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LA 


I-,  1.  m.  suivant  l'appellation  nouvelle,  qui 
prononce  ht-  cl  ft'miuio,  suivant  l'Appellation 
ancienne  ,  ipui  prononçoit  Elle,  lettre  con- 
sonne, la  douiicme  d>-s  lettres  de  r Alphabet 

Quand  cette  lettre  est  double ,  rt  qu'elle  eii 
précSdfl  de  ai,  ei,  oui,  elle  *e  prononce  mouil- 
lée, comme  en  ce»  mots,  Travailler,  maille , 
bailler,  veiller,  recueillir,  fouiller,  grenouille. 
Elle  se  prononce  aussi  de  m  crue  eu  quelques 
mots,  où  elle  n'est  précédée  que  «l'un  i,  comme 
en  crux-ci,  Fille,  quille,  briller,  et  plusieurs 
auttesqui  seront  rcmirqués  en  leur  lieu. 

La  i»in:e  prononciation  c»t  suivie  d.uii  les 
mol»  qui  finissent  en  ail,  eil,  util  et  Mut,  par 
L  simple,  comme  Travail,  réveil,  cercueil, 
sril,  fenouil;  et  dans  quelques  autres  qui  ne  fi- 
nirent que  par  il.  comme  Péri/,  mil,  dan*  la 
aigniGcatiuii  de  millet 

Il  y  a  quelqurs  1110 ts  ,  lomme  Sourcil, 
outit,  baril,  gentil,  qui  fmi<.s(!i,t  par  i/,  et 
dnin  Irvjuels  L  ne  sonne  p<mu  du  tout.  On 
promue  cumnic  «il  j  «soit,  Sourci,  ont», 
bari ,  jrnti, 

L.  Lettre  purement  rxplétive,  qu'on  met 
pw  eup'onie  devant  le  mol  On.  comme  eu 
cette  phrase,  Le  lieu  où  Yon  ut,  pour  éviter 
*»  «wcows  désagréable  de* deux  vojrlltsOù  on. 

LA 

LA.  Article  de*  noms  féminins.  Voya  IX 
LA-  Pronom  reUuf.  Voyez  La.  ' 
JomeVL 


LA 

AJv.  démonstratif,  qui  se  dit  d'un  lîeu 
qu'on  désigne  délermiiiémrut.  Où  sentei-t'oiu 
du  mul  ?  J  en  sens  là ,  m  montrant  la  partie  du 
corps  qui  est  aflVctéc.  Méfies  là  ce  Lire.  Il  a  été 
pris  la. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  considère"  comme 
différent  il''  celui  ou  1  on  est.  .sTcs-t'oiis-en  là, 
je  tins»  attendrai  ici  Demeure-,  là,  et  n'appro- 
chez  }\is  d'ici.  Qunnd  fous  sercs  pics  de  là. 
Allez  far-là.  Il  faut  aller  de  là  en  tel  li.u. 
Ohn>  Wlll  de  là.  Tira- M  de  là.  Au  sortir 
de  là.  Hn  sortant  de  là.  je  rencontrai... . 

A  la  guerre,  e  ux  qui  «ont  en  faction,  de- 
mandent i  ceux  qui  les  approdHWt,  Qui  va  là  ? 
Un  dit  aussi  Halte-là ,  a  des  ttoupes  qui  nuvr- 


IlaUr-là,  se  dit  encore  f.itnïlitrement  il  quel 
qu'un  dont  on  veut  suvpcudrc  la  marche  ou 
interrompre  le  divrouts, 

LÀ  se  mtt  souvent  au  commence  ment  du 
membre  d'une  période,  ei  ne  se  dil  que  pour 
marquer  lu  di.lerence  de»  lieux  sans  aucun 
r  qiport  au  plus  ou  au  moins  Je  ii.»tincr.  Le 
Punir <  avait  ra:semMe  dans  un  même  tahttam 


{  plusieurs  dijfcrens  objets;  li  une  troupe  de 
{  bacchantes,  ici  une  troupe  de  jeumt  gens; 
là  un  sacrifice,  ici  une  di<pute  de  I  hitcuopkeu 
Quelquefois  il  se  met  apps  l'adveri*  (.1, 
comme  dans  cette  pliiase.  Çii  et  là  ;  et  alors  ces 
deux  adverl.es  de  lieu  joints  en>nnblc ,  signi- 
fiât Dispersion  et  coulusiou.  Tcai  su  meuble* 


LA 

étaient  jetéi  çà  et  là.  T ouïes  les  troures  iioitstt 
dispersées  cà  cl  là.  IL  ollèient  cà  et  là  uns 
savoir  piécitément  quel  chemin  ils  prendraient. 

Il  se  joint  aussi  avec  quelques  outres  ad  ver  lie* 
lie  lieu  qu'il  précède  toujours.  Là  fiduf.  Li!  bas. 
Là  dessus.  Li  dedans.  Là  auprès.  Là  contre. 

11  »e  nsot  aus,i  a  la  suite  des  pronoms  dé- 
monstratifs rt  des  noms,  pour  ulc  désignation, 
plus  précise.  Ceci,  cela,  celui-ci,  celui-U, 
Celle-ci,  celle-U.  En  ce  temps-là.  Encflt'eu-U, 
tel  hommelà.  Celle  femme-là.  Quel  discourt, 
est-ce  là  ?  Quelle*  gens  sonl-ce  là  ? 

Ouclqucfois  Là  n'est  emplurë  que  par  une 
espèce  de  rejondiincc,  et  pour  donner  plus  île 
force  et  d  énergie  au  discours,  con  mc  dans  Ici 
exemples  suivuns.  C  eit  là  une  telle  action. 
Que  diies-vout  li  ?  Ç>u'iiwï-1'oiji  fait  là* 
i>vnt-ce  là  nos  géra?  Eft-ce  là  ce  que  tous. 
mWa  pi  omis.'  Vous  liées  fait  là  uni  belle 
ajjaiie. 

Vu  dit  fi.urèment,  et  pour  marquer  la  ne. 
cessit  ■  iiuli»|X nsablc  de  faire  une  elioae,  qu'il 
eu  pwl  p4is.ee  por-|j .  pour  dire,  qu'On  ne  peut 
(aire  autrrunul.  Ctlu  eil  ordonné,  il  en  faui 
puiser  par  la.  Vous  avez  beau  dire  et  beau, 
faire,  vous  en  passerez  par-là.  Ou  dit  à  pca. 
près  dans  le  mf  me  sent,  il  en  faudra  t  enir  là. 

Ou  dit  proverbialement  dans  le  atyle  fami- 
lier, Il  f&ssl  pauer  pur-lù  ou  par  h  f  netra, 
pour  dire,  Cest  une  Dccessilû,  c'est  la  «cul 
parti  qui  reste  à  pren.lre. 
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On  dit  figm«iDUJi! ,  S'en  tenir  là,  pour  dire. 
S'arrêter  à  ce  qui  a  été  pro|io>é,  parcequ'nune 
peut  trouver  mieux.  C'etl  le  meilleur  expédient 
auVn  puis»  trouver  en  cette  ajjàre,  il  faut 
•  en  tenir  là.  Tcuous-iious-cri  lu,  c'est  un  ^iiNnl 
deVidé. 

On  dit  aussi  figurcnienr ,  Fit  demeurer  là. 
jour  dire,  O-.mt  <>u  suspendre  quelque  di> 
rwti,  «[uckjit^  acli.in,  etc.  /J  en  faut  tkmetirc? 
là.  C'est  «»«  p«>/rr  rte  celte  mat  irro,  démen- 
ions en  îj,  La  n*'n.e  cln.se  se  ilit  quand  on 
sent  faire  finir  on  discours  donc  U  suite  pour 
toit  cire  f-cheusc.  De  grâce  demeurons-en  là. 
lii  i'oni  là-detmt. 

De  là.st  <!il  pnur  De  ce  lien  !ï. de  ce  r-oiiil- 
li.  De  /.i  ii  ht  mvntaqne  il  y  a  Jeux  cents  loues. 
J.'e  là  la     V  •>  tffit-i-  luùci, 

/Je  fi,  signifie  aussi,  De  cette  conse-U,  de 
re  sujet  là.  De  là  sont  venues  les  guerres  civiles, 
Que  roulri-roui  infôrer  de  lu  ? 

Delà.  Préposition.  Plu»  l.,in,  d«  l'autre  o'tc 
Velà  la  riviè-e.  Delà  les  moiils.  Delà  la  mer. 
Delà  l'eau. 

Eu  ce  tens  il  k  joint  arec  Us  particule*  au, 
de  et  par.  Au  delà  des  ma  s.  Au  delà  du  lll,6ne. 
il  «il  de  de'à  les  monts.  C'est  dix  lieues  pdf 
•  delà  Home. 

On  dit  figiirénieni,  Au  delà  de  mes  espé- 
rances, ou  l'elà  de  l'iman.niJivn,  au  delà  de  ce 
ç'ie  je  croyois,  pour  dire,  Beaucoup  plu»  qu'on 
i.e  te  peut  imaginer,  beaucoup  plu»  que  je  ne 
croyni»,  que  je  u'espéroi». 

Au  dcU  et  Pur  delà  se  disent  aussi  absolu- 
ment pour,  Encore  plu»,  encore  davantage.  Je 
lui  ai  donné  tout  ce  que  je  (ai  drivit,  e(  au 
(Mti.  Il  m'a  traité  aussi-bien  que  je  le  pou- 
vais déiier,  et  au  delà.  Je  l'ai  s.uisfnit,  tt 
pur  detà. 

On  dit ,  Deçà  et  delà ,  pour  dire ,  De  c.'ilé  et 
d  aulrr.  Il  va  deçà  et  delà  iiotir  cnrtclier  for- 
tune. U  a  cherché  dey  et  delà.  Elle  tst  à  dit- 
val,  \am\e  derà,  \amW  delà. 

DeU ,  par  deçà ,  et  par  delà.  Façons  de  par- 
ler pour  marquer  le  lieu  où  e»1 ,  où  scia  celui 
dont  on  parle.  Éciivez-mo:  de  delà,  je  ferai 
yar  deçà  ce  qu'il  fondra. Quand  vous  serez  piir 
delà,  donnez-mus  de  Vos  nouvelle,  nous  vous 
ferons  savoir  ce  <jiii  te  passera  par  deçà.  Cet  Cl- 
eo:» de  parler  vieillissent. 

En  delà.  Façon  d  parler  qui  signifie,  Plut 
loin.  C'c>t  plus  en  delà.  Meltn-vous  uit  peu 
en  de'à. 

Là,  se  met  qticlqncft-i'  a  In  suite  de  la  pré- 
position Dis:  cl  il  devient  i>brs  adiTrbc  de 
icnips.il  Mjnifie,  Dr»- In»,  d<:  ce  temps- là.  Il 
Imr  éehul  une  juevessien ,  el  des -là  ils  se 
brouillèrent. 

Dés-là,  signifie  ainsi, Cela  étant.  C'est  notre 
yéie,  et  dès-là  vous  fui  devez  du  resp  ect.  Des  ta 
je  vis  bien  que  et  iicioit  pas  un  homme  à  qui 
il  /iiilJt  se  fier. 

On  dit,  Juj'jue  là,  pour  dire,  Jusqu'à  « 
temps,  jusqu'à  ce  lieu,  juaqu'a  et  point,  jus- 
qu'au point  de. 

LÀ  ou.  Façon  de  purler  sdversative,  poui 
dire,  Au  lieu  que.  Les  gens  de  bien  suturent 


LAB 

dam  une  douce  espérance,  là  où  les  mcVhans 
sont  tourmentés  de  remords,  etc.  Il  est  vieux. 

La  la.  |  .T-on  de  purler  familière,  dont  on 
•e  sert  par  menace.  La  lu,  nous  nous  retrou- 
ferons.  On  s'en  sert  aussi  pour  réprimer,  pour 
consoler  ,  pour  «p.-iiser.  La  la ,  tout  beau.  La 
la,ra:surez-vc<rf,  il  n'y  a  rien  à  craindre.  On 
dit  aussi  Ii  peu  pris  dm  s  le  meruc  km  La  seul. 
La,  en  voilà  avez, 

La  i-K.  a.lMibe.  Réponse  cpie  l'on  fjii  acer 
ijiiiM  quest  oiis,  et  qui  »i;;iiili<!  Médiocrement, 
i'otn  fl-l  ij  / .'j i f  bonne  chère?  La  Li.  Est-il 
f,rt  invarit.»  la  la.  A,c:-vous  bien  daimi? 
La  la. 

La.  Ln  si \ Urne  note  de  la  p.imme  de  Ma- 
tique,  se  pr.,unnce  long  ,  au  lieu  que  La  est 
bret  dans  tout  ici  autiL-s  sein. 

LAB 

I.ABAIM'M.  s,  m.  Mot  emprunté  du  Ijitin, 
cl  terine  d'Ilistoiie,  qui  signifie  l'iitemiard  Im 
pi'rial  <ur  U-quel  Constanuu  ûl  mi  tir*  le  mono- 
gi.irnme  de  ).  C 

LABEL  K  «.  m.  Travail.  Grand  (dpeue.  La- 
beur ingrat.  Etre  iteompenè  de  son  labeur. 
V.fie  de  son  labeur.  Dieu  /•émïa  son  Islvur. 
Il  jouit  du  fruit  de  ses  labeurs.  Hors  de  ces 
«■rte»  de  phrases,  il  si  Ruère  d'usage  que 
tL'.is  le  st y  le  s<>u:rtiii ,  ou  dans  la  l'nr'«ie. 

Ou  dit,  que  Des  ta  res  sont  en  labeur,  pour 
dire, qu'elles  sont  f^onutes,culiiT«-s, qu'elle* 
oe  tout  pas  en  friche. 

Lamx-h,  en  teniws  d'Imprimerie,  te  dit  Des 
ouvrages  eoiis'ulérabk-s el  tiré» a i;rand  nombre. 
I  e*t  nppmé  à  Ouvrage  de  Mlle,  qui  M  dit 
*le»  Faclujns  et  auties  ouvrages  de  peu  d'eten- 
<lue.  et  qui  se  liient  oidiuairen;ent  à  petit 
iionjii  e. 

l.ABKl'RI'.n.  v.  n.  Op'rcr.  11  n'en  d'utac^ 
que  daus  ce  proverbe ,  En  peu  d'heures  Dieu 
inrWr,qui  se  dit  en  parlant  d'Un  pécheur  qui 
a  chnngé  de  vie  tout  à  coup,  ou  dun  graod 
e!ian,qen)ent  de  fortune  auquel  ou  ne  satten- 
doit  |>oint 

LABIAL,  ALF..  adj.  Il  n'est  guère  d'utage 
qu'au  féminin.  Lettre  labiale,  pour  dire,  Leur* 
qui  se  prononce  avec  les  lèvres.  U ,  P ,  V,  F,  M, 
sont  des  consonnes  labiales. 

On  appeloil  au  Palais,  Offres  labiales  ,  De» 
offres  de  payer  faite»  de  bouche  ou  par  écrit, 
sans  que  les  deniers  fussent  réellement  oQcrts. 

1.  UHÈ,  KK.  adj.  Terme  de  Rutauiquc.  Ii  se 
dit  De  certaines  plantes  dont  la  11'  ur  est  d'une 
seule  pièce,  mais  partagée  rom::.e  eu  deux  Li- 
vres, les  |urlles  ont  souvent  plns'ieiirsds'Coupa- 
ics.  Ou  appelle  aussi  ces  sortes  de  fleuri,  Fleurs 
n  rucuU-1.  Le  thym,  la  lavande,  Us. ugc,  ete 
-..mt  des  plantes  labiée». 

I.ARII.K.  adj.  des  3  entres.  Il  n'est  d'usage 
'  rnrore  rarement  )  que  dans  celte  phrase,  Mé- 
moire uifjite,  qui  te  dit  d  Une  mémoire  lieu 
heureuse,  peu  fidèle,  et  qui  manque  aouvenf 
•u  1k  soin.  Il  a  la  mémoire  fort  ludife. 

LABORATOIRE,  s.  m.  Lieu  où  le»  Chimis- 
'rs  ui.i  leur»  fuumejtu  et  leurs  vaisseaux  pour 
t.  a* ailler.  /I  a  un  beau  laboratoire. 


LAB 

J  LABORIEUSEMENT.  adT.  Avec  beaucoup 
de  peine  et  de  travail.  Il  passa  sa  vie  fort  tris- 
tement et  fart  laborieusement. 

LABORIEUX,  EUSE.  adj-Tt.  Qui  travaille 
beaucuup.  l/n  homme  Ués-laboritsiz.  Un  esprit 
laborrenx. 

Il  te  dit  aussi  Des  choses  qui  demandent  un 
prand  travail.  Une  entreprise  laborieuse.  On  ap- 
pelle Vie  laborieuse.  Une  vie  fort  occupée; 
Digestion  laborieuse.  Une  digestion  lente  cl 
pénible,  etc.  /fccouc/ifmf tit  kiWicux,  Un  ac- 
couchement qui  est  accompagné  de  beaucoup 
d'efforts  el  de  douleur. 

LABOUR,  s.  m.  La  faeon  qu'on  donne  aux 
terres  en  les  labourant.  Il  faut  donner  detsx  la- 
bours à  cette  terre.  Donner  tant  à  un  fermier 
pour  tes  labours,  lui  payer  ses  labours  et  se- 
mences. Ce  fermier  a  sir-  clwvaux  de  labour. 

On  dit,  qu't'ne  piiee  de  terre  este»  labour t 
pour  dire,  qu'Ellc  c»l  préparée  pour  recevoir 
la  semence. 

LABOURABLE,  a  Ij.  des  i  genre».  Propre 
1  tire  labour^  pour  rapporter  du  grain.  Terres 
labouraldes.  Il  d'«1  guère  eu  mage  qu'eu  cette 
phrase. 

LABOURAGE.  ».  m.  L'art  de  labonrer  la 
terre.  Il  entend  bien  le  labvuraqc.  Il  a  quitté  le 
labourage  pour  le  trafic.  Les  iiutrumeiu  du  la- 
bourage, 

U  signifie  autsi,  l'Ouvrage,  la  besogne  do 
Laboureur.  J'ui  donne*  (uni  pour  le  labourant 
de  ma  terre.  Le  labourage  des  terr  es  légères  est 
p'us  aisé  que  celui  des  terres  urimes. 

LABOURER.  ».  a.  Remuer  la  terre  avee  la 
clinrrue,  ou  la  bêche,  ou  la  houe,  etc.  Labou- 
rer la  terre.  Labourer  un  champ.  Labourer  avec 
des  Iwuji,  avec  des  chevaux.  Labourer  à  deux 
charrues, à  trois  charrues.  Labourer  des  vignes. 
Labourer  le  pied  d'un  arbre.  Il  faut  labourer 
cet  arbres  au  pied.  Laboxsrer  une  allée  pour  la 
nettoyer. 

Il  te  dit  De  quelque*  animaux  et  det  chose* 
qui  font  à  peu  près  sur  la  su|>crfirie  de  U  terra 
le  même  effet  que  la  charrue,  U  béWhe,  etc. 
Les  tanpes  ont  labouré  tout  mon  jardin.  Les 
cochons  ont  labouré  tout  ce  pre.  Le  canon  a  la- 
boure ce  champ. 

On  dit  encort  figureroent  i  la  mer,  qu'Un  « 
«nrre  laboure,  pour  dire ,  Que  le  fond  où  elle 
a  éli  jetée  n  esl  pas  bon,  «qu'elle  n'y  lienlpa». 

Lao<U»k»,  se  dit  encore  figurcmeot  et  fa- 
milièrement, pour  dire,  Avoir  bnaucoup  de 
jirine,  avoir  Iieaucoup  à  touiTiir.  71  aura  bien 
à  labourer  avant  que  de  parvenir  à  son  but. 

On  dit  en  tenue*  de  Marine,  qu'L'n  vainenu 
lu/ioure,  pour  dire,  qu'il  passe  par  un  endroit 
on  il  y  n  peu  d'eau,  et  qu'il  louche  le  fond. 

On  dit  «sûrement  et  populairement,  La- 
bourer sa  vie,  pour,  Avoir  beaucoup  de  peine, 
d  embarras,  de  traverses. 

LABorai,  te  participe.  Champ  laboure. 
Terres  labourées. 

LABOUREUR,  t.  m.  Celui  qui  laboure  ou 
pai  fait  métier  de  labourer  la  terre.  Bon  Le- 
■oureur.  Pauvre  Laboureur.  Riche  Labourtur. 
Les  harnais.  Us  el  tvaux  des  Laboureurs. 
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LABCRNE.  ».  rm»c.  ou  AUBOL'RS.  Arbre 
d'une  médiocre  grondeur.  Cest  une  espèce  do 
Cytise.  Se»  feuille»  naissent  Iroi*  à  trois  «ur  une 
même  queue ,  rl  «es  OenrJ  »ODt  légumineuses. 
Il  donne  des  gousse»  dans  levjurllr»  on  trouve 
det  semence»  de  In  rjtwseur  d  une  lentille. 

LABYRINTHE.  ».  m.  Lieu  coupe"  de  plu- 
«leur»  chemin.,  d  «lice»,  avec  beaucoup  de  de 
tour»,  en  «me  qu'il  c»t  trcs-dijfirile  deu  trou- 
ver l'issue.  On  a  fait  dunt  ce  jardin  un  beau 
lifyrintht.  Les  Anciens  font  mention  de  plu- 
«>«r«  labytinthet,ditnl  le  tltu  célèbre  est  celui 
de  Crète,  fait  pur  Dédale. 

Lmtki.ntue,  si^nilîi:  fijurément  Un  grand 
ntib  irr  4,  une  complication  d'afliiirr»  erubrouil 
léc«.  //  eit  engagé  dam  un  labyrinthe  fâcheux. 
Il  est  dam  un  grand  labyrinthe  d'affaires.  La- 
bvrinllie  inextricable. 

On  appelle  encore  Labyrinthe^  L'une  de» 
cavité»  qui  tout  dan*  1  cueille  de  I  homme. 

LAC 

LAC.  ».  tu.  Ci  and  amas,  gronde  étendue 
d  eaux,  qui  n'a  d'isioe  que  par  une  rivière  oïl 
par  quelque»  couaux  »oulenains.  Un  graui 
lac.  Il  suri  une  rivière  de  ce  Lie.  Le  lae  de  Ge- 
nève, le  lac  de  Constance,  le  Lie  de  Cime,  ele. 

LACER,  v.  a.  Serrer  m  ce  un  lacet.  Lacer 
un  cort  i  de  jupe.  Celle  femme  s'en  lacée  elle- 
mime.  Elle  n'est  pas  lace*  droit.  Elle  al  lacée 
de  travers. 

On  dit ,  Lacer  du  ruban .  Quand ,  pour  dire 
ornement,  on  le  patte  plusieurs  foi»  au  bord 
d'un  habit ,  d'une  robe,  etc. 

Laceb  ,  te  dit  d'un  chien  qui  couvre  ta  fe- 
melle. Il  faut  qu'un,  radius  ail  lacé  celle 
chienne. 

Lacer  t  x  toi»  ,  en  terme»  de  Marine  ,C'e»l 
sa'nir  la  Toile  a  la  vergue,  ce  qu'on  est  obligé 
de  fuir*  quand  on  est  surpris  par  un  veut  vio- 
lent. 

Lacé,  iz.  participe. 

LACÉRATION.  ».  f.  Terme  de  Pntirpie. 
Action  de  lacérer  un  écrit ,  un  livre.  Le  Juge 
ordonna  lu  lacération  de  cet  écrit,  comme  d'un 
libelle  injurieux. 

LACERER,  v.a.  Déchirer.  11  ne  »o  ditRucre 
que  du  papier.  Lacérer  une  promesse.  Ce  livra 
a  été  lacéré  et  brûlé  par  Sentence  du  Juge.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  qu'en  terme»  de  Pra- 
tique. 

Lkc£s\É,  tz.  participe. 

LACEHNE.  s.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'étoil 
un  habit  grossier  qui  ne  (ut  d'^boid  en  us  ige 
«lin  le*  Romains  que  pour  la  campagne.  On 
t'en  servit  dans  la  tuile  a  la  ville  pour  ta  ga- 
rantir de  la  pluie. 

LACER  OS.  Vojei  LArrao*. 

LACET,  s.  m.  Cordon  de  fil  ou  de  «oie. 
terré  par  un  bout  ou  par  le»  deux  bout»,  et 
dout  U'%  femmes  te  servent  pour  serrer  leur 
Corp»  de  jupe.  .Serrer  un  laeel.  Passer  un  torrt. 
Coupet-lui  tun  lacet.  Il  faut  lâcher  ton  lacet. 

Ilteditaïusid'un  Lies  avec  quoi  on  prend  le» 
perdrix ,  le»  lièvre» ,  etc.  Tendre  un  hicet.  Pren- 
dre un  lièvre  au  lacet 
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LACHE,  ad],  de.  a  g.  Q"i  n'est  pas  tendu, 
qui  n>tf  pas  sem1  comme  il  pourroit  iHre.  Celle 
corde  e<l  trep  lJcJ>e.  Il  ne  faut  pus  que  cflmoif 
li  Uche.  Il  fout  tenir  cela  un  peu  plus  lâche 
Serrez  ce  nirud  davantage,  il  eit  trup  lâche. 
Cette  ceinture  est  trop  lâche.  Un  corps  de  jupe 
trop  lâche. 

Ou  dit  autsi  d'Une  toile,  d'un  drnp,  ou  de 
quelque  autre  étoQè,  qu'£l(e  eil  bien  Uche, 
quand  la  Iran*  n'est  pas  bieu  ballue  et  serrée. 

On  dit,  Avoir  le  trculre  Uche,  pour  dire. 
Avoir  le  ventre  trop  libic.  Cela  rend,  cela 
lient  le  rentre  Uche. 

Lieue,  signifie  figuiémcnt.  Qui  manque  de 
vigueur  et  d'activité.  Cel  ouvrier  est  Uche  au 
travail.  Le»  grands  chenaux  sont  ordinaire- 
ment plus  lâches  que  les  petits. 

On  dit, que  Le  temps  «f  Uche,  pour  dire, 
qu'il  est  vuiu  et  rnou.  Il  fait  un  temps  lâche 

On  apj»  l!<!  fi^uiéiurnl  Un  style  lâclie,  un 
st vie  qui  n'est  point  terre,  qui  n'a  rûn  de  ner- 
veux, qui  r\l  languissant. 

Lieux,  si™  ni  Ce  aussi  Toltron  .  qui  manque 
Je  coumgr.  Ce  soldat  est  Uche. 

Il  signifie  encore,  Qui  n'a  nul  sentiment 
il'lionticur.  C'est  itre  bien  Ucne  que  d'aban- 
donner son  ami.  Cela  est  d'une  dme  Uche. 

Il  te  dit  aussi  à  rteu  près  dan»  le  même  «rua, 
en  parlant  de»  action»  indigo»  d'un  liomme 
d'Iioiiurur.  Il  a  fait  une  action  bien  Uche.  (Jut 
cela  est  Uche! 

Lient ,  t'.-mpluie  quelquefois  snbttiujiive- 
oetu,  pour  dirv.  ou  tu  poltron. ou uubomme 
•ans  honneur.  C'est  un  Uche.  Il  n'y  a  Cjuc  la 
lâches  gui  en  tuent  de  la  sorte. 

On  dit,  C'est  un  grand  Uche,  pour  dire, 
Cest  nn  homme  inilolcnt  et  tant  vigueur. 

LACHEMENT,  adv.  Mollement,  avec  non- 
chalance, avec  peu  de  vigueur.  /I  travaille  bien 
Mrhement.  Il  y  va  si  lâchement.  Il  va  trop 
lâchement  en  besogne  

Il  signifie  autsi,  Peu  gémwuemrnt ,  tan» 
cœur  et  tan»  bonueitr.  S'enfuir  Uchement. 
Trahir  Uchement  ton  ami.  Il  t'est  comporté 
bien  Uchement. 

LACHER,  v.  a.  Faire  qu'une  chose  ne  «oit 
plu»  ti  tendue,  si  serrée  quelle  étoit,  Celle 
corde  esl  trop  bandie ,  lâchn-la  un  peu.  Lâcher 
un  corps  de  jupe.  Lâcher  la  main.  Lâcher  la 
bride  à  un  cheval,  C'est  lui  tenir  la  liriJe  moins 
courte. 

On  dit  figurémcnt  et  familii'rr  ment,  Lâcher 
la  m  .m,  Licher  la  bride,  Uelur  la  gnurmelle  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donner  plus  de  li- 
berté qu'a  l'ordinaire.  On  dit  aussi  figurément, 
Uchcr  la  bride  à  tes  panions  ,  pour  dire, 
S'abanJoouer  enlièreHK  iit  à  »es  pastiou». 

On  dit,  Lâcher  la  main,  pour  dire,  Céder 
quelque  chose  de  toti  intérêt,  diminuer  du  prix 
qu'on  vouloit  avoir.  El,  Lâcher  pied,  Uclier  le 
pied,  pour  dire,  S'enfuir. 

En  terre»  d'escrime ,  on  dit,  Lâcher  la  me- 
sure, pour  dire.  Reculer. 

Licaoi ,  est  quelquefoi»  neutre.  Ainsi  ori 
dit.  Sort  piriolel,  «»n  futil  vint  à  Licher,  pour 
dire,  Son  pistolet,  ton  fusil  te  déhauda  de 
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lui-même.  Prenei  garde  que  la  corde  ne  f.lcne. 

11  «e  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Un  ret'ort  qui  te  Uche.  Les  cordes  de  ci  luth 
se  sont  lâchées. 

LÀcHrji ,  nctif ,  signifie  «uni ,  Laisser  aller 
lont-it  f,iil.  Il  teuoit  cela  dans  ses  mains,  il  l'a 
lâché.  Lâcher  un  firisonnier.  Ils  f  «voient  prit, 
mais  Ut  IVnl  lâché.  On  lui  a  bien  fait  lâcher 
prise.  Il  a  Uché  ta  proie. 

Ou  dit,  Lâcher  les  chiens,  pwir  dire,  Les 
laitier  courre  apris  la  bile.  Lâcher  une  Liue 
de  l>-*ri<t  s, 

A  U  eLasv  du  vol ,  on  dit ,  Lâcher  f'miforir, 
pour  <!irc.  Le  laisser  partir.  A  l'égard  du  iau- 
cou,  on  dit.  Jelrr. 

On  dit  aussi  ligurcm.  et  familiérrm.  lArher 
des  sergent  après  quelqu'un,  pour  dire,  Uoimtt  • 
charge  à  det  sergent  de  pouisuivre  queUpi'un. 
Et  généralement  on  dit,  Lâcher  un  homme 
apis  un  autre,  pour  dite,  Donner  clier^e  àun 
homme  d'en  persécuter  ,  d'en  itiquicter  uu 
autre. 

Lâcher  la  bonde  d'un  étang.  Licier  une 
échue,  c'est  Lever  la  boude  d'un  étjug,  lever 
une  écluse. 

On  dit,  qu'Lr««  chote  Uche  le  ventre,  nu 
■implemcnl,  i|u'£"l/e  Uche,  pour  dire,  qu'Elle 
rend  le  ventre  lihie.  Les  mauve»,  let  puucau.c 
lâchent  le  ventre. 

On  dit,  Lâcher  l'aiguillette,  pour  dire,  Se 
décharger  le  ventre.  Il  est  vieux.  Et.  Lâcher 
de  l'eau,  pour  dire,  L'rincr.  Il  e»t  du  ttyle  fa- 
milier. 

On  Jit  encore,  Lâcher  un  lent ,  jiour  dire, 
Laiiter  échapper  un  veut  par  dei vicie.  Et  I  on 
dit,  qu'Un  malade  Mc!:e  loul  sous  lui,  pour 
dire ,  qu'il  ne  peut  retenir  tes  excréwens. 

Lient»  uu  coup,  signifie  aussi  populaire- 
ment, Oonncr  un  coup.  Il  lui  lâcha  un  toujjlet. 

Il  s»  dit  aussi  d'L'ne  arme  a  feu.  /I  lui  lâcha 
un  coup  de  pistolet  dans  la  le'le.  Le  vaisseau 
lâcha  toute  ta  bordée  à  la  portée  du  nu/iijqiiet. 

Lâcher  une  parole,  lâcher  un  mol,  te  dit 
figuré  ment  De  relui  qui  dit  inconsidérément 
quelque  chose  qui  peut  nuire.  21  a  lâché  une 
pai'ole  qu'il  voudroit  bien  retenir. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  dit  une  chose 
avec  quelque  dessein.  Il  Mena  un  mot  qui  fît" 
une  «ralide  nMprrsi;on. 

Lâcher  la  parole,  lâcher  le  mot,  «c  dit, 
Lorsque  dût»  un  mnrcïié  on  virnt  a  dire  le  der- 
nier mol  du  prix  qu  on  vent  avoir  ou  donner  ; 
on  lorsque  dnnt  une  négociation  on  vient, après 
quelques  dilficullés,  à  donner  ton  col»enlcntcut 
à  une  chose. 

Lâcher,  à  de  certains  jeux  de  cartes,  signi- 
fie. I>ii«cr  aller  U  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume,  nn  dit,  Lâcher  h 
balle,  pour  dire,  Ne  la  poiul  toucher,  parce 
que  I  on  gagne  la  chasse- 
On  dît  Ggurém.  cl  familièrement,  Se  Ucher, 
pourdirc,  Tenir  det  propos  indiscrets  ou  indécent. 

Lien! ,  le  participe. 

LACHETE,  t.  f.  Poltronnerie,  déùot  de 
courage.  Il  s'est  déthoiteié  i  la  guerre  par  m 
tdcnetë. 
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11  «e  prend  an»!  pour  Action 
La  J,  M.on  cl  une  taV-l.e'é.  En  ce  ko»  51  »e  «lit 
nu  pluriel.  Il  a  [.lit  wHc  lûchetés. 

I.  YUM''. ,  VA'..  a.!j.  Terme  de  ttaanique.  Il 
se  dit  Ltes  plantes  dont  1rs  feuilles  «col  décou- 
j»;  rs  et  comme  d.ehinVs  en  plusieurs  autres 
finill-s  rtiuVs  et  lon^ilrs.  />ii  tiif«  de  l'arfi- 
r.'.inf  «  ses    miles  l,;n'u'-V>. 

I.Af  «.  m.  I>[ko-  Je  résout  de  fil  ou  de 
•nie.  f'/i  f  if»  bien  fn.  F  aire  ii«  taci*. 

LACOMOUF.  <>'lj.  des  >  ni-iin  s.  Concis  1  ta 
mviii'rr  des  I  a<  idrinonicin,  Dtsecius  laco- 
m  -ne.  .Vf  y  fi1  l.rrnitiijuc.  Cri  nulrur  r<l  laco- 
mijne.  CI  cif  iii'oiinjur  en  ses  léoonies. 

LACONIQUEMENT,  advetbe.  Un  peu  dr 
mon,  liriis  rment .  d'une  n>:iuiéie  Iiroiiique.  Il 
r.:rk  liiconujucmenl.  Il  lui  ic/.ondit  (arom'ipr- 
mc-it. 

I.ACOMSME  s.  tn.  Faeon  de  parler  courte 
et  rner;-i[|iie ,  à  ta  manière  de*  Lacédénioriieris 
Qmnd  tr»  tacédr'monirns  répondirent  Si,  i 
t.nr  inngue  Icllir  |>ir  In  pirllf  Philippe,  Roi  de 
f'i.c  'sïome,  leur  Lisoil  une  du  noce,  C't'loil  un 

J,;rfri;'tt,|<-. 

HCP.VVVL,  AI.E.  adj.  Terme  d'Anatomic. 
Qui  a'ipitrti"iil  aux  vaisseaux  d'où  coulent 
)i  v  l.irni-s.  ."fao  lacrymal.  Point)  lacrymaux. 

On  »;>pe!le  Fistule  lacrymale.  Vu  u'.c  re  au 
fin  -il-  l'iril.  d'où  distille  une  humeur  Joe  et 
Il  ..!:;;  ic.  .Y.'mr  une  Jitfule  lacrymale. 

LACRÏMATOIRE.  s.  m.  Tclil  vase  que  les 
nii-irn.  rrimnin»  mettoient  dans  les  sépulcre», 
rl  .[iii  éiuii  destine1  j  y  conserver  In  larme»  qui 
«voient  i>é  versée»  aux  fiuiihuiilcsdu  mort.  On 
dit  au»»i  irrite  tacry  mu  foire. 

LACS,  s.  m.  (On  ne  prononce  presque  point 
le  ('..  )  Cordon  délit-.  On  iVtr.irijld  avec  un  lac< 
«Je  ipîV.  I e sceau  pendant  à  lacs  ik  soie  rou-jc 
el  verfe. 

It  je  dit  aussi  d'Cn  noeud  coulant  qui  sert  à 
prendre  de»  oiseaux,  des  liùvrcs  et  autre  gibier. 
l''n  lacs  de  crin.  Vendit  des  lacs. 

It  se  dit  encore  d'Une  coule  d'une  certaine 
étendue,  que  l'on  emploie  pour  nholtrc  les 
chevaux.  Abattre  un  cta-s-nl  avec  le  lact. 

Ou  appelle  iî»urcmciit  Lact,  I  n  pié-ge,  un 
emliarra»  dont  on  a  de  ta  peine  i  sr  titer.  /(  e<! 
ton.!ié  d.irn  h  lacs.  On  lui  a  femiu  des  tar», 
Elle  le  tient  dans  ses  lacs.  Il  s'est  tiré,  il  Clf 
èch  ippé  des  Les.  Ce  Procureur  le  tient  dans 
se,  lacs. 

On  appelle  Lact  d'umniir'.  De»  cordons 
pnssr*  !"«■  ii  d.ms  l'autre  d  une  certaine  mauicre 
Tri  elijjre  fait  en  lacs  n"iiiwpiir. 

LACI'KE.  a  lj.  f.  Il  n'est  d'una^e  qu'en  ces 
j  luavis,  Vuie  lactée,  et  veines  J«rt.V*.  Lis 
le'mci  Wùa  sont  certaines  petilr»  veinn  (jui 
roiiiii  nni-iil  le  rbylr,  cl  le  porlent  d.ins  le  r<i- 
sertowr.  La  voie  lactée  e»t  ta  même  ilimt  ipm 
ta  voie  dr  tait  ;  c'est  une  btanelieur  qui  par"it 
iljns  le  Ciel  ,  et  qui  est  Crince ,  suivant  pin- 
sieurs  Agronomes,  par  un  assenJitagc  de  pc- 
titos  rloilrs. 

LAfil'NE.  s.  f.  Le  ride  qui  se  trouve  dm» 
le  lut--  d'un  Au'enr,  d  ni  le  enqis  d  uo  ou- 
vrée, et  t-ni  eu  iiiteiToit  pt  ta  si  iic.  Ce  livre 
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n'tft  pat  entier,  il  y  a  des  lacunes,  de  granité 


LAD 

I.ADA.M'M,  ou  LAnDASrtt  i.  m.  Ma- 
lirre  -oniineii-r  et  t.  iliiiusr  <|ui  décflsile  des 
feuillos  du  Liiduni.  Il  y  a  deux  espèces  de 
ladmuin. 

LAI1IIE.       des  ?feiire«. lépreux, al taq né 

de  t,'  |.rr.  /I  iv  f  l.ii^r.'.  /(  a  été  ddaré  Indre. 
l'n  licKimc  l  ,rlre.  f.'ne  femme  ladre.  Pour- 
ceau, tniie  l  i. Vc  Lavre  ladre  qui  habile  des 
lieux  ptiifiV  i,r. 

11  •'i^r.ilie  li«ur.:ment,  Insensible,  soit  pour 
le  corps,  s..;t  p..ui  li  v(  iil.  Il  «I  Indre,  il  ne 
.en!  rien.  Je  ire  mrV  ;..u  Indre.  Il  faudroit  être 
I...ÎF  e  ; .  in'  n<  (m  icnjù-  celle  injure.  Il  est  du 
style  f.iniiivr. 

Il  Mpiilir  ur.ssi  (■  gttrément,  Excessivement 
n\:ire.  T.I.i  e>t  luVn  ladre.  C Vit  un  /.omme 
Ircj  i-dre.  Il  r-l  du  style  f.unilier. 

I.MniK,  est  îiiis-i  siil.NtintîC  djns  ta  siçnifi 
rnt'nn  de  Li'prrux  et  d'Avare;  et  alors  il  fait  au 
réiiiinin,  L:i.fr<--'i'.  C'est  un  ladre.  C'est  une 
Urdrcx.  Vfi/f.i  lnc'iou  il  un  tailic.  On  appel:» 
I.adre  vert,  un  Homme  d'une  uvatice  sor- 
dide. 


On  dit  nu*-<i ,  qu't'ii  rJi 


du  ladre, 


IjDisqu'il  a  l  s  euvirniis  d'S  yen»,  ou  le  lion! 
du  en,  mi  ri<'nie  rrs  deux  pjîtirs  dénuées  de 
pyil,  et  <-uVmi  y  snit  une  «linir  10115e,  plus 
eu  meiri»  Mit  t  itre,  et  qnelqucfvia  nrflcc  de 
tae!ies  o!  m:  ir.  s. 

LAVI'.EIMK.  ».  f.  JV-pre,  matadte  qui  ceir- 
rorp;  l  !•>  sn <!u  *in™  et  toute  l'Iialutudc'  d  i 
rurp».  '1  qui  pan  it  ordir.airemri  t  sur  I.-»  jk-.iu . 
et  v  f  it  i:  '■e  e«fHêL-e  deemi'ite.  Ftie  entaché  de 
ladrerie.  L  n  j-i  urceau  qui  a  des  grains  de  la- 
die.ie. 

Il  siguifie  lîgnrëmenl,  Vilaine  et  sordid* 
avarice.  Que.'Ie  lndio'ir.'  %'cyes  un  peu  ta  lu- 
driri»;  de  cet  hfrnmc. 

L.intirntK,  se  dil  aussi  Des  Hopilamoùlon 
reçoit  lus  li'-prcux. 

LAUY.  s.  f.  .Mot  emprunté  &<•  l'Anglot». 
Titre  qui  se  donne  en  Angleterre  aux  femmes 
4<  >  I.ur.U  et  d.  s  Chevalier».  Il  se  donne  aussi 
par  courtoisie  aux  biles  des  Lords  et  des  Cbe- 
v.iii.-i»  H.iMiiiii!»  .  en  J  joignant  ks  nom*  de 
b;ip:i-mc  :  Lo«/j-  Mary  ,  Ludj;  Betty. 

h  A  O 

LArfOriTTALW..  ».  f.  Terme  de  ^léde- 
r;w.  Maladie  des  paupisrei ,  qui  sont  tellement 
retuéi-s,  que  l'a-il  rute  ouv;rt  en  dormant, 
ei-mmi-  aux  liëvre». 

I.  \(  OPCS.  t'oy  ei  Pirn-nt:  utniE. 

LAtitK.  sulist  fém.  Terme  de  Marine,  sy- 
nonyme de  .Si;t»jc.  Venir  dans  la  luque  d'un 
i  ji'jMu,  C'est  venir  dans  se»  eaux,  dans  son 
sillage. 

I.A0U5E.  «.'  f.  Espèce  de  petit  tac  on  de 
flique  d'eau  dans  des  lieux  mnrécagenl.  Les 
Injuries  de  Venise  sont  de*  canaux  furmét  par, 

ta  BUT. 
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I  LAI 

LAI ,  AIE.  adj.  Laïque.  Vn  Conseiller  lai. 
\Traduire  un  Ecclésiastique  en  Cour  taie.  Pa- 
tron lai 

On  appelle  Frère  tai,  Moine  lai.  Le*  Frère* 
servans  qui  ne  sont  point  destinés  aux  Ordre» 
sacrés.  Et  de  même  ou  appelle  5arur*  laie»,  Le» 
Converse»,  le*  Religieuse»  qui  ne  sont  point  du 

Chœur. 

On  appelolt  autrefois  Moine  tai,  Vn  soldat 
entretenu  pu  une  Abbaye  ou  un  antre  Bénéfice 
à  ta  nomination  du  Rni. 

LAi,  est  aussi  substantif.  Les  Cleie»  et  les 
Lai'. 

LAI.  *.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  Com- 
plainte, doléanoe.  On  «ppeloit  anssi  autrclli* 
Lai,  une  espace  de  Poes-c  plaintive. 

LAÏC,  tîoyes  I.Aiijt  K. 

I.AICIIE.  s.  f.  Espèce  de  mans-aise  herlse 
qui  croit  dans  les  pré»,  et  qui  blesse  ta  tançue 
des  chevaux.  Ce  juin  ne  vaut  rien ,  il  ert  tout 
plein  de  lalche. 

LAID,  I.AIDE.  adj.  Diflurroe,  quia'juelque 
défaut  consi.lémblc  dans  tas  proportions  ou  dan» 
1rs  couleurs  qui  cnnstiluenl  ta  forme  naturelle 
de  l'espèee.  Homme  laid.  Femme  laide.  Il  est 
fort  laid,  extrêmement  laid.  Elle  est  horrible- 
ment laide.  Laide  à  faire  peur.  Il  n'y  a  rien  de 
si  laid.  Aroir  les  mains  laides,  ta  jorgc  taide. 

On  dit  fcniili.Vcimyt  d'ilu  homme  extrême 
ment  laid,  que  C  cyf  un  luid  iim'lm,  un  taid 
majot.  tt  d'Une  femme  exlreineiiient  taide, 
ipie  C'cil  une  taide  l^'e.  iju'eîle  cj!  iic/ituient 
taide,  ij'u  •  r'r.f  une  laide  juruiut. 

Laid,  se  dit  .-.us*i  Des  unimiux  qui  sent  mal 
ronforim-s  p:tr  rapport  ans  autres  de  ti-ur  e,jW-re. 
Voil.î  un  c'iien  luVri  Icid  Voilà  une  Initie  h.-'lr. 

Il  se  dit  encore  l>e  qnelirne»  animaux  dont 
ta  conformation  nous  piroil  diVit;i  cable  par 
elle-in^me.  Le  tinye.  l'ours  est  une  laide  bfte, 
un  laid  animal.  Le  Aifya  esf  un  oiseau  Ires  taitl. 

Lun.  se  dit  généralement  De  tout  ce  qui  est 
(tasagrénl  le  aux  yeux  dans  son  g'-nre.  Celle 
r<qh>erie  est  bien  laide.  Cette  étoffe  eit  fort 
laide. 

Il  se  dit  encore  en  Momie,  pour  dire,  Dcs- 
honm'te,  contraire  1  ta  bienséance.  Il  est  hie/x 
Lit J  ii  i>oii«  dWoir  al'jndonnil  t'otre  ami  dans 
ta  dtsaraee.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverhiilcnient,  qu'/f  n'y  a  point 
de  Imitas  amvws,  pour  dire,  que  Quelque  taide 
que  suit  une  femme,  elle  ue  laisse  pis  de  pa- 
roi tro  belle  aux  y  eux  de  celui  qui  en  e»t  anu<«« 


LAIDERON,  sulwt.  f.  Jeune  fille  ou  jeun© 
(Vmme  qui  est  taide,  niais  qui  n'est  pas  lan» 
nsiéinent.  t  rst  une  laidnon.  l'pj-rî  rctte  petite 
laideron  oui  fait  la  coquette.  C'est  une  laideron 
qui  ne  déplaît  pas.  C'est  une  jolie  laideron.  11 
est  du  style  familier. 

LAIDEUR,  s.  f.  Diuormitit,  défaut  considé- 
rable dan»  ta»  proportion* ,  ou  dan*  ta»  cou- 
leurs qui  constituent  ta  forme  naturelle  de  l'e*- 
pére.  Grande  taioW.  Ilanillc  laideur.  L» 
i-j-dc-ir  de  ect'n  femme  est  e't  «rtje. 
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Tl  se  dit  G;rnrcmeut  Dri  vice»  et  de»  actions 

vHruses  et  malhonnêtes.  La  laideur  du  vice. 
La  laideur  de  cette  action. 

LAIE.  ».  f.  La  femelle  du  Mrtiglier.  Un»  laie 
or.-i  se»  marcanini.  Une  laie  qui  est  prête  i 

mettre  bas. 

LAIE.  ».  f.  Terme  des  Eaux  cl  Forets.  Route 
étroite  conpce  «tans  une  foret ,  d.ms  une  futaie. 
Tracer  iiu  fuie,  faire  une  (aie  dam  une  foril. 

LAD"  AGE.  subst.  m.  Marchandise  de  laine. 
F  dire  ecnwnerce  de  lainage. 

Oa  appelle  aussi  Lainaqt,  Ln  façon  qu'on 
donne,  aux  draps  en  les  tirant  avec  les  chardons 
pour  y  faire  venir  le  poil. 

LAINE.  s.  f.  Ce  <{ui  croit  »ur  11  peau  de» 
moutons ,  «  de  quelque*  autres  Me* ,  enfume 
le  péril  vit  relie  des  autre»  animaux.  Laine 
ilc.nche.  Lair,e  noire.  Laine  tirasse.  Laine 
fine.  Gru««r  Lune.  Bonn»  loin*.  Laine  courte. 
Cumule  laine  Mouton  bien  couvert,  b'tn  fourni 
île  Uine.  Floeon  Je  lame.  F.ehauder  de  la  laine. 
l  iTut-r  de  la  t.iiue.  Filer  de  la  laine.  F.eheveau 
i'e  U:,ie.  Fouler  de  la  laine.  Ouvrier*  en  laine. 
Le  commerce  de»  laines,  t'n  Bonnet  de  laine. 
i  ,i  chapeau  de  lune.  Un  bat  lie  laine.  Cette 
«(.')/'■  est  moitié  jil  et  moitié  laine,  jiùitte  une, 
moitié  laine. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  la  laine, 
j>onr  «lire.  Voler  de  nuit  de»  manteaux  dan»  le» 
ru-*:  et  on  appelle  ces  sortes  de  voleur»,  Ti- 
seuts  de  Jm'ite. 

On  dit  proverbialement  et  C«n  "Ornent  a'Cn 
liormite  qui  wuffre  totit.qu'/l  te  laisse  manger 
Ij  laine  nir  Je  dos.  El  au  contraire  d'Un  homme 
<rui  «lit  »e  défendre ,  qu'il  ne  se  laisse  pas  men- 
ger  la  Uine  sur  le  dos. 

On  appr'U  /.uine  de  Voieovie,  Le  duvet  de 
li  peau  d.-s  Castor» .  que  l'on  tire  adroitement 
sans  ufTeustr  le  grand  poil. 

On  apprd.'e  aussi  Lame,  Le*  cheveux  épais 
et  crépus  des  N*çrrs. 

LAINER.  v.  a.  Donner  te  lainage  aux  drap». 
Lamer  du  drap. 

I  mm:  ,  ëi:.  patticipe. 

L AINEl  X,  EL'SE.  adj.  Oui  «  beaucoup  de 
lame,  <jui  rat  extrêmement  fourni  d«  laine.  Il 
r.c  se  dit  que  des  montons  et  de»  étoffes  faites 
de  Uine.  Il  y  a  dei  pas,  f  ois  les  moutons  «ont 
J'.eri  jdui  luifirur  qu'en  d'autre*.  Un  drap  bien 
iimciur.  Une  èUiffc  bien  laineuse. 

LAEVIER.  suint,  m.  .Marchnndqut  vend  des 
laines .  surtout  de  celle»  <jui  sont  en  ëcheveau , 
et  que  I  on  emploie-  aux  tapisseries ,  franges ,  et 
autres  ouvrages. 

LAÏQUE.  a«Jj.  de»  ■>  genres,  f  Ce  mol  est  de 
trou  syllabe*.  )  Qui  n'c.t  ni  Ecclésiastique  ni 
Oliïifuv.  Une  personne  laitue.  Un  Officier 
l'iqve.  De  condition  laïque.  Chapelle  en  patro- 
mwe  laïque.  Patron  Inique. 

II  est  aussi  substantif.  Un  laïque.  Les  Ecclé- 
siastique* et  les  Laïques.  Plusieurs  écrirent  laie 
au  masculin. 

LAISSE.  ».  f.  Corde  dont  on  te  sert  pour 
mener  île»  lévrier»  attaché».  Une  laisse  de  crin. 
J/ener  des  lévrier»  en  laiue,  les  tenir  en  laisse. 
0<i  lévriers  qui  vont  en  laisse.  Une  laisse  de 
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lévriers,  se  dit  ordinairement  de  deux  lévriers, 
soit  qu'on  1rs  mène  en  laisse  ou  non. 

On  dit  fi^urément  et  familièrement  d'L'n 
homme  qui  dispose  d'un  autre  connu»  il  lui 
plaît .  et  qui  lui  fait  faire  tout  ou  qu'il  veut . 
qu'il  le  mené  en  ini«*e. 

On  appelle  au»»i  Lm'iw,  Une  espèce  de  mr- 
don  de  chapeau  fuit  de  crin ,  de  fil  .«le  soir  .  elr, 

LAISSEE*.  *.  f.  pl.  Terme  de  Vénerie,  qt:i 
se  dit  Ue  la  fieotc  du  loui>  et  dea^autics  bries 
noires. 

LAISSER,  verb.  a.  Quitter.  /I  a  laine  so'i 
équipage,  ses  qens  en  un  tel  endroit.  Oii  .!>•"- 
tous  laiitè  un  tel?  Je  l'ai  laissé  chez.  lui.  Je 
t'ai  laistè  en  bonne  >anlè.  Lauser  une  Vlaee 
bien  pourvue,  la  Uiuer  en  bon  état. 

L.Vts»En,  a  plusieurs  significations  en  pr- 
iant des  choie».  Ou  Hit ,  qu'l'n  homme  n  l.ii!».; 
«il  «W:iir^e  en  quelque  endwit,  pour  d^re,  qu  II 
a  oublie  de  la  mettre  dans  sa  r»clie.  On  dit 
dans  le  m^rne  sens.  J  ui  liiùs*  ma  moulre.  ,-u 
î'lTj,  ce  fripier  dans  mon  cabi'iet,  pourdhr, 
J'ai  oublié  d.-      pr-ndre  qnaiià  je  «m»  v>rti. 

On  dit  a  un  homme  qui  craint  d'être  vol.;  en 
s'en  rctonrnBiil  la  nuit,  Luiaez  ici  t'otic  num- 
le.iu,  t'olre  bourse,  pour  dire,  île  l'emporte» 
point. 

On  dit ,  en  partant  d'Un  homme  à  qui  on 
a  voit  a  donner  une  lettre  ou  autre  chote  .Je  ne 
l'ai  point  trotov,  j'ai  lui'iié  lu  lettre, p.nu  .lire, 
Je  l'ai  mise  entre  les  mains  de  quelqu'un  de  la 
maison,  pour  la  lui  donner. 

On<iit;  Laiuer  un  chemin  .une  maison  ,  e!c 
à  droite,  sur  la  droite,  pour  dire,  Prendre  sur 
la  gauche .  en  sorte  que  le  chemin ,  la  maison  , 
ctr.  snit  «ur  la  droite.  Ou  dit  aussi  dan»  le  sens 
ofpo»^.  Laisser  un  chemin,  une  nmUon  ù  «piu- 
che,  sur  la  qauche. 

Laisser,  signifie  aussi.  Mettre  en  dépôt. 
71  j  imsie  tous  ici  piipiersc/ieiun  tel.  lia  Uisiè 
ton  «rijriif  entre  (es  maint  de,...  On  dit  au«i, 
Laisser  en  dêp'l. 

Il  signifie  encore,  Abandonner./!  i'c«I  ritp'ii 
et  m'a  laissé  dans  le  péril.  Il  faut  le  luinnr  là 
pour  ce  ijii  il  est.  Il  a  laissé  là  ton  projet,  ion 
eiifrej>rùe.  On  l'a  laissé  pour  mort 

On  dit  fi'uiemrnt  et  familièrement,  Laiiifr 
quelqu'un  dans  la  nasse,  pour  dire,  L'aban- 
donner dans  une  méchante  aOàire  où  on  l'a  co- 
ga^é.  rt  dont  »n  se  lire  «.i  iirfine. 

t>n  dit,  L.i.'ncr  à  V abandon,  pour  dire, 
Alunidonner.  C't'st  un  nontrse  qui  n'a  au -un 
min.  il  laisse  tout  à  l'abandon.  Et  on  dit,  5e 
i"«ii,er  aller  à  la  doxleur ,  pour  dire,  S'y  aban- 
donner cnturemenL 

t>n  dit .  Laisser  une  chose  au  soin,  à  la  dis- 
erèùon,  a'  la  prudence,  pour  dire,  Ia  confier, 
l'abandimiu-r  au  soin,  à  la  disCrrtiou  ,  la  re- 
mettre j  la  prudence  de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Je  fous  en  laisse 
te  soin,  la  conduite,  etc. 

On  «lit,  La  tter  une  cl>0*e  à  certain  prie,  à 
bon  compte,  pour  dire,  Cntuetiur  »  la  vendre 
[wur  un  certain  prix ,  etc. 

On  dit  aussi,  qu'Une  marchandise  est  à 
prendre  ou  «t  (ailier ,  nom  dire,  <«i  qu'il  en 
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f  fr.ir  <!.)•  i*r  le  pnv  que  le  Mj.-cLand  en  de- 

I  iu'ii.  le,  nu  ijii'.iii  ne  l'aura  pu. 
;      i  u  iiit  .'it.  ii',  en  parlant  de  quelque  clm*e, 
ipi'/l  y  a  à  prendre  et  a  hisser,  jKwr  dire, 
.  '[.i  11  y  a  .lu  h  m  cl  du  mauvais,  ci  ,]u  il  faut 

>ii -chi.i.ir. 

I      LtH'tn,  si  iniuV  aussi  Céder.  Jcluten  iuisK 
.  I  hotitHitr.  j«-  îai  eu  irise  U  profit.  Les  er.r.c- 
riiii  firent  c.  n'.rmnU  de  iioj(  la-s^er  le  champ 
j  debiUaM.:. 

<  Hi  dit  I't-u •.'ment  et  populiîîi  mfnt ,  qu'f.'n 
tontine  a  In-.'e  ses  i_.s,  ic;  nfiu.cjur,  «•  t  jt.'es  • 
!  ci  ;.(l!iiii..  oc-c,..-;oii,  i>..ur  dire,  qu'il  y  est  nuit. 
i  »n  dit  Mi««i  j"-:n . il i.'-rcm-  nt  ,  l.  u-icr  des 
.vînmes,  p'Xir  «lire,  K.lirc  quelque  p-itc  cvn->- 
d.jiaLte  d' argent  ou  «5 'autre  tWe.  Il  a  iuts:i 
'  <U  -I-»  plumes  un  jri. 

Ou  sesrit  au-*i  rp i ri- t «* fi du  mut  >cr 
'  dans  le  si'ii >  iK-  l'i  :  tiu!t:c ,  ^oulliir ,  if  p  s  ern- 
l»':«Jier.  Ainsi  on  t'it,  L«i:'trS-i»i«..«  en  \>a:.r  ,  est 
j  trpis.  laum-mui  Int.i  j'iii'Je,  po  ir  ^irc.  S«rif- 
fnt ,  permettes ,  n'ennscdie*  |w»quc  je  <irm  uns 
en  p*ix.  en  repos,  <:c. 

Du  dit  aussi,  /..•' i  «-noi  en  pair,  ci  rr;w, 
li:itre:-wioi  lii,  |»tnr  dite,  .Ne  iii'iiii[k>i  :  nues 
■  point  Lniifcî  ci)a,  pour  dire,  >'e  H>u<!.ri 
I  point  1er  la.  Loùsci  <îi>nc,  [Miir  dire,  FiuUs.-i. 
!  /IputLiùier  le  monde  comme  il  e>t,  y^wr  dire, 
qu'il  DC  faut  pas  s'cniliat'ravser  de  ce  qui  * 
passe  dan»  le  monde,  ni  prétendre  le  refunnT. 
l>n  dit,Liii«rr  quelqu'un  en  «un  participer 
|>ourdire,  Le  laUsir  «rul. 

LAissirn ,  suivi  d  un  >  crbe ,  se  prend  souvent 
i  dans  ta  si^nilicilion  de  IV. unillre.  Je  l'ai  In;j« 
i  sortir.  Je  l'ai  Imitée  reposvr-  Je  testa  /«.i«i  « 
J  u  lier.  On  dit  aussi,  'd'L'n  prisonnier  ijui  int 
écluppé,  qn'O'i  f.i  laixc  aller. 

Ou  dit  aussi,  Laiaer  fiu're,  hisser  dire, 
!  pour  dire,  K«  se  pus  */«ic«-r,  ne  se  pa*  :iy.  :tie 
en  peine  de  ce  qu'on  fait,  de  ir  q-.i  un  oit.  Ou 
j  n'a  qu'à  le  Liisser  faire.  On  «::l  prov 'riiuie  • 
i  ment,  /I  faut  bien  frire  et  h  mer  d:ie. 

On  dit.qn'f  n  fiurumc  »>sl  h::té  tcniei  , 
qu'une  fi-mme  s'ect  I.i.wé  tomI'»r ,  pour  du*, 
qu'il  e»f  tombe,  qu'elle  est  t"rul)L'e. 

On  dit  familuirmeut .  «pi'/.'n  hemme  test 
laissa  mourir,  pour  dire,  qu'il  ..tt  mon. 

On  dit,  qu 'Un  homme  s  est  luMé  '-...'tre, 
pour  dire,  qu'il  a  snufi'-rt  qu'où  k  battit,  ou 
simplement,  qu'il  a  «Hé  Imu, 

On.  dit  aussi.  qa'On  t'et  Ir  .-.ii  ài-e  teile  et 
telle  choie,  pour  dire,  qu  t)n  a  oui  dite  telle-  f. 
telle  chose,  mai»  qu'on  n'y  oittite  pas  grande 
foi.  Il  est  du  «trie  familier. 

On  dit,  Se  laitser  aller,  pour  dire,  Se  relâ- 
cher, ne  pas  tenir  fi  rme. 

Oa  dit  d'L'n  enfant  ou  il'uer  perwnne  in- 
firme, et  qui  n  i  pas  U  fore«;  de  retenir  irs  ct- 
rn  men»,  qu7I  laisse  tout  aller  tous  (m.  On  dit 
aussi  li|runmenl  et  familièrement  d'Un  Imrr.nuî 
qui  miglige  «es  alTaires,  qu'/l  lun.e  tout  «ilier. 

On  dit  en  termes  de  (iiasse ,  Loisrer  coun  e  let 
chiens,  ou  simplement  Laisser  courre,  pour  dire, 
Le»  découpler  afin  qu'ils  cotircut  après  la  brte. 

On  dit,  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui  ers 
arrivera.  Je  vous  laittt  à  penser  s'il  profila  d* 
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t<xcaùon ,  e»c\  pour  dire ,  Je  vous  donne  4  peu. 
ter,  c'est  a  vous  à  penser,  !i  juger. 

Oti'dil  d'Cn  homme  qui  parle  njvstcririise- 
ment,  qu'/(  laine  beaucoup  J  peiner;  et  on  dil 
à  peu  pré-»  da:>i  le  mfme  KOS.  t'<  procède  me 
laisse  beaucoup  à  pen <rr .  pour  dire, qu'il  donne 
mali.re  à  bien  d<s  relevions. 

On  dit  d  l  u  homme  qui  meurt  avant  une 
femme  et  .!<•*  rnfcns.  .ju  /I  Ij.W  une  femme  et 
des  ru/ïiii'.  Il  est  «wl  ,  et  a  laisié  set  4»' 
avec  peu  tic  bien 

On  dit  aussi .  Lait  er  à.-  <jrjnJj  ii.cni,  luis- 
ttr  peu  de  biens  aprt->  sa  moi  t. 

On  dit  au*>i.  qu'l.'ii  Jirnimc  a  Lii.«ii:  tes,  af- 
faire! en  hou,  tu  mjuv.Hj  r'bil.  pour  dire,  q>o' 
Ses  affaires  te  sont  trouvées  apii-s  sa  mort,  ni 
Item  ,  eu  mouvais  «'Lit.  Kt,  qu'/l  a  luire  une 
siiocf"""!  orrrrV ,  friifcjn'uiii  v  ,  pour  dire. 
qu'Après  4.1  tnort ,  sa  «urrcs»ion  s  rit  trouvée 
embarrassée,  chargée  de  dett1». 

On  dit,  qu'L'ri  /tomme  a  laissé  une  bonne, 
une  mauveisr  réputuliuii  apeèt  lui,  pour  dire, 
qu'il  est  rrsté  une  bonne,  une  mauvaise  ..pi 
nioii  «le  lui.  Il  est  •nwr.  et  il  a  Lue  une 
granit  opinion  de  sa  vert».  Il  a  laissé  une 
grande  réputation  de  probité  partout  où  il  a 
passé.  Ou  dit  dans  le  mime  sens,  Laitier  un 
grand  reiirel  de  ta  perle,  etc. 

On  dit  aussi ,  qu  Vnt  viande,  qu'une  tiquent 
laisse  un  bon  jour,  un  nniuvai»  joui ,pour  dir -, 
qu'Apres  qu'on  en  a  mangé,  qu'on  eu  a  bu ,  i 
tntt  dan»  I»  liouehe  uu  bon,  un  mauvais  goùl, 
Ce  vin -la  al  agréable  au  commencement,  mau 
U  laitse  un  rnamiiis  goût  i  la  plu 

I.Aissm ,  reçoit  encore  divers  autre*  «en*. 
Aiiui  on  dit ,  Let  soldats  ne  lui  ont  rien  laissé . 
pour  dire,  qu'il»  ont  tout  emporte.  Un  ne  lui 
a  Line  que  sa  chemise.  Ils  non!  laissé  que  les 
quatre  murailles. 

On  dit  aussi ,  que  Des  voleurs  ont  laissé  un 
homme  en  clsemise,  pour  dire,  qu'ils  l'ont  dé- 
pouillé. 

Lais'hi,  »vec  U  négnlive,  *e  dil  dan»  In  si 
gnifîcfition  de  Cesser,  s'abstenir,  discontinuer. 
Il  ne  faut  pas  laisser  d'aller  toujours  voire 
chemin.  Malgré  tout  ce  qu'on  Un  put  dire,  il 
ne  laissa  pas  Je  faire  ce  qu'il  s'était  proposé. 

On  'dit  néanmoins  absolument ,  Lawci , 
laissa,  pour  signifier,  C'est  avsci. 

On  dit  aussi ,  qu'Une  chvre  ne  laisse  pas  que 
d'être  vraie,  ne  laisse  pas  d'rtre  vraie,  pour 
dite,  que  Ce  qu'on  objecte  contre,  n'empOche 
pas  qu'elle  ne  toit  vraie.  /'  est  pauvre,  mais  il 
ne  laine  pas  d'être  honnête  homme,  pour  dur, 
Que  la  ninuvaisc  fortune  n'empêche  pas  qu'il 
lie  toit  Lonnélc  homme. 

Laisses  .signifie  aussi  quelquefois ,  Léguer 
par  testament  /I  a  laissé  tant  u  fltôtel-Uieu , 
à  l'Hôpital  Vn  de  te*  parent  lui  a  laisse  de 
grands  biens  par  testament. 

On  dit  proverbialement.  qu'Un  nomme  te 
laisse  mener  par  le  net  comme  un  bu  file,  ou 
simplement,  qu'il  te  Initie  nunai  par  le  net, 
nu  enfin  ,  qu'//  se  laisse  mener,  pour  dire, 
qu'il  n'a  pas  la  forea  de  s'opposer  à  l'empire 
tjut  l'on  prend  soi  lui. 


LAI 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qu'/l  vaut 
mieux  laisser  son  enfant  morvruj,  que  de  lui 
«micficr  le  neî,  pour  dire,  qu'il  est  de  la  «a- 
•^•«se  de  luMrer  un  petit  mal,  de  peur  d'eo 
came-r  un  plui  31  and,  en  voulant  le  corriger 
m  »!  .1  propos. 

On  dit,  i.aijjertjue/iju'un  maître  ifunee  noie, 
pour  ilirc,  Iji  hisser  en  sa  di>poiition ,  l  en faire 
id  sol<in»rni  le  maitre. 

Ou  dit  fi  juivmnil  et  familièrement,  Laitier 
/,i  biide  leçon  a  quelqu'un,  pour  dire, 
l.'.ib  iii.ïoiiKi  r  il  lui  lutine. 

I.tiisrit,  »i;iiiûe  aussi,  Passai  sous  silence. 
Je  L.if.r  une  infinité  J'auliei  preuve*. 

I.u.m  ,  il.  r«i'i'-i|>5. 

I.  Al  -KR-U  >l'HKE.  i.  m.  Terme  de  Chasse. 
I  "u  u  ou  tf-mps  d.in\  lequel  on  l.'.clie  les  chiens. 
Je  m?  snu  Iriiuir  au  lui .  «•  ■■evurre. 

I.  VIT.  ».  tu.  IJ.|ticur  l>l  n.-liL-  qui  se  forme 
ikus  'es  manicllrs  île  la  fi  mme  pour  la  nour- 
riture de  l'inf/nt,  O'i  d.uis  les  foiru  llts  «len 
aniujiiuv  viiipi.ics  pour  la  ncunilure  dn  le  1 
pd.K  l.nit  <lf  (tmmr.  Cette  nourrice  n'a  point 
de  LU  Sou  lait  eit  échauffe.  L ne  frayeur  lui 
a  tnuhli  ton  Lut,  lui  a  fait  perdre  son  lail. 
t'c'tc  nouri  ice  c  fuit  deux  nourriture*,  a  nourri 
deu.T  enjans  l'un  après  i'milrc  d'un  leul  /ml. 
d'au  nit'me  lari.  Ils  ont  tété  tous  deux  d'un 
mcine  luit.  Lait  de  vache.  Lait  de  brehit.  Lait 
de  r'évTf.  Lait  d'Jnesse.  Lait  de  jument.  Les 
l/c<?f.  i»tluit»nl  ordbnné  de  prendre  le  lait  de 
l'tir/ie,  le  Lit  d'dnesse.  Se.  mettre  au  lait.  Se 
'émettre  au  la:A.  Etre  au  lait.  A'<  vivre  a  ut  de 
liiit.  Lait  doux.  Lait  aigre.  Lait  caillé.  Uu  lait 
bouilli.  Un  potage  au  lait.  I  ne  tempe  au  lail. 
Des  rrufi  au  luil.l'n  pot  au  luit,  filtnic  comme 
luit.  Vadci  Uit. 

On  appelle  Jeune  lait,  I.e  lait  d'uue  femme 
•ccoiichcc  depuis  peu.  Kt  Vieux  lait ,  Celui 
d  une  (( nune  accouchée  il  y  a  lonq-lcmps 

I  ïn  appelle  figurément  et  faroilièrem.  t'aene 
ii  du» ,  Les  personnes ,  et  p»r  extension ,  les 
rlxises  dont  on  tire  un  profit  continuel.  Celle 
</ure-lii  est  une  1-oche  ti  lai!  pciir  un  tel.  Celte 
u//u.r<  est  une  tiaclie  à  lait  pour  ce  Procureur. 
Ce  malade  e>t  une  vache  à  lait  pour  ce  mé- 
decin. 

On  appelle  fièvre  de  lait,  L'nc  Cent  qui 
vient  nus  femmes  djnt  les  prrmirr»  jours  de 
leurs  coucl  es,  et  qui  est  causer  par  le  lait  q;iî 
roïnmrfnee  .1  l-'nr  Vi  tiir. 

Ftrre  de  lait,  «reur  de  lu  il,  se  dit  De  l 'en- 
fant d'-  la  nourrice  par  mpport  a  son  nourris- 
son. On  l>-  dit  aussi  de  deux  enfaus  étrangers 
qui  ont  suce  le  rurme  lail. 

On  appelle  OenfJ  de  lu  il.  Le»  premières 
Jents  qui  viennent  aux  en  fans.  U  se  dit  aussi 
des  chevaux.  Ce  cAeml  eil  Irop  jeune  pour  lm- 
failler,  il  a  encore  huit  dents  de  lait. 

On  dit  proverbialement  qu'Un  nomme  a 
une  dent  de  lail  contre  un  autre,  qu'il  lui 
garde  une  dent  de  lait,  pour  dire,  qu'il  lui 
veut  du  nul  depuis  long-temps,  qu'il  a  quel- 
que anoietine  rancune  contre  lui. 

On  appelle  Veau  de  la,l,  coenon  de  Util, 
Un  veau,  un  cochon  oui  tette  encore. 
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On  appelle  Petit  lait,  ou  luit  clair,  La  s*, 
rosité  qui  se  sépare  du  lait  lorsqu'il  se  caille. 
Prenez  un  verre  de  petit  lail,  de  lait  clair  pesur 
vont  rafraîchir. 

On  appelle  Lait  coupé  ,sDu  luit  dans  lequel 
on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément ,  que 
Le  vin  est  U  Lit  iUs  vieillards. 

On  dit  proverbialement  et  figur«;mei>|,d'L,o 
hnnune  qui  reçoit  avidement  toutes  sortes  tic 
louanges ,  on  à  qui  on  fait  cruirc  oi.ément  tout 
ce  qui  le  (latte,  ou  qui,  pnr  basscuc  0:1  par  dis- 
simulation, passe  dnurenient  sur  le»  chose» 
iju'oii  lui  dit  pour  le  p««,i!cr,  qu'/l  av«l<  cela 

On  dit  proverbialement  cl  fi-im-inent.  Bouil 
lie  du  luit  à  oiielju'un.  Voyci  Do  L  illi» 

On  appelle  Sour>e  de  lait,  La  couleur  de 
rrruio*  cSev.iuj  blanc»  lirmu  sur  1  Isabelle. 
Cke\'aux  soupe  de  lait. 

On  appi'llc  aussi  de  la  même  sorte  certains 
pigeon»  blaiir»  Isabelle.  Pioeon»  loupe  de  lait. 

On  nppcllc  aussi  Lail ,  l'ne  «ruine  liqueur 
blanche  qui  est  dans  les  ceuf»  frais,  quand  ils 
sont  cuits  bien  h  propos.  Cet  ceuf  est  frais,  il  u 
hien  du  lait. 

11  se  dit  aussi  Du  suc  blanc  qui  sort  de  quel- 
ques plantes  et  de  quelques  fruits.  Lnil  de  figue. 
Il  sort  du  lait  de  celte  herbe.  Des  ipis  qui  sont 
en  lait. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  liqueurs  artifi- 
cielle», par  1a  ressemblance  qu'elles  ont  avec  le 
lait.  Du  laù  d'amande.  Du  lail  l'frginal.  Dis 
lait  de  ci\<iut.  Prendre  du  lait  d  amande.  S* 
décrasser  avec  du  lait  virqinaL  lilancliir  une 
muraille  avec  uit  lait  de  chaux. 

On  appelle  Lail  de  poule,  un  jaune  d'œn! 
délaye  dans  de  Tenu  chaude  avec  du  sucre. 

On  appelle  Ln  voie  de  l  ui.  Celte  longue 
trace  blanche  qui  paroil  la  nuit  au  Ci»  I ,  cl  qui 
est  formée,  suivant  plusieurs  Astronomes,  par 
une  innombrable  multitude  d  étoiles.  On  la 
nomme  vulgairement,  Le  chemin  de  Saint 
Jacques. 

En  Chimie,  on  appelle  Lait  de  lune,  ou 
Fleur  d'araenf,  Une  terre  blanche,  poreuse, 
friable,  insipide,  qui  se  dissout  dan»  l'eau ,  et 
la  rend  blanche.  C'est  an  sublimé  de  la  matière 
des  mine*  d'argent 

I.AITAOK  subst  m.  Ce  qui  se  fait  de  lait, 
comme  beurre,  creme,  fromage.  /I  ne  vît  que 
de  laitage. 

LAITE,  on  LAITA5CE  ».  f.  Celte  partie 
de»  entraille*  des  poissons  ntjlr»,  qui  est  de) 
substance  blanche  et  molle,  et  qui  ressemble  k 
du  lait  caillé.  La  laile.  hi  laitance  d'un  hareng, 
d'une  carpe,  d'un  brochet.  Les  carpes  bréhai- 
gnet  n'ont  point  de  laitance.  Manger  des  lai- 
tances de  caipe.  Un  poisson  qui  u'a  point  de 
laite, 

LAITE,  ÉE.  adj.  U  se  dit  des  poissons  qui 
ont  de  la  laite ,  de  la  laitance.  Carpe  laitée.  Ha- 
reng Usité. 

On  appelle  proverbialement ,  Poule  laitc'e , 
un  homme  foible  et  tans  vigueur. 

LAITERIE,  s.  f .  Lieu  ou  l'on  serre,  où  I  on 
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met  le  lait  des  voclics,  de*  chèvre»,  de»  bro- 
1n»,  «te.  où  l'on  fait  la  crème,  le  bww,  le» 
fromage»,  etc.  Une  laiterie  bien  exposée.  Une 
laiterie  bien  fraîche. 

LAITERON  ,  vu.'gairem.  LACERON.  t.  m. 
forte  de  piaule  laileuse .  dont  on  nourrit  or- 
dinairement le»  lapin»  dome»tique».  Cueillir 
des  lailerom,  des  lacerons.  Des  lapins  nourrit 
Ac  lacerons, 

LAITEUX ,  EUSE.  adj.  H  te  dit  de  certaine» 
plante»  qui  ont  un  suc  semblable  ù  du  UU.  Le 
tidymalc  ou  r.'veit-iwiitin  est  une  plante  lai- 
teuse. Le»  Lapidaires  di»ent  auwi  de  certaine» 
pierreries  ♦  quilles  «ont  Lrileine»,  pour  dire, 
que  Ix  blanc  eu  cm  trouble.  Celle  opale  cil 
Itiiletiic. 

LAITIER.  ».  m.  Terme  de  Fonderie.  Mati>re 
semblable  à  du  verre  4(1  i  nage  au-dcs»u»  du 
«.étal  fondu. 

LAITIERE  ».  f.  Femme  qui  fait  métier  de 
vendre  du  bit.  ta  la  litre  n'est  point  encore 
venue. 

Ou  dit  d  Une  vache  qui  donne  beaucoup  de 
lait ,  que  C'est  nue  bonne  laitière.  Ft  on  le  dit 
familièrement  d'Une  nourrke  qui  a  beaucoup 
de  lait.  Celle  nourrice  est  bonne  laitière. 

LAITON.  ».  n».  Sorte  de  cuivre  rendu  jaiiM 
p»r  le  mot  en  d'un  minerai  bitumineux  qu'on 
appelle  Calamine. 

LAITUE.  ».  f.  Sorte  dlierbe  poudre  du 
genre  di»  plante»  laiteuse».  Pelite  (mine.  Laitue 
pommée.  Laitue  sauvage.  Laitue  Rumnme. 
Salade  de  laitue.  La  laitue  ta  rafraîchissante. 
Hue  de  l.  ilœ. 

LAIZE.  ».  T.  Terme  de  Manufacture.  Lar- 
geur d  une  étoffe,  toile,  etc.  entre  le*  deux  U- 
.  Ce  drap  a  cinq  quarts  de  laite. 

L  A  M 


UM.1.  ». 


1'"' 


donne  ant 


Prêtre»  de»  Tartare*.  Le  grand  Lama  est  re- 
gardé comme  un  Dieu,  et  on  le  uomme  Ualai 
Lama. 

LAMANAGE.  ».  m.  Terme  de  Marine.  Tra- 
vail ,  profession  de»  Marinier»  Lamaneur». 

LAMANEUR.  ».  m.  Pilote  qui  eonnoit  par- 
tietdiirrmriit  l'entrée  d'un  port,  et  qui  j  tiaide 
pour  conduire  le»  vaisseaux  étranger*  A  l'entrée 
et  a  Is  sortir.  On  le  nomme  aussi  Locman. 

LAM  A.V1 I.N  ,ou  LAMENTIN.  ».  m.  Poi«son 
vivipare,  qui  croit  jusqu'i  la  longueur  de  dix- 
Luit  j»ie>J*.  Il  »e  trouve  a  l'embouchure  de 
quelque»  grandes  rivitte».  Il  a  deux  bras  fort 
dut  1»,  et  deux  grosse»  mamelles  »ur  la  poitrine. 
Sa  Ggure  embellie  prr  l'iiuagination  des  Poète», 
xxvorroil  bien  être  1  origine  de  la  fable  de» 
Sirènes,  quoi jiic  ton  cri  phinlif  n'ait  guère 
«le  rapport  au  rtinnt  d-  ce»  monstre»  fabuleux. 

LAMKKAU.  s.  m.  Morcrnu ,  pièce  d'une 
f'tnfic  déchirée.  Son  habit  est  tout  enlamlvaux, 
t'en  va  par  lambeaux.  Il  y  a  laissé  un  lambeau 
de  .on  habit 

Il  m  dit  aussi  de»  morceaux  de  ebair  3e- 
cbirée.  Sa  chair  tombait  par  lambeaux. 

Il  te  dit  aussi  figurvnieol  en  parlant  de»  ou- 
vrage» d'esprit  et  de  quelque*  autre*  objet». 
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On  n'a  retenu  nue  quelque*  lambeaux  de  et 
d  if  fours.  Il  a  arraclté  un  lambeau  de  celle  tuc- 
ctttion. 

LAMBEL.  ».  m.  Terme  de  Blo*on.  Certaine 
brisure  dont  le»  puîné*  chargent  eu  <-)  rf  le» 
arme»  pleine»  de  leur  maison.  Les  armes  d'Or- 
léans étaient  de  France  au  lambel  d'argent. 

LAMBIN,  INF..  ».  Celui  ou  celle  qui  a;it 
très- lentement.  Cest  un  vrai  lambin.  C'est  une 
lambine.  Il  est  familier. 

LAMUI>ER.  v.  n.  Agir  lentement.  Une  fat 
que  lambiner.  U  est  familier. 

LAXIBIS.  t.  m.  G10»  coquillage  qui  tetronrr 
dan»  le»  Ile»  de  l'Amérique.  Il  est  Ju  genre  des 
Buccin».  Se»  paroi»  interue»  sont  d'une  belle 
couleur  purpurine.  L'animal  de  ce  coquillage 
r»l  Ik>i>  a  manger,  étant  cuit  et  bien  assaisonné, 

LAMBOURDE.  ».  f.  Pièce  de  bois  de  cliir- 
prnte  qui  sert  à  soutenir  le  parquet  ou  1rs  uis 
d'un  plancher.  Poier,  ««-«lier  des  lambourdes. 

On  trouve  prè»  d'Arcucil  une  pierre  tendre 
qu'on  nomme  Lambourde.  Elle  a  l'avantage  de 
|>ottvoif  Itrt?  «K'ijtt'i;  sans  danger. 

LAMBHEOUINS. s.  m.  pl.  Terme  de  Blnton. 
Ornrmeo»  qui  pendent  du  casque  autour  de 
l'c'cu. 

L AMItIUS.  ».  m.  Revêtement  de  menuiserie 
sur  le  planclier  d'eu  haut  d'une  talle,  d'une 
chambre ,  on  de  quelque  autre  pièce  d'un  Bâti- 
ment. Lambris  doré.  Lambris  si  cul  de  lampe, 
à  IWanott. 

11  se  prend  plu»  particulièrement  pour  un 
reTClenicnt  de  menuiserie,  de  mnilwc.  etc. 
autour  des  muroHIe»  d'une  salle,  d'une  cLom- 
bre,  etc.  soit  à  hauteur  d'appui .  nu  autrement 
Lambris  de  bo  t  de  chtne.  Limhit  à  hauteur 
d'appui.  Il  a  fait  faire  un  lambris  qui  régne 
autour  de  ta  chambre  jusqu  à  la  hauteur  des 
fenltrei. 

On  npi^elle  aussi  Lambris  f  le  revêtement 
fait  avec  de  la  laite  et  du  plaire  au  dedana  de 
la  couverture  d'un  g.ileta»,  d'un  grenier. 

On  dit  par  extension  < t  prx'liquemeDt ,  5ouf 
CCJ  farlei  Jambrù  ;  sous  ces  lambris  dorés,  as 
parlant  d'I'ne  maison  vaste  ou  tuagoifipie. 

On  dit  aussi  figurent -M  cl  |)«étiqnenient , 
Le  céleste  lambris,  les  célestes  lambris,  pour 
dire ,  Le  Ciel. 

LAMBRISSAI? E.  s.  m.  Ouvrage  du  Maçon 
ou  Menuisier  qui  a  lambrisse. 

LAMBRISSER  v.  a.  Revêtir  de  lambri». 
l.ei:ulrisscr.Jjire  lambrisser  un  plancher,  une 
clmmhre,  un  cabinet,  un  galetas. 

L\u»Mv>.t.  tt.  participe. 

LAMBKIXIIE,  ou  LAM  BRUSQUE.  ».  f. 
Kspêer  de  vigne  sauvage  qui  donne  de  gros 
raisins  et  d'as >ei  lion  goût,  mais  dont  la  peau 
est  fuit  coriac-.  I*  L-mliruclic  croit  en  quel- 
ques contrées  de  l'Atuéri  |uc  seplenlrionnle. 

I.AMK.  ».  f .  Table  de  métal  fort  plate.  Lame 
de  cuivre.  Lame  d'elain.  I  n»  inscription,  une 
épitaple  gravée  sur  une  laine  de  cuivre,  etc. 

Ou  appelle  aussi  Lames,  Certains  clinquant 
d'argent  nu  d'or,  desquels  on  couvte  quelquefois 
de»  étoffes ,  ou  qu'on  emploie  dan»  le»  dentelles, 
daos  les  galons,  etc.  Son  habit  était  tout  cou- 
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vert  de  (rimes.  Ce  passement  est  pesant ,  il  y  a 
leur  (unira,  trots  lames,  etc. 

Il  signifie  encore  Le  fer  de  Icpce.  Bonn» 
lame.  Lame  fine.  Lame  pesante.  Lame  légère. 
Lame  de  Vienne.  Lame  d'Espaqnc.  Lame  de 
Damai.  Lame  vidée.  Lame  de  bonne  trempe. 
S.ame  tranchante.  Lame  damasquinée.  La  lama 
te  catsa.  Lit  lame  est  faussée. 

U  te  dit  aussi  Du  fer  d'un  couteau,  d'un 
canif.  Le  manche  »'e>!  que  de  bois,  mais  la 
luine  cil  bonnr,  la  lame  e,t  d'acier. 

En  ternies  de  Marine,  on  appelle  Lame, 
Une  vague  de  la  mer  agitée.  /I  vint  une  lom» 
ijni  couvrit  le  tauseiiu.  Lame  lonjuc,  lame 
courir. 

On  appelle  proverbialcin.  et  populairement 
l.'ne  femme  une  et  rusée,  Une  bonne  lame, 
une  fine  lame.  On  dit  aussi  familièrement  d'Un 
homme  qui  manie  bien  Cépée ,  que  C'est  unt 
bonne  lame,  une  fine  lame. 

LAMENTABLE,  adj.  de.  a  genre».  Déplo- 
rable, qui  mérite  d'être  pleure.  I7.ne  mari  la, 
mcnfable.  Un  accident  lamentable. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Douloureux, 
qui  eicite  a  la  pilit!.  /I  prononça  ces  parole» 
d'un  Ion  de  voix  lamentable,  le»  cris  lamen- 
tables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  la- 
mentable. Il  nous  conta  ses  ads«»ilé»  »i  lamen- 
tablement, que,... 

LAMENTATION.  aubsL  f.  Plainte  accom- 
pagnée de  gânissemen»  et  de  cri».  On  ne 
ml  que 
talion. 

On  appelle  Le»  lamentalionr  de  lèrémie, 
Une  »orte  de  Voime  quï  ce  Prophète  a  fait  nu- 
ls tuine  de  Jénttaltm. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  regretter  avec 
plainte*  et  gémissement.  Lamenter  la  mort  de 
ses  parens,  la  mine  de  ta  pab'ie%  Lamenter  son 
malheur.  Dan»  le  sent  actif ,  il  t'emploie  prin- 
cipalement en  poésie. 

11  se  met  aussi  absolument.  Vous  rrve»  beau 
pleurer  et  lamenter. 

Il  t'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Von»  vous  lamcnlei  en  miin.  Des  femmes  qui 
se  Ijme'ttoieiit. 

LaMPHTi,  iz.  psrtieipe. 


LAMIE.  ».  f.  Monstrt 


une  (tri 


ru  le 


extraordinaire.  Il  y  a  des  Lamies  qui  pèsent 
jusqu'à  trente  milliers. 

On  appeluit  ainsi  Certain»  être»  fabuleux 
qui  passoient  pour  dévorer  le»  eufan»,  tout  la 
ligui*  de  femme». 

LAMIN  AGE.  ».  tn.  Action  de  laminer. 

LAMINER,  v.  u.  Donner  a  une  lame  d* 
métal  une  épaUwur  uniforme  par  une  com- 
pression toujours  égale.  Laminer  du  plomb. 

Lamis^,  il.  participe. 

LAMINOIR,  subtt.  m.  Machine  qui  »crt  i 


LAMPADAIRE.  »ubst  m.  Terme  d  niiloir» 
ancienne.  Nom  d'un  Officier  qui  purtoit  de* 
lampes,  de»  flambeaux  devant  l'Empereur,  l'Im- 
pératrice, et  quelque» 
dcrables. 
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LAMPADAI» ,  M  dit  aussi  d'Un 
propre  à  tciricnir  dm  lampe». 

I.AMPADlSTKS.s.m.  pl.  Terme  d'antiquité. 
Du  appeloit  ainsi  clin  les  (il ce"  CvuX  <jui 
s  c\L-rv"if  m  à  1j  course  des  flnn:?  t  aux. 

I.AMPAUOIUior.K.  h.  tu.  V'.t  iirL  tiaGrrc, 
C'r.vr  îc  nom  qu'on  d;,'im.it.:  r.-n\  r;;ii  pi>rtojej;t 

1  s  ;■,,]•.;;'!   s  ^u,»  1rs  c  '  i  ne*  r.  !Li.  tus. 

I  .A  M  l'A* ,  o>i  Fi'.V:-:.  ».  m.  lïn.r  d..  K'.V- 
i  iu    \  t  t.'i  iuaiie,  f  1  ililininli'  n  r  ■ .  1  rr  n 
■  u  ;ill-.,ri'o:;if:it       la  iT'.rtiù.i  .me  qui  ïf  v.  ■  - 

rii  iii-'imm  l.i  iiU'hni.-r  «n--;  :• .      ci  <pii  t.i- 

l'iw  !••  |i.ù.ii<<.'u  rhr.  al.l'c  1/   ,  m  ïir 
ijitr  /yuan,.'         lut'  ciwc:  :'tr  Ir  1  •;;  i.t. 

1  •.«:•»-  1  :  :T  .!••  ...ir  .1:  lu  I 

bée  àj*u  pi<  s'-unui-e      I.im  >ïw,i,  I.:,h-!.... 

I.AMl'A>Sii,  !'K.  .a.l;.T.r;r.c.!c  V/.?i  <  ;i 
liit  .  Li'.''l  l::rlif'.Uî>.'  il.*  flkruîrj  .  pnurciirl*.  lu 
lion  représenté  ;.vcc  li  I  r  -r  >  t  r  «jui  M.rt. 

LAMPE.  4.  f.  V.-c  .  :,  in»  nvt  de  l'huile 
avec  de  la  ni.'ehr  pi.nr  Miirrr.  /.arr.j.e  In  i  • 
Lampe  de  cuivre.  Lampe  «"aiffirti.  Lampe  Je 
verre.  Lamp:  decristal.  Lampe  portative.  I. arny.e 
(le.  nfit'f.  Lampe  à  I'upiC; rjti^.  Li.mpe  tépulci  i.'r. 
ôlettit  de  Huile  dans  la  hiiripr.  /(  y  a  un* 
f  aill  i  <jui  kru/c  toujours  devant  cri  Mulet.  Il  u 
fondé  une  lampe  à  rerpefuité  en  telle  Eglise, 
clarté  de  la  lampe.  Les  F.mailleurs  travaillent 
au  feu  de  la  Umpt.  Lu  Chimistes  «  savent  du 
feu  de  lampe. 

On  appelle  Lampe  de  Cardan,  du  nom  dr 
J'Auteur,  l  ue  lampe  qui  cil  faite  de  telle  fa- 
çon, que  de  quelque  coté  qu'on  U  tourne, 
] tuile  ne  se  répand  jamais. 

On  dit  figuirtncnt  «1  familièrement  d'Un 
tomme  qui  se  meurt  par  défaillance  de  nature, 
qu'/i  n'y  a  plut  if!  uile  dont  la  lampe. 

On  dit  aussi  Epi  retient  et  Énmlicrt  ment 
d'Un  bamme  qui  aime  a  veiller,  qu'il  vedie 
eomme  une  lampe. 

Ou  appelle  Ci«l  de  lampe,  Certain  ornement 
de  lambris  ou  de  voûte,  qui  est  fait  roinuic  le 
cul  d  une  lampe  d'Église.  Il  y  a  ans>i  en  Archi 
lecture  eerlains-ealiiiieu  sjï!i.i::s  eu  dehors,  et 
f^  ils  en  cul  <le  lampe. 

On  appelle  encoit  Cul  de  lampe .  l'a  rertain 
Aruion  qui  se  met  a  la  lin  d  un  livre,  d'un 
chapitre,  etc. 

LAMI'1-.K.  s.  f.  Crand  verre  de  vin.  /I  en 
avala  cinq  ou  sic  lurtrircj.  Il  est  populaire. 

LAMPER.  V.  a.  Itnire  avidement  de  grands 
verres  d-:  vin.  f.uanJ  il  eut  lampe  cinq  ou  six 
l'C  ret  de  t  in.  Il  est  aussi  neutre.  /I  uime  a 
lamper.  Il  est  populaire. 

LAMPERON.  s.  masc.  I.c  petit  tuyau  ou  la 
languette  qui  tient  la  n-tche  dans  une  lampe. 

I.AMPIO.Y  s.  m.  Sorte  de  petite  lampe  dont 
on  se  sert  dans  le»  illumination*. 

On  appelle  aus»:  Lampion,  Le  raaede  verre 
qu'on  suspend  au  milieu  de*  lampes  d'Église, 
entie  le  p.inactie  et  le  culot 

UtSIPROlK,  «u(>»t.  f.  Poisson  de  mer  qui 
reueuililo  à  l'anguille,  qui  a  des  trous  des  deux 
o»té»,  et  qui  entre  au  printemp»  dan»  le»  ri- 
Ticre*.  Gro>i<  lamproie.  Petite  Inmproie. 

LXHTftOYOH,  ou  LAMPlllLLOS.  •.'m. 
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din:inuti.f.  Petite  lamprose.  Mangtt  ie$  Uns- 

pipyon: 

I. \mPSA>"E.  ou  herbe  An  mamelt.es. 

s.  f.  Plante  qui  donne  un  lait  amer,  lorsqu'on 
la  rc.mpl  <  u  qu'un  la  Coupe.  Son  suedetrr^e  les 
)il  if  et  lr^  ulcires.On  ledit  elficnce  pour  gne- 
i  i  les  marncUf»  iilccrees;  i  t  c  est  de  li  que  lui 
.si  »eiiu  W  nuia  d'Herit  uni  Mamelles. 

LA  S 

1  V\CK.  s.  f.  Arme  cl  hast,  ou  N  Icns;  Lois, 
r;'u  i  u,-:  1.  r  pninlii,  et  qui  est  f"rt  grosse  vers 
'••  p-'.-n'V.  I  "  féclie,  le*  ailes,  la  f  tuante,  te 
!r, de.  !i  |,;uce.  Faire  lu  Itvér  de  l.i  l,mce. 
T '••  1.' rire  m  orrrl.  La  pointe  de  il  Luire 
•i  f,.  ;  le  lord  extérieur  de  L  l.t.jue ,  c'est 
■in  ■  :  ;  r  i-  nie.  7/  u  t'ijile  la  baque  mec  la  l.mer. 
l.t.n  c  de  combat.  Lance  à  fer  ênu-uln.  Lance 
..'r  ).'urf.  l.anee  de  Irurntnt.  Cfueher  la  lance 
1',  ù,  er  la  Ir.nce.  Rompre  une  lance.  Il  rompit 
I.  fis  lancer  j.  ur  le»  Dames.  Il  t'abattit  d'un 
i-iup  de  lance.  Les  champions  brisèrent  leurs 
l.im-ei.  teurr  Lncfs  foléreiil  en  eelut».  IL  ve- 
ntilent l'un  centre  l'autre  lant-ei  ouuieei.  ou  si 
lunées  batist  es.  Un  beau  coup  de  lance.  /(  evm- 
batlit  avec  la  lance  et  Vécu.  En  France  on  ne 
se  servent  de  lança  que  dam  let  carrousel*. 

Ou  appelle  dan»  le»  joutes,  Lune*  briVe, 
Clic  lauee  à  deiui-sciée  pria  du  bout,  en  «orte 
qu'elle  se  peut  facilement  brtfer. 

On  dit  familièrement  et  proverbialement , 
Rompre  une  lance,  rompre  des  lances  pour 
quelqu'un ,  pour  dire,  Le  défendre  contre  eetn 
qui  l'attaquent.  On  vous  attaquait  rudement 
dans  cette  compagnie^  rempu  bien  des 
lances  pour  vous.  On  du  aussi  Rompre  une 
lance  avec  inte tijuVn  ,  pent  dire  ,  Disputer 
avec  lui. 

On  appeloit  autrefois  Lonre  courloiie,  ou 
utrire  mouiit.ou  lanre  frétée ,  ou  hinra  morne'e, 
L  i  e  lance  dont  le  fer  n'e'toit  pu»  pointu  ,  mail 
<,ni  rtuit  garnie  au  bout  d'une  sorte  d'aoneou 
qu'on  appeloit  fne  f-'rtfe ,  ou  une  Morne. 

Ou  appelle  Main  de  la  lance,  La  mai* 
ùroite  du  Clirva'ier. 

Ou  rit  li-urérnenl,  liais  ter  la  lance,  pour 
«lire,  Fkcliir,  mollir,  se  rcllcher.  Il  a  tenu 
bon  plus  d'un  an,  mais  enfin  il  a  baissé  la 
lance.  On  dit  aussi  fluincr  la  lance  devant 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  céder,  avouer  sa 
svpériorilf. 

1  e*  Lihtrurgiens  ont  deux  înstrumens  qu  ils 
arprji  nt  Lance,  t*  premier  sert  i  f.iire  I'«[kI- 
ration  de  la  fistule  lacrymale  ;  et  le  second  , 
qu'il»  nomment  Lance  de  Mauriceau ,  du  no  n 
de  s«>ii  inventeur,  sert  k  percer  U  irtedu  fœtus 
mort  et  urrtto  au  passage. 

I.A5CE,  se  prenoit  autrefois  pour  tin  (ien- 
darme  armé  de  lance.  Une  compagnie  de  cent 
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lancei. 

On  appeloit  aussi  autrefois  Lance  («urn te, 
Un  liouime  d'armes  ayant  tout  ton  arcompa- 
pnement  .quirtoituaeertain  nombre  d  ai  cher», 
de  yetkit  ei  de  cheraus. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. ,  quTn 
est  ssena  d  beau  pied  tan*  tance,  qu'/l 


ésl  RÏcumé  a  beau  pietl  sans  Line*,  pour 
dire,  qa'H  est  venu  a  pied,  qui)  est  rctourué 
à  ««éd. 

On  appelle  Lance  de  drapeau ,  Innée  d'éten- 
dard, I.c  Liion  auquel  e»l  attache  le  dr,ipta-.i , 
l"étc;:dird. 

On  apj»lle  Lar.ce  à  feu,  \t  fu-.V  n-cv  i- 
eliée  qui  seil  à  uietlie  le  tu  \  mie  ;..  ce  J  r- 
tiGce. 

I  \sct:,  se  dit  aussi  d'Un  ceit  i:i  tu:  i  >— 
ijjné,  ijui  r>i  .\  peu  pr'-sdr  In  li  .-r.-  I  u-u-  lu 

I  A>Ci:U.  v.  a.  Il  ni.-,  j.l.i  de  Inn  .  .1.- 
mideur  avec  la  niuin.  I*t;,er  un  Jrj.'t,  l..-»i,tr 
un  jm-.  bil. 

Kn  jjil.i't  .le  P>u,  on  .!it  [■••.'■  i  ltic-rn--it , 
el  dans  le  sl>l-  v.t  i.n  i.i  .    .v  twine.-", 

<jn  i!  J.inrc  /ii  f:-ol.r.  Kl  «.ri  .lit  aus-i  .lu  >...eil, 
qu'/l  Idiice  «es  Iijicim  swr  li  terre. 

LAscEn  .  se  .lit  encurr  I >r  crrtjioes  rot- 
ehines  de  fjucrrr.  Cette  machine  Un-,t  it  <U 
jrcsjrs  pierre». 

On  .lit ,  5c  luncrr,  pour  dire,  Se  jeter  «vr* 
im|wtuo»ité,  avec  rfC.rt  II  se  hinru  au  trasert 
des  ennemis.  Il  te  lança  dans  te  bois. 

On  dit  firture'meiil.  Lancer  un  renard  de 
colère.  Lancer  des  irilladcs  amoureuses.  Lancer 
des  traits  de  raillerie,  des  rpitjrammcs. 

On  dit  en  terme»  de  Vénerie,  Lancer  U 
cerf,  pour  dire,  Ijc  faire  sortir  de  1'eDdroit  ois 
il  est ,  pour  lui  donner  1rs  chiens.  Et  en  termes 
de  Marine,  Lancer  un  tiuLsenu  à  la  mer,  pour 
dire,  Le  mettre  pour  la  première  fois  i  la  mer 
au  sortir  du  chantier. 

On  dit  aussi,  qu't/n  vu  liteau  lance  bjbord 
ou  stnbte-d ,  lorsque,  ne  faivuit  pas  Sa  route, 
il  se  jette  1  gnnche  ou  ù  droite,  soit  que  le 
timonier  gouverne  mal ,  soit  par  quelque  autre 
raison. 

LasCÉ  ,  ée.  participe. 

LANCETTE.  ».  f.  Instrument  de  Chirurgie, 
serrant  i  ouvrir  U  veine,  apercer  un  abcea.flr. 
Donner  un  coup  de  lancette.  F.njoncer  bi  lan- 
cette bien  avant.  Percer ,  ouvrir  un  abcès  avee 
une  lancette. 

LANCIER,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  antief.  i» 
un  cavalier  dont  l'arme  étuit  une  liince.  Lne 
comp  ujniç  de  cent  lanciers. 

LANCINANT.  AN il  K.  rs.lj.  Oui  se  fait  senlir 
par  c'ancemcniî.  Il  ne  se  dit  gutre  que  daus 
cette  phrase,  Dtsulcnr  lancinante. 

1.AN11AN.  s.  m.  Arbre  drs  ile*  Moluqlies. 
Les  Insulaires  font  de  la  m^-t  llr-  de  cet  aibia 
une  e^N're  <le  pnin.  >»•»  C uilli  s  l'ouniiisem  uu 
coton,  et  leurs  petiirs  nervure»  tiennent  luu 
de  cliipvre. 

LANOE.  s.  f.  Cran  !e  étendne  de  lerre  où  il 
ne  vient  que  de»  britrèrrs.  des  ;;ei:t'ts,  elc.  Cr 
pays  n'est  iju'une  l.ni'fc.  L.  i  Undc*  de  iinr- 
Jeaux.  Les  tjiandes  taiitlei.  Les  petites  tant!  s. 
lin  pays  plein  de  landes.  Au  milieu  de*  Li  iules 

I.ASDts,  se  dit  fî^un-mrnt  au  piur'el,  pour 
signifier  Des  eudruits  secs  et  ennuyeux  qui  «c 
trouvent  dans  un  ouvrage,  il  y  a  <f  ai'et  tSeJitS 
choses  dans  ce  livre ,  mais  on  y  trouve  bien  de* 


LANDGRAVE,  ».  mise.  !«0m  de  quelqua» 
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PrîntM  d'Allemagne,  et  qui  dan»  »»o  origine 
signifie,  Juge  d'un  par»-  Le  Landgrave  de 

LANDGRAVlAT.  ».  m.  État,  Par»  tournis 
a  un  Landgrave.  Le  Landgraviat  de  liesse. 

LA^DIER.  ».  m.  Oro»  clien:  t  de  fer  lenani 
h  la  cuisine. 

On  dit  protcrbialcmcnt  d  Un  homme  dool 
le  caractère  e»l  froid.  Il  est  froid  comme  un 
liindirr. 

LA3DIT.  ».  m.  îlom  d'une  foire  qui  »e  te- 
noii  a  Saint -Déni»  pré»  Paru,  et  qui  ctoil  un 
jour  de  congé  célèbre  dans  i  iJnivertiu*. 

C'éioit  autrefois  le  nom  de  l'honoraire  que 
le*  Écolier*  don  noient  à  leur»  Rcgcn». 
l.AîiEWE T.  ».  m.  Le  mile  du  Unie». 
l.AMMCK.  s.  m.  Idiome  d'une  Nation.  I.i 
langage  dit  Turc,  le  langage  Persan.  Per- 
sonne n'entend  ce  langage.  C'est  un  langage 
bar  hait,  un  langage  inconnu.  En  ce  *en»  on 
dit ,  que  La  Po'ste  ni  le  langage  du  Dieux. 

Laïc  ace.  s:gu';Pe  nu-ssi,  Dûw-oux»,  Myle,  et 
manière  de  Jwbir.|  L'n  beau  langage.  Un  lan- 
gage figuré,  orne",  affecte',  fleuri,  pompeux. 
Langage  naïf,  |  ur,  %mple,sans  ornement.  La 
pureté  du  langage.  Il  y  a  dans  ce  discours 
quelques  fautes  Je  langage.  Cela  est  écrit  en 
beau  lanqaete,  en  vieux  langage. 

Il  signifie  «uni .  (ji  manière  <le  parler  d* 
quelque  eb^w,  en  cgarJ  au  «  n*  plnt'>t  qu'aux 
mota  ou  i  ta  diction.  Vvut  me  tenez  là  un 
r'.rangelangage.Celang^rjelà  nemridultpoinl. 
Je  n'entendi  point  ee  lanqanr  II  a  bien  ehanqé 
de  langage.  Il  tient  à  cette  heure  un  entre 
langage.  C'ett  le  langage  de  l'Êcriturt-Sainte. 
Le  langage  da  Pères,  de»  T!  éulogictn  seolas- 
tiques.  Ce  n'est  pm  lu  le  langage  d'un  homme 
de  bien. 

U  *c  dit  figur  'ment  De  tout  ce  qui  »ert  1 
faire  lonnoitre  U  pen»L«  sans  parler  le  lan- 
gage  des  yeux.  Lt  gale  e  t  un  langage  muet. 

Il  »c  dit  auwi  par  ciimsion  De  la  voix,  du 
cri,  du  chant ,  etc.  dont  le»  animaux  w  >crvmt 
pour  se  faire  entendre.  Lei  oi/eaux  ont  une 
sorte  de  langage.  Le  langage  Jet  betes. 

LA?«JE.  ».  m.  Morceau  d'étoffe  ou  de  toile 
dont  on  enveloppe  le»  erifan»  au  maillot.  Des 
langes  fini,  de  heuux  langes.  Un  lange  de  ra- 
tine, de  satin,  de  oroeurd,  etc.  Le  pope  en- 
rvyoit  des  lange»  bénits  au  fioi,  <i  lunaùianrc. 
du  Dauphin. 

LA>GOL'Rt;USnMR>T.  adv.  D'une  ma 
ciére  lungourriue.  Regarder  langoureusement 

UL.MiOUI.El'X  .  EUSE.  adject.  Qui  r»|  en 
langueur.  /I  acre  lung^temp»  roulade,  il  <»f  en 
core  fout  lonjoirrcuc 

On  dit  par  d  lisinn,  qtiTn  homme  fait  le 
langoureux  auprès  d'une  femnit ,  pmir  dire, 
qu'il  lui  tient  de»  pruj  o.  trndr.s  et  doucereux. 

La>g<  VMl  x,  signifi:  aussi,  Qui  marinrric 
la  langueur.  /I  a  un  ui-  langomeui.  Il  puilt 
et  un  ton  langoureux.  Un  regard  langouicttr. 
Les  ver»  langoureux. 

LANGOUSTE.  ».  f.  Sorte  drrri^fatcdcnicr. 
Manger  des  langoustes. 

C'e»t  au»;  '  nom  d'une  r*;vce  VsutenUe. 
1  orne  U. 
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LANGUE.  ».  f.  Celte  partie  charnue  et  rrn- 
'.  ile  qui  est  dan»  la  bouche  de  l'nnimal ,  et  q:ii 
tu  le  prinri[>«l  orgnne  du  geu'it  pour  ton»  lu» 
animaux,  et  pour  le»  homme»  erlui  de  la  pa- 
r>>le.  La  lunnue  d'un  homme ,  d'un  oi'CJtt ,  d'un 
cheval t  d'un  poisson.  Grosse  langue.  Langue 
rp-  itte.  Lcngue  mince,  déliée,  pointue.  Avoir 
la  langue  sèche,  ht  langue  chargée,  la  langue 
•  piteuse,  la  langue  noire  et  cn^te.  Remuer,  ti- 
rer la  langue  par  dérision.  Se  fcriiler,  »e  mor- 
dre, s'éeercher  la  langue.  Arracher  la  langue, 
percer  la  langue  à  quelqu'un.  On  l'a  saigné 
sous  la  langue.  Il  lui  est  tombé  un  catharre  sur 
la  langue.  Les  chiens  lèchent  et  guéritteni  leurs 
plaies  avec  la  Ungue.  Les  serpens  dardent  leur 
langue.  Des  Lingues  de  novtcn.  Des  langues 
Je  b<xu(.  Des  langue*  de  porc.  Un  pdtê  de  lait- 
rjicei  de  carpe.  Accommoder  des  longue»  en  ra- 
jipjî».  Lrn  rogou'l  de  langues.  Langues  fumier. 
Langues  fmrrèes. 

En  parlant  d  On  homme  Sont  on  nia  nulle 
cnmpajiioo,  on  dit  proverinaleinent ,  On  lui 
i-erroif  tirer  la  langue  d'un  pt'ed  de  long,  qu'on 
ne  lui  donneroil  pas  un  verre  d'eau. 

Ou  dit  familièrement  d'Une  ehow  mince  et 
dcliee,  qu'Elfe  est  mince  comme  la  langue  d'un 
chat. 

Ce  mol  étant  romidëre*  dan»  la  truie  «igaifi* 

cation  d'organe  de  la  paroi»' ,  donne  encore  lieu 
à  pln»irur»  façons  de  parler  figurer».  Ain»i  on 
dit  familièrement,  ^■oir  la  langue  bien  pendue. 
pour  dire,  Ai'oir  une  grande  facilité  de  parler. 
'n>tr  i/n<  qrnnJe  voltihihté  de  lirnijn.-  .  pour 
rlîie,  Parler  avec  une  grande  rapidité.  Cela  lut 
■  i  éncué  la  langue,  pour  dite.  Lui  a  donné 
plu»  de  f.iilite  i  parliT.  ^iiitr  la  langue  bien 
afjil'e,  pour  dire,  Parler  Leaucoup  et  avec  fa- 
cilité. 

On  dit  figurément  et  familièrement  de  quel. 
™'un  tjui  pitlc  faciienwni et  élégamment,  que 
CVit  une  .'unjtie  dorée. 

On  dit  faïuilicrcmciit  d'L'ne  prrtonne  qui 
parle  beauo.up,  que  La  Langue  lui  va  tou- 

On  dit.qu'L'n  homme  a  la  langue  grasse , 
]>our  dire,  rju'll  a  U  langue  épuUte,  et  qu'il 
j.ronnnre  mal  certaine»  coiwriiif»,  et  princij»- 
ement  lei  r. 

On  dit,  qu  Tne  per«onne  a  ken  de  lu  tungiir. 
•|u'Ellc  a  lu  langue  bien  longue,  epi  Flle  ne 
•aurcit  tenir  sa  langue,  pour  dire,  que  Col 
une  personne  qui dt'nmirrv  tout  qu'elle  viit, 
el  qui  ne  «inroit  garder  un  srerrt.  Cet  façon» 
Je  parler  «ont  du  nylc  familier. 

On  dit  par  o^potilion  d'L'n  homme  teerct 
et  qui  pari,  pm ,  .jU7l  n'a  point  de  langue. 

On  dit  encore  dan»  le  même  »eii« .  qn'f/n 
homme  at  maître,  -u  n'r*t  po«  orultre  de  «a 
tingtic. 

On  dit  fumili  rrrar:4  d'Coff  personne  qui 
;>ar  mêgar«'e,  ou  aulrt  uurnt,  ilit  un  nuire  mot 
que  celui  quelle  \oiulroit  ou  detn>it  dire, 
juand  ce  mot  n'en  ilitTre  que  de  quelque»  let- 
tres, que  Lu  lingue  lui  a  fourché. 

On  di>  familièrement,  qu'On  a  un  mot  sur 
le  bout  de  la  hinrur,  lortqn'rn  le  cherchant 


ver,  de  le  dire. 
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,  ou  croit  cire  pr*»  de  le  trou - 


On  dit  provei  bialemrnt ,  fleuri  parler  n'é- 
corene  point  la  langue,  pour  dire,  qu'il  e*t 
toujours  bon  de  parler  honnêtement  et  ci»ile- 
fuent 

On  dit  oguréraent  d'Cne  personne  qui  aime 
à  médire  et  a  déchirer  la  réputation  d'autrui, 
que  C'est  une  mauvaise  langue  ,  unâ  méchante 
langue,  une  langue  dangereuse,  une  dingue  de 
s.Tpen',  une  langue  oV  vipère. 

On  appelle  Ëguréraent  Coup  de  tangue,  Une 
ruéditaneo  ou  un  niaurai»  rapport  qvï  l'on  fait. 
Kl  on  'dit  iToverbiaJçmcnt,  qtt'l/n  ço:ip  de 
langue  est  pire  ou  un  coup  de  lance 
On  dit  fuuKnicnt  et  fanùliercnwiK,  i 


du  plat  de  la  langui,  pour  dire,  Flatter  et  ca- 
joler  quelqu'un  dai  »  le  dtfscin  de  le  tromper, 
en  lui  donnant  de  fausse»  etpéraner». 

On  dit  encore  proverbial*  nient.  Qui  hmguf 
a,  i  Rome  va,  pour  dire,  que  Quand  on  tait 
parler,  on  peut  aller  partout. 

On  dit,  Prendre  langue,  pour  dire,  S'infor- 
mer de  ce  qui  te  passe  de  l'état  d'une  affaire, 
du  caractère,  de»  disposition!  de  ceux  avec  qui 
on  doit  traiter.  On  envoyé  quelques  gens  en 
avant  pour  prendre  langue.  Quand  on  arrive 
dans  un  pays  où  Ton  n'a  jamais  été,  on  a  be- 
soin de  prendre  langue.  Avant  que  de  s'en- 
qagei  d'-ns  cette  affaire,  il  est  bon  de  prendre 


I  Asc.lt,  signifie  austi  L'idiome,  le»  mol» 
-i  !r«  façons  de  jurtor  il««nt  sr  sert  une  >al>nn. 
La  Langue  G'*c<<ue.  La  Langue  Latine.  La 
I, angtie  Franroift,  etc.  Les  Langues  Orien- 
tale*. Une  belle  langue,  l'ne  langue  ahondanfe, 
riVJie,  féconde.  Langue  stérile,  pauvse,  rude, 
>Wh<irf.  Une  langue  énergique,  fvte,  pom- 
peuse. Cefle  langue  eit  fort  étendue.  Celte  langue 
a  cour»  dans  tout  l'Orient.  Langue  mërf.  Lan- 
yie  matrice.  Langue  primitive,  originale.  La 
Langue  Italienne  s'est  formée  de  la  Latine. 
Unrichir .  polir,  appunirir  une  Idngne.  La 
■ii  ltetse,  la  bci:utè,  la  politcse  d'ur.e  langur 
la  pureté  de  la  tangue.  Les  propriétés  de  la 
iw-ngue.  71  suit  tien  cetfe  Îj"<jmc.  Il  parle  bien 
n  langue.  /I  parle  plit.Uun  l.mgues.  La  con- 
fnion  des  lunjiie.  ù  lu  leur  de  Bahcl.  Les 
,'pStres  aident  le  ilon  des  I  mgues.  Professeur 
en  Langue  Grecque,  e.t  Langue  llihiinqiit. 
Kii'eiijiier  l  'i  l.  ngiiei. Ccniu  ffi  c feryru  'ir  d'une 
lu«*:iie.  f  angric  c»'"io-iq'«e,  dcyvnctce, 

On  «iil  proverbialement,  que  L'usnge  est  le 
tyran  des  lan.jucs,  pous  dire,  qu'En  inaliert 
de  Langue,  t'us.ig  '  l  e  nportf  »nr  le;  icile». 

On  appclk  Langue  vivante,  Une  langue 
jiic  tout  un  |>ciiple  parle.  Et  Langue  morte, 
cranimutii-ufe.  Ollc  qu'un  peuple  n  parler, 
nui»  qui  n'i»t  p]u»  que  dant  ht  livre».  Lu 
Langue  t'rançoi  e,  la  Langue  l 'pagimlc,  sont 
des  langue»  vivantes.  La  Langue  Latine,  la 
Langue  Grecq  u  littc'rule ,  sont  dei  langue» 
mortel. 

On  apprllr  aussi  Langue  mère,  une  langur 
primitive ,  qui  ne  s'est  point  formée  par  imita 
|  lion  ou  par  corruption  d'une  autre. 
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Ou  appelle  Maître  de  langue.  Celui  qui  en- 
seigne une  langue  vivante.  Et  Enfant  de  lan- 
gue, Le»  jeune*  gens  que  quelque»  (iouveme- 
luens  entretiennent  dans  le»  Échelles  du  le- 
vant ,  pour  y  apprendre  les  Langue*  Orientales 
et  détenir  capable»  de  *er»ir  de  Drogroans. 

Un  appelle  la  langue  Hébraïque,  tu  Langue 
Sainte. 

Lasgce,  le  prend  anssi  quelquefois  |>our 
Nation.  Aiui  en  parlant  oV«  diuV  renies  Nations 
de  l'Ordre  de  Malle,  on  disoit,  La  Langue  de 
Provence,  la  Langue  d'Auvergne,  la  Langui 
de  France,  d'Arragon ,  etc. 

LANGUE  Ul.  BOUC.  Voyet  Virâaisr- 

Lascui  De  ctap,  ou  Scolofesdde.  »  fcm. 
Plante  de  la  famille  des  capillaires.  Elle  tuit 
dan*  le»  puita ,  le»  fontauie» ,  ilau»  le»  fente» 
de»  pierre»,  *ur  les  rochers  et  à  l'ombre.  Cette 
plante  est  fort  recommandée  don»  le»  obstrue- 
tiou  du  foie ,  dans  «  elle*  de  la  rate ,  et  dan»  le* 
maladie»  hypocondriaque*. 

Lascue  sb  cnrrs.  ».  fom.  ou  Ctsoglcmae. 
Piaula  ainsi  nommée,  parce  que  ses  feuille* 
ont  la  figure  de  la  langue  d'un  chien.  Se*  (leurs 
soot  purpurines  et  ressemblent  à  celles  de  la 
Buglose.  Son  fruit  a  quatre  capsule*  hérissées 
dt  piquait*.  Elle  est  incrosaante  ,  rafraicliis- 

Lasoue  de  »exk*t.  s.  fcm.  Plante  ainsi 
nommés,  parce  qu'elle  a  une  double  feuille, 
dont  la  plus  petite  a  quelque  rapport  arec  la 
langue  d'an  serpent.  Elle  ne  s'élève  qu'a  la 
hauteur  d'une  palme.  Cette  plante  est  vulné- 
raire et  bonne  contre  les  hernie». 

On  appelle  aussi  Langue  de  serpent,  De* 
dent»  de  po'ueon»  pétrifiée*.  C'est  un  synonyme 
de  Glassopitre.  On  voit  tfue  c'eat  fort  impro- 
prement qu'on  leur  donne  le  nom  de  Langue 
de  terpenl. 

On  appelle  fignrément  Langue  de  terre. 
Certain  espace  de  terre  beaucoup  plu»  long 
que  large,  qui  ne  lient  que  par  un  bout  aux 
autre*  terre»,  et  qui  est  environné  d'eau  de 
tous  le»  autres  côte*.  /(  y  a  sur  ta  céte  de  Pro- 
vente plusieurs  (annuel  de  terre  aux  t'avancent 
dans  la  mer.  Il  se  dit  aussi  Des  pièce»  de  terre 
longue»  et  étroites  qui  sont  enclavée*  dans 
d'autre»  terre*.  Il  y  a  une  langue  de  terre  la- 
bourable qui  traverse  la  prairie. 

LANGUE,  ÊE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  oiseaux,  aigle»,  etc.  dont  la  langue 
sort,  et  est  d'un  autre  émail  que  le  corps  de 
l'animal. 

LANGUE  11 1.  s.  f .  Certaine  petite  pièce  de 
métal  qui  se  hausse  et  se  baisse ,  et  qui  bouche 
un  trou  aux  instrumena  i  vent  La  languette 
d'un  hautbo'u. 

On  appelle  Languette  3e ballon,  Un  petit 
morceau  de  bois  rond  percé  de*  deux  cotés, 
auquel  on  attacha  la  vessie ,  et  par  leguel  on 
seringue  l'air  dans  le  baDon. 

On  appelle  Languettes  ,  Ce  qui  est  laiOé  , 
découpé  ou  cousu  en  forme  de  petite  langue  au 
bord  d'une  toile  ou  d'une  étoffe.  On  ne  porte 
plu»  sb  rata*  a  languettes.  Faire  des  tan- 
gmttw.  Un  double  ra/i^  dê  \an^*\tcttt% 
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On  appelle  aussi  Languette,  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  sert  a  marquer 
l'équilibre  quand  elle  est  a  plomb ,  et  que 
d'autre*  appellent  .■fijui'JI».  La  languette  d'une 
balance. 

On  appelle  encore  Languette,  en  termes  .le 
Uieonnrrie,  Le  mur  qui  fait  la  séparation  de 
deux  tuyaux  de  cheminée.  /I  y  '  «"ois  lan- 
guettes dam  celte  cheminée. 

On  appelle  aussi  Languette  ,  en  termes  «le 
Menuiserie,  La  partie  d'un  ai*  qui  cal  amenui- 
sée par  le  rabot  pour  entrer  dan*  la  ramure 
d'un  autre  ait. 

Le»  Orfèvre*  appellent  Languette,  Un  petit 
morceau  d'argent  ou  <Tur  qu'ila  laissent  en 
saillie  a  chaque  pièce  qu'ils  fondent,  et  qui  sett 
3  faire  l'essai  avant  de  La  marquer  du  poinçon 
de  Ville. 

LANGUEUR,  s.  f.  Abattement,  état  d'une 
personne  qui  languit.  Grande  langueur.  Lan- 
gueur mortelle.  Être  en  langueur.  Tomber  en 
langueur.  Maladie  de  langueur.  Il  Est  mort  en 
langueur. 

En  parlant  de  l'état  où  la  terre  a  accoutumé 
d'être  en  hiver,  on  dit  figurémeut,  que  Toute 
la  nature  est  alors  en  langueur.  Et  on  dit,  qu* 
Des  arbres  sont  en  langueur, Quand  il»  ne  sont 
pas  en  bon  état 

Laic-dec*,  se  dit  aussi  De  l'ennui  et  des 
p'  tiies  d<-  l'esprit ,  principalement  do  celle»  qui 
procèdent  d'un  violent  désir,  ou  de  l'amour. 
Ainsi  l'on  dit.  Tenir  quelqu'un  en  langueur  t 
pour  dire,  Lui  laisser  long-ternp»  r«nércr  une 
those  qu'il  désire.  Et  le»  amans  appellent  poé- 
riquemeut  leur  psssion,  Une  amoureuse  lan- 
gueur ;  et  leurs  mnilresses,  La  came,  le  su/et, 
l'objet  de  leur  langueur.  La  langueur  de* 
regard*. 

On  dit  qu'/l  y  a  de  la  langueur  dans  un  ou- 
vrage, pour  dire,  qu'il  y  s  des  endroits  où  il 
manque  de  chaleur,  de  force ,  d'intérêt. 

LAKGUEYER.  ».  a.  Visiter  la  langue  d'un 
porc,  pourvoir  s'il  est  sain  ou  ladre.  Langue)  er 
un  cochon ,  un  porc. 

LAsr.uEVÉ,  ée.  participe. 

LANUUEYEUR.  s  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  languryer  Us  porcs.  Le  Langueyeur  est 
obligé  de  dire  si  le  porc  est  ladre  ou  non. 

LANGUIER.  sub»t.  as.  On  appelle  ainsi  la 
lingue  et  la  gorge  d'un  pore,  quand  elles  sont 
fumées.  Des  languier  du  Mans.  De*  languiert 
d'Anjou.  Une  demi-doutaine  de  languier*. 

LANGUIR,  v.  n.  Être  consumé  peu  à  peu 
par  quelque  maladie  qui  ôtc  les  forces,  fi  est 
pulmoniguc,  il  y  a  trait  an*  qu'il  languit.  On 
languit  long-temps  de  ce  mal-la  avant  que  d'en 
mourir. 

Il  signifie  aussi,  Souffrir  un  supplice  lent. 
Languir  de  faim,  de  toif.  Languir  de  misère 
et  de  pauvreté.  Languir  dans  une  prison.  Lan- 
guir dans  un  long  exil. 

11  se  dit  aussi  figurément  De  l'ennui  et  de» 
autre*  peine*  d'esprit.  Languir  d'ennui.  Lan- 
guir d'amour.  Languir  dant  î  attente  d'un 
bien.  Donnex-tut  promptement  ce  que  vous  lui 
' ,  ne  Je  faite*  pas  tant  langue-. 


LAN 

On  dit  figurèment ,  que  Les  affaires  lan- 
guissent, pour  dire,  qu'Allen  traînent  est  lon- 
gueur, qu'on  ne  le*  expédie  point. 

On  dit  figurément ,  que  La  nature  languit , 
que  Toutes  cnosrs  languissent  pendant  f  hiver, 
pour  dire,  que  La  nature  est  alors  sans  vigueur 

On  dit  figurémenl  qu'Un  discourt,  qu'un 
ouvrage  d'esprit  languit,  pour  dire,  qull  est 
sans  force  et  sans  chaleur.  Cette  pièce  comme  net 
bien,  mais  elle  languit  sur  la  (Sri. 

On  dit  figuremeut,  que  Les  nouvelles ,  que 
les  plaisirs  languissent ,  pour  dire,  qu'il  y  i 
peu  de  nouvelles  importantes,  qu'il  y  a  peu  de 


On  dit  encore,  La  conversation  languit, 
pour  dire ,  que  Personne  ne  soutient  la  conver- 
sation ,  qu'on  la  laisse  tomber. 

LA3UCISSA.MME.Vr.  ,dv.  D'une  manière 
languissante. 

LANGUISSAIT,  ANTE.  adj.  Qui  languit 
Il  est  languissant  dans  un  lit.  Languissant 
dans  une  prison.  Languissant  d'ennui.  Lan- 
guissant d'amour.  Une  voix  languissante.  Cet 
enfant  est  tout  languissant.  On  dit  aussi,  à7n 
style  languissant ,  un  discours  languissant, 
pour  dire,  Un  style,  un  discour»  fùihle,  qui 
n'a  rien  de  vif. 

On  dit.  Des  regards  languissant,  pour  dire, 
De*  regard*  qui  marquent  beaucoup  d'abatte- 
ment ou  Ix-aucoup  d'amour. 

LAMCE.  adj.  U  n'est  d'usage  qu'avec  le  tuo» 
de  Bourre.  On  appelle  bourre  lanice,  De  la 
bourre  qui  provient  de  la  laine. 

LANIER.  s.  m.  Kom  de  la  femelle  du  Lan*. 
ret.  Oiseau  de  leurre,  espèce  de  faucon. 

LANIERE.  ».  f.  Sorte  de  courroie  longue  et 
étroite.  La  lanière  d'un  fouet. 

LANIFÈRE,  adj.  des  a  genres.  Qui  porta 
de  la  laine.  Il  se  dit  De»  animaux  et  des  plantes 
qui  produisent  une  matière  laineuse  et  colou- 


LANTSTE.  s.  mue.  Terme  d'Antiquité.  On 
sonnait  ce  nom  il  relui  qui  achetait ,  fbrmoit , 
su  vendoit  des  Cladiatrur*. 

LANSQl.TNET.  s.  m.  On  appelait  autrefois 
sinsi  un  fantassin  Allemand.  Une  lèvre  de  Lans- 
quenets. 

Lamsotjeset,  est  aussi  une  sorte  de  jeu  de 
hasard,  que  l'on  jooe  avec  des  cartes.  Jouer  au 
lansquenet. 

LANTERNE.  *.  f.  Sorte d  ustensile  de  verre, 
de  corne ,  de  toile ,  ou  d'sutre  matière  transpa- 
rente ,  où  l'on  enferme  une  chandelle  ou  une 
bougie,  de  peur  que  le  vent  ou  la  pluie  ne  l'eV 
Lanterne  ronde.  Lanterne  carrée.  Lan- 
de corne.  Lanterne  de  verre.  Lanterne  Je 
toile.  Lanterne  de  papier.  En  hiver  H  y  a  Je* 
lanterne*  à  réverbères  allumées  a  Paris,  élan* 
toutes  les  rues.  Le*  maisons  étaient  taxée*  pour 
le*  boues  et  lanternes.  Abaisser  le*  lanterne*. 
Allumer  les  lanternes.  Lanterne  à  réverbère. 

On  appelle  Lanterne  sourde,  une  sorte  de 
lanterne  faite  de  telle  façon,  crue  celai  qui  In 
porte  voit  sans  être  vu,  et  qu'il  en  cache  ru- 
ts < 
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On  âiipwwhùlesn.  d'Un  beaunc  qui  tcui 
faire  croire  des  eboee»  anrpertiaeiite* ,  et  toul- 
i-uit  éaoagnec*  du  sens  commun,  qnll  veut 
jgjn  croire  que  «bu  vendes  sonl  der  I«nl«rn«. 

On  appelle  Lsntent*  maqioue.  In»  lanterne 
oui ,  par  des  Terres  dispose»  de  certaine  fatviu , 
fait  toit  difiVrrai  ol>|et»  sur  un*  toile,  on  tui 
aoe  muraiur  blanche. 

Les  Essayeur*  d'or  et  d'argent  pèsent  le> 
rnauVrcs  dan*  an*  /Lanterne,  pour  é»iler  l'ac- 
tm,  de  1  ».r  Kir  le  trebucbet. 

LA9TT>st,en  Architecture,  est  Une  (orme 
de  loorrll*  ouverte  par  les  eûtes ,  et  passée  tui 
le  comble  d'une  Éghse  ou  d'un  autre  bâtiment, 
et  d'ordinaire  au-drwo*  d  un  dôme. 

On  appelle  aussi  lanternes,  Certain*  petits 
rabiota  placé»  dans  les  lieux  où  se  font  des  *e- 
tsoa*  publiques ,  et  d  ou ,  sans  être  vu ,  on  peut 
voir  et  écouter.  Longue  le  Roi  («non  son  Lit 
de  Justice,  cas  qu'il  y  avoit  quelque  autre  acte 
puhltc  au  Parlement ,  la  Dames  allaient  «Vru 
la  lanternes  Je  la  Grand1  Chambre. 

L»Trrmn ,  en  terme*  de  Mécanique ,  est  Une 
petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux ,  dans 
!  les  dents  d'une  autre  roue. 
I  lieu  de  <e  qu'on  appelle  Pignons 
s.htllmque  les: 


LisrtUU ,  an  pluriel,  signifie  figurémenl 
et  fjmîlièrcsMXit ,  De*  fadaises,  de  sots  conte*, 
des  chose»  impertinentes.  Tout  re  qu'il  nous  a 
dit  U ,  ci  sont  des  lanternes.  Cimier  des  lan 


L  A?tTER5ER.  ».  o.  fore  «résolu  en  affaires, 
perdre  le  temps  a  de*  riens.  H  ne  fuit  que  lan- 
terner ,  et  n'avance  rien.  Il  i'e>t  anuué  à  lan- 
terner. \\  est  du  style  familier. 

On  dit  fareilitTernenl ,  Vous  m«  lanterne: 
depuis  lona-lempi,  pour  dire,  Depuis  long- 
teinp»  tous  me  remette*  de  jour  en  jour,  es 
B'miuuBl  par  de  raine*  parole*. 

Tl  est  aussi  actif  i  l'égard  des  eboses  et  des 
personne*  :  dans  le  premier  ras ,  il  lignifie  Tenir 
de*  discours  iropertinens  et  bon  de  propos  ;  et 
'dm*  le  second  cas,  Importuner  quelqu'un  de 
semblables  discours.  Je  ne  m»  ce  qu'il  me  vient 
lanterner  tous  le»  jours.  /I  me  lanterne  depui» 
,ix  moi..  H  est  familier. 

LASTERSERIE.  s.  f .  Irrésolution ,  difficulté 
futile  qui  retarde  quelque  affaire,  il  est  d'un* 
lantemerie  qui  ne  fuit  point.  Il  a  manque  ton 
oc/et  i  force  de  lanternerics.  Il  est  du  style 


LAMXRMKR .  1ÈRE.*.  l*e  M  dit  poinl 
M  propre  pour  Faiseur  de  lanterne*.  On  ne  le 
dit  qu'au  pguri.  Diseur  de  fadaise*.  JVe  vont 
amuse:  pos  à  ce  qu'il  dit,  c'est  un  tonlernier, 
un  vm  taulernier.  Qui  cil  le  htnternier  qui 
vous  a  dit  cette  nouvelle  f 

0  se  dit  aussi ,  d'Un  homme  irrésolu ,  indé- 
'  eo  toute*  eboses ,  arec  qui  on  ne  peut 
.  Vont  ne  fnire*  jamais  rien  avec 
lai,  c'est  un  lanternier,  un  franc  lanternier. 
Ce  n'est  qu'un  lanternier. 

On  appelle  asassi  Lanternier,  Celui  qui  * 
«xn  d'allumer  les  lanternes  publiqws. 


LAP 

LANTlPOÎt.VlCiF..  s.  m.  Action  de  Unti- 
,'  jnnrr,  Discours  frit  oie  et  imptirtun.  Point 
tant  de  hmfiponiwne.  Il  est  populaire. 

LANTIPOSSER.  v.  d.  Tenir  des  discours 
frivole»,  inutile*  et  importun».  //  rie  f  :tt  que 
luntiponner ,  au  leu  de  venir  ou  /ait.  Que  me 
vient  il  lantiponner  ?  Il  est  populaire. 

LA.YTl'RLU.  Façon  de  parler  tirre  d'un 
refrain  de  chanson ,  cl  qui  n'a  aucun  sens  pm- 
pie.  On  ne  t'emploie  que  pour  raaiquer  un 
r<-fus  accompagné  de  iwjirii  11  lui  a  répondu 
I.mturlu.  Il  est  du  style  familier. 

LANUGINEUX,  F.LSE.  adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  se  dit  De  toutes  les  parties  dr\ 
plante*,  feuilles,  fruits,  tiers,  «te.  qui  sont 
couvertes  de  poils  ou  d'une  e»pi*c  de  duvet 
wmhlablr  à  de  la  laine.  Le  frmt  de  t'ubricot. 
iîc  la  ptche,  est  lanugineux. 

LAP 

I.APATCM,  ou  PARELLE.  Voyei  Pa- 
tience. 

LAPER,  t.  a.  Boire  m  tirant  l'eau  arec  la 
lingue.  Il  ne  se  dit  proprement  que  du  chien. 
Les  eniens  lapent. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois  ou 
quatre  mois  ou  su -dessous.  Une  tourte  de  la- 
pereaux. Une  accolade  de  lapereaux. 

LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  |im  iruse» 

Landaise,  est  aussi  a.l j.-ctif ;  mii*  dans 
rrtte  acception  il  n'est  <lti«;r  que  dans  cette 
l.lirase.  Style  lapidaire.  t,»ui  se  dit  du  style 
dee  inscriptions  sur  h  pierre,  le  maibie,  cl 
même  sur  le  cuirre,  etc. 

LAPIDATH  >T  s.  f.  Supplice  de  cetu  qu'on 
assommoit  a  coups  de  pierres.  La  lapidation 
de  Saint  Etienne. 

LAPIDER,  r.  a.  Assommer  a  coops  d« 
pierres.  Les  Juifs  lapidoient  les  adultrret,  lei 
bloj.Wmatctir.  et  les  faux  Prophète*.  Les  Juifs 
lapidèrent  Saint  Etienne. 

11  se  dit  figurerai  nt  en  parlant  de  plutieun  i 
personnes  qui  s'clcvtut  avrt:  chdciir  contre 
quelqu'un.  Quand  je  leur  ai  reprnclic  cela, 
elles  m'ont  penté  lapider ,  j'ui  vu  Heure tfu  elles 
m  allaient  lapider.  Vous  vous  /ires  lapider ,  si 
i  oui  dilet  cela. 

LArmi,  te.  participe. 

LAPIDIFICATIOM.  s.  f.  Formation  des 
pierns. 

LAPIDIFIER.  t.  a.  Terme  de  Chimie.  R4- 
ilnire  le*  métaux  en  pierre. 

LAP1DIFIOUE.  adj.  de»  J  K.  Qui  se  dit  de* 
«instances  propres  a  former  les  piirres.  Les 
tues  lapidiptjuct. 

LAPin.  ».  m.  Petit  animal  saarage,  1  Ion- 
Sues  oreille»,  qui  creuse  sous  terre,  et  qu'on 
chasse  de  difCrenlr»  manières.  Lapin  de  ga- 
renne. Lapin  de  clapier.  Lapin  gris.  Lapin 
blanc.  Fourrure  de  lapin.  Mon  bon  de  lapin. 
Gants  de  poil  de  lapin.  Terrier  de  lapin.  Chas- 
ser, fureter,  tirer  des  lapins. 

On  dit  proverbiale  ment  et  populairement 
d'Un  homme  babillé  de  neuf,  qu'il  est  brave 
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LAPI.NE.  t.  f.  I.i  femelle  d'un  lapin.  Un* 
lapine  prfte  à  mettre  bai 

On  dit  populairement  d'Une  fëtnme  qui  fait 
beaucoup  d  eotins,  que  C'est  une  lapine,  une 
vraie  lapine. 

LAPIS,  s.  m.  (Ij  lettre  S  (articule  forte- 
ment dans  ce  mot.  )  Sorte  de  pierre  précieuse 
qui  est  de  cuide ur  Unie  foncée  et  veinée  d'or , 
et  qui  n'est  point  transparente.  Il  y  a  de  petites 
veines  dans  le  vrai  lapis.  L'atsr  te  fait  *»« 
If  lapii  mil  en  poudre,  et  cet  aiur  t'appelle 
mitremer. 

LAPMUDE.  t.  f.  Nom  qu'on  donne  dan*  le 
Nord  a  de*  robe*  de  peau  de  Renne. 

LAPS,  subst.  re.  (On  prooouee  le  P  et  t'S.) 
Terme  de  Droit  dans  l'origine.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  singulier  et  dans  celte  phrase,  Lnpt  de 
temps,  qui  signifie,  Ecoulement  de  temps,  es- 
pace de  temps.  Après  un  grand  laps  de  temps. 
Cette  coutume  s'est  abolie  par  lapt  de  temps. 

LAPS,  SE.  adj.  Tombé  II  ne  se  dit  que  de 
relui  qui  a  quitte  la  Religion  Catholique  ;  et  il 
n'est  d'usage  qu'avec  le  réduplicatif  Uelap*.  Il 
tst  laps  et  relaps. 

L  A  Q 

LAQUAIS,  s.  m.  Valet  de  livrée,  destiné  i 
luirre  son  maitre  ou  sa  niaitrcsse.  Grand  la- 
tuais.  Petit  laauais.  H  a  trois  ou  auatre  grande 
laquai  «. 

LAQUE,  s.  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient  de* 
Mes  Orientale» .  rl  qui  entre  dan»  la  eompost- 
tou  de  la  cire  d'Espagne.  On  «ppelle  Couleur 
if  loque,  Une  couleur  tougeitre  qui  lire  mit  le 
fourpre. 

On  appelle  au*si  Laaue,  Le  tieftsj  vernis  de 
•  Chine,  ou  noir,  ou  rouer.  En  ce  sens  il  est 
Masculin.  Voilà  de  beau  laque.  On  n'a  pu  en- 
tore  parvenir  à  imiter  parfaitement  le  beau 
juijue  de  la  Cî'ine. 

LAQUÊAIRK.  subst.  m.  Sorte  d'athléle  qui 
Irnoit  d'une  main  uu  lacet,  et  de  l'autre  ua 
poignard. 

LAQUETOS.  s.  ni.  Diminutif  familier  de 
bqtuk 

LAR 

LAR  AIRE.  *.  m.  Terme  d'Antiquité.  On 
donnoit  ce  nom,  chei  le*  Romains,  a  une  petite 
Chapelle  destinée  A  placer  Irt  Dieux  Litres. 

LARCIN,  s.  m.  Action  de  celui  qui  dérobe , 
qui  prend  fnrtivemrnt.  Faire  un  larcin.  Com- 
mettre un  larcin.  Être  accise,  Hre  convaincu 
de  larcin. 

Il  signifie  aussi  La  chose  dérobée,  fi  alla 
cacher,  porter  son  larcin  en  tel  endroit.  Receler 
un  larcin. 

LAncrv,  se  dit  aussi  d'Un  passage  no  d'une 
pensée,  qu'un  Auteur  prend  entièrement  d'un 
autre  pour  se  l'appr^it-r.  Les  plut  beaux  en- 
droits de  ion  litre  sont  des  larcint ,  sont  autant 

de  lurciii». 

LARD,  subst  m.  Cette  partie  grasse  qui  cet 
entre  la  couenne  et  la  chair  du  porc  Bon  lard. 
Lard  i  larder.  Petit  lard.  Lard  frais.  Lard 
fermé.  Du  lard  jauni.  Lard  rance.  Du  vieux 

a. 
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lard.  Du  lard  qui  sent  U  vieux.  Une  tranche 
dt  lard.  Une  flèche  de  Utd.  Un  quartier  de 
lard.  Un  mortrau  de  lard  Un  eoelion  qui  a 
quatre  doigts  de  lard. 

On  dit  proTcrbiolcmcnt d'Un  homme  avare, 
qu'/l  est  vilain  comme  lard  jaune  ;  et  prover- 
bialement rt  populairement  d'Une  personne 
qui  conserve  ou  qui  augmente  son  embonpoint 
a  force  de  dormir  U  grosse  matinée,  qu  TAU 
fait  du  lard;  rl  d'Une  personne  fort  gras-c, 
qu'Elit1  est  grasse  <i  lard. 

On  •*>.'  encore  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  sur  qui  on  veut  rrjrter  quelque 
Cmte,  qu'On  lui  S'eut  foire  acenire  qu'il  a 
mangé  le  tard,  que  c'est  lui  qui  a  mangé  le  lard. 

Hun,  se  dit  aura  de  cette  partie  grasse  qui 
en  mue  la  tieau  et  la  chair  de  la  baleine ,  des 
marsouin»,  et  de  certain»  autres  gros  poissons 
de  mênie  mlurr.  Du  lird  de  baleine. 

LARDER,  v,  a.  Mettre  de»  bnluiis  &  de  la 
viande.  Un  Rôtisseur  qui  larde  bien,  qui  larde 
proprement,  larder  de  la  viande  dru  et  menu, 
la  larder  de  gros  lari. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Larder 
de  coups  d* épée ,  pour  dire ,  Percer  de  plusieurs 
coups  d'épéc.  On  dit  aussi  figurément  et  fanii' 
licrcmcnl.  Larder  quelqu'un  d'épigrammes ,  dt 
brocards,  etc 

I-Aiiné ,  it.  participe. 

LARDOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brochette  creusée 
et  fendue  par  un  îles  bouts,  et  servant  à  larder 
la  vi.nde.  Grosse  Jardoirc.  Petite  lardvire.  Lar 
doue  de  cuivre.  Lnrdoire  de  bois. 

LARDG5.  subît,  m.  Petit  mon  t  au  de  Uni 
coupé  en  long,  dont  on  pique  la  plupart  des 
viandes  que  l'on  fait  rùtir,  ou  que  l'on  met  en 
plie  ou  a  la  daube,  etc.  Menus  lardant.  Gros 
lardon*.  Faite  des  lardons.  3/cl'  e  des  lardom 
loin  à  loin ,  près  à  prit. 

Labdob  ,  se  dit  fignrémem  et  familièrement 
dX'n  brocard,  d'un  mot  piquant  contre  quel- 
qu'un. Le  pauvre  homme  fut  mal  accom- 
modé, chacun  lui  donna  son  lardon.  Il  n'y  eut 
personne  qui  n'eut  ton  lardon.  Vous  aura 
aussi  votre  lardon,  vous  n'en  serez  pas  exempt. 

On  appelle  austi  Lardon,  le  feuillet  qui  sert 
de  supplément  a  une  gatette. 

LAREMER.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  avance 
au  ba»  d'un  chassi» ,  pour  empêcher  que  l'eau 
□e  coule  dan»  l'intérieur  d'un  bâtiment. 

LARES,  s.  m.  pl.  Les  Païens  oppcloienl 
ainsi  des  Mieux  domestiques.  Les  Antiquaires 
l'emploient  quelquefois  au  singulier.  Cette  fi- 
gure représente  un  Dieu  Lare. 

Ou  dit  eo  Poésie,  Les  Lares  ,  pour  dire, 
l  a  maison.  Abandonner  set  Lares. 

LARGE,  ad).  <!■•»  »  genres.  Il  se  dit  d'Un 
corps  considéré  djiu  l'extension  qu'il  a  d'un 
de  ses  côtés  îk  l'autre,  et  par  opposition  à  lon- 
gueur. Ce  champ,  ce  jardin  est  large,  plus 
long  que  larqe.  Un  chemin  large.  La  rivière 
est  plus  large  en  cet  endroit.  Une  large  êpér. 
Du  ruban  large.  Avoir  le  visage  Urrge.  Haut- 
de  chausse  trop  large  de  ceinture.  Un  chapeau 
trop  large  d'entrée.  Prendre  des  souliers,  des 
bat  qui  soient  larges. 
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On  dit ,  Cne  large  blessure ,  pour  dire ,  Cne 
grande  blessure. 

On  dit  proverbialement,  /fi-fo/nmoirri-i'cus . 
(e  pays  est  Iwqe,  pour  dire,  qu'On  est  en  lieu 
où  l'on  peut  prendre  toutes  se»  commodité*. 

On  dit  proverlualcmci.;,  Fare  du  cuir  d" au 
trui  J.iroe  courroie .  pour  dire,  f'tic  littéral  du 
bien  d'autrui. 

On  dit  familièrement,  qu'pii  homme  a  la 
conscience  large,  pour  dire,  qu  11  n'est  guère 
scrupuleux. 

LaacE,  cat  aussi  un  substantif  masrulin. 
Cette  étrffe  a  tant  de  large.  De  la  tuile  qui  a 
une  demi-aune,  une  aune  de  large 

On  dit  à  la  mer,  Prendre  le  large,  pour 
dire,  Se  mettre  en  haute  mer.  Voyct  Laih.cx. 

En  ternies  de  Marnée,  on  dit,  qu't>'rt  che- 
val va  large,  trop  large,  pour  dire,  qu'il  ne 
demeure  pas  snjet,  qu'il  s'étend  sur  un  trop 
grand  terrain.  Et ,  qu'  f 'n  cheval  est  large  du 
devant,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  de  poi- 
trniL 

On  dit  figurément  et  familièrement,  G ligner 
le  large,  et  prendre  te  farne,  pour  dire,  S'eu- 
fuir. 

I.Ancî.,  appliqué  ù  la  Peinture  nia  même 
signification  d.ins  le  mécanisme  de  l'art ,  qur  lr 
mot  Grand  dans  les  parties  de  cet  art  qui  snnl 
du  ressort  de  l'esprit.  On  dit,  Des  eontou'». 
des  draperies ,  des  lumià  et  larges.  Une  touelr 
large,  une  manière  large.  Un  pinceau  large. 
Loppos;  if  Large,  est  Mesquin. 

Ac  labo.e.  I-  iç.,n  de  parler  adverbiale.  Sp- 
ciruscineia.  /(  «I  four  lien  au  Jar.ir.  Il  ne  Ircnl 
qu'à  lui  de  se  mettre  au  large.  Vuus  êtes  trof 
liesse,  meltez~vous  un  peu  plus  au  large. 

On  dit  figiirém. ,  Etre  au  large,  pour  dire, 
Être  dans  l'opulence.  Et ,  Mettre  au  large , 
pour  dire,  Mettre  daus  un  eut  plu»  commode 
et  plus  opulent.  Il  est  au  large.  Il  lui  est  venu 
une  succession  qui  la  mis  plut  au  large  qu'il 
n'étoit 

On  dit  en  termes  de  Marine,  rru'fjn  va:»* 
seau  est  au  large,  qu'il  se  met  au  large,  qu  il 
court  au  large,  pour  dire,  qull  est  en  haute 
mer,  qu'il  parjne  la  haute  mer. 

Ac  i.cm>  rr  ai-  large,  phr.  adv.  Dans  tout. 
l'étendue  de  la  superficie  dont  on  parle  ;  ei 
dans  ce  sens  on  dit,  S'étendre  au  long  et  au 
large,  pour  ditv.  Prendre,  acquérir  beaucoup 
de  terrain ,  d'espace  autour  de  soi. 

De  tosc  rr  ou  eabce.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  du  stvlc  populaire.  Il  en  a  eu,  on  lui 
en  a  donné  du  long  et  du  large,  pour  dire, 
qu'il  a  été  bien  battu,  bien  moqué. 

Laugh,  s'est  dit  autrefois  pour  Libéral  ;  mai 
en  ce  sens  il  n'est  plu»  pitre  d'iu^ge  qu'en 
cette  phrase  proverbiale,  Autant  dépend  [pour 
dépense)  eliiche  que  large,  pour  dire,  que 
L'avarice  mal  entendue  ne  fuit  point  de  profit 

On  dit  ironiquement  et  populairement  d'Un 
avare .  qu'/l  c  l  large ,  mais  par  les  épaule: 

LARGEMENT,  tdv.  Abondamment,  autant 
et  plus  qu'il  ne  faut,  /I  a  été  payé  largement. 
On  ta  lécomremé  largement.  On  leu-  donna 
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largement  tout  et  qu'ils  «kmsnaVeni.  Boire 
largement. 

Cn  dit ,  Peindre,  dessiner,  composer  large- 
ment, pour  dire,  d'ITne  mr-niire  large.  Voye» 
Ijtacr  en  priiitnrc. 

LARGESSE,  s.  f.  I.ilxrJité  ,  distribution 
d'ar  ;rnt  ou  d'autre  cïiose.  Faire  largesse  an 
peuple,  .lu  .-r-cre  des  Rois  la  Hérauts  criaient, 
l.argase.  Ce  nY.t  pas  un  homme  qui  fasse  dt 
grandes  largeiset. 

On  appelait  aussi  PiVro  de  largesse,  Ce» 
piirrs  d'or  et  d'argent  que  les  Hénut»  jeloient 
parmi  le  ]>euple  au  sacre  de»  Rois  et  aux  autre» 
gi-ju  les  céréino  lie. 

l.  vnGE^E  de  Lot.  Terme  de  Monnoie.  Ce 
qui  excède  le  titre  ordonné  par  le»  lois. 

LARGEUR,  s.  fém.  Êtrndue  d'une  chose 
cousidéiée  d'un  de  ses  cotes  i  l'autre.  La  lar- 
geur d'un  fusse,  d'une  rue,  >"une  rivière.  Cette 
toile  a  tant  de  largeur. 

LARGO,  adv.  Terme  de  Musique,  tiré  de 
lllalien,  qui  se  met  a  la  tête  des  airs  qui  doi- 
vent être  joués  d'un  mouvement  très-lent. 

LARGUE.  ».  m.  Terme  de  Marine.  Il  n'est 
puère  d'usagn  qu'en  ces  phrases,  Prendre  le 
largue,  tenir  le  largue,  pour  dire,  Prendre  la 
haute  mer.  Unir  la  haute  mer. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement, 

On  dit,  Vent  lartjue.  De  celui  qui  s'écarte 
nu  moin»  d'un  quart  de  vent  de  la  ronte  qu» 
l'on  tient. 

LARGUER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Làclitr 
une  manœuvre.  Ce*»  Ucher  ou  filer  le  cor- 
..<#■  ic-i  nt  une  v.ji.c  j.ar  le  ba».  t«iro,u«r 
'éccvle. 

'.Arir.tje,  Èt.  participe. 

LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de  flûte  oit  de  petit 
flageolet,  quj  net  plus  maintenant  en  usage, 
et  qui  a  donné  lieu  a  un  des  j  de  l  orgne, 
qu'on  appelle  Le  jeu  du  Larigot. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  a  txre  larigot , 
pour  dire .  Boire  excessivement 

L.ARIX.  Voyez  Mrii  iL 

LARME.  ».  f.  Goutte  d'eau  qui  sort  de 
.'n  il ,  et  dont  l«  cause  la  plus  onlinaii*  e»t  l'af- 
fliction,  la  douleur.  Il  n'j  yos  jeté  une  larme. 
A  ne  lui  est  pas  tombé  une  larme  des  yeux.  Il 
l'en  conjura  la  larme  à  l'ail.  Rèpzndi  t,  ««- 
•les  larmes.  Pleurer  à  chaudes  larmes.  Lu 
larmes  lui  en  sont  wnua  aux  yeux.  Il  était 
tout  en  larmes.  Il  tira  la  larmes  des  yeux  de 
toute  l'assemblée.  Le  vis  ite  h-ngué,  mouiffë  d.- 
larme»,  .fwu'r  recours  aux  larmes.  Fondre  en 
larmes.  Il  se  fond  en  Jarniei.  T.ssuye:  Vos 
larmes.  Mêliez,  fin  à  t-oi  I.imhcj.  Vos  larmes 
ne  tariront -elles  jamais,  nt  sécheront- Mes 
point?  Le  temps  narrilera-t-il  point  le  cours 
Je  voi  larmes?  Elfe  eut  peine  à  retenir  «e» 
formes.  Ce  crime  nwriteroit  iff"tre  pleuré  avec 
des  (armes  dt  sang.  Une  source  de  larmes.  Un 
ruisseau,  un  torrent  de  larpie».  Efîoccr  ses 
pcc/iei  par  ses  larmes.  Avoir  le  don  des  larmes. 
Rire  nur  hirmu.  5e»  larmes  sont  des  larmes  do 
joie.  QuarJ  le»  err^j  »ont  mur  afroii,  on  leur 
l'Oit  jeter  des  larmes. 

On  dit  figurément,  S'snVeu.cr  de  larme, 
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,;.t«  it  larme»,  pour  dire,  S*  livrer  a  nue 
gra» Je  douleur, 

On  dit  proverljial.Ti>erii ,  Ce  que  maître  veut 
tl  valet  pleure  sont  !  armes  perdues ,  pour  dire, 
que  C'est  inutilement  que  l'inférieur  veut  ré 
cister  rai  volooM  du  mp.neur.  rt  que  le  plus 
foible  s'oppose  j  ce  que  »tut  le  plu»  fort. 

On  appelle  ÉL^urcment  rt  provrrliialement , 
Lartaa  Je  crocodile.  I  «  tainir*  que  répand 
un*  personne  dan*  le  dessein  d'en  tromper  tire 
antre.  Et  cela  *r  dit  parce  qu'on  prêt  inl  que  le 
crocodile,  poux  attirer  In  payant  et  le»  dé- 
vorer, contre  Ctit  le  rri  d'un  eulant  qui  pleure. 

En  parlant  dX'o  dr»p  mortuaire  mi  il  y  a 
de»  larmes  représenter»,  «ni  dit,  Un  drop  mor- 
IiMirr  ><iar  Je  Ijrmri. 

Larme,  ttt  dit  au»si  dToe  goutte  on  d'une 
petite  quantité  de  Tin  011  de  quelqne  autre  H- 
queue.  Une  IWinr  de  vin.  /I  »'j  prù  qu'une 
Lrmc  de  v,n.  11  est  do  »ry|r  fcmilier. 

Ou  a|rpelle  aussi  Larniei,  te  sue  qui  coule 
de  plusieurs  «rtites  ou  plantes  .  quand  on  les 
tuile ,  comme-  le 'sapin ,  I»  vigne  et  autres. 

On  appelle  I.arme  de  tvrrr,  En  petit  mor- 
ceau de  verre  fait  eu  forme  de  larme  .  et  qui 
dès  «pi'on  en  rompt  la  pointe,  se  réduit  rn 
TDenue  pr>us»i«rr  avec  1  ruit. 

On  appelle  Larmei  it  cerf,  Vne  hquenr 
jaune  qui  sort  de  deux  ouverture»  que  cet  aui 
mal  a  au-cVssons  des  j»uj.  et  qu'on  appelle 
Larmiert».  On  l'emploie  en  Méd-cine, 

LARME  DE  JOB  s.  f.  Plante  dont  le» 
feuille*  resaemM»  nt  beaucoup  à  celle»  du  blé  de 
Turquie,  et  qui  porte  une  graine  tr.ls  dure, 
unie,  luisante,  roujeâtre  dau»  sa  maturité,  ei 
de  la  grosseur  d'un  poi»  etiic'ie.  On  lui  atlrihov 

graines .  et  on  en  fait  des  chapelets. 

LARMIER,  s.  n.  Terme  d  Architecture , 
qui  se  dh  dl'ae  saillie  qui  est  hnr%  de  l'aplani  L 
de  la  muraille,  rt  qui  sert  a  empêcher  que  l'eau 
ne  d.-coule  le  Line,  du  mur. 

Uron ,  5om  d'un  membre  d'Architecture, 
p'.at  rt  cami,  qui  cstl  la  corniche,  an-drawii» 
it  ta  cirsaive. 

LanaiiEB,  est  aussi  a  ne  pièce  de  bois  nu'ae 
en  saillie  an  bas  d  un  châssis ,  ponr  empêche  r 
que  I  ran  ne  coule  dans  l'intérieur  de  la  ehamhre 

I-ARMlr.RES.  s.  f.  pl.  Fentes  qui  sont  au 
dessous  des  jeux  du  cerf,  lien  »ort  une  liqueur 
jaune,  qu'on  nomme  l.armtt  Je  ctrf. 

LAKMIEH£.  s.  ni.pl.  Terme  de  Médecine 
vétérinaire.  Partir»  qui .  dan»  le  cheval,  répon 
dent  aux  tempes  dons  le»  hommes.  Saigner  un 
tVevaï  au.r  larmiert. 

LiKMOi ATT,  A!»TE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  On  la  trouva  toute  larmoyante. 

On  appelle  Corn  que  farmoyniil.  Comédie 
Urmoyanu,  nn  ^ettrt  de  Comédie  rpti  dam 
tout  le  mur»  de  l'arîion.oudans  quelques  par- 
tie» lentement .  présente  de»  situation»  propres 
4  taire  terter  des  Lûmes  Quelques  Littérateur» 
8  approuvent  pos  le  comique  larmoyant ,  ta  co- 
meiiie  larmoyante. 

LARMOYER,  t.  n.  Il  se 
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LARROS,  ESSE.  ..  Celui  ou  celle  qui  dé- 
robe, qui  prend  furtivement  quelque  rKo»e. 
Fin  larron.  SubtS  Larron.  C'eit  un  larron.  Il 
nt  Lirron  comme  une  chouette,  comme  une  nie. 
C  ett  une  Ummeue,  Le  larron  a  itè  découvert, 
On  a  prit  le  larrnn. 

On  dit prorertiiale nrnt, que  L'occation  fou 
le  liirrcn,  pour  Jire.  que  L'on  e»t  tenté  par  l  i 
présence  de  l'ol>jet. 

On  dit  ai«»»i  provrrlrialement ,  Au  plui  lar- 
•  cn  l't  kou)«ftpour  dire.  Se  confier  j  celui 
dont  on  devroit  »e  défier  le  plus.  On  dit  dans 
le  Ricrne  sen»,  Oi>nner  %a  Iourte  à  natder  an 
la>ron.  I".t  proverbialement  nus»",  que  Le*  gr.-. 
Inrrvnt  font  prntirt  tet  petit» ,  pour  dire ,  que 
Ourlqiirfois  eeu\  qui  »ont  rlntili»  |w>ur  )u^'r 
es  autre»,  ne  sont  p.n  moins fou)>»!ites  qu'eux. 

On  dit  proverbialement ,  /Il  sVnirndVri' 
icmme  /nm>i»»  rn  foire ,  lin  Jurlant  d-  «  per- 
sonnes qui  sont  d'mtrlILxnce  pour  Élire  oV  > 
fri|HiT>iifiTes. 

Quand  oa  n'a  aelreté  une  marchandise  ou  • 
re  qu'elle  vaut,  on  dil  proveiliiulement,  Il  lu 
faut  point  crier  au  larron. 

Il  e»l  a  remarquer ,  qu'enron-  que  pnrlcroo; 
f.nrron  on  n'entende  pas  ordinairement  un  ni. 
'eue  de  grand  chemin,  ceprndant,  en  parlaut  J  . 
sVux  Toleur»  qui  furent  mi»  eu  croix  avec  >ot:  c 
Seigneur  Jr.st  s  Caatrr,  cm  ne  se  teit  <jw  fin 
mot  Larron.  Motte-Seigneur  fut  crucifié  enfr. 
deux  lurrona.  Le  non  fiirron.  I.e  muutuii  larron. 

En  termes  de  IJhrairie ,  on  appelle  Larron  . 
La?  pH  d'un  leuillct ,  qui ,  qnand  on  a  relié  !<• 
(irre.  ii'j  ;■«•.  été  roTiié.  (.  >  /fcfi-ur  a  laitri  p»V 
lieuri  Permit  Jnnt  ce  volume. 

I.ARR«»X\KAII.s.  in.  Petit  Urroo  qui  ne 
dcrolic  que  des  cliow-s  de  peu  de  valeur.  Il  e»i 
familier. 

LARVES.  ».  m.  pl.  Terme  d'Antiquité.  Le» 
Poètes  donnoient  renom  aux  Gé:iies  matfaisanj, 
'ux  inic»  des  médians  qu'on  t  rovoit  errer  soin 
de»  fi^uic»  liiJcu«c». 

L A  R  V  N (  J OT OMI E.  Voycx  BnoscOTosirt:. 

L>\ltY.NX.  ».  m.  Terme  d  An.itomie.  La  p  :r 
lie  supérieure  de  la  ira.  hée-arlére. 

I.  A  S 

LAS.  lnter;ection  plaintive.  Lcti  tjuile  pour 
mit  croire',  l.at  i|ue  j'ai  souffrit  Je  peine'  V 
j'emploie  plu»  ordiu^ircment  J  iu»  le  style  n.i 
rt  familier. 

LAS,  ASSE.  adj.  Fati~në.  J'ai  hien  fait  du 
dtmin  a)i\ourd'h'ii ,  j'ui  bien  trutniCé,  je  w: 
/j» .  Iiitri  Jfij ,  fr.  rt  Un.  Etre  la$  de  marcher.  L<i 
Je  travailler.  ftc~Muc;-t'ri;n ,  si  wus  eta  las.  Ji 
'tais  si  la»,  que  je  n'en  puis  pAm 

Il  signifie  au»»i .  Importuné,  d^oulé  .  en 
nuyé  à  I 'rv&%  de  quelque  chose  qU.'  ce  «oit.  J. 
itii»  las  irentenJre  Jet  lotlivcj.  Je  tuis  las  J. 
cet  impertinence'.  Je  mi-  bien  las  Je  cet  homme 
'là.  Il  est  lat  cfi'lrc  tien.  Êtes-vous  déjà  lai  <n 
bien  faire  > 

On  dit  proverhialeirent ,  Lui  d'aller  va  en- 
core loin.  On  dit  aussi  De  guerre  latte,  pour 
•ire.  De  b«»itude. 

On  appelle 
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,  En  f.rti-fouV.Un  homme  mou , p»rrt- 
seux  et  lâche. 

LASCIF,  IVE.  adj.  F  oft  enclin,  fort  porte 
à  la  luxure.  Le  iWc  e««  un  animal  trrt  latcif. 

Il  se  dit  nu»ji  1>»  choses  qui  portent,  qui 
excitent  à  la  luxure.  Une  posture  /mrrve  Une 
dame  l  ieive.  Un  tableau  lateif.  Des  reaarjt 
|ajci;<,  rie.  vert  la.ri j,  Jes  parole*  \auwet. 

I.ASClVFMESr.  adv.  D'une  manière  In» 
rive,  iîcijjrder  lascii-tinent.  Danser  lascive- 
ment. 

lASClVKTK.  ».  f.  Forte  inclination  à  !.. 
luxure.  Sa  latrivrli  l'a  perdu,  a  ruiné  entière 
ment  sa  tante. 

Il  si»nifte  an»«i.  Ce  qui  porte,  ce  qui  excite 
a  1»  luvnre.  /I  T  «  trr  p  J*  tatcivctè  dans  ce  tu 
Hmii,  diint  rev  iwi. 

L\SERPITlini.  s.  m.  Plante  ooibelliforr , 
dont  il  y  a  plusieurs  Ki^ce-..  1^  plu»  connue 
rroit  au»  énniron»  de  Marsn'lle.  Se»  racines  sont 
pleine»  de  »tic,  et  odorantes.  Le  Ixxterpitium  ni 
nlcrip/ijrmaij-ir ,  incitif  et  itinéraire. 

LASSANT.  ANTE  adj.  Qui  fatigue.  Un 
travail  lattant.  U  ne  besogna  lassante. 

LASSER,  v.  a.  Fatiguer.  C'est  un  frui-m! 
qui  lat'C  ej-lr/mement.  Le  chemin  Y  a  fort  fané. 
/(  Ir»  u  fou*  Ls'és  l'un  après  f  autre.  Une  trop 
granrle  contention  lasse  l'esprit. 

On  dit  nu»*i,  Lasser  la  patience  de  tjuci- 
iju'uri 

11  iljnine  en  ■-ire  Ennnjer.  Il  lasie  tout  le 
monde  pjr  sej  mi;  <>rt:mitéi.  Il  nous  lasse  avec 
tes  Vieux  confr». 

11  se  met  niiï»i  ovec  le  pronom  pervounel, 
et  »'emp»o»p  du»  tous  lr»sens  de  l'octil'.  On  te 
lasse  plus  à  demeurer  dr'vut  qu'à  marcher.  U 
nt  <e  lasse  peint,  il  erl  infatigable.  L'esprit  se 
lasse  par  une  trop  grande  application.  îita  pa- 
tience se  lasie.  Il  se  lasse  d'entendre  loujuuit 
Jirr  les  mi.'me<  chose  On  se  lasse  de  tout. 

L»»*t,  it.  participe.  Lassé  du  (tiain,  du 
t  asaiL 

LASSl'rnnE  s.  f.  L'abatlemcit  où  I'od  se 
trouve  apr  s  «v.iir  trop  marché  cru  trop  tra- 
vaillé. (Irnnde  lassitude.  Tomber  de  lassitude. 

U  se  dit  rtu»«i  de  1  indisposition  où  l'on  se 
;rnuve  qui-lquefoi» ,  sans  avoir  ni  trop  marché 
ui  trop  lia» aillé.  .Sentir  de  grandes  lassitudes 
d.int  Ir»  memjirei ,  dan»  lp«t  fc  rorpi.  Je  ne 
sait  d'o:i  me  vient  cette  lassitude. 

le»  Médecin»  nppelleot  Latsituda  sponta- 
nés. CeiLiinrs  lassitude»  dont  U  cause  n'est 
point  app  trente.  Les  la  titudes  rponlanéts  pro- 
nostiquent des  maladies. 

1.A.STE  s.  m.  Terme  de  Mmine.  Poids  de 
leux  tnnneaux.  t  ri  vaiwfau  rnnrqé'  de  cent 
\a:let,ett  un  vaisseau  de  deux  cent»  lonncao-r. 
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I.\I'\MER.  «.m.  Arlte  qui  doit  duo»  le 
r.ivsil  n  dans  1rs  Antilles.  (;  est  uue  espèce  de 

palmier. 

L  ATETT,  EYI'K.  adj  Caché  Ce  mot  né»t 
SUère  usii.'-  qne  dins  cette  phrase,  Vices  l.r- 
teru.  qui  se  dil  />«  la  pousse,  Je  la  mnrve  et  d'. 
la  courbature,  tira  tout  \n 
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chevaux  qu'il  est 
an  temps. 

LATÉRAL,  A  LE.  adj.  II  esc  principalement 
'd'usage  dant  la  didactique,  et  en  parlant  d«  ce 
qui  appartient  au  coté  de  quelque  chose.  Le» 
sinus  latéraux  du  cerveau.  Les  parties  latérale* 
d'un  chapiteau.  L'opération  latérale  it  la  taille. 
Chapelle  latirale.  Porte  latérale. 

LATERALEMENT,  adv.  D  'une  manière 
latérale. 

LATÉRÉ.  A  iatere.  Voyez  Léo  at. 
I.ATICLAVE.  ».  ni.  Tunique  que  portoient 
ii  Rome  les  Sénateur*.  Elle  étoit  bordre  d'une 
large  bande  de  couleur  de  pourpre,  et  tirait 
son  Dont  d'un  ornement  en  forma  dt.  téte  do 
clou ,  qui  étoit  attaché  sur  la  poitrine. 

LATIN ,  1NE.  ad).  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  et  de  pays,  nui» 
ausedea  divers  usage*  qu'il  a  dan* 
La  Langue  latine.  Un  ducouri 
latin.  Vue  harangue  latine. 

On  «ppeloit  ufurément  l'Univershe,  Le 
Payi  Latin.  Et  de  tous  ce  qui  retient  un  cer- 
tain air  de  Collège,  on  dit,  que  Cela  tenl  la 
Pays  Latin. 

On  appelle  L'Eglise  Latine,  Toute  l'Église 
d'Occident,  par  opposition  i  l'Église  Grecque 
on  d'Orient.  Les  Pères  de  l'Eglise  Latine.  Le 
Rit  Latin.  On  appelle  Latin*,  Ceux  qui  sont 
de  l'Église  Latine;  et  alors  il  ast  substantif 
Les  Latins  et  les  Greci  diffèrent  de  croyance 
et  de  pratique  en  plusieurs  points. 

Lato,  est  aussi  subst  et  signifie  La  Langui' 
latine.  Apprendre  le  latin.  Savoir  bien  le  latin. 
Parler  latin.  Composer  en  Ial«n.  En  bon  latin. 
M  envois  latin.  Latin  de  Cicéron.  Ce  latin  n'est 
pas  pur. 

On  dit  proverbialement  rt  populairement. 
Du  Iatm  de  cuisine,  pour  dire.  De  fort  mau- 
vais latin.  Et,  Piquer  en  latin,  pour  dire,  Être 
a  cheval  de  mauvaise  grice  et  comme  un 
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On  dit  figurement  dUn  homme  qui  ne  sait 
plus  où  il  en  est,  qu'i  !  est  au  bout  de  son  latin. 
Et,  Parler  latin  devant  les  Cortîcicrs ,  pour 
dire ,  Se  mêler  de  parler  d'une  chose  devant  An 
f*n«  qui  s'y  entendent  mieux  que  celui  qui  en 
parle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inutile- 
ment 1  quelque  chose,  qu'/(  y  a  perdu  son  la- 
lin,  pour  dire,  qu'il  y  a  perdu  son  temps  et  u 
peine. 

En  terme*  de  Marine,  on  appelle  Voile  la- 
tine, Une  voile  laite  en  forme  de  triangle  rec- 
tangle. Elle  «at  plus  en  usage  sur  la  MeVnter- 
laoée  que  sur  IXfceao. 

LATINISER,  v.  a.  Donner  une  terminai*™ , 
une  inflexion  latine  a  un  mot.  a  un  verbe  d'une 
autre  langue,  Tite-Live  a  latinité  tous  tes  noms 
barbares  gui  entrent  dam  son  histoire. 

Latbusé,  bb.  participe. 

En  matière  de  controverse,  on  appetle  un 
Grec  latinisé,  Un  Grec  qui  est  entra  dan*  la 
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François  d'un  tel  Aulettr  est  plein  «le  Uti- 
r  usine*. 

LATINISTE,  s.  m.  Qui  entend  et  parle  bien 
eu  mal  ta  tangue  Latine.  Bon  latiniste.  Mau- 
vais tatinitte. 

LATINITÉ,  s.  f.  Langage  latin.  Belle  lati- 
nité. Bonne  latinité.  Elcaanlc,  pure  latinité. 
Sa  latinité  n'est  pas  pure. 

On  appelle  La  basse  latinité.  Le  langage  des 
Auteurs  Latins  des  derniers  temps  où  le  peuple 
parloit  encore  la  Langue  Latine. 

LATITUDE,  s.  f.  Terme  de  Géographie. 
Distance  d'un  lieu  a  l'égard  de  l'Equateur. 
Pari*  est  ci  tant  de  itaris  de  latitude. 

Latitude  te  prend  au  nioraL  Ce  principe 
peut  avoir  une  grande  latituile.  Laisser  beau- 
coup  de  latitude. 

Latitude,  en  termes  d'Astronomie,  est  la 
distance  par  rapport  i  I  Lcliptique;et  les  exenv 
pie*  suiTans  conviennent  a  toutes  les  deux  ac- 
ception*. Latitude  Septentrionale.  Latitude  Mé- 
ridionale. Vn  degré  de  latitude. 

LATOM1H.  s,  f.  Terme  d'Histoire  ancienne. 
Carrière  où  l'on  renfermoit  des  prisonnier*. 

LATRIE,  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en  celte 
phrase,  Culte  de  latrie,  qui  signifie,  Le  culte 
que  l'on  rend  i  Dieu  seul. 

LATRINES,  s.  1.  pl.  Retrait,  privé,  lieu  ou 
l'on  m  décharge  le  ventre.  Il  y  avoit  à  Rome 
Jet  latrines  publiques. 

LATTE,  s.  f.  Pièce  de  bots  de  fente,  longue, 
•  iroile  et  plate,  que  l'on  cloue  sur  des  chevrons 
our  porter  ta  tuile  ou  l'ardoise,  ou  pour  ser- 
vir a  des  cloisonnage*  et  a  de*  lambris.  Un  cent 
le  lattes.  Des  lattes  de  chine.  Des  lattes  de  châ- 
taignier. Une  botte  de  latte*.  Clamer  des  lattes. 
La  tuile  se  pose  sur  des  lattes.  Un  grenier  lam- 
brissé sous  lattes. 

LATTER.  v.  a.  Garnir  de  latte*.  Cette  mai- 
ton  est  couverte ,  le  comble  est  mis ,  il 
plus  qu'a  latter,  il  la  faut  latter  et 
lutter. 

Latte,  tz.  participe. 

LATTIS,  a.  m.  (  L'S  ne  se  prononce  point  ) 


LAU 

LAUDANUM.  ».  m.  Terme  de  Chimie.  Prè- 


LAUDES.  »ub«t.  Cm.  plur.  Cette  partie  de 
l'Office  divin  qui  se  dit  immédiatement  après 
Matines.  On  est  à  Laudes.  Dire  Laudes.  Chan- 
ter Laudes. 

LAURÉAT,  a'dj.  m.  Qui  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  de  quelques  Poètes  qui  ont  été  couron- 
nés publiquement.  Pétrarque  est  un  des  Poètes 

LAURÉOLE.  s.  f.  Plante.  On  en  distingue 
de  deux  sorte*  :  la  Lauréol*  mâle,  ou  toujours 
verte,  et  la  Lancéolé  qui  perd  se*  feuille*,  et 
qu'on  nomme  autrement,  Bofe  gentil  La  pre- 

*  ^p^p^^r^tnMé 
celle*  du  laurier.  Se*  feuille*  et  te*  fruits  ont 
une  arrêt*  qui  pique  et  brûla  k  langue.  $** 


LAV 

La  LAtraiou  femelle,  ou  Bois  gentil,  on 
Méîéréon ,  ferme  un  petit  arbrisseau ,  dont  le* 
IluIIIcs  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celle*  de  la  Lanréole  mille  ;  mais  le*  feuille*  en 
sont  bien  plus  petite*,  et  le*  fleurs  bien  plu* 


Mies  et 


Elle 


dan*  leur  maturité  sont  d'un  beau  ronge.  Son 
croire,  ses  feuille*  et  se*  fruits  sont  d'une 
Acrelé  si  grande,  et  purgent  si  violemment, 
qu'on  n'en  fait  presque  plus  aujourd'hui  au- 
cun usage  en  MeJecine. 

LAURIER.  *.  masc.  Sorte  d'arbre  toujours 
vert,  et  qui  porte  une  petite  graine  noire  et 
«mère.  Chcs  les  Anciens  le  laurier  étoit  consa- 
cré à  Apollon.  On  donnait  des  couronnes  it 
laurier  aux  Capitaines  gui  avoient  remporté  la 
victoire,  et  aux  Poètes  gui  avoient  mérité  te 
prix. 

On  dit  figurém.  Cueillir  des  lauriers,  rnoit- 
tonner  des  lauriers,  pour  dire.  Remporter  1* 
victoire  sur  les  ennemis.  Et  on  dit  i 
ment.  Flétrir  ses  lauriers,  pour  dir 
rer  sa  victoire.  f 

On  donne  le  nom  de  Laurier  a  quelques 
antres  arbuste*  de  difieren*  genres.  Ainsi  on 
appelle  Laurier  rose,  Un  arbuste  toujours  vert , 
qui  porte  de*  fleur*  de  couleur  de  rose,  11  y  a 
aussi  de*  lauriers  rose  qui  fleurissent  blanc 

On  appelle  Laurier  thym.  Un  autre  arbuste 
qui  porte  de  petite»  fleur»  »riablable*  à  celles 
du  thym. 

On  appelle  Laurier  cerise,  Une  autre  sorte 
d'arbuste  ton  jour»  vert,  qui 
graine  rouge  comme  de*  cerise». 

On  donne  encore  I 
drin,  i  l'Hippogloase ,  ou  Langue  de  eheval, 
plante  qui  porte  ce  dernier  nom,  parce  qu'on 
trouve  quelque  ressemblance  entre  la  ferme  de 
se*  feuille*  et  la  langue  d'un  cheval.  Le  Lanrier 


LAV 

LAVAGE.  *.  m.  Action  de  laver.  Le  lavage 
des  vitres.  Le  lavage  des  métaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver.  Vous  ave*  jeté  trop 
d'euu  iur  ce  plancher,  quel  lavage  « 
fait  U? 

Il  *e  dit  plus  ordinairement  D 
des  breuvage*  où  l'on  a  mêlé  plus  d'ean  qu'il 
ne  falloir  Cette  soupe  n'cxl  pas  faite,  ce  n'est 
qu'un  lavage,  qu'un  mauvais  tarage.  Vous 
ave*  mis  trop  d'eau  dans  ce  vin,  ce  n'est  que 
du  lavage. 

La  vagi.,  se  dit  aussi  quand  on  prend  beau  - 

Vous  vous  trouvère*  mal  de  tout  ce  lavage. 

On  dit,  Prendre  une  médecine  en  lavage, 
pour  dire ,  La  noyer  dan*  beaucoup  d'eau. 

La  v  agi,  se  dit  aussi  dans  le  travail  de* 
mines  ,  d'Une  opération  qui  consiste  i  laver  le 
minéral,  pour  séparer  la  partie  propre  1  être 
fuodne,  de  L*  partie  terrestre  et  pierreuse. 

LAVANCHE.  suhst  f.  Grande  quantité'  dV 
neige  qui  tombe  tout  à  coup  de*  montagnes. 
Les  lavanches  sont  à  craindre  en  certain  temps 
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LAVA5DC  a*  Implante  sromatique  porUni 
3t  petite»  On»  biens  qui  »>«moii  par  épi 
Boa*  de  lavande.  Mettre  de  la  lavande  dans  du 
liaqe,  Eau-davvnr  it  lavande. 

LAV  ARMER-  ».  m-  Officier  de  la  Maison 
du  Roi, qui  itoil  «ois de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVAADtERE  ».  f.  'anime  qui  lave  I. 
lessire. 

UV  ARKT.  a.  m.  Pot-on  tr*»-Lon  »  gun- 
ter.qui  se  trouve  dan»  1rs  lacs  de  Savoie,  et 
{ni  est  long  d'un  pied.  Ses  «cailles  soot  brH- 
liaies  comme  de  1  argent  ,  toujours  nette»  et 
tien  lavé» ,  d'où  vient  probablement  le  nom 
de  levant. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  pluie  lors- 
qu'elle tombe  tout  a  coup,  arec  impétuosité  et 
avec  abondance,  et  qu  elle  coule  a  prand»  ni» 
séant-  il  vint  tout  à  coup  une  grande  lavette. 

LAVE.  s.  f.  Matière  fendue,  qui,  dans  le 
temps  da  l'éruption  des  volcans,  sort  de  leur 
te»,  et  forme  comme  des  misses»  de  bu. 

LAVEMEÏST.  s.  m.  L'action  de  laver.  En  c  u 
sens  il  n'est  guere  d'usage  cm  en  ces  phrase* 
qui  sont  du  Un-ige  de  l  Eglise,  Le  lavement 
des  pieds.  Le  lavement  des  .dulrL. 

Larœsrr,  te  dit  plus  ordinairement  dans 
la  signification  Je  ctystère.  qui  est  un  remède 
qu'on  donne  pour  rafraîchir  et  pour  dégager  le 
bss-rentre.  La  décoction  d'un  lavement  jWeto  « 
da  miel  «toLst  dans  un  lavement.  Herbes  à  Isv 
remtnl.  Lavement,  rafraîchissant.  Lavement  it 
nhac ,  de  miel  merrwriel,  de  graine  de  lin. 
Prendre  an  lavement.  Garder  un  lavement. 
Rendre  un  lavement.  Faire  tut  lavement  avec 
dos  herbes  émoliienies. 

v.  a.  Nettoyer  svec  de  Veau  «m 
rree  quelque  antre  chose  de  liquide.  Laver  da 
tint)*.  Laver  le  Irsstre.  Se  laver  le  sumac.  Se 
lawer  lee  mains.  Un  bassin  d  laver  les  mains. 
Se  laver  le»  pieds.  Se  laver  la  bouche.  Laver 
une  plaie  avec  du  vin.  La  pluie  a  bien  lavé 
la  rua. 

On  dit  aussi  absolument ,  Laver ,  pour  dire, 
Sa  laver  le*  mains  en  se  mettant  a  table.  Don- 

On  dit  proverbialement  et  figurera. ,  Laver 
la  téta  i  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  une 
srvere  rcprira*r,de.  Et  provrrbialem. ,  A  laver 
le  tftx  d'un  dite,  la  Ute  d'un  Mure,  on  y  perd 
ta  lessive,  pour  dire,  Qu'on  perd  toutes  les 
peines  qu'on  prend  pour  instruire ,  pour  eorri- 
pr  une  personne  stupide,  indocile,  obstinée 
dus  tes  seniîmfrw. 

Ou  dit  figucément ,  Laver  tes  péchés  avec  tes 
lirmu .  pour  dire,  Pleurer  ses  pochés.  Se  laver 
d'un  crime ,  pour  dire.  S'en  purger,  s'en  justi- 
nrr.  Et  peur  (aire  entendre  qu'on  ne  vent  point 
rroir  de  part  à»n»  une  affaire  qu'on  ne  croit 
pas  fui*,  oc  dit.  Je  m'en  lave  Ut  mains. 

Un  dit,  en  parlant  d'un  fleuve ,  qu'/l  lave 
fosi  mieux,  il  baigne)  les  murailles  d'une  Ville 
pour  dire,  qu'il  passe  auprès. 

On  dit,  Lover  du  papier,  pouf  dire,  Lui 


LAY 

plut  propre  à  soumit  récriture  ,  plus  uni  et 
plus  égal ,  ou  qui  en  ùtr  simplement  1rs  taches. 
Et  c'est  encore  dans  le  sens  d  oter  les  taches 
qoe  les  Relieurs  disent,  Laver  un  livre. 

On  dit  encore  parmi  les  Dessinateurs,  Laver 
un  dessin ,  pour  due,  L'ombrer  avec  de  l'encre 
de  la  Chine,  etc. 

Lavé,  tz.  participe. 

11  est  aussi  adjectif  :  mais  dans  cette  accep- 
tion il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  certaines 
couleurs  peu  vive»  et  peu  chargées.  Ainsi  on 
dit  d'Un  cheval, qu'il  est  de  poil  bai  lavé,  pour 
dire ,  De  poil  bai  clair.  Et  on  appelle  m  Pein- 
ture, Couleur  lavée,  Une  eoulrur  (bible  et  dé- 
cliarg'C. 

LAVETTE,  rabat,  f .  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  te  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

LAVEl'R,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
lave.  Laveur  de  vaisselle.  Laveuse  ttituelle*. 

LAVIS,  i.  m.  (L'S  ne  se  prononce  pas.' 
l'emie  de  Dessinateur.  Manière  de  laver  un 
dessin,  ou  avec  de  l'encre  de  la  Chine,  ou  avec 
quelque  autre  composition. 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  »  laver.  Dans 
les  villages  on  appelle  Lavoir,  ht  liru  Ou  on 
lave  le  linge.  Lavoir  de  cuisine,  est  le  lieu  où 
on  lare  la  vaisselle.  Il  se  dit  aussi  ,  dans  1» 
r.niianunautés  et  dans  1rs  Sacristies ,  du  lieu  où 
oo  se  lave  le*  mains. 

Layoib,  se  dit  aussi  De  la  machine  dont  on 
te  sert  pour  laver  le  minéral. 

LAVCRE.  s.  f.  L'eau  qui  a  servi  a  laver  le* 
belles.  Il  n'est  goère  d'usage  qu'en  ont' 
phrase.  De  la  lavure  eXécvelles.  Laver  lei 
jambe*  d'un  cneval  avec  de  la  lavure  d"é- 
cueUes. 

Parmi  les  Orfèvres  et  les  Monooyenrs ,  on 
appelle  Lavure,  Carrent  et  l'or  qui  provien- 
nent de  la  lessive  des  cendres  de  leurs  four- 
néant,  et  des  balayures  rnmiMccs  des  lieux  où 
ils  travaillent 

On  dit  aussi  Lavure,  en  parlant  d'un:  livre  I 
qu'on  relie  et  qu'on  lave. 

LAS 

LAXATIF,  IVE.  adjert.  Qui  a  la  vertu,  la 
propriété  de  lîcher  le  ventre,  «emédt  laxatif. 

LAY 

LAVER,  v.  a.  Terme  de*  Eaux  et  Forêts 
Tracer  une  laie,  tue  route  dans  use  FortL 
Layer  un  bois.  Voyes  Laie, 

La  té,  ée.  participe. 

LAYETTE,  s.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
terre  ds»  papiers.  Mettre  des  papiers  dans  une 
layette.  Dans  le  Trésor  des  Chartes  et  a  la 
Chambre  des  Comptes,  le  plupart  des  layettes 
étaient  maraudes  par  les  noms  des  Province*. 

M  se  dit  aussi  d'Un  petit  coffret  de  bois.  Pe- 
tite layette. 

On  appelle  aussi  Layette,  Le  linge,  les 
langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui  est  destiné 
pour  un  enfant  nouveau-né.  Donner  une  layette, 
une  belle  layette. 

LA  Y  ET  1ER.  s.  m.  Celui  qui  (ait  de*  laveurs , 
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«V  petit  es  en  uses  de  bots  blanc. 

LAVEUR,  s  m.  Celui  qui  fait  des  laies,  ou 
qui  marque  le  bois  que  l'on  veut  laver. 

LAZ 

LAZ  \RET.  t.  ni.  Lieu  destiné  dans  quel- 
que» villes ,  et  principalement  dans  certains 
poru  dr  la  Mer  Méditerranée ,  pour  y  (aire 
faire  la  quarantaine  a  crut  qni  viennent  de 
lieux  infecté»  ou  scupcouues  d  cm  infectés  de 
ta  peste. 

LAZZL  s.  m.  Mot  emprunté  de  (Italien  . 
qui  se  prononce  en  français  Laïi.  Action,  mou- 
ventent ,  jeu  muet  de  Théâtre  dans  la  représen- 
tation dea  Comédie*.  Les  Comédies  Italiennes 
sont  pleines  de  lasu.  Les  (atsi  d'arlequin. 

LE 

I.K,  LA,  LES.  Le  premier  de  ces  trois  mots 
est  l'article  du  nom  masculin,  au  singulier,  Le 
jour.  Le  second  e>t  l'article  du  nom  féminin , 
au  singulier,  La  nuit.  Le  troisième  est  l'article 
du  pluriel,  et  commun  aux  deux  genres,  Les 
mois ,  (es  nuits. 

Si  le»  prépositions  i  on  de  se  trouvent  de- 
vant l'article  masculin  au  singulier ,  et  que  le 
nom  suivant  commence  par  une  consonne ,  ou 
par  un  h  aspiré ,  alors  on  change  à  le  en  au ,  et 
de  le  en  du.  Au  mois.  Du  mois.  Au  Héros.  Du 
Héros.  Mais  si  le  nom  commence  par  une 
voyelle ,  ou  par  un  h  non  aspiré  alors  la  pré- 
position et  1  article  ne  souffrent  aucun  change- 
ment, si  ce  nest  que  l'article,  soit  masculin, 
wil  féminin,  t'élide.  A  tenfunt.  De  t  enfant. 
\  l'amitie.  De  1  amitié. 

Quant  a  l'article  du  pluriel,  ta  même  con- 
traction a  lieu,  par  quelque  lettre  que  com- 
mence le  mot  suivant.  Pour  à  In  (on  dit  aux- , 
et  pour  de  1er  on  dit  des.  Aux  Héros.  DeJ  Héros. 
Aux  Enfant.  Des  Enfims. 

LE,  LA,  LES.  Pronom»  adjectifs  et  relatifs, 
ti.->oi  le  premier  est  pour  le  genre  masculin  ;  le 
second  pour  le  féminin  ;  le  troisième  pour  Ira 
deux  genres  au  pluriel.  Voilà  un  hon  fivr», 
hies-ic.  Vous  aves  la  gazette,  donnet-la-mt». 
Quand  vous  euret  de*  nouvelles,  xvsss  me  les 
fera  savoir. 

Le,  t'emploie  aussi  pour  Cela  ;  et  il  est  slori 
relatif  à  an  adjectif  ou  i  un  verbe  qui  précode, 
et  n'a  ni  pluriel  ni  féminin.  Ma  fille  ef  ir.a 
nièce  ont  été  enrhumées,  et  le  sont  encore. 
iVou»  devons  défendre  ïhonneur  et  les  intérêt 
de  nos  parent,  quand  n  us  pouvons  le  feirt 
tans  injuttice.  Mais  si  c'est  un  subuntif  qui 
précède,  on  se  sert  'de  Le.  la,  les,  suivant  le 
genre  et  le  nombre  du  substantif,  pour  signi- 
fier, Lui  ou  elle,  eux  ou  elles.  Pat  exemple, 
an  Médecin  demande  i  une  femme  :  êtes- voua 
malade  ?  Elle  répond  :  Je  le  tuit.  Mail  s'il  de- 
mande :  £(es-vout  la  malade  pour  laquelle  on 
m'a  fait  venir?  Elle  doit  répondre,  Je  le  suis, 
c'ett-J-dire ,  Je  suis  Elle. 

Toutes  les  fois  que  le  on  ht  sont  devant  un 
verbe  qui  eomruence  par  ont  voyrle,  ris  •'éu* 
dent  dans  l'écriture  et  dans  la  prononciation. 
Je  la  vis,  je  l'aimai.  Quand  le  est  après  le 
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t,  il  ne  s'élide  point  dan*  l'écriture,  mail 
;  dons  la  prononciation ,  lorsqu'il  est 
suivi  d'une  voyelle,  au  lieu  <ina  dans,  le  mime 
eus,  la  ne  souffre  jamais  debsion. 

I.Ê.  ».  disk.  I.s  largeur  d'une  toile,  d'une 
étoffe  entre  sei  deux  litières,  Un  le  de  dumu». 
Un  le1  Je  relourt.  Il  y  a  trot'  le»  de  toile  ii  ce» 
draps.  Il  fiut  ct'nij  lé»,  six  lé»  à  celte  jof>e. 
L'Église  ètoil  tendue  Je  noir  avec  deux  ht  de 
velourt.  Et  on  appelle  Demi-lé,  La  moitié  de 
la  largeur  d'un  le.  C'est  a»»es  d'un  demi  Je  pou/ 


LE  A 

LÉASS.  «dv.  de  lieu.  1.1 
t,  et  n'e»t  plus  usité.  Il 
Cé.in». 

LEC 


It  est 

oppose  à 


LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  mince  de  quelque 
chose  a  manger.  Une  petite  lèche  de  jambon 
On  ne  lui  en  a  donné  qu'une  lèche.  Il  eit  lami- 
ner. 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
ordinairement  de  fer,  et  qui  sert  à  recevc-ii  la 
graisse  de  la  viande  que  l'on  (ait  rolir  a  la 
broche.  Grande  lèchefrite.  Petite  lèchefrite. 
Mettre  la  lèchefrite. 

LÉCHER,  t.  a.  Passer  la  longue  sur  quelque 
chose  ;  et  ordinairement  cela  se  dit  De  ceux  qui 
passent  par  friandise  la  langue  tuf  quelque 
chose  de  boa  i  manger.  Lécher  un  plat.  Lécher 
des  confiture*  sur  une  assiette.  Quand  un  chai 
a  mangé  quelque  chou,  si  t'en  lèche  le»  burix». 
Les  chien»  lèchent  leurs  plaie»,  et  les  irueVisscnl 
en  les  léchant.  On  dit  que  In  ouri  lèchent  leur» 
peltU  pour  achever  de  les  former. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'Un  boni  me 
n'aura  point  quelque  chose  qu'il  Tondrait  bien 
avoir,  on  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  qu'il  n'a  qu'à  s'en  lécher  le»  barba. 

A  lèche  doigt*.  Façon  de  parier  adverbialc 
et  familière,  qui  se  dit  en  parlant  De»  choses  à 
manger,  qu'on  ne  donne  qu'en  petite  quantité. 
/I  nous  a  donné  d'a»ei  donnes  chose' ,  mais 
il  n'y  en  avait  qu'a  lecfce  doigt». 

On  dit  familièrement  lies  cens  vils  et  bos1 
qu'il»  lèchent  le  cul  à  tout  le  monde. 

Lient ,  te.  participe. 

On  dit  familière  ment  d'Un  homme  tuai  fait 
et  grossier,  que  Cett  un  ourt  mal  léché. 

Lfxnc,  en  Peinture ,  signifie,  Ce  qui  est  fini 
4  l'excès.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Ce  tableau  est  froid  et  léché. 

On  dit  de  même,  qu'Un  ouvrage  est  trop 
tiché,  pour  dire  que  l'Auteur  a  mis  un  soin 
trop  minutieux  dans  les  détail»  de  son  ouvrage. 

LEÇON,  a.  f.  Instruction  qu'on  donne  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  quelque  science, 
<jur!<]tie  Langue.  Leçon  de  Droit,  de  Théolo- 
gie, de  Médecine,  d'Italien,  d'Allemand,  de 
Grec.  Ce  Docteur,  ce  Régent  a  fait  «ujour- 
eVlui  une  belle  leçon,  une  tarante  leçon.  Faire 
du  leçons  publiques.  Faire  publiquement  leçon 


,  te  dit  aussi  de  ee  que  le  pr'cc|> 
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teur  donne  S  l'écolier  a  tppiendre  par  cœur. 
Cet  écolier  apprend,  étudie,  ricite  sa  leçon.  Il 
suit  «a  leçon  par  cœur.  Retenir  I  ien  ta  le;on. 

Il  se  dit  aussi  des  précepte*  que  l'on  donne 
a  rrux  qui  veulent  apprendre  le»  Arts  libéraut. 
ou  quelqu'un  des  autres  arts  nobles,  comme 
relui  de  monter  i  du  val,  de  fjire  des  orme», 
celui  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  l'ar- 
ehiteeture,  etc.  Il  a  prit  det  leçons  d'un  tel 
Fxuyer,  d'un  tel  Architecte,  etc.  1 1  en  sait  assn , 
il  n'j  plu»  besoin  de  vos  ledits.  Prendre  sa  le- 
çon de  danse.  Donner  Je*  leçon»  ife  dtssin.  Le» 
leçon»  de  ('fiiilcii-c,  de  1 erre; ience. 

Llçijl,  sr  dit  fi;ureroeiit  De  toute  sorte 
d'instruction  que  reçoit  une  personne,  mi  pour 
sa  propre  conduite ,  ou  pour  truiter  de  qurlque 
affaire.  Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon.  Je  lui  ai 
donné  ta  leçon  par  écrit.  Il  a  bien  retenu,  mal 
retenu  ta  leçon.  Il  a  été  élevé  chez  un  tel,  où  il 
a  reçu  de  bonnes  leçon».  Il  a  eu  de  mauvaise» 
leçon».  Cet  événement  a  été  pour  moi  une  bonne 
leçon. 

On  dit,  Faire  la  leçon  à  quelqu'un,  pour 
dire,  L'instruire  de  or  qu  il  doit  faire.  Et  l'on 
dit,  qu'On  a  bien  fait  à  quelqu'un  ta  leçon, 
pour  dire,  qu'On  lui  a  fuit  une  léprimaude. 

On  dit  proverbialement  d'L'n  homme  qui 
poiaide partialement  une  chose,  qu'il  en  ftroit 


Leçon,  signifia  aussi  La  manière  dont  k 
texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Il  y  a  deux  diverse» 
leçon*  dans  ce  texte.  Vvilà  la  bonne  leçon. 

11  te  dit  aussi  figuremeut  et  familièrement. 
He  li  OïdiMU.c  ii.ai>iLi<;  U»iit  une  chose  est 
contée,  débit  it.  Vous  dites  cela  de  cette  manière, 
maii  il  y  a  une  autre  leçon,  une  leçon 


On  appelle  aussi  Leçon ,  Certains  petit» 
chapitre»  de  l'Ecriture  ou  de»  Pi-rc-»,  qui  font 
partie  du  Bréviaire,  et  que  I  on  récite  ou  que 
l'on  chante  &  Matines.  Il  y  a  trois  leçons  a 
chaque  nocturne. 

LECTEUR,  nUCE.  s.  Celui,  celle  qui  lit. 
C'est  un  bon  lecteur,  un  /ûrl  bon  lecteur.  Col 
un  méchant  lecteur,  il  hésite,  il  bégaye. 

Avit  au  Lecteur.  AveTt''Scnirat  court  qu'on 
met  au  commencentenl  d'un  livre  imprimé. 

On  dit  aussi  pruverbiiteiitcnl  et  Ggurv'mem, 
Avit  au  lecteur.  C'est  un  avit  au  lecteur  ;  et 
cela  se  dit  lorsque  son»  de»  ternies  généraux , 
quelqu'un  a  djt  des  choses  dans  le  dessein  qu  'un 
autre  t'en  fit  l 'application.  Vous  entendes  bien 
ce  qu'il  vient  de  dira,  c'est  un  avit  au  lecteur. 

On  le  dit  aussi  d'Un  malheur  arrive*  à  quel- 
qu'un ,  et  qui  doit  le  faire  penser  à  en  éviter  un 
pareil  qui  le  menace.  Cette  maladie  marque  dt 
l'altération  dans  »>  i  Icrn  éramenl ,  r'e»t  un 


On  appeloit  en  France  chez  quelques  Reli- 
gieux, Lecteur»,  Les  llégena',  les  Docteurs  qui 
eiueignoient  la  Philosophie,  1»  Théologie.  Un 
tel  Lecteur  en  Théologie,  en  Philotophie. 

Lxcrcca,  est  aussi  dans  l'Église,  Un  des 
quatre  Ordres  qu'on  appelle  les  Quatre  Mi- 
Dans  les  Maisons  Religieutet,  on  appelle 
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,  Celui  qui  est  en  semaine  pour  Ere  au 
et  dans  les  Maisons  des  Filles ,  on 
appelle  Lectrice,  celle  qui  lit  à  son  Iout  dans 
le  Réfectoire.  Ou  itr&nit  dans  le  même  sens , 
Lectrice  de  lu  Reine,  Lectrice  dt  Madame  X. 

LcCTCta ,  est  aussi  ches  un  Roi,  Un  titre  do 
Charge,  'dont  la  fonction  est  de  lire  devant  la 
Roi.  Lecteur  du  Roi  II  a  acheté  une  charge  de 
Lecteur. 

On  appeloit  Lecteurs  Royaux,  Les  Profes- 
kcur»  du  Collège  Royal  ou  de  France.  I Jeteur 
du  Roi  en  Philosophie,  en  Mathématiques. 

LECTISIERNÉS.  s.  m.  pl.  Terme  d'Anti- 
quité. Festins  amquels  le*  Romains  invitnient 
k»  Dieu»,  dont  les  statues  étoient  posées  tur 
des  lits  autour  d'une  table. 

LECTURE,  s.  fera.  Action  de  lire.  J'ai  as- 
sisté a  la  lecture  d'une  telle  pièce.  On  fit  la  lec- 
ture dit  contrat  en  présence  de..-. 

11  signifie  aussi  Étude.  Il  s'est  fa  t  attaché, 
fort  adonné  à  la  lecture.  11  s'est  i 
par  la  lecture  det  bon»  .lutcur»,  par  i 
nuelle  lecture.  Cett  un  homme  qui  n'a  point 
de  lecture.  Il  n'a  aucune  lecture.  Avoir  bien  de 
la  lecture.  La  lecture  forme  l'esprit.  Cett  un 
homme  d'une  mx>digieute  lecture. 

LiXtorxs  au  pluriel.  Il  a  bien  profité  dt  set 
■ectures. 

LF.CYTHE.  a.  m.  Terme  d'Antiquité.  Cétoit 
le  nom  d  uu  va*  tut  en  forme  d'une 
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I.EDUM ,  ou  LEDE.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
rtt  une  espèce  de  ciste.  Ses  nVurs  «ont  blanches 
cl  ssaei semblables  à  de  petites  rotes,  .'•'es  feuilles 
K>m  couvertes  d'une  ruatière  gommeusr  et  ré- 
sineuse, dont  un  compose  le  Ijdnnum  ou  Lau- 
danum. V'oyei  Lada^cm. 

LEG 

LÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi, 
qni  est  selon  la  Loi.  Des  formes  légales.  Voie 
légale.  Moyen»  légaux. 

11  se  dit  particulièrement  de  1»  Loi  de  Dirn 
donnée  par  Moïse.  I.et  ct'rcmonies  légales,  les 
viandes  légales.  Observations  légales.  Impureté 
légale. 

LÉti  ALEMF.ST.  adv.  D  une  manière  légale. 
Cela  n'e»t  pas  fi  t  légalement. 

LÉGALISATION,  t.  f.  Certification  de  la 
vérité  d'un  acte  par  autorité  publique.  Un  acte 
qui  manque  de  légalisation. 

LÉGALISER,  v.  a.  Ajouter  1  un  acte  au- 
thentique les  certificats  nécessaires,  afin  qu'il 
pui<s-  faire  foi  hors  du  ressort  de  I.»  Juridiction 
où  il  a  cl<f  passé.  Faire  légaliser  un  acte.  Faire 
légaliser  un  extrait  baplistaire  ,  un  crlroit 
mortuaire. 

Légalise,  *r_  participe.  Un  acte  en  bonne 
forme,  bien  et  diiment  légalisé. 

LÉG  AT.  ».  m.  Cardinal  |rrrpo»*'  par  le  Pape 
pour  gouverner  quelque  Province  de  l'État 
Ecclésiastique.  Lrjai  de  Bologne.  JÀgat  dt 
Ferrare. 

On  appelle  LtoAT  a  latert,  Un  Canluia! 
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etirové  estraea-diuiiirmeiit  p»r  îe  Pape  snpW'f 
rîeq'îflqnun  des  Pline-»  f  i  retiens.  Le  levât 
t  Uierr  présenta  set  Isi'.res.  Les  facultés  ou  les 
titra  de  légation  dn  Tx.-tfs  a  latcve  qui  »e- 
«eirat  en  Frunff .  di>-.  te-it  être  vérifiées  au 
Pur  le  ruen  t. 

Il  T  «  q-ielqn»»  Peél&ts  1*"  prennent  1* 
qualité  ir  Lt-t»u  oés  du  saint  ••K^r,  L'Arche- 
vlqut  Due  J*  fleims  se  gurlijio.t  Légat  ni  du 
Saint  5ir ge. 

LÉGATAIRE.  ».  m.  «1  f.  Oîui  ou  celle  1 
«m  on  fait  un  lejrs.  t.f'j«!ùire  part.culier.  Lé- 
jjtsirt  KmWrtcJ  On  ne  rrat  cire  Uga'iire  et 
héritier  tout  ensemble.  Elle  est  légataire  uni- 
eerteHe.  Etre  ligature  te  gnefii'un.  Vn  des 

légataires.  Sa  mère  ta  ft.it  ici»  légataire, 

Ta  fsite  sa  Icigalaiie 

LÉUATiÔ.Y  ».  tfcn  La  Cha*;e,  l'Office, 
("Emploi  du  \xsyst  Lt  Pape  u  donné  lu  léga- 
tion de  Bologne  à  un  tel  Cardmif.  celle  de 
F  entre  «  un"  tel  autre.  Durant  la  légr.tion  d'un 
td  C<u-(linal.  Le»  lérjal»  a  lalere  ne  pom-oienl 
txerterlcur  légation,  en  France tans  permission 
du  Rot ,  cl  mn>  a^vir  fait  vérifier  au  Parlement 
lettrt  lettres  de  légation.  Les  Légats  itoient 
ofcligè»  Ht  Uiner  tn  Franet  le  registre  des 
Expédrlwai  faites  de  leur  temps. 

Lie  Alto»,  te  dit  aussi  de  I  étendue  du  Cou- 
ve  racine  ni  d'un  Légat  dan»  l'État  Ecclésias- 
tique Dam  toute  la  légation  de  Bologne.  Dans 
toute  fe/tenduc  de  la  légation  de  Ferrare 

Ltcstïos,  w  dit  aussi  du  Irnif»  que  durent 
le»  IboctioD»  d'un  Lcgat  a  lalere.  Cela  w  pa«j 
fendant  in  légation. 

Lrir.s/rtos:,  dsu»  le  «en»  rrrploma  tique,  «dît 
De  h  commission  que  quelque»  Puissances  Eu- 
ropéennes donnenla  une  ou  plusieurs  personne» 
pour  mtVer  iiéçociet  auprès  d'uoe  Puiviarica 
*rtr.io»;ére.  Il  y  *  des  Conseiller»  et  des  Seerè. 
taira  Je  légation.  On  dit,  La  Légation  Je  Ve- 
nise, la  Légation  Je  Russie.  O  mm  comprend 
son -seulement  l'Ambassadeur,  l'Envoyé  en  le 
Ministre  plénipeteirfittiie,  charge  des  affaire», 
ont»  encore  le»  Cotuei  lin- 1  on  Secrétaires  ero- 
p'.uyes  sots»  lui,  et  paye»  par  le  Gouvernement. 

LEG ATOIRE.  adj.  Gouverné  par  un  Lieu- 
tenant,  tons  le»  Empereur»  Romain». 

Lf.liE.  adj.  des  a  genre».  Terme  de  Marine, 
n  m  dit  d"Cn  vaisseau  qui  revient  »an»  charge, 
i  ride,  ou  qui  n  a  pa»  assez  de  lot.  Un  retour 

LKGEfîDAIRE.  ».  m.  Auteur  de  I>grtide*. 
On  reproche  à  ta  plapajt  des  anciens  Légen- 
inrei ,  d'avoir  été  peu  exact»  et  trop  crédule*. 

LEGENDE  ».  f.  On  appelle  ainsi  le  Livre 
deU  Vie  des  Saints,  tire  la  Lég-nde.  Ce  Saint- 
la  n'est  pas  lins  fa  légende.  On  appelle  Li- 

pldtienr»  Saints. 

LioK3ut ,  te  dit  au^*i  pnr  dénigrement , 
d'Cne  liste,  d'une  longue  suite  d«-  chose»,  et 
•çoia*  crdinairement  une  liste  ennuyeuse,  /I 
»c»i  a  apporté  une  grande  légende  des  actions 
tt  ter  ancf'frri. 

f.cccroc,  m  dit  aussi  De  l'inscription  gravée 
d'une  pitee  de  mon  noie,  d'une  tutdaille. 

T<,  K,C  il. 
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Les  «us  o  :l  pour  Légende,  Su  so.nr*  Dow^i 

EtSLPICTlM. 

LÊliEK,  ERE.  aiîj.  (On  »'est  rermi»  mitie- 
(oi»  île  dire  «entir  l'R  dan»  la  poésie,  sift.  ut 
[  Oiir  rin>rr.  O-la  n'a  pins  lirn  ,  c;  l-n<.i-;e  -iti- 
ji.nrdlini  est  <!  ■  pmnoncrr  Léijrr  tontine  fifr- 
rier  )  Oui  n^  j  >-se  (çiicre.  Un  corps  lé  |cr.  L'air 
fît  fé'j rr  mit  teau.  I.rycr rcpnmc  in:r  j  ',nme. 
Un  habit  lèycr.  Une  étoffe  Ir/jére  Vu./ 1  Je  la 
fut^'fV.e  il'*ir/yrnl  trait  l<-ijne.  Une  armiire 
Ujére.  Un  ftrdrait  lé^cr.  I  -'ne  r-<:lure  leoére. 

On  dit,  qu  Vn  cheval  est  fr'.fiv  «  l,i  m.,l-.. 
|>  tir  dire,  qu'il  a  l.i  touclte  lionne,  et  qu'il  ne 
»';ippuif  («s  »iir  le  mort. 

On  dit  ain.i,  qu't/n  Cui'ottVr  a  h  vtain 
légère,  pour  dire,  qu'il  se  «rit  bien  dis  iiidcs 
de  1j  n.ain. 

On  »|>p>:!!e  une  piiee  de  monnnif,  /  •'  •  ' • . 
OuanJ  elle  <tr  r»'-se  pns  ce  cpiVlle  il  y-.-vr. 
Det  C'féces  lé  trrcs.  (,'e  Luis  d'or  est  tri^.  !-:jer 
d'un  jr.iin,  de  deux  pains. 

I.i.om,  se  <!it  en  peinture.  !>•  ce  qui  ,t  lVm- 
preitite  île  la  fjr.liti'  dan*  le  tut'ranisnie  d  ■  l'  Art. 
CunUurt  lêijer».  Draperie  légère.  L<jtr  de 
touche.  Lêner  de  pinceau. 

On  appelle  en  Arcliitcclnre ,  0'u-r,..-jr  Icirr, 
Un  hilinwnl  eiUteiement  ouvert,  et  dont  1< 
beauté  consiste  dons  la  délicitesse  d' s  parties 
qui  le  comjKnent.  Il  se  dit  «u«*i  en  Sculpture, 
Des  ornrmeti»  délirjij  rt  qui  sont  fort  o'ilier- 
ckés,  rvidét  et  en  l'air,  eoiunir  le»  feuille»  djo« 
le»  plu»  licaux  rliipiteaux,  etc. 

On  dit  en  Prinrure.  Une  cculeur  légère, 
pour  dirr,  l'ne couleur aétienne et  tratiiparerite. 

On  dit  proverbialement ,  qu'l'ii  Aomme  e»l 
léger  d'urgent,  jKiur  dire,  qu'il  n'en  a  Rucre. 

I.rc.ER,  signifie  aussi,  Ai«é  à  supporter,  l'n 
joua  Irjer,  Jr«rs-f:ttmsT  dit  que  son  jimq  cjl 
dmijr  et  ton  fardeau  U'ger.  Pénitence  lajére. 
Une  peine  légère.  Une  douleur  ligère. 

U..c>,  en  parlant  de»  aiimens.  «lénifie.  Fa. 
cile  i  digérer.  Il  y  «  des  viandes  bien  plus 
légrr.-i  ii  léilorii |n  uiiei  ijue  Ici  nuire». 

On  appelle  vin  léi;er,  fn  vin  qui  n'a  pa» 
beaurcittp  dv  corp»  ni  de  couleur. 

lir.Eii ,  signifie  aii«i  [>it|HM  et  as'le.  Il  est 
léger  et  dis'»*.  Minhcr  d'un  pied  i:  ;er,  d' un 
pas  lè.jer,  Etre  bejer  à  U  ciusne.  Plus  Vqtr 
que  le  vent.  Je  me  sens  aujourd'hui  jlut  l'ger 
qu'à  Lordin.ùre. 

On  dit  d'Un  OiimrgicD,  qu7(  a  lu  main 
légère,  pour  dire,  qu'il  fait  v\  o|ier.ition>  faci- 
leutent,  adroitement,  san»  qu'on  sente  >u  m  un. 

On  dit  ainsi  d  l'ii  Joueur  de  cbrcrln  on 
d'an  Joueur  d'orgue,  etr.qu'/lu  Li  nutin  l.'.jice. 

On  dit  li^urémetit .  d'I'n  homme  prompl  i 
frapper,  qu'il  a  la  main  1,'aére.  qu'il  rjt  l'.'  irr 
dr  la  fna:n.  On  dit  aussi  d'L'n  homme  suj't  j 
voler,  et  qui  vole  adroitement,  qu'If  a  la  main 
légère 

On  dit  d'I-'nc  pmnnne  qui  chante  d'une 
manière  aive.qni  fait  ;ii«;ninit  1rs  p.istage*  dif- 
ficiles, qu'/Vffe  a  la  for.r  légère. 

On  arqu  lle  Troupes  lèqérei ,  les  troupes 
qu'on  emploie  bon  de  lisne.jiour  recoiinnllie, 
Lorcelct ,  ]  oui  suivre  l'nn  -nti.  l'A  au  UUuit  au- 
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trofÔN.  C.u ■•:!.•! tV  lénére,  par  opposition  à  la 
Cavalerie  pevn.miem  année. 

Ctttv»i*-Ia.iirn.s.  \'oye»  Cirrvai. 
l.rV.ïn. signifie  fi;ttrément, VoLaje.  Vn  j-eu- 
:  pie  léger.  Un  rqrr.f  fejrr.  Avoir  le  errur  lèijer. 
!      Ou  dit  fi^nrémeiit.  qu'l'n  ficmme  à  la  tile 
légère,  le  ren*;u  Jt'r/rr,  I  e<;  ril  lérier.  pour 
dite,  qu'il  n'est  pus  imp  s.iae.  trop  sensé. 
|       Li  .rn,  sii  iilif  aussi  (i;;urrtn'iit ,  Frivole, 
pe-i  im'iottaiil .  peu  ronsiiji  i  ;d)le.  Ilmtoiti  lé- 
1  geie\.  Un  «njerlufri  léger.  Une  légère  occasion. 
Une  légère  dispute.  Une  injure  légère.  Une 
faute  lè  vre,  Une  hgére  blessure. 

Il  sf  dit  même  pai  iqiposition  h  Grossier, 
l'ne  frj'i  e  v.ijie  ir, 

11  s*  if.e  er.ei-ir  Siipetiiciel.  Prendre  une 
lëuétr  !f:itlnre  <fe  qu'i'u  ie  science.  Pour  vont  en 
donnée  une  !•  -frie  idr^. 

On  dit,  Prendre  un  léger  repas,  pour  dire, 
;  l'n  repas  frugal,  et  o  i  I  on  mange  [«u.  Et  on 
dit,  qu  i  n  rV.runie  n  Je  sommeil  léger,  pont 
dire,  que  V-  ireuiidre  f.mit  le  réveille. 

Ltr.ia,  trit,  s'emploie  quetqntfoi»  dan*  le 
•eus  d  a;r .'•  Me  et  facile,  en  parlant  de  conver- 
sation rt  de  -t > le.  Ainsi  on  dit,  .feoir  la  eon- 
iTr>ati,ui  (è.fère  et  aisée.  Cet  Auteur  a  le  itvle 
léger  cf  f:.  Je. 

tu  appelle  Ptoros  Uger,  Cn  propo*  ineon- 
•idiié. 

Dt  i_t  ;m.  phrase  adverbiale.  Trop  facile- 
ment. II  ne  faut  pas  croire  de  léger ,  croire  trop 
de  lerjcr.  Il  Vieillit. 

A  la  ttokar.  phrase  alverh'aie.  11  ne  ae  dit 
piérc  au  pnqne  qu'eu  paitaiil  «le»  ;irtrxs»  et  de» 
,  habit»  qui  ne  p  'sent  ptére.  £li  c  arme  à  la  li- 

;  i|é,  e.  f  '.re  v<tn  èi  l.i  lé.yëre. 

11  sisiui'ie  su  fv;ur>',  Inconsidéiéiiteijt,  »jn» 
beaucoup  de  inflexion.  Enfrejwendre  quefriue 
rfioie  «  la  légère.  Voui  y  ull^i  f'ien  à  la  Ugir;. 

\  LÉGÈREMENT,  adv.  Avec  légèreté,  d'une 
manière  légète.  Etre  légèrement  i«étu.  Elie 
armé  légèrement,  ilforcfier,  courir  légèrement. 

j  11  signifie  aussi,  A  la  légère.  Il  ne  faut  pat 
croire  n  légèrement.  Vous  uvet  p'  ij  celle  rcio- 
tulioii  un  peu  trop  légèrement.  Vaut  n'in-e:  pas 
examiné  ce  patsage,  cette  rjiion,  ii>u«  avez 
f  i;  '  trop  légèrement  inir-dejnii,  I!  n'n  leuefw! 
re  j'oinl  que  légèrement. 

l.f.Gf-.KETÉ.  ».  f.  Otialité  de  ce  qui  e*  U- 
(terrt  peu  [lesaul.  La  légèreté  de  l'air.  La  lége-i 
reh'  det  vapeurs. 

11  M^uih"-  au>»i.  Agilité,  vitesse.  Marcher, 
courir  uvvc  lègèieté.  Lu  légèreté  det  oiieutix. 
La  légèreté  ifiin  ccr^  La  légèreté  d'an  dstn- 

■  seul. 

j  Cnditeti  parlant  dT'n  Maître  d'écriture, 
j  qui  écrit  fort  aisément  et  fort  vite,  qu'il  a  une 
'  grande  légèreté  de  main.  Il  se  dit  aussi  d'L'ti 
Joueur  d'iustrunicn» ,  dont  le  jeu  est  extrême- 
ment aisé  et  brillant.  On  dit  eneou  d'Un  Pein- 
tre, qu'il  a  une  grande  légèreté  de  pinceau, 
pour  dire,  Que  sa  touche  est  Irgire. 

On  dk ,  qu't/rie  personne  a  beaucoup  de  le 
gèretè  dans  la  voix,  pour  dire,  qu  Elle  fait  ai 
sèment  les  passages  difficiles. 

Lir.to5.ii: ,  signifie figunWnt, Inconstance, 
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instabilité.  La  légèreté  det  peuples.  Je  craint  la 
légèreté  de  ion  esprit,  de  ton  caractère. 

11  signifie  «oui  lin  prudence.  Faute  commue 
par  légèreté.  Il  *e  dit  «uni  quelquefois  |«r  op- 
position a  Grièveté,  i  encrante.  U  légèreté  de 
cette  faute  ne  méritait  pas  une  ti  grande  puni- 
lion. 

Lf.G  ION.  subst.  f .  Coq»  de  peu»  de  guerre 
parmi  les  Romains,  composé  a  Infanterie,  et 
d'un  moindre  nombre  de  Cavalerie.  L'état  de» 
la ;gion»  «  fort  vari-i  ;  le  notnlire  de  leur  Infan- 
terie el  de  leur  Cavalerie  n'a  pat  clé  G  le.  La 
piemic  rc  Légion ,  [a  deuxième  Légion ,  la  qua- 
torzième, etc.  La  Légion  Fulminante.  La  Lé- 
gion Thibainr.  I-et  Légiont  det  Gaule»,  de 
l'tllyrie,  etc.  Commander  une  Légion.  Le  Tri- 
bun d'une  Légion. 

l.e  nom  de  Légicii»  a  été  donné  autrefois  en 
France  à  certain»  œrpsdloUnl.rie,  et  »e  donne 
encore  a  certaines  troupes  mêlées  de  Cn  alerte 
et  d'Infanterie. 

Listos,  se  dit  aussi  fignrérncnt  elfaniilière- 
■sent  d'Un  grand  nombre.  Une  légion  de  pa- 
ient. 

Dan»  te  style  de  l'Écriture ,  on  dit.  Des  Lé- 
gions d'Ange!,  Det  Légiont  de  Démont. 

LÉGIONAIRE.  subsl.  m.  Soldat  dam  une 
!>gk>n  Romaine.  Le»  lAg'tonaira  firent  det 
merveilles  en  cette  oecation. 

Il  est  aussi  adjectif.  Soldat  léqionaire. 

On  Toit  dans  les  cabinets  d  «ntrjmlé»  des 
armes- qu'on  appelle  F.péet  légionairet,  parce 
qu'elles  étaient  à  1'usig*  des  Légions. 

LÉGISLATEUR.,  TKICE.  s.  Celui,  celle 
«roi  établit  de»  Loi*  pour  tout  un  peuple.  Moue 
«si  le  Législateur  det  Hébreux,  le  Législateur 
du  peuple  de  Dieu.  Lycurgue  et  Solon  ont  été 
de  grands  Ligitlatcurt.  L  intention  du  Légis- 
lateur éloil.... 

LÉGISLATIF,  IV F.  «djeet.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  ce»  plirsacs ,  Pouvoir  législatif,  Puissance 
législative,  qui  se  disent  du  pouvoir,  de  la  fa- 
culté de  faire  d--»  Lois.  Lt  pouvoir  législatif 
constitue  le  Souverain. 

LÉGISLATION,  s.  f .  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Droit  de  faire  les  Loi».  La  Légitlation 
n'appartient  qu'au  Souverain.  L'art,  la  teienee 
de  la  Légitlation. 

Il  se  dit  quelquefois  du  corp»  rtx'iue  des 
Lois.  Bonne  Légitlation.  Législation  vicieuse, 
ilrjv^tueuie. 

LÉGISLATURE,  s.  f.  Expression  tirée  de 
la  Langue  Angloise,  pour  designer  le  Corps 
législatif.  On  y  a  donné  une  acception  plus 
«tendue.  Voyes  le  Stniiarir. 

LEGISTE,  s.  ni.  Jurisconsulte.  Celui  qui 
fait  profession  de  la  sornee  des  Lois.  Le»  Lé~ 
gutes  tiennent  çue. , . .  pensent  gue. . . .  Cetl  un 
grand  Légitte. 

On  appelle  aussi  Légitte ,  Un  étudiant  en 
Droit. 

lÉGITlMATIO».  ».  f.  Changement  d'étal 
d'un  enfant  naturel ,  par  lequel  il  acquiert  les 
droits  de  ceux  qui  tout  Ut  »  en  légitime  mariage. 
Il  j  a  deux  aortes  de  Légitimation.  La  pre- 
mière ,  par  mariage  subséquent  ;  et  celât- la 
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rgale  entièrement  le  légitimé  aux  enfans  légi- 
times. La  seconde,  par  Lettres  de  Chancellerie  ; 
et  celle-li  est  une  grSce  du  Prince.  Obtenir  det 
Lettres  de  légitimation.  Faire  potier  des  Lettres 
if*  legilirmilion  à  la  C/mmfcre  det  Complet. 

11  signifie  aussi, Rrconnoissnnreautlicnti  |ue 
et  juridique  ;  et  il  ne  se  dit  <]u  en  |uu-lant  des  af- 
faires des  Dictes  d'Allemagne,  /prit  la  légiti- 
mation de  ta  pouvoirs,  luu*  la  DéfMlét  i al- 
lèrent talner. 

LÉGITIME,  adject.  'des  »  genres.  Qui  a  le» 
condition»,  les  qualités  requises  par  la  Loi.  Ma- 
riage légitime.  Enfant  légitima. 

Il  signifie  aussi,  Juste,  équitable,  fondv  m 
raison.  La  demande  gu'il  forme  n'eil  pas  lé- 
gitime. Il  a  un  «jet  fort  légitime  de   Y 

a  I  ii  n'en  de  plat  légitime?  Cela  n'est  pas  lé- 
gitime. Il  a  det  ptétentiont  fort  légitimes.  Son 
droit  r«t  IrrVfrgùime.  Conséquence  légitime. 

LÉGITIME,  subst.  f.  La  portion  que  la  Loi 
attribue  aui  enfans  sur  les  bien»  de  leurs  jW-iw 
et  de  leur»  lucres.  L'n  père  ne  peut  pat  âter  la 
légitime  à  son  filt.  Il  lui  doit  sa  légitime.  Son 
père  lui  a  donné  ta  légitime,  i  n  filt  gui  a  eu 
ta  légitime,  gui  a  été  réduit  à  ta  légitime. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Couformmeul  a  la 
Loi,  à  la  justice,  ils  raison. 

LÉGITIMER,  vrrb.  art.  Rendre  un  enfant 
naturel  capable  des  droits  et  honneurs  dont  il 
et  oit  exclus  par  sa  naissance.  Voy.  Légitima- 
no*. 

Il  signifie  aussi,  Faire  reconnoitre  publique- 
ment pour  authentique  et  juridique.  Et  cela  se 
dit  principalement  en  pariant  des  l>ÏMcs  d'Allé- 
Un  Commissaire  Impérial  n'eil  poinl 
reçu  à  la  Diète,  qu'auparavant  il  n'ait  fait  lé- 
gitimer tes  pouvoirs,  légitimer  ta  commission. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel,  en  partant  de»  affaire»  des  Dicte». 
Après  que  les  Commissaire»  te  furent  récipro- 
quement légitimés. 

lic.rriMr  ,  rx.  participe. 

LÉGITIMITÉ,  s  f.  L'eut,  la  qualité  d'un 
enfant  légitime.  On  lui  dispute  ta  légitimité.  Il 
t'cgi't  de  la  légitimité.  La  légitimité  d'un  droit, 
d'une  action ,  d'une  prétention ,  rie. 

LEGS.  s.  m.  (  Le  G  ne  se  prononce  pas,  ) 
Don  laissé  par  un  Testateur.  Legs  pieux.  Faire 
un  legt,  det  legt.  Donner,  laitter  un  legt.  Un 
legs  de  dix  mille  franct ,  de  cent  mille  ftancs. 
Acquitter,  payer  les  legt.  1i  n'y  a  patdefondt, 
où  prrndra-l-on  (es  legs  ?  Un  legs  caduc. 

LÉGUER,  t.  a.  Donner  par  testament.  Il 
lui  a  légué  dix  mille  écuj  par  ton  testament. 
Cela  lui  oété  légué.  Ildonne  et  lègue  à  un  tel.. 

ht  oui,  *c  participe. 

LÉGUME.  ».  m.  Il  se  dit  proprement  et  par- 
ticulièrement De  certains  petit»  fruit»  qui  vien- 
nent dans  des  gousses,  comme  pois,  fèves,  etc. 
Ce  sont  d'excellent  légumet. 

Il  se  dit  aussi  géocrnlcrncut  De  toute»  sorte» 
d'herbes  potagères  et  de  plantes ,  ou  de  racines 
bonnes  a  manger  ;  et  il  s'emploie  pins  ordinai- 
rement au  pluriel.  C'est  un  homme  gui  ne  vit 
que  de  légumes.  Il  ne  mange  que  des  légumet. 

LÉGUM1NEUX ,  EUSB.  ad).  Terme  de  Bo- 
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tauiqnr.  Il  se  dit  Des  fleurs  'de  1»  plupart  3cs 
piaules  qu'on  nomme  Légume»,  comme  le» 
pois,  les  fèves,  les  lentilk-s,  etc.  et  de»  fleurs 
d'un  grand  nombre  d'autres  plante»  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  celle»  qu'on  appelle  pro- 
prement Légumet.  On  donne  encore  le  nom  d*> 
Ponilionocéet  à  ce»  sortes  de  fleurs  ,  parer 
qu'elle»  ont  quelque  ressemblance  avec  lesailea 
d'un  ptpillnn.  Le  trèfle  a  rctfleurt  légumineuses 
ou  yaptU  nacèa. 

L  K  NI 

I.EMMA.  t.  m.  PlaiiK'  aquatique  qui  trace 
laNtiicnuu.  Le  lemm»,  après  avoir  été  fuit  connu 
des  Ancieus,  avoilété  long  leuip»  conuue  perdu 
pour  hou».  On  l  a  retrouve  dans  ces  derniers 
tmip»  en  Bretagne  et  à  Saint-Domingue.  On 
n'en  o.unoit  js»s  encore  U  priqnitté. 

LEM  ME.  s.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Proposition  dout  la  ùvroonilrolnn  est  néce»- 
saire  pour  une  autre  proposition  qui  la  doit 
u:ivic. 

LEMURES,  s.  f.  plnr.  Voyez  l-Anvrs.  Ce» 
di  u»  mot»  a  voient  U  même  signification  cliea 
les  Anciens.  Oui  qui  se  piquoieul  d'exacti- 
tude donnoient  aux  Ames  des  mechans  le  nom 
de  Larves  ou  de  Lémures,  et  celui  de  MSna 
aux  amc*  det  bons. 

1ER 

LENDEMAIN,  t.  m.  Le  jour  suivant,  le 
jour  d'après.  lit  partirent  le  lendemain.  On  Ta 
rentii  au  lendemain.  Le  lendemain  de  sa  noce*. 
Le  lendemain  de»  pies. 

.  CE  N  DOUE,  subat.  de»  a  g.  Une  persoon? 
lente  et  paressessse,  qui  semble  toujours  assou- 
pie. C'est  un  tendere,  c'est  une  grande  (endort. 
Il  est  familier. 

LÉNIFIER,  verb.  act.  Terme  de  Médecine. 
Adoucir. 

LtLurié,  ix.  participe. 

LÉNITIF,  1VE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  adoucit,  qui  calme  les  douleurs,  en  1ère- 
pérant  l'acrimonie  des  humeurs.  Remède  léni- 
tif ,  potion  Jémïive. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  an  iom- 
colin.  Le  miel  ett  un  bon  lènitif. 

Il  signifie ngurém.rt  familiérrrk..  Adoucisse- 
ment, snubkgcnieot,  consolation. Celte  agréai*» 
noiu'clie  fui  un  grand  lènitif  à  ta  douleur. 

1  isiTir ,  est  aussi  un  électuaire,  une  sorte 
de  composiliou  de  plusieurs  herbe»  et  drogues 
dont  on  se  sert  dan»  les  lavement.  /(  lui  faut 
faire  un  lavement  avec  du  lènitif,  un  lavement 
de  linitif. 

LENT,  LENTE,  adj.  Tardif,  qui  n'est  pas 
vite  dans  ses  mouvemens ,  dans  se»  actions,  qui 
n'agit  pas  avec  promptitude.  L'dne  est  un  ani- 
mal lent  et  pesant.  Le  mouvement  de  Saturne 
paroll  puis  lent  que  celui  des  outra  planètes. 
Que  cet  homme  est  lent .'  U  al  lent  en  tout  cm 
qu'il  fait.  Lent  à  parler.  Lent  i  écrire.  Il  est 
lent  à  punir,  prompt  i  récompenser y  etc.  C'est 
un  etprit  lent.  Imagination  lente.  Avoir  U  pouls 
lent.  L'n  poison  lent,  Donner  un  (tu  lenL  Cuire 
à  feu  Uni. 
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Ou  appelle  Piëvrc  lente.  Une  fièTK  mien*. 

marque»  au  dehors  Il  «  «ne  f<*re  lente  qui  U 
mine.  Mourir  d'une  frèvrt  Irrite. 

LESTE.  %.f.  Fjçèrr  ae  priai  fruf  dont  ni» 
tertt  le»  peu».  Avoir  dn  lento  à  la  tète,  dont 
le»  cheveux.  Des  lente*  «ira. 

LEînXWHflT.  adv.  Aw  lenteur.  Marcher 

LEHTf>VH.  *,  f.  M»o>pe  d'ert^vue  et  3e 
crlto'té  dan*  le  TDouveroeat  et  dana  l'action. 
Grande  lenteur.  Lenteur  iiawpporlaiMe.  Le  len- 
teur «"e  l<i  tortue.  Agir  orée  lenteur. 

Il  te  dit  aauai  au  pluriel.  Le*  plaideurs  aonl 
sujett  à  e**ayer  de*  Imlmn.  Le*  ienteun  de  la 


Untvi,  «e  dû  neureinont  ea  parlent 
dlnMqrmanca  et  de»priL  Ainsi  on  dit ,  qu'f  » 
nomme  e  «ne  grande  lenteur  d  imagination, 
une  gronde  lenteur  dVtprtt,  poux  dire,  qu'il 


IV.O 

LÉOinn  ,  1KE.  adject.  Qui 
lion,  qui  eat  propre  au  Uod.  Il  n'etl  ppttn 
d'naage  qu'en  cette  paraae.  Société  léonine, 
qui  veut  dire,  Société'  où  le  plu*  fort  tire  tout 
l'avantage  de  ton  coté.  On  die  dana  le  même 
sein  ,  Un  principe  léonin,  une  ptAitique  le'o- 


,  nrt,  adr  te  dit  en  parlant  De  eer 
latin»  rimé,  qu'où  appelle  Vers 
Léonins.  On  n'est  pot  bien  assuré  du  tempe  ou 
les  Vert  Léonin*  ont  commence. 

LROPriOPÉTALOS.  ».  m.  Plante  dont  li 
flrur  qui  e»t  en  roee,  devient  une  petite  cou  ne 
oit  I  on  trouve  deux  o> 


Elfe  croit  dan*  le* paj  r.  rtK  ad» , 
an  Italie  et  en  Candie.  Sa  mciue  cet  d  uu  eo.it 


On  dit  eue»,  «ru  Il  y  trop  de  lenteur  dam 
la  marche,  dam  faction  d'une  pièce  de  thedlre, 
d'unramcMC 

LE?mCPLAlHE  ad),  de»  a  erore».  Tcrrrc 
de  D»cptriqne.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille. 
Verre  lenticstiasrt. 

la  forme  d'une  lentille.  Coquille 

lenticulaire. 

LEimtljE.  ».  Un.  Eapece  de  Wgtrme  qui  a 
>c  -rain  pee.it,  plat  et  ro»»d,  de  couleur  roua* 
titre.  Semer  de»  lentille*.  Une  apupe  aux  len- 
tilles. De»  lentille*  ^ica«ee*.  t  ne  purée  de 
lentille*.  G  >o»  comme  une  lentille. 

.  Lentille. ,  CeilaVoaj  torle» 
tur  la  peau,  rt  quire»- 
•  sort  pour  la  couleur, 
émit  pour  la  figure.  Eile  a  le  visage  plein  dt 
tmulU*. 

LsaruxE,  en  terme»  de  D»opirv;iie.  te  dit 
d'an  verre  convexe  de*  dent  coté».  Lire  de  pe- 
tit, caractère*  avec  «ne  lentille.  Le  foyer  d'une 


On  l'cmploio  contre  la 
pion*  et  dm  terpesn,  dau*  la  goutte 
rt  dan»  quelque*  autre»  nialadiea. 

LEOPARD,  a.  m.  BeV  Errace ,  qui  a  la  peau 
taveler,  tachct««,  marqueter.  Le  léopard  est 
un  animal  f.  rt  vite.  On  dit  que  te  léopard  vient 
d'un  lion  et  d'une 


Iotmi  o'iar,  oct  Lnmu  ne  Ma  ait*, 
CM  eneora  le  nom  qu'on  donne  a  Une  planta 
qu'on  trouve  priBcip^lonntitt  tur  le»  eaux 

Elle  t  aurnaaje  comrre  une  expiée  da 
verte.  Elle  couvre  toute  U  »u perfide 
i  de  feuille*  trto-penle* ,  verte», 
t ,  orbieulaire» ,  et  de  la  forme  d'une 
temille.  On  or  l'cenploie  pâtre  qu  i  |'« 
et  dau*  Un  meut  qui 
tmn. 

On  appelle  Lentille  de  pendule,  Un  poidi  de 
euivre  «*  forme  lenticulaire ,  qui  eat  attache'  à 
remet  eatna  du  prnJule  ou  balancier. 

LEMTIU^UX.  ECSe.adi.Qii.eHien-r  du 
vmbe»  ou  de  lent.Uaa.  Visage  lentillenx.  Peau 
itoniicKK 

LBimSQtTE.  •.  a.  arbre  qui  croit  dam 

i  le*  par» 


En  terme»  de  Dlaaoo,  on  appelle  Lérpard 
lioné ,  Un  Loopard  qui  aat  repréeente  ayant  le* 
paie» de  devaat  élevée»,  comme  on  reprenante 
ordinairement  le»  lion».  Et  Lion  iéopardé,  Un 
lion  qui  **t  reprraeaca  vu  de  tare ,  et  annvevoir 

de  celle*  de  derrière.  On  l'appelle  aoau  Lion 
pot  uni. 

LE  P 

LÉPAS.  i.  m.  Ccaniillaca  uniralre  qu'en 

LÈPRE.  ..  (eux  Ladrerie,  maladie  qui  cor- 
rompt la  marne  du  «an-  et  toute  l'habitude  du 
eorp» ,  et  qui  parait  ordinairement  «tir  la  peau, 
et  y  fait  une  croûte.  Car*  le*  Juift,  ceux  gui 
■voient  la  lèpre  itoient  té-parcs  du  rente  du 
f  fup/t  II  rtf  (ont  couvert  de  lèpre.  Tout  blanc 
dt  leprt.  Il  fut  frappé  dt  la  lèpre.  iVnamon  fut 
guéri  de  lu  lèpre. 

Ou  dit  ftgurément ,  La  lèpre  du  réené. 
LÉPRIiL'X,  KL'SE.  adj.  Qui  a  la  lèpre.  Lu 
nomme  lépreux.  Une  femme  Upreute, 

Il  e»t  anvii  Mibttantif.  Le  lépreux  de  l'É" 
vonnilt.  I  n  Hàf  ital  pour  le»  lepretur. 

LEPIIOSEH1K.  ».  f.  Hôpital  pour  daa  lé- 
Il  fonda  une 


LEQ 

LEQUEL  ,  LAQUKLIX.  Pronom  reUtif 
ronijosd  de  Q<*W  il  Je  l'article  Le.  In,  et  qui 
a  d>iTrTvn*r»  «iajnifiralioni  mlon  les  «InTérentri 
manière»  dont  il  ru  em|ùové. 

«..  Quel  en  celui,  etc. 


Et  en  cetera  on  ne  »en  ai 
Lequel  ointes-vou*  le  mieux  de  cat  deux  ta- 
Mum  li.'  Lequel  von»  plori  le  plut.*  Duquel 
da  deux  îKîuln  -  voue  uou*  défaire?  Auquel 
am-vmjs  parlé?  Par  lequel  de*  «taux  «*< 


i,  etc.  Parmi 


U^mfreaumi,  Celui, 


LES  ts 

ce*  rtoff,u,  vayez  laquelle  venu  ptairoil  le  plu*. 
Cnoùistes  laquelle  «oui  voudret.  Je  m'adr**- 
aerei  auquel  il  wiu  plaira. 

Il  (Igaine  enmre,  Qui.  On  a  oui  Iroil  lâ- 

inoiru,  teiquel»  ont  dtt  Tout  ceux  auxquel* 

il  tett  adretme.  Oit  courut  apré*  cel  homme, 
lequel  te  voyant  poursuivi. . .  Et  on  dit ,  C'ett 
une  condition  xrni  laquelle  il  ne  veut  rien  pur*. 
Le  moyen  duquel  il  l'ett  tervi,  eat. . .  Ce  qu'on 
dit  auni  en  employant  Quoi  et  dont,  pour 


LES 

LES.  Pluriel  de*  article»  Le  et  ht. 

l.fvSE.  adj  f.  Il  t'emploie  pnnripalemerjt 
arec  le  mot  de  Majesté.  Crime  dt  Letc-Majetti. 
Criminel  de  Use -Mafeslè.  On  dK  anmi,  Ccat 
un  cr.me  de  le»e-rri,me«ilri 

LESER,  v.  a.  Faire  tort.  Jt  craiuéVoi»  de 
vous  léser,  il  n'y  a  personne  de  lest  en  celle 
affaire.  Il  n'y  a  qu'elle  de  lésée  dan»  cette 
freuMCtion.  £r>e  tc*<  d'outre  moitw  du  jutt* 
prix. 

U«t,*».  partiripe. 

LESINE.  ».  f.  Épargne  tordide  et  raffinée 
josque  dau*  le»  nloindre»  ctraee*.  Vilaine  lésine. 
Il  vit  de  lésine.  Faire  quelque  enot*  par  lésine. 
Il  n'y  avoil  que  lui  qui  filt  capable  de  cette 
liàine,  d'une  lésine  ti  hontetue. 

LESt>EH.  t.  n.  User  de  lésine.  /I  leWne  sur 
toute*  chotei, 

LESII.ERIP.  t.  f.  Acte  de  leome."!!  m  fi* 
une  jrrmde  léunerie.  Faire  des  Usinait*.  C* 
homme  est  d'une  bisineri*  moroyeWe. 

LESIO>.  »ub»t.  fém,  Tort ,  do  mm  ace  qn'en 
•ntiOVe  en  quelque  Iranaaetaon  ,  en  qurl<(ui 
marché,  en  quelqae  contrat.  Le  vJendeur  est 
re.;u  à  revenir  contre  un  contrat  de  vente, 
euund  il  y  a  lerien  d'outre  moilie  du  juste 
prix.  Wontrra-mol  en  quoi  il  y  a  union,  oti  est 
la  lésion. 

LKS.sE.  ».  f.  Voyes  Lattac. 

LESSIVE.  «.  f.  Eau  chaude  qae  l'on  verte 
tur  dn  linge  u  blanchir,  qui  est  entame  dan»  un 
cuvier ,  et  »ur  lequel  on  a  m»  un  lit  de  cendre 
de  boi»  neuf  ou  de  coude.  Le  cuvier  a  lewiva 
e»t  pered  d'un  trou  par  lequel  l'eau  a'dooule. 
On  la  recueille,  on  la  remet  an  (ra,  et  on  U 
rêverie  ttir  le  linge;  or  qui  j'appelle  Oralee  la 
lestive.  Sonne  trsiive.  Forte  lessive,  PI  titre  U 
Vingt  i  la  lessive.  Fart  la  lessive.  Lava'  la  les- 
sive. Du  linge  bbinc  de  leorVe. 

LrMtVT,  »e  dit  notai  Do  tonte  lortc  d  tau 


détersive,  rendue  telle  par  de  la  cendre,  ou  par 
qurlijtic  autre  matière  convenable.  Faire  une 
lessive  pour  tlciji  •  i  mer  le*  cheveux.  On  fait  une 
forte  de  lestive  nue  olo-c*  pour  m  Sler  t amer- 
tume. 

On  dit  proverbialemeat  et  fieurdmoau,  À 
laver  la  trie  dun  More,  U  tite  d'un  due,  on  y 
perd  ta  lestive,  pour  dire,  qu'il  y  a  de*  per- 
tonse»  qu'il  e«t  inutile  de  vouloir  réfiormer ,  de 
vouloir  oonrgcr. 

Ijuustvz  ,  m -dit  auui  De  quelque*  loti*** 
qu'on  tait  en  Chimie. 

Filment  rttarailtcrain.,  ea  narlenld'Une 
3. 
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ao  LET 

grande  petit  qu'un  homme  a  laite  an  jeu ,  ao 
ail,  qu'/f  n  fait  une  leesive,  une  furieuse  lessive. 

LESSIVER,  v.  ».  Blanchir  le  l.n««,  foire  U 
lessive. 

Lf-wivÉ,  it.  participe. 

LEST.  ».  m.  (  Le  T  se  prononce.)  Terme  de 
Marine,  Pierre*,  sable  ou  autre  matière  pesante, 
dont  au  charge  te  fond  d'un  vaisseau  .  pour  lui 
faire  prendre  la  quantité  accu  Convenable,  tt 
pour  le  tenir  en  équilibre.  ll>  jnreitl  <f«  c<B- 
reuiu-  de  marbre  j  our  servir  de  lest.  Le  lest  U 
plus  priant  r<l  le  meilleur. 

LESTAGE,  s.  m.  Tenue  de  .Marine.  Aclinu 
de  lester  un  vaisseau.  - 

LESTE,  ndj.  des  »  nrmci  Qui  a  <!e  la  faci- 
lité et  de  la  léginjié  dan-.  niouvein.  n».  jlf  ar- 
cher d'un  pa*  loin.  Qui  est  l<  giVemcnt  viiu. 
Voui  toi/ci  bien  leste  avour  J  /mi,  TiMil  rvn 
iquipage  cloit  ertrci  ii  'iii'ut  foie.  On  dit  dans 
le  même  sein,  Un  hubAkn.eut  Irilc.  On  dit 
aussi,  que  Des  troupe*  font  bien  lestes.  Quand 
elle»  sont  vêtues  cl  irnun  de  itM»»!i'-rc  i  exé- 
cuter facilement  Umln  Icui*  numauvrci. 

Lmte,  se  dit  fïpurcm.  d'En  homme  adroit, 
prompt  «trouver  de*  expédient,  et  à  le*  met  ire 
en  mage.  C'e*f  un  homme  Icite  en  n/piirrt. 

11  »e  dit  aussi  figurément  et  en  mauvaise 
part ,  d'Un  homme  léger ,  et  t«eu  délicat  »ur  lu 
principe*,  le*  égards  et  les  convenance*.  CVst 
un  homme  laie  en  procédé*,  laie  dam  ses 
propos. 

Il  sa  dit  aussi  Des  chose»  dios  ce  dernier 
•et».  Un  protêt  («le.  Une  report*  leife. 

LESTEMEST.  sJt.  D'une  manurre  leste.  Il 
«toit  lestement  vitu. 

11  signifie  encore,  Arec  adresse,'  cTectgiiiu', 
cl  légèrement,  f  I  «'est  lire  lestement  de  ce  mau- 
vais peu  U  m'a  répondu  fort  tellement. 

LESTER,  v.  s.  Terme  de  Marine.  Mettre  du 
lest  dans  un  vs'weau.  Lester  un  1  oiueau.  Le 
vaisseau  pensa  périr  iloni  la  (empote,  parce 
qu'on  ne  l'avoit  paj  bien  le»(c. 

Lesté  ,  ée.  participe. 

LESTELK.  s.  m.  Tetra*  de  Marine.  Bateau 
qui  sert  a  transporter  le  lest. 

LESTRIUO.NS.  ».  m.  pl.  Sont  d'un  peuple, 
que  les  Portes  anciens  nous  nul  représenté 
comme  Anthropophage.  11  cloit  devenu,  par 
cette  raison ,  un  terme  odieux,  et  c'est  dans  ce 
«en*  qu'on  l'emploie  ici.  Cet  nomme  «loi!  un 
Barbare,  un  Lettrigon. 

I  ET 

LETCHI.  s.  m.  Fruit  dont  les  Chinois  font 
leurs  délices.  Il  est  gros  comme  une  noix  de 
g  die  f  et  renferme  une  espèce  de  pruorsu ,  dans 
lequel  on  trouve  un  petit  noyau  pierreux  de 
la  grosseur  d'un  clou  de  girolle.  Les  Chinois 
mangent  ce  frtiil  cru,  et,  pour  en  avoir  toute 
l'année,  ils  en  font  sécher.  On  ptéicod  qu'ils 
mêlent  du  Letehi  dons  le  thé ,  pour  le  rendre 
plus  agréable. 

LÉTHARGIE,  s.  f.  Assoupissement  pro- 
fond  qui  6te  l'usage  de  tous  les  sens,  et  qui  est 
presque  toujours  suivi  de  U  mort.  Jl  esl  tombe 
e„  léthargie. 


LF.T 

U  signifie  aussi  figun'menl .  T.»  pri ration  de  ' 
toute  sensibilité  et  de  toute  action.  / 1  evt plongé 
dans  une  iefh.irflie  lionleute.  Sortir  d'une  pro- 
fonde lèlhurtjir.  ï  li  er  queuiu'im  deia  h-tfcjryir. 

LLT1I  W.GtQlu.  aJj.  «H*  j  «>i  li.-iil.le 
U  li'tlxir  :i.-.  .Sommeil  létbur,ji  pe.  Indolence 
lclîiarrt.tyte. 

I  I.TilliUl.LÉTEai.  s. m. ou  LiriEQl'E 
*.  f.  CVloil  une  de»  mcsun'S  des  rliosrs  séthe» 
iliC»  les  ll<  l-reux. 

Lirit).V.  Voyez  Laiton. 

i.un  un.  s.  f.  o»  *ppe!>  eUqut 

figure,  chaque  carsetwe  de  l'nlphal#t.  Grande 
lettre.  Petite  lettre.  Lettre  niaprsr-ule.  Lettre 
capitule.  Lettre  courante,  curùve.  lettre  Hé- 
braïque. Lettre  Grecque.  Lettre  Arabe.  Lit  en- 
fant qui  remmenée  à  ronuoilie  >e*  lellrei,  <i 
airembhr  tei  leltret.  L'A  tit  la  première  lettre 
de  l'alphi-.bct.  /.«•»  Franço  t,  1er  Italien*  et  lu 
Espagnol*  te  tentnt  des  mémti  letiiet,  auoi- 
qu'il»  lu  prononcent  <îi,'Jèrei»mcfi  t. 

On  dit  ri^iircru^ti'  et  proverbialement ,  Cet 
nomme  est  crril  sur  mon  livre  en  iiMb  cr  rouqej, 
pour  dire,  Il  a  de*  tutu  svrr.  moi,  dis  vices, 
Jts  défauts  que  je  n'oublierai  pus. 

Lettre,  se  prend  aussi  relativement  à  la 
manière  de  former  le»  coracteres  dan»  le»  di- 
verses écritures.  Letlre  6'ol"'q«e.  Lettre  Ita- 
lienne. Lettre  financière.  Lettre  bdtarde.  Lettrt 
ronde  ou  Françoise.  Lettre  menue,  lettre  mai- 
gre, affamée.  Lettre  bien  nourrie.  Lettre  moulée. 

Os  appelle  en  termes  d'Imprimerie,  Lettre), 
Les  caractères  de  fonte  qui  représentent  la 
lettres  de  î'nlpnsbet ,  et  dont  on  se  sert  pour 
imprimer  un  ouvrage;  et  Leilre  jn'se.  Une 
grand?  lettre  capitale  qui  est  façonnée,  figurée 
et  gravée  sur  du  bois  ou  ni  du  cuivre. 

On  appelle  lettres  numérale»,  Les  lettres 
dont  les  Romains  v  «ervoienl  pour  leurs  chif- 
fres, et  que  nous  avons  pii>r»  deux.  Il  y  a 
>.pl  Icttrei  nirméV.iir» , C ,  H,  I,  L,  M,  V,  X. 

On  dit,  Ktrùe  un  nombre  en  toutes  lettres, 
Quand  il  s'agit  de  Doiubrcr,  par  opposition  à 
Ecrire  eu  chiffre*.  On  dit  au»>i.  Faire  un  mot 
en  toutei  lettre» ,  pour  dire,  l'tcrire  sans  abrv- 
vialion. 

On  appelle  improprement,  Lettre*  rrwroqly- 
pbi'ijuej,  Orlaiue»  ligures,  certains  caractrres 
dont  se  servaient  autrefuis  les  L'gjrpticat  pour 
dé>igiier  le*  choses. 

On  appelle  Lettre  Dominicale,  La  lettre  qui 
marrpie  le  Dimanche  dans  l'Alnuinach  perpé- 
tuel. Le  cycle  des  lAttrct  Dominicales  est  de 
38  am. 

Lettre ,  signifie  suni,  Le  ion  même, pour 
l'expression  duquel  les  caractères  ont  été  Inven- 
tés. On  divise  tes  lettret  en  voyelle*  cl  en  con- 
fondes. Letlre  sifflante.  Il  y  a  des  lettres  que 
rjtulynci  personnes  ont  peine  à  prononcer.  Let- 
tre linguale.  Leilre  labiale.  Leilre  gutturale. 
Lettre  dentale. 

Leitie,  eu  parlaul  d  un  texte,  sa  dit  du 
sens  littéral ,  par  opposition  au  sens  figuré.  La 
letlre  tue,  nu»*  l'eiprU  vivifie.  Il  ne  faut  pas 
expliquer-  cela  d  la  letlre.  Cela  te  doit  entendre 
à  fa  letlre.  Il  ne  faut  pas  prendre  cela  à  la 


lut 

lettre,  en  pieJ  de  ht  lettre.  /{ «'arrête  trop  â  la 

h-itre. 

Ou  dit.  Traduire  à  la  lettre,  tendre  un  ter  te 
à  la  lettre,  pour  dire ,  Traduire,  rendre  littéra- 
lement O  mot  pour  mot.  Il  traduit  trop  à  li 
lettre.  A  la  lettre  esl  pris  adverbialement  dans 
cette  phrase  et  dans  les  suivantes.  J'obéira»  a 
la  lettre.  Cela  Cil  Vrai  à  la  letlre.  Lxécuter  un 
or  arc  à  lu  letlre. 

On  dit,  Auler  à  la  lettre, -pour  dire.  Sup- 
pléer à  ce  qui  manque  a  quelque  endroit,  a 
quelque  pasuge  chscur  ou  défectueux. 

On  dit  aussi  tigurcment.  Aider  à  la  lettre, 
pour  dire,  Entrer  dan»  l'intention  de  celui  qui 
parle  ou  qui  écrit,  et  eip'iquer  ce  qu  il  a  dit 
ou  écrit  obscurément.  Ce  qu'il  veut  dire  n'crl 
put  ediir,  il  faut  aider  à  la  lettre. 

On  dit  an»»i  ironiquement  d'Un  homme  qi  > 
altère  un  peu  la  vérité  dans  ce  qu'il  dit,  qu  II 
aide  à  la  lettre. 

Lcrraï,  signifie  aursi,  Vue  épltre  ,  une 
missive,  une  dépêche.  Longue  lettre.  Grande 
lettre.  J'ai  reçu  votre  lettre,  vo*  lettre».  Que 
rfiMu'l.  que  portuit  sa  lettre.'  Ecrire  une  lettre, 
des  bsltres.  Porter  des  lettres.  Rendre  de*  lettres. 
Da'.er  une  lettre.  Cacheter,  fermer,  ouvrir  une 
lettre.  Dicter  une  lettre.  Contresigner  une  lettre. 
Faire  une  lettre.  Lettre  en  chiffres.  Chiffrer , 
déchiffrer  une  lettre.  Intercepter  des  lettres. 
Lettres  interceptées.  Lettres  d'affaires.  Leilre 
de  galanterie.  Letlre  d'amour.  Leilre  de  com- 
pliment. Lettre  de  condoléance.  Lattre  an4r- 
ninie.  Lettre  de  faveur.  Lettre  de  recomman- 
dation. Lettre  d'avis.  Lettre  de  change.  Accep- 
ter, protester,  négocier,  payer  une  lettre  «le 
rfiangc.  Payer  a  lettre  vue.  Lettre  de  crédit. 
Donner  une  lettre  de  dédit.  J'orler  aine  leilre 
de  crédit. 

J.ettbe  dx  CHAXûr. ,  en  termes  de  Com- 
merce, est  Une  traita  faite  de  place  en  place, 
par  laquelle  un  Banquier  ou  Kégociant  lire  sut 
son  Correspondant  une  somme  d'argent  au  pro- 
fit ou  i  l'ordre  d  un  lier* ,  qui  en  a  fuumi 
la  valeur  par  lui  ou  par  un  autre.  Dans  une 
Lettre  de  change,  il  faut  qu'il  se  trouve  tou- 
jours le  tireur  ou  Celui  qui  la  fait,  l'accepteur 
ou  celui  sur  qui  elle  est  tirée ,  le  porteur  ou 
eelui  qui  en  est  propriétaire,  une  valeur  four- 
nie, et  que  1  o|iéralion  soit  faite  de  place  en 
place.  Lei  lettre*  de  change  sont  d'une  grande 
commodité  liant  le  commerce. 

Lr.rTnïCiaccijusE.sc  dit  d  onc  lettre  écrite 
dans  les  mêmes  termes,  et  adressée  à  différente* 
personnes  pour  le  ménre  sujet.  Le  Ministre  a 
écrit,  a  envoyé  une  letlre  circulaire  à  tout  les 
Département ,  i  tous  let  Officiers  de  Marine. 

Ou  appelle  Lettre  de  cachet,  Une  lettre 
écrite  par  le  Roi,  contra-signee  par  un  Secré- 
taire d'État,  et  cachetée  du  cachet  du  Roi.  En- 
voya- une  lettre  de  cachet.  Il  a  reçu  une  lettre 
de  cachet  pour  te  rendre  à  l'assemblée.  Il  a  clé 
envoyé  en  exil  par  lettre  de  cachet. 

Oo  appelle  Lettres  de  service,  de*  lettre»  du 
Roi  qui  autorisent  un  Officier  General  à  ex* reca- 
les fonctions  du  grade  dont  il  est  revêtu. 

On  appelle  Lettres  de  passe,  det  letlre»  du 
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Roi.  es  »erto  desquelles  un  Officier  pute' d'un 
corps  a  au  autre. 

On  appelle  Lettre  de  criante ,  on  Lettre  qui 
porte  créditée,  Vne  lettre  dont  1»  seul  objet  est 
de  marquer  qu'on  doit  ajouter  foi  a  celui  qui 
la  rend.  L  Ambatutimr  présenta  ses  Lcttrts 


de  créance. 

Et  on  appelle  Lettre  ie  recréant*,  celle 
qu'un  Prince  adresse  à  *on  Ambassadeur  ou 
s,  pour  la  présenter  au  Ptiuce 
I  il  le  rappelle.  V.  IUraéAJCf- 
LïTtaES  au  pluriel,  se  dît  aussi  de  certain* 
acte*  qui  s'expédient  m  Chancellerie?  an  nom  du 
Piùior.  Lettres  closes.  Lettres  patente».  Lettre* 
Ht  grâce.  Lettre»  d' abolition.  Lettres  Je  rémis- 
sion. Lettres  it  rescision.  Lettres  d'attache. 
Lettres  de  naturalité.  Lettres  de  légitimation, 
de  CommitlLmut.  Lettres  de  noblesse.  Lcttrts 
d'Etat.  Lettres  de  répit.  Lettres  de  rrprcjuille», 
«te.  Tau  In  cet  lettres  s'appellent  géocrakment 
Lettres  Roy  au  c ,  l'usage  ayant  autorisé  cette 
façon  de  parler ,  queiicrue  ces  deux  root»  soient 
de  genre  différent.  M  dire  des  lettrti  au  sceau. 
Sceller  des  lettres  Expédier  des  lettres.  Donner 
des  lettre».  Lettres  tubreptices.  Lettres  obreptices. 

En  es  même  uns  on  appelle  Lettres,  Ton» 
Vs  acte*  qui  »  expédient  mus  le  sceau  de  quel- 
que Puissance,  ou  rie  quelque  Communauté 
ou  Compagnie  Ecclésiastique  ou  Séculière, 
Lettrea  de  lunaire.  Lettres  de  l'ritrise ,  etc. 
Lettres  ie  Maître  es  Arts.  Lettres  de  Bout- 
geoisse,  etc. 

On  dit  provertiialcarai  et  figurera. ,  Avoir 
lettres  de  quelque  chose,  pour  dire.  En  avoir 
Auurancc.  Si  j'avois  lettres  de  vivre  encore 
rinesdnte  ans. ....  Venu  entreprenez  un  tel 
voyage,  aves-votu  lettre*  de  revenir.'  Il  est  du 
stvle  familier. 

On  dit  provcrhiulrmeot  et  fi0urémeiit,  Ce 
sont  lettres  closes,  pour  dire.  C'en  un  terre! 
qu  on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer. 
'«Errât* ,  te  dit  aussi  au  pluriel.  De  loule 
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ti  i.  Les  Lettres  humaines.  L'a  homme  de  Let- 
tres. Les  gens  de  Lettres.  La  République  des 
Lettres.  Le  Roi  François  I  a  été  appelé  le  l'ère 
des  Lettres.  Il  favorisât  les  Lettres.  Il  a  fait 
t-r/Icurir  Us  Lettres.  Cet  homme  a  beaucoup 
d'esprit ,  mais  il  n'a  point  de  Lettres.  Un  Untme 


On  entend  par  Belles- Lett  r ' ,  La  Gram- 
maire, l'Eloquence,  la  Poésie. 

On  appelle  par  excellence  l'Ecrilure-Sainte, 
La  Saintes  Lettres. 

LETTRÉ,  Ë£.  adj.  Qui  a  de*  Lettrri,  du 
'  aaroir.  C'est  un  nomme  lettre.  Cens  ignares  et 
non  lettré».  Ce  dernier  est  du  »tjlc  familier.  Il 
s  caup^ie  .asti  sithstantiTcment ,  Les  Lettre, 
de  la  Chine. 

latirns»  Canots,  «ont,  à  la  Cbinclictaue 
de  ceux  qui  cultivent  In  Lettre»,  Voyti  Maj- 
usais  s. 

LETTRINE.  ».  f.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
'  qui  ie  met  au-dessus  ou  a  cote  d'un 


L  E  U 

On  appelle  au  .si  Lettrine,  rhm  un  liition- 
naire.  Les  Utiles  luriju-cnU  qui  unit  au  li.nu 
d  une  page  pour  indiquer  1rs  lettres  iuili: 
lies  mois  ijuelle  Contient , et  et  lie  qui  ai- 
da os  la  page  même,  lor»;ue  la  sjlUbc 
t-Lm^e. 

L  F.  C 

LLUCACANI'fH.  ».  f.m.  Plante  qnc  quel- 
ques-nu» regardent  comme  une  espèce  de  Cr- 
ime. <»n  lui  donne  cufnre  le  nom  de  Cam'l  on 
unir.  I.ts  Anciens  prcleudtiiei.t  que  sa  racine 
lii.tcïicc  apaisait  le  tuai  de  délits;  mais  on  n'r*t 
pas  sûr  que  la  plante  à  qui  nous  donnons  le 
nom  de  l.eueaeantha,  «oit  la  même  que  celle 
que  les  A  nrirns  appeloient  ainsi. 

LKUCOMA.  ».  rn.  Terme  de  Moiccinc.  Pe- 
tite tache  blanche  qui  se  forme  sur  la  cornée. 

LEl  COPII LEC  MA  TIC ,  ou  LEL  <X)K  Ll.ti 
MALTE  ».  f.  Ternie  de  Médecine.  Ma  a  lie  .;i:i 
provient  de  la  pituite,  rt  qui  est  le  plus  haut 
degré  de  la  cachexie.  Elle  diiTéie  de  I  ./ti.u.ir- 
ijue,eu  ce  que  lrnloiiccnicnt  du  doigt  ciios 
VAnasaïquc  dupamit  assez  prompteiut-ut ,  et 
qu'il  subsiste  long  temps  dans  U  Leucvpltlei]- 

LEUR.  Pronom  personnel  de»  deux  genres. 
Il  lignifie,  à.  Eux,  a  Elles;  et  il  se  dit  princi- 
palement De»  personnel.  Il  aime  ses  engins ,  il 
ne  leur  refuse  rien.  Les  femmes  s' ennuie  ni 
(cales,  il  leur  faut  de  la  compagnie.  Il  w  dit 
qcelqucfnis  Deianimaux , des plauli s. et  nvnte 
des  chose»  inanimées.  Ci-.-  ri.evaua-  so/itrcndai, 
/oites-lerir  donner  nu  j  f.i  de  fin.  Ca  orangers 
t'ont  péi  ir,  ti  on  ne  leur  dutinr  de  l'ait,  Cet 
murs  sont  mal  fa  ts ,  on  ne  leur  a  p.is  donné 
asset  de  talus. 

LEUR.  Pronom  adjectif  de  tout  genre.  Il 
fait  au  pluriel,  l^ews,  cl  signili-,  Qui  appar- 
tient à  Eux,  à  Elles.  Ainsi  il  est  crJinaireuteul 
relatif  aux  personne*.  /I  nourrissait  leur  tére, 
leur  mère,  leurs  frères,  leurs  scenn.  Voi'l» 
port ,  leur»  maisons,  /^itrj  jnrdini  ion!  ht  ans. 
Leurs  palissades  sont  magnifiques. 

On  le  dit  quelquefois  relativement  aux  ani- 
maux, aux  plantes,  et  nrénw  aux  «  îmaei  inani- 
mée». Sot  chiens  ont  pris  leur  ceif.  Mes  ortni- 
gers  ont  perdu  toute»  Uun  f- mites.  La  fonte 
des  neiges  a  fait  sertir  les  riv'.ères  de  leurs  Lts. 
L'hiver  dieu  nos  campoanei  tout  leur  agrément. 

LctB ,  se  prend  ajssi  inustaobtenieiit, en  le 
joignant  1  l'article  le,  la,  les.  Les  gens  saga 
conservent  leurs  amis,  les  f  u» perdent  les  leurs. 
Quoique  d'ordinaire  il  soit  relatif  aux  person- 
nes, on  le  peut  cependant  dire  de»  animaux, 
des  pUotc»,  et  même  des  choses  inanimée*. 
Mes  chiens  ont  manqué  leur  cerf ,  les  vitres 
ont  pris  le  leur.  Mes  orangers  ont  f-erdu  l<i  moi- 
tié de  leurs  feuilles,  les  Vôtres  ont  enrore  toutes 
les  leurs.  J'aime  miena;  nu  mai-oti  que  lu  leur. 

Lei-m,  est  quelquefois  sultol.iilil  ,  et  signi- 
fie, Leur»  paren».  leurs  «mis,  ceux  qui  leur 
sont  attaché*.  CLu-un  aime  les  siens,  je  m'inté- 
resse pour  moi  et  pour  lu  miens  ;  eux  ils  s'in- 
téressent pour  eux  et  pour  les  leurs. 

LEURRE.  ».  m.  Terme  de  Faucon  uerle.Cer- 
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:  iin  morcau  de  cuir  rouge  façonné 
.1'nis.  au,  dont  les  Fauconniers  se  i 
rappeler  les  nivaux  de  Fauconnerie,  loi^qu  ils 
ne  revi.-  nncnl  pasuu  rtrlaire.  ,'rlrr  le  leurre  en 
l'air.  L'iuie.iu  ,'liinl récîiimé./ôndjiir  le  leurre. 
Vient  au  leurre.  Di  e.irr  uu  oisenw  au  leurre. 

On  dit.  ^c.Wnrr  le  leurre ,  pour  dire ,  Met- 
tre un  morceau  de  chair  dessus.  Lt,  Ledéehar. 
ner,  pour  dire ,  lin  oler  le  maiwau  de  chair. 

Oiseav  vr.  LEt  \-.9K.  Voyei  ,Oise\c. 

Leuibc.  se  dit  a^iréiueut  d'Une  chose  dont 
oo  se  sert  artifteit!mrment  pour  attirer  quel- 
qu'un, afin  de  le  tromper.  On  vous  offre  telle 
enose,  nidij  c'eil  un  i;-iiere  potir  vont  attraper. 
Celle  Ch  irge,  ce  Gouvernement  est  un  leurre 
pour  beaucoup  de  <j«i«.  t'rla  lui  sert  de  leurre 
pour  les  attirer.  Une  se  laissera  pas  prendre  à 
ee  leune. 

LEURRER,  v.  art.  Terme  de 


Dresser  un  oiseau  au  leurre.  Ces  otieaux-Iu  ne 
ont  fMis  aisés  à  leurrer,  ne  se  leurrent  pas  /ô- 

c!i'e»i:ent. 

Il  se  dit  figuré  meut  des  hommes ,  rt  signifie, 
l  es  attirer  par  quel.jue  e<p<-raiicr  jiour  le» 
tromper.  On  l'a  lem  ré  de  cete  lécempense.  il 
„  clé  leurre  par  de  belles  promesses,  lls  est  laissé 
fi-urrcr. 

l.tcaai':,  r.n.  participe. 

LE  V 

LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable  d'exciter 
un  gonflement,  une  fermentation  interne  dan» 
l«  coq»  avec  lequel  on  la  me  le. 

On  appelle  particulièrement  Levain,  Un  pe- 
tit more  an  de  pile  aigrie,  qui  étant  mes- 
urée )a  pile  dont  on  reut  faire  le  pain ,  sert  à 
la  faire  lever^  a  la  faire  fermenter.  Faire  un  le- 
v  iri.  Faire  dit  lei.iin.Celevain  est  trop  vieru-, 
jlj'ettre  trop  de  levain.  Mettre  trop  peu  de  levain 
dois  la  pille.  L' Eglise  Latine  ne  consacre  qu'a- 
vec du  pain  sans  levain. 

Levais  .  »e  dit  aussi  par  «intention  d'Une  dis- 
position des  humeurs  à  quelque  maladie  pro- 
chaine, et  du  vice  qui  reste  dans  le»  humeur* 
après  la  maladie.  Il  se  sent  incommodé ,  il  y  e 
à  craindre  que  ce  ne  soit  quelque  mauvais  le- 
vain qui  s'amasse  dans  Vestomac.  Il  n'est  pat 
bien  guéri,  ces  signes-là  montrent  qu'il  y  a  en- 
core quelque  levain.  Ce  mal-là  ne  »e  guérit  ja- 
mais si  bien  qu'd  n'en  reste  quelque  levain. 

Lcvajm  ,  se  dit  aussi  Du  ferment,  du  dissol- 
vant de  lVstomao,  par  le  moyen  duquel  se  fait 
la  digestion.  Sans  les  levains  de  l'estomac,  la 
digestion  ne  se  feroit  pas.  La  digestion  se  fait 
mal,  quand  la  levains  sont  corrompu».  /I  a 
dans  l'estomac  un  mauvais  levain  qui  corrompt 

Levais,  «e  dit  ugiirément  De»  mauvaises 
impressions  que  le  péché  laisse  dan*  l  ame. 
Le  levrn'n  du  pëchè  originel  Se  défaire  dis 
t'ieur  levain  du  pichi.  JÉSTJf  -  Canir  don» 
l'Kcri'ture  avertit  qu'il  faut  st  donner  de  garde 
du  levain  des  Pharisiens. 

Il  se  dit  aussi  De*  reste*  de 


l'esprit  des  peu- 
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pin.  Levain  de  haine,  levain  d'inimitié,  -de 
discorde,  de  iiviiion.  Lis  tt  sont  réconciliés, 
niait  leur  haine  n'est  pas  si  bien  apaisée  iju'il 
n'en  reste  encore  quelque  levain.  Il  reste  encore 
parmi  es  peuple,  un  levain  de  sédition,  un  levain 
de  discorde,  de  révolte, 

LEVANT,  arlj.  Oui  se  les-e.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  rcs  phrases.  Soleil  levant.  Je  serai  là  à 
soleil  levant.  Le  soleil  levant  regarde  celte 
maison. 


On  **»t  jnovrTliolriï.rm  et 
qu'Pn  adore  tvnjtiirs  le  Soleil  levant,  ixuir 
dire,  Que  l  ot.  s'attache  toujour,  1  la 
et  À  la  faveur  naissante. 

Levatt,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
fOrirut,  relativement  au  lien  on  IVro  est,  la 
pailiedu  monde  ot'i  le  soleil  se  lève.  Du  1  evanl 
au  CoiirJUnl.  £ntre  le  Levant  et  le  Midi.  /.es 
quatre  points  cardinaux  du  monde  mal  le  le- 
vant, le  Couchant,  le  Midi  et  le  Septentrion. 
La  France  a  l'Allemagne  au  Levant. 

On  ap|«llc  Le  Levant  d'été,  La  partie  do 
ciel  où  le  soleil  se  1ère  sur  notre  liotiton  eu 
été.  El  Le  Levant  d'hiver,  Celle  ou  le  Soleil  se 
lève  en  hiver. 

LtVArr,  «  ijit  particulièrement  De»  n-ginn» 
qui  sont  a  notre  cçaid  du  ciné  où  le  SoLil  se 
lève,  la  Pêne ,  l'A  rie  mineure,  la 


Svrie. 


u  Lcvitnt,  Les  mar* 
chaudises  du  Levant.  Trafiquer  dans  le  Levant. 
Le  commerce  du  Levant.  Maroquin  du  Levant. 
Coque  du  l  evant.  Vice-Amiral  du  Levant  étotl 
le  litre  d'un  des  deise  Vice-Amiraux  de  la 
Marine  dt  France.  F.clielles  du  Levant. 

LEVANTIN,  INE.  «dj.  Natif  de»  pays  du 
Levant.  Le*  Peuples  Levantins.  Les  Nations 
Lwantincf. 

On  s'en  aert  p'ns  ordinairement  au  subslan- 
tif.  Les  Ln-antins.  Ce  t  un  Levantin. 

En  parla  ut  de*  anciens  peuple* ,  on  dit  Les 
Orientaux;  roui*  on  ne  dit  pu»  Un  Oriental. 

I.EVANTIS.  ».  «use.  (  L"S  Je  prononce.  ) 
Nom  qu'on  donne  aux  soldats  da  Gsleres 
torques. 

LÈVE.  s,  f .  Espèce  de  cuiller  de  h«i»  a  long 
tranche  ,dout  on  se  «rrt,  au  jeu  de  mail, 
pour  lever  U  boule  «t  U  faire  passer  dan*  la 

LEVEE,  s.  n'm.  Action  de  lerer. 

Il  le  dit  Dca  droit!  ,  de»  déniera  ,  des  im- 
pôt» ,  etc.  et  signifie ,  Collecte.  rreeiU'.  La  levée 
des  denier,,  des  droit»  de  l£fat.  La  levée  da 
impôts. 

li  *e  dit  encore  Des  soldats  ,  de»  troupes 
qu  on  1ère,  qu'on  enrôle.  Une  levée  de  soldat», 
usse  levée  de  troupes. 

On  appelle  Levée  d'un  itrâe,  La  retraite  de» 
troupe»  qui  tenotcnl  «ne  place  assiégée. 

On  appelle  LeWe  du  scellé.  L'action  par  la- 
quelle on  lève  un  scelle'.  S'opposer  à  la  levée 
dn  sceilè.  Assister,  ilre  présent  à  la  levée  du 


On  dit.  Foire  lu  levée  d'un  corps ,  d'un  ca- 
davre, pour  dire,  Enlever  on cndirvre,  un corp» 
tuort.  et -le  faire  porter  «si  lieu  où  il  doit  être 
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On  dit  ugurément,  Fab-e  une  levée  de  hou- 
diers,  pour  dire,  Faire  une  opposition  ou  at- 
taque arec  celât  :  il  ne  se  prend  guéie  qu'en 
miiuraise  peut.  Il  M  familier,  fl  a  fait  une  belle 
levée  de  bouclias. 

Llt£e,  te  dit  au/si  De  ce  qui  se  recueille, 
comme  des  fraitsj,  de»  groins,  etc.  La  levée 
des  fruits  lui  appartient.  Toute  la  levée  lui  ap- 
partient. 

Levée.  Terme  de  Tailleur,  de  Couturière, 
d'Ouvrière  en  linge.  O  qu'on  lève  sur  11  lar- 
geur d'une  étoffe,  d'une  pièce  de  toile. 

Levée,  en  parlant  de  course  de  bague,  »e 
dit  De  l'action  de  relui  qni  court  la  bagne, 
lorr/pi'il  rieut  i  lever  la  lance  dan»  la  course. 
Il  u  fait  une  belle  levée.  Faire  uns  levée  de 
bonne  rjrilce. 

Ltvtï,  Terra»  dont  on  «e  sert  au  jeu  de 
raite»,  pour  signifier  l'ne  main  qu'on  a  levée. 
//  n'st  pm  fait  une  levée,  ils  ont  déjà  trois 
levée*. 

Levée,  signifie  aussi  Un  massif  de  terre  on 
de  maçonnerie  élevé  au-dessus  du  sol ,  pour 
former  un  chemin  et  pour  contenir  les  eaux. 
Faire  une  levée  a  travers  un  marais. 

Levék,  signifie  aussi  L'heure  a  laquelle  une 
Compagnie,  une  Assemblée  se  lève' pour  finir 
la  s.;nncc.  Trouvej-voo»  à  la  levée  du  Conseil, 
à  la  levée  rie  la  Séance. 

LEVER,  v.  o.  Hausser ,  faire  qu'une  chose 
soit  plus  haut  qu'elle  n'éloit.  Leva-eela  plus 
haut.  Cela  est  si  pesant,  qu'on  ne  snuro-'t  II 
lever  de  terre.  Ces  machines  lèvent  plus  de  dix 
quintaux  pesant.  L'aimant  lève  le  fer.  L'ambre 
lève  la  paille.  Levez  le  pied  de  ce  cheval  Leva- 


la  visière  d'un  ce 
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Une  fen 


lève 


coiffes.  Une  religieuse  qni  lève  son  voi'.e,  A  la 
Messe,  le  Prftre  après  la  consécration  lève 
l'Hostie,  lève  le  Corps  de  Notre  •  Seigneur. 
Lover  les  maint  au  ciel.  Lever  la  UU.  Lever  les 
épauler. 

On  dit ,  Lever  les  yeux  au  ciel ,  pour  dire, 
Tournrr  1rs  jeux  vers  le  ciel.  Lever  les  yeux 
sur  quelqu'un ,  pour  dire.  Le  regarder. 

Quand  on  fait  serment  devant  un  Juge,  il 
fait  lever  la  main.  Levé:  la  moin,  et  dite»  la 
l'értlé.  En  ce  sens  on  dit ,  J'en  letwori  la  main, 
pour  dire,  J'en  ferais  serment.  El  on  dit  fami 
liéremrnt  d'Un  homme  qni  a  disparu  pour 
mauvais"  nliirc-,  qu'il  a  levé  le  pied. 

On  dit,  Lever  la  main,  lever  le  Ixfton  sur 
quelqu'un,  pour  dire.  Se  mettre  en  état  de  le 
frapper.  Et  on  dit  d'Un  homme  impétueux, 
//  a  toujours  la  main  levée  sur  m  valets,  pour 
dire,  Il  est  toujours  prêt  1  les  frapper. 

On  dit  au  jeu  de  curie» ,  Lever  une  main ,  et 
cola  se  dit  quand  celui  qui  a  (ait  une  main  ra- 
masse 1rs  caries  qui  ont  été  jouée»,  et  le»  met 
rii'Tniit  lui  en  les  retournant,  fl  «voit  fait  une 
main,  mais  il  ne  Tavoit  pas  encore  levée. 

On  dit  ugurément,  Lever  l'étendard,  pour 
dire,  Faire  une  espèce  de  profession,  un»!  dtf- 
r  tarai  ton  pabliqu.-  de  quelque  chose.  Lever 
tétendard  de  Lt  lèVoele.  fclt,  Lever  l'étendard1 
contre  cyuelaVMn,  pour  dire.  Se  déclarer  ou- 
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Lsvta ,  signifie  aussi.  Dresser  uoe  chose  qui 

étoit  couchée  ou  |-encLée.  Lever  uts  tonneau 
ottaod  il  est  à  la  barre,  le  lever  •  demi,  le  lever 
fnut-si-iast.  Lever  le  panl-ievù  d*«i»  cMtMN. 
Lever  la  Wiile.  Les  porte»  son!  fermées ,  ir 


On  dit  absolument .  5e  lever, pour  dire ,  Se 
mettre  debout  sur  ses  pieds.  S*  lever  dt  dessus 
un  stéeje.  Levtt-vous  de  là,  ce  n'est  pat  là  mtrt 
p'etee.  Ou  end  il  entre ,  tout  le  monde  te  lève 
pour  lui  faire  honneur.  Ou  dit,  Se  lever  de 
taWe,  pour  dire,  Sortir  de  «ahle.  Il»  m  sobI 
pat  encore  levé»  de  table. 

On  dit  au  Palais ,  La  Cour  te  lève,  l»  Cour 
est  levée,  l'Audience  est  levé*,  poser  dire,  Que 
le»  ingn  ont  quitté  leue*  tséges,  et  fuc  l'An- 
ilience  est  finie. 

On  dit  aussi ,  Se  lever,  pour  dire,  Sertir  du 
lit.  ii  se  lève  de  bon  matin.  flseUve  bien  tanL 
Il  n'est  pas  encore  levé.  Il  est  les*  et  JtdoiUé.  Il 
se  porte  mieux,  mou  il  ne  se  lève  pas  encore. 

On  dit  aussi  d'Un  valet  de  rhamhrcousl'tin 
laquais,  tjn'/l  lève  son  maître,' qu'il  «I  «Né 
lever  son  maître,  pour  dire,  qu'il  est  allé  rha- 
biller au  sertir  du  lit. 

On  dit  %tremrnt  et 
la  crête,  pour  dire,  Se  rat™™ ,  , 
pin»  de  hardiesse.  On  dit  dan»  le  i 
Lever  la  lile. 

On  dit ,  Lever  le  sièqe  de  devant  un*  Ploor , 
tever  le  siéqe  d'une  Place,  pour  dire,  Relinrr 
le»  troupes  qui  La  tenoient  assiégée.  Il  «ssirgeoit 
eeMe  Ville,  »/  y  est  entre  du  ftvossr* ,  s%  a  Itssa 
le  liège.  On  lui  a  fait  lever  le  siège.  15*  l'M^tt, 
qn'I/nc  armitrlevê  ieeamp,  pour^ir«,eru'F.lle 
a  décampé.  Et  que  Des  trouées  ont  levé  le  pi- 
quet, pour  dire.  qn'Klle»  se  sont  retirée»  ine 
quelque  précipitation! 

On  dit ,  Lever  la  garde,  lever  la  sentinelle, 
pour  dire.  Retirer  de»  soldats  qui  sont  de  garde, 
retirer  un  soldat  qui  e»t  en  faction. 

On  dit ,  Lever  des  soldais ,  lever  une  eonspo- 
gnie,  lever  un  réarment,  lever  des  troupe»,  le- 
ver une  armée,  pour  dire,  Enrôler  des  toMeu , 
mettre  de*  troupes  sur  pied ,  mettre  nue  armée 
sur  pied. 

On  dit  du  Soleil  et  des  aotre*  Astre» ,  qu'il» 
se  lèvent ,  pour  dire ,  qu'ils  commencent  a  pa- 
rodie sar  1  borison.  Le  Soleil  en  tel  mois  tu 
levé  ri  telle  heure.  Le  Soleil  ett  levé;  il  se  léVe 
en  tel  endroit ,  de  tel  cdfé.  Voilé  Jupiter  fui  te 
lève,  La  pouttinière  te  lèvera  bientôt. 

On  dit ,  Que  le  vent  se  lève,  pour  dire ,  qo  "H 


On  dit,  Faire  lever  un  lièvre,  fhin 
perdrix,  pour  dire, Foire  partir  un  lièvre, nira 
partir  des  perdrix. 

On  dit  fijurément  et  familièrement,  Laver 
le  lièvre,  pour  dire,  Proposer  le  premier  une 
chose  delicato,  on  proposer  une  chose  dont  les, 
antres  n'svoieirt  point  parlé. 

Lcvcn,  signifie  encore,  Ôtrr  une  chose  rV 
dessist  une  antre.  Le  CniruruiVn  ■  levé  le  pre- 
mier appareil.  Lever  le  scellé.  Lever  une  ser- 
rure. Lorsqu'il  arriva  porte  fftriee ,  le  prsjnMsjr 
était  levé.  Lever  un  plat.  Lever  la  i 
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LEV 

ïi  faut  Irvrr  deux  pied*  de 
tut  d*  trouver  le  plâtre. 

On  dit,  qu'Un  hommt  a  levé  le 
pour  dira,  qu'il  agit  ouvertement  et  uni  te 
«wiraiodra,  «pre»  avoir  trau  queline  trmp* 
une  mitre  conduit».  Et  cela  ne  *  du  guère  qu'ai 
mauvaise  part. 

On  dit  ru  unnei  de  Marine,  Lever  l'ancre, 
four  dira,  Retirer  le»  ancres  qu'on  avc.il  jetées 
a  la  mer.  Toute  la  flolie  leva  l'antre,  et  mil  à 
la  truie. 

Ou  dit  aussi  dana  le  même  tau,  Lever  uni 
ruine,  une  a  ile  de  poulet,  At  chapon  et  dt  farcir Lx. 

Ou  dit,  Lever  une  difficulté ,  un  empêche- 
ment ,  un  obstacle;  lever  des  doute»,  lever  un 
icrupul*,  pour  dire,  Otar  une  diiBcalté,  un 
empêchement ,  un  obstacle,  etc.  le*  (aire  ceserr. 

défenta.  Lever  t interdit  Lever  IV 
cation.  Ou  dit  auaai  dan»  le  même 
une  lettre  de  eaei,et 

On  «Si,  Lever  le  plan  «Tune  pièce,  de  quel- 
que lieu ,  pour  dire ,  Le  tracer,  en  prendre  ln 


Levés,  signifie  amai,  Prendra  et  cotipri 
une  partie  »ur  uo  mut.  Lever  quatre  aune* 
d'itoffitcinqamncs  d'étoffe  pour  faire  un  ktbit 
Lever  sur  le  largeur  de  la  Utile  de  quoi  faire  1rs 
poignets  des  chemises.  Et  on  dit  aussi  géneralr- 
Bent,  Lever  des  étoffes,  lever  de»  habits ^  pour 
dire ,  Acheter  d.»  rtcûW 

On  dit,  Lever  un  uloyuH.  Lever  une  épaule, 
I  de  mouton. 


Lever  lté  fruits  d'une  terre.  Lever 
gneuriala.  Lever  la  dlme,  tarer  1*  çjtrbe.  Le- 
ver le*  impôt*,  des  impdta.  Lever  la  (aille. 

On  Hit  encore,  Lever  un  Arrêt,  une  Sen- 
tence du  Greffe ,  lever  un  Courrai  che%  un  No- 
taire, pour  dire ,  Faire  expédier  un  Arrêt ,  un 
.  Et,  Lever  un  Office  aux  Partit* 
m ,  pour  dire,  Acquérir  tue  Charge  »»- 
s  aux  Partie»  Caauelk*. 
On  dit.  Levier  un  corpt,  pour  dire,  Empor- 
ter un  corp»  mort  lu>rs  du  lira  où  il  o»L  El  cela 
ne  te  dit  que  lorsqu  nu  l'emporte  yic  autonu- 
publtque,  xhi  Eccli  «astique ,  »oil  Séculière. 
C'est  au  Curé  de  la  Paroisse  du  morl  à  lever  le 
coro».  On  trouva  un  nomme  tue  dan»  (ce  rue», 
at  la  Justice  envoya  lever  k  corps. 

Os  dit  aussi,  Lever  un  corps  «*mt,  pour 
dira ,  La  tirer  du  tombera  a» ce  cérémonie ,  pour 
r exposer  a  U  vénération  de»  Kidèle*. 

Ou  dit  aussi,  Lever  un  enpat.  Lorsqu'on 
parle  d'un  enfant  espoaé  que  la  juaOEe  frit  em- 
pester 1  lHopitai. 

Ou  dit ,  Lever  boalujue,  lever  mèmqe,  pour 

nage,***: 

En  terme»  de  Matière,  on  dit,  Lever  un  che 
val  >i  cabriolet,  e  ptvadts,  à  courbettes,  pour 
dira, Manier  uu  cheval  a  cabrioler , «te 

Lrm  ,  au  trictrac ,  te  dit  quand  te  Joneur  a 

r.at 


LEV 

Lnn ,  est  aussi  neutre ,  ri  sa  dit  De*  plan- 
te» ,  de»  graine  ■  qui  commencent  a  pousser  et  à 
sortir  de  terre.  Il  avoit  ttmè  là  du  gland,  voilà 
des  chints  qui  commencent  à  lever.  Les  orges 
lèvent  plut  vite  que  les  jivmen*.  Lu  blés  com- 
mencent a  lever. 

Il  signifie  aussi  Fermenter.  -Faire  lever  la 
pJte.  La  pdtt  commence  ù  lever. 

Lsvt,  ex»  participe. 

(Juin,  Aller  partout  tite  levée ,  la  «le  levée, 
pour  dire  ,  Aller  psi  tout  sons  rien  craindre  , 


On  dit  &miU~remeat ,  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé,  pour  dire ,  Prendre  quelqu'un  tu 
moment  de  »nn  départ.  Il  tignifie  aussi  n\guré> 
ment  et  fàmiliereoient ,  Prendre  quelqu'un  oa 
mot ,  sans  lut  donner  le  temps  de lEre  réflexion  ; 
tirer  avantage  contre  bu  de  ce  qu'a  lui  eil 
échappe  de  dire. 

Levé,  en  terme*  de  Blason,  «a  dit  d'Un  ours 
levé  sur  ses  pied»  de  derrière. 

LEVER,  s.  m.  L'heure,  la  temps  auquel  on 
te  lève.  71  eloil  au  lever  du  Roi.  Ou  dit  aussi , 
Le  lever  tout  court. 

On  dit  aussi,  Le  lever  du  soleil,  le  lever  de» 
étoile»,  pour  dire,  Le  temps  où  la  aoleil  et  le» 
étoile*  commencent  1  paraîtra  sur  l'horisoo. 

Lxrxa-Uuro.  s.  m  Le  temps  d*  la  Mrs**  où 
le  Prêtre  lèv*  IBo*lie.  Jl  n'asl  arrivé  qu'au 
lever-Dieu. 

LEVIER.  ».  m.  lUlon,  barre  de  (êr  on  3e 
quelque  autre  matière  solide,  propre  i  soule- 
ver, à  remuer  quelque  fardeau.  L  n  çjtvt  levier. 
Ce  levier  est  trop  court.  Le  levier  cet  la  pce 
mière  et  lapbs.  simple  de.  machines.  La  force 
du  levier.  Le  point  d'appui  d'un  levier.  Le  levier 
multiplie  la  force. 

LÉVIGATIOI».  su  bat.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  levlgrr,  ou  effet  de  cette  action. 

LÉVTGER.  t.  a.  Terme  de  Chimie.  Réduira 
un  miueen poudre  io)palj*iUlt»ur  lepotphyre. 

Lèv  loi,  **.  participe, 

LEVIS.  tdject.  (  L'S  ne  te  prononce  pat.  )  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Poni-levù, 
pour  signifier  Un  ponl  qui  se  baisse  et  se  levé 


pour  ouvrir  ou  fermer  Je  paAvn;;c  0  un  (vite. 

LÉVITE.  subsL  m.  Israélite  de  la  Tribu  de 
LéVi,  destiné  au  service  du  Temple.  Les  Lé- 
viles  evoitnt  le  second  rang  dans  le  service  du 
Temple. 

LEV1TIQUE,  a.  m.  Ko**  du  troisième  Livre 
du  Penlaleurjue. 

LEVRAUT.*,  m.  Jeune  Lierre.  Petit  levraut 
Grand  levraut  de  trou  quarte. 

La»  diminutif*  ae  terminant  ta  eau,  comme 
dindonneau  ,  jambonneau  ,  louveteau  ,  per- 
dreau, tic.  on  devroit  écrire  lèvre  «u. 

LÈVRE.  ».  f.  Celle  partie  extérieure  de  la 
qui  couvre  le*  dents ,  et  qui  aide  k 
de*  *on*.  La  lèvre  supérieure.  La  lèvre 
inférieure.  Petite  lèvre.  Grosse  lévre»  Avoir  les 
lévite  plaies,  le»  lèvres  mince»,  le*  lèvre»  ren- 
vertées ,  le*  lèvre*  bien  bordée*.  Avoir  le»  lèvre» 
fraîche»,  le»  livres  rouges,  le*  lèvres  vermeilles. 
Lèvre»  incarnate*.  Livre*  de  corail  Avoir  le* 
i,  te»  lèvre»  fendue».  Avoir  tuai  su* 


LEX  a.7 

lèvre»,  à  la  lèvre.  De  la  pommade  pour  les  lèvres. 
Remuer  les  lèvres.  Prononcer  du  bout  des  lèvres. 

chose  qu'il  n'a  pa»  dessein  de  tenir,  qu'il  le  dit 
de*  lèvres ,  mais  que  le  carur  n'y  est  pas.  El  de» 
hypocrite»  qui  ne  prient  Dieu  que  de  bouche , 
qu'il»  n'bonoretil  Dieu  que  des  livres. 

Quand  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre,  ou 
quelque  autre  chose ,  et  que  sur  le  point  de  le 
dire  on  ne  t'en  souvient  plus ,  on  dit ,  qu'Oit 
l'avait  sur  le  bord  de*  lèvre». 

On  dit  figurément  d'Un  homme  franc  et  sin- 
cère, qu'il  a  le  orna  sur  les  lèvre». 

On  dit  aussi  d'Un  bomiric,  qu'/l  a  la  mort 
tur  les  lèvres,  pour  dire ,  qu'/l  est  è  l'ayante. 

On  appelle  Le*  bords  d'un*  plaie,  Le»  lèvre* 
d'une  plaie. 

En  terme»  de  Manège ,  on  dit ,  qu' Vn  cheval 
s'arme  de  la  livre,  qu'/l  «e  défend  de»  lévre», 
pour  dira,  qtt'Il  a  le»  lévre* »i  épaisse», qu'elle» 
lui  oient  le  sentiment  de»  barres,  en  sorte  qu* 
l'appui  du  mort  m  devient  sourd  et  irnp  terme. 

Levai»,  se  dit  encore,  en  termes  de  Bota- 
nique, D*  certaine»-  découpure»  qui  cataclé- 
riaeot  h*  oVurada»  plante»,  qui,  par  cette  ras- 
son  ,  iont  nommée»  Pointe»  labiée».  Oa  dis- 
tingue dan*  le»  fleur*  1*  lerre  supérieure  et  I* 
terre  intérieure.  Les  fleur*  du  thym ,  de  ta 
usage,  etc.  sont  partagées  en  deux  lèvres. 

LEVRETTE.  ».  f.  La  lamelle  du  lévrier. 
Ln*  grande  levrette.  Petite  levrette. 

I£VRETTÉ ,  ÊE.  «dj.  Qui  a  la  taille  mine* 
comme  un  lévrier.  Epagrteul  lèvre  lié. 

LÉVRIER,  s.  m.  Sort*  de  chien  b.Bl  monté 


sur 


qui  a  la  tétai 


e.atl» 


fort  délié,  et  dont  cet  *e  aert  principale- 
à  fourre  le  lièvre.  Beau  lévrier.  Grand 
lévrier,  Vn  lévrier  bien  noble.  Vn  lévrier  pour 
le  loup.  Lévrier  d'attache.  Une  laisse  de  lévrier*. 
Mener  de*  lévrier»  en  laisse.  Lécher  bu  lévriers 
après  le  lèvre.  Ah  lévrier,  term»  de  Chatte, 
dont  oo  ae  aert  quand  on  laolia  le*  lévrier» 
npre»  le  lièvre. 
LEVRON»  a  ma» 


Hmnui  de  si»  moi*  c 
Jeune  btvron. 

il  se  dit  auaai  d'Une  sorte  de  lévrier  de  fort 
petite  taille.  Voilé  un  joli  levron. 

LEVLRE.  *,  £iin.  Ecume  que  (ait  la  bière 
quand  elle  bout,  et  dont  la*  Bonlongers  et  le* 
Pâtissiers  se  serrent  qnelquefoia  au  lieu  d'autre 
levain.  U  a  été  défendu  aux  Boulanger*  de 
mettre  de  la  levure  dan*  le  petit  pain,  U  n'entre 
point  d*  levure  dan*  et  pain-là. 

Lftrôu,  te  dit  aussi  De  ce  qu'on  1ère  da 
de»u»  et  de  dessous  le  lard  i  larder.  iVn»J*»iir«. 
Des  levure*  de  lard, 

LEX 

LEX1AAQUE.  ».  ta.  Terme  d'Antiquité.  On 
dounoli  ce  nom,  cbes  le»  Grec*,  k  de*  Msgi»- 
!r«iu  chargés  d'examiner  la  conduite  de  cru 
qu'on  admettait  attrang  de*  Pr^-tane*. 

LEXICOGRAPHE,  t.  masc  AuUur  'd'un 
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puer  dire,  Un  nietioDnniiv.  11  v  e'il  jitijw-i|>a- 
kmrnt  iir*  niclionnoirr»  tùec».  Le.nine  e»t 
adjectif  dan*  ce  titre,  Waniif\'  Irviqiie,  et  veut 
dire,  DicliomioiVe  dont  J'«s«<j<  cl  /in-ilef  et  fi  é. 
ejiient. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À  c'iti  d/-,  proo!  -e  de ,  «ont  contre. 
Ancienne  de  parler,  qui  u'c*t  plu»  gii.-re 
d'usage  qu'en  quelques  phrase»,  onime,  1.1 
Ple^.Ule-.-Tour, ,  Saint-Denit-ln-Pai-is,  et 
autre»  <a-wbl«Mr-«, 

LEZARII.  s.  ni.  Espec-  d'animal  ovipare  à 
iju.tn-  pieds  et  i  loiejçue  queue.  Les  lézards  it 
relirait  ordinairement  dans  les  haiet  cl  il<iri* 
'.»  Irvut  Je  muraille».  Il  y  a  certains  pays  où 
/<•»  /.îi.tf  J«  iml  /«i  l  ejro».  (  u  lt:ieir  J  nerl. 

LEZARDE.  ».  (.  kente,  creva»o  qui  «  fait 
de  «  nu  mur. 

I  É/AKI)i: .  F.E.  .  dj.  Fendu ,  cre»  H  ce» 
»:•  t'  A  que  de*  nui, ..  Ce  mur  fit  iuut  Icîordc. 

I.  I  A 

I.:  VIS.  s.  ni.  Suite  de  pierre  dure,  dont  le 
tr/.iin  est  lr>s-fni,  et  dont  on  fait  des  cham- 
branle» de  cheminée*  ,  de»  »ppui»  de  balus- 
trades, etc.  Toute»  CM  rwarene»  sont  de  picirt 
île  liais,  «oui  de  liais.  Liait  d'Arcueil.  Liait 
des  Cheirlrme.  Liait  de  Saint-L  fond, 

LIAISON.  ».  f.  Union ,  {onction  de  plusieurs 
corps  ensemble.  Ces  pièces  sont  si  bien  jointe» , 
ou'on  n'en  voit  pas  la  liaison.  La  liaison  de 
cet  pièces  de  bou.  La  liaison  des  pierres.  Tels 
ingréd'iens  fnnt  la  liaitori  de  cette  composition. 
La  soudure  e-t  une  etpéee  de  liaison. 

II  se  dit  u^ure'mrnt  Do  ce  qui  lie  les  parties 
i!  un  diarour*  le»  unes  aux  antres.  I.iniwn  dans 
les  idées,  iiii. >ori  dr»  idées.  Lt.nx-ii  dur.s  lei 
phrases,  dans  Ici  partis!  d'un  diteour:  l  iaifcn 
des  phrases  ,  des  |«n  li(j  d'un  discours.  (Vite 
période  n'a  point  dt  liaiton  avec  ta  pièccdentt. 
Il  n'y  a  point  de  liaison  entre  ces  dette  idées. 

On  dit ,  que  Lu  liaison  du  seines  est  bien 
obsavée  dans  une  pièce  de  théâtre,  pour  dire, 
que  Le»  «cime»  sont  autrnOc»  les  une»  par  les 

Il  te  dit  aussi  fqnircrrocnt  de  la  connexion  et 
du  rapport  que  le»  amure*  ont  le»  unes  avec 
les  autres.  Cette  affaire  a  de  la  liaison  avec 
eeUc-là.  H  n'y  a  pas  de  liaison ,  de  rapport 
entre  cet  deux  affaires. 

Il  se  dit  aussi  C^urément  De  I  aiuciiement 

entière*,  ou  des  Étal»  et  Communauté»  ,  etc. 
soit  par  amitié,  soit  p«r  intérêt.  Liaison  étroite, 
IJaisoH  d'amitiè.  Liaiton  d'intsWf.  Il  y  a 
grande  liaison,  une  étroite  liaison  entre  c:«.r. 
il  j  a  peu  de  lïaùon  entre  ces  deux  personnes. 
Liaiton  de  commerce,  d'affaires,  de  plaisir .  de 
convenance.  Former ,  rompt  e  une  liaison.  Liai- 
son de  parenté. 

Eu  ce  sens ,  Liaisons  an  pluriel ,  se  prend 
pour  Société».  Cet  domine  a  des  liaitom  qui 
m*  sont  ««.«perte».  Je  lui  ai  fait  sentir  le  donner 
de  tes  liaisons. 

En  termet  de  Fauconnerie,  on  appelle  Liai- 


MB 

«on ,  le*  <>n;;1«  et  »eri  ri  du  f-ueon  ,  et  la  ma- 
ttière  dont  il  lie  le  gibier  lor-  ;u'il  l'enlève. 

On  appelle  'façonne»  if  en  i.mon,  Celle  qni 
est  fait*  de  manière  que  le  niilicn  d'une  pierre 
rst  pow!  sur  le  joint  de  deux  autres.  On  nomme 
aiiiii  Liaiton,  Le  mortier  ou  plâtre  qui  sert  a 
jointoyé  r  lin  pierre?. 

Lu  Ecriture,  On  appelle  Liaison,  Les  traits 
ùVlïe1»  qui  lient  les  unes  aux  autre»  le*  lettres, 
ou  le*  jwrties  d'une  même  lettre. 

F.ii  termes  d  - Cuisine,  on  nomme  Liaisvn, 
IVs  jaune»  d'tviifs  delsy»*,  cm  autre  maticre 
propre  1  donner  de  la  consistance  à  une  sauce. 

1.1  VISJ.V.NER.  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Arranger  de*  pierre»  de  fa'ou  que  1rs  joint»  de» 
une-e  portent  sur  le  milieu  des  aulri s.  Il  dit 
aiii-.i  drt  paves. 

Lixi-^m:,  rt  pnrti.ipe. 

LIAM-:  oc:  LIÉ::E.  ».  m.  C'est  le  nom  «;n'«n 
d->niie  en  Aiii^ifjnr  »  un  ^r"fid  i  oniï.TC  df 
plitiici  sarnientcu-ie»  et  i  nnpanti». 

I.IAM",  LIA>TF.  n<lj.  Au  propre,  Sonplc, 
facile  a  mouvoir.  Kf»»orf  <  l'trn  liant.  Au  fiR<ir>:, 
Poux,  complaisant,  affable,  propre  a  former 
des  liaisons  Ciiractére  liant ,  homme  liant. 

LIAUD.  sub«t  m.  Petite  monnoie  de  cuivre 
valant  trot»  derniers.  Quatre  Liards  font  un  sou. 

LIASSE,  s.  f .  Amas  de  papier»  liés  ensemble, 
et  ordinairement  relu  lit»  à  un  même  objet.  Liasse 
de  lettres  sur  une  telle  affaire. 

L  I B 

LIBAGE.  stibst  m.  Gros  moellon  mal  taiue 
'Hi'ou  ti  empl  >ic  <i<  c  cj^nt  le»  fon^emet^  d'«D 
édifiée. 

LîUANOTlS.  ».  in.  Plante  qu'on  re^nrd»1 
|  crniiie  une  c-.pere  de  Lmerpit  urt.  Elle  e>l 
i  air>i  not>i>!t<>  d'un  n:ot  r^rce  qui  signifie  En- 
nui.. p.Tceqne  sa  racine,  ipii  rst  fort  longue 
et  fort  pmcie,  a  l'odeur  de  l'encens.  Heite 
■  aciue  et  la  srmeo.ee  sont  aperitives,  bonne» 
contre  les  vapeur»,  et  pour  guérir  le*  toux  in- 
n  'c'rées. 

LIBATION,  s.  f.  r.ffiiMon,  soit  de  vio,  soll 
d'stiire  li  jueur,  qne  les  Awirn»  faisoiept  en 
l'honneur  de  la  Divinité.  Les  libations  e'roient 
prnli.jrirtc  pirr  les  Juifs  dans  leurs  sacrifiées. 
I.r.ï  J'<iirii!c  faisaient  des  libations  en  l'honneur 
de  Jeun  Dteur.  Il  y  m'oit  des  litation»  parti- 
eitliérei  pour  les  Dieux  Mdnet. 

L' BELL  ATI  QUE.  s.  m.  et  f.  Terme  d'Uis- 
toire  F.erKuiasliquc.  Nom  qu'on  donnent  à  ceux 
qui  w  rai  lietoient  de  la  persceution  en  payant 
une  wmi.ue  d'arjient  à  des  Magistrats  qui  leur 
douueiinit  un  billet  de  sauvegarele, 

LIBELLE.  «ubsL  m.  Écrit  injurieux.  Libelle 
/•(ilcmnieuj-.  Libelle  diffamatoire.  Le  lioede  fut 
lacéré  et  bràlè  par  la  main  du  bourreau.  C'est 
un  faiseur  de  l'bAles. 

LIBELLER,  v.  aet.  Terme  eie  Pradijuc.  Il 
n'est  guère  d'u«.nf;e  qu'en  ces  phrase»,  li'MJer 
un  ejrplt.it,  libeller  une  demande,  pour  dite, 
Dresser  un  exploit,  et  y  expliquer  ta  (jetu^uje 
il  falloit  miessx  libeller  cet  exploit. 

On  dit  aussi  en  nmtière  de  Finance,  Libelle 
un  .Vundemeiit   uri«  Ordonnance,  pour  dire, 
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Spécilier  la  destination  eie  la  nuire  rrisj  j  p»t 
pe:rtL-e.  En  gt  iKial ,  il  signiCe ,  Iteeliger  avt  c 
or.lre,  et  n.otivcr  selon  le»  fumie»  reçue*. 

LiutiLF.,  fr„  participe.  Exploit  liielltr.  Or- 
donnante liliellêe. 

LIEEt  1 ISTE.  s.  m.  Auteur  d'an  Libelle. 

LIBER  A,  subst.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
Coi  le  nom  d'une  jniere  que  I  Eglise  fait  pour 
le»  morts.  Chanter  un  I.ihera. 

LIBÉRAL,  A  LE.  adj.  Qui  aime  b  donner, 
qui  se  plait  »  donner.  Généreux  et  libéral.  Li- 
béral emvrs  (ei  aent  de  mérite.  Lei  nature  lui  a 
été  (idereiledr  ser  don»,  t^tre  tûSéreilde  (ounnejei. 
Il  a  l'humeur,  l'inclination,  IMme  lùVr«le. 
Tou»  fei  /'rinces  de  ct  lte  race  là  ont  été  Sayes . 
libéraux,  vaillant.  Il  y  a  arande  différence 
entre  un  homme  prodiifut  et  un  homme  libérât. 

On  di!  ntiH>i.  Vain  libérale.  Voi't  avez  refit 
des  biens  infinis  de  sa  main  lilVrjle,  d«  »;» 
muini  libérales. 

On  appelle  Arts  libéraux,  par  opposition 
aux  ^r[i  méfiiiiiejuej.  Ceux  qui  appartiennent 
uniquement  à  l'esprit,  et  ceux  nu  l'esprit  a  plus 
de  part  que  le  travail  de  la  maio. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  libé- 
rale. Donner  libéralement.  Il  en  usa  libérale- 
ment. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  Penchant,  disposition  à 
donner.  Grande  libéralité.  Fausse  libéralité. 
Exercer  sa  libéralité  envers  quelqu'un.  Il  tient 
cela  de  votre  libéralité.  La  libéralité  n'est  pat 
toujours  une  vertu  dans  un  iîoi. 

Il  signifie  auori,  Le  don  même  que  tait  itno 
per«>mie  lilxlrale.  Voilii  une  libéralité  extrw 
crdinaire,  l'ne  nrande  liheredité.  f  ne liWrabte 
bienplari'e.  Paire  des  libéralités.  Tout  le  monde 
se  sent  de  ses  libéralités.  Voilà  de  vos  hier  «li- 
fte /I  n'est  ricAf  que  de  vos  lilféralités. 

LIBÉRATEUR.  TR1CE.  ».  Celui  ou  celle 
qui  a  délivre-  uue  personne,  une  ville,  un  peu- 
ple, de  prison,  de  servitude,  de  captivité!,  ou 
de  quelque  grand  péril.  Le  lûSerateur  de  la 
patrie.  Voilà  mon  libérateur.  Nôtre-Seigneur 
Jésts-Cbiist  est  le  libérateur  du  genre  hu- 
main. C'est  leur  libératrice. 

LIBÉRATION.  ».  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. On  s'en  sert  pour  exprimer  la  dcebarpr 
d'une  dette  ou  d'une  servitude.  Les  lois  sont 
toujours  favorables  i  la  libération  du  débiteur. 
On  dit  très-bien,  dans  le  styleélegnnt,  La  libé- 
ration de  l'Etat,  pour  L 'acquittement  d'une 
dette  publique. 

LIBÉRER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Déli- 
vrer de  qticlepie  chose  qui  inconunodoit  elétoit 
à  charge.  Il  f>;ut  voiu  It'hcrer  de  cette  dette.  Tl 
veut  libérer  sa  maison  de  cette  servitude.  J'ai 
tranrint  avec  lui  pour  me  liberrer  af»  poiirsinlcr* 
qu'il  faisait  contre  moi.  Il  est  toujours  permis 
a  un  débiteur  de  se  libérer. 

LiarnÉ,  tt.  participe. 

LIBERTÉ.  ».  f.  U  pouvoir  d'agir  ou  de 
n'agir  pa*.  Dieu  a  donné  lit  liiSerté  à  l'homme. 
Liberté  d'.ipm-ouc-er  et  de  contredire.  Les  p««- 
n'ow  affaiblissent  la  liberté. 
I      II  te  prend  souvent  pour  toute  sorte  d'indé- 
I  pemWe  de»  eonunin.lcrr.cn»  d'atirrui.  finr,.- 
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Bbertl  Plaint  et  erniére  liberté.  Il  nt  se  iwut 
donner  i  personne  ,  il  aime  trop  sa  liberté.  Il 
ne  iduroil  captiver  ta  liberté.  Engager  ta  li- 
berté. 

Il  m  prend  «tua  pour  LVtat  d'une  personne 
de  condition  libre.  En  oe  sens  il  est  opposé  à 
servitude.  Etat  Je  liberté.  La  libtrté  est  natu- 
rttic  à  tenu  1rs  hommes.  Ceux  qui 
en  guerre  feràaunl  leur  liberté.  Ri 
liberté.  Vendre,  engager  ta  liberté.  Donner  la 
liberté  à  un  active.  Remettre  en  liberté.  Don- 
ner la  liberté. 

On  dit  poétiquement  en  pariant  de*  «nia», 
qu'ils  onl  perdu  la  libtrté,  qu'on  leur  a  ravi  (a 


On  dit  en  termes  de  Dévotion,  «pie  ta  li- 
berté des  en /h  ru  il  Dieu  consiste  à  n'être  point 
esclaves  du  péché. 

H  est  quelquefois  opposé  *  Captivité  et  à 
prison.  Il  était  en  prison,  mais  on  Va  mis  en 
lil'erté ,  en  pleine  liberté.  1 1  itoit  prisonnier  de 
guerre,  on  l'a  laissé  en  liberté  sur  ta  parole. 
Donner  la  liberté  à  un  oiseau  qui  étoit  en  cage. 

En  parlant  dXn  Éut,  d'un  Pari,  Liberté 
politique,  ou  simplement  Liberté,  se  dit  De  la 
constitution  d'un  (ioavernrment ,  dam  lequel 
te  Peuple  participe  a  La  puissance  législative. 
Tandis  Que  Rome  jouissait  de  ta  liberté.  Un 
tyran  qui  a  opprimé  la  liberté  de  ton  Paye. 
Cette  Ville,  cette  Province  a  secoué  le  joug, 
et  t  est  mite  en  liberté.  Le  protecteur  t  le  restau- 
ratenr  de  l.i  liberté. 

'm  appelle  Liberté  civile,  on  simplement 
l.ihertè,  Le  pouvoir  d'agir  conformément  k  ca 
qui  ni  permis  par  les  Lois.  Cela  est  contraire  à 
la  liberté  publique.  Les  Lois  tant  le»  gardiennes 
de  la  liberté.  J'ai  toute  liberté,  liberté  de  vendre 
mes  terres ,  de  me  marier ,  de  dirpoier  de  mon 
bien.  Liberté  d'agir.  La  liberté  du  commerce. 

On  appelle  Liberté  Je  conscience,  La  per- 
mission de  professer  un»  religion  antre  que  la 
dominante;  et  Liberté  de  la  prêtée,  La  liberté 
d'imprimer  ce  qu'on  veau 

Il  se  prend  aussi  pour  Manière  d'agir  libre , 
tamflière,  hardie;  et  il  se  dt  en  bien  et  en  mal. 
Une  honnête  liberté.  J'ai  prit  la  liberté  de  vous 
écrire.  Vous  protêt  d'étranges  libertés.  Il  te 
donne  Je  granits  libertés.  Je  n'aime  pas  cette 
liberté.  Il  se  donne  des  libtrtét  gui  ne  plaisent 
pat  d  tout  le  monde. 

Il  est  aussi  opposé  a  Contrainte.  '  Je  vous 
en  liberté.  Parlons  en  liberté,  avec  li- 


II  signifie 


orc,  Facilité  heureuse,  difpo- 
G ronde  liberté  d'action.  La 
liberté  de  la  langue.  La  liberté  de  la  parole.  Il 
fait  toutes  choies  avec  tant  de  grâce  et  de  li- 
berté. Liberté  de  pinceau,  de  trait,  de  burin. 

On  dit,  Liberté  l'esprit,  pour  dire,  L'état 
d'un  homme  qui  a  l'esprit  entièrement  dégagti 
et  débarrasse'  de  tout  objet  étranger. 

On  dit.  Liberté  de  «ntre, pour  dire,La  fa- 


is ,  en  pariant  d'Un  mors  ou  de 
\  d'un  cheval,  Liberté  de  langue, 
peur  signifier  L'i 
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lojrr  la  langue  de  l'animal.  Cette  liberté  donne, 
selon  sa  forme,  plusieurs  dénominations  au 
mors.  Gorge  de  pigeon.  Canon  montant.  Pa\ 
d* dnc.  Cou  d'oie. 

LiacarÉs ,  au  pluriel ,  se  dit  pour  Franchises 
et  immunités.  Les  liberté*  dcl'Egliu  Gallicane. 
Par  le  traité  on  leur  doit  conserver  leurs  liber- 
tés, immunités  et  franchises.  On  diroit  dan» 
une  histoire,  les  libertés  du  peuple  Anglais. 

UBERTTÏ»,  1NE.  adject.  Déréglé  dnns  ses 
moeurs  et  dans  sa  conduite.  Ce  jeune  homme 
est  à  peine  entré  dant  le  monde,  qu'il  rit  de- 
venu libertin.  Cette  femme,  malgré  les  boni 
eremples  qu'elle  a  sous  les  yeux,  est  extrême- 
ment libertine. 

On  dit  quelquefois  d'Un  écolier  négligent  et 
dissipé,  qu'71  est  fort  libertin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  hait  toute  sorti1 
rV  sujétion,  de  contrainte,  qu'£llc  est  d'une 
humeur  bien  libertine.  Et  d'une  personne  qni 
n  une  conduite  déréglée,  qu  ille  mène  une  vie 
libertine. 

On  dit  au  substantif  ,ct  dan»  le  même  sens , 
d'Un  homme  ,  que  C'est  un  libertin.  Et  d'une 
femme,  que  C'est  une  libertine. 

On  dit  aussi  quelquefois  d'Dn  enfant,  que 
C'est  un  petit  libertin. 

Lrreirn» ,  signifie  aussi ,  Qui  fait  une  espèce 
de  profession  de  ne  point  s'assujettir  aux  Lois 
de  la  Religion, soit  pour  la  croyance,  soit  pour 
la  pratique.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'an  substantif.  Les  libertins  et  les  prélendui 
esprits  furis. 

LIBERTÉ  AGE.  s.  m.  Déhanche  et  mauvaise 
conduite.  Vivre  dant  le  libertinage ,  dans  un 
libertinage  continuel.  Ce  jeune  nomme  est  tombé 
dans  un  libertinage  affreux.  Donner  dont  le 
libertinage. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'une  personne  qui  té- 
moigne peu  de  respect  pour  les  choses  de  la  Re 
ligion.  71  fait  profession  de  libertinage.  Cela 
sent  le  libertinage.  Libertinage  d* esprit. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  sans  aucun 
rapport  i  la  Religion  ni  sux  moeurs .  mai*  pour 
signifier  une  inconstance,  une  légèreté  dans  le 
caractère, qui  fait  qu'on  ne  «assujettit  an  nrutic 
légle,  a  aurune  méthode.  Il  y  «  trop  de  liber- 
tinage iaht  vot  études.  Libertinage  d'imagi- 
nation. 

LlBERTiSER.  v.  n.  Il  est  familier,  et  ne 
se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  :  Cet  enfant 
uc  fait  que  libertiner,  pour  dire,  qu'il  est  dis- 
sipé, qu'il  court  beaucoup. 

On  dit  quelquefois  familièrement  avec  le 
pronolD personnel,  Ce  jeune  bomme 
ù  se  libeitiner,  pour  dise,  qu'il 
s'écarter  dr  ses  devoirs. 

LIBIDINEUX,  EC-SE.  adj.  Dissolu,  lascif. 
Appétits  libidineu.r.  Discours  libidineitr. 

LIBRAIRE,  s.  nt.  Marchand  de  livres.  Mar- 
rnand  Libraire.  La  boutique  d'un  Libraire, 

On  dit,  en  parlant  d'Une  femme,  Une  mar- 
chande Libraire. 

LIBR  AIRIE,  s.  f.  L'art,  la  profession  de  li- 
braire. /I  a  quitté  la  Librairie.  Il  s'est  enrichi 
dans  la  Librairie.  '  .  > 
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Il  se  prend  aussi  pour  la 
Libraire*.  Syndic  de  la  Librairie.  Il  n'y  a  pet 
un  homme  dant  toute  la  Librairie  mieux  fourni 
de  livret  que  lui. 

On  dit  d' Va  homme,  qu'fl  entend  bien  le 
Librairie,  pour  dire,  qu  II  entend  bien  le  com- 
merce des  livres, 

LiBtutmE,  signifiait  autrefois  Bibliothèque , 
et  ce  mot  s  étoit  Conservé  encore  d*i>s  le»  pro- 
visions. La  Librairie  du  Roi,  la  Librairie  du 
Cabinet. 

LIBRATION.  s.  f.  Terme  d'Astronomie.  Il 
ve  dit  dr  ce  mouvemrnt  par  lequel  la  Lune  unus 
cache  et  nous  découvre  aliernativemisit  une 
partie  de  M  surface,  par  une  espèce  de  balan- 
cement apparent  autour  de  son  axe. 

LIBRE,  sdj.  des  a  genres.  Qui  a  le  pouvoir 
d'agir  ou  de  n'agir  pas.  La  voton lé  est  libre, 
est  une  /acuité  libre. 

Proverbialement  ,  en  parlant  des  ehosc< 
qu'où  laisse  i  la  liberté  de  quelqu'un  dr  faiir 
nu  de  oe  faire  pas,  on  dit,  que  Les  volontés 
ion!  libres. 

On  dit,  qu'Un  nomme  a  son  libre  arbitre, 
pour  dire,  qu'il  est  maitre  de  choisir  entre  le 
bien  et  le  mal. 

Lisait,  signifie  aussi  Indépendant.  Il  est 
libre  et  ne  dépend  de  personne.  Libre  comme 
Pair,  line  t'eut  s'atlacrier  à  aucun  maître,  ii 
neuf  demeurer  libre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  Étals  qui  vivent 
en  République ,  et  des  Villes  qui  se  gouvernent 
par  leurs  propres  Lois.CV»l  un  Ktat  libre,  une 
Ville  libre.  Gouverner  des  i 


peuples  libres. 

I.rfiTtr. ,  se  dit  aussi  pur  opposition  a  Esclave, 
a  servile.  C'est  un  homme  de  condition  libre. 
Etre  né  libre.  Une  profession  libre.  Libre  Je  ta 


Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Captif,  pri- 
sonnier. Il  étoit  prisonnier,  mais  d  présent  il 
est  libre. 

Liant,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  nullement 
contraint,  nullement  gêné  ;  et  il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  dispositions  corporelle*.  11  est  li- 
bre dans  sa  taille.  71  a  la  taille  libre  et  ais.'e. 
Avoir  une  contenance  libre,  un  air  libre  et  dé- 
gagé. 71  a  le  corps  libre  et  agile,  il  fait  bien  tes 
exercices. 

On  dit.  Avoir  la  voix  libre,  la  parole  lib>* 
poor  dire,  N'avoir  point  d'empêchement  dans 
la  voix ,  dans  la  parole.  Tant  que  j'ai  été  en- 
rhumi,  je  n'ai  pas  eu  la  voix  libre.  71  a  été 
long-temps  qu'il  ne  fùsoit  que  bégayer,  mats 
présentement  il  a  la  parole  libre. 

On  dit,  que  Dans  une  Assemblée  les  suffrages 
ne  tont  pat  libres,  pour  dire,  qu'Où  n'ose  y 
dire  sou  avis ,  on  qu'il  n'est  pas  permis  de  le 
dire. 

On  dit.  Avoir  le  «entre  libre,  pour  dire, 
Aller  reglément  i  ta  garde-robe,  n'être  pis 
constipé. 

On  dit,  7?tre  libre  aire  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Vivre  avec  quelqu'un  tua  ccirusome. 
Ltenr. ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mers ,  «le* 
ns,  des  pacage*.  Ainsi  on  dit,  qi.s  Us 
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■mers  »onl  libres,  pour  dire,  qu'On  peut  y  na- 
viguer uni  aucune  crainte  de»  Corsaires  on  de< 
•  ennemis.  Que  Les  pattaget,  que  les  chemins 
sont  libres,  pour  dire,  quOn  y  peut  aller  en 
toule  sùrrtc,  ou  qu'on  n'y  nucontre  aucun 
rm  barras,  aucun  eni|xîc!iement.  Et  lorsqu'un 
domestique ,  un  inférieur  témoigne  qu'il  vrul 
t'en  aller ,  on  lui  ilit  que  Les  chemin»  sont  li- 
bres, que  La  campagne  est  libre. 

l.i sa E,  s'emploie  uu»i  avec  un  régime;  «I 
alors  il  «igliiiir  Délivre.  Etre  libre  de  soins. 
Etre  libre  de  soucis.  Être  libre  de  toute  sorte 
d'engagement. 

Kt  dans  la  conversation  familière,  on  dit, 
Piiitntement  je  suit  libre,  pour  dire,  Je  n'ai 
plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit,  qu'L'n  nomme  a  tout  son  tempt  li- 
bre, pour  dire,  qu'il  u'a  point  d'occupalio:i 
qui  le  contraigne. 

Ijsbe,  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  Licencieux,  indiscret  et  témé- 
raire. Il  ne  faut  fuis  Ctre  si  Mire,  avuir  la  lan- 
gue si  libre.  Parole»  libres.  Discours  libres. 
Chantons  libres.  H  est  trop  libre  en  set  dis- 
court, en  ses  paroles.  Il  est  trop  libre  avec  let 
femmes.  C'ett  un  homme  qui  a  des  sentiment 
un  peu  trop  libres  sur  la  Religion.  Vert  libre». 

On  dit  aussi,  Des  vert  libres,  pour  dire, 
Des  ver*  où  l'on  admet  toute  espèce  de  mesure. 

On  dit  &  l'impersonnel ,  //  vous  est  libre  de 
ftire  ce  que  vous  voudrez.  Il  lui  est  libre  d'al- 
ler où  il  lui  plaira,  etc.  pour  dire,  Vous  pou ves 
laire  ce  que  vous  voudrex.  11  peut  aller  où  il  lui 
plaira,  rien  ne  l'eu  empoche. 

LIBREMENT,  odv.  San»  contrainte.  Agir 
librement.  Vivre  librement.  Parler  librement. 
Ecrire  librement.  Je  vous  dirai  librement  me* 
(eiilîmeni.  Vous  pouees  en  user  librement. 

Il  signifie  aussi.  Sans  circonspection,  sans 
égard.  Vous  en  um  bien  librement,  un  peu 
trop  librement.  C'est  un  homme  qui  parle  li- 
brement de  tout  le  monde ,  et  qui  ne 
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LICE,  a.  f.  Lieu  préparé  pour  le*  courses 
de  tète  ou  de  bague ,  pour  le*  tournoi* ,  les 
combats  à  la  barri cre,  et  outre*  pareil*  exer- 
cices. Entrer  dans  la  lice.  Ouvrir  la  lice,  en- 
trer en  lice.  La  lice  est  ouverte  à  tout  le  monde. 

On  dit  Lices,  au  pluriel,  Lorsque  des  deux 
cotés  de  la  palissade  il  y  a  deux  espèces  de  bar- 
rière* qui  sont  fermée*  de  cou!  et  d'autre  par 
de»  toile».  Et  on  appelle  Lices  dotes ,  Celle* qui 
sout  entourée*  de  barrière*  de  toute*  paru  , 
pour  ompecbvr  que  personne  n'y  cotre,  hor- 
mis ceux  qui  doivent  courir. 

On  dit  ûgurement,  Entrer  en  lice,  pour 


UCE.  *.  f.  Sorte  de  fahrique  de  l.puuerie. 
qu'on  appelle  de  llaule-iice,  Quand  le  fond 
sur  lequel  le*  ouvriers  travaillent  est  tendu  de 
haut  en  bas;  et  de  fiasse -lice,  .Quand  il  est 
couché  horizontalement. 

On  dit  au*,  absolument,  Une  hautt-lice, 
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une  bas** -lice,  pour  dire,  Une 
haute-lire,  de  basse- lier. 

I.ICE.  ».  ftin.  Femelle  d'un  chien  de  chaste. 
Il  y  a  dam  touttt  le»  meutes  des  licet  pour  en 
tirer  race. 

On  dit,  tru'Vne  lice  est  nouée,  Quand  elle  a 
été  couverte,  et  qu'elle  a  retenu. 

LICENCE.  ».  f .  Permission.  En  ce  sens  il  csl 
familier. 

On  appelle  Licence,  Tout  le  temps  que  l'on 
est  sur  les  banc»  dans  les  Facultés  de  Théo- 
logie ,  de  Droit  et  de  Médecine ,  avant  que  de 
pouvoir  olrtenir  le  degré  de  Licencié.  Ainsi  on 
dit,  Futre  se  licence,  commencer,  achever  ta 
licence.  Entrer  en  licence,  tortir  de  licence,  etc. 

Ou  appelle  Licence,  dan*  1rs  ntémr*  Fa- 
cultés de  Théologie ,  de  Droit  et  de  Médecine, 
Le  degré  qui  donne  permission  de  lire  et  d'en- 
ttigiier  publiquement,  en  vertu  cm.  Lettres 
qu'où  en  obtient,  et  qu'on  appelle  Lettres  de 
Licence. 

On  le»  appelle  aussi  Licences  au  pluriel. 
Ainsi  on  dit,  Avoir  tes  licences,  prendre  te» 
licences. 

Licoc»,  signifie  encore.  Liberté  trop  grande , 
contraire  an  respect,  a  la  retenue  et  à  la  mo- 
destie. C'est  un  homme  qui  prend  des  licences, 
qui  te  donne  de  grandes  licences,  ils  s'éman- 
cipent et  prennent  toujours  quelque  licence. 

LtaucE  ,  signifie ,  Dérèglement  dan*  les 
raseurs ,  dans  le»  action*,  dam  les  parole»,  et 
dant  toute  la  conduite  de  la  vie.  Une  licence 
effrénée.  Réprimer  la  licence  de  la  jeunesse. 
C'ett  ouvrir  la  porte  14  la  licence.  Licence  de  la 
preste,  des  écrite. 

On  appelle  Licence,  en  Poésie,  Une  Liberté 
qu'un  Poète  se  donne  dan*  se»  vers  contre  la 
règle  et  l'usage  ordinaire.  Il  y  a  des  licences 
t  ermites  à  ta  Poésie.  Licence  poétique.  Les 
deux  quatrain»  de  ce  sonnet  ne  sont  pat  sur 
tes  mimet  rimes ,  c'ett  une  licence. 

LICENCIEMENT.  ».  masc.  U  n'est  d'usage 
'Mic  dan»  cette  phrase,  Licenciement  de  troupet, 
qui  se  dit  du  Congé  qu'oD  donne  à  de*  troupes 
dont  on  n'a  plus  besoin. 

LICENCIER,  v.  a.  Congédier.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de*  troupe»  que 
l'on  congédie.  Licencier  des  troupes.  Après  la 
paix,  on  licencia  une  partie  des  troupes. 

Se  ucmciei.  verbe  pronominal.  S'éman- 
ciper i  quelque  chose ,  KCtir  de»  borne»  du  de- 
voir, de  la  modestie.  C'est  un  homme  qui  te 
licencie  en  paroles.  Il  t'iioit  licencié  à  des  pa- 
roles un  pets  trop  hardie».  Il  te  licencie  quel- 
quefois jusqu'à  manquer  de  respect  à  tes  sts- 
férieun. 

Licencie ,  te-  participe. 

Liceucté,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Qui  a  fait  ta  licence,  qui  a  pris  ses  degré»  de 
licence,  soit  en  Tlimilogre,  soit  en  Droit,  «oit 
en  Médecine.  Licencié  et  Loi*.  Licencié  en 
Droit  Canon,  Un  Licencie. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D  une  namére 
liceucieuse»  Vivrtlicencieutemeat.  Parler lieen- 
c  lentement. 
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donné.  Mener  me  vie  hem  rieuse.  ïl  art  fort 
licencieux  en  paroles.  Dire  de*  parolet  licen- 
cieuses. Tenir  des  discours  licencieux. 

LICET.*.  m.  {On  prononce  le  T.)  Terme 
emprunté  du  latin,  Permission.  Obtenir,  un 
licet. 

LICHEN.  *.  masc.  ou  PCI  .MON  AIRE  DE 
CHÊNE.  ».  f.  (Pron.  Lifcrn.)  Pla  ntc  parasite. 

Ucar.ii  PrTaio»,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  i  I  Hépatique  commune.  Voye*  He- 

rAIIQCE. 

I.1CITATION.  ..  f .  Terme  de  Pratique.  Il  «• 
dit  De  U  vente  au  plus  ofiraot  et  ijrrnicr  en- 
chérisseur, d'une  maison,  d'un  héritage,  qui 
appartiennent  en  commun  a  plusieurs  cohéri- 
tiers ou  copropriétaire* ,  et  qui  ne  peut  se  par- 
tager commodément.  Vendre  une  maison  par 
licitation.  Contrat  de  lirilation. 

LICITE,  adj.  de»  a  genre».  Qui  est  permis 
par  la  Loi.  Ce  n'est  pat  une  chose  licite.  On 
demande  s'il  est  licite  de  faire  telle  convention. 
Il  n'nt  guère  d'usage  que  dan»  le  didactique 
°  LICITEMENT,  adr.  San*  aller  contre  la  Loi. 
On  demande  si  on  peut  licitement  faire  telle 
action.  Il  n'est  guère  d  usage  que  dan»  le  di. 
dactique. 

LICITE R  v.  a.  Terme  de  Pratique,  qui  ai- 
gnifie  proprement  ,  Mettre  a  l'enchère  une 
muiion,  un  héritage,  etc.  qui  appartient  a  plu. 
sieur*  cohéritier*  ou  copropriétaire*.  Faire  Ir- 
riter une  maison,  un 
Charge. 

Liait ,  iz.  participe. 

LICOL  ou  LICOU.  *.  m.  Lien  de  cuir,  de 
corde  ou  de  crin ,  que  l'on  met  autour  de  la 
tète  de*  chevaux,  «les  mulets,  de*  ânes,  pour 
le»  attache!.  Le  licou  d'un  cheval.  L'attacher 
avec  ton  licou.  Mener  avec  un  licou,  par  ta 
licou.  Licol  n'est  plu»  d'usage  qu'en  Poésie  de- 
vant une  voyelle.  Hors  de  U  no  dit  toujours 
Licou. 

LICORNE.  *ubst.  f.  Sorte  d'animal  sauvage, 
qui,  selon  quelque*  relation»,  a  une  corne  au 
milieu  du  frout,  et  du  resta  est  jmci  semblable 
a  un  petit  cheval. 

Il  y  a  aussi  de»  Licornes  de  mer,  oudu  moins 
un  poisson  fort  gros  qui  porte  sur  *a  mâchoire 
supérieure  une  corne  unique.  On  en  voit  dan» 
le»  cabinet»  qui  ont  jusqu'à  quiuxe  ef.  aeii* 
pied*  de  long. 

LICTEUR.  *.  m.  Officier  qui  scrvoil  à  Rome 
auprès  du  Consul,  et  des  autre»  grands  Mapi*- 
irats.  Les  Licteurs  portaient  de*  hoche»  enve- 
loppée» de  faisceaux. 
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LIE.  ».  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plu»  grossier  dans 
a  ne  liqueur,  et  qui  va  au  fond.  Lit  de  vin.  Lté 
de  bière,  etc.  Tirer  du  vin  jusqu'à  la  lie.  La  lie 
vient,  il  n'y  a  plut  de  vin  dans  te  tonneau.  Dm 
vin  sur  sa  lie.  Ce  «in  est  clair  et  bon  jusqu'à  la 
lie.  Boire  jusqu'à  la  lie.  Quand  on  dit  absolu- 
ment, De  la  lie,  on  entend  de  la  lie  de  vin. 

On  dit  Ggurément,  La  lie  du  peuple,  pour 
dire,  La  plus  vile  et  la  plus  basse  populace;  et 
La  lie  du  genre 
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i  rre*-vilt  et  très-erarclians.  /I  n'y  a  que 
des  gens  de  la  lie  du  peuple  gui  aient  ces  tenti- 
mcns-la.  Col  un  Homo*  de  ht  lie  du  peuple. 

Lu.  adject.  Vurux  mot  qui  «i^niftoil,  0«i 
joyeux,  etcjui  n'en  plu»  nsitéqu'encette  phrase 
du  «tyks  familier,  fave  chert  lie,  pour  dire, 
r'airc  t>onnr  chère  arec  gaieté. 

1JÈGE.  »  m.  Espèce  de  chêne  vert,  qui 
vient  dans  le»  lieux  eabloaneui,  rl  dont  1  ccorcr 
est  fort  tponairnse  et  légère. 

Il  te  prend  ardinairenieiU  pour  1  cernée  de 
cet  arbre.  Le  liège  ert  fort  léger,  et  nage  sur 
fera.  On  net  oie  petit*  naorcraux  de  liège  aux 
fiktti'des  pécheurs.  On  met  du  luge  à  la  ligne. 
Porter  des  semelles  de  liège,  f  aire  Jet  bouchons 
lie  lté  je. 

On  appelle  <«i  Liège,  une  de*  partie*  d< 
I  areon  d'une  selle  qui  en  de  chaque  oûté  du 


LIÉGEA.  r.  a.  Les  peerteurt  disent,  Liiytr 
ut  fiel,  pour  dire,  Le  gémir  de  morceaux  de 
liège  qui  le  tiennent  au  pendu  dans  l'eau. 

Llict,  ix.  participe. 

UE3.  ».  m.  (Prononçai  Li-efl.)  Ce  qui  sert 
i  lier.  Cro»  lien.  Vu  fat  lie».  Vu  lien  de  fer. 
Le  lien  d'une  gerhe.  Le  lien  dan  fayot.  Faire 
des  liens,  //  faut  retenir  cela  avec  de*  lien*. 

Las,  se  dit  *us»i  De  La  corde  ou  chaîne 
donc  un  prisonnier  est  attaché.  Un  ce  sens  il  ta 
met  ordtnaieetnent  au  pluriel.  /I  ctoit  dan*  les 
lieux.  L'Ange  tira  Saint  Pierre  des  liens.  La 
Frte  de  Soint  Pierre-aux-liens.  firuer,  rompre 
m  lutnt.  Forger  de»  lient. 

Il  se  preiui  u;uréxneol  et  poétiquement  poux 
Esclavage ,  dépeadauce ,  et  principalement  en 
parlant  de*  Amans,  fl  d  rompu  tel  lient.  Il 
trouve  tet  lient  bien  doux. 

On  Ait  auaai  fvxnnemenl ,  £b-e  tous  les  lirai 
d'un  décret ,  d'un  mandat  d'arrêt. 

On  dit  protertualemeot  d'Un  bomme  qui 
n'as*  pas  fc>utJ-6a't  échappé  don  danger,  d'une 
auuraise  a/Etire,  qo'//  traîne  ion  lien.  N'est 
pas  échappé  qui  traîne  ton  lien. 

Ou  appelle  aussi  figuréroeot  Lien ,  Tout  et 
qui  attache  et  unit  les  personne»  euiemble.  Ainsi 
on  dit.  Le  lien  du  mariage.  Le  lien  conjugal 
C  et»  un  lien  sacré.  Vn  Iten  indissoluble.  Lien 
«"intérêt,  lien  d'amitié.  Les  liens  du  sang  et  dt 
la  nature.  Le*  lient  de  la  chair  et  du  sang.  I> 
a  rompu  tout  Ici  liens  qui  i 'aMecbotent  à  le 
terre,  pour  s'unir  à  Dieu  dam  le  Ciel 

Dovutx  UCX  Terme  de  Jurisprudence.  U  m 
dit  De  U  parenté  entre  cédant  d  un  même  péri 


ptim  eu  utérins  ne  soat  lies  que  d'un  Lies 
simple.  U  y  avoit  quelques  Coutumes,  où  par 
le  privilège  du  double  lieu ,  le*  frères  rt  aoruri 
grrmjins  se  succédoirtit  les  util  aux  autres ,  au 
préjudice  des  consanguin»  et  utérins. 

UESTERIE.  s.  f.  (Pr.  Ltanlerit.)  Espace 
d*  esWoiexnent  dans  lequel  on  rend  le»  aliment 
a!»  qu'on  le*  a  pris. 

LIER.  v.  a.  Serrer  avec  uns  corde,  ou  arec 
îwlque  aulrr  chose  <]ue  ce  toit.  Lier  le  «Va», 
U  aussn,  |*  corps.  Lier  un  /fagot,  un*  bon*  dt 
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foin,  une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cerceau  avre 
dt  l'osier.  Lier  avec  un  rordon.  Vous  lie»  cela 
trop  Uche.  71  /Iiul  le  lier  plus  terré ,  plut  étroi- 
tement. Lier  plusieurs  /leura  ensemble  pour 
faire  un  bouquet.  Lier  les  main»  derrière  le  dot. 
Lier  les  piedt.  Lier  le»  cheveux.  Lier  un  bomme 
<i  un  arbre,  é  un  poteau.  Lier  un  furieux.  Lier 
un  fou.  C'est  un  fou  à  lier. 

On. dit,  qu'Un  faucon  lie  la  perdrix,  te  gi- 
hier,  pour  dire,  qu'il  l'arrête  arec  U  terre.  A 
l'égard  de  l'autour,  on  dit  qu'il  empiète. 

Lira .  signifie  «usai ,  Faire  un  nœud.  Lier  set 
jarretières,  les  cordons  de  ses  souliers.  Lier  des 
rubans. 

Il  signifie  aussi.  Joindre ensemble  iliflcreute» 
patrie*  par  quelque  chose  qui  s'incorpore  dans 
le*  une*  et  dani  le*  autre*.  La  chaux  et  le  ci- 
/I  faut  mettre  quelque 
,  pour  lier  les  in- 
grédient. 

Ou  dit,  qu'Une  composition .  qu'une  sauce 
te  lie,  qu'eue  est  liée,  Qnand  elle  s'épaissit  et 
prend  oo»s»Uoce  en  cuisant.  /I  faut  remuer 
cette  composition,  ce  tirop,  cette  taure,  jusqu'il 
ce  qu'elle  te  lie.  Voilà  une  sauce  bien  liée. 

Le»  Maitre*  d'écriture  disent,  Lier  les  lettres, 
pour  dire,  Le*  joindre  l'une  à  l'autre  par  cer- 
tain» petit*  traits.  Lit*  bien  Vos  lettre*.  Cet 
lettre»  sont  mal  lices. 

On  dit  figurémrnt ,  Lier  un*  partie  de  pro- 
menade, de  divertissement,  etc.  pour  dire,  Pro- 
jeter une  partie  de  promenade,  de 


Un  dit  aussi  naunuueut.  Lier  amitié  avec 
fuclqu  un,  pour  dire.  Faire  amitié  avec  queJ- 
pi'un. 

On  dit  aussi,  Lier  conversation,  lier  rom- 
,  lier  société,  pour  dire,  Entrer 
,  en  commerce,  faire  société 

1  un  avec  l't 


C'est  le  sang  et  tamitié  qui  les  lient, 
lit  sont  liés  d'amitié,  liés  d'intérêt. 

Il  signifie  ausu  ligurém.,  Astreindre.  Qu 'cit- 
ée qui  fout  lie?  Let  parolet,  let  contrats  lient 
let  hommes.  £trt  lié  par  m  parole,  par  un 

En  ce  «en»  on  dit ,  Je  ne  veux  pat  me  lier 
le*  mains,  qu'on  me  lie  (et  maint. 

On  dit  figuréiuent  dans  (e  langage  de  l'Eglise , 
Lier  et  délier,  pour  dire,  Refuser,  ou  donner 
I  absolution.  & vtre- Seigneur  a  dit  à  ses  ApcUrts, 
Ce  que  fou»  aurrs  lié  sur  la  terre,  sera  autti 
lie  dan<  le  ciel  Les  Ëvégues,  les  Pritrts  ont 
pouvoir  de  lier  rl  de  délier.  Lier  par  l'excom- 
munication, par  les  censures  d*  l'Eglise. 

On  dit  aussi  figurent. ,  dam  la  Grammaire, 
I*  Logique  et  la  Rhétorique,  Lier  les  idées,  les 
propositions,  les  pensces,  Lier  la  patlies  d'un 
discours,  ponr  dire,  Les  enchaîner  le*  nnes  aux 
autres,  1rs  joindre  et  les  unir  entre  elle».  Cet 
homme  ne  lie  pas  bien  ses  idées,  ses  pensées.  Ce 
Logicien  lit  bien  ses  propositions.  Cet  Orateur 
n'a  pas  bien  lié  les  parties  de  sa  harangue.  Il 
faut  quelque  choie  pour  lier  ces  doux  périodes  , 
les  deux  ntrmtVcs  de  cet 
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Lm ,  mt  aussi  réciprt*}  ir  nu  figure.  Se  lier 
arec  quelqu'un,  c'est  à-dire,  l'aire,  former  une 
liaison  st«c  quelqu'un.  Se  lier  par  un  serment, 
un  «ru,  c  est -à- dire.  S'astreindre  à  quelque 
obligation,  par  un  serinent,  un  vœu. 

Lit,  it.  participe.  On  l'a  mené  piedt  el 
poiriqi  lié».  Lié  et  nurrotté  Ces  pensées  ne  sont 
point  liées.  V n  discours  bien  hé. 

Le*  Médecin»  appellent  .Vafierei  {iret ,  Le* 
excrément  qui  mu  une  certaine  cotuistanee. 

Ou  dit,  Jouer  en  parties  liées,  pour  dire, 
qu'il  faut  gagner  deux  parties  de  suite,  ou  deux 
parties  sur  trait,  fit  ont  joué  un  louis  d  or  en 
deux  parties  liées. 

LIERRE.  ».  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe, 
ou  a  terre,  ou  c  oc  Ire  le*  murailles  et  autour 
de*  arbre».  Petit  lierre.  Lierre  i  larges  jeuillc*. 
oVancn*  de  lierre.  Couronne  de  lierre.  Graine 
dt  lierre.  Feuille*  dt  lierre.  Le  lierre  s'attacha 
aux  murailles. 

Litaar  TEssxrrne.  ».  m.  Plante  labiée  dont 
lei  tii^rs  sont  rampantes  et  grêles.  Ses  fru  iilct 
soat  ronde*,  dentelées  et  velue*.  Set  semence* 
sont  oblongue»  et  enfernu'-et  dans  une  capaule. 
Elle  a  une  odeur  forte,  et  un  goût  amer;  clin 
est  fort  apéritive  et  vulnéraire  ;  elle  est  propre 
pour  le*  ulcère*  :  ou  l  oupiote  aussi  dans  la 
phthisie. 

LIESSE.*,  f.  Joie,  gaieté.  Vieux  mol  qui 
n'est  guère  d'rjsage  que  dan»  cette  phrase  du 
ttj le  familier.  Vivre  en  joir  el  en  liesse.  Et  dan* 
cette  autre,  iVoIrc-Dame  de  Liesse. 

LIEU.  s.  m.  L'espace  qu'un  corp*  occupe. 
Tout  evr;jt  occupe  un  lieu ,  remplit  un  lieu ,  est 
dans  un  lieu.  Changer  de  heu.  Un  corps  ne 
peut  naturellement  rire  en  même  tempt  en  plu. 
sieurs  lieux. 

Il  te  dit  aussi  d'Un  espace  pris  absolument, 
ian«  considérer  aucun  corp*  qui  le  remplitte. 
Petit  lieu.  Lieu  vaste,  etc. 

Il  *e  dit  «usa  par  rapport  a  I*  situation. 
Lieu  agréable.  Voici  un  beau  lieu.  C'est  le  plus 
beau  lieu  du  monde.  Lieu  eleve.  Lieu  emincut. 
Lieu  bat.  Lieu  enfoncé.  Lieu  affreux.  Lieu  dé- 
sert. Lieu  solitaire.  Lieux  inhabiles.  Lieux 
tombée*.  Lieux  écartés.  Lieux  souterrains.  Vn 
lieu  d'assemblée.  Un  lieu  de  récréation.  Lieu 
particulier.  Lieu  public.  Lieu  où  Ton  rend  l.i 
justice.  Ne  faire  qu'aller  d'un  lieu  à  l'autre.  En 
quelque  lieu  qu'il  aille.  C'etl  (e  lieu  où  il  ctl  ne. 
C'est  son  lieu  natal. 

On  appelle  un  asile,  Un  lieu  de  franthist. 
Let  muitont  des  Ambassadeurs  sont  des  lieux 
dt  franchise. 

On  appelle  Le»  saints  Lieux,  Les  lieux  de  la 
Terra  sainte  qui  soat  célèbre*  par  le»  mystère* 
de  notre  Rédemption.  Visiter  let  saints  Lieu  t. 

Lien,  se  prend  encore  pour  certain  endroit 
désigné,  indiqué.  Quand  je  serai  sur  lt  lieu. 
Nous  iront  sur  let  lieux.  Se  transporter  sur 
les  lieux.  Les  Juges  ordonnèrent  une  descend 
sur  les  lieux. 

Lieo,  se  prend  aussi  pour  les  nppartemeos 
et  les  dutrrcDtes  pièces  d'une  maison.  Il  faut 
visiter  les  lieux,  et  voir  s'ils  sont  en  état  fié» 
f  or  Us  lu 
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Cn  o*ii  proverbialement  d'Un  homme  qui  ne 
possède  aucun  liien,  qu'il  n'a  ni  feu  ni  lieu. 

On  appelle  Mouvait  lieu ,  oo  mauvais  lieux, 
au  pluriel,  Le»  maison»  de  déhanche.  Entrer 
dans  un  mauvais  lieu.  Hanter  les  mouvait  lieux. 

On  appelle  dan»  le»  Abbaye»  et  dan»  In 
Monastères,  Lieux  régulier*,  Ceu*  qui  servent 
à  la  Comtnuoaulé ,  comme  le  Dortoir,  le  Réfec- 
toire, le  Chapitre,  le  Cloître,  etc.  Réparer  le* 
lieux  réguliers. 

Lieu,  en  Géométrie  ,  m  dit  d'Une  ligne 

J  résoudre  un  problème  indéterminé,  c'e*l-i- 
diir,  qui  a  une  infinité  de  solutions. 

Lieu,  en  Astronomie,  »e  dit  Un  point  du 
fiel  auquel  répoud  une  planète,  une  Comète. 
Comme  nom  les  voyons  de  dessus  la  surface  de 
la  terre,  nous  le»  rapportons  a  un  point  diflv- 
rent  de  celui  ou  elles  ser oient  rues  du  centre  de 
I»  terre ,  ce  qui  fait  qu'on  distingue  le  Lieu  appa- 
rent, du  Lieu  rértlafcl*.  Leur  différence  s'ap- 
pelle Paraître. 

Li ïo,  signifie  ausni  Place,  rang^fl  tient  le 
premier  lieu.  Il  n'a  eu  que  le  troisième  lieu  àt 
ta  licence.  Chaque  créancier  viendra  en  son 
heu.  .Suhrocfé  en  ton  Ueu  et  place.  Celte  der- 
nière phrase  est  du  Palais. 

On  dit  encore,  En  premier  lieu,  en  second 

secondement ,  enfin. 

On  dit  au  Palais,  £(re  au  heu  et  place  de 
quelqu'un,  pour  dire ,  Avoir  la  cession  de  ses 
droits  et  actions. 

Luc,  se  prend  quelquefois  pour  Maison  ou 
samille  Ainsi  on  dit,  qu'l'n  nomme  vient  de 
ton  lieu,  est  de  bon  lieu,  pour  dire,  qu'il  est 
de  bonne  samille.  Et,  qu'il  t'est  allié  en  bon 
lieu ,  pour  dire ,  qu'il  s'est  bien  allié.  El  Von 
dit,  il>u  lieu,  pour  signifier  Une  basse  extrac- 
tion. C'e4t  un  liomme  de  bat  liru.  Il  vient  de 
bat  lieu.  Il  est  torti  de  bas  lieu.  Il  ,tnt  le  liru 
d'où  il  vient 

On  dit,  J'ai  apprit  cela  de  bon  lieu ,  je  tiens 
relu  de  ton  lieu,  celle  nouvelle  vient  de  bon 
lieu ,  pour  dire .  De  bonne  part ,  de  personnes 
bien  instruite»  et  digne»  de  loi.  Et  on  dit  fami- 
lièrement a  un  homme,  qu'On  a  parlé  de  lui 
en  ton  lieu,  pour  dire,  qu'On  a  parlé  de  lui 
en  bonne  compagnie. 

Liru,  signifie  aussi  L'endroit,  te  temps  con- 
venable de  dire ,  de  faire  quelque  chose.  Ce  n'est 
pat  ici  le  lieu  de  pai  1er  de  cela ,  le  lieu  de  dis- 
puter. Som  en  parleront  en  temps  et  lieu.  J'ai 
perlé  de  cela  en  ton  lieu.  Ce  n'est  ni  le  temps  ni 
fe  lien.  Ceit  là  le  vrai  lieu  de  dire... 

Oo  dit, qu'il  y  a  lieu  de  faire  quelque  chose, 
pour  dire,  qu'il  y  a  moyen,  sujet,  occasion. 
iVou»  verrons  s'il  y  a  lieu  de  Vous  servir,  s'il  y 
a  lieu  de  vous  faire  payer.  il  n'y  a  pat  lieu  de 
craindre,  de  douter,  e¥  espérer,  etc.Si)e  trouve 
lieu  d'entamer  celle  affaire.  Il  y  a  lieu  de  déli- 


communs,  et  Lieux  oratoires,  Les  sources  c/- 
twrale*  d  ou  un  Orateur  tire  des  [>ensces  et  de* 

preuves. 

On  appelle  nuasi ,  Lieux  communs,  Certain* 
traits  généraux  qui  peuvent  l'appliquer  a  tout , 

dans  un  sujet  particulier,  il  a  commenté  (clone 
de  ce  Magistrat  par  un  lieu  commun  sur  la 
Justice.  Sa  sermons  ne  sont  que  de»  lieux  com- 
rnuf».  L  u  recueil  de  lieux  communs. 

On  appelle  ausasi  Lieux  communs,  De*  chose» 
et  triviales,  il  rte  dit  que  des  lieux  com- 


11  se  prend  rncorc  pour  l'endroit  ou  le  pas- 
«agé  d'un  livre-.  En  quel  lieu  Platon  l'u-l-il  dit? 
Ai-ittotc  dit  dans  plus  d'un  lien... 

Oo  appelle,  en  termes  de  Rhétorique ,  Lieue 


Lieux  ,  au  pluriel ,  signifie  les  latrines.  Aller 
aux  lieux. 

Al-  lieu  ne  Sorte  de  préposition  qui  signi- 
fie ,  A  la  place  de. . . ,  Au  lieu  de  celui  que  j'at- 
tendais, il  est  venu  un  homme  de  ni  pari-  Que 
rirttfs-i'oui  au  lieu  de  cette  période,  de  celte 
«lance  que  nous  avez  Mèe?  Vn  tel  Officier  tes- 
vira  au  heu  d'un  autre. 

Ad  lhu  de,  marque  aussi  opposition.  Au 
lieu  de  secourir  son  ami,  il  la  trahi,  il  dissipe 
tout  son  bien ,  a»  lieu  de  l'augmenter.  Au  lieu 
d'étudier,  il  ne  fait  que  te  divertir. 

Att  ukv  oie,  se  dit  aussi  dan*  use  accep- 
tion pareille,  il  ne  songe  qu'à  son  divertùiie- 
ment,  au  lieu  qu'il  décroît  «ciller  à  tes  affaires. 

Ttsia  lied  ni,  signifie,  Suppléer,  rempla- 
cer. Cela  lui  tient  lieu  de  tout.  Celte  terre  lui 
tiendra  lieu  de  tentes  les  sommet  qui  lui  tonl 
due*,  il  vous  tient  lieu  de  pire. 

LIEUE,  s.  f.  Espace  d  une  certaine  étendue, 
qui  sert  a  mesurer  la  distance  d'un  lieu  à  an 
filtre ,  et  qui  contient  plus  ou  moins  de  toise* , 
selon  le*  difteren*  usages  de»  Provinces  et  de* 
Pays.  Les  lieues  communes  de  Franc*  sont  de 
deux  mille  deux  cent  quatre  vinqt-deux  toises, 
à  vingt-cinq  lieues  par  degré.  Grande  lieue. 
Petite  lieue.  Lieue  d  Allemagne.  Vnt  lieue  de 
nemin.  Une  tonne,  une  grande  lieue.  17 n* 
ôoune  grande  lieue.  Vn  demi-quart  de  lieue. 
Ine  demi  -limé.  Une  lieue  et  demie.  Fairt 
trois  lieues,  quah-c  lieues  d  pied.  Faire  tant 
de.  lieues  par  heure,  par  four. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi-nrément, 
rn  p-riant  d  une  allure,  dane  difficulté,  En 
être  à  cent  lieues,  i  mille  lieues,  n'en  appra- 
cher  pas  de  cent  lieues,  de  mille  lieues,  pour 
dire,  que  Ce  qu'eu  pense,  que  ce  qu'on  pro- 
|xwe ,  est  tort  éloigné  du  fait.  Vous  n'avez  garde 
de  trouver  le  narud  de  celle  question,  de  cette 
affaire,  vous  n'en  approcher  pas  de  cent  lieues. 
Vous  rn  itet  à  cent  Heurt  loin.  Vous  été*  d 
malle  lieues  du  but. 

On  dit  encore  proverbialement  et  (i^uézn, 
d'Un  homme  qui  est  distrait,  et  qui  n'a  pas 
d'attention  a  ce  qu'on  lui  dit,  il  n'écoute  pas, 
il  est  à  cent  lieuet  d'.ci. 

UEUR.  s.  m.  Celui  qui  lie  des  bottes  de 
foin,  des  gerbes  de  blé,  etc. 

LÏKUTKNAPiCE.  s.  f .  La  Charge,  l'Office, 
l'Emploi  de  IJeutenaiit.  Il  tant  remarquer  qne 
ce  root  ne  se  dit  ni  en  parlant  d'uu  Liculenoot 
Général  des  armées  du  Roi,  ni  en  parlant  de* 
de  Justice.  On  lui  a  donné  U  Lieu- 


te.nancr  qènéralr  de  Provence ,  [.i  Lieutenartee 
de  Roi  d'une  (elle  Province,  d'une  telle  Place, 
il  a  une  L.eulenanee  dans  le  Réaiment  de  Pi- 

cardie. 

LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  qui  est  immé 
diatement  tous  nn  autre  Officier  en  chef,  et 
qui  en  tient  la  place  en  son  absence.  Lieutenant 
Colonel  du  Réfliment  de....  Lieutenant  d'une 
Compagnie.  Le  Capitaine  et  le  Lieutenant. 
Avoir  un  bon  Lieutenant  Lieutenant  Général 
de»  Armées.  Il  y  a  quatre  Lieutenant  Géné- 
raux dans  celle  Armée.  Lieutenant  d'Artillerie. 
Lieutenant  de  Vaisseau.  Lieutenant  d'un  tti 
Vaisseau.  Lieutenant  en  pied.  Lieutenant  en 
second.  Lieutenant  réformé,  etc.  On  dit  aussi, 
Lieulenunl  du  Bailli,  du  Sénéchal,  du  Prévit 
Le  llmlli.  ou  ton  Lieutenant  Général.  Lieute- 
nant Particulier.  Lieutenant  Civil,  qui  conçoit 
tir»  causes  civiles.  Lieutenant  Criminel,  qui 
conuoit  des  causes  criniiuelle».  Lieutenant  de 
Roee-Lorraue.  Lieutenant  de  flote- Courte. 
L'rutenant  Général  du  i 
d'une  telle  Ville,  etc. 

On  .appelle  Capitaine- Liesilenant,  Un  Offi- 
cier qui  commande  une  compagnie  dont  le  Roi 
est  Capitaine;  et  Colonel-Lieutenant,  Un  Offi- 
cicr  qui  commande  o 
est  Colonel  en  chef. 

En  parlant  Oc*  tommes  de»  Officiers  de  Ju- 
dicalure,  qu'on  appelle  Lieutenant,  on  dit, 
Madame  la  Lieutenante.  Ainsi  oo  dit,  La  Lieu. 
tenante  Civile,  la  Lieutenante  Criminelle,  le 
Lieutenante  Générale. 

On  dit  aussi ,  Madame  la  Lieutenants  de 
Roi ,  en  [xarlanl  de  la  femme  d'un  Lieutenant 
de  Roi. 

LIKVF.  s.  f.  Extrait  d'un  papier  terrier, 
qui  sert  au  Receveur  ponr  faire  payer  les  Re- 
devance» seigneuriale» 

LIÈVRE,  s.  m.  Animal  sauvage,  fort  vite 
et  fort  timide,  à  longues  oreilles,  de  poil  entre 
gris  et  rnnx,  et  un  peu  pins  grand  que  le  lapin. 
Grand  lièvre.  Jeune  Lèvre.  Vieux  lièvre,  L'n 
lièvre  au  gîte.  Chasser  le  lièvre.  Courre  le  lièvre. 
Piendie  un  lièvre.  Des  chiens  pour  le  lièvre. 
Mettre  un  lièvre  en  pdle.  Un  rdfcle  de  lièvre. 

On  dit  d  l'n  lévrier  qui  est  d  une  grand* 
vitesse,  qu'il  prend  un  lièvre  corps  à  corps. 

On  appelle  Geiilil/iomme  à  lièvre,  un  Gen- 
tilhomme qui  a  peu  de  resenu,  et  qui  est  ré- 
duit a  vivre  de  sa  chasse. 

Et  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide,  qu'ii 
est  peureux  comme  u.-t  lièvre. 

On  dit  figuréroent  et  proverbialement , 
Prendtele  lièvre  au  corps,  pour  dire,  Alléguer 
la  véritable  raison. 

On  dit  proverbialement ,  lorsqu'on  fait  beau- 
coup de  bruit  d'un  dessein  qui  a  besoin  d'être 
tenu  secret  pour  réussir,  que  Cet!  vouloir 
prendre  les  lièvres  au  ton  du  tambour. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ngurément , 
C'eut  là  que  gtt  le  lièvre,  pour  dire,  C'est  le 
secret,  le  noeud  île  l'eJTàirr. 

On  dit  figuréroent  et  proverbialement ,  f.e- 
>ur  dire ,  Être  le  premier  a  fan  e 
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dont  la  sutre*  ne  *  étaient  point  avisas.  C'est 
lui  gui  a  levé  U  liew  II  ne /iflcà  pas  lever  et 


On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
■  peu  4e  mémoire ,  et  à  qui  une  chose  en  fait 
oublier  aisément  une  autre,  traEUe  a  une  mé- 
moire de  lièvre,  que  C'est  une  mémoire  or 
lièvre  qui  M  perd  en  courant 

On  dit  aussi  d'I'ne  personne  qui  a  b  livre 
de  dessus  fendue  par  le  milieu,  qu'EHe  a  un 
bec  de  lièvre,  qu'Elte  es»  bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  faut  pat 
chaiifr ,  courir  deux  lièvres  à  la  fois;  et  Qui 
court  deux  lièvres  n'en  prend  aucun ,  pour  dire, 
qur  Quand  on  pourrait  deux  aflàire*  à  la  foni, 
on  ne  reniait  ni  dana  l'une  ai  dan»  l'autre. 

Ltivac,  en  AstrotMHnie,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'Hémisphère  a  tu  Irai. 

LIG 

LIG  AMENT.  a.  m.  Terme  d'Anatomie.  Il  se 
du  De  certain*  tendon*  qui  «errent  4  attacher 
quelque  partie  du  corps  a  uoe  autre,  et  4  la 
soutenir.  17  n  ligament  large.  Les  ligament  du 
/oie.  Le*  Itgamena  de  la  matrice.  Les  ligament 
dos  os  de  la  cuiut. 

LIGAMENTEUX ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
B; 'Unique.  H  ae  dit  De*  plantes  dont  Ira  racines 
«nni  ^ro*«>«  et  mtortilléesen  manière  de  cordage. 

LIGATURE.  *.  f.  Bande  de  drap,  dont  lea 
Chirurgiens  «errent  le  braa ,  le  pied ,  pour  faire 
l'opération  deU  saignée.  Serrer,  Ide  her  la  liga- 
ture. Mettre  une  ligature,  ôter  une  ligature, 

II  lignifie  aussi  La  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  C'est  un  Chirurgie»  qui  entend 
bitn  lea  ligatures.  Savez-voui  faire  cette  tige- 
Cure?  il  a  compote  un  trdité  des  ligatures. 

En  termes  d'Imprimerie  »  on  appelle  Liga- 
ture, Plusieurs  lettre*  liées  ensemble.  Le  belle 
écriture  greegue,  la  belle  écriture-  arabe,  ont 
beaucoup  <U  ligatures. 

LIGE.  a.  m.  Certain  droit  de  relief  qne  le 
Seigneur  prend  >nr  son  Vassal,  k  cause  du  nef 
qu'il  tient  de  lui. 

LI(»E.  adj.  des  a  g.  Qui  doit  un  certain  droit 
•u  Seigneur ,  envers  qui  il  est  tenu  d'une  obh- 
(•stiou  phi*  étroite  que  celte  du  Vawal  simple, 
L  n  Fief  lige.  Héritage  lige.  Un  homme  lige. 
Hommage  lige. 

LIGEMENT.  adv.  D'une  manière  lige.  Te- 
uir  une^  terre  ligement. 

LICENCE,  s.  f.  État  d'un  homme  lige,  ou 
U  qualité  d'un  fief.  Fief  ie  Ligence. 

LIGNAGE,  s.  m.  coll.  Race,  FanuDe.  Un 
homme  de  haut  lignage.  Tout  ceux  de  son  li- 
gnage, fis  sont  de  même  lignage, 

UMX AG  ER.  s.  m.  Terme  de  Jurisprudence. 
Celui  qui  est  de  même  lignage.  Les  lignager», 
dans  la  Coutume  de  Paris,  svotent  les  quatre 
quints  des  propres. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  n'est  guère  d'usage 
qu'avec  le  mot  Retrait.  Retrait  lignager,  qui 
a«giiib> ,  Action  par  laquelle  une  personne  re- 
tire sur  un  étranger,  un  héritage  qui  a  été* 
quelqu'un  de  sa  parenté ,  desetn- 
■Pourfiie 
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un  retrait  lignager,  il  faut  que  la  demande  te 
faste  dans  tan  et  jour,  à  compter  du  jour  de 
l'entaitinement  et  de  Vintinualion, 

LIGNE,  s.  f.  Trah  simple,  considéré  comme 
n 'avant  ni  largeur,  ni  profondeur.  Ligne  droite. 
Ligne  courbe.  Le  Soleil  envoie  tes  rayons  en 
droite  ligne.  Mener  une  ligne  parallèle  à  une 
autre.  Deux  ligne*  parallèles.  Ligne  perpendi, 
eulairt.  Deux  ligna  qui  se  coupent.  Une 
ligne  spiral*.  Tirer  une  ligne  d'un  point  à  un 
autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  d'Écriture  et  «l'Impression,  on 
nppi-Ue  Liane,  Toute  l'écriture  qui  est  ou  doit 
être  sur  une  ligne  droite  dans  une  page.  Il  y  a 
tant  de  mots  à  chaque  liane,  et  tant  de  ligne* 
à  chaque  page.  Il  écrit  asses  bien,  mai»  il  ne 
fait  pas  ses  lianes  droites.  Jl  faut  que  le  Com- 
positeur redresse  cette  ligne.  Ce  Livre  n'ett  pat 
à  deux  colonnes ,  ileil  imprimé  a  longues  ligne». 

On  dit ,  Mettre  un  mot  à  la  ligne ,  pour  dire , 
Commencer  une  ligne  par  ce  mot,  quoique 
l'antre  ligne  ne  «oit  pat  remplie.  Et  cela  se  tait 
lorsque ,  pour  phi*  grande  netteté ,  on  sépare  u  n 
discours  par  des  espèces  de  sections  ou  d'articles. 

En  parlant  du  Cérémonial  que  les  Princes 
et  les  grands  Seigneur»  François  observent  dana 
leurs  Lettres  missives ,  on  dit ,  qu'ils  donnent 
la  ligne  i  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Après  le 
mot  (ie  Monsieur,  qui  est  mis  au  haut  de  la 
Lettre,  ils  ne  mettent  rien  dans  le  reste  de  la 
ligne.  Et,  qu'il*  n*  donnent  pas  la  ligne,  pour 
dire,  qu'ils  écrivent  ijncl'jue  chose  dntu  la 
même  ligne. 

On  dit  aussi  en  parlant  deCc^monial.Êlrr, 
marcher  sur  la  même  ligne. 

Ou  dh  Egurémeot,  C'est  un  homme  qui  a 
toujours  marché  sur  la  mime  ligne,  qui  s'e»l 
tracé  une  ligne  dont  il  ne  s'est  jamais  écarté , 
pour  dire ,  qu'il  s'est  mit  de*  principe*  de  con- 
duite, qu'il  a  constamment  suivis. 

On  dh.  Wettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en 
ligne  de  compte ,  pour  dire , 


11  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant  d'Un 
serrice  qu'on  aura  rendu  1  quelqu'un ,  ou  d'un 
plaisir  qu'on  lui  aura  fait-  Je  ne  mets  point  en 
ligne  de  compte  ce  gue  j'ai  fait  pour  vous,  pour 
dire ,  Je  ne  prétends  pas  le  Caire  valoir. 

On  dit,  Ecrire  hors  ligne,  mettre  hors  ligne, 
tirer  une  tomme  hors  ligne,  pour  dire ,  L'écrire 
a  la  marge. 

Lion,  se  dit  aussi  Du  cordeau,  de  la  IsrrIN- 
dont  les  Maçons,  les  Charpentiers,  les  Jardi- 
nier* et  autre»  se  servent, chacun  dans  leur  art, 
pour  dresser  leur*  ouvrage».  Tirer  une  muraille 
a  la  ligne,  une  muraille  en  ligne  droite.  Mar- 
quer le  bois  à  la  Ugne.Planter  les  arbresàlaligne. 

Il  se  prend  aussi  pour  celte  (scelle  ou  ce  tissu 
de  crin,  qui  a  un  hameçon  attaché  au  bout,  et 
dont  1rs  pécheurs  se  servent  pour  prendre  du 
poisson.  Pécher  à  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  dormante,  Une  ligne  qui 
est  dans  l'eau  sans  qu'on  la  tienne. 

Lias*. .  ae  dit  aussi  en  termes  de  Guerre,  en 
parlant  De  la  disposition  d'une  armée,  «oit 
puni  k  L.ii.ipLiiiLiJi,  su.i  putir  la  rnarene,  sou 
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pour  l'ordre  de  bataille,  et  signifie.  Rang,  rai- 
gée.  Toute  l'armée  èloit  campée  sur  troit  ligiiei. 
L'armée  marchait  sur  deux  lignes.  Il  mit  loutet 
tes  troupet  en  bataille  sur  deux  lignes.  Celui 
qui  rommandeit  l'aile  droite  de  la  première 
ligne.  La  première  ligne  des  ennemis  fat  entiè- 
rement défaite.  La  première  ligne  plia. 

Ligstc,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  années  na- 
vales. L'Âmu  al  étendit  (et  vaisseaux  en  haute 
mer,  sur  une  même  ligne.  La  première  ligne  de 
l'armée  navale  s'éteit  avancée  au-delà  du  cap. 

On  appelle  Vaisseau*  de  ligne.  Le»  grand» 
vaisseaux  de  guerre  qui  ont  au  mois»  cinquante 
pièces  de  canon ,  et  qui  peuvent  être  en  ligne. 

Liane,  se  prend  aussi  pour  Relrancheinrtit. 
Ainsi  on  appelle  Ligne  de  circonvallatton ,  L«'s 
retrancheroens  dont  une  armée  enferme  aon 
camp,  pour  empêcher  qu'on  ne  jette  du  sccouis 
dans  la  Place  qu'elle  assiège.  Travailler  aux 
ligne».  Attaguer,  forcer,  combler  de»  ligne». 

On  appelle  Lignes  de  ronrrevdluttion ,  Ix» 
lignes  que  l'on  fait  contre  une  Place  assiégée , 
lorsque  la  garnison  en  est  forte ,  et  qu'on  veut 
empêcher  les  sorties  des  assiégés.  Ligues  d'ap- 
proche, les  tranchées  que  l'on  fait  pour  appio 
cher  d'une  Place  qu'oo  assiège.  Ligne»  de  com- 
munication ,  Le»  ligne*  on  retranchement  que 
l'on  lire  d'une  tranchée  b  l'autre,  pour  la  coso- 
mtsnication  des  soldats  et  des  travaUleurs. 

On  appelle  Ligne»  au  pluriel,  des  retran- 
ehemens Irès-étendu» ,  qu'on  élève  pour  Cou» 
vrir  une  Province. 

On  appelle  eu  termes  rie  Fort  Restions.  Lion* 
de  défense.  Une  ligne  qne  l'on  conçoit  tirée 
depuis  l'angle  de  défense  jusqu'à  la  pointe  dn 
bastion ,  suivant  le  cours  que  doit  faire  la  balle 
d'un  mousquet  tiré  du  flanc  ou  de  l'orillou  du 
bastion,  jusqu'à  l'eslrémité  de  la  face,  pour 
détendre  le  fossé. 

Lion  tqcisoiiAU,  on  simplement ,  La 
Ligne,  esl  ce  cercle  de  la  sphère,  qui  est  éga- 
lement diitant  de*  deux  pAle*  du  monde,  et 
qui  s'appelle  autrement  l'Equateur.  Les  peuples 
qui  sont  sous  la  ligne.  Quand  on  a  passé  la 
ligne.  Au-delà  de  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  méridienne,  Une  ligne  qui 
marque  le  Méridien  dan*  le  lieu  où  elle  est 
tracée. 

On  appelle  Ligne  horitontale,  Une  ligne 
parallèle  b  l'horizon. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Ligne,  le» 
trait»  on  plia  du  dedans  de  la  rosin ,  dont  le 
principal  s'appelle  vulgairement  La  ligne  de 
vie.  I*et  Charlatant  gui  se  mêlent  de  chiro- 
mancie, observent  les  lignes  de  la  main. 

On  appelle  aussi  Ligne,  Une  certaine  mesure 
qui  est  la  dousième  partie  d'un  pouce.  Cette 
régie  a  deux  pieds  six  pouces  quatre  lignes  de 
long.  Ce  cercle  a  quinze  pouces  huit  lignes  de 
diamètre. 

Les  FoDlenier*  appellent  Ligne  éfeau,  La 
cent  quarante  -  quatrième  partie  d'un  ponce 
d'eau.  /I  a  tant  de  ligna  d'eau  dans  ton  jardin. 

Ligne  de  foi,  en  Mathématique,  ae  dit  IX 
la  ligne  tracée  sur  l'Alidade  mobile  d'un  iu- 
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Eo  termes  d'Escrime ,  on  appelle  La  Ligne , 
Celle  qui  est  directement  opposée  a  l'ennemi, 
tt  dan*  laquelle  doivent  être  lei  épaules,  le 
bras  droit  et  l'épée. 

de  «onde,  Un  cordeau  non  goudronne.  Une,  d. 
cent  ou  cent  vingt  brasses,  et  a  l'extrémité  du- 
quel on  attache  une  tna»»c  de  plomb  pour  mc- 
aurer  la  profondeur  de  I  eau. 

Lir.*r.,  en  trrror»  de  Généalogie,  ae  prend 
pour  La  »uitc  dr»  descend»»»  d'une  race,  d'une 
ûimitlc.  Ligne  directe.  Ligne  droite.  Ligne 
collatérale,  lltnri  IV  descend  de  S.  Louis  tu 
droite  ligne,  en  ligne  directe.  Lu  héritiers  en 
ligne  collatérale, 

LIGNÉE.  ».  f.  Race.  Ce  Prinet  mourut  «an* 
Uitttr  de  lignée. 

LlGNETTE.  a.  f.  Médiocre  ficelle  pour  faire 
des  Clou. 

I.IGNEUL.  ».  m.  Sorte  de  Gl  cire,  dont  le» 
Cordonnier»  *e  servent  dan»  leur  ouvrage. 

LIGNEUX,  EUSE.  adject.  De  la  nature  du 
boit.  Fibres  ligneuses.  On  appelle  ainsi  Iy*t 
plante*  qui  «ou*  leur  écorce  ont  une  couche  do 
boi».  Le»  JardiDÏm  les  nomment  pour  cette 
raison,  Coitcurei.  Os  plante»  étant  vivace* , 
sont  ou  de*  atbres,  ou  des  arbrisseaux,  ou  de» 
arbustes. 

LIGUE,  s.  f.  Union ,  confédération  de  plu- 
sieurs Princes  ou  Etat»,  pour  se  défendre  ou 
pour  attaquer.  Ligue  défensive.  Ligue  offensive, 
l'instante  ligue.  Faire  ligue  ensemble.  Faire 
une  ligue.  Tel  Prince  «il  entré  dam  la  ligue, 
s  eit  dttaclsè  de  la  ligne.  Rompre  une  ligue.  Me- 
gocier  une  ligue. 

En  France,  on  appelle  particulièrement  l<a 
Ligue,  Cette  union  de  quelque*  grand»  Sei- 
gneurs et  de  quelques  Ville»,  qui  se  fit  sur  la 
tin  du  »eiiièroe  siècle,  «nui  prétexte  de  défendre 
la  Religion  Catholique  contre  les  Huguenot». 
Du  temps  de  la  Ligue.  Le»  mémoires  de  la  Ligue. 

Lieux,  »e  dit  aussi  Du  complot  et  des  cabale» 
que  plusieurs  particuliers  font  ensemble  pour 
quelque  dessein.  Dam  cette  vide,  dans  cette 
compagnie  il  t'est  fait  une  ligue.  Alors  il  se  dit 
toujours  en  roanTaiae  part. 

On  donne  le  nom  de  Ligues,  aux  trois  Com- 
munauté» qui  rompntenl  le  corps  des  Grisou» 
On  dit  aussi  Les  ligues  Suistes. 

LIGUER,  t.  a.  Unir  dans  une  même  ligue 
il  a  ligué  tous  le»  Princes  Chrétiens  contre  le 
Turc 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  personnel.  Se 
liguer.  Toute  l'Italie  tt  ligua  pour  la  défense 
de  ta  liberté.  Les  vassaux  ic  liguèrent  contre 
leur  Seigneur. 

Liotr,  rz.  participe. 

LIGUEUR,  EUSK.  s.  Il  se  dit  seulement 
De  ceux  qui  éloient  de  la  Ligue  du  tamp»  de 
Henri  III  et  de  Henri  IV,  C'etoit  un  Ligueur 
furieux.  Cette  femme  était  une  grande  Ligueuse 
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L1LAS.'  a.'  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit  au 
printemps,  et  qui  porte  de  petite*  fleur»  par 
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Lilat  blanc,  lias  rouge  ou  violet,  selon  la  cou- 
leur de»  fleur». 

Lildi  de  Perse,  est  Une  sorte  de  liU«|>lu<(»-tit 
•{•te  les  autres ,  et  dont  la  feuille  est  coupée  et 
dentaire. 

I.ILIACÉE.  adj.  f.  Terme  de  Botanique.  11 
se  dit  Des  plante»  dont  la  (leur  ressemble  a 
celle  du  lis  ordinaire. 

LILIUM.  lubst.  m.  Cordial  très -actif  qu'on 
n'administre  guère  qu'aux  malade*  k  l'extrémité. 

LIM 

IJMACE.  s.  Km.  LIMAS.  ».  m.  LIMAÇON. 
».  m.  Voyet  Lraus. 

LIMACE.  ».  f.  Machine  qu'on  appelle  aussi 
Vis  d'Archiméde,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
élève  l'eau  ou  un  autre  liquide,  quoiqu'il  ait 
toujours  dans  le  tuyau  un  mouvement  de  chute 
par  ton  propre  poids. 

LIMAILLE,  s.  f .  Les  petites  partie*  du  mé- 
tal que  la  lime  fait  tomber.  Limaille  d'acier,  de 
fer.  Limaille  d'or,  d'argent.  La  limaille  d'acier 
ctt  un  remède.  Prendre  de  la  limaille. 

LIMANDE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  fort 
plat ,  et  a  peu  près  de  la  forme  d'un  carrelet. 
Limande  fraîche.  Limande  frite. 

LIMAS.  ».  m.  LIMACE,  a.  Km.  LIMAÇON. 

molle  et  visqueuse ,  et  dont  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces. Le»  uns  sont  rougellre*  et  n'ont  point  de 
coquille,  et  sont  appelés  plus  ordinairement  du 
nom  de  Limas  et  de  Limace.  Le»  autres  sont 
attaché*  a  une  coquille  qu'ils  portent  sur  le 
dos,  et  dans  laquelle  ils  se  rcmcut  ;  et  ceux  I- 
sont  appelé*  plus  ordinairement  Limaçons. 

Lihaçoh,  se  dit  en  Analomie,  de  cette  par* 
lie  osseuse  du  labyrinthe  de  l'oreille,  qui  a  la 
forme  d'une  coquille  de  limaçon. 

On  appelle  Un  escalier  en  limaçon ,  Un  es- 
calier qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LIMBE,  s.  m.  En  termes  de  Mathématique, 
il  signifie  Bord.  Ainsi  en  parlant  Du  bord  d'un 
inairument  de  Mathématique,  on  dit,  Le  limbe 
if  un  instrument.  Et  eu  parlant  Du  bord  du  So- 
leil ou  de  la  Lune ,  on  dit ,  Le  limbe  tu/ trieur, 
le  limbe  inférieur  du  Soleil.  Le  limbe  supérieur, 
le  limbe  inférieur  de  la  Lune. 

LIMBES.  subsL  m.  pL  Le  lieu  où,  selon  le» 
Théologien»,  ëtoient  les  ènte»  de  ceux  qui 
éroient  morts  en  la  grâce  de  Dieu  avant  la  ve- 
nue de  Notre-Sei^neer.  J*»u»-Chiutt,  après  ta 
mort,  tira  des  limbes  les  Patriarches,  let  Pro- 
phètes,  etc.  Quelque*  Théologiens  appellent 
aussi  Limbes,  Certain  lieu  où  ils  tiennent  que 
vont  le»  entant  mort»  sans  Baptême. 

LIME.  s.  f.  Instrument  de  1er,  creusé  par 
diverse*  lignes,  par  diverses  coupures  qui  se 
croisent ,  et  qui  sert  ordinairement  a  polir  ou  4 
couper  le  fer.  Grosse  lime.  Petite  lime.  Il  faut 
passer  la  lime  sur  cette  clef.  Il  faut  polit  cela 
avec  la  lime.  Couper  un  barreau  de  fer  avec  une 
Urne. 

On  appelle  Lime  sourde.  Une  sorte  de  lime 
qui  est  garnie  de  plomb,  de  manière  qu'elle  n< 
lait  point  de  bruit  quand  on  l'emploie.  CouprJ 
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On  dit  figiuéaaeiil  et  taltuturenient  d"lTria 
]  rreorme  qui  agit  secret* ment  pour  qaelque 
mauvais  dessein,  dans  quelque  mauvaise  in- 
tention, que  C'est  une  lime  sourde.  On  le  dit 
aussi  d  Une  penoone  qui ,  tous  un  air  sournois 
et  taciturne,  cache  d«  la  malignité. 

On  appelle  Lime  douce ,  Une  sorte  de  lime 
dont  les  entaillrs  sont  fort  peu  enfoncée*,  et 
qui  polit  le  fer  rn  le  limsut. 

Ou  dit  figureroent.  Passer,  reporter  la  lime 
sur  un  ouvrage  de  Prose  ou  de  Poésie,  pour 
dire,  Le  remanier,  le  cotrigrr,  le  polir. 

LIME.  i.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une 
eau  fort  douce,  et  qu'on  appelle  Lime  douce 
par  cette  roitoa. 

LIMER,  v.  s.  Polir,  couper,  amenuiser  avec 
la  lime.  Limer  un  canon,  un  ressort  de  futiL 
Limer  une  grille  de  fer.  Cela  est  forgé  et  limé. 

Il  se  dit  figurémenl  De»  pièces  de  Prose  et 
de  Ver»,  et  de  toutes  soties  d'ouvrage*  d'es- 
prit; et  il  signifie,  Corriger  avec  soin,  pour, 
perfectionner.  /I  a  été  tant  de  temps  à  limer  ce 
Poème,  cette  Pièce  d'Eloquence.  Il  ne  l'a  pan 
encore  assez  limée. 

Loti,  ix.  participe. 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chien  de  chaise  avec  le- 
quel le  Veneur  quête  et  détourne  la  béte,  pour 

mier  au  bois.  Dresser  un  enie»  pour  en  faire 

un  limier. 

LIMINAIRE,  adj.  de»  a  genres.  Qui  eu  au 
roiniiiencemenl  d'un  ouvrage.  Il  ne  se  dit  qns) 
d'Une  épitre,  d'un  avertissement  qu'on  met  a 
la  lelc  d  un  livre.  Il  vieillit. 

LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite ,  qui  ren- 
terme  dan»  de»  borne»  certaines. 

On  disait  au  Palais,  Legs  limitatif ,  assignat 
limitatif ,  disposition  linaimliVe,enparUnld'Vn 
legs,  d'une  disposition,  dont  lobirl  est  telle- 
ment déterminé ,  que  le  légataire  u'a  rien  i  de- 
mander, à  prétendre  sur  le  surplus  de»  bien* 
du  iclateur. 

LIMITATION.  ».  f.  Fixation,  restriction, 
détermination.  On  lui  a  donné  un  pouvoir  tans 
limitation.  Il  peut  rentrer  dans  sa  terre  tans 
aucune  limitation  de  temps. 

LIMITER,  r.  a.  Borner,  donner  de» limites. 
Il  ne  se  dit  guère  en  parlant  des  frontières  d'un 
État,  des  bornes  d'un  territoire.  Il  se  dit  plu* 
ordinairement  en  parlant  du  prix  d'une  chose  , 
de  l'espace  du  temps ,  ou  de  l'étendue  du  pou- 
voir que  l'on  donne  II  quelqu'un.  On  a  hittite* 
le  prix  de  ces  denrées.  Il  en  faut  limiter  le  prix 
et  la  «nantit*.  Oit  ne  lui  a  point  limité  le  temps 
de  ton  voyage.  11  ne  peut  souffrir  gu'on  limita 

Limité,  rx.  participe. 

LIMITES,  s.  f.  pl.  Bornes  qui  divisent,  qui 
tépa  rent  an  territoire ,  une  Province ,  un  Etat 
d'avec  un  autre.  Le*  montagnes,  les  rivières  sont 
les  limites  naturelles  des  Pays.  Les  limites  de  Lai 
France  et  de  l'Espagne.  Etendre ,  reculer  le» 
limites  d'un  Etat.  Les  Commissaires  gui  Ira. 
vaillent  au  règlement  des  limites.  Le  Rhin,  Lss 
Wer,  les  Alpes  et  les  Pyrénées  étaient  le*  an^ 
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Od  l'an  sert  (fuekpeioM  dans  le  6gnxé.  C'est  I 
un  Jiomm<  «si  n«  donne  feint  de  Itmiltt  à  me 
«Varies.  Vue  ambition  tant  limites. 

Lutn.  se  dit  aiami  ouelonefoi.  eu  singulier. 
Cette  rivière  est  U  uatitr  de  telle  Province.  M  a 
franchi  la  limite  rie  »-  p«u«Uft 

LIMri  ROPItE.  *dj.  de*  »  genre*.  0°'  *»« 
tur  Im  limites  Pays  limitrophe*.  Terres  It'mi- 
troptW  t>fe  Province  est  LmitropAe  de  ML 


troc  Fi  Voti;mcn*%  Se»  fleuri  reww 


lie»  dr  I  ' 


ou  elle*  tout  cperoaaéa;  ce  qui  U  di-imirur 
tmai  de  l'EUéborioe.  Elle  croit  dan»  le»  lieux 
Od  la  dit  tpéntive. 

,  s.  fém.  Plante  qui  croit  dans  les 
tira*  marécageux.  Set  fleur»  «ont  en  oriUet.  Elle 
est  asumeer,ir .  bonne  dan*  U  djateoterie  et  le» 
perte»  de  sang. 

LIMON,  mbst.  m.  Boue,  terre  détrempée, 
U>mbe.DUu  forma  Aiamiu  limon  de  la  terre. 
La  tanche*  et  quelque»  autrei  poisson»  »e  tien- 
nent dans  le 


UMON.  *.  m.  Sorte  de  otro»  qui  a  beau- 
eonp  de  jm*.  G  rot  limon,  De»  limoB»  aigret, 
île*  Irmonj  veris.  Du  jti»  de  limon.  Du  eirop  de 
h  rotin. 

LIMON.  ».  m.  L'une  de»  deux  branche*  3e 
U  uraouiére  d'usé  Toiture.  Le  limon  droit,  le 
limon  gauche  d'un»  charrette.  Le»  limon»  d"on» 

cheval  ne  veut  pet  tirtr  dans  Jet  limuru. 

Un  appcl'c  aussi  Limon,  es  Areaitectnre , 
Cette  pièce  de  boit  qui  toutient  le*  nuiches 
d'an  etessnee  pat  une  de  leur»  extrémité». 

LIMONADE.  ».  (.  Breuvafu: ,  boisson  qui  m 
tut  arec  du  ju»  de  limon  oa  de  citron  ,  de  l'eta 
et  dn  «ocre.  La  limonade  est  rafrulckutanU. 
Boire  aui  ferre  de  limonade. 

LIMONADIER,  1ÈRE.  ».  Celui,  celle  qui 
fut  et  qui  vend  de  la  limonade,  de  l'urgent.  des 
ligueur»  fraJcbes ,  et  de»  liquettri  proprcmrot 
êtes. 

LIMONEUX,  EUSE.  adj.  Bourbeux,  plein 
de  «au.  Terre  liraorscuse.  Terra»  limoneux. 

LIMONIER.  ».  mate.  Cheval  qu'on  met  aux 
limoD*.  Boa  limonier.  Fort  limonier. Ce  c/ievui 
ut  trvp  pr/tt  pour  Hrc  limonier, 

LIMONIER.  *ub»L  m.  Aibre  qui  porte  les 
bâtons, 

UMONIÊRE.  substt.  f .  Espèce  de  brancard , 
larme  par  le»  deux  limon»  adapté»  au  devant 
dune  >  cuire. 

LIMOUSIN.  ».  m.  Nom  de»  habitant  d'une 
Prooat*  de  France.  Ou  ne  le  met  ici,  que 
[urre  qu'il  se  dit  p.irt:<:u]ir-rea>eot  d'une  e»p<rc 
at  Marins  <ju 'on  implore  d  ordinaire  a  ftrire  de» 
narauJes  e»ec  du  moellon  et  du  mortier.  Le* 

LIMOUSIN  AGE.  »ubu.  m.  Ouvrage  de  ce» 
snrtes  de  Maçon».  Ce  kl  liment  n'e»t  que  du  ls- 
•vuuuqe  * 

LIMPIDE.  »  IL  de»  a  genre».  Clair,  net  De 
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LIMPIDITE.  ».  f .  Queuté  de  et  qui  tat  lira- 

piajat. 

LIMURE-  ».  f.  Action  de  limer.  La  limwe 
de  cet  ouvrage  lira  longer*. 

LiMl-ac ,  te  prend  eu  xi  pour  l'eut  d'une 
ebote  limre.  Cette  liinatière  est  d'une  limure 
parfaite.  La  limure  de  et»  pùtoieti  e»t  Irèt-jine. 

LI» 

LIN.  t.  m.  Pian  te  qui  porte  plusieurs  tiges 

•ont  austi  trèt-délices.  On  file  1  écoree  du  lin 
pour  en  faire  une  toile  plu»  fine  que  re lie  de 
cLanvra.  Semer,  cueillir  du  lin.  De  la  fleur,  de 
la  graine  de  lin.  L'huile  de  lin.  Du  fil  de  lin. 
Filer  du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  lin. 

On  appelle  Grit  de  lin ,  Une  couleur  qui 
reaaemble  A  cette  de  la  fleur  de  Un.  Le  g,it  de 
lin  et!  une  couleur  fort  douce.  Du  ruban  grit 
de  Un.  - 

UH AIRE.  ».  f.  ou  LIH  SAUVAGE.  Plante 
linti  nommée ,  parce  que  te»  feuillro  eppro- 
cbent  de  celle»  du  lin.  On  en  fait  un  grand  mage 
en  Médecine,  surtout  extérieurement ,  et  on  U 

pour  fourersiae  d*n*  le»  douleur»  caïucee  par 
le»  bemorroidea. 

LINCEUL  ».  m.  Drap  de  toile  dont  on  te 
tert  pour  ensevelir  lea  mort».  Il  n'y  avoit  pat 
feulement  un  linceul  pour  I  ensevelir.  On  te 
sert  du  mot  de  Drap»,  quand  oo  parle  de»  deux 
l'on  met  dan»  un  lit,  et  qu  an- 
os  ippeluil  Linceul». 
LINEAIRE,  adj.  de»  a  genre».  Terme  didac- 
tique. Qui  a  rapport  aux  ligue» ,  qui  te  bit  par 
des  lignes.  Prôlilème  linéaire.  Perspective  li- 
néaire. 

LINEAL,  A  LE.  adject.  Terme 
deoce.  La  tuectstion  lînéale. 

LINÉAMENT.  ».  mate.  Il  ne  te  dit  que  Dr» 
trait»  du  TÏaage.  Il  te  prend  en  d'autre»  ko» 
d.im  le  hniï.-i-r  |iliilovo]ilii<jiie.  Les  premiert  li- 
néament du  f  mtlel  dans  Veeuf  ;  et  fieurémem, 
La  premiert  linénmens  d'un  ouvrage.  Les  phy- 
tionomitttt  prétendent  juger  du  caractère  par 
les  itnéainens  du  visage, 

LINGE.  ».  m.  Tuile  coupée  selon  le»  diflèren» 
uva  -ci  auxquels  on  la  veut  employer,  toit  pour 
la  personne,  toit  pour  les  diverse»  néceitité»  du 
tnruape ,  etc.  Beau  linge,  Grot  linge.  Menu 
linge.  Linge  fin.  Linge  plein.  Linge  ouvre. 
Linge  uni.  Linge  damassé.  Linge  d'Autel. 
Linge  de  table.  Linge  de  cuisine.  Linge  de 
corps.  Linge  de  nuit.  Linge  neuf.  Vieux  linge. 
Linge  sale,  filanenir,  empeser,  savonner  du 
linge.  Mettre  du  linge  à  la  Uteive,  Du  linge 
blanc  de  lessive.  Accoupler  le  linge.  Cmm^er 
de  linge.  Prendre  du  linge.  Mettre  du  linge. 
Mettre  des  chemiiet,  des  xrvietta  au  linge 
iule,  filanenisseuse  de  gros  linge.  Blanchisseuse 
île  menu  linge.  Ouvrière  en  Lnge.  Faire  du 
linge.  Coudre  du  linge. 

On  dit  quelquefois,  Un  linge,  pour  dire, 
Un  morceau  de  linge.  Etveyer  avec  un  îi/t^e. 
Se  frotter  avec  de»  linge»  enaudt.  Un  linge  à 
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On  dit  proTerbialement ,  qu'L'n  homme  n'a 
nân  plut  d»  foret  qu'un  linge  mouil/è,  pour 
dire,  qu'il  est  foible,  qu'il  ne  peut  te  tou- 

LINGER,  ÈRE.  ».  Celui,  celle  qui  vend, 
qui  tait  du  linge,  qui  travaille  eu  liuge.  il  e<f 
Linger,  Marchand  Linger.  Bouiigue  de  Lin- 
ger.  Boutique  de  Lingère.  Stattnue  Lingire, 
Acheter  du  linge  tout  fait  che»  les  L  ingères. 

LINGERIE,  s.  f.  Métier  de  Longer,  de  Lin- 
gère. Elle  sait  h/en  la  lingerie,  H  entend  bien 
la  lingerie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  sont  les  boutiqnea 
des  Lin^en,  dr»  Lingëm.  Vous  trouvères  tout 
ce  au  il  vout  faut  à  U  Lingerie,  dans  la  rue  de 
la  Lingerie. 

Ou  appelle  dans  le»  Monattérea  et  dtut  le* 
grande»  nuisons,  Lu  lingerie.  Le  lieu  où  l'on 
terre  le  linge  de  la  Communauté. 

I.I>GOT.  s.  m.  Il  se  dit  prinçipaletneul  de 
l'or  et  de  l'argeul  en  musse ,  et  qui  n'est  pot 
mit  eu  ouvre.  Lingot  d" or.  Lingot  d'argent. 
De  l'or,  de  l'argent  en  lingot. 

En  termes  de  Chatte,  ou  appelle  Lingot, 
Un  petit  morceau  de  fer  ou  de  plomb,  de  foime 
ohloogne,  dont  on  charge  quelquefois  le  fuail, 
au  lieu  déballe*. 

LINUOT1ERE.  s.  f.  Vaisseau,  de  Chimie, 
dan»  lequel  on  coule  le»  métaux  fonda»,  pour 
les  réduire  en  lingot». 

LLNGU*.L,  A  LE.  eâ"|.  (LU  te  pron.  OU.J 
Oui  appartien*. ,  qui  •  rtppwt  s  U  dingue  On 
dit  en  Anatomie,  Muscle  linqnal.  Nerf  lingual 
irtere  linguale. 

LuiGt'ALK,  en  terme*  de  Grammaire,  te  dk 
Dca  cantonne*  dont  le  ton  rtt  formé  par  le* 
différent  mouvement  et  les  diQercnte»  positions 
de  la  langue.  D,  T,  L,  N,  il,  sont  des  can- 
tonna linguales. 

LINIEHE.  substantif  féminin.  Terre  tenue 


en  lin. 

UNIMENT,  a.  m.  Terme  de  Médecine.  State 
de  n^dkamenl  fait  d'huile  et  d'autre*  drogue* 
propres  i  adoucir,  amollir  et  résoudre  en 
frottant.  /I  faut  tttayer  de  ramollir  et  de  ré- 
soudre celle  tumeur  par  des  linimens. 

LINON.  ».  m.  Sorte  de  toile  de  lia  trèt-claire 
et  tres-déliée,  qui  se  fut  dan»  le  Département 
de  la  Somme.  De  In  toile  de  linon,  ou  plus  or- 
dinairement, Du  linon.  On  disoil  autretni»  Li- 
nomple. 

LINOT.  ».  m.  Mlle  de  In  Linotte. 

LINOTTE,  t.  f.  Petit  oiteaude  plumage  gri», 
qui  chimie  très- agréablement.  Linotte  de  vigne. 
Le  chant  d'nne  linotte.  Siffler  une  linotte.  On 
dit  proverbialement  et  populairetneot,  Sij]Ur 
la  linotte,  pour  dire,  Boire. 

On  dit  austi  d'Une  personne  qui  a  peu  dr 
lent  et  dont  la  tete  est  légère,  que  C'est  une 
téte  de  linolle. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  te  met 
en  travers  «u dessus  de  l'ouverture  d'une  porta 
ou  d'une  fenêtre ,  pour  soutenir  la  maçonnerie. 
11  faut  mettre  là  un  linteau.  Ce  hoir  n'est  bon 
qu'à  foire  det  lintetauc. 
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LIOÏ,  ONNE.  subat  Quadrupède  féroce  k 
lr.njiie  crinière,  d'un  poil  tirant  sur  le  roux, 
du  tic  force  et  d'un  fournie  extraordinaire ,  et 
qui  k  trouve  principalement  en  Afrique.  On 
appelle  le  lion,  le  lioi  des  animaux.  La  çjueule 
a*  un  lion.  Lt  m  jurement  d'un  lion.  Un  lion 
ruijittant.  Lu  lionne  n'a  point  de  crinière. 

On  dit  proverbialement ,  Coudre  la  peau  iu 
renard  à  celle  Ju  lion,  pour  dire,  Joindre  la 
ru»:-  a  la  force. 

On  dit  hguréroent  d'Un  brave  homme,  que 
C'eil  un  lion,  un  vrai  lion,  qu'il  a  un  cœur  d< 
lion,  pour  dire ,  qu'il  n  un  courage  dr  lion. 

On  appelle  Partmje  Ju  lion,  Un  partage  ou 
le  plut  f«irt  n'empare  de  tout. 

Un  appelle  Lion,  Le  cinquième  signe  du 
7o-liaqm-.  Le  Soleil  entre  J-m»  Je  Lion  vert  la 
fut  Je  Juillet. 

J.IO.NCEAU.  t.  m.  diminutif.  Le  petit  d'un 
lion. 

LIONNE,  adj.  En  terme»  de  Blason ,  se  dit 
d  Un  léopard  rampant. 

LIP 

I  .IPOGgAMMATIQUE.  adj.  de*  a  genres. 
Qui  se  dit  Dr»  ouvrages  où  l'on  aSécte  de  n< 
pa>  faire  entrer  quelques  lettres  particulière* 
de  l'alphabet.  Les  ouvrages  lipogrammatiques 
sont  une  production  de  maimaii  3 oui,  et  une 
puérdité. 

LIPOME,  .ubst.  m.  Loupe  graiueoie,  ou 
tumeur  forn.ee  par  la  graisse  épaisse  dan»  le» 
cellules  de  la  membrane  adipeuse. 

LIPOTHYMIE.  ».  fém.  Terme  de  Médecine. 
Défaillance  île»  esprits.  Dans  la  Lipothymie ,  le 
pouls  est  petit  et  foiblc,  le  mouvement  animal, 
tant  volontaire  que  naturel,  prmr  ain«i  dire, 
aboli,  la  respiration  même  presque  impercep- 
tible. 

LIPPE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  La  lèvre  den 
bas,  lorsqu'elle  est  trop  grotte  ou  trop  avan- 
cée. Àmir  une  grosse  lippe.  Une  10  la  me  lippe. 
Il  e»t  familier. 

LITPÈB.  s  frm.  Bouclée.  Il  en  a  prit  uni 
bonne  lippèc.  Deux  ou  trots  lippies.  Il  est  fa- 
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consiste  k  séparer  la  portion  d  argent  qui  est 
contenue  dans  le  cuivre,  en  y  joignant  du 
plomb.  Les  gâteaux  de  cuivre  mêles  avec  du 
plomb,  s'appellent  Pièce»  de  tiquai  ion.  La  It- 
ou etion  s'appelle  aussi  Reniant 

I.IQUF.F  ACTION.  ».  fera.  (  On  fait  sentir 
TU  dan»  la  prononciation.)  Le changement  qui 
survient  a  un  corp»  qui  de  «olîde  devient  fluide. 
I.a  tique  faction  de  la  cire 

LIQUÉFIER,  v.  art.  (  QUE  se  pronooer 
-omme  KÉ.  )  Fondre,  rendre  liquide,  tire 
conter,  ou  mettre  en  état  de  couleT.  Lt  feu  li- 
]U,fe  la  cire.  U  frU  liquéfie  le  plomb,  Par- 
lent, etc. 

Il  t'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
La  cù-e  se  liqurfie  auprès  du  feu. 

I.Kjff.nfc,  tz.  participe. 

LIQL'ET.  ».  m.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  petite  poire  quie*t  bonne  à  cuire. 
Sou  goiit  a  un  peu  d'àcreté ,  nuis  on  le  corrige 
par  le  sucre.  On  la  nomme  autrement  la  Vallée. 

LIQUEUR.  ».  f.  Substance  fluide  et  liquide. 
L'eau  est  la  rlut  (impie  des  liqueurs.  Liqueur 
forte.  Liqueur  aqréiible.  En  Poésie  on  nomme 
le  vin  ,  Liqueur  Bachique. 

I-iorjti  «  ,  «e  dit  quelquefois  d'une  certaine 
qualité  de  quelques  vini,  comme  des  vin»  mus- 
ent», de»  vins  d'Espagne,  et  autres,  que  par 
cette  raison  on  appelle  Viril  de  (sqiteur. 

lorsque  des  vins  qu'on  boit  ordinairement! 

ont  trop  de  douceur,  on  dit,  qu'ils  ont  dt  la 
liqueur,  trop  de  liqueur. 

l.lQoetiu  au  pluriel,  se  dit  De»  boissons 
dont  la  basées!  l'cau-de-vie,  ou  t'espril-dr-vin. 

On  appelle  Liqueurs  fraîches.  Les  boissons 
rafraithisssntea ,  telles  que  la  limonade,  les 
eaux  de  groseille,  de  grenade,  etc. 

L1QUDAMBAR.  iiibst.  m.  Résine  liquide, 
claire,  rougeâtrr,  d'une  odeur  agréable,  qui 


tteroale  d'un  arbre  de  la 
dont  on  se  sert  en  Médecine. 


Espagne,  et 


Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Repas,  et 
en  ce  sens  il  se  met  presque  toujours  avec  l'épi- 
thète  de  Franche.  Il  a  eu  la  une  franche  lippèt, 
c'est  -  à  -  dire,  qu  II  a  fait  un  bon  repos  qui  ne 
lui  a  rien  coûté. 

On  dit  familier.  d'Un  homme  qui  cherche 
a  faire  bonne  chère  aux  dépens  d'autrui,  que 
C'est  un  chercheur  de  franches  lippées. 

LIl'PITUDE.  iab«.  f.  Terme  de  Médecine. 
Écoulement  trop  abondant  de  la  chassie. 

LLPPU,  UE.  adj.  Celui,  celle  qui  a  une 
grosse  lippe.  On  le  dit  plus  ordinairement  au 
substantif  qu'à  l'adjectif.  C'est  un  gros  lippu. 
Il  est  familier. 

LIQ 

UQUAT10N.  sulau.  fém.  (  On  prononce 
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LIQUIDATEUR,  adj.  Chargé  de  travailler, 
de  présider  a  une  liquidation  de  comptes.  Com- 
missaire liquidateur. 

LIQUIDATION.  ».  f.  Terme  de  Pratiqoe. 
Hé  Finance,  de  Commerce.  Action  par  laquelle 
on  débrouille.  OU  régie,  on  fixe  ce  qui  étoit  em- 
barrassé ,  incertain  en  toute  espèce  de  comptes. 
Liquidation  de  dépens.  Liquidation  d'intérêts. 
Liquidation  de  compte.  Il  travaille  à  la  liquida- 
tion de  set  dettes ,  de  son  bien ,  de  ses  complu ,  etc. 

LIQUIDE,  adj.  des  a  g.  Qui  coule  ou  tend 
a  couler.  Les  corps  liquide*.  Ce  breuvegt  est 
trop  épais,  il  n'est  pas  assez  liquide. 

On  appelle  Confitures  liquides.  Les  marme- 
lade», les  gelées,  et  les  confitures  qui  sont  dans 
du  sirop. 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Con- 
sonnes liquides ,  ces  quatre  lettres  L,  M,  N,  R  , 
parce  qu'étant  employée»  à  la  »uite  d'une  autre 
consonne  dans  une  même  syllalie,  elles  sont  fort 
coulantes ,  et  se  prononcent  plus  aisément  que 
d  autres  consonnes  en  la  même  place. 

LiçrrDt,  se  prend  aussi  substantivement , 
i.Alimen 
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que  le  bouillon ,  le*  consommés,  le»  cordiaux, 
etc.  Cet  nomme  a  la  fièvre,  il  ne  doit  vitre  que 
de  liquida. 

I.iODtDX,  en  parlant  de  bien  et  d'argent, 
signifie,  Net  et  clair,  qui  n'est  point  sujet  . 
contestation ,  qui  n'est  point  charge  de  dettes. 
Il  lui  reste  dix  mille  écus  de  bien  clair  et  liquide. 
Il  a  vinqt  mille  franct  d'argent  sec  et  UqutJe. 
Sous  avons  compté  ensemble,  il  me  doit  tant 
de  liquide.  En  matière  de  dettes,  la  compen- 
sation ne  te  doit  faire  que  de  liquide  i  liquide, 
cest-i-dire,  d'Une  somme  liquide  a  une  autre 
qui  le  soit  aussi. 

MQUIDER.v.a.  Terme  de  Pratique.  Rendra 
clair  et  certain  en  matière  d'aflâires,ce  qui  étoit 
incertain ,  embarrassé.  On  a  liquidé  les  dépens. 
Liquider  les  intérêt*  a  tant.  Liquider  tes  1 


Liquidé,  ^ 

LIQUIDITÉ.  >.  fém.  Qualité  des  < 
quide*. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  D  n'est  d'auge, 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une  800- 
ceur  particulière,  comme  les  vins  muscats  et 
.  Des  vint  liquoreux.  Des 
Boisson  trop  liquoreuse. 


trop  liai 
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LIRE.  r.  a.  Jelis.  tu  lis,  il  (il,  nous  ti- 
sons, etc.  Jt  lisais,  je  lus,  fous  lûtes,  ils  lu- 
rent. Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise.  Que  je  lusse 
Lisant.  Parcourir  dt»  yeux  ce  qui  est  écrit,  et 
le  parcourir  avec  ta  oonnoissar.ee  de  la  valets? 
des  lettres,  soit  qu'on  proii'ir  les  mou,  soit 
qu'on  De  les  profère  pas.  Lire  tout  bat.  Lire  & 
haute  voix.  Il  ne  fait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit 
bien  le  Grec,  f  Hébreu.  Il  s'est  gâté  la  rue 
<i  lire  de  vieux  manuscrits.  Lire  avec  des  lu- 
nettes. Lire  à  rebours,  (  ne  écriture  malaisée  à 
lire.  Lire  toutes  sortes  d'écritures. 

Liitz,  se  dit  aussi  Des  lectures  qu'on  fait 
pour  son  instruction  ou  pour  son  amusement. 
Lire  avec  application.  Lire  ï Ecriture-Sainte. 
Lire  les  Pères.  Lire  l'Histoire  Grecque,  VHis- 
loire  Romaine.  Lire  Vllistoire  de  France.  Il  ne 
suffit  pas  de  lire,  il  faut  retenir. 

On  dit  figurément  d'un  ouvrafce  ennuyeux 
ou  mal  écrit  :  C'est  un  outrage  qu'on  ne  peu* 
lire. 

LiDE,  se  dit  pareillement  en  parlant  de  quel- 
que livre  qu'un  Professera1  explique  h  se*  au- 
diteurs, et  qu'il  prend  pour  sujet  de*  leçons 
qu'il  leur  donne.  Un  tel  Professeur  nous  fisott 
/( omère.  Vn  Régent  qui  lit  Virgile  à  tes  Eco- 
liers. Et  on  dit  a  un  Écolier,  Quel  Auleui  voue 
lit-on  dant  votre  classe?  ou  bien,  Quel  au- 
teur liso-vous  dan*  votre  classe  ? 

Lim,  se  prend  figurément  pour  Pénétrer 
dans  la  cotuioissance  de  quelque  chose  d'obscur 
et  de  caché.  Lire  dans  la  pensée,  dans  le  corur  . 
dans  lu  yeux  de  quelqu'un.  Je  lis  dans  vem 
yeux  que  Lire  dan»  les  astres ,  dans  fa- 


I.t- .  ci:-  participe. 
URON.  Voyes  Lots. 
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LIS 

I.tS.  ».  m.  (On  prononce  l'S.)  Fleur  l.Lmclio 
qui  provient  d'nsinon ,  qui  vient  sur  unr  h  iilc 
tije ,  et  ijui  a  Iseauruup  d'odeur.  Lu  M-ini  l.«r 
dei  fi»,  jjliiuc  comme  un  lu.  Le  lis  est  fe  sym- 
bole de  lu  t'ir^iBil»,  de  la  c  utifeur,  de  l'inno- 
cence ,  de  lu  pureté. 

Il  y  il  aussi  des  Lis  que  l'ou  appelle  des 
Li*  j'iunes. 

Il  y  a  quelque*  autre»  plante»  que  Ici  lis 
blanc»  et  le»  lit  jaunes ,  auxquelles  on  donne 
eus»  le  nom  de  Lit.  Lit  Penien.  LU  bleu.  Le 
Martayon  C\l  une  r«pcce  de  lit. 

Lis,  se  prend  Bussi  pour  I*  plante  qui  pro- 
duit celte  (leur.  La  ti.je  du  lu.  Planter  des  In. 
Ojnon  de  lu. 

Ou  dit  fijjurcroc ni .  fjn  teint  de  lu,  un  teint 
de  lit  et  de  rote,  pour  dire,  L'n  teint  extieme- 
on-jit  blanc  et  vermeil;  r|  poeiiqucn.rnl,  Les 
lit  de  ton  teint,  de  «ou  lusaqr. 

Fiecb  M  tu,  en  Armoiries,  ni  line  ligure 
Be  Iruia  ilciir*  de  U»  liisrs  ensemble,  ib-v^iclbs 
celle  du  milieu  e»t  droite,  et  tes  deux  anlrcs  on! 
If»  sommités  penchant  s  et  courbe  se»  d<  iiuis. 
Fleur  de  lu  d'or.  Fleur  de  lu  <Tji o.uil.  clair 
de  lit  de  tjueulei,  cf.:  Franc;  yo  le  .Vc-iir  ù 
trois  fleuri  de  lit  <ïor.  ,/utrr/ui  dar.i  l'A  i  d{ 
France  il  y  aveit  de.*  f.eurs  de  IL  t  îr.s  ht.  mire. 
L'n  lei  porte  une  fleur  dt  lit  d'or  dans  se. 
«rmoiri'u.  Semé  de  (leurs  de  lit.  D*»s  H  'i 
ce»  exemples  t's  du  mot  Li'm  ne  %e  fuwucj 
point. 

Ou  app-lb  poétiquement  la  France.  ITn». 
rirt  de>  Au.  Ou  prononce  l'j. 

On  dit  dr  ceux  qui  excromt  quelque  charge 
rie  Judie  v.ure  Royale,  et  surtout  djus  uuo 
f.nur  su|wTienr;" ,  qu'ils  sont  cris  sur  la 
fleur*  de  lit ,  parce  que  leur»  sièges  sont  cou- 
verts .fr  tapis  K  inra  dt-  fleur»  de  lis. 

F1.1111  ut  us,  si^niiic  ai.sn  quelquefois  I,i 
Marque  dunl  en  Fiance  nu  fl  trit  les  coupent» 
île  bourses  et  mitres  malfaiteurs  avre  un  fer 
chaud,  parce  qu'au  bout  de  ce  1er  il  y  a  une 
fleur  de  lis  e  »pi  cinle.  Il  fit  condamné  ,1  avoir 
le  fouet  et  la  fleur  de  lu.  Elle  tvoil  la  fleur  de 
lis  tur  ("épaule.  Yoye»  FLKtnnru<ln. 

I.lSfcRAOK.  s.  in.  Rrndrric  qui  se  fait  au- 
tour  dW  ètoT-,  a»ce  un  cordounct  d'or  ou 
de  .^e. 

I.lSÊnC.  s  m.  Petite  bordure  appliquée  sur 
u  or  eHofTv,  sur  un  babil. 

MSKRF.K.  r.  a  Terme  de  Broderie.  Brj^er 
le  contour  <!e»  ûtturs  et  île»  rjnuge»  sur  le  foi.d 
d'une  ctofTi.-,  avec  un  Gl  d'or  ou  de  soie.  Liséi  er 
«ne  jupe,  u»  juitaueorpt.  L'ocrer  Ut  \leurt 
«'un  hroeari,  d'un  dit  mat. 

I.tsi";utt,  r.e.  participe. 

I ISKRON,  ou  LLSKT.  s.  m.  Pfanie  dont  on 
tonnoit  pliisicnn  espèces,  l.t  plupart  gtiin 
pantes.  et  qui  «  entortillent  autour  des  piauler 
«oïsines.  leurs  fleur*  dans  quel'pies  c»jKrr> 
•ont  asset  lieltn,  et  on  eo  orne  le»  jarJius.  Le 
I  ««eron  donne  un  lait  qui  est  détersif,  Tulm- 
taire ,  et  qui  a  quelques  autre*  propriétés. 

USKt,  ou  COUPE-B  JDRUEO.V.  s.  m.  lo 
Tome  II. 


LIS 

-•c.e  qui  gite  Ici  nouvrlles  [»ous*e*  des  -tUt» 

fuiluer-i  et  i!c  U 

IXM.fll.lif.SK.  Ce'ui,  celle  qui  *  |1.a 
bitume  de  liie  b'ancimp.  V<niJ  êtes  un  le,iu  li- 
i.ur,  une  lelfe  li-ei:<r.  C'etl  un  qrn-.d  iirtnr. 
C  e>l  une  çruiu.'<  li  ane  de  li onw»«. 

LISICLt.  ml;.  >!cs  î  genres.  Qui  es'  nisé  i 
lin.  Svn  écriline  n'est  f  as  M!e,  muii  elle  eit 
lui'ile.  Cet  caractères  nt  sont  pm  luMa,  ils 
iont  à  demi  r/^irti. 

Ou  dit  C-ui  nienl.  Cela  n'es»  jwu  l.;a'.'ile, 
pour  dire,  Ola  est  Irci-iual  l'cril,  tn''»-cii- 
mt\  eut. 

IJSIBIXMF.ST.  adv.  n'tuie  mari.'re  IïmIJc 
/I  n  écrit  rj<  lu'en  ,  m. tu  il  eV  1  it  l  lillement. 

I.ISlI'.liE.  sule.1.  f.  L'cxlri'mit"  de  lalir^eni 
d'utie  toile,  d'une  clun*-.  Lu  Imi're  d'une  toth'. 
La  lisière  d'une  éto'J  .  La  li>i-.-e  de  celte  tuite 
ni  trop  l.i.  l.e.  La  lu  ère  des  étoffes  est  ordmu  - 
remejtt  d'un  cuire  Iimu  et  d'une  aub  e  ecuK-ur 
que  le  resle  de  l'rloff:  L.iiére  rrmje,  bleue, 
ra\ie,  tic.  Ce  drap  a  eimf  qiiiirls  «le  large  en- 
tre deue  lisière i.  /.<ver  1rs  liiicres  d  un  flrjp. 
.Ibtfre  des  luirrrs  Je  drap  â  une  f  orte. 

On  appelle  enrôle  par  extension.  LUièiet, 
les  bandes  d'étoT.: ,  eu  Us  coi^oni  «[«i  sont  »l- 
tacbi^  jiar  deniiie  an»  uilies  Je?  petits  enfin», 
t  l  qui  servent  1  le>>outenir  qu  iml  ils  mnicbeiiL 
Venir  un  rnfuift  pur  la  li  i;re. 

On  dit  pruvctbial  uienl  et  Ùj;ur  '  iv.rnî  d'Fii 
!.onu-ue  qui  se  lanue  gouverner, qu'il  ira  leu- 
j'ours  ii  la  litière,  nue  c'e/t  un  homme  <pi'vti 
in«rieii  la  lisière ,  qui  se  laisse  mener  à  la  li>icre. 

Lv.lt U,  »,.m!le  «u.-;  l  <-s  cMii'niit'4*  .l'une 
Proiiice,  d  uo  Puj  \  cm^iùr: ■!•  rniumr  lin.itrtv- 
pbe  d'un  autre.  La  |.  .:ere  île  Cl.iimfoym  ,  de 
Picardie.  Let  Villages  qui  sonl  sur  la  tùié'ie, 
sur  |j  I. itère  de  re.'l,'  ]'>  <  i-:nre.  Il  est  des  Hué 
t es  de  .YtKmunJ'V.  Sur  le,  li-.crji 

On  dit  aussi,  /..!  Ii.'è.v,  let  lu  cres  d'une 
fttèt,  d  un  huis. 

tin  <bt  fijun-ment  et  par  plaisanterie,  que 
La  lisière  e  t  pire  ipie  le  d  ap .  pour  dire,  qu« 
l>c»  liabitans  des  cut.fins  d'un  P.iys  Mené  mjiiI 
pire*  que  ceux  du  milieu  du  P.iys  niêinr. 

1  ISSiî.  adj.  des  *  j;enir«.  X'ni  cl  poli.  t*u,- 
étoffe  lit-.e.  I  ne  mc.re  ILse.  Tout  les  cris 
linei  sent  froids  un  toucher.  Cela  est  liste 
comme  du  verre. 

LIS.SF..  «.  f.  Terme  de  Matiue.  AsiciïibUje 
de  gro»*e«  pièce*  de  bois  qui  sert  à  liei  le» 
membre»  d'un  vaisseau.  On  la  iiouuuc  aussi 
C'eiule,  rlufne,  ou  pi.Veintf. 

Mfi>r.R.  v.  a.  Rendre  lisse.  Lissa-  du  lin^e, 
de  la  dentelle,  du  papier,  det  bat. 

Lissé,  i.v-  participe.  Papiv  livé. 

t.11  appelle  A  m  mule  s  litsies,  De»  amandes 
jieUVs  et  couvertes  di  »ucre, 

I.UsSOIR.  s.  niast.  Iuslrtuneut  de  Tore,  de 
marbra,  d'ivoire,  ou  d'autre  maliiTe  sembla- 
ble, avec  Irqu  l  mi  lisse  le  linge, le  papier, ele. 
Lissoir  de  »  erre.  Lissoir  de  marbre.  Poster  le 
lissoir  tur  le  hnoe. 

LISTE,  s.  f.  Catalogue  de  plusieurs  nom».  I' 
se  dit  plus  ordinairement  des  personnel.  Lut.- 
des  ComeiiVs  cTÊt,it,d.t  Cmseillsrt  du  Par 
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!e'W*rl.  7,(i  L,L  du  Parlenir.it.  ta  li:le  d-i 
(Irand  Con-.eil.  Lu  liJe  du  Ch  'telet.  Arme  une 
liste  de  ses  Jmjes  j  our  les  tollieiter.  rebu-Li 
n'est  pas  sur  ma  l  sic.  La  liilc  des  morlt  et  des 
blet  iés, 

tui  I  -  Jit  .uisvi  Ji>  cli.  ses.  Lu  liste  dr«  I..- 
nefieet  varans.  Ce  Iutc-Iù  u'efoit  pat  dont  ma 
titte.  La  liste  de  la  Lvteric, 

Liste  civut.  On  ^p|>rloit  ainsi  l'état  «le  la 
somme  que  la  N;ilin-i  Fraiieoisr  payoil  ebaque 
aiiu<  e  nu  Itoi  pour  1j  dépens  de  sa  maison. 

LIS'I V.L.  »-  m.  Terme  d' Au liiiceiure.  Muu- 
lure  canJ-e,  Isaiide  ou  règle  qui  sert  d'orne- 
ment. 

l.tsviu,  >e  dit  encore  IV  l'espace  plein  qui 
est  <  une  ]r\  eannelurvs  d  une  robum^. 

US'I'O.N.  s.  mise.  T.-inie  de  Cl  .snn.  Peîite 
LjU Je  sur  la  juelle  «n  rciil  la  drwsf . 

LIT 

LIT.  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert  pour  le 
toucher,  |>our  s.'  reposer,  pour  dormir.  On 
comprend  ordinairement  sous  ce  nom  tout  ce 
qui  Cunt|K>!C  ce  ueulife;  savoir,  le  bois  de  lit, 
le  tour  de  lit,  le  ciel ,  U  paillasse,  le  soinnuei , 
le  niaub-s,  le  lu  de  pliure,  le  cb-vet  ou  le  tr»- 
vi-rvin,  les  draps,  la  eonvertuie.  1»  c.niie- 
poiote.elc  Grand  lit.  Pet.t  fit.  Lit  'Utj'eiid,'- 
L'n  lit  bien  garni.  Dre  s.r  un  lit.  Tendre  un 
lit.  Le  devant  du  lit.  Lei  p  e.f«  du  lit.  La  tuelle 
du  (il.  5e  mettre  un  ht.  f.tre  au  lit  Se  tenir  as 
lit.  Se  lever  du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  V.ti  p.-  i*  au 
fjit'r  du  lit,  au  tau:  f.î.Je  I  ,1  trouvé  en- 
core au  M  /I  est  si  pauvre,  qu'il  n'a  pas  un  tit 
où  se  toucher.  Il  est  mort  de.ns  ion  lit. 

On  dit,  Garder  le  l;(,  Quand  quel  pic  In- 
rojnmndité  oblige  île  iiruiei.ir;  au  lit. 

On  dit  d  l'n  m  iri  et  d'une  femme  qui  ne 
COBebenl  |>nintcnse[i.ble  ,qu 7I>  fout  lit  à  part. 

On  dit  fiiniliércuieiU  d'I'ti  Im.-nme  qui  ne 
fait  que  ntan^er  et  durmir.  Il  l'a  du  lit  à  U  ta- 
lie,  et  de  la  l.do'e  au  lit. 

On  dit,  fier  ou  lit  de  lu  mert.  pour  Jiit, 
tuer  maliid.-  j  l'extremit ;.  Il  r.e  fuit  pi.  i.:!ni- 
dre  ù  faire  péiilenee,  aucn  soit  au  lit  de  L 
mort. 

On  a  dit  proverbialement,  que  Le  fit  est 
Vèchtrpe  de  l.i  j,.-iilie,  [mur  diie,  qu'il  fini  se 
tenir  au  tit  quand  on  et  blesse  j  la  jambe. 

On  dit  auxsi  prov-rbinleniLUt ,  Le  lit  ctt  ur.e 
bonne  chose;  tl  l'on  n'y  dort,  on  y  repost. 

On  nppellc  Lit  nuptial,  1*  lit  où  les  nou- 
veaux inariiU  enurjicnt  la  première  nuit  de  Iruit 
accès.  Le  Cure  est  venu  bénir  le  1.1  nupti.il. 

On  appelle  Lit  de  parade,  Un  lit  tendu  dans 
une  ebamb  e.  plulit  pour  IWncmcnt,  que 
pour  l'usage. 

On  appelle  nussi  Lit  de  p-rnde,  l  e  lu  ou 
l'on  expose  durant  quel  pic*  jours  les  Priuers 
ou  grand»  i-cigu^uis  après  leur  mort.  avaM 
que  de  !■;»  enterrer.  On  l  a  mis  en  un  lit  de 
piirnde. 

On  appelle  Lit  de  repos,  Une  totte  de  petit 
lit  l  a»  sans  rideau  et  sans  pas  illon ,  qu'on  met 
oïdin  .ircment,  ou  dans  une  cbamKrr ,  ou  daus 
an  c  .1  inet  j«ur  l'y  reposer 
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On  appelle  Lit  de  sangle.  Vu  lit  fait  Oc  san.- 
gle*  attachée*  i  deux  longue»  pièces  Je  boit, 
qui  M>Dt  soutenue»  par  de»  pied*  nu  jambages 
qui  se  croisent.  El  cette  sorte  Je  lit  ne  sert  d'or- 
diuairc  que  pour  enticher  de»  dumestiques. 

On  appelle  Lildemisére,  Le  lit  où  Ion  place 
une  femme  pour  l'accoucher. 

On  appelle  Lit  de  camp,  Un  petit  lit  dont 
le»  pieds  et  les  quenouilles  te  brisent  ou  te  dé- 
montent, en  sorte  que  tout  le  bois  de  lit  se 
met  dan»  de»  malles,  quand  od  le  veut  trans- 
porter. On  l'«|rpelle  aussi  Lit  brisé. 

On  appelle  Lit  à  lonuSeau,  In  lit  bit  en 
msnieic  de  tombeau. 

Ou  appelle  Lit  de  veille, Xjn  lit  qu'on  drrs»e 
dans  U  chambre  d'un  ruabde  pour  le  veiller. 

Lit,  »*  prend  quelquefois  pour  le  boit  et  le 
fond  du  lit  seulement.  Un  lit  de  boit  de  noyer, 
un  lit  de  tan  air. 

Il  se  pret.d  aussi  quelquefois  pour  le  tour  du 
lit  seulement.  Un  lit  d  été.  Un  lit  d'hiver.  Un 
lit  de  terge,  de  drap,  de  damiu ,  de  velours,  etc. 
Un  lit  en  broderie.  Un  lit  avec  de  la  crépine 
d'or,  avec  du  boutons,  etc.  Un  lit  a  bander. 
Un  lit  à  pentes.  Un  lit  à  housse. 

On  appelle  Lit  d'Anne,  Un  tour  de  lit  dont 
le  boit  n'a  point  Je  quenouilles,  et  dont  les  ri- 
deaux se  retroussent. 

Et  Lit  d  la  Duchesse,  Une  sorte  de  lit  qui 
est  dit  en  forme  de  dais ,  et  où  il  ne  pareil  point 


Défaire  un  lit  Découvrir  un  lit.  Bassin 
On  dit  proverbialement  et  figurera. , 


On  appelle  Lit  de  plume,  Une  toile  ou  un 
coutil  rempli  do  plume*,  et  de  la  grandeur  du 
lit. 

Lit,  te  prend  aussi  quelquefois  particulière, 
ment  pour  le  matelas  et  le  lit  de  plume  où  l'on 
couche,  et  pour  les  draps  et  couvertures  qui  y 
serrent.  Un  bon  lit.  Un  lit  bien  mollet.  Un  mé- 
chant lit.  Un  lit  bien  dur.  En  ce  sens  ou  dit, 
Faire  un  lit,  pour  dire,  Le  mettre  en  tel  état . 
que  l'on  puisse  coucher  proprement  et  commo- 
Failei  mon  lit.  /ircommoJr;  mon  lit. 

rr  un  lit. 
Comme 

l'on  fait  ton  lit,  on  te  couche ,  pour  dire,  que 
Le  succès  d'une  affaire  dépend  des  mesures 
qu'on  a  prises. 

Lit,  se  prend  encore  quelquefois  par  exten- 
sion pour  tout  Ben  ou  l'on  se  courbe,  quoiqu'il 
n'y  ail  point  de  bois  de  lit ,  de  matelas ,  de  ri- 
deaux, etc.  Un  lit  de  gaion.  La  terre  est  ton 
lit.  Il  couche  sur  un  fumier,  c'est  lu  ton  lit.  Le 
lit  de  cet  Ermite,  ce  sont  deux  ait  cl  une  botte 
de  paille. 

Ut  ,  se  prend  quelquefois  dan»  U  significa- 
tion de  mariage.  Ainsi  on  dit ,  Les  enfant  du 
premier  lit,  du  second  lit,  pour  dire,  Les  en- 
fans  du  premier,  du  seoond  mariage.  Il  a  des 
enfant  de  deux  lit: 

On  dit,  que  Le  Rot  est  dans  ton  lit  de  Jus- 
tice, au  II  est  fiant  en  ton  lit  dejutlice,  pour 
dire,  qu'il  est  séant  sur  son  troue  au  Parlement. 
Le  Roi  étant  dans  ton  fit  de  Justice,  séant  en 
sois  lit  de  Justice.  Le  roi  tint  et  jour-là  ton  lit 
de  Justice. 


LIT 

Mourir  à  la  guerre  dan»  quelque  occasion  re- 
marquable; et  cela  se  dit  d'Un  homme  de  guerre 
qui  est  tué  dans  un  combat,  a  l'attaque  ou  i  la 
défense  d'une  Place. 

On  dit  aussi  par  extension ,  en  parlant  d°Un 
homme  qui  est  mort  dm»  l'exercice /actuel 
d'une  profession  honorable,  qu'if  est  mort  au 
lit  d'honneur, 

Lrr,  signifie  figurémem',  Le  roua]  par  où 
coule  une  rivière.  Le  lit  de  la  rivière.  La  Du- 
rance  change  souvent  Je  fit.  Le  fit  de  la  Semé 
ett  fort  profond.  La  Loire  tort  quelquefois  de 
ton  lit. 

Lit,  signifie  aussi  figurément,  Une  couche 
de  quelque  chose  qui  est  étendue  sur  une  autre. 
Dans  ce  terrain  vous  trouvère:  un  fit  de  terre, 
puis  un  lit  d'argile,  puis  un  lit  de  table.  Pour 
foire  ce  sirop,  if  fout  mettre  dam  un  vatt 
un  lit  de  tranches  de  pommes,  puis  un  lit  de 
tuer e ,  etc. 

On  dit  dnns  ce  scus-là,  Un  fil  de  pierre,  un 
lit  de  moellon. 

En  langage  de  marine,  on  dit,  Tenir  le  lit 
du  vent,  pour  dire,  Cingler  a  six  quarts  de 
vent  près  du  rumb  d'où  il  s  irnt. 

Lrr  AMES,  subst.  f  pl.  Prière  qne  l'Eglise 
chante  en  l'honneur  de  Dieu,  Je  la  Vierge  rl 
des  Saints,  en  les  invoquant  In  uns  après  les 
autre'.  Dire  les  (itaniei.  Chanter  les  litanies. 
Les  litanies  dtt  Saints.  Ce  Saint  n'est  pat 
dam  les  litanies. 

Lrr a*ie,  se  dit  quelquefois  familièrement 
au  singulier,  pour  dire,  Une  longue  et  en- 
nuyeuse éuuuKratiuii.  / f  nous  a  fait  un»  longue 
litanie  de  tes  exploits,  de  tu  plaintes,  de  ses 
thagrins. 

LITEAU,  s.  m.  Terme  de  f :h       Il  se  dit 
Du  lieu  où  le  loup  se  repose  pendant  le  jour. 
LITEAUX,  s.  111.  pl.  Raies  colorée*  qui  sont 

i 


LITIIARGE.  ».  f-  Chsnx  de  plomb  fondu. 

On  appelle  Lithargc  d'argent.  Celle  qui  est 
d'une  couleur  tirant  sur  Parlent.  Et  Lithargc 
d'or,  Celle  qui  tire  sur  l'or.  Otle  différence  Je 
couleurs  i»  vient  que  de  la  différence  des  Jej>rcs 
de  chaleur  que  la  litliargc  a  reçus  dans  la  fonte. 

LITHARGÉ,  KE.  ou  Ll  TH  AUCtRE.  sdj. 
Altéré  avec  de  la  litbarge.  Du  vin  lithargé. 

LITHIASIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  For- 
mation de  la  pierre  dans  le  corps  humain.  C'esl 
aussi  le  nom  d'une  maladie  des  paupièies ,  cau- 
sée par  de  petites  tumeurs  dures  et  pétrifiée*, 
qui  se  forment  sur  leurs  bords. 

LITHOCOLLE.  ».  f.  Ciment  dont  le*  Lapi- 
daires se  servent  pour  attacher  et  assujettir  les 
pierres  précieuses  qu'ils  veulent  tailler  sur  la 
meule. 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'Histoire  Ra- 
turetle ,  qui  a  les  pierres  pour  objet 

L1TUOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui  s  écrit  sur 
IcA  pierres. 

LITHOîTTR  IPTIQ  UE.  adj.  des  a  g.  Term* 

solvent  U  pierre  dans  la  vessie,  et  la  fb 
en  sable  par  les  urines. 
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L1THOPHAGE.S.  m.  Petit  ver  qui  se  trou**» 
dans  l'ardoisa,  et  qui  la  minime. 

LITUOPHYTE.  s.  m.  Terme  générique ,  par 
lequel  on  Jéùgne  dans  l'Histoire  Naturrl'e, 
toutes  les  sulistance*  pierreiivrs  produites  psr 
les  insectes  de  mer  ;  telles  que  les  Coraux ,  Ma- 
drépore* .  Astroite* ,  etc. 

On  appelle  plus  proprement  Lithophytct, 
des  substances  moins  dures  que  le»  premières, 
et  plus  flexibles. 

LITHOTOME.  ».  m.  Instrument  de  Chirurgie 
propre  i  l'opération  de  la  ttille. 

I.ITHO TOMIE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  de  la  taille ,  pour  tirer  une  pierre  de 
la  vessie. 

L1TIIOTOM1STK.  subst.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulii-ri-menl  a  l'opéra  tiou  de  la 


LITIERE,  s.  f.  Paille  ou  autre  chose  sem- 
blable ,  qu'on  répand  dm»  les  écurie* ,  dan*  les 
élnblei,  sous  des  chevaux,  de»  bœufs,  des 
■limitons,  ne.  afin  qu'ils  se  couchent  dessus. 
Litière  fraîche.  Vieille  litière.  Faire  la  litière  à 
des  chevaux,  à  des  vaches,  e!c.  Faite*  bonne 
litière  à  ces  chwix. 

On  dit,  qu'l'n  cfieval  est  i«r  fa  litière. 
Quand  il  est  malade  ou  estropié  1  De  pouvoir 
sortir  de  l'écurie. 

On  dit  figurément  et  dans  le  style  familier, 
qu'L'n  homme  est  sur  la  litière,  pour  dire, 
qu  11  est  mnlaJc  au  lit.  Tous  ses  gens  sont  sur 
fa  filière.  Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  que  son 
grand  ig/e  met  hors  d'étal  d'agir,  après  Je  longs 
Service». 

On  dit  proverbialement ,  Faire  filière  de 
quelque  ehnrf,  pour  dire,  Ia  prodiguer  e!  la 
repandie  comme  une  chose  vile.  If  ne  lient 
point  compte  de  l'argent,  il  en  (ail  litière.  Je 
ne  me  soucie  point  de  cela,  j'en  fais  litière. 

LITIERE,  s.  f .  Sorte  de  voiture  ou  de  chaise» 
couverte ,  poitée  sur  deux  brancards  par  drux 
aoimnux,  l'un  devant,  l'autre  derrière,  Une 
grande  Jit:érr.  l'ne  litière  découverte.  Il  se  fait 
porter  en  litière.  Il  va  en  Uticie.  Ce  carrasse 
est  don  t  comme  une  litière. 

L1TICAW,  ANTE.  adj.  Terme  de  Palais, 
plaidant,  ou  qui  plaide.  Il  y  a  plusieurs  par- 
tics  litiganlcs  dant  cette  affaire. 

LITIGE,  s.  m.  Contestation  en  Justice  Ce 
bénéfice,  cette  terre  est  en  litige.  Un  ancien 
litige. 

On  se  sert  quelquefois  de  ce  mol  dans  l'usage 
ordinaire  pour  signifier  Toute  sorte  de  contes- 
tation. Cela  peut  occasiontr  uh  litige. 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  en  litige  et  contesté  en  Justice.  Droit 
(iliqieuor.  Affaire  litigieuse, 

LITISPEN DA NCE.  ».  f.  Ancien  terme  de 
Palais.  Le  temps  durant  lequel  un  procès  est 
pendant  en  Justice.  Vous  ne  devel  pas  fotrt 
cela  durant  la  Iitiipcmlancc.  Il  a  vieilli. 

Lri'ORNE.  «.  f.  Espèce  de  grive.  C'est  une 
de*  plu*  grosses  et  des  moins  bonnes. 

LITOTE.  *.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui 
a  se  servir  par  modestie  ou  par  égard , 
qui  <" 
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tendre  le  plus.  Lors  ,ui  Chireétie  dit  i  fled/ift»-. 
Va ,  je  ne  U  point ,  el!e  trut  dire,  -jh'EJIc 
l'aime  tonjnvn. 

LITRE.  »-  f.  Grande  bande  oo  eeinmrt 
noire,  peinte  autour  d  une  tpliv  ou  J  ure 
Chapr'W ,  en  dedans  ou  rn  dehors,  sur  laque!  I- 
«ont  le*  annoirie»  du  Seigneur  Patron ,  ou  du 
Seigneur  Haut  Justicier .  /J  a  dVwf  de  litre. 

LITBl'.V  «.  m.  Mejurr  ronïrn.itit  la  virièmr 
partie  d  un  IwiutJU  de  Pari»,  on  Ireoie-».» 
pour»  mbr»  Litron  de  /liriiie  Un  lifrofi  i/r 
^.■er.  t'n  litron  de  po.j.  Un  hlfon  de  clià- 
Wgnei.  Un  litron  de  iel.  ele.  L'r»  demi  litrvn. 

LITTÉRAIRE,  adj  des  a  genr.  «.lui  appar- 
tient aux  Lettre*.  Société  littéraire.  Journal 
ItMé'uire.  .Yo.ive.'lr.  JilJ.'roirei.  Vemoirei  litté- 
raires. .<>i£fj'i(c  (i(Iir,.;rf.  Duputc  littéraire 
Le»  h<iinrs  IitlVji'ro  «or.J  ci'oirnfri. 

LrnERAL,  ale.  a  Jim.  Qui  en  scion  i« 

lettre,  a  la  lettre.  Le  »en»  lilfr'rJ  Je  l'Lcrilurr- 
Sainte.  L'explication  Utter.ile. 

Lirrriuj. ,  se  dit  au>ii  eu  parlant  dr  l.i 
Ijoguc  Orerque,  irUe  qu'elle  e»l  dan»  le*  Au- 
teur* aru-ien*  .  par  opposition  a  lu  Longue 
Grec  {\xt .  ullr  qu'on  U  f>arir  maintenant  dan. 
U  Ori  cr  et  dan»  I-»  .le,  de  1  Archipel.  Il  se  d.l 
aussi  «le  L  Ijo^ue  Arate  daus  ic  mente  sens 
Le  Crée  lifter,;/  r»t  foit  diffèrent  du  Grer  t  uf. 
qaire.  Il  sait  hten  l'Arabe  littéral,  nuit  ti  n'en 
taxé  pat  le  i  uldmrr.  • 

On  dit  dan*  U  conversation,  qu'f'ri  homme 
trf  trop  /iltéroj,  pour  dire,  qu'il  prend  trop  te* 
chute»  au  pied  de  U  lettre 

Oo  appelle,  m  M,»èl.ce.  GrctdW»  litté- 
rale* ,  L»t  eraiidïuii  qui  aonl  «rspriroeV»  par 
de*  lettre». 

LTVT ER  ALE'TE^T.  ad».  À  1s  lettre,  ri  ne 
faut  pai  expliquer  cela  littéruUment.  Ct  pos- 
ante pris  lilféralrinent ,  tiqnipV.... 

L1TTÉR  ALITÉ.  ».  f.  I]  »i~mu>  l'AïUctt- 
menl  scrupuleux  i  la  letire  dans  une  traduc- 
tion //  n'etf  pa%  ficile  dam  une  t)  a  ludion  de 
concilier  lu  I  Itérait;  avec  l'clé-jance. 

LirThftATrXR.  Mih»i.  nusc  Crlui  qui  est 
versé  dans  la  Lillcrituie.  Lu  grand  littcra- 
Uur. 

LITTERATURE.  ».  f,  m.  Cormoivianre  des 
cruvrae»»,  d<»  nuiiefc*.  des  règles,  de»  exem- 
ple» uttn«iri».Grcudi-/it:érolure.rri>fui!de  t;ï 
térature.  .N'avoir  pu.nl  de  littérature.  Avait 
beaucoup  de  l:ll<  rature.  Un  eusrcge  plein  de 
littérature  Se  li.rer  à  la  littérature.  Liltéra- 
tutl  variée.  La  littérature  a  f/«<iucoup  de  bran- 
<l.cs,  il  nt  difficile  de  le. 

Ce  mot  se  pretid  au.si  pom  ]Vu>eiiible  des 
pmducùan*  lilli-raire»  d'une  Nation  .d'un  Pava. 
La  littérature  Anqloi,c  f»l  riche  enouvrages  de 
raoraU.  La  littérature  moderne  eit  bien  infe- 
neure  i  la  littérature  ancienne.  Cet  ' dm.ii 
tonnott  ciu^u  b.<n  la  litfe'rafurc  ctrangèie  tju< 
ctlie  de  ton  payi, 

UTt  HGIL.  ».  T.  LVdre  et  k»  errerooaie. 
lui  lobtertent  dan>  U  et'.cbtation  du  Service 
dit.o.  Il  se  prend  surtout  pour  Les  prières  et 
pour  les  cet emoniei  de  la  M'-iL«e.  Lu  Liturgie 
Grecaue.  Lu  Làur,jit  de  l'Eglue  Latine.  L'un. 
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tienne  Liturgie,  CtU  neit  pat 
Liturgie. 

I.nTRGIÇUE.  adj.  des  3 
à  la  Liturgie. 
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i.lURE .  a.  f.  Cable  d'une  eharretW  qni  tert 
i  lier  le*  fcrdeaiii  dont  on  la  charge.  Pi.«s  d« 
bois  couibe*  par  un  bout ,  pour  lever  les  bords 


U  V 

1.IVf:CRE,  ou  ACIÎE  DE  SKWTAGFK. 
ou  SE rt Mi  M  AIRE.  ».  f.  Plwnr  omlwlliftte. 
Sa  racine  îrpatid  uneodour  forte  i  t  ..roiiialiijue. 
El'e  fortifia  ('«terusc.  Elle  est  nlexiphjni.n.iur 
rt  vultH'raire.  On  b  t-g»rdc  coaui:c  -.[m i(i<|  ir 
,taus  U  jaunisse. 

LIVIDE  a.lj  des  î  genres.  Qui  est  de  cou- 
'mr  pl. uni*»  cl  tirant  sur  le  noir.  Teint  liv  de. 
Lt.i  es  lindei.  Il  ^e  dit  plus  or.liiuirrinrnl  <)( 
Il  prnu,  lurvpi'j  Ij  su. te  de  «jud  juc  eontiision 
m  de  ijud>|u.!  tunirur,  elle  devient  lilrne  et 
coir.ittc  par  l'ép me!  eim  ut  du  sang  lior»  de» 
|.eti!e»  »ei.;e»  sur  l.i  »u(.e.  Scie.  Il  fil  ed.  oi  e 
f..at  meurtri  et  feuf  (ivide  de>  eoupi  qu'en  lui  a 
dcrinei,  i/  en  a  lu  }*au,  la  chair  toute  livide. 
U  a  dcM  marqua  lividet  sur  la  yeau. 

LIVIDITÉ,  s.  fini.  Eut  de  ca  qui  rat  livida. 
La  liViJ.I.'  de  f <i  peau. 

LIVRAISON.  ».  fém.  Action  par  laquelle  oo 
livre  de  la  niaicluudiie  qu'on  a  \  cudue.  Pfeint  il 
rritiene  în/raitm.  U  ovtul  pr,...  u  de  /.u«ntf 
tant  de  muii/i  de  vin  ;  ntai'r  an..tid  ce  vint  à  L 

livraiion   /I  u  fuit  !..•>  ,.•.,  n  de  lu nt  de 

ptècei  d'élo'J':  Il  n'est  gui.e  tn  Uia^e  que 
parmi  1rs  Marrlinnd» 

Ijvnai-n».  en  lan-i»g»  de  T.ihraitie.  On  dit, 
L<1  première  I.»T,n«in  dr  ce  livre  parolt.  i«.iti 
dire,  que  la  pn-rni  re  partie  d'un  ouvrage  qu'vn 
io>;>riuie  a  cti:  publi  e. 

LIVRE.  ».  ni.  Vilume,  plusieurs  feuill- 
i!e  pjpi.  r,  <lr  vi'^lin.  île  parr!ieioui  ou  d '.inlu 
ch.ise  aeuiblable ,  érrile»  a  la  tuniti  nu  impr.- 
mirs.  et  n-lïre»  ensrnib'c  avee  une  roiiveriur' 
Je  p  itvhcinin ,  de  veiu  ,  de  ntaroipiiu.  rlr 
Livre  muiiimiil.  l  ivre  éirit  à  la  m,i  n.  Lins 
imprimi.  Livre  niionime  Grand  livre.  /V.'il 
lit  re.  Livre  l  en  iel..',  l'i  n  iMffu.  lr.i  II.  rt 
dvé,  iti.irbn'  mr  Iruni-'e.  L  u  livre  lien  cou 
ditioiin} ,  mal  cunJtlwnac.  Acheter,  rendre. 
Iprirr,  emprunter,  prêter  des  livret.  Un  bul/i.I 
de  livre*.  Catalotjuc  de  livret,  L  iin.'tr,  la  tahtc 
d'un  livre.  La  couverture  d'un  ..Vre.  La  Iran- 
chifle  d'un  livre.  La  mjr.|e  d'un  livie.  I.e> 
[.  ittll.  U,  les  paget,  la  cvuverlure,  la  tranche . 
le  dos  d'un  livre. 

Ou  appelle  Livre  in-f  lio,Vn  livre  dont  le» 
C'uillei  »<tnl  plue»  seulement  eu  deux.  In- 
ijlo.Ho,  Celui  dont  le»  feuille*  sont  pli^e»  eu 
quatre.  In  octavo,  Qound  elles  le  ton!  en  huit. 
Kt  parrilleimnt  In-douze,  in-reiu,  ttc.  Quand 
elles  sont  pliL-es  en  douze ,  en  scite .  etc. 

On  appelle  Livre  en  blanc,  Iju  feuille*  lui 
primée»  d  on  hvre  qui  n  est  pas  encore  relie 


Acheter  un  IiVre  en  bUme,  pour  le  faire,  relier 

i  la  fanlaiiie. 

Ou  dit,  Ci>(iu!i'r'it'irr  un  livre,  pour  dire, 
Voir  si  un  livre  est  pr.iLit ,  et  s'il  n'y  manque 
point  quelque  feuille. 

Livre ,  se  prend  aussi  pour  Registre,  pa- 
pier-journal. Livre  de  Marchand.  Livre  Je 
compte.  Livre  de  raiton.  Livre  Je  dépenie. 
Livre  de  m  te  et  de  recette.  Etre  sur  le  livre 
d'un  Marchand .  C'est  y  eue  marqué  poiirmar- 
chaiidi*e  *c!.r1,;e.  /I  est  tur  le  livre  de  et  Mar- 
chand  p.  :u-  dur  nulle  franc:  Ecriir:,  mettes 
cria  tur  votre  livre.  Le  livre  dun  Varc.'iand 
p.l  fui  en  Justice. 

Ou  dit,  qu'L'n  Marchand  ».nl  tien  tenir  les 
livres,  pour  dur ,  qu'il  tii-ni  un  bon  ëtal  de  ce 
qu'il  ai  l.vlr  rt  de  ce  qu'il  vend,  l'n  bon  teneur 
de  Livrer  Livre  jimnwl. 

On  ;ippillt  Livie  blanc.  Uu  livre  qui  est 
ti.i;l  dr  papier  blanc,  ct  dans  lequel  on  n'a 
r«  ule  rirn  t  rrit. 

On  dit  piovril.i  il.  nient ,  qu'f/ii  liomnte  eit 
i«r  le  livre  rouje,  çu'il  r<l  érril  mr  le  liirre 
ri.uije.  pour  dite,  qu'il  est  marqué,  noté  pou  i 
qiielquei  faute»  qu'il  a  «'..  ja  cominive». 

On  «pprlle  Le  livrr  d'or .  Le  rrgistreoùionl 
inicriu  le»  noms  dV»         s  \  >  nitii-ns. 

On  dit  dan»  le  lau:,a;;e  de  l'Ecriture,  que 
Lcf  Elut  ion!  écriti  dam  le  livre  de  vie,  pour 
dire,  que  Dieu  le»  a  prrdctinea  jwur  leur  taire 
part  de  sa  pUnrc.  On  dit  au»»i.  Cria  est  écrit 
dam  le  L.'vre  du  dcitin. 

Livac,  se  prend  aussi  pour  Un  ouvris» 
r.-»pnt,  soit  m  pr.i»,-,  kuil  en  vrr»,  da vu 
«randr  «tendue  |iour  fairv  un  volume.  Un  ei- 
cellenl  lure  Un  livre  plein  dVrud.f  ou.  Livre 
"■irn  eeiil.  Livre  écrit  faiblement.  Livre  perni- 
cieux. Livre  aypreuvé.  Livre  censuré.  Livre  tlé- 
/l'iidu.  Livre  »e»u,  corrio,:  et  augmenté  par 
f. tuteur.  Livre  de  Théologie,  de  Médecine t 
d'Architecture,  etc.  Faire  un  livre.  Ci  myoser  un 
<ivre.  Mettre  un  line  au  jour.  Dédier  un  livrt 
à  aurlpi'uii.  Lire,  ji'inHc'cr,  parcourir  un  livre. 

On  appelle  Livre*  Sociét,  l.ivrci  C  anoni((iiCi, 
1rs  livre»  de  l'I-rriture -Mainte  qui  sont  iri;u» 
le  toute  l'Eg]i»c.  T.t  Livi  et  apoayphci ,  Ceux 
■tue  l'I^lise  ne  rc.oit  p 

On  apjiellc  Li'vrei  d  Ef.ise.  T.r»  livre»  qui 
«rrvent  a  lih.i-r  or.tiuaiie  dr  l  l'glisc,  comme 
!>•»  Miwls,  le»  line»  qu'on  nul  »ur  te  lutrin 
pour  le  rlianl .  etc. 

On  dit  proverbialement,  qu'L'ii  nomme  n'a 
[iimnii  mu  le  nez,  dans  un  line,  )nmr  dire 
qu'il  n'a  jamais  lu.  Et  Déivrer  un  livre,  divo- 
rce des  livre»,  p«ui  dire.  Les  lire  avec  une  ex- 
trême aviditv  ou  une  ettrfmc  protnpiitu  lr. 

Ou  dit  d  ('n  lion. me  qui  pailc  ave  facilite, 
mais  en  tenues  trop  n'clicrchus  ct  trop  arranges 
pour  la  conversation,  qu'/l  parle  comme  un  livre. 

On  le  dit  au>»i  quelquefois  en  bonne  J»rt , 
en  parlant  .l  i  n  homme  qui  s'c\prime  beuivu- 
sement  sur  toute»  sorte*  rie  sujet». 

On  dit  pin  erbialeinent  d'Un  homme  qui 
veut  faire  tous  »rs  efloits  pour  venir  à  b->ut 
d'une  affaire,  qu'/l  y  réunira,  ou  ou'd  y  brû- 
lera tes  livrej. 

5. 


Digitized  by  Google 


36  LTV 

On  «lit  fitrurément  d'un  philosophe  obterra- 
leur,  qu'il  étudie  le  grand  livre  de  la  nature. 
On  appelle  figurémcnt  Le  livre  du  monde , 

I  a  fréquentation,  le  commerce,  la  pratique  ilu 
monde,  par  où  l'on  apprend  l'art  devivie  dans 

II  sociile.  Le  livre  du  monde  est  t4H  excellent 
Uv.e.  Il  n'est  rien  tel  epir  d'étudier  da  is  le 
livre  du  monde. 

I.rvnr,  »c  prenJ  nussi  quelquefois  |  oui  lue 
tir*  prinrip.jlcs  partie.»  qui  forment  U  divi»:»» 
d'un  on \ rage.  Cet  Auteur  a  distribue,  duo* 
son  ouwaqe  en  douze  livre»,  l  e  prenie-,  le 
second  litre  des  Rois.  Les  vingt  .jii.Jte  f.vrui 
dit  l'Iliade. 

A  Ijvue  ocvtnT.  Façon  <fe  pailcr  ndvrt- 
binlc.  Ondil,  Cl «mler  ci  livre  ouvert ,  pour  dire, 
Chanter  lani  avoir  lesnin  d'étudier  la  imU. 
Tn.did're  un  Auteur  ù  livre  ouvert,  pour  dire, 
Entendre  assez  parfaitement  Id  lari;;in-  d.i-n 
laquelle  il  i  écrit,  pour  le  traduire  en  le  li-unt. 

LIVlîE.  (.  f.  Poids  contenant  un  crttdn 
nombre  d'onces,  plu»  on  menus,  selon  Ir»  dilFc- 
tens  usages  dt»  lieux  cl  de»  temps,  A  Paris  et 
dans  la  (lus  tjrande  partie  de  la  France,  lu 
livre  tst  de  seize  om  et.  Lu  livre  à  Lyjn  e  t  de 
quatorze  onces.  À  Home.  Il  livre  e<t  de  douzt 
otite'.  IVii-'re,  acl.eter  ii  la  livre.  Vue  livre  de 
fer.  L  ne  livre  de  plondi.  Vue  livre  de  viande.  Uet 
char:.'.elU.',Je,bv.rg.cs  Je*  six «  la  livre.  Cela  pèse 
tant  de  Ivres.  Il  parlerait  cent  livres  pétant,  l'a 
ces  exemples  rt  autre»  ;.ci  I  LhVs  ,  on  dilordi- 
u  ;j|rii'.rnt ,  Cet  pcui'U,<tt»x  cenli  ptwnt , etc. 

i  IVHH  ».  I.  Moni.uic  de  compte  valant 
vin  ,!  ions.  La  livre  tournois  e<I  de  vingt  ton», 
/.ii  livre  pari  sis  de  i/injjl-rinij  sous.  Ct  mar- 
sliand  vend  à  un  sou,  à  deux  se>u$  pour  livre 
te  profit.  Cet  Officier  a  deux  dénier* ,  six  de- 
niers pour  livre  de  taxation  dans  l'exercice  dt 
sa  Charge. 

Il  faut  remarquer,  <jue  bien  «[n'en  chiffrant, 
ou  en  comptant  au  jeton ,  on  puisse  dire ,  Lnt 
livre,  deux  livres,  trois  livres,  qur.lrt  livres,  et 
ainsi  du  reste;  cependant,  dan»  le  discours  or- 
dinaire, on  dit  plutôt,  vingt  tous,  quarante 
snu»,  «m  ecu,  quatre  franc»,  cent  sou»,  six 
francs,  sept  fnnes,  etc.  eu  se  servant  du  mot 
di:  Franc  dan»  ton»  1rs  antres  nombre»,  si  ce 
n'est  en  que.qact  nombre.»  mui|;m;  comme, 
par  exemple,  on  dit  plutôt,  Quiiranle-iroij 
livre»,  que  quarante-trois  harrs,  deux  mille 
einijuante  livret ,  que  deux  mille  cinquante 
francs.  Et  on  dit,  Quatre  livres  dix  sous,  six 
livret  dix  sous,  et  non,  quatre  francs  di\ 

Il  faut  aussi  remarquer,  qu'en  eomptaut,  et 
dan»  le  discours  ordinaire,  on  dit,  Trvi*  livres 
cinq  sous ,  trois  livres  dix  sous ,  eu  se  servant 
du  mot  Livra  ;  ct  qu'on  se  sert  aussi  du  mut 
<!e  Livra,  toutes  les  foi»  qu'on  parle  cl  un  rc- 
Tenu  annuel  ;  connue,  Avoir  dix  mille  livres  de 
tente,  avoir  vingt  mille  limes  de  rente. 

On  dit.  Venir  ou  sou  la  livre,  au  marc  la 
livre,  |>our  dire,  Venir  au  paille  i>U  i  La  con- 
tribution d'une  somme .  suivant  la  proportion 
de  ce  qui  est  dû  à  chacun.  Lu  ■  créanciers  ont 
été  payés  au  sou  la  livrt. 


LIV 

On  dit  proverbialement  <Tt*n  nomme  qui 
gllc  se»  a  flaire»  1  force  de  mauvais  marche». 
qu'il  fuit  de  cent  sous  quatre  livres,  et  deqnuire 
livres  rien. 

Livct  «.teiiukc.  Voy.  Stfiii  imî. 

1.1  V  H I  E.  ».  f .  C  etoit  fliicicniieœerit  ce  qu'on 
disttibunil  aux  OtlicicrSilc»  Maivni»  H«y  il<*  et 
des  Maliens  des  Princes,  pour  leur  subsistance 
et  leur  entretien.  Ainsi  elicx  le  Roi  on  dit .  que 
Tels  ct  tels  Officiers  ont  tant  de  livrées,  tant 
pour  leur  livièe,  soit  que  la  distiibufion  se 
fasse  ru  nature,  soit  qu  el].'  se  fasse  en  argent. 

LtvntL,  se  dit  »us»i  de»  habitacle  couleur 
dont  on  habille  le»  Paj,cs,  Urs  l.a  jujis,  le»  Co- 
chers, le»  Palefreniers,  les  Postillon», etc.  /;'e[fe 
livrée.  Uiche  livrée.  f..i  livrée  du  Rui  est  bleue, 
a  II-  pu J  Mon.  (7rt  nomme  n  changé  ta  lune. 
On  eut  maltraité  ce  laquait  sans  la  fai  .e  iju'il 
portail,  si  l'on  n'eût  respects  si!  livrée.  Prendre, 
tinter ,  quitter  la  hviic.  Ilot  :ivhe.  mais  on 
l'a  vu  f  u,  te r  la  iivrx'e. 

On  appelle  orl)iiioir'-ni  :!it  G 'm  de  luvt'f, 
l'eus  le»  l)uir>i:»tr;ue;  poi'lai.t  le»  <-o>.;>iir,.  Vu 
donne  des  eauignc)  de  livrée  aux  G  jrdc.-çh.i£:e. 
aux  Gardcj-bon. 

l,iV!!!  r.,  se  dit  ausii  Collective.i:eiit  f!e  tou» 
les  gens  pciiLmt  une  m  nie  lisi  e.  Tout-."  I  l  (ï- 
vice  iCnn  tri  l'rince ,  d'un  tel  Seigneur,  <i  i  n 
rut  au  bruit, 

H  »<-  -àït  au««i  Ile  tour,  les  bqii.,i»ctt  ^.;n.  raL 
La  livrée  ft  une  n.u.'le. 

(Jn  apprlle  La  Itvi  ce  de  la  nnre .  la  livrée  de 
la  mariée,  l  es  rubans  de  couleur         >  -u 

(Joiille'  an\  laïK-s  .le  i  i.I        .1  l,  .1  tl'.         .UL.1  :( 

de  jeunes  grn».  de  jciincs  ï.i'.n. 

I.ivmr..  se  dit  aussi  .lu  ^ -t.il  .!e  certains  .ini 
maux,  qui  est  marine!.',  ju-p    un  c-r.taiu 

On  dit  li  .'uréineut.  Lu  ItVtc  -ù-  la  rr: n  e 
la  livrée  de  la  servitude,  [.euidire,  l.e  costume 
ou  les  luaiqncs  evuiii  uics  nu e]iii  lies  un  | . 
icconruiiire  la  rui-rri'  on  la  servitude. 

LIVRF.R.  V.  a.  Meilrr  en  m-în,  nirtlre  ni»' 
chose,  une  per  ointe  au  pouvoir,  en  h  pu»v  >- 
sion  de  quel  jn  un,  selon  le»  cnnveiui.wi»  fille? 
avec  lui.  Livrer  de  la  murclmndi.-e.  Livrer  slu 
pain  de  mun  lion  «nie  Ircupei  /(  d;  ii  f.vie» 
(elle  et  telle  clu  se  dans  un  tel  ;'or<r.  Livrer  un 
ouvraqe  pour  un  certain  pire,  le  livrer  fuit  rl 
par  fi, il.  Il  lui  doit  livrer  une  certaine  efinmtite 
cfea:er«plaii«>.  Livrer  une  t  'i/'c,  une  l'iace,  ou 
par  traité  publie,  ou  par  li  anu'uui.  Il  avvit  in- 
telligence avec  les  ennemi,  jvur  leur  li.  ro-  la 
Place.  Il  avait  promis  de  Lur  livrer  une  por'c 
Judas  livra  Sot:  e-  Seigneur  aux  Juifs 

On  dit  proverbialement  et  fi^urênicnt .  Te 
vend  qui  ne  livre  pas,  pour  dire .  que  Tel  s'en 
g.x^e  1  faire  plus  qu'il  ue  vent  nu  qu'il  ne  peut 

On  dit,  LtWer  bataille,  pour  dire,  Donner 
bataille. 

On  dit  an»»i  proverbialement  et  figiuénient. 
Livrer  bataille,  livrer  conuSul  pour  quelqu'un. 
poiu-  dire,  Soutenir  fortement  le»  inléiéi»  de 
qiieï  iu*uu  aujirès  d'uu  uutre. 

Au  jeu  de  dé».  Livrer  chance,  si^nifu- , 
Amener  un  certain  noudiie  de  points  qui  de- 
viect  la  diance  de  celui  contre  qui  on  joue. 
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On  dit  en  conversation  familière ,  Je  vous 
livre  cet  homme-là  marié  avant  qu'il  soit  peu, 
je  vous  te  livre  ruiné  du  ni  un  an,  etc.  pour 
dire,  Je  vous  assure  qu'il  sera  marié  dons  peu, 
qu'il  sera  ruiné  dans  un  an. 

On  dît  aussi  f.uiiîliîrt  meiit.  Je  non»  le  livre 

e.  'e;  ioui  ii  telle  l.cnre,  pour  dire,  Je  von»  ro» 
j">:ids  que  je  vous  le  oienerai  cher,  vous  à  tells 
heure,  que  je  l'y  ferai  trouver,  que  je  l'obus*- 
rai  de  s'y  rendre. 

On  du  encore  familièrement ,  Si  roui  <ive* 
lté  <rin  de  lui  dans  une  telle  affaire,  je  vous  le 
livre,  pour  dire,  Je  vous  réponds  qu'il  voua 
icrvira.  Et ,  Je  vous  le  livre  pieds  et  poings  liés, 
|K>ur  dire.  Je  vous  répunils  qu'il  fera  ce  que 
»  uns  voudier,  que  vous  en  disposerez  comme 
il  von»  plaira. 

I.ivnrn,  se  dit  aussi  dm»  le  sen»  d'Abnn- 
d.i:ii::'r.  Livrer  une  Ville  au  pillage,  la  livrer  à 
li  f.ictr  du  soldat.  Livrer  quelque  chose  en 
proie  Se  livrer  en  proie  à  ses  passions.  Se  li- 
vrer à  la  joie.  Se  livrer  à  la  il.  u!enr.  S'y  livrer 
tout  entier.  Livrer  un  manuscrit  a  l'impression. 

Livrer  au  bras  séculier,  se  dit  lorsqu'un 
I  VcleMastiquc  ayant  mérité  pein»  aClirtive,  etoit 
renMne  par  l'Oincial  ou  aulre  Juge  d  Église  à 
la  Juiiiiicli  -n  sëruliêre. 

On  dil.éVc  livrer  entièreineii!  ii  qiif!'jj'uri , 
pour  dire.  Se  confier,  »'al  .uiiKsiuicr  h  lui  sans 
réserve,  s'en  rendre  T-li  remeiit  dépr-ndant.  /I 
•'etoit  entièrement  Imé  à  de,  gens  qui  le  tra- 
hiss t  ient.  Vous  l  eu;  «'/ci  trop  l.erc'u  lui. 

Ou  dit  aksnlumrnl,  C'est  un  minime  çui  ne 
le  lier  c  pas,  pour  tiirc,  C'est  un  humme  trw- 
riretin  jiert ,  tr  '  »  r  s'.rvé. 

Livr  er  le  cerf  au.c  chiens,  C  i  il  mettre  ks 
:hnns  apros  le  cerf. 

I.lVtit.  ir.  p  rticipe. 

l.lVKi  r.  ».  m.  Diminutif.  Petit  livre.  Un 
|c/,l  dvret. 

F.n  Arithmétique,  on  appelle  Livret,  t  iw 
laide  qui  routiiMit  tous  les  produits  possible* 
i!c;  neuf  premier»  iliiflic», 

Au  Pharaon  et  à  la  ll*s<ett-!,  en  appelle  Lr- 
•  ret,  Les  tieize  raites  diilsreulc»  qu'on  donna 
à  cLacuu  des  puutcs. 

L  I  X 

LIMVI  VIH».  s.  f.  Opérotion  chimique, 
juicoriMst.-  a  luver  lr»  < rulre» ,  pour  en  liicr 
les  st's  atc.dis. 

LISIV1M.,  El.l.a  adj  yui  se  du  des  sera 
altili»  tijé»  par  la  livïvi.itio'i  ou  le  lavage  tk» 
rendres.  Ou  dit  quelque.1,  ls .  5el  lutiviel,  poui 
Sel  alcali  fixe. 

1. 1.  A 

I.FAMA.i.  ni.  (  Mou i 11  «  les  LL  J  Aniuisl  J« 
(Vrou,  semblable  i  un  petit  chameau. 

l.OB 

LOUK.  ».  m  l'ilve  molle  et  un  jk-u  plaie  .W 
ccttaLne»  parties  du  cur|»  d  s  auim-u»  ,  »pÀ  i« 
lemenl  du  poumon  ct  du  fuie.  Ijc  lobe  Jn  jme. 

f.  e»  loues  du  poumon  du  coté  ijuu.ht,  du  cvtm 
droit. 
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Lose,  »  dit 
Des  semences  et  des  fruits  de  certaine»  plantes 
qui  «ont  naturellement  portagées  en  deux  part  in 
«gales ,  comme  le»  se  meures  des  feve»  et  lu  fru  it» 
de  lamandirr. 

On  app  lie  encore  Lobes,  Ce»  corps  d'une 
grosseur  sssri  considérable  ,  qui  sortent  les 
premier*  du  germe .  et  qui  nourrissent  la  plante. 

LOBCLE.  ».  tu.  Diminutif  d<  lobe.  Chaque 
lobe  du  poumon  te  divise  en  une  multitude  dr 
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LOCAL,  ALE.  ad".  Oui  appartient  nu  lieu, 
qiii  a  rapport  mi  lieu.  Coutume  locale.  Mémoirt 
loeiie.  Mouvement  local.  Les  usages  Jor.iur 
Couleur  locale,  en  prinlure,  est  la  conleui 
propre  k  chaque  objet .  indépendamment  île  la 
distribution  particulière  de  la  Inniivre  et  dei 
ombres. 

Local  ,  j'emploie  aussi  substantivement , 
pour  dire,  La  disposition  des  l.eux.  Je  councù 
bien  le  local 

LOCALITÉ.  ».  f.  Partieulariti  ou  circons 
taucî  locale.  Certaine*  lois  doivent  tire  madi 
t\eei  por  If»  localité». 

IjUCATAIRE.  s.deiî  genres.  Oui  lient  mie 
maison  ou  une  |>niiion  <le  maison  a  louage.  L 
n'a  qu'un  loeatau'e  dant  ta  maison.  Il  a  plu- 
sieurs locatoires.  Ce  n'est  pus  au  locataire  à 
fuite  les  grosses  répirations,  e'cit  au  proprié- 
taire. Les  locataires  ne  sont  tenus  que  des  me- 
nues réparat'ons. 

On  appelle-  /'rincirul  locataire,  Celui  qui 
t.  . ne  du  propii.  t.iiir  une  maison ,  dont  il  reloui: 
quel  jtie  pnninti  u  d'uutrcs. 

LOCViU",  IV  F.,  .ni'].  Oui  regarde  le  lorn. 
taire.  Il  n'est  gui  re  d'usage  qu'avec  le  mot  Répa- 
ration, l'èparations  Ivcaiives. 

LOCA  I'IO.\.  subsL  f.  Action  de  celui  qui 
do.inc  son  héritage  h  ferme,  \  Ujet,  ou  e!Kl 
i'e  elle  action  On  dit.  Conduction,  en  (var- 
iant dr  ce  lui  qui  prend  à  ferme.  Ces  deux  leimrs 
sont  récipio  turs,  et  ne  sont  guère  d'tisa;;r  qu'au 
J'al.ii». 

LiXIATIS.  s.  m.  (  L'S  se  prononce.  )  Cheval 
t!e  l«.ua;;e.  Prendre  un  locatif.  Il  est  piipiilaiic. 

L<>CU  suint,  m.  Morceau  de  foi*  qui,  étant 
attaché  i  u:ie  C/)tde,et  jeté  dans  la  mer,  sert . 
mesure:  !i  vilesse  d'un  vaissr.vi. 

LOCHE,  sulist.  f.  Sorte  de  petit  poisson  qui 
»ient  dans  les  ruisaeaux  et  dans  les  petites  ri 
vières. 

LOCHCR.  ».  n.  Il  oe  se  dit  qu'en  pnrlant 
d'un  1er  de  cheval,  qui  brunie  «qui  est  pris 
Je  tomber.  Regardez  atur  pieds  de  ce  cheval, 
j'entends  un  fer  qui  lochs, 

Cn  dit  proierl  ialement  et  fixurcmcnld^L'ne 
personne  valétudinaire,  et  qui  a  souvent  dr 
petites  incommodités,  qu'A'i.'e  a  toujours  quel- 
que fer  qui  loche. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'une  affaire, q»7! 
Y  a  quelque  fer  qui  loche,  po'.ir  dire,  qu'il  y  a 
quelque  chose  qui  l'empêche  d'aller  hien. 
LOCII1E5.  ».  f.  pl. Terme  de  Mé.lerine.  Fin» 
i  après  lactou- 
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eheznent.  On  le*  appelle  ordlnaireaient  Vi 

danqe*. 

l.(x:L'T10>.  s.  f.  Expression,  phrase,  façon 
de  parler.  Cette  locution  n'est  pus  bunne.  f  ne 
locution  basse.  Une  mauvaise  locution.  Vne 
locution  impropre.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
iliiu  le  didactique. 

LOD 

LOOIER.  ».  m.  Cr-uvertnre  de  lit  faite  de 
laine  enlie  deux  lotira  piquées. 

LODS.  sulist.  m.  ]il.  Terme,  de  Piatique,  qui 
u  est  d'us.ige  qu'avec  le  mot  de  Veiifcj  au  plu- 
riel. Ainsi  le  droit  de  lods  •  I  veines  est  ta  rede- 
va.  ce  <pt'uu  .S-igueur  a  dioit  dr  pmidie  sur  le 
prix  d'un  hérit  ier  rendu  dons  sa  cusivr  ou 
dans  sa  mouvance.  Payer  Ici  lods  et  ventes. 
Composer  pour  les  lods  et  vente*.  Farequelaue 
remue  sur  le*  IcJj  et  ventes.  On  lui  a  remis, 
entièrement  Je»  lods  et  ventes. 

LOF 

LOF.  s.  m.  Terme  de  ^farine.  La  moitié;  du 
rnissi  au  partage!  selon  sa  longueur.  Celte  qui 
est  au  vent  t'appelle  lof.  Aller  au  lof,  (tre  au 
lof,  (.est  aller  au  plus  près  du  vctiL  Faire  1o( 
pour  lof,  Crst  vinr  vent  arriére,  en  menait 
au  Vent  uu  cùlé  du  vaisseau  au  lieu  de  l'attire. 

LOG 

LCCARITTIME  s.  m.  Terme  de  Mathé- 
malii|ne.  Nombre  pris  dans  mie  progression 
irill  miti  pic.  et  qui  répond  iun  autre  nombre 
pris  dans  nue  pn^rewon  p  ouietrique. 

LOGARITHMinCr.  ndj.  ..'es  >  gi-ures.  Qui 
a  rnpjinri  au\  I.cj:arit!  mrs,  qui  est  de  ta  natttic 
des  I.o^nritîimes.  C'<  ;irJie  le  un  itnini'iyne. 

II  se  (ireinl  aussi  suK:.nitivrinent  ;  alors  il 
est  féminin.  L\i  L  y-utt'iivi  u:  ett  une  courbe 
ù  asy  NifJli.fe 

LOfi::.  ».  f.  Petite  hutte  faite  h  la  hite.  Cel 
Ermite  j'esl  /,'iit  une  petite  lor/e. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  un  petit 
réduit  fait  declnisonna  ;e,  et  capable  de  contenir 
plusieurs  persiïïities.  /.<i  logea* un  Fort'cr,  d'un 
Suisse,  l  es  h'ijex  de  lu  ftj:re  iirinl  Germain, 
f.et  loijes  «In  iiii.jére  .  des  Merciers,  etc. 
Louer  une  lonc  à  i.i  faire.  Le;  fojej  Je  la  Co- 
médie, etc.  La  première  foye.  /.,»  seconde  latje 
Ketenir  une  toqc  a  la  Comédie,  ù  t'Opéra,  On 
dittin/jue  dam  les  spectacles  les  loges  des  dijf<!- 
rens  rlajes,  par  le  nom  d\  i  premièiet, 
troisièmes  et  quatrièmes, 

Cn  nppi  lie  aussi  Luijrs,aux  Petites-  ...uu..,, 
Les  réduiu  où  l'on  mienne  1-»  fous. 

On  appelle  e  newe  d  1:1s  les  Ménagerie» ,  Lojes , 
les  reduil*  où  l'on  enferme  h»  bites  tcit>ce»,  La 
loge  du  Lion.  La  loge,  du  Tigre. 

Ou  dit  dans  le  m^ine  sens,  et  par  extension, 
La  lo  \e  d'un  chien. 

Oins  un  bufll-t  d'orgues ,  le  lieu  où  sont  les 
rouffleu  s'appelle  Loje. 

LOOEAIII.E.  adject.  des  a  genres.  Où  l'on 
peut  loger  tomntodémctii.  |»/di»«n /<«  t  looeaMe 
Il  y  a  de  bel'ei  innuons  qui  ne  sont  juere  lo- 
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LOGEMEÎT.  s.  m.  Signifie  en  génenl,  l  e 
lieu  où  on  loge. 

Il  se  dit  principalement  du  domicile  habi- 
tuel, du  lieu  où  on  log'  ordinairement.  Où  e>( 
oji  ioitcmenl Où  o-t-t'l  son  lo  jemenl .'  /I  a 
*on  loijement  dam  un  tel  pavillon.  Son  loge- 
ment e><  sur  le  jordtn.  bon  logement  consiste 
en  trois  ou  quatre  pièces.  Avoir  son  logement 
mi  m  de  chaussée.  Le  logement  d'un  Concierge. 
Le  logement  i  un  Jardinier. 

On  dit,  qu'/l  y  a  beaucoup  de  loqrment  du  m 
une  maison,  pour  dire,  qu'il  y  a  de  quoi  loger 
beaucoup  de  monde. 

Locïmîst,  te  dit  aussi  Des  logis  marques 
dans  un  voya-e  pour  le  Roi  et  pour  la  suite  de 
In  Cour.  Faire  Ici  lugemens  de  la  Cour.  Le  lo- 
gtmeiA  de  ce  jour-lu  (ut  fort  incommode.  Le 
fonction  des  Maréchaux  des  togisest  de  m.rrquer 
Ici  leijemenf. 

lui  <!it,  F.u're  le»  logrmens,  pour  dire,  Faire 
la  \m?  des  personnes  d;-  la  Cour  que  les  Ma- 
réchaux des  l«'i;is  doivent  lojer.  Et,  Envoya 
niLT  lotjemens,  pour  dire,  Envoyer  arec  les 
Maréchaux  des  logis  un  domestique  pour  te- 
cuiinoitrr  le  lop;i-raent  destiné  i  son  Maitre. 

Loc.rsiEsT  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De» 
troupes  qui  m  uc!;ent  dans  un  Pays  ami ,  et 
qu'on  l<>;e  ehe«  les  Boiir^'ois  ou  chet  les 
Paysans.  Exemption  de  logement  des  fjens  de 
guerre.  Une  l'iile  fort  luette  au  logement  de 
gens  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  que  les  assic 
geins  ont  fait  un  logement  sur  la  contres- 
carp;,  sur  la  demi-lune,  etc.  puur  dire.  S'y 
cont  retranches  pour  se  mettre  a  rouvert,  et  >e 
matiltriiir  dans  te  iMrelr  qu'ils  v  ont  pris. 

LOUER,  v.  n.  Habiter,  demeuier  dans  une 
maison.  La  maison  où  il  loge.  Oj  ircz-voit* 
loger*  Lojer  chet  soi.  Loger  chez  un  de  ses 
amis.  Ils  logent  ensemble.  Les  hCtella  ics  étaient 
si  pleines ,  qu'il  ne  put  li  oin  er  oit  loger. 

On  dit  proverbialement  et  li^nrément .  Lo- 
ger  à  la  belle  étoile,  pouf  dire,  Coucher  dehors, 
ou  n'avoir  pus  de  retraite  bien  assurée. 

Loi*cn ,  est  aussi  actif,  et  siguilie,  Donner 
la  retraite,  le  couvert  1  quelqu'un  dans  un 
lo«is.  Oii  lonfrei-i'ou»  fuut  ce  motidc-lii .'  Il  y 
a  de  quoi  loger  toute  la  Cour.  On  l'a  bien  b  _,e 
On  l  it  mal  Inqé. 

Ou  dit,  Se  loger,  pour  dire,  Se  l>;tir  une 
maison.  Il  s'est  logé  magnifiquement  à  la  cj.u- 
pagne. 

On  dit.  Se  bien  loger,  pour  dire,  Accom- 
moder, ajuster,  emWIlir  le,  appartenir»»  du 
lo^is  qu'on  occupe. 

On  dit  familièrement,  pour  rxprinier  la 
prévention,  la  crédulité,  le  défaut  de  luttiii  tes, 
l'opiniàtrctc  de  quelqu'un,  Il  tn  cit  iojti  là, 
pour  dire,  Il  n'eu  démordra  pas,  il  ne  vo;t  pu» 
plus  loin.  On  dit  aussi  d'Un  homme  que  le 
changement  de  &/rtune  réduit  &  un  étal  ta- 
cheux,  Il  en  est  htgè  U,  pour  dire,  11  eu  est 
téduit  11.  On  dit  encore,  en  paris nt  d'une  af- 
faire dont  U  conclusion  est  arrêtée  psr  nue  dif. 
ftcullé  imprévue,  flou»  en  .otnmci  loqés  lu. 
.Veau  wild  bien-togés: 
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Se  luaer  tur  U  contre» 
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lunc,  etc.  signifie,  en  termes  de  guerre,  S'y 
établir,  l'y  retrancher,  t'y  mettra  4  couvert. 
Il  ne  te  dit  que  de»  assiégeant. 
Loot,  Ét.  participe. 

LOOETTE.  a.  fém.  diminutif.  Petite  loge. 
LOGEUR-  a.  mate  Celai  qui  tient  dea  lo- 
gement garnit. 

LOGICIEN,  a.  m.  Celui  qui  possède  birn  la 
Logique.  Bon  Logicien.  Grand  Logicien.  Ex- 
cellent Ugicitn.  Il  n'est  pas  Logicien, 

On  dit  d'Un  1  omro:  accoutumé  a  raisonner 
de  travers,  que  C  'est  un  mouvait  logicien. 

On  appelle  «usai  Lot)  L'écolier  qui 

étudie  eu  Logique. 

LOGIE.  a.  féro.  Mut  tiré  du  Grec,  qui  li- 
gnifie, Discours,  traité.  Il  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mot»  François,  teb  que 
Chronologie,  Théologie,  ctr.  (On  le»  trouvera 
dan*  le  Dictionnaire  i  leur  ordre  alphabétique.) 
11  ne  «emploie  jamais  seul 

LOGIQUE,  a.  fém.  Science  qui  enseigne  a 
raisonner  juste.  Les  reaies  de  la  Logique.  Lo 
Logique  sert  à  toute*  If»  autres  sciences.  Arit- 
tote  a  perfectionné  la  Logique. 

Louiqck,  en  termes  de  Collège,  est  La  pre- 
mière des  deux  classes  où  l'on  enseigne  la  Phi- 
losophie. Il  n'est  celle  année  qu'en  Logique,  tt 
n'entrera  en  Physique  que  l'année  prochaine. 

On  dit ,  Etre  en  Logique,  aller  en  Logique. 
pour  dire ,  Etudier  dana  la  classe  où  l'on  en- 
seigne la  Logique. 

On  appelle  Logique  naturelle,  La  disposition 
naturelle  à  raisonner  juste,  il  a  une  togtqu, 
naturelle,  fort  turc,  fort  droite. 

Ou  dit,  qu'il  n'y  a  point  de  Logique  dam 
un  ouvrage,  pour  dire,  qu'il  est  lait  sans  nui-, 
tliode,  mal  raisonné,  etc. 

On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Ce 
rationnement  n'eil  put  trop  logique. 

LOGIQUEMENT,  adv.  Conformément  i  la 
Procéder  logiquement.  Raisonner  lo- 
.  Discuter  logiquement. 
LOUIS,  s.  m.  Habitation  ,  maison.  Grand 
bail.  Petit  bqi».  Beau  logit.  Logis  commode. 
Louer  un  logu.  Ne  bouger  du  logit.  Garder  le 
logit.  Demeurer  au  logit.  Changer  de  logis.  Etre 
dam  un  logit  d'ami,  dans  un  logit  d'emprunt. 

On  appelle  Corps- de-logis,  La  masse  ou  la 
partie  principale  d'un  Intiment-  Un  corpt-de- 
logis  entre  deux  pavillons. 

Il  se  prend  nuvsi  pour  Un  logement  détache1 
de  la  masse  du  bâtiment  principal.  Il  occupe 
un  petit  corps- de -logit  sur  le  devant,  tut 
l'aile,  etc. 

Looia ,  se  prend  aussi  pour  Hôtellerie.  L'Ecu 
'de  France  est  un  bon  logit  ;  c'est  un  des  meil- 
leurs logit  de  la  roule.  Aux  enseignes  des  hô- 
telleries, on  met  ordinairement,  Boa  Locu  i 

HED  ET  i  CHIVS.U 

Louis,  signifie  encore ,  La  maison  de  celui 
qui  parle.  Il  y  a  long-temps  que  tous  n'êtes 
venu  au  logis.  On  «n'attend  au  logis.  Cocner 
au  logit. 

On  appelle  chex  le  Roi ,  Maréchaux  des 
Logis,  Les  Officiers  qui  ont  la  charge  de  mar- 
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quer  i  la  craie  les  logis  qui  doivent  être  occu- 
pes par  lea  personnes  de  la  suite  de  b  Cour. 
Grand  Maréchal  des  Logis.  Il  n'y  a  que  les 
Maréchaux  des  Logis  qui  aient  droit  de  mettre 
la  craie. 

Il  j  a  aussi ,  dam  le»  troupe*,  de*  Maréchaux 
des  Logis.  iUarécnal  des  Logis  des  Campt  et 
Armées.  Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie. 
Dans  chaque  Compagnie  de  Cavalerie,  d  y  a 
un  Maréchal  des  Logit. 

On  dit  proverbialement  et  fi-uiémeut,  br»- 
qu'un  homme  se  détache  d'une  compagnie  pour 
prendre  le»  de  van»,  et  arriver  le  premier  an 
lieu  où  les  autres  vont,  qu'/l  va  marquer  les 
logis. 

On  dit  dans  le  style  familier,  d'Un  homme 
qui  est  devenu  imbécile  ou  hébété,  qu'/l  n'y 
a  plut  personne  au  logis. 

LOG1STES.  s.  m.  plur.  Terme  d'Antiquité. 
Magistrats  d'Athfcnc» ,  formant  dans  cette  Ré- 
publique tin  Tribunal  dont  les  fo-.ctions  repen- 
taient i  celles  de  no«  Chambre*  Je»  Comptes. 
Lei  Logittes  t'iégeoient  avec  le»  Archontes.  Ils 
rxsmiuoienl  la  conduite  de  crus  qui  avoieot 
rtë  charges  de  la  recette,  de  In  rvgieoude  l'un 
pbî  dea  deniers  publics. 

LOGISTIQUE,  s.  fém.  Il  n'est  d'usage  que 
dan»  cette  phrase,  La  logistique  spicieute.  C'est 
le  nom  qu'on  donnoit  autrefois  u  l'Algèbre,  et 
qui  signifie,  L'art  de  faire  un  calcul  avec  dea 
lettres. 

LOGOGRIPHE.  s.  m.  Sorte  d'énigme  qui 
rirais  le  i  prendra  en  diflerens  sens  les  diifé- 
rrriur»  pitiés  il  un  mot.  Lr<  (ononrip/ies  ne 
Dolent  pat  la  peine  qu'on  prend  ù  les  deviner. 

IjOUOMACHIE.  s.  Km.  Tenue  didactiqu». 
Dispute  de  mot.  Il  y  a  beaucoup  de  ducu»»ion» 
fui  ne  sont  que  des  logomachies. 
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IX».  s.  t.  Régie  qui  ordonne  on  défend 
Tenantes  choses.  Oberver  la  Loi.  Se  joiimrllre 
«ici-  Lois.  Publier  une  Loi.  Il  n'c-il  pas  permis 
yar  les  Lois.  Abroger  une  Loi.  Dispenser  de  la 
Loi.  Modérer  la  rigueur  dune  Lui.  Elubtir  une 
Lot.  Cela  a  passé  en  Loi,  a  force  de  Loi.  Citer, 
alléguer,  interpréter  une  Loi.  Le  tc-rte  d'une 
Loi.  L'esprit  de  la  Loi,  Enfreindre,  transgres- 
ser la  Loi.  Déroger  à  la  Loi.  i'r  juder  la  Iaji. 
Cela  tombe  dans  l'eaciyUan  de  la  Loi.  Vider 
les  Lois.  La  majesté  des  Lois.  La  Mtnt.  t.-  des 
Lois.  Cela  est  contre  Us  Lois.  Oléir  aur  Li.is. 
Il  faut  plus  s'attacher  à  l'esprit  et  ù  l'intention 


de  la  L. 


'aux  termes  de  la  Loi.  Faire  de 


On  appelle  Loi  naturelle ,  Les  sentiment  et 
les  principes  de  justice  et  d équité  imprimé»  au 
cœur  de  tous  les  hommes  par  l'Auteur  de  la 
nature.  La  Lui  naturelle  nous  dèfrnd  de  faire 
à  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on 
nous  fît. 

On  appelle  Loi  divine,  Les  préceptes  posi- 
tifs que  Dieu  a  doours  aux  homme».  Elle  »e 
divise  en  ancienne  et  nouvelle.  La  Lui  ancienne 
est  la  Loi  de  Moïse,  la  Loi  des  Juif».  Lu  Im\ 
nouvelle  ou  la  Loi  de  grjee  c»t  la  Loi  de  Jitst* 
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Car.rrr,  la  Loi  dea  Chrétiens.  Ainsi  l'on  dit, 
Les  Livres  de  la  Loi.  l*s  Docteurs  de  la  Loi. 
Voilà  la  Loi  et  Ut  Prophètes.  Jtiuj-Ctmur  a 
dit  dans  V Evangile,  q«  il  n'est  pas  venu  dé- 
tru'ire  la  Loi,  mais  l'accomplir. 

On  appelle  Loi  civile,  La  Loi  qui  règle  les 
droits  drs  Citoyens  entre  eux  ;  et  Loi  munici- 
pale, Les  Lois  particulières  de  chaque  Ville. 

Les  Lait  Françpises  sont  le»  Coutumes ,  le* 
Ordonnances dn Roi,  lesÉdtis.lrs  Déclaration», 
les  Lettres  Patentes,  les  Arrêt»  de  Règlement, 
f  Voye»  ch  win  de  ces  mots.  ) 

On  appelle  Lois  de  la  Guerre,  Les  maximes 
que  les  Nations  sont  convenues  d  observer  entre 
elles  pendant  la  guerre. 

On  appelle  L'élude  des  Lois,  L'étude  do 
Droit. 

On  appelle  Gens  de  Loi ,  ceux  qui  font  pro- 
fession d'interpréter  la  Loi.  U  n'est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  des  Cadis  et  autre»  Ouv- 
riers pareils,  en  Turquie.  On  te  dit  cepeudaut 
parmi  nous ,  en  parUul  collectivement  dea  Ju- 
risconsultes. 

On  dit,  Se  faire  une  loi  de  quelque  choie , 
pour  dire ,  S'imposer  l'obligation  de  dire  cette 
cbo*e.  Et  proverbialement,  yécessité  n'a 
de  loi,  pour  dire,  qu'il  y  a  des 

i,  qu'elles  dispensent  de»  lois 


On  dit  aussi  proverbialement,  Ce  que  je 


dit. 


il  la  Loi  et  les  Prophètes 


dire ,  que  C'est  une  vérité  incontestable. 

On  dit  encore  proverbialement,  .Vnvoir  ni 
foi ,  ni  toi,  pour  dire ,  K  avoir  aucun  sentiment 
de  Religion  ni  de  proliitc. 

On  dit,  Foire  la  lui,  pour  dire,  Ordonner 
avec  autorité  alaolue.  C'eut  i  lui  à  faire  la  loi 
aux  autres.  Et  l'on  dit  d'En  homme  qui  veut 
s'attribuer  une  autorité  qui  ne  lui  appartient 
pas,  Il  prétend  nous  pitre  la  loi.  On  dit  encore 
dans  le  même  sens,  Brccvoir  la  lui  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Se  soumettre  i  cequ  U  vou- 
dra ordonner.  Et  Subir  la  loi  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  soumettre  a  la  voloute  de  celui 
qui  a  le  pouvoir  en  main. 

Faire  loi,  te  dit  pour  tenir  lieu  de  toi,  en 
avoir  l'autorité ,  imposer  la  même  obligation 
rjue  la  bi.  La  coutume  fait  loi.  La  mode  fait 
loi.  L'autorité  d'Arutoie  a  long-temps  fait  Ici 
dans  Us  ecults.  Cet  arrCt  fait  lui. 

Ix»t  ,  signifie  aussi ,  Puissance  ,  autorité, 
vt'ie.randre  rangea  toute  l'Asie  sous  tes  lois.  l'A 
■m  apix-He  La  lui  du  plus  fort,  La  puissance 
que  le  plus  fort  exerce  sur  le  plus  fodtle,  «ans 
autre  raison  que  celle  d  être  plus  puissant  et 
plus  fort  que  lui. 

On  dit  figurément,  Lire  «ou»  les  bis  d'une 
Femme. 

Lot,  se  dit  aussi  De  certaine»  obligations  de 
la  vie  civile  ;  et  dans  cette  acception  on  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  sin- 
gulier. Les  loi»  du  devoir,  les  lois  Je  la  bien- 
séance, les  lois  de  l'/ioiinélclé,  les  bis  de  la  so- 
ciété, pour  dite.  Les  choses  auxquelles  on  rat 
obligé  par  devoir,  par  bienséance,  etc. 

Ou  dit,  eu  terme»  de  Philosophie,  Les  lots 
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t  Les  rr^lïs  teton  la-  I 


qnrlla  nn  corp*  commun:  jie  son  mouvement 
k  un  «aire  oorp».  On  dit  a  peu  pra  dan»  le 
mine  «en».  Le»  loi»  de  I*  réfraction,  de  la  rê- 
flcxion  ,  de  la  peumteur ,  etc. 

En  terme»  de  Monouie ,  Loi  rignifie  Le  titre 
oo  le  caret  tuqu.1  la  monnoia  doivent  être 
fabtVruea.  on  le  fin  et  la  Unie  itmituécrae  de 
l'or  «  de  i'irgent. 

LOW  air.  de  liea.  À  grande  distance.  Bien 
toi»,  Part  loin.  Si  loin.  Il  demeure  loin.  Aller 
hm  Revenir  de  loin.  Voir  de  loin.  Entendre 
Je  loi*.  D'aussi  loin  qu'a*  feperrul.  5a  vue 
rerte  loin,  fort  loin.  Remarier  de  loin.  Purfrr 
d,  Un.  Un  fusil  <ju'  porte  la».  Il  a  rte  tué  Je 
fc.ui.  Atteiniire  de  loin.  Pousser  bien  loin  tes 
consulta ,  «a  tn'rfotra. 

On  dit  prorrrbUlrruent .  A  beau  mentir  oui 
nient  de  loin,  pour  diie.  qul'o  homme  qui 
revient  d  un  P«yt  fort  éloigné  ,  peut  débitet 
mut  ce  qu'il  veut ,  «su»  craindre  qu'on  puisse 
Ir  convaincre  de  fausseté. 

On  dit  fiçurvment  et  fanulierement  qu  On 
voit  venir  un  homme  de  loin  .  ponr  dire , 
qu'Encore  qu'il  prenne  un  grand  détour,  toit 
dan»  ta  discourt ,  soit  diol  ta  démarcha ,  on 
ne  Wiae  pa  de  voir  ou  u  reul  en  Tenir,  quelle 

On  dit  autsi  fignrtment ,  Revenir  de  loin , 
de  bien  loin ,  pour  dire.  Réchapper  d'une  ma- 
ladie très-  perilleute  ,  ou  de  quelque  extrême 
danger,  se  rétablir  apte»  quelque  dittjrdcc.  //  et 
rit  très-malade ,  il  est  revenu  dt  bitn  loin.  Il 
rentre  en  f°qveur,  Je  voila  revenu  de  loin. 

Oo  dit  proverbiaietn.  dan»  le 
que  La  jeunette  revient  de  loin. 

On  dit  fifciiTOmenl ,  Rejeter,  renvoyer  «air 
chose  bien  loin,  pour  dire,  La  rebuter. 

Od  dit  figurcmcol ,  en  matière  de  Sciences, 
Aller  loin ,  pour  dire ,  V  Élire  de  grandi  pro- 
gfr».  Aristafc  a  été  loin,  bien  loin  dam  la  ron- 
mumnce  du  choret  naturelles.  Saint  Thomas 
i  et*  bien  loin  dons  les  matières  dt  Théologie. 

Et  oa  dit ,  qu'Un  nomme  va  plus  loin  qu'un 
entre,  pour  dire,  qu'il  a  piua  de  pénétration 
qu'un  antre. 

On  dit  encore,  A  fier  loin ,  pour  dire,  Faire 
fortune.  Il  est  nomme  d'esprit ,  et  il  a  des  «mi» 
«  U  Cour  ;  il  ira  loin,  il  peut  aller  loin.  Cetlt 
charge  peut  le  mener  loin. 

On  dit  aussi  d'L'o  homme  qni  t'abandonne 
a  U  débauche  ,  ou  qui  s'applique  a  quelque 
travail  préjudic  inble  a  sa  tante,  ou  qui  fait  de 
Uxq>  grandes  dépensa  ,  qui!  n'ira  pat  loin, 
f  il  continue,  pour  dire,  qull  ne  vivra  pu 
toog-kuipt,  ou  qull  ter»  bientôt  ruiné. 

On  dit  r.  matiore  d'affairei  et  de  quettioni 
délicates  Mur  loin,  pour  dire.  S'engager  beau- 
coup. Si  on  entame  une  fuis  cette  affaire,  cette 
question,  cm  ira  loin.  Demeurez  -  en  là,  n'al- 
la pas  plus  loin.  Prenez  garde  d'aller  trop 
fctn. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chose  va  plus  loin 
a. on  ne  pense,  pour. dire,  qu'Elle  at  de  plut 
rrsede  cootoqncncc  qu'on  ne  croit. 

On  dit  tutti,  qu'Une  affaire,  qu'une  iiffv- 
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culte  mènera  loin ,  pour  dire ,  qu'Elle  tirera  t 
longueur,  ou  qu'elle  engagera  plut  avant  qu'on 
ue  veut. 

On  dit  encore,  Mener,  porter,  pousser  une 
tffa&t  loin,  pour  dire,  La  rendre  plut  impor- 
Unte  et  plus  connderabla  qu'ells  u  aurait  et 
par  elle-même. 

On  dit  encore,  Porter  loin, 

granda  marqua  de  haine,  de 
Voue  poussa  trop  loin  votre  re. 
l'otre  animosilé,  votre  critique,  etc. 

On  dit ,  Parmi  de  loin ,  pour  dire ,  a  un  de- 
gré fort  éloigné,  lit  tant  parent ,  mais  c'est  dt 
loin. 

On  dit  proverbialement ,  Pat  à  pat  on  vu 
l>ien  loin,  pour  dire,  qu'L'n  homme  qui  va 
toujours  sansdi<conlinuer,oc  laisse  pat  d'avan- 
cer chemin ,  quoiqu'il  aille  doucement. 

At  loi»,  phrase  adv.  Dan»  un  lieu ,  dam  un 
Part  reculé,  écarté  de  celui  où  l'on  at.  /I  «'en 
e«t  allé  du  loin,  au  haut  et  au  loin.  Cherchée 
les  aventures  au  loin.  Aller  ehatter  au  loin. 

Loi»  ,  est  aussi  quelquefois  adverbe  de 
tem|it ,  et  aiguille ,  l'n  temps  fort  reculé  de  ce- 
lui dont  on  parte.  Voue  nv*  parlez  du  temps 
d'Henri  /V,  c'est  parler  de  loin,  c'est  te  sou- 
venir de  loin.  Vous  remettez  à  me  payer  dam 
deux  ans,  ces*  me  remettre  bien  loi». 

Lots  à  loir,  ni  ion  À  ion.  phr.  adv.  X. 
une  distance  considérable  de  lieu  oo  de  temps , 
eu  égard  a  U  chose  dont  on  parle.  Planter  des 
arbre»  loin  à  loin.  Les  maisons,  les  hameaux  y 
umt  sentes  loin  à  loin.  /I  ne  me  vient  plat  voir 
aue  de  loin  à  loin. 

Loi»,  al  aussi  piépcieition  de  lien  et  de 
temps ,  et  a  la  même  signification  que  Loin . 
adverbe.  Loin  du  lieu  où  vous  êtes.  Loin  de  I  I 
ville.  Loin  d'ici.  Ils  sont  loin  l'un  de  t  autre.  U 
est  encore  loin  de  la  perfection.  Aon»  tommes 
encore  loin  de  Piquet. 

On  dit ,  Loin  d'ici,  profanée.  Loin  de  nom 
des  pensées  si  funestes,  pour  dire,  Rrtim-voue 
d'ici,  profane».  Nout  prêter  ve  le  Gel  de  si  fu- 
nata  pensée». 

On  dit  proverbialement.  Qui  est  loin  dei 
yeux ,  est  loin  du  «rur ,  pour  dire ,  qu'Ordi- 
niiremcot  l'absence  refroidit  l'amour. 

On  dit  autoi  proverbialement,  Tra  de  l'E- 
glise et  loin  de  Dieu ,  en  parlant  de  ceux  qui 
•ont  oblige»  partial  de  fréquenter  l'Égliae ,  cl 
qui  n'en  «ont  pat  plut  dévots. 

On  dit  ugurétnent,  qu'Un  homme  est  bien 
loin  de  ton  compte,  pour  dire,  qu'il  t'en  fiiul 
beaucoup  qu'il  toit  pré»  de 
prétentions. 

On  dit  encore  De  deux 
en  traité,  en  marche  de  quelque  chose,  et  qui 
ne  peuvent  convenir  entemhie,  era'/le  sont  en- 
core tous  deux  loin  de  compte,  bien  loin  de 
compte. 

On  dit  aussi,  Cela  est  au  plus  loin  de  ta 
pensée,  pour  dire,  Cela  at  fort  contraire  a  et 
qu'il  pente. 

On  dh  en  exclamation,  Loin  de  moi  une 
MmblaMe  pensée! 
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Et  on  dit  familièrement  d  Un  bomma  qui 
e»t  sans  prévoyance  ,qu7l  ne  voit  pat  plat  loin 
ijue  te  bout  de  ton  na. 

Loix,  bje*  loi» ,  te  construit  avec  la  ver- 
na ,  toit  à  1  infinitif  arec  la  particnlc  De,  toit 
■u  subjonctif  avec  la  p.irticuls  Que  ;  et  il  si- 
gnifie,  Au  lieu  de,  Tant  t'en  faut  que.  Bien 
luin  de  me  remercier  ,  il  m'a  dit  des  injures. 
Rien  loin  de  K  repentir,  il  tobttine  dans  ton 
trime.  Loin  au'i!  suit  dispose  à  vous  faire  satis- 
faction, il  est  homme  a  vous  guereller. . 

LOINTAIN,  AI.NE.  aJjcct.  Qui  ett  fort  loin 
du  lieu  où  l'on  est,  ou  dont  un  parle.  Il  ne  te 
dit  que  des  purs,  det  tenet,  des  climat»,  da 
région»,  da  peupla  et  da  ualiout.  Un  payj 
lointain.  De»  réqnms  lointaines.  Det  climats 
lointains.  Peuples  lointains.  .Valions  lointaines. 

LotflTAix,  al  aussi  quelquefois  substantif. 
Ainsi  on  dit,  Apercevoir  dans  le  lointain,  pour 
dire,  Duns  1  éloigoement.  De  même,  en  terma 
de  Peinture ,  on  appelle  Le  lointain  d'un  ta- 
bleau, Ce  qui  paroit  le  plus  reculé  k  la  vue 
data  le  fend  d'un  uble.u.  Cette  four,  fait  b.etl 
dam  ce  lointain.  Ce  lointain  est  furt  beau. 

LOLK.  subtt  m.  Peut  animal  semblable  a 
un  rat, qui  vit  dans  la  creux  des  arbra,  et  qui 
dort  durant  tout  l'hiver,  lldort  comme  un  loir. 
Ouelqurt-unt  l'appelleul  autti  Liron. 

LOISIBLE,  adj.  da  s  grnr.  Qui  en  permit, 
Cela  n'est  pat  loisible.  Il  vous  est  loisible  de 
penser  ainsi, 

I.OLSIll.  s.  m.  Temps  dont  on  peut  disposer, 
ou  l'on  fait  ce  qu'on  veut  Avoir  du  loisir. 
Jouir  d'un  doux  lorsn*,  d'un  honnête  loisir.  Il 
emploie  bien  les  lieures  de  son  loisir.  Vous 
feres  cela  aux  heure*  de  votre  louir,  ou  à 
votre  loisir. 

On  dit  d't'n  homme  qui  s'amuse  n  da  baga- 
telles, ou  qui  t'occu|ie  l'april  de  rhnaa  qui  ne 
!e  regardent  point ,  qu'/l  est  bien  de  loisir ,  qu'il 
faut  qu'il  ait  bien  du  loisir  de  reste. 

Loisia,  signifie  aussi  l'n  espace  de 
suffisant  pour  faire  quelque  chute  . 
ment.  Donn«-moi  le  loitir  dt  ftirt  ce  aue  vous 
désirez.  Je  n'ai  pas  eu  assez  de  loisir  pour  y 
penter.  Je  n'en  ai  pas  eu  le  loisir-  Cet  ouvrage 
demande  du  loisir.  Vous  ne  me  donnez  pas  le 
loisir  de  répondre. 

On  dit  aussi,  A  loisir,  pour  dire,  À  ton 
aite ,  à  ta  commodité,  tant  te  presser.  Vous  fe- 
ra cela  à  loisir,  rien  ne  vous  preste-  Et  on  dit, 
vous  y  penserez  à  loitir,  pensez-y  à  loitir,  pour 
dire,  Prena  te  temps  née  ru  aire  pour  y  penter 
mûrement,  sérieusement. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  fait  quelque  chose 
dont  on  croit  qu'il  sentir»  long-temps  la  tuila, 
qu'/l  aura  tout  le  loisir  de  s'en  repentir,  qu'il 
«  en  repentira  à  loisir. 

Lottia  ,  t'emploie  qnelquefoi*  au  pluriel 
dan»  la  Poésie,  D  h 
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LOK.  tuhtt,  mate.  Terme  de  Médecine,  em- 
pnnlé  de  l'Arabe.  Potion  médicinale  aooucu- 
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LOM 


LOMBAIRE.  adj.  drs  î  çrnrM.  Oui  appar 
licol  aux  lombes,  la  région  lombaire. 

LOMBARD,  t.  m.  Nom  d  un  établissement 
';  dan»  plusieurs  Villes,  où  l'on  prête  sur 
de  l'urgent  A  un  intérêt  rejlé  par  le  Ma- 
[  à  tant  pur  mnU.  If  Loinfrard  de  Lille, 
LOMBES.  ».  m.  pl.  l'nrtic  inférieure  du  du», 
composée  de  rio'|  vertèbres  cl  ries  chair»  qui  y 
«mu  attachée». 

LOS 

LONCHITlS,  ou  LONKITE.  ».  fera.  (On 
prononce  Lonlitis.}  Plantequi  irs-cinblclcau- 
entipà  lu  fougère,  et  qui  «  en  dilftïe  qu  oi  ce 
q.ie  les  feuillet  de  la  Loitchitis  oui  une  mriliVllr- 
:<  I*  base,  de  leur»  decoupuir»,  «l  rju'elle»  sont 
fort  poiuturj  et  en  fnimc  de  lance,  don  lui 
vient  aussi  le  nom  de  /.unri.'éV. 

LOSl>IU\.  ».  m.  Prnp  Iqrrr  fol  à  l'imitation 
dr  quel  p  et  drap*  d'Angleterre,  f.ei  /.omirml 
le  /àfrrigrirnt  dVru  nci  Pi  oiince»  iréridiuiifife». 

LONG,  l  '  ACl  'E.  «dj.  11m  dit  d  Un  enrp» 
considéré  dans  l'extension  qu'il  ■  d'un  bout  j 
l'autre,  et  par  opposition  i  large.  Un  champ 
loinj  et  étroit.  Ce  jardin  est  long,  jfr/«  long 
ifti;  large.  Vit  b.Hon  long  de  lanl  de  pieds,  te 
chemin  ot  bien  long.  Le  court  du  Lunule  c  l 
t  >tl  long.  U.irrjue  longue.  Du  pain  long.  Une 
labié  longue,  Vnt  longue  alite.  Vne  longue 
course.  Barbe  longue.  Chevaux  à  longue  queue. 
Avoir  la  taille  longue  et  menue. 

On  «]>]•  Ile  Habit  i'»g.  I.n  «ad  rie  et  te 
long  manteau  que  portent  les  gens  d'Kgliie. 
/(  éfoit  en  habit  long. 

On  appelle  en  terme»  de  Maiinc,  Voyaget 
de  long  court,  Ijes  voyages  des  Inilcs  Orien 
Ml-s  ou  Occidentales,  u   uVr,  .ulrn  pay» 
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lepbts  long,  pour  dire.  Se  servir  de»  moyen' 
le*  moins  propres  à  fuir*  lèussir  prompiemeni 


On dilproverb. et  figurera.,  qu'Un  nomme  a 
let  dents  bien  longues,  poor  dire,  qull  y  a 
long  temps  qu'il  n'a  mangé,  et  qu'il  est  bien 

•nw. 

On  dit  figiiréinent,  que  La  Boit  ont  lei 
him  longs  ,  les  mains  longues ,  pour  dire,  Que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin,  et  qu'en  quel- 
que lieu  qu'on  soit,  on  n'evt  pas  à  couvert  de 
leur  indignation  et  dî  leur  ressentiment.  On  le 
dit  aussi  en  général  de  tous  les  homme»  puissant. 

I.osc ,  est  aussi  substantif.  Cela  a  dix  aunes 
de  long.  Il  est  touché,  il  est  étendu  de  tout  ton 
long.  En  long  et  en  large.  Il  faut  mettre  ce 
frot'r  de  long ,  en  long.* 

On  dit  figurémenl  et  proverbialement  d'Un 
)imnme<qui  a  été  fort  malmené,  fort  maltraité, 
de  quelque  lu-mitoe  que  ce  »nit,  qu'il  en  a  eu, 
qu'on  lui  en  a  donné  tout  du  long,  qu'il  en  a 
eu  tout  du  long  de  faune,  qu'il  en  a  eu  du  long 
et  du  large. 

On  dit ,  Prendre  le  plut  long,  ion  plut  long, 
pour  dire,  Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus 
long  chemin.  Vous  été*  l'enu  ici  par  telle  rue , 
•*>««  itvr;  pris  le  plus  long.  C'est  le  plus  long 
de  beaucoup,  c'est  notre  plus  long.  , 

On  dit  aussi  en  malicr:  d'afiaire»,  Prendre 


ce  qu  on  a  cntiepris. 

Lonc.  adj.  se  dit  aussi  rclati Terrent  à  la 
durée.  En  éle  les  jours  «ont  longs.  Le  temps  est 
long  à  gui  attend.  Cela  ne  sera  pas  lie  longue 
Jure:.  Il  y  a  un  très-long  temps  qu'on  ne  l'a 
vu.  Son  absence  a  été  longue.  Un  long  voyage. 
De  longuelsouffranees.  Vne  longue  et  heureuse 
vie.  Vn  long  règne.  Vn  bail  à  longues  années, 
c'est-à-dire.  Dont  la  durée  s'étend  au-dcla  dr 
relie  des  baux  ordinaires.  Boire  à  longs  traits 
Cela  est  d'une  longue  discussion.  Vne  syllabe 
longue.  Vn  a.  long. 

On  dit,  qu'Un  ouvrage,  qu'une  affaire  est 
de  longue  haleine,  qu'une  fresogne  fjt  bien 
longue,  pour  dire,  qu'Elle  demsnde  beaucoup 
de  temps,  de  soin .  de  dUru-vûon ,  etc. 

I.OXG,  signifie  aussi.  Lent,  tardif,  Dèpi- 
chez,  gue  vaut  êtes  long.'  Cel  oui<rirr  eit  l'icn 
long ,  il  est  long  à  tout  ce  qu'il  fait.  Les  arbrei 
tout  longs  à  venir,  à  croître. 

Quiiud  on  est  renii»  i  r.n  trmp»  fort  eloipné 
pour  les  clir»-,e-s  dont  on  auroit  un  Irurtn  pié- 
irnt,  on  dit  ft^uiéwrnt  que  C'ejl  du  pain  b  en 
long.  Vous  aurez  du  bien  gtund  votre  oncle 
sera  mort,  c'ir  t  du  pain  bien  long.  L)  est  du 
style  falnilier. 

Cn  dit.  'ju  i  n  heunne  en  sa:t  hng,  bien 
long,  puur  din-,  qu'il  r»t  Gn  et  ru^.  et  <;n'il 
est  dilCclIc  j  survendre.  Il  e.'l  du  style  fa- 
milier. 

LoMoti:.  s'emploie  qurljucfus  suhsUnli- 
vetnent ,  pour  signifier  une  syllabe  longue.  Le 
Huctyte  est  composé  ifu^  Icnnue  et  dr  derur 
brèves,  f  '.i  c'est  dan»  ce  sens  qu'un  dit  familiè- 
rement d'Un  bstnnu.*  extrêmement  circonspect 
rt  cx.net  en  tout  ce  qu'il  fait,  qu'il  observe  Us 
longues  et  les  brè^-es.  lit  d  un  homme  hiddlc  et 
intelligent  cn  quelque  aST-ire,  qu'/l  en  soit  les 
fongnei  et  les  Uri-e s. 

On  dit  aussi  familièrement.  qu'Un  nomme 
ne  la  fera  pas  longue,  (tour  dire,  qu'il nevirra 
pas  long  t'-nips. 

On  appcll  -  Lunettes  de  longue  vue.  De»  lu- 
nettes d'approclie,  des  lunette»  avec  lesquelles 
on  voit  le»  objet»  fort  éloigné». 

On  »  dit,  Tirer  de  longue,  et  aujourd'hui 
on  dit,  Tirer  de  long,  pour  dire,  S'en  nllct 
bien  loin.  Quand  il  eut  fait  ton  coup,  il  tira 
de  long.  Le  cerf  lire  de  long. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  dUEee  et  recule, 
qu  71  tire  de  long. 

Le  lojc  1>u  loSo.  Ad  loso.  phrase,  adver- 
biale». En  côtoyant.  Le  long  de  la  rivière.  Au 
long  du  boit.  Alla  tout  du  long  de  l'eau. 
Tout  le  long  dt  la  prairie.  Tout  le  long  du 
chemin. 

Il  se  dit  aussi  du  temps,  et  signifie  Durant. 
Il  a  jeune  tout  le  long  du  Carême.  Tout  du 
long  de  Vannée.  Il  a  prié  Dieu  tout  le  long  de 

Tout  de  ton  long.  re»t-;l-dire,  De  toute  l'd- 
tendue  de  son  corps.  Tout  du  long  de  l'uune, 
j  signifie  aussi ,  De»  coup,  bien  appliqué* 
1      Aoloso,  signifie  aussi,  Aroplcmetil.  Il  si 
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lr ailé,  il  a  expliqué  cela  bien  au  long.  Je  1 
.'cr  nii  plu»  pu  long.  Il  en  a  .1  «rouru  tien  <ut 

fou  g. 

A  i.»  i.o»r.cT_  phrase  adverb.  Avrc  le  temps, 
a  la  continue.  /!  marclie  l'ien  les  premiers  jours, 
mais  à  la  longue  il  si  lasse.  Tout  t'use  à  la 
longue.  A  la  longue  on  en  -l'iendi  n  à  front. 

DE  luxcit  M*IK,  phrase  adverbiale.  Drpuia 
lonp-iemp».  Je  le  ronnois  de  longue  main.  Il 
est  mon  ami  de  longue  main. 

LONGANIMITÉ.  ».  fem.  H  se  dit  propre- 
ment de  la  cléirence  de  Dieu,  qui  diilère  la  pu 
nilion  des  tnechati».  On  l'emploie  surtout  dana 
le  style  de  la  chaire.  C'tit  abuser  de  la  longa- 
nimité de  Dieu,  que  de  persister  dans  le  péché. 
Dans  le  style  soutenu,  il  signifie  la  vertu  qui 
porte  les  hommes  ptmians  a  souffrir  patiem- 
ment et  par  grandeur  d'orne  les  injure»  dont 
ils  pourniii-nt  se  venger.  On  ne  (auroit  trop 
louer  lu  longanimité  de  ce  Prince. 

UJM'li.  ».  f.  On  appelle  ainsi  la  moitié  de 
l'iehine  d'un  vr^u  ou  d  un  cJievreuil,  depuis  U 
bas  de  l'épaule  jusqu'à  la  queue.  Mais  on  ne  te 
s<  rt  de  ce  mot  que  quand  ou  parle  de  cet  ani- 
maux, comme,  défaut  étxc  accommode»  pour 
minier.  Une  longe,  de  veau.  Vne  longe  dt 
rhesreuiL  Ouand  on  dit  seulement.  Une  longe, 
vans  rk-n  njnuter,  on  entend  toujours  une  longe 
de  veau.  Mnnger  d'une  bonne  longe. 

I.o-soe.  signifie  aassi,  Cn  morceau  de  cuir 
retond  cn  long,  eu  forme  de  courroie,  de  la- 
-ii'ie.  i.a  Unge  d'un  cheval.  Ce  cheval  marche 
•  ne  sa  innge.  Il  rompra  ta  Ion  je.  Mener  un 
<  Jicvaf  par  la  longe. 

On  dit  aussi  proverbiale:!).,  Vous  marehrt 
sur  votre  Ion  je,  pour  dire,  Vous  vous  embar- 
rasses dans  vos  mesures. 

I.os  .E,  se  dit  encore  d  l'ne  corie  d'une 
certai:ie  étendue,  plac  ée  à  l'aniiea» d<(  eavecon, 
et  qui  sert  à  tciiir  un  cheval  que  l'on  voue  sur 
de»  ccn  les.  Ti  citer  un  rfreval  ù  la  longe. 

On  appelle  aussi  Longes,  Les  petites  lanière» 
tgu'on  attache  aux  pieds  d'un  oiseau  de  proie. 
Les  longes  d'un  oueuu  de  proie. 

LOSUER.  v.  ».  Terme  de  Cuttc  et  d 
Clins»/!.  Marcher  le  long  d'une  riuère,  d  nu 
Iwi»,  rte.  L'armée  longea  la  r:vière.  Le  cerf  a 
longe  celte  rou'e. 

lx>ir.i .  participe.  En  termes  de  Blason, 
il  se  dit  Des  oiseaux  quf  ont  des  longea  d'un 
autre  émail  que  le  corps  de  l'animal. 

LOSUÉV1TÉ.  ».  f.  Longue  durée  de  la  vie. 
La  longévité  des  Carpes. 

LOSC1MÉTIUE.  ».  f.  Terme  de  Géométrie. 
Art  de  mesurer  le»  li.ngueurs. 

LONGITUDE.  ».  f.  Terme  de  Géographie 
et  d'Astronomie.  I-»  longitude  géographique  est 
la  distance  en  degrés  d'un  beu  quelconque  au 
premier  méridien.  On  compte  les  degrés  de  lon- 
gitude depuis  le  premier  méridien.  Prendre  Us 
longitudes.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de  longi- 
tude, tant  de  latitude.  C*  serait  une  heureuse 
découverte,  que  «le  trouver  la  longitude  sur 
mer,  les  longitudes  en  mer. 

LONGITUDINAL,  A  LE.  adj.  ' 
tiqua.  Qui  ou  étendu  en  long.  La» 
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gui  cMipMflU  lu  vaixaeaux,  ton!  tissu*»  de 
deux  plans  de  fibres,  les  unet  circulai-*»,  ici 
autres  fongiludinale*. 

L0NGITUD1NALEME1DT.  adv.  En  tort- 
urer une  (W  loiigirudinalrme  nt. 

Pendant  an  long 
:  eut  tempe  Cela  dure  long -temps,  trop 
long  -  temps.  Ha  étudié  trop  long  -  temps.  Cela 
nt  fait  depuis  long  •  temps.  Il  en  a  pour  long- 
temps. 

L05GCEMEKT.  adv.  Dmant  un  long 
temps.  Vivre  longuement.  1 1  a  perlé  longue- 
ment, cl  a  fort  ennuyé  toute  l'assemblée. 

LOSOUET,  LTTE.  adj.  Dituimilif  de  long. 
Qui  CM  un  peu  long.  Cela  est  longuet.  Son  dis- 
court  a  ili  longuet,  un  peu  longuet.  Il  eu  du 
■tyle  familicT. 

LONGUEUR,  s.  Koi  Étendue  d'nne  cJitwc 
eou»idctée  dan*  l'extension  de  l'un  de»  bout*  !> 
l'autre.  Grande  longueur.  Jiute  longueur.  Cela 
ttt  de  bonne  longueur.  Cela  a  lunt  de  longueur 
•ur  tant  de  largeur.  Cette  cote  de  mer  a  tant  de 
longueur.  La  longueur  «Tune  aUer,d"un  jardin, 
d'une  muraille.  La  longueur  d'un  chemin.  La 
longueur  d'une  pigue,  d'un  bâton,  d'une  per- 
che, etc.  La  longueur  d'un  manteau,  dune 
robe,  etc.  Il  fout  donner  plut  de  longueur  à  ce 
manteau.  Quand  ils  furent  à  la  longueur  de  lu 
ptjue.... 

On  dit,  en  perlant  d'Un  morceau  d'un  oo- 
•ra*;e,  qu'/l  /ait  longueur,  pour  dire,  qu'il 
ralentit  la  marcha  de  l'ouvrage. 

On  appelle  £pée  de.  longueur,  Une  épee  de 
défense  et  d'une  juste  longueur,  J  la  diSerence 
de»  petite*  rpèe»  qu'on  porte  ocduuùrcmcDi  i 
la  Cour  et  li  la  Viite. 

LosciEirn,  te  dit  aussi  De  la  durée  du 
tenir*.  La  longueur  du  temps  lui  a  fuit  oublier... 
La  longueur  des  jour»  et  des  nuit*.  La  lon- 
gueur «Tune  harangue,  d'un  discourt,  d  un  ter- 
mon. 

On  dit  aussi,  La  longueur  d'une  cadence, 
d'une  sy  llabe. 

Loscl  tv* ,  «ignifïe  aussi.  Lenteur  dans  ce 
qu'on  tait,  dan»  le  procédé,  dans  les  «flaire*.  Je 
suis  tnnuy*  de  «es  longueurs.  Ce  tont  des  lon- 
gueurs insupportables,  d'étranges  longueurs. 
C'est  une  longueur  affectée.  Quelle  longueur.' 
Les  longueurs  de  la  chicane.  Il  ne  peut  point 
finir  cette  affaire,  il  lire  les  choses  en  lon- 
gueur. 

On  dit  qu'il  y  a  de»  longueurs  dan»  un  ou- 
vrage, pour  dire,  qu'En  certains  endroit»  l'Au- 
taur  a  été  trop  long. 

LOP 

LOPITs.  ».  m.  Morceau  de  quelque  chose  il 
anan^'T,  et  principalement  de  tîaitde.  Il  e»t 
populaire,  et  ne  se  dit  guère  queu  plaisanterie. 
Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  en  <i  donné  un 
bon  lopin.  Il  en  a  emporté  un  bon  lopin. 

On  dit  d  Un  homme  qui  a  eu  une  portion 
eoratidêrable  dans  quelque  cLoae  qui  ctoit  a 
partager,  qu'il  en  a  eu,  qu'il  en  a  emporté  un 


ToeteiT. 
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LOQ 

LOQUACITE,  s.  f.  (  On  prononce  Locoua. 
rite'. }  Habitude  de  parler  lieaucoup.  Cet  Jiomme 
est  d  une  loquacité  fatigante. 

LOQUE.  ».  f.  Il  signifie  proprement,  Pièce, 
morceau.  Ainsi  on  dit  d'Un  babil  extrêmement 
use,  qu'il  s'en  va  en  loques,  pour  dire,  qu'il 
s'en  va  en  pièce».  Il  est  du  style  familier. 

IXiQURLE. f .  Facilité  i  parler  de»  chose» 

loguélr. 

LOQUET,  nihst.  m.  Sorte  de  fermeture  fort 
simple,  et  qui  s'ouvre  ordinairement  en  haus- 
sant Celle  porte  ne  ferme  gnou  loguel.  Haussez 
le  loguel. 

LOQUETEAU.  s-  m.  Petit  loquet  qu'on  met 
ordinairement  aux  volet»  d'en  haut  d'une  fe- 
nêtre, et  auquel  on  attache  un  cordon,  nfin 
qu'on  puisse  1rs  ouvrir  et  les  fermer  aisément. 

LOQUETTE.  s.  f.  diminutif.  Petite  piiee, 
petit  morceau.  Une  logiicll*  de  morue.  Il  est 
populaire. 

LOR 

LORD.  inbat  m.  Titre  d'honneur  en  usags 
en  Angleterre.  Il  lignifie  Seigneur,  et  Mitord 
veut  dire  Monseigneur. 

LORE,  LE.  adj.  Terme  de  Dlasoo.  Il  se  dit 
de»  nageoire»  des  poissons  qui  sont  d'un  émail 
différent  de  celui  des  poissons. 

LOHG  NER.  t.  a.  Regarder  en  tournant  bn 
yeux  de  cote ,  et  comme  a  la  dérobes».  Lorgner 
quelqu'un. 

On  dit  dan»  le  style  familier  et  en 
terre,  qu't/n  homme  lorgne  une 
dire,  qui!  la  regarde  en  " 

On  du  quelquefois  dans  le  discours  fami- 
lier, Lorgner  une  charge,  une  maison,  pour 
dite,  Avoir  de*  vue»  sur  une  charge,  sur.  une 
maison. 

Lottes*,  te.  participe. 

I.OROSERIE.  ».  f.  Action  de  lorgner.  Les 
lorgneries  d'un  fat.  U  est  familier. 

LORGNETTE.  ».  fem.  Sotie  de  petite  lu- 
nette dont  on  se  sert  pour  voir  le»  objet»  peu 
éloignés.  Lorgnette  d'Opéra, 

LORClHEUR,  EUSE.  »,  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Il  est  familier. 

LORIOT,  s.  m.  Oiseau  qui  est  a  peu  près  de 
la  grosseur  d'un  merle,  et  qui  a  le  plumage  de 
couleur  jaune  et  vcrxLlre. 

LORS,  joint  avec  qci,  est  une  conjonction, 
et  signifie  Quand.  J'en  jugerai  longue  j'en  serai 
mieux  informé. 

QuelqurfoU  il  reçoit  U  particule  de  à  sa 
suite  ;  alors  il  est  préposition ,  et  n'e»t  giih*  en 
usage  qu  en  quilques  pL raies  de  formula 
cumme,  Lors  de  son  élection.  Lors  de  son  avi- 
n^mcnl  à  la  couronne  Lors  de  son  mariage. 

On  dil,  Pour  lors,  pour  «ire,  En  ce  teinp»- 
lk  Des  Ion,  pour  dire,  Dit  ce  temps-la.  Dès 
'ors  se  dit  aussi  quelquefois  pour  De  11  ou  Dis 
li ,  par  forme  de  conséquence.  Cet  accusé  est 
ta  fuite,  dés  lort  il  est  fort  suspect. 


LOT 

LOS 
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LOS.  s.  m.  Viens  mot  qui  signifie  Louante, 
et  qui  n'est  plu*  en  usage  que  dans  le  style  ma- 
rotique. 

LOSA3GE.  ».  fém.  Figure  »  quatre  cùte» 
égaux,  ayant  deux  angles  ai^u»,  et  deux  autres 
obtus.  Cela  est  latNé  en  loiange.  V»  dinmunl 
taillé  en  losange. Et  en  style  de  Blason,  fl porte 
en  ses  armes  trois  losanges.  Les  fille»  portent 
i'écu  de  leurs  armoiries  en  losange. 

On  appelle  uuasi  Losange,  l'ne  vitre  taillée 
en  losange.  Les  losange*  dune  fciuflrt. 

LOSAXCÉ,  LE.  Terme  d'Amtoiric,  q-ti 
se  dil  qu  »  d  le  champ  de  l'eca  c,t  divisé  en 
plusieurs  losanges  de  deux  émaux  difltiren».  Il 
porte  losange  d'or  et  favir. 

LOT 

LOT.  s.  m.  Poilion  d'un  tout  qui  se  partage 
entre  plu»i<'ur*  personne*.  Il  se  dit  principale- 
ment en  ruilièrc  d'hérédité  cl  de  surcession. 
Paire  des  lots.  Voila  trois  lots,  choitisset.  Ce 
lol-hi  «si  plus  fjrt  que  l'autre.  Les  lots  ont  été' 
lire»  au  tort.  Egaler  les  lots.  Tirer  les  lots. 
Faire  tirer  les  lois  par  un  enfant.  Entre  Ici 
partageait! ,  les  lots  sont  garans  les  uni  des 
autres. 

On  dil  ugurcmenl,  Mon  loi  est  titre  per- 
sécuté; le  ridicule  et  le  mépris  sont  son  lot, 
pour  dire,  Mon  sort  est  d'être  pecïéeulc  ;  le  ri- 
dicule et  le  mépris  sont  son  partage. 

Lo  r ,  se  dit  auasi  en  parlant  du  partage  de» 
terres  et  des  rcveuus  d'une  Abbaye  ou  d'un 
Prieuré,  entre  l'Abbé"  ou  le  Pr'.cur commende- 
laire .  et  le»  Religieux.  Quand  les  lois  sont  faits, 
Y  Abbé  a  le  choie  ;  les  Religieux  choisissent  en- 
suite, et  le  troisième  lot  demeure  encore  entre 
les  mninj  île  l'Abbé. 

Lot.  Ce  que  gagne  i  une  loterie  relui  à  qui 
il  échoit  un  bon  billet  II  a  eu  un  bon  lot  dans 
cette  loterie.  Le  gros  lot  est  échu  à  un  tel. 

LOI'ERIE.  s.  f.  Espèce  de  banque  où  le» 
lots  sont  tire»  au  sort.  Faire  une  loterie.  Mettre 
i  une  loterie,  à  la  loterie.  Tirer  une  loterie. 
Ouvrir,  fermer  une  loterie.  On  a  fermé  la  lo- 
terie,on  n'y  met  plus.  On  dit  figu tentent, C'est 
une  loterie ,  cte.  pour  dire ,  C'est  une  aflàif e  de 
hasard. 

LOTIER.  s.  m.  Plante  qui  rwjemblc  fort  sa 
Utile ,  et  dont  les  fleurs  sont  légumineuses.  Ou 
eu  cuiinoit  plusieurs  espfrcrs,  dont  la  plu*  sin- 
gulière est  ap|»clc«  Trèfle  musqué,  ou  Faicr 
Baume  du  Pérou.  Cette  plante  est  très-odorante. 
Le»  (leurs  et  les  feuilles  du  Lotier  sont  vulné- 
raire», lionne»  pour  résoudre  le  aang  épanché, 
et  pour  consolider  1rs  plaie». 

LOTION,  s.  f.  Lovage.  Il  n'es!  guered' usage 
qu'en  Chimie.  Tirer  les  tels  d'un  mixte  par  plu- 
sieurs lolions  réitéiécs. 

LOTIR,  v.  a.  Faire  de*  lot»,  des  portion* 
d'une  suo-esrion  à  partager  entre  plusieurs  per- 
sonne». Lolir  une  succession.  Lotir  la  effets 
dune  succession. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  autre»  clinaes 
qu'on  partage  entre  plusieurs  personne*.  Les 
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Libraire»  ont  acheté  U  bibliothèque  d'un  tel  ni 
commun,  et  puit  ifs  l'ont  lot.e  entre  eux. 
Ltm ,  ie.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie, d'Une 
personne  qui  •  fait  an  maurai»  partage,  qui 
e»t  tromp-r  dans  sn  espérance»,  on  lisée  Je 
quelque  manière  que  ce  »oit,  Le  voilà  bien 
loti  EUe  a  épousé  un  mitérable,  la  voilà  lien 
lotie. 

I.OTISSACE.  i.  m.  Opération  de  Docimas- 
t'njuo,  qui  consiste  i  faire  un  U»  avec  le  niiué- 
nil  palvérb»,  et  a  prendre  dans  diflTrenlc» 
pirties  de  ce  ta»  de  quoi  en  faire  l'essai ,  pour 
piocrd'-r  »>  ce  plu»  d'exactitude. 

LOTISSEMENT.  s.  m.  Action  de  faire  Je» 
lot».  Il  se  dit  principalement  de»  ouvrier»  qui 
toussent  de»  marchandise». 

LOTO.  ».  m.  Espèce  de  jeu  ressemblant  a 
line  loterie,  et  qui  »e  ;oue  avec  90  numéro»  «t 
autant  de  boule». 

LOTTE.  ».  tim.  Sorte  de  poiston  de  rivière 
fort  estimé.  Manger  de»  foie*  de  Jolie». 

LOTUS  ou  LOTOS.  ».  m.  Plante  qui  croit 
en  Egypte ,  et  qu'on  voit  sur  plusieurs  monu- 
ment égyptien».  Le  fleur  du  Lviui  e>l  un  des 
ail,  ûWu  d'hit. 

LOU 

LOUABLE,  adj.  de»  a  Genre*.  Qui  cil  digne 
de  louange,  qui  mérite  d'être  loue,  l'ne  action 
Jouable.  Vous  fte*  louable,  Ijéi- louable  d'en 
avoir  usé  comme  vous  avez  fnit.  Cela  ett  bien 
louable,  fort  louable.  C'est  une  chose  louatk. 

Ilsignir'c  oiMM..|ui  est  de  U  qualité  requise. 
Ainsi  let  Médeci.M  dUent ,  Vu  sang  louable. 
Du  pus  louable-  Des  matières  louables.  Des  dé- 
jections louMci. 

LolUM.t,c»t  aassi  le  titre  d'honneur  que  le» 
Assemblée»  de»  Canton»  Suisse»  »e  donnent  or- 
dinairement. Lu  louubic»  Canton»  de  Zurich , 
de  Berne,  etc. 

LOUABXKMENT.  adverbe.  D'une  manière 
louable.  II  s'est  conduit  tris-louablemciit  dans 
celte  affaire.  Peu  usiti. 

LOUAGE,  suint,  m.  Transport  de  l'usage 
de  quelque  choie  pour  un  certain  temps  et  i 
certain  prix.  Donner  à  louage.  Prendre  à  louage. 
Tenir  à  louage.  Le  louage  d'une  maiion.  Il 
paye  tant  pour  le  louage,  tant  de  louage.  Vn 
cheval  de  loua  je.  Un  carrosse  de  louage. 

LOUANGE.  ».  f.  Éloge,  discours  par  lequel 
on  relevé  le  mérite  de  quelqu'un ,  de  quelque 
action,  de  quelque  choae.  Grande  louange. 
Louange  excessive,  louange  outrée.  Louange 
fade.  Louange grouirVe.  Louange  délicate.  Mé- 
riter des  louanges.  Cela  est  digne  de  louange. 
Chanter  les  louange»  de  Dieu.  Publier ,  célébrer 
les  louanges  de  quelqu'un.  On  l'a  comblé  de 
louanges.  C'est  un  homme  au-deuus  des  louan- 
ges, au-dessus  de  toutes  les  louange*  qu'on  lui 
donne.  Il  n'a  que  faire  d»  vos  louange».  S» 
mettre ,  s'étendre  sur  les  louange»  de  quelqu'un. 
Cela  tourne  à  ta  louange.  On  peu!  dire  à  su 

louange  que  Toute  la  terre  retentit  des 

louanges  de  et  Prince.  lyouange  soit  à  Dieu. 

On  dit  proverbialement  et  ironiquement, 
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d'Un  discours,  d'un  écrit  où  il  y  I  qoelque 
chose  de  f-cheux,  de  désagréable  pour  quel- 
qu'un ,  que  Ce  sont  des  vers  i  sa  louange. 

On  dit  en  style  familier  à  un  homme  qui 
«dicte  de  s'Lumilicr,  Ah!  Monsieur,  vos  mé- 
prit vont  «<;vml  de  louange».  C'etl  un  ver»  de 
Boileau  devenu  proverbe. 

LOUANCER.  v.  a.  Louer,  donner  dr» 
louantes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie. 
Cet  un  homme  qui  aime  à  être  foiiitiijé.  Il 
veut  qu'on  le  louante  depuis  Je  matin  jusqu'au 
loir. 

I.oCAsr.f.,  CE.  pniltcipe. 

LOUANGEUR,  ÊUSE-  «.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'Iialùtude  de  donner  des  louange» 
sans  discernement.  Il  ne  »e  dit  guère  <|«ie  par 
mépris.  Ce;l  un  fade  louangeur.  C'est  un 
louangeur  à  gag**.  Vn  louangeur  fastidieux 
Une  luunrigeuse  rt:rncOr, 

On  appelle  Sobre  louangeur,  aride  Jouan- 
geur,  Un  homme  qui  ne  loue  pas  le»  dio-.es 
auunt  qu'elles  le  mérilt-nt 

LOUCKE.  adj.  de»  1.  g.  Qui  a  la  vue  de 
travers.  U  eit  louche.  JJ  a  un  cell  louche.  Cette 
femme  est  louche. 

On  dit  qu'(/ne  phrase,  qu'une  exprcsiion 
eut  louche,  pour  dire,  qu'Ellc  n'est  pas  bien 
nette.  On  dit  qu't/ne  action  est  louche,  qu'il 
y  a  du  louche  dans  cette  conduite,  pour  dire, 
Que  imlenlion  de  cette  action ,  de  Celte  Con- 
duite ,  est  équivoque ,  n'est  pas  pure. 

On  dit,  que  Du  vin  est  huche.  Quand  i) 
est  un  pea  trouble,  ou  qu  il  piche  en  cou- 
leur. 

On  dit  aussi  De»  péri'»,  qu'Elle»  ont  un  «il 
louche,  pour  due,  qu'Eltcs  ne  «ont  pas  d'une 
belle  eau ,  et  qu'elles  ne  sont  pas  bien  nettes. 

LOUCHER,  v.  n.  Avoir  lu  vue  de  travers, 
regarder  a  la  manière  des  louche*.  Voilà  un  bel 
enfant,  c'est  dommage  qu'il  louche.  Cette 
Dame  a  les  yeux  beaux,  mais  elle  louche  un 
peu.  Prenez  garde  à  cet  enfant ,  A  louche  par 
intervalles.  Vous  vous  accoutumes  à  loucher, 
cela  vous  gitera  la  rue. 

I.OUCHET.  ».  m.  Sorte  de  hojau  propre  à 
fouir  la  terre. 

LOUER,  v.  a.  Donner  a  louage.  Louer  une 
maison  à  quelqu'un.  Louer  un  appartement 
dans  sa  maison.  Maison  à  louer.  Chambre  à 
louer.  Louer  des  habits.  Louer  des  livres.  Vn 
Tapissier  qui  Joue  des  meubles.  Louer  des  car- 
rosses, des  chevaux. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  n'est  pas  trop  »agc,  qu'/l  a 
des  chambres  à  louer  dans  sa  lile. 

Lor/ca ,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ■er- 
rent ou  qui  travaillent  1  prix  d'argent,  C'est 
un  pauvre  homme  qui  se  loue  à  la  journée.  Il 
se  tout  à  qui  plu»  lui  donne.  Valet  à  louer. 
Dans  le*  Provinces,  Je»  vafet»,  Je»  servante»  M 
louent  ordinairement  à  la  Saint  Jean. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  hors  d'emploi ,  qu'il  est  à  louer. 

Lotxa,  signifie  encore,  Prendre  1  louage  d* 
celui  a  qui  appartient  la  chose  qui  est  a  loueri 
Il  va  quitter  sa  maison,  il  en  a  loué  une  autre,  I 
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Louer  un  ameubjenteftf  de  deuil.  Louer  de»  ha- 
bit» à  la  friperie.  Louer  des  ouvrier*  à  us 
journée. 

Lorsqu'on  s'excuse  d'être  de  quelque  par- 
tie, patee  qu'on  est  engagé  ailleurs ,  on  dit  pro- 
verbialement et  populairement  par  plaisante- 
rie 1  qu'Où  est  Joué.  Je  rte  puis  pat  être  de* 
t'dtf  e» ,  je  «ui'j  loué  pour  aujourd'hui. 

Loi'*,  tt.  participe. 

LOUER,  v.  ».  Honorer  et  relever  le  mérite 
de  quelqu'un,  de  quelque  action,  de  quelque 
choie,  par  des  termes  qui  témoignent  l'estime 
qu'on  en  fait  Louer  hautement.  Louer  digne- 
ment. Louer  Dieu.  Louer  et  remercier  Dieu. 
Qu'à  jamais  soit  loué  le  saint  nous  de  Dieu. 
Loué  soit  à  jamais  le  saint  nom  de  Dieu.  Louer 
les  belle»  actions.  On  l'a  fl-rl  loué  de  cela.  On 
le  loue  d'avoir  fa  il  telle  chose ,  pour  avoir  fait 
telle  chose.  Il  en  sera  loué  de  tous  les  gens  de 
bien ,  par  tous  le»  geu»  de  bien.  Presque  ton» 
tes  homme*  aiment  à  être  loue»,  il  at  ma  lira  ni 
de  je  louer  «oi-meme. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
laisse  paroi tre  trop  de  satisfaction  de  sa  per- 
sonne, qui  se  sait  trop  bon  gré  dr  quelque 
chose  qu'il  a  fait ,  qu'l  I  »e  Joue  et  le  remercie , 
qu'il  ne  cesse  Je  te  louer  et  de  se  remercier.  Il 
est  du  style  familier. 

Ou  dit ,  Se  louer  de  quelqu'un",  pour  dire. 


qu'on  est  content  de  aon  procédé, 
de  sa  façon  d'agir.  J'ai  sujet  de  me  louer  de 
lui,  il  en  «  toujours  fort  bien  usé  avec  moi. 
Se  louer,  te  dit  aussi  en  priant  De»  betes 

et  de»  choses.  Ainsi  lorsqu'on  est  content  du 
•mire  qu'on  a  retiré  d'un  cheval,  on  dit,  Je 
me  loue  fort  du  cheval  que  vont  m'avez  prfté. 
Et  on  dit,  5e  louer  de  I  effet  d'un  remède .  pour 
dire,  Être  fort  satijfait  fle  l'opération , de  i'eftt 
d'un  remède. 

I.ocr ,  ée.  participe. 

LOUEUR,  EUSE.  ».  Celui  on  celte  qui  fait 
métier  de  donner  quelque  choie  a  louage.  V  is 
Joueur  de  chevaux.  Loueur  de  carrosses.  Loueur 
de  chambres  garnies.  Loueuse  de  chaitts  dan* 
une  Eglite. 

LOUEUR  .  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  donne 
des  louanges.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mal ,  et 
en  parlant  d'un  flatteur  qui  loue  a  tout  propos. 
C'est  un  loueur  perpétuel.  Vn 
nent.  Vne  loueuse  à  gages. 

LOUIS.  ».  m.  Monnaie  d'o 
depuis  Louis  XIII,  du  nom  des  Roi»  qui  l'ont 
Lait  frapper.  Le  Joui»  d'or  fabriqué  en  164» 
vaJot'l  dix  francs.  Demi-louis  d'or. 

Quand  00  dit  aliaolument ,  Un  Joui»,  on  en- 
tend toujours  ua  louis  d'or  de  34  hv.en  1795. 
Un  louis.  Un  demi-louis.  Un  double  louis. 

On  ne  dit  point  dans  le  discourt  ordinaire , 
Louis  d'argent, -  mais  on  dit  en  termes  de  Pra- 
tique, Payer  en  lout»  d'or  et  d'argent,  et  autre, 
mon  noie  ayant  couri;  et  alors  par  louis  d'ar- 
gent, ou  louis  blanc,  on  entend  le»  écua  blancs, 
et  les  antre»  pièce*  d'argent. 

LOUP.  s.  m.  Animal  sauvage  et  1 
qui  ressemble  i  un  grand  chien.  Grand  I 
Jeune  loup.  Vieux  loup.  Loup  grit.  Ptam  de 
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kup.  Un  loup  <J  ri  emporte  une  hree-ii.  La 
ckiuu  du  loup.  Loup  rori»«»'. 

On  dû  proverbialement,  que  La  faim  chaut 
U  loup  hors  ia  bois,  fuit  sortir  le  loup  du  boit, 
pour  dire ,  que  La  Uceessité  oblige  i  chrrclieT 

de  qiSOI  TÎVTe, 

Ou  Ait  aussi  proverbialement.  Quand  on 
parle  Ai  Itmp,  en  en  voit  U  queue  ;  rt  cela  M 
dit  d'Un  homme  qui  entre  dam  uoe  compa- 
gnie tu  moment  où  le*  |.arle  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'Un  homme 
mitU  loup,  pour  due,  ou  qu'il  t'en  trouvé 
ro  p  nsicurs  occasions  de  guerre ,  ou  qu'il  n  fait 
beaucoup  dr  voyages,  et  dan*  des  Pays  dange- 
reux, ou  qu  il  est  extrêmement  rompu  dans 
les  affaire-»,  daus  le  commerce  du  monde. 

On  dit  provtruoiement  dtn  homme  qui 
est  ti  enroué,  qu'il  ne  peut  presque  parler, 
qu'il  a  ctx  au  loup.  Et,  qu  II  a  vu  le  loup. 
Quand  il  ■»  peut  parler. 

Oa  dit  muai  proverliiaïrmeqt,  qu'il  fini 
hurler  svr*  les  luups,  pour  dire,  que  Quand 
oa  K  Uoutc  avec  In»  autre»,  il  faut  qurlque 
feu  t'accummodcT  a  leur»  nintoti  ,  à  leur» 
•amus,  &  leur»  opinion*,  quoiqu'il  puisse  l'y 
IT/avcr  quelque  chose  qui  non*  répugne. 

On  dit  comrc  proverbialemeril ,  Le  rouf 
mourra  dans  sa  peau,  pour  dire,  qu'il  art  ire 
rarement  quX'n  méchant  Lomroe  »  amende. 

On  dit  proverbialement.  Qui  te  fait  brebis, 
le  loup  le  mange,  poux  dire,  que  Ceux  qni  sont 
trop  er.d  tirant  donnent  lieu  aux  médian*  de 
leur  nuire  ;  que  la  trop  grande  honti ,  U  trop 
grande  douceur  e»t  souvent  préjudiciable. 

On  dit  proverbialement,  A  brebis  comptées, 
le  loup  en  manqe  une,  pour  dire,  que  Quelque 
aoio  qu'on  ail  de  bien  garder  ce  qu'on  a,  et 
d'en  savoir  le  compte ,  nu  ne  laisse  pas  quel- 
quefois d'être  vole.  Ou  dit  aussi  à  peu  pris 
dam  le  même  sens,  Brebis  romptVe ,  le  loup  U 
mange. 

Os  dit  râgurément  et  familièrement .  Entre 
rnien  rt  loup,  pour  signifier  La  partie  du  cré- 
puscule du  aoirnu  du  matin,  pendant  laquelle 
o>i  ne  fait  qu  entrevoit  In  objeU  Mm  les  pnu- 
11  e'fotf  entre  cftien  et  loup, 
>  aperçûmes  je  ne  sais  quoi  II  te  dit 
plu»  ordinairement  du  soir  que  du  matin. 

On  dit  proverbialetneni .  Mettre  quelqu'un  à 
la  gueule  du  loup,  pour  dire,  L' exposer  à  un 
péril  évident 

On  dit  prorerbiileuirnt ,  qu'Un  nomme  est 
«m«  comme  le  loup  gris,  pour  dire,  qu'il  est 
•urénirrrr-ot  connu  ;  et  cet  i  ne  »e  dit  que  d  Cn 
Wime  de  qui  on  peut  %e  donner  U  liberté  de 
parler  taaiUèrenjenL 

Do.  dit  proverbialement,  Marcher  ii  pan  dt 
h-up,  ponr  dire,  Marcher  sans  bruit  et  ï  dessein 
de  surprendre. 

On  dit  (aaiiliirrment ,  Manger  comme  un 
l"«p,  pour  dire.  Minier  beaucoup. 

On  dit  prorrrlialement,  Tenir  le  loup  par 
les  oreilles ,  pour  dire,  Ve  savoir  quel  parti 
prendre ,  pjrce  qu  il  y  a  du  péril  de  loua  coté*. 

Ce  dit  proverbialement,  Donner  la  brebis  à 
>vler      loup,  pour  dire,  Donner  a  garder 
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quelque  elio*e  a  une  perwnne  ojui  en 
et  eu  fera  son  profit. 

On  dit  fi  jurement  et  familièrement,  Enfer- 
mer le  Lmp  dans  la  bergerie,  pour  dire,  Mettre, 
hisser  quelqu'un  dans  un  Heu  où  il  peut  faire 
be  tucoupde  mal.Par  application  de  c  proverlie . 
on  dit  aussi,  Enfermer  le  loup  duns  lu  rwarrie. 
pour  dire,  Laivsrr  former  une  plaie  ou  un  apo» 
lime  avant  qu'il  en  soil  trrnp>,  ou  Lite  rentrer 
au  dedans  un  mal  qu'il  f.dluit  attiier  au  dehors* 

On  di»,  Ftre  enrhumé  comme  un  loup,  pout 
dire,  f.trc  fntt enrhume. 

Ou  appelle  Saut  de  loup.  Va  fosaé  asaet 
Urgr  pour  n'cire  pas  frauclii  par  un  )<»ip,  et 
qu'on  creuse  au  lirait  des  ixUi'f*  d'un  parc  pour 
In  fermer ,  sans  uler  la  v  ne  de  la  camp  gue. 

tmappclle  l.oup,  l'ncsort'  d  ulciTc  qui  vient 
aux  jambes,  e:  on  l'emploie  plu»  ordin  limitent 
uu  phuicL  II  a  un  loup.  Il  u  der  luup»  mur 
j<im^'ci. 

On  apprloit  Loup,  T,'n«  e»;>ece  de  masque 
de  velouis  noir  que  postulent  lr»  Dame»  pour 
v  préserver  du  liàle,  et  qui  leur  couvroit  tout 
le  vidage. 

Les  I.iliraire»  nomment  Loup,  l'n  instru- 
ment de  h-ii»  aplati  dont  ou  se  sert  |>our  dresser 
les  paquets .  quand  ils  sont  cordés. 

On  appelle  Le  Loup,  Vue  constellation  de 
rhénmplière  austral. 

I.OUl'-CLrU  inH.  s.  m.  Espèce  de  lotrp  que 
quelques-uns  croient  <!lre  lo  même  animal  que 
le  \yn\ ,  et  qui  ressemble  a  un  grand  cLat  sau- 
Tnje.  .Vanc'ion  de  u.«p-<ervier.  Fourrure  it 
hmp-eervier. 

LOUPE.  I.  f.  Tumeur  enkistée,  qui  vient 
Mus  la  peau,  qui  s  élève  en  rond,  et  s'augmenu* 
quelquefois  jusqu'à  une  grosseur  prodigieuse. 
Il  lui  est  venu  une  loupe  à  la  tlle ,  sous  la 
gorge.  Couper,  extirper  une  loupe. 

I.orrc,  se  dit  aussi  d  Cn  Terre  convexe  qui 
grossit  les  objets  ù  la  vue.  On  l'appelle  autre- 
ment Une  lentille.  5e  servir  d'une  loupe  pour 
lire  de  trèt  pctilt  caractères. 

Loi'PE,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit  Des 
pierres  précieuse»  que  la  nature  n'a  pas  achevées. 
Loupe  de  »op/iù'«,  loupe  de  rufcû,  etc. 

I.0l  Pi;i'\,  Cl  SE.  adj.  Qui  a  de.  loupes. 
U n  arbre  loupe»  r. 

LOt'I'-C  AHOC.  s.  m.  Homme  que  le  peuple 
suppose  *tre  Mtrrier,  et  courir  les  rue»  et  le* 
champs  transformé  cn  loup.  On  /ait  peur  du 
loup-garou  à  un  enfunt.  On  l'accuse  d'être 
sorcier  et  de  courir  toutes  les  nuits  en  loup, 
ourorr. 

On  appelle  figurcm.  et  familièrement  f.oiip- 
garou,  Vu  homme  d'une  humeur  faronclie, 
qui  ne  Tcut  avoir  de  société  avec  personne. 
K'allons  point  e'iei  cet  Aomme-Ia,  c  e  t  un  vrai 
loup-garou ,  c'cA  un  franc  loup-garou. 

lA)Vl'  iMAUl.N.  s.  m.  tsp-ce  de  poisson  de 
mer.  Couteau  à  manche  de  peau  de  loup  mar  n. 

I.OU11D,  D  :.  adj.  Pesant,  di,Ticdc.i  remuer, 
i  portrr.  Eu  ce  sens  il  est  opposé  à  Léger.  Un 
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animaux  qui  se  remuent  pesamment;  et  dors 
il  est  opposé  à  yigile ,  dispos.  Les  cfWnux  dt 
Flandre  sont  lourds.  C  elo/t  autrefois  un  homme 
fort  agile,  mais  il  est  droensi  bien  lourd. 

Il  se  dit  Gsuréincnt  des  hommes  ennuyeux 
qui  ont  I  esprit  pesant  C'est  un  nomme  «rr»- 
Jourd. 

On  dit,  Fuire  une  lourde  cliute,  pour  dire, 
Tondx  r  de  tout  sou  poids ,  de  toute  sa  hauteur, 
sans  se  soutenir. 

Cl  figurémenl.  Foire  une  lourde  faute,  pour 
dire ,  Faire  une  faute  grossière. 

LocitD,  kiguilie  aussi  fi  ^uniment ,  DifUc  1* 
rt  rude  à  faire;  et  en  rc  sens  i!  ne  se  dit  guère 
que  dans  Ir-i  phrase*  suivantes.  Lue  lourde 
besogne.  I  ne  lourde  tûche. 

Il  se  dit  aussi  li;:uréiiieiit  De  l  esprit  ;  et  alors 
il  signifie  pr  qirement,  .Slupide.  grossier.  Ceit 
un  esprit  lou  d  II  a  |V<pnt  (curd. 

Lomo,  se  dit  en  Peinture,  De  l'eflèt  de  la 
peine  dans  1rs  parties  du  mécanisme.  On  dit, 
«Sa  lou  w  est  lourde,  ses  contours  sont  lourds, 
c'est  -  a -dire ,  Faits  avec  peine.  On  dit  aussi, 
5a  eoinpoiilion  est  lourde;  ce  qui  signifie. 
Maussade  et  saut  grjers.  l^urd  de  couleur. 
Lourd  de  dcfiin.  Draperie  lourde. 

LUI  liDALU,  AUDE.  ».  Grossier  et  mal- 
adroit. C'eit  un  lourdaud.  Un  gros  lourdaud. 
Un  %Tâi  lourdaud.  Un  lourdaud  de  village. 
Unt  grosse  lourdaude. 

LOIKDEMEM'.  sdv.  Pesamment,  rude- 
TomJttr  lourdeisMisl.  Afarcner  lourde- 
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lourd ,  trop  lourd.  Un  lourd  fn 


deau.  Cette  charge  est  trop  lourde  pour  ce  cheval. 
Lomo,  te  du  aussi  Des  personne*  et  des 


Fièrement  it  signifie,  Grossière  ment.  Vous 
vous  Ironipet  lourdement ,  ti  vous  croyes».  Il 
a  erré  luwdement, 

LOU  HDl- H IE.  s.  f.  Fante  grossière  contre 
le  bon  sens,  contre  la  civilité,  contre  la  bien- 
séance. Il  a  fuit  une  étrange  lourderie.  11  est  du 
style  familier  et  de  peu  d  usage. 

LOURDEUR,  s.  ffcn.  Pusanleur.  On  dit  au 
fig<iré.  Lu  louideur  de  son  ton.  Lourdeur  dt 
style.  Cet  écrivain  est  d'une 
mante. 

LOCRDISE.  s.  f.  Il  signifie  la 
que  /.<  unitne;  mais  il  vieillit. 

LOCKE,  s.  f.  Terme  de  Muaiqne.  Sorte  de 
danse  rrave  qui  se  bat  à  deux  temps,  et  d'un 
mouvement  marqué. 

LOUBER.  v.  a.  Terme  de  Musique.  Il  se  dit 
des  notes  ipt'on  lie  entre  elles  en  les  chantant 
ou  en  1.-»  jouant.  /I  put  lourer  ces  noies, 
cet  air. 

I.omt ,  tt.  participe. 

LOUTRE,  s.  f  Animal  amphiliie.  gran3  a 
peu  près  comme  un  renard,  mais  plus  lias  de 
j  irubes.  La  loutre  dépeuple  lei  étangs.  Chape  su 
fuit  dt  poil  dt  leutre.  Manchon  de  loutre 
Quand  on  p  irle  d  uo  chapeau  de  loutre,  on  du, 
Un  loutre. 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  dv>  loup,  iîémut  et 
Romulut  furent,  dit-on ,  «flairer  par  une  Ion." 

On  disoit  autrefuis  familièsement ,  d'Un, 
femme  abandonnée  à  U  débauche,  C'est  uni 
louve. 

Locvr,  k  dit  niissi  d'Un  outil  de  fer  qu'un 
6. 
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chaniis*  tonne  et  loyale.  Vin  loyal  et 


On  dit  en  termes  'de  Pratique,  Les  fraii  et 
loyaux  coùU,  pour  dire,  Le»  frais  légitime- 
ment faits.  On  dit  dans  le  même  itjle,  Un  bon 
et  loyal  inventaire. 

Il  te  dit  figure  ment  des  personne*  et  de* 
choses;  et  il  signifie,  Plein  d'honneur  et  de 
probité1.  C'est  un  nomme  loyal.  Un  procédé 
loyal  5a  conduite  e»l  très-loyale. 

Dans  le  serment  qu'où  fait"  dire  nui  Dut.  et 
Pairs  au  Parlement,  le  Premier  Président  leur 
dit ,  Vous  promettes  de  vout  comporter  comme 
un  loyal  et  magnanime  Pair? 

Lot  al,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  prohiu- 
et  de  la  droiture  des  personnes.  C'est  un  homme 
<Tun  procédé  franc  et  loyal, 

LOY  Al.EMENT.  adv.  Avec  fidélité,  de  bonne 
foi.  Vendre  loyalement.  Agir,  se  comporter 
loyalement. 

LOYAUTÉ.  ».  f.  Fidélité,  probité. 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  mai- 
ton.  Prendre  une  maison  à  foyer.  Bailler  à 
loyer.  Donner  à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de 
maison.  /I  doit  encore  tous  le»  loyers  de  l'année 
panée. 

On  ne  dit  pas.  Le  loyer  d'un  cheval  On  dit , 
Le  louage  d'un  cheval. 

>     On  dit  aussi,  Donner  une  Ferme  à  loyer; 
;  mats  en  parlant  Du  pris  qu'on  pare  ou  qu'on 
'  reçoit  du  bail  d'une  Ferme,  on  ne  te  sert  point 
du  mol  de  Loyer. 

I,jtf  «.  signifie  rnen-e  Salaire,  ce  .rni  est 
du  a  un  serviteur,  à  un  ouvrier  pour  ses  ser- 
vices, pour  son  travail.  t'rliu  qui  retient  le 
loyer  du  serviteur  et  du  mercenaire,  est  maudit 
de  Dieu. 

On  dit  mieux,  Celui  qui  retient  les  gages  du 
Krviteur  et  le  salaire  de  l'ouvrier,  est  maudit 
de  Dieu. 

11  signifie  aussi  Récompense.  Toutes  les  ac- 
tion» recevront  leur  loyer  en  l'autre  monde. 
L'honneur  est  le  loytr  de  la  vertu.  Il  n'est  point 
d'usage  au  pluriel  ai  dans  le  style  familier.  Il 
est  plus  usité  en  vers  qu'en  prose. 

LOZ 

LOZANGE.  Voyes  Lossj.ce. 

Ll'B 


LUI 

tue 

LUCARNE,  s.  fém.  Sorte  de  I 
que*  au  tort  d'une  maison ,  pour  donner  du  jour 
tu  grenier, an  galetas. Petite  lucarne.  /I  a  parti 
far  la  lucarne. 

LUCtDK.  ndj.  des  3  g.  U  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  où  en  parlant  d'un  homme 
qui  a  le  cerveau  attaqué ,  et  qui  raisonne  bien 
en  certains  momeru,  on  dit ,  qu'/l  a  des  inter- 
valles lucides. 

LUCIE.  (Bois  de  Sainte  -  Lucie.  )  Voyci 
Bois. 

LUCIFER,  s  m.  Chet  les  anciens  Païens, 
Étoile  de  Vénus,  quand  elle  précédoit  le  Soleil 
Chet  les  Chrétiens ,  chef  des  Démons. 

LUCRATIF,  1VE.  adj.  Qui  apporte  da 
Incre.  Un  métier,  un  emploi  fort  lucratif.  Une 
commission  lucrative.  Une  charge  lucrative, 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit  qui  se  tire  de 
l'industrie,  d'un  négoce,  d'un  travail  merce- 
naire ,  de  l'exercice  d'une  charge ,  d'un  emploi 
Travailler  pour  le  lucre.  Il  travaille  moins  peur 
le  lucre  que  pour  l'honneur. 

I.UCUBRATIOM ,  subst.  fan.  Voyes  Ëiv- 
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LUETTE,  a.  f.  Morceau  de  chair  mollasse 
qui  est  1  l'extrémité  du  palais,  a  l'entrée  du 
gosier.  lia)  la  luette  enflée,  la  luette  rcLlchie, 
la  luette  abattue,  tombée,  démise.  Se  gargari- 
ser la  luette.  Remettre  la  luette. 

Ll'EUK.  s.  lom.  Clarté  foibte  ou  offoibfie. 
Lueur  blafarde.  Foible  lueur.  On  commence  à 
voir  quelque  lueur  da  cité  de  l'Orient.  Grande 
lueur.  La  lueur  de  la  lune,  la  lueur  des  étoiles. 
La  lueur  du  feu.  La  lueur  des  flambeaux,  de 
la  chandelle,  de  la  lampe.  Lux  à  la  lueur 
du  feu. 

Il  signifie  figuréroent ,  Légère  apparence.  Et 
en  ce  sens  il  ne  se  Hit  guère  que  de  l'esprit,  de 
la  raison,  de  la  fortune,  et  d'autres  choses  de 
même  nature.  71  a  quelque  lueur  d'esprit.  Il  y 
a  quelque  lueur  de  raison  dans  ce  qu'il  dit. 
Voir  briller  quelque  tueur  de  fortune.  On  dit , 
Avoir  quelque  lueur  d'espérance  ,  |>our  diçr  , 
Avoir  quelque  sujet  apparent  d'espérer.  Une 
famst  lueur  d'espérance,  de  faveur,  etc. 

LU  G 


44  LOY 

place  dans  un  trou  fait  exprès  a  une  pierre 
qu'on  veut  élever.  Cet  outil  est  fait  de  façon 
que  le  poids  de  la  pierre  tait  écarter  eu  deux  la 
partie  qui  est  engagée  dans  le  Itou,  an  moyen 
de  quoi  la  pierre  se  trouve  soutenue  sans  pou- 
voir tomber. 

On  dit  aussi  dans  ce  rens,  Louver  une  pierre. 

I.OUVET,  ETTE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  couleur  du  pod  d'un  che*al 
Cheval  louvet,  C'est  un  isabrll*  foncé,  mêlé 
d'un  isabrlle  roux ,  le  tout  approchant  de  la 
touleur  du  poil  d'un  loup. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  lonp  qui  est  en- 
core sous  la  mère.  Prtndre  la  louve  et  les  lou- 
veteaux. 

LOU  VETER ,  se  dit  au  neutre,  d'L'ne  lonve 
qui  fait  ses  petits. 

LOUVETERIE.  ».  f.  L'équipage  pour  la 
chasse  du  loup.  Officier  de  la  Louveterie.  Il  se 
dit  aussi  du  lieu  destiné,  dans  quelques  Maison-' 
Royales,  pour  loger  cet  équipage. 

LOUVETItvR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
cette  phrase  ,  Grand  Louvetier.  On  appelle 
ainsi  Un  Officier  de  la  maison  du  Moi.  qui  com- 
mande l'équipage  pour  la  chas»  du  loup. 

LOUVOYER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  U  se 
conjugue  comme  EantorcB.  Faire  plusieurs 
roules  »ur  mer  en  portant  le  rap  tantôt  d'un 
côté ,  tantôt  d'un  autre,  pour  mieux  profiter 
du  vent.  iVou»  fjmes  contraints  de  louvoyer. 
Notre  vaisseau  fut  long-temps  a  louvoyer. 

LOUVRE,  s.  m.  Palais  Je»  Rois  de  France 
à  Paris.  L'Académie  Françoise  tient  ses  asrem- 
blies  au  Louvre.  Les  Galeries  du  Louvre.  L'Im- 
primerie du  Louvre 

Lov y  ai ,  S'  dit  quelquefois  des  maisons 
superbes  et  magnifiques.  Ce  n'est  pas  la  maison 
d'un  particulier,  c'est  un  Louvre,  C'est  par 
abus  que  quelques  -  uns  appellent  Louvre  , 
Toutes  les  maùona  où  te  Roi  logeoiu 

On  appelle,  Les  honneuri  du  Louvre,  Les 
distinctions  attachées  par  le  Roi  a  certaines  di- 
gnités, comme  d'entrer  en  carrosse  dans  la 
tour  da  Louvre ,  etc. 

LOV 

LOVER,  v.'e.  Terme  de  Marine.  On  dit, 
Lover  un  câble,  pour  dire,  Le  mettre  en  cer- 
tcaux,  afin  qu'il  soit  en  état  d'être  fil*. 

Love,  iz.  participe. 

LOX 

LOXODROMIE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Il 
signifie  la  route  oblique  d'un  vaisseau,  ou  la 
ligne  courbe  qu'il  décrit,  en  suivant  toujours 
le  même  rumb  de  vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  des  a  genre*.  Qui 
a  rapport  a  la  Loxodromie.  Ligne  loxodtomique. 

On  appelle  Tables  Uaodromiques,  Des  tables 
par  lesquelles  on  peut  calculer  le  chemin  d'un 
vaisseau. 

LOY 

LOYAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  la  condition 
requis*  par  la  Loi ,  psr  I  Ordonnance.  Mur- 


LUBTE.  s.  f.  Caprice  extravagant  II  a  des 
lubies.  Il  lui  prend  souvent  des  lubies.  Il  est 
familier. 

LUBRICITÉ,  s.  f.  U  dit  plus  que  L*«civeté. 
Pour  sain/aire  sa  Juhrieùr.  Lubricité  insa- 
tiable. 

LUBRIFIER,  verbe  aet.  Terme  didactique. 
Oindre,  rendre  glissant  Lit  mucoiilé  des  intes- 
tins sert  a  les  lubrifier. 

LUBRIQUE,  adj.  des  3  g.  Lascif,  impu- 
dique. Homme  lubrique.  Femme  lubrique.  ,Wou- 
vemens,  actions,  postures,  paroles,  regards 

LUBR IQUEME ST.  adv.  D  une  manière  lu- 


LUGUBRE.  adjecL  des  »  genres.  Funèbre, 
qui  marque  de  la  douleur,  qui  est  propre  a  ins- 
pirer de  la  douleur.  Voix  lugubre.  Cris  lugu- 
bres. Plainte  lugubre.  Ton  lugubre.  Des  habits 
lugubrei.  Contenance  trirte  et  lugubre.  5perf«- 
cle  lugubre.  On  n'y  voit  rien  que  de  lugubre. 
Je  ne  sais  quoi  de  lugubre.  Appareil  lugubre- 
Pensées  lugubres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre. Chanter  lugubrement.  Etre  vêtu  lugu- 
brement. 

LUI 

LUI.  Pronom  de  la  troisième  personne.  Il 
est  do  nombre  singulier.  Quand  la  préposition 
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à  m  sous-entendue,  comme  lorsqu'on  dit, 
Vaut  lui  parlera ,  qui  est  la  mime  ebooe  que 
.Vous  parlcm  4  lui,  ce  pcooom  e«  alors 
commun  aux  deux  genres,  mais  en  deux  est 
seulement  le  premier,  lorsqu'il  précède  le 
verbe  :  J'ai  rencontré  votre  tarur,  et  je  lai  ai 
parlé.  Le  second,  quand  le  verbe  est  i  l'irnpé 
rstif  :  Si  vous  rencontre*  ma  mrttr ,  parles-lui. 
Hors  de  là,  il  n'appartient  iru'au  genre  mas- 
culin.  C'est  lui  qui  nie  l'a  donné,  c'est  de  lui 
que  je  le  tien».  Vous  penses  ainsi,  mais  lui  il 
pente  autrement.  /I  ne  travaille  que  pour  lui. 
Je  n'arriverai  qu'après  lui.  Vous  ne  ùevei  plus 
penser  à  lui. 

LUIRE,  t.  n.  Je  luis,  tu  luis,  il  luit  Noos 
luisons,  etc.  Je  luisDts.  Je  Inirai.  Je  luirai*. 
Que  je  luise.  Luisant.  Lui.  Éclairer,  jeter,  tv- 
paodre  de  U  lumière.  Quand  le  soleil  luit,  le 
jour  qui  nous  luit.  La  clarté  qui  ncui  luit.  Dé» 
que  la  lune  commencera  à  luire.  Dit  que  le 
jour  luira.  On  entrevoit  quelque  chose  qui  luit 
au  travers  de  ses  arbre».  Du  feu  qui  ne  lut! 
point. 

On  dit  fi  sûrement,  Voilà  un  roj-on  dVspe- 
rance  qui  nous  luit. 

LUISAIT,  A>TE.  adj.  Qai  luit, qui  jette 
quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Une  étoile 


II  signifie  aussi ,  Qui  a  quelque  échu.  De* 
couleur*  luisantes.  Une  étoffe  luisante.  De  l'erl- 
ere  luttante.  Cette  femme  a  le  vuaqt  tout  lui* 
sant  de  fard,  tout  luitiint  de  pommade. 

LnsAvr,  est  aussi  substantif.  Le  luisant  it 
ctttc  étoffe, 

>  de  certaines  étoiles  qui  ont  de 


l'éclat.  La  luttante  de  la  ly  re. 

LUITES,  s.  f.  pl.  Terme  de  Chasse.  Testi- 
cules d'où  sanglier.  Voyez  Suites. 

LUM 

LUMIÈRE,  s.  f.  Clarté,  splendeur,  ce  qui 
éclaire,  et  qui  rend  les  objets  visibles.  Grande 
lumière.  Lumière  éclatan  te ,  vive ,  douce .  fcible. 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  toit  fuite,  et  la  lu- 
mière fut  faite.  L'éclat  de  la  lumière.  I.a  réfrac- 
tion de  la  luynière.  La  rejlcrion ,  la  réverbéra- 
tion de  la  lumière.  Lumière  directe.  Lumière 
réfléchie.  Un  rayon  de  lum.èrc.  Cela  rend,  cel» 
jette  beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  so- 
leil. La  lumière  du  jour.  Oa  appelle  poétique- 
ment Le  soleil,  Le  père  de  la  lumière.  /I  donne 
la  lumière  au  monde.  Il  répand  sa  lumière  par. 
tout.  La  lune  et  les  autres  planètes  empruntent 
leur  lumière  du  soleil.  Le*  étoiles  fixes  ont  uns 
lumière  qui  leur  est  propre.  La  lumière  d'un 
flambeau,  a* une  bougie,  d'une  chandelle,  d'une 
lampe,  etc. 

On  appelle  absolument  Lumière,  de  la  bou- 
(rie,  de  la  chandelle  allumée.  Apportev-nous  de 
la  lumière.  On  nous  a  laissé  tant  lumière.  La 
salle  ètoit  éclairée  d'un  grand  nombre  de  lu- 
mières. 

Durs  le  style  de  l'Ecriture,  on  dit  ngmrrm. 
que  Dieu  habita  une  lumière  inaccessible.  Et 
ou  dit  aussi  daus  le  sien»  style,  Auges  de  Its» 


LUM 

mih  t ,  'Enfant  de  lumière ,  par  opposition  à 
Anges  de  ténèbres,  à  Enfant  de  ténèbres. 

Ou  dit  poètiquerociit,  Commencer  d  voir  la 
lumière,  U  lumière  du  jour,  pour  dire,  Naître. 
Jouir  Je  lu  lumière,  pour  dire,  Vivre.  Perdre 
la  lumière,  fire  pr<vë  de  la  lumière,  pour  dire, 
Mourir. 

On  dit  dT" a  homme  devenu  aveugle,  qu'il 
t  perdu  la  lumière, qu 71  est  privé  delà  lumière. 

On  dit  figurément,  Mettre  ui»  livre,  mettre 
un  ouvrage  en  lumière, pour  dire,  L  imprimer, 
le  rendre  public,  le  meure  10  vente.  U  est  peu 


On  dit  aussi dTJn  ouvrage  d'esprit ,  qu'il  n'a 
point  encore  vu  la  lumière,  pour  dire,  qu'il 
n'a  point  encore  paru  dut»  le  pul  lie. 

On  dit  en  termes  dr  Peinture,  que  Les  lu- 
mière* ion!  bien  entendue! ,  bien  ménagées  dam 
un  tableau,  pour  dire,  que  Les  endroit»  qui 
doivent  paroitie  plus  éclaires  que  les  autres,  y 
•ont  bien  touches.  Ce  Peintre  entend  bien  les 
lumières. 

Lumière ,  se  dit  aussi  de  L'ouverture  du  pe- 
tit trou  qui  est  a  la  culasse  d'une  arme  â  feu, 
d'un  canon ,  d'un  fusil .  etc.  et  par  où  l'on  y  met 
le  feu.  La  lumière  de  ce  canon  est  bouchée.  La 
lumière  de  ce  fusil,  de  cet  pistolets ,  ett  trop 
large,  trop  étroite. 

Dans  les  instrumens  de  Mathématiques  pin- 
Miles,  on  appelle  Lumière,  Le  petit  trou  a  tra- 
vers lequel  ou  aperçoit  l'objet  observé. 

Les  l'aclenn  d'orgues  appellent  Lumière, 
L'ouverture  par  laquelle  le  vent  ente  dans  un 
tuyau. 

En  termes  de  Marine,  Lumière  delà  pompe, 
c'est  L'ouverture  qui  est  à  eùuS  de  la  pompe, et 
par  laquelle  l'eau  sort  pour  entrer  dans  la 
manche. 

LiMiiar.,  signiCe  figurément ,  Intelligence, 
connaissance, clarté  d'esprit  Lumière  naturelle. 
Cet  homme  n'a  aucune  lumière  j.our  les  scien- 
ces ,  pour  les  affaires. 

Il  k  dit  aussi  De  tout  oe  qui  éclaire  l'esprit. 
Ainsi  on  dit,  La  lumière  de  la  foi.  La  lumière 
rie  I  Evangile.  La  lumière  de  la  qrdet  de  Dieu. 
Dieu  eut  lepérede»  lumières.  Joindre  la  lumière 
des  menée»  à  de  grand*  talent  naturel». 

On  dit  Des  Saints  Docteur»  de  l'Eglise ,  q»;e 
Ce  «ont  les  lumières  de  l'Eglise.  S.  Augustin  »„t 
une  des  plus  grandes  Ituniéres  de  l'Eglise. 

On  dit  d'Uu  homme  duogrand  mérite, d'un 
:;tand  savoir,  que  C'est  la  lumière  de  son  siècle. 

LrjMlfcsx ,  signifie  aussi ,  Éclaircissement ,  in- 
dice sur  quelque  sujet,  sur  queitjue  afl-iLre.  Je 
n'ai  aucune  lumière  sur  celte  affaire.  Je  vous 
donnerai,  je  vous  fournirai  des  lumières.  Si  je 
puis  tirer  de  cet  pièces-là  quelques  lumières.  La 
connaissance  de  ce  fait  a  jeté  une  gronde  lu- 
mière dons  cette  affaire. 

Eh  terme  s  de  Blason,  il  se  dit  Des  yeux  de 
certains  animai»  qui  sont  d'un  émail  différent 
de  celui  de  l'animal  Sanglier  d'argent  aux  Isr 
mirres  a* azur. 

LUMIGNON.  ».  mnsc.  Le  bout  de  la  miche 
d'une  bougie  on  d'une  chandelle  allumée.  En 
mouchant  la  bougie,  le  lumignon  ut  tombé. 
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Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  reste  d'un  bout  da 
bougie  ou  de  chandelle  qui  achevé  de  brûler. 
Voilà  une  bougie  qui  va  finir,  il  ne  reste  plus 
qu'un  petit  lumignon, 

LUMINAIRE,  s.  m.  Ce  terme  n'est  d'usage 
pour  signifier  un  corps  naturel  qui  éclaire ,  que 
dans  celle  plu  aie  de  l'Ecriture  :  Dieu  fît  deu  t 
grand»  luminaires,  l'un  pour  présider  au  jour, 
et  foutre  pour  preuder  i  la  nuit- 

I.iaivAitie ,  est  aussi  un  terme  c»Ucctif, 
sous  lequel  on  comprend  les  torrties  et  les  cier- 
ge» dont  on  se  serti  l'Eglise  ponr  le  service  di- 
vin. /I  faut  tant  pour  le  luminaire ,  pour  entre- 
tenir le  luminaire.  C'est  à  l'ÛEuvre  à  fournir 
le  luminaire,  deluminairt.  Le  luminaire  d'un 
enterrement. 

On  dit  populairement ,  I*  luminaire ,  pour 
La  vue.  Il  a  tué  son  luminaire  à  force  de  lire. 

LUMINEUX,  Et  SE.  adj.  Qui  a,  qui  jette 
de  la  lumière,  qui  envoie,  qui  répand  de  la 
lumière.  Corps  lumineux  Le  Soleil  est  lumi- 
neux. Les  étoiles  sont  luminaitet.  Trace  foui- 
neuse. Des  traits  lumineux. 

Lt  suinux,  se  dit  figurément  De  l'esprit,  et 
des  ouvrages  d'esprit.  C'c»t  un  esprit  lumineux. 
Il  y  a  des  traits  lumineux  dans  son  discours, 
dtirui  sa  ruraugur. 

En  fait  de  Sciences,  en  parlant  d'Un  principe 
dont  on  tire  beaucoup  de  conséquences  impor- 
tantes ,  on  dit,  que  C'est  un  principe  fécond  et 


LUS 

LUNAIRE,  adj.  des  ï  genres.  Qui 
tient  1  la  Lune.  Un  mois  lunaire ,  une 
lunaire.  L'année  liinaùe  etl  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours.  Le»  Turcs  comptent  par 
années  lunaires.  Cycle  lunaire. 

On  appelle  Cadran  lunaire,  Un  cadran  qui 
marque  les  heures  par  le  moyen  de  la  Lune. 

LUNAIRE,  a.  Km.  Plante  qui  etoit  1  la 
hauteur  d  une  palme.  Elle  pousse  une  seule 
tige  qui  porte  une  feuille  unique,  épaisse  et 
découpée  ta  quatre  parties  d'un  et  d'autre 
cùlé.  Ses  fruits  naissent  en  bouquet»  au  sommet 
de  la  tige.  Elle  est  astringente,  propre  pour 
arréter  1rs  dysae literies,  les  flux  de  menstrues 
et  d'hémorroïde» ,  et  potirdcuéclier  les  ulcères. 

LUNAISON,  s.  féui.  Tout  le  temp»  qui  »e- 
coule  depuis  le  commencement  de  la  nouvelle 
lutte  jusqu'à  la  fin  du  deniirrquartier.  Observer 
les  lunaison»  pour  planter.  Toute  celte  lunaison 
a  été  pluvieuse. 

LUNATIQUE,  adj.  des  a  genres.  Il  ne  s'em- 
ploie au  propre,  qu'en  parlant  d  L'n  clicv.il 
qui  est  sujet  à  une  fluxion  périudique  sur  les 
yeux, dont  la  diminution  et  l'augmentation  oui 
été  très  mal  a  propos  attribuées  au  cours  He 


11  se  dit  figurément  et  familièrement.  d'Une 
personne  bnlasqnc  et  capricieuse,  fl  c>t  luna- 
tique. Elle  est  lunatique. 

Lvjatsque,  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il 
ne  se  dit  guère  au  propre,  qu'en  Celle  phrase , 
Le  Lunatique  de  l'Evangile.  Jém..  -  Ohm»! 
jucril  ULunatique, 
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On  dit  «util  »u  substantif,  A  Un  homme 
fantasque  cl  capricieux ,  que  C'est  u  n  lunatique. 

LUNDI,  f.  ru.  I*  srcnnJ  jcwr  de  la  semaine. 
fiovs  nout  verront  lundi  prochain.  On  t'as- 
semble tout  les  lundis. 

On  appelle  Lundi  rpat,  lx  lundi  qui  pré- 
cède le  jour  de  Carême- prenant.  El  Lundi 
Saint,  Le  lundi  de  la  Semaine  Sainte 

LUNE,  ».  fém.  Planite  tjui  est  plu»  proche 
de  U  terre  que  toute»  l  u  autres.  Le  corps  de  la 
lune.  L'orbite,  le  cercle  de  L  hne.  Le  globe  tir 
lu  lune.  Le  disque  de  In  lune.  Les  phase*  de  la 
lune.  Les  quailir.',  de  Ut  lune.  La  lutte  e  l  dam 
ton  apogée,  dans  ton  pèiiriw  L'ombre  de  la 
lune.  La  lune  emprunte  ta  lumière  du  solel. 
L'interposition  de  il  lune  entre  la  terre  et  le 
soleil.  Le  eroittunl  de  lu  lune,  ou  aliMilumcut , 
Le  croissant.  Le  décourt  de  l,i  lune.  La  lune  et 
en  dieoun.  Sur  la  fin  de  lu  lune.  Au  déclin  de 
la  lune.  La  lune  ett  dans  son  f.Jrin.  L'tlge  de  la 
lunt.  Pleine  lune.  A'oiivrffc  («ne.  Le  premier 
quartier  de  la  lune.  Le  dernier  quartier  de  la 
lune.  Clair  de  lune.  Il  fuit  un  beau  clair  de 
lune.  D.mser  au  clair  de  la  lune.  Lire  au  clair 
de  la  lune.  Une  éclipse  de  lune.  Quand  la  lune 
est  éclipsée.  Lu  lune  a  tant  de  jours.  La  lune 
de  Murs,  d'Avril,  etc.  Cela  va,  cela  te  gou- 
\-erne  selon  la  lune.  Cela  suit  la  lune.  Au  qi-el 
quantième  de  Li  lune  sommes-nout?  Combien 
ns-ons-nous  de  la  lune?  Les  chiens  aboient  à  h 
Une. 

On  dit  figurrment  et  familièrement  De  ceux 
qui  erieut  contre  une  persnn:*  1  qui  il»  ne 
peuveut  faire  de  tuai,  ■ju/uj  ofronTU  à  la 
lune. 

On  dit  proverbialement,  Vouloir  prendre 
lu  lune  aste  les  dents,  pour  dire,  Vouloir  faire 


On  dit  familif  renient ,  d  Une  personne  qui  a 
le  visage  fort  plein  et  fort  large,  que  C'at  une 
lime,  un  visage  de  pleine  lune. 

Ou  dit  piiptilaircment  d'Une  personne  qui 
est  sujette  à  de»  fantaisies,  4  des  caprice», 
qu'Llle  a  des  lunes. 

On  dit,  qn'L'n  cheval  est  sujet  i  la  lune, 
pour  iltre  qu  II  a  U  vue  grasse,  que  sa  vue  te 
charge  et  s'obscurcit  de  te mp«  en  Irmp». 

On  dît  fi'uréromt  et  Lnuliè-remrnt ,  qu'Un 
homme  a  jïni  un  trou  a  la  lune,  pour  dire 
qu'A  »'co  est  allé  sans  rien  dire ,  et  sans  payer 
ses  créanciers. 

On  'dit  poétiquement ,  Lune,  pour  dire, 
Mois.  Depuii  quatre  lima,  c  est  J-dire,  Depui* 
qu  >lre  moi». 

En  termes  de  Chiœi- ,  par  le  nom  de  Lune, 
ou  entend  l'argent  Lune  cornée.  Cruf<iu,r  de 
lune. 

LUNELS  s.  m.  pl.  Terme  de  Blason,  fi  se 
dit  de  qnalie  rimstaii»  appointas  comme  s'ils 
formoient  u-ir  rose  1  quatre  feuilles. 

LUNETIER.  ».  m.  Faiseur  de  lunettes, 
Marchand  de  lunettes. 

LUNETTE,  s.  fera.  Verre  monté,  taille  de 
telle  sorte,  qu'il  aide  et  soulage  la  vue,  et  rend 
la  vision  plu»  nette  et  plu»  distinctr.  Lunette 
ronvtrf.,  pour  grossir  les»  objet».  Lunette 


_  LUN 

cave,  final  les  diminuer.  Lunette  à  porter  i  la 
main.  Se  teivir  d'une  petite  lunette. 

On  ne  dit  Lunetier  qu'an  pluriel,  quand  on 
parle  de»  deux  verres  uV  lunette  assemblas  dan» 
une  inéme  cim  liâoure.  l'jie  paire  de  lunettes. 
Il  a  de  bonnes  limettes,  de  mauvaises  lunette*. 
Des  lunettes  de  differens  âges.  Des  lunetiesbien 
nettes,  bien  clairet.  Prendre  ditlunettes.  Mettre 
des  lunettes  sur  ton  nez.  On  dit  figurément , 
Chacun  veil  à  travers  ses  luncttrr,  pour  dire, 
que  Chacun  a  une  manière  de  voir,  de  penser, 
qui  lui  est  propre. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  a  le  a?s  fort  grand,  qu 71  a 
beau  net  a  porter  lunettes. 

On  oit  aussi  proverbialement  el  figurément 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  bien  clair  dans 
une  ifiire,  qui  n'a  pas  remarque  quelque  chose 
d 'important,  qu'il  n'a  pas  bien  rais,  qu'il  n'a 
pas  bien  chauué  set  lunettes,  ou  qu'il  a  mis  ses 
lunettes  de  tracer». 

On  appelle  Lunette  rf'<inr>rorhe,  Lunette  rie 
lunque  vue.  ou  à  longue  vue,  ou  «implement 
Lunette,  Un  tuyau,  i  chaque  cxuésnilé  duquel 
il  y  a  ordinoircment  un  verre  qui  grossit  les 
objet»  l'I'.i^në».  Monter  une  lunette.  Allonger, 
mci  ourcir ,  dresser  une  lunette.  Une  lunette  de 
poche.  Une  lunette  de  seiu  pieds,  de  cinquante 
pieds .  de  soixante  pieds. 

Lrstrrr.  jichiiomatiqci.  V.  Acnr.OBATir.rr.. 

On  nomme  Lunettes,  Le*  petits  jours  réser- 
Tes  dans  le  berceau  d'une  voûte. 

I-es  Horlogers  appellent  Lunette,  La  pirli 
île  la  Loile  d'une  ii«»Urcu4U»  laquelle  ou  plate 
le  cristal. 

On  «pi^clle  aussi  Lunettes ,  Certains  petits 
ronds  de  feutre,  ayant  la  figure  d'un  petit  cha- 
peau, qu'on  met  i  cité  dry  jeux  de»  chevaux 
de.  niante,  pour  le»  monter  plus  facilement. 
On  ne  tauruit  monter  et  cheval,  s'il  n'a  des 
lunettes. 

On  appelle  encore  Lunette ,  Un  os  fourchu 
qui  est  au  haut  de  l'estomac  d'un  poulet,  d'un 
rhopon,  d'une  perdrix,  etc.  Lever  la  lunette 
d'un  chapon. 

On  ap;*lle aussi  Lunette,  L'ouverture  ronde 
du  siège  d'un  privé,  ou  d'une  chaise  percée. 

LcntTTE .  en  termes  de  Fortification»,  est 
ur>c  (xMite  demi-lune.  On  place  ordinairement 
les  Lunettes  des  deux  cùtés  d'une  d  rnillune  en 
manière  de  contre-garde.  Il  y  en  n  de  grandes 
et  de  petites. 

Au  jeu  de  Dames,  on  dit,  Mettre  dant  la 
lunette,  OuanJ  le  joueur  place  une  dame  entre 
denx  clamrs  de  ton  Adversaire,  en  sorte  que 
l'une  des  deux  est  forcée.  Au  jeu  des  érliers.  on 
dit  pareillement ,  Donner  une  (unelte,  Quon/1 
l'adversaire  peut  avec  un  pion  attaquer  deux 
pièces. 

LUM-SOLAIRE.  adj.  des  *  genre».  Terme 
d'Astronomie.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  compose 
de  la  révolution  du  Soleil  et  de  celle  de  U  Lune. 
Le  Cycle  Luni-Solaire  ett  de  cinq  cent  trente- 
deux  ans. 

LUNULE.  ».  f.  Terme  de  Géométrie,  Figure 
qui  a  la  forme  d'un 


LUT 

LU  P 

LUPERC  ALES.  t.  fém.  pl.  Fêtes  annuelles 
ches  les  Romains  en  I  honneur  de  l'an, 
LUPIN.  ».  «u.  PUnle  a  fleur»  ligiinjin 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  11  n  est  {mire  d  u 
qu'en  cette  phrase,  Eau  lustrale,  qui  signifie 
L'eau  dont  le»  Piètres  «V»  ancien»  Païen»  « 
servoient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION.  s.  f.  Il  v:  dit  Des  »->eri6cr-i . 
des  cérémonies  par  le.-pielles  le»  Pain  »  puri 
Coieiit,  ou  un-  ville,  ou  un  cl;amp,  ou  une 
armée,  ou  l«  »  p.Tsonn<-s  souille'*.»  par  quelque 
crime  ou  par  mul|U»  impureté. 

LUSTRE,  s.  m.  L'rclat  que  Ion  donne  à 
une  chose,  soit  en  la  p«>li*s:iiit .  «oit  en  em- 
ployant q-ifl.jre  eau ,  <|ii"lpie  composition.  Le 
lustre  d'une  èiffje.  Cette  è\o(je  n'a  pn.nl  «Je  lus- 
tre, a  perdu  son  lustre.  LUe  a  bien  du  luitrc. 
L'èbcne  polie  a  un  grand  lustre.  Le  wrnii  de 
la  Chine  ni  J'un  tVttu  lustre. 

Ou  appelle  aussi  Lu  tte,  La 
dont  le»  Fourreur»,  les  Chapeliers 
Artisans  se  servent  pour  donner  du  I 
fourrures,  aux  r'i  pe.aux,  etc. 

LrsTnE,  se  dit  fi™urémcnl ,  pour  signifier 
L'éclat  qne  donne  la  panu*.  la  beauté,  le  mé- 
rite, 1»  dipnité.  Les  pierre.- ici  ilmnenl  du  lustre 
a  la  beauté  de,  f.  rames,  il  net  pat  aujourd'hui 
dans  ton  lu-lre.  Cette  charge  lui  donne  un 
grand  lustre.  Il  a  bien  ;<rdu  de  ton  lustre  de» 
l'uis  so  disgrâce.  Il  a  beaucoup  relevé  celte 
charge,  il  lui  et  donné  un  grand  lustre,  un 
nouveau  lustre. 

On  dit  ainsi ,  que  La  laideur  d'une  femme. 
sert  de  lurtre  à  une  autre.  qu'Un  taMeau  jerl 
de  lustre  à  un  autre ,  pour  dire,  que  La  laideur 
d'une  femme  relève  la  beauté  d'une  a~utrc 
femme,  ou  qu'elle  la  fait  paroitre  belle  ;  et  que? 
lesimperfectionsd'un  tableau  rrlévent  la  beauté 
d'un  autre  tableau.  Dans  toutes  ces  acceptions, 
Lu.tr*  n'a  point  de  pluriel. 

LusniE,  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  de 
cristal  ou  de  bronr.ej  plusieurs  branche», qu'on 
suspend  au  plancher  pour  éclairer.  Un  lustre 
de  cristal.  La  salle  étoit  éclairée  de  doute 
lu  être». 

LUSTRE,  i.  m.  Un  espace  de  cinq  ans.  Il 
nYsl  guère  en  usage  qu'en  Poésie.  On  dit. 
Après  trois  lustres,  pour  dire,  Après  quinte 
ans  II  est  dans  ton  huitième  lustre,  pour  dire , 
Son  Age  est  entre  treale-einq  et  quarante. 

LUSTRER,  v.  a.  Donner  le  lustre  a  un* 
étoffe ,  à  une  fourrure,  à  un  chapeau,  etc.  Lus- 
trer une  éiofjr.  Lustre-  un  chapeau. 

LrsTtiÉ ,  tr,  participe. 

LUSTRINE,  s.  f.  Êtoflc,  espèce  de  droguet 
LUT 

LUT.  ».  m.  f  On  pron.  le  T.)  C'est  psrmi 
les  Chimistes,  De  ta  terre  grasse,  ou  nn  mrV 
langr  de  Manc  d'oruf  et  de  chaux,  dont  il*  r~ 
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serrent  pour  boucher  et  pour  joindre  Ici  rate* 

qu'ils  mettent  iiu  feu.  Faire  un  lut. 

I.UTKR.  t  a.  Enduire  de  lui ,  fermer  «rec 
du  lui  les  vaisseaux  qu'on  met  au  feu.  Lurer 
un  vase.  Il  faut  luter  ce  vuissei.u. 

LlTi ,  te.  participe. 

LUTH.  ».  m.  (  On  prononce  le  T.)  Instru- 
ment de  Musique  du  nombre  de  crim  dont  on 
joue  en  pinennt  les  corde».  G  ru»  A  luth.  Petit 
luth.  Bon  luth.  Méchant  luth.  Un  luth  harmo- 
nieux. Un  luth  sourd.  Luth  de  Bologne.  Luth 
Je  PnJome.  Corp*  de  luth,  Manche  de  luth. 
Cordes  de  luth.  Le*  cluvilla  d'un  luth.  Le  dot 
d'un  luth.  La  table  d'un  luth.  Le*  côte*  d'un 
luth.  La  voit  d'un  luth.  Monter  un  luth  d'un 
ton  plus  haut.  Un  luth  monté  trop  bat.  Accor- 
der un  luth.  Jouer  du  luth.  Joueur  de  luth.  Il 
lire  bien  le  ton  d'un  luth.  Ce  maître  eil  le  pre- 
mier qui  m'a  mu  la  main  tur  le  luth.  /(  joue 
délicatement  du  luth. 

LUTHÉRAN ISME.  *.  m.Docirine  de  Luther. 
LUTHER  1ER,  EN  NE.  adj.  Conforme  i  la 
•  de  Luther.  Opinion  luthérienne.  Sen- 
i  lutnérirw. 
Il  se  prend  aussi  substantivement ,  et  signi- 
fie ,  Sectateur  de  LutJ  er.  Plusieurs  Princes 
d  .s'IJemagfN!  protégèrent  le*  Luthérien*. 

LUTULER.  s.  m.  Ouvrier  qui  dit  des  luth»  et 
su  ire*  iostruroetua  corde.  C'est  un  bon  Luthier. 

LUTIN,  s.  m.  Le  peuple  appelle  ainsi  ee 
on'oo  appelle  autrement  Esprit  follet.  On  pré. 
tend  qu'il  y  a  un  lutin  dam  cette  maison.  On 
<ij<  que  ce  vieux  château  est  plein  de  lutins. 

Un  dit  provt'rtM^lemcnt  d'Un  jeune  enfant 
qui  dit  continuellement  du  bruit,  que  C'est 
un  lutin,  un  vrai  lutin,  qu'il  fait  le  lutin.  Et 
on  dit  d'Un  Lomme  Baissant,  qui  donne  tres- 
pen  de  temps  a»  sommeil,  qu  /l  ne  dort  «on 
plut  qu'un  lutin. 

LUTINEH.  v.  aet.  Tourmenter  quelqu'un 
eomme  feroit  nn  lutin.  il  nous  a  luliité*  toute 
U  nuit.  Il  u'e*t  dWige  que  dans  le  discours 
familier. 

Luri-rs»,  est  aussi  neutre.  Faire  le  lutin.  Il 
n'a  fait  que  tempêter,  que  (utincr  toute  la  nuit. 

Lutirc,  ix.  participe. 

LUTRIN,  subst.  m.  Pupitre  éleve  dans  le 
chœur  dune  Église,  sur  lequel  on  met  les 
livre»  dont  on  se  sert  pour  chauler  l'Office. 
Chanter  au  lutrin. 

LUTTE,  s.  f.  Sorti!  d'exercice ,  de  combat, 
où  l'on  se  prend  corps  a  corps,  pour  terrasser 
son  adversaire.  L'exercice  de  la  lutte. S'exercer 
i  la  lutte.  Un  bon  tour  de  lutte.  Etre  fort  adroit 
a  U  lutte. 

On  dit  û^uréroent  il  familièrement ,  Em- 
porter quelque  caose  de  haute  lutte,  pour  dire, 
Veair  i  bout  de  quelque  chose  par  l'autorité, 
par  la  force. 

Et  on  dit  dons  le  mime  sens ,  Faire  quelque 
chou  de  haute  lutte.  De  bonne  lutte,  uni  fraude. 

LUTTER,  t.  a  Se  prendre  corps  4  corps 
avec  quelqu'un ,  pour  le  porter  par  terre.  Lut- 
ter contre  quelqu'un.  /I  est  adroit,  il  lutte  bien. 
Jacob  lutta  avec  tAnqe. 

On  dit  figuremeut ,  Lutter  contre  (a  tem- 
pête, contre  lu  *enU,  contre  les  flots; 


LYC 

contre  la  fortune ,  contre  la  mort ,  rte.  ponr 
dire,  Faire  eflort  pour  surmonter  la  tenir ite, 
les  Tenu,  la  mauvaise  fortune,  sa  défendre 
contre  ta  m  net ,  etc. 

LUTTEUR,  s.  m.  Oui  combat  .'i  la  lutte.  La 
lutteur*  qui  combattaient  aux  JeuxOlympiquc*. 

LUX 

LUXATION,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
boîtement ,  déplacement  des  os. 

LUXE.  s.  ma  se.  Somptuosité  excessive,  soit 
dons  les  habits ,  soit  dans  les  meubles ,  soit 
dans  la  table ,  etc.  Le  dure  est  plus  grand  que 
gainais.  Le  Ittxt  des  habits,  de  la  table t  etc.  Un 


le. 

LUXER,  v.  net.  Tenue  de  Chirurgie.  l'aire 
soi  tir  uu  a*  de  la  place  où  il  doit  Être  iwturel- 
Sement  Sa  chute  lui  a  luxé  l'o*  de  la  cuisse. 

Lcxc,  tu.  participe. 

LUXURE,  a.  f.  Incontinence,  lubricité.  Le 
péché  de  luxure.  La  luxure  est  un  de*  sept  pé- 
chés capitaux.  Ce  mol  n'est  guirc  en  usage 
dans  le  discours  ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSK.  adj.  Lascif ,  qui  est 
adonné  à  la  luxure ,  qui  peut  induire  a  la 
luxure.  17 n  homme  luxurieux.  Une  femmt 
luxurieuse.  Des  pensée*  luxurieuses.  Des  re- 


LUZ 


LIZKRNE.  subst.  f.  Plante  h  fleur,  U^nvA 
neuves.  S  enter  de  la  luternc.  Couper  de  la  lu- 
terne. 

LUZKÏ1  >  1ERE.  s.  f.  Terre  semée  en  Wcrnr 
LUZ1N.  s.  musc.  Tern  e  de  Marine.  Cordage 
propre  à  Lise  de»  euQéehures. 

L  Y 

Chine.  Dix  lys  font  une  de  no*  lieue*. 

LYC' 

LYCANTHROPE.  s.  m.  Homme  qui  a  l'ima- 
gination blessée,  et  qui  croit  quelquefois  être 
loup.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  Loup- 
garou.  La  superstition  populaire  1  ce  sujet, 
vient  de  ce  que  le  1  ycanthrope  tut  des  hurle- 


LYCANTHROPIE.  s.  tim.  Maladie  de  celui 
lui  est  Lycanthrope. 

LYCEE,  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnoienl 
aux  lieux  publics  ilaus  lesquels  ils s'asserubloient 
pour  les  exercices  du  corps.  Dons  la  suite  ce 
mot  a  «té  le  uom  distiuetif  d'une  Secte  ou 
d'une  École  philosophique.  Le  Lycée  ,  pris 
dans  ee  sens,  signifie  l'École  d  Aristme,  comme 
le  Portique  signifie  l'École  de  Zénon.  On  le  dit 
aujourd  bui  figurement  de  loui  lieu  consacré  a 


l'instruction 

LYCHNIS.  s.  m.  Plante  donl  il  y  a  un  très- 
grand  nombre  d'espèces  ;  mais  elle*  diflï rrnt  si 
fort  entrt  elles  par  les  liges,  les  fouille*  et  le 
port ,  qu'il  est  impossible  d'en  donner  une  des- 
cription qui  puisse  convenir  a  toutes  ses  espèces. 
Ses  lleurs  sont  ordinairement  composées  de  cinq 
pétulcs  disposés  en  œillet.  On  en  cultive  plu» 
dans  tes  jaidim ,  a  cause  de  leur 


LYS  <7 

-  beauté,  comme  le  Lycî.oL»  des  prés,  nommé 
vulgairement  Vérom'ijue  ;  le  Lychnis  connu 
sous  le  nom  de  Croir  de  Malte ,  ou  de  Jérusa- 
lem, celui  qu'on  appelle  vulgairement  Attrape 
Mouche,  etc.  Ou  fait  qicljne  usage  de  cette 
plante  en  Médecine. 

LYCIUM.  ».  m.  Arbrisseau  épineux ,  donl  le 
fruit  sert  .i  la  teinture  en  jaune. 

LYCUPL'S,  nu  M  MiKLHK  AQUATIQUE. 
iul«t  m.  Plante  a  laqurlU:  on  donne  ce  dernier 
nom,  parce  qu'elle  croit  au  bord  des  eaux,  et 
qu'elle  ressemble  au  Marntbe  noir.  Elle  est 
propre  à  arrêter  le  cours  de  ventre ,  el  bonne 
contre  1 


I.  Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  des  »  genres.  Il  ne 
se  dit  que  des  vaissiaux  qui  portent  la  lymphe 
|  dans  le  corps  de  l'animal.  Vatiieaux  lympna- 
liijuei.  Artère*  lymphatiques.  Veines  lympha- 
tiques. 

LYMPHE,  a.  f.  Terme  d'Anotomie.  On  ap- 
pelle ainsi  l'humeur  aqueuse  chargée  d'une 
portion  gélatineuse,  qui  fournit  la  plupart  dé* 
humeurs ,  et  qui  se  ripatid  dans  tout  le  corps 
de  l'animal  par  de  petits  conduits.  Lymphe  ta- 
livaire.  Ly  mphe  pancréatique 

Eu  Botanique,  on  appelle  Lympne,  une  hu- 
tUL'ur  t qu<  use  qui  circule  dan*  les  plantes. 

LYN 


sauvage ,  qui  est  pn/- 
pour  avoir  la  vue  trèa- 


LVNX.  s.  m. 
lieu  lii-reme  nt 

(KU-çaute. 

On  dit,  quTn  lomme  a  des  yeux  de  lynx, 
pour  dire,  qu  il  a  la  rue  prrcantei  et  figure- 
ment, pour  dite,  i,u'll  voit  cl.iir  dans  les  'iflài- 
re»,  dam  les  d«  eins,  dans  le»  pensées  des 
lutien. 

L  Y  R 

LYRE.  s.  f.  Insiiuinenl  du  >fusrqiie  il  cordes, 
]ui  étoii  en  usage  parmi  le*  Anciens.  Jouer  de 
\a  lyre. 

Lym,  en  Astronomie,  est  le  nom  d'une 


LYRIQUE,  adj.  des  a  genres"  Il  se  dit  de  la 
Poésie  et  des  Vers  qui  se  chantoient  i 
sur  la  lyre,  comme  les  Odes,  les 
Poème  lyrique.  Genre  lyrique. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  des  ver*  fraa- 
(ois  qui  sont  propres  A  être  chantes. 

Ou  appelle  Poète  lyrique,  Celni  qui  com- 
pose des  Oies,  ou  des  Poésie*  propre*  a  être 


LYS 

LYSIMACHIE.  ».  f.  SOUCI  D'EAU,  COR- 
NEILLE, PERCE-BOSSE  ou  CHASSE-BOSSE. 
Plante  dont  le*  fleur*  sont  d'une  pièce  divisée 
eu  cinq  parties  en  forme  de  rosette.  Ses  tige» 
sont  hautes  de  trois  1  quatre  pied».  Elle  croît 
»ux  lieux  humide*.  1W  en  breurage  ou  en 
poudre ,  ou  même  simplement  broyée ,  elle  ar- 
rête le  sang,  de  quelque  partie  du  corps  qu'il 
aorte  ;  et  on  lut  atuibue  plusieurs  autre*  pro- 
priété*. Voyet  Cowmux. 
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MAC 

IVT.  Lettre  consonne,  U  tretxième  des  lettres 
de  l'Alphebeti»ub*Unlif  féminin ,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne,  qui  prononçoit  Emme;  et 
substantif  masculin ,  suivant  l'appellation  mo- 
derne ,  qui  prononce  Me. 

Quand  celte  lettre  est  4  la  fin  d  uo  mot,  elle 
ne  rend  qu'un  ion  nasal.  Ainsi  on  prononce, 
JVom,  parfum,  faim,  comme  s'il  y  «voit  .Von, 
par  (un,  filin.  Mais  dans  la  plupart  des  mot) 
étra  nets, comme,  ittraham,  Jérusalem,  Stock- 
holm, Amtttrlam ,  etc.  elle  se  prononce  comme 
si  elle  étoit  suirie  d'un  e  muet.  Elle  a  le  son 
ussal  dans  Adam. 

Cette  lettre  ne  se  prononce  encore  que  comme 
y,  quand  elle  est  au  milieu  d'un  mot  devant 
B,  ou  P.  Aieti  on  prononce,  Emblème,  em- 
ploi, embarras,  empire,  impatiente,  comparai- 
son,  comme  s'il  y  avoit,  enoleme,  inpatienre, 
conparaiton.  11  en  dut  excepter  certain»  mots, 
où  elle  es»  suivie  de  l'.V,  comme,  Amnistie, 
Memnon,  somnifère,  etc.  Dans  ce»  mou  elle 


Lorsque  cette  lettre  est  redoublée  dans  lu 
mou  compotes  de  U  particule  En,  U  première 
se  prononce  encore  comme  A*.  Ainsi  on  pro- 
nonce, Emm.  1er,  emmaillotler,  etc.  tomme  ai 
bu  écrivoit,  Enmener,  mmailtotlcr.  Hors  de  la 
elle  retient  ta  prononciation  ordinaire ,  comme 
dan*  Immédiatement,  comminatoire,  etc. 

M  A 


Un  est  Mon.  Ma  saur.  Devant  1rs  mots  qui  com- 
mencent pat  une  voyelle,  on  dit,  Mon,  quoi- 
que au  féminin.  Mon  âme.  Mon  epée.  Voyci 
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KACARON.  s.  m.  Sorte  de  petite  pâtisserie 
Ciite  dé  pite  d'amande  et  de  sucre.  Un  bon  ma- 
caron. Faire  des  macarons.  Manjer  dei  maca- 


MACARONÉE.  s.  f.  Pièce  de  Vers  est  styl. 


MACARONI,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Plie  faite  de  farine  tris-fine,  qu'on  assai- 
sonne de  difltrentes  manières,  surtout  avec  du 
fromage.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel  De 
boni  macaronis. 

MACARONI  QUE.  adj.  de,  a  genr.  11  se  dit 
d'Une  sorte  de  Poésie  burlesque,  où  l'on  fait 
entrer  beaucoup  de  mott  de  la  langue  vulgaire, 
auxquels  on  donne  une  terminaison  latine.  Vers 
macaroniquet.  Poésie  macaronique. 

MACÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Dévotion. 
MuiiGcatioa  par  jeune*,  discipline!,  et  autres 
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austérités.  La  macération  dû  la  chair.  Set  gran. 
des  macération*  ont  abrégé  ses  fours. 

On  appelle  aussi  Mac 'ration.  Une  opération 
chimique ,  qui  consiste  a  laisser  séjourner  un. 
substance  pendant  quelque  temps  dans  l'eau  ou 
dans  une  antre  liqueur.  On  dit ,  Etre  en  numé- 
ration. Mettre  en  macération. 

MACÉRER,  v.  a.  Mortifier,  nuirr,  affliger 
ton  corps  par  diverses  austérités .  pour  l'amour 
de  Dieu  Se  macérer,  ^lacérer  ton  corpt.  Muer* 
rcr  sa  chair.  Ce  Saint  ètoit  dam  un  continuel 
exercice  de  pénitence ,  et  maecroit  sa  chair  par 
les  jeunes,  par  Ici  disciplines,  etc. 

En  termes  de  Médecine  et  de  Cliimie,  il  si- 
gnifie, Faire  tremper  un  corps  dan»  l'eau  ou 
dans  quelque  autre  liqueur,  pour  le  préparer 
à  la  distillation ,  etc.  f  I  /àitt  macérer  cette  plante 
dan»  du  vin  pendant  tant  de  jours. 

Macint,  te.  participe. 

MACERUN.  s.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
sont  semblables  i  celles  de  l'Acné,  d'une  odeur 
aromatique,  et  d'un  goût  approchant  de  celle» 
du  Persil.  Elle»  sont  apéritives ,  et  propre»  à 
exciter  le»  règle»  aux  femmes. 

MACttABÉES.  ».  m.  pl.  (On  prononce  Ma- 
s.aerxs.)  On  nomme  ainsi  les  deux  dernier» 
Livres  de  l'Ancien  Testament,  qui  contiennent 
Histoire  des  juifs  sous  les  premiers  princes  de 
U  race  des  Asmouéens. 

MÂCHE,  s.  f.  Sorte  de  petite  herbe  qu'on 
mange  eu  salade. 

MÀCHECOl'US,  ou  MACHICOULIS,  t.  m. 
On  appelle  ainsi  les  ouvertures  pratiquées  dans 
U  saillie  de»  galeries  de»  ancienne»  fortifications , 
pour  défendre  le  pied  du  mur ,  en  jetant  par-là 
sur  le»  a»aiégeans  de  gratin  pierres.de  l'eau 
bouillante,  etc.  Le»  mjcnecouju  dStn  chJleau, 
d'une  tour. 

MÂCHEFER,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
i  ta  forge ,  au  fourneau ,  lorsqu'on  le  bat  muge 
sur  l'enclume.  Le  mâchefer  pilé  est  très-bon  à 
fi.re  du  riment. 

MÀCHEUERE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  que  Des 
de  derrière  qui  serrent  principalement 
a  broyer  les  alimrns.  Dent  mielelitrt.  On  lei 
appelle  aussi  Molaires. 

Il  est  aussi  sotsunuf.  Les  micJieiiérej  de 
dessus.  La  mJchelicres  de  dessous. 

MÂCHEMOURE.  s.  f.  Débris  du  biscuit 
qu'on  donne  aux  Matelots. 

MACHER,  v.  a.  Broyer,  moudre  avec  les 
denu.  Mâcher  du  pain.  Mâcher  de  la  viande. 
Les  viandes  qu'on  a  bien  mdchêes  sont  à  demi- 
digérées.  Avaler  tant  mâcher. 

On  dit  dX'n  boome  qui  mange  sans  appé- 
tit, qu'il  miche  de  haut.  Il  est  populaire. 
Et  proverbialement ,  en  parlant  d'Un  homme 
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qui  voit  manger,  et  qui  aurok  bonne  eovîe  de 
manger  aussi,  on  dit,  qu'il  miche  i  vide.  U 
e»t  Cjmilier. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui  a 
long-temps  altendn  après  une  sueressiou .  qu'il 
y  a  long  temps  qu'il  miche  i  vide.  U  est  fami- 
lier. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'il  miche  ton  frein  . 
Lorsqu'il  se  joue  de  son  mors  et  qu'il  le  ronge. 

Mâcher,  signifie  aussi,  Mnogcr  avec  gour- 
mandise. Il  u  plaît  à  mdcher.  Il  aime  à  mâ- 
cher. Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  cl  fignre'ment  iTUo 
homme  qui  n'entend  point  les  affaires,  ou  qui 
ne  veut  pas  se  donner  la  peine  qu'il  faut  poar 
1rs  entendre .  que  C  'est  un  homme  à  qui  U  faut 
mdcher  tous  se»  morceaux. 

Et  figurcment  et  familièrement,  en  parlait 
d'Un  bomme  à  qui  il  faut  préparer  tellement 
1rs  affaires,  qu'il  u'y  ait  plut  qu'a  y  mettre  U 
dernière  main,  on  dit,  qu'il  lui  faut  tout  mi- 
eher. 

Figutéoicnt  et  familièrement ,  est  patient  de 
linéique  chose  de  désagréable ,  dm  licbeux, 
qu'on  a  dit  à  quelqu'un  durement  et  Mat 
adoucissement,  on  dit,  Je  ne  le  lui  ai  point 

MiCHB,  ie,  participe.  Du  pain  miche.  Ce 
sont  morceaux  tout  miches.  On  lui  a  donné 
celte  affaire  toute  mâchée. 

MÀCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
mange  beaucoup.  C'est  un  grand  mieheur, 
une  grande  mâcheuse.  Il  est  populaire.  C'ert 
un  mieheur  de  tabac.  En  ce  sens  il  n'est  poiol 
populaire. 

MÀCHICATOIRE.  s-  m.  Terme  dont  ou  te 
sert  en  parlant  du  tabac,  ou  de  quelque  autre 
drogue  qu'on  miebe  sans  l'avaler.  Prendre  oV 
tabac  en  inichtratciire,  pour  dire,'  Faite  Usage 
du  tabac  en  le  mie'iant. 

MACHICOT.  t.  m.  Cliantre  d'à  ne  Eglise. 
À  Notre-Dame  de  Paris,  les  Machicott  étaient 
obligés  de  porter  chape  certaines  fttes. 

MACHINAL,  A  LE.  adj.  Son  plus  grand 
usage  r»t  dans  ces  phrases ,  .Mouvement  machi- 
nal, qui  te  dit  Des  mouvement  naturels  où  le 
volonté  n'a  point  de  port.  Action  machinale. 
Aair  d'une  manière  purement  machinale. 

MACHINALEMENT,  adv.  D'eue  membre 
machinale.  Aair  machinalement. 

MACHIWATEUR.  a.  m.  Celui  qui  fait  un 
quelqu'un.  Ils  furent  le» 
intrigue, 

MACHINATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
ou  dresse  des  embnebe»  à  quelqu'un  pour  lui 
nuire.  Il  fit  tant  par  tes  menées,  par  tes  ma- 
chinations secrètes ,  que  
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M  ACUITE.  ».  f .  Engin ,  instnunent  propre 
à  faire  mouvoir,  4  tirer,  lever,  traîner,  lancer 
quelque  rjjose.  Granit  machine.  Machine  ad- 
mirable, merveilleuse.  .Vouvelle  machine.  Ma- 
chine fort  inqénieusc  Machine  de  aaerre.  Ma- 
chine ie  ballet.  Machine  qui  lançoil  de  gros 
carreaux  de  pierre,  qui  décochait  cent  traits  à 
la  fois.  Machine  four  tirer  de  l'eau.  Machine 
à  élever  des  pierret  sur  le  haut  d'un  bâtiment. 
Machine  hydraulique,  cta  pour  le*  eaux.  In- 
venter une  machine.  Faire  jouer  une  machine. 
Cette  machine  joue  bien ,  va  bien.  L'rffct  «fuite 
mac/iine.  Let  pièces,  (et  ressorts  d'un*  ma- 
chine. 

On  appelle  Traqidie  à  machines,  Comédie 
i  machina ,  Cm  Tragwh*,  une  Comédie ,  dont 
la  représentation  exige  des  machine» ,  telle* 
que  de»  vols,  des  changement  de  décoration! 
La  Toison  d'Or,  Amphitryon,  Psyché,  etc. 
•ont  des  pièces  «i  machines. 

On  appelle  aussi  Machine,  Certain  Btsem- 

effl-t»  «r  terminent  i  cet  assemblage  même. 
L'horloge  eif  une  oelle  machine.  Les  automates 
sont  des  machines- fort  ingénieuses. 

On  dit  (iïurrrarnt,  que  I,' homme  est  une 
machine  admirable.  Les  Pot  te»  appellent  l'Uni- 
vei»,  £«i  machine  ronde. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. ,  d'Cn 
homme  qu  on  a  peine  1  émouvoir,  qu'il  ne  se 
remue  que  par  machine. 

nUcnmr,  se  dit  aussi  fif^nrement  d  Une  in* 
ventioo,  d'une  iutrigue,  d'une  ruse,  dont  on 
sr  sert  dan*  quelque  «flaire.  Voie*  «pelle  m- 
diint  il  a  fait  jouer  dans  cette  affaire.  Il  a  re- 
mué toutes  sorte*  de  machines  pour  parvenir  A 
tes  fins.  Quelles  machines  n'y  a-t-il  pas  em- 
p'.oyèes?  Ilalnen  fallu  des  machine»  rôtir  cela. 

MACnt*!,  se  dit  encore  au  fijuié,  De  toat 
grand  ouvrage  de  génie.  La  Tragédie  d'Héra- 
clius  est  une  belle  machine.  Que  ce  tableau  est 
riche  de  composition  !  quelle  machine!  L  Eglise 
de  Saint  Pierre  de  Rome  fit  une  étonnante 
machine.  La  Chaire  de  Satnt  Pierre  ett  en 
sculpture  une  des  plus  grandes  machines  que 

MACHINER,  v.a.  Former,  projeter  quelque 
mauvais  dessein  contre  quelqu'un  ,  faire  ries 
menée*  sourde*,  71  machine  votre  perle.  Ma- 
chiner une  trahison.  71  machinait  je  ne  mis 
quoi  contre  eux. 

Machiné,  it.  participe. 

MACHINISTE,  t.  m.  Celui  qui  invente, 
construit,  ou  conduit  des  machines.  Ces!  un 
grand  machiniste. 

mâchoire:.  ».  r.  i.  m  dans  lequel  in  dents 

«le  l'animal  sout  plantées,  sont  emboitées.  La 
i.i.ichoire  inférieure,  ou  de  dessous.  La  m,l- 
rhoirt  supérieure,  ou  de  desms.  La  mâchoire 
i!e  dessous  ot  moble.  Avoir  in  mâchoire  dé- 
l'tiif.  Vit  coup  de  fo  no  ditnt  la  mâchoire.  Il 
lui  f.iwa  la  rnucliuirc.  Un  Coup  a»  travers  des 
ndchui-es. 

t'a  dit  provcrl/inTcment  et  populairement, 
louzr  de  la  m'ickoirt ,  ou    des   rmff/xures , 
«un  1er  la  mâchoire,  pour  dire,  Manger. 
lomelL 
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On  dit  tamilieretnrot  d'Cn  homme,  qu'7l  a 
la  mâchoire  pesante,  qu'/l  a  la  mâcttoire  lourde. 
pour  dire,  qu'il  s'exprime  lourdement  et  sans 
grâce. 

Les  Artisan*  nomment  Mâchoire ,  Deux 
p'i*ce»  de  fer  qui  s'éloignent  et  se  rapprochent 
pour  serrer  quelque  chose. 

La  partie  du  chien  du  fusil  qui  porte  I» 
pierre ,  se  nomme  aussi  Mâe hoire. 

MÀCnONNER.  v.  a.  Mâcher  avec  difficulté 
et  avec  négligence. 

MÀcno>st.  it.  participe. 

HACHURER,  v.  art.  Barbotiiller  de  noir 
UoVhstrer  du  jwn'er,  des  habits,  le  vienne ,  etc. 
Q  est  populaire.  En  mngaip  d'Imprimeur»,  il 
signifie,  Ne  tirer  pas  sa  feuille  nette. 

MÂcvtnuf,  tu.  participe. 

MACIS.  s.  m.  Ecoree  intérieure  de  la  rj'iii 
muscade.  Il  m  ie  de  maeii. 

MACLE.  s.  f.  Fruit  qui  croit  «Inns  les  ma- 
rais, et  qui  flotte  sur  l'eau.  Oc  finit  est  r«-gir<lé 
comme  une  espèce  de  châtaine  aquatique,  et 
il  en  a  la  grosseur. 

MACI.Ë.  s.  f.  Terme  rie  Blason ,  qui  signifie 
Une  manière  de  losange  père**  a  jour  par  le  mi- 
lieu. /I  porte  de  gueule»  <i  Iriw  unifies,  à  neuf 
ruades  d'or. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les  ou- 
vrage» de*  bâtiment  où  il  entre  de  la  brique, 
do  plâtre,  de  la  chaux,  de  la  pierre  et  autre» 
matières  Kmhlable».  17 ri  bon  maçon.  VnMaitrt 
Maçon.  Avoir  Us  maçons  chet  soi,  des  maçons 
a  la  journée.  Journée  de  ittacon.  Un  taWier  i 
maçon. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  ouvrier 
qui  travaille  grossièrement  sur  des  ouvrage*  dé- 
licats, que  C'est  un  nurcon,  un  frai  maçon. 

On  appelle Aide  à  maçon.  Le  maita-urre  qui 
sert  au  maçon  a  gâcher  le  plâtre ,  et  a  porteries 
matériaux. 

MAÇONNAGE.  *.  mate.  Travail  dn  maçon 
Le  maçonnage  de  cet  murs  est  bon.  On  a  payé 
tant  pour  le  maçonnage, 

MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  i  an  bâtiment 
en  pierre,  brique,  plâtre,  moellon,  etc.  /I  y 
a  bi«n  à  maronner  en  cette  maison.  Il  faut  ma- 
çonner cela  d'une  autre  sorte. 

Il  signifie  aussi ,  Doucher  une  ouverture  d  in» 
nnc  muraille  avec  de  la  pierre,  du  mortier,  du 
plaire,  etc.  Il  faut  maçonner  cette  forte,  ma- 
çonner cette  fenêtre. 

M*çMst«,  se  dit  figurcroent,  pour  dire. 
Travailler  grosa^-remenU  Voyes  comme  il  a 
maçonné  cela. 

Maçoxje ,  r.F.  participe. 

MAÇONNERIE,  subaC  fém.  L'ouvro-e  dit 
maçon.  Une  bonne  maçonnerie  Cloison  de  ma- 
çonnerie. La  maçonnerie  de  ma  maison  revient 
à  timt. 

MACQL'E  ».  f.  Instrument  propre  i  briser 

le  chanvre. 

MACQUER.  v.  act.  Briser  avec  la  macque. 
Marquer  du  chanvre. 

Macoic,  f*.  participe. 

MACREUSE,  s.  f.  Oiseau  aquatique,  res- 
semblant à  un  canard,  et  du  genre  de  ceux  qui 
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ont  la  chair  noire,  fl  est  permis  it  manger  des 
macreuses  en  Carfme. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  froid ,  et  qui  ne  s'émeut  de  rien .  qu  1 1 
a  un  sang  de  macreuse,  qu'/l  est  fait  de  sang 
de  macreuse. 

M ACL' LATURE.  s.  f.  Terme  dlmprimcHe. 
Feuille  si  mal  imprimée,  si  mal  tirée,  qu'on  ne 
s'en  siTt  ordinairement  qu'a  faire  des  envc lou- 
pes. Cette  feuille  ne  vaut  rien ,  c'est  une  niii- 
cuhiture.  il  faut  envelopper  cela  arec  tics  ma- 
culatures. 

On  appelle  par  extension, MucaM-ire  jt  i:e, 
Une  tcuillc  de  gros  papier  gris  qui  sert  d'eme- 
loppe  à  une  rame  île  papier. 

MACULE,  s.  f.  Tathe ,  souillure.  Ce  papier 
est  plein  de  macules. 

MaciTLE.  Terme  d'Astronomie.  Tache  oliscure 
qu'on  observe  sur  le  disque  du  Soleil. 

MACULER,  v.  a.  Tacher, barbouiller.  Il  ne  >e 
dit  que  de»  feuilles  imprimées  et  de*  estampes. 
/I  ne  faut  pas  battre  des  feuilles  fraîchement 
imprimées,  de  peur  de  les  maculer. 

On  dit  aussi,  que  Des  feuilles  nouvellement 
imprimées  maculent.  Et  dans  cette  phrase  il  ett 
neutre. 

Miau,  ic  participe. 

M  A0 

MADAME,  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
àoanoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  qualité,  et 
que  l'on  donne  aujourd'hui  communément  aux 
femmes  mariées ,  «oit  en  parlant  d'elles,  soit  en 
patl.-int  à  elles,  soit  en  leur  écrivant.  Mada  nt 
la  Duchesse,  Madame  la  Marquise.  Madame 
une  telle.  En  parlant  de»  Reines,  on  nr  dit  point, 
Madame  la  Heine  ;  on  dit  seulement ,  La  Reine; 
et  on  ne  se  sert  du  titre  «le  Madame,  qu'en  lui 
parlant,  ou  en  lui  écrivant.  Madame,  ri  Votre 
Majesté...  Le  titre  de  Madame  se  donne  aussi 
a  toutes  les  filles  de  France,  en  parlant  d'elles 
ou  a  elle».  Par  le  mot  de  Madame,  sans  y  rien 
ajouter,  on  entend  la  fille  oinée  du  Roi ,  ou  c'ti 
Dauphin,  ou  la  femme  de  Monsieur,  frire  «Ici 
Roi. 

Dan»  le*  Trngcdies,  on  atrpeltc  le*  filles, 
Madame. 

On  donne  aussi  ce  nom  nux  Religieuses ,  et 
principalement  aux  Clianoim-sset. 

Quelquefois  aussi  des  fill-s  de  qualité  s'np- 
pclleul  Madame,  en  vertu  «l'un  brevet  du 

Onoiquc  régulièrement  inrl.mt ,  le  mol  il  • 
Madame  ne  doive  p.mit  recevoir  d'nrlirle.  ri 
lieu  qui  tienne  lieu  d'article  ,  on  ne  l.iisie  p  is 
de  dire  par  plaisanterie  et  popu'airement.  Eî.e 
fiit  la  Madame,  pour  dire,  Elle  se  donne  «les 
airs.  Le  pcupl-  dit  d'une  femme  riche,  C'est 
une  qrotie  ^Io.lni:ie, 

HU u ame,  fait  au  pluriel  Mtsnxstrs. 

Jouer  à  la  Madame,  se  dit  Des  petites  filles 
qui  s'amusent  ensrmblc  à  contrefaire  les  Dames, 
en  se  faisant  des  compliment  et  des  visites  le» 
une»  aux  autres ,  comme  les  Dames  s'en  font 
entre  elles. 

MADEMOISELLE.  ».  f.  Titre  qui  se  donne 
ordinairement  aux  filles. 
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On  appelle  Moiemouelle,  sans  y  rien  ajou- 
ter, La  fille  ainée  de  Moniteur,  frère  du  Hoi, 
ou  U  preiu.érc  Ptitice.se  du  Sang,  quand  elle 
ut  Clic. 

MADONE.  ».  f.  Représentation  de  la  Vierge. 
L'Italie  est  pleine  de  Madones. 

MADRAGUE.  *  f.  Eneeiute  dite  de  cAbles 
et  de  filets  pour  prendre  de»  ibun»  rt  autre» 
poissons.  Il  »e  dit  auvii  de  la  pêche  même. 

MADRÉ ,  f.K.  .'■■ij*-ct.  Tochelc,  diversifie  de 
routeuis.  Porcelaine  madrée. 

On  apprlle  Bois  madic.  Olni  qui  .1  de  pe- 
tite» tache»  brune».  Ou  Jil  aussi,  Léopard  ma- 
dré. Il  n'r»t  guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie  au  figuré,  Ruse,  matois,  raffiné, 
qui  sait  plu»  d'un  tnur.  71  est  mudrè.  Il  Rem- 
ploie au»»i  suUlaiitiveruent.  C'est  une  mudrte. 
Il  est  du  style  familier. 

MADREPORE.  ■.  m.  Corps  marin  pierreux 
qui  ressemble  à  de»  rameaux ,  a  une  veg  talion. 
Le  Madrépore  est  alcalin  et  afirmgent. 

MADRIER,  suhst.  m.  Sorte  d'ui»  fort  épais. 
Il  /oui  des  madriers  pour  faire  la  plate- forme 
d'une  batterie  de  canon.  On  ne  pana  pat  le 
fossé  de  la  Place  assiégée ,  faute  de  madrier» 
pour  foire  une  galerie. 

MADRIGAL  t.  m.  Pièce  de  Poésie,  qui 
renferme  dan»  un  petit  nombre  de  ver»  une 
pensée  ingénieuse  ou  galante.  L'ti  Madrigal 
bien  tourné.  Un  joli  Madrigal 

MAE 

MAESTRAL.  ».  m.  On  prononce  Mtbtoax. 

Nom  qu'on  donne  au  vent  de  Nord  -  Ouest  iu> 
la  Méditerranée. 

MAESTRÉLISER.  ».  a.  Tourner  4  l'Ouesl. 
On  dit  sur  U  Méditerranée ,  que  L'aiguille  ai- 
mantée maêstrilitc,  quand  sa  déclinaison  est 

M  A  F 

MAFFI.É,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  grosse»  [ours 
Un  visage  mafflè.  Il  s'emploie  quelquefois 
substantirenwnL  C'ei»  une  grosse  mafflce.  Il 
est  familier.  On  dit  aivui  Mai  lu  ,  t. 

MA  G 

MAGASIN,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde ,  où 
l'on  serre  un  amas  de  marchandises  on  de  pro- 
visions. Grand  magasin.  Magaiin  d'étoffe*. 
Magasin  de  livret.  On  a  ronilruiï  de  grands 
magasins.  Magasin  d'armes,  de  poudres,  etc. 
Magasin  à  poudre.  J'ai  loué  cette  maison  pour 
en  faire  un  magasin.  Il  tient  magasin  de  dra- 
perie. Il  vend  en  magasin. 

On  appelle  Marchand  en  magasin  ,  Celui 
qui  vend  ses  marchandise»  en  gros. 

U  signifie  aussi  Un  grand  amai  que  l'on  fait 
de  certaine»  chose».  Magasin  de  vin.  Magasin 
de  poudre,  de  boulets,  etc.  On  a  fait  des  maga- 
sins de  bit  pour  la  subsistance  des  troupes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  â  qui 
on  voit  acheter  plusieurs  choses  de  même  na- 
ture, qn'On  croit  qu'il  en  veut  faire  magasin. 

On  appelle  aussi  Magasin,  Le  grand  panier 


MAG 

voiture ,  et  où  l'on  met  les  porte- manteaux  et 
les  paquets. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde ,  du  soin  des  choses  renfermées  dans 
un  magasin. 

MAG  DA LEON.  subsl.  m.  Petit  cylindre  de 
soufre  un  d'onguent  qu'où  vend  chez  les  Dro- 
guiste», les  Epiciers. 

MAGE.  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et  autres 
peuple*  orientaux  dniinoirnt  J  certains  hommes 
savons  dans  l'Astrologie  et  dan»  la  Philosophie, 
et  qui  avoient  l'intendance  de  la  Religion.  Zo- 
roastre  iloit  Mage.  L'Adoration  de*  Mages. 

MAGE  .  ou  MAJE.  adj.  Il  u'e»t  d'usage  qu'en 
cette  phrase,  Jwjc  Mage ,  qui  e»t  le  lilre  qu'on 
donne  en  plusieurs  Provinces  du  Royaume  au 
Lieutenant  du  Sénéchal. 

MAGICIEN,  IENNE.  s. Celui,  celle  qui  fait 
prufessioo  de  la  magie ,  ou  qui  po»»e  parmi  le 
peuple  pour  en  faire  usage.  Grand  Magicien. 
Fameux  Magicien. 

MAGIE.  »ul>»t.  f.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire,  contre  l'oidre  de  la  nature,  des  cfll-ls 
merveilleux  et  surprenons.  Le  peuple  l'appclls 
Magie  notre,  parce  qu'elle  semble  faire  ses 
opérations  par  le  moyen  des  Désunis.  Opéra- 
tions de  magie.  On  a  cru  long -temps  à  la 
magie. 

On  appelle  Magie  naturelle,  Lu  art  qui, 
par  des  opérations  secrètes  et  inconnues  au 
vulgaire ,  proluit  des  effet»  qui  paroissent  sur- 
naturels et  merveilleux.  On  l'appelle  aussi 
Mugit  blancnc 

On  dit  proverbialement  d  Une  chose  qu'il 
est  malaisé  de  pénétrer,  et  où  l'on  ne  com- 
prend rien,  que  C'est  lit  magie  noire. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Une  choie 
dont  on  peut  venir  a  bout  aitémenl,  qu'/l  ne 
faut  point  de  magie  pour  la  faire,  ou  que  ce 
net  pas  la  magie  noire. 

Maoie,  se  dit  De  l'illutinn  qui  naît  des  arts 
d'imitation.  Quelle  est  donc  la  magie  de  ce 
tableau?  La  magie  de  la  cuuleui-,  la  magie  du 
clair  obscur. 

On  dit  aussi,  La  magie  du  style,  la  mairie 
de  la  Poésie,  en  parlant  de  l'illusion  qui  en  ré- 
suite. 

MAGIQUE,  adj.  des  2  genre».  Appartenant 
à  la  niante.  Art  mugigue.  Paroles  magiguet. 
Caractère  magigue. 

On  dit  familièrement,  Cela  n»  d'un  efft, 
ou,  produit  un  effet  magique,  pour  dire,  Sur- 
prenant ,  enchanteur. 

On  appelle  Miroir  magigue.  Lanterne  ma- 
gigue,  Des  machine»  par  iesquelle»  on  fait  voir 
divers  objets  surprenons,  mais  par  un  artifice 
purement  naturel. 

On  appelle  Carre  munique,  un  carré  formé 
de  plusieurs  cases,  dans  lesquelles  on  place  de» 

est  la  même. 

MAGISTER.  s.  m.  Mot  latin,  transporté 
sans  aucun  changement  dans  notre  langue, 
pour  dire,  Un  Maître  d'école  de  village.  Un 
Magister.  Cest  le  Magister  du  uilutje. 

MAGISTÈRE,  suhst.  masc  La  dignité  du 


MAG 

Grand  Maître  de  Malte.  Il  prétend  au  Magis- 
tère. 

11  se  dk  aussi  du  temps  du  Gouvernement 
d'un  Grand  Maitre.  Pendant  le  MagUlère  d* un 
tel  Grand  Maître. 

MAoïsrkar,  La  Chimie  ancienne  donnoil 
ce  nom ,  en  général ,  a  presque  tous  les  préci- 
pités. La  Chimie  moderne  dit,  Oxide  de  bis- 
muth par  l'acide  nitrique,  au  lieu  de  Magistère 
de  bismuth  ;  Oxide  de  plomb  précipite ,  au  lieu 
de  Magistère  de  ploini  Elle  appelle  simplement 
Soufre  précipité ,  ce  que  Ion  nommoit  autre- 
lois  Magistère  de  soufre. 

MAGISTRAL,  ALE.  adject.  Qui  tient  du 
Maitre,  qui  convient  a  un  Maitre.  Il  dit  cela 
d'un  air,  d'un  ton  magistral.  Autorité  magis- 
trale. Il  ne  »e  dit  guère  que  d  un  homme  qui 
parle  comme  ayant  droit  d  enseigner. 

On  njqjelle  en  quelque»  Église»  Cathédrales, 
Prébende  Magistrale,  Une  prébende  qui  dans 
d'autres  s'appelle  Prc'ccploriule. 

On  appelle  dans  l'Ordre  de  Malte,  Com- 
manderiet  Magistrales,  Celles  qui  sont  an- 
nexée» a  1a  dignité  de  Grand  Muitre.  Il  y  a 
dans  chague  Grand  Prieuré  une  Commandent 
magistrale.  Au  grand  Prieuré  de  France,  la 
Commanda ie  de ■  llainaut  est  la  Commanderie 
magistrale. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  Dune  façon 
magistrale.  Parler  magistralement. 

MAGISTRAT,  subst.  m.  Officier  établi  pour 
rendre  la  Justice,  ou  pour  maintenir  la  Polbe. 
C'est  un  digne  Magistrat.  Mugintrat  incorrup- 
tible. Magistral  intègre. 

Dans  quelques  Villes,  on  dit  simplement, 
Le  Magistrat,  pour  dire,  Le  corps  des  Officiers 
Municipaux. 

MAGISTRATURE,  s.f.  Ladiçt.itéet  charge 
de  Magistrat.  Exercer  la  Magistrature.  Par- 
venir à  la  Magistrature. 

Il  se  dit  aus»i  du  temps  pendant  lequel  on 
est  Magistrat  Durant  sa  Magistrature. 

Il  »e  dit  «us»i  de  l'Ordre  entier  des  Magis- 
trats. Cet  homme  fait  Aonnetir  ii  la  •/uqulrature. 

MAGNANIME,  adject.  des.3  genres.  Qui  . 
l'ime  grande,  élevée.  Prince  magnanime.  Caur 
magnanime. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière 
magnanime. 

MAGNANIMITÉ,  s.  f.  Vertu  de  celui  qui 
est  magnanime.  La  magnanimité  est  la  vertu 
des  llèrot, 

MAGNATS,  s.  m.  Ternie  mité  en  Pologne , 
pour  désigner  les  Grands  du  Royaume.  U  se 
dit  principalement  au  pluriel.  Les  Magnats 
de  Pologne. 

MAG  NÉSIE.  s.  f .  Terre  absorbante ,  blanc  he , 
précipitée  de  l'eau  mire  du  nitre  et  d'un  alcali 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  ï genres.  Qui  tient 
de  l'aimant,  qui  appartient  a  l'aimant.  Vertu 
magnétique.  Corps  magnétigue.  { On  com- 
mence depuis  quelque  temps  a  mouiller  gn.  ) 

MAGNÉTISME,  s.  m.  Terme  de  Physique 
Nom  réuerique ,  qui  se  dit  des  propriétés  de 
i  aimant.  Lct  effets  du  magnétisme. 
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MAGMFICESCE.  ».  t.  Qualité  de  «loi  qui 
ett  Dugni&jue.  Magni|îcencr  royale. 

Il  signifie  »u»ai  Sowpnaosité .  dépense  *cU- 
taoïr.  Grand*  magni^rwc.  Il  a  /à.»  de»  ma- 
gnificences extraord'meira.  On  ne  vit  jamais 
telle  magnificence.  H  la  traita  avec  magnifi- 
cence. 

On  dit  fearémrnt.  La  magnificence  du 
style,  pool  dire ,  La  richesM  et  lélevatioo  du 
«vie. 

Jf.lGMFIER.  t.  •.  Eialtet,  élever  la  gran- 
deur  Il  ne  »e  dit  guère  que  de  Dieu.  .Won  ifm< 
magnifie  le  Seigneur.  Il  e»l  vieux. 

MAGSIFIQI.T..  »dj.  de»  j  petite».  Splen- 
djde ,  somptueux  en  don»  et  en  dépense ,  qui  se 
plaît  a  Lurr  de  eraode»  et  éclatant?*  dépense», 
prioapalenieni  dus  In  cho«*  publique».  Prince 
magnifique.  La  Jîomuiiu  rtotent  magnifiques 
dans  leur,  ouvrages  publics,  dans  Ici  tptriaclet. 
dans  leur,  tampla.  Magnifujue  en  habits,  en 
meuhUs,  dans  ta  meubla,  dant  ici  nufrit».  /I 
est  (art  magnifique  rrtri  lut. 

H  se  dit  »ii»m  De»  chose»  dit»  Ifaqurlte»  U 
magutâcrikce  éclate.  Temple,  bâtiment  magni- 
fique. Habits,  meublei  magnifiques.  Repa<,fev- 
tin  magnifique.  Train,  équipage  magnifique. 
Réception  magnifique.  Prêtent  magn ifiquet. 

On  dit.  Des  titres  majmfiques,  pour  dire, 
De»  litre»  jxirnpenx,  n  Uuni. 

On  dit  aussi,  Da  terme*,  ie»  paroi  a  ma~ 
qnifi>ptict,  pour  dire.  Pompeuse*  et  brillante». 

On  appelle  Promené»  rruignifiqssa ,  Des  pro- 
mettes  qui  font  espérer  de  grande»  close*.  U 

OC  se  dit  ;;u.Tr  qu'il  olliqueiliCDl. 

MAG MK1QL- EM  EST.  adv.  Avec  roagni6- 
ecoec.  M  bJtrl  mn<,ni/iijueraejit.  N  le»  trmld 
magnifiquement.  Il  reçut  marjmpijuemrnt  cei 
y4  mbamadeurs.  Il  vit  magnifiquement  eliei  lu i 
MAGOT.  »  m.  Croi  singe.  Magot  qui  dtmtr 
jut  la  corde 

On    dit  fi-urémenf  et  familièrement  d  L'n 
homme  fort  UiJ.  qu'i7  e»f  /ara'  comme  tin  mut 
ool ,  que  c'est  un  r»rai  magot,  un  laid  magot. 
i»  vilain  magot.  Il  »e  dit  ainsi  d'Un  nomme 
gauclte  et  grt>»»itr  dans  «e»  Diinién». 

Oo  appelle  aussi  Magot, Vue  figure  Rrotc» 
qoe  dr  porcelaine,  de  pirne,  etr.  Magot  de  la 
Chine, 

On  apyeUc  Magot,  l'n  im»  d'argent  earhé. 
On  d  trouvé  son  tnagut.  Il  ai'oif  mis  son  majof 
«Vmi  la  cave.  11  est  du  style  familier. 

U  AH 

MAHErTRE.  ».  m.  View*  mol  qui  «igni- 
taittn  soldat,  et  qui  t'entend  Jwrti.nli.rr. 
wem  don  voIJat  de  la  Ligue,  l  e  dialogue  du 
Ptysan  et  iu  Maheulre. 

MAHOMET AX,  AXE.  ».  Celui,  celle  qoi 
professe  1»  Heligion  de  Mahomet,  l'n  dévot 
Mahomet m.  Il  rst  aussi  adjectif.  La  Religion 
mahomètane. 

MAHOMÉTISME.  s.  m.  La  Religion  de  Ma- 

MAHOT,  t.  m.  Arbrisseau  nitnpant,  et  qui 
poosse  uo  tris  grand  nombre  de  rejeton».  Il 
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ment  forte ,  et  sert  au*  habiun»  de  en  lie*  a 
Lire  difTcrente»  «>rtrs  de  rorJage*. 

Il  y  a  un  autre  aahrisseau,  nomrnë  Mahet 
d'herbe,  dont  l'écrire»!  n'e*t  pas  »i  forte. 

.M*Ht"l"E.  v  f.  Terme  de  Fauconnerie  I* 
partie  dr«  aile»  des  oiseau*  de  proie  qui  tient 
ou  corps. 

MAI 

MAI.  s.  m.  Le  cinquième  moi»  de  l'année 
Au  moi»  de  Mai.  Let  ordre»  rrvrrdujrnt  <iu 
moi»  de  Mai.  Le  qurniirme  Mai.  À  la  fin  de 
Mai  C'eWf  en  Mai.  Mai  a  trente-un  jour». 

Mai ,  siRtiifie  au<»i  l'n  «rlar  quon  a  c>upê . 
et  qu'on  plante  au  premier  jour  de  Mai  devant 
la  porte  de  quelqu'un  .  pour  lui  faire  hon- 
neur. Planter  i<  mui.  tn  grand  mui.  /'n  fceau 
mai. 

MMD  Ky. .  ma»e.  Terme  de  Relation.  Som 
qu'on  donne  dans  l'Orient  au*  placr»  ou  se 
tiennent  1rs  marri  n». 

M*iEUK.  ».  ru  Titre  qui  dans  quelques 
Vllli-4  rrpoinl  a  relui  de  Marre 

MAKJBE.  adj.  des  a  genre».  Oui  n'a  point 
de  p-ai»«e,  ou  qui  rn  a  très  peu  .  qui  e-vt  »<•.  ri 
dt'tlmné.Crt  ncmmeri//i.irt  m.iiijre.  Il  devient 
maigre.  H  eit  li  maigre,  gut  les  oi  lui  pertent 
la  peau.  C'  apvn  nurr/rr  II  a  acheté  det  **rufi 
maigres  pour  la  emjraisirr,  Vi  nule  maujre. 

On  appelle  par  plaivmtrrie  l'ne  personne 
qui  est  m.iifire,  Maigre  échine.  Il  e»t  popiilairr. 

On  dit  prOTi  rbia  nurnt ,  qn'L'n  nomme  va 
iu  pied  comme  un  ehat  minore,  pour  dire, 
BU 'Il  nnrrlie  fort  vite. 

On  appelle  Vai^re ,  t'n  terroir  nride  qui 
rapporte  pru.  Ce  part  est  fcien  minore.  Cm 
terret  ton!  f  r|  mni^rei. 

On  dit  figunim.  et  familièrem.,  Un  maigre 
mjet,  pour  dire.  Vu  *u\rl  bien  Ir^er.  /I  t'eit 
fiche  pour  un  maigre  sujet.  Vvilù  un  maigre 
sujet  de  rire. 

Ou  dit.  5ujel  maijr»,  d'Cn  »ujet  qui  four- 
nit peu.  Cet  orateur  a  choisi  un  sujet  bien 
maigre. 

On  dit  aus»i  figurcment ,  Un  maigre  diver- 
tissement, pour  dire,  Vu  dirrrtiiwtueiil  peu 
vcjéable. 

t)n  dît.  Voifjre  friiVf,  pour  dire,  M.»nTa-»e 
i-ln'-re.  Mai'fre  réception .  |k>urdire,  Mauvaise, 
l'rnidr  n  rrptioa 

tJn  dit,  qu'(/n  »lvlr  'st  maigre  et  dreharn  -, 
r»nr  dire,  qu'il  n'a  p  iut  d'ngnimrut  ni  dur 
urmrtiL 

Ou  npprlte  Jours  maigres,  !/•«  jours  am- 
inci» l'Iiglise  défend  (le  mur^cr  de  la  vian.le. 
/I  y  a  bien  da  juun  m.irjre»  ituni  Vannée;  les 
IVmîredij,  le»  5oiiierfn,  tout  le  Carême,  rte 
fl  ett  drniiiin  jour  maigre. 

On  dit  encore  Repas  maigre,  d'L'n  rrpas  ou 
l'on  ne  sert  |xii»t  d*  viande,  Soupe  maigre. 

Maiche,  se  dit  "U»m  >dverhiolemeiii  en  cette 
phrase  de  Maréchalcri'- ,  F.tamptr  moiore,  qui 
•i^nifie,  Percer  N-»  trou»  ou  ctnmpure»  da  îcr 
d'un  cheval  pii»  du  bord  extérieur  :  romme 
on  dit,  Etamper  grat,  pour  dire.  I'rut».|iiei  les 
étampure»  pris  du  botd  intérieur.  On  dit  autai 
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dani  le  même  «en,  Etamper  piiu  maigre  en 

dehors  qu'en  dedmi», 

MAIGRE.  ».  m.  I.»  partie  de  la  chair  où  il 
n'v  a  aucune  gn»i«*e.  Je  ne  veur  por'm  du  jra» 
de  ce  jarnion,  je  vrur  du  maigre.  Le  gras,le 
maigre  du  saumon. 

On  dit  Le  maigre,  pour  le»  alimens  maigre*. 
Le  maiqre  mr  fait  mal. 

On  dit.Faùe  maigre,  manger  maigre,  pour 
dire,  S'abstenir  de  manger  de  la  chair.  Et, 
Traiter  en  maigre,  pour  dire,  Donner  a  man- 
qer  sans  faire  servir  aucune  viande  Vcu*  a-f-ii 
traité  en  maigre  ou  en  gras? 

MAIGRE.  ».  m.  I\>i«nn  de  mer  qui  pèse 
jusqu'il  soixante  livres.  Il  a  deu*  na^roirn  prés 
de»  mues,  deu*  sous  le  ventre,  une  uu-dcLi  de 
l'anu» .  et  drtit  sur  le  dot.  La  première  de 
celle»  ci  est  gtiaie  de  huit  piqnans.  Dan»  le 
premier  ilge  .  il  e«t  prevjue  en  entier  de  couleur 
argentée.  En  gr»n.Hi«.int .  il  devient  livide  et 
nuir.'.ttv  vur  le  do»  et  sur  le»  coté». 

MAIGRELET,  ETTE.  aJj  diminutif.  Il  se 
dit  «eu'.eminl  Dr»  rnfan»  et  de»  jeunes  per- 
sunnrv  Cet  enfant  at  maigrelet.  Il  a  épouté. 
une  jeune  femme,  mais  un  peu  maigrelette.  Il 
e»t  du  «tvlc  familier. 

M  AIG  R  K  M  h  .Vf.  adr.  Il  n'est  guère  en  usage 
au  propre. 

Il  vii;nifie  finiili  rrm  au  fi;nré,  Petitement. 
Il  n'a  laissé  que  de  guoi  faire  la  frais  funé- 
raires fort  maigrement.  Il  noue  a  traites  fort 
ma' germent.  Il  a  de  quoi  vivre,  mais  bien  mai- 
grement. 

MAIGRI  T,  ETTE.  adj.  diminutif.  Vn  peu 
maigre.  Il  ett  un  peu  maigret.  Il  est  du  Hvia 

familier. 

MAIGREUR.  ».  fi-'nj.  L'état  du  corps  dr» 
homme»  et  «l«'v  animaux  maigre».  Je  ne  1':» 
jaoniii  une  si  grande  matgreHr.  Je  ne  eroyoït 
pas  qu'il  put  venir  a  un  tel  point  de  maigreur. 

MAIGRIR,  v.  n.  Devenir  maigre.  Il  maigrit 
i  vue  d'tril.  Elle  maigrit  de  jnur  en  jour. 

MAir.ni,  ir..  jtarticipe.  Je  le  trouve  bien  mai- 
gri. Elle  est  rum  mjigrie. 

MAIL  s.  tu.  E«p*er  de  petite  ma«e  de  Imii 
garnie  de  fcr  par  le»  deux  bout»,  qui  a  un  long 
manche  un  peu  pliant,  dont  on  se  sert  pour 
jouer  en  pouvant  une  boule  de  Lui*.  Votre 
mail  ett  trop  pétant.  /I  a  rompu  ton  mail. 
Donner  un  coup  de  irniil.  Voilà  un  beau  coup 
de  m  ait. 

Il  signifie  aussi  Ijp  jeu  auquel  on  pousae  une 
lioiile  avre  ce  mail.  /.*  jeu  de  mail  est  un  beau 
jeu.  Jouer  ou  mail.  Une  partie  de  mail.  En 
quelque)  Provincet  on  jo'ie  au  mail  dans  les 
erwmp» .  dam  les  ck-mmi. 

Il  signifia  aussi  la?  lieu ,  l'alb-e  ou  l'on  joue , 
où  l'on  poo»te  la  boule.  L'n  beau  mail,  Vn 
moil  planté  d'arbra.  I  n  mail  firén  enlrelenu. 
Ce  mail  at  long  de  douze  cents  pat.  Vonlrv- 
tiou»  faire  deux  tours  de  mail' 

On  appelle  Boule  de  «nul,  La  boule  avec 
laquelle  on  joue  au  mail. 

M  AILLE,  t.  f.  Evpèce  de  petit  anneau  dont 
plusieurs  ensemble  font  un  lissa-  Le»  maille» 
eTsin  filet,  d'un  rets.  Det  filets  à  grandes 
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mailla ,  a  petites  mailla.  La  mailles  de  ce 
fiel  sont  trop  grcmdet.  La  mailla  earria  ion! 
mtillturti  que  la  rondes. 

V  w  du  aussi  Des  tissu»  qui  se  font  i  l'ai- 
çuilic  et  au  miiier,  comme  ceux  des  h»§  d'es- 
t.itiic ,  lie*  de  soie,  il  y  a  une  mail/«  rompnr 
u  noire  bas.  Rompre  une  uuu'Ue.  Reprendre  une 
;:.ui.lV. 

Un  appelle  aussi  Mailla,  Cet  petits  uiocleU 
<!r  fit  doat  ou  faisoit  des  armure*.  Une  che. 
mi  e  de  moitiés.  Une  jaque  <ie  maillej.  Colle  de 
i.ia.Hei.  Gant  de  maillet,  Un  haubergeon  fait 

de  mailler. 

Cn  dit  provrrbialem. ,  que  Maille  à  maille 
te  fa.t  U  haubergeon,  pour  due,  qu'En  tr»- 
vnii.aut  ]>cu  a  peu  i  une  chose,  enfin  elle  se 
tiouve  achevée. 

M.iiu_t,  sigviific  auui  Le*  marque* ,  tes 
nebcs  qui  s;  font  sur  les  plumes  du  perdreau , 
tunqu'il  dét  ient  fort. 

Maille,  signifie  encore  Certaine  Uehe  ronde 
qui  v;rnt  sur  la  prunelle  de  l'œil,  et  qui  offus- 
que la  vue.  il  lui  «il  venu  une  maille  à  l'ail 

Maille,  e»t  auui  Une  espèce  de  petite  mon- 
coi?  de  billou,  au  dessous  du  denier.  On  n'eu 
voit  plu»  ;  mai»  on  ('en  sert  dan»  les  fractions 
et  dans  le»  papiers  terrier».  Trois  tout,  deux 
denien  et  maille. 

On  s'en  sert  aussi  pour  exprimer  suit  chose 
de  très  petite  valeur.  Il  n'a  ni  denier  ni  maille, 
ni  sou  ni  maille.  Il  n'a  pas  une  maille,  pas  ut 
maille.  Cela  ne  vaut  pus  use  maille.  Je  n'ai 
rabattrai  pat  la  maille. 

On  dit  dans  le  style  familier,  que  Deux  per- 
sonnes ont  toujours  maille  d  partir  ensemble, 
pour  dire,  qu'Us  ont  toujours  quelle  difie- 


On  dit  aussi  d'Une  cliose  qu'on  a  pria  soin 
d  améliorer ,  qu'EIJc  valu  mieux  ècu,  au  elle 
ne  vaLnt  maille.  , 

MAILLER.  ▼.  a.  Il  se  dit  avec  le  pronom 
personnel,  Des  perdreaux  à  qui  les  mailles  vien- 
nent. Les  perdreaux  commencent  à  se  mailler. 

Ou  ilil  ausù  ncuinilemcnt,  La  perdreaux 
ne  maillent  pat  enevre. 

MAILLÉ,  LE.  pailicqie. 

On  appelle  Fer  muillè.  Va  treillis  de  fcx  qui 
se  met  aune  fc-uélre.  La  jours  de  tervitudt  doi- 
vent é:rc  à  fer  maillé,  et  verre  dormant. 

MAILLET,  s.  m.  Espèce  de  marteau  a  deux 
■»':!<■•.,  qui  est  ordinairement  de  bois.  Un  gros 
jMuilIfl.  Un  pclil  maillet. 

M.WLLOCUE.  s.  lira.  Gros  maillet  de  bois. 

MAH.I.Ol'.  s.  m.  Les  couches,  les  langes  ei 
les  Landes  dont  on  enveloppe  uu  euiànt  en 
iniumce.  Cn  enfant  eu  maillot.  Mettre  un 
enfant  dans  son  maillot  II  e'toit  encore  au 
maillot. 

MAiLLURE.  s.  £.  Terme  de  Fauconnerie 
Il  te  dit  des  taches  ou  mouchetures  qui  forment 
des  «pue»  de  mailles  sur  le*  plumes  d'au  oi- 
seau de  proie. 

MA»,  s.  fém.  Partir  do  corps  humain,  qui 
est  a  l'rxtiéniiié  du  hw»,  et  qui  sert  a  loucher, 

si  oit».  La  main  gauche.  Main  longue, 
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Main  nerveuse.  Main  blanche,  potelée.  Nam 
crâneuse,  taie,  noir.:  Main  tèche,  décharnée, 
rude,  La  doig.lt  de  la  main.  Le  creux  de  la  main. 
Le  dedans,  la  poume  de  la  main.  Le  dessus  de 
la  main.  Le  plat  de  la  main.  La  ligna  de  la 
main.  Main  ouverte.  Main  fermée.  Le  mouve- 
ment de  la  main.  Il  a  la  maint  gourdes.  Il  a 
une  moin  pol*  ou  estropiée.  U  a  froid  aux 
maint.  lia  Us  maint  de  glace,  à  la  glace.  Se 
hiver  la  maint.  Avoir  la  maint  nèfles.  Viere 
du  travail  de  ta  maint.  Tendre  la  main.  Prendre 
avec  la  main.  Tenir,  avoir  à  ht  main,  «fans  la 
main.  Mettre  dans  la  main.  Tenir  la  main  à 
quelqu'un.  Lui  prendre  la  main.  Lui  terrer  la 
main  en  signe  d'affection.  Lui  donner  /£  main. 
Lui  prêter  la  main, ou  lui  tendre  la  main  pour 
lui  aiettr  à  marcher.  Mener  une  Dame  par  la 
main,  lui  donner  la  main.  Mener  un  cheval  en 
main.  J oindre  Us  mdini.  A voir  la  mains  \oinla. 
Lever  les  maint  au  Ciel  Lever  la  main  sur 
quelqu'un  comme  pour  h  frapper.  Varir  un 
coup  de  la  main.  Il  est  blessé  à  la  main.  Il  a 
mal  à  la  main.  Mettre  la  main  au  plat.  Avoir 
la  main  sur  la  garde  de  s/on  épie.  La  main  au 
cité,  sur  le  e£lé.  La  mains  sur  la  rvgnuns. 
Ce  dernier  est  populaire*  Quand  les  Marchand! 
concluent  un  mat-clé,  ils  se  touchent,  ils  te 
frappent  dans  la  main.  Mttes  là  votre  main, 
U  marché  est  fait.  J'ai  reçu  telle  chou  des 
maint  d'un  tel,  par  le*  maint  d'un  tel.  Il  lui  a 
écrit  de  ta  main,  de  ta  propre  main.  Livre  écrit 
à  la  main.  / 1  Irnoil  un  litre  à  la  main.  Avoir 
"  la  main.  Mettre  à  la  main  quelque  instru- 
ment ,  quelque  arme  pour  s'est  servir.  Il  a  la  . 
plume  à  la  main ,  le  luth  à  la  main ,  l'épée  à  ta 
main.  Il  lui  fit  tomber  l'fpée  des  maint. 

On  dit,  Lever  la  main,  pour  dire,  Lever  la 
main  vert  le  Ciel ,  poux  Jurer  et  affirmer  en  ' 
Justice. 

Mao,  se  dit  aussi  de  récriture.  Il  a  une 
belle  main,  pour  dire,  Il  a  une  belle  écriture. 
El  dans  ce  sens  on  dil,  Reeonnoftre  la  main  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Reconnoltre  son  écriture. 

On  dil  Emprunter,  employer  la  main  d'un 
autre,  la  main  d'un  Secrétaire,  pour  dire,  Se 
servir  de  lui  pour  écrire. 

On  dit,  Donne*- moi  un  petit  mot  de  votre 
main,  pour  dire,  Donnex-moi  un  reçu,  une 
lettre,  etc. 

On  appelait  Leltret  de  la  main,  Le*  lettres 
censées  écrites  loul  entières  et  signées  de  la 
m*in  du  Roi, et  sans  être  contresignée»  par  uu 
Secrétaire  d'État. 

On  dil  figurémenl,  IU  se  tiennent  tous  par 
la  main,  ils  te  donnent  la  main  l'un  à  l'autre, 
pour  dire.  Ils  sout  lié*  d'intérêts ,  ils  te  donnent 
mutuellement  assistanca. 

On  dil  ugurëjnent,  Faire  tomber  les  armes 
des  maint  de  arceltjn'un ,  pour  dit»,  Apaiser  la 
colère  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  De  plusieurs  frères 
ou  de  deux  sœurs  qui  sont  de  diJfsVente  hu- 
meur, Tous  les  doigtt  de  la  main  ne  te  ressem- 
blent pas. 

On  dil  auasi  prorerbialem.  De  deux  homme* 
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[  deux  doigtt  de  la  main,  qu'ils  «oui  i 
deux  oVi'ot»  Je  lu  main. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
compte  avoir  quelque  chose  qu'on  lie  lui  vrut 
pas  donner,  Fermez  la  main,  et  dites  que  vous 
ne  tenez  rien.  Il  est  tiopulairc. 

On  dit  proverbialeim  nltl  fignmnenl,  pour 
témoigner  qn'on  n'a  poim  de  pan  i  une  afbiire 
qui  a  passé  contre  notre  volonté,  cl  dont  lea 
suites  tout  à  craindre,  qu'On  s'en  luve  les 
maint.  On  a  fait  cette  démarche  contre  mon 
nvit,  je  m'en  /-.ve  les  main».  Cri  fiommr  a  clé 
condamné  contie  mon  sentiment,  je  m'en  lava 
Ut  maint. 

On  dil  d'Cn  Juge,  d'un  complublc,  intègre 
et  dé««lére»sé,  qu U  a  1rs  mains  nrlfes. 

On  dit  aussi  eu  parbrat  d  une  affaire  injuste 
uu  odieuse,  que  I.'uu  m  a  les  mumi  nettes, 
iiour  dire ,  qu'Où  n'y  a  p.«iiu  île  part. 

On  dit  Cguiéuient,  Avoir  la  main  rompue  à 
l'écriture,  à  un  instrument  de  musique,  etc. 
pour  dire.  A.voir  la  maiu  faite  ci  dressée  i  écrire, 
a  jouer  d'un  instrument. 

On  dit  proverbialement,  Tendre  !«  mairs, 
pour  dire,  Demander  l'aumône. 

Ou  dil  aussi  ligurémrol.  Tendre  la  main  et 
quelqu'un  .  pour  dire,  Cffrir  du  secours.  /I  têt 
teroit  perdu ,  si  je  ne  lui  eusse  t.-r.  Ju  la  main. 

On  dit  figurénient,  Uorinci-  la  main.priter 
la  main  à  quclnu'un,  pour  dire,  L'aider  en 
quelque  «flaire,  le  favolisei. 

On  dil  aussi,  Donna  lu  rtt/'tn  à  rjurlqu'u» , 
pour  dire,  Lay  donner  la  maiu  »!r,,ile  et  le  l.<*u 
d'honneur  en  marchant  on  en  prenant  plaça 
dan*  une  chambre.  Un  tel  ne  lui  a  pat 
la  main  chez  lui. 


On  dit  en  si  vie  poétique ,  Donner  la  ; 
pour  dire,  Épouser. 

On  dit  figurémenl,  Donner  la  mains  i  quel- 
que chose,  iwur  dire,  Y  consentir,  y  condea- 
ce cidre,  /I  s'at  long-temps  opposé  à  ce  mariage, 
mais  enfin  il  y  a  donne  la  mains. 

On  dit  figurénient ,  fiiiiser  les  mains  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  faiie  «es  compliment. 

On  le  dit  aussi  ironiquement,  pour  dire, 
qu'Où  le  remercie,  et  qu'on  ne  veut  pat  en- 
tendre  a  ee  qu'il  demande,  à  ce  qu'il  propotr. 
Ahl  pour  cela  je  vous  baise  la  maint,  le  n'en 
firai  rien. 

On  dit,  De  la  main  de  quelqu'un,  pour  dire. 
De  sa  part.  Toat  ee  qui  vient  de  votre  main. 
Ce  qui  part  de  votre  main.  Je  veux  un  nomme; 
dt  votre  main. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl  à"Vn 
homme  qui  dépense  lieaucoup,  que  L'argent 
ne  lui  tient  pas  aux  maint,  qu'il  lui  fond  dan» 
Us  maint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  etl  sujet  a  dérober  , 
qu'il  a  la  main  crochue,  la  main  légère.  Quaa 
Quand  il  va  en  quelque  endroit ,  il  lui  faut  plu- 
tôt  regarder  aux  munit  qu'aux  pieds.  Qu'il  est 
dangereux  de  la  main.  Qu'/l  n'ert  pat  nir  dm 
la  main.  Oue  Quand  il  va  quelque  part  il  n'ou- 
blie jantai»  tes  moins.  Qu'/l  n'a  pas  loujcun 
ses  maint  dans  stt  poehei.  Cet  manière»  dépar- 
ier lot 
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On  dit  populairement  de  quekjuun  qui 
bisse  loinhcr  tout  ce  qu'il  tirol,  qu'il  a  les 
puini  de  beurre. 

On  dit  figurérorntet  proverbialement,  que 
La  maint  démangent  à  quelqu'un ,  pour  dire, 
qu'il  a  grande  en» ie  de  jouer, de  se  battre .  d'é- 
crire. Il  ne  »mirc:l  se  Unir  en  repus,  les  main» 
lui  demanqrnl. 

On  dil  pro.ribiifcir.eot,  Faire  crédit  Je  la 
jnr.in  à  la  bourse,  pour  dire,  Se  point  dire  de 
crédit,  et  ne  vrndre  qu'argent  comptant. 

Ou  dit  figurénifiit.  Aller  bride  en  ma  in  liant 
une  afjairt.  pour  dire,  V  procéder  arec  bena- 
Cuup  lie  ri  tenue  ci  de  ejrrnnspection. 

On  dil  d  Cn  cheval,  qu'il  bal  à  la  main, 
pour  dire,  qu'il  secuue  la  tête  et  lfcve  le  net. 
Ou'//  lire  à  la  main,  pour  dire,  qu'il  ré- 
siste aux  eflôrta  du  Cavalier.  Qu'il  forée  la 
main ,  pour  dire ,  qu'il  t'emporta  malgré  ie  Ca- 
valier. 

On  dit  apurement ,  Foreer  la  main  i  quel- 
qu'un ,  pour  dire .  Le  contraindre  a  dire  quel- 
que  chose. 

Ou  dit,  Licher,  rendre  la  main  a  un  che- 
val ,  pour  dire,  Lui  donner,  lui  lâcher  la  bride. 

Ou  appelle  yîain  de  la  bride,  La  tuaiu  gau- 
che  du  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  main ,  Un  cheval  de 
maître ,  mené  par  un  valet  monté  sur  un  autre 
eheral. 

On  dit ,  qnt'n  cheval  etlbien  fait  delà  main 
tn  avant,  pour  dire,  qu'il ■  la  U-lr  rl l'encolure 
bclk 

Ou  dit  encore ,  Changer  de  main ,  pour  dirr 
Porter  la  tête  du  cheval  d'une  roaiu  a  l'autre, 
pour  le  dire  aller  à  droite  ou  à  gauche. 

Ou  dit  aussi,  qu'il  pèie  i  la  main,  pour 
dire ,  qu'il  a  la  tête  pétante ,  on  qu'il  s'appuit 
aur  le  mon,  et  las*?  la  main  du  Cavalier.  Qu'il 
part  Je  la  main ,  pour  dire,  qu'il  part  légère- 
ment .  et  qu'il  prend  bieu  le  galop. 

On  dit  figurément  d'Un  homme,  qu'il  part 
ie  la  main,  pour  dire,  qu'il  circule  d'abord 
ce  qu'on  lui  propose.  Comme  aussi ,  qu'il  peag 
à  lu  main,  pour  dire,  qui!  est  a  charge,  qu'il 
incommoda  par  sa  stupidité,  par  la 
de  sou  esprit. 

On  dit,  Donner  de  la  main  a  in  n 
dire,  DonurT  manuellement. 

On  dit,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour  une 
affaire ,  pour  dire ,  Être  sur  de  quelqu'u  u  qu'on 
trouvera  prêt  1  eicruttr  ce  qu'on  voudra. 

On  dit  (îgun'-mmt,  quTnc  chose  est  dans 
les  mumi ,  entre  let  maint  Je  quelqu'un ,  pour 
ilire,qu'EUe  est  en  son  pouvoir  et  en  sa  dis- 
position. Wa  vie,  ma  fortune  ut  entre  Vos 
mains. 

On  dit  figurément ,"  qu'l'ne  chese  est  en 
bonne  main,  pour  dire,  qu'Une  personne  puis- 
sante, ou  intelligente,  ou  capable,  en  a  pria 
soin.  Celle  affaire  ne  manquera  pat,  elle  est  en 
bonne  main,  liât  tombé  en  bonne  main. 

On  dit,  Mettre  la  main  sur  quelque  ehette, 
pour  dire,  S'en  saisir.  71  n  mit  la  maintur tar- 
dent, *w  les  papiers  ie  la  succession.  S'il  mat 
•ans  fois  Us 
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On  dit  aussi,  Metlx  la  main  sur  le  collet  a 
quelqu'un ,  pour  dire ,  L  ancier  pour  le  mettre 
en  prison. 

On  disoit  encore ,  Mettre  la  main  fur  quel- 
qu'un .  pour  diie  ,  Le  Iwlltv.  Si  j<  met»  lu  main 
tur  loi.  Quiconque  met  la  main  sur  un  l'tttie. 
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On  dit  ,  User  de  mainmUe ,  pour  dire  , 
Datue.  il  a  usé  de  mainmise. 

Cn  tenues  de  Palais,  Mainmise  te  dit  De 
toute  saisir,  mai*  plus  particuliéremeut  rucoie 
de  la  saisie  féodale. 

Cndit,5un  iMiiin  mcfiie,  pour  dirr, Sans 
travailler  et  sans  faire  de  frai».  C'e»f  «n  bon 
retenu  que  les  bvis,  que  les  près,  cela  vient 
sont  ntain  mettre. 

Impeser  les  maint,  se  dh  de  la  cvrvmonir- 
que  t>ut  les  Evèqur*  dans  la  Coniécraliuu  des 
Evè'pju,  et  dans  l'Ordination  des  "relies. 

On  dit  Ggurernoui  et  ;n  termes  de  prucédiire, 
Fermer  ia  main  à  quelqu'un,  pour  dire,  L'rm- 
|>éeJier  de  recevoir  ou  de  payer.  Cet  urrél  a 
ferme  les  mains  aux  Receveurs.  Ils  ne  sauraient 
plut  rien  recevoir,  ni  rien  payer,  ils  ont  let 
mains  prince»,  let  mains  liées. 

On  dit  au**i,  Saitir  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  S'opposer  à  la  délivrance  des 
deniers  qui  sont  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
/I  a  saisi  entre  let  ntiiiiu  de  tous  les  débiteurs. 

On  dit  De»  fie£s  qui  relèvent  du  Roi.  ou  d'un 
Seigneur  suterain ,  lorsqu'il*  ont  été  saisis  faute 
d'aveu,  qu'Ii»  sont  dans  Ut  main  du  Rut x du 
Seigneur. 

On  dit,  Plaider  la  main  garnit,  tes  main* 
ijamie»,  pour  dire,  Plaider  pour  une  chose 
douton  ne  laisse  pas  de  jouir  pendant  le  procès. 

On  disoit  aussi  dans  le  même  sens,  La 
«sain  du  Roi  demeurant  garnie. 

On  dit ,  qu'L'o  Vauaî  ne  doit  que  1a  boucht 
el  les  mains  à  ton  Seigneur,  Lorsqu'il  ue  lui 

vance. 

On  dit,  qu'I'n  héritage  a  changé  Je  main, 
pour  dire,  qu'il  a  passé  d'un  propriétaire  à  uu 
autre. 

On  dil,  En  main  tierce,  pour  dire,  entre 
les  mains  d'un  tiers.  /I  faudra  mettre  cet 
argent  en  main  tierce.  leJépvser  en  main  tierce, 
jusqu'à  ce  que  let  Partiel  soient  d'accord. 

On  dit,  Donner  d'une  main  el  retenir  de 
l'autre,  pour  dire.  Faire  donation  de  quelque 
chose,  sans  néanmoins  s'en  dessaisir. 

On  dit ,  Vider  »e«  mains,  pour  dire ,  Se  des- 
saisir île  l'argent  qu'on  avoit  entre  les  mains, 
et  le  payer  a  qui  il  est  ordonné  par  Justice. 

On  dit,  Prendre  en  maintes  intérêt*,  la 
cause  de  quelqu'un,  pour  dire.  Soutenir  se» 
intérêts ,  se  charger  de  sa  défense. 

On  dit,  Tenir  la  main  à  quelque  chose , 
pour  dire,  Veiller  de  près  a  l'exécution. 

On  dil  binilierement,  qu'Un  nomme  a  la 
moin  légère ,  pour  dire,  qui!  est  prompt  a 
frapper. 

On  dit  de  quelqu'un  par  menace ,  5'il  tombt 
jamais  sous  ma  main ,  pour  dire ,  S'il  est  jamais 
,  s'il  a 


ou  lùnplt  ment ,  ti  je  le  rencontre  ;  el  familière- 
ment, Vous  pussere:  par  mes  mai»»,  pour  dire. 
Je  vous  punirai. 

On  dil  pioverbialement  d'Un  homme  qui 
aime  mieux  se  battre  que  de  payer,  rju7!a  , 
qu'il  mrl  p!uti5(  lu  main  à  l'èpée  qu'à  labours*. 

On  appelle  Coup  de  main,  L'ne  entrepris* 
hardie,  duut  l'exirulion  est  prompte.  Et,  L'u 
nomme  île  tnnin.  Vn  homme  d  éxecution,  fr'n 
coup  de  iiiijin  exl  bientôt  fait.  Il  avoit  des  geni 
de  main  avec  lui. 

On  appelle  a  b  guerre  ,  Coup»  Je  main  , 
Toutes  1.  »  attaques  qui  ve  font  avec  les  armes 
qu'on  lient  toujours  à  la  main,  comme  l'épce,  ' 
la  hallebarde,  la  pique,  le  pistolet,  le  mous- 
quet. Ainsi  on  dit. qu'I'n  C'iJlciiu  ot  bon  con- 
tre Je*  coups  de  main ,  pour  dire  ,  qu'il  prat 
se  défendre  contre  dis  gens  qui  n'ont  poiul  d'ar- 
tillerie. 

On  dit,  En  venir  aur  maint,  pour  dire , 
Commencer  a  se  battre.  Et,  Etre  aux  nuiint, 
en  cire  oitr  m.n'n»,  pour  dire,  Se  battre. 

On  appelle  Combat  de  nu; in,  cvmbat  dt 
main  à  main.  Le  Combat  qui  se  fait  de  pré* 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

On  dil  ,  Faire  nusm  basse  ,  pour  dire ,  IV* 
point  faire  de  quartier,  passer  au  fil  de  l'cpée* 

On  dil  ligurément  et  familièrement,  Mettre 
aux  maint,  en  priant  de  deux  ou  de  plusieurs 
personnes  que  l'on  engage  dans  quelque  dis- 
pute ou  dans  quelque  discussion  Je  lions  met' 
irai"  aux  mains  avec  mon  Avocat.  Je  les  ai  mit 
aux  mains  sur  la  musique. 

On  dit ,  qu'I'n  homme  est  haut  i  la  main, 
pour  dire ,  qu'il  est  alticr. 

On  dil,  Faire  une  chose  haut  i  la  main, 
pour  dire ,  La  faire  avec  hauteur ,  U  faire  d'au- 
torité. 

On  dit,  Tenir  ta  main  houle  a  quelqu'un,' 
pour  dire,  Le  traiter  avec  sévérité,  et  sans  lui 
rien  passer.  Si  on  ne  lenoit  la  main  haute  à  cet 
enfant,  on  n'en  viendroit  pas  à  bout. 

On  dit,  Mettre  la  mai*  à  quelque  chox, 
pour  dire,  L'entreprendre,  s'en  mêler.  Je  voit 
bien  qu'il  faut  que  j'y  mette  la  main.  Tout  ut 
perdu,  il  Dieu  n'y  met  la  main. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Mettre  la 
main  à  l'oruvre,  Mettre  la  main  i  l'ouvrage, 
pour  dire.  Commencer  i  travailler.  Mettre  la 
main  à  un  ouvrage ,  pour  dire ,  Y  travailler 
conjointement  avec  le  principal  auteur.  Et 
Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage,  y  don- 
ner la  dernière  main,  pour  dire,  L'achever,  le 
mettre  A  sa  ilrrniére  perfection. 

On  appelle  Ouvrage  de  bonne  main ,  ouvrane 
de  muiu  de  Maître,  Vn  ouvrage  qui  est  Ufct- 
bien  fait. 

On  dit,  Prendre,  acheter  une  marehandism 
de  la  première  main,  pour  dire,  La  prendre  d* 
celui  qui  la  vend  le  premier.  Pour  avoir  bon 
marché,  il  faut  acheter  la  choses  de  la  premier* 
main, 

El  figuré  ment,  Tenir  une  nouvelle  dt  U 
première  main  ,  pour  dire  ,  La  tenir  de  celui 
qui  le  premier  a  du  en  être  instruit. 

On  dil,  qu'Un  homme  a  la  main  bonne, 
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pour  dire, "qull  Mt  adroit  dans  le»  chose*  qui 
dépendent  de  1*  main.  Ainsi  on  dit,  qu'Un 
homme  a  la  main  bonne  pour  écrite,  la  main 
bonne  pour  jouer  du  luth. 

On  dit  aiuii  ugurérornt,  qu'Un  homme  a  lu 
main  heureuse,  la  main  bonne,  {lourdire,  qu'il 
réussit  dans  la  choses  dont  il  te  mêle. 

On  dit,  en  parlant  dis  instrument  de  Musi- 
que ,  qu'Un  nomme  n'a  pas  de  main  ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  pa»  la  main  propre  poiircxécu- 
ter ,  pour  bien  jouer.  Cet  nomme  compose  bien 
sur  le  clavecin ,  mais  il  n'a  point  Je  main. 

On  dit  aussi  d  une  pièce  de  clavecin  qu'on  a 
oublioe,  ou  qu'on  ne  sait  pas  encore  parfaite- 
ment, qu'On  ne  l'a  pas  dans  la  main. 

On  dit  dans  le  mciue  sens,  'pi'£/»i  joueur  d'ins- 
trumens,  qu'un  Chirurgien  a  la  main  légère, 
a  la  main  pétante.  On  dit  aussi ,  qu'Un  nomme 
a  la  main  siire,  Quand  elle  ne  branle  point, 
qu'elle  est  ferme.  Et  on  dit,  Anurer  la  main  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  I.a  lui  rendre  suie  et 
tiardie,  soit  a.  écrire j  soit  4  jouer  de  quelque 
instrument,  ou  autre  cliose  semblable. 

On  dit  dTJn  joueur  de  gobelets,  d'un  Clou, 
d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroitement, 
qu7l  a  la  main  subtile,  la  main  adroite. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'Un  nomme  a  la  main 
bonus,  la  main  heureuse,  pour  dire,  qu'il  est 
avantageux  d'être  sous  sa  coupe. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  a  les  armes  bien  à  la 
mai  fi,  qu'/l  a  Ut  armes  belles  à  la  main,  poux 
dire,  qu'il  a  bonne  grâce  i  faire  des  amie*,  a 
te  battre  l  épéel  U  main. 

Ou  dit  aussi,  qu'On  lui  a  rois  les  armes,  l« 
fleuret,  le  violon  à  la  main  ,  pour  d:rr ,  qu'On 
a  commencé  a  lui  apprendre  à  faire  dis  aime*, 
i  jouer  du  violon. 

On  appelle  Jeu  de  main ,  les  coup*  que  l'on 
te  donne  les  uns  aux  autres  eu  badinant.  Fini* 
sons  ce  jeu  de  main 

On  dit  proverbialement.  Jeu  de  main,  jeu 
de  vil a  in. 

On  dit  aussi  provrrbialrm.  Froides  maint, 
chaudes  amours. 

On  dit, faire  valoir  une  terre  j: or  set  mains, 
dire,  Tenir,  faire  valoir  toi-même  une 


On  dit.  Prendre  à  la  main,  ponr  dire, 
Piendre  arec  les  muins.  Il  y  a  des  oiseaux  si 
privés,  qu'Ut  se  laissent  prendre  à  la  main. 

On  dit ,  Avoir  la  parole  u  tu  main  ,  pour 
dire,  Parler  avec  facilité. 

Ou  dit ,  Acheter  de  la  viande  à  la  main, 
pour  dire ,  L'acheter  «ans  la  prser. 

On  dit  figuiém.  et  Cimilicrem.  d'Un  homme 
qui  te  familiarise  aisément,  qu'/l  mange  dant 
la  main. 

On  dit,  Battre  des  mains,  pour  dire,  Ap» 
plaudir. 

On  dit ,  Sou*  la  main ,  en  parlant  Dr  ce  qui 
est  proche  de  nous,  cl  a  portée.  Cela  est  sous 
■votre  main.  Je  ne  voyoil  pas  ce  papier,  et  il 
étoil  sous  ma  main.  J'ai  trouvé  cela  sous  ma 
main.  Cela,  m'est  tombe  sous  la  main. 

Il  est  tout  ta  main ,  veut  dira  ligurémenl ,  U 


MAI 

On'  dit  d*Un  cheval  de  carrosse,  qu'fl  est 
sous  la  main ,  pour  dire ,  qu  il  est  attelé ,  ou 
qu'on  a  accoutumé  de  l'altrlrr  tous  In  niain 
droite  du  cocher.  Et  o»  dit  qu'il  est  hors  de  la 
main,  lorsqu  il  ett  tous  la  main  gauche. 

On  dit  familiilrrOI"-nt,  Guqmr  quelqu'un  dt 
la  muin ,  pour  dire,  Canner  le  devant  en  quel- 
que a  flaire. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  parle  de 
deux  personnes  qui  sont  de  même  profession , 
De  marchand  à  marchand,  il  n'y  tl  que  la 
main.  De  larnm  à  larron  ,  il  n'y  a  que  lu 
main. 

On  dit  familièrement ,  Faire  m  main,  pour 
dire,  Piller  quand  on  eu  a  lorrasiqn.  Je  ne 
doute  point  qu'il  ne  fuite  ta  main. 

On  dit  proverbialement  et  G-urrm.  Mettre 
la  main  à  la  ptile,  pour  dire,  Travailler  toi- 
incme  j  quelque  chose,  aider  à  faire  quelque 
besogne,  etc.  Avoir  la  main  à  la  pjte,  pour 
dire,  Élie  en  train  de  faire  quelque  rfintr, 
avoir  le  inatiieimxl  de  quelque  chose.  Quand 
on  a  la  main  à  la  pile ,  il  en  rate  toujours 
quelque  chose  bu  bout  des  doigts,  c'ol-à  dire, 
que  lorsqu  on  a  un  grand  nianiemeiil  d'argent, 
il  en  reste  souvent  quelque  profit-,  et  cela  se  dit 
en  mauvaise  part. 

On  dit  encore  figurémeot  et  familièrement, 
Awir  la  main  à  la  pJte,  pour  dire,  titre  en 
train  de  faire  quelque  chose  ;  et  Mettre  la  main 
à  la  pJte,  pour  dire.  Commencer  a  s'en  Oc- 
cuper. 

On  dit  Gpirémeat .  illettré  la  main  i  la  co«- 
rrience,  ou  sur  la  coii.cicncc.  pour  dire,  Esa 
ruiner  si  on  a  fait  tort  a  quelqu'un ,  ss  on  a 
conunia  quelque  injustice. 

Ou  dit  aussi  a  qiK'lqu  un  qu'on  presse  de 
dire  la  venté,  Mettes  lu  main  sur  la  eonteienee. 

On  dit,  qu'Un  Laïque  met  la  main  à  l'en- 
censoir. Quand  il  s  ingère  de  faire  des  fonction* 
ecclésiastiques,  ou  qu  il  enfri-ptrnd  de  faire  des 
choses  qui  dépendent  de  l'autorité  eeclésias- 
tique. 

On  dit  familièrement. qu'Un  homme  n'y  l'ii 
ras  de  main  morte,  pour  dire,  qu'il  bat  vio- 
lemment. 

U  se  dit  aussi  au  figure.  Cet  Auteur  a  puit- 
tammenl  réfuté  son  adversaire,  il  n'y  va  pn> 
de  main  morte. 

En  un  tour  de  main.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  aussi  peu  de  temps  qu  il  en  faut  pour 
tourner  la  main.  C'est  un  esprit  inconslutil,  il 
change  en  un  tour  de  main.  Il  a  fait  cela  en 
un  tour  de  main. 

On  appelle  Tours  de  main,  Des  tours  de 
•ubtilité  et  d'adresse  qui  se  font  avec  les  mains. 
Ce  joueur  de  gobelets  fait  des  tours  de  main  fort 
turprenans. 

Main,  signifie  figurément  Puissance,  vertu. 
C'est  un  coup  de  la  main  de  Dieu ,  de  ta  main 
toute  pu itsante. 

En  ce  sens  on  'dit .  que  Les  Rois  ont  les 
maint  longues,  pour  dire,  que  Leur  puissance 
s'étend  luin. 

On  dit,  Avoir  la  grande  main,  pour  dire, 
Aroir  en 
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On  dit  a  peu  près  dan*  le  même  sen», 

souveraine. 

Mai*,  s'emploie  aussi  figurém.  en  parlant 
d'éducation.  Jl  est  formé  de  la  main  d'un  tel. 

MAI!»  -  ro»TK.  Assistance  qu'on  donne  à 
quelqu'un  pour  ««k-nier  quel  pie  cl  ov.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  du  secours  qu'où  prèle 
à  lo  Justice.  Dans  l«s  Ordonnance*  il  est  en- 
joint auar  Prevôtt,  aux  Bourgeois,  de  prêter 
main-forte  à  Verécution  dei  Arrêt t,  des  Sen- 
tences, rte  On  dit  aussi,  et  dans  le  mente  sens, 
Donner  main-foite. 

De  mai*  Es  mai*.  Façon  de  parler  adver- 
biale. De  îa  main  d'une  personne  en  relie  d'une 
autre,  et  dr  celle  ■  la  dans  une  autre  runséculi- 
vement.  jusqu'à  la  personne  .'i  qui  s'adresse  ce 
qu'on  donne  à  porter.  Il  est  .i  l'autre  bout  de  la 
salle,  donnez-lui  cela  de  main  en  main. 

(  n  l?  dit  aussi  pour  marquer  une  tradition. 
Cru  une  tradition  que  nos  ancêtres  nous  ont 
traiivmise  de  main  en  main. 

Ou  lo.vctj£  maiï,  Depuis  long-temps.  Je  le 
cannois  de.  longue  main. 

Ou  dit.  Etre  en  main,  pour  dire,  Être  en 
lieu  convenable  et  dans  une  situation  rom- 
mode  pour  faire  la  chose  dont  il  s'ngit.  Je  ne 
puis  rervir  de  ce  plat ,  parce  que  je  ne  tuis  pas 
en  imiin. 

On  dit  adverbialement,  qu'Une  chose  est 
bien  â  la  main,  pour  dire,  qu'Ellc  est  faite  de 
telle  sorte,  qu'où  s'en  peut  tetvir  aisément. 
Cette  serpe,  cette  hache,  ce  manche  n'est  pas 
à  la  main.  Cette  raquette  ett  bien  à  U 


Il  se  dit  fignrémrot  et  familièrement  De  tout 
ce  qui  ett  proche,  et  dont  on  se  peut  servir  ai- 
sément. Vous  atx-  faâ  toutes  c/iuie<  à  la  main. 

On  dit  aussi  Ggwëincui  et  familii  rrment , 
qu'Une  cbo<e  est  faite  i  la  main,  pour  mar- 
quer qu'Elle  est  préparée ,  faite-  rsprè»,  de  con- 
cert, quoi  pion  veuille  la  donner  pour  un  efllt 
du  hasard. 

On  dit  au  jr-u  de  Piquet,  eti  quelques  autres 
jeux  ,  qu'Un  homme  a  la  muin,  pour  dire ,  que 
C'est  à  lui  a  jouer  le  premier.  Et,  Donner  la 
main,  pour  dire,  Donner  1  quelqu'un  l'avan- 
tage de  la  primauté.  Vous  me  donneriez  dix  et 
la  main. 

On  dit  nu  jeu  do  Lansquenet, qu'Un  homme 
a  la  main,  pour  dite  que  C'est  lui  qui  donne 
les  cartes  lia  fait  la  main ,  poui  dire,  qu'il  a 
fait  un  certain  nombre  de  cartes. 

Main,  signifie  aussi  L'uc  levée  de  cartes.  Il 
a  d-jà  trois  maint,  prene-  garde  qu'il  ne  finie 
la  quatrième.  ComUtcn  «vei-fous  de  maint.* 

On  dit  au  leu,  qu'Un  homme  a  la  main 
chaude,  pour  dire,  qu'il  rst  en  train  de  gagner. 
Il  a  fait  trois  maint  de  suite  au  Lansquenet ,  il 
a  la  main  chaude.  Il  est  populaire. 

Mais  t>c  Jistice.  Espèce  de  sceptre  que  le 
P.oi  portoit  lr  jour  de  son  tacre,  au  bout  du- 
quel est  lu  figure  d'une  main. 

On  dit,  qu'Un  immeuble  ou  autre  effet  ett 
tous  la  main  de  Justice,  pour  dire,  qu'il  est 
tout  I*  puisar  nce  et  l'autorité  publique. 

Eu  termes  de  Jurisprudence  féodal.,  RcVep. 
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wvtraint,  «  La 
provisoire  d'un  Fief,  que  le  Juge  royal 
•u  riuul ,  quand  lu  sutrraincté  de  te  Fief  est 
litigieuse,  à  In  charge  de  consigner  1rs  droit* , 
sll  en  est  du .  pour  sa  mutation,  et  de  dire  la 
foi  et  hoimmgr  a  erlui  des  conlendins  auquel 
la  luieraiuel}  scia  adjugée  par  l'événement  du 
procès. 

Sou»  ma»,  Façon  de  parler  adverbiale.  Se- 
crètement, en  earlicttc.  Faites-lui  dire  cela  sous 
main.  Il  négociait  cria  sous  main. 

À  Hut  MAt.is.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  le»  deux  mains.  Il  boit  à  deux  mains. 

On  dit  d  l'nc  rhose.  qit'EUe  est  à  deux 
main»,  quand  on  t'en  sert  en  la  tenant  avec  le» 
deux  main».  Ëfée  a  deux  main*;  ou  quand 
elle  est  propre  a  deux  usage»,  O.cvjI  à  deux 
mains,  Qui  sert  1  U  selle  et  au  cartosse,  i  traî- 
ner et  il  porter. 

On  dit  lîgurémeirt  «l  familièrement,  qu'Un 
homme  eit  à  deux  muni*  ,  Lorsqu'on  peut  l'eut - 
ployer  à  diAcrrn*  usage*. 

On  dit  ftgurénH-Dt,  Prendre  à  toutes  maint, 
pour  dire,  Prendre  dp  tous  cotés,  et  recevoii 
de  toute»  sorte»  de  gens. 

A  puuses  iui5s.  Façon  de  parler  adverh. 
Abondamment,  liltcndeineul.  /I  donne  à  plei- 
nes maint.  Verser  à  pleines  maint.  On  dit  dan» 
le  même  sens,  Prendre  à  Mies  moins.  J'en  et» 
d  belle*  mains. 

Mais,  signifie  aussi  Le  morceau  de  fer  qui 
«M  au  bout  de  la  corde  d'un  puits  ,  où  l'on 
passe  l'anse  du  seau. 

On  appelle  Main ,  Une  petite  machina  de 
enivre ,  qui  Mit  à  prendre  de  l'argent  sur  un 
comptoir. 

On  appelle  Main,  Certaines  pièces  de  fer, 
dans  lesquelles  sont  passées  le*  soupente*  d'un 
carrosse. 

On  appelle  Main,  l'Espèce  d'anneau  qui  est 
mi-devant  d'un  tiroir,  et  qui  sert  a  le  tirer. 
On  appelle  Main,  Les  cordon»  attache»  en 

avec  U 

On  appelle  Main,  Le  pied  de  qnelques  oi- 
seaux, comme  des  perroquets,  et  des  oiseaux 
de  Fauconnerie. 

Mira  nt  rs.mii.  Ce  sont  vingt-cinq  feuilles 
de  papier  blanc  pliées  ensemble.  Il  y  a  vingt 
moins  à  la  rame,  il  a  barbouillé  troit  maint  de 


En  termes  de  Botanique,  on  appelle  Mains, 
Ces  productions  menues  et  filamenteuses,  par 
lesquelles  la  vigne  et  plusieurs  plantes  s'atta- 
chent aux  corps  qui  en  sont  pes.  On  nomme 
ce»  production»,  Vrilles,  parce  qu'elles  sorti 

MAI»  D  OEUVitE.  's.  fem.  Le  travail  de 
l'ouvrier.  La  main  éteeuvre  de  cet  ouvrage  a 
beaucoup  coûté.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

MAINLEVEE.  1. 1.  Permission  , libert  c  qu'on 
obtient  en  Justice,  de  disposer  des  choses  qoi 
avoient  été  saisies.  Il  a  eu,  il  a  obtenu  main- 
levée. On  dit,  Donner  mainlevée,  pour  dire, 
Faire  un  acte  par  lequel  on  se  désiste  «e  la 
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MAINMLSE.  ».  f.  Terme  de  Palais. 
Il  se  disoit  pvlicuuerement  de  la  saisie  féodale. 

On  dit  aussi  familièrement,  fser  de  main- 
mise, pour  dire ,  Cser  de  voies  de  fait ,  frapper 
quelqu'un,  mettre  I*  main  sur  quelqu'un. 

MAINMOR TABLE,  adj.  des  a  g.  Terme  de 
Palais.  Qui  est  de  mainmorte.  Les  Communautés 
sont  mainmortables. 

MAINMORTE.  ».  fém.  État  de  renx  qui  ne 
peuvent  pas  rendre  les  devoirs ,  ou  les  services 
auxquels  1rs  Ficû  obligent,  et  dont  les  biens 
ne  sont  pas  sujets  a  mtriation,  tels  que  les 
Gens  d'Église.  Les  Communautéi,  les  Hôpi- 
taux, etc.  iont  fjent  de  mainmorte. 

On  appelle  aussi  Cens  de  mainmorte,  Le* 
liabiuns  de  certains  lieux,  qui  sont  dans  quel- 
que sorte  de  servitude. 

On  dit,  que  Des  biens  sont  en  mainmorte, 
qu'ils  sont  tombés  en  mainmorte,  pour  dire. 
qu'Us  sont  en  la  possession  de  gens  de  main- 
morte. 

MAINT,  A1NTE.  adj.  collectif ,  qui  signifie 
Plusieurs.  Il  n'est  en  usage  que  dans  la  poésie 
familière,  et  dans  h  conversation.  Maint  nomme, 
maintes  fois.  Il  se  répète,  Par  maints  et  maints 
travaux.  Mainte  et  mainte  conquête. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À  présent, 
a  cette  heure,  au  temps  où  nous  sommes.  J'ai 
achevé  l'ouvrage  que  vous  m'aviet  ordonné; 
que  voulez-  voui  maintenant  que  je  fane} 
Maintenant  ifaut....  Maintenant  je  n'en  ai 
pat  le  loisir. 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  au  même  <-tat,  es 
eut  de  consistance.  Cette  barre  de  fer  main- 
tient la  rfcurpenfr.  Il  vous  a  établi  dans  cette 
rnarne,  et  vous  y  maintiendra.  Il  a  été  main- 
tenu en  possession  par  Arrêt  du  Parlement 
Maintenir  les  Lois  de  tF.tat.  Maintenir  la  dis- 
cipline. Maintenir  quelqu'un  dans  les  bonnes 
<irdre«  d* un  autre.  Se 
grâces  du  Prince. 

MilXTESlIt,  si^nihv  aussi,  Auiruier, 

tenir  qu'une  chose  est  vraie.  Je  vous  maintiens 
que  cela  est  vrai.  Je  le  maintiendrai  partout. 
Je  maintiens  cela  bon. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Maintenir  le 
change,  Quand  les  chiens  coni 
la  bète  qu'on  leur  a  donnée. 

Se  Maistrsiii.  Demeurer  en  état  de 
tance.  Toutes  cet  pièces  de  charpenterie  te 
maintiennent  bien.  Ce  cheval  ne  maigrit  point, 
il  se  maintient.  Toutes  les  Lois  te  maintiennent 
en  vigueur  dans  ce  Royaume.  La  discipline  s'y 
est  toujours  maintenue. 

MliTrCTti ,  tir.  participe. 

MAINTENUE.  «.  fém.  Terme  de  Pratique. 
Confirmation  par  autorité  de  Justice  dans  la  pos- 
session provisoire  de  quelque  chose.  On  voulait 
m 'obliger  à  déguerpir ,  usais  j'ai  eu  un  ^rrét 
de  maintenue. 

En  matière  bénénciale,  on  appelle  Pleine 
maintenue.  Vu  jugement  qui  maintient  défini- 
tivement celui  qui  étoit  Iroubaf  dans  la  posses- 
sion d'an  Bénéfice,  en  sorte  que  le  Bénéfice  est 

maintenue  provisoire  a'i 
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MAINTIEN,  s.  ta.  Conservation.  Le  main- 
tien des  Loti,  de  la  discipline.  Pour  le  main- 
tien de  l'autorité  puMujue, 

Il  signifie  aussi  Contenance,  l'air  du  visage, 
et  le  port  du  corps.  Grave  maintien,  noble 
maintien.  Bon  maintien.  Maintien  sérieux.  On 

connott  à  son  maintien  que  

On  dit.  N'avoir  point  de  i 
dire  i  Avoir  l'air  gauche  et  < 
MA1RAIN.  Voyes  MainAt». 
MAIRE,  s.  masc.  Le  premier  Officier  d'une 
Maison  de  Ville  ou  d'une  Commune.  Dans 
quelques  grandes  Villes  du  Royaume,  on  rap- 
pelle Prevut  des  Marchands.  Maire  perpétuel. 
Maire  électif. 

RUinr  nrj  Palais.  Céioit,  sous  la  première 
race  de  nos  Rois,  le  premier  et  principal  Of- 
ficier qui  avoit  l'administratiou  de  toutes  le* 
affaire*  de  l'Eut,  sous  le  nom  da  Roi.  Maire 
du  Palais  d'Austiasie ,  de  Neustrie.  Il  fat 
Maire  du  Palais  sous  un  tel  Roi. 

MAIRIE,  s.  fétu.  Charge  et  dignité  de  Maire. 
La  Mairie  de  Bordeaux.  Il  parvint ,  il  fut  élevé 
à  la  Muir  ie  du  Palais. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  I 
cette  Charge.  Pendant  sa  Mairie. 

MAIS.  Conjonction  adversative.  Elle  sert  a 
marquer  contrariété  ,  exception  ,  difle renée, 
fi  est  fort  honnête  homme,  mais  il  a  un  tel 
défaut.  Vous  pouvez  faire  un  tel  marché,  mais 
prena  garde  qu'on  ne  vous  trompe.  Elle  n'est 
pot  si  belle  qu'une  telle,  mais  elle  a  plus  d'esprit, 
On  t'en  sert  encore  en  rend.nl  raison  de 
quelque  chose  dont  on  se  veut  excuser.  Il  est 
vrai,  je  l'ai  maltraité,  mait  j'en  avois  sujet. 

Elle  sert  aussi  a  marquer  l'augmentation  ou 
la  diminution.  Son- seulement  il  est  bon ,  mais 
encore  il  est  brave.  Il  a  (ait,  il  a  dit  telle  et 
telle  chose,  mais  bien  pins,  mais  qui  plus  est, 
il  est  allé,  etc.  Elle  est  bien  faite,  mais  elU 
n'est  put  grande. 

On  dit  aussi  Mais  dans  la  conversation, 
en  commençant  une  phrase  qui  a  quelque  rap- 
port 1  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  cessera-fous 
jamais  de  parler  de  cet  choses-là?  Mait,  dites- 
nous,  quand  est-ce  que  vont  nous  satisfera? 
Maisnevoutâterez-vous  pat  de  là?  Mais  pour, 
quoi  vaut  en  prenn-votsi  à  moi?  Mail  encore, 
mail  enfin  que  dites-vous  de  cela  ?  Mais  qu  ai  je 
fait?  Mais  quai-je  dit?  Mais  ouWwui  dit, 
Du'aeet-vowi  fait? 

Il  sert  quelquefois  de  transition,  pour  re- 
venir a  un  sujet  qu'on  avoit  laissé,  ou  pour 
quitter  celui  dont  on  parloit.  Mais  revenons  à 
notre  propos.  Mais  c'est  trop  perler  de  cela. 
Mais  il  est  temps  de  jînir.  Mais  encore  faut  il 
s'entendre. 

Il  est  quelquefois  adverbe  ;  et  alors  il  »• 
joint  ton  jours  avec  le  Verbe  Pouvoir,  par  la 
négative,  Ou  en  iutcrrogrant.  Je  n'en  puis  mat». 
Le  fis  a  fait  une  faute,  mais  le  père  n'en  peut 
mait.  l'uis-jc  mais  dt  vos  sottises?  Si  cela 
est  arrivé,  en  puit-je  mais?  On  ne  s'en  sert 
que  dans  le  style  familier,  pour  signifier,  Ce 
n'est  pas  ma  faute ,  je  n'en  suis  pas  la  cause. 

Mais  ,  se  prend  quelquefois  substantivement. 


■ 
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Il  ne  loti*  yuirctani  quelque  malt.  Il  y  a  lou- 
)Wi  twec  lui  des  si  et  des  mais. 

MAÏS.  »  m.  Voytz  BU  01  Tcaocrt 
MAISON,  s.  f<é:n.  Ijogis,  Mtiroent  pour  y 
In^cr,  pour  y  baliiler.  Manon  eommode,  bien 
IcijeuMe.  Btllt  mauon.  Grande  maison.  Maiton 
à  porte  ecclicYc.  Petite  maison.  A/dùon  basse. 
A/oi<oii  cle**,  c.r/»i«»'«.  Muijoo  à  un  éfaor, 
à  plusieurs  fiants.  Maison  neuve.  Une  vieille 
ni  iuon.  Maitvn  de  brique.  Mauon  de  pierre  de 
taille.  Maiton  accompagnée  de  boit,  de  jar- 
dins, etc.  Voilà  une  maiton  bien  place.  Lue 
me i son  en  bel  air.  L  ue  maison  silure  en  telle 
rue.  Câùr  une  mauon.  Abattre,  démolir  une 
ntaistm.  Maiton  de  campagne.  Maison  de  plai- 
sance. Il  a  maison  à  la  ville,  maison  aux 
ehampt.  Maison  à  louer,  Maiton  à  vendu. 
Les  fondement  d'une  million.  Les  gros  murs 
d'une  maison.  La  couverture  d'une  maison. 
Les  divers  appartement  d'une  maison.  Ii  est  en 
maison  if  emprunt.  Il  tient  le  haut  de  la  maison. 
An  bout  du  terme  il  faut  qu'il  vide  la  maison. 
Il  va  de  maison  en  maison.  Sa  maison  est  ou- 
verte o  tous  venant.  H  ne  sort  point,  il  ne 
bonne  de  la  maison. 

Un  dît,qu*l/r»  homme  tient  maison,  pour 
dire,  qu'il  tient  ménage.  El  on  dît ,  Levtr  mai- 
son ,  pour  dire,  Commencer  i  tenir  ménage. 

On  dit  qu'l/n  homme  a  une  bonne  maison, 
pour  dire,  qu'il  donne  souvent  à  manger;  et 
q  ill  a  un  grand  état  de  maison,  pour  dire, 
tp'U  .  beaucoup  de  domestiques. 

Ondit  qu'Un  homme  fait  bsen  Us  honneurs 
de  ta  maison ,  pour  dire ,  «ju'll  reçoit-bien  ceux 
(|*it  viennent  cliei  lui. 

On  dit ,  Garder  la  maison,  pour  dire,  Rcs- 
leiebes  soi,  ne  pis  sortir. 

On  dit  proverbialement  H'I'u  homme  nul 
habillées  tout  en  dtsnrrlr»;,  qu'il  tsi  fait  comme 
un  brûleur  de  massons. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Faite 
maison  nette,  pour  dire,  Chasser  loi»  ses  do- 
mestique*. Et ,  Faire  maison  neuve ,  pour  dire, 
En  prendre  d'autres. 

On  dit  proverbialement ,  qne  Le  Charbon- 
nier  est  maître  dam  ta  maison ,  pour  dire,  que 
Chacun  vit  ehes  soi  comme  il  lui  plnîL 

On  dit  d'Un  boraroe  qui  en  voit  un  autre 
affligé  d'un  malheur  qu'il  a  lieu  de  eraiudre  pour 
lui-même,  On  a  sujet  d'avoir  peur,  quand  on 
voit  brûler  la  maiton  de  ton  voisin. 

On  dit  aussi  proverbialerurot  d  l'o  homme 
qui  ti  de  tocs  les  cotés,  et  qui  mange  rare- 
ment cher  lui,  Il  est  comme  Us  Ménitriert, 
qui  ne  treuvent  point  de  pire  maison  que  la 
leur. 

On  dit  proverbialement.  qu'L'ne  chou  a  rte 
tendue  par- dessus  les  maisons,  pour  dire, 
qu'Elle  a  été  rendue  excessivement  cher. 

On  appelle  Maisons  Royales,  Les  maisons 
qui  appartiennent  à  un  Roi,  et  ou  il  peut  ha- 
biter avec  sa  Cour.  Chamhord,  Fontainebleau, 
Chaity,  et  autres,  sont  des  Maisons  royales. 

Maiios,  se  prend  aussi  pour  tous  ceux  qui 
compoMol  use  même  famille.  C'est  un*  maison 
de  os  ru  sic  bien. 
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'  On  dit ,  Vnt  maison  lien  réglée,  pour  dlre^ 
L'oe  maison  où  il  y  a  de  l'ordre. 

On  dit,  qu' l/n  nomme  a  fa it  une  bonne  mai. 
ton,  pour  dire,  qu'il  a  amassé  beaucoup  de 
bien ,  et  qo'il  est  en  état  de  bien  établir  sa  là- 
mille. 

On  nomme  Maiton,  Une  Compagnie,  une 
Communauté  d'Ectl  siasliqncs,  de  Religieux. 
Il  est  Docteur  de  la  Al. mon  et  Soctélé  de  Sor- 
bonne.  Il  est  de  la  Maison  de  Xavarre.  La 
Maison  de  Saint  Maqloire,  de  Saint  Lazare, 
de  Sainte  G'ntevic»  . 

On  ilit.  Fau  t  sa  maison,  pour  dire.  Prendre 
des  domestiques.  Cri  Ambassadeur  n'a  pas  en- 
core fait  sa  m.iî-oii.  l.a  maison  de  ce  Prince 
n'est  pat  rueoi  e  faite.  Il  ne  se  dit  que  des  Princes 
et  des  personnes  élevées  en  dignité. 

Maison  du  Roi,  signifie  nussi  Tous  les  Offi- 
ciers de  la  l'oucîie, dr  U  cîiamlsre.  de  U  garde- 
robe,  et  autres,  attachés  au  service  domestique 
du  Roi. 

On  apprloit  aussi  liaison  du  Roi, et  Maiton 
tout  cou.-t ,  l>s  troupes  destinée*  pour  la  garde 
ir  sa  personne.  Dans  un  tel  combat, la  Maison 
da  Roi  fit  merveille».  La  Maison  est  partie  pour 
l'armée. 

Massoï,  signifie  encore  Race.  U  ne  se  dit 
que  des  races  nobles  et  illustres,  .liaison  noble. 
Maison  ancienne.  Maison  illustre.  Grande 
maison.  Maiton  souveraine.  La  Maiton  de 
France.  La  Maison  d'Autriche.  La  Maison  de 
Lorraine.  La  Maison  de  Coucy. 

On  dit,  Un  homme,  une  femme,  un  enfant, 
une  fille  de  bonne  maison ,  pour  dire,  Ce  noble 
et  ancienne  race.  El  d'un  jeune  homme  qui  a 
les  manières  nobles,  qu'il  sent  ion  enfant  de 
bonne  maison. 

On  dit  pir  menace  a  un  jeune  homme, 
qn  On  h  traitera,  qu'on  ('accommodera  en  est- 
/uni  de  btrin  •  ma;  ..m, qu'Un  Iccliilura  comme 
•1  le  muite.  Ii  est  familier. 

La  Maison  Roy  ale,  signifie  Les  Princes  du 
Sang. 

On  dit,  eux' Une  maison  est  éteinte,  finie, 
pour  dire,  que  l.e  dernier  d'une  race  est  mort 

On  dit,  qu'Un  homme  a  relevé  ta  nsnison. 
pour  dire,  qu'il  a  arci-ii»  des  biens  et  des  hon- 
neurs qui  ont  relevé  sa  famille. 

Maiios  dk  Viu.a.  L'Hulcl  où  s'assemblent 
les  Officiers  Municipaux.  Il  ëtoit  alïé  à  fa  mai- 
son i'e  ville. 

Il  signifie  auui  \jt  corps  detOEsciersde  ville. 

La  ma  '--on  de  ville  ordonna  H  est  Procu- 

tcur  du  Roi,  Greffer,  etc.  de  la  maison  de 
ville.  La  maison  de  ville  fut  mandée. 

Ou  dit  en  termes  d' Astrologie ,  Les  doute 
maisons  du  Soleil, poux  dire,  Les  doute  signes 
du  Zodiaque. 

On  appelle  1  Eglise,  La  maiio'i  de  Dieu.  La 
maison  de  Dieu  est  une  maison  de  prière.  Il 
faut  entrer  avec  respect  dans  la  makon  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
dUne  maison  où  l'on  ne  donne  a  manger  a 
personne,  C'est  la  maison  de  Dieu,  on  n'y  boit 
ni  n  y  man^e. 

Os  appelle  is  Pars»,  Petites  Maisons,  1116- 
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pîtal  où  l  'on  renferme  ceux  qui  ont  l'esprit  aliè- 
ne, n  le  fout  mettre,  il  dtsroil  Are  aux  Petite» 
Maisons. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'un  trah 
'de  folie,  que  Ce  sont  les  Petites  Maiton*  ou- 
vertes. 

On  appelle  aussi  Petite  maison,  une  maison 

MAISONNÉE,  s.  f.  Tous  le»  gens  d'une  fa- 
mille qui  demeurent  dans  une  même  maison. 
Ou  a  mené  en  prison  toute  la  maisonnée.  Tonte 
la  maisonnée  est  venue  dîner  chet  moi.  Il  est 
populaire. 

MAISONNETTE,  s.  f.  Diminutif 'de  Maison. 
Maison  lusse  et  petite.  II  a  fait  Mtir  une  mai- 
sonnette. Il  est  logé  dans  une  petite  maison- 
nette. 

MAITRE,  s.  m.  Celui  qui  a  des  sujets,  de» 
domestiques,  de»  esclaves.  Bon  mairie.  Mku- 
va'is  miiltrr.  Aude  maître.  Maître  fUhnn. 
Cliercfcer  maître. Servir  ton  maître.  Ce  laquais 
a  changé  de  maître.  Il  a  perdu  son  maître.  Cet 
esclave  s'est  sauve  de  chez  son  maître. 

On  dit  proverbialement,  Tel  maître,  tel  i-j- 
le».  Le  bon  maître  fait  le  bon  t'olet.  Qui  sot 
bon  maître,  bnn  loyer  en  refait. 

On  dit  familièrement  que  Quelqu'un  a  bon 
maître,  pour  dire, qu'il  est  au  service  nu  dan» 
la  dépendance  d'un  homme  puissant  qui  le  pro- 
tégera. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de  l'É- 
critare-SaitUe,  que  A'ul  ne  peut  servir  deux 
maîtres. 

L'n  Aml>ns4i.deur  ou  autre  Étranger,  en  par- 
lant du  Prinee  dmit  il  rst  sujet,  l'appelle  Soi» 
maître.  Le  Rui  mon  maître.  L'KUcttur  mon 
maître,  etc. 

Maiihk.  SupCtieor  qui  commainle,  «oit  de 
drort.  soit  de  forée.  Dieu  est  le  maître  de  IV- 
nivers.  Un  Roi  est  le  maître  dans  set  F.tatt.  Il 
rit  U  maître  dans  la  Place.  1 1  s'est  rendu  maître 
de  la  Place.  Il  a  une  grande  armée, il  a  gagné 
lu  bataille,  il  est  le  maître  de  la  campagne.  CV- 
tar  te  rendit  maître  de  la  République.  Il  parla 
en  maître.  Chacun  ett  maître,  te  maître  che* 
toi. 

On  dit,  Heurter  en  maître. pour  dire.Frap. 
per  1  la  porte  d'une  maison  plusieurs  coups  da 
tuile,  ou  seulement  frapper  bien  fort. 

On  dit,  5e  rendre  maître  des  esprits,  det 
cœurs,  pour  dire,  Prendre  de  l'empire  sur  le» 
esprits,  gasnT  les  ors-un.  Et,  5e  rendre  multre 
de  la  fomrrsdlion,  pour  dire.  Ailirer  a  toi 
toute  l'attention  de  la  compagnie.  Etre  maître 
de  ses  positon»,  pour  dire,  Le»  dompter,  les 
vaincre.  Être  moitié  de  toi,  pour  dite,  Se  pos- 
séder. Il  a  été  dans  celle  occasion  bien  maître 
àe  lui. 

On  dit  aussi ,  Ctie  (e  maître,  être  maître  de 
faire  quelque  chose,  pour  dire,  Avoir  la  liltert  S 
avoir  le  pouvoir  de  laiie  quelque  chose?.  Vois* 
êtes  le  maître  de  venir  chez  moi  quand  il  vont 
plaira.  Vous  êtes  le  maître  d'y  aller,  ou  de  n  y 
aller  Pas.  Et  absolument,  Vous  êtes  bien  U 
malt  rt. 

On  dit,  5e  rendre  maître  du  feu.  pour  dire. 
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Arrêter  In  progrès  d'an  incendie.  Et,  Être 
maître  du  feu ,  pour  dire ,  S'être  assuré  qur  le 
feu  ne  fer»  plus  de  progre*. 

MaitbI  ,  se  dil  aussi  De  tous  ceux  qui  en- 
seignent quelque  art  on  quelque  science.  Madré 
Je  la  noue».  Maître  de  langue  francoite.  Maître 
a  damer.  Maître  Je  musique.  Maître  de  luth. 
Maître  J'arrime,  ou  Maître  d'arme».  /I  a  ap- 
prit d'un  bon  maître,  d'un  excellent  maître.  Il 
n'a  plu»  besoin  de  maître.  C'est  et  maître- lu 
oui  m'a  montré  les  Mathématiques. 

On  dil,  l/n  Maître  de  dessin,  ou,  Maître  à 


On  dit,  Ce  Peintre  apprit  «oui  wt  tel  maître. 
Un  tel  fut  ton  maître,  Le  maître  qui  lui  ap- 
prit à  peindre. 

On  appelle  Maître  d'Ecole,  or  lui  qui  en 
seigne  a  lire  et  a  écrire. 

Ou  appelle  Pere  Maître,  dam  quelque»  Or- 
dre» Religieux,  Celui  qui  a  le  soin  de»  Novices. 
Ou  dit  aussi ,  Le  Maître  des  Novices. 


Maître,  se  dit  encore  De  celui  qui,  ayaot 
été  apprenti,  est  reçu  avec  les  forme»  ordinaire» 
dans  quelque  Corp»  de  métier.  Maître  Cordon- 
nier. Maître  Tailleur.  Maître  Maçon.  Maître 
Charron,  il  n'ett  fat  maître.  Hat  pane  mettre 
il  est  fit  de  maître. 

On  dil  de  quelqu'un  qu'on  n'a  pas  attendu 
pour  dîner,  qu'Un  ta  patte  maître,  fait  poster 
maître. 

On  dh  proTerbi^Irmrnt,  Les  apprentit  ne 
tant  pas  maîtres,  pour  dire,  qu'A  ne  faut  pas 
de  ceux  qui  ne  font  que 


On  dit  proverb.  Qui  a  compagnon,  a 

On  appelle  Maître  et  Arts,  Celui  qui  a  reçu 
Uans  une  Universit:  ks  degré»  qui  donnent 
pouvoir  d'enaeigner  le*  Lettres  Humaines  et  la 
VliiJovipliir. 

JkfAirBS. Seigneur ,  propriétaire.  //  ett  mvtb't 
Je  cette  terre.  Je  te  c»V  Iran.  Qui  ett  le  maître 
Je  et  cheval?  J'ai  trouvé  un  cheval  gui  n'aroif 
point  Je  maître. 

On  dit  d'Un  cheval  égare,  d'an  bijou  per- 
du, etc.  qu'/l  trouvera  matlre,  pour  dire, 
qu'il  y  aura  quelqu'un  qui  le  réclamera,  ou 
qui  se  l'appropriera. 

MaJtbx.  Seront,  expert  en  quelque  art.  71 
est  grand  maître  en  cela ,  if  est  maître.  Homère, 
Virgile,  sont  deux  granit  maîtres  en  Poésie. 
Je  m'en  rapporte  aux  maître»  de  Tort.  /I  écrit 
eu  maître.  Coup  Je  maître.  Main  i* 

M  Aime»,  au  plur.  trdit  Dca 
UN  qui  ont  illustré  les  Écoles.  Les  Maîtres  de 
telle  école.  Les  granit  Maîtres  Je  l'école  Véni- 
tienne excellent  dam  la  couleur.  Les  Maîtres 
ttalient  et  les  Maître*  Flamand*  M  resssmWent 
peu.  lia  Beaucoup  étudié  un  tel  Maître. 

On  appelle  Les  petits  Maîtres ,  Un  certain 
nombre  de  Chaveur*  qui  sont  ainsi  désignés 
dans  les  Catalogues  de»  Estampes  ,  et  celte  dé- 
signation est  reçue. 

M Arrax ,  est  aussi  un  titre  qu'on  donne  aux 
Magistrats  et  aux  autres  gens  de  robe.  Ainsi, 
en  ternies  de  Palais ,  on  dh  des  Conseillers ,  des 
«leoeatt,  des  Greffier»,  Maître  Ui 
lame  IL 
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On  dit  proverbialement ,  que  Quelqu'un  A 
trouvé  ton  maître,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  affaire 
|  k  quelqu'un  plusbabilc  que  lui.  il  poisoii pour 
(e  plus  habile  joueur  d'ichect  de  celte  ville, 
mait  il  a  trouvé  ton  maître. 

On  dit  de  mônie  d'un  querelleur  qui  a  ren- 
I  contré  plus  fort  que  lui.  On  fui  a  fait  voir 
ton  maître. 

Ou  dit ,  qu'P n  nomme  est  un  maître  homme , 
est  un  maître  tire,  pour  dire,  qu'il  est  enten- 
du, qu'il  est  bobile,  qu'il  sait  «  cure  obéir,  se 
taire  servir.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  proverbialement  et  en  mauvaise 
part,  Maître  50111  n,  Un  homme  ruse',  6n  et 
adroit.  Ce  sont  des  tours  de  maître  qonin. 

On  appelle  Maître  aliboron.  Un  homme 
qui  veut  se  mêler  de  tout,  qui  fait  le  connois- 
seur  en  leut,  et  qui  ne  se  connoit  en  rien.  C'est 
tin  maître  aliboron.  Il  e»l  populaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération  le  mol 
de  Maître,  a  certains  tenues  d'injure.  Maître 
fini.  Maître  tôt.  Maître  coquin.  Maître  fripon. 

Ma  iras ,  se  dit  eu  parlant  des  Cavalier».  Lne 
Companuie  de  émanante  maîtres. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Maître,  aux  ar- 
tisans et  gens  de  boutique.  Maître  Pierre.  Et 
en  parlant  i  eux.  Mon  maître,  notre  maître. 

MAiTK,  en  termes  de  Marine,  signioe  U 
premier  Officier  marinier  qui  commande  toute 
la  manopuvre.  Il  est  particulièrement  chargé  de 
ccHri  du  grand  ruât  et  du  mit  d'artimon. 

Matlre,  se  dit  aussi  par  civilité.  iYout  trou 
où  vous  «mares,  vous  étet  le  maître. 

On  dit,  qu  Un  Orateur  est  maître  de  son 
Mi|'et,  qu'il  est  maître  de  sa  matiéi  e,  pour  dirr, 
qu'il  h  possède  parfaitement,  et  qu'il  U  ma- 
nie, qu'il  la  traite  comme  il  lui  plait. 

On  appelle  Maître  valet,  maître  garçon, 
maître  clerc.  Celui  qui  est  le  premier  entre 
s*- s  compagnons,  dans  une  maison,  dans  une 
boutique ,  ou  dan»  une  étude 

On  dit,  Compter  de  clerc  i 
dire ,  Compter  a  la  rigueur. 

MAime ,  est  aussi  \jt  titre  des 
revêtues  de  certaines  Charges  i  U  Cour,  nu 
dans  quelque  Compagnie  de  Jiuliraiure.  Maître 
des  Cérémonies.  Maître  de  ht  Garda- robe. 
Maître  d'Hôtel  du  Roi.  Maître  de  la  Chambre 
aux  Deniers.  Maître  dis  Requttei.  Maître  des 
Compte*.  Maître  Jet  Eaux  et  Forftt. 

On  dit  aussi ,  Grand  Maître  Jet  Cirimoniet 
Grand  Maître  Je*  Eaux  et  Fortfti.  Grand 
Maître  de  la  Garde-robe,  Voy.  Gsahu. 

On  appelle  à  Rome,  .Maître  du  Sacré  Palait. 
Un  Religieux  de  Saint  Dominique ,  qui  demeure 
dans  la  maison  dn  Pape ,  et  qui  a  U  principale 
autorité  pour  examiner  les  Livres, et  pourdou 
Mt  la  permission  d'imprimer.  Ce  Livre  port* 
l'approbation  du  Maître  Ju  Satri  Palais. 

On  appelle  aussi  Maître  Je  Chambre ,  Un 
Officier  qui  introduit  dans  la  chambre  du  Pape  . 
et  dans  celle  de*  Cardinaux,  des  Princes ,  et 
autres  grandi  Seigneurs  d  Italie. 

Maitbe  ,  est  encore  Un  titre  qu' 
aux  Chefs  de*  Ordres  Militaires,  ou 
de  CaWaJarie.  Voy  es  G  Min. 


non  donna  I 
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On  appelle  Maître  des  hautes  autres ,  L'exé- 
cuteur de  U  haute- juAtirc,  on  le  bourreau.  Et 
Maître  des  hastet-Œuvres ,  Un  cureur  de  retrait , 
ou  vidangeur. 

MaItiie,  se  prend  aussi  pour  Premier  ou 
principal,  en  parlant  des  choses  inanimées  et 
qui  sont  de  même  suture.  Le  muftre  Autel.  Le 
maître  brin  d'une  plante. 

PETiT-MAirnt.  On  appelle  ainsi  U"  jeune 
homme,  qui  se  distingue  par  uu  sir  avanta- 
geux, par  un  ton  décU-if,  par  des  mnnièie*  li- 
bres et  étourdies.  C'est  un  pelil-nullrc.  Il  fait 
le  petit-maître. 

MAÎTRESSE,  s  f  Ce  mot  a  prr*.jue  toutrs 
les  acceptions  d?  celui  de  Mnitre.  CrMe  femme 
est  fort  bonne  maflresje,  elfe  Imite  bien  ses  do- 
mestiques, .Malt ressî  du  forjir.  Elfe  cit  dunie  et 
malt/ esse  de  ce  l('.,<i,  Je  celte  terre,  de  ce  rfij- 
(eau.  Maltresse  d'une  hdlellerte.  Rome  fut  la 
maîtresse  du  monde.  Cette  femme  ett  matlreue 
ie  tet  passions.  La  maîtresse  branche  d  un  ai- 
sée. La  maîtresse  pièce  d* une  charpente. 

On  appelle  Maîtresse  d'Ecole,  Maltrettede* 
Novices ,  Celle  qui  enseigne  da  os  une  École ,  on 
jui  gouverne  des  Npviccs. 

On  appelle  aussi  Maltresses  ,  Les  femmes 
fui  ont  des  Lettres  de  maîtrise  pour  certains 
métiers.  Maltresse  Linqére.  Elle  eif  puisée  maî- 
tresse. Mallrrsre  Couturière. 

On  appelle  familièrement,  Mattresti  femme. 
Une  femme  habile,  intelligente,  ferme,  qni  sait 
prendre  de  l'aaornoWit  sur  les  autres. 

Petite -Maitusse.  U  se  dit  d'Une  femme 
qni ,  relativement  „  son  âge ,  a  1rs  mêmes  ilds. 

dans  le  sien, 
se  dit  Des  fille»  et  des 
qui  sont  rechercher*  en  mariage ,  c 
nient  aimées  de  quelqu  un.  C'est  ta  maîtresse. 
Il  a  eu  plusieurs  maîtresses, 

MAITRISE,  s.  f.  Qualité  de  Maître.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  métiers,  il  a  acheté  la  maî- 
trise. 

MAiTirsi.  ou  Gsvsot  MArmwE,  se  dit  d* 
reruine»  Charg.  sou  Dignités.  La  Glands  Mal- 
Irise  de  Malte,  de  "<airil  Lararr. 

Maitius*  du  Eaox  et  Foh£ts.  s.  f.  Juri- 
diction qui  onnnoivsnit  en  première  instance , 
Des  bois,  des  rivières,  d.-»  ruisseaux,  de  la 
rhasse,  de  Is  pècLe  r  etc.  tant  au  civil  qu'au 
rriminel. 

MAÎTRISER,  v.  a.  tjouverner  en  maître, 
avec  une  autorité  al<solue.  (  'ett  une  injustice 
que  de  vouloir  maîtriser  tet  égaux.  Il  ne  faut 
pas  se  laisser  maîtriser. 

On  dit.  Maîtriser  su  passions,  pour  dire, 
Les  dompter,  les  vaincre,  s'en  rendre  le 
maître. 

Maïtsisé,  tj:.  participe, 

MAJ 

MAJESTÉ,  s.  fera.  Grandeur  suprême,  lise 
dit  proprement  et  par  excellence  de  Dieu.  La 
Majesté  divine. 

Il  se  dit  anssf  Des  Roi*.  La  Majesté  de* 
Rois.  La  Majesté  Rayait.  Crime  de  Lé**-Wa~ 
ierté  au  premier  chef,  au  second  chef.  Cri. 
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mirul  de  Lése-Majttti  divin*  et  humaine.  La 
Majesté  du  Trône. 

li  te  dit  aussi  Dm  Empile* ,  Je»  Lois,  "des 
Compagnies,  et  de*  Assemblées  augustes  qui 
sont  revêtue»  du  caractère  de  I  autorité  pu. 
blique.  La  majesté  de  l'Empire  Romain,  Au 
Peuple  Romain.  La  majesté  du  Sénat.  La  ma- 
jr.«fé  dti  Lois. 

Maji.stc.  rsl  aussi  Vit  titre  particulier  qu'on 
donne  aux  Emprreur»,  aux  Rois,  et  a  leur) 
lieuses.  Un  dit  en  parlant  a  eux ,  Votre  Wa- 
jnlèr  et  en  partout  deux,  on  dit,  Leuri  jWa- 
,,,!,*.  .«••  .Uajcte'.  Voir*  M*/fM*.  Stre,  a  or- 
./or.»:.  PLix*  à  Votre  Majesté.  Sa  Majesté 
pu» II!  fie  /'un)  un  Ici  jour. 

t'n  appelle  I  Empereur,  Sa  Majesté  lmpé- 
rra.'e;  rtqiMitd  on  lui  parle,  Sacrée  .Majesté'. 
On  appelle  le  Uni  de  France,  Sa  Majesté  Tré<- 
l' /-.retienne  ;  mi  ap|>elle  celui  d'Espagne,  Sa 
Majesté  Catholique;  et  celui  de  Portugal,  Su 
M,;)e,tè  'l'rrt-Fidé.U.  On  dit  aussi,  Sa  Majesté 

irjnmqne.  Sa  Majesté  Suédoise,  Sa  Majesté 
l't lonotic ,  Sa  Majesté  Danoise,  pour  dite,  le 
Roi  d'An-leicnT,  le  Roi  de  Suéde,  le  Roi  de 
l'ohwmr,  le  Roi  de  Danemarck.  On  dit  au  mi. 
Sa  M-ijtttè  le  Roi  >F  Angleterre ,  Sa  Majesté  le 
Loi  -le  Sur  Je,  etc. 

Maj£«te,  te  dit  aussi  dans  le  'discours  ora- 
,  De  tout  ce  qui  a  quelque  chose  de  grand, 
d  auguste.  A  oumires-Uott»  pas  la  majesté  de  ce 
'ï  au  fie1  La  colonnade  du  Louvre  a  un  air  de 
niajeité  qui  impôt*.  La  majesté  de  ce  lieu.  La 
majesté  de  ton  front  Une  douce  majesté.  Il  y 
■i  il*  fa  aiandcur,  de  la  majesté  dam  son  style. 

MAJESTUEUSEMENT.  adT.  Arec  majesté, 
avec  grandeur.  /(  marche  majestueusement. 

MAJESTUEUX,  l'USE.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté,  <ir  l'rcUt,  de  la  grandeur.  Un  port 
imij. -iiurn.r,  lu  air  majestueux.  Vne  taille 
inujrsfuruie.  t.' ne  démarche  majeslueute.  Front 
maffîtiirux.  Temple  majestueux.  Style  ma- 
jestueux. 

MAJEUR,  EURE  adj.  Qui  a  atteint  lâr 
prnu  rit  pal  les  lois  du  Pars  pour  user  et  jouir 
de  ni  dioii»,  et  pour  pouvoir  contracter  vsla- 
Me  m.riil.  Il  ne  filhnt  avoir  que  vingt  nm  pour 
itre  majeur  en  Svrmandie.  On  n'éloit  majeur 
dans  la  roulume  de  Paris  qu'à  vingt-cinq  ans, 
actuellement  on  est  majeur  à  vingt-un.  Une 
file  majeure  peu!  «e  marier  tant  le  contente- 
ment de  te\  parent. 

On  appelle  Mujeurt,  Les  ancêtres  ou  le» 
prédécesseurs.  Aoj  majeur»  non»  ouf  donné  cet 
eremples  de  vertu.  Il  faut  nouj  en  tenir  a  la 
doctrine  de  nos  majeurs.  Il  est  vieux. 

Des  sept  Onires  Ecclésiastique*  ,  il  y  en  a 
trois  cjuon  appelle  .1/rfjrwr».  nui  sont  la  Prt- 
tr  se.  le  Uinnuiat  et  le  Soii*-Di»rohat. 

On  appelle  Force  majeure,  Une  force  a  la- 
qmllc  on  ne  peut  résister.  Causes  majeures, 
(.rrtjines  m  uses  d'une  grande  importance  , 
eoiicernant  la  Religion  ou  l'Êr.t  Vne  affairt 
majeure,  un  intérêt  majeur. 

On  dit.  La  majeure  partie,  pour  dire,  La 
plus  grande  pirtie. 

Eu  termes  de  Mutiqttc ,  ou  appelle  Ton,  ou 
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Mode  majeur ,  Le  ton  dont  In  tierce  est  majeure.  I 
Et  l'on  appelle  Tierce  majeure,  La  tierce  qui  est 
compose*  de  deux  tous.  Il  mi  est  un*  tierce 
majeure. 

On  dit  aussi ,  Sirte  majeure,  Septième  ma- 

musique. 

Tierce  majeure,  au  Piquet,  signifie  qu'on  a 
I  As,  le  Roi  et  la  Dame  de  même  couleur.  Ou 
dit  au  Diurne  jeu,  (Jiuutc  majeure,  Quinte 
majeure,  quand  on  a  les  quatre,  les  cinq  carie* 
de  ttiiti-.  a  commencer  par  I  As.  On  disoil  au- 
trefois, et  l'on  dit  encore  quelquefois,  Tierce 
major,  Quinte  major. 

M  HEURE,  s.  (fin  C. '«■».  la  proposition  d'un 
syllogisme  qui  contient  le  grand  terme,  on 
I  attribut  de  la  «inclusion.  Je  vous  accorde  la 
imijrure,  el  «m  me  la  mineure. 

Majei  be  om>i>ajiie.  Un  de.  artrs  que  l'on 
soutient  en  Théologie  pendant  In  Licence,  et 
qui  dure  depuis  huit  heures  du  mi.tiu  jusqu'à 
six  lirurvs  du  soir. 

MAJOR,  s.  m.  Officier  de  guerre  qui  donne 
aux  autres  Oflkirrs  de  son  corps  les  ordres 
qu'il  .1  reçus  de»  Oinimandan*.  Le  Major  if  un 
Lègimtnt,  le  Major  de  la  l'iaee.  Serge  rit  - 
Major. 

On  appelle  Major  général  de  l'armée,  Un 
Officier  qui  reçoit  immédiatement  tes  ordre*  du 
General,  et  qui  les  distribue  ensuite  aux  Ma- 
jor* de  chaque  Bri^aie  d'Iutintrrie,  etc.  Et 
Majora*  Brigade,  InOflicier  qui  reç«ut  Tordre 
du  Major  gênerai  ou  du  Maréchal  général  de* 
Logis  de  la  (  jvuteri--.  et  qui  le  donne  aux 
jors  de  clinqne  rogiiiient, 

M.sjon,  se  dit  aussi  adjectivement,  et  l'on 
appelle  htal  Major,  I.Vtnt  dan»  lequel  sont 
compris  les  Officin-s  qui  commandent  un  Ré- 
giment en  généri),  on  qui  sont  ponr  le  service 
de  ee  Régiment.  Le  Colonel,  le  Lieutenant  Co- 
lonel, le  Major,  l' Ailr-Mjjnr ,  I' \uiih>iii«t.  le 
Chirurgien,  rie.  sont  de  V F.tal  Major.  La  paye 
de  l'I.tut  Major.  Aide- Major  ,  Chirurgicn- 
Major,  Tamhuur-Mnjor. 

L'Etat  Majou  d'une  Place  de  guerre  est 
composé  du  Gouverneur,  du  Lieutenant  de 
Koi,  du  Major  de  la  place,  des  Aide-Major»  et 
des  Capitaines  des  portes. 

MAJORAT,  subst.  masc.  Droit  d'ainesœ  en 
Espagne. 

MAJORDOME,  s.  m.  Terme  qu'on  a  prit 
d'Italie,  et  qui  signifie  Un  M  oire  d'hôtel.  On 
ne  s'en  set  qu'en  parlant  des  Officiers  qui  ser- 
rent en  celle  qualité  à  la  Cour  de  Rome ,  dans 
les  antre*  Cour*  d'Italie,  et  en  Espagne.  Le 
Majordome  du  Pote.  Le  Majoidom*  du  Roi, 
it  la  Reine  itE'patjne. 

MAJORITE.  ».  fém.  LV-tat  de  celui  qui  est 
majeur,  qui  a  atteint  l'âge  comp^trni  pour 
jouir  pleinement  de  ses  droit*.  /I  a  atteint  l'Jqt 
de  majorité.  On  remit  ctlteaflairta  la  majorité 
du  Roi. 

Il  «ignifie  aussi  la  place  de  Major.  Le  Roi 
lui  a  donné  la  Majorité  d'un  Ici  Régiment, 
d'une  tell*  Place. 

MAJUSCULE  adj.  de*  s  genrti.  Il  n  e»! 
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d'usage  qu'en  ce*  pbraae»,  Lettre  ntajiBcule, 
caractère  majuscule,  cl  signifie,  Grande  lettre. 

Il  est  aussi  quelquefois  »ubst*nlif.  La  pre- 
mière lettrt  d'un  nom  propre  doit  toujours 
itre  une  majuscule. 

MA  K 

MAKI.  s.  m.  Animal  qui  ressemble  au  sinqe 
par  le  corps,  les  jambe*  et  le»  pied»,  et  qui  a  le 
tnuse.iu  allongé  ci  urne  1*  renard.  Joli  Moisi. 
Maki  jlrt  adroit. 

MAL 

MAL,  MALE.  »dj  Méchant,  mauvais.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  quelque*  mot»  com- 
poses ,  qui  se  trouveront  chacun  dans  leur  ordre , 
comme.  Milheur,  nw/ime,  maieneonlrt,  «le. 

Il  u'cm  d'usage  au  fern-mn  qu'arec  quelque* 
mots ,  comme ,  A/ulrraor ,  malepest* ,  mafcnsorl , 
à  la  malrhcure.  malefaim.  etc. 

MAL.  ».  m.  Ce  qui  est  contraire  au  bien.  /I 
n'y  a  point  de  bien  ions  quelque  mélange  de 
mal.  Il  n'y  a  pas  grand  mal  a  tel*.  Penser 
à  mal. 

Mai.,  si-nifie.  Drfant,  imperfection,  toit  du 
corps ,  comme  la  iliiTormiic,  la  priritioii  de  la 
vue.  etc.  soit  de  l'esprit,  de  lime,  comme 
I  ignorance,  la  légèreté ,  la  bassesse  de  ea>ur,etc. 
Je  ne  comtois  potntde  mal  en  lui,  en  elle. Dire 
du  mal  de  quelqu'un.  Il  ne  faut  pas  dire  dt  mal 
de  son  prochain. 

Mal,  se  dit  du  vice  et  de  toute*  le*  mau- 
vaise* action».  Il  faut  éviter  le  mal  el  fnr*  le 
bien.  Il  est  enclin ,  endurci  au  mal.  Il  ne  fàart 
poinl  foire  un  mal,  pour  qu'il  en  arrive  un  fci««t. 
l.'eltr*  outliju'un  à  mal.  .l/«llr*  un*  Ijèmm*  o 
mal. 

Mal.  signifie  plus  particutièreroent ,  Dou- 
leur. Je  tcni  (Wn  du  mal.  Vous  me  faite*  mol 
i«.ir  le  mal  de  tfte,  grand  mal  de  tête,  mal  à 
la  tête.  La  tfte  me  fait  mal. 

Mal,  signifie  encore  Maladie  locale.  Moi 
danger eu.r.  Mal  cont-titieux.  Mal  de  rate,  étc 
i'*.«si«.  Mal  de  mer*.  Mal  d'aventure.  Mal  épi- 
•r'emirjue.  Ou  a-t  il  prit  ee  mal?  Ce  remède  gué- 
rit hien  de.i  maur.  Il  ne  guérira  jamais  de  ce 
iiifil-lii.  Ce.  n'est  pas  un  petit  mal.  Chacun  sent 
«.il  mul.  Vontrei-inoi  où  est  votre  mal.  Depuis 
quand  ce  mal-là  vous  tient-il?  Ce  mal  venu  a 
pris  tout  à  coup,  est  venu  hientvt.  Ce  mal  s'en 
ira  couine  il  es'  venn.  Mal  incurable.Mal  léger. 
Mal  invétéré.  Mal  enracine,  t'iciir  mal.  Mal 
vénérien.  On  dit  dans  ce  dernier  sen*  el  popu- 
lairement, .-i.x'ir  du  mal,  donner  du  mal,  ga- 
gner du  mal. 

On  appelle  Mal  d'enfant.  Les  douleur*  d'une 
femme  qui  acrouelie. 

On  dît  proverbialement ,  De  deux  maux ,  il 
p*ml  éviter  le  pire. 

On  dit  proverbialement,  .Val  sur  mal  n'e«l 
pas  tante,  Quand  plustcui*  utBiciiotis  arrivetiL 
tout  ii  la  foi». 

On  dit  proverbialement .  ToMfcer  de  fèvrt 
en  chaud  mal,  pour  dire.  Tomber  d'un  petit 
accident  en  nn  plu»  grand. 

On  dit.  Mal  cad«c,  ImmI  mal,  pour  dits*, 
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1  rpilepsie.  Il  ton» be  du  mal  caduc,  du  haut 
aval  Le  peuple  dil,  Ma)  de  Saint- Jean,  H 
1, 1M  d»  Saint,  pour  <fce, 

cala- 
mité. La  jele»  '  (aux  prrJu ,  il  y  a  encore  plais 
s!e  mal  que  «"oa  oc  croit  On  disait  que  Us  en- 
nemis owarsu'  iesoir  toute  la  Province,  niii  le 
mA  n  est  pas  ss  grand  qu'on  Je  Çaitoil.  Dieu 
vous  i-rrJe  de  mal.  Si  wons  /à îles  cela,  U  vous 
«t  frmJr*  maL  II  su  sent  pas  encore  ton  mal. 
Cels  m  fait  ni  lien  ni  mal.  Voue  lui  voulei 
meL  II  m'en  «eut  mal  II  m'en  veut  du  maL 
/jn<  le  mai  que  je  lui  vexer  me  puisie  arriver. 
Je  ne  lui  veux  poiul  de  nul.  Vous  ne  lui  fere» 
pu  arsrnd  maL  Quel  nul  lui  fusiez-  wus  ' 
Un  ait  prorerbulaurrit ,  Mal  «"autrui  n'ett 

S  du 


Ile  enaae.  mais  le  «nul  rit 


L,t  C'est  un  «jrand  mal  qu'il  poil  absent. 
Ou  dit.  Tourner  une  rune  en  mal,  Vexpli- 
autr  en  m^l ,  pour  dire,  Lui  donner  ua  nuu- 


On  dit,Pm»eV«  auelaue  due  en  mal,  /"orl 
mal,  poar  die»,  S'en  offinser.  /I  •  pru  cela  en 
mal,  fort  mal  11  prend  tout  en  mal 

Mal  ,  Incommodité .  peiue,  travail  /I  a  eu 
bien  du  mai  i  l'armée.  On  a  trop  de  mal  cnes 
ce  mattrt-Li.  Il  a  hum  du  mal  a  aastiMT  u  vie. 
ZI  «  donne  Uni  mal  pour  .<mrr<r  safamilU- 
IteAtdn.tj 


an  il  ne  fjnt ,  qu'il  ne  convient,  qu'on  ne  tic*; - 
rereùt.  Cette  afjutre  «a  mal.  /I  a  mal  pVt  te» 
affaires.  Il  a  mal  réuni.  Que  cela  est  mal  bdti. 
mal  fait,  mal  tourné.'  J'ai  mal  entendu.  Il 
r Aon  te  mal  II  écrit  mal  II  prend  mal  les  avii 
qu'on  Lu  donne.  Mal  va,  mol  penm\  mal  i*r 


On  dit  proTerhialemetil,  Mal  vit  qui  ne  l'a- 
mende, pour  dire,  C  CM  faire  un  m.iuTiis  usage 
de  U  tïc  ,  que  de  ne  te  pu  corriger. 

MALACHITE,  s.  (im.  Pierre  »erte  et  opaque 
qui  est  nue  Truie  mine  de  cuirre.  U  y  en  a  qui 
ont  des  Tcinn  bi*och<-»  et  de*  tache*  noirci  ou 
bleue»;  «a  «oit  même  de*  Malachites  bleue*  en 
entier.  Cette  pierre  est  formée  par  couche»  con- 
centrique» eotoinr  une  sorte  de  stalactite. 

IfAf  >fiR  t,  I.  Terme  de  Médecine.  Appe- 
Bl,  désir  excessif  de  certains  alurseiis.  Lu  mal* 
ik  ut  une  maUdu  des  (mîmes  grosses. 

MALACOÏDE.  ».  Km.  Plante  qui  croit  dam 
W»  pays  chaud*  :  tes  fleur»  «ont  tembuble*  is 
celle»  de  h  mauve,  et  ses  vertus  lont  presque 
le*  înesnes. 

MA  LACTIQUE  »dj.  des  3  genres.  Terme  de 
Mcdd  inc.  11  se  dit  De»  nicdicamcns  cmoUiens. 
H  se  prend  aussi  ,ul»UnU»en»ei,t ,  et  au  rnas- 

MALADE,  ad j.  de*  a  genre». Qui  aent,  qui 
souffre  quelque  dérangement ,  quelque  allcra- 
âan  dan*  la  initë.  Bien  malade.  Fort  malade, 
autrement  malade.  Grièvement  nuludr.  Dan- 
•crcutcnwnt  malade.  Malade  a  la  mort.  Ma- 
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)  lade  à  mourir.  Il  r»l  malade  d'un  mal  incura- 
ble. Il  »'ett  chagriné,  il  en  ett  malade  II  est 
tombé  malade.  Cela  Fa  rendu  malade.  Ilot  au 
lit  malddc. 

On  le  dit  au»  De»  partie»  du  corps,  il  faut 
appliquer  le  remède  cl  la  partie  malade. 

Il  »e  dit  iîfsurémenl  Des  rnrp*  poiitiqurt. 
Un  Klal  ett  bien  malade ,  quand  il  est  troublé 
par  Us  guerres  civile*. 

On  dit  d'Une  personne ,  qu'E'le  a  Vair  ma- 
lade, pour  dire,  qu'Elit  parait  malade;  et 
qu fille  al*  couleur  malade. pour  dire.qu'KlIe 
a  Ut  teint  mauvni». 

On  dit  u^urêmerit .  que  Ou  fin  a  la  cens- 
leur  malade,  pour  dire,  qull  p^che  en  cou- 
leur. 

thi  dit  De*  plante*,  de*  arbre*  qui  dépero- 
tenl,  qu'il*  «ont  maladn. 

Il  se  dit  auui  De  I  esprit  et  de  l'iinaginatMto. 
C'est  un  esprit  malade.  Il  est  plus  malade  de 
(esprit  que  du  corps.  Il  est  malade  danatjl- 
natton. 

On  dit  ironiqttefnent  et  ûejuretikerit  dan»  lr 
ujle  familier,  Vous  Voilà  bien  malade,  pour 
dire,  Y  ou»  vous  plaigne»  injustement,  roui 
n  are»  pu»  su'jex  de  rou»  plaindre. 

On  dit  en  se  moquant  d'un  danser,  d'nn 
mal,  d'une  perte  qui  menace  plusieurs  pmon- 
ne* ,  et  dont  on  croit  pouroirsr  tirer  uin»  peine, 
11  n'en  mourra  que  les  plus  malades.  Il  est  dn 
su  le  tunilier. 

Il  se  met  quelqnelbw  sulistnntivemerKn  Je 
viens  de  voir  un  malade.  C'est  un  bon  malade, 
an  f  Jckeux  malade.  Visiter  le»  malades.  Guérir 
les  malades.  Garder  Us  malades.  Il  y  a  tant  de 
mu/aile»  liilll»  cet  Htpital,  Il  fait  le  malade. 

MALADIE.  ».f.  Indiipoiium.  dérangement, 
altération  dans  la  santé.  Maladie  /r'iére.  Grande 
maladie.  Fâcheuse  malajie.  Longue  maladie. 
Maladie  incurabU,  mortelle.  Maladie  compli- 
quée. Maladie  populaire.  Maladie  contagieuse, 
èpidémique.  Maladie  chronique.  Maladie aigwf. 
Maladie  dangereuse.  Malaise  honteuse.  Il  y  a 
des  maladies  héréditaire*.  J'ai  appris  sa  mort 
avant  ta  maladie.  H  rclewoil  de  maladie.  Il  court 
de  fJcheuses  maladie*  cette  année.  Maladie 
d'armée.  Il  a  mauvais  visage,  il  couac  auelaue 
maladie.  /(  l'est  tellement  échauffé,  fatigué, 
qu'il  en  a  gagné  une  bonne  maladie. 

On  dit  ngnrément ,  que  Les  passions  sont  les 
maladie!  de  filme. 

On  dit  absolument  La  maladie ,  Quand  on 
parle  d'une  épidémie.  Il  a  la  maladie,  La  ma- 
ladie est  en  tel  lieu.  N'alla  pas  dans  cette  Ville- 
là,  la  maladie  y  est 

M am>tl,  signifie  saisi  figurément  L'affec- 
tion ou  l'aversion  excessive  qu'on  a  pour  quel- 
que chose.  Il  aime  ucastiVemcnl  tes  laèleaax, 
c'est  sa  maladie,  il  a  la  maladie  des  médastles, 
de*  pierre*  grevées,  ett.  Il  aime  pnutonntmenl 

OnTppelle  Maladie  du  Paye,  U  désir  vio- 
lent que  quelqu'un  ■  do  retourner  en  son  Piji. 
jusqu'à  en  fur  cjuclquefoi»  malade.  Il  a  la  ma 
ladie  au  Paye. 

MALADIF,  IVE.  odj.  Vslewdinsire.qui  est 
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sujet  à  #trr  malade.  Il  est  très-maladif,  il  a 
épousé  une  femme  bien  maladive. 

MALADBERIK.  ».  f.  Hôpital  «ndennement 
afic'eté  pour  le»  malade»  de  la  lèpre,  et  qu'on 
appelle  snui  I.éproterie.  La  Maledrtrie  d'un 
tri  lieu.  Il  rit  yl.lmiai.fruteur  d'une  telle  Ma- 
Ldrerie.  l  e  revenu  des  Maladreries. 

MALADREStiK- «.  f.  Défaut  d'adrrtse.  La 
maladresse  de  cet  Ouvrier. 

Iliedi!  ansq  fi^nrénicnt.en pnrlant  de  rpiel- 
rjue  rlirne  qui  a  «  lé  mal  conduit,  il  y  u  bien  de 
la  iR.i/u.iif.jr  dan»  ee  discours,  Juns cette  apo~ 
li»,|i>.  Et  d  une  pertonne  qui  manque d  art,  d  a- 
drrsur  djiu  la  fmuluite,  file  est  d'une  «Jlrifm» 
maladresse  dans  tout. 

MALADROIT,  OITE.  adj.  Qui  manque  d 
dre»«r.  Il  v  dit  nu  ppjpre ,  en  parlant  du  corps, 
f  rit  un  Ouvrier  furt  maladroit.  Il  est  malaJrvtl 
dans  tout  ce  qu'il  fàsL  Avoir  la  main  mal. 
adroite. 

Il  rit  aussi  emplnyé  substantivement.  C'eit 
an  maladroit. 

Il  se  dit  an  fifruré,  pour  exprimer  W  m  »iv)  ne 
d  adresse  dan*  la  conduite.  C'est  un  maladroit. 
Cela  n'ett  pas  d'un  maladroit.  Cela  n'est  pas 

MALADROITEMENT,  ad».  Sens  adresse. 
Au  propre  et  au  iVratré.  il  fait  toutes  choses 
maladroitement.  Il  s'est  conduit  bien  maladroit 
tentent. 

MAL .MiMJL  s.  m.  CaUpIsstne  esnollient. 

M  \L\GLE1TE.  i.  frm.  Espèce  de  poivre 
qu'on  nnuime  cussi  Graine  de  Paradis. 

MAI. Al.  subst.  m.  Nom  de  la  laxnrue  la  phm 
pure  de  l'Inde  (  trirniale.  Le  Matai,  qui  «toit  la 
Jonque  savante  de  l'Inde,  est  devenu  celle  dis 
commerce.  Plusieurs  écrivent  Malais. 

MA LAISE  s.  m.  Etat  fâcheux,  incommode. 
Il  n'est  pas  accoutumé  a  souffrir  le  maLiise. 
itWr  du  malaise.  Sentir  du  malaise. 

On  dit  fi-urément.  Il  est  dans  le  malaise, 
pour  dire.  Il  est  *  l'etreil,  il  est  mal  dans  ici 
affaire*. 

MALAISE,  ER.  adjeet.  Difficile.  Cela  n'eut 
pas  si  malaisé  que  vous  croye%.  Il  est  malaiié 
île  faire  telle  chose.  Il  est  malaisé  à  gouverner. 
Il  est  «Sien  aisé  de  reprendre,  mois  malaisé  de 
faire  mieux. 

Mai  Aisé,  Incommode,  dont  on  ne  se  peut 
servir  aisément.  Je  ne  me  saurais  servir  de  cet 
initruuicnt ,  il  est  nulaiié.  Cet  escalier  at  mal- 
aisé. 

Il  «gniCie  aussi,  Qui  est  à  l'étroit  dans  ses 
affaires ,  qui  a  de  la  peine  a  faire  la  dépense  a 
laquelle  il  est  obligé.  Riche  malaisé.  Prince 
malaisé. 

MALAISÉMENT.  *dv.  Diffialement,  avec 
peine.  Vous  réussir e*  nvalmséntcnt  à  ce  que 
vous  entreprenez. 

MALAIS  DRE.  s.  f.  Espèce  de  crevasse  et  de 
tente  qu'on  aperçoit  aux  plis  du  genou  d'un 
cheval ,  cl  d'où  découle  une  humeur  séreuse  et 
fétide.  Les  mahtndre*  n'intéressent  que  la  peuu 
du  cheval 

On  dit  d'Cn  homme  âgé,  qu'il  n'a  ni  jitrot 
ni  nuilandcc ,  pour  dire,  qu'il  ne  set 
8. 
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incommodité.  Je  me  port*  bien,  Dieu  merci,  je 
n'ai  ni  suros  ni  malandre.  I)  «I  familier. 

Mju.au dus,  se  dit  aussi  Dm  défaluosites 
des  boit  carre*  lorsqu'une  partie  ni  pourie.  On 
dit  dans  le  même  sein,  De*  boit  malandreux. 

MALAPRE.  t.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Ou- 
vrier qui  «  de  U  peine  S  lire. 

M  AL  ART.  subit,  m.  Le  mile  de*  Gone-t 
sauvages. 

MALAVISÉ,  ÊE.  sdject.  Imprudent,  indis- 
cret ,  qui  dit  ou  (ait  de*  chose»  mal  i  piopo*  et 
sans  v  prendre  gsrde.  C'est  un  homme  malavisé. 
U  fut  si  malavisé  que  de...  Cet  humme  est  fvrt 
mnlavité. 

Il  rit  aussi  substantif.  C'est  un  mu  la  vite, 
une  malavisée.  Vous  tlts  un  maLvùi  ie  parler 
«mu. 

MALAXER,  v.  a.  Ternie  de  Pharmacie  Pé- 
trir dri  drogue»  poar  In  rendre  plus  molles, 
plus  ductiles.  Malaxer  un  emplett  e. 

Malaxé,  ée.  participe. 

MALBÂTI,  IE.  «dj.  Mal  kit,  mal  tourné. 
C'eit  un  homme  maltdti.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, t  ri  orand  malbâti  U  e»t  du  style 
tirailler. 

MALCONTENT,  ESTE  adj.  Mal  satinait, 
pas  asscr.  content  Vou<  ne  serez  pat  malcontent 
de  moi.  Il  est  malcontent  de  son  ami. 

MalCoïticst,  se  dit  plu»  particulièrement 
du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur.  Le  Hoi  est 
malcontent  de  set  service».  Son  nnollre  ejl  mal 
copient  ele  lui. 

MALE.  s.  m.  Qui  est  du  sexe  le  plus  ton. 
Le  mile  «l-tWfi  mclfe.  Voilà  le  mâle.  Quand  la 
femelle  cherche  le  mâle,  s'accouple  avec  le 
mâle,  va  au  mille.  Il  y  a  des  oiseaux  de  proie 
dont  la  femelle  vaut  mieux  que  U  mâle. 

On  dit  d'L'u  homme  fort  Laid ,  que  C'est  un 
laid  mile,  un  vilain  mJle.  U  est  du  style  fa- 
milier. 

M  Aie,  est  aussi  adj.  de  tnul  pure.  Il  est  op- 
posé à  femelle.  £n|an!  mâle.  Perdrix  mâle. 

En  Uoliiitiquf,  on  appelle  Milles,  Les  fleurs 
qui  sont  sans  étant  in  es  et  sans  pistil  Les  durs 
miles  sont  stériles. 

On  dit  encore.  Encens  mdle.  VojeiOu»*i. 

Il  siguifie  aussi  au  figuré,  Fort  et  vi»uurrux. 
f*trui-ane  mille.  rJciolul/on  mdle  if  vigoureuse. 
l'nt  vertu  mule.  Voix  mâle.  Discours  mule. 
Air  mâle. 

Mite,  en  parlant  du  style,  et  en  Peinture, 
signifie,  Qui  a  de  la  force,  de  l'expression,  de 
l'énergie.  Un  slyle  mdle,  une  poésie  mâle.  Dei 
«m tours  mdle».  Un  Irait  mJle.  Des  figures 
mdle*.  Une  composition  mâle. 

MALEBÊTE.  ».  fém.  Qui  est  dangereux,  et 
dont  on  se  doit  défier.  C'est  une  malebile  qu'un 
chicaneur.  Ce  sont  des  malebitcs.  Il  est  du  style 
familier. 

MALÉDICTION,  s.  f.  Imprécation.  Ce  péri 
•  donné  ta  malédiction  à  ton  fit.  Cet  homme  a 
donné  mille  malcdutums  à  sa  pairie. 

On  dit  «usai,  que  Dieu  a  donné  sa  malé- 
diction, pour  dire,  cjue  Dieu  a  abandonné,  a 
lettré  se»  bénédictions,  se*  grâces. 

Oo  dit  aussi  biuiliétr/ueui.  Le  malédiction 
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ttt  sur  cette  ntaiton,  sur  cette  affaire,  pour 
dire,  que  Le  malheur  paroit  attaché  1  cette 
maison ,  à  cette  affaire. 

On  dit,  qu'/f  y  a  de  ht  malédiction  sur 
aueiuue  chose ,  pour  dire,  qu'Où  ne  peut  y 
réussir,  qu'on  y  trouve  de»  difficulté»  insur- 
montable*. 

MALEFAIM  subst.  Km.  Faim  cruelle.  A  et 
métier  t  on  maurt  de  malcfoim.  Il  est  du  style 
burlesque. 

MALÉFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
cause  du  mal ,  soit  aux  hommes,  soit  aux  ani- 
maux et  aux  fruits  de  la  terre,  ru  employant 
le  poison,  ou  quelque  chose  de  semblable. 
Faire  mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  Il  a 
été  accusé  de  maléfice. 

MALF.F1CIÈ,  EE.  adj  Langoureux,  tout 
malade,  atteint  de  différent  maux.  Maltraité, 
égroligné,  écorcùé.  Ce  barbier  m'a  tout  maléjicié 
le  visage.  Cet  homme  est  ma'.éftcié,  tout  ma- 
léftciè.  Il  cm  du  st)  le  familier. 

MALÉFIQUE,  adjectif  des  a  genre».  Terme 
d'Astrologie  judiciaire,  qui  se  dit  Des  planètes 
auxquelles  la  sottise  et  U  superstition  attri- 
buent de  malignes  influences. 

A  LA  MALEHEL'RE.  phrase  adverbiale. 
Malheureusement.  U  vieillit. 

A  lu  malelieure,  s'emploie  substantivement 
dans  le  vieux  proverbe,  Va-l'en  à  la  mule- 
heure,  comme  pour  dire,  Va-t'en,  maudit,  ve 
»hercher  ta  potence  U  est  pnpulaire, 

ALiLEMOR T.  s.  f.  Mort  funeste.  Ce  coquin 
mourra  de  malemort.  Il  est  populaire. 

MALENCOMRK.  s.  f.  Accident  malheu- 
reux ,  mauvaise  fortune.  Par  ntalcncontrr  il  y 
trouva  son  rival.  /I  «oui  arrivera  malencontre. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement,  Qui  te  soucie,  mal 
encontre  lui  vient. 

MAI£5CONTREUSEMENT.  adv.  Parmal- 
encontre.  /I  arriva  malencontreusement.  Uest 
vieux. 

MALENCONTREUX,  EUSE.  ».  Qui  est 
sujet  a  des  occidens.  Malheureux,  fl  lui  arrn>e 
toujours  quelque  accident,  il  est  malencon- 
treux. Je  ne  veux  point  aller  en  ta  compagnie, 
il  est  malencontreux. 

Il  se  dit  aussi  de*  choses,  et  alors  il  est  ad- 
jectif ,  et  signifie,  Qui  porte  malheur.  Présage 
malencontreux.  11  est  du  slyle  familier  dans  les 
drjix  ras. 

MALKNGI5.  a.  m.  Vieux  mot  qui  signifie 
Tromperie.  Il  a  fait  cela  par  dol,  astuce  et 
malengin. 

MAL-EN-POINT.  adj.  En  mauvais  état , 
soit  pour  la  santé,  soit  pour  la  furlunr.  U  est 
du  laugage  familier,  mime  burlesque. 

MA  LIATES  DU.  s.  m.  Paroles  prises  dans 
un  autre  sens  qu'elles  n'ont  été  dite*.  Ils  ne 
l'expliquèrent  pat  bien  clairement,  et  le  mal- 
entendu causa  une  grande  contestation.  C'est 
un  malentendu. 

U  se  dît  aussi  des  action*  mal  interprétées, 
et  qui  produisent  quelque  division. 

U  signifie  aussi  plus  généralement,  Erreur, 
méprise  il  y  u  du  malentendu  dans  cette,  af- 
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/aire.  Un  malentendu  lui  a  fait  perdre  Mrs 

procès. 

MA  I.EPESTE.  Imprécation  qui  emporte  nne 
sorte  d'étonnement.  ftlalepesie  cjue  ce  potage 
e<t  chaud  .'  D  est  familier.  On  écrit  quel- 
quefois Mal-peste. 

MALERACE.  s  fan.  Ce  mot  signifient  an- 
ciennement Rage.  La  maleragt  le  saisisse!  Il 
signifie  quelquefois  Désir  violenL  II  a  U  mule- 
rage  de  faim. 

MAI/- ETRE.  s.  m.  État  de  langueur,  indis- 
position sourde.  Avoir  ,  sentir  ,  éprouver  du 
malitre. 

MALKVOLE.  adj.  des  i  genre».  Malveillant. 
Il  ne  se  dit  que  dan»  le  style  familier. 

MALFAÇON,  t.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  malfaçon  à  cet 
habit -la.  dans  ce  mur,  daus  cette  charpente.  Il 
est  du  languie  familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  eu  figuré, 
pour  signifier,  Supercherie,  mauvaise  façon 
d'agir  dan»  le  commerça  de  la  vie,  dans  la  con- 
duite. /I  y  a  de  la  malfaçon  i  cela.  Il  faut  qu'il 
y  ait  dans  ta  conduite  quelque  malfaçon  que  je 
n'enlen.f  .  pat  bien.  L'Intendance  cette  maison 
tst  accusé  de  quelque  malfaçon. 

MALFAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchantes  sec- 
tions. Etre  enclin  à  malfaire.  Il  ne  te  plaît 
qu'à  malfaire.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases,  et  ,i  l'infinitif. 

M alt ait.  Aire,  participe. 

MA LF AISANCE,  a.  f.  Disposition  I  faire  du 
mal  à  autrui,  il  a  dunns  des  preuves  ie  malfai- 
anec. 

MALFAISANT,  ASTE.  «dj.  Qui  se  plaît  i 
nuire,  a  faire  du  mal  aux  autre*.  Homme  mal- 
faisant. Esprit  malfaisant  II  est  d'une  humeur 
malfaisante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  fat  du  mal,  qui  est 

Les  ragodtt  sont  malfaisant. 

MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  fait  des  eritne*, 
de  méchantes  actions.  Il  faut  punir  les  malfai- 
teurs. C'est  un  malfaiteur. 

MALFAMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaise  répu- 
tation. Il  est  familier. 

MALGRACIE USEMENT.  adv.  D  une  ma- 
nière malgracieuse.  Parler  nsalaraciettscntent. 
Répondre  mal^raeieusemenL  II  est  do  *ty  le  fa- 
milier, et  il  vieillit. 

MA  [.GRACIEUX,  EUSE.  adjectif.  Rude, 
incivil, qui  traite  malhonuiHemrnL  II  est  iswl- 
grncieiu'.  Réponse  malgracieuse.  Il  est  da  style 
familier. 

MALGRÉ.  Préposition.  Contre  le  grd  d  one 
personne.  /I  a  fait  telle  chose  malgré  moi,  mal- 
gré que  j'en  curie. 

On  dit  prnverbialera. ,  Malgré  lui  et  maigri 
set  dents,  pour  dire.  Malgré  tous  ses  efforts, 
malgré  toute  sa  résistance.  Quelquct  uus  disent 
que  c'est  une  corruption  du  vieux  proverbe , 
Maigri  lui  et  tes  aidant.  Voye» 

tint.  Il  est  parti  malgré  la  rigueur  du  temps. 
J*  l'ai  reconnu  malgré  l'obscurité. 

On  dit  fainilieiemeM ,  Vpui  ferr:  ttllt  cheses 
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bon  gré,  mal  jre\  pool  dire,  Von»  feres  «11, 
chaut  de  gré  ou  Je  for». 

MALHABILE-  adj.  do  a  sjrnre».  Qui  n'est 
poinl  intelligent,  «pu  est  peu  capable,  mol 
adroit-  MulbabùVaVn»  ses  affaires,  dans  Us  né- 
gociation!. Il  «  «««Vit  cette  affaire  en  auDui- 
bile  homme. 

On  dit  par  marnére  de  reprodte  on  dlajure, 
Vout  rSrs  m  malhabile  homme  d'avoir  dit, 
eY avoir  fait  telle  ehote,  pour  dire,  Voui  avet 
ton  a"  s'eir  dit,  d'avoir  bit  telle  choit. 

N1LHAB1LEMENT.  ad«\  D'une  manier* 
malhabile.  II  s'y  et  prit  bien  malhabiUment. 

MALHABILETÉ,  a.  f.  tocapadlé,  manqua 
d  habileté .  de  apaolé,d  «tresse.  Sa  malhabi- 
ietc  lui  a  fait  pérore  ton  emploi. 

MALHERBE,  s.  f.  Plante  dont  !  odeur  ni 
très-forte.  ElJe  est  commune  en  Provence  et  en 
LanpicUoc.  Elie  sert  an-»  Teinturier». 

MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  fortune,  mau- 
vaise liesiinée  Le  malheur  lui  en  veut.  Le  mal- 
heur m  voulu  que. . . .  C'est  un  effet  de  son  maU 
htur.  Jouer  de  malheur.  Être  en  malheur.  Por- 
ter mullieur.  J' attribue  cela  a  mon  malheur.  On 
ne  aouroit  éviter  «mi  malheur.  Tomber  dan»  le 
malheur.  Etre  dans  le  malheur.  Ccat-à-dire, 
Dam  fisdarlODe. 

dent  Ihrbmn.  Grandi  malheurt,  étrange  mai- 
heur.  Malheur  extraordinaire.  Extrême  mal- 
ne»»-.  Malheur  biiarre.  Il  lui  «ut  arrivé  un 
rfuilhetir ,  af  étranges  malheur».  Tomber  dant 
■a  grand  malheur.  Accablé  de  malheurs,  Lei 
rmalhenrt  de  la  vie.  C'est  un  uircrott  de  malheur 
On  dit  pTOTeibitVament,  tru'L'n  malheur  mt 


Pi»  hkvbitjb.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Il  tomba  par  malheur.  Il  est  arrivé  far  aud- 
iteur que. . . . 

On  te  «rt  qneJqDejôis  du  mol  de  Malheur 
a-eec  U  prépo»U>on  à ,  par  impmcatioo.  Mal- 
heur aux  impies.  Malheur  i  ceux  qui  prévari- 

On  le  met  aussi  arec  la  préposition  Sur. 
Malheur  uir  ru.r  et  tur  leurt  enfant. 

On  dit,  Jlainrur  sur  vaincus,  poar  dire, 
que  Les  vaincus  doivent  subir  la  loi  du  vain- 
queur. Il  &  in  aussi  par  mention ,  pour  dire , 
Tan/  fit  pour  eeur  qui  souffrent  d'un  accident 


MA  LUE  UH  E  C  SEMENT,  adv.  Par  malheur. 
II  ett  arrivé  malheureusement  que. . . .  MalAru- 
rauement  1/  «t  mort. 

U  signifie  «ruai  d'une  manière  malheureuse, 
•M  M  mort  nwttewrrtuement.  Il  a  fini 


MALHEUREUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  n'est  pas 
aretu.  La  damna  .front  malheureux  à  ja- 
ait.  Il  y  »  des  hommes  malheureux  par  leur 
ft*U. 

11  lignine  ajussi ,  Qui  manque  de  00  irai  peut 
rendre  1  homme  content.  II  mène  une  vie  m«il- 
aansreaue.  II  ett  dans  un  état  malheureux  , 

Faire  use  fn  malheureuse,  ut  dit  ou  d'Un* 
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qui  meurt  sai 
marque  de  pi«Hé ,  ou  d'un  criminel  qui  finit  a> 
rie  par  les  mains  du  bourreau. 

MAUietaErjx ,  signifie  aussi.  Qui  a  du  mal- 
beur,  qui  est  infortune,  il  est  ma  Incarner  en 
tout  et  qu'il  entreprend.  Malheureux  à  la 
guerre.  Malheureux  au  jeu. 

Il  «lénifie  encore,  Qui  porte  malheur.  Un 
jour  malheureux.  Constellation  malnrureuvr. 
Accident  bien  malheureux.  Malneureuse  ren- 
contre. En  ce  aens  il  ne  ae  dit  que  des  choses, 
et  jamais  de*  personnes. 

Onditauien.quX'nnommea  la  main  mul- 
heureuse,  pour  dira,  quOn  ne  pagne  point 
quand  c'est  lui  qui  donne  ou  qui  coup*  k« 
tartes. 

Un  dit  aussi,  qu'il  a  la  main  si  malheureuse, 
eu 'il  ne  peut  rien  toucher  sans  le  casier.  On  dit 
aussi  figuréra.  ,  qu'Un  Homme  d  la  main  maiheu- 
renie,  pour  dire,  qu'il  réussit  niai  a  ce  qu'il 
entreprend. qu'il  y  est  malheureux.  Cet  homme 
a  la  main  malheureuse  à  faire  des  manaqet. 

Cocr  SfiXBrxatDi  ,«edil  d'Un  coup  qui  est 
arrivé  pur  malheur  et  inopinément ,  et  qui  est 
plus  daisgcretut  qu'il  ne  dovoit  être. 

On  appelle  au  jeu,  Un  coup  malheureux, 
Vn  coop  de  hasard ,  qui  arrive  par  an  malheur 
extraordinaire. 

Choix  malBCKrrujr  .Conseil  malfce'"*"*,  »e 
dit  d  Un  choix,  d'un  conseil  qui  est  suivi  de 
mauvais  sucres. 

MAi.ntvntrt ,  signifie  anssi.  Qui  a  qurlqur 
chose  qui  semble  marquer  du  malheur,  il  »  fa 
j-hy  twnomie  malneureiiie ,  la  mine  malheu- 
reuse, Il  a  quelque  choie  de  malheureux  dans 
la  phytnmomie. 

Il  signifie  rtwure,  Oui  manspir  des  qualités 
qu'il  devroit  avoir ,  qui  est  mauvais  dans  son 
e;eore,  raéprisalile.  Vn  malheureux  Ecrivain. 
L'n  rsulncurmir  Auteur. 

On  dit,  qu'I/n  homme  a  la  mémoire  mal' 
heureuse,  pour  dire,  qu'il  retient  dillicile- 
ment ,  et  que  sa  mémoire  lui  tait  fciulr  au  be- 
soin. 

On  emploie  aussi  Malheureux  duo»  le  sens 
de  comparaison, d'insuffisance  et  de  dispropor- 
tion. Il  habile  un  pahtii,  et  ton  frère  ett  réduit 
à  une  malheureuse  chambre .  Je  ne  puis  Vous 
aller  voir  si  loin,  je  n'ai  <jue  aWr  nutl/ieuremc 
cnevoiur.  /*Ver  mnjl  mille  liires  de  rente,  il 
n'a  qu'un  malheureux  valet. 

Malbei'uVX  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie  Cn  homme  misérmlile.  Le  pauvre  mai* 
neurcujc.  il  faut  avoir  compassion  des  malheu- 
reux. 

U  signifie  aussi  Un  méchant  homme.  La 
melfceureu*  qu'il  est.  C'est  un  malheureux. 

MALHOaSÊTK.  adject.  des  3  genre*.  Con- 
traire ii  I  hoDorHeté.  Cette  action  est  mainon- 
nite.  Vn  procx<it  m^lhunntt*. 

Il signifir  aussi  Incivil.  C'est  un  nomme  trés- 
malhonniXe.  Cela  est  trèt-maUionnite. 

MALHosvlTt  homme  ,  C'est  l'opposii  d'hon- 
nête homme,  pris  dans  le  sens  d'homme  de  pro- 
biiô  et  d'honneur.  Et  en  ce  sens  radjectif  doit 
toujours  prteedet. 
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MALHOSSÉTEMENT.  adv.Uune  1 


malhonnête.  En  uwr  mulnonruftement 

M  A  l-HO?t>'Êl"ETÈ.  s  f .  Incivilité,  manque 
d'honnêteté,  de  bienséance,  il  y  a  de  ta  miil- 
honntxtti  dans  son  procédé. 

MALICE,  t.  f.  Inclination  à  nuire ,  1  mal- 
faire.  Grande  malice.  II  a  un  fondt  de  malice. 
Cela  procède  d'une  malu-e  noire.  Sa  malice  est 
defouwrte.  Il  est  plein  de  millier.  Il  a  piit  relu 
far  malire.  S'il  ne  fait  jn«  bien,  c'ett  belle  ma- 
lice, c'eit  pure  malice.  C'est  un  homme  ntn» 
nulire.  II  n'a  non  11I111  de  miilice  rju  uii  enfant. 

On  dit.  f.a  rnulice  du  péché,  pour  dire,  La 
tnalipiité  du  péché. 

Ou  dit,  en  parlant  de  certains  crimes  com- 
mis p<ir  i\t  rnf.'OS  avec  drsvrin  prvmêilito, 
que  l.a  malice  tuppl<t  à  l°J<jr,pnur  faire  en- 
tendre, qu  On  peut  justement  les  punir. 

Ou  dit  •pK'vcrbialement  d  Un  homme  i|ui 
|>iriid  plaisir  i  dire,  a  faire  du  mal,  et  qui  fait 
le  simple,  que  C'est  un  innocent  fourré  de  n:a- 
lier.  U  est  populaire. 

Malice,  se  piend  aussi  pour  l'action  faire 
avec  nmliee.  II  m'a  fut  la  plus  grande  milite 
du  monde.  On  tait  toutes  les  mulicxs  dont  il  est 
capable. 

On  appelle  Malice  noire,  L'ne  action  de 
mcchaDcetê  homlde  et  rellvehic. 

Il  est  qiiRlquefois  moins  odieux,  et  se  dit 
de*  tours  de  gairtii  qu'on  fuit  pour  se  divertu  , 
poar  l>;n:ioci.  F.lle  fait  à  ses  amis  mille  petites 
melicet.  Il  s  applique  aussi  aux  enfaissqui  ont 
I  rsjirit  tourné  a  la  moquerie.  Cet  enfant  est 
plein  de  malict.  Il  y  a  de  U  malice  dans  ta 
physionomie. 

M  ALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice.  Il 
la  fut  multcifurcment.  II  dm  il  cela  malicieu- 
•enient.  il  interprète  tout  malicicutcment. 

MALICIEUX ,  EUSE.  edj.  Qui  a  dr  la  ma- 
lice. Il  rit  mnlicieiur.  C'rif  un  esprit  malicieux. 
Vn  destein  malicieux,  il  est  malicieux  comme 
un  vieut  sinifr.  On  l'emploie  dans  les  deux  sens 
du  mot  Malice  Enfant  malicieux. 

On  dit  ,  qu'l  n  enevul  est  malicieux,  pour 
dire,  qu'il  use  d'adresse  contre  celui  qui  le 
monte,  ou  contre  ceux  qui  l'approchent. 

MALUiNEMEM'.  mlv.  Avec  malignité.  In- 
terpréter malignement  quelque  chêne. 

MAIJCMTÉ.  s.  f.  Incbn.lion  a  Cire  du 
mal,  a  mal  penser,  A  médire.  Connoiutï  mieux 
la  malignité  de  cet  homme.  C'est  une  étrange 
maliqmtë.  La  moliflnilé  du  siècle,  du  ca-ur 
humain. 

Il  se  dit  aussi  des  quniités  nuisibles  qui  se 
trouvent  diras  quelques  asjcns,  dans  quelques 
remèdes,  etc.  Corriger  la  malignité  de  l'anti- 
moine. La  force  des  remèdes  a  vaincu  la  mali- 
gnité de  cette  fièvre.  La  malignité  du  sort.  La 
malignité  des  astres.  La  mohunité  de  (air. 

MALH* ,  IGNE.  ad).  Qui  prend  plaisir  A 
faire  des  malice*,  A  tenir  des  propos  malicieux, 
A  dirsj  du  mal.  Il  er:  mutin.  Volonté  maligne. 
C'est  un  esprit  malin.  Il  n'est  pas  si  malin  que 
voris  ditei.  Malin  comme  un  vieux  singe.  C'sst 
une  maligne  hfle. 

On  dit  dans  le  même  sens  1 


Digitized  by  Google 


C-2  MAL 

c'.ioses,  Dueourt  malin.  Interprétation  ma- 
ligne. Vn  sent  mutin.  Vn  sourit  malin.  Il  a 
dit  ctla  d'un  ton  malin.  Regarder  d'un  a-l 
malin.  Pensées  malignes.  Il  a  le  regard  maltn. 

On  appelle  Malùjnt  joie,  Ln  joie  que  l'on  a 
du  mal  d  autrui ,  et  qu'on  voudioit  cacher. 

Ou  dit,  qu'l/n  hoinnte  a  un  malin  vouloir, 
du  malin  vouloir  contre  gutlgu'un,  jmur  dire, 
qu'il  *  mauvaise  volonté,  mauvaise  intention. 
Il  Vit  du  style  familier. 

Ou  appelle  le  Diable,  L'esprit  malin,  U 
mjlin  Offrit,  on  absolument,  Le  malin.  Ce 
trniirr  eu  du  style  familier. 

Mali*,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  quelque 
qualité  maauut,  nuisible,  lu  me  malin. 
Celle  herbe  a  une  vertu ,  une  g<tali\i  maligne. 
Il  faut  corriger  ce  gue  l'antimoine,  ce  que 
l'opium  a  de  malin. 

On  appelle  Fièvre  maligne ,  Une  lièvre  qui 
rst  acconipatpiéc  de  »enin.  de  pourpre,  etc.  et 
d'wculeii»  plus  fâcheux  que  le  pouls  ne  semble 
l'indiquer. 

Ou  dit  aussi,  Vn  ulcère  malin,  une  plaie 
maligne. 

MALINE.  i.f.  Terme  de  Marbre.  Tempi  des 
grandes  marées  à  la  nouvelle  et  à  U  pleine: 
lune. 

MALINGRE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'Uue 
personne  qui  a  peine  a  recouvrer  ses  force»  et 
sa  santé  ajwè»  une  longue  maladie ,  ou  qui  est 
d'une  complexion  foible.  il  a  bien  dt  la  peine 
a  revenir,  il  est  encore  bien  malingre.  Je  ne 
Sais  ce  qu'a  cet  enfant,  il  est  tout  malingre.  Il 
est  du  sty  le  familier. 

MALINTENTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  Oui  a  de 
mauvaises  intentions.  Cet  homme  est  trés-mal- 
intentionné.  Cet  personnes  rtwent  très-malin. 
(rationnées. 

Il  se  prend  aus*i  substantivement.  Des  mal- 
intentionnés ont  répandu  ces  nouvelles. 

MALITORNK.  adj.  des  a  g.  Grossièrement 
maladroit  et  gauche.  Il  s'emploie  ordinairement 
comme  substantif.  C«  valet  n'eit  qu'un  mali- 
tornt.  Il  est  famili.r. 

MAL  JUGE,  s.  m.  Faute  du  Juge,  mais 
tins  prévarication,  en  prononçant  su  quelque 
aRàire.  Il  faut  prouver  le  mal  jugé,  sans  guoi 
l'Arrêt  aura  lieu.  Le  mal  jugé  n'est  pat  un 
moyen  suffisant  pour  faire  catter  un  Arrêt. 

MALLE,  s.  f.  Sorte  de  coffre  ordinairement 
rond  par-dessus  et  par  les  cotés,  couvert  de 
peau ,  et  qui  est  propre  pour  potter  des  bardes 
a  la  campagne,  en  voyage.  Grande  ,  petit* 
malle.  On  a  fouillé  dans  sa  malle. 

On  appelle  aussi  Malle,  la  valise  que  les 
courriers  rl  les  postillons  ont  derrière  eux ,  et 
«Uns  laquelle  ils  portent  les  lettre*.  La  malle 
d Angleterre ,  etc.  La  malle  est  arrivée. 

Ou  dit ,  Faire  ta  malle ,  pour  dire ,  Mettre , 
ranger  dans  sa  malle  ce  qu'on  veut  emporter 
pour  sou  voyage. 

On  appelle  aussi  Malle,  Vn*  sorte  de  grand 
panier  où  les  petits  Merciers  portent  leurs  mar- 
enandiaes. 

On  dit  proverbialement.  Trousser  in  malle, 
pour  dire,  Enlever  par  surprise  et  prompte» 
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Imtnt  il  trouva  de  la  vaisselle  rfWnrnt  dam 
une  chambre,  et  la  troussa  en  malle. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  est  mort  en  peu,  de 
Jours  d'une  maladie,  qu'il  a  été  troussé  en 
malle. 

MALLÉABILITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nulléablc. 

MALLÉABLE,  adj.  des  a 'g.  Qui  est  dur  et 
ductile,  qui  se  peut  battre,  forger  et  étendre  a 
coups  de  marteau,  i.rs  métaux  sont  malléables. 
Quelguet-uns  ont  prétendu  faussement  gue  le 
verte  était  malléable. 

MALLÉOLE,  s.  f.  Terme  d  Aootoraie.  L'os 
de  la  chetille  du  pied.  La  malléole  interne.  La 
malléole  externe.  (On  fait  sentir  les  deux  I  dans 
oc  mot  et  les  deux  qui  précédent.  ) 

MALLETTE,  s.  f.  Diminutif  de  malle,  il 
avoit  sa  mallette  sur  le  dos.  Vn  petit  Mercier 
gui  porte  su  mallette. 

MALLIER.  s.  mase.  Cheval  sur  lequel  on 
charge  la  malle.  Bon  mailler.  Fort  mallier,  il 
éloit  monté  sur  le  mallier. 

On  appelle  aussi  Mallier,  Le  cheval  qu'on 
met  entre  les  brancards  d'une  chaise  de  poste. 

MALMENER,  v.  a.  Réprimander,  maltraiter 
de  paroles.  Il  Va  bien  malmené. 

On  dit  d'Cue  armée  bieu  battue,  qu'E/Je  a 
été  bien  malmenée. 

On  dit  aussi  en  perlant  d'Un  procès,  d'une 
dispute  au  jeu,  /I  l'a  bien  malmené  au  jeu, 
dans  cette  dispute,  dans  ce  protêt. 

Mtorrsc ,  te.  participe. 

MALMOULUE,  adj.  tém.  Tente  de  Véne- 
rie, qui  ne  se  du  que  de*  fumées  du  cerf  mal 
digérées. 

MALORDONNÉ,  ÊE.  adj.  Termede  Blason, 
qui  se  dit  de  trois  pièces  mises,  nne  en  chef, 
et  les  deux  antres  parallèles  en  pointe. 

MALOTRU,  UE.  s.  Terme  d'injure  et  de 
mépris,  par  lequel  on  prétend  signifier  en 
même  temps  une  personne  mnussade ,  mal 
faite ,  malbatie.  C'est  un  malotru,  un  franc 
malotru.  Vue  grosse  malotrue. 

MALPLAISANT,  ANTE.  adj.  Wsagréable, 
fâcheux.  Aventure  malplsùsante.  Il  se  dit  plut 
ordinairement  des  choses .  et  quelquefois  pour- 
tant des  personnes.  11  vieillit. 

MALPROPRE,  adj.  des  a  genre».  Qui  n'est 
pa»  propre,  qui  est  sale.  C'est  l'Iiotnme  du 
monde  le  plus  malpropre.  Il  rst  erfremenieiit 
malpropre  sur  lui,  sur  ta  personne.  Des  meu- 
bles malpropres.  Des  habits  malpropres.  Une 
chambre  malpropre.  Des  mains  malpropres. 

MALPROPREMENT,  adv.  Salement,  avec 
malpropreté,  il  mange  malproprement,  il  fait 

On  dit,  qu'L'n  oumer  travail!*  malpropre- 

ITIilf  ut. 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Définit  de  propreté, 
saleté.  Sa  cLambre  est  d'une  grande  malpro- 
preté, il  mange  avec  une  nwlpropreut  ûuup- 

MALSA1N ,  AINE ,  adj.  Qui  n'est  pas  sain , 
qui  a  en  soi  le  principe  de  quelque  maladie.  Cet 
nomme  est  maltain.  Cette  femme  est  malsaine. 
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Il  signifie  aussi ,  Qui  est  contraire  a  la  tanrt. 
Cet  air  est  malsain.  Cette  viande  e%l  malsaine. 
Les  eaux  de  et  Pays-là  sont  malsaines. 

'MALSÉANT ,  TE.  adj.  Messéant,  qui  est 
contraire  À  la  bienséance.  Cela  eit  malséant. 
L'air  dùsipé  ut  une  cluse  malséante  à  un  Ma- 
gistral. 

MALSEMÉ.  adj.  Terme  de  Vénerie,  qui  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de*  bois  de  cerf,  des  te  tes 
de  daim  et  de  chevreuil ,  dont  le»  andouillers 
sont  en  nombre  impair. 

MALSONNAVT.  ANTE.  adj.  Qui  choque, 
qui  répugne.  Il  se  dit  en  Théologie,  eu  quali- 
fiant îles  propositions  condamnées  ;  et  on  dit 
par  mention,  Cela  est  motionnant,  pour  dire, 
Cela  est  choquant. 

MALT.  ».  m  (On  prononce  I  et  t.)  Orge 
préparée  poar  faire  de  la  bière.  £i»  Angleterre, 
l'impôt  sur  le  malt  est  considérable. 

MALTÔTE.*.  f.  Exaction,  perception  d'un 
droit  qui  n'est  point  du,  faite  en  abusant  du 
nom  du  Roi.  faire,  exercer  |a  nwftole.  Le  Pu- 
blic appelle  ainsi  par  abus  toutes  sortes  de 
nouvelles  imposition*. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  La  mel- 
Ute,  pour  dire,  Les  maltff  tiers. 

MAI.TÔTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des) 
droit»  qui  ne  sont  point  dus ,  ou  qui  ont  été 
imposé»  sans  autorité  légitime.  C'est  un  raatld- 
tier.  Il  se  dit  aussi  par  abus  De  ceux  qui  re- 
cueillent toutes  sortes  de  nouvelle*  impositions. 

MALTRAITER-  v.  a.  Traiter  durement  par 
de»  coup*  ou  par  des  parole*.  Il  l'a  maltraite: 
de  coups.  Il  l'a  maltraité  de  paroles,  il  l'a  fait 
maltraiter.  Ce  mari  maltraite  ta  femme, 

Mal.tks.iter  ,  signifie  aussi,  Faite  tort  Si 
quelqu'un ,  ne  lui  rendre  pa*  la  justice  qui  lui 
est  due,  ne  le  traiter  paa  favorablement.  Ce  61s 
a  été  maltraité  dans  le  testament  de  son  père. 

Il  signifie  aussi,  Faire  préjudice  a  quel- 
qu'un ,  lui  faire  un  mauvais  traitement ,  soit  A 
tort,  soit  avec  raison.  Cet  tuteur  a  été  mal- 
traité dans  cet  ouvrage,  il  a  été  maltraita  dans 
cet  Arrtt. 

MALTrArrx,  te.  participe. 

MALVEILLANCE,  s.  f.  Haine,  mauvaise 
volonté  pour  quelqu'un,  ou  a  l'égard  de  quel- 
que chose.  La  malveillance  cherche  à  discrédi- 
ter les  opérations  du  Gouvernement.  Voilà  de* 
effets  dt  sa  malveillance.  S  exposer  à  le  mal- 
veillance du  peuple. 

MALVEILLANT.  ».  m.  Celui  qui  vent  det 
mat  a  quelqu'un,  qui  est  malintentionné  pour 
quelque  chose.  Les  malveillant  /ont  courir  de 
fauats  nouvelles, pour  augmenter  le  méconten- 
tement. C'est  guelgue  malveillant  oui  lui  a  roniu 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Caroctéi  * 
malvciUanL 

U  est  plu»  usité  au  pluriel.  Ses  malveillant 
lui  ont  rendu  ce  mauvais  office.  Il  ne  faut  put 
ajouter  foi  aux  malveillant, 

MALVERSATION,  s.  f.  DéUt  grave  coron  .» 
dans  l'«era«  d'un*  charge,  d'un  emploi , du,,, 
administration;  comme  corruption,  exaction  , 
concussion ,  larcin.  Coatmettre  de»  malversa- 
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lionj.  On  recherche  tes  malversation».  On  ht 
recherche  pour  ses  mah/erialions. 

MALVF.RSER.  t.  neutCoiumettre  qnclquc 
délit  grave  dan»  l'exercice  d'une  charge,  il'im 
emploi ,  d  une  adiuioistralion.  Il  est  accuse  d'à. 
voir  malvcrté  dans  sa  charge. 

M  AL  VOISIK.  «-  f.  Vin  grec  qui  cil  fort  doux. 
Boire  de  la  malvaisie. 

On  appelle  atusi  MalvwVe,  Le  vin  museal, 
cuit ,  de  quelque  Pay»  que  ce  soit.  Malvoisie  de 
J'rovrnrr. 

MALVOULU .  U£.  adj.  À  qui  on  veut  du 
nul.  Pour  qui  on  est  m»l  disposé. 

M  A  M 

MAMAN.  ».  f. Terme  dont  le»  petits  endos, 
rt  ceux  qui  leur  parlent,  se  servent  n:i  lieu  rlu 
mot  rfe  Mère.  Il  commence  a  parler,  il  «fil  déjà 
/ipu  et  maman.  Mon  cher  papa.  Ma  bonne 
ma  uian. 

Oo  dit  dans  le  même  langage,  Maman  te- 
ton,  pour  dire,  Mtre  nourrice.  Âimei-t'aus  bien 
ivlre  maman  létcrl.,  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi,  Grand' maman,  pour  dire, 
grand' mère. 

On  dit  populairement,  Une  gntse  maman, 
en  parlant  d'L'ne  femme  qui  a  de  l'embon- 
point. 

M.l.MELLE.  ».  f.  Tetoo,  la  partie  charnue 
rt  glanduleuse  du  sein  des  fe  ruine» .  ou  se  forma 
le  lait.  .1/a'tici'i'c  «.Voile.  Mamelle  gauche.  Les 
enjUns  à  la  mamefte.  Il  étoit  tncort  à  la  ma- 
melle. On  dit  que  la  imam  re  Irakien!  la 
mamelle  droite. 

Un  le  dit  aussi ,  en  parlant  de»  femelle»  de 
quelque»  Animaux. 

On  appelle aussi  Mamelle, dan»  le»  barome», 
L»  partie  charnue ,  qui  e»l  placée  au  mesne  en- 
droit que  la  mamelle  de»  femme».  Il  était  blessé 
deux  duiijls  au-dasous  de  la  mamelle. 

MAMELON.  5.  ni.  Le  peut  bout  de.  ma- 
melle» ,  tant  de  l'homme  que  de  la  femme. 

Ors  appelle  aussi  Mamelons,  De  petite»  par- 
tie» tri-s-ih-jl  cale»  et  glanduleuse»  élcveo  »nr 
la  peau  de  r  .nimil ,  »ur  la  langue ,  et  que 
quelque*  Philosophe»  croient  servir  à  la  sensa- 
tion. 

MA Mni  C.  CE.  adj.  Oui  a  de  grosse»  ma- 
nielles.  Iloir.mt  mamtlu.  femme  nwmeiue. 

1!  ft»t  aussi  sutmtantif.  Gros  mamelu.  C'est 
une  at  one  iiiamcluc.  Il  est  populaire. 

M  VM .11  AME.  adj.  de«»gcnre».  Trrme  d'A- 
natonuW.  Il  v  dit  Des  deux  artère»  qui  portent 
le  wng  aux  mamelle»,  et  de»  deux  veine»  qui 
Un  rapportent. 

MAI* 

MA3A5T.  ».  m.  Ilnhiuot  qui  demeure  rt 
*»t  hoLitoé  eu  un  Iwnrg  ou  village.  En  ce  «en» 
•  ii  ne  l'emploie  guère  qu'en  style  de  Pratique 
at  en  cette  phrase,  Les  manant  et  hsuWiu  de 
telle  Paroitsc, 

On  appelle  «aWliunent  Manant,  Un  paysan, 
«a  rusjtre.  C'est  un  vrai  manant,  un  fat  ma- 
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Son  fruit, qui  reuemble  ii  la  pomme  d'api ,  est 
un  poison,  dont  I  huile  d'olive  est  le  contre- 
poison 

MANCHE,  i.  m.  La  partie  d'un  instrument 
par  où  oo  le  prend  pour  »'en  servir  Le  manche 
d'une  cognée.  Le  manche  d'un  rouleau.  Le 
manche  d'une  raquette,  d'un  battoir,  d'une 
étrille,  etc.  Long  manche.  Manche  court.  Gros 
manche.  Couteau  à  manche  d'ivoire  ,a  manche 
de  corne,  à  manche  d'argent.  Il  tcnolt  son 
marteau  par  le  manche.  Le  manche  e^t  rompu. 
il  y  faut  mettre  un  manche.  Cette  cognée 
branle  au  manche,  branle  dans  le  manche. 
Manche  à  balai. 

Ou  dit,  Le  manche  de  la  charrue,  pour 
dire,  La  partie  de  la  rharrneque  tient  le  I.olmu 
rcur.  Tenir  le  manche  de  la  charrue. 

On  dit  aussi.  Le  manche  d'un  gigot,  d'une 
épaule  de  mouton ,  En  parlant  de  la  partie  par 
ou  on  le»  prend  pour  le»  couper. 

On  dit  aussi.  Le  iuujuIk  d'un  luth,  d'un 
violon,  d'un  tuorbe,  etc.  En  pirlanl  de  h 
partie  ou  sont  le»  louche» ,  et  ou  l'un  prae  les 
doigt»  de  la  nuiin  gauche  pour  former  le»  tons 
difleren».  Kl  l'un  dit  de  celui  qui  joue,  d  un  de 
ce»  iuslrumen»,  qu  il  sait,  qu'il  connaît,  qu'il 
est  sur  de  ton  manche,  pour  dire,  qu'il  touche 
le»  cordes  avec  justesse  et  précision. 

On  dit  proverbialement  et  ugurémeat.  que 
Quel  f  t'un  branle  au  manch  ,  dans  le  manche, 
pour  dire,  qu'il  n'c»t  pas  ferme  dan»  le  parti 
quïl  avoit  emliraasé,  ou  dan*  U  résoJuliou 
qu'il  avoit  pris*. 

On  le  dit  aussi  d'un  homme  dont  la  fortune 
est  ébranlée,  ou  qui  r»l  menace  de  perdre  la 
place.  Son  état  est  lien  douteux-,  il  branle  au 
manclie.  Il  est  dn  style  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  le  manche 
après  la  cognée,  pour  dire,  Abandonner  une 
,  par  dégoût ,  ou  parce  que 
ii  en  sont  pas  beurcux. 
MANCHE  DE  COUTEAU,  s.  m.  Komd  une 
espèce  de  coquillage  bivalve. 

MANCHE,  s.  (cm.  Partie  du  vêlement  dans 
laquelle  on  met  le  bras.  La  manche  d'une  robe, 
d'une  soutane,  d'un  pourpoint,  d'une  chemise. 
Grande  manche,  manche  étroite,  manclie 
large.  Robe  ouverte  par  les  manche».  Attacher 
les  manches  à  un  corps  de  jupe  /-es  manche» 
sont  trop  courtes.  Cordelier  à  la  grande  manche. 
On  appelle,  Manches  pendantes,  Dca  bande» 
!  d'eledfe  que  l'un  attacbe  a  certaines  robe»  de 
,  o  rrmonie.  Le»  Consei.'len  d'iùat  portoienl  des 
-  robes  à  manches  pendantes. 

On  appelle  encore  Manche»  pendantes ,  Les 

que  l'on  ai 

On  dit,  jlvoir  une  personne  dans  sa  manche, 
pour  dire.  En  disposer,  en  être  assuré.  Il  a  tous 
les  Juges  dans  sa  manche.  Il  est  du  style  familier. 

Ou  dit  proverbialement  et  figureknen t ,  Du 
temps  qu'on  se  mouehoit  sur  la  manche,  ponr 
dire,  Du  temps  qu'on  étoit  fort  simple.  Et, 
qu'On  ne  te  moue'ie  piiu  sur  U  manch*  , 
pour  dire,  Du  temp»  qn'on  n'est  plus  si  simple 
U  est  du  style  familier  et 
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On  dit  'd'an  casuisle.d 
cju'/l  a  la  manche  lai  ge. 

On  dit  proverbinlemcM ,  quT'n  homme  a 
la  conscience  large  comme  la  manche  d  un  Cor- 
dcliei-,  pour  dire,  qu'il  n'est  point  scrupuleux. 
Il  est  popn  !  »  ire. 

On  dit  fignrément  et  familièrement ,  Il  ne  re 
fera  pai  tirer  par  la  manche,  tirer  la  manfhe 
pour  faire  telle  chose,  pour  dire,  qu'il  fera  vo- 
lontiers telle  chose. 

On  du  proverbialement  et  figuiVment,  C'est 
une  nuire  ;>mrr  de  manches,  pnur  dire.  C'est 
une  autre  affaire,  ce  n'es!  pas  U  roeme  c'iose. 
Et,  Voici  i'ien  une  outre  puùe  de  manches, 
pnur  ilûe.  Voici  bien  une  aulrr  alSiire. 

On  epp-ile  Gent.Uhon-.mei  de  la  Manche, 
De»  CJeiiiilsImmmr»  dont  la  fonction  est  d'ac 
comp^ner  eontiuuelleiiwnt  le»  l-'i.j  <fc  Franc», 
depuis  qu'ils  »out  sortis  des  main»  ds»  femmes, 
jusqu'à  la  lin  de  leur  ninciiliun. 

On  apj>elle  Gardes  de.  la  Manche ,  Ceux  de» 
(iiiil-s  du  Corps  qui  en  certiiues  occasion», 
romme  dan»  la  Clbapcllr ,  «ont  aux  deux  coié» 
du  Roi,  vêtus  de  hoquetons,  et  arme»  de  per- 
lui>ane». 

En  terme»  de  Marine,  on  appelle  M anchr, 
Un  long  tuyau  de  cuir  ,  qui  sert  à  emplir  les 
liarri  jur»  ci  e.ui.  El  un  tuyau  de  toile  gou- 
dronnée, qui  sert  à  conduire  l'eau  de  la  pompe 
hors  du  vaisseau. 

MANCHETTE.  ».  fem.  Ornement  fait  de 
toile  ,  de  drntrlle  plisrée,  qui  s'attache  an  poi- 
gnet de  la  chemise.  Paire  de  monc',e<Vs,  Cet 
manchette*  sont  ln>p  hniitcs,  tror»  m  ander .  ont 
trop  de  hauteur,  mil  tnij>  de  tour.  Machettes 
fimplei.  Manchettes  dooMe*.  il/nneheîles  ù  ifen. 
Iel7e.  jVanchi'llef  fiiijic^e'cs,  ijodionnéec ,  bra- 
dées, langueltce*.  tSitir  des  manchette».  Porter 
des  manchettes. 

Oo  dit  proverbialement.  Vous  m'avez  fut 
là  de  belles  manchette',  pour  dire.  Vous  ave» 
fait  une  équipée,  une  ctourderfe  qui  m'em- 
barrasse. 

MANCHON,  sobst.  nmse.  Sorte  de  foumnv 
sn  façon  de  manclr? ,  dan»  laquelle  on  met  les 
deux  mains,  pour  le»  garantir  du  ftoid.  Man- 
chon de  martre.  iVanehon  d'hermine.  Man- 
chon d'ouate,  de  petit  gris,  de  peau  d'ours. 
Manchon  de  nelour».  Manchon  de  flumtt. 
Manchon  d'homme.  Manchon  de  femme.  Man- 
chon de  campagne.  Il  avoit  Us  mains  dans 
ton  manchon.  1 1  parte  son  manchon  en  echarpe. 

MANCHOT,  OTE.  ».  Estropié  ou  prive  r*t 
la  main  on  du  bras.  Il  est  manchot  de  la  main 
droite.  Il  reçut  un  coup  de  mousquel  dont  il  est 


Ou  dit  provcrbialcm.  et  figsirement,  qu  Un 
homme  n'est  pat  manchot,  pour  dire,  qu'il  n 
de  l'adresse ,  de  la  Gnesse. 

MANCIE,  ou  MANCE.  «.  f.  Mm»  tire»  du 
Grec,  et  qui  signifient  Divination.  Il*  entrent 
dans  la  composition  de  plusieurs  mot»  franco  i», 
tel»  que  Chiromancie,  Xécromancie,  etc.  On 
trouvera  ceux  qui  sont  usités  a  leur  ordre 
»lj)habt:ucjue. 

MANDARIN,  esbat.  m.  True dt  Dipiitsj  .  h 
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Ciline.  Il  y  a  du  Mandarin*  lettrés,  et  du 
Mandarins  militaire». 

MANDAT.  a.  ta.  Resta  il  du  Pape,  par  lequel 
il  mande  i  un  Collateur  ordinaire  de  tmurvoir 
celui  qu'il  lui  nomme,  du  premier  Bèmficc  qui 
-  vaquera  u  M  collation.  Mandat  .^ftojlolique. 
La  mandata  n'ont  plut  lieu  en  France, 

M  as  DAT,  ta  termes  de  Commerce.  e*t  un 
ordre  de  payer,  adressé  par  un  propriétnirc  de 
fond*,  au  dépositaire  desdits  fnml».  Il  m'a 
donné  un  mandat  sur  ton  Fermier,  sur  son 
Notaire. 

Mandat,  en  terme»  de  Jurisprudence,  Acte 
par  lequel  on  commet  le  soin  d'une  affaire  ù 
qurl|ti  un  qui  s'en  chargr  gratuitement. 

MANDATAIRE.  ».  m.  Celui  en  laveur  de 
qni  le  Pape  a  expédié  un  mandai. 

On  appelle  au»«  Mandataire .  Celui  qui  est 
chargé  d'une  procuration .  d'une  inivvioti  pour 
agir  au  nom  d'un  outre.  Le  Mandataire  ne  doit 
unir  que  conformément  à  tes  pnuvvirt.  Dans 
les  Etats  libre».  Us  dépoutairei  du  pouvoir  nt 
sont  eue  tes  Mandataires  du  peuple. 

MANDEMENT,  subit,  m.  Ordre  par  écrit  et 
rendu  public ,  de  la  part  d'une  |ierv>nne  qui  a 
autorité'  et  Juridiction;  Ordounaoce  d'au  Jn^e. 
d'un  Supérieur,  etc.  Le  mandement  de  V  Ar- 
chevêque, de  lEvique.  Le  mandement  que  les 
Elus  ont  envoyé  pour  tes  Utiles.  Le  mandement 
du  Recteur  de  l'Université.  Le  mandement  dt 
la  Ville. 

Dans  le*  Lettres  Patente*  du  Roi ,  on  dit  ■  Si 

BODROM  I*  XAIDLMCKT. 

Il  signifie  aussi  La  lettre,  le  billet  qu'on 
donne  a  quelqu'un,  portant  ordre  i  un  Reee- 

/(  a  donné  un  mandement  de  telle  somme  sur 


son  Fermier.  Accepter  un  ma 
paye  selon  votre  mandement. 

)LANDER.  v.  a.  Envoyer  dire,  faire  savoir 
ou  par  lettre*,  ou  par  messager.  Je  lui  ai  mandé 
relte  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par  un  tri,  que  .  . 
Ne  voule'.-vous  rien  mander  à  Paris?  Je  lui  ai 
mandé  qu'il  vint,  je  lui  ai  mandé  de  venir. 

On  dit  proverbialement,  pour  faire  entendre 
qu'on  n'a  pas  craint  de  dire  en  face  à  quelqu'un 
une  ebose  fâcheuse,  Je  ne  lui  ai  point  mandé, 
je  lui  ai  dit  que. . . . 

Masdii  tjomot'o's ,  C'est  lui  donner  avii 
eu  ordre  de  venir.  On  a  mandé  tous  les  parent. 
Il  a  mandé  ton  Intendant.  Lt  Roi  monda  le 
Parlement.  Il  fut  mandé  a  la  Cour. 

Oa  dit,  qu'Un  homme  a  mandé  set  èquipa- 
art ,  tes  carrosse» ,  tes  chevaux,  ses  eluens,  etc. 
pour  dire,  qu'il  •  donné  ordre  qu'où  les  lui 
envoyât. 

MAitmt,  tt.  participe. 

MANDIBULE,  a.  f.  Mâchoire.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Mandibult  inférieur»..  Mandibule  tupè- 


MANDILLE.  s.  f.  (Ou  mouille  les  L  )  Sorte 
de  casaque  que  le»  laquais  portoieol  autrefois. 
Je  Vtti  vu  laonats,  il  portott  la  manditle. 
MANDOLINE.  ».  f.  Petite  maadore. 
MANDOBE.  s.  f.  Espèce  d'instrument  do 
qui  est  eo 
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d'un  petit  luth,  et  qui  se  touche  avec  les  Joints. 
M  un  dore  fufhèe.  Jouer  de  la  mandnre. 

MANDRAGORE,  s.  f.  Plante  dont  on  dis- 
tingue deux  espèces,  la  blanche  ou  la  mâle,  la 
femelle  ou  la  noire.  La  première  porte  un  fruit 
de  la  grosseur  d'une  petite  pomme  ;  au  beu  que 
celui  de  la  seconde  espèce  est  plus  petit  et  en 
forme  de  poire.  L'une  et  l'autre  Mandragore 
ont  l'odeur  forte  et  désagréable.  Les  Médecins 
emploient  quelquefois  l'écoree  de  leurs  racines, 
mais  avre  bciucoupde  précaution,  patee  qu'elles 
sont  très- narcotiques,  et  qu'elles  purgent  avec 
violence.  On  ne  s'en  sert  guère  qu'a  l'extérieur 
pour  amollir  les  Immeurs  sqturreuses  et  les 
«rouelles. 

MANDRIN,  s.  m.  I.e«  Serruriers  nomment 
ainvi  tous  1rs  poinçons  qui  servent  à  percer  le 
fer  à  chaud. 

Le*  Tourneurs  et  Tahlcticrs  appellent  Man- 
drin, Les  pièces  sur  lesquelles  ils  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés  entre 
les  pointes. 

MANDUCATrON.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de 
l'action  par  laquelle  on  mange  le  satréCoq»  de 
Notre- Seigneur  dans  l'Eucharistie. 

MANEAGE.  a.  m.  Terme  de  Maiine.  Il  se 
dit  Du  travail  que  le*  Mutelots  sont  obligés  de 
faire  pour  charger  sur  un  navire,  ou 
décharger  les  planches ,  le  nternin ,  le 
etc.  pour  quoi  il  ne  leur  est  point  dû  de  so- 
laire*. 

MANEGE,  s,  m.  Exercice  qu'on  (ait  (aire  b 
un  cheval  pour  le  dresaer.L'n  cheval  propre  au 
manège,  dressé  au  manège.  Bon  pour  lt  ma- 
nège. Mettre  an  cheval  au  manège.  Fairt  h 
manège.  Cheval  dt  manège. 

Il  signifie  aussi  Le  lien  où  l'on  exerce  le* 
chevaux  pour  le*  dresser ,  et  où  l'on  donne  des 
leçons  d'equitatioo.  Un  beau  manège.  Un  ma- 
nège couvert.  Un  manège  découvert. 

Maséce,  se  dit  au  figuré,  et  signifie  Certai- 
ne* manière*  d'agir  adroites  et  artificieuse*.  Je 
connoii  U  manège  dt  ces  gens-là.  Il  y  a  un 
certain  manège  à  la  Cour,  qu'il  faut  savoir 
quand  on  veut  y  vivre.  Je  ne  suis  pas  encore 
sfstt  à  ce  manège.  Voilà  an  étrange  manège. 
Avoir  du  manège. 

MANES,  s.  m.  pl.  Nom  que  les  Anciens  don- 
noient  â  l'ombre,  a  l'Aine  d'un  mon.  PoUxène 
fut  sacrifiée  aux  Mdnes  dMWiille.MJnei  pfam- 
tifi.  Apaittr  les  mjnet  irrités. 

MANGANESE,  i.  fera.  Minerai  ferrugineux 
qu'on  emploie  pour  faire  dispamitre  la  couleur 
vrr'i.ttre  du  verre,  lorsqu'il  est  encore  en  fusion. 

MANGEABLE,  ad),  de*  2  genres.  Qui  peut 
se  manger  uns  dégoût.  Ce  pain  n'est  pas  man- 
geable. 

MANGEAILLE.  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
De  ce  qu'on  donne  a  manger  a  quelques  ani- 
maux domestiques,  i  des  oiseaux.  Faù%  de  la 
mangeaille  pour  les  volailles  .leur  donner  de  la 
manqraille. 

MaugeAilu,  se  dit  aussi  dans  le  style  fa- 
milier ,  De  ce  que  mangent  le»  hommes.  On  dit 
familièrement,  Cet  nomme  ut 
de  mangtaUU, 
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MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange.  71 
fit  bien  buvant  et  bitn  mangeant.  Je  l'ai  laissée 
bien  buvante  et  bien  mangeante. 

MANGEOIRE,  s.  f.  L'auge  où  le»  chevaux 
mangent.  Mettre  de  l'avoine  dans  la  mangcciiv. 

On  dit  proverbialement  et  figurérorritqii'Un 
homme  tourne  U  dos  i  la  mangeoire,  pour 
dira,  qu'il  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu  il  de- 
vrait faire  pour  arriver  à  son  but. 

MANUEK.  v.  act.  Mlclier  et  avaler  quelque 
aliment  pour  «e  nourrir.  Manger  du  pain,  dt 
la  viande,  du  fruit.  Cela  est  bon  à  manger.  Les 
chevaux  mangent  du  foin, de  l'avoine.  Le  loup 
mange  la  brebu.  Les  limaçons,  les  chenilles 
mangent  les  fru.is.  Les  souris,  les  ratt  man- 
gent Icj  grains.  Les  oiseaux  mangent  les  mou- 
cherons, la  vermisseaux. 

M  Amorti,  »e  met  aussi  absolument  et  un* 
icgiroe.il  n'a  mangé  à" aujourd'hui.  Il  n'a  ni  bu 
m  mangé.  Il  a  étc  trois  jnurs  sans  manger.  /I 
ne  mange  pat ,  il  dévore.  Ils  bornent  et  mangent 
ensemble.  Il  boit  et  mange  ordinairement  avec 
lui.  Manger  chaud,  manger  froid.  Donner  à 
mander.  Salit  a  manger.  L'appétit  vient  en 
mangeant. 

On  dit  figurement  et  populairement,  Man- 
ger comme  un  diancre,  pour  dire,  Manger  tx- 

On  dit  aussi  au  figuré,  L'arrêt  il  vient  e» 
mangeant,  pour  dire,  que  L'ambition,  qu* 
l'envie  d  amasser  du  bien  augmente  toujours 

On  dit  proverbialement ,  petit  manger, 
bien  boue. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  se  fait  brebis, 
le  loup  le  mange,  pour  dire,  que  Qui  a  trop  de 
bonté,  trop  de  patience,  trouve  bientôt  de* 
gens  qui  en  aliutcnt, 

On  dit  provei  bulernent ,  que  Les  gros  pois- 
sons mangent  les  petits,  pour  dire,  que  Les 
gens  puissant  oppriment  les  foiblrs. 

On  dit  familièrement  et  figurément ,  qu'Un* 
rersonne  a  mangé  son  pain  blanc  lt  premier , 
pour  dire,  que  Le  commencement  de  sa  vie  < 
■  té  plus  heureux  que  la  suite. 

On  dit  proverbialement ,  lorsque  la  mésin- 
telligence te  met  entre  deux  personnes  accou- 
tumées «  vivre  aux  dépens  d  autrui ,  et  intéres- 
sées a  bien  vivre  ensemble,  La  guerre  est  bien 
/•rte  quand  les  loups  se  mangent. 

On   dit  figurément  et  proverbialement. 
|u  Un  homme  sait  bien  son  painmanger,  \ 
dire,  qu'il  entend  bien  se*  intérêts,  qu'il 
bien  se  démêler  de  toutes  sorte*  d'aflàires. 

On  dit  familièrement, qu'Un  homme  nuinqe 
dans  la  main,  pour  dire ,  qu'il  abuse  de  la  f* 
iniliarite  qu'on  lui  permet. 

MAacri,  signifie  aussi.  Prendre  se»  reps*. 
Il  va  manger  chet  un  tel.  Il  mange  i  l'auberge 
Un  tel  tient  table,  il  donne  à  mangtr.  On 
mange  proprement  chet  lui. 

On  dit,  Manger  son  bien,  pour  dire,  Con- 
sumer son  bien  ;  et  il  se  dit  plu*  ordinairement 
de  ceux  qni  le  dissipent  en  débauche*  oa  en 
follr»  dc^iensc*.  S'il  se  |<tt«  dans  la  débattent, 
il  mangera  tout  son  bien  en  peu  de  temps.  Il 
langé  (ont  son  pic.  il 
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tout  en  chicane,  en  procès.  Il  y  mangera  dix 
mille  icus,  ou  il  en  aura  raison.  Il  a  mangé 
deux  belles  terre*.  Il  a  mangé  plu,  dor  qu'il 
n'est  groi.  Il  a  mangé  ton  fuit  à  plaider. 

On  dit  fijçuiinient,  Ses  valets  le  mangent, 
ses  chevaux  et  Us  chiens  le  mangent ,  les  fem- 
mes le  mangent,  pour  dire,  Le  ruinent,  le 
consument  en  dépense 

On  dit,  qu'Une  (orne  mange  bien  du  char- 
bon, poar  dire,  qu'Elle  e 


Un  dit  ausi,  que  Certain^  légume*  mangent 
bien  du  beurre,  pour  dite,  qu'il  en  faut  beau- 
coup pour  le*  apprêter. 

On  dit  provcrbialemrnt ,  Il  a  mange  ton 
blé  en  vert,  son  blé  en  herbe,  pour  dire,  qu'il 
a  consumé  *on  revenu  eveut  que  les  termes  eu 

On  dit  proverbialement,  Manger  de  la 
vache  enragée,  pour  dire,  Souffrir  beaucoup 
de  faim  et  de  fatigues.  Il  a  pdli,  il  a  mange 
de  la  vache  enragée.  Il  est  trop  à  son  aite, 
il  faudra  qu'il  monje  un  peu  de  vache  en- 
ragée. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  de  Manger, 
dans  le  style  fcmùier,  pour  dire,  Quereller 
fortement.  Je  n'ai  garde  de  lui  en  parler ,  il  ml 
mangerait.  Cn  Hit  dans  le  même  sens.  Manger 
te  bLnc  des  joli.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc 
des  yeux. 

Uaacca,  se  dit  aussi  par  extension,  Déplu- 
sieurs  chose*  inanimées  qui  rongent,  minent  el 
La  rivière  mange  tes  bords.  Un 
lui  mange  la  jambe.  La  vérole  le  mangt 
Le  grand  \om  mange  les  couleurs.  La  rouill' 
mange  le  fer.  Le  peuple  dit  que  la  lune  mang  c 
les  pierres.  Les  ormes  mangent  tout  la  suc, 
toute  lu  graisie  de  la  terre.  Un  o tiquent ,  une 
poudre  qui  mange  les  chairs  mortes. 

On  dit  fi  sûrement ,  quX' ne  planche  gravie, 
qu'une  écriture  est  mangée  par  le  tempt,  pout 
dire,  q.i "Elle  est  usée,  effacée  par  le  temps,  et 
qu'on  a  peine  a  y  rien  coonoitre. 

On  dit  figure  me  ni  et  familièrement ,  A/an- 
5<r  quelqu'un  des  yeux,  pour  dire.  Le  regar- 
der  avidement  11  se  dit  aussi  des  chose*.  Et, 
Manger  de  caresses,  pour  dire,  Faire  de  gran- 

On  dit  d'Cn  joli  enfant,  qu'17  et  joli  i 
manger,  qu'il  ut  i  manger.  Il  est  du  style  fa- 
asilicr. 

Oa  dit  fi^tir*  nviit  et  proverln.iitment ,  Je 
manqerat  plutôt  mon  bras  jusqu'au  coude,  je 
m-an.yrrji  pluU't  ma  chemise,  que  de  ne  pas 
vernir  i  bout  de  telle  chose,  pour  dire,  Il  n'est 
tien  que  je  ne  fasse  pour  tenir  i  bout  de  telle 
chose.  Ces  deux  façon*  ds  parler  sont 


On  dit  par  empattement ,  quand  on  est  en 
gronde  cottre  contra  quelqu'un,  qu'On  loi 
uianqenU  le  Cerar.  Jt  lui  mangerais  l'âme. 

On  dit  familièrement  par  meoa*e,  à  un 
homme  que  l'on  était  phi*  faible  que  soi, 
•m'On  le  manneroit  anc  un  groin  de  tel,  à  la 
croque  «u  sel 

On  dit  d'Cn 
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bien  soutes  les  lettres  ou  toutes  les  syllabe* 
des  mots ,  qu7 1  mange  ses  mots ,  qu7l  en  mange 
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On  dit  en  termes  de  Grammaire,  "qu" Une 
voyelle  finale  se  mange,  pour  dire,  S'clide, 
quand  elle  ne  se  prununre  pat  à  cau*c  de  la 
rencontre  d'une  voyelle  qui  commence  le  mot 
suivant.  En  François,  IV,  féminin  te  mangt 
toujours  devant  une  voyelle. 

Minsi,  tr.  participe. 

MANUF.R.  s.  m.  Ce  qu'on  mange,  ilont  on 
se  repait.  Son  hôtesse  lui  accommode  tonman- 
ger.  Un  pdté  de  bécasses  est  un  Ion  manger. 
Un  manger  délicat.  Un  friand,  un  délicieux 
manger.  C'est  un  manger  de  Roi  C'est  k 
meilleur  manger  du  monde. 

On  dit  familièrement  d  Un  homme  qui  s'oc- 
cupe euucrenbtnt  A  une  chose,  qu'/l  e»  perd  le 
bo:re  et  le  manger. 

MANCERIE.  s.  f.  Terme  populaire,  qni 
signifie  au  propre,  Action  de  manger,  et  qui 
n'est  guère  usité  que  dons  cette  phrase.  Relayer 
manger ie ,  pour  dire ,  Recommencer  a  manger, 
Au  tyaré,  il  signifie  Le*  Trois  de  chicane,  ou 
les  exactions  par  lesquelles  on  ruine  les  pauvre» 
gens.  Les  mun^eriei  de  cette  Justice  sont  ef- 
froyables. Vojct  quelle  mangent  d'avoir  fait 
coûter  tant  d'argent  à  ce  pauvre  homme!  C'eii 
une  pure  mengerie.  On  inventa  tous  (et  jours 
de  nouvelle!  roamjcrier, 

MA3GEUR ,  KUSE.  s.  Quand  il  se  dit  ab- 
solument, fl  signifie  Celui ,  celle  qui  est  en  ha- 
ll s'emploie  ordi- 
nrec  une  epithete.  Ctsl  un  groni. 
m.m^ewr.  l'n  beau  mangeur.  Un  petit  man- 
geur. C'est  une  grand*  mangeuse.  Il  n'est  pas 
mangeur. 

On  appelle  Le*  gens  de  chicane,  ceux  qui 
texent,  qui  tourmentent  le  peuple,  Des  man- 
geurs de  Chrétiens.  Il  est  populaire. 

Ou  appelle  familièrement  Cn  fanfaron ,  Un 
mangeur  de  charrettes  ferrées,  un  mangeur  de 
petits  enfant. 

On  appelle  fumilièrem.  Margeur  de  viandn 
epprttées.  De*  faioéans,  des  paresseux  qui 
aiment  i  faire  bonne  cbere  sans  se  donner  de 
peine ,  ou  bien  i  tiier  du  profit  d'une  ailkire  où 
ils  n'ont  point  travaillé. 

On  dit  figurcment  et  familièrement  d'Un 
bigot,  d'un  faux  dévot,  que  C'est  un  mangeur 
de  Crucifix,  un  mangeur  d'Image»,  un  man- 
geur de  Saints. 

MANGEURE.  s.  fim.  (On  proo,  Wanjilre. , 
Endroit  aunce  d'nn  drap,  d'une  étoffe,  d'un 
pain,  etc.  Mangcurc  ds  vers.  Mangeur**  dt 
sourit. 

MAXGOTJSTF.  Voyez  lemmmere. 

MA.NIABLE.  adject.  des  a  gemv».  Qni  se 
manie  assément,  qui  se  prête  b  l'action  de  la 
main.  Ce  drap  est  doux  et  maniable.  Le  cuir 
bien  apprêt*  en  devient  plm  mmiibbe.  Ce  mar- 
teau est  trop  lourd,  il  n'ert  pas  maniât!*. 

Il  signifie  aussi,  qao  est  site  a  mettre  en 
truvr*.  Ce  fer,  e*  cuivre  est  doux  et  maniable. 
Il  n'y  a  point  de  métal  ri  maniable  que  IV. 

Il  a*  prend  œudquefoi*  au  figura,  et 


dire,  Traiiahle.  C'cit  un  homnt  dont  Teiont 
et»  maniable,  n'est  point  du  tout  maniable. 

MANIAQUE,  ndj.  des  s  genres.  Parient, 
possédé  de  quelque  manie.  Il  est  maniaque. 
Elle  est  maniaque.  U  se  prend  aussi  substanti- 
vement. C'est  un  manm.jue.  C'eit  une  ma- 
niaque. 

MANICHORMON.  s.  m.  Sorte  <le  clavecin, 
instrument  de  musique  a  clavier.  Jouer  du  m** 
tticboruV  •  n. 

MANIE,  s.  f.  Aliénation  d'esprit  sans  fièvre, 
et  qui  va  i]url:|tirfois  jusqu'à  la  fureur.  Sm 
folie  se  change  en  manie.  I.a  Manie  est  une 
folie  dans  laqurlle  l'imagination  est  frappée 
d'un  point  fixe-.  Sa  mauie  est  de  te  croi  e  de 
vtrre. 

MA*rz'  se  dit  auui  par  extension,  de  tooir» 
les  payions  port.es  a  un  certain  excès.  Sa 
manie  pour  lu  tulipes,  pour  les  coquilles,  l'e 
lui'né.  il  u  la  manie  des  rtrr. 

MA.XIEMEYT.  s.  m.  (Proa.  iU«nfmenl.) 
Action  de  manier.  On  connolt  la  bonté  d'un 
drop  au  maniement. 

Ma»emc5t,  signifie  aussi  Le  mouvement 
du  bras,  de  la  jambe.  Il  était  perclus  de  et 
bras,  mais  il  commence  à  en  aroir  le  manie- 
ment atset  lifcrî. 

On  appelle  Le'numiemenldM  armet,  I.'eier- 
eice  de  pied  terme  qu'on  enseigne  eux  soldats. 

Il  est  plus  en  uwige  au  fi^nire,  et  lignilîe 
A  iministration.  Le  maniement  des  deniers  du, 
Roi,  des  Finances.  Ce  Trésorier  a  beaucoup  de 
Bvanirment  Son  maniement  est  de  tunt  ds  mit- 
uon*.  On  lui  a  confé  ce  maniement.  Ceux  qui 
ont  le  maniement  des  affaires. 

M  A3 1ER.  t.  set.  Prendre  et  il  ter  avec  le 
tnain.  Manier  un  drap  pour  voir  s'il  est  Joii, 
s'il  est  fin.  Manier  une  étoffe,  des  papiers,  «V* 
livra,  dei  bardes. 

Maiuy»,  Recevoir,  avoir  en  ta  disposition, 
ta  son  administration.  Je  n'ai  point  encore 
manié  un  denier  de  cette  recette.  Il  ne  manie 
point  targtnt.  Il  manie  tous  les  biens  de  cette 
maison.  Il  mania  tous  les  ont  plus  d'un  mil- 
lion. 

On  dit  ngorément,  Manier  les  affaires  pu- 
bliques, pour  dire,  Le*  administrer. 

On  dit  proverbialement,  Voua  mr  demande* 
ou  est  un  tel  fi'vre,  je  ne  l'ai  ni  vu  ni  manii, 
pour  dire.  Je  ne  pui*  vous  en  r 

On  dit  d'Un  homme,  qu /I  i 
que  instrument,  pour  dire,  qu'il  s'en  sert  bien. 
Il  sait  bien  manier  les  arme*.  Il  manie  bien 
l'épie  i  deux  mains,  la  hallebarde.  Il  manie 
bien  une  raquette. 

0b  dit  d'Un  Boulanger  qui  pétrit  bien, 
quïl  menie  bi.n  la  pdte. 

On  dit  en  termes  d'Art,  Manier  le  pinceau, 
U  ciseau,  la  pointe,  le  burin,  U  plume,  ie 
crayon,  Coutil.  Manier  la  terre  cn  modelant. 

On  dit  fi;urém.  oTUn  Peintre ,  qa'Il  manie 
bien  la  couleur,  pour  dire,  qu'il  a  ladres*  e)a 
la  bien  employer,  de  s'en  bien  servir.  Rt  figu- 
rement d'Uu  Sculptent,  qu'il  manie  bien  « 
marbre,  pour  dire,  qu'il*.»  bien  le  trav.aWa, 

Oa  dh  de  meta*,  «.'Un  Serrurier  manie 
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m  MAN 

bien  le  ferais' il  le  man 
plomb. 

On  dit  fijurèmcnt,  Mum'tr  bien  une  affaire, 
pour  dire,  La  conduire  avec  adosse. 

On  dit  aus-i,  Manier  1«  fJfri'U,  puiiùr  un 
nomme,  pour  dire  ,  Le-  to  irucr .  1rs  e,nuverner 
comme  on  veut.  Lautrz-moi  m.inuT  les  e.-prits. 
Ce  n'est  pat  un  Juimrne  aisé  à  manier.  On  U 
munie  comme  on  veut.  Ce  peu)  le  ne  te  munie 
pas  si  facilement. 

On  dit,  Man:er  bien  la  parole,  pour  dire, 
Parler  mec  Lcilite  et  agrément. 

On  dit  ù  un  homme  qui  se  mêle  de  faire  uno 
chose  a  quoi  il  n'entend  rien,  Cela  ne  u  manie 
pas  «irui.  Cela  n'ett  fat  ti  ui*e  à  manier. 

On  dit  u'unirornt ,  qu'L'n  Auteur  a  bien 
manié  ion  sujet,  pour  dire,  qu'il  l'a  bien  traité. 
Et  daus  le  roeme  sens,  qu  In  i'oête  ih- orna- 
tique  manie  bien  lei  passions.  Cet  écrivain 
faame  bien  la  Unique. 

On  dit,  iWuiuVr  un  chevil,  pour  dire,  Le 
faire  nllrr ,  le  mener  avec  art.  C'est  un  bon 
Eeuycr,  il  manie  lien  un  cheval. 

Maïil,  ir.  pitceipe. 

On  dit  Des  mon  de  U  langue,  qu'ils  «ont 
tout-rnt  ou  peu  maniés,  pour  dire,  que  Ce» 
mots  sont  dans  la  bouche  de  tout  le  monde,  OU 
qu'on  s'en  sert  rartmetit.  On  dit  dan»  le  mi: nia 
sens,  qu'l'ne  parait  n'est  pas  encore  aues  ma- 
niée. Cette  façon  de  parler  a  vieilli. 

Au  UASirji.  adverbial.  En  maniant.  Voui 
reroiiiioUre-  la  bonli  de  cette  étoffe  au  manier. 

MASIKKE.  ».  f.  Focon ,  sorte.  I  n  toute  ma- 
nière ,  de  quelque  mani~rt  que  cela  toit.  Je  ne 
veux  pat  que  cela  toit  de  eelfe  manière.  Je  lui 
écrirai  de  la  bonne  manière.  De  quelle  manière 
voulez- vous  que  je  m'y  conduise/  Faitercehx 
de  auelqu*  nwn.r-  c  que  ce  soit.  Il  signifie  en- 
fore,  Usage,  coutume.  A  la  manière  accoutu- 
mée. Cet  ta  niautoc  J'uiyir,  de  parler.  Col 
•a  manière. 

On  dit  proverbialement,  il  m'a  offert  ta 
bonne,  mari  c'e»t  nue  manière  de  parler ,  es 
iomI  i.iiiit  erei  de  parler,  pour  dire,  qu  Ou  no 
',Ml  p  is  de  fond  sur  ses  prun>rs>cs. 

On  dit,  Faire  une  close  pur  manière  d'ac- 
quit, pour  dire,  Négligemment ,  et  parce  qu'on 
De  peut  guère  s'en  dispenser. 

On  dit  aussi,  Voilà  une  belle  manière  de 


MAN 


C'eut  le  sJvte  ru  Peinture.  La  manière 
tde.  Rup/iaëf  a  eu  plusieurs 


parler,  pour  dire,  Une  beilc  expression.  Il  est 
Jw-ir  l'oidiruiic  ironique. 

On  dit  aussi ,  Cet  lomniea  une  belle  manière 
de  l'énoncer,  pour  dire,  qu'il  s'énonce  agréa- 


On  dit  proverbialement,  qu' Un  homme  a 
e'ré  étrille  de  la  belle  manière,  de  la  bonne  ma- 
nière, pour  dire ,  qu  U  u  été  battu  outrageuse- 
ment. 

On  dit  dans  le  mime  sens,  Traiter  de  I.i 
belle  manière,  parler  de  la  belle  manière. 

MA*i£»t,  se  dit  aussi  Ue  ce  qui  m  l'appa- 
rence de  la  chose  qu'on  spécifie,  il  vint  une 
tanière  de  demoiselle,  il  fui  aborde  par  une 
manière  de  valet  de  chambre. 

Oa  appelle  La  manière  d'un  Peintre,  I  n 
Ufou  de  composer  et  de  peindre  qui  lui  est 


propre. 

de  c*  Peintre  est 
manières.  Ce  tableau  est  )  eml  dont  la  manière 
du  Cuite.  Kimbrand  t'est  fait  une  manière 
propre  a  produire  de  grands  effets  ;  m  manière 
ut  ilaiinereme  à  initier. 

Mamkre,  se  prend  aussi  pour  Aflrtf.ition. 
A  firce  de  toianer  ton  style  un  tombe  dan<  i«e 
manière.  On  dit,  Cela  awnvuK  la  manu  m:, 
pour,  S'éloigne  du  naturel.  On  dit  aussi  u-.»- 
familicrcmcnt ,  Cela  frite  un  peu  la  manière. 

MuiLnH,  an  plur.  siguifie.  Farnn  d'acii. 
fl  a  des  manières  astable,.  Ses  mandes  de 
plaisent  à  tout  le  monde,  il  a  de  bonnes  ma- 
niera. Manière*,  rudes ,  déxohd.iri.TJle*.  Ma- 
nièretencjacjcaates.  Manière*  obligeantes.  Belles 
manières. 

On  dit  ironiquement,  jjVot'r  les  belles  ma- 
il ici  et ,  en  parlant  d'Un  homme ,  d'une  femme , 
qui  affecte  les  manière*  d'un  état  au-dessus  du 

sien. 

De  MA*it*(  qcc  adverbial.  De  sorte  que. 
II  dit,  il  fit  telle  et  telle  cltoie,....  de  masure 
que  l'on  vit  bien  

Pau  MAsibtc  tic  mut,  on  Pa*  MASitnE 
n'tvTnrrtEi,  de  cosvibsatiov,  pour  dire, 
Sous  avoir  eu  aucun  dessein  formé  d'en  parler. 

MAXIÉRÊ,  LE.  adj.  Qui  est  renurqualoV 
par  une  afTiTUtion  pai-ticuliérc.  Sty  le  mumére. 
Auteur  maniéré.  Cet  homme  en  feri  maniéré. 

MAïi£ai.  en  Peinture,  se  dit  Ue  l'nbii»  d? 
lu  mmiere.  C'est  un*  suite  d'habitudes  prise» 
dan*  la  façon  d  opérer,  une  airéctaliou  qui 
>'o]<poae  à  la  varicte*.  De*  f  jures  maniérées. 
Le*  draperies  ne  doivent  pas  cire  maniérées. 

On  appelle  aussi ,  Une  eonirioi  tion  munie 
rte,  Celle  où  les  objets  sont  disposé*  nvec  iifi'.c- 
tation.  Vue  couleur  maniérée,  d  ilc  qui  r-.t 
l'eTrt  d'une  habitude  prise,  et  non  l'imitation 
de  li  natuie. 

MAMFESTATIO.N.  s.f.  Action  par  laquelle 
on  maniCcsIe.  ^piéi  une  manifestation  si  évi- 
dente île  la  puissance  de  Dieu.  Il  n'nt  en  usa~e 
que  dans  In  matières  de  Religion.  La  itiaiii- 
fitaticn  d'i  Verbe. 

MANIFESTE.  aJjcet.  des  a  genres.  Notoire, 
évident,  connu  de  tout  le  monde.  C'est  une 
erreur  manifeste.  C'est  une  e/io<e  manifi  sfe  et 
publique,  liendre  un  crime  manifeste.  Cela  est 
si  manifeste,  qu'on  n'en  petit  dernier. 

MAMFF.S1T..  ».  m.  f  >rii  public  par  Irqurl 
un  Prince,  un  Etat,  un  Parli,  ou  une  l'entonne 
de  grande  ennvid.  t  ttîon,  rend  raiwn  de  sa  con- 
duite en  quelque  affaire  d'iiupoilance.  l  u  Irl 
Prince,  cvunt  que  de  déi  tarer  la  jurer*,  fit 
publier  un  manifeste.  Le  malti/é<fc  du  Woi 
d'iCspajne.  Le  manifate  des  F.tats  dejlollande. 
Voui  en  verrez  tes  rallions  dam  son  manifeste. 

M  A  M  FlilSTF.ME  NT.  adv.  Clairement,  éri- 
demaient.  Je  vous  ferai  sioir  mam/eitesiienl 
«Jiie  Il  at  manifestement  coupable. 

MASlFli.STEK.  v.  »ct.  Itendre  manifcwf. 
Uicm  d  ni  tin  ijèjlè  lo-i  pouvoir.  XoircStigneur 
se  mnniff.i.'a  au.v  jlfi'-trcs.  La  qloire,  la  vertu 
de  Dieu  s'est  manifrstèe  en  eux.  Quand  ce  se- 
erit  viendra  a  se  mtnifetltr.  Ce  mot  oit  pin» 


MAN 

d'u*s;e  datas  les  roaiiires  de  1 
1rs  autres. 

,M ami-est»:,  i.l.  participe. 

M.XN'It.ANCK.  sulwt.  f.  Manrruvrc  serr--fr, 
pnievdé  aiiifiricux  qu'un  etnpl..:e  pour  r.nsMr 
dam  iiiie  aliiiie.  /(  y  a  de  U  maiiiyancc  if.i'is 
rrfe  .1  ;  irre.  Je  ne  sais  pas  leur  manietuner.  Il 
y  u  !..  ;i>if  niarii.icini-e  ifuc  je  n'riilfiiji  ptv'i.f. 
Il  rM  du  ,(»lr  prpuiaire. 

M  VM  '  ■  AXJiJl.  v.  n.  Trimer  «crétrm-nt 
qw  Ique  petile  ii.lri  tue.  C  e  t  lui  <|iii  a  muni- 
<fifuv  tvul:  cette  a'yiuc.  Il  n'est  ,ue  du  st\ le 


M  amc.  \^c£ ,  ir  fi.iitieipe. 

MAMt.l  (.11 1;.  nn  (.HAINE  DE  PAR  A- 
DIS.  s.  f.  Gialue  q  >i  se  lio'.ive  en  Afrujue  à 
M.-klagnse ir.  Ou  l  a  aussi  iio.nnu-c  Malacju,-!te, 
p.-iiee  qu'elle  n  nin  venuit  autrilbis  d'une  ville 
d  Ali  iqm-  iicm.iii^'  Mid.T;u  Ua.On  la  mêle  paruii 
le  p«i\re  i*vir  le  l'jl^ili.v. 

MAMI.I.K.  s.  I.  Terme  du  jeu  d'Homhre, 
du  Quxdrii'.r  <t  du  "IVi.  (,'<  >t  en  n^ir  le  di'uv, 
et  en  ttniffi  \r  sept  de  Ij  couleur  dans  laquelle 
on  joue.  Lu  manille  cil  la  seconde  triomplie, 
c'est  un  maladcr. 

MANIOC,  s.  m.  Arliti«eau  d'Amérique dorrt 
la  racine  sert  li  faire  une  sorte  de  paia  qu  op 
nomme  t'.nnw. 

M  ANU'L  LATION.  s-  f.  Manière  d'.qKrer 
en  Chimie,  et  en  plusictiia  aits.  La  manipula- 
lion  dit  minctett. 

MANIPULE,  subst.  m.  Pel  le  bonde  d'ctofTe 
l  irgc  de  trois  ti  qualie  p-.ttccs,  q  ii  s  ebi^it  par 
le  l»n«,  que  le  l'ivre  porte  au  bras  quelle  lot-s- 
qu'il  r  !•  i  rr  la  M«se.  et  que  le  Diacre  et  le 
Sous-Uiacrc  portent  ai  «»i ,  quotid  il*  servent  i 
l'Autel. 

.Viviirir,  eu  !iii»«i  le  imr.i  que  porto'i,  nt 
'ïatu  la  Mu  if  [lum  ii'ir  le<  nm  pmuiri  de  sol- 
dats dor.t  la  t,onoric  cloit  con>[M»«. 

MAMQUK.  s.  Km.  l-jpccede  gant  ou  démi- 
nant que  reit.iius  ouvriers  se  mettent  à  la  mnin, 
pour  qu'elle  puisse  remisier  an  travail.  \*  peuple 
dit  d'un  Savetier,  qu'il  est  de  la  manique,  que 
c'e<t  un  Aomme  de  la  munique,  et  ne  le  dit 
d'aucun  autre  ouvrier. 

MAMVL'AU.  s.  m.  Petit  plateau  d'osier.  11 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  pliiase,  Maniveun 
ii\j  etlar.s. 

MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de  ter  ou  de  boi» 
qui  se  replie  deui  foi»  4  angles  droits ,  qui  oat 
pNn'e  il  l'rstrèmité  d  un  arbre  on  essieu, et  qui 
iert  'i  le  faire  tourner.  La  manivelle  d'un  moulin 
u  C  if*.  La  manivelle  d'un  avuvernail. 

MANNE,  s.  f.  (On  pronni.ro MJ ne.  )  Espèce) 
de  sue  congelé,  qui  te  recueille  en  queljuc* 
Pays  sur  le*  feuilles  de  certains  arbre*  el  de 
certaine*  lierl.es.  Manne  de  Calabre.  Bonne 
manne,  l'renrz  une  once  de  manne.  On  purge 
Ici  en/âiu  avec  de  la  manne.  Les  A'alurul.sles 
ont  dèrossvcrl  que  U  manne  est  un  suc  qui  tort 
de  certains  arbres. 

On  appelle  Manne,  dans  lï'crilure-Sainte  , 
La  nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  Ciel , 
pour  nourrir  les  enfin*  d'Israël  dans  le  di'-srru 

On  dit  De  quelque  nandc  ou  de  quelque 
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/  .le  -;ui  est  nl.nn.'.ant  «Uns  un  Pay».  et  qui 
».  n  ]iru'.i>:oup  à  r.m-.rr.r  un  peuple,  que  «J'esl 
«..*£  tour.*  manne  ,  une  î-rjje  marine. 

11  «-  ci. c  l".  ^nicat  lk>  i.nnrt!  dr  l'écrit, 
la  -t r  ;L;  cj'.  ujiju:  céleste  diini  il  pli)  se 
ne;  m. 

M  A>SE-  s  f-  t  J  r«  turf  en  ce  *nisj  Ki 
rive  .le  pu-.rr  d.....r  plu»  loi,;  que  L.it;t,  o.i 
Ion  lui.  adî'ir.jirT-ruciit  le  liage,  la  vaiwil  • 
•ju'o»  f>'r:«  »nr  la  laiilv.  .'Jelli  e  la  fumeu. 
«ùm  ù  «r-'nie. 

Vissu  o'urxir.  Cm  un  Ion-  panier  d  n 
•-.t,  r,  f.rœe  de  bcre,eu.  ovre  m*  aii.i  - 
,:.:q»t  cM,  et  quatre  p:«-a»  di-*.ous„où  loti 
slii  oui'.rr  in  n.ti»  su  maillot. 

M\>>h',il  IV.  v  m.  îortc  de  panier  Ion;- 
rt  rirnl,  du*  lequel  on  apporte  >1«.»  nuits  >>.i 
de  il  £iiji>  f  au  nairix  Murmequin  rie  mai  < 
Uaune  juin  i-  /iu.îi.  .Mannequin,  »"  «lit  «nwi 
i:  l  n  iiLt.„r  d  '.j-i'f  à  <  uire-»oic,  «lau»  lequel 
«m  t'.é.c  Je.aiLi.^irV'ii  *  à  regarnir  un  jaiiliu. 

M  15 u  115.  r.t  au^i  uof  lijure  dijiiuiric 
C.i;e  de  Imi-.  ou  .1  »>.ier.  qui  «  plie  dans  loutr* 
V»  ,omliu  î  ilts  irm.l;  ■  >.  il  qui  le»  l'riuties 
«t  1*4  kn.jl'Lri  >.i.-.rii'df  ni  coin  ne  il  leur 
l'.til.  i>our  d.»;.  .--rdrs  Jinprri.'s.  suivant  Ir» 
.n-.TiL»  jium«J«  de»  !i-uKi  <{u'iJ> 


Ou  il.  Crife  p'.-;ic-e  ivnt  le  mannequin. 
pour  «L.t ,  qu  i-iie  u  <  pa*  etc  ttujiée  sur  la 


On  dit  fî  :ri  iMiet.t  d'un  liuoiinr.  C'at  un 
«•rai  .,  ,.  ,   jn.-<]uc   nu   m'mf  «en* 

qiua  dit.  C'&i  un  )u.i;i»te  de  paille,  ptmt 
ci:r,  tju'-'.c-J  un-  Lavs<  appaniMe  dlioB-irse . 
ut.  Loinu-c  m:L  «  un»  caractère,  que  l'oa  fait 


j\  ovr  comme  on  seul. 
M  v*m nti-i  ,  it.  a.lj  Terme  de  Pfintnre. 
On  iiil.<  ts  <lr:  ;  rr  it>  icnt  mannfjuinrtt,  pour 
«iuv,  iju'l.ii^>  imil  di»p^»''-»  .^rcr  aiKrtjtion. 

MA  SOlùL  V  II  li.  «.  m.  U  nijiNjCc  proprement 
Celui  qui  tnvaiiJe  do  *o*  mains;  itu:s  on  ne 
im  ««-rt  tfu  rn  parlant  d'un  XuW  i  maçon, 
d  un  AitJc  j  rmivriur,  i  te.  /(  a  Uni  Je  nmiropu. 
rrei  «  poy.T  j  ^  jour.  L  heurt  où  (a  ouuerii- 
vrti  «juaUnl  1<  b  .iisiif. 

»)n  >lûuii<  (j-.nrrmertt  et  p>r  mé^irii  le  nom 
*\t:rul'  un  on* 

Ttar?«»  d'art  yo»»i,'.nmciU  et  par  routine.  C- 
n'til  <jrj'u«  m.ir.tr.vre. 

\  H.':  ..f.  Trrtne  dr  Marine,  rpV 
v  dit  T)e<  ri.rda^'?  aVtin<  4  j  moiùcr  te>  »uiU  », 
et  i  L.:u'  î*->  iiuirr»  vrvic  's  du  v;ii  sftiu. 

Ou  «;>^cJù.  auiii  'rVufi^tuwe.  Tout  p"  qui  i< 
lait  prnt  1î  vouTrrnr.tient  d'un  vtiur.vi.  /ii 
frent  «r.e  mr.rant  ijui  leur  (if  rjnjne;  ie 
«iir  le-  tr.nemi--.  C'.antjcr  de  maïuiuvit.  H  en- 
IfaJ  t  ien  U  m^ar  tvrt. 

Il  %r.  dit  en  p.irlorit  I)c«  mouxemrns 

q»l  or»  <.e'.irj| ,  ou  un  «nlre  ljojrune  eliiupc  du 
Kjuimai:d  odit,  Lit  tiite  1  Je»  troupe'».  /I  |i( 
•ne  mûfKruvre  qui  à,conca-tu  la  ennemir.  /I 
f  t  uiu  nwiuruvre  u  la^u«iJ<  iU  ne  taUendoitnt 
fu.  L  ne  tavxnU  maaauvrt. 

Il  m  dit  figmvm.  De  U  roodiuie  qu'on  tient 
ita»  la  tli«  du  mnid*.  Il  a  fut  une  ma- 
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mnivrc  <]»t  a  t)  Ui-  tes  ojUiim.  Il  a  fût  U  une 
itrunnt  nMryruiTV.  11  t.e  te  prend  guin!  qu'eu 
ELiuvaivr  put.  ^ 
M  ANtH-L  N  K!.!!.  ».  «eut.  Terme  Je  Marine. 
Faire  la  mantruvre.  L'<-cju//  trje  »  bien  ir.ji;f<i«. 
^re'.  On  dit  «umi  «cUv.nieul,  .W<i>«ruvrrr  if» 
1-tJlJr». 

H  je  dît  au**!  en  parlant  IVt  moinci»» 
que  îles  tr<<iip.  t  e\r  ,ne:,|.  I  Vi  tr..:ir-  <■>  u.,)  J. n- 'i 
nian'rtuTe-,  fu.jv  rran^rm  rrr  irc'f  Ij  ï'.'i1  im. 

Il  v?  djl  «ii'un-  au  li„in.'.  ty^iir  lier,  I  ir.- 
pluyer  de»  inmeri»  |»>t.r  tjire  i,  ivsir  une  ni 
luire. I lu  i  emploie  le  plut  niivei  t  eu  nhuna 
paît.  Vumrwrer  »«  u; deuioll. 

M.V\Ul.t!V  llll.n.  ».  r.i.  «lui  enter  d  ««m  h 
maitrruvre  de»  vaiMcauv.  Ln  hua,  m  t . . 
Il il  irioiwtivrur.il  ><•  dit  au!-«i  en  pari  ut  de  t.» 
li;at«i:iivie  de»  uiilipes  de  terre,  tel  .1  '.,:,r  I 
'on  nt^'uiuiTiiT. 

M  \NOIH.  ».  ma«.  IVmeaie,  m.ii..->n.  Il  r«t 
Mirtuut  rn  u»a»e  au  HalaU.  Le  iriûiMir.S.  , -ie«. 
nul.  Le  peux  ij'irj  «un.,  r.  l.t  m.i'iniV  -If  .-,.li,.( 
i.e  manoir  l'pi^ei  pui  H  est  aiu'i  en  uva^  Jm» 
U  l*o<-  ie  lâiiiilit  re. 

MA.NOI.  VItll  U.  ».  m.Ouviicr  qui  trav  .iIV 
de  »e»  main* ,  et  à  la  journée, 

M  \H>l.'t.  ».  m.  IV'tiut.  I.t  manque  .le  /•-.. 
Le  manque  tl\v  <;eut  e'i  eil  r  un1.  <"<  ■!  le  m.;n- 
<;rie  </«  < /in/i-ur.  /i  y  «  I»  un  ntn-ir^we  Je  re  /-c^l 
inearetiufilv.  l/uncrue  r.'e  porcWe. 

On  dit,  //  A  Iruwé  iitr  rruc  ie  manque 
dam  un  sac  de  mille  /rimer,  p..ur  dire,  qu'il  y 
•  Itoure'  dix  cent  de  nmin. 

Ou  ilil.O-i  iou>  n  Irmur  (?e  irnnijue  i  r?U< 
fie,  |Kiut  due,  On  a  rejir'.té  île  lie  \ous  y  pas 
v<  ir. 

Il  <■ 'en-pluie  fjirelqurfui»  aJierl  i.iIemeiit.  ri 
«lénifie  l'anle.  /|  n  a  pu  foire  et  lu  ,  muinju.- 
^',:r  eril.  «"e/u  lui  e»l  «Vnupjê,  manque  d  u! 
Ii'hliun,  m.nniuc  l'e  mémoire 

SIA\Oli:Ml.M\  *.  n.  l'ente  AMnlon 
qoe  eominel  quel  ;u  un  en  nun  jii.-inl  de  fau. 
re  qu'il  doit.  C'e  /_4l  un  U>\er  wenu/iernenl,  /. 
n'y  u  perioiirie  <jiu  ne  juil  «u;el  à  quelque  pfM 
mu  utilement. 

Ou  dit  .  uv»i,  l'iiMOuemenl  <?«  parole,  .Voit- 
^Menrtil  i.'e  fi.  I.'iiii  iiu-menl  de  rt-rtcl. 

>n\OI  I  U.  v.  n.  rai:iir.l&mi<:reiir.ii>»-. 
T0111  1er  liumnid  peui<enl  nni.-uj  .rr,  joui  >u['eli 
1  rpiinifuer,  .V.iei--:\m>  f.  ti  ir.  ntu.'npir.' 

On  dit,  qn'l.ne  ir.ic  u  J,  u  niuri-iie,  j;.-.-ir 
lire,  qui  Ile  lie  preu  i  pu,  f,  u ,  o'i  quMIr 

::i.-r:i|llr  i.  linl.  Se   ..'.'icr  p.'.Wi'.Vl<  DlUtt'jltel  .'II!. 
s.ni  ji  .if  rr.'rl.  riir. 

V.v  i;l  1  «  1  1.  \in'r  fanlr.Je.  V.T.-tuer  ttai  ■ 
e.'iif.  li',.'iij»H'r  .'e  f -.i  :  i.":.i.  cl,'.  V'.i.i  -ner  de 
..r.ir.  V.n: ■■v.er  lie  ■c.iiu'  ..R.  '■!'  il'jue.-'  «i'oiVil- 
1  «in».  /(  rie  un: .•leric  J  n*  u s.'it. 

Cn  .11,  il  ne  pi.iM.p-ie  f  11  il  r<pri!.  lï  ne 
m.inçif  ;..u  ri  i;/i./'il.ti  i ,  li  i.e  iimM  jiie  1  .;t  i^i 

nrir  r..i<.n:le,  pour  d.re,  Il  a  de  Ir  pnl,  J 
1 ,1  r, il ' *.>vt ,  ià-  la  Ixpiiu'  vi.lniiiè. 

In  :it,  ?■/ uiii;MtT  de  ;  muie,  nionijiKr  <?.-  fi. 
po'irdtic.  Ne  pal  tenir  »a  p-irole,  n'uToir  pa> 
de  LoiiDe  fui. 

nUJWlk  À ,  etc.  Se  faire  pas  ce  qu'on  doit  j 
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i  l'égcid  eje  quelqu'un  ou  d<  quelque  chose. 
M.iKipicT  ii  son  u'eiirir.  1/jnqiier  J  fei  émis.  Je 
vous  ai  itiuiu»  de  vout  serivr,  je  nt  voui  nun. 
ijueriii  pus.  .Ifiinq.'itT  à  I  rVumeue.  Manquer  i 
«a  /.  i,  à  sa  parolt.  Il  u  innnijuc  ù  l'auiiynijlujn, 
r;u  rendr:-nr>u>. 

On  dit,  .Vannier  à  .iMetiju'un ,  pour  dire, 
Maii  (urr  aux  e^nrls,  mi  ir«peri  qu'on  lui  doiL 
/I  ni  a  nti:':/jne  e.n'rilirUrrneiil, 

MAV'.ittn,  TumU-r,  p-iir.  Cellf  muiron 
nuiKpie  par  1er  /..n.leiriens.  Ce  el.ev.il  munijue 
pur  I.  >  piiMM/.  t'rl  Apriune  ni  fueu  ni^lule,  »'il 
rie-nl  a  ni m^uer.  su  fauiUe  ni  ru  l' rire. 

On  dit ,  L'errprnt  lui  innri  ,vie,  pour  dire,  Il 
rn-inijiie  d'.ir  .  ;tt  Un  du  d  mis  le  inénie  ici», 
Les  V'i'ics  iiiuriÇ'ienl  mir  .i.nr.rs.  Lit  poudre 
lour  m.inym.  Cet  îmlnuic  eil  parj.ul,  il  ne  lui 
Hiurripir.  r  ren. 

On  dit  en  parlait  d't'n  portnit  iort  marra- 
lilnnl,  qu'il  ne  lin  nnni-jne  '^iie  In  p.ircle. 

Il  «i-nilii  mi.,1  l),  f  r.  /(  ne  peu!  plus  se 

•D.ilei.ir,  Ici  |  inirSeï  lui  »i .. n.nienr.  l.i'ie  va  ie 
ejMtiuir.  le  rsenr  lui  im.i.'i  pir. ,/e  mi»  »i  e,|'.  >e, 
i  inlsnlil.  ijue  (.1  par.l.  rue  ni.io.pie.  £e. )<.i  ces 
lui'  nianipieril. 

Mn'.wi,  se  dit  euvii  en  perlant  Des  per- 
V -DDtl  et  des  cIiom»,  |K)lir  dire,  que  \a  \*t- 
t.uine,  ou  Li  rln.se  n'est  jui,  evt  <!<•  moins  la 
'»>  t"*  «l«v>»  i'  rire.  /(  lii.iil.pie  Ju'ers  des  lirres 
dans  .elle  liihtiothé yte ,  l"MCi  uf>  Je  matbleê 
dans  telle  biiuVom.  il  nous  murnjue  jlmietirs 
fV'ra.les  de  Til*-LU-e.  Veut  nous  sues  Iriers 
istanqaté  aujcurd'liui. 

M  iM.Lta . Omettre, onn  ier  de  faire qnelqnn 
L-',.ea-.  Je  ne  mun^uerni  pus  de  fane  ce  rjilt 

I  vu'  vo'iler.  Ne  nii.n.niei  pas  de  vous  trouver 
efl  lei  fini.  Je  n'y  mamfuetai  fau 

On  dit,  Il  a  inmiipie  dVlre  lue,  pour  dïie, 
Peu  s  en  en  fallu  qu  il  n'oit  été  tué.  Il  est  du 
»l;  le  f.in.ilicr. 

On  dit  eu  jeu  du  Pillard,  Il  a  rnanjut  Je 
touher. 

<  n  «'il,  Le  pisd  lui  a  inensjne',  pour  dire, 

qu'il  n  F,;;».:. 

On  dit  d  Un  \  pneiani ,  qu'il  fl  manque, 
pour  dire,  qu'ils  fait  faill-te  ,  b.-Mtqiu  roule. 

MA5«.'V.n.  est  quelquefois  actif.  Je  suis  «r- 
n'»v  f.-Op  lard,  j'ai  manque  rrl  lic.-itne,  pour 
ilae.  Je  ne  l'ai  p«  tir.itv.-.  Je  ne  1 ,11  Mi.irnrné 
ir  ie  «-'un  ifùritr  tl  heme.  Il  a  inaii  .né  une  telle 

I I  .  .on.  j.nur  dire,  qu'il  l'a  p  r.iue.  lia  mim- 
«j-né  .'en  e  -un,  jv,iir  diie.  Il  m  pue  ti'ussi  d.m» 
s. m  .1  -m  11  J'ai  iMj.iij.iéiiiou  «//aire.  Il  u  Malt- 
'il  i-      'I  1  ro|il. 

Ou  dit  .m  -  i ,  '"1"er  une  pri-rJiir,  pour 
.lire.  I.  :  lin  :  et  j:e  U  p..»  Inrr.  i.es  elia>s.-tirs 
«.-.il  W!  i"-p-:  le  etif,  p  ;ir  tiir*.  qu'il»  ne  l'ont 
p.re  pi  Ir»  I.e  i'rf.v'l  .1  m«iiii'iié  if»  l'ileun,  il  ne 
L 1  u  p.u  .  Ilra;  êi.  i"i'|  »-e  manque ,  je  ne  Je 
>n  nijimxi  put.  J'ai  muinjue  11»  iiewe  rjui  fltu't 
«ni  I^inl  d;  irl.rn  fsil. 

On  dil  an  «si  .lau*une  acrepticA  piTti-utiére, 
li  l'a  manqué  belle,  pour  dite,  Il  a  ccbippé  i 
un  sr'»iiu  u.iir^er.  On  lui  a  lire  un  coup  J« 
pt<ih  ta  Ulle  <t  î-er.é  ion  chapeau,  il  l'a  «an- 
eue  iellc.  Il  a  /,  U  «««  clmle  à  ir  casier  (e  exiu, 


X 


Digitized  by  Google 


f,8  M  AN 

il  l'a  manqué  belle.  Il  alldl  confier  se*  af- 
faires i  un  fiipon,  il  Fa  manqué  belle.  Toutes 
ce»  manières  «Je  parler  uc  «ont  que  delaçonvcr- 


Manqcï  ,  ke.  participe. 

On  dit,  Un  tmtTmje  manque,  pour  dire, 
Défectueux,  In  Pié'e  martarié ,  pour  dire,  Un 
Poète  imparfait ,  qui  " '•>  p*  '«  P-»*'» 

d'un  Poète.  Lu  pro/tt  manque",  pour  dire, 
Avorté. 

MANSARDE  ».  f.  Terme  d'Architecture. 
Oo  appelle  »in-*i  nu  toit  de  nmi«»u  ,  dont  le 
eotuhle  e*t  picsque  plat .  et  1rs  cju-s  pr'-u-ue  i 
plmul).  C'est  une  nianiurde.  I  j  uianaatuc  tire 
ton  nom  de  l'Architecte  M»n»auL 

MANSUÉTUDE.  *-  f.  Ulonnairetè  ,  dou- 
reur  d'aine,  bi  nigntcc ,  patience.  l.a  mansué- 
tude est  une  vertu  cl  retienne.  Il  nest  guère 
d'usjfir. 

MA  S  TE.  t.  (cm.  Espèce  de  grand  voile  noir 
fort  long  «pif  portent  k-s  Dame*  de  haute  qua- 
lité dan»  1rs  c-iréniooics.  T«wiles  les  Uuchesset 
étaient  en  mante.  On  appelle  aussi  Mania, 
•Certains  liabiU  que  portent  quelques  Reli- 
gieuses. 

MANTEAU,  a.  m.  Vêtement  ample  et  uni 
manche»  qui  se  met  par-déssu»  l'habit ,  et  qui 
prend  ordinairement  depuis  les  épaules  )<»■ 
qu'au  dessous  des  genoux.  Grand  manteau. 
Manteau  d'hiver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour 
la  pluie.  Manteau  Je  campanne.  Manteau  léger. 
Manteau  pesant.  Manteau  de  drap,  de  came* 
lot,  de  velours f  etc.  Manteau  gris,  noir,  blets. 
Manteau  Jécarlut*.  Manteau  de  deuil.  Un  col- 
let de  manteau.  Le*  parement  d'un  manteau. 
Un  manteau  ample  et  qui  a  bien  du  tour. 
Prendre  son  manteau.  Quitter  son  manteau. 
,V envelopper  de  son  manteau,  dan»  son  man- 
teau. Avoir  son  manteau  sur  le  nez.  Avoir  le 
nez  dans  son  manteau.  Tirer  quelqu'un  pur  le 
tnant.:au. 

On  appelle  Manteau  long  i  Va  manteau  qui 
traîne,  que  portent  les  Ecclésiastiques  quand 
ils  sont  en  «oulane,  et  le»  Laïques  dans  le*  ee- 
rémouie*  de  deuil.  /I  «toit  en  manteau  loua. 
On  appelle  Manteau  court ,  te  manteau  ordi- 
naire, par  opposition  uu  manteau  long.  Se  mettre 
sn  manteau  court. 

On  appelle  Manteaux  de  cérémonie.  Cer- 
tains longs  maoteaux  fourre»  ou  doublés,  et 
traînant  à  terre,  que  les  Roi»,  les  Princes  et  les 
grands  Seigneur»  portent  en  certaines  cérémo- 
nie*. Le  manteau  Impérial,  l<  manteau  RoyaL 
le  manteau  Durai,  le  manteau  de  Chevalier  de 
l'Ordre,  sont  dtt  manteaux  de  cérémonie.  < 

En  tenues  de  Blason,  le  Manteau  est  une 
fou  mue  brrraince  sur  laquelle  est  posé  l'écu. 

En  terme»  de  Fauconnerie ,  Manteau  se  «lit 
De.  la  couleur  des  plumes  des  oiseaux  de 
proie. 

On  appelle  aussi  Manteau,  Un  habillement 
puVé  et  retroussé,  que  les  femmes portuient  au- 
trefoii ,  et  terroienl  avec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit,  ou  plus  ordi- 
t ,  Manteau  de  lit,  Une  cs[x>cr  r 
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rem  toi  fourré ,  dont  on  se  sert  dam  la  cLambre 
et  dans  le  lit. 

Figurémeiil ,  en  parlant  de*  livres  défendu» . 
qu'où  vend  en  cachette,  on  dit,  qu 'On  ht  dé- 
bite, qu'on  les  vend  sous  le  manteau.  C'est  un 
libelle  séditieux,  satirique,  qui  ne  se  vend  que 
tou\  le  manteau.  On  le  dit  aussi  De  toutes  les 
choses  détendues. 

On  appelle  Manteau  Je  cheminée,  1.*  partie 
de  la  rbcuiioée  qui  avance  le  plus  dans  la 
chajabre 

AlAirtiP ,  «iguifie  Ggurcmrnt,  Apparence, 
prétexte  dont  un  se  couvre.  Sou*  le  munie. ia  J: 
la  liivdlion  ,  de  la  Religion,  on  eu.  fie  «ou,tnt 
t'e  mauvais  desteins. 

On  dit  prmcrbiajimenl  d'Un  homme  qui  a 
la  fièvre  quarte  en  automne,  qu'/l  a  un  méchant 
manteau  peur  son  hiver. 

Et  uguiémrnl  et  famiiii-rrmrni ,  en  parlant 
d'un  tiers  qui  demeure  1*»  bris  crois.**,  pc:  - 
da:.t  que  ceux  qu'il  a  tccompaçnc*  se  battent 
I  épé*  a  la  main,  on  dit,  qn  II  ga,de  la  muu- 

La  ro^me  chose  se  dit  d'un  tirrs  qui  ne  par- 
ticipe point  au  divertissement  de  ceux  «juil  a 
accompagnés. 

MANTELÉ,  feE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  des  bons  et  autre»  animaux  qui  oui  un 
manleiet  dont  il  faut  spécifier  l'émail 

MANTELET.  ».  m.  Espèce  de  petit  mats- 
teao.  Le*  Eviqnet portent  en  cérémonie  un  man- 
leiet violet  par-dessus  leur  cachet.  Les  femmes 
portent  des  manteletj  de  différentes  couleart. 

Martelet,  en  parlant  des  carrosses,  se  dit 
d'Uno  grande  pièce  de  cuir  qui  s  ahnttoit  au- 
trefois devant  les  portière*  de*  carrosses,  et  qui 
est  encore  en  usage  dans  le»  carrosses  de  voi- 
ture, et  dans  quelque*  autres  carrosses  à  l'nn 
tienne  mode.  Lever  les  marifelcts .  abattre  les 
manielets. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre,  Manrefef, 
Une .snrte  de  machine  composée  de  pluôrur» 
madriers,  «pie  l'on  ponsse  devant  soi  dans  l'at- 
taque de.  Place»,  pour  se  mettre  à  couvert  des 
coups  de  mousquet 

MANTELURE.  «uhst.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  poil  du  dos  d'un  chien,  lorsqu'il  est  d'une 
autre  couleur  que  celui  des  autres  parties  du 
corps. 

MANTILLE,  a.  f.  Petit  manteau  qui  servott 
autrefois  a  l'habillement  de»  femmes. 

MAMCRE.  s-fém.  Terme  de  Marine.Craod 
coup  de  mer.  Agitation  violente  des  vagues, 
des  houles. 

MANUEL,  ELLE.  a'dj.  Qui  se  fait  avec  la 
main.  Ouvrarje,  travail  manuel.  On  fit  aux 
pauvres  une  diitrùWion  manuelle  d'argent. 

On  appelle  spécialement ,  OijtrùWioii  ma- 
nuelle. Ce  que  IrsChanoin'set  su  très  reçoivent 
|iour  leur  assistance  a  certains  offices  ou  scnriceJ 
particuliers. 

Il  est  autti  substantif ,  et  sert  3e  titre  a  plu- 
sieurs livres  ou  abrégé*  qu'on  peut  porter  à  In 
main.  Manuel  dt  d<  votiou.  Le  Misasse!  th  Saint 
Augustin,  lot  Manuel  d'Epictéle. 

MAMUELIXMEXr.  adv.  De  la  nui.  à 


la  main.  Donner 
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MANUFACTURE,  a.  fém.  Fabrication  «Je 
certains  ouvrage»  qui  te  font  à  la  main.  Belle} 
manufacture.  Bonne  manufacture.  Manufac- 
ture de  draps,  de  sergtt.  d'élaffls  de  soie,  de 
chapeaux,  de  glaces,  etc. 

11  >r  dit  aussi  Du  lieu  et  de  l'ensemble  «le») 
atelier*,  etc.  destinés  p>ur  la  fabrication  «Je  or» 
sortes  d  ouvrage*.  Aller  à  la  manufacture.  Ele- 
ver, monter  une  m  inufictiii  c.  Let  ouvriers  qui 
comparent  la  manufacture.  La  manufacture 
entière  s'ett  révoltée. 

MANUFACTURER,  v.  »:  Fabriquer  des 
oUvr.i»es  dans  une  manufacture.  On  a  fait 
venir  beaucoup  de.  laine*  d'Espagne,  pour  les 
manufacturer.  Ces  étoffa  ont  été  manufacturées 
à  L)oH.  Fabriquer  est  plus  eu  usage. 

Mamtagti  ut,  it.  parlùipr. 

MAMjFACH  R1EH.  »  m.  Ouvrier  qui  tra 
vaille  dois  une  nianiifacturc.  .Wanuinrtucier 
en  laine,  en  soie,  tic. 

MANUMI&slUX.  s.  fém.  Action  d  ulTrancliir 
l<*s  esclaves  et  les  autres  persouoes  de  contiiùuu 
serve. 

MA  NUS.  Voyc. 

MANUSCRIT,  ITE.  adj.  Écrit  à  la  main. 
Il  y  a  doit»  cette  bibliothèque  dix  mille  uo- 
lumes,  tant  imprimés  que  manuscrits.  Pièce 
manuscrite.  Copie  manuscrite. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Sai  vu  re 
manuscrit.  J'ai  lu  cette  pièce  en  manutcrit.  Il 
a  /kit  courir  cet  ouvrage  en  manuscrit.  Il  s'ap- 
plique principali-ment  à  des  écrit»  considéra» 
Me»,  ou  par  leur  ancienneté,  ou  par  leirr  objet, 
ou  par  leur  matit'i*  et  leur  rareté.  Il  a  plu- 
sieurs beaux  manuscrits.  [Jet  manuscrit»  ti  ér» 
curieux,  trés-raret.  De  vieux  manuscrit.!.  Des 
manuscrits  ancien*.  Ce  qu'on  estime  le  plus  de 
cette  bibliothèque ,  ce  sont  Ici  manutcrit*.  Ma- 
nuscrits Grecs.  Manuscrits  Arabes. 

MANUTENTION.  1.  fém.  Maintien,  conser- 
vation en  son  entier.  Il  ne  se  dit  guère  que  de» 
choses  morale*.  La  manutention  des  Lois,  des 
Arrêts.  La  manutention  du  commerce.  La  ma- 
nutention des  privilèges.  Manutention  de  la 
discipline. 

On  le  dit  aussi  du  soin  de  régler,  de  sur- 
veiller certaine*  aflàire*.  J'ai  la  usé  à  un  commit 
la  manutention  de  mes  affaira. 

MAP 

MAPPEMONDE.  »  fém.  Carte géograpbiqnu» 
qui  r  présente  les  deux  hémisphère*.  Grandet 
Ma 
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MAQUEREAU.  ».  m.  Poi».on  de  1 


«tir  le  do»,  et  qu'on  pécher 
au  prioternp».  Maouereau  frais.  Maquereau 
talé. 

On  appelle  Maquereau  ,  Certaines  taeb  a 
«fui  viennent  ans  jambes,  «ruand  on  s'est  chauX! 
de  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  ».  Terme  dont  il 
de  »c  »ervir.  Celui,  eelU  qtd 
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Lit  métier  de  oYbaucher  «1  de  [»ro«iwer  de* 
femmes,  des  fille». 

MAU  UERELLAGE  «  m.  fo»  métier  de  dé- 
bauclier  et  de  prostituer  de»  femmes.  C'at  un 
infjme  métier  que  Je  maquerslfone.  Foire  un 
nuiquerellaric.  C'est  un  terme  malhonnête. 

MAQUIGNO*.».  m.  Marchand  de  Chevaux. 
Bon  maifttignon.  Riche  maquignon.  J'ai  rte 
chn  tout  les  maouianon»  pour  trouva-  un  bon 
cheval  de  pat.  Les  écuries  des  maquignons  sont 
toutes  dèqarnies.  Ce  maquignon  m'a  trompe. 

On  dit  d'Uu  homme  qui  ae  mêle  de  reven- 
dre, de  troquer,  de  raccommoder  des  chevaux, 
que  C'eit  un  grand  maautanon. 

Il  te  dit  au.»  fièrement  et  familièrement. 
De  tou»  ceux  qui  s'intriguent  pour  manager  un 
marche  d'Offices  ,  de  Charge» ,  etc.  pour  faire 
des  mariages.  Maquignon  de  charges.  Maqui- 
gnon de  mariages.  Le  mot  Maquignon  se' dit 
souvent  eo  mauvaise  part,  surtout  dans  ce 
dernier  sens. 

MAQUIGNONNAGE,  suhst.  ra.  MAier  de 
Maquignon.  /I  entend  bien  (e  maquignonnage- 

en  mauvaise  port ,  en  parlant  De  certains  con> 
mexee*  secrets.  Je  n'entends  rien  à  tout  ce  m* 
qurgnonn/ir/e. 

MAQt'IUKOtiNER.  r.'».  Oser  d'artifice 
pour  dire  paroltre  1rs  chevaux  meilleurs  qu'ils 
ne  sont ,  i  dessein  de  s'en  dé  foire.  Ce  cheval  a  été 
maquignonnc. 

Il  signifie  aussi  fignrément  et  fiunitièreœent. 
tTiiitriguet  pour  litre  rendre  quelque  chose  , 
des  Offices  ,  des  Charge*  ;  pour  foire  qurJqoo 
tr.a  rchd,  a  dessein  d'en  tirer  quelque  profit.  Il 
te  prend  en  mauvaise  part. 

Uàovicsosai ,  ir.  participe. 

MAI» 

MARABOUT,  s  m.  Prvtre  MabonVUo  «tâ- 
ché au  service  dit  ne  Mosquée. 

Le  peuple ,  parmi  nous ,  appelle  Marabout, 
ceux  qu'il  trouve  extrêmement  Laids. 

On  appelle  encore  Marabout,  une  sorte  de 
eafelti-re  de  fer  bl.inc  et  battu,  qui  a  le  ventre 
très  large ,  et  qu'on  aoaune  autrement  Cafetière 
du  Levant. 

MARAÎCHER,  s.  m.  Jardinier  qui  cultive 
no  mirai*. 

MARAIS,  t.  nx  Terres  abreuvées  de  beau* 
coup  d'eau  qui  n'a  point  d'écoulement.  Pays 
de  marais.  Cette  place  est  au  milieu  d'un  ma- 
rais. 

On  appelle  lUarais  râlant,  Un  espace  dé- 
terre où  1  on  fait  venir  de  l'eau  de  la  mer  pour 
foire  du  sel. 

On  dit  proverbialement  et  fi'.urément  ,  Se 
»<iti  ver  par  les  ma  ra  it ,  pour  dire ,  Se  tirer  d  cm- 
barra»  par  de  mauvaise*  raisons. 

Maiuu  ,  signifie  aussi  a  Pnri».  Un  terrain 
haï  ou  l'on  dit  venir  de»  herbage» ,  des  légurnes , 
etc.  Un  arpent  de  marais.  Un  bon  marais. 

MARASME,  s.  m.  Maigreur  extrême,  con- 
somption. Tomber  dans  le  marasme. 

MARÂTRE.  ».  f.  Belle-mère.  Une  se  dit  que 
yn  manière  d  injure,  d'Uoe  femme  qui  mab 
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traite  le»  enfans  que  son  mari  a  eus  d'un  pre- 
mier lit.  Cruelle  marltre. 

Il  se  dit  aussi  d'I'ne  mère  qui  n'a  peint  de 
Icndrrsac  pour  se*  enfons,  qui  les  traite  durc- 
mciiL  Ce  n'eri  pas  une  mère,  c'eit  une  m\r,Ure 

MA  RAID,  AIDE,  s,  Terme  d'injure  et  de 
moprU.  Vil  et  impudent  coquin.  C'etf  un  ma- 
raud. C'est  un  franc  maraud.  C'est  UMt  co- 
quine, une  maraude  II  te  dit  quelquefois  en 
plaisanterie,  comme  la  plupart  de»  autre»  ter 
■ne»  d'injures. 

MARAUDE.  ».  fe.ii.  Terme  de  Guerre.  Vol 
rommit  par  |o»  gens  de  guerre  dans  le»  cn*i- 
roosdu  camp,  ou  en  s'éearlaot  de  farinée.  Il 
va  en  maraude. 

MARAUDER  v.  n.  Aller  en  maraude,  lit 
sont  allés  mirtiudcr. 

On  appellî  Village  maraudé,  un  village 
pille'  pat  les  maraudeurs. 

MARAUDEUR,  s.  m  Celui  qui  va  en  ma- 
raude. 71  tomba  ent  e  les  mains  des  marau- 
deurs. 

MARAVEDIS.  suhst.  m.  Petite  roonnnie  île 
cuivra  qni  sert  de  monnote  de  compte  en  Es- 
pagne. La  Pitlole  vaut  deux  mille  ttizt  ma- 
ravedit. 

MARBRE  a.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire  ex- 
trêmement dure  et  solide ,  qui  reçoit  le  p>Li ,  et 
sert  principalement  aux  ouvrages  de  sculpture 
ct  d'architecture.  Marbre  blanc.  Marbre  noir. 
Marbre  de  plusieurs  couleurs.  Marbre  veine. 
Marbre  jaspè.  Scier  le  marbre.  Polir  le  marbre. 
Les  Sculpteurs  font  leurs  plut  beaux  ouvrages 
avec  du  marbre  blanc. Cela  es)  dur  cemmemar 
bre,  frv'd  comme  martre.  Une  figure,  une 
statue  de  marbre.  Une  colonne  de  marbre.  Un 
tombeau,  une  tombe  de  marbre.  l/ncfcainbranlr 
de  marbre  Det  carreaux  de  marbre.  Tout  le 
dedans  eut  incrusté  de  marbre.  Le  dchort  de  ce 
palais  est  enrichi  d'incrustations  de  maibrc. 
Une  carrière  de  marbre.  Le  marbre  de  Gièce 
est  extrêmement  estimé.  On  tire  de  très -beau 
marbre  des  montagnes  de  Cènei.  On  a  trouve 
det  carrières  de  marbre  dans  les  Pyrénées. 
Graver  sur  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  statuaire,  Le  marbre 
qu'on  emploie  a  foire  de»  statues. 

On  dit  au  pluriel,  Des  marbra,  pour  dire, 
Des  ouvrages  en  marbre,  ou  des  échantillon» 
de  diderens  marbre».  Il  y  a  de  beaux  marbre» 
dan»  ce  cabinet. 

On  appelle  Marbre-,  cliei  les  Imprimeurs  , 
Î4  pierre  sur  laqurlle  ils  mettent  le»  caractères 
arrange»  et  mi»  en  pages,  pour  les  imposer,  et 
pour  corriger  le»  forme*.  Marbre ,  se  dit  au*»i 
Je  la  pierre  qui  sert  à  broyer  1rs  drogues  ct  les 
couleurs. 

On  appelle  au  Palais,  Table  de  marbre,  Les 
JuriJ'.ctionsdr  la  Connéublic.dc  l'Amirauté  et 
de*  Eaux  et  Porto. 

MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture  le 
mélange  et  la  disposition  dts  difiVrentcs  cou- 
leurs qui  se  trouvent  eo  de  certains  marbre». 
Varier  la  corniche  d'une  cheminée.  Marbrer 
un  chambranle. 

11  se  dit  aussi  Du  papier  *ur  lequel  on  Imite 
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le  mirbre ,  en  y  appliquant  plusiours  roui,  ur» 
différentes  ;  et  de  la  couverture  d'un  livre  eo 
ve.iu.oii  l'on  applique  du  noir  et  de  l'cau-forte. 
.iforbrcr  du  papier.  Marbrer  sur  tranclic.  Mar- 
brer la  couverture  d'un  livre. 

M  snant!,  £t.  participe.  Du  papier  mat  brt. 
Vcjii  marbré. 

On  appelle  Étoffes  marbré,  Des  éloflls  où 
il  y  a  du  »oies  ou  de»  laine»  de  difl*.  rente»  mn 
leur»  mflces  ensemble.  On  appelle  Truffe t  mar- 
b.  cei.  De»  truffe»  qui  sont  Brises  et  hluirhe»  eo 
dedans. 

MARBREUR,  F.USE.  s  Artisan  qui  marbre 

du  p  pier. 

MARBRIER,  s.  m.  Ouvrier,  artisan  qui  tra- 
vaille i  scier  et  i  polir  le  maibte. 

MARBRIERE.»,  fétu.  Carrière  d'où  l'on  tir» 
le  ronrlire. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marhre 
sur  dn  p  pier.  ou  sur  la  couverture  d  un  livre. 
Une  belle  marbrure. 

MARC.  s.  m.  Demi.lirre.  (Le  C  ne  se  pro- 
nonce point.  }  Paid»  qui  contient  huit  once  . 
Les  ouvraget  d'or  et  d'argent  te  vendent  eu 
marc.  Cent  marcs  de  vaisselle  d'argent.  Le  mai  c 
d'argent.  poin;on  dé  Paris, vaut  tant.  Cela  pète 
trois  marct  et  tant  d'oncet.  On  prend  tant  par 
marc  pour  la  façon  de  la  vaisselle  d'argent. 

Poids  df  M  suc  Manière  de  compter  le» 
poids  de»  marchandises,  selon  laquelle  la  li»-r» 
a  toujours  teiic  onces  comme  1  Pari» ,  et  no  n 
pas  doute  otioni-slorre  once»  comme  en  d'autre» 
lieux.  J'achète  trois  livret  de  celte  marchandée 
poids  de  rmu  c.  • 

On  dit  en  terroes  de  Palais,  Au  marc  la  livre, 
po-ir  dire.  Au  sou  La  livre,  au  prorata  de  ce  qui 
c*t  du  à  clia  jne  créancier. 

M  a  11c  n  on ,  e»t  une  certaine  finance  que  le 
titulaire  d'un  Office  paye  au  Roi  avant  que  d'en 
oLtenir  le*  provision».  Il  n'a pu  obtenir  se»  j  >o. 
W'iori»,  parce  qu'il  n'a  pat  fnj!'  le  marc  d'or. 
Les  Trésoriers  du  mare  d'or.  Les  Chevaliers  dn 
Ordres  du  Roi  ont  leurs  pensions  assignées  sur 
le  marc  d'or. 

MARC.  ».  m.  (  Le  C  ne  te  prononce  point.  ) 
Ce  qui  reste  de  plu*  grossier  et  de  plus  lerresin 
de  quelque  fruit ,  de  quelque  l.crbe ,  ou  d'autre 
chose  qu'on  a  presjre  pour  en  tirer  le  suc- 
Marc  de  raitins.  Marc  de  pommet.  Le  marc  det 
herbes  qui  ont  pressées  dans  une  serviette. 
Se  mettre  dans  le  marc  du  raisin ,  pour  te  for- 
tifier les  jimbw.  Marc  de  café. 

On  appelle  Marc,  soit  de  raisin»,  Snit  de 
pommes ,  ce  que  l'on  en  pressure  a  la  foi».  Un 
petit  marc.  Un  gros  marc.  Il  n'a  pas  a<se:  de 
raùim  pour  en  faire  un  marc.  Tailler,  relaiUrr 
un  marc. 

MARCAKiE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  qni  •• 
lève  sur  le  poisson  de  mer. Droit  de  Marcaige. 

MARCASSIN.  ».  m.  Le  petit  du  îanglicr, 
qui  suit  encore  la  laie.  L'n  nutreauin  de  trois 
moi».  On  leur  servit  un  marcatnn  i  souper. 

MARCASSITE.  ».  f .  Certaine  pierre  mino- 
rait-,composée  de  fer  on  de  cuivre  et  de  soufre, 
d'une  figure  anguleuse.  Voj-tî  Prarrr. 

MARCHAND ,  AUDE.  s.  Qui  fait  proieM  o»». 
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d  :;rl-etcr  et  de  vendre.  Cro*  marrliijnd.  Riche 
tni.chand.  Petit  mare'nri.l,  /joi»  marchant!. 
B"i  C  loyal  ninrc/iatiil.  .Vaiefim.l  tjro^in: 
Jt/ary'-und"  en  «roi.  Marchand  en  ma-,vin 
Marchand  en  rf.l.i.l.  Ici  de  marchand.  Von 
eu  Uvuvtrei  chez  If  matehand.  Marchand  / 
rii.u.  Mi>rf'i4'i-i  itn;  ut.  M  art!. and  de  foie. 
,V,itrfcand /rr'ipjertt.ini  le-  /'  ic«.  /.«  «>  Corp» 
An  inai'c.'iaudt  à  l'.av.  Marchande  li.i, ;<•:<■ 
M.  'chaude  ùa  P.onis.  Prev^l  des  Marchands 
de  /'uni.  de  /.joji, 

Msr.cKivD,  «v  dil  ans.%.î  de  tous  cru*  qui 
acl.ùlrnl  ,  quoiqu'ils  n'en  lasM-nt  p.is  mi  lier 
Attira-,  faire  venir  les  mmch.indf.  Tromper 
les  marchands.  Voler  ici  marchands,  '[foncer 
marchand. 

Aux  vente*  pul  cliques,  lorsque  le  Oruur  on- 
nnmv  lellc  nnudiaiidisc.  à  tant,  on  répond,  Il 
y  a  mai  chand,  pour  dur.  Je  la  prends  à  et 
taux. 

Ou  dit  prnveibialcruent  .qu/'/àuf  élrema/-- 
thandc-u  jiuron.pour  dire,  qu'b'u  marchou.l 
liait  être  loyal 

On  dit  proverbialement  et  fi'iirément ,  La 
f.ire  <cra  tonne,  Lu  marchands  l'atstmblent , 
pour  dire,  qu'il  arrive  be.-ucoup  de  gens  i  uni 
ajscrnliléa. 

On  dit  proverbialement,  \'e  I  pat  rnarcfcariil 
qtil  toujours  qaqne. 

On  dit  «u->*i,  IfurcWtJ  qui  perd  ne  peut  rire. 

On  ilit  pioverbialeluciil  d  L'n  Lunime  it  <jui 
il  doit  arrivrr  malheur  tir  quoique  chose,  qu'il 
t  in  trouvera  maiwait  marchand,  qu'il  en  sera 
ntauvaii  murWiimd,  qu  71  ne  t'en  U ouvert  yat 
bon  marchand,  qu' Il  n'en  sera  pat  bi>n  mar- 
chand. 

Ou  dit  proverbialement .  De  marchand  à 
marchand  il  n'y  a  que  U  main,  pour  cire, 
qu'Entre  marchand» il  n'est  pn-  besoin  d'.  nirr, 
et  qu'il»  ne  fout  que  *e  tourNer  dan*  la  mri.u 
pour  conclure,  pour  arrêter  un  marché. 

MauCiiasd,  est  quelquefois  ailj.  rt  si-uifie, 
Qui  a  le*  qualité*  prescrite»  p.ir  les  Ordon- 
nance* pour  être  vendu.  Il  lui  a  f  ai  ni  tant 
de  vin  loyal  tt  marchand.  Ce  lié  n'eut  pa 
marchand. 

On  dit,  Acheter  au  prix  marchand,  pou: 
dire,  Acheter  au  niante  prix  que  kt*  marchand--, 
le  vendent  entre  eut 

On  appelle  Place  marenandr,  Vnc  plnr" 
Commode  pour  vendu:  de  lu  marchsnditc.  5i 
loin  voulrs  Tendre,  nielle:-  vcxis  ru  place  mur- 
dinride,  choisi  je:  une  {  lace  marchande. 

On  dit  figurémeut  et  f.iniil.  rtitn  m .  Fr-e, 
tt  mettre  en  place  m  are 'un  Je,  pour  dite ,  Kc 
mettre  en  lieu  public,  expose:  à  la  rue  de  tout 
le  morde. 

On  dit,  que  La  rivière  est  marchande,  pour 
dire,  Qu  elle  eu  tiavi^aMc,  le*  eaux  nVluttt  in 
trop  linules  ni  trop  basses  pour  le  transport  de» 
marcha  mli»-*. 

On  appelle  Vatican  m.ir.-fomd.  Cilimeuf 
marchand,  l'n  vaisseau  qui  n'est  destine  qu'.', 
porter  de*  marchandise*. 

On  dit  aussi,  Marine  marchande,  poux  U 
«Usuogucr  de  U  lUrinc  militaire 
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MAItCHANDER.  v.  a.  llemander  le  prix  de 
quelque  chose,  et  quelquefois  disputer  «ur  le 
jeix.  Il  a  marchandé  ce  drop,  ce  chrcal.  Il  a 
m<irr.'.uu.!e_  »ou  à  mu.  Il  u  été  long- temps  à  te 
xiMclutn/er.  Il  l'a  acheté  tans  marchander. 
Il  a  vcui-i  acheter  cette  maijpn,  cl  il  l'a  «i 
U.nq  -  lco."i'<  marcluinJee ,  que  l'affaire  s'est 
rt-ni^  ne. 

Il  »i:,tii(I:-  Ij^uiétiient  et  Cunilicremeot,  llcst- 
I  r,  lui: r.  /I  ne  [au'  fia;  Unit  (iidre.'ut! J<-r, 
il  faut  :e  irnu'n  II  f't  cflu  juru  m.rrc.'ni/iiler. 
/I  u  on  i»  i/<,:  udi  louif-lfmf)  u  faire  imyrimcr 
son  oi«Mi,f  I."  ci-  sens  il  est  neutre. 

On  dit  t;  :ur  mrni  »t  f.unilirTemrrit  de  <|uel- 
riu,  qn'  J.i  ne  l'a  pa*  marchande',  qu'on  ne 
U  in.;rc'i.fu.*fr  i  fouit .  pour  d>.e,  qu'On  ne  l'a 
pu: ni  ép.v.;i-r ,  ou  qu'on  n-J  l'-qiar|;iic(a  pus; 
qu'on  l'a  ana  |Ui_-ou  qu'on  l'attaquera  lirmpit- 
mei.t.soit  <!-•  f-.>t.  »«•«  de  pitoli».  5«  |'e  le  'en 
ctaitrf,  je  ne  le  mat  chantier. ti  f.as.  Quand  il  fc 
lut  yic>ié  yar  son  rrirtenii.  il  ne  le  marchanda 
pus.  ri  le  lu  r  li'au  ctmy  de  pi.sloti'l.  Il  lut  te 
yracha  sun  iiqn.Yl.li!  en  face,  sans  le  mar- 
chander. 

Mancin^m' .  tr.  participe. 

M AfW  ;i \\IM- 1'..  s.  I'.  II.  nr.r*.  Ix-s  (Un 
dont  les  ui.iicliaiidsi  font  traGe  et  commet rc. 
Belle  Jwn:>c  marchandise.  Va  magasin  de  mai 
e!  anàitfi.  On  lui  a  uriêlé,  taisi  ses  maichan, 
dt.es.  Etaler  sa  mate!  anrtVe. 

On  ap^wlle  Mai  chainli  cs  de  contrebande , 
Celle»  qu'un  fait  enlr.T  dan»  un  Pay»,  ou  quVli 
en  fait  «attr  contre  le*  Ordonnance..  On  con- 
fi  ayte  Iii  ni  .eri'.-.i.i     .  -  i  r  <  i  :ili vVmde. 

On  dit  li  urvmiMl  i  l  fi::1  ili<''Trnji-nl ,  FntV 
t  afoir  f.i  ma: clan. Ii  e.  |o.:r>iire.  Kaire  \aloii 
ce  qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit,  fair;  %aloir  *on 
in  r  ie. 

M*iir.HA\T):*e,  signifie  aussi  TraGc.  Fai'rt 
marchandi'r.  Il  e<t  aile  en  mnrcJiundïse. 

On  dit  l.nuili  renient  d'I'u  liomme  qui  r»| 
accoutumé  u  f-irc  quelque  cLose,  qu'/l  eu  fut 
int'licr  el  mari  /  inufiie. 

t)n  dit  d'I'n  vaissentt ,  qu'il  eil  e  juipe'  moi- 
tié guerre,  mt.itit  marchandise ,  pour  .ignilît-T. 
Oue  quoiqu'il  'oit  rlrtr^é  de  maicliaiidne»,  il 
lit  3iji)  :ol  en  ilal  <lr  se  défendre. 

On  dit  proverbialement,  Xfoilic  fuenf .  rani 
lie  in.iri  Jiainl  e,  pn-<r  <;ire,  Moitii'  de  gré,  moi- 
tié .!e  f  icr.  /Il'a  i  l  liij :  à  lui  rendre  sa  mui^on. 
tut»  hé  ^lierre,  moilie  iih  i  chandi  e. 

M  \ilCUK.  s.  f.  r'to::li.  n-  d'un  l  ui.  11  nV»! 
|  !u»  d"u.a-;c  -;iir  ilaus  l-  nom  de  t  erlJ~n-4  Pay . . 
. '.mm?,  la  Marche  Ti\-ane.  La  Maic'c 

t  tienne,  la  Mairie  de  l.ia:cat.  La  T.'ur'c 
ilt-  Hmi«.'i'.W,;.  La  Pr.vi.ve  de  la  Mareh:, 
la  liante-  '  '.arche,  la  Pavsc- M- arche. 

MAlKilIK.  ».  f.  MoiiverJH-nt  de  celui  qui 
ri:jrclie.  II  \e  dil  princip ilrm/nl  if-^  tronj  es. 
Ji-s  aiinie.i.  L'armée  e  t  en  m  rche.Le  f-oiuv 
^"rnl  une  grande  mnri  lif.  Pendant  n-fre  noir 
de.  Ca.l.er,  couiri'r  sa  marche.  Dira. cr  sa 
maiche,  une  nnu  the. 

Ou  appelle, en  terme»  île  Cuerre,  Marche 
l'icce.  Vue  marrl<e  dnn«  liqu  llc  on  Ciii  fa  r- 
i  des  Uoupes,  eo  un  cirtai.i  r^ace  de  temps, 
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lieaunxip  plu*  de  chemin  qu'elle*  n'ont  cou- 
tume d  ru  faire  dans  le  même  trmp*. 

On  appelle  Faune  marche,  l  e  mcuvem«'nt 
que  Cail  une  arm-e  qui  feint  de  niarc'nr  sur  nu 
point,  et  qui  se  porte  sur  un  autre.  /I  amusa 
Jei  ennemi!  pur  une  /imite  marche. 

Ou  dit,  Battre,  sonner  la  marc.'n,  pente 
dire ,  Donner  aux  troupe*,  par  le  son  des  Irutn- 
pette*  ou  de*  tambour*,  le  «igual  de  se  met  lie 
en  rtiatclie. 

Ou  dit,  au  fi^mc,  3Iarel.<  |ir.ur  Conduiv. 
Il  a  une  marche  ètyaivvtjue.  Cacher  la  marche, 
pour  dire,  Caclirr  le*  mesures  qu'on  prend. 

On  dil  li^tirémcnt  et  proverliialemrut,  Ga- 
gner une  mtss  ihe  sur  l'ennemi,  |>oiir.  Prendre 
le»  ilevjii»  sur  son  a  K  ersuite  ;  gagner  sur  loi 
pur  quelque  mouvement  liabile,  un  avanta-c 
de  temps  et  de  |*>«itinn,  counur  à  la  gueire. 

On  appelle  .Marche  d'un  vaisseau,  le  degi« 
de  vilcisc  qu'il  ». 

On  appelle  fi^urdroent .  Murche  d'un  poème, 
d'un  tni.racye,  etc.  !/•  ppigrë*  de  l  ictiou  d»nt 
ce  pocine,  cl  la  pmjtisjion  des  idées  dans  cet 
nuvr  ige. 

Ou  appelle  en  Mu*àpie,  Marche  harmo- 
'li-jMtf,  marche  de  l'harmonie,  La  inainne 
du  il  la  modulation  pa.se  d'un  ton  à  un  autre. 

Ou  appelle  Marche,  L'n  uir  de  musique 
reul  po-ii-  |sour  caractériser  la  uraiclic  de  ter- 
taim-s  troupe*.  La  morc'e  des  (lardes  Fian- 
rottet.  La  marche  des  Suisses.  La  marche  des 
Janissaires. 

U  *e_  dil  aussi  De*  procession»  et  «les  eerc- 
moni"»  »-deui:ell<v  La  procexion  «  mit  cri 
ma-, le  d',  huit  heu»  e»  <fu  mutin.  L'ordre  delà 
marche  fit  fut  beau.  Le  Corps  de  Ville  fer- 
mait la  marche.  La  marche  dura  trois  heures. 

11  »e  dit  eni  oie  de»  pal  lieu  lier».  Aprè>  tant 
d'heure*  île  maiilie.  .Vous  «.-oui  é(é  huit  jours 
en  marche. 

Il  »i;nifie  quelquefois  Ij  traite,  le  eLemio 
que  l'on  lait  d'un  lieu  à  un  auire.  /I  y  a  tant 
de  jours  de  marche  dici  à  Bordeaux,  lit  ont 
fut  une  tjran*!e,  une  lnuatie  rnarthe.  Il  y  a 
d'ici  là  tant  d  iscutes  de  murefte. 

Au  jeu  dis  éiliic-,  on  app  Ile  Miirclie,  I_s 
monvemenl  particuli-r  au  quel  clia  jue  pièce  «-st 
i*Mij.-||ie.  Je  ne  tais  yat  I,  ji>:i  ilti  échecs,  j'en 
sais  .«e-ilc'nenl  la  mai  i/.-e. 

MAIUJIU.  s.  féi-i.  l'e  ;ré  qui  sert  h  monter 
ri  j  ile-..-endie.  Marche  d  ..cher,  Marche  d'un 
yen  on.  '!.a  ,he  tCi.it'  A  ~!ar,'e  ,le  yieire,  de 
mm  re.  de  fc-s.  Les  i  a.i.  '  e  vil  tai.tdt pouces 
•  '■i  'ii'oii.  i-Vil  A  ,.ir  .  Ile  I  i  ciir. 

.M Ai. fin  i.  ».  m.  li  u  pi  ur  ..i  l'on  Terni 
I  .nie.  v-fle-  <!•'  <  '.ni  j  ,  u  i  -  j  i  »  j  ottr  la  tub- 
:v!.:tÉ'.-r  1 1  p.  m  r  la  c  n  in  :  .  it  •  .a  »  ie.  Il  y  n 
ii  l'<  ai  ni  /. -'r  ci  .  ,'v  i'  '.à  il.i  a  uf.'.itlu 
I  -  m  u-:  us  fi-:,»  fa  e  un  ;,.  .'c.  /  e  grand 
»l  ife'  é.  le  j  .-itf  w.ir  ,:.  ,'  e  t::-:c!.c  an  b'.c. 
le  niarch-  nue  i'.':-e  u  r.  Poi  te:  cela  au 
inurc'i  '.  I\  u:  'nV     rri.r.  f 

MAneli.. .  *i;:iiilic  aii,»i  1  i  vente  de  re  qui 
se  dioite  da:i»  !•  u.atc- é.  le  -riait  le  acte'  bon 
auji  urdhai.  Le  ma.  c!.i  r.  a  i  en  valu.  C'est 

prix  cv-«a:.!  du  wari'i  ,  'Sens  terrons  le 
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écart  du  marché.  Le  mardi  n'e»l  pas  encore 
m«rt.  Le  mardi*  te  pane.  Le  marché  s'en 
i«  finir. 

11  M:nin>  »n«ï  L'assemblé  dr  ceux  qui 
vrndrut  et  achètent  en  cr  lieu  là.  /I yamarthé 
m  «lit  Ville  deux  (vis  la  tensoine.  Le  narclié 
du  mercredi.  Le  marché  du  samedi.  Il  y  a 
qrand  marché  II  est  demain  jour  de  marché. 
Le  Roi  lai  a  donné  le  priviléije  d'avoir  un 
marché  dans  m  terre,  t'a  marché  franc.  En 
plein  marche. 

II  si>>miic  aussi  Le  Jim  de  In  chose  qu'on 
a4..'ie.  n  Ut  condition»  de  l'achat.  Cela  ne 
vous  coûte  que  dix  éetti,  c'est  hon  marché. 
Cet  flrand  marché.  Vous  avez  eu,  on  vous  a 


! 


marché 


i*id  vol 


«clifté  cette 


terre,  cet  le  maison,  vous  avez  fait  un  bon  marché. 
Voui  n'avez  pas  fait  un  mauvais  marché.  Il 
fait  souvent  des  marchés  /oui.  J'en  ai  fait 
marche  par  écrit.  Je  n'ai  pas  mit  cela  dans 
mon  marché.  Il  n'y  a  au  marché  mie  et  qu'on 
y  met.  Cela  n'est  pas  de  votre  marché.  11%  ont 
rompu  le  marché  qu'il»  avoienl  fut  ensemble.  Il  ' 
n'a  point  rculu  tenir  le  marché.  Ce  marché  ^ 
li.-iidrij.  C'est  lui  qui  a  fait  notre  marché.  Ils  i 
ont  bu  le  vin  du  marché.  Aller  sur  le  mar- 
ché, courir  sur  le  marché  d'un  ouïr*.  Si  vous 
ne  fûtes  cela,  marché  nul.  J  étais  en  marché. 
On  n'a  jamais  bon  marché  de  mauvaise  mar- 
cliandi.se.  C'est  un  /tomme  qui  fuit  bien  ses 
marchés. 

On  dit  lî^ttrément ,  Courir  rur  Te  marché  de 
quelqu'un,  pour  due.  Entreprendre  (ur  c* 
quequetqne  antre  personne  a  inénajê  pour*oi. 
Je  «olliciloi»  cet  emploi,  un  tel  a  couru  sur 


On  dit  fiirru-e'nieot  dTn  homme  qui  fort 
d"uii  grand  p«iil  avec  moin»  de  perte  et  de 
dommage  qu'on  uerroyoit,  qu'/l  en  est  quille, 
qu'il  en  est  sorti  a  non  marché. 

On  dit,  qu't'n  homme  fait  bon  marchi 
d'une  chose,  |>oiit  dire,  qu'il  la  prodigue, 
•jull  l>xp<r«e,  qu  il  ne  l'épargne  pas.  Il  va  du 
premiers  aux  coups,  il  fait  bon  marché  de  ta 
*«.  Il  fait  bon  marché  de  ta  peine. 

On  «lit  figurera,  et  proverbialement ,  Mettra  i 
le  mure/té  ù  la  main  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  témoigner  qu  on  est  prit  i  rompre  l'eng.»- 
r,cment  qu'on  a  avec  lui  .et qu'on  ne  t'en  soucie 
Il  a  un  vaUl  qui  loi  met  le  marché  à  la 
i  dés  qu'il  le  menace,  qu'il  le  gronde.  Il  s*  dit 


On  dit  (jgirréruciit  et  proverbialement  à  un 
Lomme,  qu'/l  le  payera  plus  cher  qu'au  mar- 
ché, pour  dire,  qu'il  *t  repentira,  qu'il  se 
trouvera  mal  «le  ee  «pi  il  a  fait. 

On  dit  figurcrnrnt  et  familièrement ,  Avoir 
bon  marché  de  quelqu'un,  pour  dire.  En  vrnir 
licitement  1  bout.  S'il  trouw  les  ennemis  en 
i.ue  campagne,  il  en  aura  bon  marché.  Vous 
aura  ban  marché  de  lui  a  tel  jeu. 

On  dit  proverbialement.  «pi'Cn  Jiomrrie  n'a- 
mende pat  ion  marché,  pour  dire,  qu  En  dif- 
ienut  la  cotsduaion  d'une  afEiire,  ou  en  ctisant 
loctqaa  mauvaise  démarche ,  il  ne  tend  pu  M 
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On  dit  d'Une  rhi»i>  eu'on  a  rue  î,  fo.-t  bon 
marche*,  que  C'est  un  m.:r,-h'  dimr.é. 

On  appelle  Manhé  u"or,  tin  irii  -  bon 
mareiic*. 

MARCHF.PtF.D.  «.  m.  F.pèer  «IV,ir  .1".  tV 
marche,  de  banquette,  sur  laquelle  on  pose  U  i 
pied*,  suit  pnr  dipnitir  dans  le»  «-serions  dr  re- 
n'inonie,  soil  |  nnr  m  seule  enninso.liui.  .V«ir- 
ehepied  du  TtJne.  Marchepied  de  l'.fnlel. 

MARCIIF.R.  v.  n.  Aller,  «'avancer  <i'uii  lien 

I  un  autre  par  lr  mouvement  drs  pi  d>.  H  ■.' 
dit  «!<•»  nomme*  et  dm  aaira.uu  Jlfni-cle r  e: 
o.-ant,  MirrcJirr  rn  arrière.  'Urrher  poterne':!, 
élancement .  rr*tmm«utl .  freinent.  Marche-- 
i  m-midi  pji,  il  prlili  peu.  /(  riMrclre  ^îhvj 
ment,  mujettueuiement.  Ce  cheval  tunrcl-e  l:en 

II  marche  à  pas  de  tortue,  à  pas  de  néant,  t'el 
homme  marche  à  pns  compte!.  Manier  à  lif- 
totu.  Marcher  à  pas  de  loup,  Il  marche  sur  hi 
pointe  du  pied.  Il  marche  bien.  Il  se  regarde 
niarrhcr.  Ii  est  si  pctït .  qu'il  ne  marche  pas. 
eiie.---.re.  Cet  eri/lrit  enn:meiiee  ii  mut  cher  tout 
irai.  Les  voyaqeurt  niarrhcnl  à  la  fraîcheur. 
Se  vpu.i  nrrt'l.»;  pas,  marchez  loujoun. 

On  dit  f;miili''re ment  d'Un  liommc  qui  va 
bien  du  pird.  qu'/l  marche  comme  un  llc.sque. 

On  dit  qu  t  n  nonimr  marrie  toujours  f'ien 
nrrijmp.iijitè,  pour  dire,  qu'il  mène  loujonrs 
avec  lui  de»  pan  c  ;ipi!.lc«  de  h  defendre. 

Mtncitm,  lienifie  au»i  «impletneit,  S'a- 
vanrrr  de  <)ui'!(j'iv  ii::mi^ rr  que  ce  soit,  ^  pird. 
à  cheval,  ou  autrement.  L'armée  commença  à 
marcher.  Les  Ij  ih  ih  v  m-.tcl.t  nt  de  ce  cite  là. 
marchent  otir  rnnemût,  mari  lie.il  iir  front.  Le 
Major  cria,  Marche.  Marcher  toute  la  nuit. 
Faire  marcher  la  Cavalerie.  Faire  mareher 
l'Infanterie.  Nous  marchimet  fort  long-temps. 

On  dit,  WiircJier  sur  quelque  chose,  pour 
dire,  Mettre  le  pied  dwis  m  marchant.  Voik 
me  murcltez  sur  le  pied.  Marchent  tene.  Prenez 
garde  où  vous  marchez. 

On  dit  fignrénieiit  cl  fjiniliVemrnt,  C'est 
un  homme  à  qui  il  ne  faut  pas  mnreher  fur  le 
pied,  pour  dire,  qu'il  <»t  dangereux  de  le  cho- 
quer. 

On  dit,  Le  Conteil  marche,  pour  dire,  qa'll 
a  ordre  de  auivre  le  Roi  en  quelque  voyage. 

On  dit,  qu'Un  régiment  marche,  pour  dire, 
qu'il  iiit  la  campngue. 

On  dit  proverbialement,  qu'l/n  homme  a 
marché  sur  une  mauemie  nerfce,  pour  dire, 
qu'il  est  malheureux  ce  jour-ll. 

On  dit  aussi  d  Un  homme  qui  e*t  de  m«i- 
«hante  luuncur,  contre  «a  coutume,  Sur  quelle 
herbe  a-t-il  marché? 

On  dit  fuçurùment,  Marcher  choit,  pour 
dire,  Lire  irréprorhable  dans  sa  conduite,  franc 
dam  tes  procède*.  C  fit  un  homme  qui  marche 
droit. 

On  dit  d'Cn  borrme,  qu'/l  ne  murrfif  pas 
il  dans  une  affaire ,  pour  dire ,  qu'il  n'agit 
ptu  de  bonne  foi. 

On  dit  par  menace.  Je  le  frai  bien  marcher 
droit ,  pour  dire ,  Je  l'cmpichrrai  de  «V-carter 
«le  ion  devoir. 

On  dit  d'Cn  homme  qui  k 
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.lir.R  deç  conjonclure»  dilfiu!«  et  |H:rill(Uici, 
'■ju'/l  nïi  K'ûc  rulre  <le«  précipices. 

"n  dit  aussi  d'I  n  l  oinme  cjui  »e  trouve 
dan.  i]iic!i|iic  r<iri;onclurc  débcùte,  qu'il  iiiui- 
i  hic  >»■  >!ei  épines. 

On  dit  li^nrnuenl  d'Une  affaire,  qu't'IIe  r.e 
marche  rotnt,  pour  dire,  qu'elle  u'ava-iee 
point,  F.t,  q'ie  Dcur  afjiiiitit  marchent  ilun 
n  line  put,  qu'elle)  mnrcftenl  'lr  frvnt,  p>  ir 
dire.  qu'Klles  avunetnt  cgalriuenl ,  qu'on  en 
prend  le  hYiiiu'  «f  in. 

On  i-il  Ci;. il. ruent,  W.irff.er  <i  !,;iuai  ,l:ns 
une  o/J.-jùv.  |.imr  dire,  Agir  d;m»  une  aZi  -e 
»»!:»  avoir  le»  Uuntivr*  uccesoiiire»  puur  »  y  biva 
cotiduire. 

(  n  dit  aus-i .  que  Deur  hommes  marchent 
d'un  même  pas  dans  une  ufjaire,  pour  dire, 
.|ii  Il>  aji^nl  de  concert,  avec  l.s  itùnb  s  n- 
linjcas. 

On  dit.  <"r!<i  marche  tout  seul,  pour  «'ire, 
qu'Une  ..ffiiire  n'a  p.v»  l«»oin  de  »oin*.  dr  soU 
liLilutioii»  pour  allii  ion  Irwn. 

On  dit,  qu'/l  faut  qu'une  rl.ose  niiti-rnc  la 
première,  poui  dire,  qu'il  faut  commencer  par 
celK-lj. 

On  dit  d'Un  D'oeour*,  d'un  Pwme,  qu'/l 
murclie  l.ien,  pour  dire,  qu'il  r»t  bien  sniii, 
que  l'ordre  en  e»t  l»n,  la  distribution  juste; 
d'un  Di.unc,  que  l'Action  ne  marche  pas, 
marche  lentement. 

On  lr  dit  aus.i  De»  vers  dctnl  le  mouvement 
est  facile,  d  une  périole  qui  e«t  bien  toun- 
brciue,  d  un  ouvrage  où  les  idees  sont  bien 
liées. 

On  dit  qu't'n  liomme  marche  i  ycrnds  p.,t 
aux  dignités,  ii  la  fortune,  pour  dire,  qu'il  y 
a  apparence  qu  il  y  iwrvicndra  bientôt. 

(rn  dit,  Marcher  sur  les  pas,  tur  Ut  Irares 
de  tes  aneitiet,  j«mr  dire,  Imiter  leur» actions. 

On  dit  populairement  d  Une  blie  J.  jj  pt nit;> . 
epx'Klie  marche  sur  les  Lilonr  de  sa  mère,  pour 
dire,  qu  i  Ile  est  dt'jà  dans  un  àgc  ou  va  tmi« 
doit  songer  à  l'établir. 

On  dit  aussi ,  qu'L'ne  cadelle  marche  tur  les 
talons  de  ton  ainee.  pour  dire,  qu'Ell*  la  suit 
de  fort  prés  quant  i  l  âge. 

Marchfii,  signifie  aussi,  Tenir  certain  rang 
dan*  un«  cérémonie.  Chacun  marchoil  selon 
ion  rang.  La  Princes  du  Sang  marchent  avant 
Us  Ducs. 

I>»  Chapelier»  disent,  "•/«relier  l'étoffe  d'un 
sour  dire.  La  manier,  *oit  à  froid, 
«oit  a  chaud,  C'est  à  forée  de  marcher  lètojft, 
qu'elle  it  feutre.  Eu  ce  »err»,  il  est  actif. 

MAKtIlliR.  ».  m.  La  maniire  dont  on  mar- 
che. Je  le  reconnais  à  son  marcher. 

On  «lit  jiusm  le  Marcher  est  deux ,  |*  Mar- 
cher est  iu>'e,  pour  dire,  qa'on  marche  »ur 
un  terrain  avec  iMilité  on  arec  peine. 

MARCHEUR .  F.USE.  ».  Il  ne  te  dit  guère 
qu'avec  une  épilhéte,  pour  signifier  Celui  ou 
celle  qui  nvarebe  beaucoup,  ou  qui  marche 
peu.  C'est  un  grand  marcheur,  un  bon  mar- 
cheur ,  un  mauvait  marcheur.  Let  femmes  sont 
petite*  marcheuses.  Il  n'est  pat  nuerchestr.  Il 
est  du  ilyle  familier. 
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MARCOTTE.  ».f.  Branche  de  vigne,  de 
fijtuisr,  ou  de  quelques  autres  arbres  ou  plan- 
tes, qu'on  met  en  terre,  «fin  qu'elle  y  prenne 
un  ne.  Des  marcottes  de  vigie.  Marcottes  Je 
figuier  Un  cent  de  marcottes.  Voilà  de  belles 
marcottes.  Planter  de*  marcottes. 

On  «(•pelle  ainsi  Marcottes,  Le»  rejetons 
di*>  œillets  et  autres  [  lantes  que  l'on  couche  en 
leur  pour  leur  f-ire  pieudic  rsanc,  afin  de  les 
transplanter. 

MARCOTTER,  v. ..  Coucher  des  branche-, 
ou  des  rejetons  en  line,  pour  leur  faire  pren- 
dre racine.  Marcotter  des  chèvre  -  feuillet ,  de» 
cri/le'f ,  etc. 

Marcotté,  rr.  particlp». 

MARDEI.LE.  l'oyez  Msrgeli.E. 

MARDI,  s.  m.  Lr  troisième  jour  de  la  sc- 
maine.  C'elii  arriva  un  mardi. 

On  appelle  Man'.i  gras,  t  e  deroi-T  oV<  jours 
dn  Carnaval.  Faire  le  Mardi  y  as,  ton  Mardi 
jrm. 

M  \RE.  s.  f.  (Prononce»  Vdtc.)  Amas  d'eau 
dormante ,  qui  ne  Sert  ordinairement  que  pour 
ru*»;;c  des  bestiaux.  Dans  ce  village .  On  abreuve 
les  batiaux  à  une  mare ,  à  la  mure.  La 


tit  à  tec. 

MARÊAGE.  s.  f.  Trime  de  Marine.  Con- 
vention entre  le  M.iitic  d'un  vaisseau  et  tel 
Matelots,  par  Luiuelle  ceux-ci  s'oblige  ni  à 
kirs  lr  service  du  vaisseau  peudant  le  voyage. 

M  AREC  ACE.  s.  m.  Terre  dont  le  foud  est 
humide  et  bourbeux ,  comme  le  «ont  les  marais. 
Ce  ne  sont  pas  de  bons  pies,  ce  sont  dtt  mari- 
cages.  Vu  gibier  qui  s:nt  le  marécage.  Tout  rt 
pays-là  n'est  au' mi  grand  mai icage. 

MARÉCAGEUX ,  El'.SE.  adj.  Plein  de  ma- 
récages. Prit  marécageux.  Tare  marécageuse. 
Pays  marécageux. 

On  dit,  In  air  marécageux,  pour  dire, 
l'Air  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinairement  des 
marécages,  ou  un  air  de  la  recrue  espèce. 

On  dit  De  certains  oiseaux,  comme  les  ca- 
nards ,  et  de  certains  poissons ,  comme  l'anguille, 
la  carpe,  etc.  qu'ils  ont  un  goût  marécageux, 
pour  dire ,  qu'Us  sentent  le  marécage. 

MARECHAL,  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  ferrer  les  chevaux ,  et  de  les  traiter  quand 
ils  sont  malades.  Bon  Maréchal  Maréchal  ex- 
pert. Vn  cheval  qui  est  entre  1er  mains  du  2lf«Vs 
réc'iaL  Mener  un  cneval  au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a  diverses  significations, 
on  dit  quelquefois  dans  le  mime  sent,  Mari-, 
Chai  ferrant. 

M.xaiCB\L  des  Look.  Officier  qui  fait  le  dé- 
partement des  logemens  de  ceux  qui  suivent  )« 
Cour.  Grand  Maréchal  des  Logis  chez  U  Roi 
Maréchal  des  Logis  de  quartier ,  ou  servant  par 
quartier.  Premier  Maréchal  des  Logis  cha  la 
Reine,  ches  les  Fils  de  Franc*. 

Marschai.  GtstiiAL  des  Loot*  d'une  armée, 
Mahkcbaj.  Ct5ï»AL  des  Logis  de  U  Cavale- 
rie. Voyez  État  Major  d'une  armée. 

Maréchal  dx  Cam».  Officier  General  "qui 
•ommande  sous  le*  ordres  du  General  on  du 
lieutenant  Général ,  ou  en  chef  en  leur  *b- 
/I  y  ovoit  trois  Maréchaux,  de  Camp 
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dans  cette  armée-là.  Un  Maréchal  de  Camp  met 
dans  ses  titres,  Maréchal  des  Camps  et  Armées 

du  Roi. 

Marfxdal  nr.  Bataille.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  un  OQiricr  Général ,  dont  la  fonction 
émit  cle  mettre  une  armée  en  bataille,  et  d'en 
dis|»»>*rr  la  marche  et  les  campemens  sous  les 
ordres  du  Général. 

Maii  i :ii.»t  i»«  Frs/scr.  Officier  de  la  Cou- 
roiiiii-,  dm<t  l;i  fonction  est  de  commander  les 
niiotes.  On  l'u  fait  Maréchal  de  France.  On 
lui  d  dWié  le  t^'.Um  Je  Maréchal,  nu  simple- 
ment ,  Le  hu'fori.  /.es  Maréchaux  de  France 
sont  les  J«'jf<  </ei  différent  sur  le  point  d'hon- 
neur ci:trt  Us  •nofrler.  Lieutenant  des  Maré- 
chaux de  France. 

I-j  femme  d'un  Muccbal  de  France  s'appelle 
Madame  la  Matéchute. 

On  appelle  /Vev.it  des  .lfare'r  fcau*  ,  Un  Of- 
Gtier  qui  commande,  sous  l'autorité  des  Ma- 
rérhauv  de  Irane*,  une  Compagnie  d'Archers 
à  clieval.pour  la  sûreté  publique  dans  les  Pro- 
viuces. 

Maréchal,  se  dit  aussi  de  certain*  grands 
Officiers  en  «livres  Royaumes.  L'£lecteur  de 
Saxe  ctt  Grand  Maréchal  de  l'Empire.  Maré- 
chal héréditaire.  Le  Grand  Maréchal  de  Po- 
logne. Maréchal  de  la  Diète. 

On  appelle  clics  quelques  Princes  d'Alle- 
magne. Grand  Maréchal,  Un  principal  Offi- 
cier qui  a  la  surintendance  générale  de  Uur 

MARECH.YLERLE.  s.  f.  L'art  du  Msrodial 
ferrant. 

MARECHAUSSEE,  s.  f.  Juridiction.  Voyes 
Cosrvti  Atur- 

SLABir.HAivî-iE,  se  dit  aussi  d'Une  Compa- 
gnie de  gens  à  cheval ,  établie  dans  chaque  Gé- 
néralité, et  commandée  par  on  Prevot  général 
et  ses  Licultnuis,  pour  veiller  i  la  sûreté  pu: 
btique.  Les  Prévois  jugent  certains  crimes  don) 
la  connois.iinee  leur  est  attribuée,  et  qu'on  ap- 
pelle Cas  Prevctaux.  ]>  nom  de  Maréchaussée 
vient  de  ce  que  ce*  Compagnies  sont  immédia- 
tement stil>ordonnée\s  aux  Marcchoux  de  France. 

MAREE.  ».  f.  U  (lut  et  reflux  de  la  mer. 
Haute  marie.  Basse  marée.  Pleine  marée.  On 
ne  peut  entrer  dans  ce  port,  qu'à  haute  marée. 
Les  marées  sont  hautes  aux  c'quinoxcs.  Un 
vaisseau  qui  a  vent  et  marée.  La  marée  monte, 
La  marée  descend.  Il  est  venu,  il  s'en  est  re- 
tourné avec  la  marée. 

Prendre  la  murée,  Cent  prendre  le  temps 
que  la  marée  est  favorable  pour  entrer  dans  un 
port ,  ou  pour  en  sortir. 

On  dit  aussi  figuré  ment  et  familièrement,- 
Avoir  vent  et  marée,  pour  dire,  Avoir  toutes 
choses  favorables  pour  réussir  dans  ses  desseins. 
Et,  Aller  contre  vent  et  marie,  pour  dire, 
Avoir  toutes  choses  contraires, 

Marie,  signifie  aussi  Toute  sorte  de  poisson 
de  mer  qui  n'est  pas  sale.  Marée  fraîche.  Bonn* 
marie.  Vendeur  de  marie. 

Il  y  a  une  Juridiction  composée  de  membres 
du  Parlement  de  Pari*,  établie  «ou*  le  nom  de 
ChanMre dt  laNarie,«xù  couc-olt  d*  toute*  le* 
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aflaire»  civile»  et  criminelles  relatives  au  pi 
son  de  mer  frais,  sre,  salé  et  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  ar- 
rive â  propos,  qu  Elle  arrive  comme  marée  en 
c  art  me. 

MARFIX,  on  MÛR  F  IL.  s.  m.  Dents  d'élé- 
phant non  débitées.  On  les  appelle  Ivoire , 
quand  elles  sont  en  morceaux,  < 
ouvr 


MARC  AJ  AT.  s.  m.  Terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  en  parlant  d'un  petit  garçon.  C  e 
n'est  qu'un  petit  margajat.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

MARGE,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  autour  d'une 
page  imprimée  ou  édite.  Il  se  dit  principale- 
ment du  blanc  qui  est  aux  coté»  du  dehors  de 
la  page  et  au  bas.  Grande  marge.  Belle  marge. 
Petite  marge.  Le>  marges  dun  Livre.  Laisse*- 
r  bien  de  la  marge.  Il  faux  mettre ,  écrire  cela 
à  la  marge,  en  marge.  Les  mar.ies  dt  ce  Lit  re 
sont  trop  chargées  de  citations.  On  a  trop  10g  é 
les  marges. 

On  dit  figartment  et  familièrement,  Avoir 
de  la  marge,  pour  dire,  Avoir  du  temps  ou  tir» 
moyens  de  reste  pour  exécuter  quelrue  chose 

MARGELLE,  s.  f.  La  pierre  percée  ou  I  as- 
sise de  pierres,  qui  recouvre  le  tour  d'un  puits. 
La  margelle  d'un  puits. 

MAKCER.  v.  a.  Terme  d'impiimerie.  Coiia- 
paascr  les  marges  d'une  feuille  a  imprimer. 

Marcc,  ée.  participe. 
MARGINAL,  ALE.  adj.Qui  est  »  la  nuwge. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  culte  phrase,  iVotes 
marginales.  Les  notes 
tient  dans  le  texte. 

MARGOU1IXLS.  s.  m.  Gâchis  plein  d'or- 
dures. Mettre  le  pied  dons  le  margouillis. 

On  dit  Cimilii'ierocnl  rt  figui-cmrot ,  .Mettre 
ou  laisser  quelqu'un  dans  U  margouillis,  pou* 
dire,  Le  mettre  ou  le  laisser  dans  l'embexras 
d'une  mauvaise  aftaire. 

MARGRAVE,  «ubst  m.  Titre  de  quekfar» 
Princes  souverains  d'Allemagne,  Le  Margra** 
de  Bade,  de  Bareilh, 

MARGRAVIAT,  t.  m.  Eut,  dignité,  Juri- 
Bietion  d'un  Margrave. 

MARGUERITE,  s.  f.  Petite  fleur  blanche, 
on  rouge,  ou  blanche  et  ronge,  qui  vient  au 
commencement  du  printemps.  Vn  pouqaet  de 
marguerites.  La  plante  qui  porte  crue  Heur 
s'appelle  «usai  Marguerite. 

MARGUERITE.  (  LA  REINE  )  On  donna 
ce  nom  à  une  plant*  qui  nous  a  été  apporté* 
d'Amérique  :  elle  est  de  la  famille  de*  Aster*. 
La  fleur  de  la  iveine  Marquerile  est  très-belle  . 
et  fait  en  automne  le  principal  ornement  dea 
jardins, 

MAsarrMiTE,  signifie  aussi  Perle;  et  ce  tant 
dans  cette  acception  n'est  en  usage  qu'en  <cett*t 
seule  phrase  de  rÉciiture-Sninte,  qu'/l  ne  faut 
pas  jeter  les  marguerites  devant  les  pourceau.*  , 
pour  dire,  qu'il  ce  faut  pas  puLber  lest 
des  chose*  tacrées  devant  le*  profane*. 

On  emploie  aussi  ce  proverbe ,  pour  dira , 
qu'il  na  faut  pas  dire  des  ebores  relevées  devant, 
eexu  qui  ne  sont  pas  en  éttt  de  le*  i 
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MARGCO.LF.RIt:.  ».  C.  Chars}*  de  MirgniV 
fer.  Briiptrr  la  MarguilUri*  i*  ta  Paroitae.  On 
lus  a  donné  phuieur»  voix  pour  I*  Margmlfe- 
ne.  Il  est  «orti  éfe  la  .Warguilferir.  /(  a  passé 
p*e  fe  Marguillrrie. 

MA RGUlLLIEIb  s.  m.  Celui  qui  1  le  *nin 
de  lo«U  ee  qui  nwrde  U  Fabrique  et  l'OEuvre 
dune  P.roi*r.  ou  le»  .J&i.r»  d  une  Confrérie. 
Il  a  éf<  ilarfailUer.  Les  Marguillsert  de  la  Pa 
rostse.  les  ancien»  Marguillters.  Le  banc  des 
tMiireurf/iers.  Premier  Marguilticr.  Marguillier 
i'koKJaetir.  Margnillier»  comptables.  Faire  des 
Margatlltert.  Marguillier  ie  Confrérie. 

MARI.  t.  m.  Epouv  Celai  qoi  r»t  oni  i  une 
faune  par  le  lien  eouju-aL  Bon  mon.  Méchant 
mari.  Mauvais  mari.  Mari  fJeheux.  Mari  ja- 
taux.  Vieux  mari.  Vit  jeune  mari  On  lui  a 
éettinc,  donne  un  tel  mari.  Femme  en  puissance 
de  mari.  Le  mari  est  le  maître  de  la  commu- 
nauté. Da  démêles  entre  mon  et  femme. 

On  appelle  M  art  commode.  In  nui  qui, 

viire  sa  femme  peu  rèçulïèremrat. 

MAR1ABLE.  »dj.  da  a  g.  Qsù  e*t  en  étal 
d'être  mené  ou  mariée.  Elle  n  ttt  pot  encore 
mm  ..ible. 

MARIAGE.  •.  m.  Union  d'un  nomme  ci 
d  une  femme  par  le  liro  conjugal.  Le  mariage 

l'Eglise.  Le  S  écrément  de  mariage,  Heureux 
mariage.  Un  mariaae  bien  assorti  Mariage  en 
face  d'Eglise,  clandestin,  inégal  Mariage  dont 
In  ré^iei.  Mariage  illicite,  illégal  Mariage 
/inclination.  Le  lien  du  mariage.  Lu  devoirs 
i»  mariage.  Donner  une  vague  en  nom,  en 

Les,  charge»  du  mariage.  On  lui  a  porté  le»  ar- 
ticle* du  mariage.  Le*  bien*  du  mariage.  Pr*. 
m  ter  mariage,  second  mariage.  Ce  mariage  cet 
nul,  a  été  déclaré  nui  Promette  de  mariage. 
Ce  mariage  fut  erhrbré  en  telle  Eglise.  Faire 
un  mariage.  Casser,  dissoudre  un  mariage, 
pour  dire.  Le  déclarer  nul.  Demander  me  file 
en  mariage,  la  promettre,  la  donner  en  ma- 
riage, la  prendre  en  mariage.  Contaminer  le 
mariage.  Consommation  du  mariage.  Lot  en* 
fans  gui  naiiwnf  pendant  le  mariage.  Garder 
la  foi  de  meriug,.  fiomprt.  violer  U  foi  de 
mariage. 

On  appelle  Noriege  de  conscience,  Un  mi- 
r-uje  ou  le*  formalité»  ex  les  cérémonie»  de  l'E 
{liaa  n'ont  clé  ob-errre,  <|ue  teu élément. 

On  appelle  proverbialement ,  Mariage  de 
Jean  det  Vignes,  tant  tenu,  tant  payé,  oa 
•■raplaneut.  Mariage  de  Jean  det  Vigne* ,  Un 
commerce  criminel  sou*  quelque  apparence  de 
mariage.  On  V appelle  autrement,  Mariage  en 
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MAMAOE,  te  dit  atui 
«ce*.  Etre  invité  i  un  1 


a  un 


On  appelle  ta  Allemagne,  Mariage  de  la 
main  gauche ,  le  mariage  qu'un  Prince  ou  Set- 
enetn*,  propriétaire  d'un  fief  relevant  iramédia- 
-.anrnt  ie  I  Empire,  contracte  arec  nue  femme 
■San  état  inferieur,  eo  lui  donnant  la  main 
t^cie  a.  lieu  de  la  droite.  Le»  etuan*  né.  de 


To.e  II. 


Etat*  d<  Ittir  ptT». 


delà 

«rfegr, 
mariage. 

11  lignine  aussi  La  dot  qu'on  donne  a  la  ma- 
riée. Elle  a  eu  tant  en  mariage  Combien  cette 
fille  aara-t-cHt  en  mariage'  On  lui  a  donné. 
elle  a  eu  un  bon  mariaae ,  un  gros  mariaae.  Sa 


grot  mari  agi 
femme  est  morte  sans  enfant,  il  faut  qu'il  rap- 


porte le  mariage.  Il  a  mangé  le  mariage  de 


On  dit  proverbialement ,  f'n  bon  mariage 
payera  tout,  pour  dire,  qu'il  «utriendr»  i  une 
personne  quelque  heureux  événement  qui  la 
mettra  eu  état  d'acquitter  te*  dettes. 

On  le  dit  auwi  du  bien  qu'un  père  donne  .1 
■on  fil*  en  le  inaruuL  Ce  père  a  donné  un  tris- 
bon  mariage  à  ton  fil*. 

MARIER,  verbe  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  lien  conjugal ,  auivant  le*  orre- 
montea  de  l'Kglwe;  et  en  cette  acception,  ce 
v»rbe  ne  te  dit  proprement  quen  parlant  d'un 
Prêtre.  Le  Prétro  la  doit  marier  dans  peu  di 
jour».  Le  l'rttrt  qui  Ici  a  mariés. 

Il  tr.  dit  auaai  m  parlant  de  ceux  qui  font  ou 
qui  procurent  un  mariage,  ariit  par  autorité!  pa. 
ternrlle,  toit  par  office  d'amitié.  On  la  mariera 
bientôt.  On  ta  bien  mariée.  Son  père  la  maru 
avec  tes  droits,  l'a  mariée  avantageusement. 

On  dit  d'Une  fille,  qo  Elfe  e»t  bonne  a  ma. 
rier,  pour  dire,  qu'Elfe  c*t  en  Age  d'être  ma- 
riée. 

Maltm,  l'emploie  iu*«i  arec  le  pronom 
paraonnel.  Quand  voua  marierez-vout 12  t'est 
marié  richement.  Il  *'c*t  marié  par  amour. 

Marim ,  »ignifir  figurément ,  Allier  deta 
rhoae»  ensemble ,  le*  joindre  l'une  avec  l'autre  ; 
rt  dan*  cette  acception .  il  ne  ae  dit  que  de  cer- 
taine* chnaea.  A  mai  on  dit.  Marier  la  vigne 
avec  Vormeau.  Marier  la  voix  avec  le  luorbe. 
Marier  le*  fetlre*  avec  le*  armes.  Cette  épitfséte 
te  marie  bien  avec  ce  mot-là.  Cet  adverbe  ne  te 
marie  pat  bien  avec  ce  verbe. 

On  dit,  Marier dr s  couleurs,  pour  dire,  Les 
attortir. 

Makis,  tr.  participe. 

Il  e*t  quelquefai*  nibitantif ,  et  olor*  il  ne 
*e  dit  que  de  celui  qui  e»l  mut  nouvellement 
marié, qui  tient  d'étte  marie;  et  de  même  de 
celle  qui  vient  d'être  mariée.  Où  rat  le  marié? 
Voilà  la  mariée.  In  nouveau  marié.  Les  nou- 
veaux marie*.  La  nouvelle  mariée.  Coucher  la 
mariée. 

On  dit  fiffurément  et  proverbialement  d'Un 
homme  qui  *e  plaint  mal  i  propo*  d  une  cro*e 
dont  il  »e  devroit  louer,  qu'il  tt  plaint  que  la 
mariée  est  trop  belle. 

MARIS ,  1SE.  adj.  Qui  e*t  de  mer.  Morufr* 
marin.  Veau  marin.  Loup  marin.  Cheval  marin. 
Homme  marin.  Conque  marine. 

On  appelle  le*  Dieux  de  la  mer,  Le*  Dietut 
marina. 

U  (ignifie  auui ,  Qui  sert  à  1'tuage  de  la  na- 
vigation mi  la  mer.  Carte  manne.  Aiguille 


On  appelle  Trompette  marine.  Un 
ment  de  n  inique  a  oae  seule  corde ,  et 
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enjota.  avec  «  archet  Amer  de  la  trompetie 
marina. 

On  appelle  ./figue-marine.  Une  eapèce  ife 
pierre  precieuv  trndre',  et  de  couleur  à  peu 
pria  de  l'eau  de  la  mer. 

On  dit.qo'f  'n  nomme  •  fe  pied  marin, pour 
dire,  qu'il  e»t  arc.utumé  a  ctre  sur  mer,  qu'il 

0  le  pied  ferme  en  marchant  sur  fe*  pont»,  sur 
le  tillne  d'un  vniateau.  On  emploie  la  même 
locution  au  figiiri-,  pour  dire,  qu'Un  homme 
ne  »e  dcconccrtr  pa»,  qu'il  comt-rve  »on  sang 
froid  dan»  une  circonstance  dillicile. 

MARIN.  ».  m.  Se  dit  en  général  des  gens  de 
mer.  C'est  un  Marin  gui  lut  a  dit  cette  nou- 
velle. 

MARHADF-  ».  f.  Friture  de  viande  m»ii 
née.  Des  poulet*  en  marinade.  Voilà  une  bon n* 
marinoie, 

MARINE.  ».  f .  Ce  qui  concerne  la  naviga- 
tion sur  mer.  It  entend  bien  la  marine.  Offiacr 
de  marine.  Intendant  de  marine.  Garde  m,t- 
r,ne.  Le  Conseil  de  marine.  Oo  a  tenu  Contcîl 
de  marine.  Les  Ordonnances  de  la  marine. 

MAantr ,  se  dit  de  tout  le  corps  des  Officier*, 
troupe»  et  matelot*  destioés  au  service  de  mer. 

En  ce  sens,  il  comprend  même  les  vaisseau* 
de  guerre,  et  tout  ce  qui  fait  la  puissance  na 
raie  d'une  nation.  La  marine  de  France.  La 
marine  militaire.  La  marine  marchande. 

Il  signifie  ausaà  Plage,  cote  de  mer.  5c  p.  o- 
mener  »ur  la  marine.  Et  dan»  ce  sens ,  ou  ap- 
pelle Marine,  en  termes  de  Peinture,  l.e»  ta- 
bleaux qui  représentent  un  port  de  mer.  ou 
quelque  vue  de  la  mer.  Clande  Lorrain  a  tr- 
cellé  dam  fe»  marine».  Un  Peintre  de  marines. 

Il  signifie  encore,  Le  goût,  1  odeur  de  la 
mer.  Cela  sent  fe  marine.  Cela  a  un  godt  de 
marine. 

MARINER,  v.  s.  Faire  cuire  du  poisson ,  et 
l'assaisonner  en  telle  sorte,  qu'il  puisse  se  con- 
server très-long  temp.  Mariner  du  thon.  Ma- 
riner det  anguilles. 

MATU5EB,  se  dit  aussi  De  l'ai 
';u  on  fait  a  de  < 
ira  mangeable*  sur-le-champ.  Mariner  des 
p  oulet».  Mariner  une  poitrine  de  veau. 

On  dit  auui,  Mariner  du  chevreuil,  pour 

1  ire.  Le  tremper  dans  fe  vinaigre. 

MAiinr ,  tt.  participe.  De*  huttret  marinéet. 
Des  poulet»  mariné».  Des 


lorsque  de  certaine*  marchandise»,  coron* 
du  thé,  ducale,  du  cacao,  de  la  cochenille,  etc. 
ont  été  altérées  et  gâtés  ,  pour  avoir  été  trop 
long-temps  sur  mer,  on  dit,  qu'Elfes  sont  ma- 
rince». 

Maimé  ,  en  termes  de  blason ,  se  dit  Des 
lion»  et  autres  animaux  qui  ont  une  queue  de 
poisson ,  comme  les  Sirène». 

MARINGOUU*.  a.  m.  Sorte  de  mouchrron 
qui  ressemble  au  Cousin ,  et  qui  est  fort  com- 
mun dans  l'Amérique.  Dans  ce  payt-là,  on  est 
fort  incommodé  des  maringouint. 

MARINIER,  a.  m.  Celui  qui  aert  à  la  con- 
duite d'ut»  bâtiment  sur  les  gronda»  rivière». 
C'est  un  marinier.  Une  bande  da  marinier». 

10 
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Ou  appelle  Officiât  marinier* ,  Tons  In 
>,a»  Offidcn  qui  servent  à  la  manoeuvre  d'an 

MA  R  IOFf NETTE.  ».  f.  Petit*  figure  de  bois 
eu  de  carton  qui  rcpré-eiue  de»  homme»  et  de» 
animaux ,  et  que  Ton  fait  remuer  par  artifice , 
par  ressort  il  fait  j«uf  1rs  marionnettes.  Don- 
ner Us  marionnette*.  Aller  atx  marionnette!. 
/I  a  «Je»  mai  irni  net  tri  c/»e»  lui.  Le»  marion- 
nette» amusent  /«  enfant.  Le*  grandes  marion- 
nettes, les  prl.ie*  marionnette». 

On  dit  figun-inmtet  familièrement  d'Une  per 
tonne  lég'"!*.  frivole,  sans  caractère,  que  Cr 
n'est  an  ime  marionnette.  C'est  une  vraie  ma- 
rionnette. 

MARITAC,  ALE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  appartient  au  mari,  Pouvoir  marital. 


MARITALEMENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 
H  ii  mari,  comme  doit  faire  ua  mari.  Le  Juge 
lui  ordonna  de  traiter  maritalement  ta  patine, 
it  vivre  maritalement  avec  elle. 

MARITIME,  adj.  de»  a  g.  Qui  est  proche 
de  la  mer,  ou  qmi  est  rcl.tif  ù  la  mer.  Les  Pro- 
v.nces  maritime,.  La  Villes  maritime,.  Les 
l'instance*  maritimes.  Les  fm  ces 

On  dit,  Les  forces  maritimes, 
Le*  force»  de  mer. 

MARITORNE.  t.  f.  Ternie  familier,  pour 
aignifier ,  Vue  femme  melbaûe  et  maussade. 
Vne  grotte  maritorne. 

MARJOLAISE.  a.  f.  Sorte  d  herbe  odorifé- 
rante. La  marjolaine  t'emploie  en  Médecine, 
comme  céphalique ,  stomachique ,  etc. 

MARJOLET.  ».  m.  Terme  de  mépria,  quiae 
dit  populairement  d'Un  petit  jeune  heaume  qui 
ùil  le  galant,  qui  fait  I  entendu.  C'e«l  un  plat- 


t.  ro.  Eipère  da  (gare  dont  on  fait 
drs  ouvrage»  de  niode,  et  dei  ajustemeiu 
Mari)  simyli ,  Warii  double. 

MARMAILLE.  ».  f.  Nom  colleetif.  Nombre 
do  petit»  en  fou».  Voilà  bien  dt  la  marmaille 
t'aitts  taire  cette  marmaille.  11  est  familier. 

MARMELADE.  ».  fém.  Confiture  de  fni!l« 
presque  réduit»  en  bouillie.  Marmelade  de  coins. 
Marmelade  d'abricots.  Marmelade  de 
Marmelade  de  prunes,  de  pèche».  Bonne 
malade.  Faire  de  la  marmelade. 

On  dit,  qu't/ne  choie  est  en  marmelade, 
pour  due ,  qu'Elle  est  trop  cuite  et  presque  en 


Un  dit  auiù  figurera,  et  fajailièrera.  qu'l!ne 
s  e»l  en  marmelade,  pour  dire,  qu'Elle  est 
brisée  en  mille  morceaux. 

MARMENTEAU.  adject.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts ,  qui  sa  dit  des  Loi»  qu'oo  reserve  |M>ur 
la  décoration  d'une  terre.  On  ordonne  aue  les 
bois  marmtnleaux  seront  abattus  au  élites, 
quand  le  propriétaire  est  condamné  pour  crime 

MARMITE,  subet.  f .  Sort»  de  pot  de  fer,  de 
cuivre  ou  d'argent ,  où  l'on  fait  bouillir  les 
viaudo»  dont  on  fait  du  potage.  Marmite  de 
cuivre.  Grande  marmite.  Petite  marmite.  Vnn 
La  marmite  bout  £eumrr  la 
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de 


Pied  da  mar- 


On  appelle  La  marmite  de*  pauvre»,  Une 

nourriture  des  pauvres.  On  a  iiiilri6u«  aur 

pauvre»  une  grande  marmite  de  soupe  ,  une 
ipande  marmite  de  pois,  une  grande  marnute 

Je  feves. 

Un  dit  proTcrbialem.  que  La  marmite  bout, 
que  la  marmite  est  bonne  en  quelque  maison, 
pour  «lire,  qu'Un  j  fait  lioone  chère. 

Eu  parlant  de»  chose»  qui  contribuent  le 
plut  a  la  subsi>tanee  d'une  maison, on  dit tarni- 
lièiement,  qu'elles  fnnt  bouillir,  qu'EUes  ser- 
vent à  faire  bouillir  la  marmite.  L'emploi  qu'il 
a  depuis  qu  Jqiici  jour» ,  aide  à  faire  bouiUir  la 
marmite. 

On  dit  familièrement,  que  La  marmite  est 
renversée,  pour  dire,  qu'Un  ne  fait  plu»  d 'or- 
dinaire dans  une  maison. 

Un  dit  populairement  dUn  homme  qui  a  le 
ne»  large  par  en  bas  et  retrousse,  qu'il  a  la  net 
fuit  en  pied  de  marmite. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  parasite,  que 
C'est  un  écumeur  de  marmites. 

MA  H  MUE  EX.  EUSE.  adject.  Piteux,  qui 
est  mal  du  ©lté  de  la  fortune  et  du  edué  de  I» 
vante,  et  qui  s'en  plaint  habituellement.  Il  est 
(oui  marmt'leur.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif,  il  fuit  U  marmitasx. 
Vn  pauvre  marmiteux. 

MARMITUiV  a.  m«jc.  Le  plu*  baa  valet  de 
ruisiue  :  c'est  d'ordinaire  un  petit  garçon.  C'est 
un  marmiton.  /I  est  crasseux  et  sale  comme  u/i 
marmiton. 

MARMONNER. '.a.  Miinnurcraourdement 
Quett-ee  que  tuusiriarmonneiTù.' Marmonner 
entre  re*  fient».  U  est  populaire. 

Huaoni,  Ée.  participe. 

MARMOT,  s.  m.  EspN*  de  singe  qtri  a  une 
barbe  et  une  longue  queue.  G  rot  marmot.  Laid 
rammr  un  marmut. 

Mabhot,  signifie  aussi  Une  petite  figure 
grotrwpte  de  pierre,  de  bois,  etc.  Il  a  bien  do 
marmots  dans  son  cabinet. 

On  dit  figurrrneul  et  famitierem.  Croquer  le 
marmot,  pour  dire,  Attendre  long-temps.  Que 
foules- mai  que  je  fusse  là  à  croquer  le  mar~ 
mot  '  Il  lui  a  fuit  croquer  It  marmot  deux 
heures  durant. 

On  appelle  uguretnent  et  familièrement  par 
mépris.  On  petit  garçon.  Un  marmot.  Et  une 
petite  fille,  Une  marmotte.  Vous  êtes'  un  beau 
marmot. 

MARMOTTE.  ».  f.  (  Prononces  Mormofr.  ; 
Sorte  de  gro»  rat  de  montagne,  qui  dort  du- 
rent l'hiver.  Dormir  comme  une  marmotte. 

MARMOTTER,  ».  a.  Parler  coofuaâneDt  M 
entre  ses  dent».  Qu'est-ce  que  veut  murmolie: 
entre  vos  dents?  Marmotter  ses  prières.  Mar- 
motter ses  patenôtres.  Il  est  do  discours  fa- 
milier. 

Ma»  motte  ,  fx,  participe. 

MARMOUSET,  s.  mate.  Petite  figure  gro- 
tesque. C'est  un  vendeur,  un  faiseur  de 
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On  appelle  par  dérision,  Un  petit  aarrxin , 
nu  petit  bowmc  mal  fait,  Vn  marmouset,  «■ 
«isaoe  de  m  arma  are*.  Voila  un  , 


MARNE.  ».  f.  Espèce  de  terra  i 
on  se  sert  en  qurUnics  Pays  au  lieu  de  fumier, 
pour  améliorer  U**  lertev  .VarnebbiRCAe.il/arria 
rousse.  Tirer  de  la  marne.  Une  charretée  da 
marne.  La  marne  échauffe  la  terre. 

MARNER.  ».  a.  Repamlre  de  la  marne  tau 
un  champ.  Marner  une  terre.  Quand  on  a 
marné  une  terre,  c'est  pour  long-temps. 

M  A  sut.  te.  participe. 

MARNIÈRE.  s.  f.  Espèce  d»  carrière  d'où 
l'ou  tire  de  la  marne.  On  a  trouvé  dans  cerfs 
ferme  une  marniére,  une  bonne  marniére.  Crew- 
ter  une  mirnicre.  Ouvrir  une  marniére.  Tom- 
ber dans  une  marniére. 

MAROQUIN,  aubst.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre  apprêté  arec  de  la  noix  de  galle.  Maro- 
quin du  Levant.  Maroquin  de  Barbarie.  Maro- 
quin de  Flandre.  Maroquin  de  Marseille.  Maro- 
quin de  Paris.  Maroquin  à  gros  qrain ,  é  arain 
délié.  Peau  de  maroquin.  Maroquin  rouge.  Ma- 
roquin citron.  Maroquin  noir.  Souliers  de  ma- 
roquin. Un  livre  relié  en  maroquin,  couvert  d» 
niiiro^m'n. 

MAnoqur>.  Terme  d'injure,  qui  se  dit  yrt 
mépris  d'Un  homme  de  néant.  C'est  an  plai- 
sant maroquin.  H  est  populaire. 

MAROQUINEH.  ».  a.  Apprêter  des  peau* 
da  reau  comme  on  apprête  de»  pesux  de  cbevre . 
puor  en  faire  du  maroquin.  Moroquiner  da 
veaux  de  veau. 

MAaootint.  te-  participe. 

MAROQUi>ERIE,  s.  f.  Art  de  (air»  le  ma- 
roquin. 

MAROQUINIER.  ».  m.  < 
de»  praui  en  maroquin. 

MARUTTQUK.  adj.  de»  a  gnrr.  Il  ne  se  dit 
nue  du  vieux  langage  imité  de  Clément  Mu  rut. 
■Style  M  erotique.  Vers  Morotiques.  Epltrc  M» 
rotique.  Langage  Marotique. 

MAROTTE.  ».  f.  Espèce  de  sceptre  qui  • 
une  tête  au  bout.coilTùe  d'un  capuchon  bigarré 
de  dtflcrentr»  couleurs,  et  garnir  de  grelots,  M 
que  portoient  autrefois  ceux  qui  faisoient  m 
personnage  de  Pjus.  On  dit  d'Un  hornuia  extra- 
vagant ,  qu'il  devrait  porter  la  marotte. 

MaaorrE,  se  dit  figurcment  et  uuniliètltxTL. 
de  l'objet  de  quelque  afTecttuii  violenta  et  dé- 
réglée. Il  est  coiffe  de  cette  femme,  c'est  sa  ma- 
rotte. /I  est  roi/jê  d'une  telle  opinion,  c'est  sa 
marotte.  Chacun  a  sa  marotte,  ai  chaque  fou. 
plaît  se  marotte. 

MAROUFLE,  s.  mate  Terme  d'injure  et  da 
méprit, qni  se  dit  d'Un  fripon,  d'un  malbou- 
nêt*  homme,  duo  homme  grossier.  C'est  un 
maroufle,  un  vrai  maroufle, 

MAROUFLER.  ».  aet.  Appliquer  une  toilai 
destinée  a  être  peinte  a  1  huile,  sur  du  boia ,  t\n 
plâtre,  ou  de  La  pierre,  avec  uue  certaine  ooila 
nommée  Maroufle. 

MAsovrti,  et.  participe. 

MARQUA5T;  AK1E.  adjeet.  Qui  tnawque, 
qui  se  lau  remarquer.  On  le  dit  dea  | 
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,  17m  pertonne  marquant»  Un* 
idée  marquante.  L'ue  couleur  marquante. 

Au  jeu  d«  l' Impériale ,  et  a  c^ielque»  autre» , 
an  appelle  Carte»  marquante» ,  Le»  carte»  qui 
produisent  des  point»  a  celai  qui  le*  a. 

MARQUE.  ».  f.  Ce  mol  te  dit  généra lement 
de  tout  ce  qui  lert  à  désigner  ou  à  distinguer 
quelque  «béate.  On  en  marquera  daoa  la  aaha 


quel, 

figure  qu'on  fait  «or  une 
reconnaître ,  ou  pour  la  disiinguei  d'avec  une 
autre.  La  maraue  de  Vilain  fin.  Mettre  la  mar- 
cut  mw  de  la  tAictaUe.  La  marque  de  tOt  frire. 
La  marque  de»  cl  evaux  d'un  tel  haro*.  Appor- 
te* la  morgue  pour  marquer  ee*  r/ieroux.  La 
mfftn  du  fer.  La  marque  de»  eue-».  La  «lar- 
gue de»  étoffa.  La  marque  du  papier.  La  mar- 
qua det  mouton*.  Ji  a  déclaré  ne  «avoir  ligner, 
al  a  fait  ta  maraue.  Il  a  mi»  ta  marque  au  ha». 

Aron  booit  di  ic>*guv.,  C'est  avoir  droit 
de  faire  mettre  une  ni;wqiR's.urrcrtaioe*r:ha»rs. 
Le»  Princes  ont  droit  de  maraue  «ur  foula»  le» 
marchandise»  qui  sortent  de  lewt  Etats.  Payer 
la  droit  de  marqua.  On  a  mu  en  régie  la  mar- 


MABQtts.  Llnttrumnit  avec  quoi  l'on  fait 
ane  empreinte  eue  de  la  raiatelle ,  tur  du  drap, 
•u  »ur  autre  came.  Apporte*  la  ma  roue  pour 
marquer  cette  vaisselle. 

MAtoct.  Trace,  impression  que  laisse  un 
torp»  sar  on  autre  a  l'endroit  où  il  le  louche, 
ou  U  a  posta.  Il  a  rte  blute  au  front,  la  marque 
y  eat  encore.  Le  tonnerre,  le  feu  a  patte*  par- 
la, en  voila  de»  marquai.  II  porte  encore  des 
menj  ues  de»  Mémoires  qu'il  a  reçue»  à  la  guerre 
Le»  marque»  de»  grifli»  d'un  chaL  Il  a  eu  la 
petite  vérole .  il  lui  en  raie  da»  marque». 

On  dit ,  Fatre  porter  ca»  marque*  d  quel- 
qu'un, pour  dire,  Le  maltraiter  de  telle  aorte, 

Ht  ta  familier. 

Msjiqrz,  te  dit  eoeore  de  certaine»  loche» 
ou  autre»  ne, ne»  que  l'heaume  ou  un  animal 
•pportc  en  naissant.  Cet  enfant  a  emporta  cette 
marque  du  «entre  de  »a  mère.  Ce  c.'ite»  «  de 
belle*  marquât.  Ce  carrai  a  un 
front. 

d'avre  une  autra.  Le 
■  est  la  marque  de»  Président  du  Par  le- 
ment. La»  faisceaux  et  la  hache  ètoient  (a  mar- 
que  de*  grandi  Magistrats  Romains. 

On  apprit»  alargues  d'honneur,  Certaine* 
marque*  de  distinction  parmi  le»  tientilibonuiie» 
et  lea  gens  de  Ruerre.  Le  cordon  Ueu,  la  croix 
da  Saint  Lotus ,  sont  des  marque*  d'honneur. 
On  dit  en  ee  tes»,  Porter  les  marques  d'un 
Ordre. 

El  en  Armoiries,  on  sppclîr  Marques  d'hon- 
neur, Le»  pièce»  qu'an  met  lior»  de  l'éeu, 
comme  le  bjton  de  Maréchal  de  France,  U 
eoltier  dea  Ordre»  du  Roi,  ris. 

On  appelle  Un  homme  de  marque.  Un 
homme  de  diaànctirm.  Le  Roi  leur  envoya  foire 
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MàîioCI  Dtsr».»;u.  Tout  ce  qui  prouve, 

tout  eequi  fait  ctmnoitre  I  m&inie  de  quelqu'un 
Lcrrau  os  usacnjr,  sont  dea  LeUre»  de 
re]  n.'*aiiie*  qu'Un  Roi  accorde  h  un  de  tes 
■u  jeu,  a  qui  ua  Prince  érrancer  a  refuté  justice 
d'uoe  violence  qu'il  a  cprouveV  en  temps  de 
paix ,  de  la  part  d'à  sujets  de  ce  Prince.  Le» 
lettres  de  morgue  permettent  A  la  partie  Usée 
de  .aitir  le*  effets  de*  sujets  au  Peinte  dont  elle 


,  le  dit  aussi  De  ce  qu'on  emploie  ' 
pour  te  rettouvenir  de  quelque  ehote.  Il  a 
mis  an  papier  dan»  ta  tabatière,  pour  lui  lerWr 
de  marque.  Quand  je  trossve  qMcfquc  chose  de 
beau  d.iru  un  Livre,  j'y  fait  une  marque, 

MAtort,  te  dit  autti  d'L'n  chiffre,  duo 
.-si artère,  d'une  figure  que  le»  Marchand»  e 
Ouvrier»  mettent  a  leur»  marchandises  ou  ou 
vraçe».  Ce  prrpier  porte  la  marque  du  Fabricant 
Cette  Marchandise  est  à  la  marque  d  un  le' 
Marchand.  L'Ouvrier  a  mit  sa  marque  à  ton 
ouvraqe. 

Ktaqtje,  te  dit  aotti  De*  jeton» ,  de*  fiche» . 
et  da  quelque»  aube»  signe»  que  l'on  met  au 
jeu  au  lieu  d'argent.  On  convient,  en  te  melten. 
au  jeu,  de  la  valeur  de»  marque». 

On  appelle  misai  Marque»,  Les  jeton»  qui 
terrent  i  mrurquer  le*  point»  et  le»  parue 
qu'or»  g^me.  En  ce  sent  on  dit  d'Un  homme 
qui  <  si  sujrt  i  marquer  plu*  qu'il  ne  faut,  qu'il 
eat  heureux  à  ht  marque 

autti  Indice,  ««ne.  C'eal 


Il  ngnifie  tutsi  Hrtlaae.  Le  Ciel  rouge  i 
soir  est  une  marque  de  beau  temps. 

Il  lignifie  pamllemetit.  Témoignage,  preuve. 
Ce  «ont  des  marqua  de  votre  estime.  Det  mar- 
que! de  grandeur  d'Jme.  C'est  bonne  marque. 
C'est  mauvaise  marque.  Det  marquât  d'igno- 
rance. De»  nargue»  d'à  mit  m*.  Laisser  de*  mar- 
qua d*  reconnoiuance.  Une  fret -méchante 
marque.  H  eeevoi  r  det  morgues  de  boulât. 

On  dit,  Vue  marque  que  j'ai  fait  cela,  et 
absolument  cUri»  le  discnurs  liiniilier,  Maraue 
que  j'ai  fait  cela,  pour  dire,  l'ne  preuve  que 
j'ai  mit  cela.  Ou  dit  aussi  familièrement ,  Alar- 
gue de  cela,  pour  dire.  Une  preuve  de  cela 

MARQUER,  v.  «et.  Mettre  une  marque  ou 
une  empreinte  aur  une  chose,  pour  La  distin- 
guer d'une  autre.  Marquer  det  mouton»,  des 
chevaux.  Marquer  de  la  vauuaHe.  Marquer 
d'un  fer  chaud,  avec  un  fer  chaud.  Marquer 
les  arbres.  Marquer  det  serviettes,  des  draps. 
On  marque  le  vin  dam  les  cave».  Le»  Fourriert 
•narguant  le»  logù. 

Ou  dit,  Marguer  un  Camp,  pour  dire, 
Marquer  I.  Lieu  ou  l'année  doit  camper. 

Maaqcxa ,  lignine  aussi.  Faire  une  impres- 
sion par  quelque  blessure,  par  quelque  coup, 
fl  acte  marqué  rudement  au  front.  Il  ne  s'est 
pat  eorWtnl*  de  (e  battre,  il  l'a  marqué  au 
visage. 

On  dit  d'I'n  homme  qui  prend  le»  devant 
pour  arriver  le  premier  ou  1»  compagnie  doit 
■a  rendre ,  qu'il  est  aile  marqutr  te  logù.  U  eat 
Ou  «yle  familier.  » 
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M  ««Difie  «ai,  1W  des  trames .  de, 
mort,  det  vestige*.  Le  torrent  a  marque'  as 
paisag*  par  un  grand  dégât  Le*  armée*  mer- 
guent  onimarr casent  leur  passage  par  de  grands 
iti'iordre». 

Manquai ,  ligniGe  encore.  Mettre  une  turque 
pour  faire  souvenir.  Marquer  dont  un  livre 
tendroit  où  l'on  en  est  demeuré.  Je  lui  ai  mar- 
que ce  passage  avec  du  crayon.  Marguer  son 
jeu.  Marquer  les  point»  qu'on  gagneau  Irirtrae. 
au  piquet.  Marquer  une  chaste  eu  jeu  de  ta 
paume. 

On  dit  proverbialement  et  ugorexuent.  Mar- 
que» cette  chatte,  pour  dire,  Souvcnea-vnus 
ds  cette  action,  j'en  aurai  raison  en  temps  et  lieu. 

Mahooek,  signifie  encore,  Indiquer, donar» 
lieu  de  connohm.  Sa  taille,  ta  bonne  mi/.r, 
marquent  bien  ce  qu'il  est. 

On  dit  d'Une  sllce  nouvellement  plantée. 
|u'£lle  commence  à  marquer,  pour  dire,  que 
Les  arbrri  commencent  à  bien  pousser. 

Msaocra,  tignilie  aussi,  Spécifier,  toit  de 
bouche,  toit  par  écrit.  JLc  lui  marquai  expressé- 
ment qu'il  eut  à  faire  telle  chose,  l'ouvois-jr 
mieux  lui  marquer  cela.'  Je  ne  gpite  point  ce 
pse  vous  m'avez  marqué  dans  votre  lettre. 
Marquer  i  quelqu'un  ee  qu'il  doit  foire. 

On  dit,  qa'tVn  cheval  marque  encore,  pour 
dire,  que  l.et  mnrquet  qui  viennent  aux  fient* 
paraissent  encore,  et  font  connoïtre  qu'il  n'a 
pas  plu»  de  huit  an».  El  on  dit,  qu'/I  ne  mar- 
que plus,  Quand  ce»  marques  cessent  de  p*- 


Ou  dit  encore .  qu'Un  cadran  au  soleil  tnar. 
711e,  ou  ne  marque  plu»,  pour  dire,  que  le  So- 
leil y  donne  encore,  ou  u'y  donne  plut. 

On  dit  b^urément  d'Une  femme  qui  détint 
over  trdeur  une  chose  qu'elle  ne  saurait  avoir , 
Son  fruit  en  sera  marqué.  U  rat  du  «tjle  {*- 
rail  et. 


ner  de»  marque».  Marquer  ta  reeomtoittancr. 
Marquer  ton  amitié,  sa  tendresse,  ton  estime, 
ton  ajfction,  ton  respect,  ton  attention,  sa 
bonne  volonté. 

On  dit  familièrement, Cela  marqueroit  trop, 
pour  dire,  Cela  teroil  trop  remarqué  ,  ou  1 

tiou  où  l'on  eat;  et  dan»  crue  acception,  Mar- 
quer te  prend  oeulrolemenL 

On  dit  aussi  à  peu  près  dan*  le  même  sens. 
Cet  homme  ne  marque  point,  pour  dire,  qull 
ne  te  fait  pas  remarquer  ;  et  d'un  ouvrage  d'es- 
prit ,  On  n'y  trouve  rien  qui  marque,  pour 
ilire ,  Que  rien  n'y  attire  particulièrement  I  at- 


Maagct,  iz.  \ 

On  dit,  qu'il  ri  homme  esl  marqué  au  front, 
à  la  joue,  etc.  pour  dire,  qu'il  a  quelques  msr- 
quet  tur  ces  partie*  de  tan  corps.  Ou  dit  dan» 
le  même  sens ,  Marque  de  petite  vérole,  etc. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  en  naissant  a  apport* 
quelque  signe,  qu'/l  esl  né  marqué. 

On  dit  encore,  qu'tVn  cheval  est  marqué  en 
Ute,  Lorsqu'il  a  l'étoile  «m  la  pente  au  front. 

Ou  du  praTtrbuù«m.,qut'n  homme,  qu'un 
10. 
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ouvrage  est  marqué  au  bon  cotn  ,  pour  dire , 
que  Cet  homme  *  de  bonne»  qualités,  qu'U  t» 
Lommt  de  bien  ;  que  cet  ouvrage  est  Ixin. 

On  dit,  Avoir  pour  quelqu'un  Vtt  atten- 
f ion*  marquéei ,  pour  dire,  Des  égards,  des 
manières  qui  prouvent  an  désir  de  l'honoret 
particulièrement.  On  dit  «oui,  L'n  qoùt  mar- 
qué jx>ur  une  personne,  pour  U  poc*ie,  pour 
la  musique,  pour  I*  raillrrie.  On  dît,  Cn  dés- 
uni marqué,  pour,  Une  inlention  évidente. 

On  dû  d'Un  borgne,  d'un  boiteux,  d'un  bi 
rde ,  d'un  bossu ,  qui  1  est  marqué  au  0.  Il  e»t 
uu  style  familier. 

On  dit  aussi  figurrment,  quTn  homme  est 
marqué  sur  Je  livre  rouge,  pour  dire.  <ju  H  est 
noté  pour  quelque  faute. 

Ou  appelle  Papier  marqué,  parchemin  mar. 
qué,  Uu  papier,  du  parchemin  qui  est  marque 
arec  un  timbre,  poux  tenir  aux  ai  tri  qui  font 
fui  cn  Justice. 

On  dit  d'L'n  bomme  que  U  Justice  a  fait 
.«arquer  d'un  fèr  ebaud,  qu'il  a  été  marqué. 

On  dit  au  Piquet,  au  Trictrac,  etc.  Etre 
marqué,  pour  dire,  Avoir  perdu  un  de*  parit 

MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de  plusieurs 
tache*.  Marqueter  une  peau  en  manière  de  peau 
de  iiqre.  Les  faons  de  biche  «ont  (oui  marquetés 
jusqu'à  un  certain  âge. 

MAaoccré,  il.  participe. 

MARQUETERIE.  ,.  |\  Ouvrage  de  pièces 
de  rapport  de  diverses  couleur».  Une  table  de 
marqueterie.  L'n  cabinet  de  marqueta  ie.  Un 
plancher  de  marqueterie.  Travailler  en  marque- 
terie. Ouvrage  de  marqueterie. 

MARQUETTE,  i.  f.  Pain  de  cire  vierge 
Un*  marquette  de  cire. 

MARQUEUR.  suUt.  m.  Celui  qui  marque. 
Marqueur  de  cuir,  de  drapi,  etc. 

Au  jeu  de  la  Paume,  ait  appelle  absolument 
Marqueur ,  Celui  qui  a  »oin  de  marquer  les 
chasses,  et  qui  compte  le  jeu  dan»  le»  partie» 
de  paume.  H  faut  demander  au  marqueur  si  le 
coup  est  bon. 

MARQUIS.  »,  m.  On  appeloit  ainsi  autre- 
foi»  un  Sei»neur  préposé  à  la  garde  de»  roar- 
clic»,  de»  frontière»  d'un  État;  et  c'est  de  li 
qu'on  dit  encore,  Le  Marquis  de  Brandebourg. 

Aujourd'hui  c'est  un  titre  de  dignité  qu'on 
donne  a  celui  qui  pouède  une  Terre  érigée  en 
Marquisat  par  lettre»  patente»,  pour  kii,  ou 
pour  »e*  ancêtre».  Le  Marqua  d'un  tel  lieu.  Il 
prend  à  bon  titre  lu  qualité  «te  Marqua.  On  le 
prend  ainsi  comme  un  simple  titre  de  noblesse. 

L'air  avantageux  et  faussement  noble  de 
quelque»  prtils-maitrcs,  leur  fait  donner  par 
iltirision  le  litre  de  Marquis,  surtout  quand  il» 
ue  sont  pas  noble*.  C'est  uu  Marquii,  un  de 
zes  Marqua ,  un  Marquis  de  Carmagnole.  Les 
airt  de  nos  Marquis.  On  dit  pareillement  d'Un 
homme  qui  prétend  posséder  grand  nombre  d» 
terre»,  C'est  un  Marquis  de  Carabai. 

On  appelle  Marquise,  La  femme  d'un  Mar- 
qui»» 

MARQUISAT,  t.  m.  Titre  de  dignité ,  at- 
taché 1  une  Terni  qui  est  composée  d'un  certain 
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nombre  de  fief».  Le  Roi  a  érigé  cette  terre  rit 
Marquisat.  Il  se  dit  aussi  de  la  Terre  mémo 
qui  a  oeeitxe.  /I  ejtSeiqnrurduMiirquisatde.. 

MARQUISE.  ».  fém.  Tente  de  toile  qu'an 
Officier  fait  tendre  par-dé»»»  sa  tente ,  pour  y 
rtre  plus  à  l'abri  de»  injure»  de  l  aie.  Tenir» 
une  marquise 

MARRAINE,  s.  fera.  Terme  relatif.  Celle 
qui  tieul  un  enfant  iur  le»  font»  de  Baptême. 
Où  ett  la  marraine?  Le  parrain  et  la  mar- 
raine. Cette  fille  porte  le  nom  de  ta  marraine. 
Sa  marraine  lui  a  fait  un  beau  prêtent. 

MARRI,  1K.  adj.  Fiche.  Être  marri  d'avoir 
ofjenti  Dieu.  Il  cn  ett  fort  marri.  Il  vieillit. 

MARRON.  ».  m.  Espèce  de  grosse  châtaigne 
bonne  j  mander.  Marront  de  Lyon.  De  gros 
marrons.  Vit  chapelet  de  marrons.  Faire  rétir 
des  marrons. 

On  appelle  Marrons  qlacct.  De»  marron» 
confit»  et  couverts  de  caramel,  qu'un  mange 
au  dessert. 

Cn  dit  proverbialement,  Faire  comme  le 
singe  ,  tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  paie  du 
chat,  pour  dire,  Se  »ervir  adroitement  d'un 
autie  pour  faire  quelque  chose  dont  on  espère 
de  l'utilité,  mai»  qu'on  n'ose  faire  soi-même. 

On  appelle  de»  cJtevcux  frisés  rn  grosse* 
boucle»  rouie»,  Des  cheveux  /rites  en  marrons. 

Muidi  ,  s'emploie  aussi  adjectivement  dont 
ce»  phrases. 

Mamo*.  Ce  mot  t'emploie  avec  différente» 
acception*,  dan»  le»  phrases  suivante». 

En  terme»  d'Imprimerie .  on  appelle  Marron , 
On  ouvrage  imprime  furtivement. 

En  terme*  de  Guerre,  on  nomme  Marron, 
Une  pièce  de  cuivre  sur  laquelle  «ont  gravées 
le»  heure»  auxquelles  le»  Officier»  doivent  turc 
leur»  modes,  et  qui  te  place  dans  de»  boites 
faites  exprès. 

Le»  Artificier»  appellent  Morron,  Une  es- 
père de  pétard  fait  d  uo  fort  Carton,  et  de  fi- 
gure cubique. 

On  dit  dans  le»  Colonies  d'Amérique,  qu't'n 
néqre  est  marron,  qu'il  est  devenu  marron, 
pour  dire,  qu'il  t'est  enfui,  qu'il  »'e»t  retiré 
dan»  le»  bois,  dan»  lu  désert»,  pour  y  vivre  en 
liberté.  Il  te  dit  aussi  de»  animaux,  qui  de  do- 
mestique» sont  devenus  sauvages.  Cochon- 
marran. 

MARRONN"F.R.v.a.{  Prononcer  Maroner.) 
Friper  des  cheveux  cn  grosses  boucle». 
Ma»» oint.  rr.  participe. 
MARRON  1ER.  ».  m.  Arbre  qui  port»  les 

On  appelle  Marronier  d'Inde,  Un  grand  et 
bel  arl>re  qui  a  été  apporté  en  France  avec  le» 
première»  anémone*  doubles.  Ses  ûVui»  tout 
rn  bouquet! ,  qui ,  mêlés  arec  de  grande! 
feuilles  d'un  beau  vert,  font  tin  très-bel  effet. 
Son  fruit,  appelé  Marron  dinde,  qui  res- 
semble à  la  cii-taigne,  est  d'un  gout  très-acre 
et  trè»-.itnrr.  (>n  cherche  depuis  long-trrnp*  à 
tirer  quelque  utilité  de  ce  fruit. 

MARRUBE.  ».  m.  Plante.  Oo  en  distingue 
piioapaletneul  de  deux  sorte*  ,  le  blanc  et  le 
noir,  appelé  aussi  BalloVe.  Toute*  deux  sont 
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labiées,  fort  commune»,  et  d  un  grand  usage  en 

Médecin*. 

Le  Marruhe  blanc  dissout  le.  hume  ara  vis- 
queuses, le.  squirres,  et  poste  pour  un  excellent 
remède  dan»  l'asthme  humoral. 

Le  Marrube  noir,  appliqué  extérieurement, 
résout  les  tumeurs,  spaise  1rs  douleurs,  et 
guérit  les  ulcère*.  Oo  te  prend  rarement  en 
potion,  a  cause  d*  ton  odeur  fétide  et  dés- 
agréable. 

MAR  RU  Bl  ASTRE  .  ou  Facx  M  a  n  n  F»* . 
s.  m.  Plante  labiée,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  Marrube  noir.  Elle  est  vulnéraire.  Sau- 
poudrée de  sel ,  elle  est  bonne  contre  te*  mor- 
sure» faites  par  1rs  chiens. 

MARS,  (prononcez  l'S)  dan»  la  Religion 
des  Romains,  étoit  le  Dieu  de  la  Guerre.  En 
Poésie,  on  dit ,  Les  travaux  de  Mars,  le  métier 
de  Mars ,  pour  dire ,  Le*  travaux  de  la  guerre , 
le  métier  de  la  guerre. 

MARS.  s.  m.  Une  des  sept  planète»,  qui 
prend  son  nom  du  Uien  de  la  Guerre.  Zas 
Planète  de  Mari.  Mars  en  conjonction  avec  la 
Lune. 

Mas  s ,  Terme  de  Chimie ,  signifie  Le  fer  ;  et 
l'on  donne  le  nom  de  Mars  à  tout  le»  médica- 
ment dans  lesquels  il  entre  du  fer.  /I  prend  de 
la  teinture  de  Mari.  Du  tajran  de  Mars. 

Mam.  Le  troisième  dis  mois  de  l'année.  /.» 
mois  de  Mar».  /I  fait  bon  planter  en  Mars.  La 
Lune  de  Mars.  À  la  .Voire  -  Dame  de  Mars.  A 
la  Mi- Mars.  Les  gthodées  de  Mars.  Bière  de 
Mar». 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  na 
manque  jamais  d  arriver  eu  certain  temps.  Cela 
ment  comme  Mars  en  Carême. 

MARS.  ».  m.  plur.  (Pion.  l'S.)  I/«  menus 
grains  qu'on  sème  au  moi»  de  Mars,  comme 
sont  le»  orge»,  les  avoines,  le»  millet»,  etc.  Le 
temps  a  été  bon  pour  les  mars  de  cette  année. 
S'il  ne  pleut ,  tous  les  mars  sont  perdus. 

MARSECIIE.  s.  f.  Nom  que  l'on. donne  A 
l'orge  en  plusieurs  Province». 

MARSOUIN.  ».  m.  Espèce  de  gros  poisson 
de  mer,  que  plusieurs  croient  être  le  même  que 
le»  Anciens  appelaient  Dauphin.  En  quelque, 
endroit*  on  le  nomme  Pourceau  de  mer.  La 
pèche  des  marsouins.  Du  lard  de  marsouin. 

On  appelle  populairement  et  par  injure , 
Gros  marsouin,  vilain  marsouin,  Un  homme 
laid ,  malbati  et  malpropre. 

M ARTAGON.  s.  m.  Espèce  de  lis  sauvage, 
mai»  dont  Us  |>étates  sont  plus  petit»  et  ren- 
versé». On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  . 
i  cause  de  la  beauté  de  sa  Heur.  Le  Martagon  a 
les  propriétés  du  lis  ordinaire. 

MARTKAU.  subst  m.  Outil  de  fer  qui  a  ou 
manche  ordinairement  de  bois,  et  qui  est  pro- 
pre i  battre,  h  forger,  à  cogner.  Gros  marteau. 
Petit  marteau.  Marteau  tOrfe^e.  Marteau  dt 
Maréchal.  Marteau  à  frapper  devant.  M  art  corn 
de  Couvreur.  Marteau  de  grosse  forge.  Mar- 
teau de  Tailleur  dt  pierres.  Tout  les  Artisan* 
qui  travaillent  du  marteau.  Battre  avec  le  nmr- 
teau.  ISultre  au  marteau,  à  grands  coups  de 
marteau.  La  léfe  du  marteau.  Cogner  usne  un 
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marteau.  On  frappoit  nlrrfcù  la  mennoie 
marteau.  Le  marteau  ont  In;  art  les  Officiers 

»ifj  E-XJC  ci  Furets  t-l'ijuml  les  arbrri  litxtu  les 

feréts.  L'Officier  est  garde  le  marteau.  Le 
G  or  de- Marteau,  ta  marteaux  a" an»  /orje. 
Il  y  a  nue  sorte  d'arme  olfcosive  qu'on  ap- 

|iea  près  eomnir  an  marteau. 

On  dsf fararém.  et  proverbialement,  qu'Un 
hor.rtt  est  entre  le  marteau  et  l'enclume ,  pour 
dur,  Que  u  situation  est  telle,  qu'il  trouve  de 
l'atem  et  de  rVncoownieot,  de  quelque 
rist  qu'il  se  toaroc 
Ma*tiac,  te  dit  aussi  De  certaines  choses 

marteau  d'une  perte.  le  marteau  a* une  horloge. 
On  dit  fienrem.  et  familièreraenl ,  Graisser 
le  marteau,  pour  dire,  Donner  de  l'argent  au 
portier  d'une  maison .  afin  de  «'en  faciliter  Tra- 
îna. On  n'entra  pat  ches  cet  homme  tant 

On  dit  prorerbialeineat ,  qu'On  n'est  pat 
sujet  au  coup  de  marteau,  pour  dire,  qu 'On 
D  M  point  aamictti  i  obétr  sur-le-cnanip  et  au 
jTcmicr  signal. 

On  appelle  famuirremcal ,  Perruque  a  Iroù 
marteau*,  celle  qui  a  une  longue  boucle  entre 
deuxaŒwU 

MARTEL.  s.  tn,  Martean.  Mot  ancien,  qui 
n'eu  plu*  d'usage  qu'eu  cette  phrase  figurée, 
Martel  en  Ut*,  qui  signifie,  Inquiétude,  orn- 
le*%r ,  souri.  I  [  a  vu  un  jeune  nomme  qui  par- 
lait à  >a  femme,  cela  lui  donne,  cela  lui  met 
nurtei  en  tfte.  Il  a  m  qu'il  le  fàiwitane  briqua 
contre  Ui  ,  0  en  a  martel  en  ttte. 

MARTELAGE  ».  m.  Terme  de  Grnrria.  La 
nvirque  qu«  les  Officier*  des  tau»  et  Forets 
funt  avec  leur  marteau  aux  arbre*  qui  dnifent 
être  evupé*.  Le»  0/fieter»  prêtent  an  martelage. 

MAfï  I  tXEK.  v.  a.  Battre  i  coup*  Je  mar- 
teau. Marteler  de  la  vaisselle  e? éttm.  Marteler 
sur  V enclume. 

Mastsu ,  iz.  participe.  Vaiaelk  martelie. 

U  *e  dit  en  Vénerie,  De*  famée*  da  cerf, 
quand  elle*  semblent  frappée*  a  coup*  de  mar- 
teau pat  U  bout. 

On  appelle  en  Musique,  Cadence  martelée, 
Vnti  cadence  bien  frappée,  et  dan*  laquelle  le* 
deux  sons  se  font  en  te  cuire  distinctement, 

pour  dire ,  De*  vert  perjûSlement  travaillés  , 
q.«  sentent   le  marteau,  l'euort  qu'il»  ont 

MARTEI.ET.  snbst,  m.  Petit  martean ,  dont 
quelqia*  ouvriers  te  terrent  pour  de*  ouvrage* 
délicat*. 

MARTIAL,  ALE.  adj.  Guerrier.  Courant 
Humeur  maritale,  yiir  martial 

t,  *t  dit  ainsi  en  Chimie  et  en  Phar- 
usaeja.  De*  aohiUDre»  dirai  lesquelles  Q  entre 
'user. {Test  un  synonyme  de  Ferrugineux.  On 
iit,  Letramedcs  martiaux,  La  pyntt  martiale. 
I  ne  terre  martiale. 

MARTW.PÊCHEUR   a.  m.  On  l'appelle 


MAR 

mage  bien,  hantant  les  eaui  et  Te*  marreagr* 

l.e  Martin  ou  Mamnef-Pee.W  est  une  est-ce 
d'Alcyon. 

MARTUfET.  s.  m.  Espèce  d'hirondelle. 
MARTIKET.  s.  m.  Espère  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche.  Se  servie  d'un 


MARTI  MET.  ».  m.  Martean  qui  est  mu  par 
la  force  d'un  moulin.  U  ae  dit  de*  marteaux  de 
moulin  a  papier ,  à  tan ,  i  foulon ,  etc. 

MARTINET-  ».  m.  Petite  disripline  de  rnnirs 
attachée  nu  bout  d'un  manche,  et  dont  le» 
mairrea  d'école  se  servent  pour  corriger  I.  » 
enfin». 

MARTINGALE.  ».  fém.  Terme  de  Mtne;e 
Courroie  qui  tient  par  un  >>oul  a  la  sangle  »m 
le  verstre  du  ches  al ,  ri  par  l'autre  4  la  mu»- 
rôle ,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent. 

MaartnoAU ,  e»t  aussi  un  termr  de  Jeu. 
Jouer  à  la  Martingale,  C  w  jouer  à  ciinqur 
coup  tout  ce  qu'on  a  perdu  dan*  les  coups  prv- 
ocJrn». 

MARTRE.  ».  Cm.  Espèce  de  fouine,  qni  a 
le  poil  roux ,  et  qui  se  trouve  dans  le*  Pays 
septentrionaux,  l  euu  eîe  martre.  Queue  <t 
martre.  Fourrure  de  martre.  Le*  martres  ube- 
linet  tant  les  plus  belle*. 

Mabtsx,  se  dit  aussi  De  la  peau  de  cet  ani- 
mal ,  quand  elle  est  employée  en  fourrure.  (  n 
manchon  de  martre.  Une  robe  fourrée  de 
martre.  Il  faut  tant  de  douzaines  d*  martres 
pour  doubler  cet  habit. 

On  dit  proverbialement,  Prendra  martre 
pour  renard .  |K>ur  titre ,  Se  méprendre ,  w 
tromper,  prendre  une  chose  pour  une  autre, 
sur  quelque  sorte  de  rrtarmLlance. 

MARTYR,  Y  RE.  ».  Celui  ou  celle  qui  a 
touffe  n  1»  mort  pour  la  véritable  Relie>n.  Saint 
Etienne  est  le  premier  Martyr.  Sainte  Cécile 
est  Vierge  et  Martyr*.  L'Eglise  honore  la  mé- 
moire de\  Martyrs.  Les  sept  friras  Machabées 
ton!  Honorés  comme  Martyrs.  Ce  glorieux 
Martyr  de  la  Foi. 

Ou  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  beau 
coup  souffert  pour  l'amour  d'un  autre,  qu'/l 
est  «m  martyr. 

On  dit ,  qu'f "n  homme  est  le  martyr  de  lu 
faveur,  pour  dire,  qu'il  s'expose  1  beaucoup 
de  dangers,  de  disgrâce»,  d'inconvéniens,  «oit 
jMiur  le  service  de»  gens  qui  sont  en  faveur, 
soit  pour  leur  faire  sa  cour,  et  gagner  leur, 
bonre»  grâces.  On  dit  de  mente.  Martyr  île  vu 
itmfct'lion.  martyr  de  ses  opinions,  martyr  du 
bien  public ,  etc. 

Majitt»,  signifie  aussi  t  Qui  souffre  beau- 
coup. Si  vous  lui  coupe»  U  bras,  vous  le  \tres 
mourir  martyr.  Il  est  martyr  de  la  goutte. 

Ou  dit  abutiveroent,  que  Le  diable  a  ses 
martyrs  ;  et  cela  se  dit  tant  de  ceux  qui  sacri- 
fient leur  vie  pour  une  fausse  Religion  ,  que  rie 
ceux  qui ,  pour  satnfaire  leur*  passion» ,  »'ex. 
posent  Intoutes  sortes  de  peines. 

On  dit  familièrement,  qu'(/n  homme  csf  dit 
commun  des  Martyrs,  pour  dire,  qu'il  tie  se 

I1  " 
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MARTYRE,  s.  m.  l  a  mort  on  les  lonrmei.s 
endures  pour  la  vraie  Religion.  6'ouflrtr  le  mar. 
lyre.  F.ndurer  le  martyre.  La  couronne  du 
martyre.  La  pnlnte  du  martyre.  L'Eglise  cé- 
lèbre un  tel  jour  le  martyre  de  tel  Saint.  Après 
de  long  tourment,  il  consomma  si 
par  une  mot!  htenfteitreuw. 

11  se  dit  *>issi  li^timnent  rt  par  t 
>le  totrlea  sort--»  de  peines  de  enrp»  et  d'esprit 
fl  a  touj]irt  le  mitrtsTr  foule  la  nuit  pur  une 
violente  cohguc.  C'est  un  martyre  ijue  d'avoir 
affaire  à  «Vf  chicaneurs. 

Les  amans  appellent  Martyre,  Le»  peines 
|oe  l'amour  1-ur  fait  souffrir.  /I  lui  <i  rente  «ou 
martyre,  t,m  amoureux  marty  r,  son  Houlou- 
-eux  martyre.  Celle  qui  caute  mon  nuirtyre. 

MARTYRISER  v,  ».  Faire  souffrir  le  mar- 
tyre. Saint  Etienne  fut  mortvrwe  peu  ontéi  tt 
mort  de  Ji:M>-CniusT.  Dioctétien  fit  martyriser 
une  infinité  de  Chrétiens. 

Il  signifie  aussi ,  Tourmenter  eruelleroent 
pour  quelque  rlioee  que  ce  soit  Les  t'o/enri  le 
marlyri'jerent  pour  «swir  son  argent.  Les  C'ti- 
p  urnieni  l'ont  martyrise'. 

M*»TTsi*é .  ii.  participe. 

MARTYROI  OGE.  *.  m.  Catalogne  de  ceux 
•  ;ui  ont  souflert  le  martyre.  On  a  insère  dr|>uis 
dans  ce  Catalogue  le*  nom*  des  autre»  Saints 
dont  l'Eglise  fait  commémoration ,  etc.  Le  Mar- 
tyrologe Romain.  Le  .Xartyroioqe  d't  suurd, 
rte.  Lire  la  Martyrologe. 

M  ARUM.  s.  m.  Plan'e  aromatique,  dont 
l'odeur  est  très-fort'-,  et  «jtti  p  su  extrêmement 
aux  rirais.  Klle  lour  rnuae  une  espèce  d'ivresse; 
ils  la  mordent,  se  roulent  de**u», et  la  mettent 
ru  pi  >ce». 

MAS 

MASCARADE.  ».  f .  Déguisement  d'une  per- 
sonne qui  se  masque  pour  quelque  divetti»»e- 
ment.  Kfranqe  maicardde.  Singulière  masca- 
rade. Imaainer  une  mascarade. 

MascAKAFE.  »e  dit  »us»i  d'Cne  troupe  de 
seti»  dépùses  et  masqués.  Faire  une  masca- 
rade. Une  petite  mascarade.  Une  plaisante  mas 
caradt. 

Mascmmoî,  se  dit  encore  d'Une  dnnse  exé- 
cuter par  une  troupe  de  gens  masques.  Damer 
une  mascarade. 

MASCARET.  ».  m.  On  appelle  ainsi  sur  la 
Gironde.  Un  reflux  violent  de  la  mer,  qu'on 
appelle  Rarre  a  l'embouchure  de  la  Seine. 

MASCAROM.  s.  m.  Terme  d'Architecture, 
l'eie  gmtrsqne  qu'on  met  aux  porte»,  aux  fou- 
lai ne»,  etc.  L'/frrliitecfuregolhi<;ue/ài»oitUau. 
coup  d'ujtage  âes  rr.atcarons. 

MASCI'I.IN,  WE.  iKlject.  Appartenant  .ut 
mâle.  Le  >exe  masculin.  Les  descendant  en  liai  e 
masculine.  5ucces»io»  mcivitline. 

Oji  appelle  Fief  masculin .  Vn  fief  que  les 
miles  seuls  sont  capable*  de  posséder. 

On  appelle  en  Grammaire,  Genre  maseuUn , 
Le  premier  des  genres  sous  lesque  ls  le*  nom* 
d'une  Langue  sont  distribués,  perce  que  re 
est  attribue  particulièrement  aux  uiilci. 
est  du  genre  masculin. 
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On  dit  dans  la  même  acception.  Le  est  lar 
ti«le  masculin,  et  La  est  l'article  féminin. 

On  appelle  Terminaison  masculine,  La  ter 
minaison  d'un  mot  qui  n'a  poiut  d'r  féminin 
dam  U  dernière  «vltahe,  ou  Jan»  la  dernière 
syllabe  duquel  l'e  féminin  ne  se  fjit  point  te  n- 
lir.  Alain  et  .Vairon  ont  1  >  terminaison  mascu- 
line, quoiqu'ils  (uient  du  c.enre  féminin.  El 
Homme  a  la  tem>ioai*nii  feminine,  quoiqu'il 
•oit  du  genre  maseutiu.  l'Uuroit,  Tombeau, 
otit  U  terminaison  masculine. 

En  parlant  de  Ver»,  ou  appelle  Kimes  mas- 
tulitus,  Lr*  rimes  qui  ont  une  terminaison 
masculine ,  comme  l'iur,  cieu-r  ;  et  Vert  mas- 
euLm ,  Ceux  dont  le«  nino  sont  moieulinrs. 

MASCULINITi  :.  a.  f.  Ometére,  qu  i  ile  de 
mile.  La  masculinité  est  nécessaire  pour  avoir 
droit  à  la  couronne  de  France. 

MASQUE,  a.  m.  Taux  visape  de  carton  cl 
de'  cire,  dont  on  se  couvre  pour  se  d^&ultrr 
Masque  commun.  Masque  de  Venise.  Matqm 
hideux,  grotetque,  difforme.  Masque  fui  dé- 
guise tien.  (îles  votre  ma»qur.  Arracher  lr 
masque  à  quelqu'un.  On  va  tn  manque  ptnian< 
le  carnaval  Un  masque  de  vieillard.  Un  mas 
que  de  Docteur.  L  u  Comédien  qui  joue  bien 
tout  le  masque. 

Hasoie,  e»t  au  ni  un  fauv  visage  de  velours 
noir  double,  que  le*  Dame»  ne  mcttoicnt  autre 
foi»  nr  le  visage  pour  éviter  le  li„'r,  tt  pour 
te  conserver  le  teint.  Porter  un  masque.  Mettre 
un  indique.  Ùter  son  tnaiyte.  Masque  sans 
mentonnière.  Elit  est  belle  sous  le  masque.  U 
masque  lui  <i(4bi«n.^vuù-  le  masque  surle  nez 
Voyes  Loire. 

On  appelle  auasi  Masques ,  ceux  qui  portenl 
de»  masque*  pour  »e  dégni«r  pendant  le  car- 
naval. Une  compagnie  de  matquei.  De  beniii 
masques.  Les  masques  ont  Beaucoup  de  liberté 
Un  joli  mas  jue.  Un  beau  masque.  Il  faut  lais 
ser  entrer  les  masques.  De  vilains  manques. 

On  dit  figuri-menl.  Lever  le  masque,  puni 
dire.  Ne  diatin  ulcr  plu»,  agir  ouvertement 
uni  retenue  et  uns  honte.  Ce  fourbe,  cet  hy- 
pocrite n'avait  p  is  encore  levé  le  masque.  On 
dit  aussi  figurcment ,  -frrarner  le  matque  u 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Faire  coonoilre  u  faut 
jeté,  h  perfidie,  etc. 

On  dit  figurémeiit,  qu'Un  boirmte  rit  tou- 
jours ioui  le  masque,  pour  dire,  qu'il  déguise 
toujours  tea  sentiment  ;  et  familièrement,  Il  ne 
sort  point  sans  son  masque. 

On  dit  d'Un  Acteur  dont  la  plijsiooomie  a 
beaucoup  d'expression  et  Je  jeu,  surtout  dans 
le*  rôle*  comiques,  au  II  a  un  Ion  masque. 

On  dit  figurcmcul  et  proverbialement,  Faire 
de  quelque  c'iom  un  me» que  à  quelqu'un .  poor 
dire,  Lui  en  couvrir  le  viu-e.  Il  prit  une  peu 
gnée  de  boue,  et  il  lui  en  fit  un  masque. 

t,  s*  dit  autti  Des  représentations  de 
une  ou  de  femme,  dont  on  se  teil 
Axas  les  oroamena  de  sculpture  et  de  peinture 
On  a  mis  des  masques  a  toutes  Us  clefs  de  ces 
arcade. 

Ou  appelle  aussi  iV  as  que.  Une  aorte  de  terre 
préparée  cl  appliqua  sur  le  visage  de  quel- 
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qu'un,  pour  en  prendre  le  moule ,  et  poor  le 
tirer  au  naturel.  On  a  fait  ton  butte  d" «pré»  le 
maieue  qu'on  omit  moulé  sur  ton  visage. 

MasoCe,  signifia  fîpirëment,  Prétexte,  do- 
piisenient,  voile.  Sous  le  masque  «V  le  déeo- 
Uo'i.  C'est  le  masque  dont  tl  se  couvre. 

Masove  .  «t  «uni  une  injure  que  le  peuple 
dit  aux  femme*  pour  leur  repitvhrr  la  laideur 
on  la  vieille**,  et  surtout  la  malice;  et  en  ce 
sens  il  est  féminin.  La  laide  masque.  La  vilaine 
manque.  C'est  une  masque,  une  vilaine  matque 

MASQUER,  v.  a.  M.  tire  un  masque  sur  le 
vitage  de  quelqu'un  pour  lr  déguiser.  .11 
qiu'l  m'un,  afin  qu'il  ne  mil  pas  connu. 

Il  signifie  d^ns  un  sent  plus  étendu,  Dégui- 
ser quelqu'un, en  lui  mettant,  outre  le  masque, 
îles  habit»  qui  ne  -oient  pas  le»  «iens.  On  lt 


Il  se  met  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel, Se  mas  quer,  Aon*  nous  masquâmes  pour 
iller  au  bal.  Il  te  masque  pour  monter  sur  U 

j/.c.llie. 

HA»orz«,  se  met  auni  sans  régime,  et  si- 
nifie.  Aller  eu  masque.  Tout  le  monde  se  m*'L 
x  masquer  celte  annicAà.  Avec  qui  «jMjqurrei- 
■out  et  soir? 

MA«Qi/r,n,  *îj;niiïc  u^urèm.  Couvrir  quelque 
i  liose  «mis  de  fausses  apparences.  /I  masque  ir> 
ûv»emti  II  masque  sa  débauche  sous  des  appa- 
rences de  sagesse. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Un  hypocrite  qui  se  masque  sous  les  dehors  de 
le  dévotion.  Le  vice  se  masque  souvent  «ou» 
.'apparence  de  la  vertu. 

Masqieb,  signifie  «nui  fî»urém.  Ouvrir, 
'oeher  une  rbose,  dr  manière  qu'on  en  ote  ta 
vue.  Il  a  élevé  un  bjlurienf,  un  mur  qui  mo«- 

!-  ma  mai'on- 
On  dit  en  termes  de  Ciuerre,  "V'asqner  une 

'■•atlrrie,  un  pont,  une  porte,  une  place,  pour 
lire.  Placer  des  Irnuprs  ou  etrrer  un  ouvras** 
»is-i-vi»  d'une  batterie,  d'un  pont,  dune 
porte,  d'une  place,  aflu  d'emp.-cher  1rs  enne- 
mis de  sortir,  on  de  découvrir  les  m-mar-iivr» 
qu'on  veut  taire. 

MasoI  K,  if.,  partiripe.  Femme  masquée.  Dei 
vo'eur»  manqué  Des  t  harlalans  masqués  »«r 
le  ibciilre.  Dr»  jeunes  gens  masqués  pour  danser. 

On  dit  figurcinent .  qu'Un  nomme  c»t  tou- 
jours masqué,  pour  dire,  qu'il  est  couvert  et 
dissimulé. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie,  carnage,  lise  dit 
plus  ordinairement  des  hommes  qu'on  lue  sans 
qu'il»  se  di'fenileut.  Grand  mo«»acre.  HorrthU 
inajsdcre.  Le  massacre  des  Innoeens.  Le  mas- 
sacre des  Vêpres  Siciliennes.  La  ville  fut  prisr 
d'assaut,  et  on  fit  un  grand  massacre  des  habi 
tans. 

Maisacsc.  se  dit  aussi  d'Une  grande  tuerie 
de  bétes-  II»  allèrent  à  la  chasse,  ils  firent  un 
grand  massacre  de  sanqliers,  de  chevreuils. 

On  dit  figtiniment  et  popaleirem  en  parlant 
De  quelque  chose  «le  rare,' de  précieux,  qui 
aura  été  gâté  par  motarde  ou  autrement ,  C'est 
un  massacre. 

On  dit  autti  dtn  ouvrier  qui  travaille  mal, 
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qu'il  est  un  massacre.  Ne  vous  serve*  pas  des 
,  c'est  un  massacre.  U  «et  do  «yis» 


Rakachc,  en  terme»  de  Vénerie,  h  dît  De> 
U  tète  du  cerf.  On  la  met  debout  sur  u  peau 
ou  nappe  retendue  par  terre,  lorvju'on  dit 
cur-e  aux  chiens.  On  •  rappen  le  le  massacre. 

Maasacbe.  se  dit  aussi  en  termes  d'Atmoi- 
iie«,  d  Une  icte  de  cerf  avec  son  boit.  Il  j 

MASSACRKR.  v.  att.  Tuer,  aatommer  des 
liorumes  qui  ne  te  défendent  point.  On  massa- 
cra quatre  mille  personnes  dans  cette  nuit-li- 
/!>  furent  cruellement  massacrés. 

Un  dit  en  parlant  d'Une  seule  personne  qxu 
i  reçu  un  gr.md  nombre  de  bUteuret,  qu'Elte 

On  dit  ^urément  et  familièrement ,  »IW 
errr  des  hardes,  massacrer  des  meiilVIet,  ponr 
lire,  Les  piler,  les  mettre  eu  mauvais  état.  Ou 
«lit  aussi,  Mivtttrrer  des  taMeaux, 
.le»  ttnlucf.  pour  dir^,<<alerdet 
de  belle»  statues,  let  défigurer. 

t)n  dit  figtirémcnl  d  Un 
qu'/l  massacre  tout  ce  q»  il  fuit.  U  est  du  al  via 
UmiUer. 

MAV>ACat:,  ix.  participe.  Des  nom  me  i  ma» 
•ocrés.  Des  meubla  masiarres.  De  la  besogne 

tnasiacrce. 

MASSACREUR,  t.  ta  Qui  masieac.  Il  est 

MASSE,  t.  T  Amaa  de  plratiaurt  rjertst*  de 
Of^cne  ou  de  i.iflcrente  D^ture,  qui  font  corpa 
u»eiuble.  La  masse  injormt  et  cunfttse  4a 
/moi.  Ce  Kflunent  n'est  qu'une  grasse  masse 

le  pierrei. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  seul  corps  trea-toHde. 
Une  masse  de  plomb,  une  tuasse  de  métal  un 
sortir  de  la  i 


11  signifie  aussi  Un  corps  informe.  L'ours  en 
nsijsanf  ne  parolt  qu'ttac  masse. 

On  dit  d  Une  personne  qui  a  le  corps  et  l'en- 
prit  grossiers ,  ou  seulement  dont  le  corps  esl 
iris  -eroe  et  très  -  pcsjuat .  que  C'etl  «ne  masse 
.ferUr. 

On  dit ,  La  masse  de  l'air,  pour  dire.  La  to- 
talité de  l'air  qui  pète  sur  tn  terre.  Et,  La  masse 
du  sang,  pour  dire.  Tout  le  sang  qui  es*  dan* 
le  corps. 

Masses,  en  Peinture,  te  dit  De  p ranimes 
parties  considérées  comme  ne  fassent  qu'un 
tout.  Les  lumières  de  ce  tableau  sont  disposée» 
par  grandes  masses.  Le*  mavet  d  ombres  soss- 
tiennent  cette  compot'.lioa.  Le»  figures  bien 
groupées  forment  des  masses  aqreable*.  En  pet 
gnant  des  arbre» ,  on  doit  moins  s'attacher  aux 
détail»  qu'aux  mm«e». 

Masse  ,  te  dit  aussi  Du  fondt  d'argent  d'/in* 
Iticocssion,  d'une  société.  Toute  la  mats*  est  de 
cent  mille  érus.  On  a  tiré  tant  de  la  même.  l> 
faut  qu'il  rapporte  eela  à  In  masse. 

Masse ,  en  termes  d'Ordonnances  militaire», 
n^nitie  La  somme  que  l'on  relient  sur  la  pave 
de  chaque  Soldat,  Cavalier,  etc.  pour  l'btsbtiîav 


,  espère  d'arme  faite  de  fer,  fort  pe- 
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m  aie  par  an  bent,  qui  ne  perce  ai  M  Utnckci 

d'un  coup  d*  maue. 

Ma**c,  h  dit  d'Une  espèce  de  haut*  i  téta 
d'or,  d'arpent,  etc.  qu'on  porte  en  certaine»  ce- 
rrmon»e».  Las  Aon  font  porter  dt*  iNim  dt 
vermeil  devaal  eux.  On  porte  des  mutes  devant 
le  chancelier  de  France.  Le  Kecteur  de  l'Uni- 
vende  a  tes  maue*.  On  porte  aussi  du  matset 
devant  te*  Cardinaux,  quand  iit  offeunt  dan* 
le  liem  où  ils  ont  Juridiction. 


! ,  *e  dk  au uù  d'Une  espèce  de  gros 
de  fer  qui  est  carré  des  deux  eûtes, 
et  ernmaoebé  de  bois.  Rompre  de*  rocher*  avec 
un*  masse. 

Ma&si.  je  dit  ciirore  d'un  instrument  dont 
oo  ae  sert  pour  jouer  au  billard. 

■bal  f.  (L'A  est  long.  )  Certaine 
i  d'argent  que  i  on  met  in  jeu ,  en  jouant 
aux  clé»  et  h  d'autre*  jout  de  bâtard.  La  seconde 
mjsse  dtsut  dt  vinot  putules.  Vihst  en  avant. 

MASSE,  a.  f.  Plants  dont  on  distingue  dent 
espèce»,  une  grande  et  une  petite.  La  première 
(cleva  de  ta  bautear  d'uo  bamme;  la  second, 
trolt  d  environ  trois  pied*.  Elk*  naissent  l'une 
et  l'autre  dani  laa  manu  et  je*  étang».  Elle» 
tout  détersives  et  astringente». 

MASSER,  t.  art.  (L'A  eat  long.)  Faire  un. 
misse  au  /eu.  //  a  nufsae  dix  pistolet.  Il  n\ 
mJssé  que  son  reste. 

On  dit ,  !>l dise  tant ,  mdtse  d  qui  dit,  misse 
U  patte,  pour  dire,  Je  miasetant,  je  misse  bq,. 
répondra .  je  ne.se  autant  qu'il  y  a  oVti  au  jeu. 

MASStPAIS.  ».  m.  Sorte  de  pltiMme  tait 
arec  de»  amande*  pilre»  et  dn  ancre.  Massepain 
glacé. 

MASSICOT,  s.  m.  Mélange  de  verre  et  d« 
ciutui  d'éuun,donl  on  f«it  le  vrn  i»  de  lauuriier 
MASSIER.  tubat.  m.  Officier  qui  porte  une 
musse  en  erruine»  cérémonies.  Les  maisurt  d 
rtniVerrit». 

MASSIF,  1VE.  adject.  Qui  eat  ou  qui  paroi 
éjuis  et  |  osent.  Ce  bâtiment  est  trop  massif 
L'ne  grotte  tour  massive.  Je  ne  vaux  pas  de  la 
vaisselle  si  massive ,  de*  chenets  si  mastif*.  De 
la  menuiserie  trop  massive. 

Massir ,  se  dit  aussi  De  certains  ouvrage, 
d  orfèvrerie  qui  sont  de  relief,  rt  qui  ne  mot  ni 
a«t  eu  dedans,  ni  fourn  i  d'aucune  autre  ma- 
liera.  Une  figure  S  or  massif.  Une  croix  d'ar- 
gent mastif. 

Au  figuré  ,  M  signifia  Grossier ,  lourd  ;  et 
dans  ce  sens  il  se  dit  même  de  l'esprit.  Cet 
homme  a  l'esprit  bien  massif. 

Munr,  est  quelquelbii  subalantif ,  et  il  sa 
dit  d'Un  ouTnqre  de  maçonnerie  fondé  en 
terre,  pont  porter  quelque  piédestal  ou  quel- 
que autre  eboae  de  semblable.  Il  faut  foire  un 
massif ,  un  mastif  de  maçonnerie  tout  ce  pii- 


SOU 


re 


perron 


Il  se  dit  eu  parlant  dn  Jardins,  pour  signifier 
Va  plein  bois,  qui  ne  laisse  point  de  passage  à 
U  vue.  Celte  allée  est  termine*  par  un 

MASSIVEMENT,  ad».  D'ui 


•va.  Cet  édifie  est  trop  nutssioement  bdti. 

f. 


MAT 

emprunta  de  l'Hébreu ,  qui  signifie  Tradition. 
t)n  appelle  ainsi  un  examen  critique  du  texte 
«e  i  r  cniurc  *  mainte ,  un  pnr  or-*  i>oci»ur> 
luils,  qui  ont  ûsi  les  difierentes  levons,  ie 
nombre  des  versets,  de»  mots,  de*  lettres,  rte. 
On  nomme  Mossorrtfes,  ceux  qui  ont  travaillé  à 
la  Massore  ;  et  Messorétique,  re  qui  y  a  r»n  ©rt. 

MASSUE,  t.  f.  Sorte  de  bâton  nnurtix,  rt 
beaiiroop  plus  gros  par  un  boni  que  par  l'autre, 
fa  mauve  d'Hercule,  Il  le  tua  d'un  coup  de 
massue. 

Figurénient,  en  parlant  de  quelque  accident 
Ûcheux  et  imprévu  qui  est  arrivé  a  quelqu'un  . 
on  dit,  qu'If  a  eu  un  coup  de  moxsiae  sur  1j 
te'le .  que  C'est  un  coup  de  massue  pour  lui. 

MASTIC,  s.  m.  Espèce  de  gamme  qui  vjer.t 
.l'un  arbrisseau  appelé  Lenusque.  Le 
m  lifte  le  cerveau.  Mdchtrdu  mastic.  Le 
fient  principalement  de  tilt  de  Chio. 

11  se  dit  aussi  de  certaines  compositions  dont 
>n  se  sert  pour  joindre ,  coller  et  enduire  quel 
|ue»  ouvrage*.  Il  faut  coller  cela  avec  du  mas- 
ic.  Bois  vernissé  avec  du  mastic.  On  fait  de> 
•Mes  de  mastic  qui  imitent  le  marbre. 

MASTICATION.  ».  f.  Terme  de  Médecine. 
Vclioo  de  mâcher. 

MASTICATOIRE,  s.  m.  Terme  de  Médecine, 
orta  de  composition  faite  de  plusieurs  iiign- 
liens  inr»  et  propres  i  purger  la  pituite,  quand 
m  les  miche.  User  dt  masticatoire. 

MAST1GADUUR.  s.  m.  Sorte  d  'embouchure 
>u  de  mors  que  l'on  place  dans  la  bouche  des 
■lievaux,  a  l'effet  dVxciler  1*  mastication,  et 
de  le»  faire  ecumer.  Mettes  et  élevai  au  mattt- 
pxdour.  Suiptndt*  à  et  mastigadsMtr  un  nouer 
.fasse  frtida. 

MASTIQUER,  a.  Joindre,  coller  avec  du 
mastic  Mastiquer  dt*  morceaux  de  Verre,  de» 
aneaur  de  vitrt. 

MAsTioori,  ts.  participe.  Des  blocs  dt  marbre 


M  ASTOÏDE.  adj  Terme  d'Analomie.  Il  se  dit 
o  muscle  qui  sert  à  baisser  la  tête. 

MASULIPATAN.  a.  m.  Vota  d'une  toile  de 
coton  des  Indes,  qui  s'emploie  ordinairement 
m  mouchoirs.  Le  Masulrpatan  lire 
de  la  ville  ou  est  la  manufacture. 

MASURE.  ».  f.  Ce  qui  reste  d'un 
tecabd  en  raine.  Les  hiboux,  Ut  oiseaux  de 
nuit  se  rttirtnt  dans  les  vieille*  masures.  C'était 
autrefois  une  fort  belle  maison ,  mais  et  n'est 
plu*  qu'une  mature.  Il  n'y  a  plu*  que  des  ma- 
ture*. 

U  se  dit  fis^iréxnent  d'Une  méchante  habita- 
tion qui  menace  ruine.  Il  Jiafcite  une  enéltve 

tare. 

MAT 

MAT ,  MATE.  adj.  (  La  t  se  prononce.  )  Qui 
n'a  point  d'éclat.  Il  ne  se  dit  guère  qijfl  des 
trsétairs  qu'on  met  eu  ouvre,  un»  j  donner  le 
pob.  O  mat.  Argent  mal.  Vausrlie  mate. 

Ou  dit  en  Peinture,  Un  coloris  mat,  une 
couleur  mate,  c'est-à-dire ,  qui  a  perdu  son  éclat. 

Mat, 
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employée  seule  en  mouture  donne  un  puui  nuit. 
Ce  gdleau  est  mat  Ce  bittuA  est  un  peu  mat. 

On  appelle  Broderie  nurte,  de  ht  broderie 
d'or  ou  d'anr,ent  qni  est  trop  rbargée.  La  bro- 
derie en  est  riche ,  mais  elle  est  trop  mate. 

MAT.  s.  m.  (  Pron.  te  T.)  Se  dit  au  jeu  dr< 
Ëcbecs,  du  coup  qui  fait  gagner  la  partie,  en 
réduisant  le  Hoi  contraire,  par  l'éebec  qu'on 
lui  donne,  1  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place  sans 
se  mettre  en  nouvel  éel  ec  Voila  tut  beau  mut. 
Faire  mat.  Donner  échec  et  mat. 

Lorsqu  'on  s  donné  échec  cl  mat  h.  quelqu'un, 
on  dit,  qu'il  est  mal.  bit  dans  la  même  accep- 
tion on  dit.  Le  voilà  mat.  Je  m'en  vaii  le  (aire 
mat  en  deux  coups,  liant  tout  ce»  exemple». 
Met,  est  pris  adjectivement. 

On  dit  ûgurénicnl  et  familièrement,  Donner 
écfcec  et  met  à  quelqu'un,  faire  quelqu'un  éc/u-« 
et  mat,  pour  dire,  Km  porter  sur  lui  un  avan- 
tage cemiplet, 

MÀT.  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce  de  bois 
plantée  debout  dans  un  vaisseau,  dans  une 
•alere,  et  qui  sert  a  porter  le»  voile*.  Le  grand 
mat.  Le  mdl  d'avant.  Le  nuit  d'arrière.  Le  mil 
de  misaine.  Le  mdt  d'artimon.  Le  mat  de 
beaupré.  Mdt  de  hune.  Monter  un  haut  du  mdt. 
<  rfoftfer  le  lonq  du  mdt.  La  cordage*  du  arund 
atdt.  Couper  ht  mit  durant  la  tempête.  Un 
coup  de  vent  abattit  ie  mdt,  rompit  le  mdl. 
L'amiral  porte  le  pavillon  au  grand  mât.  Dans 
ce  port  il  y  avait  tant  de  vainenux,  qu'ois  «lit 
dit  que  cetoii  une  foré!  de  mdls.  Les  nuits  de» 
grand»  va  t,euux  font  ordinairement  de  plu- 
sieurs rtVcer. 

MATADOR,  s.  m.  Terme  du  jeu  de  I  Hora- 
bre,  et  qui  ee  dit  des  cartes  superiettre*.  iipa- 
dille,  Manille  et  Hotte  sont  les  trois  premiers 
Matador*. 

On  dit  ugttrcment  et  familièrement,  d'Un 


corps,  que  c'est  un  Matador. 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brare.  71  fait  la 
matamore,  et  re  n'est  qu'un  poltron. 

MATASM.NS.  sulwt.  m.  pl.  Esfieee  de  danse 
l  ou(ï;.noe.  Damer  la  Matatrin*.  Il  se  dit  aussi 

de  la  garniture  d'un  lit,  couverte  de  1 
de  coutil,  de  toile,  etc.  remplie  de  laine,  de 
bourre  ou  de  crin  ,et  piqu  '-e  d'espace  eu  espace. 
Grand  maleiu.  Petit  matelas.  Bon  mate/u'i 
Méchant  matelot.  Vn  malelus  bien  dur.  Ma- 
telas de  laine.  Matelas  d*  bourre  lanict.  Ma- 
telot de  crin.  Faire  un  matelot.  Piquer  un  ma- 
telas. Jtebattre  un  matelot.  Il  y  a  deux  bons 
matelas  à  ton  lit. 

MatbjU,  se dh  aussi  De  certaine»  gsrnitnre» 
qu'on  met  sur  des  lits  de  repos.  Des  ntetebu 
pour  un  lit  de  repot.  Let  matelot  des  Ut*  dt  re- 
pos sont  couverts  eYélnfl'e 

On  appelle  aussi  Matelas,  de  petit»  < 
piqué»  qu'on  met  aux  deux  cité»  d'un  i 

MATELASSER.  ».  a.  Garnir  de 
toile  ou  étoffe  piqnée  et  reraboum-e  en  façon 
de  ni4trUv  Mittclancr  des  eliauej.  M ^telaistr 
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Matelasse  ,  tt.  participa. 
MATELASSIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
qui  rrltat  de»  matelas. 

MATELOT,  t.  m.  Celui  qui  «en  i  U  ma- 
nceuvre  d'un  vaisseau  sous  le»  ordre»  du  Pilot 
et  du  Capitaine.  Bon  Matelot.  Vieux  Matelot 
Un  Matelot  expert.  Vaisseau  bien  fourni  de 
Matelots,  II  avait  cent  Matelots  sur  ion  vais- 
seau. Enrôler  Jej  Maleluts. Classer  des  Matelots, 
Soixante  mille  Matelots  distribues  par  classes. 

Matelot,  en  parlant  d'une  Jraw  navale, 
se  dit  d'Uu  vaisseau  qui  en 
plus  grand,  et  qui  est  destiné  pour  '.« 
L'Amiral  a  deux  matelot,.  Matelot  de  V avant , 
on  d'avant.  Matelot  de  l'arriére,  ou  d'arrière. 

MATELOTE,  s.  fém.  Mets  composé  de  plu- 
tieurt  sortes  de  poissons ,  apprêtas  à  la  manierc 
dont  on  prétend  que  le»  Matelot»  l<»  «mm 
On  n*ts  servi»  une  nvilclote.  Voil.i 


À  LA  matelote.  adverbial.  A  la  mode,  à  la 
f.iÇon  des  Matelots.  Des  chausses  à  la  matelote. 
Un  bonnet  à  la  matelote.  Une  sauce  a  la  ma- 
telote. 

MATER,  verb.  a.  (  L'A  est  bref.  )  Terme  du 
jeu  des  Echecs.  Réduire  le  Roi ,  par  l'échec 
qu'on  lui  donne,  i  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place 
sans  se  mettre  en  nouvel  échec.  Je  vous  materai 
avec  ce  pion -M. 

Mates  ,  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie ,  Mortifier ,  aflbiMir.  Mater  ton  corps. 
Mater  ta  chair  par  des  jeûna,  par  des  austé- 
rités. 

n  signifie  encore  fignrement ,  Humilier, 
■  battre.  Mater  aiurliiu'iin.  Il  a  été  bien  maté  par 
le  mauvais  lureé»  de  cette  affaire.  Je  le  materai 
si  fort,  qu'il  reviendra  i  la  raison. 

MATER,  v.  a.  (L'A  est  long.)  Garnir  un 
navire  dé  ses  mats.  Mdter  un  vaisseau. 

MÂtk  ,  i.t.  participe.  Un  vaisseau  bien  mite. 

MATÉRIALISME,  s.  m.  Opinion  de  crus, 
qui  n'admettent  point  d'autre  substance  que  la 
matière. 

MATÉRIALISTE.  subsL  Celui  ou  celle  qui 
n'admet  que  la  matière. 

MATERIALITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
matii-rc.  La  matérialité  dt  time  est  une  opinion 
insoutenable 

MATÉRIAUX.  »  m.  pl.  Les  différentes  ma- 
tière» qui  entrent  dans  la  construction  d'un  Kl 
liment ,  comme  sont  la  pierre,  le  bois,  la  tuile 
Il  va  bâtir,  il  a  ses  matériaux  tout  prêts.  /I 
«semble  se»  matériaux.  Quelques  personnes 
disent,  a  l'exemple  du  peuple,  Des  maie 
itou. 

On  dit  figuré  ment  d'Un  homme  qui  rassem- 
ble des  mémoires,  qui  fait  de*  recueil»  pour 
travailler,  soit  à  l'histoire ,  soit  a  quelque  autre 
ouvrage  d'esprit,  qu7!  assemble,  qu'il 
ses  matériaux ,  qu'il  a  disposé  ses  matériaux. 

MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  forme  de 
matière.  Les  substances  matérielles.  Lu  choset 
matérielles.  L'âme  de  l'homme  n'est  point  ma- 
térielle. 

Il  signifie  aussi  Grossier ,  qui  a  ou  qui  parait 
tsuicoup  de  matière.  Cet 


MAT 

trop  matériel  Cette  met 

léi  irlle. 

On  dit  C purement  d'Un  homme  qui  a  l'a» 
prit  grossier  et  pesant,  qu'l*l  eit  matériel,  fort 
matériel,  que  c'esl  un  esprit  bien  matériel 

MateiuCL,  es»  aussi  un  terme  de  l'École,  et 
est  opposé  a  Formel.  Sent  matériel  Sens  formel. 

Én  ce  sens  il  <»t  aussi  sabstantif.  /I  faut 
distinguer  le  matériel  du  formel. 

MAI ÉHIELLEMENT.  adverbe.  Terme  de 
l'Lcnle,  qui  se  dit  par  rapport  1  U  matière,  et 
qui  est  oppose  a  Formellement. 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  e»t  propre  i 
lit  mère,  qui  est  naturel  à  une  mère.  Amour 
mu.'cr'ir!.  Affliction  maternelle. 

C,n  appelle  C6té  maternel,  l.a  li^nr  de  pa- 
renté du  cùté  de  la  mère.  Paren»  maternel», 
biens  maternels,  Les  pareus,  les  biens  du  coté 
île  la  mire. 

On  dit  ao«*i ,  Langue  maternelle ,  pour  -lire , 
La  langue  du  pays  ou  l'on  est  né.  Il  est  hon- 
teui  ds  mal  parler  sa  langue  maternelle. 

MATERNELI.EMP.NT.  adv.  D  une  manière 
maternelle.  Cette  femme  ne  pardonne  rien  à 
tes  enfims,  mais  elle  les  corrige  mutcrncUc- 
ment. 

MATERNITÉ,  a.  f .  L'état,  la  qualité  de 
mère.  La  maternité  de  la  5ainlc-tAcrae  n'a 
pas  détruit  sa  virginité. 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Qui  sait  les  Ma- 
thématiques. /(  est  grand  Mathématicien.  J 
m'en  rapporte  aux  Mathématiciens. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  la  candeur  en  gênerai,  c  e»t-a-dire, 
tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmentation  ou 
de  diminution,  et  qui  en  considère  les  proprié- 
tés. Etudies  en  Aiatbématiaue.  U  sait  les  Ma- 
thématiques. I nstrumenl  de  Mathématique.  La 
Géométrie,  tOptique,  l'Astronomie,  la  Jtfn- 
iique,  etc.  sont  des  parties  des  Mathématiques. 
Principes,  propositions,  théorème,  problème 
de  Mail  émaùque.  £tui  de  Mathématique.  Il  est 
plu»  mite  au  pluriel.  Le  peuple ditquelquefois. 
et  le  peuple  seul  dit,  La  Mathématique,  Comme 
la  Catoptrique. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Démonstration 
mathématique.  Opération  mathématique. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Selon  lei 
règles  des  Mathématiques.  Cela  es»  frai  matbc- 
matiquemmt  parlant.  Démontrer  mathémali- 
sarment. 

BtJATIÊRE.  s.  f.  Ce  dont  une  chose  est  faite. 
I.e  boit  ,  la  pierre ,  etc.  sont  la  matière  dont  on 
fatt  les  bâtiment.  Le  lin  et  le  chanvre  tout  la 
matière  dont  on  fait  les  toiles.  Le  fer  ou  la 
fonte  son»  fa  mjliere  aVuit  on  fait  le*  canons. 
Ces  canons  ne  vaLnt  rien,  la  matière  en  es» 
a  tare.  Cet  ouvrage  est  beau,  la  matière  en  est 
riche,  mais  l'art  surpasse  encore  la  matière.  La 
façon  de  l'iuvrage  coite  plus  que  lu  matière. 
La  matière  et  la  forme. 

MATitac ,  en  termes  de  Philosophie ,  signifie, 
La  substance  étendue  et  impénétrable ,  et  qui 
est  c.-.psble  de  recevoir  Mutas  sortes  de  formes. 
U  divisibilité  de  la  matière,  La  propriétés  de 


MAT 

On  appelle  Matière  première ,  la  matit-re 
considérée  en  fusant  abstraction  des  formes 
dont  elle  est  susceptible. 

Matière,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  des 


Matière  cuite,  crue,  indigeste.  Matière  fécale. 
Les  matières  ne  sont  pas  liées.  Les  matières  so,.t 
IceraMes. 

Il  se  dit  aussi  Du  pus  qui  sort  d'nne  plaie , 
d'un  apostfmr.  Il  est  sorti  beaucoup  de  matière 
de  cette  plaie. 

Matieue  ,  signifie  aussi ,  Le  sujet  sur  lequel 
on  écrit,  on  parle.  Belle,  ample,  riene  marier» 
à  Uailer.  Matière  sèche,  stérile.  La  matière 
d'un  discours.  Traiter  à  fond  une  matière.  Il 
ne  faut  pas  embrasser  trop  de  matière.  La  ma- 
tière ett  toute  dispoùe.  préparée.  Un  Auteur 
judicieux  «art  bien  choisir  sa  matière.  Il  tra- 
vaille sur  une  belle  matière,  sur  ui 


ingrate.  Voilà  bien  de  la  matière  pour  Us 
Poètes,  pour  les  Historiens.  Entrer  en  matière. 
Une  bonne  table  des  matières  à  la  fin  d'un 
livre  e>(  d'un  grand  secourt. 

Il  signifie  aussi.  Cause,  sujet,  occasion.  /( 
n'y  a  pas  là  matière  à  ta  ficher.  Donner  ma- 
tière i  rire.  Il  a  donné  matière  de  parler  à  bien 
Je»  gen».  Il  n'y  a  pas  matière  de  querelle,  ma- 
tière de  procès.  C'est  matière  de  confession.  /I 
a  donné  matière  à  ce  discours.  En  ce  sens  il 
l'emploie  sans  article. 

On  appelle  Matières  eTor  et  d'argent.  Les 
espèce»  fondues,  les  lingots  et  barres  employées 
pour  la  bbiicatiou  des  monnaies.  On  doit  por- 
ter ces  matières  à  ta  mon  noie 

On  oppelle  dans  les  manufactures,  Matures 
premières,  les  matières  avant  qu'elles  soient 
mises  en  oeuvre. . 

MATtrae,  se  dit  aussi  par  opposition  » 
Esprit  S'élever  au-dessus  de  la  matière.  Dégagé 
de  la  matière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'esprit  grossier, 
qu'/l  est  enfoncé  dans  la  matière,  qu7 1  a  la 
forme  enfoncée  dans  la  moliere.  U  est  familier 

Es  matière,  adv.  En  fait  de        Quand  il 

s'agit  de  En  matière  de  guerre.  En  matière 

de  procès.  En  matière  civile ,  en  matière  crimi- 
nelle. 

MATIN,  s.  m.  (L'A  est  long.)  Espèce  de 

à  garder  un  troupeau,  et  1  d'autres  i 
■uesiiques.  Gros  mâtin.  Petit  mâtin. 

MAttr  ,  est  aussi  un  terme  d'injure,  qui  se 
dit  d'Un  homme  mal  fait,  malbtti  Voyes  ce 
grot  mâtin.  C'est  un  laid  mit  m,  un  vilaii 
«mit in.  Il  est  populaire. 

MATIN,  s.  m.  La  première  partie  du  jotar , 
le»  première»  heures  du  jour.  /I  se  lève  de  bon 
matin,  de  grand  matin.  L'étoile  du  matin.  /... 
prière  du  matin. 

Il  «'emploie  aussi  adverbialement.  H  s'est 
levé  malin,  fort  matin,  tris. matin.  Matin  et 
soir. 

Oo  dit ,  Dtmain  au" matin.  Et  | 


On  dit, 
an  de  ces 


t.  J'irai  veut  voir 
On  ira  esses  lui  un  beau 
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swna.  pour  signifier,  In  jour,  un 

Ou  dite» 
dire,  L'iarare  ou  Ve  levant. 

On  dit  proverfaMtmal  d'Un  horan»  fin  et 
prmutinniir,qu  tlfcti&oit  et  Jevsr  bien  malin 
poar  le  «urfjrfiiirf 

On  dit  prpTnhi!rm«nl,  Qui  a  hem  voisin 
a  bon  mafia,  pour  dire,  que  Lorsqu'on  i  un 
boa  Toànr.  an  ri»  tranquille  dm  toi.  El  ce 
provrriiri  tpp£qoe  eo  général  a  tous  le*  hm> 
upr»        peut  tirer  d*un  bon  voisin. 

Os)  dit  proverbialement,  Rouge  au  soir, 
Umc  au  matin,  c'est  la  jcurntt  du  piUrîn, 
pciu  dite,  que  Le  ciel  rouge  le  nir  et  blanc  le 
naào ,  présage  un  bran  temps. 

Il  se  preod  anaW  pour  Tom  le  temps  qui 
l'écoule  depuis  le  moment  où  on  se  1ère  jusqu'à 
l'heure  du  dîner.  Il  tratwiN»  tout  U  matin .  et 
taprèt-ilnét  S  se  repose.  À  quoi  employé*- vom 
tout  le  matin?  Il  déjeune  tout  tel  matins. 

D  te  |>rmd  mettre  poar  tant  le  temps  qui 
•  'écoule  depuis  minait  pisqu'}  midi.  Ainsi  os 
dit,  Vnt  heure  du  matin,  froi»  heures,  quair* 
>,  cinq  Wr»  du  malin ,  et  ainsi  jusqu'à 


MATINAL,  A  LE.  adjeet  Qui  s'est  1ère 
matin.  Vous  Ha  bien  matinal  aujourtthui 
Elle  n  eit  pji  it  nuitinaU» 

On  dit  poétiquement,  I  ,4ube  matinale,  pont 
dire,  L'aurore. 

MATINÉE.  ».  fin.  La  partie  d»  matin  qni 
s'étend  dopais  le  paroi  da  jour  juaqna  midi- 
Vnt  beOt  matmec.  Les  matinées  «ont  fratchei 
ta  niuomnt  One  lonane  matinée.  Il  M  fut 
rien  toute  la  matinée.  Il  n'a  rien  fait  de  tout» 
la  raatiietW. 

On  dit  familièrement ,  Dormâ"  te  gratte  ma 
tinèe,  poar  dire,  Dormir  bien  arant  dan*  le  jour 

MATTITEK  t.  a.  Il  ne  te  dit  an  propre  qn< 
dan  initia  qui  courre  une  chienne  de  plu, 
atnblc  £jj>4cc.  CV  vilain  c&itn  a  méfint  cttu 
levrette.  Elle  a  été  mdlinér,  f/Zf  /éra  aV  vilain, 
Aient. 

H  signifie  fiçuréœ.  et  populairement ,  Goor- 
nwraoet ,  maltraiter  de  parole».  Il  le  marina  fu- 


■  cet  homme-la? 
MATtnt.tx.  participe. 
MAI l.l ES.  v  f.  pl.  La  première  partie  de 
l'Office  no,  Dintenant  qfl  cerUin  nombre,  d* 
Puâmes  et  de  Leçon»  qui  te  disent  ordinaire- 
ment la  nuit.  Le  premier f  h  second,  le  troisième 
aoetame  des  Matin**.  Assister  à  Matines,  U  nt 
»*  prol  à  Mutine».  Cftanler  Mâtine».  /J  a  dit 
Matinrt  et  LauaV».  Matines  lotit  tonner*.  Le» 
Matines  toat  pi  a»  longue»  en  de  certuiru  temps 
eu 'en  d"  a  kir  ci. 

On  dit  proTerbialeatent  d'Un  homme  fort 
feaardi,  qu  II  est  étourdi  comme  U  premier 
coup  de  Matines. 

On  dît  ugurement  et  proverbialement ,  que 
Le  retour  en  pire,  eit  pu  eue  matines,  pont 
à",  que  La  faite  d'une  maarûm  a  {Taire  est  1 
Pmt  taeore  que  le  commencement.  II  croyait  j 
*v  kort  Je  et  précis  criminel,  ami   en  le  I 
Tome  II. 


MAT  . 

ycvrtnit  de  nouveau,  û-  retour  e*(  pt'j  ipie  mu- 
tine». Et  en  menaçant  on  dit,  Le  îetour  vaudra 
bien  matines. 

MAT1REUX,  Et'SE.  adjeet  Qui  ett  dans 
l' habitude  de  te  lever  matin.  Il  faut  lire  plut 
metintux  sue  vou»  n'clc*.  Le»  femmes  ne  tout 
nuire  matineutet. 

MATHIEU.  IÉRF..  adj.  Qui  appaitient  an 
matin.  Il  n'est  d'usage  que  dan»  cette  phrase, 
L'étoile  ruatintert, 

MATIR.  ».  act.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent,  tant  le  polir  ou  le  bru  air. 

M ATt ,  il.  participe. 

MATOIS,  OISE.  ad).  Rasé.  Il  est  bien  ma- 
tois. Elit  est  plut  matoise  nue  voui  ne  penser. 
Il  est  familier.  Il  l'emploie  aussi  tubuamive 
tnent.  C'eit  un  fin  matois,  un  ruté  maliiii. 

MATOISERIE.  s.  f  Qualitrdu  matoiv  Von, 
ie  eonnoistes  pat  sa  mutoiterie.  11  est  familiT. 

Il  •if>t)iiK  aussi,  Tromperie, (burberie.  VoiU 
une  fine  matoiter'u. 

MATOU,  s.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été  coupé. 
Gros  matou.  Un  matou  dt  tfouttière. 

HATRAS.  s.  m.  Vase  de  Terre  a  long  cou, 
dont  les  Cb  imita»  se  serrant. 

MATRICAIRE.  ».  f.  Plante  radiée,  dont  les 
fleurs  sont  par  bouquets  et  astet  belles.  On  la 
cultive  par  cette  raison  dans  les  prdini.  Elle  est 
chimie,  céphalique  et  kr«térique. 

MATRICE,  s.  f.  La  pareie  de  la  fcmme  oa 
l'enfaot  se  forme  et  se  nourrit.  Le  col  dt  la  mn- 
h-irc.  Us  ligament  <U  lu  matrice.  L'orifice  de 
la  matrice.  Cette  f/mme  a  des.  main  de  matrice 
Vnpr.tr»  de  matrice  ;  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément, Maux  de  mère.  L'IceVe  à  la  matrice. 

11  se  dit  aussi  De*  animaux.  La  matrice  d'une 
cavale.  La  matrice  d'une  chienne. 

MathsCZ,  s'emploie  en  Mirtéralofjie,  pont 
'désigner  le  lieu  ou  la  substance  où  te  forment 
certain»  minéraux.  Let  marcastifr»  ton!  les  ma- 
trice» des  métaux. 

Matdices,  en  termes  d'Imprimerie,  tignifir 
Le»  moule»  dan»  letquel»  on  fond  tes  cai  actém 

Mtrsici ,  »e  dit  austi  De»  carré»  uV»  mi- 
daillet  ou  monnoies  gravés  avec  le  poiu\oo,  et 
de»  «ripuaux  ou  étalons  de»  poids  et  rurturei. 

Matrice  ,  t'emploie  aussi  Adjectivement  J  ei 
l'on  apitrlle  Eqtitt  matt  ire.  Celle  qui  est  comme 
la  mire  de  quelque»  autres  Église*. 

-  Ou  appelle  aussi  apurement,  Langue  ma- 
in ce  ,  Celte  qui  n'est  dérivée  d'aucune  antre, 
et  dont  quelque*  autre»  tout  dérivér».  LeCrec , 
r^rabe,  »ont  des  Langue*  matrice*. 

On  appelle  encore  Couleur»  matrices,  Le» 
couleurs  «impies  qui  terrent  à  en  cempe wt 
d'autres. 

MATRICULE.  ».  f.  Le  registre,  la  litte,  le 
rôle  dans  lequel  on  écrit  le*  noms  de»  personne* 
qui  entrent  dans  quelque  Soci<  té,  dan»  quel- 
que Compngnie.  Le  nom  de  cet  Avocat  n'e>f 
point  dans  la  matricule.  La  matricide  des  Ren- 
tiers dt  l'I/d(el  de  Ville.  If  fàut  au  il  montre  sa 
matricule.  Ou  jour  de  sa  matricule.  /'  a  pajt'  I 
tort  droit  de  matricule. 
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On  appelle  Muiricilt  de  l'Empire,  Le  dé- 
nombrement des  Prineet  et  îles  KtiU  qui  ont 
•éanee  aux  Diètes  de  I  Empire.  Il  a  été  mit  dan» 
la  matricule  de  I  Empire. 

MATRIMONIAL,  A  LE.  «dj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  appartient  au  mariage.  Il  n'est  gunr* 
d'usage  que  dan»  ces  phrases,  Quntioru  mnti  i. 
monialei.  Cause  matrimoniale.  Com-eiilio.it 
matrimoaialet. 

MATRONE  u  f.  Sage-femme  que  !e»  jn-rt 
nomment  dans  certains  procès  pour  vijiicr  les 
femmes.  On  a  juot  »«,  le  rapport  de  la 
troue.  Les  Vstronet  ont  été  appelées  jour 

voir  pour  visiter  Il  n'est  d'utage  qu  eu 

termes  de  Pratique. 

On  dit  aussi,  Matrone  Romaine,  pour  dire. 
Une  Dame  Romaine  ;  et  il  ne  t'emploie  guère 
qu'en  partant  <fct  ancienne*  Dames  Romaine*. 

MATTE  ».  f.  Voyez  Hr.aw  oo  Paracuaj. 

MATt'flATIF,  IVE.  ailj.  Il  se  dit  Des  mé- 
dicament qui  liîtent  ta  formation  de  la  matière 
purulente  d'un  »l>c,H. 

MMURATIOÎÏ.  ».  f.  Progrès  tucceuif  des 
fruit»  vrr»  la  maturité.  t"r  fearpi  est  contraire  .i 
la  maturution  des  fruits. 

mA'I'URE.  ».  f.  coll.  L'issembl^-e  .le  tous 
le*  mil»  d'un  vaisseau.  La  mjtiu-e  de  et  ruii- 
Seauert  trét-oonne. 

Il  se  dh  aassi  De  tout  le  bois  propre  ii  fa  ie 
de»  mit».  On  tire  beaucoup  de  mMure  de  .Yur- 
tvéae.  Faire  venir  de  la  mdturt  du  Canad  i. 

On  dit  qu'I'n  boit  est  propre  à  la  mdturr, 
pour  dire,  qu'il  est  propre  h  faîte  de*  mit» 

Mâture ,  se  dit  aussi  de  l'art  dr  miter  le* 
vaÏMiMUX.  Ce  Curidructeur  entend  bien  la  an!» 
lare. 

MATURITE.  ».  f.  L'état  où  sont  les  fraiu 
4U»iid  il»  tout  mûrs.  Parfaite  maturité.  Ce  fruit 
ne  t  iendra  pas  à  maturité.  Ce  fruit  est  à  sou 

On  dit,  eo  parlant  d'un  abeé»,  qu'il  «f ,  ou 
qu'il  n'est  pas  à  ton  pomt  dt  maturité. 

On  dit  figurément  d'Une  afljire,  qu'Efle  etl 
en  ta  maturité,  pour  dire,  qu'Elle  est  eu  (lit 
d'i'ire  conclue ,  achevée. 

On  dit  «usai  apurement,  La  maturité  de 
l'Age,  pour  dire,  Létal  de  consistance  «  de 
force  où  »ont  comniuiicmcut  les  hommes  à  un 


certain  .!ge. 

On  dît  auiti,  Maturilé  d'tsprit,  pnur  signi- 
fier L'état  d'un  esprit  mur,  formé,  solide,  etc. 
Son  ity  le  acquerra  de  la  maturité. 

On  dit  figurénient ,  A vee  maturité,  pour  due, 
Avre  r'fTni^prctiua  et  jugement.  Après  qu'on 
enf  délil»é>c  avec  maturité,  avec  grande  matu- 
rité, avec  la  maturité  requise.  Au  lieu  d'aller  lé- 
gèrement dans  cette  ajfuirt,  il  faudra  y  procé- 
der avec  maturité. 

MATUTIXAL,  ALE.  adj.  Qui  appariient 
»'i  malin,  ll.irt  pt.u  uuté. 

MA  U 

M  VUDlRE.  v.  ».  Je  maudit,  (u  mauili»,  il 
mattd.l.  Août  muiia'n.oru,  -pour  irurudisws,  ils 
inanditsent.  Je  mauJùtoir.  Qu'il  maudit»*. 
Maudissant.  Dan»  tout  te  reste,  il  >t  loujugut 
l  l 
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.omme  Dire.  Faire  de» 
quelqu'un.  Lt  Chrittianitme  défend  de  maudirt 
tti  persécuteurs.  Il  maudit  (oui  les  jour»  ceux 
qui  lui  dril  lionne  de  mauvau  conseils.  11  te  dit 
aussi  de»  chose».  Il  maudit  le  jour  et  l'heure 
tfat...  Maudire  ta  destinée. 

Quan<l  od  dit  que  mourfit,  ce  mot  li- 
gnifie Réprouver,  abandonner.  Dieu  a  maudit 
foule  celte  génération.  Cet  homme  a  clé  maudit 
de  Dieu. 

Munir,  m.  participe. 

En  plu  sieur»  phrases,  il  sigoiGe,  Tris- mau- 
vais. Ijnmaud'l  chemin.  Un  tempe  maudit.  Vn 
mnurfit  jeu.  Vn  maudit  litre.  Un  maudit  mé- 
tier. 

celte  phrase  d«  l'Evangile,  ^llei,  maudits,  au 
[tu  éternel. 

MAUDISSOt».  s.  m.  Malédiction.  Je  me  mo- 
que de  tons  vos  maudissons.  Il  est  familier. 

MAUlilUvER.  t.  d.  Détester,  jurer.  Il  « 
fut  que  jurer  et  maugréer,  quand  il  est  en  co- 
lère. Il  jure,  il  maugrée.  Il  e*t  populaire. 

MAUPITEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot  signifioit 
anciennement ,  Cruel ,  impitoyable  ;  moi»  dcpnil 
il  »'e»t  Hit  dans  cette  phrase.  Faire  le  maupi 
leux,  pour  dire,  Faire  le  misérable,  u  plain- 
dre, te  lamenter,  tan»  ru  «voir  aulaut  de  iu|ct 
qu'on  le  «eut  faire  paroitre.  H  vieillit. 

MAURE.  Voyn  Moue 

MA  ISOLÉE.  ».  ta.  Tombeau  distingué  qu'où 
élève  pour  quelque  personne  eonsidcrabb  :  ce 
nnra  rient  du  tombeau  nu'Artémisc  fit  «figer  a 
»on  muri  Mnusolé.  0  n  lui  a  drtsft  un  tupetbe 
mausolée,  un  beau  mautolee,  un  mausolée  de 
marbre. 

Ou  appelle  anni  impropre  ment  Mausolér. 
La  représentation  qu'on  dresse  dan*  les  CgW 
pour  les  services  de*  Prince»  et  autres  person- 
ne* considérables.  Le  mausolée  étoit  orne  d'un 
«rond  nomftrc  de  /umiére».  Vojei  CAiArauju. 

MAUSSADE,  adj.de*  a  genre*.  Désagréable, 
de  mauvaise  grâce.  Cet  nomme  est  maussade.  Il 
«il  maussade  en  fout  et  qu'il  fait 

On  le  dit  »uwi  de  quelque  ouvrage  mal  tait . 
mal  construit.  Cet  habit  eu  fort  maussade.  Ce 
bâtiment  est  maussade. 

MAUSSADEME.VT. 
maussade.  N  fait  toi 

MAUSSADERIE.  «.  f.  Mauvaise  grâce,  (a- 
eon  désagréable.  Elfe  est  belle,  nui  elle  fil  d'ane 
maussaderie  insupportable. 

MAUVAIS,  AISE-  adj.  Méchant,  qui  n'est 
pas  boa.  Il  «  dit  premièrement  Des  chose*  qui 
eut  quelque  vice  ou  quelque  défaut  essentiel , 
tant  «u  physique  qu'au  moral.  Mauvais  pain. 
il  aurait  vin.  Voilà  de  ma  u.  aire  eau.  Mauvau 
repas.  Mauvaise  chère. Mauvau  bruit.  Mouvait 
renom.  Mauvait  visage.  L'air  ttt  mouvait  dam 
et  Paye.  Cet  homme  a  mauvait  air.  Mauvait* 
cause.  Vne  mauvaite  annej.  M auvaise  coutume. 
Mauvaise  humeur.  Mauvait  temps.  Vn  mauvais 
chemin.  Mauvaise  parole.  Mouvais  nomme 
Mauvaise  fèmmt.  Mauvaite  hahitude.  Une  mau- 
faite  bél*.  Mauvais  godl  Mauvais  sentiment. 
Mauvaise  odeur.  Mauvaite  façon.  Mauvaise 


MAU 

Mauvaise  rencontre.  Vous  faitté  là  un 
mauvait  métier.  C'est  un  mauvais  Peintre.  Vn 
mauvait  Poète.  Vn  mouvait  Orateur.  Il  est  de 
mauvaise  foi,  de  mauvais  compte.  Mauvaise 
tête.  Mauvaise  phrase.  V ne  mauvaite  façon  di 
parler.  Il  s'est  tiré  d'un  mourait  pas.  Il  est  tu 
mauvais  étal ,  en  mauvaùe  santé ,  en  mauvaise 


MAZ 


On  appelle  le  diable,  Mauvais  Ange. 

Mauvais ,  signifie  quelquefois  ,  Nuisible, 
incommode , qui  cause  du  nui I.  /.'«or*  d'appli- 
cation est  mauvais  à  la  tante.  I.e  serein  est  mau- 
vais aux  vieillards.  Le  fruit  est  mauvais  pour 
dt  certains  estomacs. 

MAC  vais,  se  prend  encore  pour  Sinistre, 
malheureux,  funeste,  qui  p~^- 
Mauvait  augure.  Mouvait 
physionomie.  Mauvait  pronostic. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative,  U  si- 
gnifie ,  Asacx  bon ,  même  fort  bon  ,  selon  le 
ton  qu'on  y  donne.  Les  vins  riciouf  pas  mau- 
vais celte  année.  Cela  n'ai  pas  mauvais  pour  la 
santé.  Que  vous  temble  de  ce  ragoût?  H  n'est 
pas  mauvais.  J'ai  vu  des  nos  de  >a  façon,  qui 
n  Vicient  pas  mauvais.  Il  n  est  pas  en  mauvais* 
posture  à  la  Cour.  Cela  uVit  pat  si  mauvais. 

On  dit,  Les  temps  sont  mauvais,  pour  mar- 
quer Un  temps  de  trouble,  de  disette  ,  d  im- 
pression. 

On  dit  ironiquement  et  familièrement.  Cela 
n'est  pas  mauvais,  ce  que  vous  dites  là,  pour 
dite,  Qu'on  le  trouve  mauvais. 

Ou  dit,  qu'On  trouve  une  chose  mauvaise, 
pour  dite,  qu'Un  ue  la  Uvuic  p*>  a  ton  (joui 
Je  trouvaiceile  sauce  fort  mauvaise.  J'aitrouvi 
1  et  vin  mauvais.  Celte  médecine  est  fvrtmau- 
,  vu  us. 

On  dit,  Alier  en  de  mouvais  Utux,  hanter 
dtt  femmes  dt  mauvaise  vie,  pour  dire,  Aller 
en  dr»  lieux  de  débauebe,  hanter  de*  femmes 
prortitivJc». 

Il  tant  remarquer  qu'énonce  que  Mauvais 
et  Méchant  soient  ordinairement  synonyme» _ 
néanmoins  Méchant  est  un  peu  plus  fort  et  plu* 
odieux  que  Mau  va  s. 

On  dit  en  ce  «en»,  C'est  un  mauvais  nomme, 
une  mauvaise  femme. 

Mauvais.  FJcheux ,  dangereux,  qui  veut 
faire  du  mal  à  quelqu  un.  il  est  mauvais.  /I  a 
un  mauvais  voisin.  Mauvais  garnement.  Mau- 
vais esprit  U  peuple  dit.  Que  cet  enfant  es» 
.'•sauvais .' 

On  dit,  Faire  le  mauvais,  pour  dire,  Mena 
eer  de  battre,  menacer  de  taire  du  desordre.  Il 
est  du  stjle  familier. 

On  dit ,  Prendre  une  chose  en  mauvaise 
port ,  l'interpréter ,  l'expliquer  en  mauvaise 
/  ait,  pour  dire,  La  preudre  en  nul ,  lui  donner- 
un  sens  fâcheux,  un  tes»  malin,  s'en  tacher. 

Mac v au,  te  prend  aussi  substantivement 
Il  faut  prendre  le  bon  et  le  mauvau  d'une  af- 


■n'êm*  bien 

ici. 

On  dit  aussi  sdverldalrm. ,  /I  fait  mauve  il , 
pour  dire,  Il  est  dangereux  de  Il  fait  mau- 
vais marcher  dans  un  Umpt  de  glace. 

Ou  dit  aussi  simplement,  il  /ait  mouvait , 

pour  dire,  Il  fait  vilain  temps. 

approuver.  JV«  trouve*  pas  mauvais  que  j« 
prenne  La  liberté ,  si  je  prends  la  liberté.  Je  sms 
assuré  qu'il  ne  lt  trouvera  pas  mauvais.  /I  m'a 
refusé  la  porte,  son  maître  le  trouvera  mauvais, 
MAUVE,  s.  f.  Plante  médiciiiale. 
MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d  alouette.  Uns 
douxaine  de  mauviettes, 

MAI  VIS  ..  m.  Petite  espèce  de  grive,  la 
ai 


faire.  U  est  rli/Ji'cile  à  contenter ,  et  ne  voit 
jamait  que  le  mauvais  d'un  ouvrage. 

Mu  vais,  s'emploie  aussi  adverbialement; 
et  l'on  dit,  Sentir  mauvais,  pour  dire,  Keiitlre, 
|  vxïialcr  une  mauvaise  odeur.  Celle  viu'ide  es' 


MAX 

MAXILLAIRE,  adj.  des  2  genres.  (On  pro- 
nonce le»  deux  L,  mai*  «an*  les  mouiller.) 
Terme  d'Aoaloraie.  Qui  appartient  aux  tai- 
t-Iipires ,  qui  a  rapport  au  mâchoire*.  Glanas* 
maxillaires. 

MA  X IME.  s.  f .  Proposition  générale  qui  sert 
Je  principe,  de  fondement,  de  règle,  toit  en 
q  unique*  Art*  ou  Sciences ,  toit  en  matière  de 
conduite.  Maxime  générale.  Maxime  fonda- 
mentale. Bonne  maxime.  Mauvaise  moxiatc. 
Foutu  maxime.  Dangereuse, pernicieuse  maxi- 
me. Les  maximes  de  la  Morale.  Les  maximes  as 
U  Politique.  Maxime  d'Etat,  C'est  une  maxime 
reçue  parmi  les  rAéologicru  ,  parmi  les  C— 
«uiste-.  .>«.iwe  certaines  maxtmet.  Ckacun 
j  s,  i  maximes.  C  est  Lî  ta  maxime.  Il  a  fait 
ttl'e  chose  contre  sa  maxime  ordinaire.  Cela 
ttt  bon  dont  les  maximes  d'un  tel  Suivant, 
selon  ses  maximes. 

MAXttti ,  en  terme*  de  Musique ,  «a  dit 
d'Une  note  qui  vaut  eue  seule  quatre  mesurrs- 
On  n'emploie  plus  guère  1*  maxime  ;  on  pré- 
fère <lr  remplir  chaque  mesure  de  blanche*  ac- 
rolees  par  des  IsassotM. 

MAXIMUM,  s.  m.  Terme  de  Mathématique 
.emprunté  du  Latin.  On  s'en  sert  pour  expri- 
mer le  plu«  liant  degré  auquel  une  graodrui 
;)Ui»se  au>iudre.  On  l'applique  quelquefois  1 
d'autre*  objet»  dans  la  conversation  e  t  dans  de» 
écrits.  Ce  dévo'iemenl  est  le  Maximum  de  la 
Vertu.  Celle  phrase  «st  le  Maximum  du  ridi- 
<»îe.  Le  Maximum  «Tune  . 

MAY 


MAZETTE.  ».  f.  Méchant  petit  cheval  il 
étoit  monté  sur  une  méchante  pelite  masetle, 
sur  une  vieille  manette.  Piquer  la  ma  telle. 

C'est  aussi  un  terme  de  méprit,  dont  on  M 
sert  principalement  contre  on  homme  qui  t* 
sait  pas  jouer  j  quelque  jeu  qui  demande  de  U 
combinaison  ou  de  l'adreaic.  /I  rte  sait  pus 
jouer,' c'est  un*  nwtellc,  vont  1$  gagner**  i 
;onp  silr. 
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ME.  tubas,  H*»  i  e,  Pr  mom  perwnncl ,  qui 
tiçmor  prcs-iaéinent  1» 
ia«  Moi,  ™*«  Toi  «  • 


Vous  me 

r^inv  fj»fmr.  »ù  U  Jinrpoution  à  est  KHU 
aotaradue.  Vaut  me  donna  «u  mac  conseil. 
Ilséiusr,  tmamd  le         aarirsat  coi*iner>er 
Wu*  m*  ave: 


S  l'Aide  aussi  dt-rsa*  1rs  particule*  jMm, 
fjw«  à  U  porte  d'an  1*1,  «ni  m'y  lamm 
ite  «t'en  parles  plus. 

Pat  le»  'Wm^le-s  précédent .  on  Toit  <[nr  rr 
jirunom  me  va  toujours  drvaiu  Le  vrrb»  C  ni 
•>De  loi  qui  n'a  d'eareptiot»  que  lorsqu  il  w  ren- 
tout  i  la  foie,  i*.  Oue  le  nrrb*  rat  à 
a».  Que  la  phrase  est  aftnoaurf 
1*.  Que  fa  particule  en  suit  imfr*diat«n»vxt  It 
.So.baso.nde 


a.  Jo»  besoin  de  s*oc*  «w»,  aVnnes- 
Vots»  m'oves  sais  daa»  foaiamM,  rett- 


Quat*  a  U  parucule  »  unie  au  permom  mf , 
n)  le  verbe.  Cto  dira 
»,  je  voua  pria  de  m'y 
as  dira  pas,  Attende*- m'y, 
i-m'y ;  il  faut  dire,  Alttndn ■  y  moi. 


M  E  A 

WE-4JSDRE.  î.  m  On  te  trrt  quelquefois 
de  ce  mol  en  Poésie,  pwur  dire ,  l.t-»  sinuosité* 
a'ooe  rWiew.  Ce  non.  leu 


MEC 

MSX:AmCŒ>  subst.  m.  Oui  «ail  la  Meea. 
.  //  fait  qu'un  Mécanicien  toit  ho»  Geo- 


MfcCAjnoifK  s  f 


I  de  l'équilibre .  |r*  forces  monvonlr*,  rte 
Il  esttestd  bien  (a  rmréarwtpM.  ((  «  appris  ta 
métsmuiues    La  mccanxaiit  démontre  la  force 

■  pour  la  structure  nain 
(Wdmalc 
La  «aéeumaur 
ta  imam  «rue  d'un*  montre,  Je 
iw  comprends  pat  U  mécanique  dt  etUt  me- 
exint, 

WÈCArnOUE.  adj.  de*  s  g.  Se  dit  dm  A  ru 
qui  otiI  onoricwlemeiit  besoin  du  travail  de  U 

œ*rn.  On  dieu*  Ut  Art*  en  Arts  libéraux  ct  en 


i,  Ignoble*  Dr»  métMr  merr 

■Vf  entant 

Il  raw.  Oui  mi  conforme  au» 


MÉCA5I0CEMEHT.  ad». 
Mrr.45ISME.  a.  m.   La  itnirture  d'un 


MEC 

rorps ,  aairant  Ira  lois  de  ta  inrcsnrrue  Le  me 
canitme  de  l'Univers. 

On  dit  fi^Mjrésncpt,  l.t  mécanisme  du  lan- 
ntae,  pour  exprimer  la  itreetnre  matérielle, 
l'arrangement  organique  de>  élément  de  U  pa- 
role, cmssnferé*  inde'prndaininrtit  de  la  pensée; 
et  Le  Mécanisme  de»  î-rri  on  de  U  prote,  pour 
La  eoinposition  d«a  panir»  du  vrr»  on  de  I» 


MEC 


83 


pHr*»*  aurrant  le  rbrihine  qui  est  propre  a 
l'un  OKi  t  l'autre.  On  a  écrit  mvammenî  tur 
fe  mécnnùme  du  utnaaqe.  Drj  Poètet  médio 
rrt»  ont  aiaei  tien  connn  U  mieanum*  in 


tttckn.  t.  m. 
•pprtlaaT,  et  qui  te  dit  d'Un  bororoe  qui  en- 
rcjiir^ee  1er  Science»,  ]n  Lettret  et  Ici  Ail» . 
par  min»  pour  ceux  qui  les  cultrrent.  Le  titre 
dt  Mécène  rit  toatvrnf  pruafifue*  on  umrpé. 

■ÉrBA.MMKTr.  adr.  Arec  meebaneeté 
ItadH  etta  méckammmt.  Ce  f.,it  Ht 


yt^X*Tth ASCETE  a.  ftm.  PencltatitÉ  faire  dn 
mal,  La  méchanceté  it  «on  roritclèVe.  Cet 
homme  cil  plein  de  mdtnaweefc?.  fl  N  /art  par 
méchanceté,  pur  pure  méchanceté,  Une  action 
pleine  de  noirerar  et  de  naeenaneeté. 

Il  ai^nific  a  uni,  Action  méchante,  fi  a  fêtit, 
d  a  commis  titte  VirriMc  mrchancett  Méchan- 
ceté noire.  Qui  a  jameit  entendu  parler  d'une 
telle  mérhanceti?  Il  a  fuit  mille  méchancelit. 

Wti  nascXTi,  ar  drl  aaaai  aUTàltèrcraent  De 
ropiniltreté  dea  eufaua.  Voj-es  la  méchanceté 
dt  cet  enfant  f 

MÉCHANT,  AVTK.  adj.  Mairruu.  qui  n'en 
pu  Uo,  qui  ne  Tant  rien  dane  aon  genre.  Wc- 
ehente  terre.  Méchant  boit.  Méchant  Péyt 
Méchant  chemin.  Méchant  cheval.  Méchante 
monture.  Méchante  viande.  Méchant  vin.  Mr- 
i  hnnt  repa*.  Méchant  drap.  Méchant  hafctt. 
fléchante  toile.  Méchant  Avocat.  Méchante 
cause.  Vola  an  méchant  livre.  Ct  Poett  j-  't 
de  ntéchaiw  vers.  C'en  un  meehanl  Orateur. 

Il  ergniiie  eneure,  Qnt  manque  de  fimintr 
qtd  rit  coatraire  i  ta  jintice.  Méchant  homme 
Méchante  femme.  De  méchante»  «en».  Méchante 
intention.  Méchant  Juge.  C'est  une  mrchantr 
action.  Cerf  un  méchant  erprit.  Un  méchant 
tteneiir 

(m  dit,  qu'l/n  homme  a  méchante  phytio- 
iwmie,  miehante  mine,  on  bien  une  phytio 
nantie  méchante,  la  mine  méchonte,  un  carar- 
tért  de  physionomie  méchant,  pnnr  dire,  qu'il 
a  b>  pbT»ioaoniie  ,  la  mine  d'un  mre'ient 
linmmr.  On  dit  «•»«  rmclqnrroii,qii'l/n  homme 
a  méchante  mine,  pour  dire  trulement,  qu'il  a 
l'air  ignoble  et  bm. 

O»  dit,  qtl'yn  hnminc  ett  de  méchante  hu- 
meur, pour  dira ,  qu;It  eat  d'humeur  ebagrinr. 

On  dit  d'Une  pettnniip  iDédia-inic ,  qneC"e«l 
une  méchant*  lanoue. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/l  a  tr»nW  pins 
mééharit  aue  ini,  pour  dire.  Plut  fort,  pin» 
lier,  plu*  puissant  que  lui.  Ht  on  dit,  qu'/l  ne 
<era  poa  ai  méchont  qu'%1  dit,  pour  dire,  qu'il 
□e  fera  pas  tout  le  mal  dont  il  annote 

Oo  appelle  aussi  Méchant,  par  forme  dr 


plainte  légère  et  obligeante,  Ohn"  qui  a  fait 
rjtirlqsie  petite  mabce,  nu  qui  est  coupable  de 
imelque  petite  négligence.  Vou»  Utt  bien  mé- 
chant Je  m'dtui'r  laissé  si  lonq-ttmpt  en 
de  m'avotr  fait  ti  lonq-tempt  attendre. 

WtciiATT ,  ett  quelqucfoia  wl»t«ntif .  et 
guifie  Un  homme  de 


homme  vicieus-  C  est  un 


Hanter  Ici 


■chant.  Il  faut  fuir  Us  i 
le»  merhan». 

On  dit  proverbialement ,  Aon  cheval  et  mé- 
chant homme  rf amenda  jnmji»  pour  aRer  u 
Rome.  Et,  Belle  file  et 
toujours  qui  Faccroche. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le»  bons  p<f- 
liisenr  pour  les  méchant. 

On  dit  nuiiliéretneiit  ,  Ferre  le  méchant , 
pour  dire ,  S'emprirter  en  memeet. 

Mfciuitr,  se  dil  qaclquefois  pour  Cbétif , 
.  Noue  étions  dix,  et  noat  n'aviant  a 
icur  méchant  poulets. 
t>n  dit  susu,  fl  se  fait  bien  valoir  pour  un 
méchant  dinar,  qu'il  donne  tout  les  mois;  ce 
sisi  ùgoi£e,  Pour  un  seul  dîner,  quoiqu  il 
puisse  être  bon. 

MÈCHE,  s.  T.  Cordon  de  fil,  de  coton,  de 
fbanvre,  rte.  qu'un  met  dant  le»  lampes  avec 
da  l'huile,  ou  dont  on  fait  dr» chandelle»,  des 
bougies,  des  flambeau^,  en  les  couvrant  da 
suif  on  de  erre.  La  ntécht  d'une  lampe,  à* un 
cierge,  etc.  La  mèche  est  trop  frotte  pour  une 
»i  petite  lampe.  Lampe  à  deux  mèches,  i  trou 
mèche» 

On  appelle  aussi  Mèche,  La  matière  pré- 

ling*"  demi-brulé,  é|K>ikge,  amadou,  etc.  Il 
faut  faire  de  la  mèche  pour  votre  futil ,  celte- 
ut  ne  «ont  r  ien.  Cette  mèche  prend  bien. 

On  appelle  encore  Mèche,  Cette  corde  faite 
dVtoape  brojéc  cf  sèche,  dont  les  Soldats  ta 
tervoient  pour  mettre  le  feu  à  la  pondre  du 
lunimt  de  leurs  moosqoett  :  les  Canonnlcis 
s'en  servent  |*onr  mettre  le  Ibo  an  Canoo ,  et  les 
Mineurs  à  une  mrne.  Un  rouleau  de  mèche. 
Mettre  l<i  mrrhe  tur  le  rerpentiit.  Compauer  la 
mèche.  Souffler  la  mèche.  Un  bout  dt  mèche. 
De  la  mèche  qui  brute  bien.  La  mècht  est 
mouillée.  /Ii  «orttrent  tambour  battant,  eafff 
en  bouche,  ct  mèche  allumée. 

On  dit  aussi  figu cément.  Découvrir  Iss  ntêVhe, 
éventer  la  mèche,  pour  dire,  Découvrir  le  se- 
cret d'un  complot  Lit  mérhe  e»t  déaONvrrte. 
On  éventa  la  mèche.  Il  est  da  style  flimlier. 

On  appelle  aussi  Mèche,  La  flèche  spirale 
d'acier  qui  est  à  un  tire- bouchon. 

La  Mèche  d'un  villebrequin,  d'une  vrille  et 
autres  outils  aentlilalrlea.  est  la  partieqai  perce, 

MKr.HEf.  s.  m.  Malheur,  Cfchcuse  a»ea- 
lure.  Il  est  familier.  5'il  n'y  prend  jorde,  il  lui 
arrivera  mtchef. 

MÉCHER.  v.  a.  Terme  de  Marchand  de  vin. 
C'est  faire  entrer  dans  un  tooueau  la  vapeur 
du  tonlie  brûlant. 

Mtcmi,  rr..  pattlcipe. 

MF.CHOACAft.  im  ouRstuiu  attuair- 
Lrt  V  hat  mac ie ni  nommcnl  ain»i  une  grosse  ra« 
II. 
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<••».«  Je  couleur  cendrée,  et  d  an  goût  insipide, 
qu'on  non»  apporte  de  U  nouvelle  Espagne.  Le 
Méd.ixican  purge  doucement  les  humeurs,  et 
s  emploi*  dant  Vlydropisie,  contre  la  rhuma- 
tisme t. 

MÉCOMPTE.  ».  m.  Erreur  de  calcul  (Uni 
un  compte.  Il  y  a  du  mécompte  dam  votre 
.  J'ai  recompté  et  tac,  il  y  avait  du  mé- 
J'y  ai  trouve  du  mécompte.  Voilà  un 
grand  mécvmpte.  un  étrange  mécompte. 

Kigurément,  ta  parlant  d'l?n  homme  dont 
le*  grandes  espérances  ont  eut  trompées  t  o© 
dit ,  qu'il  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

Ou  dit  aussi,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  a 
la  réputation  d'être  fart  nche ,  quoique  se*  af- 
faire» Soient  déranRW»,  On  le  croit  fort  riche, 
mais  quand  on  viendra  à  la  ditcustion  de  ton 
bien ,  on  trouvera  du  mécompte. 

MECOMPTE ft,  SE  Mécompte*,  t.  qui  ne 
l'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel.  Se 
tromper  dans  uu  calcul,  dan*  un  compte.  Vous 
voiu  /ta  mécompte'  dans  votre  calcul.  Je  me 
suis  mécompte  de  tant.  Peines  garde  de  vota 
mécompte-. 

Il  signifie  figurera.  Se  tromper  en  quelque 
eboae  qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  Si  vous 
croyn ,  n"  vous  espères  telle  chose ,  vont  vous 
mécomptti.  Il  M  mécomfte  fort  dans  cette  aj\ 
faire.  Il  l'est  mécompte  dant  ton  calcul. 

MÉCOXIUM.  subit,  m.  Se  du  en  Médecine, 
d'Un  excrément  noir  et  épais  qui  »' 
le,  intestins  du  fcrtu*  pendant  la 

M ÊCON  S OtSS  AHI.B.  ad,rct.  des  i  Retires 
Qu'on  ne  peut  reconnaître  qu'avec  peine.  S» 
maladie  la  rendu  méconnaissable  Cet  homme 
a  changé  d'humeur,  il  est  méconnoittablc.  . 
MECOXNOISSASCE.  subit,  f.  Manque  de 
e,  de  gratitude.  /I  y  a  de  la  mé- 
t  ton  procédé. 
MicosioiuaiCE,  marque  plus  d«  légèreté 
et  moins  de  vice  que  l'ingratitude. 

MÉCON  JtOlSSAMT ,  A  XTE.  adj.  Qui  man- 
que de  reconnoUsanee,  qui  oublie  las  bien  tu  la. 
Il  est  fort  méeonnoissant.  Il  ne  sera  put 
Hoissanl  du  bien  que  vous  lui  /ère». 

MECOSKOiTRE.  v.  a.  Ne  pas 
'I  avait  changé  d'habit,  je  le  mèeonnoiaoL. 
Cet  homme  oui  était  maigre,  etl  devenu  ti  gras, 
qu'on  le  méconnaît. 

Il  te  dit  aussi  d'En  homme  de  bas  lieu,  qui, 
par  vanité,  désavoue  ses  paréos.  Il  est  devenu 
si  glorieux,  qu'il  méconnoU  ses  parent. 

Il  se  ilil  figurément  avec  le  pronom  person- 
nel, soi:  en  parlant  d'un  bomme  de  bas  lieu, 
qui,  avant  fait  fortune,  parle  et  agit  comme  ne 
se  souvenant  plus  de  ce  qu'il  a  t-lé  ;  soit  en  par- 
lant do  celui  qui,  oubliant  ce  qu'il  doit  à  un 
autre  bomme  au-dessus  de  lui,  parle  et  agit 
avec  ml  cou  une  sil  étoit  son  égal.  Les  parvenut 
se  méconnaissent  aisément.  Vous  oublia  ce  que 
i  mon  rang 


pat  que  vous 


M'cosjr,  et.,  participe. 

MECOyrEM',  ESTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
satisfait  de  quelqu'un,  qui  croit  avoir  sujet  de 
s  en  plaindre.  //  est  mécontent  de  vous.  Il  ,en 


MED 

ai  allé  mécontent.  Je  ne 
soyez  mécontent. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  «  plaignent  de  la 
Cour  et  du  Ministère.  Ce  courtisan  est  mécon- 
tent. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  ;  at  dam 
celte  acception  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  satisfaits  du  gouternement  de 
l'f  lat,  du  Ministère,  et  de  l'administration  des 
affaires.  Il  y  a  beaucoup  de  mécontent  dans  cet 
F.tat.  Let  mécontent  commencèrent  à  cabaler. 
Le  parti  des  mécontent. 

M  ÈCONTENTEMEPiT.  subst.  m.  Déplaisir, 
manque  de  satisfaction.  /(  a  donné  du  mécon- 
tentement ù  tes  parera,  de  grandi  tujett  de  mé- 
contentement. Le  mécontentement  qu'on  lui  a 
donné  dam  le  parti  où  il  étoit.  Pu  fait  changer. 
J'ai  bien  du  mécontentement  de  votre  conduite. 

MÉCOMTE.NTER.  v.  a.  Rendre  mécontent, 
donner  sujet  d'être  mécontent.  Cet  enfant  mé- 
contente tes  maîtres,  tes  parens.  Ce  Ministre 
mécontente  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui  U 
mécontente  tous  les  ouvrier!  qu'il  emploie, 

MlcorrïNTÉ ,  U.  participe. 

MÉCRÉANT.  ».  m.  Ce  terme  s'eraplovoit 
autrefois  en  parlant  de  tout  les  peuples  qui  ne 
sont  point  de  la  Religion  Chrétienne ,  et  princi- 
palement des  Mahojnotans.  U  ne  se  dit  plus 
guère  qu'en  dénigrement ,  et  en  parlant  d'an 
Chrétien  qui  ae  croit  peint  te*  dogme*  de  *• 
Religion,  et  qu'on 
Cerf  un  Mécréant- 

MÉCROIRE.  v.  n.  Refuser  de  croire,  ne  p»i 
croire.  U  ne  se  dit  plus  guère  que  dan*  cette 
phrase  proverbiale  :  H  est  dangereux  de  croire 
et  de 
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MEDAILLE,  t.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée 
en  l'honneur  de  quelque  personne  illustre,  ou 
pour  conserver  la  mémoire  de  quelque  actiou 
mémorable,  de  quelque  événement,  de  quel- 
que entreprise.  On  comprend  sous  ce  nom  de 
médaille*,  let  ancienne»  montmie*  des  Grecs, 
des  Romains,  etc.  Médaille  d'or.  Médaille  d'ar- 
gent. Médaille  de  cuivre.  Médaille  de  brome, 
de  grand  ironie,  de  moyen ,  de  petit  ironie. 
Médaille  antique.  Médaille  du  derniers  temps. 
Médailles  Romaines.  Médailles  Grecques.  Mé- 
dailles du  haut  Empire.  Médailles  du  bas  Em- 
pire. Médailles  Impériales.  Médailles  Consu- 
laires. Médaille  bien  conservée,  entière.  JUé- 
dailleàfleurde  coin.  Médaille  frappée,  moulée . 
jetée  en  table.  Médaille  de  bat  or.  Médaille 
fourrée.  Médaille  restituée.  Il  est  savant  en  mé- 
dailles. Il  a  la  connaissante  des  médailles.  Il 
tait  bien  les  médailles.  Discerner  Us  médailles 
antiques.  Les  Anciens  donnoienl  un  grand  re- 
lie/' à  leurs  médailles.  La  légende  de  la  mé- 
daille. Le  champ  de  ht  médaille.  L'exergue  de 
ta  médaille.  L'inscription  d'une  médaille.  Dé- 
couvrir et  nettoyer  les  médailles.  Suite  de  mé- 
dailles.  Cabinet  de  médaille*.  On  a  battu,  on  a 
frappé  des  médailles  pour  le  sacre ,  pour  le  ma- 
riage du  Roi  Histoire  par  let  médailles.  Le 
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On  appelle  Médaille  fausteT  Celle  qu'on 
veut  faire  passer  pour  antique,  et  qui  ne  l'es* 
pas;  et  Médaille  fruste ,  Une  médaille  qui  est 
pri'sqnr  lo'it  effacée. 

On  appelle  aussi  en  terme*  â"  Architecture  , 
Médaille,  Certain  bas-relief  de  figure  ronde, 
sur  lequel  est  représentée  U  télé  de  quelque 
Prince,  de  quelque  personne  Ulisftre,  on  quel- 

^Ot^n^rT'^et      vtrbi  (entent 
Chaque  médaille  a  ton  revers,  pour  dire,  que 
Chaque  chose  a  deux  laces,  que  chaque  chose 
*  un  bon  côté  et  un  mauvais. 

On  dit  proverbialement,  quand  quelqu'un  ■ 
parlé  avantageusement  d'un  homme  ou  d'une 
araire,  Tourne»  la  médaille,  voye*  le  revers 
de  la  médaille,  pour  dire,  Considères  aussi  le 
mal  qu'on  en  peut  dire. 

On  dit  proverbialement  et  ngurémant ,  d'Une 
personne  dont  le*  traits  sont  grands  et  fort  mar- 
ques, que  C'est  une  tite  à  médaille.  Et  d'Une 
vieille  femme  bien  ridée,  que  C'est  une  vieille 
médaille. 

MtoAoxi.est  aussi  une  pièce  d'or, d'argent, 
on  d*  cuivra ,  représentant  un  sujet  de  dévo- 
tion ,  que  le  Pape  a  bénite ,  et  à  laquelle  il  a 
jiucbc  des  indulgence*.  Médaille  d'us  lei&aii<t. 
Le  Pape  lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cinq 
Ou  six  médailles  pendues  À  son  chapelet  liénsr 
des  médailles.  Médaille  de  Sainte  Reine,  de 
Notre-Dame  de  Lieue. 

NÉDA1LLIER.  s.  m.  Petite  armoire  remplie 
de  tiroirs,  dan»  lesquels  tes  médaille*  sont  ron- 
ree*.  MédajUlier  de  boit  de  «miette.  UédaOlier 

CU1UTUX. 

MÉDAILL1STE.  s.  m.  Celui  qui  est  curieux 
de  médaille*,  et  qui  »'y  eoonolL  Grand,  habile 
Médailfirte.  Fameux  «édaill.i.e. 

MEDAILLON,  s.  i 
en  poids  et  en  volume  le*  i 
Médaillon  a*or ,  «forgent  Médaillon  de  brtMisa. 

Médau-lu»  ,  en  ternirr.  o  Src'ntecture  ,  si- 
gnifie la  même  diose  que  Médaille. 

MÉDECIN.  *.  m.  Celui  qui  bit  pcojeuion 
de  guérir  le*  maladie*.  Bon  Médecin.  fixe  client 
Médecin.  Grand  Médecin.  Savant  Médecin. 
Jeune  Médecin.  Vieux  Médecin.  Médecin  de  tst 
Faculté  de  Paris,  de  la  Faculté  de  Mxmrpelitèr. 
Premier  Médecin  du  Roi.  Appeler  le  Médecin, 
Il  est  entre  les  mains  des  Médecins,  Il  est 
abandonné  du  Médecins,  condamné  des  Mé- 


On  dit  proverbialement  d't'n  Mé.lecin  pco 
habile,  ou  qui  n'ordonne  que  de*  remède*  fort 
commun*,  et  qui  n'ont  aucun  effet,  que  C'est 
un  Médecin  d'eau  douce. 

On  dit  û purement  et  proverbialement  J  nu 
homme  qui  se  mêle  de  donner  de*  remède* ,  de* 
conseils  aux  autres,  et  qui  lui-même  en  a  be- 
soin, Médecin,  guéris-toi  loi-meW 

On  dit  figurémeot  et  proverbialement ,  quand 
uu  secourt ,  uu  re:m*de  vient  lorsqu'on  ont 
plu*  en  état  d'en  profiter,  Après  la  mort  le 
Médecin. 

On  dit  fignittraent  en  parlant  de*  maladie* 

.  C'est  un  Médecin  de  Vime  dont  il  a 
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tl  non  iun  Madarin  dm  cerf,  ht 
Umpt  ert  tut  .'rond  Médecin.  Lt  vin  est  le  Mé- 
decin de  la  mélancolie. 

MEDECINE.,  s.  f  L'ut  qui  enseigne  les 
moyen*  de  cooibih  U  santé ,  rt  de  guérir  les 

jnal.-llir».   La  MtdtCOSC  Csl  !»»  art  (Xmjtctwil. 

Ltndicr  en  mrdeeme.  Il  mit  bien  la  médecine. 

i.e*  tùttrs  i  mettre  inc.  De*  livra  de  méde- 
cine. h'*irt ,  pratiquer .  exercer  La  médecine. 

JffMCi5c,  tsenifie  aussi  Potion  ,  breuvage , 
<mi  aura  reatede  qu  on  prend  par  U  bouche 
puruer.  Fort*  mr.iei't/ie.  Médecin»  lé- 
sât Ordonner  uns  mmuUctnt.  Prendre  un* 
médecine.  Prendre  médeetne.  Préparer,  faire 
une  médecine.  Cette  médecin*  a  4  le»  opéré. 

On  Jjt  D«  cb<:*r-<  qui  Mil  un  goùl  de  dro- 
gue, Ccl*  u'J  in  nacdecine. 

Un  apprlic  Médecin*  doue*.  Une  meaieeina 
qui  doit  opérer  doucement  lot  celui  qui  la 


Ou  dH  d'Cue 
Cest 
pour  un  cheval. 

Ou  dit  provcriujj^QMof  f  Argent  comptant 
port»  médecin* t  bout  dire,  qu'il  vaut  mirai 
recevoir  de  l'argent  comptant  qu  uh  promesse; 
et  pin*  cout»cubeirm..-iit  pour  «ira,  On  on  ne 


slsrré  i 


ent,  A.'ula- 
■on  parti,  m 
/I  Lu  fallut  avaler 


ii 
U 

MEDECI5ER.  t.  •.  Donner  dit  lurruvagr» 
rt  autre»  remède*.  Je  n»  vous  conseille  pat  de 
•au*  tant  ta  User  médecinar.  Ils  l'ont  trop  mé- 
decin*. Il*  Tort  tant  médecin*  qu'il  a  al 
m«rt.U<*te«yWfanU>er. 

âfii>»ra«i,  fx.  participe. 

MÉDIANE,  adj.  fera.  Il  oa  t*  dit  qu'en 
«et  te  plaraae,  La  vtiiu  médian»,  qui  est  ose 
de  veines  du  bras. 

MEDIA.NOCHF.  s.  m.  Tenue  qui  a  pan*  da 

lotvru  un  jour  gra*  oommence  a  la  suite  d'ao 
jour  maigre.  Il  y  eut  grand méiianoch*  Samedi 
dernier.  Part  média  noebe.  Hou*  nom  trouve- 
ton*  au  meJiattoche. 

MÉDIANTE.  s.  f.  Terme  da  Musique.  Ou 
apprit*  ainsi  la  tierce  au-dessus  de  la  note  to- 
•ùqiteoa  principale.  Dans  te  mode  majeur  d'ut, 
nu  est  Ut  médiante.  Dan*  te  mode  mineur  de  la, 
«I  eu  la  med.onte. 

nTEDlASTIS.  s.  sa.  Terme  d'Anatomie. 
WeinUa»*  qui  est  nue  continuation  de  la 
pierre ,  et  qui  sépare  la  poitrine  en  deux  par- 
ties, l'une  s  droite,  l'antre  à  gauche. 

MEDIAT,  ATE.  adj.  (i  et  a  oc  font  pas 
dipbiioogise  dan»  ce  mot  et  les  trois  auivans  : 
u.  y  Cor  ment  deux  .«Ualrns.)  11  est  dn  style 
■..Jactique.  Oui  n'a  rapport,  qui  ne  touche  à 
ans  chose  que  moyennant  une  autre  qui  est 
-stte-dcox.  Il  rat  opposé  a  Immédiat.  Came 
*édsatt,  Autorité,  juridiction  médiat*.  Pi 


Uastàxttlylediuee- 
Celle  couse  n'a- 


tique.  D'une  manière 
ait  eue  médiatemenf. 

MÉDIATEUR,  TRICB.  ».  Qui  ttténage'un 
accoid,  nu  aecanimiwtemrnt  entre  deux  ou 
pluiirim  personnes,  entre  difièees»  partit.  It  a 
été  médiateur  dan*  cette  affaiit.  Le  médiateur 
de  la  paix.  Il  a  été  choisi  pour  médiateur.  Il 
■'est  offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un  isk:- 
dialasr.  Récuser  un  médiateur.  Vous  avet  un 
bon  médiateur.  Ces  deux  partit  prirent  celte 
Princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  rendit  mé- 
diatrice entre  tel*  et  tel*.  Ambattadeur  média- 
teur pour  la  paim.  La  République  de  Venise  a 
été  médiatrice. 

On  dit,  iVoui  avons  un  seul  médiateur  an- 
prés  de  Dieu,  Jrjwis-Oiairr  AotrsOeiqnrur. 
JifOe-Cnaisr  est  le  médiateur  entre  Dieu  rt 
tes  nommes. 

Ou  donne  le  nom  de  Médiateur  i  une  sorte 
de  jeu  de  quadrille.  On  ne  joue  plus  le  Média- 


MÊDIATION.  a.  f .  Enttemia*.  Cet 
modement  a  été  fait  par  la  médiation  d'un  tel 
Prinee.  On  t'est  servi  de  sa  médiation.  On  a 
accepté ,  on  a  refusé  sa  médiation. 

MÉDICAGO.  s.  m.  Plante  qui  reteetnliU- 
beauconp  à  la  Luserce,  nommae  en  Laliu 
Mediea.  Le  Jtfédicaoo  en  a  (et  propriété,,  et 
croit  naturellement  dont  tes  champ*.  Voyet 


MEDICAL,  A  LE.  adj.  Qui  apfuutieat  i  a 
médecine.  La  matière  médicule. 

MEUICAMt.iN  t  .  s.  m.  Kcinede  qui  se  prend 
par  la  bouche,  ou  qui  s'applique  extérieure- 
ment pour  la  gucriaoD  d'un  malade.  Payer  les 
médicament  à  l'Apothicaire  et  au  Chirurgie». 
Il  a  payé,  tant  pour  aliitxcns  que  pour  médi- 
laMiu,  etc. 

MÉniCAMEXTAlRE.  adj.  da*  a  genres. 

taire. 

MEDICAMENTER.  t.  s.  Donner  de*  médi- 
cament a  ua  malade,  appliquer  dm  m«d ira- 
niens h  un  blessé.  Il  se» oit  mort  s'il  n'eiil  été 
bien  médicamenté.  Le  Chirurgien  a  eu  tant 

On  dit  aussi,  Panser  et  mediea  mai  ter  de» 

chevaux. 

On  dit  arec  le  pronom  personnel,  Se  médi- 
camenter.pour  dire ,  Faire  de»  nmedes. 

MrptCAMiJrri ,  U.  participe. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  b 
vertu  d'un  médicament.  Le  lait  art  un  aliment 
médicamenteux. 

MÉDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  re- 
mède. Uerhe  médicinale.  Plant»  médicinale. 
Potion  médicinale.  Cela  est  médicinal  Ce* 


C'étoil  le  nom  d'une  de*  mesura  dont  le*  Créa 
se  serroieiit  pour  le*  eboses  lecfae*. 

MÉDIOCRE,  adjectif  de*  a  genre*.  Qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit ,  entre  la  bon  et  le 
maurais.  Une  somme  médiocre.  Un  cheval  de 
médiocre  taille.  Paire  médiocre  chère.  Du  vin 


médiocre.  Cela  «  cil  eue 
médiocre.  Une 
médiocre. 

Lorsqu'on  joint  ladveihe  bien  à  médiocre, 
H  signifie  au  dessous  du  médiocre.  C'ett  un  es- 
prit bien  médiocre.  Il  a  fait  une  ," 


Un  trprit 
Une  femme 


bien 


MÉDIOCREMENT,  adr.  D  une  façon  mé- 
diocre. Il  cil  médiocrement  riche,  médioere- 
metif  savant.  Cela  n'ett  que  médiocrement  bien. 

MÉDIOCRITÉ,  t.  fera.  Éut,  qualité  de  ce 
qui  est  médi<«re.  La  médiocrité  de  ta  fortune , 
de  son  eip»  il. 

On  dit,  It  faut  yarder  la  médiocrité  en  toutes 
chotet,  pour  dire,  qu'U  faut  garder  en  tout  un 
juste  milieu. 

MÉDIRE,  t.  n.  On  dit  i  l'indicatif,  seconde 
personne  du  pluriel,  Vous  nsédiiex.  Quant  an 
teste,  il  se  conjugue  comme  Dire.  Dire  du  mal 
de  quelqu'un,  toit  par  imprudence,  soit  par 
malignité.  Médire  de  son  proe'iatn.  Vont  aié- 
dises  de  tout  le  monde. 

MÉDISANCE,  s-  Csm.  Discours  au  désarao- 
tage  de  quelqu'un,  tenu  par  imprudence  ou 
|>ar  malignité.  Grand»  médisance.  Horrible 
méditante.  La  mtduanee  cet  trèt-communc 
dan*  la  société.  /I  se  permet  fréquemment  la 
niediianca.  Faire  de*  médisance*.  Dire  une 


On  dit  d'Une  impoution 
preuve,  que  C'est  un»  pure  mediiaace. 

MEDISANT,  ArfTE.  adj.  Qui  médit.  C'ctt 
un  homme  bien  méditant.  Personne  méditante- 
Langue  médisante 

On  dit  proverb.  et  figurénwnt,  L'hittot'ie 
méduante  dit  telle  chose,  pour  dire,  Que  des 


MtmSAjrr ,  est  quelque(bii  subalantif.  Vont 
état  un  médisant.  Il  ne  faut  pat  croire  les  m«- 
ditans. 

MÉDITATIF ,  IVE.  *dj.  Qui  est  porté  à 
I*  tnédiution.  C'ett  un  esprit  méditatif,  fort 
méditatif. 

Il  te  prend  aussi  aeJteUntivement.  Les  mé- 
ditatif en  matière  de  dévotion.  Les  mcditaliji 
tont  ordinairement  distraits. 

MÉDrrATIOH.  s.  lim.  Opération  de  l'es- 
prit ,  qui  s'applique  4  approfondir  quelque 
sujet,  quelque  matière.  Les  méditation»  des 
Philosophes.  Afrèt  une  profonde  méditation 
sur  ce  sujet.  La  méditation  de  la  mort. 

Il  te  dit  aussi  De  certains  écrit*  compose* 
iur  quelque»  sujeu  de  dévotion  ou  de  philoso- 
phie. Les  méditation*  de  Saint»  Thérèse.  Les 
méditation*  de  Descartet. 

Il  tifjnilie  aussi  Oraitoo  mentale.  Les  ReH- 
qieux  font  ta  méditation.  Une  méditation  d'une 
heure.  Longue  méditation.  Entrer  en  médi- 
tation. L'heure  de  la  méditation, 

MÉDITER,  verbe  a.  Occuper  ton  esprit  de 
I  examen  d'une  pensée,  ou  de  l'exécution  d'un 
dessein.  Médita-  un*  vérité.  Méditer  une  i  •'<-•. 
Méditer  les  régie*  d»  l'éloquence.  Méditer  a 
<]uon  aura  d  faire.  Méditer  une  entrepris*,  t.rt 
projet  Méditer  la  ruine  de  aucla»  un.  M.oVer 
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c,  une  mauvais»  action.  Cet  komm, 
est  las  du  monde,  il  médite  sa  retrait*. 

On  l'emploie  qurlquefui*  sans  rVsritoe.  Ce 
Philosophe  passe  sa  vie  à  méditer.  Il  y  a  dt> 
gens  fui  ne  unnl  pot  méditer,  oui  méditent  i 
lu  lêoéri.  Un  «prit  prompt  rencnntrt  qvelqirc- 
fuis  aussi  heureusement  que  s'il  avait 

On  l'emploie  aussi  arec 
in  pronoms ,  <ir«  adverbe». 

Avec  DE.  Méditer  de  bdtir  ;  it  reprends*  un 
protêt  suspendu ,  de  réparer  une  faute. 

Avecotrt  ,ovrj_Je  mèditois  qui  je  choisirait 
pour  Médecin  ;  quel  remède  serait  propre  i  mon 
mal. 


A  «vi,  i  or  os,  a  ctvwL.  Méditer  i  oui  on 
confiera  un  dépit  ;  à  quoi  tl  faudra  borner  set 
demande»  ;  à  ejuel  tribunal  on  aura  recours. 

Àvrc  cruavrpiT.  Méditer  comment  on  entrera 
en  négociation  ;  comment  an  évitera  un  dan- 
ger ;  comment  o-s  M  débarrasser»  d'un  en- 


Arec  oo.  Méditer  où  on  ire,  d'abord;  où  cm 
ira  ensuit*  ;  où  an  t'arrêtera. 

P*B  OO.  Méditer  par  où  on  attaquera  U 
place  ;  par  ou  on  fera  retraite. 

Arec  il.  Méditer  si  on  continuera  d'écrire, 
si  on  préférera  le 
Arec  tu 

difficulté,  sur  un  livre,  eur  un 
Newton,  sur  Saint  Paul. 

On  dit  égaleeewnt  bien,  Méditer  ht  question, 
la  difficulté,  le  livre,  t Evangile,  Newton,  les 
Commentaire*  de  Cé«or. 

Il  y  •  de*  occasions  on  l'une*:  pnterti  cU 
dire, Méditer  sur.  Méditer  eur  Dieu,  sur  tdme, 
sur  It  monde,  tur  le  tempe,  sur  l'éternité,  fur 
la  Inné,  sur  le  fha  et  le  refhsx  de  la  mer;  et 
non  pas ,  Méditer  Dieu ,  l'âme ,  etc.  pareillement, 
oa  inédite  tur  les  propriété»  médicale»  d'une 
plante,  star  le  caractère  d'un  homme,  tur  f  ins- 
tinct d'un  animal;  et  non  pu,  Ici  propriétés, 
le  caractère,  Tiiutinct. 

Quoiqu'on  doive  dire .  Méditer  tur  l'éternité, 
on  dit  dans  le  lincea*  de  U  claire, M édrter  I» 
années  éternelles  :  o  nt  une  phme  de  la  Bible, 
qui  signifie ,  Cetssislerer  d'avaoce  lea  remne 
pentei  et  le*  peine»  d'une  vie  a  venir. 

MÉotTEa,  se  dit  aussi  pour,  Faire  «ne  mé- 
ditation pieuse.  Les  Religieux,  la  Séminaris- 
te, ont  de»  heures  r  cette**  peur  méditer  en 

i ,  te.  participe.  Une  entreprit»  lonn- 
lempt  médité*. 

MÉDITER  RAKtt.ÉB.  ad).  Il  ta  dit  de  et 
qui  est  au  milieu  de»  terres,  enfermé  d»n» 
terres.  Les  Villee,  le»  Pr—nncct  médilerranéts. 
Le»  Paye  snéétlarranca.  U  sa  pin*  ordinaire- 
ment *v*e  Mer.  Amai  on  appelle  Mer  méditer. 
ranée,  Cette  mer  qui  oomnmniqaeaTaa  l'Océan 
par  le  détroit  da  Gibraltar.  Naviguer  tur  la  Me* 


du  la  Vipérine  ;  et  ses  fleura  qni  »ont  en 
épi  et  en  cloche,  b  celte*  de  la  Campanule.  Le 
Médium  est  astringent  et  iafraiclu»»aut.  Pria  en 
décoction,  il  arrête  le*  hémorragie». 

M  Kl  MU  M.  s.  a*.  Terme  tmpiunsédu  Latin, 
pour  lignifier  Un  moyen  d'accommodement 
CnercJier,  trouver  u*  médium  dan»  un»  affai 
lleat 


On  dit  d'Un  Chanteur,  qu'il  a  la  voue  bellt 
dar.sU  médium  .que  sa  s'oit  a  un  beau  médium, 
pour  dire,  qu'il  a  la  voir  belle  entre  te  baut  et 
le  h. a.  Dimii  c*  bciu,  on  prononce  commune- 
mant  Médian. 

MF.IX-C  t.  m.  Caillou  brillant  qui  m  trouve 
dans  le  Pavs  de  Médoc.  Vo,IÙ  dm  houcls»  de 
Médvc. 

MEDULLAIRE,  adj.  de*  s  genre*.  (  On  pro- 
nonce Us  deux  L.  )  Qaù  appartient  a  tu  moelle , 
ou  qui  en  a  la  nature.  La  substance  médullaire 

M  EF 

MÉFAIRE.  r.  n. 
Il  eu  de  la 
atéfaire,  ni  médire. 

MÉFAIT.  s.  m.  Mauvaise  action.  It  a  été 
puni  pour  se»  méfait».  Il  n'est  guèro  que  de  la 
t  onvrrsAtinB. 

MEFIANCE,  a.  f.  Soupçon  en  mal.  U  mé- 
fiance nuit  souvent,  quand  ctte  eil  porté*  tro;> 
loin. 

On  dit  proverbialement,  La  méfiance  est 
sut  re  des  rsircte. 

MF.FTANT,  AITIT.  ad).  Qui  «a  méfie.  epr\ 
r»t  naflurellemcnt  voupçonneiii.  C  c»t  unesyrit 
itiefiii'ir  t  un  homme  menant.  /I  etoit  né  méfiant, 
l'a  rendu  défiant.  T/oyes  les  mots 


î  ne  foui  , 


Il  m-  («rend  aussi  luliiiiintirrraent  en  par  mut 

de  cette  mer.  Le*  Hé»  d«  la  Méditerranée,  t  es 
ports  de  lu  Méditerranée. 

MEDIUM.  ».  m.  Plante  dont  U  y  a  beau 


v.  qui  ne  s  emploi .' 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Ne  pee  aa  6er  i 
quelqu'un ,  a  ce  qu'il  dit,  a  ce  qu'il  fait  paroi- 
tfe,  parce  qu'on  le  soirpeonu*  de  peu  de  fidé- 
lité, de  fieu  de  sincérité.  5e  méfier  de  quelqu'un, 
/I  se  méfie  de  mai.  H  te  méfie  de  tout  le  monde. 
On  te  méfie  du  outre»,  an  m  défi*  detoi, 

MEG 

MÉGARDE.  *.  feu».  Manque  d'attentions  D 
n'est  d'u*age  que  dan*  cette  façon  de  parler  ad- 
verbiale, Par  mégarde.  H  a  fait  cela  par  mé- 
garde.  Il  lus  att arrivé  par  mégarde  de.... 

MEQKftat  ».  f.  On  ne  met  pa»  ici  ce  mat 
ci-rim.t  nri  nmn  pn-pre,  mai»  coinmt.-  fetgriiftoni 
dans  le  dieaour*  ordinaire,  Uiw  fetnnae  mc- 
ehanw  et  emportée.  C'eet  un*  «raie  Méqéra  h 
a  épousé  une  Mégère. 

MÉtilK.  »i  fém.  Art  de  préparar  le*  peaux 
rie  mouton ,  et  autres  peau*  délicates  en  blanc, 
et  de  k*  rendre  propre*  i  divers  usage».  Peau 
patsét  en  mégie. 

MÉG1&SK1UB.  *.  f.  La  métier  et  Ira 6e  du 
Méfier.  Quai  du  lu  Stègituari»,  appelé  ainsi , 
pnre  que-  le*  Méyiiian»  y  dcmeuroient,  et  y 
l'jiv»ent  leur  txaaait  et  mur  trafic 

MfXJIfeSeER.  *.  m.  Aeejaan,  dont  le  métier 


MEL 

UMae»  auxijuel»  on  veut  les  employer,  eteeiioé 
*  ceux  qui  regardent  la  : 


ou  de  Pelleuer. 
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MEIGLE  ou  Mi:CLE.  s.  f  .  Espèce  de  | 
.loot  le  Itt  ait  recourbé ,  large  do  coté  do  iwa- 
cha,  et  terminé  en  pointe.  Les  Vigneron»  la- 
bourent les  l' Mines  avec  (a  mesgl*. 

MEILLEUR,  BURE.  adj.  Le  comparatif  de) 
lion,  qui  est  au-desiu»  do  bon.  Cflut-fi  est 
bon,  mai»  r*mï4é  est  luilicsr,  encore  nteiUcur. 
Je  veux  de  meilleur  pain,  de  meilleur  nn.  U 

II'*»»  en  meilleur  état.  L'affaire  n'est  pat  en 
me  Meurt  larmes  qu  'auparavant, 

MitiLiit  »,  «M  qtulqurfois  »u[>erîatif ,  et  »t- 
-njfàe ,  Qui  est  au- dessus  de»  bon  et  du  meil- 
leur, qui  cal  tri»- bon  ;  et  dans  cette  acception 
d  s'emploie  tou)ours  arec  1  article  Le.  C'est  le 
meilleur  liomme  du  monde.  C'est  le  meilleur  de 
tout  le»  nomme*.  C'est  la  meslleure  leçon  que 
mou»  ptaitst**.  recevotr. 

Il  w  prend  qucsrrucfoU  substantivement.  Le 

meilleur  Jl  l'affaire  est  que  Le  me'ilirur 

du  conte.  Le  raoltear  cet  qua. ....  Il  et!  ou 
style  familier. 

On  dit,  Boire  da  nietaW,  tirer  du  aterlleiir, 
pour  dire ,  U»  meilleur  vin  qu  tiy  ait.  Il  al  du 
stylo  famabee. 

MEIS1HE  au  MESTBE.  ».  m>  Terre»-  de 
Marine,  Je  (ultrd  On  apjieUe  Mil  de  meistre, 
jrfcre  Ar  mettre ,  Le  plus  grand  de*  deux  m^ts 
d'une  g.,)ér*. 

MEL 


Toysv»  Mut  nt  Vscne. 
MÉLANAUOGOE.  adj.  de*  »  gaarea.  11  «e> 
dit  Des  remède»  que  l'on  croit  propre*  a  ptirgi-r 
la  bile  noire  on  mélaDOrdie.  Il  te  prend  aussi 
tub»tantive<m*nt 

MÉLANCOLIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Bile  noire  on  auraktle.  Le*  Anciens  ont  cm  que 
c'était  une  humeur  naturelle  filtrée  par  la  rat*. 
Aujourd'hui,  comme  on  tait  eut  cette  humeur 
n'eiiste  pas  dan*  l'érat  naturel,  on  donne  ce 
nom  i  l.>  bile  filtrée  par  le  foie,  qui  devient 
ijuelqni -fois  épni»»e,  noire,  acre,  résineuse',  et 
rapable  de  produire  bien  des  maladie*.  On  ap- 
pelle ce*  maladies,  Affûtions  l 

Il  aiguille  au«i,  La 


vient  de  l'cxcè*  de  cette  humeur,  ou  de  quel- 
que cause  morale.  Grande  rnelancette.  Profonde 
inéJoneolse.  Il  se  laisse  etaltrc  a  la  mélancolie. 
Il  est  tombé  dans  une  grande  méianeoli*,  /4c- 
caUt  de  mrloncoli*. 

En  parlant  d'Un  1 
n'eal  ni  gai.  ni  fcet  i 
pat  d'arruir  l'humeur  douce  et  agréable,  on  dit, 
qm'JI  a  un»  mélancolie  douce. 

On  dit  proverlu  alement,  que  Lr bon- fm 
chas  i»  la  mélancolie. 

On  dit  «oui  [rrnvertnalcmetit  d  Un  homme 
tmiritmntmuei.qt.'j 
lancoliê»,  de  mélancolie. 
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umnooUçcE.  «dt  a™  x  g.  Bu  «> 

domius  Il  r-aclaoeotie.  Le  \sivre  est  IM  «aimai 
rncljn.iJùp».  Les  bom;w  n.djncolieue*.  Des 
fans  mélancoliques. 

Ou  dit  «usai  dan.  eect»  seexptaoe,  J/umrur 
mélancolique.  Jffuùom  mèianeolique.  Tempe- 


M  EL 


U  aigmneamsi,  Qui  est  triste,  qui  est  eba- 
frin.  Qk'j««3-*oiu.'  Vota  êtes  tout  méUaco- 
Uque,  je  août  trouve  bien  mélancolique. 

Mu-i^coliqcz,  «e  dit  aussi  de*  choses  qui 
inspirent  li  neljuKoik.  Temps  mélancolique. 
Lieu  meUnccUtiae,  Entretien  méfancohq ue.  l'a 
tir,  une  physionomie  mélancolique.  MuaiaiM 
smeiancoUqyt*.  Dit  airs  meUneolsq  uet,  Eorirt 
sur  des  sujets  rr.élanccliqua. 

Il  est  quelquefois  substantif .  Lautons  là  et 
mélancolique.  Les  rêveries  «"«n  mèic  ncoliq ue. 
MÊLA  JICOJJO  CEMENT,  adv.  Dune  raa~ 
A o«u  «von*  pane 
:  méUncoliq uement. 


chats»  mêlées  ensemble.  Le  mébmos  des  U- 
Cjucuri.  Xowt  cela  «nsemWe  fait  un  beau  mr 
lanqe.  Le  BeéLina*  «Y  plusieurs  vint.  Un  me- 
lange  de  toute*  stria  de  gens. 

MIiasox,  se  dit  aussi  De  plusieurs  ptees» 

pluriel.  Mélanges  4e  liUeVeture.  Mélanges  his- 
toriques. Mélanges  Je  plusieurs  pièces  de  vert. 

Il  s*  dit  muai  De  l'accouplement  de  planteurs 
animaux  de  diflèreste*  espèces.  Le  mélange  d'a- 
nimaux de  dijjirentet  espèces  produit  aidtnat- 
rcment  d'autres  cnimaïut  qui  nrnocnaVenl  pas 

Mélajox,  *e  dit  en  Peinture,  De  l'union  * 

qui  aoen  nécessaires  au  Peintre,  Vu  peintre  «ai 
entend  bien  le  mélange  de.  couleur. 

MiiL\ASf(irZR.  r.  a.  Faire  ud  aidante  d'un. 
chose  avec  une  autre,  on  de  plusieurs,  cliow. 
ensemble.  Mélanger  les  couleur t,  les  mélanges 
arec  art.  Ce  Cabaretier  mélange  son  vin. 

Mit-ascc,  ic  participe.  Du  couleurs  bien 
mélangées.  Da  vin  mélange. 

MÉLASSE,  v  f.  Sirop  qui  eu  le  résidu  de 
autre  après  le  raffinage. 

MÊLÉE,  a.  tira.  Il  se  dit  proprement  d'Un 
combat  opiotiire ,  où  deux  troupes  de  cens  oc 
guerre  as  mêlent  fépée  i  la  maia  l'une  contre 
(autre.  Rude  mêlée.  Sanglante  mtiie.  Se  jeter 
S  inM  la  mêlée,  bien  avant  dans  la  mêlée. 

Il  se  dit  aueai  d  t'oe  batterie  de  plusieurs 
friiculicra.  Il  a  perdu  son  chapeau  dans  U 
«stler. 

R  »?  dit  encore  figurémeat  et  faraibèrtmeoi, 
irt  ne  egatettation  vire  cotre  plusieurs  penon- 
ne*.  Comme  je  vis  que  la  dispute  tficùuffvit, 
\e  me  tirai  <U  u  mêlée. 

MÊLER,  s.  ».  Bcouiller  er.aemble  puuieun 
e'ioars.  Mêler  des  grains  ensemble.  Mêler  da 
•  rognes.  Mêler  des  couleurs.  Mêler  Veau  avec 
le  vm.  Héler  for  avec  l'argent.  Mêler  diverses 
•ortes  de  fleurs  dans  un  bouquet.  Mélo-  les  lit 
-te  les  roses.  Mêler  du  cuivre  dans  de  t  argent. 
Le  Marne  mile  m  eaux  avec  celle,  de  la  Stinc 


J'ai  mile'  mes  livret,  mes  papiers,  en 
je  ne  puis  plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

Ou  du,  .M «1er  le  «tn,  pour  dire ,  Uèlrr  des 
vin»  dediveran  sortes  enaemhle,  fielater  le  rin 

On  dit,  Mêler  du  fil,  miler  des  écho-eaux, 
pour  dire,  Lee  brouiller  ensemble  de  telle  sorte 
qu'oïl  ne  les  puisse  aisdment  dévider  ou  séparer. 
Un  dit  dans  le  même  sent ,  Miler  la  faièe. 

Où  dit.  Se  mêler  dans  la  fouit,  se  mêler 
parmi  la  ennemis ,  pour  dire,  S'engager  dani 
U  fouir ,  ;  mçaçer  au  milieu  des  troupes  enne- 
mies. 

On  dit  «usai,  que  Des  troupes  se  sont  mêlée' 
Cépée  À  la  main,  pour  dire,  qu  L II»  sont  en- 
ttées  les  unes  daas  les  autre»  I  «|x-e  à  U  uwiu. 

On  dit  en  termes  de  Jeu,  Miler  les  cartes. 


et  sicuplcjnent  ilféler,  pour  dire,  battre  1rs 
cartes.  Melei  les  cartes.  C'est  i  vous  d  miler. 

Oo  dit  aussi  figuré  aient  et  fanulièremenl , 
Miler  Us  cartes,  pour  dite,  Embrouiller  les 
sffiurev  /I  a  fc-.en  milé  les  eart.s. 

On  dit,  Mêler  une  serrure,  pour  dire, 
Fausser  quelque  pièce,  quelque  imtott  d'une 
serrure ,  en  sorte  que  la  clef  uc  puisse  ouvrir. 

On  dit,  qu'On  a  mêlé  un  hourme  duiu  une 
accusation,  pour  dire,  qu'Un  l'y  a  compris;  et 
qu'il  est  mêlé  dans  une  mauvaise  affaire,  pour 
dite,  qull  j  est.  El  lorsqu'un  homme  veut 
témoignée  a  ua  autre  qu'il  n'est  pas  bien  aise 
qu'il  parle  de  lui  comme  il  fait,  il  dit,  Je  «on. 
prie  de  ne  me  point  mêler  dans  vos  discourt, 
dans  vos  caquet  i.  Ce  deruier  est  du  discours  fa- 
milier. 

Mina ,  «edit  Eenjrém,  Des fbose» morales;  et 
alors  il  ae  ssgniae  que  Joindre,  unir  une  ebose 
avec  une  autre,  f  I  tait  mêler  à  propos  la  dou- 
ceur à  la  *évér.ré.  Cet  tuteur  a  mile  Vagréabh 
et  l'utile  dans  tout  ses  ouvrage* 

La  parlant  de  certains  animaux  de  diverses 
espèce*  qui  s'accouplent  le*  uns  arec  les  autres, 
■m  dit ,  q«7l.  se  mêlent  ensemble. 

On  dit,  Se  mêler  de  «aelaite  cfcoje,  pour 

peoLsilToyL  a  eml.ro  1*.  U  ert  W<n„. 
rt  il  se  mêle  de  médailles.  Il  est  homme  de 
guerre,  et  il  se  mile  de  peindre,  de  tourner ,  il 
ic  ntéle  de  Chimie.  Mêlet-vous  de  votre  métier. 

Ou  dit  ngnrémcnt  et  familièrement ,  d'Uu 
homme  qui  s'adoDne  a  de*  choses  pour  lesquel- 
les il  peut  être  repris  de  Justice,  qu  il  se  mile 
d'un  nsécnaal  métier. 

Ou  dit  aussi,  5e  miler  Je  quelque  chose. 
pour  dire,  Kn  prendre  soin,  lia  loujour.  réus» 
lions  toute,  ici  choies  dont  il  t'est  mêlé.  Je  ne 
me  mêlerai  plus  île  vea  affaires.  Se  mêler  din 
KcomnsodetnenL 

Si  hui  ,  sàgnifie  encore  ,  S'ealremeure . 
l'inmlrer  mal  a  propos.  Jl  le  mêle  toujours  de 
ce  qui  ne  le  regarde  pas.  De  quoi  vous  mèla- 
vous?  Ne  vous mélrt  pas  de  ce  qui  me  regarde, 
miles-vous  de  vos  affaires,  lise  mêle  de  iuncrec 
qu'il  ne  coitnolt  pas.  Il  ne  se  mêle  de  rien.  Il 
veut  se  mêler  d'intrigues.  » 

On  dit  proverbialement  dUne  chose  qu'il 
n'est  pas  possible  de  faire,  qu'£Ue  »e  [tra  si  lt 
diable  s  en  mile,  efUCe 
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mtÀeri  toets  les  obslocle»,  Cela  «  fera,  quand 
le  diable  t'en  mêler  oit. 

Un  dit  aussi  afaolu 
atnee  à  se  mêler. 

Mtii,  il.  participe.  On  dit  fite  i 
mêlée,  pour  dire,  I 
moitié  mauvaise. 

On  dit  dans  le  stjle  familier,  en'  parlant 
d'une  Coai|>agnic  compuare  de  )»-r»onr)ei  de 
iliiTt-rens  éuts ,  de  diltren»  carw-tëm  ,  que 
C'est  marchandise  mêlée.  U  se  dit  aussi  en  par- 
lant d  Une  personne  qui  ruseruble  de  boa  ne. 
et  de  mauvaises  .pjalilé*. 

On  dit  familietement  d  lln  Lo-tav  qui , 
pour  «voir  trop  bu,  articule  mal,  qu'il  a  les 
lents  mêlées. 

MELET.  s.  m.  Poisson  de  mer,  long  d'un 
pied ,  et  seulement  gros  Comme  le  pet.t  dui^t. 
Il  a  le  ventre  de  couleur  argentée,  le  dos  brun, 
'a  tete  mêlée  de  jaune  et  de  rouge,  et  les  na- 
geoires blanches. 

MÉLÈZE .  ou  LARIX.  s.  m.  Arbre  résineux 
et  haut  comme  le  sapin. 

MÉLIA  Vl'HE.  s.  fém.  Plante  qui  nous  rient 
il  Afrique  .eldont  oo  eonnoh  plusieurs eapècrs. 

MÉUCÉR1S.  ».  m.  Terme  de  Médecine  et  de 
Chirurgie.  Tumeur  enhi.Ue,  molle,  sans  rou- 
teur, sans  chaleur  et  sans  douleur,  qui  ron- 


dumiel. 

MLL1L0T,  on  MIRLIROT.  s.  m  Plante 
qni  croit  euiiununeanenl  dans  les  champs ,  rt 
dont  les  Oravrsaont  d'une  odrur  très-agréable. 

MFJ.LNrTr.  s.  m.  on  CÉRITIHÊE.  s.  f. 
l'Iante  Juin  1«  fleura  rrpTCaentaat  en  quelque 
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principalement  dmx  espaces  :  1s  Uélisae  ordi- 
naire, appelée  autrement  Citronnelle,  parce  que 
ses  feuilles  ont  une  odeur  de  citron  ;  et  la  Mé- 
lisse des  bois. 

MÉLITITE.  s.  f.  Pierre  ainsi  nommée  par 
les  Anciens,  parce  qu'elle  a  quelque  rapport  nu 
miel  par  sa  saveur.  On  croit  qu'aile  est  de  mime 
nature  que  la  Ualactite. 

HLLOCACTE  ou  MELON-CHARDON,  t. 
m.  Plante  qui  croit  en  Amérique ,  et  qui  n'a  ni 
branches  ni  feuille».  Elle  est  ainsi  nomme* , 
parce  que  son  fruit  est  h  peu  près  de  ls  grossem 
.l'un  melon,  et  hérissé  d'épines  recourbées  qui 
forment  comme  des  étoile».  Sa  cbsir  est  plut 
molle  que  celle  du  melon ,  et  d'un  goût  aigrelet. 

MÉLOCHIA,  s.  f.  Plante  tta  commune  en 
Egypte  ,etqai  y  est  regardée  comme  un  légume 
ordinaire.  C'est  une  espèce  de  bette  ;  elle  en  « 
les  fouilles.  Oo  U  cultive  dans  noi  jardins,  où 
elle  est  connue  août  le  non  de  Jambon.  Ou 


MÉLODIE,  s.  f.  Suite  de  sons  d'où  résulte 
un  chant  agréable.  Douce  mélodie.  Agrésble 
mélodie.  Cet  au  a  beaucoup  de  mélodie. 

Mélodie  est  oppose  a  Harmonie ,  en  ce  qne 
Mélodie  ne  signifie  que  l'heureux  arrangement 
le»  tons  qu'on  entend 
air  chanté  par  i 

■r  un  même  tBstromeuij  au  lieu  qu'llar 
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inouïe  siguifi*  l'accord  de  plusieurs  parues  cpir 
l'on  entend  rn  même  inopt 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'un*  manière 
nklodiruso.  Le  Rossignol  chante  mcloditu 
iciieui. 

MÉLODIEUX,  EL'SE.  a  Ij  Rempli  de  raé 
lodie.  Chant  nté.'oifieu  r.  Cantique  mélodieux. 
Voix  méladieute. 

MELON.  •.  m.  forte  île  Trait  ou  de  lagune, 
dont  la  tige  rampe  sur  terre.  Melon  sucré,  ou 
tucrin.  Melon  vineux.  Bon  melon.  Courht  de 
melons.  Melon  sur  couche.  Melon  en  pleine 
terre.  Melon  sous  la  cloche.  Lne  tranche  de 
melon.  Une  cite  de  melon.  Ce  melon  a  une 
ehair  fine.  L'eau  de  ce  melon  est  fade.  Sonder 
un  melon.  Ouvrir  un  melon. 

On  appelle  Melons  d" eau ,  Une  aorte  de  me- 
lon» fort  rafralc hissa  us,  et  dont  la  cliair  eat  ronge* 
nu  verdâlre.  ou  blanche. 

MELO>GK>E.  .uhst.  f<m.  Voya  Ac»w- 

6I9K. 

MELON!»  1ERE,  snbst.  f.  L'endroit  où  l'on 
cultive  de*  melons.  Il  faut  faire  là  une  melon- 
mère. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  Terme  de  Musique.  C'est 
ainsi  qu'on  nommoit  la  dt-cUmation  notée  des 
Ancien».  Il  signifie  originairement  ia  composi- 
tion du  chant. 

M  E  M 

MEMARCTI1TRE.  suhst  f.  Entorse  que  le 
.Inraie  on  cheval  en  faisant  on  taux  pas.  Ce 
cheval  m  to  taux  d'une  ménurchurt,  a  pris 
une  ménuiichure. 

MEMBRANE,  a.  f.  Partie  mmee,  déliée  et 
nerveuse  du  corps  de  l'animal,  aerre.nl  d'eove- 
loppe  à  d'autre*  partiel.  Lei  fihret  d'une  mem- 
brane. A-n  membrane  oui  enveloppe  le  muscle. 
Piquer  la  membrane.  Les  membrane*  de*  mut 
de*.  Let  membranet  du  cerveau.  Le  membrane 
piluitoire. 

MEMBRANEUX  ,  EUSE.adj.  Qui  participe 
de  la  membrane.  Partie  membraneuse.  Liga- 
ment membraneux.  H  n'est  guère  d'usage  qtw 
dan»  le  didactique. 

MF.MBRK.  a.  m.  Partie  extérieure  du  cor]» 
de  l'animal ,  distinguée  de  toutes  le*  autre*  par 
quelque  fonction  particulière.  Il  ne  ac  dit  pa» 
de  la  téte;  mais  il  *e  dit  principalement  din 
bru,  des  jambes,  de*  cuisses,  des  pied*,  drs 
mains.  Membre  pouri,  gangrené.  Il  est  entre- 
pris de  tous  ses  membre*.  /(  ne  peut  s'aider 
d'aucun  de  ses  membres.  Il  est  bien  propor- 
tionné de  (oui  tes  membres.  Il  a  les  membres 
forts ,  vigoureux ,  robuste* ,  souples.  Cet  homme 
m  été  saioné  des  quatre  membres.  Il  sent  di 
grandes  douleur»  dans  tous  les  membres. 

Ou  appelle  Membre  viril,  La  partie  de 
l'homme  qui  sert  a  U  génération. 

On  appelle  figurcment ,  Membre,  Les  parties 
d'un  Corps  politique ,  comme  d'un  Etat ,  d'une 
Compagnie,  etc.  Le  Canton  de  Zurich  est  le 
premier  membre  du  Corps  Helvétique.  Les 
membres  d  une  Compagnie.  Les  quatre  ment- 
ira* it  Flandre, 

On  appelle  encore  fi5urtme.1t  Us  ffdèln. 
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Les  membres  du  corps  mystique  de  r Eglise.  Les 
pauvres  lont  lei  membres  de  Jtsa'l-CmrJT. 

U  se  dit  aassi  figurement  'd*Une  partie  d'une 
Terre,  d'une  Seigneurie,  d'an  Bénitier.  Ce  fief 
étoit  autrefois  un  membre  de  cette  Ahbaye. 

On  appelle  figuré  ment ,  Membre  pouri  , 
membre  giti,  membre  gangrené.  Un  homme 
qui  fait  déshonneur  a  la  Compagnie  dont  il  est. 
I  t. 'est  un  membre  pouri  qu'il  faut  retrancher. 

Mcsiirk,  se  dit  encore  figurent.  Des  parties 
d'une  période.  Les  membres  d'une  période.  Une 
période  de  quatre  membres. 

On  appelle  aussi  ngurément,  Membres,  en 
termes  d'Architecture,  Tontes  le*  partie*  qui 
lomposcnt  les  principales  pièce** 

En  termes  de  Marine,  00  appelle  Membres^  I 
ou  Câtes  d'un  vaisseau,  Le*  grosses  pièces  de 
bois  qui  font  U  solidité  de  sa  construction. 

En  Algèbre,  on  appelle  Membre  d'une  équa- 
tion ,  Chacune  de»  deus  grandeur»  qui  «ont  sé- 
parée* psr  le  signe  d'égalité. 

MEMBRE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  U  se 
dit  Des  jambes  et  cuisses  des  aigles  et  outres 
animaux ,  quand  elles  sont  d'un  émail  différent 
de  celui  de  l'animaL 

MEMBRU,  CE.  adject.  Qui  11  les  mrmbrr-s 
fort  gros.  17 1»  homme  bien  membru.  Il  est  du 
style  familier. 

MEMBRURE,  a.  f.  Terme  de  Menuiserie 
Pièce  de  bots  épaisse,  dans  laquelle  on  cochasse 
les  panneaux  col  soutdes  puces  moins  épaisses. 
Les  panneaux  de  cette  mm  a  urne  sont  d'un 
pouce,  et  les  membrures  de  deux  pouces. 

McMani'tie ,  se  dit  aussi  De  cette  aorte  de 
use.ure  dans  laquelle  le*  vote*  de  boas  à  brûler 
tout  mesurées  sur  le  port. 

MEME.  adj.  des  a  genre*.  Qui  n'est  point 
autre,  qui  n'est  point  diQërent.  Pierre  et  Cè- 
phas,  c'est  le  même  Apôtre.  Il  est  toujours  le 
mime  nomme  qu'il  étoit.  C'est  le  même  /tomme, 
la  même  personne.  Il  a  encore  le  mime  habit 
qu'il  «voit  Deux  plantes  de  mime  espèce.  Deux 
muids  de  mente  cuvée.  Ils  sont  de  mtme  Pays. 
Ils  ont  pris  tous  deux  un  mime  sujet.  Une 
mime  affaire.  Les  mimes  raisons.  Ce  sont  let 
mimes  gens.  Manger  le  mtme  pain. 

11  se  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
homme  est  toujours  le  mime.  Cette  femme  est 
toujours  la  mime. 

M£he,  se  met  quelquefois  sans  article,  im 
médiatement  ap.es  les  personnes,  pour ajarquci 
plu*  expressément  la  personne  dont  cm  parle. 
Moi-même.  Vous-même.  Soi-même.  Lui-même. 
jYous-mémes. 

On  le  met  aussi  après  le*  substantif»  qui  d>V- 
signent  quelques  qualités ,  quand  elle*  tout 
■u  sourerain  d-gré.  Cett  la  bonté  même,  lu 
uerlM  même.  C'est  /<i  voleur  mime,  la  malice 
mime,  lin  le  dit  aussi  des  personnes.  Celte 
femme  est  la  [musclé  m/me,  lu  franchise  mime. 

On  dit  de  Dieu ,  qu'il  est  la  sagesse  mime . 
la  miséricorde  mime,  la  bonté  mime,  pour 
dire,  que  Dieu  est  sage,  miséricordieux  et  bon 
souverainement. 

Il  signifie  qurJqueioi»,  Semblable,  pareil. 
Donnez  -nous  du  •Win*  vin.  Il  e.l  habille  d< 
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même  rmileur,  de  la  même  couleur.  On  vous 
fera  le  mime  traitement  qu'on  lui  a  fait 

Mtbts.  sjverb.  Plus  ,  aussi ,  encore.  Je  VOUS 
dirai  mime.  Quand  même  il  me  tauroit  dit. 
Lors  mtme  que  je  lui  eu*  parlé.  Les  plus  sages 
mime.  Il  bsi  a  tout  donné,  mtme  tes  habits.  Il 
lui  en  conta  tout  son  bien  ,  et  la  vie  mtme, 
mtme  la  vie.  Il  lut  dit  des  injures ,  et  mime  le 
frappa. 

Il  est  quelquefois  jHTersatif.  Tant  s'en  faut 
qu'il  l'ait  voulu  offenser ,  que  mime  il  l'a  dé- 
fendu. M>n  seulement  il  n'est  point  avare,  mais 
mtme  il  est  prodigue,  quand  il  s'agit  de  pa- 
roi! re. 

À  sstsnt.Fnçonde  parler  adverbiale,  qui  n'est 
d  usage  qu'avec  les  verbes  Etre,  mettre,  laisser, 
et  semblables. 

On  dit ,  Etre  à  même ,  en  parlant  d'Une  per- 
sonne qui  aime  extrêmement  quelque  chose,  et 
qui  se  trouve  en  éutde  se  satisfaire  pleinement 
L-dessus.  Vous  aimez  les  figues,  en  voilà, 
nous  êtes  à  même.  Vous  voila  à  même,  manget- 
en  tant  que  vous  vouJrrx,  On  dit  dans  le  même 
sens.  Mettre  a  mime,  Laisser  à  mime.  Il  aime 
les  livres,  je  l'ai  mené  dans  un  cabinet  ou  il  y 
en  a  quantité  de  boni ,  el  je  l'ai  mis  à  même.  Je 
t'ai  laissé  à  mime.  Vous  êtes  à  mime  de  vous 
satisfaire.  If  est  du  style  familier. 

On  dît ,  Boire  à  mime  la  bouteille ,  à  même 
le  seau,  pour  dire,  Boire  à  U  bouteille,  boire 
dans  le  aeau.  H  est  populaire. 

De  u£ms  ,  tout  de  srcjar.  Phrase  ad  r.  Fa- 
çons de  parler  comparatives ,  qui  signifient.  De 
même  manière ,  de  la  même  sotte.  J'«i  chassé 
un  valet  ivrogne,  fen  ai  repris  un  autre  cjni 
t'est  tout  de  mime.  Cette  femme  est  amoureiiVe 
de  sa  beauté,  toutes  les  autres  le  sont  de  mime. 
Si  vous  en  uses,  bien,  il  en  usera  de  même,  tout 
de  mime.  Faites  de  même.  Il  est  sans  consé- 
quence ,  il  n'en  est  pas  de  même  de  vous.  Pour 
vous  il  n'en  cil  pas  de  mente,  lien  est  de  mtme 
de  cela  que  de  toutes  les  aub  es  choses.  J'ai  cru, 
de  même  que  l'ous,  que....  J'ai  un  bureau  qui 
est  fait  tout  de  mime  que  le  vitre.  Ma  chambre 
est  tournée  de  mime,  est  tout  de  même.  Ella 
sont  faites  tout  de  mime  l'une  et  t autre,  tout 
de  même  l'une  que  l'autre.  Il  fondit  sur  lui  de 
même  que  toisean  fait  sur  la  perdrix. 

Lorsqu'on  fait  deux  membres  d'une  compa- 
raison ,  et  qu'on  met  De  mime  que  au  commen- 
cement du  premier,  on  met  aussi  ordinairement 
De  mime  au  commencement  du  second.  De 
mime  que  la  cire  molle  reçoit  aisément  toute* 
sortes  d'empreintet  et  de  figures,  de  même  un 
jeune  nomme  reçoit  facilement  toutes  les  im- 
pressions qu'on  veut  lui  donner.  De  même  que 
les  aigles. . .  de  même  les  esprits  bien  nés. . . . 

MÉMEMENT.  *dv.  Même,  de  même.  U  est 
vieux. 

MEMEBTO.  s.  m.  Terme  emprunté  du  La- 
tin ,  qui  se  dit  d'Une  marque  destinée  à  rappe- 
ler le  souvenir  de  quelque  chose.  J'ai  mis  un 
mémento  dans  ma  tabatière.  Il  est  du  langage 
familier. 

On  dit  4  la  Messe,  Le  mémento  des  vivant. 
le  mémento  des  mats,  pour  si;eifier  drus 
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de  U  messe,  l  ut*  pour  1rs 

MEMOIRE.  *tTr  PuiMinee,  faculté  pur  la- 
queue  i'iroc  ron»eive  te  tcauvettir  de*  choses 
lï^/inc  mciwHrf.  Grande  mémoire.  Heureuse 
mémoire.  Belle  nenov-f.  Mémoire  labite.  Sa 
n'ert  pa»  /Socle,  /I  n'a  point  de  mé 
Il  a  la  mémoire  «dre.  La  ««moire  lui 
Si  ma  mémoire  ne  me  trompe  /I  a 
fcuaamp  Je  mémoire,  et  peu  de  jugement.  Met- 
ta,  imprima,  grave*  cela  dam  votre  mémoire. 
Vo&j  aves  la  nt-Ttuiire  courte,  vowi  avex  courte 
■eâm're.  Cela  m'ai  échappé  de  la  mémoire,  5/ a 
■•empire  m'a  trahi,  /(me  vient  en  mémoire. 
Hcmcltre  quelque  chose  en  mémoire  à  ouelqu'un. 

moire  de  tant  de  choie». Ilalx  mémoire  pleine , 
remplie  de  mille  chose*.  Krpauer  quelque  choie 
dan*  fa  memoire. 

On  dît .  f  it  homme  a  une  mémoire  de 
tkvre,  «Vil  la  perd  en  courant ,  pour  dire , 
qu'il  i  l  point  de  mémoire,  et  qu'une  chose  lui 
m  bit  aisément  oublia  une  autre.  Il  est  du 
Mile  familier. 

On  apyelVa  Mémore  locale,  L'idée  ipii  r»! 
réveillés*  dans  11  mémoire  par  certain»  lien* 
par  certain*  objet»,  par  certaines  chose».  J'en 
ai  une  mémoire  locale. 

On  appelle  .Mémoire  artificielle,  Certaine 
méthode  qu'on  suit  en  a.tadiant  ce  qu  on  «  a 
dire  à  certaines  choses  quon  a  dUposeea  par 
«rdre  sans  son  esprit,  pour  «e  souvenir  de  loua 
1rs  point*  «,ue  l'on  veut  traiter. 

MfmotftE,  souvenir,  a<  tio  ci  delà  niémoîre, 
eflet  de  la  ouioKure.  Je  n  ui  pnint  de  mémoire 
de  cela.  J'en  ai  perdu,  j'en  ccruerverai  la  mé- 
moire, j'en  guiderai  toujostri  lu  mémoire.  Je 
vous  en  rafrulchirai  la  méinoue.  fi  appelé»  un 
peu  votre  mémoire, rappelé!  en  vitre  mémoire. 

<V'ii«5-  voue  point  mémoirt  d'avoir  vu?  

Ld  mémoire  de  se*  grandes  action»  ne  mourra 
jamais.  Il  vivra  dans  la  me  me  ire  de  tout  la 
siècles.  Il  en  sera  mémoire  à  jamais.  Il  n'en  est 
plus  de  mémoire,  il  n'en  est  pin  mémoire,  il 
ne»  reste  pai  mémoire,  Ue  mémoire  d'homme 
on  n* «voit  point  vu  une  telle  choie.  On  dres- 
sera une  colonne  avec  une  micripf ion ,  en  mé- 
moire de....  Il  a  pjit  des  choses  dignes  de  mé- 
moire, a  une  mémoire  éternelle,  d'une  mémoire 
immca-tclte.  Des  actions  d'éternelle  mémoire. 
Consacrer  la  mémoire  de  quelqu'un.  Abolir, 
éteindre  la  mémoire,  renouveler  la  mémoire  de 
c,x!que  chose. 

Oo  dit ,  L'Eglise  fait  aujourd'hui 
dun  tel  Wl,  pour  dire,  En  mit 
ration. 

M*.s*fisfc£  La  réputation  lionne  nu  iiwtuvaiu? 
qui  rrste  d  une  personne  après  sa  mort.  La  mé- 
juste  sera  éternelle.  La  mémoire  des 
est  <  àiewe.  Cela  al  injurieux  a  la 
d'un  tel  II  ne  faut  pas  déchirer  la 
rre moire  des  morts.  Epargner  tu  mémoirt  dei 
morts.  Sa  mémoire  est  en  bénédiction ,  en  exé- 
rrcîion»  Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un, 
faire  le procès  à  la  mémoirt  d'un  homme,  ho- 
• ,  noircir, 
Teau/J. 
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On  dit  vulgairement ,  fièh.ibililrr  la  mémoire 
d'un  défunt  ;  et  en  Irrraes  de  Droit,  Purger  la 
mémoirt  d'un  défunt, pour  dire,  Que  li  veuve 
ou  1rs  héritiers  de  celui  qui  avoil  été  condam- 
né, soit  par  contumace,  soit  autrement,  ont, 
après  u  mort,  prouvé  qu'il  nVloit  point  cou- 
pable du  crime  pour  raison  duquel  il  «voit  es- 
suyé la  condamnation ,  et  ont  obtenu  un  juge- 
ment d'absolution.  La  seconde  forme  de  réhabi- 
litation, au  contraire,  se  fait  par  lettres  du 
grand  sceau ,  par  lesquelles  celui  qui  avoit  été 
condamnés  quelque  peine  infamante,  est  rem» 
en  état  de  posséder  et  d'exercer  tontes  sorte» 
d'offices.  La  première  est  une  justice,  la  se- 
conde est  une  grâce. 

On  met  a  la  tete  des  Inscription»  et  de*  Kpi- 
taphes,  etc.  A  U  mémoire,  à  l'i  eureust  mé- 
moire, à  l'immortelle  mémoirt  de,.. 

On  dit,  et  c'est  une  espèce  oV  formule,  en 
parlant  d'Un  Souverain  qui  a  été  verturux,  il- 
lustre, victorieux,  etc.  Tel  Prince  ifAcureiue 
mémoire ,  de  aforieuic  mémoire ,  de  triomphante 
mémoire. 

1rs  Poète*  appellent  les  Muses,  Le»  Fillei 
de  Mémoire,  parce  qu'elle*  «ont  fille*  deMné- 
inosvne,  qui  signifie  Mémoire. 

On  appelle  aussi  en  Poésie,  Ue  Temple  de 
Mémoire,  Le  Temple  ou  l'on  suppose  que  le» 
ooras  de»  grand»  homme»  sont  conserve», 

MÉMOIRE  s.  m.  Érril  fait,  soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelque  chose  .soit  pour  donner 
de*  instruction*  »ur  uuelque  affaire.  J'oublierai 
notre  affaire,  si  vous  ne  m'en  donnci  un  mé- 
mo.rr.  ,t/e.iiijo r  in <i  -uctij  Dresser un  mémoire 
Mémo  re  exact.  Futrt  un  irWmuire  pour  une  af- 
fine. 

On  dit  r»  terme*  de  comptabilité ,  Pour  mé- 
moire, rt  oneciit  ce»  mol»  à  coté  de  certain* 
articles  qui  «ont  seulement  mentionnés,  sais 
tue  porte»  en  limite  de  «impie,  mais  qui  seront 
examine*  a  part. 

Il  se  prend  aussi  pour  un  Etat  sommaire. 
Mémoire  de  frais,  de  dépens.  Arrtltr  un  mé- 
moire. RéqLr  un  mémoire. 

On  appelle  Mémoire  d'Apothicaire,  Va  mé 
moire  dont  les  parties  «ont  enflées. 

McMoiau,au  pluriel,  te  dit  De*  relation» 
de  fait*  ou  d  événement  particuliers,  écrite* 
pour  servir  h  l'Histoire,  Les  Mémoires  de  Co- 
usine» sont  eitime». 

MÉMORABLE,  adj.  des  3  genres.  Oigne  de 
mémoire ,  qui  mérite  d'être  conservé  dan*  la 
mémoire ,  remarquable.  Action  mémorable. 
Choie  mémorable,  llournée  mémorable.  Fait 
mémorable.  Il  n'a  rien  frit  de  mémorable.  La 
actes,  Us  faits  mémorables.  Paroles  mémora- 
bles. Evénement ,  ii'éne  mémorable. 

MÊMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  souvient, 
qui  a  mémoire  de  quelque  choee.  Je  n'en  <ui» 
pas  bien  mémoralif.  Soyes-en  mémoratif,  s'il 
vont  plaff.  Il  n'est  guère  d  usage  qu'en  terme* 
de  Pratique,  et  en  conversation  familière. 

MÉMORIAL  ».  m-  Mémoire,  plarcL  II  te 
dk  De*  mémoire»  particulier*  qui  servent  a 
instruire  d'une  «flaire  ;  et  ton  principal  utage 
triant  de  la  Cour  de  Rome,  de  celle  | 
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d'Espagne,  etc.  On  a  présenté  plusieurs  ; 
mo/iou-r  nu  Pape.  On  a  présenté  un  1 
ou  Ctmieil  dei  Indes, 

À  la  Chambre  des  Compte»,  011  appelle  Mé- 
moriaux, Le»  regutrr»  où  les  Lettre*  patentes 
dn  n 
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MENAÇANT,  ANTE  adj  Qui  menace.  Vi- 
«aje  menn^mt.  Air  menaçant.  Paroles  mena- 
ranles.  Œil  menaçant.  Ltt  reourd»  mrnnçant. 
Avvir  la  mine  menaçante.  Des  qrslrj  menuçu/ii. 
L'ier  de  terme»  menjcani. 

Ou  dit.  J'entrevois,  j'eperfo»  un  u»-e«<r  me. 
nac inf ,  pour  dire,  Il  7  a  lieu  de  craindre  de* 
evrocmmi  fâcheux. 

MHS  ACK.  ».  f.  Parole  ou  geste  dont  on  «s 
tert  pour  faire  conimitre  rt  Lire  craindic  il 
quelqu  an  le  mal  qn'on  lui-  prépare.  Grand* 
menace.  Terrible  menace.  IlorrMc,  furieuse 
menace.  Faire  dei  menaces,  tter  de  menace* 
envers  quelqu'un.  Il  méprisa  cette  menace.  Jt 
ne  crains  guère  ses  menaces.  Pente  t-il  m  e- 
pouirnnter  avec  ses  menaces  / Je  me  ris  Je  tes 
menaces.  Des  paroles  de  menaces.  Des  di.eaurs 
pleins  de  menaces.  £rrire  dts  lettres  rempl.es 
de  menaces.  Il  rrqardt  relu  comme  des  menaces 
en  l'air,  L'i/fit  a  suivi  Je  près  la  menace.  Toute 
sa  colère  n  l'f'Oalit  qu'a  des  menace».  Qu'ont 
produit  tonle»  ee»  belles  menaces  ' 

MEN  ACKR  v.  a.  Faire  d?»  menace».  /I  me 
menace.  Il  m  e  t  vrnu  menacer  chez  moi.  Me- 
nacer quelqu  ut  de  l'uni,  le  menacer  c  la  1 
dleji.jrer  iu-ec  l.i  ednnc.  Il  l'a  menact  de  1 
Je  hjton.  11  l'a  menacé  du  h.Jfon. 

Il  »e  met  anxi  absolument.  U  jure,  il  me- 
nace. Il  al  lortt  tout  en  colère,  il  jurvil  rt  me- 
nucoU. 

On  dit  provetbiahmenl,  Tel  menace  qui  a 

y.  • 

grand  peur. 

MfACtn,  signifie  aussi  fijurément  Pronos- 
tiquer ;  et  dans  cette  acception ,  il  ne  se  dit  que 
de  ce  qui  est  regardé  comme  un  mal.  A' ou» 
sommes  menaces  d° un  jrand  hiVer,  La  ditper  i- 
l  on  de  l'air  nom  menace  d'un  grand  orage. 
Les  divisions  qui  régnent  dans  ce  Pays,  le 
menacent  dune  guerre  lanauinfc. 

Dans  cette  acception,  on  dit,  qn Un  cour- 
tisan est  menacé  d'une  disgrâce  prochaine, 
pour  dire,  qu'il  doit  craindre  d'être  bientôt1 
disgracié,  qu'il  y  a  apparence  qu'il  sera  bien- 
tôt disgracié. 

Ou  dit  *u»«i,  qu'Un  homme  cil  menacé  de 
fièvre,  d'apoplexie,  de  phthisit,  etc.  qu  Un 
Pay»  e»t  menacé  de  guerre,  pour  dire,  qu'il  y 
a  apparence  qu'un  homme  aura  les  maux  dont 
00  parle ,  et  que  la  guerre  sera  dan*  un  Paya, 

On  dit  figuré  ment,  qu'Un  bdtiment  menas* 
ruine,  pour  dire,  qu'il  est  pré»  de  tomber. 

Figurémenl  et  poétiquement,  en  parlant  de 
certaine*  chose»  fort  élevée*,  comme  de  grard* 
'dificea,  de  grands  arbre*,  de  grandes  mon- 
tagne», on  dit,  Ces  montagnes,  ces  arbres,  ce* 
bdltmen»  menacent  le*  eteux,  menacent  le 
ciel. 

an.  le  di.- 
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cours  fainilrer.  pour,  Fuir*  espérer;  et  nlori  il 
ne  se  ilit  que  de  ce  c|ui  est  regardé  comme  un* 
espèce  de  bien  cl  d  avautape.  Il  nous  menace 
d'un  gr.md  reyas.  Il  y  a  longtemps  que  t'Diu 
me  menace:  tie  venir  dîner  chez  moi.  Il  mena 
ço.l  ,f?;.m,  luiio  (em;>«  lie  se  convertir,  il  n'en 
«  r;.n  fàil. 

Mi«AC-;. .  ti:.  |>arlicipc. 

MÉ>.\L)E.  ».  f.  Bocclinnte.  Les  Anciens  ap- 
J'tloicut  aiu.i  les  femme*  qui  orklroicnt  lc< 
l  ui  de  UjccI.u»,  Une  ,1/éuade  eVneve.'ic.  Lei 
/mM'U. -«  dV>  Mmudcj. 

MENAGE,  s.  ni.  Gouvernement  dnmrMNpie, 
ri  |  ait  et  qui  conren.*:  la  dr|*ei»»e  M  1  entretien 
d'unir  liiiDuIu  II  a  un  gros  ménarje  iw  If  j  bra*. 
Lli  e  aViiy  ton  ménage.  Tenir  menu'ir.  t-  "t  fin 
msntijc  twn  r.'ylé  que  le  L-ur.  Il  fi-mluil  tien 
.<■')!  meuar,c.  Hf.nl  régler  votre  mémige.  Rvm- 
|K  ion  wencire.  71  (nul  lien  d«  ctotes  en 
m' nage,  tt  !  "H  l'fm  goujfie  ijrit  le  ménage. 
Minant  de  viiie.  ,"Jc'i<ije  de  camnanne,  il  a  le 
»o.n  lîii.ii.^r.  Toi»!  «rt  eu  minage.  lis 
Innuenl  «it.-iLi.e,  il»  li'cnnent  leur  méniuji: 
rn-emliic.  li  nsl  mù  en  mriMfle  depuis  peu. 

Ou  dit,  Mc;uc  une  fille  en  minage,  pour 
<i  i<-,  1.»  marin- .  Celle  file  est  trop  jeune  pour 
la  iiiulln:  en  nu- Haye,  pour  être  mite  en  mi- 
Il  <  »i  ilu  «t;.  le  familier. 

Un  dit  ljnuln..cmciit)  d'Un  liomme  qui  en- 
trr-i'eui  ui.c  miutrcuo,  <]u'/t  a  ménage  en 
Vint 

Un  dit  proverbialement,  eu  parlant  de  deux 
rxftminct  tust;  dcraiionnable»  l'une  que  l'au- 
tre, et  qui  sont  raarirâ  ensemble,  qu'il  n'y  t 

qu'un  in.atuqe  «le  jôte'. 

On  dit  aussi  d'Un  roari  et  d'une  femme . 
qu'il»  (uni  bon  ménage,  mouvait  ménage, 
pour  dire,  qu'il»  vivent  en  bonne  intelligence, 
•n  mauvaise  intelligence. 

On  appelle  Telle  de  ménage.  Une  traie  Carte 
ù  prulit,  et  qui  a  plus  de  corp»  que  Celle,  que 
le*  .Marchand»  vendent  ordinairement.  Et  on 
appciic  /'.  i  i  de  ménage r  Un  grand  pain  de 
cui'soii  te.  ijne  celui  qu'on  li.it  dan*  In  nuisons 
particulier  »  uu  l'on  cuit. 

.liijAi.f  .  te.  prend  auvti  pour  le»  meuble» 
it  us'.cuii  <i  n-xe-iwircs  à  un  menace.  Celte 
«rivante  tient  ion  ménage  bien  propre.  Il  est 
populaire. 

MlnaoC  ,  signinV  encore,  Epirpic.  écono- 
mie ,  conduite  que  .'on  tient  duos  1  .idmitmira 
ti^u  de  %on  Lien.  Il  entend  bien  le  ménage.  Il 
vit  iivei:  qraml  ménuijc.  Il  v  l  île  ménage. 
On  dit  eu  plaisantant,  d  ln  homme  qui 
vivie,  qu'/l  vit  de 


On  appelle  proverbialement,  Ménage  de 
fout»  de  cnaiidede»,  Une  épargne  sordide  dans 
île  petite*  chutes. 

Mcsaoe,  ic  prend  aussi  collectivement 
pour  Toutes  les  personne»  dont  un*  famille  est 
.  Il  y  a  trou  om  quatre  mcnanei  loirei 


«p- 
itre  a  re- 
«leladé- 


OirE-JifciAGE.  s.  m.  le» 
pclleut  ainti  celui  qui  port*  1< 
Bal  à  prcipos  quelque 
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pense  ordinaire  de  la  maison.  Ceit  un  tn-ui 
gSte-minage.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

MÉNAGEMENT,  s.  m.  Circonspection, 
égard,  précaution.  Hr4t  d'une  humeur  fdchaue. 
il  ptut  avoir  de  grands  ménagement  pour  lui 
Cette  affaire  eit  délicate,  il  faut  s'y  conduire 
avec  beaucoup  de  ménagement.  C'est  une  santé 
dilirale  gui  demande  beaucoup  de  ménage- 
ment. 

Ou  dit  aussi.  Le  mrna/jement  des  esprits, 
{mur  dire,  I.'art  de  les  manier. 

MENAGER,  v.  a.  User  d'économie  dans 
I  nilmitiistration  de  son  bien,  le  dépenser  avec 
[•imiiispeclioii ,  avec  prudence.  Il  ménage  bien 
■on  revenu.  Il  mcnc.ge  tout  ce  iju'i!  peut  duru 
m  m.iiton.  Je  vous  laiest  ma  bourse,  ménagn- 
fu  Lien. 

On  dit  Iqrurément,  Weniiger  ses  forces, 
ménager  ta  tante,  ménager  sa  amis ,  son  fré- 
dit,  pour  dite,  En  user  avre  circonspection, 
otcc  prudence.  Ménager  des  fcoupes,  pour 
dire ,  iTrndrr!  g^nlc  de  ne  les  pas  fatiguer  inu- 
tilcincnt,  de  ne  le»  pas  expiMcr  mal  1  prnpo». 
Ménager  se  chtvuux ,  pour  dire ,  Être  ntt,  util" 
a  ne  jKiint  leur  faire  faire  de  trop  InnRiic» 
traite*.  Et  proverbialement,  on  dit,  Qui  ttut 
nller  Lin,  ménage  ta  monture. 

Ménager  Us  i.ilrri'l»  de  quelqu'un,  signifie. 
Avoir  »oin  de  les  conserver;  et .  HJeniiijer quel- 
qu'un, •'rendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  il 
puiiK  se  plaindre,  s'oftenser.  C'e»f  un  nomme 
qu'il  faut  ménager.  Puisqu'il  en  use  ainsi,  on 
ne  le  ménagera  point. 

On  dit  au»*i  figurénient ,  Se  ménager,  pour 
dire,  Avoir  soin  de  sa  personne,  de  sa  santé. 
C  et  lummr  :e  ménage  beaucoup.  Vous*  nVfel 
yns  encore  bien  guéri,  et  si  vous  ne  vous  nv> 
mrqe:,  l'ouï  relom.Vreî. 

.Muiaoed  ,  signifie  encore  fîgurëment,  Con- 
iuire,  manier  avecadrenc.ltfénnjerun-ifCiMn- 
mni.Vnient.  /[  ménagera  bien  toute*  er;o«rs.  J'ai 

ménagé  son  eiprit  de  telle  snrte  que  Il  mé- 

ruine  si  bien  l'eiprit  r/ii  peuple.  Ménager  un 
Juge,  t  eiprit  d'un  Juqe. 

On  dit  ausai  11  peu  pets  dans  le  même  sera, 
ye  méniiijer  fc.en  avec  tout  le  monde,  pour 
■lire,  Se  liien  conduire  »vec  tout  le  monde.  Et, 
Se  ntinager  entre  deux  personne»,  entre  deux 
fttrti,  contraires,  pour  dire,  .««  conduire  de 
telle  sorte  qu'on  soit  toujours  blm  avec  l'un 
et  avec  l'autre. 

On  dit  encore,  5e  nw'naijer  avec  quelqu'un, 
[  our  dire.  Apportrr  une  grande  attention  à  la 
annien-  dont  on  se  conduit  avec  quelqu'un. 
Et.  .Vmw  rien  ci  ménuqer  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  N  avoir  phis  de  mesures  *  garder 
avec  lui. 

On  dit,  llénnger  ses  parolts,  pour  dire, 
Parler  peu.  Kt ,  Ménager  la  termes ,  pour  dire , 
Parler  avec  une  grande  circonspection. 

On  dit  atu*i ,  W-fnuqer bien  le  temps,  ména- 
ger son  tempe,  pour  dire,  Taire  un  bon  em- 
ploi du  temps.  Il  signifie  encore,  Prendre  son 
temps  bien  à  po.po»  pour  quelque  cliose.  On 
dit  dans  la  même  gens,  Ménager  t  oeeaiion. 

On  dit,  qu'Un  homme  ménage  bien  «a  voue, 
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pour  dire,  qu'D  la  conduit  bies»,  qu'il  chanta 
avre  iustewe  et  avec  métbode,  qu'il  tire  de  sa 
voit  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer. 

On  dit  a  peu  pris  dan*  le  même.  «Km»,  r-u'I/ n 
Poète  a  bien  ménagé  tous  les  incident  d'une 
pièce  de  thiUtie.  , 

MisAOEa,  signifie  aussi ,  Procurer.  Mi'uuqer 
une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé  une  pension. 

On  dit,  Ménaijer  un  terrain,  une  iloffe. 
pour  dire.  Les  employer  »i  bien  qu'on  en  fasse 
tout  ce  rpt'on  en  veut  faire,  et  qu'il  n'y  ait 
rien  de  perdu. 

On  dit,  Ménager  un  escalier  dans  un  bâti- 
ment, ménager  un  cabinet,  pour  dire.  Faire 
rn  sorte  qu'il  t'y  trouve  une  place  ponr  faire 
un  escalier,  un  cabinet,  etc.  sans  gâter  le  ti  ét- 
ui u  principal. 

Mt-tAOÉ,  tE.  participe. 

MÉNAGER,  EUE.  adj.  Qui  entend  le  m-i- 
na~<e,  l'épargne,  l'économie.  Cerf  un  nomme 
fort  ménager,  une  femme  fort  ménagère.  Le* 
jeûna  gens  ne  sont  guere  ménagers,  ne  «uni 
pas  tti'ei  mr'naqert. 

On  dit  poétiquement,  La  fourmi  ménagé* c. 
Une  main  ménagère. 

11  ni  aussi  tnbttanlif.  C  eit  un  mauvais 
ménager,  un  grand  ménager.  C'est  le  meilleur 
ménager  du  monde.  Elle  est  bonne  ménagère. 
C'est  une  grande  ménagère. 

On  dit  qu'LVrt  liomme  eit  bon  ménager  du 
tempt,  pour  dire,  qu'il  l'emploie,  utilement, 
ipi'il  n'en  perd  point.  Et,  qu  II  doit  être  meil- 
leur ménager  de  ta  santé,  pour  dire,  qu'il  doit 
prendre  pin»  d^  mm  de  la  conserver. 

On  appelle  Ménagère.  Une  servante  qui  a 
win  du  mènn(Ee  de  quel  juWi.  Il  a  chez  lui  une 
tonne  ménanrre. 

Parmi  le  peuple,  un  mari  appelle  ta  femme , 
\otre  r»e'rtar;ërr. 

MÉSAGEKIE.  s.  f.  Lieu  Mti  auprit  d'une 
maisou  de  campagne  pour  y  engrarster.  y  éle- 
ver des  bestiaux ,  de»  volaille» ,  etc.  1 1  ne  trouve 
rien  de  bon .  gue  ce  qui  vient  de  sa  ménagerie. 
Il  nous  a  fait  mangtr  d'un  veau  de  ta  ména- 
ger e. 

Dans  le»  maisons  des  Prince»,  oTi  appelle 
Me'nn.jerie.  Le  lieu  où  ils  tiennent  de»  animnui 
?tr»n-,-ers  et  rares.  La  ménagerie  de  VertailUs. 
La  ménagerie  de  Chantilly. 

MEMJIANT.  s.  m.  Celui  qui  fait  prof-  mon 
île  mendier.  C  est  un  mendiant.  Il  y  a  det  Or- 
donnances contre  les  mendiant.  Hôpital  pour 
renfermer  les  mendian  -. 

On  appelle  Religieux  mendianr.  Cru*  qui 
rirent  dis  qu.He,  d'aumt'ilie.  Les  Capuems  sont 
mendiant.  Les  Minimes  sont  mendiant.  Et  alor* 
il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  Les  Jacobin* 
le»  Cr-rdeliers ,  les Augn»tiii5  <t  les  Corme».  les 
quatre  mendiait»;  et  dan»  cette  pli  rate.  Men- 
diant se  prend  tubstantivenicr.L 

On  appelle  aussi  Les  quatre  mendiarur  , 
Quatre  sortes  de  fruit»  sec»  qu'on  rrwnjw  ordi- 
otirrment  en  Caréine,  et  que  I  on  sert  dans  un 
même  plat,  qui  sont  les  ngue».  les  aveline»,  le* 
raiiirrti  et  le*  atstodea,  l'ne  assiette  des  quatre 
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neniiaai ,  ou  simplement,  Une 

tsendians.  Sous  n'ovoni  eu  que  d 
r.uUc  cuiUtwn. 

MKSUlClït.  ».  t.  £ut  d  radigenea  où  l'on 
«I  réduit  1  merxilrr.  H  est  ridait  à  la  menât- 
ei.te,  a  une  extrait  aseitdicilr.  Il  te  dit  aussi  de 
Vital  de  mendiant.  Ordonnance  contre  la  men- 
Jictié  Dét<u;rtU  mendicité. 

MEWMiJî.  «".  act.  T<emsnder  l'aumône.  // 
menait  v  pain.  £trc  réduit  a  mendier.  Men- 
dier m  ne.  Aller  mendiant  de  porte  en  porte. 

il  lignifie  aussi ,  Rechercher  arec  empresse- 
ment rt  avec  quelque  sorte  de  boweve.  Mrn- 
<«r  des  lettre»  de  recommandation./!  t'u  men- 
dier le*  nffraqei  des  un  rt  Je»  autres.  /I  men- 
éut  U  faveur  de  tous  ceux  qui  approchent  de» 
Minûtrc*.  Mendier  te  secoun ,  i'aeiùeiinec  de 
quelqu'un.  Mendier  des  louanges. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique .  Mendier  une 
saisie,  meadier  une  intervention,  pour  dire, 
l'aire  Élire  une  tatsie ,  taire  ù'm  ose  interven- 
tion par  quelque  personne  qui  n'eut  pas  encore 
partie  dan*  le  procès ,  et  «1*  dam  le  dessein  de 
tirer  nue  afEaiie  en  longueur. 
Mr5i>ii  •  ix.  psrticipe. 
MKSDOLE.  t.  f.  IV>i»*oo  do  la  Me<lilerr»- 
Dt-c,  uouunie  C'gurel  et  Suscle.  Il  est  large, 

eu  blanche  eu  birer  et  au  prinlempa.  En  été , 
ciie  a  des  tache*  blesse*  lur  la  lit*  et  bit  le  do», 
et  une  grand*  tache  noirâtre  aux  deux  coté*  du 
corps. 

alKJlEAD.  ».  m.  Terra*  d'AicJiitertnre.  Il  ae 
dit  de*  montan*  «t  de»  iravrrsr»  de  bout,  de 


MENÉE.  ».  T.  Secrète  et 
pr»ir  taire  tcuanr  quelque  dessein.  Menât 
lourde.  Dangereuse  mener.  Faire  dtt  menées. 
J'ai  découvert  tôt  menées.  Il  a  tant  fait  par  ses 
mt/ioa,  que.... 

En  terme»  de  Vénerie,  on  dit,  Suivre  la 
menée,  (tre  à  la  menée  d'un  cerf,  pour  dire, 
!  d'un  cerf  qui  fuit, 
e.  a.  Conduire,  puider.  Voua  so- 
uci le  cnemin,  menés- nom.  Si  vous  n'y  ovei 
jamais  été,  je  «oui  y  mènerai.  Le  précepteur 
qui  le  menoit  eu  Collège.  Il  est  encore  enfant, 
on  le  mena  par  In  lutérc.  Mener  ta  mariée  à 
t  Eglise.  Mener  une  ^nm  par  la  main. 

Lonrru  'un  nomme  de  peu  d  e»  prit  et  de  pen 
île  jagetnent  entre  prend  de  conduire  an  autre 
WjLine  qui  o  en  a  pus  plus  iju*  lui.  on  dit  pro. 
TTb^lcmcrït,  que  Cett  un  aveugle  qui  mène 
foutre. 

On  dn .  qu'  Un  ruemin  mène  en  quelque  en- 
aVoit ,  pour  dira ,  qu'On  y  va  pur  ce  cru-min  ■  la . 

On  dit.  Mener  une  Dame,  pour  dire,  Loi 
donner  la  mam,  et  hti  tenir  dtenyer.  Je  le 
«w  qui  menoit  une  Dame, 

On  dit,  en  parlant  de  h»l  et  de  danse,  Me- 
ner une  Doute,  pour  dire,  l.a  prrudre  poux 
danser  arec  elle. 

>  en  quelque  en- 
.  On  le  menoit  on  sup- 
fW  On  le  menoù  pendre.  Mener  du  captifs 
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en  triomphe.  Où  menés  -  «oui  ces  <ms-lè?  On 
les  menoit  pins  vite  que  le  pat.  Cette  dernière 
|j li rase  est  lamibere. 

Mc5Ca ,  ae  dit  aussi  en  parlant  De  omit  qui 
ont  U  conduite  d'une  troupe ,  et  qui  ta  font 
mareber  et  agir.  Le  Capitaine  mène  sa  Compa- 
gnie. Mener  dtt  «en»  à  la  ijurm.  Mener  ou 
combat.  Mener  à  i  au  au  t.  Cet  Ojjtcier  ment 
bien  une  troupe. 

On  dit  neurément ,  Mener  des  troupes  à  la 
boucherie,  pour  dire,  1>»  exposer  A  un  péril 


Mener  le  deuil,  tr  dit  d  One  [»-r»om>r  qui, 
rcntotiie  fumbre,  conduit  par  iion- 
iieur,  toit  dan»  le  convoi,  to.t  à  ïhgli«-,  \et 
plus  proche*  pareil»  du  mort. 

On  dit.  Mener  la  danse,  mener  un  branle, 
pour  oint,  f.lrr  1  la  t<Hc  de  ceux  qui  d.in»eiit. 
11  y  a  uu  certain  hianlc  qu'on  uiqiclle  Letraiiir 
à  mener. 

On  dit  fuioremeut  et  Cimilii renient,  C'est  à 
voua  de  mener  le  branle,  pour  dire.  C'est  .'. 
roui  de  donner  l'exemple,  de  mrtire  les  uuuc* 
en  train. 

On  dit  aussi,  C'est  lui  qui  mène  les  rrutrei, 
pour  dire ,  C'est  lui  qui  In  met  eu  train.  Cn  dit 
tamilirrement ,  /(  mène  la  bande. 

Mr. KM,  >e  dit  aassi  Des  animaux,  rl  ii;ni- 
Ge,  Les  conduire.  Mener  les  bête,  aux  r!.»w|u. 
Mener  paître  des  vacbti.  Mener  Us  efioNiue 
boire,  le»  mener  à  l'abreuvoû-.  Mener  1rs  che- 
vaux au  marthé.  Mener  des  c/iient  en  bu'iie. 
Mener  un  cheval  en  main ,  à  la  main. 

Il  te  dit  aussi  De»  voiture» ,  comme  le*  char- 
rettes, le»  bateaux,  etc.  Mener  une  cnnrrette. 
la  rÀarrue.  Mener  un  earms%e.  Mener  le 
J'ai  un  cocher  qui  mine  bien.  Mener 
un  bateau,  hmener  une  barqtte. 

On  dit ,  Mener  de  front  trois  chevaux ,  qua- 
tre chevaux  attelés  »ur  la  même  ligne-  'Un  dit 
lipinment,  .Mener  de  /Vont  i  lutteur i  affaires 
que  Ion  conduit  a  U  for»,  plusieurs  sciences 
qtu  I  on  euhite  an  même  temps.  Cet  homme 
menoit  de  front  vingt  travaux  à  la  fois. 

On  dit  futurcment  et  familièrement.  Mener 
bien  sa  barque,  pour  dire,  Conduire  bien  se» 
u&jirrv 

Mcsxa ,  signifie  aussi  Toiturer.  Mener  du 
blé  au  marché.  Mener  des  marchandites  à  la 
foire.  Mener  du  bois  par  bateau.  J'ai  Id  mon 
camuse,  «ouïe»,  vomi  que  je  vous  mène  quel- 
que port? 

Mr.nrn  .  signifie  qn(rlquefoB,Se 
pagner  de...  ou  par...  Il  mène  bien  des  gens.  Il 
mena  tout  le  monde  avec  lui 

Mon,  signifie  aussi  quelquefois.  Donner 
•ce*»,  introduire.  Mené  s- moi  chet  ce  Ministre. 
Il  nous  mena  chet  son  Rapporteur. 

On  dit  fifsjrtesnt,  Cela  ne  mène  à  rien, 

Uge. 

Mc*ta,  l'emploie  filtrera,  pour  dire,  Gou- 
verner quelqu'un  et  lui  faire  faire  tout  ce  que 
Ton  vent.  Il  le  mène  comme  il  veut.  Il  mène  ce 
peuple-la  à  ta  fantaisie.  C'est  un  pauvre  homme. 
il  se  laiut  mener  par  an  kl  il  va  comme  on  le 


MEN 

mène.  On  le  mène  en  laisse.  L'umbilion ,  fiiuc- 
lat  le  mène. 

On  dit  fiirailiéreilL  qu'l/n  nomme  se  la  ne 
mener  par  le  nez  comme  un  buffle,  qu'on  U 
mine  par  le  nez ,  pour  dire,  qu'on  en  fait  tout 
-e  qu'on  veul.Vt  qu'il  c*t  iù*é.  <!r  le  tremper. 
C'est  un  homme  a  mener  par  le  nez. 

Ou  dit  figuri'-nvent  ilTri  boînme  foîhje,  au 
ineapalile,  qui  a  Lcaoiu  dè:ic  romluit  rt  diri  ;•• 
mmme  un  coCint,  qu'/l  fiai  .'e  mener  par  lu 
lisière. 

On  dit  provcrbinlemrot . Mener  quei-ju'un  et 
l.t  b.rqiirtte.  jhiur  .lire,  tr  trailcr  avec  linulenr, 
lui  (aire  Ijire  par  autoti'é  ec  qu  on  venu 

On  dit,  llener  Jouceniful  un  litmme,  mu 
rtjrit,  pour  dir«,  I.e  roniluire  avec  lurun-e- 
nirnl ,  l  o|uiiçner.  éviter  de  le  f.V  her ,  de  le  rê- 
voIkt  t'ot  un  hctnme  colne,  menei-le  dvu- 
eemen  t. 

Motn,  »e  dit  «iimi  fi-nrémrnt,  pour,  Diri- 
ger. Mener  la  maison,  mener  le  n  goce,  mener 
le  mena  rje. 

On  du  dans  le  même  »rn«,  .Hener  un»  af - 
jitire.  un  procit,  une  nerjoetation.  Oui  ct-rc 
qui  mène  cetfe  affaire-lt?  C  rmment  va-t-eUt? 
Elle  va  comme  or.  la  mine.  C'est  lui  qui  mène 
iuus  les  proce»  de  la  fnimlle. 

On  dit ,  Mener  une  vie  tainte.  une  vit  non- 
nfte.  une  vie  tranJalcu* ,  pour  dire,  Virr» 
saintrnipul,  honnêtement, sr.ni  ialeusenient ,  etc. 

Me.»ir,  signifie,  Amuser  et  enurteiitr  t'e 
piroie»,  ii  f»|»u,i>cc*.  Il  y  a  t  x  mou  que  1wu« 
me  meiiei  i.mi  tfue  je  m  :e  l  ueun  t'I.t  ifc  io» 
prumess.es.  Il  Je  mène  rie  jour  en  it  ar.  Je  ne 
*eti.r  plus  me  luiuer  mener  Je  lu  s<irte,  /{  le 
menoit  avec  de  Le/les  proie». 

HlSEIi ,  signifie  quelquefois  I  raiter,  «nnoot 
en  manvaisr  parL  Ainsi  on  dit,  en  parlant  îlot 
ennemis  qu'on  fait  fuir,  les  mener  battant, 
pont  dire,  I.e»  obliger  A  se  retirer  avec  précipi- 
tation ,  et  les  poursuivre  lianî  leur  fuite. 

On  dit  )ij;nr.:ruet>t  et  familièrement,  qunn<2 
on  remporte  I  avaula-r  sur  quelqu'un  en  peu 
de  temps,  soit  en  guerre,  soit  au  jeu.  «oit  en 
procès  ou  en  autres  elioses  ,  qti  On  le  mené 
battant,  qu'on  le  mine  bien  vtte,  qu'on  le 
mène  bien  rudement,  nu  on  te  mine  boa  train, 
beau  train. 

Ou  dit.  Je  le  mènerai  loin,  je  le  mènerai 
comme  il  faut,  je  le  mènerai  rudement,  pour 
dire,  Je  lui  donnerai  hi.  n  de  la  peine,  je  lui 
«nacitL-rai  bien  dr»  affjires.  On  dit  aussi,  Le 
jeu,  la  débauche,  1rs  /•tînmes  mènent  bien  loin, 
pour  dire,  Jettent  dan»  de  grand»  écart». 

On  dit ,  en  menaçant  quelqu'un  de  le  pour- 
suivre vivement,  de  ne  lui  point  faire  de  quar- 
tier, qu'On  le  mènera  par  un  chemin  où  il  n'y 
aura  point  de  pierres.  Il  r»t  peqjulnire. 

On  dit  aussi ,  quT'ne  médecine  a  mené  iW 
etmtnt  oa  rudement  quelqu'un .  pour  dire, 
iTti'Klte  l'o  peu  ou  beaucoup  tournututc. 

On  dit  Des  chose»  qui  se  dépensent .  qui  se 
consomment  tôt»  le»  jour»,  qu'£!uu  peuvent 
ou  nt  peuvent  pas  non»  mener  bien  loin ,  pour 
dire,  qu'KIles  peuvent  ou  ne  peuvent  pes  nous 
un  long  secourt,  nous  durci  long  temps. 
13. 
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Cet  argent  ne  le  numéro  pas  loin,  pas  trop 
loin,  pu»  fcien  loin,  guère  loin.  Ce»  prwùions, 
CU  munition»  ne  nou<  mèneront  pat  loin. 

On  dit,  Mener  grand  deuil  Je  quelque  chote. 
pour  dire,  En  tire  fort  sliri»tc.  Il  e»t  familier. 

On  dit,  Mener  beau  £>ruit,  grand  bruit, 
pour  dire,  Faire  grand  fracas.  Il  est  du  style 


M  EN 


MÉNÉTRIER.  ».  m.  Ce  mot  tignifioit  autre, 
foi*  toute  «une  de  joueur»  d'iusirunicn»,  sut- 
lout  quand  il»  jouoient  pour  faire  danser. 

Il  te  prend  aujourd'hui  plu»  particulière- 
ment ,  mois  toujours  en  raillerie  ,  pour  un 
joueur  de  violoo.  il  «voit  Ménétriers  ù  ta 
noce.  Faites  jouer  Us  Ménétriers.  Ménétnert 
de  l'idole. 

Ou  dit  proverbialement ,  71  est  comme  let 
Ménétriers  de  viUvgc,  il  n'a  pire  loqit  que  le 
tien. 

MENEUR,  s.  n.  Celui  qui  mène,  qui  con- 
duit une.  femme  par  la  m.»in  en  certain*»  céré- 
monie». /I  font  un  meneur  à  cette  quiteuse. 

On  appelle  Meneurs  d'ours ,  Ceux  qui  mènent 
de»  our»  dans  1<  s  rue» ,  et  qui  jïaguent  leur  vie 
1  let  (aire  voir  au  peuple ,  en  leur  faisant  faire 
di?s  tour». 

On  appelle  Meneur,  Meneuse ,  Celui ,  celle 
qui  ne  charge  d'amener  a  P.irU  de»  nourrice! 

chex  le»  pareo»  de» 


MÉMANTHE,  ouTaÈrir.  o  txv.  s.  masc 
Plante  qui  croit  dam  le»  mirais.  Se»  feuillet 
•ont  portée»  trois  a  iroia  lur  une  queue,  et  ces 
fleur»  «ont  d'une  pièce.  Le  Méttiuntlte  e*l  re- 
gardé comme  un  spécifique  oo titre  le  scorbut, 
tt  contre  quelques  autres  maladies  chroniques. 

MÉNILtm.  Vieux  mol  qui  kifiuGuil  Habi- 
tation, village,  hameau,  et  qni  entre  dan*  U 
composition  de  beaucoup  de  noms  de  lieu.  Me- 
nil-montanf.  Blanc-menil. 

MENIN.  s.  mite.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
quelques  bommes  de  qualité  allaebci  particu- 
lièrement k  la  personne  du  Dauphin. 

MÉNINGE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  Tu- 
nique ou  membrane  qui  enveloppe  le  cerveau. 
Il  y  en  a  deux  :  on  appelle  l'une,  la  Pie-mère; 
l'autre,  U  Dure- mère. 

MEMSQUE.  s.  m.  Terme  d'Optique.  Verre 
convexe  d'un  cote,  et  concave  de  l'autre. 

MÉNOI.OCE.  ».  m.  Martyrologe ,  ou  Calen- 
drier de  l'Église  Grecque ,  divisé  en  donic  par- 
douze  mois  de  l'année, 
s.  m.  Animal  quadrupède ,  com- 
mun dans  le  Levant,  et  dont  la  peau  est  très- 
propre  à  faire  de  beau  maroquin. 

MENOTTE,  ».  f.  diminutif.  U  se  dit  des 
maint  d'un  enfant,  il  a  de  jolie»  menottes ,  dt 
petites  menottes.  Il  est  imilier. 

MENOTTES,  s.  f .  pl.  Annesu  de  fer,  ou 
lien  de  corde  qu'on  met  aux  poignets  des  per- 
sonnes dont  oo  veut  s'assurer.  On  lui  a  mi»  les 
menotte»,  ôtrs  les  menottes  à  et  prisonnier. 

On  dit  Êgurément,  On  (ni  a  mu  des  me- 
nottes, pour  dire,  qu'On  l'a 


iibiliiàde  se  mêler  d  une  suaire,  de  t'en  empa- 
rer, de  nuire. 

ftlENSE.  s.  fcm.  Ce  mol  signifie  proprement, 
Table  où  I  on  mange;mais  il  n'est  point  d  onnée 
dans  ce  sens,  et  on  ne  s'en  sert  qne  dans  les 
phrases  suivantes  :  Mente  Abbatiale,  Mente 
Conventuelle,  Mente  commune,  qui  signifient, 
Le  revenu  qui  est  dan»  le  partage  de  l'Abbé , 
celui  qui  est  dans  le  partage  de»  Religieux,  et 
celui  dont  l'Abbé  et  les  Religieux  jouxtent 
en  coniDiun.  Crlte  tore,  celle  rente  est  de  la 
mente  Abbatiale.  Let  Religieux  réformés  ont 
réuni  les  0  ]'ces  dauitraux  ù  la  mente  Con- 
ventuelle. Celn  rcv-ieitl  à  la  mente  commune, 
est  de  la  mente  commune,  L'Abbi  et  let  Re- 
ligieux fvnt  mente  commune. 

MENSONGE.  ».  m,  Dijoo.tr»  avancé  contre 
la  vérité,  avec  dewin  de  tromper.  Un  grand 
menronge.  Un  hoinile  mensonge.  Due  un 
mtntonge.  Foire  un  mémorise.  Ce  livre  est 
plein  de  mensonges. 

On  appelle  Mensonge  officieux,  Un  men- 
wnge  fait  pu  renient  pour  faire  pUiair  a  quel- 
qu'un, tant  vouloir  nuire  a  perwnne. 

On  dit  Ggurémenl  et  familiàrcmenl ,  Un 
mensonge  puant,  un  puant  mensonge,  pour 
dire ,  Un  mensonge  évident  et  grenier. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  oo  appelle  le 
Diable ,  Vetpril  de  mensonge,  le  pire  du  men- 
tongt. 

MMSO50E,  signifie  ngurcmeat,  Erreur ,  vs- 
nilé,  illnsion.  Le  monde  n'est  qu'illusion  tu 
que  mensonge. 

On  dit  prorerliialemcnt ,  que  Tout  songer 
sont  mensonges,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  avoir 
aucun  égard  aux  prétendus  pronostics  <let 
songes. 

MENSONGER ,  ÈRE.  adj.  Faux,  trompeur. 
Histoire  mensongère.  Discours  mensonger». 
Let  plaisirs  mensongers.  Il  n'est  plus  gnère 
en  usage  qu'en  Poésie,  et  ne  te  dit  que  des 
rhotes.  On  dit  poétiquement,  La  Grèce  men- 
tongère.  Promcisc  mensongère.  Caresses  men- 
songères. 

MENSTRUE  t.  m.  Terme  de  Chimie.  Li- 
queur propre  a  dissoudre  les  corps  solides,  à 
eu  tirer  les  teintures ,  les  parties  les  plus  suh- 
lil»  cl  les  plus  essentielles.  L'eau  régale  ol  U 
menttrue  de  l'or. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  ces  phrases.  Le,  sang  menstruel ,  le 
flitz  menstruel,  les  pur  gâtions  mens  (rue  llr> , 
pour  dire.  Le  sang  qui  coule  pendont  les  pur- 
guiioni  naturellea  de»  femmes. 

MENSTRUES,  a.  fem.  pL  Terme  de  Mé- 
deesue.  Les  purgations  que  le»  femmes  ont  tous 
les  moi». 

MENTAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  d'usa-c 
qu'au  féminin  et  dan»  ce»  phrase»,  Orauxwi 
inentdle,  qui  signifie.  Oraison  qui  se  lait  sans 
proférer  aucune  parole  ;  et ,  Restriction  men- 
tale, qui  eat  Une  restriction  qu'on  ' 

mentale  est  contre  (a  bonne  foi. 

MENTALEMENT,  edv. 
Ufc.  Lu  lois  ne  punissent  point  ce**  qui  n'ont 


dire ,  qui  n  o 
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e  eus  mentalement  ;  c'est-i- 
eu  que  le  dessein  'de  le  COM- 


MENTER IE.  s.  ton.  Discouri  par  lequel  on 
donne* poux  vrai  ce  qu'on  sait  être  fans.  Je  l'ai 
surpris  en  menterie.  Forger,  méditer ,  dire  une 
inentrrie.  /I  soutient  effrontément  une  menterie. 

Mcrrean,  est  plus  du  style  familier  que 
Mensonge.  On  ne  diroit  pas,  Le  Démon  est  le 
père  de  la  menterie,  comme  on  dit,  Le  père  du 
mensonge. 

MENTEUR ,  EUSE.  adj.  Qni  dît  une  chose 
fausse,  et  dont  il  eonnoit  la  fausseté.  Il  est 
rnenleur.  Femme  menteuse.  On  dit  proverbia- 
lement, Il  e»t  menteur  comme  un  arracheur 
de  dent*. 

En  terme»  de  l'Écriture,  on  dit,  q«e  Tout 
liomme  est  menteur,  pour  dire,  qu'il  est  sujet 
a  se  tromper. 

Il  se  dit  aussi  De»  chnses  dont  les  apparences 
sont  trnmjieuse*.  Virage  menteur.  Mme  men- 
teuse. Physionomie  menteuse.  Songes  menteurs. 

Mkxtkib,  se  prend  aussi  snbtunti ventent , 
et  signifie,  Celui  qui  ment,  qui  ext  accoutumé 
a  montir.  C  e  t  un  menteur,  un  menteur  fieffé, 
un  grand  menteur,  m  hardi  menteur,  un 
menteur  de  profession.  Il  faut  qu'un  menlrur 
ait  èonne  mémoire.  C'est  une  grande  menteuse. 

MENTHE,  s.  Km.  Plante  labiée  et  odorifé- 
rante. Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèces.  Lee 
Jardinier»  donnent  le  nom  de  Baume  i  In 
plus  commune  de  cet  espèces,  et  la  cultivent 
parce  qu'elle  entre  dans  les  salades.  Le  Mcni\e 
en  général  e»t  chaude  et  apérilive,  fortifie  h 
téte ,  le  cœur  et  l'estoaaac. 

MENTION,  s.  féro.  Commémoration,  mé- 
moire. Faire  mention  de  quelqu'un,  iir  quelque 
chose.  En  faire  mention  hoiMnmlc,  N'en  fairt 
gu'une  légère  mention.  En  faire  mention  dans 
un  traité,  dans  un  contrat,  dam  l'Histoire,  etc. 
Il  n'a  point  été  fait  mention  de  lui  dans  tout* 
cette  affaire. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'eu  par- 
ticipe ou  eux  temps  formés  du  participe.  Ce  gui 
a  été  mentionné  ci  dessus.  Il  a  été  ordonné  que 
les  ci» ter  mentionnées  dans  le  < 


■  tr,.  participe. 
MENTIR,  v,  n.Dire,  afErm 
chose  qu'on  sait  être  fausse.  La  Loi  de  Dieu 
lirfrnd  de  mentir.  Ne  le  croyex  M'i  ^  ment,  if 
ne  fa  il  sue  ment  ir ,  il  ment  comme  un  arracheur 
de  dents.  Il  ne  ment  pas.  /latent  impudemment, 
e^rontémenl  On  dtl  que  mentir,  c'est  mépriser 
Dieu ,  et  craindre  les  nommes. 

Mentir  i  Dieu,  mentir  eus  Saint-Esprit. 
Phrases  tirées  de  l 'Écriture.  C'est  mentir  ù  Dieu, 
que  de  mentir  i  confesse.  Ananùts  et  Supfun 
mentirent  au  Saint-Esprit 

On  dit  proverbialement,  qu'On  sait  mentir 
sans  parler,  pour  dire,  qu'Où 

pex.s,  contenance, 


, qu'il  en  a  menti, pour 
U  chose  dont  3  »  agit. 


Cn  dit  d'Un 
dire.quHa 
Et  pot 
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/I  en  «  menti  par  ta  forge.  Ce 


On  dit  advrtVii.iUnKBl,  Sans  mentir ,  a  ne 
point  meslV ,po»i  Ait.  En  vérité,  »  dire  vrai 
Sans  mentir,  c'est  M  méchant  homme. 

On  dit  prorerfuiJcnicDt,  A  beau  woilir  qui 
vient  de  un'n,  pour  dire,  qu'Un 
vient  d'un  Pays  eîotgné  en  peut 
poser. 

l»o  dit  proverbAalexnent ,  que  Bon  lenq  ne 
ftni  nunlir .  pour  dire .  que  Des  personne*  bien 
nos  ae  dégénèrent  point.  On  le  dit  aussi  en 

th.i  dit  d  Ud  bomme  ,  qu/l  n'enraye  pas 
pour  mentir,  pour  dire,  qull  est  dans  ITiabi- 
UicV  de  mentir.  1)  at  f.imibrr. 

On  dit,  qu  On  a  fait  mentir  le  prowhe, 
pour  dire ,  qu  On  a  (ait  une  thoae  qui  est  con- 
trai» ii  an  proverbe  autorité  dun*  le  public 

1)  faut  prendre  garde  à  ne  point  se  terra  lé- 
çérrment  de  c*  mot  dam  la  conversation ,  perce 
que  le  plu*  cruel  auront  qn'on  puisse  faire  à  an 
homme  qui  affiin*»é»M:u«ctn'-iit.juclijueebo«e, 
c  est  de  lut  duc  ,  Vous  menlea,  vous  en  ave: 
menti. 

METTOS.  s.  m.  La  partie  du  visage  qui  e»t 
au-dessous  de  la  bouche.  Menton  pointu.  Men- 
ton fourchu.  Menton  long.  Menton 
xVaaonpUL  Menton  m» avance, 
aV  rieillt.  Menton  de  ^aioenc.  //  a  de  U  borne 
«a  menton.  /I  s'est  cassé  le  menton.  On  doit 
tire  sage  quand  an  a  de  lu  barbe  au  menton. 

On  dit  d'Un  homme  fort  gra>,  qu'/l  a  deujr 
montons,  double  menton. 

On  dit  anan  familièrement ,  Être  amis  a  table 
jusqu'au  menton,  pour  dire,  Y  être  mais  Ut 
bars. 

On  appelle  Menton ,  cette  élévation  de  figure 
rond*  qui  est  sous  la  lèvre  postérieur*  du  cSevtL 

MElfTOlSJIÎÈRB.  t.  f.  Certaine  bande  dr 
toile  ou  detoflê,  qui  trnoit  autrefois  eox  mas- 
que*, et  dont  on  »e  eourroit  le  menton.  Il  n'y 
a  point  de  mentonnière  à  ton  masque.  On  ne 
porte  pfui  guère  de  mentonnière*. 

MES  l"OR.  i.  m.  Nom  propre  qui  eat  devenu 
apptlWtif .  et  qui  te  dit  De  celui  qui  aert  de 
conseil ,  de  guide ,  et  comme  de  gouverneur  a 
qualqu  un.  Il  nuroit  besoin  d'un  Venfor. 

MEffU ,  VE.  adject.  Délie ,  qui  a  pan  de  vo- 
Irimc  .  qui  a  peu  de  circonférence.  Homme  menu. 
Femme  menue.  £U>  a  le  corps  fort  menu.  Ce 
kJton  est  trop  mena.  Cette  corde  est  trop  me- 


11  a  Us  bras  menu* ,  les  doigts  menus , 


le. 


j  imbes  menuet.  De  t  écriture  fort  menue.  Menu 
beis.  Pluie  menue.  Grêle  menue.  Menue  dragée. 

On  appelle  figisrement  la  petite  mouooie, 
comme  sont  k«  tous,  les  liard*,  esc.  Dt  la  me- 


On  appelle  nguréroent  Le  bas  peuple,  te 

Mevti  ,  se  dit  aussi  fignrément  De  plusieurs 
ebow,  qui  sou  de  peu  de  conséquence.  La  me- 
nue dépens*  de  la  maison  revient  d'ardinairt  à 
tout.  Menue  frai».  Menue  co&tt. 


plauri,  Ceruine*  de- 


MEN 

penses  qui  n'entrent  pas  dans  la  dépens*  or- 
dinaire da  la  Maison  du  H  ai  :  tels  août  les 
Comédies,  Ballets,  etc.  Trésorier  des  menut 
plaisirs;  et  «implrmrnt ,  Trésorier  des  menus. 

On  dit  aussi ,  Menus  plaisirs ,  en  parlant  des 
dépenses  d'amusement  et  de  fantaisie.  Cet  en- 
fant, cette  femme  a  tant  pour  ses  menus  pUi- 

lifS. 

On  appelle  Menus  grains.  L'orge,  l'avoine , 
le*  lentilles ,  U  vesce ,  le  millet,  etc. 

On  appelle  Menues  dîmes,  Les  dîmes  qui 
se  prennent  sur  le*  menus  grain*  et  sur  le  bétail. 

On  appelle  Menus  eujfrages ,  |,r*  oriisom 
qui  se  disent  après  l'Office ,  pour  la  Commcmo 
ration  des  Saints.  Et  par  extension ,  on  appelle 
ainsi  aujourd'hui  certaines  prières  courtes  qui 
se  diseul  par  dévotion.  Mais  on  ne  se  sert  de 
ce  mot  qu'en  plaisanterie.  EUe  dit  set  menus 
mffrages. 

On  appelle  aussi  Menus  tuffrages ,  De  petits 
profits  et  autre*  chose*  qui  sont  attachés  1  une 
CLarge,  eu.  f  I  lus  tant  d*  sa  Charge  avec  le» 
menus  euffragef. 

Ou  appelle  Menus  droits.  Les  issues  ou  ex- 
trémité* d'un  animal, dont  on  fait  de  certains 
ragoût*. 

On  appelle  Manu  rdt ,  Le»  cailles,  per- 
dtc.vux,  bécassines,  ortolans,  etc.  L'n  tsrvicf 
de  menu  rdt. 

On  appelle  Menu  plomb,  Celui  dont  on  se 
sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 

Met c  ,  se  prend  aussi  substantivement. 
Compter  par  le  menu,  par  les  menus,  pour 
lire,  Avec  un  .rond  détail. 

On  appelle  Le  menu  d'un  repas,  Le  mé- 
moire de  ce  qui  doit  y  entrer,  il  y  aura  demain 
vingt  personnes  à  table,  il  faut  dresser  le  menu. 

On  dit, On  a  mis  à  la  leuive  tant  de  paquets 
de  menu ,  tmnr  dire ,  De  tietil  linge. 

On  dit  Umdierement ,  Se  donner  du  menu, 
pour  dire.  Sa  donner  du  bon  temps,  se  diver- 
tir. Il  rM  rieux. 

MENU.  *dv.  En  fort  petit»  moeceanx  Ha- 
c'  es  cela  menu.  Et  on  dit  proverbialement,  Je 
le  hacherai  menu  comme  chair  à  pJté. 

On  le  joint  souvent  et  familièrement  avec 
Dru ,  qui  est  un  autre  adverbe-  Il  plrunoit  dra 
et  menu.  Les  balles  de  mpusauai  tombaient  au- 
tour de  lui  dru  et  menu. 

On  dit,  Marcher,  trotter  dru  et  m<nu.  pour 
dire,  Marcher  vile  et  a  petits  pas.  Il  est  dn  style 
familier. 

M  E  SU  AILLE,  s.  f.  Quantité  de  petite*  mon- 
noies.  f!  a  payé  en  mcnuuiiit.il  est  U  nui  ter. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  quantité  de  petits  pouv- 
ions. On  a  mis  dans  cette  muiciote  beaucoup 
de  menuaille. 

On  le  dit  généralement  et  Umilièreroent  De 
toutes  sorte*  de  petites  chose*  qu  pn  met  au  re- 
but. Que  vou|o-s>ouj  fcire  de  cette  menuaille? 

MENUET,  s.  m.  Air  h  danser,  dont  la  me- 
sure ae  bal  4  trois  temps ,  dan*  lequel  il  y  •  on 
repos  de  quatre  en  quatre  mesures,  et  qui  est 
composé  de  deux  reprise»,  Chanter,  jouer  un 
Air  de  menuet. 
U  se  dit  aussi  De  la  'dans»  caractérisée  pas 
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cet  ah-.  Pat  de  menuet.  Damer  un  mtnaet.  Il 

danse  bien  le  menuet. 

MENUISERIE.  *.  f.  LVrt  du  Menuisier.  71 
entend  bien  la  menuiserie.  Je  lui  ferai  apprendre 
lu  menuiserie  Ouvrages  de  menuiserie. 

Il  lignifie  aatsi  Les  ouvmge»  que  fait  un 

frelle  menuiserie.  Menuiserie  bien  troiaillée. 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  en 
boi» ,  pour  des  ouvrage*  qui  servent  an-dedans 
des  maisons ,  comme  portes ,  parquets ,  ar- 
moires, tables ,  lambris,  etc.  Maître  Menuisier. 
Excellent  Menuisier.  Bon  Menuisier.  Garçon 
Menuisier. 

MEO 

MÉOTIDES.  Voye*  Paics. 

MEP 


i 


MEPHITIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  nne 
qualité  malfaisante  et  souvent  meurtrière.  Il  ne 


se  dit  que  de*  exhalaisons  et  de*  fluides  que  la 
Chimie  a  niitnme*  Gai.  Vapeur  méphitique  t 
air  méphitique. 

MÉPIIITISMB.  ».  m.  Qualité  méphitique. 

MEPLAT,  t.  m.  Terme  de  Peinture ,  qui 
vignilie  L'indication  des  plan*  des  différent  ob- 
jet*. Lorsqu'on  peint  une  Ute,  il  fout  faire  sen- 
tir les  méplats;  c'eat-è-dire ,  il  faut  par  le* 
masses  de  clair*  et  d'ombre*  faire  aentir  le* 
plans  dan»  lesquels  sont  disposés  le*  os  qui  tôt- 
weui  la  char)>cnie  de  la  téte. 

MEPRENDRE,  sx  Miniiruxz.  v.  qui  te 

prendre  une  chose  pour  une  autre.  Je  ne  me 
vais  jamais  méprit  au  jugement  que  j'ai  fait 
Je  cet  homme.  Je  ne  vont  devait  que  cette 
tomme,  nous  nous  sommes  méprit.  'Je  crains 
fjue  vous  ne  vous  méprenùj*.  Vous  vaut  tut 
méprit,  Vous  vont  ttet  méprise.  Prenez  garde 
de  voue  méprendre. 

MÉPHIS.  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  personne,  une  chose  indigne  d'égard  ,d'es> 
time,  d  «ttcniian.  Mépris  vutrageant ,  inju- 
rieux. Méprit  insupportable,  il  Ta  traita  avec 
le  dernier  méprit.  Des  paroles  de  méprit.  Té- 
moigner du  mépris.  Avoir  du  méprit.  Souffrir 
le  méprit.  Sensible  au  méprit.  Il  a  du  méprit 
pour  le»  choses  qui  méritent  le  plat  de  respect 
Le  méprit  que  j'en  faisait  était  trop  grand. 

On  entend  aussi  par  mépris,  et  surtout  au 
pluriel ,  Des  parole*  ou  de*  actioni  de  mépris. 
Je  ne  tais  pat  fait  pour  touffrir  vos  méprit.  Les 
caresses  et  les  mépris  de  la  Cour. 

On  dit,  Tomber  dans  le  méprît,  pour  dire, 
Tomber  dans  un  eut  où  l'on  est  méprit*.  C* 
p'.vori  qui  éjoi!  ti  considéré,  est  tombé  dans  le 
mépris. 

On  dit,  Le  méprit  de  In  vit,  le  méprît  de  le 
mort ,  pour  dire,  Un  certain  sentiment  par 
lequel  on  s'élève  an -dessus  de  l'amour  qu'on  • 
ordinairement  pour  U  vie,  tt  de  la  i 
qu'on  a  de  la  ■ 

On  dit 
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de»  rt'crsetse»  Le  mépris  des 
pris  des  honneurs. 

Oo  dit  proverbialement,  La  familiarité  en- 
gendre le  méprit. 

Au  tdriu*.  Façon  de  porter,  dont  on  se  arn 
ponr  Sire,  An  préjudice,  sans «voir égard.  Il 
a  fait  cela  au  méprit  des  Lis,  au  mépris  de  ta 
parole 

On  dit  aussi  m  Mirais,  pour  dire,  Par  un 
sentiment  do  mépris.  En  méprit  Ju  devoir. 

MÉPRISABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  e»l 
Signe  de  mépris.  Qualités  méprisables.  Homme 
méprisable.  Elle  t'ett  rendue  méprisable  par  ta 
mauvaise  conduite.  Il  n'est  rien  de  plut  mèpri- 
table  que  de  flatter  Ut  méchant.  Le  monde  es- 
time bien  des  ckotes  oui  sont  fort  méprisables. 

MÉPRIS AM',  ANTE.  adj.  Qui  m»rquc  du 
mépris.  Des  manières  méprisante*.  Un  air  mé- 
prisant. Il  lui  a  parlé  d'un  ion  méprisant. 

MÉPRISE,  s.  f.  Inadvertance,  erreur,  faut?- 
de  celui  qui  se  roc'tirrnd.  Grande,  lourde  mé- 
prise Méprise  grossière.  Cela  a  été  fait  par 
méprise.  Il  faut  relire  cet  ode,  de  peur  de  mé 
prise. 

MÉPRISER,  v,  a.  Avoir  du  mépris  pour 
ane  personne,  pour  une  chose,  en  dire  peu 
d'estime.  C'est  un  homme  qui  méprise  tout  It 
monde,  qui  méprise  tout  te  qui  n'est  pat  lui. 
tout  et  qui  n'est  pas  à  lui  II  ne  faut  mépriser 
personne.  Jl  ne  faut  point  mépriser  le*  pauvret, 
les  malheureux.  71  méprise  tous  les  conseil» 
qu'on  lui  donne.  Mépriser  Ut  richesses.  Mèpri- 
ter  1er  honneurs.  Mépriser  la  vie.  Mépriser  la 
mort. 

On  dit  vulgairement ,  Jl  ne  faut  pat  mépri- 
ser la  marchandise,  pour,  Il  ne  faut  pas  en 
dire  dn  mal,  ta  trop  dédaigner, 

Mlriust.iz.  participe. 

MER 

MER.  s.  f .  L'amas  des  eaux  qui  environnent 
l.i  terre,  et  qui  la  couvrent  en  plusieurs  en- 
droits. La  grande  mer,  ou  lu  mer  Océane.  La 
mer  Méditerranée.  La  mer  Atlantique.  La  mer 
Germanique.  La  mer  Britannique.  La  mer  Pa 
cipquc.  La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale.  La 
mer  Egée.  La  mer  Ionique.  La  mer  Blanche. 
La  mer  Noire.  La  mer  Adriatique.  La  mer 
Uultigue.  La  mer  Rouge.  La  mer  Caspienne. 
La  mer  Morte,  etc.  Mer  navigable.  Mer  ora- 
geuse. Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mer 
ètoil  grosse,  éloit  agitée.  Mer  calme.  Mer  pois- 
sonneuse. Mer  pleine  d'écueils  et  de  bancs,  line 
mer  qui  a  beaucoup  de  courant.  Les  côtes  de  la 
mer.  Le  rivage  de  la  mer.  Le  bord  Je  la  mer. 
Les  sables  de  la  mer.  Le  flu.e  et  reflux  de  la 
mer.  Le  sein  de  la  mer.  Le  sein  des  mers.  Les 
flott,  les  vague*  de  la  mer.  Poisson  de  mer. 
Aller  sur  mer.  Aller  en  mer.  Monter  sur  mer. 
Faire  voyage  par  mer.  Être  en  haute  mer,  en 
pleine  mer,  Mettre  un  vaisseau  en  mer,  à  la 
mer.  Une  armée  de  mer.  Ce  Prince,  cet  Etat 
est  puissant  sur  mer.  Ce  Capitaine,  ce  Corsaire 
courott  la  mer  avec  tant  de  vaisseaux,  infet- 
loif  les  mer».  Tenir  la  mer.  iVettoyrr  ld  mer  de 
la  mer  de  vouataui.  £tre  en 


MER 

mer  avec  une  escadre  de  dix,  de  «juins* 
maux.  Il  est  homme  de  mer.  CVtt  un  nomme 
nourri  à  la  mer,  accoutumé  à  la  mer.  Il  a  été 
mordu  d'un  chien  enragé,  et  il  est  allé  â  la  mer. 

Un  dit  absolument.  Mettre  en  mer,  mettre 
à  la  mer,  pour  dire.  Faire  partir  uue  flotte, 
un  ruisseau.  Cet  Amiral,  ce  Capitaine  vient 
de  mettre  en  mer. 

On  appelle  Coup  de  mer.  Une  tempête  île 
peu  de  durée.  A'oiis  euuyjines  un  coup  de  mer 
ù  telle  hauteur.  11  se  dit  mtssi  d'L'ac  vague. 
Durunl  relie  lempéte,  un  coup  de  mer  em- 
porta notre  gouvernail. 

On  apprlie  Iji  ruer  Mixîitcrrwée.  Mer  du 
l.ex-ant.  Et  Mi  parlant  Dr  l  ikxan,  qui  envi- 
ronne une  partie  des  cotes  de  France,  on  l 'ap- 
pelle La  mer  du  Ponant, 

On  dit ,  que  La  mer  est  basse  en  un  endroit, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  pat  beaucoup  d  eau.  La 
mer  est  basse  à  cette  cttie ,  et  on  n'y  trouve  que 
deux  ou  trots  uraues  d'c.iu. 

On  dit,  qu'/l  est  basse  mer, 
L«  mer  est  ver»  la  fin  de  sou 

On  appelle  Pleine  mrr,  ou  Haute  mer,  La 
partie  de  la  roer  qui  est  rinijnWc  des  rivages. 

Bras  de  mer,  sr  dit  d'Une  partie  de  la  mer 
qui  passe  entre  deux  terres  asseï  proches  l'une 
de  l'autre. 

On  dit  proverbialement  et  ngurément  d'Uu 

gueur  et  les  diiHcuit'-'s ,  que  Ce  n'est  pas  là  la 
mer  à  boire. 

Oo  dit  communément  d'Une  viande,  d'une 
soupe  ,  d'une  saute  ,  qui  sont  trop  salées , 
qu'EIles  nmt  salées  comme  mer. 

On  dit  fa>rément  et  familièrement  d'Un 


de  bien,  que  C'est  un  homme  qui  veut  avaler 
la  mer  et  les  poisson*. 

On  dit  proverbialement ,  C'est  porter  Veau  à 
la  mer,  pour  dire,  C'est  porter  une  cliose  en 
un  lien  oii  celte  chose  abonde. 

On  dit  aussi  provrriiialcnKnt  et  figurémmt 
Des  petits  secours  qu'on  pnrte  ou  il  en  faudrcit 
Je trte-graml» ,  que  C'fit  une  oï.uJfe  d'eau  j'elér 
dans  la  mer. 

On  dit  familièrement,  qu'On  a  cherché  quel- 
qu'un par  mer  et  par  terre,  pour  dire,  qu'On 
l'a  cherché  en  plusieurs  lieux  avec  toio  «em- 
pressement. 

On  appelle  Mer  une  jarre  ou  autre  vase  de 
terre  dans  lequel  on  jette  une  certaine  quantité 
de  vin  que  l'on  entretient  et  renouvelle  i  me- 
sura qu'où  y  puise.  /I  a  une  mer  île  vin  de 
Chypre. 

MERCANTILE,  adj.  des  a  genres.  Qui  con- 
cerne le  commerce.  Contrat  mercantile.  Pro- 
fession mercantile.  Erprit  mercantile. 

MKRCAXT1LLE.  s.  f.(  Les  Lie  mouillent.) 
Wégoee  de  peu  de  valeur.  Faire  la  mcrcantHle. 

MERCENAIRE,  adj.  des  a  genres.  Il  ne  se 
dit  puére  au  propre,  qu'en  parlant  Du  travail 
qui  se  (ait  seulement  pour  le  gala  et  pour  le 
salaire.  Laveur,  travail  mercenaire. 

Oo  dit,  qu'f/n  homme  est  mercenaire,  qu'il 
a  rdns*  mercenaire,  pour  dire, qu'il  >e  laisse 
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corrompre  j«ar  1  intérêt ,  qu'on  lui  tait 
l'aire  tout  ce  qu'on  veut  p»ur  de  l'argent. 

On  appelle  Troupes  mercenaires.  Des  trou- 
|>ea  ctrangèrt-*  dont  on  acheté  le  service. 

Mcbcoaiu,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
d'Un  ouvrier,  d'un  artisan,  d'un  homme  de 
journée,  qui  travaille  pour  de  l'argent.  Jl  ne 
faut  pas  retenir  le  salaire  du  mercenaire. 

Il  s'emploie  encore  sulMiautivcroeut  dans  la 
signification  d'Un  homme  iutéreaaô  et  aisé  à 
corrompre  pour  de  l  arge**.  Cest  un  vil  iner- 


MERCKN  AIREMERT.  adverb.  D  une  iàçou 
ïs^enoftruirc*      ir  Misf^ccAïUâ^^f hc<*i  t* 

MERCtRIE.  s.  f.  Toute  sorte  «le  mareban. 
dises ,  dont  1rs  Marchands  Merciers  font  trafic. 

On  appelle  Le  Corps  des  Merciers,  Le  Corps 
de  la  Mercerie. 

MERCL  a.  1".  qui  n'a  point  de  pluriel.  Misé- 
ricorde. Crier  merci.  Prendre,  recevoir  à  merci. 
C'est  un  homme  sans  merci ,  qui  ne  vous  fera  .m- 
eunt  merci,  dont  vout  ne  devet  point  attend,  e 
de  merci.  J'implore  votre  merci.  11  vieillit  dans 
la  plupart  de  ces  phrases  ,  oit  il  se  met  sans 
article,  et  u'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
celle-ci,  Je  voua  crie  merci,  qui  se  dit  dans  le 
style  familier,  pour  dire,  Je  vous  demande 
grdee. 

On  dit,  Être  i  la  merci  de  quelqu'un ,  pour 
dire,  Être  a  sa  discrétion.  Etre  a  la  merci  du 
vainqueur. 

On  «lit  dans  nat  acception  à  peu  prés  sem- 
blable, qu'Un  Berger  a  laissé  ses  brebis  à  Ist 
merci  de*  lntps,  <|u'un  liomme  a  passé  (a  nuit 
dans  un  bois  à  la  mercides  biles  sauvages.  Etre 
à  la  merci  des  flcts,  à  la  merci  dt  l'orage.  Etre 
trposé  à  la  merci  det  vents,  de  la  tempête,  ete. 

On  appelle  L'Ordre  de  (a  Merci,  de  \vtr«. 
Dame  de  la  Merci,  Un  OrJjr  de  Religieux  ins- 
titué pour  rachetés'  les  Captifs  des  mains  des  lu- 
fidèles. 

MKvn  vt  m*  vr».  Façon  de  parler  des  fein- 
mes  du  bas  peuple,  quand  elles  sont  en  colère. 

Minci ,  signifie  aussi  Remerciaient;  en  est 
sens  il  r,t  iiia»ciilin ,  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  les  |>hr*»ri  suivantes. 

i;»»io  mkkci.  Kacou  de  parler,  dont  on  se 
-ert  dans  le  si  vie  familier,  pour  dire,  Je  vous 
rend»  p-aoc.  Vous  me  donnez  cela  ;  grand 
merci,  Monsieur.  Il  ne  m'a  pas  seulement  dit 
grand  merci 

Gn.titD  mkrci,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment daus  le  inéme  sens.  Cela  vaut  bien  urs 
gr,:nd  merci.  Ce  tubUau  ne  m'a  coûté  flu'uis 
grand  merci. 

On  dit  suwi  dans  le  style  familier,  et  par 
manière  de  plainte,  lorsqu'on  a  reçu  quelque 
déplaUir  «l'une  personne  a  qui  l'on  a  fait  dn 
Lieu,  Voilà  le  grand  merci  que  j'en  ai,  pour 
dire ,  Voila  U  reconnoiasance  qu'elle  me  I 
pie  du  bien  que  je  mi  ai  fait. 

Dtcc  Mxnci.  Façon  de  parlât  adverb.  * 
à  Dieu.  /I  et!  guéri,  Dieu  merci. 

MERCIER,  1ÈRE,  a- Marchand  qui  vend  en 
gro»  ou  eu  détail  plusieurs  sorte*  de  i 
dises,  et  surtout  dt  eellea  qui  serrent  i  1  1 
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Le  Cvrpt  2e»  Merciers. 
R.eae  Merci».  Merci*  Rubanier.  Pttit  Mer- 

On  appelle  «o»ri  Metciert ,  Les  Porte-balles 
qui  vout  p»r  le»  ville»  <i  par  la  villages,  <t  qui 
vendent  toutes  soie»  de  menues  nureb  andisca. 

Oit  dit  figurtiprtil  et  proverbialement,  Pe- 
tit Mercier, pett  panier,  ou.  À  petit  Mercier , 
pett  pioier.  pour  dire,  qoH  faut  quo  ceux 
«j»ii  mit  pru  de  bir-ss,  proportionnent  leur  dc- 
pem..- i  leur  revenu. 

Uii  dit  proverbialement  d'L'n  bonune  qui 
èVnrport?  pour  peu  de  ebu*e,  qu  /l  luervit  un 
Mcrc.er  pour  un  peigne.  Il  rat  populaire. 

MERCREDI,  ou  MÉCR EDI.  «.  nuic.  (Du 
len:p»  de  VaugrVas  et  de  Thon».  Corneille,  le 
rotillsuv  t»a?e  était  de  protoncer  sans  r  Mé- 
(n-Ji  Actuellrrorut  le  mieux  rat  de 
Mcrcrrdi.  Ijc  quatrième  joui  de  )a 
Cet  «m/oard'Aui  Mercredi  De  Mercredi  en 
hait  joari.  Le  yicreredi  Suint.  Le  Mercredi  de. 
Cendre,. 

MERCURE.»,  m.  U  Plsnése  la  plua  procle 
du  Soleil,  et  celle,  tut  vi  re<olui.on  autour 
du.  Soleil  <  n  n>">o«  de  temps  Mercure  en  ron- 
ifuetton.  Mercsine  direct  Mercure  stalionnaire. 
Mercure  rètrvyradc.  Mercure  oppo  r  a  Saturne 
La  divers  aspects  de  Mercure.  Mercure  est  en 
quadrature  avec  telle  eu  telle  planète. 

.Vrtccat,  te  dit  nui  d  Ln  demi-métal, 
qu  on  appelle  communément  Vif -argent.  De** 
Lu  mercure  dulcipé.  Prèpa- 
Frotter  avec  du  mercure, 
o.-é  Jit ,  h  uer  te  mercure,  pout  dite.  L'unir 
de  U  11^  sorte  avec  quelque  autre  Corps,  qu'il 
ne  putrfe  rcvlevcïûr  crmUut.  On  n'a  pu  encore 
trouver  Je  moyen  de  Jitrr  le  mercure. 

On  Ail  S  Vu  jeune  liunimc  uè»- vif  et  qui  a 
r.nuo  up  de  K-^.'-n  te  dam  l'esprit,  qu  On  fixe- 
rot  I  ptulàl  le  mercure,  ,[u»  de  U  rendre  pus», 
utlaitif.  etc. 

Mf«:i»i.  «I  atisai  im  Dieu  de  la  Fable, 
qui  présidoit  à  l'éloquence,  au  nunmrrce,  etc. 
<t  qui  rira  le  MetM^cr  du  Dieux.  Le  eaducei 
•le  V<rcj  e. 

Ou  appelle  figurent.  Mercure,  L'entremet- 
teur d  mi  mauvais  commerce. 

MEKCCRI ALE.  ou  KOI  ROLE.  f.  Plante 
fort  cnnin.uae  Va  en  distingue  de  deux  espè- 
ce» ,  ta  mile  rt  U  femelle.  On  en  Cul  grand 
usage  en  Médecine.  Toute*  deux  ont  à  peu  près 
lc«  zraèmes  propriétés.  Elle»  sont  émolliente» , 
V-satire*  et  aptrilivrs.  On  en  fait  un  lirop  fort 
estime,  et  connu  tout  le  nom  de  Sirop  d*  Jon- 
g»;  v:e. 

Mtftcx-miAiz  ss.i-Ts.ee.  Voyez  Cmov  m 
cam. 

MTRCCRIAI.E.  a.  f.  Assemblée  do  Parle- 
raent  qui  ac  lient  te  premier  Mercredi  d  «près 
la  Saint -Martin,  et  le  premier  Mercredi  d  après 
U  semaine  de  Piques,  et  dans  laquelle  le  Pre- 
mier Préskient ,  ou  le  Procureur  Général ,  ou 
I  on  des  Avocat*  Généraux ,  parlent  contre  les 
abus,  et  les  désordre»  qu'ils  ont  remarques  dans 
i  admjoimatioa  de  ta  Justice. 

U  se  prend  a  usai  jour  Le*  discours  que  te 
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Premier  Président ,  le  lYocureut  Général ,  on 
l'un  des  Avocats  Généraux,  font  ce  jour- Il  sur 
ce  sujet.  Le  Premier  Président  fit  une  belle  mer- 
(uriale.  La  mercuriale  des  Cent  du  Roi  (ut 
<  pplaudie, 

il  signifie  G^urémem (Réprimande qu'on  fait 
à  quelqu'un  On  lui  a  fait  une  bonne  mercu- 
r.alc,  une  rude  mercurtalt. 

MERCI  HIEL,  ELLE.  adj.  Qui  contient  du 
mercure.  Qnyuent  mcrriiricl. 

Ou  apjwlle  Friction*  mereuriellei ,  de»  fric- 
tions faites  avec  du  mercuie. 

MKiiOl'KinCArtUS.  s.  f.  Terme  d'Alchi- 
mie, qui  indique  l'n|ieralioii  j>ijr  laquelle  on 
tire  le  meirure  des  nu  t. un. 

MKIU) AILLE,  s,  f.  Terme  de  mépris,  pour 
siguiiiirr  Ud«  iroiq*  de  petiu  enfjus.  fuila 
taire  celte  iuer</,i.ile.  Il  est  populaire. 

MEIU1K.  s.  (.  Exm'tnent,  mature  f.'calc  d- 

I  bomu.e.  11  se  dit  aii»si  de  qucl|ite>  autres  jni 
maux,  comme  du  ci. ion.  duc  liai.  etc.  Les  gens 
bien  devis  oiteut  avec  smu  deuiplovet  ce 
mot  dsus  la  fjusciviiticn. 

Un  dit  pr».eiliï..lrm'  iit  et  biMemnit.  Pli 
on  remue  U  ma  Je,  et  ;  (iu  rfle  pue,  pour  dire, 
que  Plus  oii  »[>(>! "fondit  une  mauvaise  aflàiie. 
plus  on  drtliomu-e  ceux  qui  y  ont  participe. 

Ou  dit  |ttovcrl>uilenieiit  et  bassement ,  d  L' ne 
■flaire  où  il  y  a  qurlquc  ebose  de  booteux. 
su  II  y  a  de  la  nue  Je  uu  bâton,  au  buul  du 
(Wlon. 

On  appt'L'e  Couleur  mer  de  d'oie ,  Cnc  couleur 
entre  le  vert  et  le 

MKKUF.I  X,  Li:.-E.  adj.  bouille,  aitd  de 
merde.  Lu  Lnyc  merdeux.  Chemise  merdeute. 

II  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  hiHvroent,  d'Cn 
homme  qui  se  sent  coupable  de  quelque  eboae, 
qu'/J  rent  ion  cas  merdeuc.  On  dit  ana>i,  Cet 
homme  ttt  un  bâton  xnerdeux,  on  rte  Mil  par 
où  le  ptendre. 

Mt.il t.  s.  f.  Femme  qui  o  mis  un  enf.inl  an 
mnmle.  Bonne  mère,  Mauva ne  mère.  Elle  ttt 
mère  de  tant  d'enfum.  VviU  votre  merc.  La 
mère  d'un  tel.  C'e*t  une  merc  détiiTlurée.  /I  est 
f  uient  du  e  t.  de  la  mire,  IU  sont  fièet  de 
pere  et  Ae  merc. 

Mf  ai ,  «  .lii  mi\i  fîe»  femelles  de»  animan  t, 
îorsqu  elles  ont  des  petits.  La  mère  i-u>  nourrit 
se*  relit».  La  mac  Je  ce  potilnin.  La  mère  de 
cet  chiens.  La  mire  et  les  potustns. 

Mr.DE  ,  siïnil";e  oussi  Malrire  ,  mai*  en  ee 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ors  pbra- 

Ou  dit  ugurément  en  mstiére  de  Bénéfiee. 
<\\x  Un  homme  ne  peut  noueder  m  même  tempt 
la  mire  et  la  file,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
permis  par  le  Droit  Canon  de  posséder  un  Bé- 
néfice, et  quelqu'un  des  Bénéfices  qui  en  dé- 
pendent. 

On  dît  fipnrém.  iVob-e  mère  Sainte  Ecjliu. 
VEalisc  t,t  U  mert  de,  Fidelet.  L'ËyUu  est 
une  fconne  >i -ère. 

On  dit  d'L'ne  femme,  qu'J:  fie  est  la  mire  des 
pauvre*, pour  dire,  cru  Elle  fait  de  grandes  cha- 
înes, de 
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On  appelle  figuré  m.  Mère,' Va»  Religtense 
professe.  La  .Wére  ttffe.  L*i  Mère  Prient.  La  ^ 


On  dit  fknillérem.  d'Une  femme  du  peuple 
un  peu  âgée,  La  mère  une  telle,  la  mère  Boby. 
Ven«*-{ii,  fa  mère,  fa  tonne  mère,  qu'on  vout 
parle. 

Mikl,  ac  prend  quelquefois  rlfiurc'menl  pour 
Cause.  L'ambition  est  la  mere  de  tous  la  dés- 
ordres. L'oisiveté  est  mère  de  tout  vices.  La 
défiance  est  ta  mère  de  lu  ulretè. 

On  dit  aussi  figurément,  Lu  Gréée  a  rte  la 
tncre  da  beaux  Arts,  pour  dire,  que  Les  beaux 
Arts  ont  pris  naissance  dans  la  Grèce,  et  qu  i La 
y  ont  été  perfectionné». 

On  dit  proverbialement,  quand  on  a  résolu 
de  rie  plu*  aller  dan*  un  lieu  dont  on  a  été  nul 
satisfait,  ou  de  ne  plu*  se  mêler  de  quelque 
a/tiice,  de  ne  plu»  être  de  quelque  partie,  C'est 
fe  ventre  de  ma  mere ,  je  n'y  retourne  ptitt. 

UtxLE-Mtax.  Terme  relatif.  C'est,  t>  l'égird 
de»  eufàns,  la  femme  que  leur  père  a  épousée 
après  la  mort  de  leur  mère;  4  I égard  d'un 
gendre ,  c'est  la  mère  de  sa  fsrmma  ;  et  a  l  é. 
d'une  bru,  c'est  la  mere  de  son  mari. 

Uxaid  .Miat  s.  f.  Aïeule.  Crand-nseVe  du 
rdté  paternel.  Granctmèrt  du  côté  maternel. 
Grand' mère  paternelle,  maternelle. 

Mee e  Novsjiicc,  Celle  qui  donne  a  téter  i 
nn  enfant,  et  qui  le  nourrit  dan»  le  premier 
temps  de  son  enfance,  au  lieu  de  la 


En  Chimie,  on  appelle  Eau  mère.  L'eau  sa* 
line  et  épaisse  qui  ne  fournit  plus  da  cristaux. 
On  dit,  L'eau  mere  du  nilre,  etc. 

MERE.  adj.  Il  n'est  guère  d'usage  que  r°int 
avee  quelques  substantifs.  On  appelle  Afere 
goutta ,  Le  pin»  pur  vin  qui  coule  par  lui- 
même  de  U  cuva,  sans  que  l'on  ail  foulé  le  rai. 
sin.  On  appelle  Mère  laine,  La  laine  la  pins 
fuie  qui  se  tond  sur  une  brebis.  On  appelle 
Mère  perle ,  Une  grosse  coquille  de  perles ,  qui 
en  renferme  quelquefois  un  grand  nombre. 

On  dit  la  Mère  patrie,  en  parlant  de  l'Eut , 
du  Pays  qui  a  fondé  une  colonie ,  et  qui  la  goii. 
verne.  C'est  U  traduction  du  mol  Métropole, 
tiré  du  Grec ,  et  dont  on  se  sert  au  même 
sens. 

On  appelle  Lanque  mère,  Une  Langue  qui 
ne  paroit  dérivée  d'aucune  antre,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  dérivée*.  Le  Grec  est  une  langue 
mère. 

On  appelle  Dure-mère,  et  Pie-mère,  Les 
deux  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

MÉREAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  métal  ou 
de  carton  que  I  on  donne  dans  le»  Églises  Cathé- 
drale» et  Collégiales  à  chaque  Chanoine y  pour 
marque  de  son  assistance  a  l'Office  divin ,  ou  a 
quelque  fonction  cctJesiaatiquc .  et  pour  lui  ser- 
vir a  recevoir  ensuite  la  distribution  qui  lui  ap- 
partient Diitribuer  les  méreaux  aux  Cna- 
noinci.  Il  n'avoil  point  de  mèreau.  Vmu  seret 
payé  en  rapportant  vos  mer  eaux. 

MÉRELLE.  s.  f.  (  Quelque»-  un»  disent 
MARELLE.)  Espèce  de  jeu  qui  n'est  guère  en 
que  parmi  les  en/ans  et  le»  écolier*,  «l 
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où  l'on  joue  avec  de  petite;,  marque».  Jouer  à 
la  merelle. 

MÉRIDIEN,  i.  mate.  Grand  cercle  de  la 
Sphère,  qui  passe  par  le*  Pile,  du  monde,  et 
par  le  Zenith  du  lieu  duquel  il  est  dit  Méridien. 
Le  Méridien  de  Tarir. 

Comme  tout  le*  Méridien*  sont  semblables, 
tl  a  fallu  convenir  d'un  premier,  d'après  lequel 
on  comptât  tous  le*  «utre*.  te  premier  Méri- 
dien est  celui  qui  passe  par  la  partie  occiden- 
tale de  l'Ile  de  Fer. 

La  Miniwrjrre,  ou  Ltsw  Miaroroisi,  est 
une  ligne  droite  tire*  du  Nord  au  Sud  dans  le 
Plan  du  Méridien. 

On  appelle  Miridienne ,  en  Ligne  Méridienne 
de  la  France,  La  ligne  qu'on  a  tirée  depuis  l  e» 
trémile  U  plu»  méridionale  du  Royaume,  jus- 
qu'à son  extrémité  la  plu»  septentrionale. 

On  appelle  aussi  Méridienne,  Une  ligne  qui 
est  la  section  du  plan  du  Méridien,  et  d  un 
autre  plan  quelconque  hoiisontal,  vertical ,  ou 
incliné.  Quand  ou  en  a  trace  une  portion  sur  le 
terrain,  ou  sur  un  plan  fixe ,  le  point  de  lu- 
mière, ou  la  ligne  d'ombre  qui  passe  dessus, 
marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIENNE,  s.  f.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dan*  cette  phrase,  Faire  lu  Méridienne, 
gui  signifie,  Dormir  iuconlinrul  après  le  dinrr. 

MERIDIONAL,  ALE.  edj.  Qui  est  du  o".f 
du  Midi  p^r  rapport  au  lieu  dont  ou  [«rie  L'n 
P.iyj  méridional,  /.es  ré«.ù>ns  méWo\ onalet. 
Les  peupla  méridionaux.  Le  pile  méridional 
L'Amérique  méridionale. 

On  appelle  Cadran  méridional,  Celai  qui 
est  dan»  le  plan  qui  Ta  do  Levant  au  Couchant, 
et  qui  oit  directement  tourné  vers  le  Midi. 

MERISE,  s,  féœ.  Espèce  de  fruit  rouge  à 
noyau,  pins  petit  que  la  cerise,  et  a  peu  prêt 
de  mime  nature. 

MERISIER,  s.  m.  Arbre  qi 


MÉRITE.  ».  m.  Ce  qui  rend  digne  d'estime. 

larlant  de* 
qualités , 

toit  de  l'esprit,  toit  do  coeur.  Grand  mérite. 
Mérite  supérieur.  Mérite  distingué.  Faux  mé- 
rite. Mérite  superficiel.  Mérite  pertonneL  Vn 
homme  de  mérite.  Je  eonnoit  ton  mérite.  Cet 
hommeJà  a  ton  mérite.  Il  n'est  pas  sans  mérite. 
Cela  ett  du  à  ton  mérite.  Il  a  peu  de  mérite. 
Son  peu  de  mérite  (si  cause  que....  J'estime  son 
mérite.  FcronnoUre  le  mérite.  Considérer  le 
mérite.  Il  faut  donner  cela  au  mérite,  non  à  la 
faveur.  On  a  récompensé  en  Isû  le  mérite  de  tes 
ancêtre*.  Produire  le  mérite,  (e  mettre  dans  son 
jour.  Lu  mode* lie  doit  accompagner  le  mérite. 

Dan*  cette  mente  acception ,  en  parlant  des 
chose»,  on  entend  ce  qu'elle*  ont  de  bon  et 
d'estimable.  Cela  relève  le  mérite  de  cette  action. 
Ce  qu'il  a' fait  est  d'un  grand  mérite.  Cette 
Tragédie  n'est  pas  sans  mérite. 

Quand  ce  terme  est  pris  dan*  un  sens  col- 
lectif, comme  dans  tous  1rs  exemple*  précé- 
dait* ,  il  ne  s  emploie  qu'au  singulier  ;  mais  pris 
din»  un  sens  distribatif ,  il  peut  avoir  un  plu- 
riel. César  et  Pompe*  avvie<-t  chacun  leur  me- 
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rite,  mais  c'èto'unt  det  mi  ites  dii ^rent.  L'un 
de  ces  Peintres  excelle  «Lini  le  deirin ,  et  l'autre 
dans  le  coloris;  deux  mérite,  <>u.  ont  c'acun 
leurs  partisans. 

On  dit,  5e  faire  un  mérite  de  quelque  chose, 
pour  dire,  Tirer  gloire,  tirer  avantage  d'avoir 
fait  quelque  chose.  Et,  5e  faire  un  mérite  de 
quelque  chose  auprès  de  quelqu'un ,  pour  dire , 
Faire  valoir  auprès  de  quelqu'un  ce  qu'où  a  fait 
pour  lui 

Ou  dit,  Abandonner  quelqu'un  à  ton  peu 
de  mérite,  pour  dire,  Ne  le  proléger  plus,  ne 
se  mêler  pl'is  de  ses  adirés,  i-c  s'intéresser 
plus  à  sa  fortune. 

Mfnirï,  signifie  aussi,  Ce  qui  rend  digne 
J?  récompense  ou  de  punition;  et  dans  Cette 
aerrption ,  le  pluriel  est  aussi  usité  que  !••  sin- 
gulier. Dieu  nous  jugera  jelon  le  mérite  de  nos 
iruvret.  Dieu  récompense  ou  chdlie  tuivant  le 
mérite.  Ditu  nous  traitera  sutVant  nos  mérites. 

Cette  dernière  phrase  a  passé  dans  la  corj- 
versntion  ,o<i  elle  se  piend  d  ordinaire  en  mau- 
vaise part.  Il  teta  traité  selon  set  mérites. 

On  appelle  Les  mérites  de  la  pajsion  de 
Jfsii-Cmiisr,  Se»  soufTrance»  et  sa  mort,  en 
tant  qu'elles  ont  satisfait  pour  nous  a  la  justice 
divine ,  et  qu'elles  nous  oui  mérite  la  rv  mission 
des  péché*,  et  la  gloire  cVrnellc. 

On  dit  encore,  /.es  roéiilej  des  Saints,  pour 
dire ,  Les  Loows  auvres  des  Suints.  Et  dons  ces 
deux  drmivTrs  applications  du  mot  de  Meiite, 
il  n'est  usité  qu'au  pluriel. 

On  dit  dan»  un  s>>n»  dérisoire.  Cet  homme 
frit  valoir  tous  ses  ni£rite>,  pour  dire,  11  exa- 
gïre  les  Mrrioe*. 

MÉRITER.  a.  Etre  digne  de . . .  se  rendre 
digne  de  . . .  Mériter  récompense.  Mériter  puni- 
tion. Mériter  châtiment.  Mériter  ordre.  Mériter 
pardon,  f  I  a  mérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité 
cet  nonneur.  /I  lui  faut  donner  cette  charge,  il 
fa  bien  méritée.  Je  n'ai  pas  mérité  cela  de  vous. 
Ce  tableau  mérite  une  celle  bordure.  Ce  présent 
là  mérite  bien  un  grand  merci.  C'est  un  homme 
fui  nu-rite  d'être  considéré,  qui  mérite  qu'on 
ail  soin  de  lui.  Cette  action  mérite  la  corde , 
mérite  la  roue.  Ce  crime  mérite  la  mort.  Le  pé- 
ché a  mérité  l'enfer.  Cela  mérite  qu'on  y  songe. 
Cela  mérite  réflexion. 

On  dit,  Bien  mériter  de  ton  Prince,  de 
l'Etat,  de  sa  Patrie,  des  Lettres,  pour  dire. 
Faire  pour  ton  Prince,  pour  l'Etat,  pour  u 
Patrie ,  pour  le*  Lettres,  des  actions  digne*  de 
récompense,  des  choses  digne*  de  louange. 

On  dit  aussi  absolument,  Cet  homme  mérite 
beaucoup,  pour  dire,  Cet  homme  est  digne  de 
récompense  par  ses  taleus,  par  *ri  service*. 

On  dit,  qu'il  ne  nouvelle  mérite  confirma- 
tion, pour  dire,  qu'Eue  n'est  pas  sûre,  qu'elle 
a  besoin  d'être  confixmér. 

On  dit,  Mériter  quelque  faveur  à  un  autre, 
pûur  dire ,  La  lui  faire  obtenir ,  être  cause  de  U 
laveur  qu'on  loi  accorde. (.'e  sont  1rs  services  de 
ton  père  qui  lui  ont  mérité  cette  récompense, 
La  mort  de  i\o(rc-5eigncur  nous  a  mérité  le 
ciel 

Miuxi.ù. 
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MÉRITOIRE,  adj.  <ir<  *  genre*.  Qui  mérite. 
Il  n'est  guère  d'utrgi?  qu'en  parlant  de»  bouue* 
Œuvres  que  Dieu  récompense  dans  le  ciel.  La 
mort  de  Jcsts-CunisT  rend  nos  bonnes  amures 
méritoires.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu,  de- 
vant Dieu.  L'uumdne  est  méritoire.  Le  jeûne 
est  une  ceuvre  méritoire. 

MÉRITOIREMEXT.  ad».  D'une  manière 
méritoire.  Pour  faire  I  aumône  mérilouement , 
il  fn ut  la  faire  p>  ur  l'amour  de  Dieu. 

MERLAN.  mUt.  m.  Poisson  de  mer,  dont 
la  cha  r  est  citicmcment  légère.  Petit  merlan. 
Gros  merlan.  Fnre  det  merlans. 

MER  LE.  s.  m.  Oiseau  de  plumage  noir, 
qui  a  le  bec  jaune.  Siffler  un  merle.  Apprendre 
à  un  merle  à  parler.  Dénicher  des  merles. 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  matois .  que  C'est 
un  fin  merle.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  a  Une  personne  1 
qui  on  ne  se  fie  pas,  i  d'autres,  dénicheur  de 


On  dit  aussi  proverbialement ,  pour  marquer 
qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chose  se  paisse  faire, 
Si  t'out  faites  cela,  je  vous  donnerai  un  mer!» 
blanc. 

MERLETTE.  subtf.  f.  On  appelle  ainsi  en 
termes  de  Blason,  un  petit  oiseau  reprèseuté 
sans  pied  ni  bec  /I  porte  dor  à  trois  mrrlcllc* 
de  10 ''le. 

MERL05.  s.  m.  Terme  de  Fortification.  La 
parti»-  du  parapet  entre  deux  embrasurr*. 

MERLUCHE,  s.  f.  Sorte  de  morue  sèche. 
Bonne  merluche.  Dessaler  de  la  merluche.  C'est 
ie  la  merluche  de  cette  année.  On  appelle  Vn» 
poignée  de  merluche,  Deux  merluche»  jointe* 
tnsemble. 

MERRA1N.  s.  m.  Bois  de  chêne  fcndn  en 
menue»  planches,  dont  on  fait  des  panneaux, 
des  douves  de  tonneaux,  et  autres  ouvrages. 
Acheter  du  merrain.  Employer  de  beau  mer- 
rein. 

En  termes  de  Vénerie, "on  appelle  Merrain  , 
La  matière  de  la  perche  et  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  s.  f.  Chose  qui  cause  de  l'ad- 
miration. Grande  merveille.  Rare  merveille.  /I 
regarde  cela  comme  une  merveille.  Jl  nous  dit 
det  merveilles.  Il  nous  raconta  des  mme Met 
de  ce  Pays-là.  Il  fut  surpris  à  la  vue  de  tant 
de  merveilles.  Jl  a  payé  tes  dettes,  c'est  mer- 
veille ,  c'est  grand' merveille.  Ce  n'est  pat  une 

la  merveille?  La  merveille  est  en  ce  que  

C'est  une  merveille  que  cet  esprit -là,  que  cet 
enfant- U.  La  merveille  de  nos  jours,  de  notre 
siècle. 

Proverbialement,  pour  ralxiisser  une  cho*e, 
une  action  que  quelqu'un  veut  Etire  passer  pour 
merveilleute ,  on  dit ,  que  Ce  n'est  pat  grand', 
merveille.  Voilà  une  brOe  merveille. 

On  dit  poétiquement,  Une  jeune  merveille, 

belle. 

On  appelle  Les  sept  mervei'fle*  du  monde , 
Le*  muraille*  et  le*  jardin*  'eh  Babyloue,  tait* 
par  Sémirsmis)  le*  Pyramides  d'Egypte; 
Phare  d'Alexandrie,  h  i 
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L  été  ver  pour  Mansolc  aou  m  tri,  te  Temple  de 
Diane  dEpheee;  «lui  de  J»p<cr  Olympe»  i 
Pise  en  KMr,  et  Ve  Croate  d«  Rhodes.  El  pro- 
verbialement et  pur  exagération ,  on  dit  d'Un 
superbe  édifice,  ou  de  quelque  sotra  chose  sem- 
blable et  «Melletile  dans  «on  génie,  que  C'cif 
une  de»  sept  asoveUes  du  monde.  On  dit  aussi 
dans  te  mime  aras,  que  Col  la  huitième  mer- 
ve.lle  da  monde. 

On  dit.  C'est  une  merveille  de  vous  voir, 
c'est  *atmtmil\t  sue  de  vout  voir,  Puiu  faire 
an  reproche  d'amitié  1  quelqu'un  qu  on  avoit 
amatomé  de  voir,  et  Qv  oo  ne  voit  (.lu*  que 
r-rcmeut. 

On  dit  taxnilièreroeut.  Faire  merveilles ,  poux 
dire .  Faire  Ibrt  bien,  t  'ai  an  brave  garçon,  je 
r-i  vu  /à  ire  merveilles  au  «,9e  de. ...  Il  fit  de, 
merveilles  ce  jour  1*.  Nofrt  Prédicateur  a  /ait 
Jci  merveilles,  a  fûil  merveilles  aujourd'hui. 

On  dit  6curëmenl  et  proterbialrmenl ,  Pro- 
mettre  monts  rl  metveiliei,  pour  dire,  Faire  de 


À  mut  aux*,  pbr.  adv. 
«m.  Il  precA*  à  merveille..  Il 
peint  à  merveille.  /I  dame,  il  chante  à  merveiUet. 

Pas  tact  cet  nt  aocartau.  Façon  de  par- 
ler ,  dont  on  se  sert  dans  le  discourt  unîlier , 
pour  dire.  Pat  beaucoup.  /I  ne  l'aime  put  tan! 
que  de  mervctllc  Il  n'y  en  a  pat  tant  que  de 
menrtilU.  A-t-îl  btwuamp  tT  esprit?  Pas  tant 
eue  dt  merveille. 


EDa  cet-  mer wTIt'ii<rmml  !  elle.  Une  imagina- 
lion  merveilleusement  féconde.  Il  s'acquitte  «V 
iu-o  devoir  ntervcillcuiemcnl  bien. 

MERVEILLEUX  ,  EU  SE  adv  Admirable, 
«tiruretsaut,  étonnant,  qui  est  digne  d'admiu 
ùon,  qui  cause  de  l'admiranoa.  L'n  esprit  mer- 
ve.fiW.  C'est  un  homme  merveilleux.  Je  nt 
Vis  jamais  rien  de  plus  merveilleux.  C  est  une 
pieoe  merveilleuse.  Cela  a  eu  un  «f/ét ,  un  race» 
merveilleujc. 

On  le  dit  aussi  de*  choses  eicelleote*  en  lent 
U(it<.e.  Les  muscats  ont  été  merveilleux  celte 
année.  Vcxlj  du  vin  merveillanz.  Las  draps 
d'une  telle  fairiqus  .ont  merveilleux. 

On  dn  dans  le  style  familier  et  par  ironie  . 
Vous  Aas  un  merveilleux  nomme,  pour  dire. 
Étrange,  eitraordwaire  en  vos  sentimens,  en 
vos  mentira. 

Mcn  viiuxci  ,  s'emploie  asjssi  subtturive- 
nu»l.  et  signifie  I  iMetvcolion  des  Dieu»  dan> 
■«  Forme  ,  os  Épique,  oa  Dramatique.  Le 
merveilleux  dans  un  Parme  doit  être  jotai  oa 
•rauemaUIc 

On  <i  il  (amtliiti  rivent  rt  ironi(|ui»n;rut ,  Un 
,  une  ntervesilcute ,  pour  dire,  Une 
personne  qui  ifitiic  1«  Lons  ai»,  on  qui  a 
>  de  prétentions. 

MES 

* 

.  v'oyes  Mos, 
MES.  Particule  qui  entre  dans  la  conpoii- 
••ao  de  pruiieur»  ruots  d«  La  Langue  Krançcus 
«  l»i  en  change  la  aigmfieauon  an  Mal. 
ÏW  17. 
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MÉSAIR.  s.  m.  Terme  de  Manège.  Allure 
d  un  efaeral,  qui  lient  le  milieu  entra  le  terre- 
k -terre  et  les  cou  bettes. 

MES  AISE,  s.  ra.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Malaise. 

MÉSALLIANCE,  t.  fém.  Alliance,  mariage 
aven  une  personne  d'une  coodilion  Ibrt  infé 
Les  mésalliances  «ont  rare»  en  Alle- 
Let  métalUan-et  det  aeni  dr  qualité 
leurs  en/ans  d'être  Chevaliers  de 


Malte. 

MESALLIER.  ».  ».  Marier  à  une  personne 
d'une  naissance  ou  d'un  rjn^  trop  inférieur.  Ce 
tuteur  refuie  un  parti  jort  riche,  pour  ne  point 
mésallier  ta  pupille.  Soo  plus  grand  uiage  est 
avec  un  pronom  personnel.  Se  mrwllier.  Le 
noblesse  Allemande  nt  u  mé«l|ie  jurre.  Jt  n'ai 
pas  voulu  me  mésallier. 

On  dit  familièrement  et  rigurement  d'En 
homme  qui  fuit  et  dédaigne  se*  égaux  momi 
riclies  que  lui ,  qu'il  a  peur  de  se  mémllier  en 
leur  compagnie. 

Mis  «tut,  il.  participe. 

M^A.^liE  s.  f.  Prtu  oisesa  de  pluma*, 
gris ,  rayé  de  noir ,  de  blanc  et  de  jaune.  .Vr- 
tanqe  à  lonoue  queue  Petite  metanae. Méuoae 
huppée. 

MÉSARAIQEE.  adj.  des  1  !>enres.  Terme 
d'Analomie.  Il  se  dit  des  reiurs  du  Mrsenlèie. 

MESARRIVF.R.  v.  u.  imperwiinel  11  se  dit 
-f  Un  accident  fielleux  qui  arrive  a  la  suite  de 
quelque  chose,  et  par  cette  raison  U  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  quelque  terme  .le 
relation,  ou  pt «"cèdent,  ou  MitstApieol.  Si  foui 
M  thanejetde  conduite,  il  nous  en  métiirrivera. 
S'il  vous  métarrivt,  ne  voui  en  prenes  qu'à  roue. 

MRSAVEMM.  v.  n.  Il  ne  s'emploie  guère 
qii  à  liunuUif  :  il  a  le  même  sens  qu 
river. 

MESAVEÎTURE.  s.  f.  Accidcat 
ceux.  Cela  cal  arrivé  peu-  une  meioventure 
rtranqe. 

MUEKTÊRE.  subit  m.  Terme  d'Anstomic 
C'est  une  production  du  péritoine  qui  règne  en 
forme  de  fraise  le  long  de  la  partie  cave  dei 
arcs  formés  par  différente»  circonvolution,  des 
intestins.  C  est  ce  qui  est  couou  dans  le  veau 
x  ju»  le  nom  de  Fraise, 

MÉSEJSTÉRIQUE.  adiect.  des  1  genres. 
Tenue  d'Analouie.  Qui  appartient  au  Misen- 
lère.  Vaiueuux  métenicriques.  Glandes  mc^sn- 
teriques. 

MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvtUe  opi- 
nion de  quelqu'un,  n'avoir  point  ou  n'avoir 
plus  d'estime  |>oor  lui.  Depuis  qu'il  a  (ait  telle 
action,  je  l'ai  toujours  mesetiimé. 

Mucstisid  ,  ta  dit  «nssi  tXes  chosci  sujotle» 
»  eslimalwn^ct  signifie  loujourt.  Les  appreaei 
au-dessous  da  leur  juste  valeur,  les  liepriset  , 
au  lieu  que  Mal  estimer,  signifie  «gaiement . 
Appréeiei  uue  cImhm  au-dessus  de  u  psstc  va 
leur ,  et  r.ipprccier  au-dessous.  Vous  mésesti- 
mes ce  diamant  ,  cette  iloffe. 
Mésutimé,  ëe-  porucipe, 
MÉSE(TEU.1GEI«CE.  s.  f.  Mauvaise  inirl- 
d 
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entre  personnes  qui  ont  été ,  ou  "qui  doivent 
être  bien  ensemble  IU  sont  en  mé.inlcllinefiie. 
Il  y  a  ds  la  mësintrlbqenee  entre  eux.  Entre- 
tenir, fomenter  la  mèùntelligmct.  Canxer  de 
la  mdiintrlliqence. 

MKSOr'r  KIR.  v  n.  OtTrir  d  une  m.rcl.an- 
dise  beaucoup  nu. in»  qu'elle  ne  vaut.  A-r»  Jfisr- 
chunds  sur/ont,  et  Ut  AeUeteun  nie<o//renl. 

MESOUIM.  1>E.  adj.  Chiclie.  qui  &it  une 
dépense  fort  au-dessous  de  son  bien  et  de  te 
condition.  Cet  homme  en  fort  ntcsouin.  Elle 
eA  trop  me»-]umr. 

On  dit,  qu't'n  homme  it  l'air  mesquin,  la 
mine  mejume,  pour  dire,  qu'il  s  l'an  pauviv, 
uu  la  mine  lusse. 

MlisQiis,  se  dit  ousii  De  tout  ce  qui  con- 
cerne la  dè|>ense,  lortru  i  lle  est  trop  au-des 
«ous  du  bien  et  de  la  quvililé  de  celui  qui  la 
ûit.  fl  fait  une  dipense  bien  mesquine.  Son 
ordinaire  est  bien  niestiuin.  Il  a  des  meubles 
h  en  meiquint.  Set  habilt  ton!  trop  mt*<juun 
pour  un  homme  dt  ta  qualité.  /I  n'y  a  rien  «le 
11  meiuuin.  .Mener  une  fie  mesquine.  Equipage 


Muons ,  signifie  en  Peinture,  Maigre,  pau- 
vre ,  de  roauvow  goût  Ce  contour  est"  mesquin. 
Cette  figure  est  mesquine.  La  maniéie  de  ce 
Peintre  ttt  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  autres  Arts. 
«aVcnilerfure  mesquine.  Décoration  meiqmV. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  sor- 
dide et  me»|uioe-  Il  nous  donna  à  dîner,  mais 
rt  meiquinement.  /I  est  toujours  W(M  nus- 
yuinement.  Il  vit  mesquinement. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Épargne  sordide  et 
mesquine.  Ave-.  -  vout  jamais  vu  une  plus 
grands  mesquinerie? 

MESSAGE,  s.  m.  Charge,  commission  de 
dire  ou  de  porter  quelque  chose.  Vous  vout 
/tes  chargé  d'un  mauvais,  d'un  fâcheux  met- 
idge.  Vouiet-voui  mander  quelque  c'ioïc  '  je 
fe rai  votre  message.  Je  ferai  mon  message  moi- 
imfme.  Il  t'est  bien  acquitté  de  son  message. 

McstÀcr,  se  prend  aussi  qurlquesuis  pour 
a  chose  que  le  Messager  est  charge  de  dire  ou 
de  porter.  C'est  lui  qui  portent  les  1 

MESSAGER  ,  ERE.  >.  gui  fait  un  1 


qui  vient  annoncer  quelque  chose,  soit  de  lui- 
même,  soit  envoyé  par  autrui,  ilettaqer  é  Je  fe. 
Je  lui  ai  envoyé  tnttseatr  tur  messager. 

Let-Poëtrs  appellent  Mercure,  £at  messager 
des  Dieux;  Iris,  La  Meuagèie  de  Junon.  El 
l'on  appelle  encore  poétiquemeot  l'Aurore,  La 
Vessagére  du  jour,  la  Messagère  du  soleil.  Un 
dit  aussi  poétiquement,  que  Les  hirondelles 
ion!  Ici  Mettagérti  du  printemps. 

On  dit  proverbialement ,  qu  /J  n'est  point 
de  meilleur  matayer  que  toi-uUmt,  pour  dire, 
que  Pour  cire  bieu  inlurmé  da  quelque  chose, 
il  tiut  s  en  informer  par  soi-même. 

Ou  dit  figusiment ,  que  Let  signes,  les  pro- 
diges effrayai»,  sont  das  mswagers  de  la  colér» 
lie  Die  l 

Mcmadeb,  est  aussi  Celui  qui  est  établi 
pour  porter  ordinairement  les  paqnets  et  1rs 
bardes  d'une  Ville  1  uae  autre.  Es  Messager  dt 
.3 
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Poitiers  i  Paru.  Le  Messager  dt  Rvrdetmx. 
On  oetabli  des  Messagers  dans  fouto  les  Ville» 
du  Royaume.  Metiager  j  pied.  1/rwajer  a 
cheval.  M essager  avec  une  cluirrette.  Ménager 
Juié.  Perles  ce  paquet  au  Messager.  Il  t'en  ett 
allé  far  le  Ménager,  par  la  voie  du  Mes- 
tnqer. 

On  appelle  Jies  «uers  «*'  l'Université  dr 
Paris,  Des  suppôts  de  .cite  Université,  <]>ii 
mu  »ucc«Jélr<us  qui  cxen;oient  *ncienncm/til 
1rs  Messageries.  Il»  jouissent  îles  mime*  pri  v  î- 
léget.  Il  J  a  dr  trJ-s-grjuii  Seigneurs  qui  pot- 
sèdeiit  de  ces  Offices. 

MESSAGERIE.  ».  f.  I.»  charge ,  la  qualité 
de  Messager,  avec  les  droil»  qui  y  anat  attachés 
Les  Messageries  Royale*.  Lei  Ménageries  d< 
Bretagne.  Affermer  une  Messagerie. 

MutioMir,  se  dit  aussi  Du  lini  où  le  Mes- 
sager tient  ion  bureau.  Aller  à  la  Ménagerie. 

Il  se  dit  au»i  da  Toiture*  n*  nirs  établies 
pour  ce  service.  Aller  par  la  Messagerie. 

MFSSK.  i.  f.  Dam  le  langage  de  1  Église, 
l  e  sacrifice  du  Corps  et  du  Sang  de  Jr.M  * 
ChmsT,  qui  se  fait  par  le  IWire  à  l'Autel ,  sui- 
vant k  nt  prêtent  par  l'Église.  6'rand'Vewr, 
au  messe  haute.  Les  trois  qrand'mcstet  du  jour 
de  iVuéL  f 'cille  messe,  ou  batte  meut,  Metst 
Paroitiiale,  ou  mette  de  Paroisse.  Dire,  célé- 
brer in  mette ,  la  sainte  messe.  Entendre,  ouïr 
la  mette.  Aller  à  la  mette.  Le  canon  de  la 
messe.  L'nt  messe  des  morts.  Une  mette  des 
Tripartis ,  ou  de  Requiem.  Une  ntesse  du  Saint- 
Esprit.  Un*  nunt*  de  la  Vierge.  On  dit  trois 
mettes  le  jour  de  JVoél.  La  messe  de  minuit  La 
messe  du  point  du  jour.  Faire  dire  une  mette, 
des  messes  pour  quelqu'un.  Sonner  la  mette. 
J'ai  clé  à  la  première  mette  de  ce  Prêtre,  La 
messe  est-elle  bien  avancée?  La  mette  ett  a 
l'Evangile.  Après  la  mette.  Au  sortir  de  la 
mette.  Il  n'a  plut  trouvé  de  messe.  Il  a  perdu 
la  messe.  Il  a  manqué  la  messe.  Chanter  la 
mette.  Servir  la  mette.  Répondre  la  mette.  La 
mette  est  dite. 

On  dit  populairement ,  //  a  citante  meut 
tel  jour,  pour  dire,  Il  a  dit  m  première  me», 
toljour. 

Ou  dit,  Voilà  une  mette  qui  tort  de  la  sa- 
cristie, pour  dire,  Voila  un  Prêtre  qui  t'en  Ta 
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dire  la  messe.  Il  eu  familier. 

On  dit  de  même,  Voilà  une  mette  qui 
tonnt,  pour  dire,  Voitt  qu'on  tonne  ont 


On  dit  aussi ,  qu'  Un  Prêtre  vit  de  ses  messes . 
Huit  n'a  que  tes  messes  pour  vivre,  pour  dire . 
quïl  vit  des  rétribution,  qu  il  tire  pour  célé- 
brer la  nvssft. 

On  appelle  La  mette  rouge,  Ta»  me***  que 
lei  Parlement  root  célébrer  après  1er  vacance» 
pour  leur  rentrée,  cl  a  laquelle  ils  auistent  en 
robe  rouge. 

On  dit,  qu  17»  Musicien  a  fait  une  belle 
mette,  pour  dise ,  qu'il  a  bien  mis  en  rou^ut 
ce  qui  te  chante  aux  grande*  messes. 

MESSÉAKCE.  t.  f.  Manque  de  bienséance , 
le  contraire  de  la  bienséance.  Il  y  a  de  la  mes- 
teanct  à  t'kabiiler  de  la  sorte.  Il  y  auroit  de  la 


met  séance  à  un  Magi  ti  ut  de  due  ou  de  faire 
telle  rfin-e.  U  tsriiiil. 

MESSÉAXT.  ASTK.  adr  Malséant  ,  qui  ett 
contraire  k  la  hiruséance.  Il  est  méfiant  i  un 
F.eelésiatUque  d'i'trc  recherché  dans  set  habits. 
C'est  me  chose  mestéanle. 

MESSLOIR.  t.  n.  Ne  pat  convenir,  n'être 
pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en  usage  ii  l'infi- 
nitif. Il  s'emploie  dans  les  mêmes  temps  que 
Seoir.  Vny»  ,Si;oin.  Dans  le  tent  d'£tre  ro»t- 
cenuHe.  C\-lfe  routeur  meuied  à  voire  âge.  Cet 
ajustement  ne  vous  mewiéru  poinl. 

MESSER.s.  m. \  ienx motquitigniue, Mestire. 

MI'-SSIK.  t.  m.  \je  (lirirt  pruiiiis  de  Dieu 
■  Uns  l'ancien  Testament.  JtSr/t-Oraisr  est  It 
vrai  Messie.  La  venue  du  Messie.  Les  Juift 
attendent  le  Metsie. 

Ki^uj-ément  et  familièrement,  en  parlant 
JTn  liomme  qui  est  attendu  avec  grande  im 
patience,  on  <lil,  qu'il  est  attendu  comme  le 
Venir.  On  l'attend  comme  les  Juiis  attendent 
le  Mestie. 

MESSIER.  t.  m.  Paysan  commis  pour  gar 
àtx  les  fruiu  de  la  terre,  quand  iU  comrorn 
cent  à  mûrir.  Il  a  été  prit  par  les  .1ï>»«iert  ni 
rueiiionl  des  raisins.  Les  iletsiert  d  une  Pa- 
rente. 

HESSIKt'HS.  Voyez  Mottinjn. 

MKSSIRK.  s.  ra.  Titre  d  bonneur,  qui  dont 
les  actes  te  donne  ordinairemeni  a  detpertanDCi 
distinguée*. 

On  aiiprlle  Pm'rr»  de  Mestire  Jran,  Var 
eertaine  es|>ére  de  poire  qui  est  n:nre  en  Oc- 
tobre et  en  :Vu»uulim  Cbriipote  de  poires  de 
M  entre  Jean. 

MESTHE  DE  CAMP.  t.  m.  (On  pron.  1S. 
On  appeloit  ninni  aulrtfois  c.  lui  qui  commun 
doit  en  chef  un  Régiment  d'infanterie  ou  de 
cavalerie,  tm  ne  donne  prétrnlrmrnt  le  nom 
4e  Merfre  de  Contp  qn'a  celui  ipat  commande 
un  Régiment  de  cavalerie  ou  de  dra^om 

On  appellr  Mestre  de  Camp  Général  de  la 
Cavalerie,  L'Officier  qui  ett  apré«  le  Cnronel 
Gdnérnl  de  1»  ravalerie. 
'  Onappeloit  antrefuit  La  Mettre  de  Canif,  La 
première  Compagnie  d  un  Résimmt,  toit  de 
cavalerie,  soit  d  infanterie.  On  n'appelle  plut 
aiuti  que  la  première  Ompagnte  d'un  Régi- 
mcnl  de  CiiTalerie. 

MFJSLRABI.F.  adj  des  a  grnret.  Quisrpein 
mesurer.  L'infini  n'est  pat  mesurable 

MESURAliK.  t.  m.  Action  par  laquelle  on 
meture,  ou  pur  laquelle  on  examine  si  la  mesure 
eat  Iwnne. 

MutaAot ,  ti^nifie  ansti,  Le  droit  seigneu- 
rial qu'on  prend  sur  chaque  mesure,  et  la 
peine  de  celui  qui  mesure.  Il  faut  payer  le  droit 
de  mesurage  r  tant  pour  le  raeriiraije. 

Mksibaok,  te  dit  aussi  parmi  les  Arpenteur»; 
et  il  siguiâe  l>  procès  verbal  de  l'ArpenteuT, 
auquel  est  ordinairement  attaché  le  plan  figuré 
de  1  arpentage. 

MESURE,  s.  fém.  Ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterminer  une  quantité.  Mesure  juste.  Fausse 
mesure.  Mauvaise  mesure.  Vendre  à  faux  poids 
et  a  fuusse  mesure.  Paire  bonne  mesure.  Mesure 


rate.  Mesure  romWt  Les  mesures  du  blé  ,  âu 
vin,  etc.  sont  différente*  mon  les  différente» 
Provinces.  On  a  voulu  autrefois  réduire  toutes 

Roi.  Mesure  d'Abbaye.  Mesure  d»  ChiteUeisU. 
Mesure  étalonnée.  La  mesure  du  vin  est  plat 
petite  à  Paris,  qu'A  Saint- Denit.  Le  sérier  «I 
une  mesure  de  Me.  La  pinte ,  la  chopine,  le  ele- 
mi-tetier,  sont  des  mesures  de  vin  et  d'autres 
liqueurs.  f.a perche,  la  loue,  l'aune, le  pied, etc. 
sont  des  mesures  de  longueur,  de  largeur  et  de 
profondeur. 

On  dit,  qu'/i  ne  faut  point  avoir  deux  pends 


et  de 


ux  mesuret ,  pour  * 


qu  11  faut  juger 


tout  par  le*  mêmes  régies  et  sans  partialité. 

Lrt  Philosophes  disent,  que  Le  mouvement 
est  la  mesure  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  ligur  Hnent ,  Dt 

serons  mesurés,  ponr  dire,  que  Sous  serons 
traités  comme  nous  aurons  traité  les  autres. 

On  dit  (icurément,  en  parUm  d'Un  pécheur 
endurci,  qui  ajoute  crime  sar  crime,  qu7l  a 
comité  la  mesure,  que  la  mesure  est  comble, 
pour  dire ,  que  La  grandeur  et  le  nombre  de  te* 
pèches  lui  doivent  faire  craindre  un  prompt 
châtiment  de  la  Justice  divine. 

La  même  rhote  te  dit  De  ren  i  qui ,  par 
beaucoup  de  fautes  réitérées,  t'attirent  I  imli- 
enarion  des  Puissances  dont  ils  dépendent.  Il  < 
été'  disgracié ,  la  mesure  était  comble. 

L'Écriture  dit,  que  Dieu  a  tout  fait 
poids,  nombrt  et  mesure. 

Et  nu  iii(  d  L'n  comme  tagr  et  < 
qu'/l  fait  tout  avec  ittida  rt  mmtre. 

Mr;ont ,  te  prend  eoeore  parricnliéremetit 
ponr  la  quantité  comprise  dans  le  taisaeau  qui 
sert  de  mesure  pour  vendre  en  détail',  mars  cela 
ne  se  Hit  guère  que  dans  ces  phroan  :  Une  me- 
tare  de  sel,  qui  signifie.  To  litron  de  tel  :  Une 
mesurt  d'avoine,  <rui  tignifie.  Un  pirotin  d't>- 
roioe.  Acheter  une  metnrt  dt  tel.  Faire  donner 
rlciuc  mesurer  if  avoine  à  ion  clirvut. 

Mewik,  siRnifie  tutti  en  termes  de  Mu  tique, 
Ijb  mouvement  qui  sert  a  msnjurr  Vs  inter- 
valles qu'il  faut  garder  dan*  le  chant.  BiHre  U 
mesure.  Olwersrr  la  mesure. 

On  dit,  Cl.anter,  danser,  jouer  de  mesure, 
pour  dire.  Observer  exactement  la  mesure  dans 
le  chant,  dans  la  dame,  ou  en  jouant  île  quel- 
que intttumeiiL 

En  ce  sens  on  «fit ,  ^tler  de  mentrr ,  fcdler , 
presser,  ralentir  la  mesure, ttre  hors  démesure. 

Misrnr,  sigiu'ne  aussi  Dimension.  Prendre 
les  mesures  d'une  colonne,  d'une  pièce  et  Ar- 
chitecture, d'un  bastion.  Il  a  prit  la  mesure 
des  plut  beaux  Palais  d'Italie.  Il  en  suit ,  il  en 
connotl  toutes  tes  mesures. 

On  dit  aussi  i  peu  prêt  dan*  le  même  sens . 
Prendre  la  mesure  d'un  homme  pour  bsi  faire 
un  habit.  Prendre  la  mesure  d  un  nahil.  Pren- 
dre la  mesure  du  pied  peur  faire  des  souliers. 

Les  Tailleurs  appellent  Mesure,  Une  lemguw 
bande  de  parchemin  ou  de  papier,  sur  latjuellc 
ils  intrqnent  toutes  1rs  louguenrt  et  les  largeurs 
de  I  habit  qu'ut* 
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J'ttu  ver*  litftr nniiitt*  y 'f  le  Tw-.ni!uc  de»  »>  Mai*-» 
longues  oo  brèves,  dont  Solou  peut  eue  ram 
po<c.  C(  tarrs-là  est  trop  eourt  if  «ne  syllabe, 
a"»«  pied  ;  U  mawr  «y  est  pas.  Ce  «ers-M 
»  «  point  4*  sswsnr*  «'  aV  repoe.  Il  manque  quel- 
que close  i  le  moire.  On  rttimt  pans  fixai* 
■ucat  In  wnfx  la  prose,  à  cotas  de  ta  ■«""«• 
Un4m  iron  dïsotB»,  Etra  à  la  aie. 
rare,  pour  dire.  Être  en  distance  pour  pares 
ou  peut  p.«trr  un  coup  dr  AVuret  ou  d'éps*  ; 
et,  £tr«  Aors  «V  naiift,  pour  dire,  S'être  pu 
1  fa  datante  «îu'il  Caul  pour  porter  ou  poiu 
lecevoir  u.  coup  d'epe*  ou  de  «euret. 

«uee,  pour  dire.  Se  snratre  bon  de  porte*  de 
recevoir  un  coup  de  fleuret  am  d  épate. 

On  «Ll  en  terme»  dr  M^uefjc.  in  nieiwf ,  la 
m  «née  d'un  cieraJ,  en  perlant  d*  set  allures. 
C'f  cheval  fournit  ton  air  avtt  toute  la 

O^dt^IrL.ent, 
dr  KWt,  ponr  dire,  Ledeooaemer,  Ut 
en  («-tord»  ,  dérange*  te»  projets. 

Mesure.,  te  <_iu  ti&iK-m  dins  le  serti  moral, 
IV»  précautions  et  de*  moyen»  qu'on  prend 
•  errirer  tu  but  qu  on  se  propose.  Ha  prit 


t  har^e-  lu  II  nvoit  pria  de*  mtitirci  pvur  caitt, 
de  f^aues  mesura.  II  a  mvai  prit  tel  mesures. 

On  dit  aussi  fr;uréu>ent,  Rompra  les  menu- et 
île  aueioVut,  pour  dire,  Traverser  et  rompre 
usa  les  dessein*  de  quelqu'un,  et  empve)>ri 
qs'iu  ne  réiuaieerot.  Cria  e  rompu  taures  ses 
t .  d  rendu  toute»  ses  mesures  inutiles, 
dit  mum*  B^uretnest,  £«re  non  d»  me- 

^n'im'irvoir  plus  tes 
On  dit  •ustî  figarément ,  qu'l/i»  ktmne  ai 
Barde  la  mm  lire  en  rien,  aucune  maure  utr 
rte*),  pour  dire,  qoe  C'est  rut  l.ommr  in  pin 
dent ,  emporte),  qoi  ne  se  retient  sur  nen. 

On  dit  sus»i  6rureme»t,  Passer  ht  mesure . 
pour  dire.  Sortir  des  bornes aue  ts  bien»,  ma , 
qoe  U  politesse  prescrit. 

On  <Jii  iiRiirrnient  d  Un  liammrqui  est  ex- 
cessif et  déréglé  en  tout  os  qu'il  bit,  que  C'est 
u*  Aosnsse  sanj  rtqle  et  sans  mesure,  a  su  n'a 
point  de  mesure.  Et  cela  se  dit  peina  paiement 
su  pu  jet  de  la  dépense. 

On  dit  d'Un  bannie  qui  a  an  sentiment 

qu'il  eit  pUm  i»  fait  et  de  mesure,  qu'il  est 
toajoori  dans  la  mesure,  qu'il  garde  la  rassure 
en  tout. 

Oa  dit  aussi,  iVc  point  ganter  de 
avec  gueups'un.  pour  dit*.  M'evoic  atu 
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An  ma  rr  i  »»«»  Terme  de 
île  Finance,  dont  lis  Notaire»  se  servent  dam 
les  baux  l  foreur,  marchés  et  sulres  semblable» 
contrits,  pour  dur,  A  mesure  que.  On  les 
fayoit  nu  fur  et  à  maure  qu'ils  IidvuiIIo  eut. 
«u  fur  et  a  martre  Je  l'outrjqe.  Trm  arllci . 

Oitpi  MCsl'Bi.  pbrase  ailverhiale.  Avee 
eaors.  /I  a  été  kjtlu  outre  mcsui  e. 

MtSl.HEB.  t.  s.  IKumniDer  une  quantit 
svee  une  mesiirr,  enerener  *  concoure  une 
quantité  par  le  moyen  d'une  snesurc.  M  entrer 
un  ttpace.  Metiuer  un  lieu,  un  rkamp.  Mesurer 
Ut  Jearct  de  froid,  it  chaleur,  de.  Weiurer 
loweau,  ou  pot,  à  la  pinte,  à  Tanne,  à  la 
««e-  Mesurer  la  distance  a  un  1k»  a  an  autre. 
Mesurer  une  colonne 

On  dit ,  Afesursr  des  yeux ,  avec  les  yeux , 
pour  dire ,  Juger  k  la  rue .  de  la  distanee  on  dr 
U  urandrur  d'un  objet  ;  et  d*iu  e«  sens  on  dit, 
Menuet  det  yeux,  twee  le*  yeux.  Ut  liaunur 
J une  tour,  la  propudear  d'un  piéeipice. 

On  dit  fiRuréneiit.  Memier  un  iiomme  dei 
jeitr,  pour  dire,  le  r. eudrr  «ter  stlention 
depuis  la  tête  jusqu'au»  p»nU,|Hiiir  l'exsaiincr. 
p«rtir  en  jurer  ;  et  relu  suppose  ordinaimniiit 
une  msuvsise  ialentioQ  de  U  pjn  de  celui  qui 
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proportion  rt  en  nense  temps  que.  On  vous 
fyxra  à  —attira  que  «rass  trarairlem.  A  mr- 
mtre  aue  i'm»  iivattçott,  fatUra  reevioit. 

11  met  w*s»  fju'.lq  iefi'is  »b»olurnrnt  sans 
fse  :  Buts  •lors  ou  le  met  toujours  4  la  fin  de 
■  pbnse  Vous  n'evw  qn'd 


aussi  figurërnenl . 
ia  dépense  a  io/t  revenu,  no- 
ton  revenu.  Meturer  te*  enttepr, ses  a  tes  f  rets. 

On  dit  proveilMslemenl  et  figiir» -lient ,  '  r 
tiirer  Je»  na/rci  ,i  uni  nnne.  rw^ur  itir**.  'm^im 
des  senlimens  «Tautrat  par  les  svni  ;  et  ee's  m> 
dit  plu»  ordinaireraeot  en  mal  quVn  l'Wai  It 
rae  erc.it  de  mauMaue  foi,  c'est  qu'il  «entre  le» 
outres  d  son  aune. 

On  dis  proverbiale  meut  et  fjgurétncnt,  A 
tSrrbii  tondue.  Dieu  ntoiire  le  t'eut, p-nur  dire, 
que  Dieu  proport ioo ne  avec  bontë  1rs  maux 
ijni  nous  smvent ,  a  notre  faiblesse» 

tni  dit  Af-uréroent,  Mesurer  ion  èf-ée  avec 
quelqu'un ,  avee  celle  de 
S*  battre  contre  lui. 

On  dit  encore,  Menu 
autre,  pour  dire.  Foire 
eomre  cvllr»  d'un  attire. 

On  dit,  iSe  mesurer  avec  quelqu'un,  pour 
dire.  Faire  comparaison  arec  lui,  vouloir  t'tj 
ealer  i  lui,  lutter  contre  lui.  /I  ne  fwut  put  ta 
mesurer  avee  son  maître.  Ce  n'est  pas  à  t'eus 
de  »ous  mesurer  avec  lui. 

On  dit  figurément,  Mesurer  ses  discours, 
ici  actiont ,  ta  démarcha ,  pour  dire ,  Parler  et 
agir  avec  sagesse  et  circonspection.  Il  faut  me- 
surer ses  diieouri,  quand  on  parle  à  plus  grau  ! 
que  soi.  Prenes  fcien  garde  ù  ce  que  voit*  dirr- , 
i,  vm  paroles.  C'e-l 
me  prise  sur  lui . 
el  qui  sait  meturer  ses  discours  et  *«  acliotit. 
Un  Jmbauadcvr  doit  mesurer  toute»  ta  dt> 
marrlies. 

Hr.waÉ,  it.  participe.  Termes  peu  mesure*. 
Porolet  mesurée!.  Expressions  mesurées.  Dé- 
marrfcei  mettirari.  Un  nomme  très- mesure  dan.s 
se. 
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s.  m.  Officier  qui  a  droit  de 
mesurer  certaine»  inardiandises.  jUcsurror  de 
yraint,  MeJiireur  de  sel.  Je  rfciurion.  Juré  Me- 
lurtur.  frrWter  une  charqe  de  Mesureur  de  tel. 

MËSUSEH.  t.  d.  Abuser,  faire  un  manrsis 
usage.  Il  a  mé<u»é  .te  vos  hiettftila.  X'aUet  pus 
màuter  An  sert  et  que  je  vous  confia. 
MK.SVENDKK.  r.  a.  Voyrs  Mtnvrmt. 
MESVEMTE.  s.  f.  VenH  i  ril  pns.  Voyt* 
Mivtsrrt. 

MET 


METACARPE,  s. m.  Ti 
wtxmdr  partie  de  la  aaasu 


d'iVitolomie.  I » 
et  te 


Mtl  At.UHO.MSME.  s.  m.  Espèce  d'ana- 
liromsme  qui  se  bit  en  rapport  aot  un  tait  4  un 
temps  antérieur  a  celui  auquel  il  est  arrivé, 

METAIRIE  s.  f.  Espôta  de  Ferme  qui  est 
affermée  i  un  Fermier,  a  un  Metajrer,  avec  les 
lue>et»eni  néorwaires  potu  la  taire  valoir.  1 
métairie.  Belle  métairie.  Il  a  plusteat 
ries  qu'il  fait  valoir  par  lui-même.  Cette  mata,' 
ne  est  affermie  deux  mille  livra,  itt  affermée 
à  moitié,  c'est-i-dire,  que  Le  Fermier  ou  Mé- 
tayer doit  rendre  1a  moitié  des  grains.  Je  n'ai 
par  voulu  affermer  cette  métairie,  je  trouve 
plus  de  prcfl  à  (a  foire  valoir. 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  minerai  qui  se  forme 
rlatu  h-»  etm  ailks  de  la  terre,  et  qui  est  foiihl* 
i  t  inalli.ible.  On  divise  1rs  métaux  en  parfaits, 
,iir  sont  I  or  et  l'urgent  ;  et  en  imparfaits,  qui 
.ut  l<-  lut,  le  cuivre,  I  clain  et  le  plomb,  aux- 
quels on  peut  joindre  la  p'nliue  ou  l'or  blanc, 
l<-  vif -urgent  ou  mercure.  L'or  est  le  premier, 
le  plut  beau  et  le  plut  précieux  des  métaux.  Il 
y  a  tept  màattx.  Le  Ckimitta  donnent  aux 
métaux  les  noms  des  planètes. 

On  appelle  en  termes  de  Blaion ,  MéMur, 
L'or  et  l'argent,  par  opposition  a  Emaux,  qui 
désigne  le»  couleurs. 

MÈTALEPSE.  t.  f.  Figure  par  laquelle  on 
|»rend  l'anlénldetit  pour  le  cnimijurnl,  au  le 
nmséqneut  pour  l'aotécédenl.  lin  vécu  ;  pour 
dire.  /(  est  mort.-  col  l'antécédent  pour  le 
rnn*i-f|tietit.  A' ont  le  pleurons ,  |>oiir  «liie ,  Il  est 
mort;  c'est  le  conséquent  pour  l'antécédenL 

MÉTALLIOUE.  adj.  des  2  géni  es.  (  On  pro- 
nonce les  L  )  Qui  est  de  métal ,  qui  eu  net  i  tas  la 
métal.  Corpt  métallique.  Partie  métallique. 
Couleur  métallique. 

On  dit  aussi.  U  Métallique,  un  Trotle  de 
'tétailiqne.  Alurs  ce  mot  est  prit  onmrue  snbs- 
mntif ,  et  est  un  synonyme  de  Métallurgie. 

MirrAUjorE,  se  dit  aussi  Ile  ce  qui  cotTrer»  • 
1rs  médaille*  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dis, 
Science  métallique.  Hittoire  métallique. 

MKTALLISKH.  v.  un.  (  On  pron.  les  L.  ; 
Ternu*  de  Chimie,  C'ctst  IIiito  pondre.  1*  forint* 
m*!'t4llii|u«  ù  une  Mih»taticr. 
Mfcr ALusé ,  t.*.  participe. 
MtTAl.I.LRGIK,  t.  f.  Terme  didactique 
Partie  de  la  Cliinùe  qui  s'occupe  des  travaux 
sur  les  métaux ,  et  de  U  manière  de  les  tirer  de 
leur,  micas.  On  l'appelle  aussi  L'Art  .Métal- 
liqua,  ou  La  Métallique. 

i3. 
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MÉTALLURGISTE-  ».  m.  Qui  trs»aille  i 
Lu  nwullargi*,  qui  s'en  occupe ,  qui  traite  cette 
matière. 

MÉTAMORPHOSE,  t.  f.  Transformation, 
changement  d'une  forme  en  une  antre.  On  ne 
se  sert  de  ce  mot  au  propre ,  qu'en  parlant  de» 
cliaiigrmens  de  cette  nature,  que  Ict  Poirn» 
emvoienl  avoir  été  faits  par  le*  Dieux.  La  mc- 
tamwpLute  de  Daphné  en  laurier.  La  plupart 
<tet  mciamorphotei  cachent  des  sens  alUgo- 

liqUCt. 

On  appelle  Le»  Métamorphose» .  Un  l'oëme 
qu'Ovide  a  composé  fur  le*  MétanHjrpijOses. 

MrhAMoitFaosr,  d«n<  le  figuré,  te  dit  pour 
eipnn.er  un  Changement  extraordinaire  don» 
la  fortune ,  dans  l'état ,  dans  le  caractère  da 
particuliers.  Cet  homme  autrefois  »  emporté, 
<>t  devenu  dWr  et  modéré  ;  voilà  une  grande 
métamorphose.  Il  ètoit  pauvre,  il  eil  uche  à 
prêtent,  e'eît  une  heureuie  mètamirphasc. 

MÉTAMORPHOSER,  t.  a.  Changer  d'une, 
forme  en  une  autre.  Les  Porte*  feignent  que 
Diane  métamorphosa  Aclèon  en  cerf  ;  que  La 
ton*  métamorphosa  dtt  payant  en  grenouilles. 
Narcisse  fut  métamorphosé  en  la  fleur  oui  porte 
ton  nom. 

On  s'en  sert  dans  le  figure  avec  le  pronom 
personnel;  et  on  dit,  qu'Un  homme  te  méta- 
morphose en  fouler  sortes  de  figures, pesai  dire, 
qu'il  bit  toute»  aortes  de  personnages. 

MtTAMOapxoir. ,  ét.  participe. 

MÉTAPHORE.  ».  f.  Figure  de  Rhétorique, 
qui  renferme  uive  espro»  de  comparaison,  et 
<*r  laquelle  on  transporte  un  mot  de  ton  sent 
propre  et  naturel  dana  un  autre  sens.  Belle  rnti 
laphort.  Métaphore  heureuse.  Métaphore  har- 
die. Une  harangue  remplie  de  métaphores  Ho- 
mire  appelle  le»  Bot»,  Patteurt  dei  peuples, 
c'est  une  belle  métaphore. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  de  i  g.  Qui  tient 
Je  la  métaphore,  qui  appartient  à  la  métaphore, 
.'ele  te  doit  entendre  dans  un  sens  métapho- 
rique. t)iscourt  métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  a'dr.  D'  une  ma- 
tant. • 

MÉTAPHYSICIEN,  t.  m.  Qni  fait  ton  étude 
de  la  Métaphysique.  Il  est  bon  Métaphysicien, 
l  e  Métaphyticien  considère  Je»  premier»  prin- 
cipes de  nos  connoùianres,  les  idées  univer- 
telles,  etc. 

MÉT  APHYSI QUE.  ».  féro.  L»  »cience  qui 
traite  dei  premiers  principes  d»  no»  connois- 
w lices,  des  idée»  universelle» ,  do»  être»  spiri- 
tuels. Traité  de  Métaphysique.  Il  y  a  bien  Je 
la  métaphysique  dans  cet  ouvrage. 

MivTAisirsiçtjc ,  est  aa*»î  adjectif.  Qui  ap- 
partient à  la  Métaphysique.  C onuoissance  mé- 
taphytique.  Science  métaphysique.  Principes 
métaphysiques. 

Il  signifie  quelquefois  Abstrait.  Ce  que  vous 
nous  dite  là  est  bien  mèUsphytique. 

On  appelle  Certitude  métaphvsioue,  Celle 
qni  est  fondée  sur  l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUF.ME>T.  adverbe.  Dune 
maaiére  rnetapbysrqtie.  Cela  «si  traite  met»- 
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pnyiieuemcnl.  Cela  est  mélaphy  sîquement  «tr- 
ia 111. 

MÉTAPHYSIQUER.  ».  a.  Traiter  un  sujet 
métapliysiquement ,  d'une  manière  abstraite. 
Ce  raisonneur ,  à  force  de  métaphysiquer ,  n« 
s'entendra  pat  lui-même.  Il  est  familier. 

MÉT  APLASME.  ».  maae.  (  On  pron.  l'S.  ) 
Changement  qui  se  Lut  dans  un  mol.cn  retrao- 
ebaut,  ajoutant  ou  changeant  une  lettre  ou 
une  syllabe.  Ainsi  l'on  dit  par  métaplaame, 
Malgré  lui,  malgré  ta  dents,  au  lieu  de  Mai- 
gre lui,  malgré  »e»  aidant,  que  l'on  a  dit  d'à- 
bord. 

MÉTASTASE.  ».  fém.  Terme  de  Médecine 
Transport  d'une  maladie,  qui  se  fait  d'une  par- 
tie du  corps  dan»  une  autre.  La  métastase  est 
quelquefois  une  crise. 

MÉTATARSE.  ».  m.  La  partie  du  pied  qui 
est  entre  le  coude-pied  et  1rs  orteil». 

METATHÊSE.  s.  f.  Figura  de  Grammaire 
ches  le»  Grec*  et  les  Latin»,  qui  cxrnsùte  dacs 
la  transposition  d'une  lettre. 

METAYER ,  ÈRE.  s.  On  appelle  ainsi  Celui 
ou  celle  qui  fait  valoir  une  métairie  qui  ne  lui 
appartient  pa»,  et  qui  rend  au  propriétaire  une 
partie  du  produit.  Ce  Métayer  est  un  bon  mé- 
nager, il  t'enrichira  en  peu  de  temps. 

Il  se  confond  en  quelques  endroits  avec  le 
Fermier,  et  se  prend  pour  Tout  homme  qni 
fait  valoir  des  terre»  qui  ne  «ont  pas  »  lui, 
toit  qu  il  le»  afferme  en  argent  ou  en  grain». 

MÉTE1L.  s  m.  Froment  et  seigle  mêlés  en- 
semble. Le  mëleil  viendrotl  bien  dans  cette 
terre.  Semer  du  méietl.  Un  tetier  de  métal.  Du 
pain  de  miteil.  On  dit  ordinairement,  Du  blé 
méteil,  en  parlant  de»  redevances  de»  terre»,  et 
de  la  nature  du  blé  dont  elle*  «ont  chargée». 
La  rente  que  cette  terre  doit  n'est  qu'en  blé 
mélril. 

On  appette  Patse-méttil ,  Le  blé  dans  lequel 
il  y  a  deui  tiers  de  froment  contre  un  tien  de 
seigle.  C'est  du  patse-méteil. 

MÉTEMPSYCOSE.  ».  féro.  Terme  de  l'an- 
cienne Philosophie.  Il  te  dit  Du  passage  d'une 
imc  dan»  un  corps  autre  que  celui  qu'elle  ani- 
moit.  Py  lnojore  a  soutenu  l'opinion  de  la  mé- 
tempsycose. 

MÉTÉORE,  t.  m.  forps  ou  phénomène  qui 
te  forme  et  qui  apparoil  dan»  l'air.  Ije  ton- 
nerre, les  éclairs,  la  pluie,  la  neige  et  la  grélt 
sont  des  météores.  I.'arc-rn-ciel  est  un  météore. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  de»  a 
Qui  concerne  le»  météores.  Il  te  dit  De»  obser- 
vations que  font  la  Physiciens  sur  les  degrés 
du  froid,  du  chaud,  sur  le»  vent»,  In  quantité 
de  pluie,  et  antre»  objet»  semblables ,  pendant 
le  cours  d'une  année ,  ou  autre  temps  plus  oq 
moins  long.  Observations  nsétéorclooique». 

MÉTHODE.  ».  ton.  Manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose  arec  un  certain  ordre ,  et 
suivant  certains  princi|>e*.  Bonne  méthode.  Mé 
thodt  facile,  aisée,  courte.  Mauvaise  méthode. 
Il  se  sert  d'une  fret- bonne  méthode.  Sa  mé- 
thode ne  vaut  rien.  C'est  un  homme  qui  a  du 
génie,  mait  il  n'a  nulle  méthode.  On  a  trouvé 
une  nouvelle  méthode  plus  courte  et  plut  abrégée. 
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Chrmfrr  avec  méthode.  Cette  femme  a  la  vente 
belle,  mais  elle  n'a  pus  de  méthode.  Le  ir>ë- 
thode  qu'il  observe  pour  sa  tenté  n'estpas  mata» 
i-aise  à  suivre.  Il  y  a  une  méthode  pour  tout. 
Il  n'y  a  point  de  méthode  dans  cet  ouvrage. 

MérttoDt ,  te  dit  aussi  pour  signifier  simple», 
ment,  Usage,  coutume,  habitude.  Il  ne  saisie 
jamais  le  premier,  c'est  ta  méthode.  Chacun  m 
sa  méthode.  Cet  homme  a  une  étrange  mé- 
thode, 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  a  genre».  Qui  a 
de  la  règle  et  de  la  méthode.  Esprit  méthodique. 

Il  signifie  mutai ,  Qui  est  fait  avec  méthode  , 
arec  règle.  Discours  méthodique.  Traité  mé- 
thodique. 

On  appelle  Médecin  métbodiqne,  Un  Mé- 
decin qui  s'attache  exactement  a  la  méthode 
prescrite  par  les  règles  de  la  Médecine,  El  dana 
celte  acception,  Méthodique  se  dit  par  oppo- 
sition a  Empirique. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec  méthode. 
/I  en  porte  méthodiquement.  /(  a  traité  «elle 
matière  méthodiquement. 

MÉTICULEUX ,  EUSE.  adj.  Susceptible  «le 
petites  craintes.  Son  extrême  dévotion,  la  foi- 
blette  de  ta  tenté,  de  ton  esprit,  le  rend  mét«- 
culeux. 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'un  art  méca- 
nique. Bon  méfier.  Mauvais  métier.  De  quel 
métier  est-il?  Son  pére  lui  a  fait  apprendre  un 
métier,  Ta  mit  en  métier.  Le  métier  de  Cordon- 
nier. Le  métier  de  Tisserand.  Il  est  passé  maître 
en  ce  métier.  La  Jurés  du  métier.  Ce  métier 
te  vaut  plus  rien.  Le  métier  va  bien.  Un  homme 
ie  métier.  Gens  de  métier. 

Il  se  dit  figuré  ment  De  toute  aorte  de  pra~ 
Icssioos.  Le  métier  des  «rases.  Le  métier  de  la 
«uerre.  Le  métier  d'un  homme  de  guerre.  Cet 
Officier  aime  son  métier,  t'attache  i  ton  mé- 
tier. Il  a  le  cour  au  métier.  S'il  t'en  faut  rap- 
porter aux  gens  du  métier.  Vous  nr  me  trom- 
per e»  pas,  je  suis  du  métier.  Que  chacun  pista 
■on  métier.  Méleuvout  de  votre  métier,  l/rt 
Avocat  qui  fait  bien  ton  métier.  Il  est  babil* 
homme  en  son  méfier. 

En  parlant  d'Un  Marchand  ou  d'un  Ouvrir» 
qui  donne  sa  marchandise  ou  sa  peine  à  un 
prit  plus  modique  que  les  autres  Marchands  ou 
le»  autres  Ouvriers,  on  dit  proverbialement , 
qu 71  grfte  Irmétirr. 

Mcnca ,  signifie  aussi  L'assemblée ,  la  com- 
pagnie des  gens  d'un  Corps  qui  es  erre  u  n  mê*ns> 
métier.  ti  y  a  un  procès  entre  cet  deux  métiers. 
Les  Corps  des  arts  et  métiers. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  s  »»• 
coutume  de  faire  quelque  chose,  qu7!  en  fisit 
métier  et  marchandise.  Il  se  prend  ordinai- 
rement ep  mauvaise  part.  Ou  dit  de  mente, 
faire  te  métier  d'espion ,  la  métur  de  déla- 
teur ,  etc. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  întri- 
gant  et  capable  de  se  prêter  a  tout,  selon  lr^ 
conjonctures,  que  C'est  un  homme  de  tout  mtV 

tiers. 

On  dit  proverbialement.  Quand  chacun  fit  ia 
son  métier ,  les  vachet  tunl  bien  gerdeat ,  ers 
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mm  mieux  gardées,  pou 
•dote»  *0Bt  bien  réglée», 
natle  que  de  ce  qu'il  doit  Eure. 


dire,  que  Tontes 


On  dit 


rlxeiexnent ,  Un  métier 


ut  vont  ri<n,  qui  ne  nourrit  prit  ton  maître. 
On  dit  encore,  qu'il  n'est  «i  petit  métier  qui  n« 
nourri»  te  ton  maître. 

On  dit  prorerinatrnvnt ,  Donner  un  pt.it  de 
ton  mrjjes.  pour  dire.  Faire  oa  dire  truelque 
chose  cm  lirnoc  de  la  profession  on  du  carac- 
tère doot  on  est.  Ce  Joueur  de  violon  nous 
ée>z>sj  un  plat  de  son  métier.  C'est  un  menfrur 
fat  sous  a  donne  un  plat  de  ion  métier. 
On  dit  aussi  proterhialrmeut  d'Un  tour 
s .  de  uibtilité  ave  bit  quelqu'un .  Cen- 
drée, Une  adi 


un  tour  de  ton 
une  subtilité  dn  mener  dont  il  *e  racle.  CW»  te 
prend  ordinairrroenl  en  mauvaise  part.  Ce  pro- 
cureur nous  a  joué  un  tour  de  ton  métier. 

Mzttti.  Etpéce  de  machine  qui  >ert  a  cer- 
taines Manufacture»,  I  n  métier  de  Brodeur,  de 
Tisserand.  Métier  de  Tapifticr.  Métier  de  Put. 
temenlier.  Sa  toile  est  «ur  le  métier.  Monter  un 
métier.  Il  a  quatre  ou  fine  forte*  d'étoffes  fur 
le  métier.  Des  bas  faits  nu  métier.  Ce  fabricant 
a  tant  de  méfie»  montés ,  tant  de  métiers  bat- 
tant. 

On  'dit  âgnrentent  et  familièrement,  en  par- 
lant De»  prodnetion*  d'esprit,  Qu'y  «-I  il  sur 

her>         ^  ^     3  aVn-Vomt  *urUme 

On  appelle  Petit  métier ,  eu  simplement 
Métier,  Certaine  aorte  de  pâtisserie qui  est  une 
espèce  de  gaufre. 

MÉTIS ,  1SSE.  ad).  (Prou.  V»  de  Métis.  )  On 
appelle  aimi  Un  homme  ne  d'un  Européen  et 
d'une  Indienne ,  on  d'un  Indien  et  d'une  Enro- 
Le»  Espagnols  naturels  et  le>  Métis, 
metif  ,  et  an  icnunia 


Il  se  dit  saisi  Des  rhieai  qui  sont  eneendit» 
te  deux  espèces,  comme  d'un  oiltin  et  'd'une 
Wrctte,  d'une  epagneule  et  d'on  barbet.  Ce 
eh  tes»  n'est  par  franc  lévrier,  U  ttt  métis. 


MÉTOHOMASIE.  ».  f.  Changement  de  nom 
[Toprr  par  U  voir  dr  la  traduction.  Méumcton. 
pour  .ScrWarierdt ,  qui  en  Allemand  signifie 
Terre  noire.  Ramui  ,  pour  La  Ramée.  Met  us- 
ta>tt  pour  Trnpus.a 

MÉTONYMIE,  a.  f  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  met  la  cause  pour  l  eflèt.  le 
•uyrt  r™«r  I  al  tribut .  Ir  contenant  proir  le  coo- 
trou,  la  partie  pour  le  tout,  etc.  comme  dam 
ce»  exemples.  /I  vit  de  son  travail,  pour  dire, 
tl  vit  de  ce  qu'il  gagne  en  trarailUnt.  Toute  la 
srtlle  alla  a;»  devant  de  lui,  au  lien  de  dire, 

Ton»  les  habitant...       L'armée  navale  était  de 

cent  voiles,  au  lieu  de  die*.  De  ont  vaisseaux. 

METOPE,  s.  f.  Terme  d'Architecture.  In 
terra  Ile  qui  est  entre  les  triglyphe»  de  l'ordre 
Uirirpie,  et  dans  lequel  on  n*t  de»  ornemen». 

MÉTomscOPlE.  t.  f.  L'art  de  conjecturer 
J">*  l'inspeictkin  de»  trait»  du  visage,  o-  tjui 
»  quelq  ue.  £iud.er  lu 


MET 

copie.  Faire  une  prédiction  fondée  sur  la  mèio- 
poteopie.  La  méfojvu copte  n'est  <ju  une  teience 
chimérique. 

METRE,  t.  m.  Mot  qui  signifie,  Pied  déter- 
mine par  la  quantité,  comme  le  Dactyle,  le 
Spondée,  etc.  Par  extension,  il  signifie  ausii 
Vrn  :  on  l'emploie  quelquefois  en  ce  sein  dan» 
les  Pièces  badines. 

11  signifie  aussi  Ce  qui  distingue  et  earartd- 
rise  la  mesure  des  Vers.  Il  y  a  une  harmonie 
propre  à  chaque  métré.  Ver»  du  mime  mitre. 
Changement  de  métré. 

METRÊTE  ».  f .  Mesure  ancienne  pour  In 
liquides ,  la  même  qoe  l'amphore. 

MÉTRIQUE,  ad).  Compote  de  mètres.  Les 
vers  Grea  et  le»  ver»  Latin»  «ont  métriques 
On  a  essayé  anciennement  de  faire  dtt  ven 
métriques  en  François.  La  Poésie  métrique. 

MÉTROMANE.  s.  m.  Celui  qni  a  la  ni- nie 
de  faire  de»  vers. 

METROMAME.  ».  f .  La  manie  de  ûrire  des 
vers. 

MÉTROPOLE.  ».  f.  C'était  anciennement 
la  Ville  capitale  d'une  Province  :  ensuite  ce 
mot  a  signifié  nne  Ville  avec  Sir'ge  Archiépis- 
copal. Rouen  est  la  Métropole  de  la  Norman- 
die, Paru,  Reims,  Bordeaux,  Toulouse. ,  sont 
Jci  Métrcuolrs. 

On  appelle  aussi  Eglise  Métropole  ,  Une 
Église  Métropolitaine  ou  Archiépiscopale. 

On  donne  sussi  le  nom  de  Métropole  a  un 
Etat .  relativement  au  x  colonie»  qaj  il  a  envoyée-» 
et  établie*  dan»  une  autre  région.  Le»  colonie» 
ont  besoin  de  Us  f  rolectioii  de  leur  Métropole. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE,  adjectif.  Archi 
episeopal.  £nliie  Métropolitaine.  !>iégt  Métro- 
politain. 

Il  est  ans»i  substantif  ;  et  alors  il  signifie 
Ar  brvéque.  Il  a  appelé  de  U  Sentence  de 
t'fvéquc  au  Métropolitain. 

METS.  s.  m.  (a:  mot  se  dit  qrnér.-ilrni<»nt  De 
tout  ce  qu'on  sert  sur  table  pour  mauRer. 
Il  non»  a  fait  lionne  ehèrt.  tout  le»  met»  cfoirnt 
erredena.  Voilé  un  excellent  met».  Tmu  ce» 
met»-lè  «ont  erqui»,  Irn  mets  délicat.  II  ne 
leur  donna  que  des  légumes  et  du  fruit  pour 
tout  mets. 

METTABLE,  adj.  de»  a  genres.  Qu'on  petit 
mettre. 

On  dit,  qu'Un  hahit,  nue  du  linae,  qu'un 
manteau  n'rit  pat  mettable  ,  qu'il  n'est  plm 
mur  dire  ,  qu  On  ne  peut  plu»  V 
,  parce  qu'il  est  trop  vieux ,  |»rrr  qu'il 
rot  mal  fait,  ou  parce  qu'il  est  hors  de  mode. 

On  dit  dans  le  sens  opposé,  qu'il  eit  encore 
mettable. 

METTEUR  El»  OEUVRE,  i.  m.  Ouvrtct 
dont  la  profession  est  de  monter  de»  pierreries. 

METTRE,  v.  a.  Je  mets,  tu  met»,  il  met; 
nous  mellont,  vous  mettez,  ils  mettent.  Je  met 
toi».  Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je  mrfte. 
Que  je  mi'ite.  Mettant,  Mis.  Poser,  plarerqnel- 
qu'uo  ou  qurlque  chrne  dans  un  certain  lieu. 
Mettre  une  chemise,  un  habit,  ton  chapeau, 
ton  épie.  Mettre  dtt  livret  tur  une  tablette. 
Mettre  de»  porcelaines  nu  une  cheminée.  Met- 


MET  «o, 

(re  un  clou  à  une  tapiner>.  Mettre  une  mar- 
que, le  ligne!  à  un  luire.  Mettre  le  pot  au  feu. 
Mettre  la  viande,  à  la  broche,  un  chapon 
art  (3 roi  scL  Mettre  (a  main  à  l'épie.  Mettre 
l'rpée  à  la  main.  Mettre  la  main  à  la  plume, 
pour  dire.  Commencer  à  écrire,  entr 
un  ouvrage  par  écrit.  Mettre  la  plume  i  la  i 
Je  quelqu'un,  pour.  Lui  enseigner  à  tenir  la 
plume.  Mettre  le  pied  à  rétrier.  Mettre  le  cou- 
vert.  Mettre  un  mer»  i  un  cheval. 


lièvre  en  pJte.  Mettre  un  vaùreau  à  la  mer. 
Mettre  le  comble  à  un  b<f  liment  ;  et  |«r  méta- 
phore. Mettre  le  comble  à  la  folie,  i  l'abtur. 
dite,  à  V ingratitude,  i  l'outrant ,  à  ttt  bien- 
faits. 

On  dit ,  Mettre  un  mot  dnni  une  lettre,  met. 
trel*  deuu»  a  une  lettre,  pour,  V  o'ioulrr  un 
mot ,  écrire  l'adresse;  et  dans  la  même  accep- 
tion ,  Mettre  une  virgule  ,  mettre  un  aeeer.l , 
mettre  ton  seinq,  mettre  ta  tiqnaturt.  Mettre 
le  cachet  i  une  lettre.  Mettre  le  sceau  à  un  acte. 
Ce»  deux  expressions  t'emploient  fort  bien  su 
figure.  Mettre  le  sceau  à  une  affaire,  pour  dire, 
La  terminer  enuéremenl.  Il  a  mit  ton  cachet  à 
cette  pièce  de  vert,  ponr  dire ,  qu'On  j  rrcoonoit 
l'empreinte  de  «on  imagination ,  de  ton  génie. 

On  dit  en  plusieurs  acceptions,  Mettre  la 
main  au  travail,  mettre  la  ma  m  i  l'ouvrage, 
pour.  Le  commencer.  Mettre  la  main  i  l'ou- 
vrage de  quelqu'un,  pour ,  V  travailler ,  Quel- 
que autre  a  mit  la  main  à  cet  écrit. 

Mettre  la  dernière  main  à  un  écrit,  à  un  ta- 
bleau, à  une  statue,  pour  dite,  Perfectionner, 
acheter  un  écrit,  un  tableau,  etc. 

Mettre  la  main  i  la  pâte,  se  dit  figurément 
et  proverhiaretnent,  pour.  Travailler  i 
à  quelque  chose,  et  n'v  point 
peine».  On  dit  »  peu  prés  dans  la  i 
tioo ,  Mettre  ta  main  à  l'amure. 

Mettre  la  main  sur  quelque  chose,  au 
de  S'emparer.  Quand  cet  homme  a  mit  la  i 
»ur  un  livre,  il  le  rend  difficilement. 

Mettre  lu  main  de  quelqu'un  tnr  un  instru- 
ment, te  dit  familièrement,  pour.  Donner  le» 
première»  leçons  de  cet  instrument.  Il  m'n 
mil  la  main  tur  le  clavecin,  tur  le  luth.  Cela 
ne  re  dit  pa»  de  buis  1rs  instrumens. 

Mettre  à  la  main.  Mettre  l'épée  à  la  main. 
Il»  mirent  l'épée  à  la  main.  U»  se  disposèrent  i 
se  Ira  tire. 

Mettre  en  mnin.  Je  vous  ai  mit  la  preuve  en 
,  pour  dire,  Je  vous  ai  donné  la  preuve 
main  tierce.  Remettre,  déposer 
dan»  les  mains  île  quelqu'un  un  objet  dont  ie 
possesseur  rst  conteste.  On  le»  noligea  de  met- 
tre en  main  tierce  la  tomme  qu'il»  se  dispu- 
taient. Familier. 

Mettre  en  la  main  de  la  Justice,  du  Rot, 
pour  dire ,  Saisir.  Terme  de  Palais. 

On  dit  familièrement,  Mettre  aux  mains, 
en  partant  de  deux  personnes,  ou  même  d'un 
plus  grand  nombre,  que  l'on  rassemble,  pour 
le»  mettre  en  état  de  discuter  ensemble  les  dif- 
féren»  intérêts  qu'ils  peuvent  avoir,  d'agitr-r 
quelque  qaterticin  sur  laquelle  ils  ne  »onl  pa» 
tu  de  terminer  quelque  dispute. 
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soit  de  jeu  ou  d'outre  matière.  IU  vont  y-utr 
au  trictrac,  aux  échecs  jusqu'à  demain,  je  le. 
.ai  mit  aux  maint.  Voilà  une  opinion  fut  je  ne 
saurait  m  approuver,  ni  réfuter  ;  mais  M.  de... 
viendra  bientôt ,  je  «oui  mettrai  aux  main, 
avec  lui.  Je  les  ai  mit  aux  ma  ni  sur  la  Puèsie, 
ur  la  Musique.  Vous  instruirez  votie  Rap- 
porteur, }t  vait  vous  imltre  aux  maint  avec 
lui. 

Mettre  les  urnicj  à  la  main  de  quelqu'un, 
pour  dire,  L'élever  oui  exercices  de  U  guerre, 
lui  faire  fairo  «  première  campagne.  C'est  lui 
oui  m'u  mis  Ici  armes  u  la  raant.  Ou  dit  l«;;«ir»: 
meut,  C'est  la  u/oire  de  Dieu,  c'est  1'in'éiel  de 
lu  Pairie,  «ut  lui  on!  mit  Ira  arme»  à  la  main, 
qui  m'ont  mu  les  arma  à  lu  main ,  p.mr  dire, 
i)ai  lui  oui  Oui  prendre,  «jui  m'ont  fiutpiciklre 

Mettre  la  rncin  tur  h  Ion  endroit,  l.vprev 
liao  famUiètc,  ipii  signifie,  fU'iicoiitrcr ,  sur- 
le-champ  ou  ù  la  lougue,  ce  qu  il  inqxirtc  de 
trouver.  Avril  avoir  un  feu  i  /nit'i  ,  j  ui  mu 
la  main  tur  le  bon  endroit.  Ou  dit  ijioverbialc- 
meut,  pour  Lire  rntculrc  que  ipjcUpi'un  a  de- 
viné pnwnptejncnt,  il  a  mis  d'uoord  le  doigt 


Mettre  la  main  à  Penccnsoir. 
proverbiale  .emprunta du  lïn «il  eei'li!»ia*iiqiie, 
qui  signifie,  l'surpcr  l'autorité  sacerdotale.  Il 
ne  faut  pat  que  U  Prince  mette  la  nuun  a  l'en- 
censoir. 

Mettre  U  main  a  Jpecfu*,  exprime,  en  style 
Je  Pratique,  Usage  prevtil  i  ceux  qui  «ont 
dans  le»  Ordre*  sacrés,  loisquils  prclci.1  »er- 
mrnt,  de  poeer  la  main  sur  l'estomac,  pour 
«fKrtaer  qu'ils  dieesit  «  rai.  On  di*oil  nacieuue- 
umit,  Mettre  la  main  uu  pis. 

Ou  dit  proverbialement  et  dans  un  seul 
figuré,  .Welle;  la  main  sur  la  conte •ence,  n'est 
il  pas  vrai  que,....  p<>m  ilire,  l'ai  le»  suivant 
e,  cou.tiH  du  fait,  avouer 


Ou  dit  ûjurtment,  Mettre  la  mai 


■ici 


fil' un ,  pour  dira ,  Ire  frapp<  r.  .Vil  met  la  main 
iur  loi,  il  y  poroltru.  Les  Canons  déclarent 
excommunie  un  laïque  qui  met  U  main  sut  uu 
Prêtre. 

Ou  le  dit  aussi  pour,  Arthur  quelqu'un  par 
ordre  du  Gouvernement.  /I  te  cache  dans  l.i 
nainle  qu'on  ne  mette  le  main  nu-  lui.  Cela 
ve  dit  au  uicrw  sens  que.  Mettre  ht  main  sur 
le  coltet  à  quelqu'un.  Les  tcrqent  lui  mit  ent  lu 
main  tur  le  collet,  c'evt-à-diic,  II*  l'arréLrcni 
tje  tiernier  e»l  tria  familier. 

Je  n'en  mettiois  pat  ma  main  aa  feu,  ugni- 
fie,  qu'Où  nt  garantit  pu  U  vérité  d'un  fait. 
Cela  est  familier,  et  ne  »e  dit  guère  que  lors- 
qu'il s'agit  de  quelque  r!:o«e  qui  regarde  la 
réputation  du  procliain.  Je  la  croit  taoe,  mats 
bien  hardi  qui  en  mettrait  ta  main  au  feu. 

Je  mettrais  ma  Ute,  ou,  je  nudroi»  ma  Ute 
a  couper-,  ou,  je  ruelfroii  ma  vie  que  cela  ctt, 
*  dit  pour  Affirmer  uae  chose,  et  marquer 
qu'on  n'en  doute  p«. 

Mettre  sa  tête,  ou  la  UU  ît  quelqu'un  en 
péril,  m  dit  figurement  pour,  S'exposer  ou 
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exposer  un  autre  a  un  d.m«er  capit.il.  Ou  dit 
de  lue,!'»,  Mettre  su  tète  a  toui'cit,  poux,  6e 
tiirr  du  danger. 

On  dit  proverliiaVmrnl ,  Avoir  mis  la  Ute 
dam  au  Qutpicr,  pour  dire,  h'cUrc  evpoaé  a 
une  fimlv  d'iuconv  îiiciis  et  d'outragr-s  qui  de- 
viennent innombrables  et  accablana,  comme 
le$  piqûres  de«  pui'-jiev 

Mettre  une  hte  ou  di  t  tètes  à  J'enven,  à  lu 
renverie,  faro  i  pruvrrUule  de  dire,  Trouiikr, 
Jil-t.«iRer  l  inm^inalionc  l  la  ruivon.  Cclliuion- 
naiie  fanatique  a  mit  toutes  Ici  téta  du  canton 
à  l'envers. 

Ou  ùit  fi^ureiix'iit  et  familieremtut  d'Cu 
Lommc  ijui  C4t  de  mjiuv  ,,>o  Lumeur,  qu'J?  u 
mu  ion  hvnnet  de  traitrt. 

Mettre  à  la  Ute  dune  armée,  fuuc  affaire, 
d'une  entreyrite,  d'une  cumpaijnie,  jniur  dirfl, 
Instituer  cl.cf .  On  dit  famili.  remcut ,  il  faudroit 
mettre  quelqu'un  à  la  tclc  dt  cela. 

Mettre  en  tcle,  pour ,  Oppu«er.  On  lui  a  mil 
eu  ff'le  un  furieux  adversaire.  Fanul.rr. 

Ou  dit  tunilii  leiucnl,  /I  ne  faut  pas  te 
mettre  en  Utà  une  pat  cille  luVe,  pour,  Il  ne 
faut  pas  se  pcnuodir  une  pareille  chose;  et. 
i  u  lui  a  mis  en  tète  de  vains  soupçons,  pour, 
On  le»  lui  a  augure». 

On  ,  .t  familièrement ,  il  a  mis  en  Ute  île 
•on  livre  une  longue  préface,  pour  dire,  À  la 
léte ,  au  Ciimmeur fiuenl ,  d'abord. 

Ou  dit  dans  la  conversation  familière. 
Mettre  le  net  dans  les  affaires,  pour  dire,  S'y 

i«-  uei  dans  le»  livre» ,  pour  dire ,  C  jimmenoar  a 
tudier;  et  d  tu  homme  plu»  curieux  qu'il  ne 
tuudroit .  qui  *.*  nu; le  uu  il  n'a  que  faire ,  Qu'u- 
l  oit-il  besoin  de  mettre  là  son  nés  ?  Cela  eti 
neessivement  familier. 

Mettre  le  pied  en  ouel^ue  lieu ,  pour  dire ,  Y 
entrer,  y  arriver.  C'est  une  maison  où  je  ne 
mettrai  jumu  s  le  pied. 

Il  ne  saurait  mellie  un  pied  devant  Vautre. 
désigne  L'n  homme  lauguissaul,  qui  a  |>rine  à 
uurdier. 

illettré  l  honneur  tous  tes  pieds ,  se  «lit  figuré 
meut,  pour,  Ne  se  poiol  soucier  de  sou  honneur. 

Mettre  une  injure  tout  tes  pieds,  pour  d'i* 
l  a  mépriser,  dédaigner  de  s'en  souvenir  ;  n. 
La  mettre  au  pied  du  cru  ifix,  pour  dire,  d 
pardonner ,  en  ùiit  le  saci  iticc  à  Dieu. 

On  dit  fïgurémctit ,  Mettre  un  homme  tout 
tes  pieds,  pour,  dite,  Laccahlei  de  toute  sa 
l'once,  de  aon  pouvoir 

Mettre  tes  piedt  tur  le  vitre  a  ton  ennemi, 
pour  dire,  S'en  venger  ph  ucimnt,  avec  fu- 
i  eur ,  avec  bassesse.  Il  signifie  muai ,  Aliuset  de 
l'avantage  qu'on  »  sur  lui. 

Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur,  cosl, 
figurement,  Lui  uter  total  subterfuge,  le  mettre 
dan*  l1rn(>o»silii]iic  de  s  échapper,  daut  la  ua- 
cesailè  de  s'expliquer  ou  de  se  rendre. 

On  dit,  Mettre  oueJiju'uH  en  pied,  pour 
dire,  L'établir  solidement.  C'est  moi  qiu  l'ai 
mit  en  pied,  il  n'y  doit  pas  auparavant.  On 
dit  aussi ,  Uelfre  sur  un  lion  pi«d,  tur.  un  pied 
respectable.  Familier. 
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Mettre  ton  homme  à  bout ,  se  dit  familière- 
ment ,  pour ,  Réduire  au  dernier  embarras.  A'< 
nielle;  pat  ta  patience  à  bout. 

Mettre  aux  abois,  se  dit  proprement,  d'L'r» 
*Trf  que  1  ou  force;  et  fi^urérarnt,  D*  quel- 
qu'un que  1  on  réduit  aux  deruiires  extrémiti-a. 
<  )n  dit  i  peu  près  dans  le  uume  sens  figure , 
Mettre  quelqu'un  en  chemise,  à  la  besace,  tur 
ta  paille,  à  l'iiumdne,  au  Md'ir,  pour  signifier 
t  ue  vk'réine  p^uireti;.  Sou  areliilccle  a  pin 
par  U  mettre  en  chemise.  L'a  luioé. 

Mettre  une  famille,  un  l'ayt,  un  flovaume 
en  comôiiilion ,  pour  dire,  Y  exciter  les  diaacn- 
ttons  les  plus  vioScnles,  les  plut  grands  oVp- 
ordi-es. 

Mellre  loul  sent  dessus  destaut,  pour  dire, 
Itrnv.rsrr  tout  ce  qui  est  ëlnhli;  bouleverser 
I  ordre  et  le»  gradation  qui  existoirut. 

•Vellre  les  choses  au  hasard,  pour  dire,  S'a- 
bandonner a  la  fortune,  ne  pteodie  aucune 
mesure. 

JUelIre  la  rAarrue  devant  les  betuft,  pour 
dire.  Faire  quelque  chose  a  relmura  et  eoatr* 
l'ordre.  Ola  e»t  proverbial  et  lauùlicr. 

Mettre  le  feu  aux  affaires,  pour,  Le*  tu- 
brouilli  r.  Familier. 

Ou  dit  faroilierem.  Il  ne  faut  pas  te  mettra 
eu  j:  m  pour  fi  peu  de  chose,  puurdirc,  Seficiter. 
C'elu  le  mit  eu  feu,  O-Li  l'auima  lieaucoup. 

On  dit  populairement.  Je  lai  ai  mis  k  carur 
m  «entre,  pour,  Je  l'ai  fort  encouragé. 

Ou  dit  populairernont  aussi,  J'etlre  tout  par 
ivueilei,  pour  dire,  >e  rien  épargner,  prodi- 
guer. Un  mit  tout  par  ècuelles  peur  me  rece- 
voir. 

On  dit  d'un  Écnyer  qui  a  appri»  h  un  fituno 
ltouime  à  mouler  achevai,  C'est  lui  oui  Ta  nus 

a  cheval. 

On  dit ,  Vellre  du  soin  u  une  chatt ,  i  avise 
affaire,  pour,  La  faire  avec  soin,  la  soigner. 

Mettre  ton  affection,  mettre  ses  comp/anon. 
cet,  pour,  AArctiouner,  se  complaire  4...  JMetti  e 
son  ctxur  à  une  bonne  oeuvre,  pour,  S  alla*  lue 
a  bien  faire. 

Mettre  sa  confiance,  pour,  Se  eon6er  en.  il 
«voit  mi»  »<i  pri'neipnleeonjîanee  dan»  ce  moytu  , 
ilatu  cet  homme.  Il  faut  mettre  ta  ron/îene*  eis 
Dieu. 

Ou  dit  familièrement ,  3Jellrt  m  eoRieieii<e 
en  ordre,  pour  dire,  Sa  dégager  rte  toute  af- 
fection vicieuse.  Lonij  -  temps  avant  qu'il  fut 
tué,  Turenne  aroit  mis  ta  conscience  en  ordre. 

On  dit  même.  Mettre  ta  conscience  en  repos 
ur  une  dctiois,  pour,  Bannir  le  scrupule  qu  ou 


On  dit  proverbialem.  et  figurement,  Velrr* 
«on  esprit  à  la  torture,  pour.  Se  tourmenter 
J'avois  beau  mettre  mon  esprit  à  la  lorlurc,  ic 
ne  froiivoi's  pas  d'expédient. 

Mettre  ordre  à  quelque  chose ,  M  dit  pour , 
Y  pourvoir.  J'y  mettrai  bien  ordre.  J'y  mettrai 
bon  ordre.  On  dit  «score  daa*  le  même  sen»  . 
Vellre  ordre  qua...  a  ce  que,..  Mette»  ordre  à 
ce  que  cela  s'arrenqe.  Je  mettrai  ordre  qu'il  ne 
t'y  pats*  rien  contre  vos  in  lérVIs. 

tVetlre  fin  à  quelque  chute,  pour  dire,  La 
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terminer,  U  Cme  ces«er.  Mette»  fin  '  dé- 
bats. On  saura  mettre  fin  d  se*  jactances. 

Mettre  une  entreprise  i  fin, En  veoir  *  bout 
l  es  Romans  de  Chevalerie  disoient ,  S /ettfe  une 
«i-cnture  d  fin ,  la  mettre  en  chef.  Ce  dernier  ■ 
absolument  vieilli. 

On  dit ,  Mettre  de  la  lutte  à  quelque  ehott . 
l'exécuter  avec  ordre,  mec  cniurt.nce.  /I  fr-ti- 
Jeoit  mettre  Je  U  suite  à  vos  projet. ,  ne  pas  le 
ebandoawr  uiu  reste.  Kl,  Mettre  de  la  mite 
•lani  se*  idées,  dans  »on  discours,  pour,  R«i- 
sofiocr.  discourir  sons  ersfusion. 

Mettre  quelqu'un  en  jeu,  po-.ir.  Le  citT  et 
le  mêler  tau?  ion  aveu  dons  quelque  affaire. 
Petionne  n'aime  a  être  mit  en  jeu. 

Se  hettiii  X  quelque  efcoie.  Je  me  metlroi  ù 
relo  incessamment,  ponr,  le  m'en  occuperai, 
j'T  travaillerai. 

•Se  mettre  en  sueur,  ie  mettre  tout  en  eau. 
S'échauffer  en  couvant ,  en  i^iuant ,  jusqu'à 
«uer.  Il  e*t  familier.  5e  mettre  en  nage,  se  dit 


Se  mettre  en  donjer,  pour, 
danger.  Il  s'est  mit  cent  fou  en  danjer  c/e  «a 
trie,  pour,  11  s'est  exposé  souvent  à  la  perdre. 

On  dit ,  St  mettre  au  hasard  de   pour 

dire,  S'exposer  an  péril.  En  voulant  trop  ga- 
gner, il  t'ai  mù  au  bâtard  de  tout  perdre.  En 
cherchant  à  grimper  tut  un  rocker,  il  se  mit 
au  hasard  de  te  tuer. 

Se  mettre  en  humeur  de,...  se 
aient,  pour.  Prendre  le  gou 
Sa  femme  vouloit  st  mettre  en  humeur  de  k 
ijnqrUtf ,  mii'j  (I  ti  bien  tu  l'en  emr.-e'clier. 

On  dit  familièrement,  5e  mettre  dans  le  jeu. 
te  mettre  dam  la  dévotion,  pour  dire,  S'j 
edonoer.  On  dit  de  même,  /I  s'est  mit  dam  le» 
affaires ,  il  l'est  mil  dans  Isa  procès,  pour  dire . 
Il  s'y  est  jeté,  embarqué,  il  .'y  «at  livré 


5e  mettre  à  la  suite  d'une  rnose.se dit  pour, 
Suivre  une  entreprise  commencée.  71  vouloit  u 
mettre  à  la  mile  de  et  procès,  mai»  il  reconnut 
eu' il  ne  valoit  rien. 

Se  mettre  à  la  suite  d'un  grand  Seigneur,  à 
la  suite  de  In  Cour,  c'est  s'y  montrer  assidu. 

Se  mettre  en  rang  d'ognon.  Façon  de  parler 
proverbiale,  qui  signifie ,  Prendre  place  de  soi- 
înéme ,  même  sans  y  tire  in  vile,  parmi  les  as- 
sistons. (  On  croit  qu'Oqnon  est  ici  nom 
d'homme  ,  et  que  M.  d'Oignon  dtoit  Maître 
des  Cértfmonies  de  France  ,  et  niarquoit  la 
place  de  chacun  dons  les  assemblera  publiques.) 

Se 


miliève  et  flguic*.  pour  lignifier,  Faire  de  grands 
efforts.  11  te  meftrott  e»  quatre  pour  le  service 
de  ses  amis.  II  s'etl  mis  m  quatre  pour  penua- 
àer  le  public ,  mais  on  ne  l'a  pas  voulu  croire. 

On  dit  qu'Un  nomme  se  met  à  tout,  pour 
dire,  qu'il  se  rend  utile  en  toute  oceaaion,  qu'il 


Un  bon 


doit  se 


En  parlant  du  soin  qu'on  prendra  d'une 
«(Ttîre,  on  dit  familièrement,  qu'On  t'y  mettra 
j  tu  qu'au  rosi,  pour  dire,  qu'On  n'oubliera  rien 
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5e  mett  e  sur  son  nujnt  a  moi.  dit  pro- 
tent  et  rjçurémeiit.  pomr,  F.iire  le  stif 
Usant,  (rendre  des  airs  de  hauteur  «  de  supé- 
riorité avec  quelqu'un.  (On  ne  dit  pas  sur  to  i 
quant  à  soi.  ) 

On  dit  familièrement,  qn'fl  ne  faut  pat  te 
mettre  rt  tous  tes  jours,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  «e  prodiguer,  parnitre  trop  souvent,  te 
communiquer  trop  taiiùlù  rernenl  i  toutes  sono 
de  ptTsonne». 

t;n  dit  austi,  qu'/I  ne  faut  pas  mettre  set 
«mit  à  tous  les  jours,  et  cela  s'entend  partieu- 
tièrrrrjrnt  de»  personnes  de  crédit,  c'est-à-dire . 
'[u'Il  faut  Ici  réserver  pour  les  occasions  im 
|ortantes. 

Se  mettre  à ,  suivi  d'un  infinitif,  marque  or- 
dinairement le  commencement  d'une  action 


Dit  qu'on  lui  en  parle ,  il  te  met  li  pleurer. 
Àtaiilêt  il  se  mit  à  parler  tout  bat.  Dès  qu't'li 
firent  à  table,  ils  se  mirent  à  boire,  etc.  Tout 
le  monde  te  mit  a  crier ,  etc.  Ce  qui  veut  dite 
tent,  Il  commença  a  pleurer,  il  com- 
à  parler,  i's  commencèrent  a  boire, 
ton!  le  monde  commença  a  crier,  etc. 

Quelquefois  pourtant  il  a  une  signification 
un  peu  difTéreiilr  ,  et  il  marque  commettre 
ment  ou  continuation  d'action  et  d'applica- 
tion ,  comme  dans  ces  phrases  :  U  s  ert  mis  tout 
de  bon  à  étudier  ;  depuis  qu'il  t'est  mit  à  jouer, 
il  a  entièrement  quitte'  l'cliide;  quand  on  t'est 
mis  une  fois  à  ne  rien  foire.  Ce  qui  veut  dise 
proprement.  Il  s'ett  adonne',  applique  a  étu- 
dier ;  depuis  qu'il  s'est  adonne  â  jouer  ;  quand 
un  est  ncroiituiné  une  fois  a  ne  rien  faire 

On  dit  familièrement ,  Se  mettre  «prêt  ijiiel- 
'/ii'rm  ;  et  «ri*  se  dit  en  pluucurs  sens  différent, 
toit  pour  dire,  Se  jeter  sur  quelqu'un  jxnir  1« 
maltraiter,  fl  te  mit  après  lui,  et  le  roua  de 
coups;  soit  pour  dire.  Presser,  importuner 
quelqu'un  pour  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut, 
filet  te  mitent  toutes  après  lui,  et  l'obligèrent 
d'être  de  la  partie. 

On  dit,  Se  mettre  mal  avec  quelqu'un  .pour 
dire,  Se  brouiller  avec  lui. 

On  dit.  Se  mettre  aux  trousses  de  quelqu'un. 
Prends  garde  que  je  ne  me  mette  à  tes  trousses. 
pour,  Crains  que  je  ne  te  poursuive  en  Justice. 
Ce  dernier  eu  1res- familier. 

On  dit ,  Mettre  la  Maréchaussée  aux  trousses 
des  uolenrt,  la  mettre  après  euj;,  la  mettre  tn 
campagne ,  pour,  L'envoyer  a  leur  recherche, 
4  leur  poursuite. 

On  dit  aussi  figurèrent  et  familiererncnl .  La 
critique  s'est  mise  aux  trousses  de  cet  écrivain, 
pour  dire,  qu'On  l'attaque  avec  acharnement 
dans  les  livres,  dan*  usa  journaux. 

Vouj  i<ous  me  Bel  U  dans  de  mauvais  draps, 
ta  dit  familièrement  k  quelqu'un  qui  s'expose 
i  des  discours  fâcheux,  n  de  grands  embarras. 
On  dit  proverbialement  et  familièrement.  Met- 
tre quelqu'un  en  oeaur  stVitpi  blancs ,  au  sens 
de,  I*  jeter  dans  un  grand  embarras  ;  on  le  dit 
aussi  eu  sens  de ,  En  parler  mal ,  en  médire  avec 
excès).  On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens ,  /.a 
mettre  à  la  pile  au  frrjui.  Il  est  populaire. 
5c  mettre  en  avant  expose  à  des  dangers.  Il 
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ne  faut  pas  trop  te  mettre  en  avant.  Pourquoi 
j'ous  mettre  en  avant  quand  rien  ne  vous  y 
oblige?  Ceh  se  dit  familr^remrnt  à  quelqu'un 
qui,  n'étant  ]ws  obligé  de  palier,  de  se  présen- 
ter, d'agir,  te  rompromet  en  la  faisant. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  nomme  s'est 
mis  trop  avant  diins  le  danger  pour  oser  recu- 
ler. On  dit  d't'n  courtiwn,  /I  se  mit  par  ses 
ses  vices  bien  avant  dam  la  faveur  du  Prince. 

On  dit ,  5e  mettre  en  des  avances ,  rr  mettre 
en  de  grands  frais  pour  quelqu'un,  au  même 
sens  que,  Faire  pour  lui  le*  avances,  les  frab 
d'une  entreprise. 

Se  mettre  sur  le  pied  de  fabre  ou  de  ne  pas 
faire  une  choie,  En  prendre  l'habitude,  s'en 
arroger  le  droit.  N  te  met  turle  pied  de  contre- 
dire ;  sur  celui  de  ne  pas  répondre  aux  lettres, 
etc.  Cet  homme  se  serait  mit  avec  moi  ror  le 
pied  d'un  pédagogue.  En  attrait  pris  le  ton. 

On  dit  populairement,  Se  mettre  sur  la  fri- 
perie de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  dire  beau- 
coup de  mal ,  le  mal  équiper.  On  dit  aussi , 
Mettre  Ici  iifuent  en  pièces, pour  dire,  En  nrf- 
dire.  On  dit.  Ce  journaliste  fuiniiffl  pièces, 
pour  dire.  Il  l'a  eritiqué  durement  et  »ur  tous 
les  points. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  les  bronrea,  dans  les 
porcelainej,  dans  les  tableaux,  dans  ta  curio- 
sité, dans  la  botanique,  dans  tes  livre*  rares, 
pour  dire,  Ramasser  des  livre»  rares, des  plan- 
tes, des  objets  de  curiosité. 

Se  mettre,  emplojc  absolument,  signifie. 
S'habiller.  Cet  homme  se  met  singulièrement, 
il  ne  sait  pat  te  mettre.  Votre  frère  se  met  dé- 
cemment ,  avec  oo.it ,  pour  dire  ,11  s'habille  bien. 

Mettre  à  bas,  se  dit  d'L'n  édifice  ou  d'une 
forêt  qu'on  jette  par  terrr  ;  et  on  le  dit  figuré- 
tnent  De  l'orgueil.  -Vous  mettrons  ton  orgueil 
à  bas,  Kous  l'htimilierotts. 

Mettre  bat,  se  dit  Des  semelles  de  quelques 
animaux,  quand  elles  tbnt  leurs  petits;  par 
exemple,  de  la  chienne. 

Oo  dit  dans  un  autre  sens.  Le  cerf  a  mit 
bas,  a  mit  sa  Ute bas , pour  dire,  qu'il  s'est  dé- 
pouillé de  son  bois,  que  son  bois  est  tombé. 

Mettre  au  jour.se  dit  figuroraent  pour,  Pu- 
blier (  un  ouvrage  ;.  On  diioit ,  Mettre  un  livre 
en  lumière.  Cette  locution  a  vieilli. 

On  dît  proverbialement,  Mettre  à  terre  ce 
qu'on  a  dans  ses  mains,  pour  dire,  Renoncer 
sottement  a  ce  qu'on  possède. 

Mettre  avant,  mettre  après,  mettre  au-des- 
au-deitout,  se  dit  figuréroenl  pour 
i  différences  qu'on  met  dans  son  es- 
time. Mettes  ht  vertu  avant  tout,  et  la  gloire 
aprèt  la  vertu.  On  met  Cicèron  au-dessous  de 
Démosthène,  mais  bien  au-dtscus  des  autres 
orateurs. 

Mettre  d  prix,  i  haut  prix,  i  bas  psix,  se 
dit  fietsrémeut  au  uionl.  On  mit  la  tfte  de  Mu- 
sarin  et  enacun  de  ses  membres  à  prix.  On  a 
mis  cette  terre  à  haut  prix.  Cet  homme  a  vendu 
son  honneur  à  bal  prix. 

Mettre  au  pis,  se  dit  tantôt  d'Une  chose, 
tantôt  d'un  homme.  J*  mets  la  chose  au  pis , 
,  Je  la  suppose  tussl  OcbeuM  quille 
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(.eut  l'être.  Je  vous  mets  au  pis,  veut  dire.  Je 
vous  suppose  aussi  rruilililenliooué  qu'il  «OU» 
plaira ,  et  je  ne  crains  rien ,  je  eau*  défie. 

Je  n'y  pren<i»  ni  n'y  mets,  te  dit  prowrbi» 
Iraient  et  familièrement  pour  exprimer,  qu'On 
n'ajoute  ui  ne  retrai»cbe  4 1  histoire  que  l'on  ra- 
conte, OU  oo  la  dit  avec  fidélité. 

Cela  me  met  à  boni  de  voie,  te  dit  figuré- 
ment  et  familièrement,  pour,  Je  ne  sais  plut 
que  faire,  comment  me  retourner. 

Mettre  quelqu'un  à  bien,  te  dit  familivre- 
mciit  |>our ,  Lui  Dure  quitter  tes  mauvaises  ha- 
bitudes .  le  porter  au  bien. 

On  dit  dan*  le  teu»  opposé ,  Mettre  ù  mal  ; 
et  cela  te  dit  plut  ordinairement  d  L'ne  femme 
qui  a  lilé  séduite.  L'n  lilrcrtîn  la  mite  à  mat 
Un  dit  aussi  dans  ic  discours  familier,  Mettre 
quelqu'un  à  mul.pour  dire,  Le  détourner  de 
ton  devoir  ou  de  ce  qu'il  Croit  l'être  :  on  le  dit 
•e  plus  souvent  daua  un  tent  badin.  Je  voulou 
restée  chez  moi,  mats  il  m'a  mit  à  mal,  il  m'a 
mené  à  la  comédie. 

Cn  dit ,  Mettre  deux  personnes  mai  entem- 
ble ,  pour  dire ,  Les  brouiller,  les  refroidir  l'une 
pour  l'autre.  Ils  étoient  intimement  liée;  une 
femme,  la  jalousie,  Iti  a  mis  mal  ensemble. 

Mettre  a  mime  de  Mettre  à  portée  «V... 

signifie,  Faciliter  le»  moyens.  On  vous  met  à 
tu/me  de  rejtsir.  Il  faudrait  me  mettre  à  portée 
d'atteindre  là. 

Mettre  à  l'aventure,  figttrémeot ,  pour,  Ex- 
poser à  'des  hasards.  A'«  méfie:  pas  à  ('aventure 
un  bicn-é'.re  réel  11  est  familier. 

Mettre  à  J,t  arotte  aventure,  Metue  de  l'ar- 
gent $ur  un  vaisseau  marchand,  au  hasard  de 
le  perdre  a  il  périt 

Mettre  quelqu'un  aux  arrêts ,  se  dit  pour, 
Ordonner  qu'il  aura  le  lieu  où  il  est  pour  pri- 
son ,  et  qu'il  ne  pourra  en  partir.  Le  Comman- 
dant les  mit  tout  deux  aux  arrtlt  pour  les  em- 
pêcher d'aller  se  battre. 

Meltre  un  cfceval  au  pas ,  au  trot ,  au  galop, 
pour,  Le  faire  aller  au  pas,  au  trot,  au  6«lop. 

Je  lui  mettrai  la  lite  où  il  a  Us  pieds,  te  dit 
par  menace  dans  le  discoure  familier ,  «outre 
quelqu'un  que  l'on  veut  maltraiter. 

Mettre  à  la  raison.il/aui  mettre  cet  nomme 
i  la  raison,  te  dit  famiUrremcnt  pour,  Faire 
renoncer  a  un  entêtement,  &  des  prétentions 
trop  fortes.  En/m  vous  vous  mettes  à  la  raison. 
vous  commencez  i  céder. 

Mettre  quelqu'un  dans  t embarras,  Le  mettre 
dans  un  étal  de  perplexité,  dana  un  état  vio 
lent ,  dans  ud  état  facbeut.  il/ étire  en  colère 
mettre  en  fureur, au  disespoir.  Meltre  en  gaieté, 
meltre  en  joie.  Locutions  usitée»  qui  n'ont  pas 
lietoin  d'explication.  Cet  homme  mettroit  tout 
un  Pays  en  joie.  Familier. 

Mettre  en  peine.  Cela  m'a  mis  long-temps  en 
peine,  pour,  Cela  m'a  inquiété  long- temps. 

Oo  dit  en  parlant  des  aliaircs  d'Allemagne, 
que  Tel  Prince  a  iti  mis,  telle  Ville  a  iti  mise 
au  ban  de  t Empire,  pour  dire,  On  a  déclaré 
que  ce  Prince,  celte  Ville,  ont  encouru  Ici 
peines  de  confiscation  ou  autre*  prononcées  ta 
certains  cas  par  le»  Loi*  de  t'Emptie. 
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Mettre  ou  net  un  écrit,  un  plan.  Voyet  Ner. 

Mettre  en  avant,  te  dit  pour,  Affirmer,  il 
faut  prendre  garde  aux  faits  qu'on  met  en 
avant.  Cet  auteur  met  en  avant  un  principe  que 
je  conteste. 

MeUie  en  doute.  On  voula.it  mettre  ce  fait 
en  doute, mais  il  n'y  a  pat  moyen,  c'est-a-dirr, 
On  tenteroit  inutilement  d'en  douter. 

Mettre  en  fait.  Je  mets  en  fait  que....  pour, 
I  nfirme.  Vous  mette»  en  fait  et  dont  précité- 
meut  je  Joule. 

Mettre  en  question.  Cela  demande  à  être  mit 
en  question,  familièrement  pour,  Cela  doit  être 
examiné. 

Mettre  hors  de  doute  que....  pour.  Affirmer. 
Je  meti  hors  de  doute  que  cela  est  ainsi. 

Mettre  hors  de  Cour.  On  les  a  mis  hors  de 
Cour  et  dr  procès.  Vojrex  Coin  et  Puocr*. 

Mettre  les  pieds  dans  tout  les  souliers,  prov. 
populaire ,  qui  signifia ,  Essayer  de  tout.  Cet 
homme  est  malheureux,  il  a  eu  beau  mettre  le 
pied  dans  tous  les  souliers,  il  n'en  a  pas  trou>-e 
un  qui  l'ait  chausse. 

On  dit, Mettre  des  paroles  eu  musique,  pour 
dire.  Faire  un  air  sur  des  parole»;  et  au  cou 
traire ,  Mettre  des  paroles  sur  un  air,  pour ,  Y 

Mettre  un  argument  cn  forme,  pour  dire, 
l  ui  donner  la  forme  prescrite  par  le»  règle»  de 
la  Logique. 

M  étire  du  Latin  en  François ,  ou  du  Fran 
;ois  en  Latin,  pour,  Traduire  en  une  de  v 
langue»  ce  qui  étoil  dans  l'autre.  .Mettre  un 
peWe  en  vos,  pour, L'énoncer  en  ver».  Mettre 
de  la  proie  en  vers.  Exprimer  en  vers  ce  qui 
«toit  en  prose.  Mettre  des  vers  en  prose.  Eu 
rompre  la  mesure,  eu  faire  disperoitre  1rs  rimes. 

Mettre  que/qu'un  au  fait.  Avant  de  vou< 
plaindre,  met (n- mot  au  fait,  pour.  Instruisez 
moi  d'abord  de  quoi  i'  t'agil. 

Mettre  dans  son  tort.  On  met  un  homme 
dan»  ton  tort ,  en  opposant  de  bons  pt  acedés  i 
de  mauvais. 

Mettre  rit  gage,  pour  dire.  Engager  pour 
avoir  de  l'argent.  Il  a  mis  sa  vaisselle  d'argent 
et  ta  tapisserie  en  gage. 

Meltre  sur  pied.  Le  roi  mil  i  la  fois  quatre 
armées  sur  pied,  pour  dire,  Il  forma v il  équipa 
quatre  armée». 

Mettre  sur  le  bon  pied,  mettre  sur  un  bon 
pied,  sont  deux  expressions  du  genre  familier 
très  difii'renta».  Mettre  un  homme  sur  le  bon 
pied,  C'est  la  réduire  a  faire  son  devoir,  ra- 
but  ire  ses  prétentions.  Mettre  un  nomme  sur  un 
bon  pied.  C'est  lui  procurer  de  l'argent,  ou  dr 
la  considération,  ou  du  pouvoir.  Mouvais  pied 
signifie  le  contraire.  À  force  de  sottises,  il  t'est 
mis  sur  un  fort  mauvais  pied  dans  (a  Ville. 

Meltre  en  état  de  faire  quelque  dune,  Aider 
ii  faire,  donner  les  moyens  de  faire  quelque 
chose.  Qui  ta  mis  en  état  de  faire  cette  dé- 
pense? Je  Vai  mis  en  état  de  travailler  seul  Un 
an  d'apprentissage  ta  mis  en  état  de  gagner  ta 
vie  dans  'on  métier. 

Mettre  une  affaire  en  état,  te  dit  particule 
renient  'd'Cne  ifTaire  litigieuse,  dont  l'Avocat 
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le  Juge  •  fait  lé  dépouillement,  le  rapport,  *1 
qui  est  prête  a  être  plaidée,  soumise  u  un  Cri' 
buual,  etc. 

Mettre  >ur  l'élot.  Façon  de  parler  abrégé* 
pour,  Mettre  sur  létal  de»  dépenses,  de»  pen- 
sion».  etc.  Ors  vous  mettra  «ur  l'état. 

5/rttre  en  crédit,  en  faveur;  mettre  en  kwt- 
neur ,  mettre  en  réputation  ;  et  au  contraire, 
Jfetlie  en  discrédit,  en  défaveur ,  en  nwuvai.c 
estime,  se  dit  Des  chose»  qui  font  acquérir  ou 
perdre  l'estime,  la  faveur,  le  croilit,  etc.  On  ilit 
proverbialement  et  familièrement,  Cela  ta  mit 
en  mauvais  prédicament. 

MetLe  sur  le  compte  de  quelqu'un,  mettre 
sur  son  dos ,  se  dit  figurémcnl  dans  le  discours 
familier,  pour  dire,  Le  charger  de  tout  ce  qui 
arrive  de  mal  daos  une  alïsire ,  lui  en  imputer 
tous  le»  mauvais  micccs.  Les  Ministres  font  des 
fautet,  et  les  mettent  sur  le  dos  de  leurs  Commit. 

On  le  Lit  absolu  dans  quelques  occasions , 
/en  sous-entendaut  le  régime.  Je  ne  mets  point 
<i  lu  loterie.  Vous  dépentereï  trop,  si  vous  met 
te:  en  chevaux,  en  bijoux,  etc.  pour,  Mettra 
Je  l'argent  à  la  loterie,  rn  chevaux,  etc. 

Mettre  sur  table,  pour,  Puser  les  plats  sue 
U  table. 

Mettre  de  côté,  pour.  Épargner  ton  rerrnn, 
amasser  de  l'argent.  Cri  bumine  a  mis  de  cil- 
Kl  en  style  de  Pratique  judiciaire.  Appointer  n 
nutrre,  pour  dire,  Ou*  le*  picces  front  remises 
pour  être  fait  droit. 

Mrrrjir,,  te  construit  quelquefois  arec  l'in- 
finitif d'un  autre  verbe  »■».»  .nu-une  particule 
qui  le  précède.  Mettre  chauffer  de  l'eau,  mette» 
sécher  du  linge,  etc.  pour,  Meltre  de  l'en-, 
auprès  du  fru.  afin  qu'elle  chauffe,  mettre  cl» 
linge  oo  un  lieu  ,  afin  qu  il  techr. 

M»,  ist.  participe. 

M  E  U 

MEUBLE,  adj.  de»  i  genre».  Qui  eit  atse"  a 
remiser.  Il  ur  te  dit  qu«n  cette  phrase,  Ter.  » 
meuble,  pour  dire,  Une  terre  brisée  cl  divise* 
par  les  labour». 

Il  se  dit  aussi  en  terme»  de  Pratique  ,  Dca 
bleu»  qui  ne  ticDnent  point  lira  dr  fonds,  qui 
te  peuvent  transporter,  et  qu'alors  oo  appelle 
Biens  meubles.  Obliger  tout  tes  bient  meublas 
et  immeubles. 

Il  est  aussi  substantif ,  et  il  se  dit  Dejous  le. 
biens  qui  ne  sont  poiut  des  fonds.  Les  meub/r» 
■vivent  lit  personne.  Le  meuble  n'a  point  de 
■uîfe  par  bypptnoque.  L'argent  est  regard. 
romme  un  meuble.  Les  obligations  sont  aussi 
les  ntcuolc*.  Le  mari  est  maître  des  meubles. 

Mcvxu,  t'emploie  phi»  ordinairement  pour 
signifier  Les  ustensiles  et  tout  ce  qui  sert  a  gar- 
nir, a  amer  une  maison ,  et  qui  n'en  fait  point 
partie  ;  et  cela  s'appelle  en  terme»  de  Pratique , 
Meubles  meublant.  Acheter  des  messblcs  si  u* 
inventaire  On  l'a  contraint  de  déloger,  on  a 
mis  ses  meuble»  sur  le  carreau.  On  a  saisi  set 
meubles,  lia  de  beaux  meublas.  /I  est  riche  en 
meubles.  Il  a  des  meubles  superbes,  magni- 
fiques.  Vendre  des  meubles  à  l'encan.  Garnir 
une  maison  de  meubles.  » 
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II  tt  prend  encore  au  nngulicr  dan»  an  «ent 
plut  étroit,  ponr  sisninet  Toute  la  -atciiure 
d'un  »pj»ru-rw«it,ii  un»ti*nibre,  ct<-. comme. 
Tapisserie,  Ut»,  »i«-«e«,«tr,  71  a  u»  beau  meu- 
ble Jutji  su  clunatVrr.  7/  a  /uif  /aire  drpui»  f  eu 
un  meuble  maejRpaue. 

MEUBLER  t.  «.  (.irtilr  de  meuble*.  Meu- 
bler une  me, an.  une  enambre,  rte. 

Onéi:  iu-«i,  Meubler  une  Ferme,  pour  dire, 
U  «uxif  a>  ce  qui  est  nécessaire  pour  U  Cure 
vj'.ir.  VtuUer  une  Ferme  ie  bestiaux. 
Uiuki,  in.  participe. 
Osiiri,  rru't'ne  personne  e>(  bien  meublée, 
poor  cire,  qu'Ella  eu  bien  en  meubles. 

On  du  LunilivrciucDt,™  parlant  d'Une  |>er- 
sonne  qui  a  le»  dent»  UUet,  ({a  Elle  a  la  bou- 
ihe  bien  rr.ruliUt. 

On  dit  apurement  ,d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup de  eonnoistaoces ,  qu  71  a  la  léle  bien 
meublée. 

MEUGLEMENT.  ».  m.  Voy.  RrxcvuLttrjrr. 

MEUGLER,  v.  n.  Voyez.  BtrciXB. 

HELIX.  ».  f.  Corp»  solide,  rond  et  plat, 
qui  tetl  à  Vnoyer.  Meule  de  numln.  Meule  it 
d.'Mits.  .Mente  de  de-sous.  La  mniliine  <pti  fait 
tourner  la  meule.  Meule  «"une  yiite .  de  plu- 
sieurs picea.  Lever  la  n-.sulr.  Battre  la  meule. 
Piquer  Lt  meule  Les  maies  de  mm 'in  font  de 
pierre.  Il  y  a  dei  meules  de  bois  ;<iur  (aire  de 
f  huile  rt  du  cidre. 

Mm* ,  *e  dit  aussi  d  Une  roue  de  gri»  dont 
na  se  tert  pour  aiguiser  de»  couteaux  et  autre, 
ferrement.  Aiquiser  sur  La  meule.  Potier  sur  la 
nexle. 

MEULE.  ».  [co.  Monceau,  pi'.'-  do  foin,  de 
jxain»,  etr_  qu'an  fait  d.m»  le»  jm*.  Faire  une 
erosse  meule.  Une  meule  de  foiis. 

En  terme»  de  Vénerie  ,  on  appriîe.  Meule  , 
La  racine  dore  et  ralxsteuse  du  l»>i»du  cerf. 

MEULIÈRE,  s.  {.  (  Prrrnr.  ot  vrxuLu., 
Pierre  dont  on  (ait  la  meules  de  moulin. 

t>n  appelle  acttsi  Pierre  de  meulière.  Y  ne 
lorte  de  moellon  de  roche,  plein  de  iroo»  cl 
tort  dnr.  ■ 

Il  M  dît  auui  De  li  carrière  d'où  l'on  lire 
cet  sorte»  de  pierre». 

MKUU  ou  MEO!*.  lulwl.  raasc  Plante  oro- 
bellifète,  qui  ressemble  beaucoup  au  fenouil, 
excepte  que  se»  (raille»  sont  beaucoup  plu»  dé- 
lice». 

MEUMER.  ».  tnasc.  Celui  qui  conduit,  qui 
gouverne  un  moulin  a  blé.  Le  Meunier  d'un  tel 
■wnlin.  Il  est  blanc  comme  un  Meunier.  Car- 
tenter. 

On  appelle  i Meunière,  La  femme  du  Meunier. 

Ou  4h  proverbialement  et  ftgurémeni  dTn 
homme  q«i  pute  d'une  condition  honnête  et 
avantageuse  a  une  autre  moindre  ,  qu'il  t'est 
lier. 

MEURTRE.  ».  n.  Homicide ,  le  crime  d'une 
nmotme  qui  en  tac  une  ou  plusieurs  autre* 
•ofMtemeDt  et  are*  violence.  Paire  un  meurtre, 
^■n mettre  un  meurtre.  Crier  au  meurtre. 

O»  dji  apurement  et  familiéreincnt  ,  Crier 
«  wfurtre,  pour  dire,  Se  plaindre  Hautement 
it  qael^ae  injustice,  d 
T—e  I/. 


M  E  V 

qu'on  priitctul  .ivoir  reçu.  //  trie  au  meurtre 
ccnttt  ffi  Jiirtti  qui  lui  ont  fût  perdre  ion 
rroir'i.  Si  l\  n  ne  t-ou<  a  fendu  rette  éti  ffe  que 
tant,  il  ni-  fi: ut  /un  mer  du  meurtre. 

(In  dit  figuiéinent  et  faïuili» rou  ent  ,  C'eit 
un  useurtre,  |Kiur  d;n*.  (l'est  ftrand  dommage. 
Cueillir  dei  [miti  n  l'ertj  ,  r'ot  uii  mrwtre . 
un  vrai  meurb  e.  C'ett  un  tnen'trr  que  de  luii- 
«er  tomber  une  $i  belle  m.iiton.  Il  y  a  deux 
jourt  <|u  il  n'a  repose,  c'est  un  me-trire  di 
l'èveâler. 

MEUHTRIEIl.  1ERE.».  Celui ,  celle  qui  a 
romm»  un  meurtre.  On  punit  de  mort  les  meur- 
triers On  a  pris  le  meurtrier. 

Mu  nTniln ,  est  auui  adjectif  dans  le»  plirat.»* 
iuirajile».  Aimi  on  dit ,  que  Les  armes  à  feu 
tant  meurtrières,  qu'une  Place  est  meurtrière, 
est  bien  meurtrière ,  que  le  tièije  d'une  Plier  a 
rte  bien  meurtrier,  jwur  dire,  que  1>»  arme*  à 
feu  tuent  bien  du  monde,  que  c'ett  tin  siégr 
qui  coûtera  bien  du  monde,  que  c'est  une  PUre 
qui  n'a  [M  être  pri»e  qu'en  perdant  beaucoup 
de  monde. 

On  dit  po-  li  juemenl,  Lepec  meurtrière,  lss 
dent  meurtrière  du  mnalitr. 

MEURTRIERE.  ».  f.  OuTerture  pratiquée 
don»  In  inund  uuc  furtifieition,  et  par  laquelle 
on  peut  tirer  a  couvert  sur  le»  assié^eans. 

MEURTRIR.  ».  a.  Tuer.  Il  rat  «irux  au- 
jouni  liui  dan»  ce  Cependant  il  t'emploie 
quelquefois  dnus  le  style  pootique.  Vengeur  d< 
vos  Princes  meurtri..  On  ne  t'en  tert  que  pour 
tignifier,  Faire  une  conluvion.  l*t  coups  tU 
i/itrte, de  bâton,  meurtrissent.  La  balle  n'entra 
pas.  elle  ne  fit  nue  meurtrir  les  chairs.  Il  est 
uut  meurtri  de  coup,.  Il  est  tombé,  et  t'est 
meurtri  tout  le  visaqe. 

Il  te  dit  nuwi  Des  fruits,  et  tonifie.  Le» 
froùter  en  le»  muuiant  trop  rudement.  Prenet 
garde  i(e  meurtrir  ee»  poires.  Pour  peu  que  Ton 
louche  ces  fruits,  its  se  meurtrissent. 

Meirtiu,  tt.  participe.  Un  nomme  tout 
meurtri  de  coups.  Des  fruits  tout  meurtris. 

MEURTRISSURE  ».  f.  Contusion  livide. 
71  a  été  bien  InjIIu.  le»  meurtri»» Mre»  en  poroi»- 
wnt  sur  ton  corp». 

MEUTK.  ».  f.  Terme  colleetif.  ^ombre  de 
cliiens  cour  an»  drcstct  pour  la  cbaasedu  lièvre, 
du  cerf,  du  loup,  etc.  Belle  meute.  Meute  de 
I  cinquante ,  de  cent  chien».  Meute  de  chiens  cou. 

rans.  Meute  pour  le  cerf.  Meute  pour  le  lièvre. 
■  Meute  pour  le  rnevreuil.  Faire  une  meule.  La 

vieille  meute.  Un  bon  chien  de  meute. 
I  On  appelle  Clefs  de  meute.  Les  meilleur» 
cbiem  et  le»  mieux  dresses  d'une  meute, qui 
servent  i  conduire  Ici  autre»,  et  a  let  redreater. 
Et  l'on  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
bomme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dan»  la  com- 
patrnia ,  dan»  le  parti  dont  il  est ,  que  C'est  unt 
clef  it  meutes 

MET 

MÊVE5DRE.  t.  act.  Terme  de  Commerce. 
Tendre  une  choae  moim  qu'elle  De  vaut.  Ce 
Marchand  a  mévendu  plusieurs  parties  de  son  I 
fonds.  Vin pren^amai  abtolume at,  71  y  a  its  \ 
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lempj  où  le»  Marchands  »enl  ofcl.qe'i  iî«  me- 
vendre. 

MrTCTTJtJ,  tr.  participe. 

MKVESTE-  ».  f.  Vente  a  trop  l  ai  prix.  Il 
se  ybtint  de  la  mévente  qu'on  a  fille  de  ses 
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MfCZ  AlU.  ».  m.  Terme  de  Blason.  Le  devant 
on  ie  milieu  du  beauiue .qui  s'avance  droit,  et 
[ui  comprend  le  natnl  et  le  irntail.  LrsPrincrt 
yartent  leurs  heauittet  avant  (e  oiètml  taré ,  vu 
posé  de  front. 

MiiZAIR.  t.  m.  Demi-air.  Action  placée  au 
rans;  de»  air»  irlcvcs  dao»  le  manège.  Elle  con- 
siste dan»  un  nul  plut  haut  que  terre- i-terte, 
mais  moin»  écouté,  et  plut  avancé  que  celui  de» 
oourltfitr».  Traffliibx  un  cheval  à  niéxair. 

MCZÉREO^.  VovciCADaioil. 

MEZZANINE,  t.  f.  Ordre  d'Architacttire , 
qui  comprend  deux  étage*  dam  sa  hauteur.  La 
galerie  du  Louvre  est  une  mezzanine. 

MEZZO-TE  RMI S  E.  t.  m.  Terme  emprunte 
de  riulien.  Parti  moyen  qu  on  prend  pour  ter- 
miner une  affaire  embarrassante ,  ponr  concilier 
de*  prétentions  opjxiaért.  71  faut  trouver  un 
mc'.zit-trrnune  pour  accommoder  cette  affaire. 

ME7.ZO-T13TO.  ».  m.  Ternie  de  Gravnra 
emprunté  de  l'tulien.  Il  te  dit  De  certaine»  es- 
Umpet  qu'on  appelle  ordinairement  enFran- 
çoi»,  t'ilampe»  en  manière  noire. 

MI 

MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  t'emploie 
jamais  toute  seule, et  qui  entre  dan»  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots,  et  sert  a  marquer, 
soit  k  partage  d'une  chose  en  deux  portion» 
ésrale»,  toit  1  endroit  où  la  chose  peut  être  par- 
tagée de  la  sorte. 

Elle  tert  a  marquer  le  partage  d'une  diote 
rn  deux  portions  égale»,  lorsqu'elle  te  joint  avec 
le  mot  Parti.  Mi-parti,  mi-partie.  Ainsi  on  'dit 
que  T^es  nvi»  ont  été  mi-partis ,  que  le»  opi- 
nions ont  élé  mi-parties ,  pour  dire,  qull  y  en 
a  eu  autant  d'un  cote  que  de  l'autre. 

Et  l'on  du,  qu'sVne  rote  est  mi-partie  de 
blanc  et  ie  rouge,  pour  dire, que  Tout  un 
coté  de  la  robe  par  dehors  est  blanc ,  et  que 
tout  l'autre  coté  aussi  par  dehors  est  rouge. 

Elle  sert  à  marquer  l'endroit  ou  la  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égales, 
lorsqu'elle  se  joint  i  des  noms  substantifs.  Ainsi 
l'on  dit,  Afi-cfcemm,  pour  dire,  L'endroit  ou 
l'on  compte  la  moitii  du  chemin. 

Il  en  est  de  même  de»  autres  mots  cù  cette 
particule  se  joint.  Mi-c6te ,  mi-corps ,  mi-jambe, 
mi- sucre,  mi-terme,  mi-Cartme ,  mi-Mai,  mi- 
Août  ,  et  ainsi  des  autres  noms  des  mob. 

Il  faut  observer  que  quand  cette  particule 
te  joint  arec  les  mou  de  Corps,  jemee,  »uere, 
chemin,  mur,  ternit  et  cdle,  elle  ne  • 'emploie 
qu'adverbialement ,  avec  la  préposition  À ,  sans 
aucun  article.  Ainsi  on  dit,  À  mi-corps,  i  mi- 
jambe»,  si  mi-terme }  ou  bien,  Jusqu'à  mi-, 
corps,  jusqu'à  mi-jambes,  jusqu'à  mi-terme , 
des  corsai  turc»  «1  mi-«tnre;  tans  qu'avec  cas 

•4 


Digitized  by  Google 


io6 


MIC 


mot*  la  particule  Mi  ait  jamais  aucun  autre 
emploi.  11  n'y  a  de  l'eau  qu'à  mi-jambe,  que 
j\stqu'i  ml-jambt.  Cette  poutre  ne  f  orte  qu'à 
mi-mur.  Celte  femme  est  vecouMei  mi-terme. 
Je  vont  conduirai  jusqu'à  mi-chemin.  Une  mai- 
ion  située  à  mi-eâte. 

Il  n'en  est  pas  de  mime  lorsqu'elle  «  joint 
au  mot  Je  Cartme ,  et  à  tout  le»  nom»  de  mois, 
car  alor»  ce»  nom»  De  >e  mettent  point  sans  ar- 
ticle ;  et  ce  qui  e»t  4  remarquer ,  c'est  qu'il»  ne 
reçoivent  que  l'article  fcmuiiu,  quoique  tous 
scient  niasculiDs.  Akuj  osions  pane  lu  mi-llui. 
Ver»  lu  mi-Août  Cela  arrivera  veri  la  mi- 
Carême.  Il  n'y  a  que  i=  seul  mot  de  Mai  qui  se 
dit  sans  article  dans  ce  proverbe,  Mi-Mat , 
muent  d'hiver. 

Il  est  encore  l  remarquer  que  dans  tous  les 
mots  ci-dessus,  la  particule  iWi  est  séparée  .Un» 
l'écriture  par  un  petit  trait  qu'on  nomme  Di- 
vision, connue  en  ceux-ci,  Mi-Aoùt,  mi  C'u- 
rerne  ;  tuais  daus  quelque* autres  .Comme  Mult, 
minuit  et  milieu,  que  1  uq  verra  a  leur  ordre, 
clic  n'est  point  séparée. 

Ou  appelle  Lu  mi-Carime,  Le  Jeudi  de  la 
troisième  semaine  du  Carême,  qui  est  à  peu 
près  la  moitié  du  Carême.  i\<nu  auront  bientôt 
la  mi-Carime,  On  vou*  payera  à  la  mi-Curimr. 

Ml.  s.  m.  Soie  de  Musique.  C'est  la  troisième 
de  la  gamme, 

MI  A 

MIASMES,  s.  m.  pl.  Terme  de  Médecine 
Corpuscules  viciés  et  morbifi/ques  qui  émanent 
d  uo  corps  aflecte  de  quelque  maladie  conta- 
gieuse, »u  dont  l'air  est  infecte  dans  certains 
temps.  Miatmet  varivlufues,  pestilentiels ,  etc. 

MIAUI-AXT,  A» TE.  îdj.  Qui  miaule. 

MIAULEMENT,  s.  muse.  Le  cri  du  chat. 
Le  miaulement  d'un  chat. 

MIAULER.  ».  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
eliat.  lors  ju  il  tait  le  cri  qui  lui  est  propre,  et  qui 
le  distingue  des  autres  betes.  J'entends  un  chat 
qui  miaule. 

MIC 

MICHE,  s.  fém.  Pain  d'une  grosseur  mé- 
diocre, pesant  au  moins  une  livre,  et  quel- 
quefois deux. 

homme  qui  est  en  pouvoir  du  distribuer,  les 
grâces ,  que  C'est  lus  qui  donne  les  miches.  Kl 
l'on  dit  proverbialement  et  populairement  . 
qu'.l  lu  yoi te  où  {'on  donne  les  miches,  le* 
«lieux  y  tiorit,  pour  dire,  que  L'on  fait  lu 
eour  à  ceux  qui  sout  en  pouvoir  de  distribue/ 
les  grâce». 

MICMAC,  s.  m.  Intrigua  manigance,  pra- 
tique secrète  dans  quelque  mauvaise  vue.  /(  y 
eut  bien  du  micmac  dan*  eclts  affaire.  On 
ne  connaît  tien  i  tout  ce  nsïcmac  II  est  du 
style  familier. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre  £rnud  et  ta- 
nnin». Ses  feuilles  sont  «.nibla!  le*  i  telle,  de 
l'orme .  mais  plus  longue»  et  plus  pointues.  Il 
po»te  de*  baies  semblable*  à  de»  cerises,  mai» 
plus  petite*. 
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MICROCOSME,  s.  m.  Terme  didactique, 
qui  signifie,  Petit  monde,  monde  en  abrégé. 
Les  Philosophe»  anciens  ont  dit  911e  l'homme 
.'toit  un  microcosme, 

M1C1U;(;H Al'HIE.  s.  Km.  Description  de* 
parties  et  des  propriétés  des  objets  qui  sont  si 
petits,  qu'on  lie  peut  le»  voir  sans  le  secours 
d  un  microscope. 

MICROMETRE,  s.  m.  Instrument  qui  s'ap- 
plique uus  luucttis  d'approche,  et  qui  sert  à 
mrxurrr  les  diamètres  des  astres,  ou  de  très- 
ne  hic»  distances  cuire  ces  astres. 

MICROSCOPE,  t.  m.  On  appelle  ainsi  an 
instrument  qui  grossit  tellement  1rs  objets,  pur 
1  lu  di»p<!»!t.uii  du  verrr  au  Iraver»  duquel  011  les 
regarde,  qu'on  en  distingue  aisément  jusqu'au! 
plu»  petiti  »  parties.  Cet  objet  est  iï  petit,  qu'un 
ne  le  peut  fuir  qu'avec  nn  microscope.  Avec  h 
ifC(,i<rj  du  microteopt  on  a  fait  bien  des  Je', 
coiuvrrr»  dans  la  Physique. 

MID 

MI  DENIER,  s.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié 
des  soiniDes  employées  pour  impenses  et  amé- 
littralMm»  sur  1  héritage  île  l'un  des  conjoint» 
p»r  marine,  faiit-s  aux  dépens  de  la  commu- 
nauté. Cette  n  initié  est  due  par  celui  des  dciti 
conjointe  auquel  uppaitieut  lliciitugc,  et  il 
doit  In  paver  .1  l'autte  ou  A  ses  héritier». 

Lorsque  pendant  la  communauté  il  a  été 
exercé  un  reluit  lignagcr  du  cLef  de  l'un  de> 
conjoints,  et  que  le  prix  en  a  été  pris  sur  1» 
conimutuuté,  1  hérita;;*  retiré  eppjrlitotenen 
lier  à  ce  conjoint,  a  la  charge  de  remplacer 
moitié  du  prix,  ce  qui  s'appelle  Mi-denier. 

MIDI,  v  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point  qui 
partage  le  jour  également  ou  1  peu  près  entre 
le  soleil  levant  et  le  stdeil  cnuchant.  À  l'heure 
de  midi.  A  midi  tonnant.  Il  est  midi.  Midi  fit 
tonné.  Je  me  rendrai  là  â  midi,  »ur  le  midi' 
Avant  midi.  Entre  onze  heures  et  midi.  Entre 
midi  et  une  heure.  Apt  es  midi.  Le  soleil  de  midi 
etl  dangereux. 

On  dit  par  réitération.  En  plein  midi, pour 
dire,  En  plein  j«iir,  publiquement.  /I  a  été 
vole  dans  lu  rue  en  plein  midi. 

On  dit  a  un  homme  qui  doute  d'une  chose 
(oi'l  claire ,  nu  qui  la  nie,  que  C  est  rte  voir  pas 
clair  en  plein  midi,  que  c'est  dire  qu'il  n'est 
pu*  jour  en  plein  midi. 

Midi  ,  siguilie  aussi  Un  des  quatre  point* 
cardinaux  du  inonde,  qu'on  nonur.e  autrement 
Le  Sud.  I.e  midi  est  opposé  au  nord.  Les  ré- 
gions du  midi.  Se  tourner  vers  le  midi  Vn  tel 
I\;ys  es!  borné  an  midi  par  une  lelte  rivière, 
par  une  telle  montagne.  Cette  colline  regarde 
le  midi,  cA  etposé»  au  midi,  est  à  l'exposition 
du  n.n  i.  f/c  veut  du  midi. 

Cn  dit  prt  verbi.ileinent ,  Chercher  midi  à 
çuitlor:e  heures ,  pour  dire,  Chercher  des  diffi- 
cultés ou  il  n'y  eu  a  point.  Il  se  dit  aussi  De 
quelqu'un  qui  allonge  inutilement  ce  qu'il  peut 
faire  ou  dire  d'une  manière  pins  courte, ou  qui 
veut  expliquer  d'une  manière  détournée  quel- 
que chose  de  fort  simple. 

Ml-DOUAIRE.  s.  m.  Terme  de  Palais.  Pen- 
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don  que  l'on  accorde  dan»  certain  «a*  1  tu* 
femme  sur  les  biens  de  son  mari.  Elle  est  k  l'ar- 
bitrage de*  Juge*;  mais  comme  elle  se  fixe  corn- 
munéiuent  i  la  moitié  du  douaire,  elle  •  été 
nommée  Mi-douaire.  Le  mi  douaire  n'a  guère 
lieu  qu'en  faveur  d'une  femme  dont  le  1 
«Vilement.  . 


M  I  E 

MIE.  s.  (cm.  Toute  la  partie  du  pain  qui  est 
entre  les  deux  croiïtcs.  De  ht  mic  Je  pain.  La 
mie  d'un  pain.  Il  n'a  plus  de  dents,  il  ne  manje 
plut  que  de  lu  mie. 

MIE  Particule,  négative,  qui  signifie,  P». 
point,  mai»  qui  n'e»i  p!u»  en  usage  que  dan» 
certaines  phrases  familières.  /I  n'en  tJtera  me. 

Mie.  est  aussi  l'abrégé  d'Amie,  et  le  nom 
que  les  eiifans  donnent  1  leur  "ouvernante.  Cet 
enfin!  c-t  fort  attaché  à  ta  mie.  Il  appelle  ta  mie. 

MIEL.  «.  m.  Suc  doux  que  les  aLeillcs  font 
de  ce  qu'elle»  reçu.,  illrnt  sur  les  fleurs  ou  sur 
le»  fcmile»  des  plantes,  lion  miel.  Miel  d'c.'é. 
Miel  de  prititViut's,  Miel  rour.  Miel  fclanr.  t'n 
rj»,  oii  de  miel.  Mouches  à  miel.  Miel  de  .Vsr- 
rjimne.  Miel  de  Mahon.  Miel  de  Motcovie.  Miel 
sauvage.  Miel  commun.  Des  cunflures  au  miel. 
Doux  comme  miel. 

On  appelle  .Il ici  mercurief,  miel  violât,  miel 
rotat,  De  certains  miels  composé*. 

On  dit  figuréaicut  et  proverbialement ,  On 
prend  plus  de  mouches  aine  du  miel  qu'avec  du 
vinaigre,  pour  signifier  Qne  la  douceur  fait 
mieux  riutsir  Us  affaires,  que  ta  persuasion  a 
plus  d'etfet  que  l'autorité. 

Mlr  LLLC'X,  LCSICadj.  Qui  tient  dn  miel, 
qui  a  quelque  goitt  de  mieL  II  se  dit  ordinaire- 
ment eu  mauvaise  part  pour, Fade,  douerreux. 
Ce  vin,  cette  liqueur  a  un  gmtt  mielfrur.  Il 
s'emploie  de  même  au  figure'.  t7n  ton  mielleux'. 

MIES,  EN'XE.  adject.  isosicif  rt  relatif. 
Quand  \<ous  m'aura  dit  votre  sentiment ,  je 
vous  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas  votre  avU, 
c'est  le  mien.  C'est  Vavantaqe  de  votre  frère  et 
dn  mien.  Vous  veillerez  à  votre  intcrr'l ,  et  moi 
au  mien.  Svngn-y  de  vob'c  cite,  j'y  songerai 
austi  du  mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'en  ion! 
milii.  C'est  «on  inlention  et  la  mienne.  Vos 
affaires  sont  les  miennes. Il  dut  remarquer  que 
dans  ce  sens,  Mien  et  mienne  ne  se  mettent 
jamais  sans  l'article,  et  ne  se  joignent  avec  au- 
cun substantif. 

M113,  s'est  joint  autrefois  avec  Uni  rt  »'or» 
il  se  metloit  devant  le  substantif,  et  cessoit 
d'être  relatif.  Un  mien  frère.  Un  mien  parent. 
La  mien  neveu.  Une  mienne  cousine.  Dan* 
cette  acception  il  est  vieux. 

Ou  s'eu  sert  encore  avec  le  substantif,  uns 
qu'il  soit  accompagné  d'article ,  ni  du  mot  Un  ; 
et  alors  il  se  met  toujours  après  le  substantif 
avec  lequel  il  se  coustruit.  Ainsi  on  dit  en 
termes  de  Pratique ,  Ces  fruits-là  «ont  miens. 
J'ut  droit,  conmcScigneur  de  fief,  de  flirt  les 
fruits  miens. 

Mum,  est  aussi  sithstantif,  et  signifie.  Le 
bien  qui  m  appartWnt.  J*  ne  densands  cpte  (« 
mien. 
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Oo  dit  suli»t»nùvenient,Le*  miens,  au  plu- 
riel ,  pour  dire,  Me»  proche»,  mes  allié»,  ceux 
qui  m'appartiennent  en  quelque  façon.  Il  est 
plein  d  égards  pour  moi  el  pour  les  mien$. 

MIETTE,  subit,  f.  11  se  dit  proprement  De 
toute*  le*  petit*»  parties  qui  tomhent  du  pain 
quand  on  le  coupe ,  ou  qui  restent  quand  ou  a 
mange.  Ttùte  miette.  Les  mitUa  qui  tombent 
tous  la  ta  Mr.  Ramasser  les  miettes. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire,  Un  très-  petit 
morceau  de  quelque  chose  à  mou.;cr.  Vous  ne 
lui  avet  donné  qu'une  miette.  En  foila  une 
belle  miette,  H  n'est  que  du  style  familier. 

MIEUX,  adv.  Parfaitement,  d'une  manière 
p.'us  accomplie,  d'une  façon  plus  avaniag<u»e. 
Personne  n'entend  mieux  les  affaires  nue  lui, 
n'entend  mieux  la  guerre  que  lui,  n'écrit  rnù-ux, 
ne  parle  mieux  que  lui.  Il  chante  mieux ,  (iciïw- 
eoup  mieux  qu'il  ne  ftisuit.  Vrm  ne  sauriez 
mieux  faire.  C'est  Hiomme  du  monde  le  mieux 
fait.  Il  est  i  la  Cmr  mieur  qu'homme  du 
monde.  Ses  affaires  vont  mieux  .(ue  jamais.  Il 
a  été  mieux  reçu  qu'il  ne  croy  oit. 

Il  signifie  quelquefois  Plus.  Laquelle  aima- 
vous  mieux  de  ces  deux  étoffés?  J'aime  mieux 
tune  que  l'outre. 

On  dit  qu'une  chose  vaut  mieux  qu'une 
nuire,  pour  dire,  qu'Ell*  est  meilleure;  et 
qu'Eue  faut  plus  qu'une  autre,  pour  dire,  que 
Le  prix  rn  est  plui  grand. 

On  dit,  /I  faut  mieux,  pour  dire,  Il  est 
plu  a  propos,  plus  expédient.  /(  vaut  mieux 
attendre  un  peu.  /(  vaut  mieux  s'accommoder 
que  de  plaider.  Il  vamlivit  mieux  qu  il  je  lut , 
que  de  parler  mal  à  propos. 

On  dit  shsolum.  quX'n  homme  est  mieux 
qu  il  n était,  pour  dire,  qu'il  est  en  meilleure 
m  nie.  rn  meilleur  état.  Il  est  mieux,  un  peu 
mieux,  beaucoup  mieux.  Jl  n'est  guère  mieux. 

On  dit  qu'Une  femme  est  mieux  qu'une 
autre,  pour  dire,  qu'KHc  «t  plus  belle,  plus 
jolie.  On  le  dit  auui  du  caractère,  de  la  con- 
duite. Depuis  ses  voyages  y  cet  homme  est  beau- 
coup  mieux  qu'il  n'étoil. 

On  dit,  /filer  de  mieux  en  mieux,  pour 
dite,  Faire  toujours  quelque  progrùs  ver»  le 
bien.  Il  faut  espérer  que  cela  ira  de  mieux  en 
mieux.  Set  affaires  vont  de  mieux  en  mieux. 

On  dit  proverbiale  ni.  À  qui  mieux  mieux, 
pour  dire,  A  l'euvi  l'un  de  l'autre.  Il  est  du 
style  familier. 

Du  mieux,  le  mieux,  tout  du  mieux,  tout 
le  mieux  que,  le  mieux  du  monde,  tout  au 
mieux.  Façons  de  parler  adverbiale*  du  style 
familier.  Il  a  fait  du  mieux  qu'il  a  pu ,  le 
mieux  qu'il  a  pu.  //  s'en  est  tiré  loul  du  mieux 
qu'il  a  pu.  il  ris  a  use  le  mieux  du  monde.  Cela 
fa  le  mieux  du  monde,  tout  au  mieux. 

Mirtz,  lient  quelquefois  lien  d'adjectif,  et 
lignifie,  Meilleur,  plu*  convenable,  plu*  pro- 
pre à  la  ebo*e  dont  il  «  agit.  //  n'y  a  rien  de 
mieux  que  ce  que  vous  dites. 

On  dit  aussi  dan*  le  style  familier,  qu'L'n 
nomme  chante  des  mieux,  pour  dire,  qu'il 
chante  aussi  bien_  que  ceux  qui  clament  le 
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Mlttl ,  s'emploie  ntissi  quelquefois  substan- 
tivement, comme  dan»  ce»  phrase»  :  //  frra  de 
ion  mieux,'  j'ai  fait  de  mon  mieux;  c'est  le 
mieux  que  s-ou*  psiisia  faire. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  mieux  est 
t'ennemi  dis  bien,  pour  dire,  q'i'On  »;te  »»- 
eu  voulant  la  rendre 


On  dit  d'I'n  malade  qui  commence  a  se 
mieux  porter,  qu'/f  y  a  du  mieux  dans  son 
étal,  qu'il  y  a  un  mieux  iriiiiiiie,  que  le  mieux 
se  soutient! 

MIEVRE,  adj.  des  a  genres.  Il  se  dit  pro- 
prement d'Un  enfant  vif,  remuant,  et  uo  |«u 
malicieux.  Cet  enfant  est  mièvre,  e»l  bien  miè- 
vre. Il  est  du  style  familier. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne 
qui  eut  mièvre.  Cet  enfant  est  d'une  mièvrerie 
singulière.  On  dit  aussi  dans  le  même  Kits, 
Miéfretë.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  encore  faroilièrem.  Mièvrerie,  pour 
signifier  Une  petite  malice.  /I  m'a  fait  une 
mièvrerie.  Ce  n'est  qu'une  mièvrerie, 

MIO 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  Il  sigoiGoit  autre- 
fois la  même  chose  que  Mignon  ;  aujnurdliui 
il  ne  t'emploie  guère  que  pour  signifier  Un  mé- 
lange de  gentillesse  et  d'afféteri».  .Sourire  mi- 
Jnurd.  Parler  mignard.  Muninct  mignardes. 
Il  est  familier.  * 

Ou  dit  familièrement  d'Un  jeune  liomme 
qui  fait  le  benu.  qu'/l  fait  te  miqnnrd. 

MIG.NAKDEMENT.  adverb.  D'une  manière 
mignarclc.  Sourire  mignardement. 

Il  signifie  aussi,  Avec  trop  de  délicatesse. 
Cet  enfant  a  été  élevé  mignardeitsent.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit  d'Un  ouvrage  de  I*  main,  travaillé 
finement ,  délicatement ,  epi'/I  est  mignarde- 
ment travaille ,  miqnardement  découpe. 

MKÎNARDER.  v  art.  Traiter  délicatemeni. 
Mignard*r  un  enfant.  Une  femme  qui  se  mi- 
gnarde  trop.  Il  est  du  dUcour*  familier  et  se 
prend  en  mauvaise  part 

Il  signifie  aussi,  Affecter  de  la  délicatesse, 
de  la  grâce.  Mignarder  son  style.  Mignardtr 
ton  langage. 

MiGTiartOK.  t-K.  participe. 

MIGNARDISE.  ».  f.  Délicatesse.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  au  singulier,  que  de  la  déiiea 
trsse  de»  trait»  du  visage.  La  mignardite  de  tes 
traits.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Affectation  de  gentillesse, 
de  délicatesse.  Avoir,  mettre  de  la  mignardise 
dont  tes  manières,  dans  ton  langage,  dans  son 
style. 

11  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  signifier,  At- 
traits, caresses.  71  s'est  laissé  prendre  aux  mi- 
gnardise* de  cette  femme. 

On  appelle  Mignardise,  Une  espèce  de  petit» 


MIL  107 

signifie  Bi  -n-aimé.  De  ces  deux  en[ïnu-là ,  il  y 
en  a  1111  qui  est  le  mignon  de  la  mère.  Elis 
l'arme  fort,  c'est  ton  mignon.  Il  est  familier. 

C'est  aussi  un  terme  de  flânerie  dont  on  te 
sert  en  parlant  à  un  enfant  Mon  mignon.  Mon 
petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma  petite  mi- 
g  non  ne. 

Papa  sircjov,  Mama»  Ntcsomc  Termes 
dont  se  servent  les  petits  enfaus  i  l'égard  Je- 
teur pire  et  rie  leur  mère. 

On  appelle  en  style  familier,  Argent  mignon , 
De  1  argent  comptant  qu'on  a  mis  en  réserve 
pour  quelque  ilépense  snperliie.  Pour  foire 
cette  dépense,  il  faudroit  avoir  de  l'argent  mi- 
gnon. 

On  appelle  aussi  en  style  familier,  Pèche 
mignon ,  Celui  auquel  on  a  le  plus  de  pen- 
1  liant .  auquel  on  est  le  plus  attache.  Le  mèdi- 
«uiice  est  son  péché  mignon. 

On  dit  par  dérision  a  quelqu'un  '[ai,  a  fait 
ou  dit  une  sottise,  qu'/J  est  un  joli  mtgnon. 

MIGNONNE.  ».  f.  Caractère  d'Imprimerie, 
qui  est  entre  la  Is'onpareille  et  le  petit  Texte. 

MIGNONNEMEWT.  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Cela  est  mignon  nement 
fait. 

MIGNONWF.TTE.  a.  f.  Sorte  de  dentelle  lé- 
gère. L'rie  coiffure  de  mignonnette. 

Ou  appelle  aussi Mignonnette,  Une  sorte  de 
petit*  oeillets  dont  00  garnit  les  plate-bandes. 

On  appelle  encore  Mignonnette,  Du  poivre 
concassé  en  morceaux  plu*  petit*  qu'à  l'ordi- 
naire. 

MIGNOTER.  t.  ad.  Traiter  délicatement, 
dorloter,  caresser.  Vous  gâta  cet  enfant,  de 
le  mignoter  comme  vous  faites.  Il  est  popu- 


MIGNON,  05HE.  sdj.  Délicat,  joli,  gentil. 
Visage  mignon.  Bouche  mignonne.  Une  beauté 
mignonne.  Des  souliers  mignon*. 

11  s'emploie  aussi  au  substantif;  et  alors  i) 


,  in.  participe. 
MIGNOHSE.  s.  f.  Flatterie,  caresse.  II  est 
dn  langage  familier. 

MIGRA  IN  P..  s.  f.  Douleur  qui  occupe  une 
moitié  de  la  tète,  fl  a  la  migraine.  Il  est  tour- 
menté d"nnc  migraine.  Les  odeurs  tres-forit» 
donnent  la  migraine.  La  migraine  caisse  d'or- 
dinaire des  maux  de  etrur. 

MIGRATION,  s.  Km.  Transport,  action  de 
passer  d'un  Pays  dans  un  autre  pour  s'y  éta- 
blir. Il  ne  se  dit  qu'en  pat  bot  d'une  quantité 
considérable  de  peuple. 

M  I  J 

MIJAUREE,  s.  f.  Il  se  dit  familière*.  d'Une 
Gtle  ou  d'une  frmrne  qui  montre  des  préten- 
tions avec  de  petite»  manières  affectées  et  ridi- 
cule*. Elle  fait  le  mijaurée.  Voyes  un  peu  cette 
mijaurée. 

MIJOTER,  y.  act  Terme  de  Cuisine.  Faire 
cuire  doucement  et  1 
ci  la  mode. 

Il  set 

sens  que  Mignoter.  Mijoter  un  enfant.  Il  < 
a  s*  mijoler. 

MIT» 

MIL.  adj.  numéral.  Voyes  Mttut 

MIL.  (Il  but  mouiller  IX),  ou  MILLET. 
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iub»t  roasc.  Sorte  de  gmin  fort  petit.  Semer 
du  mil 

MILAN.  ».  m.  Espèce  d'o'ueau  de  proie.  #  " 
milan  qui  plan*.  Le»  perdreaux  craignent  U 
milan. 

M1LIAIRE.  adj.  de*  a  g-  Qoi  ressemble  à 
de*  grains  de  mil.  Glande  miliaire. 

Cn  appelle  Fièvre  milniire,  Une  fi'vre  ac- 
compagnée d'une  éruption  de  tiës-pctfls  bou- 
lons. 

MILICE.  ».  f.  fart  et  1  exercice  de  la  guerre. 
|]  ne  se  dit  guère  en  ce  sens  qu'en  parlant  dci 
Ancien».  Véqice  a  écrit  de  la  milice  des  Ho- 
maim.  La  milice  des  Grecs  iitoil  fort  différente 
dt  celle  dtt  Versa. 

On  dit  Ggui  émeut  cl  en  lermrs  de  l'Ectilure 
Sainte,  que  La  vu  de  Vhumu-.e  ut  une  milice 
continuelle. 

Il  e»t  aussi  coacetif ,  et  si»riii»e ,  Soldatesque , 
troupe  de  6rn*  de  gui  rte.  Toute  la  milice  de  lu 
place  te  toutoa.  Il  pet  du  à  cette  lataille  tente 
la  fleur  de  sa  milice.  Il  n'est  d  osage  «pie  dans 
le  style  Doble  et  soutenu. 

On  appelle  encore  Milice,  De»  troupe»  com- 
jKMécs  de  Bourgeois  et  de  Paysans ,  à  qui  I  on 

Et  alors  il  te  dit  par  opposition  à  Troupes  té 
niées.  Lever  du  milice*.  Tirer  au  sort  pour  la 
milice.  Capitaine  de  milice.  Il  n'y  avait  point 
de  troupe*  réglies  dans  la  place,  il  n'y  avoit 
tint  de  la  milice.  On  assembla  ù  la  hii'.e  tout  a 
les  milice»  du  l'")-.  Faire  flirt  l'exercice  à  la 
milive. 

On  dit  familièrement  rt  Ggurén;cnt,  Soliat 
de  la  milice,  pour,  Un  homme  qui  n'a  aucun 
avancement  dans,  ta  condition,  aucun  gradue. 

MILICIEN.  ».  m.  Soldat  de  milice. 

MILIEU.  s.m.  Le  centre  d'un  lien,  l'endroit 
nui  est  l'jplcmrut  di.laM  de  U  cireuiiférrnce. 
de»  extrémité».  Vtici  justement  le  milieu  de  II 
place.  .\uu«  toic,  justement  iiu  milieu,  duns  le 
milieu.  Coupa-  guelgue  rWe  par  le  milieu. 

Ou  dit  dans  ce  »rn»,  Le  yoinl  milieu,  pour 
dire,  Le  point  du  milieu  ;  et  alors  milieu  est 
employé  aJ|CL-li>einnit. 

On  dit  familièrement ,  A:i  beau  milieu,  pour 
dire ,  Tout  au  milieu, 

Il  se  prend  souvent  dans  une  signiGealio-i 
moir.s  exacte,  et  dit  Dr  tout  endroit  qui  es» 
éloigné  de  la  ci.cotiféreitfc .  des  extrémité* 
Celte  Ville  est  située  au  milieu  de  la  France, 
dans  le  milieu  de  la  France.  Le  tonnerre 
tomba  au  snilieu  de  l'Eglise,  au  milieu  de  la 
tour.  Quand  ils  furent  au  milieu  du  bois.  Il 
entra  au  milieu  de  Fastembléc,  au  milieu  de 
la  presse. 

On  dit,  qu'Une  langue  de  terre  »\isnnce  au 
milfe;»  de  la  mer,  pour  dire,  qu  Elle  entre  bien 
a  Tant  dans  la  mer;  et  qu'L'n  brat  de  mer  s'a- 
vance au  milieu  de»  terre»,  pour  dire,  qu'il 
entre  bien  avant  'dans  les  terres. 

Il  te  dit  aussi  quelquefois  en  parlant  des 
choses  qui  regardent  purement  le  temps.  Vers 
U  milieu  de  la  nuit.  Sur  le  milieu  du  jour. 
Ainsi  on  dit,  Etre  au  milieu  de  l'Été,  de  lifi- 
irer,  eic.  pour  dire,  Etre  dan»  un  !r«v:f  *  peu 
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près  également  éloigne"  du  commencement  et 
de  U  fin  de  l'Été ,      l'Hiver,  rte 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  prononces  ou 
écrits,  par  rapport  a  leur  commencement  et  à 
leur  fin.  Le  milieu  du  livre.  Le  milieu  de  sa  ha- 
rangue est  fort  beau.  Il  fut  interrompu  au  mi- 
lieu de  son  discours.  Il  demeura  court  au  milieu 
de  sa  harangue.  Il  se  leva  au  nuheu  du  sermon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  morales , 
mais  alors  il  ne  s'emploie  gtl^re  qu'avec  l'ar- 
ticle Au,  et  pour  signifier  Dans,  parmi.  Au 
milieu  ilrv  ,i;j.-.ires,  au  mil  ru  des  plus  grandes 
"jr  ii  es,  il  trouve  des  musntas  à  iimner  à  tes 
ami;. 

An  milieu  de  tout  cela.  Faron  r!e  parlrr  acl- 
ve [salive,  pour  dite.  Parmi  tout  cela,  arec 
i»>ut  cria,  nonol  slanl  tout  cela.  C'e-l  un  nomme 
gui  au  milieu  de  tout  cela  ne  l.rijïC  pas  d'.'u'e 
à  plaindre.  Au  milieu  d<  (ont  eela  je  vaudrais 
le  pouvoir  s,rvir.  Il  est  du  style-  familier. 

Au  milieu  du  tujet .  se  dit  H;>iirémcnt  à 
propos  d'un  roman  ou  d  une  piéee  de  thi..tie 
qui,  dit  le  début ,  vous  âi •  t«  icssc ,  et  vous  con- 
duit directement  a  ce  que  l'Artrm  veut  faire 
voir.  On  <e  Irciifc  tout  de  suite  nu  milieu  du 
sujet. 

Mtuiv.  Terme  de  Physique.  On  appelle 
ainsi  Tout  corps,  soit  solide,  soit  (luide,  qui 
peut  être  traversé  par  la  lumière  ou  par  un 
autre  corps.  L  a  lumière  te  rompt  diffe  remment 
en  traversant  diffèrent  milieux. 

On  appelle  aussi  Milieu ,  Le  fluide  qui  en* 
«ironne  les  corps.  L'air  est  le  milieu  dan»  lègue! 
nous  vivant.  L'eau  est  le  milieu  tju'haliiUnt  .ei 
poisson». 

Miurc,  se  di>  aussi  en  Morale,  pour  Ce  qui 
est  également  éloigné  de*  extrémiiés  s  icieuses. 

vertu  se  trouve  dans  un  juste  milieu.  La 
lil  cralité  tient  U  milieu  eiifi  e  lu  prodigalité  et 
l'ai'ar  ice. 

Miur.u  ,  s'unifie-  fi  ;ur,'inent  ,  Un  cert  lin 
tempérament  qu'on  prend  d  sus  les  aflaire*  pour 
aecoitimoder  îles  inter'u  difTren*,  pour  chiiu;! 
lier  des  esprits  op|io«és.  Il  faut  chercher  giiel- 
gue  milieu.  Essayez  de  tiout>er  guelgue  tuiliiu 
rour  les  eonleulrr  tout  deux. 

On  dit  en  rc  sens,  fl  n'y  a  point  de  milieu 
à  cela,  pour  dite,  11  n'y  a  pjinl  d'autre  parti  '* 
prendre  que  celui  qu'un  tous  propose,  il  faut 
ucv.'Ssjbcinciil  en  passer  par  li. 

MILITAIRE.  »<lj.  i  Qui  concerne  la 
iHteire.  LVrt  mihlaire.  La  discipline  miliuiie. 
Veitu  militaire.  Exploits  militaires.  Gr.ides 
m-'lttaùn.  Récompense  militaire.  Charge,  Of- 
fee  militaire. 

t  ta  appelle  Jiutiee  militaire ,'  Ceîlc  qui 
s  exerce  parmi  les  lrou|*s,  «nivaut  l'usage  et 
les  Ordonnances  de  ia  tiuerre. 

Ou  appelle  aussi  £\réru(iim  mil.laiie,  Ix 
dcgjt  que  l'on  fait  dans  uji  Pays  pour  contrain- 
dre les  habtuws  a  faire  ce  que  1  on  demande 
deux,  flfenucer  cf exécution  militaire.  On  a 
contrjir.l  les  habitant  par  exécution  militaire 
à  payer  contribution 

On  appelle  ligurément  Exécution  militaire, 
Une  eioculion  faite  sans  le»  foroudiU»  requise», 
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On  appelle  ^rcfcilerlstre  militaire,  L'art  a« 
tonifier  les  place*. 

On  appelle  Testament  militaire,  Le  testa- 
ment qu'on  fait  à  l'armer,  et  dans  lequel  on  r»t 
diipensc  d  observer  la  plupart  des  formalité» 
ordinaires. 

Miutaiss,  semploie  aussi  substantivement, 
pour  dire,  lîn  Lounne  de  guene.  C'est  un  bot 
militaire.  On  a  donné  des  récompewrt  à  tout 
les  vieux  militaires;  et  quelquefois ,  |»ur  Ij> 
totalité  des  g-ns  de  gm  ire.  L'éc  rit  du  mili- 
taire e.t  iicViaîewnt  bon  dans  cette  contrée. 
Cette  ordonnance  d'plut  au  rui'hïaiVe. 

MILI l'AIREMENT.  adv.  D'une  mani.'re 
militaire.  Ag  i  m  lilaire  tient.  Ju^er  militaire- 
ment. 

Ml  LITOTE.  aJj.  f.  Il  nVsl  d'usée  qu'en 
c  ite  pîirnse.  V Eglise  militante,  q"i  svtnifii-, 
I.Wnil»le>  des  Fid-iV»  sur  la  terre,  et  q-.ii  se 
dit  pi^i  nr.;i„„tinti  à  L'EolLc  f<  ion:;»' .l'ite,  gui 
es»  |.asvet:::,!eV  des        le  •.  dans  le  fi-l. 

MILITER,  v.  n.  Çon.bjttie.  On  ne  s'en  sert 
qli  en  mili  rc  de  dir|"itc,  ■  t  en  s(_i  le  do  l'ai  us. 
Ainsi  on  dit ,  qu'Cne  ration  ne  milite  pas 
contre  gudgu'un,  pour  diie,  qu  Elle  ne  cum- 
liat  pas  celles  qVnn  a  alléî^u  ^'s  en  sa  faveur. 
Celte  ri.i.ni  milite  pour  moi,  ne  m.'lire  joint 
contre  moi.  Hors  de  ces  p!: rases,  il  n'est  guère 
d'usage. 

MILLE,  adj.  numéral  des  I  g.  et  qui  n'a 
point  de  pluriel.  (Les  deux  I.  nr  se  mouillent 
point  dans  ce  mot  ni  dnin  ses  déliré».  ]  Pis  foi* 
cent.  Mille  hommes.  Mille  chevaux.  Mille  na- 
vire'. Ilille  (.-M.  lii-airie  de  ni.lc.  te.  <r 
de  mille.  Mille  vjfiires.  Dix  i.ijît  Ju.-mi:ir.s.  f.»ts 
Utile  ri  une  nuits. 

Dans  la  supputation  ordinaire  di-s  autu'es, 
quand  mille  est  suivi  d'un  <>u  pluéeuis  anU<  s 
nomlires,  on  met  toujours  Mil.  Ainsi  on  érril, 
L'un  mil  «erit  cent,  non  pa»,  L'^ii  mille  sept 
cent,  etc. 

Mule  .  se  met  quelquefois  pour  nn  nombre 
inrrrlain,  tu  os  fort  giani  .Uille  perionne». 
Ville  lé/noiif'iuye».  Mille  firetives ,  etc.  Il  y  en 
a  mille  et  mille.  Il  lui  a  donne  mille  coups.  H 
y  a  mille  et  mille  choses  à  dite  (ù-de»sui.  Je 
l'eu»  en  reul»  mille  grilrcs.  Je  fous  ai  dit  e<L 
mille  fois.  Il  a  fait  cela  mille  et  mille  fuit. 

MILLE  s.  m.  Espace  de  iln  ii  in  ,  contenant 
environ  mille  pas  géométrique»,  ee  qui  fait  un 
peu  plus  du  tiers  de  la  lieue  commune.  On  se 
srrt  principalement  de  crue  mesure  en  Angle- 
terre d  en  Italie.  Il  y  n  un  mille  de  ce  lieu-li 
à  un  tel  lieu.  Ce  eJievjl  fait  tant  de  milles  pur 
jour.  Il  courut  dix  millet.  Mille  d'Italie.  Mille 
d'Angleterre.  Il  est  à  remarquer  que  le  mille 
est  plu»  long  ou  plus  eoml,  selon  1rs  divers 
Pays.  Le  .Uillc  d'^llemuniie  rgu'Vuul  à  prêt  de 
deux  V.cuet  de  France. 

MILLE  -  FEUILLE  ,  ou  I7ERDE  À  IA 
COUPURE.»,  f.  Plante  fort  commune,  ainsi 
nommées  parce  que  ses  feuilles  sont  découper» 
tié-  menues.  On  la  nomme  aussi  l'Herbe  eu 
Cnurjienlier ,  ou  Herbe  militaire,  parce  qu'elle 

blessures  rt  pour  irrtler  le»  hémorragie*. 


Digitized  by  Google 


MIL 

MÏLLEFLECRS.  On  appelle  Eau  de  miTfcv 
fleurs.  L'urine  de  vache  reçue  dan»  un  vase, 
pour  ln  prendre  ensuite  en  remède.  On  ap]«lle 
aussi  Eau  de  niiile/îasrs,  huile  de  mille- jlenr», 
De  I  eau  et  de  Tliullr  dUtiltie  de  In  bouse  de 
vache;  et  Rotwlis  de  mille-fleurs.  Une  »orU 
de  rusaolis  ,  dan*  la  oiiupoMiion  duquel  il 
entre  quantité  de  fleurs  distillées. 

MILLENAIRE,  adject.  drs  a  genre».  (Les 
d.'iiT  L  1e  finit  «omit ,  mais  on  ne  les  mouille 
pas.)  Oui  contient  mille.  Le  nnmhre  mill' nuire. 

11  est  quelquefois  »ul»lantif ,  et  on  s'en  sert 
diu»  lu  Chronologie ,  pour  signifier  Dix  siècle* 
ou  mille  ans.  Dans  le  premier  ini(u'ri<Jue.  Le 
second  ,  le  troisième  millénaire. 

On  appelle  Millènaiies,  Crut  «(ni  crnyoicnt 
qu'après  le  Jugement  universel,  les  fins  He» 
riicurcroient  nulle  ans  sur  ta  terre  1  jvuir  •> 
umte  sorte  de  plaisir*. 

MILLE- PEUTULS.  s.  m.  Plmtc  Iris  eow 
Inmie  et  tris-sjlut  lire.  Elle  eut  n'uui  nommée, 
pat  ce  (fie,  lorsqu'on  la  t.  gmle  uu  soleil,  on 
vi.il  sut  ses  feuilles  Je  petit»  points  l  arisparc'i* 
qui  paroittent  autant  de  trou*.  Le  Ville  perlui* 
est  ti ii  excellent  vulnéraire.  On  eu  lire  une 
huile  souveraine  pour  gueiir  le*  blessures.  Ou 
s'en  »m  inèftic  intcriruirmcnt  d  -ns  te»  crache- 
uiciis  dr  sang  et  dam  la  dysscnleiie. 

MILLE-PIEDS.  ».  ru.  In«crte  de»  Anlillc-», 
ni  jsi  nommé  de  la  multitude  de  «s  pieds.  Ou 
s'en  sert  aussi  pur  la  même  raison ,  pour  déni, 
guet  les  Cloportes,  les  Scolopendres  et  les  Jules, 

MILLE  KET.  suint  ru.  ;On  mouille  l  -s  L. 
Sorte  d'a»rnneti»  unis  ou  festonnés,  dont  on 
borde  les  Landes  qui  garnissent  les  robes  dei 
Damei. 

MILLESIME,  s.  m.  (  Les  deux  I.  s*  font 
sentir.)  Tenue  rrnit  un  se  sert  en  parlant  de 
monnaie  il  de  médailles,  et  par  lequel  on  entend 
I  atune  qui  est  nuiquéc  sur  une  médaille,  sut 
une  pièce  de  monuoie.  On  ignore  en  quelfr 
aunce  clIIc  médaille  a  été  frepyie,  car  le  mille. 
lime  n'y  at  pai ,  le  milUsimc  est  tout  tffceè. 

Il  se  «lit  par  extension,  D.  s  niéJaillos  frap- 
p'cs  .i\j!it  l'an  mille.  Le  millésime  Je  rcflc 
médaille  f.tt  cvnncïïre  qu'elle  fut  frappée  la 
(ici  ierne  jiuiee  de  t Empire  Je  Tibère. 

MILLET,  s.  ni.  Ou  mouille  le»  L.)  C'est  ta 

:  chose  <[iie  Vil.  Un  ijrain  de  millet. 
Proverbialement  et  populairement,  pour 
Sire,  que  Ce  tju'on  donne  -i  ijui  lqu'un  n'est  pas 
à  luMircoup  pr.'-s  stifnYitil  pour  se»  besoins,  on 
dil,  que  C  est  un  grain  de  n.il'ct  dan»  la  gueule 
d'un  Jne. 

MlLLIAir.E.  tnlist  m.  et  ndj.  des  9  penre». 
(  On  ne  protiotir*  qu'un  I.  dans  ce  mot  et  les 
suivait».)  Bornes  sur  les  gr  mds  chemin.»,  éloi- 
gnée* d'un  mille  l  une  de  l'autre.  A  Paris,  le 
premier  milli-iirc  commence  nu  Parvis  de  Notre- 
Dainf.  À  Homo  ,  il  se  comptoit  de  la  Colonne 
dotée,  c'ri;;ée  par  Auguste.  Une  colonne,  une 
pierre  militaire, 

MILLIARD,  t  m/Milte  millions,  on  dix 
fois  cent  million». 

MIL  LIASSE,  s.  Km.  Terme  dont  on  se  sert 
par  quelque  wm  de  mépris,  pour  «primer 
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no  fort  grand  nombre.  Dan*  les  ffiet  publique» 
il  y  a  ordin.iireBienl  une  milliaste  de.  petites 
yens.  Dam  cette  vieille  maiwn  il  y  a  une  mil- 
itant de  fourmii,  de  rats.  .Sur  le  liord  de  cet 
élann  il  y  «  des  militantes  de  moue'  erons.  Il 
est  du  style  familier. 

MILLIEME.  adjecL  des  a  genres.  Nombre 
il'ordrr  qui  complète  le  nombre  de  mille.  /(  ni 
le  centième,  le  millième.  La  millième  année 
aprtf  la  nnivt«itiee  de  Jiar/s-Cnittsr. 

Il  se  dit  auisi  d'une  des  parties  d'un  tout, 
fuc  l'on  suppose  coni|>osè  de  mille  partie».  Si 
l'uvoU  la  mdliéme  partie  «fe  ton  bien,  je  teroii 
assc-  riche.  En  ce  sens  il  se  dil  ordinairement 
[  ar  exi)?:ratjon.  De  tout  ce  «ju'i!  imu  .J.t  la,  il 
n'y  a  put  la  millième  partie  de  frai, 

11  r«t  aussi  «pielqucfois  substontif  masculin  , 
et  alors  il  signifie  La  millième  p.irtie.  Il  e\t  in- 
tires-*  dans  cette  affaire  pour  un  millième. 

MILI.IEIl.  s.  m.  Jtnm  collectif  contenant 
mille.  Un  mtllicr  d'èpinijlei.  Un"  millier  d« 
tuiles.  Un  millier  de  ctrui.  Un  miliier  de  ^<i- 
yots.  Un  millier  d'cehalat.  Un  millier  d'arbres 
à  planter.  Un  millier  d'ècni. 

Il  iiftnifie  aussi  Mille  livres  peaont.  Cela  pète 
dix  millier».  L'ne  cnûreelte  «jui  porte  deux 
millier».  Un  millier  de  fer,  de  cuivre,  etc. 

On  dil  eneoie.  Un  millier  de  fuin,  pour 
dire,  Un  millier  de  bottes  de  four.  Un  millier 
de  paille,  pour  dire,  Uu  millier  de  boites  de 
paille. 

\  suixira»,  Expression  adret bi Je.  En  tres- 
Srande  quantité.  Ou  en  trou*»  j  milliers.  Style 
familier. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Des  militai 
d'Homme»,  de»  militer»  d'eiempfer,  det  millier* 
£ineanvènieiu, 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille ,  ou  dix  fuis 
rem  mille.  Il  y  a  en  France  plus  de  vingt  mil- 
lions d~ l.ommet.  Un  million  «féYiu  miut  trou 
million»  de  lare».  Il  faut  remarquer  qu'eu 
termes  de  Finance ,  lorsqu'on  dit  absolument 
Vilfion,  on  enletul  un  million  de  livres.  Il  a 
deux  millioni  de  bien.  On  lui  a  rompre  un  mil 
(ion.  Cet  ftomme  est  liriene,  iju'il  ne  cvmplc 
q'ie  p.ir  nnilium. 

On  ditqu't'n  nomme  e»l  riche  à  million», 
pour  diiv,  qu'il  est  extrêmement  rithe. 

Il  se  dit  aussi  dX'tt  nombre  inerrtrin  et  in- 
détermina.  J'a.  oui  dre  cela  un  million  de  /bis. 
Je  i«;u«  rends  un  million  de  tjrjce*. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  des  a  genres. 
JiomluT  d  ordre  qui  complète  le  nombre  d'un 
miliinii. 

MILLIONNAIRE,  tubst.  et  adjecu  11  m  dit 
De»  personnes  extrêmement  riches.  Un  tel  fait 
uneijroste  fortune,  il  va  devenir  un  million- 
naire. C'est  un  millionnaire. 

MI  LORD.  Voyez  Lord.  On  dit  populaire- 
ment d'Un  homme  riche,  que  Cett  un  mi- 
lord, 

M  I  M 

MIME.  «ur«l.  m.  Espèce  de  Comédie  chei 
les  Romains,  où  l'on 
libre  et  indécente  de» 
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d'un  particulier.  Les  Acteurs  de  ces 
Pièces  ponoieul  aussi  le  nom  de 

MIN 


MINAGE,  s. m.  Droit  que  l'on  prend  sur  les 
grnius  qui  se  Tendent  au  marché.  Ce  Sei- 
gneur u  droit  de  minage. 

MINARET,  s.  masc.  Tour  dite  en  forme  de 
cloeber,  d'où  l'on  appelle  ebra  les  Turcs  la 
peuple  a  la  prière,  et  d  ou  I  on  «iiooace  le* 


MINAUDER,  r.a.  Affecter  de»  mines  et  des 
manières  pour  plaire  et  paraître  plus  agréable. 
Cette  femme  ne  |âit  <jue  minauder. 

MINAUDERIE,  suhst,  f.  Mines  et  manières 
affectées.  Je  n'aime  point  toutes  ces  minaude- 
ries. Il  se  dit  plu»  ordinairement  au  pluriel. 

MUS  sUDIER,  EUE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
dans  l  habitude  de  faire  de  petite»  mines  affec- 
tées. Il  se  dil  principalement  des  femmes.  Ceil 
une  minandiei  e. 

Il  est  aussi  adjectif .  Elle  est  trop  minaudière. 

MINCE  adject.  des  a  genre*.  Qui  a  fort  peu 
d'épaisseur.  Etoffe  mince.  Celte  doublai  e  est 
bien  mince.  Celte  lame  d'araent  est  fort  mince. 
Couper  des  tranches  de  pain  trop  minces.  Et  on. 
dit  proverbialement,  Mince  comme  la  langui 
d'un  chat ,  |wur  dire ,  Extrêmement  mince. 

On  dit  ugurémcut,qu'l/n  nomme  joint  d'un 
revenu  fcien  mince ,  pour  dire ,  que  Son  revenu 
est  bien  modique.  Ou  dil  aussi ,  qu'Une  raison 
est  mince,  pour  dire,  qu'Elfe  est  foible;  et, 
qu'l/n  nomim  a  un  merile  bien  minet,  qu'il  a 
l'etprit,  un  savoir  minet,  pour  dire,  qu'il  ■ 
peu  de  mérite ,  peu  d'esprit ,  peu  de  savoir.  Et 
no  appelle  Une  noblesse  mince,  Une  noblesse 
qui  n'est  giiiic  considérable.  Toute»  ce»  phrase» 
sont  du  sty  le  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  borome,  qu7l  a 
la  mine  bien  mince,  pour  dire,  qu'il  a  l'air 
d'un  homme  peu  considérable. 

MINE.  s.  f.  L'air  qui  résulte  de  la  conforma, 
lion  extérieure  de  la  personne,  et  principale- 
ment du  visage.  Bonne  mine.  Mauvaise  mine. 
Méchante  mine.  Grande  mine.  Petite  mine. 
Mine  fière.  Une  mine  basse ,  ignoble.  Il  n'<r  par 
de  mine.  Il  a  la  mine  fine,  la  mine  fevute,  la 
mine  trompeuse.  Celte  femme  a  une  juif  mine. 
/I  a  la  mine  guerrière,  la  mine  d'un  ruimmt-  Je 
guerre ,(la  mine  patibulaire,  toute  la  mined'un 
pendard,  d'un  faurien.  Il  fait  Irislc  mine.  On 
«e  trompe  souvent  à  la  mine.  If  ne  faut  pas  tou- 
jours juger  uV»  ijem  à  la  mine,  par  lu  mina, 
sur  ta  mine. 

On  dil  qu'fjn  homme  a  une  bonne  mine, 
une  mauvaise  mine,  qu'il  a  bonne  mine,  mau- 
vaise mine,  pour  dire , qu'il  a  l'air  d  une  bonne 
ou  d'une  mauvaise  santé. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  a  la  mine  tttre  ri- 
che, d'être  un  peu  fou,  de.  qu'il  en  a  toute  la 
mine,  pour  dire,  qu'il  patoit  tel.  Il  est  familier 
ici  et  dans  le»  acceptions  suivantes. 

On  dit  aussi  qu'Un  homme  a  la  mine  d'avoir 
fait  une  chose,  pour  dire,  qu'On  juge  cela  k 
son  air.  Vous  m-e;  la  mine,  vous  m'avet  Hem 
la  mine  d'avoir  fait  la  débauche,  U  mini*  chose 
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te  dit  encore  Gj'urcntent ,  lorsque  par  U  con- 
ooissanee  qn'ou  a  de  ce  qu'us  homme  a  cou- 
tume de  fiire ,  ou  de  ion  Inclination ,  de  ton 
humeur,  de  «on  «prit,  on  juge  qu'il  a  f-iït  ou 
qu'il  fera  teDe  chose,  il  a  bien  la  mine  de  n'a- 
voir pu  te  taire,  de  ne  se  guère  embarrasser  de 
ce  oui  en  pourra  arriver. 

Un  dit  encore  dam  le  même  sens.  Porter  la 
mine  de...  mais  cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mau- 
vaise part.  il  porte  bien  la  mine  d'un  fripon. 

Mmr ,  signifie  aussi  Ln  coiilruance  que  l'un 
lient,  l'air  qu'où  a,  dans  quelque  intention. 
i''«ire  bonne  mini.  El  on  dit  proverbialement, 
Faire  bonne  mine  i  mauvais  jeu,  pour  dire, 
Dissimuler  adroitement ,  et  cacher  lemcconlrn- 
tement  qu'on  a ,  le  mauvais  état  où  I  on  cl. 

On  dit  aussi ,  Faire  mine  de  quelque  chose, 
pour  dire ,  En  faire  semblant,  il  fit  mine  d'en 
tire  content. 

On  dit  encore,  Faire  bonne  mine  d  quelqu'un, 
pour  dire,  toi  faire  bon  accueil. 

On  dit  aussi  fainibèremcnt ,  Faire  truie 
mine,  faire  grise  mine,  froide  mine  ù  quel- 
qu'un,  pour  dire,  Lui  faire  mauvais  accueil, 
lui  faire  mauvais  visage,  la  recevoir  froide- 
ment. 

On  dit  aussi  familièrement,  Faire  la  mine 
d  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  témoigner  qu'on 
est  malcontrnt  de  lai.  Qu'o-t-il  donc  à  nous 
foire  la  mine?  Il  fait  U  mine! 

On  dit,  il  fan  une  laide  mine, pour  dire,  Il 
fait  uoe  vilaine  grimace. 

Misa  ,  signifie  encore.  Cet  lui  us  mouvemen» 
du  visage ,  certain*  gestes  qui  ne  suul  pas  natu 
rels.  Faut-il  tant  faire  de  mines  et  de  façons? 
À  quoi  bon  toutes  ces  mines.'  Cette  femme  fait 
bien  de*  mines. 

On  dit  d'Une  femme  qui  agace  qmelqn  on 

visage  particuliers ,  qu'Elfe  lui  fait  des  minet. 
Avci-voui  vu  les  minet  çu'clle  lui  a  faite». * 

On  ditanasi,  Faire  des  mines ,  pour  dire, 
Faire  des  signes.  J'eus  beau  lui  faire  des  minte, 
il  ne  m'entendit  pat. 

Il  se  dit  aussi  De  la  bonne  ou  mauvaise  ap- 
parence de  quelque  chose.  Un  mets  qui  a  bonne 

MIME.  s.  f .  Lieu  où  se  forment  les  métaux , 
le*  minéraux,  et  quelques  pierres  préei<u«ev 
Une  mine  d'or.  Une  mine  d'argent  Une  mine 
de  cuivre,  d'étain,  de  charbon  de  terre,  de  vi- 
triol, ttt.  Une  mine  de  diamant.  Une  mine  de 
rubis.  Vne  mine  fort  e relue,  (/ne  mine  pro~ 
(jnde,riche,  pauvre.  Travailler  aux  mines.  La 
mine  s'éboula  et  accabla  les  ouvriers.  Trouver, 
découvrir  une  mine.  Fouiller  une  mine. 

Il  te  prend  aussi  peur  le»  métaux  et  miné- 
raux encore  métë»  svec  la  terre,  avec  U  pierre 
de  la  toiue.  Voilà  de  la  mine  dV,  de  la  mine 
et argent,  de  U  mine  de  cuivre.  De  la  pierre  de 
mine. 

On  appelle  autti  Mine  de  plomb,  on  Flom- 
kigine,  La  pierre  dont  on  fait  les  crayons  de 
couleur  de  plomb.  Dessinera  la  mine  de  plomb, 
•u  simplement ,  à  la  mine. 

MINE.  ».  f.  Vaitsesu  qui  sert  k  mesurer,  et 
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qui  contient  1a  moitié  d'un  sérier.  Foire  étalon- 
ner une  mine. 

Mi!<K,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui  est  ron 
tenu  dans  la  mine.  Mine  de  froment,  de  lié,  de 
,  rel.  Ces  chevaux  ont  mangé  une  mine  d'avoine. 

On  ilit  figurétnent  et  populairement,  il  tu 
a  pour  su  mine  de  fivet,  pour  dire,  Il  a  clé  at- 
trapé, il  lui  en  mutera  quelque  cliate, 

MINE.  s.  f.  Monnoic  ancienne,  qui  ebex  les 
Cirer»  vnloit  crut  drachmes.  Vue  mine  /Inique 

MINE,  s.  f.  Caviu:soute>raiiK' pratiquée  sous 
un  bastion ,  sous  un  rempart .  sons  un  ioc  .  etc. 
pour  L-  faire  saulrr  par  le  muyrn  de  U  poiu.'n 
à  canon.  Lu  pli  ce  fut  piise  par  le  moyen  d'une 
mine.  Charger  une  mine.  Faire  jouer  une  mine. 
Mettre  le  Jeu  à  une  mine.  Les  troupes  éloietil 
en  bataille,  attendant  l'effet  de  la  mine.  La 
mine  emporta  la  pointe dubasiion.  Les  assiégés 
éventèrent  la  mine.  La  mine  fut  éventée. 

On  appelle  Le  puits  de  la  mine ,  L'ouverture 
qu'on  fait  en  terre  à  ta  profondeur  de  la  mine 
qu'on  veut  faire,  et  avant  que  de  travailler  à  la 
mina.  La  chambre  de  la  mine.  Le  lieu  où  I  on 
fait,  où  l'on  charge  la  mine;  et  Le  saucisson 
de  la  mine,  La  mèche  qui  est  enfermée  dans 
I  de  la  toile ,  et  qui  est  disposée  pour  mettre  le 
feu  à  la  mine.  Un  appelle  aussi  Entonnoir  de 
la  mine,  le  trou  que  laisse  la  mine  quand  elle 
a  sauté. 

On  dit  figiireiueot,  Éventer  la  mine,  pour 
dire,  Pénétrer  un  dessein  secret,  et  empêcher 
par-là  qu'il  ne  réussisse. 

MINER,  v.  a.  Faire  une  mine.  Miner  un 
haïtien.  (Jette  plate  est  si  fort  dans  ('eau, au  il 
est  impossible  de  la  miner.  Les  ennemis  avaient 
mine  leur  demi-lune  avant  que  de  l'abandonner. 

Il  signifie  aussi.  Creuser,  cavrr.  L'eau  mine 
la  pierre.  Le  courant  de  la  rivière  a  miné  la 
pile  des  ard  a.  La  Marne  mine  peu  à  peu  tes 
>.  bords. 

I      11  signifie  figurément,  Consumer,  détruire 
I  peu  k  peu.  Cette  maladie  le  mine.  La  fièvre 
quarte  mine  bien  un  corpt.  Il  a  des  dettet  qui 
le  minent.  Le  temps  mine  tout.  Le  chagrin  le 
mine. 

aiitt,  tï.  participe. 

MINERAL  s.  m.  Synonyme  de  Mine,  dans 
le  sens  où  il  signifie  un  métal  combiné  avec  des 
substances  étranges.  Ln  minerai  rebelle,  un 
minerai  fusible. 

Cependant  on  ne  dit  point,  Un  minerai  d'or, 
un  minerai  de  cuivre;  maie,  Une  min*  d'or, 
une  mine  de  cuivre. 

Il  semble  que  ce  mot  t'est  introduit  pour 
éviter  l'équivoque  que  pourroit  produire  le  mot 
Mine,  qui  en  Métallurgie  a  deux  acceptions. 

MINÉRAL,  prit  subsistai  veinent,  m  dit 
d'Un  corps  solide  qui  te  lira  de*  mines,  comme 
l'or,  l'argent,  et  autre*  métaux,  le  tel  gemme, 
le  vitriol ,  etc.  Des  remèdes  tirés  des  im'nérauz. 

Il  te  dit  plut  ordinairement  De  ce*  espèces 
de  corps  qui  se  tirent  de*  minet,  et  qui  ne  sont 
ni  pierre»,  ni  métaux,  comme  le  vitriol,  le 
soufie ,  l'antimoine.  Le  vitriol  n'est  pat  un  mé- 
tal, c'est  un  minéral. 

MINÉRAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  aux 
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minéraux ,  qui  tient  «1rs  minéraux.  Matière  mi- 
nérale. Sel  minéral.  Eaux  minérales. 

MINERALISATION,  t.  f.  Tenue  de  Métal- 
lurgie. Combinaison  de  la  mine  avec  du  soufie 
ou  de  l'arsenic. 

MINER  AUSERsv.  a.  Donner  i  un  métal 
ou  dciui-mcial  la  forme  de  minerai.  Plomb  mi- 
néralisé par  le  soufre. 

MisuALUt,  ék.  participe. 

MINÉRALOGIE,  s-  f.  Terme  diJactiqur. 
Science,  connoiiaance  des  minéraux,  et  de  la 
munit-ra  de  les  tirer  du  sein  dr  11  IciTe. 

Ml.NtRAI.OGIQLE.  adj.  des  a  g.  Çui  eon- 
cerne  la  iniwtalogie.  Carte  minèralogique. 

MINET,  E'TTE.  s.  Petit  chat,  («riiic  elut:r. 
Le  minet  jonc  avec  le  chien.  Voilà  une  jcJie 
petite  minette.  Il  est  du  style  familier. 

MINEL'R.  s.  m.  Celui  qui  fùuille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale. 

On  le  dit  aussi  de  celui  qui  est  employé  aux 
travaux  des  minet  pratiquées  pour  l'attaque  ou 
pour  la  défense  de»  places.  Attacher  le  Mineur 
à  un  badion.  Le  Mineur  étoit  alterné  à  (a  mu- 
raille. Le  trou  dn  Mineur.  Vne  Compagnie  de 
Mineurs.  Capitaine  de  Mineurs. 

MINEUR ,  EURE.  adj.  Celui ,  celle  qui  ni 
point  atteint  l'Age  prescrit  par  les  Lois  pour 
disposer  de  sa  personne  ou  de  son  bien.  Enfant 
mineur.  Fille  mineure.  En  France,  les  Fois 
cessent  /Pitre  mineurs  à  treise  aui  et  un  jour. 
Le  Roi  e'ioil  alors  mineur. 

Ou  dit,  que  V Eglise  est  toujours  mineur, 
pour  dire,  qu'Elie  jouit  du  privilège  des  mi- 
neurs. 

MisEca,  est  aussi  substantif,  et  c'est  dans 
ee  sens  qu'on  dit,  Dn  mineur.  Faire  le  profit 
d'un  mineur.  Emanciper  une  mineure. 

On  dit  proverbial.  d'Une  chose  qui  n'est  pat 
avantageuse  pour  quelqu'un ,  que  Ce  n'est  pat 
U  le  profil  des  mineurs. 

MINEUR,  EURE,  alject.  comparatif.  Plut 
petit  II  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrusc 
de  Géographie,  L'Asie  mineure;  et  en  matière 
ecclésiastique,  où  Ion  dit,  Les  quatre  Ordres 
mineurs,  ou  absolument.  Les  quatie  Mineurs , 
pour  dire,  Les  quatre  petits  Ordres ,  qui  sont 
ceux  d'Acolyte,  de  Lecteur,  d'Exorciste  cl  de 
Portier. 

On  dit  aussi ,  Excommunication  mineure, 
pour  dire,  Excommunication  qui  prive  de  la 
participation  des  Sacrement,  et  dn  droit  dr 
pouvoir  être  élu  ou  présenté  a  quelque  Bénéfice, 
à  quelque  Dignité  ecclésiastique.  U  se  dit  pu 
opposition  t  Excommunication  majeure. 

On  appelle  Les  Frères  Mineurs,  Les  Reli- 
gieux qu'on  nomme  autrement  Cordelière, 

En  terme*  de  Musique,  on  appelle  Ton  mi- 
neur, Le  ton  dont  U  tierce  cal  mineure;  et  l'on 
appelle  Tierce  mineure,  La  tierce  qui  est  com- 
posée d'un  ton  et  d'un  terni  ton.  Re  fa,  est  une 
tierce  mineure.  On  dit  autti,  Mode  mineur. 
Voyez  Mode.  Vn  air  en  mineur. 

MINEURE,  s.  f.  Terme  de  Logique.  La  se- 
conde proposition  d'un  syllogisme.  Nier,  ac- 
corder ,  prouver  une  mineure.  Distinguer  une 
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,  rrt  «m*  une  thèse  que  celui  qui 
étudie  es  TLéoloçie  Km  tirai  durant  la  Licence. 
K  dsu»  laquelle  il  ne  sapl  ordinairement  que 
de  Tdroloç^e  ptnitire.  »m  \  appr Ile  Mineure, 
parce  que  c  est  1  acte  If  plu»  court  de  lom  ccut 
qo  •  a  soutient  Joml  I»  Licence  Soutenir  une 
mineure,  F-s-rw  «meure.  On  U  comme  ainsi 
Mineure  orijuire. 

MINI  IJTKE.  i.  f.  (On  prononce  ordinaire 
ment  V;,i».sfurr.)  Sorte  de  peinture  délie**», 
qui  ff  U\\  3  petit*  point»  ou  a  petits  traits  . 
arec  1.V1  ciuieur»  très-fine»,  délayées  avec  de 
]  eut  rt  île  la  gomme.  Portrait  en  mil 
On  pointillé  ta 


On  appelle  quelquefois 


Un 


MINIERE,  s.  f.  La  terre,  la  pierre,  oo  le 
sible ,  dm»  lesquels  no  trouve  une  mine  ou  un 
n:ctal.  Minore  tf  or.  Il  y  a  quantité  de  minières 
en  fe  Pr.yi-U.  Surintendant  des  mines  rt  nst- 
niecs  Je  France.  Cela  sort  ie  la  minière. 

MINJWF..  s  m.  Rcliriieux  de  l'Ordre  fondo 
par  fùm  FtinrM»  <le  V»il 

Ml  MM  P..  »d'v  de»  i  »enre».  Qui  est  d'une 
couleur  lattu^e.  fit  ob  scure,  comme  celle  nV 
M.rKt  des  Religieux  Minime».  Drap  minime. 
Serge  luimntc. 

MINIMUM,  s.  m.  Terme  de  Mathématique 
emprunte  du  LatiD,  qui  signifie  Le  p!u»  petit 
drjré  au.rurl  une  grandeur  puisse  être  réduite. 

MINISTÈRE.  ».  m.  L'emploi ,  la  ehirge 
qu'au  exerce.  Satisfaire  aux  oediûationt  de  son 
■tinirtére.  Cela  n'est  fat  de  mon  ministàc.  St 
iiri  acquitter  dé  urn  ministère. 

Il  fi  dit  aus»i  de  V  entremise  de  quelqu'un 
dm»  nnc  affaire .  du  service  qu'il  rend  1  quel- 
qn  un  dam  quelque  emploi,  dam  quelque  fcne 
\\nn.  Si  »o  is  ayez  beusin  en  cela  de  mon  mi- 
n!  stère,  vous  navez  qu'à  parler.  Il  nom  oflnï 
sen  petit  ministère. 

li  %c  prend  absolument  pour  fa  fonction , 
le  «oaTeTtsement  d'un  Ministre  d'Fut.  Le  mi- 
m  tere  du  Cardinal  de  Richelieu,  du  Cardinal 
Mutarin. 

On  s'en  v  1 1  encore  quelquefois  comme  d'un 
n*r*  collectif,  pour  signifier  Le»  Ministre»  uTÊut. 
Le  Mimitrre  étoit  entièrement  opposé  à  cela, 
pour  dire ,  Le»  Ministres  y  étoient  enlièTement 
oppose». 

Misisttm  ttsuc,  te  dit  an  Palais  des  fonc- 
tion» qui  sont  rrserrrrs  aux  Avocats  et  Procu 
t ,  et  1  leur»  Substitut».  La  pour 
et  ttmt  ce  qui  intereste  le  ton 
trirt  et  lu  tranquillité  publique,  est  réservé  au 
minute <  public. 

Ces»  m«i  le  nom  collectif  de*  Magistrats 
qui  «ont  charge*  de  ces  fonctions. 

MINISTÉRIEL ,  ELLE.  adj.  Oui  est  propre 
au  ministère,  qui  appartient  au  ministre.  Tête 
ministérielle.  Poht.que  ministérielle.  Lettre  mi 
»i?f^u-Jlf.  Opération  ministérielle. 

MIN15TÉR I E  f. LEMENT.  advern.  Dan»  la 
forme  ministérielle.  Il  m'a  répondu  nmiilr 
rvfîement 

MINISTRE.  ».  m.  Celui  dont  on  se  «en  pour 
l  on  de  quelque  (bons  Eu  te  sens  il 


MIN 

n'eat  ga*re  d'usage  que  dans  le»  chose* 
ftre  le  minulre  des  pussions  d.iufrui,  le  mi- 
nistre de  tes  volonté» ,  le  minitire  de  ta  colère. 
Le»  Démon»  sont  les  ministres  de  la  fenoranrt 
divine. 

On  appelle  Minières  d'Etat,  Cet»  dont  k 
Prince  a  fait  choix  pour  I»  charger  des  princi- 
pale» affaire*  de  son  f  tat,  et  pour  en  délivrer 
avec  eux.  Le  Roi  l  a  /oit  Minière  d  Etat.  Le 
jrremicr  Ministre  d'Etat  d'une  tell*  Cour.  On 
le»  appelle  aussi  absolument,  Ministre».  Les 
Mtm>tre»  firent  d'avis.  En  France,  Us  Mi- 
nistret  entrent  dans  tout  le»  Conseils. 

Ou  appelle  enoore  du  nom  de  Ministre, 
Le»  Ambassadeurs,  les  Envoyé»,  les  Réside»*, 
que  le*  Princes  tiennent  dans  le»  Cours  ctrnn- 
iç.-rn.  /.et  Ministre*  etronijeri  jouissent  de  cer. 
(difti  pri</\lé<^et  dans  les  Cours  où  ils  sont. 

Eu  quelques  Ordres  Religieux ,  le  Supérieur 
du  C'itnrnl  es»  apprit-  Le  Pere  Ministre. 

Parmi  Ir»  l.utlietiens  et  les  Caisîniste» ,  on 
appelle  Miaasfre  du  »«int  jCwoajile,  ou  Minit- 
tre de  la  parole  de  Dieu,  ou  simplement  Mi- 
nufrr ,  Oeliii  qui  fait  le  prikhe.  Les  Ministre* 
L  ols-inisles.  Ia*  Ministre*  Luther  en*.  Le*  Mi 
mitre  t  Protestant. 

MIMl'M.  ».  m.  Matière  rouge  qui  se  fait 
«rrc  une  rliaux  de  plomb  reserber»*  au  feu. 

MINOIS  ».  m.  Il  se  diaoit  autrefois  pour 
mut  \  i^r.  Aiifourrl'faui  il  ne  se  dit  plus  guète 
]ue  <lu  »isase  d  une  jeune  personne  plus  jolie 
■jue  KUc.  Celle  jeune  file  a  un  joli  minois, 
un  jej/i  /yfjf  minpi».  Il  est  du  stjle  familier. 

MW  »>'.  sul»l.  ma«c.  Sfom  que  les  femmes 
et  le»  enfjns  donnent  aux  chai*  quand  il*  le* 
appellent. 

MINOR  ATIF.  s,  m.  Terme  de  Médecine  e» 
de  Phnrmacie,  qui  se  tiit  duo  remède  qui 
purpe  doucement. 

MIMORITK.  s.  fiai.  Etat  d'une  personne 
mineure,  ou  le  temps  pendant  leqnel  on  est 
mineur.  Le  privilège  de  la  minorité  est  de  foire 
déclarer  nuit  tous  les  Actes  qui  sont  peéjudi- 
rinHfi  à  un  mmeiii-.  Cflu  f»f  arrité  pendant  m 
minorité.  Durant  la  minorité  du  Prince.  On 
dit  quelqurfni»  ,  ,1/inoriie.  absolument,  en 
pitUnt  <V  Ii  minorité  d.  s  Souverain».  Durant 
la  dernière  minorité,  /.es  minorité*  sont  ordi- 
nairement des  temps  de  troubles. 

MINORITE.  ».  fém.  Le  petit  nombre,  par 
opprrution  il  Majorité,  qui  signifié ,  U  plus 
çrand  nombre.  La  minori'é  des  voir  Ain»  une 
«•semîlée.  On  npi"-lle  Minorité  d'une  attem- 
Mée,  la  partie  moins  nombreuse  qui  ijclie  de 
s  oppoaer  &  crtnines  opinions,  certaines  me- 
«nre»  préfi  nes  par  lu  partie  la  plus  nombreuse. 
/(  étoit  df  ternit  de  la  minorité.  La  minort'tc  ne 
doit  pas  l'emporter. 

MlNOT.s.m.  Vaisseau  qui  contient  1.  moitié 
d'une  mine.  Ce  miriol  est  «ont  neuf,  est  rompu, 
étalonner  un  minot.  Le  minot  de  Pari*  con- 


tient un  pied  cube. 

Misor ,  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  con- 
tenu dan»  le  mînoL  Lit  minot  de  sel.  (  n  ntinol 
de  f>ié.  d'u-oine.  L'n  minot  de  tnarfco*.  Un 
minot  de  chaux. 


MIN  m 

On  dit  proTeAUlenseot  rWoiu'n»  "lan- 
gerons pas  un  minot  de  sel  ensemble,  pool 
dire,  Nous  ne  aérons  paa  long-temps  unis. 

MIM'IT.  subst.  masculin.  Le  milieu  de  la 
nuit.  AWn  vaut  coucher,  il  est  minuit.  Jlfi- 
nuil  est  sonné.  En  plein  minuit.  Jusqu'à  mi* 
nuit.  Sur  le  minuit  La  Messe  de  minuit.  A  mi- 
nuit et  demi. 

MIRTSCITLE.  adj.  de*  a  urnrcs.'  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase.  Lettre  minuscule, 
rarurlére  minuscule ,  et  signifie  Petite  lettre. 

Il  est  auui  subauntif  féminin ,  et  se  dit  des 
petites  capitale*  par  opposition  aux  graude*. 
MINUTE.  ».  frtu.  Petite  portion  de  temps, 
U  soixantième  partie  d'une  heure.  La 
contient  u>ix*ntc  secondes.  L  ne  minute 
rt  deux  secondes.  L'heurt  est  composée  de 
mirante  minute».  Compter  1rs  heures  et  les  mi- 
nutes. Quand  on  attend  impatiemment  des 
miuirlifj,  on  rompte  jusqu'aux  minutes. 

Il  se  prend  souvent  dans  ta  conversation 
pour  nn  petit  espnee  de  temps  qui  n'est  pas 
prrosen>rnl  clcterniiué.  lin  y  a  qu'une  minute 
gu'il  «t  purti.  Je  reviens  à  vous  dan*  une  mi- 
nute, dans  la  minute. 

Mimti  ,  signifié  aussi  La  soixantième  partie 
de  chaque  degK-  d'un  cercle. 

MIMLTE.  s  fi:rn.  lettre,  écriture  extrême- 
ment |n-titr.  Kcrire  en  minute. 

Il  signifie  aussi  L'ori-inal  et  le  brouillon  d« 
ce  qu'on  écrit  d'alord  |wir  en  faire  ensuite 
une  copie,  et  W  mettre  plus  au  net  Faire  Ut 
minute  d'une  lettre.  Il  ne  fuit  point  de  minuits 
de  ses  lettres .  il  n'en  garde  foint  les  minuter. 

Misri-r ,  se  dit  plus  |uirtirilicrci]ifut  de  l'ex 
riginal  dm 

taire»,  pour  fjire  Ci  d<»  c.pirs  qu  il»  expé- 
dient, et  qu'on  appelle  Oo  «e»  et  E  rpéd  bons. 
La  minuit  de  ce  ei'iifruf  est  chet  un  tel  A'o- 
taire.  La  minute  lui  en  est  demeurée.  C'est  lui 
qui  en  garde  la  minute.  Délivrer  une  qrottt  en 
parchemin  sur  lu  minute.  On  prëfrndoitgu'ily 
avoif  une  omission  dans  la  grosse,  il  fallut 


avoir  rerour»  à  lu  minute.  Toutes  les 
doivent  être  en  pépier  marqué. 

Il  sr  dit  aussi  de  l'original  des  Sentence», 
des  Arrêt»,  des  compte»  qui  demeurent  dam 
le  Grrfiè.  La  minute  d'une  Sentence.  La  mi- 
nute d'un  Arrêt.  La  minute  d'un  comptt. 

MINUTER.  T.  a.  Faire  la  minute  d  un  écrit 
qu'on  se  propose  de  mettre  ensuite  au  net 
^vet-ii»»»  minuté  cela  comme  on  vous  a  dit? 
Minuter  une  d^xVAr. 

Il  signifié  nu»»i  lipjurvment  .Projeterquelqtie 
chose  pour  l'accomplir  bientôt.  //  minute  son 
départ.  Il  miNnle  sa  retraite.  Il  minutait  de 
l'en  aller.  Il  minute  quelque  ehose.  Il  y  a  Ion  j- 
lemp»  qu'il  minuti  il  de  faire  ce  qu'il  a  fait. 

Mufri,  Èr..  participe. 

MINUTIE.  (On  prononce  Miimeif.  J  s  fèm. 
Bagatelle,  chose  frivole  et  de  peu  d-  o.ii.é- 


,  qui 


Il  ne 

A* 


uif  pat  s  drr 


ler  a  des  minuties. 
Ce  tant  des  minutie*  qui  ne  l'ilenf  pat  sa 
peine....  Ce  que  vous  dites  lu  est  une  minutie, 
n'est  qu'une  pure  minutie 

MINUTIEUX,  EL'SE.  adjeet.  Qui  s'attache 
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•m  minutie* ,  qui  s'en  occupe,  et  y  donne 
trop  d'attention.  C'est  un  homme  bien  minu- 
tieux. On  dit  aussi,  Recherches  minutieuses. 
Soin»  minutieux.  Attention  minulicuic. 

M  1  F 

MÎ-PART1,  IF..  anject.  Crmposé  de  deux 
parties  égales,  niai»  dissemblables.  /W<  mi- 
partie  dècarlate  et  de  veloiat  noir,  de  blanc  et 
de  noir.  Lei  Èehtvins  ont  Jet  rolet  mi-partic* 
l.es  avit  sont  mi-partis. 

On  appeloil  autrefois  Chambra  mi-partict, 
les  Chambres  de  l'Edit,  parce  qu'elle»  «tnient 
composées  de  Juge»  dont  la  moitié  rtoit  CalLo- 


liqne,  ri  l'autre  rooitî'-'  Proleitanti-.  Le  Roi 
Louis  XIV  a  supprimé  toutes  le»  Chambre* 
mi-partie*  qui  croient  dans  le  Royaume. 

En  terme»  de  Blason,  il  ae  dit  de  deux  cens 
diftrens,  qui,  coupai  par  la  moiiic  rt  joints 
ensemble,  n'en  font  qu'un  teuL 

M  I  Q 

MIQUF.LET.  ».  m.  Il  »e  dit  d'Une  »orte  do 
bandits  qui  vivent  dans  1rs  Pyrénées.  Ixi  Mi- 
qiulett  «oui  frl  à  craindre  tout  le»  t'oynjeur*. 

MIOUEI.OT.  s.  m.  Petit  garçon  qui  Vâ  es 
pèlerinage  au  mont  Saint- M  if  bel,  et  qui  M 
sert  de  ce  prctrjle  pour  'mendier. 

On  dit  pv  extension ,  d  Un  liommr  qui  af • 
forte  une  mine  hypocrite,  qu'/l  fait  ic.lliquciof. 
Il  est  du  style  populaire. 

MIR 

MIRABELLE,  s.  f.  Etpcce  de  petite  prune 
qui  cM  de  couleur  janne.  La  mirabelle  est 
bonne  <i  confire.  La  mirabelle  double  ou  dorée 
est  beaucoup  plut  grosse  ou*  la  mirabelle  com- 
mune. 

MIRACLE,  sul»t.  m.  Art»  d*  la  puissance 
divine,  contraire  aux  luis  connues  de  la  nature. 
Vrai  miracle.  Faux  miracle,  Miracle  asvré.  Ct 
miracle  l'est  fait  à  la  vue  de  toute  lu  Ville.  Le 
don  des  miracles. 

MiaACi.r..  se  dit  iitmi  par  exagération,  et  st 
prend  d'ordinaire  en  bonne  part,  pour  exprimer 
une  chose  rare,  extraordinaire.  C'est  un  mi- 
racle qu'il  n'ait  pat  ite  lui  dam  une  telle  ba- 
taille. C'est  un  miracle  qu'il  te  toit  sauvé  d'un 
si  grand  péril 

Il  se  prend  aussi  pour  lont  ce  qui  est  dhn« 
d'admiration.  Cette  machine  ni  un  miracle  de 
l'art. 

On  dit  dans  le  discours  familier ,  en  voyant 
quelqu'un  qu'il  y  a  long -temps  que  l'on  n'a 
vu,  C'est  un  miracle  de  vous  Voir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chose  qu'il 
n'a  pas  accoutume  de  faire,  et  qui  est  contre 
son  humeur  ou  contre  son  caractère ,  on  dit 
Luuilieranent,  qu'/l  faut  crier  miracle. 

On  dit  aussi  ironiquement  a  quelqu'un  qui 
se  vante  d'avoir  fait  une  chose  commune ,  ou  i 
quelqu'un  qui  a  fait  une  action  maladroite, 
Voila  un  beau  miracle.  V«u  a«s  fait  là  un 
beau  miracle. 

On  dit  familièrement  d  Cm  personne  qui 


MIR 

,  qu'Elit  £  a /fît  aVf 


eiecller  en 

miruclci. 

À  Misac.it.  plrr.  ndv.  Parfaitement  bien. 
Cela  est  (oit  à  miracle.  f..i  rommisiion  étoit 
difficile,  il  s'en  est  acquitté  à  miracle.  Il  est 
faïuihrr. 

Pour  diîc  qu'Une  chose  est  très-aisée,  on 
dit,  Cela  se  peut  :am  miracle. 

En  parlant  d  Un  homme  qui  vient  mal  à 
propos  d;ins  quelque  occasion ,  on  dit  prover- 
bialement, qu'il  ment  lu  comii4<  diable  en  mi- 
racl:,  à  miracle, 

MIR  ACULÉ,  KE,  a'dj.  Il  se  dit  de  ceiui  ou 
de  celle  sur  qui  s'est  opcié  un  miracle.  Tout  le 
monde  n  roulu  Voir  la  miriicul.c 

MlilACULEUSEMEPiT.adv.  D'une  nnniî-re 
miraculeuse,  d'uuc  manière  surprenante.  Saint 
Pierre  fut  délivré  miraculeusement  de  ses  liens 
par  un  Anije.  Cet  homme  échappa  miraculeu- 
icment  du  naufrage. 

MIRACULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'est  fait 
par  miracle,  qui  tient  du  miracle.  Lift  mira- 
culeux.Chose  miraculeuse.  On  peut  dire  que  s.i 
quérison  est  miraculeuse. 

Il  signifia  aussi,  Surprenant,  merveilleux, 
admirable.  Ouvrage  miraculeux,  Action  mira- 
culeuse. 

MIR  AILLÉ,  ÊE.  «dj.  Tn-ine  de  Blason.  Il 
se  dit  des  niU-s  des  Papillons  et  des  queues  de 
paon  qui  sont  de  difl'éttns  émaux. 

Ml  HE.  aubtt,  f.  Espèce  bouton,  placé  ai 
bout  d  un  fusil,  d'un  cuon,  et  qui  wit  a  mi- 
rer. 1m  mire  d'un  tvnon.  1m  mire  dun  fusil. 

On  dit,  qu'l/n  Canonnier  prend  ta  mire, 
poux  dira,  qu'il  pointe  le  canon,  et  prend  sa 
visée  pour  faire  que  le  coup  porte  ou  il  veut. 

MIRÉ,  adjectif.  Terme  de  Chaste,  qui  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Sanglier  mirr, 
pour  dire ,  Un  vieux  sanglier  dont  les  défenses 
sont  recourbées  en  dedaus. 

MIRER,  v.  a.  Viser,  regarder  avec  attention 
l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'une 
arme  à  Jeu,  d'une  arbali-te,  etc.  Mirer  le  but. 
Mirer  son  gibier.  Il  se  met  aussi  absolument, 
^prè*  avoir  bien  mu  t,  il  n'approcha  pas  seule- 
ment du  but. 

On  dit  familièrement  et  figurément,  Il  y  a 
long  -  temps  qu'il  miroii  ce  commandement , 
celle  place,  pour  dire,  Il  y  aspirait,  il  y  vi- 
soit. 

MIRER,  v.  a.  Employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  signifie  ,  Se  regarder  dans  quelque 
chose  qui  rend  l'image,  qui  renvoie  la  ressem- 
blance des  objets  qu'on  lui  présente.  Se  mirer 
dans  l'eau.  Mires -vous.  Après  qu'elle  st  fut 
long-temps  mirée. 

On  dit ,  On  se  mirerait  dans  ce  parquet,  pour 
dire ,  qu'il  est  fort  uni  et  fort  luisant.  On  tt 
mire  dans  cette  vaisselle,  pour  dire,  qu'Ella  est 
très-nette  et  tris-claire. 

On  dit  figurent. .  Se  mirer  dan*  ses  pluma} 
et  cela  se  dit  runiadirrement  d'Une 


Style  feimber. 


Il  est  du 


MIR 

MIRLIFLORE.  s.  m.  Terme  familier ,  pour 
dire,  Un  agréable,  un  mervrilleuv. 

MtRLIKOT.  *.  iv.  Veyc.  Mmiiot. 

MUSMinON.  s.  m. Ou  n«  n*t  p.;s  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple,  mai-,  comme  un 
terme  qui  a  dans  notre  langue  une  acception 
particulicre.  On  app<  lie  familièrement  M  irmi- 
ilut»,  lin  jrunrs  çrni  de  peu  de  consii'.rratioo 
et  de  petite  Uille.  l'oidi  un  j  iViunf  mirmrdors. 

_Oti  s  en  sert  aussi  |K>ur  due ,  Un  homme  qui 
s'oublie,  rt  qui  veut  disputer  quelque  chose  à 
des  gens  fort  au-dessus  de  lui.  Il  est  du  style 
familier. 

MIROIR,  s.  m.  Glace  de  verre  ou  de  cristal . 
qui .  étant  enduite  p  rr-derriérr  avec  une  feuille 
ri'éuin  rt  du  vif -tr-rnt ,  rr.od  la  ressemblance 
des  objets  qu'on  lui  ju^cuto.  Viriur  de  Venise. 
Grand  miroir.  Miroir  de  tivltiff.  Miroir  de  po- 
che. Miroir  de  cristal  de  r<vhc.  Perdure  de  mi- 
roir. Glace  de  miroir.  Mi'oir  qui  est  taillé  a 
rfutit-ur*  ficetyà  facettes,  eu  n.rtf  q<i  il  mul- 
tiplie Ici  objet".  Miroir  où  l'on  icit  le»  ubjet; 
rtnvrrsit.  Se  regarder  dam  un  miroir.  5'<ijui- 
1er  au  miroir.  Ce  miroir  farde,  il/»''  p'u»  blanc 
qu'on  n'est.  L'n  miroir  qui  flatte ,  qui  n'est  pat 
jidele. 

On  dit  figurémcnt  ct  ironiquement  d'Un 
jeune  homme  qui  se  pi-pie  île  licjuté,  C'est  un 
miroir,  pour  dire,  Les  femmes  se  complaisent 
i  le  regarder. 

On  dit  li^urémcnt.  C'est  un  miroir  il  vertu. 
un  miroir  de  patience,  pour  dire,  Un  exemple 
de  vertu,  de  patience.  Il  vieillit. 

On  dit  lipirément ,  que  Les  yeux  sont  le 
miroir  de  l'dine,  pour  dire,  que  Les  diverses 
irâections  de  l'arae  se  înaniCcjUut  dans  k\ 
yeux. 

Il  y  a  aussi  Je*  miroirs  de  mitai,  et  on  en 
bit  4  diAcrens  otages,  toit  |».ur  s'y  mirer,  so  l 
|»ur  faire  des  cxpt:rien<xs  de  Physique.  .Hiroir 
eoncave.  Miroir  convexe. 

On  appelle  Miroir  ardent ,  Une  sorte  de  mi- 
roir, soit  de  verre,  soit  de  méuil,qui,  éunt 
expose  au  Soleil,  en  rassemble  tellement  les 
rayons  dans  un  point  appelé  le  foyer,  qu'il 
brûle  presque  en  un  moment  tout  ce  qui  lui  est 
prisent*.'. 

Mjnott),  en  termes  de  Marine,  se  dit  d'Un 
cadre  ou  cartouche  de  menuiserie,  placé  à  l'ar- 
riére du  vaisseau ,  et  chargé  des  armes  du  Roi . 
et  quelquefois  de  la  figure  qui  donne  son  nom 
au  vaisseau.  Ou  l'appelle  aussi  Fronton. 

Minora ,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  se  dit 
Des  places  entaillées  sur  la  lige  d'uu  arbre,  et 
marquée*  avec  le  marteau. 

On  appelle  Œufs  au  miroir,  Del  oeufs  qu'on 
fait  cuire  sur  un  plat  enduit  de  beurre  sans  les 
brouiller.  On  les  nomme  aussi,  CEufs  sur  le 
plat. 

MIROITÉ,  ÉE.  adj.  Il  te  dit  des  chevaux 
dont  le  poil  véritablement  bai  prétente  des 
marque*  plut  brunes  ou  plus  claires  qui  ren- 
dent sa  croupe  en  quebrue  façon  pommelée ,  et 
qui  la  diftcrcDdent  en  partie  du  fond  de  In 
Cheval  bat  sisiroiui  On  dit  aoaaj.  Bel  «1 
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MIROITERIE. 
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dit  en 


MIROITIER.  ».  m.  Marchand 
parc  et  vend  des  miroirs  et  des 

MtROTON.  ».  m.  Nom  d'un  m 
;le  tranche*  de  viuudcs  déjà  cuite» 
asmiionnemcut. 

MIS 

MISAINE.  ».  f.  Terme  de  Marine.  On  ap- 
pelle ainsi  le  mit  qui  est  enlre  l«  beaupré  et  Ir 
grmid  mil  d'un  vaisseau.  Le  mdt  de  mitaine. 
Quand  on  dit  simplement,  La  mitaine,  on  en- 
tend La  roile  da  mit  de  misaine. 

MISANTHROPE.  ».  m.  Celui  qui  liait  le» 
homme».  Il  se  dit  particulièrement  d'Un  homme 
1-oiirru,  chagrin,  tl  qui  semble  être  eniiemi 
de  la  société.  C'irt  un  m:tanthrope,  un  vrai 
tu.ianlhrope.  La  Comédie  du  Misanthrope. 

MISANTHROPIE.  ».  f .  La  baiue  des  W 
dmm.  On  n'a  jamais  vu  une  misanthropie  pa- 
reille a  la  tienne. 

MISCELLANÉES.  s.  m.  plor.  Mot  forme  du 
Latin ,  qui  »e  dit  d'Un  recueil  de  diilcrrns  ou- 
vrages de  Science,  de  Littérature,  qui  n'ont 
quelquefois  aucuo  rapport  entre  rux.  On  se» 
•et  rarement.  Cri  auteur  a  donné  d'excellent 
M  setllanèei  ou  Mélange.*. 

MISUBILIT;:.  s.  f.  Qualité'  de  ce  q.ii  « 
peut  mêler,  s'allier.  La  miicibililé  des  méfjiir. 

MISCIBLE.  »Jj.  de»  î.  g.  Qui  a  In  propriété 
<l>  »e  mêler  avec  quelque  chose  L'huile  n'est 
/inint  miscible  avec  Veau. 

MISE.  ».  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a 
reçu,  qu'on  a  dépensé,  et  l'état  que  l'on  ni 
nresse  d-iAS  un  compte.  Chapitre  tle  mise, 
c'  apitre  de  ra  die,  la  mue  excède  la  recette. 
t'oit  tant  à  lu  recette.  Toute  tj  mite  monte  à  tant. 
Il  commence  à  vieillir  dan»  cette  ecrt-ption. 

Mise,  se  dit  cucon?  de  Ce  qu'on  met,  soit 
au  jeu ,  soit  dans  une  société  de  commerce. 
Sa  mise  ètoil  île  cinguante  fouir. 

Mur,  signifie  aussi  Enchère.  La  dernière 
mue  de  celle  maison  est  à  tant.  Ma  mise  a  cou- 
vât la  tienne. 

Mise  ,  te  dit  aussi  du  Débit ,  du  cours  de  la 
rooonoie  ;  mais  en  ce  «en»  ou  ne  l'emploie  guère 
que  dan»  les  phrase»  suivante».  BJorvioie  de 
mise.  Argent  de  mise.  Ces  espèces-là  ne  «ont 
plut  de  mise,  c  est  a  dire,  N'ont  plu»  de  Cours, 
ne  sont  plus  dV  débit. 

On  dit  fîguivnient  et  familièrement,  qu'Un 
nomme  est  de  mise,  pour  dire ,  qu'il  est  propre 
i  la  société ,  qu'on  peut  le  présenter  partout. 

On  dit  aussi  familièrement ,  quTne  raison, 
qu'une  troue  n'est  fus  de  mue,  pour  dire, 
quTne  raison  n'est  pas  valable,  qu'une  eicuse 
n'est  pas  recevnble. 

Mise  is  roME«tto<<,  e»t  dans quelques Cou- 
tumes une  formalité  biorasuirt  pour  la  validité 
H  une  acquisition. 

MI.tÉKABLE.  »dj.  de»  a  g.  Malheurruv, 
qui  cit  dans  la  misère,  dans  la  souffrance  Cet 
JiwMrnc  est  bien  misérable,  f.tre  réduit  à  un 
état  mitérallc.  Une  misérable  famille  ruinée. 
C'est  une  misérable  condition  gue  celle  de 
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l'homme.  Il  mène,  il  traîne  une  vie  bien  mit* 
rahle. 

On  dit,  quX'n  r-omme  a  fait  une  fin  mité, 
rahle,  pour  dire  qu'il  est  mort  dans  la  misère, 
ou  qu'il  a  péri  d'une  manière  très-fâcheuse. 

Il  signifie  aussi  méchant.  Il  faut  itre  lien 
miréralde  pour  faire  une  telle  action. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  mauvais  dan»  ton 
Çenrr.  Toutes  les  raisons  gu'il  allègue  sont  mi- 
tiiMes.  Il  a  fuit  un  discourt,  une  pièce  rm'ic'- 
rahle.  Un  livre ,  un  auteur  misérable.  Une 
santé  misérable. 

On  s'en  sert  aussi  cnjrvm.9  d'un  ternie  de 
mépris.  Se  tourmenter  pour  de  misérables  hon- 
neurs. Croit-il,  pour  un  misérable  repas  qui! 
i  donné,  que.....  Il  n'a  qu'un  misérable  chcvttl 
dam  ton  écurie. 

Miséoabix,  est  anssi  substantif,  et  signifie 
ordinairement,  Celui  qui  csl  dans  la  nuière 
Assister  Ici  miiértiMes.  Secourir,  les  misérabUt, 
Avoir  pitié  des  misérables. 

On  dit  par  injure,  C'est  urt  misérable  i  ce 
n'est  qu'un  misérable,  pour  dire,  C'est  un 
hnniuie  de  néant,  on  c'est  un  trè>  malhonnête 
homme.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  encore, 
i  e  t  un  grand  misérable.  On  dit  aussi  dTn 
enfuit,  d'un  j«uoe  hojuuie  vicieux,  t'est  un 
petit  misérable. 

Et  on  dit  aussi  d'une  femme  di'criée  pour  sa 
mauvaise  conduite ,  que  C'est  une  mùéniMe. 

Ml-SfiR  ABLE.MENT.ad  ve  rbe.  D'une  manière 
misérable.  Vivre  misérablement.  Finir  miséra- 
blement. Ecrire  misérablement. 

MISERE,  s.  f.  Etat  malhcrtrritx ,  condition 
m  ilheureuse,  extrême  indigence,  privation  de* 
choses  nécessaires  à  la  Tie.  Grande  misère. 
Etrange  misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère. 
Il  est  dans  hs  dernière  misère,  dans  une  ex- 
trfme  misère.  H  est  mort  de  faim  et  de  m  itère, 
de  pure  misère. 

Il  lignifie  aussi,  Peine,  difficulté,  incommo- 
dité. C'est  une  grande  -misère  que  les  procès. 
C'ctt  une  misère  que  d'avoir  affaire  à  lui. 

On  s'en  sert  pour  exprimer  la  foiblcsse  et 
l'imperfection  de  l'homme.  Ce  gui  nous  parvlt 
de  plus  grand  dans  le  monde  n'est  que  misère 
et  que  vanité.  On  n'est  jamais  content  de  son 
état,  tien  ne  marque  davantage  la  misère  de 

On  appelle  figurément,  Collier  de  misère. 
Un  travail  assidu  auquel  on  s'engage,  ou  que 
l'on  tecommence  après  l'avoir  quitté  quelque 
temps.  Il  a  acheté  depuis  peu  une  charité  bien 
assujettissante,  il  va  prendre  le  collier  de  mi- 
rère. Les  vacances  sont  finies,  il  faut  que  le* 
Eeoiiers  reprennent  le  collier  de  misère.  U  e*t 
du  slvie-familirr. 

Muîar.,  se  dit  aussi  an  pluriel,  pocr  signi- 
fier drs  bagitcllrs ,  des  chnst  s  de  peu  d'impor- 
tance et  de  valeur.  On  ne  lui  rrprnrne  que  des 
misères.  Il  n'a  dit  que  des  misèrts.  Je  »uis  un 
peu  tctiflriint ,  ninis  ce  ne  sont  que  des  miières. 
Il  a  l'air  de  te  bien  porter,  ma  u  il  a  toujours 
i;ue!iu«  mtwrei. 

MiSEfUÏRÉ.  subst.  m.  rpai  se  dit  de  lV«p«* 
tîe  lur'-'i  qu'il  fàudroit  pour  dire  k 


cinquantième.  Je 
rér*!. 

MISERERE,  s. 


MIS 


n3 


Terme  de  Médecine. 


Sorte  de  colique  très-violente  et  Irùs-daugc- 
r.  use,  dans  laquelle  on  rend  tes  excrémens  par 
la  l>oucbe.  jfvoir  le  mlscrérè.  Une  Colique  de 
m:>eiere.  Le  miteréré  emporte  un  homme  en  peu 
de  l  empt.  Il  est  mort  d'un  miséréié. 

MISÉRICORDE,  iulnt.  f.  Vertu  qui  porte  à 
jvoir  compassion  des  mUèrcs  d'autrui,  et  à  Im 
wwilager.  Pratiquer  les  mifrei  de  mitérirvrdr. 
C'est  un  homme  tant  miséricorde.  Exercer  la 
miséricorde. 

On  dit  aussi,  La  mitèricorde  de  Dieu,  pour 
ilire,  La  bonté  par  laquelle  Dieu  fait  gricc  aux 
'ininmes,  aux  pécheurs.  La  miséricorde  divine. 
Les  entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu.  C  ett 
une  grande  miséricorde  que  Dieu  nous  a  faite. 
Il  faut  espérer  que  Dieu  nous  fera  m'uiriconU. 
Chanter  les  miséricordes  de  Dieu.  Les  Eviques 
tfVm  fruri  titrci  »e  Jiieut  Evéquet  par  la  mi- 
lèricordc  divine. 

Il  signifii;  aussi .  La  gricc ,  le  pardon  accordé 
à  ceux  qu'on  pourvoit  punir.  Demander  mitè- 
ricorde. Crier  miséricorde  Implorer  la  misèri. 
corde  du  Pt  ince.  Faire  miséricorde.  Il  ne  leur 
a  fait  aucune  miséricorde. 

Pairie A9TMtstnicoi<DE  À  jlstice.  Formule 
dont  on  se  sert  dans  les  Lettre»  de  rémission  ou 
d'alwlition. 

Ou  dit  proverbialement,  A  tout  péché  misé- 
ricorde, pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on  ne 
loive  espérer  le  pardon ,  quand  on  le  demanda 
avec  un  véritable  repentir  de  sa  faute  :  et  cela 
se  dit  tant  de»  offenses  commises  contre  Dieu , 
que  de  celle*  qui  regardent  les  hommes.  On  le 
dit  aussi  1  ceux,  que  l'on  veut  porter  i  par- 
donner. 

On  dit,  Etre  à  la  miséricorde  de  «  rcl.Jii'u  i , 
pour  dire,  Dépendre  absolument  de  U  pitié  de 
quelqu'un  'dans  uuc  circonstance  où  l'un  a  be- 
toiu  qu'il  Cuse  gr.lce. 

Et  on  dit,  5e  remettre,  s'abandonner  à  la 
miséricorde  de  quelqu'un,  pour  dire,  Se  ti>- 
|  mettre,  s'abandouuer  à  sa  merci,!  sa  discré- 
tion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation .  et  pou» 
morquer  une  extrême  surprise,  Miséricorde  '. 
Rton  crie,  À  l'aide,  miséricorde,  quand  iui  e*t 
battu,  outragé,  et  qu'on  demande  du  secoure 

On  dit  aussi  d'L'n  homme  qui  sou  Tic  île 
grandes  douleurs ,  et  qui  pousse  de  grands  <  ut, 
Qu'il  crie  miséricorde.  Il  est  du  stylo  familier. 

MiJÉaiCJ-iriE,  est  aussi  une  petite  saillie  Je 
bois  attachée  tou>  le  »iégc  d'une  stalle,  et  *ur 
i.iquelle  nu  e»t  en  quelque  maui.'rc  assis  lors- 
|ic  le  sitigeest  levé.  Sans  cette  saillie,  le  Clcrp; 
wroit  prrsipic  continuellement  debout. 

MlSliRlConDtEL'SEMENT.  adverlx-.  Avec 
miséricorde.  D!eu  reçoit  miséricordtcuiemcnl 
'es  pécheurs  qui  reviennent  i  lui. 

MlSfCRICORDIECX,  EL'SE.  adj.  Qui  s  de 
la  misOricordc ,  qui  est  enclin  a  (aire  mik'ri- 
tnrde.  Dieu  est  miséricordieux.  L'Evangile  dit, 
!Vtcu:  curcu-T  tout  les  miséricordieux,  c-jr  i/j 
'.^ndro'it  miséricorde. 
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MISSEL,  s.  m.  Livre  qui  continu  les  prières, 
U  canon  et  les  cérémonie»  de  I»  Messe.  Visstl 
Romain.  Missel  à  I'u»iirjc  de  Paris,  etc. 

MISSION.  ».  fera.  Envoi,  charge,  pouvoir 
qu'on  donne  a  quelqu'un  dr  faite  quelirae  chose. 
Il  a  re~u  sa  miWon.  Ce  «'«<  po»  de  moi  que 
voiu  deves  attendre,  que  vous  devez  recevoir 
votre  mission.  OU  e.t  votre  mission?  Avn- 
vous  mission  pour  cela  ?  Vous  parle;  sans  mit. 
lion.  /)  a  tmil  rempli  sa  mission. 

On  s  ru  sert  plus  ordinairement  en  parlant 
des  choses  qui  regardent  la  Religion,  la  prédi- 
cation de  l'Cvangilr,  et  ta  discipline  errlcsias- 
li  pic.  La  misnori  dis  ApMres  vient  Ae  iisVi- 
Cuv.nr  nu'me.  La  Apôtres  uni  prouvé  leur  mil- 
lion par  la  miracles.  Il  agit  en  t'erfu  dt  la 
mission  apostolique  qu'il  a  reçue.  Il  a  demandé, 
il  a  ol'tenu  la  iiiiuion  de  ton  Supérieur. 

Missios  ,  est  aussi  un  terme  collectif,  qui  h 
dit  l'es  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers,  em- 
ployés en  quelque  endroit , soit  pour  la  couver- 
•ion  oVj  Infidèles,  soit  p-iur  I  instruction  des 
Chrétien.  On  a  envoyé  une  mission  dans  les 
Indes.  La  mission  de  la  Chine.  La  mission  y  a 
fait  de  grands  fruits,  a  fait  de  grandes  convtr. 
nom. 

On  appelle  Faire  la  mission,  pour  Uire, 
S  employer,  »oil  1  U  conversion  des  Infidèles, 
toit  a  I  instruction  des  Chrétien*  Il  a  fait  longs 
temps  la  mission  dans  les  /iules.  /I  a  fait  la 
mission  en  une  telle  Ville,  en  une  telle  Pa- 
roisse. On  l'a  envoyé  en  mission. 

On  appelle  Prrcs  de  la  Mission,  Cne  Con- 
grégation de  Prêtres  Réguliers,  qui  virent  es 
sou»  us  Supérieur  Général,  el 
Sarde  peuplement  1 W 
tructioD  des  peuples  de  la  campagne.  On  les ap 
pelle  autrement  Laiarùles.  Le  Supérieur  Gt- 
nhal  de  la  Mission.  Le  Général  dt  la  Mis 

JlOll. 

On  appelle'aussi  Mission,  La  maison  où  de- 
meurent les  Pères  de  la  Mission.  Il  est  allé  à  la 
Million.  Il  est  en  retraite  à  la  Mission. 

On  appelle  /Vues  des  Missions  étrangères, 
Des  Prêtres  Séculiers  qui  vivrnt  en  commu- 
nauté sous  un  Supérieur  Général  ,  et  dont 
l'institution  est  daller  prêcher  l'Evangile  dani 
1rs  Indes.  Et  on  appelle  1  Paris,  Séminaire  dts 
Missions  étrangères,  ou  simplement  Musions 
étrangères.  La  maison  où  ces  Préires  demeu- 
rent. Il  loge  aux  Missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE.  substantif  masculin.  Celui 
qui  est  employé  aux  Missions  pour  la  con- 
version, pour  l'instruction  des  Peuples.  Le* 
Missionnaires  ont  fait  de  grands  fruits  dans 
les  Indes.  Il  y  a  des  Missionnaires  dans  eette 
Province,  dam  cette  Paroisse.  C'est  un  Mis- 
sionnaire fort  sélé,  fort  habilt. 

On  appelle  plus  particulièrement,  Million- 
naire», Les  Pères  de  ta  Mission.  Les  Mission- 
naires sont  établis  en  tel  endroit  Ce  sont  les 
Missionnaires  gui  desservent  cette  Cure. 

MISSIVE.  Ce  terme  n'est  en  usage  a  l'ad- 
jectif qu'avec  le  mot  de  Lettre.  Lettre 
signifie  proprement ,  L'ne  lettre  «rite  pour  être 
tutoyée  à  quelqu'un. 


MIT 

Tl  est  un  peu  plus  usité  su  substantif  ;  mais 
il  e»l  r  eu  ferme'  dans  le  style  familier.  Il  m'a 
écrit  une  longue  missive.  Vuiu  rccevrei  une 
missive  qui  vous  instruira  de  tout. 

MIT 

MITAINE,  s.  fera.  Sorte  de  gant  de  laine, 
de  soie  on  de  peau,  où  la  main  entre  toute 
entière,  sans  qu'il  y  ait  de  séparation  pour  1rs 
doigts,  hors  pour  le  pouce. 

Cn  dit  figorément  et  proverbialement,  en 
parlant  IV  quelque  etiese  dont  il  n'est  pa»  ai»» 
de  venir  à  bout,  et  qu'on  ne  peut  avoir  qu  avec 
beaucoup  d«  peine  et  de  danger,  Cela  ne  se 
prend  pas  sans  mitaine .  pour  dire,  qu'il  y  faut 
apporter  c'n  soin  et  de  la  précaution.  On  dit  à 
peu  près  dsn*  le  mémo  sens.  On  ne  peut  y 
loucher  q«Wc  des  mitaines;  on  ne  peut  y 
aller  qu'avec  des  mitaines. 

Ou  appelle  aussi  Mitaines,  Une  sorte  de  pe- 
tits gants  de  femme,  qui  ne  couvrent  que  le 
dessus  des  doigts.  Mitaine  de  soie. 

Mrrajsr.,  est  aussi  en  usage  dan»  cette  phrase 
pepulaùe,  De  l'onguent  milon  milaine,  qui  se 
dit  De  tout  remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 
Ce  que  vous  proposez  là  pour  le  guérir,  n'est 
que  de  t'onguent  milon  milaine. 

OU  se  dit  aussi  figureroent  et  familièrement 
d'Un  expédient  inutile  que  l'on  propose  dans 
quelque  «flaire  que  ce  soit.  On  dit  de  même , 
Ce  sont  là  des  mitaines  à  quatre  pouces.  Il  est 
populaire. 

MITE.  s.  f.  Petit  insecte  qui  est  presque  im- 
perceptible ,  et  qui  s'engendre  ordinairement 
dons  le  fromage.  Ce  fromage  est  plein  de  mite. 

MJTELLE,  PETITE  MITRE,  SAMCI.E. 
ou  CORTUSE  D'AMÉRIQUE,  s.  téta.  Plante 
ainsi  nommée,  parce  que  son  fruit  a  comme  1a 
figure  d'une  petite  mitre.  Sa  fleur  est  en  rose. 
La  Médecine  eo  fait  usage. 

MITHR1DATE.  t.  m.  Espèce  de  tberiaque 
qui  sert  d'antidote  ou  de  préservatif  contre  les 
poisons.  Prendre  du  milhridate. 

On  appelle  Vendeur  de  mithridate,  Un  char- 
latan;  et  figuréuienl  et  familièrem..  Un  homme 
qui  parle  avec  AslenwtioD ,  qui  promet  beau- 
coup, et  ne  tient  rien. 

MlTlGATiO.N.  s.  fém.  Adoucissement.  Lo 
règle  dt  cet  Ordre  aurait  besoin  de  mitigatton. 
Il  faudroit  apporter  à  cette  loi  quelque  mitiga- 
lion,  La  mitigation  des  peines. 

MlTHiKK.  t.  o.  Adoucir .  rendre  plus  aise  à 
lupjtorter.  U  se  dit  principalement  Des  adou- 
eissemens  qu'on  apporte,  dans  les  Ordres  Reli- 
gieux, &  la  pratique  des  règles  qui  sont  trop 
sévères.  Mitiger  une  règle  trop  austère.  Cela  a 
r*»oin  d'être  mitigé,  comme  ètunt  d'une  pra- 
tique trop  difficile.  On  dit  aussi ,  Mitiger  une 
loi,  un  jugement,  une  peine.  Cette  assertion  a 
besoin  if  dire  mitigée.  Morale  mitigée. 

Mtnr.r. ,  ÉK.  {Muticipe. 

On  appelle  Carmes  mitigés,  Les  Cannes  qui 
vivent  sous  une  règle  moins  austère  el  moins 
pénible  que  relie  de  leur  première  institution. 
Et  dans  U  même  acception,  on  dit,  Lci  Ordiej 

'tlltlGCS. 
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MiTO*.  s.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvr» 
que  l'avaut-OTM.  .ljilou  dt  ivlcur». 

MITON  MITAI»:.  Il  ne  se  dit  qu'eu  cette 
phrase,  Onoueni  rnitoti  mi'lainc.  Vu) ci  Mi- 
nuit 

MITONNER,  r.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
pain  que  l'on  met  dans  un  plat  avec  du  bouil- 
lon, pour  le  finie  lrem|>er  long- temps  sur  le 
f<!ii  avaut  que  de  dresser  lr  potage.  Le  potage 
mitonne.  //  faut  le  Initier  mitonner  quelque 
temps.  Fa:re  mitonner  Ja  fcnj<e. 

Ou  s'en  sert  «uni  quelquefois  avec  le  pro- 
nom pirsonm-l.  La  soupe  rr  mitonne. 

Jdiro.VM»,  rst  aussi  actif,  et  signiGe  fami- 
lu  rement.  Dorloter .  prendre  un  grand  soin  tie 
tout  ce  qui  irgtirde  la  saute  et  les  aises  d  une 
personne.  /I  u  une  f:mine  qui  a  un  grand  soin 
de  lui,  et  qui  le  mitonne  extrêmement,  d'il 
un  homrnc  qui  aime  à  se  mitonner.  Il  aime 
qu'on  le  mitonne. 

On  dit  au^i  familièrement,  Mltoniur  quel- 
qu'un, pour  dire,  Mciuger  adroiienieut  son 
fspril  dan»  la  vOc  d'en  tirrr  quelque  avantage. 
C'est  un  homme  qui  nous  peut  ejclrtmemtnt 
servir,  il  ^iut  le  mitonner  avec  soin.  Il  est  du 
style  familier.  On  dit  aussi  familiereruenl ,  Je 
vous  ai  mitonné  cette  ressource,  ce  protecteur, 
pour,  Je  vous  le»  ai  ménagés  par  tues  soins. 

On  dit  ausii  lîgurrmrBt  el  familièrement, 
Mitonner  une  ajjaiie,  pour  dite,  lai  disposât 
rt  la  préparer  doucement ,  pour  la  faire  réussir 
truand  il  eu  vra  temps. 
Mitux5É  ,  ri.  participe. 
MITOYEN ,  K.VNH.  udj.  U  a  peu  d'usage  Au 
propre; on  le  dit  en  cette  phrase,  Vnrmirivyrn, 
m  parlant  d'Eu  mur  qui  m  paie  la  maison  ou 
l'héritage  de  deux  particuliers .  et  qui  est  bâti 
éic.ilemrnt  sur  le  fonds  de  l'un  el  de  l'auire  à 
frais  roirmun*.  On  dit  dans  le  uiênie  sens. Cloi- 
son mitoyenne, d'L'ne  cloiM>nqui  ot  oni.iiiiine 
à  deux  chambres,  et  qui  les  sépare.  En  lin  un 
dit,  L'espace  mitoyen,  en  parlant  De  clui  qui 
vparc  deux  corps.  , 

On  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  cheval, 
Celles  qui  sont  entre  les  pince»  et  les  eains. 

On  appelle  figurcmeiit,  Avis  mitoyen,  Un 
avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  dru?  avis 
opposés,  rt  qui  tient  un  peu  de  l'un  et  de 
l'autre.  On  a  ouvert  un  avis  mitoyen  pour 


On  dit  aussi ,  Parti  mitoy  en.  71  a  pris  un 
farti  mitoyen.  .Sourcnt  les  partis  mitoyen» 
sonl  les  plus  mauvais  en  affaire. 

MITRAILLE,  s.  f.  coll.  Toute  sorte  de  pe- 
tites marchandises  de  vieille  quincaillerie. 

Il  se  dit  encore  De  U  baaae  monnoie.  Il  nt 
m'a  pay  é  qu'en  mitraiVe. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  vieux  mor- 
ceaux de  cuivre,  et  pareillement  de  tonte  sort» 
de  «ieux  clous  et  de  vieux  fers,  dont  on  charge 
quelquefois  le  canon.  Ln  canon  chargé  de  mi- 
traille, à  mitraille. 

MITRE.  Siibst.  f.  Ornement  de  tête  que  le* 
Evoques,  les  Ahlirs  Réguliers  et  quelques  Chef* 
de  Chapitre  portent  à  I  Église,  quand  il»  offi- 
cie.il  en  habits  poittilieaux.  Officier  avec  la 
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mitre  et  la  crosse.  En  quelques  Églises  les  Cha- 
uvines portent  la  mitre.  , 

Kn  termes  d'Antiquité,  on  appelle  Mitre, 
l'nr  coiffure  en  usage  chn  les  fritme»  Rotuai- 

On  eqrpclle  aussi  Mitre ,  Des  tuiles  qu'on 
dispos*  rn  forme  de  mitre  au-dessus  d'une  che- 
minée ,  pour  !  empêcher  de  fumer. 

MITRE,  ÉE.  adj.  Il  ont  d'usage  qu'en  ce* 
phrases,  Abbé  croisé  et  muré;  Abbaye  trouve 
et  mitrét, 

.VITRO*,  u  œasc  Garçon  Boulanger.  Il  ctl 
M  IX 

MIXTE,  ad),  de»  a  genre*.  Qui  est  mélangé, 
qui  ott  composé  de  plosieur*  chose*  de  diffé- 
rente nature,  rt  qui  participe  de  la  nature  des 
unes  et  de»  autre».  Corp»  mixte. 

On  appelle  Causes  mûrie»,  Le*  cause»  qui 
■ont  de  la  compétence  du  Juge  Séculier  et  du 
Juge  Ecclésiastique  en  même  tere|«» ,  ou  qui 
•ont  en  partie  personnelles,  en  partie  réelles. 
Causes  personnelles ,  réelle»  et  mu-lej.  On  dit 
aussi  daus  !v  mt*me  sent.  Une  action  mine. 

Mixte,  est  aussi  substantif;  et  dan*  cette 
acception  il  ne  se  dit  que  d'an  corps  mille. 
Toutes  Je»  parties  d'un  mixtt.  Réduire  le» 
ni  i  rte»  ai  leurs  principes. 

MIXTILIOE.  adj.  dm  s  genre*.  Terme  de 
Géométrie.  Il  se  dit  de»  figures  terminées  en 
partie  par  des  lignes  droites,  et  en  partie  par 
des  ligues  courbe*. 

MIKTIOT  s.  f.  Mélange  de  plusieurs  dro- 
gues liais  un  liquide ,  pour  la  composition  d'un 
rcinele.  Ce  médicament  se  fait  par  la  mixtion 
de  telle  rt  telle  drogue. 

MÏXnOHXER.  ».  a.  Mélanger,  mêler  quel- 
que drogue  dans  une  liqneiir,  et  taire  qu'elle 
•  'r  incorpore.  Mùrfiortner  du  vin.  Mixtionner 
uti  breuvage.  Il  se  prend  plus  ordinairement  eu 
mauvaise  part. 

MixTioidÉ.  tt  participe. 

On  dit, Du  fin  mirtirW,  pour  dire,  Du 
»iu  qui  n'est  pas  naturel ,  qui  est  tuélansjî ,  fre- 
late. 

MOD 

MOBILE,  adj.  'de»  »  genre*.  Oui  se  meut, 
ou  qui  peut  être  mù.  71  y  a  des  rorp»  plu»  mu- 
tile» les  um  qvc  les  autre».  Cette  roue  n'ejt  pas 
«ueï  mobile. 

Certaines  Fête»  de  l'année  sont  appelée»  Fttes 
niol'iles,  parce  que  le  jour  de  leur  célébration 
change  tons  le»  ans,  se?on  la  différence  des  lu- 
naison». Piques,  la  Pentecôte,  l'Ascension ,  etc. 
soul  des  Frtts  mobiles. 

On  dit  figiir>'rnrnt .  Caractère  mobile ,  pour 
dire,  fj.ujcl.re  change  >i>t  ;  Imagination  mo- 
bile, pour  dire.  Imagination  qui  reçoit  aisé- 
ment et  proniptcc.ïiit  des  impressions  diffé- 
rentes. 

Fn  Mécanique,  on  dit  substantivement,  Le 
nivInU,  pour  dire,  I.e  corps  qui  est  nul.  Il  te 
dit  aussi  pour  signifier  La  fore*  mouvante. 
L  eau  cil  le  mobile  Je  cette  machine. 
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Le  premier  mobile,  C'est,  selon  le*  anciens 
.Astronomes,  un  ciel  qui  enveloppe  et  qui  fait 
mouvoir  tous  les  autres  eieux. 

On  appelle  ligurémcnl ,  Premier  mobile,  Vu 
homme  qui  donne  le  branle,  le  mouvement  i 
une  aflàirc,  a  une  compagnie.  Un  tri  est  le  pre- 
mier mobile  de  cette  affaire,  de  cette  conjurn- 
lion. 

On  dit  aussi,  L'intèrft  est  le  mobile  de  la 
plupart  des  hommes.  L'argent  est  le  mobile  uni- 
versel, v 

MOBIMAIRE  ou  MOBILIERE,  adjert.  Qui 
concerne  le  mobilier.  Richesse  mobiliiiire.  Con- 
iribution  mobiliaire. 

MOBILIER  ,  ÈRE.  adjcel.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  le  style  de  Pratique,  et  il  se  dit  De 
tout  "e  qui  tient  nature  de  mvtible.  Les  biens 
mobiliers  de  cette  succession.  Les  effets  mobi- 
lier!. 

On  appelle  Si(ere»»ion  mobilière,  l  a  raoce» 
lion  aux  miulilc»;  et  Héritier  mobilier,  Celui 
oui  hérite  de*  meuule». 

Mobilier,  te  prend  aussi  substantivement, 
et  seulement  au  singulier,  |>our  signifier  \je* 
ntcuhles.  /I  n  hérité  d'un  aro«  mobilier. 

MOBII.IT.:.  s.  f.  Terme  didactique.  Facilite 
s  être  mû.  La  mobilité  des  corps  sphèrique*. 

On  dit  fignrémrnt,  .1/obiJifé  de  Cfirurtère, 
if'eipnf,  /imagination,  pour  dire.  lai  facilite! 
a  passer  promptemenl  d'une  disposition  à  uue 
autre,  d  on  objet  i  un  autre. 

MO  D 

MODALE,  adj.  f.  Terme  de  Logique.  Il  «e 
iit  Des  propositions  qui  contiennent  quelques 
conditions  on  restrictions. 

MODALITÉ,  s.  f.  Mode,  qualité",  manière 
d'.trr.  La  blancheur  est  une  modalité  du  pa- 
pier. 

MODE.  *.  f.  L'sage  passager  qui  dVpcnd  du 
goAt  et  i!u  caprice.  Aouvrile  mode.  Mode  ridi- 
cule, rrtniiwjitnfe.  I.a  mode  n'en  est  plut.  Ce 
n'est  plus  la  mode.  Inventer  des  modes.  Se  met- 
tre i  fa  mode.  Vn  habit  à  la  mode,  une  étoffe 
à  la  mode,  etc.  C'est  un  mot  qui  est  fort  u  la 
mode,  f.'ne  opinion  de  mode.  Un  système  à  la 
mode.  Etre  esclm-e  de  la  mode.  Les  caprices ,  le* 
bizarreries  de  la  mode.  Vieille  mode.  Cela 
étoii  autrefois  à  lu  mode.  La  mode  rn  est  />>«- 
are.  On  revient  aux  vieilles  modes. 

On  dit,  Modes,  au  pluriel,  pour  signifier 
Les  ajustement,  les  parure*  a  la  mode.  Mar. 
chande  de  modes. 

On  api>elle  Bceuf  i  la  mode,  Vn  ragoût  fait 
d'une  tranche  de  bœuf  lardée  de  gio»  lard. 

On  dit  familièrem.  qu'l/n  homme,  qu'une 
femme  est  fort  à  la  mode,  pour  dire,  qu'Un 
luminie,  qu  «ne  femme  sont  fort  ftas,  fort  re 
cherchés. 

On  dit  proverbialement,  Les  fous  invente n 
les  modes,  et  les  faaes  les  suivent. 

On  dit,  A  la  mode  d'Italie,  d'Espagne,  etc. 
pr.ur  <!ire,  Suivant  les  usages  d'Italk -,  d'Es- 
pagne. 

IV'ODE,  signifie  aussi  simplement,  M.miére  , 
et  en  ce  ten»  on  dit  proverbinlemcnt ,  Chacun 
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lut  à  sa  mode,  pour  dire,  que  Chacun  en  u>e 
comme  il  lui  plaît  eu  ce  qui  le  regarde.  Il  finit 
le  !ais»er  «ivre  à  sa  mode,  le  laisser  faire  a  sa 
mode. 

MODE  *,  m.  Terme  de  Grammaire,  Mœuf. 
Manière  d«  conjuguer  les  verbe*  en  envisap-ant 
la  m.<ii>re  d'être  qu'ils  expriment ,  sous  difiv- 
rens  points  de  vue,  indépendamment  des  temps 
et  des  personnes.  Il  y  a  cinq  modes  dans  cha- 
que verbe  régulier;  le  mode  Indicatif,  l'Impé- 
ratif, l'Optatif,  le  Subjonctif  et  l'Infinitif. 

MODE.  s.  masc.  Terme  de  Philosophie.  Ma- 
nière  d  être.  Les  divers  arrangemens  des  parties 
d'un  corps  en  sont  des  modes. 

On  dit  aussi  en  Logique,  Modes  des  nrqu- 
mens ,  pour  signifier  Le*  différente»  manières 
de  disposer  les  propositions  d'un  syllogisme  par 
rapport  à  la  quantité  et  a  la  qualité. 

Mode, en  Musique,  signifie  proprement  Le 
ton  dans  lequel  une  pièce  de  Musique  est  com- 
posée, Il  est  détermine  ordinairement  p;ir  la 
note  finale ,  qu'on  appelle  pour  celle  raison,  La 
tonique.  Ainsi  on  dit.  Le  mode  d"A- mi-la, 
pour  dire,  Le  mode  dont  la  note  la  est  la  to- 
nique. 

On  appelle  Mode  majeur,  Celui  où  ta  tierce 
au-dessus  de  la  tonique  c»t  majeure  ;  et  Mode 
mineur.  Celui  où  la  tierce  «u  -dessus  de  la  to- 

composjée  d*  doux*  demi -tons,  dont  cliaeun 
peut  être  la  ionique  d  on  mode,  il  s  ensuit 
qu'il  7  a  vingt -quatre  mode*  en  tout,  doute, 
majeurs  et  dnure  mineur*. 

On  appelle  dans  le  Plain  -  Chant ,  Mode  au- 
thentique, Celui  où  la  quarte  de  la  tonique  est 
au  grave,  et  la  quinte  a  l'aigu  ;  et  Mode  plaqal, 
Celui  où  la  quinte  est  a  l'aigu,  et  la  quarte  au 
grave. 

Le*  Grecs  ïvoiem  plusieurs  Mo  des,  l'Ionien, 
le  Dorien .  le  Phrygien ,  l'Eolien ,  le  Lydien ,  etc. 

MODELE.  *.  m.  Exemplaire,  patron  en  re- 
lief, soit  d'une  statue,  soit  'de,  qnelque  autre 
ouvrage  de  Sculpture,  d'Architecture,  d'après 
lequel  on  travaille  ensuite  pour  exécuter  ce 
qu'on  s'est  proposé.  Modèle  en  grand.  Modèle 
en  petit.  Modèle  de  carte.  Modèle  de  cire,  de 
pMrre,  de  terre,  f.e  modèle  d'une  statue.  Le 
modèle  d'un  biitiment.  Faire  un  modèle.  Don- 
ner un  modèle.  Travailler  sur  un  modèle.  Sui- 
vre ua  modèle. 

Parmi  les  Peintre*  et  les  Scnlpteur»,  on  ap- 
pelle Modèle.  Tous  le»  objets  d'imitation  qne 
m  Artiste*  se  proposent.  La  nature  est  le  mo- 
dèle des  arts. 

On  appelle  aussi  particulièrement  de  ce 
nom,  Un  homme,  nne.  femme,  d'après  squel» 
Irs'Artiste»  dessinent  ou  peignent.  £fre  fuit 
comme  un  modèle,  signile.  Être  très  bien  fait, 
avoir  tonte*  le*  partie*  dn  corps  dans  de»  pro- 
portions régulière*  cl  élégante*.  Poser  le  mo- 
dèle, C'est  mettre  le  modèle  dan*  I  attitude 
qu'on  veut  représenter. 

Modèle,  se  dit  aussi  fièrement,  tant  des 
ouvrages  d'esprit ,  que  des  actiuii*  morales .  et 
signifie,  Exemplaire  qu'il  iaut  suivre.  Homère 
et  Virgile  sont  de  bcems  modèles.  Formez-vous 
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sur  ce  modèle.  Ayez  ce  modèle  devant  les  yeux. 
Cela  vous  servira  de  modèle.  La  vie  de  cet 
homme  est  un  moitié  de  vertu.  Voilà  un  fceau 
modèle  qu'an  vous  propose  à  suivre.  Se  pro- 
poser-  un  modèle. 

MODELER.  ».  »ct.  Terme  de  Seulpture. 
Imiter  quelque  objet  en  tem  molle,  on  eo 
cire ,  ou  en  plllxe.  C'est  aussi  faire  la  représen- 
tation d'un  grand  ouvrage  qu'an  projette. 

Monr.it»,  est  sus»  neutre.  Ce  Sculpteur  a 
passé  tout  le  /'pur  ci  modela . 

MootU.  ér,  participe. 

MODÉRATEUR,  TRICF..  sul.st.  Celui  ou 
eeile  qui  a  la  direction  de  <\\\i  Ique  chose.  Il  y 
avoit  à  Lacédèmone  des  modérateurs  de  la  jeu- 
nette. Ce  terme  n'eu  d'ailleurs  guère  d'usage 
que  dont  le  style  soutenu.  L'Esprit  modérateur 
du  monde.  Dieu  est  le  mod,  tuteur  de  l'Uni- 
vert. 

MODÉRATION-  i.  f.  Retenue.  Vertu  qui 
porte  1  garder  toujours  une  Mgr  mesure  en 
toutes  choses,  et  surtout  à  ne  se  point  laisser 
aller  a  la  colore,  au  lune  et  à  l'orguciL  Grand» 
modération,  itfpderation  d'esprit.  Il  s'est  ron- 
din! dans  cette  affaire  Mec  beaucoup  de  modé- 
rjl.on,  avec  peu  de  modération.  Il  y  a  porté 
toute  la  modcralton  postïble.  User  de  modéra- 
tion. /I  faut  garder  de  la  modération  dans  la 
tonne  fartunt.  Cet  homme  est  un  grand  ejcein- 
ph  de  modération.  Il  faut  user  du  meillewi 
ali.nens  avec  modération. 

Mom».u  tos,  signifie  aussi ,  Retranchement, 
diminution  d'un  prix  ordinaire  ou  fixe.  La 
nifidomlioa  d'une  taxe.  Obtenir  quelque  modé- 
ration du  prix  d'une  Charge.  On  ne  lui  a  fait 
aucune  modération.  On  ne  lai  accorde  aucune 
modération.  Rôle  de  modération, 

MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès,  arec  mo- 
déra'.ion.  /I  t'est  comporté  modérément  en  cette 
rencontre.  Le  vin  ett  bon,  mais  il  en  faut  uier 
modérément.  Boire  modérément.  Manger  mo- 
dérément. Il  a  été  taxé  modérément. 

MODÉRER.  ».  a.  Diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer et  rendre  moins  violent  Modérer  su  co- 
(ne.  Modérer  ses  passions.  Modérer  ses  désirs 
Modérer  ton  ambition.  .Modérer  ton  ardeur.  lia 
trop  de  feu,  il  le  faut  modérer.  Cette  taxe  est 
tiop  forte,  il  la  faut  moilérer.  Modérer  tes  pré- 
tentions Modérer  ta  depeme. 

Il  s'emploie  aiuti  «»ec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  temps  s  est  modéré,  que 
li'  fioid,  que  lf  chaud  commence  à  se  modérer, 
|«ur  dire,  qu'il  y  »  du  relâchement  dans  le 
temps,  de  la  dùniuutiou  dau*  le  fioiJ,  dans  le 
ci.njJ.  • 

Et  an  figuré  i]  signifie.  Se  posséder,  se  con 
tenir,  l'eu  de  gens  savent  te  modérer  dant  lu 
bonne  fortune.  Il  a  tu  te  nwdirer  dans  les  oc- 
casions les  plus  difficiles. 

MoDfcr.c,  tr.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  signifie ,  Oui  est  sage 
cl  retenu,  qui  n'est  point  emporte.  Un  esprit 
nodèri.  /fumeur  mvdérée.  Ce  jeune  nomma  est 
bien  modère. 

Oui*  dit  aussi  Des  chose*  qui  sont  éhiifinée? 
il.  toute  sorte  d  excès.  Une  cliulcur  modérée. 
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Un  feu  modéré.  Vn  pouls  modéré.  Un  eseicin 
roodfV;. 

MODERNE,  adj.  des  a  g.  .Nouveau,  récent, 
qui  est  des  derniers  temps.  Il  est  opposé  a  An 
rien  et  a  Antique.  Les  Auteurs  modernes.  I.et 
Philosophes  modernet.  Les  l'einlrct  modernes. 
Des  ouvrages  modernet.  Ltt  mages  modernes. 
Cela  est  moderne.  C'est  une  invention  moderne. 
Médailles  modernet. 

Les  Architectes  appellent  Architecture  mo- 
derne, Toute»  les  manière»  d'Aichilcclurc  qui 
ont  été  en  usage  dans  l'Europe,  depuis  les  en- 
ciens  (irers  ti  Romains,  même  I  Arel.iicctwe 
gothique.  Cependant  l'usage  a  cmj>orté  que, 
lorsqu'on  dit,  Un  bJtiment  moderne,  on  en 
Irnd  ordinairement  Un  bâtiment  fait  suivant 
la  m-nicie  de  l  ilir  la  plus  recrute;  rt  qu'on 
dit  aussi  dans  le  même  sens,  Bdtir  à  la  mo- 
derne. Un  bâtiment  a  la  moderne. 

MorttnsK.  s'emploie  encore  *ulntapti»cmcDI 
eo  parlant  d'Auteurs.  Aiusi  on  dit ,  £.0  Ancien! 
et  les  Modernes  «m»  d'accord  sur  ce  point, 
pour  dire,  L->  Auteuia  ancien»  et  les  mo- 
dernes. 

MODERNER.  ».  a.  Rétablir,  restaurer  une 
c  inique  a  U  moderne,  fjcnolt  XIV.  voulut  mo- 
derner  le  Panthéon. 

MODESTE,  adj.  des  a  genres.  Qui  a  dî  11 
modeslie.  C'rii  un  nomme  nwdate,  trés-mo- 
de;le.  Il  ett  modeste  dans  tes  discourt,  dans  it 
actions,  dans  ses  ee<tr«,  lisru  s.  s  Imhils,  ,i,iu  ,t. 
dépense,  dans  tonte  ta  conduite  II  est  tn,p  mo. 
deste  pour  souffrir  gu'on  le  loue  en  ta  prrn'ncc, 

On  dit  quelquefois  d'Uae  femme  ou  d'une 
611e,  qu'Elfe  est  modeste,  pour  dire,  qu  Elle  a 
de  la  pudeur.  Ji  faut  qu'une  fille  suit  mode  le. 

On  dit  aussi,  Avoir  des  sentimens  modeites 
de  soi -mime,  une  opinion  modeste  de  «.i. 
même,  pour  dire,  .Ne  pas  présumer  de  soi. 

Muwan,  se  dit  aussi  de  Ci  urnes  choses 
extérieures ,  par  lesquelles  on  juge  qu'un 
homme  est  modeste.  Visage  modeste.  Air  mo- 
deste. Maintien  modeste.  Contenance  modiste. 
Rit  madette.  Habit  modeste.  Dépense  modeste. 
Conduite  modeste. 

On  appelle  Coureur' modeste,  Une  cotijeur 
qui  n'est  pas  éclatant,''.  Le  gris  ,  le  feuille- 
morte,  sont  des  couleurs  modestes. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  mo- 
deste, arec  modrstic. ParlermodcMement.S'ha 
billrr  modestement.  Marcher  modestement. 

MODESTIE,  s.  f.  Retenue  dau»  ta  manière 
de  se  conduire  et  de  parler  de  soi.  Grande  mo- 
destie. Parler  avec  modestie.  Se  comporter  a  ce 
modestie.  Se  tenir  dans  la  n.odertic.  Se  renfer- 
mer dans  les  bornes  de  la  mod,the.  Cela  est 
fuit  contraire,  à  la  moderfie,  ù  la  nw<îc\ti£ 
chrétienne,  à  la  modeslie  religieuse.  On  n'ose 
le  louer  en  sa  présence,  de  peur  de  Mcnrr  ta 
modeslie.  Il  a  toujours  gardé  une  grande  mo- 
destie dans  ses  fuitit»  et  dam  toute  sa  conduite. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Pudeur. 
La  modestie  est  un  des  grands  ornement  d'une 
fille.  Ces  parolcs-là  blessent  la  modettie,  cho- 
quent la  ntodettic. 

MODIUIÉ.  ».  f.  Petite  qruuithe.  La  mois-  J 
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etnl  «furie  tomme.  La  modicité  du  revenu ,  du 
ptix-  La  modicité  de  ta  dépense.  U  se  dit  prin- 
i  tpaletuent  de  ce  qui  regarde  le  pt  ix  des  chose*. 

MODIKIC  VriK,  l\  E.  ml).  Oui  modifie.  Vn 
terme  modifeauf.  Il  s'einpbie  aussi  substanti- 
vement, surtout  en  Grammaire,  en  parlant  de* 
mots  qui  déterminent  le  sens  des  autre*.  Les. 
adverbes  tant  ordinairement  des  modificatifs. 

MODIFICATION,  s.  f.  Modcralkn,  restric- 
tion, «dni)riv>eiuent  d'une  prn|mtition ,  d'une 
coiiveulicm.  il  faut  apporter  quelijue  modiju  u- 
lion  â  cet  ai  tu  Jti-Ij. 

Munit  icatio!»,  est  aussi  on  terme  d  :  .lac- 
tique,  qui  sigiiiiie,  Une  mniiiere  d'être  d  urve 
«ubstaiKe.  I.et  corps  sont  tuiceplililet  de  diffé- 
rentes modérations.  Les  temationt  tout  det 
modification;  de  f  ilme, 

M'tuiriCATtoii ,  se  dit  aussi  pour  Adouei>se- 
nient.  Ce  principe  a  besoin  de  quelque  modifi- 
cation. 

MODIFIER.  ».  a.  Modérer,  adoucir.  Il  n'est 
pitre  d  uva  Le  dans  cette  acirplion,  que  lors- 
qu'on parle  des  adoucissemetn  qu'on  apporte  i 
des  artirlrs,  à  des  clauses  d'un  contrat,  d  nu 
Édit.etc.  //  /.iUf  un  peu  modifier  ces  articles  la. 

MoiuriEa,  est  aussi  un  ternie  didaetique.  et 
signifie,  I tonner  un  mode,  une  manière  d  être. 
Le»  différent  arrangement  des  parties  modi- 
fient la  matirie. 

M.itiinf ,  it.  participe.  Des  artu'1'"  rrrdi- 
fi«.  En  termes  de  Physique,  on  dit.  1 1.  e-,  ,s 
modifié  de  telle  ou  telle  manière. 

MODIM.ON.  s.  m.  Terme  d  Arehi'et»..re. 
Sorte  de  petite  console  qui  sert  i  soutenir  la 
corniche,  et  qu'on  met  principalement  sous  la 
rumiehc  de  l'ordre  Cnrii.thieu. 

MODlOEE.  adj.  île»  2  Rimes.  Çui  es:  i»u 
conti  l<  r.>ble,  de  peu  .le  valeur.  Un  re\w  vio- 
dique.  Une  somme  moi',  pie  Uneta.remoi!:q:ie. 
Son  père  ne  lui  donnait  qu'une  pension  modi- 
que.  Il  a  une  firtune  modique,  un  bien  f  rt 
modique,  un  modique  revenu. 

MODIQUEMEKT.  ad».  Avec  modic  té.  // 
paye  modiquemnil  «es  domciliflues. 

MODEl.Vrll.iN.  s.  f.  Suite  de  plusieurs 
tons  qui  forment  un  chnnt  suivnnt  le*  r<-gle* 
du  m»de  dans  lequel  il  r>l  compote,  ta  modu- 
lation de  cet  air  est  fort  agréable. 

MODELE,  s.  m.  Terme  d  Architcrtiire.  Or- 
luiue  mesure  qu'on  prend  pour  régler  les  pro- 
portions d'un  ordre  d'Areliiieeture,  ci  qni  isl 
..rdin.iirrnrent  le  diamètre  de  la  colonne.  Le  fit 
de  cette  eolunne  a  tant  de  modules. 

MoDi-ti:,  w  dit  aus«i  du  diamètre  d  une  me- 
d-iille.  I.d  nn  Juillet  du  ictil  bronze  >ont  d'un 
moindre  module  qurrrHcs  du  yr.inif,  du  imtyen 
bronze.  Les  Quinuiret  sont  de  toutet  Ici  mé- 
dailles c  l'ies  du  plus  petit  tnmlule. 

MODELER.  ».  n.  Former  un  chant  suivant 
les  règles  de  l'art,  soit  en  restant  «Uns  le  même 
mode,  soit  en  passant  d  unmnjerhtÉstin  mitre. 
Ce  musicien  module  bten.  Moduler  d  une  ma- 
nière agréable,  d'une  manière  «avanie. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif,  fi  a  bien  mo- 
dulé cet  air  là. 

MoutJti ,  r.£  participe.  Air  bien  modulé. 


Digitized  by  Google 


MOE 

MOE 

MOELLE.  ».  f.  Sub»:aorc  molle  et  grasse, 
contenue  dans  U  concavité  des  o».  Moelle  de 
Uruf.  Tourte  de  moelle,  ou  à  la  moelle.  Sucer 
la  moelle  d'un  os.  Le  froid  l'a  pénétré  jusqu'à 
la  moelle  des  os. 

On  apprlk Moelle  allongée.  Moelle  épiniirt , 
Moelle  de  l  épine ,  Cette  continuation  du  cer- 
veau qni  se  prolonge  «tans  la  cavité  de  toutes 
le»  vritéfires,  depuis  le  cervelet  jusqu'à  l'os 
saifuui. 

On  »pp  Ile  aussi  .VorlJr,  1*  dedans  de  cer- 
lin»  arbres,  comme  le  figuier,  le  sureau.  Delà 
moelle  de  jurc.m.  De  la  nivelle  de  figuier: 

Il  se  Oit  e:icoie  d»  dedans  à  un  liiloo  de 
cj*v\  De  lu  muelle  uV  easte. 

Ou  dit  figurcTOcnt  et  familièrement  d'En 
bomiuc  qui.  [ur  airesse  ou  )nt  quelque  autre 
t. lie,  en  ruine  un  autre,  eu  tirant  di-  lui  peu  i 
peu  tout  ce  qu  il  en  peut  tirer,  qu'il  le  tire 
jusqu'à  U  mcellc  det  os,  qu'il  le  suce  jusqu'à 
la  moelle  <îc.  os- 

Ml  >EI.UXSr.ME5T.  adv.  .4  u  figuré ,  d'Une 
roann.Tc  moelleuse. 

VOi;  LLE  l  \ ,  E  (  FSE.  ad  j.  Rempli  de  moelle. 
Un  ot  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

On  apiielle  Vin  mcelleur,  Un  vin  qui  a 
Lcaucoup  de  corps,  et  qui  (latte  agréalifi îm-nt 
le  goût. 

Ou  appelle  aussi  Voix  moelleuse,  Cne  Yoix 
pleine  •  douce,  et  qui  n'a  rien  d  ait ee  ni  de  dur. 

On  dit  figurejucut,  qu'Liie  étoffe  est  moel- 
leuse, pour  dire ,  qu'Elle  a  du  corps,  et  qu'clb 
r>t  dvuee  quand  ou  la  manie. 

On  dit  aussi  fwiréiutot .  qm'Un  dùfour»  cri 
mielleux,  pour  due,  qu'il  e»t  plein  de  sens  et 
de  Ixioue»  et  oie» 

MutLLEiTt,  en  Peinture,  »igniuc  Doux  et 
agréable.  Le  mnellenz  dans  le  dessin,  eiprinx 
La  douceur  et  le  Jiatit  de*  contour»  qu'on  re* 
marque  dans  les  tortues.  Le  moelleux  dans  la 
touche,  dans  la  couleur,  signifie  Une  touche, 
uue  couleur  tondue,  Dans  ce»  pli  rase»,  il  est 


MOELLON.  ».  m.  Sorte  de  pierre  1  bâtir, 
dont  on  «e  sert  ordinairement  pour  le*  murs 
de  clôture,  et  dont  on  fait  du  remplage  aux 
mur»  de  pierre  de  taille.  Tirer  du  moellon  delà 
carrière.  Vue  toise  it  moellon.  Un  mur 
truit  en  moellon. 

MOLTF.  Terme  de  Grammaire.  V. 

MOELRS.  ».  f.  pl.tr.  Habitudes  naturelles 
ou  acquises  pour  le  bien  ou  pour  le  mal ,  dans 
tout  re  qui  regarde  la  Conduite  de  la  vie.  Bonnes 
m'euri.  M  aurai. es  mœurs.  Moeurs  douces  et 
honnêtes,  iltrurs  corrompues.  Mœurs  dépra- 
ves. La  science  des  mœurs.  La  doctrine  des 
««•ur».  Former  les  mœurs  de  quelqu'un.  Régler 
tes  meturs.  Changer  de  nvrws.  Rien  ne  cor- 
runtpt  plus  les  mœurs  que  la  rn.mr.-m  je  compa- 
gnie. La  réfôrmalion  des  mœurs.  L'innocence 
de  tes  mœurs. 

On  Jit,  suivant  une  formule  reçue.  Un  cer- 
tificat de  vie  et  de  mœurs.  Faire  information 
it  vu  et  de  morue». 
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On  dit,  qu'Un  lwmme  a  des  nururs,  \oiis 
dire,  qu'il  a  de  lionne»  moeurs;  et  qu'/J  n'.i 
point  de  m  eurs ,  pour  dire,  qu  11  en  a  de  mau- 
vaise». 

On  dit  proverbialement ,  Les  honneurs  chan- 
gent les  mœurs,  pour  dire,  qu'Où  s  oublie 
d'ordinaire  d.ms  la  prospérité. 

Mceitw  ,  »e  prend  aussi  |ionr  La  manière  de 
vivre,  pour  les  inclinai  ions,  les  coutumes,  les 
tarons  de  dire,  et  les  lois  particulière»  de  cha- 
que Nation.  Les  nururs  d'une  dation,  d'un 
Peuple,  d'un  Pays.  Chaque  Nation  o  ses 
nururs.  Ces  peuples- là  ont  des  moeurs  bien  diffe- 
tentes  des  nôtres.  Mœurs  barbarts.  Maurs  civi- 
lisées. 

En  termes  de  Poésie,  on  dit,  que  Les  maurs 
sont  bien  observées  dans  une  Tragédie,  dam 
un  Poème,  pour  dire,  qu'Où  y  a  bien  observe 
ce  qui  concerne  le»  coutume»  du  Pays  et  du 
temps  dont  il  eu  question,  ou  le  caractère  des 
personnages  qui  sont  introduit»  dans  le  Pot-me. 
Dens  i7l.adeetd.iru  l'Odyssée ,  les 
parfaitement  observées.  On  dit,  Cet 
peint  bien  les  moeurs. 

On  'oit  aussi  en  Peinture,  que  Les  mœurs 
sont  bien  otWrne'cs  dons  un  tableau ,  pour  dire, 
que  Les  figure»  y  sont  représentées  de  la  ma- 
nière qui  convient  au  temps  de  l'Histoire  qui 
en  est  le  sujet.  El  dans  un  *en«  contraire ,  on 
dit,  qu'Elfes  n'y  sont  pas  observées. 

On  dit  qu'Une  rnose  est  ou  qu'elle  n'est  pas 
dans  les  mœurs  de  quelqu'un .  d'une  Nation. 
pour  dite ,  qu'elle  est  ou  qu  elle  n'est  pa»  con- 
forme h  set  usage».  C'elu  n'est  pas  tout  -à- fait 
dans  nos  moeurs ,  dans  les  mœurs  de  ce  Pays-ci. 

Dans  le  didactique,  on  dit.  Les  mœurs  det 
animaux,  pour  dire,  Le»  iudinatioiii  desdifie- 
renles  rapire d'animaux,  et  tout  cequiregarde 
leur  économie. 

M  O  F 

MOFETTE.  Voyez  MocmTE. 

MOH 

MOHATRA.  adject  Qui  ne  se  dit  que  d'un 
contrat  on  d'un  marché  usuraire,  par  lequel  uu 
marchand  vend  tri»  cher  a  crédit,  ce  qu'il  ra- 
cheté aussitôt  ii  très- vd  prix,  mai»  argent 
comptant. 

MOI 

MOI.  ».  de»  a  «/lire*.  Pronom  de  la  première 
personne,  it  dont  -Nom  est  te  pluriel.  On  voit 
par  cette  définition,  que  Moi  est  un  synonyme 
réel  de  Je  et  de  Me  ;  mais  ce  n'est  pas  un  sy- 
nonyme grammatical ,  puisqu'il  s'rrrrploie  diffé- 
remment, et  que  dans  aucun  cas  il  ne  peut  être 
remplacé  ni  par  Je  ni  par  Me.  C  ol  ce  qui  ter* 
éclairci  par  le  détail  suirant. 

JHf>i,  se  joint  i  Je,  par  apposition  et  redn- 
pliealion  ,  pour  donner  plus  d'énergie  à  U 
phrase, toit  qu  il  vienne  après  le  verbe, comme 
dan*  ces  phrase»,  Je  dis  moi,  je  prétends  moi  ; 
soit  qu'il  précède  Je  et  te  verbe,  comme  dans 
ce»  piirases  :  Moi  je  dis.  Moi  je  prétends.  Moi, 
dont  il  déchire  la  i êyutrtkn ,  je  ne  lai  ai  ja- 
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mais  rendu  que  de  bons  oj]lces.  .1/.-i,  i>  eu,  il 
fait  tant  de  mal,  je  cherche  toutes  1rs  nccunovs 
de  le  servir.  Moi,  ne  songeant  à  rien,  j'ull.n 
fionnemeul  lui  dire..... 

Quelquefois  Je,  ne  parait  point ,  mais  il  est 
sotu-entrndu.  Moi,  trahir  le  me  (leur  A'  ne< 
Jim».'  Faire  une  IJenele,  n;oi.'  Plu»»:»  riiiy-i- 
>;ue»,  où  il  est  aisé  de  suppléer,  Je  voudroit! 
Je  pt  urrois! 

Moi ,  se  met  .le  m/me  par  apposition  devant 
nu  ii|»r<-«  Me.  VosrdYir» -  txnu  nie  perdre,  moi 
volie  allié?  Moi.  fou*  me  loiinconneriei  de  

Il  se  met  antsi  p>r  apposition  avec  .\ou<  et 
Vcii»,  lorsqu'il  e»  accompagne  d  unaulre  nom 
ou  pronom.  Voit»  et  moi  nous  lomi'iet  eoutens 
■le  noire  «>rt.  Aoiu  i/Hifi»  à  la  rampaqnc  lui  el 
moi.  Il  est  venu  nous  t'oir  mon  ficrt  ci  nu  i. 
Dans  ces  phrases,  Moi,  el  le  nom  en  pronom 
qui  lui  est  joint,  «ont  tout  cnsembl:-  l  »[>|  <>■]. 
lion  et  l'explication  de  A'ouf.  Et  il  faut  obser- 
ver que  Moi ,  étant  joint  à  un  autre  m,m  ou 
pronom,  ue  doit  puioiuc  qu'en  second.  Vous 
et  moi,  un  (ci  et  moi  ;  i  moins  ,uc  Ur  nom  au- 
quel il  eu  joint,  ne  Sf.it  celui  d  une  peisoone 
ire*  inférieure.  Aiuai  un  père  dira,  rVoi  et  mon 
pis  ;  un  maître,  Moi  ci  mon  luquais. 

ii/oi,e»l  encore  uue. sorte  d'appisiiion  qui 
déteroiin*  les  pronoms  md'nni»  Ce  et  /I.  C'e^t 
moi  <jui  vou«  en  répands.  Qui  fui  bien  ai>e.'  ci 
fut  moi.  Il  n'y  eut  que  lui  et  moi  d'un  tel  avis. 
Que  vous  resle-t-il?  Moi. 

Après  une  préposition ,  il  n'y  a  qu*  I"  pro- 
nom iMo[  qui  puUie  expriu.t-i'  la  prriuii  ic  per- 
sonoc.  Vous  ieiv.rcz-i*oii*  de  moi.'  l'i  m*-  i-cn 
à  moi?  Ils  auront  aj}i  ire  île  moi.  lf>  uijronf 
affaire  à  moi.  Cela  vient  de  moi.  Cela  '  l  a  m<>i. 
Cela  cil  pour  moi.  Je  prends  cela  pw  iroi. 
Selon  moi,  vous  avez  raiwn.  Veut  serez  ri  n- 
bvursé  par  mot.  Çe.a  loulera  sur  mo  .  Tcul  e  ( 
contre  moi. 

Il  en  est  de  même  «prit  une  eoujonctio'). 
.Won  fiere  et  moi.  Mon  frere  ou  moi.  Mo  i 
frèt  e  aussi-bien  que  moi.  M  mon  frere  ni  mot. 
Personne  que  mo..  Aul  oiilre  que  moi. 

Quand  le  verbe  est  a  l'impératif ,  et  que  le 
pronom  qu'il  r>  git  n'est  point  suivi  de  la  parti- 
cule En,  c'est  Woi  qu'il  faut  empli)  vn  «pris  te 
verbe,  soit  comme  régime  simple,  Loue*.- moi, 
récompensez-moi  ;  soit  comn*  régime  réimposé, 
où  Lo  pr.qxusinoii  À  est  »ou»-e;itendue.  Rendez- 
moi  compte.  Dites-moi  la  vérité  Lt  alot>  .Vol 
se  joint  au  verlx-  par  un  tiret. 

Quelquefois,  mai»  dau»  le  discours  familier 
teuleroenl ,  il  se  met  par  redond-uce .  et  pour 
donner  plus  de  force  i  ce  qu  <»n  dit.  F  .ifc*-iu«ri 


i,en»-la 


Donnez- leur  -  moi  sur  les 

Moi  sa 


taire  ces 
oreilles. 

Dans  le  nV-me  cas  ,  le 
met  apiè»  I  adverbe  de  lieu  Y, 
régime 

composé.  Vous  allez  à  l'Ofhra,  mcnei-y-moi. 
Vous  ailes  en  voilure,  donne:  j-moi  une  place. 
Voyc»  Mr.  Au  contraire,  l'adverbe  Y ,  dans  le 
même  cas,  se  met  après  le  pronom  Aous.  JWe- 
ncs-noui  y.  Donnes-nous-jr  une  place. 

A  moi.  Sorte  dèxclkDttion,  pour  foire  »e- 
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nir  «rompleracnt  tjutl.ja'un  aupre*  de  soi. 

A  moi,  à  moi,  .'  M  Jais! 

I)t  von  *  «or.  Façon  de  parler,  dont  on  M 
sert  posir  ti'mf>içver  »  quelqu'un  qu'on  lui 
|>:u U-  avec  sin';.'iilé.  mai*  qu'on  lui  demande 
le  seert-r.  De  vout  à  moi,  e'ert  un  pauvre 
homme.  De  vous  à  moi,  c'est  un  homme  qui 
ne  mer  ite  pas  l'opinion  qu'on  a  de  lui  De  iwui 
ù  i/ifii ,  je  ne  crois  pat  tfue  lu  chose  réunisse. 

(Jv  iTr  a  moi.  Autre  façon  de  parler,  dont 
on  se  sert  pi-ur  marquer  phi'  particulièrement 
ce  qu'on  pense.  Vous  en  direz  ce  qu'il  nom 
fl.jir.i;  quant  à  moi,  je  tait  bien  ce  qui  en 
est.  On  dit  plu*  simplement,  Pour  moi,  je  sais 
bien. .'. . . 

On  dit  proverbialement  et  lîpirément  ,  St 
tenir  sur  son  quant-à-inci ,  pour  dire.  Prendre 
un  air  lier.  On  lui  a  dit  une  telle  chore,  il  «Vil 
mil  >ur  ton  quant-i-mui.  Il  est  familier,  et 
dans  ce*  sortes  de  phrases  U  »c  prend  subs- 
tantivement. On  dit  i>  peu  prés  dans  le  même 
•eut, Cartier  son  quant  à  moi. 

Mot,  te  prend  quelqurfuis  substantivement, 
pour  signifier  l'attachement  de  ipielqu'un  à  ce 
qui  lui  est  personnel.  I.e  moi  choque  (ou jour> 
l'amour-piot'ie  de»  autret.  Il  *e  prend  aussi  en 
pliilo»op!.ir  ^Mttir  l'individualité  métaphysique 
dr  !■  uiémc  personne.  Malijré  le  changement 
rorifiotief  de  l'individu  physique,  le  rnâme  moi 
au.Wi.Je  toujours. 

MC.KiXON.  *.  m.  Ce  qui  re*te  d'un  bra», 
d'une  jun>bc,  d'une  cuisse  coupe».  Cet  homme, 
au  lieu  àe  poignets,  n'a  plut  que  deux  moi- 
griruii  dont  il  travaille.  Il  lui  a  fallu  couper  le 
brut  (iri  près  de  V épaule,  et  il  ne  lui  reste  plut 
qu'un  moignon.  Il  n'a  plut  qu'un  moignon. 

MOINAU.LK.  ».  fém.  Terme  de  mépris  dort 
on  »e  sert  pour  i!é*i-jner  le*  Moines  en  général 
Il  «  st  du  langage  familier. 

MOINDRE,  adj.  comparatif  de*  a  genres. 
Plu*  jketit  en  étenilue  ou  en  quantité.  Cette  co- 
lonne est  moindre  que  /' autre  en  hauteur  et  en 
grotftur.  La  distance  d'ici  là  est  moindre  que 
vous  ne  dites.  L'épaisseur  de  ce  mur  ctl  moin- 
dre que  celle  du  mur  voisin.  Vue  somme  moin- 
dre qu'une  autre.  Nout  sommet  en  moindre 
nombre  que  je  ne  croyais. 

Il  signifie  ntivi.  Plus  petit  dans  tou  genre , 
suivant  les  différent  substantifs  auxquels  il  se 
joint  Votre  douleur  en  tera  moindre.  Son  mal 
n'est  pas  moindre  que  le  vôtre.  C'est  la  moindrt 
jafr<f<t.-r.'«n,  la  moindre  rirompeiue  qu'on  lui 
dui.r.  C'est  le  moindre  service  que  je  lui  vou- 
drais rendre,  la  moindre  chore  qu'il  mérite. 

Il  signifie  aussi.  Moin*  eoiisidtnblr,  Pren- 
dre loujourj  la  moindre  place.  Il  est  revêtu 
d'une  moindre  dignité  qu'auparavant.  Il  tient 
un  moindre  ranij.  Une  étoffe  de  maindie  prx, 
de  moindre  valeur  qu'une  autre.  Cette  étoffc-lï 
erl  meindre,  elle  est  moindr  e  de  beaucoup. 

Il  signifie  aussi.  Qui  n'est  pa»  si  bon,  ou 
qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin  U  est  moindre 
que  l'autre. 

On  ac  sert 'souvent  du  mot  de  Moindre  avec 
l'artirle,  «oit  en  parlant  des  pmonnes,  «oit  en 
p  1I1M      e!ni*e«,  pour  tlire,  De  quelque  p-u 
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|  de  considération  que  soit  une  personne,  «mel- 
|  que  pi  lit',  quelque  peu  inipol  tante  que  soit 
uns  chose.  Lit  moinibe  personne  que  vous 
m'enverrez.  C'est  une  chose  que  le  moindre 
soldat  peut  fair  e.  Au  moindre  bruit  il  s'éveille. 
Le  moindre  mat  que  vous  direz.  Art  moindre 
ligne  vous  serez  obéi. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  pour 
faire  raient  sentir  le  diminutif ,  iiu  meindre 
petit  bruit.  I.e  moindre  petit  bruit. 

lorsqu'on  rmpliùe  Moindre  avec  l'article , 
et  qu'il  est  précédé  d'une  négative,  il  signifie 
Aucun.  Je  n'en  aipat  la  moindre  appréhension. 
Il  ne  lui  a  pat  fi,l  la  moindre  honnêteté,  le 
noindre  compliment.  Il  ne  lui  a  pat  dit  le 
moindre  mot.  Je  n'ai  pat  le  moindre  souvenir 
de  ce  que  vout  dites. 

Mois  ont»,  au  pluriel,  te  prend  substanti- 
vement pour  Les  quatre  Ordres  inférieurs.  Les 
quatre  Moindtei.  Voj.  Mivicb. 

MOUfE.  s.  m.  Religieux  institué  pour  vivre 
monde,  connue  le*  Bénédictins,  les 
,  le»  Chartreux.  Aujourd'hui  plu- 
sieur*  comprennent  «ou»  ce  nom  les  Religieux 
Mcndiuns.  Les  anciens  Moines.  Les  Moines  ré- 
formés. Se  faire  Moine.  Se  rendre  Motnrj 
Moine  défroqué. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurrment,  Pour 
rrn  Moi**  on  ne  urii»e  pa»  de  faire  un  Abbé, 
ou ,  pour  toi  Moine  ne  faut  l'Albaye ,  pour 
dire,  que  Quand  plusieurs  personnes  doivent 
concourir  à  une  affaire,  et  qu'une  d'entre  elles 
est  absculc .  ou  s'oppose  à  sa  conclusion ,  les 
autres  ne  laissent  pas  de  passer  outre. 

On  le  dit  ausii ,  quand  une  partie  a  Hè  faite 
rotro  plusieurs  personne»,  et  que  quelqu'un 
manquant  à  *  y  trouver,  on  ne  laisse  pas  pour 
cela  de  la  faire. 

On  dit  proverbialement  et  fipirément ,  que 
f. 'habit  ne  fait  pas  le  Moine,  pour  dire,  que 
L'on  ne  doit  pa»  toujours  ju:;er  dr»  personnes 
par  le»  apparence» ,  par  les  dehors. 


On  dit  de  cenx  qu'on  n'attend  point  pour  «minerai  ni  pun  ni  mum 
diner,  et  qui  cependant  devoi.nt  venir,  qu'On.  ni  moin».  Plu»  de  mortr, 
les  attend  comme  les  Moines  font  l'Abbé. 

On  dit  proverbialement,  Gras  rtmi'nr  un 
Moine,  pour  dire,  Fort  gras. 

Monr.  lai.  On  appelle  ainsi  Un  particulier 
que  le  Roi  oommoit  dans  chaque  Abbaye  de 
□omination  Royale,  pour  y  être 

On  appelle  Moine  bourru,  l'n 
fanlùmc  dont  les  nourrices  font  sottement  rieur 
aux  enfans.  Et  de  U  on  appelle  Moine  bourru, 
vrai  Moine  bourru,  Un  homme  de  inanvaiic 
humeur.  Cet  homme- là  est  un  vrai  Moine 
bourru. 

Moïse,  signifie  aussi,  Certain  meohle  de 
lioi»  ou  l'on  suspend  une  sorte  de  réchaud 
plein  de  liraisr  pour  ehauflér  le  lit-  /I  fait 
mettre  le  moine  dans  son  lit  pendant  tout 

l'hiver. 

On  appelle  encore  Moine,  «'ans  ce  sens.  Un 
cylindre  de  bois  creusé,  dans  lequel  on  intro- 
duit un  fer  chaud  pour  ce  mArr-c  Usa^e. 

M01>'EAU.  s.  m.  Passereau,  petit  oiseau  de 
plumage  gris,  qui  .urne  i  f.  uc  son  nid  dans 
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des  trous  de  murailles.  Moineau  à  grot  bec. 

Moineau  franc.  Moineau  à  gorge  noire,  .Moi- 
neau priué,  upprwoisi.  (Vn  pot  à  moineau,  est 
un  pot  de  terre  attache  en  dehors  d'une  fenêtre, 
afin  que  les  moineaux  y  Tiennent  faire  leurs 


On 

m  poudre,  aux 


,  qu'Un  homme  tire 
moineaux.  Quand  il  emploie 
pour  de*  ha;aleHe»,  son  crédit,  ses  amis,  son 
argent,  dont  il  aurait  pu  se  servir  plus  utile- 
ment. 

En  termes  de  Fortification,  Moineau  sigi  i- 
fie  Un  bastion  dont  la  pointe  fait  un  an^le 
obtus,  et  que  l'on  met  au  milieu  d'une  cour- 
tine trop  longue. 

On  appelle  Cireat  moineau.  Celui  auquel 
on  a  coupé  les  oreille».  En  ce  ca» ,  Moineau  est 
pris  adjectivement. 

MOI7TERIK.  s.  f.  collectif.  Tous  les  Moine*. 
/I  t'est  attiré  -ur  les  bras  toute  la  Moinerie.  Il 
s  ignifie  aussi ,  L'esprit  et  l'humeur  des  Moines. 
Il  y  a  bien  nV  la  moinerie  en  son  fait.  Ce  Reli. 
gieiue  n'a  point  de  mo:'irerif.  Dans  l'uocetdans 
l'autre  signification ,  il  ne  se  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  des  MiMne»  avec  mépris. 

MOIJiESSK.  s.  f.  Religieuse.  Ce  mot  ne  se 
dit  qœ  par  mépris. 

MOIMI.I.oX  s.  m.  Petit  Moine.  Im  Moine» 
et  Moinillont.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris. 

MOINS.  »dv.  de  comparaison ,  qui  marque 
diminution ,  et  qui  est  opposé  k  Plus.  Pas  tant, 
Piirlesmoins.Parlesmointhiiut.5ove:  moins  en 
zolére,  un  peu  moins  en  colère.  J'ai  bien  moins, 
fie.ucoup  moins  d'intérêt  à  celayue  sini».  Ce  que 
je  vous  en  disestmoimpour  vous  faire  delapeine, 
q  ne  pour  vous  aver  tir.  Il  ne  fa  ut  pas  moins  qu'un  t 
raison  aussi  farte  pour  me  déterminer.  Plus 
„  l'o.ïi  leprenerei,  niomr  il  en  fera.  Plut  vous 
tri  dire:,  et  moint  j'en  f<rai.  Cela  n'a  pat 
m  in  de  trente  pieds.  On  fout  en  demande 
t  on  lii-re»,  fous  I  aureî  pour  quelque  chose  de 
moint.  Vn  peu  plut,  un  peu  moint.  Je  n'en 
donnerai  ni  plus  ni  moins.  Il  n'en  sera  ni  plut 
s  d'ennemis. 
Mocts ,  est  adverbe  de  quantité  et  de 
paiaison.  Il  a  moins  de  chevaux  que  ton  pirt. 
Elle  a  nx  années  de  moins  que  son  frère. 

Ries  mous.  Expression  1res  nsitûe  en  Fran- 
çois ,  qui  a  quelquefois  deux  acception*  oppo- 
sées. Avec  le  veibe  substantif,  Rien  moint 
signifie  le  contraire  de  l'adjertif  qui  le  suie.  /I 
n'eW  n'en  moin»  ijue  tage ,  veut  dire,  Il  n'est 
point  sage:  mais  quand  tVien  moins  est  saivi 
d'un  substantif ,  il  peut  arvoir  le  sens  positif  on 
négatif,  selon  la  circonstance.  Voui  lui  dri*et 
du  respect ,  car  il  n'est  rien  moins  que  votre 
pèr  e,  c'est  à  dire,  Il  est  votre  pere.  Vous  peu- 
vet  vout  dispenser  du  respect  à  ton  égard,  car 
il  n'est  rien  moint  que  votre  père,  cest-a  dire, 
Il  n'est  pas  votre  père.  Rien  moins,  on  plut/>t 
Aieii  de  moins,  employé  avec  le  verbe  imper- 
sonnel, a  au<si  un  sens  négatif.  Il  n'y  a  net 
de  moins  vrai  que  celte  nouvelle,  veut  dire. 
Cette  nouvelle  u'est  pas  vraie.  Mais  avec  un 
.  le  sens  srroit  équivo- 
,  s  il  n'étoit  détermine  par  rf  qui  |>rvd<ie. 
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Etemple,  Voni  le  croyer  Votrt  concurrent,  p 
n\idautresvises,ilnedèsircrien  moin,  ilnete 
propott  rien  moins ,  que  de  vous  supplanter ,  il 
n'aspu-e  à  rien  moins  qu'à  rom  tmpplitnttr  ; 
c'e*t-i  dire ,  qu'il  u  est  point  voire  concurrent. 
.Vous  ne  le  regardez  pas  tomme  voire  concur- 
rent ;  cependant  il  ne  disire  rien  moins  ,  il  ne 
ie  propote  rien  moins,  que  Je  vus  supplanter, 
il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à  vous  supplanter  ; 
c'est-à-dire,  qu  i!  est  voire  concurrent.  Dans  le 
premier  sens,  II  n'aspire  à  rien  moins  <fu'.i 
vous  supplanter,  et  ln  phrases  semblables , 
veulent  dire,  Vous  supplanter  est  In  chose  à 
laquelle  il  aspire  le  moins  ;  et  dan»  le  second 
KD9.  /I  n'arpire  à  rien  meint  qu'à  vous  sup- 
planter, veut  dire,  Il  n'aspire  pas  U  moin* qu'à 
tous  supplanter.  Au  reste,  il  ni  bon  d'c'vilcr 
cette  façon  de  parler,  a  cause  de  l'équivoque 
qu  clic  entraioc. 

On  dit,  Il  ne  le  menace  pet  de  moins  que  ie 
lui  rompre  bras  et  jambes ,  pour  dire,  Il  porte 
tes  menaces  jusqu'à  dite  qu  il  lui  rompra  Ira» 
et  jambe». 

Ou  dit  d'Une  chose  de  nulle  considérai  ion , 
que  C'est  moi  fis  que  rien.  Le  présent  que  jr 
vous  fais  est  moins  que  rien.  Cela  se  dit  aussi 
dlue  personne  par  mepei».  Cet  homme-là  est 
moins  que  rien. 

Ou  dit  adserbiulcment,  En  moins  de  rien, 
{mur  dire,  En  très-peu  de  umps.  Il  a  mangé 
son  bien  en  moins  de  rien.  J'aurai  f  ni  en  moin» 
ie  rien. 

Monts ,  t'emploie  aussi  substantivement  en 
plusieurs  phrases  différentes.  Ainsi  on  dit,  Le 
moins  que  Vous  puissiez  faire,  c'eft  de  l'aller 
trouver,  pour  dire,  La  moindre  chose  que  vous 
puisse»  faire.  Ils  sont  a  peu  pris  d'accord,  ils 
en  sont  sur  le  plus  et  sur  le  moins,  il  ne  s'anil 
que  du  f 
être  ai 
du  moins. 

En  Algèbre,  on  appelle  Moins,  Le  signe  eut 
la  soustraction.  Il  signifie,  qull  faut  retrancher 
I*  seconde  quantité  de  la  première. 

À.  nous  m.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce  che- 
val à  moins  Je  cent  ptifole*.  Je  ne  lui  pardon- 
nerai pas  à  moins  d'une  rétractation  publique 

À  moi*»  otjz.  Sorte  de  conjonction  qui  régit 
le  subjonctif  avec  une  nidation,  et  qui  signifie , 
Si  ce  n'esrt  que.  /I  n'en  fera  rien,  à  moins  que 
vota  ne  lui  parliez.  À  moins  que  vous  ne  pre- 
rua  bien  votre  temps,  vous  n'en  viendra  pas 
a  bout. 

k  noms  çrx,  se  construit  aussi  dans  le 
oiéme  sens  avec  l'infinitif  et  la  particule  De 
tans  négation.  Je  ne  pouvois  pas  lui  parler  plus 
/orientent,  à  moins  que  de  le  quereller.  On  peut 
an-si  supprimer  le  Que.  À  moins  d'être  fou,  il 
n'est  pas  possible  de  raitonner  ainsi. 

Pour  une  moindre  cause.  On  rirent  à  moins 
On  se  fâcherait  à  moins. 

Arj  aïoivt ,  do  Motus.  Sorte  de  conjonction 
qui  sert  ù  marquer  quelque  restriction  dans  les 
elio.es  don*  oo  pare.  Si  vous  ne  t-oule  fias 
tire  pour  lui,  au  moins  n*  soyez  pas 


plus  Ou  du  moins.  Li 
ùnsi,  il  faut  qu' 


chose  ne  peut  pas 
I  y  ail  du  plus  ou 
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S'il  n'est  pas  fort  riche,  du  moins  il  a,  Ju  moins 
a-t-ilde  quoi  vivre  norinrlcmi-nl.il  vaut  mien* 
employer  Du  moins,  quand  le  mm  précédent 
se  termine  par  nue  voyelle.  Donnei-lui  de  quia' 
vivre  à  son  aise,  ou  du  moins  de  quoi  subsister. 
Oui 


On  dit  aussi  à  peu  prés  dans  le  même  sens . 
Tout  au  moins.  Donnez-lui  tout  au  moins  Je 
quoi  vwre.  On  dit  encore  dans  un  sens  pareil, 
Tout  du  moins  ;  peur  le  moiiw. 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  dire,  Sur  toutes 
choses,  ci  ]>our  avertir  celui  a  qui  l'on  parle  de 
se  souvenir  par  tu-ulurc  ment  de  ce  qu'un  lui 
dit.  Au  moins  prenes-y  garde,  c'est  votre  af 
faire.  Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  moiii 
je  m'en  lave  les  mains.  Au  moins  ne  manquer 
pas  Je  venir.  K'y  marusuet  par  au  moins. 

Sib  rr  tast  notas.  Terme  de  Pratique, 
dont  on  «e  sert  pour  dire.  En  déduction.  Sut 
et  tant  moins  de  la  tomme  Je  mille  écus,  on  lui 
a  donné  cinq  cents  francs.  Je  mm  donnerai 
cela  lur  et  (tint  moins  Je  ce  que  je  voua  do  s. 

Es  Moins  ur.  air.'».  Façon  de  parler  adver- 
biale. Trrs-proinptement,  eu  fort  peu  de  temps. 
lia  mangé  son  bien  en  moins  de  rien.  Style 
familier. 

MOIRE,  s.  f.  Éloflê  ordinairement  toute  de 
soie,  et  qui  s  le  gTain  fort  serré.  Moire  lisse. 
Moire  onJée.  Moire  tabisie.  Belle  moire.  Moire 
couleur  Je  feu.  Moire  grise,  bleue.  Moire  d'An- 
gleterre, etc.  Un  habit  de  moire.  Robe  de  moire. 

MOIRÉ,  É£.  adj.  Qui  a  l'œil  de  la  moire, 
qui  est  onde  comme  la  moire.  Une  étoffe  moirée. 
Un  ruban  moiré. 

MOIS,  sulwt.  m.  Une  des  douse  parties  de 

environ.  L'année  est  composée  île  douze  mois, 
dont  le  premier,  selon  la  minière  ordinaire  de 
compter,  e»t  le  mois  de  Janvirr,  et  le  dernier 
est  le  mois  de  DeVrmlne.  IjC  premier,  le  second. 
le  troisième  jour  du  mois,  ou  absolument,  Le 
premier,  le  second  du  mois,  le  deux,  le  lion 
Ju  mois.  Quel  quantième  du  mois  avons-nous' 
Sa  lettre  est  écrite,  est  datée  d'un  tel  mois.  Les 
plus  beaux  mois  Je  l'année.  Le  mois  de  Février 
est  le  plus  court  Je  l'année. 

Mots,  sa  prend  aussi  paxticulii'Temrnt  pour 
l'espace  de  trente  jours  consécutifs,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  a  compter.  Il  y  a  un 
mois  et  demi  qu'il  est  parti.  On  lui  a  donné 
deux  mois  de  terme  ,  à  compter  du  quinze 
Janvier.  Les  enfuns  sont  d'ordinale  neuf 
mois  dans  le  ventre  de  la  mère.  Le  mois  est 
expiré.  Il  en  a  pour  un  mois  à  déménager.  Il  a 
gardé  le  lit  deux  mois  durant.  Il  lui  tarde 
qu'il  ne  soit  majeur,  il  compte  le»  mois  et  Je» 
jours.  Payer  par  mois.  Payer  au  mois.  Il  gagne 
tant  par  mois.  Ils  servent  par  mois.  /I  a  servi 
son  mois.  Louer  une  chambre  au  mois.  La 
clause  des  six  mois  est  insérée  dans  le  bail  de 
sa  maison. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Le>  Parties 
viendront  au  mois,  pour  dire,  Il  a  été  ordonné 
qu'elles  viendront  plaider  dans  un  mois. 

Ou  dit,  Payer  le  mois,  payer  un  mois, pour 
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dire,  Payer  le  prii  que  l'on  est  convenu  d  - 
payer  pour  un  mois.  Payer  le  mois  d'une 
uourrii-e.  Payer  les  mois  d'un  enfant.  Payer 
les  mois  d'une  chambre  garnie.  II  doit  un 
mois,  deux  mois  au  moitié  ù  danser,  etc.  Je 
lui  ai  avancé  le  mois. 

Mots  soLAtss,  est  l'espace  de  temps  que  le 
-olcil  emploie  a  parcourir  un  des  signet  du 
Zodiaque. 

Mots  t.tmiirz,  est  l'espace  de  temps  qui 
s'écoule  d'une  nouvelle  lune  à  une  autre. 

On  appelle  dans  le  langage  de  la  Juiispru- 
dence  canonique,  31  ois  des  Crudités,  I*»  m«rs 
pendant  lesquels  certains  Bénéfices ,  qui  sont 
en  patronoge  ecclésiastique,  et  qui  viennent  S 
vaquer,  sont  aflèclés  aux  Gradué*.  Janvier, 
Avril,  Juillet  et  Octobre,  sont  les  mois  des 
if.atWi. 

Dans  cette  acception,  on  appelle  Mois  Je 
rigueur,  Les  mois  de  Janvier  et  de  Juillet, 
.rarce  que  Je  OnlIaLeur  ecclésiastique  est  obligé 
Je  conférer  au  plus  ancirn  des  Gradués  insi- 
nués ,  le  H  nefice  simple  vacant  dans  l'un  de 
.  es  deux  mois  -,  et  on  appelle  Mois  de  faveur , 
Lcstnois  d'Avril  et  d'Octobre,  parce  que  dans 
ces  mois,  le  Patron  a  la  liberté  de  choisir  parmi 
les  (•rodués  insinués,  celui  qu'il  lui  plait. 

Moi»  Ju  Pape  signifie  dans  le  même  lan- 
gage, Les  mois  durant  lesquels  le  Pape  con- 
l'iTC  1rs  Bénéfices  est  Pays  d'obédience. 

On  appelle  Mois  Romains,  L'imposition  qui 
sefaitsurte*  Etats  de  l'Empire  dans  les  besoins 
rvlraorjinrures  ;  et  cela  vient  de  ce  qu  autrefois, 
lorsque  l'Empereur  alloii  se  faire  euuromiri  à 
Rome,  les  États  de  l'Empire  étaient  oblige  o* 
fournir  une  certaine  somme  pour  b»  frai»  de 
son  voyage  pendant  quelques  mois.  Ce»  mois 
-ont  de  quarante  joui-s. 

On  ilit  proverbialement,  qu'Où  a  tous  les 
ans  douze  mois,  pour  dire,  qu'On  vieillit  tans 
s'en  apercevoir. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  femme  qui  a  tes 
règles,  an'Elle  a  ses  mois. 

MOlSE.  s.  féra.  Terme  de  Cbarpenterie. 
Piace  de  bois  qui  sert  a  lier  ensemble  d'autres 
pièces,  telles  que  les  pieux  d'un  pont,  ou  les 
pièces  droites  on  inclinées  d'une  grue,d'oncngin. 

MOISIR,  si  MOISIR,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  ebancir,  se  cou- 
vrir d'une  certaine  mousse  blanche  qui  marque 
un  commencement  de  corruption.  Des  confi- 
tures qui  se  moisissent.  Vn  fromage  qui  se 
moisit.  Tout  se  mollit  «tins  les  lieux  numides. 

On  dit  aussi  au  neutre,  qu'Une  chose  com- 
mence à  moisir. 

Oi,  s'en  sert  aussi  quelquefois  a  l'actif.  Ainsi 
on  dit,  C'est  [humidité  du  lieu  qui  a  moisi  ce 
pu-lé". 

Moki,  rx.  participe.  Du  pain  ma  lu.  Du  fro- 
mage moisi.  Confitures  moitiés.  Vieux,  par- 
chemins  moisis. 

Moisi,  s'emploie  aussi  substantivement^  et 
signifie ,  Ce  qni  est  moisi.  Cela  esté  demi-gdte, 
il  en  faut  6ter  le  moisi. 

MOISISSURE,  s.  fétu.  Altération',  eorrup- 
tion ,  état  d  une  ebose  moitié.  C'est  la  i 
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une  ijui  a  gd;é  I  if  cela.  Si  lu  moUùturt  t'y 

Il  signiSe  aussi,  U  moisi,  die»  lu  moi 

MOISSINE.  ».  fera.  Faisceau  de  branche,  tir 
vigne  avec  If»  P-'l'l""*  'I"'  7  P^"J,",-  Le, 
puymnj  f  endent  des  riiotitinet  au  planc/icr. 

MOISSON.  »  fétn.  Recolle  du  bien  et  autre» 
grains.  Belle  Nounn,  Bonne  moisson.  RiVlic, 
rpaiide,  uin(lc,  Hi'i  infante  niouson.  Le  temps 
de  la  moi'uoii.  Faire  la  moiuori.  Le  temps  est 
bon  pour  la  mouton.  Voilà  une  Mie  espérance 

Il  w  prend  aussi  |  nur  le  temps  de  1»  roois- 
•on.  /.il  mouton  appntche.  Vendant  la  mouton 

On  dit  proteiliilrmrnt  rt  figurrnirnt.  <j«  /I 
ne  faut  pus  mettre  la  j  nuillc  dant  la  mention 
d'autnii,  pour  diie,  qu'il  ne  faut  point  entre- 
prendre sur  U  charge,  sur  la  IWtiou,  »ur  lu 
dioits  d'uuUui. 

On  dit  H»ur. ,  dans  le  langage  de  l'Écriture . 
qti'/t  y  a  une  grande  imw«m  à  ptire  en  quel- 
que lieu,  pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup d'aines 
a  convertir  par  U  prédication  de  l'Evangile, 
Jr*LsCnmsT  dit  dam  l'Evan^iletque  la  Mou- 
ton ett  grande,  nutit  qu'il  y  a  peu  if  ouvrier». 

Moivto»,  «  dit  poétiquement  |K>ur  Ann'r- 
Il  u  vu  cinquante  moissons,  pour  dire,  Il  » 
déjj  vécu  cinquante  an*. 

On  dit  agurcment  et  poétiquement.  Mou- 
ton de  lauriers,  poui  dire.  Beaucoup d'beureux 
sucées,  grand  nombre  de  victoire*.  On  dit 
dan*  1«  même  «en»,  Mouton  de  ijluirt. 

MOISSONNER,  r.  a.  Faùo  la  récolte  de» 
blés  et  autre»  giaio».  JUoiuonner  le»  froment, 
le»  Uk-oitir», 

On  dit  aussi.  Moissonner  un  champ,  pour 
d'i'" .  F-ire  lu  moi\«>n  de»  grains  rrn'il  porte. 

Il  se  uw  «|i«cV[ii<-f<-i«.  iib~>luiin-ii|.  On  ne 
moi  ruine  pat  encote  en  ce  I'..y  j-/à.  On  a 
mo:-»triri.'.ù  7. 

On  dit  Ggurérocnt  et  pm'tiqucincnt,  MoiY- 
tonner  de»  pufrnci,  des  laurier  t. 

On  dit  aussi  figurém.  et  pocliquem. ,  La 
mort  u  muiitotiné  mi  giaml  nombre  d'hommes, 
de»  millier»  d'/iommrs;  et,  Sa  vie  d  été'  moi»- 
lonr.ee  dan»  ta  /leur. 

On  dit  provcibùilemcnl  d'nptia  la  Bible, 
CeUi  qui  lime  le  vent  motwunneru  la  temptte. 

Moissoisr.,  fE-  participe. 

MOISSONNEUR  ,  EUi^E.  s.  Celui  ,  celle 
qui  moissonne,  qui  coupe  lu  bVt  et  autre» 
g.aina.  /ion  moU.vr.neiér.  Lcuer  det  moincn- 
neun.  l'aser  de»  moittonneurt.  Des  mouton- 
iw-t-ds. 

MOITE  a ij.  de  a  genre».  Qui  a  quelque 
liuniililf,  qui  e»l  u»  prit  mouillé.  Il  a  le  front 
molle,  Ai-oir  le»  maint  moi  Ici.  Etre  tout  moife 
dr  inerir.  C'er  di  apt  ne  tout  pat  bien  téchés , 
t.'i  vnl  encore  moite».  Durant  le  dégel,  let  mu. 
railles  tonl  moilet. 

MOITEUR.  ».  fi  ni-  Humidité",  qualité  de  ce 
qui  c»t  moite.  Cet  dru;  t  ne  tont  pas  bien  met. 
ît  y  a  encore  de  la  mot'teur.  Il  les  fnut  ehaufjb 
pour  in  6ter  la  moiteur.  /|  a  une  petite  moitew 
aux  main.  H  f>l  '.on  de  la  tueur,  il  n«  lui 
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reste  au'une  léjtre  moiteur,  Apiit  l'accii  de  lu 
|iet're.  il  mie  d'ordinaire  un  peu,  de  moiteur, 

MOITIÉ.  ».  f.  L'une  de»  deux  paitrcs  euolei 
ilaii»  le«>|iiellr»  un. tout  ett  divt«é.  La  moitié  de 
celle  tiK  cet'ion  lui  appartient.  It  a  moitié  dam 
cette  titcccH-vn.  il  a  ta  moitié  dans  cette  mai- 
ton,  il  v  a  ».i  moitié.  /I  a  moitié  dam  Unit  Iti 
meubles  t  il  lui  en  appartient  la  moitié.  Il  a 
moitié  partout.  Partager  un  diffèrent  par  la 
moitié.  Pailt.qcr  <jurl,;u<  ekott  moil.c  par 
moitié. 

Il  m;  prend  d'ordinaire  pour  signifier  Une 
part  qui  e»l  i  peu  prr»  de  la  moitié.  La  moil-é 
d'un  pain.  La  moitié  d'un  poulet.  Cne  moitié 
d"r:fJriCûJf,  Mettre  la  moitié  liVflit,  moitié  d'eau 
dans  ton  vin.  Faire  bouillir  de  l'eau  jusqu'à  ce 
qu'elle  toit  réduite  à  la  moitié,  à  nio.liV.  La 
moit.'é  de  la  vie.  Paner  lit  moitié'  du  temps  à  la 
campagn',  La  woitié  du  feinjis  tl  est  :unt  ar- 
ijent.  l  a  moitié  :fe  la  vie  te  f  aite  à  souffrit:  La 
moitié  de  ta  haramjuc.  La  moitié  de  ton  dis- 
cours net  dfùil  rien.  Il  a  munj,'-  lu  moilv  Je 
son  bien.  Il  n'a  fu  t  encore  que  la  mo.tié  de 
ton  ouvra/je.  Couper  par  la  moitié.  Fendre  par 
la  moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  de  nio.  fiL  ,  Il  a 
éli  trompé  de  moitié,  de  plut  de  la  muilu-  du 
jutte  prix.  Il  y  a  lésion  a* outre  moitié.  Ce  mar- 
chand turjoit  toujours  de  moiuè,  de  lu  moitié. 
L'un  est  plut  yrand  que  feutre  de  moit  é.  il 
cjI  j'Iut  teau  de  moitié.  Je  l'ai  trouvé  cri  de 
i-iotlic ,  rar  cl.ti*  de  moitié.  Il  y  a  déchet  de 
moiti  .  //  e  i  font  retrancher  la  moitié.  V'cnes 
aufrét  de  moi,  je  wnu  donuerut  la  moitié  de 
ma  pl.ice. 

Ou  dit ,  Offrir  la  moitié  de  ion  lit  à  quel- 
qu'un,  pour  du  c.  Offrir  place  d.in»  ton  lit  a 

'  ij'«'!ijti'iiii;  et.  Prendre  la  moitié  o'.i  lit  d. 

;  o'i.-J  (i/nn  ,  [>our  ilirc ,  Se  uicilic  c!.iu»  le  lit  ave. 
quelqu'un. 

On  dit,  Donner  de»  terre»  à  moitié,  pour 
dire,  Le»  donner  a  Ictnie  à  quelqu'un  qui  » 
loin  de  le»  cultiver,  et  qui  en  parUgi  le»  fruitt 
nvix  le  tnaitre,  ninitié  par  moitié.  Il  a  pri 
cette  terre  à  moitié.  Il  laboure  cette  terre  à 
moitié.  Il  fait  cet  vtnncs-là  à  moitié.  Prendrt 
:  un  marclié  avec  quelqu'un  à  moitié  de  perle  e! 
de  nain.  On  dit  aiuti,  Donner  à  moitié  de  fruits. 

Ou  dit,  £tre  de  moitié  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  l'aire  avec  lui  utc  toriété  dan»  la- 
quelle la  |  crte  rt  le  giiin  te  partagent  par  moi- 
tié ;  et  cela  se  dit,  (oit  dant  le»aftaire«  di-nreiKf 
'  rt  defirnnre,«oitdantlejeu.  Ut  mil  fait  ce  Ira ité- 
là  ensemble,  Ht  sont  de  moitié.  /It  tont  de  moitié 
d.irr  cette  ajf-ire.  Si  vous  vouln  jouer,  je  se- 
rai de  moitié  avec  vous.  Je  me  mettrai  de  moit.V 
aocc  vous.  Ils  tont  de  moitié  ensemble. 

Vn  dit  hgurcinent  et  ^►rovrrbialement.  en 
parlant  d'Une  personne,  J'en  rabats  de  moitié, 
I  ou  île  (a  moitié,  pour  dire,  qu'On  l'estime  bien 
inoiu»  qu'on  ne  faUoil.  Je  le  croyait  honnilt 
homme,  mais  s'il  a  fut  ce  que  vous  dites,  j'en 
ruloift  de  moitié. 

Pour  donner  i  entendre  qu'Un  récit,  qu'un 
rlexffr,  nue  plainte,  sont  exagire»,  on  dit,  qu'/l 
en  /'int  lufraltj  e  lu  moitié ,  qu'il  f  tut  «u  raluttre 
moil.é. 
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On  dit  proïi  rlù  ilrmenl  rt  fijurcraent,  Plit» 
Je  l.i  moi.'ié  de  met  dép.ent  tont  payé»,  t>*>wr 
dire,  Il  «)«.■  c-sit  moins  de  temps  à  vivtci|ue  je 
n'ai  d  'jà  vécu;  et  rela  se  dit  quand  on  est  un 
peu  a  cancé  en  ii;e. 

De  Munit  I  Von  de  parler  adverbiale  dont 
on  se  sert  en  certaines  phrases,  comme ,  Il  a  é:i 
trop  lonn  de  moitié  dans  son  discourt  ;  une 
tnuce  trop  po'wée  de  moitié,  etc.  pour  dire  ,  U 
«  été  de  betmroup  tiop  kiug,  une  sauce  beau- 
coup trop  poivrée,  etc. 

Morrtt,  se  prend  ciooir  ilnn»  une  significa- 
tion partieuli.  re ,  et  x  dit  figurcraent  d'Une 
feituue  à  1 1  gird  de  sou  mari.  Comment  te  porte 
robe  moitié  '  /I  a  perdu  sa  cltire  moitié. 

Moitié  ,  s'emploie  ansii  udvrtbialenirnt 
pour  lignifier  A  demi;  et  c'est  d<n«  ce:te  ac- 
ception qu'on  dît.  Du  pain  moitié  seigle,  nioi- 
\ii  froment.  Cet  une  étoffe  moitié  toie,  moitié 
Line.  Il  boit  toujours  monté  eau,  moitié  vin. 
Moitié  fun.  moilic  l'autre. 

On  dit,  f."  luiMCi.u  moitié  guerre,  moitié 
inarclianiii'ir,  pour  dire,  Un  r.iissean  iuiircba.i'1 
•issea  bien  arme  pour  te  pouvoir  d«:r(-n.lre  clans 
une  occasion.  Ci  la  se  dit  aussi  fi;iiu-mrr.t  d  un 
procédé,  d'une  conduite  rx]uivo<]iie  it  dnu- 
Ictse?.  Comment  cet  hoiiirne  la  a-t-;I  flit  une  ti 
(jroste  fortuite?  On  répond,  3Joilié  guerre, 
moitié  marcAtindiie. 

Morri  t. ,  s'emploie  aussi  adverbialement  dan» 
la  ti^iiiucation  d'À  demi,  d»n»  cette  pliraw 
familière,  Moitié  f'Jue.  moilté  raitin,  qui  se 
dit  avec  différente»  acception»,  seloa»  le»  sujet* 
lnnt  il  t  a^it.  Ile  ileu*  personnes .;m  sont  lanMl 
hien.  tantit  mal  rnwinl.lc,  on  i!it,  qu'KIlit 
vivent  ensemble  moitié  f'juc,  mculié  raisin  ; 
l'Un  homme  qui  a  donné  son  consentement  i 
u  lie  ebose  moitié  de  r^ré ,  moil  té  de  f  «/ce ,  qu'  Il 
y  a  consenti  moitié  figue,  moitié  raisin. 

On  dit  familiî renient  d'Un  homme,  qu'il 
e.t  moitié  rnair,  moitié  peisum ,  pour  dire, 
qu'On  a  peine  à  dire  de  qucllr»  tweur» ,  ,Ie 
quel  naturel  il  est ,  ce  qw  il  aime ,  ce  qu  il  liuit , 
ce  qu'il  veut,  ce  qu  il  ne  veut  pus. 

À  Moitié,  se  dit  aussi  advilii  .Irmcnt , 
pour  signifier,  En  partie,  1  demi.  Celn  ett  à 
moitié  ptriiri.  Le  tonneau  est  à  moitié  l'iile.  La 
bouteille  n'est  qu'à  moitié  pleine.  Il  est  à  moitié 
ivre.  Une  maison  à  moitié  ruinée,  a  moitié  d,. 
couverte.  Il  est  resté  à  moitié  chemin. 

On  dit  aus»i,  De  l'aijjcnt  plut  d'à  moitié 
dépensé,  du  vin  plia  d'à  mottté  pu,  pour  dire  , 
I*e  l'argent  dont  un  a  dépensé  pl'isde  la  moi- 
tié, du  vin  dont  plus  de  |j  moilM.  ett  bue. 

MOK 

MOK  A.  s.  m.  On  app-!le  ainsi  le  café  qui 
vient  de  Moka,  Xi'.lc  d  \i.»1mo.  Du  co|i  Ht 
Moha,  ou  simplement ,  Du  Moka. 

MOL 

MOL.  Voye-.  Moc. 

MOLAIRE,  adj.  11  »e  dit  De»  grosses  dent* 
qui  servent  1  broyer  les  alimen».  Lest  dent» 

MOLDAMQUr:)<mMF.LI.SSEDESC4..t.\. 
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.f.  PUota  oui  •  W  8~t  et  l  odmr  de 
la  incline,  miu  beaucoup  moins  agréable.  Se» 
fleurs  sont  bleue-»  et  en  «pi.  L«  moldavique  a 
lei  même*  vertu)  qut  U  wulitte  ordinaire. 

MÔLE.  a.  f .  (  10  ta  long.  )  Maaae  de  ehair 
Informe  Ct  inanimée,  dont  les  femmes  accou- 
chent qwViaefi»  «a  lien  d'an  enfrnt.  Cette 
femme,  vue  l'om  t  crue  «rosse  durant  six  mou, 
n'est  ucctmkèe  fut  d'un*  mite. 

MÔLE  s.  m.  ( L'Oest  loof  )  Jetée  de  pierres 
1  l'airar  d'os  port  pour  le  rendre  meilleur . 
et  poo.-  iiwdrr  U»  vaisseaux  plu»  en  sûreté.  I.e* 
indus  de  Gènes.  L<  nadse  de  Piopltt.  Le  môle  di 
W  n'r»l  puère  d  usage  qu'en  parlant 
>  de  b  Médaicrraoec. 

f.  Petile  parue  d'un  corps. 

MOLESTER,  t.  a.  Vexer,  tourmenter  en 
quelque  mamerr  que  ce  soit ,  inquiéter  par  des 
embarras  suscit*1*  mai  J  propos.  Muletier  quel 
q u  un  en  fui  suscitant  des  savent.  U  la  a  fort 
'i  par  se»  chicanes. 


MOLETTE,  v  f .  Crue  partie  de  l'éperon 
qui  est  lailc,  en  forme  d<  toile,  arec  plusicun 
petitrs  pointes  peur  pi  quer  le  cl  e»aL  Lne  mo- 
lettï  d'éperon. 

Motirrt,  «e  dit  aussi  d'Une  mélodie  de* 
t,  laquelle 
ri  la 


i,  est  encore  Un 
taille  ordinairement  en  cûne,  doal  la  base  rst 
unie ,  ct  sert  à  broyer  de*  couleur»  on  autre* 
corp»,  (tac  le 
de  an. 

MOLCTlSME.  a.  m. 

»ur  U  grâce;  et  on 


MOLLASSE,  adj.  dee  1  g.  Qui  est  deurré*. 
blemrnr  mou  an  toucher.  Chair  mollette.  Penu 


A  Tne  étoffe,  lorsqu'elle  ha 


U  se  dit  i 
pu  aaaca  de 
Semas  eit 

MOLLEMEUT.  adv.  Il  n'est  guère  d'usage 

mo/War^araroir  mollement,  pour  dire, 
Être  couché  tint*  nn  bon  lit ,  être  aaais  aux  un 
siège  bien  mmiei . 

Il  aagniûe  »u«i  an  figure,  Follement,  U- 
Aqir  nullement.  Tro- 
ll .«al 


H  »i-mne  encore  figurémenl,  D'une  manière 
molle  et  efféminée.  Vivre  mollement. 

MOLLESSE,  a.  f.  QuJjtd  de  ce  qui  est 
mon.  Soo  plus  grand  usage  dans  le  propre  est 
>u  didactique.  La  mollesse  ct  ta  aWeté  dei 
La  moUtaïc  des  chairs  «ai  une  marque 
d'une  mauvaise 

Il  signifie  firurément,  Manque  de  rigueur 
n  de  fermeté'  dans  le  caractère,  et  d'il*  les 
•"Meurs.  Il  y  a  trop  de  motieue  dans  son  carac- 
un.  La  mollrut  de  nos  mon**.  Je  craint  le 
wailau  ie  vos  c< 


MOL 

U  signifie  saisi ,  Exe*»  tfmêrulgence.  La 
mollette  de  et  père  a  perdu  set  enfant. 

Il  signifie  encore  rt°urément,  La  dencatetse 

d'une  vie  rllr-mince.  Vivre  dans  la  molleue. 
La  mollette  des  5J>ari(es.  La  mollette  Asia- 
tique. 

Ce  mot  s'applique  au  langage,  snrtout  1  la 
Poésie,  dam  nn  sens  d'éloge.  Quinaub  a  dont 
•ci  fers  beaucoup  de  douceur  cl  de 


Ru  termes  île  Peinture ,  La  nsollesse  des 
thair*,  rat  une  expression  qui  te  prend  en 
bonne  part,  et  qui  signifie,  L'imitation  Traie 
de  La  flexibilité  des  chaire.  La  moi/esse  du  pin- 
ceau, se  prend  en  mauraise  part,  et 
Vn  défaut  de  fermeté  dana  lu 


MOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Mou 
Qui  a  une  mollette  a<;rr.-il>]e  cl  douce  au  tou- 
cher. Des  coussins  bien  moUelt,  L'a  lit  mollet. 
Une  étoffe  douce  et  mollette. 

Il  r  a  aussi  une  sorte  de  petit  pain  blanc, 
qu'on  appelle  Pain  roolirt 

On  dit  d'I'n  homme  qui  marcha  encore 
arec  peine  aptes  une  attaque  de  goutte,  qu.71 
a  les  pieds  mollets. 

On  dit,  Le  moUel  de  la  jambe,  pour  dira, 
Le  çra*  de  la  jambe.  Il  est  substantif  dans  crue 
phrase. 

MOLLET,  a.  xnasc.  Petite  frange  qu'on  met 
aux  lits,  aux  sièges,  etc.  i.'oJfel  d'or  et  dor- 
5«nt.  Mollet  de  laine.  Mollet  de  toit  ct  de  laine. 

MOLLETON,  t.  nuise.  Etoffe  de  laine  très- 
douce  et  trcs-tuouelte.  Vn*  camitott  de  mulle- 
ttm.  Vn*  veste  dusse  les  dé  molleton.  Acheter  du 
molleton 

MOLLIEBE.  s.  f .  U  se  'dit  datucruelquesPro- 
De  certaines  terres  graaaea  ct  nuuVca- 
dana  leequellet  les  cberaur  et  le»  Toi- 
tures sont  en  danger  d'enmowr.  Son  élevai 
■'al  abattu  dans  une  moUiére. 

MOLUFIER.  v.  cet.  Terme  de  Médeeiae, 
Rendra  mou  et  fluide.  Cela  sert  à  moUiptr  les 
Ln  cataplasme  pour  molli/icrune  lu. 


,  ce  participe. 
MOLUR.  v.  n.  Dercnir  mou.  La  plupart  des 
pommes  mollisttnt  cette  année.  Le*  néflet  mot- 
lissent  sur  la  paille.  . 

Il  signifie  auui  apurement.  Manquer  de 
ferce.  Ct  cheval  aura  petite  à  fournir  sa  course, 
il  commence  à  mollir.  Le  vent  moliiswit  contre 

Il  signifie  encore  figurépjent ,  Céder  trop  ai- 
sënieot  dana  une  occasion  où  il  fant  avoir  de  la 
fermeté,  line  faut  pai  mollir  dans  cette  affaire. 
lise  pique  de  fermeté,  mail  je  l'ai  vu  mollir 
dans  une  occasion  importante;  Vous  mollisses. 

On  dit  aussi  à  peu  pH»  dans  le  même  sens, 
que  Dit  troupes  mollissent,  pour  dire,  qu'Elit» 

MOLUQUE.  s.  f.  Plantequi a éU décoUTerta 
dana  le»  Iles  Moluque»,  d'où  die  lire  son  nom. 
C'est  une  espèce  de  mélisse. 

MOLY.  s.  m.  Plante  à  laquelle  le» 


MOM 


M  O  M 


iar 


'.s.  m.  Instant  ou  temps  fort  court, 
petite  partie  du  temps.  Le  moment  de  la  con- 
cept ion.  Le  moment  de  la  mort.  Le  dernier  mo- 
ment. Attendes  nn  moment ,  atlendn-moi  pen- 
dant fueiçue»  momens,  et  par  ellipse,  attendes- 

meut.  /I  n'a  pais  qu'un  moment  i  vivre.  11  eil 
arrivé  trop  tard  d'un  moment.  J*  vaut  demande 
u  n  marnent  d'audience.  Je  viens  pour  vous  de- 
roher qurlquci  momen»  de  i  •  Ire  temps  II  comble, 
le*  heur**  et  les  moment.  On  l'attend  à  toute 
heure  et  »  tout  moment,  f  I  peut  venir  d'un  mo- 
ment i  fautrt,  de  moment  en  moment.  U  ne 
faut  pas  abuser  de 


Ou  dit  de  quelqu'un,  qu'/l  est  Mac,  qu'il 
est  fou  par  momens ,  pour  dire ,  Par  iuter- 
»  al  les. 

On  dit ,  Un  bon  moment,  pour  dire,  Ut» 
instant  propre  et  favorable  pour  faire  ce  qu'on 
désir*.  Prendre  un  bon  moment.  Attendre  les 
bons  moment.  Cet  homme  est  habile  et  vigilant, 
il  taitit  toujours  (es  bons  moment. 

On  dit  d'Uu  homme  dont  l'esprit  est  égare, 
mai*  qui  s  que  krur»  bons  intervalles ,  qu'/l  ad» 
bons  moment. 

On  ii il  encore,  Un  bon 

!,  pour  dire,  Une  < 
et  passagère  pour  faire  le  bien  on  U 

ruai. 

Moiszrr,  en  termes  de  Mécanique ,  a*  dit 
Pu  produit  d'une  puissance  par  le  bras  du  le- 
ricr,  suivant  lequel  elle  agit.  Dnns  tus  levier, 
les  moment  de  deux  puissances  quise/ônle'qui- 
libre,  doivent  être  égaux. 

i  TotrrsiOMrjrr,  À  toc»  mossxm.  Farooc 
de  parler  adverbiales.  Sans  cesse,  1  toute  heure. 
Je  crois  a  tout  moment  le  voir  et  l'entendre. 

Au  momeit  où ,  Au  Mourrr  ooi ,  Façons  de 
parler  adverbiales.  Au  moment  où  il  arrivera , 
f'irai  le  voir.  Au  moment  que  jt  le  verrai,  ]'* 
lui  parlerai  de  vous. 

Du  mhmcxst  qui,  Façon  d*  parler 'adver- 
biale, pour  dire,  Des  que,  ou  depuis  que.  Du 
moment  que  je  t'ai  aperçu,  je  l'ai  Salué.  Du 
moment  que  je  l'ai  connu,  je  t'ai  aimé.  On  dit 
de  m  Ame,  Déi  ce  moment,  de  ce  moment,  pour 
dire,  Depuis  ce  moment. 

Das»u  MOMEirr,  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  Sur  le-cbamp.  Je  reviens  dans 
le  moment, 

MOMENTANÉ, ÉE. adj.  Q  ni  ne  dure  qu  un 
moment.  L'n  effort  momentané.  Vne  action 
momentanée.  ILiKirder  son  salut  pour  un  plai- 
sir momentané. 

MOMENTANÉMENT,  adv.  Passagèrement, 
pour  un  moment,  pendant  un  moment.  Jt  suis 
ici  momen fonémenL  Ce  Rséteore  n'a  paru  que 


MOMERIE.  t.  f.  Mascarade.  En  ce  sens  I! 
est  vieux.  Son  usa^e  plus  ordinaire  est  au  fi- 
guré, où  il  se  prend  poux  l'affectation  ridiciiM 
d'an  «tntiment  qu'on  n'a  paa.  Cette  ft»WW  f«- 
rolt  /brt  affligée  de  U  mort  de  son  pun-i;  ma  j 
l6 
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im  MON 

e"eit  une  momerie,  c  erf  «ne  pure  mOnMrVe.  H 
est  familier. 

Il  se  dit  «uni  De*  choses  concertées  pour 
faire  rire,  ou  d'un  jen  joué  pour  tromper  quel- 
qu'un par  plaisanterie.  C'est  une  plaisante  mo~ 
merie. 

MOMIE.  ».  f.  Il  »e  dit  De*  corps  cnibnnmi»» 
d  une  manière  particulière  p»r  leai ineteut  Égyp- 
tiens, et  qui  se  trouvent  eneoro  aujourd'hui 
dans  le»  sépulcres  d'Egypte.  Plusieurs  di-ent  et 
écrivent  Mamie. 

On  appelle  aussi  Momies,  Les  torp*  'de  ceux 
«jui  ont  été  enterrét  sous  les  subies  mouvant 
que  les  Tents  élèvent  d»ns  les  déserts  de  l'Ara- 
bie et  de  l'tpypte,  et  qu'on  retrouve  ensuite 
desséchés  par  les  ardeurs  du  soleil.  On  trouve 
des  momie*  dam  les  tables  d'Egypte.  Il  est  »ec 
tomme  une  momie. 

MOMON  s.  m.  Sont  me  qu'on  jone  aux  dès 
sur  un  défi  porte  par  des  masques,  uns  donner 
ni  prendre  revanche.  Porter  un  momon.  Rece- 
voir, jouer,  perdre  un  mont  on.  lin  m  timon  de 
cent  pistolet.  Ce  jeu  n'ert  plus  en  usage  que 
dan*  quelques  Provinces. 

On  dil ,  Couvrir  un  momon ,  pour  dire,  Ac- 
ceplcr  le  défi. 

Mossox,  en  termes  de  Lansquenet  et  d'antres 
semblables  jeux,  signifie  Une  certaine  partie 
dam  laquelle  plusieurs  Joueurs  risquent  cha- 
cun la  même  quantité  de  jrtnii» ,  i  condition 
que  celui  d'entre  eux  qui  gagnera  le*  jetons  do 
tous  les  autres,  gagnera  aussi  la  somme  totale 
de  l'argent  mis  au  jeu.  On  dit,  Gagner  le  ma- 
mon ,  pour  dite,  Gagner  cette  tomme. 

MON 

MON.  adj.  possessif  dmsc.  qui  répond  au 
pronom  personnel,  Moi,  Je.  Mon  Iwre.  Mou 
ami.  Mon  bien.  Mon  père.  Mon  frire. 

Il  fait  au  féminin,  Ma.  Ma  mere.  Mit  sortir. 
Mit  maison.  Mu  chambre.  Ma  plus  grande  en- 
vie. Mil  principale  affaire.  Mais  lorsque  ce  fé- 
minin, soit  substantif ,  soit  adjectif,  commence 
Itarune  voyelle,  ou  par  H  sans  aspiration,  et 
suit  immédiatement  le  pronom ,  alors  au  lieu 
de  Mo,  on  dit  Mon.  Mon  âme.  Mon  épie.  Toute 
mon  espérance.  Mon  unique  ressource.  Mon 
affaire  principale.  Mon  heure  n'est  pas  venue 
Devant  un  H  aspiré, on  dit.  Ma  au  féminin. 
Ma  hallebaide.  Ha  honte. 

Il  fait  Mes  au  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin. Mes  amis.  Met  livret.  Met  affaires,  l'es 
pensée*. 

MONACAL,  A  LE.  »Hj.  Appartenant  ilct.it 
de  Moine.  Hit  oit  monacal.  Vie  monticule.  Ré'\le 
monttmfe.  Cela  ett  trop  monacal.  t/;i  r'tiirit 
monacal. 

MORACALEMENT.  adv.  D  une  façon  itto 
natale.  Vitre  monucalemenr. 

MONACHISME  s  m.  L'état  des  Morne*.  Le 
monachitmc  s'est  bien  étendu.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement pour  mari|iter  une  sono  de  méprit 

MONADE.  ».  f.  Terme  dont  se  servent  les 
Lfibniticm,  (tour  détoner  les  élémen»  simple» 
dont  il»  croient  que  tous  le*  être»  «ont  compo- 


MON 

MONARCHIE.  *,  f .  Le  gonvernement  d'un 
État  régi  par  un  seul  chef.  La  monerrhie  est 
opposée  à  la  démocratie.  Ce  Prince  tupiroit  à  la 
monarchie  universelle. 

11  signifie  aussi  Un  grand  État  gouverne  par 
un  Moiiitrque.  La  monarchie  des  Assyriens  ne 
s'étendoit  que  dans  tAtie.  La  monarchie  Fran- 
çoise comprenait  autrefois  la  France,  la  Ger- 
manie, la  meilleure  partie  de  l'Italie ,  etc. 

MONARCHIQUE,  mij.  de*  i  g.  Qui  appar- 
tient a  la  monarchie.  L'Etpaqne  est  un  h.tal 
monarchique.  Vivre  sous  un  gouvernement  mo- 
narchique. 

MON  A  KCH1Q L" EMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière monarchique. 

MONARQUE.  ».  m.  Celui  qui  a  seul  l'au- 
torité souvetaine  dans  un  graûd  Étal.  GranA 
Monoroue.  Puissant  Monarque.  Gtvrieux  Mo- 
narque. 

MONASTÈRE,  s.  m.  Couvent,  lieu  où  de- 
meurent des  Moine»  ou  des  Religieuse*.  Monas- 
tère d'hommes.  Monatlcre  de  f'illet.  Les  anciens 
Monastères.  Bdlir  un  Monnrtére.  Se  retirer, 
s'enfermer  dans  un  Monastère.  Sortir  du  Mo. 
nattère.  Cet  homme  n'est  pat  propre  pour  le 
monde,  il  n'est  bon  que  peur  le  Monastère. 

MONASTIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  ap- 
partient aux  Moines,  qui  concerne  les  Moines. 
Vie  monastique.  Discipline  monastique.  Insti- 
tution monastique.  Les  Ordres  monastiques. 

MON  AIT.  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille.  Un 
rhien  monaut.  Un  chat  ntnnant. 

MONCEAU.  *.  m.  Tas,  amas  fait  ru  forme 
de  petit  mont.  L'n  grand  monceau.  Vit  petit 
monceau.  Monceau  de  blé.  Monceau  d'avoine. 
Monceau  de  pierre».  Monceau  iTdrqeul.  Mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau.  Cela  e,t  tout  en 

MONDAIN,  AINE.  adj.  Qui  aime  le»  vani- 
lt%  du  luorwle.  C'est  une  je  Mme  extrêmement 
mondaine.  Il  signifie  aussi,  Qui  se  ressent  de* 
vanités  du  monde.  Sa  parure  ett  trop  mondaine . 
Il  ne  se  dit  guère  lion  des  sermons  et  de»  livtes 
de  dévotion. 

On  dil  d'Un  homme  »»ge,  mai»  qui  n'a  que 
de*  vertus  morales,  que  C  est  nn  tage  mendu  iit. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  signi- 
fie, (À-lui  qui  est  MUclie  aux  choses  vaines  et 
paisagAresdu  monde.  Les  mondains  ne  veulent 
pat  entendre  parler  tie  pénitence. 

MONDA1NEMENT.  adverb.  D  une  manicre 

MONDANITE.  ».  f.  Vanité  mondaine.  La 
mort  doit  faire  trembler  ceux  qui- mit  passé 
toute  leur  vie  dans  les  ptaitirs  et  dans  la  mon- 
danité. Le  mépris  des  mondanités.  On  lté  le  dit 
qu'en  style  de  dévotion. 

MONDE.  ».  m.  L'univers,  le  ciel  et  la  terre, 
if  tout  et  qui  y  est  comprit.  Dteu  a  crée  le 
monde,  a  tire  le  monde  du  néant.  I.n  création 
du  monde.  La  fin  du  monde.  Plusieurs  Philo- 
sophes ont  cru  le  monde  éternel, 

On  dit  fituilk  nment .  Depuis  que  le  monde 
ett  monde,  pour  dire.  De  tout  lemp». 

On  appelle  Le  monde  idéal,  L'idée  du  monde 
qui  est  en  Dieu  tutoie  da  toute  éternité. 


MON 

On  dit .  L'an  du  monde ,  etc.  pour  dire ,  L'an 
de  la  création  du  monde. 

Morue  ,  se  prend  plu»  particulièrement  pour 
La  terre,  pour  le  globe  terrestre.  Les  quatre 
parties  du  monde.  Le  monde  sublunaire.  Le 
rende  du  monde.  Le  bout  du  monde.  Aux  deux 
bouts  du  monde.  .-flexanaVe  mptroit  à  se  rendre 
maître  du  monde.  Courir  le  monde.  Faite  le 
tour  du  monde. 

On  dil,  qu'L'n  enfant  ett  venu  au  monde, 
pour  dire,  qu'il  est  né;  qu'Une  femme  a  mis 
un  enfant  au  monde,  pour  dire,  qu'Ella  a 
donné  la  naissance  a  un  enfant  ;  et  qu'Un  homme 
n'est  plus  au  monde,  pour  dire,  qu'ilest  mort. 

Ou  appelle  Le  nouveau  monde,  Le  conti- 
nent de  l'Amérique.  El  on  appelle  L'ancien  et 
le  nouveau  monde,  ou  les  deux  mondes,  Le» 
tieux  continens. 

MoMDF,se  prend  aussi  pour  la  totalité  des 
homme*  en  général,  pour  le  genre  humain. 
Jtsi's  Ciimsr  est  le  Sauveur  du  monde. 

Mosde,  se  prend  aussi  pour  Le  commun 
drs  hommes,  pour  la  plupart  de»  hommes.  Le 
monde  ne  pardonne  point  l'ingratitude.  Tout  ir 
monde  suit  cette  nouvelle.  /(  est  connu  de  totst 
(e  monde. 

Il  se  prend  encore  simplement  et  indéfini- 
ment pour,  liens,  personne*.  Ainsi  on  dit  :  /( 
ne  fttuf  pas  accuser  le  monde  légèrement.  Est- 
ce  comme  cela  qu  il  faut  tracter  le  monde?  Je 
ctois  que  vous  vous  moque?  «in  monde.  Il  est 
familier. 

MovDE,  *e  prend  aussi  pour  Un  certain 
nombre  de  personnes.  Il  s'assenuSJu  quant  th»  de 
monde  autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  «Je 
monde  avec  lui.  Il  y  avait  bien  du  monde  i 

l'Opéra. 

il  se  prend  aussi  pour  Une  grande  quantité 
de  personne».  Il  a  un  monde  d'ennemis  sur  les 
fera». 

On  dit.  Peu  de  monde,  pas  grand  monde, 
pour  sijrniiit-r.  Peu  de  personnes,  il  n'y  avott 
pat  grand  monde  à  cette  f2te.  il  ne  put  ras- 
sembler que  peu  de  monde. 

Momre,  se  prend  aussi  pour  La  société  <Je* 
homme»  dans  laquelle  on  a  a  vivre,  on  pour 
une  partie  de  cette  société.  Fréquenter  le  grand 
monde,  le  beau  monde.  Aimer  le  monde.  Le 
commerce  du  monde.  C'est  un  homme  qui  a  in» 
le  monde,  qui  a  un  grand  usage  du  monde, 
une  grande  connaissance  des  affaires  du  monde. 
A  .on  entrée  dan.  le  monde,  il  n'aime  pas  te 
grand  monde,  il  ne  voit  qu'un  eeifuin  monoV. 
Loin  du  monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  grand 
monde,  de  l'embarras  du  monde  et  des  affaires. 
Il  t'est  fait  dans  le  monde.  C  ett  le  monde  qui 
lui  a  formé  l'esprit.  Lire  dan»  le  grand  livre  du 
n»  nde.  Le  numde  ett  bien  evrrtmtpu.  Dam 
quel  monde  vives-  vous  ?  C'est  le  meilleur  homme, 
le  plus  honnête  homme  du  monde.  C'est  le  plu» 
grund  Frinee  du  monde.  Faire  figure  d«»«*  le 
monde.  5e  faire  un  nom, de  lu  réputation «fans 
te  monde.  Faire  parler  de  soi  dans  le  mon  tic. 

Le  grand  monde,  dan»  le  discours  familier , 
•ignifie,  La  société  distinguée.  .filer  dan»  le 
grand  monde.  On  dil  datt»  un  sens  opgtMaj, 
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aaîé  trè»-i»miisrrerji*3it .  Lt  petit  monde;  cela 
■  i  réussi  «ut  dans  le  petit  monde,  pour  dire, 
Lr»  gens  du  commun.  L»  peuple  dit,  /I  ne 
faut  va*  fa  ni  mèpriic  lr  petit  mande. 

Od  dît  aussi  fainiàwteanetit ,  Le  beau monde, 
pour  signifier .  Les  personnes  bien  mises.  J'ai 
*it  U  beaucoup  dreeau  monde. 

On  dit  à  m  oomme  qui  ne  s'est  pas  mon- 
trédepu»  ImjE-Irnrp».  De  quel  monde  w- 
>n-m<'  £1  I  on  dit  d  on  homme  dont  Ire 
moeurs,  ooot  k»  façons  d*  vivre  parniasent  op- 
posées à  cri  le*  de  la  société  cosnsnune  des  su- 
tres  Sommes,  «pie  C'est  un  homme  de  l'attire 

mande.  On  dit  iuui  d'I'n  nomme  qui  dit  de» 

dunes  étrange*.  incroyables,  qu/1  dit  des 

tbotet  de  l'autre  monde. 

On  dit  qu'L'n  bornes*  sait  bien  le  monde, 
pour  dire,  qu'il  Mit  bien  la  manier*  de  sivre 

dam  la  société.  C'est  un  homme  qui  tait  bien  le 
rnende.  eut  tait  bien  «on  monde.  On  dit  dan* 

le  DrwNH,  qu'il  a  du  monde,  qu'il  n'a  pas 

•le  monde. 

On  dit  d' Cn  nomme ,  qn  1 1  eonnol  I  le  monde , 

connolt  bien  ton  monde,  poardire,  qu'il  sait 
bien  démélrr  le  caractère  des  gen»  à  qu  il  a 
rtlEiirr. 

On  dit  prorerbUlemeiit ,  qu'L'n  nomme  doit 
ti  Dieu  et  on  monde,  pour  dire,  qu'il  est  ex- 
trêmement endetté. 

On  dit  provirrUaieroeot  i 


ptrost  n'être  pas  instruit  d  m 
le  monde  sait:  De  quel  monde  vems-tious? 
Vont  n'êtes  pot  de  ce  monde*  ci.  On  dit  dan*  ce 
même  sens ,  C  ot  un  homme  qui  vient  ie  Vau- 
tre monde. 

On  dit  notai  d'Un  homme  qui  n'en  pins 

qui  n'est  plut  du  monde.  Je  ne  mu  plus  du 
mon  Je.  Je  ne  mis  plut  de  te  monde.  Il  a  quitté 
le  monde.  Il  a  renoncé  au  monde.  Il  s'est  retiré 
ia  monde. 

On  dit  communément,  Atnsiva  ie  monde, 
il  fout  laisser  «lier  le  monde  comme  il  va.  pour 
Art- ,  Ce*  airus  que  les  homme*  *e  gooreroent, 

que  nous  trouvons  dant  la  société. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  te 
fait  contre  I  u-ii^e  et  l'ordre  commun,  C'tst  le 
monde  renversé. 

On  dit,  qu'Un  nomme  at  elle  loger  au  bout 
en  monde,  poardire,  Dans  un 


Oadn.&vesu  ovcsduprtoleedece  eue- 
val,  c'est  le  bout  du  monde,  pour  dire,  Ci 
rbeval  ne  mat  ton  an  plus  que  dix  pis  cotes.  Il 
est  /.imilwr. 

Mont,  te  prend  encore  pour  le»  homme, 
qui  ont  le»  moeurs  corrompues  du  siècle.  Ainsi 
on  dit  :  Renoncer  ou  monde.  Renoncer  ou 
!  et  à  ses  nompes.  L'esprit  du  monde.  Le 
i'j  mande.  Lee  maximes  du  monde  sont 
ordinairement  bien  contraire*  i  celles  detE- 

MfrsDc,  ie  dit  aussi  De  la  vie  srfculière,  par 
a  U  r«,  monastique.  Il  s  quitté  le 


torti  du 


MON 

■ct(re  dant  un  cloître.  Il  mt 
,  et  est  entré,  rentré  dant  le 


L'Écriture  dit,  que  La  figure  de  ce  monde 
pusse .  pour  dire ,  que  Tout  c  e  qui  est  dans  le, 
monde  n'a  rien  de  solide  ni  de  pemxanrnt. 

Moroc  ,  se  prend  anssi  pour  Les  domestiques 
de  quelqu'un,  11  a  congédié  lotit  son  monde  ; 
pour  Ceux  qui  sont  sous  les  ordres  de  quel- 
qu'un. Tout  votre  monde  est-il  arrivé?  Ce  Ca- 
pitaine n'avoil  que  la  moi  tié  de  «on  inonde  ;  ou 
poor  Un  certain  nombre  de  gens  que  l'on  at- 
tend. On  servira  des  que  votre  inonde  sera 
venu. 

Musdk  ,  est  quelquefois  on  terme  augmen- 
tatif,  suit  qu  asi  aflinnr.  soit  qu  on  nie.  Jl  a 
tf.l  de  vous  tout  le  bien  du  monile.  Je  ne  fou 
drois  de  cette  muuon  pour  rien  au  monde, 
pour  rien  du  monde.  Je  donnerais  tout  au 
monde  pour  l'avoir.  Rien  au  monde  ne  lui  fait 
tant  de  plauir. 

Ou  appelle  L'autre  monde,  La  vie  future. 
Dam  l'autre  monde  il  faudra  rendre  compte 
de  ce  que  nous  aurons  fait  dans  celui-ci.  La  foi 
nous  apprend  qu'il  y  a  un  autre  monde  après 
celui-ci. 

On  dit,  qu'L'n  nomme  est  allé  en  t  autre 
monde,  pour  dire ,  qu'il  est  mort.  Il  est  popu- 
laire. 

MONDER.  ».  a.  Nettoyer.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  os»  phrases.  Monder  de  l'orge,  qui  signi- 
fie, Ôter  1s  petile  peau  qui  courre  l'orge;  et 
Monda-  de  la  caste .  qui  signifie,  Tirer  1a  casse 
de  son  Uioo ,  et  la  préparer  après  en  avoir  ôte 
les  noyaux 

Moxde,  ti.  participe.  De  l'orge  mondé.  De 
la  casse  mondée,  lin  dit.  Prendre  un  orne 
mondé. pour  dire.  Avaler  de  l'euudiins  laquelle 
on  a  fait  bouillir  de  l'orge  monde. 

MONDIFH1AT1F.  1VK.  adj.  Trrro*  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  des  remèdes  ou  on^uens  qui 
serrent  a  nettoyer  une  plaie  ou  un  nlccrc.  L'est 
U  même  chose  que  Détersif. 

MONDIFIRR.v.a.  Terme  de  Médecine.  Net- 
toyer, déterrer.  Mondipcr  un  ulcère. 

Mo'Dinr. .  rx.  participe. 

MONÉTAIRK.  s.  m.  On  appelle  ainsi  celui 
qui  fabrique  Is  monooie.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  ceux  qui  fabriquoient  In  anciennes 
roonnoies .  les  médailles.  On  fait  Monétaire  ad- 
jectif dons  celte  phrase.  Atelier  monétaire. 

MONIALE,  s.  f .  Terme  de  Droit  Canon.  Re- 
ligieuse. Les  pouvoirs  de  ce  Pritre  ne  t'èten- 
dent  pat  jusqu'aux  Moniales, 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
avis,  des  conseils.  Les  jeunes  gens  ont  besoin 
d'un  sage  Moniteur. 

MONITION.  s.  f.  Terme  de  Juridiction 
clésiastique.  Avertissement  juridique,  qui  se 
fait  en  de  certains  cas  par  l'autorité  de  l'Evé- 
que,  avant  que  de  procéder  i  l'crxonununica- 
tion.  On  a  fait  jusqu'à  trots  monitions.  Procé- 
der à  la  troisième  monition.  Pour  la  troisième 
ci  pi'rernptoire  mon.'liun. 

MONITOIRE.  s.  m.  Lettres  d'un  Officiai  de 
l-Éveque  ,  ou  autre  Prêtai  ayant  Juridiction, 


MON 

pour  obliçrr  par  censures  < 

ceux  qui  ont  quelque  c 
ou  de  quelque  autre  (ait  dont  on  cherche  1» 
rjsscmcDt,  de  venir  à  révélation.  On  a  publié 
un  Monituire  dant  toutes  Ut  Paroisses.  Le  Juge 
a  ordonne  que  l Officiai  dicerneroix  un  moni- 
toire.  hulminer  un  monitoire.  Jeter  un  mont- 
loir*.  Ces  deux  mots  ne  signifient  que  Publier 
des  lettres  en  forme  de  monitoire. 

On  dit  aussi,  Dei  lettres  moniloires;ct  «lors 
Afvnitoire  est  adjectif. 

MOMTOMAL,  ALK.  adi.  Il  n  est  d'nsage 
que  dans  cette  phrase,  Lettres  moniforiales, 
qui  signifie,  Des  lettres  en  Curmc  de  moni- 
toire. 

MON  NOIE.  s.  f.  Toute  sorte  de  ptèees  d'or 
et  d  argent,  on  de  quelque  autre  métal,  ser- 
vant au  commerce ,  battues  par  autorité  souve- 
raine ,  et  marquées  nu  coin  d'un  Prince  ou  d'un 
Ktnt  Souverain.  Battre  mon  noie.  Faire  battre 
roonnoie.  Avoir  droit  de  battre  monnaie.  Faire 
de  nouvelle  monnoie.  Monnoie  d'or  et  d'argent. 
Toute  tarte  de  monnoie  ayant  cours.  Le  déeri 
de  Li  monnoie.  La  monnoie  a  été  instituée  pour 
la  facilite  du  commerce.  Fausse  monnoie.  Il  eit 
accusé  de  fausse  monnoie.  De  la  monnoie  de 
cuivre,  de  billon.  Monnoie  forte.  Monnoie  fai- 
ble ou  légère.  Monnoie  au-dessous  du  titre. 

On  appelle  Papier  monnoie,  Cn  papier  créé 
par  le  Gouvernement  pour  faire  le»  fonctions 

On  dit,  Payer  en  monnoie  furie,  pour  dire  . 
Payer  en  espèces  évaluées  sur  un  pied  avsnts- 

ceux  à  celui  qui  reçoit. 

On  dit  proverbialem.  qu'(/n  nomme  feroil 
de  la  fausse  monnoie  pour  un  autre,  pour  dire, 
qu  [I  n'y  a  rien  qu'il  ne  fit  pour  lui. 

Battre  monnosé,  s»  dit  fisjurémenl  et  fsmi- 
lirremetit,  pour,  Se  procurer  de  l'arnenL  II  a 
fendu  ses  hardet  pour  battre  monnoie. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  deajiau- 
raise  réputation ,  qn'/l  est  décrié  comme  de  la 
fausse  monnoie ,  comme  la  fausse  monnoie  , 

,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  ou 
l'on  bat  la  monnoie.  Porter  des  lingots  à  la 
monnoie,  pour  y  être  convertis  en  espèces. 
On  appelle  ainsi  La  monnoie  des  médailles, 
•  Le  lieu  ou  l'on  frappe  les  jetons,  les  médailles. 
Moxioik.  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Le*  petites  espèces  d'argent  ou  de  billon. 
iV'ovrs-i'ous  point  de  monnoie  sur  vous?  Je 
n'ai  pas  un  suu  de  monnaie. 

Il  se  prend  aussi  pour  U  valeur  d'une  es- 
pèce d  or  et  d'argent  en  plusieurs  espèces  moin- 
dres. 2V  avra-vou»  point  la  monnoie  d'un  louis, 
d'un  éeu ,  d'une  pièce  de  doute  tout  ?  etc. 

On  dit  proverbialement,  Payer  en  monnoie 
de  singe,  en  gambades,  pour  dire,  Se  moquer 
de  celui  k  qui  on  doit ,  au  lieu  de  le  satisfaire. 

On  dit  aussi  prn^erhijlrmcul  d'Un  homme 
qui ,  ayant  reçu  d  uo  autre  ou  quelque  service , 
ou  quelque  déplaisir,  lui  rend  ensuite  U  pa- 
reille, qu'il  l'a  payé  en  mime  monnoie.  Mais 
cet*  te  dit  plus  ordinairement  d'un  homme  qui 
16. 
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m  venge  d  onc  injti 
noit  un  bien&it. 

On  appelle  Cour  de*  Monnaies,  Une  Cour 
enpérieure  établie  pour  juger  souverainement 

loin  ce  qui  concerne  le»  monnaie».  Le  Premier 
Piésident  de  In  Cour  des  Monnoiet. 

MONNOYAGE.  snbst.  m.  Fabrication  de  U 
monnoie.  //  entend  bien  le  numnoyage.  Droit 
de  motutoyage.  On  disoil  anciennement,  Mon- 
nértljr. 

MON  NOYER,  v.  3,  Faire  de  la  monnoie  de 
quelque  sorte  de  métal.  On  a  monnoyi  de  l'or 
rl  de  l'urgent  pour  plut  de  trois  million*. 

Movjoït»,  siguifie  plus  particulièrement. 
Donner  l'empreinte  i  la  moiiooie.  Ce  balan- 
ça monnoie  loiu  (ci  jours  tant  de  milliers  de 


Mossort.  tr-  participe. 
Ou  dit,  Argent  monnoyi,  par  opposition  it 
argent  ouvrage  ou  brut.  Payer  en  araent  mon- 

noyé. 

MONNOYEUR.  ».  m,  Celui  qui  travaille  a  la 
monnoie  par  l'autorité  du  Prince. 

Ou  appelle  Faui  mon noyeur.  Celui  qui  tait 
de  la  monnoie  uni  U  permission  du  Prince. 
ToMtPaux-monnoyeur  est  punissable  de  mort, 
nuand  mime  la  monnoie  au  il  fait  serait  d'aussi 
bon  alot  que  cette  qui  a  cour»  dam  l'Etat. 

MONOCLE.  ».  m.  Petite  lunette  qui  ne  «ert 
que  pour  un  ail.  - 

MONOCORDE,  t.  m.  Instrument  dr  boit, 
de  cuivre,  etc.  «tir  lequel  il  y  a  une  seule 
Corde  tendue,  et  divisée  te  Ion  certaines  propor- 
tion* pour  connoiln  le»  différeo»  intervalle»  dea 
lotii.  La  division  du  monocorde.  Diviser  un 
monocorde.  La  trompette  marine  est  une  ttpiet 

~.s. 


MONOGRAMME.  ».  ni.  CeH  un  caractère 
factice»  compose  Je»  principale»  leltn-»  d'un 
nom,  et  quelquefois  de  toutes.  Les  signatures 
de  la  plupart  de  nos  anciens  Rois  étaient  en 
monogramme. 

U  monogramme  est  une  espèce  de  chiffre. 
MONOLOGUE,  a.  m  Scène  d'une  pièce  de 
théâtre  où  un  Acteur  parle  seul.  Monologue 
plein  de  sentiment.  Monologue  ennuyeux.  Ce 
monologue  est  trop  long. 

MONOME,  s.  m.  Terme  d'Algèbre.  Gran- 
qui  est  rxjmmoe  sans  que  celles  qui  la 

i  plu»  ou 


MON 

Marchands  font  entre  en  dan» 
,  pour  altérer  de  concert  quelque 
ou  1a  rendre  plus  cher.  Quelque» 
Marchands  ayant  enlevé  tous  le»  drapt,  pour 
lot  vandrt  plu*  cher,  on  se  plaignit  oie  ce  mo- 
nopole. 

Oa  appelle  «usai  Monopole,  Tou»  le»  nou- 
veaux droit»  qu'on  établit  et  qu'on  exige  sur  lei 
marchandises ,  »ur  le»  denrée»  ;  et  cela  te  dit 
toujours  en  mauvaise  part.  On  a  établi  encore 
un  monopole,  un  nouveau  monopole  sur  (elle  et 
telle  ehom.  Inventer  des  monopoles. 

MONOPOLEUR.  ».  m.  Celui  qui  vend  ou 
qui  a  pri»  le»  moyens  de  vendre  seul  quelque 
denrée,  on  quelque  autre  marchandise  néces- 
saire à  la  vie,  et  dont  le  commerce  doit  tur 
libre.  Le  peuple  appelle  aussi  de  ce  nom,  pri» 
dans  un  sens  odieux,  ceux  qui  sont  commis  a 
la  levé*  des  droit»,  et  générale  ment  tous  les 
Traitant. 

MONOSYLLABE,  adj.  des  a  genre».  Terme 
de  Grammaire.  Oui  n'est  que  d'une  syllabe.  Ce 
mot-là  est  monosyllabe.  On  s  en  sert  plus  ordi- 
au  «ubttanlif.  Ceit  un  monosyl- 


MONOSYLLA BIQUE,  adj.  de»  a  genre».  Il 
ne  se  dit  guère  que  dea  ver»  dont  tous  le»  mot» 
sont  des  monosyllabe*.  Vers  monosyllabiques. 
MONOTONE,  adject.  des  a  genre».  Qui  est 
le 


d'Un  style  trop 


MONOPETALE.  adj.  de*  a  genres.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  n'ont 
qu'un  seul  pétale  ou  qu'une  feuille.  On  lei 
nomme  aussi  fleurs  d'une  pièce.  La  fleur  de  la 
mauve  est  monopétale. 


ce  nojn  a  une  table  a  manger  qui  n  a  voit  qu'un 
pied. 

MONOPOLE,  s.  m.  Vente  faite  par  oa  seul, 
de  marchandise»,  de  denrées,  dont  1»  commerce 
devroit  être  libre.  Les  monopole»  ruinent  le 


Il  K  <fa 


les  um< 


U  te  dit  aussi 
uniforme.  Style  monotone. 

MONOTONIE.  ».  (cm.  Uniformité  et  égalité 
ennuyeuse  de  ton  dan»  la  conversation  nu  dan» 
les  di*cour*  prononces  en  public,  et  dans  la 
mitsique,  soit  vocale,  soit  instrumentale.  Ce 
Prédicateur  n'a  point  d'inflexion  de  voix,  c'est 
une  monotonie  perpétuelle.  Cette  musique  est 
«Tune  monotonie  insoutenable. 

Il  se  dit  au»»i  ugitrement  d'Une  trop  grande 
uniformité  du  discours,  soit  pour  le  style,  soit 
pour  le»  figures.  Il  faut  éviter  la  monotonie 
dans  les  ouvrages  i'  eioautnet. 
MONS.  Voye»  Monstre*. 
MONSEIGNEUR,  s.  mase.  Titre  d  honneur 
que  l'on  donne  en  parlant  on  en  écrivant  aux 
l>ervTO  ne»  distinguées  par  leur  naissance  ou  par 
leur  dignité,  Moisseiqneur  le  Prince.  Monsei- 
gneur le  Maréchal  Monseigneur  le  Cardinal. 
Monseigneur  V  Archevêque  de..„  L'Evtaue  de.... 
Donner  du  Monseigneur  i  quelqu'un.  Traiter 
quelquun  de  Monseigneur.  Plaise  «  Montei- 
gneur  le  Président. 

On  «pprloil  simplement  Monseigneur,  Le 
Dauphin  {ils  du.  Roi  Loui»  XIV. 

McatEictrciTM.  Pluriel  de  Monseigneur. Titre 
d  honneur  dont  on  se  sert,  soit  en  parlant,  soit 
;  lutteur»  personnes  ensemble, 

r  rsnec ,  etc. 

Notiueimu.  Terme  pluriel,  usité  princi- 
palement dnus  le»  Rrquete»  qu'orf  présente  au 
Conseil  du  Roi,  aux  Cours  de  Parlement  rt  I 
autres  Cours  souveraine».  Au  Roi  et  à  .Yoirei-  I 
de  son  Conseil  A  Vossesgneurs  de  Par.  \ 


MON 

lement,  du  Parlement,  Supplie 
un  tel. 

MONSEIGNEURISER.  v.  a.  1 
de  Mnnsei^neur.  Je  Coi  mofueicneurué. 

MONSIEUR,  s.  m.  (Oo  ne  prononce  pasl*R.) 
Qualité,  titre  que  l'on  donne  par  honneur,  ci- 
vilité ,  bienséance ,  aux  personnes  a  qui  oo 
parle,  a  qui  on  écrit.  Oui,  Monsieur.  Je  vous 
supplie.  Monsieur,  de...  Au  pluriel,  Messieurs. 
Messieurs  du  Parlement  Messieurs  de  lu  cw 
des  A  des. 

Oo  dit,  Messieurs,  par  abréviation,  au  Par- 
lement et  dans  les  antres  Cours  aouve 
Un  de  Messieurs.  L'avis  de  Messieurs. 

On  dit  proverhialem.  d'Un  heaume  et 
femme  que  I  on  compare  ensemble,  qoe 
tieur  vaut  bien  Madame,  pour  dire,  que  Le 
mari  vaut  bien  la  femme. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  de  peu 
qui  mit  I  homme  «le  conséquence ,  qu'il  fut  le 
Monsieur,  qu'/l  fait  bien  le  Monsieur  ;et  d'Un 
homme  qui  a  fait  fortune, qu  /lest  devenu  gros 
Monsieur. 

Lorsqu'on  dit,  Monsieur,  absolument .  et 
sans  rien  ajouter  ensuite ,  on  parle  de  l'aine  des 
ircres  du  Roi.  La  Maison  de  Monsieur. 

On  dit  familièrement ,  Mont,  par  une  abré- 
viation méprisante  du  mot  Monsieur.  Muni 
sut  tel. 

MONSTRE.  ».  m.  Animal  qui  ■  une  < 
a  l'ordre  de  la* 

horrible,  t 

table,  hideux,  terrible.  Un  monstre  i 
têtes.  Cette  femme  accoucka  d'un  monstre.  Cet 
enfant  a  trois  yeux,  c'est  un  monstre. 

Mosstbe  ,  se  dit  aussi  De  ce  q»u  est  extrême  ■ 
ment  laid.  Cette  femme  est  horriblement  laide, 
c'est  un  monstre.  On  dit  en  ce  sens ,  Un  mons- 
tre de  laideur. 

Il  se  dit  rùrorrioflat  d'Un*  personne  cruelle 
et  dénaturée.  Néron  itoit  un  monstre  de  Ro- 
ture. C'est  un  monstre  qu'il  faudrait  étouffer. 
On  dit  populairement  dam  le  menu;  seut,  Un 
monstre  de  nature. 

On  dit  a  asti  d'Une  personne,  C'est  un  mon*- 
lr«  d" ingratitude ,  un  monstre  d~  avarice,  tut 
monstre  de  cruauté. 

On  dit,  qu'On  a  servi  des  monstres  tur  une 
table,  pour  dire,  Des  poisson»  d  une  grandeur 
extraordinaire. 

On  dit  en  style  poétique,  Les  monstres  <fcs 
fortts,  pour  dire,  Le»  bite» 
lent  le»  1 


ment,  excesaivenieot.  C'est  un  homme  moni~ 
trurustmfnt  gros ,  monslmestsçnsfnt  gras.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dan»  ce»  sotte»  de 
phrase*. 

MONSTRUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eat  d  une 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la  nature. 
Un  enfant  monstrueux.  Un  animal  monstrnotjr. 
Conformation  monstrueuse. 

U  signifie  aussi,  Prodigieux,  rxrenif  dans 
son  genre.  Cet  enfant  a  la  téte  monstrnetssa. 
C'est  une  femme  A  une  laideur  monstrueuse. 
On  nomme  d'une  grandeur,  d'une 
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MON 


MON 


r<t<bep 

Il  «  dh  nmi  De*  tWi  morales,  quand 
etna  tout  vkietsses  •  leurès.  U  ne  avurice  mons- 
trueuse. Du  proitoautè,  une  prcbiioa  mons- 
trueuse. 

MONSTR CQSiTÉ.  a.  f.  Caractère,  »iee  de 
ce  qui  ex)  matatrueux.  11  w  dit  M  propre  et  eu 
fi^urr,  et  s'emptota  pour  U  cW  ^mw.™ 
C'ot  »(*wufruaiité 

MONT,  s.  m-  Grands  nu«  d«  terre  on  de 
roche,  fort  élevoe  au-detsu*  des  terrain  qui 
VetmmatK.  Il  faut  observer  troc  te  mol  ne  te 
d>i  guère  en  prose  qo'evee  os  non  propre, 
comme,  Le  Mont  Etna;  le  Mont  Cénu;  bs 
Monta  Pyrérubs;  le  .«ont  Ltbtn, 

11  but  remarquer  aussi  troc  Mon!  nest 
I  jmjit  suivi  de  b  pr.fwitiot»  de,  pour  signifier 
une  certaine  n>  >n  tagne ,  et  que  Monte  gue  l'est 
Lin|..uj.  Le  mantiSinai,  la montagne  de  5in«i. 
Le  mont  Celrairt,  U  montagne  du  CaifvetVe. 
^hiand  on  dit  akuluraui,  Ltt  monta,  on 
ta,  Alprt,  eorume  <b«* 
Pooer  lu  monts.  Repasser  ie> 
du-dcLi  do  memU.  De-^i  Ut  monta. 
On  «pjxilr  poet.quemcnl  le  Parnasse,  Le 
double  mon'. 

Oo  dît  ticurcm.  rt  familièrement,  Promettre 
d'or  i  gaefqu'un,  pou  dire,  Lai 
i, de  grande  ne ao- 

et  Merveille*. 

On  dit  aussi.  Voue  me  Jurineriet  nn  ntonl 
a  or,  des  monts  d'or,  iw  je  n'en  jërois  rien, 
pour  dire.  Vous  me  donnene»  tous  W»  lnem 
du  moode  -,  et  Cela  lui  rcdtc  des  monta  d'or, 

On  dit  proTerbislement,  Par  moni,  et  par 
vaux,  pour  dire,  Es  toutes  M>rtr*  d'endroits, 
de  unie  côté*.  Aller,  tourte  par  monts  et  pot 
•aux.  On  le  cherche  par  monta  et  par  wu. 

On  Sfrjwllr  .Wonfi  de  pieté,  certains  lieux  en 
luise  et  en  quelque»  autres  Pays,  ou  l'on  prête 


Ou  appelle  à  la  pierre.  Mont  pagnole,  TJne 
énuirDct  tl' ou  l'on  regarde  Mut  sucun  péril, 
e*  qui  se  pwe  dm»  une  attaque  de  place,  «Un» 
b  a  combat.  Pendant  I* action ,  il  se  tint  sur  b 
■sonf-pagnof*.  Il  est  du  ttyb 
MONTAGE,  s.  m.  Action  de 

MWTAClfAAD,  ABDK.  auj.  Oui 
un  nwiLiçneB.  Lcj  peuples  montagne rdi.  dni- 
mau*  rnc  m  lynard*. 

On  s  en  wrt  plu»  ordinairement  su  substan- 
tif. Les  numlagnardi  a"  Ecosse.  C'est  un  mon- 
tagnard. 

MONTAGNE,  t.  f.  Mont,  grande  masse  de 
terre  ou  de  roeJ;e  fort  rlrvce  au-denws  du  ter- 
rain qui  l'environne.  Grande  montagne,  Unult 
montagne,  M  ontoanc  élevée,  ni  de,  escarpée.  Le 
v>mmef ,  le  haut,  U  cime  d'une  montogne.  Le 
penchant,  b  pente,  b  desrente,  le  pied  d'un* 


O'iKjner  b  Lent  de  b 


.  Les  montée/ne»  rT/fus-ergne.  Pay» 
de  montagne*.  Une  chaîne  de  montagnes,  pour 
dire,  Vue  suite  de  montagnes  qui  se  louchent 
l'une  l'autre. 

Loraqti 'après  s'être  attendu  b  quelque  chose 
de  grand,  b  sucre»  n'aboutit  à  rien,  on  dit 
;,que  La  montagne  d  enfanté 


On  dit  proverbialement,  Deux  montagne* 
'  ne  te  rrnconlrent  point,  ma/s  le>  nommes  se 
rencontrent  ;  et  cela  se  dit  ou  par  menace,  pour 
faire  eiitrndre  A  on  homme  «ru  ou  Irotireta  oc- 
casion de  se  TengcT  de  lui ,  ou  lorsqu'on  ren- 
contre inoptoeimeia  quelqu'un  qu'on  ne  s'at- 
lendoit  pas  à  roàr. 

On  dit  oonununemmt,  qu'il  n'y  a  point  de 
monfaone  leru  vallée. 

MO<rrA<;XF.L'\ ,  RUSH.  »dj.  Il  n'est  ((uere 
Jnujt  qu'en  on  sortra  de  phrases,  Pay 
monlaanrnx,  Province,  re'oion  montagt 
etc.  qui  signifient,  Pays  de  inontagues , 
eince,  région  où  il  7  a  quantuc  de 
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MONTANT,  s.  m.  Pi*ce  de  bois  ou  de  fer 
qui  est  posée  de  haut  en  bas  en  certains  ourra- 
gea  de  menuiserie,  de  serrurerie,  et*.  Il  y  a  uu 
montant  At  rompu  à  cette  croisée.  Les  montans 
d'une  porte  cocAëre.  Le*  montant  d'un*  jrilb . 
d'une  porte  de  ftr. 

On  appelb  en  Maçonnerie ,  Joint  montant . 
Le  ioint  perpendiculaire  de  deux  pierres.  Vot'l<; 
un  joint  montant  oui  art  trop  broc,  (rai  n'est 
pat  droit.  Lcj  joints  montans  sont  ti  Aëlieml* , 
•ont  si  petit*  au'on  ne  le*  roil  point  On  ne 
«oit  aucun  joint  montant  à  la  jaceib  du  Lotnre. 
Et  dans  ce*  pli  rases,  Montant  est  employé 
comme  adjectif. 

On  appeUe  Montant  d'une  reauetle ,  Ia-s 
corJes  qui  ronl  du  haut  en  bas. 

On  dit,  que  Du  vin  a  du  montant,  pour 
dire ,  qui)  a  de  la  tnre ,  de  b  rigueur. 

MONTANT,  a.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
dont  on  se  sert  en  parbnt  d'un  oiseau  de  proie, 
qui  «Vlere  au  dessus  d'un  autre  oiseau  qu'il 
vaut  attaquer.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  Crue 
phrase ,  Prtnârt  le  montant.  L'oiseau  prend  le 
montant,  a  pris  b  montant  sur  b  héron. 

On  appelle  aussi  Montant,  Le  total  d'un 
compte,  d'une  recette,  d'uue  dépense,  etc.  Le 
montant  de  cet  tommes,  dt  la  recette,  de  b  dé- 
pense ,  est  de  denx  cent  mille  livres,  etc. 

MOKTAtrr,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  de 
ce  qui  monte.  L'n  chemin  montant.  Vn 
bateau  montant,  il  y  a  dans  ce  puits  un  seau 
mu  ni  uni  et  un  àttttnAant.  Il  se  dit  ausai  subs- 
Utitiveinent  d'un  Ecclésiastique,  d  L'n  Magis- 
trat ,  d'un  Officier  de  guerre ,  etc.  a  qui .  par 
droit  d'aneieniieté,  il  appartient  de  monter  a 
quelque  place,  à  quelque  charge,  à  quelque 
emploi, co  cas  de  vacance.  C'eit  un  tel  oui  est 
b  premier  montant.  Le  premier  montant  à  la 
Graai'Chambrt.  Ce  Lieutenant  est  U  premLr 
montant. 

Mostajit,  en  termci  de  Blason ,  ae  dit  Des 
,  «creritses,  et  anlrra  pieeea  qui  tout 


MON 

drrstéea  rers  b  chef  da  1  «eu.  Il  «at 
Versé. 

On  dit  dans  la  supputation  d'un  compte.  Le 
tout  montant  à  tant;  cl  dans  cet  exemple, .Von- 
tdnf  eat  proprement  utt  participe  indéclinable. 
Tontes  le*  sommes  montant  à  celle  de  tant. 

MONTE,  s.  f .  Terme  dont  on  se  sert  pour 
désigner  l'accouplement  des  chevaux  et  des 
caralea,  et  b  tenrps  dr  eet  accouplement.  La 
monte  commence  au  premier  Avril,  et  finit  i 
la  fin  de  Juin.  Ce  cheval,  cet  étalon  a  fait  U 
monte. 

MONTÉE,  s.  f .  Petit  etcsl  ier  d'une  maison 
petite  et  pauvre.  Montée  étroite.  Montée  rvide. 
Montée  aisée.  Monter  b  montée.  Descendra  b 
montée.  Nettoyer,  balayer  une  montée. 

Motrrxz ,  se  prend  aussi  pour  l'ne  des  mar- 
ches d'un  eacalier,  d'un  de^rc.  l'i  enei  ijarde, 
ily  a  là  une  montée  rompue.  Il  monte,  tl  dei- 
e*nd  Ut  montées  trois  à  trou,  auatie  il  çuutie. 
Il  est  populaire. 

On  dit  funilièrement,  Fuire  sauter  ta  1 
tées  i  auefaa'un,  pour  dire,  laî  eh  a 
teuaemtot  de  chas  toi,  et  avec  violence.  S  il  lui 
arriva  de  venir  encore  chet  moi,  je  fui  fa  ai 
sauter  b*  montées. 

Mo*Ttr. ,  signifie  aussi  L'endroit  par  où  on 
monte  a  nue  montagne,  a  un  coiean ,  à  une 
mineuce ,  etc.  La  montée  de  ce  coteau  est  fort 
roide,  est  extrêmement  roidt.  La  montée  en  est 
rude,  pénible,  douce,  aisée. 

11  aigniste  ausai  l'action  de  monter.  Ainsi  on 
lit.  Les  chevaux  ont  ordinairement  phu  de 
yeme  à  la  descente  qu'à  la  montée,  pour  dut-, 
qu'ils  ont  plus  de  peine  en  detceiuJaiit  qu  en 
montant. 

En  termes  de  Fauconnerie,  il  te  dit  Du  vol 
de  l'otsceu  qui  t'éleve  par  degrés. 

MONTER.  ».  n.  8e  transporter  en  nn  liru 
plut  beat  que  celai  où  l'on  étoit.  En  ne  teni  il 
le  dit  Des  homnvn  ctdet  animaux.  Montrr  vite. 
Monter  facilement.  Monter  avec  peine.  Monter 
lentement.  Monter  bien  haut.  C'est  un  pays 
inégal,  on  ne  bit  eue  monter  et  descendre. 
Monter  à  un  arbre,  au  haut  d'un  arbre.  Mon- 
ter à  une  tour,  an  haut  d'une  tour,  au  haut 
d'une  maison. Monter  à  tint  échelle.  Nolre-Sei- 
gneur  est  monte  au  ciel  tl  a  monté  quatre  jota 
à  sa  chambre  pendant  la  journée.  Il  est  monté 
dans  sa  chamire,  et  il  y  est  resté.  Monter  dan» 
nn  rarrotie.  Monter  en  carroxse.  Monter  en, 
litière.  Monl.T  à  l'autel.  Monter  tur  une  hoir- 
leur,  sur  une  monteane.  Monter  sur  un  etru- 
beau,  mir  un  siéoe,  sur  une  chaise.  Monter  à 
cheval.  Monter  sur  an  chtval  Monter  en  croupe. 
Las  écuretuls  montent  au  haut  des  arbres.  Ltt 
thumoit  montent  au  haut  des  rothert.  Il  n'y  a 
point  ef  oireau  oui  monta  plus  haut  gue  l'aigle. 

Ou  dit,  Monter  d  l'assaut ,  pour  dire,  Atta- 
quer une  place  afin  da  remporter  de  vive  force  ; 
et,  Monter  d  b  brèche,  pour  dire,  Faire  tout 
sea  efJbrU  pour  entrer  par  b  brèche  dans  uue 
place  assiégée. 

On  dit,  Monter  tur  un  vai'jjeuu,  monter  sur 
mer  ,  pour  dire,  S'embarquer  sur  un  vaitaou. 

1  sur  un  tel  vwtsaao  pour  fo  i  « 
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le  trnjrt.  Mni*  en  perlant  de  celui  qui  com- 
munie, on  dit,  V'unler  un  vuiue.iu.En  ce  Mi 
il  est  actif. 

On  dit  aniii,  Mortier  en  chiite,  pour  dire. 
PrC<-hcr.  C'est  nne  chose  trés-pcniblc  ijue  de 
monter  tous  lu  jours  en  chaire. 

On  dil  dans  le  mf.me  sen»  et  f^ureinrtil 
d'i  l,  homme,  qu'il  «  nionfr  -„r  ir  ih/.Ure,  iur 
le  planches,  pour  dire,  qu  11  a  né  Coiaédien 
on  Haieliur. 

On  du  !i;;uri:mciH ,  .Mo-iler  sur  le  Pai-nasv. 
pour  dire,  Faire  di  s  veis. 

On  dil  encore.  Mouler  li  rJtrwit,  pour  dire. 
Manier  un  chev.il ,  lui  dire  fj're  le  luane^e. 
Aiiui  t>n  dit,  qui  jeune,  komme  apprend  à 
monter  .'■  cheval,  pour  dire,  cp»  ll  apprend  à 
bien  manier  un  cheval.  Kt  l'on  dit.  qul'n 
h'.cuycr  montre  bien  à  meinter  à  cheval,  pour 
dire,  qu'il  enseigne  bien  Ii  manier  un  cheval. 

Morrr.u,se  dit  aussi  d  Lu  Officier  de  guerre, 
d  un  Magistral ,  etc.  qui  par  aneienneu-,  011  au- 
trement ,  p.vsur  à  un  poste ,  il  un  'degré  au-des- 
sus de  celui  qu'il  occupoit;  et  cela  ne  se  dit 
que  Inisque  le  poste  ou  I  on  pas»*  e»l  dans  le 
même  Corp».  Il  efoil  Linéique,  il  est  monté  à 
lu  /.leulfiianre.  C"e«t  a  ce  Conseiller  de  monter 
«  la  Grand' Chambre. 

On  dit  figurcincni ,  Monter  au  faite dei  hon- 
neurs  ,  pour  dire  ,  Parvenir  aux  plus  grande* 
disnitra;  et,  Monta-  au  Trône,  pour  dire,  De- 
venir Roi. 

Il  se  dit  aussi  àVn  Écolier  qui  paaae  d'un* 
datte  a  une  plu*  haute.  Il  éloil  en  Iroùaime,  il 

est  moule  en  seconde. 

Ondit  proverbialement  et  figurent. .  Monter 
sur  ses  grands  chevaux,  pour  dire.  Prendre  Ici 
chose*  avec  hauteur,  marquer  de  l'indignation 
et  de  la  fierté  dam  «e*  parole». 

On  dit  aussi  dan»  le  même  «en».  Se  mon- 
ter »ur  ses  grands  airs.  Il  est  fiunilier. 

On  dit  aussi,  Monter  sur  tes  ergots,  pour 
dire,  Élever  «a  vois  et  son  geste  avec  chaleur 
cl  audace.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbiulem.  et  fÎRurémeut.  Monter 
aux  nues,  pour  dire,  S'emporter  subitement 
de  colère.  Quand  on  lui  parie  de  cela,  il 
<tx  nues.  Vous  nie  feriez  monter  aux 


qulbnm 


Mo^Tte ,  signifie  aussi  S'ëlever.  En  ce  sens , 
il  se  dit  De  certains  corps  naturels  qui  s'élèvent 
en  haut,  comme  l'air,  l'eau .  le  feu,  etc.  La  ri- 
vière est  montée  celte  année  à  une  telle  hauteur, 
jusqu'à  une  telle  hauteur.  An  déluge  Veau 
monta  quinte  coudée*  nu-de»«ui  dei  plus  taules 
montagnes.  Les  vapeurs,  les  fiiméî»  du  vin 
montent  au  cerveau.  Il  lui  monte  des  chaleurs 
a  la  iéte.  Le  feu ,  le  rang ,  la  rougeur  me  monts 
ou  visage.  La  sève  monte  aux  arbres.  Le  brouil- 
lard monte.  Ce  vin  monte  <i  la  tite.  La  voue, 
monte  par  tons  et  par  demi-tons.  En  ce  tens  on 
dit  figurément,  que  Les  prière*  du  juste  et  les 
rris  de*  mnoeens  qu'on  persécute,  montent  au 
ciel 

On  dit,  qu'l/n  mur  monte  trop  haut,  pour 
dire  ,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

On  dit,  qu'Un  porte- coiiei,  un  corpi  de 


MON 

,'upe,  monlent  trop  haut, 
trop  de  hauteur. 

On  dit  aussi  qu'Un  arbre 
|Kinr  dire,  qu'On  le  laisse  trop  croître. 

On  dit,  quTrir  plante  monte  en  graine, 
pour  dire,  qu'KHe  n'est  plus  bonne  a  manger, 
ri  que  dau»  peu  elle  produira  île  la  graine. 
Voilà  dei  laitues,  de»  chicorée*  qui  montent  m 
graine. 

Ooditu>rém.  dT ne  fille,  quEUe  monte 
rn  graine,  pour  dire,  quT.lio  dcvnm  vieille 
sans  >c  marier.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  du  soleil  et  des  antre*  astres,  qu'il» 
montent  rur  l'horiion,  pour  dire,  qu'ils  s'élè- 
vent sur  l'horiron. 

Ou  dit  iussi  dnn»  le  temps  où  le  soleil  s  ap- 
lr,  jours  de  «otoe  séuith,  qu'il 
loiu  les  jour». 
nlo^TKa ,  signifie  aussi  figurémeot .  Hausser 
de  prit  ,  croître  en  valeur.  Le  blé  est  monté 
jiuqu'ii  trente  francs  le  setier.  Faire  monter 
bien  li  dut  une  Charge,  des  meubles,  en  le*  en- 
chérissant.  Les  actions  ont  monté  beaucoup. 
Les  effets  publies  monteront ,  à  la  pair. 

Il  signifie  aussi  Croître,  s'accroître.  Sa  puis- 
sance monta  à  un  tel  point  Sa  cruauté ,  son 

avarice,  montèrent  au  comble.  Son  orgueil, 
ion  insolence,  montèrent  à  un  tel  excès,  que.... 
En  ce. cens  on  dit  figurément,  Les  crimes  des 
habitons  de  la  terre  ètoient  monté»  à  un  tel  ex- 
cès ,  que  Dieu  »e  repentit  d'avoir  fait  r/iomme. 

accroître,  établir.  Monter  son  Ion  et  sa  dé- 
pense. 

On  dit ,  Monter  une  maison,  pour  dire,  La 
pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  ;  et 
dans  le  même  sens  :  Monter  un  thèJtre  ,  un 
rpertacle.  Monta»  une  imprimerie  de  ses  prestes 
Monter  uue personne  en  linge.  Celte  Dame  s'est 
bien  montée  en  dentelles 

Monter 
d'Établir ,  taire 

montée  sur  un  pied  trop  coûteux  ;  la  tienne  est 
montée  sur  un  pied  trop  mesquin. 

MotTEu .  se  met  aussi  quelquefois  arec  le 
régime  du  verbe  actif.  Monter  une  montagne. 
Monter  les  degrés.  Il  a  monté  l'escalier. 

On  dil  aussi,  Monter  un  cheval,  pour  dire. 
Être  monté  sur  un  cheval.  Il  monte  un  cheval 
blanc,  un  coursier  de  Xaples,  un  Barbe,  un 
cheval  d'Espagne. 

On  dit  nuni ,  Monter  un  Cavalier  ,  po-'ir 
dire,  Lui  fournir  un  cheval.  II  lui  en  a  coûté 
tant  pour  monter  chaque  Cavalier.  /I  a  monté 
toute  sa  Compagnie  à  ses  dépens. 

Ondit, Monter  la  garde;  et  cela  acditd'Une 
troupe  de  gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde 
en  quelque  endroit.  C'est  à  une  telle  Compagnie, 
à  un  tel  Capitaine  i  monter  la  garde  eha  le 
Général. 

On  dit  aussi,  Mon  1er  la  tranchée,  pour  dire, 
Monter  la  garde  dam  la  tranchée. 

Motte»  ,  est  aussi  purement  actif,  et  signi- 
fie ,  Porter ,  transporter  quelque  chose  en  haut , 
ou  l'y  élever.  Il  fo7ut  monter  tous  ce»  pitcuMes-té 
du  foin  au 


MON 


ur  un  pied,  se  dit  aussi  an  sens 
vce  dépense.  Votre  moiion  est 
ed  trop 


Ou  ne  peut  monter  te»  qresse»  pierre»  sur  les 
bJtimem ,  qu'nver  des  grue». 

On  dit,  Monter  un  ouvrage  d  Orfèvrerie. . 
de  Menuiserie,  de  Serrurerie,  etc.  pour  dire. 
Kn  assembler  1rs  pièce»  1rs  unes  avec  le»  au- 
tres. Monter  une  croix  de  diamant,  des  pen- 
dons d'oreilles.  Monter  une  armoire,  un  buf  - 
fet.  Monter  une  porte  de  far,  une  balustrade. 
Monter  un  fusil  Mouler  une  charpente.  Mon- 
ter un  lit.  Monter  un  habit,  une  chemise .  etc. 

Ondit  aussi,  Monterun  diamant. pourdire. 
Le  mettre  en  oeuvre.  Ce  diamant  est  bien  monté, 


mal  monté. 

On  dit  aussi.  Mouler  une  horloge ,  une  mon- 
tre, un  réveil-malin  ,  un  lourneororhe  ,  etc. 
pour  dire.  En  bandiT  les  ressorts,  ou  en  re- 


,1a 


Ondit. 

Accommoder  et  tendre  sur  le  métier  l  é 
toile,  le  caùevas,  la  soie ,  l'or  et  l'argent ,  pour 
travailler. 

On  dit ,  Monter  un  luth ,  une  guitare ,  une 
mole,  etc.  pour  dire,  Y  mettre  des  corde*,  y 
remettre  de  Ti  nivelles  cordes.  Il  m'en  a  coûté 
tant  pour  faire  monter  mon  luth.  Et  l'on  dil, 
qu'L'n  luth  est  bien  monté .  est  mal  monté .  pour 

cordes. 

On  dit  aussi,  Monter  un  luth ,  un  clavecin, 
etc.  pour  dire,  Le  hausser  d'un  ton ,  d'un  demi- 
ton.  On  a  monté  et  luth  trop  haut.  Et  dam  le 
une  corde  de  tulh ,  de  da- 


On  dit ,  Monter  un  instrument  au  ton  de 
l'Opéra,  sur  le  ton  de  l'Opéra,  pour  dire, 
Hausser  ou  baisser  un  instrument  .essores  qu'il 
■e  trouve  a  l'unisson  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Morte»  motre 
couleur, pour  dire,  Coloriez  votre  tableau  plus 
vigoureusement. 

Mojrrra.  se  prend  quelquefois  figurément, 
pour ,  Inspirer  fortement  une  résolution  a>quel- 
qu'nn.  On  lui  a  monté  la  tete  rur  cet  objet.  Il 
s'emploie  arec  le  pronom  personnel,  il  s'est 
monté  de  lui-même  là-dessus,  il  s'est  monté  la 
tête,  il  n'en  démordra  pas.  Il  est  familier  dan* 
ce  sens.  On  dit  aussi ,  5e  monter,  pour,  S'éle- 
ver, il  s'est  monté  au  ton  de  la  plus  honte  élo- 
quence, à  un  ton  qu'il  aura  peine  à  soutenir. 

Honu ,  se  mottes  ,  se  dit  aussi  d'Un  to- 
tal composé  de  plusieurs  sommes,  dr  plusieurs 
nombres,  routes  ces  sommes  montent ,  te  mon- 
tent à  cent  mille  francs.  Les  parties  de  ces  ou- 
vriers montent,  se  montent  à  tant.  5 on  armée 
monte,  se  monte  à  vingt  mille  hommes.  Les 
frait  de  ton  procès  monteront  bien  haut.  Le 
mémoire  monte  déjà  haut, pour  dire, Cela  coû- 
tera beaucoup.  Cette  dépense  n'a  pas  monte 
haut,  pour  dire.  A  peu  ■ 


Ou  dit, qu'Un  homme  est  bien  monté,  est 
mul  monté,  pour  dire,  qu'il  est  monté  sur  un 
bon  cheval ,  sur  un  mauvais  cheval. 

Il  «'emploie  aussi  pour  dur ,  qu'Un  homme 
est  bien  ou  mal  en  cher  su».  J'ai  vu  ses  chev 


,  a  est  bien  monté,  il  est  fort  mal 
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nonté  av*ntngenucincul,qej'i'i  <»t  ntontt  conunt 
un  Saint  George. 

On  du,  qu  U  n  tutuoiu  est  prrri!  pour  cin- 
quante canons,  et  meule  de  trait*,  pour  dire, 
qu  11  peut  partir  cloquante  canons,  nuus  qu'il 
u  cd  ■  que  triwi*  «fléctir*. 

On  dit.  Vont»  sur  U  Ion  de,  pour  dire.  En 

.«"hLrr/.rmo-. 

Oa  <iu  figuremest  rt  familièrement  d'L'n 
J1...3  d*  qui  plaisante,  au  qui  affecte  de  dire 
œt  date*  extraordinaires ,  qu  N  e»l  monté  sur 
a*  ton  plu  liant,  >ur  un  Ion  singulier. 

On  dit  a  qtaek|u'un.  Vous  éla  aujourd'hui 
t. mal  mumlr.  singulièrement  monté, 
,  m.l.  singulièrement  disposé 
On  dit  encore  ,  Ln  cheval  monté  haut,  ou 
f  aut  munir,  pour  designer  Celui  dont  le»  jam- 
bes tout  trop  languci .  et  ne  moi  point  profn*. 
ttooorr*. 

MO.VnCU  LE.  %.  m.  Diminutif  de  Mont  Pe- 
tite moHUtzw- ,  «mple  élévation  de  terrain. 
MOM-JOIK-  i.  {cm.  Oa  appeloit  ainsi  au 

ment  les  une»  sur  les  autre»,  sort  pour  marquer 
le*  chenu»,  soit  en  signe  de  quelque  victoire, 
ou  de  que/que  antre  événement  considérable. 

tlosr-JOiE.  Criait  un  cri  lie  guerre  uwte 
aurefcis  panai  le*  Francuis  dans  les  liai  aille». 
Monr-,«e  Saint-Denis. 

piemier  Roi  d'Arme*  de  France.  Le  lloi  d'Ar- 
mes Mont- joie,  du  titre  de  Mont  joie. 

MO  A 1 OIR.  subst.  m.  Du  appc'Je  ainsi  une 
grosse  pierre  ou  un  gros  Inllot  dr  lwi»,  doat  on 
se  sert  pour  mouler  aiwjnenl  à  rWvil.  II  y  « 
u'alinuiremcnl  un  monloir  a»r  porte»  da  ni- 
Ullerits  de  U  campagne.  Il  n'a  pas  ane»  dr 
force  pour  monter  à  cheval  tant  montotr. 

On  appelle  Le  roVé  du  monloir,  I.e  roté 
çaacbc  du  corsai,  parce  que  c'est  de  ce  cotél.i 
qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  cheval  est 
déferré  du  pied  de  devant  du  cdtè  du  monloir. 
On  notante  l'autre  côte,  Le  côté  hors  du  non- 
soir.  hors  le  monloir.  h  or»  monloir. 

Ou  du.  qu  Un  cheval  al  difficile,  rude  au 
monloir.  pour  dire,  qu'il  se  tourmente,  qu  il 
e*l  inquiet ,  quand  on  veut  monter  dessus.  On 
dit  dans  un  iras  opposé,  qu  II  est  fliK,  doux, 
facile  au  monloir. 

MO.NTHE.  s.  fera.  Échantillon,  portion, 
partie,  morceau  de  quelque  chose  que  Ion 
are  vn,,  de  quelle  nature  est  le 
.  Voila  une  montre  Je  bli  ,  d'avoine.  Une 
tit  pruneaux,  de  confitures. 
11  M  dit  aussi  De  ce  que  les  Ma  relu  ado 
exposent  sa-dcTant  de  leur  boutique,  puui 
montrer  quelles  sortes  de  marchandises  ils  ont 
i  rendre.  Tout  cela  n  est  mis,  n'est  pendu  U 

On  appelle  Montre ,  purmi  k-s  Orferre*. 
l  ue  l»1c  Titrée  dm»  laquelle  il.  metteul  di- 
,  qu  ils  «posent  i  b  v„e  des  pa*. 


Ood,t 
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ne  fait  point  de  montre,  pour  dire,  qu'il  fait 
voir  d  aJwrd  ce  qu'il  a  de  plus  beau .  sans  con> 

Donnn-iumt  du  beau ,  ne  nom  fuies  point  dt 
montre. 

On  dit,  que  La  montre  de$  blés  est  belle, 
pour  dire,  que  De  la  manière  qu'ils  poussent , 
on  peut  espérer  une  abondante  moisson. 

On  dit  De  certaines  choses,  qu  Ors  ne  sont 
que  pour  la  montre,  eesl-à-dire,  Pour  l'jp- 

On  dit  proverbialement  Relie  Montre , 
peu  de  rapport ,  pour  dire ,  que  Iji  p>Tsouuc,  la 
tbose  dont  on  parle  a  beaucoup  d  apparence  et 
peu  de  solidité,  que  l'effet  ne  répond  put  aut 
•pparences.  Cri  homme  pu  roi  t  »«<je ,  parolt 
rirlie,  il  n'es!  rien  moin,  que  cela;  c'est  belle 
montre  et  peu  de  rapport. 

On  dit  figur.,  faire  montre  de  ton  t>prit. 
Faire  montre  d'érudition .  pour  dite,  Kn  laire 
étalage,  en  faire  pariulr. 

Les  marchands  <<e  chevaux  appellent  Mon- 
tre, L«  lîrii  qu  ils  nnt  rbniai  pour  y  faire  voir 
jus  acheteurs  les  chevaux  qu  il»  ont  a  vendre. 

On  dil  encore.  La  montre,  en  parlant  Dr 

n.ènica  chevaux,  i'ienci-y  «farde,  ht  montre 
est  trompeuse. 

Mcmrsr,  «ignific  auwi.  l-i  revue  qui  se  fait 
J'une  Armée,  d'un  (Uniment  ou  de  qurkpir 
Compagnie  de  Soldats.  Le  Réyiment  a  fait 
montre  .teiwnl  le  ComiMÙinirc.  Les  Oflit  art 
mirent  leurs  valets  dan$  Ict  ranqt .  cl  le%  firent 
paner  à  !j  monlrr.  Hn  ce  sens  il  est  vieux,  el 
on  dit  plus  ordinain-ment  Rri'iie. 

On  dit  n^un-ment,  /'iijrrr  ,1  in  mon  Ire.  pont 
dire.  l'.ire  rci,'U,  admis  p»r  d  autre»  pf-rwnnrs, 
ipioi-pi'oii  leur  viit  inr.  rirur  en  .lintiilé  .  eu 
inertie,  etc  On  te  fera  paner  ci  la  montre.  Il  a 
pané  à  la  montre.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  au»si  Des  ehnses.  Ainsi  nn  dit , 
qu'trtc  enose  peut  paner  i  la  montre,  pour 
dire,  qu'Encore  qu'elle  ne  soit  pas  totit-i  fait 
de  la  qualilé  des  chrxes  auxquell*»  on  In  )«iiit . 
clic  peut  pourtant  Pire  reçue  sur  le  nw-u.e  pied. 
Il  e»t  doslyie  rarnilier. 

Movtke  ,  signifie  oussi ,  La  paye  qui  se 
ikinne  aux  Soldats  tous  \r%  moi»,  lnr*qu'n;i!rur 
lait  faire  montre.  Il  a  reçu  *n  montre.  On  leur 
a  p,r\<  troit  montres.  /I  leur  et!  d\i  cinq  on  tix 
montre*. 

MONTRE,  s.  fcm.  Peûe  horloîe  portative. 
.Vonlre  ronrf*.  Montre  pinte.  Montre  r/or, 
.Vontrr  d iiroMil.  Montre  à  fcolle  a"or  Montre 
a  fcofle  li'urneiit.  Montre  de  cuivre.  Montre 
émaillie.  Montre  tonnante.  Montre  à  réveil. 
1/onlrr  ii  rêprlrtjon.  Montre  d'Angleterre.  Mon. 
tic  qui  vu  tien,  qui  va  mal,  qui  va  t'ile,  qui 
avance,  qui  retarde,  qui  va  huit  jours,  qui  va 
quinze  jours.  La  sonnait  d'une  montre.  Le 
rouage  d'unn  montre.  J'ai  oublié  de  monter 
ma  montre. 

Ou  appelle  .Montre  d'orrpiet,  Les  tuyaux 
d'orgues  qui  parciiaent  au-dchor*.  La  montre 
de  cet  orgue  est  par  etuin,  d'ètain  sonnant. . 

MOM  RER.  ».  *.  ludiquer,  faire  voir.  Mon 


MON  ia7 

Ireî-moi  l'homme  dont  vous  parlez.  Montrer 
quelque  enose  du  Joiyl.  .Montrer  le  chemin  à 
oW'ju'un,  Ji-  lui  ai  montré  ce  qu'il  c/iercl.oit. 
Ln  raclrjn  ijui  montre  I  hcurt, 

Il  sisuiBe  simplement,  Ktposer  aux  yeux. 
Monleer  quelque  <hott  pnr  riirtic,  Je  lui  ai 
morjlré  inon  rufcinet,  mes  tableaux,  mu  che- 
vaux. 

U  signifie  aussi.  Laisser  patoitre.  Montrer 
un  t'uctfe  gai,  un  visage  tri,te.  Montrer  <le  U 
douleur,  de  lu  joie,  île  i imjiiieluiie. 

Sk  sioiTeta.  signifie .  l»aroitrc,  se  faire  voir. 
/(  n'a  fait  que  te  montrer  dans  cette  compagnie. 
Le  .V'IciI  n<  s  e>t  point  montré  d'au  jour  J'/iut, 

Cn  dit ,  qu'(.  n  domine  n'uierml  se  montrer, 
pour  dire,  que  La  CMinle  qu'il  a  d'Olre  mal- 
tr-ilé,  ou  ia  lioote,  x.it  de  quelque  airtont 
quil  a  reçu,  soit  de  qurkjuc  m«uv»ise  action 
qu'il  a  faite,  I  oblige  a  se  tenir  cache.  Dcpmi  In 
siAtise  qu'il  n  failf,  depuis  le  malheur  ijui  lui 
est  arrive .  il  ti' oserott  te  montrer.  Il  est  bien' 
hardi  de  se  montrer  aprtt  cela. 

Vu  dil  ligur.  ment.  Montrer  fe  chemin  aux 
autre»,  pour  dire,  Ksire  quelque  clioae  que  les 
autres  font  ensuite,  ou  à  desscia  que  les  autres 
le  fasse  nL 

On  dil  figutvrm'nt  et  populairement,  Mon- 
trer a  quelqu'un  suit  hejuune,  pour  diie.  Lui 
faire  voir  qu'il  n  rst  qu'un  ignorant  dans  le* 
choses  dnnl  il  »'a|r,it  /I  filsoit  l  habile  homme, 
mois  fe  lui  ai  bien  montré  ton  k  jjii/ir. 

On  dil  lignrcmcnt  et  populauenieiit ,  Mort- 
Irer  »on  nei  ouel^ue  p^irt,  pour  dire  -  S*  laira 
voir  ru  qurkpie  endroit;  et  cela  se  dil  d'oidi- 
uaire  lorvju  on  n'y  ta  que  pour  |<eu  «le  lemp». 
Je  m'en  tiaii  ntrnili  er  là  ttwn  nez  un  niomenl. 
el  je  irucii!  à  vont.  Je  n',11  ijar  ,!<  J  .il/i'i  la 
montrer  mon  net. 

Ou  le  dit  ausai  De  ceux  qui  vont  mal  à  pro- 
pos en  quelque  endroit.  Qu'avait- il  à  fmrt 
d'aller  mtmtrcr  lu  Sun  nés  '  Il  rst  familier. 

On  dil  rtsurcnMMit  el  populairement ,  Mon- 
trer le»  Jcnti  à  qiiilqu  un ,  pour  dire,  Lui  faire 
toir  qu'un  ne  le  craint  point,  rt  qu'on  est  en 
et.it  de  se  bien  défendre.  Ils  vouloient  l'alto- 
quer,  mais  il  leur  a  bien  montré  Us  dents. 

On  dit  Cijurérnent  et  populairement,  Mon- 
trrr  U  cul;  et  cela  se  dit  d  l  n  honum:  qui, 
s '  Un!  engage  à  queUrae  chose,  n'en  sort  pas  1 
mu  honneur,  soit  par  impuMSancct  »oil  par 
■tonqne  dti  courage.  »u:t  par  i.-irapwùé.  Jl  ucoif 
trcilè  d'une  C/iurfe,  mais  quand  et  vint  an 
payement,  il  montrn  le  cul.  /(  faisoit  lt  brave, 
mais  quand  ce  vint  au  dégatner,  il  montra  le 
cul.  Il  promrttoit  de  faire  merveilles,  nuiu 
Quand  ce  vint  au  fi  il  et  au  prendre,  il  montra 

On  dil  aussi  figurcnirnt,  Montrer  ht  talons, 
pour  dire,  S  enfuir,  se  retirer  de  quelque  lieu, 
if  on  d'ici,  montrei-ncui  les  talons.  Il  rst  po- 
pulaire. 

On  dit.  qu'L'n  iiatii  montre  lu  corde,  pour 
dire,  qu'il  est  si  usé  qu'on  en  voit  la  Iraacc. 

Oo  dit  Irgurémeot  et  proverbialement  d  Une 
finesse  grossière  et  facile  à  découvrir,  t'e/u 
la  corde. 
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tn  dit  encore  De  quelqu'un  qui  eo  est  aux 
expédiais ,  et  qui  laisse  voir  M»  dernière»  ret- 
sources.  qu'il  montre  la  corde. 


que»  de  quelque  cW.  Montrer  du  courage, 
de  lafviblesse.  Je  la  crainte,  de  la  sagesse,  de  la 
retenue,  etc.  Montrer  son  courage,  se  piété,  tic. 

I  n  dit,  Se  montrer  loimne  de  courage,  tr 
montrer  humain,  littéral ,  ton  «mi,  de.  pour 
dire.  Faire  voir  par  le»  effet»  qu'on  est  tri. 

On  dit  au*ù.  Se  bien  montrer.  *e  montrer 
mal ,  pour  dire .  Avoir  une  bonne  ou  nue  mau- 
vaise contenance  dans  le»  occasions  qui  exigent 
«le  la  résolution  et  de  la  fermeté,  il  s  Vit  bien 
montre,  il  «V  t  mal  montré  dans  celle  circons- 
tance. C'est  un nomme  qui  à  Li  guerre  se  montre 
bien  dans  toutes  les  occasions. 

On  dit  fijronftnent ,  Montrer  quelqu'un  au 

d  une  personne  décriée  ou  ridicule.  Et  l'on  dit, 
qu'il  se  fait  montrer  au  doigt,  pour  dire,  que 
t'est  un  borna  e  qui  se  (ait  moquer  de  tout  le 


Il  signifie  encore ,  Faire 

prouver  par  raison.  Je  lui  montre- 
rai bien  qu'il  a  tort,  qu'il  n'a  pas  dt>  en  user 
ainsi.  Je  lui  montrerai  à  qui  il  a  affaire.  Je  lui 
ai  montré  que  sa  proposition  est  fausse.  Je  vous 
ai  montre  par  de  bonnes  raiforts  que  nom  de- 
vons faire  telle  chose, 

M  Otto»,  lignifie  aussi ,  Enseigner.  Mon- 
trer la  Grammaire.  Montrer  une  Langue, 
Montrer  le  Latin,  le  Grec,  I  Italien .  la  Phi- 
losophie, les  Mathématiques,  la  Musique,  etc. 
Montrer  à  lire,  a  écrire,  à  danser,  à  monter  i 
chevet,  à  voltiger.  Montrer  a  quelqu'un  ce 
qu'il  faut  qu'il  pus*.  Lui  montrer  son  devoir, 
ses  obligations.  Lui  montrer  i  vivre.  Ce  der- 
nier  cet  du  strie  familier,  surtout  quand  on  dit 
par  menace.  Je  lui  montrerai  bien  à  vivre. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  maître  montre 
fort  bien.  Il  montre  i  vingt  écoliers.  Il  montre 
en  ville. 

Mosrran ,  s'emploie  quelquefois  jim]>irmenl 
et  par  ellipse,  pour.  Montrer  à,  enseigner  à. 
Jl  a  montre  Monsieur  un  tel,  pour,  À  Mon- 
sieur un  tel.  Jamais  eo  ce  cas  on  ne  met  un  ré- 
gime direct  :  on  ne  dit  point,  11  a  montré  Mon- 
sieur un  tel  le  dessin. 

Mettrai ,  ic.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  danse  bien  ,  parce 
qu'il  •  est  un  bon  maître  de  danse ,  qu'il  a  été 
bien  montré  ;  et  de  celui  qui  danse  mal ,  parce 
qu'il  a  en  un  mauvais  maître ,  qu'il  a  été  mal 
montré.  Ou  se  sert  des  mêmes  phrases  en  par- 
lant de  ceux  qui  ont  eu  de  bons  ou  de  mauvais 
maître*  en  difll'reos  exercices. 

MONTUEUX,  EUSE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Pays  montueiix, 
qui  signifie ,  Un  Pars  extrêmement  inégal ,  et 
coupé  d'espace  en  espace  par  des  coQines ,  etc. 

MONTURE,  s.  f .  Bète  sur  laquelle  on  monte 
pour  «lier  d'un  lieu  i  un  autre.  Bonne  monture. 
Méchante  monture,  f  I  enerebe  une  monture,  71 
est  sans  mon  (sue.  /(  faut  avoir  soin  de  sa  mon- 
ture. Le  cheval  est  Ut  meilleure  de  toute»  le» 
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monlurei.  Les  mules  sont  la  monture  ordinaux 
en  Espagne.  Dans  les  Indes  on  se  sert  assez 
ordinairement  des  borufs  pour  monture.  Les 
Eléphant  sont  la  monture  ordinairt  des  Prin- 

On  dit  proverbialement ,  Qui  veut  t«oyager 
loin ,  ménage  sa  monture ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
user  avec  ménagement  de  toutes  ic*  choses  dont 
on  veut  se  servir  long-temps. 

On  appelle  Monture  d'un  fusil,  d'un  pisto- 
let ,  Le  bois  sur  quoi  le  canon  et  la  platine  sont 


On  dit  i  peu  près  dans  le  morne  sens,  La 
monture  tune  tabatière,  d'un  étui,  etc.  pour 
dire,  L'atsembUge  des  deux  pièces  d'une  taba- 
tière ou  d'un  étui ,  jointes  l'une  avec  l'autre. 

Il  signifie  aussi ,  Le  travail  de  l'oavrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Jl  faut  tant  pour  la  mon- 
ture. Cette  monture  est  fort  belle,  fort  délicate. 

On  appelle  Monture  de  bride.  Ce  qui  porte 
et  soutient  l'embouchure.  Àvet-vous  bien  exa- 
miné votre  monture  de  bride? 

MONUMENT,  s.  m.  Marque  publique  pour 
transmettre  a  la  postérité  la  mémoire  de  quel- 
que personne  illustre,  on  de  quelque  action 
célèbre.  Monument  illustre,  superbe,  magni- 
fique, durable,  éternel.  C'est  un  monument  à 
la  postérité,  pour  la  postérité.  Dresser,  ériger, 
rlever,  consacrer  un  monument  à  la  gloire  d'un 
Prince,  etc.  On  voit  encore  de  beaux  raonu- 
menj  de  le  grandeur  Romaine, 

On  dit,  en  parlant  De»  ouvrages  célèbres 
des  grands  Auteurs,  que  Ce 
ment  plus  durables  tjue 

Il  te  prend  aussi  pour  Tombeau  ;  mais  en 
ci-  sens  il  n'est  guère  d  usage  dans  le  discour» 
ordinaire.  Superbe  monument.  Beau  moiui- 
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MOQUER,  se  MOQUER,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  peraonneL  Se  railler 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  en  rire, 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dé- 
rision. On  s'est  moqué  de  lui.  On  t'est  moque 
de  son  babil,  de  sa  danse.  Cette  femme  s'est 
moquée  de  vous.  Ils  s'en  sont  tous  moqués. 

Il  signifie  aussi,  Mépriser,  braver,  témoi- 
gner par  se»  action»,  par  te»  parole»,  qu'on  ne 
lut  oui  Cas  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
qu'on  ne  s'en  soucie  point.  C'est  un  nomme  qui 
se  moque  du  blâme,  de  T opinion  publigue.  Il 
se  moque  de  père  et  de  mère.  Jl  se  moque  des 
lois  divine*  et  humaine».  Il  s'est  moqué  de 
toutes  les  remontra nca  gu'on  lui  a  faite»,  de 
tous  les  avis  qu'on  lui  a  donne*.  Je  me  moque 
de  lui,  je  ne  U  craint  point.  Je  me  moque  de 
cela ,  je  ne  crains  rien. 

Il  signifie  aussi.  île  dire  pas  sérieusement, 
ne  faire  pu  sérieusement.  Quand  je  dis  cela , 
vous  voyet  bien  que  je  me  moque.  Vou»  vous 
moques  de  vouloir  me  reconduire.  C'est  te  mo- 
quer que  de  surfoire  comme  vous  /ailes.  C'est 
se  moquer  que  de  prétendre  telle  chose,  de  sou- 
tenir un*  (eue  propos  il  ion.  11  n'est  que  du  dis- 
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On  le  dit  tutti ,  en  par  Uni  d'Une  classe  qui 
paroit  hors  de  propoa.  C'est  se  moquer  que  de 
sortir  par  un  si  mauvais  tempe. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
C'est  se  moquer  de  la  barbouillée,  pour  dire, 
que  Le»  proposition»  qu'on  fait  tout  ridicules. 

On  dit  tutti  proverisialement  et  populaire- 
ment ,  Se  moquer  de  la  barbouillée ,  pour  dire , 
Ne  rien  craindre.  On  veut  m'inlimider,  mais 
je  me  moque  de  la  barbouiller,  j'irai  mon  train. 

On  dit  aussi  proverbialement,  La  pelle  se 
moque  du  fourgon.  Quand  un  homme  te  mo- 
que d'un  autre  qui  auroit  autant  de  sujet  de  te 
moquer  de  lui. 

On  dit  encore  proxeslualement,  qu'il  ne 
faut  pat  se  moquer  des  chiens  gu'on  ne  toit 
hors  du  village,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
choquer  un  homme  taut  qu'on  est  en  lieu  où  il 

Il  t'emploie  quelquefois  avec  le  verbe  Faire. 
Si  vous  en  use*  comme  cela,  vous  vous  ferti 
moquer  île  lions  ;  et  absolument,  t'oui  vous  fe- 
ra moguer.  Il  s'emploie  tutti  au  participe  aves 
le  verbe  Être.  Il  fut  moqué  de  tout  le  i 

Mooca,  tx.  participe. 

MOQUERIE,  s.  f.  Parole»  ou  . 
lestrucUrs  on  m!  moque.  Moquer 
guéri*  outrageiue.  Il  fut  expose  aux  intulles  et 
aux  moguerie»  de*  soldats. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Chose  ab- 
surde, chose  impeftinente.  C'est  une  moquer»* 
que  de  vouloir  soutenir  une  tell*  proposition, 


MOQUETTE,  tubas,  f,  espèce  d'étoffe  de 
laine,  dont  letittn  ressemble  à  celui  du  veioui». 
Moguellt  rouge.  Siège  de 
garnis  de  moquette. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  te 
qui  te  raille.  Il  est  naturellement  moqueur.  Il 
a  fbumeur  mogueute.  Ris  moqueur.  Air  mo- 


MootTEtra,  te  dit  s  usai  d'Un  homme  qui  nt 
parle  pas  sérieusement  ;  et  en  ce  sens  il  se  prend 
substantivement.  iVe  le  croye»  pat,  c'est  un 
moqueur.  Cela  ne  peut  pas  être  comme  elle  le 
dit,  c'est  une  moqueuse.  Il  cet  du  discours  £s- 
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MOR  AILLES.  ».  f.  pl.  Espèces  de  tenailles, 
inatrument  de  maréchal ,  avec  lequel  on  ] 
le  net  d'un  cheval  impatient ,  ' 
lui  les  moralités. 

MOR  Al  LION.  s.  m.  Pièce  'de  ter  i 
tu  couvercle  d'un  Coffre,  d'une  < 
porte  un  anneau  qui  entre  dans  la 
dans  lequel  passe  le  pêne. 

MORAINES,  tubtt,  f.  plur.  QxteatTuet-uat 
appellent  ainsi  De»  ver»  que  l'on  aperçoit  an 
fondement  des  chevaux  qui  ont  prit  1»  vert. 

MORAL,  A  LE.  adj.  Qui  regarde  le*  traceurs. 
Vn  discours  moral  Doctrine  morale.  Taséc- 
lo5ie  morale.  Les  Œuvres  morales  de 
que.  Sent  moral  Précepte*  i 
morale*. 
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poir  principe  la 
/;  ne  ru/fit  pat  A  «voir  la  ttrlmt  morale» ,  il 
(eut  encore  avoir  le*  vertu»  ehrttirnnet. 

On  dit .  Cela  est  fort  moral,  pour  dire,  OU 
reuferioe  «Bv  morsle  fcrt  saine. 

On  dît  d't" n  PmdieaieTir ,  qu'il  e»t  fori  mo- 
ral, pour  dire .  <J«1i  traite  bien  ce  qui  resaidr 
les  mœurs,  et  que  c  ul  à  quoi  il  s'attache  da- 
vantage. 

Vu  dit.  CfitJtiJe  !r,  pour  dire.  Certi- 
tude foedrr  'iir  de  fitrti*»  probabilités,  telle 
ijii  o.»  peut  l'avoir  dam  1rs  choses  ordinaire»  de 
la  ne.  El  dan»  celte  jcorjiom ,  Certitude  mo- 
ult «oppose  oedinaireroeni  4  Certitude  physi- 
que. On  n'en  a  point  de  démonstration  rigou- 
reuse, mail  »et»Jem*nt  une  cer1ilud<  «uiraie. 

On  dit  »ub*taot  «ment  it  au  masculin,  Lt 
moral,  pour  dire,  La  disposition  morale.  l.e 
Enysiqste  influe  beaucoup  tar  le  moral  ,  et  u 
nioml  sur  le  />A_>  iiaue. 

MORALE.  Mi  bit  ( .  I-a  doctrine  drs  meeur». 
Bonne  morale.  Mâchante  monde.  Morale  cor- 
romprie.  Morale  dépravée.  Morale  dangereu.f 
Morale  reldché*.  Lu  morale  des  Paient,  ta  mo- 
rale eJsrètieHne.  La  mutait  de  Jiscs  -Cniisr. 
La  morale  a*  l'Evangile.  Il  renverse  toute  la 
morale.  Traita  Je  morale.  II  test  fait  un  rlranqe 
système  Je  morale, 

Mauu ,  se  prend  qurlcauefoii  pour  U  u 
traits  de  Moral*  La  Morale  eTAristote.  Arislcte 
*mûfis  tes  ^/urdlW. 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  le»  seule*  lu 
Bsere»  d*  la  toison.  En  ce  sens  il  oc  m  joint 
enére  qu'avex  le  verbe  Vivre ,  comme  en  ces 
phrase*.  On  peut  trouver  des  gens  oui  vivent 
wtoralement  bien,  quoiqu'il»  ne  so.ent  pas 
éclairé.»  des  lumières  ia  la  foi.  C'est  un  nomnu 
qui  ne  fait  tort  à  personne,  et  qui  vit  morala- 
ment  bien. 

On  di».  Moralement  parlant,  pour  dire. 
Vraèsetnblablejnrtir  cl  selon  toutes  1rs  appâ- 
te n  ce*.  Cela  «*»  vrai  moralement  pariant. 
On  dit  dans  le  mène  set».  Cela  est 


MOH.AUSER.  v.  n.  Faire 

.  Il  y  a  tien  de  trucu  moraliser  »ur  ton»  lu 
qui  arriutnl  tour  les  jours  du  ni  le 
■•tonde. 

MORALISEVR.  l  m.  Celai  qui  affrète  de 
parler  morale.  11  nt  te  dit  guère  qu'en  plaisan- 
terie. C'est  un  grand  moraliteur,  un  morali- 
wwr  étemel. 

MORALISTE,  s.  m.  Ecrivain  qui  traite  des 
intrur».  Un  ton  moraliste. 

MORALITE,  s.  f.  Réflexion  morale.  /I  y  a 
de  Mie*  moralité*  à  tirer  de  cette  /•  litoire. 

V  te  prend  aussi  pour  Le  sens  moral  qui  est 
enveloppé  sons  quelque  disco  ar»  fabuleux.  Il  y 
a  une  belle  moralité  cachée  sous  cette  fable. 

On  eJonnoit  autrefois  le  nom  de  Moralité.  » 
certain*»  pièces  de  theitre. 

On  appelle  Moralité  des  actions  humai  net , 
U  rapport  de  ces  actions  avec  le»  principes  de 
1»  morale.  La  moralité  if  une  action  »upro»e  la 


i  uni  ai»triri»r .  se  a» De» 
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prino;  r»  <t  a  l'csp--!  de  la  Re- 
ligion chrétienne. 

HORBIDE.  adj.  nrsi  peur.  Terme  de  Ptii» 
tore.  Il  se  dit  particu'.u revient  Dit  chairs  nwl- 
Letaent  rl  d<>licaicnM-ni  rxjmiiiLi 

MOIIB1DESSE.  »  fëm.  Irriue  de  Peinture, 
de  l'Italien  liorDi.fc::.!.  \l<>lle»»e  el 


MORBU-lOl  t.  adj.  de  j  genre».  Trime  de 
Médecine.  Qui  cause  la  maladie-  il  uitieur  m  or 
I'  ^i<Tue. 

MORCEAU,  s.  m.  P.nïc  separèc  d'un  eorp» 
solide  et  ejnntinu.  fit  tmtneau  d'iio^.1 ,  un  mur 
reau  de  froii,  de  pdtn,  etc.  Couper  par  niut- 
<-f«iu.  Mettre  en  morceau  r.  Cela  n  e»!  /ait  a«i 
ùe  pièces  et  Je  morceamt. 

Il  désigne  particulière m»nt  une  |mflion  se* 
parce  d'une  eboaa  solide  et  bonne  à  manger. 
Gros  morceau.  Petit  morceau.  Hon  morceau 
Morceau  drlic.il ,  friand.  Morceau  de  pain. 
Vorceau  de  viande,  Manqer,  nuîc/er.  avaler 
un  morceau.  Cvuper  un  morecuu.  Couper  un 
aloyau  par  morceimr.  Vom  fiAc*  Ici  murceaiu 
trop  gtut.  Font  ie  l'exercice  aptes  le  rtpat 
I  pur  ahultrc  Ici  moreruux,  c  e»t- à  -  dire,  Pour 
mu  ax  faire  la  dijsr»tion.  U  est  du  *l\ le  Luuilier. 

Ou  dit,  qu  L  n  liomme  aime  In  bon»  m  or 
reaux,  pour  dire,  qu'il  aime  la  l»>nne  clière. 
On  dit,  Doubler- le»  morceaux,  Joublcr  ici 
les  morceaiix  en  double, 
,  Se  hiter  de  manger. 
On  appelle  Le  morceau  nonfeu  c ,  1^  roor- 
reau  qui  reste  le  dernier  au  plat.  Il  est  fimilier- 
On  dit  ptunerbialeincnl ,  que  L  f  piemieri 
morceaux  nuisent  au-c  dirmtrt,  |«ur  dire, 
que  l'on  ne  peut  plus  manger  a  la  fin  du  rrp-a». 
quand  on  a  bleu  mange1  au  aiinnirnrrrncnt. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  l'rndarl  le  morceau 
dan»  le  bec,  le  morceau  à  la  bout  ht,  pout 
dire,  qu'il  s'endort,  qu  il  va  te  couclier  aussi- 
tôt «prea  le  repas.  Il  est  familier. 

Ou  dit  figur  ment  rt  faniilirremenl ,  S'âler 
le  morceau,  la  morceaux  de  la  bouc'ir.  pour 
dire.  Se  priver  du  nécessaire  pour  secourir  ou 
obliger  quelqu'un. 

On  dit,  Manger  un  morceau,  pour  dire, 
Faire  un  repa»  fort  Ugrr.  J'ai  mange  un  mor- 
ceau avant  que  Je  pertir. 

On  dit  n;nrëioent ,  Tei.'!?r  In  morceaux  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Régler,  prescrire  la  dé- 
pense qu'il  doit  faire.  Il  est  du  al)  le  familier. 

On  dit,  ftoqaer  Ici  morceaux  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Diminuer  «es  profits,  tes  revenu»; 
et  Compter  les  morceaux  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Ne  lui  donner  que  le  juste  nécessaire. 

On  dit  aussi ,  Tailler  les  morceaux  bien 
eaurtt  à  que/qu'un,  peur  dire,  Lui  faire  su 
part  bien  petite.  H  e»l  du  «Ijle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  son  revenu, 
et  qui  n'en  a  preosetneot  qu'autaol  qu  il  lui  en 
faut,  qu'il  a  set  morceaux  taillés,  que  «ci 
morceaux  sont  taillés.  11  n'est  que  de  la  cou. 
versai  ion. 

On  dit  aussi  fcnrérnrni,  qu  l'n  homme  a 
tes  mor.'eaux  taillci,  pour  dire,  qu'Où  lui  s 
oc  qu'il  avuit  à  dire,  « 


MOU  ,a9 

qu'il  m  prnt  rien  faire  de  plus.  vuules 
qu'il  iwu  arrordf  telle  cfceue,  il  ne  le  peut  pu, 
il  n  ici  iNiicccinr  tuillé».  U  est  familier. 

On  dit  provcrbialemrnt ,  MwrcuM  nvalc  n'a 
rlm  de  qoiif,  pour  dite,  qu'Cu  service  est 
birntot  oublié. 

On  appelle  Le  morceau  a" /(dam ,  Cette  pe- 
tite eininence  qui  paroll  au  gosier  de»  hommes. 
H  est  |»  pu  faire. 

Moacrsi-,  signifie  ainsi,  Pot  lion ,  partie 
non  séparé  d'un  rnrps  solide  et  continu.  Mor- 
ceau de  terre.  Voilà  un  beau  morceau  d'/ièri- 
laae.  Tout  son  bien  eit  en  petit»  morceaux, 
lîn  parlunt  d'L'ne  succession,  l'on  dit,  qn'l/u 
il  a  attrapé  un  bon  morceau  ,  pour 
dire,  qu'il  en  a  eu  bonne  partie. 

Il  se  dit  aussi  Des  partie»  d'un  ouvrage  d'es- 
prit. /I  y  a  de  beaur  morceaux  dan»  ce  Pané- 
gyrique, dan»  ce  Poème. 

BJosceai-,  se  prend  quelquefois  pour  nne 
pièce  entière  qui  or  fait  point  partie  d'un  tout  ; 
rt  alors  il  nr  se  dit  que  des  ouvrages  'de  la  main 
ou  des  productions  de  I  esprit.  Le  Panthéon  ttt 
un  beau  morceau  d'.tVcl.ileeture.  La  colonnadt 
du  Louvit  ctt  un  beau  morceau.  Voilà  un  beau 
morceau  de  Sculpture,  de  Peinture,  d'Orfcvie- 
ne,  etc.  Ce  -ermon,  rttU  barurtquc  est  un  mor- 
ceau acheiv.  Cette  élégie,  cette  egloque,  »onl  de 
beaux  morceaux  At  Peint.  Ce  motet  ert  un 
beau  morceau  de  Musique. 

On  dit  familièrement.  Cette  acquisition  es.' 
un  morceau  trop  cher,  ou,  C'est  un  morceau  d< 
J'rrace.  Voui  ne  tJtereï  peu  de  ce  morceau-ti. 

Ou  dit  figurémenl  et  familièrement  dX'ne 
rlsoir  qu'on  nr  irgretle  p  »  Ce  n'étuil  paf  uu 
morceau  bien  friand;  el  d'une  j<?lie  |i«rsoni>e, 
J'nt  un  friand  morceau,  un  nsorccdii  de  Roi 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  morceau»  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  ce»  phrases  :  Morceler 
une  terre.  Morceler  un  neutaijr.  il  ne  fmt 
poinf  morceler  cette  terre,  il  (îiut  qu'un  de 
nous  l'ait  toute  entière. 
Monctir ,  rx.  participe. 
On  dit  figuréineiit ,  Un  style  mot  celé , Coupé 
par  petites  phrases,  par  opposition  à  un  style 
périodique  et  nombreux. 

MORIMCITE.  s.  f.  Terme  didactique.  Qua 
1  te  corrosive,  par  laquelle  un  Corp»  agit  sur 
on  autre,  et  le  dissout  en  tout  ou  en  partie.  Loi 
mordacite  de  l'eau- forte  vient  de  ton  acidité. 

11  signifie  ou  figuré ,  Médisance  aigre  et  pi. 
juante-  Dan»  »rs  épigrammet,  dans  set  écrits, 
il  y  a  une  grande  mordacite,  une  mordaciti 
revoilà  nie. 

MORDANT,  ANTE.  aaj.  Qui  mord.  En  ter- 
mes de  chasse ,  on  appelle  fie'tei  mordantes ,  I  e 
Idairvaii,  le  rcoarJ ,  Tours,  le  loup,  la  loit- 


II  ,'creploie  aussi  au  ficuré.  t'n  acide  mer. 
ddiil.  C'est  un  esprit  mordant.  Il  a  Humeur 
mordante.  Style  mordant. 

MORDANT,  t.  m.  Chex  le»  Doreurs,  c'est 
un  vernis  qui  sert  à  reteuii  l'or  en  feuille»  que 
Ion  applique  sur  du  enivre,  du  broute,  etc. 
Mordant,  en  Teinture,  ctt  une  liqueur  qui  fia* 
fa  cuulcur  sur  la  toile. 
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On  «lit .  rjuTrtt  voix  a  du  mordant,  pom 
dire ,  que  Le  timbre  eo  est  sonore,  net ,  et  po- 
udrant. 

On  dit  fi^iirrmrnt,  iju 'Un  homme  a  du  ma- 
Jant  dnns  l'r*pril ,  pour  dire ,  qu'il  «  de  l> 
saillir,  de  la  fnrw,  de  l'originalité  du»  l'euprit 

MOROICAST,  \NTE.  »dj.  Acre.  picotant 
corrosif.  Sel  mcrdicant.  Suc  mordicnnf.  Hu- 
meurs mcrdicrites.  Cette  ligueur  a  quelque 
chose  d'Jcrt  et  de  mordicant. 

Il  «tonifie  an  figuré,  et  dans  le  «tyle  familier, 
Qui  aime  à  médire,  a  railler  amr.rment.  à  cri 
tijuer.  H  est  un  peu  mordicant.  Il  a  l'humeur 
mordicante. 

MORDICUS,  adv.  emprunté  du  Latin.  Arrr 
teoacilé.ll  ne  se  dit  gnlTC  qu'au  figuré,  et  dan» 
ceuc  phrase,  Soutenir  mordtVut  «on  opinion, 
pour  dire .  La  sonu-nir  arec  obstination. 

MOP.DIK.NMi.  À  la  grosse  mordïerine.  Ex- 
pression adverbiale  et  familière.  Sans  façon, 
sans  finesse,  avec  sincérité. 

MORDILLER,  v.  a.  (Les  I.  sont  moaillés.) 
Mordre  légèrement  et  a  plusieurs  rrprives.  La 
jeune»  ffiien»  aiment  ci  mordiller, 

MORDORÉ,  adjectif  indéclinable.  Couleur 
brune  nuMée  de  rouge.  Drap  mordoré.  Couleur 
mordoré.  Ratine  mordoré.  Souliers  mordoré. 

MORDRE,  t.  a.  Je  mardi,  tu  mords,  il 
mord;  nous  mordons.  Je  mordais.  Je  mordit. 
Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde.  Que  j< 
mordisse.  Mordant. Worda.Serrrr  av  c  les  dents. 
Un  chien  l'a  mordu,  la  moi- du  r.n  bras.  C« 
chien  mord  1er  fia.  tant,  leur  mord  le>  \amhe* 
Cl  chien  mord,  il  mord  bien  serré.  Etre  mordu 
d'un  chien  enragé. 

On  dît  proverbial. , C'est  un  beau  mâtin,  un 
beau  chien,  s'il  rouloil  mordre;  pour  dire,  C'est 
uo  borno^c  bien  tait,  vigoureux,  dont  le  ctkj. 
rage  ou  la  bonne  volonté  ne  répondent  pas  à  ce 
que  son  extérieur  promet.  Il  est  dn  style  fa- 
milier. 

On  dit  aussi  proverbialement .  Il  vaut  Au- 
tant élre  mords  d'un  chien  que  d'une  chienne, 
pour  dire,  qu'il  n'importe  de  qui  le  mal  nous 
vient,  et  par  qui  il  nous  arrive. 

On  dit  figur.  et  proverbialement,  quand 
quelqu'un  a  fait  une  chose  dont  il  se  doit  re- 
pentir ,  qu'If  l'en  mordra  la  doigts,  qu'if  «'en 
mordra  les  pouce*. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  se  haïssent,  ct 
qui  voudraient  se  battre,  mais  qui  sont  éloi- 
gné» l'un  de  l'antre,  qu'Ifs  ne  se  mordron(  pas, 
qu'ils  n'ont  garde  de  te  mordre.  Il  est  du  style 
familier. 

Morose,  se  dit  aussi  Des  oiseaux,  de  quel- 
ques insectes,  et  de  la  vermine.  Le  perroquet 
mord.  Cet  enfant  est  tout  mordu  de  puces  , 
de  punaises. 

On  dit  figurément  et  populairement,  Cela 
ne  mord,  ni  ne  me,  pour  dire,  Cela  ne  fait 

On  dit  en  Poésie,  Mordre  la  poussière,  pout 
dire,  Être  tué  dans  un  combat 

Ed  termes  de  Gravure ,  on  dit ,  Mordre  une 
planene,  ou  /aire  mordre  une  planche,  pour 
dire,  Lai  taire  éprouver  l'effet  de  1  eau-forte, 
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après  I  avoir  vernie,  et  avoir  découvert  le  vernis 
en  difKrrns  endroits,  à  l'aide  d'une  pointe  a 
graver. 

Mordre,  v.  il  II  a  les  mêmes  signification* 
ijue  l'actif.  Mordre  dans  du  pain.  Les  poissons 
mor  dent  à  l'hameçon. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie ,  que  La  vi- 
<ineUe  mord  tur  les  lettres,  pour  dire,  qu'Elle 
avance  sur  les  lettres. 

On  dit  en  termes  de  Couturifre  et  de  Tailleur , 
•  |u7l  [eut  mordre  plut  avant  dans  l'étoffe, 
j  our  qu'elle  ne  se  découse  pas. 

On  dit,  que  Les  dentt  d'une  roue  ne  moi- 
.fcitl  pas  asm  tur  les  ailes  d'un  pignon,  pour 
dire  ,  qu'nlles  n'entrent  pas  «ses  avant. 

On  dit  De  l'eau-forte,  qu'elle  mord  sur  les 
métaux ,  pour  dire ,  qu'Elle  les  cieuse.  L'eau- 
/nrte  n'a  p»»  assez  mordu  sur  cette  planche. 

Ou  dit  encore  dvns  le  mètrte  sens  ,  que  La 
lime,  le  burin,  merdent  tur  le  fer,  sur  te  cui- 
ere,  etc.  et  de  même,  qu'ils  ne  mordent  pis 
■ut  le  jaspe,  sur  le  porphyre. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  qu'l'n 
rjomfWE  mot d  a  l  hameçon ,  pour  dire,  qu'il 
écoute  avec  plaisir  une  proposition  qu'on  lui 
fait  pour  le  surprendre. 

Oo  dit  aussi  figurément  et  familièrement. 
qu'Un  hommt  mord  à  la  grappe.  Quand  il 
entre  avec  plaisir  dans  ntte  proposition  qu'on 
Ini  fait. 

On  le  dit  encore  d  Un  borntne  qui  parie 
avec  plaisir  de  quelque  chose.  Quand  if  médit 
d'un  tel,  on  diroil  qu'il  mord  à  la  grappe. 

On  dii  d'iu  bumiiie  replet,  que  Lu  fxivrt 
trouvera  bien  à  mordre  sur  fui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aspire  a  one  chose 
à  laquelle  il  ne  saurait  parvejir,  If  voNdroi't 
bien  avoir  cette  Charge,  mais  elle  est  trop 
chère,  il  n'y  sauroit  mordre.  Il  est  familier. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
liomme  qui  ne  peut  comprendre  une  chose, 
qu'If  n'y  sauroit  mordre;  et  dans  le  sens  con- 
traire ,  Cet  enfant  commence  à  mordre  au  latin. 

On  dit.  Un  aveugle  y  mordroit,  un  aveugle 
y  pourvoit  mordre,  pour  dire,  que  Iar  chose 
dont  on  parle  est  très-aisée  j  comprendre  ou  i 
voir,  et  ne  demande  pa»  nne  grande  intelli- 
gence, ni  une  grande  fi«e»se  de  vue.  Il  est  du 
Style  familier. 

MonDnE  ,  signifie  aussi ,  Médire  ,  repren- 
dre, critiquer,  censurer  avec  malignité,  fl  crics-- 
che  i  mordre  m*  tout.  Il  n'y  a  point  d  mordre 
sur  sa  conduile.  Il  ne  donne  point  à  mordu 
sur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Chien  qui  aboie  ne 
mord  pas ,  pour  dire ,  que  Ceux  qui  font  beau- 
coup de  bruit  ne  sont  pas  les  plus  à  craindre. 

M  on  do,  tï.  participe. 

MORE,  suint,  m.  Ce  mot  se  met  ici,  non 
comme  le  nom  d'une  nation ,  mais  parce  qu'il 
entre  en  diverses  phrases  de  la  langue. 

On  dit  pli'  vertiialeirrent ,  Il  m'a  troité  de 
Turc  à  .More  ;  il  en  a  usé  avec  moi  de  Turc  i 
Mort,  pour  dire,  Il  m'a  traité  arec  une  dureté 
extrême ,  sans  égards. 

Ou  dit  encore  rmvorbialecoem,  en  parlant 
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d'Un  homme  \  qui  l'on  a  voulu  inutilement 
faire  entendre  raison ,  ou  que  l'on  a  voulu  cor- 
riger de  quelque  défaut ,  sans  y  pouvoir  réussir , 
qu'if  laver  la  tite  d'un  Jfore,  on  y  perd  sa  les- 
sive. 

On  dit,  Un  cheval  cap  de  more,  ou  eaverc 
de  more ,  pour  dire ,  Un  cheval  d'un  poil  rouan , 
dont  la  tête  et  le»  extrémité»  sont  noire». 

On  appelle  Cris  de  more.  Une  couleur  (True 
tirant  sur  le  noir.  Des  bat  gris  de  mort. 

MORBAU.  ad),  m.  Il  ne  te  dit  qu'en  parlant 
d'Un  cheval  qui  est  extrêmement  notr.  t  a 
cheval  more <iu ,  de  poil  moreau, 

MORKLLE.  ».  f.  Plante  fort  commune,  ct 
qui  est  une  espèce  de  Solanum. 

MORESQUE,  adj.  des  »  g.  Oui  a  rapport 
feux  cou  lu  mes  de»  Motm.  Les  aoUnUhet  ,*/.»- 
retnutt.  Danse  Moresque.  Fite  Moresque  Le 
genre  Moresque- 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au  «ulislar  - 
tif  ;  rt  alors  il  se  dit  d'Une  espèce  de  danee  à  Is 
manière  de»  Mores.  Danser  bien  la  Momipr 
La  Moresauc  ressemble  à  ta  .Sarabande  Espa- 
gnole. 

On  appelle  anssi  Moresque,  Une  aorte  it 
peinture  laite  de  caprice,  et  représentant  pour 
l'ordinaire  des  branchages,  des  feuillage*,  qni 
n'ont  rien  de  naturel.  Cette  galerie  est  toute 
peinte  i  la  morettjue.  Les  Turcs  ne  souffrm\ 
point  de  figura  dans  leurs  peintures,  et  nW 
que  des  Morejaurs  et  des  Arabesques. 

MORFIL.  s.  m.  Certaines  petites  parties 
i 'acier  presque  imperceptible»,  qui  restent  m 
ujiicljaui  dun  couteau ,  d  un  ravoir,  rte.  Inns* 
qu'où  les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il  faut 
achever  d'emporter  pour  se  pouvoir  »rr\  ir  11b- 
lement  nn  du  couteau  on  du  rasoir.  Oter  le  mor~ 
fldun  rasoir,  d'un  routeau,  en  faire  tomber 
le  morfil.  Un  rasoir  va  mieux  la  seconde  fbst 
qu'on  s'en  sert,  parce  eue  la  première  fois  U 
morfil  n'est  pas  encore  tombé. 

Monrn.,  se  dit  aussi  des  dents  d  EU  pliant 
véparre»  du  corps  de  1  animal,  ct  a  tant  qn'eltri 
soient  travaillée».  Ce  vaisseau  étoit  charaé  de 
poudre  d'or  et  de  morfl  On  tire  Beaucoup  de 
morfl  de.  dite,  de  Guinée. 

MORFONDRE,  t.  a.  Refroidir,  CS oser  un 
froid  qui  merrmtnode ,  qui  pénètre.  Ce  vent 
vous  morfondra.  Ne  desselles  pas  sitôt  c*  cfvt- 
val ,  de  peur  de  le  morfondre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pers'-rmsL 
Vou«  von«  morfondez  là. 

On  dit  figiusJmenl  et  familièrement,  qu'Pa 
homme  se  morfond,  pour  dire,  qu'il  perd  bies 
du  temps  è  la  poursuite  d'une  aftâire.  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pe»,  dans  l'ait  rut 
d'un  succès  qui  D'arrivé  point.  Ce  Capitaine 
s'est  morfondu  devant  cette  place.  Cet  fcomnu 
est  i  la-Cour  assidâsnent ,  mais  il  ne  fait  qu 
t'y  morfondre. 

On  dit,  que  De  la  pâte  se  morfond,  pour 
dire ,  qu'Elle  perd  la  chalet»  qu'elle  doit  avoir 
pour  faire  de  bon  pain. 

MonroTOU ,  or.  participe, 

MOR  FOS  DUR  F.  a.  f.  Sorte  de  maladie  qui 
vient  ans  eh  v.ux,  lorsqu'ils  ont  été  saie'u  «W 
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frwd  après  avoir  en  dund.  Ce  cheval  jette  des 
teseeux,  mail  ce  n'est  qu'une  marjondure. 

MOROEL1XE  on  ALilNE.  s,f.  Plante  dont 
il  y  a  on  grand  nnmArr  a"  ripèce*.  Lj  plu»  usitée 
es  Médecine  reaaenuSle  beaucoup  au  mouron, 

MORGUE  i.  f.  Mine ,  contenance  grave  et 
sérieuse,  où  iJ  tarait  quelque  fierté,  quelque 
orgueil,  Avoir  de  la  morgue 

Ou  dit  dVa  hotaaae  qui  (ùl  le»  fonction» 
publique»  <»r  h  Charge  avre  une  gravité,  affec- 
tée, que  C  erf  un  nomme  qui  «ail  bien  tenir 


u  mr.^«t, 
JTORUUE.  a.  f.  Endroit  a 

i  on  écréme,  afin  que  In  Guichetier,  puissent 
Ici  regarder  fixernrot  pour  le*  reoooaoitre  on 
luite.  On  l'a  tenu  longtemps  à  la  morgue. 

On  appelle  aaiai  Âioroue,  on  plutôt  Bette 
Geôle,  Un  endroit  au  Chaielet,  où  lea  corp» 
morts  dont  la  Justice  te  saisit,  aoot  expose»  i 
la  Tor  da  Public,  afin  mi  on  le*  puisse  reeoo- 
aoilre.  On  a  porté  ce  corp»  à  U  morgue. 

MORGL'ER.  a.  Braver  quelqu'un  en  le 
retardant  d'un  abr  fier  et  menaçât*.  /I  le  mor- 
gue partout.  Ett-ct  pour  me  morguer  ce  gue 
«ou»  en  fnttg> 

Mosect.  rx  particifX. 

MORIROKD,  ODE.  adj.  Qui  va  mourir. 
J/  étost  aaor uW.  Elle  eat  mor.boe.de. 

On  dit,  qu'Un  homme  Cet  tout  moribond, 
pour  dire,,  qii'll  e»t  (Un*  us  état  de  langueur, 
otriroc  »'il  al Ii >it  mourir.  ' 

MORICAUU .  AU  DE.  adj.  Qui  a  le  teint  da 
couleur  brome  II  est  moricaud. 

On  s'en  sert  pin»  ordinairement  au  uibnian- 
ùf.  C'est  un  moricaudtun  gros  moricaud.  I  ne 
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nguet  à 


U  net*  que  du *t\le  familier ,  dan» les  deux 
cas. 

AfORK'rtXER.  v.  set  Former  les  mreon, 
instruire  aux  bonnes  nxrcm.  I  n  prrt  ctt  bien 
condamnable ,  quand  il  n'a  pat  «pin  de  bien 
morigéner  te*  en/âne. 

U  signifie  aussi.  Corriger, 
l'ordre  et  dans  le  devoir.  Si  t» 
votre  devoir ,  m  «aurai  bien 

Ifoatatsi,  iz.  participe. 

MORILLE,  s.  f.  (  Ou  mouille  le*  L,  )  Soete 
de  champignon  qui  vient  au  Printeaips,  et  qui 
a  de  petite*  cavités  comme  une  éponge,  ou 
comme  un  rayon  de  m  ici.  Les  morille*  «Mil  plu» 
rares  et  peut  délicates  que  Ut  champignons. 
MorOlr  jaune.  Morille  fraîche.  Un  ragoût  de 
morilles. 

MORILLON',  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
MORILLONS,  s.  m.  pl.  Emeraudr*  brutes, 
qui  ce  vrndent  an  marc. 

MOR  I  NE-  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  du  nom 

MOR  II»,  sobst  m.  Sorte  d'armure  de  lete 
«4ns  légère  que  Je  Casque.  Il  n'agit  qu'un  sim- 
ple mot* ion.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage  qu'en 
pariant  de  l'armure  de  l'ancienne  chevalerie. 

Uoaioa,  est  aussi  une  espèce  de  punition 
«au  on  »C  aervoit  entremis  à  I  égard  des  •ni- 
as»*, en  les  frappant  sur  le  derrière  avec  la 
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h.impe d'une  hallebarde,  ou  avec  la  crosse  d'ut) 
ino<  taquet  Donner  le  ntorion. 

MOHNE.  adj.  dn  ï  Rrnre*.  Triste,  sornhrr 
rl  abattu,  il  a  le  vitage  morne.  Il  ta  peau/  cl 
mer  ne. 

Ou  dit  figureWiit  d  l'o  temps  obscur  n 

couvert .  que  C'en  un  temps  triât  et  morne. 

On  dit  aussi ,  Une  couleur  morne  ;  un  morne 
silence. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  en  Améri» 
que  aux  prlitrs  montagnes.  Le  morne  auBteuf. 
Le  morne  de  la  Calebasse. 

MOR  .NE,  ÉE,  adj.  Terme  de  Blason.  I)  an  dil 
IW  lions  et  autres  auimaux,  sans  dents,  bec, 
langue,  griffe  et  queue-  En  terme»  de  Cbeva 
lerie,  il  se  dit  Les  arme*  dont  le  ter  cioil 
rmouasë,  qu'on  appeloit  aussi  Arme*  courto'ses 

MOR  NIE  LE.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur  le 
»  isage.  Il  lui  a  donné  une  momifie.  Il  eat  po- 
piiUir* 

MOROSE,  adj.  de*  a  genre».  Chagrin,  diffi- 
cile ,  bicarré.  Cetl  un  homme  très  -  morose  Un 


MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère 
un  homme  d'un*  moroiifé  insupportable, 

MORPION,  s.  m.  Sorte  d'uiwicle,  de  ver- 
mine, qui  s'attache  d'ordinaire  aux  endroits 
du  corps  où  l'on  a  du  poil.  On  fait  pirtr  le» 
avec  de  l'onguent  mereuriel 

ibst  m.  Àssortimenl  de  tonte»  les 
pièce*  da  fer  qui  M-rrent  a  brider  un  cheval , 
ranime  les  branches,  la  gourmette,  etc. 

Il  sa  dit  en  particulier  De  U  pièce  qui  m 
place  dan»  la  bouche  du  cheval  pour  le  pouver 
ter.  Mon  rude.  Mort  doux.  Mort  j  bottettet. 
Le»  branches,  les  bouetlet  d'un  mon.  Ce  mon 
bleue  la  bouche  de  ce  cheval.  Il  lui  faut  un 
mors  ptui  doux  /1  faut  un  mor«  plm  jlrt,  plu: 
rude,  à  ce  cheval.  Un  cheval  qui  joue,  qui  u 
jiaui,  gui  badine  avec  ton  mors,  qui  m  iche  son 
mors. 

On  dit,  qu'Un  cheval  prend  le  mort  aux 
dent»,  pour  dire,  que  Sa  bouche  est  tellement 
rebaunre .  qu'elle  est  atrtolunicut  in*ru»iUe,  et 
qu'il  s'emporte,  sans  que  le  cavalier  ou  le  co- 
clier  puisse  le  retenir,  le  mort  n'opérant  pas 
plu»  d'effet  sur  l«s  barres,  que  si  le  clir>j|  le 
tenoit  serré  entre  le*  dents.  Cet  checaux 
prirent  le  mort  eux  dents,  et  entraineVcut  le 
carrant. 

H  se  dit  «usai  figuréraent  et  &milièmrent 
De  ceux  qui,  ajant  été  dans  l'indolence  ou 
dans  le  desordre,  prennent  tout  d'un  coup  1» 
résolution  de  se  corriger,  et  qui  l'effectuent 
Ce  jeune  homme  étott  paresseux ,  il  a  prit  h 
mors  aux  dent»,  il  Irewillc  fort  bien.  Il  se  dit 
ausii  en  mal. 

MORSURE  subst.  ftm. Plaie,  meurtrissure, 
nianjue  faite  en  mordant.  Grande  morsure. 
Voriure  dungercuie.  Morture  envenimée.  Lit 
morsure  d'un  chien  enragé.  Guérir  une  mor- 
lure.Cue'rir  d'une  morsure.  Monure  de  c'  eval. 
Uorsurs  it  puce. 

Il  te  dit  aussi  de  l  impmaioa  que  font  sur 
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MORT,  s  f.  U  fw,  U 
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Mort  nuturelir.  Mort  sWt.  Mort  violente. 
9/ort  trafique,  funeste,  dtjdorabU.  .Vort  glo- 
rieuse. Sainfc  mort.  Mort  ignomiiiieuie,  hun- 
teauc,  infime,  malheureuie.  Voit  subite,  sou- 
daine. Mort  préripilee.  Mort  prématurée.  Mon 
avancée.  Il  est  mort  de  la  mort  des  Jiute».  /  a 
mort  de»  5ainlt  e«t  précieuse  devint  Dieu.  Il  a 
Inng-lemps  comb.ittu  contre  la  mort.  Craindre 
la  mort.  Souhaiter,  déVirer  la  mort.  Courir  it 
U  mort,  -tlleridie  la  mort  en  pulience.  Affron- 
ter,  braver  la  mort.  Avoir  loiijiUn  la  mort  de- 
l'attt  le»  veux.  «Envisager  la  mort  uvec  fermeté. 

jour  de  «  i  mort.  A  [heure  de  la  mort.  Ln 
approches.  Ici  trjrue»,  les  frayeurs  de  la  mort. 
Le  hoquet  de  h  mort.  Condamner  à  mort.Ccn. 
damner  à  la  mort.  Toutei  lu  vtiic  uîioicnl  à 
la  mort,  ont  été  à  la  mort.  Le  Procureur  Gene- 
ral a  conclu  à  la  mort.  On  l'a  jugé  à  mort. 
Souffrir  la  mort. 

On  l'emploie  lîgurvment.  Les  rrg 
forcées  font  In  mort  du  commerce.  Le 
pôle  e«l  la  mort  de  T industrie. 

On  .lit,  Mourir  de  ta  belle  mot I,  pour  dire , 
Mourir  de  sa  mort  naturelle.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit ,  Faire  une  belle  mort,  faire  une  mort 
chrétienne,  pour  dire.  Mourir  avec  tous  les  seu- 
timens  d  un  véritable  CWlien. 

On  appelle  Sentence  de  mort,  Arrêt  de  mort, 
Une  condamnation  qui  porte  la  peine  de  moi  t. 
/I  est  appelant  d'une  Sentence  de  mort. 

On  dit,  Cette  affaire  va  à  la  mort,  pour 
dire ,  Elle  doit  finir  par  on  arrêt  de  mort. 

On  ilil,  ni  t'n  homme  est  à  l'article  de  la 
mort,  pour  dire,  qu'il  est  à  l'agonk'. 

On  uil,  qu'il  cl  entre  la  vie  et  la  mort, 
[«ur  dire,  qu'il  est  dans  uo  fort  grand  péril, 
par  maladie  ouparacctdcnt.Peridaiit  celle  tem- 
prte ,  nous  |"iîme»  «feux  jours  entre  la  vit  et  la 
mort. 

On  dit,  Être  mii/uile  a  la  mort,  ou  simple- 
ment, Etre  à  la  mort,  pour  dire,  Être  fort  ma- 
lade et  (irés  de  mourir. 

On  appelle  La  mort  de  l  ime,  LeM  ou  1  Mme 
'oinhe  par  le  péché. 

On  appelle  .Mort  civile,  La  privation  dis 
droits  et  des  avantages  de  la  société  citile.  Le 
banm»*emerit  à  pcrpfefuitè  est  une  mort  riv.'tr. 

À  J*o»T.  Eaçon  i.'c  parler  adverhule.  Mettre 
•'•  mort,  conibattre  ù  mort.  Blesser  ù  mort.  Il 
fut  frappé  à  mort. 

Ou  dit,  .Mettre  à  mort,  pour  dire,  Faire 
mourir. 

On  appelle,  Combat  à  mort,  Ln  comb.t 
<[ui  ne  doit  se  termiuer  que  par  la  mon  d  u:i 
des  cortjb.it ton». 

On  .lit  de  qiic!i(ii'uu,  qn'M  est  frappé  à 
mort,  pour  dire,  qu'il  c»l  aiLaipié  d'iuse  lo.i.i- 
die  dont  le*  «mplùme»  annoncent  une  mort 
certtiine. 

On  dit  aussi,  J/air  u  mort,  et  haïr  à  la  mort, 
pour  dire,  Haïr  extrêmement. 

On  dit  aussi, qui/ne  chou  défiait  à  la  mort . 
iu'on  s'ennuie  à  la  mort,  pour  dtisj,  quXoe 
i>V«e  liéplait  beaucoup,  et  qu'on  s'ennuie  ex- 
essivemetu. 
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On  dit.  Fit  vouloir  à  la  mort  à  quelqu'un, 
pour  dire,  lui  vouloir  lieaucottp  Je  mal. 

Ou  dit  familièrement,  en  ternies  de  Jeu, 
Jouer  à  la  mort  de  telle  somme,  pour  dire, 
Jouer  jusqu'à  ce  que  telle  somme  mit  perdue. 

Ou  dit.qu't'ii  ne  pardonnera  ni  à  la  vie, 
ni  à  la  mort,  pour  dire,  que  L'ou  consenti  j 
toujours  son  ressentiment. 

Ou  dit,  Je  f  is  votre  ami  à  la  vie  et  ù  lu 
mort,  je  tu  'u  à  vout  à  la  vit  et  à  la  mort,  pour 
diie,  Je  mis  votre  ami  pour  jamais,  je  suis  i 


On  dit,  daiii  le  même  »en»,d'l'nr  amitié  in- 
dissoluble ,  «pjr  C'est  à  la  mort  et  <i  il  vie. 

On  dit  familièrement  et  proverbial,  d't'n 
liomme,  qu'/l  o  lu  mort  entre  le»  de»ils,  pour 
dire,  qu'il  est  fort  vieux  ou  fort  malade,  qu'il 
ne  saurait  vivre  long-temps.  Il  a  la  mort  entre 
(ci  dents,  il  songe  encore  à  bJtir. 

Ou  dit  aussi,  qu'f/n  nomme  a  la  mort  sur 
l  t  leVres,  |.our  dire,  qu'il  a  le  visage  d'un 
mourant. 

On  dit  proverbialement  et  figurémrnl,  Aptes 
la  mort,  le  Médecin,  pour  dire,  Un  remède, 
un  secours  tar<iif. 

On  dit  jwx:ti<|uement  et  dans  le  style  sou- 
tenu, ^pj>e!iT  lu  mort  à  son  aide,  pour  dire, 
Désirer  la  mort  vivement. 

On  dit  proverbialement,  Il  y  a  remède  à 
tout ,  fort  à  la  mori. 

On  dit  encore  proverbialement,  que  La 
mort  n'a  pas  faim,  en  pnrlunt  De  quelqu'un 
qui  pnroit  lies  infirme,  et  qui  ne  mi  urt  point. 

'  On  dit  de  œ&ne  d  l.'n  malade  itit  luaisriv, 
et  presque  comainé,  La  mort  fera  un  pauvre 
repas. 

On  dit  d'Un  valet  qui  est  long  à  revenir  des 
endroits  où  on  l'envoie,  qu'il  teroit  bon  à  aller 
quérir  lu  mor  t.  Il  est  populaire. 

SIobt  ,  se  dit ,  par  exagération ,  Des  grandes 
douleurs.  La  goutte  lui  fait  souffrir  mille  mord. 

On  le  dit  aussi  Des  grands  chagrins.  Ce  fils 
dénaturé  lui  donne  la  mort.  La  disgrâce  «Je  ton 
ami  lui  a  mit  la  mort  dans  le  arur.  Il  souffre 
mort  et  passion.  On  dit  aussi ,  Ce  Prédicateur 
hisitoil  a  chaque  moment,  tes  amis  touffioicnt 
mort  et  passion  de  l'entendre/  « 

On  dit  figurvnvcot,  C'est  une  mort  que 
d'avoir  affaire  à  un  tel  nomme,  que  dt  pour, 
suivre  une  telle  affaire,  pour  dire,  que  C'est 
une  grande  peine,  une  grande  misère. 

On  dit  eu  juriDt,  et  par  forme  de  meuacc, 
Par  la  mort 

Le»  Poète*  M  le»  Orateurs  personnifient  b. 
mort ,  et  le»  Peintre»  la  peigtieni  sou»  la  forme 
d'un  squelette  orme  d'une  faut 

On  appelle  Mort  aux  ratt.  Une  drogued^M 
on  se  sert  pour  faire  mourir  le»  rats. 

MORTADELLE.  ».  f.  E.picc  de  gros  sau- 
cisson qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Bologne, 
Mortadelle  de  Florence. 

MORTAÏLLABLU.  adj.  dr»  a  Renie».  Qui 
se  dit  de  ceux  qui  sont  serfs  de  leur  Seigneur, 
et  desquels  il  hérite 

MORTAISE.  ».  f.  Etitaillure  faite  dan»  uni 
pièce  de  boude  mnDuuctie  ou  de  charpente™ , 
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pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce 
quand  on  le»  veut  assembler.  Petite  mortaise. 
Grande  mortaise.  Faire  une  mortaise.  Ouvraije 
assemblé  à  tenon»  et  mortaises.  Plusieurs  disent 
.Worfnise. 

MORTALITE.  ».  f.  Condition  de  ee  qui  c»i 
sujet  à  ta  mort.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  dogma- 
tique. Epicurc  eroyott  la  mortalité  de  l'Jme. 
Le  fils  de  Dieu  s'est  revêtu  de  notre  mortalité. 

MonTAXiTè,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité*  d'Immmes  ou  d'ani- 
maux  qui  meurent  d'nnc  même  maladie.  La 
mortalité  se  mit  dans  les  troupes,  /.a  mortali'é 
,3  été  orande  en  ce  Pays-là,  La  mortalité  erf 
sur  le  bétail,  s'ert  mise  sur  le  bétail,  dans  le 
bétail,  sur  les  bestiaux.  Il  y  a  dans  cette  ville 
une  grande  mortalité. 

MORT-BOIS.  Voj  et  Bot*. 

MORTE-EAU.  ».  f.  Terme  de  Marine.  Baate 
marrie  entre  la  nouvelle  et  la  pleine  lune. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
nu  qni  paroit  la  devoir  causer.  Maladie  mor- 
telle. Coup  mortel.  Fiait  mortelle.  Blessure 
mortelle.  Poison  mortel. 

On  appelle  Péché  mortel.  Le  péché  qui  6t« 
la  gr«ce  de  Dieu ,  et  qui  donne  une  espèce  de 
mort  il  l  .mr.  Il  faut  se  garder  avec  grand  soin 
des  péchés  véniels,  parce  eju'ils  disposent  au 
fièché  mortel. 

Mutin  L,  signifie  quelquefois ,  Extrême,  ex- 
ressif  dan»  son  genre;  et  il  ne  se  dit  jamais 
qu'en  mal,  comme  dans  ces  phrases.  Haine 
•nottelle;  inimitié  mortelle;  déplaisir  mortel, 
douleur  mortelle;  un  froid  mortel. 

On  dit ,  Il  y  a  dix  mortelle»  lieues  de  cette 
Ville-là  à  (autre,  pour  dire,  Dix  lieue»  lon- 
gues et  ennuyeuse*.  J'ai  attendu  deux  mortelle* 
heures  dans  une  antichambre. 

On  dit,  qu'L'n  homme  est  retmrnu  mortel 
d'un  au'.te,  pour  Hiic,  qu'il  le  haij  à  U  mort. 

MortTTL ,  signilie  aussi,  Qui  c»l  sujet  a  || 
mort.  Tous  Ici  nommes  sont  mortels.  Le  corps 
est  mortel.  Cette  vif  mortelle  e»l  pleine  de  mi- 
sères. F.pieure  a  cru  l'Jme  mortelle. 

On  dit,  qu'fj'n  homme  a  quitté  su  dépouillt 
mortelle,  pour  dire,  qu'il  e»l  mort. 

Mor. i ll ,  »M  aussi  substantif,  et  signifie, 
Hoinine.  C'est  un  hrtirriu:  mortel.  Les  pauvret 
mortels.  Les  misérables  mortels.  Elle  n'u  pai 
Pair  d'une  mortelle. 

MOftiSELLEMtKT.  adr.  À  mott.  fl  est 
blasé  mortellement ,  molude  mortellement. 

On  dit,  Pécher  mortellement,  pour  dire, 
Commettre  un  péché  mortel. 

Il  signifie  aussi  Géraient.  Offenser  mor- 
tellement quelqu'un. 

On  dit,  Haie  mortellement ,  pour  dire,  Ex, | 
ccssivcmcDL  Cet  homme  est  mortellement  en- 
nuyeu.r. 

MORTE-  PAYE.  Voyf.  Pak 

MORTE-SAISON,  s.  f.  Temps  où  l'Artisan 
oe  travaille  pas,  parce  qu'il  manque  d'ouvrage. 

MOUT-GAlit.  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence, tiage  dont  ou  laiase  jouir  le  créancier 
rngagiste ,  tan»  que  le»  fruit»  dont  il  jouit  soient 
impute»  sur  la 
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MORTIER*.  »  m.  Mélange  de  terre,  de  sable 
ou  de  ciment,  avec  dr  l'eau,  on  avec  de  la 
chaut  éteinte  dans  l'eau.  Paire  du  mortier.  Du 
mortier  de  terre.  Mortier  de  ciment.  Mortier  i 
chaux  et  à  stiWe,  à  rhaux  et  à  ciment 

Mortieb,  est  aussi  une  sorte  de  rase  qui  est 
fak  de  métal ,  de  pierre,  de  bois , etc. et dnnt  on 
se  sert  pour  y  piler  certaines  choses.  Un  mor- 
tier de  /i>nfe.  Un  mortier  de  marbre.  Un  mor- 
tier de  boit.  Lt  pilon  d'un  mortier. 

On  appelle  Mortier,  dans  l'Artillerie,  L'ne 
certaine  pièce  de  fonte  qui  est  fuite  à  peu  peé« 
comme  un  mortier  .1  piler,  et  dont  on  se  sert 
pour  jeter  de»  bombes.  Mettre  la  bombe  dm  le 
mortier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le  feu  au 
mortier.  Batterie  de  mortier». 

On  appelle  aus»i  Mortier,  Une  c«pe<*  de 
bonnet  rond  de  velours  noir,  borde'  par  en  haut 
d'un  large  galon  d'or,  et  que  le  Chancelier  de 
France  et  le»  Présidens  de»  Parlemen»  portent 
aux  jour»  de  o'remoslle  pour  marque  de  leur 
dignité.  C'est  de  ta  qu'eat  dtrivé  le  nom^  qu'on 
leur  donne  de  Prétidens  à  mortier.  Le  mortier 
du  Premier  Président  est  bordé  de  deux  galons 
d'or,  l'un  en  haut,  l'autre  en  has.  L'ne  charge 
de  Préiident  à  mortier.  Les  Chanceliers  de 
France  ont  aussi  un  mortier  qui  est  d'éloffl-  d  or 
avec  un  bord  d'hermine. 

On  appelle  encore  Mortier,  ou  Mortier  d* 
veille,  TJn  morcrau  de  cire  qu'on  met  dam  un 
vase  de  terre  ou  de  métal .  et  dans  lequel  il  y  a 
une  mèche  qu'on  allume  pour  avoir  de  la  lu- 
mière toute  la  nuit. 

MORTIFERE,  sdj.  de»  a  genres.  Qui  cause 
la  mort  Un  poiton,  un  rue  mortier*.  I]  n'e»« 
guère  en  usage  que  dan»  le  didactique. 

MORTIFIAIT,  ANTE.  odject.  Qui  mortifie 
en  causant  du  chagrÏD,  de  la  confusion.  C'est 
une  chose  bien  mortifiante  que  de  se  voir  préfé- 
rer un  inférieur.  Il  est  bien  moriipunt  d'estuy  ex 
de»  reproches  non  mérités.  Y  a-t-it  rien  d>  plu» 
mortifiant*  Des  humiliations  mort  ijiitntes. 

MOirnnCiTrON.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  mortifie  son  corps,  ses  sens,  ses  passion». 
La  mortification  est  nécessaire  à  un  Chrétien. 
On  ne  va  au  ciel  que  par  la  voie  des  mortt^îca- 
fiom.  La  mortification  de  la  chair,  des  sens, 
des  pansions. 

Il  signifie  aussi  Le  chagrin ,  l'afRic: ion  qu'on 
a  quelqu'un  par  quelque  réprimande, 
ou  par  quelque  procédé  dur  et  fielieut.  Il  a 
reçu  une  tjrande,  une  cruelle  mortification.  Oi 
lui  a  donné  de  qrandes  mortifications. 

Ijorsqu'on  parle  chrétienne  ment  de»  accîden» 
fâcheux  qui  arrivent  dsns  la  rie,  on  dit.  que 
Ce  sont  des  mortifcalions  que  Dieu  nous  en- 
voie. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  appelle  Morîi- 
fication  des  chairs,  L'état  dcscliairsqui  ne  par 
ticipent  plus  ù  la  vie  de  l'animal ,  el  qui  sont 
pré»  de  se  gangrener. 

MORTIFIER,  r.  a.  Knire  que  de  li  riamW 
devienne  plus  tendre.  Mettre  de  la  viande  a 
l'air  pour  la  mortifier.  Le  grand  air  mortifie  U 
ide.  Cette  perdrix  n'est  pat 
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fi  t'emploie  aussi  h  k  lr  ]  ronom  personnel. 
La  viande  H  mortifie  difficilement  dans  un 
temp»  froid. 

11  signifie  aussi  fijnmnfot .  Affliger  «on  corp» 
par  de»  maeér*6on.  dr»  jeune»,  dr-»  austérité»; 
et  alors  il  est  arm".  Mortifier  sa  rfcair.  Il  faut 
ac  mortifier  peur  T emottr  de  Dieu. 

On  dit  an»,  Vcrfi/î<r  ses  «w .  «es  passions. 
pour  dire,  La  répiimer  dan»  b  tue  de  ptaiicà 
Dira. 

XI  »irTj:6e  encore  i r-r  <- ::l  ,  Causer  du  clu 
gris  i  quelqu'un ,  et  lui  faire  de  la  peine  par 
cjofijue  réprimande,  on  par  quelque  procédé 
dar  et  fâcheux.  Ce  refus  me  mortifierost  beau- 
coup.  La  d'tsgntee  qui  lut  ea  arrivé*  Fa  extrê- 
mement mortifié. 

MosTtrtft,  il.  participa.  Je  suis  bien  morti- 
fie de  voue  dire  que  votre  proeèe  est  perdu. 

MORT-RE.  Voyei  &i,  au  mot  NAtrat 

MORTUAIRE,  adj.  dr»  3  genres.  Apparte- 
nant tu  trrvice  funèbre ,  a  la  pompe  fooebre. 
Vn  drap  mortuairr. 

On  appelle  Registre  mortaerrr,  Lr  Registre 
qui  te  lient  de»  personne»  qui  meurent ,  et ,  Ex- 
trait mortuaire,  L'extrait  tru  on  lire  de  ce*  tartes 
de  Registre». 

MORCE.  s.  f.  Poisson  de  mer,  dont  U  plu» 
grande  prebe  §e  fait  au  banc  de  Terre  -  Seuve. 
Monte  fraîche ,  ou  M  crue  verte.  Morue  non  - 
wfflr.  IViMe  monte.  Morue  lolee.  Monte  de 
Terre-Keuve.  Morue  jaune.  Pêcher  de  la  mo- 
rne. Vie  queue  de  morue.  >fl/er  à  la  pèche  des 
morues.  L'n  vaisseau  clurrjé  de  morue». 

On  appelle  Une  poignée  de  mantes ,  Deux 

MORVE.  ».  f.  Horoeur  vi*qnrn»r,  qui  «m 
par  les  narine».  La  morue  lui  tort  iu  or-.. 

On  appelle  Morve ,  Une  maladie  mnugumi 
1  laquelle  le»  chevaux  tout  m  jeu.  Quand  oa 
vénal  un  cheval,  on  garantit  la  morve.  Vneht 
val  qui  a  la  morve. 

MORVEAU.  tnr.»f.  m.  Morve  plu*  epaistc 
«t  pins  recuite.  Jeter  un  gros  morveau.  C'est 
un  mot  désagréable*  entendre,  et  donl  on  évite 
detetervir. 

MORVEUX ,  El" SE.  adjeet.  Qui  a  la  morve 
au  Iront  du  ne»,  l'n  enfant  morveux.  Set.  mor- 
'fui.  /I  est  toujours  morveux.  Ondiiautti, 
L'n  cheval  morveux ,  pour  dire,  l'o  cheval  qui 
a  la  morte. 

lh>  dit  proternialemeot,  qui!  vaut  mieux 
laisser  ton  enfant  morveux,  que  de  lui  arracher 
te  **•..  pour  dire,  quU  vaut  mieux  tolérer  an 
prlil  nui ,  mi  léîrr  défaut ,  que  de  le  terril 
d'un  remédr  violent,  qui  ponrron  cauaer  un 
plu»  grand  inconvénient. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  te  sent  mor- 
poor  dire,  que  Ceux  qui  se 
du  défaut  contre  lequel  on 
parle,  peuvent  l'appliquer,  l'ils  le  veulent,  ce  < 
•ju'on  en  dit  en  génrraL 

M o are rv X ,  eaf  aussi  tubatanrîf  ;  nuit  alort  il 
en  quelque  «orte  de  aena,  et  ce  n'est 
st  qu'on  terme  de  méprit  dont  on  M 
t  en  parlaot  d'un  jeune  enfant ,  oa  fille  ,  ou 
C'est  un  petit  morveux,  une  petite 
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■nrrveute.  C'est  un  jeune  nurvewr.  Voilà  un 
beau  nuavriur,  un  planant  morveu.r  pour  faire 
Vtntenda  Il  est  familier. 

On  dit  de  mémr  d'Un  homme  qu'on  a  trMtV 
avec  tin  méprit  bumifiont ,  On  l'a  traité  comme 
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MOSAÏQUE,  adj.  dr»  i 
de  Moiae.  La  loi  Mosaïque. 

MOSAÏQUE,  ».  f.  Ouvrage  de  rapport  . 
compote  de  plusieurs  petite»  pirrrei  dum,  ou 
de  plusieurs  petit»  morrrnnx  dVmail  de  diffi: 
renlea  couleur»,  par  l'arrangement  drs-pirl»  on 
fait  de»  figures ,  de»  arabesque»  et  plusieurs  au- 
tre» ornemens.  Voilà  une  celle  rnosni.jur 

On  dit  plut  ordinairement,  Ouvrage  de  mo- 
saïque, et  oauraje  en  moimaue,  pour  dire. 
Une  motaiqae. 

On  appelle  Peinture  e»  mosaïque  ,  L'ne 
peinture  ou  le  pince.in  n'a  aucune  part,  et  où 
tout  te  fait  avec  de  petita  morceaux  de  pirrrr» 
colorées,  ou  des  morceaux  d'émail,  dont  b 
<li«p»»ition  farte  avec  art  produit  l'efllt  d'un 
tableau. 

On  appelle  enrnre  Motaioue,  Des  orsemrni 
fait»  par  petita  (ompartûnrn». 
MOSARABE  Voyei  Mon abarv. 
MOSCATEI.INE.  HERBE  DU  MUSC,  ou 
MVSQL'fcE.  ».  f.  Petite  plante  qu'on 
Lan»  lr»  prr»  et  tur  Ir  bord  de»  ni" 
•eaux.  Seafcnillr»  ont  une  odeur  do  Musc,  d  nu 
la  M  ùteatetine  tire  son  nom. 

MOSQUÉE  ».  f  Lieu  où  le»  Maltontétari» 
l'auemblenl  pour  faire  leur»  jiriérrt.  f.n  Tu;  ri 
ont  fait  des  mosquées  dt  plusieurs  Eglises. 

MOT 

MOT.  ».  m.  Se  dit  d'une  ou  de  pliu-etiri 
tvllabes  réunies  pour  exprimer  nne  idée.  Mot 
François.  Mot  Latin.  Mot  Grec,  etc.  Mot  bar- 
bare. Vieux  mot.  Vn  mot  qui  n'est  plus  en 
usage.  Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Vn  mot  oui 
commence  à  »" introduire.  Mot  amoiau  Mot  fin 
Mot  grivois.  Mot  à  double  entente.  Mot  «  deur 
mfantei.  Mot  équivoque.  Mot  obstène.  Met  à  l.i 
mode.  Ces  deux  mois  sont  synonysnes.  Choisir 
set  mots.  Effacer  un  mot.  Ce  mot  est  expressif. 
Ce  mol  est  fort  significatif.  Ce  mot  n'est  p.i> 
de  la  langue.  Voilà  un  beau  mol.  Cela  ne  ■« 
peut  dire  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas  un  moi 
décela  dans  le  contrat.  U  n'en  a  pas  mis  un 
mot.  Mauvais  mot.  Je  U  dirai  en  peu  de  mot< 
Ce  mot  a  Vieilli. 

On  appelle  Mot  factice ,  Va  mot  qui  r»t  dé- 
rivé d'un  autre  mot  mirant  l'annlogie  ordi- 
naire, mai»  dont  l'utage  n'e»t  pas  établi. 

On  appelte  Mot»  artificiels .  Certain»  mot* 
dont  on  »e  »ert  pour  aider  la  mémoire  par  l'ar- 
rangement de»  lettre».  Dan»  la  î.ogi  |uc.  fier 
Iwra,  Celaretit,  etc.  »oot  de»  mot»  artificiel' 
dont  on  m*  »ert  pour  graver  plu»  nitémenl  dan» 
la  mémoire  le»  dif&reutei  espère»  de  »_vllo- 
giame». 

On  appelle  Le  mot  propre.  Celui  qui  ex 
prime  proprement  et 


Il  /Tint,  txiiir  bien  écrire,  ronnoitre  le  mot 
propre.  On  dit  par  opj>o»itinu.  Vn  mal  im- 
propre. On  dit,  Vn  mut  foible.  De  celui  qui 
n'exprime  que  {oihlemenL 

On  appelle  Mot»  ronr.irrc».  De»  mou  qui 
•ont  tellement  propris  et  mité»  pour  lignihcr 
.ertainr»  cbntes,  qu'on  ne  fient  pa»  te  tervir 
d'un  uuiie  mot  »an»  purlrr  improprement. 
Aimi,  en  Tliéologie,  le»  mot»  de  Contnbtlan- 
ttel  et  de  Trnn«<u{>ttaHt<iition  tout  de»  mol» 
ton»axrê». 

On  appelle  lusti  Mot»  roniaerf»,  Certain» 
mot»  qui  «ont  tellement  propret  1  quelque» 
Arts,  qu'on  ne  peut  pat  onlinair-metit  ni  em- 
ployer d'antres  Ainsi  le»  mot»  Pal,  Gueules, 
Sinnple,  «int  de»  mou  rontaern  dan»  le  Blaton. 

On  dit,  Traîner  ses  mois,  pour  dire,  Parlrr 
très-lentement;  Compter  ses  mot»,  pour  dire, 
Parler  avec  lenteur  et  avec  affectation. 

On  dit,  qu'/l  ne  faut  point  s'arrêter  à 
l'ecorce  des  mois ,  pour  dire,  qu'il  dut  en  pé- 
nétrer  le  tenv 

On  dit  proverbialement ,  Voild  un  mol  pro- 
fond, pour  dire,  Un  mot  qui  renferme  un  «en» 
peu  appâtent,  où  l'on  découvre  plu»  de  chose» 
i  me-iure  qu'on  le  médite. 

On  dit,  V'ou»  avei  lifchè  là  un  mot  bien  lé- 
ger, pour  dire,  Vou»  avet  butté  échapper  une 
expression  pou  réflcchie  II  est  familier. 

On  dit  ,  l'n  mot  d'un  grand  sens ,  d'an 
■en»  rare,  d'un  rnoie,  d'un  ijout  ej-qui». 

On  dit  proverbi.ikmrnl  et  familièrement , 
De  gros  mots ,  pour  dire ,  De»  jurement.  1 1  a 
dit  de  gros  mots,  lignifie  aussi,  Des  menace», 
de»  parole»  ofun'ante*;  et  dan»  ce  «en*  on  dit , 
De  la  raillerie  ils  ent  passé,  ils  en  font  «mu 
aitr  jrm  mot».  Ou  dit.  De  grands  mots,  au 
ten»  d  Expressions  exagérées. 

On  dit  proverbialement ,  /!  a  dit  les  mot* 
sacrés,  pour  dire,  La  chose  en  conclue,  il* tic 
peut  pins  te  dédire. 

Mot,  te  prend  aussi  pour  ce  qu'on  dit ,  on 
ce  qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  pen  de  parolr». 
Si  four  le  XNryrs,  je  w»i  supplie  de  lui  dire 
un  mot  de  ma  part,  un  mot  en  mon  nom,  ni 
mot  en  ma  faveur.  Il  lui  dit  an  mot  à  l'oreille 
Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  votu  écris  un  mot 
pour  vous  apprendre....  Faites- moi  un  mot  ùe 
réponse.  A'oio  en  dirons  demain  deux  mtiti. 
>ovs  en  dirons  dent  mois  quand  vous  vou- 
drez. Je  vous  expliquerai  cela  en  un  mot,  en 
deux  mots,  en  trois  mots,  en  quatre  mots.  I.'n- 
sa»e  ne  va  pu»  plu»  loin,  et  l'on  ne  dit  pa»  en 
cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  met  à  vous  dire.  Je 
n'ai  que  dçur  ou  trou  mots  à  lui  dire. 

Vn  mot.  deux  mots,  s'il  «oui  plaît.  Faemu 
de  parler  fiuuiliérej  ,  lorsqu'on  appelle  quel- 
qn  un  pour  lui  parler. 

On  dit  par  forme  de  menace,  et  pour  dire, 
\oh»  videron»  notre  querelle  quand  il  voua 
plaira,  Pions  en  dirons  deux  mot»  qnand  vous 
voudra.  On  dit  «nui  dans  le  même  tent,  J'ai 
u'  me  plaindre  de  lui,  je  lui  en  dirai  deux  mots 
dans  Voccasion. 

On  dit  proverbialement,  Quand  les  mots 
•ont  dit»,  l'eau  henile  est  faite,  pour  dire,  que 
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Quand  on  a  donné  sa  parole,  le 
tait 

Oo  dit  dTn  homme  taciturne ,  d'un  homme 
qui  parle  peu.  S'il  ne  dit  mot.  if  n'en  pente 
pas  moins,  pour  dire,  qu'il  a  plu»  d'esprit 
plu*  de  sentiment,  plu»  de  ressentiment  qu'il 
lia  parait. 

On  dit  d'Un  homme  qui  comprend  facile- 
I  ce  qu'on  mu  dire,  qu 71  entend  d  demi- 


mot 

On  dit  proverbialement,  Qui  ne  dit  mot, 
connut,  iwur  dire,  qu'En  ccrlaiua  ou  te  taire, 
c'e»t  coiuv-'nlir. 

On  dit  |  roverbi.-.lcnienl  ,  Il  n'y  a  qu'un 
mot  oui  terve,  pour  dire,  th'cidea-vou»  an  un 
mot,  ou  teucs-vousen  ou  mot  que  je  vous  dis. 

Ou  dit  ewora  proverbi»l»m.  Voilà  bien  de» 
mot»  pour  ne  pat  dire  grand' chou,  pour  dire. 
Il  y  «  là  bien  d«  paroles  inutiles. 

Oo  dit,  iV«  dire  mot,  ne  répondre  mot,  pour 
dire,  Ne  point  parler,  ne  point  répondre.  /I 
demeura  confia  et  ne  dit  mot.  il  est  parti  tant 
dire  mol ,  «an»  mol  dire.  Il  n'eut  pas  le  mol  à 
dire,  pas  le  petit  mot .  pas  le  moindre  mot ,  pat 
le  moindre  pelil  mot  On  eut  beau  l'inlerro- 
ger,  il  ne  répondit  jamais  mot,  pas  un  mol. 
if  n'a  pat  dit  1*  Ira  lire  mot 

On  dit,  A'e  tonner  mat,  pour  «gainer,  RV 
rien  dire.  Il  est  familier. 

Oo  appelle  Bon  mol,  Un  Irait  ingénieux, 
vif  et  plaisant.  Col  un  diseur  de  bons  mois.  Ce 
que  vous  dites  là  est  un  des  bons  mots  d'un  tel. 
Il  perdroit  nlulot  un  tmi  qu'un  bon  mol.  Di- 
seur de  bons  mot»,  innovai»  caractère.  Il  ett 
rare  de  Heu  répliquer  à  un  bon  mol. 

(.Ht  appelle  Mot  pour  rira,  Ce  que  l'on  dit 
ao  plaisantant  pour  aniueer  les  autres.  Il  a  ton- 
jourt  le  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rire. 
Il  est  du  style  familier. 

Lorsque  la  chose  dont  on  parle  est  trop 
sérieuse  ou  trop  piquante  pour  être  tournée  en 
plaisanterie,  on  dit ,  qu' Il  n'y  a  pas  là  le  moi 
pour  rire. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui,  voulant  dire 
nn  lmu  mot,  dit  quelque  chose  de  froid .  qu'il 
n'y  a  pat  le  mot  pour  rire  à  ce  qu'il  dit.  Où 
ttt  lj  le  mot  pour  rire? 

On  appelle  Mol»  obscènes,  Des  terme»  qui 
blessent  la  pudeur. 

On  appelle  Mot  fi n,  Une  expression  d'une 
«implicite'  apparente,  mais  choisie  im  adresse 
dont  la  force  ne  paroit  qu'après  y  avoir  ré- 
fléchi, et  qui  tait  penser  plus  qu'elle  ne  pa- 
roit dire,  il  y  a  dans  ce  compliment  un  mot 
tritfin. 

Je  n'entends  pat  le  mol  fin  de  tout  cela ,  ex- 
press'on  familière .  pour  dire ,  Je  ne  eomprrn  1' 
|>as  re  qu'on  prétend  ,  a  quoi  visent  tous  ce» 
discours  et  cette  conduite. 

On  dit  Dunilii-rcment  d'Un  homme  ni»»', 
qui  n'a  pas  encore  manifesté  toute  l'étendue  li- 
ses projet» ,  il  n'a  pas  encore  dit  le  fin  mut 
iVoiu  devinon»  le  fin  mot.  Çà,  à  quoi  en  vou 
le*-vous  venir?  dites-nous  tout  de  tuile  l 
fin  mot. 

On  appelle  Le  mot  d'une  énigme,  d'un  le 


MOT 

gogriphe,  T.e  nom  de  U  chose  qu'on  pror-ose  à 
deviner  dans  une  énigme,  dans  un  logogriphe. 

Mut, signifie  aussi. Sentence, apophlhrgnir, 
dit  notable,  parole  remarquable.  Ce  Philotophe 
dit  un  beau  mol,  un  excellent  mol,  un  mol 
bien  remarquable,  il  échappa  à  cet  Empereur 
un  étrange  mol,  et  qui  marquait  bien  ton  hu- 
meur cruelle. 

Mot  ,  se  dit  aussi  Du  prix  que  l'on  demnndr 
nu  que  l'on  offre  de  quelque  chose.  Que  tiou- 
les-vou»  vendre  cela?  Cent  èru».  Est-ce  votre 
mot?  Ce  n'est  que  vot/e  premier  mol?  .Von, 
r\.»f  mon  dernier  mot  Util  homme  à  un  root  7e 
n'eu  rabattrai  rien,  je  n'ai  point  deux  mot». 
Je  ne  suit  point  nomme  à  deux  mots.  Au  der- 
nier mot,  qu'en  voulez- vou»?  Si  vota  vou  le» 
acr-eler ,  dites  le  bon  mot  II  veut  être  payé  à 
son  mot.  Je  l'ai  /ait  venir  à  mon  mot.  Il  n'a 
pt  un  mot. 

On  dit  aussi,  qu'Un  fomme  n'eit  pat  à  un 
mot,  pour  dire,  qu'il  porte  beaucoup.  Ce  ne  t 
pas  un  homme  a  un  mot ,  il  vou»  ennuiera  deux 
heure»  avec  ton  babil.  U  est  du  style  familier. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  pour 
dire,  Donner  U  chose  marchandée  pour  le 
prix  que  l'acheteur  en  a  offert  d'abord.  H  se 
dit  quelquefois  du  vendeur,  il  ne  m'a  fait  Cl 
cheval  que  vingt  pittolesl  je  l'ai  pris  au  mot 
Je  lui  en  ai  offert  tant,  il  m'a  prit  au  moi. 
.Vayei  pas  peur,  vous  ne  serez  pas  pris  au 
mot. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sorte»  d'offres  qu'on 
accepte.  Vou»  m'ovei  ofli»!  telle  close,  je  vous 
prends  au  mot.  Je  lui  ai  offert  ma  bourse,  d 
m'a  pris  au  mot 

Lorsque  dans  uoe  affaire  qu'on  discute ,  nn 
homme  rient  à  dire  quelque  chose  de  considé- 
rable et  de  décisif,  on  dit,  Vou»  dite»  là  le 
mot ,  vous  dites  là  un  grand  mot. 

Mut,  s 
pour.  Un  billet 
tion  de  quelque  chose.  Je  vont  prtterai  tant 
mais  dvnnez-moi  un  mot  de  votre  main,  don- 
nes- nsoi  un  mot  d'écrit,  deux  mots  de  vot/v 


Mot,  parmi  les  gens  de  guerre,  se  prend 
pour  Le  mot  que  le  Général  ou  autre  Conunao- 
dam  donne,  ù  ceux  qui  sout  sous  ses  ordre», 
pour  que  ceux  du  raéme  pirti  se  puissent  re 
rounoitre  entre  eux.  Donner  le  mol.  A(ler  pren- 
dre le  mol.  On  l'envoya  porter  le  mot  Le  mol 
qu'on  avait  donne  le  jour  du  combitl,  etoil 
Saint- Loin»  et  Paris.  Le  mol  de  ralliement.  Le 
mot  du  guet. 

On  dit  proverbialement ,  quu  Des  gens  te 
tant  donne  le  mot,  le  mol  «lu  aiirt,  pour  dire, 
qu  Us  sont  de  concert  et  d  intelligence  en- 
semble. 

On  appelle  Vol,  dan»  «ne  devise,  Les  pa- 
roles de  la  drvie.  Ainsi  dans  la  devise  de 
Louis  XII,  h-  corps  étoit  un  porc-cpic,et  le 
mol,  Corni'uiu  et  Emuiu».  Dans  la  devise  de 
'  ■ou»  le  tirand.lc  corps  est  le  Soleil, et  le  mot, 
Sec  plurihut  tmpar. 

Mot  .  «e  dit  aussi  De»  paroles  que  quelque» 
illustres  ont  prises  pour  se 


MOT 

Ainsi  ta  Maison  de  Montrootenei  avoit  pour 
mot,  Aplanot,  qui  en  Grec  signifie, San»  errer. 

E*  15  mot.  phr.  adverbiale.  Bref,  enfin ,  en 
peu  île  mots,  il  est  vertueux,  généreux  ;  en  un 
mol ,  c'est  un  homme  accompli.  Autant  en  un 
mot  qu'en  cent,  qu'eu  mille;  en  un  mol  comme 
tn  cent  ;  en  un  mot  comme  en  mille,  façon»  de 
parler  familier»,  par  lesquelles  on  marque  as 
dernier-  résolution.  En  un  mot,  je  n'en  feni 
rien,  c'est-à-dire,  Pour  répondre  en  un  mot  à 
toutes  vos  raisons,  je  dis  que  je  n'en  ferai  rien. 

Mot  à  mot,  mot  rot»  mot.  phr.  adver- 
biale. Sans  aucun  changement  ai  dans  les  mots 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quelque  chose 
mot  à  mot  comme  un  perroquet.  Rendre  mot  à 
mol.  Transcrire  mot  à  mot.  Dicter  mot  à  mot. 
Traduire  mol  à  mot.  Rapporter  fidèlement 
mot  à  mol,  ou  mot  pour  mol,  Ion!  ce  qu'on  a 

MOTELLE  o  i  MOTEILLE.S.  f.  Petit  pois- 
son d'eau  douce.  C'est  une  espèce  de  Loch'. 
Elle  a  deux  barbillons  de  chaque  coté  de  la 
bouche,  conjne  le  Barbeau.  La  Uolelle  est 
donne  à  mander  en  friture. 

MOTET,  s,  m.  Psaume,  ou  paroles  de  dévo 
[ion  mites  en  musique  pour  être  chantées  „ 
l 'Église,  et  qui  ne  font  point  partie  de  I Office 
divin.  Faire  un  motet,  un  beau  motet.  Compe- 
ici  un  motet.  Chanter  un  motet.  E-réVuler  tu 
motet 

MOTEUR,  TH1CE.  s.  Celui, relie  qui  donna 
le  mouvement.  Dieu  ett  le  premier  moteur,  U 
touverain  moteur  de  toutes  choses. 

11  se  dit  aussi  dans  le  moral.  Il  fut  U  m-m  - 
ripai  moteur  de  cette  entreprise,  de  cette  co.i- 
|iuadtto*i. 

Au  féminin ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'adje— 
livement ,  dans  ces  phrase»,  Vertu  moti  ife,  fi- 
culté  motrice,  puitsanee  motrice,  etc.  qui  si- 
gnifie. Vertu,  faculté, puissance  qui  donna  le 


.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  h  Eaiir 
quelque  chose.  Don  motif.  Mauvai»  motif. 
Puisiant  motif.  Quel  a  été  ton  motif?  Pas- 
quel  motif  o-l-il  fait  cela?  Je  devine  tes  mo- 
tifs. Agir  par  un  fur  motif  de  té  le,  de  con- 
■cienee.  il  n'a  point  en  d  autr  e  motif  tn  cela 
que  celui  de  la  gloire  de  Dieu.  L'intérft  ett  le 
seul  motif  qui  le  fait  agir.  Tel  a  été  ton  motif 
pour  agir  de  la  sorte. 

On  appelle  Motif  de  crédibilité,  Ce  qui 
peut  raisonnablement  porter  a  croire  une  chose  , 
indépendamment  de»  preuve»  démonstrative»  ; 
et  cela  se  dit  prinripa'emrnt  en  parlant  Ises 
preuves  de  la  vérité  de  U  Religion.  Si  et  n'e.-t 
pas  une  preuve  conenincante,  c'est  au  rmiini 
un  motif  de  crédibilité. 

MOTION',  s.  fera.  Mouvement,  action  de 
mouvoir.  U  se  dit  dan»  le  didactique. 

Oo  dit  depuis  quelque»  années,  Une  motion , 
pour  exprimer  Une  proposition  faite  par  quel- 
qu'un dans  une  assemblée.  On  a  fait  une  mo- 
tion pour  Une  motion  de. ...  Il  y  tut  des 

motions  rrej-divene» ,  et  mime  U  y  en  eut  de 
contradictoires,.  Une  motion  violente.  Appuyer 
la  motion,  délibérer  sur  la  motion,  amender  U 
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tsoticn ,  rttirtr  m  mol  ion ,  rejeter  le  motion. 
Ce  mot  a  été  adopte  de  l'Angloia. 

MOTIVER.  ».  «et  Alléguer,  rapporter  Ici 
mot  16  4  no  «ri»,  d'ua  «rrét,  d'une  déclaration. 
un  arrêt  II  »e  motive  jamais  won  ami. 

Mctttt  ,  tu  participe. 

Mom  «-  fcm.  Petit  tnorresu  de  Ifflt  dé 
taebë.  avec  J»  cèerrue,  avec  U  b*he,  00  antre 
ment.  F»  réamp  plein  de  motte».  Rompre.  ru 
ter.  Jnier  la  motte»  d"un  cfutmp.  Se  tartre  à 
nw^Àimna.  (/ne  motte  de  action. 

Il  tarntfsc  nuii,  Une  batte ,  nue  éminrnce 
isolée,  fait*  de  main  d'I.amoeou  par  U  nature 
//  faut  raser  cette  motte.  .sphmir  une  mofte.  Il 


t  en  e«  «etA 
Oo  appelle  auasi  Moflr .  La  portion  de  trne 
qui  tient  aut  raanes  des  arbre» ,  quand  on  le» 
lève  ou  qti'oo  les  arrache,  Lever  un  arbre  en 
,  -vee  m  mode.  Replanter  un  arbre  evet 


On  appelle  Motte  à  brûler.  Du  tan  qui  ne 
peut  phi»  aereir  h  préparer  Ira  en  in,  et  dont 
le»  Tanneur»  font  de  petite*  aune*  plate»  et 
rend-».  Les  pauvre»  g  en»  en  achètent  pour  te 
chauffer.  Brûler  de»  moite».  Mottes  à  brûler. 

MOTTER,  «  MOTTER.  verbe  pronomi- 
nal. H  ne  te  dit  guère  que  de»  perdrix,  lors- 
qu'elles seeocieot  derrière  des  mottes  de  terre. 

MOTUS.  (  On  prononce  la  lettre  S.  )  Expres- 
sion familière  par  laquelle  on  avertit  quelqu'un 
de  ne  rien  dire.  Motus,  ne  porte-  pa»  de  cela. 

MOU 

MOU.  s.  tn  Poumon  de  veau  ou  d'agneau 
•n  de  mou  de  veau.  Frno»«é»  de  mm 


MOC  ,  OLLE.  ad).  Qui  cMe  facilement  au 
tortclier,  qui  reçoit  f-iolrmcn»  1  imprcsMon  de» 
itiim  corps.  Il  est  opposé  à  Dur.  Ce  ht  est 
mou,  n'est  guère  mou.  De  la  cire  molle.  Avott 
le»  chair»  mollet.  Du  fromaae  mcu.  Des  poire 


t  -  à  -  dire ,  Qui 


a  «e 


Proverbialement,  populairement  «  figuré- 
tarot,  en  parlant  d'Un  nomme  qui  laisse  voir 
du  te»»enument  eonire  un  autre,  00  qui  le  me- 
nace, 00  dît,  qu'/l  ne  lui  promet  pas  poirti 
molles, 

M  oc ,  signifie  £gu  riment ,  Qui  a  peu  de  vi- 
gueur. Ce  cheval  ert  mou  et  n'a  point  de  force. 
Cet  homme  peroit  fort  et  rolutte,  mai*  il  al 
moi»  au  Crevai 

On  dit  a  peu  prh  dan»  le  même  sens,  que 
Le  temps  est  mou .  que  te  vent  est  mou ,  pour 
due,  que  Le  lemp»  est  relXlié,  que  le  vent  est 
chaud  et  humide. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Efféminé  et 
énervé  par  te»  pUisirt.  Un  nomme  mou  et  ejfé- 
miné.  Unt  imt  molle.  Vwre  dan»  une  moilt 
euivettL 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté 
tant  ces)  résolution»,  que  Cet!  un  homme  mou , 
■n  «prit  mou. 

Il  signifie  arisd,  Indexent,  qui  ne  prend  rien 
»  «eut.  C'ejt  un  homme  mou  pour  iet  amis.  Un 


MOU 

En  termes  de  Peimure,  on  dit.  Une  touche 
molle,  une  manière  molle,  pour  dite,  Une  fui- 
blesse  d'expression  dnns  te  mécanisme  dr  I  .»rl, 
une  noorhalancr  irpandur  dans  l'imn  iti'-ii. 
Son  pinceau  est  moM.  On  dit  aussi  d'Un  eVril, 
que  Le  ityle  en  ei«  no» ,  Manque  de  vibreur. 

MoUcnARD  ».  m.  F.«pion  qui  »'att .clie  a 
■uirre  secrètement  nne  personne  pour  rn  don- 
ner de»  nouvelles  La  Police  <i  <ie<  mouchai  ils 
parmi  le»  filous.  C'est  un  fin  mouehjrd. 

MOUCHE,  t.  f  Petit  insecte  qui  a  des  nite» 
Mouche  i  miel.  Mouche  qurpe.  Mouche  ean- 
tharide.  Grosse  mouche.  Petite  mouche.  Le 
laon.  le  frelon,  sont  <te<  espèces  ie  mouches 
En  automne  tout  e»!  p'em  de  mowrfcr».  tri 
moue  lie»  »ont  importune»  en  «ulomne.  Un  che- 
val tendre  aux  mouchcj.  f.ei  moucnei  corrom- 
pent les  viande»  où  elles  s'attachent. 

On  dit  proverbialement  et  liguiém.  qu'Un 
liomme  r»l  tendre  aux  mouches,  ponr  diie, 
qu'il  e»l»eti»iWe  aux  moinjrr,  uiconjmo.liu» , 
00  qu'il  i'oflénie  de  pru  de  chose. 

On  dit  figurément  et  provrrbtalrta.  6'oôer 
de»  mourlei,  pour  dire,  Perdre  le  lemp»  k  at- 
tendre, i  ne  rien  faire.  Que  fait -il  U  à  gober 
des  mouches .'  Il  e»t  populaire. 

On  dit  proverbial  lemeni  et  figurem.  Prendre 
la  mourir,  pour  dire, Se  piquer,  te  ftcher  mal 
i>  propos. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  lors- 
qu  on  voit  un  homme  qui  t'emporte,  tan» 
qu'on  tache  qu'il  en  ail  aucun  sujet,  Qurlie 
mouche  fa  pique  '  Quelle  mouche  le  pùjue  ' 

t  n  dit  proverbialement,  qu  On  prend  f  in* 
de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du  vinaiijre, 
pour  dire,  qu'On  gagne  plus  de  gens  par  la 
douceur  que  par  la  dureté  el  la  rigueur. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  très- 
fine  et  tr*»- rusée,  que  C'est  une  fine  mouche. 

On  dil  proverbialement  et  fi -uretnrnt,  Faire 
«Tune  moucAe  un  élrpnnnt,  pour  dire,  Kv»;é 
rer  extrêmement  un  petit  mal  ;  et  cela  se  dil  or 
dioairemeot  d'une  petite  fànie,  lorsqu'on  la  re 
levé  beaucoup  au-drlj  de  ce  qu'elle  méiiicioil 
Il  signifie  aussi ,  Se  faire  une  grande  difficulté 
d'une  petite  cliose. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  une  querelle, 
faire  un  proeé»  «ur  un  pied  de  mour'ie ,  pou» 
dire,  Sur  une  vétille,  »ur  un  rien. 

On  dit  d'Une  mechinte  écriture  dont  le  c* 
raetére  est  menu ,  mal  formé,  et  n'est  point  lié, 
que  Ce  «ont  des  pieds  dt  mouches.  Il  est  du 
tt  y  le  familier. 

On  dil  d'Uue  fcrmne  qui  sent  le»  premières 
et  laa  plu»  légères  douleur»  de  l'enfantement, 
qa'EUe  sent  des  mouches. 

Moccne,  se  dh  aussi  De  celui  on  de  celle 
que  des  Officiera  de  Jmltce  détachent  pour  ob- 
server et  luivre  la  marche  de  quelqu'un  qulb 
ont  ordre  de  fjn  e  épier. 

On  appelle  aussi  Mouché ,  Certain  petit 
morceau  de  t.vITruu  noir  prvp.iré  qoe  les  fem 
mes  te  mettent  mr  le  visage,  ou  pour  cacher 
quelque»  é levure» ,  ou  pour  faire  paraître  lent 
teint  plut  blanc.  Elle  a  le  visaae  tout  couvert 


MOU 


i3r, 


De, 
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de  ve- 


Vne  hotte  i 
bonne  faiseuse.  U  y  a  1 
lours  noir. 

Moteur,  rn  Astronomie,  est  l.e  nom  d'une 
rr.n«Mlation  de  t'bémijphere  méridional ,  qui 
n'est  point  visible  dans  no»  climat». 

MliL'r:ilKR.  v.  a.  Presser  les  , 
en  faire  lorlit  U  »  supei  fluités,  les  I 
Inmlit-iit  dans  le  ne».  Uewir/ic;  cet  enfant.  Dites- 
Un  qu'il  -e  mouche.  M<»iclm-vou>. 

Ou  dil  provetbiulenient  el  figurément .  Qui 
se  sent  morveux  »<  mouche,  jw.ur  dire,  que 
Oui  qni  te  sentent  enti|k»blr»  du  dcfuul  dont 
"n  parle,  peuvent  t'applique*  ce  qu'on  dit,  si 
bon  leur  »embte. 

On  dil  sutsi  proverbialement  d  I  n  bomme 
b*l»ilc,ei  à  qui  il  n'rat  pat  tee  d'en  faire  ac- 
croire ,  que  C'est  un  nomme  qui  ne  te  mouclie 
pu»  du  pied.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  populaire  m.  Cela 
étoil  bon  du  temp»  qu'un  se  mourfloil  »ur  la 
m««rl.e,  pour  dire,  Au  ten  p»  passé,  au  bon 
vieux  lemp». 

Morcara,  te  dit  aussi  d'Une  chandelle, 
d'une  bougie,  d'un  flambeau,  pour  dire.  Oter 
le  bout  du  lumignon,  lorsqu  il  empêche  la 
chandelle  ,  le  flambeau ,  h  bougie  de  bien 
éclairer.  Mouches  m  flambeaux ,  ces  chan- 
Aelîft  V'om  Ici  ave»  moui-.'u»  Ircm  ct>ui  I  lr-jo 
pris. 

More» rs .  signifie  ansai ,  Espwnner.  La  Po- 
lice l'a  fait  moucher. 

Movcex ,  lit  participe. 

»l(Jl  ClIKHOI.lJ-...  stUML  BU.  Petit  oiseau  el.- 
's  grandeur  d  une  làuvetle.  Il  te  plait  dans  les 
tuiinAoïit  et  dan»  let  luire,  où  il  te  nourrit  dt 
mouches. 

MOUCHERON,  «ubst.  m.  Sorte  de  petite 
mouche.  Il  lui  est  entré  un  moucheruii  dam 
fW. 

MOUCHERON,  inbtt.  mssc  Le  boni  de 
la  mèche  d'une  chandelle,  d'une  bougie  qui 

brflle. 

MOUCHETER.  t.  a.  Faire  de  peliu  trou», 
ou  de  petites  marqua  ronde»  »ur  une  étoffe  de 
soie  avec  des  ferreineTjs ,  et  par  petite  comparu 
mena.  Mouchetée  du  satin,  du  taras. 

Mouehtter  de  I  hermine,  C'est  y  mïler  de 
petits  brins  de  fourrure  noire. 

MotCHcrt.  Éx-  participe, 

lient  quelquefois  adjectif,  et  signifie  la  même 
chose  que  Tacheté,  en  parlant  de  certains  aui- 
maux. 

U  se  dit ,  en  termes  de  Blason ,  De  toutes  les 
pièces  chargées  de  moucheture»  d'hermine. 

On  le  dit  aussi  Du  blé  qui  a  une  poussière 
noire  dans  le»  poil»  qui  sont  h  l  une  des  , 
mités  du  grain. 

MOUCHETTE5.  ».  f.  pi 
quoi  l'on  mouche  lea  chandelles,  1rs  boti^iet 
l/ourfcefle»  de  Cuivre.  Mo^cliellfi  J'iir  ijent.  Ap 
porta  les  moucheMes.  Une  paire  de  moucfrtie». 

MOUCHETURE,  fubet.  f.  Ornement  qu'on 
donne  i  une  éioflè  en  ta  mouL'beliint.  La  1 
cheture  dt  cette  étoffe  cet  aarèable. 

On  dit  aussi,  Moucheture  «* termine,  ] 
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diic,  Lt*  petits  brins  de  funrnne  noire  qu'on 
mei  dans  l'hermine. 

Ou  appelle,  en  ternir»  de  Bla<nn,  Mvueke- 
l«rr<  tt  hermine.  De  petite*  fautes  qnon  «Kl 
pour  représenter  des  queue*  d'hermine. 

MOl'CHECR.  ».  m.  Il  ne  »  dil  quelle  crlui 
qui  m»uilte  1rs  clianjrllt  »  au  thcatie.  Le  mou- 
client  de  la  Comédie. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Unge  dont  on  se  sert 
[K.ur  se  moucher.  Mouchoir  uni.  Moncl  «nr  ,/p, 
fnr/e»  Mournutr  «V  r  oc  lie.  L'nc  douMimr,  uni 
de  mi -douzaine  de  mouchoirs. 

On  appelle  Mouclwin  à  tabac,  Ucs  rnnsi- 
ili-ir»  de  suie,  ou  de  tuile  d'une  cuiileur  ordi- 
ij  j.ifiii< ut  rembrunir. 

On  appelle  Mouchoir  de  cou.  Le  linge  dont 
les  femmes  te  couvrent  le  cou  et  ln  gorge. 

Jeter  le  mouchoir,  Se  dil  u^iiniiu-ul  et  pto. 
vrrhialemrnt  ,  pour,  Choisir  à  ira  pic  entre 
plusieurs  belle»  femmes  celle  dont  ou  ptéféreru 
de  jouir,  comme  on  prétend  qu  en  use  cLei  les 
Turc»  le  maître  d  un  Sérail,  qui  déclare  la  fa- 
vorite en  lui  jetant  le  mouchoir.  On  eût  dit  en 
le  voyant  parmi  cet  femmes,  qu  ij  navet  qu'à 
jeter  le  mouchoir,  qu'il  état  dans  son  sêrc:L  II 
est  Cunilier. 

MOUCHURE.  f.  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase,  Mournure  de  chandelle,  qui  si- 
gnifie, Le  ImmU  du  lumignon  d'une  chandelle, 
lorsqu'on  l'a  mouchée. 

MOUÇOS.  s.  Km.  Voycî  Moisso*. 

MOUDRE.  ».  a.  Je  mouds,  tu  mouds,  il 
moud;  nom  moulons.  Je  mouhit.  Je  moulus. 
Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Au  portiripe ,  Mou- 
lant. Rroycr,  mettre  en  poudre  par  le  moyen 
de  la  rotule.  Moudre  du  blé,  du  froment,  du 
rtt,  des  fèves,  etc.  Faire  moudre  un  setter 
de  Me. 

11  se  dil  quelquefois  almolument  pour  Mou- 
dre du  blé.  Lt  moulin  nu  pus  aiirs  d'eau,  il 
ne  peut  moudre  que  sir  mou  de  Tannée. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qu'on  a 
battu  outrageusement ,  qu'On  l'a  moulu  dt 
coups,  tout  moulu  de  coups. 

On  dit  aussi,  qu'On  a  le  eorpt  ton!  moulu, 
qu'on  est  tout  moulu,  pour  dire,  qu'On  sent 
dm  douleur*  pur  tout  le  corps,  pour  a» oit 
couru  la  poste,  ou  couché  sur  la  dure ,  ou poui 
quelque  autre  fatigue. 

MoLT-t! ,  ce.  participe. 

On  appelle  Or  moulu,  De  l'or  réduit  en 
très  petite*  partie*,  et  dont  on  (c  sert  quelque- 
fcis  pour  dorer  des  métaux. 

On  dit  en  terme*  de  Chasse,  que  Les  fumée i 
d'un  cerf  sont  mal  moulue*,  pour  dire,  qu'Elles 
sont  mal  digérée*. 

MOUE.  S.  fém.  Grimace  que  l'on  tait  par 
dérision  ou  par  mécontenlemenl.  Faire  la  moue. 
Foire  la  moue  i  quelqu'un.  Une  grosse  moue. 
Une  vilaine  moue. 

On  dit  aussi  d  Un  homme  qui  témoigne  de 
la  murasse  humeur  par  son  silence  et  par  son 
air,  qu'/l  fait  la  moue.  Il  est  du  style  familier. 

MOULE,  s.  fétu.  Mélange  de  sang  de  cerf , 
de  lait  et  de  pain  coupé,  qu  on  donne  sur 
chien*  a  U  curé» 


MOU 

MOUETTE,  s.  Km.  Oiseau  de  nier. 

MOUKETTE.  s.  Km.  F.xbalai»c*pernHaruse 
.p..  . .  lève  .Lins  I»  souterraim  de.  mines.  On 
le.  nomme  aussi  Vomîtes.  Il  se  dit  en  général 
.le  Miitr»  les  exhalaisons  dangereuses. 

MOU  F  CARI).  ARDR.  s.  Qui  a  le  visage 
;t>M  cl  rebondi.  Vojeï  ce  y  os  mouflard,  cette 
mttuflardc.  Il  est  du  «t)le  familier. 

MOUFCE.  s.  f.  Mitaine,  gros  gant  de  cuir 
•m  de  laine ,  où  il  n'y  a  que  le  pouce  de  separé, 
ri  on  tout  le  reste  de  la  main  est  ensemble.  Il 
est  vieux. 

MOUFLE,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
|*  u!ir,,  par  le  moyen  desquelles  on  multiplie 
!»  force  mouvante.  Lever  un  fardeau  avec  un 
moufle,  avec  des  moufles. 

Morne,  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  Chi- 
mie ,  fait  de  terre ,  dont  on  se  sert  pour  exposer 
des  corps  i  l'action  du  feu ,  sans  que  la  flamme 
y  louche  immédiatement. 

MOUFLE,  ËE.  adj.  Il  n'est  d  usBge  qu'en 
frite  phrase,  Poulie  mouflcc,  pour  signifier 
Une  poulie  qui  agit  conturremmeut  avec  une 
ou  plusieurs  autre*. 

MOUILLAGE,  s.  ta.  Foisd  propre  pour 
jeter  1  ancre.  /I  y  a  un  beau  mouillage  en  telle 
rade.  Celte  rade  est  un  bon  mouillage.  C'est  un 
mauvuis  mouillage.  Ce  mouillage  n'est  pat  sur. 

MOUILLE-BOUCHE,  s.  f.  Espèce  de  poire 
qui  a  beaucoup  d'eau,  et  qui  mûrit  en  Juillet 
et  Août. 

MOUILLER.  ».  actif.  Tremper,  humecter, 
rendre  moite  et  humide.  Mouiller  un  linge  dans 
Veau ,  duns  du  vin.  La  pluie  a  mouille  les  pris, 
les  chemins.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui 
mouilir  fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de 
la  pluie.  H  craint  de  te  mouiller  les  pieds.  Il  n'a 
fait  que  s'en  mouiller  la  lèvres,  le  bord  des 
lèvres. 

On  dit  en  terme*  de  Grammaire,  Mouiller 
le  douille  LL,  pour  dire.  Le  prononcer,  noo 
toat-a-fàit  selon  sa  valeur  naturelle,  comme 
dans  les  mots ,  Ville ,  Achille ,  etc. .  mais  avec 
une  sorte  de  mollesse, comme  dans  fille,  grille, 
/■«(aille ,  etc.  Alors  le  double  LL  est  pres- 
que toujours  précédé  d'un  1  ;  et  quand  celle 
voyelle  y  est  seule,  il  se  Ci  il  sentir  à  !  ordinaire  : 
Fille,  grille.  Mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres 
voyelles,  ou  quelque  diplilhougue,  I  l  est  pres- 
que muet ,  n'étant  mis  là  que  pour  faire  mouiJK'r 
le  double  LL  :  Bataille,  bouteille,  mouille, 
cueille,  etc. 

On  dit,  Mouiller  Tanere,  ou  simplement, 
Motsiller  en  quelque  lieu  de  la  mer,  pour  dire, 
Jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vainvau.  On  dil 
aussi ,  Etre  mouillé.  Ils  mouillèrent  funcre  en 
tel  endroit  Nous  étions  mouillé*  dans  la  rade. 
Le  vent  étant  devenu  contraire,  on  fut  oblige 
de  mouillsr. 

MocruÉ ,  fa.  participe. 

MOUILLETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
morceaux  de  pain  long*  et  minces  avec  lesquels 
on  mange  le*  Œufs  à  la  coque.  Faire  des  mouil 
le»  es. 

MOUILLOIR.  sabet.  m.  Petit  rase  dont  les  | 
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leur*  doigts  en  filant.  Un  mooùtoir  d* argent. 
Son  mouilloh  itoit  attaché  <i  sa  ceinture. 

MOUILLURE,  s.  f.  Action  de  rocmiller,  o-i 
état  de  ee  qui  cet  mouillé.  La  mouillure  du  pa- 
pier avant  f  impression. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  d<. 
boi».  Voyet  Mouler, 

MOULE,  s  f.  Petit  poisson  enfermé  dans 
une  coquille  de  forme  oblongue.  Moule  de  ri 
vitre.  Moule  de  mer.  Potage  mur  moule.. 

MOULE.  *.  m.  Matière  creusée  et  prépare  e 
de  manière  à  donner  une  forme  |>récisr  a  la 
eue,  au  plomb,  au  bronse,  etc.  que  Ion  y 
verse  tout  fondus  ou  '  liquides.  Beau  moule. 
Faire  un  moule.  Faire  le  moule.  Jeter  en  moule. 
Cela  est  fait  au  moule.  Rompre  le  moule.  Les 
statues  de  bronze.  Us  canons,  les  cloches,  etc. 
te  jettent  en  moule.  Un  moule  i  faire  des  ballet 
de  plomb,  à  faire  dt  la  dragée  de  plomb.  Un 
moule  à  faire  des  chandelles. 

Ou  dit  proverbialement  et  fifiuréroeot  d'Un 
ouvrage  qui  ne  se  peut  faire  qn  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  temps ,  C'elu  ne  se  jette  pas  en  moule. 

On  dit  proverbialement  et  bassement ,  Con- 
server le  moule  du  pourpoint,  pour  dire.  .Se 
conserver ,  se  ménager  dans  les  périls. 

On  dit  figurément.  Se  former  sur  le  moule 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Imiter  quelqu'un  ,  le 
preudre  po.ir  modèle. 

On  dil  figurément,  en  parlant  de  quelques 
personne* rares  et  uniques  en  leur  genre,  que 
Le  moule  en  est  rompu.  Il  est  du  si  vie  familer. 

MOULER,  r.  a.  Jeter  en  moule.  Mouler  uTu 
(igure.  Mouler  de*  médailles.  IJoitler  des  chan 
délies. 

On  dit  aussi,  Mouler  un  bat-relief ,  mouler 
une  statue,  pour  dire,  Appliquer  du  suie,  dis 
plâtre  sur  un  bas-relief,  sur  une  statue,  afin 
qu'ils  en  prennent  l'empreinte,  de  manière  qu  'ils 
puissent  servir  de  moules  pour  en  faire  de  sens 
IJable*. 

Ou  dil  tïgurém.  et  familièrement,  Se  mouler 
sur  quelqu'un,  pour  dire,  Se  former  *ur  quel- 
qu'un, le  prendre  pour  modèle. 

Moiuin  ou  toi*,  signifie,  Mesurer  une  roie 
de  bois,  une  corde  de  bols,  en  la  rangeant 
entre  les  deux  traverses  qui  la  doivent  contenir, 
suivant  l'Ordonnance  de  Police. 

Moill  .  ce  participe.  Figure  Moulée.  Mé- 
daille moulée.  Bois  moulé.  Chandelle  moulée. 

On  dit,  Lettre  moulée,  pour  dire,  Lettre 
imprimée.  5a  lettre  est  aussi  lisible  que  si  elle 
étqjt  moulée.  On  appelle  aussi  Lettre  moulée. 
Une  écriture  a  la  main,  dont  les  caractères  ton! 
de  la  même  forme  que  ceux  de*  livre*  imrairncs. 

On  dit  en  plaisantant.  Il  faut  bien  que  cela 
soit  vrai,  puisque  cela  est  nsoufé.  hc  commun 
du  peuple  dit  en  ce  sens,  Lire  le  moulé,  dan< 
le  moulé  ;  et  dans  ce  sens ,  Moulé  est  pris  Subs- 
tantivement. 

Ou  dil  proverbialem.  d'Un  homme  simple  , 
qui  défère  a  l'autorité  de  quelque  li»rc  que  ©a 
•oit,  qu  fl  croit  tout  ce  qui  est  moulé. 

MOULEUR  DE  BOIS.  *ubst.  m.  Officier  de 
Police  dont  le  charge  est  de  visiter  le  boss 
qu'oo  vend,  ci  de  le  mouler.  tV.ne  ehargt  «U 
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MOULIN,  subst.  m.  Machin*  i  moudre  du 
grwn,  «te.  Moulin  a  veut  Moulin  .  mu.  Mou- 
lin  à  bras.  Vn  moulin  qui  va  bitn.  Un  moulin 
bien  achalandé.  17»  moulin  banal. 

On  appelle  aussi  Moulitu ,  Plusieurs  antres 
machines  de  roCrae  genre,  et  qui  «errent  a  di- 
vers usages.  Moulin  à  foulon.  Moulin  à  huile. 
Moulin  à  papier.  Moulin  à  tan.  De  la  monnaie 
faite  au  moulin.  Moulin  à  poudre. 

On  appelle  aussi  Moulin  <i  café,  Un  petit 
mon  tin  a  moudre  du  café. 

On  dit  proverbialement ,  lorsqu'on  veut  se 
Bloquer  de  la  rcMemblance  qne  quelqu'un 
trouve  entre  deux  pmonne*  qui  oe  se  ressem- 
blent point,  entre  deux  choses  qui  n'ont  point 
de  rapport,  que  L'une  ressemble  à  l'autre  comme 

Ou  dit  provrebiskmentet  Gsprémetrt,  Faire 
venir  l'eau  au  moulin ,  pour  dire,  Procurer  du 
profit  par  ton  industrie,  ou  a  toi,  ou  aux  lient. 
On  le  dit  surtout  d'un  Moine,  par  rapport  a  ta 
Communauté.  Il  est  familier. 

On  'dit  proverbialement  et  populairement , 
3'Cn  homme  dont  on  n'est  pas  content,  Lau- 
sea-le  faire,  il  viendra  moudre  i  notre  moulin, 
}>our  dire,  Il  aura  «flaire  de  nous  a  ton  tour. 

On  dit  populairement  à  la  fin  d<*s  eonlrs 
cju'oq  fait  aux  pnfjna1Ue  jetai  nsonhonnel  par~ 
dessus  les  moulins  y  pour  dire,  Je  ne  tait  ce  que 
tout  devint ,  je  ne  tait  comment  finit  le  conte , 
l'histoire. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Jeter  son 
bonnet  par-deiuu  les  moulin»,  pour  dire,  Bra- 
ver l'opinion  publique  et  les  bienséances. 
Celte  femme  a  jeté  ton  bonnet  par -demis  lu 
moulin». 

MOULIN  AGE.  «.  m.  Préparation  qu'on  fait 
do  la  soir,  en  la  fai-ant  p tarer  au  moulin.  Le 
moulinage  est  le  dernier  apprit  que  l'on  donne 
aux  soie*  fiées,  avant  de  tes  teindre. 

MOULINÉ ,  ÊE.  adj.  11  te  dit  du  boit  gilé 
p*r  1rs  ver*. 

MOULINET,  s.  m.  Diminutif  de  moulin.  Il 
n'est  plus  en  usage  dan»  ce  sent. 

Motamrr,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
tourniquet  dont  on  te  sert  pour  enlever  ou  pour 
tirer  des  fardeaux. 

Il  signifie  aussi,  Une  certaine  machine  dont 
on  se  sert  pour  travailler  à  la  monnoic.  Êcu 
d*or  au  moulinet. 

On  dit ,  Paire  le  moulinet  avec  une  épie , 
avec  un  béton  à  deux  bouts,  etc.  pour  dire ,  Se 
servir  d'une epee,  d'un  bâton  à  deux  bouts,  ou 
d'une  autre  arme  de  même  sorte,  en  les  ma- 
niant eu  rond  autour  de  toi  avec  tant  de  Ti- 
rette, qu'on  puisse  parer  le»  coup*  qui  te- 
roient  portes  en  nu! me  temps  pu  plusieurs 
personne»!. 

MOULIN  1ER.  *.  m.  Ouvrier  qui  met  sur  le 
moulin  U  soie  des  bobines. 

MOULT,  adverbe.  Vieux  mot  qui  n'est  plut 
d'usage  qne  dans  1e  style  M  erotique,  et  qui 
■gnrfie  Reaiiooup.  U  éloit  ntoull  vaillant. 

MOULURE.  *.f.  Espèce  d'ornement  d'Ar- 
Xorue  11. 
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chi lecture  simple  et  uni.  /I  ne  faut  U  qu'une 
simple  moulure. 

MOURANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  meurt.  Il 
a  les  yeux  d'un  nomme  mourant,  d'une  per- 
sonne mourante.  Il  a  1rs  yeux  mourant,  la 
voix  mourante. 

On  appelle  uguromeqt,,  Des  yeux  mourant! 
De*  yeux  languistans  et  pleins  de  pasaioet 

On  appelle  en  termes  de  Jurisprudence  et 
de  Pratique ,  Homme  vivant  et  mourant  • 
L'homme  que  les  gens  de  mainmorte  sont  obli- 
ges de  donner  au  Seigneur  de  Fief,  et  a  la  mort 
duquel  ils  doivent  le  rachat  au  Seigneur. 

On  appelle  fiieu  mourant,  Un  bleu  fort  plie 
et  fort  déchargé. 

Mot» ATT,  est  aussi  quelquefois  substantif . 
Le  champ  de  bataille  éloit  plein  de  morts  et  de 


MOURIR,  v.  neut  Je  meurs,  tu  meur»,  il 

rent.  Je  mouron.  Je  mourus.  Je  mourrai, 
Meurs.  Que  je  meure.  Je  mourrais.  Que  jt 
mourusse.  Cesser  de  vivre.  Mourir  d'une  mort 
naturelle.  Mourir  de  mort  violente.  Mourir  de 
vieillesse.  Mourir  de  maladie.  Mourir  d'un 
coup  d'épié.  Mourir  subitement  De  quoi  est -il 
mort.»  il  est  mort  d'apoplexie,  d'une  fluxion 
de  poitrine.  Mourir  en  ehartre.  Il  va  mourir. 
Il  s'en  va  mourir ,  il  s'en  va  mourant.  Mourir 
avec  fermeté.  Mourir  en  homme  de  cosur,  en 
Philosophe ,  etc.  Mourir  chrétiennement.  Mou- 
rir  en  homme  de  bien.  Mourir  en  bon  Chrétien. 
Mourir  comme  un  Saint.  Mourir  dans  la  gréée 
de  Dieu.  Mourir  de  la  mort  des  Justes.  Jl  faut 
bien  vivre  pour  bien  mourir.  Jisrjs-Caatsr  est 
mort  pour  tout  let  nommes. 

On  dit,  Mourir  de  sa  belle  mort,  pour  dire, 
De  sa  mort  naturelle;  Mourirau  lit  d'honneur , 
pour  dire ,  Être  tué  a  la  guerre  en  taisant  ton 
devoir;  et.  Mourir  dans  les  formes,  pour  dire, 
Mourir  en  te  faisant  traiter  selon  les  règles  or- 
dinaires de  la  Médecine.  Il  est  ironique  et  du 
style  familier. 

On  dit,  qu'On  a  fait  mourir  un  nomme, 
pour  dire ,  qu'il  a  été  exécuté  à  mort  par  auto- 
rité de  Justice. 

On  dit,  Mourir  tout  en  vie,  pour  dire, 
Mourir  d'une  maladie  vive  ej  prompte;  être 
par  la  violence  du  mal,  lorsqu'on  a  en- 
e  la  force  et  U  vigueur  que  l'on  avoit 


On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  es  eoufljant 
dr  grandes  douleurs,  qu71  meurt  martyr. 

On  dit  d'Un  homme  mort  tans  vouloir  té- 
moigner le  moindre  repentir  de  ses  fautes,  /I 
est  mort  reimnte  un cKien\  Il estduttjle familier. 

On  dit  proverbialement,  Mourir  d'une  celle 
épée,  pour  dire,  Succomber  sous  un  ennemi  à 


qui  il  <  -.i  glnricu  x  de  céder. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Vj  où  tu 
peux,  mourir  où  lu  dois,  pour  dire,  Que  quel- 
que chose  qu'on  tasse ,  on  se  saurait  éviter  M 
destinée. 

On  dit ,  qa'Un  nomme  mourra  'dans'  t* 
peau,  pour  dire,  qull  oc  changera  jamais  te* 
mauvaise!  habitudes.  Il  est 
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On  dit  par  menace,  Il  ne  mourra  eue  de 
ma  main ,  pour  dire ,  Je  le  tuerai. 

On  dit,  pour  marquer  qu'On  ne  veut  point 
déim>rdre  de  ce  qu'on  a  entrepris,  Je  viendrai 
à  hem  de  mon  dessein,  ou  je  moto-roi  à  U 
peine. 

On  dit,  quand  on  demande  de*  assura  rie  es 
de  quelque  chose  par  écrit,  On  ne  tait  oui 
meurt,  ni  qui  vil. 

On  dit  proverbialement ,  Les  envieux  mour- 
ront, mais  non  jamais  l'envie. 

On  dit,  rVotu  mourons  loui  les  jours,  pour 
dire ,  Chaque  jour  nous  avançons  en  âge ,  nous 
fù  *oos  uo  pas  vert  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement,  qu'Un  lièvre 
va  toujours  mourir  au  gîte,  pour  'dire,  qu'Apn s 
avoir  beaucoup  voyagé,  on  est  bien  aise  de  re- 
tourner dans  son  Pays.  . 

On  dit,  que  le»  Communautés  ne  meurent 
point ,  pour  dire ,  qu'Ella*  se  renouvellent  tant 
cesse,  et  que  le  corps  de  ta  ancicté  entière  ne 
meurt  jamais. 

Moonm ,  se  dit  aussi  par  exagération.  Ainsi 
l'on  dit  :  Mourir  de  chaud.  Mourir  de  froid. 
Mourir  d'impatience^  Mourir  de  chagrin , 
d'inquiétude.  Je  meurs  de  faim,  de  soif.  Vous 
dtvrie*  mourir  de  honte.  Mourir  de  douleur, 
de  regret.  Il  meurt  mille  fois  le  jour.  Cela  le 
ferait  mourir  de  joie.  Il  pensa  mourir  de  ru  e. 
/I  meurt  d'amour  pour  cette  femmelà.  Il  meurt 
d'envie  de  le  voir.  Mourir  d  ennui.  S'ennuyer 
a  mourir. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Vous 
me  faites  mourir,  pour  dire,  Vout  m'affliges 
beaucoup,  vous  m'impatienux  extrêmement. 

On  'dit  par  forme  de  sermeot ,  Je  veux  mou. 
rir ,  que  je  meure  tout  présentement,  si  cela 
n'est  comme  je  vous  le  dis. 

On  dit  d'Uu  homme  qui  traîne  tes  paroles, 
«  qui  parle  trop  lentement,  que  Les  paroles 
lui  meurent  dans  la  bouche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le  i 
pour  vivre  dans  la  retraite  et  dans  les  i 
de  piété,  qu'il  est  mort  au  monde. 

On  dit  d'Un  homme  condamne  au  bannisse 
ment  ou  aux  galère*  perpétuelle*,  qu'il  est 
mort  civilement,  pour  dire,  qull  est  privé  1 
jamais  des  droits  et  des  avantages  de  la  société. 

qu'ils  sont  morts  civilement ,  pour  dire,  qull» 
ont  renoncé  pour  toujours  aux  droit*  et  aux 
avantage*  de  la  société. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sent ,  Mou- 
rir au  péché.  Mourir  au  vice*  Mourir  à  ses 
passions. 

Motion ,  se  dit  aussi  De*  choses  morales , 
des  passions,  de*  production»  de  l'esprit  et  des 
ouvrage»  de  l'art.  Sa  gloire,  sa  mémoire,  ton 
nom.  ne  mourra  jamais.  Les  ouvrages  de  cet 
Auteur,  de  ce  Peintre,  de  et  Sculpteur ,  rte 
mourront  jamais.  Ses  passions  ne  durent  guère, 
elles  meurent  bientit  ;  on  dit  es  ce  sens ,  Faire 
mourir  l»  péché  en  toi,  faire  mourir  ses  pas- 
sions, 

Mouir*  ,  m  dit  aussi  Des  arbre*"  et  de* 
Cet  arbres  ne  viennent  pat  bitn  sum« 
18 
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les  sabla;  ils  y  meurent  tous.' J'avais  planté 
des  poirien,  des  pommiers^  qui  sont  mort».  Le 
froid,  la  sécheresse  les  a  fait  mourir. 

Il  se  dit  encore  De  certaine»  choses  dont  \f 
mouvement  finit  pen  a  peu.  Ce  feu  mourra,  si 
l'on  n'y  met  du  boit.  Laisser  mourir  le  feu. 
Laisser  mourir  un  sabot.  Le  boulet  de  connu 
vint  mourir  ti.  Lu  boule  Ci!  a'.Ue  mourir  au 
but. 

Il  m?  dit  pareillement  De  plusieurs  choses 
ijui  finissent  par  une  gradation  io»en»il>le  , 
comme  le»  son»,  le»  couleur»,  etc.  Il  faut,  lors- 
que  Von  peint ,  que  les  couleurs  te  perdent  en 
mourant  If»  unes  dans  les  autres. 

Moumn,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie,  Être  sur  le  point 
de  mourir  ;  mais  en  ce  sens  il  ne  «e  dil  guère 
qu'au  présent  et  k  l'imparfait  de  l'indicatif.  Je 
lire  meurt.  Il  te  mourait.  Votre  feu  se  meurt. 
Votre  chandelle ,  votre  lampe  se  meurt. 

On  dit  aussi  figurément,  5c  mourir  d'amour, 
le  mourir  de  peur. 

Mort,  outk.  participe.  Il  al  mort.  Il  a 
ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif.  Il  est  aussi 
adjectif. 

On  dit  d'Un  malade  on  d'un  moribond,  de 
la  guerison  duquel  on  dcaesperc ,  C'est  un 
homme  mort. 

On  dit  qu't'ne  personne  d  le  teint  mort .  les 
yeux  morts,  les  lèvres  mortes,  pour  dire  qu'Elle 
a  le  tenu  décoloré,  le*  lerrc»  piles,  les  jreut 
cteinti. 

On  appelle  Choir  morte,  Une  chair  inten- 
tible,  <|ni  est  dam  1rs  escarres  des  plaies,  ou 
qui  tient  encore  au  corps  de  l'animal. 

On  dit  d'Un  médisant,  d'un  fanfaron,  d'un 
grand  parleur,  a  qui  il  eit  arrive  quelque  mor- 
tification qui  l'enipccho  de  parler  aussi  libre- 
ment qui  l'ordinaire,  qu'il  o  1j  gueule  morte. 
Il  est  populaire. 

On  dit  familièrement,  Frapper  sur  quelqu'un 
comme  sur  bête  morte ,  pour  dire ,  Le  frapper 
outrageusement. 

On  dit ,  en  parlant  de  Certaines  chose*  que 
l'on  n'épargne  point,  parce  qu'on  en  retrouve 
facilement  de  scnthlable»,  La  mère  n'en  est  pas 
morte.  11  est  populaire. 

On  dit  proverbialement,  Morte  la  btte, 
mort  le  venin,  pour  dire,  que  Quand  un  en- 
nemi est  mort ,  il  ne  peut  plus  nuire. 

On  dit  proverbialement,  qu'I/n  chien  vi- 
vant vaut  mieux  qu'un  Lion  mort. 

On  dit ,  Cote  morte,  pour  dire,  Les  meuble» 
qu'un  Religieux  laisse  en  mourant ,  cl  tout  ce 
qui  est  provenu  de  «r»  épargne».  Il  y  a  un  pro- 
cès pour  la  cote  marie  d'un  tel  Religieisr. 

On  appelle  eu  terme»  de  Pratique  et  de  Ju- 
riiprudfncc,  Cent  de  mainmorte.  Les  jeu» 
d  Eglise ,  le»  Communautrs  séculière»  ou  régu- 
lière», le»  Hôpitaux,  le»  Convens.ctc  Et  l'on 
dit,  qui  ne  terre  est  en  mainmorte,  pour  dire , 
-u'Elte  «M  P0^™  P"  d"  8«™  d'Église,  à 

On  appelle  aussi  absolument .  Mainmorte», 
La  gens  d'Eglise,  qui  ponedent  de»  Domaine» 
Le. 
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rudement ,  qu'il  n'y  va  pot  de  main  morte.  On 
le  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui  se 
|>orte  h  quelque  chose  avec  ardeur. 

On  appelli;  Eau  morte.  De  l'rau  qui  ne 
coule  point,  telle  que  celle  de»  étang»;  et, 
Morte  eau,  La  saison  de»  marée»  le»  plus 
baises  :  ce  que  1  on  dit  par  opposition  au  Vif 
de  l'eau,  qui  se  dit  Des  marées  quand  elles  «ont 
les  plus  biutc».  Aou»  somma  en  morte  eau. 

On  appelle  aussi  Argent  mort,  De  l'argent 
dont  on  ne  tire  aucun  profit. 

On  dit,  Saison  morte,  en  parlant  de  Cer- 
tain» temps  de  l'année  ou  le  commerce,  les 
affaire»,  le  débit,  ne  sont  pas  si  vifs  que  dans 
un  nuire  temps.  Le  temps  des  Vacations  estime 
taiton  moite  pour  les  affaires  du  Pulait.  On  dit 
plus  communément  dan»  ce  sens ,  Morte  su  non. 

On  appelle,  en  termes  de  Gruerie,  Mou- 
bois,  Le»  épine»,  le»  ronces  et  le  bois  blanc, 
qui  ne  peuvent  servir  aux  ouvrage»;  et,  Buis 
mort.  Tout  le  bois  qui  est  effectivement  vrhé 
sur  pied,  et  qui  imi  lire  plus  aucune  nourriluic 
de  la  terre. 

Mort,  est  quelquefois  tulttlamif.  Enterrer 
les  morts.  Ensevelir  les  morts.  Il  a  eu  la  charge 
du  mort.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  service 
des  morts.  Oraison  pour  les  morts.  QuandDiea 
Tiendra  juger  les  virans  et  les  morts.  Le  jour 
des  morts.  L'Office  des  moHs.  Il  ne  faut  point 
iiuiiher  aux  morts.  Apres  le  combat,  il  fut 
trouvé  parmi  les  morts.  Les  ennemis  envoyèrent 
■n  trompette  demander  leurs  morts.  Tile  de 
mort.  Il  est  pâle  comme  un  mort. 

On  dit  proverbialement,  Plu»  de  morts, 
moins  d'ennemis. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que  Le» 
morU  ont  toujours  tort,  pour  dire,  qu'On  ex- 
cuse toujours  le»  vivant  aux  dépens  des  morts. 

On  dit  proverbialement,  Les  morts  ne  mor- 
dent plus,  pour  dire,  qull»  ne  sont  plus  en 
éttl  de  faire  du  maL 

On  dit  en  terme»  de  Jurisprudence,  que  Le 
mort  saisit  le  vif,  pour  dire,  qu'Un  homme  en 

bien,  «au»  qu'il  soit  besoio  d'un  acte  de  Jus- 
tice. 

MOUROW  ou  AîtAGALLIS.  ».  m.  Petite 
plante  qui  sert  principalement  a  I»  nourriture 
de»  oiseaux. 

MOURO!*.  ».  m.  Espèce  de  têtard  jaune, 
marqueté  de  tacite»  noires.  Le  mouron  est  une 
espèce  de  salamandre.  Le  venin  du  mouron  est 
froid.  Le  mouron  pique  de  sa  queue. 

MOUSQUET.  ».  m.  Ancienne  arme  à  Ibu, 
que  l'on  tir  oit  par  le  moyen  d'une  mèche  allu- 
mée mue  sur  le  serpentin.  Gros  mousquet.  Vê- 
tit mousquet.  Mousquet  léger.  Charger  un 
mousquet.  Tirer  un  mousquet  Recevoir  un 
coup  de  mousquet ,  c'est-à-dire ,  Un  coup  de  la 
balle  (ortie  dn  mousquet.  /I  a  eu  un  coup  de 
mousquet  d'an*  le  bras.  Le  mousquet  creva,  st 
creva  entre  set  mains.  L'exercice  du  mousquet. 
Porter  le  mousquet  sur  l'épaule.  Depuis  bien 
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Ylnfanterie  Françoise 

On  dit ,  Porter  le 
pajnie  d'Infanterie, 
soldat. 

On  dit  proverbialement .  qu'Pn  homme  crè- 
vera comme  un  vieux  mousquet,  qu'il  a  crevé 
comme  un  vieux  motuquet,  ponr  dire,  qu'il 
mourra  cm  qu'il  est  mort  de  trop  boire,  de 
trop  manger,  ou  en  général  dexee»  et  de  dé- 

MOUSQUET A  DE .  ».  f.  Coup  de  mousquet 
il  fut  blessé  d'une  mousquetade.  Il  essuya  quel, 
ques  mousqneiades.  Il  vieillit  en  ce  «en». 

Il  te  dit  plu»  ordinairement  De  plusieurs 
coup»  de  mousquet  tirés  i  la  foi»  ou 
ment  par  un  corps  de  gens  armés.  On  a  i 
une  vive  mousquetade.  No 
moutquetade  de  quelques  Braconniers. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi 
un  soldit  A  pied  qui  porloit  le  rooasquei.  Met- 
tre un  Mouiqurtdire  en  sentinelle.  Border  une 
haie  de  Mousquetaires.  On  dil  aujoard  bui  Fu- 
silirrs. 

On  a  depuis  appelé  exclusivement,  M<w 
quelaires.  Ceux  qui  formaient  1rs  deux  Com- 
pagnie» j  cheval ,  connue»  sous  ce  nom  dans  la 
Muiaon  du  Roi.  Les  Mousquetaires  de  la  pre- 
mière Compagnie.  Les  Mousquetaires  de  la  se- 
conde Compagnie,  om  les  Mousquetaire!  gris, 
les  Mousquetaires  noir»,  ainsi  nommé»  de  la 
couleur  de  leurs  chevaux. 

MOUSQUKTERIE.  ».  f.  collectif.  Décharge 
Je  plusieurs  mousquets  au  fusil»  tire»  en  mnw 
temps  par  un  corpa  de  troupes.  Il  a  essuyé 
toute  la  mousqueterie  de  l'ennemi,  tout  le  feu 
de  la  mousqueterie. 

MOUSQUETON,  t.  rnasc.  Espèce  du  futil, 
dont  le  canon  est  plus  court  que  celui  des  fusil» 
ordinaire»,  et  le  calibre  gro»  comme  celui  d'un 
mousquet.  C'naroer,  tirer  un  iMoiuqielon.  Il  a 
reçu  un  coup  de  moutqurton. 

MOUSSE.adi.des  i  genre»,  lise  dit  De»  fer- 
rement dont  la  pointe  et  le  tranchant  «ont  usé». 
Cette  cognée  est  mouise.  Il  vie 

MOUSSE.  ».  msac.  Petit  { 
féquipage  d'un  Tai*»eau,  d'une  galère.  On  l'a 
vu  mousse  de  vaisseau.  Mousse  de pi  oue.  Mousse 
de  poupe. 

MOUSSE,  s.  f.  Espèce  de  petite  herbe  tort 
épaisse  et  fart  menue ,  qui  nait  sur  les  terres 
sablonneuse»,  sur  les  toit»,  tur  des  pierres  et 
tur  de»  arbre».  5e  coucher  »ur  la  mousse.  Un 
lit  de  mousse.  Mousse  de  chine. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  vient  tur  la  tete  de» 
vieilles  carpe».  On  pécha  une  carpe  qui  avoit 
un  doigt  de  mousse  sur  la  t/te. 

On  dit  proverbialement  et  n^rurénrrnt  , 
Pierre  qui  rouit  n'amasse  point  de  mousse , 
pour  dire,  qu'Un  homme  qui  change  i 
de  condition  et  de  profession ,  i 
de  bien. 

Motrstc,  signifie  ans*!.  Certaine  écume  qui 
se  forme  sur  l'eau  et  sur  quelque*  liqueurs , 
comme  la  bière,  les  sirop»,  le  chocolat,  l'eau 
d»  savon ,  I»  vin ,  etc.  quand  on  le»  bat  ou  qu>o 
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I»  «rte  *  haut.  V«o  de  JUi,  cet»  fer*  de 

b  MUK. 

MOUSSEUSE.  ».  f .  Toue  de  coton  fort  6nc , 
f.  1 1  c lift  Belle  snniina-fr'f  Monut/me  unit. 
Mousseline  brodée.  Mousseline  rayée. 

MOUSSER,  t.  smt.  Se  dit  de*  liqueur»  rat 
lesquelles  il  se  fat  de  I*  mousse.  V trier  une  li- 
queur de  fuuf  pair  fa  fuir»  mouutr,  Le  vin  de 
Champaene  mw  plu*  eue  les  «ub-e»  vins. 

On  &  ûfpraaeal  et  fajniuèrement ,  Faire 
ir.truxw  en  succès,  un  petit  avant pour 
dire,  Eugerer  le  mérite  d'un  succès,  chercher 
s  iama  i  quelque  avantage  pliu  de  valeur 
eni7  «  en  a. 


tWa-oire,  qu'on  •  fait 

MOUSSERON,  a.  n.  Espèce  de  petit  cham- 
pignon,gai  tient  l>  rnuu-ise  iu  printemps. 
M-in^er  des  «pii rayon*.  L'n  pain  aux  mouue- 


MOUSSEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  mous*,  qui 
i  de  idouim.  Vin  de  Champagne 
Celte  bière  cil  oie»  mousseuse. 
MOUSSON,  a.  f.  Saison  dans  laquelle  souf- 
flent tntjun  vécu  reg-sé»  et  périodiques  de  la 
mer  des  ludrs,  appeler  Màuiiont.  Attendre  h 
moaaoK. 

On  dit,  ea  parUot  de ce»  mené»  tenu,  Le» 
mouron»  ont  rie  contraire*. 

MOUSSU,  UE  adject.  Oui  eat  couvert  de 

Cette  carpe  étoit  »i  vieille,  au'eL  avml  la  Ute 
toute  moussue. 

MOUSTACHE,  a.  f.  Barbe  qu'on  IaU»e  au- 
dessus  de  la  lèvre  d  en  haut.  Grande  moustacoe. 
BeÙe  mouctochs.  iMoiutadie  d  VEspaar.oie. 
MouUacbe  retroussée.  Relever  la  moustache. 

On  appelle  aetsei  Mou.UcKe,  I«s  tusse*  poils 
que  le*  ebata ,  les  lion*  et  quelque»  autres  ant- 
iruux,  ont  autour  de  la  gueule. 

On  dit  fi^uréurent,  Enlever  sur  la  metute- 
the,  jusque  sur  la  moustache  de  que/ou  «n, 
pour  dire,  Enlever  quelque  chose  à  quelqu'un 
es  n  présence  et  malgré  lui.  tes  ennemi»  «ont 
><entu  pour  défendre  celte  place,  on  (a  leur  a 
enlevée  sur  U  moustache.  U  est  familier. 

On  dit  fiçor. ,  Donner  sur  la  moustache  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Frapper  quelqu'un  au 
vi>a£e.  Il  <-M  populaire. 

MOUSTIQUE  ».  f.  Petit  insecte  d'Afrique 
et  S  Amérique,  dont  la  piqûre  est  très-doulou- 
reuee.et  lawsr  sur  ht  peut  une  tacke  acmbUble 
a  celles  du  pourpre. 

MOUT.  *.  m.  Vin  doux  et  noutellement  fait. 
Boire  a*  motif, 

MfJCTAADE.  a.  f.'  Composition  laite  de 
grains  de  séoeté  broyée  avec  do  moût  ou  ivre 
Moutarde  douce.  Moutarde  de 
crise. 

De  là  moutarde  fort  piquante.  De  U 


Ou  appelle  La  graine  de  sénevé,  Moutarde. 
Semer  de  la  moutarde  Un  orsin  de  mou- 
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Cous  roui  êtes  amusé  i  U 
tandis  que  le»  autre»  faisaient  leur»  affaire». 

On  dit  proverbialement  et  figurénsent  De 
quelqu'un  qui  commence  a  s  impatienter  de  ce 
qu'un  lui  dit,  ou  de  ce  quV>n  luiiait,  que  La 
moutande  lui  monte  au  net. 


On  dit  aussi  proverbialement  et 
d'Une  chose  qui  vient  lorsque  l'on  n'en  a  plus 
besoin,  que  C'est  de  la  moutarde  après  dîner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'/l  n'appartient 
pas  i  tout  vinaigrier  d*  faire  de  bonne  mou- 
tarde. 

Quand  par  les  comptes  d'un  Maître  d'Hôtel 
il  demeure  redevable  d'nna  somme,  outre  le* 
parties  qu'il  met  eu  dépense,  on  dit,£t  le  reste 
en  moutarde.  U  eat  du  style  familier. 

On  le  dit  anasi  De  tout  autre  qui  ne  peut  jus- 
tifier i  quoi  il  a  employé  une  partie  de  1  argent 
qu'il  a  reçu. 

MOUTARDIER,  t.  m.  Petit  tasc  servant  a 
mettre  la  moutarde.  iUoulordier  d  elaùi.  Mou- 
tardier d'araent.  Moutardier  de  porcelaine. 

On  appelle  aussi  Moutardier,  Celui  qui  fait 
et  vend  de  la  moutarde. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  n;édiocre 
qui  a  une  grande  opinion  de  lui,  qu'il  se  croit 
le  premier  moutardier  du  Pape. 

MOUTIEH.  a.  m.  Eglise.  (  On  ctritoit  autre- 
foi»  MnsvTiEn.  )  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase,  Mener  au  Moutier,  en  parlant  d'1'ne 
fille  qu'on  mène  il  l'£glne  pour  la  marier. 
Mener  la  mariée  au  Moutier.  Il  est  vieux. 

MoirrixB ,  se  dit  aujourd'hui  fàmiUcr.dane  le 
«et»  primitif  de  Monastère.  On  Va  fait  rentrer 
dans  ton  moutier.  Un  échappé  du  moutier. 

On  dit  proverbialement,  /I  faut  laisser  le 
Moutier  où  il  est,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  ri  et» 
changer  au*  usagn  reçus. 

MOUTON,  s.  m.  Relier  châtré  que  l'on  an- 
graisse.  Gros  mouton.  Mouton  gras.  Mouton 
de  Berri.  Mouton  de  Beau  va  i».  Ce  boucher  tu* 
tant  de  moutons  par  an.  Du  mouton  bien  Un* 
dre.  Du  mouton  qui  icnt  le  serpolet.  Le  mouton 
est  une  viande  extrêmement  «ucculcnir.  T été  de 
mouton.  Langue  de  mouton.  Pieds  de  mouton. 
Gigot  ou  êclanche  de  mouton.  Epaule  de  mou- 
ton. Collet  de  mouton.  Côtelette»  de  mouton. 
Quartier  de  mouton.  Graisse  dt  mouton.  Suif 
de  mouton. 

On  comprend  aussi  quelquefois  tous  le  nom 
Je  mouton,  les  bélier»,  le»  brebis,  les  agneaux, 
quand  ils  sont  en  troupe.  Un  troupeau  de 
moutons.  Garder  les  moutons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
quelque  marque  sur  le  visage,  qu'/l  ressemble 
aux  moutons  de  Berri,  qu'il  etl  marqué  sur  1< 
net.  Il  est  populaire. 

On  dit  communément,  que  ht  peuple  fait 
comme  les  moulons,  pour  dire ,  qu'il  fait  ce 
qu'il  tdit  faire  au  premier  tenu ,  de  même  que 
L-s  mouton»  pauent  ton»  où  ils  voient  qu'un 
Autre  mouton  n  passa. 

On  dit  proverbialement,  devenons  1  not 
moutons,  pour  dire,  Reprenons  le  discourt 
,  OU  gui  «  été  îotrr- 
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On  dit  figurera.  d'Un  homme  qui  est  d'une 
humeur  douce  et  UaiteLle,  que  C'est  un  mou- 
ton ,  qu'il  est  doux  comme  un  mouton. 

On  appelle  dans  les  priant,  Un  mouton. 
Un  homme  ajuste  pour  lâcher  de  décuuvrir  le 
werel  d'un  prisonnier  et  le  redire.  On  a  rnù  prit 
de  lui  un  mouton  pour  le  faire  jaser.  Uni  du 
•tyle  familier. 

Motjtox,  se  dit  aussi  De  la  peau  de  mouton 
préparée.  La  reliure  de  ce  livre  n'eit  que  de 
mouton. 

On  appelle  Pm'n  de  mouton,  Un  certain 
petit  pain  qui  n'est  pas  plus  gro»  qu'un  çteuf , 
et  sur  lequel  il  y  a  de»  grains  de  bld. 

Moctos,  signifie  aussi,  Une  espèce  de  gros 
billot  de  bois  armé  de  fer,  avec  quoi  l'on  en- 
fonce des  pieux.  On  a  enfoncé  ces  pieux  jus- 
au  à  refus  de  mouton. 

On  appelle  Moutons,  Quatre  pilier»  du  train 
d'un  carrosse,  qui  servent  1  en  soutenir  le* 
soupentes.  In  des  moutons  du  carrosse  se 


On  appelle  aussi  Mouton,  La  grosse  pièce 
de  bois  dans  laquelle  sont  engagées  les  anses 
d'une  cloche,  pour  la  tenir  suspendue. 

On  appelle  sur  la  mer,  Moutons,  Les  vagues 
blanchissantes  qui  s'élèvent  lorsque  la  met 
commence  a  être  agitée. 

On  le  dit  aussi  Des  i 
les  grandes  ri  vicies. 

MOUTO.YVER.  t.  a.  Rendre  frisé  et  annelé 
<^mme  la  laine  d'un  mouton.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  participe.  Télé  moutonnée, 
Coijjure  moutonnée.  Perruque  moutonnée. 

MooToxxcn,  au  neutre,  se  dit  IV  la  mer  on 
d'une  ritièredont  les  eaux  commencent  i  s'agi- 
ter et  a  blanchir.  Voilà  la  rivière  qui  moutonne, 
La  mer  commence  à  moutonner. 

MotrrojrvÉ,  ée.  participe. 

MOUTONNIER  ,  1ERE,  adjectif.  (  Pron. 
Munt&nier.  )  11  se  dit  De  ce  qui  a  la  nature  et 
le  caractère  des  moutons.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  La  multitude  est  moutonnière ,  pour 
dire,  qu'Eue  fait  ce  qu'elle  voit  faire.  Il  est  fa- 


MOUTL'RE.  s.  f.  L'action  de  moadre  du 
blé,  et  le  salaire  que  prend  le  Meunier.  Ce 
Meunier  prend  tan!  pour  ta  mouture,  il  a  pris 
dvtihîc  moulure- 
On  dit  proterbialem.  et  en  mauvaise  part , 
Tirer  d'un  sac  deux  moutures,  pour  dire, 
Prendre  double  profit  d  une  même  affaire ,  se 
(aire  payer  deux  fois  d'une  même  chose. 

Moni'ii,  signifie  aussi,  Le  mélange  du 
froment,  du  seigle  et  de  lorgc,  par  tiers.  Un 
tetier  de  mouture.  La  bonne  mouture  vaut  sei- 
gle. Du  blé  mouture. 

MOUVANCE,  s.  f.  Dépendance  d'un  fief, 
d'une  terre  qui  relève  d'un  autre  fief,  dune 
autre  terre.  Cesfeft  ne  sont  pas  de  la  mouvance 
dt  et  Comté.  Tout  ce  qui  est  dam  votre  mou- 
vance. 

MOUVAJTT,  AME.  adject.  Qui  a  la  puis- 
sance de  mouvoir.  En  ce  sens  il  n'est  guère 
dosage  qu'en  cette  phrase,  Forr»  mouvante, 
qui  te  dit  D*  la  force  qui  cause  un  mouvement, 
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et  de  Instrument  mécanique  qui  aide,  qui 
augmciaW  eftte  force. 

Moctast,  se  dil  aussi  Des  sable*  et  des 
terres  dont  le  fond  n'est  pu  «table  et  solide,  et 
on  l'on  enfonce  aisément  quand  on  y  marche. 
Ce  sont  des  terres  mouvantes.  Le  fond  en  est 
mouvant.  Il  y  a  dans  cette  rivière  des  sabla 


11  se  dil  encore  IVs  terre»  qui  relèvent  d  un 
fief.  Fief  mouvant  d'un  autre.  Ces  terre»  sont 
mouvante,  de  la  mienne.  La  Flandre  éto\t  au- 
trefois mouvante  de  la  Couronne. 

Un  appelle  Tableau  mouvant ,  Vu  tableau 
où  il  y  a  de»  figure*  qui  se  meuvent  par  une 


En  U  t  rocs  de  Blason,  il  »e  dil  Des  pièces 
attenantes  au  chef,  «u»  angles,  aux  flancs,  ou 
1  la  pointe  de  I  veu,  dont  elles  semblent  sortir. 

MOUVEME>T.  ».  tu.  lje  transport  d'un 
corps  d'un  lieu  dans  un  autre.  Mouvement  lent, 
rapide,  violent.  Mouvement  local,  progressif. 
Mouvement  conv:iltif.  Mouvement  circulaire. 
Mouvement  droit.  Mouvement  oblique.  Mouve- 
ment égal,  inégal.  Mviivement  périodique. 
Mouvement  direct,  réfléchi,  simple,  composé. 
Mouvement  perpendiculaire.  Mouvement  uni- 
forme. Mouvement  accéléré.  Mouvement  retardé. 
Mouvement  d'un  globe  autour  de  son  centre. 
Le  mouvement  d'Orient  en  Occident ,  «"Occi- 
dent en  Orient.  Les  lois  du  mouvement  Le 
mouvement  perpétuel.  Donner  (e  mouvement  à 
quelque  chose.  Le  mouvement  des  humeurs.  Les 
humeurs  sont  en  mouvement.  Il  demeura  sans 
pouls  et  sans  mouvement.  Les  mouvement  vi 
taur,  c'eit-i-drrc,  Les  mouveiueus  nécessaires 

I  lu  rit. 

On  appelle  dans  le  didactique ,  Mouvement 
d'altération ,  Le  mouvement  insensible  qui  ar- 
rive dans  un  corps,  et  qui  en  change  les  qua- 
lité sans  en  changer  la  substance. 

On  dit  d'Un  homme  agissant  et  intrigant, 
que  C'est  un  nomme  qui  se  donne  tien  du  mou- 
vement. 

Et  l'on  dit,  qu'il  s'est  bien  donné  du  mou- 
vement, qu'il  t'est  donne  tien  des  mouvement 
pour  une  affaire ,  dans  une  affaire,  pour  dire, 
qu  i]  s'est  fort  empressé  pour  la  faire  réussir. 

MotTUtz*r,se  dit  aussi  Des  différentes  im- 
pulsions,  passions  ou  afiociions  de  l'imc.  Mou 
vement  volontaire,  involontaire.  Mouvement 
impétueux.  On  n'est  pas  maître  des  premiers 
'  meuvemen*.  Les  mouvement  de  l'dme.  La  vo- 
lonté donne  le  mouvement  aux  autres  facultés. 

II  a  fait  cela  par  un  bon  mouvement,  par  un 
mouvement  «T  équité,  de  pitié.  Il  n'a  pas  fait  cela 
de  son  propre  mouvement.  Il  n'a  fait  que  suivre 
ht  mouvement  d'etutrui. 

On  appelle  Mouvement ,  dm»  l'Art  Oratoire 
ou  dans  l'Art  Poétique,  Les  figures  pathétiques 
et  propres  a  exciter  les  grandes  passions.  Il  y  a 
de  grands  mouvement  dans  cette  pièce.  Il  s'est 
servi  de  tous  les  iwouvemens  de  l'£loquence. 

MooTzittsr ,  se  dil  aussi  Des  divers  chan- 
fjrmetii  d*  poties,  des  marches  et  contre-mar- 
che* d'une  année.  On  fit  faire  divers  mouvemens 
à  I  armée  pour 


Mai 
II 

dans 
nent 


oiêre 


MOU 

dit  aussi  De  (  ordonnance  et  de  1a  dis- 
tr  que  fou  fait  prendre  à  des 
combattre  avec  plus  d'avantage. 
que  le  Général  fit  fnire  à  une 
de  l'aile  gauche   décida  le  gain  de  la 


se  dit  aussi  Des  chnngemens  qui  arrivent 
un  corps  militaire  ou  civil ,  et  qui  y  don  - 
lieu  1  des  promotions.  Il  y  a  du  mouve- 
n'e,  dans  ce  régiment. 
,  te  dit  en  musique  De  la  ma- 
dr  battre  la  mesure.  Presser  le  mouve- 
ment, pour  dire,  Battre 
u»  ou  moins  vite,  sans  toutefois  U 


ment,  ralentir  le  m 
In  mesure  plus 
changer  ni  l'altérer. 

On  appelle  Air  de  mouvement,  fn  air  dont 
la  mesure  est  marquée.  Les  menuets,  les  passe- 
pieds  ,  sont  des  airs  de  mouvement. 

On  dit, Chanter,  jouer  de  mouvement,  pour 
dire,  Bien  obacrvrr,  bien  marquer  la  mesure 
en  chantant ,  ou  en  jouant  de  quelque  instru- 
ment. 

Moctlvut,  dans  un  vers,  est  aussi  Le 
rapport  du  rhythrae  et  de  la  cadence  avec  I  idée 
qu'on  veut  es  primer.  Cet  vers  ont  du  mouve- 
m  eut ,  n'ont  point  de  mouvement. 

On  dit  en  terme»  de  Peinture,  Les  mouve- 
ment du  terrain,  pour  exprimer  La  succession 
et  la  diversité  des  plans.  Ce  peintre  met  du  mou- 
vement dans  ses  paysages ,  se  dil  par  opposi- 
tion i  d'autres  qui  y  représentent  «ne  nature 
uniforme,  mouotone. 

MotviJiEStT ,  se  prend  quelquefois  dans  on 
sens  de  blirnr.  pour,  Agitation  inutile.  Ce 
Peintre  prodigue  le  mouvement  sans  effet.  Sou- 
vent le  mouvement  nuit  à  l'action. 

M  ou v  EMUT,  se  dit  des  ressorts  d'une  hor- 
loge, d'une  montre.  Le  mouvement  de  cette 
montre  est  admirable.  Le  mouvement  de  celte 
montre  ne  fout  rien.  Kt  même  au  pluriel,  Les 
mouvement  n'en  valent  rien. 

MocvTMEflT ,  au  figuré ,  signifie ,  De  l'agita- 
tion, de  la  fermentation  dans  les  esprits,  de 
petites  émeutes  qui  annoncent  une  disposition 
au  trouble ,  à  la  révolte.  Il  y  a  des  mouvemens 
dans  cette  Province.  On  annonct  un  mouve- 
ment dans  Paris,  des  mouiemen»  populaires. 

MOUVER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage.  Re- 
muer la  terre  d'un  pot,  d  une  caisse,  y  donner 
une  espèce  de  labour. 

Moivi ,  il.  participe. 

MOUVOIR,  v.  a.  Je  meus,  tu  meus,  il  meul; 
nous  mouvons,  vous  mouvex,  ils  meuvent.  Je 
mouvais.  Je  mus.  Je  mouvra  i-  Meus.  Que  je 
meuve.  Que  nous  mouvions.  Je  mouvrois.  Que 
je  musse,  plusieurs  de  ces  temps  ne  sont  en 
usage  que  dans  le  style  didactique.  Remuer, 
faire  aller  d'un  lieu  a  un  autre,  faire  changer 
de  place.  Mouvoir  une  chose  de  sa  place.  Cent 
hommes  ne  sauraient  mouvoir  cette  pierre.  Le 
pauvre  homme  ne  saurutl  se  mouvoir.  Le  •res- 
sort qui  meut,  qui  fait  mouvoir  toute  la  ma- 
chine. On  ne  sauroil  expliquer  comment  l'âme, 
étant  purement  spirituelle,  peut  mouvoir  le 
corps. 

Il  se  dit  aatsi  De*  facultés  de  l  ime  el  de* 


MOY 

choses  morale*,  et  signifie,  Exciter,  donner 
quelque  impulsion ,  (aire  agir.  La  volonté  fait 
mouvoir  les  autres  facultés.  La  grâce  meut  ta 
volonté  au  bien.  Qui  l'a  pu  mouvoir  à  vous 
faire  cette  insulte  ?  C'est  la  passion,  la  colère 
qui  ta  mu  à  cette  action. 

On  dit  proverbialement,  L'objet  meut  la. 
puissance,  pour  dire,  Que  la  présence  de  l'ob- 
jet détermine  à  l'action. 

On  dit,  Mouvoir  une  querelle,  pour  dire, 
Susciter  une  querelle,  taire  une  querelle.  On 
dit  aussi  quelquefois  Kmouvoir. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Tous 
procès  mus  et  à  mouvoir,  four  terminer  tous 
procès  mus  el  à  mouvoir. 

On  emploie  cette  formule  dans  les  dispositifs 
de*  Èdits  du  Roi,  À  ces  causes  et  autres  consi- 
dérations à  ce  nous  mouvant.  El  dans  ce  sens  il 
signifie,  Portant ,  excitant 

Mi  ,  Ut.  participe. 

MOY 

MOYEN,  ES  NE.  *dj.  Médiocre,  qui  est  d* 
médiocre  grandeur,  il  n'cA  ni  grand  ni  petit, 
il  est  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne  gros- 
seur. De  moyenne  taille. 

On  appelle  Médailles  de  moyen  bronze.  De* 
médailles  de  bronse  d'une  médiocre  grandeur. 

On  dit  aussi  absolument.  Du  moyen  bronze, 
pour  dire,  Oc*  médailles  de  cette  sorte  de  gran- 
deur. 

On  dit,  Moyen  Justicier,  moyenne  Justice, 
par  comparaison  o  la  haute  et  4  la  basse  Justice. 

Motur,  *e  dit  aussi  De  ce  qui  e*t  entre  ©Vint 
extrémités.  Ainsi  l'on  dit  d'Une  personne  entra 
deu»  âge*,  qui  o'est  ni  jeune  ni  vieille,  qu'£!!e 
est  de  moyen  âge. 

On  dit,  La  moyenne  région  de  l'air,  pour 
dire,  I.*  région  de  l'air  qui  e«t  entre  U  haute 
et  la  basse.  Les  météores  se  forment  dans  la 
moyenne  région  de  l'air.  Terme  moyen,  moyen 
terme. 

On  appelle  tuteurs  du  moyen  âge,  Le?» 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  1a  décadence  de 
l'Empire  Romain  jusqu'à  la 
Lettre*. 

On  *|>pelle  aussi  tuteurs  de  la 
Latinité,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  i 
viron  le  temps  de  Sévère  jusque  ver»  la  déca- 
dence de  l'Empire. 

On  appelle  Temps  moyen.  Le  temps  e»l<-rilé 
dans  la  supposition  qu'au  bout  de  toutes  le* 
vingt-quatre  heure*  le  Soleil  se  retrouve  exac- 
tement au  méridien  ou  il  étoit  le  jour  précé- 
denl.  Temps  moyen ,  se  dit  par  opposition  h 
Temps  vrai,  qui  est  le  temps  calculé  suivant 
l  lieure  où  le  Soleil  doit  se  trouver  véritable- 
ment au  méridien,  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
heures  avant,  ou  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
heures  après  l'instant  qu'il  y  étoit  ta  veille.  Il 
y  a  peu  de  jours  dans  t année  où  le  temps  moyen 
s'accorde  avec  le  temps  vrai. 

MOYEN,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir  h 
quelque  fin.  Bon  moyen.  Mauvais  moyen. 
Moyen  juste,  facile,  légitime,  permit,  aisé, 
*,fa,U,ble.  Moyen  naturel,  eurmstureL  Cher. 
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MO  Y 

rht' ,  trouver  un  moyen.  S'avancer,  parvenir 
;*r  Jt  mouvait  moyens.  Dr  quel  moyen  «'««  il 
rtrvx?  J'en  uii  b.en  U  moyrn ,  1m  «ojffli. 
J'en  sait  un  moyrn  adminiMe.  C'est  l«  moyen 
de  /ôir«  fortune.  Ces»  «n  excellent  moyen  pour 
réWir.  Il  a  réuui  p*r  un  tri  moy  en  ,  par  le 
moyen  d"un  tel.  ftr  le  moyen  it  »tt  «mu.  Il 
rte  suffît  patçv  is  fin  soif  benne,  il  faut  austi 
que  lit  uni»  b  soient.  Je  lui  en  ai  facilite 
tes  mcy*».'.  far  divers  nvtyent  on  arrive  à 
même  fin. 

0  «-jurir  quelquefois.  Le  pouvoir.  U  faculté 
dr  taire  quelque  chose.  Je  voit*  prie  Je  faire 
ertt .  il  vous  en  avet  le  moyen.  Je  ne  puis  fui 
ries  donner ,  je  n'en  ai  dos  le  moyen. 

On  dit,  Il  n'y  a  peu  moyen  de  faire  cela, 


On  dit  au**  dus  ce  sem 

d  inUrrogsLon.  Eh  le  moyen  '  En  quel  moyen,' 
Vous  tiouiet  que  je  /«si*  telle  ehoK,  eh  le 
moyen ,  quel  moyen  ? 

Mort»,  «a  pluriel,  signifie  quelque/ois. 
Je  ne, 


rnt,  Le» 

..  Cet  Orateur  auroit  un  débit 
rjtu  heureux,  t  il  tavoit  ménager  tes  moyens. 
Cet  Acteur  a  de  folblv  moyen».  Tel  autre  a  d» 
ejrnnAi  moyens.  </uclqur»-un»  ejoateut  pny- 

Dit»  une  proportion ,  on  appelle  Moy  ens, 

Mot»,  en  terme»  de  Pratique,  signifie,  Lm 
ruson*  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce  qu'on 
liaumW.  Dresser,  donner  des  moyens  dans 
M  Requête.  Les  causes  et  moyens  d'appel. 
Le*  fsvoyens  de  faux.  Moyens  sfintcrventûm, 
3f  oyais»  de  nullité.  Voilà  un  bon  moyen  d< 
Requtte  civile.  L'avocat  n'a  pas  plaide  stf 


Ao  hott3  os.  phrase  équivalente  i  an* 
proposition.  On  lut  a  donné  mille  écus,  aa 
moyen  de  quoi  il  s'est  obligé.  Au  moyen  du 


p..y 


lui 


:<e  fait,  il  promet  Que 


Au  moyen  de  la  démarche  que  je  ferai  pour 
•ou»,  au  moyen  de  (a  lettre  que 


MOYESSA3T.  prép.  Au  moyen  de.  Il  a 
obtenu  telle  chue  moyennant  la  tomme  de  tant. 
J'en  vitnelrai  à  bout  moyennant  la  qrSce  de 
Dieu. 

MOVK.VNF.MEÎTT.  adv.  Médiocrement.  Est 
il  riche ?  Moyennement.  Cela  est  moyenneroer,! 
kten.UviciUit. 

MUYESNEn.  ».  a.  Procurer 

ment.  Moycnner  une  entrevue,  une  réconcilia- 
tion  entre  deux  personnes.  Woyenner  un  ac- 
cord entre  deux  Prince* ,  deux.  Puissances.  U 
vieillit. 

MoTzsrt ,  rx.  participe. 

MCJYER.v  «.  Fendre  avec  la  KM  une  piertx 

MOYEU,  a.  m.  Cette  partie  du  milieu  de  U 
larait.etdaaala 


MUE 

Je  lvj oelle  entre  l'essieu.  Moi  ru  de  roue  Le 
moyeu  est  cassé.  LVtsieu  est  nors  du  moyeu. 
L'embutturt  du  moy  eu. 

MOl'El'.  s.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  Il  y  a 
des  oeufs  qui  ont  deux  moyeux.  On  »e  sert  plus 
ordinairement  du  mot  de  Jaune  d'aruf. 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune.  Des  moyeux 
confits,  Un  pot  de  moyeux. 

M  OZ 

MOZARABE.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  am 
Chrétiens  d'Espagne  venu»  de»  Mores  et  des 
Sarrasin».  U  se  dit  encore  IV:  ce  <pii  appartient 
i  leur  culte.  Wiitel  Moxarabe  :  dans  celte  plu  sse 
il  est  adjectif.  On  dit  tutti ,  Mowabi<jue. 

MUA 

Ml' A  BLE.  adj.  de»  1  g.  InrootUnt  ,  sujet 
«u  changement.  Le  vent  ett  bien  muMe  au- 
jourd'hui. La  wlonté  ett  muable.  Il  n'y  a  rien 
de  certain  en  ce  monde,  tout  eit  muaMr. 

Ml.'ANCE.  s.  fém.  Terme  de  Motijur.  Le 
ihsugrmrnl  il  une  note  en  une  autre,  pour 
aller  au-delà  de»  six  ancienne»  uotes  de  mu- 
sique, soit  en  montant,  toit  en  descendant. 
Apprendre  la  mu»ii|iie  par  les  (nuances.  Dc/'uit 
qu'on  te  sert  de  ta  note  Si,  on  ne  se  sert  plus 


M  UC 

MUCHE-POT.  Voyrs  Ml  Ht*. 

MUCILAGE.  ».  m*.  M.t.ere  misse  et  vto- 
Ijuciue  qui  sort  de  certaine*  plantes  ou  lieibe». 

MUCILAC.15EUX  ,  EL' SE.  adj.  Oui  con- 
tient  du  mucilage. 

MUCOSITÉ,  s.  f.  S'enienil  conunuuémrnl 
d'L'ne  humeur  épaitte  de  Lu  nature  de  la  morve. 
Le  cerveau  se  decfcarjr  de  se»  muconUi  put 
W  net. 

On  dit  aussi,  Celte  plunte  abonde  en  muco- 
sité, e'rtt-a  dire,  qu'Klle  contient  abondam- 
meul  un  sac,  qui  n'est  ni  tout- a- fait  fluide,  ni 
tout-a-fait  visqurux. 

MUE 

MUE.  t.  f.  f^  changement  qui  arrive  natu- 
rellement sus.  oiseaux  quand  ils  nui.  ut.  Les 
oi.raux  lonl  nwl.ide»  fondant  leur  mue,  quand 
ils  «ont  en  mue  II  est  à  la  première,  à  la  se- 
conde, à  la  troiiiéme  mue. 

On  dit  de  même ,  La  mue  des  fers  à  soie. 
On  appelle  Autour  de  trois  mues,  L'n  autour, 
qui  a  mue  truis  fuis. 

Mrs.  signifie  autti  Le»  dë|>ouillc«  d'un  ani- 
mal qui  a  mué.  Ainsi  on  appelle  Lo  mue  du 
cerf.  Le  bois  que  le  cerf  a  mis  bas  ;  La  mue  du 
«erpenl ,  La  peau  que  le  serpent  laine. 

Mue,  se  dit  aussi  Du  temps  où  eu  change- 
ment arrivent. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  met  un  oiseau 
ijiunj  il  mue.  Une  mue  de  faucon.  C'est  une 
sorte  de  grande  cage.  /I  ne  faut  pas  laisser 
iux,  il  faut  les  tenir  dani  la  mue. 
inssi  Uu  lieu  obscur  et  terri  où 
l'on  tient  la  volaille  pour  I'. 
<U*ch*pom,du 


MU  F  .41 

MUER.  v.  n.  Changer.  Il  ne  te  dit  qu'en 
parlant  Du  changement  qui  arrive  aux  oiseaut 
et  a  quelque»  autres  animaux,  quand  le  poil 


ou  le  plumage  lrur 
quand  il»  se  dépouillent  de  U  ur  peau  :  ou  aux 
jeunes  personnes,  quand  la  voix  leur  change. 
Ce  rAien,  ce  chat  mue,  commence  à  muer.  Cet 
oiseau  muera  bientôt.  5a  voix  commence  à 
muer.  5a  voir  mue.  La  voix  lui  a  mué. 

Dans  œ  dernier  sens,  il  te  dit  aussi  De*  en- 
fans  parvenu*  a  l'.'.ge  ou  la  voix  devient  plut 
i  rave.  (.luelquefuit  leur  vuiv  mue  tout  i  cuup, 
et  l'on  en  a  vu  qui  te  metloicul  à  pleurer  de 
turpri»e  et  de  douleui. 

Ml'K  ,  LE.  adjectif.  Ou^u  mué.  Voix 


M  CET,  ETTE.  adject.  Qui  ne  peut  parler 
par  quelque  rmpeclicmenl  naturel,  ou  par  quel' 
|ue  nceiil.  nL  Wuet  de  namanre.  Il  est  tourd  et 
nucf.  Il  est  muet  comme  un  putison.  Il  fait  le 
murt.  S'il  ne  réimnd,  on  lui  fera  ion  procès 
comme  n  un  muet. 

\a  t  .ou.1  Ottomane  emplni,-  quelquefois  des 
muets  pmr  exécuter  ses  arrêts  de  mort.  On  lui 
<mi>}4  let  muets  qui  IVtrunqlrrcnt. 

lise  d  l  auvsi  De»  persouim  qui  ne  |s»r]cnl 
point,  ou  par  malice,  ou  par  honte,  ou  par 
et  lime,  etc.  Il  demeura  muet  d'ilonnement.  Il 
fui  11  lionleu.r,  qu'd  demeura  muet.  Cette  rat- 
ion le  rendit  mu.-t.  On  lui  a  fait  son  procei 
comme  à  un  muet  volontaire. 

On  dit  iiro incrément  d'L'ne  personne  qui 
pille  hardiment,  ou  qui  parle  beaucoup, 
îu'L'IJe  n'est  pur  muette.  Je  vous  oin«e  qu'il 
.•'est  pat  muet.  Si  votu  lui  dites  quelque  choie, 
il  ne  sera  pat  muet. 

On  appelle  en  termes  de  tirammaiie,  if 
muet . (  riuiqui  n'est  point  aspiré,  comme  dtna 
ce  mot,  Honneur  ;  et  E  muet,  IE  féminin  tel 
qu'il  te  prononce  dan»  le  root  Boire. 

MUETTE.  ».  f .  Matsoii  -bâtie  dan»  une  Ca- 
pilainctie  des  chaste»,  toit  pour  y  gariier  les 
■uues  des  cerlt ,  soit  pour  j  meure  le»  oiseaux 
de  fauconnerie,  qunnd  ils  tout  en  mue.  La 
muette  du  Boit  de  Boulogne.  La  muette  de  la 
Forci  de  5aint-Cermai;r. 

MU  F 

MUFLE,  t.  m.  Il  te  dit  proprement  De  l'ex- 
trémité du  muvau  de  certains  animaux  .comme 
le  bouf ,  le  taureau;  et  de  certaines  Wles  fc- 
toces ,  comme  le  lion ,  le  tigre.  Mufle  de  (oui  eau. 
Mufle  de  lion.  Mufle  de  léopard,  de  ti<jrc. 

On  «p|H-lle  Vu/le",  Le*  ornement  de  ! 
titre  qui  représentent  de»  mufles  d'animaux. 

Il  te  dit  aussi  par  dérision  ,  Du  vitage  d  un 
homme  qu 'on  veut  injurier.  Ce  mufle  effronté. 

Mltlc  de  vtAi.  Plante  qui  porte  une  fleur 
fermée  pur  une  espèce  de  mu/te.  Sa  ti^r  et  te» 
feuillet  «ont  semblable»  a  celle»  du  mcuion. 

On  ap|>elle  encore  Mufle  de  lion ,  Une  sorte 
de  petite  fleur.  Il  y  en  a  de  diverse»  couleur». 

MUFTI.  1.  m.  Nom  du  Cher  de  U 
Mahoméune.  U  ut  le  1 
ULoi. 
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HUGE.  l.  nu  Poisson  de  mer. 
On  donna  le  nom  de  Muge  voUr.t ,  au  fau- 
con d«  mer,  qui  a  près  des  ouic»  de  tri-s-lon- 
igeoircs  en  forme  d'ailes. 
MLGlll.  t.  n.  11  se  dit  proprement  Du  m 
de*  taureaux,  de*  bœuf»  «i  d*»  vaches.  On  e«- 
tendoit  mugir  Ut  taureaux.  Cette  vache  mugit 
après  ton  venu. 

11  se  dit  figurémerit  du  liruil  que  font  1rs 
flots  de  la  mer  quand  il»  sont  agile».  On  enten- 
doi(  mugir  Ici  (lots. 

Il  se"dil  figurcinent  aussi  d'Un  homme  qui 
force  «a  voix  ci  la  rend  irop  bruyante.  Cet  ac- 
teur mugit 

MUNISSANT,  ASTE.  adj.  Oui  mugit.  Il  »e 
dil  au  propre  Des  bêles  qui  mugissent ,  et  au 
figuré  Des  floU  de  la  uxT,  et  de  la  voix  bu- 
mime  poussée  au-delà  de»  ton»  sonore»,  lin 
taureau  mugissant.  Les  ondes  mugissantes.  Sa 


MUGISSEMEKT.  s.  ro.Cri  que  font  le»  tau 
reaux  et  le»  vache*,  le  wtugùuemenl  des  tau- 
reaux. 

Ou  dit  figuréraent,  Le  mugissement  de  la 
mer,  des  vogue»,  des  vents. 

MUGUET.  ».  m.  Sorte  de  plante  qui  fleurit 
»u  printemps,  et  qui  porte  de  petite»  tirurs 
bUinchcs  d'une  odeur  agivable ,  qu  on  appelle 
«uni  du  même  nom.  Cueillir  du  muguet.  De 
la  fleur  de  muguet.  Cela  sent  le  muguet. 

M  L  G  CET.  a.  m.  Celui  qui  affecte  délie  pro- 
pre, paré,  galant  auprès  de»  Data**.  C'est  an 
muguet,  un  jeune  muguet.  /I  fuit  le  muguet 
Il  est  du  style  familier. 

MUCUETER.  v.  a.  Il  te  dit  proprement  d'Un 
homme  qui  dit  le  galant ,  le  muguet  auprè»  de* 
Dame».  /I  muguelle  taules  les  femmes  de  son 
quartier.  Il  en  du  stjlc  familier. 

Il  signifie  figiirrment ,  Rechercher  et  épier 
l'occasion  de  se  rendic  luaitre  d'une  chose  qu'un 
souhaite.  Mugueter  une  charge,  une  place.  Il  y 
a  long-temps  qu'il  rnuguette  cette  terre.  En  ce 
ietia  il  est  familier. 

Mvol'rri ,  ît.  participe. 

MUI 

MUI  P.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  point.  ) 
Ceitaine  mesure  dont  ou  m  sert  pour  le»  liqui- 
de», les  grains,  et  pour  plusieurs  autre»  ma- 
tières ,  connue  sel ,  rhvrboo ,  plitre ,  chaux,  etc. 
et  qui  est  de  différente  grandeur  selon  le»  diflï- 
rens  Pays.  Un  muid  de  blé  maure  de  Paris 
lient  doute  selieri.  Un  muid  de  vin  tient  deux 
cent  quatre-vingt-huit  pintes.  Cette  terre  rend 
tant  dt  muidt  de  froment,  tant  de  muidt  d'a- 
voine, d'orge.  Combien  avez-vous  recueilli  de 
muidt  de  vin?  Il  faut  tant  de  muidt  de  vin 
par  an  dans  celte  maison.  On  y  boit  tant  dt 
muidt  de  vin  par  an.  On  paye  tant  l'entrée 
rxrr  muid.  Un  muid  de  charbon.  Un  muni  de 
sel.  Un  muid  de  chaux.  Un  muid  de  plAtre. 

Mirtn ,  se  dit  plus  particulièrement  Du  rais- 
Mao  ,  de  la  fouille  qui  contient  le  mesure  d'an 
de  fin  ou  de  quelque  entre  liqueur.  Il 
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n'y  a  plut  guère  dt  vin  dam  ce  muid,  U  le 
faut  hausser.  Percer  un  muid.  Ce  muid  n'est 
vas  de  jauge.  /(  fil  défoncer  un  muid  de  vin 
devant  ta  porte  en  signe  de  rrjouissance.  Ce 
muid  s'en  va,  t'en  fuit,  c'est  -j  -  dire ,  qull  ne 
retient  pas  bien  la  liqueur  qui  est  dedans. 

On  dit  faniuitrcmcnl  d  Un  honuae  fort  gros, 
qu'/l  est  g  roi  comme  un  muid. 

MUL 

MULATRE,  adj.  des  1  g.  U  se  dit  en  parlant 
De  ceux  qui  sont  nés  d'un  nègre  et  d'une 
blanche ,  ou  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  U  se 
prend  aussi  substantivement. 

Ml'LCTER.  v.  a.  Terme  de  Jurisprudence. 
Condamner  à  quelque  peine,  punir. 

Mclctz  ,  ÉE.  participe. 

MULE.  ».  f-  Pantoufle.  Il  n'est  plus  guère 
en  usage  en  parlant  des  hommes ,  que  lorsqu'il 
('agit  de  la  pantoufle  du  Pape ,  sur  laquelle  il 
y  a  une  croix.  Baiser  la  mule  du  Pape. 

11  se  prend  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier L'espèce  de  chaussure  sans  quartier  dont 
les  femmes  se  serrent.  Mules  trottes.  Mules  dt 
velours. 

ML'  LE.  s.  f.  Femelle  de  même  uatore  quo  k 
mulet.  Mule  noire.  Mule  fantasque,  guinleuse, 
opinijtre,  ombrageuse.  Let  Magi>tratt  et  les 
Hlidecint  allaient  autrefois  sur  des  mule».  Car- 
rosse tire  par  des  mulet. 

Ou  dit  familièrement  d' Une  personne  fànv 
l.i»p)c  ,  opiniâtre,  qu'£IJe  est  fantasque  comme 
une  mule. 

On  dit  proverbialement  d'Une  vieille  femn>e 
qui  aime  a  se  parer,  À  vieille  mule,  frein 


■  Ferrer  la  multt 
sur  l'achat  qu'on  lait  pour 


On  dit 
pour  dire, 
un  autre. 

MULES,  s.  f.  qui  n'est  d'usage  qu'au  plu- 
riel Sorte  d'engelures  qui  rieuucut  aux  tatou» 
dan»  le  grand  froid.  Avoir  let  mulet  aux  ta- 
lons. 

On  appelle  .Mules  (raversiereiou  travertinei , 
De»  fentes  ou  crevasses  qui  se  montrent  sur  le 
derrière  do  boulet  du  cheval;  et  d'où  suinte 
une  sérosité  fétide.  Ce  choral  a  des  mules  dan* 
le  paturon. 

MULET,  s.  m.  Animal  engendre  d'un  lac 
et  d'une  jument,  ou  d'un  cheval  et  d'une 
inesse,  et  qui  n'engendre  point  Petit  mulet. 
Grand  mulet.  Mulet  de  Pays.  Mulet  d'Auver- 
gne. Mulet  de  bagage.  Dit  oreille t  dt  mulet. 
Croupe  de  mulet.  Charge  de  mulet.  Bât  de  mu- 
let. Le  mulet  qui  provient  d'un  dne  et  d'unt 
jument,  brait.  Le  mulet  qui  est  produit  d'un 
cheval  et  d'une  ineste,  hennit. 

Oo  donne  en  gênerai  le  nom  de  Mulet,  a 
tout  animal  provenu  de  deux  enimaut  de  diffé-i 
reste  espèce ,  et  qui  D'engendré  point  ion  scn> 
blaMe. 

On  dit  Csnûtiérement  d'Un  homme  qni  est 
chargé  d'un  grand  fardeau,  qu'il  est  chargé 
comme  un  mulet. 

On  dit  pro verbialement  et  figurément ,  Gsnv 
MJe  mulet,  pour  dite, 
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quelqu'un  avec  ennui  i 
le  mulet  durant  quatre  heures  dans  son  anti- 
chambre. Faire  garder  le  mulet  à  quelqu'un. 

MULET,  su  Usa.  masc  Sorte  de  poisson  de 
mer. 

MULETIER.  ».  m.  Valet  qui  panse  les  mu- 
let», et  qui  a  soin  de  les  charger  et  de  le»  cou- 
duirc. 

MULETTK.  s.  f.  Terme  de  Fauconnier.  Ou 
appelle  airùi  le  gésier  des  oiseaux  de  pro  ic . 

MU  LOI".  »,  m.  Espèce  de  souris  qui  fait  son 
trou  tous  terre  dans  les  jardin»  ou  dins  les 
champs.  Ce  chat  a  prit  un  mulot.  Le  grand 
I  rWr  a  fait  mourir  let  mulots,  les  mulots  Cou- 
pent la  racine  des  blet. 

On  dil  proverbialement  cl  figurérncnl,  En- 
dormir le  mulot ,  pour  dire ,  Amuser  un  homme 
ou  le  surprendre  jsour  le  tromper,  t-'oyes  comme 
il  endort  le  mulot. 

MULTlîtOME.  subst.  m.  Terme  d'Algèbre 
Grandeur  exprimée  par  plusieurs  ternies  joints 
par  les  «igné»  plus  ou  moins.  Il  est  aussi  adjec- 
tif. Quantité  roulliiiom*. 

MULTIPLE,  adjectif  d.s  a  genres.  Terme 
d'Arithmétique.  <iui  comfent  plusieurs  fois 
exactement  le  simple.  Keuf  e>t  multiple  de  trois. 
U  est  aussi  substantif.  Neuf  est  un  des  multi- 
ple* de  trait. 

MULTIPI.IABLE.  adj.  des  a  genres.  Qui 
peut  être  mullipbé.  Tout  nombre  cstmuttipfia- 
We  à  l'infini. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  à  multiplier  par  un  autre» 
Dons  la  multiplication  de  quatre  par  trois, 

'  MULTIPLICATEUR,  s.  m.  Terme  d'Arnb- 
mi tique.  Nombre  par  lequel  on  eu  multiplie 
un  autre.  Dam  la  multiplication  dt  quatre  pac 
trou,  trois  est  le  multiplicateur. 

MULUPUCA'nu.N.  s.  fem.  Augmentation 
eu  nombre.  La  multiplication  des  rires.  Multi- 
plication des  espèces.  La  multiplication  des 
hommes.  La  multiplication  des  cinq  pain*.  La 
multiplication  des  objets  par  les  verres  à  fa- 
cettes. 

MoiroucATioa.  Régie  d'Arithmétique ,  par 
laquelle  oo  répète  un  nombre  autant  de  fuit 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre  donne. 
Le  produit  de  la  multiplication  de  trois  fur 


MULTIPLICITE,  s.  f.  Sombre  indéfini  de 
chose»  diverse».  Multiplicité  d'objets.  Multipli- 
cité d'actes ,  d'opinions. 

MULTIPLIER.  T.  a.  Augmenter  un'  quan- 
tité, un  nombre.  C'est  une  maxime  de  la  Phi- 
losophie, qu'il  ne  faut  pus  multiplier  les  (très 
tan*  nécessité.  Miroirt  qui  multiplient  le*  ob- 
jet*. jLsos-CiiruST  multiplia  les  cinq  pa'au. 

MtrLTiruu,  en  termee  d'Arithmétique  , 
tesl  répéter  un  nombre  autant  de  (bis  qull  y  • 
d  unités  dans  un  autre  notnUre  donné.  Multi- 
plie» dix  par  quatre,  vous  astres  quarante, 

Mui/rimn ,  se  dit  aussi  an  neutre  ;  et  alors 
II  signifie,  Augmenter  en  nombre  par  voie  dm 
génération.  Dieu  dit  i  Adam  et  à  £«,  < 
rt  mUtinUs*.  Le,  enfan,  d  Israël 
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fort  en  Egypte.  Les  lapint  multiplient  extrême- 
ir.<7it.  Son  troupeau  a  (art  multiplié. 

McLTtrut,  *.«.  participe. 

MULTITUDE,  a.  f.  Grand  nombre.  Multi- 
tude innombrable  d'hommes,  d'animaux ,  de 
livra.  Multitude  de  paroles,  rte.  Une  grande 
multitude  de  peuple.  Une  multitude  de  specta- 
teur*. 

Il  te  prend  quelquefois  pour  Ijb  peuple,  le 
vulgaire.  Le»  opinions  de  la  multitude. 

MUI.TITALVES.  s.  f.  pl.  Genre  de  cr-juil- 
Irs  wmposfej  de  plusieurs  pièces.  On  dit ,  Les 
Multivalves.  On  dit  aussi  adjectivement ,  Lei 

MUN 

MUNICIPAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  ■ 
une  communauté  d'habitans  formant  une  Mu- 
nicipalité. Le  droit  municipal.  Les  lois  munici- 
pales de  chaque  Pays. 

On  appelle  Juqrj  ou  Officier»  municipaux, 
Les  Officier»  d'un  Corp»  de  Ville. 

MUNICIPALITÉ,  ».  f.  si-ni6e,  i»  Unecir. 

de  tenait]  administrée  par  des 
Magistrats  appelé*  Municipaux,  Chaque  Muni- 
cipalité ni  plus  ou  moin»  «-tendue,  a  son  res- 
sort particulier.  Le  reaort  de  la  Municipalité. 

a"  La  qualité  d'Officier  Municipal.  Exercer 
Ij  Municipalité ,  quitter  la  municipalité. 

3°  Le  Corps  des  Officiers  Municipaux.  On  /il 
assembler  la  Municipalité.  La  Municipalité 
prononça,  déclara, 

4"  Le  droit  d'être  admroistré  par  une  cer- 
taine Municipalité.  Le  droit  de  Municipalité 
dans  telle  Ville. 

5*  I-i  forme  suivant  laquelle  une  Murtieipnlité 
est  adu»ini»trée,  est  susceptible  de  changement. 
Changer  la  forme  d'une  Municipalité. 

M17NICIPE.  ».  m.  Ces»  le  titre  que  portoient 
les  Villes  àn  Latium  et  de  ITube,  dont  les  ba- 
bitani  participoient  au  droit  de  bourgeoisie 
Romaine,  uns  qu'elles  cessassent  de  former 
Cite*  à  part. 

«tUHIFICErtCE.  s.  f.  Vertu  qm  porte  4 
faire  de  grandes  libéralités.  Munificence  Royale. 
Son  plus  grand  usage  est  dans  le  strie  soutenu. 

MUNIR. t.  a.  Garnir,  pourvoir  de»  choses  né- 
cessaires pour  la  défense  ou  pour  la  nonrriture. 
Munir  une  place.  Munir  une  Virte  derirrrj  ou 
de  provisions  de  bouche,  <T armes,  de  canon,  etc.. 

On  dit ,  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour  la 
défense  d'un  procès.  St  munir  f  un  bon  man- 
teau contre  le  froid  St  munir  d'argent,  de 
chevaux  pour  un  voyage,  etc. 

On  dit  figu  rément,  St  munir  de  patience, 
de  résolution  et  de  courage,  pour  dire,  Se  pré- 
parer a  soutenir  arec  patience,  arec  courage, 
tout  ce  qui  r*nt  arriver. 
Wwi,  tk.  participe. 

MUNITION,  s.  féra.  Provision  des  choses 

de  guerre.  Munitions  dt  guerre.  La  place  etoit 
pâmante  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 
On  manquoit  de  munitions,  dt  foutes  soties  de 
munitions.  En  ai  sens  il  ue  si  dit  guère  qu'au 
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On  appelle  Pain  de  munition,  Le  pain  que 
Ton  distribue  chaque  jour  aux  soldats  dans 
l'armée  on  dons  une  place  de  guerre.  Les  sol- 
dat» eurent  ordre  de  prendre  du  pain  de  muni- 
tion pour  trois  jours, 

MUNITION;» AIRE,  s.'  m.  Celui  qui  est 
charge  de  fo'rrnir  les  munitions  nécessaires  à  la 


MU  Q 

MCQI  EUX.  EUSE.  ajj.  Oui  a  de  la  mu- 
cmilé.  Sinus  ,  liqiiwcnj  mii^ufitr.  Glande» 
muqueuses.  Cette  l  iante  ctt  tres-muquruse. 

MUR 

MTR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie,  qui 


:pnI< 


rn»*)  quelq 


■  pare  d  un 


•  utre.  Aon  mur.  Mur  épais  de  tant  de  pieds. 
Mur  de  pierre  de  taille.  Mur  de  moellon.  Mur 
de  brique.  Mur  de  terre.  Bâtir  un  mur.  Elever 
un  mur.  Mur  à  hauteur  d" appui.  Cela  est  scellé 
dans  le  mur.  Prendre  T alignement  d'un  mur. 
Reprendi-e  un  mur,  le  ttpendre  p«r-dei.io«t 
«nitre.  Cette  F.qlist  n'est  pas  dans  la  Villr, 
elle  est  hors  des  murs.  Des  mars  flanqué*  de 
«rosses  tours.  Il  tomba  et  donna  de  la  tète  contre 
le  mur. 

On  appelle  Mur  de  face,  Le  mur  qui  est  i 
la  face  du  bitiment  ; 

Mur  mitoyen,  Le  mur  qui  ttépare  le  fonds 
de  deux  Toisins,  et  qui  est  commuu  à  tous 
deux  ; 

Gros  mur,  Un  des  murs  principaux ,  sut 
lesquels  jiorte  tout  le  bâtiment  ; 

Wur  de  refend,  Un  mur  qui  est  dansrenvre. 
c'est-i-dirr,  qui  sépare  le  pièces  du  dedans  du 
bâtiment  ;  et  il  se  dit  a  la  diffïrc:«e  de»  gros 
murs  qui  font  le  contour  du  bâtiment ; 

Mur  de  déluré,  Le  mur  qui  ne  sert  qu'l  en- 
fermer le»  cours,  les  jardins,  les  parcs,  etc. 

Mur  «f appui.  Un  mnrqni  n'est  qu'à  hauteur 
d'appui ,  qui  n'est  élevé  que  de  trois  pieds  o*i 
environ ,  de  peur  qu'il  n'ôte  la  nie. 

On  dit  prosTrbïilement  et  figurément,  (Test 
st  donner  de  la  titt  contre  un  mur,  posir  dire. 
C'est  entreprendre  une  chose  où  il  n'est  pas 
possible  de  réussir.  C'est  se  donner  de  la  téle 
contre  un  mur,  que  de  vouloir  le  persuader. 

On  dit  aussi  proverlûalcment  d'Cn  homme 
dur,  dont  il  est  fort  malaisé  de  rien  obtenir, 
soit  argent,  sn'-  autre  chose,  qu'On  lirerort 
phitdi  de  l'hm'k  d'un  mur. 

On  dit  proverbialement,  qu'l'n  homme  ti- 
reroit  de  l'huile  d'un  mur,  pour  dire,  que  Par 
son  adresse  et  ton  industrie ,  il  tirerait  de  l'ar- 
gent, des  secours,  d'où  les  autres  n'en  pour- 
roient  jamais  tirer. 

On  dit  familièrement,  Mettre  un  homme  au 
pied  du  mur ,  pour  dire  ,  Le  mettre  hors 
d'état  de  reculer,  et  le  forcer  a  prendre  un 
parti. 

On  dit  figurément,  Il  y  a  un  mur  de  *~pa- 
ration  entre  ces  deux  hommes ,  en  parlant  De 
la  contrariété  de  leurs  humeurs,  d'un  intérêt 
qui  les  divise.  On  dit  dons  le  même  sens,  V* 
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mur  d'airain  ici  sépare.  J'ai  abattu  le  mur  de 
séparation,  ccst-4-djre,  Je  les  al  rapprochés, 
réunis. 

MUR,  URE.  adj.  11  ne  se  dit  proprement 
que  des  fruits  de  ta  terre,  et  signifie,  Qui  est 
en  saison  d'iHre  cueilli  ou  mangé.  Blés  mûrs. 
Epis  mûrs.  Raisins  mûr».  Pommes  mûres.  Ce. 
ri'es  mûres,  etc.  Fruit  mûr  pour  itrt  cueilli. 
Fruit  mûr  pour  être  manni.  Ce  melon  nVst 
pasmiir,  est  trop  mûr.  Du  fruit  qui  devient  mûr. 
Du  fruit  mûr  avant  la  saison.  À  demi  mûr. 

On  le  dit  aussi  Du  rin  quand  il  n'a  plus  de 
verdeur,  et  qu  il  est  en  boiio.  Du  fin  qui  n'est 
pas  encore  mùr.  Du  vin  trop  mûr. 

On  dit  figurément  d'Un  apostfcme,  qu'il  est 
mûr,  pour  ilire,  qu'il  est  pris  de  crever,  de 
jicrccT,  ou  qu'il  est  temps  de  l'ouvrir. 

On  'dit  figurrroent,  Age  mur,  pour  dise, 
L'J-r  qui  suit  la  jeunesse  ;  Homme  mùr,  \uoe- 
menl  mûr,  esprit  mùr,  pour  dire,  Un  homme, 
un  jugement,  un  esprit  s.'gr;  Mute  d,  libéra, 
tion,  poqr  dire,  Une  ck-liliératinn  où  tout  a  été 
examiné  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  aussi  (igujvmcnt  et  par  plaisanterie , 
d'Une  fille  déjà  un  pou  avancé  -en  A^e  qu'Ll'e 
ctt  nuire,  pour  duv,  qu  11  y  a  du  Icnija  quel!? 
est  en  hge  dV  trc  initiée. 

Dans  le  langage  do  la  dévotion,  on  dit  d'Une 
personne  jeune,  morte  en  odeur  .de  sainteté, 
qu'Elle  étoil  mûre  pour  l  rtcriiilé.  C'êloif  un 
fruit  mûr  pour  le  Ciel. 

Ou  dit  proverbialement, Entre  deux  vertes, 
une  nuire,  pour  dire.  Entre  deux  rheee»  mau- 
vat-cs,  une Lonne. Il  allègue  rlioirurs  excuses, 
entre  deux  vertes,  une  mûre.  Il  non»  a  mont-é 
plusieurs  épi.jrummei,  les  une»  bonne»,  les 
iiufrrs  mauvaises. entre  rieur  vertes,  une  mûre. 

On  dit  aussi  proverbialement,  quïi  faut 
attendre  à  cuei/lù-  la  poire  qu'elle  soil  mûre, 
pour  dire, qu'il  ne  faut  point  précipiter  une  af- 
faire, et  qu'on  doit  attendre  qu'elle  soit  en  état 
d'être  faite,  d'ihre  conclue, etc.  Et  on  dit  d'Une 
affaire,  qu'£Ue  est  mûre,  ou  qu'elle  n'est  pas 
encore  mûre,  pour  dire,  qu'il  est  temps,  ou 
qu'il  n'est  pas  temps  d  y  travailler. 

MURAILLE,  s.  fém.  Mur.  Bonne  muraille. 
Haute  muraille.  Muraille  fort  épaisse.  Muraille 
de  pierre,  de  brique.  Muraille  dt  terre  de  P<* 
say.  Muraille  sèche,  a  pierre  sèche.  Cette  msH 
raille  pousse,  pour  dire,  qu'Ella  menace  ruine. 
Un  pan  de  muraille.  Ijcs  murailles  d'une  Ville. 
Fermer  un  jardin  de  muradles.  Abattre  des 
miirailie».  Le  canon  «voit  mis  par  terre  trente 
toises  de  muraille.  Défendre  la  mur  aille.  Forcer 
la  muraille.  Le  mineur  était  au  pied  dt  la  mu- 
raille. Saper  une  muraille,  itfaj-er  une  mu- 
raille. Il  fut  écrasé  par  la  chute,  par  la  ruina 
d'une  muraille.  Il  sauta  par-dessus  la  muraille. 
Escalader  une  muraille. 

On  dit  en  termes  d'Escrime.  Tirer  «  U  mss- 
raille,  pour  dire,  Pousser  de  tierce  et  de  quarte 
a  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. 

On  dit  d'Une  maison  où  il  n'y  a  point  'dt 
meubles,  qu'il  n'y  a  que  les  quatre  murailles. 
Et  l'on  dit,  Enfermer  quelqu'un  entre  qua(>« 
illes,  pour  itsre,  Le  nettre  en  prison 
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L'JÇglise  ne  condamne  jamais  les  Clercs  d  mort, 
mais  à  être  enfrrmtt  entre  quatre  murailles. 

On  dit  proverbialement  et  rarement,  que. 
Les  murailles  ont  des  oreilles,  pour  dit»;  que 
Quand  on  «nt  s'entretenir  de  quelque  chose 
de  secret ,  U  faut  parler  s»ec  beaucoup  de  c  r- 
rontpection,  de  penr  d'être  écouté. 

On  appelle  Muraille,  dans  le»  mines  de 
rliarlmn  de  terre,  I-a  partie  de  1a  roche  sur 
laquelle  la  couche  du  charbon  est  appuyée; 
elle  s'appelle  au*»i  Le  toi  de  la  mine. 

MURAI.,  A  LE.  adj.  Il  n'eat  guère  d'usage 
qu'en  cette  plirate.  Couronne  murale,  qui  te 
dit  d'Une  couronne  qu'on  donnoit,  chr»  les 
Romains,  a  ernx  qui  data  un  assaut  avoient 
monté  lea  premiers  sur  lea  murs  d'une  Ville  as- 
siégée. 

MÛRE,  s.  (cm.  Sorte  de  fruit  gros  comme 
le  pouce,  et  (orme  de  petit*  graina  rcunù.  Il  y 
a  deux  espèces  de  JMiires,  le*  unes  noire»,  lea 
autres  blanches.  Manger  des  mira.  Vn  cent 
de  mûres.  Du  'trop  dt  mûres.  Vn  panitr  it 
mires. 

On  appelle  aussi  Mure  sauvage,  Le  fruit  de 
certaines  ronces ,  qui  est  presque  fait  comme  la 
fruit  du  mûrier  noir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  semblant  de  mépriser  une  chose,  parc* 
qu'il  ne  peut  l'a  soir,  qu'il  fait  comme  (c  re- 
nard des  nulrex 

On  dit  provrrbidlrment 
ne  faut  point  aller  aux  nuire» 
pour  dire,  qu'Avant  que  de  s'r 
afiaira,  il  faut  a  être  pour  tu  de  ce  qui  est  née» 
sairc  pour  la  (aire  réussir. 

MÛREMENT,  ad».  11  u'rtt  en  usage  qu'au 
figuré,  cl  signifie,  Arec  beauconp  de  réflexion, 
d'attention.  Aprit  avoir  mûrement  diliberc, 
mirtmtnl  considéré,  mûrement  examiné. 

MURENE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  ressem- 
ble beaucoup  1  une  anguille.  Il  n'a  point  de- 
cailles;  il  est  de  couleur  noirâtre  parsemée  de 
taches  blanchâtres.  Il  pèse  jusqu'à  dix  livres. 

MURER,  v.  a.  Doucher  une  porte  ou  uni 
frnî'tre  arec  de  la  maçonnerie.  Murer  une  porte, 
une  fenêtre.  Ct  Marchand  vendait  à  faux 
poids,  la  Police  a  fait  murer  ta  boutique. 

M  est,  it.  participe. 

On  dit,  Ville  murée,  pour  dire,  Une  Ville 
entourée  de  murs. 

MUREX.  subsL  m.  Mot  emprunté  du  Latin, 
dont  oo  se  sert  pour  designer  diflerente»  espèces 
de  coquille*  hérissées  de  pointes.  On  ne  eonnott 
plus  l'espèce  de  Afurcx  d'où  les  Ancieui  tiroienl 
la  pourpre 

MURIER,  s.  m'.  Arbre  qui  porte  des  mures. 
On  appelle  Mûrier*  noir»,  Les  mûriers  qui 
portent  des  mures  noires  ;  et  Mûriers  Marna , 
Ceux  qui  portent  des  mùm  blanches.  On 
nourrit  ordinairement  les  vers  à  soie  dtj'uillo 
de  mûrier  Ma  ne 

MÛRIR.  v.  n.  '  De renir  mnr.  Le»  raisin» 
mtlrissent  en  Automne.  Le  soleil  fait  tout  mûrir. 
Chaque  chou  mûrit  en  ta  saison.  On  cueille  1rs 
fruit*  trop  lit,  on  ne  leur  donne  pas  le  temps 
•W  mûrir.  Lu  ne/le*  miiriswil  sur  U  paille. 
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H  est  cruelquefoi»  actif,  et  lignifie ,  Rendre 

Il  se  dit  figurément  Dca  affiùre» ,  au  neutre , 
et  d»  personnes,  tant  au  neutre  qu'à  l'actif.  71 
faut  lin uer  mûrir  celte  affaire,  C'ett  un  esprit 
qui  mûrira  avec  le  temps.  L'âge  et  l'expérience 
lui  ont  ffrt  mûri  la  tile.  La  lecture  des  bons 
écrits  mdrtt  U  style.  Cet  hommt  ne  nulrira 
jamait. 

On  dit  proverbiale™.'  et  ngurém.  qu'avec 
le  temps  cl  la  paille,  la  ne/le»  nul  rissent,  pour 
dire,  qu'il  y  a  un  certain  point  de  maturité 
qu'il  faut  attendre  dans  toutes  les  affaire»,  aussi- 
bien  que  dans  les  fruits. 

Mirai ,  itc.  participe. 

MURMURE,  s.  m.  Bruit  sourd  et  confus 
de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en  même 
temps.  Quel  murmure  esl-ee  que  j'entends.»  il 
s'éleva  dans  l'auditoire  un  murmure  flatteur. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour,  Le 
bruit  et  les  plaintes  que  font  de»  personnes  mé 
contentes.  Tout  ces  murmures-là  aboutiront  à 
quelque  chose  de  fJcheux.  Il  faut  liScher  <Ta- 
paiter  les  murmures  du  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les  eaux  en 
coulant ,  ou  les  venu  quand  ils  agitent  douce- 
ment les  feuilles  des  arbres.  Le  murmure  des 
eaux.  Le  doux  murmure  det  fontaines,  det 
ruisseaux.  Le  murmure  da  zéphyrs. 

MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit  en  m 
plaignant  sourdement  sans  éclater.  On  mur- 
mure fort  de  ctla.  Tout  U  monde  mnrmurt 

ici  dents. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  sourd  qui  court  de 
quelque  a  (dire,  de  quelque  nouvelle.  Cela 
n'est  pas  bien  assure',  mais  on  en  murmure.  On 
commence  à  en  murmurer,  dans  deux  joun 
on  en  parlera  tout  haut.  Il  est  du  style  familier. 
Il  «  dit  aussi  Des  eaux  et  des  veut*.  Vn 
qui  murmure  sur  les  cailloux.  Le  vent 


murmure  dans  lesjeuil 

MURUCUCA.  s.  m.  Plante  qui  croit  Sans  la 
nouvelle  Espagne.  Elle  ressemble  beaucoup  à 
la  fleur  de  la  Passion. 

MUS 


MUSA  H  AIG NE.  subsL  fém.  Petit  animal 
quadrupède,  à  peu  près  de  la  grosseur  d  une 


MUSARD,  ARDE.  adj.  Oui  perd  «oo  temj* 
a  s'occuper,  à  s'amuser  de  petites  choses.  It  est 
miuard.  Il  est  du  discours  familier. 

11  se  prend  aussi  substantivement  C'ett  un 


MUSC.  s.  m.  Sorte  d'animal  de  U  grandeur 
d'un  chevreuil,  et  qui  a  près  du  nombril  une 
vessie  ou  poche  pleine  d'un  amas  de  sacs  qui 
devient  d'une  odeur  exquise,  Vn  rognon  de 
musc. 

On  appelle  aussi  Musc,  La  liqueur  qui  tort 
de  cet  animal,  et  dont  on  lait  du  parfum.  Bon 

jroi»  de  musc. 

On  appelle  Couleur  de  musc,  Une  espèce  de 


MUS 

couleur  brune.  Gants  couleur  de  musc.  Diap 
couleur  de  musc. 

On  appelle  Peau  r?e  musc,  Une  peau  par- 
fumée de  musc. 

MUSCADE,  s.  f.  Noix  produite  par  le  Mus- 
cadier, et  qn'on  met  au  nombre  des  épices. 
Aimet-vout  ui  muscade  ? 

MUSCADET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une 
certaine  sorte  de  vin  qui  a  quelque  goût  de  vin 
muscat.  * 

MUSCADIER,  s.  masc.  Arbre  qui  porte  la 


MUSCADIN,  a.  m.  Petite  pastille  il  manger, 
où  il  entre  du  musc.  line  livre  de  muscadins. 

MUSCARI.  s.  m.  Plante  bulbeuse,  dont  les 
fleurs  sont  en  grelot  et  d'une  odeur  agréable. 
On  la  cullivr  dans  les  jardins,  a  cause  de  sa 
beauté.  Sa  racine,  qui  est  une  grosse  bulbe, 
,  est  vomitive;  appliquée 
,  elle  est  digesùre  et  résolutive. 
MUSCAT,  ATE.  adj.  (  L'usage  a  prévalu 
d'écrire  et  de  prononcer  Muscade.  )  U  se  dit  De 
certains  raisins  et  des  vins  qu'on  en  tire,  Rai- 
sin muscat,  vin  muscat;  et  aussi  De  certaine* 
fleur*  et  de  certains  fruits ,  Rose  muscade, 
Les  Juiicur*  de  gobelets  s'en 

disent  :  Passes,  muscade. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Boire  du 
muscalblanc,  du  muscalrougc.  Muscat  de  Fron- 
tignan.  Les  mmcals  en  ce  Pays-là  sont  fort  gros. 
Manger  du  muscat.  l'ne  grappe  de  muscat. 

Otund  on  remploie  absolument  i 
d  ne  signifie  jamais  que  Cette  espèce  de  noix 
qu'on  met  an  nombre  de*  épiceries. 

MUSCLE,  s.  m.  Partie  charnue  et  fibreuse , 
qui  est  l'organe  des  mouvemens  de  1  animal. 
Gros  muscle.  Muscle  large.  Les  muicles  du  vi- 
tage.  Les  muscles  des  iras,  det  jambes,  etc.  Le 
tendon  d'un  muscle.  Les  fhres  des  muscles. 
L'origine  det  muides.  Ce  Peintre ,  ct  Sculpteur 
rend  bien  Us  muscles. 

MUSCLÉ ,  EE  adj.  Qui  a  des  muscle*  bien 
marques.  Il  se  dit  principalement  en  termes  rie 
Peinture  et  de  Sculpture.  Cette  figure,  cette 
statut  est  bien  musclée,  trop  muselée. 

MUSCQSI TÉ.  s.  f .  Espèce  oe  mousse  ou  de 
velouté  qui  se  trouve  dans  le*  ventricule*  des 
amm.iax  qui  ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  a  genre*.  Terme 
d'Anatonne.  Appartenant  am  muwlrv  Mouiv- 
ment  musculaire.  Action  musculaire  torca 
musculaire.  Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  artères 
qui  s'insèrent  dans  diflerent  muscle*,  et  de» 
vaines  qui  en  sortent. 

MUSCULE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'était 
le  nom  d'une  machine  de  guerre  des  Ancien*. 
César  distingue  souvent  (a  tortue  du  m  us  cuif.  t 

MUSCULEUX ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  muscles.  Partie  musculeuse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  muscles  tres- 
nppaieus  et  très-lortt,  qu'/l  est  miuculeux. 

MUSE.  *.  f.  Les  Ancien*  ont  feint  que  le* 
Muse*  émient  de*  déesse*  qui  presidoient  aatx 
Art*  libéraux,  et  principalemrst  a  I  Éloquence 
et  â  la  Poésie,  et  qu  elles  étoient  fille,  de  Jupi- 
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•fret* 

ta  neuf:  Oio,  Melpcmvcrse.  Thalie,  Eulrrpe 
Trrpsiebare .  ÊrsAo ,  Calhopr,  U  renie,  Polrin 
aie.  Les  neuf  Muses,  les  .Vues.  Etre 

inspiré  par  le*  Muses,  ttrt  favorisé  des  Muse». 

On  appelle  Le»  PoAe» ,  Les  nourrissons  des 
Mme» ,  les  favoris  ta  Mutes  Amans  des  Muses 
On  prend  %uirui»M  Le*  Muses  pour.  Les 
rselles-Letne»,  Cuirttxr  le»  Hun.  Le»  Mme» 
l'ont  constat  de  te*  diasjrdce». 

Asjfosudaui,  Muse  ne  se  dit  ordinairement 
que  pu  repport  il  ta  Poésie.  C'est  dan*  ce  «en» 
que»  pariant  De»  ouvrage»  portique*  d'an  Au 
trar,  on  «fit.  que  Ce  tomt  des  fruits  de  sa  Mute; 
et, que  Sa  M  use  est  enjouée,  grave,  pour  dire, 
que  Sa  Poéaie  eat  gra.c  ou  enjouée. 

MUSK.  en  termes  de  Vénerie,  est  Le  com- 
nnKranit  du  mt  de»  cerfs.  Elle  dure  cinq  ou 
ssx  jogn,  pendant  lesquels  Us  ne  font  que  nur. 
cher,  mettre  le  net  i  terre ,  et  ternir  par  ou  le» 
chiens  oot  passé. 

MUSEAU.  ».  m-  Cette  partie  de  la  téta  du 
dura  et  de  quelque»  »  vitre»  animaux,  qui  com- 
prend la  gueule  et  le  an.  Le  mssscau  d'un 
«mien. 

H  m  dit  qwe tquefci»  De»  personne»  ,  mai» 
par  mepri» ,  ou  par  pUisaoteoe  et  populaire- 
ment. Qu'avct-tiU  à  faire  d'aller  montrer  son 
■susr.su  >  On  lui  a  donné  sur  son  museau,  sur 

On  dit  au*»  d'Une  jolie  fille,  qu'Elle  a  un 
joli  museau,  que  c'est  un  joli  petit  muicJU.  H 
a*  te  dit  qu'en  badinant. 

Et  on  dit  ironiquement  rt  populairement , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  fcjst  VagnUble, 


À  uoetu  w»ur.  Phrase  advejrfaiale.  Kv 
sireroorat,  jusqu'à  regorger.  >'e  me  donna 
plut  rien,  j'en  ai  è  regorge  museau.  Il  n'eu 
çnére  d'assage  a»  en  parlant  de»  choses  à  man- 
ger. Il  eat  populsrre. 

MDSfvK.  s,  m.  Lien  destiné,  tait  b  l'étude 
dr»  Beaux-  Art» ,  de»  Sciences  et  de»  Lettres  . 
•oit  a 


MUSELER.  Voyei 

M  V  SELlERE.  ».  f .  Ce  qu  ou  met  1  quelque» 
animaux  pour  le»  emiwclier  do  mordre,  ou  de 
paître ,  etc.  Mettre  uae  nusselserc  à  un  cheval  , 
d  un  mulet,  i  un  chien.  Mettre  une  muselière 
de  fer  à  un  cheval  Mettre  une  muselière  a  un 

qu'a  ce  qu'on  doit  taire.  Il  est  familier.  Cet 
homme  ae  fait  eue  muser.  Qui  repose,  muse, 
pocrr  dire.  <(ue  Celui  qui  refuse  quelque  offre . 
perd  souvent  une  occasion  qu'il  ne  retrouve 
filu»;  et  il  se  dit  ordinairement  d'Un*  fille  qui 
ne  troave  plu*  4  s*  marier  après  avoir  refusé 
t  parti». 

i,  en  terme»  de  Vénerie,  te  dit  Do 
etrf  qui  est  prés  d'entrer  en  ruL Le»  eerfi  corn 
tancent  d  muser. 

MUSEROLLE.  *.  f.  La  partie  de  te  brida 
don  cheval,  qui  f  place  su  dcuui  du  ne». 
Ton».  //. 
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MUSETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de  Mu- 
sique ciiompétre,rai]ual  on  donne  le  rem  «ter 
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un  (outflet  qui  te  hausse  et  te  baisse  pat  le 
mouvement  du  bras.  Jouer  de  la  musette.  Dan- 
ter  au  ton  de  la  musette.  I  n  concert  de  mu- 
settes ,  de  /fiiles  douce»  et  de  hautbois. 

Il  te  dit  aussi  d'Un  air  (ait  pour  la  rouscUo. 
Jouer,  chanter,  composer,  danser  une  mu- 


MUSEUM.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  Il  a  le 
même  sent  que  le  mot  .H usée.  Cependant  on 
I  emploie  phi»  particuliriemeol  pour  certain» 
Paj».  Le  Muséum  de  LonAies,  de  Florence,  etc. 
L'Histoire  vante  le  Muaium  d'Alexandrie. 

MUSICAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  a  la 
Musique.  Art  muiical.  Phrase  musicale. 

Mt  SlCALEMEXT.  adv.  ReUtivemeut ,  eon- 
furmrment  aux  règle»  de  la  Musique. 

MUSICIEN,  1EX3E.  s.  Celui  ou  celle  qui 
sait  l'art  de  la  Musique ,  ou  qui  l'exerce.  Excel- 
lent Musicien.  5ovanfe  Musicienne.  Bon  Mu- 
ticien.  Grande  Musicienne. 

Osj  «'en  *ert  plu»  ordinairement  pour  signi- 
fier, Celui  qui  Un  profession  de  chanter  ou  4 


composer  en  Musique.  Les  Muiiciens  du  Roi. 
Musiciens  de  lu  Sainte-Cfcepellc  Un  Musicien 
de  l'Opéra.  Une  Musicienne  du  Cuncert  de  la 
Reine,  du  Concert  spirituel. 

MUSICO.  ».  m.  On  appelle  ainsi ,  Dr*  lieux , 
diins  le»  Pays-Bas,  et  surtout  en  IbnJaudV,  où 

entendre  de  la  musique ,  se  réjouir  «vee  des 
Cérame»  débauchées.  Pendant  son  séjour  en 
Hollande j  il  a  beaucoup  hanté  les  Musicos. 

MUSIQUE.  ».  fcm.  \*  science  qui  traite  du 
rapport  et  de  l'accord  des  aons.  Savoir  bien  U 
musique.  C'est  un  nomme  qui  entend  parfaite- 
ment bien  la  musique,  qui  possède  bien  la  mu- 
sique. Montrer,  enseigner  la  musique.  Malrr* 
de  musique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier, L'art  de  composer  des  chants,  des  airs, 
•oit  simples  on  en  partie ,  toit  avec  des  voit  ou 
avec  des  instrumen*.  Composer  en  musique. 
L  ue  belle  musique.  «7 ne  musique  Harmonieuse, 
une  musique  savant*.  Mettre  des  «ers  en  mu- 
sique. 

On  appelle  71  des  de  musique,  Les  marques 
dont  on  te  sert  pour  faire  connoilre  les  divers 
ton»  de  la  musique  ;  et ,  Livre  de  musique ,  pa- 
pier de  musique,  Un  livre,  un  papier  ou  le* 
*irs  de  musique  suai  écrits  svec  ces  smtra  de 


On  dit  proverbialement  d'Un  heaume  qui 
est  extrêmement  réglé  et  concerté  dans  tout  ce 
qu'il  fait,  qu'il  est  règle  comme  un  papier  dt 
musique. 

McttiocE,  se  prend  ansripourLerhuni  misxt: 
et  pour  un  concert  de  voix  et  d'instrumen». 
Musique  fljréail*  et  harmonieuse.  Musique  de 
voix  et  d'instrument.  Musique  vocale.  Musique 
instrumentale.  Il  y  eut  collation  et  musique.  La 
musique  de  l'Opéra.  Tragédie  tn  musique.  Mo- 
tet en  musique.  Une  GraniMcttt  en  musique 
Vêpres  en  musique.  Musique  é  deux,  i  trois,  i 
à 


chœurs  de 
de  la  musique. 

On  appelle  figurément  et  proverbialement. 
Musique  enragée ,  musique  de  chiens  et  dt 
chats.  Une  musique  discordante  et  chanter  par 
de  méchantes  voix.  U  se  dit  aussi  Du  bruit  con- 
fus de  plusieurs  personnes  qui  se  querellent.  U 
est  populaire. 

On  dit  ngurément  et  provetbialement ,  dTJn 
Par»  plein  de  sites  roontucux,  d'Une  Ville  où 


les  rue»  vont  en  moulant  et  descendant  sans 
cesse.  C'est  un  Pays  de  musique,  une  Ville  dt 
musique.  H  est  populaire. 

MusiquE,  se  prend  aussi  pour  Une  compa- 
gnie de  personnes  qui  font  profession  de  la  mu- 
sique, et  qui  ont  accoutumé  de  chanter  ensem- 
ble. La  Musique  du  Roi.  La  Musique  de  L. 
Chamhre.  La  Musique  de  la  Chapelle.  Maître 
de  la  Musique  de  la  Chambre.  Un  tel  est  de  la 
Musique  du  Roi.  Page  dt  la  Musique  du  Roi. 
On  a  logé  la  Musique  du  Roi  en  td  endroit.  Le 
Roi  a  une  ercdlenfe  Musique.  La  Musique 
funt  telle  Eglise  est  très-bonne. 

MUSOUER.  v.  a.  Parfumer  avec  du  mute 
Musquer  une  peau.  Musquer  des  gant*. 

MttqcB,  £s.  participe.  Gants  musqués.  Cet 
Juimnte  est  toujours  musqué. 

Il  se  dit  aussi  De  certaine»  choses  qui  ont 
une  odeur  en  quelque  façon  semblable  &  celle 
du  musc.  Poire  musquée.  Cette  poire  a  une  eau 
musquée. 

On  dit  Bimiliérernent ,  Donner,  envoyer  mis* 
chose  tout*  musqué*,  poar  dira,  L'envoyer  eu 
I  mm  nnipa  ^nant  de  pi  rôles  bouoetes  ,  et  tans 
qu'il  en  coûte  ni  aoin  ni  argent  à  celui  k  qui  on 
l'envoie.  Dés  que  ta  pension  est  échut,  le  Tré- 
sorier la  lui  «iisvi*  toute  msuquér.  Le  Greffier 
lui  a  apporte  son  Arrêt  tout  musqué. 

On  appelle  Paroles  musquées.  De*  paroles 
obligeante*  et  flatteuses.  Tout  et  qu'il  dit ,  et 
sont  des  paroles  musquées,  mais  cela  n'a  guère 
de  suite.  Il  est  du  strie  familier. 

On  appelle  Fantaisits  musquées,  Certaines 
fantaisie»  singubère»  et  bitarres.  Cet  hemme  a 
des  fantaisies  musquée».  U  «st  du  style  familier. 

le»  cen»  du  grand  monde. 

MUSSER  ,  te  MUSSER.  verbe  qni  »'em- 
ploie  avec  le  pronom  personnel.  Se  cacher.  Il 
est  vieux. 

On  dit  familièrement,  A  musse  -  pot  T  pour 
dire,  En  cachette. 

On  dit  par  corruption,  A  muaht-pot;  mais 
il  n'est  pin»  usiné. 

Musse,  ce.  participe. 

MUSULMAN,  ANE.  adject.  Dénoroinatian 
que  prennent  les  Mahométaos,  et  qui  s'étend 
à  tout  c*  qui  concerne  leur  religion.  Les  Rit» 
Musulmans.  La  Rtliqion  Musulmane.  11  te 
prend  aussi  substantivement.  Un  bon  Musul- 
man. 

MUSURCIE.  s.  f.  Terme  de  Musique.  Art 
d 'employer  ù  propos  les  cousounsnot»  et  les  dss- 
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MUT 


M  V  T 


MUTABILITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  «t 
muable .  de  ce  qui  est  sujet  i  changer.  La  mu- 
tabilité des  choses  du  monde. 

MUTATION.  ».  f.  Terme  de  Jurisprudence. 
Ctianocraent.  Mutation  de  Seiqneur.  iUulalion 
de  VaMdl.  Cette  ferre  doit  le  quint  et  requinl  à 
chaque  mutation  de  A'eigneur,  à  claooe  muta- 
tion de  Vassal,  à  chaque  mutation,  à  toute* 
mulot  ion  >. 

Un  «'«a  sert  (Uns  I»  style  tnutenu ,  pour 
dire,  Changement,  résolution.  Les  mutation» 
«ont  danoerenses  dans  un  Ftal.  Les  fréquentes 
mutation»  qui  arrivent  <fen»  l'air,  causent  dei 
maladie*.  En  «  état,  il  ne  l'emploie 


MUTILATION.  ».  f-  Retranchement  d'un 
membre ,  ou  d'une  partie  dn  corps.  L'amputa- 
tion de  la  cuisse  rsl  une  cruelle  mutilation. 

MUTILER,  v.  art  Retrancher,  couper.  Il 
n'est  d'usage  que  lorsqu'on  parle  Du  relrancbe- 
ment  de  quelque  membre,  ou  de  quelque  par- 
tie du  corpt  humain,  ou  de  quelque  parti* 
d  uni'  stntue.  Mutiler  quelqu'un  d'un  brat , 
d'un  pied.  Qui  l'a  ainsi  mutilé?  .Mutiler  une 
rtaliie.  Quand  Muflier  ae  dit  absolument,  il  li- 
gnine ordinairement,  Chiffrer, 

On  dit  njurém.  Mutiler  un  ouvrage,  pont 
dire,  En  retrancher  une  ou  plusieurs  partiel 
cuentiellea  1  la  perfection  de  l'ouvrage. 
Mmit,  tx.  participe. 
MUTIN,  1NK.  ad).  OpinUtre,  querelleur, 
«betiné,  lelu.  il  ttt  mui.Vi,  Esprit  mulm.  Elu 
est  nuit  ht*. 

11  lignifie  aussi  Séditieux.  Cet  peuples  sont 
légers  et  mutini. 

En  tou»  let  deux  aen*  il  k  met  ntbaUntire- 
DienL  C'est  un  mutin.  Il  fait  le  mutin.  Voyet 
le  petit  mutin.  Les  mutins  se  rendirent  Ut  maî- 
tres. On  punit  le  chef  des  mufini. 

MUTINER,  m  MUTINER,  verbe  qui  t'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Se  porter  i  la 
«édition ,  a  la  révolte.  Le*  troupe*  te  muti 
nérenl.  Le  peuple  te  mulirioil.  tjefa  fit  mutiner 
les  soldats. 

Il  ae  dit  aussi  d'Un  entant  qui  «  dépile 
Un  enfant  qui  te  mutine,  qui  eti  sujet  à  ti 
mutiner. 

Mut»*,  u.  participe.  Troupe*  mutinée». 
Peuple  mutiné. 

Ou  dit  fisurement  en  Poésie,  Les  pots,  let 
i  mutin»,  pour  dire,  Li%  flot»  agité»,  le» 


MUTINERIE.  ».  fém.  Révolte,  aéditioo.  La 
mutinerie  des  troupes.  La  mutinerie  du  peuple. 
Apuiter  la  mutinerie. 

Il  <e  dit  tutti  De  l'obstination  d'an  enfant 
qui  m  dépite.  Il  fout  punir  les  enfant  de  (rue 


.  «.  m.  État  de  celui  qui  «m  omet. 
Le  mufùmc  de  naissance  tri  ordinairement  m- 
cssrakl*.  Le  mutisme  erl  communément  une 
suite  de  la  rurditè  de  nmuime*. 

MUTUEL,  ELLE.  edj.  Réciproque  entre 


MYR 

I  Haine  mutuelle.  Ils  s  aiment  d'une  euvetion 
mutuelle,  OUigatiun  mutuelle  entre  U  mari  et 
,  entre  le  Souverain  et  let  Sujets.  De- 


MYS 

pierre,  qu'/t  «at  couvert  de 


et  de 


voirs  mutuel*  d'un  pire  et  d'un  fils.  Le  mari  et 
j  la  femme  se  aont  fiiit  un  don  mutuel  de  tou» 
I  ferre*  biens,  ou  simplcmrnt,  un  don  mutuel. 
.  Deux  amis  qui  te  sont  fait  une  donation  mu- 
tuelle. 

M  UTU  F.L  LE  ME  NT.  ad».  Rociproquemenl, 
II.  .'aiment  mutuellement,  lit  se  tout  asturi 
leur  bien  mutuellement. 

MU  TU  LE.  subtt.  f.  Terme  d  Architecture. 
ModiUoo  carré  duo»  la  corniche  de  l'ordre  Do- 
rique. 

MY  A 


Le» 


myrtifames, 
MYS 


MVSTAGOGUE.  a.  m.  Le»  Grec»  appeloirnf 
ainsi  Le  Prêtre  qui  initioit  aux  rural «.tt»  de  la 


MYAGRUM.  a.  u.  Plante  dont  les 
•ont  semblable»  a.  relie»  dtt  pastel.  Son  fruit  est 
en  forme  de  poire  renversée.  On  tire ,  par  et 
lirrkûoo,  de  la  semence  du  Myaerum,  une 
huile  propre  à  adoucir  les  Aprelc*  de  1a  peau. 

M  Y  O 

MYOLOGIE.  »  f.  Partie  de  l'Analotnie ,  qui 
traite  de»  muscles. 

MYOPE,  s  Celui,  celle  qui  a  1»  vue  fort 
courte,  et  qui  ne  peut  voir  le»  objet»  éloigné» 
•ans  le  secours  d'un  verre  concave, 

MYOPIE,  s.  f.  Liai  de  ceux  qui  ont  U  vos 
courte. 

MYOSOTIS.  Voyet  Oacruc  ne  iocsis. 
MYoroMIE.  ».  f .  Partie  de  l'Analomie,  qui 

M  V  II 

MYRIADE,  s.  f  lenne  d'Antiquité.  Nombre 
de  dix  mille. 

MYROROLAN.  s.  m.  Fruit  gros  comme  nne 
,  qui  nous  est  apporté  de»  Iode».  La  Mé- 


decine en  fait 

MYROBOI.AMKR.  a.  m.  Arbre  toujours 
vert ,  qui  porte  le»  myrobolan». 

MYRRHR.  s.  f.  Sorte  de  gomme  ©dnr.inrr, 
que  distille  un  arbre  qui  croit  dan»  l'Arabie 
heureux?.  La  myrrhe  transparent*  passe  pour 
La  meilleure  de  inure».  La  myrrhe  est  fort 
amer  t.  On  te  servait  de  myrrhe  pour  embaumer 
les  corpt. 

MVRRHI5,  ».  m.  CERFEUIL  MUSQUE, 
ou  CICUTAIRE  ODORAYTE.  Plante  ombelli 
(ère,  dont  les  feuillet  sont  «sscs  semblable»  à 
celle*  de  la  ciguë. 

MYRTE.  ».  m.  Sorte  d  arbrisseau  toojonrs 
vert,  dont  le»  feuilles  aont  fort  menaça,  et  qui 
porte  de  petite»  fleur»  blanches  d'une  odeur 
agréable.  Myrte  mile.  Myrte  femeUt.  La  feuille 
et  la  Heur  du  myrte  sont  odoriférantes,  Encais- 
ter  un  myrte.  Un  myrte  en  boule.  Dt  Veau  de 
myrte. 

Dans  l'ancienne  Mythologie  le  myrte  etoit 
consacré  j  V  énus  ;  el  le  mvne  est  encore  pris 
aujourd'hui  pour  le  «ynibole  de  l'Amour, 
comme  le  laurier  pour  le  symbole  de  la  Vic- 
toire. Ainsi  Ion  dit  poétiquement,  Cueillir  les 
myrtes  de  f Amour,  entasser  tes  myrtes,-  et 


MYSTÈRE,  s.  m.  Secret  II  te  dit  | 
ment  en  mal  1ère  de  Religion,  et  signifie  Ce 
qu'une  Religion  a  de  plus  cache.  Le»  fausses 
Rtliqiont  aroient  autti  leurs  mytléres.  Let 
mystères  de  Céris.  Les  mystères  de  U  bonne 
Déeste.  Les  myttèrerd'llit  et  d'Otirit,  Etre 
initié  aux  mystères. 

On  appelle  plus  paniculiéretnent  Mystère, 
dans  la  Religion  Chrétienne,  Tout  ce  qui  rat 
proposé  pour  être  l'objet  de  la  Foi  des  Fidèles. 
Mystère  sacré.  Mystère  adorable.  Afyatcrt 
ineffable,  incompréhensible.  Le  mystère  de  la 
Trinité.  Le  mystère  de  l'Incarnation.  Il  faut 
ii  (iurer  le*  mystères  tant  let  vouloir  approfondir. 
Les  mystères  que  Dieu  a  révélé*.  Pénétrer  dans 
le*  myrtcrei.  Le  mystère  du  Corpt  et  du  Saaq 
de  Jésot-CaMsr.  Le  pro/o nation  de*  myitérei. 
Lei  principaux  myttèret  de  la  Fou  Let  lieu 
où  Dieu  a  opéré  le  mystère  de  notre  talut. 

On  appelle  au  pluriel,  Le*  »ain!«  Mytférta» 
Le  sacrifice  de  la  Messe,  C  Jéerrr  les  ' 
Mytere*.  Participer  aux  saints  Mystères. 

Mï4Ti.«t..se  dit  fièrement  Du  i 
les  affliirea.  Le*  mjitérei  de  laPofilique.  Mystère 
d  Hat,  Il  y  a  quelque  mystère  caché  tu-as*. 
i««i,  Cest  un  myitere  qu'on  ne  saurait  péné- 
trer, qu'on  ne  peut  développer.  On  découvrir» 
rnentoi  ce  mystère  d'iniquité. 

Il  te  dit  aussi  Des  intrigues  anrourente»;  et 

mystère*  d  amour. 

On  appelle  Mystères  de  la  nature, Set  opé- 
rations secrète».  Etudier,  approfondir  les  mys- 
tères de  la  nature. 

On  dit,  Faire  mystère  d'une  chose,  pont 
dire,  la  tenir  secrète ,  la  cacher  avec  soin.  C'est 
un  homme  qui  fait  mystère  de  tout  II  fait 
mystère  des  moindres  choses.  Il  n'en  fait  pat 
mystère. 

On  dit  dans  le  même  sets»,  Mettre  du  mys- 
tère à  quelque  chose. 

On  dit  provarbiaJ.  dans  le  même  sens,  Il  est 
tout  cousu  de  petit»  mystère*. 

U  te  prend  aussi  fifiurrnieot  pour,  Drfficull» 
que  l'on  fait  touchant  quelque  chose.  Ainsi  t  on 
dit ,  Pourquoi  piirc  tant  de  mystère  pour  nou» 
dire  ce  que  tout  le  monde  sait?  Faut-il  pairs 
tant  de  mystère  pour  si  peu  dt  chose?  Voilà 
bien  des  mystères,  bien  du  mystère,  Je  n'en- 
tends pat  tout  cas  mystère*. 

Dam  le  miror  sens  On  dit,  qu7l  nf  a  pas 
grand  mystère  i  quelque  chose,  pour  «lire, 
qu'Une  chose  n'est  pas  bien  difficile  à  faine ,  1 
trouver.  Y  a-t-il  tant  de  mystère  à  cela?  Vwili 
bten  tout  le  mystère.  Voilé  tu 
C'est  donc  (é  que  qtt  le  myrtèrt. 
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de  arts»  pièce*  de  tbritre  , 

dont  le  sujet  étoit  tiré  de  U  Bible .  et  ou  ils  fai- 

Lc  mystère  [lit  beau  et  fart  dévot.  Lu  IHablu 
jouèrent  plituannKOt  if  mystère.  Ce  «ni  a  paaaé 
d'usage  avec  te*  fi  «ri  de  m  temps  «prient, 
MYSTERIKrSEVEMT.  edv   D'une  façon 
La  Pttfkètts  oui  parlé  my»tr- 

mysleriatsr***»'  en  tout 

MYSTERIEUX ,  EUSB.  Qui  contient 
rpetyie  mystère,  que*qn*  seerrt.  qtwlqne  sens 
taché.  Il  «e  dit  pTopremml  ™  matière  de  Re- 
ligion. Les  anciens  Cqypnens  ont  coch*  les  se- 
cret» de  leste  Kehqim  «nu  «V»  caractère»  myr- 
Ltuux.  Las  parole*  myavrieuse*  Je  l'Ecriturt. 
Les  «n.  tn?*trV*r.x  de  la  B.Wr.  Cela  «  dotl 
entendre  danj  lui  sens  t*ryx*>t*aix ,  /me  /ôçun 
mystérieuse. 

Il  se  dit  aossi  en  matière  d'amure»,  et  pour 
l'ordinaire  ro  mauvaise  part.  il  y  a  quelque 
chou  de  my%uritujc  don»  cette  tffatrt.  C'est  an 


MYS 

Oui  fait  ■? itère  de*  chose»  qui  n'en 
la  peine.  C'est  un  nomme  fort  myiton 
n_T««n>»r.  f  I  est  mystérieux  i 

MYSTICITE,  a.  léro.  Raffinement  de  dé- 
votion. Dnntur  aani  l.t  mysticité. 

MYSTIFICATEUR,  t.  m.  Celui  qui  a  l'art 
de  mviifiVr. 

MYSTIFICATrOJI.  s.  fim.  Action  de  my»- 

tifUT 

MYSTIFIER,  t.  a.  Abuser  de  la  crédulité 
de  quelqu'un  pour  le  tendre  ridicule,  lia  rte 
mystifié  tant  t'en  douter. 

MYSTIQUE,  adj.  de*  3  sorties.  Fijrojré,  allé 
ponifue.  Il  ne  se  dit  que  .!<•  chose*  de  la  Reli- 
gion. Le  sens  mystique  d*  l'Ecrkurt-Sainte. 
Il  ne  fiai  pas  entendre  ce  pasraqe  i  la  lettre, 
cela  al  mystique.  l'£q(iscril  le  corps  mystique 
ne  Mtxni.ttnm. 

\\  signifie  aussi,  Qui  rairW  sur  le*  matière* 
de  d' votwu ,  et  sur  la  spiritualité.  Auteur  mys- 
tique. Ltvre  myiliqne. 

Kn  re  drmirr  sens ,  il  «'emploie  aussi  subs- 
C'ert  un  qrend  mystique.  Les 
mytti^tits,  lits  |Âmr  w$yixitjufjt+ 


MYU  147 

MYSTIQUEMENT,  ad*.  Selon  le  sens  roj»- 
tiqufc  Ce  pauacjt  se  doit  expliquer ,  se  doit  en- 
tendre mystiquement, 

MY27TRK.  s.  ro.  Terme  d'Anûqniic*  Cétoic 
uo«  de*  mesura*  dont  les  Grecs  te  servoieot  pour 


M  Y  T 

MYTHOLOGIE.  ..  f.  Science  ou  explication 
de  U  Fable  71  Mil  la  .WylMooje.  Il  a  b.en 
écrit  de  le  .VylMoqi*.  La  JMytAofoqie  de» 
Dieux. 

MYTHOIvOCIQUE.  adj.  des  a  genre».  Qui 
appurtieoi  i  U  Mythologie.  Ditcours  mytho- 
logique. Litre  mythologique, 

MYTHOLOiilbTE  ,  ou  MYTHOLOGUE 
s.  ro.  Celui  qui  limite  de  U  Fable,  et  qui  en 
explique  le»  allégorie*.  Ttli*  est  (  opinion  du 
Mylkologutit. 

MYU 

MYURF..  adj.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  m 
dit  Du  poui*  dont  le*  pulsation*  *'i 
peu  »  peu. 


N 


NAC 

IV.  nabot.  iéa>.  eoivant  l'appellation  ancienne  , 
qui  perrnoetçoat  fcnne,  et  maac.  suivant  l'apprl- 
latioo  moderne ,  qui  prononce  Ne ,  connue  dans 
la  dernier*  syllabe  oc  Ronne.  Lettre  consonne , 
la  ^txnUrroe/me  de  V  Alphabet. 

Cette»  lettre,  quand  elle  est  final*,  chance 
qaelqttefiM*  le  prononciation  de  U  voyelle  après 
laquelle)  elle  est  mise;  quelquefois  elle  a»  pro- 
nonce fortement,  oe  qui  ne  peut  «  tre  «utfiiam- 

RAB 

KABAB.  ».  m.  On  appelle  ainsi  dau  I  Inde , 

atr  l'Empereur  Mogol  d'une  grande 
puiaannee  civile  et  militaire,  ayant  le  droit  de 
battre  naenooie .  de  lever  de*  troupes,  etc. 
l.'Kruptreur  ,  pour  honorer  M.  Duplr-ix,  Gou- 
«  exncur  r'naçvu  de  Pondichéry ,  le  créa  Nabab, 
et  roi  fit  présent  d  * 


NAG 

I  II  est  aasai  substaotif ,  etsignihc  La  couleur 
rwrarat.  Le  nararal  lire  »xr  (e  rouoe  de  la  nucre 
de  perle.  Cette  étoffe  Cit  d'un  beau  mirerai. 

^ACELLE.  s.  f.  Etprce  de  petit  Uateau  qui 
n'»  ni  rrùt  ni  voile.  Ancell*  d*  r'ecfceur .  il  passa 
Icju  du  tu  une  nactlli. 

On  dit  fijru renient,  La  nacelle  <!«  5ainl 
Pierre,  pour  dire,  L'Église  CaU.oli.jue  IW- 


NAG 


s.  f.  ripune.  i»  U  dignité  de 
> ,  »•  La  lerntoire  connis  k  n  pniuance. 
La  iVobaM*  d°  Arc  ait, 

"ABOT ,  OTE.  s.  Terme  d*)  méprit,  qui  ne 
ae  die  que  d'Une  personne  de  trce-pelite  tailla. 
C'est  un  nabot,  un  petit  niuSot ,  une  pttil*  na- 


SAC 

HACAJIAT.  ad).  rnaVcl.  Qui  est  d'un  ronge 
le  cerise  et  le  rose.  5olin  nacarat. 


On  appelle  JVecelle,  en  termes  d'Architec- 
ture, Les  mcnlires  creux  en  demi  ovales  dan* 
le*  profils. 

NACKK.  *.  f.  Coquille  fisse  d'une  conleur 
roilee  d'argent  et  d'nn  rouge  tendre,  *u-drdans 
Je  laquelle  *e  trouvent  ordinairement  les  pétr- 
ies. A  acre  de  pertes.  Un  contenu  de  nacre,  à 


K  AD 

NADIR,  s.  m.  Terme  d'Astronomie  pris  des 
Arabos.  Le  point  du  Ciel  qui  r»t  directement 
op|rosé  au  Zénith  ou  point  vertical. 

KAF 

NAFFE.  *.  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette 
phrase ,  Eau  de  taffe,  qui  est  Une  certaine  eau 

NAG 

PC  AGE  •■  f.  Il  ne  •  emoloie  que  dan*  les 
phrase*  luivantc*  :  A  la  nage,  pour  dire,  En 
/I  patM  la  rivière  i  U  na-je.  il  l  est 


sauW  à  la  nage.  On  dit,  St  jeter  i  la 
pour  dire.  Se  jeter  à  l'eau  pour  nager. 

On  dit  Cunili''rement  qu'Ln  nomme,  qu'un 
cheval  est  en  na  je,  tout  en  nage,  pour  dire, 
qull  est  tout  trempé,  tout  mouillé  de  sueur 
Où  vous  fics-vout  ti  échauffi?  vous  fie*  tout 
en  naqa.  Vous  at*a  fait  trop  aaloper  et  cheval, 
il  est  tout  en  naqe. 

On  dit  adverbialement,  A  naqe  pataui,  en 
pnrUat  d'Cn  chien  qu'un  a  jet*  a  l'eau.  On  dit 
anaii,  par  plaisanterie,  d  lin  homme  qui  est 
tombé  dan*  l'eau ,  et  qui  se  débet  pour  en  sor- 
tir ,  Le  voilà  à  *«ae  pataud.  On  dit  au*si  figu- 
rément  et  populairement,  d'Un  homme  qui  s 
certaines  choses  en  abondance,  qu'il  erl  à  naqe 
palaud. 

HAGEOIRE.  *.  f.  Cette  partie  du  peinon 
qui  est  faite  en  forme  d'aileron ,  et  qui  lui  sert 
à  nager.  Le*  noqeotre*  et  un  poisson. 

Il  ae  dit  aussi  Oe  ce  qu'on  ae  met  no*  le* 
fin»  pour  ae  soutenir  sur  l'eau,  lorsque  Ion 
veut  s'apprendre  a  nager.  St  servir  d*  na. 


NAGER,  v.  n.  S*  soutenir  sur  l'eau  par  on 
certain  mouvement  du  corps.  C'est  un  homme 
qui  naqe  bien,  il  naq*  comme  un  poisson,  N  a- 
qrr  sur  le  dos.  Aoger  entre  deux  eaux. 

On  dit  Ggurément  et  fanûlieiernent ,  JVoqor 
en  qraade  eau ,  pour  dite ,  Être  en  grande  abon- 
dance, «fan*  une  grande  fortune,  ae  trouver 
Cjiis  de  grandes  octasioos  d'avancer *rs 

On  dit  figu renient  et  famibèreroent  d'Un 
qui,  entre  deux  factions,  entre  deui 
'9- 


- 
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parti»,  ne  se  détermine  pour  aucun,  ne  »'»t- 
laclie  à  aucun ,  au»  ee  ménage  «le  ciité  et  d'au- 
tre, qu'il  nage  entre  deux  faux. 

On  dit  aussi  ftgurcment,  Nager  dans  la 
joie,  pour  dire,  faillir  nue  ntrtme  joie,  être 
rempli  de  Joie;  îiayer  dans  la  plaisirs,  pour 
dire.  Vivre  au  milieu  de»  plaisir»,  s'y  «1m o- 
dowwr;  Nager  dans  fttpulence,  pour  dire, 
Être  dans  une  extrême  abondance. 

On  dit ,  qol/n  homme  nnoe  dans  ton  tant), 
pour  dire,  qu'il  rat  tout  couvert  de  son  sang. 

Naccu,  lignifie  aiiMi,  Flotter  sur  l'eau, 
tans  aller  ï  fond  ;  et  il  se  dit  De»  enrp»  légers 
qui  n 'enfoncent  point  dans  l'eau.  Le  bois  nage 
sur  l'eau. 

S AOZ.R.  signifie  encore,  Ramer  pour  voguer 
sur  l'eau.  Allons,  Bateliers,  nagn. 

Ou  dit  en  termes  de  Manège,  Faire  nager 
un  cheval  à  sec ,  pour  dire  ,  Attacher ,  par  te 
moyen  d'une  longe  qui  passe  sur  le  garrot,  une 
des  jambes  de  devant  du  cheval,  de  manière 
qu'il  ne  puisse  la  poser  a  terre,  et  le  faire  che- 
miner et  trotter  ainsi  nu*  trois  jambes,  dans 
l'espérance  de  guérir  un  tffort  d'épaule.  Los 
habiles  Ecuyers  regardent  le  protide  de  fuir* 
nager  un  ci  «val  à  sec,  comme  plus  propre  à 
l'titropier  qu'à  le  guérir. 

NAGEUR ,  EUSE.  ».  Celui,  celle  qui  nage, 
qui  lait  nager.  Grand  nageur.  Bonne  nageuu. 
Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  un  Batelier 
qui  rame.  A'ous  avons  quatre  nageurs, 

NAGUÈRE,  ou  HAUUÉRES.  adv.  Depuis 
peu ,  il  n'y  a  pas  long-temps.  Cette  Ville,  na- 
guère* si  florissante.  Il  vieillit ,  mais  il  est  en- 
core d'usage  dan*  la  Poésie,  et  dan»  le  styls 
soutenu. 

RAI 

NAÏADE.  *.  Km.  Divinité  que  les  Paient 
eroyoient  présider  aux  fontaines  cl  aux  rivière». 
La  plus  belle  des  Naïades. 

NAtF,  tVE.  adj.  Naturel,  sans  fard,  sans 
artifice.  Vne  beauté  naïve.  Les  grâce*  naïves. 
En  ce  sens ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  Poésie 
et  en  style  poétique. 

11  signifie  ainsi ,  Oui  représente  bien  la  vé- 
rité, qui  imite  bien  la  nature.  Faire  une  des- 
eription,  une  relation,  une  peinture  naïve  île 
quelle  ehoje.  Expression  neive.  Il  y  a  dam 
et  tableau  des  airs  de  Ute  bien  naïfs.  Il  y  a 
quelque  chose  de  naif  dam  tout  et  qu'il  fait. 

11  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  concerté ,  qui 
n'est  pas  étudié.  Il  a  quelque  chou  de  naif 
dam  l'humeur,  dam  l'tiprit,  dans  l'air.  Il  u 
Jet  manieref  naïves  et  agréables. 

Onaod  il  »e  dit  d  une  personne,  il  signifie. 
Qui  dit  ta  pensée  ingénument  et  sans  détour. 
C'est  f  homme  du  monde  le  plus  naif. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des  défaut» , 
et  signifie ,  Qui  est  trop  ingénu  dans  sa  simpli- 
cité. Un  amour-propre  naif.  Une  vanité  naive. 

NAIN,  AIME.  t.  Qui  est  d'une  taille  beau- 
coup plut  petite  que  la  taille  ordinaire.  Vit  joli 
nain.  Vne  jolie  naine.  Le»  nains  sont  d'ordi- 
naire crmtre/niis.  Vous  fle»,  «ou  paroi»» 
mm  Bflinauj/éi  de  lui. 


NAI 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif.  On  appelle  ' 
Arbres  nains.  De»  arbre»  a  finit,  qui  ne  croi*- 
senl,  ou  qu'on  ne  laisse  eroitre  que  jusqu'à 
une  hauteur  médiocre  et  que  l'on  élève  en 
buivton.  Planter  des  arbres  nains.  Et  l'on  ap- 
pelle Buis  nain,  Une  sorte  de  buis  qui  ne  de- 
vient j'imnit  aussi  grand  que  le  buis  ordinaire. 

On  appelle  Œuf  nain,  fn  œuf  de  poule 
qui  ne  contient  point  de  jaune. 

TV  A  IRE,  v  m.  Nom  que  les 
l»l»t  donnent  à  leurs  Nobles, 
lit  aires. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de  l'enfant  bon 
du  ventre  de  la  mère.  Heureuse  naissance. 
.Vaillance  «eiirée.  attendue.  Depuis  la  nais- 
sance de  ?i otre-  Seigneur  jusqa'à  présent.  La 
naissance  d'un  Prince.  A  sa  naissance.  Au  jour 
de  sa  naissance.  Les  astres  qui  présidoient  i  sa 
naissance.  Le  lieu  de  sa  naissance.  Il  est  souri 
et  muet  de  naissance,  dès  sa  naissante.  Le 
point,  le  moment  de  sa  naissance.  Il  se  dit 
quelquefois  de»  animaux. 

Il  signifie  aussi,  suivant  les  Astrologues,  Le 
moment  auquel  nait  un  enfant,  eu  égard  à  la 
disposition  du  ciel  et  des  astre*.  Le»  Astro- 
logues ont  bien  observe'  sa  naàwnee.  Ils  ont 
fait  la  figure  de  sa  naissance. 

Naiviauce,  signifie  aussi  Kstraction.  Hauts 
naissance.  Etre  de  grande  naissance,  d'illustr» 
naissance.  Etre  d'une  naissance  abjecte,  bas*», 
honteuse,  obscure.  On  n'a  pu  savoir  quelle 
était  sa  naissance.  Pour  réparer  le  vite  de  sa 
naissance,  le  défaut  de  ta  naissance. 

MABSAKCr. ,  mis  absolument .  aiguille  quel- 
quefois Noblesse.  Ils  ont  du  mérite  tous  deux. 
mais  l'un  a  l'avantage  de  in  naissance.  C'est 
un  homme  de  naissance,  qui  a  de  la  naissance. 
C'est  un  honnête  nomme,  mais  il  n'a  point  de 
naissance.  C'est  un  homme  sans  ni  ' 

Naissahce,  se  dit 
lant  Des  lionnes  et  di 
lesquelles  on  est  né.  La  plus  heureuse  naùvwnc* 
a  besoin  encore  d'une  bonne  éducation. 

NAissA8CX,se  dit  aussi,  en  pariant  Du  temps 
où  la  verdure  et  les  fleurs  commencent  a  pous- 
ser, où  le  jour  commence  à  éclore.  La  naissance 
des  fleurs.  A  la  nausanee  de  la  verdure,  U 
naissance  du  jour. 

Naissance  .  signifie  fïgurement.  Commence- 
ment. La  naissance  du  monde.  La  naissance 
d'un  Etat,  d'une  Viue,  etc.  La  naissance  de 
l'hérésie.  C'est  de  là  que  les  désordres ,  les 
troubles  prirent  naissance.  Etouffer  une  sé- 
dition dés  sa  naissance,  dans  sa  naissante, sur 
le  point  de  sa  naissance. 

NAISSAIT ,  ANTE.  adj.  Qui  nait  ,  qui 
commence  a  venir,  â  paroltre.  Jour  naissant. 
Fleurs  naissantes.  Arbres  naissant.  Vert  nais- 
sont.  Passion  naissante.  Amour  naissant.  Ré- 
publique naissante.  Vne  Compagnie  naissante. 
Vn  Ordre  naissant  Fortune  naissante. 

Ou  appelle  Cheveux  naissons,  De»  cheveux 
frisé»  en  long;  et  Perruque  naissante,  Une  pet- 
i  uque  qui  imite  le»  cheveux  naissant. 

En  terme»  de  Blason ,  Naissant  se  dit  d'Un 


Léopard  na~ 
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pièces  de  Tccu.  Lien 
tant. 

Es  termes  de 
Propre  naissant,  Un  bien  immeuble  dout  un 
fils  a  hérité  de  son  père  ou  de  sa  mère  qui  l'a- 
voit  acquis.  Cela  est  du  nombre  des  propres 
liants  ns. 

NAITRE,  v.  n.  Je  nais,  tu  nais,  il  naît  ; 
nous  naissons,  vous  naisses,  ils  naissent.  Je 
naissais.  Je  naquis.  Je  naîtrai.  Que  je  naisse. 
Je  naUrois.  Que  je  naquisse.  Naissant,  fié. 
Venir  au  monde.  Sortir  du  *  entre  de  la  mire. 
Vn  enfant  qui  vient  de  naître.  Les  enfant  qui 
naîtront  de  ce  mariage.  Ce  Prince  naqutt  un 
tel  jour.iVallr»  de parens  illustres.  Jésc»-Ch»u>t 
est  né  d'une  Vierge.  Etre  ne  Gentilhomme,  f  ( 
est  ni  François.  Il  est  ni  sous  une  heureuse 
étoile.  Il  lui  est  ni  un  fis.  Tout  ce  qui  naît  e.t 
sujet  à  mourir.  Naître  aveugle,  boiteux.  V» 
poulain ,  un  agneau  qui  vient  de  naître. 

NaItse  de,  signifie,  Recevoir  la  naissance 
de.  Il  naquit  de  parens  obscurs. 

Il  s'emploie  aussi  figiirément  au  sens  de  Pro- 
venir. Cela  na(l  de  faiblesse .  pour  dire.  Cela 
provient  de  foiblesae.  Les  affaires  naissent  Us 
unes  des  autres.  Il  est  ni  de  là  une  fouit  d» 


procès. 

Narrai ,  se  dit  aussi  Des  végétaux  qui  eona- 
taencrtit  à  pousser ,  comme  le»  plantes  et  le» 
Heur».  L'herbe  commence  i  naître.  Les  fleurs 
naissent  au  printemps. 

Uudit,  Le  jour  commence  à  naître,  pour 
dire ,  CommcD 

NaJtisj  ,  se  dit i 
qui  commencent  à  paroitre  tout  i  coup  par 
tiueUfue  événement  e\triiorôm.Tire.  l.e  trembla- 
ment  de  terre  fit  naître  des  (les  en  dos  lieux  ost 
il  n'y  en  avoit  jamais  eu. 

On  dit,  cru  Ou  a  vu  naîtra  la  fortune  d'ut 
i,  pour  dire,  qu'On  en  a  vu  le  comme» - 
cement  ;  et  absolument  aussi ,  JeTai  vu  naître, 
pour  dire,  J'ai  vu  le  commencement  de  u  for- 
tune i  et,  line  fait  encore  que  de  naître ,  pour 
dire,  Sa  fortune  ne  (ait  encore  que  de  com- 
mencer. 

NaJtm  ,  signifie  auiù  Ggurémrnt ,  Prend» 
origine,  être  produit  Ce  ruisseau  nait  à 
lieues  d'ici.  Les  Orangers  ne  naisienl  que  . 
les  Pays  chauds.  L'Empue  Romain  ne  fâisoil 
que  de  naître  dans  la  temps  où...  Plusteuri  ma- 
ladies naissent  d'intempérance. 

Il  se  dit  aussi  dan»  le»  chose»  de  Morale, 
pour  en  marquer  le  commencement.  J'ai  vu 
naître  cet  amour.  Cela  m'en  a  fait  naître  la 
penne.  Cela  fit  naître  une  haine  irrcconcilus- 
blt  entre  eux.  Cela  peut  faire  naître  de  grands 
soupçons,  de  grands  scrupules.  Et,  dan»  cette 
neception,  ton  plus  grand  usage  ett  a  l'infi- 
nitif. 

On  dit,  Naître  Poé te,  naître  Peintre,  naître 
Musicien,  pour  dire,  Avoir  des  diipositio  ■* 
naturelle»  à  être  Poète ,  Peintre ,  etc. 

On  dit  aussi,  Etre  ni  pour  une  chose,  possr 
dire,  Avoir  un  talent  naturel,  une  grandr  d»- 
noaition  pour  une  chose.  C'est  un  homme  qsst 
est  rte  pour  la  guerre ,  pour  las  armes.  Etre  nat 
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•car  (a  lettre».  £tre  né  pour  U 

S  Airsr.se  dit  aussi  en  Tbéc4r»gie.  en  par- 
lant do  F*  de  !*»  L*  Verbe  naît  éternel- 
lement du  Père  d'une  manière  sneflable.  Le 
Verbe  est  ni  avant  tous  le»  temps. 

On  dit  tamibérrmeat ,  Il  est  à  naître  que, 
panr  dire,  Dn'm  jamais  «m te  que.  K  est  à 
naître  qu'au  fb  en  ait  |dn«u»  ti  mal  tué  arec 
sonpert. 

tit.it  participe.  Vn  enfin t  nouvellement 
ni  Jmugle-ni.  Si  coiflè.  Voyes  Coirrt 

M .  <e  dit  aussi  De  certain  droit  qui  eat  at- 
lacaé  1  quelque»  dignité».  Ainii  l'on  dit ,  que 
Tifrclievcque  de  Paris  et  l'Abbé  de  Clunr  «ont 
Conseillers  «t  honneur  né»  du  Par  tentent  de  Pa- 
rti ,  pour  dire ,  que  Toue  In  Archevêques  de 
Paris  M  toit»  1rs  Abbé*  de  Cluny  oot  droit  de 


On  dit  «oui  dan*  nn  sens  pareil ,  que  l'^r- 
rnrstfeurden'rimsest  Léqal  ne  du  Saint  Siège; 
que  f  ArckeWque  de  JVarfeonn*  est  Proidenl  ne" 
«le»  £tat>  «te  Lanquedar. 

Oa  dk  aussn  tasnibètritiem,  qn'l/n  nomme 
art  ni  prié, pnuràirr.quiln'apas besoin  d'être 


Buts  it,  te.  adj.  5c  <Tuoe  famille  honnête. 
C'est  tm  /eune  tomme  bien  ni  U  signifie  aussi, 
Qui  a  de  bonne*  iociinauoo*.  L'n  enfonl  bien 
ne.  £'nr  /î/ie  bien  née. 

Mai  né ,  te.  adj.  Qui  a  de  naoTaiiea  incu- 
aatiou.  Vn  enfant  mal  né.  Une  file  mal  ni*. 

art  avant  que  de  naître.  Un 
-ni.  I  n  veau  mort-né.  Vn  agneau 
Deux  enfin»  mort- né»  Une  brebis 

-nie. 


BioanriAV-st.  adj.  Qui  ett  né  depoi*  pru  de 
ieTn\>« .  qui  vient  de  naîtra,  l'n  enfant  nouveau, 
né.  Dos*  cet  adjectif  composé,  le  mot  Nouveau 
est  pria  adverbialement,  et  ne  se  décline  point. 
De»  enfant  nouveau  -  net.  Une  file  nouveau- 
née. 

Pazsnxavai.  adj.  Terme  de  rEm'turevSainle. 
Le  premier  enfant  asile.  Sous  la  Loi  de  Moïse, 
on  ojfroit  i  Dieu  Us  enfant  vremiers-nis. 
U  eat  aussi  substantif.  L'Ange  extermina  les 
"  i  Egyptiens. 

A rre  nairelé.  Parler 
ni  une  chose.  Ex- 
primer, représenter  naïvement  quelque  chou. 

If  AÏVETÉ.  a.  f.  Ingénuité,  simplicité  d'une 
prrsorj  d«  qui  laisse  voir  se*  opinion*  et  se*  sen- 
ti mens  i  deeemten.  La  naïveté  des  paysan*.  La 
«*i «te  4  un  jeune  enfant 

U  se  prend  «uni  pour  Cette  griee  et  cette 
•mplirjU  naturelle  avec  laquelle  nne  chose  est 
exprimer,  oa  rrprr-^iUée  selon  U  vérilé  et  1* 
vraitejuh'.aor».  Il  y  a  beaucoup  de  grâce  et  de 
naïveté  dans  les  expretiions ,  dans  son  style. 
Cela  est  oV-peint  avec  une  naiveti  et  une  vérité 
admirable*.  Il  y  a  une  grande  naiveti  dans 

^stm  jeu.  Cet  Auteur  tx- 
prim*  U  sentiment  arec  beaucoup  de  naUxtt. 
U  ugniàe  au«*i ,  Siiiiplkité  nimist  Admirez 


NAP 

propo*  ou  t  tprruion»  qui  ecJ»ap;<rnt  ptr  iajno- 
rancr.  Voilé  une  grande  naïveté.  Les  jeunes 


N  A  N 

NANAN.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  rn  par- 
lant aux  enfant,  pour  signifier  De»  ftiau  )i»es, 

pulaire. 

NASNA.  s.  f.  Plante  qui  croit  en  Amérique. 
Elle  porte  un  fruit  eieellenl,  asset  semblahle  a 
un  artichaut,  et  dont  la  cbaîr  approche  Je  cellr 
d'une  poire  trèa-sueculente. 

NANTIR,  v.  a.  Donner  des  gage*  pour  assu- 
rance d'une  dette,  Cet  nomme  ne  prête  point  u 
on  ne  la  nantit  auparavant  II  faut  qu'on  le 
nantisse.  Il  ne  veut  rien  prêter  s'il  n'est  nanti. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique,  Se  nanltr  de 
l'e/Jct  d'une  sucession  ,  pour  dire,  S'en  saisir 
comme  j  ayant  droit ,  s'en  emparer  par  pré- 
caution, sauf  li  rapporter. 

Et  l'on  dit  dans  le  «tjïe  familier,  5e  nantir, 
pour  dire,  Se  garnir,  se  pourvoir  de  quelque 
chose  par  précaution.  Je  me  nui  nanti  d'un 
bon  manteau  contre  la  pluie,  d'un  bon  déjeu- 
ner avant  que  de  partir. 

Ou  dit  aussi  absolument.  Cet  homme  s'est 
bien  nanti  avant  que  de  sortir  de  place;  et  dan» 
le  même  tena,  f  I  a  perdu  sa  plate,  mais  il  ut 
bien  nantu 

Nssm,  au  participe. 

NANTISSEMENT.  ».  m.  Ce  que  l'on  donne 
s.  un  créancier  pour  sûreté  de  son  dû.  /I  a  un 

bon  nantistemenl.On  lui  a  donné  des  pierreries 
pour  son  nantissement,  en  nantissement. 

On  appelle  Pays  de  nantissement ,  I -e»  lit-ut 
ou  la  Coutume  veut  que,  pour  avoir  privilège 
sur  les  bien»  d'un  débiteur,  on  fosse  inscrire  m 
créance  sur  te  registre  public. 

NAP  ' 

NAPÊE.  *.  f.  Divinité  .de  la  Fable,  qui  pré- 
iidoit  aux  bois  et  aux  montagne*. 

NAPEL.  Voyez  Acosrr. 

N  APHTE,  subst.  f.  Espèce  particulière  de 
bitume,  très  subtil  et  très-ardent,  dont  on  fai 
•oit  autrefois  certaine  sorte  de  feux  d'artifice 
qu'on  appelait  Feux  'irégeois,  et  qu'on  ne 
pouvoit  éteindre  avec  IVau. 

NAPPE,  s.  f.  Linné  dont  on  couvre  U  table 
pour  prendre  se*  repas.  Xappe  fine.  Sappt  ou- 
vrée. Nappe  damassée.  Mettre  la  nappe.  Lever, 
Ster  la  nappe. 

On  dU  aussi, Nappe  de  cuisine,  nappe  â"of- 
fea ,  nappe  de  buffet. 

On  dit  nguréinent  et  famflicrem.  La  nappe 
est  toujours  mise  dans  cette  maison,  pour  dire , 
qu'On  v  trouve  k  boire  et  à  manger  a  quelque 
beure  qu'on  y  vienne. 

On  dit  communément ,  illettré  la  nappe , 
pour  dire ,  Recevoir  compagnie  chet  soi  a  diner 
ou  a  souper. 

rend  mailre  d'une  maison  bien  meublée  et 
bien  fournie  de  tout,  on  dit  proverbialement i 
qu'il  a  trouvé  ta  nappe 


NAR  l4g 

On  appelle  ÏVappe  «l'autel,  Le  litige  dont  un 
couvre  I  Autel;  et,  Nappe  de  Communiun ,  Le 
linje  qu'on  met  pour  1rs  Communians  auloor 
de  la  balustrade  de  l'Autel ,  ou  sur  le  balustr* 
des  lieux  où  l'on  communie. 

On  appelle  aussi  Nappe,  t'n  filet  de  bon  fil, 
qui  sert  s  .prendre  des  cailles,  des  alouettes, 
des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'eau,  L'ne  chute  d'eau 
qui  tombe  en  manière  de  nappe.  Il  se  forme 
une  telle  nappe  d'eau.  En  cet  endroit  il  y  a 
une  fontaine  qui  fait  une  belle  nappe  d'eau. 

Narre,  en  ternies  de  Chasse,  se  dit  de  la 
peau  du  cerf  sur  laquelle  on  lait  ordinairement 
la  c«t.-ée  aux  chien». 

N  A  Q 

NAQUETKR.  v.  n.  Attendre  serrilrmrnt  k 
la  porte  de  quelqu'un,  f  I  a  na^ufté  (omt-temps. 
Il  vient  de  N aqitt ,  vieux 
Pauvre  valet.  Il  est  familier. 

NAR 

NARCISSE,  s.  m.  Plante  dont  on  connoll 
plusieurs  espèces  et  besucoup  de  Tariétc».  Quel- 
ques Narcisses  sont  s«»  odeur;  d'auurs  sont 
ttcs-odoriférans.On  cultive  le  Tiarcisse  dan»  les 
jardins,  1  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Nar- 
cisse blanc.  Narcisse  (aune.  Narcisse  simple. 
Narcisse  double,  Narcisse  de  Conttantinople, 

Eo  parlant  d'Un  homme  amoureux  de  sa 
figure,  on  dit  dans  le  discours  familier,  que 
C'est  un  beau  Narcisse;  et  c'est  une  ficure 
prise  de  U  Faille  de  Narcisse,  qui,  «tant  de- 
venu amoureux  de  lui-même  eu  se  rrcardant 
dans  l'eau ,  fut  changé  eu  la  fleur  qui  porte  son 
uom, 

NARCOTIQUE,  adj.  des  »  genre».  Qui  a»- 
sonpit.  Aeméde  i 


Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
L'effet  des  narcotiques  peut  être  duit^ereux. 

N  \RD.  s.  masc.  Plante  aromatique ,  et  très- 
odoriférante  ,  du  genre  de  la  lavande. 

On  appelle  aussi  Nord,  Le  parfum  que  les 
Ancien»  liroient  île  la  plante  du  nard. 

NARGUE,  substantif  qui  n'admet  ni  article 
ni  épithète.  Terme  de  raillerie  et  de  mépris, 
par  lequel  on  marque  le  pen  de  ca»  que  l'on 
fait  de  quelqu'un  on  de  quelque  chose.  Nargue 
de  lui.  Nargue  de  l'amour.  Il  dit  nargue  des 
cérémonies.  Il  est  familier. 

On  dit  prarerbiatrment  et  populairement, 
qu'ij'ae  choie  fait  nargue  à  une  outre,  pout 
dire.  qu'Elle  1  emporte  de  beaucoup  sur  une 
autre. 

NARGUER,  v.  a.  (On  prononce  sans  faire 
sentir  IX'.)  Faire  nargue,  braver  avec  mépris. 
JV arquer  ses  ennemi*.  Il  est  familier. 
Nanccc,  te  participe. 
NARINE,  s.  f.  Une  des  deux  ouverture»  tu 
ne*  par  lesquelles  l'homme  respire.  Narine 
droite.  Narine  gauche.  Le  sang  lui  couloir  par 
les  narines. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  taureaux ,  de* 
te.  Les  narine»  d'un  cheval  Les  sais. 
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reaux  que  Jason  mit  sooj  le  jouj,  irtoienf  le 
ftu  par  les  narintt. 

NARQUOIS,  OISE.  s.  Homme  fin,  aubtil, 
niaé,  et  qui  v  plait  a  troinprr  la  antrrs.  Cal 
un  narquois,  un  p"n  narquois,  un  /rane  nar- 
quw».  C'est  une  narquoise.  Il  est  du  discours 
familier. 

On  dit  familiérem.  Parier  narquois,  poiu 
dire.  Parler  un  certain  jargon,  un  certain  lan- 
gaS*  qui  n'est  entendu  que  de  ceux  qui  sont 
d'intelligence  cosemble  pour  tromper  quel- 
qu'un. 

NARRATEUR.  ».  masc.  (On  fait  wnlir  Ici 
deux  R  dans  cr  root  et  le*  mirai».  )  Celui 
qui  narre,  qui  raconte  quelque  chose.  C'ett 
un  narrateur  ennuy  eux ,  un  narrateur  fasti- 
dieux. 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Oui  appartient  i  la 
oarraliou.  Style  narratif  Poésie  narrative. 

Il  «"emploie  quelquefois  avec  la  |nT|x>»iliao 
De.  Procès  ixrfcal  narratif  du  fait,  mémoire 
narratif  de  et  qui  s'est  pané  à  la  réception  de 
V  Ambassadeur. 

NARRATION,  auhst.  f.  Récit  historique  ou 
oratoire.  Belle  narration.  Narration  «impie, 
natve,  tans  ornement.  Narration  pompeuse, 
magnifique,  éloquente.  Narration  obteure , 
confuse,  tèche.  Narration  historique.  Narra- 
tion oratoire.  Narration  poétique.  Le  fil  de  lu 
narration.  La  narration  est  la  partie  du  dis- 
court où  l'Orateur  déduit  le  fait.  Ciccron,  De 
mosthène,  excellent  dont  la  narration.  Narra- 
tion diffuse. 

NARRE,  tuba.  m.  Discours  par  lequel  on 
narre,  ou  raconta  quelque  chose.  Long  narra1. 
Narré  ennuyeux.  Faire  le  narré  d'une  chose 
Il  a  insinué  tlans  son  narré,  par  ton  narré, 
que   , 

NARRER,  t.  a.  Raconter.  L'une  des  pre- 
mière* qualités  d'un  historien  est  Je  bien  narrer 
Il  narre  bien  le  fait.  It  narre  agréablement. 
Celte  histoire  est  bien  narrée. 

Nantie,  tt.  participe. 

NARVAL.  suint,  m.  Gros  poisson  de  la  mei 
Glaciale,  arme  d  oue  coeur.  Il  a  11  u- dessus  d' 
la  uile  uu  trou  par  lequel  il  fait  jaillir  de  l'eau. 

NAS 

NASAL,  ALF..  adj.  Terme  de  Grammaire, 
qui  ««  dit  d'Un  son  modifié  par  le  net ,  comme 
il  I  c»t  dans  les  première»  syllabe» d'£nqf>rûi«r. 
tinter,  tomber;  et  dan*  le»  dernière*  d  Océan . 
raison,  parfum.  Son  nasal.  Prononciation 

Il  se  dit  aurai  substantivement  eu  Gram- 
maire, en  pailiut  Dca  voyelles  dont  la  promu, 
dation  eit  nasale.  Nos  quatre  natales  sont  au , 
comme  dam  la  première  syllabe  du  mot  An- 
chois ;  en,  dans  la  dernière  syllabe  de  Bien, 
dans  ta  dernière  de  Frein,  dans  Us  première 
d'Ainsi,  dans  la  première  d'Ingrat,  etc.  00, 
■tam  la  première  syllabe  de  (rate ,  et  an,  dan< 
la  dernière  syllabe  de  Commun,  de  Parfum, 
de  Jeun. 

Il  aedit  eu  Anatotnie,  Dej  muscles,  (entes, 
etc.  qui  font  partie  du  ucv. 


NAÏ 

NASAL,  s.  m.  Terme  Je  Blason,  l'ente  su- 
périeure de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
heaume,  qui  lotubuit  sur  le  nez  du  Caralict 
quand  U  l'abaUsoit. 

NASALEMENT.  ndv.  Avec  no  ton  nasal. 
L'n  dans  Océan  doit  être  prononcé  natalement. 

NASARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  appelle 
ainsi  dans  les  orgues,  parce  qu  il  imite  la  voit 
duo  homme  qui  chaDtedu  neu  Jouer  le  nasard. 

N  ASARDE.  ».  fém.  Chiquenaude  sur  le  net. 
Donner  une  natarde.  Recevoir  des  nasardes. 

On  dit  fi^tircment  et  familièrement  d'Un 
l:i>mme  dit  pour  être  méprise'  et  moque  impu- 
nément ,  que  C'ett  un  nomme  u  nasardes. 

N  AS  Ail  DE  R.  v.  a.  Donner  des  nasardes.  Il 
«ipiifie  aussi  figuroment  et  familièrement,  Se 
mnquer  de  quclquuii  avec  de*  maïqucs  de 
méjjri». 

NASEAU,  s.  m.  L'une  des  ouverture*  du 
ne»  p,r  lesquelles  l'animal  respire.  Un  cAeval 
qui  a  les  naseaux  fort  ouverts.  Fendre  Us  na- 
seaux à  un  cheval. 

On  dit  provetlnalcm.  d'Un  bravache,  d'un 
fanfaron,  que  C'est  un  ftndeur  de  naseaux. 

NASI.  s.  m.  Nom  du  Président  du  Saubédri» 
d,ea  les  Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  nasille,  qui 
parle  du  net.  Parler  d'un  ton  nasillard. 

U  est  aussi  substantif.  C'est  un  natillard. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  ne*.  On  -ru 
l'entend  pat  parler,  il  ne  fait  que  nasiller. 

NASI  LLONNEH.  t.  n.  Diminutif  de  nasiller. 

NASSE,  a.  f.  Instrument  d'osier  servant  à 
prendre  du  |«unua.  La  nasse  d'un  Pécheur. 

Un  dit  figurément  d'Un  homme  qui  est  en- 
gagé daos  une  affaire  factieuse  dont  U  ne  peut 
se  tirer,  qu'/(  est  élans  la  noue. 

N  A  T 

<  NATAL ,  ALE.  adject.  dont  le  masculin  n'a 
point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du  lieu, du  Pays,  eue 
où  l'on  a  pris  naissance.  Son  Pays  natal.  Son 
lieu  natal  Sa  Ville  natale.  Respirer  l'air 
natal,  etc. 

NATATION,  subit,  f.  L'art  de  nager.  On  a 
établi  des  écoles  de  notation.  Il  sa  dit  aussi  du 
I  action  de  nager.  La  natation  est  bonne  i  la 

tante. 

NATIF,  IVE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlatf 
De  la  ville,  du  lieu  où  l'on  a  pris  naissance.  Il 
est  nalty  de  Paris,  natif  de  Lyon. 
I  On  dit  aussi,  De  for  natif,  de  t  argent 
natif,  pour  dire,  De  l'or,  de  l'argent  qui  a  étA 
tiré  de  la  terre  tout  formé,  et  non  dans  l  étal 
de  mi  ur. 

NATION.  1.  fém.  Terme  collectif.  Tous  les 
habitat»  d'un  mime  Etat,  d'un  même  Pays, 
qui  virent  sous  les  même»  lois,  parlent  le  même 
langage,  etc.  Nation  puissante.  Nation  belli- 
queuse, guerrière.  Notion  etviliaée.  Nation  po- 
licée. Nation  peu  considérable,  Notion  barbare, 
sauvant.  Méchante  notion.  Chaque  nation  a 
ses  coutumes,  tes  meeurt.  Il  n'a  aucun  des  dé- 
fauts de  ta  nation.  La  station  Françoise,  La 
nation  Espagnole.  La  nul  ion  -dlhrmand*.  La 
nation  .dnaloiie.  L'kumeur,  l'esprit,  U  gème 


NAT 

d'une  nation.  Toutes  les  nations  de  la  terre. 
Les  nations  Septentrionales.  Les  nations  AfeVi- 
diotuilta.  Un  Prince  qui  commanda  i  diverses 

Nstio»  ,  se  dit  aussi  Des  habitant  d'on 
marne  Pays,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas  sous 
1rs  mêmes  lois,  et  qu'ils  soient  sujets  de  ditfé- 
rens  l'riuoes.  Ainsi,  quoique  l'Italie  toit  paru  »ée 
en  divers  États  et  en  divers  Gouvcrncmeo»,  on 
na  laisse  pas  de  dire ,  La  nation  Italienne. 

qui  se  trouvent  daus  an  Pays  étranger,  on  dit, 
La  nation,  toute  la  nation.  Dans  cette  occa- 
sion l Ambassadeur  assembla  la  nation.  Ti-ule 
la  nation  se  rendit  ches  YAmbatsadcur, 

En  termes  de  l'Écriture-Sainle ,  Nations  si- 
gnifie Les  peuples  infidèles  et  idolâtre*. 

La  Faculté  des  Art»  d«  l'Université  de  Pats» 
est  composée  de  qustre  Nations,  qui  ont  cha- 
cune leur  titre  particulier  :  L  fconuruile  Nalitw» 
de  France,  la  fidèle  Nation  de  Picardie,  la 
lé'iér  dMe  .Valion  de  .\ormandie,  et  la  cons- 
tante Nation  d'Allemagne.  Les  Procureurs  de 
ces  Nation»  et  lei  Doyens  des  trois  autres  Fa- 
culté» composent  le  Tribunal  du  Recteur. 

NATIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  toute 
une  nation.  Assemblée  nationale.  Concile  na- 
tional. Les  Conciles  nationaux.  L'£<plisr  eU 
Saint-Louis  est  à  Rome  l'Eglise  nationale  dos 
François. 

On  appelle  Troupes  nationales,  Le»  uou;>ci 
eompnséc»  des  sujets  naturels  de  l'Etat  qu  elles 
servent  ;  et  il  se  dit  par  opposition  i  Tronpn 
étrangères,  qui  sont  celles  que  le  même  Étal 
lient  à  ta  solde. 

Un  donne,  a  Rome,  ta  qualité  de  National, 
t  un  Cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  Cou- 
ronnes, par  sa  naissance,  ou  pur  un  engagement 
personnel  et  connu.  Dont  le  dernier  Conclave, 
il  y  «voit  tant  de  Cardinaux  nationaux. 

NATION  ALEMENT.  adv.  D'une  manié  m 
nationale. 

NATIVITÉ,  a.  f.  Naissance.  Il  se  dit  princi- 
palement De  la  naissance  de  Notre- Seigneui , 
nu  de  celle  de  la  Sainte-Vierge,  et  d*  quelques 
Suint*.  La  nativité  de  Notre-Scigneur.  La  na- 
livilé  de  la  Vierge.  La  nalivilé  de  Saint  Jean- 
Baptiste.  On  ne  fïte  dans  l'£ati*e  que  eu  trou 
nativités. 

Nativité  ,  signifie  ,  en  termes  d'Astrologie , 
L'état  et  la  disposition  du  ciel  et  des  astres ,  au 
moment  de  la  naissance  de  quelqu'un.  Ixt  As- 
trologues ont  fait  le  thème  de  sa  nativité.  Dres- 
ser une  nativité.  Juger  une  nativité. 

NATRON  ou  NATRUM.  s.  m.  Sel  alcali  na- 
turel, qui  se  trouva  k  U  surface  de  1»  terre  dama 
las  Pays  chauds. 

NATTA,  s.  m.  Sorte  de  brwscoeèl*.  Vojre» 
Baoacoctur. 

FAITE,  s.  fém  Sorte  de  tissu  de  paille  ou 
de  jonc,  fait  de  troi»  brun  ou  cordons  enta-U- 

raillea  des  chsmhres,  ou  a  couvrir  les  planchers 
Natte  de  paille.  Natte  de  jonc  Pair*  de  la  natta. 
Brvchcr  dt  1*3  ritiUts  iit^cc  de  la  ^ic tilt,  Àtttmblcr 
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le  U  natte.  Vendre  ne  U  natte  à  la  teite.  Clouer 

Coucher  sur  de  la  nette. 

Quand  on  ds»  le  n<*  S' aile  mot  seul .  on 
■'entend  eardiuaireastnt  que  de  1*  natte  faite 
de  peilW. 

Kattk,  «  «uni  De  toute  sotte  de  tresse* 
de  fil.  de  seie.  rte  laccqu'elkt  sont  faites  de 
trois  brou  «a  eordoo».  t  nt  natte  d'or  et  d'ur- 
gent. U  po  appelle  ÎVatte  de  r heveu*,  De»  cLe- 
veux  mwi  ea  nette 

JiïTER.  r.  a.  Couvrir  de  natte  le  plan- 
cher o--i  I«  mur  j»ille»  d'une  chambre,  d'un  ca- 
h'meL  Xatter  le*  mura.Urt  «f une  chambre.  Nat- 
ter le  pis  ncher  d'un  calunet. 

On  dit,  Rat  ter  des  cheveux,  natter  {es  criiu 
«Tua  cheval,  pour  dirr,  ÏJ»  treaseT  en  Mtle.  On 
dit  dant  le  aime  sens,  .Yefler  «it  rkerval. 

5 att»,  fa.  participe.  (7 ne  chambre  nattée- 
0e>  cheveux  tsatlrs.  (V  n  cheval  natté, 

HAÏT1ER,  •.  m.  Celui  qui  fait  «l  vend  de 


J.ATCRAIJBUS.  Mot  purement  latin,  qui 
n'en  d'usner  crue  dan»  «rte  phrase,  /n  nature- 
lïbiss,  poOaT  dire,  Des»  I  état  de  nndité.  Il  m'a 
•urprit  in  nansraJiW  On  ajoute  quelquefois 
pur ù  à  naturoluW.  Ce» 


R.4TFR.4USATI05.  j.  f.  Action  de  nntu- 
v,  oo  e8èt  de»  lettre»  de  naturalisé.  De- 
çà», m  n4.tnraluat.on,  il  peut  disposer  de  »n 
rien.  Obtenir  des  lettrée  de  natura/uatton. 

AATl'H  AL1SER.  v.  a.  Honore  4  no  «Iran 
ger  te»  droit*  et  le»  priviV^es  dont  le»  naturels 
■lu  Pays  yooiiarnt.  il  est  étranger,  il  /eut  aVi 
Lettre*  du  Gouvernement  pour  le  naturaliser 
11  t'est  fait  naturaliter  François. 

W  se  dit  T>e*  plante*.  On  est  parvenu  i  na- 
turaliser cette  plante  en  Europe,  pour  dire. 
Elle  7  n  die  apportée,  et  on  l'a  cultivée  arec  le 
rm-mr  surci1!  que  dans  <oi  Pays  Datai. 

II  ae  dit  figurémeut  Ires,  mots  et  <irs  phnaes 
que  l'on  transporte  d'une  langue  en  une  autre. 
Impromptu  est  un  mot  latin, mata  nous  I' 
naturalise.  L'usage  seul  peut  na 
•nota  étrangers.  C'est  une  phrase 
phrase  Espagnole,  gui  n'est  pas 
r aliec e  en  France. 

Na/rr»  «uni ,  fa.  participe, 
NATURALISME,  s.  m.  Qualité'  de  ce  qui  cm 
produit  par  une  cause  naturelle.  Le  natura- 
liune  d'un  prétendu  prodige. 

Il  t:~uinV  aussi  le  svuémr  tic  o-uxqui  attri 

Le  natu.-aJuoic  de  Atralun. 

RATCRAL1STK.  s.  m.  Ceksi  qui  s'applique 
pnrtHruL>rrmciit  â  1  HisXuirc  ïinturellr,  qui  t'nt- 
facile  à  la  cirmuottsance  des  pUnlr*,  des  nxinë- 
racts,  tire  aninuux,  etc.  v4nstorec  toit  un  grand 
SatmralisU.  Pline  le  Naturaliste.  Lee  ouvrages 
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le  Prince  accorde  le  droit  de  oa- 
turalité  aux  étranger*.  Le  droit  de  naturalisé 
l'ereuirrt  par  lettres  du  Prince.  Obtenir  des 
lettres  de  nalaraltté. 

NA'ICRE.  ».  f.  L'universalité  de»  choses 
rréiic».  Dieu  est  l'auteur  et  le  maître  de  la  na- 
ture L'ordre  gui  règne  dans  toute  lo  nature.  /I 
n'y  a  rien  de  si  «Seau  gîte  le  soleil  dans  toute 
l'étendue  de  la  nature.  Toute  lu  nature  nous 
prêche  gu'tl  y  a  un  Dieu,  Etudier  dans  le  gmnd 
livre  de  la  nature. 

Il  ae  prend  aussi  poor  Cet  ordre  gui  est  ré- 
pandu dans  toutes  les  chose*  créer»,  et  suivant 
lequel  toutes  chose*  ont  leur  commencement . 
leur  progrès  et  leur  fin.  Pénétrer  dans  Ut  se- 
rt et*  de  la  nature.  La  nature  est  admirable 

nature. 

Il  se  prend  snati  en  général  pour  La  pois- 
siDCe,  lu  force  active  gui  a  établi  cet  ordre,  ci 
i|ui  le  conserve  suivant  de  certaine*  lois.  La 
nature  ne  fait  rien  en  vain.  Les  cristallisations 
sont  des  jeux  de  la  nature.  La  nature  réparti 
tes  dons,  ses  richesses  partout 


Il  K  dit  aussi  par  rsppnrt  aux  rUct»  que  en 
ordre  produit  dan»  chaque  personne.  La  na- 
ture commence  à  s  affaiblir  en  lui.  Vi 
le  court  de  la  nature. 

On  dit .  Payer  le  tribut  i  la 
dire.  Mourir. 

On  dit,  Forcer  nature,  pour  dire,  Vouloir 


RATURA  L1TÉ.  subet.  f.  État  de  celui  qui 
il  ne'  dans  le  Part  qu'il  habite.  On  appdlr 
DrosJ  de  nafssralité,  Le  droit  dont  jouissent  les 
««tàun»  oaturrh  d'un  Pays,  4  l'RLciosùini  de» 


U  se  prend  encore  pour  Le  principe  iutri» 
^cqut-  dri  opération»  tit*  rbaque  être,  pour  lr 
propriété  de  chaque  être  particulier.  Telle  r< 
la  nature  du  feu.  Il  est  de  la  nature  de  l'a- 

,  Àtt  .  -  .  . 

Il  te  prend  encore  pour  Jjt  miTriMot  p-> 
1  liommf  c*t  porte  ttxt  le*  cl>o*et  <jtJ 
contribuer  4  ta  conservation.  La  na- 
ture demande  telle  chose  pour  sa  conservât  ion 
11  faut  donner  guelgue  chose  i  la  nature 
Contenter  la  nature.  Suivre  l'instinct  de  (s 
nature. 

On  dit  familièrement  ,  t'tre  ennemi  de  l„ 
nature,  pour  dire,  S'opposer  4  ce  que  le  na- 
ture demande,  ou  pour  les  antres,  ou  pout 
soi-même. 

11  se  prend  atLoi  pour  Cette  lumière  qui  est 
née  avec  I  homme .  et  qui  le  rend  capable  de 
discerner  le  bien  d'avec  le  maL  La  nature  nou 
enseigne,  la  nature  nous  ordonne  d'honorer 
père  et  mère.  Cela  tit  conforme  i  la  nature,  est 
contre  nature.  Selon  Dieu  ei  nature.  Ce  der- 
nier est  da  style  familier  On  dit  dan*  cette  ao- 
cr ]uiora ,  La  Loi  de  nature,  par  opposition  4 
1  aucii'iine  Loi,  et  4  la  Loi  de  (rrâce. 

Il  se  prend  aussi  pour  Complefaon,  tempé- 
rament, /lest  Mieux, 
de  sa  nature. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ci 
silion  et  inclination  de  l'Ame.  V ne  nature  heu- 
re me.  Nature  perverse.  /I  est  enclin  de  sa  na- 
ture â  un  tel  vice. 

On  dit  proverbialement ,  Nourriture  pas»' 
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force  sur  nous  que  li  nature  même.  Et  I  on 
dit  aussi,  que  L  habitude  est  une  autre  nature, 
une  seconde  nature,  pour  marquer  Le  pouvoir 
que  l'habitude  a  sur  nous. 

En  Irnues  Je  Peinture,  .\oture,  se  dit  Du 
sujet  naturel  sur  lequel  un  Peiawr  travaille. 
Uestifftr,  peindre  d'après  nature,  /'rendre  pour 
modèle,  consulter  (a  nature.  S'éloigner  de  la 
natttre.  Ne  pat  «.iimilir*  (a  nulu.  e.  Il  y  a 
henucoup  de  nature  dans  cette  figure,  dant 
cette  statue.  Des  fgures  plus  grandes  que 
nature. 

On  appelle  F.tal  de  pure  nature,  L'état  des 
hontur»  sauvage»,  sans  snri'-té  et  snus  lois.  On 
dit  aussi  familièrement,  Il  est  dant  l'elat  de 
pure  nature,  pour  dire,  /I  est  tout  nu. 

NATt  »r.  ,  sr  dit  aus<i  de  ce  qui  constitue 
tout  être  en  gênerai ,  sait  inexuë ,  sait  aec.  La 
nature  divine.  La  nature  humjine.  La  nature 
^-u  ligue.  Le  Verbe  test  uni  avec  la  nature 
humaine.  On  dit  aussi,  La  nature  hautaine, 
pour  dire ,  Lu  genre  humain. 

Il  se  dit  encore  De  l  ctat  naturel  de  l'bommc, 
opposé  .,  I  état  de  price.  La  nature  corrompue. 
La  nature  est  fragile.  Dant  l  elof  de  nature, 
dam  I  rfal  de  grilcif. 

Il  se  dit  aussi  [>cs  productions  de  la  nature 
par  opposition  4  celles  de  l'art.  L  art  perfec- 
tionne la  nature. 

Il  se  dit  encore  De*  parties  qui  serrent  4  la 

!Uru»r,  signifie  quelquefois.  ! 
U  n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette  nature.  Qui 
a  jamais  vu  des  affairée  de  telle  nature?  J'ai» 
merois  mieux  une  antre  nature  de  biens,  de 
renier.  Pour  frustrer  tes  héritiers  de  son  hien , 
il  l'a  chan  é  de  nature.  Cette  plante  ,  cette 
pierre,  ce  minéral  est  d'une  nature  particu- 
lière et  dutiiiguée  de  toute  autre. 

On  dit,  que  Des  meubtet  sont  en  nature , 
pour  dire,  qu'ils  n'ont  pas  été  aliénés,  dé- 
kiurnès.  Il  a  été  ordonné  gu'il  lai  rendra  tels 
et  teii  mriiMri ,  s'ils  sont  encore  en  nature. 

On  dit ,  Payer  en  nature,  pour  dire ,  Payer 
arec  U-s  productions  naturelles  du  sol.  Une 
rente  seigRruriale  payable  en  nature. 

RATÙREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  i  la 
nature,  qui  est  consonne  4  l'ordre,  au  cours 
urdioaire  de  la  nature,  La  Loi  naturelle.  Lee 
lumières  naturelles.  Les  forces  naturel/es.  Le 
loun,  Tordre,  Télat  naturel  des  choses.  Les 
iiauses  naturelleu  Les  facultés  naturelles.  Les 
bttoins  naturels.  Les  sentiment  naturels.  La 
physique»  po-w  objet  le  corps  naturel.  L'étude 
e  l'Histoire  naturelle.  Cela  est  du  droit  na- 
turel. Il  est  naturel  i  chacun  de  vouloir  se 
f  on  ifrver. 

On  appelle  En  fans  naturels,  Le*  enfant  qui 
ne  sont  pas  nés  en  légitime  mariage.  Fils  na- 
turel. Fille  naturelle. 

On  appelle  Parties  naiureHa,  Le»  partie» 
ilrsiinée*  à  la  génération. 

On  dit,  /I  n'est  pas  naturel,  ce  n'eit  pas  une 
choie  naturelle ,  pour  dire ,  que  La  chose  dont 
il  s'agit  est  hors  de  l'usage  commun,  qu'elle 
Ce  n'est  pat  une  chose 
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qu'il  ail  été  guéri  d'une  ti 
•  en  li  peu  de  temps.  Il  n'eif  pas  natu- 
rel qu'on  joue  toujours  sans  jamait  gagner. 

On  «lit  aussi  qu'une  chose  n'est  pas  natu- 
relle, pour  dire,  qu'On  y  soupçonne  quelque 
tromperie.  Ce  n'est  pat  une  chose  naturelle  de 
perdre  toujours  eontre  le  mime  homme,  il  foui 
ou- il  y  ait  quelque  supercherie  là-dessous,  car 
cela  n'est  pas  naturel. 

Katciiei,  «ipii6«  aussi.  Qui  n'est  point  dé- 
guisé, point  «Itère,  point  fardé,  mais  tel  que  In 
nature  l'a  fait.  Beauté  naturelle.  Ce  vin  est  na- 
turel. Ce  baume  est-il  naturel  ou  artificiel? 
Cet  oiseau  est  peint ,  ce  n'est  pas  sa  couleur  na- 
turelle. Est-ce  une  perruque  ,  ou  tonl-cc  «os 
cheveux  naturels? 

On  dit  p  en  parlant  De  l'interpréta  tmo  dun 
line,  d'un  passage,  Prendre  une  chose  dont 
ton  lent  naturel,  pour  dire,  L'interpréter  Mlon 
la  sens  qui  te  prétente.  Le  sens  que  vous  donne* 
à  te  passage  n'est  pas  le  sens  naturel 

Naturel,  signifie  encore,  Facile,  uns  con- 
trainte. 71  a  l'air  au»  naturel. 

Il  te  dit  aussi  en  ce  dernier  «en s,  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  de  l'esprit  rretne.  Les  ttert 
qu'il  (ail  sont  naturels.  Son  style  n'est  put  na- 
turel Il  a  l'esprit  naturel.  Une  pensée  natu- 
relle. 

En  parlant  d'I'n  homme  simple  et  franc,  on 
dit ,  que  C'est  un  homme  naturel.  On  dit 
aussi  dans  te  même  sens ,  d'Une  femme,  qu'£lle 
est  naturelle. 

Natcsjx  ,  signifia  aussi,  Habitant  originairr 
d'un  Pars.  En  ce  sens,  il  s'emploie  substanti- 
vement. Les  naturels  du  Pays, 

NATUREL,  s.  m.  Propriété  qui  tient  a  la 
nature  de  la  chose.  C'est  le  naturel  du  ft u  de 
tendre  en  fcaut.  Le  naturel  de  l'homme  est  d'être 
sociable.  Cest  le  naturel  de  chaque  animal,  de 
chaque  plante,  de  

Il  signifie  encore ,  Inclination ,  humeur  na- 
turelle. Bon,  mauvais,  méchant  naturel.  Natu- 
rel doux.  Naturel  pervers.  Il  est  jaloux  de  ton 
naturel.  /!  est  colère  de  son  naturel.  Il  est  d'un 
naturel  jaloux.  Il  est  d'un  naturel  colâe.  On 
ne  force  guère  son  naturel. 

Il  se  prend  «uni  pour  Les  sentiment  que  U 
nature  inspire  aux  pères  et  aux  mères  pour 
leurs  enfàns ,  et  aux  entons  pour  leurs  pères 
et  pour  leurs  mires.  C'est  un  enfant  qui  a 
beaucoup  de  naturel,  qui  n'a  point  de  naturel, 
qui  est  sans  naturel.  C'est  une  méchante  mère, 
elle  n'a  point  de  naturel,  elle  manque  de  na- 
turel. 

Dans  la  tti'me  acception ,  il  se  dit  aussi  Dm 
sentiment  d'humanité  rt  de  compassion  qu'on 
doit  avoir  pour  tous  le*  hommes.  Il  fout  être 
sans  naturel  pour  ne  pas  soulager  un  malheu- 
reux quand  on  le  peut. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  l'art.  Il  y  a 
beaucoup  d'art  et  d'étude  dans  tout  ce  qu'il 
rcrit,  mais  point  de  naturel. 

En  parloot  d'Une  personne  qui  a  les  ma- 
nières coiitraintrs  ou  ifTixtée»,  on  dit,  que 
C'est  une  personne  qui  n'a  point  de  naturel. 
On  dit  au»*i  d'Un  ecrirah»  dont  le  style  est  ou 
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dur ,  on  aâceté ,  ou  trop  recherche* ,  qu'il  n'y 
a  rien  de  naturel  dans  ce  qu'il  écrit 

Hatt'hel,  te  prend  aussi  pour  La  forme 
uaturelle  et  extérieure  de  chique  chose.  Cela 
est  peint  au  naturel ,  pris ,  tire  sur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture,  de  Sculpture,  Na- 
turel est  synonyme  de  Nature.  Dessiner  d'après 
le  naturel.  Statue  plus  grande  que  le  naturel. 
Il  est  d'usage  surtout  dans  les  ateliers. 

AcRATCMx,  se  dit  en  termes  de  Blason, 
De  certaines  choses  qui  sont  rcprevcnices  avec 
leurs  couleurs  naturelles,  comme  les  têtes,  Ici 
fleurs ,  les  fruits ,  etc. 

NATURELLEMENT,  edv.  Par  un  principe 
naturel ,  par  une  impulsion ,  une  propriété  na- 
turelle. Tout  retourne  naturellement  à  ton 
principe.  Tous  les  animaux  aiment  naturelle- 
ment la  conservation  de  leur  tire.  Le  lion  est 
naturellement  courageux.  Le  lièvre  est  natu- 
rellement timide. 

Il  signifie  aussi ,  Par  le  seul  secours,  pur  1rs 
seules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut  pas  se 
faire  naturellement, 

On  dit  aussi,  nu' Une  cJiote  ne  te  fait  pas 
naturellement,  pour  dire,  qu'Elle  n'est  pas 
dans  l'usage  ordinaire,  qu'elle  n'arrive  pat  or- 
dinairement. Et  cela  se  dit  aussi  en  parlant  Dca 
choses  où  l'on  veut  faire  entendre  cju'on  soup- 
çonne quelque  supercherie. 

NATtiiu-LEAttKT,  signifie  aussi,  D'une  ma- 
nière naïve  et  naturelle.  Il  contre/ait  tout  te 
monde  fort  naturellement.  Il  nous  a  dépeint 
cela  très-naturelUment, 

On  dit,  Ecrire  naturellement,  pour  dire. 
Ecrire  d'un  style  aisé. 

On  dit,  Naturellement  parlant,  pour  dire. 
En  parlant  sans  figure.  Il  se  dit  aussi  par  oppo- 
sition a  Sunujlurcllement.  Naturellement,  un 
mort  ne  peut  pas  reisusciter. 

On  dit  aussi  A  peu  prés  dans  le  même  sens , 
Parier  naturellement  ;  penser  naturellement. 

On  dit  de  nuVme,  qu'l'ne  chose  t'explique 
naturellement,  pour  dire,  qu'Klle  s'explique 
d'une  manière  Irct-aisée ,  très-simple. 

NAmnnimrTr,  signifie  aussi,  Sans  dé- 
guisement et  avec  franchise.  Parles-moi  natu- 
rellement. Il  n'y  va  pas  naturellement  avec 
moi,  pour  dire,  Il  dissimule,  il  agit  avec 
finesse. 

«AU 

N  AUF  R  AOE.s.  m.  Perted'un  vaisseau. causée 
par  quelqu'un  des  accident  qu'on  éprouve  sur 
mer.  Le  vaisseau  a  fait  naufrage,  mais  l'équi- 
page s'est  sauvé.  Ils  firent  naufrage  sur  un  tel 
banc ,  ù  une  telle  rdle.  Le  vaisseau  s" enlr'ouvrit, 
rf  Ton  ne  put  rien  sauver  du  naufrage.  Après 
leur  naufrage.  Les  débris  d'un  naufrage.  Les 
restes  d'un  naufrage,  line  mer  ptmetue  par 
plusieurs  naufrages. 

Il  se  dit  figurément  De  toutes  sortes  de 
pertes,  de  ruines  et  de  malheurs.  Ainsi  l'on 
dit,  qu'Cn  Aomme  a  fait  naufrage  au  port, 
pour  dire,  que  Tous  ses  projets  ont  été  ruinés, 
renverses  au  moment  où  il  étoit  en  droit  d'es- 
pérer de  les  voir  réussir.  Son  honneur  ■  foU 
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naufrage.  On  dit  qu'il  est  ruiné,  mais  il  lui 
reste  encore  des  débris  de  son  naufrage.  Voilé 
tout  ce  qu'il  a  pu  «Hiver  du  naufrage, 

NAUFRAGÉ,  ÉE.  adj.  Oui  se  dit  des  vais- 
sraux,  eflets  et  marchandises  qui  ont  péri  par 
un  naufrage,  toit  qu'ils  aient  été  retirés  de  ta 
mer ,  toit  qu'il  ait  été  impossible  de  les  sauver. 
Vaisseau  naufragé.  Effets  naufragés.  On  ie 
dit  aussi  des  hommes.  Malheureux  naufrage. 

NAULACE.  s.  m.  Prix  que  les  l'juagrtt 
payent  an  maître  d  uo  vaisseau, 

U  signifie  aussi ,  Ce  que  l'on  paves  un  bate- 
lier pour  traverser  une  rivière.  C'est  en  ce  sens 
qu'on  appelle  Naulage,  Le  droit  que  les  An- 
ciens croyoient  qu'il  fauoit  payer  i  Caron  pour 
passer  dans  sa  barque. 

NACMACIUE.  s.  f.  Spectacle  d'un  combat 
naval  qu'on  donnoit  au  peuple  de  l'andenaa 
Rome.  11  se  dit  aussi  Du  lieu  même  où  se  don- 
noit ce  spectacle.  On  voit  encore  Us  ruines 
d'une  naumaense  à  la  maison  de  campagne 
d'Adrien. 

NAUSÉE,  s.  f.  Envie  de  vomir.  Il  a  tu  i* 


NAUTILE,  s,  m.  Coquillage  de  mer  univahre. 
On  lui  a  donné  ce  nom,  parcs  que  ranimai 
conduit  ta  eocjuiilrcnmrni'  uor  barrjiic,  \  l'aida 
d'une  sorte  de  voile  formée  par  une 
brane. 

NAUTIQUE.  «3j.  des  a  g.  Qui 
a  I.  navigation.  Cartes  nauliqsu 

NACTOMER.  ».  m.  Celui  qui  conduit  un 
nnvirf ,  une  barque.  Il  est  prrnelpakrarut  d'o- 
tage en  Poésie.  Le  nautonitrdes  tomiwetbordt, 
pour  dire,  Caron. 

N  A  V 

NAVAL,  A  LE.  adj.  Qui  regarde,  qui  ©on- 
Combat  naval 

Bataille  navale.  Armée  navale.  Victoire  natale. 
Force  navale.  Il  est  a  remarquer  que  Naval  au 
masculin  n'a  point  de  pluriel. 

NAVÉE.  s.  f.  Charge  d'un  bateau.  Il  est  ar- 
rivé au  port  deux  nattes  de  tuile. 

NAVET,  s.  m.  Plante  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins  et  dans  les  champs.  Il  y  en,  a  des 
rspèces  qu'on  abandonne  aux  animaux  ;  d'au- 
lies  sont  réservées  pour  les  hommes.  Os  n'es 
mangect  que  U  racine.  Manger  des  navets.  Po- 
tage aux  navets.  Canard  aux  navets. 

NAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  navet  sauvage 

et  dont  on  fait  une  boUe  à  brnler^Oo  doo« 
aussi  le  nom  de  navette  a  la  semence.  Hsssle  sic 

navette. 

du  Cofia.  Voyet  Colza. 

NAVETTE,  s.  f.  Certain  petit  vase  de  eus 
vre ,  d'argent ,  etc.  fart  en  forme  de  petit  navire, 
dans  lequel  on  met  l'encens  qu'on  brûle  à  l'É- 
glise dans  les  encensoirs. 

Navzttc,  signifie  aussi,  Un  instrument  de 
Tisserand,  qui  sert  a  porter  tt  à  faire  courir  le 
fil,  U  soie,  U  laine.  Faire  courir  (a  navette  < 
Us  fU  de  la  trame.  Les  /séantes  st  servers*  «t  „ 
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espèce  de  petite  ntsveVt  d'or,  de  laque,  ttécaSU. 
J»«r  /dire  aV»  ruru't». 

On  dit  fipurc.nenl  cl  dmiiièreroent ,  Faire 
II  navette,  faire  fairt  U  navet'»*,  pour  dire, 
fiire  beaucoup  d'allées  ci  venues,  et  en  faite 
faire  i  d'autir*. 

N AVU'ABLE.  aiij.  Je»  i  genres.  Il  s*  dit 
tant  Je»  mers  que  des  eaux  douer*  ou  Von  peut 
mvi^uer  Cette  mer  est  pleine  d'ècueils,  elli 
n'est  pat  navigable.  Ct  fleuve  ett  navigable  (Je 
•.i  «  urée.  Lue  rivière  navigable.  Canaux  na. 
vigMes. 

NAVIGATEUR,  s.  m.  Qui  a  dit  de  grand» 
vovages  sur  mer.  Grand  navigateur,  Les  dé- 
touveiie*  iet  navigateur*. 

Oa  dit  iumi  d't'n  fort  bon  Pilote,  d'un 
loruroe  qui  tatrnd  bien  la  conduite  d'un  vais- 
seau ,  que  C'est  un  excellent  navigateur. 

NAVIGATION,  s.  f.  Vojr»ge  »ur  mer  ou  si» 
le*  grandes  rivière*.  Longue  navigation.  Na- 
vigation prnUcuse.  Cela  gine  la  navigation  dV 
la  rivière. 

Il  tiguifie  «u**i ,  I.'art,  le  métier  de  naviguer. 
l.et  peuples  qui  t'adunnenl  i  la  navigation 
Rétablir  le  commerce  et  la  navigation.  Il  en- 
tend bien  la  navigation.'  Un  tel  auteur  a  fait 
un  livre  de  la  navigation, 

NAVIGUER.  v.  d.  Aller  sur  mer  ou  wr  le* 
grande»  rivières.  Saviguer  le  long  des  eâtet. 
Naviguer  en  pleine  mer.  Après  qu'il*  eurent 
A  'ij -temps  navigué-  Ou  dit  aussi  Naviger. 

NATii.lt»,»*  dit  aussi  ru  parlant  Uot  De  la 
mar.rc0vre  qu'an  Pilote  fait  faire  i  ua  vaisseau, 
que  de  L  manière  dont  un  vatsseiu  va  sur  mer. 
/"ne  mer  où  il  ett  ma  lu  ne'  debien  naviguer.  Un 
l'ilote,  un  vaiueau  qui  na\-igue  bien. 

NAV1LLE.  *.  f .  Petit  canal  qui  sert  à  con- 
duire des  eiai  pour  féconder  les  terre*,  lise  dit 
|iriiKipsternej>t  Dis  canaux  dont  la  Lomhardie 
est  cwnpée  en  beaucoup  d'endroits. 

NAVIRE.»,  m.  Vaisieau,  Miiment  propre 
pour  aller  sur  ruer.  Grand  navire.  Bon  navire. 
Vieux  navire.  Navire  de  cinq  cent*  tonneaux , 
de  douze  eenti  tonneaux  de  port ,  du  port  de 
douze  cents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à  la 
voile,  qui  eil  bon  voilier.  Bâtir  un  navire. 
Construire  un  navire.  La  eonilnielion  d'un  na- 
vire. Charger  un  navire.  Mater  un  navire.  De- 
eharger  un  navire.  Equiper,  armer  un  navire 
tn  guerre.  Fréter  un  navire.  Les  parties,  le» 
membres  d'un  navire.  Lei  ancres,  les  cibla 
d'un  navire.  Un  navire  matcjtand.  Capitaine 
de  navire.  Patron  de  navire. 

Enpailantdc  vaiswanx  de  guerre,  on  dit 
plu»  ordinairement  Vaisicau  que  JVavire. 

l  es  Avrronon^s  appellent  Navire  Argo, 
Une  constellation  de  rlirtrmpui're  autlral 

NAVRER,  s.  a.  Blesser,  Lire  une  grande 
plaie  Navrer  à  moi  t.  Navrer  moi  tellement.  Il 
est  vieux  dans  ce  sens. 

On  dit  ijjiirimeot ,  J'en  aile  ettur  navre,  ri 
quelquefois  absolument  .J'en  suis  navré,  pour 
dire,  J  en  suis  extrêmement  affligé;  Vous  me 
navrez,  de  doulem  ,  peur ,  \  ou»  m  «flligiM  ex- 
tutoie  meut. 

NAvui ,  il.  participe. 
Tome  II. 
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NE.  Particule  qui  rend  une  proposition  né- 
gative, et  qui  prâède  toujours  Ir  verbe.  On 
l'acecmpagiit*  siiuvcnt  de  Pat  ou  Point.  Mais 
quels?  est  la  place  que  Pat  ou  Point  doit  orru- 
per  daDs  !■•  discours  ?  Quand  l'un  est-il  préfé- 
rable a  l'aut/e?  Quand  peut-on  les  supprimer 
l'un  et  l'autre?  Quand  le  doit-on  ?  Quatre 
questions  ma  il  fjul  entier. 

Première  question.  OÙ  Pasrl  Point  doivent- 
ils  être  j>lacé»?  On  peut  indiiTùn-uiniMit  le* 
mettre  devant  ou  après  le  verbe,  s'il  est  à  l'in- 
finitif. Pour  ne  point  suuffrir ,  pour  ne  rouvrir 
rat.  Mai*  dan*  les  temps  simplet  du  vribe,  ils 
doivent  toujours  suivre  le  verlie.  Il  ne  swiftir. 
point.  Il  ne  cbjtite  pu».  Au  contraire,  dans  les 
temr»  composé*,  ilssc  mettent  entie  l'auxiliaire 
et  le  participe.  Il  n'a  point  miéfj'cit.  H  n'a  pas 
chanté. 

Tou^liant  la  seconde  question,  il  fant  ob- 
aervei  que  Point  nie  plu»  fortement  que  Pas; 
en  Voici  la  preuve.  On  dira  également,  /I  n'a 
pat  d'esprit,  il  n'a  point  d'espr  it  ;  et  un  pourra 
dire,  Il  n'a  pas  d'esprit  ce  qu'il  en  fiuùieit 
pour  une  telle  place;  mui»  quand  on  dit,//  nu 
point  d'esprit ,  on  ne  peut  rien  ajouter. 

Point,  suivi  de  lu  pnrticnle de , traucliedonc 
absolument ,  et  forme  une  négation  parfaite  ;  au 
lieu  que  Pat  laisse  la  liberté  de  tcstieiudrc  ou 
de  réserver. 

Par  cette  raison, Pas  vaut  mieux  que  Point. 
devant  Plu»,  moins,  si,  autant ,  ct  autres  ter- 
me*  comparatifs.  Cirr'ron  n'est  pas  moiiuvclic- 
ment  que  Démoslhène.  Démosthène  n'est  pas  si 
abondant  que  Cuéron, 

Par  la  même  raison ,  Pat  est  préférable  de- 
vont  les  noms  de  nombre.  Pas  un  seul  petit 
morceau,  lln'ya  pas  dix  ans.  Vous  n'en  bou- 
vet a  pas  deux  de  voire  av'v. 

Par  la  même  raison  encore,  Pas  convient 
mieux  à  quelque  chose  de  passager  et  d'acci- 
dentel ;  Point  à  quelque  cliose  de  permanent  et 
d'habituel.  /'  ne  lit  pas ,  c'est  -à-dire ,  Prcseutc- 
fl  rie  lit  point,  c'est-i-dire , 


Point  se  met  pour  Non,  et  jamais  Pas,  soit 
pour  terminer  une  phrase  elliptique  ,  Je  le 
croyoit  mon  ami,  mais  point  ;  soit  pour  rc- 
pnnJre  a  une  iiUcrrogatiou ,  Ltm-votu  ce» 
t'fri .'  Point. 

Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  rinterroga- 
Iiod  ,  c'est  avec  de»  sens  un  peu  diflïren»  :  car 
vi  ma  question  est  accompagnée  de  quelque 
doute,  je  dirai,  AWs-KOu»  point  été  là' 
N'est-et  point  t'ous  qui  me  trabinez.?  mats  si 
j  en  suis  persuadé,  je  dirai  par  manière  de  re- 
proche, JV'ovrs-iious  pas  été  là  /  N'at-ce  pas 
nous  qui  me  trahisse!.' 

Troisième  question.  Quand  peut-on  égale- 
ment sii|qirii»cr  Pas  et  Point? 

On  le  peut  après  les  verbes  Cesser,  oser  et 
pouvoir,  pur  exemple  :  Il  n'a  reste'  de  ip  onder. 
On  n'ose  Faborder,  Je  ne  puis  me  lairr.  On 
|ieui  aussi  dire,  Ne  bougez,  unit  dau»  la  cou 
«erkitiuii 


On  peut< 
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!  les  supprimer  avec  étegancs) 
inlcnnçaiions  :  Y  a-t-il  un 
homme  dont  elle  ne  niédisc.'  Avet-vcus  un 
nmi  qui  ne  soit  des  miens  ? 

Quatrième  ct  dernière  question.  Quand  doiu 
on  supprimer  l'un  et  l'aune? 

Après  les  verbes  Douter  rl  nier,  prcctd'.'s 
d'une  négative  et  suivis  Je  U  conjonction  ipie, 
la  plir-se  amenée  p.ir  cette  conjouelion  de- 
mande iju'on  répète  ne,  mais  tout  seul.  Je  nt 
doute  pas ,  Je  ne  n  e  pas  <we  cchi  i.e  so  i. 

Après  Prendre  garde,  quand  il  signifie  Pr  ru- 
Jre  ses  rimircj,  0:1  met  le  sulijooriif ,  ct  l'on 
supprime  Pas  et  P"  i'it  ;  et  nu  conu~iiiie  utiand 
il  signifie  Faire  réjliiriuii ,  il  dm  meure  1  indi- 
catif, et  ajouter  Pat  on  Point.  Prenez  yanU 
qu'on  ne  vous  séduise.  Prenez  garde  que  l'./u- 
leur  ne  dil  pus  ce  que  voui  pense:. 

Après  Savtiù  ,  pris  dacs  le  sens  de  Toin  oiV, 
on  duit  toujuiirs  les  suppiiiiier.  Je  ne  «auiois 
en  t'enir  à  ixiut.  Après  te  mfine  verbe  piéccdi 
de  la  uég.rtiun,  rl  signi!  ont  Etre  incertain,  le 
mieux  est  de  les  supprimer.  Je  ne  sais  où  le 
prendre.  Je  ne  saurai  que  devenir.  Il  ne  sait  ce 
qu'il  veut  11  ne  sait  ee  qu'il  dit.  Mai»  il  dut 
l'as  ou  Point,  quand  Savoir  est  pris  daus  «on 
vrai  «en*.  Je  ne  sais  pas  l'Anglois.  Je  ne  suivis 
point  ce  que  vous  racontet. 

On  supprime-  Pas  et  Point,  quan  J  IVrcndiie 
qu'on  veot  donner  a  la  négative  est  suffisam- 
ment déclarée  par  d'autre»  termes  qui  la  tet- 
(reiguent  1  Je  ne  soupe  juére  ;  je  nt  »or(;>ai  d» 
trois  )ourt;  on  par  des  termes  qui  excluent 
toute  restriction  :  Je  ne  soupe  jiiinois;  je  ne 
vis  personne  nier;  je  ne  dtiis  lien;  je  n'ai 
nul  souci  ;  ou  enFn  par  des  termes  qui  signi- 
fient les  moimlres  parties  d  un  tout,  cl  qui  se 
mettont  sans  article  :  llomi,  e  ne  t>oyoii  joutla. 
Je  n'en  ai  rteueilli  brin.  Je  ne  dis  mot. 

Aprè»  toutes  ces  phrases,  si  la  conjonction 
tjue,  ou  les  relatif»  qui  ct  dont  amèuenl  une 
autre  phrase  qui  soit  négative,  on  y  supptinse 
Pu»  et  Point.  Je  ne  soupe  guère,  je  ne  soupe 
jnfliau  ijue  j'e  ne  m'en  trouve  mal  Je  ne  voit 
personne  qui  ne  vous  loue.  Vous  n<  dite»  mot 
qui  ne  toit  amilaudi. 

Si  l'expression  numérale  est  jointe  à  Mot, 
il  dut  einplo^et  Pas.  Il  ne  dit  par  un  mot  ijui 
ne  soit  ù  propos.  Il  n'y  a  pai  trois  mots  à  te- 
prendre  dans  sa  harangue. 

Il  faut  encore  rmptuyrr  Pas  avant  la  con- 
jonction De.  Je  ne  fais  pu  de  doute  que....  Il 
ne  fait  pat  de  démarche  inutile. 

On  supprime  Par  cl  Point  après  la  conjonc- 
tion que,  misai  i  la  auilc  d'un  terme  compa- 
ratif, «u  de  quelque  équivalent.  Vous  écrive* 
mieux  que  vous  ne  put  le:.  C'est  autre  choie 
que  je  ne  croyois.  Peu  s'en  faut  qu'on  ne  m'ait 
li-OFiipé.  Il  est  moins  riche,  plus  ritlit  qu'on  ne 
rroil. 

On  les  supprime,  lorsqu 'avant  la  conjonc- 
tion que  ou  doit  sons-entendre  rien  ,  eommi 
dair»  ce»  phrase» ,  Il  ne  fait  que  rirt  ;  jt  nt  de- 
mande que  le  nécessaire. 

Ou  le»  supprime ,  quand  I*  conjonction  que 
|>c.  t  se  risouibé  ;>*i  sinon,  si  ce  n'est,  1 
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daua  ce»  pLnsiri,  Il  ne  tient  qu'à  iwn;  trop 
ii<  lecture  ne  itri  qu'à  embrouiller  fesprit. 

On  les  supprime  ,  quand  cette  particule 
que  lignifie  pourquoi  au  commencement  d'un»? 
phrase  :  Que  n'ites-vout  arrivé  plus  tit?  ou 
quand  elle  wxt  à  exprimrr  an  dé»ir,  a  former 
um  imprécation  :  Que  ne  m'e«t-il  permis? .... 
Que  n'est-il  à  cent  lieue»  de  nous? 

Après  depuit  que,  ou  il  y  a,  »ui»i  «l'un  mot 
qui  signifie  «ne  certaine  quantité  de  lemp»,  on 
1rs  supprime  quand  le  vérité  est  au  prétérit. 
Depuis  que  je  ne  lai  vu.  Il  y  a  six  mois  que 
je  ne  lui  ai  parlé.  Mai*  il  font  l'un  on  l'autre, 
fi  le  verbe  est  au  prirent.  Depuis  que  nous  ne 
noui  voyons  poi.  Il  y  a  tlx  mois  ijue  nous  ne 
nous  parlons  point. 

Apre»  les  conjonction»  à  moins  Cjue,  et  si, 
dans  le  sens  d'à  nwint  que ,  on  les  supprime. 
Je  ne  tort  pat,  i  moin»  qu'il  ne  fasse  beau.  Je 
ne  iortjiui  point,  si  vous  ne  me  renés  prendre 
en  conotte. 

On  le»  »upprirue,  quir.d  deux  négation* 
•ont  jointe*  par  ni,  tomme,  Je  ne  Icitime  ni 
ne  l'aime;  el  quand  ceite  conj-'nctiou  ni  est 
p ,  ou  dan»  le  »u  jet ,  A  i  Ut  lient  ni  les 
rt  ne  raient  lu  «antè.oudans  l'attribut. 
Il  eit  jvunlii^eujr  it  n'être  ni  pauvre  ni  riche; 
heureux  qui  n'a  ni  dettes  ni  proeit. 

Apre*  le  verbe  Craindre,  suivi  de  la  con- 
joiicuoa  que ,  on  supprime  Pas  vt  Point ,  lors- 
qu'il ('agit  d'un  cffol  qu'on  ne  déaire  pas.  Je 
crains  que  «ou  ne  perdiez  votre  procès.  Au 
contraire,  il  fout  Pas  ou  Point,  lorsqu'il  »'agit 
d'un  eflet  qu'on  désire.  Je  erain»  que  et  fripon 
ne  soit  pat  puni.  F.i  la  ni/ me  chose  eat  a  ofaaer- 
ver  après  ce»  manières  'de  parler,  De  crainte 
que  ,  de  peur  que.  Ain*i  lorsqu'on  dit!  De 
crainte  qu'il  ne  perde  ton  proeit,  c'est  souhai 
ter  qu'il  le  gague;  et  de  crainte  qu'il  ne  soit 
pat  puni .  c'est  souhaiter  qu'il  le  soit, 

Ap>*ès  les  verbes  A  ter,  disconvenir ,  on 
peut  également  supprimer  le  ne,  ou  l'employer. 
Jt  ne  nie  pas,  je  ne  disconvient  pas  que  cela 
ne  toit ,  que  cela  (oit. 

Dans  ces  phrases.  Je  craint  que  mon  ami 
ne  meure  •  vout  empêches  qu'on  ne  chante ,  et 
nuire»  semblables,  ce  mot  ne  n'est  point  une 
négative  ;  c'est  le  m  ou  le  Qtits  de*  Latins  qui 
a  pissé  <bn«  notre  lansrue. 

On  dit  quelquefois  dans  le  style  familier, 
A'étoif ,  pour ,  »i  ce  n'èto-X  Cet  outrage  serait 
fort  bon,  n  etoil  lu  n/jlijence  du  il)  le. 

BEA 

NÉANMOINS,  adv.  Toutefois    pourtant , 
cependant.  Il  est  encore  frit-jeune,  et  ne'an 
muint  il  est  fort  «atje.  71  lui  avoit  promit  de 
l  aller  voir,  néanmoins  il  ne  l'a  pat  fait. 

NEANT.  tuLsi  mue.  Rien.  Dieu  a  lire 
toutes  choses  du  néant.  Il  peut  les  réduire  au 
néant;  le»  faire  rentrer  dant  le  niant,  «fou 
elle»  tont  sorties.  Le  niant  n'a  point  de  pro- 
priété. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Mettre  tme 
appellation  «u  néant;  et  c'est  line  façon  de 
prononcer  qui  est  eo  usage  au  Parlement, 


NEC 

quand  la  Partie  qui  a  appelé  d'une 
est  déboutée  de  son  appel. 

Nf  Avr  ,  duo*  le  mil-iue  sens,  s'emploie  aussi 
sans  article.  Ainsi  ou  dit,  qu'On  n'a  pat  mit 
un  domine  en  prison  pour  néon»,  pour  dire, que 
Ce  D'est  pas  sans  raison  qu'où  l'a  emprisonne'. 

11  s*  dit  aussi  en  diverses  laçons  de  parler . 
comme  :  Mettre  néant  sur  la  requite;  on  a  mit 
■nuit  rur  cet  article  île  compte;  ce  qui  signifie 
qu'On  s  mis  le  nu.t  de  ne'ant  au  bas  d'une  re- 
'ju-'  |i- ,  qu'où  l'a  mis  i  coté  de  l'article  «lu  compte, 
et  qu'on  refuse  d'admettre  l'un  et  l'autre. 

yim,  ae  dit  par  exagération,  pour  mar- 
quer,  ou  peu  de  valeur  dans  le*  choses,  ou  le 
ma  uqiu-  d«  naissance  et  de  mérite  dan*  Ira  par. 


sonnes.  Le  néant  drt  grandeur!  humaines. 
C'cft  un  homme  Je  néant.  On  l'a  fait  rentre/ 
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NÉBULÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason  11  se 
dit  U-s  pièces  laites  en  sonne  de  nuée».  Fascc 

néï.ul.'e. 

NÉBULEUX,  EL'SE.  adf.  Obscurci  par  les 
nu&gr*.  Temps  nébuleux.  Ciel  nébuleux. 

On  appelle  Etoiles  néhuleuse»,  Des  étoiles 
qui  sont  beaucoup  moins  brillante*  que  les 
autres,  et  dont  la  lumière  est  foible  et  terne. 
OQ  dit  aussi  suhuanliremc.it  dans  le  même 
sens,  Une  nébuleuse,  les  nébuleuses.  La  nébu- 
leuse d'Or  ion. 

NEC 

NÉCESSAIRE,  adj.  des  »  g.  Dont  on  nr  m 
peut  passer,  dont  oo  a  absolument  besoin  pour 
quelque  fin.  La  respiration  est  nécessaire  ù  la 
vie.  Avoir  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Se 
servir  des  moyens  nécessaire'.  La  foi  est  abso- 
lument nécessaire  pour  le  salut.  La  lecture  de 
l' histoire  est  fort  nécessaire  aux  Princes. 

On  dit,  qu'Un*  chose  n'est  pas  nécessaire  à 
ia lut,  pour  dire,  qu' Elle  n'est  pas  'de  précepte 
et  d'obligation  ;  et  on  le  dit  provcrLialerociit  «t 
fijiircmcnt ,  pour  marquer  qu'Uue  chose  n'est 
guèn:  importante. 

On  dit  en  terme*  de  rEcriiure,  que  Le  ta- 
|  lut ,  que  l'aljiurc  du  salut  est  l'uniiiue  nc.et- 
M>re. 

On  dit,qu'lO»  homme  »'e»t  rendu  néee»<ai'e 
Juin  une  imjifon,  pour  dire, qu'il  s'yest  rendu 
si  utile ,  qu'il  est  malaise  qu'on  puisse  se  passer 
de  se*  Conseils,  de  Son  ministère.  Kt  on  dit, 
quTn  nomme  fiit  le  nieettitirt  dans  une  mai- 
ton  .  pour  dire,  qu'il  y  fait  l'empressé,  qu'il 
s'y  mùedr  tout,  «Hume  si  on  ne  pou  voit» 'y 
pa»»er  d.-  lui. 

On  »pp<  l!e  en  I  mes  de  Philosophie,  Cause» 
nceesiaiVe*,  aneni  nécessaires,  Les  cauoes  et 
le*  agens  qui  n'agissent  pas  librement,  ou  qui 
produisent  infailliblement  leur  effet.  Les  agent 
naturel)  privés  de  raison,  tont  de»  agent  néces- 
tairet,  des  cames  nécessaire!  à  l'cjard  dit  ef- 
fett  qui  en  proviennent.  Le  soleil  est  la  cautd 
nécessaire  du  jour. 

On  appelle  Effet  néresaaire,  L'effet  qui  suit 
infailliblement  de  quelque  cause.  La 
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tst  un  e,f?i  nereMuire  du  soleil.  Tirer  «use  eois- 
téquenre,  une  induction  nieenairt,  C'est  U 
suite  nû-eisuire  rte  ce  principe. 

On  dit ,  Il  eit  nécessaire,  pour  dire,  Il  faut, 
il  est  besoin.  /(  e«t  ne'ce»»nire  dVtre  iuje,  ji  on 
ne  veut  point  s'attirer  d'ajfairet.  Il  n'ett  pus 
neccstmre  d'entrer  dans  ce  détail.  Il  n'est  eut 
nécessaire  que  vous  sortir*. 

NicF-S'Aint ,  est  autù  qisel  juefois  substan- 
tif mtsculin,  et  alors  il  signifie,  Tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  subsistaiior.  Il  e»t  op[w>se 
a  Superflu, el  ne  vt  dit  point  au  plural.  /!  fi'cit 
pas  riche,  mais  il  a  le  nècestaire.  Le  nècetsavê 
lux  manque. 

Il  sijjniO  aussi  simplement,  Ce  qui  est  es- 
sentiel, ce  qui  et  indiopnuûbk'.  Il  faut  préférer 
le  neces'.a're  u  I  ayrtable, 

NÉcifs.uiE,  s.  m.  signifia  aussi  Uue  lioite, 
un  e'tui  qui  nnferroc  difliirt-ute»  clioses  néces- 
saire» ou  commodes  en  voyage. 

NLCKSS  A  IRE  M  ENT.  adr.  Par  un  1.  soio 
al«olu.  Il  j'aut  nécessairement  manjer  peur 
viVre.  /I  /iiul  netcejtuirement  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessairement  affaire. 

Il  signifie  aussi  InfailUblcniTit.  lorsque  U 
soleil  luit,  nécessairement  il  ett  jour.  Let  rames 
étant  ainsi  disposées,  il  faut  néetttairement 
qu'un  tel  e/Jèl  ar  rive. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  Il  se  dit  quelque- 
fois dan*  cette  phrase  du  style  familier,  D* 
Uecestiti  nécessitante,  qui  sigruue,  De  uet.csaUe' 
ib Milite  et  indispensable ,  qui  licccssitc. 

Il  se  dit  en  terme*  de  Théologie ,  en  parlant 
De  la  Grâce;  et  dm»  cette  acoeptioa  l'on  dit , 
I.'t  Catholique»  n'admettent  point  Je  arien 
itéce-iif.intr. 

TE.  t.  f.Ce  mot  te  dit  proprement 
de  tout  ce  qui  est  a'.vol'inirnt  nécesairr  et 
indisjierijjhîe ;  ci  il  »r  ptrrul  tia:.s  une  ^i^rufi- 
cation  plus  ou  iimius  itU'ilr,  «tiiv  .14  Jts  c.'.osea 
dont  on  parle.  Ainsi  on  dit ,  C'est  une  nécessité 
de  mourir,  pour  dire,  que  La  mort  est  inévi- 
table; Je  ne  it>t*  j  s»  la  néresji'le  de  cette  con- 
séquence,  poirr  dire,  Je  ne  vois  pat  que  cette 
conséquence  voit  une  suite  nécesiaire  <lu  prin- 
cipe dont  00  la  tire  ;  C'est  une  nét  cs.itt  ,î  l'iris 
d  .tu  i-  un  c!ir;ti>..e  quand  on  y  a  heauenup 
d'afle  re*.  |M,ur  <  iie,  «ps'Ii  est  t  ès-inoimmoUc 
<le  n'en  jioint  avoir;  Si  vvut  roules  qu  on  t  out 
pardonne,  c'est  une  nécessité  que  vous  pardon- 
niez, pour  dite.  C'est  iiiicoindition  a.i^csuirc  ; 
La  nécessité  d'aimer  Dieu,  pourdirr.  I  W  ti^a. 
tion  indispensable  il  iiiuier  Ifieu.  Aéeejute  ab- 
solue, inHupenjuldc ,  dure,  (deheutt,  f  ..tait- 
Un  e  heureuse  nécessité. 

Ntcmirr.,  signifie  nu«i  Contrainte.  On  lui 
tenoi't  Je  poignard  ù  la  Jorje,  ce  lu:  fit  une 
nécessité  de  rendre  la  houne.  Se  me  réduites 
pat  ù  la  nécessité  de  vous  dire  det  choses  dft- 
aaré.ibles. 

I)  se  prend  encore  pour  Desotn  pressant. 
C'est  une  nécessité  que  j'y  mette  ordre  de  tonne 
heure.  La  nefriHlé  de  mes  affaire!  requiert. . . . 
Quelle  nére»»itc  y  avoit-il  de  fauc  ce  qu'il  et 
fait?  Quelle  nécessité  ti  pressante  y  a-i-U  eh 
lui  en  parier? 
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fl  «tonifie  »u«i  Indigence.  Grande  néees'ilé. 
Frlréme  nécenilé.  rttre  ridUit  à  la  dernière 
«..tuile.  /I  est  to-nW  dans  la  nécessité,  en  ne- 
rf! nié.  ("ne  urgente  rjcnsité.  F.tre  dans  la  ni- 
cn.ité  dt  toute.  rlio*..  //  n»  dam  une  grand* 
«recuite  ii'arg<nl 

On  ait  proverbulrroent ,  Paire  it  nrttssite 
vertu,  pour  dire.  Faire  de  bonne  grire  aw 
el.o*c  qui  aVp'iit,  miis  quoo  est  oblige  de 
f-i.-e,  et ,  .Vë.-r..*  le'  n'«  point  de  lot ,  pour  dire, 
qnr  Urnmte.  U  violence,  l'extrême  besoin, 

rs»<  unj  cris. 

Nicesarrè».  au  pluriel,  signifie,  Le*  i««oiru 
dr  I»  vk  ,  les  eî  ose*  nctesMtrrs  1  lu  vie,  /I  n'a 
j-iii  toutes  se*  nccrisitrs,  /I  sait  I>ten  demander 
««  néresrité*.  L*j  né^eailèt  de  ht  vie. 

Il  v  dit  in»:  sraerileruent  De  tout  ce  qui 
e>t  m  cessai  re  i  Ictat  de  e!  aque  tlio»  Ponr- 
vn  r  uur  urgentes  néeeuites  de  TEtat.  te»  né- 
ceintes  pressantes  de  l'Eglise 

On  appelle  rVeeeuilés  de  (a  nature,  Lct 
besoins  auxquels  Va  nature  de  rbornrjir  rsl  «s- 
•njetlie,  comme,  boire,  manger,  dormir,  etc. 
Sotttfairc  «u.r  néremtà  de  /a  nature 

On  dit,  /f*lîrr  a  tes  necesWfér,  pour  dire, 
Aller  ans  eoaunodit^,  i  la  ehaUe  percée. 

Pc  ntctssTTi.  Fiçoo  de  parler  adverbiale. 
Nécessairement.  17  faut  dt  nécessité  ijue  cela 
mit.  Il  s'ensuit  de  nécessité,  de  loutt  nécessité, 

d'une  nécessité  absolue  

NÉCESSITER.  ».  ».  Contraindre,  réduire  a 
li  nécessité  de  faire  quelque  chose.  Dès  que 
tout  r  attaques,  vous  U  nécessitez  à  te  défendre. 
Votu  Tarez,  nécessité  à  faire  telle  choie.  Lu 
jrSce  ne  nécessite  point  la  -volonté. 
Nicts^rrr  ,  rr.  participe. 
^tCKSSVTrXX.  W'iE  ad'iret  Indigent, 
pauvre,  qui  manque  dp»  closes  n'-tvsMrtrs  i  b 
tic.  Je  l'ai  vu  bien  riche  il  est  à  présent  (ott 
nécetutuLr. 

NECROLOGE.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Le 
livre,  le  registre  ou  Ton  marque  la  date  rie  la 
mort  de*  Fvcqnc»,  A  ht*  »  et  autres  personnes 
illustres,  particulièrement  des  bienfaiteur»  de-. 
ÉgVrtes.  On  trouve  la  mort  d'un  tel  F.vcguc 
U  Nécrologe  de  ton  Eglise. 
On  rrq>  lîe  aussi  Nécrologe ,  Un  pareil  re- 


On  donne  auui  ce  tiotn  a  TJne  notice  de- 
morts.  Le  nécroUyjt  des  Jlommei  illustrer. 

NitCROMANCE.  ».  f .  NECROMANCIE.  ».  f. 
Ctadetu  mot»  *i;;ni  fient  également  1,'art  prétendu 
d  Moquer  le*  mort»  pour  avoir  connoissance  de 
''avenir ,  oa  Je  quelque  autre  ebose  d«  oché. 
Aeerc.isw.iec  ctoit  autrefois  le  seul  en  uange:  on 
le  préfère  encore,  quand  oo  parle  de»  temps 
anciens,  ou  qu'on  imite  le  vieux  langage.  Lit 
r.cervmance  «voit  quelaue  wgitt  nutrtf->it,  et 
élit  étoit  défendue  par  le»  L'nt  et  les  Canons. 
La  projrr»  de  la  raiton  ont  Çitt  tomber  la  né- 
;  ou  lu  nécromancie.  Ce*  dcui  mots  te 


SÉCROMA.NCIKN,  NECROMANCIEN, 
1EN5E.  ».  Celui ,  celle  qui  *e  aè\t  de  Nccro- 


NEG 

voltaire  erotique  cet  homme  est  un  y  and  Ae- 
fl-onianeien.  Il  »e  preuil  auati  jiour  Muptrîcn. 

N  ÉC  R I  )M  A  NT  ou  N'  E 1 1 R  t  )M .  \  Xf.  »ul  »l.  ro 
On  apjielrMt  auui  aulrefoi»  celui  qui  ewrew:  !u 


NEG 


.NECT \R.  t.  m.  C  éloit,  »el  m  te»  Anrietu 
le  breuvu^r  Art  ft'uut-  Et  il  vr  du  fi^urenie-ii t 
IV  itnjte  *ortr  de  vin  eve!lenlf  ou  de  li  jurur 
•gré  .ble.  Il  nous  a  donné  d'un  vin  qui  etl  du 


■ 

| 

En  ce 
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i  f.(Onpmnonrela  finale  F.)  Naviir 
»en»  il  n  ul  plu»  d* nwRe  qu'en  Po.'-*ii- . 
etieulemeritnu  «iiuTnlier , ou  mfrrie  il  «t  vieux 
Il  »ipiifie  auui,  \ji  partie  de  l'f.plisf  qu; 
l'étrnil  depuis  la  porte  priuciinle  jusiju  au 
chrrur.  Une  grande  nef.  Une  hrllr  nef.  La  iii'l 
de  l'F.tjlite  Motrc  Dame.  Autreffit  lei  /.jkitk» 
n'ai-oirnl  pat  place  daiu  le  cfvrur,  mais  il«  te 
tenoitnt  dam  la  ntf  peur  entendre  le  tervirc 
divin. 

Ncr,  u  dit  aussi  rTTJri  rase  de  vermeil  qui 
eM  fait  en  forme  de  navire,  et  où  l'on  nvt  te» 
sm irtte»  ipii  doivent  servir  4  table  aut  Rois, 
aux  Reine*. 

Un  appelle  Moulin  à  ntf,  Un  moulin  i  eau 
construit  fur  un  bateau. 

NEFASTE,  adj-  de»  i  (retire».  Terme  d'Anti- 
quité*. On  distinjrtioit  par  cr  nom  dan»  le  Ca- 
lendrier Romain,  le*  jours  consacres  au  rrpo», 
et  .Lins  lesquels  il  étoit  défendu  pas  la  Religion 
Je  vaquer  aux  affaires  paMirptrs.  Jour»  néf.wttt 
est  synonyme  de  Jour»  déffndur.  Il  dt»i;uoit 
é.;alement  et  les  jour»  d«  frics  ^olentirltes  qui 
tu  tient  accompagnée»  de  *»crifir^«  ou  »pe«(  n  les , 
et  les  fours  de  deuil  et  de  trist'  sw  diftiucs  a 
l'iuxtinn  et  regardes  comme  fonesles,  r-n  mé- 
moire de  quelque  ditgr&ce  cclatnme  du  pruple 
Romain.  Le  mot  Refaite  se  preud  plus  ordinai- 
rement dans  rv  second  sens.  LVniuVmaire  de 
la  journée  d' lllia  et  de  celle  de  Canna,  ctoient 
de»  jours  nèfattes. 

NEFLE,  s  f.  Sorte  de  fruit  oui  a  plusieurs 
noyaux,  dont  la  peau  est  de  roulmr  ^ri»'tre. 
et  qui  n'est  bon  i  rnnnirrT  que  qna-id  il  e»; 
amolli  p»r  le  temps.  Grotte  nèfle.  Xrjle  molle. 

<»n  dit  proTerbialrmenl,  ^«  rrc  Je  t<mp«  et  l- 
paifle,  les  nèfles  indri.stnt ,  pour  marquer. 
qn'On  vient  i  bout  de  bien  des  choses  avec  du 
soin  et  de  la  patience. 

NÉFLIER.  suUt-  m.  L'arbre  qui  porte  le- 
oèDeS. 

UEO 

NEOATTF,  ITE.  adject.  Terme  didactique , 
rjiii  exprime  une  négation.  Proposition  néaa- 
tiv*.  l'arlicule  négative.  Terme  nénatif 

Oo  dit,  Àrq'tmcnt  nèantif ,  PreatTi  nèjtt- 
liW»,  par  eqqiosition  a  Argument  positif ,  à 
/Vetitts  poirt/ir». 

On  dit  familièrement ,  qn'fj'n  riomme  e-rt  n,: 
aatif,  a  l'air  néautif,  pour  dire,  qu'il  rrfu* 
toujours,  ou  qu'il  a  l'air  d'un 
prêt  à  refuser  ce  qu'on  lui 

En  Algèbre,  on  appelle  Craniturt  ou 


Quarttittt  nffjaiUt.%  ,Ce\]e%  qui  ont  devant  cUes 
le  signe  de  [n  sortit rsclmn 

^r;c»ttvt, s'emploie  a«t»M  sulxtantivemrnt, 
rr  ^nifio ,  Prr>i«i»ition  qui  nie.  L'un  «outeru  it 
i\i^'rm,if:w.  ef  l'autre  la  n-lyitu-e.  Demeunr 
lu  ri.'-j.iiiVr.  Pern'jiter  djtrtj  la  néonftVe. 
>ro\Ttvit.  signifie  aussi  Refus;  et  dans  ce 
•rn»  on  dit,qu'f.'ti  lu  mme  est  f  rt  sur  Ij  iré.'u- 
t.iv,  (vitir  dire. qu'Ilot  »«rouiunw.:  a  refuser  ce 
ju'ou  l.ii  di'tu.inde.  , 

Kiîr.ArrvT,  »ttbst.  signifie  aus<i  rn  termes  de 
Grammaire,  Partimle  qui  sert  a  nier. 

NEGATION,  s.  f.  Terme  didactique.  Il  e«t 
apposé  i  Affirmation.  Toute  propoijwn  <«. 
l'cnl  affirmation  ou  nr'iuliort. 

En  Grirumoire,  il  se  dit  uu<sr  des  pirlicu1.--» 
qui  servent  à  nier,  comme  ne,  pu»,  etc.  F-i 
F rjnooii ,  deusr  néjad.  nr  n'ont  pvti  ta  force 
•l'affirmer  comme  en  Latin ,  où  deux  néjutt-ois 
valent  une  a/Jiriruilc'on. 

U  si»iiiue  au»si  en  terme»  de  Philos pb^ , 
L'absence  d'une  quabté  djus  un  sujet  qui  nrtt, 
est  pas  capable,  Ainsi ,  JVe  point  voir,  nui  .  t 
une  privation  dant  un  nomma  aveu j le,  at  une 
négation  dans  une  pierre. 

NÉG  ATIFEMEST.  «d».  D-une  maniire  re- 
lative. Il  répondit  négativement. 

M.GLIGEMENT.  s.  m.  Action  de  nrgl  -rr 


avec  d>  «sein.  Ce  mot  est  usité  seule 
le*  arts.  .Yériltriement  de  pinceau. 

NEGLIGEMMENT,  adv.  Avec  nr?liqcnce. 
Acpr  négligemment.  S'habiller  néqltqcmmcot. 

NÉGLIGENCE.  ».  fém.  Nonchalunce,  faut» 
de  Siùn  et  d  application.  Grande  ncglinence. 
F.ltrtmc  négligence.  Négligence  puninMe. 
Quelle  négligence'  Vit-on  jamou  telle  négli- 
gence? Il  y  a  en  cela  de  la  négligence  île  votre 
part. 

On  appelle  VrjFijence  ou  iYé;l'ge«ce»  de 
tylc,  Lcstiutes  l.  gi-res  que  fait  un  Auteur 
quî  n'apporte  pas  s»»ei  de  »..io  ui  d'esoctitude 
i  cbitier,son  »ij  le.  //  y  a  dans  cet  oux-ragt  une 
grande,  de  grandes  nègligrncei  dt  style.  Trop 
ilt  négligentes  «V  style  dr'parenf  te  traité.  Cta 
ut  une  petite  négligence  de  style. 

Kicucï^ces,  au  pluriel,  se  dit  en  bien 
dnns  plusieurs  accesitions.  Il  y  a  eueltiuefoit 
t'.et  négligences  oui  ont  de  la  grâce.  Négligence* 


NÉGLIGENT,  ENTE,  adject.  Noncbalaot, 
qni  n'a  rut  le»  soins  qu'il  d^-vi-oit  avoir.  Jt  ne 
vit  jamait  homme  plm  négligent.  Faut-il  erre 
<i  nîjliij<nt.>  Il  est  négligent  en  tout.  Négli- 
gent en  tes  affaire <. 

NÊGLK;ER.  v.  a.  >' aroir  pas  soin  de  quel- 
que choîe  comme  on  devroit,  Négliger  ton 
iulul.  Négliger  ta  fortune,  ses  affaires,  le  soin 
de  set  affairer ,  »ei  rtudet.  Il  ne  faut  rien  négli- 
ger. Il  a  nrjfiaV  son  devoir.  Négliger  sa  charge. 
Cet  Auteur  néghge  ion  style.  Ce  n'est  pat  là 
une  chose  à  négliger.  Négliger  ses  intérêts.  Né- 
gliger ta  santé.  Négliger  une  maladie.  Négliger 
Je  faire  valoir  son  bien.  Négliger  de  voir  «es 
omir.  Négliger  de  faire  ta  cour. 

On  dit,  N'ij'igrr  quefquVui,  pour  dire, 
N'avoir  pa»  *oin  te  le  »oir  auiJumcnt.de  lui 
30. 
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rendre,  fréquemment  les  devoirs  ordinaire*  de 
U  vif  civile,  l'on»  nctjlujrï  fort  vos  amis.  Vous 
me  ntntitjfi  bien  depuis  quelque  tempr. 

On  clil,  Négliger  une  occasion,  [khi r  dire, 
Ij  laisser  échapper  san»  en  profiter,  il  o  n,;'- 
gliqé  «ne  bonne  «rca-iion  <Je  frire  fortune.  Il  u 
nc'qlig,;  «ne  ocMit'on  qui  ne  reviendra  pas. 

Ou  dit ,  Se  négliger,  pour  dire,  > i 'avoir  pas 
soin  de  su  personne  pour  h  propreté ,  pour  l'a- 
justement. Je  l'ai  vu  très- bien  mis,  uufour- 
d'hui  il  se  nèghge.  Il  commence  à  se  négliger. 

On  dit  aussi,  Se  négliger,  pourdirr,  S  oc- 
eujv  r  moins  exactement  qu'à  l'ordinaiie  de  «on 
devoir,  dr  s»  profession,  de  son  travail,  etc. 
Cet  Auteur  trneailloit  autrejois  avec  grand 
soin,  mais  rrcVr.îrmeiil  il  se  néglige.  Cet  ar- 
tiste, cet  ouvrier  ne  tr.wmile  plus  comme  u 
l'ut  iliiiaiie,  il  se  néglige. 

Nlolic*,  ir..  participe. 

Oa  appelle  Style  négligé,  Vn  style  qui 
n'est  point  châtié. 

11  eit  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie 
L'état  on  est  une  fciame  quand  elle  ii'ol  point 
pater;  mais  en  ce  «eus  il  ne  t'emploie  qu'au 
lin-uli'r.  Elle  étoit  dans  son  négligé.  Vous 
si  ci  là  dans  un  grand  négligé.  Voilà  un  néglig.: 
plut  piquant  que  lit  p  trurc  U  plu>  étudiée. 

Ou  dit  aussi  en  Peinture,  dans  un  sens  a  peu 
pris  par.  il.  I  n  fcc.ru  nc'qlup1'  plaît  soutint  plus 
qu'une  froide  correction. 

M.titJCK.  s.  u».  Trafic,  commerce  de  mar- 
ch'Dd.s  s.  Bon  w:  >oce.  Grand  négoce.  Suivre 
le  négoce.  .Se  mette  datis  le  négoce,  S'adonner 
nu  négoce.  f?ntf'i<iee  bien  le  négoce.  Faire  U 
négoce,  t  aire  négoce  de  toile» ,  de  drap,  d'épi- 
er» te,  rte.  /I  fait  négoce  de  tout.  La  guerre  a 
fa  t  tort  au  négoce,  a  (ait  cesser  le  négoce.  Lt 
négoce  nr  va  pli»  comme  oufrrf >ii.  Le  nrijocf 
ne  iM'it  plut  rien.  Il  y  a  qroii.l  iiriiocc,  il  se 
jciit  grand  négoce  de  telle  marchandise  en  Ici 
P'iy>  Li.trer  dans  le  négn-e. Quitter  le  négoce. 
Il  se  mêle  de  plusieurs  négoces,  de  toute»  sorte» 
de  négoces.  Il  sol  jelr  dans  le  négoce. 

t  u  dit  Commerce,  et  non  pas  .\«;«e«,  en 
paii.nt  d  t  il  Lut.  d  oue  nation,  d  un  peuple. 
l.e  commette,  et  non  pa»  Le  négoce,  de  l  t 
Fi.J'-rr. 

On  dit  U|jurt!ment  dl'n  bomme  qui  s'entre- 
mêle de  quelque  chos?  de  honteux ,  de  dange- 
reux, ijui  en  lait  trafic,  qu'il  fait  un  vilain 
nryice,  un  iLngereux  négoce,  un  étrange 

négoce. 

On  dit  aussi  d'L'n  homme  qui  «  mil?  de 
quelque  nfUiie  ou  il  y  ■  du  péril  pour  lui, 
qu'/l  se  ru'le  d'un  dangereux  négoce. 

On  dit  aussi  d'Crt  lionutie  qui  *e  mêle  de 
plusieurs  intrigue»,  hlàmablis .  qu'il  se  meie  Je 
plusieurs  nSgocci,  de  bien  des  négoces. 

MIt.OClABI.K.  adj.  des  2  çnw  t.  Qui  peut 
»e  ne'g.irier.  Il  ni-  se  dit  guère  que  des  clTcU  pu- 
blic, tris  que  les  action»,  les  irscriptioas,  etc. 
Ce  f  illct  n'ert  pis  négociable. 

Nlit.'K  I A  M'.  «.  niinc.  Qui  f.û  le  négoce 
C-oi  u/Orn.ml.  Bon  rii'|f n.'iit.  Iliche  uéao- 
riff».:.  I!.:!<ùi'  nr,oti.inl.  /,e.  rw;.;octims  Frun- 
{oi  .  Les  u.'jLLVcns  de  iUlUude,  d'Angle- 


terre,  etc.  La' guerre  a  ruiné  beaucoup  de  né- 
gocions. 

I*  nmliïégariant  a  un  sens  un  peu  plus  étendu 
que  celui  de  Marchand.  Le  premier  fait  Irrcni- 
roerce  eo  praod  -,  le  second  vend  en  d.  lail. 

NRCOCIATEl'R.  ».  m.  Oiui  qui  »'•;;<*•> 
quelque  oflaire  eonsidirable  aupi.-s  il  un  l'u^re, 
d'un  ttat.  Sage  nrgnetotcur.  Grsind  niifi m- 
teur.  Bon,  nadile,  fin,  adroit  négociateur .  ,\ 
gociateur  intelligent.  Arjociuleur  nw/Zirui  t-n.r. 
ji.'uiivji.f  nr^ociufeur. 

M'-lUtMjATEUR,  TRICE.  Seditaussiqisi  I 
quefois  Dm  personnes  qui  ué(;OLii  nt  qiK:l  |iie 
affaire  particulii-re.  il  s'est  setvi  d'un  mauiMis 
nrjoiiiitcur.  £lle  a  été  la  négociatnce  de  ce 
mariage. 

.Ni:'l.(X:UTION.  ».  f.  L'art  ft  l'aruoi.  de 
né^ocirr  Ici  ejjndei  t.uaires,  les  an'ains  pu- 
bl  .pies,  il  entend  bien  la  néqucuUon.  Il  i  »l 
habile  dans  la  négociation.  Il  a  ete  i:mrfo>  r  da'is 
lu  négociation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle  piiit  a 
celte  négociation.  Sa  négociation  a  clé  heu- 
reuse. La  négociation  se  fiiisoit  en  tel  etidrt  it. 
Mettre  une  cliorf  en  ne'qociitlion.  il  c*l  em- 
ployé dans  les  négociations,  il  a  passe  »j  vie 
dans  les  négociations. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  L'affaire  nu'tne 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie,  il  a  une  négo- 
ciation difficile  entre  les  riscuris.  Vue  négocia- 
tion délicate.  On  ta  chargé  d'une  négociation 
importante. 

Moocutios,"  se  dit  aussi  en  parUnt  Du 
•flaires  pirticulières.  Vous  tK>ufci  que  jr  I. 
porte  à  ftire  telle  et  telle  clii..-e,  i'e«»  me  chargez 
U  d'une  iit'jorution  difjialc.  Il  est  en  ui-g»- 
ciation  pour  acheter  une  telle  CW.;e. 

On  du  en  li-rn.es  de  Gunti.erce ,  Lu  négo- 
ciation d'un  bdiet,  d'une  lettre  île  rh.v.y, 
pour  signifier  I*  trafic  qui  se  lait  tic  ci  n  «..tes 
d  ..11,  is  sur  ta  pLce  pir  U's  Agcns  du  nn.j'', 

M;t;t¥jlER.  v.  n.  Faire  m goce,  faire  tiafic. 
Il  s'est  mis  depuis  peu  à  négocier  au  Levant. 
\égoc:er  en  Espagne.  \é.uv<:ter  en  r,  ieerie,  en 
draperie.  .Y<'<joetCr  en  «oie,  en  pierreries. 

Il  est  aussi  qurlqucfois  actif  en  oc  sens, 
tomw  d<n»  le»  esemples  snivans,  Aejjocier 
îles  Icttrei  de  change ,  négocier  des  Inllels. 

KlcuCieb,  signifie  uu»»i,  Traiter  une  af- 
faire avec  quelqu'un;  et  alois  il  est  aussi  actif. 
C'est  lui  qui  a  négocié  cette  affaire,  ce  ma- 
ruige,  cette  réconciltat.vn.  Il  a  négocié  cela 
/.  rt  tecséUment.fort  adioilement  II  a  négoc  é 
la  p.,:  e  entre  ces  deux  Princes.  Négocier  un 
T •«•!■■,  une  Ligne. 

>i  •.  r.riEr. ,  s  emploie  aussi  substantivement 
dans  ce  sens,  ou  avec  le  piouotn  p*r>i.iniel 
t.  Vif  un  homme  qui  négocie  avec  beaucoup 
d'adrcjc.  Il  négocie  pour  l'Etat  en  tel  Pays, 
auprès  d  un  tel  iPriitce.  Ou  dit  gu  il  se  négocie 
quelijiie  <7ioie  d'iinjxirtjn/. 

> i.  oci)  .  tr_  participe. 

M.l.Ki;,  ESSE.  s.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
en  tu-m'-ral  à  inus  les  ewlavcs  noirs  employés 
aux  travails;  dn  r.>t->uirs.  Il  a  tenl  yvgiej  dans 
|  ion  iiubituli'-n.  La  ti  uile  Méjret. 

On  dil  faniibciciricnt  ,  Traiter  quelqu'un 


NEN 

comme  un  Sèyrt,  |wur  dire.  Traiter  qnel- 
qu  un  avec  beaucoup  de  dureté  et  de  cupris. 

MiGRtniE.  ..  r  Lieu  où  Ion  rrtitcii.ic  Ir, 
N'  grrs  dont  on  fait  eoimiieree. 

MCtiniER.  adj.  ni.  tu  vuisfcuu  iteni.-cr, 
Qui  sert  â  la  traite  des  V-;;rrs. 

m;«ru.lo>,  o>.m:  s.  ivr.t  y;Ve.  pmt  • 

>egr>»u-. 

I  S.  s.  m.  On  appelV  IT.n.p mit  .1  s 

Abt^Miis,  Grand  ou  i'retc-Jijn.  j  Uu 

prononce  l  sdarj»  .Véq:«.  ) 

N  Kl 

NnHiK.  s  f.  Va|M-ur  d  mil  les  pnrtiniles  sV- 
tatit  gtlét!»  dans  l  atn.nspli.  re.  leioniWiit  en- 
suite p.-u  lltiçons  bUncs  sur  la  trrr-  .Vr  ge  me- 
nue. De  gras  flocons  de  linge.  Ce  tempi  rou- 
vert tutus  amènera,  nous  appoitera  de  la  ncuje. 
Il  tombe  de  la  neige.  Pela  neige  \  >\d\tc.  Il  \ 
avait  de  la  neige  île  deut  pwtls  de  haut  sur  I j 
;  Icri  e.  Les  pre'iuères  neiges.  I 't>  monlur.nrj  eta 
vertes  de  ueiqrs.  il  s'e»t  j  .  r.Ju  diius  Icj  ne  gcs. 
Se  battre  à  coups  de  peli  tei  d«-  neige.  Boire  à 
la  neige.  Blanc  comme  neige,  plus  blanc  que 
neige,  que  la  neige. 

On  dil  proverbialement  d  '.'ne  troup'  de 
gens,  d'une  assembloe  defiiclicu»,de  «L-ditieus, 
qui,  étaul  d'aboid  en  petit  nombre,  sicini  ut 
ensuite  à  s'augmenter  eons;drr.iblrmejit ,  que 
Cest  une  pelote  de  neige  qui  qioi.il,  quille 
qroisit  comme  une  pel<4e  de  ncioe. 

Proveibiilemcnt  et  ligurcinent .  pour  mar- 
quer Le  peu  de  cas  qu'un  f.iil  d'une  i  !..  >r.  ou 
ilit,  ipie  L  t-'it  \  V'i  ro:icie  i;;i:>i  prn  ç.iC  ties 
iiciiiej  d  uuluil,  c'est  a  dire,  l>es  neige»  de  i'ni 
plisse. 

t»n  appelle  Œu'j  à  la  neu-c.  Dcsa-nfi.  bat- 
tus de  nin:i<  ir  ipie  !..  niou-ie  ressemlilr  à  la 
lit  ige  ;  il  Jambon  de  iwige,  l  ..e  e. Haine  l*;..n 
de  préparer  le»  jandoiiv. 

NEUiER.  v.  n.  qui  u'est  usit*  qu'à  l'iiiCiiilif 
et  aux  Muivit'ines  personnes  du  singulier.  Il 
dit  de  la  n<  iy  qui  tombe,  il  nciije  luen  |ort.  U 
y  a  deux  ;.  tir>  qu'il  neiqc.  il  ne  fait  que  nei- 
ger. Il  a  ncigï  hier. 

Ou  dit  (i^urénient  et  dans  k  style  familier, 
«I  l  ti  hnmme  qui  a  le»  clicveni  blancs,  qu'il  a 
neo|é  sur  sa  ttîle. 

SmiHV\  .  EVSE.  adj  Chargé  de  n.  i^es. 
Il  n'r.|  Ku.  recrnisa^e  qu  euces  phrases.  Temps 
neioiua  ;  suiwn  «eijtii»e. 

>  r.  m 

N,~.M.:rNS.  a.ij.m.p1ur. Terme  d  Ar.li.p.ite. 
frn  iioii.rnoii  ii:.vi  1  rs  i  uv  ciablis  pat  les  Ar- 
gieuj  datii  U  viiie  .'(■  Ni  ;n  e. 

i 

>  i;  s 

M.S1ES.  s  f  piur.  C!  nui»  funèbres  qui  se 
fai>oi..|it  .Sans  l'aueinii.c  Home  aui  fuiier.iilU-s. 

M.N.M.  Particule  .|<-nl  on  >e  seil  p.uir  té- 
pon  tre  nég.ilit'tiiiriti  j  une  mien  .gi.tiun  e\- 
picnw  on  viu»  cm,  Liduc.  M  n  rst  guère  usité' 
liorsde  la  e.iusi  r>ali..n  f.^i.iiière.  Vci.'cx  ivm 
«lier  u  l.i  chas*  '  \.  m:-'. 

Eu  parlant  d  L'a  1  omiiio  complaisant,  qui 
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est  toujours  d'accord  de  tout ,  en  dit  (. imiticre- 
■rent,  que  t  '<«t  un  homme  avec  qui  1/  n'y  a 
point  de  non  ni.  L»  racine  choie  *r  dit  d  lu 
Marrliand  dieu  lequel  on  trouve  tout  ce  qu'où 
demande. 

»'n  d'il  »u*si,  /)  n'y  a  point  de  nenni,  pour 
dite,  C'en»  une  chose  forcée,  nécessaire.  71  faut 
que  vout  parltcz  demain,  il  n'y  a  point  de 
nenni. 

NÊM'FAR.  ».  m.  Plante  aquatique  et  ra- 
bais hissante.  Sirop  dt  nénufar.  Le  ninufar  est 
adoucissant  et  réfrigérant. 

NEO 


NEOCORE.  v  m.  Ce  nom.  qui  est  tiré  du 
Grec ,  »>5tiifuiit  dans  son  origine  l'Officier  pu 
btic  préposé  pour  U  garde  et  lemrrtien  d-i 
Temple*  et  de  ce  qu'ils  renfermoient  de  pré- 
cieux ;  mais  dan»  la  suite  ou  l'étcndit  aux  Villes, 
et  même  aux  Provins»  qui  nvoient  fjit  txilil 
des  Temples  en  I  honneur  de  Rome  rl  de»  Em- 
pereurs. .Smyrne,  £phéic,  èloient  desSéocorti 
d"Au<juste. 

NÉOGRAPHE.  »dj.  Oui  admet  nne  artho- 
grupbc  nouvelle  el  contraire  à  l'usage.  Ecrivain 
néoqraphe.  Il  ie  prend  d'or.liiiaire  substautivc-i 
ment  Lei  niogruphes  ont  qucly.efoisdebonnet 
raisons  à  donner. 

JtfcOGRAPHISMF.  ».  m.  Manière  d'ortho. 
f^aphier.  contraire  i  l'uirçe  actuel.  I*  Sèogra- 
pfcuiut  tient  avoir  des  inrun»«Wnj  ;  mai»  il 
peut  aussi  (Ire  très-utile,  »  il  fit  raisonne  dam 
su  principes  ,  cùinrupect  dam  ses  change- 
.«nu,  rte. 

5tol.OGIE.  cfi^m  Mot  tiré  du  Grec,  qui 
signifie  proprement  Inwiilion,  nsa«e,  emploi 
de  terme»  nouveaux.  On  s  en  »ert  par  extens'mq 
pour  d^sifEf L  emploi  de*  mots  anciens  dm* 
un  sens  nouveau ,  ou  différent  de  b  signification; 
ordinaire,  l.a  SéoUigie,  eu  l'art  ât  faire,  i'tm* 
ployer  de»  mots  nouveaux,  demande  beaucoup 
de  go.-il  et  Je  dixtetien. 

NÉOI.OGIQIE.  a.lj.  des  a  g.  Mot  tire  du 
Grec, comme  le  précédent ,  et  qui  présente  les 
même*  idée*.  I.anyage  nèdoyiaue.  Expression 
néolugique.  Il  oc  se  preud  guère  qu'eu  mau- 
vaise part, 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Mot  tire  du  Grec.  On 
»'en  sert  pour  signifier  L'habitude  de  se  servir 
de  tenues  nouveau! ,  ou  d'employer  les  mou 
recru  dans  des  signification»  détournées.  C> 
M  ae  prend  presque  lo-ijoiirs  en  mauvaise 
part,  et  désigne  Ine  ofllttatior,  vicieuse  et  fré- 
querjie  en  ce  (renre.  La  JVVoton.e  at  un  art, 
U  Xéçloyiimc  ni  un  abui.  Lu  munie  du  Sév 
iaqîsme. 

PfEOIOGCE.  s.  m.  Mot  tiredi  Grec,  commî- 
tes precédens.  H  désigne  Un  homme  qui.  «oit 
en  parlant,  soit  en  écrivant.  bit  an  uurfié- 
enieul  de  termes  nouveaux.  Il  w  prend  presque 
toujours  en  mauvaise  part.  Cet  Auteur  ctt  un 
Nêologue.  Les  Séolvgues  tant  de»  novateurs  en 
fait  Je  langage. 

HÉOMEXIE.  s.  f.  Terme  d'AMmnomie  an- 
tienne, tire!  du  Grec,  et  qui  siguiiie  Jvouvclie 


N  E  R 

P.fO\jr*rr..  eut  aussi  une  lïte  quisecélétir-iit 
chei  les  Anciens  à  chaque  renouvellement  de 
Lune. 

Nr.'OPnVTE.  s.  des  a  ».  Se  dit  De  tous  ceux 
«pli  ont  quitté  le»  f-n«e»  Religions  pour  em- 
brasser U  Keli^ion  Clinucniic ,  et  qui  sont 
uouvcllcment  baptisé». 

SEP 

WÉPIinÉnOOK.  adj.  drs  i  p.  Il  est  d'usage 
en  cttr  phrase.  Colique  nèpltriliiiue,  qui  se 
dit  d 'L'nc  sorte  de  co'ique  causée  par  le  gj  ivicr 
qui  se  détiebe  des  reins ,  et  qineniucde  (rrande» 
douleurs  en  passant  par  les  uretiircs.  Il  est 
sujet  i  lit  colique  nepnritiaue. 

Il  nit  aussi  suÎHtanùf.  il  fit  tourmenté  de  la 
r.épliritiipic.  Il  a  déjà  tii  quelques  altnquei  de 
mrp/.réri(jue. 

On  iip|*UV  aussi  \éphréliifue,  Celui  qui  est 
affligL1  de  la  colique  néphrétique. 

NFrurr.riQiE,  se  dit  aussi  De»  remèdes 
pioprrs  aux  maladie»  des  reins,  et  en  particu- 
lier la  roliqne  néphrétique,  l.a  graine  de  lia, 
la  pariétaire,  sont  néphrétique». 

NKPOTLSME.  s.  m.  Terme  emprunté  d« 
lll.ili.  u,  qui  se  dit  Drlautorité  que  les  neveuv 
■l'un  Piipe  ont  eue  quelquefois  dans  l'adminis- 
tration des  jflaires ,  durant  le  PouuGcat  de  lcui 
oncle.  i 

SER 

ITÉnKlDFA  s.  f.  pL  ni  vinités  iabuleuae» 
que  le*  Païens  ci  u  voient  habiter  dans  la  mer. 

PfERK.  s  m.  (On  prononce  souvent  l'F  nu 
singulier.)  Partie  intérieure  du  corps  de  I  ani 
mal,  qu'on  rc-arde  comme  l'organe  général  des 
sensations.  Le»  nerfs  «ont  de»  cordons  blan- 
ebitres  do  différentes  grosseurs,  qui  tirrn» 
leur  origine  du  cerveau  i  l  de  la  moelle  allon- 
gée. A'er^  optique.  Le  cerveau  est  le  prir.eip: 
des  nerft.  Le*  sept  conjugaison!  de*  hrrfi.  t">«l 
un  nerf  de  la  première,  de  la  seconde  ronju- 
galion, etc.  Serf  de  la  première,  i'e  la  seconde 
paire,  etc.  Le  nerf  intercostal.  Le  nerf  caver- 
neux. Ce  Chirurgien  ignorant  lui  a  coispi  le 
nerf ,  lui  a  piqué  (e  nerf. 

On  apj>elle  communément  Nerfs ,  T«  ten- 
dons des  muscles.  Un  nerf  fculè.  Il  t'est  fuuli 
le  nerf.  Un  nerf  tressailli,  La  contraction  des 
nerfs.  Le  nerf  du  jarret. 

On  app,  lie  fierf  de  hxuf.  Le  membre  géni- 
tal du  bwuf  arrache  et  desséche,  nonnrr  drf 
coup.  <(e  neif  de  bœuf.  Xcrf  se  dit  aussi  Du 
membre  du  errf. 

On  «lit  C^urém'iit,  que  L'argent,  que  les 
fnr.nret  «ont  le  nerf  de  la  guerre,  j/our  dii«', 
■  pie  I.'ar^eut  est  absolumtut  nécessaire  pour 
taire  la  «lierre,  pour  soutenir  la  pierre. 

Oo  dit  nussiligurémentd'Cn  discours foible, 
d'un  st.  le  |ati«uis.s.int ,  que  C'est  un  discourt 
sans  ne,  f.  un  \ty  le  sans  nerf,  où  il  n'y  a  point 
de  nerf  Ft  d-Mi»  le  sens  contraire  on  dit,  Un 
discours  plein  de  nerf. 

1rs  Relieur*  «pp!  lient  ^'cr|i.  Les  eord:- 
lettrs  <|ui  sot  t  .su  dos  du  Livre ,  et  sur  les  jucll«-s 
les  ciihi.r»  si  ut  tousus. 
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KKRF-n-RfRE.  s.  f.  Tenue  de  >!«.'•:! 
leiic.  f^iup  ou  atteinte  qu'un  cheval  a  resu  sur 
le  t.mlon  de  la  pnrtie  postérieure  des  jambes 
de  devant  ou  de  derrière. 

NERITE.  s.  f.  Coquillage  univalve.  U  y  a 
|jlusicurs  espaces  de  néritn.  La  plupart  vivent 
.Uns  la  mer,  et  quelques  -  unes  data  l'eau 
*!onrr. 

PiEROLL  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 

d'orange. 

Mil'I'Rl'N.  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  un 
petit  ftuil  noir,  qui  s>-rt  en  Médcciue  et  daus 
1.1  Teinltuc.  A'irop  de  iVrrprun. 

NERVAL,  AI.E.  a.lj.  Terme  de  Médecine. 
Oui  oSècte  les  nerf*,  qui  vient  îles  ncrl».  Il  ne 
»e  dit  guire  que  dans  ces  phrases,  WiiL./ie 
nervtile;  fe\'re  nrrv.rJc:  toux  nen-ale. 

P^EKVKR.  v.  a.  (imnir  rl  couvrir  du  bois 
ivre  des  nerfs  que  l'on  colle  di'ssus,  njm>»  Ki 
■voir  battus  e(  comme  réduits  c:i  filas*  -.  Aruvr 
un  hattoir.  Server  les  arçons  d'une  selle.  :\  i-r- 
ver  un  carrosse. 

Klbvk,  rr.  participe.  Un  battoir  bien  nervè. 
La  pointe  de  cet  arçon  n'est  pas  bien  nen-èe. 

En  lermes  de  Dlnson,  il  se  dit  Des  plante*, 
des  herbes  dont  les  nerfs,  les  libres,  sont  d'un 
autre  émail  que  n  lui  du  corps  de  la  plane. 

MiltVfcl'X,  El'SE.  ndject.  Oui  a  de  l-ons 
nerfs,  ci-i,  n  beaucoup  de  force  dans  les  mus- 
de».  Bras  nerveux.  Ca  ps  nerveux. 

Il  signifie  aussi,  Plein  de  nerfs.  Le  pied  est 
la  partie  du  corps  la  plus  nerveuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  appartient  aux  nerfs. 
Plaide  i!rr, nir.  Ajjection  nm'fttre. 

On  dit  fi^umnent ,  qu'l/n  diicourj  erf  n»r- 
wiir,  que  le  style  en  est  nervt'tr,  pour  dire, 
ju'll  est  plein  de  force  et  d<-  solidité. 

Kn  style  de  M.irlrrine,  «rnre  nerveux,  si. 
pnif;e  ,  les  ueifs  du  corps  bnmoin,  pli» 
tivenirnt. 

NERVIN.  adj.  Il  «e  dit  Des  reniMes 
pour  les  nerfs ,  et  propre*  a  les  fortifier. 

On  dit  sussi  substantivement  et  plus 
tDiinément,  ies  nrrvin». 

NEHVURE.  s.  f.  Oo  appelle  en  Librairie, 
.Yervtu-e  d'un  Livre,  Ce»  parties  élevée»  qui 
sont  sur  le  do»  d'un  Livr* ,  et  qui  sont  formée* 
p»r  des  nerfs  on  cordr»  qui  servent  à  relier. 

On  appelle  .Vcrvûje,  en  Architecture,  le» 
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K  ET 

NET.  ETTK.  adject.  Propre,  qui  est  sani 
ordure,  sans  souillure.  Il  rsl  opposé  à  6'ole. 
Une  ph.ee  nette.  De  la  vaisselle  nette.  Ma 
chaml're  est  nette.  Les  rues  suni  nettes.  Ayex 
soin  de  tenir  vos  maint  nettes,  vos  dent  t  nrltcs. 
Il  faut  tenir  les  enfant  nets.  Il  a  la  ttte  ne  te. 
t'e  blé  n'est  pas  net ,  U  est  plein  de  nielle  et 
■Tivroie.  Celle  eau  n'e«tpas  nette.  Des  soulier» 
nets. 

On  dit,  qu'f'n  enfant  ut  net,  pour  dire, 
qu'il  ne  laisse  plus  rien  aller  sou*  lui.  Cet  rn- 
far.t  a  été  net  dés  l'âge  de  deux  ans. 

Et  on  dit,  qu'lVn  nomme  ert  iflin  d  ntt, 
pour  dire,  sju'U  n'a. 
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Cn  dit,  Vendre  un  cheval  tain  et  net,  le 
garanùr  tain  et  net,  pour  dire,  «|u'll  n'a 
auemi  des  défaut» ,  aucun*  des  maladie»  qu'il 
est  il  mije  de  garantir. 

Sçr,  m  dit  au  mène  «eus  que  cUir.  Celle 
pemec  n'est  pat  ricllc.  t'e  V"  n'o»l  pat  net. 

Un  dit  figuréstieul,  que  Le  procède  d'un 
honune  est  net,  pour  dire,  quli  est  franc  et 
sans  supercherie. 

Ntr,  «--dit  fiiiuitirciit  L'es  production»  de 
l'esprit,  mit  cn  pni»e,  soit  eu  vm,  et  sij>nilie. 
Qui  est  clair,  pur,  ai*é.  lu  di»f<w«rt  net  cl 
i*Ji'.  Une  expression  nette.  Un  style  net  et 
facile. 

On  dit,  qu'l'n  homme  a  ('esprit  net,  pour 
dire,  qu'il  pense,  qu'il  t'exprime d  une  manière 
clairr  rt  intelligible, 

Hti .  signifie  encore  figutvin.  Qui  et*  mus  dif- 
ficulté, mus  embarras,  tans  anibiimité,  il  y  a 
bien  det  embarras  dent  cette  affaire, elle  n'est  p,n 
nette.  Jiiiunu  il  ne  m'a  fut  une  proposition 
nette,  une  réponse  nette.  Cela  est  clairet  net.  I 
Rendet-mui  un  compte  net.  Cela  n'eit  pas  net 

lit  daiu  la  enta»  acception,  un  dit  cn  parlant 
d'Un  reliquat  de  compte  ,  qu  il  «este  tant 
de  net. 

Ou  dit,  qu'L'n  fiien  est  net,  pour  dire,  qu'il 
ru  rlmr,  liquide,  quille  de  dettes,  et  «né  a 
recevoir.  C  et  nomme  ne  doit  rien ,  il  a  dix  mille 
livre»  de  rentes  bien  nettes.  5es  dettes  payées, 
■1  lui  reste  de  quitte  et  de  net  cent  mille  e'eus. 
Son  revenu  est  chiir  et  net. 

Ou  appelle  Produit  net,  revenu  net,  Ce 
qu'on  relire  d'un  bien,  d'un  héritage  tous  frais 
fait»,  et  toutes  charge»  déduite*. 

Ntr,  siguihc  aussi,  Uni,  poli,  sans  tache. 
Cette  femme  a  le  teint  net  La  glace  de  et  mi- 
roir ol  tien  nette.  Ce  diamant  n'e-st  pas  net. 
On  troiife  difjicilcmcnt  du  ai*Lil  qui  toit 
bien  net. 

On  dit  »u»»i  dTne  perle  qui  est  d'une  belle 
eau .  qu'Qic  est  d"u:ie  eau  bien  nette. 

On  dat  proveil  i.ilcnirut ,  A' et  comme  uni 
fer  le  j  et  proverhi,  dément  et  populairement, 
A'et  contint'  un  denit.T, 

On  dit ,  qu'L'ne  écriture  est  bien  nette,  qu'une 
impression  e<t  fort  nette,  qu'un  caractère  est 
r.cl,  pour  dire,  que  las  lettres  en  sont  fort 
distincte*  et  fort  lisibles,  et  que  le*  ligues  en 
sont  droites  et  égale*. 

Ou  dit,  Mettre  au  net  un  écrit,  un  dessin, 
ni  nf'in,  etc.  pour  dire.  En  faire  une  copie  cor- 
tccle  sur  l'original ,  qui  est  brouillé  et  qui  a 
des  rature»;  et  en  ce  sens,  A  et  est  employé 
«umtanlivcroent. 

Oti  dit,  qu  Un  homme  a  la  voix  nette,  pour 
«lire,  que  Sa  voix  a  le  son  c'air  et  fort  égal.  En 
ce  sens  nn  dit  aussi,  qu'tVn  instrument,  qu  une 
renie  rend  u:i  ion  fait  net, 

StT,  se  dit  aussi  dans  certaines  façons  de 
parler  ,  pour  dire  ,  Vide  .  comme  dan*  les 
phrase*  suivuntes  :  Les  Sergent  étant  allé* 
pour  exécuter  ses  meuMe»,  ils  trouvèrent  mai- 
son nette.  Le  Fermier  avoit  enlevé  tout  les 
gravit,  et  quand  on  aila  pour  la  saisir,  on 
trouva  L  grange  nette. 


NET 

On  dit  au  jeu  a  peu  près  dans  le  même  sec*. 

Faire  tapis  net,  pour  dire,  Gagner  tout  l'ar- 
gent qui  ist  sur  le  tapis. 

On  dit  au*»i  ugurément  et  lamilièrrmént , 
Fiiire  muison  nette,  pour  dire,  Chasser  tous 
ses  domestiques. 

On  dit  tignrémeiit ,  qu'JVn  nomme  a  lime 
nette,  la  conscience  nette,  pour  dire,  que  Se 
conscience  ne  lui  reproche  rien;  qu'il  a  les 
mains  nettes .  pour  dire,  qull  ne  te  laisse  cor- 
rompre par  »ucun  intérêt,  qu'il  administre 
fidtlrucnt  les  choses  qui  lut  *ont  commises. 
La  même  plirisr  te  dit  d'I'n  comptable,  pour 
signifir-r,  qu'il  a  ton  jours  rendu  bon  complu 
des  denier*  qu'il  a  cas  en  maniement. 

thi  dit  Gtjurciiu  nt  d  l  lie  action  suspecte, 
d'un  procédé  douteux,  Cela  n'est  pat  net  ;  et 
d'tn  homme  dans  le  même  sens.  Il  ne»!  pas 
net  ;  on  ne  trouve  pas  sa  conduite  nette. 

Ijoi  tqu'oii  veut  s'ûclaircir  arec  quelqu'un  de 
iruelquc  rapport,  de  quelque  sujet  de  plainte, 
tle  quelque  ciinse  qu'on  a  sur  la  ccrur  coutie 
lui ,  on  dit  proverbialemeut  et  figurénir-m ,  Je 
veux  en  avoir  le  ctt-or  net,  pour  dire,  Je  veux 
savoir  de  lui  ce  qui  eti  est,  je  veux  m'en  ex- 
pliquer avec  lui. 

On  dit  auwi  ngurément  et  tamiiiiremeiit 
d'Un  houime  sans  reproche,  qu'il  est  net;  et 
on  dit  dans  un  sens  oppose  et  familièrement , 
Son  cas  n'est  pat  net. 

(m  dit  u,u  II  eit  «orti  net  d'une  affaire,  pour 
dire,  qu'il  eu  est  sotti  justifie. 

StT  ,  s  emploie  aussi  adverbialement ,  et 
si  tafie.  Uniment  et  tout  d'an  coup.  Cela  s'est 
c<i>ié  net,  cassé  comme  un  verre. 

Il  signifie  liguréroent  et  familtirrill. ,  Fran- 
chement ,  librement.  Je  lut  ai  parlé  net.  Je  lui 
ai  dit  tout  net  ce  que  j'en  pentois. 

KE'ITEMEVT.  adv.  Avec  netteté.  /I  faut 
te  tenir  blanc!  ement  et  nettement.  Il  aime  à 
cire  toujours  nettement.  Tenir  nettement  un 
tnjîmf. 

Il  sicniûr  aussi  ugurément.  D'une  manière 
aisée  ,  claire  ,  intelligible.  Écrire  nettement. 
S'eTfliyuer  nettement.  Cela  est  nettement  ex- 
pliqué dans  le  contrat. 

Il  signifie  encore  figurétnent,  Franchement 
et  sans  rien  diguiser.  Je  lui  ai  dit  nettement  la 
re'rité.  Par  Ire- lui  nettement.  Explique»- vous 
nettement. 

KE'ITETE.  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  nette.  Grande  netteté.  Il  ait  propre,  il 
aime  hi  netteté.  La  netteté  d'une  glace  de  miroir. 

On  dit,  Netteté  de  voix,  netteté  d'esprit, 
netteté  de  style,  etc.  dan*  le  même  sens  que 
.\r|  te  dit  de  la  voix,  de  l'esprit,  du  style,  etc. 

NKÏTOIEMEXT.  ».  m.  L'action  de  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  nettoiement  det  rues. 
Le  nettoiement  des  places  publiques.  Le  net- 
toiement d'un  port. 

NETi  OYEU.  v.  a.  Rendre  net.  yettoyer  un 
habit.  Xettoyer  des  toulieri.Xeltoyerdts  bottes. 
Se  nettoyer  les  dents.  Nettoyer  une  maison. 
iVeltover  les  rues.  Xeitoyer  les  fossèt  d'un  cn.J- 
lenu.  A'ctloyer  un  port.  Nettoyer  U  canon. 
Xttloycr  une  iirquebu  e,  un  fusil 


NEU 

On  dit,  Nettoytr  la  mer  de  corsaires ,'  le* 

el.emm»  de  i  cfeurs,  pour  dire,  Chasser,  e\tet- 
niiner  les  corsaires,  le»  voleurs;  .Vettojer  la 
tranchée,  pour  diie,  En  chasser  les  as»ir|Çean»  ; 
Aeltojer  les  «//.lires,  le  bien  d'une  mannn  , 
pour  dire,  En  acquitter  le»  dettes,  et  en  termi- 
ner les  proers.  » 

Et»  Peinture,  A'ettoyer  det  contour*,  C'est 
les  rendre  plus  pur»  et  plus  corrects. 

NlTTOY*».  ii^uilir  ugurément  et  ironiqui^ 
ineut,  l'renJie  et  emporter  toute*  qui  est  dan» 
un  lieu,  en  *«iti-  qu  il  n  y  reste  rien.  Les  Sa- 
cent  ont  netloj  é  cette  mouon,  ii»  ont  tout  em- 
porté. 

On  dit  figurrrnent  au  jeu ,  \rttoy«r  le  lapis, 
|K>ur  dire,  Gagner  tout  l'ar^eat  'Jtu  est  sur  le 
jeu. 

Smoxï ,  Et.  participe. 

WEU 

NEUF.  adj.  numéral  de*  a  genre».  Nombre 
impair  qui  suit  immédiatcmetit  le  nombre  de 
huit.  Trois  fois  trois  fini  neuf.  Les  neuf 
Chœurs  det  Anges.  Les  neuf  Muses.  Je  vous 
attendrai  jusqu'à  neuf  heures.  Neuf  cents. 
Seuf  mille.  Neuf  cent  mille,  etc.  Dix-neuf. 
Vingt-neuf.  L'un  mil  sept  cent  neuf,  sept  cent 
quatre-vingt-neuf ,  etc. 

Le  F  ne  se  piououcc  j  oint  dans  le  mol  Neuf, 
quand  il  est  suivi  immédiatement  d  un  mot  qui 
commence  par  une  consonne  :  lYen/*  cavalier, , 
neuf  c'icsmux.  Quand  il  est  suivi  d'un  subst  .r, 
lif  (fui  commence  par  une  voyelle,  I  usage  or- 
dinaire ett  fie  prononcer  le  F  comme  un  V, 
iVcuv-ceus ,  neuf- ans,  «eu»  enfin»,  neui^runn, 
neuv- hommes.  Mais  quand  neuf  n'est  suivi 
d'aucuu  mot  •  ou  qu'il  ti  est  suivi  tri  d'un  adjec- 
tif, ni  d'un  substantif ,  on  prononce  le  F  tel 
qu'il  est.  De  cent  qu'ils  étaient,  ils  ne  restèrent 
que  neuf.  Neuf  et  demi  Ils  étaient  neuf  en 
tout  Le»  neuf  arrivèrent  à  la  fnit. 

> Etr ,  est  au»»i  quelquefois  employé  comme 
nombre  d'ordre.  Ainsi  on  dit.  Le  Km  Cm  rie* 
neuf ,  pour  dire,  Le  Roi  Cliarli  »  neuvième. 

Nut,  est  aunsi  queli|Uefois  substaulif  mas- 
culin. Un  neuf  de  cliifl'ie. 

Ou  appelle  au  jeu  de  cartes,  Vn  neuf  de 
cxxur,  un  neuf  de  cmrcuu,  etc.  L'na  cane  qui 
c  si  nnrquce  de  neuf  points  de  cœur,  de  car- 
reau, etc.  il  a  breii.n  de  neuf.  Le  neuf  de  trejlt 
lui  est  entré. 

On  dit  d' l'nr  femme  grosse  ,  qu  Elle  est , 
Hi  elle  c  itrcdan»  ,'e  neuf,  dan»  ion  neuf,  poat 
lire,  qu'fcllc  a  pa»*é  le  Lmtlèmc  mois  de  sa 

fhi  dit  aussi  d'Un  malade,  qu'il  entre  dans 
le  neuf,  dont  son  neuf,  pour  dire,  qn'Il  entre 
dans  le  neuvième  joar  de  ta  maladie. 

NEUF,  EUVE.  a  lj.  Qui  est  fait  depni»  peu, 
ou  qui  n'a  point  encore  servi,  ou  qui  a  peu 
servi.  Manon  ncuwe.  Habit  neuf.  Chapeau  neuf. 
Ues  souliers  neufs. 

On  dit  figurét tient,  Une  pensée  neuve,  une 
expression  neuve,  une  tournure  neuve,  pour. 
Une  pensée ,  une  expiession,  une  tournure  <psi 
n'ouï  pa*  été  employées. 
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On  dit .  f'n  sujet  neuf,  en  parlant  d'Une 
mature  qui  n'r  pu»  rte  traitée.  Le  sujet  nt 
neuf,  rf  rrs;V  d'une  ni.iniere  neuve. 

( m  dit  rxipuUirrn-^^i .  Celn  est  tout  twiftamT 

pour  diie .  Ois  r»t  Unit  neuf. 
En  parlant  Des  d-piesl  ique»  qui  servent  Moi 
le»  premiers  i^iur».  <*n  dit  proverbialement,  /f 
si'eit  rien  tel  ç*f  nru/-. 

On  <fct  cr.ovc  proscrbialrrr.rnt .  Faire  corps 
iteuf.  pour  dire,  Rétablir  ta  santé  après  avoir 
étt  h-Miiesop  purjé .  en  sorte  qu'il  Rmbte  que 
le  fiefs  toit  renouvelé. 

Ondt  «ut»i  proverbialement.  Fi  ire  maison 
«t..* ,  pour  din.  .  Cbawer  tous  ses  domestiques . 
et  en  prendre  d'autre».  Il  a  chassé  tous  tes  v«- 
Ui>,  il  a  fait  mai  on  nc«.-e. 

On  dit  encote  provcrhiairnier.t  et  populai- 
rement d'Cne  rfiosc  qu'un  homme  craint  qui 
te  lui  arrive,  que  Celfl  lui  drrmrii  plalét  que 
robe  nturc. 

On  ap -elle  Terre  neuve,  t'ne  terre  rjni  n'a 
•-te  défrichée,  ou  qui  éloit  de- 


meurce    nî>  -  temps  inculte.  ou  ijui  n'est  mi 
en  va'  ut  r-ur  depuis  peti  On  appelle  aussi 
Trrrt  neuve.de  la  terrr  rapporucqm  n'a  point 
eucore  servi  a  Ja  v.-îrtatio:.. 

Nztr.  M  dit  aussi  IV  certaine»  choses  a  l'é- 
gard d'rolrts  de  mente  e»pèe<-  qui  sont  plu»  an- 
cienne» /W  refis  t'itff-l.;  il  y  a  deux  Châ- 
teaux, le  Château  vieux  et  le  CfUteau  neuf 
La  vieille  Tour  et  lu  Tour  neuve.  La  vieilli 
Ville  et  la  Ville  neuve. 

Il  se  dit  aussi  Cpircment  TV»  personnes  qui 
t'ont  point  encore  d'etpélienee  en  quelque 
ed'ue.  Il  «if  tout  neuf  en  ce  métier-Li.  Il  fit 
neuf  ai»  affaire*.  Si  on  lui  donne  rel  emploi, 
tl  y  sera  bien  neuf.  Ce  laquait  n'a  jumaii  tevi, 
îl  est  tout  neuf 

fi  se  dit  pareillement  Des  chevaux  qui  n'ont 
poiut  encore  servi,  ou  qui  ont  peu  terri,  et 
principalement  de*  chemin  de  carrosse,  ^caf- 
ter de'  chevaux  neufs. 

Neuf  est  employé  substantivement  dans 
qnulipin  locutions  proverbiale»  et  figurées. 
D  ••■•les-noiu  du  neuf.  Coudre  le  neuf  ovec  le 
vieux.  Il  y  a  du  neuf  dam  cette  idée, 

A  sstrr.  phr.  adv.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
pirlanl  de  bùùnirtis  ou  de  ehrnet  «tmliUble- 
qu'on  raccomnifsle  et  qu'on  renouvelle  en  quel- 
que *orte.  Refaire  un  tjjtiment  à  neuf ,  tout  à 
neuf.  Remettre  un  takUau  à  neuf.  Blanchir 
du  JV nulles  à  neuf ,  du  bat  à  neuf. 

Dr  grevr ,  te  dit  au»i  adverbUrlemenl.  Ain»i 
or.  dit,  qu'L  n  homme  a  (ait  habiller  set  gens 
<l*  neuf,  tout  de  neuf,  pour  dire,  qu'il  leur  a 
fait  p-rrn'bc  des  habits  ncuK. 

NEC1KALEME>T.  a<lv.  Terme  d»  Grani- 
iniirr.  D  une  nonicrc  neutre.  Le  v*r+«  actif 
l'emploie  fuclf uefuii  neutrulemsnt. 

NELIRALIS.4T10N.  ».  f.  Action  de  neu- 
lr»li»er. 

SECTRAUSER.  ».  n.  Terme  d«  Cl  iaùc. 
Rendre  neutre  un  «cl  par  une  npéiatinti  cbi 
aique.  Neutraliser  un  ucide  par  un  alcali,  un 
alfjli  par  un  acide. 

BtCTBaUais ,  te  dit  depui*  queiqoa  tenipi 


NEV 

d.vnt  un  vn%  mer*\,  |n>ur  .  Tempérer .  n-iil,"-: 
IVffctd'Qh  piincqie.  JVeurraliier  l'j  tinn  •!  un 
principe.  Ae  ifr«lner  un  projet  pur  i?e>  modt- 
ficationt  cjui  en  dénaturent  |  ejrécution,  etc. 

I(ecTitAi.i<# .  H.  parttei|M> 

KEUTB  AMTÉ.  ».  f.  Etat  de  e.  lui  qui  w 

qui  «ont  en  t  uerre.  Garder  la  neutralité.  Ac- 
errder  la  neutralité,  tlbicrver  la  neutralité. 
V  ider  la  nritraVté.  Demeurer  dant  la  neu- 
iralité.  Il  v  dit  au*«  l)e  rroT  qui  ne  prenDcnl 
point  ûV  parti  datn  de»  di>pute«,  dam  de»  dif- 
fère n». 

NFtTTRE.  *dj.  de»  a  6enr-«.  Qui  n*  prend 
point  de  parti  entre  de»  pertonne*  qui  ont  des 
intérêt*  nppoftni.  /I  demeure  neutre  ef  laisse  let 
aulrci  s'entre  bitttre.  Il  veut  être  neu're  pour 
ie  rendre  Varbitre  de  tout  leur»  di)Jéreiu.  Le» 
Eltrti  nrutrei.  Lei  Princes  neutres.  Les  Villes 
neutres. 

KttTM,  eit  >u»»i  un  terme  de  Graramnire, 
qui  »'  dit  lie»  iKinx  Ijitin» .  rt  des  nom»  de 
iiuelqurt  autre»  Langue»,  qui  ne  «ont  ni  du 
i>enre  manctilin.  ni  du  genre  féminin.  Le  jenre 
neutre.  Ce  nom  rit  du  jenre  neutre.  Il  n'y  a 
point  de  genre  neutre  dant  la  Langue  Fran- 
çoise. 

On  appelle  Verbet  neutret,  Le»  rcrbei  qui 
n'ont  point  de  répme,  enmme  ^llee,  i*nir. 
iFiorclier,  etc.;  et  quelquefois,  Verfcei  neutre» 
petsifs,  Jxt  rerliri  qui  ne  »e  eonju^nent  qu'a- 
vec les  pronoms  peiioni;elii ,  <-t  qui  marquent 
action  et  puuion  dan»  le  même  «ujet ,  conune, 
Se  repentir,  te  souvenir,  etc.  On  le»  ooramr 
auui  iSeviproquei,  pronpminouor,  etc. 

On  appelle  en  Chimie,  Sel  neutre,  Un  sel 
qui  n'eit  ni  »ride  ni  alcali. 

tfEWACfE.  ».  f.  I.'i-apar«  de  neuf  jour» 
romécutift.  pendant  lesquels  on  f^it  quelque 
aete  de  dérotion  ,  quelque  prilre  dan»  nnc 
l-.pllirrii  l'honneur  de  quelque  Suint.  Faire  une 
neuvaine  à  Sotre-ftamc ,  à  Sainte  Genci/iéve. 
F.lle  a  achevé  ta  neuvaine. 

NEUVIEME.  ad|.  des  a  pnre».  Nomlire 
d'ordre.  Celui  qui  tuit  iminédialemeut  le  !>ui- 
titmc  l.e  neuvième  jt«u-  du  muù.  Lf  neuvième 
four  de  la  lune. 

Il  e»t  aussi  qurlqucfoit  lubitantif.  /(  e»t 
arrive  le  neuvième  du  moi».  îVou»  tommes  dant 
le  neuvième  de  la  lune.  Ce  malade  est  dans  le 
neuinime  de  ta  fièvre, 

11  itjrriific  ans»,  l-a  neuvième  partie  d'un 
tout.  Et  on  dit,  qu'6'ri  nomme  est  i>our  un 
neuvième,  qu  il  a  un  neuvième  da'n  une  af- 
faire, pour  dire,  qu'il  j  est  intéresse  pour  la 
neuvième  partie. 

>tU\  lEMEMEPST.  adverlie.  En  neuvième 
lieu.  Il  te  dit  pour  indiquer  «ne  neuvième 
preuve  de  quelque  chose,  ou  un  nruvirma 
article. 

NEV 

NEVEU.  ».  m.  Fil»  du  frère  ou  de  la  sœur. 
C'est  mon  neveu.  Faite  du  bien  à  ses  neveux. 
L'oncle  et  te  neveu. 

On  appelle  Pet  il- Navra,  Le  fil»  du 
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et  JVfveri  à  la  me  de  de  liretnr;ne.  Le  fil»  lu 
toiavin  germain  ou  de  la  cousine  ^ermninv. 

On  appelle  Cardinal  neveu,  l>e  Cardinal 
qni  est  neveu  du  Pane  rivant. 

On  dit.  ym  neveu r.  dans  le  «vie  soutenu 
et  en  Poésie,  fmur  dire.  La  postérité,  cru*  qui 
viendront  apiès  nou». 

NEVRM  lOtE.  adj.  de»  a  ernres  11  »e  J,t 


De»  mi 

uei  L\. 

Mi^TlOLOGIE.  ».  f.  Partie  de  1' 
qui  traite  de»  nerfs. 

NEZ 


NEZ.  *  m.  Cette  partie  éminente  dn  Ti>»(çe 
qm  est  entre  le  front  et  la  bnuclte ,  rt  qui  sert 
i  l'udural.  Grand  ne».  Pftit  nei.  Nei  uijHiliri. 
.Vesrrtroiaist'.  iVeî  ép.ite.  iVet  evaié.  iNespt  inhi. 
.\es  de  ixrroouel.  .Vei  de  fiirrt.  A  es  ramu». 
,\eï  rumjrd.  Aes  enluminé.  Aeî  fcv'urtjeinné. 
.Vfs  F.oatonné.  Ars  ^ruvé.  Avoir  mal  au  net. 
U  s  ât  eatsi  le  nés.  /I  laimsr  du  ne». 

On  dit.  Parler  du  nei.  chanter  du  nez, 
pour  diie,  Parler,  chanter  d'une  manière  dès- 
agréable  ,  comme  si  U  voix  sortoit  du  nez. 

On  dit  proverbialement,  qn'/l  faut  mieux 
lii'ssiT  ion  enfant  morveux ,  ejue  de  lui  arra- 
cher le  nez,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  souf- 
frir quelque  iiclaut  dans  une  pj-rsoiim»,  que  de 
Hiier  tout  en  l«  voulant  corriger  ;qu' fin  liouim» 
ne  l'oit  pat  plut  loin  que  ton  nez ,  que  le  hout 
de  ion  nf3,  p"ur  dire,  qu'il  a  peti  de  lumière, 
peu  de  prevntanrr;  Tirer  let  ttrt  du  ne»  a 
quelqu'un,  pour  dur,  Tirer  <!e  lui  un  trrtei  ea 
le  questionnant  a  Iroiti-menl  ;  Jeter  «jur/que 
flioif  nu  net.  p«,.ir  dire.  Reprocher  quelque 
chose.  Il  me  jette  ton  jour»  mon  ,'  je  au  )irî. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  se  veut  tuéler  de  quelque  chose  au-des«u» 
de  son  â^e  et  de  sa  capacité,  mi  dit  par  forme 
de  njirochc.  qu'/l  fit  si  jeune,  que  ti  on  lui 
totdoit  le  nez,  il  en  surtiroit  eneo-e  du  latt. 

On  dit  encore  proTnbialement  et  figuré- 
ment.  .Vuijner  du  ne»,  pour  dire.  Manquer  de 
résolution,  de  coursée  dans  l'occasion.  Il  t'ètt<it 
vanté  de  faire  une  action  de  i'i<jiienr,  de  par- 
ler hautement  en  pleine  assemblée,  mais  il  a 
«uiqtié  du  rie;.  On  le  dit  aussi  en  général  d  Un 
homme  qui,  ayant  prii  quelque  engagement, 
manqur  de  parole  lorsqu'il  s'a^-it  de  le  remplir. 

On  dit  fiirirérnriit  et  provrrbi^lem. ,  Mett  e 
ton  nez.  mettre  U  net,  fourrer  ton  net  où  l'on 
n'a  que  faire,  pour  dire.  Se  mêler  d  une  chose, 
entrer  en  connoissance  d'une  affaire  qui  ne 
nous  rrsanle  pas.  On  dit  dan»  le  même  sens  et 
en  mauvaise  part,  Mettre  son  ne»  partout;  et 
ou  dit  dans  un  antre  sens.  Mettre  le  net  ditn» 
une  affaire,  pour  dire.  Commencer  à  l'exami- 
ner. A  peine  eut-il  mit  le  nez  dunt cette affaue , 
qu'il  fil  le  point  de  In  difficulté. 

On  dit  aussi.  Avoir  toujours  le  rtex  sur  quel* 
eue  chose,  pour  dire,  Y  être  toujours  appliqué. 
Cette  femme  a  toujours  le  nés  lur  »•»  ouvrojc 
Il  a  toujours  le  ne»  lur  je»  livres. 

On  dit,  Mettre  le  nés  dan»  le»  litre»,  ponr 
aclud.eT;et,/J  n'a  ; 
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mi>  te  nr.  dam  un  l'inr»,  pour  dire,  II  n  i  ju 
m*:»  la. 

On  dit  «omÎ  familièrement.  Mena-  quel 
qu'un  par  le  ne;,  pour  «lire,  t'wr  du  pouvoir 
•i.i  crédit  quon  a  sur  l>»p«il  de  quelqu'un 
ïii'-'ju "n  lui  f-iire  faire  l  :"t  ce  qu'on  di»ire,  insnie 
d<»  i  linsrs  contraire*  •'  *>»  itiuW-t». 

On  dit  fn!'"!"'-  Donner  du  ner  en  terrr, 
pr.tir  dire.  Su-  .  o:iil'tr  dmi.»  quelque  cntrcpiiw 
/I  c  ;  v  «il  f  i'-t  une  ya.iie  fortnne  .  mai.  il  a 
donne  tlu  nez  en  lerie. 

<  m  dit  uu»1-! .  Se  <r»xrr  le  ne: .  à  peu  prè* 
<!;im  li'  même  sens.  Il  ci  :  >  oit  gagner  des  mou!» 
d'or  liant  celte  u/J.'urt-,  ii  s'y  fil  Crtté  le  nez. 

On  dit  aussi  proverii'lrnicnt  ce  fiftnrémeni. 
Donner  sur  U  net  ri  quel  u'uji.  p>»ur  dire.  Lu. 
ouyr  quelque  «urprw  n.ortitî.intc  5  il  fuil 
trop  iimporttml,  on  lui  donnera  >ur  le  nez. 

Oti  il.e  aussi  provnbmUnciil  d'L'De  chose 
qui  pamil  et  qu'on  ne  peut  cacîwr,  qui-  CcJ.i 
|mcu!i  comme  le  rie:,  ou  t'»;ii|(,  fomiw  Je  ne: 
eu  rti i f iV-rx  du  l'isii^c;  et  par  ironie, que  Cela  ne 
parolt  non  plus  que  le  nez  au  vuage. 

On  die  aussi  familièrement,  Au  nez  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  En  u  pn'vnce.  M  en  le  br;i 
Tant  :  /I  lui  a  soutenu  .  rftf  ci  «on  net  ;  il  fui  du 
de*  injures  ri  ion  ne:;  ct, Jlir<  au  ne:  de  quel 
qu'un,  pour  dire,  Se  moquer  de  lui  en  face,  il 
dit  drj  dotes  si  hors  de  propos,  qu'on  nt  peu! 
s'empêcher  de  lui  rire  au  nez. 

Ou  dit  proverbialement,  que  Quelqu'un  a 
un  pied  de  nez,  pour  dire,  qu  II  *  eu  la  boule 
de  n'avoir  psi  rcuasi  dan*  ce  qu  il  vouloir.;  et, 
qu'Où  lui  a  fait  un  pied  de  nez,  pour  dire, 
qu'On  »'"st  moqué  de  lui. 

(>a  dit  proverbialement  rt  l.a»*ement,  Ce 
n't^t  put  pour  son  nez,  pour  dire, qui-  La  ebose 
Juin  1  s  agit  n'est  pat  destin.  •■  pour  U  personne 
dont  on  parle  ;  et  on  dit  ironiquement  dioi  le 
même  sens,  C'est  pour  son  nez  ;  vruinieiit  c'est 
poui  «on  nez. 

On  dit,  Avoir  foujouri  quelqu'un  sur  le  ne:, 
pour  dire,  El  c.rc  perpétuellement  occupé 
d'une  manière  désagréable. 

En  pillant  d'Une  jolie  personne,  jeune, 
gaie,  enjouée,  el  qui  a  quelque  air  de  coquel- 
trrir,  on  die  liguiémrat  et  familièrement,  qu'elle 
a  le  ntz  tourné  à  la  friandise. 

On  dit  aussi  pruverbi  dément ,  5e  couper, 
s'urrtirlier  le  nez  pour  fuit  e  dépit  à  son  visage, 
pour  dire.  Faire  par  dépit  contre  quelqu'un, 
une  eliote  doue  on  sou  Dre  le  premier. 

Ntr.  se  dit  au»*i  pour  Tout  te  vidage.  Cette 
f-mme  a  toujours  un  indique  »itr  Je  nez.  Don- 
ner sur  le  ne;  à  quelqu'un.  Mettre  le  ntz  à  ta 
frn/lre.  Il  avoit  bien  affaire  de  venir  montrer 
là  ion  nez.  Tomber  sur  le  net.  Les  ennemis 
tant  resserrés  dans  leurs  lignes.  Us  n'oseraient 
montrer  le  nez.  Ils  se  «ont  rencontres  nés  d  ne:. 
Jirjurdcr  quelqu'un  au  ne:,  soiu  le  nez.  On  lu: 
a  ferme  la  porte  au  nez. 

Kei,  lignine  anui  quelquefois  Le  sens  de 
l'odonL  II  a  bon  nez,  il  sent  de  loin.  Il  a  II 
ne*  fn.  Celte  odeur  e.t  forte,  elle  prend  au 
net.  Ct  chien  a  du  ne*.  La  lévriers  n'ont  point 
de  nrt. 
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On  dit  GîurAiieut  et  IjniiUcroin.'nt,  qu'f'n 
hoim.ir  a  bon  ne-,  pour  diie,  qu  11  a  de  li 
taRarin;.  rju'il  prcvt.it  1rs  rlurtrs  de  loin.  Ou  dit 
de  lui- me.  Il  à  le  ntz  fin.  Il  a  le  nés  craie. 

fier.,  vr  dit  fi^ireiiKiit  lie  la  partie  du  vais- 
seau qui  i-c  lcr:iiine  en  jioinlr.  f  n  l'.iuifou  qui 
rt(  Ircp  jur  le  ne-,  po.ir  dire,  Oui  penche  Uop 
eu  avant. 

M-y, -flOL'î'E ,  ou  Pistache  sai  vAr.r.  At 
IniiMati  :?ui  ri.t.t  jii\  iirux  iiicuiles.  d.ms  le< 
In>is  rl  il. m-  le»  lmics.  *-  .n  fruit  tit  une  vi^sir 
vfrdiue  qui  ri.iiUi-iit  do  prtiies  iioisetlcs  m  ni- 
bl  il.l.-s  k  un  Unit  de  ir  I  cuup.\  La  «ul«tanc«' 
i-ruueiiiii-  d^uv  celte  nci»cltc  est  d'un  goùl  la  Je, 
-l  pruvotiu."  le  ïoiui»!  nicr.e. 

i(  I 

M.  Particule  conjonctive  et  nirative.  /InV.f 
ni  bon  ni  marnais.  71  ne  friu!  ni  ne  niirriqc.  Il 
n'y  en  a  ni  pltii  m  «/oint.  Yi  I  un  ni  l'autre 
n'a  fut  ton  drwir.  Ai  l'un  n-  l  nuire  itVit  mi^ii 
I  ère.  Elle  n'est  ni  laide  ni  Mie.  Elle  n'ot  ni 
lid'l'e  ni  riche.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne,  m 
iiiéme  qu'il  pense  ù  venir. 

n  i  a 

MABLE.  ndj.  dr<  î  Qui  peut  ctre  n.c 
Celle  profiui tient  t'=f  tit.-nijWe. 

MAIS.  AISK.  oilj.  Il  ue  se  dit  au  piopre 
que  Dr»  oisraux  <!<•  fauconnerie,  que  l'on  pri  ud 
dons  le  md .  cl  qui  n  eu  etoient  pas  encore  tor- 
tis.  Un  oisenu  mais. 

1)  »isnil'.e  fig  ircmimt.  Qui  ert  simple,  qui 
n'a  encore  aucun  usjj- du  inonde,  l'u  jiiifi.fi 
niais.  Il  e«t  encoie  limt  niait.  Elle  ni  lonte 
nini'ie.  il  n  lair  niais,  l.i  mincnuii.e,  la  canif - 
nanee  niaise.  Il  a  quelque  chose  de  nims  dans 
la  phyiionomie.  Il  m'a  dit  cela  d'un  ton  niait. 
On  applique  ce  mot  au  moral  pour  exprimer 
I.a  sottise  ct  lin-np.  ii.  rire.  /(  a  fait  une  dé- 
marche (url  niaue.  Des  rauonnemens  niais. 
Vn  écrit  niait,  f 'n  ronle  niai». 

Il  s'emploie  aussi  G^uriment  au  substantif. 
C'est  un  niais,  un  fane  mais,  un  qrund 
niau. 

On  dit  d'(rn  liotnrnc  fin  ct  adroit,  qui  fait 
semblant  d>tre simple,  qu'il  fait  le  niais,  qu'il 
contrefait  le  mais, 

El  on  dit  proverbialement  dCn  homme 
«droit  et  alerte  sur  et  qui  regarde  son  intérêt, 
et  qui  loutrcfait  le  simple,  que  C'est  un  niais 
de  Soloqne,  qu  il  d!  de  ces  nitiis  de  Sologne, 
qui  ne  se  trompent  qu'à  leur  profit- 

Qtmnà  que'.ju  un  fait  une  o Bit  iriS-mrdio- 
rrc,  pnitr  avoir  quelque  cliosc  d  une  grande 
valeur,  on  dit  famili-jrerurnt .  qu'il  n'est  pd< 
niais,  qu'il  n'est  ;><u  trop  niais. 

M  AISEMENT,  adv.  IVmic  façon  niaise. 

MAJSKB.  v.  n.  Badiner,  s'amuser  A  des 
clinscs  de  rien.  Il  ne  fait  que  uiaiser.  Il  n'est 
pas  queition  de  nioiscr,  il  s'aijit  d'une  aff.tire 
sérieuse. 

MAISEME.  s.  f.  Bagatelle,  chose*  frivole». 
Ve  nous  n  ni  use iu  pO'W  à  des  nia  iser  tet.  Vous 
nnui  rle.'.ite:  cela  comme  une  chose  sérieuse,  et 
c'est  une  niaiserie.  Il  ne  dit  que  des  niastfncs. 
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On  s'en  sert  aussi  y  inique  foi»  peux  exprimer 
f.e  car»i1cre  de  celui  qui  est  niai',  il  est  ifunr 
niai.erie  dont  .«  ne  soupourmeroil  pas  an 
homme  de  ion  iqe, 

HIC 

KICE.  »dj.  des  »  p.  Simidc,  niais.  U  vieillit 

Mt;HH.  ».  f.  Enfoncement  pratiqué  ducs 
r>'pjii»eur  d  un  mur  pour  y  placer  tutc  sutur 
Il  fnA  faire  la  une  n  c/ie.  .lltltre  une  statut 
Juin  une  nit  lie. 

1)  se  dit  aussi  d'Un  petit  réduit  prsbqrf 
;l«n»  un  npparleiucnt  pour  y  nu  tire  un  lit.  u 
dans  uu  jardiu  pour  s'y  retirer  en  partii ulier . 
il  iVsl  pruliqné  une  niclut  dans  l'embrasur: 
d'une,  fenêtre.  Lit  en  riic/.e.  Il  y  a  une  petite 
niche  nu  bout  de  ce  jjr.Iin. 

MtilIE.  s.  f.  Tour  de  malice  ou  d'cspi<g>- 
lie  que  l'on  fait  à  qui  lipt iiu.  Fane  une  m.U 
à  quelqu'un,  film  a  fui  une  niche.  Ces  mViii 
là  ne  me  pim  ent  point.  Je  suis  las  de  souffnr 
tould  ce<  mV/tc».  U  u  est  d'usage  que  dac»  k 
discours  famiii  'r. 

.NICHÉE,  s.  f.  collectif.  I^s  petits  oiv  .iia 
diine  nn'nie  couvée  qui  sont  cr.cere  dau«  if 
nid.  Il  a  pris  |j  niere  el  toute  la  nich-.e  U 
nichée  ctoit  de  quatre  ou  cinq  petits  rcasigmii. 

On  dit  aussi,  Une  nichée  de  souris. 

H  se  dit  familiin  mriit  et  par  mépris  Ht 
plusieurs  personnes  de  mauvaise  vie,  de  mau- 
vaise conduite,  ravsctnlilcc*  eu  un  mime  Ijw. 
lia  chassé  toute  la  niellée. 

NICHER,  v.  d.  n  oc  se  dit  proprement  ijat 
D'un  oinau  .jui  fait  son  nid.  Ltt  h  'u  ondeXUs 
nichent  dans  les  cheminées,  aux  fenêtres,  etc. 
Les  pigeons  nichent  dans  les  murailles.  Les  pe- 
tits oiseaux  nichent  dans  les  arbres,  dans  les 
6m  irions. 

>'iCBEa  t.  a.  Placer  en  quelque  endroit  11 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie.  Qui  vous  t 
niché  en  cet  endroit*  Ou  s'esl-il  allé  nicher  lt- 
haut  ? 

On  dit  ugurémenl,  qu'Cn  nomme  s'est 
ehé  dans  une  bonne  maison,  pour  dire,  qu  II 
a  trouvé  uiw  bonne  retraite,  uu  bon  clabltsst- 
ment.  Daut  ces  deux  articles  U  cal  du  style  fa- 
milier. 

l>'ieiu:.  tx.  participe. 

MCHET.  ».  maie.  OEuf  qu'on  met  dans  les 
nids  préparé*  pour  la  ponte  des  poule*. 

MCIIOIH.  s.  m.  Cage  propre  à  metire  eoo- 
rcr  des  tenus. 

NICOTIAXE.  VoyesTiMC. 
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MD.  t.  masc.  [  1^  0  ne  se  prononce  point.  ) 
Esjisee  de  petit  lo^ein,  lit  que  le»  oiseaux  se  («ee 
pour  y  pondre ,  pour  y  faire  ccloie  leur»  petits , 
ct  1rs  y  «ilcver.  Ou  appelle  Aire.  Le  nid  de  l'ai- 
gle el  des  autre»  oiseaux  de  proie.  Aid  de  pie, 
de  corneille,  de  rossignol,  etc.  Il  y  <s  des  m- 
>e<iux  qui  font  leur  nid  sur  terre.  Chercher  un 
nid.  Trouver  un  nid.  L'oiseau  est  dans  ton  nul 
Les  jvtitr  sont  fcori  du  nid.  Les  oiseaux  wwt 
e-H-cJei.  il  n'y  a  |  lus  que  le  nid. 

On  dit  provoîLialrraeiil  et  par  pl»:saiib-ii», 
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dTa  bimane  qui  croit  »Toir  fait  quelque  dé- 
fa  pie  au  nid.  Et  lartqu'oe  *  été  chercher  un 
bomiM  cbci  lui  pour  IttrHer,  et  qu'on  ne  l'y 
•  pu  tnm>é,  on  Ai.  eufl  ny  a  plut  que  te 
aid,  qu'on  n'a  plm  trouvé  que  le  nid. 

Ou  dit  aussi  proverlnaleanent,  que  Petit  à 
petit  l'tx»eini  fin  son  nid,  pour  dire,  qu'On 
faitsa  fortune,  «arrangement, etc.  peu  il  peu; 
et,  qu  A  tkaque  oiseau  »on  nid  e*l  beau,  pour 
dire,  qae  Chacun  Uoutc  sa  nuisoo ,  sa  deuxure 
bdk. 

Oadit  ittrurcirseiil ,  qu'If n  ftomme  *  trouve 
sa  ion  nid,  pour  dire,  qu  II  t  trouve  un  bon 
tttbusiexnent  o»  il  peur  être  a  son  site,  /i  a 
fpoiué  un*  veuve  /'urt  r:cAe,  il  u  trouve  (à  un 
•on  nid.  U  eu  du  .trie  (tuilier. 

Et  on.  dit  »tts*i  fi;urcmcDt  et  Cunilicremeul 
d'Une  méchante  ptuu  maison ,  d  une  méchante 
petite chambre,  que-  C  erf  un  md  u  r«ti,  un 
«rai  nid  *  ratr. 

R1I>  D  OISEAU',  s.  m.  Plante  i  laquelle  on 
t  donné  ce  nom ,  parce  que  sa  racine  est  ûbrée 
et  ressemble  U  un  nid.  Elle  a  un  goût  acre  et 
amer,  et  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'oroban- 
chc  Applique'  exténnumient ,  le  nid  d  oiseau 
CM  rulneraire,  détersif  et  résolutif. 

RIDOfiEr.X,  EL'àE.  adj.  Qui  a  une  odeur 
et  un  goùl  de  pouri ,  de  brûle  et  d  oeufs  convis. 
Ltseniitù  qui  s'engendrent  dans  les  premières 


NIQ 


mik 

MECE.  a.  f.  Fille  du  frrre  ou  de  U  «fur. 
La  nièce  d* un  utL  L'oncle  et  u  nièce.  Le  tante 
et  la  nièce 

On  appelle  Petite-nièce,  La  fille  du  neveu 
ou  de  U  niec*. 

On  appelle  Nièce  i  la  mode  de  Bretagne, 
La  fiJJe  du  oomin  germain  ou  de  U  cousine  ger- 
maine. 

BIELLE,  a.  f.  Plante.  On  en  distingue  plu- 
sieurs rvp>xees,  dont  l'une  et  appelée  llerbt 
nux  ipieti , ou Hcrbt  aromatique.  Yoye*  IIum 
aux  trreas. 

On  cultive  nue  autre  espèce  de  nielle ,  i  cause 
de  U  beauté  de  m  (leur.  Les  Jardin.ers  lui  don- 
nent le  nom  de  CAeveux  de  Vénus.  Elle  rit 
attentive,  (ail  couler  la  pituite,  et  facilite  l'ex- 
j*  ctot  aîion. 

On  donne  enecra  le  nom  de  Nielle  1  nne 
pUnts  d'an  genre  diAcreat,  et  qui  croit  dam 
la  bar».  C'en  une  eipèee  de  lyclmi».  Sa  semence 

«ait  atec'le  blé  dan*  lequel  elle  te  trouve  qwb 
queloa>  Btâee.Ge  pain  est  maUain  ,  et  cause  de* 
Tartiga  et  des  étourdi  soemena, 

RtELLE.  s.  f.  Maladie  des  grain» ,  dont  l'ef- 
fet M  d*  coaTtrùr  l'epi  en  une  poussière  noire 
ai  sans  odeur. 

MELi.ER.  *.  a.  Citer  par  la  nielle.  Le 
UrafH  a  niellé  lit  Mrs. 

Ricui,  tx.  participe. 

HIER.  v.  acL  Dire  qu'une  chose  n'ai  pa^ 
taie.  Hier  un  fait.  C'est  une  fente  qu'on  ne 
•est  nier.  Il  Wt  «Tacaord  du  «but,  mais 
ToaaeU. 


ïl  nie  te  /ait,  if  fe  nie  fart  et  ferme,  il  le  nie 
!<wt  a  plat.  Je  ne  nie  pet  qu'if  ail  fait  cela, 
qu'il  n'ait  fuit  tria.  Il  nie  que  cela  toit. 

Ou  dit,  A'ier  une  dette,  nier  un  dépôt ,  pour 
dire,  Rier  qtiou  ait  une  dette  à  pa)er,  quoii 
ail  reçu  un  dépôt. 

En  matière  de  dispute,  il  signifie,  Ne  pat 
demeurer  d ancutd  d'une  proposition,  i I  ne  faul 
point  disputer  contre  ceux  qui  nient  Ici  prin- 
cipe*. A'ier  une  proposition.  Sier  une  majeure. 
Aier  une  contiqutnet. 

^ut,  it.  paitieipe. 

Vlli 

MGAUD,  A  L  UE.  adj.  Sot  et  niais.  Que  cet 
ut  nigaud.1  Qu  elfe  ttt  ntgaude!  Il  est 


NIV  ,(ir 

qu'un,  de  quelque  chose,  comme  ne  t'en  *ou« 
ciaut  |MMut.  Fuire  (a  niifiie  à  quelqu'un.  H  croit 


que  j'ui  qrnnd  bejoin  de  fui,  mai 


:  (ai*  la 


ainsi  que  ses  dcri.é». 
Il  se  met  souvent  au  substantif.  Ln  nrand 
nigaud.  Une  grande  nigaude. 

MGAUDER.  v.  ncut  Faire  de»  actions  de 
nigaud. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier  sim- 
plement. S'amuser  a  de»  chose*  de  rien.  Il  ne 
fait  que  nigauder. 

MGAUUEHIE.  subsL  f.  Action  de  nigaud, 
niaiserie.  C'est  une  nigauderte,  une  grande  ni- 
j  ii  u  Je  rit. 

MUHOIL,  ou  KÉGCEIL.  s.  m.  Poisson  de 
mer,  ainsi  nommé,  parce  que  set  yeux  sont 
grand»  et  noirs.  Le  nigroit  est  bon  4  manger  ;  il 
Kt  tort  commun  i  Li»ourne,  à  Rome  et  a  Saples. 

WIL 

MLLE.  ».  f.Petit  filet  rond  qui  sort  du  bols 
de  la  vigne  quand  elle  est  en  fleur. 

MLLE.  s.  f.  Voyeî  Asuxx. 

R1LLEE.  adj.  f.  Terme  de  Blason.  U  ae  dit 
De*  croix  ancrer»  plu»  étroite»  et  plu*  menues 
que  les  croix  ordinaire*.  Croix  niffre. 

ÎI1M 

MMBE.  v  mate.  Cercle  de  lumière  que  le» 
Peintre»  et  le*  Sculpteur»  mettent  autour  de  la 
tete  de»  Saint*. 

5IP 

RIPPE.  ».  f.  Il  se  dit  uni  Des  habit*  que 
des  meubles,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'ajuste- 
ment et  a  U  parure.  Son  usage  le  plus  ordinaire 
c»t  au  pluriel.  H  a  de  fwffca  nippes,  de  bonnes 
nippe».  Il  n'y  a  que  de  vieille»  nippes  dan»  rel 
inventaire.  Ce  miD-rnand  vend 
nippet.  Qu'il  garde  se»  nippe*. 

En  purlant  d'Un  homme  qui  a 
d'ulililr,  beaucoup  d'avantage  de  quelque  liai- 
son, de  quelque  commerce,  de  quelque  emploi , 
on  dit  familicrement,  qu'il  en  a  eu,  qu'il  en  a 
tiré  de  bonne*  nippet. 

RIPPER.  t.  a.  Fournir  de  nippes.  Son  pin 
Va  bien  nippé  en  le  marianl. 

Ripes,  tt.  participe. 

RIO 

RIQCE.  »,  f.  Signe  de  mépris  on  Hé  moque- 
rie. Il  n'est  en  usage  quVn  celle  phrase,  Faire 
U  nique,  qui  reut  due,  Se  moquer  de  quei- 


quc.  Ce  Pfiifoiopfie  /ait  la  nique  n  la  fvriunt 
el  uitc  riche tstt.  U  ut  du  stjlc  familier. 

R  1S 

RISASRE.  mb»t.  f.  Racine  m<ldi>in.ile  de  la 
Chine,  entrfnirmenl  pri»ce  par  le»  Chinon. 
Son  principal  usage  est  contre  le»  évanouisse- 


HIT 

RrrtE.  ».  r.  Voyez  Nicutx. 

RITRE.  ».  m.  Sel  fumn-  par  l'union  de  fa- 
ride  qu'on  nomme  l\itretir,  et  d'un  alcali  fixe. 
Il  a  |.i  («roprirtc  de  fuser  sur  le  feu.  C'est  li 
même  chose  que  le  salpêtre. 

StTHEl'X,  EfSE.  adj.  Qui  tient  du  nitre. 
Terre»  riKreuiei.  Eaïur  nitreuse». 

MTRIÊRE.  s  f.  Lira  où  se  forme  I*  nitr», 
et  d'où  il  se  tire. 

rit 

RIVEAU.  s.  m.  Initruineai  de  mathéma- 
tique, par  le  moyen  duquel  on  voit  si  un  plan, 
un  tenaio  est  uni  el  lioriaonlal ,  et  on  ddter- 
minr  de  Comlucn  un  point  de  la  surface  de  la 
terre  est  plus  haut  ou  plut  bas  qu'un  autre.  /I 

A  ^   dj  £)Ojrtt*   4a>4s'    fl4W^al»v   ^fiaU    ^U*^t»^  v^la^C   C'Ca^Ua  4*W 

l'eau.  Drcutr  au  mVeau,  avec  (e  niveau.  MeHi- 
rer,  ajmter  au  niveau,  avec  le  niveau. 

Il  se  dit  sussi  De  l'eut  d'u:i  plin  lioi.'imUu, 
ou  de  pliuivurs  points  qui  sont  duo»  ie  un' me 
plan  boriiuntaL  Prendre  U  nivenu  d'un  terrain. 

De  5ite\l,  au  Sl*t»L'.  Ferons  d»  pailer 
advcrbiiilr».  Selon  le  niveau.  On  le  dit  Des 
chose»  dont  la  »urface  cU  unie,  «gale,  horizon- 
taie.  I.a  cour  n'est  pas  au  niveau  du  jardin. 
Celle  tcrraitc  eà  de  nivedu  ai-ec  fe  ret  ife  cAu ta- 
ire <fe  la  miiiion.  Cei  deux  ailes  sont  de  niveau. 
Mettre  de  niveau. 

Ou  t'en  vu  de  infme  au  Cguré.  /(  eit  au 
niveau  de»  pfm  grandi  Seigneurs,  ou  de  niveau 
avec  les  plut  grandi  Seigneurs,  pour  dire,  Il 


On  dit ,  À  votre  niveau ,  pour,  De  psir  avec 
tout.  Il  n'est  pat  à  votre  niveau  pour  raison- 
ner de  Métaphysique, 

SIVELKR.  v.  a. Mesurer  avec  le  niveau,  an 
niveau.  Niveler  une  avenue ,  une  offre.  On  ni- 
velle la  ri'vicr*  depuù  un  tel  endroit  jusqu'à  un  * 
tel  autre,  pour  savoir  combien  elle  a  d*  pente. 
Niveler  les  eaux. 

Rivni ,  rx.  participe. 

RIVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 

de  niveler. 

NIVELLE MERT.  ».  m.  Aruon  de  nivalcr. 
Travailler  au  nivel/emen!  d'un  aqueduc.  Ce  ni- 
veffementaélé/iitaveccactkndc 

RIVET.  ».  m.  Remise  que  fait  u 
sur  le  prix  de  la  marchandise,  à  celai  qui  i 
l' acheter  par  eommisilnn.  li  r»t  pojitilaire. 

RIVETTE.  sttbji.  fétu.  Sorte  de  Peobe  asaei 
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NOBILIAIRE.  ».  m.  Catalogne  de»  maisons 
nobles.  On  trouve  la  généalogie  de  ttttt  mai- 
ton  dan,  le  Nobiliaire  île  la  Province. 

KOniLISSIME.  Terme  d'Antiquité.  Pri«  ad- 
jectivement,  c'est  le  titre  d' honneur  accordé 
dans  le  bas  Empire  aux  César»  el  a  lents  (Vîn- 
mes. Pris  substantivement,  c'est  le  nom  d'uni- 
dignité  créce  par  Constantin,  laquelle  doum.it 
le  droit  de  porter  la  pourpie.  Le  NMlist.nx 
étoit  inférieur  au  César,  il  awit  Je  pu»  »ur  U 
Pslrice. 

{VOBI.E.  ad),  des  a  genres.  Qui  pir  le  droit 
Jeu  naissance,  on  par  les  lettres  du  Piiiiee. 
est  d'un  rang  au  dosus  du  tiers  ordre  «le  l'Kmt. 
Il  est  noble  par  ta  naissance.  JVoMr  Je  rnii»- 
iniice,  .\obur  d'extraction.  Etre  de  noble  tang, 
d'un  tang  noble,  de  race  nulle.  Etre  noble  <lt 
race.  Etre  noble  de  père  et  de  mère.  AuMf  des 
deux  cétes.  Etre  noble  par  Le! Ire»  du  Prince. 

On  dit  proverbialement,  qu'l'n  homnui  ett 
noble  femme  Je  Roi,  pour  dire,  que  Sans  con- 
tredit il  est  de  noble  extraction. 

Un  dit  aussi  proverlMalerocnl,  pour  assurer 
qu'Un  homme  n'a  pas  l'esprit  bien  rassis,  Il 
est  fou,  ou  le  Roi  n'est  pu»  noble. 

On  appelle  Jjirn  »  nobles ,  Des  biens  tenus  en 
fief. 

Nrme.  e»t  aussi  substantif.  Nouveau  noble. 
Faux  noble.  Petit  noble  de  eainpaonr.  Let  «n- 
ci  en»  nobles  Le»  noble»  exempt»  de  Uil/r.  Il  y 
•voit  souvent  discorde  entre  le  peuple  et  Ici  no- 
ble». Noble»  Vénitien,. NobUt GeW».  I  n  nobl« 
Romain. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particuli'-rement 
pour  Celui  qui  est  noble  par  Lettres  el  non  de 
race.  Tout  Gentilhomme  eit  noble,  mai,  tout 
ttoble  n'est  pis  Gentilhomme.  Le  Prince  foi' 
Jet  nobles  ,  mai,  le  tant)  fait  de,  Gentil:- 
hommes. 

itoiiz  noante.  Qualité  que  prennent  quel- 
quefois non-seulement  ceux  qui  sont  nobles, 
mais  aussi  quelques  Bourgeois,  dans  les  actes 
qu'ils  passent. 

Pioati,  adjectif,  signifie  aussi,  Illustre,  re- 
levé an  dessus  des  autres  choses  de  même  genre. 
Une  âme  noble  et  généreuse.  Un  coeur  noble.  Il 
a  l'air  noble,  lu  taille  noble ,  le  geste  noble.  Il 
a  des  tentimens  nobles.  Cet  Auteur  a  le  style 
noble,  a  des  peméet  noble».  Noble  orgueil.  Il 
n'y  a  rien  que  de  noble.  L'homme  est  le  plus 
noble  de  tous  le,  animaux.  Voilà  un-  cheval 
bien  noble. 

On  appelle I*  coeur,  le  fcie,  le  eenreao ,  etc. 
Lfs  partie,  nobles. 

NOBLEME5T.  adv.  D 
avec  noblesse.  Il  fait  Ici  choses  noblement,  très 
noblement.  /|  t'exprime ,  pense ,  se  couduit  no- 


II  signifie  aussi .  En  Gentilhomme.  Set  an- 
n'ont  jamais  dérogé.  Ht  ont  toujours 
vécu  noblement.  /(  n'eil  pa,  noble,  mai»  il  vil 
noblement. 

On  dit ,  Tenir  noMtmtvil  une  terre  ,  pont 
dire.  L.  tenir  en  fief. 


NOC 

NOBLESSE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  on 

est  nolile.  Bonne  noblesse.  Hante  no- 
bletre.  Ancienne  noblesse.  Nouvelle  nobles* 
Yoblcue  d'èjh'e.  Soblate  de  robe.  On  lut  con- 
trée ta  nMeste,  Prouver  ta  noblesse.  Faire 
p  retit*  Je  mMate.  Il  ne  te  pique  point  de  no 
blette.  Dcrotfcr  à  nMctte.  Dégradé  de  noblette. 
De,  Icllres  de  noblttte. 

On  appelle  \Mrue  de  la  cloche,  celle  qui 
vient  de  Mairie  ou  d  Éclievinage.  V.  Cloche. 

On  dit  pruvciliialrmcTit,  Sobleat  vient  de 
vertu.  pour  marquer  qu'Un  homme  n'eat  pro- 
prement au-dessus  d  uu  autre  que  par  la  vertu 
et  par  le  mérite. 

On  dit  figurément,  Soutenir  noblette,  pour 
dire ,  Vivre  noMcmeot ,  faire  une  dépense  con- 
venable i  la  nnlJcsse  de  su  naissance. 

Nosusse,  est  aussi  un  terme  collectif,  qui 
signifie .  font  le  Corp»  d»  s  Gentilshommes.  En 
ce  «  ii»  il  ne  sr  dit  jamais  uns  article.  Le»  trois 
f.tuts  du  /.'(  ■)  oiiitic  Jcnt  IcCIcrqc,  la  Noblette 
et  le  Tias-Lttit.  Les  Cahiert  de  la  Noblesse. 
La  Chambre  Je  In  Nobtesit.  Le  Corps  de  la 
N  Messe.  Il  te  tint  une  attemblée  de  la  Nu- 
bleue.  La  N vide t te  t'ranroiu.  Brave  Noblette. 
Généreuse  Noblette.  Le  Roi  accompagné  de  ta 
Noblette.  Lu  Noblcie  monta  è  cheval. 

Quand  on  dit,  Une  iu<rmb(ee  de  Noblesse . 
sans  article .  on  toti  tiil  parler  d'nne  assemblée 
]>articulière  de  Gentilshommes.  Il  y,  essf  une* 
grande  assemblée  de  Noblette.  H  s*  ft  une  au 
temblée  de  Noblette. 

On  dit  rîsurcmrnt.  Noblesse,  pour  dire, 
Élévation.  N Mette  de  errur.  Noblette  de  senli 
ment.  Noblesse  J",îme.  N Mette  d'expretthn 
Noblesse  de  tlyle.  La  noblette  des  pentêet. 

On  dit  au«>i  fi^iin'inrni ,  qu'/l  y  o  beau- 
coup de  n  b!c«  «i.ru  la  conduite  d'un  homme, 
dant  une  action,  dans  un  procédé,  etc. 

l-'.n  termes  de  Pointure  et  de  Sculpture,  il  s» 
dit  Oc  IVIcvation  des  îdrrs  transmise  dans  le» 
ouvrons  de  ces  Arts.  Que  ce  Peintre  a  de  no- 
blette dans  tes  compositions  !  Celte  figure  a  de 
la  noblcae,  manque  de  nobJeisr. 

If  OC 

M>CE.  ».  f.  Mariage.  Il  épousa  en  pTtmièret 
noce»  rnie  telle  fille.  Convoler  en  secondes  noe's. 
Vile  èloit  veuve  d'un  tel  en  premières  noces,  el 
elle  a  épousé  un  Ici  cri  tecondet  noces.  I.e  joui 
de  tes  ntees.  En  re  sens  i]  ne  se  dit  rru'au  plu- 
riel. Les  Ttoee»  de  Cana. 

Koce  ,  signifie  encore,  Le  festin ,  la  danse  et 
les  autres  réjouissances  qui  accompagnent  le 
mariage.  En  ce  sens  il  se  dit  au  singulier  aussi- 
bien  qu'au  pluriel.  Le»  noce»  d* un  tel  Prince, 
Toute  la  Cour  etoit  à  set  noce*.  Une  noce  de 
village.  Quand (I  te  maria,  il  ne  fil  point,  il 
ne  voulut  point  pjrre  de  noce».  71  virnl  de  la 
noce.  Etes  vous  de  U  noce?  J'ai  été  aujour- 
d'hui de  la  noce,  i  la  noce.  Au  retour  de  la 
noce.  Salle  à  faire  noces.  Habit  de  noces.  Pré- 
sent de  noce.  C'est  un  de,  garçon,  de  ta  noce 
Qui  ett-ce  qui  fera  la  noce?  pour  dire,  Qui 
fera  la  dépense  du  fèiiin?  Ces  deux  derniers  ne 
se  disent  qu  au 


NOK 

Mort,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier, 
Tout  rassemblée,  toute  la  compagnie  qui-» est 
trouvée  a  la  noce.  Aprit  le  diner,  toute  la  rioce 
alla  à  l'Opéra.  Il  a  donné  la  comédie  à  toute 
la  noce. 

On  dit  proverbialement  et  tropulnirement , 
qu't'n  nomme  ne  fut  jnmoi»,  qu'rj  n'a  jamni, 
été  i  telles  noce, ,  a  pareille»  noce» ,  pour  dire , 


qu'il  n'a  jamais  rryu  »n  pareil  traitement;  et 
cela  se  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part  II 
se  dit  encore  pour  signifier  qrt'On  n'a  jamais 
couru  un  pareil  danger. 

Et  on  dit  aussi  piorerbialem.  d'Un  homme 
de  gurrre  qui  va  gaiement  an  combat,  qu'/l  y 
va  comme  aut  noces,  comme  à  des  noce,, 
comme  i  la  noce. 

On  dit  prorerbialement  et  populairement, 
Tant  qu'il  des  noces,  pour  dire,  Abondamment 
II,  burent  tant  qu'à  det  noce»;  et,  qu'l/n 
nomme  est  arritné  comme  tambourin  à  noces, 
pour  dire ,  qu'il  est  venu  fort  4  propos. 

ROCHER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  vaiiseniL  11  n'est  guère  d'usage 
qu'en  Pnéùe.  Un  habile  noelter. 

NOCTAMBULE.  subsL  des  a  genres.  Celui, 
celle  qui  marche  la  nuit  en  dormant. 

JiOCrAMBULLSME.  ».  m.  Maladie  de  crus 
qui  marchent  la  nuit  en  dormant 

NOCTILUQL'E.  adj.  des  9  genres.  Qui  te 
fit  des  corps  qui  donnent  de  la  lumière  la  nuit. 
La  vert  luimnt  tout  noctilugues.  On  le  bit 
tassi  «uhsuntif.  Les  nocliluque». 

NOCTURI.ABE.  subst.  m.  Instrument  ave» 
lequel  on  («eut  i  tonte  heure  de  nuit  trotreer 
de  combien  l'étoile  du  Nord  est  plus  haute  oa 
plus  basse  que  1--  p"le. 

JiOOi'UBNE.  «dj.  des  2  genre».  Qui  arrive 
durant  la  uuit.  Vition  nocturne,  ap 
nocturne,  pour  dire,  Udc  ' 
(ion  qu'on  a  eue,  ou  qu'on  croit  avoir  eue 
durant  la  nuit. 

On  dit  aussi,  Assemblée  nocturne;  et  cette 
phrase  ne  se  dit  que  de*  assemblée*  illicite»  qui 
se  font  la  nuit. 

NOCTURNE.'*,  m.  Partie  de  1  Office  de  Ma- 
rines, composée  d'un  certain  nombre  de  Psau- 
mes de  tn.is  Leçons .  etc.  et  qui  se  chante  à 
ri  gli»e  pendant  la  nuit  Le  premier,  le  second, 
le  troisième  nocturne. 

N  O  D 

NODUS.  ».  re.  (On  prononce  1S-;  Mot  lai in 
qui  a  passé  dans  la  Langue ,  pour  signifier  U  ne 
tumeur  dure  et  indolente  qui  vient  sur  les  osj 
du  corps  humain.  JI  a  un  nodut  au  doigt.  Ce* 
onguent  a  la  vertu  d*  résoudre  la  nodut. 

NOE 

NOËL.  ».  m.  Fête  de  h  Nativité  de  Nôtre- 
Seigneur.  A  la  pte  de  Soit  Le,  |?fe»  de  NoéL 
À  NoiL  Noël  est  une  de»  quatre  grandit  fitem 
de  l'année.  Le  terme  de  Noël.  La  mette  de  NoéL. 
Les  troit  messes  de  Noël. 

Ors  appelle  communément  La  bilcht  rie 
Noil,  Une  grosse  bûche  qu'on  met  «u  Cru  Isa 
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rtûi»  de  Noël  M  «oir ,  afin  qu  elle  I 


:  le  feu 


jm^Atil  toute  U  nuit. 

Sofa ,  »*  dit  aov  «"un  Cantique  spirituel 
fait  a  1  honneur  <le  la  Nau'rite  de  Sotrc- Seigneur, 
où  ce  mot  de  -\<«W  e«t  «ou  veut  employé.  Un 
km  NoéL  Un  .Yar/  >ur  ut  chant  Chanter  de. 
,\c«k  Chanter  AWt 

11  se  drt  anai  Des  air*  sur  lesquel»  m  Can- 
tique» «M  rte  faits.  Exécuter  des  Noélt  tur 
i  ff'jur 

Oaasf  rrnverhi  alrrocnt  et  i^nrétneat  d'L'ne 
cheae  qui  arrive  épris  quon  l'a  fort  désirée,  et 
<p  «o  «s  a  souvent  parla,  qu'On  a  tant 
tant  crié  Noël,  qu'à  la  fin  il  est 

SCEUn.  t.  m.  (  Le  D  ne  se 
Enlacement  fait  de  quei^ne  chose  de  pliant, 
comme  ruban,  «oie.  61,  corde,  etc.  dont  on 
passe  les  bonta  I  on  dans  l'aulrr  m  le*  tenant. 
A'amd  simple  Double  naruJ.  Gros  ncrud.  Faire, 
de  fuite  un  no-ad.  Un  mrud  qui  ne»!  pas  «crri- 
Ce  kW  «I  trop  la'che.  /ilexandre  coupa  U 
rux-uJ  Gcrdun,  èVorud  J'épie,  ncrud  dépeuie, 
lueud  Je  T  user  and. 

On  appelle  \orud  roulent,  Cn  ncrud  qui 
te  serre  no  *c  eleeserre  sans  ac  'ienourr. 

On  dit,  Faire  Je*  nœuds ,  pour  dire ,  Former , 
>  d'une  navette,  sur  un  cardon  de  fil 


ou  de  «oie,  des  ncrud»  «errea  les  m 

tktxo,  sr  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
représentent  les  nœuds  de  rubans,  et  qui  ter- 
vent  d'ornermmt  ans  mémo  endroits  où  l'on 

•  coutume)  de  mettre  des  rubans.  De»  «nuis  de 
perte.  Des  rsorud»  de  diamant.  Un  gros  ntrud 
Je  rubis. 

Horro',  signifie  fururéjnent ,  La  difficulté,  U 
point  etMtraliel  d'une  aftaire,  d'une  question 
Vo.U  le  rvorud  de  r affaire.  Vout  ara  trouve  le 
nacisJL  Trancher  le  nœud  de  la  question.  Veut 
avez  tranché  le  naud  Je  la  difficulté. 

On  appelle  figuré  ment  Nœud  Gordien,  Usa 
difficulté  qu'on  croit  ijisumHJii  table.  Et  l'on 
ip[»-lVe  ugurçment  Nœud,  dans  l.«  p.ffo  o> 
théâtre ,  L  obstacle  qui  donne  lien  a  I  uttrigu* 

Sceco,  signifie  aussi,  Attachement.  Il 
entre  des  personnes.  Nœud  de  parenté.  Nœud 
d'alliance.  Le  norud  aocré  du  mariage.  Le* 
rwru.h  les  put»  fort»,  (es  plu»  éiroiti.  Un  ruruii 
indissoluble.  Let  divers  naudt  qui  Ici  joignent 
/la  tant  attaché.,  Lit  /un  double 

:  Je  l'amitié. 
On  dit ,  Rompre  Us  nœudi  Je  l'amitié;  on 
dit  aussi,  La  mort  rompit  les  nœuds  de  leur 
union,  de  leur  mariage;  mai*  cela  nu  se  dit 
qu'au  pluriel  ;  et ,  Rompre  Jet  iMtudt,  m  se  dit 
que  tlùnt  ce»  deux  ocentions. 

tance  qui  virât  aai  parties  extérieure»  dr 
Tubre.  Le  bais  députe,  le  toi»  de  cornouiller 
ut  tout  plein  Je  nœuds.  Le  tilleul  est  tan  bon 
*»  il  y  a  peu  Je  noeud*. 

Il  signifie  encore,  Certaine  partie  plu*  »er- 
>*«  M  plu»  dure  qui  te  trouve  qnclquetoi»  dan» 

*  c*ur  de  larbrc.  Ce  bois  ne  leuroit  « 
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droit,  il  y  a  trop  de  nœudi.  Cette  poutre  «  erf 
rompue  par-là,  à  relue  qu'il  ^  avvit  un  nœud, 
y  rrud»  de  tapin. 

Il  ledit  aussi  De  la  jointure  qui  se  trouve  au 
tarmrnt  de  la  vigne,  et  j  ipiElquca  pluntn. 
comme  aux  canne»,  au  fenouil  rt  au»  tuj.iu» 
de  Né.  il  faut  tailler  la  vigne  au  «econd.  au 
trentième  nœud.  Des  cannes  à  rxeuda,  ri  pittiri 
rurud».  Il  y  a  plu»  de  turuJ»  ù  fe  faiiie  de 
froment  qu'à  celle  Jtavoint. 

Recun,  »e  dit  au»»>t  Dr  TanicV,  de  l>i  j<Mn- 
ture  des  doigts  de  la  main ,  et  d>-  cr-.tr  partie  du 
gosier  ou  de  la  gorçr ,  qu'on  nomme  Ir  L>n  »v 
Le  nœud  de  U  jorqe.  Le  rxruJ  du  petit  dvijt, 
du  doigt  du  milieu. 

On  dit  uuuibéremrnt  d'Un  ri»  forcé,  quïl 
ne  paue  pat  le  nœud  dt  la  gorge. 

On  appelle  ausii  Narudi ,  Ijn  o»«îc  h  qu<"u« 
du  cbien ,  do  ebat ,  etc.  On  a  coupé  a  ce  cheval 
deux  mzvdt  de  la  queue. 

On  appelle  cn  Astronomie."  .Veut?»  ,  Le» 
nnts  opposes,  où  lecliptique  nt  cnu|»e 
par  l'orbite  d'une  planrte.  Ue»  iiotiJi  de  lu 
Lune.  Let  naudt  de  Jupiter. 

aot 

NOIR,  HOISE.  sdj.  Qui  c»t  de  la  couleur 
la  plus  obscure  de  toutes,  rt  U  plut  oppotée 
au  blanc  Une  tWte  noire.  De»  cnn'cur  noir». 
Uu  clewul  noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Aube 
noire.  Cette  encre  n'e«l  pu»  asm  noire.  Du  rauiit 
noir.  Dt  la  baie  noire.  Noir  comme  /ai».  Noir 
nomme  de  rentre.  A'oir  comme  du  charboit.  Hoir 
comme  un  corbeau,  comme  la  rhetninrt. 

Von,  te  dit  aussi  De  certaine»  chose»  qui 
approchera  de  U  couleur  noire.  Du  pain  noir. 
Cette  femme  a  la  peau  noire.  De»  ytux  noirt. 
Des  dents  noirt*. 

On  appelle  JUles  noire».  Certaine»  betrs, 
comme  le  sanglier,  i  la  diflïrrnee  deceQei  qu'on 
appelle  /àuvet,  comme  le  rerC,  ne 
•  On  appelle  entli  Viundr noire, Certain»  ani- 
maux  dont  la  chair  tire  un  peu  «ur  le  noir, 
comme  le  lièvre,  la  bécane,  rte.  à  la  difKrence 
de»  autres  viandes  qui  «ont  bbnehes ,  comme 
le  vean ,  le  poulet ,  etc. 

On  appelle  Blc  noir.  Une  sorte  de  blé  qu'on 
nomme  autrement ,  Du  blé  tarratin. 

Rom  .  tijrnifw  tsasi  Livide,  meurtri.  On  l'a 
tant  battu,  qu'il  est  tout  noir  Je  coup. 

Il  signifie  aussi  Obscur.  JVuit  noire.  De»  ca- 
chot» noir».  Det  antres  noirt.  Il  y  fait  noir 
comme  dans  un  four.  Le  temps  est  Hoir.  Une 
nuée  noire. 

On  appelle  Froid  noir,  Le  froid  qu'il  (ait 
quand  le  temps  est  fort  couvert. 

Nom,  tigntfie  aussi,  Sale,  crasseut;  et  il  te 
dit  Du  linge  et  des  mains.  Son  linge  rit  tou- 
jours noir.  Laves  vos  mains ,  eliei  sont  toutes 
noire*. 

Non ,  signifie  qaelijucfoLt  fi^nrt-ment ,  Triste, 
morne,  mélancolique.  C'est  un  «prit  noir  cl 
rêveur.  Ha  une  humeur  noire.  Il  a  des  vapeurs 
noire»  qui  lui  monienl  au  cerveau.  Un  noir 
ebagrin. 

Nota,  te  dit  encore  Clément,  uu  Des 
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et  de»  mauvaises  actions,  qnc  de»  per- 
M>u;ie»  qui  le»  commettent.  Vn  crime  exu  tmc- 
ment  noir.  Une  noire  trahison.  Une  malice 
noire.  Un  noir  attentat.  Fut-il  jamaitd'action 
ylus  noire,  aut  de  livrer  ton  ami?  Avoir  Unie 
notre.  On  m'a  fait  cet  homme  bien  noir,  on 
me  Va  dépeint  bien  noir. 

On  dit.  Rendre  noir,  pour  dire  ,  Diflàmer, 
Cùie  pa»«cr  quelqu'un  pour  méchant  et  cri- 
minel. On  i  j  rendu  bien  noir  dans  cette  af- 
faire. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme  n'e«t 
j-ns  m  diable  qu  il  fit  noir,  pour  dire,  qu'il 
n  eit  pat  u  austère,  ai  sévère,  qu«  son  este- 
pourroit  le  faire  croire. 

,  e»t  au»ù  utbitantif ,  et  signifie,  la 
ecsuleur  noir» ,  ou  oo  qui  est  de  couleur  noire. 
Un  beau  «ou.  Un  noir  garancé.  Un  noir  rie 
fan.  Un  rifain  noir.  Now  fond.  Teint  en 
noir.  Chambre  tendue  Je  noir.  On  a  barbouillé 
rcfle  muraille  de  noir.  Il  t'habille  Je  noir.  Il 
porte  le  nnir.  H  e,t  en  noir.  /I  n'y  a  pas  lonq- 
femp»  qu'elle  a  pris  le  noir.  Il  y  a  autant  de 
dij/crence  de  l'un  à  l'autre,  que  du  blanc  au 
noir. 

On  dit  fi^urémeut,  qu'Un  homme  patte  au 
Marie  an  unir,  qu'il  va  du  blanc  au  noir,  pour 
dire ,  qu'il  passe  tour  i  tour  aux  deux  contrai- 
re», qu  il  patse  d'une  extrémité  â  l'autre. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  ne  sait  pa»  lira ,  et 
h  qui  on  présente  un  livre,  un  papier,  écrit, 
qu 71  n'y  connaît  que  le  blanc  et  le  noir. 

NOIR.  ».  m.  Piigr*.  lise  dit  pu  opposition  h 
film c.  Il  a  trot»  Blancs  et  viiijt  Noir»  dan»  ta 
fucrerie. 

>°oia  X  KOracin ,  ou  plu»  communément , 
Kuir  de  fumée.  Espèce  de  poudre  noire,  faite 
de  la  fumée  de  la  poix  roine  brûlée,  qu'on  ra- 


masse dan»  une  chambre,  ou  dans  un 
fermé  par  en  haut  et  tapissé  de  peaux  de  mou- 
ton, d'où  on  la  fait  sortir  ea  les  teeounut.  On 
en  lait  l'encre  d'imprimerie,  en  mêlant  le  noir 
avec  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin,  rxHÙIlk  avec 
de  la  térébenthine.  - 

On  dit  Ggurément  dUn  homme  sujet  à  pren- 
dre les  choses  du  coté  Cicheux,  à  prévoir  les 
evenemens  tristes  rt  funeste»,  qu  /l  voit  noie, 
en  noir,  qu'il  voit  bien  noir,  qu'il  voit  tout 
noir.  Cet  homme  voit  noir  dans  toute»  let  nf - 
fines. 


On  dit  D^urémeot  et  familièrement,  Faire 
du  noir,  broyer  du  noir,  pour  dire,  Se  livrer  l 
des  réflexions  tristes. 

On  dit  de  même,  S'enfoncer  dans  le  Hoir, 
dans  ton  noir,  pour,  S'al»ndnn»er  à  de»  pen- 
sée» mélancolique»,  »'f  plonger  en  quelque 
Sorte.  Ne  vout  enfonces  pat 


En  jouant  à  Colin-Maillard,  on  crie,  Gare 
le  pot  au  noir,  pour  Avertir  celui  qui  a  la  yeux 
bandes,  de  prendre  garde  qu'il  n'aille  heurter 
contre  quelque  chose. 

On  dit  figiirétnenl  et  provrrbialero. ,  Vendre 
du  noir,  pour  dire,  Tromper  quelqu'un, bai  en 
croire.  Il  m'a  vendu  Ju  noir. 
NOIRÂTRE,  «dj.  de.  »  g.  Qui  tire  mr  la 
ai. 
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nuir,  qui  approche  «lu  noir.  Coultur  noiritlre. 
De  l'eau  noirûtre.  Un  teint  noirâtre. 

NOIRAUD,  AUDE,  adj  Oui  a  les  ch-veut 
noir*  et  le  teint  brun.  Un  gros  noiraud.  Une 
petite  noiraude. 

"iOIRCEl'R.  »-  f.  Qualité  psr  laquelle  1rs 
choses  sont  noires,  /.a  noircetir  de  fétene.  Lj 
noirceur  des  rneveur,  des  sourriiV 

Il  signifie  aussi,  Tache  noire.  Il  a  des  noir- 
teurt  au  visaqe,  une  noirceur  à  la  jnmpr. 

Il  se  dil  fi^nrémrnl  Dp  ]  atrocité  d'une  ac- 
tion, d'un  caractère,  La  noirceur  de  son  crime. 
La  noirceur  de  cet  attendit.  Il  y  a  île  la  noir- 
ceur dans  cette  action-là.  La  noirceur  de  ton 
fmt. 

NOIRCIR,  v.  i.  Rendre  noir.  Noircir  une 
muraille,  un  je»  de  pciime.  Du  no;r  â  noircir. 
St  noircir  la  barbe.  Se  noircir  le>  tcurcils.  Il 
l'est  (ont  noirci  tes  mains.  Le  Soleil  noircit  le 
teint.  Le  cachou  noircit  Ici  dents.  La  vapeur 
des  bouet  et  le  mauveit  air  noircissent  for  et 
Cornent. 

tl  signifie  figrirtment ,  Diffamer.  6ire  passer 
pour  méchant,  pour  infime.  Noircir  ta  répu- 
tation de  quelqu'un.  La  calomnie  peut  notreir 
l'homme  le  plus  innocent,  la  conduite  l<i  plus 


Noiticiii ,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Deve- 
nir noir,  i'ei  cheveux  ont  noirci.  Le  teint  noir- 
cit au  Soleil.  Ce  bois  ne  brûle  point,  il  ne  fait 
tjàe  noircir,  il  noircit. 

Notacta ,  «  emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel ,  dons  le  sens  de  Devenir  noir.  Cela 
l'ut  noirci  à  la  fumie. 

On  dit,  que  Le  tempi  te  noircit,  que  le  Ciel 
te  noircit,  pour  dire,  qu'il  derient  obscur. 

On  'dit  figitrément .  5e  noircir,  pour  dire, 
Se  rendre  infiàme  par  quelque  méchante  action. 
/I  s'est  noirci  par  beaucoup  île  crimes.  Vou. 
dnei-t'out  roui  noircir  d'un  tel  crime? 

On  dit  figuttWnt^AVi'rrir  l'etprit,  pour, 
Faire  unitre  du  pentées  sombre»  et  chagri- 
nantes. Cette  lecture  m'a  noirci  l'esprit. 

Nottsci ,  ie.  participe. 

NOIRCISSURE,  i.  f .  Tache  de  noir.  D"o  ù 
vient  celte  noircissure? 

NOIRE.  J.  f.  Terme  de  Musiqnr.  Note  qui 
exprime  une  valeur  double  de  la  croche  et  de 
la  moitié  d'une  bhnehe. 

NOISE.  ».  fem.  Querelle,  dispute.  Grande 
noiie.  Clicrcner  noise.  Emouvoii ,  exciter  utt, 
noiie.  /I  a  commencé  la  noire.  C'eit  lui  <jui  e  t 
nutrur  de  la  noise,  cauie  de  la  noise.  Ce  que 
j  en  fiis,  c'est  pour  éviter  noise.  Apaiser  la 
noise.  Il  est  du  style  familier. 

NOISETIER.  »,  m.  Arbre  qui  porte  des  noi- 
sette», et  qu'on  apprlle  autremoit  Coudrier. 

NOISETTE.  ».  f.  Espèce  de  petite  noix  ou 
J'amaiide ,  que  porte  le  coudrier.  Aoi  séries  fran 
chu.  Casser  de»  no/scllej.  Manger  du  noi- 
settes. Pain  nui  .sent  la  noisette. 

On  dit  ptovi-rbin'cmeiit ,  Donner  de*  noi- 
settes à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents,  pour 
dire,  Donner  &  quelqu'un  des  rbose»  dont  il 
n  e»t  plu»  on  état  de  te  servir.  (1  c.l  du  »tyle 
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On  appeDe  Couleur  de  noitttlt.  Un  certain 
pis  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noisette. 
Vuilà  un  drap  d'un  beau  couleur  de  noisette. 

NOIX.  s.  f.  Sorte  de  fruit  avant  une  coque 
dure  et  ligneuse ,  couverte  d'une  écale  verte. 
\oir  série.  Soir  nouvelle.  Noix  hailesac 
-Voix  anrjUuse.  Un  sac  de  noix.  Un  cent  3e 
noix.  Abattre  des  noix.  Ecaler,  eaucr,  cerner 
des  noix.  Ecale  de  noix.  Coquille  de  noix.  I* 
'.este  d'une  noix.  Une  cuisse  de  noix.DeThuilc 
de  noix.  Il  en  a  prit  gros  comme  une  noir. 
Jouer  aux  noir.  Confire drim  ix.  .Voix confite. 
On  dit  proverbialement  ci  pupulair.,  d'Un 
qui  ae  porte  it  quelque  cirose  avecat- 
drur  et  sans  prvraution,  H  y  va  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noi  r. 

Noix .  se  dit  ms*i  De  quelques  autre»  fruits 
qui  ont  quelque  resmrolihr.ce  avec  la  noit, 
comme,  Nvix  de  galle;  noix  muscade  ;  noix 
d'Inde;  noir  voniiijue. 

On  appelle  ewore  communément' iVoix  , 
Cette  petite  glande  qui  se  trouve  dans  tua 
épaule  de  veau ,  prorHe  ta  jointure  de»  deux  o» 
On  mange  volontiers  la  noix  de  veau,  ce  mor- 
ceau de  viande  est  «ses  délicat  pour  étrt  re- 
cherché. 

Nuit  ,  »c  dit  encore  De  cette  partie  du  res- 
sort d'une  arludéte.  <>ii  la  eor&t  se  prend  quand 
elle  est  bandée;  ainsi  que  d'Une  cet  laine  partie 
du  ressort  d'une  carabine ,  et  de  quelque»  an- 
très  artnea  a  Ceu. 

Il  ac  dit  aussi  De  l'os  qui  fait  1  eruboitement 
de  la  cuisse  avec  la  jambe.  La  noix  du  genou. 

ROI 

NOLI  ME  TANGER  E.  ».  m.  (  C'est-à-dire , 
Ne  me  toucha  pas.  )  Nom  que  les  Botanistes 
donnent  ii  quelques  plantes,  parce  qu'elle»  sont 
piquante»,  ou  que  leur*  semence» »'ilnnçant  trte 
ruidrur  ,  loryju'on  les  touche  ,  causent  une 
espèce  de  surprise  et  une  légère  douleur.  C'est 
par  celle  dernière  raison  que  la  Balumine  est 
quelquefois  appelée  JVôli  me  tangere. 

On  appelle  aussi  iVoIi  me  langert ,  Une  es- 
pÊee  d'a.'cére  très- malin ,  et  qu'on  ne  peut  lou- 
cher sans  ojunger  et  tau»  douleur  pour  celui  qui 
en  est  aftligé. 

NOLlS,ou NOLISSEMENT.ou N AIJI  A(iE. 
s.  m.  Fret  ou  louage  d  nu  vaisseau  f  d'une 
barque,  etc.  J  ai  payé  tant  pour  le  nolustmtn. 
de  ce  navire. 

Ou  appelle  spucialcmenl  Soulage,  Ce  que 
l'on  pay<j  a  un  batelier  pour  traverser  ut*  ri- 
vière. C'est  eu  ce  sens  qu'on  appelle  .Yuulane, 
Le  droit  que  le»  ancien»  cro)  oient  qu'il  ful- 
loil  pajer  k  Carod  pour  passer  dans  sa  barque 
NOLISER.  t.  a.  Terme  de  Marine.  Fréter 
Soliste  un  vaisseau. 
Nous  t ,  £e.  participe. 

%0M 

NOM.  s.  m.  Le  terme  dont  on  i  aeeontunté 
de  se  servir  pour  désigner  chaque  personne, 
chaque  chose.  Le  nom  dt  Dieu.  Le  saint  nom 
.'e  Dieu,  Le  saint  nom  de  Jésus.  A»  nom  du 


NOM 

Per»,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Confesser, 
invoquer  ,  bénir  le  nom  d*  Dieu.  Il  ne  fa*t 
pas  prendre  te  nom  de  Dieu  en  vain.  Les 
Apâtrct  chassoxent  Us  Démons  au  nom  dt 
iiics- Cbuijt  ,  en  vertu  du  nom  de  Jescsv 
(  itlr»T,  par  la  vertu  de  son  saint  nom  Va 
non»  propre.  Un  nom  Je  baptfme.  Louis  pre- 
mier du  nom.  Philippe  II  du  nom.  Nom 
ne  fùmilfc.  .Von»  de  terre.  Donner  sou  nom 
à  un  enfant  au  baptême.  Un  nom  de  Saint. 
Il  a  un  beau  nom.  Il  porte  un  grand  nom.  Ce 
nom-là  est  un  nom  illustre.  Un  nom  connu. 
Un  nom  inconnu.  Nom  obscur.  Sit 
nom.  Supprimer  un  nom.  Quitter 
Changer  de  nom.  Déguiser  ton  nom 
le  nom  et  les  armes  d'une  autre  famille.  Ap- 
peler quelqu'un  par  son  nom.  Il  est  aise:  connu 
par  ton  nom.  Faire  enregistrer,  écrire  son 
nom.  Usurper,  emprunter  le  nom  de  quelqu'un. 
Prête  ion  nom.  /I  plaide  en  ton  nom.  Il  a  pris 
celle  affaire-là  sous  le  nom  d'un  nalel,  sou»  un 
nom  emprunlé.  Il  ne  s'appelle  pas  aitui,  c'est 
un  nom  tuppusé.  Suppo»ilii/n  de  nom.  Savoir 
le  nom  de  tous  les  Simplet. 

On  dit  De  quelqu'un,  qu'/l  répondra  d'une 
choie  en  son  propre  et  privé  nom ,  pour  dirt  , 
qu'il  en  sera  personnellement  responsable,  et 
qu'on  s'en  prendra  a  lui  du  mauvais  succès.  Oo 
dit  aussi,  Il  a  tté  attaqué,  poursuivi,  en  son 
propre  et  privé  nom,  pour  dire,  qu'il  a  été  «t. 
laque,  poursuivi,  directement  et  personnel' 
Iraient. 

On  appelle  Nom  de  guerre.  Le  nom  qua 
chaque  Soldat  prend  en  «'enrôlant  On  le  dit 
d'Un  nom  supposé  que  l'on  prend  pour 
M  pour  n'être  pas  connu.  On  le  dit 
aussi  quelquefois  d'Un  sobriquet  qu'on  a  don  ni 
à  quelqu'un ,  et  tous  lequel  il  est  connu. 

On  dit  u^urénsentet  familièrement, Décliner 
son  nom,  pour  dire,  Dccictct  soi-même  qui 
l'on  e»t,  afin  de  se  faire  eonnoitre.  Il  a  été 
obligé  de  déclina-  ton  nom. 

On  dil  proverbialement.  Je  ne  lui  ai  jammt 
dit  pis  que  son  nom.  pour  dire.  Je  ne  lut  ai 
j.iraaii  rien  dit  d'injmieuv  ni  d'offensant. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'Ont  ne 
tauroit  dire  à  une  personne  pis  que  son  nom, 
pour  dire ,  que  Son  nom  est  si  décrié ,  si  diffa- 
me, que  c'est  la  plus  grande  injure  qu'on  lui 
tauroit  dire. 

On  dit  encore  proverbialement .'  C'est  un 
nomme  à  qui  il  ne  faut  pat  dire  plus  haut  que) 
son  nom,  pour  dire,  que  Ccst  un  homme  qui 
l'offense  aisément. 

On  dit  proverbialement  et  en  mauvaise 
part,  que  Quelqu'un  nomme  les  choses  parleur 
nom,  Lorsque  sans  aucun  ménagement  il  donne 
aux  choses  et  aux  personnes  les  noms  qn Vile» 
méritent.  Il  nomme  Us  choses  par  leur  nom .  il 
appelle  les  voleurs,  voleurs.  Us  fripons,  lr>- 
pons. 

Us  même  chose  te  dil  d'Une  personne  qui  <ra  rte 
la  conversation  te  sert  des  termes  que  la  I 
séance  en  a  bannis.  /I  se  donne  la  liberté 
nommer  toutes  les  choses  par  leur  nom. 

On  dit,  que  Le  nom  «f  un  i 
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qui  cherrlse  i  empreint"  de  l'argent. 

5o*,  «1  style  de  Prtuqxse,  signifie.  Titre, 
qualité  en  vertu  de  laquelle  on  agit ,  en  vertu 
de  laq^lWon  prétrsjd  »  quelque  chose,  comme 
dans  es  phrases  :  //  procède  su  nom  et  comme 
Tuteur.  El  niw  «m  ri  procède. 

Oatdit  m»  en  termes  de  Pratique.  Céder 

Traosparfrr  ks  droits  et  litre*  en  vertu  desquels 
oa  prtteod  quelque  cho*e. 

Un  tir(  quelquefois.  Au  nom  de,  pour  dire, 
D«  i>  put  de.  Il  al  atie  emprunter  de  t"  urgent 
«  nom  de  soie  ntoitre.  On  dit  aussi  dans  le 
rarmt  snut,  En  «on  no».  »"  «>"  no™,  rfr. 

On  dit,  Donner  une  bague  au  nom  ou  tn 
nom  de  mariage,  pour  dire,  tn  vue  de  ma- 
tiastc,  dans  le  dessein  d^puusrr  la  personne  a 
qui  on  Is  donne. 

Ac  son  or  '  s'emploie  aussi  quelquefois 
dan*  1rs  demandes ,  dans  les  prières  qu'on  fait , 
,  Fn  considération.  Je  vous  demande 
notre  oncitfixfitt  dnizÏJi?(  ttti 
Je  lout  ee  que  vous  «y*  de  plus  cher.  Je 
conjure  au  nom  de  Dieu. 

THom,  signifir  aussi.  Réputation.  /I  s'est  ac- 
quis ,  il  a  acquis  un  grand  nom,  II  test  fait  un 
grand  nom  dans  les  Lettrée.  C'ett  un  homme 
qui  a  un  grand  nom  dam  la  guerrt.  Cet  Au- 
teur a  déjà  oWqoe  nom.  Eterniser,  immorta- 
liser son  nom,  avoir  du  nom. 

On  dit,  <tuVh  nomme  est  tant  nom,  Lors* 
qu'un  ne  !*■  connaît  point  dans  le  monde ,  qu'il 
est  sans  crédit,  ta»  autorité;  et  que  C'est  un 
homme  de  nom,  pour  dire,  que  C'est  nn 
homme  qui  •  'de  la  naissance. 

On  dit.  Le  nom  Chrétien,  le  nom  Romain  , 
le  non»  François,  etc.  pour  dire.  Tous  1m  Cbré- 
ricoa,  le  Christianisme;  tenu  1rs  Romains, 
l  'Empire  Romain ,  tous  les  François,  la  Monar- 
chie Françoise t  etc.  //  est  ennemi  du  nom 
Chrétien.  Le  nom  Romain  s'étoit  déjà  fût 
eotxnoitre,  l'rtoif  répondit  par  toute  la  terre, 
JLtt  ennemie  du  nom  François. 

*o«,  en  Grammaire,  «c  dit  dUn  mot  qui 
sert  a  désigner  ou  1  qualifier  nne  personne,  ou 
vs  ne  c  hos»?.  Lf  r.unt ,  dans  la  Langue  Françoise, 
est  lusrepnblf  de  nombre  et  de  qenre.  Le  nom 
sut  une  des  principale*  parties  du  discourt.  On 
ne  peut  forma  une  proportion  qu'il  n'y  oit  un 
et  un  verbe  exprimés  ou  sous  -  entendu». 
tif.  Nom  adjectif.  Nom  propre. 
Nom  collectif.  Nom  diminu- 
tif. Nom  masculin.  Nom  p7mm.it.  Les  Latini 
et  les  Grecs  ont  des  noms  neutres. 

IWrMAUE.  adj.  des  ï  g.  Errant,  qui  n'a 
point  d'habitation  fisc.  A' of  ion  nomade.  Peuple 
nomade.  Il  ne  te  dit  que  des  nations.  Lei  Tur- 
tarei  sont  des  peuples  nomades. 

Il  se  prend  sa»  substantivement.  C'est  un 
peuple  Je  Nomades. 

NOMBRA3T.  adj.  m.  Qui  nombre.  Il  D'est 
<f  usa*;?  qu'en  cette  phrase ,  Nombre  nombrant. 
Voyei  Nmraax. 

SOMBRE,  i.  a.  Il  m  dit  De  l'unitc,  on 
datte  collection  d'unités.  Le 


NOM 


rJrre  de 


NOM 
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Nottatr.  nouer  a«t,  se  dit  De  tout  nombre 
considéré  en  Immense,  sans  application  a  rien 
de  déterminé;  et  dans  cette  acception  on  dit  : 
I. 'unité  est  le  principe  des  nombres.  Drue  font 
nombre.  Multiplier  un  nombre  par  un  autre. 
Divùer  un  nombre  par  un  autre  nombre,  J>i 
Anciens  ont  prétendu  qu'il  y  «voit  une  grande 
vertu  dans  les  nombres.  Les  propriétés  dn 
nombres.  Nombre  pair.  Nombre  impair.  Le 
nnmbrt  de  dix.  Le  nombre  de  vingt.  Le  nombre 
de  cent.  La  division  des  nombres. 

On  appelle  y  ombre  cardinal.  Quelque  sorte 
ce  soit,  qui  s-rt  i  marquer  I. 
un,  deux,  trois. rte.  jusqu'à 
l'infini  ;  .Vomhre  d  ordre,  ou  ordinal.  Tout 
nombre  qni  sert  à  marquer  l'ordre ,  comme . 
premier,  second,  troisième,  et  ainsi  du  r^str; 
ri,  A  ombre  collectif.  Tout  nombre  qni  ex- 
prime  l'assemblage  de  plusieurs  nombres  . 
comme,  tiue  disaine,  une  vingtaine,  une  cru- 
laine,  rte.  Sombre  entier,  est  Celui  qui  con- 
tient l'unité  un  certain  nombre  de  fuis  exacte- 
ment, comme,  un.  deux,  trois,  quatre,  cinq, 
etc.  Nombre  rompu,  ou  fractionnaire ,  qu'on 
appelle  autrement  Fraction,  est  Celui  qui  ne 
contient  que  des  parties  de  I  unité,  comme,  un 
demi ,  deux  tiers ,  trois  quarts ,  etc. 

On  appelle  A'ombre  premier.  Tout  nombre 
qui  ne  peut  être  divisé  exactement  et  sans  reste 
par  aucun  autre  nombre  que  par  I  unité.  Ainsi . 
trois,  cinq,  sept,  oui*,  treis*,  «te.  sont  Ues 
raombres  premiers. 

On  nomme  Nombre  carré,  Tout  nombre  qui 
rient  de  la  multiplication  d'un  nombre  par  toi- 
même;  comme, quatre. qui  vient  de  la  multipli- 
cation de  deux  par  deux  ;  neuf,  qui  vient  île  la 
multiplication  de  trois  p*r  trois:  vingt  -cinq,  qui 
vient  de  la  multiplication  de  cinq  par  cinq,  rte 
Et  on  ap|ielle  Nombre  cube,  ou  rubteue, 
Un  nombre  carré  multiplié  par  sa  racine.  Ainsi 
le  nombre  de  huit  est  un  nombre  cubique, 
parce  que  quatre,  nombre  enrré,  y  est  multi- 
plié par  ta  raciue ,  qui  «t  deux. 

KomnE  sovcftr. ,  se  dit  De  l'iipplicnticm  du 
nombre  nom  bran  t  à  quelque  sujet  qur  ce  soit. 
Un  qrand  nombre  d"funnm«.  Un  nombre  pro- 
diijieux.  Nombre  innombrable.  Il  y  avoit  un 
nombre  infini  de  monde  à  ce  spectacle.  Les 
Juges  n "étaient  pat  en  nombre  suffisant ,  en 
nombre  compétent;  ils  n  étaient  pas  alors  en 
astet  grand  nombre.  Le  plus  grand  nombre 
étoif  d'avis,  fis  étaient  en  nimtbre  égal,  en  pa- 
reil nombre.  Ils  étaient  en  assn  bon  nombre, 
te  nombre  est  compirt.  71  a  fourni  le  nombre 
d'exemplaires  convenu.  Il  n'y  a  place  que  pour 
dix,  il  ne  tient  pas  qu'on  puire  ce  nombre.  Par. 
faire,  accomplir  le  nombre.  Remplis'  le  nombre. 
Cela  fait  nombre.  Augmenter ,  accroître  le 
nombre.  Mettre  un  nombre  certain  pour  nn  in- 
certain. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'est  de  nulle 
considération  dana  la  compagnie  dont  il  est 
,  on  'dit,  qu7l  n'est  U  que  pour  foire 


On  dit  en  terme*  d'Arithmétiqn«  et  de  nu- 
mération, A'.jiiuVr,  ditaine,  centaine,  mille, 
rte.  et  alors  JVombre  se  dit  Du  premier  de  plu- 
sieurs chiiTrrs  rangés  de  suite  sur  une  uuime 
ligne ,  en  enrniworant  par  la  droite. 

!»*,«»  ix  souBiiE,  ?  emploie  quelquefois  ad- 
verbialement, au  commencement  d'une  phrase, 
quand  la  phrase  précédente  explique  de  quelle 
quantité  et  de  quelle  clto«e  il  J'ai  t<u  set 

lublraiLT,  dans  le  nomJ-re  ,  il  y  en  a  beau- 
coup de  médiocres;  il  n'y  en  a  qu'un  «"r-r^ 
lent. 

NoMBtr. ,  se  dit,  en  termes  de  (irammaire, 
Des  noms  et  des  xerbes.  selon  qu'ils  s'appli- 
quent i  une  ehivse  ou  j  plusieurs.  Nvmbre  sin- 
gulier, nombre  ylm  irl. 

On  appelle  Ir  quatrième  des  Livres  de 
Moisi-,  Lr  Livre  des  A  ombres,  pnree  qu'il  con- 
tient le  d<  nom!»  émeut  du  peuple  Hébreu. 

On  «lit ,  Au  nombre ,  du  nombre ,  pour  dire, 
Parmi ,  au  ran^.  On  l'a  mis  au  nombre  des 
Saints,  des  .Vurty".  Il  est  au  nombre  des 
Hommes  illustres.  Crut  gui  sont  du  nombre 
dei  Jvfui.  /I  m' u  m  s  au  nombre  de  ses  amis. 
Il  nCl  p<ii  Ju  nombre,  de  ce  nombre-là.  L'an- 
cienne /(orne  mettott  souvent  ses  Empereurs  au 
nombre  dei  Dieux  après  leur  mort. 

Nombbc,  si^iific  aussi,  Quantité,  rnuhi 
Inde.  / 1  a  nombre  d'amis ,  il  en  a  un  bon  nom. 
bre  A'ouf  .  lùint  nomire  de  gens.  Il  faut  que 
la  valeur  cède  au  nombre.  A'ombre  d'Histo- 
riens l'ont  ainsi  raconté. 

Sais  !>ouinr.  Fa-;on  de  parler  adverbiale, 
qui  te  dit  d'I'ne  grande  multitude.  Combien  y 
«voit  il  rJV ,omiwi  ilana  cette  a<seml»lée.'  /(  y 
en  iti-oi't  sans  nombre,  t'el  rWnement  a  eu  des 
témoins  tant  nombre.  Il  a  de  l'argent  tans 
compte  et  »4ins  nombre. 

Kn  termes  d'Armoiries  ,  en  parlant  Des 
pièces  dont  1  •■eu  r*t  rempli ,  sans  que  le  nom- 
bre en  v>it  fit',  on  dit.  qu<-  t'es  pjeces  sont 
sans  nombre.  Porter  rf"atur  iimx  flewt  de  lit 
d'or  sant  nombre.  On  dit  autrement ,  Semé  de 
(leurs  de  lis  d'or. 

NoMatir.,  se  dit  aussi  De  l'harmonie  qui  ré- 
tulle  d'un  certain  arrangement  de  paroles .  nu 
dans  la  pro>e,  nu  dans  les  vers.  Cette  période  a 
du  nombre,  manque  ne  nombre. 

Novsur.  Ti'rsti.  Les  Astronomes  et  les  Cliro- 
nologistcs  appellent  aiDsi,  I^i  période  au  bout 
de  l»pielle  le  Soleil  et  la  Lune  reviennent  i  peu 
prt-s  au  même  point  où  il*  se  trouvoient  enri- 
ton  dix-neuf  années  auparavant.  On  appelle 
aussi  Nombre  for,  lx  chiflrcdnnt  on  se  sert 
pour  marquer  les  années  de  cette  période. 

>'OMBREH.  v.  n.  Compter,  supputer  com- 
bien il  y  a  d'imité»  dans  une  quasslilé.  On  ne 
Muroit  nomhrer  les  grains  de  sable  de  la  mer. 
Qui  pourrait  nomhrer  les  désordres  et  les  mal- 
heurs gut  causent  la  guerres  civiles?  Cet  ar- 
gent lui  a  été  compté  et  nombre  en  présence  des 
Notaires.  Cette  dernière  phrase  est  de  formule 
de  Pratique. 

Kousat,  H.  porticipe. 
NOMBREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  grand 
In 
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braue.'  Vasttmblie,  lu 


étott  fort 


Il  lignifie  aussi,  en  parlant  de  style,  Har- 
monieux, qui  u  un  »n  ci  une  o.Viice  agrta- 
Mes.  l'n<  période  nombreuse.  Son  style  est 
nombreux.  Lu  vers  tant  nomhrcu-t. 

NOMBRIL.  s.  m.  (On  prononce  A'omhri.  ) 
Cette  partie  qui  est  nu  nuliru  du  ventre  île 
rbomme  et  «le  U  plupart  de»  animaux,  et  par 
laquelle  on  rruit  que  le  freins,  dans  le  t  entre 
de  la  tain,  ùre  sa  nourriture.  Litr  le  nombril 
aux  enfant  nouvcait-nés.  Il  a  '.'fr  bles>é  au  tli-j- 
tus  du  nombril,  dans  le  <  omliril,  au  nombril. 

KoMUt..  se  d't  encore  eu  .uti^uc,  IX- 
certaines  cavile»  qui  s'aper^oi»  eut  4  la  (uulie 
de»  Cru  ils  qui  «1  ojipnvr  a  la  quiue.  I.r»  Jjr- 
diiticrs  donnent  1'-'  nom  d  Œil  a  ces  c.iviti  ». 

NOME.  »ul»t.  m.  Terni"  d'Ami  ;ui:  -.  Mot 
emprunte  du  Grec,  qui  «igtoue.  piupn-inrnt 
Loi. 

Ce  mot  est,  dans  um-  autre  acripiio»,  sy- 
nosTtne  «le  Préfecture  y  ganememe nt  ;  et  dans 
ce  sens  il  se  dit  surtout  lies  dilli-rcntc*  p  u  tirs 
<!e  l'Egypte,  suivant  une  ainieniir  diwvoti  du 
Pays,  L'Egypte  fut  du'i.cc  ;ku  Stuntrit  en 
trente-six  Nomes. 

Nous  employons  ce  mn:  j  l'exemple  <!r*  An- 
ciens, et  en  pu  Uni  de  leur  poO»ie,  u  designer 
Une  sorte  de  Poèmes  anciens  qui  se  chanloieut 
en  l'honneur  d'Apollon ,  Cumin*  1rs  Ditliynmi- 
bei  se  chantaient  en  1  honneur  de  liacchus.  En 
perlant  de  leur  Musique,  nom  désignons  par  le 
mot  Aoose,  Un  ebantou  un  air  assujetti  a  une 
certaine  cadence,  à  laquelle  il  n'élût  pas  per- 
mit de  manquer,  en  changeant  1  son  gré  le  toi 
de  la  voix,  ou  celui  'des  cordes  de  l'instrument 
Los  A' ornes  empruntaient  leur  dénomination 
de  rertaios  peuples,  S  orne  EolUn,  Some  Bco- 
lien;  ou  de  U  nature  du  rliylhme,  Some  Or- 
thyen,  Nome  Trocnu^ur;  ou  de  leurs  inven- 
teurs, Nome  llièraeien,  A' orne  l'olymiieiUtn  ; 
ou  de  leur  mi  jet,  A'ome  PylAiqisc  ;  uu  eufin  de 
leur  mode,  A  urne  aiiju,  Aome  grave, 

KOMRNCLATEGR.  ».  m.  Ou  appeloit  ainsi 
chez  les  Romains  l'n  Esclave,  dont  la  fonction 
rloit  de  nommer  les  citoyens  à  ceux  qui  avoienl 
intérêt  de  le*  connoitre. 

riostlKCLATEl a .  siRiiiiîr, parmi  nous,  Celui 
qui  s'applique  k  la  nomenclature  d'une  science 
ou  d  un  art. 

NOMENCLATURE,  suhet.  f.  Collection  des 
mots  qui  tout  propres  aux  différentes  parties 
d'une  science  ou  d'un  art  La  nomenclature  de 
la  Chimie,  de  la  Géométrie ,  de  la  Grammaire, 
etc.  La  nomenclature  de  et  UicLonnoirc  de 
Chimie  n'tM  pat  exacte. 

NOMIE.  s.  f.  Mot  tire  du  Grec,  et  qui  signi- 
fie, Règle,  Loi.  Il  est  entré  dons  la  composition 
de  plusieurs  mots  François,  tels  qu'Astrono- 
mie, etc.  (On  Ici  trouvera  dans  U  Dictionnaire 
a  leur  ordre  alphabétique.  ) 

NOMINALES,  adj.  f.  pl.  qui  oc  se  dit  qu'en 
cette  phrase,  Prière»  nominale».  C'est  un  de» 
droits  honorifique*  des  Patrons  et  Hsuu-Jusli- 
ciers  d'être  nommés  aux  Prières  du  Prune. 

NOMINATAIRIv.  s.  mise.  Terme  de  Matière 


NOM 

bénéficia  le.  Celui  qui  est  nomme  par  1«  Soi  a 

uu  Bénéfice ,  quel  qu'il  soit. 

NOMINATECR.  s.  maac.  Celui  qui  nomme, 
qui  a  droit  de  nommer.  Le  Roi  est  le  nomma- 
it ur  de*  Bénéfice*  consister  taux ,  des  Bénéfice! 
oui  t'huent  en  régale. 

NOMINATIF,  t.  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'est  le  nom  tel  qu'il  est ,  avant  que  d  cire  dé- 
cline dans  les  Langue*  qui  ont  îles  cas.  Il  se  dit 
r'çalrmrnt  Du  substantif  et  de  l'adjectif.  Ec 
notre  I-angne,  U,  se  dit  Du  nom  qui,  dan*  l'or- 
•Irv  naturel .  précède  U  verbe,  ee  qu'on  appelle 
en  Logique  le  sujet  de  la  proposition.  Dans 
cette  phrase.  Le  père  aime  le  fils.  C'est  le  pèrt 
qui  rstle  nominatif  ;  et  dan*  cette  autre.  Le  jilt 
aime  le  pére.  C'est  le  fils  qui  est  le  nominatif. 

NOMINATION,  s.  f.  Action  de  nommer  à 
quelque  Bénéfice,  a  quelque  Charge.  /I  a  rli 
pourvu  ,ur  la  nomination  du  Roi.  Il  a  eu  la 
nomination  du  Roi.  Le  Roi  pourvoit  aur  Ofi'i- 
tei  Royaux  sur  la  nomination  des  Engaguta. 
Avoir  la  nomination  du  Patron  eeclésinit.gue, 

Il  se  dit  parcilknsrot  Du  droit  de  noiuturr  a 
un  Bénéfice,  a  une  Charge.  Le  Roi  a  la  nomi- 
nation de  tout  Us  bénéfices  eonsislariaux ,  et 
le  Pape  en  a  la  collation.  Ce  Bénéfice  est  u  la 
nomination  d'un  tel  Patron,  la  nomination  lui 
en  appartient.  Les  Engagistes  ont  la  nomina- 
tion aux  Offices  Royaux. 

11  se  dit  aussi ,  dans  le  «eus  passif ,  en  par- 
lant De  celui  qui  a  été  nommé  i  un  Bénéfice,  à 
une  Charge.  Je  ne  l'ai  point  encore  vu  depuii 
sa  nomination  à  VEniché,  c'ess-a-dir, 
qu'il  a  été  nommé  à  l£véebé. 

NOMINAUX,  s.  m.  pl.  On  a  donné  ce 
a  ceux  des  Scolasliques  qui  etoirat  opposés  aux 


NON 


Réalistes.  Voyez  RiAUmi. 

NOMMÉMENT,  ad».  Avec  désignation  par 
le  nom.  Ce  terme  e 
lorsqu'apres  avoir  parlé  de 
ou  de  plusieurs  choses  en  général ,  on  vient  1  en 
designer  quelques-unes  par  leur  nom.  Ou  en 
accuse  plusieurs  personnes,  et  nommément  tels 
et  tels.  Le  Roi  a  voulu  conserver  plusieurs 
places ,  et  nommément — 

NffMMER.  v.  a.  Donner,  im|*>vr  un  nom. 
Sommer  un  enfant  au  Bapttme.  Son  parrain 
l'a  nommé  François,  Jacques.  /I  fut  te  premier 
gui  découvrit  cette  île,  et  il  la  nomma  de  son 
nom.  Ce  Fort  fut  nommé  le  Fort- Louis,  du 
nom  du  Roi. 

NoavstzR ,  se  dit  aussi  De  certaine*  épithétes 
qu'on  jointd'ordinaire  aux  noms  propres, aoitdes 
personne*,  soit  des  villes.  C'est  ainsi  qu'en  par- 
lant De  quelques-uns  de  no*  Rois ,  on  a  nommé 
l  un ,  Charles  le  Chauve  ;  l'autre ,  Louis  le  Gros  ; 
d'autres,  Philippe  le  Hardi,  Philippe  le  Bel, 
Charles  le  Sage  y  etc.  Henri  lV,i/enri  JeGr^n<t  ; 
l«uis  XIII,  Louis  le  Juste;  et  Louis  Xi  Y , 
Louis  le  Grand.  C  est  ainsi  qu'on  a  nomme  un 
Duc  de  Guise,  U  Balafré  ;  La  Noue,  fi  ras  de 
f<r,  etc.  On  dit  aussi  a  légard  des  Villes,  Bo- 
logne la  Grasse;  Rome  la  Sainte;  Gènes  la 
Superbe  ;  Brive  la  Gaillarde. 

Il  signifie  aussi.  Dire  le  nom  d'une  per- 
sonne, d'une  chose;  dire  comment  une  per- 


sonne, une  chose  s'appelle.  Si  vous  voitlex,  j« 
iioui  nommerai  mon  auteur,  Je  vous  nomme- 
roi»  p(  Mifiui  personnes.  Je  vous  ter  ai  nommes 
par  nom  rt  par  lunicm.  Je  ne  me  souviens  pas 
d'avoir  oui  nommer  celte  plante  ;  comment  la 
nomm/i- vous  ?  Çummtnt  nomme-  vous  cet 
nom  me 'On  le  nomme,  Pierre,  Jean,  Jacques,  etc. 

On  dit,  Sommer  aueliju'un  son  protecteur, 
«on  liliéralcur,  |»ur  dire,  L'appeler  son  pro- 
tecteur, son  lùVrulour.  Louir  XIL  a  été  nomme 
le  l'ère  dn  Peuple. 

On  dit,  Aommer  ouclouun  son  kénlter, 
pour  dire,  L'instituer  son  héritier. 

On  dit,  .YomtBrr  Quelqu'un  à  un  Bénéfice, 
à  un  Emploi,  à  une  Charge,  pour  dire,  Choi- 
sir, designer,  nommer  quelquun  pour  tenir, 
powdrr  un  Bénéfice ,  pour  exercer  Un  Emploi , 
une  Cuacjîr.  U  Roi  l'a  nommé  à  un  tel  Evichi. 
Le  Roi  nomme  à  tout  Ici  Bénéfices  roruisto- 
i  iau-r.  Le  Roi  nomme,  et  le  Pape  Con/ïre.  Le 
Roi  l'a  nommé  à  l'.t'mKaiiiidc  de  Rome.  Le  Rot 

l'«i  nommé  à  l'Intendance  de  A'oisuner  des 

Experts.  Sommer  des  Arbitres.  Nommer  des 
IL'pu!r<. 

Nommer,  se  dit  aussi,  en  certaines  phrase», 
ibn»  le  sens  de  Déclan  r.  Aoisuncr  un  Arnbas- 
iadeur.ll  le  nomma  son  successeur  à  IXmpire. 

C'est  dans  lr  mime  sens  qu'on  dit  :  il  a  ét« 
no mmé  Intendant,  Evfguc,  Cardinul ,  Pape,  etc. 

Nouttrn ,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonneL  Ainsi  on  dit,  Comment  te  nomme- 1  il  > 
pour  dire,  Comment  le  rsotnme-t-on?.  Com- 

eèlte  plante.' 

NoatMC,  ce.  parti" ipe.  Vn  nommé  Pierre. 
Le  nommé  Jacques.  Les  nommés  tels  et  tels.  À 
qui  est  celte  maison  .'C'est  à  un  nommé  Dubois  ? 
Cela  emporte  I  idé«d'in(criorilédaiw  celui  qu'on 
désigne  ainsi. 

À  fO»r  wostMf.  Façon  de  parler  adverbiale, 
four  dire,  Précisément,  au  temps  qu  il  dut, 
fort  à  propos.  Il  arriva  à  point  nommé ,  comme 
le  combat  alioil  commencer.  Vous  venez  à  point 
nommé ,  pour  juoee  notre  différent. 

A  jot»  noxuL  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  Au  jour  qui  avoit  été  marqué,  dont 
on  ctoit  convenu,  il  te  trouva  au  rendes- vous  à 
jour  nommé. 

NOMOCANON.  s.  m.  Recueil  de  Constitu- 
tion/! Impériales,  et  des  Canon*  qui  y  sont  re- 
latifs. Il  y  a  plusieurs  célèbres  Recueils  tjui 
portent  ce  litre, 

NON 


NON.  Particule  négative,  quie 
apposée  à  la  particule  affirmative  Oui.  il  ne  dit 
jamais  non.  Celte  affaire  est  aisée  à  conclure, 
il  n'y  a  qu'à  dire  osii  ou  non.  Je  qeqe  que  non. 
Il  ne  répond  ni  oui,  ni  non.  Avci-vout  fait 
telle  chose?  Non.  Le  iMJule»rt>ouj.'  Non.  Non, 
je  n'en  jèroi  rien. 

On  le  redouble  quelquefois,  pont  donner 
plus  de  force  h  ce  qu'on  diu  Aon,  non,  je  n'y 
consentirai  jamais. 

U  te  joO.n  souvent  avec  la  particule  Pas. 
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NON 

*™*«r-je       '  iVcm.po..  f&  vont  plaft.  J, 

lu  paierai  ce  que  je  Un  dois,  me.»  "o"  p*1 

tant  •  ta  /oit. 

No»,  «  emploie  qursqneliui*  (Tune  manière 
tûaplement  négative,  mus  oppoettîon  directe  à 
Où.  il  en  est  /«Yir,  non  «us  tome,  il  en  eit 
en  peint,  ncnta*iriu<m-  fluctua  fait  plaisir, 
non  pas  tant  pour  l'amour  de  Nu ,  aut  par 
vanité.  .V».  fwite/ou  que  je  prétende....  Aon 
au  il  ne  *Ml  fjcheiuc... 

Il  v  joint  quekfueiois  <  des  nom*  adjectif» 
on  mlxuntib ,  et  a  des  verbes  Tou»  le»  Je  ni 
na»  uitarené*,  non  préoerwréf,  no»  solruc'e», 

niw  re^vaMc*.  Non  prix.  Vove»  PmtX.  fin  «le 

un  recevoir.  Vo;n  Km. 

•ont  jeri  à  m  fcrouiuer  pour  un  oui  ou  pour 
un  non.  il  m'a  répondu  un  non  bien  ttc. 

Nos-scrtxmsT.  Façon  <îe  parler  adverbiale, 
qui  «M  onHusimnent  suivie  de  la  conjonction 
ndrenattive  Hait.  A  on  -  seulement  il  n'est  pat 
tarant,  nuit  il  est  trit- ignorant.  .Von  *eule- 
menl  je  Tai  payé,  mai»  enrore  je  lui  ai  fait  un 
protêt.  In  Chilien  doit  aimer  non-iculsment 
to  ami* ,  mais  mime  tes  ennemis. 

Nos  ne*,  pkr.  adverbiale,  l'-u  davantage. 
/I  n'en  tuf  non  r*W  rntu,  a  ne  »'il  eut  ci*  inno- 
cent. On  «  en  parie  non  plus  a  ne  «'il  n'dnwl 
jasnaU  été.  Je  nen  tait  rien,  non  plut  que 

Il  *e  roe-t  quekrneJbia  «usai  pour  Pareille- 
ment, Venu  ne  le  foules  pat,  ni  mot  non  plut. 
C<s.r-ci  n'en  (ont  pat ,  ni  ctux-lÀ  non  plus. 
Deu»  ce  sein,  il  ne  t'emploie  jamais  qu'avec 
une  expression  négative. 

NON  AOtN  AIRE.  adj.  dea  a  genre».  I!  n  est 
guère  d'nutjc  qu'en  patlant  De  I  ige  dea  Wn- 
me».  Ainsi  cm  An ,  qu  tl  n  domine  eit  nonayé- 

NON AGÊSIWZ.  adj.  Il  n'est  d  onee  qu'en 
A«tr<)nmtiie,efaBi  cette  piirace,  La  nonaoésim* 
degré,  ou  irnipletneof ,  La  nonagésimt,  pour 
d'au ,  Le  point  de  l'Ecliptique  qui  ett  éloigne 
de  qaatrC'ViDgt-tfix  drsrres  dea  point*  «ù  l'É- 
cïiptiToe  coupa  I  Hnriton. 

Itouhn  compose  de  œuf  diraines.  On  se  »eri 
de  ce  terne  dan*  I  Arithmétique  ;  mai*  dan*  I: 
diacoar*  ordinaire,  on  dit,  Quarrr-ttinai-du'. 

On  appelle,  en  Mathématique,  Quart  de 
non  an  te ,  Va  instromeot  qoi  repreaente  un 
quart  de  cercle  divrd  en  neoeutedcgiés. 

WOXANTrjVME.  adj.  de*  a  genre».  Nombre 
oràirol,  qui  repood  i  l'adjectif  numéral  No- 
nante.  La  nonemtnrnw  année  de  ion  ige.  Dam 
Je  dncoort  ordinaire  .on  dit ,  Quatre-vingt- 
dixième.  Dont  la  gtmtrt-vingt-dixiémt  année 
«le  ton  ige. 

NONCE.  *■  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie  en 
,  Le  A'once  du  Pape  en  France,  en 
,  à  Venu»,  Nonce  ordinaire.  Nonce 
La  Papa  a  envoyé  un  Nonce. 
Nonce  Àpottolique.  Les  Nonces  en  France 
n'ont  point  de  Tribunal,  comme  en  Espagne. 
Un  lippe  lie-  «-u  fi/ogne  .Yonrc»,  Les  UépuUS 


NON 

Diète,  pour 


deb 


KOrtCHALAMMKST.  adr.  Arec  nooeha- 
laoce.  il  aqit  nonchalamment. 

NONCHAI.A-NCE.  ».  fera.  Segligcnce ,  man- 
que de  soin.  GrnnoV,  extrême  nonchalance. 
Quelle  nonchalance!  il  laine  périr  toufei  ies 
affaire»  par  nonrluilanre.  par  »«  nonchalance. 

NOXCHALA>T  ,  AME,  adj.  Sr^iavnt . 
qui  pv  parraae.  par  moite**,  ne  te  donne  pas 
le»  toioi  qu  il  devroiL  Vous  Ha  hien  noncha- 
lant. Une  humeur  nonchalante. 

SOSCI ATI1RE.  ».  f.  L V.mploi,  U  Cliarge 
de  Kouce.  Le  Pape  a  nomme  un  tel  Prédit  à  la 
Nonciature  de  France.  Le  Tribunal  de  la  Non- 
riature  d'Etpagne.  Cela  arriva  avant  la  Non- 
ciature d'un  tel  Prélat ,  pendant  la  Nonciature. 

NOS-CO.NFORMISTE.  ».  Terme  t/nerique, 
par  lequel  on  daigne  en  Angleterre  tous  ceux 
qui  sVcartcut  de  U  Religion  Anglicane. 

NOSK.  »,  I.  Olle  de»  tep»  Heure*  cano- 
ii'ule»  qui  te  dianie  ou  qui  te  rvcito  apret 
N»u.  Où  en  cta-vom  «*<  votre  BreViuire.' 
J  en  mis  à  None.  Apre,  None,  on  dit  Vtpret. 

ROSES.  ».  f .  pl.  C  Vtoit  cbn  le*  Romain*  le 
cinquième  jour  dan*  quelque» moi»,  leteptieuM 
dan*  d'autre*,  el  toujours  le  huitième  joui 
avant  le*  ldcs. 

NON-JOUISSANCE.  *.  f.  Terme  de  Palais. 
Privation  de  jouissance,  il  lui  est  dû  une  in- 
demnité pour  la  n<  n  jouiMailfe. 

MONNAIN,  NONNE.  ..  f.  Religieuse.  C'erl 
untiVonne,  une  peti  te  .Vonnm'it.  6'n  Couvent 
le  Nonnain».  Il  ne  w  dit  plus  qu'eu  plnisui- 
terir. 

KONNETTE.  f.  Jeune  Nonnain. 
NONOBSTANT,  préposition  Maigre,  sam 
i  oir  egitrd.  il  a  été  ob/i<je  de  payer,  non. 
oinl.int  lappeL  II  l'est  opiniâtre,  noncoiianl 
timtei  le»  remontrances  de  t.  tamt».  Nonobstant 
cet  nV  J  cultes. 

On  dit  lu  Palais,  Afonooitimt  oppoiilion  on 
appellation  ijuclronqne. 

NON-PAIR,  NON-PAIRE,  adj.  Il  signifie  la 
qu'imp«;r,  et  il  est  moin*  eu 
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NONPAREIL,  EILLE,  adjectif.  Qui«ic<nc 
par-dessus  tous  les  autre» ,  qui  est  sans  pareil  ' 
•an*  égal.  Un  mérite  nonpareiL  Une  vertu] 
sonparetlle.  Sa  grâce  nonporeillc. 

NONPAREUXE.  *.  f.  Se  dit  en  plnaieun 
Art* ,  pour  exprimer  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit 
On  appelle  ainsi  Une  torte  de  ruban  fort 
étroit.  Un  nerud  de  nonpareille.  Acheter  de  U 
nonpareitle  chei  un  Rubanier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  «ortfr  de  dragée  tort 
menue.  De  la  nonpareille  d»  Verdun, 

En  termes  d' Imprimerie ,  la  JVonpareiJle  est 
un  des  plus  petits  caraexére*  dont  le*  Impri- 
meur» se  serrent  :  il  est  entre  ln  Petit-Texte  et 
la  Stfdanoite  ou  Parisienne.  A'onporcilur  «  petit 
«il ,  à  aroi  ail.  Belle  NonpareiUe. 

On  appelle  Le  plus  gros  caractère,  Grotte 
Voupareille .  U  est  après  le  Triple-Canon. 
NON  PLUS-ULTRA ,  NECPLUS-ULTRÀ. 
du  Latin  ,  qu'on 


NOR 

dans  le  style  familier  comme 
eulin ,  pour  signifier ,  Le  terme  qu'on  ne  sau- 
roil  pasner.  Met:  fut  le  non -plus -ultra  de 
Charlet-Qiiint  ' 

NON-RÉSIDENCE.  ».  f.  Absence  du  lien 
où  l'on  devait  ri-sîitcr. 

NONUPLE-  adj.  de*  a  genres.  Qui  Contient 
neuf  fois. 

NO.M'PLER.  v.  «.  Ripfter  neuf  foi». 

NON-l  SA(JK.  siihst.  musc.  Cessation  d  u- 
»»S*.  Lci  Loi*  »'iibolit*ent  ioui<ent  pur  le  non- 
usage. 

NON-VALEUR,  s.  f.  Manque  de  valeur  en 
une  terre ,  en  une  ferme  qui  ttc  r»p|K>rte  pa»  00 
qu'elle  ileiroit  ripportet.  Cette  terre  n Cl  pat 
bien  cu/li«Te,  eîie  i  /l  en  fnebe  en  bien  deten- 
Jroilt,  elle  est  en  nou  i-jleur.  La  noti-valeur 
ie  cette  terre  vient  de  ce  ^u'on  la  iK-yîi<je  de- 
pui»  Iroi»  uni.  Celle  Irrre  «  toit  a//,rin,e  tnentr 
I  mille  livret ,  mais  elle  a  fort  iLminué  à  cause 
de»  non-valeurt. 

En  ronlicie  de  Finnncc,  on  appelle  Non- 
valeurt,  Certaine»  partie»  de  loillis .  «u  autre» 
impositions,  qu'où  oi  pu  lever.  Il  y  a  dam 
nette  Généralité  pour  cent  mille  franc,  de  non- 
valeurt.  Un  tel  a  traité  ilet  non-valeur». 

NON-VL'K.  s.  f.  Terme  de  Marine,  dont  or» 
se  sert  pour  dire,  que  La  Imirne  est  si  épaisjie , 
qo'on  ne  peut  avoir  runnnissonre  du  parage 
où  l'on  est,  Aoui  fu'mci  en  ritaue  de  périr  par 
non-vue. 

NOR 

NORD,  subst  m.  Septentrion ,  la  partie  du 
monde  qui  est  opposée  au  Midi.  Ce  pa\»  est 
borné  au  Nord  par  une  telle  rivière,  a  au  JVord 
une  telle  Province.  Les  Pays  du  Nord.  Les  Peu- 
ple» du  Nord.  Le,  Roi,  du  Nord.  Le,  Région, 
du  Nord.  Le  vent  du  Nord.  U  ne  maison  expotêa 
au  Sord. 

Il  signifie  peiticulièremrnt ,  Celui  dea  PAIes 
du  monde  qui  répond  j  l'Étoile  polaire  arcti- 
que, et  qui  est  opposé  au  Sud.  L'Étoile  du 
Nord.  L'aiguille  aimantée  te  tourne  toujours 
»eri  la  Nord. 

On  appelle,  en  terme*  de"  Géoçraprrie,  De- 
jré»  de  iatituJe  .VorJ.ceux  qui  vont  de  l'É- 
qualeur  au  P6le  septentrional. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  Faire  le  Nord, 
faire  USud,  pour  dire ,  Faire  roule  au  Nord , 
au  Sud. 

On  dit  amii ,  l.e  vent  ett  Nord ,  pour  dire, 
cil  au  Nord,  vient  du  côté  du  Nord. 

On  dit  eus*  absolument,  Le  Nord,  pour 
dire.  Le  vent  du  Nord.  Le  Nord  ett  le  plut 
froid  de  (oui  1rs  vend.  Le  Nord  régne  ordinai- 
rement dan»  celte  sauon-U.  Le  iVord1  touffle 
dont  votre  avenue. 

NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  Nord  et  l'Est.  Lne  telle  Ville  ett 
au  Nord-Ett  de  telle  autre. 

Il  lignifie  au*»i ,  Le  vent  qui  souffle  entre  le 
Nord  et  l'Est.  Le  Nord-Ett  ait  extrêmement 
froid  m  ce  Payt-ci.  Le  vent  est  Nord- 1. 't. 
NORD-OUEST.  ».  m.  (Lee  Marin»  prooon- 
Nor-Ouét.)  La peniedu  moud. 
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qui  e»l  entre  le  Nord  et  l'Ouctt.  Celte  Ville  est 
au  Nord-Outil  de  Paris. 

11  signifie  aussi,  1*  vent  qui  souffle  eulre  le 
'  Nord  tl  I  Ouest.  Le  Nord-Ouest  est  d'ordinaire 
froid  et  plnvieur.  Le  vent  fil  Nord-Ouest. 

NORMAND,  DE.  aJj.  O  mol  ne  te  met 
point  ici  comme  un  nom  Je  peuple,  niais 
comme  l'mtit  usité  duns  quelques  phra.sfs:  Ré- 
pondre en  Xormand,  pour  dire,  N«  répondre 
oi  oui,  ni  non;  C'eJt  un  fin  Normand,  pnut 
dire,  C'est  un  bomme  adroit,  et  il  <jui  il  ne 
faut  pas  se  fier  ;  llèponxe  normande,  pour  dil* , 
Réponse  ambiguë;  Hrconciliêiûon  normande. 
Réconciliation  simulée,  qui  n'empêche  pu 
qu  ou  ne  projette  de  «  veuger. 

NOS 

KOSTOC.  ».  m.  Plante  qui  ressemble  à  une 
espère  de  gelée  gluante,  membraneuse ,  et  d'un 
vert  brun.  Tourccfort  rst  le  premier  qui  l'ait 
mise  au  nombre  de»  plantes. 

BOT 

NOTA.  Terme  emprunté  du  Lutin ,  et  qui 
lignifie ,  Remarquée,  On  en  fait  quelquefois  un 
nom  substantif  masculin;  et  alors  il  signifie, 
Une  marque  que  l'ou  met  i  la  marge  d'un 
toit ,  d'an  livre.  Mettes  lu  un  nota.  II  n'a  point 
do  pluriel. 

NOTABLE,  ad),  de»  a  g.  Remarquable, 
considérable.  Dit»  notai!*».  Fait»  notable».  Pu- 
rôle  notable.  AtHt  notable.  Un  cas  notable. 
Cela  est  notable.  Cn  dommage  notable.  Perti 
notable.  17  n  gain  notable,  t'ne  somme  notable. 
Lésion  notable.  Un  notable  Bourgeois.  I]  est  a 
remarquer  que  ce  mot  ne  s'emploie  à  l'adjectif, 

phrase. 

Notaele,  est  aussi  substantif,  et 
il  signifie,  Les  principaux  et  les 
rable*  d'une  Ville,  d'une  Province ,  d  un  État 
Lne  semblée  de  Notables.  L'assemblée  des 
'2V  otablex.. 

NOTABLEMENT,  ad».  Grandement, consi- 
dérablement, beaucoup.  Il  est  notablement  lésé 
dam  cette  affaire. 

NOTAIRE,  s.  m.  Officier  public,  qui  reçoit 
et  qui  pawe  les  contrat»,  les  obligations,  les 
transactions,  et  les  autres  arie*  volontaires. 
Notaire  Royal.  Notaire  de  Seigneur:  Notaire 
de  Village.  Notaire  au  Châlclet  de  Paris.  L<i 
Communauté,. le  Corps  des  Notaires.  Contrai 
passé  par-devant  Notaires.  Quittance  faite  par- 
devant  Notaires.  S'obliger  par-devant  Notaires. 
Faire  chercher  de  l'argent  chez  les  Notaires. 
Vu  acte  signe  de  doue  Notaires.  Le  Notaire  y 
a  passe,  on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Le  Notaire 
qui  d  reçu  son  testament.  Protester,  faire  pro- 
testation par-devant  un  Notaire,  par-devant 
Notaire.  Les  Registres ,  les  minutes  d'un  No- 
taire. L'Elude  d'un  Notaire.  Il  a  acheté  la 
Pratique  t  f  Etude  d'un  tel  Notaire. 

Notai»*  akmtouqi  t.  Oilicier  établi  pour 
le*  expédition»  eu  (U>ur  de  Rome,  et  aitirel 
nies. 


XOT 

NOTAMMENT,  adv.  Spécialement.  71  a  citi 
plusieurs  Lois,  et  notamment  celle-là.  il  a 
accusé  plusieurs  personnes,  et  notamment  un 
Ici.  Il  n'est  guère  d  usage  qu'en  ces  tortet  de 
phrases. 

NOTAKtAT.  s.  m.  Cbarge,  (onction  de  No- 
taire. / 1  a  exercé  long  temps  le  Notariat. 

NOTARIÉ,  adj.  Ouiie  dit  dans  cette  phrase, 
Acte  notarié,  pour  dire,  Lu  acte  passé  devant 
Notaire. 

NOTE.  s.  f.  Marque  que  l'on  fait  en  quel- 
que endroit  d'un  livre,  d'un  écrit,  pour  s'en 
souvenir ,  et  pour  y  avoir  égard.  Mettes  une 
note  <i  la  marge  du  livre  pour  trouver  le  passage. 

Note,  signifie  aus«i ,  Remarque .  espèce  de 
Commentaire  »ur  quelque  endroit  d'un  écrit , 
d'un  livre.  J'ai  fa tt  de*  notes  sur  sa  lettre,  sur 
et  livre-là.  Ox  a  imprimé  un  tel  Ivre  avec  Je» 
noies.  Note  marginale. 

Note,  se  dit  aussi  d'Une  remarque,  d'une 
observation  qu'on  fait  sur  un  mot,  sur  une 
phrase.  Il  faut  mettre  un  tel  mot  dans  U  Dic- 
tionnaire, avec  la  note,  vieux,  bas,  etc. 

Note  dWaséii,ouXotf.  t  g*  as»  au  te,  qu'on 
appelle  aussi  simplement  Note,  est  Celle  qui 
est  imprimée  juridiquement  par  le  Magistral 
poux  quelque  eau**  grave.  Le  fc-Llme  en  Jujficc 
nt  une  note  infamante.  L'accusation  gui  a  été 
intentée  contre  cet  homme,  est  une  note  dans 
ta  vie.  Cela  porte  quelque  note  avec  soi.  C'est 
une  ficheute  note.  La  réprimande  faite  par  un 
Juge,  est  une  noie. 

Note,  se  dit  encore  De»  caractère*  dont  les 
Musicien»  te  servent  pour  marquer  le  chant. 
Notes  blanches,  notes  noires,  etc.  On  dit  pins 
ordinairement,  Les  blanches  et  les  noires.  Il 
cfcanfe  sur  la  note.  Il  connoli  toutes  ses  notes. 

On  dit.  Chanter  la  note,  pour  dire.  Solfier. 
On  dit  aussi ,  qu'L'n  Musicien  chante  la  note, 
pour  dire,  qu'il  chante  juste,  mais  nui  ex- 


On  dit  proverbialement  'd'Un  bomme  qui 
dit  toujours  la  même  chose,  qui  propose  tou- 
jours le  même  expédient,  qu'/l  ne  sait  qu'une 
noie,  qu'il  chante  toujours  sur  la  même  note. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurémeol,  Chan- 
ger de  note,  chanter  sur  une  autre  note,  pour 
dire ,  Changer  de  façon  d'agir  ou  de  parler.  Je 
von»  ferai  bien  changer  de  note. 

On  dit  aussi  proverbialement  *4  Gjruréineut, 
Cela  change  la  note,  pour  dire,  Cela  change 
l'état  des  chose». 

NOTER,  v.  act.  Remarquer.  A'otet  bien  cela. 
Notez  qu'il  étoil  son  ennemi.  Ces  deux  phrases 
sont  du  style  familier.  J'ai  noté  ce  passage  dans 
mon  livre,  sur  mes  tablettes. 

On  dit,  Noter ,  pour  dire, Marquer  en  mau- 
vaise part-  Pourquoi  le  twules-vout  noter? 
Vous  serez  note.  Il  n'a  qu'à  prendre  garde  à 
lu>  ,  il  est  déjà  bien  noté.  Ce  liwe  est  noté  par 
une  censure.  Dans  cette  même  acception,  l'on 
dit,  iVoler  d'infamie 

Un  dit,  A'oter  un  air,  noter  un  chant,  pour 
dire,  L'exprimer  sur  le  papier  par  de»  notes  de 
musique  Je  uouj  prie,  notes  n:oi  cet  air.  Cette 


NOT 

NoTr .  (&.  participe.  Jïcrunw  noté, qui  a  une) 
mauvaise  réputation,  méritée  par  quelques 
(au tes  qui  ont  fait  éclat 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musique.  Le 
«Voleur  de  l'Opéra. 

NOTICE.  ».  fém.  Terme  qui  n'e»l  en  usage 
qu'en  parlant  De  certains  livres,  de  certains 
traités,  qui  sont  fait»  pour  donner  une  coonois- 
Snnce  particulière  des  dignités,  des  charge»,  des 
lieux  et  des  chemin*  d'un  Royaume, d  une  Pio- 
vince,  d  un  Pay».  La  Notice  de  l  Empire.  La 
Notice  des  Gaules. 

On  appelle  aussi  A'oli're,  L'indication,  ou 
l'extrait  raisonné  qui  se  met  a  la  tète  d'un  ma- 
nuscrit, pour  faire  ronnoiire  l'Auteur,  le  temps 
où  il  a  vécu ,  et  pour  donner  une  idée  générale 
de  l'ouvrage.  On  travaille  à  la  notice  des  ma- 
nuscrits de  la  BMiothégue, 

que  l'on  rend  d'un  ouvrage  quelconque.  Ce 
journal  contient  de  bon»  extraits  et  des  notices 
piquantes. 

NOTIFICATION.  ».  f.  Acte  par  lequel  on 


notifie.  /I»  ne  peuvent  plus  en  i 
calion  leur  en  o  été  faile. 

NOTIFIER,  v.  s.  Faire  aavoir  dus  les  formes 
juridiques ,  dans  les  formes  reçues.  Cet  acte  ne 
sera  point  valable,  si  on  ne  le  fait  notifier.  Il 
ne  m'a  point  été  notifié.  On  fit  notifier  Lt  traite 
aujr  Ambassadeurs.  On  fit  notifier  aux  Ambas- 
sadeurs que  la  paix  étoil  conclue.  On  lui  no- 
tifia qu'il  eût  à  te  retirer  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Après  que  C  Ambassadeur  eut  notifié  ton 
awwée.  L  Ambassadeur  ayant  notifié  à  la  Diète 
l'ordre  qu'il  avait  reçu. 

Notifie,  tx.  participe. 

NOTION,  s.  ('  «.  ConnoissaDce ,  idée  qu'on 
a  d'une  chose.  .Yolion  claire,  distincte,  cer- 
taine. Notion  confine.  FoibU  notion.  Notion 
imparfaite.  Je  n'ai  point  de  ronnoissanre  par- 
faite de  cela ,  je  n'en  ai  qu'une  timple  notion , 
qu'une  foible  notion.  Il  n'en  a  pas  bu  premières 
notions.  Sur  une  même  chose  on  peut  se  former 
diverses  notions.  Il  vous  donnera  des  notions 
sur  celle  matière,  Selon  la  notion  que  j'en  ai, 
selon  la  notion  commune.  Je  n'en  ai  aucune 
notion,  nulle  notion. 

NOTOIRE,  adj.  des  a  genres.  Evident ,  ma- 
nifeste. Le  fait  est  notoire.  C'est  i 
loire,  celai 
loire. 

Ou  dit  cn  style  d'Ordonn 
Soit  notoire  a  tous ,  que. . . . 

NOTOIREMENT,  ad?.  Évidemment,  mani- 
festcmenl.  Cela  est  notoirement  «rai.  Cela  est 
notoirement  faux.  Il  est  notoirement  coupable 
d'un  tel  crime. 

NOTORIÉTÉ.  ».  f .  Évidence  d'une  chose  «le 
(ait  généralement  reconnue.  Cela  est  de  toute 
notoriété.  On  l  a  arrtti  prisonnier  sur  la  noto- 
riété du  fait.  Cela  est  de  notoriété  publique. 

On  appelle  Acte  de  notoriété,  Un  acte  par 
lequel  un  Tribunal  dépose  de  son  utage,  a  U 
réquisition  d'un  antre  Triliunal  auquel  il  n'o»t 
point  subordonné. 

On  appelle  encore  Acte,  de  notoriété,  FXs 
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des  témoin*  suppléent  »  Art  ptiuves  par  «rit 
îtOTRE-  adj.  possessif  de»  a  genres.  0tti  M 
a  D'étui,  qui  nous  appsrtient,  qui  est  relatif  i 
nous.  Lorsqu'il  est  joint  a  an  substantif,  il  I* 
■««cède  toujours .  et  akm  il  o«  reçoit  jamais 
d'article,  et  il  f»t  A'o»  an  pluriel  .Votre  perr. 
Notre  patrie.  S'ttrc  religion.  Acéré  «t'en.  jVoIrv 
vie,  A  os  «u.  Aos  ancêtres.  .Vos  a  mu.  fi  m 
bicni.  l'a  de  no»  Roi»,  t  u  «V  nos  plus  granit 
Rots. 

ÇhiioJ  nn  mpprime  le  substantif,  Autre 
revoit  nrdiuniiemetit  l'article,  et  oe  te  dit  que 
par  rapport  a  vue  chose  dont  on  a  déjà  perlé. 
(.'est  votre  avis,  auu  rr  n'est  pu  le  ndfre. 
Lear  uw»  cal  afliee  de  la  nôtre.  Vos  intérêts 

Ici  nôtres. 

(>n  supprime  quelquefois  1  article  liane  1." 
stfle  familier.  .V>iu  pcjui'on  combler  .«ur  lui , 
U  est  notre,  pour  dire,  11  cet  de  notre  parti,  il 


Jttmi,  eat  tru^uet/,.  substantif ,  et  signl- 
fie ,  Ce  qui  cet  à  nom»,  ce  «fui  nous  «ppaitient . 
•oit  bien ,  toit  réputation ,  etc.  iVoua  défendons 
le  n£tre-  il  y  va  trop  du  adiré,  II  n'y  a  rien 
du  nttre. 

"Jornrs,  eu  plariel,  t'emploie  aussi  sube- 
tawrivemeM,  «I  signifie  qnetqitefbi*,  Ceux  qui 
aoct  de  notre  pirù.  de  notre  compagnie.  Cei«i- 
U  est-il  des  nôtres?  Il  u'ert  pas  des  nôtres,  il 
l'entend  avec  n«  .ennemis.  Lee  ndlres  oui  bien 
fait  dans  le  combat.  A'«  serei-vouj  pas  des 


On  dit  aussi  adjectivement  et  MM 
dan*  W  atjle  familier,  Ce»  eflëls  «ont 
c  esl-»-cuie ,  Socs»  apeetrtienaent.  . 

\\  faut  remarxroeT  que  quand  A'otrt  précède 
le  substantif,  Vo  est  bref  et  •eue  accent ,  Notre 
Item;  et  gue  loraqu'd  mit  l'article,  il  eel  long 
et  prend  l'accent  cucoofleie.  C'est  le  «Are.  Ce 
«ont  les  niitrtt. 

KÔTnc  se  dit  aussi  dej  percm.  fi  oui  devons 
auner  les  ndfre*.  A  ou»  et  les  nitra.  Va  bisto- 
rien  dit  muai  les  X êtres  en  parlant  dei  soldait 
de  «a  nation,  le»  ndtra  rrnipca-térrnl  la  «rie- 
loirc. 

MOU 

fiOl'E.  s.  frm-  Tuile  faite  en  canal  pour  t'é- 
gout  ries  eaux  Lu  noues  <fuu»  lucarne. 
Notre,  se  dit  encore  d'Une  terre  grasse  et 
qui  est  une  optee  de  pré  serrant  4  b 


ffOUEXENT.  a.  mase.  Action  de  nouer.  Il 
n'est  es  usage  que  dans  cette  phrase  populaire, 
A'ouement  deusuillerte. 

"JOUER.  Ter  Le  a.  Lier  en  faisant  on  noeud , 
faire  an  noeud  1  quelque  eliosc.  .Vouer  un  ru- 
ban. Nouer  des  jtrretièret. 

On  dit  populairement,  Nouer  (Willette, 
pour  dire,  Faire  on  prétendu  tasdéfice,  que  le 
tieuplo  croit  empêcher  la  c  imommation  dtt 
auriage. 

On  dît,  qu'Un  efievol  noue  l'aiguillette. 


NOU 

On  il  Cgiirément ,  N ouer  amitié,  pour  dire, 
Lier  amitié.  Il  rieilliL  .Vouer  une  partit,  pour 
dire.  Faire  une  partie ,  lier  une  partie. 

Rom  ,  signifie  euaai ,  Envelopper  dans 
quelque  chose  en  faisant  un  necu'd.  Nouer  de 
l'argent  dans  le  coin  d'un  suoucfioir.  Noue* 
cette  pondre  dans  un  linge,  et  la  faites  bouillir 
dans  l'eau. 

>occa,  s'emploie  an  ai  arec  le  pronom  prr> 
vmoel ,  en  parlant  Des  arbre»  a  fruit ,  et  signifie , 
Panser  de  fleur  en  fruit.  Quand  les  pommes, 
fuend  les  rilrons,  quand  les  poires  commen- 
cent à  se  nouer.  Dans  le  lemps  eue  le*  fruits 
te  nouent. 

Dans  cette  «cception ,  fl  a' emploie  aussi  au 
neutre.  Les  fruits  commencent  déjà  a  nouer. 
Les  abricots  n'étaient  pas  encore  noués. 

On  dit,  que  La  goutte  se  noue,  qu'elle  est 
nouée,  Ouand  l'humeur  qui  la  cause  s'épaissit, 
ac  durcit  dans  le»  iointurea. 

On  dit  aussi,  qu'Un  boyau  se  noue  dans  la 
rolifue  de  miserere,  pour  dire,  qu'L'n  borau 
rentre  dans  Ini-méine. 

Vont,  »jl  participe.  En  terme,  de  Blssun, 
il  te  dit  De  la  queue  d'un  lion',  lorsqu'elle  a 
des  noeuds  en  forme  de  houppe  ;  et  de»  pièce» 
qui  sont  liée*  et  entourées  d'un  Ken  d'un  au- 
tre étneil. 

On  dit  dTJn  enfant,  qu'il  est  noué,  pour 
dire ,  qu'il  a  des  noeuds  qui  l'empêchent  de 
croître.  Voyez  RACBmgvi. 

On  dit,  qu'tVn  nomme  est  tout  noué  de  youtte , 
Qu.md  riiumeurde  le  coutle  s'est  arrêtée, s'est 
fixée  dans  le»  jointures 

On  dit  anssi  d'Une  pièce  de  théitie,  qu  Eiie 
est  d'en  ou  mol  nouée,  Lorsque  le  nceud  rn  est 
bien  ou  mal  formé. 

HOUET.  ».  m.  lànee  noué,  dus  lequel  on 

faite  tremper  ou  bouillir.  Mettes  un  noue!  de 
si  ni  dans  votre  bouillon.  Un  nouet  de  poudre 
d'arier.  Mettre  un  nouet  de  fines  herbes  dans 
une  sauce. 

KOUEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  seulement 
D  a  bois  qui  a  des  naruds.  C'est  un  bois  fort 
noueux.  Le  hêtre  n'est  pas  si  noueux  que  U 
c  fié  ne.  Un  Wton  noueux.  L'épine  est  fort 
noueuse. 

HOUGAT.  subst.  m.  Espèce  de  gtttetnt  fait 
d'amandes  ou  do  no:.i  aa  caramel  On  a  servi 
du  nougat.  11  n'a  point  de  pluriel. 

NOULET.  s.  m.  Canal  fait  arec  des  noue» 
de  tuile,  de  plomb  ou  de  bois,  pour  l'écoule- 
ment (ïri  r.iux. 

Il  se  dit  aussi  De  1  enfoncement  de  deui 
combles  qui  se  joignent. 

ROURRADf .  s.  m.  Petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  repeupler.  Il  eat  sjao- 
nrnie  d'Alevin. 

SOCRRICE.  ».  f.  Femme  qui  fllaite  nu  en- 
fant qui  n'est  pas  le  sien.  Bonne  nourrice.  La 
nourrice  du  Prince,  Sa  mire  nourrice.  Des 
contes  de  nourrice. 

On  dit  d'Coe  mère  qui  allaite  son  enfant , 
qn'Etle  a  voulu  en  Arc  la  nourrice. 

On  dit,  Mettre  i 


NOU  .6q 
dire,  Le  donner  à  aoe  nourrice  hors  de  etèi 
*oi  pour  le  nourrir;  Retirer  un  en/ont  de  nou  - 
rice,  pour  dire,  Le  retirer  de  ci  es  la  nourrice, 
le  sevrer. 

On  dit ,  qu'Un  enfant  a  été  chanoe;  en  nour- 
rice, pour  dire,  que  Chet  la  nourrice  il  a  été 
mis  i  la  place  d'un  autre. 

On  dit  aussi  proverbial  ment  d  l'n  enfant 
dont  le»  monin  ne  répondent  pat  a  sa  nats- 
»ance,  qn'/l  faut  qu'il  ait  été  changé  en  nour- 
rice. Et  au  contraire  on  dit  d  l'n  enfant  qui  » 
beaucoup  de»  traits  et  de  1  Tiumeur  de  set  pa- 
réos, qu  fl  n'a  pus  été  changé  en  nourrice. 

On  dit,  «ju  in»  i'rovinre  est  la  nourrice 
d'une  Vide,  d'un  Pays,  Qound  elle  lui  fournit 
de  quoi  subsister.  La  Sicile  itoit  la  nourrice 
de  Home. 

On  dit  figurément  et  fàmilièreœeiit  De  cet- 
laiues  questions  de  Droit,  qu'Elira  sont  (et 
nourruet  du  Valais,  parce  qu'elles  uluueotent 
la  cliicane  en  ocoasiooanl  beaucoup  de  proct-s. 

NOURRICIER.  ».  m.  qui  s'emploie  ou.si 
adieclivenienL  I*  mari  d'une  nourrice.  Le 
nourricier  d'un  enfnnt.  Son  pire  nourricier. 

Figurémrut  et  familièrement ,  en  parlant 
dX'o  Lonimr  qui  en  fait  subsister  un  autre ,  on 
dit,  que  C'est  son  pc're  nourricier. 

On  appelle  Sue  nourricier,  Le  suc  dont  le» 
arbres  et  les  plantes  se  nourrissent.  Les  résintt 
sont  le  suc  noun  ieter  de  certaines  plante». 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  des  aliincns'qui 
nourrit  et  entretient  les  corps  des  animaux. 

On  dit  adjectivement  et  an  féminin,  La  <tW 
nourricière.  Cet  aliment  a  l 


nourricière. 

JtOURIUR.  r.  a.  Sustenter ,  servir  d'aliment. 
Les  alimens  les  plus  propres  à  nourrir  tAonsme. 
Le  sang  nourrit  toutes  Us  parties  du  corps.' 

On  dit  fanulieremenl,  que  La  soupe  nourr.t 
le  soldat. 

flootan,  t'emploie  encore  absolument.  Il 
y  a  des  alimens  qui  nourrissent  trop.  Le  pain 
nourrit  beaucoup.  Les  fruits,  les  légumes  ne 
nourrissent  pas  tant  que  la  viande.  Ces  viandes- 
Id  nourrissent  plus  que  d'autres.  Cela  est  fort 
succulent  et  nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourrit. 

Notman,  te  dit  aussi  Da  tontes  les  eboees 
dont  les  plantes  et  lee  arbres  tirent  leur  suc 
pour  la  végétation.  La  bonne  terre  nourrit  les 
plantes,  les  arbres.  Mettre  dst  fumier  au  pied 
a* un  arbre  pour  le  nourrir. 

Il  s'emploie  souvent  arec  la  prouoni  per- 
sonnel ;  et  alors  il  «igotfie,  Repaître,  prendre 
de  la  nourriture.  L'nomme  se  nourrit  de  pain, 
de  viandes,  de  légumes,  etc.  Les  chevaux  se 
nourrissent  de  foin  et  d'avoine. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'il  se  nourrit  bien, 
qu'il  se  nourrit  mal,  pour  dire,  que  Les  ali- 
mens hti  profitent  bien ,  on  ae  lui  profitent  pas  ; 
et  d'Un  arbre  planté  dans  une  mauvaise  terre , 
qu'/l  n'a  pas  de  quoi  se  nourrir  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  trouve  pu  un  suc  convenable  et 
suffisant. 

Noen  ni  ti ,  signi  (ie  aussi ,  Entretenir  d'aliarns. 
Je  t'ai  vétu  et  nourri  dix  ans  durant.  Les  en- 
fant sont  obligés  de  nourrir  leur  pire  el  itur 
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mère  dans  le  besoin.  JI  nourrit  tant  de  valets. 
Je  lui  donne  tant  par  an  pour  me  loger  tt 
pour  me  nourrir.  Il  nourrit  tant  de  chiens, 
tant  de  chevaux.  Si  on  veut  faire  bien  travail- 
ler Art  chevaux,  il  (dut  la  bien  nourrir.  Nour- 
rir des  bestiaux.  Nourrir  des  poulet»  ,  des 
pigeom.  Nourrir  ia  vers  à  soie,  etc. 

On  dit ,  que  Des  enfant  ne  lofil  pat  nourrit 
dans  une  maiwn ,  que  des  écoliers  ne  sont  pas 
nounis  dans  un  Cvllcge, pour  dirr,qu  11»  n'y 
«ont  |w«  >uflunmmrat  nourri»,  qu'un  ttt  le»  y 
nourrit  pu»  comme  il  faut. 

Ondit,qn'On  est  bien  nourri,  qu'on  est 
mal  nourri  en  quelque  endroit .  pour  dire,  qu'On 
y  fait  bonne  i-lièn-,  mauvaise  chère.  Cela  ne  se 
dit  que  des  pension*  ou  de»  aulierge*. 

On  du  proverbialement,  "qu'fl  n'y  a  point 
de  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  suit  maître, 
pou.'  dire,  que  Four  peu  qu'on  travaille,  on 
gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit ,  qu  Un  Pays  en  nourrit  un  autre, 
pour  dire,  qu'il  le  fournit  ordinairement  de 
vivre».  La  Sicile  nourrisioit  Rome.  La  Beauct 
et  l'tle  de  France  nourrissent  Paris. 

Ou  dit  aussi  d'Une  tetre,  d'un  héritage, 
qu  'IL  nourrirent  touie  une  famille,  pourdire, 
qu'Us  fournissent  de  quoi  la  faire  subsister.  Son 
jardin  le  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toute  sa 
famille. 

"  On  dit ,  que  Le  bois  nourrit  le  feu ,  pour 
dire,  que  Le  boi»  entretient  le  fi»,  le  fait  sub- 

dire,  qu'Elle  l'entretient  en  bon  eut. 

On  dit  aussi  figurément  :  L'espérance  nour- 
rit C amour.  L'amour  se  nourrit  d'espérance. 
Lu  services  mutuel»  nourrùuent  l'amitié. 

Nocaatn,  *e  dit  aussi  d'Une  femme  qui  donne 
h  téter  a  un  enfant.  C'est  elle  qui  l'a  nourri. 
Elle  lui  a  nourri  trois  enfant.  Une  mère  qui 
nourrit  son  enfant ,  est  doublement  sa  mère. 
Elle  a  nourri  entièrement  cet  enfant.  Elle  ne 
Ca  nourri  qu'a  moitié.  La  nourrice  qui n acheve 
de  le  nourrir. 

On  dit  aussi.  qu'Une  femme ne sauroit  nour. 
rir  Jtenfans,  pour  dire,  qu'Elle  ne  »ouroit  le» 
élever  jusque  hor»  de  l'enfance. 

Nocama ,  «ignifie  atmi  lignréroent ,  Imtroire, 
élever.  Il  faut  avoir  soin  de  nourrir  les  enfant 
dans  les  jcnlimen»  de  piété  et  d'honneur.  Il  a 
été  nourri  dans  l'amour  de  la  vertu ,  dans  l'a- 
version du  vice.  On  dboit  autrefois,  /(  a  été 
bien  nourri,  mol  nourri,  pour  dire,  Il  a  été 
bien  élevé,  mal  élevé. 

On  dit  figurément,  qu'Un  nomme  nourrit 
an  lerpent  don»  son  crin,  pour  dire,  qu'il  élève 
un  ingrat,  un  méchant  qui  le  perdra,  qui  le 
ruinera  quelque  jour. 

Kotaniii,  »e  dit  aussi  figurément,  en  par- 
lant On  chose»  qui  servent  »  former,  a  façon- 
ner l'esprit,  le»  rueeurs,  «ne.  La  teience,  la 
bonne  lecture,  In  conversation  de»  honnêtes 
atnt  nourrit  l'esprit.  Se  nourrir  de  la  lecture 
des  bons  livres.  Se  nourrir  de  la  parole  de  Dieu. 

Nouant*.,  en  termes  de  l'einture.  C'est  met- 
tre le»  cooleur»  avec  une  certaine  abondance 
qm  donne,  moyeu  de  kernel. 
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NOU 


les  empâter.  Nourrir  ic 
maigreur  et  la 

On  dit,  A. 

de 


trait,  CW  éviter  Ut 


d'il 


Nocum,  rr.  participe. 

tin  dit  par  plaisanterie,  qu'Un  homme  ut 
tien  nourri,  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  d  em- 
bonpoint. 

Ou  dit,  que  Du  Mé.qoe  du  grain  est  bien 
nourri ,  pour  dire,  qu'il  est  bien  plein  ,  bien 
rempli. 

Et  on  dit  d'Un  style  riche,  plein,  abondant, 
que  C'est  un  style  nouni.  On  dit  de  même, 
I  n  ouvrage  nourri  de  pensies,  de  réflexions  ; 
et,  L'n  écrivain  nourri  des  bons  auteur». 

lr*  Maître»  qui  apprennent  h  retire,  disent, 
qu' !  ne  lettre  eit  bien  nourrie,  pour  dire,  que 
lies  traits  ont  besuooup  decorp»;  et,  qu'Elfe 
n'f«t  pat  bien  nourrie,  pour  dire.qu'blir  e»t 
plus  délité  qu'il  ne  faut. 

En  termes  de  Hlason ,  il  se  dit  t>rs  plante» 
qui  ne  montrent  point  de  racine»,  et  de*  fleut» 
de  lis  dont  la  pointe  d'en  ba»  lie  pareil  pa». 

En  terme»  ds  Peintivc,  Vne  couleur  nour- 
rie, est  un*  couleur  bien  empâtée;  f'n  trait 
nourri ,  est  Un  trait  qui  n'est  pa»  trop  fin. 

NOl'IUtlSSAUE.  ».  m.  Terme  d  Economie 
rurale.  Il  est  principalement  d  osage  dans.  Le 
Nourrissagc  des  bestiaux , pour  dire,  Le  soin  et 
la  manière  cte  onturir  et  d'élever  le»  bestiaux. 

NOURRISSANT,  ANTE.  «dj  Oui  austeme. 
fui  nourrit  beaucoup.  Une  viande  bien  nou,- 
ritsttnte.  Cette  viande  contient  dei  sur»  bien 
nourrissant.  Ce  consommé  eit  fort  nourrissant 
Cela  n'est  pas  aesex  nourrissant. 

NOURRISSON,  subit,  m.  Enfant  qui  est  en 
nourrice.  C'ert  une  Nonne  nourrice,  elle  ne 
manquera  pas  de  nourrissons.  Elle  a  rendu  son 


On  appelle  figurément  Le»  Porte» ,  Les  nour 
rissons  des  Muses. 

NOURRITURE.  ».  f.  Aliment.  Bonne  nour- 
riture, Mauvaise  nourriture.  Nourriture  succu- 
lente. Prendre  de  la  nourriture.  Il  est  bien  ma 


i,  il  ne  prend  plus  de  nourriture.  Il 
faute  de  nourrilure. 

Patinât  notmitrrrae,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  qnelqnea  parties  do  corps ,  lonqn  ayant  été 
affectée»  et  malade» ,  elle»  viennent  a  te  rétablir 
dans  l'état  où  naturellement  elles  doivent  être. 
Son  bras  ètoit  desséché,  mais  il  recommence  à 
prendre  nourriture.  Sa  main  ne  prend  plus  de 


La  même  chose  se  dit  en  parlant  De»  arbre» 
et  des  plante».  Cet  arbre  prend  nourriture,  /I 
ne  prend  point  de  nourriture. 

On  dit  d'Une  nourrice,  qu'Elle  e  fait  deux 
nourritures  du  mime  lait,  pour  dire,  qu'Elle  a 
sllaité  deux  enfana  du  même  lait, 

On  dit,  Stipuler  par  contrat  de  mariage 
tant  d'années  de  nourriture,  pour  dire,  Faire 
insérer  don»  le  contrat  qu'on  sera  nourri  durant 
tant  d'année». 

On  dit  «osai,  Faire  des  nourriture»,  pour 
dtr»,  Nourrir,  élever  du  keuil,  de  la  volaille 


dans  une  terre,  dans  une  niaiton  de  canrpnpne. 

C'est  une  terre  propre  à  y  faire  des  nourriture». 

NotiMiTi-as,  t'emploie  quelquefois  as  fi- 
guré. L'esprit  a  besoin  de  nourriture  aussi-bien 
que  le  corps. 

En  parlant  De  l'éducation  d'un  jeoneenfant 
mal  élevé,  on  dit  en  plaisantant  a  celui  qui  en 
a  pris  soin,  Vous  avez  fait  la  une  belle  nour- 
riture. 

On  dit  proverbialement , 
nature,  pour  dire,  que  La 
peut  corriger  les  défauts  d'un  mauvais  naturel. 

NOUS.  a.  de»  a  genres.  Pronom  de  U  pre- 
mière personne,  qui  est  te  pluriel  de  Je  ou  Moi. 
A' «u»  ditoiut.  Aou»  allons.  Nous  nous  en  allons. 
Aoui  en  irons-nous  ?  Nous  ne  nou»  voyon» 
plut,  Nous-mêmes.  Quant  à  nou».  Que  pusan». 
nour  ici'  C'est  I  avantage  de»  uns  et  des  au- 
tre», aussi- bien  ifeur  que  de  nous.  Il  s'en  rap- 
porte à  nous.  Faites-nous  savoir  ic  vos  nou- 
velles. Il  lient  cela  de  nuits.  La  chose  dtpenl 
de  nous. 

On  dit  encore,  Entre  nous  ;  je  vous  l'avouerai 
entre  nous,  pour  dire,  tiarJex-tnoi  le  tract 
là-de»«a»,  ceci  ne  doit  pa»  nou»  passer.  Ou  dit 
la  même  son»,  Entre  nou»  toit  dit. 


Ou  dit,  Aou»  autres,  pour  dire,  Ce  que 
nou»  sommes  de  personnes  du  même  cûtê ,  du 
même  avi»,  du  même  rang.  Vous  ailes  jouer , 
nou»  autre»  nous  allon»  à  la  promenade.  Vous 
ide  opulence,  nous  autres  nous 

Noc* ,  t'emploie  aussi  au  lieu  du  singulier 
Je  etiUui,  par  le  Roi  dans  le»  Ordonnancée, 
Kdiu,  Déclaration» ,  etc.  Aou»  vous  mandons,  , 
Nous  vous  enjoignant;  Par  le»  Juge»  dire» 
leur*  Jugemens,  par  le*  Èvèquet  dam  leur*) 
Mandement,  par  le*  personnes  qui  ont  carac- 
tère et  autorité  .-  Aou»  tel,  rrrfiporu.  Attis»  tel, 
dcefaron».  I.c»  Auteur*  le  disent  quelquefois  en 
parlant  d'eux  même». 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  adjectif  ma»c 
NOUVELLE,  adj.  f.  Qui  commence  d'être  ou 
de  paroître.  On  dit  Aouveau.  devant  un  nom 
masculin  qui  comme nae  par  une  consonne  ou 
un  h  aspiré.  On  dit  Nouvel  devant  un  nom 

un  h  muet.  Un  nouveau  jour,  le  nouvel  an. 
Vin  nouveau.  BU  nouveau.  Fruit  nouwcau.  Li- 
tre nouveau.  Nouveau  dessein.  N  avet  -  vous 
rien,  ne  »avet-vou»  rien,  ne  nout  <Jtrrs-*«ou* 
rien  de  nouveau.'  Qu'y  a-t-il  de  nouveau  > 
Nouvel  armement.  Nouvel  accident.  Nouvtd 
hommage.  Nouveau  harnoit.  Nouvelle  inven- 
tion. Nouvelle  relation.  Mode  nouvelle.  " 
nouvelle.  Nouvelle  manière.  Nouvelle 
Nouvelle  découverte.  Les  Auteur 
le»  nouveau*;. 

On  appelle,  Mot»  nouveaux.  Dm  mou  «fui 
*  .'établir,  et  que  l'utage  n'a  *mm 


Un  h«Kl  nouveau,  riguifie,  Un  hsdsit  i 
nouvelle  mode;  Un  nouvel  habit.  Un  habit 
'different  de  celui  qu'on  avait  auparavant;  art. 
Un  habit  neuf,  est  un  habit  qui  n'a  point  ou 
qui  a  peu  servi.  L'habit  que  vous  evn  est  aou- 
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M»  /{  met  tau*  In  jeter*  un 
«suis  fait  /i.r«imU.il  «u^. 

Om  dit,  le  nouvel  an .  et  t an  nouveau,  pour 
dire.  Le  oonuM^cenieiif  de  l'année,  La  saison 
-ourefle ,  pour  dire.  Le  printemps  ;  La  nou- 
velle Lune,  pour  dira,  La  Lune  qui  eotn- 
f  ;  Le  isossvee»  monde,  poar  dire ,  Celte 
«xie  goi  a  ■  le  découverte  à  la  (in 
•  uèrle  .  et  a  laquelle  on  a  donne 
le  nom  «f  Asaroerae  ;  Le  «omm»  s'y  le,  pour 
dire,  La  raanière  de  compter  dans  tr  OBlendner. 
drpijj*  gaîl  a  lté  résonné  par  Gréanire  XID. 

JéW-Csm*T  est  appelé  dan*  le  Ungagr  6r 
lÉenmre-Sainte ,  Le  nouvel  Adam  ;  et  on  ap- 
pelle Nouvel  hoaiaae,  et  Homme  nouveau,  Le 


de%  fcnaçilc»  arec  le»  Actea  dea  Apôtres,  les 
Kpitree  de  Saint  Paul ,  le*  antres  Epitret  Caso- 
liques .  et  i  tp  cilypse  ;  et  on  l'appelle  ainsi  à 
la  «fiffirrae*  de  l'Ancien  TeatanetU. 
Oa  dit,  Mener  «ne 


On  dit  en  terme»  de  Praûpe,  Pas» 
nouvel  r  et  il  est  i  rataarquer,  que  Nouvel  ne 
sa  cfit  jamais  après  le  substantif ,  que  dan*  ce 
seul  exemple.  Oo  dit  snwj  dam  le  nu' tne  style, 
'Articuler  frits  nouveaux. 

On  dit  tyurLinent  et  proverbialement  d'Uo 
homme  qu'il  j  a  quelque  temps  qu'en  n'a  ru, 
que  C'est  dit  fruit  nouveau  que  «V  le  voir. 

Et  on  dU  aussi,  i^f coaunmeer  sur  nouveaux 
j'ttt.  pour  dire,  KeccmmeDcex  eDlicmnent  an 
varan 

On  disent  autrefois  fimilU-rrmrnt,  Des  gène 
nr  dire,  Us  se 


On  dit  aussi,  qu'En  Atustane  est  bien  noti- 
iii  tUsns  son  métier,  dans  sa  chorqt, 
dire,  qu'il  n'y  est  guère  expérimente'. 
Et  on  dit  dan»  le  même  sens,  qu'I/n 


qui  est  le 
marquer. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne  sa 
voit  rien  cie  quelque  cajose ,  on  dit ,  Cela  m'est 

On  appelle  Nouveaux  a^utu,  La  finance 
que  le  Roi  impose  sur  le»  gens  de 
•fui  »  rrourent 


KtTtrvsM ,  devient  substantif  clans  les  p  h  r  «es 
suirantea  :  Vaici  da  nouveau.  Vous  aimn  le 

NotTTKAC,  t'emploie  austi  quelquefois  dans 
«ne  signification  tdvcrbtale,  pour  dire,  Nou- 
vellement. Ou  beurre  nauvr.au  battu.  Du  vin 
tout  nouveau  perd.  De*  vins  nouveau  perces. 
<»n  ne  s'en 


NOU 

une  {ois.  /I  a  été 
.  On  l'a  emprisonné  lotit  de 
NOUVEAUTE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nnuvrau,  ce  qu'il  T  a  de  nouveau  <)uns  une 
ebose.  La  nouveauté  plaît  à  la  ptupttrt  des 
Immmtê.  Cela  a  les  grifcrs,  (es  charmes  ie  la 
nouveauté.  La  nouveauté  d* une  opinion ,  «funt 
doctrine,  d'un  sentiment,  d'une  découverte.  La 
nouveauté  de  la  mode. 

Il  signifie  aussi,  Chose  nourrDe.  Je  n'ovoi» 
jamais  oui  parler  de  cela ,  r' est  une  nouveauté 
pour  moi.  Toute  nouveauté'  doit  tire  suspecte. 
Les  nouveautés  tout  liangrrrase»  en  matière  de 
Religion.  Il  ne  ^tul  point  introduire  de  nov- 
un  F.i ai.  Le  peuple  est  amateur  de 
rour»  après  1rs  nouveautés. 
On  dit  a  Un  Marchand  qui  est  lou'ioar»  fourni 
de*  étaflrs  les  plus  nouvelle»  et  les  plus  a  la 
mo<l<\  qu'  On  trouve  toujours  quelque  nouveauté 
(heî  fui. 

On  dit  aussi,  qu't/n  LûVaire  a  toujours 
quelque  nouveauté,  pour  dire,  qu'il  a 
quelque  Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  même  sens,  qu  Un  nomme 
aime  i  voir,  à  lire  toutes  les  nouveautés,  pout 
dire,  qu'il  aime  a  voir,  a  lire  tout  ce  qui 
s'écrit,  tout  ce  qui  t'imprime  de  nouveau. 

On  appelle  aussi  Nouveauté,  Le»  légumes, 
les  irait»  et  autres  mets  dan*  la  primeur.  Des 
du  printemps,  c'est  d< 

On  dit  communément  d'Un  homme  qu'on 
ivok  accoutumé  de  voir  son  vent,  et  qu'il  y  a 
ton;- temps  qu'on  n'a  tu  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
éloigné  du  lieu  où  l'on  est,  C'est  nouveautr  que 
de  vous  voir. 

NOUVEL,  adjert.  m.  est  le  même  mot  que 
Nouveau,  mais  il  or  s'emploie  que  dans  deai 
cas  ;  i  ».  Lorsque  l'adjectif  |rreV*de  le  substan- 
tif, et  que  celui-ci  commence  par  une  voyelle 
ou  un  n  non  aspiré  :  Nouvel  ami,  nouvel  habit, 
3*.  Ko  style  de  Pratique  après  le  mot  mu 
Titre  nouvel  Vojret  Tirac 

NOUVELLE.  ».  Km.  Le  raquer  aria  qu'on' 
reçoit  d  une  chose  arrivée  récemment.  Bonne 
nouvelle.  Mauvaise,  fJchcuse  nouvelle.  Vieille 
nouvelle.  JVouvrlle  importante.  C'est  une  nou- 
velle toute  fraîche.  Ce  que  vous  nous  dites  est 
une  vieille  nouvelle.  D'où  aveavvous  appris 
cette  nouvelle.' La  confirmation  d'une  nouvelle. 
Cette  nouvelle  est  vraie,  ut  faune.  Etre  cu- 
rieux de  nouvelles.  Ecrire  des  nouvelles.  Porter 
des  nouvelles.  J'ai  des  nouvelles  certaine».  Il 
comt  certaines  nouvelles,  f  1  est  venu  de*  nou- 
velles, etc.  Faire  courir  un  bruit, une  nouvséïe. 
Semer  une  nouvelle.  Répandre  une  nouvelle. 
De  qui  fenes-voiu  cette  nouvelle?  Je  ne  sa  vois 
point  cela,  c'est  une  nouvelle  pour  moi.  tinter 
é  débiter  des  nouvelles.  5e  plaire  à  «.venter  des 
nouvelles.  Forger  des  nouvelles.  On  a  eu  nou- 
velle de  l'armée  des  galions.  On  a  eu  nouvelle 
que  (es  ennemis  ont  été  battus. 

On  dit,  Etre  à  la  source  des  nouvelles,  pont 
dira,  Être  au  lien  où  te  passent  le»  chose»  les 
plut  importantes,  et  où  l'on  reçoit 
•vit  de 
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.  iVotWtr*  de  la 
d'antichambre  ;  nouvelles 
de  t  arbre  dcCrarovar,  Des  nouvelle*  fausset , 
mal  fondée*  et  ridicules  ;  et ,  Nouvelle  opo- 
crvpfce,  Uue  nouvelle  dont  ou  croit  aroit  tujel 
de  duutrr. 

On  appelle,  Nouvelles  <i  la  main,  Des  nou- 
relies  manuscrites  qu  on  débite  périodiqueme  ni. 


t  emploie  encore  particulière- 
ment au  pluriel  en  di  verset  phrases  et  en  di- 
vers tent. 

Ainsi  on  dit,  ,Ve  ^litei  rien  que  Vous  n'a > es 
de  mes  nouvelles,  <jue  je  ne  vous  aie  donné,, 
que  vous  n'ayez  reçu  de  mes  nouvelles ,  pour 
dire ,  que  Je  ne  vous  aie  fait  tevoir  quelque 
chose  de  nouveau  sur  l'attire  dont  il  s'agit. 

On  dit  austi  par  menace,  Vous  sures  de  mes 
nouvelles ,  pour  dire ,  Voua  recerret  bientôt  de 
ma  part  quelque  mortification ,  je  me  vengerai 
de  vous. 

On  dit  quelquefois  rn  plaisantant ,  Je  sais 
de  vos  nouvelles,  pour  dire,  ie  tait  de  votaven- 
je  tait  des  particularités  que  vous 


'  On  dit ,  Envoyer  savoir  des  nouvelles  de 
quelqu'un,  pnnr  dire.  S'informer  de  l'état  de 
ta  tan  té  i  Mandet-moi  de  vos  nouvelles ,  pour 
dire,  Ecrive»- moi,  et  faites-moi  savoir  l'état  ou 
vous  vout  trouverez ,  ce  que  voua  feret  j  II  y 
a  long- temps  que  je  n'ai  reçu  de  set  nouvelles, 
pour  dire,  que  Je  n'ai  reçu  de  ses  lettre*  ;  et  rn 
termes  de  puerre,  Envoyer  aux  nouvelle! T  pour 
dire,  Envoyer  quelqu'un  pour  t  instruire  da 
l'étal  des  ennemis. 

On  dit,  qu'On  n»  sait  point  de  nouvelles 
d'un  P*ys,  d'une  armât,  pour  dire,  qu'On 
n'enapoint  reçu  de  lettre», et  qu'on  n'eu  point 
informé  de  ce  qui  a'y  patte,  en  quel  éltt  Ici 
choses  y  sont  ;  qu'On  n'a  ni  vent  ni  nouvelles 
d'un  liomnte,  pour  dire,  qu'On  n'en  entend 
point  parler*,  et  qu'on  ne  tait  ce  qu'il  est  de- 
venu ;(  Il  est  du  style  familier.  )  qu'il  y  a  bien 
da  nouvelles,  pour  dite,  qu'il  eat  arrivé  quel- 
que chose  de  fort  surprenant,  de  fort  ( 
dintire,  de  fort  important;  et  d'Une 
défaite  doOt  personne  n'est  échappé,  on  dit, 
qu'il  n'est  reité  personne  pour  en  venir  dire 
des  nouvelles. 

On  dit  proverbialement  et  fi^urémeot,  qu'il 
ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de  l'école,  pour 
dire, qu'il  ne  faut  pas  divulguer  ce  qui  tapasse 
de  particulier  dans  une  tociôta  dont  on  est- 
On  dit  proverbialement  et  absolu  ment,  Point 
de  nouvelles,  pour  dire,  qu'On  ne  peut  venir 
à  bout  d'une  chose,  qu'on  na  peut  tirer  de  ta- 
ti  ^faction  d'un  homme ,  qu'on  ne  peut  avoir  de 
réponte  d'une  chose.  II  promet  asseï  de  me 
payer,  mais  pour  de  l  argent,  point  de  nou- 
velles On  a  beau  heurter  à  ta  porte,  point  de 
nouvelles,  personne  n'ouvre. 

On  dit  proverbialement,  Point  de  nouvelles, 
tonnes  nouvelles,  pour  dire,  que  C'est  a  oc 
marque  qu'il  n'est  point  arrivé  de  mal  quand 
on  ne  le  tait  point. 

On  appelle  aussi  Nouvelles,  Certain*  contes 

22. 
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histoire*  laites  rl  inventées  uniquement  pour 
I  amusement  du  lecteur.  Les  NouvelUs  de  Bo- 
ttée. Le*  NouvelUs  de  la  Reine  Marguerite, 
l  es  Nouvelles  Je  Cervantes.  Lu  Nouvelles  il 
Scarron.  Les  cent  Nouvelles  nouvelles. 

Pans  ce  «cas,  on  emploie  aussi  Nouvelle  au 
singulier.  NouvelU  Espagnole.  Nouvelle  hLto- 
rique. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Mai- 
son nouvellement  M»>.  Livre  nouvellement  im- 
primé, nouvellement  fait.  Terre  nouvellement 
découverte,  défrichée.  Des  arbres  nouvellement 
fiantes.  Cela  est  arrive  nousxllement ,  tout  nou- 
vellement. 

NOUVELLETK.  i.  f.  Terme  de  Palais.  En- 
'  trepiise  fuite  sur  le  possesseur  d'un  héritage 
tendante  4  le  déposséder.  Le  possesseur  peut 
fa-mer  complainte  en  cas  de  saisine  et  nouvel- 
lett. 

NOUVELLISTE,  s.  m.  Qui  est  curieux  de 
savoir  de*  nouvelles ,  el  qui  aime  a  en  débiter. 
C'est  un  Souvelliste. 

Ou  dit.  Nouvelliste  à  la  main,  pour,  Corn- 
positeur,  rédacteur  de  Nouvelle,  i  lu  main. 

NO  V 

NOVALE.  s.  f.  Terre  nouvellement  défri- 
chée et  mise  en  valeur.  /(  a  défriché  cette  terre 
et  l'a  mise  en  navale  Les  Curés  ont  droit  de 
Jline  sur  le»  novales. 

On  appelle  otiasi  Notules,  la  dime  que  les 
C-irés  lèvent  sur  1rs  novales.  Les  novales  ap- 
partiennent «m  Cure,  ij  ioiau'il  ne  toit  pat  gros 
Décimaleur.  Les  novales  et  Us  vertts  dîmes. 

NOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  propose,  qui 
introduit  quelque  nouveauté,  quelque  do^rnr 
contraire  aux  aentimeos  et  h  la  pratique  de  l'É- 
glise. Les  Novateurs  ,0nt  dangereux. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ceux  qui  veulent  in- 
nover dans  quelque  matière  que  ce  soit. 

NOVATION.  s.  f.  Terme  de  Droit.  Change 
ment  de  titre,  mutation  d'un  contrat  en  un 
autre  qui  déroge  au  premier,  et  qui  change 
1'hypotbcque.  Ils  ont  stipulé  dans  la  transac- 
tion qu'il  n'y  ouroi't  point  de  novsstion  stu  pre- 
mier contrat.  Sans  novation  d'hypothéqué. 

NO V ELLES,  s.  f.  pl.  Constitutions  de  l'Ere» 
pereur  Jutlinien.  qui  forment  la  quatrième  et 
dernière  partie  du  corps  du  Droit  Bcmuin 
Quand  on  rite  nue  de  ce*  constitutions,  on  dit 
au  singulier,  La  Novetle  X,  la  Novelle  XII. 

NOVEMBRE,  tubst  m.  C'était  le  neuvième 
mois  de  l'année,  lorsque  Tannée  commeoçoit 
eu  Mars  Ce»  maintenant  le  ooxieme  mots,  se 
Ion  notre  manière  de  compter.  C'étoit  au  moii 
s't  Novembre.  Les  pluies  froides  de  Novembre. 

NOVICE,  subst-  des  a  genre*.  Il  se  élit  d'Un 
homme  ou  d'une  femme  qui  a  pris  nouvelle- 
Bient  l'habit  de  Religion  dans  an  Couvent, 
pour  s'y  éprouver  pendant  un  certain  temps, 
dans  le  dessein  d'y  faire  profession.  Un  jeune 
novice.  Une  jeune  novice.  Le  Directeur,  le 
Pért  Maître  des  novices.  La  Maîtresse  des  no- 
vices Prendre  l  habit  de  novice.  Ferveur  de  no- 
vief. 

Novice,  signifie  aussi,  Qui  est  nouveau  e: 
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peu  exercé ,  peu  babils  en  quelque  métier, 
en  quelque  profession;  et  «lors  il  est  adjectif. 
Ilest  encore  fort  novice  dans  son  métier.  C'est 
être  bien  novice  à  la  guerre,  etc.  Ce  Juge  est 
bien  novice  dans  sa  profession.  U  ne  jeune  per- 
sonne encore  novice, 

"  U  se  dit  quelquefois  par  extension ,  Des 
choses  prises  pour  la  personne.  Une  main  no- 
vice. Une  plume  novice. 

On  appelle  en  gênerai,  Ferveur  de  novice, 

nouvel  état. 

NOVICIAT,  s.  m.  L'état  des  Novices  avant 
qu'ils  tassent  profession^  et  le  temps  pendant 
lequel  ib  sont  dans  cet  état.  Un  long  noviciat. 
Un  rude  noviciat.  Les  épreuves  du  noviciat  11 
est  entré  dans  ton  noviciat.  Dans  son  année  de 
noviciat.  Faire  son  noviciat.  Achever  ton  no- 
rtcùt.  Sortir  de  noviciat.  Durant  son  novi- 
ciat. 

Noviciat,  se  dit  ausai  De  la  Maison  Reli- 
gieuse, ou  de  cette  partie  de  la  Maison  où  les 
Novices  demeurent,  et  où  ils  (bot  leurs  exer- 

meure  au  noviciat.  Il  est  au  noviciat. 

Noviciat,  se  dit  figurcment  De  l'apprentis- 
sage qu'on  fait  de  quelque  art,  de  quelque  pro- 
fession. Il  a  fait  son  noviciat  à  la  guerre  «mu 
un  excellent  homme.  Il  a  fait  un  rude  noviciat 

NOVISsTmÉ.  .dv.M^t  Latin  qu'on  emploie 
Dunilicremeot  rn  François,  pour  dire,  Tout  ré- 
cemment.  Ce  fait  est  arrivé  novissimi,  tout  no- 
vUsimé. 

BOT 

NOYALE.  a.  f.  Toile  de  chanvre  écrn  très- 
forte  et  très-serrée,  dont  on  se  sert  pour  Laiie 
des  voiles. 

NOYAU,  s.  m.  Cette  partie  dure  et  ligneuse 
qui  est  enfermée  au  milieu  de  certains  fruits, 
comme  la  prune ,  l'abricot ,  la  pécbe ,  etc.  Cas- 
ser un  noyau  pour  en  avoir  l'amande.  Fruits  à 
noyau.  Une  pèche,  une  prune  qui  quitte  le 
noyau.  Les  pavies  ne  quittent  pas  le  noyau. 
Planter  des  noyaux.  Ce  pécher  est  venu  de 
noyau. 

On  dit  ptovcrLi.ilcraeut  ,  /I  faut  casser  le 
noyau  pour  en  avoir  l'amande,  pour  dire, 
qu'il  faut  prendre  de  U  peine  avant  que  de  re- 
tirer de  l'utilité,  du  profit  de  quelque  chose. 

On  dit  proverbialement,  II  a  amassé  des 
noyaux,  pour  dire,  Il  •  gagné  bien  des  ecus.II 
c.«t  1res- familier. 

Notao  ,  signifie  ans» ,  La  vis  où  s'assem- 
blent toutes  les  marches  d'un  degré,  d'un  esca- 
lier. Le  noyau  d'un  escalier.  In  escalier  sans 
noyau. 

Les  Fondeors  appellent  Noyau,  Cette  masse 
de  terre  a  potier  et  de  fiente  de  cheval ,  ou  de 
pljtre  et  de  brique ,  qu'ils  placent  au  centre  de 
leur»  ouvrag>-s,  et  sur  laquelle  sont  appliquées 
le*  eiies. 

Novau ,  se  dit  aussi,  par  extension,  De  l'o- 
rigine ou  du  principe  d'un  établissement;  et 
l'on  dit  figurémew  :  Le  noyau  grossira.  De  lé- 
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gers  ettroupemens  furent  comme  le  noyau  de 

cette  grande  révolte. 

NOYER.  ».  rn.se.  Arbre  qui  porte  des  noix. 
Grand  noyer.  Vieux  noyer.  Planter  des  noyers. 
Une  allée  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en 
faire  tomber  les  noix. Bois  de  noyer.  Racine  de 
noyer.  U  ne  commode  de  bois  de  noyer. 

NOYER,  r.  art.  Paire  mourir  dans  l'eau  ou 
dans  quelque  autre  liqueur.  iVoyer  un  Uni. 
Noyer  un  chien.  Il  U  jet.  dans  ('«ut  et  le 
noya. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  veut  noyer 
ion  chien ,  dit  qu'il  a  la  gale,  ou  Y accuse  de  la 
rage,  pour  dire,  quOn  De  manque  point  de 
prétexte  quand  oa  veut  dire  querelle  a  quel- 
qu'un. 

Ou  dit  familièrement,  qu'Un  homme  n'est 
bon  qui  noyer,  pour  dire,  qu'il  n'est  bon  h 
rien .  et  qu'il  ne  se  plaît  qu'i  taire  du  nul.  On 
dit  aussi ,  Ccst  un  homme  à  noyer,  pour  dire, 
C'est  un  tri*- ti.ee liant  homme. 

Note*  ,  s'emploie  Gguréroeot  en  diverses 
phrases.  Ainsi  on  dit,  qu  Un  homme  est  noyé  À 
la  Cour,  pour  dire ,  qu'il  est  perdu  dans  l'es- 
prit du  Prince.  Et  d'Un  homme  dont  les  aflà  ues 
«ont  en  nuuvai*  état,  ou  qui  s  perdu  toute  es- 
pérance de  s'avancer,  on  dit,  que  C'est  u» 
homme  noyé. 

On  dit  d'Un  discoureur  diffus ,  qu7I  noie  M 
pensée  dans  un  déluge  de  parole*. 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  Noyer 
son  chagrin  dans  le  vin,  pour  dire,  Perdre  le 
souvenir  de  son  chagrin  en  buvant  ;  et ,  Noyer, 
ta  raison  dans  le  vin,  pour  dire,  Perdre  la 
rai  soc  a  force  de  boire. 

Norza ,  signifie  aussi  Inonder.  Les  pluies  ont 
noyé  la  eampaane.  Le  Déluge  noya  tente  U 
terre,  tes  écluses  qu'on  lâcha  noyèrent  deux 
d'eues  de  Pays. 

On  dit,  Noyer  son  vin  aVeau,  peur  dire, 
Mettre  trop  d'eau  dans  sen  vin.  Voue  n'axe» 
garde  de  trouver  te  vin  bon ,  vous  ht  noyest 
d'eau. 

Au  jeu  de  boule,  IVoyer  se  dit  lorsque  loi 
boule  a  passé  une  certaine  ligne  qui  est  au-delà 
du  but.  Noyer  la  houle  de  «on  compagnon,  f  I 
a  noyé  la  boule  de  celui  qui  a  joué  avant  lui. 

En  tenues  de  Peinture,  on  dit  quelquefois, 
Noyer  let  couleurs ,  pour  dire,  Les  fondre. 

Se  SOTi».  verbe  avec  le  pronom  personnel. 
Mourir  dans  l'eau  oa  dans  quelque  autre  li- 
queur. /I  t'est  noyé  don»  le  rtvuve.  Il  tomba 
dan*  une  cuve  de  vin  où  Use  noya.  Lu  mou- 
ches se  notent  dont  le  lait,  dans  l'huile. 

Si  ■ormt,  s'emploie  figurcment,  en  parlant 
De  certaines  choses  ausquelle»  on  te  livre  avec 
excès,  avec  intempérance,  avec  incontinence. 
Ainsi  on  dit ,  5c  noyer  dans  la  débauche ,  dan* 
Ut  plaisirs,  dans  U  vin ,  dans  Ut  larmes. 

Se  votes,  se  dit  aussi  en  termes  de  je»»  de» 
boule,  pour  dire.  Pousser  sa  boule  plus  loi™ 
que  1s  ligne  qui  est  marquée  au-delà  du  but.  f  1 
a  trop  poussé  sa  houle  et  s'est  noyé. 

On  dit  proveJïU.enicDt  d'U»  iionime  mal- 
heureux et  malhabile,  qu'/l  re  no:eroit  darsm 
ion  crache»,  qu'il  s*  neieroj  dont  un  crachat  ; 
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•  qui  le  sert  Je  toute!  torte»  de 
d'une  méchante  affaire, 
qu/l  M  prend  à  tout  roasue  un  nomme  emi  M 

AO.C. 

On  dit  tutti  d  lTu  loaae  dont  le*  affiiire» 
enuLQKoenst  À  se  nûaer,  que  Cerf  un  nomme 
^ui  te  noir. 

Sort,  ix  participe. 

Ou  dit,  Dti  yeux  noyés  de  larmes,  pour 
dur,  Ds  iraj  plan»  de  Urme». 

On  dû,  Ça  ^omme  noyé  de  dettes,  putrr 
dirr,  Fa  homme  «jni  doit  pi  lu  qu'il  n'a  de 
lia. 

NOYOW.  ».  tn.  (On  prononce  populairement 
Aryen.)  Terme  de  jeu  de  boule.  Ligne  qui 
borne  le  jeu ,  et  au-delà  de  laquelle  U  boale  CM 

poyee. 

90 

JfU,  51TE.  adi.  Qui  n'ait  point  »étu,  qui 
■'ne  couvert  d'aucune  chose.  U  ne  te  dit  pro- 
ie de  l'homme.  L'a  nomme  nu.  Vue 
Tout  nu.  Toute  nn<.  /I  t'ittut  dés- 
babillé,  .t  étoit  tout  nu.  /i  ta  dépouillé  et  1- 

auui  nu  «Vil  est  sot U  du  ventre  d<  m  mért- 
Le*  Sauvages  vont  tout  au.  /I  «voit  la  téte 
nue.  Il  étoit  nu -tête,  nu -jambes.  Il  lui  parle 
nu-UU.  Il  lui  parle  tête  nue.  /I  a  été  rondamn; 
à  /turc  amende  honorable  tête  nui,  tic  II  alloit 
pieds  nus.  La  gorge  nue.  Les  bras  nu*.  Jémbef 
nues,  fin  comme  un  ver. 

On  dit,  qu't'n  Homme  va  nu-fUdê,  n*v 
jarabc» ,  nu-UU.  pour  dne,  qu'il  va  le»  pied 
•ni ,  les  jambe»  nue» ,  la  uite  nue. 

El  l'on  dit  ausii  substantivement ,  fiutiilirie- 
ment  et  («jutém.  Inw-nu- picdi ,  pour  ilir* 
U  a  £Ueux ,  un  misérable. 

On  dit ,  .Vu  tn  chemise,  pour  dut,  S'araot 


Et  ou  «fit  par  exagération ,  qu'Un*  personne 
est  toute  nue,  pour  dire,  qu'KIle  a  de  ntccbut 
IiâJtùts  lout  Jetbiré*,  ou  qu'elle  n'est  pat  esses 
habiller  pour  la  bienséance ,  ou  pour  la  saison  . 
et  ngnrémtnt  d'Un  homme  qui  ctoit  ufi>  bien, 
et  4  qui  Von  a  prodigué  1rs  bienfaits,  1/  était 
arrivé  tout  nu  ;  je  foi  peu  tout  nu. 

Ko,  te  dit  aussi  d'Un  efccvul,  lorsqu'on  le 
»eod  ou  qu'on  l'acheté  tan»  arile  ni  bride.  Ce 
cheval  -  li  tout  nu  me  route  cent  pistâtes.  La 
telle  et  La  bride  n'en  sent  pa»,  je  vous  ic  veniti 
tout  nu. 

On  le  dit  par  extension .  De  certaine*  choses. 
Aiaai  oo  dit,  Vm  épie  nue,  poar  dire.  Une 
de  «on  fourreau  ;  I  n*  muraille  nue, 
pour  dire ,  Coe  muraille  qui  n'est  point  cou- 
verte de  tupiuerie ,  ni  d'autre  chose. 

Ifr/,  »i£m£r  (i^Lurmcnt ,  San*  déguisement , 
et  ij  te  met  ordinairement  avec  Tout  C'est  la 
verite'  toute  nw.  Il  lui  a  montré  ton  dote  toute 

Il  lignifie  tutti  figurraoeut,  Qui  ett  tant  or- 
aement.  Vous  ne  uoule»  ni  dentelles,  ni  bou- 
tant, ni  (fa tues,  ni  rmbani  sur  votre  habit,  etlt 
sera  bien  nu.  Jl  n'y  a  nul  ornement  «  la  bor. 


NUA 

Jure  de  ce  tableau,  elle  ett  trop  Hue.  J7  fouirait 
quelque  eurubuRment  a  ce  portrait,  il  est 

On  dit  aiuti.  t'n  mjet,  une  compétition 
nue,  pour  dire,  L'n  «jet,  une  ooinpotitiou  qui 
ne  présente  put  un  nombre  d  objets  suffisant. 
Ne  ,  ett  qurlquefui»  employé  substeDlivrru. 

Ces  figures 

tout  bien  dessinées ,  la  draperie  suit  bien  le  nu. 
li  /<iut  eue  ta  draperie  n'empêche  pas  de  voir 
le  nu.  Le  nu  de  celte  figure  n'est  peu  correct.  Ce 
Sculpteur  a  l'art  de  draper,  mais  il  est  joible 
quand  il  traite  le  nu. 

Ou  dit,  en  terme»  d'Architecture,  Le  nu  du 
mur,  pour  dire,  L'endroit  du  mur  ou  il  n'y  a 
point  d'urnemeus  qui  excèdent.  Voilà  le  nu  du 
mur,  t'est  où  il  en  faut  mesurer  l'épaisseur. 

l«o»,  t'emploie  tubalaiiuvemeot  au  pluriel 
dan*  cette  phroie.  Wfir  let  nui,  pour  dire. 
Donner  de»  babiu  *  ceux  qui  n'ont  pa»  de  quoi 
en  avoir.  Col  une  dVt  oruv rei  de  miicricurdc  oue 
de  vêtir  les  nus. 

On  dit  en  Autonomie,  en  (  bytaque,  Obter- 
rtr  quelque  chose  à  faril  nu,  c  i tl-j-dùe ,  Saut 
uoette,  ou  tant  microuope. 

À  ne.  pbrate  adverbiale.  Â  ilêcnuvrrt.  Il  ae 
dit  Uea  cl;otea  qui  tuai  ordinairement  cou- 
verte». Tout  lier  un  bras  à  au.  Toucher  le  corps 
u  nu. 

Ou  dit.  Monter  un  clieval  i  nu,  ou  a  do» 
nu,  (>our  dire,  Monter  druu»  tan*  telle. 

t'n  dit  ufturvment  ,  L'éeouvrir ,  faire  voir 
ton  cœur  à  nu ,  pour  dire,  Ne  rien  cacher  de  ce 
qu'on  a  dan»  le  ourur. 

ît  V  A 

MUGE.  ».  m.  An»»»  de  vapeur*  élevée»  en 
l'tir,  et  qui  te  reaolvenl  ordinain  meot  en  pluie. 
Vwegc  rpai».  Le  Ciel  eouves  l  de  nuages.  Le  So- 
leil duupe  les  nuduer.  Le  nuage  creva. 

Il  te  dit  ugur&nent  De  tout  ce  q<:i  oSUtqae 
la  vue,  et  qui  emp'xl  e  de  voir  diauictemcul 
le»  objeu.  Il  a  un  nuage  devant  tes  yeux.  Jvoir 
les  yeux  oui«U  d'un  nuaae.  t'n  nuage  de 
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Il  sa 
veut  fuit  et 


3UAXCE.  ».  f.  Degré»  dineren»  par  Icaquel» 
peut  pouer  une  couleur,  ru  concertant  le  nom 
i,ui  U  uitlitigue  de»  autre».  La  dégradation 
d'une  seule  couleur  produit  un  nombre  infini 
de  nuances.  Le  mélange  de  plusieurs  couleur» 
produit  des  nuances  variées  à  l'infini.  Les 
nuances  par  lesquelles  se  dégradent  J'ombre  et 
la  lumière  sont  interuiWe». 

3la»ci,  te  dit  au*»i  Du  mélange  et  de  l'ot- 
Mirtinient  de  plutieur»  couleur»  qui  vont  bien 
nu  mal  entemble.  Nuance  douce.  Auancc  rude. 
Les  nuance»  de  celle  garniture  ne  »orit  pas  bien 
entendues. 

On  le  dit  qurlquefoi»  I 


On  appelle  auui  Cgureuieut,  A'uagc,  le» 
Joute»,  k»  iacertitudes ,  let  ignorance»  de  l'es- 
prit. Les  nuages  qui  offusquent  l'entendement. 
La  rente  dissipe  les  nuages  de  l'erreur.  En  ce 
monde  nous  ne  voyons  Ici  chose»  gu'au  Uairers 
tun  nuage. 

On  appelle  de  même  Le»  soupçons  qui  se 
•ont  élevés  sur  la  conduit  de  quelqu'un,  le» 
iucertiludet  répandue»  sur  sa  réputation,  tur 
ton  amilié  ,  eic.  uu  commence  meut  de  brouille, 
rie.  Le»  nuage»  ont  clé  heureusement  dissipés. 

Les  Médecins  nomment  ÏVuage,  Cne  subt- 
tançe  légère  et  blanchâtre  qui  nage  dans  l'urine. 
On  lu  nomme  aussi  Encoreme. 

5CAGECX,  EUSE.  ad).  Ou  il  y  *  de* 
Duagrs.  Un  Ciel  nuageux. 

Le»  Joaillier*  appellent  Suageutes  ,  I-e» 


rutre  deux  chose»  de  ni£me  erme.  Les  nuance» 
aui  dutinguenl  l'astuce  de  la  finesse. 

Il  »e  dit  aussi  Dtt  mol».  Les  nuance*  qui 
dut ing lient  les  synonymes  entre  eux. 

>L  A>CER.  v.  a.  Assortir  de»  couleur»,  dt 
maiiaie  qu'il  se  hue  une  diminution  insen- 
tible  d  une  couleur  a  l  aulre,  ou  d  une  memt 
roulcur,  en  allant  du  clair  a  l'obscur,  ou  d* 
l'obtcur  au  clair.  Suanttr  les  couleurs. 

Il  ae  dit  quelqurtoi»  unurereeou  Cet  Auteur 
sait  bien  nuancer  ses  caractères. 

CiiA>cé,  it  participe. 

MU  D  ILE.  adi.  de*  >  eeore*.  Qui  a  atteint 

I  i^s  de  se  iimrier.  Il  ne  se  dit  guère  que  de* 
fille».  Cette  fille  est  nubile. 

On  appelle  Âge  nul'iie,  L'ige  auquel  le* 
jeune»  fillr»  »>nl  en  eut  de  se  marier. 

MJBIUl  è»  ».  f.  Étui  de  celle  qui  est  nu- 
bile. Age  nubile, 

N  DO 

NUDITE.  ».  f.  État  d'mie  personne  qui  r*t 
nue  La  cbanl»  ordonne  de  couvt  ir  la  nudité 
du  pauirrt. 

Ncniré,  se  dit  auui  De»  partie»  que  la  pu- 
ieur  oblige  de  cacher,  ^dam,  après  le  péché, 
s'aperçut  de  sa  nudité.  Couvrir  sa  nudité. 

Il  signifie  en  terme»  île  Peinture,  Une  figure 
nue ,  et  l'emploie  communément  au  pluriel.  Ce 
Peintre  se  plaît  <i  fuire  dtt  nudités.  C'est  l'in- 
tention des  figures  d'un  tableau,  ce  ne  «ont  pat 
le»  nudité»,  gui  forment  l  indécence  d'une  pein. 


HUE 

MUE.  ».  f.  Nuage.  IVue  lumineute.  A'ue 
épaisse.  L'éclair  qui  sort  de  la  neie.  Le  Soleil 
perte  la  nue.  Un  oiseau  qui  se  perd  dans  le» 
nuei.  Cette  montagne  a  »on  loinract  au-deuu* 
des  nue». 

On  dit  figurrment.  Elever,  une  personne, 
une  net  on  jtuqu'aux  nue»,  pour  dire,  L»  louer 


Ou  dit  provcrbla Iraient  et  figurernent ,  Fou  e 


pierre» précieuse»  dont  U  Iruuparcoce  est  terne  sauter  guclgu'un  aux  nue»,  pour  dire,  L'imp* 
en  quelque»  endroiu.  1  tieoicr  et  le  mettre  en  colcre ,  (.ire  qu  il  >  ex» 


* 
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.7f  NUI 

port*.  Quand  on  hsi  pari*  «Tune  lefle  t»»( ,  on 
le  fait  sauter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement  et  figiiréruent,  Tom- 
ber des  nues,  pour  dire,  Être eureinr ment sur- 
pris et  étonné.  Quand  je  vois,  quand  j'entends 
telle  chose,  je  tombe  des  nua,  il  me  semble  que 
jt  tombe  des  nues. 

On  dit,  qu'L'n  homme  semble  tomber  des 
nues,  pour  dire,  qu'Ile»!  embarrassé,  décon- 
tenancé, qu'A  ne  *ait  a  qui  s'adresser  dam  une 
compagnie.  El  l'un  dit,  qu'Un  homme  est  tombe 
des  nues,  pour  dire,  qu'il  n*c«l  connu  ni  avoué 
de  personne. 

On  dit  figurément ,  Se  perdre  dans  les  nues, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  «élève  dans  te* 

oière  à  faire  perdre  aux  autres,  et  a  perdre  lui- 
même  de  rue  le  su  jet  qu'il  traite ,  ou  la  chose 
qu'il  a  enirepria  de  prouver.  A  farte  de  vouloir 
s'élever,  il  se  perd  dans  les  nues.  11  oe  te  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

SUÉE.  ».  f.  Nuage.  Grosse  nuée.  Suée 
épaisse.  Il  pleuvra  furieusement  à  tendrait  où 
cette  nuit  crèvera.  Il  faut  laisser  passer  la 
nuée.  Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée.  Le  vent 


chant  la  nuée. 

On  dit  (iguitment,  qu't'ne  nuée  se  forme, 
que  la  nuée  crèvera,  pour  dire,  qu'Une  entre- 
prise ,  qu'un  complot ,  qu'une  conspiration , 
qu'une  punition,  qu'une  vengeance,  etc.  st 
prépare  et  est  pria  d  éclater.  On  ne  sait  où  la 
ntice  crèvera.  L'ennemi  rnenaçoit  plusieurs 
Provinces,  mais  enfin  la  nuée  a  crevé  sur  celle 
qui  s'y  attendoit  le  moins.- 

Ou  appelle  nussi  iigun'inent  Nuée,  Une 
multitude  de  personnes,  d'oiseaux  ou  d'ani- 
maux qui  vont  par  troupes.  Il  vint  une  nuée 
de  Barbares  qui  désolèrent  tout  le  Pays.  On  vit 
une  nuée  de  corbeaux,  de  cailles,  etc.  On  dit 
aussi ,  tint  nuée  de  sauterelles. 

NUEMENT.  Voyez  Nèatcrr. 

NUER.  v.  a.  Assortir  des  couleur*  dans  des 
ouvrages  de  laine  ou  de  soie ,  de  manière  qu'il 
se  fasse  une  diminution  insensible  d'une  cou- 
leur a  l'antre,  ou  d'une  même  couleur,  en  al- 
lant du  clair  a  l  oWur,  ou  de  I  obscur  an  clair. 
JVaer  les  couleurs.  5ovoir  bien  nuer.  Cela  est 
parfaitement  bien  nué.  . 

Il  lignifie  ta  même  chose  que  Nuancer,  et 
ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  soie. 

Nos* ,  se  dit  aussi  pour ,  Mêler  et  assortir 
ensemble  différentes  couleurs.  Vous  n'avex  pas 
bien  nué  Us  couleurs  de  celte  tapisserie,  de 
cette  étoflè. 

S  fi,  tz.  participe. 

nui 

NUIRE,  v.  n.  (  Ul  forme  une  dipbtbongue 
dana  ce  mot  et  les  suivait»  jusqu'à  JVul.)  Je 
nuis,  tu  nuis,  il  nuil  ;  nous  nuisons,  vous  nui- 
ses, il»  nuisent.  Je  nuisois.  Je  nuirai.  Nuis. 
Que  je  nuise.  Que  je  nuisisse.  Faire  tort,  porter 
dommage ,  dire  obstacle,  empêcher,  incommo- 
der. /I  cherche  i  me  nuire.  Accommodez-vous 
avec  cet  homme,  il  peut  vous  nuire  dans  vos 
.  Il  vous  nuira.  Personne  ne  m'aide,  et 


NUI 

tout  le  monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Jt 
veux  abattra  cette  muraille,  elle  me  nuit.  Oto- 
t'ou»  de  la ,  vous  me  nuisez.  Cela  ne  nuit  en 
rien.  Cela  ne  nuit  i  rien. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  gratter  cuit, 
trop  parler  nuit 

Ou  se  sert  quelquefois  du  verbe  Nuire  avec 
la  négative,  pourdire,  Aider,  servir,  être  utile. 
Je  ne  lui  ai  pat  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas  à  ob- 
tenir sa  qrdee.  Cela  ne  nuira  pat  dans  notre 
affaire.  Il  ne  nuil  pas  d'avoir  un  peu  étudié, 
d'avoir  voyagé. 

On  dit  proverbialement ,  Abondance  ia  bien , 
ou  de  biens,  ne  nuit  pas:  surabondance  de 
droit  ne  nuit  pas. 

NUISIBLE,  adj.  des  a  g.  Dommageable,  qui 
nuit.  Cela  est  nuisible  à  vos  affaires.  Nuisible  i 
la  santé.  Nuisible  à  la  vue. 

NUIT.  s.  f.  L'espace  de  temps  où  le  Soleil 
est  sous  notre  borison.  jVuit  obscure.  Nuil 
claire.  Belle  nnrf.  JVuit  calme.  JVuit  profonde. 
Nuit  elost.  Nuit  fermée.  A  nuit  fermante.  En 
hiver  la  nuit  vient  tout  d'un  coup.  /I  est  nuil 
noire,  il  fait  nuit.  Il  se  fait  nuit.  La  nuil  nous 
a  prisa  une  lieue  de  la  couchée.  La  nuit  nous 
a  surpris.  La  nuit  de  Noël.  La  nuit  de  la  Saint- 
Jean.  La  nuit  du  Dimanche  au  Lundi,  du 
Lundi  au  Mardi,  etc.  Au  commencement,  à 
t entrée  de  la  nuit  À  deux  heures  de  nuit  Une 
partie  de  la  nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit.  Sur 
le  milieu  de  la  nuit.  Les  ténèbres,  l'obscurité 
de  la  nuil.  Le  repos  de  la  nuit.  Le  silence  de  la 
nuit.  La  première  nuit  de  ses  noces.  Avn-vous 
bien  dormi  cette  nuit?  Passer  la  nuit  à  étudier, 
à  boire,  i  danser,  i  jouer.  Percer  les  nuits, 
pour  dire ,  Veiller  toutes  les  nuits.  Travailler 
nuit  et  jour.  Courir  de  nuit.  Voleur  de  nuit. 
La  nuit  est  faite  pour  dormir.  Paire  de  la  nuit 
le  jour,  et  du  jour  la  nuit.  Le  hibou  ,  les  or- 
fraies, etc.  sont  oiseaux  de  nuit.  Comment  vo- 
tre malade  a-t-il  passé  la  nuit*  Il  a  eu  une 
fonné,une  méchante,  une  mauvaise  nuit/!  ne 
passera  pas  la  nuit  La  nuit  est  bien  longue  à 
qui  ne  dort  point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré. 
Bonnet  de  nuit.  Chemise  de  nuit  Hordes  de 


En  prenant  congé  le  soir  des 
qui  l'on  vit  en  familiarité ,  on  dit  :  Bonroo-  cl 
bonne  nuit  Je  vous  îoundife  une  bonne  nuit 

On  dit,  Se  mettre  à  la  nuil ,  pour  dire ,  Se 
mettre  au  hasard  d'être  surpris  par  la  nuit , 
avant  qu'on  soit  arrivé  au  lien  où  l'on  veut  al- 
ler. Il  est  tard,  ne  vouo  m'tteipas  à  la  nuit.  Je 
ne  veux  pas  me  mettre  à  la  nuit. 
,  On  dit  proverbialement,  La  nuit  porte  con- 
seil, pour  dire,  qull  faut  prendre  da  temps 
jK>ur  réfléchir  a  une  a/hure  avant  que  de  l'en, 
trcprcndre;  et,  La  nuit  tout  chats  sont  gris, 
pmir  dire,  que  La  nuit  il  est  aisé  de  se  mé- 
prendre, et  de  ne  pas  reconnoilre  ceux  a  qui  oo 
parle. 

On  dit  poétiquement,  La  nuit  du  tombeau, 
une  éternelle  nuil,  pour  dire,  La  mort 

De  suit.  Façon  de  parler  adverbiale.  Pen- 
dant la  nuit  .411er  de  nuit.  Marcher ,  partir  de 
tout  Courir  de  nuit 


NUL 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  U  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  d'un  vol,  on  de  quelque 
antre  mauvaise  action  faite  de  nuit.  Un  assas- 
sinat ,  un  vol  commis  nuitamment.  Après  I  oeoir 
fué,  ils  l'enterrèrent  nuitamment.  Il  s'en  alla 
nuitamment  B  n'est  guère  d'usage  qu'en  M  y  le 
de  Palais. 

NUITÉE,  s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  ce  qu'on  paye  par  nuit  en  cer- 
tains eudroits  pour  le  gîte  et  pour  la  dépense.  Ois 
fait  tant  payer  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée. 
Il  est  populaire. 

Il  signifie  aussi ,  I. 'ouvrage,  le  travail  d'une 
nuit.  On  a  fait  travailler  1rs  maçons  trois  nuits 
durant ,  et  on  leur  a  payé  tant  par  nuitée.  Il  est 


N  U  L 

NUL,  NULLE,  adjeet.  Aucun,  pas  nn.  .\ul 
homme,  nul  homme  vivant  II  n'y  a  nulle  Or- 
donnance sur  cela ,  nulle  justice  à  cela.  A'ul  de 
tous  ceux  qui  y  ont  été  n'en  est  revenu.  iVul 
n'en  sera  excepté.  Il  n'a  nulle  raison.  Il  n'a 
nulle  exactitude.  Je  n'en  ai  nulle  ronn 
Cela  n'est  de  nul  usage,  de  nul  service,  de 
secours.  Cela  est  frivole,  et  de  nulle  i 
En  nulle  manière.  En  nulle  fxçon. 
sens,  IVul  n'a  point  de  pluriel. 

Net ,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  d'aucune  ra- 
leur;  et  il  se  dit  d'Un  contrat,  d'un  testament, 
nu  autre  acte.  Ce  testament  est  nul  dans  le 
fond  et  dans  la  forme.  Je  le  ferai  déclarer  nui 
Cette  clause  le  rend  nul.  L'Arrêt  le  déclare  nul, 
de  nul  effet ,  de  nulle  valeur.  Toutes  ces  procé- 
dures ont  été  déclarées  nulles.  L*  mariage  a  été 
déclaré  nul 

On  dit,  Son  crédit  est  nul, son  latent  est  nul, 
pourdire,  Il  n'a  point  de  crédit,  point  de  ta- 
lent; et  figurément,  C'e.l  an  nomme  nul,  pour 
dire,  C'est  un  homme  sans  mérite,  sans  qua- 
lité, saut  considération,  qui  n'est  propre  i 
rien. 

NULLE,  subst  Uns.  Caractère  qui  ne  signi- 
fie rien,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  eu 
chiffre  pour  In  rcodir  plus  difficiles  b  déchif- 
frer. Les  nulles  d'un  chiffre.Cette  lettre  a  donné 
bien  de  la  peine  i  déchiffrer  à  cause  des  nulles. 
Ne  vous  arrêtez  pat  à  ce  caractere-U ,  c'est  une 
nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière.  Je 
ne  le  souffrirai  nullement  Je  ne  le  veux  nulle- 
ment. H  n'est  nullement  instruit  de  cette  affaire. 
Nullement  capable.  Voules-vnus  telle  chose  > 
Nullement.  Lui  oédem-vous  vos  droits*  Nul- 
lement 

NULLITE.  ».  f.  Terme  de  Pratique.  Vice, 
définit  qui  rend  un  acte  nul,  de  nulle  valeur. 
Je  proteste  de  nullité  contre  tout  ce  aue  vous 
feret.  Je  Vous  ferai  voir  la  Nullité  de  cet  acte. 
Moyen,  de  nullité.  Nullité  essentielle.  Nullité 
dans  la  forme.  Il  y  a  plusieurs  nttllilés  dam  et 
testament  À  peine  de  nullité. 

On  dit  J^uément,  Cet  homme  est  d'une 
parfaite  nullité,  pour  dire,  qull  est  absolu- 
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NÙMENT.  adv.  W  déguisement.  Je 
dirai  nument  la  vérité.  Je  vous  conte  ai  liu- 
ntnt  le  fait 

On  dit,  eru'Un  fef  relève  miment  de  la 
Couronne,  ou  fane  telle  Seigneurie,  pour 
dite ,  qui!  c*l  moût  an t  immédiatement  du  Roi, 
ou  d'une  telle  Seigneurie.  Les  Pairies  it  France 
relèvent  nûment  de  la  Couronne. 

NUMÉRAIRE.  adject.  des  3  genre..  line  m 
dît  que  De  la  valeur  fictive  des  espèce*.  Vécu 
cil  de  Irais  livres,  valeur  numéraire. 

On  dit  substantivement ,  Le  numéraire , 
pour  dire,  La  quantité'  d  argent  monnoyé.  Le 
numéraire  est  fort  augmenté  en  Fn 


Kl  MER  AL,  ALE  adret.  Qui  désigne  u» 
nombre.  Adjectif  numéral.  Lettre  numérale. 
I,  V.'X,  L,  C.  D,  M,  sont  des  lettres  numé- 
rales dam  U  chiffre  Romain. 

NUMÉRATEUR.  ».  m.  Terme  d  Arithmé- 
tique. Il  désigne  dans  une  fraction  quel  nombre 
on  prend  de*  partie*  égales  dans  lesquelles  l'u- 
nité est  supposée  divisée.  Dans  ht  fraction  -~ 
1  est  le  numérateur. 

NUMÉRATION,  s.  f.  Terme  d'Arithmé- 
tique et  de  Pratique.  Aetiou  de  oombter ,  de 
compter.  Les  principes  de  la  numération.  Su- 
mération  décimale. 

NUMÉRIQUE,  adj.  'de»  a  g.  Qui  appartient 
aux  nombres.  Opération  numérique,  «apport 

NUMÉRIQUEMENT,  «dvcibe.  En  nombre 
exact.  Trente  (cmoiui  qui  se  réjètcnt,  n'en 
font  souvent  qu'un  ou  deux  numériquement. 

NUMÉRO.  ».  m.  Se  dit  du  nombre  qui  sert 
ù  reconnoitre  ce  qui  e»t  coté,  étiqueté.  Dites- 
moi  le  numéro  de  la  page ,  du  billet  de  lote- 
rie, etc.  Le  numéro  d'un  tel  ballot,  H  tait  tout 
les  numéro  de  ses  balles.  (  Quelques-un»  écri- 
vent Numéros  au  pluriel.) 

Les  Marchands  appellent  a  osai  Numéro,  La 
marqua  particulière  et  connue  deux  seul», 
qu'il*  mettent  sur  leurs  étoffe»  et  autre»  mar- 
chandises, pour  se  souvenir  du  prix  qu'elle» 
valent,  et  qu'il*  le*  doivent  Tendra;  et  Le» 
marchandise*  contenues  sous  ce  numéro.  Don. 

Eu  terme*  de  Lunetier,  Numéro  désigne  k 
rirgir  de  force  du  verre  optique.  Ha  prenex  put 
ce  numéro,  on  va  vaut  donner  du  setM 

On  dit  proverbialement ,  quT'n  nomme  en- 
tend 1*  numéro,  pour  dire,  qu'il  ni  habile 


NUQ 

dan»  le  commerce  dont  il  se  mite,  et  que  son 
habileté  lui  est  profitable. 

Ncttèjio,  «ignifie  aussi,  Le  nonihre,  la  cote 
qu'on  met  »ui  quelque  choie,  t  e  contrat  e»l 
inventorié  sous  le  numéro  huit,  numéro  dix- 
sept;  et  Ce  qui  est  contenu  sous  ce  numéro, 
en  parlant  De  certains  articles  d'ouvrage»  litté- 
raire* divisé»  et  coté»  par  nombre.  Un  joli 
numéro  du  Spectateur.  Ce  journaliste  farcit 
tout  su  numéro  d'injure». 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro  ou 
la  cote.  /I  fout  qu'une  expédition  de  U  Cour  de 
Rome  toit  cotée  et  numérotée.  On  n'a  pat  nu- 
méroté ces  pièces.  Il  n'ett  bon  qu'en  langage  de 
l'rat*iu*  ou  da  marchaiidîjc. 

NmtiaoTÉ,  <x.  participe. 

NUMISMATIQUE,  adj.  de*  »  g.  Qui  a  rap- 
port aux  médailles  antiques.  Science  .\umu 
motique. 

NUMISMATOORAPHTE.  s.  f.  Description 
des  médaille*  antique*. 

NUM  MU  LA  IRE ,  HERBE  AUX  ECUS  mi 
A  CENT  MALADIES.  ».  f.  Plante  dont  le» 
tiges,  qui  sont  rampantes,  portent  des  feuilles 
rondes  et  rangée»  deux  a  deux,  ce  qui  lui  fait 
donner  le  nom  de  Nummulaire,  ou  Moi- 
noyer*. 

NUS 

NUNCUPATIF.  ad),  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence, qui  se  dit  d'Un  testament  fait  da  vive 
voix,  et  nos  rédigé  par  écrit. 

K  UN  DINA  LES.  adjectif  fém.  pluricL  Nom 
que  le»  Romain»  donnoient  aux  huit  premières 
lettre*  de  l'Alphabet ,  qui  s'appliquaient  de 
tuile  a  tous  les  jours  de  1  aimée,  de  même  que 
nos  lettres  Dominicale*  ;  en  sorte  qu'il  y  en 
•voit  tous  le*  ans  une  qni  indiquoit  le*  jour» 
de  marché,  lesquels  revenoient  de  oeuf  en  neuf 
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NUPTIAL,  AIE  ndj.Qui  concerne  la  céré- 
monie de»  noce»,  qui  appartient  au  mai  iage, 
Robe  nuptiale.  La  bénédiction  nuptiale.  Les 
habits  nuptiaux.  Le  lit  nuptuL  Souiller  le 
couche  nupiiasc* 

■  UQ 

NUQUE,  s.  f.  Le  creux  qui  est  entre  la  têts 
et  le  chignon  du  cou.  La  nuque  du  cou.  /(  lui 
donna  un  cl  u/i  d'epee  sur  la 
un  cautère  sur  la  nuque. 


NOTATION.  ».  f.  Terme  d'Asl  ronomie.  Ba- 
lancement. Il  est  prinripnleinent  d'usage  dan» 
n-tle  pfcr*M>,  La  natation  de  l'axe  de  la  terre, 
et  »e  dit  Du  balancement  de  cet  axe  pour  s'ap- 
procher et  s'éloigner  alternativement  de  quel- 
que» secondes  du  plan  de  l'F.eliptique. 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit,  qui 
vit  d'alimenl.  H  ne  se  dit  guère  qnc  dans  le 
didactique.  Ce  remède  est  purgatif  et  nu- 
tritif. 

On  npru-lte  Faculté  nnlrtliVe ,  La  faculté  par 
laquelle  l'aliment  »e  convertit  en  la  substance 
de  I  animal. 

NUTRITION,  s.  f.  Fonction  naturelle  par 
laquelle  le  suc  nourricier  e»t  converti  en  notre 
propre  »ub*tance.  Cela  sert  à  la  nutrition  de» 
partie».  Les  parties  de  l'aliment  qui  irrvenl  à 


N  Y  A 

NYABT.L.  s. m.  Arbre  qui  croît  au  Malabar, 
et  à  une  asaes  grande  Lauteur.  Le  fruit  eu  e»t 
délicieux,  et  renferme  une  amande  purgative. 
On  en  fait  un  sirop  tr*»  l«ieuCii»jnt  dan»  la 
toux ,  l'asthme  et  les  autre»  maladie»  de  la  poi- 


N  Y  C 

RYCTALOPE.  v.  Celui ,  celle  qui  voit  mieux 
la  nuit  que  le  jour. 

NYCTAl.OPIE.  s.  f.  Maladie  de»  yeux,  qui 
fait  qu'un  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la 
nuit. 

N  Y  M 

NYMPHE.  ».  f.  Les  Païens  appeloieot  ainsi 
certaines  Divinité» fabuleuses,  qui,  selon  eux, 
habitaient  lr*  fleuves,  le»  fontaines,  1rs  bot», 
le*  monUKiH"  et  le*  prairie».  Les  Nymphes  da 
bois.  Les  Nymphes  des  eaux. 

On  appelle  quelipiefoi»  en  Pootie ,  Symplut, 
Une  jeune  fille  ou  femme  belle  et  bien  faite.  Et 
l'on  dit  d'L'ne  jeune  personne  qui  a  une  taille 
élégante  et  légère,  qu'£Uc  a  une  taille  de 
Nymphe. 

dit  Du 

Le  ver  devient  nymphe  ou  chrysalide ,  et 
mouche. 

NYMPHÉE  ».  f .  Les  Romain*  donnoient  ce 
nom  aux  bains  public*.  On  voit  en  Italie  de* 
ruinas  de  plusieurs  Nymphéas. 
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O.  La  quiosita»  lettre  de  r  Alphabet',  et  la 
quatrième  des  voyelles. 

H  est  substantif  masculin.  Un  grand  O.  Un 
petit  o.  Former  un  o.  Arrondir  un  o. 

Od  dit  proverbialemeut  d'Un  homme  qu'on 
regarde  comme  inutile .  et  qui  n'est  propre  * 
nen ,  que  C'est  un  o  en  chiffre. 

Ù,  arec  l'accent  arconfiexe,  r*t  tue  inter- 
jection qui  sert  a  marquer  diverse»  passion», 
divers  motmmens  de  l'Ame,  etc.  ô  tiède!  6 
temps .'  6  merurt  !  ô  le  malheureux  d'avoir  fait 
«ne  si  mëf/iante  action .'  ô  le  planant  homme! 

de  prétendre  que       Ô  qu'il  tit  difficile  de  se 

modérer  dam  une  grande  fortune  !  O  si  je  pou- 
,s»»is .'  d  que  ne  suis-je  en  pouvoir  de.... 

O,  sans  accent  circonflexe,  désigne  l'apos- 
trophe. 0  mon  fis.'  O  mon  Dieu.' 

On  appelle  Les  O  de  Noël,  Neuf  Antiennes 
qui  commencent  ebacnne  psr  la  particule  0,et 
que  l'Église  chante  neuf  jours  avant  Noël,  l 
•  le  qnioxiènir  Décembre,  pour  finir 


OBE 

OBÉDIENCE,  s.  Km.  Obeissan  ce.  11  ne  se 
d.t  nrih'nairrmrnt  <|u'eu  ]i;irtant  dr*  Religieux. 
Le  Supérieur  a  commandé  à  ce  Religieux  en 
vertu  de  sainte  obédience. 

Il  signifie  aussi,  L'ordre ,  le  congé  par  écrit, 
qu'un  Supérieur  donne  à  un  Religieux,  pour 
aller  en  quelque  endroit,  pour  passer  d'un  Cou- 
vent à  un  autre.  7i  ne  tauroil  partir  sans  obé- 
dience, s'il  ha  ton  obédience.  Il  a  montré  son 
obédience. 

On  appelle  aussi  Obédience  dans  une  Mai- 
son religieuse,  l'emploi  particulier  auquel  un 
Religieux  est  attaché.  Celte  Religieux  est  Ce- 
arriére,  c'est  ton  obédience. 

Ou  appelle  Ambassadeur  d'obédience,  Vn 
Ambassadeur  envoyé  par  le  Boi  vers  le  Pape , 
pour  l'assurcT  de  son  obéissance  filiale.  Et  l'on 
dit,  que  L' Ambassadeur  a  été  reçu  à  Fobédiente, 
pour  dire,  qu'il  a  été  reçu  en  cette  qualité  par 
le  Pape  en  plein  Consistoire ,  arec  les  cérémo- 
nial iccoutuméea. 

On  appelle  Pays  d'obédience,  Les  Pays  où 
le  Pape  nomme  aux  Bénéfices,  ou  dans  lesquels 
il  exerce  une  Juridiction  plu*  éteoduc  que  dans 
les  autres.  Uaus  cette  acception  on  dit,  que 
L'Allemagne  ett  un  Payt  d'obédience.  La  Bre- 
tagne est  un  Payt  d'obédience. 

Dans  les  temps  de  Schisme,  où  il  y  avoit 
deux  P«|>es  a  U  fois,  on  •  dit,  \' Obédience 
d'Urbain ,  l'Obédience  de  Clément ,  pour  Dé- 
signer Icsdifiuens  Parsijui  recouooissoient  ces 


OBE 

OBÉDŒNC1EL,  ELLE.  »dj. 


OBI 


ii-, 

OBÉDIENCIER.  s.  m.  Religieux  qui 
Un  Bénéfice  dont  il  n'est  pas  titulaire. 

OBÉIR,  v.  n.  Se  soumettre  1  la  volonté, aux 
ordres  de  qui-lqu'un,  et  les  exécuter.  Obéir  à 
Dieu.  Obéir  aux  Lots.  Obéir  à  un  i'rinee. 
Obéir  au  Magittrat.  Il  n'obéit  pat  aux  Arrêt*. 
Obéir  2  Justice.  Commanda  et  j'obéirai.  Il  tait 
bien  te  faire  obéir.  Il  s'est  fait  obéir  par  force. 
Il  obéit  aveuglement.  Pour  bien  commander,  il 
faut  avoir  obeL 

On  dit,  Obéir  i  la  forte, obéir  à  la  nécessite, 
pour  dire,  Faire  ce  que  la  force ,  ce  que  la  né- 
cessité contraint  de  dire. 

On  'dit  figurémeut,  qu'il  faut  eue  les  pas- 
sions obéissent  à  la  raison,  pour  dire,  qu'il  faut 
que  le*  passion*  soient  soumises ,  soient  aisu  ■ 
jeuies  à  la  raison. 

0»£m,  signifie  aussi,  Être  sujet  d  uu Prince, 
d'un  État.  Les  Provinces  gui  obéissent  au  Roi 
Les  peuplet  gui  obéitsoient  a  r Empire  Romain. 
En  ce  sens,  a  ne  se  dit  point  De*  personnes  par- 
ticuiicrr»  mail  srul'mcut  dri  PruiJrs.  des  Pro- 
rinces ,  drs  Villes. 

En  parlant  d'Cn  cheval  qui  se  laisse  maniet 
aisément ,  on  dit,  cpi'/l  obéit  bien  ù  réperon,  i 
la  main. 

Osn» .  signifie  figurâmes!,  Coder,  plier  ;  et 
il  se  dit  Des  choses  inanimées.  L'acier  obéit  plus 
gue  le  fer.  Du  fer  qui  obéit  tout  le  marteau. 
Une  lame  d'épié  gui  obéît.  L'osier  obéit  /!  obéit 
tant  te  rompre ,  tant  te  casier. 

Osti ,  ne.  participe. 

OBÉISSANCE,  a.  fétu.  Action  de  celui  qui 
obéit.  Grande  obéissance.  Humble  obéissance. 
Promi.te,  parfaite,  entière  obiittance.  Obéis- 
sance aveugle.  Rendre  obéissance  d  quelqu'un. 
Le  fit  doit,obèisiance  à  ion  père. 

On  dit,  Vivre  tout  l'obéissance  d'un  Prince, 
pour  dite,  Être  sous  sa  domination.  Et  on  dit 
dans  le  même  sent  :  Les  Peuplet  gui  sont  tout 
tobéistance.  Il  a  réduit ,  il  a  rangé  cette  Pro- 
rince tout  ton  obéisiance.  Dont  tout  1rs  Payt, 
dam  toutes  let  terra  de  l'obiiitance  du  Roi.  Se 
soustraire  à  l'obéissance ,  de  l'obéissance  d'un 
Prince.  Rentrer  dans  l'obéissance,  tout  t obéis- 
sance de  ton  Prince.  Rendre  cbéiuanet. 

On  dit,  Prêter  obeistance  i  un  Prince,  pour 
dire.  Se  soumettre  solennellement  à  l'obéi*- 
M  n  ce  d'un  Prince. 

Ou  dit  aussi,  Etre  tout  l'obéissance  de  père 
et  de  mère,  pour  dire.  Être  soumis  à  l'autorité 
de  son  pire  et  de  sa  mire  de  la  manière  pres- 
crite par  les  I  ois. 

On  dit  proverbialement,  Obeurance  vaut 
mieux  gue  taxrifce,  pour  dire,  que  Ce  Ju'ou 


este 

tout  ce  qu'on  fait  de 


fait  par  esprit  de  1 
phi» 
pn>prr  1 

Obéissascc  ,  signifie  aussi ,  I.a  disposition , 
l'habitude  à  obéir,  la  soumission  d'esprit  aux 
ordres  des  Supérieurs,  Obéissance  aveutjle. 
Obéissance  filiale.  Obéissance  tervile.  Obéis- 
sance chrétienne.  Faire  varu  de  pauvreté,  de 
chasteté  et  d'obéissance. 

On  disait  autrefois  par  civilité,  Présenter  d 
quelqu'un  ses  obéissances ,  l'assurer  de  tes 
obéittancet. 

OBÉISSANT,  ANTE.  edj.  Oui  obéit.  Un 
fis  obéissant.  Des  sujets  obéisrans.  llatoujo 
ité  tiét-obéistant  à  ton  père,  aux 
Prince.  Vnt  plie  bien  obéissante. 

Ou  dit  par  formule  de  civilité,  • 
ou  en  écrivant,  Votre  très- humble  et 
obéissant  terviteur. 

Oaéist ast  ,  se  dit  flgurr'ment  dans  les  chose* 
morales,  et  signifie,  Soumis,  Rendre  tes  pas- 
sions obéissantes  à  la  1 

Otcimirr,  »e  dit 
Des  animaux.  Vn  chien  bien  obéissant. 

Il  (editatuai  figurùment  De  plusieurs  < 
inanimée*,  et  signifie,  Souple,  maniable ,  qui 
cède,  qui  se  plie  facilement.  Du  cuir  obéissant, 
de  la  matière  obéissante. 

OBÊUSQOK.  "s.  m.  Espèce  de  pyramide 
étroite  et  longue,  élevée  pour  servir  de  monu- 
ment public.  Tous  les  obélisques  qui  sont  si 
Rome  ont  été  apportés  d'Egypte,  Dresser  un 
obélisque.  Eriger  un  obélisque.  Un  obélisque 
de  tant  de  pieds  de  haut.  Un  obélisque  chargé 
de  caractères  hiértiylyrjniijuct.  Obélisque  ofe 
pierre ,  obélisque  de  marbre. 

OBÉRER,  v.  a.  Endetter.  71  a  fort  obéré  est 

aveTle  pronom  pers^JeT  S'obés-sr.  Je  clans, 


de  m  obérer. 

OràaE,  tx.  participe.  Une  succession  obérée. 
Une  famille  obérée.  Des  gens  obérés.  Vn  État 
obère. 

OBÉSITÉ,  s,  f.  en  termes  de  Médecine, 
gnifie,  Excès  d'embonpoint, 

OBI 

OBIER ,  ou  AUBIER,  *.  m.  Arbre  fort  dur , 
qui  ressemble  un  peu  au  Cornouiller,  et  qui 


OBIT.  s,  m.  Service  fondé  pour  le  1  . 
lame  d'un  mort,  et  qui  doit  être  célébré  eo 
certaine  tempe  marqué*.  Fonder  m  obiL  Dure 
un  obiL  Chanter  un  obiL  Let  Prêtres  ont  toi 
pour  leur  etsittanee  d  chaque  obit 

OBITDA1RE.  .dj.  Qui  n'est  d'oeag*  au'. 
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'  phrase.  P.tyiitrt  obittiaire ,  qui  signifie , 
Le  rcjiute  qu'où  tient  dan*  une  »«K*r.  de* 
«hits  qui  y  sont  fondés.  Dm»  ortie  acception , 
jl  i  ntipinir  pnreiUettriiJ  au  sub-tsutil  :  îosilei 
ici  /«filiations  <)ui  ton!  nsr  POb  tuaire. 

CarrcMM..  setxploie  aussi  au  substantif, 
pour  signifier  ,  (V  ui  qui  r»t  po.irvu  en  Cosu 
ce  Rome.  ii  uo  Bemficc  tx  nl  par  mort,  cr 
qui  sipprUr  />r  obilum,  tn  termes  de  Da- 
IW.  Û  &wf  0»  "t  poursuis-!  par  Iroi»  prv 
trndiciu.  l'un  Obituaîre,  l'autre  Aciignatave. 
«f  l'autre  Dévolutairc. 

ont 


.  v.  ».  Opposer  une  dilErnlié  ' 
une  proposai  MB,  opposrr quelque  rfjo»*?  j  ce  ijue 
quelqu  ut)  dit  <M  prvtersl.  On  peut  obfccter  de 
bonnet  raison*  «  cette  hypothèse.  A  cela  j'ob- 
jecte Je  sais  bien  tout  ce  que  vous  pouvez  y 

objecter.  Vous  m  objectif  a  peut-être  que..... 
On  lui  objecta  ta  jeunesse 
OwiCTi,  ix.  participe. 
OBJECTIF,  iVK.  «di-  Tnw  d'Optique.  Il 
l'cstd'w^qu'cu  crtle  phrart.  Vetreobjectif. 
qui  te  dit  t)«  «m  d'une  hinritc,  destine  4 
être  tovjrné  du  ta*»  de  lobjet  qu  oo  veut  voir; 
i  U  dilltireoee  do  verre  qu'oo  appelle  Oculaire. 
poree  qu'J  «1  desl  inc  j  cttr  placé  du  coté  de  l'on). 

IAim  «lté  signification.  Objectif,  s'emploie 
plu»  o«  dsnaireio.nl  au  substantif.  L'olneclif 
de  cette.  Innette  ne  vaut  rien;  l'objectif  de 
tautie  est  exe  ■lient. 

On  dit  ru  termes  de  Théologie,  que  Dieu  est 
noire  béatitude  objective,  pour  dire,  que  Dira 
est  le  seul  objet  qui  puisse  taise  notre  bon- 
heur. 

OBJECTION.  ».  f.  Difficulté  qu'on  oppose 
»  une  pvo.po»ilion.  Celle  objection,  est  forte, 
est  bteri  fondée,  ett  sont  réplique,  ett  nulle,  ett 
prenant*,  est  subtile,  est  spécieuse,  est  inçé- 
n  i  ra  se  ,  est  insolal'le.  Faire  une  objection. 
Résoudrai  une  objection.  Répondre  à  une  ab- 
jection. Insister  sur  une  objection.  Il  n'y  «  pai 
d'objection  d  cela.  Cette  objection-là  te  détruit 


uoe  Objection  re- 
battue, Celle  qoi  a  été  souvent  proposée,  cl  a 
laquelle-  on  »  entièrement  répondu.  Vous  nous 
apporte*  là  des  objections  rebattue»,  cent  foit 
réfutée». 

OBJ  HT.  i>  m.  Tout  e»  qui  t'offre  à  la  vue. 
Objet  aijriabU.  De  cet  endroit  on  découvre  les 
plus  kaur  objets  du  monde.  Je  ne  sait  quel 
objet  a  frappé  met  yeux.  Voilà  un  vilain  objet. 
Un  objet  borrV  le. 

11  «e  dit  aussi  ejrneralrnienl  De  tout'  ce  qui 
touche,  de  tout  or  qui ofTi-etfr  les  sens;  et  d  ins 
cette  oeneption ,  oo  dit  dan»  le  style  didactique: 
/.et  objets  des  uns.  Les  couleurs  sont  les  objets 
de  lu  vue.  /^e  son  tu  l'objet  de  l'ouïe.  Les  saveurs 
sont  l'objet  du  gesil.  Lee  odeurs  sont  l'objet  de 
l'odorat 

Objet,  se  dît  auati  De  tout  or  qui  émeut 
le»  puissances ,  les  faculté»  de  l'âne.  Le  tvui  est 
i  ùbjet  de  l'entendement.  Le  bien  est  l'objet  de 
1 1  volonté.  Dca»  cette  acception,  on  dit  provet 
Tome  U 
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bi  .leraent.  L'objet  émeut  la  puittanee,  pour 
ilitr,  que  l«s  |irésr»ce  dV  l'otijct  esche  V  désir. 

Obmt.  se  dit  an«i  De  U<«M  ce  qui  «ri  <Ie 
mati.'re  .i  une  *cicn<■'•.  à  un  art.  Le  rorpt  na- 
turel e  t  l'objet  de  la  Pbj  tiaue.  La  Lv-ptjue  a 
pour  ul'jet  les  oceriittons  de  l'entendement. 
Chaque  science  a  «on  objet.  L'objet  qu'elle 
runuilere.  Elle  se  doit  rWrter  à  son  objet. 

Il  se  dit  aussi  IV  tout  (e  qni  est  i-nnaidéis- 
comme  I.  cauw,  le  sujet,  le  motif  d'un  senti- 
ment, d  une  passion,  d  une  action.  Être  l'objet 
de  In  raillerie,  de  lu  métiiVinee,  de  la  calomnie, 
ifu  mépris.  Objet  de  pitié.  L  objet  de  son  tiniwr. 
de  sa  patsietn.  0  >j't  de  tristesse,  tt affliction , 
d»  douleur ,  etc. 

OaitT ,  signifie  aussi ,  Le  but ,  la  fin  qu  oo 
se  propose-  Cet  domine  n'a  four  objet  que  lu 
jloire,  que  sa  fortune,  que  son  intérêt.  La 
l'oésie  a  pour  objet  de  plaire  et  d'instruire. 
L'objet  de  ma  remarque.  L'objet  que  je  me  pro- 
pose, que  j'ai  en  vue.  Wuj  mon  objet.  Rem- 
plir ton  objet.  Suivre  ton  objet.  Quel  ett  l'objet 
de  cette  démarche?  Discours  tans  objet. 

En  style  de  Poésie  et  de  galanterie,  les 
'Uts  nwttre-ses.  L'objet  de 
,  l'objet  de  leur»  soupirs,  l'objet  dt 
l'uhjet  de  leurs  t»/-ux,  l'objet  de 
leur  amour ,  ou  simplement  sans  aucune  addi- 
tion, Omii  objet,  W'armunt  objet. 

OBJt  Rt;.\nuN.  ».  f«n.  Itejmwlie  violent, 
rèjuiiiisudt-  vive.  C'est  un  terme  didactique, 
par  lequel  on  désip-e  krs  reprm  hcs  animés  qui 
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OBI^T.  *.  m.  On  appdnit  autrefois  ainsi 
nn  Soldat  qui,  ne  pouvant  plus  servir  i  cause 
de  se»  bkrMuies  ou  de  sa  Ti.-ille.vae,  ec.it  loge, 
nourri  et  entretenu  dans  um-  Abbaye  oo  dans 
un  Prieure  de  n«niinsti»n  Royale.  On  l'upprloit 
autrement  Moine- I.ai.  Depuis  plusieurs  .innée» , 
on  a  applique  i  une  partie  de  l'entretien  des 
Invalides,  cr  qui  se  payoit  pour  ebaqoe  oblal 
dans  chaque  BcocGcc.  Il  n'y  a  p!u»  proprement 
d'Oblats. 

OBLATION.  s.  fém.  Terme  consacré  en  Re- 
ligion. Offrande,  IVl.nn  par  laquelle  on  offre 
quelque  chose  i  Dieu.  s-CaailT,  étunt  sur 
la  Croix,  fit  une  oblatioit  de  lui-même  i  ton 
Père.  L'oblalion  du  pain  et  du  vin, 

tl  se  dit  aussi  De»  choses  qui  sont  offerte»  b 
Dieu.  Les  Prêtres  ne  vivoient  autrefois  que 
if  ablutions.  Le  bien  mal  acquis  qu'on  isflre  à 
Dieu,  est  une  ablation  qu'il  a  en  horreur. 

OBLIGATION.  ».  f.  L'engagement  où  l'on 
est  par  rapport  a  difttrent  detotrj.  qui  regar- 
dent la  Religion  nu  les  mœurs ,  ou  la  vie  civil.-. 
5'ncquit(cr  des  «bliqations  d'un  bon  Citoyen, 
d'un  bon  Cm-éticu.  Satisfaire  eux  obliaatlont 
de  ion  étal.  Satisfaire  à  toutes  tes  obligations. 
It  emplir  tes  obligations.  Les  obligation  d  mu 
,rëre  envers  set  enfuis.  Les  obligations  des  en- 
fans  envers  leur  fére.  Ce  t  une  obligation  de 
droit  naturel.  Une  obligation  de  droit  divin. 
Il  n'y  a  pat  d° obligation  dt  conscience,  mail 
U  y  aune  cst  èct  d'obligation  i'I.oiir.eur.  L' tl- 
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alite  peut  dispenser  des  obi  .galions  qu'elle  im- 
pose Ftte  d'obligation.  Précepte  (Toblioation. 
Cela  est  dobligatson  stricte. 

Il  se  dit  u'issi  De  l'eiigu^ctnent  qui  liait  de» 
service»,  des  bous  offices,  des  plaisirs  qu'on  a 
reçus  de  quelqu'un.  Il  vous  a  obligation  de  la 
t»k*.  Il  prétend  ne  vont  avoir  aucune  obligation. 
C'est  une  nouvelle  oblioatùm  que  je  vous  ai.  J» 
lui  en  aurai  une  grande  obligation.  Je  lui  en 
aurai  obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai  au- 
tant d'ofrltoution  que  si  la  ckote  awit  réusti. 
C'est  un  homme  à  qui  j'ai  les  plus  grandes 
obligations. 

OiUCSTios,  se  dit  aussi  D'  l'acte  publie 
par  lequel  on  «oblige  partie»  sut  Notaire  de 
payer  une  certaine  somme  dam  un  temps  Cxi. 
l'ne  obligation  de  dtr  mille  fr.nics.  Par  la 
nouvelle  Ordonnance ,  il  n'y  a  flui  d'Miga- 
lion  par  corps.  Il  lui  en  a  passé  obligation  par- 
devant  Solaire.  Il  lui  en  a  fait  une  obligation. 
Li  minute  d'une  obligation,  La  grotie  d'une 
obi  galion.  Sceller  une  obligation.  Une  obliga- 
tion n'est  pat  exécutoire  si  elle  n  est  scellée. 
Cette  obligation  est  payal  le  d,ms  tel  temps. 
Prtter  de  Catgent  par  obligation.  Endosser 
une  obligation  d'un  à-compte  qu'on  a  reçu. 
Rendre  une  obligation,  A 
lion. 

On  dit,  Faire  honneur  i  te»  obligatio 
pour  dire,  Payer  «es  dette»,  1 


OBLIGATOIRE,  .dj.  des  a  pentes.  Qui  a 
U  farce  d'obliger  suivant  la  loi.  Lettres  oblieis- 
toircs.  Claw»  uWiaoloim.  Ce  traité  ett  MU 
gatoire. 

OBI.I(j:;\M\![  NT.  »dv.  DW  manier» 
obligeante.  Il  m  a  reçu  obligeamment.  Il  Us  a 
traités  aussi  obligeamment  gu  ils  pauvosent  le 
détirer.  Il  en  a  usé  fort  obligeamment  i  mon 
égard.  Il  parle  obligeamment  de  vous. 

OBLIGEANCE  a.  f.  Disposition,  penchant 
à  obliger.  Vous  avez  mit  beaucoup  d'obligeance 
dam  cette  afliiire.  C'est  un  hornsne  d'une  ex- 
trême obligeance. 

OBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Officieux,  qui 
aime  i  obliger,  qui  aime  i  dire  plaisir.  C'eit 
un  homme  fort  obligeant,  extrêmement  obli- 
geant ,  tout-à-fait  obligeant.  Civil  et  oblsgeant. 
Une  humeur  obligeante.  Il  a  Ut  manières  obli- 
geantes. Elle-lui  parle  d'un  ton  fort  obligeant. 
I  n  air  obligeant  Un  accueil  obligeant.  Un 
sourire  obligeant.  Il  ne  lui  a  pus  dit  seulement 
une  parole  obligeante, 

OBLIOKR.  v.  a.  Lier  quelqu'un  par  un  erie, 
en  vertu  duquel  on  puisse  l'appeler  en  Jutticr , 
s'il  n'exécute  la  chose  a  laquelle  il  s  est  engagé. 
Son  contrat  l'oblige  à  cela.  S'obliger  solidai- 
rement. S'obliger  par-devant  iSotaire.  Faire 
obliger  le  mari  et  la  femme.  S'obliger  corpt  et 
biens.  S  obliger  par  corpt.  Il  est  obligé  par  le 
contrat  de  faire  telle  chose,  de  faire  notifier, 
etc.  Il  y  a  dan»  le  bail  une  clause  qui  l'y  oblige. 

U  se  dit  aussi  De»  bien».  Il  a  obligé  tous  ses 
biens. 

OULICER.  v.  a.  Imposer  obligation  de  dira 
on  de  faire  quelque  chose.  La  loi  naturelle  cl 
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la  loi  divine  nous  obligent  à  honora*  père  et 
mèrt.  Les  sujets  sont  obliges  d'obéir  au  Prince. 
Voire  devoir  voa*(  y  oblige.  Les  fidèles  tout 
obligés  iobèir  à  l'Église.  L'Église  nous  oUigt 
de  jetlner  tels  et  telt  jours.  La  juitice  nota 
oblige  à  restituer  ce  gui  nt  nom  appartient 
pat.  Obliger  a  restitution.  La  Sentence,  l'Ar- 
rit  l'oblige  à  rapporter. ...  On  l'a  oblige  i  cela 
maigri  lui. 

11  tignifie  cocon* ,  Porter,  exciter,  engacrr  j 
fuir»  quelque  cbnsr.  Set  peruiauoni,  set  e.i- 
hortotions  m'ont  obligé  à  faire.  ..  L'envie  de 
parvenir  l'a  oblige  d'étudier.  Quelle  raison 
vous  oblige  à  faire  ce  gue  vaut  faite*?  Cela 
vout  doit  obliger  à  prendre  garde  a  vous  de 
plus  prit.  Ce  gue  l'on  dit  l'obligea  à  changer 
d'avis.  Vout  m'obligerez  à  me  fjeher. 

11  signifie  aussi ,  Rendre  service ,  faire  plai- 
sir ;  et  dan»  cette  acception,  il  n'est  jamais 
suivi  de  la  prrpoulioo  <i.  /{  m'a  obligé  dam 
mon  besoin.  Vous  m'obliges  extrêmement,  in- 
finiment. C'est  un  honnête  homme,  il  oblige 
de  bonne  grdet ,  trà-promptement.  Il  fait 
gloire  d'obliger.  Il  oblige  tout  le  monde.  U 
m'a  obligé  de  son  crédit ,  de  sa  bourse.  Vous 
m'obligerez  beaucoup  de  me  recommander  à 
mes  Juges,  pour  dire,  En  me  recojniMnd.mr 
il  me*  Jugea. 

Oiuen  un  apprenti,  C'ait  l'engager  ciici 
un  maître,  pour  y  apprendre  pendant  un  cer- 
tain leir.p*  le 
l  oblige. 


On  appelle  en  Musique,  Récitatif  oblige. 
Cn  récitatif  accompagné  et  coupé  par  le*  ina- 
tromen*. 

Il  eu  atuai  adjectif,  et  signifie  Redevable 
Je  «ou.  .au  fort  obltgé  de  votre  attention,  de 
la  peine  gue  vous  avez  prise. 

On  dit  a  «pn-l-p'un  dont  on  a  reçu  un  aer- 
*ica,  Je  suis  votre  oblgé;  et  daoa  ce  tens, 
Obliqè  rM  un  substantif. 

OBLIGÉ,  aubst  mue,  Acte  paaae  entre  un 
apprenti  et  uo  raaitre ,  tout  des  condition*  ré- 
tiproque*. 

OBLIQUE.  »d|.  de*  2  genre*.  Qui  eut  de 
liiais ,  ou  incliné.  Ligne  obligue.  Couper  un 
cône  par  une  section  oblique.  Spbere  obligue , 
'-.«Ile  où  l'équatenr  n'eal  ni  pari  11  été  ni  perpen- 
diculaire a  rboroon.  Les  rayons  du  soleil  sont 
plus  obligues  en  hiver  gu'en  été. 

Un  dit  fi  pire  ment.  Moyens  obligues,  voici 
obliqua ,  pour  dire,  De»  voies  détournée» ,  sus- 
peetca  et  frauduleuse*. 

On  appelle  Louunqe  obligue,  accusation 
obligue.  Une  louange,  une  aoentation  on  l'on 
ne  nomme  11a*  le»  peraonne* ,  mal»  ou  1  on  *e 
nuntrijte  de  les  daigner  par  cln  choses  qnt  les 
fassent  Coonoitre. 

Eu  terme»  de  Grammaire ,  et  dans  les  Lan- 
gue» où  les  nom*  *e  déclinent,  on  appelle  C'a* 
obligues,  Ton*  le»  cas ,  bor*  le  nominatif  sio- 

On  die  obliquc.  Voyez  Oiml 
Pa*  oauovE.  Voyez  Paz. 
OBLIQUEMENT.  nd<  De  biais,  d'nne  ma- 
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oblique.  Une  ligne  tu-ée  obliquement.  Le 
Zodiaque  coupe  obliquement  l'Equateur. 

Il  signifie  fignremeot,  D'nne  manière  frau- 
duleuse Cet  homme  ne  va  pas  droit  en  beso- 
gne, il  va  foujourt  oWsauemenl  en  tout  et 
qu'il  fait. 

Il  (ignîGe  encore.  Indirectement  Louer, 
blâmer,  designer  obliquement 

OBLIOtrrÉ.  *.  f.  lnclittaiaon  d'une  ligne, 
d'une  larfaoe  sur  une  antre.  U  n'est  guère  en 
otage  qu'en  Mathématique.  L'obliquité  «"une 
ligne,  L  obliquité  de  la  Sphère. 

Kn  Astronomie,  on  appelle  Obliquité  de 
l'Eclipltgue,  L'angle  de  l'Kcliptique  avec  l'E- 
quateiir,qui  en  d'environ  vingt- troia  degré» 
vingt-huit  minute*. 

OBLITÉRER.  ».  a.  Kfccer  itm^blemeol 
et  de  manière  a  laisarr  de*  trace».  Il  se  dit  prin 
ciptùement  De  ce  qui  a  souffert  du  lapa  du 
temps,  ou  de  quelque  autre  cauae  naturelle. 
Dr»  caractère»  oeillères  dans  un  manuscrit 
Une  inscription  oMttéree, 

Il  se  dtt  principalement  en  Analomie.  17 « 
vaisseau  oblitéré,  pou  dire,  Un  vaisseau  dont 
le  canal  rat  fermé,  et  dont  le*  parois  sont  adhé- 
rente» l'une  à  1  autre ,  en  sorte  qu'il  ne  paroit 
presque  plu». 

OBLONU ,  ONOUE.  ad).  Qui  est  beaucoup 
plus  long  que  large.  17 n  lerdin  oblong.  Ltte 
place  ablonyuc.  Ce  jardin ,  celle  place  csl  d'une 
figure  oblongue. 

En  terme»  de  librairie,  on  appelle  Oblong, 
Un  livre  imprime  et  rrl*  de  maniée  que  » 
hauteur  est  moindre  que  sa  largeur.  Unin-lol.u, 
an  in-quarto  oblong.  Les  Livres  de  Musique 
tout  touvtnt  oblon^i. 

O  BO 

OBOLE.  ».  f.  Cétoh  autrefois  une  petite 
mounoie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  de- 
nier tournois.  On  l'emploie  encore  dan»  les 
compte»,  papiers  terriers,  etc.  Un  tel  est  im- 
posé par  quartier  a  quinze  sous  trois  déniâ  t  et 
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On  s'en  sert  encore  pour  marquer  Un  très- 
petit  prix.  Je  n'en  donnerait  pat  une  obole. 

Ototx,  est  aussi  un  petit  poids  qui  pèse 
doute  grain». 

Oiolk,  parmi  le»  Athénien»,  étoit  une  pe- 
tite pièce  de  monnoie,  dont  les  »ix  faisoitol  le 
drachme  «ttique. 

OBOMDRF.R.  v.  a.  Couvrir  de  »on  ombre. 
Il  ne  t'emploie  guère  que  dans  le  teu»  mys- 
tique. 

OaonaaA,  iï,  participe. 

OB  R 

OBREPTICE.  ad j.  de*  a  genres.  Terme  de 
Chancellerie,  qui  se  dit  De*  grâces  obtenues  en 
taiiant  tint  vérité  qui  auroit  dû  être  exprimée 
pour  les  rendre  valables;  au  lien  que  le»  aub- 
repticet  «ont  c  Iles  qui  ont  été  obtenues  sut 
l'exposé  d'uu  dit  taux.  Privilège  obreptice. 
Lettrei  obreptice».  Provisions  obrepttce*.  Voyez 
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obreptice. 

OBREPTIOl*.  a.  f .  Terme  de 
Réticence  d'un  tait  vrai  qui  auroit  du  être  ex- 
posé, et  qui  rend  les  lettres  obrrpùee*.  U  y  es 
obreptien  dan»  ces  lettres.  Déduire  des  moyens 
il'obreptiort. 

OBS 

OBSCENE,  adj.  de*  a  genres.  Qui  bleue  la 
podeur.  Parole»  obscène».  Mot  obscène.  Ce 
Poète  est  obscène.  Chanson  obscène.  Il  y  m 
quelqae  chose  d'obscène  .dans  et  lablroa.  Cela, 
la  use  des  idées  obscènes. 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole  ,  image,  action 
i|tii  bleaae  la  pudeur.  /I  y  a  Je  fobaeeniuî 
dans  ce  discours.  Cette  Comédie  est  pleine 
d'obscénités.  Il  y  a  de  l'obscénité  dan,  ce  te- 


OBSCUR,  URE.  adj.  Sombre,  ténébreux, 
qui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chambre 
obscure.  Antre  obscur.  Prison  obscure, 
ooirnrr.  A  uit  obscure.  Tcmpi  obscur. 

On  dit,  Il  fuit  obscur ,  pour  dire,  que  Le 
temps  eat  be»,  que  l'air  est  obscur.  Et  Ion  dit, 
qu'il  (kit  obscur  en  quelque  endroit,  poardsre, 
qu'On  n'y  voit  pas  bien  clair,  crue  1»  lieu  n'est 
<utx<e  éclairé. 

On  appelle  Ohtcur ,  dans  les  couleurs,  Ce 
qui  est  moins  clair ,  moins  vif,  moins  éclatant , 
plus  brun,  plu*  chargé.  Coulcurt 
lilcit  obteur.  Un  cheval  bat-oèseasr. 

obscur,  L  imitation  de  leftet  o^ produit  la  lu- 
mière en  répandant  de*  joun  sur  le»  satrfaeaa 
qu'elle  frappe,  et  en  laissant  dan*  l'ombre  celle* 
qu'elle  ne  frappe  pas»  Le  clair- obscur  est  lu 
principale  source  de  l'illusion  de  la  Peinture. 
C'est  i  I  aide  du  cjair-obsw  qu'on  fait  sentir 
le  relief  des  objets  peints  sut  une  surface  plate. 
La  Peintures  de*  Chinois  fout  voir  qu'ils  ossl 
pets  de  connaissance  des  principe*  du  clair- 
ob»cur,  et  des  rèqlet  île  la  pmi^ectsve. 

Il  signifie  aussi  .Oqui  est  peint  sans  méhnge 
d'autre»  couleurs  que  du  blanc  et  dtt  noir.  On 
du  blanc  avec  une  aeule  couleur,  comme  les 
camajcux.  Des  destin*  de  clair-obscur. 

On  appelle  Içurénieat  Obscur,  Ce  qui  ne»t 
pas  bien  clair,  bien  intelligible  dan  un  dia- 
cour»,  dans  un  livre,  etc.  Discours  obscur.  Li- 
vre fort  obtenr.  Puisage  obscur.  Terme  obteur. 
En  termes  obscur*.  La  glose  de  ce  livre  est  plu* 
obscure  gue  le  texte. 

Il  te  dit  auati  De»  personor»  par  rapport  au 
Mjlc  Cet  Auteur  est  obteur,  il  aflêele  d*cVa 
obteur,  pour  dire,  U  n*  «explique  pa*  rsette- 
ment.  Dan*  ce  acns  on  dit,  que  Les  oracle» 
éfoient  obscurs. 

Oasci'n,  signifie  aussi.  Cache,  pen  eonnu. 
C'est  un  bomme  obscur.  Il  mette  une  vie  obscure. 
Mérite  obscur.  Vertu  obscure.  El  l'on  dit ,  qa  t'a 
nomme  est  d'une  naissance  obscure,  né  depa- 

qu'll  est  d'une  naiuanc*  vislgair 
■nco  natta 

OBSCURCIR.  ».  art. 
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smeyes  oticartiua*  le  |W.  Le*  vapeur»  obscur 
ducat  f  «ir. 

0  t'emploie  auaa  »»ee  le  pronom  personnel , 
etiigmne,  Devenir  aiarnr,  perdra  sa  clarté.  Le 
toleil  s'obscurcit  ça*»/  il  »  élève  de»  nuages. 
Et  on  «fil,  que  La  vue  t'obteurcit  dan*  U 
vieillesse,  pour  dire,  que  Ont  U  vieilletee  la 
vue  diminue  M  *  afoiblil. 

Ovcmcn,  «rdit  fi-urétnent  i  l'actif  et  arec 
!e  pronom  personnel.  Ou-ind  I  entendement  ei\ 
otWr.  par  la  passions.  C«  Cwwwnlalnw . 
m  lieu  /«rtaircir  et  njttage ,  la  obreuro. 
(J«s»d  la  raison  vient  à  »  obteure ir.  Cela  a 
hrtiuoup  obscure*  ta,  glon-t.  Sa  jlwf  t'est 
r^icurcat  peu  à  peu. 

(iMtua  ,  it.  fMnxipe. 

OBSCU  RCBSfcStLXr.  l  m.  AfloO>li»*ement 
de  hmiere.  L  «rba^rsiaentr/sl  du  «M  L  obt- 

demi  TmtajréU  et  passage  l'obscurcit  ,  et 
l'siéfcsjrcief  entent  vient  de  ce  eue  .  .. 

OBSCUR ÊMF.ST.  ad».  Arec  obteurilr.  Il 
%t  du  «Uns  W  propre  et  daos  le  figuré.  On  ne 
veyoit  tu  objets  f  u  i^aenrémeat  Jl  pirle,  il 
écrit  obscurément.  A'tnu  ne  voyons  qu'ohtcuri 
ment  lu  enose»  «V  la  (où  C'est  un  homme  gui  a 


OBSCURITÉ,  t.  fcm  Privation  de  lanière. 
Grande  obscurité.  Profonde  obtcurité.  L'obtcu- 
nic  de  la  nuit.  L'obscurité  du  temps.  L'obscu- 
rité tfnn  boit,  et  un  antre,  étant  chambre.  A 
travers  r obscurité.  Percer,  thaittr,  iùtiptr 
Ctbscurité. 

On  dit  ScMéoent,  L'cWurité  des  lampe, 
tobêeuriti  de  l'avenir,  pour  dire.  Le  peu  de 
cannoiuena  ^u'uo  a  .1*»  tempe  <  l»i^ii«  ,  Vh 
Kooranoe  où  Von  est  de  l'aseait. 

Oawrcarrr,  se  dit  aussi  iîgurém.  De»  »'crit«, 
in  discourt  qui  ne  mnl  pas  fort  intrliisiblf-». 
Stm  dùcottn  eut  plein  tfobtcuriU*.  Il  y  a  dan* 

T^Z^t^ol^^aeTora^U*. 

Oe accu-ré ,  signifie  ancai ,  Vie  cachée.  Il  n'a 
point  voulu  l'élever,  il  cat  demeuré  dan*  l'obt- 
eurtté,  li  aiju:  mieux  virée  dans  f  obscurité , 
que  de  paraître  dons  le  grand  monde.  Il  pré/ire 
l  oiunjr  lté  <  l'éclat. 


Et  oetditCajuréinent,  L'obscurité  de  ea  nais- 
,an«,  rcnWilé  de,a  famille,  pour  in.rqu.-r 

nulle  ftCXJ  COti  nue. 

OBSÉCRATlOflS.  ».  f .  plar.  Terme  d'Anli- 
quist.  On  donnait  ce  nom  dm  lea  Romain*  a 
île»  prière»  publiqu»,  ordonnées  pour  apuvt 

OBSÉDER,  ».  «.  Être  a»«i  dûment  autour  de 
quchpu'un.  pour  empêcher  que  <f  autre»  n'en 
âppruciienl ,  et  pour  se  reudre  maître  de  aou 
esprit.  La  Minittrt  obtisloit  U  Prince.  Il  est 
atueatr  par  deux  ou  trot»  de  a»  dômes  ligue».  Ses 
aèrsttev*  l'obsèdent  n  fort,  qu'il»  ne  bissent 
spprar-her  perjonne  de  lui.  U  se  prend  eo  mau- 
»a-»rmrt. 

U  a*  dit  dan  on  aeru  particulier,  en  parlant 
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d'Cne  pertnane  qu'on  suppose  tourmentée  par 
de*  illusion*  du  malin  eaprit.  Il  y  e  un  malin 
esprit  (pu  t'ofceéde.  En  ce  srn*  on  dit  absolu- 
ment, qu'l/n  nomme  «I  obiédé,  pour  dire, 
qu'il  eu  tourmente  par  des  illusion*  du  malin 
Il  n'est  pas  pcMsfdr,  U  n  eat  eu'ofraédé. 
ex.  («rtieipr. 
OB&ÈQCES.  •.  te  tu.  plar.  Funérailles  ac- 
rom|>a;n<;«  de  pompe  et  de  cérémonie*.  Faire 
Um  obicaut*  et  un  Printe.  J'ai  assisté  à  set  ob- 
sèques'. On  lut  p"t  de  muijni^iauei  obséeurs. 

OBSÈOUIEOX,  KlhE.  adj.  Cest  une  «- 
prrvinn  ironique  pour  drwgnet  le  c»ract<Tr 
d  uo  homme  qui  porte  fc  l  ace»  lereapect.  les 
égard*,  la  coanplaïaance.  Cest  un  nomme  ob- 
itryuieux, 

OBSERVABLE,  adj.  Terme  didactique.  Qui 
peut  être  oheerre.  La  différente  de  ce*  deux 
quantités  n'eut  pot  observable. 

OBSERVAKCE.  *.  f.  Pratique  de  la  Régie 
.l'un Ordre  Religicui.  L'obtenncc  de  la  Reyle. 
L'étroite  Observance.  Relijjieur  du  Tiert-lh-dre 
de  Saint  Frençcu  de  ttboiie  Obtervanet. 
F.traitt  obtervanet  de  CUeauz. 

On  appelle  Ooeervence»  li'^dle»,  Certaine* 
pratiqua  ou  céremonie*  aaxijueuc*  on  étoit 
euuijetti  par  la  Loi  de  Moite.  L' Évangile  nous 
a  délivra  du  joug  de*  observances  légale*. 

On  appelle  plut  particulièrement  Obier - 
pence,  Une  partie  de*  Beligieru  de  l'Ordre  de 
Saint  François ,  qui  nint  pro Cession  d'observer 
la  Hdgle  plus  littéralement  que  les  autre*  Reli- 
gieux. Il  *'e«t  formé  parmi  eux  une  réfomsr 
plu*  |s»ticuiiéte  qui  .  intitule  :  L'.  trotte  Ob- 

OttSERVANTIN.  ..  m.  Religieux  de  IOb- 
»<-rv»nce  de  Saint  François.  Brliaieux  Obaer- 
wntin.  Frère  Mineur  Obierventin. 

OBSERVATEUR,  TRICE.  »ubsL  Celui, 
celle  qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit  par 
quelque  Loi ,  par  quelque  Régie.  Arlieieux  ob- 
servarcMr  des  Commun  démens  de  Dieu,  l'n  fi- 
dèle observateur  de*  ardre*  du  Prince.  Setetate 


fut  arand  observateur  de*  Loi*.  Ce  Religieux 
est  un  exact  observateur  de  la  Riyle.  V"e  Re- 
ligieuse gui  est  grande  observatrice  de  sa  Rcyle. 
Cet  homme  est  un  p*aele  observateur  de  ta  pa- 
role, de  sa  promesse.  Dan*  ce  aetw,  il  ne  s  em- 
ploie guère  «an»  une  épititete. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  t'applique  à  observer 
In  eflels,  le*  divers  phénomène»  de  la  nature, 
le  mouvement  de*  astre» ,  etc.  Le*  céVaerveleiirs 
de  la  nature.  Obtenait cur  du  moiit-rmenf  des 
Cieiur.  Dan*  cette  acception,  il  s'emploie  aussi 
uiu  régime.  Ticno-Brooé  étoit  un  ère* lient 


OttaxavATtc*,  se  dit  au 
pliynique.  et  il  se  prend  adjedi 
un  dit,  17 n  esprit  observateur. 

OBSERVATION. ».fém.  Action  par  loquelle 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  quelque  Loi , 
ce  que  l'on  a  pronù» i  quelqu'un.  L'observation 

Isfc^  C^Ofaa #la*3 tl4*\f^ ITIC It-Ï  •»••?  at^lC*sï|  «ofCef  sLsO^Ja  aCe  ofce*î^' 

vation  de  sa  parole,  de  ta  promeut. 

Il  signifie  aussi,  Remarque  sur  Ira  choaf* 
naturelle*,  *ur  le  cour*  de*  astres,  sur  de*  phé- 


OBS  179 

ooména.  Observation!  sur  ta  roa/ôrmalioa  du 
forpi  bumain,  rte.  Il  a  fait  de  belles  observa- 
tions. Une  nouvelle  observation.  Observation 
ajtrcnornigur. 

On  dit  d'Un  hortune,  qu'il  a  l'esprit  d'ob- 
•ervation,  Lorsqu'il  sait  remarquer  le»  es  uses 
et  lea  effet»  des  phénomène» ,  de*  événement , 
de*  tessons  de*  homme». 

U  signifie  encore,  Remarque  sur  de*  écrit» 
de  quelque  Auteur;  et  alors  il  ('emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Obtervatiotu  sur  la  Rhé- 
tarigue  d'./ristote.  Il  a  fait  imprimer  un  tel 
Auteur  avec  de  savante»  observations. 

On  appelle  Armée  d'observation,  Une  armée 
qui  couvre  un  siège ,  et  s'oppose  aux  ennemis , 
|ien<laut  que  l'autre  attaque  la  Place. 

OBSERVATOIRE.  ».in.  Édifice  destiné  anx 
nb»CTTatioDs  astronomiques.  L'Obaervaloare  de 
Paris.  BJtir  un  Observatoire, 

OBSERVER,  v.  a.  Aeramnlir,  auivre  ce  qui 
r*t  prescrit  par  quelque  Loi ,  par  quelque  Rè- 
Kle.  Observer  les  Commandement  de  Dieu.  Vn 
bon  Religieux  observe  sa  Riait,  observe  (a  Rè- 
gle. On  peut  observer  à  ton  aise  certaine»  or- 
donnance* des  Médecin».  Observer  le  silence,  le 
jeune,  etc.  Obterver  te*  statuts.  Observer  les 
Lois,  les  Coutumes,  1rs  bie/isèanee». 

On  dit  fifurément  et  proverlnalrraent ,  Ob- 
server les  longue*  et  les  brevet,  pour  dire.  S'at- 
tacher csaetement  â  ne  pas  manquer  aux  moin- 
dre» cliosc* ,  aux  moindre»  circonstance* .  patti- 
mliètcuirnt  dans  ce  imi  regarde  |i-»  ecrémoniet, 
'  t  ilan*  les  dt'soir*  de  la  »ir  ciiife. 

On  dit  dan*  le  même  aen* ,  Observer  les  pomts 
tt  le*  virgules. 

Oasnvtn,  signifie  autsi.  Regarder,  consi- 
dérer avec  applicat  ion ,  arec  étude  ;  et  eu  ce  tr  i  is 
il  «e  dit  particulièrement  lté»  chose*  de  la  n*- 
ture.  Obterver  le  court  des  «tire».  Ohxrrrrr  le 
rbangement  du  tem;»t.  Obterytr  le  vol  de*  oi- 
seaux. Obterver  la  nature.  Observer  la  symp- 
tômtt  d'une  maladie.  Let  Astronome*  observent 
Ut  comète*,  le»  ériitwes.Ona  observe  de»  tache» 
dans  le  soleil.  Observer  le  flux  et  reflux  de  la 
mer.  Dans  le  même  sens,  il  t'emploie  souvent 
absolument  et  sans  régime.  Obterver  avec  dt 
bon*  instrument.  Ticno-firanc  a  beaucoup  ob- 
servé. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Remarquer. 
J'ai  observé  dan*  mon  voyage  que...  J'ai  ob- 
servé dam  un  tel  Auteur  que...  Avet-vmu  ob- 
servé gue  la  chiure  de  ce  contrat  porte....  La 
Cour  observera,  s'il  homs  plaît.  Vous  été»  prie» 
d  observer  gnc...  ^ve*-vou«  observé  ce  pastage.' 
Observes  bien  toute»  ces  chose*. 

Il  signifie  encore.  Épier,  remarquer  le»  ac- 
tion», le»  docoiir»:  le»  gâta  d  une  personne. 
On  a  mi»  autour  de  lui  de*  gens  gui  l  obtervent. 
Vn  bon  Général  doit  irbserver,  ^rire  observer 
tous  les  mouvement  de»  ennemi*.  Prenez  garde 
à  ce  gue  vous  dirti ,  on  vous  observe ,  von»  êtes 
observé.  Let  Grands  ton!  malbeiireux ,  on  ob- 
serve toutes  leur»  paroles,  toutet  leur*  démar- 
che*. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  S'obser- 
ver ,  pour  dire ,  Être  fort  urouirspect  dans  se* 
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«.rrtioiu ,  .lan»  «es  parole».  C'ett  un  homis*  qui 
s'cbsfjve  fienucoup,  qui  j'observe  flirt. 

En  (orme*  île  Maisêtgr .  an  dit  d  Un  cheval, 
qu'/l  observe  piir/îiilemctil  les  hanches,  »u  liane, 
etc.  et  d'Un  cavalier,  qu'/l  obierve  bien  son 
terrain. 

Omfhvc,  il.  partieipe. 

OBSESSION.  ».  f  lise  dit  De  l'état  de»  per. 

Les  accident  extraordinaires  qu'on  voit  dans 
rctte  personne,  font  eroirt  qu  il  y  a  de  l'obses- 
sion du  démon,  de  l'obsession.  En  ce  sens  il 
est  distingué  de  Possession. 

Il  »c  dit  aussi  Ggiirrmenl  De  l'action  de  ce- 
lui qiii  obsède,  ou  de  l'état  de  celui  <jui  est  ob- 
sédé. //  fie  le  quitte  point ,  on  n'a  jamais  vu 
une  pareille  obsession. 

OBSIDIANE,  ou  OBSIDIENNE,  t.  f.  Pierre 
«lont  le»  Anciens  parlent  beaucoup,  tl  paroit 
pj'elle  étoil  transpamite ,  rt  qu'on  l'cmployoil 
nu  mi: me  usage  que  remplissent  mieux  nos  car- 
reaux de  verre. 

OBSIDIONAL,  ALE.  »dj<vt.  On  ne  l'en  «erl 
guère  que  dont  cm  deux  phrases ,  Couronne 
ohfidionnir,  qui  étoil  Une  couronne  d  herbe» 
que  le»  Romain»  donnaient  i  celui  qui  avoil  fait 
lever  le  siège  d'une  Ville:  et,  Monnaie,  obit- 
dionale  ,  qui  est  Une  monnuie  frappée  d^n» 
une  Plare  assiégée ,  où  un  lui  donne  court 
i!uranl  la  siège  ,  pour  une  valeur  beaucoup 
plu»  forte  que  ta  valeur  intrinsèque.  On  a 
employé  le  cuir  o  faire  des  monnoies  obûdio- 
uales 

OBSTACLE.  ».  m.  Empêchement,  oppotn 
tion ,  ce  qui  empèrbe  qu'une  chose  ne  «oit ,  d  i 
ne  le  (toe,  ne  réu»si»*e.  Grand  obstacle.  Obs 
lacle  invincible.  Lever  tout  obstacle.  Vaincre 
un  obstacle.  .Surmonter  un  obstacle.  Former 
des  obstacles.  Faire  naître  un  obstacle,  dit 
obstacles.  Faire  cesser  des  obstacles.  Vous  n'> 
trou  «in  point  et  obstacle.  Beaucoup  d'obstacles. 
Faire  obstacle  à  quelqu'un.  Mettre  obstacle  ù 
quelque  chose,  à  un  dessein.  Il  n'y  a  nul  obs- 
tacle. 11  lui  a  apposé  des  obstacles)  insurmon- 
tables. 

OBSTINATION.  ».  fém.  Opinitoieté.  Jforri 
Me,  étrange  obstination.  Quelle  obstination  ! 
Obstination  au  mal,  dans  le  mal.  L'obstination 
d'un  pécheur. 

OBSTINÉMENT,  adverb.  Avec  obstination 
«Soutenir  .otrimcinen!  un  mensonge. 

OBSTINER ,  s'OBSTIJiER.  v.  qui  «'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'opiniitrer.  a'utla- 
rher  opiniâtrement  j  quelque  chose.  Plus  on 
le  prie,  plus  il  s'obstine.  Se  rous  obstines  point 
a  cela.  5'©b«finer  à  persécuter  quelqu'un.  Il 
s'abstint  dans  son  opinion. 

Il  est  quelquefois  actif  dan»  le  ttvlr  familier, 
et  signifie.  Rendre  opiniitre,  cire  cause  qu'on 
s'obstine.  .Si  w>ui  ne  cessa  de  lui  parler,  vous 
lobitintrez  dovcmtcge.  Cela  ne  fait  que.  l'obs- 
tinar.  N'obstina  point  cet  enfant.  Pourquoi 
Tavcs-vous  tant  obstiné? 

OlSTprè,  ft.  pnrtii  irr.  Oui  s'obstine,  qui  a 
de  robatinntion.  Il  s'est  oint  me  ù  ne  pas  faire 
te  qu'on  erineoit  de  lui. 


OBT 

li  est  aussi  iidjeeiif.  Vn  enfant  obstiné.  Plai- 
deur obstiné.  Rhume  obstiné, 

11  s'emploie  quelquefois  substantiv.  Les  obi- 
finéi  font  bien  il  charge.  C'est  un  petit  obstiné 

OBSTRUCTIl-',  1VE.  adj. Terme  didactique. 
Qui  cause  oletnirtion.  Aliment  obsttuctif. 

OBSTRUCTION.  *.  fém.  Engorgement,  em 
barra»  qui  le  forme  dans  les  vaisseaux  et  dans 
les  conduit»  par  hsqucls  se  |mrtent  les  liqueurs 
rt  le-,  esprit»  dot)»  tout  le  corps  de  l'animal,  et 
qui  en  arrête  le  passage,  ou  le  rend  moins  libre. 
Le  quinquina  occasione  des  obstruction* ,  s'tl 
ctt  donné  trop  loi  dans  la  févre.  Cela  que»  il  les 
obstruction*.  Il  y  a  obstruction  dans  le  mésen- 
tère, dans  le  fou.  Maladifs  qui  viennent  d'obi- 
tiuction  dans  l'estomac. 

OBSTRUER,  v.  ».  IntcrposcT  un  obstacle. 
Vous  obstrues  le  passage.  Ce  bâtiment  obslruoil 
lei  jours  de  ma  maison.  Il  veut  dire  anssi,  For- 
mer un  engorgement.  Cela  peut  ohstrucr  les 
vaisseaux. 

On  dit  figurémeot.  Obstruer  le  cours  d'une 
atT.i  ire  parties  chicanes,  qui  rembarrassent  et 
la  retardent. 

Otv<TBvt,  iz.  participe.  Engorgé,  embar- 
rassé, t'e  canal  est  obstrué. 

OBT 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  Obtempérer 
eux  Magistrats,  à  la  sommation,  a  l'Arrêt 
Obtempérer  à  Justice.  À  quoi  obtempérant  II 
si  vieux,  et  n'est  plus  d  usage  que  dans  le 
l'idai». 

OBTENIR,  v.  a.  Faire  en  sorte  par  prière», 
l'ar  persuasion,  par  sollicitation»  auprès  de 
quelqu'un,  qu'il  acconle  ce  qu'on  lui  demande. 
i' ai  obtenu  de  lui  qu'il  demtureroit  encore 
trois  jours  avec  nous.  On  «  obtenu  de  lui  qu'il 
te  déji'rterwit.  Obtenir  des  qrâctt,  des  privilèges 
du  Roi.  Ce  criminel  a  obtenu  ta  grâce.  C'est 
une  grâce  difficile  a  obtenir.  Obtenir  un  Béné- 
fice. Obtenir  permission,  la  permission.  Je  n'ai 
jamais  pu  rien  obtenir  de  cet  kommt-lè.  Ne 
saurois-je  obtenir  cela  de  vous?  Cet  sortes  de 
grâces  nt  s'obtiennent  pat  aisément  II  ne  tau- 

On  dit  en  matière  de  acier-ce,  Obtenir  quel- 
que ckose,  pour  dire,  Parvenir  à  un  effet,  à  un 
résultat.  Par  ce  procédé  chimique  j'ai  obtenu 
tel  résidu. 

On  dit,  Obtenir  un  Arrlt,  pour  dire,  Par- 
venir i  avoir  un  Arrêt  qu'on  poursuivent. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique,  Obtenif 
tes  fins  et  conclusions,  pour  dire.  Obtenir  en 
Justice  ce  qu'on  demande  par  sn  Requête. 

Obtcxu  ,  VE-  participe. 

OBTENTION,  a.  f.  Il  ne  te  dit  guère  qu'en 
terme»  de  Palais ,  en  parlant  Des  choses  qu'on 
obtient.  L'obtention  d'un  privilège,  L'oblciitton 
■Tu»  Arrit 

OBTUS,  USE.  adj.  Terme  tfe  ti&.nmtrie.  R 
te  dit  d'Un  angle  plu»  grand  jju'uu  angie  droit. 
Angle  obtus. 

On  dit  (igurrment,  qu'Un  nomme  a  Vesprxt 
obtus,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  l'esprit  petit1 
trant,  qu'il  a  peine  .  concevoir. 
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OBTl'SANGI.E.  adj.  Terme  de  Géométrie. 
I'  se  dit  d'un  triangle  qui  a  un  angle  cbtu». 
IVianijlc  obfusanate. 

OBU 

OBUS.  s.  m.  Sorte  de  petite  bombe,  tan» 
anses,  qui  se  frite  avec  un  Obu'irr. 

ORUSIER.  ».  m.  K»p*c*  de  inortier,  monte 
sur  un  »flut  à  roues,  qui  »r  tire  sous  un  degré 
peu  élevé.  On  se  sert  d'Obus  ïers  pour  j>1er  \*> 
petite,  bcflibcs  appelées  Obus. 

O  B  V 

OBVENTION.  s.  f.  Terme  de  Droit  EceJa- 
»ii5iique  Impôt  ErrlLSia»tJtiue. 

OBVIER,  v.  n.  Prendre  les  précaotiont,  Ice 
mesures  ncccss  urc»  pour  pn'-venir,  pour  enpê- 
chrr  un  mal,  unarciileot  Cicltcux.  Obvier  ù  un 
malheur.  On  ne  ruuroif  obvier  à  tout  les  ineo»- 
i  vénirnt.  Il  fttut  obvier  à  cela.  Il  ctt  toujours 
«uivi  de  la  proposition  à. 

OC  A 

OCA.  s.  m  Sorte  de  racine  longue  et  gro.se 
coraine  le  pouce,  et  dont  b  saveur  est  tres- 
dnure.  t)n  la  mange  crue  ;  mais  pour  l'ordinaire 
on  U  fait  sécher  du  »olcil,  et  on  en  forme  une 
isp>c€  de  pite,  qui  lit-nl  liru  de  pa:n  en  cruel- 
que*  endroit»  de  l'Amérique.  Ainsi  rwéparie, 
on  l'appelle  C'<»  i. 

OCC 

CCCASE.  adi.  f.  Teruie  d  Astronomie.  Il  no 
se  dit  que  dan»  cette  phrase,  Amplitude  occate  9 
pour  signifier ,  L'Arc  de  l'hceixaacompriteoti« 
le  point  où  se  couche  un  astre,  et  l'occident 
vrai  qui  est  I  intersection  de  I  boriion  et  de 
l'équalenr.  Voj-e»  OaTtvt. 

OCCASION,  s.  f.  Rencontre,  conjoncture 
de  temps,  de  iicoi,  d'sfTairrs  propres  potar 
quelque  chose.  L'occasion  pré'tsite.  Belle  occa- 
sion. Occasion  favorable.  Occasion  importante. 
Prendre  occasion  de.....  Cnercfcer,  saisir,  em  - 
brasier,  pur  l'occaston ,  Ici  occasions.  71  faut 
fu  ir  les  occationt  du  péché,  t. 'occasion  prochaine 
au  prehe".  Je  lui  f-rai  plaisir  dans  l'occasion , 
çuand  IWeasion  s'en  présentera,  quand  l'occa- 
sion s'en  offrira ,  quand  l'occasion  s'en  trouvera. 
Il  faut  attendre  F  occasion.  Ne  pas  perdre  l'occa- 
sion. Manquer  l'occasion.  Ménager  l'occasion  , 
les  occasions. Se  servir  de  l'occasion.  St  prévaloir 
de  l'occasion.  Profiter  de  l'occasion.  Laitstr 
Ubapper,  laisser  passer  l'occasion.  Faites- mot 
naître  l'occasion  de  nous  servir.  .Suivent  le»  occa- 
sions. Selon  les  occasions.  En  toute  occasion.  En 
toutes  les  occationt.  Par  occasion.  A  la  preruiere 
occadon.  Dant  les  occasions.  Se  conduire  sui- 
vant les  occasions.  On  ne  peut  pat  te  régler  d" «— 
près  une  seule  occasion.  Je  prit  occasion  de  là. 

On  dit  proverbialement,  que  L'occasion  fait 
le  h  mm,  pour  dire,  Bien  souvent  c'est  l'occa- 
sion qui  fait  faire  de»  chose»  auxquelles  on 
n'nuroit  j.uium  songé  sans  cela. 

L<-s  Poêle»  et  les  Peintres  font  de  \'Ocrasirst% 
J  nu  p-r- nimage  ail  goriqtie  qu'on  rcpré*«-i»t s? 
1  ordiu  lireaienl  tout  la  Usure  d'nre  femme-  . 
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ayant  an  toupet  <ie  cheveux  au 
(mat.  et  toute  chauve  pat  dernére.  Ainsi  Ion 
é.t  fi^ireWnt,  que  I.Warion  est  chauve, 
jMMir  marquer ,  que  Quand  on  a  laissé  échap- 
I>er  une  occasion,  oe  ne  la  recouvre  pli»,  et 
'jn'il  U  faut  saisir  dés  qu'elle  «  présente. 

On  dit  ainsi  proverbialement,  irlon  la 
même  idée,  eu  // jîut  prendre  ("occasion  au* 
r.Wsur.  peur  mar-iu^r,  <?ur  D«  .rue  IWa- 
•ion  «  prearace,  il  la  but  saisir  et  eu  pro- 
fiter. 

Occsmos*  *c  prend  aussi  pour  Combat  pi 
rencontre  de  srurTre.  Un*  oecarion  l<«n  ebuude. 
.' f  porter  aux  oerasiont.  Il  a  été,  tlt't  t  trouvé 


signifie  sra-si,  Sujet,  te  qui 
•'.Mine  Util  a  quelque  chose.  Cri»  est  arrive  u 
I  ixcmion  de  in  guerre.  Cela  fut  I  occasion  ,ie 
ta  ferle.  /I  s'est  fâche  pour  une  lé  ère  oeea- 
•  lu u.  //  n'en  est  pat  la  couse,  il  n'en  est  que 
Voccation.,  Foecanon  innocente.  A  mon  ueca- 
tien.  À  l'occasion  d'un  Ici. 

OCCA.SIOSEL ,  ELLE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  occasiooe,  qui  sert  d'occasion. 
Cause  occ  ajiorieli*. 

<X"X^AS10>ELL£îlKXT.  adv.  Par  occa- 
sion, 

OCCASIONER.  t.  a.  Donner  occasion. 
Cela  occasion*  bien  de»  malheurs,  bien  de» 
troubles.  Ctla  occ  ai  ion  a  du  bruit. 

OoCasio*»,  Û.  participe. 

OCCIDENT.  ».  m.  Celai  des  quatre  poÏDU 
irjiimimx  du  monde  ,  qui  est  do  côté  où  le 
îoteil  se  coacbr.  L'occident  est  oppose  à  roriVnt 
Se  tourner  à  l'occident,  vert  l'occident,  TVant 
a  l'occident.  Coté 

On  appelle  « 
Occident ,  Crue  partie  de  notre  hémisphère  qol 
est  au  couchant  par  rapport  à  doua.  Les  Hé- 
cione  d  Occident.  L'Empire  d'Occident  LE- 
gtitc  d'Occident. 

OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  Qui  e*t  à  l'orri- 
detit.  Paye  occidental.  Régions  occidentale*. 

Indes,  occidentales. 

OCCIPITAL ,  ALE  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  appartient  1  l'occiput.  L'a*  occipital. 

OCCIPUT,  s-  m.  (Prononces  le  T.)  Terme 
d'  Anatomie.  Le  derrière  de  la  tète.  On  lui  a  fait 
un  cvutért  au-dessous  de  (  occiput. 

OCCtBE.  ».  a.  Tuer.  U  e»t  vieu*. 

Occ» ,  ux.  participe. 

OCCLSION.  ».  f.  Tuerie.  U  rit  vieux 

OCCULTATION.  s.  f.  Tome  d'Astronomie. 
Di^panôoQ  p*\w*?' re  d'une  étoile  on  d'une 
planète  cariée  par  la  Lune.  Occultation  des 
fixes  par  la  Lune. 

OCCULTE,  adj.  de*  a  g.  Caché.  Cause  oc 
culte.  Fa  culte  ac  culte  La  muse»  occulte».  Vertu, 
e:,aliu  occulte.  Propreté  occulte.  Maladie  oc- 
i  Aie.  Philosophie  occulte.  Le»  sciences occultes. 
Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  ces  phrases. 

OCCUPANT,  adj.  Qui  occupe,  qui  s'ont- 
pare,  qui  sa-  Huit,  qui  te  tact  en  possession. 
Un  ce  sens,, il  n'est  en  unjc  qu'en  cette 
p  r«»e.  Premier  «Tarant.  L'n  pays 
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occup-.nl  Le  droit  du 
pant  est  d'ordinaire  bien  fart. 

11  se  dit  rncore  d'Un  Procureur  i|ui  occupe 
pour  une  Partie  dan»  un  procès.  Une  même 
personne  ne  peut  avoir  sur  une  même  demande 
deux  Procureurs  occupant. 

OCCUPATION.  «.  f.  Emploi,  affaire  à  la- 
quelle on  c*t  occupé.  Occupation  importante. 
Sérieuse,  pénible  occupation.  Frivole,  lé.jére 
occupation.  J'ai  attei  d'occupation.  Voila  une 
Mie  occupation  pour  un  homme  tant.  Quelle\ 
■ont  maintenant  «os  occupations ?  Avoir  de 
l'occupation.  Manquer  d'occupation,  f.trt  tans 
occupation.  Donner  de  l'occupation  à  quel- 
qu'un. 

On  dit  aussi .  Donner  de  l'ordination,  pour 
dire  ,  Causer  de  la  peine,  du  affaires,  de  l'rm- 
Imrras.  Laiuez-moi  faire,  je  lui  dunnerai  bien 
de  l'occupation. 

(*cc«  r*rio^,se(lk  auxi  en  terme»  de  Droit, 
pour  Habitation.  //  a  et'  f.  rcè  Je  payer  la 
foyers  des  lieur.  u  proportion  du  temps  et  dt 
l'occupation  qu'il  a  fute. 

OCCUPER,  v.  a.  Tenir,  remplir.  Il  oe  w 
dit  au  propre,  que  d'Un  espace  de  liest  ou  île 
l-nip«.  C'flil  occupe  tmp  de  place,  trop  d'etpace 
l.ei  espritt  n'occupent  point  de  lien.  Cela  oc- 
cupe toute  ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place 
Cette  affaire  a  occupé  la  plus  belles  années  ils 
nu  vit.  Ce  ra;  ;n>rt  a  oeeupé  une  nenre  entière 
■U  la  séance. 

On  dit ,  Orriir*tr  un  lojjement ,  une  maison , 
.>t;r  dire,  V  lialiitrr,  j  demeurer,  y  cere  logé. 
Occuper  une  grande  maison.  /I  occupe  deux 
chambres.  Occui>er  un  ajif  arlement.  Occuic 
sa  muiso». 

ttn  dit,  Oc  uper  la  place  de  ijiirlrju'mi. 
pour  drr ,  Eurcrr  son  emploi,  m  cliar»^,  \n 
fuorùon. 

Otct-rta.  signifie,  en  ternie»  de  Guerre,  S» 
saisir,  4'1'inparrr  d  uu  poste.  Hot  troupes  occu- 
pèrent Ici  hauteurs. 

Occtrtn ,  signifie  autai ,  Enrplojer,  donnes 
a  travailler.  Iljimt  occuper  les  jeunet  qem.lltt 
débauchera ,  si  on  ne  Voccupe  à  quelque  chose. 
Cet  u1,',  iret  m'occupent  depuis  lona-temps.  Il 
y  a  là  de  quoi  occuper  plusieurs  ouvriers. 

Il  s'emploie  aussi  avec  te  pronom  personnel, 
et  signifie ,  Travailler ,  s'appliquer  4  quelque 
chose,  j  donn  e  tout  ton  temps.  71  s'occupe  à 
V.tude  du  Kellei-Lettrt*.  Voeu  fous  occupes 
trop  du  toin  de  votre  tanlé.  Celte-  femme  ne 
l'occupe  que  de  son  ménage t  de  ton  mari  et  de 
ses  enfant.  Tout  le  jour  il  t'occupe  à  lire. 

On  dit  aussi  aliaolument,  C'est  un  homme 
nui  aime  à  t'occuper,  pour  dire,  C'e»t  an 
liorume  qui  aime  le  travail. 

Ou  dit,  S'occuper  de  quelque  chose,  pour 
dire,  Y  penser,  chercher  les  moyen» d'y  réus- 
sir; et  S'occuper  à  quelque  cbuse,  pour  dire, 
Y  Uav ailler.  Il  s'occupe  de  son  jardin.  Il  s'oc- 
cupe à  ton  jardin.  Il  t'occupe  de  détruire  le» 
abus.  Il  s'occupe  à  détruire  In  abn'.  /(  ne  s'oc- 
cupe que  de  fi  dattes. 

CccufÉ,  Et-  partit      Les  lieux  étvient  oc- 
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11  est  aussi  adjectif  ;  et  Ton  dit  en  parlant 

d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'occiipalioo , 
C'est  un  homme  fort  occapé. 

OCCUPER,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Il  se 
■lit  d'L'n  Procureur  qui  est  charge  d'une  nfljire 
cm  Juslie<\  C'est  un  tel  l'rocui-eur  qui  oaupe 
pour  moi  en  cette  citsue. 

OCCURRENCE  s.  f .  neneonire ,  événement 
fortuit.  u<tta»ton.  Favorable  occurrence.  Dam 
cette  fdchente  occurrence.  Je  m'en  souviendrai 
dans  l'occurrence,  lia  dispose  cela  pour  t'en 
servir  dans  les  occurrences,  selon  Ut  diverses 
occurrences. 

OCCURREV1*,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
chose»  qui  surviennent,  qui  se  renconlient.  il 
f<ut  te  gouverner  scion  les  cas  occurrem.  Les 
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OCfcAM.  s.  m.  La  arandr  mer  qui  environne 
toute  la  terre.  Le  vaafe  Océan.  Au  milieu  de 
l'Océan.  La  fia  de  l'Océan.  Xavigutr  sur 
l'Océan. 

OCE  A  NE.  ad),  f.  11  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase ,  La  mer  Octane. 

OC  H 

OCHLOCRATIE.  s.  f.  Gouvensernnil  du 
bas  |<essplr. 

OCHRUS.  s.  m.  Plante  qui  approche  de  la 
gesse.  Se»  fleurs  sont  lc%umineuscs ,  et  donnent 
une  gousse  presque  rond-,  qui  renferme  des 
semences  jnwi  comme  un  |>etit  p  'i».  /.'oe.'ini» 
est  astringent,  détersif  et  résolutif. 

OCR 

OCRE.  s.  f.  Terre  ferrupiueuse  dont  on  fait 
une  couleur  jaune.  Broyer  de  l'ocre.  Peint 
jaune  rf'ocre.  Joaine  comme  de  Vvcre.  Quan  t 
l'ocre  est  calcinée ,  on  en  fait  un 
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OCTAÈDRE.  ».  m.  Terme  de  Géométrit. 
Corjis  «.liile  a  huit  faces.  Il  se  dit  plus  particu- 
lièrement de  l  Octaèdre  régulier,  dont  le»  iaoe» 
fout  huit  triangles  équ (latéraux. 

OCTAÉTERIDE  s.  f.  Espace,  durée  de 
huit  ans,  ea  termes  d'Astronomie  et  de  Curo- 
nologie. 

OCTANT,  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  Il  si 
dit  d'Un  instrument  ou  secteur,  qui  contient 
la  huitième  partie  du  cercle ,  c'ost-k-dire ,  qua- 
rante-cinq  degrés. 

Il  signifie  aussi ,  Une  distance  de  quarante- 
cinq  degrés  entre  deux  planètes.  Ainsi  ou  dit , 
La  Lune  cet  dans  ht  octant,  pour  dire,qu'Eil« 
est  a  quarante-cinq  degrés  du  Soleil. 

OCTANT R.  adjectif  numéral  des  a  genres. 
Quatre-vingts.  U  est  vieux. 

OCTANÏ1EME  adj.  de»  a  genres.  Sombre 
d'ordre.  On  ne  s'en  sert  guère  dans  le  discours 
ordinaire,  et  l'un  dit  quatre-vingtième. 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine.  On  appelle  »iu»i 
les  huit  jours  pendant  learuelson  snleunise  les 
êtes  principale*  de  I année,  «mime,  IMaue., 
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h  Paaterdre,  ta  Fête-Dieu.  Pendant  VOetovt 
du  Saint  Sacrement.  Le  premier  jour.  le  der- 
nier jour  de  l'octave.  Prtchcr  une  octave.  Prt- 
cher  ('octave 

On  appelle  encore  r>artsrsi!iercment, Octave, 
Le  dernier  jour  «le  l'octave,  qni  repond  au 
jour  de  la  Fête  qu'on  eéirbre.  C'est  aujour- 
d'hui I octave  du  Saint  Sacrement.  Le  jour  d< 
Voctave. 

OCTAVE.  «.  f.  Terme  de  Musique,  qui  se 
dit  d'Un  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés, 
lir»  deux  extrémité»  comprise*.  L  octave  J'en 
haut.  L'octave  d'en  bat.  Chanter  à  l'octave. 

Il  M  dit  anui  De  la  consonnance  que  fout 
deux  tout  éloignes  l'un  de  l'antre  de  huit  de- 
gré» ,  les  deux  extrémités  comprises.  L'octave 
est  le  plut  parfait  de  tous  les  accords.  Deux  oc- 
taves de  lutte  tant  vicieuse*  en  musique. 

11  se  dit  aussi  De  lotis  les  huit  devras  pris 
ei  semble.  Parcourir  toute  l'octave. 

On  appelle  Double  octave,  l'octave  de  l'oc- 
tave ,  etc. 

Octave,  se  dit  anssi  De*  stances  de  boit 
vers  dans  la  Poésie  Italienne.  Les  Poèmes  de 
l'Arioite  et  du  Tasse  sont  distribues  par  octaves. 

OCTAVO.  Voyez  lu. 

OCrAVOX  ,  ONE.  s.  Celui  011  celle  qui  pro- 
vient d'un  Quarteron  et  d'une  Blanche,  ou 
d'un  Blanc  et  d'une  Quartrrnur. 

OCT1L.  adj.  m.  Terme  d'Astronomie,  qui  nesc 
dit  que  dans  cette  phrase,  Aspect  octil,  poux 
signifier.  La  position  de  dein  planète*  qui  sont 
r|..i«nrt'«  l'une  île  l'antre  dr  U  huitième  parti  « 
du  Zodiaque,  ou  de  quarante-einq  rirgrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  Le  rouis  qui  «oit  Ir  hui- 
tième de  l'année,  quand  elle  contw<  iifoit  ai- 
mois  de  Mars,  *  qui  est  le  dixième  1  présent 
Au  mois  d'Octobre.  F.n  octobre.  Octobre  a 
trente. un  jour».  Le  premier,  le  deuxième  jour 
d'Octobre.  Le  deux  d'Octobre. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  des  1  genres.  On  ne 
s'en  sert  guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de  1  homme 
Ainsi  on  dit,  qu'Un  homme  est  octocjénairc . 
pour  dire ,  qu'il  a  quatre-  vingts  ans. 

Il  est  aussi  luelqurfois  substantif,  et  si- 
gnifie Celui  qui  a  quatre-vingts  ans.  C'est  un 
octogénaire. 

OCTOGONE,  adj.  de*  deux  genres.  Qui  a 
huit  angles  et  huit  ootée,  F igure  octogone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  octo- 
gone. Un  octogone  parfait.  Octogone  régu- 
lier. Octogone  irrigmiier. 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  11  ne  s'emploie 
guère  que  dans  1rs  Lettres  de  Chancellerie .  et 
dans  1rs  affaires  de  Finance.  L'octroi  des  privi- 
lèges appartient  au  Prince  Le  Prince  a  révo- 
que cet  octroi.  Lettres  A  octroi. 

On  appelle  Deniers  d'octroi,  m  simplement 
Octrois  an  plnriel,  Certains  deniers  que  le  Roi 
sut  villes  de  lever  sur  elle-même* , 

pool»,  chemins  ,  et  pour  d'autres  besoins  pu- 
blics. 

OCTROYER,  v.  a.  Il  se  conjugue  comme 
EafFLOTEa.  Concéder,  accorder.  Il  n'est  plus 
cuère  d  usage  que  dans  le  style  de  Chancellerie 
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et  de  Finance.  Octroyer  une  grdee,  une  de- 
••wiiule.  Le*  Etats  octroyèrent  une  levée  de  tant 
de  millions.  Le  Roi  a  octroyé  dm 
livre  -  telle  V.Be,  sur  fonte,  (es 


qui  y  entrent. 

OrraoYÉ ,  tz.  participe. 

OCTUPLE.  adj. dos  a  genres.  Oui  contient 
huit  fois.  Seize  est  octuple  de  deux. 

OCTUPLER.  v.  a.  Repéter  huit  lui*. 

OCU 

OCULAIRE,  adj.  des  a  genres.  Il  n'est  guère 
d'usage  dans  le  discours  ordinaire  qu'en  cette 
phrase,  Témoin  oculaire,  qni  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  rend  ii;moigua»c  d'une  choie  qu'elle 
a  vue  de  ses  propres  yeux.  J'en  suis  témoin 
oculaire.  J'en  parle  comme  témoin  oculaire. 

En  parlant  de  lunettes  d'approche,  on  ap- 
pelle Verre  oruture,  Le  vene  destiné  à  être 
placé  du  cote  de  l'ird.  On  l'emploie  aussi  nu 
substantif.  L'oculaire  de  cette  lunette  est  caste. 

OCULAIRKMUJIT.  adv.  Par  le  secours  de 
ses  propres  yeux.  Je  m'en  suis  convaincu  oea 
lairemcnt.  Il  est  de  pru  d  usage. 

OCULISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  connoitre  1rs  différente»  maladies  de  l'uni,  et 
de  les  traiter.  C'est  un  tret-bon  Oculiste,  u» 
trit-liabile  Oculiste. 

11  se  prend  aussi  adjectivement.  Médecin 
prulùfc.  Chirurgien  oculiste. 

OCULCS-CIIRISTL  Voy.  CEa-ni-CmusT. 

OCULUS-MU.NDl.  s.  m.  Espèce  d'onyx  na- 
•uteUemeut  opaque,  mais  qui,  plongé  dans 
l'eau,  détient  tram  parent,  et  conserve  inernn 
(uelque  umps  sa  transparence  quand  an  l'a 
tiré  de  l  eau. 

ODA 

ODALISQUE  on  ODALlQUE.s.  f.  Femme 
>!u  sérail  destinée  aux  plaisirs  du  Sultan. 

ODE 

ODE.  s.  f.  C'était  chex  les  Anciens  un  Poème 
lyrique,  c'est-a-dire ,  fait  pour  être  chanté. 
Dans  la  Poésie  Françoise,  c'est,  chea  1rs  Mo 


de  même  mesure  et  de  même  nombre  de  vers. 
Ode  héroïque,  dont  le  style  doit  être  noble  et 
élevé;  Ode  anacréontigne ,  dont  le  style  doit 
être  léger  et  facile.  Ode  bachique.  Les  odes  de 
Pindare,  d'Horace,  de  Malherbe.  Faire  une 
ode.  Composer  une  ode.  Ode  à  la  Fortune. 

ODÊUM,  ou  OUÉON.  s.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Espèce  de  Théâtre  que  Périt! ès  avoh  fait 
bâtir  dans  la  Ville  d'Athènes. 

ODEUR,  a.  f.  Senteur.  Bonne  odeur.  Mé- 
chante, mauvaise  odeur.  Odeur  forte.  Odeur 
qui  entité.  Odeur  douce,  suave.  Odeur  aeréMe 
Cela  n'a  point  d'odeur.  L'odeur  de  (a  rose, des 
parfums.  Je  ne  saurois  souffrir  cette  odeur. 

OoEtjas ,  an  pluriel ,  se  prend  quelquefois 
pour  Toutes  aortes  de  bonnes  odeur*.  Ainsi 
l'on  dit ,  qu'Un  homme  craint  les  odeur*,  pour 
dire,  qull  craint  même  celle*  qui  «croient 
agréables  pour  d'autres  que  lui. 

O-  .<!<  fiSurcment,  qu'Un 
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bonne  odeur,  en  mauvaise  odeur,  pour 
qu'Un  homme  esi 
mauvaise  réputation.  Et  I 
dit,  qu'Une  chose  serait  de  mauvaise  odeur 
dans  le  public,  pour  dire , que  Le  publie  aèrent 

lui  qui  la  feroit. 

On  dit  d'Une  personne  qui,  syant  vrcn 
.,  est  morte  de  même,  qu£U*  est 
en  odeur  de  i 


ODI 

ODIEUSEMENT,  adverb.  D'âne  manière 
odieuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété  oof len- 
tement. Ili'e 
affaire. 

ODIEUX ,  EUSB.  adj .  Haïssable ,  qui  excita 
l'aversion,  1.  haine,  l'indignation.  Un  nomme 
odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir  odieux.  Cela 
cil  odieux.  C'est  une  chose  odieuse.  Il  est  odieux 
de  plaider  contre  sa  promette.  Ce  discourt  est 
odieux.  Les  méchant  tant  odieux  a  tout  1< 
monde.  La  mémoire  des  méchant  est  odù 
La  vie  lui  est  < 

En| 

personne  avec  une  autre,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  que  Toutes  comparaisons  sont  odieuse», 
parce  qu'ordinairement  l'une  des  denx  person- 
nes croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre ,  et  quel- 
quefois touti  »  les  deux. 

ODIN.  s.  m.  I 
Danois,  et  quiéioh  le  Dieu  de  la  Go 
ouvenl  pari:  dOdin  dans  V&dda, 

ODO 

ODOMETRE ,  ou  COMPTE- PAS.  < 
Instrument  qai  sert  i  mesurer  le  < 
nfcut,  sorti  pied,  soit  en  i 

ODOMALGIE.  s.  f. 
Douleur  des  dents. 

ODONTALG IQUE-  adj.  des  *  g.  Qui  se  dit 
Des  remèdes  propres  a  calmer  la  douleur  des 
dents. 

ODOVroiDE.  ad).  Qui  a  la  forme  d'une 


ODORANT.  A  RTE.  adj.  Qui  répand  nnc 
bonne  odeur.  Les  fleurs  oeWntes.  Il  y  a  des 
bois  odorans.  Le  cèdre  est  un  bots  odorant.  Il 
est  plus  d'usage  en  Poésie  qu'en  Prose. 

ODORAT,  s.  m.  Le  aras  qui  a  pour  objet 
les  odeurs.  Odorat  ezcelleisl,  subtil,  fin.  Il  n'a 
point  dodvral.  Cela  blesse  l'odorat 

ODORIFÉR  ANT,  ASTE.  adj.  U  signifié  U 
même  chose,  tfu'Odorant,  et  il  s'emploie  eu 
Prose  beaucoup  plus  qu'en  Poésie.  Des  pnr- 
I nn>  odoriférant.  De*  aromates  odoriférant. 

QECU 

0BCUMÉN1CITÉ.  s.  fchn.  (  1 
cité.)  Qualité  de  ce  s, 
ménicilé  d'un  Concile. 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  de*  3  g.  Universel , 
de  toute  la  terre  habitable.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase,  Concile 
moue,  peu  dire,  Concile  de  l'Eglise 


Kcnmcni- 
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Û&XJiÊSIQCEMElïT.  adv.  D'un*  nn- 


OEDE 

OEDÉMATEtTX,  ECSE.  adj.  (  Prom.  Ede- 

d*  U  nature  de 

OEDÈME.  »  n. 
leur,  mitât  i  f  impression  du  doigt ,  et  la  rete- 
nant quelque  temps. 

OEIXPE.  (  Proo.  £dipe.  )  !*om  propre  de 
eehii  qui  devina  les  énigmes  da  Sphinx.  11  e»t 

L  u  homme  <jui 
lors.  /I  foudroit  ftre  un  ûEd.pe  pour  deviner 
n  que  cela  veut  dire  Je  nt  suis  pat  un  Œdipe. 
Il  ait  familier. 

(XI  L 

OEIL.  »  m.  L'organe  de  la  rue.  (  On  pro- 
nonce Euu\)  II  fait  au  phirirl  Yeux,  ou  /eux. 
Et  pore*  qu'on,  ne  se  sert  pas  œ  différemment 
da  aitaruliet  et  du  p tarid  en  toutes  aorte»  de 
phrases ,  oo  mettra  ici  dra  exemple*  de  l'un  et 
de  l'aurru,  suivant  l'usage  ordinaire  dan*  loquet 
ou  les  emploie.  Le  globe  de  Toril  Le  fond  de 
faeSL  La  conté  de  laiL  Le  coin  de  itriL  Les 
humeur*  de  l'aiL  Le  prunelle  de  l'ail.  Le  blanc 
de  Tant.  Le  blanc  dm  yeux.  La  paupière  de 
l'aiL  Le*  eUffertnte,  partie*  de  laiL  Faire  un 
dii»  a*a»l  Faire  ùane  de  Toril  Clianer  le, 
jeux.  RrqarcTer  du  coin  de  l'ail.  Avoir  la  larme 
a  tarit,  le*  \armex  aux  vcu.  Avoir  mal  à  un 
trîl ,  tuai  aisx  y*UX.  Il  a  un  dra gon  dans  l'ail, 
aac  taie  d  VceU.  L'œil  lui  pleure.  Les  yeux  bu 
pleurent,  ^voir  Toril  vif,  pcrçaal,  britlanL 
Avoir  les  yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux. 
Avilir  le*  yeux  bleus ,  Ici  yeux  nom ,  la  yeux 
bien  fendes*,  Ut  yeux  à  fleur  de  Ute,  la  yeux 
doux,  les  yeux  rions,  la*  yeux  éveillés,  Ici 
y  eux  vif*,  percent ,  brillant,  plein*  de  feu. 
Avvir  les  yeux  louches ,  le*  yeux  creux,  le* 
yeux  enfoncés,  le*  yeux  rude*,  hagards,  lu 
yeux  battu»,  le»  yeux  effarés,  le*  yeux  fixes, 
les  ytux  égares,  U*  yeux  distrait»,  les  yeux 
chassieux.  Avoir  les  yeux  morts,  le*  yeux  hu- 
milies ,  le*  yeux  boianes  de  larmes.  Ouvrir  le* 
yeux.  Ouerir  de  ananas  yeux.  Fermer  les  yeux. 
Lever  le*  yeux.  Baisser  les  yeux.  Ciller  les 
yeux.  Laver  bu  yeux  sa  ciel.  Rouler  les  yeux 
ion*  la  téte.  Se  frotter  la  ytux.  S'essuyer  le* 
yeux.  Cela  frit  plaisir  à  tail,  aux  yeux,  platt 
ajbi  yeux,  charme  le*  yeux.  Cela  blesse  les 
veux ,  offense  les  yeux,  fait  mal  aux  yeux.  La 
lumière  éblouit  Ici  y  eux.  Je  n'ai  pas  fer  mil  ail, 
je  n'ai  pas  fermé  le*  yeux.  Je  n'ai  pu  clore 
Vieil,  clore  la  yeux  de  toute  la  nuit. 

Oo  dit,  que  Les  yeux  sont  le  miroir  de 

mets» 'c^rscT  1rs  (iiffciLtc,  payions  dont 

)  ux. 

On  dit  d  l/Df  personne  <ju'on  sime  fort, 
d'une  cl»  os»  qme  l'on  conserve  pradeascmeol , 
quOn  rainas  comme  ta  yeux,  plu.  que  se* 
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yeux,  qu'on  la  i 

l'œil. 

Oo  dit,  Avoir  le  jour  dan*  le»  yeux,  le  soleil 
dans  les  yeux,  pour  dire,  Avoir  le  visage  tourne 
du  eût*  do  lolail,  du  cota  da  grand  jour.  El 


l'on  dis  dans  le  même  sens,  que  La 
le  grand  jour  donne  dent  les  yeux. 

On  dit  qu'l/ n  humm<  a  de  bout  yeux,  pour 
dire ,  qu'il  voit  promptement  et 
de  certaine»  dli 
très.  Ce  Joaillier  te 
il  a  de  boni  yeux. 

On  dit  aussi,  qu'Un  nomme  a  da  yeux 
d'aigle,  des  yeux  de  lynx,  pour  dire,  qu'il 
voit,  qu'il  découvre  le*  objet»  de  loin ,  ou  qu'il 
s  le  regard  perçant  et  pénétrant. 

Oo  dit  aussi  uguremeut,  qu'Un  homme  e 
des  yeux  d'Argus,  pour  dire,  qu'il  est  fort 
vigilant,  qu'il  observe  toutes  cli oses,  et  qut 
rien  n'échappe  1  ton  attention 

On  dil  |it'jvrrl>Lal*u>ent  et  populairement , 
Avoir  Ut  yeux  plut  arand*  eue  la  panse;  et 
cela  se  dil  d  Un  nomme  qui  »' étant  mi»  à  table 
kit,  et  comme  croyant  devoir  tout 
,  .c  trouve  bien  plu»  tôt  rassasié  qu  il 
n'a>  oit  cru. 

On  dit  pr>»vnlj4ftU'iii«iil ,  qu  i/ n  nomme  a 
Ici  yeux  niulniie» ,  te»  ycavr  bouchés ,  tes  ytux 
de  travers,  les  yeux  aux  liions,  pour  dire, 
qu'il  ne  voit  pas  le»  c  bêtes  telle*  qu'elles  sont  et 
qu'elle»  paroissent  serai  qui  ont  de  bons  yeux. 
Et  l'on  dil  aussi  proverbialement  à  Un  bomme 
à  qui  l'on  reproche  dr  n'avoir  pa»  srwr-u  ce 
qui  devoit  le  frapper.  Où  «vies- nous  les  yeax' 
Aviet-vous  les  yeux  aux  I niant? 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement 
Avoir  let  yeux  poché*  au  beurre  noir,  ou  sim- 
plemeot ,  le»  yeux  poché*  ;  avoir  les  yeux  en 
compote,  pour  dira.  Avoir  les  yeux  bvide*  el 
meurtri»  de  quelque  coup,  avoit  lesyeuirtiugfs 
et  malades  de  quelque  fluxion. 

Ou  dit,  qj'(/n  homme  n'a  de*  yeux  que 
pour  une  personne,  pour  dire,  quTl  n'a  d'aflec 
tion  que  pour  une  personne,  et  que  Unit  le 
reste  lui  est  indiffèrent. 

On  dit  au»si,  qn'l/n  nomme  ne  voit  rien  que 
par  le»  yeux  d'aulrui,  pour  dire,  qu'il  ne connoil 
les  choses,  qu'il  n'eu  juge  que  par  le  rapport 
d  autrui,  et  qu'il  ne  trouve  rien  de  bien  ou  de 
mal  que  suivant  le  jugement  qu'eu  fait  la  per- 
toune  peur  qui  il  est  prévenu. 

Oo  dit  proverbialement ,  Œil  pour  ail. 
dent  pour  dent,  pour  lignifier  Le 


On  dit,  par  un  proverbe  tiré  de  l'Evangile, 
qu'Ln  homme  voit  une  paille  dan»  l'œil  de  ton 
prochain,  el  qu'il  ne  voit  pas  une  poutre  dans 
le  sien,  pour  dire,  qu'On  «'aperçoit  aiiciuenl 
des  défaut*  d'auUrui  ,  quelque  légers  qu'il» 
puissent  être,  et  que  la  plupart  du  tem|u)  on 
ue  voit  pas  les  siens,  quelque  grands  quïli 
soient. 

On  dit,  Avoir  l'œil  à  quelque  choie,  sur 
</i»«l^u«  chou,  pour  dire,  En  avoir  soin,  y 
veiller,  y  prendre  garde;  et,  .«Voir  l'œil  »ur 
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uuite.  J'aurai  Tail  à  cela.  J'aurai  Tœil  à  tout 
Arts  les  yeux  sur  let  ouvriers. 

On  dit  aussi ,  .dvoir  les  yeux  sur  quelqu'un , 
pour  dire.  Le  regarder  attentivement.  Et  on 
dit,  que  Tout  I*  monde  a  la  yeux  sur  un 
homme  ^  Us  y  eue  tournés,  les  yeux  arrêté»  sur 
un  homme,  qu'un  nomme  est  exposé  aux  yeux 
du  public,  pour  dire,  que  S»  dignité,  que  le 
poste  ©il  il  rrt ,  que  ta  situation  présente  fait 
que  le  pubLe  ob»er 


On  dit  ugurément ,  fei 


les  yeux  sur 


put  s  en  apercevoir. 

On  dit  apurement  et  familièrement.  Donner 
un  coup  d'œil  é  quelque  choie,  jeter  un  coup 
dVil  ,ur  quelque  chose,  pour  dire,  Voir,  r«- 

On  dit  qu'  Un  homme  a  le  coup  d'ail  excel- 
lent, pour  dire,  qull  voit  )Tnuiptemeot  W 
parti  qu'U  doit  prendre  dans  une  circMUtanee 
inopinée,  et  en  général  tout  ce  qu'il  y  a  U'inlc- 
i  voit  dnii»  une  afturc  ,  dans  un* 


On  dit  dans  le  même  sens,  qu'il  a  l'ail 


On  dit  aussi ,  en  parlant  De  la  vue  d  on 
paysage  ,  de  l'aspect  d'une  maison ,  et  de 
choies  semblable* ,  que  Le  coup  d'ail  en  est 
beau ,  que  c'est  un  beau  coup  sfcnl  ,  pour 
dire,  que  L'aspect,  que  la  vue  eu  est  agréable. 
Kl  on  appelle.  Le  premier  eaupd'ail.  Ce  «ps'ao 
i perçoit  d'abord,  ce  qui  s'ofite,  ce  qui  sa  pré- 
sente d'abord  a  la  vue.  Le  premier  cutip  à'oril 
de  ce  jardin  rst  eues  beau.  Au  premier  cou;< 
tail  ta  figure  défilait  On  n  peint  a  sauver  le 
premier  coup  a^n-il.  le  (>remier  coup  d'ail  passe, 
on  » 'accoutume  à  la  voir. 

On  dit.  Voir  de  bon  ml,  regarder  de  bo-i 
ail ,  de  mauvait  ail.  Voir  les  choses  <fun  ait 
i  n  tit  ff Lurent ,  d'un  œil  jaloux ,  d'un  ail  de  con- 
cupiscence, d'an  art!  d'envie,  d'un  œil  de  pitié, 
d'un  ail  de  eompauion,  d'un  ail  de  colère, 
d'un  «il  d'indignation, d'un  ail  de  mépris,  etc. 
et  au  pluriel .  llruarder  ovec  des  yeux  indiffè- 
rent, avec  det  ytux  jaloux,  avec  des  yeux  de 
concupiscence  ,  d'envie  ,  de  pitié  ,  de  compas- 
sion, de  Colère,  d  l'ufi/fnutrnri.  rlr  mépris,  etc.. 
pour  dire,  R garder  avec  des  sentiment  d'iu- 
diffirrencr,  de  jalousie ,  de  colère,  etc. 

On  dit  aussi ,  Voir  les  choses  d'un  autre  ail, 
avec  a* autres  yeux  qu'on  ne  faisait ,  pour  dire, 
Les  voir  arec  dei  sentimens  diSeren»  de  ceux 
'-jnoo  avotl  auparavant* 

On  dit,  qu'l/ ne  chose  M  Voit  à  l'arii,  qu'on 
en  juge  à  l'ail ,  pour  dire ,  qu'il  suffit  de  I»  re- 
garder pour  la  conooitre,  pour  en  pager.  Et 
ion  dit,  A  vue  (Tarit,  pour  dire,  Autant  qu'on 
en  peut  juger  par  1»  vue  seule.  Je  n'ai  juqé  d* 
cette  dislance  qu  i  vue  d'ail,  et  sans  la  me- 
luier.  Ou  dit  encore,  À  vue  d'ail,  pour  dire, 
YisiMemeut;  et  cela  se  dit  par  rxagùration ,  en 
parlant  Des  chose*  dans  lesquelles  il  arrive 
quelque  changement  qui  est  véritablement  im- 
perceptible aux  yeux  dan»  le  temps  qu'il  se 
lait,  mai*  qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  ,u 
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bout  d'un  temps  Iris-court.  Cet  enfmt  rroll  i 
vue  d'ail.  Cette  femme  embelli  tous  let  |our«  u 
vue  d'.n'f.  Ce  malade  diminue,  depirit,  >' af- 
faiblit i  vue  ifiril. 

00  dit ,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt 
tt  i  l'ail  ,  pour  dire ,  Lu  démontrer  elai- 
renteot,  en  convaincre  pur  Jw  preuves  indu 
lm;ihies,  telle*  que  tout  ordinairement  crllc. 
ue  ln  vue  rt  da  loucher.  Kt  l'on  dit  en  plaisan 
terie,  qu'Une  montre  va  au  doigt  et  «  l'«-.i 
jiour  dire.  qu'Oi»  la  tait  «lier  eomme  on  Teut. 
qu'on  en  avance  et  qu'on  en  recule  l'aiguille 
tel  on  l'heure  qu'il  cit.  H  est  familier. 

On  dit  proverhial. ,  que  L'ail  du  maître  en- 
graisse le  cheval;  et  oo  le  dit  «uni  dam  un 

1  pras  étendu,  pour  dire,  que  Quand  un 
s  a  soin  de  prendre  garde  a  ce  qui  te  posta 
on  domestique,  tout  en  va  mieux. 

On  dit,  Avoir  bon  pied,  bon  ail,  pour 
dut ,  Être  vigoureux ,  te  porter  bien  ;  M  en  ce 
aeni,  il  ne  te  dit  guère  que  d'Un  borome  qui 
commence  a  n'être  plut  jeune.  Jl  eit  un  peu 
égé,  maii  il  a  bon  putd,  bon  ail.  11  cal  du  style 


On  dit  aussi  la  même  chose,  pour  dire,  Être 
vigilant,  te  tenir  sur  te»  garde».  En  cet  sortes 
fajjuiret ,  tt  avec  cet  gent-là ,  il  fnut  avoir  bon 
pied ,  bon  ail.  Il  eat  du  style  familier. 

On  dit  prorerbialement  él  figurèntent ,  Avoir 
un  oril  aux  champ»  et  Vautre  à  la  ville,  pour 
arde  k  tout,  tut  attentif  - 


On  ditoneare  dont  le  même  tena.  Avoir  l'ail 
au  jatef.  Et  l'on  dit  aussi  ,  Faire  la  guerre  à 
Fait,  poor  dire,  Prendre  garde  attentivement 
«  mut  ce  qui  ie  pane,  afin  de  profiler  de  l'oc- 
casion. 

On  dit  proverbialement  et  populairement. 
.Von  plia  qu'il  en  peut  tenir  dam  Fait,  non 
film  gue  dans  mon  ail,  pat  plut  gue  dam  mon 
ad ,  pour  dire,  Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  De*  ac  - 
eident  commuas  de  la  vie,  sfufant  nous  en 
pend  à  l'œil,  pour  dire,  qu'il  noua  en  peut  ar- 
river autant 

Oo  dit,  Avoir  quelque  chose  devant  le< 
yfssx,  pour  dire,  En  avoir  l'idée,  l'imagination 
tellement  remplie ,  qu'on  au  fa**:  la  régir  de  ta 
conduite.  Avoir  l'honneur  devant  les  yeux 
Avoir  la  crainte  de  Dieu  dsvtmt  1er  yeux. 

On  dit,  qu'Une  rhose  donna  don*  la  yeux, 
iblouit  let  yeux,  pour  dire,  qu'EHe  frappe  et 
attire  le*  recanit  par  nn  certain  éclat,  kt  l'on 
dit  familitomenl,  Donner  don*  l'ail  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Faire  une  impression  vive 
sur  quelqu'un  par  te*  agrément  extérieurs. 

On  dit  ainsi  fi^Lir^iuent  et  familièrement , 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  ,  pour  dira 


icel 


rieur,  par  quelque  appi 

On  dit  funilh-reroent,  qu'Une  chote  bleu* 
!»  yeux  <i  quelqu'un ,  let  yeux  de  quelqu'un , 
pour  dire,  qu'Ella  lui  déplaît,  qu'elle  lui  cause 
du  chagrin ,  de  la  jalousie ,  etc. 

On  dit  familièrement ,  qu'Une  chote  crève 
te»  yeux,  pour  dire,  qu'il  eat 


OEI 

imposable  de  ne  la  pas  voir.  Vont  chercha 
votre  livre,  il  wus  crève  let  yeux. 

On  dit  aussi  familiereinrul ,  qu'Une  chme 
rréve  let  yeux,  pour  dire,  qu'il  n'est  presque 
pat  possible  de  l'ignorer  ;  et  en  ce  sens ,  rrl»  ne 
se  dit  ordinairement  qu:  Des  chose»  qu'on 
cherche  à  cacher. 

On  dit  encore  familièrement  d'Une  chose 
qui  est  d'une  vérité  clairret  manifeste,  qu'elle 
crevé  let  yeux ,  qu'elle  saute  aux  yeux. 

On  dit,  fasciner  les  yeux,  pour  dite,  Les 
rWouir  par  des  tours  de  subtilité.  On  le  dit 
aussi,  pour  dire,  Tromper  par  uu  faux  éclat, 
par  une  fausse  .^ppncnee. 

On  dit ,  Fiirt  lu  doux  yeux ,  les  yeux  doux 
i  une  personne ,  pour  dire ,  Lui  timoigner  de 
l'amour.  11  est  familier. 

On  dit,  Manger,  dévorer  qurlju'un  dei 
yeux,  pour  dire,  l.e  regarder  avec  complai- 
vauce  et  intérêt.  Il  est  familier. 

On  dit,  N  avoir  des  yeux  que  pour  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  accorder  une  préférence 
exclusive.  Vous  navet, Madame , des  yeux  que 
pour  cet  enfanl-lt,  voua  n'aimez  que  lui. 

Et  on  dit.  Dévorer  des  yeux  une  chose, 
pour  dire .  La  regarder  avec  une  extrême  envie 
da  la  posséder,  et  avec  une  espèce  d'avidité. 

On  dit  familièrement  et  en  plaisanterie . 
Pour  «os  beaux  yeux,  four  tes  bejur  yeux, 
poor  dira,  Pour  i  amour  de  vous,  pour  l'amour 
Je  lui,  pour  l'amour  d'elle.  Ce  n'est  pas  pour 
ras  beaux  yeux ,  c'est  pour  son  intérêt  qu'il 
l'ous  a  rendu  terviee. 

dit  proverbialement,  Loin  des  yeux, 
loin  du  ceur,  pour  dire,  qu'Ordinairement 
l'absence  détruit  ou  refrniilit  les  «(ferlions. 

On  dit  fi-umnenl  quTn  humme  commence 
il  ouvrir  (os  yeux,  pour  dire,  qu'il  commence 
à  découvrir  de*  choses  que  la  prévention  l'a- 
voit  emptché  de  voir.  Et  l'on  dit  ,  qu'l'n 
homme  ferme  Ici  yeusr  à  toutes  sortes  de  consi- 
dérations, pour  dire, qu'il  ne  veut  rirn  écouler 
de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire  pour  le  diiour- 
ner  de  la  résolution  qu'il  a  prise. 

On  dit  aussi ,  qu  On  a  ouvert  let  yeux  <i 
quelqu'un  tur  quelque  chose,  pour  dire ,  qu  i  >u 
lui  a  donné  sur  cela  des  lumières,  des  connois- 
sances  qu'il  u'avoit  point  auparavant. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'Un  hommf  a 
un  bandeau  sur  les  yeux,  pour  dire,  qu'il  et* 
préoccupé  de  quelque  passion,  de  quelque  pré 


On  dit,  Attacher  les  yeux,  arrêter  les  yeux, 
jeter  Ici  yeux ,  porter  tes  yeux  sur  aurlijur  chose . 
pour  dire.  Attacher,  arrêter  ses  regards , porter 
son  attention,  porter  la  vue  sur  quelque  chose 

On  dit  aussi, qu'Une  chose  attache  Us  yeux,  I 
arrête  les  yeux  agréablement,  pour  dire,  qu 'On 
prend  pluisir  i  la  voir,  j  la  considérer. 

On  dit,  Entre  quabe  yeux,  pour  dire.  Tête 
1  tête.  Je  lui  dirai  cela  entre  quatre  yeux. 
(  Ou  prononce  Qu«t»«-»-ye w.r.  ) 

On  dît  fî-urément.  Jeter  le*  yeux  sur  quel- 
qu'un pour  quelque  chose,  pour  dire,  Songer  à 
lui  par  rapport  à  ceUa  chose-la.  On  a  jeté  la 
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yeux  tur  lui  pour  une  telle  Charge,  pour  un 
tel  Emploi. 

tt  I  on  dit ,  Jeter  la  yeux  tur  quelque  dote, 
tur  quelque  ouvrage,  pour  dire,  Le  parcourir 
IcgcHemrnL 

On  dit,  qu'Une  fi  Ile  a  été  élevée  tous  Us  y  fur 
deta  mère,  qu'elle  il  toujours  été  sous  ses  yeux, 
pour  dire,  que  Sa  mère  a  eu  une  grande  atten- 
tion sur  sa  conduite ,  et  ue  l'a  point  perdu*)  de 
vue. 

On  dit  figuiémrnt  et  familièrement,  jtVoir 
des  affaires  pur-dessus  (es  yeux,  jusque  par. 
dettutlet  yeux ,  pour  dire,  En  avoir  tant,  qui 
peine  on  y  peut  suffire. 

On  dit,qu'U«eeA<ue  s'est  passée  aux  yeux, 
soin  les  yeux  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  sa 
présence;  et  par  exageration,  Aux  yeux,  dé- 
faut les  yeux  de  tout  ie  monde,  de  toute  (a 
terre,  pour  dire.  En  présence  de  beaucoup  de 
monde, au  vu  et  au  su  d'un  très-grand  DOIubr» 
de  personnes,  il  y  a  long-tempt  qu'il  en  use  Je 
la  sorte  aur  yeux  de  tout  le  monde.  Cela  s'est 
passé  aux  yetix  de  tout  le  monde. 

On  dit  proverbialement,  Les  yeux  fermés. 
.es  yrux  cloi,  pour  dire,  San*  avoir  besoin  «fc 
se  servir  de  ses  veut.  J'en  tais  ti  bien  le  rlw- 
min,  que  je  pourvois  y  «lier  les  yeur  fermes. 

On  le  dit  aussi ,  Jx>rtque  par  confiance  en 
qurlqunn,  nu  par  déférence,  on  te  porte  à 
tiiie  ce  qu'il  souhaite,  tant  vouloir  rien  exa- 
miner apr«  lui.  /I  ii'ona  le  contrat  les  yeux 
clos,  les  yrur  fermés. 

On  dit,  <;ne  LVil  de  Dieu  ix>if  tout,  qu'il 
pénètre  tout ,  qu'il  ptrre  le  fond  da  abîma , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  de  cacWà  Dieu. 

Ou  appelle  figurenient  et  poétiquement  La 
soleil ,  L'ail  de  la  nature ,  l'ail  de  l'univers. 

Ou  dit  figurciuent ,  que  Les  Ministres  sont 
les  yeux  des  Prinea,  pour  dire,  que  Le  Pris- 
se sert  de  «es  Ministres  pour  être  informé  par 
eux  des  choses  qu'il  ne  peut  pas  voir,  qn'il  ne 
peut  connoitre  par  lui-même. 

On  dit  G^urcro.  Voir  une  r'  oie  par  les  ymr 
detetprit,  da  yeux  de  l'esprit,  pour  dire,  L'exa- 
miner par  la  raison; et,  La  voir  par  let  yesixds 
la  foi,  pour  dire,  La  contidérer  avec  let  ditpmi- 
lions,  les  impressions,  les  sentiment  que  donne 
h  foi.  Cela  se  dit  par  extension  rt  ironiquement , 
pour  donner  a  entendre  qu'On  ne  veut  pat  con- 
tester une  chose,  mais  qu'on  ne  la  conçoit  pas 
Il  faut  donc  voir  cela  des  yeur  de  la  foi. 

On  dit  figitrément  d'Un  hoorme  qui  a  de 
fort  gros  yeux,  on  d'un  homme  qui  a  le»  y  «ni 
rnflvmmcs  par  la  fnreur,  que  Les  yeux  lui  ter 
tctit  de  lu  téîe. 

I  n  dit  enrnre  d  L'n  homme  qui  a  de  gros  yeux, 
qu'il  a  des  yeux  de  boruf;  deOloi  qui  a  let  yeux 
entre  gris  et  roux,  qu'/!  a  des  yeux  de  chaL 

Ou  dit  d'I'n  vin  qui  a  ttoe  lés^ère  teinte  de 
ronge,  que  C'est  un  vin  de  couleur  dail  de 
perdrix,  ou  simplement,  «il  de  perdrix. 

Ou  dit  d'Un  vin  qui  a  une  couleur  un  peu 
trouble,  qu'il  a  un  ail  louche.  Cela  se  dit  tussi 
figurément  d'Une  oSjire,  Cette  attire  a  un  «■;! 
lourde,  ponr  dire,  qn"Elle  a  qurlqne  chose  de 
*usim;ci  ,  une  . 


Digitized  by  Google 


OEI 

On  d't,  qu't'u  dirv.it  u  l'œil  Vairon,  pour 
djr,  411  11  a  un  feil  «<-ut  U  prunelle  est  entoti 
n-e  d'uu  cercle  bUucb.irc.  Et  l'un  dit  d'Une 
grosse  dq*1,  qu'Elfe  «1  e'H'f  «■••  cl  fcul, 
|:»ur  dire,  qu  Elle  «  uul  lie  longueur  cuire  les 
jeu»  et  U  queue. 

On  uppcllc  Œil  de  icrre.  Un  œil  artificiel 
de  Terre  ou  d'etuail ,  qu  00  nid  à  la  place. d'un 
œil  naturel. 

Oo  appelle  figurera.  Le»  lunettes ,  Det  yeux 
Il  poite  *e*  yeux  dan*  ta  poche.  Il  a  ouklic  te 
y  eux  au  logit.  Il  est  familier. 

OLui,  »c  dit  »u»si  Ue  diverses  choses,  par 
quelque  sorte  do  ressemblance  ou  de  coo>r- 
Douer.  Aitui  en  Architecture, iJEii  de  bœuf,  se 
dit  d'Lue  fenêtre  ronde  vu  ovale;  cl  dans  celte 
acception  on  dit  ou  pluriel ,  De*  u  Us-de-l^uf 
I.  antichambre  du  grand  appartement  a  Ver 
nulles  est  éclairée  par  une  pareille  (éruHie,  et 
on  appelle  cette  antichambre  L'œil  -  de  -  bœuf. 
Cet  homme  ne  quittait  pas  l'oril- dt-batuf.  Ce 
ionl  des  contes  de  l'uil  de-bnruf. 

On  appelle  aussi  en  Architecture.  Le  milieu 
de  la  volute  du  chapiteau  Ionique,  Lu  il  de  la 
wlute. 

Iljrt  Une  pierre  précieuse  que  les  Lapidai 
res  appellent  (£tl-de-ckal. 

t.u  appelle  aussi  Œ.d  Ac-serfcnl ,  Certaine; 
petites  pierres  dont  00  fait  de*  bagues,  et  qui 
so.;t  de  peu  de  valeur. 

Ou  appelle  Œil,  Certaine»  ourertura  qui 
»<•  trouvent  dans  plusieurs  outil»  et  imlrurnens. 
L'oeil  d'un  marteau,  l'œil  d'une  meute,  etc. 

On  appelle  Yeux,  Certains  vides,  rertains 
trou*  qui  se  trouvent  dan»  la  mie  du  p-in  et 
<ians  certains  fromages  ;  et  en  co  sens  ou  ne  te 
sert  jamais  que  du  pluriel.  Un  fain  qui  o  de* 
oui ,  qui  a  de  grandi  yeux.  L'n  fromage  qui 
n'a  pesnt  d~yeur. 

OEsi..  se  dit  aussi  en  terme*  de  Jardinage, 
pour  L'oufon ,  et  signifie  Otte  petite  excrois- 
sance qui  se  voit  sur  une  tige  ou  sur  une  bran- 
che datbre,  et  qui  aunouce  une  fiuille,  une 
branche ,  un  fruit. 

11  se  dit  particuliirrn  ent  De  l'endroit  par 
où  sort  le  petit  bourgeon  de  U  »  igné  et  des  or- 
dres fruitiers.  Et  1  on  dit,  Enter  ù  o-il pousiunt. 
a  œil  dermant,  |xmr  diie,  Greffer  co  écussbu 
à  la  première ,  k  la  teconilc  séve. 

OT.it,  se  dit  Ggurém.  Uu  lustre  des  élolT  s, 
't  JYdat  drs  pierreries,  et  d'autres  choses  sera- 
fi  afilcs  ;  cl  tn  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu\u 
:.uguber.  Cet  perla- là  n'ont  pat  un  bel  ail 
C Me  <u  //ë  «  un  trii  vcrddtra.  Ce  »«ipn<>  olunc 
a  l'tej  d'un  i'iumonl. 

Œil,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit  De 
i'i::krv»!la  if  ît  laissent  entre  eux  les  jambages 
ou  {unie»  duue  lettre.  Ainsi  lou  dit,  Un  ci- 
rt-o  qitu  œil,  une  nunf iireiuV  qioi  œil,  pour 
-je ,  Uu  cict'i  o,  uue  noupareillc  dont  le»  jam- 
bages laissen;  mire  eux  plus  d'espace  que  ceux 
i-'uucloAo ou  d'une  nonpairille  oïdmaire.quoi 
ijuc  ia  hauteur  du  eaiaetere  soit  la  ru* me. 

OCu>m>CnnisT,  ou  Oci.ixs-Cnci.«Tt.  s.  tn. 
Plante  a  lisquclle  on  «  donné  ce  umn,  l  cau*e 
de  UUwit,rde»aucur,c\:»t  une  espèce  d'Aster. 
Tome  11, 
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GEil  DL-DrEUK.  ou  lîi'rnrAUHt »t.  subst.  m. 
l'innle  à  fleur  radiée.  .Ses  feuille*  sont  lanugi- 
neuse., dentel.  es,  sen  blablcs  i  celles  de  la 
Mille  -feuille,  mais  plus  petites.  On  s'en  sert 
dan»  la  juuume. 

OE-L-Dt- Bouc.  Terme  de  Marine. On  appelle 
ainsi  un  phénomène  qui  por  oit  comme  le  bout 
.le  l'Arc  en-Ciel,  et  qui  précède  quelquefois  un 
ouragan. 

Ofi;i  DE  poidue.  Voyez  Potrar.. 

OEILLADE  s.  f.  Regard,  coup  d'œil.  Jeter 
une  oeillade.  Jeter  des  <rillni.'ei  <i  lu  ilî>L,f.rr. 
Lancer  une  «nHide  amoureuse ,  det  œillades 
amoureuse*,  il  nt  l'a  pus  s.'uh'meitt  javttrtsé 
d'une  œillade.  11  se  prend  .  rsiiiiaircnicnl  eu 
bonne  port. 

OfilJ.I.kRK.  adj.  f.  Il  n'est  gni-.e  en  usage 
qu'en  parlant  Des  dents.  Ainsi  on  up]i<  l!ef)cnli 
orillé-e»,  Oruinc»  denU  de  la  ni.iehoirr  sup.-- 
rii  ure,  desquelles  on  dit  que  la  raciuc  npuiul 
ù  l'ail. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  urracné  une 
triUerc 

Ofiiixtnc,  se  dit  aussi  au  subsumùT .  pour 
«iglliucr,  Cne  petite  pi<-cc  de  cuir  que  l'on  at- 
tache à  lu  léliiTc  d'uu  cheval,  pour  lui  couvrir 
l'u-il ,  pour  loi  garantir  IVril ,  et  p««ir  emp.'cl.ei 
rijnprcs»i<iD  que  certains  objets  font  sur  lui. 

OEILLET,  s.  m.  Petit  trou  qu'on  fiait  à  du 
linge,  a  de*  habita,  pour  passer  un  lacet ,  une 
siguillette.  nn  cordon,  etc.  Fiîùe  uu  œillet. 
Faire  des  œiUttt  à  det  chemise*,  à  tut  eorpt  de 
jupe. 

OEILLET.  Subst.  m.  Flfiir  odoriférnnte  qui 
fleurit  au  mnis  de  Juillet.  L>l:illrt  timyle,  dia- 
ble, panaché.  I  n  bouquet  à  œilleli.  L'odeur  de 
l'œilht  irjouit  le  errotan.  Le*  plus  beaux  œil- 
Jets  viennent  deFUuiJre.il  y  a  dnertet  espèces 
d'icillefj. 

OEiuer,  se  prend  aussi  pour  La  plant* 
même.  ri. nier  det  œillets.  Lever  de*  œillets. 
Vn  pied  d'œilleU.Marcotier  dei  œillets.  L'n  pot 
d'œillelf.  Une  mnreotte  et uillet*. 

(h,  a|i[«c!le  ÛEilhts  d"L*fMijiie,  Une  snrte 
de  jiiMs  o?illrts  qui  sout  d'un  rou-e  fort  vif, 
<•« ,  r i.ùfe:  dj'icle,  fine  autre  sorte  d  œillets. 

I  nmr.-  p:«%  |wtil»,  qui  vicun-nt  dans  le»  boi». 

II  y  a  encun-  tue  autre  rspocc  de  i'etil  o-illrt. 
•4tii  tue  sur  le  j;ri»  de  lit»  cl  l.i  routeur  de  chair, 
it  qu'un  nppelle  aulranicnt,  De  lu  Kiquurdite. 

Ou  ap|*  Ile  CLillel  d'Inde,  L'ne  sorte  de 
(leur  d'Automne,  dont  le»  fcoilli*  wloiitùcs 
lirrat  s  ir  l'otongé,  et  qui  a  uue  odeur  forte  et 
peu  agrrafik-. 

OfiII.lXi;:RrF..  ».  f.  Lieu  p'anté  dreilleli. 

C'e  cuneitr  a  jusqu'à  deux  cent*  pied*  d'œilUtt 

1     ,  , „  -11  ._, ■ 

uuru  ion  ttylleltt >e, 

OLII.LJï  •  0,i.  s.  m.  Rejeton  d'rrillrt,  usai'- 

Tiîle  d'irillri.  I]  se  dit  aus>i  de»  rejetons  d'arti- 

i-ln.nt.  Oter  do  œilleton*  d'une  plante  d'miUct. 

Lever  du  >x ittVlou»  d'urlirnutO. 

OE>A 

OCXAVTIIE.  subtL  f.  (Prannncei£nanle.) 
Planle  dont  ou  conttoil  principalement  deux 
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belle  et  flcuitleliséi  s.  L'une  est  La  plij  endule 
aauatijue;  l'autre,  fort  ressemblante  *  la  eigue, 
pusse  pouf  un  poison. 

OKXAS.  s.  m.  Pigeon  sauvage  ou  fuyard , 
qui  est  uu  peu  p'.ns  gros  que  le  pigeon  domes- 
tique. 

OESE 

flrAKLRCM.  s-  nu  se.  Terme  de  Pharmacie. 
Mélange  de  gros  vin  rt  d'Luilc  rosat,  dont  on 
fait  des  fomentations. 

OES  O 

OESOPHAGE.  *.  m.{ProoonceiEiopn.Tne.) 
Terme  d'Analomie.  Cnuil  nieinfimneuv ,  qui 
s'i  terd  depuis  le  fond  de  la  Iwuchc  jusqu'à  I  <•• 
ilfite  »upcriL'ur  de  l'csioupc,  dans  lequel  il 
conduit  Us  alimcus. 

OEUF 

OJX'F.  s.  m.  (Prononrci  Euf.)  Sulxtaore 
qui  v  forme  dans  la  femelle  de  certaines  espè- 
ce» d'animaux. composée  d'une  cnielnppe  dure 
ou  molle,  rt  d'un  fluide  renfermé  sous  celte 
ruvH.ipp* ,  destiné  à  recevoir  le  germe  d'où  I.  s 
petits  doivent  sclnre,  et  de  plus  a  le»  nourrir 
.us.ju'.i  ce  qu  ils  M>i«-nt  eclos.  Gros  iruf.  l'élit 
œu  f.  Œuf  de  poule.  Œuf  de  perdrix.  Œuf  de 
piijcon.  If.uf  d'autruche,  etc.  Œuf*  de  carpe. 
Œufs  de  broc'  et.  Œnjs  de  tanche,  etc.  Œufs 
de  couleuvre.  Œufs  de  lortue.Œofi  de  fourmi 
(T.iifs  de  vers  à  soie.  Les  oiseaux  vienner.t 
d'ieu/î,  pondent  des  eeuft,  couvent  de*  œuf*, 
On  a  donne  à  celle  poule  tant  a" œuf*  a  corner. 
Faire  éVtore  des  a--i|i.  Coque  d'œitf  Coq-iil!* 
dtœuf.  Jaune  d'n  uf.  Moyeu  ifœuf.  Diane  A'nuf, 
Germe  Sauf,  Le  m.îfe  et  la  U  mclle  ont  nt>irn, 
donné  leur»  oriipj.  On  a  pr  it  la  n.ére  «wr  tel 
œufs.  Quelques  Anatomi*le*  pt  étendent  que  le* 
femmes  ont  des  œufs. 

Quand  on  parte  d'Œufs  ù  mander,  nn  crw 
tend  fis  crufs  de  poule.  Œuf  frais.  OEnf  vie-ix. 
Œufs  ctmm.  I  ne  roupie  datif*.  Un  quarte, 
ion,  un  cent  .J  t-nf».  j»/iinijer  ries  Fane 
cuire  de*  <t:<jj  Dr;  irifft  à  la  coque.  Œuf  mei- 
l.-t.  Œuf  dur.  Aval-*  un  jaune  d'anf.  Cet 
iruft  sont  b;c  i  frai:,  iL  sont  tout  pleins  de  lait. 
I  i  icaster  des  M/(<.  lies  uufs  pochés.  Des  iraft 
nu  mùuir.  Du  tiufs  au  plat,  sur  le  pl-it.  Dl* 
auft  au  heu-re  twir.  Des  œuf*  brouillés.  De* 
-tufs  au  /oit.  à  la  farce.  Des  œufs  au  vcijr.s. 
Des  œufs  à  l'ose-Mr.  Des  œufs  i  la  hu,-ucnc\e. 
Ce  CuLinier  tait  fane  Je  vingt  sortes  d'œuf. 

On  appelle  Œufs  rou/jes,  œufs  d*  PJqnei, 
Iles  teuls  d':rri»  dau»  de  1  eau  chaude,  dont  la 
roque  est  teinte  en  rouge,  et  qu'on  vend  ordi- 
nairement ver»  te  temps  de  P^rptc*.  Kt  on  dit 
liiuùlièrrmeut ,  Donner  à  quelqu'un  setœuft  de 
l'ûquet,  pour  dire,  Lui  faire  quelque  petit 
présent  dans  le  loinp»  de  Paquev 

On  dit  proverbialement,  l'Ici'n  comme  111» 
œuf,  pour  dire  Tout  a  fait  plein. 

Ou  dit  ûgurétuent  rt  prorcrfiialementd'Cit» 
femme,  qu'FHe  a  casse  set  œufs,  pour  dir?» 
qu'Klle  a  fait  une  fausse  couche.  11  est  nopu. 

ai 
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Oi.  dît  proverbialeniunl  d.'1'n  homme  fnrt 
avare ,  et  qui  ibrn-h*  &  faire  du  profit  «ur  le* 
moindre»  chose»,  <jU  /I  lonirûil  tur  un  eruf; 
d'Un  homme  qui  Lût  un  ]>etii  pntent  pour  en 
avoir  un  plus  i;rnnd ,  qu'il  donne  un  ctuf  pour 
avoir  un  btruf  ;  d'Un  homme  qui  cherche  trop 
Son  prolit ,  qu'il  uiirie  wiieua:  Jeu-r  rraf»  ijn  une 
prune  (  Il  al  populaire  )  ;  et  d'Un  homme 
tichir  dans  son  el«t,  et  qui  jouit  u-atiquillcrnrul 
rie  wd  bien,  qui/  failli  fur  te»  «ru/s  11  est 

f-U.IU-er. 

Ou  di:  familii-.rm.iit  "de  Deu*  chose»  qui 
tout  parfailt-uunt  seiiiblalitrs  ,  qu'hlle <  if  rri- 
j.niôicul  comme  •ii'urrMiji  *  d  1 .  ne  choi-i:  indil- 
feicnte.  Cola  «I  f'qul  comme  dta.t  nrii/'f  :  d'Un 
homme  qui  fait  d' p  ndre  d  unr  seule  rhine  son 
•on,  to  fortune,  son  bonhrur.  lté.  qu'il  <i  mit 
|i>ut  »<•!  u-uj'i  J-n»  un  ruiner;  rt  d'L  n  homme 
qui ,  daut de* ci:  constance*  délicate» ,  «e  conduit 
•vfc  une  «  \lrctuc  circonspection,  qu'il  mat cht 
tur  Je»  œuft, 

OEU  V 

OF.UVE ,  f-E.  a  'j.  11  se  dit  Des  poissons  qui 
om-Jr*  oeuf:,  Carpe  ouive,  llarenj  iruvé. 

OEUVRE.  «•  f.  [  l'r.  u  nirt»  Eiure.)  Ce  qui 
e»t  fuit,  cr  qui  est  produit  par  quelque  agent, 
et  qui  subsiste  apii-s  l'action.  Le*  eewres  dt 
Du  u  Lti  oeuvres  de  la  nature.  i«ej  oeuvres  de  la 
yiifcs.  Dieu  et  aJnsiruMe  dans  tes  cnn're». 
i.  homme  etl  i<ru,-rt  du  maint  de  Dieu.  Tra- 
tvi.'.'^r  â  l'u'iii-ri-  ..'r  ion  .1,7,'af.  il  afti;Wr<rwrc 
inn.  ,;r/àile.  /.Viuvre  de  la  rréufs'cn  /lif  iieWt* 
tn  >t*  juurj.  L'o-wre  de  la  Hedtmption  fut 
accomplie  wr  la  ctiiLt. 

Dans  le  style  soutenu.  Œuvre  e»t  quelque. 
Toit  masculin  au  singulier.  Un  it  qrand  œuvre, 
et  wirij  n  uire.  f/n  rruterr  Je  irait 

On  dit  piorribialiunent,  A  l\euvre  on  cent- 
rait I  Mjmtr,  pour  dire,  que  <'.Y«t  par  le  mé- 
rile  do  t'ouvra,;':  qu'on  juj-c  du  nutitc  de  celui 
qui  l'a  fait- 
On  dit  familièrement,  qu  l'n  nomme  ne  fait 
rrai-ri-  de  «n  dir  doi'.ff.t,  |n>nr  dire,  qu'il  ne 
Lui  t ii  n  du  t.  m.  Kl  I  •".  'lu.  lui  /i»  c<««renne 
iuiurc,  pour  .lue.  qv.:  «V  n  est  pas  a«ci  de 
I»iea  ii  :uti  <ri.  -t.  q  i  il  l.iut  lu.  n  finir. 

l'rovefbùlemciit.  |«>iu-  dire,  qu'Un  homme 
«pji  excelle  d.lll»  un  p  yn-  .m  furl  «upcrirur  a 
l'uu  dr  Cfttx  qui  s'y  fciut  diviin-ui  s,  on  Hit  de 
ce  deiuirr,  qu  il  n'y  fut  irunï.  Il  cerii  e/i 
Llin  inicN-r  que  iierionrir .  .Muret  n'y  fait 
OMi'ff,  il  /.'iii  dis  rrrj  udmiruMo.  i>eip(,Wii.T 
n'y  /"•'  "uyre.  O-la  ie  dit  ordiiuiremcut  pat 
e\a  ;i'tJti.ui, 

lin  appelle  l  a  conionction  charnelle  de 
1  homme  cl  dr  la  f'  mine,  /.'o  uvre  de  lu  cdrnr, 
ou  l'd'ui're  de  chair,  D.ns  lu  Ir  uluction  Tul- 
f»irc  dei  conuminti  riK'.n  de  Di<-u,  on  dil. 
(  f.xvre  dt  c/uir  ne  u'e-.u  crut  qu'en  mariaijt 
Rulemenl. 

Kl  l<ui  dil  en  teimcs  de  Mai»,  qa'Vnt 
femme  eit  eneeuile  do  cpuitci  de  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'KDe  ert  grotte  de  son  fail. 

Œj:>  nr.  ut  MABtc.  'lerine  de  M.iriue.  Ra- 
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toit  eu  lmule  mer,  soit  sur  un  ltaoe, quand  b 

mer  eM  relir<  e. 

Ol'.i  vm>  uomc«.  Terme  de  Marine.  Partie» 
d'un  vaiveau  qui  tout  hors  de  l'eau. 

Otivnti  rivts.  Terme  de  Marine.  Parties 
d'un  rvi'seau  qui  sont  dm»  I  rau. 

.Ml  ri  nr  il  or.rvtr.  Fa\-on  dr  pnrler  d.ml 
on  se  sert,  pour  dire.  Employé;  à  quelque 
nii^e.  .Hellrc  du  fciut  tn  uriikTC.  Mettre  dit 
jji.-rrcs  en  irm-re. 

dit  dit  fi  ,  nttneiit.  Metlre  toules  J«fei  rt,' 
renié i.Vi  en  ou^i  e.  inellre  lout  en  ariure .  mellrr 
lorifes  rorfe*  de  rli'»*ei  en  cruvre .  pour  diri*. 
Mfi:i<'  imites  iorl*-4  de  choar»  eu  u»j^e,eni- 
plo-.  er  U.utc  sorti  s  de  moyens. 

Il  >.r  dil  .•n;s>i  l)e»  pertoiincv  II  cj!  e.rrrllefij 
oiik-ne/  ,  c'fil  ifominiKje  qu'oit  ne  le  mrtle  ru 
criuTc.  C'esl  a  ceux  qui  mettent  Je»  0m-i  ;e»  t  en 
ccuvre  i  les  ;  ayer. 

MrrTrir.  r.^i  or.irar,  ne  dil  a'issi  on  propre, 
en  parLiiitdcs  pieirciies.  Vuihi  un  diumaul  >jni 
t  I  f>:en  mit  en  rriii're;  et  on  dit  aussi  d  t  lie 
pierre  di  liratcivrenl  luiH-cnuuvre.que  L  iruire 
en  e:(  Jrlicaie. 

Ou  appelle  (Tu ire  ,  parmi  le»  Joaillier*  et 
le»  OrfcTti-t,  ht  c!iatou  dans  lequel  une  pi»  rie 
eM  enc!ilMi:r.  5ou  diuniiinl  torlil  lie  l'ovufre  et 
foinhii.  i  n  diamant  qui  «t  Itùrt  d'ambre,  /ujrs 
Je  l'truvre. 

k  rttn-D'oECvriK.  Terme  "de  bâtiment,  qui 
signifie  La  pmximiti:  de»  inali  riaiit.  il  tire  ta 
pierre  à  picd-d'tcuvrc.  Le  nuetlun  se  trouve  a 
pieJ-J'irukTe. 

Hah  uKVVTiE,  nous  n'ar;tT»i?.  Terme»  d' Ar- 
cliitei'lure ,  qui  si^ïiilnuit ,  Pan*  lecirps  du  b.'i 
liment,  hors  du  Curp*  du  liatimnit,  Aiiui  l'un 
dil,  qu  l'n  prlil  e«Lii/ier,  qu'un  rufunei  e«t 
d,iii»  iriiiTe,  prafttyué  ddnj  o/iivre,  pour  ilin". 
|u»)n  l'.i  im-n.-in.';  dans  le  corp»  du  I  aliment; 
■t  Ion  .lit.  qu'il  e>l  /,o»j  d'œ^tne,  pour  d  te, 
qu'il  c»i  en  «nillii-,  lion  du  corps  du  bàiimeul, 
hors  de  l'uploiiiti  dr*  ^r<>>  mort. 

On  dit  aussi,  qu  i:  ne  ediimfire,  qu'une  «olfe 
i  liiul  de  j)i<<Js  Jaju  onii-re,  pour  diie,  qu  'Kilo 
a  tant  de  pKili  du  dedans  d  un  mur  au  deiians 
île  l'autre  ;  et  qu  i  rie  muisnii  a  tant  de  fitedi 
l-ort  Jœuv.e,  pour  dire,  qu'Elle  a  lant  dr 
pied»  du  dchor»  d  uu  mur  an  dehors  du  mut 
op|K»é. 

On  dit  encore*  en  terme»  d'Architecture, 
Trin'ailler  tout  <rn»'rt,  rejvenjre  «oui  niiire, 
pour  dîrr,  Réparer  les  fondeoieu*  d'un  mur 
tans  l'illettré,  et  e:i  le  vuurnaot. 

Hors  u'ni-vat,  se  dit  figu r.menl  et  adver- 
hialnm-nt  Des  cliose»  dont  un  ouvi^rprul  se 
passer.  Aiiiî.i.  lor«|Ur  duns  un  li»n\  dans  nu 
Jim  ouïs,  il  se  truuve  quelque  rlio*  qui  lioit 
point  du  «.tijvt,  t-n  dit,  que  C'etl  une  cnoie 
ntirt  dvrin-ie. 

On  dit  qu'Un  diamant,  qu'un  robi»  e>t  iior» 
d'iruvre,  poir  dire,  qu'il  n'est  pat  encore 
monte,  ou  qu'il  eut  v>iti  de  »a  moimuc. 

llor.N  ij'iiAVRr;,  s'emploie  aussi  suh-itanti- 
vement,  au  propre  et  au  fiqure.  C'e  mrreeoii 
d'Architecture  est  un  nori-J'uruvre.  Cet  épiwulr 
eil  un  Wniare.  La  hvrt-iïauvrtt  plitucM 
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jtte.'ijj*/Li«;  rouit  il  y  en  a  trop  dnni  eel  oo- 

l'rmie. 

ili>K»-o'«tVRE,  se  dit  aussi  De  certain» 
mets  qu'on  Mrt  avec  le  p<itage;  et  en  cr  n-n,  il 
est  tuUtantil'  tn.iseulin.  On  lervit  f  fu wi-ti- « 
hoi  i  d'<rii,7ri  à  c 'uisjiu:  leri  iff.  Ce  /tort-ii  ieu.  re 
rit  Ir. t-  Ijo.-i, 

Ou  1-ppi  lt«  Ainltir  Jn  a  cuti  r,  Uu  Ofiii  ut 
qui  a  )iiu.ln.  liou  ri  în>p  iti.ui  «ir  le»  ou»  t.r^% 
t\«  M  'ronn-rir  i  »  de  Charpente!  ic  ;  Uuili  r  de» 
l.avoM  o-uire.,  Un  fuxeor  de  reirait»;  et.  W,.!- 
tre  <fi>  iSjiifes-'rucrei,  Le  Bouirrau,  Lriuu- 
trur  île  la  Îliiute-Jntore. 

Ol.i.vnl;  ,  «i^uilîe  aussi  KnLrique;  el  en  re 
«en\  il  se  dil  |f  n-r.ilenienl  De  Uni»  le»  foiiel» 
et  rrventys  qiu  «.i >n t  iifli  rlt»  à  la  KaJin  |ur  rt 
1  l 'entretien  d  une  I  ^liv.  L  auvrc  de  ti  '.'.t 
p-iroi.ie  etl  /ort  ric'if.  Il  a  dunné  Unt  a 
t'<ru.-re. 

11  te  dit  nii*»i  Du  lieu  et  du  banc  des!  i  u  t 
dan»  une  P.imivie  pour  le»  Mai^iiillirr».  i  es 
MiirquiUi-'r»  wmt  a*:  i*  Jan»  l'truvre,  entnii'r 
le  tcrmon  Jjri»  i'iruvre.  L'œuer»  de  celte  i'u 
rtuJ<e  eil  jiri  helL: 

OKtVKE,  »e  dit  aussi  Des  production»  d'es- 
prit, des  pièces  qu'un  Auteur  rninpose,  suit  en 
proie,  »oil  rn  »er»;  et  dan»  cette  aeception.  il 
n'est  en  uvii;e  qu'au  plu>k-l.  Or.uvres  poetuj'i ;\. 
(f: livra  nuirai,'».  (  j;uiTf.i  mtlec».  Ituvrey  ini. 
ihuuies.  Le*  irui'rea  de  Phiton,  d'.4n*tu\e,  dt 
CieéV.'n.  Lis  iriorei  Je  ,Saiut  Tfcoma».  Le» 
Œuvres  de  Cerne  lie,  de  Racine,  de  Milt ■'■•e. 
Se*  œuvres  ne  «ont  pai  encore  imprimer» ,  e/le» 
«  rt(  imprjmers  en  tant  de  »  olume».  Ce  sont 
fiuile»  -u'-';  (nttrfi 

OEL  VRK .  »<•  dit  i  nrore  De  toute  totte  d';ie. 
lion  morale,  et  pi inripak nient  par  aapt'ort  nu 
inlut.  t'/nrni'i  «m  j'iijr  <e|on  »es  irwerei .  telon 
■M  {ion ne.»  <mi  nliiuv  ii.i  i  iniwet.  (Ëuvte  rneri- 
l"ire.  La  /,  t  «on»  les  onnfi  cil  une  /.u  me*  te. 
i<a  ^'rv  couronne  liruere.  Venu  oi'e»  /où  une 
ooniie  o-u^rf.  C£u»>r<  Je  niitéricor Je.  taf'uiTe 
Je  rliar.li'. 

Ou  dit,  cT'irjner  le»  ffuiret  Je  mi<e'riror Je , 
|ionr  diie,  l'mrr  certaine»  action»  de  chante, 
comme  d'awisK-r  le»  pauvres,  de  visiter  le»  m»- 
l.'des.  etc.  Et  dans  le  stvle  faxiîilier,  Un  liornitn 
fort  retiré,  ou  malade,  qui  reçoit  la  visite  d'no 
aitr-,  lui  dit,  i'oui  fenei  quqner  lu  nuire» 
Je  nn;-a'i icoi de. 

On  dit  jHmvrrbialement  et  ironiquement, 
iit  ii  |uur  lionrif  o-mre,  Ouainl  on  \eut  parler 
d  une  méchante  action  Ctiîele  jour  d'une  Rtniul»» 
l'.-tr.  il  a  Vo.V  Je  jour  de  l'ihjuc,  hon  jeur 
lioritli'  ct':vrc. 

Ou  appelle  (f  livre  pie.  Une  rruvre  Je  cha- 
rité faite  dms  U  vue  de  Dieu.  Il  nfait  de  nrandê 
leqs  pour  t  ire  em)<to\é\  à  doler  Jet  hôpitaux , 
el  en  autre»  aruvte*  pies. 

On  appelle  (IKuitc»  Je  <w  èri'Çjation ,  Le» 
tioiiiie»  rruvre»  qu'on  l  ui  naos  y  éln  oldi^é-  Ce 
quiftf  d'obligation  et  de  dt.  uir  ,di  it  aller  avant 
toute»  le»  nrueref  Je  twéeo^ittion. 

On  aprtelle  aussi  Œuvres  de  turcronatirm  , 
Tout  ce  qu'on  fait  au  delà  du  devoir,  «u  au- 
delà  de  ce  qui  etl  rk«att»aue  pour  I  afliu-e  dotK 
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il  ia .'il.  Ce  sont  der.  aruvitt  de  suréro^ation 
JuNl  en  te  puiserait  bien. 

ViUviir,  i  n  Mctallusfiie,  signifie  Ou  plomb 
qui  contient  de  l'argent. 

OEL  VUE.  sulisL.  m.  .ce  dit  ni  Chimie,  pour 
i;StiGtr  ,  I.»  Pierre  PbiiMo]>!i»li- ;  «  il  ne  >'<.»■• 
pli. in  qu'au  singulier,  au  masculin,  cl  avec  le 
mut  de  Granit,  Le  fjrandsruvre.  Travailla-  au 
i;rand-cnivre. 

Ou  te  sert  encore  au  masculin  du  mot 
(l'tfja-rv,  en  parlant  d'Estampes,  prjur  dire, 
\j-  rinuiil  de  toutes  le»  r.starnp**  d'un  roèiiir 
t. m  car.  Avoir  tout  l'ouvre  i' Albert  Durer,  Je 
(\,U,  Je  Mellan,  etc.  Tout  tiruvre  Je  Marc 
Antoine. 

Il  se  J.l  nus»i  Des  ouvrage*  drs  Musiciens 
Le  premier,  le  second  iruvrc  de  ce  Musicien, 

OFF, 

OFFENSANT,  AXTE.  ad'iect.  Qui  ollinw 
Discourt  offensant.  Parole*  ofléf.sanfc*.  Cria 
ail  injuneur  cl  ojjciisarit. 

OFl'OSE.  ».  I.  Injure  de  fait  ou  de  parole. 
Grande  o(Ji>««"-  Grieve  offense.  Offense  mur 
l. lie.  L-'.\eic  o|Jiin«.  Offcnte  irréparable.  Of 
f-nse  fi ii'te  au  Prince  en  la  personne  de  ton  ,/m 
jdeur.  hum  une  offense  is)ueb]u  'un.  Sauf 
/m>  une  offense.  Tenir  â  offense.  Repousser  une 
oifcnsr.  Oublier  If»  offenses.  Il  ne  te  miment 
p.nt  des  offenses  <fu  U  a  reçues.  Venger  une 
F'.jcpter  une  offense. 
Lu  style  de  de'votiou,  il  signifie  Faille,  pé- 
ché. Seiijneur,  puriionnz-nouf  nos  >  fientes. 
Lt/ier      .  l'on -a. 

«H'TEVar.ll.  v.  ».  Faire  une  otT-nM.  fane 
une  iujur,.  à  qwl  ,111111.  /(  la  iflorlrJIrmenl  o/- 
/•■'ire  ,  qr:r«n:ful  ij|i:nié,  /I  l'a  i>|ji'wu;  en  »o» 
i. ligueur.  en  va  perron  ne  l'elii  m'ojfcnse, 

<  11  dit.  Offc.ser  Dieu,  pour  dire,  Pécher. 
Off.nrer  l)uu  mortellement.  Me  fuites  pas  ce!», 
e  *=l  offenser  Dieu. 

Off>  *»£■ .  signifie  atisii  Blesser.  Ce  coup  lui 
a  ,-ffenu  le  cerveau,  offensé  le  principe  Jet 
nerj..  t.  <i  »on  trop  ci.ji  r  offense  l'oreille. 

vJn  dit  fifimè:i*nl ,  Cc>  ptirole»  cqfrnserrf  le» 
orriiJ.'i  comte*,  pour  due,  <;u  Elle»  choquent 
ti  pu.bw. 

1  >»i X''!.i:fi  .  vVraplo;c  ^vec  le  pronom  per- 
vinn.  i,  el  >i-  uiie,  Se  piquer,  se  tu'lnr.  /I 
1  ■  ''fente  de  ce  ijue....  I  n  petit  esprit  s'offense 
••e  toitt.  :Ve  na<  offense:  rm«  11  je  roui  ro>t- 
(•c  !ii.  //  ne  t'ojfense  de  rien.  /I  »  cjjérije  d< 
'  :en  .  d  un  >  l'c-ri. 

Or.-tï»»:,  i'e.  fMrlicipe. 
OlTENsEt  H.  ».  m.  !>!«!  .rai  «fT.  use  011 
7ai  a  offeu»é.  L'offenseur  el  l'u/Jinae  »e  joui  re- 
:  1  ■  rr.-i/ic'r. 

OI-'J  F.NSIE,  r\'K.  s'j.  Il  n  .  si  puiTe  .l  u 
%  -^e  <ju  J14  fcitiitiiti,.  i  tip  ^'ciiiploie  jiut-n!  .p. Vu 
ces  phrases  :  Arnn  s  c(Jëiî»;»ei ,  (|ni  ae  dit  Te 
•<->ii!ri  le»  Jiru;es  dont  f>n  sen  pour  »tr».|«Kr; 
Li^iie  offensive,  ^ii  v  dit  d  lue  lijtue  pm  la- 
•|  iellt  dm  l'riixM  ou  tleu*  l  u  i-  s'..lili|Xi:ii« 
'.'entrtr  conjotnlement  en  «in'rre  roi 'n'  un 
autre  Prince  ou  contre  un  an  tic  1.  |jf  ;  el,  diicr. 
ofjiajù»*,  dan»  lucjuill:  nu  attaque  l'cuncjni,  l 
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par  opposition  a  Guerre  dtfrniive,  oà  l'on  i>e 
;".iit  que  se  dcTirrulre.  L  efée,  le  mouiauet,  le 
pistolet,  etc.  sont  des  cj.ntei  offensives.  Vaut 
une  liijue  off.  n  ii-e  et  dfjen>ive.  Il  y  a  lujue  of- 
fensive et  défensive  entre  cet  deitr  Vrinces. 
Gueire  offensive. 

En  ternrej  de  «JnoiTf ,  Offensive  se  prend 
misai  substantivement,  pour  dire,  Attaque.  I.t 
Gênerai,  apics  avoir  été  lotiy-lanps  sur  la  de- 
J  lune,  a  repus  l'offensive. 

OFKENSIVEMI-.XT.  «dv.  D'une  manière 
..fli-tivire.  .-<<jir  «//cnju-e/neid  conlre  l'ennemi, 
ionlre  -pidjunn. 

CKl-'KK TOIRK.  s.  m.  I.a  prière  qui  dan»  la 
Mime  prcccdc  immediat-  ment  1  oblation  du 
p.iin  cl  du  vio.  t'.'etl  auani  la  pallie  .ïe  1 1  Me>te 
liant  laquelle  le  l'iélre  ollie  à  Dieu  le  pain  ci  le 
\iu  «vaut  que  d«-  le  consacrer.  Le  -Prêtre  en 
iloit  n  '.Offertoire. 

UU'ICE.  s.  m.  Devoir  de  la  vie  rtinnuine. 
.le  la  »oci.:té  cii ik  Il  e,t  Je  l'„f]ice  d  nn  Ma 
titrai,  d'un  bon  l'.istcur,  d'un  b.tn  Citoyen, 
■le. ...  Tout  lu  office*  de  lu  vie  civile.  C'est 
f'.  jfii'C  d'un  bon  pej-e.  d'un  l'on  vini,  d'un 
'.ou  ami,  Ci.ero»  u  fait  un  Traité  des  tijjices. 
Le  Livre  do^Offices  de  Suint  Ambroi>e. 

Ou  dit  fi^uri-nicnt,  Faut  ijuelpte 
d'office,  pour  dire,  Fuire  quelque  rliose  du  son 
propre  iiiouvcineul,  San»  eu  «Hre  re.|iii«. 

lit  l  on  dit ,  qu  (11  Juge  a  informé  d'ofliee, 
pour  dire,  qu'il  n  iu forme  «ans  en  cire  requis, 
et  par  le  seul  devoir  de  «a  Charge. 

On  dit  au*si ,  Des  £j-prxto  nomme'i  d'office. 
On  iv  «v.-rndr*  il  /'.' a  1  e.  I -,  tiiion  il  en  srr.i 
iloiNfiif  d'office,  ttil-j  .lire,  que  le  Juge  ci: 
nommera. 

Oi  MCK,  si^nilie  ansxi ,  l'rnf erï'mn ,  ai^is 
tance,  arrvirc,  niais  c'est  ou  t'épith.  le  qui  prê- 
'i.le,  ou  le  mot  qui  suit  cpii  en  dL-tennlne  \e 
•  tin.Acrorde-.-inai  vos  bons  ojfuei  au;  ré>  rfuu 
Ici.  Je  t'oiu  demande  vos  boni  offices  pour  un 
tel.  Il  est  d'un  cerur  noble  et  jeVmtr  J'.iirner 
à  rrndrf  de  bons  offices.  C  es!  un  bon  office, 
c'est  un  "fj'Ce  iCeimi  une  vous  lui  ave-  ir.'i.N. 
On  dit  Huns  le  <etn  oppi.se.  Rendre  de  i;i,iu.-.ii, 
ojfices  a  un  homme.  |-o.ir  .lire,  la;  dr.i*.Tvi» 
auprès  ée  quel  (u  un. 

Oin.E.  sipiifii-  nn<si,  \r  Service  d.-  I  I. 
glise,  les  Pii.  rei  publiques,  aver  1rs  .-.a.  iiioiù.-» 
1111  ou  v  U*.  L  Office  Divin.  L'Office  de  l.i 
l 'nllrdra'.e  cl  pompeu  r.  L.nleiule  l'Ofue, 
Du-e  l'OijiVe.  D"  |iiil  bien  l'Office  d.n, 
cette  l-.éftoc.  An. île,  À  [Office.  Il  e»f  ,i  l'Of- 
fice. L'Office  de  II  in.it,  |:  f/i-r  .lu  mutui. 
roifee  du  sO-r.  L  Office  de  cette  Fete  est  fut 
k.mj. 

Un  apprlle  O  fce  de  la  i'ierre.  Offre  de. 
Morts,  Certaîtt:''.  pri.  r  *  que  l'i^line  a  i<  \[  i.. 
i  n  l  l.'.uJicur  de  la  >ain;e-\  i.  rge,  ou  po.tr  le. 
M.. ris. 

Il  y  11  un  Office  abrégé  de  la  Vierge,  qu'on 
tppelle  Le  fictif  Offee. 

Il  sisndie  encore.  Cette  partie  du  Biéviniie 
que  tout  Ucurfi  irr  ou  toul  rlceK-siaaticpir  dms 
les  Ordres  locnt,  est  obligé  de  dire  chaque 
jour;  et  tu  ce  sens  il  te  jouit  oedinaïrenteu: 
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avec  r»J"je«if  {lossessit.  />ue  u  n  Office.  A 
if  ic;  en  c'fC(-i'c.H3  de  votre  Offtc?  (Juund  j'au- 
rai itrlieiv  mon  Office. 

On  apprllti  Livre  d'Office,  nn  Livre  qui 
roniient  les  IVieie»  rbantèea  ou  r.e.li.  i^  !m  Ser- 
vice  ili.in.  Acheter  un  l.Mt  d'Office. 

Uitick,  si^iiilie  aussi,  Cbai^e,  Hm(  l-<i  avec 
Juridicliou.  L'office  de  ConnctMc,  île  C '«,.■;- 
relier,  de  Martcliul  de  France,  etc.  Oif.e-  de 
la  maiMi  du  Roi.  Of'-ce  .'■  Gi-umI  V.i't.e, 
île  Grand  ,ï«n»driieT.  r(c.  0()'ire  de  J'/.iir  ifiire, 
rlc  Président,  de  C»mcit!cr,  etc.  Office  de  Fi- 
nance. Office  de  Trésorier  de  France,  de  Cm,. 
Hdleur,  d'Elu,  etc.  Offre  Royal.  Ojf.ee  dt 
Ville.  Office  Municipal.  Office  ancon .  rit  r- 
nalif ,  b  iennal,  qiinlrieiiunl.  Office  liérénit.c.re. 
Office  cjfu.'l.  Office  WnuL  La  vtnc.hté  j'.t 
O/ficet.  Traiter  d'un  Office.  Acheter  nn  O  - 
fice.  Saisir,  décréter  un  Qffce  ù  la  fc.nre  de  li 
Cour.  Crier  des  Office.  Création  dO;;i:-,, 
Offices  de  nouvelle  créntien.  Supprimer  d-t 
Offices.  Suppre  j  oji  d  Offices,  l  éser  un  O  .':.  • 
aux  parties  casuelles.  /.es  provisions  d'un  O  - 
pVe.  Il  a  un  Otlice.  F.rerecr  un  Office  i jrc 
pourvu  d'un  Office.  Etre  revêtu  du  n  Off.e. 
Remplir  un  Office,  c'est  -  a- dite  ,  S'en  k- 
quitter. 

Dans  lesJtiridicliôiisSei^neuriales.on  uorriiï» 
Celui  qui  fait  !e«  fi.net m u>  vlu  ministère  publie. 
Procureur  d'Office,  ou  Procureur  F:  e,d. 

On  appelle  Saint-Office,  Ea  Cnngr'v.atioi 
de  l'Inq.iUiuon  étiblic  il  Home. 

Orner,  signifie  aussiFnncticrB.Son  «lomoc 
fait  f  i  l  lu.  n  Mini  o;/ice,  ne  fait  plus  ton  o.'iee. 
Jl  n'a  pins  de  Secrétaire,  mais  un  de  sa  do- 
me  tipte<  m  |uif  l'office. 

Orner,  M^iiifie  aussi,  E  art  de  fuVe,  .]« 
pr«:p.'rrr  ce  qu'on  sert  sur  table  pour  le  fruit- 
Ce  domestique  suit  dien  |  office ,  sait  lre!-!>irn 
l'office,  entend  bien  IH'fice. 

U  se  .lit  aussi.  De  la  clis-e  de  Jomevliqne» 
qui  man^e  il  1  ollice  dans  une  maison.  Dent 
celte  maison  l'offo  e  ett  trés-nombreur. 

OFFK.F.  s.  f.  lieu  dans  une  maison,  ou 
l'on  fait,  ou  l'on  pr.qiare  tout  ce  que  l  ou  *iict 
sur  !n  table  p-wr  le  deset,  et  dans  Irquel  on 
fi» nie  le  Unir  et  h  v:ii«s<  '.].-.  l/.ni'ier  à  l'office, 
lio.ie  i  l office.  L  ue  office  placée  bien  corn- 
mo.iiment. 

Offices,  an  pluriel,  rst  aus'i  féminin. 
terme  rc.nqw  'tiil  t. m  Ir-.  heavoulon  prépare 
cl  où  l'on  |;  nde  Imit  ic  qui  est  nécessaire  pour 
le  servi.e  .le  la  t . I . le-.  Il  y  n  dans  ce  PaLis  de 
ijtandet  aj'ice*  i'o.là  de  Ixlles  offices.  Des  cf. 
fees  bien  «VJ.iit •.'.•s. 

OI'KICIAI  .  >.  „  ■■--.  In:e  .'e  Cour  d'I'.fîiisf. 
L'OffleUl  de  P,.i  i. .  t'O-.f.eiaî  de  Lyon,  tte. 
Ou  l'a  eit-ê  f  iir-d.-..;.n!  I  Ojfeinl. 

OVÏU'.l  M.ll'i:.  ».  f.  Jundieiion  de  l'Offi- 
ei.il.  L'Offieinlitv  de  Pans,  etc.  Promoteur  de 
ÏOtftcmliti.  Procwcur  de  lO;fciolité.  Le  Par- 
'emi  ni  les  a  icfitnv  r-  <i  i Officmlitè.  Sentence 
de  l  Ojf.cialilé.  Les  piismu  de  l'Officiitltti. 

Il  signifie  aussi  l  e  Heu  où  l'Official  rend  la 
lustiee.  Il  y  «voit  beaucoup  de  monde  d\  l'Ofi 
ficj'alilc.  Il  est  loijé  prés  de  l'Offcialilé, 

ai- 
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OFFICI  ANT,  adj.  m.  Qui  officie  *  l'F-glite. 
Le  Prêtre  officiant. 

Il  est  tutti  substantif.  L'Officiant  encensa 
I  Autel. 

Dans  les  Monastère*  de  fille»,  U  Religieuse 
q  ii  est  de  semaine  au  ebocur,  se  comme  O/fi- 
ri.mlr. 

OFFICIEL,  ELLE.  adj.  H  s'emploie  élans  le 
ilyie  de*  né,ocintions,  pour  deSignei  Ce  qui  est 
d.'-cl  >rc ,  ilil,  prnpo»^  en  verdi  d  iuv-  rximmis- 
»i»n  expresse,  d'une  autorité  re-eeiutmc.  Décla- 
ration, proposition ,  réponse  officielle. 

OFFICIELLEMENT,  adv.  Il'unr  manière 
nSkiellc.  LaCour  n'a  pas  été  instruite  vfficiel- 
Lmeul  àt  ce  truite. 

OFFICIER,  t.  o.  Il  r<t  de  quatre  syllabe» 
l'aire  l'OiTice  divin  à  l'Eglise.  Ces  Prftres  offi- 
r.f ri(  b  en.  On  officie  bien  en  cette  Fqlisc-lj. 

Il  io  dit  plu»  particulière- ment  TV?  celui  rpii 
re-1  hrc  une  ljiaiid'Mi"s-ie ,  ou  qui  pre  Mile  i 
l'Ollhc  divin.  C'ètoil  un  tel  F.vé-jue  quioffuicit 
o  celte  cérémonie.  C'est  au  Cure  à  officier  dans 
ton  F.glise. 

On  dit  familièrement,  quTn  hommt  officie 
bien ,  po'.ir  dire ,  qu'il  mange  et  boit  bien ,  qu'il 
fait  bien  ton  devoir  k  t*h\e. 

OFFICIER.  ».  m.  Il  n'en  que  de  tmî»  sylla- 
be». Qui  a  un  Office,  uue  (.barge.  Officier  du 
Roi  Officier  de  Guerre.  Officiel  du  Parlement. 
Officier  du  Seigneur.  Officier  de  VF.véque  Of- 
ficier de  Ville.  Officier  de  Justice.  Les  Officiers 
de  la  Couronne.  Grands  officiels.  Petits  Offi- 
ciers. Officier  de  la  Manon  du  Roi.  de  la 
Reine.  Un  Officier  de  chez  le  Roi,  de  chez 
li  Reine,  etc.  Officier  dans  ha  troupes.  Offi- 
cier Cénèril.  Officier  subalterne.  Les  hauts 
Ojficiers.  Les  bas  Officiers.Offïcicr  de  la  gar- 
nison. O'fcier  en  gc.rnison,  etc.  Officier  au 
Régiment  des  Garde*. Offt-irr  dunr  ij  Marine. 
Off  icier  de  Marine.  Officier  Marinier.  Officier, 
Généraux  ■  et  sou»  ce  dentier  nom  l'on  roin 
prend  t<>u»  ceux  qui  ont  un  prade  entre  celui 
de  M.ireerial  de  France  ci  celui  de  BriRndicr. 

CrnciEB .  lignifie  aussi  ,  I>  ebuix-stique 
d  l  ue  grande  .Maison,  qui  a  soin  de  l'office, 
qui  pn'pirc  te  fruit,  et  qui  flarde-  le  litige  et  U 
saie-iellc,  etc.  Cest  un  Oljicitr  de  maison.  F.t 
Officiers  au  plurieJ,  Cimipre-Jid  encore  le  Cui- 
sinier et  le  Maine  d'Il.'.tcl  /I  est  lien  servi,  il 
a  de  bons  Officiers.  Il  ne  sauroit  donner  à  man- 
orr ,  rar  il  n'a  pas  ici  se*  O.J.curs. 

Un  appelle  clic»  le  Roi ,  Officiers  de  la 
bouche,  Ij»  L'cuver»  cte  cuisine  qui  liavrullei.t 
pour  la  boutbe  du  Roi  ;  Officiers  du  goMe t , 
Cc^ix  qui  »nut  ebargés  de  fournir  le  vin  pour 
I..  Loue  lie  du  Roi  ;  el  Officiers  du  commun. 
Tous  ceux  qui  travaillent  pour  les  autre»  tables 
de  I..  Maison  du  Roi. 

Da::*  t'uaage  ordinaire ,  par  le  root  Officier, 
m  entend  un  militaire,  un  Lomm<  qui  sert 
dans  Ici  u  ou  pes.  Dans  1rs  tenir»  de  jnditatnre. 
on  tpp  lie  Ojfciers ,  Ceux  qui  sont  revêtu»  de 
quelque  cliar^je  ;  et  dam  la  plupart  den  Compa- 
f-.nirs  ,  on  appelle  Officiers  ,  f  e  ux  qui  sont  char 
r,rs  de  quelque  emplo- ,  ou  qi:i  sont  a  la  t.' le  de 
!j  Compare. 
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OFF  ;C  l  E  F  SF.  M  C  NT.  adv.  D'une  manière 
oilicieuie.  Il  «'est  offert  à  moi  fort  officieuse- 
ment. Il  l'a  accompagne  officieusement  chez 


Jwte. 


OFFICIEUX,  EUSE.  ad).  Qui  est  prompt 
a  rendre  de  lions  offices,  set-viable.  Il  est  si 
officieux.  Vous  ttet  trop  offteiaic. Civil  et  of- 
fu  iftu.  f 'ne  rerionne  officieuse.  Il  s'emploi- 
qurlqucfois  dans  un  sens  ironsque,  et  stilntan 
liiemcnl  pour, Flattcnr  empresse.  Il  fait  ïoffi- 
cn-ei-C.  Il  fuit  crarter  tous  ces  ofJU:ieu.T. 

On  appelle  Mensonge  officieux ,  L'n  mrn- 
songe  fait  purement  pour  fuirc  plaisir  à  <jucl- 
qu'uii ,  uns  préjudice  de  personne. 

OFFICINAL,  A  LE.  adj. Terme  de  Pl  amin- 
cie. U  »e  dit  en  cette  phrase,  Comroiitions  of- 
ficinales,pour  signifier,  I^-s préparations  pliar- 
insr  'iitiques  qui  se  trouvent  toute*  réimposée* 
e  !:ei  les  A|x>lbic,iires ,  ii  la  ditTcre  lire  <les  Com- 
postions magistrales ,  emi  «ont  ci-Ucs  qui  sont 
L-emiposée»  conformerai ut  à  l'onlonuaiice  du 


OFFRA5DE.  iubst.  f.  Don  qu"  l'on  offre  a 
Pieu.  Belle  offrande.  Offrande  ngrt-Mc  à  Dieu. 
Faire  une  offrande.  Les  offrande}  tt  Us  au- 
mônes. 

OrrnAîtDË,  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  qui 
te  pratique  «u*  Messes  des  Paroisaes,  et  a  quel, 
que  l  autre*  Crand'Messes,  où  le  Prêtre  tourne 
ver»  le  peuple? ,  présente  la  patène  à  baÎM'r,  et 
reçoit  le»  offrande»  de»  Fidèles.  Aller  à  l'of- 
frande. On  «forme  ce  qu'on  iT!<t  <i  l'offrande. 
Pendant  toffrande.  Présenter  le  pain  bénit  à 
l'offrande. 

On  dit,  A  l'offrande  gui  a  dévotion,  et 
L'offrande  est  à  di-volton,  pour  marquer,  que 
L'offrande  est  une  ebose  pnrement  lil>r'',et  qm 
di^peud  île  la  bonne  Voletntr.ift  n  ia  *'.ipplique 
oïditinir^inent  par  manière  de  proverbe,  U  loul 
ce  qu'il  e-st  libre  de  /iiire,  ou  de  ne  pa*  fairf. 

On  dit  proverbialement,  A  chaque  Saint 
ton  offrande ,  pour  dirr,  qu'il  fant  rendre  de» 
■Icvoin.drseivilites,  de»  soins,  llnusc  ui  qui 
ont  quelque  pouvoir  d.im  une  afTaire. 

Les  Peiëii-»  et  les  Orateur»  éteudenl  ce  mot 
Offrande,  pour  signifier , Tout  ce  que  l'on  otTre 
à  quelqu'un  pour  lui  marquer  ion  respect,  ion 
tle*ve»uemcnl ,  ion  ze'de. 

On  dit  fi^ur.  et  proverii.,  Aller  a  l'offrande, 

lie  «lier  à  quelqu'un.  F.t  vous,  ne  viendrez- 
itiu  pas  à  l'tiffrande? 

OFFRANT,  adj.  Cxlui  qui  offre.  Il  n'a  pas 
-le  felmitiin,  el  n'e»l  <ti  us  .p"  qu'en  c>  lté  pbra»e 
de  Praiiq^ie,  Au  plus  offrant.  On  a  vendu  ses 
mmhles  .1  IVncuii,  cl  on  Jrv  a  adjugés  au  plu. 
offrant  et  Jo  mer  rne'icVisst-ur. 

OFFRE.  ».  film.  Action  d'offrir.  Faire  une 
offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de  service. 

Il  si  .'iiiuV  aussi  Ce  que  l'un  rslîrc.  Offrei  èclle. 
Une  belle  offre.  De  grandes  offres.  Accepter 
une  offre,  des  t.fficr.  Agréer  des  offres.  Refuser 
de»  offres.  Dct  offres  uiffhantti  C'est  ma  der- 
nière offre.  On  mavo  t  fait  dit  offres  sédui 


'un  fait 


11  lignifie  aussi.  La  proportion  qu 
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•  de  donner  on  de  faire  telle  ou  telle  cliose  .'■  tell* 
et  telle  condition.  Set  offres  ont  itè  reçues  en 
Justice ,  ont  r'té  déclarées  bonne»  et  valMcf.  Ces 
offres  ront  rriiunniiblc»,  suffisante!.  Je  lui  ers 
eii  fuit  l't  ffre,  on  lui  en  a  fait  l'i  ffre  par  un 
.Ver oeut.  Ojjrcs  r.vjles,  ci  deniers  déeous'Crt 
0;î|«<  par  écrit.  Offres  verbales.  Révoquer  »« 
offr.-s. 

OFFRIR,  v.  a.  J'offre,  tu  offres,  U  rfpe; 
nous  offrent ,  vou<  offrei,  tb  offient.  J  o'(  rw. 
J'offiis.  J'offrirai.  Offre  .  offrez.  Que  j'-flîc 
Que  j'ej^n.se.  J'offriroii,  etc.  PréVenter  o'i 
propexi-r  quel  ;ue  ebose  1  quelqu'un  afin  qu'il 
J'accepte.  Offrir  un  pre-ent.  Offrir  de  ln>~ 
grnt.  Il  m'.i  vff  rt  sa  nrjiion,  son  carrosa. 
Offi  'ir  l  u  J'je  d'une  cW  ,  en  offrir  la  près- 
(  ru  le. 

On  dit.  Offrir  le  crioir  des  armes  à  son  en- 
nemi, pour  dire,  Lui  en  d<inn-r,  lui  en  laisser 
le  clioi»;  Offrir  son  servi. e,  son  eiédil,  tes 
amis,  à  ejur.'.ju'un,  pour  dire.  Lui  offrir  de  le 
»erv!r  de'  soi  cK-dn  cl  de  celui  de  se»  amis; 
Pff'ir  ht  main  à  un  homme,  à  une  dame,  pour 
dire,  Lui  présenter  U  inaiu  pour  l'aiier  a 
ma  relier. 

On  dit  fignremenl,  Offrir  son  éfée  i  quel- 
qu'un, pour  dire.  Lui  marquer  qu'on  eu  pieH 
à  tirer  IVpe1*  pour  s»  qnercllo. 

Il  »e  dit  aussi  en  mati  re  de-  Uelision.  Offrir 
en  sacrifice.  Ji.si  s-ClIBîsr  s'est  offert  fevloritu»- 
renie/i!  j'osie  nous  à  son  Père.  Offrir  un  sacri- 
fice. Offrir  en  holocauste.  Offrir  des  victimes 
Offrir  de  l'encens.  Offrir  les  prémices  des  fruits 
etV  la  terre.  Offrir  se»  aetiom  de  griets  i  Dieu, 

On  dit  fipir -ment.  Offi  ir  à  Dieu  ses  maux, 
ses  douleurs,  »r«  m  luLes,  se<  pertri,  ttcponr 
dire,  J.e«  Miulfrir  jmur  l'amour  de  Dieu  ,  ri  les 
présenter  4  IHeu,  afin  qu'il  les  accepte  comme 
une  sotisfjction  pn:tr  ros  petliéa. 

Oi  »  r:«,  se  élit  aussi  e  n  parlant  De  ce  qu'on 
propose  de  donner  ou  de  faire,  etc.  Il  offre 
cent  mille  feus  d'une  telle  Charge.  J'en  ai  re- 
fusé plus  que  vou»  n'en  rflreï.  /I  offre  tant 
d'une  telle  ferme.  Il  offre  de  h  prendre  à 
telle  et  telle  condition.  Il  s'est  ofjèrt  de  bonne 
gi  dre  à  y  aller,  d'y  aller.  Il  m'a  offert  de  me 
rendre  ta  maison.  Il  m'a  offert  sa  protection , 
son  secours. 

On  dit,  Offrir  à  la  vue,  offrir  eur  yeux  de 
quehu'un,  pour  dire,  Exposer  i  l»  vue  de 
quelqu'un,  mettre  sou»  les  yeux  de  quelqu'un. 

offrez  pas  un  si  étrange  objet  à  ma  vue. 

Il  s'e-uiploie  aussi  ave-et  le  prémuni  personnel. 
Il  s'est  offert  de  lui-même  a  me  servir.  Il  fiut 
prendre  garde  à  ne  pis  s'offrir  tVwjiiiirj  mm- 
mime.  Le  premier  objet  qui  j'ett  cdjrr!  ei  ntrr 
jeux. 

On  dit  aussi  dan»  li  même  acce-plinn  :  /I 
s'offre  une  grande  difficulté.  Il  ne  s'offrira,  jj- 
mait  d  oecr.sion  plus  favorable.  U  a  pris  lèpre- 
micr  emploi  qui  s'e^t  offert. 

OrtIJiiT.  r.RTT.  pniticipr. 

OFFC5QCEK.  ».  a.  Empeser  .le  voir,  ou 
dct:e  vu.  En  qui-lqnt»  pbrases,  il  sigmfi  «cu- 
lirinent ,  I-.jn|iecber  dêtre  vu,  7<i  nueci  1  ff"S- 
rtuent  lesolct,  offusquent  le  jour.  En  d  autre». 
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intnn  e  danr-  !»  suivante,  il  signifie.  Empêches 
lé  voir,  ôltz-vou*  de  devant  moi,  voiu  m'of 
|  jquei  la  vue. 

Il  signifie  auui  en  même  temps,  Empéehci 
àe  voir ,  et  emptchcr  d'être  vu  ;  comme  dam 
cette  phrase,  Cet  arbres  offusquent  votre  mai. 
wn.  Or  alors  on  veut  dire,  qu'il»  cmpécîenl 
qu'on  ne  puisse  <oir  la  maison,  et  que  de  la 
maison  on  oc  puisse  voir  lot  environ*. 

OFiXsnuia  .  signifie  aussi  .  Empêcher  de 
vr.iren  éldouissanl ,  éblouir.  Le  soleil  m  offus- 
que ht  ycur.  Une  trop  grande  clarté  offusque. 

On  dû  fijturément,  que  Les  vapeurs  du  vin 
n'futquent  le  rrrveju ,  que  Les  passions  offus- 
quent la  raison,  pour  dire,  que  IjCs  vapeurs 
ils  «in  troublent  le  cxrveau ,  que  les  passions 
Irnutileal  la  raison. 

On  dit  figurent.  Offusquer ,  pour.  Choquer 
li  me,  donusr  de  l'ombrage ,  dcplnire.  Qu'ell- 
es qui  vous  offusque  en  cela,'  Cet  liomme  Vof- 
j'.isquull  Je)  un  lona-lempx.  Cet  homme  est  ni 
jAoux,  tout  l'offusque.  Il  signifie  aussi,  La 
crainte  d'être,  surpassé.  Cet  Artiste  a  un  rival 
qui  l'offusque. 

OrrtsQi-t,  iz.  participe.  Ce  Infirment  est 
rffusqui  par  les  maisons  «"omi/es.  Il  signifie 
figuré  ruent,  t.lre  surpassé  par  quelqu'un,  lise 
sent  offusque. 

OGI 

OGIVE,  i.  f.  Terme  d'Architecture.  Arre.au 
en  forme  d'arête .  qui  passe  en  dedant  d'une 
soute,  d'un  angle  a  l'angle  opposé.  Les  ogives 
sont  communes  dans  rArehittcturt  gothique. 

OGS 

007(071.  s.  m.  Terme  de  Botanique.  Non 
générique  que  l'on  donne  à  crue  punie  de  h 
racine  de  quelques  plantes,  qui  est  d'une  forme 
i  peu  pré»  «phérique,  et  dont  la  hase  produit 
dri  racines  fibreuses.  On  en  distingue  de  plu- 
s  eurs  sortes.  Il  y  en  »  qui  son»  composés  de 
plusieurs  couches,  d'autres  de  plusieurs  écailles; 
i«n  en  trouve  qui  sont  double».  qiKlqu't-uns 
sont  ramassés  en  grand  nombre  sous  une  enve- 
loppe csnninune. 

On  donne  plu»  particulièrement  le  nom 
d'ognon  *  une  plante  poiagcre,  qui  a  une  ra- 
cin«  bulbeuse  d'une  figure  ronde,  conitnnné- 
mr-it  nit  peu  aplatie,  de  saveur  et  d'odeur 
forte,  composée  de  plu*irnr*  tnniq-iet  ou  pelli- 
cule», qui  «'enveloppent  les  u>trs  les  autres  j 
cl  cette  racine  est  ce  qi;c  dans  l'ntige  orilin»ire 
on  appelle  Ognon.  Tite  d'ognon.  /Jolie  d'o- 
jnom.  Ognon  b'aiie.  Otjmm  rouge.  Soup*  à 
loynon. 

On  appelle  Chapelet  d"ognan>.  Une  grande 
quantité  d'ngnons  attachés  enscmldr. 

On  dit ,  Il  crvtt  i  la  façon  des  ognons,  pour. 
Il  croit  eu  grosseur  et  non  en  hauteur;  /(  re- 
grette les  ognons  d  Egypte,  pour,  U  regrette 
son  premier,  état,  quoiquïl  soit  dans  un 
meilleur. 

On  dit  familièrement  d Un  domine  qui  est 
fort  couvert  de  vête  meus,  qui  I  est  vêtu  comme 
un  ognon. 


CflE 

E*  BAH6  d'ogso*.  Pluasp.  adverbiale  et  tkv 
;  ttltire.  dont  on  se  sert  eu  parlant  De  plu- 
sieurs p-Tsunnes  qui  sont  rangée»  «ur  une 
inritie  ligne.  ,Vil«'f  qu'il  j  t  entré,  il  alla  se 
mettre  en  rang  d'ognon.  lit  ctoient  foui  en 
rang  tf nqnwn.  II  est  du  disrour»  familier. 

On  dit ,  5e  mettre  en  rang  d'ognon.  Voyez 
Mittu. 

Or.sos,  se  dit  au>si  d  Une  certaine  dureté 
doulouiettae  qui  vient  aux  pieds. 

Ogsos,  est  encore  Une  sorte  de  vouante 
de  la  sole  du  cheval ,  qui  surmonte  plus  dans 
un  endroit  que  dans  un  autn-,  soit  après  une 
fiuirbiire,  soit  a  raison  de  la  fuiblesso  ou  <'u 
île .sèchement  de  la  «oie,  du  resserrement  d~s 
quartiers,  ou  de  l'ignorance  du  Maréchal. 

OONO.VET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d  etc. 

OGNONIÈRË.  lubsl-  tëiu.  Terre  semée  d'o- 

OGR 

OGRE.»,  m.  Espèce  de  monstre  imaginaire, 
qu'on  suppose  manger  de  la  chair  humaine,  et 
qui  est  devenu  du  langage  ordinaire  dans  cettt 
phrase  du  d.tcours  familier,  /I  manqe  comme 
un  ogre,  pour  dire,  qu'il  mange  ticessivo 

on 

OH.  Interjection  qui  marque  ta  surprise  ou 

I  affirmation.  Oh,  oh.  je  n'y  prends  pas  garde. 
Oh,  tn-aiment,  je  m'y  connoit  bien.  Oh,  pour 
cela,  non. 

OIE 

OIE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique,  plus 
gros  et  plus  grand  qu'une  cane.  Oie  seuvaoe. 
Oie  domestique.  Oit  grasse.  Plume  d'oie. 

On  dit  ,  Tirer  l'oie,  pour  exprimer  Une 
«orte  d'exercice  que  font  les  liateliers,  en  atta- 
chant â  une  corde  sur  la  rivière  utre  oie  en  vie, 
qu'ils  sont  obligés  d'arrarlier  pat-  mom  aiix 
avec  fis  dentv.  Aller  voir  tirer  l'oie  sur  U 
rii'irrc. 

On  appelle  Jeu  de  TOie,  Un  Jeu  que  l'.»n 
joite  avre  des  dés  sur  un  carton  ou  il  y  a  des 
ligures  d'oies  représentées  et  pfwcs  dans  un 
rrrt  lin  ordre;  et ,  CoiUV»  de  mu  mërc  l \>  e .  les 
r..ntes  dont  on  amuse  les  enfiins.  Celle  nour- 
rice fui  des  contes  de  uni  mère  l'oie. 

On  dit  aussi  funiV-rcment ,  qu'f  n  JiontTiw 
fiil  rfei  conl^j  de  ma  mère  l'oie.  Ounnvj  il  dit 
dc«  choses  ou  il  c'y  o  nulle  apparence  de  raison 
it  i!e  vérité. 

PsTE  0  Oie.  VoyilPATf. 

Prr.Tr  otr.  s.  f.  On  appeile  ainsi  Le  cou. 
l<-,  ailerons,  et  ce  qu'on  retranche  d'une  oie  ou 
d'une  «titre  volaille  qu'on  prépate  pour  U  dire 
ru  ire. 

On  appelle  figtirément  Petilt-nie,  Le*  bas, 
le  chapeau ,  les  rubans,  le»  ganu,  et  les  autres 
njusiemens  nécessaires  pour  rendre  un  habille- 
ment complet,  * 

On  dit  aussi,  Prtifc-oùj,  en  terme»  de  ga- 
lanterie, pour  signifier  De»  fsteur»  légères. 
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OÏL 

OU.LE.  s.  f  Mot  qui  a  patte  de  l'Esp«g™l 

dans  notrr  langue.  (On  ne  prononce  point  l'I, 
mais  il  mouille  les  deut  L.)  Fapéce  de  potage 
dans  loquel  il  entre  plusieurs  racine»  et  pln- 
«iiMu  »  viandes  dirTérentes.  On  fervit  une  excel- 
lente aille.  Pot  à  oitle. 

oi  n 

OINDRE,  v,  ».  J'oins ,  tu  oins ,  //  oml  ;  nom 
oi/jnons.  J'oignoit.  J'oignis.  J'tii  oint.  J'oin- 
drui.  Que  j'oigne.  Oignant.  Frotter  d  huile  ou 
de  quelque  autre  matu-rc  grass'.  Autrefois  on 
oignoit  In  athlètes  pour  1 1  |i<i|e.  La  Pècherettt 
qui  nijnil  Jc<  pieds  de  ^iotre-Stijnenr.  La 
Anciens  se  /tiiwenl  oindre  au  sortir  du  hain. 
Oindre  une  tumeur  avec  de  l'onguent,  pour 
l'amollir. 

On  dit  proverbialement  rt  fignrrfment .  Oi'- 
gnet  vilain,  U  vous  poindra;  poignet  vilain, 
il  vous  oindra,  pour  dire,  qu'En  faisant  du 
bien  à  nn  malhonnête  hnmmc,  on  n'en  reçoit 
que  du  déplaisir  i  et  qu'au  contraire,  en  Je 
gourmandant ,  on  en  tire  ce  qu'on  vent. 

Or»o«E,  se  dit  en  parlant  De»  sainte»  Huile» 
dont  l'Église  se  sert  dans  l'administration  d« 
quelque»  Sacrement ,  et  dans  quelques  cérémo- 
nie» religieuses.  Oindre  un  malade  avec  les 
saintes  Huiles.  On  oint  les  Ertques  i  leur 
Sacre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Huiles  dont 
ht  Israélites  se  serroient  autrefois ,  soit  à 
l'égtrd  de  leur»  Grands-Prêtre»  ,  sait  a  l  éjprd 
île  leurs  P.<w«.  Samuel  oiqnil  5o£l  pour  le  fnv  e. 
Roi  d'in-aèl 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De»  huiles  doit  on 
>e  sert  ù  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelques 
Unis.  On  einl  les  Roi»  de  France  à  leur  sacre 
avec  l'huile  de  la  sainte  Ampoule. 

Oivr.  OUTE.  paiticipe. 

Il  est  aussi  substantif',  et  on  dit  en  terme» 
de  rKerilure-Saihte  :  Les  Koù  sont  les  oints  d\t 
Seigneur.  JtSt's-Cnuttr  est  appelé  par  excel- 
lence, l'Oint  du  Seigneur. 

OING.  t.  m.  (On  ne  prononce  pat  le  G.)  n 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Vieux-Oûij, 
qui  signifie,  \jt  vieille  graisse  de  pore  fnndne, 
dont  o-  se  sert  pour  frotter  les  roues  de»  voi- 
tures et  pour  d'autres  ustges/;rai»er  ici  roue» 
d'un  can  osse  avec  du  vieux  oing. 

O  I  S 

OlîîF. AU.  t.  m.  Animtl  a  deut  pieds,  ayant 
des  pliures  et  des  ailes.  Bel  ot'«eriu.  Oiseau 
rare.  Onej'i  mdfe.  Oiseau  fe-nelle.  Oi>e<tu,T  de 
;  roie.  Oisraui  doinerliquei.  Oirfau-r  pri.T!. 
Oiteaiir  nocturnes.  Oiseaux  aquatique:  Oi- 
seaux de  mer.  Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux  pas- 
sagers. Oiseaux  de  passage.  Oiseaux  de  bon, 
de  mouvait,  de  sinistre  auqurt.  Les  Anciens 
observaient  le  vol  des  oiseaux.  Entendre  ga- 
touiller  les  oiseaux.  Le  chant  des  oiseaux.  Le 
ramage  des  oiseaux.  Le  qatouî/lentent  des  pe- 
tits oise.iux.  Quand  les  oiseaux  muent ,  quand 
iU  sont  en  mue.  Mettre  un  oiseau  en  cage.  OU 
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trou  ijui  parle,  oui  rnaiilf .  oui  »i/;7r.  t'n  oi- 
vjii  fjui  couve,  t'n  oiseau  qui  a  des  petits.  Cet 
oitmux  «ont  drus,  ils  s'«iu  o(rrpnl  ^tVtt^«^l.  l  rte 
♦..Hr.-I.'ct»  Joi^euar.  L uucm Muacht, L  oùcuu 
de  P.iradi». 

On  appelle,  en  »tvle  po.iirue,  l'Aigle ,  l'o:- 
u«:i  J<  Jupiter;  le  (Vn,  Uisr.m  de  Juiion  ; 
la  Choticit.  ,  I  V:<.mi  de  iiinmc;  et  le  Pigeon, 
I  u  s.MM  de  IY«hj. 

On  appelle  populairement  Le  boeuf ,  L'oi- 

i  i  Je  .Vui'tî  /.iu\ 

On  dit  proverbialement,  pour  »«  moquer 
d't'u  li-miti;.  Liid  qui  se  pavane,  ou  d'un  tôt 
qui  frit  le  pri<otïn.^c,  Ye  fo. Li  t  il  pet  enewv 
un  (••■!  pi.-r.ui.'  il  «-.I  frnilie.. 

On  liîl  piovribiah  n  ,  nt  dl'i  homme  qui 
tu  il.un  <»»  '■'••l  imriljui,  et  sou»  «voir  ce 
qn'ii  dwieudja,  qui!  ejt  l'uninie  iuiieuu  iur 
U  brinehe. 

»")ti  iirt  proverbialement ,  LaMIc  j  /unir  /iiit 
fr  tri  uu.dll,  pour  diic,  qui?  la»  beaux  Labili 
p.inrut  et  servent  à  relever  la  bonne  ndlie.  On 
oit  aussi  proveiliialtii»im,  que  /.«  in  Me  eusje 
n<  nourrit  pu»  loi-Vau.  pour  dire,  que  Ce 
u'esl  pas  atse»  d'être  bien  lu^é,  qui]  frut  eu- 
eoro  On  t-  lAjmn. 

Ou  ilit  aussi  proverbialement,  que  Petit  <i 
petit  i  .  l'.'ii  fiU  son  util,  pou.-  dire,  qu'Oit 
frit  sa  fuiture  peu  a  peu  ;  et  qu  A  chaque  oi- 
seau son  iuJ  rit  beau,  pour  dire,  qiut  Ctuicuu 
trouve  m  tu-titou ,  m  demeure  belle. 

Ou  dit  encore  j  ravcib.alen.ent,  en  parlant 
d"Cn  homme  qui  s'est  évadé  d'iuio  prison, 
d'un  lieu  ou  il  était  comme  tu  triton,  que 
fr'oi<cau  n'y  «Ipiiu,  que  l'onc  u  s  rat  envolé. 
On  dit  d.vu*  le  uiéme  sens,  Les  (  ùtaux  nul 
déniché*. 

On  dit  provabialem-nt.  Il  a  huttu  let  buis- 
son*, et  un  iiut'e  «J  pru  lu  .  i..'u  :.r,  jour  dite. 
H  un  bien  île  la  peine ,  et  un  uulie  en  1  eu  le 
ptolît. 

< Hi  appelle  en  termes  de  Dessin,  de  Pein- 
ture, /'tan  u  vue  d'oneau,  lu  ulijet,  un  drs- 
•  iu  repr.  seule  tri  qu'où  le  vrmsl,  si  l'on  éloit 
lîe.o  iirrp*  nil:ni'.iop  D  ent  au  ilcs»u«  cotnmi> 
un  uiscau.  Il  a  Jfisine  ettte  Vole  <i  rut  d\i- 
H  :u. 

A  vol  iiOHrst:.  Phrate  ajvt  ibiale.  En  liane 
<!r y.tt.  De  l'jru  <j  Kouen,  il  n'y  a  que  rimi: 
Ic-.a,  a  9ol  d'oiseau. 

thsiu,  ru-  preud  qtielqurfu;»  nbn-lnm'-tit 
(•<  tir  l  n  oUi..iud.  |>itve.  t'n  ouc.ii  di  rv  e  pour 
l.i  t.  Oi>r  ..i  niuù.  Oimu  ii.iu.ii  d.  Oin-.ni 
r;.  i.-.  Cit  .'i  i>oc  in.  Oiirdii  de  ntiul  tioI.Pt.rtrr 
i  i  i.*-».  Faire  i  .  '.  r  J'oijfuu.  Urtisfr  un  ni- 
«f..-i.  tVo  onriiu  ifri^'r*.  (.n  otreuii  qui  vole  /.i 
|f  iir,  i^ui  -vole  U  hevre,  r/in  foie  Je  invon 
ipt.  roli  lu  corneiife.  L'n  oui-an  ijui  prriid  J'ci- 

Kir.  t  iolMt  Ù  io...-Jll. 

t>u  apptlte  (>,  rm  intiic'  ■«■,  Celui  qui  n'- 
encore  i|uo  In  turc  d.^  rolrr  île  brauctie  en 
brincltc  ;  Oixum  d'  f  itci^t- ,  Olui  qui  w  revient 
pas  jiiand  il  a  perdu  ta  pio^e ,  Uuruu  d'et  njppr, 
t  *  lui  qui  est  vcim  d  aîllirur»  que  île  ceux  qu'oïl 
i  itve;  Oiwt  de.  leurre,  tri  fru.  oiu,  b»  çcr- 
frult,  it  cd  bc.ural  toiu  cru  ijui  servent  à  L 
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baiit>'  \olt-iiioa  à  la  fruronneric  prnpifmcDt 
dite:  on  le.  appelle  ainsi,  piue  i,u  ils  sont 
drtssëi  à  tevrnrr  au  leurre,  et  pour  le*  distin- 
guer de  ceux  qu'on  nomme  Oiieuiu:  i/efoinq  , 
tels  que  Les  autouit.  les  é|Kisirr>r  qui  tout 
Jivss-  s  .i  icierir  sur  le  poing. 

t.>n  ilit  ;  Hèy  lanier  un  auluur,  et  Jetirrer  un 
/îrui'oii.  /,'iivii,jf  Jn  oùejuj:  de  leurre  est  plut 
iii-bie,  rt  co  it;  bedui-onp  plm  qtu-  ci'iui  det  ui- 
s.Miir  </<•  p'o'i.J,  qui  denundc  miiim  ii'uj  ^i- 
rnl,  e-.l  louj'ottra  plui  ulije,  et  iuiivoit  plu- 
u/nii'iint. 

Ou  dit  prnvi  rbialerrcnt ,  Ce  ne  t  j«f  pnii'l,- 
fi.»f  «'us  i«.<enu.c  ;  et  cria  *e  dit ,  soit  i<uir  frire 
tiuriulic  il  qu«  l  |U'uit  que  la  chose  dont  ou 
p  île  csl  trop  bonne  pour  un  homme  connut 
lui,  toit  pour  lui  frue  counoitre  que  ce  qor 
l  i  a  dit  e\c  de  ta  capacité.  Ae  fom'ie:  pai  <i 
r.  hi,  ce  n'e-t  put  t'iun.ie  pour  oi>t'.i'i.r.  l  < 
dms.uri-fr  t'oai  pasir,  ee  ne  t  pat  vian.i-. 
|  <mw  pos  oiieaur. 

On  dit  proverl.i»leruent  «t  fi^ur.'ra. .  qti't'n 
homme  e>t  t'atfu  de  l'oireau,  pour  din  ,  qu'il  a 
î  le  dilcoura^é ,  rebuté  par  une  tuitc  de  n:au- 
viissuccts,  ou  pur  quelqu'un  oUtiué  à  lui 
nuir'', 

TiiiEfi  i.'nisr.MT.  se  dit  d'Un  errtain  everrir  _- 
on  l'on  piopiv.'  tui  prix  pour  celui  qui  abat 
d  un  Coup  de  l.isil.  ou  il'un  coup  île  Ibclu'.  la 
figure  d'un  ii»:ni  atlacbi  e  au  haut  d'une  per- 
de, ou  pl  ine  sur  un  potrao. 

Otsr.su  iif.  l'.sriAi'is.  Con^trlbiiinn  de  I  hé- 
misphère autlraJ,  qui  n'ett  {.oint  visible  dont 
uos  t  an.als, 

t,>l>l'Al'.  s  d. st.  ni.  Instriiinenl  dont  let  mi 
nreuvres  m;  sn^rnl  p»»ur  |>,.ii»t  le  mortier  sur 
leurs  .pauiVs.  i  ii.'ii-  lui  enK.  Cet  ^it'itivli 
.jui  ,  .1  vi  ,  u  i  r.  o  r  rirlé  i  oucil*. 

t)l.'l  l.l.n.  «erue  ».  Vtrnw  de  Fauconnerie. 
Dresser  un  oiw.au  pour  Le  vol. 

Il  si;;nilic  aussi  ,  Tendre  de*  ttlrts  .  des 
«Innix.  etc.  pour  prendre  do» oiseaux  :  en  ce 
•eus  ii  e.t  i  l  u'.rc. 

Oim  u  .  u  .  pattkipe. 

ON  II  IR.  t.  m.  Olui  qui  fait  métier  de 

pieudtv  d--s  oivuix  a  la  pi|*e.  aux  lil.1».  ou 
.iiitrciient.  /.e»  piiti  d'un  Oucieiir.  Auuefoii 
te  nic.l  si^rnlifNt,  Celui  qui  aime  la  citasse  à 
I  oui  au ,  i-t  «m  ce  sens  il  m?  »e  dit  aitjour.l  Itui 
qur  iurwpi  on  par  le  de  Henri  Due  de  Sue,  Roi 
i.e  Ccnnanic,  appellé  Henri  l'Oi«r.?etir. 

OISIXIKR.  t.  m.  Celui  dunl  le  métier  e*t 
rj  VU  vrr  et  d«  vendre  de»  oiseaui.  À  la  tolen- 
iiile  Je  I' .Titrée  dn  Rois,  le  CV/it  de»  Oiteliert 
lir  Pm  is  c'uit  oiili.ié  de  Ijchcr  cinq  eents  petits 
»;iieau,r,  «jii.rpicfi  di  rendoient  in  liberté. 

»||>I  bU.UIK-  ».  f.  Art  de  prendre  cl  d'éle- 
ver drs  oismux.  Il  entend  bien  /Vi.rfij.e. 

tilM-it  \  .  EL'Sli.  «dj.Oui  par  poùl,  ou  par 
1  abilud...  ne  frit  rirn.nu  ne  tint  qu«  det  rien», 
fr  ein  oi'iru.r  et  fiiin?  in«.  iWeiier  une  vie  tittute. 

Il  »c  dit  anssj  Ue»  choses,  et  dans  ci-  situ,  il 

prend  p.-ur,  Inutile,  'pu  n  e>t  bttn  a  lien.  Se 
IririT  à  qoiil»  on;.i.r.  Des  dup'ites  o.xutrj. 
Des  urrufMliuiu  ciieuiei  IPti  fi.ntiii.rutiorn 
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On  dit,  Tn  frit  de  style,  lr»e  éritnéte  »,'- 
«eu«e,  des  omnium  oùeiix,  tjui  ne  tenta.» 
rien  à  ht  puis:'-.-. 

On  app'  llc,  Por  o/ei  oiieuiei.  De»  ilitrours, 
det  enln  tii  nt  de  choses  vaines  et  inutile».  1  c 
sont  paroles  oi  ciue<. 

OISIK,  IVIi.  adj.  Qui  ne  frit  ri<n,  oui  n'a 
point  d  ocriipztioo  L'n  iiomoie  oisif.  /I  ne  j.n; 
pat  iju'nri  /ru/if  h.  irinie  se  tienne  oiiif*.  «o;l  c- 
uf.  i.  ne  vie  iiiiiiY.  Vous  Vniii  bien  oui/'. 

Il  se  dit  aujsi  De  certaines  Tliov.t,  p..ut 
mai  pier  qu  ou  ti  en  frit  point  d'usage,  fr  I  - 
leur  eit  c:.-ivi'  pendant  ia  puiar.  /(  y  a  lien  -. 
t.ilen»  oui,',.  Toutes  ici  l'rrtili  risrirr  ion! 
uWf  J,iiv<  la  st.ii  lu  Je.  Lu  ce  sent  un  dit ,  /.a 
j.r  tort  urqenl  o  si/',  pour  d.te  ,  Luistei  s.  i 
urgeut  s  .us  le  frite  [trotiler. 

OI.nU.LDS.  s.  in.  l'eltl  oiseau.  Il  ti  rsl  >|  r 
tlu  stv ii:  lamilnr. 

OIM\ KMJ.  V T.  a  Iv.  D'une  manière  ois.v-. 

OlMVKI'r',  s.  (.  Kialde  celui  qui  «M  o  .:' 
iVnie'iier,  fni:quir ,  cro  .fiir  ddni  l  oni.e/r.  ii 
ne  /.lit  cii.i  que  pour  és'.ler  t"t>ùi*-*l<!.  fier»-  d:-» 
une  iionncte  oiii.Trié.  Vivre  dan»  une  n-.<\.i 
oisiettf. 

Oitivetê,  se  prend  qiielqucfid» .  pour  l  :'a- 
bituife  de  l  inaction  ,  et  en  ce  tros  o:i  dit ,  /.  ■■■■ 
liMtè  est  lu  nieVe  île  ton*  Ici  iiicej  ;  et  [  rotrr- 
biateinent,  L'ouie.  ti:  cl  méic  de  tous  vice 

OISO>.  s.  m.  !/•  petit  d'une  oie.  I  n  jej.,; 
oiton.  f  ri  relit  oiion.  i  n  vison  faret. 

On  dit  Gttnrénietit  et  frinili^remrnl ,  qu  V  .t 
personne  ttt  un  oiton,  un  oi'jcii  bride.  <ju  ti'ia 
r  Jai  .e  uieiicr  connue  BU  oixm ,  pour  nire. 
|iie  C  es!  un  esprit  borné,  à  qui  on  tait  taire 
:ont  ie  qu'on  veut. 

OLP. 

OLÉA(il>T.i:X,  Kb'SE.  *d|<»et.  nuilent  il 
n'est  puén  d'us^içe  que  tian.  b'ttt  le  dnUeth[u., 
<I  pour  «igititiT  Ce  qui  est  de  snl  it.iîn  *  but- 
leuse.  Ce  l'<>  t  eit  vliaqintujc ,  Je  «uinlunce  cùj 
flinru'f.  l/.it.vr  e  ok:.ii,ineii«e. 

OLKANDHIi.  ..u  ROSAtiE,  «ultt.  m.  «o 
ROS.VcilXF..  ».  f.  AiLiowaii  «.vuMHIue.  V 
feuilles  ressemblent  A  celles  du  laurier.  Si 
lletnt  toitl  d»|>osi:<s  en  roue,  et  toit  fruit  a  la 
l'urn  e  J  ut  amande.  L'olitndre  «t  reo«r-t 
,-nmntt  un  diuije^ru,r  poison. 

OLF 

Ol.I'AC  ni'.  IVK.  adj.  Appatiemiot  i  )  o  lo- 
rat.  Le,  ne,(,  olfactif:  t  est  un  terme  d'Ai.a- 
lomie.  On  dit  aussi.  Arr(i  ol/uctoim. 

OU 

OI.1B  V>'  »  m.  C'est  Ir  premier  enernt 
déroule  de  1  arbre,  en  larmes  nette»  de  coulr.:t 
j.suii  .ire.  I.  enrens  de  celte  prentijic  qualité  << 
.uvti  appelé.  Encens  m.i'ie. 

OI.IBRII.'N.  s.  m.  l'é.laut,  celui  qui  Csit  Feu- 
tendu.  Il  est  du  s!v!«  familier. 

Ol.ltt  VRCHIC.  s.  f.  (touvernement  poli- 
tique, oit  Ittltoiile  •ouvrraine  est  eu  Ire  le» 
maint  d'un  petit  nombre  de  personnes  l.'A'ir- 
locrui  t  déjenerc  quclquefeu  en  Ol<(jureh»e. 
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OLIGARCHIQUE.  ad'|.  dr*  a  genre».  Qni 
ipirtieut  a  toli^rcliie.  Etat  oligarchique, 
(jouvtrnemcnt  oIiqnrL'Jiique. 

OLIM.  Mot  emprunte  du  Luin,  qui  «"ni- 
Autrefois,  et  donl  on  %t  sert  commet  d'un 
sihstatilif  pluriel,  pour  désigner  Le*  anciens 
rt-tilres  du  Parlement.  Le»  ulint  furent  coin- 
v.tncès  en  mil  trois  cent  ttei'.e  par  Montluc, 
Greffier  da  Parlement.  Les  registres  olim. Con- 
sulter le»  olim. 

OI.IM'F.  »  f-  Sorte  de  lime  depée.  Les 
vimdei  vU-nutnt  de  la  Ville  cTOlinde  dans  le 

oLIVDF.R.v.  n.  Tirer  l'rpAf  |*ut  •*  1,a,,r' 
Ce;!  un  homme  qui  lie  cherche  qu'à  olindcr. 
Il  est  familier. 

OI.I.NHEl'R.  v  m.  Bréieur,  ferrailleur,  q  i. 
aime  à  ulindcr. 

OLIVAISON  s.  f.  Saison  oii  Ion  dit  la  ré 
coite  d.s  olives. 

OI.IV.iTKE.  adj.  do»  a  penees.  Qui  est  de 
couleur  d 'olive,  jaune  et  basane.  II  a  le  teint 
i.Iu'Jlrf. le.  visttqe  olivâtre.  Il  n'est  guirr  d'usage 
qu'ut  pat  tant  l>e  la  cnui  -tir  de  l  i  peau. 

OLU  li.  ».  f.  *orte  de  fruit  à  noyau,  dont 
on  lire  dr  l'imite .  rt  qui  est  Ixm  \  manger, 
qu  ind  il  est  prcpnrsl  d'une  certainr  façon.  Olive 
injÎic.  Olive  verte.  Olive  de  Lucques.  Olive 
d'Espagne.  Olive  de  Vérone.  OIùvs  charnue». 
l.cs  olives  en  mi.ViMiiut  deviennent  de  couleur 
de  pourpre,  et  presque  noire.».  Les  olive*  com- 
mencent ii  noircir,  fouler  lei  clive'.  Mettre  le* 
vlivei  an  prenoir.  De  t'huile  d'oltir.  La  ennir 
iV»  olives,  Dr»  «loyaux  d'uln-e».  Cueillir  de* 
clives.  Otiaud  on  dit,  lTn  hnril  d'olivet,  u„ 
li  t  d'olive» ,  on  entend  De»  olive»  verte»  Con- 
llîin  dam  de  la  saumure.  El  quttid  on  dit, 
(  tu.  leur  d'olive,  on  entrnd  parler  d'Une  rou- 
teur »erd.itre  qui  tire  un  peu  sur  le  jaune. 
Dut  >  de  couleur  olive.  Drap  couleur  d'olive 
On  appelle  Boutant  fuis  en  i-l.vr,  Met  boutons 
qui  ont  la  figure  d'uni  olive. 

Outi  ,  dit  aussi  quelqU'T.iii  pourOlitnr 
I  n  rameau  d  nlivet.  Le  Jardin  d«  Olives.  L'o- 
fnc  est  le  symbole  de  la  paix.  F.n  ee  sens  le» 
l'cte»  discut  Ggurenient,  Joindre  l'olive  utsc 
l.iuriers,  pour  dire,  Faire  ta  paix  «près  des 
victoires. 

On  appeloit  atitr'  fuis  Olives,  D'anciennes 
rmlioHcliurr»  de  cheval,  qui  sont  aujourd'hui 
hors  d'tiMge.  Olive*  a  couplet,  à  pignalrlle,elc. 

Ouït,  se  dit  en  termes  d  Aichilceture ,  De 
certains  ornc/netis  en  lornic  d'olives,  qui  «ont 
for  te»  astiapilcs. 

ObiVKTE.  »,  f.  Plante  qui  rcsscmlk'  au 
f  ti;i  ;rrc,  et  qui  porte  *.i  "ruine  rn  tète  ■  omoy 
1  pivot.  On  lire  de  Cette  graine  une  huile 
1-Mjue  à  mander. 

OLIVETTES  a.  f.  pl.  EsTK«e  iîc  dan»»  en 
uKige  cbeï  le«  PpiTençaux,  aprii  qu  ils  ont 
tinlli  les  olives.  Elle  se  danse  par  trois  per- 
•oiiiKU  qui  courent  l'une  «pr.1»  l'outre,  en  «rr- 
de  trou  oliviers.  Danttr  les 
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viert.  Enter  des  oliviers.  Lei  oliviers  ne  vien- 
nent tjue  dam  lf«  j'ityi  f/intidi.  L'ilpldiil,  un 

Jtoiï  dVItv'urr.*.   i  ne  ht  anche  dViliVier.  Cou 
r«nnf  d'olivier,  t  u  fiii'iNil  fuit  de  hois  d'oli- 
vier, t'ne  table  d'olivier.  L'ne  boite  de  racine 
d'olivier. 

OLI, 

OI.I.AIRE.  adj  fém.  Il  se  dit  d'L'ne  pierre 
tendre  rt  fai  ile  ii  tailler.  On  »'en  sert  i  faire  des 
pots.  Pierre  oldt  ire. 

OLO 

OI.OfJR  APnE.  adj.  des  a  g.  Terme  de  Pra- 
tique, Il  n'est  guère  d'usage  qu'rn  cette  plimse 
Testament  olojjr<ip/ie,qui  »r  dit  d'Un  tesuunem 
écrit  tout  entier  de  U  niaiu  du  tesutcur. 

OLÏ 


OLIVIER.  ».  m.  L'arhre  qui  porte  lejotivc». 
Oh,i«r  franc  Olivier  taiwoae.  VUnf  des  oli-  I 


OLVMPE.  s.  m.  On  appelle 
ta^ne  de  Tlrevwlie  ;  mai»  ce  mut  n'est  mis  ie\ 
que  p^itce  qu'on  s'en  sert  en  PoV»ie,  pour  si- 
t;n iQer  Le  (Jiel.  Ainsi  les  l'oi-tr»  disent,  Les 
Dieux  de  l'Olympe,  le  haut  Olympe,  du  haut 
de  l'Olympe.  Son  plus  ^rand  usage  est  en  par- 
lant des  Dieux  du  I'ng'misme. 

OLYMPIADE.  ».  f.  Eipace  de  quatre  an»,  i 
rnmmencer  d'une  célébration  de»  Jeux  Olym- 
pique» à  l'autre.  Ut  Gro  s  comptoient  les  an 
nées  par  Olympiades.  Alexandre  commença  c 
riqncr  la  première  année  de  la  cent  onzième 
Olympiade. 

OLYMPIENS,  a  lj  plur.  Terme  d" \ntiqntt  :. 
.Vim  que  l'un  don  nuit  i  douze  Divinités,  sa- 
voir r  Jupiter,  Mirs,  »ptune.  Pluton,  Yul- 
cain,  A|»llon ,  Junon ,  Vrsta,  Minerve,  Cér*», 
D  ane  et  Venus.  /I  y  iiiih'I  à  Athènes  un  autel 
conoirré  au.r  Dieiur  Olympieiif. 

OLYMPIQUE,  adj.  "des  a  genre».  U  n'est 
pi*re  du<a,r  que  dan»  cette  phrase,  Ji-ut 
O/ympiijtifs ,  qui  t'toient  des  Jeux  publics  . 
ainsi  nomntés.  pnrci;  qu'on  1  s  eéle'Jiroit  aupn^ 
de  la  Mlle  d  ohnipir  en  tiKrr,  .1  m»  t'Klidc. 
l'emporter  le  prix  tu  Jeux  Olympiques.  Ga- 
gner, recevoir  la  Couronne  olympique. 

O  M  D 

OMBELLE,  s.  f.  Trnne  de  Botani  (tte.  Il  »c 
dit  De  cette  panie  de  quchptcs  plnnles  qui  ont 
à  l'extrémité  de  leur»  ti«es  de  petits  ramraux 
uns,  t'est -1-tlire,  sans  feuille».  Les  rameaux 
siïiiscnl  comme  le»  bâtons  d'un  parasol,  et 
portent  les  fleur»  et  !■•»  sejiwiirr».  L'anet ,  le  pa- 
nai*, le  cerfeuil,  ont  leur  fleur  en  ombelle. 

OMuELLIFERE.  adj.  Terme  de  Botanique. 
11  se  dit  des  plantes  qui  portent  de»  omMlei 
ou  dr»  p»r»«il«. 

OMUII.IC.  ».  m.  Terme  d'Anatomie.  Syno- 
nyme de  nombril. 

I  es  ttolai)i*te»  nciniuienl  aussi  Ombilic,  Un 
enfvnrenieut  qui  se  trouve  il  certains  fruits, 
comme  relui  qu'on  voit  à  u::e  poire  i  la  partie 
oppost*  à  U  queue. 

OMBILIC  IL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'ombilic.  Cordon  vmbilical 
Riaion  ombilicale. 


OMR  I  Ci  I 

OMBTIACE.  s.  m.  L'nin  :»  dr»  braurlu»  i-t 
île»  feuill  «  de»  arbres,  qui  produit  dcTiuubre. 
Ombrage  frais,  a/jrèMe,  épais.  Ce*  iirfcifi  /i,iit 
un  M  em^ruije.  On  dit  poétiquement,  Les  om- 
hraç)es  verts,  pour  dire,  L'onilwsge  que  font 
les  ar! -re*  qnajid  ils  unit  bien  garni»  de  leur» 
feuille». 

11  »i»nifie  fignrcnirnt ,  LVfi.inee,  «nnpcnn. 
Donner  de  l'omirujjr  à  quelqu'un.  /I  en  a  pris 
vmftra-/.  Il  en  a  pris  de  t'ombrage.  Tout  lut 
fait  O't'.brane. 

OMUR  AtiF.R.  v.  a.  Faire  de  l'ombre,  donner 
de  l'ombre.  Ce  ijrand  arbre  ombraaeoii  tous 
les  envii  ons. 

On  dit  fi;mirment  et  po  'tiquement  d  l'u 
grand  («îpit.iirie  qui  a  remporté  p)u>i'  ur»  vic- 
toires, Les  laurier*  qui  oinlrnqeql  sa  tile,  Cjui 
ombriiqent  «on  pont. 

OxmAoi»,  t't.  pirtiripe. 
OMBIt \r,\:V\,  H  >E.  adj.  Il  ne  se  dit  m 
propre  que  I>cs  chenaux,  de»  mulet»,  etc.  qui 
ont  sujet»  ii  avoir  peur,  et  i  s'arrêter,  ou  a  se 
jeter  subitement  de  ciie  quand  i's  voient  cm 
leur  ombre, on  quelque  oïijet  qui  les  surprend. 
Ce  cheval  est  ontbrafjtiir.  Défaites-  fous  uY  cette 
K'(e,  elle  est  ombreçjeiut, 

11  se  dit  fi^urèn^cnt  Des  hommes  qui  pren- 
nent trop  l.'g<'rrmeiit  des  soupçons,  de  l'<im- 
hr.igr  sur  des  clioses  qui  le»  rrïntdi  tit ,  qui  le» 
i  nt  ■rwrtil.  fJ't'it  un  homme  fort  oui  tu  ageux. 
Un  espi  il  ombraneuT, 

OMBRE.  ».  f.  Ob>nirilé  qui  est  r.iusce  |»r 
m  corp»  opaque  ofqioso  ;i  1j  liimï^e,  et  doi  t 
'■  >  figure  dépend  de  celle  du  c"r|w.  L'cmbre  Jê 
ta  terre  came  Ptclipse  de  la  Lune.  Les  omfirs» 
l'dhVnqrnf  quand  le  Soleil  approche  du  COU' 
i  litinf.  L'omhte  de  VaiejuiVe  mur  que  le-  heures 
sur  un  fddrtin.  Se  couder,  ?e  reposer,  s'en- 
dormir à  l'nmbrt  d'un  arbre,  d'un  hu  iron.  St 
mettre  à  l'omkre.  iS'e  proriteiier  ti  l'omlne.  Cet 
arbre  ne  fût  ancre  d'ombre,  ne  donne  qun  e 
d'ombt e.Cette plinle aime  l'ombre,  vient  mieux 
à  l'ombre  qu'an  soleil.  Le  soleil  cWiC  In  om~ 
brci,  dissipe  1rs  ombre'. On  dit  communément, 
que  L'ombre  »uit  le  rorju. 

Ondil  poétiquement,  Le*  ombres  de  la  nuit, 
pour  dire,  Ijcs  tt'n<bre>;  et  l'on  dit,  les  om- 
bres de  la  mcyt.  I ombre  du  tombeau,  pour 
signifier,  Iji  mort,  le  tomlein. 

On  dit,  que  La  viede/  hommes  passe  comme 
tombre;  et  on  dit  (ipiréjuetit.  que  La  ci  ini- 
deun  du  monde  ne  sont  qu'ombre  et  que  fu- 
mée. 

On  dit  proverbialement  tl  frçtirv-mcnt.  d'Un 
homme  qui  pu  suit  uri  .->nt?-  p.irt"Ut ,  qu'/J  le 
suit  comme  l'omjire  /.al  le  corps,  que  r  ut  M<n 
ombre  ;  et  l'on  dit  d  Un  homme  qui  s'effifiie  et 
s'al.iriuc  trop  h  g  n  incnf .  qu'/l  a  peur  de  >on 
ombre. 

On  dit  fi;urémrnt,  Comir  aptes  une  ombre, 
pour,  Se  livrer  •à  une  espérance  fantastique. 

On  dit  fi^urémrnt  d'Un  homme  qui  »e  délie 
le  tout,  que  Tout  lui  fait  ombte.  On  dit  aussi , 
Poire  omire  ù  quelqu'un,  pour  dire.Obucurcir 
le  mérite,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un  mente 
plus  éclatant,  par  un  plus  greod  crédit.  /I  fat 
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i/m'.ne  <i  (oui  ses  runcurreiij.  Il  n'a  pas  M|U  J< 
nii<  ite  pour  faire  ombre  à  personne. 

Oman,  se  prend  quelquefois  pour  Protêt 
lion,  faveur.  Qua-t-il  a  aninirt  à  tombe 
d'un  si  puissant  protecteur? 

Ombiie,  se  prend  ous»i  pour  Prétexta;  et  en 
te  sens  il  oc  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
Suus.  Il  a  attrapé  bien  Jet  ijent  tous  timbre  rie 
d. l'otton,  sous  <mbie  de  pieté;  tous  l'omï're  de 
lu  dévotion,  «oms  t'ombre  d'une  piclé  affectée. 
Il  lui  a  /ii:l  un  mauvais  tour  tous  ombre  d'à- 
m'.t.é,  soos  ombie  Je  lui  vculoir  du  bien. 

Uhiisl,  se  prend  encore  pour  Apparence.  /I 
H  y  a  pas  ombre  Je  doute 1 1 ombre  du  doute.  Il 
n'y  a  pat  t'ombre  de  bon  sent.  Je  n'y  vois  pm 
lu  moindre  ombre  de  d  ,'Jiiullé.  L'ombre  nu' me 
du  mal  lui  fait  peur,  Les  Romains  en  re  temps 
là  ii'uvoii'M  plut  9'i«  l ombre  de  lu  liberté.  La 
République  Romaine  n'éloil  p!us  que  l'ombre 
de  ce  qu  elle  avoit  été  autrefois. 

Ou  <iit  en  ce  sein,  Prendre  tombre  peur  U 
torps,  pour  dire,  Prendre  l'apparence  pour  lo 
réalité. 

1]  *e  prend  muai  pour  Siyne,  figure  d'uni 
c.'iuie  à  Tenir.  Les  cérémonies  et  le»  taerifres 
du  viear  TeiUnienr  n'ètoient  que  le»  ombres 
des  ut)' ilë.  es  et  des  icnfcj  Ju  iioui-ciu.  Et  en 
ce  ira*  il  ue  se  dit  qu'en  par  tu  il  des  choses  de 
l'ancienne  Un,  par  rapport  ii  telle»  de  U  nou- 
velle. 

Uxiee,  en  terme*  de  Powie,  et  dans  le  lan- 
g.ftodei  aur.ieu»  Païens,  ne  preud  pour  I.'auir 
K!,.«Tv'o  du  coipt.  L'>  mb:e  '  lui  «n 
puut.  t  oi. ire  de  CcW.  L'ombre  du  Grand 
Pomp-e.  Les  pûles  ombres.  Les  ombres  vaines. 
Pluton  régne  siw  les  ambrer.  Le  Royaume  det 
ombres.  I  n  Magicien  qui  évoquait  les  ombres  ! 

OmmsE,  eu  terne*  de  Peintn:e,  se  dit  Dci 
caulcurs  obscures  qu'où  emp'oie  dan»  un  la 
blcan,  pour  représenter  le»  parties  dis  objets 
les  moins  éclairéos,  «  qui  servent  a  donner  du 
relief  aux  objet»  éclairés.  Donner  de*  ombrri 
plus  oh  Htoiiis  jortes.  Ménager  les  omlres.  Les 
ombres  sont  bien  entendues  dons  ce  tableau. 
Yoyei  Oasccti,  Cl.mb-oo^cc». 

On  dit  G^utl-ui.  d  uo  leçcr  deTaut,  qui  n'ef- 
t*tc  point  les  beautés  d'un  ouvja,;c,  le  mérite 
du  quelqu'un, que  Col  une  ombie  au  tableau 

Ou  appelle  aussi  Ombre,  nu  Terre  d'ombre. 
Vue  terre  brune  «I  noirâtre,  qu  on  ci:  pbi< 
dans  U  reiutuie. 

Oust.il.  s.  frui.  pL  Terme  d'Antiquité.  \je* 
Romains  se  seivol.i  t  de  ce  mot  pour  dési-nt-r 
T.!»  personnes  que  les  convives  invités  aine 
nui. nt  ai-ec  eux. 

OMilttE.  Jeu.  Vvyrz  IWn». 

O'.llilli.It,  ».  a.  en  tenues  île  Peinture,  si 
fjiiTio,  Distinguer  par  lo  n>o  eu  du  crayou  ou 
>ij  piucrau ,  ce  qui  est  supposé  u'étre  pa» 
fr.ippé  de  la  lumière .  d  avec  ce  qui  en  «• 
frappé.  Il  faut  ombrer  cela  davantage. 

OlUat,  ti.  p«rlicii>c. 

OME 

OiltG  A.  s.  m.  Som  d«  !•  dernière  leltre  de 
fA'phibcl  Grec 


OMR 

Il  se  dit  quelquefois  ligwrcraent  ot  Cuni!U>re- 
nuenl,  0  un  cetilirr  qui  eu  le  dernier  de  m 
classe,  dt  écolier  al  toujours  rome'ijir. 

OM^LE'ITK.  s.  f.  OJjtf»  battus  ensemlite. 
et  cuit»  dans  la  p<>*le  avec  du  beurre,  du  Lird 
ou  de  I  huile.  Omelette  au  b  une.  Omel  .  e  au 
lard.  Omelette  toujJUe.  Omelette  baveuse. 

OMICTTIXI-Z.  r.  acU  II  se  conjugue  comme 
Mettre.  Manquer  volontairement  ou  involon- 
uirrinrntl  faire  ou  à  dire  ce  qu  on  pouvnit  ou 
devoit  fair->  ou  dire.  Je  n'omettrai  rien  de  ce 
oui  dépendra  de  moi  pour  votre  service.  J e  fe- 
rai tout  ce  qu'il  faut  tant  rien  omettre.  Il  a 
omis  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important  dans  la 
came.  Il  a  omit  deux  ou  trois  mott  dant  ta 
Jett.  e.  Prend  gnrde  d'omettre  auelaue  chose 
d' meuliel.  Vrciui  garde  de  rim  otrtltic.  Pre- 
nez garde  d" omettre,  de  n'omrftrc  aucune  d.f 
j'urmirlile»  nrVeii.iires.  Gurdrviwus  d'omettre 
.lunine  formalité.  C'e^t  un  homme  qui  n'omet 
lien  pour  parvenir  à  tes  finf.Ce  qui  paraît  omii 
d.. tu  celle  pièce,  dans  ce  contrat,  a  été  omis  à 
dessein.  J'"i  omit  de  l'ouï  dirj.  /(  a  omis  Je 
marquer ,  de  loucher  Us  choses  principales.  J'o- 
«:rilois  qu'il  a  fait,  qu'il  a  dit  telle  chose.  On 
;  etil  omettre  le  reste  clu  t!.ittoirc,ccla  te  devine. 

Omis,  i,e.  participe. 

O  MI 

OMISSION,  a,  f.  Manquement  1  une  clinve 
ù'  devoir  ou  d'uw-r.  Faire  une  omistiuii.  Une 
omiuum  coiuitlèrable  daut  une  matière  mij'fr- 
(ir-ite.  t'e  n'ej.1  au  une  feate.  i  omission.  Omit- 
sU  u  volontaire  et  coupable. 

On  appelle  Péclé  d'omissien,  Le  peclié  qui 
mn^ifttc  a  i>c  pav  faire  ce  qui  est  commandé. 
On  l  op|«i*eà  Pècbé  de  commission.  Ce>t  un 
probe  d'omujion  que  de  manquer  ù  enleruire  la 
ieste  un  juur  de  Féte. 

OM  21 

OM!»lSCIE?iCE.  t.  f.  Terme  dont  le»  Théo- 
logien» «r  wrvrnt  pour  exprimer  la  connois- 
sance  infinie  de  Dieu. 

OMO 

OMOPLATIÙ  s.  fera.  Os  de  r  épaule  plat  et 
large.  Il  avoit  l'omoplate  rompue. 

OMP 

OMPHAlX)CKLK.  Voyes  ExostPBAtB. 

OMPHAI.ODES.  s.  m.  Plante  qu'on  aOtive 
drpuis  quelque  temps  dnn*  le»  jordim.  à  cause 
de  l'aljondanre  el  de  la  brautiï  d.-  »es  flenrs  qui 
sont  d'nu  bh-u  t.S-»  vif.(Jn  U  nomme  aussi  Pe- 
tite Contoude. 

O.MrH  A  I.tiITRE.  ad  j.  Terme  d'Optique,  qui 
w  dit  Urs  verrrs  qui Krossisvcnt  le»  objets. C  eM 
un  t_\  oonyinc  de  /.enl.cu/aiie. 

OMR 

OMR  AS.  s.  m.  Titre  des  Crands  ScisTictir» 
de  la  Cour  du  Ma3.1l 


ONC 
o* 

OX.  Pronom  personnel  ind^Gni,  et  ici  J 
•cures,  qui  marque  itid  liniment  une  oc  plu. 
»irui*ii>-r'oniie»,  et  qui  oc  se  joint  jamais  qu». 
ver  h  troisième  personne  sitsgnliere  du  Tel»-. 
On  dit  nue...  On  raconte.  On  fait  la  guerre 
Que  fait-on  réuni?  ^<iirsi  Jil-on  que.  Pren,'r^- 
l-on  cette  place?Ce  qu'on  aime.  Si  vous  fai!,s 
cela,  que  dira-t-on?  Qu'en  dira-t  on?  On  Li 
a  confié  un  secret.  On  lui  a  écrit  une  lettre. 

Quoique  ce  nom  soit  ordinairement  suivi 
d'un  masculin,  comme  dans  cette  phrase.  On 
n'est  pas  toujours  matti-c  de  set  pattiont ,  il  V  » 
des  circonstances  qui  marquent  si  prceivr'mer! 
qu'on  parle  d'une  femme. qu'alors  On  e*t  i 
d'un  féminin.  Exemple,  On  n'est  pat  toujours 
jeune  et  jolie.  Quand  on  est  jolie,  on  ne  l.grne 
pat.  H  se  joint  aussi  avec  le  pluriel  de*  r«  1.0 
nom.  On  n'eil  point  des  esclaves ,  pour  cmu  -  rr 
de  si  nidui'uis  traitement. 

En  cn*taini's  occasions,  pour  la  dourrur  \: 
la  prouoitciation ,  on  met  avant  On  l'article 
Joui  l  e  scliJe.  /(  faut  que  I  on  corue.:tr  ii 
f  on  nous  entendoil. 

Vu  dit  proverbialement.  qu'L'ne  pr<,n-f 
te  moque  du  qii'en-dint-t-on ,  qu'elle  est  its- 
Jej.ui  du  qu'en-duir  t  on,  pour  dire,  <yi  ï'I 
tuiiprue  tout  ce  iju'on  pouira  dire.  Le  iju  o 
dirj  t-on  r.cl'élowic  foiiit.Sc  moquer  du  çi<'<» 
dira-t  nn. 

On  dit  fàinilii'reraeni ,  Croire  sur  un  on  èit, 
tarda  on  dit;  roiiduniricr  oiirf^'K'Mt  iwimn 
dit,  nir  des  on  dit, pour  dire,  Croire,  condanv 
ner  quelqu'un  sur  un  simple  rapport ,  sur  d<a 
bruits  ra«ues. 

On  dit  proverbialement,  Os  est  un  sot ,  pour 
dire ,  qu'L'u  rapport  vague  et  sans  au  tonte  duit 
tire  regardé  ouiuiiie  une  sottise. 

ON  A 

OSAORA.  s.  féru.  Plante  qui  nom  vient  it 
rAracriquc.  Elle  porte  d'assci  belle»  fleurs  jtx- 
nos  cl  en  rose,  Sun  furl  délicates,  et  qui  mil 
de  peu  de  durée.  Ou  la  dit  astringente  et  bon:* 
pour  arrêter  le  sang. 

ONAGRE.  ».  m.  Âne  sauragr.  Les  Ona}-  o 
du  disert. 

ON  A<  ;  R  E.  s.  m.  ADcienne  maciiùie  de  %a<  •  r« 
pour  jeter  des  pierres. 

OJfC 

OSC.  ONCQUES.  »d».  de  temps.  Jairiv 
Je  ne  vit  onc  un  ti  met  liant  nomme  C'e.t  k 
pltu  méchant  homme  qui  fut  oiic<ju*i.  Il  n'en 
fit  on  ques  de  plut  maladroit.  Il  est  v«-uï. 

O.N'X.  s.  f.  I'i<ids  pesant  huit  gros.  La  I .'.f* 
de  Puru  est  de  seize  onces.  La  livre  Rom^.  -.e 
11  e >t  911e  de  dmize  oners.  /(  y  a  huit  orna  » 
marc.  Il  y  a  huit  gi  os  ù  l'onee.  Cela  pêne  '.art 
dômes.  Le  poids  d'une  owre.  Vendre  quel,» 
ciVse  à  l'oiiff.  t  ne  demi-once. 

Ou  dit  llgiiiùnent  et  faiiiilitremeirt ,  quT» 
homme  n'a  pat  une  once  de  jugement ,  une 
onc*  de  sens  commun,  une  once  de  bon  sent, 
pour  dire,  qu'il  u  ni  a  1  oint  Ju  tout 

\ 
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ONCE,  s.  f.  Atiim 
té*  comme  celle  d'un  lisre.  et  demi  ou  se  sert 
m  Perse  pour  chasser  «  prendre  de»  ga  telle*, 
le  Chasseur  porte  l'Ontt  en  croupe,  et  ne  la 
tert  a  terre  que  quand  il  découvre  une  gatelle. 
O-iee  »«Bvu<jr.  Once  apprivoisée.  L'once  atteint 
Ire» -promj  lemml  m  proie,  cl  rétrangle, 

ONOALES.  adj.  f.  pl.  Terme  d'Antiquité, 
D  se  dit  Des  grandes  lettres  dont  oo  K  tervoil 
autrefois  pour  le*  inscription»  M  le*  épilaphe». 

ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  père  ou  d*  la 
mer*.  Oncle  paternel.  Oncle  maternel  L'oncle 
«I  (e  neveu ,  t  oncle  et  la  nièce. 

On  appelle  Grand-oncle,  Le  frère  du  grand 
pere  ou  de  la  grand'mère.  Son  grand-oncle  du 
,6b  paternel,  du  cûié  maternel 

Ou  appelle  Oncle  i  la  mode  rt"r  Bretagne, 
t,e  cousin  germain  du  père  ou  de  la  mère.  Mon 
pere  et  Lai  élotent  confins  germains,  par  eon 
séijuenl  il  est  mon  oncle  à  la  mode  de  flre- 

tiigrie. 

ONCTION.  s.  f.  Action  d'oindre,  qui  entre 

et  d.n»  plusieurs  Priment,  de lÉgli**.  L'onc- 
tion du  Baptême.  L'onction  de  la  Confirma- 
lion.  Onrt  on  sacrée.  L'dnction  des  Ëvfqut*. 
7  'onction  fucrrdofu/c.  L'onction  des  Rois. 
I.'F.véquc  fui  a  fait  (et  onctions. 

On  appelle  Extrême- onction,  Un  des  sept 
Sariemcus.  Vofcz  r '.xTaliiE-OflCnos. 

Il  se  dit  fièrement,  dans  le  tangage  de  la 
piété,  Dca  mouvement  de  La  grâce ,  des  conso- 
lation» Al  Saint  ■  Esprit.  Onctinn  intérieure. 
L'onction  de  fa  griîce.  L'onction  du  Saint- 
Esprit.  On  dit  ausai ,  qu'il  y  a  de  l'onction 
dans  un  sermon,  dans  un  discours,  dans  un 
livre  d*  piété,  pour  dira,  qu'il  y  a  des  choses 
qui  touchent  W  coeur  et  portent  a  1. 

ONCTUEUSE  MENT,  adv.  Avec 
L'Imitation  de  Jists-CasiiT  est  un  (ivre  onc- 
tueuseoient  écrit. 

ONCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  d'une 
•■instance  grasse  et  huileuse.  Ce  boit  est  ont- 
Umisc.  Cela  a  quelq ut  chose  d'onctueux. 

Il  signifie  ausai  figurera  en  t,  Qui  a  de  l'onc- 
tion, et  il  se  dit  De*  choar*  et  de*  personnes. 
Ce  Prédicateur  ourle  de  1*  Religion  de  ta  ma- 
mère  la  pins  onctueuse.  Un  Prédicateur  onc- 
tueux 

ONCTUOSITE,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  et! 
oacfuenx.  Il  u'eat  guère  d'usage  qu*  dan*  le 
didactique.  Les  fois  «ni  ont  de  l'onctuosité 
arùJent  /ôcilement. 

O  N  D 

OHOE.  s.  f.  Plot,  soulèvement  3a  l'eau 
agrtee.  Le  \tnt  fait  de,  ondes  sur  les  n'rréres .  il 
•i<  /ail  pas  bon  *ur  la  rivière,  les  onde*  sont 
l'op  grosse*. 

Il  n'tjtf  guère  d'usage  qu'en  Poésie,  pour 
l'gmfier  l'eau  en  général  i  et  il  se  dit  princip*- 
'ement  de  la  mer.  iSur  la  terre  et  *ur  l'onde. 
/I  vogue  sur  (es  onde*.  Le  soleil  se  cache  dam 
'ci  undes ,  tort  du  sein  de  l'onde.  L'onde  ainérc. 
A  le  merci  des  on  dos.  ^u  are  de  fonde. 

te»  Poète*  appellent  L'onde  noire,  L'eau 
T-.n,.  n. 


ONE 

du  Styx  et  du  Cocyle.  Peter  l'onde 
ila  disent  de  l'eau  claire  d'an  ruisseau  qui  ser- 
pente :  Le  cristal  de  son  onde.  Son  onde  fugi- 
tive. 

Os  de*  ,  au  pluriel ,  te  dit  De  ce  qui  est  Lit 
en  figure  d'onde.  Les  ondes  d'une  moire,  d'un 
Moire  à  grandes  ondes,  à  petites 
Tracer  drs  ondes.  Dti  cheveux  en  ondes 
Les  ondes  spirales  des  co.'onnes  torses.  Les 
ondes  d'un  bots  veiné. 

ONDE,  CE.  adj.  Façonné  en  ondes.  Came- 
lot ondé.  Il  y  a  de  certains  bois  qui  sont  ondes. 

Oaoc,  en  termes  de  Blason,  se  dit  d'Cnr 
pièce  qui  est  formée  par  des  ligue*  qui  vont  en 
onde*. 

ONDÉE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vieat  tout  à 
coup,  et  qui  ne  dure  pas  long- temps.  Croate 
ondée.  17 ne  bonne  ondée.  J'ai  eu  toute  l'ondée 
»ur  le  dos.  Il  faut  laisser  paner  l'ondée.  Il  pleut 
par  ondée*. 

ONDIN,  INE.  t.  Nom  que  les  Cabalistei 
donnent  aux  prétendus  Génie»  élémentaire-» 
qui  habitent  lr»  eaux. 

ONDOIEMENT.  s.  m.  Baptême  où  l'on  n'ob- 
aerve  que  l'essentiel  du  Sacrement  ;  le*  cérémo- 
nie* se  suppléent  ensuite. 

ONDOVANT,  AMTE.  adj.  Qui  ondoie,  qui 
a  un  moureroent  par  onde*.  Vagues  ondoya n 
let.  Les  plaine*  ondoyantes.  Fumée  ondoyante. 
Les  flammes  ondoyantes.  Des  cheveux  ui - 
doyans.  Des  drapeaux  ondoyant. 

Il  «emploie  Ggurement  en  Peintura,  et  s'ap- 
plltiue  prine>p«'ement  aux  romo»r«.  an  irai' 
et  aux  draperies.  Le*  contours  ondoyant  ex- 
priment la  souplesse  et  concourent  à  la  grilct 
des  figures. 

ONDOYER,  t.  n.  Il  se  conjugue  comme  Est 
ruina.  Flotter  par  onde*.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré.  Le*  flammes  ondoient.  On  voyait 
ta  fiimée  ondoyer.  Les  drapeaux  ondoyoitnl 
dans  la  plaine.  Set  cheveux  ondoyoienl  au  gré 
du  vent. 

ONDOYER,  t.  a.  Baptiser  sans  y  joindre  les 
cérémouies  que  l'Eglise  pratique  hors  le  cas  de 
nixcirtlé.  Cet  enfant  est  en  danger,  û  le  faut 
ondoyer.  Il  a  rte  ondoyé. 

UsiioTt,  ét  participe. 

ONDULATION,  s.  f .  Mouvement  par  bndt*. 
Il  n'est  guère  d"u«age  qu  en  matière  de  Phy- 
sique. Une  pierre  jetée  dans  Feany  cause  des 
ondulations.  Ondulations  d*  l'air. 

ONDULATOIRE  adj.  de*  a  genre*.  Terme 
de  Physique.  Il  n'eu  guère- 'd'usage  qu'en  cette 
phrase,  M&uvemenf  ondulatoire,  pou*  tigmfici 
Un  mouvement  d'ondulation. 

ONDU1JÙR.  v.  n.  Terme  de  Physique.  Avoir 
un  mouvement  d'ondulation.  Le  vent  faisait 
onduler  l'eau  de  et  lac  L'eau  tontmtnçoit  i 
onduler, 

ONB 

ONÉRAIRE.  adj.  de*  *  genre*.  Terme  de 
Pratiqua.  U  n  est  guère  d  usage  épie  dan*' ce* 
[ihmvea^  Tuteur  onerairc,  Syndic  oneraire.  Le 
premier  se  dit  De  celui  qui  sous  un  tnlenr  ho- 


ONG  io3 

obligé  de  rendre  compte.  Syndic  onA -aire  '  se 
dit  De  celui  qui  étant  plu»  paruculiirenH-iii 
clurgé  d'une  affaire  commune  à  plusieurs,  de- 
v  ient  comptable  de  u  gestion. 

ONÉREUX  ,  KUSE  adj.  Qui  est  à  charge, 
qui  est  incommode.  Condition  onérrute.  Tutelle 
onéreuse.  Charge  onéreuse.  Cela  lui  est  onéreux. 
Il  n'a  point  voulu  accepter  ce  don,  ce  legs, 
i  arec  qu  il  lui  étoit  onéreux.  Le  voisinage  de 
ctt  gens-là  est  fart  onéreux.  On  lui  a  donné 
cela  a  titre  onéreux. 

ONG 

ON  OLE.  »uh*t.  m.  Partie  ferme  et  dure  qui 
courre  le  dessus  du  bout  de*  dc'gls.  Les  ongles 
des  mains.  Les  ongles  des  pieds.  Arracher  un  on- 
gle. L'ongle  lui  est  tonuVé.  L'ongle  lui  reviendra. 
Il  aies  onglet  tendres.  Rogner,  couper,  ronger 
ses  ongle*.  Avoir  les  ongle*  trop  longs.  Donner 
un  coup  d'ongle.  Ègraiigner  avec  les  ongle*. 
Lri  ongle*  croiutnl.  Il  souffre  jusqu'au  bout 
des  ongles. 

On  dit  proeerbialem.  et  figurément,  Rogner 
les  ongles  à  quelqu'un,  les  lui  rogner  de  prit, 
pour  dire,  Lui  diminuer,  lui  retrancher  son 
pouvoir  ou  tes  profita. . 

Ou  dit  figurément  et  familièrement,  qn'f/n 
l  omme  a  bien  rongé  set  ongles  en  frawilhint  a 
fuehpic  ciiiTtige  d'esprit,  pour  dire,  qu'il  ne 
l'a  pas  fait  tan»  beaucoup  rèrer,  tans  beaucoup 
s'appliquer. 

On  dit  familièrement.  qu'An  homme  a  du 
sonq  nur  annlf .  rr»i<  le,  nn^L-s.  au  haut  ilrt 
onglrs ,  pour  dire ,  quil  a  du  roaur  ;  et,  qu'il  a 
bec  et  onglet,  pour  dire,  qu'il  a  de  l'esprit  et 
du  courage  pour  se  bien  détendre.  On  dit  aussi 
Éumilièrrineut ,  qu'l/n  enfant  a  de  tespiit  jus- 
qu'au bout  des  onglet,  pour  dire,  qu'il  en  a 
beaucoup. 

On  ait  figurément  et  familièrement,  On  lui 
a  donné  sur  (e*  ongles ,  il  a  eu  sur  le*  ongles , 
pour  dire,  Il  a  été  virement  tancé,  virement 


OacLU,  te  dit  aussi  De»  griftèt  de  ] 

;  et  c'est  dans  celte  acception  qu'o 
dit,  qu'A  l  ongle  on  connaît  le  lion,  pour  dire, 
que  Par  le*  moindre*  chose»  oa  juge  de  quoi 
on  homme  est  capable.  On  dit  aussi ,  C'est  l'on- 
gle du  lion,  en  perlant  d'Un  trait  qui  décèle 
un  grand  talent,  uu  grand  caractère. 

Ongle  se  dit  aussi  Dn  sabot  d'un  cheval. 
Chute  de  l'ongle. 

Onotx,  ouOacur,  se  dit  encore,  en  terme* 
de  Botanique,  De  l'endroit  par  teqacl  le  pétale 
est  attache  au  calice  d'uoe  plante. 

U  y  a  deux  maladies  de*  y  eut  qocles  Ocu- 
liste» nomment  Ongle.  La  première  est  une  pel- 
licule qui  commence  en  manière  d'ongle  ou  d» 
croissant  vers  l'angle  interne  de  l'oeil,  et  s'é- 
tend peu  i  peu  jusque  sur  la  prunelle.  La  se- 
conde est  nn  amas  de  pu*  entre  l'iris  et  1*  cor- 
née, qui  ferme  "une  Uche  de  la  figure  d  uo 
croissant,  % 
ONGLE ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Blason.  Armé 
d'ongles.  /I  porte  «Tenir  à  trois  co^s  d'argent 
ongles  de  »able.  A  l'aigle  de  «Wc  ongfé  a  or.  11 
y."» 
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te  dit  aiis»iDe*l>êi*»à<naMreiied», quoiqu'elle» 
..'aient  point  de  griffe».  A  Hche  fer  onglée  de 
table. 

Il  se  dit  en  Fancoonerie,  De» 


ont  d«  serres. 

ONGLEE.  ».  f.  EnsMiirdissement  doulou- 
reux au  bout  des  doigt»,  causé  par  un  grand 
froid.  Je  ne  puis  ècrirt,  car  j'ai  l'onglée. 

La  Maréchaux  nomment  Onnire,  L'excroic 
m  ne*  membrane*  que  le»  Oculirtes  appellent 
Ongle, 

ONGLET.  ».  m.  Bande  de  papier  on  de  par 
chemin  que  l'on  rond  au  dot  d  un  livre  en  le 
reliant ,  pour  y  coller  de»  estampe» ,  de»  carte» , 
i  blanebe»,  etc. 

r,  est  aussi  un  terme  de  Menuiserie; 
et  on  appelle  AutmbUyt  d  onglet,  Vn  assem- 
blage, de  menuiserie,  dont  1rs  deux  pièce*  qui 
se  doivent  joindre,  sont  coupées  de  telle  sorte 
par  les  extrémité»,  qu'étant  jointe* ,  elles  font 
un  angle  droit ,  une  équerre. 

ONGUENT,  s.  tn.  Médicament  de  eonrit- 
tance  plus  molle  qne  dure ,  qu'on  étend  sur  du 
linge ,  sur  du  papier,  etc.  et  qu'on  applique  en 
suite  extérieure  meut  pour  guérir  les  plaies,  le, 
tumeur»,  etc.  Bon  onquenl.  Onguent  rouxt. 
Onguent  divin.  Onguent  pour  la  brûlure.  Faire 
It  fonquenl.  Une  botte  d'onguent.  Onguent 
composé  de  telle  et  telle  chou. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Une  chose  qui  ne  luit  ni  bien  ni  mal,  qu* 
Col  de  V  onguent  miton  mitaine. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  populaire' 
ment  pour  FU  lier  une  personne  d'une  petite 
taille,  Dam  lu  petites  boite»  sont  la  bons  on- 
guem. 

AutrefcU  on  se  servoit  da  mot  d'Onguent, 
pour  signifier  les  drogue»  aromatiques  et  les 
■  dont  on  se  parfumoit ,  et  dont  on  em- 
oru  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception  que  le*  ancienne*  traduction*  de  l'Ecri- 
rure-Sainte  disent,  La  Magdeleine  versa  une 
boite  d'onguent  sur  le* pieds  de  NotreSeigneitt  ; 
les  trots  Marie*  apportèrent  de»  onguent  pré- 
cieux pour  embaumer  son  corps.  A  prenant  le 
mol  d'OnjtMMt  n'est  plu*  en  usage  dan»  ce 

051 

OSIROCR1TTE.  »,  f .  (Pronooc.  Onroertcie.) 
explication  de*  songes. 

OR  K 

ONKOTOM1E.  ».  Rm.  Terme  de  Cl.irurgie. 
i  que  I  on  tait  d  une  tuœemr  ou  d'un 


OHO 

ONOCROTALE.  rabat,  m.  Oiseau  da  marais 
plus  grand  qne  le  cygne.  L'OnocrotoI*  est  pre*- 
que  tout  blanc  :  il  a  sous  le  bec  une  pocha  dans 
laquelle  il  serre  tout  ce  qu'il  pèche;  il!  en  retire 
ensuite  pour  le  manger  b  loisir. 

OSOMATOPËE.  s.  f.  Terme  de  Grammaire 


OPA 

La  eboee  qu'il  signifie.  Le  mot  Trictrac  «ai  formé 
par  onomatopee. 

ONOBlii.  Voytt  Aaatrx-fcwir. 

ONT 

ONTOLOGIE.  »ub«t  f.  Terme  didactique. 
Science,  Traité  de  l'être  en  gênerai.  L'Ontolo- 
gie ut  une  des  partiel  de  la  Métaphytigue. 

OU  V 


ONYX.  t.  mate.  Espèce  d'agate  1res -fine,  de 
Couleur  i»lau<  ie  et  brune.  Il  a  une  belle  Me 
d'Auguite  aravée  «ur  un  ony  x.  On  dit  par  ap- 
position, i  ne  agate  onyx. 

OKZ 

ONZE,  adj.  numéral  dea  x  genre*.  Nombre 
<(ni  contient  dix  et  un.  Jl«  étoient  on«f.  Onu 
chevaux.  Onu  franc*.  Il  fit  onte  heuret.  Il  eit 
arrivé  entre  dit  et  onte.  Entre  ente  et  doute. 
H  faut  remarquer,  qu'encore  que  oe  mot  com- 
mence par  une  voyelle,  cependant  il  arrive 
quelquefois,  et  surtout  quand  il  est  question 
de  date»,  qu'on  prononce  et  qu'on  écrit  sans 
tlision  l'article,  la  préposition ,  ou  1»  particule 
qui  le  précède.  De  ont*  enfant  qu  il»  étaient ,  il 
en  est  mort  dix.  De  «Mitai  il  n'en  ett  resté  que 
onte.  On  dit  aussi  dan»  î*  con>crvttion,il  n'en 
rit  resté  qu'onte. 

Il  but  aussi  remarquer,  que  quand  Onte  est 
précédé  par  un  n»ot  qui  finit  par  une  consonne 
on  ne  prononce  pas  plu»  la  eon-mne  finale 
que  a  il  y  avoit  uue  aspiration.  Van  les  ont* 
neurej. 

Ont,  est  quelquefois  pris  rabslantivement. 
Du  ni  et  cadran  le  orne  n'est  pat  bien  marqué. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme  ;  et  alors  on  dit  presque  in- 
dùTcrrmjii«iit,  Le  ont*  du  mois,  ou  l'onuenir 
«lu  «ou.  Il  est  le  ontiéme  de  ta  classe. 

ONZIEME,  adj.  des  X  grnr.  Nombre  d  'ordre 
qui  suit  immédiatement  la  dixième  ;  on  écrit 
également  L'onuéme  et  le  ontiéme.  Le  ontsciac 
du  moi»  ;  l'onsteme  du  moi*.  Dam  ta  ontiéme 


année.  À  rontiéme  page,  à  la 
Du  ontiéme  moi».  /I  oiwoti  ou 


page. 


Il  se  prend  aussi  aubsu ou' veinent,  et  signi- 
fie ,  La  ontiéme  partie  d'un  tout.  /I  est  héritier 
pemr  un  ontiéme.  Il  u  un  ontiéme  dont  cette 
affiire.  Dan»  ce*  (ihr«««  on  ne  fait  point  *oo- 
nef  l'u  du  mot  Un ,  précisément  comme  «i  la 
première  syllabe  de  ontiéme  et  oit 

ONZIEMEMENT,  adv. 


OOL 


OOL1TES.  ».  m.  pl. 
petite»  coquilles  pétrifiées,  qui 
de»  n-'ul»  de  poisson. 

OPA 


OP AGITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Qualité 
de  ce  qni  est  opaque,  Il  ae  dit  par  opposition  ù 
1*  qualité  de  ce  qui  est  diaphane,  transpsirrnr 
LVyMrùc  de  ce 


OPE 

OPALE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  dn  nombre 
de  celle»  cru  un  appelle  Pierres  tendre».  L'opale 
est  de  divertet  couleurs.  L ne  belle  opale. 

OPAQUE,  adj.  de»  3  genre*.  Terme  didac- 
tique. Qui  n'est  point  transparent.  L  orp*  opa- 
que. Cela  est  d'un*  matière  opaque. 

OPE 

OPÉRA,  s.  m.  Pièce  de  tbéatra  an  musique. 
En  Franc*  tOpéra  ett  accompagné  de  dantei 
et  de  changement  de  décorai  ion».  V*  nouvel 
opéra.  L'nopeVanosw'eeu.  L'n  opéra  «erieux  Un 
opira  comique.  Un  opéra  bouffon.  Jouer,  reyré- 
tenter  l'Opéra.  Un  Musicien  de  tOféra.  On 
appelle  aussi  Opéra.  Le  lieu  où  se  irptcsei.te 
l'Opéra.  Il  loge  vii-à-vit  l'Opéra. 

On  dit  (àjnilierem.  en  parlant  d'Une  affaire 

un  opéra. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Comète,  Faire  opéra, 
fùire  l'opéra,  pour  dire,  Se  débarrasser  de  tou- 
te» ses  carte*  de  mite  et  sans  m Umipiiun,  Faire 
opéra  en  premier.  Faire  opéra  en  dernier. 

On  dit  au  pluriel,  Opéras.  J'ai  t>u  plusieurs 
Opérât.  Le»  Opérât  de  Lully. 

OPERATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  le»  opé- 
rations de  Chirurgie.  Opérateur  oculiste.  Opé- 
rateur pour  les  dente.  Opérateur  pour  la  pierre. 
Fameux  opérateur. 

OrtnArrc»,  TBiat,  se  prend  fréquemment 
dans  un  autre  sen*  pour  Un  Charlatan  qui  dé- 
bite ses  remèdes,  et  qui  vend  te*  drogues  en 
pl.  ce  publique. 

OPERATION,  s.  f .  L'ertmn  de  ce-  qui  nperc. 
Les  opérations  de  Dieu.  Les  opérations  Je  la 
nature. 

Il  se  dit  aussi  De  l'sction  du  Saint-Esprit . 
da  l'action  da  1*  griot  sur  la  volonté.  Neme  ne 
pouvons  rien  pour  notre  saktt,  sans  topéretion 
du  Saint  Etpril.  C'est  un  effet  de  l'opération  de 
la  grâce.  Let  opérât  ion  t  de  la  grjre. 

On  dit  en  terme»  de  Philumpliic ,  An  froi» 
oficrutcum  de  l'entendement.  Par  La  première, 
on  entend ,  la  simple  idée  ou  perception  ;  par 
La  seconde,  le  jugtxnaM  qu'on  porta  en  com- 
parant daut  ou  plusieurs  idée*  ;  et  par  Lu  troè- 
ém*  opération ,  le  ranwnnrmenl  par  lequel  on 


oper 

lire  une  conclmiou  de  plusieurs  jugement. 

OrexArios,  te  dit  aussi  De  l'action  mcibo- 
dirjue  du  Chirurgien  »ur  l«  corps  de  I  homme  , 
pour  réunir  ca  qui  est  divisé,  ili viser  or  qui  est 

couper,  amputer,  consumer,  etc.  La  saigne* 
crt  quelquefois  un*  des  plus  difficile! opéialio rte 
de  la  Chirurgie,  Ce  Chirurgien  a  fait  plusieurs 
belle»  opération».  C'est  une  opération  sirlicrtc 
et  danacreuM ,  que  de  trépaner.  L'opéra*»»»» 
Césarienne. 

On  appelle  Opérations  d'.aVit Amérique ,  Los 
soppuutmn*,  Un  calculs  qu'on  fui ,  par  l'addi- 
tion, la  soustraction,  la  multiplication  «t  la  «.'» 
vision.  Multiplier  un  nombre  pur  un  autre,  est 
un*  opération  d'.dritbnWttqu*  Ou  dit  au»*»  . 
Iles  opérations  de  Chimie. 

Il  sa  dit  encore  De  l'action,  de  l'eSèt  d'«a.Q 
.  d'une 
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OPI 


menée  ifirirttm  opérxàio*.  L'opération  de  ce 
rcïirie  est  Irak. 

On  dit  ium  dtn  la  style  familier,  et  par 
ironie,  Voit*  «in  fi"'  1»  <">«  belle  opération, 
•oilà  une  belle  opération ,  pour  dire,  Y  au» 
i  Kd  rien  bit  «mi  r-»ue. 

1»  te  dit  aussi  en  terme-,  dr  enert*.  On  « 
tonq-ten:p»  délibéré  pour  régler  les  opérations 
de  ht  remplir  prochain*. 

OPÈRES.  ».  ».  Faire,  procure  quelrpir 
cflVt.  (  'il  /)ieu  oui  a  operv  tout  ces  miraclei. 
La  mort  de  JÉara-CBatsT  e  opéré  notre  ri- 
Jcm^mn,  notre  •«!«!-  Qa'aves-woit»  opéré 
t?  Vo»  -olficiUlionj  n'y  ont 


On  t'en  *ert  su»i  absolument  rt  ui»  ré- 
gime. Le  Saissi- Esprit  opère  dans  not  âmei. 
I.  a  grâce  opère  dans  r nomme. 

Un  dit  proTcrsailaacot  «t  par  ironie, qu'Un 
bomms  a  kra  opère,  pour  dite,  «pa'll  a'a  rien 
£ùl  qui  raille. 

«rincer  cjui  demandent  imt  certaine  pratique, 
comme  UCliinrrgie.  UCbmtsr,  l'Arithnsetique. 
On  ne  sauroit  être  bon  Chimiste  tant  opérer. 
Ce  Chirurgien  est  lobt/r,  il  opère  por/ôitcmeni 
bien ,  je  t'ai  tw  opérer  de  la  main.  Cet  Ari&mL 
xicien  opère  avec  temeewp  de  facilité. 

Oo  dit  es  Chirurgie.  Être  opéré,  ee  frire 
opérer,  pour  dire,  Subir  une  opération.  Il  a 
il*  fort  bien  opéré.  5e  pitre  Opéra-  de  la  taHle. 
Il  a  été  opéré  par  un  tel  Chirurgien. 

OrtltB  ,  *e  dit  iUMi  absolument .  ru  parlant 
De  l 'effet  que  produit  nnr  rowlrcine  i|«'on  a 
priée.  Celte  médecine  a  bien  opéré.  LU»  n'a  pu 


OPES,  s  m  Terme  a*ArcHHi-crare ,  qni  m 
dit  De*  trou»  dr*  boulins  qui  relient  dam  I» 
sanrf,  et  de  erra  où  soot  pou*  le»  bout»  des 


OPH 

.  t.  m.pL  Terne  d'Antiquité*. 
Mo»  dévirn  du  Crée.  On  deiignorl  par  ce  terne 
One  race  d'hommes  qui  x-  diviieat  uaMat  d'un 
serpent .  M  prrtmdoient  «voir  le»  lurmn  vertu» 
qu'on  attrihuoit  aux  l*i\lles.  Les  Ophioqcnet 
de  Chypre  étaient  de»  espérée  de  Cbarlatoru. 
OPHIOULOSSK.  Voy.  Lmc«i  os  ammr. 
OPtOTE.  adjret  U  k  dit  d'Un  marbre  eerl 
mêlé  de  fileta  jaunes,  et  que  l'on  tira  d'Egypte. 
Ce  marbre  est  presque  au*»i  dur  que  le  pot- 
I^t».  awfi  il  te  casse  plu»  arwmeat. 

OPHRIS  oo  DOCBLE  FEUILLE,  •abat,  m. 
Plsuie  ainsi  nommi-e,  parce  qm*  la  pme  com- 
mune n'a  que  deux  anrillcs  oppnsoe»  l'ane  ë 
l'autre.  La  Aces  de  1  Ophri»  e»t  irirgidièra,  et  a 
que*jueees»eraW»ncc  avec  le  corps  dr  1  Uouune. 
Un  ca  bk  Un  luurar  trèa-olile  pour  le»  platée. 

11  y  a  nae  antre  espèce  d'Opbri*  qui  ne  dif- 
Cre  Je  la  précedente ,  qne  parce  qu'elle  a  taon 
(cuilles 

OPHTALMIE,  s  fin.  Terrae  de  Cbirorpe. 
,,quieor-ie*da, 
d.  la  coujonctire.  On  en  dulina»  de 


qu  oa  appelle  Ophtalmie  hnmide;  l'antre  ram 
rcoulemeiit.  qne  I  Ophtalmie  iéchr. 

OPHTALMIQt  t  ndjcct.  dn  i  i>enrei.  Oui 
concerne  1rs  jeu».  On  appelle  Remèdes  ophfn] 
oui  son. 


OPHTAI.MOGR  APHIB.  anbat.  f.  Ternie  dr 
Chirurgie.  Partie  de  l'Anutom»»,  qni  traite  dr 
la  rorapoiition  de  l'an) ,  et  de»  usage»  de»  difte- 
cn  il  est 
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OPIAT.  »ubet  m.  ( ls  Ta» 
OP1ATE,  .  f .  Sorte  d  elrrtuaire  d  une  con».> 
tanre  un  pm  molle,  et  dan»  lequel  il  entre  di- 
vrr»  ineredteo».  De  fopiut  purgatif.  OptaSe 

ojJicinaU. 

On  appelle  iu»i  Opiat,  L'ne  certaine  pite 
dont  an  te  »rrt  pour  nettoyer  le»  dent».  Com- 
po»er  un  opiat  pour  les  dent». 

OP1LATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Dont  l'effet  est  de  boucher  1rs  pau.ifc»,  tes 
conduit»  du  Corp»  de»  animant.  Les  viandes 
Oui  te  digèrent  difficilement  ton!  opilaltve*. 

OPlLATK)S.  ».  f.  Terme  de  Mnlecine.  C'e»t 
la  même  chose  qu'Ob»trncUotL  /(  e*l  malade 
d'une  opiJofion  de  rote.  Cela  cause  des  opila- 


UP1LER.  t.  a.Tert 
c»u»er  obitniction  dan»  les  vainraui  et  dan» 
le»  conduiu  du  dedatu  du  oorp»  <!e  l'anima^. 
Cet  t'iunife»  opilcnl  (u  rate. 

UHMES.  ni).  Mm.  pl.  Terme  d  Antiquité'. 
On  appeloit  ZWpouille»  opinn»  ,  4>11'»  que 
reiujioiinu  uu  i»cricrai  <l  ariri  e  ;..-  t  .-uîic.  <,ni 
a.oit  tué  de  ss  ,..m  le  G  »,ral  de  I  . 


OPISANT.  a.  m.  Cchti  qni  opine  dan»  une 
délibération.  Le  premier  opinant.  Tou»  le»  opt- 
niini.  Tout  le  monde  fut  de  Vavis  du 


pajwie,  dan»  ua« 
qu  on  a  mite  eu  délibération.  Quand  on  eut 
opine  sur  celte  affaire.  Ceux  qm  opinèrent  la 
premiers.  Il  ne  voulut  pas  opiner.  Il  a  bien 
ppine.  Il  a  opiné  longuement.  Il  y  eut  froi» 
Juges  gui  opinèrent  i  la  mort. 

On  dit  .familièrement,  Opiner  du  bonnet, 
pour  dire .  Être  de  l'art»  des  autres ,  (ans  y  rien 
ajouter  ni  diminuer.  Ce  qui  se  dit,  parce  que, 
•clou  l'usage ,  un  Juge  ne  fait  qu'ùter  «on 
bonnet,  san»  rien  dire,  lorsqu'il  est  de  metne 
sentiment  que  ceux  <rni  ont  parlei  avant  lui. 
L'fl/biire  étoit  si  claire,  qu'après  gue  le  Rap> 
porttar  rut  dit  ton  ans,  tous  les  Juges  n'ofi- 
nérent  que  du  bonnet. 

UPIMÀTRE.  adj.  des  1  genre».  OhMtne. 
entêté,  qui  e»t  trop  fortemanl  allacbo  k  son 
opinion,  i  s*  «olonte.  /(  e>f  trop  opinidtre.  Un 
esprit  opiniâtre.  Il  ne  faut  point  être  opiniAtrt 
sur  cela.  Un  enfant  opiniâtre. 

Un  dit  ugnrùnrni,  Un  combat  opiniâtre, 
,  pour  dire,  t'n  combat 
avec  vigueur  de  part  et 


OPI  ,rp 
d'autre  ,  un  travail  ou  l'on  pertùte  malgré  i» 
dilEcalte. 

On  dit  au»«i,  (,'n  mal  ipin:Jtre,  une  /îévre, 
un  rhume  opiniâtre,  etc.,  pour  dite.  Un  nul, 
une  fièvre,  un  rhume,  etc.,  qui  dure  long- 
temps, qui  rést»te  ans  remède»,  et  dont  on  a 
peine  i  guérir. 

Orisiarat,  «e  preod  auui  tuUtantivrment; 
et  alors  II  ne  se  dit  que  de»  personne».  C Vit 
un  opmïitre.  Je  hais  les  opiniAtres.  Un  petit 
opiniâtre. 

OPIMÀTRÊMKNT.  adv.  Avec  opiniâtreté. 
Il  scutienl  opiniâtrement  cette  erreur.  Qncl- 
queioi»  il  te  dit  pour  naniher ,  Avec  termeté. 
/I  n'dvoit  que  cinq  cents  nommes  eiee  lut,  et  il 
soutint  opiniiJtremrnt  le  combat  contre  deut 
mille  hommes.  Il  a  défendu  opinidtrdmenl  relie 
ijleee. 

UP151ÂTRER.  Vrtbe  qui  t'emploie  avec  le 
pronom  personnel,  et  qui  lignifie,  Sohttioer. 
•Ve  vous  op:niâtrrt  point  à  cela.  S'opiniâlrer  u 
défendr  e  une  mauvaise  place  ,  i  soutenir  une 
erreur,  une  mouvant  cause.  Il  t'y  at  opi- 
n.Jtré. 

Il  est  aussi  actif,  au  »en«  d'Obttincr  quel- 
qu'un, le  rmdre  opiniltre,  A"opiniJlre»  point 
cet  enfant;  et  en  celui  de  Soutenir  une  clm.e 
avec  obttiiittion ,  X'opiniâb  ez  point  cela. 

Or-miné,  *£.  participe. 

OPIMÀTRETÊ.  s  tem.  ObstioatioiT.  Uop 
grand  altacliement  a  ton  opinion .  a  ta  volonté. 
Grande  opiniâtreté.  Extrême  opinidlreté.  Fu- 
rieuse opiniâtreté.  Opinuttreti  invincible.  Il 
soutient  cela  avec  opiniâtreté, 

OPl.MUX  s  Km.  A  ri»,  senlrment  de  celui 
qui  opine  sur  quelque  affaire  mise  eu  délibé- 
ration. Aller  aux  opinions.  Recueillir  les  opi- 
nions. Prtndre  les  opinions  Les  Juges  sont 
aux  opiutans.  Il  y  evoit  trois  opinions.  Les 
opinions  sont  partagées,  fl  a  rte  de  l'opinion 
d'un  tel.  71  appuya  ton  opinion  de 
autorités,  de  plusieus  exemples , etc. 

Il  «gaine  auui,  Sentiment.  Le» 
son»  libres.  C  est  votre  opinion,  ce  n'est  pot  la 
mienne.  Je  ne  ni»  pas  de  cette  opinion.  Opi- 
nion ancienne.  Opinion  nouvelle.  Opinion  pro- 
bable. Suivre  une  opinion.  Soutenir  une  opi- 
nion. Personne  n'a  adopte  cette  opinion.  Cette 
opinion  n'est  qu'à  vous.  L'opinion 
C'est  là  l'opinion  la  plus  sûre.  Cette 
est  erronée,  est  licrrfiqu*  et  fausse. 

Un  dit ,  L'opinion  publique,  l'opinion  géné- 
rale, et  simplement.  L'opinion,  pour  signifier 
Ce  que  le  public  peiue  sur  quelque  chose,  fl 
faut  respecter  l'opinion  publique.  Le  pouvoir, 
(empire,  l  influence  de  l'opinion,-  et  en  ce  sent, 
on  dit  proverbialement ,  L'opinion  est  la  Reine 

Il  signifie  autei,  Jugemaot  qu'on  porte  d'une 
|^erv>nne  ou  d'une  cImmc  f  I  a  bonne  opinion 
de  lui-m/me.  J'ai  une  grande  opinion  de  cet 
homme.  Quelle  opinion  aves-fous  de  cette  af~ 
/aie:'  J'di  mauvaise  opinion  de  ta  maladie, 
Ivnne  opinion  de  cette  affaire.  J'ai  opinion 
qne  telle  chose  arrivera. 

Cn  dit,  J'ai  opinion  «f.n  tel,  pour  dire, 
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J'en  au-ure  bien.  etc.  Je  n 'ai  pas  opinion  du 
succès  de  cet  ouvragr,  pour  dire ,  Je  n'en  espère 
pat  le  aucOès. 

Il  «lénifie  atu-ù.  Croyance  probalde.  Ainsi 
oo  dit  en  tenues  de  Lojp<*u^ .  Lu  dëntonttration 
engendre  la  icence,  et  r«r<;um«itf<roM>Je«i- 
gendre  1  opinion. 

On  dit ,  C'est  une  affaire  «"opinion ,  poui 
dire,  C'est  une  chose  sur  laquelle  chacun  peut 
penser  comme  il  lui  plaie. 

On  dit  au*»i ,  C'est  une  opinion ,  pour  dire, 
C'ett  une  assertion  qui  u'rst  pas  tiiic. 

OPIUM.  ».  m.  Suc  de  pavot,  <(ui  i  mie  qua- 
lit*  narcotique  et  «putative.  On  lui  a  donne 
it  l'opium.  Deux  grains  d'opium.  Une  prise 
d'opium.  Les  Turct  f  nt  un  grand  usage 
d'opium.  L'excès  de  topiu  n  est  1res-  !anyereu.r 

OPO 

OPOBA1-SAMUM.  ».  iï-.iîc.  Suc  ou  liitirut 
i-paîtsc,  blanch ilre,  tram)  arenli' ,  d'une  ml  ut 
approchant  de  celle  dr  l  i  tin-i  rnlhin-*  ,  mu» 
plut  agréable.  Il  coule  île  I  incision  qu'on  f — •  ■  i 
un  arbre  du  Levant,  qu'où  appelle  liauiuer 

OPOPAMX.  ».  nia*.  Connue  j-iunc  an- 
ilehvrt,  blanc!  r  au  drdaii»,  d'une  oid  ur  (\<rte 
il  lri*s-désagre.ible ,  que  Ion  lire  par  iurÎMun 
d'un  arlire  qui  ctoit  dan*  l'uncivnnc  (iti-ce.  Un 
l'emploie  eu  Médecine ,  comme  purgatif. 

OPP 

OPPORTUN,  PUE.  «dj.  Qui  est  A  propos, 
«clou  la  temps  et  le  bru.  Dan»  un  temps  plut 
opportun.  L'occasion  est  opportune. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ee  qui  est 
opportun.  Opportun lté  de  la  circonstance,  dt 
la  conjoncture ,  du  liai,  rte. 

Il  «e  dit  quelquefois  absolument ,  pour  tintai* 
fier ,  Occasion  propre ,  favorable.  Il  a  su  te  pré* 
i-aloir  de  l'opportunité. 

OPPOSANT ,  ANTF..  idj.  Terme  de  Pra- 
lique.  Qui  t'oppose  par  forme  judiciaire  1  l'c-rf- 
ulion  de  quelque  acte.  Il  s'est  rendu  opposant 
à  l'éxecution  de  cet  Arrft.  Elle  a  été  reçue  op- 
posante. Se  rendre  opposant  au  sceau.  Se  ren- 
dre opposant  au  décret  d'une  terre. 

Il  est  aussi  lubstautif.  Il  y  a  un  nouvel  op- 
posant. L'n  tiers  opposant.  Le»  opposant  aux 
saisies.  Opposant  aux  criées. 

On  dit  aussi  dans  le  style  ordinaire,  Il  y  a 
eu  pluiicurs  opjjoum  <i  cette  délibération. 

OPPOSfcR.  v.  a.  Placer  une  chose  de  ma- 
nière qu'elle  faste  obstacle  a  une  autre.  Oppo- 
str  une  dîatte  à  iimpétuotité  de  la  mer,  à  l'im- 
pétuosité, des  {lois.  Opposer  une  batterie,  à  une 
Mire. 

Il  te  dit  aussi  De*  personne*.  On  leur  op 
posa  des  troupes  fraîches,  de  nouvelles  troupes. 
On  lui  opposa  un  dangereux  adversaire. 

Il  te  dit  fiajuréraent  Des  e  Liâtes  et  des  per- 
sonne» dont  on  se  sert  pour  ou  combattre, 
pour  an  détruire  d'autre*.  Vous  mettez  en  avant 
duc....  nuit  i  cela  je  vous  oppose....  Il  opposa 
de  forte»  raisons  à  tout  ce  qu'on  lui  «voit  dit. 
Oyyoter  la  foret  à  la  force,  Opposer  une  puis- 
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«ni*  «ol/icitafion  ,  une  puimt-ife 

lalion  à  une  autre.  Opposer  l'autorité  etAris- 
tote  à  celle  dt  Platon.  Opposer  Ptatcn  à  Aris- 
tote. 

OrvcHCt ,  lignifie  aussi ,  Mettre  une  cho»e 
vis-à-vis  d'uie  autre,  ou  en  placer  plusieurs 
de  manière  a  faire  nuilr-aste.  Opposer  une  porte 
feinte  à  la  porte  d'entrée.  Opposer  dans  un  ta- 
bleau des  bnuu  aux  clairs. 

Orr-osea,  lignifie  aussi,  Mettre  en  enm':.i' 
raison ,  en  parallèle.  Quel  Orateur  avons- nous 
qu'on  puisse  opposer  à  CueVon,  à  Dimosil  ine  ' 
/I  y  a  peu  de  statues  modernes  qu'on  puisse 


t  emploie  «usai  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie,  f.lre  continue,  se  rendre 
contraire.  Il  s'est  toujours  o-ipse  à  met  des- 
seins, l  a  /ùrl'i.if  s'oppoir  à  toutes  met  entre- 
1  riiei. 

Cn  dit  en  termes  de  Pratique,  5  opiaser. 
pour  dire,  Déclarer  en  forme  judiciaire,  qu'on 
met  empêchement  a  l'rvciition  de  quelque 
«te,  de  quel  me  Arrêt,  de  quelque  fcinualité 
île  Justice.  .S'..  poser  à  (VreVudori  d'un  Arrft, 
à  la  réception  d'un  Ofpcier.  S'opposer  à  des 
rrirei,  a  fin  Je  di  troue.  S'opposer  il  un  «-"elle 
S'opposer  à  un  décret.  S'opposer  à  fin  de  con- 
server. S'opposer  à  fin  de  cliarge. 

Orpo»i,  tt.  participe,  lieue  armées  oppo- 
ses l'une  à  l'autre,  lieux  rivages  opposé».  Dt* 
nales  o- -posés  au  tommcl. 

Orrosi ,  iz.  est  ausii  adjectif,  et  si;niGe, 
'.oritri  "e.  de  dill' renl  car.ielere  ;  et  il  se  dit 
Des  esprits,  des  humeur» ,  des  intérêts ,  etc.  Ce 
sont  deme  numeuri  directement  opposées;  deux 

sis.  Ils  sont  toujours  opposé*  l'un  à  fuun-e. 
Leurs  intérêts  sont  tout-i-fnit  opposas,  lisent 
des  sentiment  ^ort  opposés  là-dessus.  I»ts  opi- 
nions de  ces  deux  hommes -là  sont  toujours 
apposée*. 

En  Dialectique,  Opposé,  se  dit  d'Un  terme 

mot  de  fis.  qui  est  relatif ,  est  opposé  1  celui 
de  père  ;  tt  le  terme  de  chaud  est  pareillement 
opposé  i  celui  de  froid,  qui  est  son  contraire. 

On  dit  aussi  en  Dialectique,  que  Tout  les 
contraires  sont  oppos.  s,  mais  que  tous  les  op- 
posés ne  sont  pus  contraires  ;  et  dans  le  second 


nbre  de 


Oppo*  est  employa 


On  dit  aui»i  au  substantif ,  en  parlant  d'Une 
proposition  qui  ett  directement  contraire  a  une 
autre,  que  C'en  «I  justement  l'opposé;  et  pa- 
reillement en  parlant  d'Un  homme  qui  est 
d'un  caructère  tout  diflùceiit  «l'un  autte  homme, 
on  dit  :  Cet  nomme  est  tout  l'opposé  d'un  tel 
autre.  Ce  /il.  est  en  tout  l'opposé  de  son  pire. 

OpFostEs.  se  dit  en  Blason,  De  deux  pièces, 
quand  I»  pointe  de  l'une  regarde  le  chef,  et  la 
puiiite  de  l'iiitlrv  le  lin  de  I  ticu. 

OPPOSITE,  s,  des  a  fi.  Ce  mot  qui  signifie 
Opposé,  cl  qui  est  originairement  adjectif,  rte 
s'emploie  plus  que  sulistamiverocrit  et  dam 
quelques  phrases.  Ce  caractère  est  Poppotile, 
tout  l'oppciitc  de  l'autre.  Ce  <ju*  «out  >outcncj 
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au/ourd'Jiui.etf  < 
vous  diiitz  hier. 

A  L'orrosrrc.  Façon  de  parler  adverbiale , 
qui  tient  lieu  quelquefois  de  préposition,  et 
quelquefois  d'adverbe.  Vis  a  vis.  Leun  maisons 
sont  situées  à  t opposite  l'une  dt  l'autre.  Lt 
Clulteau  est  sur  la  hauteur,  et  i  1  opposite  ett 
un  grand  bois. 

OPPOSniON.  t.  f.  Empfebcjaejit,  obstacle 
que  quelqu'un  metàqnclqne  chose.  Opposition 
formelle.  Je  n'y  apporterai,  je  n'y  mettrai  au- 
cune opposition.  Vous  n'auret  aucune  opposi 
t:on  de  ma  part.  Vous  n'y  trouves  ez  aucune  op- 
position. Cela  ipiouvera  de  l'opposition. 

On  dit  en  tenues  de  Pratique  :  Foire  oppo- 
>ilion  à  un  icellé,  à  un  inventaire. à  une  vente. 
Former  opposition,  mettre  apposition  à  la  pu 
Mifflfion  dei  bans.  Lever  une  opposition.  Per- 
sister dans  son  opposition.  Faire  opposition  i 
des  criées,  a  un  décret.  Demander  acte  de  ton 
opposition.  Former  une  opposition  au  sceau. 

Otf-omtioi,  s?  dit  aus»i.  en  parlant  d  t  u 
certain  esprit  île  contrariété  qui  est  quelqaefoia 
•  nire  dm»  penooiiev  II  y  a  toujours  eu  da 
f'ofpoiilion  entre  ers  personnes.  Ces  deux  sa- 
vons sont  toujours  en  opposition.  Oppositioit 
d'humeurs ,  de  sentiment,  dans  la  manière  d'a- 
gir.C'est  un  homme  quiade  ioppositionà  tout 
ce  que  les  autres  t-eulcit. 

On  appelle.  Le  parti  de  l'opposition,  on 
-implemenl,  l'Opposition .  I.a  paitn-  «l'une  as- 
■eudih-e  naliooate  qui  contrarie  habituellement 
et  s'elloree  île  liahncer  rniiûiiou  «ie  la  parti:* 
dominante.  L'opposition  remporta,  fut  la  plus 
forte.  L'opposition  s'affaiblit  chaque  jour.  L'op- 
position n'osa  sou'/fer. 

OrotiTtoï,  en  terme*  d'Astronomie,  te  àit 
d'Une  planète  qui  ett  à  cent  quatre-vingts  de- 
|tré»  d  une  autre  planète.  Le»  éclipses  de  luise 
ne  le  fout  que  quand  la  lune  est  en  oppotilion 
a»>ec  le  soleil. 

En  Rhétorique,  on  appelle  Opposition,  Une 
figure  par  laquelle  on  téunit  <içui  i  Jret  cpii  pa 
toissent  rontracuetoirrs.  Lue  folle  sagesse.  {Jr* 
poltron  cour.nieur.  Avare  magnifique. 

OPPRESSER,  v.  a.  Presser  fortement.  Il  ne 
te  dit  qu'en  parlant  De  certaines  adèctiona  cor 
porelles,  dans  lesquelles  il  semble  qu'on  ait 
une  espèce  de  poids  sur  l'estomac,  sur  I»  poi- 
trine, etc.  Je  it-ni  auelepie  chose  qui  m'opprestsr , 
et  qui  m' Me  la  respiration.  Je  me  sens  tout  op~ 
presté.  Avoir  la  poitrine  oppressée. 

OreaEStt,  ée.  participe. 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Celui  -qui  «rT»™»*  I< 
ett  regardé  comme  T  oppresseur  du  peuple. 

OPPRESSION.  ».  f.  Eut  de  os  qui  e*l  op 
pressé.  Oppression  dt  poitrine. 

Il  te  dit  aussi  De  I  action  d  opprimer,  et  o> 

l'ét.it  de 

l'oppression  plus  loin.  Le  peuple  ett  dans  une 
grande  oppression. 

OPPKIMER.  v.  a.  Accabler  par  violence . 
par  au  toi.  Les  putataru  oppriment  ordinai- 
rement 1rs  faibles,  l'n  Prince  qui  n'opprima! 
point  ses  sujets.  Dieu  punit  les  Princes  qui  op- 
leui  »  peiirtV». 
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OrrararE,  tv.  ^«rtx-ifx 

OPPROBRE,  s.  m.  Igwunin«,  bonté,  af- 
front. Grand  opproAr»  (Jpprofcr*  éternel  kouf- 
fru-,  ena»rer  un  «ffsieere,  des  opprobres.  Il  est 
rouvert  eXopps  ue*  u. 

On  dit ,  <jo  La  tomme  ot  {'oorrobre  de  h 
mjuon.  oV  o  nation ,  du  «m»  fcumain,  pour 
date, qu'il  bit  boni*  ■!  m  maison,  à  m  nation, 
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OPSICONB.  adj.  des  le  arrv  Tenue  didi 
tique ,  <pti  fe  dû  de  ce  qui  eet  produit  dans  un 
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OPTATIF.  ».  m.  Terme  de  Grammaire.  On 
appelle  ainsi  dans  certaines  tangues,  Un  mode 
qui  tert  â  exprimer  le  souhait ,  et  qui  est  dit- 
tinguè'  da  sutnVioctif.  Ce  mode  manqur  à  ronn- 
langue;  il  oe  a  exprime  que  par  le  subjonctif. 

tif ,  pour  signifier  Ce  qui  exprime  le 
if.Wc  optatif.  Formait  oplutn>c. 

OPTER,  v.  o.  Choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs qu'on  oe  peut  «voir  ensemble.  I)i 
tes  deux  Charges,  il  a  tr  té  pour  celle  qui  lu 
étoit  la  plu»  convenable.  Ce  Prêtre  «  une  Cur< 
et  un  Canouicat,  il  ne  peut  ps*  poncder  Ici 
de»  Bénéfice.,  il  frul  q..  .1  «pie.  Voilà  u* 
Terre,  voilà  uneCiarae.optet.il  a  été  ordonne 
qu'il  optttroit  dans  six  mots. 

il  est  quelquefois  actif.  On  lui  propcsoil 
an  Canonicat  et  «ne  Cure,  il  a  opté  Je  (,'ano- 


II  ie  dit  aussi,  en  parlant  d'Une  «ente  chose 
ou  de  or  pas  pren- 
t'hnr gr ,  ou  ne  la  i  ouiex- 
«a«paj>  optes»  Il  faut  opter  entre  les  Août. 

partis. 

Orri,  il.  participe. 

OPTICIEN. s.  m.  Celui  qui  Mit,  qui  enseigne 
l'optique,  qui  onme  dans  l'optique.  Habi.'c 
Opticien. 

OPTIMISME,  a.  m.  Terme  didactique.  Sy»- 
Vïrat  d'-»  Pbiloaopbej  .rui  soutiennent  que  tout 
ce  qui  eiuie  r%t  le  mieu  s  pmaihle. 

OPTIMISTE,  t.  m.  Celui  qui  admet  l'opti- 
misme. I.e.tnitï  e'toit  Optimiste. 

OPTION,  t.  f .  Pouvoir ,  faculté ,  actiao  d'op- 
ter. Cela  ttt  a  votre  option.  Cela  «'(si  pas  à 
ssotrst  option.  Je  lause  «la  â  fofre  option.  Je 
•«mm  donne  F  option  de  ces  deux  cAoses-fè ,  je 
vous  en  réfère  l'option.  Il  a  [ait  ton  option  dans 
I»  temps  prescrit.  ,tVow  l'option. 

OPTIQUE,  s.  f.  Partie  des  Mathématique* , 
fm  traite  de  la  lumière  et  dea  lais  de  ta  vision. 
Traité  d'optique.  C'eil  un  eflët,  un  tecret,  une 
i  d'optique,  de  1  optique,  dt  faue  fatal' 


OR 

trr  proche  et  qui  est  tlm'gné.  Entendre  bit* 

.'optique 

OrTiQtrz,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de 
Perspective,  pour  signifier,  ï.e*  «pparrnee»  des 
objets  tus  dans  1  cloignenunt.  Les  illusion*  d< 
l'optique.  L'optique  du  taédtrc. 

OPl'lQUE.  adject.drs  a  Rrnres,  Qui  a  rap- 
port a  la  viaiou  ;  qui  sert  a  la  vue.  Le  nerf  op- 
tique. Apparence  optique.  Illusion  optique. 

Omçn ,  pris  substantivement .  «c  dit  qurl 
quefoi»  pour,  Spc<  t;it:lr  nptitpae;  et  dans  ce  cas 
tes  uns  le  font  mawulin ,  les  autres féminin.  L  ne 
très-telle  optique.  Un  &èt-lel  optique. 

O  PU 

OPULEMMENT.  ad».  Avee  opulence.  Il  rit 
npultmmtnt. 

OPIT.ENCE.  s.  f.  Orande  richeate,  abon- 
dance dr  biem.  Grand*  opulence.  L'opulence 
de  rrPeys-Iii.  Il  ttt  dans  topulence.Vivredans 
l'opulence.  Il  y  a  data  cette  mauon  un  grand 


OPULENT.  ENTE.  adj.  Tris-riche,  qui  cm 
dans  I  opulence.  Cet  homme  est  devenu  opulent, 
de  Le  commerce  rend  les  Villes  opulentes.  C  est 
une  maison  opulente. 

OPUNTIA,  s.  T.  Plante  qu'on  appelle  aussi 
rïauiW7.nde.  Ses  feuille»,  qui  sont  fort  epaù 

t  produisent  d  autres  feuil 

d'Ihoc 

OPUSCULE,  s.  m.  Petit  ouvrage  en  matière 
'la  science  et  de  littérature.  Opuirulepvithiime. 
Les  opuscules  de  flulorque.  /(  a  lamé  quelques 


OR 

OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  liue  un 
discours  J  un  autre.  Or,  four  rcvvnir  u  ce  que 
«oui  dnioni. 

Or  ,  est  sussi  une  particule  qui  sert  »  lier  une 
proposition  a  une  autre,  comme  U  mineure 
d  un  «rguoienl  à  la  maieure.  Le  $aae  est  fieu- 
reux  .  or  6ocrale  est  sage  ;  on ,  or  e»t-il  que 
Socrate  ut  tagt  :  donc,  etc. 

Il  sert  aussi  de  particule  qui  exhorte,  qui 
confie  ;  et  dnns  cette  acception,  il  n'est  que  du 
discours  familier.  Or  diles-noiu.  Or  tus  com- 
mençons notre  ouvrant.  Or  ça ,  iUoniieur. 

OR.  s.  m.  Mclnl  |aune,  le  plus  précieux,  le 
plus  parfait,  lu  plus  ductile  et  le  plus  pesant  de 
tout.  Bon  or.  Vrai  or.  Faux  or.  Or  pur. Or  fin. 
Or  de  ducat.  Or  de  coupelle.  Bat  or.  Or  i 
vinal  quatre  caralt.  Or  dt  rivière.  Or  Je  Hon- 
grie. Or  pâle.  Paillettes  d'or.  Grains  d'or.  Sa- 
ble d'or,  /'oudre  d'or.  Af  me  d'or.  Fondre  de  l'or, 
t'purer  I  or.  iffineur  eTor.  Or  en  lingot.  Lin- 
got d'or.  Or  mis  en  autre.  Encndsser  en  or.  (  V 
rmaillé.  Battre  de  l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu. 
Or  en  /èuille.  Or  de  coquille.  Or  trait.  Tireur 
d'or.  Or  mat.Or  bruni.  Or  moulu.  Ecriture  en 
lettres  d'or.  Un  marc  eTor.  Une  once  <f or,  tic. 
Cela  se  vend  au  poids  dt  l'or ,  piiu  cher  que  l'or. 
L'on  a  pesé  cela  juste  comme  l'or.  Filrti  d'or. 
CAatne  d'or.  Agrafe  d'or.  Bouton  d  or.  Epie  à 
garde  d'or,  tout  cela  e'toit  dor,  de  pur  or.  Or 
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massif.  Etui,  manche  de  couteau,  etc.  garni 
d'or.  Ecui  d'or.  Louis  d'or  de  poids.  Cela  vaut 
cr'it  loun  d'or.  Médaille  d'or.  On  a  décrié  l'or 
léger,  l'or  a  Allemagne. 

O»  ,  signifie  plus  particulièrement  De  la 
monnoie  d'or ,  des  aspeers  d'oc ,  par  opposition 
à  celtes  qui  »ool  d'argent  ou  d'autre  métal.  Il 
m'a  payé  tout  en  or.  Il  ckrrche  de  l'or  pour 
porter  en  wyage.  Demander  dt  lor  pour  dt 
l'argent  blanc. 

On ,  siçiutir  U£urénvent  Richesse,  opulence. 
L'or  supplée  souvent  au  mérite  et  à  la  beauté. 

On  dit  fifturt-nient  et  Cimilirrcmeot ,  Je  ne 
ferai  cela  ni  pour  or  m  pour  argent,  pat  pour 
tout  l'or  du  inonde. 

On  dit  JT'n  homme  fort  p^cunieux .  qu'il  a 
des  monceaux  d'or;  et  familiciemcat,  qu'il  e»t 
tout  couru  d'or. 

On  dit  o^uri-jneut  et  familièrement  d'L'u 
effet ,  d'un  billet,  d'une  promesse ,  C  es!  de  l'or 
rn  barre,  pour  dire.  qu'On  en  aurs  de  l'argent 
comptant  quand  on  voudra ,  que  cela  est  aussi 
sur  que  de  l'argent  comptant. 

On  dit  aussi  familièrement ,  d'Un  homme 
qui  réunît  le«  qualités  sociales  les  plus  essen- 
tielles, que  t"c»t  un  nomme  qui  vaut  ton  pe- 
sant a"<v  ;  «t  cria  ledit  encore  d'Un  subalterne, 
d'un  domestique  laborieux  et  attaché  h  ses  dr- 


On  dit  fisnrenieot  et  familirrement ,  qti  fj'n 
Iwmnst  dit  d'à-,  parle  d'or,  pour  siguifiet . 
qu'il  dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux  a  dire  rtnn«  U 
circonstance .  ou  de  plu*  satisfanaut  pour  c<  !m 
s  qui  il  parle;  et  on  appelle  populab-ement, 
Saint  Jean  bouche  eTor,  Un  homme  qui  dit 


On  dit  proverbialement,  Tout  ce  qui  reluit 
n'eit  pas  or,  pour  dire,  que  Tout  ce  qui  a 
■  .»|>p.irenee  d  èlre  bon  ne  lest  pas;  Promettre 
des  monts  d'or,  pour  dire.  Faire  de  grandes 
promesses ,  promet  Ire  de  grands  avantages ,  de 
firand»  biens,  de  grandes  richesses;  et  qn'il 
faut  faire  un  pont  d'or  il  Ceiineau'.  V.  Post. 

On  ,  se  dit  aussi  De  ce  CI  d'argent  doré  dont 
sont  faits  les  pasacmeos,  galons,  dentelles, 
cordons ,  rubans ,  etc.  Or  dt  Paris.  Or  de  Lyon. 
Dentelles  d'or.  Clinquant  d'or.  Frange  d'or. 
Cordon  d'or.  Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fond  d'ot  . 
Or  trait.  Frisé  d'or.  Broché  d'or.  Brodé  d  or, 
brode  *n  or.  Broderie  d'or,  broderie  en  or. 
Paillettes  d'or.  Passement  d'or  et  d  aroenl.  En 
ce  sens  on  dit,  On  a  défendu  for  st  forgent , 
pour  dire,  qu'On  a  défendu  de  porter  des 
étoiles ,  des  dentelles ,  etc.  tissu  es  de  fil  d'argent 
doré. 

On  dit  figurement  et  familièrement  ,*  Un 
marché  dor,  ane  affaire  d'or,  pour  dire,  Un 
marché  ires-avantageux ,  une  affaire  trea-avan- 
lageuse. 

On  movlu.  Voyrs  Mot'LO. 

Oa  sut  se.  Voyt%  Platixe. 

Or,  se  dit  aussi  au  pluriel,  pour  signifier 
f-es  diflerente*  couleurs  qu'on  peut  donner  a 
l'or,  t'nc  boite  de  deux  or».  Des  ors  dt  diffé- 
rente, couleurs. 
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Oa,  tf.  dit  poétiquement  De  certiine»  cfcowi 
ij  ii  «ont  jaune»  et  brillantes.  L'or  ie  ta  cheve- 
lure. L'or  de*  moutons. 

Les  Poî-trs  ont  appelé  Âge  d'or,  siècle  if  or, 
J.rs  premier»  temps  dn  monde,  on  la»  homme» 
vivoicot  en  paix  et  dan»  I  innocence.  Et  qvsand 
y\\  veut  marquer  an  règne  heureux,  un  temps 
b-ureux.  on  dit,  Un  siècle  d'or.  Ce  Prince 
nous  ramènera  le  tiède  d'or. 

On  dit  ainsi  poétiquement ,  Des  \ourt  flis 
d'or  et  dt  toit ,  pour  dire ,  Des  jour»  heureux. 

O» ,  est  un  di-»  deux  métaux  qu'on  emploie 
ilnn»  le»  armoiries,  et  qn'on  peint  ou  avec  As 
l*or,  ou  »vcc  du  jaune.  On  le  distingue  par  de» 
point,  dans  la  Gravure.  Il  parle  dor  à  la  tour 
Je  gueulet.  Il  porte  un  lion  d'or,  trois  aigles 
«for. 

Le»  ('.:  imistrs  app  lient  Or  rx-table.  Une 
liqueur  qu'il»  disent  être  de  l'or  dissous  radi- 
calement par  voie  de  chimie,  et  qu'ils  préten- 
dent être  tri-»  efficace  pour  la  santé. 

Te»  Astronome»  «  le»  Chronologiste»  ap- 
pellent Xombrt  d'or,  le  nombre  dont  on  se 
sert  imur  manjiKT  chaque  année  du  Cycle 
lunaire,  qui  est  une  révolution  de  dis- neuf 
année»,  au  bout  desquelles  Ira  nonrellr»  et 
pleine»  Inné»  retombent  i  pen  pri»  au  même 
jour  et  li  la  même  heure. 

OR  A 

ORACLE.  ».  m.  Réponse  qne  le*  Païen» 
slmaginoleut  recevoir  de  leur»  Dieux.  La  Or  a 
clés  étoient  ordinairement  ambigus.  Rendn 
des  oractet.  Expliquer  de»  «racles. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Divinité  mf  me  qui  mi- 
doit  de»  orsdes.  Consulter  t oracle.  Aller  à  l'o- 
racle. L'oracle  ett  muet.  L'oracle  avoit  prédit. 

On  dit.  Les  oracle»  dit  Sibylles,  pour  dire. 
Le»  prédietiout  attribuer»  ans  Sibylle». 

On  dit.  Il  a  parlé  comme  un  oracle,  pour 
dire,  II  a  trê*-birn  parlé;  et.  Parler  d'un  ton 
d'oracle,  avoir  un  ton  d'oracle,  pour  dire.  Af- 
fecter un  ton  confiant,  imposant,  sentencieux, 
et  qui  commande  la  croyance.  On  dit  aussi , 
S'exprimer  en  tiyle  d'oracle ,  pour  designer  Uu 

Ouacae,  ie  dit  fignrément  Des  décisions 
donnée»  par  de»  personne»  d'autorité  ou  de  sa- 
voir. Set  discours  sont  des  oracles.  Les  réponses 
des  grands  Princes  sont  des  oracle*.  Les  apho- 
ritme*  JCHippOcrata  sont  dt*  oracles  dan*  la 

mêmes  qui.  donnent  ces  sorte»  de  décieton».  Un 
te)  est  un  oracle.  C'est  son  oracle.  Cet  nomme- 
la  est  l'oracle  de  son  Pay  s.  En  Jurisprudence, 
Cujas  ett  un  oracle. 

Otuct»,  k  dit  aussi  égarement  De»  vérité» 
énoncée»  dans  l'Écriture-  Sainte,  ou  déclarées 
par  l'Eglise.  Les  oracles  dt  la  Sainte  Ecriture 
Les  oracles  des  Prophètes.  Les  oraoles  divins. 
L'Eqlise  prononce  ses  oracles  dum  lesijorifjfe.i. 

ORAGE,  s.  m.  Tempête,  vent  inrpr'tueax, 
grosse  plnie  ordinairement  de  peu  de  durée ,  et 
quelque!™  accompagnée  de  Tent,  de  grtle, 
d  «clair»  et  de  tonnerre.  Grand  orage.  Furieux 
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orage.  /I  s'éleva  un  orage.  Saurons-nous  arant 
•  ne  l'orage  vienne.  Nous  aurons  de  l'orage. 
Yout  awons  ettuyi  un  grand  orage,  5e  mettre 
•i  couvert  de  l'orage.  L'orage  postera  btrnljf 
U n  orage  mêlé  d  éclairs  et  de  tonnerre.  L'orage 
a  crevé  sur  cette  contrée.  Le  fort  de  Varagt  est 
tombé  sur  cette  Ville.  Il  a  fait  un  grand  orage. 
L'orage  passe,  nous  n'en  aurons  que  la  queue. 
Il  a  gagné  le  port  malgré  le*  vent*  et  l'orage. 

Il  se  dit  figurément  De»  malheurs  dont  on 
est  menacé ,  des  disgT.'ices  qui  aurviconent  tout 
j  coup,  toit  dan*  le»  aflaires  publique»,  soit 
dans  la  fonune  dm  particulier».  /I  a  détourne 
l'orage  par  sa  prudence.  Il  a  dir'ipè  l'orage. 
Laisser  passer  l'orage.  Ccnjurer  l'otage. 

H  »e  dit  aussi  De»  reproche»  et  de*  emporte- 
roeru  que  l'on  essuie  de  la  part  de  se»  supé- 
rieur». Votre  père  ait  fort  tu  colère,  fous  aile: 
essuyer  un  grand  orage, 

ORAGEUX ,  EUSE.  adjectif.  Qui  cause  de 
l'orage.  Vent  orageux.  Quelquefois  il  signifie. 
Sujet  aux  orage».  .Ver  orageuse. 

On  dit  aussi ,  Temps  orageux,  taitan  ora- 
geuse, pour  dire,  Un  temps,  une  saison  où  il 
arrive  ordinairement  des  orages.  Et  l'on  dit  fi- 
gurémeiit  Orageux,  pour  dire, Ce  qai  est  sujet 
aux  troubles ,  à  l'agitation ,  aux  révolutions. 
Mener  une  vie  orageuse.  Joua*  d'une  hier  té 
orageuse.  Une  cour  orageuse,  La  nuit  de  et 
malade  a  ét,  orageuse. 

ORAISON,  subst.  f  Discours,  asscmblnee 
île  mots  qui  forment  un  »en»  complet,  et  qui 
«ont  construit»  suivant  le» règle» grammaticales 
Dans  ceite  acception,  il  est  terme  de  Gram- 
maire. Combien  y  a-l-il  de  parties  ètoraiton} 
Le  solécisme  est  un  vice  d'oraison ,  est  un  de; 
niées  de  l'oraison. 

Oiuiso-i  ,  »e  dit  aussi  d'Un  eavrage  d'eln 
quence  composé  pour  être  prononcé  en  pu  Hic 
Une  oraison  dans  le  genre  démonstratif. 
L'exorde  est  une  des  parties  de  l'oraiion.  Le: 
oraison*  de  Ciciron.  Il  est  h  remarquer  que  Cr 
mol  ne  se  dit  que  dans  le  Didactique,  ou  et 
parlant  de»  discours  des  anciens  Orateurs;  et 
pour  les  ouvrages  modernes,  Oraison  n'est 
plus  en  usage  aujourd'hui ,  qu'en  parlant  De» 
discours  que  l'on  prononce  a  la  louange  des 
morts ,  et  qu'on  nomme  Oraisons  funèbres. 

ObaisoK,  se  dit  communément  d'Une  prièt'- 
adretséc  i  Dieu  ou  aux  Saints.  Oraison  vocale. 
Oraison  mentale.  Faire  l  oraison.  Faire  orai- 
son. £ire  en  oraison.  Se  mettre  en  oraison. 
Aller  à  l'oraison.  L'oraison  Dominicale.  L'o- 
raison de  la  Messe.  L'antienne  et  l'oraison  <fi 
(a  Vierge,  d'un  tel  Saint,  etc.  Livre  d'oraisons. 

ORAL,  ALE.  ad).  Qui  passe  de  bouche  en 
bouche.  Il  n'est  guère  d'usnge  qu'au  féminin, 
cl  dans  ce»  deux  phrases.  Loi  ontle,  tradition 
imle,  qui  signifient.  Une  l.oi,  une  tradition 
non  cctïte ,  mat»  qui  se  transmet  de  bouche  en 
bouche. 

OR  ANGE  s. fera.  Fruit  â  popio ,  fort  rond , 
de  couleur  jaune  doré. d'odeur  agréable,  et  qui 
a  beaucoup  de  jus.  Oronge  douce.  Orange  de 
Portugal.  Orange  de  Malte.  Orange  aigre. 
Petite  orange.  Orange  de  la  Chine.  Orange 
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confite.  Du  jus  <T  orange.  Un  hou  guet  de  fleurs 
d  orange.  De  la  pelure,  dt  l'é«)ree  d* orange,  il 
y  a  des  oranges  amires  qu'on «ppej/r  Bigarades. 

OR  A  MUE.  EË.  adj.  Qui  est  de  couleur  d'o- 
range. Ou  taffetas  orangé.  De*  rubans  orangés. 
Velourt  orangé.  Salin  orangé. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  II  fut 
mêler  dt  l'orangé  avec  ces  cou  leur  s- hi.  L'oronge 

ORANGE  ADE.  ».  f.  Sorte  de  boisson  qui  sa 
tsait  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  ai  de  l'eau* 
Boire  de  l'orangeade. 

ORANGEAT.  s.  maae.  Espèce  de  confiture 
sèche  faite  de  petits  morceaux  d'ceorce  d'orange. 
On  appelle  aussi  Orangeat,  Certaines  dragoaa 
laites  d'ecorce  d'orange. 

ORANGER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui 
porte  des  oranges,  fiel  oranger.  Une  allée  d*o- 
»  angert.  Dormir  sous  des  orangers.  Greffer  des 
orangers.  Tailler  de*  oranger*. 

ORANGERIE,  s.  fém.  Lieu  fermé  e« destiné 
p-sur  y  serrer  et  mettre  k  couvert  de»  orangers 
ru  caisse  pendant  lhivrr.  /I  a  fait  hdtir.  une 
belle  orangerie.  Une  orangerie  bien  garni*. 

OiAJbcniE,  se  dit  aussi  De  la  partie  d  an 
jaruin  ou  i"  «rangers  sont  places  pendant  la 
liclle  saison. 

ORATEUR.  >.  m.  Celui  qui  compose ,  qui 
•iroaonoe  de»  barangur» ,  de»  ouvrages  d'éto- 
ruence.  Orateur  éloquent.  Orateur  twàeWnt. 
Un  froJ  orateur.  Il  n'est  pas  orateur.  Un 
'rait  d'orateur. 

On  appelle  Cieéron,  par  exceUeaee,  L'Or»' 
•*ur  Romain. 

OR  ATOIRE.  adj.  des  a  genres.  Appariaasaw 
U  l'Orateur.  L'art  oratoire.  Joigne»  oratoire, 
discours  oratoire.  Style  oratoire.  Préctuitions 
jr'atoirr».  Débit  oratoire. 

ORA'lXrIKE.  s.  m.  Petite  pièce  cpà,  d.-ius 
une  maison ,  est  destinée  pour  y  prier  Dieu. 
Petit  aratoire.  11  a  fait  un- oratoire  dans  son 
cabinet,  llètoit  relire, enfermé  dans  ton  oratoire:. 

On  appelle  en  France,  La  Congrégation  de 
rOratoire,  Une  Congn'gsrtiori  d"Ecelé»ia*iiqvses 
établie  en  France  par  le  Cardinal  de  Béruilc, 
ju  commenernsent  do  dix- septième  siècle.  Les 
Pères  de  l'Oratoire.  Il  est  Prêtre  de  l'Oratoire. 
t  tn  appelle  aussi  Oratoire,  La  maison  et  TE^tt 
des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire. 
J'ai  été  et  matin  i  l'Oratoire.  J'ai  entendu  U 
Mette,  le  Sermon  à  tOrainire. 

ORATOIREMEItr.  adverbe.  D'nne  manière 
oratoire.  Cela  se  dit  aratoi/frMnt.  C'est  parler 
oraloiremenL 

ORB 

ORBE.  s.  nk.  Terme  d'Astronomie.  L'espace- 

son  cours.  L'ortVe'de  Saturne.  L'orbe  de  Vétsn». 
1j«»  Astronome»  appellent  le  chemin  que  la  terre- 
lait  tout  les  ans  autour  eh»  Soleil,  Le  grau  à 
orbe  dt  la  terre,  ott  simplement ,  Le  qrand  orhe 

En  Poésie,  Orbe  sa  dit  quelquefois  pour 
Globe,  en  pariant  de»  corps  céleste». 

ORBE.  adj.  des  »  genre».  Terme  de  Chirurgie. 
Il  n'est  guère  d'tuaje  que  dans  cette  phi  .se- , 
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Camp  orbt,  qui  te  dit  d'Un  coup  qui  n'ootntsc 
pji  la  ch»:i .  uvTu  qui  fcut  une  grande  conta 
«ma,  ont  grasdr  rarurtràuare. 

ORBICTJIJURE.  edj.  de»  a  genre.  Terme 
di'iartiqiie.  Qui  e»t  rosd ,  qui  va  rn  rond.  Fi~ 
jure  orbiculaire.  V-iuk^mcnt  orbicauau-f. 


1. 1. 

le  chenue  «ue  dédrit  une  planète  p«r  von  mou 
kiw»!  propre.  L'oreile  dt  Saturne,  lorbitt 
de  Jupiter,  etc. 

Ea  Antttxnic,  «m  apfeUt  L'orbite  de  l'oni, 


ORC 


les  différente»  ripera  de 
U  teinture  :  on  lui  ettnbi 

DlédlCtEutc», 

ORCHESTIQUB.  «djeet.  On  i  genres  ptii 
»uh»t>mirernenl-  ((>o  prononce  Orkcititjur, 
.  Cm  mot  tiré  du  Grec  de»i|rne 


un  de.  Jeu»  prnre»  ptiivripau»  de  k 
tique  eocicniae.  L  OrcJiettique  emi 1  m  u 
«  qui  «Toit  rapport  •  U  dame  et  à  l'< 
de  ta  paume. 

ORCHESTRE.  1.  r».  f(hi  prononce Orkotrt,) 
Citait  dan»  ic  ticatre  de»  Grec*  le  Ken  où  l'on 

ou  ae  raaçoieat  le*  Séoatem.  Cet»  parmi  noua 
le  liea  00.  I  on  pUce  la  «ymphoiue,  rt  uni  ta- 
pa r*  le  théâtre  do  parterre. 

Il  te  dit  auaai  De  U  réunion  de  tous  In  M  u-  1 
«ieient.  l'n  orchestre  bien  compote. 

ORCH1S  ,  OU  SATTIIO*.  t. m.  (On  prononce 
Oriu.)  Plante  dont  ka  smilk»  mafililnnt  a 
ceUea  de  l'Olivier ,  et  dont  le»  taon*»  tout  don 
rubeeeulea  de  la  tonne  de*  olive».  On  le»  manet 
Voyez  curoioa. 

ORD 

ORD,  OR  DE.  adjectif.  Vilain,  «aie.  Il  cm 
ns. 

ORDALIE,  a.  f.  Terme  qui  désigne  Une  des 


»oi»  le  nom  de  JutjmmtM  de  Dieu.  C'étoit 
l'épeenee  par  le»  élément  :  an  en  ditunçuoit  de 
pluiusurv  aurtrt. 

ORDINAIRE,  ad),  de»  a  nrarea.  Qui  e»t 

Cure,  qui  arrive  communément, dont  on  v  irrt 

Le  cour»  ordinaire  de  la  nature.  L'effet  ordi- 
naire de  telle  cause.  L  usage  ordinaire.  Le  »drl 
orti  maire  de»  hottunes.  C'est  ea  conduite  ordi- 
■uaarc,  «a  vie  ordinaire;  ce  ton!  tes  dure  un 
ordiawiro;  c'eat  ta  ma  nacre,  lu  11  procède  ordi- 
naire. Le  lannaec  erdùaatre. 

c.ue.  Cm  um 

On  apprlie  Qtieilion  ordinaire,  Ia  torture 
.>  tnoia»  rude  qu'on  donne  A  un  «ccutc  pour 
i<n  faire  dire  k  vdrit*. 

On  dit  en  terme»  de  Paki»,  Régler  an  pmeie, 
«e.  ataire  i  lordinaire,  pour  dire,  Civili».» 


ORD 

une  tOure  criminelle.  En  ce  «eus, 


On  dit  anaai  dtn»  k 
lot  partie*  à  l'ordinaire,  en  prorri  oriiniatre 

OantaaiaE,  te  dit  a  oui  De»  Ofluier»  de  U 
Maiaon  dn  Roi ,  qui  ont  droit  de  terrir  toute 
l'armée,  an  datant  de»  Officiera  qui  «ont  en 
quartier.  Maître  JJfdtai  ordinaire.  Uédtciu 
ordinaire. 

Il  te  dit  auan  De»  Cotaaeiiler»  d'Etat,  pour 
marquer  qu  il»  ont  avance  au  Coeneil  toute 
l'année,!  U  différence  de»  «émettre».  Con»«/(r- 

d'Etat  ordinaire. 

En  général,  on  appelle  Juge»  ardinairei . 
Cour»  ordinaire»,  le»  Juge»,  le»  Cour»  qui  «er- 
rant toute  l'année,  k  la  diflèreiace  de>  Juge»  et 
de»  Cour»  qui  ne  «errent  nue  par  (émettre. 

Il  te  dit  a  usa»  De  quelque*  OiScier*  de  la 
Mimoodu  Roi,  quoiqu'il»  ne  eereeotque  pai 
quartier.  M  titre  tics  Hrquélee  ordinaire.  Gen 
tilhomme  ordinaire  de  cht*  le  Roi.  Et  l'on  dit . 
Ordinaire  de  la  mauiqate  dn  Roi,  pour  déai 
de  la 
,  Ordinaire  eu 
Oamsaïai,  est  ainsi  Un  titre  qu'on  donne 
im  Amlia»adcnr«  qu  on  envoie  rcndcr  dau» 
une  Omi",  rt  i  crrluim  tlrhei'-ra  Je  pue  m".  Am 
btiistjdeur  ordinaire.  Corn  au  a  «ire  ordinairr 
de»  Guerre».  &mat«eturc  ordteaire  de  lÀH.l 
lerie. 

On  appelle  Jnaet  ordinaires.  Le»  juge»  . 
qui  appartient  naturellement  k  Counoiieanri 
de»  affaire»  citile»  ml  crimiuelle»  :  et  on  lea  ap 
[jrllr  «inal  1  la  diffrrrure  de»  Juge»  de  phTt- 
loge,  ou  de  ceu»  qui  «ont  établia  par  commit* 
lion.  /(  demande  ton  renvoi 
Jtuje»  crdinairef. 

On  appelle  dan»  lea  Ecole»  de  7  néologie 
Majeure  ordinaire.  Mineure  ordinaire.  Cer- 
taine» tbeaet  que  le»  JJacheuen  sont  oblige»  de 
«uutentr  pendant  leur  Licence. 

I  rainxamt ,  employé  tubatantirement ,  ai 
Rtùfie,  Ce  qu'on  a  accoutumé  de  terrir  peau  le 
repas.  Il  a  loujourt  un  bon  ordinaire.  Un  petit 
ordinairt.  Si  vomi  uoulex  manaer  tket  moi. 
vou»  «tire»  mon  ordinaire.  Ordinaire  bouroeou. 
Il  ne  fait  point  d'ordinaire  cnex  lui.  L'ordi- 
naire de  cette  Auberge  n'est  peu  neuvaù.  Il  n'e 
out  ikux  plat»  à  ton  ordinaire.  Se  ronlettter 
de  l'ordinaire.  Renforcer  l'ordinaire.  Retran- 
cher de  son  ordinaire,  ou  RetrancAer  ton  ordi- 
nairt. Diminuer  ion  ordinaire.  Son  ordinairt 
cal  la  pièce  de  baruf.  lin  mince  ordinaire. 

II  te  prend  auiti  ponr  La  mature  du  rio 
qu'on  donne  par  chaque  repae  aux  dmueati 
que»;  Il  e  eu  ton  ordinatre;  et  pour  k  meturt 
d'tToina  qu'où  donne  k  totr  et  k  malin  nui 
chenu»  :  .lion  cheval  a-i-il  tu  ton  ordinaire.' 

On  «ppelk,  Vin  «fordimiire,  Le  eiu  du 
bufft ,  qu'on  aert  dan»  k  cour»  du  reps» ,  pour 
le  dUtiuguer  de  celui  qu  on  tert  tur  la  laide. 

U  lignifie  au  «ai ,  Ce  qu'on  a  atxouluaue  de 
kire,  ce  qui  1  coutume  d'être.  Ne  veui  en 
étonne»  pat,  c'est  ton  ordineirt.  Il  fait  telle 
ckott  m  son  ordineire.  L'ordinaire  de  Ut  mul- 
i,  c'est  de  juoer  de»  chaut  par  lu 
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rence».  C'eat  ('srdiriaire  des-  Prince»  d'en  u»er 
ainsi  C'ett  un  nomme  au-de»a»  de  IVrdiaairc. 

On  «ppelk  L'ordinaire  des  Guerre  ,  Va 
rrrtjiii  fond»  établi  pour  payer  la  Maiaon  du 
Roi,  le»  Conunitaairct  de»  Uoerrea,  et  le»  Canv 
pagnie»  de  Gendarmerie.  Cela  et!  aut'ané  iur 
lordinaire  de»  guerre».  Trésorier  de  Tcrdi» 


.  Lu 
et  qui 


On  appelk  Ordinaire  de  la 
Prière»  que  k  Prêtre  dit  4  k 
ne  eùangeot  januit. 

OnntxMBB,  ae  dit  da  l'kteeque  Diocctaui.  i( 
t'est  pourvu  par-devant  tOrdinaire.  Il  a  pru 
ton  vi ta  de  l'Ordinaire,  Il  a  e'ië  pourvu  par 
l'Ordinaire.  Un  Chapitre,  un  ilonatlèie  aou- 
mù  à  l'Ordinaire,  exempt  de  l'Ordinaire. 

OftonutM,  «e  dit  auui  Du  courrier  qui  part 
et  qui  arrive  a  certaint  juurt  précia.  L  ordinaire 
de  Lyon.  Je  vous  écrirai  par  le  premier  ordi- 
naire. 

li  >e  dit  a  usai  Du  jour  où  ce  courrier  part 
ou  arrive.  Je  vous  écrirai  au  premier  ordi- 
naire. Il  t'ett  pané  trou  ordinaire»  tant  que 
j'aie  eu  de  vot  nouvelle». 

Ordinaire»,  «u  pluriel,  ce  dit  De»  purg»- 
tiont  rjienttruellet  de»  femme».  Quand  (<•  urdi- 
naire»  viennent  eux  femmes. 

À  L'unouAJin.  phrate  adverbiak.  Suivant 
la  manière  accoutumée.  Traitei-mot  à  l'ordi- 
naire. Accommoda  cela  à  l'ordinaire. 

D'OaniiAniE.  phr.  «dverb.  Le  plut  ton  vent. 
D'ordinaire  il  étudie  sept  heurts.  Ou  %e  repent 
d'ordinaire  d'avoir  trop  parlé. 

Pot»  ioiiuuiAut.  phr.  ad*.  Il  a  k  même 
•en«  que  D'ordiaoïira. 

ORDINAlBKMtNT.  adT.  La  phu  aonrant. 
Cela  arvive  ordinairement. 

ORDINAL  adj.  Qui  regarde  l'ordre  dam 
lequel  le*  ebote»  tout  ranïJea.  U  ne  ae  dit  que 
Je»  nondire».  Premier, dixième,  cen f irjnae ,  mat 
de»  notaire»  ordinuu  r. 

OR  DIS  A  NI).  ».  m.  Celui  qui  te  préteote  à 
l'Évéque  pour  être  promu  aux  Ordre».  Exa- 
miner le  Ordinandt.  il  ne  se  trouva  pat  un 
OrdinanA. 

OKDISANT.  ».  m.  Étréqoe  qui  canfare  k» 
Ordre»  tac  ré» 

ORDINATIOÎI.  ».  f.  Action  de  conférer  k« 
Ordre»  de  l'EJue.  C'ett  un  tel  Evique  oui  a 
fait  l'ordination.  Il  t  ut  présenté  à  l'ordmu- 


OR  DO.  1.  m.  Ilot  emprunte  du  latin,  qui 
«■faine  Ordre,  et  que  nom  atone  adopté  en 
Krançoi»,  pour  aigoifier  Un  petit  livtet  qui 
«  imprime  tout  kt  au*  A  l'usage  de»  EccUi- 
aiaatiqiua,  et  qui  cctutient  k  manière  dont  te 
doit  taire  et  réciter  l'office  de  chaquu  jour. 
J'ai  acheté  un  ordo.  J'ai  perdu  mon  ordo. 


ORDONNANCE,  a.  f.  Dùpoiikioa ,  1 
ment  L'ordonnança  d'une  bataille.  Cet  troupn 
marchoicnt  en  belle  oniontutnee.  L'ordonnance 
eTun  tabuttni.  L'ordonnance  d'un  Poème  épique 
L'ordonnance  d'an  bdtiment.  Ce  destin  ,  et 
et  bâtiment,  tout  d'une  belle  ordon- 
L« 
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«e  tableau.  L'ordonnance  d'un  festin.  L'or- 
donnante  d'un  ballet. 

Otoossaxce ,  signifie  aussi  ,  Règlement  fait 
par  une  ou  plusieurs  personne»  qui  ont  puis- 
sance de  le  faire.  Ordonnance  juste ,  injuste, 
■file,  inutile.  Ordonnance  difficile  à  observer 
Pair*  une  ordonnance.  Rendre  une  ordon- 
nance. Publier,  afficher  une  ordonnance.  Or- 
donnance du  Roi,  de  l'Evite,  du  Magis- 
trat, de  l'Intendant,  du  Juge  commit  a  Vins- 
truetion  d'une  affaire.De  l'ordonnance  de  roui 
Commissaire ,  etc.  Suivant  l'ordonnance  d'un 
tel  Juge.  Il  faut  appeler  de  cette  ordonnance. 

H  se  dit  parrieulicrrtnenl  des  Loi»  et  Cons- 
titution» du  Prince  Fouveniio.  L'Ordonnance, 
kl  Ordonnance*  de  Saint  Louit.  Le»  Ordon- 
nancée de  Franrois  I.  Lei  Ordonnança  de 
Loua  XIV.  L'Ordonnance  d'Oiléans.  L'Or- 
donnance de  Blois.  Garder,  observer  les  Or- 
donnances. Interpréter  les  Ordonnance».  Con- 
trevenir aux  Ordonnance*.  La  conférence  de* 
Ordonnance*.  Ordonnance  civile.  Ordonnance 
criminelle. 

On  dit  an  termes  de  P.Jei»,  Ordonnance) 
royaux,  en  parlant  au  pluriel  de» Ordonnances 
de  noi  Roi». 

OanonsAsct,  se  prend  quelquefois  an  sin- 
gulier dans  un  sent  collectif  ,  |>nur,  Toute*  In 
Ordonnances  en  général.  Cria  «I  contraire  ù 
t'Ordonnance.  Juger  suivant  l'Ordonnance. 
Étudier  l'Ordonnance. 

On  dit  dan»  le  ety le  familier,  d-TJn 
qui  n'a  que  In  meubles  absolumé 
que  l'Ordonnance  défend  d'exécatrr,  qu'il  est 
meublé  suivant  t Ordonnance.  On  le  dit 
par  extetieion»  De  tous  ceux  q 


La  Compagnie  des  Gendarme*  du 
Roi  ett  la  première  Compagnie  d'Ordonnance. 
La  Compagnie  des  Cheveu- Léger*  de  la  Garde 
est  une  Compagnie  d'Ordonnances 

On  appelle  if abit  d'Ordonnance,  L'habil- 
lement uniforme  que  les  Officiers  et  tes  Soldai» 
doivent  avoir  dans  chaque  Corps  militaire,  ou 
dans  une  certaine  Compagnie  du  Corps. 

On  appelle  encore  Ordonnance,  Lee  Ser- 
pêne  et  Cavaliers  de  cbeqoe  Brigade  t  qui  sont 
cbei  le  Génère!,  Ir  Maréchal  Général  des  Lo- 
gis,  et  le  Major  Général, pour  portrr  les  nrdra 
'lia.- an  a  leurs  Corps.  On  envoya  une  Ordon- 
nance le  chercher. 

Il  se  dit  encore  d'On  Cavalier  on  Soldat, 
que  l'Officier  qui  commande  dans  une  grand'- 
gtrde  ou  poste  avancé,  envoie  au  Général  pour 
lui  donner  avis  des  mou  vemrn»  de  l'ennemi. 

On  appelle  Ordonnance,  en  termes  de  Fi- 
nances,  Un  mandement  a  on  Trésorier  de 
payer  certaine  somme.  Ordonnance  de  comp- 
tant. Ordonnance  de  cent  écsu,  de  mille  kus. 
Contrôler  une  ordonnance.  Virer  une  ordon- 
nance. Réformer  une  ordonnance. 

On  apj>clle  au  Palais  lii  Testament,  Une 
!  de  dernière  volonté. 

•*>»  De  ce  que  pree- 
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ctit  le  Médecin,  soit  pour  le  r-yimr  de  vivre, 
»nit  pour  les  remèdes.  II  a  fait  cela  par  ordon- 
nance du  Médecin,  par  l'ordonnance  d'un  tel 
Médecin.  S'écarter  de  l'ordonnance  du  Mé- 
decin. 

11  se  dit  aussi  De  l'écrit  par  lequel  le  Méde- 
cin ordonne  quelque  chose.  Porter  l'ordon- 
nance c)m  VApotl icaire. 

ORDONNATEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
ordonne,  qui  dispose.  Qui  a  été  {ordonnateur 
de  ce  bdtiment-li?  Cal  loi  qui  ett  l'ordon- 
nateur du  ballet,  qui  est  I  ordonnateur  de  la 
lïte. 

En  termes  de  Guerre  et  de  Marine,  on  ap- 
pelle Cominijaaire-ordoiinalcur,  Le  Commis- 
saire qui  tait  la  fonction  d'Intendant  de 
ou  d'Armée. 

11  signifie  aussi ,  Celui  qui 
mens.  En  matière  de  Finances,  le  Contrôleur 
Général  n'est  point  ordonnateur ,  car  les  or- 
donnances sont  au  nom  du  Roi. 

ORDOJCtER.  v.a.  Ranger,  diiqsoser,  mettre 
en  ordre.  Dieu  a  biefi  ordonné  toutes  chose*. 
Quand  toutes  chose*  tontbien  ordonnées.  V 'Ar- 
chitecte gui  a  ordonné  ce  bdtimenL  Ordonna 
une  fête. 

OnDOîtjrn,  signifie  aussi  Commander,  pn  ! 
crire.  Il  est  plu*  aisé  d'ordonner  que  d'exécu- 
ter. Le  Roi  me  Va  ordonné.  On  vous  ordonne 
de  faire,  de  dire,  etc.  La  Cour  a  ordonné  que.. 
Jusqu'à  ce  qu'autrement  par  la  Cour  en  toit 
ordonné.  Mon  devoir  me  l'ordonne.  N'avet- 
vous  rien  à  m'ardonner?  Le  Médecin  lui  < 
ordonné  une  médecine,  lui  «  ordonné  le  pain , 
ordonné  la  la.anée.  Ile  ordonné  par  ton  tes- 
tament. 

On  dit,  Ordonner  de  quelque  close,  pour 
dire,  En  disposer.  Vos»  n'eues  qu'd  ordonner 
de  toutes  choses  comme  il  vous  plaira.  Jusqu'à 
ce  qu'il  en  ait  été  autrenstnl  ordonné. 

OanoHHta,  en  termes  de  Finances,  C'est 
donner  an  mandement  de  paver  certaine  somme 
a  quelqu'un.  Quelle  somme  vous  a-t-an  ordon- 
née pour  votre  voyage?  On  m'a  ordonné  mille 
écus. 

OsDOKHr.ii,  signifie  aussi,  Conférer  les  Ordres 
de  l'Église.  C'est  un  tel  Evégue  qui  l'a  ordonné 
PrUre.  Il  a  été  ordonné  Diacre  par  un  tel 
Evégue.  Il  >e  met  aussi  absolument.  Un  Evégue 
ne  peut  ordonner  dans  le  Diocèse  d'un  autre, 
tan»  ta  permission. 

Owoamé,  et.  participe. 
On  dit  proverbialement,  Charité  bien  or- 
donnée commence  par  soi-même,  pour  dire, 
Charité  birn  réglée-,  etc. 

On  dit,  I7ne  léte  bien  ordonnée,  pour  dire, 
Cn  esprit  juste  et  méthodique,  une  tété  dans 
laquelle  les  idées  sont  nettes  et  bien  rangées;  cl 
par  opposition ,  Une  tête  mai  ordonnée. 

On  dit,  Une  maison  bien  ordonnée,  pour 
dire,  Une  maison  tenue  avec  beaucoup  d'ordre. 

En  termes  de  Blason ,  on  appelle  Mal  or- 
ionnèes ,  Trois  pièces  mises  en  armoiries,  une 
en  chef,  et  deux  autres  parallèles  en  pointe. 
OuxwatE,  en  Géométrie,  est  Une  ligne 
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courbe  perpendiculairement  isoo  axé.  Eo  m 
sens  il  se  prend  lulisuuirejaeui. 

choses  mises  en  leur  rang.  Bel  ordre.  Bon  or- 
dre. Merveilleux  ordre.  Ordre  naturel  L'ordre 
admirable  que  Dieu  a  mit  dans  cet  Univers, 
L'ordre  et  l'enchaînement  des  causes.  L'ordre 
des  pensées.  L'ordre  des  mots.  Cela  n'est  pas 
dans  son  ordre.  Parler  en  ton  ordre.  Parler, 
écrire  avec  ordre.  Changer  tordre.  Selonl'ord,, 


des  temps.  Mettez  t«os  papiers  i 
verser  l'ordre.  Troubler  l'ordre.  Rompre  tordre. 
Maintenir  tor<lrc  Tenir  en  ordre.  Garder  l'or- 
dre. Tenir  un  bon  ordre.  Traiter  les  choses  par 
ordre.  Manquer  d'ordre.  Violer,  intorompri 
l'ordre.  Aller,  monter  scion  Tordre  du  tableau, 
de  ht  réception ,  de  l'ancienneté.  Ordre  chro- 
nologique. Ordre  alphabétique. 

On  appelle  Ordre  de  la  Providence, ordre  de 
la  nature,  ordre  de  la  grâce.  Va  enodaile  de  la 
Providence,  de  la  nature  et  de  la  grâce  dam 
leurs  opération».  Cela  er<  dans  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence. Selon  l'ordre  de  la  nature.  Selon  Tor- 
dre de  la  grtee. 

On  appelle  Ordre  de  bataille,  L'étatde  toute» 
les  Iroiipc*  d'une  armée ,  suivant  lequel  ellea 
duivem  être  rangées  uo  jour  de  bataille.  Faire 
un  ordre  de  bataille. 

El  l'on  dit ,  que  Des  troupe*  marchent  em 
ordre  de  bataille,  pour  dire,  qu  Elles marchent 
dans  le  même  ordre  où  elles  rombat  troient ,  M 
gardent  lé»  rangs  et  les  intervalles  comme  on  ua 
lour  de  combat. 

On  appelle  en  termes  de  Tactique ,  Ordre 
ninee,  la  disposition  suivant  laquelle  une rrcMi}>« 
-»t  rangée  sur  un  front  trèsvétendu ,  avec  tté»- 
|«u  de  profondeur  ;  et  Ordre  profond,  lu  .lia- 


On  appelle  aussi  en  tenues  de  Tactique  , 
Ordre  oblique,  une  disposition  d'après  laquelle 
une  armée  ou  un  corps  de  Uoupes  queioomjtsa 
engage  le  combat  par  une  de  ses  ailes ,  en  rat- 
fusant  l'autre  aile  à  VentsemL 

On  appelle  Ordre  des  créa*  Ci  an ,  L'éalM 
qu'un  dresse  de  tous  I™  créanciers  d  un  homme, 
d'une  succession,  pour  les  payer  suivant  leur 
hypothéqué.  Il  est  le  premier  créancier  est  car- 
are,  le  second  en  ordre.  Il  est  poursuivant  for  - 
dre.  Instance  d'ordre.  Sentence  d  ordre.  Il  y  m 
un  Arrêt  d'ardre.  On  a  jugé  tordre.  Il  est  s/ssm 
dernier*  créanciers,  Une  viendropas  u/ifensent 
en  ordre.  Il  t'est  fait  colloques-  en  ordre,  colla, 
flutr  dans  l'ordre. 

OaraiE,  signifie  aussi,  La  situation,  FéVlst*. 
ou  est  une  personne ,  par  rapport  a  sa  forlsarsr  , 
j  ses  n  D'aires,  etc.  Je  l'ai  trouvé  en  bon  orotr-r, 
en  mauvais  ordre ,  bien  en  ordre ,  mal  en  t 
En  ce  sens,  on  dit  d'Un  homme  dont  les 
tes  sont  bien  arrangées  :  C'est  un  homme  eTaj 
dre,  qui  aime  l'ordre.  Il  a  mis  un  grand  t 
dans  tes  u/faire».  il  a  mu  sas  affaires  doutai  ans* 
bel  ordre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  où  est  une  r-ainis»»  , 
un  jardin,  etc.  Sa  maison  n'atl  pas  ers  or-eàV«j  % 
eu  trop  bon  ordre.  Son  jardin  est  i  pr»j»*M«j  esse* 
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Ion  ordre ,  bien  en  ordre,  ma!  en  ordre,  eit 
mauvais  ordre. 

On  dit ,  Mettre  ordre,  donner  ordre,  appor- 
te ordre,  pour  dire ,  Pourvoir.  Voilà  une  mau- 
vaise a/faire,  mettet-y  ordre,  donnei-y  otirt. 
Vous  serei  ruiné,  si  vous  n'y  donnes  ordre. 
Quel  ordre  y  pouvez-vous  apporter?  Mettez  or- 
dre, donnes  ordre  à  ettte  maladie,  de  crainte 
qu'elle  ne  devienne  sérieuse.  Mettez  ordre  à  te 
que  je  mis  payé.  Mettez  ordre  qu'on  toit  con- 
tent. J'y  mettrai  bon  ordre. 

Omnu,  ■«  dit  aussi  ru  parlant  De*  Ange*. 
Les  Ordres  des  Anges,  pour  dire,  Les  Chœurs 
des  Ange».  Le»  neuf  Ordres  des  Anges.  L'Ordre 
des  5e'ropnin», l'Ordre  de>Cn<.Viibm»,etc.C'e»f 
un  Ange  du  premier  Ordre, 

On  dit  figurément,  Un  esprit  du  premier 
ordre,  pour  dire,  Un  esprit  sublime  et  bien  au- 
dessus  du  commun. 

On  Dm,  se  dit  aussi  Drs  Corps  qui  compo- 
sent un  État.  /I  y  avoil  à  Rome,  l'Ordre  drs 
Sénateurs,  l'Ordre  des  Chevaliers,  l'Ordre  Pic- 
béten.  £n  France ,  le»  Etats  sont  compotes  de 
trois  Ordres ,  l'Ordre  de  l'Église,  l'Ordre  de  la 
Noblesse,  et  le  Tiers-État  Tout  le»  Ordre*  du 
Royaume  étant  assemblé*.-  Dam  le  Clergé  il 
y  a  deux  ordres  ;  on  appelle  les  Eviquet,  ]r 
premier  Ordre  ;  et  les  autres  Ecclésiastique* ,  le 
second  Ordre.  /I  est  Député  du  premier  Ordre, 
du  second  Ordre. 

On  dit  dans  l'Eglise,  L'Ordre  hiérarchique, 
pour  marquer  Les  dt&creti*  degrés  de  dignité), 
d'aulorM  et  de  juridiction. 

OauuE,  signifie  aussi,  Devoir,  réjle.  règle- 
ment, discipline ,  etc.  Se  contenir  data  l'ordre. 
Drmeurer  dam  l'ordre.  Il  n'est  pas  dans  l'ordre. 
Je  ne  vous  demande  rien' qui  ne  soit  dans  l'or- 
dre. Remettre  dan»  l'ordre.  Apparier  Tordre.  Ce 
Prince  a  rétabli  f ordre  et  la  discipline  dam 
son  Etat.  Il  fait  toutes  choses  dans  Tordre.  Il  a 
un  ordre  invar  idole.  Il  est  invariable  dans  son 
ordre.  C'ttoit  l'ancien  ordre  de  l'Eglise.  C'est 
mn  ordre  établi. 

Os  une ,  signifie  aussi,  Le  commandement 
d'un  Supérieur.  C'est  à  lui  si  donner  Tordre. 
Donner  les  ordres  Un  ordre  par  écrit.  Un 
ordre  exprès.  Ordre  verbal.  De  l'ordre  du  Roi. 
Les  ordres  du  CieL  Etre  soumis  aux  ordres  de 
la  Providence.  Par  ton  ordre.  De  quel  ordre 
fuites- vous  cela?  Il  l'a  fait  sans  ordre.  Suivre 
les  ordres.  Jusqu'à  nouée!  ordre.  L'ordre  est 
changé.  J'attends  vos  ordres.  Je  suis  à-  vos 
ordres.  Oh  lui  a  envoyé  ordre  de  combattre, 
i'orter  le»  ordres,  etc. 

Oaoni,  signifie  aussi,  Le  mol  que  l'on 
donne  mus  le»  jours  aux  gens  de  guerre ,  pour 
distinguer  les  amis  d'avec  les  ennemis.  Le  l'-oi 
donne  l'ordre.  Le  Gouverneur,  le  Général 
d'armée  donne  l'ordre.  Aller  à  l'ordre.  Prendre 
tordre.  Envoyer  f  ordre.  Porter  f  ordre  aux 
Capitaines.  Qui  est-ce  qui  a  tordre.'  Les  enne- 
mis avaient  surpris  l'ordre.  Le  mot  de  Tordre. 

Oknae,  signifie  aussi,  Le  moment  de  la 
journée  où  te  Gênerai  distribue  an  ordres  a 
son  armée.  Cette  nouvelle  t'eil  débitée  à  l'ordre. 
K'y  avoit-il  rien  dt  voureau  à  Tordre? 
Tome  11. 
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On  dit  parmi  les  Banquiers  et  gêna  d'affaire* , 
Voui  paierez  à  un  tel  ou  à  son  ordre,  pour 
dire,  Vous  paierez  i  un  tel ,  ou  à  celui  qu'il 
substituera  en  sa  place. 

Et  on  appelle  Ordre,  La  cession  ou  le  trans- 
port que  le  propriétaire  d'une  lettre  de  change, 
d'un  billet,  etc.  en  dit  a  un  autre,  et  qu'il 
écrit  au  dos  en  ces  termes,  Pour  moi,  payez 
à  valeur  reçue  dmlit  Sieur  en  

Obdse,  signifie  anssi,  Une  compagnie  de 
certaines  personnes  qui  font  voeu ,  ou  qui  s'obli- 
gent par  serment ,  de  vivre  sous  de  certaines 
règles ,  avec  qnrlqtie  marque  extéa  ieurr  qui  les 
distingue.  Ordre  Religieux.  L'Ordre  de  Saint 
Basile,  TOrdre  de  Saint  Benoit,  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, etc.  Le  Tiers  Ordre  de  Saint  François. 
Le  Chapitre  général  de  TOrdre  s'est  tenu  en 
tel  endroit.  Fondateur  de  tOtdre.  Chef  d'Or- 
dre. Les  régies  d'un  Ordre.  Un  Général  d'Or- 
dre. Ordre  Mililalre.Ordre  de  Chevalerie.  Ordre 
des  Templiers.  L'Ordre  des  Hospitaliers,  ou  de 
Saint  Jean  de  Jérusalem  ;  on  tes  nomme  au- 
jourd'hui C'ievoiier»  de  Malte.  L'Ordre  Teuto- 
nique.  L'Ordre  de  Saint  Jacques.  L'Ordre  de 
Christ. 

Il  y  a  des  Ordres  qui  ne  sont  que  comme 
des  Coufrérirs;  tels  sont,  L'Ordre  de  Saint 
Michel,  TOrdre  du  Saint  Esprit,  TOrdre  dt 
Saint  Louis,  l'Ordre  de  la  Toison ,  TOrdre  de 
TAnnonciade ,  l'Ordre  de  la  Jarretière,  etc. 
Chevalier  d'un  tel  Ordre.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  c'est-a-dtre,  De  Saint  Michel  et  du 
Saint  Exprit  En  France,  quand  on  dit  aimple- 
ment,  L'Ordre  du  Roi,  on  entend,  L'Ordre 
de  Saint  Michel.  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi. 
Et  on  dit  simplement,  Cnevolier  de  TOrdre, 
en  parlant  Dr  l'ordre  du  Saint  Esprit. 

OriDtiE.  se  prend  aussi  pour  Le  collier,  le 
ruban ,  ou  autre  unique  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Le  Roi  a  envoyé  ion  Ordre  à  un  tel 
Prince,  a  donné  TOrdre  à  un  tel.  Il  porte 
TOrdre  de  la  Toison.  TOrdre  de  la  Jarretière. 
On  ne  le  connut  pas,  car  il  n'avoit  pas  son 
Ordre. 

Ormic,  signifie  aussi,  Cn  drs  sept  faere- 
mens  de  l'Église,  par  lequel  celui  que l'É\ (Vive 
a  ordonné  reçoit  la  puissance  de  faire  les  fonc- 
tions ecclésiastiques.  Les  Ordres  sacré--.  L'Ordre 
de  Sout-Diacre.  L'Ordre  de  Dian  e.  VOrdie 
de  Prftrise.  Aller  aux  Ordres.  Prendre  l<i 
Ordres.  Donner  les  Ordre.  Confirer  la  Or. 
lires.  Le  temps  des  Ordres.  Faire  les  Ordres. 

On  appelle  Les  quatre  moindre/  Ordres  ou 
le»  quatre  Mineur»,  Le»  Ordres  de  Portier,  de 
Lecteur,  d'Exorciste  et  d'Aadvte. 

OriMt,  en  termes  d'Architcctrve,  se  dit 
De  certaine»  proportions  et  de  certains  orne- 
raens  sur  lesquels  on  règle  la  colonne  et  l'enta- 
blement, il  y  a  cinq  ordres  d'Architecture  ; 
le  To»c*n  ou  Ruttiaue,  le  Dorique,  l'Ionique, 
le  Corinthien , «et  le  Composite. 

En  soo»-obd»e.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Subordonnera  cm.  VovexSot  s  chose. 

ORDURE.  ».  f.  Il  te  dit  De*  excrémens  et 
de»  saurs  impureté»  du  Corp».  Cette  plaie,  cet 
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a  porte  me  a  bien  suppure',  a  bien  jeté  de  l'or- 
dure. C  e  chien  a  fait  là  son  ordure. 

Oanimc.  Terme  général,  qui  se  dit  De  U 
poussière,  du  duvet,  de  la  paille,  et  de  toutes 
le»  petites  chose»  malpropre»  qui  s'attachent 
aux  habits,  aux  meubles,  etc.  jVetloyrs  votre 
chapeau,  votre  manteau,  il  est  tout  plein  d'or- 
dure». Il  lui  est  entré  une  ordure  dans  l'en!. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  rend  un  appar- 
tement, une  cour,  sale  et  malpropre.  Balayes 
cette  chambre,  elle  est  toute  pleine  d'ordures. 
Jeter  des  ordures.  Jeter  quelque  chose  aux  or- 
dures, pour  dire,  Avec  le»  ordure». 

Onoi'iiE,  signifie  figurément,  Turpitude 
dans  le»  actions,  corruption  honteuse  dans  le* 
moeurs,  Cet  nomme  n'est  pa»  innocent,  il  y  a 
bien  de  Tordure  en  son  fait.  Ne  parlez  point 
de  cela,  il  ne  faut  pas  remuer  cette  ordure. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  pour  signifier  De» 
parole»  obscènes.  C  rit  un  homme  qui  se  plaît 
à  dire  des  ordures,  qui  aime  les  ordures.  Vous 
dites  là  une  ordure.  Il  est  familier. 

ORDURIER.  1ERE.  adj.  Qui  se  plait  à  dire 
de*  ordures,  des  pnroh-s  sale»  et  dethoauctes, 
Cet  nomme-!*  cjt  bien  orduritr. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est  un  or- 
durter.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

OR  E 

OREE.  s.  f.  Le  Lord ,  ta  liseré  d  on  bois.  17 
était  à  Torée  du  bon*.  Il  rst  vieux. 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  Il  te  dit  d'Un 
chcr.il,  d'une  jument  dont  les  oreilles  sont 
longues,  basse*,  pendante*,  on  mal  plantée», 
et  qui  le*  remue  ordinairement  en  marchant. 
Un  cheval  oreillard.  Une  jument  ortillarde. 

OREILLE.  «  f.  L'organe  île  l'ouïe,  compre- 
nant tout  ce  qui  contribue  à  l'ouïe  au-'drdan» . 
et  font  le  cartilage  du  dehors.  L'oreille  droite. 
L'oreille  qauche.  Les  deux  oreilles.  Le  tympan 
de  l'oreille.  Le  trou  de  l'oreille.  Avoir  un  bruit 
d'oreille.  Un  bourdonnement  d'oreille.  Avoir 
un  tintement  d'oreille.  Parler  à  l'oreille.  Dire 
un  mot  il  I" oreille.  Parlez-lui  du  côté  de  ta 
bonne  oreille.  Je  n'ai  pas  l'oreille  accoutumée. 
Tortille  faite  à  celte  musique.  Mes  oreille»  ne 
sont  pai  accoutumée»  <i  ce  grand  bruit.  CrWul 
qui  a  des  oreilles  de  cochon.  Cheval  boiteux  dt 
l'oreille.  Cheval  dont  on  a  redressé  les  oreilles. 
Le  mouvement  de  l'oreille  du  ches-al  annonce 
ce  ou  il  t'eut  faire.  Faire  les  oreilles  à  un- 
cheval. 

On  dit,  tftx'Vn  homme  a  bonne  oreille, 
l'oreille  bonne,  l'oreille  fine,  pour  dire,  qu'il' 
entend  aisément  le  moindre  bruit  ;  et,  qu'/l  u 
l'oreille  dure,  qu'il  est  dur  d'oreilles,  qu'il  a 
une  dureté  doreille,  pour  dire,  qu'il  entend 
difficilement. 

On  dit,  Former  l'oreille,  exercer  l'oreille, 
pour,  Exercer  au  juste  discernement  des  sons. 
Cet  homme  a  l'oreille  IreWrarcée.  On  lui  /as- 
soit entendre  un  bon  violon  pour  former  son 
oreille,  lui  former  Tortille. 

On  dit,  qu'Une  chose  chatomVe,  flatte, 
charme  l'oreille ,  pour  dire,  qu'Elfe  fait  plaisir 
'  «entendre;  ot  l'on  oSt  dans  un  sen» contraire, 
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qu'Un*  ekme  blesse,  offcnte,  choque,  écorc ke 

lure.He. 

On  dit,  en  parlant  De  musique,  de  ver»  et 
de  <l.inse,  qu'Un  homme  a  de  l'oreille,  qu  il  u 
l'oreille  juste,  l'oreille  délicate,  polir  diie, 
qu'il  sent  bien  I»  mélodie,  le»  accord»  «I-  la 
musique,  qu  il  entend  l>n-*n  la  inesuie  ci  I  lui 
raonje  des  ver»,  qu'en  damant  il  sul.  bien,  il 
marque  bien  la  cuienee  ;  et  I  on  dit  dans  1111 
Kl»  contraire,  qu  II  n'a  point  rf oreille,  qu'il 
n'a  pas  laretUe  délicate  pour  il  niusùiur,  qu'il 
tt'a  nulle  justesse  d'oreille  pour  lu  d'urne. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'k'u  nomme  a 
l'oreille  difficile ,  l'oreille  si'.vére,  pour  due,  que 
C'est  uo  jugeditlicilect  icvcrfru  faild  harmonie. 

Ou  dît  figiiroment.  quT'ri  homme  a  le» 
oreilles  déliâtes ,  jwur  dire,  qu'il  «e  fàrhc  .uni- 
ment, qu'il  te  choque  dn  moindres  choses 
qu'on  lui  dit;  et,  qu'/f  a  1er  oreiller  chastes, 
pour  dire,  qu'il  ne  peut  souQrir  t»  paruïettii.» 
honnête», ouqui  bit ssent  tant  .'oitpeu  ta  pndeut. 

On  dit,  Prêter  l'oreille,  pour  dirr,  htre 
attentif,  ou  écouter  l'ai orabtaine rit.  PiCtez-mvi 
l'os  eille.  Prêtez  l'oreille  à  ce  que  je  veut  dis.  Il 
ne  faut  pas  prêter  l'oseille  aux  calomniateurs, 
à  la  calomnie. 

On  dit  ligurtiucnl  et  provcrlii-lem.  qu'I/u 
Juge,  après  uvoir  écouté  une  Partie,  doit  gar- 
der une  oreille  pour  écouter  l'autre  Partie,  pour 
dire,  qu'il  ne  doit  pas  se  tasser  prévenir  p..r 
ceux  qui  lui  park-nl  ks  premier»,  et  qu'il  Lut 
entendre  le»  deux  Parties  avant  de  «  detrrmi ner. 

On  dit,  qu'il' ne  personne  n'a  point  d'oreilles 
pour  quelque  chose  qu'on  lui  demande,  pour 
dira,  qu'A!  solument  elle  ne  la  veut  pat  faire: 
A'c  lui  parlez  point  de  restituer,  il  n'a  point 
d'oreilles  pour  cela  ;  et  figurthnent  et  pro- 
verbialement,  que  Ventre  affame  n'a  point 
d'oreilles,  pour  dire,  qu'Un  homme  quiauiiiu. 
ue  fait  point  d  attention  il  ce  qu  on  lui  dit. 

On  dit  Gguivmf  ni  et  familièrement  que  Les 
muriiiKei  ont  des  oreilles.  Lorsqu'on  parle  dans 
un  lieu  o  <  l'on  peut  craindre  d'être  entendu. 

On  dit,  qu'Lne  choie  vient  aux  oreilles  de 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  en  entend  parler  : 
Si  cela  vient  une  fois  aux  oreilles  du  Prince; 
et  (igurétn.ct  provcrbialcm.  qu'l'n  homme  u  les 
oreilles  tWiftues,  reeallues  de  quelque  chose,  pour 
dire,  qu  11  en  a  souvent  oui  parler ,  qu'd  en  est 
ennuie.  Je  n'ai  les  oreilles  battues  d'autre  chore. 
On  a  les  oreilles  si  rebattues  de  celte  question. 

Kl  en  partant  d't'ne  personne  qui  oublie 
facilement  les  cuiiirili  qu'on  lui  donne,  le»  re- 
montrances qu'on  lui  fuit,  ou  en  général  qui 
ne  fait  aucune  attention  a  ce  qu'on  lui  «lit,  on 
dit  familièrement  que  Cela  lui  en'.re  par  uni 
oreille,  et  lui  sort  par  l'autre. 

On  du  Ggurémcnt ,  fermer  l'oreille  à  quel- 
que ilUcoun.  pour  dire,  Xe  vouloir  pai  l'é- 
couter; et  familièrcm.  t  aire  U  sourde  os  eille , 
pour  dire,  Faire  semblant  de  ne  pat  entendre 
ce  qu'on  notas  dit,  et  n'y  avoir  point  d'égard. 

l  '.t  un  dit  eneon:  (igtircnienl  et  familièrement 
d  Un  l.nnmie  qui  coinuienet  1  erouter  favora. 
blement  une  proposition  par  le  motif  de  quel- 
«pie  intérêt,  qu'il  ouvre  les  oreilles,  qu'on 
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hu  a  fait  ouvrir  les  oreilles.  Quand  je  lui  ai 
fait  eipérer  telle  chose,  il  a  oui-eri  les  orellet; 
cela  lui  a  fait  ouvrir  les  oreille»  ;  il  a  commencé 
à  ouvrir  les  oreille». 

On  dit  figurern.  Jvoir  l'oreille  d'un  Prince, 
d'un  Ministre,  etc.  pour  dire,  Avoir  un  arrlst 
libre  eu[irés  de  lui,  et  en  être  écoute  favotulli' 
ment;' et  familièrement.  Souiller  aux  oreilles 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Ijuî  suggérer  «ecrete- 
mei;t  quelque  chose  de  moiiv.m  ou  !i  nwuvaiv 
intention;  et.  quX'n  luimmc  est  toujours  pendu 
aux  oreilles  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  l'obavdt 
pour  lui  suggérer  toujours  quelque  chose.  Ou 
ne.  saurait  apprcclier  d'un  tri  pour  lui  parler , 
il  a  toujours  rft>  qcm  fendus  a  ses  orril/e«. 

On  dit  proverbialement  et  en  mauvaise  part. 
Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un,  pour,  diie, 
Vou'u'.r  penuudeT  quelque  chose  a  quelqu'un 
a  force  de  lui  en  p.  rier  eoiitiuuellenirr.l. 

On  dit  aussi  foDiili.  reti  ent,  Etourdir  1er 
oreilles ,  rompre  les  oreilles  <i  quelqu'un ,  pnur 
.lire,  l  ui  tenir  de»  discours  qui  l'impôt tunetu  . 
qui  le  lulipjenL 

On  dit,  lorsqu'on  entend  daot  let  oreille, 
un  ecitain  Imunkinnemenl  coufns,  que  Lai 
oreilles  cornent;  et  ou  dit  proverbialement, 
que  Les  oreilles  cornent  à  quelqu'un,  pour 
dire,  <ju  Ou  pvrle  de  lui  en  k  >n  alMence.  /.e> 
oreilles  ont  bien  dû  vous  corner,  nous  aeon> 
trés-svui-ent  parlé  de  Vous. 

On  dit  au«i,  Les  oreilles  vous  cornent,  A 
quelqu'un  qui  croit  entendre  ce  qu'on  n*  lui 
dit  pas,  ou  nn  brirt  qui  n'est  pat  réel.  i."nt-r< 
que  les  oreilles  m'ont  corné?  ne  m'o-t-i'l  pat  dit 
telle  cfcote? 

Ou  dit  fjmilièrem.  Echauffer  les  oreilles  d 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  mettre  en  eok1™  p«» 
quelque  discours  qui  le  tïcbe.  >e  lui  échauffa 
j-tis  Ici  oreilles.  Si  vous  lui  échauffez  les  oreilles, 
l'ont  vous  en  repentirez. 

OnriLUt,  te  prend  aussi  seulement  pout 
Cette  |Mrtie  carlita|rineuse  qui  est  aii-deliors  rl 
à  l'cntour  du  trou  de  l'oreille.  Petite  oreille. 
Grandes  oreilles.  Oreille*  plates.  Oreilles  rebor 
tlèer.  Oreilles  ourlées.  Oreilles  rowjes.  Tuer  let 
oreilles  à  qiielau  un.  On  condamnât  Us  cou- 
peurs de  bourse  à  asvir  let  oreilles  coupées. 
Percer  les  oreilles.  Boucfea  d'oreille*.  Pendan: 
d'oreilles.  Un  cnes'dl  qui  a  les  oreilles  droites . 
let  oreilles  pendantes,  qui  dresse  les  oreille-, 
qui  baisse  les  oreilles,  qui  chauvit  des  oreilles. 
C'eit  un  courtaud  qui  n'a  ni  queue  ni  oreille, 
l'n  chien  qui  secoue  les  oreiUet, 

Ou  dit  proverbialement,  Tenir  le  loup  p«ir 
les  oreilles,  pour  dire,  Xe  savoir  quel  parti 
[«rendre  daus  une  aftaire  qui  presse,  et  ou  il  y 
a  du  péril  de  tous  cotés. 

On  dit  ûaurem.  et  proverbialement,  Frotter 
let  oreilles  à  quelqu'un,  |«ur  dire,  Le  battre. 
Il  est  |M>pulaire.  On  dit  dans  le  rotroa  sens. 
Donner  sur  let  oreilles  à  quelqu'un  ;  et.  Il  a 
eu  sur  les  oreilles,  pour  dire,  Il  a  été  maltraité. 
Il  est  du  style  familier. 

Oi>  dit  aussi  familièrement ,  en  parlant  d'Cu 
nomme  avantageux,  qui  ue  peut  soute  ..r  U 
ton  q»'il  avait  pris,  ou  qui  a  été  bunilié,  mor- 
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line  par  quelque  perte ,  par  quelque  mauvais* 
fortune,  qu'il  a  l'oreille  lasse,  qu'il  baisse 

I  oreille;  et  eu  parlant  d  Un  homme  fali-ué, 
abattu  par  le  travail,  par  qurlqnc  excès  qu'il  a 
fuit,  par  la  maladie,  qu'il  a  (oreille  basse, 
qu'il  en  a  sur  l'oreille. 

On  dit  flgiir.  et  proverbial.  qu'Un  homme  te 
fut  tirer  l'oreille,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  peine 
à  se  résoudre  à  quelque  chose  qu'on  lui  propose. 

On  dit  ugiireiiient  et  lannlu  iement ,  Assoit 
la  puce  à  l  oreille,  pour  dire,  Cire  inquiet .  oc- 
cu|tr  de  qnelque  chose  jusqu  a  en  prdre  le 
sommeil,  vu  se  rtirciller  plus  malin  qu  i  l'or» 
diniiirc.  Il  a  la  puce  à  l'oreille.  Cette  lettre  Là 
a  mis  la  puce  à  l'oreille. 

On  dit  proverbialement  et  Gjrure'ment ,  Se- 
couer let  oreilles,  pour  dire,  Ne  tenir  compte 
de  quelque  chose,  s'en  moquer:  truand  on 
t'eut  lui  représenter  son  devoir,  il  secoue  1rs 
oreilles;  et  d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé 
quelque  accident,  quelque  maladie,  quelque 
afl'mul ,  et  qui  téutni^ne  ne  s'en  pas  soucier, 
qu'il  u'«i  fut  que  secouer  let  oreilles. 

On  dit  iToxcibiulrineut,  Etre  dan»  une 
affaire  jusqu'aux  oreilles,  s'y  mettre,  t'y  en- 
foncer jusqu'aux  oreilles,  par  •  dessus  I  I 
oreilles,  pour  dire.  S'y  engager  bien  avant.  Si 
je  le  voyais  en  peine,  je  m'y  mettrois  jusqu'aux 
oreilles,  /lest  dans  Jri  preers  jusqu'aux  oreilles. 

II  est  endetté  par  dessus  les  oreilles. 

Ou  dit  proverbialement  d  l  o  homme  qui»* 
s'exposer  il  nn  grand  péril,  qu'/l  sera  bien 
heureux  s'il  en  rapporte  ses  oreilles,  pour  dire, 
s'il  en  revient  aajn  at  sauf;  et  De  quelqu'un 
qui  a  été  on  qui  sera  maltraité  dans  qnekjuo 
occasion,  qu'il  y  a  laissé  ses  oreilles,  qu'il  y 
laisser  a\et  oreilles;  tl,  Chien  narqntux  a  tou- 
jours les  oreilles  déchirées,  pour  dire,  qull 
arrive  toujours  quelque  Gcbeiix  accident  aux 
gent  qiirrclleurs. 

Ou  dit  proverbialement,  Dormir  sur  l'une 
et  faillie  oie  i  Ile,  pour  dire,  f.i  te  parfaite  m  rut 
tranquille.  Vous  pouvez  dormir  sur  l'une  et 
l'autre  oreille,  celte  affaire  réussira. 

On  dit  figurément  et  populaircniejit  d'Cu 
vin  excellent,  que  C'e.t  du  vin  dune  oreille. 
Parce  que  ceux  qui  eu  boivent  penebent  «ne 
oreille  eu  signe  d'approbation  ;  et  l'on  dit  an 
contraire  d'L'n  mauvais  vin,  que  C'est  du  vm 
de  deux  crédits.  Parte  que  ceux  qui  en  boivent 
secouent  la  tète  pour  marquer  qu'il»  ue  le 
trouvent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurérae«l  d'Uii* 
terre  i  vendre,  quille  a  le  bouquet  sur  l'oreille  ; 
et  la  même  phrase  se  dit  aussi  Ue  plusieurs) 
autres  chosis  dont  un  n  envie  de  se  défaire. 

On  dit  aussi  d  Une  fille  que  ses  parent  on» 
dessein  de  marier,  qu'Aile  a  le  bouquet  sur 
l  oreille.  Il  est  populaire. 

Lorsque  le*  fleurs,  le»  arbres  fruitiers,  br-ss 
blé»,  rte.  ont  été  etidoiuinagét  par  la  gelée,  paw 
les  iiiauvatt  sent»,  ou  dit,  qu'il»  ont  eu  *ur 
tereille.  Il  est  du  style  familier. 

Onrjixe,  se  dit  aussi  fsgurAneiu  De  plo— 
lirut»  choses  qui  ont  quelque  ressembla r»c-» 
avec  U  GgwT  dt  l'oreiue.  L'oreille  d  rus  uml,er. 
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ÈeueOc  à  oreilles.  Vnt  calotte  à  oreilks.  Vo- 
it dit  d'une  charrue.  Do  abricot*  à  ortille. 
Longue  In  fi-oillcts  d'un  litre  MM  replié»  par 
If  coin  d'en  haut  ou  d'en  bon ,  ce  pli  s'appelle 
Oreille.  Marque*  ce  passage,  fàttes-y  une 
oreille.  Ce  livre  est  tout  plein  d'oreilles. 

te  dit  encan  en  termes  d«  Bot» 
De*  Appendices  <|ui  *r  trouvent  à  la 
base  de  certaine»  feuille»,  nu  de  quelque»  pé- 
tale*. Lm  Botaniste*  donnent  quelquefois  le 
nom  d'fWiooi  au  d  Oreillette*  à  ou  lottes 
d'appendice*. 

.  Voyn  Comouot. 
Voyes  CAtsatT. 
•uiru.  t.  f.  ou  Bt  ri-Evausi. 
Plante  qui  pousse  plusieurs  ti^es  ium  haute*, 
divisées  en  plniieur*  rameaux.  Cestiees portent 
de  petites  cmbcl^s  dont  le»  fleur*  sont  eu  rote. 
UnctUE  OS  aux.  >.  f.  Nom  d'une  espècedr 

Oatai-U-D'ot-it* ,  ou  CoaTVsr.  t,  f.  Petite 
plante  dont  U  fleur  cal  trJs-estirace  d.s  r  len- 
tilles. Cette  pUnle  est  vulniTaire. 

Obiillï  i>E  <ocnii.  g.  f.  l'Unie  dont  on  dis>- 
ûugue  plusieurs  espèces.  Laptu*coonuc|>ous6c 
quel>|u«s  tigrs  rampante*,  relue»  et  couvertes 
de  petites  feuille*  arrondie».  .Ses  fleurs  sont 
disposées  en  rose.  L  oreille  de- »ouri*  est  sstrin- 
t,  détrrsivc  rt  rafraiciiitsaole.  On  l'appelle 


OREILLE.  fiE.  adj 
dit  Des  poissons  et 
oreille*  pamiv.eiiL 

OREILLER,  t.  m.  Coussin  serrant  J  sou- 
tenir la  tete  quand  on  est  couché.  Ptlit  oreiller. 
Gros  oreiller.  Oreiller  de  crin.  Oreiller  de 
duvet.  Taie  ^oreiller. 

OREILLETTE,  i.  f.  On  dit  en  termes  d'Ant- 
mmmt  Les  oreillette*  du  cœur ,  pour  st^iuilcr 
Deux  cavité*  da  rn-ur  qui  sont  au-dessus  de 
chaque  ventricule.  L'oreillette  droite  du  cœur 
L'oreiCUtte  gauche. 

OREILLONS,  ou  OR1LLONS.  s.  m.  pl. 
On  appelle  ainsi  vulgairement  les  tumeur*  des 
pa ronde* ,  parce  que  ces  glandes  sent  voisines 
des  oreilles. 

ORÊMUS.  subit,  m.  pris  du  Latin.  Prier*, 
•raison.  Dire  des  Oému».  II  est  familier. 
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ORFEVRE.  ».  m.  Ouvrier  et  Marchand  qui 
fait  rt  qui  rend  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent, 
et  tout  autre  suteflsile  de  mime  métaL  Wullrc 
Or  ferre.  Compagnon  Orfèvre.  Le  quai  de* 
Orfèvres.  Le*  Maîtres-Gardes  Jet  Orfèvres.  Le 
Corpt  det  Orfèvres. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  de*  Orfèvres. 
Il  Mil  fort  bien  l'orfèvrerie.  Un  chef-d'œuvre 
d'orfèvrerie.  Ouvrage  d'orfèvrerie.  L'orfèvrerie 
têt  aujourd'hui  bien  perfectionnée. 

Il  signifie  aussi ,  L'ouvrage  tait  par  l'Orfè- 
vre. Il  y  a  dune  cette  boutique  pour  dix  nulle 
•eut  d'orfèvrerie.  Det  bouton»  d'orfèvrerie. 

ORFRAIE,  s.  f .  Oiseau  noctnrn* ,  que  le 
people  canit  de  mauvais  angare.  Le  tri  de 
rOefe.it  *st  fort  désagréable. 
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ORFROt.  s.  m.  Kom  qu'on  donnoit  autre- 
Ibis  aux  étoile»  tiaue*  d'or,  rt  qui  s  est  con- 
serre  dans  1  Église,  pour  signifier  Le*  pare- 
mens  d  une  chape,  d  une  chasuble. 

ORG 

ORGANE.  ».  m.  Partie  du  corps  serrant 
aux  tentation*  et  aux  opération*  de  l'animal. 
L'organe  de  la  vue.  L'organe  de  I  ouïe.  L'or- 
oo ne  de  la  l«oix.  Avoir  le*  organe*  bien  dis- 
pose* ,  mal  di$posis,  blessé*,  altérés,  corrom- 
pus, viciés. 

On  dit  pareill-mrnt  d'Une  personne  qui  a  la 
»oix  «elle  ct  forte,  qu  ille  a  un  bel  organe,  un 
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,  *e  dit  fîgurrment  De*  personne* 
dont  le  Prince  te  sert  pour  déclarer  tes  vo- 
lonté*, de  ceux  par  I  cntremUe  et  pnr  le  moyen 
desqiid*  on  fait  (jitelque  chose.  Le  Chancelier 
esl  l'oronne  du  Prince.  Cet  homme  ne  fait  rien 
que  par  l  organe  d'un  tel.  Il  s'en  est  explique 
par  l'organe  d'un  tel. 

ORGANEAU,  ou  ARGAXKAU.  suhsL  m. 
Terme  de  Marine.  Anneau  de  fer  où  l'on  at- 
tache un  câble.  L'organeau  dune  ancre. 

ORGAJIIOUE.  «dj.  de*  »  genre».  Terme  de 
Physique.  Il  n'e»t  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Corps  organique,  qui  se  dit  Du  corp» 
de  I  animal,  en  tant  qu'il  agit  par  le  moyen  des 


ORGANISATION.  *.  f.  La  manière  dont  un 
corp*  etf  organisé.  L'oroonuotion  du  corp*  nu 
main.  L'wjani  alion  des  plantes. 

On  dit  Raniment,  L'organisation  du  corps 
politique,  pour  signifier  La  constitution  d'an 


ORGANISER,  v.  a. 
corps  la  disposition  nécessaire  pour  le*  fonc- 
tions auxquelles  il  est  destiné.  La  Nature  est 
admirable  dans  la  formation  det  corps  qu  elle 
organise. 

Il  se  met  au**i  arec  le  pronom  personnel. 
Vn  corps  qui  commence  à  s'organiser. 

Usosjtisu ,  signifie  encore ,  Joindre ,  unir 
un  petit  orgue  à  un  clavecin ,  ou  il  quelque  au- 
tre instrument  semblable,  en  sorte  qu'en  abais- 
sant le*  louches  de  cet  instrument,  oo  fasse 
jouer  l'orgue  en  ment*  temps.  Organiser  un 
clavecin ,  une  épinette. 

OacAïl»*,  Ëc  participe.  Un  corp»  bien  or- 
ganisé. Vn  clavecin  organise. 

On  dit  figurrsnent,  line  tfte  bien  organiste, 
pour  dire.  Un  homme  dont  l'esprit  a  de  la  net- 
teté ,  de  la  force,  et  de  la  justesse. 

ORGANISTE,  s.  m.  Celui  donîli>profcv>ion 
est  de  jouer  de  l'orgue.  Bon  Organiste.  Savant 
Organiste.  L'Organiste  d'une  telle  Eglise. 

On  le  dit  ans»  an  féminin.  Il  y  a  uns  bonne 
Organiste  cnes  ces  Religieuses. 

ORGANSIN,  t.  m  'lerme  d*i  Manufacture. 
Il  te  dit  Oc  In  «oie  torse  qui  n  pnssé  deux  fois 
fwr  le  moulin.  Organsin  de  Piémont. 

ORCANolNER.  v.  s.  Tordre  la  soie,  et  la 
hure  passer  des»  Cm»  an  meulin.  âfosJin  à 
organiser. 

,  il.  participe. 


ORGASME,  t.  m.  Terme  de  Médecine.  Agi- 
tation ,  mouvement  de»  humeur*  qui  cherchent  ' 
à  s'évacuer.  Gonflement ,  irritation  de*  jwrtics 
du  Corps  animal.  Faire  cesser  f  orgasme. 

ORGE.  *.  f .  Sorte  de  grain  atte*  connu ,  du 
nombre  de  ceux  qu'où  appelle  Menu*  grains, 
et  qui  »e  .Ornent  ordinairement  en  Mars.  De 
belle  orge.  De  l'orge  bien  levée.  Voilà  de  belles 
orges.  Des  épis  d'orge.  Vn  relier  d'orge.  Du 
pain  d'orge.  De  la  farine  d'orge.  Sucre  d'orge. 
Eau  d'orge.  Grain  d'orge.  Semer  les  orges. 
Faire  les  orijr». 

On  dit  Ggurément  ct  familièrement,  d'Un 
homme  trt-s-grossier ,  qu'il  e»t  grossier  comme 
du  pain  d'orge. 

On  dit  proverbialement.  Foire  te*  oryes, 
faire  bien  ses  orges,  pour  dire,  Faire  ton  profit, 
faire  bien  tes  affaires.  Il  est  familier. 

On  uppelk  Grain  d'orge,  toile  grain  d'orge. 
Une  toile  qui  commença  sous  Henri  IV  *  être 
fabriquée  par  un  nommé  Grain-d  otgt  de  Nor- 

points  ressemblons  a  des  grains  d'orge.  Cela 
s'étendit  a  la  futaine,  et  même  à  la  Broderie. 
Service  de  linge  à  grain  dorge.  Futaine,  /Jro- 
derie  à  grain  d'orge, 

Oacc,  rtt  aussi  masculin,  mai*  seulexnrDt 
dans  ces  deux  phrases  :  Orge  mondé,  qui  se 
dit  Des  crains  d'orge  qn  on  a  bien  nettoyés 
et  bien  préparés;  et  Orje  perlé,  qui  te  dit  De 
l'orge  réduit  en  petit*  grains  dépouille*  de 
leur  fon.  On  fait  de  l'un  et  de  l'antre  des  bois- 
son*. Elle  a  pris  son  orge  mondé,  son  orgo 
ferlé. 

ORGEAT,  t.  m.  Sorte  de  boisson  rafraicl li- 
sante, laite  avec  de  l'eau,  du  sucre,  des  aman 
de*,  et  de  la  graine  pilée  des  quatre  semences 
froides.  Vn  verre  d'orgeat .  Une  carafe  d'orgeat. 

ORGIES,  a.  f.  pl.  Fêles  consacrer*  à  Bac- 
chus.  Célébrer  le*  Orgies.  On  entend  aujour- 
d'hui' par  ce  mol ,  Des  débauche*  de  table  ;  et 
en  ce  sens  il  a  un  singulier  comme  un  pluriel. 
Ce  sont  des  orgies  continuelle*,  il*  ont  fait  une 
orgie. 

ORGUE,  t.  m.  ORGUES  au  pluriel, *.  fera. 
Instrument  'de  Musique  a  vent,  composé  de 
divers  tuyaux  de  différentes  grandeurs,  d'un 
ou  de  plusieurs  daviers,  ct  de  sou  farts  qui 
fournissent  le  venl.  Vn  bon  orgue.  L'orgue 
d'une  telle  Eglise  est  excellent.  Il  y  a  de  donne* 
oraises  en  tel  endroit.  Il  y  «  Urst  de  jeux  à  cet 
argue.  Vn  cabinet  d'orgues.  Vn  jeu  d'orgues. 
Clavier  d'orgues.  Tuyaux  d'oratte*.  Souffleur 
d'orgue.  Jouer  de  l'orgue.  Toucher  torgue. 
Souiller  l  orgue.  Il  a  mis  cette  pièce,  cette  alle- 
mande, cette  courante,  sur  l'orgue.  Det  orgues 
portatives. 

Onces,  te  dit  aussi  Du  lieu  élevé  où  le* 
argue*  sont  placée*  dans  nne  F.ajise.  71  étot'l  dans 
l'argue ,  aux  orgues  pour  entendre  le  sermon. 

En  parlant  De  plusieurs  enfant  qui  sont 
tous  d  une  taille  inégale,  on  dit  pur  une  t'tpète 
de  proverbe ,  qu'ils  sont  eemms  des  tuyaux 
d'orgue. 

On  appelle  en  Matàfie ,  Point  ef^iw,  Un 
trait  de  chant  arbitraire  et  recherché  que  h» 
36. 
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Musiciens  exécutent,  pt-inopaleiii«al  m  Italie , 
à  U  fin  d  on  air  de  musique  vocale  ou  instru- 
mentale. 

Oncez,  te  dit  aussi  d'Une  e*pe«-e  de  lier»* 
avec  laquelle  on  ferme  les  porte»  d'uDe  ville 
attaquée.  Elle  diffère  de  la  herse  ordinaire,  en 
ce  qu'elle  est  compotee  de  plusieurs  gro*sc» 
pièce»  de  bois  détacLécs  l'une  de  I  autre  qui 
tombent  d'en  bout  séparément. 

On  appelle  aussi  Orgue,  Un  assemblage  de 
plusieurs  pièce*  de  canons  de  mousquets  joints 
ensemble,  et  dont  les  lumières  se  communi- 
quent. On  l  emploroit  j  la  ik£ense  de*  brèches 
d'une  rille  assiégée. 

ORGUE  DE  MER.  ».  f.  Substance  pierreuse 
qui  eroit  dam  la  mer  ««  le  rocher.  (".est  un 
assemblage  de  petit»  tuyaux  rangés  par  étage» 
le»  un»  contre  le»  autre*.  Elle  est  propre  à 
arrêter  le»  hémorragie*. 

on  G  II. II..  ».  m.  (La  finale  se  prononce 
comme  celle  de  Deuil.)  Présomption,  opinion 
tiop  avantageuse  de  nii-mrme.  Étrange  urgucil. 
()r,p:cil  insuppr*  InMe.  Être  enflé  d'orgueil, 
bv'ifr  d'orgueil,  plein  d'orgueil.  Jeralaisserai, 
je  rulvsttrai  lien  son  orgueil  11  crève  d'orgueil. 
L'orgueil  est  un  des  sept  perlés  capitaux. 

(  nouoL,  se  prend  quelquefois  en  lionne 
ptitt  ,ct  alors  il  est  déterminé  par  une  cpiihéie, 
rnmrae  en  cette  phrase,  In  noble  orgueil,  pour 
dire,  t'u  sentiment  noble  et  élevé,  qui  donne 
une  raisonnable  confiance  eu  son  propre  mé- 
r.'tiv  qui  poilc  a  faire  de  grandes  choses,  et  qui 
i  i.  'ave  Ar  toute  sorte  de  bassesse. 

On  l'emploie  quelquefois  d'une  manière  r|. 
liplique.  L'orgueil  dt  ta  naissance,  de  te%  ri- 
chutes,  de  ses  pelles  actions ,  pour  dire,  L'or- 
gueil que  loi  inspire  «a  naissance,  etc. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  Dune  ma- 
uiére  orgueilleuse.  /I  lui  réjiondil  orgueilleute- 
mtnt. 

ORfiUElT^LEUX,  F.U5E.  adject.  Qui  a  de 
l'orgueil.  Il  est  insolent  et  orgueilleux.  Un  es- 
prit orgueilleux.  Dieu  se  ptolt  i  abaisser  Us  or- 
gueilleux. Il  est  orgtseiVeux  de  ses  bons  succès. 
/(lui  répondu  d  une  maniire  orgueilleuse,  d  ur, 
ton  orgueilleux. 

Il  se  dit  aussi  Des  chose*  que  l'orgueil  fait 
dire  ou  faire.  Il  lui  fit  une  réponse  orgueilleuse. 
C  est  une  entreprise  orgueilleuse  et  téméraire. 

Il  se  dit  figurcment  et  poétiquement  De  cer- 
taine» chest*  inanimées,  comme  sont  la  mer, 
les  flot» ,  le*  montagne*.  L'orgueilleux  Apennin. 
I. ci  cimes  orgueilleuses  des  montagne:  Les  flots 
orgueil  leur. 

ORGUEILLEUX  s.  masc.  Petit  boulon  qui 
vient  sur  la  patiner*  de  l'enil. 

ORI 

OIVIEVT.  «.  m.  La  partie  ou  le  point  duriel  - 
oit  le  soleil  se  lève  snr  lhorisxm.  L'orient  d'été. 
L 'orient  d  hiver. 

On  dil,qii'L'nPay»ejt  à  l'orient  d'un  autre,  ' 
|k»ut  dire,<iii'll  rst  situé  du  rôle!  de  l'Orient  *  • 
son  ecird.  La  Saisie  est  à  l'orient  de  la  France. 

Oa:s*T,  signifie  plus  prérisement  Celui  des 
qu  ire  pointa  cardinaux  où  le  soleil  se  lève  à 
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l'Équinote.  L'Orient,  le  Midi,  l'Occident,  le 
Septentrion.  De  lOrienl  ù  l'Occident.  Entre 
f  Orient  ri  le  Midi. 

OiurvT,  se  prend  aussi  pour  I.r»  Etats,  les 
Province»  de  1  Asie  Orientale,  comme  l'Empire 
du  Mogol,  les  Royaumes  or  Sam,  t!e  lu  Cliiîie, 
etc.  Lei  réiyioni  de  l'Orirnt.  Le»  peuples  d'O- 
rient. Lcj  Princes  d'Orient.  Voyageur  en 
Orient.  Cela  vient  d  Orient.  Des  perles  d'Orient. 

On  appelle  Commerce  d'Orient,  La  com- 
mette qui  se  fait  dan*  l'Asie  Orientale  par  l'O- 
c-anjet.  Commerce  du  Levant,  Celui  qui  se 
Lit  dam  l'Asie  Occidentale  par  la  Méditerranée. 

ORIENTAL,  A  LE.  sulj.  Oui  est  du  coté  de 
i  Oiient,  qui  appaitirnt  ù  l'Orient.  Pays  orien- 
ta). Région»  orientales.  Peuples  Orientaux. 

On  appelle  /rides  Orientales,  La  partie  <K 
l'Asie  qui  est  entre  la  Perse  cl  I.  Chiue  ;  et  on 
la  nomme  ainsi  pour  1»  distinguer  de  l'Amen- 
que,  à  qui  oo  donne  souvent  le  nom  d'Indes 
Occidentales. 

On  appelle  Lanijur  j  orient >it« ,  Les  Langue», 
u  morte»,  on  vivantes  rie  l'A»ie  ;  telle»  que. 
I  Hébreu ,  le  S j  claque ,  le  Chald.  en ,  I  Atabe ,  le 
Persan ,  etc. 

OktkirrAl ,  signifie  aussi ,  Qui  croit  en  Orient 
qui  vient  d'Orient.  Les  plantes  orientales.  Dra- 
peries orientale:  Une  topaze  orientale. 

ORIENTAUX.  ;  Le»;  s.  m.  pl. 'Ou  le  dit  des 
Peuples  de  l'Asie  les  plus  voisins  do  nous ,  et 
plus  communémuil  de*  Turcs  ,  de»  Persan» , 
de»  Arabes.  Lei  coutumes  des  Orientaux.  Lt 
style  des  Orientaux  est  métaphorique  et  figuré 
L<*<  fi  ■jures  ordinaires  au  style  oriental. 

ORIENTER,  t.  ad.  Disposer  une  chose  se- 
lon ht  situation  qu'elle  doit  avoir  par  rapport 
au*,  quatre  partir*  du  monde.  Orienter  un  ca- 
dran ,  un  globe,  une  carie. 

I  Orient  et  les  trois  autre»  points  cardinaux  dn 
lieu  où  l'on  est.  Orientez-vous.  Ldùuec-moi 
m 'orienter. 

Okiccteh  .s'emploie  quelquefois  figuré  ment. 
Ainti  un  homme  qui  n'eit  pa»  bien  au  fait  de 
quelque  chose  qu'on  Ini  propose,  et  qu«n  le 
pr.sse  de  faire,  dit,  Lu«je>-moi  moi  tenter, 
donne-.-moi  le  temps  dt  m' orienter,  pour  dire, 
IXonnca-moi  le  loisir  de  Rcconnoltre  de  quoi 
il  s'a  -il ,  d  'envisager  le*  inhérentes  faces  de  coite 
affaire,  et  d'examiner  comment  je  dois  m'y 
prendre  |>our  réussir. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Orienter  les 
voiles,  pour  dire,  les  disposer  de  manière 
qu'elles  reçoivent  le  vent, et  fussent  suivra  au 
vaisseau  La  route  qu'on  se^iropose. 

Orra^rti ,  ir  .  pnrticipr.  (  «  i  Un  bien  «rien»». 
Une  carie  mal  01  tentée. 

On  dit,  qu'I/ne  maison  est  hien  orientée, 
mal  orientée,  pour  dire,  qu'Elle  est  dans  une 
bonne  ou  mauvaise  r»j;o%ition  n  l'é;arj  de  l'O- 
rient et  de*  nuire»  |K>ints  csrdiuaui. 

ORIFICE,  s.  m.  Ouverture  qui  sert  cnmnie 
d'cntiee  et  de  sortie  à  cert  itnes  parties  du  de- 
dans du  corps  de  l'aiiimsL  L'orifice  inférieur 
de  l'eilonmc.  L'orifct  de  la  matrux.  L'oriflce 
de  la  vessie. 
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Il  se  dit  aussi  De  certains  vaisseaux  de  terie, 
de  verre ,  etc.  dont  1  entrée  est  étroite.  L'orifice 
d'un  maints.  L'orifice  d'une  retorte. 

ORIFLAMME,  s.  f.  Etendard  que  ta  an- 
ciens Rois  de  France  faisaient  potier  quand  ils 
a'luient  j  la  guerre.  Le  Roi  alla  prendre  fort, 
/.'anime  ù  Saint-Denis.  Un  tel  portait  tors- 
flamme  à  une  telle  cotaiHe. 

ORIGAN.  ».  m.  Plante  qui  croit  aux  lient 
champêtres  et  montagneux,  et  qui  est  une  es- 
pèce de  marjolaine. 

ORIGINAIRE,  adject.  de*  2  genres.  U  n  e* 
d'nsoge  qu'en  purbml  De» peuple», de» funillei, 
de»  iM-rsonoe»  qui  tirent  leur  origine  de  quel- 
que Pays.  l.esFrancs  oui  conquirent  les  Guutr» 
ciment  originaires  de  Germanie.  Il  est  né  à 
Paris,  mais  sa  fimitle  est  originaire  dt  Lan- 
guedoc. Il  est  originaux  d'Italie. 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Primitivement, 
dan*  le  commencement ,  dans  1  origine.  Cet 
homme ,  cette  famille  est  originairement  tf  Al- 
lemagne. Il  nvoit  orïirinairrnient  beaucoup  dt 
bien.  Ce  mot  -ià  vient  originairement  da 
Grec. 

ORIOINAL,  A  LE.  odj.  Qui  est  la  source  et 
l'origine  de  ce  quia  été  publié,  d'après  quoi  oa 
a  copié ,  emprunté ,  répété ,  qui  a  servi  de  mo- 
dèle ,  et  qui  n'en  a  point  eu.  Le  tableau  origi- 
nal. La  statue  originale.  Le  titre,  l'acte  origi- 
nal n'existe  plus.  La  pièce,  le  texte,  U  manus- 
crit original  est  déposé  en  lei  endroit.  J'ai  la 
la  lettre  originale. 

Vit  evtension.  Ce  qui  paroît  inventé,  ima- 
gine sans  ameun  sourenirqm  précède,  s 'appel!* 
Original.  C'rlte  pensée  est  neuve,  originale. 
Cela  n'est  point  imité,  point  emprunté,  cela  est 
original.  Cela  porte  an  caractère  eriqinai.  Le 
tour  en  est  original.  Le  }eu  de  cet  jeteur  eit 
original.  Cette  exirrttsion  est  originale  et  m- 
leiiîée. 

P.ir  exteoiion  encore ,  Au  défaut  du  modèle 
primitif,  lu  copie  qui  le  remplace  comme  la 
plu*  authentique,  s'appelle  Oiiginal.  En  et 
sen» ,  le  texte  Hébreu  qui  représente  le  manus- 
crit de  Moise,  s'appelle  Le  -texte  original  En 
c>  sens,  on  dit.  Au  défaut  du  manuscrit,  on  * 
consulté  l  édition  originale.  Il  n  existe  plus  dt 
ce  tMtju  gVune  copie  originale,  <Ju'u»ie  foule 
d'autres  ont  suivie. 

Oaictt.it.,  est  aussi  substantif ,  et  peut  étra 
accompagné  d'un  adjectif.  Il  se  dit  IV»  con- 
trat», irartr»,  actes,  chartes, et  autres  écriture*. 
Voilà  l'original  du  contrat,  du  traite.  Cet  vri- 
ginal  est  suspect.  L'original  trrs-smtnentiquc. 
'  L'original  est  podu.  Je  n'ai  que  la  copie,  oa 
ni'u  deroW  niej  originaux.  Copié  sur  1'cmgtnaL 
Collulionné  à  l'original,  toi  sera  ajoutée  aux 
copies  comme  à  rceim'nal.  LWiginal  Hébreu , 
veut  dire,  Le  lette  Hébreu  de  la  Bible.  .Etu- 
dier, consulter  f  original.  Altérer  l'original,  la 
pureté  dt  (original 

11  s»  dit  aussi  Des  Peinture»,  Sculptures,  etc. 
Ce  lubleait  est  un  original.  Voilà  une  belle  sta- 
tue, Vwiqtnal  est  ù  Home,  Tirer  sur  l  oriainai. 
Tous  les  tableaux  gu'il  a  chez  lui  tant  des  trri- 
ginaux.  Il  a  det  originaux  det  plut  txetfU— 
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Punira.  De  bon*  originaux.  L'originA  vaut 
toujours  mieux  que  la  copie. 

OaUsrSAl.,  »e  dit  aussi  quelquefois  De»  per- 
sonnes ekwH  on  ■  fait  le  portrait.  Ce  portrait-là 
vous  paroi t  beau,  l'original  ttt  encore  toute 
outre  chose. 

On  «lit  aussi  figurémenl  d'Un  Auteur  qui 
excelle  en  qur)<|uc  genre,  tant  s'être  forme  sur 
aucun  modèle,  que  C'est  un  original.  Les  An- 
ciens sont  Ut  vrais  originaux  qu'il  faut  étu- 
dier. 

On  dit  par  raillerie,  d'En  homme  qui  est 
singulier  en  quelque  chose  qui  le  rend  ridi- 
cule, que  C'est  un  original,  un  vrai  original, 
un  franc  original,  un  grand  original. 

On  dit  advetbialetr.ent ,  En  originel  Ce 
traité  existe  en  original  JUns  les  arcUvet.  Les 
odes  doivent  rester  en  original  chn  leNotairt. 

On  dit  adverbialement  aussi,  qu'On  sait 
une  chose  d*  original ,  pour  dire ,  qu'On  1  a  ap- 
prise de  ceui  qui  en  doivent  être  lea  mieux  in- 
formés. 

OR  l(i  15  A  LEMEXT.  ad».  D  une  manière 
e.  Il  pense,  il  l'exprime  toujourt  origi- 
.  Il  tue  je  dit  guère  dam  un  sens  d  é- 
lo;e  ;  on  préfère  de  dire.  Cela  est  pensé,  expri- 
mé d'une  manière  neuve. 

ORIGINALITÉ.  ».  f.  Caractère  de  ce  qui  eu 
original.  11  »e  dit  De*  personnes  et  des  choses. 
L'originalité  du  caractère.  L'originalité  du 
style,  de  la  pensée. 

ORIGINE,  i.  f.  Principe  ou  commencement 
de  quelque  chose.  L 'origine  du  monde.  Dès  sa 
première  origine.  Savet-vcat  l'origine  de  cette 
coutume,  de  cette  cérémonie?  etc.  il  faut  aller 
à  l'origine,  remonter  «  l'origine,  connoline  Ici 
chose*  dan»  leur  origine.  L'origine  en  «I  obs- 
cure. L'origine  de  ce  proverbe  est  douteuse. 

Ce  mot  M  prend  quelquefois  dans  une  ac- 
ception moins  exacte  que  celle  de  principe  ;  et 
c'est  dans  ce  .'eus  qu  on  dit  :  L'intempérance 
est  l'origine  de  la  plupart  des  maladies.  L'ori- 
gine de  ses  malheurs  est  que. 

Oaictac,  se  dit  aussi  De  l'extraction  d'une 
personne,  d'uni-  race,  d'une  nation.  L'origine 
des  François.  Je  connois  son  origine.  Il  est  de 
hasse  origine.  Il  est  de  noble  origine.  Il  est 
François  d'origine.  D'où  rire-l-il  ton  origine? 
Il  dément  son  origine. 

11  signifie  aussi  Étvraologie.  L'origine  d'un 
mot.  Les  origines  des  mots.  Les  origines  d'une 
Langue. 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qui  vient  de  l'ori- 
gine ,  qui  remooie  jusqu'à  l'origiue.  Il  ne  s'em- 
ploie ;uère  que  dans  ce*  pliriu**  ;  Justice  ori- 
ginelle ,  Grdce  originelle ,  pour  dire  ,  L'état 
d'innocence  ou  Adam  a  eu:  crée;  et,  Péché 
originel,  pour  dire,  Le  péché  que  tous  les 
Itomcocs  oot  contracté  rn  la  persotne  d  Adam. 
Oq  dit  ugurémeoi  et  fuinilièrero.  qu'L'n  nomme 
n  le  péché  originel ,  'pour  dire,  qu'il  a  en  lui 
no  eojpécbement  qui  l'exclut  de  quelque  pré- 
tention ,  a  cause  de  sa  famille ,  de  sa  nation  r  ou 
ne  se»  liaisons  avec  de*  personnes  odieuses, 

ORIGINELLEMENT,  ad».  Dos  l'origine, 
dan»  lorigiue.  11  oc  M  dit  guère 
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du  péché  originel,  ou  de  la  Justice 
L'hpmme  est  originellement  pécheur. 

ORIGNAL,  s.  m.  Les  Cansdiei 
nom  1  l'élan. 

OR  ILLARD  ,  ARDE.  aJject.  (Les  L  sont 
mouilles.)  Il  se  dit  d'Un  cheval  ou  d'une  cavale 
qui  a  de  grandes  oreilles,  et  qui  les  remue  d'or- 
dinaire en  marchant.  Un  cheval  oriUard.  Une 
jument  orillnrde. 

OHILLON.  s.  m.  (On  mouille  les  U)  Petite 
oreille.  11  n'est  point  eo  usage  au  propre  :  mais 
au  figuré  on  dit,  Le*  oriltons  d'une  charrue, 
pour  designer  Les  pièce»  de  bois  qui  accom- 
pagnent le  soc  de  lu  charrue  pour  verser  hors 
du  sillon  la  terre  enlevée  par  le  soc;  l/neéeuellc 
à  orilions ,  pour  dire,  Une  écucllc  à  oreilles  ;  et 
en  terme*  de  Fortification,  fiait  ion  à  orilions. 
pour  dire,  Un  bastion  aux  cotés  duquel  il  y  a 
des  avances,  des  cpauleroens  de  figure  ronde 
ou  carrée  pour  couvrir  lo  cauon  qui  est  dans  le 
flanc  retiré. 

Oiullox  ,  se  dit  aussi  dUne  certaine  tumeur 
qui  vient  ordinairement  aux  eofàns  dans  les 
glande»  qui  sont  derrière  les  oreilles.  Un  jeune 
enfant  gui  o  les  orilions.  Eu  ce  scas  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel. 

ORLN.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Câble  qui 
tient  par  un  bout  à  la  croisée  d'une  ancre,  et 
par  l'autre  a  la  bouée. 

ORION.  s.  m.  Nom  d'une  coo:t citation  de 
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OR1PEAU.  s.  m.  lojiic  uconvni  ura  mince, 
polie  et  brillante,  qui  de  loin  a  l'cdat  de  1er. 
On  dit  généralement  De  toute  étoile  en  brode- 
rie qui  (St  de  faux  or  ou  'de  taux  argent,  et 
ligti  riment  d'Une  ancienne  étoffe  ou  d  un  vieux 
vêtement  dont  l'or  est  passé,  Ce  n'est  que  de 
Voripeau.  11  se  dit  aussi  fîgurément  et  familiè- 
rement, De  hml  ce  rrai  n'a  que  de  faux  brillant, 
llyalàbiendeloripeatu 

O  R  L 

ORLE.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Pièce  hono- 
rable qui  est  faite  en  forme  de  bordure,  mais 
qui  ne  touche  pas  les  bords  de  I  ècu.  Il  porte 
de  saile  u  l'orle  d'or,  huit  tours  en  orle. 

OHM 

ORME.  a.  m.  Grand  arhre  (ort  connu ,  qu'on 
plante  ordinairement  pour  faire  des  avenues 
aux  grandes  maison»  de  campagne,  et  des  allée* 
dans  les  jardins.  Grand  orme.  Vel  orme.  Orme 
mdle,  ou  à  petite  feuille.  Orme  femelle ,  ou  à 
large  fi: utile.  Le  bois  de  l'orme  est  fort  propre 
pour  le  charronnagt.  Planter  du  ormes',  une 
allée  (formes.  L'ne  salle  d'orme*.  Danser  tous 
l'orme. 

On  dit  ironiquement  et  proverbialement, 
Attendes-moi  sous  l'orme,  pour  dire,  qu'On 
voit  bien  qu'il  ne  fout  pa*  s'attendre  à  ce  que 
quelqu'un  nous  a  promis. 

ORMEAU.  *.  m.  Jeune  orme.  Danser  lous 
l'ormeau ,  i  l'ombre  des  ormeaux. 

OR  MILLE,  s.  fera.  Nom  collectif.  Plant  de 
petits  orme*.  Botte  d'ormUles. 

,etdc-aik» 
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lige»  sont' carrée*,  mugeatras  et 
Elle  a  peu  d'odeur;  son  goût  est  amer.  Se» 
feuilles  et  se*  fleur*  approchent  de  celles  de  la 
sauge. 

ORMOIE.  s.  T.  Plant  d'orme*.  Sous  l'ormoie. 
ORN 

ORNE,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  s.  m.  Arbre 
qui  ressemble  beaucoup  an  frêne  ordinaire. 

ORNEMENT.  ».  m.  Parure,  embellissement, 
ee  qui  orne,  ce  qui  sert  à  orner.  Servir  d'oi  nr- 
menl  à  quelque  rhote.  Les  cheveux  sont  un 
grand  ornement,  d'ut  grand  ornement.  Cet 
ouvrnge  est  dipounm  d'ornemens,  U  y  faudrait 
quelque  ornement.  Ornement  de  bon  goût.  Des 


On  appelle  dan*  le  discour,  oratoire,  Orne, 
ment,  Les  ngnres  «-1  autres  chose»  dont  on  se 
icrt  pour  embellir  le  discourt.  Ornement  natu- 
rels. Ornement  superflu.  Ornement  offertes, 
recherchés.  La  simplicité  lient  lieu  d'ornement. 
Les  ornement  du  style.  Ce  récit  est  trop  chargé 
d'ornement. 

On  dit,  De*  orneraen*  d'Architecture,  de 
Sculpture,  de  Peinture.  Lei  ornement  de  celte 
Architecture  n'ont  pat  été  soignés.  Cette  façade 
est  trop  chargée  d'ornemens.  Cette  boiserie  de* 
mundcioit  guelgiies  ornement  de  Sculpture. 

Eu  termes  de  Peinture,  on  appelle  Orne- 
mens,  Ia's  peintures  faites  dans  nne  galerie, 
pour  servir  d'accompagnement  au  sujet  princi- 
pal, ou  tableau  principal,  et  qui  n'en  font 
point  partir  Ce  Peintre  réutsit  dans  le*  figurer, 
mais  il  n'entend  pat  les  ornement. 

OaTCsn&T,  te  dit  figurera.  De  ce  qui  sert  & 
rendre  plus  recommandnble.  Il  est  l'ornement 
de  son  tiède.  La  modestie  est  un  grand  orac- 
le mérite. 

.  se  dit  aussi  De*  habit»  saeerdo- 
tam,  ou  autres  dont  on  se  sert  pour  t  Oflico 
divin.  En  ce  sens,  il  te  met  toujours  au  pluriel, 
et  comprend  plusieurs  pi^ta  (liât-rentes,  comme- 
la  chasuble ,  l'étole,  etc.  Le  Prêtre  revêtu  de  tes 
«rarmens.  L'£veaue  officia  avec  les  ornement 

Il^te  dit  au  singulier  De  plusieurs  pièce* 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  parure, 
faisant  ua  assortiment  entier,  dans  lequel  le* 
habit*  sacerdotaux  et  les  devans  d'Antel  sont 
compris.  Un  ornement  Wane.  L  rt  ornement 
rouge.  Un  tel  a  donne  un  ornement  riche,  ma- 
gnificnte,  superbe,  à  une  tell*  Eglise.  Eu  ce 
sens  il  a  Misai  son  pluriel,  pour  signifier  plu- 
sieurs kssortiinena  de  cotte  nature.  Dans  celte 
Sacristie,  il  y  a  quantité  de  beaux  ornement. 

ORNER,  v.  ».  Parer,  embellir  une  chose,  y 
en  ajouter,  y  en  joindre  d'autre*  qui  lui  don- 
nent plus  d'éclat,  plus  d'agrément  Orner  une 
Eglise,  une  Chapelle,  un  Autel.  Les  miroirs, 
les  tapisseries,  les  beaux  meubler,  ornent  bien 
un  appartement.  La  coiffure.  Ut  frisure,  let  ru- 
bans ,  servent  à  orner  les  femmes. 

Il  se  dit  Dca  choses  morales.  Les  vertu* 
ornent  filme.  Il  a  orné  son  esprit  de*  plut  belle* 


On  dit  aussi,  Orner  ton  langage,  ton  « 
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cour».  Lu  fleuret  servent  boutcoup  à  orner  le 

Onxi,  iE.  participe.  Avoir  lesprit  orne'.  Son 
ttyle  est  trop  orn't. 

ORNIERE,  su  Ut.  f.  Troor  profonde  que  1m 
roue»  d'une  charrette,  d  uo  chariot,  d'un  c.ir 
rosse,  font  dans  les  chemins.  Les  ornière»  sont 
trop  croît»,  lii  roue  y  tnlre  juijju'uu  moyeu. 
Tomber  dans  une  ornière.  Les  chemins  de  Ira- 
i-erse  tant  ordinairement  pltint  d'ornières. 

ORNITHOGALE.  subit,  m.  V\\a\e  dont  la 
i  racine  est  »t>  ognon  qui  ce  mange  dans  le*  lieux 

où  cette  piaule  est  cnmmune. 

ORN1  THOl-OtiII'.  «-  f.  Mot  tire  du  Grrc.  (> 
terme  di-*i;;n«.  d.ms  un  sens  j,rn<Tjl,  I.a  partir 
île  l'Histoire  Naturelle  qui  concerne  1rs  oiseaux. 
On  l'emploie  atusi  dans  uuc  acceplion  moi... 
étendue,  pour  désigner  I  n  ouvrage,  un  traite 
fait  vit  eette  mati'rr.  (In  dit,  LOnitlio|.«;ie 
de  \ViUughby,  cnmnw,  La  Physique  de  S'gra- 
vesande. 

ORNITHOLOGISTE  ,  ou  ORNITHOLO- 
GUE, t.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la  contioi?- 
•ance  de»  volat,lc*. 

ORMTHOMANCE  .  ou  ORNITHOMAN- 
CIE. »ubtt.  fém.  Diviualion  par  le  vol  de» 

ORO 

ORORANCIIE.  «.  f.  Plante.  11  y  a  plusieurs 
espèces  d  Orobancle*.  La  racine  de  In  gran*  a 
une  odeur  ,1  œillet. 

OKOBE.  i.  T.  Plante  qui  croit  dan*  let  lieux 
inculte*.  Ou  dit  que  I  Orobonche  la  fait  périr. 

ORP 

ORPAILLEUR.  ».  m.  nomme  qui  s'occupe 
a  tirer  le»  paillette»  d'or  qui  »e  trouvent  dan»  le 
table  de»  rivière*. 

ORPHELIN ,  1NE.  ».  Enfant  en  bas  âge ,  qui 
a  perdu  ton  père  et  sa  mère,  ou  l'un  des  deux. 
Un  pauvre  oi  ■phelin.  Il  est  orphel  m  de  vert  et 
de  mère.  La  veuve  et  let  orphelint.  Opprimer, 
protéger  la  veuve  et  l'orphelin.  U  est  1  remar- 
quer  que  dan»  l'usage  ordinaire,  on  ne  le  lert 
guère  du  mot  i'Orphelin ,  en  parlant  d'Un  en- 
fant qui  n'a  perdu  que  ta  mère. 

ORPHIQUE ,  adj.  de»  a  genre» ,  se  dit  Dn 
dogmes  et  de»  mystère»,  ou  Fêtes  Religieuse* 
dont  Orphée  patsoit  |iour  Auteur,  Ces  Fête» 
noient  des  espèce»  d'Orgies  ou  Bacchanales. 

Il  h  prend  quelquefui»  sultstantiveni.  pont 
désigner  Certain»  Philosophes  Pythagoriciens , 
qui  professoient  U  morale  et  les  dogmes  qu'ils 
préteodoieut  avoir  reçus  d'Orplrce.  Ce  Philo- 
sophe ètoit  de  la  série  des  Orphia.ua. 

ORPIMENT,  subst.  tu.  Arsenic  jaune  qu'où 
trouve  tout  formé  dans  les  terres.  On  «  en  sert 
pour  peindre  en  jaune.  Ou  le  nomme  aussi 
Orpin. 

ORPIN.  ».  m.  l'Uote  qui  croit  de  la  hauteur 
d'un  pied.  Ses  fleur*  et  tes  fruits  tout  sembla- 
ble» aux  fleurs  et  aux  fruits  de  la  joubarbe. 

ORQ 

ORQUE.  Voyn  Évita*»». 


ORT 

ORS 

ORSEILLE.  ».  f.  Espèce  de  mousse  que  le» 
Teinturier»  emploient  avec  la  chaux  et  l'urine. 

ORT 

ORT.  s.  m.  Terme  de  Marchandise,  qui  se 
dit  en  cette  pbraie ,  Peter  ort ,  pour  dire ,  Peser 
avec  l'i-mballagc. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied.  5e  drorer  sur 
ta  orteil).  Présentement  il  ne  se  dit  guère  que 
du  gros  doiit  du  pied.  Avoir  Li  goutte  à  l'or- 
teil, au  qroi  orteil. 

ORTHODOXE,  adj.  des  a  genre*.  Conforme 
a  li  droite  et  saine  opinion  en  matière  de  Reli- 
gion. Celte  doctrine,  cette  proposition  est  or- 
lWo.ee.  Ce  sentiment  n'est  pat  orthodoxe.  Cet 
Auteur  est  oithodaxe. 

On  dit  figurétncnl  et  faroilièrern.  Ce  goût 
n'est  pas  rrt/ioiloxt,  pour  dire,  U  est  contraire 
aux  bons  principes. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  Orthodoxes  et  let 
Hérétiques. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à  la  saine 
et  droite  opiuiou  en  matière  de  Religion.  L'or- 
lltodoxie  de  cette  proposition  est  certaine. 

ORTHODROM If.  s.  f.  Terme  didactique. 
Route  en  droite  ligne  que  fait  un  vaisseau  eu 
suivant  un  même  vaut. 

ORTHOGONAL,  A  LE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Synonyme  de  Perpendiculaire. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  L'art  et  la  manière 
d'écrire  le»  mots  d'une  Langue.  Orthogrtipht 
correcte.  Bonne  ortlioqraplie.  Nauvaite  ortho- 
graphe.  Orthographe  vicieuse.  L'ancienne  or- 
thographe. La  nouvelle  orthographe.  Enseigner 
l'orthographe.  Savoir  bien  lorthographe. 

ORTHOGRAPHIE.  ».  f.  Terme  d'Architec- 
ture, l  a  représentation  de  l'élévation  d  uo  bâ- 
timent. Ij'cMlliooTdpnie  de  ce  bâtiment  est  fort 
régulière  et  fort  fidèle. 

Il  signifie  plu»  particulier n  ent ,  Le  profil 
ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  fortification 

ORTUOGRAPHIER.  v.  a.  Fcrire  le»  mot» 
suivant  l'orthographe,  il  u  appris  à  orthogra- 
phier correctement.  Il  orthographie  bien.  Com- 
ment orthographia- vous  ce  mol -là?  Ce  mot 
est  mal  orthographie. 

OnTHoaaAFHiK,  f.r.  participe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  de»  »  genre». 
Qui  appartient  i  l  onliographe.  Dictionnaire 
orlnoqrapftiiruc. 

Il  te  dit  aussi  De  ce  qui  appartient  à  l'Or- 
thographie. Un  dessin  orthographique. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  Terme  didactique.  Ah 
de  corriger  ou  de  provenir  dans  les  enfans  les 
difformité*  du  corps.  Il  y  a  des  Traités  d'Or- 
thopédie. 

ORTUOPNÉE.  s.  féin.  Terme  de  Médecine 
Oppression  qui  ne  permet  de  letpirer  que  de- 
bout, ou  assis,  ou  en  élevant  les  épaule».  L'or, 
ihopncc  est  le  troisième  degré  de  (dslnme. 

ORTIE.  ».  f.  Espèce  de  plante  sauvage  et 
fort  commune ,  dont  la  tige  et  le»  feuille*  «ont  I 
piquante».  Graine  «Tortie,  farine  d'ort>.  On  1 
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appelle  Ortie  morte,  Certaine  ortie  qui  ne  piqua 
presque  point. 

On  dit  figut-ement  et  familièrement ,  Jeter  k 
/"roc  aux  orties,  pour  dire,  Renoncer  a  la  Pro- 
feuion  Monacale;  et  par  extension,  pour  dire, 
Renoncer  à  l  l.tat  Errlrsiastique.  Il  se  dit  aussi 
De  Imite  personne  qui  renonce  u^ur  libertinage 
à  quelque  profession  que  ce  soit. 

OnTtL,  est  aussi  Un  mon  en  u  de  cuir  o<i 
nierhe  que  le*  ManVhaux  insinuent .  par  le 
moyen  d'une  seule  incision .  entre  le  cuir  et  la 
diair  d  un  clievol ,  en  difli  ren»  endroit»  du 
rmrps,  pour  dé^orgi-r  la  partie.  Pratiquer  une 
tirtie. 

OHTIVE.  adj.  f.  Terme  d'Astronomie,  qui 
ne  S'"  dit  que  dans  celle  phrase,  Amjditude  or- 
lt« ,  pour  signifier.  L'arc  de  1  huriaon  qui  rst 
entre  le  point  où  se  lève  un  aslre,  et  l'orient 
rnii  ou  sa  fait  l  inlcrtcction  de  1  liorisoo  et  de 
1  i.ouj!cur. 

ORTOI^AN.  ».  m.  Petit  oiseau  de  passer, 
d'un  goût  exquis  cl  délirai,  lie.  ortolans  et  des 
bte  ■  figues.  Lue  douiame  d'ortolans.  Crus 
comme  un  ortolan. 

OR  V 

OR  VA  LE ,  ou  TOUTE-BONNE.  ».  f.  Plnntt 
labiée  et  fort  commune.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
espères.  Ijs  grande  qu'on  cultive  dans  le*  jar- 
dins ,  a  une  odeur  très-forte  et  très-désagréable, 
l-c  nom  de  Toule-tonne  dénote  assez  qu'elle  a 
d'excellente»  propriété*. 

ORVIÉTAN.  ».  m-  Espèce  de  tberiaqw  ,  à» 
contre -poison,  lion  orviétan.  Prendre  Je  f'or- 
viitan.  Le  premier  orviétan  (ut  fait  à  Orviète, 
V.Jie  «riloii'c 

OS 

OS.  ».  m.  Partie  du  Corp»  de  l'animal,  dore 
solide  ,  compacte ,  destituée  de  îentiment ,  qui 
sert  à  attacher.  1  soutenir  toute*  le*  autre»  par- 
tie». G'ros  on.  Petit  oi.  La  os  de  la  jambe.  Les 
os  du  bras.  Les  os  de  la  téle.  La  jointure,  Vem- 
l  oiture  de  l'os.  Un  os  spongieux.  La  moelle  des 
os.  La  fracture,  la  dislocation  d'un  os.  Avoir 
l  oi  cassé.  Avoir  l  ot  carie.  L  ot  *st  offensé.  On 
lui  a  tiré  une  esquille  de  l'os. 

Il  y  a  quelques  poissons  desquels  on  dit , 
Les  os.  quoiqn'en  général  on  se  serve  du  mot 
Arête  pour  designer  leur»  partie»  *olide».  O*  tU 
Baleine.  Os  de  Sèche. 

On  dit  d'Une  personne  fort  maigre,  qn'EHe 
n'a  ou*  la  peau  et  les  os,  qu'elle  a  U  peau  col- 
lie  sur  let  os,  que  les  os  lui  percent  la  peatt.  Il 
est  familier. 

On  dit  familièrement, qu't'it  homme  ne  fera 
t  as  vieux  os ,  pour  dire ,  qu'il  mourra  jeune , 
ou  qu'il  mourra  bientôt  ;  et  figurcment  et  fami- 
lièrement ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  ruinai 
quelqu'un  dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  lai, 
on  dit,  qu'il  Ta  monjé',  romje  jusqu'aux  a». 

On  dit  proverbialement  et  fignrém.  De  deux 
personne*  qui  poursuivent  la  même  chose ,  rjvse 
Ce  sont  deux  chiens  après  un  os. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  en  par- 
lant d'Une  bonne  fortune  qui  vient  a  queUjia  oji 
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^  or  U  mente  pas,  Jam-«  à  un  bon  chien  J 
i»  vient  un  bon  cm. 

On  dit  «uti  JamOiferaeot,  Donner,  laitier 
u  01  à  ronger  à  quelqu'un ,  pour  dire,  Lui 
proposer  an*  <ii9k;ulxr,  ou  du  susciter  une  sf  - 
faire  difficile  i  démrirr.  On  lui  a  /au»  un  en  ù 
ronger,  qui  lui  donnera  bien  de  tejtrciee. 

Ou  dit  au»,  Ounner  un  os  i  ronger  a  «nef 
au  un,  }*m  dm.  Dii  Lire  quelque  légère 
grlce,  afin  de  1  limiter  et  de  «  délivrer  <ie  ses 
un  porte  tntes. 

Es  Brrmes  de  Vénerie,  on  appelle  Os,  1rs 
crxots  J  un  cerf ,  sur  lesquels  i)  ne  porte  point 
quand  il  marche  naturellement.  Des  quil  fuit, 
.J 


ose 

OSCII.IÎUIO*.  ».  f.  (On  prononce  les  L 
tant  |n  suotaUer,  dans  ce  mot  et  djsis  les  deux 
suivant.  )  Terme  de  Mécanique.  Mouvement 
•t  ua  pendule  qui  va  et  vient  alternativement 
en  kdi  contraires.  Les  otcilUtiout  du  pendule 
4  un*  horloge  doivent  lue  aockronrt. 

On  attribue  aussi  an  moutemeot  d'ote&la- 
tion  is  toutes  les  tibm  du  corps  bumaim,  au 
moyen  duquel  elles  broient,  atténuent  les  li- 
quides, et  en  accélèrent  la  circulation. 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
de  la  (Mure  de  1  Wlaùon.  Mouvement  osc,l- 


USCILIXK.  T.  n.  Ternie  de  Mécanique.  Sr 
motivoir  alternativement  en  ara*  contraires.  Il 
sr  «lit  parti™  lièrcmeul  d'Dn  pendule.  Un  pen- 
dule «ai  celle 

OSE 

OSEIIA.R.  ».  f.  Plante  potagère  d  un  gpol 
un  peu  «iRre.  Ouille  de  jardin.  Oiedte  «amuse. 
Planche  d'oteide.  Semer,  cueillir  de  l ouille. 
L'oseille  ronde  e*t  plus  tigre  que  touille  ordi- 
naire. Fît*  eeu/s  a  t otciile.  Jus  d'oseille. 

OSER.  v.  n.  Avoir  la  hardiesse,  I  andac  de 
Lire,  de  dire  quelque  chose.  Oscrict  -  vous  le 
choquer?  Je  n'oserait.  Je  n'ose  pat.  Il  iali  (ait 
apurement ,  s'il  elt  0>r.  On  n  osercNt.  /I  a  osé 
lui  résister  en  pire. 

On  dit  par  (orme  de  défi ,  de  menace.  Vous 
•  'oseries. 

On  se  sert  ainsi  de  ce  me  me  verbe,  pour 
marquer,  Que  par  circaeaprcti(>n  an  ne  veut 
pas  faire  certaines  rboset.  Personne  n'ose  lui 
annoncer  celle  fichasse  nouvelle.  Je  noserois 
Caler  interrompre. 

<fcu,  t'emploie  quelquefois  activement,  et 
sigrufn  .Palrepieiidre  hardiment.  Ainsi  l'on  dit 
d  Ut»  bonuae  qui  est  dans  un  étal  à  pouvoir  et. 
peter  de  réo»*u  dans  tout  ce  qu'il  voudra  entra- 
prendre.  qu'tn  l'étal  où  il  est,  il  peut  tout 
aster  tsu  il  n'y  a  r  en  qu'il  ne  puisse  oser. 

Où,  tt.  participe.  Tout  sera  ose  impuné- 
ment ,  ii  i'aniur ili  ne  prend  garde  à  elle. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cela  est  bien  osé,  trop 
•u,  osé*  demi.  Serct-trout  si  osé  que  de  dite, 
«au  osé  pour  dire? 

OSEKAIfc.  s.  f.  Lie*  planté  d'osiers.  PUn- 


OST 
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OSIER,  t.  m.  Arbrisseau  dont  la  {titille  res- 
semble à  rtlle  du  svule,  et  dont  les  jets  ou 
scions  sont  fort  plians,  et  propres  .i  brr  quel- 
<|ur  cliote.  0»icr  fiasse.  Ouer  bâtard.  Pliâtes 
des  usierf. 

Il  se  prend  aussi  pour  I  ri  jets  ou  scions  de 
cet  arlrissenu.  t  ne  botte  d  oua:  Lier  «nrc  de 
l'osier.  Tordre  Je  l'osier.  Un  fumier,  un  l'un 
d'osier.  Une  corbeille  d'oiiri ,  faite  d'otier.Celu 
piic,  est  f'iia'.l  comme  de  l\-sia. 

On  dit  faniiliifcmcnt  d  Un  bomme  qui  a 
t'esptit  souple  ri  acnotnui'Klant ,  qu'/l  etl  pfunl 
roiiime  de  (ourr;  et  d  l'ti  litoime  iiiiccre.  s-ini 
et  tant  disMinuhlmn  ,  qu  /f  c^t  fiant 

OSM 

OSMOMir.  ROVAI.K,  ou  FOMifcRF.  A 
l'I.litKS.  ».  f.  l'Unteqiii  tient  tieiucmip  de  la 
four-ère  femelle.  Sa  rnrine  drwout  le  Mtrç  caillé 
dans  le  cor^,  et  ou  en  lait  un  onguent  pour  la 
gticiison  des  pUies. 

OSS 

OSSF.I.KT.  t.  m.  l'eut  tu.  Les  ni  m  ru  «ont  un 
Iijjii  dt  nerfs  et  d  «M.rlrfj.  /.omirlrli  Je  ïireiUt. 

On  appelle  encoie  OurJrti,  De  jietili  m 
avec  lesquels  les  enfant  jouent ,  et  qui  sont 
O'rés  de  L  jointure  d'un  p^ot  de  moutnii.  Jouer 
aux  osselcXi.  Les  lablctttrs  font  des  osselet* 
i  ivoire. 

On  appelle  aussi  OtseJrlf ,  Certains  os  qui 
■ont  attachés  a  de  petites  corde* ,  et  qu'en  cer- 
lainet  Juridictions  on  met  entre  1rs  duigts  d'un 
accusé,  pour  le  forcer  à  atoiier  la  vérité-  Don- 
ner IfJ  osselets. 

IKitETjcr,  se  dit  auni  d'L'ne  tumeur  otsente, 
placée  sur  la  punie  inférieure  Je  la  jamlM'  d'uD 
cbetal,  u  coté  du  boulet,  f.  Wlrt  eil  une  exot- 
tote. 

OSSEME>S.  s.  m.  pL  Ot  décharnés  des  ani- 
mât» qui  sont  morts.  Il  se  dit  priori  paiement 
de  ceux  des  hommes.  Un  monceau  d'otsemens. 
Ije*  cimetières  sont  pleins  d'ouement. 

OSSEUX  ,  KUSK.  adjirt.  Terme  didactique. 
Ooi  est  de  natnre  d'os.  J'uTtie  omcuic.  Subs- 
tance  osseuse. 

0S.S1KI«;AT10!«.  ».  f.  aianRrment  inseo- 
parliet  membraneuses  et  canilagi- 


OSSIV1ER.  t.  s.  Changer  en  os  les  partie 
qui  doivent  être  mollet. 

11  s'emploie  ordinairement  avec  le  pror.om 
persouncl.  /-<»  membranes  et  les  cartilaqet  i'os- 
tiflent  quelquefois, 

OssiriÉ ,  ir_  participe. 

OSSIFRAGUE.  u  m.  Cest  le  grand  aigle  de 
mer.  Il  a  six  i  sept  pians  d'enrergiue.  Son  plu- 
mage est  varié  de  blanc ,  mêlé  de  brun ,  et  de 


,  el  une  irtrtrwcïioif 


OST 

OST.  a.  m.  Armée.  U  est  vieux,  tt  o  est  plus 
i  usaçe  qu'en  ce  prorerbe,  Si  Font  savoit  ce 


OTA  ao7 

que  fait  l'ost,  fort  fcaftroil  f  orf,  qui  »ttit  dire, 
que  Si  un  Général  savoit  l'état,  les  deaarins,  te* 
démarches  de  ton  ennemi,  il  lui  teroit  facile  de 
le  vaincre. 

OSTENSIBt.F.  adj.  des  a  genres.  Qui  peut 
l'ire  montré.  Lettre  oiteiuiUe.  On  lui  donna 
une  instruction  . 
«rerele. 

OSTF.XSIBI.EMEVr.  ndv.  D'une 
ostensible.  Je  lui  ni  ictit  ostensiblement. 

0$rt>SOIR  et  OSTE-NSOlIti:.  »  m.  Pièce 
dorfévierir  dans  laquelle  on  expose  la  Sainte 
Ho»tie  ou  de»  reliques .  qu'on  y  voit  h  Iraver» 
une  ((Ut* 

tlSIK«TATlt»\.  s.  f.  AhViation  de  mon- 
trer quelque  qualité  ou  qorlqur  nraiitagr  dont 
On  veut  tàirr  parade.  Grande  ostentation.  Vmne 
ostentation.  À  quoi  bon  toute  cette  ostentation? 
Il  est  tout  plein  d'ostentation.  U  y  u  de  I  oi(en- 
lolion  en  ton!  re  qu'il  fqtt.  C'est  une  j-eriunne 
sans  ostentation  et  tant  faste.  Faire  orienta- 
tion de  tes  richesses,  de  ta  fortune.  Les  Pnuri- 


tatton, 

OSTEtX:OI-ES.  sulist.  f.  pl.  Pierres  qu'on 
regarde  comme  des  racines  d'arbres  pétrifiées. 

OSTEOUXJIE.  t.  f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  enseigne  la  situation ,  les  noms ,  les  usages , 
la  nature  el  la  Goitre  des  os  du  corps  bunuin. 
Professeur  d  OstMogie.  11  se  dit  aussi  De  la 
connoitsance  des  os  des  autres  anim.iux. 

OSTKACÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Histoire  Xa- 
tiirelle.  Il  se  dit  Des  poissons  qui  sont  couvert* 
île  dmi  ou  de  plusieurs  écailles  dure*.  1  la  dif- 
férence des  test  acre  qui  n'en  ont  qu'une.  Le» 
animaux  ojlrace».  i>  jenj-e  ostracè.  L'huitrt, 
la  moule,  sont  entractes.  Il  est  aussi  substantif. 
Lt  genre  des  ostracit. 

OSTRACISME,  s.  masc  Terme  d'Antiquité, 
Mot  tiré  du  Urer,  qui  désigne  Une  loi  en  vertu 
de  laquelle  les  Athéniens  bannissoient  pour  dix 
ans  les  Citoyens  que  leur  puissance,  leur  mérite 
trop  éclatant ,  ou  leurs  se»  rit  es ,  rendoient  tusv 
|«cu  à  la  jalousie  républicaine.  Les  nutraget  ta 
d«nnoimtr*r  bulletins,  et  < 
originairrinent  été  des  coquille».  L'o 
n'étoit  pas  une  peine  infamant». 

OSTR  ACITE.  s.  f  .Coquille  d'huitre  pétrifiée. 

OSTRELt>.  t.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
<p*el<|ue*  Histoires  aux  |>euplet  orientaux,  par 
rapport  a  l'Angleterre,  et  parliculièreineBt  aux 
habitant  des  Villes  hantéaliquea. 

OSTROGOT,  t.  masc  C'est  un  nom  qu'on  a 
donné  aux  Gots  qui  liabitoieot  les  parties  orient 
taies  deleurPayi.Cemoiapaatédansla  Langue 
en  ces  phrases  proverbiale*  et  Eunilièret,  Vous 
me  prenei  pour  un  Oro  ojol ,  c'est-à-dire ,  pour 
Un  homme  qui  ignore  les  usages,  le*  coutu- 
mes, les  bienséances ,  tel  que  teroit  un  Baiiwi  e 
venant  d'un  uayt  fort  éloigné.  Cela  al  d'un 
goût  ostrogot,  bien  ostrogot.  V&u  i 


OTA 

OTAGE.  *.  m.  La  perseon*  qu'un  Général, 
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■  ceux  avec  qui  il  truite,  pour  la  sûreté  de  l'exé- 
cution d'un  traité,  d'une  convention.  Il  ne  te 
Bit  proprement  qu'en  parUot  d'Affaire»  d'Etat. 
On  donna  tic  Seigneurs  en  otage.  Il  itoil  en 
otage  chez  les  ennemis.  On  a  donné  des  otages 
de  part  et  d'autre.  Servir  d'otage. 

OT ALGIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine,  qui 
•ignific,  Douleur  d'oreille. 

OTE 

OTE  ILES.  ».  f.  ptur.  T.  troc  de  Blason.  On 
donne  ce  nom  3  de»  bouts  de  fer  3e  lance, dont 
l'tcu  est  quelquefois  chargé. 

OTESCHYTE.  s.  m.  Instrument  de  Chirur. 
gie.  C'est  une  seringue  qui  sert  a  injecter  dis 
liqueurs  dan»  l'oreille. 

OTER.  v.  a.  Tirer  une  chose  de  La  place  où 
elle  est.  Oies  cette  fable  de  là.  Ôlez- moi  tout 
cet  y  aciers.  Ôtcz  la  nappe.  Il  a  6ti  tout  ses 
meubles  de  la  maison.  Olez  Ict  chevaux  du  cor. 
rt>*»e.  Oies  cet  enfant  d'auprès  du  feu.  Otez- 
vaut  de  là.  Otci-i'ou»  de  devant  moi.  Otn- 
vous  de  devant  met  yeux.  Otez -vous  du  che- 
min. Otet-vout  île  ma  pince.  Il  y  a  trop  de  bois 
dans  le  feu .  orewn  la  moitié. 

On  dit ,  Ot.T  »<m  manteau ,  ses  «jailli,  pom 
dire,  Quitter  ton  mnuteao  ,,srs  g;mts.  Kl  l'on 
dit  aussi ,  Ôlcr  ion  chapeau,  filer  ion  chapeau 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Se  iVeonvrir  la  tête, 
saluer  quelqu'un  en  se  découvrant  la  lite.  Ole» 
votre  chapcjiu.  Il  m'a  île  ion  chapeau. 

Ôrin  ,  «ignific  mis»i ,  Faire  ceswr,  f.ùrc  pas 
ter.  f'reuet  mi  cfim;l  dt  vin.  cela  ro'.i  itéra 
votre  mal  de  aeur.  Le  quinquina  Ctt  ta  fteVre, 
J'ai  6ti  tout  In  empêchement.  Cette  eau  6tt  les 
tache ,  6le  les  rtmsseurt. 

On  dit,  Ote;~ritoi  de  peine,  Ars-moi  <rm- 
ijiiir'taJi.-,  pour  dire,  Tixcz-moi  de  peine,  déli- 
vT*i-rr.oi  dïn<;uirtu«te.  t 

On  dit  fijuniment ,  Oter  quelque  choie  de 
f  esprit,  de  la  tète,  de  ht  fantaisie,  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Faire  en  sorte  qu'il  n'y  pense  plus , 
qu'il  ne  soit  plus  attache  a  la  pensée,  h  l'npi 
nion,  au  dessein  qu'il  rtvoit.  Vous  ne  Lu'  âtere: 
jamais,  je  ne  puit  m'dter  cela  de  l'eiprit,  de  la 
Ute.  ôter  le  pain  dt  la  main. 

On  dit,  Ôter  quelque  chose  à  Quelqu'un, 
pour  dire,  Le  priver  de  quelque  chose.  Je  ne 
veux  point  pou»  dter  la  li/-<rfr,  la  commo- 
dité Vom  6let  le  pain  à  cette  famille.  Vou: 

m'dles  le  toleil. 

On  le  dit  aussi  au  sens  de  Délivrer  de.  t'eln 
m'a  dlé  mon  ruai  comme  avec  la  main,  Olez- 
moi  cette  inquiétude. 

On  dit  aussi ,  nn'Un  arbre,  qu'un  mur,  rte. 
die  la  vue  d'une  prairie,  d'une  rivière,  ponr 
dire,  qu'il  empêche  qu'on  ne  puLi*?  voir  la 
jrrairie ,  la  rivierr. 

Ott.h,  signifie  aussi,  Kelrartrher.  Ce  mor- 
ceau dtbois  est  trop  long,  il  en  |iiut  dfrr  un 
pied.  Les  bords  de  ce  chapeau  «ont  trop  grands, 
J  en  faut  ôlcr  un  doigt.  On  lui  a  6lè  un  coin 
de  tan  jardin.  On  lui  a  itc  une  vtrtle  de  ta 
Jusf.ee.  Qui  de  six  6te  n'en.r,  rr»tc  quatre. 

Otïr  ,  signifie  aoaai,  Prendre  pur  force  ou 
I»r  «jjaritë.  Les  vo'eurs  lui  ont  ôté  ton  man- 


ou 

tean  et  ton  chapeau.  On  lui  et  été  tout  ton  bien. 
On  lui  veut  Sttr  ta  Charge,  On  lui  6te  les 
moyens  de  subsister.  On  lui  a  tti  la  vie.  On 
lui  itéra  plutAt  la  vie  que  de..... 

On  dit,  Ôter  l'honneur  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  diffamer  tt.tr  des  médisances,  par  des 
calomnies.  On  dit  aussi ,  Oter  l'honneur  à  une 
femme,  pour  dire,  La  séduire  et  en  abuser. 

OTt,  ée.  participe. 

Ort,  fait  quelquefois  l'office  d'une  préposi- 
tion qui  porte  exception,  et  il  signifie ,  Hormis, 
excepte".  En  ce  senson  le  met  devant  le»  substan- 
tifs, (lté  deux  ou  trou  endroits, cet  ouvrage  est 
excellent. 

OTH 

OTHOJiNE.  ».  f.  Arln-isseau  toujours  vert 
C'est  une  espèce  de  jacobée.  La  semence  eu  est 
purgative. 

OU 

OU.  Conjoitction  alternative.  J'irai  aujour- 
d'hui ou  demain.  Il  paiera  ou  il  ira  en  prison. 
L'un  ou  l'autre.  Mort  ou  vif. 

Il  signifie  aussi,  Autrement,  dune  antie 
façon,  en  d'autre»  Krmu.  La  Logique  ou  la 
Dialectique.  Son  beau-frère  ou  le  mar  i  de  sa 
sarur.  Bysance  ou  Corisfaritinople. 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens  avec 
Cad» erbe  d'en.  Il  paiera ,  ou  bien  il  ira  en  pri- 
son. Uytanct  ou  bien  ContUntinople. 

OU.  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu ,  en  quel  en- 
droit. Quand  il  tut  où  il  itoil.  Dites-moi  où  est 
nu  tel.  Où  «eres-uou»  '(midi?  Où  demnrre~^ 
vous?  Où  allet-vous?  Où  suis-jt?  Où  a-t-il 
prit  cela  ?  Il  est  allé  je  ne  lais  où. 

Où,  est  aussi  une  particule  qui  s'emploie  I 
relativement  aux  ndros  substantifs,  pour  signi- 
fier, Dans  lequel,  ampiel,  daas  laquelle,  1  la- 
quelle ,  dans  lev|uels ,  auxquels  ,  dons  les- 
quelles, auxquelles.  Le  lieu  où  je  suit.  La  mai- 
ton  où  je  demeure.  L'ctat  oit  je  sui».  Le  lieu  où 
il  va.  Le  bonheur ,  la  frlicite  où  il  aspire.  Le 
temps  où  non»  somme».  Le  tiède  où  nous  tommes. 
I*  siècle  où  nous  vivons.  Les  lieux  où  nou»  vi 
i-on».  Ce  sont  des  affaira  où  je  suit  intéressé. 
L'état  où  vout  entres. 

Il  signifie  aussi,  À  qnoi  O'i  me  rrdiiiirs- 
vvtis?  Où  en  »uiv- je?  Il  ne  sait  où  il  en  est.  Où 
cela  non»  merierii-t-il.' 

Quand  Où  se  j«.-int  avec  la  préposition  De, 
il  sert  à  marquer  Le  lieu,  ou  la  cause,  selon 
le»  diffi  rentes  matières  dont  il  s'agit.  D'où  «  t  il 
prii  relu  ?  D'où  titez-vout  celte  conséquence:' 
Voilà  d'où  il  tire  ton  orijine.  D'où  lui  vient  I 
cet  ornr»cil.>  DW<  nient  que  vous  faites  telle 
chose?  D'où  sa  haine  procède- (-elle ?  Le  mal 
me  vient  d'où  j'attendoit  mon  bonheur.  L'usage 
autorise  aussi,  D'oit  vient  faites-vous  cela? 

Quand  il  se  joint  h  la  préposition  Pur,  il 
sert  i  marquer  Le  lieu ,  oa  le  moyen ,  selon  le* 
difCicnte?  choses  dont  on  parle.  Par  où  ■en- 
voi!» (m né  pour  aller  là?  Voilà  par  où  fai 
pasK.  Par  où  me  tirer  ai- je  d'affaire?  Jt  n*  sais 
par  où  je  m'en  tirerai. 


OUB 

OU  A 

OUAICHE.  •.  m.  Terme  de  Marine.  Si'Jacs 
d'un  vaisseau.  Ce  mot  s'emploie  en  plusieurs 
occasions  où  l'on  ne  diroit  pas  Sillage.  Tirer 
un  vaisseau  en  ouoiVfce.  C'est  le  remorquer 
avec  un  autre  vaineo'i.  Traîner  un  powillon 
ennemi  en  ouuicne,  C'est  le  traîner  pendant 
4  fleur  d'eau  à  l'ariiiTC  d'un  vaisseau. 

Ol'AILLIC.  ».  f.  Brebis.  Ce  mot,  dans  ee»« 
acception,  est  vieux,  et  il  n'est  plus  d'usage 
qu'au  figure,  en  parlant  d'nn  Chrétien  par  rap- 
port à  son  Pasteur,  a  son  $upt:iieur  spirilnel, 
ou  a  sou  tvAjue.  V'oild  une  de  vos  ouailles. 
Un  bon  Pasteur  a  soin  de  set  ouoiltr».  Les 
ouailles  connaissent  la  voix  de  leur  Pattcur. 
Ce  Pasteur  est  allé  chercher  ton  ouuiïle  éjarre. 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

OUAIS.  Interjection  qui  marque  de  la  sur- 
prise. Oueti»,  cet  liomme-là  fait  bien  le  fe'. 
Ouait ,  cet  nomme  le  prend  sur  un  haut  ton.  Il 
est  familier. 

OUATE,  s.  f.  (On  dit  plus  communemeru 
Ouète.  )  Espèce  de  coton  plus  fin  et  plus  soyeux 
que  le  cotou  ordinaiie,  et  que  I  ou  met  entre 
deux  étoffes.  Il  y  a  aussi  de  la  ouate  de  soie, 
t'ne  camisole  d'ouate.  V ne  jupe  doublée  d'ouate. 
L'ne  couverture  d'ouate. 

On  écrit  et  on  prononce  communément,  De 
(a  ouate,  ou  de  la  oitète. 

OUATER.  (  Ouéter.  )  r.  a.  Mettre  de  la  ouate 
entre  une  étoffe  cl  la  doubhire.  Ouater  un, 
robe,  un  eouvre-picA. 

Ouate,  Ou  été,  it.  participe. 

OUB 

OUBTER.  s.  m.  Kom  d'une  des  dis  Mpexe» 
princi]Mles  de  faucons. 

OUBLI,  s.  m.  Manque  de  souvenir.  Un  pro- 
fond oubli.  Lis  long  oubli.  Un  éternel  oubli. 
Mettre  en  oubli.  Ensevelir  dans  l'oubli.  Tirer 
de  t  oubli. 

Selon  la  Fable,  on  appelle  Le  fleuve  d'oubli, 
Un  fleuve  que  les  Anciens  stipposoient  être 
dans  le»  Enfers,  et  dont  les  eaux  a  voient  la 
faculté  de  faire  oublier  toutat  choses.  On  rap- 
pelle autrement  Le  Lithé. 

OUBI.IANCE.  s.  f.  Oubli,  faute  de  mémoire. 
Il  est  vienx, 

OUBLIE,  s.  f.  Sorte  de  pttissenc  qui  est 
fort  mince,  de  figure  ronde,  et  que  l'o»  cuit 
entre  deux  fers.  Cela  est  mince  comme  une  ois- 
Mie.  Une  main  d  oublie.  Crier  des  oMies.  Vn 
corbillon  d'oubliés.  Marchande  d'oubliés. 

OUBLIER,  v.  a.  Perdre  le  souvenir  de  quel- 
que chose.  Je  tavoit  tout  cela  par  etrur.  je  Ta» 
oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  appren tl  jac it^wnt , 
et  oublie  de  mime.  Vont  avtrs  oublié  de  venir 
ce  matin.  J'avots  oublié  dt  vous  dire  tstts 
chose,  de  vous  dire  que  

On  dit,  Oublier  l  ne:,  re,  ponr  dire.  Laisser 
pasaer  par  inattention  l'heure  où  l'on  avott 
quelque  chose  a  faire.  J'avois  un  rendes- tw:»', 
j'ai  oublie  l'heure 

On  dit,  Oublier  une  injure,  uste  offtnse . 
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tTuDe  offrnf.  /I  foui  vous  ré- 
tanàWtr  enunbit,  et  oublier  tout  ce  qui  s'est 
,  J'oublie  tout,  et  je  fui  pardonne. 
On  «dit,  ou'L'n  homme  a  oublie  à  chanter , 
à  dsnier,  etc.  pour  dira,  qu'il  en  a  perdu 
fusa ge.  l'habitude. 

On  dit  proverbialement  .qu'Un  nomme  n'ou- 
blie rien  pour  aW ,  pour  dire,  qu'il  M  sou- 


Ob  dit  dans  la  conversation,  Ouilio-  Ki 
purins,  tu  amis,  pour  dire,  >égliger  de  leur 
rendre  lu  drToir»  de  U  parente ,  de  l'amibe. 

Ob  dit  familièrement  et  pToTrrbUlenoent,  /l 
«  oubli*  la  rommujwo,  pour  dire,  Il  a  néglige 
delà  taire,  et.  *}arde  Urgent. 

Ovaun,  signifie  iwi,  Laitier  quelque 
rhote  es  quelque  endroit  par  inadvertance.  II 
a  oublié  ses  gants,  ton  cpée,  la  bourse,  etc. 

11  signifie  aussi,  Omettre,  ne  te  pat  touvr. 
bot  de  faire  quelque  eboae,  manquer  a  taire 
de  quelque  chose  don*  un  écrit,  dont 
Il  a  oublie  cela  élans  son  rata* 
.  sa  liste.  Il  a  oublié  dant  ton  dis. 
tours  de  parler  de  tdle  ou  telle  chose.  J'ai  ou- 
blié d'aller  an  tel  endroit.  Il  n'a  rien  oublie 
pour  reçus  ir  dant  celte  affaire. 

Il  lignifie  aussi ,  Manquer  1  faire  du  bien  a 
quelqu'un  dant  une  occasion  qui  te  prétentr. 
Ou  a  donne  de»  Chartes,  des  Emplois  à  tous 
les  autres,  mais  on  iwu  a  oublie.  On  ne  vous 
oubliera  pat  en  temps  et  lien.  71  a  été  oublie 
dans  le  testament  d'un  feL 

Ou  dit.  Oublier  t?n  devoir,  oublier  le  res- 
pect qu'on  doit  à  quelqu'un,  pour  dire.  Man- 
quer a  «on  devoir,  manquer  au  respect  qu'on 
doit  à  quelqu'un. 

On  dit.  Oublier  qui  l'on  est,  pour  dire,  Sr 
méeooDoUre;  et  cela  te  dit  d'Un  boom*  qui 
▼rat  a'dlever  par  orgueil  au-detcut  de  sa  eondi. 
tïon.  On  dit  entai  arec  h?  pmnom  i*nannrl  . 
S'oublier,  dant  le?  même  sens.  Vous  oublia  qui 
roui  êtes.  Vous  vous  oublia.  La  prospérité  est 
souvent  cause  que  Ton  t'oublie.  Il  t  est  oublié 
crt  parlent  i  tes  supérieurs,  pour  dire,  Il  lui 
est  èchappd  des  expressions,  de*  mouvement 
qui  ne  conviriirM-nt  |mi  a  un  inférieur. 

On  dit  ouiii .  S'oublier ,  pour  tïire  ,  Manquer 
i  ton  devoir.  5c  «roit-il  si  fart  oublié  que  de 
von  manquer  de  respect'  Vous  rte*- voua  oublié 
jusqu'à  ce  point-là?  Ce  domotique  t'est  oublié 
au  point  de  dire  des  injure*. 

On  dit  encore,  S'oublier, pour  dire,  Négli- 
ger m  inférés»,  ne  te  pu  terrir  de  l'occaiioa  , 
n  m  pat  profiter.  Il  paye  les  autres,  il  ne  /ou- 
bliera paa.  En  ee  aena  on  dit  proviihuk  nient , 
Est  bien  fou  qui  s'oublie. 

On  dit  par  une  espèce  de  formule,  dan*  Ici 
rp.éte»  qui  «  font  i  l'Église,  JV  oublia  pat  les 
Pauvret,  n'oublie*  paa  l'Œuvre,  n'oublies  pot 
le  Prédicateur,  etc.  poux  dire,  Donnes  pour 
les  Pauvres,  four  l'Œuvre,  pour  le  Prédka- 
Icur,  etc. 

Oc  aux ,  tz.  participe. 
On  dit  proverbialenent,  qu'Une  pertonne, 
■l'use  eJtoêe  est  mite  eut  rang  det  péchés  ou- 
Mià,  pour  dire, qu "On  n'y  songe  plu». 
To-e  U. 


OUI 

OUBLIETTES.  ».  f.  plur.  On 


dana  lequel,  a  ee  qa'on  dit,  on  faitoft  tomber 
ru\  dont  on  vouloit  te  tiffjire  secrtieiiient.  f I 
fut  nui  aux  oubliette*.  On  l'a  fait  poster  par 
les  oubliettes. 


(  On  prononce  Oublieux.  ) 
garçon  Pâtissier  qui  alloit 
rèr  de*  oublie».  Appela 
>«  de  Toublirur.  Aujour- 
le  nom  d  un 


OUBLIEUR.  t. 
Ou  appeioit ainsi* 
le  toir  par  le* 
l'oufcli'eur.  La  cht 
d'bui  c'est 
d'oubliés, 

OUBLIEUX,  EUSE.  an}.  Sujet  à  oublier. 
Let  vieillard»  sont  ordinairement  oublieux. 
Cette  femme  est  extrêmement  oublieuse.  Vout 
êtes  bien  ouMirur .  11  est  familier. 

OUE 

OUEST.  ».  m.  La  partie  du  monde  qui  est 
•n  soleil  amenant.  Cette  Province  a  tant  de 
lieue* de  l'Est  à  V Ouest.  Tirant  à  t Ouest,  vers 
l'Ouest.  I  n  vent  d  Ouest. 

Ou  dit.  Le  vent  est  à  l'Ouest;  il  est  Ouest, 
pour  dire ,  qu'il  vient  dn  Couchant. 

OUF 

OUF.  Interjection  dont  on  se  sert  pour 
marquer  une  douleur  ladite.  I]  sert  aussi  s 
marquer  l'etouflement ,  l'oppreution. 

OUI 

OUI.  Particule  d'aiTirnialioD.  Il  est  opposé  i 
Non.  .(ve*-vous  fêtât  cela  '  oui.  Cela  est-il  vrai? 
nui.  On  l'obligea  de  répondre  par  oui  ou  par 
non.  Il  faut  opiner  par  oui  ou  par  non. 

On  dit,  qu'Un  nomme  n*  dit  ni  oui,  ni 
non,  pour  marquer,  qu'il  ne  veut  pas  t 'expli- 
quer *ur  quelque  chose.  Il  ne  m'a  répondu  ni 
nui ,  ni  non. 

Ont,  s'emploie  quelquefois  3'une  manière 
limplement  aSrmalive,  sans  opposition  di- 
recte a  A'on  ;  et  alors  il  ne  se  met  guère  qu'au 
commencement  d'un  discours  ,  d'une  phrase. 
Oui,  je  veux  que  tout  le  monde  sache  ce  qui 
j'en  pense.  Oui,  puisque  vous  me  promettes 
votre  secours ,  je  commence  d  bien  augurer  de 
mon  affaire.  H  se  redouble  quclquefoii  pour 
une  plut  graude  marque  d'affirmation.  Oui, 
oui,  je  le  ferai.  Oui,  oui,  je  m'en  sourient. 

Otn,  te  prend  quelquefois  sirltsiantiventent, 
et  se  prononça  comme  l'il  étoit  aspiré.  Le  oui 
et  le  non.  Il  a  dit  ce  oui-là  à  regret.  Il  a  dit  c- 
oui-ld  de  bon  ae ur.  /I  ne  faut  point  tant  de 
discourt ,  on  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou 
un  non. 

On  dit,  qu'On  veut  savoir  le  oui  oa  le  non 
d'une  proposition  qu'on  a  faite,  pour  'dite, 
qu'On  veut  savoir  firécisement  si  celui  a  qui 
on  l'a  faite,  veut  l'accepter  on  la  refuser. 

Oui,  marque  quelquefois  la  surprise ,  et  si- 
gnifie, Quoi,  cela  est  vrai?  /I  a  dit  telle  chose? 
Oui?  En  ce  sens,  il  te  prononce  long,  et  il  est 
suivi  d'un  point  d'interrogation. 

Ou ,  se  joint  quelcraetoii  avec  le»  adverbes 
Certes,  vraiment,  certainement,  sans  doute,  etc., 


OUÏ  a09 

Oui  certes.  Oui  vrai, 
ment,  vraiment  oui;  Eh!  mais  oui  Cesdeus 
sont  familier*. 

Il  se  joint  aussi  a  la  particule  Di  ;  et  l'on 
dit communénjeut dans  le  style  (uni lier.  Oui -du , 
pour  dire,  De  bon  onrur ,  Tolontiert ,  oui. 

OUÏOOU.  i.  m.  Boitton  dont  se  servent  les 
Sauvage*  de  l' Amérique,  et  même  les  Euro- 
péens, quand  le  vin  manque.  Elle  est  laite  de 
manioc,  de  patate»,  de  bananes,  et  de  ennnes 
de  sucre. 

OUÎ-DIRE.  s.  m.  indéclinable.  Ce  qu'on  n'a 
ni  vu  ni  entendu  toi-rneme,  et  qu'on  ne  tait 
que  par  le  rapport  d'une  autre  personne  ou 
par  le  bruit  public  Je  n'en  sait  n'en  que  par 
oui-dire.  Il  ne  fout  pas  t'arréter  aux  oui-dire. 
Ct  n'est  qu'un  oui-dire. 

OUIE.  *.  f.  Celui  de»  cinq  sens  par  lequel 
•n  reçoit  le»  tons.  U  ne  te  dit  qu'au  singulier. 
Avoir  fouie  bonne.  Avoir  mauvaise  ouïe.  Avoir 
fouit  fine,  l'ouïe  tubtile,  foui*  délicate,  fou  je 
dure.  Les  tons  trop  forts,  trop  aiosts,  blessent 
l'ouie.of/éntent  l'ouïe. 

OUÏES,  s.  f.  pl.  11  ne  se  dit  qu'es  parlant 
de»  poisson»,  et  signiue ,  Certaine*  partie*  de  la 
têts  qui  leur  servent  à  la  respiration.  Prendre 
une  carpe  par  let  ouiet.  Ce  maquereau  est  frais, 
il  a  Us  ouie*  toutes  vermeille*. 

On  dil  D£urcnieiit  d  proverbialement  d'Un 
homme  qui  est  «battu  de  uialadie,  ou  qui  a 
reçu  quelque  mortiucalion ,  qu'il  a  les  ouiet 
fidlc*. 

OUÏR.  v.  a.  J'ois,  tu  oit,  il  oit  ;  nota  oyons, 
vous  oyez ,  il*  oi'rnt.  Mais  ni  ce  temps ,  ni  Hm- 
pnrlàit  j'oyoii ,  tu  le  futur  foirai,  ne  sont  plu» 

lurnirv  On  ne  v  »ert  même  aujourd'hui  pres- 
que jamais  de  ce  verbe  qu'au  prétér  it  de  l'indi- 
catif, jouit,  k  celui  du  subjonctif  ,que  j'ouïsse, 
à  l'infinitif ,  et  dan»  le»  temps  ibrmos  du  par- 
ticipe oui, et  dn  verbe  avoir.  Entendre,  rece- 
voir 1rs  ton*  par  l'oreille.  Aves>-vous  oui  ee 
ijrnnd  bruit  7  Je  l'ai  nui  prêcher.  'Xai  oui  tout 
In  i.crn  Prédicateurs.  Si  on  l'eût  oui  parler. 
.(i*z-i>oui  oui  dire  cette  nouvelle.'  Il  est  la*  de 
vout  ouà*  causer,  d'ouïr  (oui  cet  caquets.  Outr 
en  confession.  On  dit,  Ouir  la  ilfeste,  pour 
dire,  Assister  i  la  Messe. 

Il  lipriifl»  aussi ,  Donner  audience ,  écouter, 
prêter  attention.  Le  Prince  n'a  pas  voulu  ouir 
leur*  députes.  Vn  juge  doit  ouir  le*  deux  Par- 
lie*.  Il  se  fera  bien  ouir.  On  l'a  condamne  tant 
(ouir. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Ecouter  favo- 
rahlemrnt,  exaucer.  5eiqneur,'  daignet  ouir 
ru»  vaux.  Daigna  ouir  la  prière*  de  votre 
peuple. 

On  Jit  en  termes  de  Pratique,  Ouir-  des  té- 
moin*, pour  due,  Recevoir  leur  exposition. 
On  a  fait  cuir  tant  de  témoins.  Il  s'est  fait  ciur 
en  Justice.  Les  témoins  ont  été  ouïr. 

On  dit  dX'n  accusé  qui  est  assigné  pour  i<  - 
poiidre  en  personne  devant  le  Jugc,qu7i  «t 
assigné  pour  être  oui. 

Ouï,  ou»,  participe.  On  dit  en  terme»  de 
Pratiqua  :  Oui  le  rapport  d'un  tel.  Oui  sur  ce 

a; 
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OUR 

du  Roi.  Un 


OU  P 

Ot'PELCTTE.  s.  f.  Ricine  médicinale  qui 
nous  ett  «pportée  de  Surate 

OOE 

OURAGAN.s.m.  Mot  emprunté  Je  l'Indien, 
el  qui  signifie.  Le  coDcour».  le  cboc  de  plu- 
sieurs Tenu.  Il  te  dit  d'une  tempête  violente , 
escomp^u'-'*  de  tourbillon». 

OURDIR,  ».  •■  Di»po»er  les  fil»  pour  dire 
U  toile.  Ourdir  dt  l<i  toile.  Ourdir  la  (ruine 
d'un  drap. 

Op  dit  figurément,  Ourdir  une  trahison, 
pour  dire,  Prendra  des  mesivrs  pour  trahit 
quelqu'un.  Cttt  lui  oui  a  ourdi  ctitt  tra- 
hitcn. 

Oc»  tu  ,'  lï.  participe.  Oo  dit  proverbial. 
A  toile  ourdit  Dieu  envoie  le  fil,  pour  dire, 
.que  La  Providence  fournitlcs  moveut  d'achever 
l'cuvuge  qu'on  a  commence. 

OURLER,  v.  a.  Faire  un  ourlet  a  du  linge 
ou  a  quelque  autre  étofte.  Ourler  de*  rabats, 
ourler  du  serviette» ,  etc. 

Oomx,  it-  participe. 

OURLET.  ».  m.  Le  repli,  le  retord  que  l'on 
e>it  1  du  linge,»  de»  étuffes  de  laiue  ou  de  «oie , 
toit  pour  ornement,  soit  pour  cropferer  qu'elle» 
ne  «effilent.  Ourlet  rond.  Ourlet  plat.  CmUt 
large.  Gros  ourlet.  Faire  un  ourlet. 

OURS.  ».  m.  Animal  (crocc  et  fort  velu ,  qui 
habite  ordinairement  le»  Paj»  froid» ,  cl  qui  »c 
relire  dons  le»  montagne»  et  dans  le»  tarot».  Un 
ejrand  ouri.  Ourt  noir.  Ours  }Mnc.  Peau  d'ours. 
II  fit  dévoie  par  un  our».  Le»  our»  te  «julien- 
neiit  et  manient  jur  leiw»  pied»  de  derrière.  Il 
e4  velu  comme  un  oure.  On  dit  sue  lei  ours 
liclicnt  long-temps  leurs  yttitt. 

On  dit  proverLialen:ent  <TCn  er.ftnt  qui 
li'a  point  <lc  peur,  qu7l  à  n.or.té  tw  l'ours; 
d'Uu  euldul  diffijrme  et  nul  bit  ,  ou  d'un 
Lommc  ru»trc,  Liulal,  mal  élevé,  que  C'est 
un  ouri  mal  liehè;  figuréni.nt,  d'Un  homme 
qui  e»t  fort  velu,  ou  d'un  homme  qui  luit  la 
société ,  que  C'est  un  our»;  d'L'n  homme  qui 
e*t  nul  vêtu  et  maQtili,  qu'i'l  est  fait  comme 
un  meneur  d'eurs  ;  et  d'Uu  homme  qui  se 
Lisse  gouverner  eutiiieincut  par  un  autre  qui 
•buse  de  H  futilité,  qu'/l  se  laisse  mener  par 
le  ne»  romme  un  ourt. 

On  dit  G'urcœrnt  et  provetbialcm..  qu'il  ne 
faut  pas  vendit  la  peau  dt  Vou  s  avant  qu'il 
toit  pris,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  te  flatter 
trop  légèrement  d'un  succès  favorable  dan»  une 
entreprise  difficile  et  hasardeuse. 

OURSE.  ».  f .  La  femelle  de  I  ours. 

On  donne  le  nom  d'Ourse  »  deux  constella- 
lions  de  l'hémisphère  boréal  qui  suot  pvocl.es 
Uu  pôle  arctique ,  et  dont  l'uoe  t'appelle  La 
grande  Ourst,  et  l'autre  La  petite  Ourse,  dm* 
la  treoude  drwju.:lîes  M  trouve  l'étoile  pr.taire  : 
et  de  U  vient  qu'eu  Poésie,  Ourie  se  picnJ 
qurlquesoi»  pour  le  Septentrion,.  Du  Midi  fus- 
tu  à  rou.-**. 


OUT 

OURSIN  Y  urne.  No 


Jeco- 


OURSON.  »,  m.  Le  petit  d'an  ours.  On  « 
prit  deux  oursons. 

OURVARI.  Terme  de  Vénerie.  Cri  pou? 
taire  retourner  le» chien»,  quand  le  cerf  a  bit 
un  retour. 

On  dit  figurément  et  tamilirrcm. ,  Vn  grand 
ourvari,  pour  dire.  Un  grand  bruit,  un  grand 
tapage. 

OUT 

OUTARDE. s.  f.  Gro»  oiseau  bon  a  manger, 
qui  vit  ordinai.-enieut  dans  les  plaine».  Manger 
une  outarde ,  une  jeune  outarde.  Pdf*  d'ou- 
tarde. 

OUTIL.  ».  Dune  (On  ne  prononce  pas  la 
Coale  L.)  Tout  instrument  dont  les  Allions, 
le»  Labourrura,  les  Jardiniers,  etc.  se  servent 
pour  leur  travail.  Les  outil»  d'un  Menuisier , 
stuu  Charpentier.  Outils  de  labourage.  Le  mar- 
teau est  un  outil  de  grand  usage.  Appert**  vos 


On  dit  proverliialement,  Méchant  ouvrier  nt 
muroil  trouver  de  bons  outil»  ;  et,  l  u  bon  ou- 
vrier te  sert  de  toutes  sortes  d'outil». 

OUTILLER,  v.  a.  Garnir  d'outils.  On  ne 
s'en  sert  guère  que  dans  ces  phrase»  :  /I  a  fallu 
f  outiller.  On  l'a  outillé  comme  on  a  pu. 

OUTILLÉ ,  ÉE.  participe  d'Outiller.  Qui  a 
des  outils.  On  ne  1  emploie  que  comme  adjectif 
et  avec  les  adverbes  bien  ou  mal.  Outillé  tant 
bien  eue  mal.  Bien  outillé,  mal  outillé.  Cela 
se  dit  figurr'ment  et  fjrnilu  n  ment  d'Un  homme 
bien  ou  mal  pourvu  de  ce  qui  lui  scroit  néec*» 
sairc  pour  ce  qu'il  entreprend.  Vous  «Vie»  pa» 
trop  bien  outillé  pour  cela. 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  atroce  de  tait  ou 
de  parole.  Grand  outrage.  Cruel  outrage.  San- 
glant outrage.  Quel  outrage'.  Faire  un  outrvge. 
Fai'C  outrage  à  ijuel'ju'un.  On  lut  a  fait  ou. 
h-flije  en  ta  fersonne.  en  ion  honneur.  Rece- 
voir un  outrane.  Sovfj'iir  un  cuti 05c.  i'e  vtn 
gtr  d'un  outrage. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  outrage. 
Il  ne  se  dit  que  Des  chose».  Parole»  oulro- 
qtantes.  Procédé  outrageant.  Cela  est  outra- 
geant. 

OUTRAGER,  v.  a.  Offenser  ernenement. 
faire  outrage  71  ne  l'a  pas  seulement  offensé,  il 
l'a  oufruje.  /I  e.t  dangaeux  d  outrager  un 
homme  dt  cerur.  On  ne  s  est  pat  contenté  de 
maltraiter  ses  domestiques,  on  l'a  outragé  dent 
sa  personne.  Il  a  été  entravé  en  ton  honneur. 

ODTKAct .  f.r.  partiri;*. 

OUTRAGEUSEMENT,  a.lv.  Arec  outrage, 
d'une  manière  ou'iageuse.  J(  l'a  traité  outra- 
geusement. Il  signifie  qurlqucfbis ,  Avec  eice» , 
a  outrance.  On  l'a  battu  outrageusement. 

OUTRAtiETJX  ,  EUSE.  ndj.  Qui  fait  ou- 
trage. Paroles  outiageuscs.  Il  est  outragent  en 
paroles.  Ou  lu  traité  d'une  manière  outrm- 
jeuse. 

OUTRANCE.  ».  f.  11  n'est  en  usage  qu'en 
ce*  manière»  de  par!cr  adverbial»1»,  A  outrante 
à  toute  outrance,  pour  dire,  Jus^ui  lejres. 


OUT 

à  outrance.  Plaideur,  rJuruneur  à  »»- 
Disputer  a  outrane*.  Persécuter,  pour. 
ruiVr»  d  outrance.  Soutenir  une  opinion  a  toute 
outrance.  Il  est  Platonicien,  Epicurien  a  ou- 
trance. /I»  se  sont  battue  à  outrane*.  Oo  «ppe- 
loit  autrefois  Combat  à  outrance,  Un  duel  qui 
ne  devoit  se  terminer  que  p.ir  la  mort  d'un  des 
combattans. 

OUTRE,  s.  f.  Peau  de  bouc  accommodée 

rbuile,  etc.  Une  outre  de  vin,  un*  outre 
dhuilt. 

OUTRE,  préposition  de  lieu.  Au-deU.  Il 
n'est  en  naage  comme  préposition  de  Geo ,  qne 
dans  certains  moto  composé»,  comme  Outre- 
Meuse,  Outre-mer.  Les  Pays  d'outre- Meuse. 
Le»  guerres  d'outre-mer.  Les  voyagtt  t osilre- 
mer. 

Il  est  aussi  adverbial,  et  il  s'emploie  tant  u 
propre  qu'au  figuré.  /(  n'alla  pas  plus  outre. 
La  nuit  qui  survint  t empêcha  de  passer  outre. 
Malgré  les  défenses  et  les  oppositions,  ils  n'omt 
pas  laissé  de  passer  outre.  Lu  Juge»  ont  passé 
outre  à  l'instruction  de  son  procès, 

D'otmt  »  oDrucadv.Depart  en  part,  l'a 
coup  d'épié  qui  le  perçoit  d'outre  en  outre.  - 

OCTnK,  |)rcpoiiuon  .  signifie  aussi,  Par  rtVs- 
sus.  On  lui  donna  cent  écus;  et  outre  cela  on 
lui  promit.....  Outre  la  somme  de  tant,  il  s 
reçu  encore  tant.  Dans  ce  partage ,  dans  et 
marché,  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  ds»  juste 
prix.  Outre  ce  que  je  viens  de  dire ,  il  faut  en- 
tort  remarquer  que...  . 

11  se  joint  avec  la  particule  Ou».  Outre  qu'elle 
est  riche,  elle  est  belle  et  sage.  Outre  qut  votre 
pire  vous  le  commande,  thonntur  vous  y 
oblige. 

Ocrât  et  rm-MJto».  Façon  de  parler  qui 
n'est  d'usage  qu'en  matière  de  Pratique,  de  Fi- 
nance et  de  Négoce.  Outre  et  par-dessus  ce  oui 
Ini  m'oit  été  donné,  on  lui  a  encore  donné  lai.t. 
On  lui  afoit  promis  cent  pistolet,  et  on  lu:  f  « 
a  encore  donné  dix  outre  et  par- dessus. 

Es  omt.  »dv.  De  plus,  davantage.  Je  lai 
ai  donné  tant,  et  en  outre  je  tai  nourri. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f .  Présomption ,  1e- 
nx-'rité.  Il  est  vieux. 

OUTRECUIDANT,  ANTE.  adj  Prcsomp- 
lui'iit,  téméraire.  Cul  un  personnage  freVe»- 
trtcuidant.  Proposition  outrecuidante.  Propos 
outrtcu  dans.  H  est  vieux. 

OUTRÉCUlUÉ,  f£.  adj.  Pré»nn.pl««™ . 
téméraire.  Vou,  «es  bien  Wrecuii»-.  Ti  est 
vieux. 

OUTREMENT.  adv.  D'une  manille  outrer. 
/I  fa  battu  outrémen'.  /I  «est  fstigu-  ouh-e- 
menc. 

OUTREMER,  s.m.roulettr  We«e  (aile  awt 
le  lapis  pulvérisé.  Aneter  de  l'oulrenser.  /  »»• 
ployer  de  l'outremer. 

OUTRE  MESURE.  Vojei  Mxstjbe. 
OUTRE-PAS  F.,  s.  f.  Terme  d*Eaut  el  Fo- 
rets- .Alialrsqur  tait  1  Adjudicataire  d'une  ennpa 
de  bois  au-delà  des  limites  qui  lui  w<l  éld  mar- 
quée». L'Ordinnanc  porte  des  d  spot  Aie  ns  n- 
tx  Otstr-  f  u-ius. 
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OCTRK-PASSKR.  t.  a.  Aller  su-deU  de... 
Outre-passer  les  ordres  qu'on  a  reçu*.  Cet  Am- 
icstadeur  a  outre  paisc  «»  pouvoirs. 

Ch  ri-A-rA»»*,  fa.  participe. 

OUTRER,  s.  i  ce*  hier,  surcharger  de 
travail  C'a»  outrer  des  ouvriers,  que  de  la 
f»uc  travailler  ton*  rtUcke.  Il  s'est  outré  i 
courir  la  pente.  Il  faut  travailler,  nuu  il  M  M 
faut  pot  outrer. 

•  On  dit.  Outrer  un  cheval,  pour  dire.  Le 
poussa  »u-deli  de  *e»  force».  Wener  un  cievul 
«l  iras  m  jalop ,  c'est  l'entrer. 

OtTT.m  ,  signifie  «ui»i,  (  Snnf  quelqu'un 
rneTerornt,  avec  eseés.  «  pooun  m  paiieDce 
i  boni.  V oui  favre  «fré.  Vous  l'oves  teiWnt 
outré,  qu'il  M  *œu  le  pardonnera  jamais. 

<.rtT»I»,  sienifir  aussi,  Porter  les  choies  au- 
deîi.  Je  U  juste  ruKD.  Les  5toiciens  ont  outra 
la  Morale.  Ce*  moiimes  sont  bonnet,  mai»  il 
Me  faut  r*u  1rs  outrer.  Outrer  une  reruée,  un 

gui  outre  tout.  Il  ne  fout  rien  ottfrer.  Il  *c  met 
••mi  >Uotam«iX.  Il  ne  /oui  jauni»  outrer. 

Ocrai,  te  participe.  C'est  an  homme  outré 
de  friligue.  Cheval  outre,  pour  dire%Eteédd. 

On  dit  saisi ,  oo'l'n  homme  al  outré,  qu'il 
est  outre  de  douleur,  de  dépit,  de  colère,  etc. 

.  qull  cet  pdeitre,  transporté  de  dou- 

tnsie  outrée,  le*  *enti- 
;  est  entrée.  le  caractère 
Je  ce  jwiennaqe  est  outré,  pour  «tire,  qull* 
pestent  le*  borna ,  la  limait»  prescrite*  par  la 
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On  dit  «oeoet,  qu'Un 
qn  il  est  outré  en  tout,  pour  dira, 
i  Q  passâtes  limita  de  U 
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OUVERTEMENT,  sdr.  Hautement,  frioeae- 
it,  eeuu  déguisenient  //  s'est  déclare  ouver- 


moi.  Il  m  a  déclare 
tout  ce  «V  .1  pense. 

OUVERTURE,  s.  fém.  Fi 
vida,  dans  ce  qui  d'aOleun  est  continu.  Grande 
ouverture.  Petite  ouverture.  Larrjc  ouverture.  Il 
y  a  une  grande  ouverture  à  la  muraille.  On 
dit,  ira' Une  porte,  qu'une  ftnttre,  n'ont  pas 

ture,  pour  dire/au*^  baie 
d'une  fenêtre  at  trop  grande  on  trop  petite. 

OurzarUBZ ,  sigmoc.  aussi ,  L'action  par  U- 
quelle  on  ouvre,  /.'ouverture  des  portes.  L'ou- 
verture d'un  coffre.  L'ouverture  d'un  ptflé. 
L'ouverture  de  la  veine.  L'ouverture  d'un  corps 
L'ouverture  (Tarte  /ou*.  L  ouverture  de  (a  Iran- 
cAeV  L'ouverture  de  la  Perte  Sainte.  L 
rure  de  ta  nulle  «fun  courrier.  L\ 
«"une  elepaViM.  i  IWcrturt  de  la  lettre.  L'cu- 
nrtur*  a" un  tournent 

On  dit,  ai  rouverture  du  (ivre,  pour  dire, 
Ea  ouvrant  le  litre  an  hasard.  À  l  ouverture  du 
livre  si  a  trouvé  ce  qu'il  chercboiL 

I,  signifie  figurémeot,  Le  com- 

gju  ConeOe.  L'ouverture  de 
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rassemblée.  Le  dùcossr.  d'ouvert  lire,  LWcr- 
turf  du  Parlement  L'ouverture  de  la  Campagne. 
L'ouverture  d'un  inventaire.  L'ouverture  de  td 
foire,  du  tfcédfce.  L'ouverture  de  la  scène. 

En  parlant  des  Opéras,  on  appelle  Ouver- 
ture ,  Le  symphonie  par  où  commence  le  spec-  | 
lacté.  L'ouverture  est  belle.  L'ouverture  de  cet 
Opéra  est  trop  longue. 

Ou  dit  en  termes  de  Jurisprudence,  Il  y  a 
ouverture  i  la  substitution ,  pour  dire.  Que  la 
substitution  coouncDce  d'avoir  lien  ru  Lvcui 
de  <[u<  l  îu'uo. 

On  dit,  Foire  l'ouverture  d'un  «vis,  pour 
dire,  Proposer  no  trie;  Foire  l'ouverture  d'un 
eapédient,  pour  dire,  Proposer  le  premier  un 
expédient  ;  et.  Donner  une  ouverture,  donner 
dvs  ouvertura ,  pour  dire,  Fournir  de»  expédie  nv 

Cudil  iuui  au  pluriel,  Faire  des  <  uvrrfurei. 
ccouîcr  des  ouvertures,  en  pariant  l>rs  |>rouiérrt 
pi  «positions  relative»  k  une  aflàire,  à  une  né- 
gocialion ,  k  un  traite,  etc.  Faire  des  ouvertura 
de  paix.  C'est  lui  qui  m'a  fait  les  première*  ou- 
rertii res  de  ce  mariage.  Se  prêter,  te  refuser, 
entendre  i  de*  ouvertures.  C'est  une  ouverture 
que  je  vous  donne.  Et  dan»  le  même  teu»  i  peu 
prés ,  ou  dit  :  Voilà  une  bonne  ouverture  pour 
vous  faire  sortir  de  cotte  affaire.  Je  ne  vois 
aucune  ouverture  pour  parvenir  à  mon  but.  Je 
profilerai  de  l'ouverture. 

En  parlant  d'un  procès  jugé  en  denier  res- 
sort, ou  dit,  qu'il  y  a  ouverture  d  requête 
civile,  à  la  requête  civile,  pour  dire,  qu'il  y  a 
lieu  de  se  pourvoir  contra  l'Arrêt  par  requête 
civile. 

En  matière  de  fief,  on  'dit,  qu'/l  y  a  ouver- 
ture de  pef,  pour  dire,  que  Le  Seignrnr  de  qui 
relève  le  fief  nt  en  droit  d'en  lever  les  fruits  ; 
et  on  appelle  Ouverture  de  rachat ,  Le  ras  dans 
lequel  te  rachat  d'une  terre  est  du  au  ^rigueur 
dont  elle  relevé.  On  dit  dans  le  mènte  sens, 
Ouverture  à  lu  sulstitution. 

,  te  prend  quelquefois  pour  Oe- 
Je  vous  lervirai,  si  je  trouve  quelque 
d  parler  de  votre  affaire. 
On  dit,  Ouverture  de  rorur,  pour  dire, 
Franchise,  sincérité.  Il  m'a  perlé  avec  une 
grande  ouverture  de  caur.  On  dit  à  quelqu'un, 
Faire  de*  ouvertura  inutilet,  inditerètet,  pour 
dire,  Faire  de*  confidence»,  di 


On  appelle  Ouverture  d'esprit,  La  facilité 
de  comprendre,  d'inventer,  d'imaginer.  Il  n'a 
aucune  ouverture  d'esprit.  Il  a  beaucoup  d'où* 
verfure  d'esprit  pour  1er  Muinémuliques.  Et  on 
dit  absolument,  Il  a  beaucoup  d'ouverture  po»<r 
(es  science»,  pour  dire,  Il  a  beaucoup  de  d»po- 


OL'VHABLE.  adject  des  %  genres,  H  n'en 
d'otage  que  dans  ces  phrases,  Jour  ouvrable, 
jours  ouvrables,  pour  dire,  Le*  jour*  ou  la 
Lois  de  l'Église  permettent  de  travailler. 

OUVRAGE,  s.  m.  Œuvre,  ce  qui  est  pro- 
duit pas  l'ouvrier.  Grand  ouvraoe.  Bel  ouvrage. 
Merveilleux  ouvrage.  Ouvrage  accompli,  par- 
fait, acbevé,  rare,  exquis,  ùnmorteL  Ouvrage 
de  nwrauetene,  Ouvraoe  de  irscnuisert*.  Ou~ 
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vro5e  de  mosaioue.  Ouvrage  de  rapport.  Faire 
un  ouvrage.  Travailler  à  un  ouvrage.  Achever , 
finir  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvrage  impar- 
fait K'nbtllir  un  ouvrage.  Enrichir  un  ouvrage. 
Avancer  son  ouvrage.  Entreprendre  un  ou- 
vrage, il  at  si  appliqué  à  son  outrage,  qu'il  y 
travaille  eontinuelteinent  L'umVers  est  l'ou- 
vrage de  Dieu,  T  ouvrage  de  ta  toute-puissance. 
Le  Ciel  at  (Wage  de  Dieu,  l'ouvrage  de 
ses  mains.  La  rire,  le  miel  est  l'ouvrage  dis 
abeille-. 

Orviuct,  signifie  aussi ,  La  laçon,  le  tra- 
vail que  l'on  emploie  h  faire  qnejerne  ouvrage, 
fous  ne  regardez  pat  combien  il  y  a  d'ouvré  ye 
d  ce  vase,  d  cette  taille-douce ,  d  ce  plafond,  etc. 
Il  y  a  de  l'ouvrage  pour  plut  d'un  an.  Ce  qu'on 
en  doit  priser  le  plut,  c'est  l'ouvrage. 

On  dit  fittnlli^rciiieiit,  C'est  un  ouvrage  de 
patience,  pour  dire,  Oui  ne  s'achève qu '4  force 
de  patience. 

Un  dit  proverbialement  et  familièrement . 
Cal  l'ouvrage  de  Pénélope,  pour  dire,  One 

mesure,  qui  ne  finit  jamais. 

OvvaAoi ,  se  dit  aussi  Dm  producuons  de 
l'esprit  L'Enéide  de  Virgile  est  un  très-bel 
ouvrage.  Cet  tuteur  ira  donner  ses  < 
public.  Ouvrages  posthumes. 

tes  su-dehoa  d'nne  Place,  et  des  i 

tilser.  Ouvrage  i  corne.  Ouvrage  à  couronne. 

Ouvrage  couronné.  Ouvrages  extérieur*, 

OCVKAGE,  1ÏE.  psitKipe  du  verbe  O— 
vrager,  qui  n'est  point  en  usage.  Il  ue  se  du 
|  roprrinent  que  De  certains  ouvrages  qui  de- 
iuaiid/ot  beaucoup  de  travail  de  la  roaio; 
rorum?  sont  k»  ouvrage*  de  damaaqiiinure ,  de 
filigrane  et  de  broderie.  La  garde  de  cette  épie 
ctt  fort  ouvragée. 

OUVRANT,  A5TE.  adj.  U  n'est  guère  «Tu- 
sage  que  dans  cette  phrase ,  A  porte  ouvrante, 
à  la  porte  ouvrante,  i  porte*  ouvrantes,  pour 
dire,  Au  temps  que  l'on  ourre  la  porte  ou  les 
portes  d'une  Ville. 

On  dit  aussi  quelquefois,  À  jour  ouvrant, 
pour  dire,  Dés  que  le  jour  commence    paroi  Ire. 

OUVREAUX.  s. m.  pl. Ouverture* latéral» , 
par  lesquelles  on  travaille  dan*  les  I 
de  Verrerie. 

OUVRER,  v.  n.  Travailler.  11  , 
pendant  il  ctt  encore  de  quel  juc  usage.  Les 
Réglemens  de  Police  dé/indent  d'ouvrer  le* 
Filet  et  Ici  Dimanches. 

On  dit  en  termes  de  Mounoie,  Ouvrer  la 
,  pour  dire,  Fabriquer,  Lfonner  dos 
En  ce  sens  3  est  actif. 
Otrraé,  fa.  participe.  U  se  dit  dune  sorte 
de  Loge  façonné,  et  lait  ordinairement  à  petit» 
carreaux,  ï  petita  Heurs.  Du  linge  ouvré.  Du 
serviettes  ouvrées.  Des  nappes  ouvrée»,  aie 

On  dit  aussi,  Du  fer  ouvré,  du  cuivre  ou- 
vré, pour  dire,  Du  fer,  du  cuirre  façonné  en 

du  cuivre  en  Urnes.  Les  droits  de  Douane  sur 
le  ftr  et  le  cuivre  ouvrés  «ont  plus  forts  que 
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ceux  qui  Sont  efo»  pour  le  fer  et  le  cuivre  non 

ouvrit. 

OUVREUR ,  EUSE.  ».  Celui,  celle  qui  ou- 
vre.  Il  te  dit  proprement  des  personnes  com- 
mise» ponr  ouvrir  Ici  loge»  a  la  Comédie  ou  i 
l'Opéra.  L'ouvreur,  JWrevi*  de  loges. 

OUVRIER,  1ÈRE.  ».  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille de  la  main,  et  qui  dît  quelque  ouvrage 
Habile  ouvrier.  Excellente  ouvrière  Méchants 
ouvrière.  Ouvrier  en  foie.  Il  y  a  tant  d'où- 
m'en  qui  travaillent  à  ce  Mliment.  Pdj  er  des 
ouvrier). 

On  dit  qu'eue  chose  t>t  du  bon  ouvrier, 
pour  dire,  qu"EI)e  .»t  faite  par  l'ouvrier  qui  a 
le  plut  de  réputation  dans  cr  genre  ;  et  l'on  rit 
aussi  dans  U  mtoïc  acception,  qu'l'iie  cuost 
e;l  de  ht  bonne  ouvrière. 

On  dil  proverbialement,  À  V  ruvre  on  con- 
naît l'ouvrier. 

On  dit  dans  le  langue  de  1  Écriturc-Sniote , 
La  niomon  est  grande,  mais  il  y  a  peu  «fou. 
vt  iitt,  pour  diret  qu'il  y  n  beaucoup  de  gens 
a  instruire,  i  convertir,  mai»  qu'il  y  a  peu  de 
personnes  pour  y  travailler.  Et  dan»  le  même 
style,  on  appelle  Le»  mécliaos,  Des  ouvriers 
d'iniquité. 

Oeviukb  ,  te  dit  aussi  figurémrnt  et  fatnlic- 
rrnient,  De  ceux  qui  fout  des  ouvrages  d'e»- 
prit.  Je  nt  tais  pas  de  qui  tant  ces  vert-là , 
niait  Ht  tant  eVun  ban  ouvrier. 

OUVRIER,  1ÈRE.  adj.  Il  n'est  «l'usage  que 
A.it:t  ces  phrases:  Jour  ouvrier,  que  le  peuple 
dit  plutôt  que  Jour  ouvrable;  et,  Cheville  ou- 
vrière, qui  se  dit  d'Une  groaae  cheville  de  fer, 
qni  joint  le  train  de'devant  d'nu  c-irrosse  arec 
la  flecbc,  ou  ovec  les  brancards. 

OUVRIR,  v.a.  J'ouvre,  fa]  ouvres,  il  ouvre; 
nota  ouvrons,  etc.  J'ouvrai*.  J'ouvris.  J'ouvri- 
rai  Ouvre;  ouvre*.  Que  j'ouvre.  Que  j'ouvrisse. 
J  ouvrirait ,  etc.  I  aire  que  ce  qui  iHoit  fermé 
ne  le  soit  plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une 
armoire.  Ouvrir  un  coffre.  Ouvres  r»s  fenêtre*. 
Ouvrir  une  chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette 
ettf  ouvre  plusieurs  serrures.  Ouvrir  un  code- 
no».  Ouvrir  une  [étire.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir 
un  chemin.  Ouvrir  des  huîtres. 

It  se  met  quelquefois  absolument  ,  pom 
dire ,  Ouvrit  la  porte.  Qui  ett  la  >  Ouvrez,  c'est 
un  tel  Ouvrirai-je?  On  va  commencer  l'Au- 
dience ,  on  a  ouvert.  Et  l'on  dit  encore  abso- 
lument, Le»  Marchands  n'ouvrent  point  le» 
jours  de  Fête,  pour  dire,  N'ouvrent  point 
leurs  boutique» ,  n  étalent  poiut  les  jours  de 
Fête. 

On  dit,  Ouvrir  boutique,  pour  dire,  Com- 
mencer ii  tenir  boutique;  Ouvrir  les  ports,  les 
mers  ,  les  chemins  ,  pour  dire  ,  Les  rendre  li- 
bres"; S'ouvrir  un  pattage,  poor  dire,  Se  faire 
passage. 

Ou  dit,  Ouvrir  racées  à  quelque  choie,  pont 
dire  ,  Faciliter  les  moyens  d'y  arriver  ,  de 
l'obtenir. 

On  dit,  Ouvrir  une  fortt,  ponr  dire,  Y 
pratiquer  des  mutes.  Ce  bois  «eut  être  «* 
vert. 

Ou  dit ,  Ouvrir  ua  Pays,  an  sens  d'en  Ou- 
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▼  i li  t  accès ,  de  faciliter  les  moyens  de  s  en  em- 
parer. Cette  conquête  noue  ouvrit  la  Flandre 
entière. 

On  dit,  qu'ï/n  remède  ouvre  le  «entre, 
pour  dire,  qull  Uelie ,  qu'il  débouche  le  ventre; 
et  qu'f/n  mets,  qu'un  aliment  ouvre  l'appétit, 
pour  dire,  qn 'Il  donne  de  l'appétit. 

On  dit ,  Ouvrir  le»  ères,  pour  dire ,  Étendre 
les  bras  ;  et,  Ouvrir  les  jambes,  pour  dire,  Les 
écarter,  ne  pas  les  tenir  serrées.  Ce  jeune  garçon 
n  ouvre  pat  attet  les  jambes,  il  ne  dansera  pat 
bien. 

On  dit  fcguréiuent.  Ouvrir  les  bras  à  quel- 
qu'un, eu  sens  de  l'Accueillir  avec  empresse- 
ment. Des  qu'il  l'est  repenti,  je  lui  ai  ouvert 
les  bras. 

On  dit  fisjarrment.  miTn  homme  n'ose  on- 
vrtr  la  bouche,  pour  dire,  qu'il  n'ose  parler; 
qu'/l  commence  ti  ouvrir  !e«  yeux,  pour  dire, 
qull  commence  i  \oir,  It  découvrir  des  cho«e» 
qui  lui  avuient  échappe  aiipanirnnt.  Ciute  d'y 
avoir  fait  attention;  et  ipi'On  a  ouvert  les  yeux 
à  quelqu'un  rur  quelque  cht>>e,  pour  dite, 
qo'On  lui  a  donné  mi  cris  des  lumière»,  des 
connotssances  qu  il  n'avuît  pu*  auparavant 

On  dit,  que  Le  P-rpr  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux  nouvellement  erré»,  en  parlant  De 
la  cérémonie  qu  il  tait  pour  leur  donner  le  pou 
voir  de  parler  dans  les  Consistoires. 

On  dit  aussi  figujrnieut  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  par  quelque  motif  d'intérêt 
commence  à  éVouter  favorablement  U  propo- 
sition qu'on  hii  &it,  qu'Flir  outre  les  oreilles, 
et  qu'On  ouvre  de  grande»  oreille»,  pour  dire, 
qu'on  écoute  arec  surprise  ,  avec  une  grande 

On  dit  Ggnrétnent,  Ouvrir  la  porte  aux  dés- 
ordres, aux  abus,  pour  dire.  Donner  lieu, 
donner  occasion  aux  abus,  eus  désordres  ;  Ou- 
vrir ta  bourse  à  quelqu'un ,  pntir  dire.  Lui  of- 
frir de  l'argent;  Ouvrir  ton  cœur  i  quelqu'un, 
pour  dire,  Lni  confier  ses  pins  secrets  senti  - 
mens;  et,  S'ouvrir  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  déclarer  ce  qu'on  pense  sur  qurlqne  chose, 
ïl  net'étoit  jamais  ouvert  de  cela  à  personne. 
Il  faut  que  je  m'ouvre  à  t'ou».  Ce  juge  t'es' 
trop  ouvert.  Il  est  bien  dissimulé,  si  ne  s'ou- 
vrira pat. 

Ou  dit  fiçurément ,  Ouvrir  l'esprit,  ponr 
dire,  Rendre  capable  de  mieux  conuoitrr,  de 
mieux  penser,  de  mieux  raisonner,  de  mieux 
comprendre.  Deux  ou  trois  ont  i  étude  lui  ont 
ouvert  l'esprit.  Les  conversations  ,  t usage  du 
monde,  ouvrent  l'esprit, 

Ovrnia.  signifie  au*si,  Entamer,  fendre, 
faire  unr  incision,  peieer.  Ouvrir  un  eorpi 
mort.  Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  ht  veine.  Il  hti 
fallut  ouvrir  la  Vie. 

En  termes  de  Msrécbalerie,  on  dit,  Ouvrir 
les  talons  d'un  cheval,  pour  dire,  Percer  I» 
pied  d'un  cheval.  '/I  ^îiut  ouvrir  le»  talont  à 
plat,  et  non  en  freinant. 

On  dit  dans  I*  même  acception ,  Ouvrir  un 
melon ,  ouvrir  un  pi! te. 

Orrai  a,  signifie  aussi,  Comtocneer  i  creu- 
ser, commencer  k  fouiller.  Ouvrir  lu  tranchée. 


OUV 

Ouvrir  la  ferre  pour  jarre,  un  fotte.  Ouvrir  une 
mine.  Ouvrir  une  carrière  ,  pour  dire  ,  Corn- 
mrneer  i  en  tirer  de  la  piètre. 

Odvkir,  se  dit  lir^i rément  pour  Commencer. 
Ofivrir  la  campagne  par  un  liéqe,  par  une  ba- 
taille. Ouvrir  les  ■Était.  Ouvrir  le  Parlement. 
Ouvrir  la  dispute.  Ouvrir  le  Jubilé.  Dont  cette 
pièce,  c'est  un  tel  personnage  qui  ouvre  la 
scène.  Ouvrir  un  carrousel.  Ouvrir  le  bal ,  (a 
danse,  etc.  Et  en  ce  sens  il  est  quelquefois 
neutre.  Le  Parlement  ouvre  tout  les  ont  à  Im 
Saint-Martin.  La  campagne  ouvrira  de  bonne 
heure  celte  année-ci. 

On  dit,  Ouvrir  un  avis,  pour  dire.  Etre  le 

tion.  Ce  fut  un  telConteiller  gui  ouvrit  cet  avis. 
Ce  Juge  ouvroi't  toujours  les  avit  lu  plu»  ri- 
goureux. Quand  cet  avit  fut  ouvert,  h>ul  le 
monde  t'y  rangea. 

On  dit  aussi  su  Brelan  et  aux  autres  jeux  de 
ren vi ,  Ouvrir  le  jeu,  pour  dire  ,  Faire  ta  pre- 
mière vade. 

Otvtiia .  est  aussi  neutre.  Cette  porte  n'ouvre 
jamais.  Les  boutiques  n'ouvrent  point  la  jours 
de  Fite.  Le  spectacle  ouvre  tard. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette-  porte  ne  t'ouvre  pas  aitément.  Les  tom- 
beaux t'ouvrirent  à  la  mort  de  Wotre-Seignevr. 
La  terre  t'ouvrit  pour  engloutir  Coré ,  Dathan 
et  Abirrm.  I*  mer  Rouge  t'ouvrit  pour  loiijer 
paner  le»  Israélites. 

Un  dit,  que  Les  {leurs  t'ouvrent  au  Soleil, 
pour  dire,  qn 'Elles  s'épanouissent. 

On  dit  aussi ,  que  La  foule ,  que  la  presse 
l'ouvrit  devant  quelqu'un,  pour  dire,  que  La 
foule ,  que  la  presse  *e  «erra  de  Coté  et  d'autre , 
pour  te  laisser  passer. 

On  dit,  en  parlant  !i  la  multitude  :  Onvres- 
voui  devant  le  Roi.  Le  bataillon  t'ouvrit  pour 
laitier  tirer  l'artillerie. 

OvvruT,  tare,  participe.  Porte  ouverte.  Li- 
vre ouvert.  Recevoir  à  bras  «nrverl».  Parler  « 
eerui-  ouvert.  C'est  un  homme  ouvert.  Air  ou- 
vert. Caractère  ouvert.  H  a  l'âme  ouverte  à  la 
joie.  J'fl.'oi  i  la  bouche  ouverte  pour  vous  le  Ju  re. 
Dormir  les  yeux  ouvert*.  Des  qu'il  a  les  yeux 
ouvert»,  il  demande  à  manger.  Il  a  l'appétit  ou- 
vert drs  le  matin. 

On  dit,  Chanter,  jouer  d'un  instrument  à 
livre  ouvert ,  pourdire  ,Clianter,exécateT  toutes 
sorte»  de  pièces  de  musique  snrls  note, sans  loi 
avilir  étudiées  auparavant;  Expliquer  un  Au- 
teur à  livre  ouvert,  pour  dire. Knte*ilre  (urfji- 
temeut  un  Autmr;  Tenir  table  ouverte ,  pour 
dire ,  Tenir  une  table  de  plusieurs  couverts ,  ou 
I  on  reçoit  Ceux  qui  se  présentent ,  tnétne  sauf 
avoir  été  priés. 

On  dit,  qu'Un  port  est  ouvert  à  ttwi»  les 
rtteanqer»,  pour  dire,  qu'ils  peuvent  venir  y 
commercer  librement  et  avec  sûreté  ;  et  crue  /.«> 
porte  J'uiie  maison  ett  ouverte  à  tous  les  hon- 
nêtes gens,  pour  dire,  que  Tous  les  honnêtes 
gens  y  sont  bien  reçu». 

On  dit ,  que  Le  pari  est  ouvert ,  pour  dire , 
que  Chaeun  est  reçu  s  parier,  et  qn'oo  s»(  peu 
i  parirr  contie  qui  vouvJra. 
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Ou  dit,  qoHJn  Pays  est  ouvert ,  pour  (fin,  f 
quH  n'y  »  ni  rivière»,  ni  montagne»,  ni  place» 
(ras  qui  tmpèrhmt  d'y  oWfi^'PrK  Villt 
•  ;  ouverte,  pour  dire,  grj'r.Iie  «  m  poini  for- 
ilfiée;  etq»0*  »e«ea»r*ld  vùaije  ouvert,  qu'il 
■  la  pkytiertonne  cm-trU,  pon  dire,  qu'il  a 

'  "oiat»-.  f*U«  cheval  est  bien  ouvert, 
pour  dire.  qu'n  eat  bien  trevene*,  qii  il  i  I" 
i*rabc»,  «  pr-ncipaU-ruent  reale»  de  de» «m, 
riinsitirei  iMOJJne  1  l-ut  l  uw  '!<■  I  jour, 

Oa  dit,  qa'l/nc  meceoum ,  qu'un*  moiii- 
ritfnm  erf  ouverte,  qu'elle  est  ouvert*  a  quel- 
«  «m,  a  profit  de  aueldaun ,  pot"       .  1"  11 


tret  et»  ;oimiinf  r  de  U  chose  substituée.  Et 
l'on  dit.  qu'L'n  fef  ttt  ouvert  en  faveur  du 
Seigneur,  faut*  de  droiti  non  payet,  ou  de 
devoir»  ut  rtniut  par  le  «vassal,  pour  dire , 
qne  On»  <a  aortes  de  CM  le  Seigneur  est  m 
droit  d.«iir«od.U3»rnt,  et  de  jou.r  du  ùci 
dr  son  restai 

On  appel!  «•  en  terme»  de  Commerce,  Ccmi'te 
ouvert.  Celui  «rai  n'en  point  arrêté,  et  auquel 
on  annule  ^ourtit  l>Die  nt  »Jes  ÉrUcif*. 

On  dit.  Guère  ouverte,  pour  dire.  Guerre 
r;  et,  À  fvree  ouverte,  pour  dire,  Les 
i  )•  nuis.  Il  et  entré  à  force  ouvert* 
ddiu  le  Pin-*  enoeeei 

Oo  dit  ****ii .  T rancir  ouverte,  t-  pitre 
ne  capitula  qu'au  bout  de  deau  mou  d* 
rfeé*  o  «verte. 

OUVROIR.  t.  m-  Lien  où 


travaillent.  Dut  In 

l'appelle  1  Ouvro.r. 


OZE 

il  y  a  un  lien  qui    çftuV  Il  y  a  dtt  iwiwoni  oui 
d'autre»  qui  tont  ovipares. 


ai3 


OV  A 


i 


OVAIRE,  s.  ro.  Terne  d'Anatomie.  Oo  ap- 
pelle ainsi  la  partir  ou  l'on  croit  que  »e  forment 
le*  aral»  dam  le  ventre  de  la  femelle  de.  aui- 
mau*.  Ovm're  de  lo  femme. 

OVALAIRE.  »dj.  de»  >  genre».  Qui  rvt  de 
forme  orale.  Il  te  dit  en  Anatumie,  Du  trou 
dnnt  avt  perce  \'o%  ivehioa. 

OVALE,  edj.  de»  i  genres.  Oui  e*l  de  figure 
ronde  rt  oblon;ne.  a  pm  pi-s  »embl«We  ù  la 
«pire  d  uo  ottif.  L  ne  l«W*  ovale,  line  fïoure 
wJe.  Trou  ovale. 

Il  ett  aussi  aiihstanlif  mawulio,  et  «juifie, 
Figure  ronde  et  utilongue.  Un  grand  ovule.  Un 
Ovule  bien  formé. 

OVATIOV  ».  f.  Espèce  de  triomphe  parmi 
le»  Rcmaim.  où  le  Triomphateur  enttoit  dan* 
la  Ville  h  pied  on  i  cheval, 
hrelti»  ;  i  la  différence  du  grs 
le  Triomphateur  ctoil  fut  un  char, 
un  taureau. 


OVE 


OVE.  ». 
.  etc. 


d' Architecture.  dOtC- 
taillc  en  forme  d'otuf . 
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O  VIT  A  RE  adj.  de»  i  genre».  On  appelle 
ainii  lea  animaux  qui  ae  reproduiarut  par  de* 


O  X  Y 

OXYCRAT.  ».  m.  Mélange  d'eau  et  de  »i- 
n  iig«\  Pour  faire  de  Vaxycrat ,  on  met  d  ur.li 
n n ire  une  cuillerée  de  ■ 


i,V«  fétu.  Bassiner  une  inflammation  »w  de 
1  oryrral.  5e  qurjeriacr  avec  de  l'oryeral. 

OXYUONE.  adj.  des  i  genres.  Terme  de 
Ucométrii-.  Il  tr.  dit  peincipnlemcnt  d'un  trian- 
gle qui  a  tout  se»  angles  «igu».  Tii^nnlt  osy- 
joiie. 

0\YMEU  ».  m.  Liqueur  (àite'dr  miel  et  de 


ruui£re. 

DXYRIIIIODIM.  a-  m.  I.iniment  d'huile  ro- 
»»t,  ou  dr  quelque  autre  huile  ronveuahle,  et 
de  vinaigre  rotuL 

OXY.SAi:CAI'iCM.  ».  m.  Mélange  de  were 
et  de  vin»Sre,  dont  il  re.ulle  une  »orle  de 


OY  A 

OY'AST,  ANTE.  »dj.  Terme  de  Putiquc. 
Celui,  celle  à  qui  rm  rend  un  compte.  Le 
compte  te  rend  aux  dépens  de*  vyans. 

OZE 

O/.fcXr..  ».  n>.  l'Ieere  putride  du  net,  qui 
exhale  une  odeur  tic»  {manie.  L'<<inc  ron.jt 
quehjue/i'i.  le»  rurliLyei  iej  narine*. 


PAC 


P.  Lettre  eocMontat,  h  aeixiene  de  l'AlpuafaêL  | 
D  est  aubatantif  maacutin.  Un  «rend  P.  Un  > 
petit  p.  Foire  un  p.  Le»  note  qui  commtnetnt 
per.p. 

Quand  B  mit  la  lettre  P,  ce»  deux  eonaoa- 
ne«  ee  prow  ncml  crmroe  F.  Aioai  oo  pruoouoe 
PhUemqAe,  PUaatu,  C£»opoe 
»  il  j  oeoil ,  FutMoft  .faret 

PAC 


PACAlîE.  «.  Bl.  Liew  t>mpre  pour  n«irrir 
•t  anaTataser  dea  beitiaux.  Pacaqe  tjrat.  Bons 
yxicmaa.  L  n  Pay%  de  pacagée.  Mettre  le*  butufs 
dam  U  pacage,  su  pacage. 

Ou  apoeUe  Droit  Je  pacage,  Le  droit  d'en- 


r  1CAGER.  t.  o.  Terme  de 
Ira,  pâturer. 

PACA  ST.  ».  an.  Tente  populaire,  pour  »i- 
tnaSer,  Un  moant,  un  homme  du  peuple. 

PACK  l'oyat  ta. 

PACHA,  a.  i 


PAC 

 _  «an*  Couver oe ment.  Les  Pachas  font ,  i 

ee  titre  seul,  porter  deux  queue*  de  cheval  de- 
vant eux.  Anciennement  on  dwoit,  et  quelque»- 
um  diient  encore ,  fiaelw. 

PACIFICATEUR.  ».  m.  Celui  qui  pacifie, 
qui  apaùe  le»  trouUea  d  un  État,  le»  ditwn- 
aiona  d'une  Ville,  d'une  làmille,  le»  differt  ni 
de»  pnrlieulieta.  C'ett  le  pacificateur  de  l'Etat. 
Le  pacificateur  de*  trouhUt.  Il  a  été  le  paetf- 

et  pacificateur.  Il  a  fait  office  de  paiificaleur 
entre  eux. 

PACIFICATION.  ».  f.  Le  létabtiuemenl  de 
U  paix  dan*  un  État  agité  par  des  diaaciuioiu  | 
intrstiw».  £dii  de  pacijicdlion.  Travailler  à  la 
pacification  dos  troubles. 

U  ae  dit  auati  an  partent  Du  loin  qu'oo 
prend  pour  apaucr  des  dÎMensioas  dutneati- 
que»,  ou  de»  diffirren»  antre  dt»  particulier»;  et 
c'en  dana  ee  dernier  «on»  qu'on  dit.  C'ett  lut 
qui  a  travaillé  à  la  pacification  de  leurs  dif\.- 
rarua. 

PACIFIER,  t.  a„  Apai»*T,  calmer  en  élaLhV 
>      faut  la  paix.  Pacif.cr  u»  Etat.  Pacifier  le,  trou- 


PAC 

lin.  Qudnd  il  eut  pacifié  toutes  closes.  C'nt 
lui  qui  a  pacifié  leurs  d'fihens. 

Pacific,  te.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  de»  a  genre».  Qui  aime  li 
paix.  Un  Prince  pacifique.  L'n  e»j  rit  doux  et 
pacifique.  Avoir  une  humeur  pacijinur, 

Il  aignifie  «usai ,  Paitiblc ,  trjiiquille.  Le 
régne  de  Salomon  fut  un  règne  pacifique.  Me- 
ner une  vie  puci/i.jur. 

On  appelle  Wer  Pacifique,  La  mer  qui  e»t 
au  rouekant  de  rAmctique,  et  qu'on  nomme 
autrrmcnt  Mer  du  Sud. 

PACIFIQl*EME>T.'  adv.  D'une  Bianicre 
pacilrquc,  tranquillemeuL  Cette  entrevue  :t 
pana  fort  pacifiguement.  Vivre  pacifiquement. 

PACOTILLE.  ».  f.  Petite  quantité  de  mar- 
chasdiac»,  qu'il  cet  permis  i  ceux  qui  servent 
aur  un  vakueau,  d'y  embarquer  pour  leur  pro- 
pre compte.  La  pacotille  est  proportionnée  au 
grade  des  Ojpc'uri. 

l'ACr.V  (XJSVEKTA.  ».  m-  pl.  Exprtviion 
ljtine  que  l'usage  a  couascrée,  pour  ti^nilier, 
Le»  conveulion»  que  le  Roi  de  Pologne  nouvel- 
lement «lu,  al  U  Rcpuhlique,  »'obIi3cul  mu- 


t 
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turllemcnt  d'observer  et  de  muntcuir.  Signa 
le*  farta  consent: 

PACTK.  i.  m.Gonrenlion.  Il  y  a  racte  tntrt 
eux.  C'est  un  pacte  exprès,  Vn  pacte  Licite . 
Faire  un  pacte.  On  prttendoit  qu'il  avott  un 
fade  avec  le  diable.  Renoncer  au  t  art*. 

P  ACTION.  ».  féra.  Terme  de  Jurisprudence. 
.  Faction  secrète,  l'action  illicite. 


PAD 

PADOU.  ».  m.  Ruban  lU»u  moitié  de  fil  et 
moitié  de  «oie;  ainsi  appelé ,  parce  que  le»  pre- 
miers ruban»  de  cette  «orte  qni  parurent  en 
France,  venoient  de  Padoue,  ville  d'Italie,  fl 
na  faut  pat  du  ruban  de  toit,  il  ne  faut  ejue  du 
padem  pour  horder  cette  étoffe. 

PADOU  ARE.  *.  {cm.  Terme  d'Antiquaire, 
rîora  que  l'on  donne  à  un  nombre  de  médaille* 
qui  ont  été  parfaitement  contrefaite»  d'après 
l'Antique  par  un  Graveur  de  Padoue.  La»  coin» 
de»  Padouunt*  sont  au  robinet  de  Sainte  Ge- 
neviève de  Paru.  Cette  médaille  n'*«t  pat  onli- 
•ue,  c'est  une  Padouane. 

PAG 

PAUAIE.  ».  m.  Raine  dont  se  «errent  les 

pour  faire  aller  leur»  pirogues. 
PAGANISME,  s.  m.  Idolâtrie,  religion  des 
,  caille  de»  faux  Dieux.  Durant  (es  téné- 
bra  du  Paganisme.  La  superstition*  dit  Paga- 
nisme. 

PAGE.  a.  f .  Un  de»  coté»  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Grande  page.  Petite 
page.  Remplir  la  page.  Cela  tiendra  tant  de 
}'»ges.  La  leconde  page  itoil  blanclie. 

11  se  prend  queJqnefoi»  pour  L'écriture  con- 
tenue dans  la  page  mime.  Il  faut  tenir,  il  faut 
faire  la  page  plu  longue  d'une  ligne.  La  pre- 
mière page  de  ce  discourt  est  admirable. 

PAGE.  s.  ra.  Jeune  Gentilhomme  tenant 
auprès  d'un  Roi ,  d'nn  Prince ,  d'un  Sei- 
gneur, etc.  dont  il  porte  ra  livrée.  Petit  Page. 
Grand  Page.  Page  de  la  rlam'>re  du  Roi,  ou 
simplement.  Page  de  la  Chambre.  Page  de  la 
Reine.  Le  Gouverneur  des  Pages.  On  l'a  mis 
Page.  Châtier,  renvoyer  un  Page.  Ce  Prince 
fait  bien  {lever  ses  Pages.  Avoir  les  chausses  de 
Page.  Il  a  été  nourri  Page  d'un  tel.  Il  est  sorti 
l  'de  Page.  Il  est  hors  de  Page. 
!      On  appelle ,  I  n  tour  de  Page ,  Un  tour  d'es- 


(Ju  dit  proverbialement  d'Un  homme  hardi 
jmtju'a  l'impudence,  qu'il  est  effronté  comme 
un  Page  de  Cour. 

On  appelle  chei  le  Roi,  Le  hors  de  Page, 
La  récompense  qu'on  donne  aux  Pages  qui  soc 
lent  de  service. 

Cn  dit  figurera. 
Hors  de  la  p. 
«Tautrui.  On  l  a  mu  hors  de  Page.  Il  s  est  mis 
hors  it  Pag*.  Il  n'est  plus  en  puissance  de  tu- 
teur, il  cal  hors  de  Page. 

On  appelle  cbes  le  Roi ,  Pages  de  la  Mu- 
sique, De  jeu 

k  Mutes**,  «t  pour  «nanter  devant  le 


,  Jîori  de  Page,  pour  dire, 
kx,  hors  de  U  dépendance 


PAI 

Paje  de  la  Musique  de  la  Chambre  Pag*  de  la 
JUuiique  de  la  Chapelle. 

PAGNE,  s.  m.  Morceau  de  toile  de  coton . 
dont  le»  Nègre»  et  les  Indiens  qni  vont  nus, 
s'enveloppent  le  corps  depuis  la  ceinture  ju»- 
qu'aux  genoux. 

PAGNON.  ».  m.  Drap  noir  tria-fin,  tabri- 
qné  à  Sedan ,  auquel  on  a  donné  le  nom  du 


PAI 


PAG  NOTE.  «ibst.  m.  Poltron,  liehe.  C'est 
un  vrai  f  aonote,  un  fianc  pagnote.  11  est  te- 

milirr. 

On  dit  figurément  et  pmrrrlu.ilrmcnt ,  Voir 
un  combat  du  Mon!  pagnote,  pour  dire,  Le 
voir  d'un  lieu  on  l'on  ne  court  aucun  danger. 

PAGNOTERIE.  s,  f.  Action  de  Pagnote.  Il 


PAGODE,  s.  f .  Terme  adopté  des  Voyageur» 
dans  le»  Inde»,  qui  signifie  un  Temple  d'Idole» 
Il  y  a  dans  cette  Ville  une  pagode  ma gnifîgue. 

Il  te  prend  aussi  pour  l'Idoie  qu'on  adore 
dam  le  Temple.  Une  pagode  d'or.  Une  petite 
pagode. 

On  appelle  encore  Pagodes,  De  petites  figure» 
ordinairement  de  porc  daine,  et  qui  «ouïrent  ont 
la  tête  mobile  ;  ce  qui  a  donné  lieu  A  ce»  façon» 
de  parler  du  style  familier,  il  remue  la  têt» 
comme  une  pagode  ;  il  fait  la  pagode. 

On  dit  figurôment  et  familièrement,  d'Un 
homme  qui  fait  beaucoup  de  ge»te»  insigniGans, 

d'or  "*n  mage  dans  le. 


PAI 

PAÏEN  ,  ENNE.  adj.  Idolâtre ,  adorateur 
de*  faux  Dieux,  des  Idole».  Les  PrAres  païens. 
Les  Philosophes  païen».  La  Religion  païenne. 
Les  superstitions  païennes.  En  ce  Pays-U  ils 


sont  presque  tous  Païens. 

0  ne  se  dit  plu*  aujourd'hui  que  par  oppo- 
sition a  Chrétien ,  et  on  ne  l'emploie  qu'en  par- 
lant de*  ancien»  Peuples,  comme  les  fcg  vptiena, 
les  Grecs  et  les  Romains ,  qui  dcnwurerrtjt  Ido- 
lâtres après  la  publication  de  l'Evangile.  5oui 
Taéodoie  le  Grand,  le  Sénat  élott  encore  païen. 
Il  est  «usai  tuhstantif.  Un  Païen.  Vne 


Païenne.  Les  anciens  Paient.  La  Religion  des 
Païen».  Les  coutumes  de»  Païens.  Parmi  les 
Païens.  Plusieurs  des  Paient  se  convertirent  i 
la  foi.  Les  Dieux  de*  Paient.  Lot  Idoles  des 
Paient.  Les  tacrifeet  des  Paient,  Les  obérai- 
nations  de*  Païens. 

Païen. 

PAILLARD ,  ARDE.  adj.  Adonné  a  Ciropu- 
dieilé.  Être  paillard.  Être  d'humeur  paillarde. 
Avoir  le»  yeux  paUardi.  Ce  mot  est  libre  aussi- 
bien  que  te»  dérives  :  kl  gen»  bien  élevé*  évitent 
de  s'en  servir. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  franc  pail- 
lard; c'est  une  paillarde. 

PA1LLARDER.  t.  s.  Commettre  le  péché 
de  pailLardise.  Tu  ne  padlarderai  point-  Il  cm 


tude  de  1 


die 


On  i  en  sert  quelquefois  et 
riel,  pour  signifier  Ces  sortes  de  plaisirs.  /I» 
commirent  toute»  tartes  de  paillardise*. 

PAILLASSE.  ».  f.  Amas  de  paille  enfermé 
dam  de  la  toile,  pour  servir  à  un  lit.  Pailla*»* 
pitjuie.  Il  n'y  a  pat  de  paillasse  i  ce  lit  -la. 

11  signifie  quelquefois ,  La  toile  où  la  paille 
est  enfermée,  f  I  faut  remplir  cette  paillasse,  y 
mettre  de  la  pailla.  Cette  paillasse  est  trop 

petite. 

PAILI.ASSE.  S.  m.  Nom  d'un  Bateleur  de 
la  Poire ,  dont  le  rôle  est  dimrter 
le»  tours  de  force  ou  d'»dre»e  de» 


PAILLASSON,  s.  m.  Sorte  de  paillasse  plate 
et  piquée  entre  deux  coutils,  qu'on  met  au- 
devant  dm  fcnètrrv  pour  garantir  une  chambre 
du  «otril,  du  bruil.  Mettre  des  paillassons  de- 
vant de*  fenêtres. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  quantité  de  paille  qui 
est  étendue  avec  de  le  ficelle  le  long  de  quel- 
ques perches,  et  dont  les  Jardiniers  as  aerreni 
pour  garantir  leurs  espalier*  dr  la  gelée. 

Cn  appelle  encore  PiitJidiion  ,  Une  natte  de 
paille  qu  un  met  a  1  entrée  d'un  appartement 
pour  servir  i  essayer  les  pied». 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyaa  et  l'épi  du  blé,  du 
seigle,  de  l'orge,  quand  leerùo  en  est  dehorv 
Paille  nouvelle.  Paille  fraîche.  Vieille  paOle. 
Paille  de  froment,  de  seigle,  d'orge.  Coucher  sur 
la  raille.  Mettre  de  la  paillt  dans  une  patllass: 
Donner  de  la  paille  i  de*  chevaux  Hacher  de 
la  paille  pour  la  mêler  avec  de  {"avoine.  De  ta 
faille  pour  le*  bestiaux.  Des  pailles  pour  faire 
du  fumier.  Les  fruits  mûrissent  sur  le  paille. 
Botte  de  pmile.  Charretée  de  paille.  Brin  de 
paille.  Vn  cent  de  paille.  Du  millier  de  paillr. 
Vn  quarteron  de  paila.  L'ambre  attire  Lu 
paille,  lève  la  paille.  De*  ouvrages  de  paille. 
Chapeau  de  paille.  Cordon  de  paille.  Chaise 
de  paille. 

On  appelle  Paille  d'avoine  ,  La  balle  do 
grain,  que  l'on  en  sépare'  par  le  Tan  au  par 

k  crible. 

On  Hit,  que  Dei  soldats  vont  i  la  paille, 
pour  dire,  qu'ils  vont  au  dépôt  de  k  paille, 
pour  en  avoir  leur  provision. 

Lorsqu'on  Bataillon  a  fait  l'exercice,  on  Bit 
,  A  la  pailie ,  pour  dire,  AJk. 


le  style  de  l'Evangile,  Voir  une  pailla  dan» 
for  il  de  ton  prochain,  et  ne  voir  pat  une  pou- 
tre dam  le  tien,  pour  dire,  Remarquer  jus- 
qu'aux moindre»  défauts  d  autrui,  et  ne  pn* 
voir  le»  tien»  propre» ,  quelque  grand*  go'u» 
soient. 

On  dit  figurément  et  familièïcmcnt  d  l  n 
homme  qui  est  dans  un  lieu  où  il  a  toutr»  s»  * 
commodité»,  qu'/l  est  dan»  la  paille  jusqu'au 
«entre  ;  et  cds  ta  d 
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De  gens  qui  sont  iUii>  un  ttm  où  us  ont  tout  à 
uabail,  et  où  il*  (bot  grand'chèrc  eux  d.-peu» 
d'aotrui,  qu'/lf  y  font  comme  rats  en  paille. 

On  appelle  Homme  de  paille,  Va  borame 
de  néant ,  de  nulle  coopération  ;  et  cela  te  dit 
p!u»  partie uliéremenl  De  er<  petis  qui  pr#Uut 
lear  nom ,  et  qu'on  lui  iotervemr  dans  une  af- 

lutérêL  * 

On  dil  Durement,  en  parlant  d'Une  chou 
qui  commence  avec  ardeur,  arec  véhémence, 
et  qui  est  de  peu  de  durée,  que  Cerf  un  feu  de 
paille.  Il  a  eu  une  violente  proton  pour  tilt, 
mail  et  n'a  été  qu'un  feu  dt  faille. 

On  dit  ugurémeut  el  proverbialement  De 

la  est  excellent,  il  lève  la  paille,  il  enlève  la 
put  Ile. 

Oo  dil  proverbialement,  Cheval  de  pjiile, 
cheval  dt  bataille,  pour  dire ,  que  l*  paille  est 
pour  les  chevaux  une  bonne  nourriture,  qui 
entretient  leur  rigueur. 

On  dit  figurera,  et  proverbialem. ,  Pomprc 
la  paille  avec  quelqu'un,  pour  dire,  Déclarer 
ouvertement  qu'on  n'at  plut  «on  ami.  Ht 
étaient  bon*  amis,  mai»  Us  ont  rompu  la  paille. 

On  dit ,  Tirer  i  la  courte  paille,  pour  dire, 
Tirer  au  sort  arec  des  brin»  da  paille  d'une 
longueur  inégale.  Ils  ont  tiri  à  la  courte  paille 
i  mu  paieroit  :  cela  »e  dit  figurement ,  pour 
dire,  lu  oot  décidé  au  bâtard. 

On  dil  proverbialement  dUn  boni  me  qui 
en  peu  dm  temps  s'tal  fort  enrichi  ,l.nis  quel- 
que emploi .  dans  quelque  commission ,  qu'il 
a  bien  mis  de  lu  paille  dam  ses  «nliers.  U  est 
populaire. 

Ou  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
dépense  ruineuse  pour  celui  qui  la  lait,  Tout  y 
va,  la  paille  et  le  blé. 

On  dit,  Pour  exagérer  la  misère  de  quel- 
qu'un, qu'/l  couene  sur  la  paille.  Il  est  à  la 
paille.  Cn  l'a  mis  à  la  paille. 

El  en  parlant  d"Cu  Lomme  qui  »e  ruine,  on 
dil,  qu'il  mourra  sur  la  paille. 

Paille  ,  se  dit  auasi  d'Un  certain  défaut  de 
liaison  dans  ta  fusion  des  métaux.  Cette  lame 
est  fine,  mais  il  y  a  quelques  pailles.  La  lame 
de  son  épie  se  cassa  i  l'endroit  où  il  y  «voit 
une  paille. 

On  du  au&ii ,  qu'il  y  a  une  paille  dans  un 
dûment ,  qu'un  diamant  a  une  paille ,  Lur» 
qu 'il  y  a  un  défaut  qui  en  diminue  1  éclat.  Ce 
diamant  est  tune  liés- belle  tau,  c'est  dom- 
mage qu'J  y  ail  une  paille. 

Faqjlc-ls-cc  ou  PAuil.-iai~qar.GX.  Voyez 
t- 1  rc-rj-cL. 

PAILLE,  ÊE.  adjectif.  Terme  de  Blason, 
synonyme  de  Diapré.  U  ee  dil  Do  fasces, 
peux ,  et  autres  pièces  bigarrée*  de  diverses 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  terme  où  il 
y  s  des  puiilles ,  des  graine.  Cl  apon  de  pailler  ■ 
«t  |«ar  abréviation  ,  Cbopoii  pailler. 

Ou  dil  proverbiale  ai.  el  figurera,,  qu'Cn 
luxante  est  sur  son  pailler,  Quand  il  est  eu  lien 
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où  II  est  le  plus  foit,  comme  dm*  sa  maison  , 
dam  son  quartier.  L'n  homme  est  bien  foit  sur 
ton  pailler.  C'tst  un  roq  sur  son  pailler. 

PAlLLET.  adj.  masc  U  ne  se  dit  que  Du 
Tin  rouge,  lorsqu'il  est  un  peu  chargé  de  con- 
lenr.  Du  vin  paiUet.  Le  vin  roté  tt  garde 
mieux  que  le  paillet. 

PAILLETTE,  s.  f.  (On  disoit  autrefois  Va- 
pillote.)  Petite  lame  d'or,  d  argent,  de  cuivre, 
ou  d'acier,  qui  est  mince  et  percée,  et  qu'on 
applique  sur  quelque  chose,  /lys  bien  des 
paillettes  à  celte  broderie. 

Oo  appelle  aussi  Paille!'*».  Certaine*  pe. 
titet  parcelle*  d'or ,  qu'on  trouve  parmi  les  sa- 
bles de  quelque*  rivières. 

PAILLEUR.EUSK.  ».  Celui,  celle  qui  vend 
ou  qui  voiture  de  U  paille. 

PAILLEUX.  adj.  masc.  U  se  dit  Du  far  «I 
des  autre*  métaux  qui  ont  des  pailles. 

PAILLON.  *.  m.  Glosée  paillette.  Un  habit 
brode  en  paillons.  En  termes  d  Orfèvrerie,  c'est 
un  petit  morceau  de  soudure. 

PAL*,  s.  m.  L'aliment  le  plu»  ordinaire  des 
Peuple»  de  l'Europe ,  tait  de  farinede  blé  pétrie 
et  cuite.  Bon  pain,  Uaumiis  pain.  Pain  bis. 
Pain  blanc,  bisbUnc.  Pain  noir.  Pain  tendre 
Pain  frait.  Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain  salé. 
Pain  tans  levain.  Pain  de  froment ,  pain  dt 
teiglt,  pain  forge,  etc.  Pain  de  ménage.  Vain 
de  cuisson,  ou  pain  de  bourgeois.  Pain  dt 
Boulanger.  Gros  pain.  Pain  chaland.  Vain  dt 
tionesse,  façon  de  Goneue.  Petit  pain.  Pa,n 
mollet,  demi-mollet.  Pain  de  Chapitie.  P.ïn  ù 
la  Reine.  Pain  i  la  mode.  Pain  au  lait.  Pain 
bien  cuit,  bien  levé.  Ce  pain  est  léger,  est  pé- 
tant. Du  pain  gui  a  des  y  eux.  Le  pain  est  an 
four.  Une  fournie  de  pain.  Croûte  de  pain.  Dt 
la  mit  de  pain.  Chapelures  de  pain.  Soupe  dt 
pain.  Du  pain  trempé,  mouille  au  pot.  Boulan- 
ger de  grot  pain,  de  petit  pain.  On  lui  donne 
pain,  vin  et  viande.  Ils  ont  chacun  leur  pain. 
C'est  lui  qui  distribue  {e  pain.  Jeûner  au  pain 
el  à  l"*au.  Couper  du  pain.  Rompre  un  pain. 
Manger  du  pain.  Manger  son  pain  ter,  du  pain 
tout  sec  line  bribt  de  pain.  Un  quignon  de 
pain. 

L 'toiture -Sainte  dit ,  que  Les  Disciples  re- 
annulent  Jlsls-Cbbjst  à  la  fraction  du  pain. 

On  dil  commun??. iu.nl,  Croule  .de  pdté  vaut 
bien  pain. 

On  dit  proTerbislnnent  d'Un  homme  qui 
mange  seul  ce  qu'il  a ,  «t  qui  n'en  fait  part  à 
personne,  qu'il  mange  ton  pain  dans  ta  poche  ; 
et  I  on  dit  *u  contraire  d'Un  homme  géné- 
reux ,  qu  II  ne  mange  pat  son  pain  dans  sa 
poche. 

On  dit  communément ,  qVl/n  nomme  n 
mangt}  du  pain  d'un  autre,  pour  dira,  qu'il  a 
été  son  domestique,  il  a  inauge  de  mon  pain 
dix  ans  durant. 

Op  dit  proverbialement,  Pain  coupé  n'a 
point  de  maître  :  el  cela  se  dit  lorsqu'à  table 
nu  prend  le  pain  d'un  autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  voyage,  qui  a  beaucoup  couru  le 
monde,  qu'il  a  mangé  de  plus  d'un  pain. 
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On  dil  prov<  riialement  d  On  Lomme  babils 
e»  intelligent,  qu'il  sait  son  pain  manger.  Ou 
Hit  aussi  i  peu  près  dan*  le  même  sens,  qu'il 
soit  mieux  que  son  pain  manger. 

On  dit  d'L'p  fainéant,  qu'il  ne  vont  pas  le 
puni  qu'il  mange. 

On  dit  proverbialement  'd'On  borame  qui  a 
été  a  son  aise,  el  qui  n'y  est  plus,  qu'il  « 
mangé  son  pain  blanc  le  premier. 

On  dit  proverbialement  dITn  homme, qu'il 
a  du  pain  quand  il  n'a  plut  de  denli,  pour 
dire,  que  Le  bien  lui  vient  quand  par  son  âge 
ou  se»  infirmité*  ii  n'est  plus  en  étal  d'en  faire 
usage. 

On  dil  proverbialement  dTTn  ouvrage,  d'un 
travail  qui  ne  sert  de  rien  pour  le  temps  où  il 
est  fait,  mais  qui  peut  servir  dans  un  autre 
temps,  que  Voilà  du  pain  cuit;  il  a  du  pain 
de  cuit  ;  c'est  autant  de  pain  cuit.  El  cela  se  dit 
De  plusieurs  autres  choses  qui  se  font  par  esprit 
dr  précaution,  et  dans  la  vue  de  l'avenir. 

El  I  on  dit,  .évoir  sou  pain  cuit,  pour  dire , 
Avoir  sa  subsistance  assurée  sans  travaU  et 
pour  le  reste  de  sa  vie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  travail,  d'une 
entreprise,  d'une  afCiire,  qui  ne  produira  du 
profil  que  long- temps  après,  que  C'est  du  pain 
bien  long. 

On  dil  prurobialem.  et  fiqurém. ,  d'L'ne 
condition  Lkbeusc  où  I*  nécessité  de  se  nour:  ïr 
nbiigedcseieiiir.f'eit  i.'u  p.iin  bien  dur.  On 
ilit  à  peu  pic*  dan»  le  n.i.ne  sens.  Tremper 
ion  puùi  de  tes  (armer,  Crl.i  se  dil  aussi,  en 
style  de  dévotion,  dUn  penKeti:  qui  vit  dans 
une  componction  continuelle. 

On  dit  fiiiurémriil  et  proverbialem.,  Donner 
aute  ebose  pour  une  pièce  de  pain,  pour  ut 
morceau  de  pain,  pour  dire,  La  donner  à  fort 
pas  prix. 

On  dit  proverbialement,  Long  comme  un 
jour  tans  pain ,  pour  dire ,  Fort  long ,  fort  en- 
ouyeux. 

On  dit  proverbialement  et  figurénv, .  Manjrr 
icn  pain  à  la  fumée  du  rit,  ou  simplement, 
à  la  fumée,  pour  dire.  Être  témoin  el  specta- 
teur des  plaisirs  d'autriA,  sans  y  avoir  part. 

Oo  dil  lyurémenl  et  proverbialement ,  Pia- 
mettre  plus  de  beu.re  que  de  pain,  pour  dite, 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut,  ou  qu'on  ne 
peut  tenir. 

Ou  dit  prorerbi..tenvnt,  A  mal  enfourner, 
on  fait  let  point  romut,  pour  dire,  que  Si  l'on 
ne  commence  pos  bien  une  suaire,  et  qu'on  ne 
s'y  prenne  pas  bien  d'abord,  oo  a  de  la  peina 
à  y  réussir. 

On  dit  proveibia!em.,  Liberté  r|  pain  cuit, 
pour  dire,  qu'On  est  heureux  quand  on  a  d* 
quoi  vivre  sa  us  dépendre  d'autrui. 

On  dit  [>roverbia|ement ,  populairement  et 
figurement  d'Un  homme  qui  a  eu  commerça 
avec  une  fdlc  avant  que  de  l'épouser,  qu'il  a 
pris,  qu'il  a  emprunté  un  pain  sur  la  fournée. 

On  dil  populairement,  Faire  passer,  f.iite 
per.lrt  le  goiit  du  pain  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Le  Cure  mourir. 

On  appelle  Pain  des  prisonnier»,  ou  .»'««, 
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du  Roi,  Le  pain  qu'on  distribue  journellement 
eux  prUoonim.  /I  a  été  condamne  à  tant 
d'amende,  et  à  tant  pour  le  pain  des  pri- 
sonniers. 

On  dit  proverbialement  qu't/n  nomme  a 
mnnaè  du  pain  du  Roi,  pour  dire,  qu'il  a  Hi 
en  prison,  ou  aux  galères. 

On  dit  »u*i  en  style  de  Procêdnre»  reclé- 
tiasliquc*  ,  quTn  homme  est  condamné  au 
pain  it  douleur,  pour  dire,  qu'il  tu  eon- 
diniriL-  à  vivre  de  pain  et  d'eau. 

On  appelle  Pain  de  munition.  Le  pain 
qu'on  distribue  aux  soldat*.  La  cavalerie  n'a 
yoint  ordinairement  de  pain  de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton,  Une  sorte  Ue 
petit  pain  gros  comme  un  cteuf,  fait  de  flenr 
de  farine,  et  «nié  de  grains  de  froment  »ur  11 
croûte  de  deuus.  On  ne  voit  ordinairement  du 
pain  de  mouton  que  dan*  le  temps  de»  ëtrennes. 

On  appelle  Pain  d'épi ire.  Certain  pain  qui 
r*t  (ait  avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume 
de  *ucre,  du  miel,  des  épice»,  etc.  Pain  d'é- 
pice  de  Reims. 

On  appelle  Pain  aux  enampianona,  aux 
mousserons ,  à  la  crime,  etc.  Une  aorte  de  meta 
fait  avec  la  croule  d'un  pain.de»  champignons, 
de*  raouaserou* ,  de  la  crème ,  etc.  Nous  avions 
à  l'entremets  un  excellent  pain  aux  champi- 
gnons. 

Paijc  wisn.  Pain  qui  e»t  bénit  arec  les  céré- 
monies de  l'Église,  et  que  l'on  distribue  a  la 
Grand'Mcsse  dnns  les  Eglise*  Paroissiale*.  Ren- 
dre le  pain  binil.  Il  y  evoit  six  pains  fcéuiU 
Une  part  de  pain  biniL  Un  morceau  de  pain 
bénit. 

On  dît  proverbialement  d'Un  nomme  qui 
s  étant  gorgé  de  nourriture  vient  i  la  rejeter, 
qu'il  rend  le  pain  bénit.  On  dit  au  même  sens, 
et  moins  bassement .  qu  f  1  rend  ici  comptes. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. ,  quand 
il  arrive  quelque  petit  mal  i  une  personne  qui 
l'a  lmto  mérité,  que  C'est  pain  béniL 

Pajb  a  cacheté»,  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain,  dont  on  se  sert  pour  cacheter  des  lettres. 

P*m  À  chaste*,  cest-a-dire,  À  chanter  la 
Veste.  Pain  sans  levain ,  coupé  en  rond ,  por- 
tant l'empreinte  de  la  figure  ou  de  quelque 
symbole  de  Jtsts-CurxT ,  et  que  les  Prêtres 
consacrent  è  la  Messe, 

On  appeltr  ugurément  La  Sainle-Eucharii- 
tie,  Le  pain  des  Anges,  le  pain  céleste.  Oa  dit 
^ussi  Ggurrmcnt ,  que  La  parole  de  Dieu  est 
le  pain  des  Fidèles, 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture-Sainte.  qu'JI 
ne  fout  pat  donner  aux  chiens  le  pain  des  en- 
fans,  pour  dire ,  qui!  ne  but  pas  communi- 
quer les  cira  se*  saintes  aux  personne»  profane» 
On  appelle  dans  l'Ancien  Testament,  Pains 
it  proposition ,  Le*  don 
tous  les  jours  de  Sabbat 
dans  le  Temple,  qui  demenroient 
r*Qt  sept  jour*  sur  U  table,  et  dont  le* 
Prêtre»  avoieot  droit  de  manger. 

Et  l'on  appelle  Pain  ejyme^  Le  pain  tan* 
levain ,  qu'il  était  ordonné  eux  Juifr  de 
1 1*  Pique. 


PAI  . 

Pir*  QcoTroiES.  Ternie  employé  dans  l'O- 
raison Dominicale ,  par  lequel  quelques  -un» 
entendent  la  nourriture  de  chaque  jour,  et 
quelque»  autre*  les  besoin*  journalier*. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle  Pain  quo- 
tidien, Ce  que  l'on  Ctit  presque  tous  les  jours, 
fis  patient  leur  vie  à  jouer,  c'est  leur  pain 
quotidien.  Il  médit  dt  tout  le  monde,  c'est  son 
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d'iiutrcs  choses  que  l'on  tierjt  dans  la  mam  ,  es* 

pair  ou  impaix.  Que  prrne^TCiw,  pair  ou  non? 

PADVs.  m.  L'on  des  Dec*  on  Comte*  nui 


Par»,  signifie  .uni  en  gênerai,  La  nour- 
riture et  1*  subsistance.  Gagner  du  pain.  G  a-, 
gner  son  pain  a  la  sueur  de  ton  corps.  On  me 
veut  tler  mon  pain.  Je  dispute,  je  déftndt 
mon  pain.  Il  est  contraint  de  servir  pour  son 
pain.  Il  ett  si  gueux  qu'il  demande  son  pain. 
Il  a  ton  pain  assuré.  Il  n'a  pas  de  pain. 

On  dit,  Mettre  d  quelqu'un  le  pain  à  la 
nsat'n,  pour  dire,  Lui  donner  moyen  de  sub- 
sister, de  s'avancer;  et  l'on  dit  dan*  le  ton*  op- 
posé, Oler  le  pain  de  la  main  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  ôter  le  moyen  de  subsister. 

Pau  ,  ae  dit  aussi  De  certaines  chose*  mise* 
en  masse,  comme.  Pain  de  tucre,  pain  de  cire, 
pain  de  savon ,  pain  de  bougie ,  pain  de  ché- 
n  (vis. 

PADI-DE-COUCOU.  *.  m.  Plante.  C'eat  la 
mime  qu'on  nomme  aussi  Alléluia. 

PAlîi-DE-POURCEAU.  s.  ta.  Plante  ainsi 
nommée ,  parce  que  sa  racine  est  arrondie  en 
forme  de  pain ,  et  que  le*  pourceaux  en  tout 
friands.  On  l'appelle  aussi  Cyclamen. 

PAIR.  adj.  m.  Egal ,  semblable  ,  pareil.  71 
est  pair  et  compagnon  avec  lui.  C'est  un  homme 
sans  pair.  Ce  sont  des  gens  sans  pair. 

Paie ,  se  dit  aussi  d'Un  nombre  qui  se  peal 
diviser  en  deux  partie*  égale*  sans  fraction  ;  et 
dort  il  reçoit  un  pluriel  L'une  des  propriétés 
du  nombre  pair,  est  de  pouvoir  se  diviser  exac- 
tement par  le  nombre  deux.  Deux,  quatre, 
rix,  sont  des  nombres  pairs. 

Pajb*  ,  s.  signifie  Le*  égaux.  Vivre  avec  sa 
pairs.  Etre  jugé  par  ses  tain. 

On  dit,  en  terme*  de  Connnerce,  que  La 
change  est  eu  pair,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien 

tes  remises  d'argent  d'un  Pay*  a  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  Du  mile  ou  de  la  femelle  de 
certain*  oiseaux,  et  particulièrement  de  la  tour- 
terelle, en  parlant  de  l'un  par  rapport  a  l'antre. 
Quand  la  tourterelle  a  perdu  son  pair. 

De  F  Aie.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  D'égal,  d'une  manière  égale,  fl  va  dt 
pair  avec  les  grands  Seigneurs.  Il  va  de  pair 
avec  les  plus  savons;  et  en  ce  «en*  on  dit,  qu'Un 
nomme  t'est  mis,  s'est  tu  é  hors  du  pair,  hors 
de  pair,  pour  dire,  qu'il  t'est  élevé  eu -dessus 
de  se*  égaux. 

On  dit,  Vitre  avec  quelqu'un,  traiter  quel- 
qu'un de  pair  d  compagnon,  pour  dire,  Le 
traiter  comme  ai  on  «toit  ton  égal  ;  et  il  se  dit 
plus  ordinairement  en  pariant  dX'n  intérieur 
qui  vît  trop  familièrement  avec  une  personne 
qui  ett  au-dessus  de  lui. 

Pam  on  »ov.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  on 
donne  a  de  tri    :   n!  n 


ent  séance  au  Portement  de  Paris.  /I  y  «  tue 
Pairs  Ecclésiastiques,  L' Archevêque  de  Reims 
tstlepremier  Due  et  Pair.  Les Etriqués dt Laott 
et  de  Lan  ares  sont  Ducs  et  Pairs.  Les  Evti}uet 
de  Beamuùt,  de  JVoyon  et  dt  Chrflons,  son! 
Comtr»  rt  Pairs.  La  Cour  des  Pairs,  Le  R*  a 
fait  un  tel  Seigneur  Duc  et  Pair.  Le*  doute 
Part  Je  France. 

On  appelait  autrefois  Pairs,  Lesprioripanx 
Vassaux  d'un  Seigneur,  qui  avaient  droit  do 
juger  avec  lui.  Les  Pairs  de  Fief  «voient  droit 
dt  juger  leurs  Pairs  ou  égaux.  Les  Pairs  d» 
Comté  de  Toulouse,  dm  Comté  de  Champaar.,- 
PAIRE,  subit,  f.  Couple  d'animaux  de  ta 
même  espèce,  maie  et  femelle.  Il  neieditgner* 
que  De  la  couple  de  certains  volatiles,  comme  . 
Une  paire  dt  pigeons,  une  paire  de  tourtt- 
rtUet,  une  paire  de  poulets.  On  dit  aussi,  L'a* 
paire  de  btruft.  Les  deux  /ont  la  pâtre. 
Il  se  dit  aussi  De  deux  cho*es  de  I» 

retirent  ensemble.  Une  paire  de  gant*.  Une 
paire  de  bas.  Une  paire  dt  bottes.  Vnt  paire  de 
souliers.  Une  paire  de  pistolets. 

Il  se  dit  encore  De  certaine*  choses  sssottiti 
de  toute*  leur*  pièce*.  Une  pair*  d'armes.  Vue 
paire,  trois  paires  d'habits. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  unique,  mm 
composée  essentiellement  d*  deux  pièce».  L  ne 
poire  de  lunettes.  Une  paire  de  risfnuar  Une 
paire  de  mouchetttt,  dt  tenailles,  de  pincttle- 

On  appelle  Une  paire  d'heures,  Un  Livre 
de  prières,  qui  contient  ocUc*  du  jour  et  de  1* 


On  dit  familièrement,  en  perlant  De 
personnes,  de  deux  o arroges  qui  sont  du  roén  •  t 
caractère ,  Les  deux  font  la  paire.  Il  ne  se  dit 
qu  en  nmuiaiv  part. 

On  dit  aussi  fignrément  et  provetbialemesa t , 
C'est  une  outre  paire  de  manches,  voici  bien 
une  autre  paire  de  manches,  pour  dire.  C'est 
une  autre  affaire,  voici  bien  une  autre  aflàire. 

PA1REMBKT.  adv.  Terme  d'Arithmétique , 
t]ui  n'en  jpière  d  usage  que  dans  cette  phrase  , 
Nombre  pairtment  pair, poux  dire, Un  nombre 
pair,  dont  la  moitié  est  aussi  un  nombre  pair . 
ou  ce  qui  revient  au  mente,  un  nombre  qui 
peut  ae  diviser  par  quatre,  c'est-è-dire ,  cas 
quatre  parties  égale*.  Huit,  douas,  etc.  tant  des 
nombres  pairement  pairs. 

PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  Pair,  qui  est  atta- 
chée è  un  grand  fief  relevant  immédiatement 
de  I*  Couronne.  Les  nonneurs,  les  prérogatives 
de  la  Pairie  Duché  et  Pairie.  Duché- Pairie, 
C'est  au  Roi  à  ériger  les  Pairie*.  Cette  Pairie 
tinte  faut,  tLirt  m4Us.  Las  Pairie,  rxs. 


appelle  Pairies  j 
femmes. 

Il  y  a  aussi  quelque*  Terre*  qui  jossisnent 
de  Pau-tés,] 
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ce  que  le  r 
>où  elle 
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Terre  a  été  érigée  en  Pairie,  i  la  charge  que  le 
Seigneur  dédommagera  lu  Juridiction  d'où 
Ttievc  il. 

PAIRIE.  ».  m.  Tenue  de  BLs-on ,  qui  se  dit 
d'Un  psi  mouvant  de  1*  pointe  de  Vécu,  ri 
divisé  en  deux  partvs  égales .  qui  iront  aboutir 
to  forme  d"Y  «ui  dmi  angle*  du  elu-f , 

PAISIBLE,  d»  »  R-  d'humeur 
douce  et  pacifique.  Cet!  un  homme  paisible . 
qui  rral  s-nre  fn  repos.  Cet  enfiint  rsl  pai- 
Me. 

Il  se  dil  aussi  De*  animant.  Ce  cheval  r<l 
*W  rf  paisible.  Le  mouton  nf  Mil  animal  pal. 
ttkk 

Il  signifie  ausai,  Qui  n'est  point  inquiété, 
point  trciuMc  dans  la  possession  'dtao  bien 
Pji.iMf  possesseur  itane  Tmi,  sf'iin  Bénéfiec 
l  n  novoume  pauiM*.  Ce  fVince  «I  paisible 
Ami  tei  £fal». 

On  .tppe.îje  Lieu*  pain'Uo,  l.es  lieux  où  il 
t:'r  s  p  île  bruit .  où.  l'on  est  en  pair.  Bo  '< 
pmihStf.  Forets  paiiiblri. 

PAtSIBLKMEîn.  adv.  D'une  manière  pai- 
sible rt  tranquille,  uiu  trnnhlr  HAormoil  hien 
j.iuiWrnierit.  Jouir  paisiblement  d'une  Terre , 
d'un  Bénéfice,  etc.  Vnre  paisiblement. 

PAISSAXT.  AXTE.  adj.  Terme  de 
qui  se  dit  Pr*  vache»,  brebis  et 
«jnr  *nnt  rfprésentés  niant  la  tète 

PtlSSOV  «.  f.  Som  collectif  <|ue  I  on  donne 
t  ln„t  ce  que  1<»  bestiaux  et  1rs  béle*  fauve* 
pi  «rue  rt  broutent,  principalement  clao»  le* 

PAITRE,  t  ».  Je  (>ni« .  fu  pais,  il  paît;  non» 
pji'sson*,  etc.  Je  patsiois.  Je  paltroi.  Paiun. 
Qué  je  puisse.  Je  partrois.  Paissant.  Le»  sulrr» 
lemp»  ne  «ont  pat  en  usage  II  «e  dit  propre- 
ment  Dca  bestiaux  qui  broutent  l'herbe,  qui  U 
martgra<  suri*  racine.  Les bestiaux  gui  paissent 
Therbe.  Il  s'emploie  aussi  itrutralentcnt.  Mener 
paître  sfes  moutons.  Faire  paître  set  chevaux 
dans  un  pré.  Il  y  a  Jet  etpcctt  a*  oiseaux  qui 
piment,  comme  les  oimns,  let  grues,  1rs  poulet. 

On  dit  figuxéiDent  et  rjopiilairrnirnt  t  qu'On 
envoie  paître  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  le 
renvoie  avec  mépris.  S'il  me  vient  parler  Je 
cela,  je  renverrai  bien  paître.  Vous  avei  vu 
tomme  je  Tai  envoyé'  paître. 

En  terme*  de  Fauronnrrir ,  on  dit,  Paître 
an  oiseau,  pour  dire,  Lui  drwiner  *  manger 
On  a  oublié  de  pattre  ces  oiseaux,  il  faut  les 
Vaffre. 

Paîtse,  se  dit  fi^nrement  Des  Caté*  et  des 
f.vèqiirs  charg»  du  soin  des  line*.  Il  faut  qu'un 
Curi  ait  ioin  de  polir*  ion  troupeau,  Je  pai'lr* 
se*  ouailles  da  pain  de  la  parole, 

S£  rAvrat.  Se  nourrir.  Il  se  dit  de*  oiseaux 
r  imagier*.  Les  corbeaux  ic  pâment  de  cha- 
rogne. 

On  dit  aguréroetit  d'Un  homme  qui  aime 
te*  lanangFS ,  qtt'Jl  se  paft  de  vent  ;  et  De  celui 
qui  se  K«re  a  de  Tsincs  unaginatioiu ,  qu71  m 
rsft  de  cAimérei.  On  dit  pins  roœmnDeincol 
'iu«  sens,  71  se  repeit  de,  etc. 

Pu.  participe.  Il  n'est  d'usage  qu'en  terocs 
•V  Fauconnerie.  L'n  faucon  qu:  a  pu. 

Ton,.  Il 
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PATX.  sjbrt.  f.  I.Ytat  d'un  peuple  qui  n'eal  I  en  paix.  Vous  m  importunez ,  luùses- moi  *« 
Paûç  qeSiéVafe.  Pair  sr] 


point  en  pierre 
Pair  mal  assurée.  Paix  unireriefie.  tangue, 
heureuse  pair.  Paix  ferme  et  stable.  Proposi- 
tion de  pair.  Donner  la  paix.  .Mettre  la  p.nx 
i*n*  un  Ktat.  Mettre  la  pour  entre  deux  Pria- 
cet.  Procurer  la  pair.  Traiter  de  la  pair.  JVé- 
qoeier  la  pair.  Entretenir  la  paix.  Garder  la 
pair.  Troubler ,  enfreindre ,  violer ,  rompre  la 
pair.  Il  n'y  a  point  de  paix.  Nous  avons  la 
paix.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  concorde  en- 
tre tels  et  tels  Princes.  Paix  par  mer  et  par 
terre.  Durant  la  paix.  F.n  temps  de  paix  En 
paix  et  en  guerre.  Le  Royaume  étoit  en  paix, 
jouissoit  de  la  paix.  Traité  de  paie. 

Paix,  alnvlunent  dit,  signifie  quelquefois, 
Traité  de  paix.  Paix  avantageuse,  glorieuse. 
Bonne  paix.  Paix  honteuse.  AVqocier  une  paix. 
Les  condition*  de  la  paix.  Les  articles  de  la 
paix.  Cet  «ne  eontr.nvîif ion,  une  infraction 
à  la  pour  fon.lure  la  potr.  Signer  la  paix 
Publier  la  pair,  la  proclamer.  rVre  la  paix. 
Cette  affaire  a  été  réglée  par  let  deux  dernières 
paix.  La  paix  est  ratipre. 

Pour  marquer  l>s  lient  où  les  traité*  de 
paix  se  sont  dits,  on  dit,  p»r  ex -mple ,  La  paix 
de  Wettphalir,  la  paix  des  Py  ruées,  la  puix 
île  .Vimèque,  rte. 

On  appelle  proveThialement ,  Paix  fourrée, 
f  aix  pldtiét,  Une  faune  paix  faite  de  mau- 
vaise foi  par  les  deux  partir*,  et  avec  inten- 
ood  de  la  rompre  Iots  ju'i)  leur  s-  r»  utile  de 
le  faim. 

Paix,  se  dit  aurni  De  la  concorde  et  d.'  I  ■ 
tranquillité  qui  e*t  d-,ns  les  famille,  <l*n*  de. 
(.(.mumnaotc*.  Ces  i)<nr  maimns  se  mineront, 
si  quelque  homme  de  bien  n'y  met  la  pajx. 
Ayet  soin  d'entretenir  la  paix  dans  votre  fa- 
mille. Depuis  que  cet  homme  ut  entré  dans  no 
Ire  famille,  il  en  a  banni  la  paix,  la  paix  n'y 
rsl  plus.  Vivre  en  paix.  Nous  vous  demandant 
la  paix.  Cette  maison  est  une  maison  de  paix. 
Cet  nomme  aime  la  paie .  est  ami  de  la  paix. 

On  dil  fifrurvment  De  deux  |ier*niiiiM  qui 
rtoient  brouillé  ensemble ,  el  qui  se  sont  rV- 
ronciliëe*,  qu  Elles  uni  fait  ta  paix;  Mil  Un 
domine  qui  r*t  rentré  dan*  1rs  bonne*  grâces 
d«;  son  maître,  de  son  piotecirur,  qu  /J  a  fa'u 
sa  pair. 

Pau, signifie  aussi  La  tranquillité  de  lame, 
la  paix  que  Dieu  seul  donne.  Dieu  nous  vtutlli 
rVirtner  ta  paix'  Dieu  es 
tre-Seigneur  donna  la  paix  a  ses  Disciples  en 
'es  quittant.  Paix  intérieure.  Paix  de  l'd'rte. 
Etre  en  pair  avec  soi-même. 

Dans  1a  Sainte  -  Écriture ,  JÉsr*-CnnnT  est 
nppelé  L'Ange  de  Paix  ;  et  en  parlant  d'Un 
domine  qui  porte  toujours  les  esprit*  à  l'union 
't  j  la  cotKoiiie,  ou  dit,  que  C'eit  un  Ange 
dr  p,i£r. 

On  appelle  Baiser  de  paix,  L»  ecre'nioiiie 
^ui  se  fait  a  la  Grand' Messe,  lorvpie  le  Oilé 
lirant  cl  »e»  Ministres  s'embrassent. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  en  pair,  pour 


pair. 

Paix  ,  signifie  aussi,  Calme,  silène»,  éW 
gnement  du  bruit.  Cous  êtes  ici  bien  en  paix. 
On  vit  ici  dans  une  grande  paix. 

On  dit  [lopulsiremeut, quand 00  parled'Wn* 
personne  morte  que  l'on  a  connue,  Dieu  lui 
faite  paix. 

On  dit  fi-uréroent  rt  proverbialement ,  qu'/l 
faut  laisser  les  morts  en  paix,  pour  dire ,  qu'il 
ne  £»m  |miut  parler  mal  d'eux 

Oo  dit  proverbialement ,  qn'Une  personne 
est  paix  et  aise,  Ouand  aile  a  toutes  ses  com- 
modités, et  qu'elle  en  jouit  en  repos.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Vivre  paix  el  aise.  Il  ne  veut 
vue  paix  et  aise 

On  dit  figurément,  qu'(7n  homme  ne  donne 
m  pmr,  ni  tiéve  ù  un  aulre,  piurdire,  qull 
quillcpn*»ecOD. 

On  dil  proverbialement ,  Paix  it  peu ,  pour 
dire,  qu'On  doit  Mrr  content  quand  on  jouit 
pakildement  d  11  nr  fortuiie  médiocre. 

PAIX.  s.  f.  Ikrsse  révérée  par  les  Païen*, 
i'eipuiien  dédia  un  Temple  à  la  Paix.  La 
Paix  èteil  représentée  avec  une  branche  d  bli- 
eier  à  la  main. 

Paix  ,  est  souvent  une  aorte  d  inlerjectioa 
dont  on  se  sert  pour  faire  faire  silène*.  Paîx-Li. 
Eh,  paix  donc.  Les  Huissiers  crient  paix-là, 
paix-là,  pour  dite,  qu'On  te  taise, qu'on  m 
fasse  point  d"  bruit. 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  la  patène  que  le  Prê- 
tre donne  à  liaisrr  ,[unnd  >.u  Vu  a  I  n'itaudf  .  1 
de  cette  plaque  qu^  l'Acolyte,  âpre»  l'^griui 
Dei,  porte  à  Imiter  aux  principales  peraouui* 
du  chœur.  Baiser  la  patr.  Donner  la  paix  a 
baiser. 

Paix,  se  dit  »u>»i  De  l'os  plat  et  large  d'une 
épaule  de  veau  ou  de  mouton,  lorsque  U  cJ»*«r 
•  u  est  otee. 

PAL 


PAL.  subst  m.  iSeu  aiguisé  par  un  I 
supplice  du  Pal.  Voyet  Enr-ALC*. 

Il  est  principalement  en  usage  dan*  le  Bit-  ^ 
vin.  Soo  pluriel  est  Paur  ou  pal».  Il  porte 
d'i.r  au  pal  de  gueules,  à  deux  pats  de  sinople. 

PAI^DIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  les 
vieux  Romans,  quelques-uns  des  principaux 
Seigneur*  qui  suivoienl   Iharlcmacuc   s  U 
t  le  Dieu  de  paix.  \c~  |  guerre.  Le  Paladin  Roland, 

En  parlant  d'Uu  Seigneur  qui  veut  paasrr 
pour  bnve  et  pour  galant ,  00  dit ,  que  Cet 
un  vrai  Paludin. 

PALAIS,  s.  m.  Maison  Royale,  maison  d; 
Roi ,  de  Prince,  ou  de  grand  Seigneur.  Superbe 
paldis.  Grand  palais.  Palais  magnifique.  Beau 
palais.  Le  palais  de  f  Empereur.  Quand  le  Roi 
est  dans  son  palais.  Bâtir  un  palais.  Loger  . 
dam  un  palais.  Palais  Episcopal. 

On  appelle  par  exagération  Palais.  Une 


dire, Ne  le  plus  molesler.ne  l'importuner  plu».  I  Et  en  parlant  Dr*  maisons  considérable*  de 
Aitréê  m  avoir  bien  lounnente,  il  m'a  laissé  J  U  plupart  de*  Ville»  <i  lulie.  ou  leur 
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le  nom  de  Palais.  Le  pelai* 

Pilti.  Le  palais  Vamite,  etc. 

En  phissetu-s  Ville»  Je  France,  et  principa- 
lement dans  celles  oo  il  y  •  J*»  Parbnism»,  on 
appelle  Palais,  Le  heu  mi  m  rend  1*  Justice 
La  Grand'  Salle  du  Palau  de  Paris.  La  Cour 
du  Palais.  Los  gra:ids  deqrèi  du  Palau.  L« 
galeries  du  Palais.  Il  est  file  au  Palau,  Les 
Requêtes  dis  Pain».  I.e  Boilliace  dis  Palais. 

On  appelle  Jour»  de  Palau,  Les  jours  on 
I  nn  plaide  au  Palais.  /I  est  aujourd'hui  jour  dt 
Palau. 

On  appelle  Geiu  de  Palau,  Les  Juges,  Avo- 
cats, Procureurs ,  Huissiers,  etc. 

On  appelle  Sty  le  du  Palais,  style  dt  Palais, 
termes  dt  Palais,  \jn  tenne*  de  Pratique  dont 
on  se  sert  dans  les  actes  judiciaires. 

pALAt* ,  dit  absolument ,  ne  prend  pour  les 
Officiers  dn  Palais.  Tout  h  Palais:  vous  dira 
que  voire  faute  est  mauvaise. 

PALAU,  s.  m.  La  partie  supérieure  du  de- 
dan*  de  la  bouche.  Sa  briller  le  palais.  Avoir  /• 
palais  «mil  en  feu.  Cela  èeorche,  cela  chatouille 
le  palais. 

Il  te  dit  aussi  en  parlant  De  certains  aaimaut 
dont  l'homme  se  nourrit.  L">  palnû  de  ba-ii^ 
Un  palais  de  mouton.  Un  raqoùt  dt  palais  dt 
baruf.  Ce  cheval  bat  à  la  main,  parce  que  le 
mentant  de  l'embouchure  porte  contre  le  palais. 

Palais,  en  ternes  de  Betuniqae.  signifie 
L'espace  qui  est  compris  entre  las  deux  parti'! 
des  fleurs  en  gueule. 

P  A  LAIS-  DE-  LIÈVRE,  a.  m.  Plante.  C'est 
b  même  que  le  Laiteron. 

PALAJMENTE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui 
se  dit  De  tout  le  corps  des  rames  d'un  bâtiment 
«le  bas-bord,  tel  qu'une  galère. 

PALAN,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Assemblage 
de  deux  poulies  ti  un  ou  plusieurs  rouets .  cha- 
cune arec  Icnr  cordage  ou  garant,  SarTant  à 
former  une  puissance,  soit  dans  ceriniur»  par- 
ties de  la  roaocruvre  d'un  vaisseau ,  toit  pour 
enlever  les  fardeaux.  Grand  palan.  Palais  >i 


PALANQUE.  s.  f.  Espèce  de 

«c  des  pieux.  Attaquer  un»  palanqu» 
Défend,  e  une  palmqur.  Ce  mot  n'est  guère  en 
usage  qu'en  patlanl  de  certaines  petites  Places 
aiosi  fortifiées  en  Hongrie ,  en  Croatie,  eu  Po- 
logne, etc. 

PALANQUIN,  s  m.  Sorte  de  chaise  porta- 
vent  dans  les  Indes  pour  aller  d'un  lieu  a  un 
autre,  en  se  faisant  porter  sur  les  épaules  des 
bomrries.  «Se  faire  parler  dans  un  palanquin. 
'  PA  LAS  THE.  s.  m.  Doitc  de  Sa  qui  fait  la 
partie  extérieure  d'une  serrure,  et  sur  laquelle 

PALATALE,  ad),  f.  Il  consonne. 
.  produites  par  les  monreroens  de  la  langue  qui 
sa  toucher  le  palais.  D,  T,  L,  N,  R,  sont  des 
«mon no  palatales. 

PALATIN,  odh  Titre  de  dignité',  qui  a  di- 
eerses  significations,  selon  les  diflerena  Pars 
•«6  il  est  en  usage.  Ainsi  en  Allemagne,  on  ap- 
«eOe  ElerW  Palatin,  ou  Comte  Palatin  dn 


PAL 

JUns,  1  Électeur  Laïque  qui  a  ses  États  sur 
le  Hhin  ;  rt  ce  titre-li  passe  à  tous  ceux  de  la 
maison ,  qu'on  appelai  La  Maison  Paltt- 


On  donnait  autrefois  en  France  à  plusieurs 
Seigneurs  le  nom  de  Palatin. 

En  Hongrie,  oo  appelle  Palatin,  Le  Vice- 
Roi  de  Hongrie  :  eu  Pologne,  on  donne  le  titre 
Je  Palutrn  au  liouvereeur  de  chaque  ftovinee, 
tt  l'on  appelle  si  femme,  Palatine.  Le  Palatin 
de  Uonqri*.  Le  Palatin  de  Piunanic.  Dans 
cette  acception  il  est  substantif. 

Ou  appelle  en  Anatomie,  Os  palatins,  Les 
os  qui  servent  1  Tonner  1rs  lusses  nasale*  rt  les 
maxillaires. 

PALATINAT.  s.  m.  La  dignité  de  Palatin. 
Le  Pularirial  est  une  dignité  ancienne  dans  la 
Aluùon  de  Bavière. 

On  appelle  aussi  Palulinal,  Le  Pays  qui  est 
sous  la  domination  de  l'Electeur  Palniln.  Le 
Palalinat  du  Rhin.  Les  Villes  du  Palalinat. 
Le  haut  Palcfinat,  ou  Palalinat  de  Bavière 
Le  bas  Palalinat. 

Eu  Pologne,  on  appelle  Palaiinat,  Chaque 
Province  de  b  Pologoe.  ht  Palalinat  de  Cra 
covie. 

PALATINE,  sttbst.  f.  Nam  de  dignité  de  la 
femme  d'un  Palatin,  ou  d'une  Princesse  de  la 
«bison  Palatine.  La  Princesse  Palatine,  et  psr 
-brcvialion,  La  Palatine. 

PALATINE,  s.  f.  Fourrure  que  le*  femmes 
sur  le  cou  en  hiver,  Une  palatine  d* 


Ou  appelle  aussi  Palatine,  Les  nrnerorni 
faite  de  reseau,  que  les  femmes  mettent  soi 
le  cou. 

PALE.  s.  f .  (  L'A  se  prononce  bref.  ) 
carré  garni  ordinftirrfDsrnt  de  loilt 


PAL 

■naladie  qui  snrrient  qoelrmefois  «as  filles  ou 

qu  elle  leur  rend  le  visage  pile. 

PALÉE.  s.  (cm.  Kaug  de  pieux 
terre  pour  former  une  digue,  soutenir  des 
terres ,  etc. 

PALEFRENIER,  s.  m.  Valet  qui  panse  les 
chevaux.  Bon  palefrenier.  Ln  cheval  pour 
monter  un  palefrenier. 

PALEFROI.  suUl.  m.On  appeloit  ainsi  Les 
chevaux  qui  nrvoiei 
mes,  avant  qu'on  eut  l'u 
."Monter  sur  un  pals/roi.  Autrefois  1er  Dames 
alloicnt  sur  des  palefrois.  11  est  vieux, 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  Science  des  Écri- 
tures aDciennei.  Traité  de  Paleoqrapnie. 

PALERON,  s.  m.  Celle  partie  de  l'épaule 
qui  est  ubte  et  charnue.  On  le  dit  De  certains 
animaux.  Ce  cheval  est  blessé  au  paleron. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  dlmpt' 
qui  est  entre  le  gros- parangon  et  le  petin 

PALESTRE,  s.  f.  Tenue  d'Antiquité.  Otoil 
le  nom  que  les  lirrcs  el  les  ljotins  doutoient 
aux  heux  publics  où  les  jeunes  gens  se  for- 
ux  exercices  du  corps.  On  appeloit 
de  ce  nom  les  exercices  mêmes. 


l'ALESrRJQUE.  ad),  des  a  genres.  Il  se  du 
des  exercices  qui  se  faisoicol  dans  les  Palestres 

PALET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Une  pierre 
plate  rt  ronde  avec  laquelle  oo  joue  eo  La  jetaut 
en  l'air ,  pour  la  placer  le  plus  pré.  qu'on  peut 
d'uu  but  qu'on  a  maniiui.  Jouer  au  palet ,  au 
ï  j  eut  palet  Son  palet  touche  au  but. 

PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  bois  )>!..t 
qui  a  un  maoebe,  rt  avec  lequel  les  coloris 
jouent  quelquefois  au  volant  Une  J 


le  raUce 


on  dit  h 


servant  i 
Messe. 

Pale,  se  dit  aussi  d'Une  ou  plusieurs  pièces 
de  bois  qui  servent  a  retenir  les  eaux  d'une 
écluse.  Levez  la  pale,  baisses  la  pale  du  moulin. 

On  appelle  aussi  Pale,  Le  bout  plat  d'une 
rame,  d'un  aviron.  C'est  b  partie  qui  entre 
dans  l'eau. 

PALE.  adj.  des  »  genres.  Blême,  qui  est  de 
couleur  tirant  sur  le  blanc  En  oe  sens  il  ne  se 
dit  guère  que  Des  personnes,  soit  qu'elles  aient 
naturellement  cette  couleur,  ou  qu'elle  leur 
vienne  par  accident  11  est  pile  comme  sus  mort, 
comme  la  mort.  Avoir  le  teint  pile,  le  visage 
pif  le,  les  mai  os  p£  les,  les  lèvre»  pif  les.  £i>*  ptfle 
dt  colère,  de  frayeur.  Il  est  pélt  et  défait. 

On  dit ,  que  Le  .Soleil  est  pile,  pour  dire , 
qu'il  iwroil  d  ud«  couleur  blafarde.  Pille,  se  dit 
aussi  De  b  Lune,  et  de  toute  sorte  de  lumière, 
lorsqu'elle  est  foiWa  et  blaferde.  Cela  ne  jette 
au  une  lumière  pdlt. 

On  appelle 


Les  âmes  ries  nwrts. 

Pale,  se  dit  aussi  Des  couleurs,  pour  dire, 
qu'Eues  sont  déchargées,  qu'elles  ne  sont  pas 
vives.  Un  Mets  pile  Du  jaune  pile.  Ut  l'or 
p4U. 

On  appelle  PS\ts 


On  appelle  aussi  Palette,  Cu  petit  ai*  tort 
mince ,  sur  lequel  les  Peintres  mettent  les  cou- 
leurs et  les  mêlent  UéUr  des  couleurs  su 
(a  palette.  Et  dus  ce  sens,  en  pat-bot  Du 
tableau  d'un  Peintre  qui  n'a  pas  l'art  d'eti-icsdre 
ses  couleurs ,  et  qui  les  donne  trop  vives  ,  on 
dit,  que  Cela  sent  la  palette. 

Pautt»,  se  dit  aussi  d'Une 
dans  bquelle  on  reçoit  le  sang 
ouvre  b  veine.  Apportez  des  palettes.  On  b  dit 
figurrmenl  de  la  quantité  de  sang  qu'on  tir* 
parla  saignée.  On  luiatiretrou  palette»  de  »an<j. 

PÂLEUR,  s.  foin.  La  couleur  de  ce  qui  est 
plfe.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  per- 
sonnes. Il  hii  est  roté  une  grande  pdleur  de  an 
maladie.  Une  pâleur  mortelle.  La  pdleur  de  («t 
mort  paraissait  sur  son  visage. 

PALIER,  s.  m.  L'endroit  d'un  escalier,  oxt 
les  marches  sont  interrompue*  par  une  ^p^n 
de  plate- forme  qui  est  propre  à  se  reposer,  en 
qu'on  appelle  aussi  pour  cela  un  repos.  Quart  4 
on  a  monté  dix  marches,  on  trouve  un  gremA 
palier. 

On  dit  proverbialrm.  et  fi.^urerocnt,  tm'LVrs 
fin  m  m*  est  sVien  fort  su*  son  palier,  potts  dire  . 
qu'il  est  bien  fort  ches  lui ,  dans  sa  maison.  Ot  i 
dit  aussi  dans  b  même  sens ,  , 
Voyei  Paill». 

PAU&CÉXESIE.  s.  f.  Ce  mot  i 
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,  Régénération.  On  l'emploie  pour  rs- 
Une  action  que  quelque»  Chimut»  pré- 
tendent avoir  obtenir  dans  le»  cendre»  ,  et 
dans  d'autres  produit!  de  l'analtse  chimique  des 
enrps  organisé»,  «"il  végétaux,  soit  animaux, 
par  laquelle  ces  prinripf»  reproduisent  an  corps 
semblable  à  celui  dont  Ht  ont  été  retlréa ,  on  du 
moins  V»  bol.or.rfmage,tiforincde  ce  coq». 

PALUIOl).  i  m.  Poow  faite  en  l'honneur 
de  rimmatua»  Conerption  de  U  Vierge.  Cal 
e  Cm  pnonpaleftwiM  que  «e  donne  le  prix  4  la 
pièce  dr  rrn  qui  a  paru  la  meilleure.  Le  Poli- 
nrd  «  fait  ordinairement  en  étant  Royal. 
RitttJt,  Odr.  Sonnet,  etc.  au  gré  du  Poète. 
(>D  donne  aussi  le  prix  du  Paliuod  a  Rouen  rl 
i  Dieppe. 

PALISOPÎE.  ».  f.  Rétractation  de  ee  qu'on 
a  du.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  celle  phrase. 
C?uinl<r  la  palinodie. 

PALIR,  r.  n.  Devenir  plie,  PJlir  i  l'aspect 
du  péril  VmujNflisseï,  von»  veut  trouve:  mal. 
La  momJrt  chose  le  fnil  puiir.  Il  pilit  de  co- 
lère. 

Il  est  quelqwfui»  actif;  et  slors  il  signifie. 
Rendre  pile.  La  fièvre  tierce  fa  beaucoup  pjli. 
Le  vinaigre  piht  les  lèvre*. 

On  dil  Ggurrjnent  l>e  quelqu'un  qui  ayant 
,  ces*  de  I  être ,  ou  dont  le  crédit 
te  Son  étoile  pdlit. 
PÀju,  m.  participe. 

PALIS.  ».  n>.  Pieu.  Un  jardin  rlo»  de  poli». 
Un  bois  entouré  de  pâlir.  Il  «e  dit  aussi  Du 
Lru  f  ritonré  de  palis. 

PALISSA  V>K,  »-  f  -  Cl«'*ure  de  palis  ylanlé* 
an  terre  pour  la  détente  d'un  poste,  ou  de  quel - 
th«  defanr*  d'une  plare  de  guerre  La  contres, 
atrpe  étoit  défendue  par  une  tonne  pointait. 
Rompre  une  palutade.  Couper  une  palissade, 
tirer  de  derrière  une  palissade. 

On  appe-llr  aussi  Palissade,  Cn  pieu  de  la 
palissade.  Il  fit  blessé  en  regardant  entre  deux 
palissades. 

Pauma  m,  se  dit  auisi  d*toe  mite  de 
charme»  ou  d'antres  arbre»  plante»  à  la  ligne, 
dont  le»  branche»  qn  on  laisse  croître  de»  le 
pied ,  font  uoe  espère  de  haie ,  que  l'on  tond  de 
temps  eij  temps.  Pnluiadr  de  charmes,  ofera- 
bles,  de  buis,  d'ifr,  de  troène»,  de  houx ,  etc. 
Tondre  des  palissades.  Une  palissade  si  bien 
entretenue  au  une  hrancht  n'y  pampas  Vautre. 
De*  palissade*  fort  taules,  fart  touffues.  Pa- 
lusades  e)  hauteur  d'appui 

PALISSA  DCT.  r.  a.  Entourer  une  fortifi- 
eatino  de  palissades-  Fraiser  et  pahstader  une 
demi-lune. 

Il  lignine  «usai ,  Dresser  des  palissade»  au- 
tour do  nraraillr»  d'un  jardin ,  d'un  parc,  l'a- 
lusoJer  les  murailles  d'un  jardin  avec  de»  cliar- 
mer,  avec  des  ift. 

PammadI  ,  tl-  participe.  Une  cowti  tstarpe 
palitsaâie.  De*  allées  palisaadêe*. 

PALISSANDRE,  ou  PALIXATORR.  a.  m. 
Coi»  violet  propre  au  tour  et  i  la  marqueterie. 
Le  plus  beau  e»t  celui  qui  a  le  plus  de  veine». 
PALISSER,  t.  a. 
rent,  pour  din 


PAL 


fruitier»,  par  le  moyen  d'un  treillage  ou  de 
quelque  autre  eJioae.  Palisser  de»  pécher*.  Pâ- 
turer des  poiriers. 

PAt.i»»r  ,  ér.  partiripe.  En  terme»  de  Maton, 
il  se  dit  De»  pièces  a  paux  aiguisés,  enclave» 
le»  nu»  dans  le*  autre».  V ne  enceinte  palissée 
d'or. 

PALIADIUM.  ».  m.  Mol  «mimiilc  du  l  a- 
tin  et  dérivé  du  Cirée  II  signifie  proprement 
line  statue  de  Pallas.  Comme  crtle  ttnlue  pis- 
toit  pour  le  g»se  de  la  conservation  de  Troie , 
on  a  ilèavigné  depuis  ami»  le  nom  de  l'alladiuin, 
! -s  divers  objets  auxquels  le»  Ville»,  les  Km 
pire»  attachent  leur  dureV.  Le  Bouclier  «acte 
au' on  croyoit  tombé  du  Ciel  tous  .Vu ma,  éloil 
le  Palladium  de  t Empire  Romain. 

PALLIATIF,  IVE.  »dj.  (On  prononce  le» 
deux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  suivant.  )  Qui 
pallie.  Il  n'est  guère  en  usnpr  qu'en  ces  deux 
phrases.  Remède  palliatif,  cure  palliatif ,  pour 
dire,  Un  remède  qui  ne  guérit  paa  a  fond,  une 
cure  qui  oc  soulage  que  pour  peu  de  trrmis. 

Il  t'emploie  aussi  subslaouveincnt.  Ce  re- 
mède n'est  qu'un  palliatif. 

PALLIATION.  s.  f .  Déguisement ,  action  de 
pallier.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce  n'est 
pat  une  justification ,  c'est  une  y  filiation. 

PALLIKH.r.  a.  UéRuiarr,  couvrir  une  chow 

que  couleur  làv»rable.  fi  tâche  de  pallier  ta 
faute.  Il  eut  i  adresse  de  bien  p.ilher  son  crime. 
Il  n'aflcqiii»  ejue  de  mauvaises  ratu.tis  pour  pal' 
lier  et  au'sl  avoit  fait. 

En  parlant  De  la  cure  d'une  maladie ,  d'un  > 
plaie,  on  dit,  Pallier  le  mal,  pour  dire,  Hé  le 
guérir  qu'en  «ppairrwe. 
PAtxré,  tu.  participe. 
PALLIDM.  s.  m.  Mot  latin,  qui  est  pas»* 
en  François.  Ornement  fait  de  laine  blanche, 
semé  de  croix  noires,  et  bénit  par  Ir  Pape,  qui 
l'envoie  aux  Areheveqiie» ,  pour  marque  dr 
leur  Juridiction.  Cet  Archevêque  a  obtenu  le 
pallinm.  Let  Arthevtques  portent  le  pallium  en 
certaine*  cérémonies  par- dessus  leur*  kabits 
pontificaux.  Il  y  a  des  f.vfquet  à  qui  leurt 
Sièges  donnent  droit  d* avoir  le  pallium, 

PALME,  s.  f\  Braoclte  de  palmier.  Ils  por- 
taient ton*  une  palme  à  la  main.  La  Bénédic- 
tion des  palmes  se  fiit  le  dimanche  des  Rameaux. 
La  palme  est  le  symbole  de  la  t'irioire. 

Dan»  celte  dernière  acception,  on  dit, qu'f'n 
homme  a  remporté  ta  palme,  pour  dire,  qu'il 
a  remporté  la  victoire;  et  cela  se  dil,  tani  dn 
avantages  qu'on  remporte  dans  uncombat,qii< 
de  ceux  qu'on  remporte  dans  uoe  dispute,  et 
dans  quelque  contestation  qu«  ce  toit. 

On  dit  aussi,  La  palme  du  martyre, en  par 
lanl  De  la  mort  que  le»  Martyrs  ont  touArrli 
pour  la  confession  de  la  Ços. 

On  dit  poétiquement,  Le»  patmet  idumées, 
ou  d'idutnèe ,  du  nom  d'un  Pays  où  il  en  croit 
beaucoup.  On  dit  de  même ,  Moisronner  de» 
palmes,  de  uou«llei  puline». 
PALME.  ».  m.  Espèce  de  rrn 

,  et  qui  est  de  l'étendae  de  la 
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Le  palme  n'est  rai  le  même  danttoulei  les  villci 
d'Italie.  Le  palme  Romain  eit  de  «nie  pourei 
trois  lignes  et  demie. 

C'est  au»»i  le  nom  d  une  sue* me  en  usage 

cher  let  Anciens.  Le  puJme  Grec  étoit  de  quatre 
doitjis,  ou  le  sixième  d'une  coudée  grecque,  l.e 
palme  Romain  avoit  doure  doijlf,  Iroir  quoilt 
de  pied,  ou  la  moitié  d'une  coudre. 

PALMIEH.  s.  m.  Arbre  portant  des  fruiis 
<pi'on  nomme  Oatlcs,  et  qui  ne  vient  guèie 
que  d*m  !■-»  Pays  cfiauds.  i'uliinec  mile.  Pu{- 
ni.ee  JimeKf.  Oranciic  de  pulmier.  Le»  feuîili  s 
«•rvcnl  à  foin*  des  nul  tes.  Le»  solitaires  d  K- 
nypte  s'en  couvroienl.  V'etu  d'une  nalle  de  ^al- 


PAI.MISTE.  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui 
.  rolt  dans  !••»  iks  Antilles.  Il  y  en  a  de  quatre 
«ortes,  dont  la  principale  est  nommee  Pulmittc 
franc,  cl  wrt  à  graud  nnnibre  d  usapeJ.  Outre 
sou  truil,  il  porte  sous  les  feuilles  une  espree 
île  moelle  qu'on  appelle  Cko«-pulmi<4e,  et  qui 
o  le  goût  de  ma  uveline». 

PALMITE.  ».  m.  >om  qne  l'on  donne  i  la 
moelle  d.-«  palmiers.  C  est  une  subtlance  blan- 
che comme  du  lait  caille ,  fort  leodre  et  d  un 
goût  doxtx  et  agréable. 

PALOMBE.  ».  f.  <h»eau  <le  passage.  Esp<r« 


PALONMEII.  s.  m.  Pièce  du  train  dune 
voiture,  qui  est  jointe  au  train  de  devant  ou  a 
lu  volcc.paruu  anneau  de  fer, ou  par  une  chaî- 
nette de  cuir,  cl  sur  laquelle  le»  (rails  des  che- 
nu  sont  atuebet.  71  y  d  un  palonnter  de  roeij  u 
eu  truin  de  ce  carrosse. 


PAIAVT.  s. 


qui  se  dil 


d  t  n  Villageois  fort  grossier.  C'est  un  palol , 
un  gros  pâlot ,  un  franc  pâlot.  Il  est  du  sir  le 
familier. 

PALPABLE,  adj.  de»  l  genre»  Qui  se  fi.il 
sentir  au  toucher.  Tour  les  corps  solide*  svi<t 
palpablti. 

I.  Kcrilure-.Snin'e  .  en  parlant  de»  lénilires 
d'Egypie,  dil.  qu'Ellcs  croient  palpable*,  pour 
cn  m*rqncr  l'cpaisscur  et  l'obscurité. 

11  signiliir  fi^iirmienl ,  Fort  évident,  fait' 
clair  Ce  que  je  iwui  dis  est  clair  et  palpubic. 
Raison  palpable.  C  est  une  chose  palpable. 

PALPABLEMEST.  adverb.  D'iiik;  roanwie 
palpable.  On  lui  a  montré  palpabitment  sa 
méprise, 

PALPER,  v.  .ict.  Tmiclier  avec  la  main, 
manier.  Vous  mtz  pulpe  la  dot,  l'argent.  Il  •  m 
fiimilïar. 

PALPITANT.  A5TE-  adj.  Qui  palpite, Le» 
entrailfe»  pal;j.;l<iiile*.  Let  ehair*  palpitantes. 
U  coeur  tout  palpitant  Des  membres  palpitant. 
PALPITATION,  s.  fera.  Battement,  raouve- 
dcré-!c  et  imcgtl  du  c/enr.  lia  une  palpt- 
rirtuiiiiieilc.  Il  est  sujet  i  des 
palpiMItoni  de  cieur,  à  de  qrande*  palpitations 
PALPITER,  v.  n.  A»nir  un  tremblement 
innvnlsif.  En  cette  acception,  il  n'ext  guère 
■  ''mage  que  dan»  1rs  phrases  suivante»,  La 
:tir>:c;c  !ui  pj.'pile  ;  le  cxrur  lui  pnlpite. 
(tuand  les  pasti^s  iuteiisures 
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qui  viennent  d'élre  tué»  ont  encan  quelque 
mouvement ,  on  dit ,  qu  Ellci  palpitent  encore. 

PALPLANCHK.  s.  fém.  Pire*  de-  boit  <jUi 
garnit  le  devant  de»  lundemens  de»  pilous 
d'une  digne ,  d'une  jt'tée. 

PALTOQUET.  ».  ui.  I>rme  de  mépris,  qu 
if  dit  d'Un  homme  épais  et  grossier.  C'est  un 
franc  palfoguel.  Il  est  populaire. 

PAI.CS.  »  m.  (Ou  |»n.i»once  l.S.)  Terme  de 
Géographie.  Marais.  U  n  .si  plu»  en  usage,  que 
joint  avec  nu  nom  propre  de  lieu,  comme,  Le 
Palus  .VéoJide;  les  Palus  MéotUes. 

PAM 

PAMER,  r.  n.  ou  sr  PAME  H ,  qui  l'em- 
ploie avec  le  proucim  personnel,  TomhiT  en  dé 
faillimec.  f  I  n'en  peut  plus,  il  se  p.W,  il  pdme. 
Cet  enfant  «e  pdme  à  force  dt  trier.  i'Jmer  J< 
douleur.  Pdmer  de  pluiiir. 

On  dit,  Fcfmer  Je  rire,  te  pâmer  de  rire, 
;hmit  dire,  H  ire  bien  fort,  il  iwui  jêioit  prtWf 
!e  rue.  Il  plmiit  de  rire.  Lt  l'un  dit,  Pdmer 
le  joie,  le  p/mer  de  joie,  pour  dire.  Se  laisser 
.lier  au  transport  de  U  joie.  11  «t  du  style  fa- 

Vamz,  iv.  participe.  Carpe  pdmée.  Voye» 
C-Atirr. 

I'amï,  eu  terme*  de  blason,  «e  dit  d'Un 
poiston  qui  a  la  gueule  béante.  D'azur  au  Dau 
phin  d'or  pimé. 

PAMOISON.  ».  f.  I Vaillance,  éranoume- 
ment.  Tomber  en  p«fmoi*o«.  On  la  fait  revenir 
at  ta  pUioison.  Il  ett  larti  Je  m  pdmouon. 

PAMPE.  s.  T.  La  leuille  du  blé,  de  l^rge. 
etc.  Pampe  de  blé,  d'avoine. 

PAMPHLET.  >.  m.  Mot  Anglnis,  qui  l'em- 
ploie quelquefois  dan»  uotre  langue ,  et  qui  si- 
gnifie Brochure. 

PAMPRE.  ».  m.  Branche  de  vigne  avec  ses 
faillies.  On  peint  Baahut  os-rc  une  couronne 
Je  pampre.  Les  Bacchantes  entouroient  leurs 
javelots  de  pampre  et  de  lierre.  Pampre  bien 
wt. 

En  Arcliitcrture,  on  nomme  Pampre,  Le» 
branche»  de  vijrne,  dont  on  dérore  urdinaire- 
•  ment  Ira  colon  De»  tories. 

PAMPRE,  ÉE.  »dj.  Terme  de  BU«on.  qui 
•e  dit  De»  grappe»  de  raisin  attache»  1  la  bran- 
che. D'or  à  trou  grappes  de  ruuiii  Je  table 

^OWIJr1         c*fc>  SUKJpfiï* 

pan 

PAN.  s.  m.  Oo  appelle  ain«i  L'or  partie  con- 
sidérable d'un  vêtement,  comme  d'une  robe, 
d'un  manteau,  /.e  pan  d'une  robe.  Les  pans 
d'un  manteau.  Let  Romains  u  couvraient 
la  t/ie  d  un  des  pans  de  leur»  robes,  quand 
U  pleuvoit.  Quand  Pompée  (ut  assassiné  pat 
Achtllas.  d  te  rovt-rit  le  visage  ai-ee  un  pan  dt 
sa  robe. 

On  dit  aussi .  f  n  pan  de  lapissaie". 

Pa»,  »e  dit  aussi  dtue  partie  d'un  mur. 
Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille.  Le  ca- 
non avo  t  abattu  un  grand  pan  de  la  courtine. 
Vn  idloa  à  pant  coupés.  Un  cabinet  à  pans. 
Un*  tour  à  pant,  à  six  pans,  ii  ht 


rate,  un  œillet  gui  se  panache 
tulipe  oui  commence  à  pa- 
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On  appel»  auwi  Pan,  L'on  de»  coté»  d'nn 

nuviage  en  menuiserie  ou  en  orfèvrerie.  Une 
table  à  pans.  Une  sal:ère  11  pans. 

On  appelle  Pari  Je  Jioi»,  Un  assemblage  de 
charpente  qui  compose  le  devant  d'une  maison 

PANAtiE.  t.  T.  Remède  unirrrarl.  Il  te 
vante  d'avoir  trouve  la  panacée.  Le  mercure 
doux  et  bien  préparé,  c'est- à-dire ,  «unlimc 
plusieurs  (ois,  est  une  espèce  de  panacée;  et  on 
Appelle  Panacée  mercuricllc,  ou  simplement 
Panacée. 

On  donne  aus»i  ce  nom  à  quelque*  autre* 
•réparation».  Panacée  anlunoniule,  etc. 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage  de  plume». 
■  Innt  onombrage  un  cm  jue.  Toute»  les  auadrdle> 
de  ce  carrousel  portoienl  des  catquct  ombragé» 
de  panaches  de  couleur»  différente*. 

On  appelle  aussi  Panache,  La  partie  supe- 
rienre  d'une  lampe  d'Église.  Le  patine he  porte 
le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs  chaînes. 

PANACHE  DE  MER.  subtt.  m.  Plante  qui 
croît  sur  le*  rochers  le  long  de  la  mer,  et  qui 
est  d'un  tissu  tris-délicat.  11  y  en  a  de  diflerru- 
tes  couleurs. 

PANACHER  ,  r.  a.  ou  tt  PANACHEH 
verbe  qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Il  h-  dit  De  certaine*  fleurs,  lorsqu'il  vient  ù 
t'y  former  une  nouvelle  couleur, qui  fait  à  pcq 
pré»  reflet  d'un  panache.  Voilà  une  tulipe,  une 
anémone ,  u 
bien.  Voila 
nocher. 

Pi.!«ACiir.,  te.  participe.  Tulipe  panocneV. 
Anémone  panachée.  Rose  panachée. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  oiseaux.  Poule  pa- 
nachée. Serin  panaché. 

PANADE,  s.  f.  Sorte  de  mets  lait  de  pain 
émietlé  et  loDg-temp»  mitonné  daes  du  bouil- 
lon. Fuù-e  de  la  panade.  Manger  de  la  panade. 
On  lui  a  ordonné  une  panade. 

Se  PANADER.  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlantd'l^iie  personne  qui  marche  avec  un  air 
d'ostentation  et  de  complaisance  ,  A  peu  près 
romme  un  paon  quand  il  fait  la  roue.  Voya 
comme  il  «e  panade.  Il  est  familier. 

PANAGE.  »ub»L  m.  Droit  que  l'on  paye  au 
Propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la  permis- 
sion d'y  mettre  de»  porc»  qui  s'y  nourrissent  de 
gland ,  de  faine ,  etc. 

PAMAIS.  ».  m.  Plante  potagère,  dont  la  ra- 
cine a  un  go.H  doucereux  ;  elle  est  blandie  et 
bonne  à  manger. 

PANARD,  adj.  ta.  Il  se  dit  d  Un  cheval  dont 
le»  deux  pieds  de  devant  sont  tourne*  en  dehors. 
Cheval  panard. 

PANARIS,  s.  m.  Tu  m  ru  r  Qrgmoncuac  qui 
vient  au  Iwul  des  doigts.  On  en  distingue  de 
trois  espèces.  Le  premier,  qui  n'occupe  que  les 
trgumen»,  vulgairement  Mal  d'aventure;  le 
second,  dont  le  siège  est  dan»  la  gaine  des  ten- 
dons ;  et  le  troisième  qui  est  entre  le  périoste  et 
l'os.  Il  a  un  panaris  oui  lui  cause  une  gronde 
douleur. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  plur.  Ternie  d'Anti- 
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4  Atbénes  en  l'honneur  de  Minerve.  Les  grande»; 

t'anatnc'née»  ;  elle»  revenoient  tous  Ir»  cinq 
ans.  Lest 


PANCALIERS.  s.  m.  Choux  qui  lirrot  leur 
nom <1?  la  Villr  de  Pancalieraen  Piémont, d'oa 
ib  nou»  ont  été  apportés. 

PANCARPE.  t.  m.  Nom  d'un  des  jeux  doj 
Romains, dan*  lequel  des  homrtir-s  corAbaltoieni 
contre  de*  animaux. 

PANCARTE.  subsL  f.  Placard  aflkhc  pour 
avertir  le  public  de  quelque  chose ,  connue  Ut 
certaines  déiezites,  de*  droits  imposés  sur  cer- 
taines denrées ,  etc.  Une  pancarte  affichée  i 
l  entrée  d'un  pont. 

Il  se  dit  aussi  par  une  espèce  de  plaisan- 
terie ,  en  parlant  De  toutes  sortes  de  papier»  et 
d'écrits.  Quelle  pancarte  porlei-uou»  li,^  fjl«- 
nous  toutes  ces  pancartes,  toutes  ces  vicdles 
pancartes. 

PANCIIYMAGOGUE.  adj.  des  a 
se  dit  Des  remède»  qu'oo  regarde  comme  caps* 
bles  de  purger  toutes  les  humeurs,  lin  remède 
parw/iynmgogue. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Un,  p*n- 
chymagogue. 

PANCRACE,  subit,  m.  Terme  d'Antiquité. 
Exercice  qui  laisoit  partie  de  la  Gymnastique  : 
il  étoit  composé  de  la  réunion  de  la  lutte  et  du 
pugilat 

PANCRAT1ALE.  ».  m.  Terme  d'Antiquité. 
On  appeloit  ainsi  Celui  qui  avoit  remporté  le 
[>nx  à  la  lutte  et  an  pugilat. 

PANCREAS,  subst.  m.  Terme  d'Anataaie. 
C'est  une  de*  glande*  conglotnérée*  qui  est  si- 
tuée derrière  le  fond  de  l'estomac ,  vert  la  pre- 
mière vertèbre  des  lombes. 

PANCRÉATIQUE,  adject,  des 
renne  d'Analomie  et  de  Médecine.  On  appelle 
Suc  pancréatique,  La  liqueur  qui  sort  du 
Pancréas. 

PANDECTES.  s.  f.  pl. Recueil  des  dérision» 
données  par  le*  anciens  Jurisconsultes  Romains, 
auxquelles  Justinjrn  ,  qui  les  Gt  compiler  , 
donna  force  de  loi.  On  nomme  aussi  ce  Recueil . 
Le  Digeste;  et  l'on  appelle  Pandrcte»  Floren- 
tines, L'édition  des  Pandectcs  faite  sur  le  ma- 
nuscrit de  Florence.  » 

PANDOURE.  s.  m.  Nom  de  certain»  Soldat» 
Hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m.  Discours  ou  Poème 
dit  à  la  louange  de  quelqu'un.  Un  beau  pané- 
gyrique. Le  panégyrique  d'un  Saint.  Il  a  fait 
un  panégyrique  i  la  louange  du  Roi.  Faire  le 
panégyrique  d'un  Prince.  Pline  a  /àil  le  pané- 
gyrique  de  Trajan. 

11  se  prend  aussi  généralement  pour  Tout  ce 
qu'on  dit  1  la  louange  de  quelqu'un.  71  fait  U 
panégyrigue  de  cet  nomme-ut  dans  toutes  le» 
occaiton».  Voilé  son  panégyrique  fait  en  deux 
mot».  On  a  quelquefois  employé  ce  mot  comme 
adjectif  :  Discourt  panégyrique. 

PANÉGYRISTE,  s.  nuuc  Celui  qui  fait  tui 
panégyrique.  C'est  un  excellent  panégyriste. 
Ce  n'est  pas  un  ni)  for  l'en,  c'est  un  panegyriste 
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PANER,  t.  a.  Couvrir  de  pain  éniirlté  de  U 
làodt  qu  on  bit  griller  ou  rôtir.  Paner  des 
pieds  de  coenon.  Futht  ii«  côte lattes.  Paner  une 

Pa»i  ,  is.  participe.  Des  t&eUaa  hien  pa- 

On  appelle  />e  Tant  ponce ,  De  l'eau  où  I  an 
•  bit  tremper  du  pain  grilla,  pour  en  6ter  U 
crvulité,  et  pour  la  rendre  plus  ne-un  livsutv. 
il  ne  boit  fut  de  feau  panea. 

PANEJIEE.  a.  f .  Tout  ce  qu'un  panier  peut 
contenir,  jutant  qu'il  en  pent  tenir  dana  un 
pifijrr  l'n*  ponere»  dt  raisins.  Il  n'eal  guère 


PANETKJUK.  t.  f.  Le  lieu  où  I  on 
Je  pain  cbes  le  Roi.  Vont  U  trouvères  à  la  pa- 
rafent. Il  a  une  charge  à  la  psneterte. 

11  unifia  aatai  colfeciiveraient,  Lee  OlTiri'  rs 
rui  terrant  i  la  paneierie.  /  i  eit  chef  de  ht  pa- 
nelerie.  A*U  dt  U  pauetene.  Le 
reçu  tel  ordre. 

PANETIER,  GRAND  PANETIER.  a.  m. 
Grand  Officier  de  U  Couronne,  (rui  evoit  au- 
trefois La  charge  de  lairr  d;»tnl>u-  r  le  pnu  daus 
mule  la  maison  du  Kcni,  et  qui  aroil  autoriti 
tut  loua  lea  nonbnger»  du  Roj.iunte.  Grand 
Panctier  de  France. 

PANETIÈRE.  ».  f.  Petit  ne  dana  lesjael  le» 
Bergen  ou  lea  Eere/rrs  portent  du  pain  en  al- 
lant garder  lea  montons.  La  panetière  d'un 
Berger. 

PANICAUT,  ou  CHARDON-ROLAND,  ou 
CHARDON  A  CENT  TÊTBP.  Voy.  furscï. 

P A 51 CU  LE.  a.  m.  Terme  do  Botanique.  Es- 
pèce d  v\û  rn  liotteon  f  n  lionquet  .  <pn  tmitienl 

s  l'épi  en  ce  qu'il  ferme  ptaiew*  mrp, 
La  ntiliet  porte  an  grains  en  paniade. 
PANICUM.  a.  m.  Plante  qui  ne  difiere  du 
Buffet,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte  se*  fleuri  et 
et*  graine*  en  botte  ou  en  booqurt ,  et  que  fe 
panscum  porte  lea  aiennea  en  rpr»  fort  longs  et 
fort  serres.  Il  a  lea  mène*  usages  et  lea  mêmes 

Il  y  a  un  Panicum  sauvage  ,dont  lea  grains 
ne  août  propre»  qu'à  la  nourriture  des  oiseaux. 

PANIER.  s.  niaac.  Ustensile  de  ménage  fait 
d'osier,  de  jonc,  etc.  et  ainsi  nommé,  parce 
qu'autrefois  il  servoit  priocipolrment  à  y  met- 
tre du  pain.  Grand  panier.  Panier  rouvert  Le 
couve-cU  d'un  panier.  Panier  à  anie, 
Panier  Je  Boulanger.  Panier  de  Ménager.  Pa- 
nier de  Vendangeur.  Un  cheval  de  bit  avec  des 
p  amers  pleins  de  provittont.  I  n  panier  d'osier. 
U  n  panier  de  jonc. 

On  appelle  Panier  d'un  cocÀe,  Une  grande 
enisse  ûhc  douer,  qui  ae  met  au  devant  ou  au 
derrière  du  cotise ,  et  dam  laquelle  oa  place  dea 
tn.u-cb.io  dises,  et  quelquefois  des  voyageurs. 

Ou  dât?  Un  panier  de  raitisu,  un  panier  de 
fiches ,  mi  pâmer  de  frauet ,  un  panier  de 
;*mmem ,  etc.  pour  dire ,  Un  panier  plein  de 
>sKina,  plein  de  fraises ,  plein  Je  pèches,  plein 
reposâmes,  ctx.  <jn  appelle  aussi  Panier  de 


PAN 

acception»  on  «lit.  Prendre  le  dessus  d'un  pa- 
nier, pour  dira.  En  prendre  I élite.  Il  n'y  a 
plu»  que  le  fond  du  panier,  pour  dire,  Il  n'y 
»  plu»  que  le  rebut. 

On  dit  populairement,  que  L'anse  du  pa- 
nier vaut  beaucoup  à  une  tenante,  pour  dire, 
qu'Ella  rôle  beaucoup  sur  ce  qu  elle  »a  ache- 
ter au  marché.  On  dit  populairement  dans  le 
même  sens  .Faire  danser  laisse  du  panier. 

Un  dit  en  terme*  d'Architecture ,  U  ne  voûte, 
une  areade  à  anse  de  panier,  pour  dire,  L'ne 
voûte,  use  arcade  surbaissée,  et  qui  n'a  pas 
•an  cintre  partait ,  «on  plein  cintre. 

On  dit  figurement  et  proverbialement,  A 
petit  Mercier,  petit  panier,  ou  simplement. 
Petit  Mercier,  petit  panier,  pour  dire, que  Le* 
personnes  peu  *  leur  aise  proportionnent  leur 
dépense  k  leur*  facultés. 

On  dit  proverbialement  et  figur<  ment  d'Un 
homme  fort  sot,  qu'il  est  sot  comme  un  panier. 
On  dit  *u»»i  d  Un  homme  qui ,  ayant  été  attra- 
pé, rat  demeuré  muet  de  surprise,  qu'/l  est 
resté  sol  comme  un  panier;  et  d'Un  dissipa- 
teur ,  que  C'est  un  panier  percé. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  ^tut  pas 
mettre  tant  les truft  dans  un  punter ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  de  l'imprudence  i  placer  tout  son  bien 
dans  une  même  entreprise ,  qu  il rstsage d'avoir 
du  bien  de  plus  d'une  nature;  ou  en  général, 
<;u'il  est  bon  do  ne  pas  faire  dépendre  d'une 
seule  choae  toute»  ses  espéra i«r es- 
Un  dit  encore.  Adieu  panier,  vendange* 
sont  /dites ,  pour  dire,  que  L'occasion  d  «gir 
'  est  passée ,  et  qu'il  n'y  a  pins  ries  k  faire. 
I      On  appelle  aussi  Panier,  Une  espèce  de 
j  jupon  garni  de  cercle»  de  baleine  |>our  soutenir 
i  le»  jupe»  et  la  robe  de*  femme*. 
I      PAMKICAriOM.  s.  f.  Conversion  dea  ma- 
tière* farinruses  en  pain.  La  pomme  de  terre 
[  est  susceptible  de  panification. 

P  AMgt  F..adj.  Il  n  est  guère  d  osage  que 
cette  phrase.  Terreur  panique,  qui  signi- 
fie, toc  frayeur"  subite  et  sans  fondement. 

PANNE,  s.  f.  Sorte  d'éloTe  de  soir,  de  fil , 
de  laine ,  de  poil  de  chèvre ,  ou  de  coton ,  fa- 
fsrique*  k  peu  près  comme  le  velours,  mais 
dont  le*  poils  anal  plus  longs  et  moins  serré*. 
Panne  de  soie,  panne  de  fil,  etc. 

Quand  on  dit  simplement  Panne,  on  en- 
tend celle  de  soie.  Bonne  panne.  Panne  forte. 
Panne  bien  lustrie.  Panne  notre.  Panne  grise. 
Manteau  doublé  de  panne.  Robe  de  panne. 

PAN>'E.  s.  f.  Graisae  dont  la  peau  dn  eo 
clion  et  de  quelques  autres  animaux  se  trouve 
garnie  au -dedans,  et  priori  paiement  au  ventre 
L'n  cochon  maigre  qui  n'a  presque  point  de 
panne.  On  a  fût  tant  de  livret  de  graine  de 
la  panne  de  et  cochon. 

On  dit  Égarement  et  par  plaisanterie,  d'Un 
boaune  extrêmement  gras,  qu'il  a  deux  doigts 
de  panne. 

PANSE,  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui  n'est 
d'usage  qn'en  ces  phrases,  Mettre  en  panne,  te 
tenir  en  panne,  rester  en  panne,  être  en  panne; 
ce  qui  se  dit  dUn  vaisseau  qui 
no  pas 


PAN 


route.  Des  qu'on  aperçut  (es  i 
en  panne  pour  les  attendre. 

On  dit  par  extension,  d'L'ne  troupe  qui  se 
lient  immobile  devant  l'ennemi,  qu'L'tle  est 
restée  ni  panne. 

On  dit  aussi  figurément  De  quelqu'un  qui 
suspend  toute  action  eu  attendant  l'événement 
ou  un  temps  plu*  favorable,  qu'il  reste  en 
panne,  qu'il  se  tient  en  panne. 

Pas**,  se  tiit  aussi  chez  le*  onvrier».  De  1* 
partie  du  marteau  opposée  au  gros  bout.  Fr«p 
per  dt  panne. 

PANNEAU.  ».  m.  (Pr.  Pûaeau.J  J  iie  di 
bois,  ou  vitrage  qu'on  «ferme  dan»  unebor- 
duie.  Un  panneau  de  vitre.  Un  panneau  île 
earmtte.  Un  panneau  de  fumons.  Un  pjn»if.iii 
de  porte. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurémeul  d'Un 
homme  qui  a  quelque  so-and  dépit  qu'il  i  en- 
ferme au-uedins  de  lui  du  mieux  qu  il  peut, 
qu'il  crevé  dans  ses  panneaux.  Il  cet  popj- 


Pajnuuo ,  signifie  aussi  Un  filet  pour  pren- 
dre de*  lièvres,  de»  lapins,  etc.  Tendre  unpan- 
tteau ,  des  panneaux. 

On  dit  figurément,  Tendre  un  panneau  i 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  tendre  un  piège 
pour  lui  faire  faire  quelque  faute ,  pour  le  faire 

en  ce  sens,  Donner  dans  le  panneau,  pour 
lire,  Se  laisser  tromper,  altruprr.  C'est  un 
honune  a  donner  dent  tous  lea  punneatsf  qu'on 
•'ui  tendra. 

PANNEAU.  ».  m.  On  appelle  ainsi  Charnu 


rure»  qu'on  met  aux  couss  d'une  selle ,  pour 
empêcher  que  le  cheval  ne  se  blesse,  if  faut 
mettre,  il  /util  attacher  des  panneaux  à  eetu 
telle.  Rembourrer  des  panneaux.  Cambrer  bu 
panneaux  d'une  selle. 

PANNEAU  TER.  v.  n.  Terme  de  Chasse 
Tendre  des  pauncaux  pour  prendre  des  lapius 

PANNEU.E.  ».  f.  Terme  de  Blason,  qui  si- 
gnifie Une  feuille  de  peuplier. 

PANNETON,  s.  m.  La  partie  d'une  clef  qui 
entre  dans  la  serrure.  Les  trois  part  tes  d'une 
clef  sont  l'anneau,  ta  tige  et  le  panneton. 
PANNICULE.  s.  fém.  Terme  d'Anatomie. 
qui  est  sens  la  graisae,  et  dont  lis 


PANONCEAU,  a.  m.  Écusaon  d'armoiries 
mis  sur  une  afficha ,  pour  y  donner  plus  d'au- 
torité; «m  sur  un  poteau,  pour  marque  de  Ju- 
ridiction. Les  panonceaux  du  Prince.  Lu  po- 
nonerasir  d'un  Seigneur.  Paire  mettre,  foira 
afficher  les  panonceaux  Royaux  sur  fa  porta 

Sal^ttAC  WsVfl W4*^ï  y  ps»vs»ts^  Jts%AiT^f(^*s>sa»f*  G^neî  fff  ttUflG 


PANSA UE.  s,  m.  Action  de  panser  un  che- 
val ,  un  mulet ,  etc.  Le  pansage  de  ce  cheval  a 
été  trop  négligé. 

PANSE,  s.  f.  Ventre.  Grosse  panse.  aW  la 
panse  pleine.  Il  n'est  d'iisage  qne  dans  le  di.- 


,  Pourquoi  aller  te 


On  dit 
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PAN 

(aire  creva-  la  panse,  pour  din 
vie.  Il  eM  populaire. 

Un  dit  figitremeot  et  proverbial. ,  Après  la 
panse,  vient  la  Jante, pour  dire,  «pic  Lorsqu'on 
n  fait  bonne  cherc,  ou  ne  »oiigrqu  a  te  divertir. 
11  est  populaire. 

Un  dil  proverbiale»),  cl  fi^u renvoi  t,  Avoir 
plut  araiid»  yeux  que  grand'panse,  ou  Arno- 
ld yeux  plut  grand,  que  la  puni»,  M  orU  * 
dil  d'Un  tomme  qui  «'«Un»  mti  table,  comme 
crovtiit  devoir  tout  mander,  le  trmirc  ramilr 
rsttatié  bien  plus  tôt  qu'il  n'avoil  cru. 

Passe  d'à.  Tenue  de  l'art  de  l'Ecriture,  qui 
K  dit  De  l'arrondissement  d'un  a.  /.a  parue  sle 
cet  a  est  mol  faite. 

Proverbialement  et  figarém.  on  dit,  qu'6n 
/tomme  n'a  pat  fait  une  ponte  a" a.  pour  dire, 
qu'il  n'a  rien  écrit,  qu'il  n'a  rien  composé.  Il 
n'a  fait  d'aujourd'hui  une  panne  d'à.  C  ent  an 
homme  oui  de  ta  v  e  n'a  fait  une  panse  d'à 

Od  dit  aiiui  proverbialement  et  ugtirément, 
d'Co  bommequi  s  attribue  ou  aqui  l'on  attribut 
quelque  part  a  uo  ouvrage,  nuit  qui  cejieiidant 
n'y  a  nullement  travaillé,  qu'il  n'y  a  pat  test- 
tentent  fait  une  pante  d'à. 

PANSEMENT,  s.  m.  L'action  de  panier  une 
plaie,  «ne  blessure.  L'heure  du  pansement  ap- 
prochoit.  Quatre  Chiruraiens  tt  tant  trouvé*  a 
ton  pansement.  Le  pansement  est  quelquefois 
plut  douloureux  que  l'opération.  Après  le  pan- 


II  lignifie  encore,  Les  soi; 
qu'on  emploie  pour  pauu-r  une  hloimre  i',r> 
J.iesHri,  Il  est  du  beaucoup  au  Chirurgien  pour 
ta*  pantement.  On  iourte  tant  à  et  Alaièclml 
pour  les  fert  et  les  pansement  des  chevaux. 

Il  tt  dit  auati  Ou  tain  que  l'on  a  d'un  cheval 
que  l'on  panse  de  la  main  ;  el  en  ce  Mira  il  ne 
te  dil  qu  en  cetta  phrase,  Le  pimentent  de  la 
main. 

PANSER,  v.  v  Lever  l'appareil  d'nnc  pluie, 
d  une  blessure;  appliquer  les  choie»  rréessairet 
a  une  plaie.  f>n  l'a  panië  ce  malin.  Le  Chirur- 
gien vient  le  ps-nttr  deux  fois  par  jour.  Sa 
plaie,  sa  Mesure  n'a  pat  été  bien  pansée.  Pan- 
ser un  bUtsè.  Panser  quelqu'un  ù  qui  Von  a 
fatt  une  opération.  Panter  un  élevai  blotti.  Ce 
cheval  a  prit  un  clou  de  rue,  le  Maréchal  le 
vient  pâmer  tous  let  jour». 

PAXaEn,  quand  il  se  dit  D'un  cheval,  signifie 
i,  L'étriller,  le  rwrnser,  le  nettoyer,  et  lui 
généralement  tout  ex  qui  lui  est  néces- 
saire. Ce  Palefrenier  emploie  la  plut  qrandt 
partia  de  la  matinée  à  panser  te*  chevaux.  Un 
cheval  bien  pansa  de  la  main.  Un  cheval  bien 
étrilla  est  à  demi  pansé. 
Punit,  te  participe. 

On  dit  figure  meut  et  populairement,  qu  Tn 
nomme  e«f  lien  pansé,  pour  dire,  qu  U  a  bien 
mangé  et  bfan  bn. 

PANSU,  U  K.  adj.  Qai  ■  nue  grosse  panse.  Cetl 
un  homme  fort  pansu.  1 1  ot  du  discoure  familier. 

Il  l'emploi*  entai  tufatUnûveinent.  C'est  un 
gros  pastsn, 

PANTALON.  ».  m.  Habit  tout  «Ton*  pièce-, 
nui  est  fort  jatte  mu-  le  corpi ,  et  qui  prend 


PAN 

dépota  le  mu  jusqu'aux  |*e  1».  U  M  dit  entsi 
dl'n  caleçon  qui  est  tout  d'une  pièce  arrrC  lea 
bas.  Pantalon  de  ratine.  Pantalon  de  chamait. 
Il  n'avoil  encore  que  ton  pantalon. 

On  appelle  aussi  Pantalon,  Un  personnage 
de  U  Comédie  Italienne. 

On  dit  proverbialeBu-nt,  A  la  barbe  tle  Pan 
talon ,  pour  dire ,  F.n  présence  et  en  dépit  de 
celui  que  la  rhoae  intéresse  leplui. 

Un  appelle  ugurAneot  et  ramittemn.  Pan 
triton.  Un  bon»  roc  qui  jn-end  tonte*  sortes  de 
figures,  et  qui  jonc  toute*  sortes  de  rôle»  pour 
venir  Imbu.  C'crt  nu  pantalon.  C'est  ua 
frai  pantalon, 

PANTALt  JixN  KDK  ».  f.  On  appelle  lirai  lire 


PAO 


.  d  un  Farceur.  /I  cl 
,  nue  plaitantr 


a  celle»  d  on 
i-rnu  pji're  un 
pantalonnade. 

Un  appelle  par  extension  Pantalonnade, 
Une  ùtntsr  dcn:oaitr»tion  de  joie,  de  douleur, 
de  bienveillance,  uo  sabterfitae  ridicule  pont 
te  tirer  d'erebanas.  Sa  fine,  sa  douleur  n'est 
que  pantalonnade.  Il  t'en  est  tiré  par  une  pan- 
talonnade. Il  e»t  familier. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  halète,  qui 
palpite  étendu  aana  connoiaunos.  il  est  tout 
pantelant.  L'estomac  pantelant, 

PANTELER.  v.  n.  axaatter,  avoir  la  reapi- 


PANTHf- E.  adj.  Il  ne  te  dit  qu'an  I 


I 

aux  ftauiei  qui  reuniMoienl  kl 
Ire  attribut!  de  difle  rentes  Divinité*.  La  statut 
de  L'iane  d'Ephèse  étoit  une  fiqure  panlhée. 

PANTHÉON,  t.  m.  Mot  tiré  du  Grec.  On 
donnoil  ce  nom  aux  Templre  conaaerca  a  tout 
1rs  Di™x  a  la  fuit.  Le  plu»  célèbre  rit  celui  de 
Home,  bâti  par  Agrippa,  et  qui  subsiste  en- 
core. Quand  on  dit  «implement,  Le  Panthéon, 
c'est  de  cet  édifice  qu'on  parle.  C'eit  aujour- 
d'hui l'Eglise  nommée  La  Holonde. 

Le  mot  de  Panthéon  designoit  aniai  de  pe- 
litci  statue» ,  qui ,  ches  le»  Romain»,  portoirul 
le»  symboles  de  pluiieun  Divinitc*. 

PANTHERE.  ».  f.  Date  féroce,  dont  la  peau 
ni  mouchetée  et  tachetée  i  peu  près  commn 
celle  du  léopard. 

PANTIÈRE.  a  f .  Eapèce  de  filet  qu'on  tend 
i  de»  arbre*,  pour  prendre  certain*  oiseaux. 
Tendre  une  nantie re  pour  prendre  de*  bécasses, 
PANTOGRAPHE.  Voyet  Stsot. 
PANTOlME.Vr.  i.  m.  Terme  de  Fauconne- 
rie. Allante  dont  le*  oiseaux  «ont  attaqué». 

PANTOIS,  adj.  Haletant,  bon  dnaleine. 
On  ne  le  dit  |M*  aa  *Vmioin. 

PANTOMÈTRE,  «.m.  Instrument  pour  me 
»urer  toute»  »orte»  d'ai:glea  de  longueur  ou  de 


PANTOMIME,  a.  m.  Sorte  d'Acteur  on  de 
pertonnage  dont  le  jeu  muet  lupplée  k  la  pa- 
role par  de*  génie*  el  par  dea  attitudes.  Les 
Aacsens  avoicat  «Texcellani  Pantomimes. 

pa  ntoTiime, 

PANTOMIME.  ..  f.  Art  d  imiter  palff* 


«ni  le  secourt  de  la  i 
hieniaPanlcannw. 

On  appelle  ac*a  P. 
•nirie  en  gette».  Jo 
Pantomime. 

PANTOUFLE,  t.f.  Chauunre  de  pied  dont 
on  te  tcrt  dao*  la  diambre ,  et  qui  ne  •  «tuebe 
pat  comme  le  toulier.  PantottfU  n*  «trop,  it 
entr,  de  retours.  Une  paire  de  pantoufles.  Etre 
en  pantoufles  et  en  robe  de  chambre.  Mettre  sa 
souliers  en  pantoufle. 

On  dit  rjrovetcnalrinenl  et  popnUirenvnt, 
liat-wnrwr  cÀ-tnmc  une  pantou^r ,  ou  ?*iinpl*- 
utent,  fidiiotuer  pantoufles,  pour  dire,  Rat- 
ionne* au  bâtard,  battre  la  camp* roc-  fi  n'a 
|ûil  que  rationner  pantoufles.  Il  tn  raisonne 
comme  une  pantoufle . 

Es  rAsroDTU*.  Façon  de  poi  ier  adverbiale 
et  proverbiale,  pour  dire,  À  ion  aiae,  avec 
toute  sorte  de  coaunodilé.  A  irai  an  dit  d'Us 
homme  qui  a  ua  proci»  dint  la  lunJiction  de 
la  Ville  où  il  demeure,  contre  ua  homme  il  utx 
autre  Province,  qu'/l  plaide  «n  pantoufles.  Ou 
dit  auui,  A  ctif  ferons  et  stéatem  ] 
pour  dire,  Kout  a  von»  toute*  les  « 
taire»  pour  iaire  ce  tirsr  coauaodetnent- 

On  appelle  Pantoufle,  ou  Fer  à  pantoufle. 
Un  fer  que  le  Maréchal  forge  de  manière  que 
lea  branche*  augmentent  en  épaisseur  oVjiuu 
ii  voâte  en  dedant  du  fer  jusqu'atu  épo.qrea. 
et  diminuent  nu  contrsire  rnxmortioni>ranenl 
dao*  leur»  paille»  extérieure».  oVput»  l'arc  du 
fer  jusqu'aux  «pongei.  Wellrs  an  pantoufle  m 
un  fer  i  pantoufle  à  ce  cheval ,  qui  sera  bientôt 
me  attelé  tant  cette  précaution.  Ce  fer  a  la 
(orme  du  fera  pantoufle,  aau  il  n'est  pot 
udide,  et  n'a  pas  lu  même  force,  puisque  (et 
el  les  éponqe*  i 


PAO 

PAON.  ».  m.  (On  prononce  Pan.)  G  rot 
oiseau  domet tique,  d'nn  beau  plumage  et  d'un 
cri  fort  aigre.  Il  *  comme  une  espèce  de  | 
»ur  U  téte,  el  lea  plumes  de  sa  < 

de  marques  de  cUfirrentei  coo- 
d'yeu».  Un  jeune  paon.  Un 
vieux  paon.  Queue  de  paon.  Des  plusses  de 
paon.  Un  paon  qui  fait  la  roue. 

On  appelle  La  femelle  d'un  paon,  Vrta 
paonne,  et  l'on  prooooce  Pane, 
On  dil  I 

qu'il  est  glorieux  comme  un  paon. 

On  dit  proverbialrrnent  rt  fiiurérnent ,  d'Un 
homme  sans  mérite  qui  a'auribne  les  inveir- 
lians ,  le*  avantagea  d'une  personne  remarqua- 
hlc,  C'est  tt  geai  part  des  plumet  du  paon, 
pour  dire,  que  Les  distinctions  dont  il  se  pea»c 
ne  sont  point,  lui. 

PAO»,  en  Astronomie,  est  le  nom  d'une 
consultation  de  riteansphire  austral ,  qui  n'ont 
point  visible  dans  nos  climats. 

On  donne  aussi  ce  nom  A  Un  grand  et  prr« 
papillon,  le  plus  beau  d'Europe,  et  provenant 
de  le  plus  belle  espèce  de  chênaie,  celle  qu'oit 
sur  le  poirier,  et  qu'on  nomme  à  Maser- 
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f»Jrt  Ou  rrroer  jiir  snr  \n  *  ;it»  dr  c*  papillon 

«nette  an  paon. 

PAOSSEAC.  t.  m.  Jeune  paon.  (On  pro- 
touce  PnMik)  Mander  des 

PAP 


PAPA,  s,  m.  Terme  dont  In  petit*  entant  et 
reux  qui  leur  parlent  ont  tocoatumé  dr  te  ki- 
ï«r .  «a  lien  do  «al  de  père.  Il  commence  i 
imrUr,  il  dit  dé\a"  papa  et  maman.  Où  cet  uotr* 
papa'  Le*  enfan*  disent  etan»  Grand-Papa, 


PAPABLE.  ad»,  m.  Propre  a  être  élu  Pape 
Il  e'rtf  d'usage  qu'en  parlant  Dca  Prélat» ,  cl 
«tirVHit  de»  Cajdiiï^ux,  qu'oo  regarde  OManic 
jjouvsnt  pafrenir  qnetquc  |o*ir  s  la  Papauté. 
Cet*  un  tu  jet  paptaVIe,  IreVpnpaH*. 

PAPAL ,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  au  Pape. 
Dignité  paptie.  Autant*  papale.  Od  apprllr 


PAPAS,  a.  ta.  C'nt  le  nom  que  plusieurs 
peuple»  d'Orient  daoaeut  a  leur,  prêtre*.  Vu 
Papa*  Jrnùwm 

PAPAUTE,  s.  I.  Dignité  de  Papa.  i6p.w  « 


PAPE.  »  ».  I.  Éveque  de  Rome.  Chef  de 
l'Êgiae  universelle.  A'otrc  SU  Père  le  Pape,  Le 
Pap*  Sixte  V,  au  on  appelle,  Sixte-Quint,  etc. 
Eure  ne  Pape.  Paire  en  Pape.  Appeler  an 
Pape.  Appeler  du  Pape  m  Concile.  Lt'oat  ou 
Pspe.  iSoocc  da  Pape,  fine  Balle  du  Paie, 
t  ne  ron-.Uu.ivii  du  Ptij.e    I  ri  bt  tf  du  Paye. 

Ou  dit,  que  Le  Pope  cil  le  Vicaire  de  Jisc*- 
CamxsT  an  terre ,  le  Père  commun  das  Chrétiens 
ProveTbialemeot ,  lorsque  d-wx  personne» 
viounent  à  te  rencontrer  en  même  temps  dans 
u.M?  pensée,  on  dit,  qu'il»  tutientfait  un  Pape. 
Il  est  populaire. 

Od  donne  tutti  ce  nom  a  Un  bel  oi*eaa  du 

eVOf»0  COC^  l£UT -§  «j   ^tfOS  Q&ttJn*&Ç  e^^eTtejl      OB  le 

PAPECAL  t.  m.  On  appelait  ainsi  atitiffun 
Un  perroquet.  Aajotsrd'bui  et  mat  n'est  en 
ustge  que  pour  signifier  Ca  oiseau  de  carte  ou 
a*  bot*  priât  que  l'on  plante  tu  bout  d'orne 
perche ,  ou  «ut  un  poteau ,  pour  exercer  a  tirer 
de  lèse,  de  1  arbalète,  ou  de  I  arquebuse.  Tirei 
au  pmixqai.  fju  porter  faili,  emporter  un  mot 
eeatt  du  paptyti  Celui  oui  abtt  Je  papeoet, 
remporte  it  prix,  il  a  abattu  le  papegai  du  pre 
mutr  coup  qu'il  a  tiré.  Beaucoup  de  gens  pro 
nonces!  «i  écrire  al  Pûpeqaud. 

PAPELARD,  s.  m.  Tenue  d'injure.  Hypo- 
crite, iaux  dévot  C  est  un  pvapttW,  un  franc 


PAPELARD1SE.  s.  (an.  riypoeriiir,  f..mte 
t{<-juuo.  Il  e»t  rlu  longage  iauiilicr,  el  aime 
(«irloque. 

PAPEXIKE.  a.  fis».  Sotte  d'étoffe  tramée  de 
IWvst.  De  le  papdin»  noire.  De  la  papelinr 
•ru*.  5'AaiJlee  de  popeline. 


du  d*Un  eoa  charge'  d'une  espèce 
i  '  kermùu ,  paptloni  de  gueules. 
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PAPERASSE,  s.  f.  Papi.r  écrit  qui  ne  sert 
plus  de  rira ,  et  qn'on  regarde  comme  inutile. 
Vieille  ^uf'Sratte.  Il  faut  \ttcr  au  f<u  toute»  cet 
poper«ue<.  il  m'a  Miyc  i  lire  toutes  cet  payt~ 
Ttttt ,  qui  ne  servent  de  rien  à  son  affaire. 

t.  v.  a.  Remuer, 
où  il  jr  .1 

perawn.  /I  a  poste'  toute  (a  matinée  à  paperat- 
ttr.  Il  est  familuT. 

Finumi,  tignifie  aussi,  Faire  des  écri- 
ture* inutile*.  Ce  procureur  aime  à  papera  tser 

PAPERASSIER,  s.  m.  Expretaios  familier. -, 

à  eonsrTTrr  des  papiers  iimtiles.  C'est  un  aranJ 
paperunier. 

PAPETERIE.  «.  f.  Uanufaclure  de  papier. 

ParcnsiE,  aiguiâe  aussi,  Le  commerce  de 
papier.  /I  l'eat  turichi  par  la  papeterie,  dam 
la  papeterie. 

PAPETIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  L'ou- 
vrier qui  tait  le  papier .  el  le  Marchand  qui  le 
rend.  Marchand  Papetier.  Compagnon  Pape- 
tier. 

PAPIER,  s.  m.  Cnmpmitiorj  faite  ordinaire- 
ment de  vieux  litige  dclrenipé  dans  I  cau,  pi  r 
et  brovd  par  le  moveu  d  uu  moulin,  et  ensuite 
étendu  par  frutUea,  pnur  SCTTir  a  écrire,  in.- 
primer,  etc.  Bon  papier.  Méchant  pnpier.  l'a- 
pier  fin.  Papier  qui  a  du  corps.  Papier  fort.  Di 
yremd  papier.  De  petit  papier.  Papier  dtcomyAe 
Papier  au  muni.  Papier  tciin.ete.  Papier  bii  t 
cullè.  Papier  battu,  lave,  rèqlé.  Papitr  à  letti  ej 
Papier  dort.  Papier  mouillé.  Rame  de  papier- 
iV<nn  de  papier.  Il  y  a  vingt  nuuns  de  fuftu- 
à  la  rame,  et  vingt-cinq  feuillet  à  la  main.  CcL. 
n'est  pat  plut  épati  au'une  /rui/le  de  papie- 
Ucuiin  à  papier.  Papier  blanc.  Papier  éciit 
Papier  qui  boit.  Papier  marque.  Papier  timbre 

Oo  dit  prorerbialenient,  Brouiller,  fcurfrouii 
1er,  tjâttr  du  papur,  pour  dire,  Ecrire  de  toi. 
iliniile*  choses. 

On  dit  proverbialement,  Le  papier  trmffte 
(oui,  pour  dire,  qu'On  écrit  sur  le  papier  tout 
ce  qu'on  reut  ;  et  que  l'on  ne  doit  pas  conclur . 
qu'une  chom  soit  vraie,  de  cela  seul  qu'elle  est 
perite* 

On  dit,  Mettre  ses  roùonj  sur  le  papier,  je- 
ter tes  idttt ,  ses  rijlexiont  iiw  le  papier ,  pour 
dire,  Las  meure  par  écrit. 

On  dit  proverbialeroeot,  que  Le*  mitrailles 
loett  le  papier  da  fout ,  pour  dire  .qu'il  n'y  a 
que  les  fous  qui  écrivent  sur  les  murailles. 

Il  y  a  Une  sorte  de  papier  dont  on  ne  te 
sert  point  ordinairement  pouT*écrire,maispouf 
dessiner,  pour  faire  dru  patrons,  de*  enve- 
loppes, de*  paquets,  etc.  Du  papier  brouillard. 
Du  papier  qrtt.  Papier  bleu.  Papier  rouge,  etc. 
Belle  en  papier  marbré. 

On  dit  figurémrnt.  Etre  tur  let  papieri  dt 
quelqu'un ,  pour  dire,  Lui  devoir  de  l'argent. 
La  itwim*  chose  se  dit  d'Un  bonusr  contre  le- 
quel on  a  donné  quelque  mémoire  s  celui  qui 
a  droit  d'inspectioD  et  de  juridiction  sur  lui.  Il 
est  tur  les  papier»  du  PreWÎ!. 

On  dit  Ggurémenl  it  familièrement,  £lre 
(n'en  ou  mal  dans  la  /  tpitrs,sur  les  papieri  dt 
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quelqu'un,  pour  dire  ,  Etre  hies.ètre  nul  dan* 
ton  esprit 

pAFif-a,  se  dit  aussi  dX'n  joiunsl, d'un  lier* 
de  compte.  Papier- journal  Écrivez  cela  tur 
ttitre  p«j>ier. 

Ou  appelle  Pupier  terrier,  Va  registre  con- 
tenant le  dénwnbrement  de  toutes  let  terre*  et 
dr  tnu>  les  tenancier*  qui  relerem  d'une  Sei- 
gueurie.  Faire  faire  un  papier  ter;  ier.  La  con- 
fection d'un  papier  terrier. 

Ou  dit  familièrement ,  Rayes  cela  de  foi 
papier»,  de  dettu»  vu»  papitrt,  pour  din-,  Ne 
romptri  pat  14-detsu».  Vou»  ereya  que  cet 
Iwmme-lu  est  i<*e  ami,  tayet  cela  de  vot 
papiers. 

On  sppelle  Papier  volant,  Une  feuille  de- 
uenée  sur  Uc|Uelle  on  s  écrit  quelque  clwse. 
S'écrive?  pat  cela  tur  un  papier  Wanl  qui  te 
peut  perdre,  mrtfevle  dent  un  recfiitrt. 

On  appelle  P up  ier  -  il/unrtoie ,  l>t  cédule» 
établies  par  W  Gouvernement  pour  avoir  valent 
ai  cours  d  argent  monuojé. 

Paui».  te  <lit  aussi  al>soluinrnt ,  Des  lettre* 
de  chaude,  des  billets  payables  au  porteur,  et 
lulvit  (Rets  de  celte  nature,  qui  représentent 
I  argent  complaut.  Tout  son  bien  est  en  papier. 
SI  m  a  pay  é  en  p,ipier.  C'est  dan*  ce  tem  que 
ion  dit,  Papicn  royeu.r ,  Papieri  publ:rt.  Le 
nayicr  haut»*,  le  papier  baitte. 

On  duunr  aus*i  le  nom  de  Papier*  publie», 
iux  Galette* el  >ouvelle*  publiques  imprimées. 

PAnta-TiiTfiiE.  On  appelle  de  cr  nom  l>e» 
papier*  de  diflerentet  e*iM<r-s  et  de  |r>nii<*  •orti-> 
ie  couleur-  d  de  destins,  imitant  les  élotk», 
lei  tableaux,  let  lambris,  l'architecture,  rte. 
que  l'on  emploie  depuis  qurlqurs  siiih**  en 
guise  de  tapisserie.  Ot  usage  nous  est  venu  de* 
Cfaineis;  et  primitivement  on  empkojoit  rut 
imitait  leurs  papier).  Papier*  Çhinoi»  ou  dt  Ui 
Chine.  Papitr.  dama*.  Papier  «clouté  Papier 
en  motaique.  Papier  i  fieum*.  Papier-lambris. 
Papier  arabesque,  imitant  le  genre  d'ornement 
arabesques* 

Partia,  te  dit  eitcore  De  toute*  sortes  de 
litre* ,  enseignemrn* ,  mémoires  et  antre*  écri- 
tures; el  en  ce  sens  on  s'en  sert  plu*  ordinai- 
rement au  pluriel.  Perdre  un  papier  de  consé- 
quence. Avn-vout  apporte  va*  papiers Je  ne 
■ourois  compter,  je  n'ai  pas  mes  papier*.  On 
m'a  dérobé  met  papier..  Confies- mo, 
On  a  trouvé  un*  obliqafioa  parmi  * 
Inventorier  de*  papier*.  Il  m'a  vendu  ta  terre, 
et  m'en  a  remis  (ou»  les  papier*. 

PAPII.IOSACÉ,  kr~  adj.  Terme  de  Bota- 
nique ,  tvnonyme  de  Lequmtneux. 

PAPILLON,  t.  m.  Espèce  d'insecte  volsnt, 
qui  vient  d'un  ver  ou  d  une  chenille.  Papillon 
blanc.  Papillon  rouge.  Papillon  bigarre,  etc. 
Petit  papillon.  Groi  papillon.  Les  enfant 
rent  »tprés  (et  papiliont.  Les  tiers  à  soie  se  ch. 
ijtnt  en  papiliont.  Les  ailes  d'un  papillon. 

IVuverlualemeui  et  uguréraeut ,  lursqu'Un 


devient  préjudiciable,  on  dit, qu'/l  va  s*  I 
à  la  chandelle  comme  le  papillon. 
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On  dit  proverbialement  rt  fi  un' ment  d"Û  • 
esprit  léger,  qu  i  voltige  d  objets  en  objet» 
que  C'e/t  un  papillon. 

PAPILLONNER,  v.  n  V  chiper  d'objets  en 
objet»  san»  s'arrêter  J  aucun,  /i  ne  fait  qu< 
papillonner,  It  est  familirr. 

PAPILLOTAI  K.  •-  m.  Effet  de  ce  qui  pe- 
pillote.  1-e  papillotage  det  yeur.  du  di:  figuré 
ment,  Il  y  a  htaucouy  de  papillotage  dans  ce 
tableau,  dam  ce  stylr.  Voyrx  Pauikith. 

PIPILLOTE.  ».  f.  Morccii  de  pnpirr  on 
de  taffetas,  dont  on  enveloppe  les  chrveux  que. 
l'on  met  en  boucle»  |M>ur  les  faire  tenir  frisés. 
J/rtcre  le»  cheveux  tous  1rs  papillotes ,  dunt  des 
papillota.  Ou  dit.  Êtie  en  papillotes,  avoir  la 
tilt  en  papillota,  pour  dire,  Avoir  leseheveuï 
•ou»  de»  papillote».  ffeWencnrern  papillote^ 
il  «voit  fa  t/te  en  papillotes,  lorsque  j'entrai 
dam  ta  chambre. 

PAPILLOTER,  t.  n.  Se  dit  Des  veux,  lor»- 
qu  un  mouvement  incertain  et  involontaire  le» 
empêche  de  *e  fixer  mr  le»  objet».  Les  yeux 
lai  papillotent  continuellement. 

Pa.fiu.ott.ii,  se  dit  aussi  d'Un  tableau  qui 
pétille  d'une  manière  incommode  par  de»  lu- 
mières également  brillante»  et  de»  coulcun 
également  vive». 

Cela  se  dit  par  extension ,  Du  style,  lorsqu'un 
écrivain  y  répand  trop  d'ornemens  et  d'expres- 
•ioas  brillante»  t  qui  éblouissent  mmnie  dn 
papillote»  ou  paillettes  multipliée».  Ce  style 
papillote. 

PiSliAOTti»,  *e  dit  r/ussi  en  Imprimerie 
lorsque  le  raracU'ie  marque  double. 

PAPLSME.  ».  ta.  T*nn«  odieux,  dont  le» 
Prote»tans  se  servent  quand  il»  parlent  de 
I  Église  Catholique. 

PAPISTE.  ».  m.  Terme  odieux,  dont  le» 
Protestons  se  servent  pour  désigner  le»  Catho- 
liques. 

PAPYRUS,  «.n»  Plante  qui  croit  en  Egypte, 
le  long  du  Nil.  Sa  ti^e  est  formée  de  plusieurs 
lames  mince»,  concentrique»,  et  qui  »e  déta 
ehent  aisément  le»  une»  de»  autres.  On  »'en 
servoit  autrefois  pour  écrire ,  et  du  la  e»t  venu 
le  mot  Papin; 

PAQ 

PÀQUE.  s.  f.  Féte  solennelle  que  le»  Juifs 
eëléliroient  tous  le»  ans ,  le  quatorzième  de  la 
lune  d'après  l'équinoxe  du  Printemps,  en  mé- 
moire de  leur  «ortie  d  Egypte.  La  Pâque  des 
Juifi.  Quand  let  Juifs  faituient  la  Pâque.  No- 
tre-Seigneur  célébra  la  Pâque  avec  tes  Disciples. 

En  tenues  de  l'Ecriture-Sainte.  Immoler  (a 
Pâque,  manger  lit  Pif  que,  »e  dit  De  l'agneau 
que  les  Juifs  immoloicm  et  mangeoient  pour 
célébrer  lu  fête  de  Pique. 

PÀorr.  ri  plu»  ordinairement  PJau«,  e»l 
la  ftte  que  l'élise  solennise  ici»  le»  an»  en 
mémoire  de  la  Résurrection  de  >otrc.Seipurur, 
et  qu'on  célèbre  toujours  If  premier  Dimanche 
qui  suit  immédiatement  la  pleine  lune  dr  l'é- 
quinoxe. En  cette  acception  il  r*t  masculin. 
Quand  Pdque»  te ra  venu.  Dis  que  Pâques  est 
passé.  La  veille  dg  Pâqutt.  La  temps  dt  Piquas- 


P\Q 

On  appelle  La  quimaine  Je  PJquts,  Tout 
le  temps  qui  e*t  entre  le  Dimanche  de»  Ra, 
meaux  et  celui  de  Quasimodo  inclusivement  ; 
cl,  La  semaine  de  Pâques,  Le  temps  qui  est 
nuire  la  féte  de  Pique»  et  le  Dimanche  de  Qua- 
simodo aussi  inclusivement.  Fout  Chrétien  est 
oblige  Je  communer  à  ta  Paroisse  dans  la 
quimaine  de  Pâques.  Je  vous  paierai  à  Piquet , 
au  terme  de  Pàquts,  à  Pilques  prochain. 

On  appelle  Pâques  fleuries.  Le  Dimanche 
des  Itanv'aax.  qui  précède  immédiatement 
n-lui  de  Pjque»;  et,  Pâques  clones,  Le  Diman- 
che de  Quasimodo,  qui  sait  immédiatement 
relui  de  Pâques;  et  alor»  Pâques  e»t  féminin, 
i  t  m.-  se  dit  qu'au  pluriel. 

On  dit  aussi  au  féminin  et  an  pluriel ,  Faire 
tes  Pâques,  pour  dire,  Faire  tes  dévotions, 
ronitnunier  un  de»  jour»  de  la  quinxaine  de 
Pique».  /I  a  fait  aujourd'hui  ses  Pâques.  Se 
mettre  en  état  de  faire  de  donnes  Pâques.  On 
trouve  dan»  la  plupart  de  no»  livre»  François 
du  dernier  siècle,  Foire  ses  Pâques,  pour  dire 
simplement,  Faire  se»  dévotion»  et  communier, 
«>it  à  >oçl ,  soit  i  la  Pentecôte,  ou  i  quelque 
jour  que  ce  soit,  indépendamment  de  In  fêle 
de  Piques. 

On  appelle  Œufs  de  Pâques,  De»  oeufs  or- 
dinairement teints  en  rouge ,  qu'il  est  d'usage 
de  vendre  dans  le  temps  dr  Pique»;  et  figuré- 
mciit  on  appelle  Œufs  de  P'âques,  Le» présens 
qu'on  fait  ver»  le  temps  de  Pâques  à  des  en- 
fan»,  i  de»  valets,  à  de»  ouvrier».  Je  lui  ai 
donné  tes  uuf)  de  Pâques. 

On  dit  proverbialement  rt  tî;iirément,  5e 
faire  poissonnier  la  Veille  de  Pâques,  pour 
•lire .  S'engager  dans  un  parti,  dan»  une  afin», 
lorsqu'il  n'y  a  plus  aucun  avantage  i  en  et- 
pérer. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement. 
5e  faire  brave  comme  un  jour  de  Pâques,  poui 
dire,  Se  parrr  comme  un  jour  de  Féte.  Voya 
Bbave. 

PAQUEBOT.  Voyn  PAQUET  BOT. 

PAQUERETTE.  ».  f.  Espèce  de  marguerite 
blanche,  qui  vient  ver»  le  temps  de  Pâques 
Voyet  Maoccedite. 

PAQUET,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
chose»  attachée»  ou  enveloppées  ensemble.  Gros 
paquet.  Petit  paquet.  Paquet  de  serviettes.  Pa- 
quet de  linge.  Paquet  de  hardet.  Faire  un  pa- 
quet. Mettre  en  paquet.  Mettre  par  paquets.  Ce 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Faire  son  paquet,  pour  dire,  S'en  aller  Ue 
quelque  maison. 

Paqi  rr,  se  dit  au**i  d'Une  ou  de  plusieurs 
lettres  enfermée»  sous  une  enveloppe.  Un  pa- 
quet de  lettres.  J'ai  reçu  mon  paquet.  Un  paquet 
du  Roi.  Charger  quelqu'un  d'un  paquet.  Le 
courrier  qui  portait  le  paquet  du  Roi,  le  paquet 
de  la  Cour.  II  se  prend  quelquefois  pour  Toutes 
les  lettre*  et  le»  dépêches  que  porte  un  courrier. 
Le  paquet  d'Angleterre.  Le  paquet  tEtpagnt. 

PAqcrr,  m  dit  apurement  et  familièrement, 
d'une  personne  qui  n'apporte  aucun  agrément 
dans  lr  société,  qui  y  cJiut  plutôt  de  U  gène: 
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Ce  n'est  qu'un  paquet  ;  die  est  devenue  un  pa. 
quel.  On  dit  aussi  uunilièrement,  Des  personnes 
âgées  qui,  dan»  un  bal,  no  font  plus  que  re- 
garder la  danse  :  Il  y  "voit  beaucoup  sis  pa- 
quet» ;  j'allai  m 'asseoir  oi«ee  les  paquets. 

Paqvt.t,  se  dit  ûgurément  d'Une  tromperie, 
d'une  mnlice  qu'on  fait  a  quelqu'un.  Nt  nous 
donnei  plus  de  ces  paquets- U.  Il  est  da  style 
populaire. 

On  dit  fiqurement  et  proverbialnn.  Donner 
dans  un  paquet,  pour,  Etre  trompé,  attrape. 
Il  a  donné  dans  le  paquet.  Je  ne  donnerai  plia 
dans  ses  paquets ,  je  n'y  serai  plus  prit. 

On  dit  proverbialem.  ot  figuréineot.  Donner 
un  paquet  à  quelqu'un,  pour  dire,  Ijù  aUri- 
buer,  lui  imputer  d'avoir  fait  quelque  chose 
qui  n'est  pas  de  nature  1  être  avoué.  On  le 
soupçonne  d'être  V auteur  du  lûSehV,  on  lui  donne 
ce  paquet  là.  C'est  un  paquet  qu'on  lui  donne. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Donner  à 
quelqu'un  «on  paquet,  pour  dire,  Lui  faire  tme 
époose  vive  et  ingénieuse,  qui  le  fait  taire.  /I 
ma  voulu  railler,  mais  je  lui  ai  donne  son 
paquet.  Il  a  bien  eu  ton  paquet. 

On  dit  proverbialem.  Hasarder  lr  paquet, 
pour  dire,  S'engager  dans  une  affaire  douteuse. 
Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  te  résoudre,  nuit 
rnfin  il  a  hasardé  le  paquet. 

PAQUET-BOT.  ».  m.  (On  pron.  Paqsteool .) 
<>n  appelle  ainsi  les  balùnen»  qui  passent  et  re- 
passent d'Angleterre  en  France  ou  en  Hollande 
»u  auteurs,  pour  porter  les  lettres.  le  Paejutf 
wot  est  arriVÎ 
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PAR,  préposition,  qui  sert  à  désigne-r  La 
:»use,  le  motif,  le  moyen,  l'instlximent .  U  ma 
nière.  Il  a  fait  cela  par  nainte.  par  naine,  par 
aninsosifé,  par  honte.  Par  cette  raison.  Par 
droit  et  par  raison.  Par  un  tel  moyen.  Pce  le 
moyen  d'un  tel.  Par  re  moyen-là.  Par-là  veut 
rteonnottret.  Il  a  été  tué  par  un  tel.  Il  n  été 
instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  foit  dire  cela  jxu 
un  tel.  Cela  est  dit  par  ironie,  par  jeu  .  par 
raillerie,  par  mépris.  Par  manière  d'acquit.  Il 
ne  s>a  que  par  sauts  et  par  bonds.  71  a  obtenu 
cela  par  force ,  par  adresse ,  par  la  faveur ,  par 
l'intercession  de  ton  malice ,  par  chicane*,  pur 
fraude,  par  amour,  par  bonheur,  par  hasard, 
par  aventure.  Ce  paquet  est  venu  par  la  poète, 
par  le  messager.  Il  est  arrive  par  U  bateau. 
Donner  quelque  chose  par  charité,  par  aumeinr. 
Dire  quelque  chose  par  mégarde,  par  inadver- 
tance. Commencer  par  un  bout,  fintV  par 
Tantre. 

Ou  t'en  sert  aussi  pour  Affirmer,  jurer,  con- 
jurer. Il  m'en  a  assuré  par  tout  et  qu'il  y  a  Ae 

plus  saint.  Il  tn  jura  par  sa  foi  Je  vous  conjur  e 

.  . . 

pu  r  notre  ancienne  onwtie. 

Pas,  sert  aussi  à  marquer  La  division,  l'or- 
dre :  Aanqer  par  tas.  Poème  divisé  par  chan  ts 
Distribution  par  cantons.  Recevoir  par  parties. 
Toucher  une  fente  par  quartiers.  Compter  p  sir 
ordre.  Compter  par  le  menu;  et  La  dt-strnetion  : 
S'en  aller  par  pièces.  Tornicr  par  Lin» Féaux. 
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Pau,  aerl  aussi  à  désigner  L'endroit  de» 
choses  dont  on  parle.  Prenes-le  par  le  brat.  I 
la  mené  par  lu  main.  Je  ne  sais  par  où  m'y 
prendre,  par  où  le  prendre.  Prenez  U  couteau 
par  le  manche. 

1'*»,  aiguille  aussi,  En.  dan».  Cela  se  fsil 
par  tout  poj»,  par  tixHc  terre,  pur  toute  h: 
h rance, 

il  sert  aussi  il  marquer  Le  mouvement  et  le 
passade-  Il  <J  pané  par  Paris,  par  Bordeaur. 
Il  u  promène  par  l.i  Ville,  par  la  rue,  par  In 
champ',  par  monts  et  par  vaux.  Par  eau.  Pur 
terre.  Par  mer.  Il  est  toujours  par  la  chemins, 
par  voici  et  par  chemin*.  Jeter  par  la  fenêtre. 
Pauer  par  la  porte.  Par  eu  a-t  l  passé?  En- 
trer par  la  brèche.  Venez  par  ici.  Passez  pur  là 

On  dit  d'En  piirguif  violent,  qu'il  a  fai\ 
aller  If  malade  par  luiut  et  par  bat,  pour  dire . 
«jull  lui  a  camé  de  gratuit»  évacuation»  par  U 
vomissement  et  par  le  sclks. 

Pab  ,  «I  aussi  pr.  position  de  temps,  et  si- 
gnifie, l?ur.mt.  /I  /nul  Ijhourer  la  vigne  par  le 
beau  tempt.  O't  allcwcas  par  cette  pluie-là  ' 
Quoi ,  en trrp rendre  un  voyage  par  ce  mauvais 
tcvpt,  par  ce  grand  frci.l! 

Pau,  eu  terme»  de  Marine,  lignifie  A.  Xoui 
étions  par  3u  dertrès  île  latitude,  poar*  dire, 
„\ou«  étions  i  3o  degrés  de  latitude. 

Pc  r\n.  Expreviion  twiiée  dans  ces  for- 
mules, l  e  par  le  Roi,  de  par  ion  Altesse,  qui 
»e  mettent  à  U  tête  de  certaines  atuclies  et  pu- 
Ii.caLou». 

P.m-ct  r,\«-t.i.piir.ii«lv.En  divers  endroit*, 
en  et  14.  /I  n*y  a  juére  âe  fruits  cette  année,  i. 
m'y  en  a  qi.epar-ri  pnr-lii.  Il  n'a  que  ci  qu'il 
peut  attraper  par-ci  p.:r-Ij.  C'c-t  un  livre  qut 
je  n'ai  In  que  piir-ci  p«r-lj. 

11  signifie  au».i,  Ue  lu»  à  antre.  Je  vais  I< 
voir  par-ci  par-là. 

Par,  se  joint  ,in*sï  i  plusieurs  proposition! 
et  adverbe»  oV  lien,  mik  ri.  n  changer  à  leur 
sigoifiiMtîon.  Pnr-de;à  les  men.  Par-delà  Iti 
mont'.  Paner  par-dedans  une  galerie,  par-de 
hou  lei  muraille»  itune  Ville.  t_'ef|e  muwon  est 
telle  par-dedani  et  par-  djhon.  J  ai  pané  far 
devant  sa  maison,  par-deri  n  ie  sa  maison.  <  ett  : 
terre  louc'e  ii  ta  mourut  rar- devant  et  pc.r- 
derriéi  e.  Prenez  par  à  c'ti  de  la  maiton.  Il  n 
prit  par  à  efi>è.  Un  l.r.hA  trop  large  par  eu 
haut,  et  trop  étroit  par  tri  hcs. 

PAn-Al»iifcs.  Df|iu:s.  CVii  n\st  airivé  que 
par-apt  è:  Il  est  vieux 

Parce  qoe.  Cotij'mrtion  qui  sert  a  mar  ;uc: 
la  raison  de  ce  qu'on  a  diu  [Vantant  que,  à 
cause  que.  Je  le  feu*  bien,  parce  que  cela  es 
juste. 

PAP-Dtnoc» ,  PAn-DFMi  s.  On  le  pi  il  par- 
dessous  les  bras.  Porter  un  manteau  p,:r-de<sui 
ton  justaucorps.  .Sauter  par  dessus  les  murailles. 
Je  lui  ai  donné  di.c  p. utoles  par- dessus  ce  qu'il 
demandait.  Il  ett  jeune,  il  est  rii  le,  et  par- 
dessus tout  cela,  il  est  su  je.  On  lui  a  donné 
tout  ce  eu  il  demandait,  cl  quelque  chose  en- 
tore  par-dessus. 

On  dit  proverbial  ment  et  figiirémcnt ,  Par. 
àeisui  les  maisons,  pour  faire 
Tome  II. 
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que  cri  ose  cTexorbrtant  cl  de  déraison  nalù  . 
iva-vaus  ad.elé  le  cheval  d'un  tel?  A'on.  car 
I  m'en  demande  un  prix  par. dessus  les  mni 
sont,  e'csl-a  ilùv ,  Beaucoup  plus  c|u  il  ne.  vaut 

Pah-uemu«,  a'emploie  aussi  sub&lnotitc- 
ment ,  et  se  dit  I>e  ce  qu'nn  donne  de  plu»  qnr 
la  sotuaw  qu'on  doit,  ou  que  la  tnaix-handi»"- 
qu'on  rend.  Ce  marchand  donne  toujours  le 
par-dessus. 

On  appelle  Par-dessut  de  vivle ,  ou  «triple 
meut  Pnr-^CMUJ ,  un  dessus  de  viole. 

Pab- DEVANT.  Fnrmulr  uiitAc  dau>  le»  note» 
pour  dire,  En  préMnre  de.  ..  L'u  contrat  paur 
par-devant  Notaire.  Il  fut  ordonné  qu'il  coiripo. 
rtf  Iroif  por-devant  le  Commissaire ,  qu'il  se  re. 
ttrerott  par-dev^nl  »on  Juge  naturel. 

PAi-nr.ru».  Il  a  le  bon  bout  par  devers  lui 
Par-devtrt  moi.  Retenir  des  papier*  par-de- 
Vers  soi. 

Pai-la  ,  lignifie ,  Par  cet  endroit ,  par  ce 
moyen,  par  ers  paroles.  Allez,  par-lâ.  Prenez 
par-là.  Par-là  vous  réussirez.  Qu'eutei'.dcz- 
vous  par-là  ?  Il  designoit  par-là  son  ami. 

On  dit  proverbialement  et  lî-urrruent  a  quel- 
qu'un qui  témoigne  de  U  répugnance  pour  une 
proposition  qu'on  lui  fait,  qu'/l  faut  passer 
par-là  ou  par  la  fenêtre,  pour  dire,  qu  II  n'y 
a  point  d'autre  moyen  de  se  tirer  d'auaire. 

Ou  dit  aussi  dani  le  mime  sent,  Il  fat  obCuj. 
d'en  passer  par-là. 

Pa«  quoi.  R  uaon  pour  hquellc.  Par  quoi 
A  fut  résolu  unanimement  de  décamper.  Il  „t 
vieux. 

Pa*-ttjop.  Beaneoop  trop.  71  est  par-lroj> 
pressant.  Il  est  par- trop  importun.  Il  p'eat  guère 

PARAIiO».AIN.  ».  m.  Nom  qu'on"  donooil 
aux  plus  hardis  des  Gladiateurs ,  et  qu'on 
donna  dans  U  suite  i  de*  Clerc*  qui  aflïon- 
t oient  les  plus  grand*  daugers  pour  secourir  les 
malades. 

PARABOLE,  subst.f.  Similitude  et  allégorie 
sous  Laquelle  on  envrlopp*  quelque  Tcrilé  im- 
portante. U  n'i%t  mi.'re  d  usaçe  qu'en  parlant 
Oa  similitude,  eiuploycas  dan»  rÈcriture- 
Sainte.  Î.'ik  I>n'le  parabole.  Les  paraboles  de 
J'£%'uneil«.  .Notre  . 'eiqneur  a'ul  terni  de  pa- 
ro?'olei. 

Les  proTerbe»  de  Satnmon  sont  aussi  appe- 
lé», Ijts  parahvles  de  Salomon. 

Pabasoiiî,  en  Géométrie,  est  Une  ligtr» 
courbe  qui  résulte  de  la  section  d'un  cùoe  par 
un  plan  pirrallèl.?  au  côté  du  cune. 

PAIlABjLIOCE.  «dj.  des  i  genres.  Termr 
de  CJéiimétric.  Oni  t»t  ciiurlK  en  paralMjle.  Lu 
miroir  parabolique,  Ligne  parabolique. 

PAIt  ACHEVEMENT.  ».  ni.  l  in,  perltction 
d'un  Ouvrage. 

P\H.U  I!!;\  tH.  r.  a.  Il  i  la  mémo  signifi- 
cation qu'Jcfwcr.  Il  e»t  familier. 

i'Aiivcntvf:,  ée.  piruLipe. 

P.VRACHROMSMI»  ».  m„  Espèce  d'Ans- 
chroniiuie,  qui  cousi-sU-  à  n>p|>ort~r  un  fait  .1 
un  temps  postéi  icui  a  celui  o't  il  est  réellement 
arrive.  Il  est  opnoso  à  Proe/ironi»rfie. 

PARACLET.  ».  miijc  Consolateur.  Terni» 
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de  rCailuie-Stiinle,  »>nonyme  de  Saint-£.- 

■nf. 

PARADE  s.  f.  Montre,  étalage  de  qrielqne 
li'»e  qne  es  soit.  Metti  e  une  chose  en  parafe, 
^ela  n'est  mil  Li  que  pour  parade,  peur  J<j 

^rude. 

Il  se  dit  particulièrement  De  tout  et  ,\ui 
esl  mi.ii.»  jiour  l  usage  ordiiir.ire,  que  po;ir 
l'tMoemcttt,  Lu  lit  de  parade.  L'ne  ehamhre  de 
parade,  i  n  buffet  de  parade.  Un  cjrro^e  de 
parade.  I  n  cheval  de  parade,  . 

On  fppcSIe  i.il  de  parade,  Un  grand  lit  sur 
lequel  on  expose  les  Rois,  Princes  et  ] 
lie  grande  qualité,  aorès  leur  nioit 

PAn.U3£  5:.g-.iiÛB  au=siu»;eiil»tion  et  i 
Il  fait  parade  de  son  eij  rit,  de  ton  savoir.  Elle 
fait  parade  de  sa  beauté,  de  sespierreriet. 

Pa*adl,  est  aussi  uu  terme  d' Escrime,  et 
si  ;niGe ,  1. 'action  par  laquelle  on  pare  un  coup, 
l'.u  ade sire, prompte,  ferme,  ^Ilcrj  la  parade. 
Manquer  la  prnsdf.  Manquer  à  la  parade.  La 
foraile  est  difficile.  Il  n'est  pas  heureux  à  la 
paru  île.  Ce  dernier  se  dit  aussi  iî^urcment  De 
celui  qui  cm  tait  pa»  écarter  uue  plaisautrrit , 
•m  reproche. 

I'ABADt,e»t  an«<i  un  terme  de  Manège,  et 
il  se  dit  De  l'arrêt  d'un  clieral  qu'on  manie.  C< 
rflcvul  est  sdr  à  la  parade, 

PAitAjjr,  en  termes  de  «Jucrre ,  signifie ,  La 
montre  que  font  sur  la  place  le*  troupes  qui 
ront  mouler  ta  garde. 

Pabade,  signiûc  encore,  Le»  sefrne»  burles- 
urs  que  le»  Bateleurs  donnent  au  peuple  a  i.i 
porte  d<  leor  théâtre,  pour  engager  dy  entrer, 
La  parade  vaut  initiu  que  la  p.z  '. 

Par  extension ,  il  signifie  L  ue  imitation  ridW 
rula ,  un  t  ain  scnibLant ,  un  ctabRe  p  leiti  de  Tau»- 
Kt'i.  Cet  larmes,  ce  dùcour»,  cet  empressement, 
'teintent  qu'une  parade;  il  jouoil  une  parade, 

PARADIGME.  ».  m.  Terme  de  Grammaire, 
qui  signifie,  Exrmple,  modèle,  La  conjugaison 
£  Aimer  est  le  paradigme  de  la  première  conju- 
gaison de»  verbes  français. 

PARADIS.  ».  m.  Jardin  délicieux.  Il  n'est 
n  nsage  que  dans  cette  phrase ,  l  e  Paradis 
terrestre,  qui  se  dit  Du  jardin  où  Dieu  mit 
\dara  aussitôt  qu'il  l'eut  crié.  Adam  fut  mn 
i.'.in»  le  Paradis  terrestre.  Dieu  le  cnajjd  du 
l'orau'is  terrestre. 

Il  signilic  aussi,  Le  léjj'tr  des  Bienheureux 
qui  jouissent  de  la  vision  de  Dieu.  Les  Saints 
du  Paradis.  Les  joies  du  Paradis.  /I  nt  main- 
tenant en  Paradis. 

On  dit  vulgaiiement  d'Une  chambre,  d'".n 
jardin  agréablement  orné  :  C  est  proprement  u»l 
Paradis',  un  petit  l'iu  odit. 

On  dit  provrrhii'.cmem  et  figiirém..  qn'1'4 
homme  s'imagine  itre  en  Pai-adii,  croit  rtte 
m  Paradis,  pour  dire,  qu'il  est  dan»  une  ex- 
cessive foie,  ou  qu'il  se  trouve  délivré  de  qurl« 
qne  grande  douleur,  de  quelque  grande  peine 
d 'esprit. 

On  appelle  Paradis,  dans  le»  théâtre»,  Une 
espèce  d'amphitLédtre  placé  an  plu»  haut  raug 
Us  loges.  * 

On  appelle  O.ieau  de  paradis,  Cn  oiseau. 
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ici  Inde* ,  docit  les  plume»  «ont 
et  de  couleur  d'or,  etqu  un  a  cru n'a»air  point 
de  pieds. 

PARADIS,  a.  m.  Espèce  Je  rommier  axetu' 
•ur  UDTECon  Je  même  nom  :  la  pointue  est 
li.ugc  cl  se  luan^fî  en  Lie. 

PARADOXAL,  A  LE.  »  ij.  Oui  tient  du  p* 
radc.xc.  fWou  porad.  r..le. 

Il  H.miiCe  aussi,  Oui  aime  le  paradoxe.  Es- 
prit p  urmlor  <ii. 

PARADOXE.  ».  m.  Prop'-vûion  contraire  I 
1  opinion  coniiuune.  jivanrer  un  puradurr. 
ficulenir  un  paradare.  t" Vil  un  piuinl.i.rr  di 
ilirt  que  la  pauvreté  «1  pr,  fr.  Me  aux  richesses. 
Lts  paradaces  de  Cicéron. 

11  «  emploie  auwi  adjectivement,  C  i  <t  un 
homme  qui  et  platl  i  avancer  Je*  p"  >  / vMlion 
paradoxes.  Celte  opinion  rrrellira  tout  l< 
monde,  elle  ett  trop  paradiu  t. 

PARAFE ,  on  PARAPHE.  ».  m.  M-.rvj«- 
qui  est  faite  J'un  ou  de  plusieurs  truits  de 
plume,  et  qu'on  m  l  ordinairement  après  son 
nom  quand  on  sijiu.'  qurkiue  acte.  Il  a  siqne 
son  nom  avec  par  if-.  Mettre  son  parafe  pour 
approuver  une  «uM.l  un  ou  uni-  rature,  llcllci-y 
votre  paraf:  Coîtutionn.  avec  paraf.  Plusieui  s 
personnel  signent  sin<  mettre  <le  parafe. 

PARAFER,  ou  PARAPHER,  a.  Mettr- 
un  parafe  i  quelle  acte.  /I  fut  paraf r  Cette 
■  pièce.  Il  c  parafe  loulo  les  p.,  fr>.  Qutind  il  y 
<i  un  renvoi  ù  quelque  acte ,  il  fuit  parafer  U 
renvoi. 

Parafer,  ne  voriclur,  formule  du  Palais, 
qui  iifliSr,  qu'On  met  eur  un  papier  le  paru  le 
du  Greffier  ou  du  Juge,  afin  que  le  papier  ne 
puisseèire.  " 


ugé,  et  q.i  on  o  < 
un  autre  en  u  place. 

l'A»  \rt,  ou  PAUAPitr,  ir.  partiWpe. 
PARAGK.  i.  m.  Vieux  mot,  qui  signifie 
Etiractinu ,  qualité ,  et  qui  n  est  d'usijje  iju'e. 
pari  int  Des  personnes  de  grand';  nuance,  de 
hait  rang.  C'est  u)ie  Dame  ie  luul  parafe. 

I'AHAoL,  est  aussi  un  tenue  île  Marine,  qui 
8f  H.:  d'En  rndrr.it.  d'un  csp.ire  de  mer  nii  le 
vr  trouvent  dj««  leur  nninc.  .\oh< 
Mous  trouvâmes  dans  un  Ifl  pirj.je.  Mus  vais 
sriux  * 'arrêtèrent  dans  un  tel  parnqr  pour  at 
tendre  la  ennemis  La  mer  est  tris-orageusr 
du  «i  cet  parages, 

PARAGRAPHE.  «.  m.  Petite  section  d'un 
s,  d'un  chapitre,  etc.  U  est  prinrip.de- 
en  usage  dans  le»  livres  de  Droit.  Para- 
graphe  premier.  Paragraphe  second.  Une  telle 
Loi  est  t.u  paragraphe  trois.  On  désigne  dam 
l'impression  le  paragraphe  par  ce  signe  (  1  . 

Il  je  prend  aiiisi  pour  J.a  marque  «ju'on  ap- 
posc  à  cette  section.  Mettre  un  paragraphe. 

PAR  AG  L  AME.  ».  f.  (On  prononce  Para- 
r  uzntc.)  Terme  pria  de  l'Espagnol,  où  il  »i- 
t; nlie  prnprenieut,  Pour  des  qunls.  et  qiù  «e 
<!,t  en  Ft^nnoit  dan»  ie  discours  familier,  pour 
signifier  I.e  présent  que  l'on  fait  1  quelqu'un 
eu  reconnoissanoc  de  tjnelque  serrice  qu'il  a 
rendu.  /(  a  ru  tant  pour  sa  paraguante.  Dur 
mille  éeu»  de  pafcgiwnte.  Vuila'une  hunne  pa- 
raguante.  On  l  accusa  t  avoir  prit  des  para 
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Il  tn  a  lire'  une  purajiNinl*.  H  te 
d'ordinaire  en  mauvaise  part. 
PARAI.IPOMÈNES.  ».  m.  pl.  Titre  d  on 
livre  de  la  llible,  qui  est  un  supplément  aux 
livre»  des  Rois.  Les  deux  livre*  des  Parai. pis- 
mène*. 

PARAUPSE.  ».  f.  Fi-ure  de  Rhétorique, 

qui  consiste  .i  fixer  l'at  lent  ion  »ur  un  objet,  eu 
l<  ;n  nt  de  le  tn^li^er. 

PAR  A  El  AC  liOUE.  ad^ert.  de»  a  g.  Terme 
d  AstrfMiouiie.  Il  u  e»t  giiire  d  Uia^c  que  dam 
res  ]i(:ri»"~s,  Jnqlc  paraUaetiqut ,  pour  dire, 
l.'.m^le  île  1^  par.iil.ne;  et  Varhi'te  pttrallac- 
tique,  pour  «i^nifur  Eue  machine  dont  le  prin 
rip  il  tisane  e»t  que  les  lunettes  qu'on  y  ap- 
|.  diVrivent  inujmtr»  des  crrrles  parallèle; 
I  :.  1  1  >|imtrur,  et  (joe  le»  astre*  qui  {wrcourrril 
I  -  c!;.>mp  ài  la  lunette  r<ni|ient  toujour»  per- 
|*:..!i<i»l.-.irrrnent  le  fil  horaire,  (xtle  mochinc 
ilonne  l'.ivrea<i<«i  droite  et  la  d> tliiioaou  des 
osttei  sjii!  aucun  calcul. 

PARALLAXE.  ».  f.  Terme  d'A»t ronomie . 
E'aii;;le  formé  dans  le  cenue  d'un  aure  p>r 
ihux  lig-ies  qui  se  tirent,  lune  du  centre  de  la 
terre,  l'tntrr  de  IVril  de  rottserratrur.  Les 
r'oiîc»  fxet  n'ont  jWnl  de  ptirullaxct  à  cause 
de  leur  grand  tloiqntment, 

PAIi  AI.U:lE.  adj.  de»  »  genre».  Terme  de 
Gcnn.i'trie,  rjui  »e  dit  d'Une  limite  OU  d'une 
surface  .  Ralen)cnt  distante  d  une  autre  liRnr  ou 
d'une  auire  surfice,  dans  te.ute  son  étendue 
Deux  lignes  paraitr'ei.  Les  Tropique*  et  l'E- 
quateur sont  pt;ridl  \e> ,  etc.  Ces  deux  rues  «or» 
parallèles  l  une  à  Vautre.  Celte  muraille  t&  pa- 
ratlile  à  celle-là. 

Il  es.  au„i  ...Utantif  féminin,  et  «guine, 
I.i«nc  parallèle  a  une  autre.  Tirer  une  paral- 
lèle. 

On  dit  absolument  en  terme»  de  Guerre  et 
<le  si.^e.  Tirer  une  parallèle,  jour  dire,  Faire, 

tranchée  .i  une  autre. 

On  apj^lle  dans  In  Sphère ,  Parallèles ,  1** 
cercles  pirallrle»  à  1  I  quateur  ,  lires  par  tmi» 
les  de^r's  du  Méridien.  ,S'ous  tel  parallèle. 
Tous  ceux  qui  snnt  svus  le  même  parallèle,  ont 
la  mfme  latitude,  ont  les  jours  et  les  nuits  de 
la  mime  longueur.  Iljns  cette  acception  il  ejt 
tnascul'n. 

PARALLELE  ».  m.  Comp.r»isou  par  la- 
^n-lle  on  raaniine,  on  cxpl  pir  le»  rapports  et 
les  difCrenre*  que  deux  choses  on  dent  per- 
•onnes  ont  entre  elle».  Un  l-eau  parallèle.  Un 
juste  parallèle.  Dessiner,  tracer,  imaginer,  in* 
tituer,  étahltr  un  parallèle.  Mettre  deiur  nom- 
me! en  parallèle,  deux  choses  en  parallèle.  Faire 
le  parallèle  d'Alexandre  tvec  Céuir,  d'Alexan- 
dre et  de  César.  Les  parallèles  des  hommes  il- 
lustres de  Plutarqiit. 

On  dit,  Un  pttrailèle  tn  Tiiir,  comme ,  Éloqe 
en  l'air,  pour  dire,  Imaginaire,  tant  fonde- 
ment. 

PARA I.EE LIPIPÊDE.  ».  m.  Terme  3«  Géo- 
métrie. Corps  solide  termine  par  six 
gramme»  dont  le»  opposés 
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On  dit  aussi  en  terme»  d'Astronomie,  /.« 
porauVrltnse  de  l'axe  de  la  terre,  pour  dire ,  La 
propriété  qu'a  l'axe  de  U  terre  rte  rester  tou- 
jours parallèle  a  lui  même,  dans  tou»  le»  point, 
de  la  cotirl*  que  la  tore  décrit  annuellrmest 
autour  du  Soleil. 

PARALLÉLOGRAMME.  ».  m.  Terme  de 
(irometrie  Figure  plane  dont  les  côtés  oppox» 

SOtit  priralléles. 

PARALOGISME.  ».  m.  Faux  raison netnerrt. 
il  rr»>>  oit  avoir  trouvé  une  démonstration,  mais 
ce  n'est  qu'unparahgi*me,unpurp*ralogisme. 
Il  n'est  -utre  d'u«ag<-  que  dan»  le  didactique. 

PARALYSER,  v.  a.  Rendre  paraijtique. Cet 
accident  lui  a  paralysé  la  vestie. 

On  l'emploie  ausai  dans  un  sens  moral  5a 
paresse  paralyse  loto  set  bons  désirs.  Cl  dis- 
cours capt  eux  paralysa  tout  à  coup  les  iwlcn- 
trs  les  mieux  disposées.  Un  seul  factieux  quel- 
quefi  is  paralyse  toute  une  administration. 

Paualtsf.  rt.  jKartici|>e. 

PARALYSIE,  ».  f.  .Maladie  q^ui  consiste  ca 
une  piivution  ou  diminution  considérable  du 
sentiment ,  ou  mouvement  volonlaite ,  ou  de 

I  un  des  deux.  Tomber  en  paralysie.  Il  a  eu 
«ne  attaque  de  ptralyiie.  La  paralysie  lui  est 
t  'mbèc  sur  un  bras.  L'apoplexie  se  tourne  sou- 
vent en  paralysie. 

PARALYTIQUE,  adj.  de»  a  Rente».  Atteint 
i'e  paralysie,  f!  est  paralytique  de  ht  moitié  de 
n>rps,  H  et  paralytique  d'un  bras.  Il  est  de- 
meuré paralytique. 

Il  est  aussi  qnclquefot»  substantif.  Vn  par». 
I)  tique.  Le  paralytique  de  l'Evangile.  L'F.oan- 
gile  du  paralytique.  JYolte-i'eijneur  juër.l  le 
parai)  tique. 

PARAMETRE.  »  m.  Terme  de  Géométrie. 

II  signifie  en  général  Une  limite  constante  et  in- 
variable qui  entre  dans  I  <  quation  ou  dans  la 
instruction  d'une  coojbe,  Il  a  'd'ailleurs  diffé- 
rentes  acception»  selon  le*  diBVrrntc»  courbe» 
inxquelle»  on  l'applique.  Le  paramètre  d'une 
parabole  est  égal  i  quatre  fois  Us  distance  d» 
l  yer  de  la  parabole  au  sommet.  Le  paramètre 
du  grand  axe  d'une  ellipse  est  la  troisième  pro- 
portionnelle au  grand  axe  et  au  petit. 

PARAMGO.V  ».  m.  Modèle,  patron.  Paras* 
gon  de  beauté,  de  Chevalerie.  Il  est  Yirm. 

U  signifie  aussi ,  'Comparaison.  Mettre  en 
yaranqon.  Cela  est  sans  parangon.  Faire  le  po- 
rangon  d'une  eho'e  avec  une  autre  11  est  vieux. 

Il  est  quelqtiefoi»  adjectif,  comme  ru  cette 
phrase.  Un  diamant  parangon,  pour  dire  ,  Un 
diamant  qui  n'a  aucun  défaut-  En  ce  »cii»  il  est 
aussi  substantif,  et  l'on  dit,  C'rrl  un  parangon. 

Pauiioos  ,  Terme  d'Imprimerie.  Caracu-ra 
qui  est  entre  ta  jutlestine  et  le  petit-canon.  11  j 
a  le  ajrn»  Farangon ,  et  le  petit  Parangon. 

PAR  ANGO.\M-;it.  t.  a.  Virtt-x  mot  qui  »»- 
gnifie  Comparer,  mettre  en  égalité  d'estime.  /I 
ose  se  parangonner  à  un  grand  homme.  On  oat 
s'en  sert  qu'en  style  badin  et  datai  un  se  lus  <J« 
bUme. 

PARAIT,  ASTE.  adj.  Qa\  orne,  <jni  parc 
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l  ot  rtofli  par  mie.  Rien  n'est  si  parant  eu*  let 
ouatant. 

PARAXVMPHE.  ».  m.  Discour»  *olenixl, 
ayà  te  prononce  dans  U  Faculté  de  Théologie 
rt  dans  ctUo  de  Mcdraoc,  ï  la  En  de  chaque 


PA*AHTK?as,at>ooi  W  nom  que  portaient 
chei  Ici  lociem  Roatlas,  dans  le*  ccrcmoutri 
de  noce*,  le»  ^'ettoes  garçons  qui  condui*oitnl 
la  mariée  cket  tu  époux  :  U*  étaient  au  nom- 
bre de  trou. 

Dus  le  temps  postérieurs,  ce  nom  fut  par 
tiraiiereatent  aflerté  an  iiriçneur  nomme  pour 
ruoduùe  une  Princesse  d'une  Cour  4  l'autre,  ei 
la  ■  ~k Itrc  au  nom  de  ion  pére  entre  les  main* 
de  Prince  ton  époux.  Cet  usage  avoit  pané 
Coniuntinoplc  a  U  Cour  de  nos  Roi* ,  toee  I» 
première  Race. 

PARAPEGME  tnbU.  m.  Nom  de  certaine. 
Cable*  de  odJ,  sur  lr*juclle»  k»  Ancien*  in» 
criruieat  le*  ordonnance»  ei  autres  procUàia- 
lions  publiques. 

Les  Astrologue»  *e  terrent  aussi  de  ee  non, 
en  parlant  de*  table*  *ur  lcsquellet  il»  tracent 
V ta*  prétendues  règle». 

PARAPET.  s.  m.  Élévation  de  terre  on  d  - 
pierre  au-dessus  d  un  rempart.  Le  parapet  d'un 
bastion.  Le  canon  avott  rasé  le  parapet.  Lei 
troupes  de  la  garnison  bardaient  le  parapet. 

Vm  appelle  aussi  Parapet,  Une  muraille  i 
hauteur  d'appui,  élevée  au-dftsus  d'une  ter- 
uu*.  d  «ni  pool,  etc.  La  parapets  dune  ter- 
tout.  Le*  parapets  d'un  ponl.  d'un  <juai. 

Ou  dit,  Garnr  d'un  parapet;  omer  J'ui 
farapet ;  une  grille  tenant  lieu  de  parapet. 

PARAVHKR5AUX.  adject.  plur.  Terni*  de 
Droit, qui  ntst  en  usage  que  dan*  cette  phrase, 
/"rien»  parap hernuur ,  usiue  dan»  le»  Pars  dr 
Druit  Ecrit ,  el  dan»  le»  Provinces  où  il  n'y  » 
point  de  communauté,  pont  signifier.  Le*  liien> 
iru  uue  fënune  se  nf.erve,  qui  ne  font  peint 
part*  de  la  dot ,  el  dont  Je  nuit  n'a  pat  ledmi 
uistration.  . 

P.VlLAJ>lTIMOSIS.  *.  a.  Maladie  dan*  la- 
quelle  le  prépuce  e*t  tellement  renversé  et  g  0,1 
Se ,  qu'on  ne  peut  le  rabaure  pour  couvrir  le 


PARAPHRASE.  ».  f.  Explication |ilu*  cteo 
cne  que  le  texte ,  <vu  que  la  simple  tradueticu 
attcrale  du  teite.  Paropliruie  du  Cantique  de 
Cantiques.  La  paraphrase  Clsaldaiifue.  Il  y  a 
pLti'uurs  paraphrases  tur  les  Psaumes. 

U  m  dit  aussi  dans  le  discours  familier,  el 
it  m  psrianf  De*  interprétai  ioui 
desgem 


t  qui  tant  j)  elle»  osémis  hidiiTi  rentes 
/I  a  fait  une  paraphrase  maligne  sur  un  pro- 
poi  très- innocent, 

PAJIAPDRASER.  t.  a.  Faire  des  parapbra- 
ifs.  Ceux  qui  ont  paraphai*  le  Pentuteuaxie. 
0*  t  paraphrase  les  /ffilute»  de  Juttinien. 

il  stgni/ie  ïuah,  Etendre,  amplifier  dan*  le 
léct  Voua  ne  rapportez  pat  le  discours  connue 
J  n* ,  vous  te  paraphrase*. 

On  dit  aisoloiu.  qu'/(  ne  faut  pas  paraphra- 
ter,  pour  due,  qu'il  £ui<  dire  le* 
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pleroent  comme  elles  sont,  tans  1rs  augmenter 
Uiles  liehvse  comme  client,  tant  paruphrater. 

p4Rt.rHa.wiE.,  il.  partiH[«. 

PAKAPllRA>i:in,  KLSt^  ».  Oui  Lit  d« 
paraphrases  Cela  ne  »e  dit  (ju'cu  uyb-  tauiilter. 
et  dam  un  sens  de  bUme.  C'est  un  faraplu-a- 
ieur  éternel. 

PARAPHR  VSTE.  s.  mate.  Auteur  de  par* 
pbnwes.  Les  purophruftet  C /1  jlJ,in|ut-. 

PARAPLUIE,  s.  m.  Sorte  de  p-tit  pavilUm 
portatif,  4U  ou  rtetid  au  4r>vus  vie  U  lile  [x*ui 
m;  caranlv  de  la  pluie.  L  u  parapluie  ùc  Ivi'J. 
rire'e,  àt  tantôt. 

PARASAMOK.  »ub*t.  f.  Terme  d'Antiquité 
Mesure  itinciaire  clic»  lr»  anciens  Pi-rse».  Lj 
faraianye  ripvnj  à  environ  trente  rtudei  areci 
ilei  huit  au  mille. 

PARASÉI.ÉNE.  t.  f.  (On  pttm.  l'S  silBont. 
to*Se  de  la  lune  rtflccliie  dans  uu  i»ua:  e. 

PARASITE.  *.  m.  Kwrnillvur.  celui  qui  fjit 
utetiei  d'aller  lUBJi^tr  a  la  til  le  d'.iuliiii.  La 
\raac  pnrautc.  Lit  parante  ni.  C fl  le  j" 
rusite  a* un  tcu 

On  appelle  Ptniifei  jariirilri  .Cetlcs  qui  vé. 
Sitent  sur  d'autres  plante*,  et  ijui  se  oourrts- 
aeul  de  leur  snbstarue.  En  ce  cas  il  rst  a.ij.  -!if. 

Ou  dit  *u»i  adjectivement  et  fi-ur.  im-nl 
Mots  parasite*,  expressions  paraitei,  pvjt 
Jire,  Des  mots,  dts  exprimions  qui  reviennen! 
tiop  tourtnt  dsns  un  nrfroe  ouvrage,  lin  slyit 
plein  a" ornement  ptirastlet, 

PARASITI.OUE.  tubtL  Cm.  I/art  do  Pan- 

ite. 

PARASOL  f,  maie.  (On  pron.  Pl.  MtHant 
Sorte  de  petit  pa>ii|on  qu'où  porte  oti-d'-*»u< 
Je  le  tele  |>our  eue  i  couvert  du  soUil.  Porter 
un  parasol.  Se  couvrir  d'un  pariiwl. 

On  appelle  Plante  en  parasol,  Ijc»  plautes 
umbellift'rr».  l'ovei  <)mbt.ixulpx. 

PARATITUCS-  *.  m.  pl.  f\|dic*rion  abré- 
Kce  de  <juclc|urs  line»  ou  livr<  «  du  l^nle  ou  du 
Oigetb!.  I.e*  Auteur*  de  ce»  rxpUatious  at 
nomment  Paiatitlaires. 

PARAVT.VT.  s.  m.  Sorte  de  meuble,  taii 
'<rdibairerr.ent  dVtnfTe  ou  d»r  papier,  nt:.iclu-> 
^ur  dr  (•raiidi  c.'i, '.-sis  ib;  bois ,  qui  sVten.lcul  el 
v  plient  l'un  sur  l'autre,  et  dont  on  se  *eil 
.Luis  les  cl  aml  r.-s  en  lii>cr  pour  se  parer  du 
vont. pour  roiupic  le  vent  qui  vient  de*  portes 
Me*  jrutUi':  de  pariivcut.  Chiltsis  de  paravent. 
/'■iruveril  de  la  Chine.  Paravent  dclofJe.Para- 
eut  de  Flandre.  Paravent  de  taptsscrit,  etc. 

PARC.  »  m.  (jrandc  étendue  de  trrrv  ent<>u 
te?  ou  de  murailles,  ou  de  fu»s.'-«,  ou  de  pieux 
■u  de  bairt,  |Kiur  la  eon»ervjii..n  des  iKjrs  rrui 
y  «mil.  ou  p'»ur  le  plnisii  di:  U  ciiaste,  ou  pinit 
.1  libert.'  île  la  promenade.  Gniritl  piii  c.  r'uiri- 
un  fsrr.  C'Itre  un  f>aje.  L  n  parc  de  cinij  crut» 
.irj  eni.  lin  pure  d'une  lieue ,  de  drue  irriiej  dt 
tour.  Le  parc  dr  Vtncenna.  Le  parc  de  Sain! 
(jermain ,  ele.  Il  a  enfermé  ce  luis,  celle  voi- 
lée, etc.  dans  ton  pare.  Les  murailles  d  un  paie. 
1-e  rjrand  parc,  le  petit  parc  de  Versai'Ut*. 

Padc  ,  te  d>l  auwi  De  l'rndroit  où  l'on  place 
l'artilleTie ,  lr»  muuitioii*  et  les  vivre»,  quaud 
l  annc«  est  en  caii.jiijnc.  Le  porc  de  IVliUcrie. 
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Le  Commituùre  tlupat  c.  Les  munitions  doive. .t 
tire  dam  un  parc  Le  pure  de*  t  ivres. 

Paix,  te  dit  •utaid'L'n  Pili»  entouré  de 
'  futacs,  ou  l'on  met  le»  isrruis  pour  les  en^r  a»- 
>er.  .lieltre  le»  tuu/i  <iu  paie.  C'eW  un  p..re 
..iii-t  yund  pour  encaisser  deux  cents  r**»i|i. 

Il  signifie  aussi ,  L'ue  clôture  faile  i.i!  liai  ^  , 
ni  l'on  enferme  les  moutons  eu  vté,  i^uai.d  ils 
loudieut  d*ns  les  champ*.  Ce  Ben,ei  couc'  e 
•r.i  f.urc.  Il  y  a  des  clut.ts  pour  tjanter  le  parc. 
Le  loup  Lit  entré  dans  k  parc. 

PiHt.  >iguitie  aussi,  l'a  lieu  prépare  pour 
*■  niftln-  Jt*  1-uitrcs,  qu'où  y  laisse  grossir  cl 
veiJir. 

En  Uimes  de  Cliasse,  ou  appelle  J'arc,  l*r« 
••nriinte  du  toile*  dans  Upidlc  on  tnlcrme  le* 

Otttl  l.ol'î'ï. 

PAiii.VGC.  «.m.  le  «éfour  de*  mouton* 
paixpK't  sm  île»  teni*  liibour^ble*.  On  pajt 
'uni  pur  ut  peut  a  un  liecjer  pour  le  parcayt 
le  sri  iif.:iftvri  ■. 

l' Aiîl.i^iXli.  t.  f.  Petite  pnrtic  de  quelque 
■  bo*e.  L  'ie  parcelle  de  VUottie.  Payer  une 
tomme  par  parcelles. 

PARCE  HUE.  Voj  cs  Pau, 

PARC1II  M1S.  •  m.  Peau  de  brebis  ou  d* 
mouton  pré parre  pour  écrire  dessus,  ou  pvut 
d'autres  ussges  tcudle  de  parchemin.  Parcht- 
min  limhri.  Contrat  en  parchemin.  Livre  relit 
en  parchemin. 

On  appi-lle  Parchemin  vierge,  La  |»ait 
I>ri'parce  dea  polit»  cbevreaux  ou  agu.Min 
moit.oé». 

On  dit.  Allonger  le  parchemin,  pour  dire, 
Allonger  iiiuiil^inr  nt ,  et  multiplier  des  éitri- 
t  ire»  vius  in  ceuiio,  et  souvent  par  rsprit  de 
rliiijiie  ou  d'iiiti  ivl.  t  11  Procureur ,  un  Cref' 
fier  yii  olh  'i.jc  le  p  irciemin.  11  est  familier. 

On  dit  pi'uiei'liialrnicnt  et  figurcuirnt,  Le* 
p-iclietuitit,  j  o  ir  I  et  titre»  de  noblesse.  Fier 
i!e  ici  parc/iem:n.<.  /I  n'a  lu  que  se>  pore  II  fin  in  i. 
il  i  l  lOHj  jun  <(..  "is  tes  vieux:  parciiemins. 

P  A  RC  II  EM  t  N  E  R IK.  t.  f .  U  u  où  I  on  pré- 
pare le  pan  lirtmn.  U  *c  dit  aussi  Ile  l'art  de  le 
pii  parer  ,  et  du  négoce  qui  t'en  lait. 

PARClli:\lIMi.R.*.in.  Artisan  qui  prépara 
V  parcl.euiiu,  et  qui  le  vend.  Matte  P  arche- 
limier. 

PARCIMONIE.*,  f.  Epargne.  /I  y  a  de  Ver- 
ces  dans  su  parcimonie.  Il  11  est  guèic  d'usage 
ipu*  dan*  le  %t\ le  souteuu. 

PARCOERIH.  v  a.  { 11  te  conjugue  comme 
l'ourir.  )  Aller  d  un  bout  a  l'autre,  courir  çi 
.  t  la.  Il  aprir.-onru  toute  Mue,  toulei  (es mers. 
Il  a  parcouru  toute  il  Province.  J'ai  parcouru 
toute  la  Ville  pour  le  trouver.  Le  Soleil  par- 
court le  Zodiaque  en  un  an. 

Il  ilguific  aussi,  Passer  IcgcRtntat  la  vu* 
>ur  quelque  cliose  ;  et  il  ne  «:  dit  gui>re  qu'en 
parlant  De»  livres,  de*  ouvrage*  d'esprit,  de» 
papier»  tur  lesquels  on  jette  le»  yeux  en  p*»- 
..tut.  J'ai  parcouru  («lu  ces  livres-là  en  peu  de 
temps.  Il  parcourut  en  moins  de  rien  (ouïe*  le* 
chartes ,  tous  Us  litres  d»  cette  maison. 

En  parlant  d'Cn  homme  qui,  en  entrant 
darj  une  aMcmbMc ,  jette  le*  jeux  tur  toute» 
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les  personne*  qui  la  composent ,  on  dit,  qu'// 
a  parcouru  des  yeux  toute  t  assembla. 

Pmilovvv,  ce.  participe. 

PARDON.  «.  m.  Rein  >sion  d'une  faute, 
d'une  offense.  Accorder  le  pardon.  Demander 
pardon.  Le  pardon  des  injures,  l.c  pardon  dry 
ennemis  eit  commande  darul  Evanttile.  Dijne. 
indian*  de  pardon. 

On  appelle  Leltre$  de  Pardon,  I*s  lettres 
rue  le  PriiiCe  accorde  en  petile  Chancellerie, 
du»  1rs  ta*  pour  lesquels  on  n'ciici.Lut  poitit 
la  peine  de  mort,  nu»  «pii  ue.iimioii.s  ne  peu- 
vent être  etcuse*.  Tel  est  le  ca»  d'un  homme 
ioiihjué  dans  une  aflUi.e  cnnuiicHe,  pont 
s'être  trouve  dan»  la  compagnie  du  principal 
•eeuic,  lorsqu'il  a  commis  1'  crime. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Je  voui  de- 
mir.de  pardon;  et  c'est  uiw:  formule  de  civilité 
«i  usage,  »oil  lor  qu'on  vent  interrompre 
quelqu'un,  soit  lorsqu'on  est  d'un  «us  d liv- 
rent du  sien.  Je  voiu  de.r.aude  pardon,  si  je 
vous  interrompt,  ile  i*.mi  demande  pardon,  si 
je  fuir  d'un  autre  avùquc  vmii.  Eues:  sen»,  on 
dit  simplement  et  ali.oluiiicul.  Je  r  us  de- 
mande pardon,  pour  dire,  Je  nuis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Va  homme  dira.  /I  est  midi; 
1  autre  répondra,  Je  vous  demande  pardon,  it 
vetl  pat  encore  onze  /.rare,  et  de  .ne.  On  dit 
aussi  simplement  et  par  aim-viatioii ,  Pardon. 

PATitHM,  v  dit  aus»i  d  l'ne  certaine  prière 
dont  On  a»crtit  jwir  «"ni»  coups  de  cloche  qu  cm 
sonne  à  titiis  repris»1»,  !••  muin,  le  soir,  et  a 
midi.  Sunner  lepardun.  Lp  s  don  e  t  sonne. 
.  t»t  1»  même  cboseqae  VAnijtlus.  Vojci  An. 
uixï$. 

Of.  appelle  Pardon»,  «u  phiri't,  I.r»  Tndnl 
pences  que  l'Église  accord*  aux  Fidèles.  /I  r»l 
allé  yagntr  ici  pardons.  /I  a  rapporté  de  ton 
pèlerinage  beaucoup  de  pardons,  tt  peu  d-- 
vertu*. 

P  VRf)0N5ARTJv.  adjerl.  des  S  genres.  Qui 
mérite  d'clre  pardonne,  d'être  excusé.  Il  ne  se 
'dit  guère  «pie  des  choses.  Une  offense,  une 
faute  par  JoiinuMe.  Cela  n'ot  pat  pardonnable 
u  un  'lommc  aussi  paqf  rjnr  lui.  Cela  n'eut  peu 
pardonnable  ii  tolrc  J<;c,  à  \'à,je  où  voutéiet. 
H  n'y  a  run  de  ti  pardonnable  queee  que  vous 
ave.  fait.  Erreur  pardonnable. 

PARDONNER,  e.a.  Accorder  le  pardon,  ne 
garder  aucun  ressentiment  d'une  injure  teçue , 
d'une  faute  commise.  En  ce  vus  il  tq~l  la 
chme  directement,  et  la  pcr*>nue  avec  la  pré- 
position  ».  Si  nom  ne  pardon  «ont  les  o^ me 
qu'on  nout  a  fanes.  Dieu  ne  nous  pardonne-a 
juiiui»  nos  péchés.  Je  lui  pardonne  deboneuur 
t  -ut  le  mal  qu'il  m'a  fut.  Je  voies  pardonne 
jour  celte  fjis-ci,  mais  n'y  retournez  plut. 
Pardonner  une  faute  léjire,  une  faute  ttitmd- 

IVI't.lllCf, 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Faire  griot.  Le 
Pa  l  lui  a  pardonné. 

Il  signifie  qurlquctui*  simplement ,  Excuser 
Je  lui  pardonne  facilement  lanrtjlîgcnce  de  wn 
t'.yle,  'mais  je  ne  jooroù  lui  pardonner  toute» 
le  puérilités  dont  il  a  rempli  ton  livre.  C'est 
une  fnuu  excusable  daits  un  autre  homme;  mais  ' 
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à  «ri  l.omni*  aussi  suije  que  lui,  elle  ne  «  pïiit 
■ut  pardonner.  Le  monde  juge  afferment  de 
tout,  et  ne  pardonne  pat  1rs  moindre»  (oflisei. 
Cet  nomme  ne  se  pardonne  rien. 

Lorsqu'un  homme, dans  la  chaleur,  dans  la 
passion ,  l'empoite  u  faire  ou  a  dire  quelque 
chose  de  mal  «  propos,  on  dit,  Je  pardonne 
cela  à  l'état  oit  inj.u  êtes,  pour  dire,  JVxrusc 
cela  en  considération  de  l 'état  où  vous  tic*.  On 
se  sert  auui  de  ce  mot  dans  le  m<;n  e  «ens  en 
plusieurs  antres  ocriisi'tns.  Il  n  fait  un  di^cotiri 
âne  »nr,2i<KT*,  mm»  je  pardonne  cela  au  peu 
de  tempt  qu'il  ,i  eu  pour  te  p>  épurer. 

Il  s'rmpliie  a-issi  quilquefois  conjmî  un 
terme  de  ci»ilité.  /Vdo'iues-nioi,  ou  simple- 
uient .  Purdonneï  11  je  v?m  c.  n'redit.  Je  vaut 
tupplie  de  me  pirdtnncr  la  liberté  Cjua  je 
prends.  Vous  me  pardonnera,  ti  je  vous  du 
n»ic  Vaffaire  ne  te  pana  pas  di  lu  serfe. 

Dons  rrtte  areeption,  on  dit  quelquefois 
liiitpli-n.ciit ,  et  sain  li.  ti  ajimlcr,  Ptirdonnri- 
moi,  t'eus  me  pardonnerez,  pour  marquer  hou 
Dolcment  qu'Où  n'est  |>as  d  accord  de  ce  qu'un 
autre  dit. 

On  dit,  Je  ne  me  pardonne  pat  d'avoir  fa  U 
telle  chose ,  d'avoir  manaué  à  telle  chose,  en 
parlant  d'une  faute  qu'où  «Toit  avoir  Commise. 

Dan  M»  riuiDON*E.  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  discours  familier,  par  une  o 
p.'ee  d>xro*e  et  il  adotieis-iement,  À  l'entendre 
parler,  je  croirait,  Dieu  me  pardonne,  qu'A  à 
perdu  l'e'prit. 

PAsnoM.ii,  signifie  quelquefois,  Eicepter, 
eparirner.  En  ce  sens  il  ne  »>  mj'ldie  guire  qu'a- 
vec la  pmticule  ncijativc  A'e.  et  ave<:  U  pr.'-po- 
sition  à.  La  mort  ne  pardonne  a  rer  onne.  Le 
temps  ne  pardonne  à  aucune  c!i,?se.  Il  ne  par- 
donna pat  jicr  choies  lei  phn  tac/cet. 

On  dit  d'Une  maladie  duut  un  <*t  victime 
rot  ou  tard,  qn'tlle  ne  pardonne  point. 

Pabdoï^é,  tt.  participe.  Crime  pardonne. 
Offense,  injure  SKirdonnce.  f'cnfe  pardonner. 
Vue  si  aiande  bévue  ne  sauroit  tire  ordonnée 
à  un  si  !  ahile  homme. 

On  dit  |iroverbialemcnt .  que  Pe'cné  cache 
est  à  demi  pardonné,  pour  dire,  que  Quand  le 
scandale  n'rat  pas  joint  uu  péché,  le  pèche-  eu 
est  beaucoup  moindre. 

Dan»  le  style  familier,  lors  pie  par  cirililë 
un  homme  demvnde  qu'on  lui  paidnnne,  s'il 
prend  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  telle  chose, 
cm  lui  répond  :  Vous  ites  tout  pardonné.  Ex- 
cepté ce  siulcas,  le  participe  Pardonné  ne-s'ap 
pliquc  qu'aux  choses,  et  non  aux  personnes. 

l'ARÉA<»E.  ou  PAlUAt.E.  s.  m.  Tenue 
de  Juriiqirudeitre  f<S»  iale.  eUtir  de  droit  et  de 
possession,  que  deux  Seigneurs  ont  par  tinii.  i< 
dans  une  même-  lerir,  f  'n  tel  5ei  ;neur.  un  le'. 
Ëv/ipie  tient  ce  Comté  en  puréaete  avec  le  fîm 
Ce  terme  eit  piin<  ipo*rni»nt  emploie  lorsqu'on 
parle  De  certains  domaine.'  dont  In  Srienrurie 
appartient  par  indii  is  au  Roi  1 1  à  l'Evéque. 

PARÈATIS.  s.  ro  (On  prononce  I  S  sif- 
flant. )  Mot  Latin  p  is-:  dan»  le  Fr»newis  . 
qui  se  dit  De  certaine*  Lettres  qu  on  ol.tent  en 
Chancellerie ,  soit  du  grand  sceau,  afin  de  pou- 
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voir  mettre  à  exécution  dans  le  ressort  d  u» 
Piulcincnt,  un  Airft  rendu  dans  un  autre  fit- 
l  -meiil;  soit  du  petit  si  fiu.  pour  Hiireew  il  r 
une  Sentence  îiornîe  |.iJuii.!:r:i  "1  du  Trihuiul 
on  elle  a  été  rendue.  Oci  Lettres  de  Puré.  'i. 
(11  P,iréi;tt»  du  qra  id  sec  111.  l'n  Par'atit  i'v 
tetit  si  eau.  Prend  e  un  l'.r.c.  ti'«.  Les  Str. 
ten  et  Jo'xnies  pur  les  Juqe.  Cumuls,  sont  f^<. 
fi/|irue<  pr.r  tout  le  Riyi.ume,  tant  qu'il  tet 
besoin  de  Paréatis.  Envoyer  un  Pariais. 

PARÉOORIQL'E.  o:!j.  de»  2  genre».  Il  w 
dit  IVs  remède»  qui  câlinent .  qui  udouc isse^it , 
qui  ap^i>,i*nt  les  dimleurn. 

PAlîl.IL.  EILLK.  adj.  É-al  ,  semblable. 
ZI»  sont  pareilt  en  Jqe .  en  qu.i'.'e,  en  rays't. 
Ils  ont  une  pareille  a:d,ur  pour  (étude.  JL 
sont  presque  de  pareil  rfije,  de  pareil  tempéra- 
ment. Je  t'O'idrois  (finie  élu/Je  rareilh;  <i  crllt 
que  t'eus  m'm'fi  monlrve.  On  n'a  rien  vu  de 
(  "ircil.  Cet  deur  eboses  là  ne  «ont  pm  puretttfi. 
C'est  un  homme  (Tune  t'.ifrtir.  d'une  pritilt 
sain  pareille.  Il  n'y  a  de  oc.  itut  le  amitié  qu  ti- 
tre oent  parcih,  qu'entre  det  personne»  pa- 
reille». Que  jériei-nouj  en  pareille  occ ation, 
en  pareil  eus,  en  eus  pareil.'  Voici  ce  qu'on  ft 
i  pareille  occasion. 

On  dit  d'I'n  homme  d'un  très-grand  mérite, 
que  C'est  un  homme  sans  pareil  II  te  dit  aussi 
pu  mauvaise  part,  d'I'n  homme  eitraordimiiie 
et  singulier  dans  ses  manières ,  dans  sa  coa- 
ti u  rte. 

On  dit  prorerbialcm. ,  À  billes  pareillet,  ponr 
d're,  Us  ont  les  mêmes  ai  antages,  Us  n'ontrien 
..  se  reprocher  l'un  à  l'autre. 

Tôt  tes  citosus  rvutruRv  Façon  de  p»ih-r 
dont  on  se  sert  pour  dire.  Tontes  choses  étant 
-^aie».  f'n  ami,  un  pi  ent,  luulei  chnt«$  pi- 
rr:lfr«,  le  dt  it  emporter  sur  un  homme  qu'un 
ne  ronnoll  pient. 

Pcari!  ,  se  prend  aussi  substautiveineut. 
Cerf  un  nomme  qui  n'a  pat  ton  pareil.  Il  a 
jm  de  pirreil».  lise  eroyoit  bien  plut  for  t  que 
vous,  m,u'j  il  a  troui*  son  pareil,  /I  a  is»i  he.ru 
l  'rvdl  Je  eorrosse,  mai»  il  ne  peut  ooui«rl» 
pareil. 

On  dit  aussi,  V01  partils,  pour  dire,  les 
genr.  de  voue  état,  de  i  otre  nai»»ance,  de  votie 
c.iraetcre.  î'os  pareil:  se  comportent  ttvut  aii- 
tir/iirnt  que  Vous.  Il  en  use  mal  ai'ec  <e>  pa- 

teils. 

*»n  dit  aussi  jul.stanlivcment,  Rendre  te  pn- 
cri'le  à  quelqu'un .  pour  dire,  Lui  faiie  un 
traitement  p.reil  à  celui  qu'où  en  a  reçu.  Je 
vont  reml  ai  la  pareille. 

A  tv  rAHEt'LE.  Fiçon  de  parl<r  ailveiKn'e 
rt  fami'.i.'re.  Si  Vous  me  frii.t  ce  pla  sii  -!a,  à 

pirrilfe.  Si  vous  n'en  uiez  ;n»  bien,  tt  la 
pareille. 

PAREILLEMENT,  adv.  Semb'aljlement. 
l'on  .fie  dé, ire. .  et  mi  pareUlement. 

I'AUKIlt A  BRAVA,  s.  f.  >i.m  einprtmt«i 
fin  Portugais .  et  qu  »  geifie  .  Vigne  saue.iqv. 
rlintedu  Br  -  il,  dont  on  apporte  la  raciiw  en 
Europe.  Sa  d  eociiuti  sVnpljle  contre  les 
:;'-:res,  la  colique  néphrétique,  l'asthme  Im- 
moral, et  autres  inilj.itcj  eui  ptoiîeoncrat  drt 
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tsrt  vt»qise-n*e».  On  fuit  aimi  u»a»e  de  lu 
>  m- nu-  en  -.ulmance  et  pul  irritée. 
PAKfXIE.  »  ro.  Inny  ilu  Soleil  rr'flcehi 
<Uu<.  une  noce.  On  vif  «  ;W-/«  Jeur  purelie*. 
PAREEEV-  v  féœ.  Pi»oU-.  VV>  ri  Piiuwï. 
PAREME>T.  s  n.  I>riwnvnt ,  or  qui  nmr, 
ce  qui  p-vre.  O  ruot  aV-M  guère  d'usage  qu'eu 
parlant .  »oit  Ite  rlolU-»  don!  oo  p  rr  lr  divmit 
d'uu  a:itrl;  fi  c'est  dan»  cette  acception  qu'on 
dit,  t"n  fooi  p-tremeiit  if  utile!;  un  finement 
dt  veLitrs,  en  hwderie  Je  ferles  ;  doi-nrr  un 
fjrtn-nl  à  une  F.alite  ;  toit  tu  parlant  IJc  eer- 
t.m.r»  itofii-S    riciir»    ou   voyallli--  ,   qu«  le» 
fos-rne»  partent  »ur  le»  tuaoehe»  «le  leur»  lu- 
la»,  et  le*  ferma,  t  tur  le  devant  de  leur» 
r-ilw-.  :  jf*-oir  ae>  («ir(i«rnt.  Faire  mettre  de 
nouwiur  parement*  des  manches.Faire  melU  t 
des  parement  à  une  robe. 

On  «ppelle  aussi  Paremtns ,  Le»  gro»  bâ- 
ton» d'un  faqot. 

Od  appelle  encore-  Paremen»,  en  leTrpe*  de 
Maçonnerie ,  Le  e  -te  d  unr  pierre  qui  deiit  pa- 
roirrr  rn-drbor»  du  mur ,  le»  lfTO»»e»  pirrrr*  de 
taille  dont  Vimvra;-*  eit  revêtu,  et  le»  grn» 
quartier»  de  piètre  ou  de  pet  qui  bordent  un 
chemin  pave. 

PARE>CHVME.  ».  m.  Terme  de  Marine 
et  d'AtMtornie.  Kcro  qur  l'on  donne  a  la  »uL»- 
Unce  propre  de  chaque  «Uce-e. 

Il  te  dît  »tu»i  De  U  moelle  on  palpe  'de* 
Cruit»  et  des  plinlea. 

PARE.NfciE.  ».  f.  Terme  diJacu>e.  DU- 
i»or»  moral ,  nl.oruikm  à  U  tertu. 

PvntNtTlOUK.  atj.  in  »  grirce».  Oui  a 
rapport  à  la  p-iréru'w!.  i  U  moral.  On  divisé 
lei  di -cours  de  llrlijion  en  Doqmulif-uet,  Pu- 
rcuéliquc» ,  ^>frti<]ufi,  et  Mviliqvet. 

PAlUiVT,  ESTE  ».  Qui'ot  de  rreroe  tV 
mille,  qui  ejt  de  même  sang,  qui  touche  par 
con*»nguiitit»  à  quelqu'un.  Parent  paternel. 
P.trent  maternel  Paient  au  troisième  deqrè. 
Ces!  mon  parent.  Il  ett  Je  ma  parent.  De  quel 
«île  étei-vvui  purent.1  Ils  «cul  parent.  lit  sont 
parent  éloignés.  F.lle  ett  ma  parente.  Il  a  fut 
e/Jîr«  de  bon  parent  II  n'a  aucun-  pmrtm.  Ils 
ne  sont  ni  paient  m  amis.  Faire  un*  asstmhlec 
d*  parent,  t.  n  uirt  de  paren,. 

On  dit  proieriii  ili'roent ,  {.'n  bon  ami  vaut 
mieux  qu'un  paient.  Et  on  dit  dan»  le  »tyle  ù- 
10. j lier.  .\ou>  tuinmrj  tout  parent  en  Adam. 

r*A»c5* ,  »e  dit  »uui  De  «ut  de  qui  on  de»- 
eend.  //  ett  né  de  parem  ildittret. 

11  se  prend  q«el.JUrfoi«  plu»  p.rtie«licrernenl 
yoMx  \e  pin  et  U  nure.  Il  s'est  marii  sans  U 
tùnstnttmtnt  Je  tes  parent. 

Ou>i>'i  oo  dit .  .Vot  premiers  parent,  on  en- 
tr&d  or>Un»ireme;it  guiler  d'Adam  et  d  E\c. 

On  etriid  1«  unii  de  Parent  aux  ailir'*,  Il  al 
devenu  mon  parent  en  rpxuoaiif  uni  rotittne. 

«tu  ne  »c  »ert  j-mui.  du  mot  de  Parent,  Va- 
renie,  au  ringuiiei .  en  parlant  du  père  et  de  la 
iirre.  J'ai  rflne'  ,hct  raun  parent.  eAes  ma  pa- 
i<nfe.  ugni£e  Tout  autre  parent  que  le  pire  et 
i*  rcèrtL 

On  dit  Êirnili<rrjment ,  T.ei  grands  parent , 
P*w  signifie*  Le*  plus  proche»,  et 
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la  1'»  ptu»  CoosideriMe».  J'ai  oui  dire  i  ma 
grandi  p.rrrri*.  t>-i  roiii'i/fii  /ri  aruntlt  parettt 

1WI1E.NT  V(ir..     m.  Pjrnn.;  Il  virillil. 

P  VU  EN  l'H.  s.  f.  t>>ii,«iii;uiiiite,  et  par  ex- 
leti>ion,  Alliincr  xvre  |r»  rt.ii-oit^iiiii*.  Il  y  a 
purrnlé  rnb-e  ru_r.  Deqrr  Ji  parente. 

Il  tiguitif  j-.i^i,  Tout  !r\  |^jn  in  d'une  nn'-irr 
p-r»oiine;  et  eu  le  »rn»  il  <  vt  collt-nif.  /(  u 
dvnrtr  à  diner  à  toute  ta  pan  nlr  //  plfut  ai- 
seinMi'r  lu  pui  c  ité.  Il  n'a  vu  qu'une  part.'e  Ji 
m  p,irrnlc. 

PAIII:MT;LE  .  f.  roll  U«  païen». 

P\f(r  NI  HESE.  ».  f.  l'iirw  formant  un 
»eri»  d!>iiiiiM  et  v'(jjié  J<'  ei  lui  Je  !a  |Kii<xle  n  i 
ell.-  r»t  iiii-  rif.  drande  parentl.é -c.  l.nr.yuc  j  u. 
r*nl'e>e.  Ae  fiiMn  point  Je  purrrilfioir,  f  tli 
lo  i  dit  par  pjrenlhrie.  Il  fiut  mettre  tehi  in 
pcrrnti«*e.  (Juand  la  parenthèse  ett  trop  Ln- 
que,  elU  rvmpt  le  «vu.  5l_rle  eml-arr,»^  di 
parenthèses.  Il  ne  finit  pou*  a  /orce  de  paï  en- 
tfj.-*e«. 

P\rrTTtit»t ,  »"  dit  aii.ui  De»  mnrque»  dor.t 
on  »c  »rrt  d  ir»  l'écriture  «>u  iUiu  rimpriincrii', 
pour  ta  foi  oit  lu  pan  It»  d  uue  parenthèse, 
t-r»  m.ir.pu'ï  »out  î  J.  Mettre  drs  parole»  entr< 
<1.  u  i  parruJneiii.  Ouvrir  Ja  parenll.èse.Fermer 
lu  parnilJ.cie. 

Lorvpie  dan»  la  conreri.ition  on  interrompt 
|r  tWo  ir»,  |>our  din-  queiipie  eliuse  qui  o'j  n 
p.»  un  rapport  direct,  on  dit  :  Par  parenthèie, 
j'of-serverai,  je  remur./uerai ,  j'ajuistcrai  telle 
f.'ioie. 

l'AItF.B.  ».  ».  Orner,  eml.r'lir.  P.irer  une 
F      !  Purer  un  uutel.  Porer  une  muiion.  Pj- 
rer  une  counibic.  LIU  met  trois  heiaci  à  > 
pater. 

l'.ins  le  it\'e  familier,  en  parlant  3'lTn» 
fown  r  qui  fit  exrrwivc mrnl  parée  .  on  dir, 
•ju'A/iV  t  l  pore'i'  ramine  une  rpoutec,  comme 
une  rfioW,  comme  un  autel. 

On  dit  auvii  dln  domine  trè»-l»ien  fait,  et 
tiri  j.lruirtit  vîtu,  qu'/l  ett  dite:  pare  de  ta 
l'o'i/ie  mi. ne. 

En  partant  d T'n  homme  qui  Approprie  rr 
qui  .i|ipJr:i<'iii  i  un  autre,  on  dit  ligurcn  r-it. 
ipie  C'nl  un  fcomme  qui  te  pure  des  plumet  du 
pjou  ,  Jet  pl-irtes  d' autrui.  Ola  ae  dit  prnei- 
piîi  rocnt  d  un  Auteur  qui  pille  dam  <i  .iuiici 
Auteur»  la  plupart  de»  chose»  qu'il  écrit, tt  qui 
k«  donne  cn&uilr  comme  étant  de  lui. 

Panrn,  vgniûe  auv»i,  ApprcU'r,  et  *e  dit 
d'Eue  iirtaine  (a^,a  que  Ion  donne  aux  cuil». 
I'mt  un  rmr.  De  la  i-nrfce  p.irée. 

tlmiit,  Piirer  le  pied  dun  élevai,  pont 
dire,  l'tler  de  lu  corne  du  pied  dun  clievnl  . 
pour  1<  (errer.  Il  /'ni!  p^ircr  Je  pirJ  ii  ce  clieia'. 
On  a  paré  le  pied  de  ce  cheval  jui^u'au  vif. 

Paih  k.  *i;;uifi.>  ainsi,  KinpiVlier,  éviter  un 
coup .  H.it  ru  le  ilctonrnant ,  Joil  cil  J  oppo^iil 
quelque  rliov  qui  Eirr.H--.  l'aicr  un  et  up.  Po- 
rer  une  Mlc  Pmei'  une  eitocude.  Pirrer  mi 
tr.nt.  Parer  h:  ri  u,- .  l'.vcr  et  porft  r  en  iticrue 
leiupt,  Purer  i!ii/ui-|  Jl  l'.'(  rr.  l'are.  Jj:  luntairk 
Pùttr  la  l'uUe. 

<ln  dit  li^upinent .  P«ht  un  cou;',  pater 
une  f'otie,  pour  dire,  Se  défendre  d  un  mm.. ai» 
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ofTiee ,  d'une  demande  liclieu»e ,  in  po-mju  ,  et 
j  qui  fit  .1  clini^e. 

pABi.a,  tr  joint  avec  le»  pr'positir.n»  do  et 
|  conlie.  pour  dire.  Mettre  a  couvert  de.  défen 
^  die  c-  titr.  le-  att>qur*.  lr->  im-ommoditr».  l"e(.i 
j  t'ofir  pcjrrni  du  tolL-i/.  Porler  in  mtiriteiiu  yfHr 
j  te  p<:ta  de  I  I  |  line.  Il  tâche  de  te  paies  (outre 
I  .V>  in  omwo'h'èi  de  li  oiiton. 

On  ilil  Jîpin  iiiriit  dun»  le  moine  uni  :  /I  et! 
difjleile  de  »r  purée  d'un  ennemi  ei.uvert .  de  te 
yai  erdrs  muritMii  offices  icnett.  Je  .amai  lien 
me  parer  de  ors  coupe. 

Paùi.ii  ,dt'Vii,tM  neutre  avec  li  proposition  (t. 
l'o  p.ii  I  mt  d  En  homme  qui  ne  fait  que  te  d<— 
fV ■■  Ire  contre  un  autr.'  tau»  lui  portn  .ni  un 
i.inp,  on  dil.qn'/f  n'a  fait  tpie  ptirer  aux 
eoopt.  On  dit  rncore,  qn  O'i  ne  peut  pat  parer 
a  tout,  pour  il're.  qu'On  n-  p^ut  pss  tom  pré- 
voir, qu'on  lie  peut  pa»  rrniedier  a  tm;1.  On  dit 
de  même.  Il  faut  parer  à  cet  iiiro>ne:mrn!. 

Parer  un  cap,  en  terme»  de  Maiiue,  C"e»t 
le  doubler,  le  lii»er  à  c'>lc  en  pa»tant  au- 
d<;à. 

On  dit  aussi ,  Parer  un  cdMe.  p  -rtr  une  an. 
cre,  parer  une  barrique,  pour  due,  Préparer 
un  cible,  une  ancre,  etc. 

PaiHh.  en  tenu"»  de  Manche,  «igniG»,  Ar- 
rêter. Et  ou  dit,  qu'l'n  cfiecnl  pure  bien  titr  Ict 
hjndiet,  pour  dire,  qu'il  arrête  bien  »iu  le» 
hanche».  En  cr  een»  il  est  neutre. 

On  emploie  Parer,  uli»o!un:cnt ,  an  tena  d< 
Mrttie  à  cnuvnt ,  d< Tendre  //  n  u  fait  que  pa- 
rer. Veut  ne  parer  put.  Parc.  donc. 

Peu  i: .  ir.  p;ntii'i;vi>. 

En  trr;nc«  de  Praline,  on  dit,  qo't'n  titre 
e-t  pwé. qu'il  porte  une  eséVut'cl  parte,  pm:t 
^  .re  ,  qu'il  est  en  feirme  rvwtoirr  ,el<pir  .  «an» 
iv.  ir  m-ïMir»  ù  aurui  J  i  ■  .  ou  peut  < 
i  ece  titre  cm  triindrc  Ird.T  iîeur  an  ] 
tes  grn  rc  rfe  Central»,  Obl'i^ulion» ,  5en- 
ences,  Arrttt,  rie.  tout  dc<  lilrei  parts. 

Vu  ap|tellr  Ciiiepiire,  Du  cidie  qui  a  fer- 
n  enié.  Voye-  Crors. 

r  \lii;iti:.  ».  m.  Avi»,  «eniiment  de  TCcro- 
e înlirt  »nr  di  i  quettrin»  de  Côinn:cjce.  Le  LlVre 
iic>  parères  de  Savary. 

'  PAHESSE.  ».  f.  EtiiMhntise.  noncli.itance, 
::é^lÛ5rore  on  ebo^e.s  ipii  *onï  dv  devoir,  do* 
Mi  llion,  (irande  p  tresse,  llci  t  hlr  pointe. 
Perdre  toutes  tes  ajjt.ires  par  pare  e.  pire  ta 
varene.  Quelle  paresse'.  La  paretst  est  un  des 
»ept  pérl.é.»  eupitauc. 

Piov-rh:alen;ent,  en  parlant  De  quelqu'un 
*ur  qui  on  n  uutnrté.  et  qui  par  paresse  mun- 
ipio  à  rr  qu'il  e-t  ohl  5-  de  faire,  on  dii,qu'On 
le  rrfciei  a  bien  dn  yê.  hè  de  pore  >e. 

P*nc  vi;,datu  le  lang.ç;e  laïuilipr,  a  souvent 
nue  sigutiiralion  moiu»  dure,  <  t  w  pp'iid  pour 
Enc  crrtuine  fuibleaie  de  iein|K.'rrul»cni ,  qui 
porte  !•  »«  di»peo«r  de  Lire  tout  ce  qui  de- 
uianJc  un  peu  d'anion.  C'e»t  dan»  celle  accep- 
tion qu'on  oit  :  C'est  par  pnresse  qu'il  ne  va 
jumci-  se  pin  nencr.  L"n«  pnre.  se  iftii  impa- 
tiente. 

PAif'-t,  dun»  ce  nictae  lanp.v-e  familier, 
pren^l  urJnie  quelque  fuis  une  .^oitk  it.oo  obli- 
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fjraute ,  Celle  d'humeur  paisible , de  calme  d'es- 
prit.  Panne  aimable.  Une  .Joue*  panne. 

PARESSER,  v.  D.  Fane  le  paresseux,  te 
laisser  aller  i  U  paresse.  J  ai  prené  'o"'e  /.i 
matinée  dans  mou  lit.  Il  et  du  tangage  fa- 
milier. 

PARESSEUX  ,  El'SK.  adj.  Ce  mot  n'est  />n 
usa-,e  dans  le  discour*  oïdinnirc ,  que  pour  -.i- 
giiiuvi  O-liii  ni  me  a  éviter  l'action,  le  tr.i 
vail,  la  |K  aie.  l'cm  éïe.>  /'icii  furei  eux  nii;nur- 
d7iui  d'ilrf  encore  un  lit.  /  J  est  si  purc'en  , 
qu'il  ne  foudroït  jus  pj.TC  un  put  peur  rejjjf,  c 
M  fortune  mcillcuic.  U  est  parencux  ù  fovir, 
puffiienc  d'écrire. 

Il  est  aussi  «ulis'aiitif.  CVifun  par-tueur, 
un  /curie  jurev.iu-.  t"r»t  uni- pute  seme. 

En  Médecin*-  cm  dit,  que  L'oloni.ic ,  fe  !r  ;t- 
Vtnlrc  etl  paresseux,  Ouaud  il  fait  tulcmi-ut 
ses  fonctions.  L'ujujc  fré^uentdes  /uicmrnti 
rend  le  ventre  paresseu-r. 

PARFAIHE.  t.  a.  Ce  verlie  n'est  fcuèie  en 
uw:;e  que  dira  certaine*  phrases  de  Pratique 
ou  de  r  iumice,  on  il  signifie ,  Achever  quelque 
c!  ov-  en  sotte  qu  il  n'y  uit  rien  qui  y  iiiauqu 
Ainsi  en  parlant  d'Un  criminel,  on  dit,  /I  .1 
t.i  ordonné  que  >i>ri  pr  orés  (ni  sera  fut  et  p*-r 
fuit,  jusqu'à  jiiyrmfiit  dé  fut  il. f  iiulusioemen' 

Et  eu  iiiaii-.e  d*'  Finance  on  dit,  Parfiir^ 
un  payement,  j  arftirt  une  somme,  pour  dire. 
Ajouter  a  un  payement,  à  une  somme,  ce  qui 
y  inanquoit.  Lu  matière  de  retrait  liqnaycr ,  il 
/ûut  offrir  li-jurjc  ei  déniai  <i  découvert  et  n 
parfaire.  Il  manque  deux  fnu\les  <i  ce  îivre-là 
mais  le  Libraire  eit  oU'njé  de  le  parfaire. 

PAïu'Air.  Airi:.  participe.  11  n'est  gu*>re  d'o- 
tage que  da^is  la  phrase  suivante,  et  U  doit 
toujours  crie  précédé  du  participe  Fait.  Cela 
cil  fut  et  ;>in  fait. 

PAKE  AIT,  AITE.  adj.Àqui  il  ne  manque  rien 
pour  it;c  Accompli  dans  «on  génie.  Beauté  par- 
faite. t'i«i,  c  parj'i.l.  Un  diamant  parfait.  Par- 
fit il  coui  tisan.  Une  joie  parfaite.  Une  vertu 
pur  fuite.  Accord  parfait.  Il  n'y  a  point  dhommi 
pur  fut.  It  n'y  u  prupiement  nue  Iheu  de  pat- 
fuit.  Jiist*  Cimisr  .(il  dans  lEvanqtle  :  Soy  ez 
parfuiU  comme  txitre  Prie  céleste  e>[  parfait.  ^ 

Ou  uppelle  en  terme*  de  Oiuminairc,  Prèle 
rit  parfait,  Le  prétérit  <jni  marque  une  ebose 
f.iile,  une  choie  arrivée  dans  nu  temps  qui 
n'est  ni  précis,  ni  déterminé,  comme,  J'rn 
aimé,  j'ai  dit  ;  et  Prêtent  plut  <]iie  parfait,  Le 
prétérit  qui  marque  une  chose  faite  ou  arrime 
dans  un  temps  ptns  éto.gné  «pic  le  temps  aut- 
qtié  par  te  prétérit  parfait,  comme,  J'avnii 
Aime. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Nombre  par- 
fut.  Celui  qui  est  L^al  i  la  ionrtnc  de  ui  par- 
lie»  iiliquotca  Le  nomèr-c  tix  etl  un  iNurirVe 
parfait ,  parte  (ju'iJ  eii  .',jal  à  la  lornmc  ic  sa 
parties  u/irjut.t,-.,.  un,  deu.t,  trvi*. 

PAUrAITEMKTI'.  odv.  D'une  umniért  pnr- 
fuile.  Il  jrue  pi'fi  ile-ient  du  luth.  Ilttrit  pi.r 
fa.ttineiit.  Il  sacijuillc  pai  jiilcn.ei.t  fc.cn  tic 
le  11  devoir. 

PAItl  II.A<:i'.  «  m.  L'»<-ti'«n  de  paifil  r.  Le 
p.'iji|„^c  :L-  ^tte  «Io;/i  eU  lon^.  Il  ryuiiie  aa^. 
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Ce  qui  résulte  du  pwfilage.  Un  tôt, 

de  pai (Haye. 

PAHI'ILER.  v.  ».  Séparer  dan»  m 
dim  un  .Ion,  cte.  l'or  et  l'argent  de  la  «rie 
qu'il»  recouvrent.  P«r|iler  du  galon.  Parj.ltr 
un  mt^ceu-'i  d 'to  [.-. 

Il  se  pn  ud  auv»i  aluolument.  Celte  femme 
pai>e  ion  Icmyi  à  parfiler. 
Punir .  m.'.  partie.i|>e. 
P\ [tlOiS.  »d»rrlxr  .le  lemp»  et  de  nombre. 
0<i<vjHfl..i«  On  >e  Ir.me  mal  f  iirfàt  de  n'ivoir 

[<is  .fc.»ii:>idë  <-rvi»f:l.  Il  arrive  parfois  tpie  

Il  n'r -st  ^u.'-nr  que  du  »tyle  le  plus  familier 

PUU'OMHIK,  v.  act.  T.  rme  unité  pour  la 
IVu  tuie  eu  émail,  qui  ii^uilie,  Eaire  fouJie 
e  ii  rnr-m.  /.e;  iwilt.m  ijne  l'on  applique  «ur 
i'r  uail  et  sur  le  ven-e  d^.iint  être  parjunduei, 
c'est-à-dire .  Ke  mi'langer,  a'tinir  égaUiucnt. 

PAR Et.tl'R.MIt.       «.  Kouinir  en  entier 
«rhever  de  fournir.  Ln  Libraire  doit  pi:rj,>ar 
nir  la  feuillet  (fui  niaii'jutrit  à  un  livre  qu'il 
a  t't'idu. 

Psvmt  CiM ,  tt.  prrrlicip*. 
PARt-X'M.  s-  ni.inr.  Aprable  'enteur  qui 
sV-vl. ..le  dr'  quelque  cliose  d  odoi itérant.  Doux 
;  ir  f'iri».  Aijréatdr.  parfim.  Du  parfums  eripiis. 
1  «!  trop  f  it.  Aimi 


uner  tes  parfum:, 
farfums.  Les  paj'fims  entitenf. 
k  dit  aussi  l'n  eiioioi  mémr< 


(  e  purf, 
Craitldr, 
Patin 

•lotit  il  l'exhale  une  wnieur  agréaWc.  L'amfcre 
ni  ur»  excellent  /  ur/um. 

PAiU-  LMi:H.  v.  a.  Répandre  une  lionne 
odeur  dau*  qui- que  lieu,  sur  quelque  cliose. 
On  »ur  qui''i;u'ini.  Les  /leurs  parfument  l'.rir. 
Il  y  a  un  pot  de  (t.!  j  en  e  qui  parfume  tcute 
fa  chambre.  Parfumer  des  .ptritt,  du  fuiqf , 
i.'ei  /ur?j.tj.  Parfumer  «jurl^u'un  nu  ioetir  du 
luiri. 

On  dit,  Parfumer  une  raaiion,  un  lien, 
un  ncrire,  pour  dire,  Cliasser  le  mauraif  air 
d'une  n>»i>ori,  d'un  lictr,  etc.  en  y  briMitot 
quelqii'  rime  d'une  odeur  foite.  comme  de 
la  pondre  .1  cs:inn.  du  .oiifrc,  etc.  La  conta- 
<]:l.ii  r!i.  (  ,'.in>  cette  m.ii(on,  il  a  fallu  lu  par- 
fumer  avec  du  -vufre.  fans  ce  sens  on  dit,  Il 
faut  par  fi. me.-  Us  lettres  qui  Viennent  de  C<ns- 
liiriti'j  <>pk.  pour  «lire,  le»  expo»er  au  feu  de 
soufre,  et  le»  ttciiipcr  dans  le  vinaigre. 

Oc  v  r-rl  ;•  ert  .lusvi  pioiioloinal. 5e  parfumer. 
Cn  !e  dit  au  »eni  de  Remplir  10  habit»,  «on 
linge  de  bonne,  odeur»,  ainsi  qu'en  celui  d'Eric 
bannis*  «1 1  eau  avec  de»  eaoi  o«i  de»  pommader 
odorante». 

PiRrt.vf,  it  participe. 

PARFUMEUR,  El'SE.  ».  Qui  fait  et  qui 
ver  d  île»  paifunK.  Un  excellent  Parfumeur 
C'i  tt  une  Parfumeuse  renornmcir. 

PARI.  *.  m.  Cageure,  promew  réciproque, 
p  r  laquelle  deux  eu  plu.tieun  per^onue»  qui 
-  mien  nent  de»  cbo«es  cunlraite*.  seugagent  de 
|.  %rr  iiiirei-rtaitie»uiumeàeeluiqui  se  trouvero 
avoir  n.is.wi.  On  a  fuit  un  qrot  paru  Le  pari 
est  de  mille  pi»lo!«.  Le  pari  est  bien  hasardeux. 

On  dit ,  Tenir  (e  pari,  pour  dire,  1.  accepter 
et  prier  contre  Beaucoup  de  perwnrie»  purté- 
reni  :  il  tint  toui  le-  purij. 
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Paw  ,  te  prend  quelqucibii  pour  La  tewirno 

oppo**.  Payer  le  pari. 

Ou  dit,  que  Le  pari  ttt  ornrfrt,  pou/  dire, 
que  Tout  le  monde  est  reçu  it  parier. 

On  dit,  qu'l/ne  personne  est  horl  de  part, 
Lorsque  dans  un  pari  fait  entre  plusieurs  per- 
sonne*, il  y  en  a  une  qui  »  perdu ,  tt  qui  n'a 
plus  de  droit  aux  enjeu  que  les  autre»  se  dis- 
putent encore. 

PAR1ADE.  s.  f.  Terme  de  Cha*»e.  État  de» 
perdrix,  lorsqu'elles  cessent  d'être  en  compa- 
gnie, pour  «'apparier.  Le  temps  de  ta  panade. 
Im  panade  est  déjà  complète. 

On  dit,  que  La  ptriudt  est  belle  dfffti  uif 
champ.  Lorsque  les  paires  y  sont  nombreuses. 
Il  signifie  aussi  Le»  perdrix  appariée».  11  y  a 
cinq  ou  iir  pariades  dant  ee  champ. 

P  Alt  1ER.  t.  a.  Faire  un  pari,  faire  une  gs- 
ci-urr.  IU  ont  parié  vinqt  pittotes.  Il  pa  ie  que 
ecla  n'est  pat.  Parier  le  double  contre  le  simple. 
Les  uns  parioserit  pour,  les  autres  pariotent 
contre.  Il  y  a  f-eaucoup  à  parier.  Il  y  a  tfos  à 
palier,  pour  dire.  On  peut  parier  une  grosse 
ssimnir.  Celte  location  est  familière. 

Pâmé,  £e.  participe.  Il  y  a  eu  cent  louii  aie 
pariés.  Payer  toute  la  tomme  pariée 

PARIETAIRE,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée, 
parce  qu'elle  croit  sur  les  muraille».  On  en 
trouve  aussi  dans  les  baies.  Cette  plante  e«* 
rafraieliissante ,  abstersire  et  émollicute.  On 
l'emploie  inu-rieureineui  eetrtre  la  reVsrioti 
d'urine  et  la  gravelle. 

PAU I ÉTAL.  adj.  mue.  Terme  d'AnatoW 
C'est  un  os  qui  forme  la  partie  supérieure  et  la 
partie  latérale  du  crlne.  Les  deux  os  pariétaux 
couvrent  la  plus  grande  partie  du  cerveau. 

PARIEUR,  s.  m.  Celui  qui*parie.  C  esl  un 
arpnd  parieur.  Il  yt  a  des  parieurs  de  part  et 
d'autre. 

Figurémentet  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Cne  chose  qui  doit  faire  craindre  un  snecé» 
fâcheux  à  l'une  des  deux  parties  intéressée» 
dan»  une  aflïire,  on  dit,  qoe  Cela  ne  vaut  rien 
pour  les  parieurs. 

PAItl.SU.NXE.  ou  SEDAWOISE.  s.  f.  Nosn 
d'un  cisrnetére  dlmprimerie.  Il  est  plu»  petit 
que  la  Noiipareille,  et  immédiatement  au-des- 
sous. Au-dctsom  de  la  Parisienne ,  U  n'j-  d  que 
la  Perle.  On  n'en  fait  point  usage,  a  cause  do 
sa  petitesse,  excepté  dans  quelques  livres  qu'on 
imprime  pour  la  simple  curiosité. 

PARISIS.  asij.  de»  a  genres.  (Prononcer  t» 
finale  S.  )  Nom  que  l'on  doonoit  autrefois  a  U 
monnoie  qui  se  bal  toit  à  Paris,  et  qui  étoit 
plus  forte  d'un  qnirrt  en  sus  de  celle  qui  se 
batloît  .1  Tou*s.  Sent  parùis.  Denier  partsif. 
■  PAHITi;.  s.  ftfni.  Epalito  entre  des  choses  (Je 
rnc-rne  qiiidité,  de  même  natrrre.  Il  se  K  dit 
^uére  d.-»  piTsoune»,  et  s'emploie  plus  ordin.ii- 
remeut  dans  le  didactique.  Il  y  «  ponte  de 
raison,  de  mitons  pour  et  contre. 

U  se  dit  aussi  pour  exirriiner  Une  compa- 
raison que  l'ou  emploie  pour  prouver  une 
cliose  par  une  semblable.  Je  vais  vous  prouver 
lu  jMir  une  parité.  Dans  le  m*me  sens  ou  dit , 
)t  nie  in  put  ité,  pour  dire,  Je  me  que  le  ca« 
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s»c  tous  m'allègue»  toM  pareil  4  «lui 
«  agit.  On  dit  encore,  Lu  parité  n'eslpai  exacte. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  serment,  ou  serment 
violé.  Horrible  parjure.  Un  parjure  manifeste. 
£tit  convaincu  de  parjure.  Commettre  un  par 
jure.  Faire  un  parjure. 

PARJURE.  adj.  drs  a  genres.  Qui  dit  nn 
faux  serment,  qui  viole  son  senneut,  qui  «e 
patjure.  Il  est  parjure.  Ah!  malheureuse ,  vous 
{les  parjure.  Vous  sera  déclaré*  parjure.  C'est 
un  parjure.  En  cette  dernière  phrase,  il  NI 
luhaintif. 

PARJURER,  M  PARJURER,  verbe  qui 
ne  s'emploie  qu  'avec  li  pronom  pcr*oniteL  V  io- 
1er  ton  serment,  il  m'wil  fait  nulle  terment, 
tt  eependunt  il  s'est  parjuré. 

Il  siguiue  aussi,  Faire  un  faux  »crznrnt  en 
Justice.  Il  s'a!  parjuré  devant  le  Juge.  Voit- 
dritz-vous  vous  parjurer? 

PARLAUE.  s.  m.  Verbiage,  abondance  de 
paroles  inuttlesou  dépourvue»  de  ko*.  Ce  n'est 
là  aue  du  partage.  Un  ennuyeux  partage,  liai 


PARLANT,  ANTE.adj.  Qui  parle.  On  dit 
quelquefois,  qu'l/n  homme  est  parlant,  qu'il 
ni  peu  pariant,  pour  dire,  qu'il  parle  asse»  vo- 
lontiers, ou  qu'au  contraire  il  parle  rarvment; 
'mais  pour  (ordinaire,  Parlant,  se  dit  figuré- 
meut:  Ce  portrait  est  parlant ,  cette  tSte  est 
parlante,  pont  dire.  Ce  portrait  est  fort  rej. 
trmbtaut,  cette  tète  mt  extrêmement  ressent- 
Mante.  Un  dit  ausai,  Trompette  pariante, pour 
dire ,  Un  porte -voix. 

On  appelle  en  terme» de  Blason,  Armes  par- 
i  arme*  dont  la  pièce  principale  ex- 
le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  appar- 
Le.  arme,  de  Muilti,  qui  sont  de, 
maillets,  sont  de*  arme,  parlantes. 

PARLEMENT,  s.  m.  On  nppeloit  ainsi,  du 
temps  de  no«  premiers  Rois,  une  assemblée  do 
(>rands  du  Royaume,  soit  Ecclésiastiques ,  soi) 
Militaires,  pour  juger  quelque  aflàire  ronsidé- 
sable.  Charlemagne  tint  trot.  Parlement  dam 
la  mime  année. 

P  AnunoEtr ,  signifie  anjourdliu  i ,  Une  Cour, 
une  Compagnie  supérieure  de  Jujes,  qui  con- 
casssenten  dernier  reesort  drs  affaires  litigieu- 
aea,  et  par  appel  des  Bailliages ,  Sinccbanssces, 
Ducbés-Pairics  et  autres  Juriuiclions  siibnlter- 
nes,  qui  restorrUsent  immédiatement  a  cette 
Cour.  Les  Edst,,  Déclaration, ,  Lettre,  Paten 
les  et  autres  Ordonnance,  du  Roi,  s'enregis- 
trent au  Parlement.  Un  tel  Roi  créa  un  tel  Par- 
lement, transféra  le  Parlement  Premier  Pré- 
sident du  Parlement.  Président  eu  Parlement. 
c<  si  Adiré, Président  d'une  Chambre  des  En- 
au/te*  ou  Reauftes.  Président  du  Parlement, 
ou  Président  à  mortier.  Conseiller  au  Parle- 
ment. Conseiller  du  Roi  en  sa  Cour  de  Parle- 
ment. Avocat  en  Parlement.  Avocat  au  Parle- 
ment. Procureur  au  Parlement.  Il  y  a  tant  de 
Chambres  en  ce  Parlement.  Le  Corps  du  Par- 
ement. Le  Greffier,  le  Secrétaire,  le  premier 
Huissier ,  sont  du  Corp,  du  Paiement.  Le  Roi 
témt  an  Parlement,  en  ten  Parlement.  Avoir 
semé*  «*  Parlement.  Le  Parlement  a  été  en 
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il  Corps  à  Versailles.  Le  Parlement  est  anemf.te. 
Les  Assemblées  du  Parlement.  Le  Parlement  est 
en  robes  rou  jet  les  jours  de  cérémonie.  Arrêt  du 
Parlement.  Pur  appel  ait  Parlement.  L'affaire 
a  ité  portée  au  Parlement,  plaider  un  Paie- 
ment, a  été  évoquée  iVun  Ici  Parlement.  Cette 
cause  a  été  }4aidée  en  plein  Parlement.  Fuit  en 
Parlement.  L'autorité  da  Parlement.  Le  Par- 
lement a  jujé  que.        Un  Parlement  semestre. 

rlemontr.incei  du  Pailement.  les  VnrL-nem 
du  Royaume.  À  Pioiieigneurs  rlu  Parlement. 
Formule  qu'on  met  au  baut  de»  requête»  qu'on 
pièseiite  au  Parlement 

Parlement, se  ditqueliruefois pourrit; nifiri 
Le  ressort,  l'étendue  de  la  Juridiction  d'un 
Parlement.  Le  Purlrment  de  Paris  iitend  ju« 
qu'en  Saintonge.  Lyon  est  du  Parlement  di 
Paris. 

11  se  dit  aussi  De  la  durée  du  Pailement ,  de- 
puis le  jour  de  son  ouverture  jusqu'aux  v;icin- 
ces.  Cette  affaire  ne  sera  pat  jugée,  de  ce  Parle- 
ment, Le  Parlement  finira  bientôt.  Son  procès 
a  été  remis  au  Parlement  prochain. 

On  appelle  L'oiu-erlure  du  Parlement,  la 
première  assemblée  du  Parlement  après  i.i 
Saint-Martin. 

On  appelle  Parlement  d'Angleterre ,  L'as- 
semblée convoquée  par  ordre  du  fini  d  Anglc- 
terre,  et  composée  di*.  Pairs  Ecclésiasl  iques  et 
Séculiers,  cl  des  Députés  des  Provinces  et  de» 
Villes.  Le  Roi  d'Angleterre  ayant  eonvc-qur 
son  Parlement.  La  Chambre  Haute ,  la  Cham- 
bre fiasse  du  Parlement.  Le  Roi  d'Angleterre 
a  ajourné,  a  prorogé,  «  cassé  son  Parle- 
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PARLEMENTAIRE,  s.  On  appelait  alusi 
pendant  1rs  divisions  de  l'Angleterre ,  quicon- 
que lenoit  le  parti  du  Parlement  contre  le  Roi. 
Le  parti  des  Parlementaire,. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  dea  »  genres.  Qui 
appartient  au  Parlement  On  l'emploie  rare- 
ment en  parlant  de»  Parlrmens  de  France.  On 
dit,  Les  formes  du  Parlement,  et  non,  parle- 
mentaire*. Olui-ci  v  dit  dn  Parlement  d'An- 
gleterre. Esprit ,  régime,  usages,  forme,  par- 
lementaires. Armée  parlementaire. 

On  appelle  Vaisseau  parlementaire ,  ou  sim- 
plement, Un  Parlementaire,  Un  vaisseau 
qu'on  envoie  porter  des  paroles  1  une  doit.-, 
on  dans  un  port  de  la  nation  avec  laquelle  on 


PARLEMENTER,  v.  n.  Foire  et  écouter  des 
propositions  pour  rendre  une  pl-tce.  Le  Ciou- 
verneur  de  la  place  demanda  à  parlementer. 

Il  se  dit  Apurement  en  parlant  dnfïàire», 
pour  dire,  Entrer  eu  Voie  d'accommodement. 
.Vous  en  luVudrons  à  tout,  il  parlemente.  D'a- 
bord il  faisait  le  difficile,  mai,  il  commence  à 
parlementer. 

On  dit  communément,  Ville  qwiptTj-lemenfc 
est  à  demi  rendue.  Cela  se  dit  aussi  figurcrocnl 
Drs  personnes  qni  écoutent  les  propositions 
qu'on  leur  fuit,  pour  le»  amener  a  quelque 


PARLER,  t.  n.  Proférer,  prononcer  des 


à  parler,  qui  ne  fait  pat  enrer  e  parler. 
Ce  malade  est  à  ieTtrémité.  il  ne  parle  "lut. 
Sotre-Seigneur  a  fait  parler  les  mncN.  V„u, 
parle,  si  bat,  que  je  ne  i*mii  entend»  point.  /( 
nr  fini  po«  parler  ^aut  dan*  la  chambre  d'un 
m.iUde.  P  irler  du  net.  Parler  de  la  gorge. 
Parler  à  l'oreille.  Parler  peu.  Parler  trop.  Par- 
ler avec  peine.  Avoir  de  la  peine  a  parler.  Il 
parle  tt-ujaurs  entre  te,  dents.  Parler  qrat. 
En  ee  sens,  il  se  dit  De  certain  oisenux  qui 
[  imili'nt  le  lonqa^e.  cb'  t'Jiomme.  comme  1rs  pn- 
roqucl».  l<-s  sansonnets,  1rs  geais,  !e<  pies.  rte. 
A'mrcndre  à  pai  1er  à  un  perrr^-iet.  Un  oiseau 
qut  commence  à  perler. 

l'Ain.!»  ,  signifie  miss: ,  Disronrir  ,  s'énoneer 
par  le  disrours,  soit  dans  un  enlreiirn  fami'iT, 
suit  en  publie.  f)e  <ju  >i  piiiIri-)>ouj  >  JVum 
p.nlionr  de  vas  affaires.  Parler  de  nciwellet.  Il 
parle  de  cela  en  homme  instruit,  en  habile 
hennme.  Il  parle  hci-pertinemment  de  louV.t 
rnrsef.  Parler  comme  un  Ange,  comme  un 
oracle.  Il  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers .  tant 
>  n  voir  ce  qu'il  dit.  Je  n'en  parle  que  par  oui 
■'ire.  fl  n'eu  parle  ijicr  par  envie.  Parler  de  tout 
en  étourdi,  comme  un  étourdi.  Parler  tfle  i 
U  te.  Parler  familièrement  ensemble.  Moi  qui 
rou,  parle.  Parler  sans  témoin,.  Parler  en  pu- 
hic.  Parler  devant  une  grande^astemblée.  Par- 
ler tur-le-champ.  Parler  sans  être  prépart, 
s,i;ii  préparation.  Parler  sur  des  matières  diffi- 
ciles. Parler  en  bons  terme,,  en  termes  précis, 
.'arbrr  avec  éloquence,  avec  véhémence,  avex 
ction.  Parler  avec  quelqu'un.  Nous  en  parle- 
rons tantôt  ensemble.  Je  vous  parlerai  dr  quel 
que  chose  qui  vous  regarde.  Je  lui  ai  parlé  rie 
l'os  inlèritt.  Je  les  ai  laissés  qui  parlaitnt  d  af- 
faires. 

On  fait  PARicn  neutre  et  alsntu  dans  1rs 
exemple*  suivans.  oi  il  signifie  Dùcnurîr,  ma- 
nier lu  parole  /I  ne  Fait  pf«  perler.  Il  a  de  la 
jrefee  ci  parler.  Quand  ee  fut  à  lui  de  p  irler 
Parler  à  «on  rang,  à  ,on  tour,  Ciit  à  mon 
tour  à  parler.  M.  un  (cl  a  parle. 

On  dit  familièrement,  Voilà  ce  qui  s'appelle 
parler,  «n  simplement,  Voila  parler;  c'est 
parler  relu.  I.nrsqnr  quelqu'un  f.iit  dr»  propo- 
sitions plus  avantageuses  qu'on  ne  s'y  aurn- 
iloil.  Il  v  dît  aussi  pour  Louer  quelqu'un  qui 
i»  dit .  sur  une  question  qu'on  a  longtemps 
agitée,  des ebose» claire»,  lun.ineuseî,  | 


Ou  dit  fi;;nrcment  qu  f'n  nomme  parie , 
Crée .  Bat-Iireton ,  Haut- Allemand ,  pour  dire , 
qu'il  s'exprime  d'une  manière  iiiin!c!lipilile, 
comme  »  il  parloit  une  Ijnsue  inronnuc;  et 
Ion  dit  nu  «eni  contraire,  De  quelqu'un  qui 
«'exprime  clairement,  intelligiblement,  C'est 
parler  Praneui».  Or.  dit  dan»  le  même  sens, 
niais  populairement,  C'ejt  parler  Chrétien. 

On  dit  Ggiirémcnt  et  familièrement ,  Parler 
François,  pour  dire,  S'expliquer  nettement  et 
précisément  sur  une  affaire.  Parlet-nous  Fran- 
çois. On  a  bien  de  la  peine  à  vout  faire  parler 
François. 

On  dit ,  Parler  i"ii«te,  pour  dire, 
et.e 
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On  dit,  l'vut  piilct  d'or,  a  Qurlquun  qui 
ouvre  lia  avis  utile. 

On  dit,  Parler  Phclm,  pour,  «"Etpruuer 
avec  euipha»-,  eu  terme»  ampoulé». 

Ou  dit.  Parler  r.iùon,  peur  dite,  I*  lare 
gi»c  de  la  rai*»:..  Il  pi  ut  île  tonne  heure  purl.r 
ruuon  du  enjur.*. 

Ou  dit  eu  Kma-s  do  Palais,  qu'Un  7»o(\it, 
qu'un  Proeiireai'  pijdr.  pour  un  tel,  pour  dire, 
qu'il  plaide  pour  un  tel.  F.t  l'on  dit,  VaiU-r 
pour  quelqu'un,  en  faveur  de  quelqu'un,  jiour 
dire,  InlLiecJcr  pour  lui auprès  d  un  auUf  ;  et. 
Parler  contre  quelqu'un,  pu  m  dite,  Palier  de 
quclqu  un  .1  i]>'.».'in  de  lui  uuirc. 

On  dit  principalement,  Parler  Je  !,i  j  lim 
et  du  beau  (rriiri.  punr  nue,  DU  nujii,  senne 
tenir  de  rlnne»  iudlil.ieuUf. 

Ou  dit  proniLialcui-,  Parler  «Tune  àffuirt 
m  Iiutont  rompus.  pour  dire,  En  parler  a  di 
verses  reprises,  a  diverse»  foU,  et  sans  suite. 
/I  ne  m'a  jamais  parlé  dt  ton  «[faire  qu'à 
bâtons  rompus. 

Ou  dit  proverbialement,  Pur  1er  en  faii'. 
pour  dire,  Parler  sans  aucun  dessein,  mu»  au- 
eune  vue  part'ruliéte-  Je  vous  parle  de  cela  e: 
lair  et  mm  «utiine  intention. 

On  dit  aussi.  Parler  en  fci'r,  poux  dire. 
Parler  sans  fondcnir  tit  t  «au» Cire liien instruit 
II  parie  de  cela  en  lair,  et  moi  lavoir  de  quoi 
il  fit  question. 

On  dit  à  peu  près  dan»  le  même  sens,  Per- 
ler U'i  A.;jaed,  a  la  boulevue,  pour  dire,  Parlei 
témérairement  de  ce  qu'on  ne  sait  p«»  bim 
Cut  un  homme  qui  tarit  dt  toutes  choses  nu 
hasard,  à  lu  boulevue.  On  dit  aussi.  Parler  lé- 
gèrement ,  pour  dire ,  Parler  sani  être  iofUsâm 
ment  informé.  C'est  un  défaut  assez  ordinaire 
que  de  parler  li'ipirenienl  de  ron  prochain. 

On  dit  encore.  Parler  pour  pailer,  pour 
dire,  Parler  sans  avoir  rien  à  dire. 

On  dit  provi  rlnalrment ,  Parler  comme  un 
perroquet,  pour  dire.  Par  ter  »iru  «avoir  ci 
qu'on  dit,  ou  d'après  autrui  ;  Pal  1er  comme  un 
livre,  pour  dise,  Parler  d'une  manière  cor- 
recte et  arrang  e ,  connue  si  ou  il* .il, ou  Coinm 
on  ccriruit.  Kl  en  pn.-l.inl  d'un  iga  tant  qui  » 
mêle  de  parler  de»  clio-es  qu'il  ne  s  it  p.'»,  o  ; 
dit,  qu'il  cri  parle,  comme  tôt  uoeuuîe  de*  eou 
leurs. 

On  dit  d'L'n  homme  qui  paile  sur  une  ma 
liére  qu'il  possède  à  fond,  qu'/J  en  parle  en 
maître  ;  et  De  celui  qui  n'en  a  >ju  une  connais- 
sance légère  et  suiK-rdciellc,  qu'il  en  parle  en 
ér,  lier,  ht  lorsqu'un  homme  exprime  un  sen- 
tit.» ut  dont  it  est  vivement  i  énclré ,  on  dit  de 
lui,  que  De  i'u!;..n.î.,:iee  du  c  •  ur  la  boucle 
pmle.  (ela  se  d  l  d'L'n  Pivdiralcur  qui  pai'.c 
Sans  préparation.  On  dit  encore,  dans  ce  der- 
nier sens,  Parler  Je  l'ube,<iJi:m  c  du  ctritr. 

Dans  le  style  Lmilirr  on  .lit , <ju" t' n  homme 
parle  d'or,  pour  «lue,  qu'il  parie,  qu'il  rép.>nJ 
(innmc  un  sou' .altoil  .p.'il  fit, 

Ou  dit,  Parler  aux  rahers,  pour  dire, 
Parler  i  de»  gens  qui  oe  sont  point  touches  île» 
choses qu'on  leur  dit,  qu'on  leur  repr.'-senlr ;  . 
et.  Pu  1er  ù  un  sourd,  pour  dire,  Parler  à  m. 
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homme  crsiï  est  résolu  de  ne  rien  accorder,  de 
ue  rien  (aire  de  o*  qu'on  lui  demande. 

On  dit  piovi  iln.ilenieiil  ,  qu7  u  homme 
pitrle  d'une  chue  bien  u  son  auc,  pour  dire, 
que  Dans  lélat  où  il  est,  il  lui  est  aisé  d'en 
parlrr  crame  il  l'ait;  et  cria  «e  dit  pAiîrale 
meut  De  tous  ceux  qui  parlent  avec  beaucoup 
de  van^-fi-.id  des  mdhrur»  et  des  misères  qui 
ne  les  regardent  point-  //  parle  fart  e'Ioqiieiri- 
ment  du  incj  ri>  uY>  riche/se»;  mais  il  en  paile 
lien  à  suri  ,n>e,  étant  firt  riche. 

On  dit  fi-urémrin.  Parler  à  ehewif  o  quel- 
qu'un,  pour  ilite,  Lui  purlrr  avec  hauteur  ei 
dureté.  Il  est  de  la  tonversa! ion . 

On  dis  lî^n i émeut ,  qu'L'ft  homme  pmje 
luut,  paile  bien  haut,  pour  dire,  qu'il  parle 
snus  tueu-igcmcnt ,  et  quelquefois  avec  i.iw>- 
lencc,  Ac  partes  fus  si  haut  Je  saurai  bici> 
i'e.upèj.er  d.  parler  si  haut. 

On  dit  pie  menace,  à  t'n  homme  qui  ne 
girde  pas  dj|i«  «ei  discours  le  lopeel  qu'il  doil 
à  un  nuire,  qii'On  lui  apprendra  à  parler. 

Ou  dit,  qu'L'n  homme  truwcrtt  à  qui  f>-ir- 
i'ir,  potu  duc,  qu'il  uouveia  de  rop|msiti.>n . 
a'  la  réAUlaiice  à  et*  qu'il  prétend,  qu'il  tiuu 
vu  a  des  l;c:i»  qui  lui  li-  ndioiii  tête. 

On  dit  provcilnalrmcnt,  Trop  .jraller  ruil, 
trop  parler  nu.t,  (Kiur  diic ,  qii  L'n  pninJ  par- 
leur s'uttiie  souvent  de  méeîiantes  aflani's. 

On  dit,  P..'lei  tien,  parler  mal  d'une  per- 
sonne, pour  dire.  En  dire  du  liien,  en  dire  du 
mal,  eu  dixourir  en  bien  ou  en  mal.  Il  at 
/ûiif  point  m,.!  parler  de  son  prochain.  Il  ne 
f-tit  point  mal  parler  des  absent. 

Oïl  dit.  q'i  Un  homme  parle  avec  passion , 
pour  dire,  ipie  C;'e\t  la  pasvion  qui  lui  fait  dire 
ce  qu'il  dit. 

Ou  dit  dX'ne  chose  qui  est  arrivée,  d'une 
action  qui  faite,  qu'On  en  jmrle  diverse- 
ment,  j>our  dire,  qu'Où  la  raconte  de  dilC- 
trules  nauières,  et  p-,ur  dire  aussi,  que  Les 
uns  la  louent  ri  que  II»  antres  la  liLmenl.  lît 
l'on  dit,  qu'On  parle  frt  J mie  cho  c  dam  le 
mande,  tamr  dire,  qu'Elte  fait  le  sujet  de  l  eu 
iietitii  du  publie. 

On  dit  a.is:i,  qu7l  f'ut  lairier  parler  le 
inoni  e  eu  siuip'en»  nt .  qu'/l  fiul  lai-scr  par- 
ler, xmr.r  dite,  qu'il  ue  Lut  pas  se  ni-  lire  en 
peine  d  ■  c-  que  le  mon  !e  dit  mal  a  propos.  Kl 
l'on  dit  d'L'n  riéneuicnt  commun  et  trivial. 
Cela  ne  vaut  pu»  la  peine  d'en  parL-r.  Cela  se 
dit  aussi  Des  i  lin-.es  dont  on  veut  paroitre  mé'- 
di.u  rement  «S.cu1. 

C»n  dil  encore,  qu't'n  lcm;ne  a  bien  fait 
parler  de  lui,  p  mr  dire,  qu'il  a  fait  des  choses 
qui  sont  venues  a  la  rounoiisance  d  ■  tout  le 
monde,  dont  tont  le  monde  s'est  entretenu;  et 
cela  «e  dit  cg.le.iient  en  bi-  n  et  en  mal. 

Ou  < fit  dl'ue  «jitr.piîsr,  ou  d'une  antre 
rWe  -emlil  ible,  qu'il  en  sera  parle,  qu'on  en 
entendra  parler,  pour  dire,  qu'l  lie  fera  du 
bruit,  de  IY-elaid.ni*  le  mnn.rr.  Ci  l'on  dit  dTn 
•niar,d  ésrneuieiit ,  d'une  action  mémorable, 
qu'/I  en  «eia  parlé  ù  jumaij.pnur  dire,  que 
La  posi  rité  en  conservera  la  mémoire. 

'■»!>  dit ,  qu'f'n  !  ovme  n'a  point  fait  parle 
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.•fe  Fui,  pour  dire,  qull  n'a  rien  lait  qui  lai  ait 
donné  de  la  réputation.  Et  l'on  dit,  qu'l' ne 
[i?mme  nu  jamais  fuit  parier  d'eile,  pour  dire, 
[ii'l-.lle  a  toujours  eu  une  conduite  régulière, 
qu'elle  n'a  jamai»  donne  de  prise,  a  la  ruédi- 
sauce. 

On  dit  aussi  d  l'ne  femme,  d'uik.  fille  'dont 
la  réputation  n'a  pas  été  intacte,  que  Ç'eit  tirie 
jumme ,  une  fdlc  dont  on  a  pailé. 

P.inLta.  se  prend  quelquefois  dam  un  sens 
plus  étendu,  pour  dire,  txpliqurr  tes  senu- 
n:ei:s,  sa  pensé.  ,  déclarer  son  intention,  la 
volonté.  />iftt  a  parlé  par  lu  pouche  de  ses  Pro. 
phètes.  Les  muets  parlent  par  signes.  C'est  un 
homme  qui  ne  veut  pas  piulcr  nettemrnL  On  a 
/n il  ce  qu'on  a  pu  pour  le  faire  parler,  mais  il 
n'y  a  pas  eu  moy.  n  J'en  venir  à  bout.  Je  sau- 
tai bien  le  pire  pitrler.  K.eplnjiiei-oowj  mieur, 
ce  n'est  pa,  la  parler.  C'e.f  p,:rfer  que  cela.  Par. 
1er  au  nom  de  quelqu'un.  Varier  de  son  chef. 
Parler  avec  mission.  Parler  par  trucheman, 
par  interprète.  Le  iï,  i  a  parlé,  c'eit  d  moi  à 
vléir.  Vvus  n'aer:  qn  à  puilrr ,  vous  sera  servi. 

On  dil.  Il  fmt  que  quelqu'un  ait  parlé. 
pour  dire,  1)  faut  que  quelqu'un  ait  divulgue 
ce  secret. 

On  dil.  Parler  ci  mettre,  pour  dire.  Parler 
comme  un  hot-iin;.*  ,!ont  le  sentinicut  fait  auto- 
i lie.  Il  si^nilie  au,-i  simplement.  Parler  d  un 
I  Ion  d'aulorilé ,  soit  qu on  en  ait  Je  droit.  »<jiI 
qu'on  ne  l'ait  pas.  On  dit.  Parler  dei  i;rr>»«e» 
dents  à  quelqu'un,  f-our.  Lui  p:irlcr  avee  rno- 
naies  ;  cl  pour  6ij;uifi{.T  qu'On  fera  une  repii- 
Liaiide  sévère  ;'i  quelqu'un ,  on  dit,  qu'On  par- 
lera ù  sa  barrette.  Il  est  populaire. 

Ou  dit  provctbialon.eiit ,  Parler  à  son  bois- 
net ,  pour  dire  ,  Se  parler  h  wi-rnèrec.,  parler 
sans  adresser  la  parole  à  personne. 

On  dit, que  Dieu  parle  au  arur  îles  pécheur*. 
pour  dire,  qu'il  leur  envoie  de  saintes  inspira- 
tions, qu'il  leur  donne  de  bons  muuvrmrai. 

On  dît,  que  La  nulure  parle,  que  le  sunq 
prrle.  pour  dire,  qnr  I^e» «etitimen»  oali.rcls »e 
;i 'vrillent  dans  citI  line»  conjcinciures. 

On  dit.  Fane  parler  quelqu'un,  pour  dire, 
Ajouter  »u\  paroles  de  quelqu'un,  y  dor.ner 
•n  mauvais  sens.  On  m'a  f.:it  parler.  Il  tign-fie 
inssi ,  Prêter  i  qtu-lqu'un  un  discouii  qu'il  »i  '.. 
pas  lenu. 

Ou  dit  ansri.  Par  forme  de  menace,  .Ve  n  e 
fuites  point  parler,  p.mi  dire,  Craijoe»  que  io 
ne  .lise  de»  choses  qui  ne  «croient  pat  a  v  oti  c 
avantage.  . 

On  dit  De  dent  pcrs/inuc» ,  qn'Elle»  te  par- 
leur dei  yeur.  pont  din- .  qu'KIle»  se  font  coa- 
noilie  leurs  s^i^iimrns  pair  leurs  regarda. 

On  dit  fifiun  nient .  ejue  Les  yas-r,  que  le 
i'i«<ine  d'une  personne  parlent ,  pour  dire,  qu'Oit 
voit  daes  ses  vrn» ,  d -n»  son  visage,  qu  Ke  est 
s?  pense»,  que  ls  son!  ses  senlimeiis;  et  l'on  «bt, 
qu.'  Son  silence  même  parle,  pour  dire,  quo 
Par  sou  silence  on  commit  ce  qu'elle  penae  mr 
les  choir»  dont  il  »'a«it. 

On  dit,  que  Lrt  murailles  parlant ,  poti  r 
dire,  qu'Use  trouve  «nivent  de*  témoin»  de* 
;  choses  même  le»  j  iu»  cachées. 
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On  dit,  que  Tout  parte  de  quelqu'un,  pour 
dire,  que  Tout  en  fait  ressouvenir.  En  notre 
«biencr,  f(;ttt  nom  parle  iei  de  tous. 

On  dit  d'Une  choie  <jne  l'on  comprend  aisé- 
■ce  qu'il  toit  besoin  d'explication ,  Cela 
c  tout  «eul .  cela  parle  de  joi-m<W. 
On  dit,  que  U mérite,  que  les  seriner»  d'une 
personne  parlent,  qu'il*  parlent  pour  elle ,  qu ' il* 
partent  en  ufstfar,  pour  dire,  que  Son  mé- 
rite ,  one  se»  ses  i  icr*  In  rendent  recomnunda- 
ble,  qu'il*  rendent  ses  prétention*  légitima. 
C'est  an  homme  dont  le»  «erviers  parlent.  5es 
servira  parlent    a*set.  Sr»  blessure*  parlent 
pour  lai.  Le»  services  Je  ir«  aneftre»  et  »on 
propre  mérite  parlent  en  m  pivrur.  On  dit  aussi . 
que  Tout  parle  pour  un  nomme,  pour  dire, 
que  Le  boa  droit,  l'équité  et  U  raison  «ont  tir 
ton  Coté.  Dans  cette  affaire,  tout  parle  pour 
lui.  Au  contraire,  on  dit  qu'Un  tomme  n'a 
rien  qui  parle  pour  lui,  qnr  r-.tn  ne- parle  en  sa 
faveur,  que  tout  parle  contre  lui,  pour  dire, 
qu'il  n'est  tccommandable  par  aucun  endroit. 
M  que  k1»n  droit,  que  U  raison  e»t  contre 
lui.  On  dit  encore,  en  matière  d  affaire*  et  d 
procès,  qu'Une  pièce  parle  contre  un  nomme, 
pour  dire,  qu'Elle  ett  contraire  a  te*  préteo 
lion» ,  qu'elle  le*  détruit. 

On  dit,  A  beau  parla  qui  n'a  cure  de  bien 
faire.  Voves  Cm*. 

PAiltl,  signifie  auati,  Espliquer  M  pensée 
par  écrit.  Aristaie  a  très- bien  parle  Je  cetli 
matière  dam  un  tel  l-m-e.  Cet  Auteur  parle  dé 
Physique  comme  un  homme  qui  n'y  entend 
rien,  La  loi  est  formelle  lu  dessus,  et  parle 
très- clairement.  II  ne  me  parle  point  de  cela 
dans  la  lettre. 

On  dit  qu'Un  homme,  qu'une  fémrne,  ont 
parle1  dans  un  contrat,  ont  parlé  au  contre!, 
pocrr  dire ,  qull»  ont  déclare  leur  volonté  dan» 
ce  contrat,  qu'il*  mot  intervenu»  au  contrit, 
qu'il»  se  «Ont  obligé*  par  te  Contrat.  Vous  avez 
parlé  dans  le  contrat ,  et  par  conséquent  voui 
y  (ta  obligé.  Sa  /femme  n'a  pat  parlé  au  con- 
trat. 

Pa.aU*>,  t'emploie  auati  activement.  Ainti 
on  dit,  Parler  une  Langue;  parler  François, 
/taiien ,  Allemand",  etc.  parler  Latin  ;  et ,  Par- 
ler la  Langue  Françoise,  la  Langue  Ita- 
lienne, etc.  pour  dire ,  S'énoncer  en  François, 
eu  Italien  ,  etc.  Il  parle  bon  François.  Il  parle 
bon  Espagnol.  Le  langage  que  parloient  no> 
pires  En  et  sens  on  dit  simplement ,  Cet  homme 
parle  bien,  pour  dire,  Il  parle  ta  Langne  avec 
élc^asce  et  pureté.  Il  parle  mal ,  pour  signifier 
le  contraire. 

On  dit  ugurrtnent  et  proverbialement  d'Un 
ho.nme  qui  parle  de  science  devant  de*  gens 
plu»  (utiles  que  lui,  qU71  parle  Latin  devant 
les  CoricUcrs. 

Ou  dit,  Parler  affaire* .  ponr  dire,  S'expli- 
qu,-r  sur  le»  aftÂires;  et.  Parler  Géométrie, 
ilu-uque,  Peinture,  etc.  pour.  En  raisonner  et 
tuuverter.  On  dit  aussi.  Parler  chasse,  ponr, 
S  en  ire  tenir  de  Chaste. 

Parler  chicane,  veut  dira, 
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Poir» ,  te  dit  enraredans  le  sens  actif,  pat 
rapport  à  la  manière  de  prononcer  une  langue. 
Ainsi  on  dit.  Parler  Gascon ,  parier  Normand. 
pour  dire,  Parler  François  avec  un  accent  tia»- 
con ,  avec  un  accent  Normand. 

Pailti,  t'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  Langue  Françoise  te  parle  par 
toute  l'Europe. 

PtaU,  ir..  participe.  On  dit,  Langue  par- 
lée, par  opposition  a  Langue  écrite. 

PARLER,  t.  m.  Langage,  manière  de  par- 
ler. Il  a  un  parler  doux  et  gracieux.  Il  a  un 
parler  rude  et  choquant. 

On  dit  familièrement.  Avoir  son  franc  par- 
ler, pour  signifier,  «"Être  nà  »ur  le  pied  de 
dire  tout  ce  que  l'on  pente. 

On  dit .  Le  parler,  pour,  l'Accent,  le  jargon. 


r 


tler  Picard.  Le 


S  or 


snd.  Ouel 


parler  est-ce  là?  Je  n'entends  pat  leur  parler 
On  dit  proverbialement  ei  figurrmrtit ,  Ja- 
mais beau  parler  necorrhe  la  langue,  pour 
dire ,  qu'il  ne  coûte  rien  de  parler  honnête- 
ment et  civilement ,  que  c'est  une  chose  dont 
on  ne  reçoit  jamais  de  préjudice,  de  déplaisir 
PARLEfilE  t.  f.  Babil.  Il  est  du  strie  £>mi 
lier ,  et  ne  te  dit  qu'en  mauvaise  part. 

PARLEUR ,  El'SE.  t.  Celui,  celle  qui  parle 
beaucoup.  C'est  un  parleur.  Ce  n'ert  qu'un 
parleur.  On  le  dit  plut  ordinairement  avec  une 
rpithete.  C'est  un  grand  parleur,  une  grande 
parleuse,  Vn  parleur  éternel,  Un  parleur  per- 
pétuel, 

On  dit,  qu'Un  homme  est  beau  parleur,  qn« 

t'est  an  agréable  porfeur ,  pour  dire,  qu'il  t'é- 
ilement,  et  d'une  manière  agréable. 
PARLOIR.  m.  Lieu  destine,  dan»  nne 
Religieuse,  pour  parler  aux  pertonne» 
de  dehors.  Il  se  dit  plut  ordinairement  en  par- 
tial des  Monastères  de  fille».  Le  parloir  d'en 
bas.  Le  petit  parloir.  Le  grand  parloir.  On  la 
fit  venir  au  parloir.  La  qriflr  d'un  parloir. 

PARMESAN,  s.  m.  Nom  d'un  fromage  qui 
tire  ton  nom  du  Duché  de  Parme. 

PARMI,  préposition.  Entre,  dan*  le  nombre 
de,  etc.  Il  te  mêla  parmi  eux.  Parmi  les  hon- 
nête* qent.  J'ai  trouvé  un  papier  parmi  met 
livres.  Parmi  de  grandes  vertus ,  il  y  a  souvent 
quelque  défaut. 

La  préiwtitioo  Parmi  ne  te  met  qu'avec  un 
pluriel  indéfini,  qui  signifie  plut  de  deut,  ou 
avec  un  singulier  collectif.  Parmi  les  hommes. 
Parmi  le  peuple.  On  ne  diroit  pat,  Parmi  le* 
deux  frères ,  ni  parmi  les  trois. 

PARNASSE,  t.  m.  Célèbre  montagne  de  li 
Phneidc.  qui  étoit  consacrée  h  Apollon  et  am 
Mutes.  On  ne  met  pat  ici  ce  mol  comme  un 
nom  de  lieu ,  mais  parce  qu'on  l'emploie  figu- 
rément  pour  exprimer  plusieurs  chose»  qui  ont 
rapport  à  la  Poésie.  Ainsi  on  dit,  Les  Nourris- 
sons du  Parnasse ,  pour  dire ,  Les  Portes  ; 
Monter  sur  le  ramasse ,  ponr  dirri  S'adonner 
j  la  Poésie;  Le  Parnasse  François,  ponr  dire, 
La  Poésie  Françoise,  ou  Ici  Poètes  François. 

PARODIE,  t.  fém.  Sorte  d'ouvrage  en  ver», 
fait  »ur  quelque  pièce  de  Pocsie  connue ,  <Jiie 
l'on  détour*™  4  uo  auut  »ujel  et  à-  tin  intre 
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sent,  par  le  moyen  de  quelque»  changement. 
Il  a  fuit  une  parodie  ingénicM*.  Ileureure 
parodie. 

11  te  dit  tutti  d'Une  pièce  Je  vert  qu'on  fait 
sur  un  air  de  amsique  donné. 

Il  te  dit  encore  d'L'ne  pièce,  de  tlirV.trr  faire 
pour  travestir  une  autre  pièce  de  théâtre  en 
riJicule. 

PARODIER,  v.  a.  Faire  une  parodie.  Paro- 
■iier  une  scène.  Parodier  un  sonnet.  Pasodier 
un  air.  Parodter  une  tragédie. 

PAaooit,  il.  participe. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  de  parodies. 

PAROI,  t.  fém.  Muraille.  11  se  prend  plus 


qui  sépare  une  chambre  ou  quelque  autre  pîère 
d  un  appartement  d'avec  une  autre  ;  »t  même 
en  ce  sens,  il  a  |n»ss«  d  usage,  du  raoint  dant 
la  conversation  :  on  dit,  Le  mur,  la  cloison,  le 
liimbrit. 

Quand  on  l'emploie  dan*  la  Physique  et 
dans  l'Anatomie,  on  s  en  sert  eu  phniel:  let 

pelées,  Les  parois  de  I  estomac.  On  dit  aussi, 
Les  parois  des  vaisseaux,  les  parois  d* un  vase, 
d'un  tube. 

PAROISSE,  t.  f.  Certain  territoire  dont  le* 
habitant  sont  inumis ,  pour  le  spirituel ,  a  la 
oooduite  d'un  Curé.  Grande  paroisse.  Petite 
paroiiie.  Le  Curé  de  la  paroisse.  Il  est  d'une 
telle  paroisse.  Cette  maison  est  de  telle  paroi  ne , 
sur  telle  paroisse.  Les  hahttans  d'une  paroi-it. 
\*et  Marguilliers  de  la  paroi  te  II  y  a  tant  de 
paroisses  dan*  cet  Evichi.  Demeurant  d  Paris, 
paroisse  Saint-Eustache,  paroisse  Saint  Jean, 
tic.  Il  y  a  tant  de  Communiant  dans  celte  pa- 
roisse. Il  est  Seigneur  de  la  paroisse.  Seigneur 
de  paroisse.  Imposer  une  paroisse  à  la  taille. 
Cette  paroisse  paye  tant  de  taille.  Habiter  dans, 
sur  une  paroisse.  Il  habite  la  paroisse  de.... 

11  signifie  aussi.  L'Église  de  la  paroisse".  Il 
est  allé  a  la  Messe  à  sa  paroisse.  On  est  obligé 
de  communier  à  P Joues  tl  ta  paroisse.  Le  clo- 
cher de  la  paroi* se.  .Veste  de  paroisse. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Tous  le*  Iwb'"- 
tans  d'une  paroisse.  Toute  cette  paroisse  aime 
•on  Curé.  Une  telle  paroisse  est  allée  en  pro- 
cession à  Notre-  Dame.  On  assembla  la  pa- 
roisse. 

On  appelle  fi-urémrnl  Coq  de  paroisse,  Ce- 
lui  qui  ett  le  plut  riche  et  le  plus  considéré 
dam  nne  paroisse  de  campagne.  C'etl  le  coq  de 
sa  paroisse.  C'est  un  coq  de  paroisse. 

On  dit  proverbialement  et  GgurcrMut  d'Un 
homme  qui  a  nn  habit  de  deux  étoffe»,  ou  de 
deux  différente»  couleur*  mal  assorties,  qu'il 
est  de  deux  paroisse».  Il  est  populaire. 

PAROLSSIAL.  A  LE.  adj.  Appartenant  h  It 
paroisse.  Eglise  paroissiale.  Messe  paroissiale. 

PAROISSIEN,  1ENNK.  t.  Habitant  d'une 
paroisse.  Bon  paroissien.  Ce  Curé  a  bien  soin 
de  ta  paroisse  et  de  ses  paroissiens.  Les  devoirs 
d'un  paroissier.. 

PAROfTUE.  v.  n.  (On  prononce  Paréïre.) 
Etre  exposé  *  la  vue ,  se  faire  voir,  se  manile». 
1er.  Les  boulon»  paroi*.enl  aux  arbres.  lr.e 
30 
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telle  étoile  comment*  ii  paraître  sur  Vkcriion. 
Un  homme  qui  commence  à  parottre  dans  le 
monde,  Parottre  en  puhlie.  C'est  l'acteur  au, 
parait  le  plus  souvent.  11  a  paru  comme  un 
éclair.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la  frontière. 
Il  n'ose  plus  parottre.  Quand  est-ce  que  eet  ou- 
vrage paroltra?  Quand  fera-vout  parottre 
telle  chose?  Il  dit  qu'il  a  des  titres,  mais  il 
n'oseroit  les  faire  paeMtre.  Depuis  long-temps 
il  ne  parott  plus.  Quavet-vout  affaire  de  pa- 
rottre-là?  Il  a  de*  ennemis,  mais  ils  ne  parais- 
sent pus.  On  ne  peut  juger  que  de  ce  qui  pareil. 

Il  te  dit  aussi  De  ce  qui  te  laisse  apercevoir, 
quoique  faiblement.  Vaut  avn  cru  effacer  cette 
tache,  elle  pantt  encore. 

En  ce  «eut  on  le  met  quelquefois  imperson- 
nellement, il  parott  une  comète.  Il  parott  un 
beau  livre  depuis  quelque  temps. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
chose  qui  est  extrêmement  visible.  Cela  parott 
cemme  U  net  au  milieu  du  visage;  ou  bien 
>t ,  Cela  ne  parott  non  plus  que  le 


On  dit  irow 


rll. 


ment ,  //  y  parott , 
,,ily«nad.tmai- 


pour  dire ,  On  le  voi 
que»,  il  en  rate  dr-t  nnrqurs.  On  n'en  tauroil 
si  peu  6ter  qu'il  n'y  pnnn.ie.  >i  je  mets  une 
fois  la  main  sur  lui,  il  y  paraîtra.  L'orage  a 
passe  par  cette  contrée ,  il  y  parott.  Elle  a  tu 
la  petite  virole,  mais  il  ny  parott  plus. 

On  dit  'dam  le  style  familier,  /I  n'y  a  ries, 
qui  ny  paroisse ,  pour  dire,  Cela  est  encore 
Ires-teosiMc,  cela  est  en  évidence, 

P.uioirar,  lignifie  encore .  Eclater,  te  dis- 
tinguer, briller,  te  faire  remarquer.  71  ne  veut 
point  de  canots*  doré,  cela  parott  trop.  Le, 
jeunot  gens  veulent  quelque  enore  qui  paroisse. 
Il  y  a  des  gant  qui  paroitsent  plus  avec  millt 
(eut,  que  d'autres  avec  deux  mille.  Il  fait  de 
grandes  dépenses  qui  ne  paroitsent  point.  Il 
herche  à  paraître.  C'est  lui  qui  parut  le  plus 
tu  carrousel.  C'est  un  homme  vain  qui  ne  veut 
i»<  parottre. 

Paanirar.,  lignifie  aussi ,  Sembler,  avoir  l'ap- 
parence. Cela  me  parott  beau.  Cela  me  puroll 
lirui.  Il  me  paraît  fort  Jiorun'le  homme.  Il  pa- 
role laçant.  Cri  raisons  paraissent  sonnet.  Il 
ne  suffit  pas  de  parottre  homme  de  bien,  il  faut 
(Vire.  Des  lunettes  qui  font  parottre  les  objets 
beaucoup  plus  gros  qu'ils  ne  sont.  L'armée 
ètoit  rangée  en  bataille,  d'une  isvmiérr  qui  la 
(a'uoit  parottre  beaucoup  plut  grande  qu'elle 
n.loit. 

En  ce  aeot  il  est  auiti  impersonnel.  Il  me 
parott  que  vous  vous  étt»  trompé.  Suivant. 
«rien,  autant  qu'il  me  pcirolt,  cette  affaire-la 
est  fort  douteuse.  Il  parott  que  vous  oves  fort. 

PanoÏTM ,  t'emploie  substantivement  dam 
cet  seul»  pbraaei  proverbiales  :  Litre  et  le 
parottre  sont  deux.  S'occuper  du  bien-être,  et 

PAROLE,  t.  /.  Mot  prononcé.  Parole  bien 
articulée,  mal  articulée.  /I  ne  «ail  pat  articuler 
tel  paroles,  Paroles  distinctes.  Dieu  a  crée  le 
monda  d'un*  seule  parole.  Prononcer  une  pa. 
rôle.  En  un  jour  U  ne  dit  pat  Irait  parole*.  Il 
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n'a  pat  dit  une  seule  parole.  Il  faut  bsî 
cher  let  paroles  de  la  bouche.  Je  vaut  expli- 
querai cela  en  trois  paroles  II  a  répété  tout  er 
qu'on  lui  a  dit  parole  pour  parole. 

Paboi.*,  «i^nilie  aiiMt  I.a  faculté  naturelle 
de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à  ('nomme. 
C'est  un  grand  avantage  que  la  parole.  Il  est 
fort  malade,  il  a  perdu  la  parole.  Il  a  recou- 
vré la  parole.  JÉsis-Ç.Biiur  u  rendu  la  vue  aux 
aveugles ,  la  parole  aux  muets. 

On  dit,  au  Un  nomme  a  it  don  de  la  parole, 
qu'il  a  lu  parole  à  commandement ,  qu'il  ma- 
nie bien  la  parole;  et  familièrement,  qu'il  a  la 
parole  à  la  main ,  pour  dire ,  qu'il  parle  bien , 
qu'il  parle  facilement. 

On  dit  d'Un  portrait  bien  ressemblant,  d'une 
image,  d  une  «talue  bien  faite, qu'il  >t<  lui  man- 
que que  la  parole,  qu'il  n  y  manque  que  la  po- 
nde. 

Paiolt,  lignifie  aussi.  Le  ton  de  1a  voix, 
selon  qu'elle  e»l  forte  ou  faible,  douce,  rude, 
etc.  Il  a  la  parole  rude,  la  parole  agriable,  la 
parole  douce.  Je  l'ai  reconnu  à  sa  parole.  Dé- 
guiser, contrefaire  sa  parole,  lia  la  parole  d'un 
homme  malade.  Il  a  encore  la  parole  bonne. 
Il  a  ta  parole  tremblante ,  la  parole  faible. 

Padoli,  lignifie  aussi,  Sentence,  beau  sen- 
timent, mot  notable.  Parole  mémorable.  C'est 
une  belle  parole,  une  parole  digne  d'un  Sou- 
verain. Il  faudrait  écrire  celte  parole  en  lettrct 
d'or. 

Pasoi»,  lignifie  encore.  Mol  nu  discourt 
pris  selon  ce  qu'il  est,  bon  ou  mauvais,  doux 
ou  rude,  oBimsaut  ou  obligeant,  honnête  ou 
j^shoanclt ,  etc.  Parole»  rifilei ,  obligeantes. 
Paroles  amicales.  Paroles  amiablet.  Fâcheuses 
paroles.  Cet  paroles  sont  mystérieuses.  Paroles 
incivile!,  outrageâtes ,  outrageantes.  Parole, 
aigres.  De  bonnet  parole*.  De  mauvaises  pa- 
roles. Purolei  (urt  chrétienne!.  Parole»  hon- 
nêtes ,  déshonniles  ,  sain  ,  vilaine*.  Parolei 
hautaines.  Il  est  insolent  en  paroles.  Avanta- 
geux en  paroles.  Libre  en  paroles.  Réservé, 
modeste,  retenu  en  paroles,  il  l'a  maltraité  de 
paroles.  Paroles  de  civilité.  Paroles  d'honni- 
leli.  Paroles  de  colèie.  Ce  sont  de*  paroles  d'un 
fou.  Paroles  d'un  fiomme  ivre.  Il  n'eut  pat  plut 


lit  lUhé  la 


parole.  Il  eût  bien  voulu  retenir  sa 
parole,  A  quoi  bon  tant  de  paroles?  Ajoutet- 
vous  foi  à  ses  paroles  ?  Dans  tout  ce  qu'il  vous 
dit ,  il  n'y  a  pas  une  parole  de  vérité. 

On  appelle  ironiquement ,  De  belles  pargiet 
[te  grandes  promesses  sans  deisr  in  de  les  tenir. 
Et  on  dit,  II  m'a  donné  de  bonnet  paroles  , 
pour  dire.  Il  m'a  tenu  des  discourt  qui  suppo- 
sent des  intentions  favorables. 

On  dit,  Porter  la  parole,  pour  dise,  Parler 
au  nom  d'une  Compagnie,  d'un  Corps,  d'une 
Communauté.  C'étoil  lui  qui  porioii  Us  parole 
ou  nom  delà  Compagnie.  On  dit, qu'Un  homme 
a  la  parole,  pour  dire,  que  De  droit  il  lai  ap 
partienlde  parler.  Parmi  lesGm»  ou  Koi,  c'est 
l'Avocat  Général  qui  a  la  parole.  On  dit  aussi, 
que  La  parole  est  demeurée  à  un  homme,  pour 
dira,  que  C'étoil  a  lui  à  parier.  Quand  le  com- 
pagnie s'est  lèvre,  (a  parole  est  demeurée  a  un 
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tel  On  dit  encore,  .-! tester  la  parole  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Parler  directement  1  quel- 
qu'un ;  Prendre  la  parole,  pour  dire  .Camraeo- 
cer  à  parler;  Reprendre  la  parole,  pour  dire. 
Recommencer  a  parler  après  avoir  été  intet- 
rompu;  Demander  la  parole,  pour  dire.  De- 
mander h  parler ,  b  être  entendu  ;  et ,  Couper  U 
parole  à  quelqu'un,  puur  dire, 
dans  son  discours. 

Oa  dit  figurémrnt ,  Des  paroles  i 
pour  dire,  Des  paroles  douce 

On  dit  proverbialement,  A  grand  Seùjnem 
peu  de  paroles ,  pour  dire ,  que  Lorsque  1  ou 
parle  à  un  grand  Seigneur,  il  oc  l'ii  faut  pua 
tenir  de  longs  discours. 

On  dit  proverbialement  et  populairement . 
Parole  ne  pue  pas  ;  et  cela  se  dit  par  manitre 
d'excuse  ,  Lorsqu'on  est  obligé  de  parler  de 
choie»  sales  et  dégoûtante». 

On  dit ,  Faire  passer  la  parole  de  main  ea 
main,  pour  dire,  Faire  passer  d'une  perso nat 
à  une  autre,  un  avis,  un  avertissement,  ua 
ordre,  jusqu'à  celles  qui  sont  les  plus  éloignas. 
Et  on  dit  aussi  absolument,  Poste  parole,  pour 
dire,  Fais  passer  lavis,  l'ordre,  le  comman- 
dement. On  s'en  sert  plu»  ordinairement  à  la 
guerre.  Avance  cavalerie ,  passe  parole. 

On  dit  figuiémcnt.  En  paroles  cc-uveries. 
ponr  dire,  Eo  termes  qui  insinuent,  qui  sont 
entendre  quelque  chute  qu'on  ne  veut  pas  din> 
ouvertement.  Je  lui  ai  fait  entendre  cela  ea 
paroles  couvertes.  C'était  lui  dite  en  paroles 
Couvertes  qu'il  ètoit  un  ignorant. 

Pas  ou: ,  signifie  aussi ,  Assurance,  pro- 
messe verbale  par  laquelle  ou  Vetujage  6  faite 
certaine  chose.  Parole  sacrée ,  inviolable.  Pa- 
role solennelle.  Parole  er  presse,  positive .  for- 
melle. En  foi  et  parole  de  Roi.  Parole  d'hon- 
neur. Tenir  parole,  ta  parole.  Donner  êa  pa 
rôle.  Tirer  parole  de  quelqu'un.  Retirer ,  re- 
prendre ,  dégager  ta  parole.  Se  dédire  de  sa 
parole.  On  lui  a  rendu  ta  parole.  J'ai  pria  leur 
parole.  Je  suit  le  dépositaire  de  leur  parolt. 
Manquer  de  parole. J  ai  parole  de  lui.  Se 
quelqu'un  de  sa  parole.  C'est  une  parole  do 
La  parole  vaut  l'argent  II  m'en  a 
parole.  Sa  parole  y  est  engagée.  Vn  • 
d? honneur  n'a  que  ta  parole.  Se  fier  à  la 
parole  de  quelqu'un.  On  a  laissé  aller  ce.  pri- 
sonnier de  guerre  sur  ta  parole.  /I  n'est  pat 
gai  dé,  il  est  prisonnier  sur  sa  parole.  Vn  hors- 
nile  tunnme  doit  se  regarder  comme  esclave  de  ma 
parole.  Il  m'a  porté  parole  de  telle  chose ,  pour 
dire ,  Il  m'a  offert  telle  cJtose  de  la  part  de  cjtie) 
que  autre;  car  on  ne  dit,  Porter  parole,  que 
lorsqu'on  parles*  nom  cl  de  la  part  d'un  «serre. 

Ou  dit ,  qu'il n  nomme  est  homme  de  parole . 
pour  dire ,  qu'il  tient  ce  qu'il  a  promit. 

On  dil.  Jouer  sur  sa  parole ,  perdre  une 
tomme  d'argent  sur  ta  parole,  pour  dire,  Jouer, 
perdre  a  crédit  et  sur  sa  bonne  loi.  Les  tfetxs 
piges  évitent  de  jouer  sur  leurparole.  Ile  perdu 
vingt  louit  comptant,  et  cinquante  sur  sa  p iv- 
raie. Et  dans  le  même  sens  on  dit,  que  La  pa- 
role fait  le  jeu,  la  parole  vaut  le  jeu,  parole 
vaut  jeu ,  pour  dire ,  qu'On  eat  obligé  de  tenir, 
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On  dit,  qu'Un  lut»»**»  «il  à  deux  paroles, 
qu'il  a  deux  paroi**,  pour  dire ,  qu'il  f>ir!e 
tantôt  d'une  façon ,  tantôt  d  nnr  «titre ,  qu'il  n'y 
ipude  fond  a  taire  sur  «  qu'il  dit. 

On  dit  n>  tannes  de  Guerre ,  Paroi*  sur  pa- 
■olr.  Lonqaedtui  personne»  de  parti  roa  traire 
te  roi  rot,  m  parlent .  «ur  U  parole  de  ne  rieu 
ccti-prrodre  l'une  mit  l'autre. 

PllOtaT,  Mgnifi*  BOSsi,  l'or  prupo»iliou  que 

Ton  Duc  Paroi*  tYoecvmmoifHtttl.  Paroi*  de 
«ai*  Je  lui  ai  porté  paraît  de  avilir  e'eus,  «'il 
vouloir  faire  telle  eW  U  «  fait  demander 
cette  flie,  c'ait  oui  fui  «a  «t  parte  la  parole  Ce 
n'est  pot  un  hemmu  être*  considérable  pour  le 
charger  de  cette  parole,  d'une  paroi*  si  impor- 
tante. 

On  dit  en  bot  de  marché,  de  commerce,  de 
a'L'n  homme  n'a  qu'un*  parole, 
,  cpi  il  dit  tout 
il  TSUI 


pou,  dire,  qu'il, 
d'oo  coup  le* 


Pastoix*,  «a  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Discourt  piquant,  tipti,  oftrnsao*  j  et  l'on  dit  : 
Se  prendre  de  parole*,  Atvir  Je  grottes  paroles, 
1U  ont  eu  de*  paroles,  nitriques  parole*  entem- 
ble.  En  venir  au*  arouet  parole*.  De*  parole* 


•  main*. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'On  lui  fera  rentrer 
les  parole*  dan*  I*  corp*.  iant  le  «entre ,  pour 
due .  qu  s.  Ki  «aura  bien  le  tire  taire ,  ou  qu'on 
loi  fera  rétracter  ici  paroles  qu'il  a  dite*.  Il  Ml 
du  style  fiitilier. 

U  oc  dit  rasa  par  oppoiitmn  i  Eftrtt.  Voin» 
de  parole*,  plus  defjels.  Ce  ton!  parole»  en 
Pas-,  parole*  vaine*  cl  vagues.  Il  n'a  que  aa 
paroles».  Jet  veux  avoir  de  forgent,  je  ae  m» 
contente  point  de  parole*.  Peiue-t-il  m '«muer 
ae  parole»,  avec  de»  parole,  me  p.;\er  Ae  pa- 
role»? Il  ne  m'a  donné  que  de*  parole*  grnéi  a- 
lex  ,  de»  parole*  vague*. 

On  appelle  JiitM-CamuT,  La  parole  êter- 
nèfle,  la  parole  inerrée,  la  parole  incarnée, 
quoiqu'on  diae  plus  ordinairement ,  /.«  Verbe. 

On  appelle  l'Ecritnre-Sainte,  et  le*  Sermon* 
qui  ae  tout  pour  I  expliquer,  La  parole  de 
Dieu.  Prêcher  U  paroi*  de  Dieu  eux  peuples. 
Annoncer  la  parole  a*  Dieu.  Écouler  la  parole 
ie  Dieu.  C'ett  un  homme  qui  abuse  de  la  parole 
a*  Dieu,  en  y  donnant  de*  explication*  forcée*. 

On  appelle  auw  rrWiture-Seinte ,  La  pa- 
roi* écrite,  a  ta  diference  de  la  Tradition, 
qu'on  appelle,  La  parole  non  écrite. 

Ouau^eUepjr  «et  lleoee, Parole»  sacramen 
taie* ,  et  abtouunent ,  Le*  parole»,  Le*  mots 
que  le  Prêtre  prononça  dont  la 
Quand  le  Prêtre  «  prononcé  bu 
mentale* ,  a  dit  le* parole»,  etc. 

On  appelle  Parole*  magique*,  Le*  parole* 
•ont  le  peuple  croit  que  lr»  Magicien»  se  »cr- 
»*nt  pour  de*  opérations  de  M»pe.  Et  l'on  dit, 
qa  Un  atomise  guérit  avec  de*  paroi** ,  pour 
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rerra.  Il  prétend  guérir  avec  de*  parole*.  Il 
le*  arme»  a  feu  avec  de*  pa- 


Pabole»,  t'emploie  aussi  pour  Lr*  mot> 
d'un  air,  d  ue  chanson,  d  un  motel,  etc.  Jr 
toi*  bien  tair,  mai*  j'ai  oublié  le*  parole*.  I. 
chant*  bien,  mai*  U  ne  prononce  pat  le»  pa- 
role*. Faire  de  belle*  parole»  «ur  un  air. 

PAROL1.  subtl.  m.  Terme  employé  dan. 
certaiu*  Jeux,  tel»  que  U  luuwetle.  le  Pharaon, 
etc.  Le  doubla  «le  ce  qu'on  a  joué  la  première 
foi*.  Faire  un  paraît  au  rot,  à  loi.  Offrir  le 
poroli.  Tenir  le  parolu  Gagner  le  pareil.  Jouer 
au  trictrac,  partie,  paroli  et  le  tout. 

On  dit  Bgurétncol  et  familièrement,  Faire 
pareil,  rendre  le  parolt  à  qiuiqu'un,  poordire, 
Hem  lienr  tur  ce  qu'il  a  dit,  au*  ce  qu'il  a  fol , 
toit  en  bien,  toit  en  mal. 

On  appelle  aussi  Poroli,  La  corne  qu'on 
fait  J  la  carte  tur  lairurllc  on  joue  le  double. 
J'ai  fait  troit  parolu  dan*  celte  taille,  et  je  1er 
ai  gagne: 

On  appelle  Poroli  de  campagne.  Un  parob 
qu'un  joueur  lait  par  fripon  ne  rie  avant  que  m 
carte  toit  Tenue ,  comme  l'il  aroii  dc\*  gagne. 

PARONOMASE.  ».  f .  Figure  de  diction , 
par  eooaounanee  physique,  qui  réunit  dan*  la 
tnéme  phrase  des  mot*  qui  toonent  de  même, 
ou  a  peu  prè*  de  même,  quoiqu'il»  enooceui 
dea  idée»  différentes,  lit  donnent  à  la  vanité  ci 
que  noua  donnons  à  la  vérité.  Son  âme  te  rem- 
1  plil  d'erreurs  cl  de  terreurs. 

PÀP.OSOMASIK.  ».  fém.  Terme  didactique. 
Hessemblaiice  entre  de*  niot*  de  différente. 
Langues,  qui  peut  inarquer  une  oii^ine  com- 
mun*. 

PAROTIDE,  tuba.  f.  Terme  d  Ao.lomie. 
Glande  située  au-Uemuua  des  iirvillra. 

On  donne  ansai  le  nom  de  Paroli  Je  *  U  tu- 
meur qui  ocrupe  ce»  fiUtide*.  11  y  en  »  de  d<m 
torle*;  celle  qu'on  appelle  vubjaireinenl  Oreil- 
lon* ,  et  a  laquelle  lu»  rnûn»  sont  aujcls  ;  et  la 
Parotide  maligne,  qui  est  une  s  uite  twi  ordi- 
naire de*  fièTrr»  maligne»  et  pealilenlîellr». 

PAROXIsJIE.  ».  m.  Terme  de  Méd.rine. 
Accè»,  redoublement,  temps  le  plus  Cm lieux 
de  la  maladie.  Il  y  a  des  puicuriiiHM»  réglés  et 
périodique»,  et  d'autres  qui  ne  iMiVenl  aucune 
règle. 

PARPA1SG.  s.  m.  Pierre,  moellon  qui  tient 
toute  l'épaisseur  d'un  mur,  et  dool  on  vmt  une 
(ace  de  claque  cote  du  mut. 

PARQUE.  ».  f.  S  Un  le*  Ancien*  Païen», 
le*  Parque*  eloient  de»  Occ*se»  qui  Gloi  rit, 
dévidoient .  CI  coupotent  le  fil  de  U  vi«  dn 
bomme*.  Elle*  eloient  au  nombre  de  trois  : 
C  iulho,  Lochéiis  et  Atropot.  { Ijtchnm  »e  pro- 
nonce Lnlccri*  .-  on  £iil  »ratir  1»  final  dans  La- 
nhiiis  et  yilropo*. )  On  le»  uutnrue  Jao»  U  Lan- 
Sue  poétique ,  Le*  trois  Saurs ,  le*  fatale» 
Sarurt  ;  et  dam  la  Poésie  familière.,  Le*  Sieur i 
flandurre*.  Le*  Ancien*  confjjidoient  souvent 
le*  Parque*  et  Us  Destinées.  On  dit  Poétique 
ment ,  Le*  Parquet  inexorables  ■  Us  ciseaux  de 
la  Parque;  la  Parque  a  tranche  U  fl  de  se* 
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PARQUER,  v.  t.  Meure  dan*  une  enceinte. 
On  parqua  l'artillerie  en  tel  endroit  Le*  geni 
de  l'artillerie  se  parquèrent  du  citi  de  la  li- 

iriere. 

11  *U  ansoi  neutre.  L'artillerie  parquait  en 
tel  Jku. 

PABOirsa,  ae  dit  aussi ,  a  l'actif,  en  parlant 
De»  bceufr  qu'on  met  k  feugran  din»  un  ber- 
bagc,et  de»  huitrv»,  qu'où  met  dan*  de  cer- 
taine» enreiiile»,  pour  les  engraisser,  et  lr* 
rendre  verte*.  Ce  pre  est  assn  grand  pour  par- 
quer mille  Jxrufi.  Il  y  a  sur  le  bord  de  la  mer 
de*  endroits  pour  parquer  de*  hullte*. 

11  se  dit  autti  eu  parlant  De»  moutons  qui 
«ont  dans  le  pitre  en  Lté  ;  et  alor*  il  ne  ('emploie 
guère  qu'uu  neutre,  il  ne  fait  pas  assez  rnuud, 
les  moulons  ne  parquent  pas  en  are.  Faire  par- 
quer des  moulons  pour  enarainet  de*  terre*. 

Paroiesl,  se  dit  ausai  activement  De»  che- 
tau*.  Parquer  le*  jumen*  poulinières.  Parquer 
1rs  poulain*  J«  trois  an*.  Parquer  la  pou- 
li.  Aes. 

Paboié.ék.  participe. 

PARQl'tT.  ».  m.  L'e*pace  qui  e*t  enfcnné 
|iar  le»  sit^r*  de*  Juge*,  et  par  le  Barreau  où 
•.val  le*  Avocat*.  On  fit  entrer  Us  Partie*  dan» 
le  parquet.  Traverser  le  parquet. 

PARotir,  te  dit  aussi  Du  lieu  ou  le*  Cens 
du  Roi  de  quelque  Compagnie  supérieure  ou 

reur  Général  est  au  parquet  Les  G<ns  du  iîoi 
tonl  sortis  du  parquet. 

Il  se  dit  pareillement  pour  signifier,  Le* 
(Jent  du  Roi  iuitqu  il»  tiruurot  le  parquet. 
C'est  au  parquet  à  ordonner  là-deuu*.  Ou  Ut 


juet. 

Ou  appelle  autti  Parque!,  Le  lieu  où  le* 
Huissiers  te  liconeul  pendant  la  kance  des 
luge».  Le  parquet  des  Jluissier*. 

PAacjurr,  signifie  aussi  Un  assembla ge  de 
pièce»  de  liui»,  qui  foui  un  compartiment  tur 
le  plancber  d'eu  bas,  dan»  le»  cb ambre» et  dan» 
le*  cubinei»,  ct  qui  U  couvrent  tout  entier. 
Un  parquet  de  bois  de  chine.  Un  parquet  de 
bois  de  noyer.  Un  parquet  de  marqueterie. 
La  luise  de.  parquet  de  bois  de  chine  vaut 
tant. 

Paiocet  ,  »e  dit  aussi  De  l'assemblage  d; 
bois  qu'on  applique  sur  le  manteau  d'une  che- 
ou  sur  le  trumeau  d  un  mur,  ponr  J 
eniuite  Je*  glaces.  Faire  un  parquet 
pour  y  appliquer  des  glace* 

PARQUETAtiB.  *-m.  Ouvrage  de  parquet. 
Le  paï  quetage  de  ce  cabinet  coule  tant. 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  lieu,  il  faut  parqueter  cette  chambre, 
ce  cabinet. 

PAitocrrr. ,  il.  participe. 
PARRAIN,  s.  m.  Celui  qui  lient  un  enfant 
sur  le»  font*  de  Baptême.  Leiparrains  donnent 
ordinairement  leurs  nom*  à  leurs  lîllrur!.  Un 
parrain  doit  veiller  à  l'instruction  àe  son 
filleul 

Pas  tu» ,  te  dit  aussi  De  celui  qui  est  choisi 
pour  e»»i»ter  a  la  c&émonie  de  la 

3o. 
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rluiie  cloche ,  et  pour  lui  donner  go  nom  II 
ut  parrain  «Tune  cloche  de  Irlle  Egli't. 

On  appeloit  autrufui»  dan*  le»  combat»  sin- 
guliers. Parrains.  Ceux  que  le»  comhatlam 
clinisissoient  pour  le»  nec<mip»siier,  pour  rm 
pécher  II  surprise ,  cl  pour  leur  servir  de  té- 
moins. I.et  deux  comhaltans  te  trouverait  dam 
'e  lieu  du  combat,  chacun  avec  ton  parrain. 

On  «ppelle  Parrain,  dans  le»  Ordre»  Mili- 
taire», Le  Chevalier  qui  présente  le  Novice  a  ta 
réception. 

On  appelle  auui  Parrain,  Celui  qu'un  snt- 
.'at  qui  doit  être  passé  par  le»  armes,  choisit 
pour  lui  bander  les  yeux. 

PARRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue  «on  père. 
Il  se  dit  auui  par  extension,  d'Un  homme  qui 
tue  m  mire,  ou  ion  frère,  ou  sa  soeur,  ou  ses 
entons.  On  nt  peut  trop  punir  les  parricides. 

PAnnietne, signifie  aussi,  Le  crioc  que  com> 
isist  le  parricide;  et  il  «e  dit  également  Du 
(lime  que  commet  celui  qui  attente  sur  la  vie 
du  Souverain.  Commettre  un  parricide.  Ha 
commit  un  abominable  parricide,  un  détestable 
parricide. 

PAamnoE,  est  aussi  quelquefois  adjectif. 
Dette  in  parr'cide.  Main  parricide. 

PARSEMER,  v.  a.  Semer,  jeter  ça  et  IA, 
répandre  ;  et  il  ne  se  dit  que  Des  choses  qu'on 
répnnd  |x>ur  orner,  pour  embellir.  Pursenifr 
un  chemin  de  (leurs.  Cet  habit  est  (oui  par*«më 
<îe  peiiej  et  de  pierreries. 

Parles!*,  te.  participe. 

PAHSI.  Vor-es  IfL-iHae*. 

PART.  s.  ni.  L'rnliuit  dont  une  femme  vient 
d'accoucher.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
terme»  de  Droit.  Supposition  de  part.  Suppres- 
sion de  part  II  n'est  point  d  usage  au  pluriel, 
et  le  T  final  se  prononce. 

PART.  s.  fém.  PorTieo  de  quel-pie  chose  qui 
■e  divise  entre  plusienrs  personnes.  On  a  fait 
trois  parti  de  tout  le  bien  de  la  succession. 
Quand  il  y  a  tant  d'héritiers,  les  parts  sont 
petites.  Voilà  votre  part ,  et  voici  la  mienne.  Il 
a  eu  sa  part  eVatné.  Bonne  paît  Grande  pari. 
Petite  part.  Quote-part.  La  principale  part.  La 
plus  forte  part.  La  meilleure  part.  La  moindre 
part.  Céder  sa  part.  Avoir  sa  part  franche.  Une 
part  franche  dans  une  afjuirt.lla  eu  tant  pour 
ta  part  et  portion.  Donnes-moi  nu  part  De- 
mander sa  part.  Réclamer  sa  part.  Prendre  sa 
)>,irt,  Faire  la  part  à  quelqu'un.  Paire  la  part 
île  quelqu'un.  Le  plus  fort  fait  la  part  au  plut 
foible.  Il  doit  avoir  1rs  trais  parts,  les  cinq  part  t 
des  six,  etc.  Il  en  a  eu  tant  à  sa  part,  tant  pour 
ta  part.  S'il  y  a  du  profit,  j'en  aurai  ma  part. 
J'y  retiens  part.  J'en  retient  pari.  Entrer  en 
part  avec  quelqu'un.  Etre  de  part  avec  lui.  Il 
y  a  eu  part  Une  part  de  pain  bénit.  Une  part 
de  aiteau. 

On  dit  figorémenl ,  y/voir  part  au  gâteau , 
pour  dire,  Avoir  part  aux  profits  qni  revien- 
nent d'une  affaire.  Ut  on  dit  proverbialement 
et  populairement  d'Co  homme  qui  se  croit 
bien  fondé  dans  ks  prétentions  qu'il  a  sur 
quelque  chose ,  qn'/l  «'en  jeUeroit  pa»  su  paît 
aux  e  A  iens. 
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On  dit  de  même,  /I  n'en  quitte  pai  sa  part; 
I  compte  bien  en  avoir  ta  part  ;  il  n'en  donne- 
•oit  pat  sa  part  pour  rien  au  monde. 

Haiits,  s'emploie  de  préférence,  au  plu- 
riel ,  au  sens  de  Partage.  Quand  ce  vient  aux 
■•Arts,  les  larrons  se  brouillent.  Faire  les  parts. 
Réqler  les  parts.  On  dit  aussi ,  Faire  la  part  de 
chacun  ;  régler  chaque  part 

Paut  ,  se  dit  aussi  Des  chose» ,  qui  sans  être 
divisées,  peuvent  se  communiquer  ù  plusieurs 
personnes.  Avoir  part  a  la  faveur  du  l:rince. 
Avoir  part  aux  bonnes  ordee»  du  Prince.  Vout 
ave*  beaucoup  de  part  à  son  amitié.  Toute 
l'Europe  a  part  aux  avantages  de  la  paix.  Tou 
les  Elus  auront  part  à  la  béatitude  éternelle. 

On  dit  iwpuluiretnenl,  pour  Affirmer  quel 
que  chose.  Sur  ma  part  de  Paradis,  sur  la  pari 
que  je  prétends  au  Paradis. 

Part,  se  dit  aussi  en  parlant  De.  la  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose.  De  quelle  part 
viennent  ces  nouvelles.'  Il  est  venu  de  la  part 
du  Roi.  Dites-lui  cela  de  nia  part.  Cela  vient 
de  bonne  part.  Je  le  sais  de  bonne  part.  De 
quelque  part  qu'il  vienne,  Usera  toujours  bien 
reçu.  Je  tais  cela  d'autre  part  que  vous. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Je  prends  cela 
de  la  part  a" où  il  vient ,  pour  dire,  qu'On  ne 
fait  nul  cas  de  tout  ce  qu'un  homme  a  pu  dire 
d  offensant ,  et  qu'on  ne  l'estime  pas  assn  pour 
s'en  ficher. 

On  dit  aussi ,  De  ma  part,  de  ta  port,  pour 
dire,  Quant  à  moi,  quant  a  lui.  Vott»  ferez  et 
qu'il  vous  plaira,  mais  de  ma  part  je  n'y  con- 
sentirai jamais.  Il  y  a  fait  de  ta  fart  tout  ce 
qu'il  a  pu. 

Part.  L'intérêt  que  l'on  prend  h  quelque 
chose..  Jtprends  part  à  tout  ce  qui  vous  tourne. 
Quelle  part  prenet-vosu  dans  cette  affaire?  Je 
prends  part  à  votre  douleur,  à  votre  succès,  à 
votre  joie. 

Avoir  part,  signifie  quelquefois  Contribuer, 
concourir.  Il  a  eu  part  à  la  dépense.  Il  a  eu  la 
principale  part  à  cet  ouvrage.  Lorsque  le  verb- 
Avoir  est  précédé  de  la  négation ,  l'usage  asseï 
ordinaire  est  d'employ  er  la  préposition  De.  Je 
voudrais  savoir  s'il  a  eu  part  à  celle  bonne 
oeuvre.  Il  n'y  a  point  ru  de  part.  Je  n'ai  point 
de  part  à  ce  fait-là. 

On  dit.  Prendre  en  bonne  part,  en  mau- 
vaise part,  pour  dire.  Trouver  bon,  trouver 
mauvais,  interpréter  en  Irien  on  en  mal.  Il  a 
prit  en  bonne  part  ce  que  vous  lui  ava  dit.  Il 
l'a  pris  en  mauvaise  part.  Ce  ou»  se  prend  tan- 
tôt en  bonne,  tantôt  en  mauvaise  part. 

On  dit.  Paire  part  à  quelqu'un,  lui  donner 
part  de  quelque  affaire,  de  quelque  secret,  de 
quelques  nouvelles ,  pour  dire.  Faire  savoir 
quelque  cl, ma  i  quelqu'un,  lui  communiquer 
quelque  affaire,  quelque  secret,  quelque»  nou- 
velles. Quand  vous  aura  des  nouvelle»,  faites- 
m'en  part.  Donner  part  de  sas  desseins,  de  set 
entrepritet  à  se  -  alltét. 

On  ippelle  Billets  de  part,  IV<  billets  cir- 
culaire* par  lesquels  on  fait  part  d'uu  mariage, 
d'une  naissance,  «te.  oui  intéresse  «lui  qui 
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En  parlant  De*  avénemens  con»'nl«r»ble» 

qui  a  rrivent  aux  Kranih  Prince» ,  on  -dit ,  qa  J  U 
en  donnent  part  par  leur»  Ambassadeurs  ,far 
leurs  Envoyés,  etc.  pour  dire,  qu'ils  en  font 
savoir  la  nouvelle  dans  les  forme*  accssntunur». 
U  y  a  déjà  long-temps  que  la  nouvelle  en  ci 
arrivée ,  mais  l'Ambassadeur  n'en  a  pas  encore 
donné  part. 

Paut  ,  signifie  aussi ,  Lieu ,  endroit  ;  et  dans 
cette  acception  l'on  dit  :  Je  vais  quelque  pjr', 
je  ne  t>«ux  pas  dire  où.  Je  vous  suivrai,  qutt- 
;ue  part  que  vous  allies,  en  quelque  part  «i« 
monde  que  l'ouï  alliez.  Je  ne  puis  aller  où  vout 
foules,  il  faut  que  j'aille  autre  part.  J'ai  la 
cela  quelque  part.  Quelque  part  qa'i!  soit  aile. 
Quelque  part  qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il 
vienne.  On  a  beau  chercher,  on  ne  le  trou* 

On  dit  adverbialement,  La  plupart  du  temps, 
pour  dire,  Le  plus  souvent  ;  et ,  La  plupart  des 
hommes,  ta  plupart  des  choses,  pour  dire,  Is 
plus  grand  nombre  des  hommes.  Le  plus  gsaad 
nombre  des  choses.  La  plupart  du  temps  il  n'a 
rien  à  faire.  La  plupart  des  nommes  tont  trom- 
peurs. La  plupart  des  choses  ne  valent  pas  U 
peine  qu'on  se  donne.  La  plupart  de  cet  qui- 
nees-là  sont  /ûusses.  La  plupart  du  monde  u 
trompe. 

On  dit  aussi  absolument ,  La  plupart ,  I» 
plu»  grande  part,  pour  dire,  Le  plu*  f/ruti 
nombre.  Dan»  cette  assemblée ,  la  plupart  voa- 
loicnt  ;  la  plus  grande  partie  était  d'avis.  Te» 
ou  la  plupart  croyoient  que...  Ils  sont,  pour 
la  plupart,  dt  cet  avis.  Voyrt  Pivs-paar. 

D'VUt  PART,  !>' AUTRE  PART,  DE  PAatT  17 

d'autre,  de  Totrru  pa*ts,  dz  toute  cabt. 
sorte,  de  phrases  adverbiales,  dont  on  «e  sert 
en  pariant  De»  choses  qu'on  enviaage,  qu'an 
examine  par  tontes  sorte*  d'endroit*.  D'ans 
fart  il  considiroit  que....  D'autre  part  il  en- 
visageait,.. .  Aprèt  avoir  tout  examiné  de  p est 
rt  d'autre.  Entre  un  tel  d'une  part,  et  un  tel 
de  l'autre  ou  d'autre  part.  D'une  et  d'antre 
porl.  Je  ne  voit  qu'inconvénien»  de  toute 
parts,  de  toute  part. 

On  dit,  en  matière  De  billets,  de  lettres  i» 
change,  J'ai  reçu  le  contenu  en  l'autre  part. 

de  l'antre  côté  de  la  feuille. 

On  dit  aussi,  en  mati  Te  De  compte,  et  dans 
le  même  «en»,  De  f autre  part. 

À  part,  adverbe.  Séparément.  Mettes  reta  ■• 
part.  Il  U  tira  à  part.  Il  fait  se»  affaire»  a  pat  l 
/I  fait  bande  à  part.  Un  mari  et  une  femnu 
qui  /oui  lit  à  part.  Ce»!  un  fuit  à  part. 

On  dit  proverbialement  et  bassement  cYV" 
homme  qui  ne  communique  se*  affaire*  a  per- 
sonne, qu'/l  fnit  ton  petit  pot  à  part. 

On  dit ,  Raillerie  à  part,  pour  dire,  Sérieev 

À  part  moi,  1  part  soi.  Façon*  de  parier 
adverbiales.  Ko  moi-même ,  en  soi-même,  t»>i- 
lemenl.  Je  diioi»  à  part  moi.  Il  rat  familier 

De  part  eu  part.  Façon  de>  parler  adver- 
biale. D'un  cité  a  l'antre  .  d'une  superficK-  s 
l'autre  Vu  coup  d'èpée  qui  le  perce  de  pur.  ** 
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fart,  la  muraille  itoit  prrrée  Je  part  en  T 
ftft. 

AiA  rA»T.  On  dit  en  terme*  de  Marine,  Cet 
équipage  est  à  la  pari ,  pour  dite ,  que  Cet 
équipage  doit  «voir  sa  part  de»  prise*  qu'on 
fera  sur  l'ennemi. 

PARTAGE, s.  m.  Division  de  <|uelque  chose 
entre  plusieurs  personnes.  Faire  partage.  En 
venir  à  partage.  Faire  le  partage  d'une  lur- 
eession.  Faut  le  partage  des  meubles  qu'on  a 
achetés  en  commun.  C'est  un  tel  qui  a  fait  let 
partages.  Faire  le  partage  du  lutin. 

Il  signifie  sjusm ,  Portion  de  la  choie  parta- 
gée. Partage  égal  Partage  inégal.  Cette  terre 
m'est  échue,  mWi«  tombée  en  partage.  Voilà 
mon  partage.  Cela  ttt  de  mon  partage.  Le  par- 
tage de  l'aîné.  Le  partage  du  cadet.  Partage 
«"aîné.  Partage  de  cadet  Les  partages  répon- 
dent l'un  d*  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'acte,  de  l'instrument  qui 
contient  la  division  d'une  succession.  Il  fnu 
produire  votre  partage..  J'ai  vu  leurs  partages 
Il  a  justifié  par  son  partage  que.... 

Il  se  dit  aussi  ngurément  De  la  portion  de 
bien*  et  de  maux  que  la  nature  et  la  fortune 
n-ml>lem  avoir  donnée  à  tous  les  hommes ,  ou 
à  chacun  d'eux.  Les  maladies  et  les  misères  sont 
le  partage  dis  genre  humain.  Le  Ciel  distribue 
ses  dont  comme  il  lui  plaît  ;  Tun  a  l'esprit  en 
partage,  etc.  Les  Princes  de  celte  maison  ont 
la  valeur  en  partage, 

Paktaoe,  se  dit  aussi,  Lorsque  dans  une 
l  .cmpagnic  de  Juges,  il  y  a  au  autant  de  rois 
d*un  côté  que  de  l'autre,  pour  le  jugi-n^'m 
d'une  affaire.  Ils  sont  dix  d'un  avis  et  dix  de 
l'autre,  il  y  a  partage.  En  cas  de  partage,  il 
faut  de  nouveaux  Juges  pour  juger  le  partage 
Arrtt  de  partage. 

PARTAGER.  ».  a.  Diviser  en  plusieurs 
parts,  pour  en  taire  la  distribution.  Partager 
également.  Partager  inégalement.  Partager  su 
journée.  Partager  une  succession.  Partager 
dans  un*  succession.  Etre  appelé  à  partager. 
Partager  des  meubles.  Partager  le  butin,  lu 
prisonniers.  Partager  le  gâteau.  Partage*  cela 
entre  vomi.  Partager  le  fravdii  aux  ouvriers. 

Od  dit.  Partager  en  frères,  pour  dire,  Par- 
tager également  et  amiabUroeot,  «ans  dispute, 
*iu»s  contestation. 

Lorsque  deux  personnel  lool  en  marché'  de 
quelque  chose ,  et  qu'il  t'en  nuit  peu  qu'elles 
ne  conviennent  de  prix,  on  dit,  qu'il  faut  par- 
tager \r  différent  par  la  moitié,  pouisdire,  qu'il 
faut  que  chacooe  des  d'tix  se  relâche  sur  ce 
qui  les  empêche  de  conclure. 

Oo  dK  aussi  «iinplemeot  dans  cette  arcep- 
tioo ,  Partager  le  digèrent. 

P**T4cea ,  se  dit  aussi  quelquefois  dans  la 
simple  signification  de  Diviser.  Ainsi  on  dit, 
j 'artagtr  un  nombre  en  deux.  Un  nombre  im- 
pair ne  «  ticut  partager  en  parties  égales  sans 
fraction.  Ce  fleuve  partage  la  Province.  L'équa- 
tcur  partage  U  monde. 

Il  se  dit  a  usai  dans  an  sens  moral.  Ce  père  par- 
tage également  ta  tendresse  entre  tous  tes  en  fans. 
Son  ceenr  était  partagé  entre  l'amour  et  la  gloire. 
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PitiTA.r.r»,  s'i-nitir  aussi,  Donnrr  eo  par. 
tage  h  quelqu'un  ;  el  en  ce  sens  il  régit  directe- 
ment la  personne,  .^on  père  l'a  pnrtugé  en 
aîné,  fa  f  artage  en  cadet.  Il  est  bien  partajé. 
mal  partagé. 

Il  se  dit  aussi  en  partant  Des  dons  de  1s 
nature  ou  de  la  futtune.  La  nature  ne  l'a  pas 
mal  partage.  La  fortune  l'a  bien  partage. 

Partage*,  signifie  encore,  Séparer  en  par- 
tis upiiosé».  Cette  querelle  va  partager  toute  la 
Cour.  Cette  question  a  partagé  luute  tècale 
Les  avis  se  trouvent  partagés.  Let  opinions  sont 
partagées.  La  Chambre  était  partaqëe, 

PAaraoci ,   signifie   aussi  ,   S'intéresser , 

prendre  port  a          Paitager  l'ouvrage,  In 

peine,  la  douleur,  la  joie  avec  guelrro'aH.  Prtr- 
tager  les  rcuentimrns  de  guelgu'un. 

Pat.tagi ,  tr..  participe . 

PARTASCE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui  se 
dit  Du  départ  d'une  flotte,  d'un  vaisseau  ou 
d'un  autre  bâtiment  Jour  de  partance.  Faire 
une  tonne  partance,  une  mauvaise  partance. 
Tirer  le  coup  de  partance. 

Il  se  dit  aussi  figmément  et  familièrement 
dans  qui  Iques  occasions.  Huit  heures  tonnent , 
voilà  le  coup  de  partance. 

PARTANT,  adv.  Par  conséquent.  Vous  ave-, 
signé  au  contrat ,  et  partant  vous  êtes  obligé. 
féculent,  payé  tant,  et  partant  quitte.  Ce  mol 
est  ordinairement  plus  en  usage  en  slyle  de 
Pratique. 

Pajttaut.  Terme  de  Comptabilité.  Partant 
'edoit  la  tomme  de. ...Sur  quoi  payé  tant, 
partant  reste..,. 

Il  signifie  »ti»i ,  Kn  conséquence.  Partant  il 
est  convaincu  et  sera  condamne.  En  ce  sens  il 


PARTERRE,  s.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un 
jardin ,  planté  ordinarrrment  de  buis  par  com- 
panimrns.  et  orné  de  fleurs,  de  gaton,  etc. 
Parterre  de  bnit.  Pat  terre  de  gaton.  Parterre 
de  (leurs.  Parterre  de  broderie.  I ractr  un  par- 
tare.  Les  plate -bandes  d'un  parterre.  Lesbor- 
duret  d'un  parterre.  Let  compartiment  J" un 


parterre. 

On  appelle  Parterre  d'eau ,  Certains  canaux 
conduits  par  Cornpartimens ,  et  dessinés  i  peu 
pré»  comme  les  parterres  ordinaires. 

PAsrreMiE,  se  dit  aussi  De  cette  partie  d'une 
salle  de  succincte  qui  e»t  placée  entre  I  orches- 
tre et  l'amphithéâtre ,  cl  où  pour  l'ordinaire  le» 
spectateurs  sont  debout.  /I  ne  va  gu'au  par- 
terre- On  paye  moins  au  parterre  qu'aux  loges. 
Billets  de  parterre. 

Il  se  dit  aussi  Des  Auditeurs  qui  sont  piaf  « 
dans  ce  lieu-la.  Le  parterre  a  fort  applaudi  eu 
cet  '.ndroit. 

On  dit  figtirrment ,  Juger  du  parterre  les 
opérations  du  Gouvernement,  pour  dire.  Les 
juger  de  loin ,  sans  y  avoir  aucune  part.  Ceux 
qui  sont  au  purtrrre  jugent  mieux  les  Acteurs. 

PARTHÈSON.  s.  russe.  Terme  d'Antiquité. 
C'était  le  nom  d'un  Temple  de  Minerve  A 
Athènes,  te  Paiihcnon  d'Athènes  est  aussi  cé 
labre  dans  l'^ritiguité ,  que  le  Panthéon  de  j  eondilious 
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PARTI,  s.  m.  Union  de  plusieurs  personnes 
contre  d'autres ,  qui  ont  un  intérêt  contraire. 
I.  n  grand  parti.  Un  puitrant  parti.  Il  est  dans 
le  bon  parti  Etre  dans  le  mauvais  parti. Il  y  a 
un  parti  formé,  le  parti  de  la  Ligue.  Le  poili 
des  Guelfes.  Le  parti  des  Gibelins.  5e  mrtfe 
dans  un  parti,  d'un  parti.  Entrer  dans  un 
parti.  Tenir  le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranqer 
du  parti  de  quelqu'un.  Se  détacher  d'un  part:.  , 
Quitter,  abandonner  un  parti.  Son  parti  e.<l 
abattu.  Ruiner  un  parti.  Relever  un  parti.  Sou- 
tenir un  parti  Se  faire  chef  de  parti.  Se  déclu- 
rer  d'un  parti.  Il  n'a  jamait  pris  parti  durant 
les  guerres  civiles. 

On  dit  figurera.  Prendre  le  parti  de  quel- 
qu'un, prendre  le  parti  des  plut  foïblci,  pour 
dire ,  En  prendre  la  défense ,  la  prntrctiou.  Et 
en  parlant  De  la  diversité  des  opinions,  on  dit , 
Être  du  bon  parti^  du  mauvais  parti,  pour 
dire,  Etre  du  bon  avis,  du  mauvais  avis. 

On  dit  aussi  figurément.  qu'il  faut  être  tou- 
jours du  parti  de  la  vérité,  pour  dire,  qu'il 
faut  préférer  ta -vérité  a  toute  sorte  de  considé- 
rai ions. 

On  appelle  Homme  de  parti,  Celui  qui  se 
montre  crédule  et  passionné  pour  tout  te  qui 
intéresse  son  parti;  et  l'on  appelle  Esprit  de 
parti,  La  disposition  d  esprit  qui  le  rend  tel.  Il 
faut  te  défier  de  tout  homme  de  parti.  L'esprit 
de  parti  altère  tout  set  jugement  et  tes  récits. 

Pian ,  signifie  auasi,  Résolution ,  détermi- 
nation. C'est  I*  parti  qu'il  faut  prendre.  Il  tait 
Lien  prendre  ton  parti  dans  l'occasion. 

Un  dit  absolument,  Il  a  prit  son  part'', 
pour  dire.  Il  a  pria  son  extrême  et  dernière  ré- 
solution. Il  est  inutile  de  lui  parler  davantage 
décrite  affaire,  il  a  pris  son  parti.  Dès  gu'oii 
lui  eut  fait  voir  que  ta  maladie  était  sans  es\  r- 
rance ,  il  prit  ton  parti. 

On  dit  à  peu  (ni-*  dans  le  même  feus ,  C'est 
un  parti  pris  ;  et  l'on  dit  proverbialement ,  A 
parti  pris,  point  de  conseil. 

Ou  dit  par  plaisanterie ,  l,orsqu'apres  avo'u 
balancé ,  on  >e  détermine  a  quelque  chose ,  soit 
dan*  le  jeu ,  soit  dan*  quelque  autre  cas  de  peu 
d'importance,  II  faut  prendre  son  parti  en 
grand  Capitaine. 

Il  signifie  aussi  Expédient.  On  fui  a  proposé 
pliuteui'i  port  u  pour  sortir  d'affaire,  il  a  choi'i 
le  pire. 

Il  lignifie  quelquefois,  Condition,  traite- 
ment qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  fera  un 
bon  parti.  Son  parti  en  sera  meilleur.  On  lui 
vffre  tant  d'appoinlement ,  c'est  fui  faire  un 
bon  parti.  On  lui  vouloit  donner  une  compa- 
gnie de  Cavalerie,  il  ne  devort  pat  refuser  et 
parti- là,  C  tst  un  bon  parti  pour  lui.  Il  a  ac- 
cepté le  p.irti 

On  dit  dsns  le  même  sens  :  Tirer  parti  <fe 
quelque  chose.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cet'e 
ajjiiire.  Et  l'on  dit  ngun-menl,  Tirer  parti  de 
la  vie,  pour  dire,  Eu  faire  un  bon  et  agréable 
uvuge. 

Lorsqu'on  vent  engager  quelqu'un  pei  des 
tageuse» .  ou  dit , qu  On  lui  fit)» 
un  bon  parti;  on  lui  offre  un  bon  ptrti  .  et 
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Lorsque  quelqu'un  court  le  risque  d'essuyer 
quelque  mauvais  traitement,  oo  dit,  On  pourra 
bien  lui  fairt  un  maumù  parti,  un  michani 
parti. 

Il  te  dit  aussi  d'Un  Imite'  que  l'on  fait  pour 
<Ii  j  affaire!  de  Finances.  Mettre  une  affaire,  en 
parti.  Le  parti  des  vivres,  le  parti  des  pou 
dres,  etc.  Il  l'est  enrichi  dam  les  partit. 

Oo  dit  ou  jeu  de  Lan*quroet,  Ojf>  ir  le  part  i, 
donner,  prendre,  tenir,  faire  le  parti,  pour 
■lire.  Parier  d'une  carte  double  ou  triple  contre 
une  carte  simple,  ou  d'une  carte  simple  contre 
une  ctrte  double  ou  triple,  en  pioportiouutut 
I*  tonne  que  joue  chacun  des  joueurs,  au 
riique  plut  ou  moi  ru  grand  que  court  l'un 
feux  plutôt  que  l'«utrr;  et  Lorsque  U  partie 
nt  faite  sous  la  condition  de  prendre  et  <{•' 
donner  le  paili.  on  dit  que  L'on  joue  le  parti 
forcé,  ou  absolument, que  Von  joue  parti  forcé. 

Parti,  signifie  encore,  Profession,  genre  de 
vie,  emploi,  il  a  pru  le  paiti  de  l'Eglise,  le 
parti  de  Vépée,  le  parti  des  armes,  Ir  parti  de 
la  robe.  Il  ne  lait  encore  t'il  prendra  parti  dans 
Vipét  on  dam  la  robe. 

On  dit  aussi,  Prendre  parti,  sans  rien  ajou- 
ter, pour  dire,  S'enrôler  dans  les  troupes.  Lu 
garniton  d  pris  parti  dans  nos  troupes.  Il  a  dé- 
icrté,  et  a  pris  parti  cites  les  ennemi*. 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens  de 
l  de  Cavalerie ,  soit  d  InËmtrrie ,  que 
mit  balirc  la  campagne,  recon- 
>  l'ennemi .  faire  des  prisonniers ,  eu:.  L  n 
parti  dt  cinq  cents  chevaux.  Un  gros  parti.  Alla 
en  parti.  Mener,  conduire,  cvmmander  un  parti 
On  appelle  Parti  bleu ,  Vu  petit  parti  de  gen> 
de  pierre  sans  commission  et  sans  aveu.  Il  rtn 
contra  un  parti  bleu  qui  le  vola  et  le  dépouilla. 

Pasti,  se  dit  aussi  d'Une  personne  ù  nu» 
rier,  considérée,  soit  par  rapport  ;i  la  nai» 
lance,  toit  par  rapport  aux  biens  de  U  forum: 
Cette  fille  est  le  plus  grand  parti  qui  soit  cl 
France.  Cette  fille -là  est  un  bon  parti.  Cet 
un  grand  parti,  un  riche  parti.  Il  veut  le  ma- 
rier, il  cherche  un  parti  lorfaMe.  On  lui  pro- 
pose un  bon  parti.  Elle  it'cif  pus  un  aitez.  bon 
parti  pour  lui.  C'est  un  mauvais  parti.  On  le. 
marie  ensemble,  ce  sont  deux  bons  partis.  /I 
est  d'une  grande  naissance,  fils  unique,  et  très- 
riche,  c'est  un  excellent  pu,  h. 

PARTIAL,  A  LE.  odj.  (  Prononces  Fardai.  ) 
Qui  prend  le*  intérêts  d'un»  personne,  d'une 
opinion,  par  préfcreoce  a  ceux  d'une  autre; 
qui  s'affectionne  i  une  personne,  i  une  opi- 
nion ,  plutôt  qu  i  nue  attire,  par  esprit  de  pré- 
vention. Vous  n  êtes  pas  croyable ,  vous  Ctes 
paît  ml.  Il  est  trop  partial  II  veut  un  arbitre 
qui  ne  roit  point  partial. 

Partial,  s'emploie  dans  le  didactique, pour 
dire,  gui  appartiens  a  la  partie  dun  tout. 
Éclipse  partiale. 

PARTIALEMENT,  adf.  Avec  partialité.  Se 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  Agit 
partialement 

PUl  TLVLLSEB,  n  PARTIALISER.  v.  réc. 
Prendre  un  parti  de  manière  a  ne  vouloir  pas 
l  ce  qui  est 


PAU 


PARTIALITE,  s.  f. 
r«s  d'un  parti,  ou  d  une  personne,  par  préfé- 
rence a  une  autre.  La  partialités  sont  danger  eu- 
nés  dans  un  Etat,  dan»  une  Communauté.  Les 
partialité»  nuisent  cxtrimcmenl  au  bien  public. 
C'eit  un  homme  oui  témoigne  trop  de  partia- 
lité. Ce  Juge  a  marque  trop  de  partialité  pour 
vous  dans  votre  affaire. 

PARTIBL'S.  (IN  PART1MJS.)  On  sous-en 
tend  Inft delium.  Phrase  lutine  artoptée  en  Fr*n« 
toit,  et  qui  se  dit  De  celui  qui  a  un  litre  d'É- 
itVlic  dans  un  pays  occupe  par  le»  Infidèles. 
L'n  Eve'itue  in  partibus. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  participe 
a  quelque  chose.  Si  cette  affaire  produit  quel- 
que utilité,  vous  en  serez  participant. 

On  appelle  Protonotaires  participant ,  C«- 
mériert  participons.  Les  Protonotaircs ,  le»  Ca> 
incrier»  en  rhari;ii  à  la  Cour  de  Rome. 

PARTICIPATION,  s.  f.  L'action  de  partici- 
per a  quelque  chose,  La  pariieipatiun  au* 
mérites  dcJÊtus-CMRUT,  atur prières  desSeints, 
aux  prières  des  Fidelet.  La  participation  an 
Corps  et  au  Sang  de  JÉSUS -CnatST.  La  parti- 
cipation aux  Sacremens.  La  participation  au* 
«uiiili  Mystères. 

Participation  ,  signifie  aussi ,  l*a  coruioîs- 
sancr  qu'on  nous  a  donnée  d'une  affaire,  et  la 
part  que  nous  y  avons  eue.  Cela  s'est  fait  saut 
ma  participation,  tans  ta  participation. 

Ou  appelle  parmi  le»  Religieux,  Lettres  dt 
participation,  Dca  Lettres  qu'un  Ordre  Bcli* 
çieux  donne  i  une  personne  séculière,  et  en 
vertu  desquelles  rlle  participe  aux  prières  et 
sux  bonnes  couvres  de  l'Ordre 

PAR  l'ICIPE.  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'est  une  modification  du  verbe.  Ou  l'appelli 
Participe,  parce  que  c'est  un  mot  qui  tient  i  la 
fois  de  la  nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom  : 
il  tient  du  verbe,  en  ce  qu'il  exprime  les  attri- 
buts d'existence,  d'action  et  de  temps  qui  cous 
liluent  cette  partie  d'une  langue  :  filant,  ayant, 
faisant,  dormant,  etc.  Il  y  a  quelques  Tcrbet 
qui  n'ont  point  de  participe. 

Il  tient  du  nom,  m  ce  qu'il  fait  les  fonctiom 
d'adjectif,  et  que  semblable  a  l'adjectif  décli- 
nable ,  il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec 
le  oiijct  auquel  il  se  rapporte  :  Vn  homme  mar- 
chant, une  itne  amiante,  des  troupeaux  er- 
rons. 

On  distingue  les  participes  en  deux  ctasvi 
relatives  an  mode  de  temps  qu'ils  expritnent 
On  ap|sclle  les  uns  Participes  présent ,  et  les 
autre*  Participes  passés.  Le*  premier»  se  ter- 
minent toujours  eu  anr,  limant,  ayant,  étant. 
Les  participe*  passes  prennent  différentes  ter- 
minaisons, Aime,  tu,  suivi,  etc. 

On  les  distingue  aussi  en  Participes  actifs 
et  en  Partie  pes  passifs;  Actifs,  lorsqu'il* expri- 
ment une  actiou  et  sont  suivit  d'un  régime  : 
Portant  un  livre,  ewant  du.  vin ,  parlant  à  un 
homme;  Passifs,  lorsqu'il!  sont  joints  au  verbe 
auxiliaire  £tre  ;  Jt  suis  venu,  étant  suivi,  ttrt 
aime,  etc. 

Ayant,  snivt  d'un  participe,  marque  tou- 
jours un  passe.  Ayant  chante,  fini,  bu,  écrit, etc. 
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Lé  participe  passif  acquiert  use  siguiGcatitm 
active  et  un  régime  dan*  tous  les  temps  où  il 
cotre,  soit  du  verbe  actif,  soit  de  celui  qu'on 
emploie  avec  le  pronom  personnel  J'ai  aimai 
la  musique.  Je  me  suit  reproché  ma  fautes. 

Le  participe  en  Ant  ne  s'emploie  guère 
qu'ail  singulier,  et  ne  l'emploie  jamais  an  fé- 
minin ,  si  ce  n'est  dans  les  cas  où  le  seos  de  h 
phrase  le  rend  adjectif,  comme,  Eau  courante, 
Itt  personnes  assistantes,  et  don*  quelques 
phrases  de  Palais,  comme,  Déclaré*  non  j mu- 
sante de  ici  droits. 

Pour  savoir  quand  le  participe  prnui  on  ne 
prend  pas  le  genre  et  le  nombre  (  or  qui  s 'ap- 
pelait autrefois  décliner),  il  fau droit  entier  d-i  as 
un  détail  qui  paroi t  moins  couveiùr  k  os  Dic- 
tionnaire qu'à  une  Grammaire. 

PAJtnciPE,  est  aussi  un  tenue  de  Finance , 
qui  te  dit  De  celui  qui  a  part  dans  un  traité, 
dau*  une  a  noire  de  finance.  L'arrêt  porte  que 
tous  les  traitons  et  leurs  participas  seront  olts- 
gés  de.... 

PARTICIPER,  v.  n.  Avoir  part.  Jt  veut 
que  vous  participietà  ma  fortune,  comme  Vous 
uvei  participé  à  ma  disgrâce.  Il  est  en  secsétt 
avec  eux,  il  participe  à  tous  le*  profits  et  * 
toutes  les  pertes  dt  la  société.  Ou  l'a  accu* 
d'avoir  participé  à  la  conjuration,  d'avoir  par- 
ticipé à  cette  trahison.  C'est  participer  est  quel- 
que sorte  au  crime,  que  de  ne  le  pat  i 
quand  on  le  peut.  Je  ne  veux  pou 
ù  vos  niauvuu  daseins. 

En  parlant  De»  eboaes  de  la  Religion,  Ton 
dit  :  Participer  aux  prières  des  Fidèle*.  Parts- 
eiptr  aux  saints  Mysléris.  Participer  astx  Sa- 
cremens. Participer  au  Corps  et  eu  Sang  di 
Jisus-CaiiBT.  Par  ticiper  eux  mentes  de  i 


s'intéresser;  et  alor*  c'est 
terme  de  civilité  et  de  compliment.  Je  partie. rt 
à  votre  douleur,  à  votre  joie.  Il  n'est  gesèt» 
d'usage,  et  on  dit  plu»  ordituurcsneot.  Prenait 

part. 

Participa,  signifie  aussi,  Tenir  de  la  na- 
ture de  quelque  chose.  Un  minéral  qui  parti- 
cipe du  vitriol.  Cela  participe  de  la  nature  a» 
jêu.  Le  mulet  participe  de  l'Ane  et  du  cheval. 
participe  de  tun  et  de  l'autre,  participe  de  Umi 
les  deux.  Son  système  participe  de  celui  des 
(ne L  enthousiasme  de  cet  Auteur  porticip* 
de  la  folie. 

PARTICULARISER,  vwb.  aet.  Marquer  le 
détail,  les  particularités  d'une  affaire,  du. 
événement  / 1  est  bon  dont  de  certain**  ajju  ira 
de  particulariser  jusqu'à  la  moindre,  circons- 
tance. Particulariser  un  fsit\ 

En  matière  criminelle,  en  parlant  dTo 


comme  une  sédition,  eta  on  dit,  Partit 
une  affaire,  pour  dire,  La  ] 
un  seul  d*  ceux  qui  y  ont  eu  part. 
Pahticui.aiusï  ,  ée.  participe. 
PAR'IICULARITÈ.  a. f.  Circonstance  parti 
ère,  Porticuloriié  ««•miellé.  Il  m'a  cotue 
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utois  fëi  cetre  particularité  de  m  vie.  Raconter 
la  partirulariléi  <Pun  voyage. 

PARTICULE.  ».  f.  Petite  ptrtie.  Le»  parli- 
eultt  dent  In  corp*  «OB'  composé*.  Le»  parti- 
cule* de  cet  élément  tont  très -subtile*.  En  ee 
m»,  il  ne  s'emploie  guère  qu'en  «vie  didac- 
tique. 

Il  sagulnr  en  CnmntiR ,  Cne  petite  partir 
chi  dixwio,  «quelle  es*  ordinairement  d'une 
syllabe,  «  doit  être  rappelée  a  une  de»  partie* 
d'oraim  Particule  conjonctive,  adversative. 
Si,  tfuni,  que.  etc.  «ont  de»  particules.  Vm 
Jet  principales  difficultés  de  chaque  tendue, 
c'est  la  eonnoisaanc*  et  l'usage  Jet  particules. 

PARnCUIJER ,  1ERE,  ad).  Qui  appartient 
jm  [irrinent  et  singulièrement  a  certaines  chose*, 
ou  à  certaine  personne*.  11  te  dit  par  oppo- 
sition i  Général.  Vit  ration  particulière.  Un 
motif  particulier.  L'ne  considération  parlicu- 
liirt. Des  assemblées  particulières.  Audience 
particulière.  Avoir  un*  dévotion  particulière  à 
la  V'urge,  Avoir  un  tèle  particulier  pour  le 
bien  de  la  Religion,  pour  le  ««lut  de  l'Etat, 
pour  la  gloire  de  «on  Prince.  Etre  attaché  à 
ton  intérêt  particulier.  Il  m'a  fait  un  détail 
particulier  dit  tout.  Il  m  en  a  dit  le*  circons- 
tances la  phu  particulière*.  Ctla  est  particulier 
i  et  PaysM. 

Pxtr kxuzb,  signifie  aussi  quelquefois, Sin- 
gulier, extraordinaire ,  peu  commun.  Le  cas 
est  fort  particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une 
aventure  très  -  particulière,  L'n  talent  parti- 
culier. Certain*  rcnkdet  ont  une  vertu  parti- 

11  *e  dit  aussi  De  ce  qui  est  séparé  'd'une 
antre  dicne  de  même  nature.  On  lui  donna  une 
cJiambre  particulière.  L'ne  maison  particulière. 

On  dit,  qu'Un  nomme  est  particulier ,  pour 
dire,  qu'il  n'aime  pas  a  voir  le  monde,  qu'il  ar 
esimmaarque  i  peu  de  gra»  :  Il  est  fort  parti 
eulier;  et  Von  dh,  qu  /l  a  un  esprit  particu- 
lier .  qu'il  a  des  opinions  particulières ,  pot» 
dire ,  rpill  ■  due  sorte  d'esprit  qui  ne  s'accnia- 
niodc  paa  avec  le  reste  du  monde,  qu'il  a  des 
opinions  difErrentes  de  l'opinion  commune. 
On  dit.  qu'il  y  a  quelque  chose  Je  particulier 
ar  dire,  qu 'Elles  ont 
qu'aie»  ne 
tdUn 


et  d'une  femme .  on  dit  ,  qu'/l  n'y  a  rien  de 
particulier  entre  tux,  poar  dire,  qu'il  n'y  a 
■uruoe  liniaoo  inspecte  entre  eux. 

PajrnecueB,  e»t  aussi  substantif,  et  il  «i- 
gnifie ,  Une  personne  privée,  et  se  dit  par  oppo- 
sa .  «ne  Communauté,  a  une  Société.  On 
ssc  nréfîr*  pas  un  particulier  à  toute  une  Com- 
munauté. Les  pertiaditrs  n'ont  pas  droit  de.... 
Ce  M  est  qu  un  partscu/icr,  qu'un  simple  par- 
ticulier. Celât  est  bon  de  particulier  à  parti- 
eulier. 

aaeeHt  aussi  par  opposition  1  Personne  pobli- 
oae,  oa  d'us  rang  trés-élcré.  Cela  ast  bon  pour 
-ri  Magistrat,  et  n'est  pas  bon  pour  un  parti- 
culier. Il  y  tt  des  choses  oui  tout  bienséantes  à 
un  particulier ,  et  qui  ne  conviennent  pas  à  une 
i«T*onrae  publique.  Cela  convient  à  un  grand 
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Seigneur ,  fl  ne  confient  point  à  un  particu- 
lier. 

En  rABTiccun.  adrerbiaL  A  part,  séparé- 
ment des  antre*.  Il  faut  le  voir  en  particulier. 
Je  l'ai  pris  en  particulier.  Il  dîne  en  particu- 
lier. Il  têt  agréable  en  pm  ticulitr.  En  général 
et  en  particulier. 

Un  dit,  Dans  le  particulier,  pour  dire, 
Dans  la  société  particulière,  il  est  aimable  dam 
le  particulier 

On  dit,  Etre  en  son  particulier,  pour  dire, 
Être  retiré  dans  son  cabi net.  Kt  on  dit ,  E n  mr  n 
particulier  ,  pour  mon  particulier  ,  pour  dire  , 
Pour  ce  qui  est  de  moi ,  etc. 

Un  dit  proverbialement  et  familier. ,  En  ton 
petit  particulier,  lorsqu'on  parle  d'I'ne  |«rr 
sonne  nu  d'une  fortune  peu  considérable.  Il  est 
populaire  et  badin. 

On  dit  a  peu  pré»  dans  le  même  seul,  Vivr- 
en  son  particulier,  te  mettre  en  son  particulier 
Il  vivoit  en  pemion,  il  s'est  mit  dans  son  par- 
ticulier. Il  vit/oit  avec  un  de  ses  amis,  il  vil 
ifujouraTaut  en  son  particulier. 

PAfVnCUI.IKRENEJrr.  ad».  Singulière- 
ment. 1 1  vous  hontre  particulièrement.  1 1  vsnt 
a  recommandé  particulièrement  cette  affaire. 

H  tignifie  aussi.  Spi<cialruieot.  J'en  connoi» 
piuiirurf ,  ci  particulièrement  un  tel.  Il  excelle 
en  toutes  choses,  et  particulièrement  en  Poésie. 

Il  signifie  aussi ,  En  détail  Jt  vous. conterai 
cela  tontdi  pfm  particulièrement. 

PARTIE,  s.  f.  Portion  d'un  tout,  physique 
ou  moral.  Petite  partit.  Grande  partit.  L.i 
meilleure  partie.  Lut  bonne  partie.  J'en  ai  la 
meilleure  partit.  Parties  essentielles  ,  inté 
qrantes.  Partit  d'un  cerpi  politique.  Le  tout  e>l 
(lui  grand  que  tu  partie.  Cela  est  composé  de 
(•ortie»  différentes.  Les  paitics  physiques  d'un 
rprp»,  |.e«  parties  du  corps  humain.  Partiesho- 
motjènet.  Parties  hétérogènes.  Pai  ties  alignâtes. 
Partie)  proportionnelle».  Parties  contigiiè». 
Parties  Continues.  Parties  subtiles.  Parties  groi- 
siéres.  L'union  des  parties.  L'arrangement  des 
parties.  Les  quatre  parties  du  monde.  Le* 
étoile*  qui  sont  dan»  cette  partie  du  ciel,  etc. 
La  partie  orientale,  occidentale.  Dans  les  par- 
ties méridionales,  septentrionales.  Ce  Prince 
perdit  une  partie  de  son  Royaume.  L'n  homme 
qui  a  perdu  une  partie  de  son  bien.  Ce  Litre  a 
quatre  parties,  la  première  partie  comprend  ..Lu 
plus  grande  partie  des  Savant.  La  meilleure,  lu 
plu*  laine  partie  du  Parlement.  l'n*  partie  de 
f  armée  étoit  encore  campée,  l'autre  rloi'l  en 
marche.  Il  n'avtsit  qu'une  partie  de  ses  troupes. 
Il  avait  tant  d'argent,  mais  il  en  a  donné  une 
partir.  Il  a  vendu  une  partie  de  set  Livres.  Il 
a  employé  une  partit  de  ta  vie  i  cela.  Il  y  a 
donne  une  partie  de  son  tempt.  Une  partie  de 
te*  économie» ,  une  partie  de  son  autorité,  de 
ton  crédit ,  de  sa  puissance. 

En  parlant  Du  corps  dumain,  on  appelle 
Parties  naturelle».  Le*  partie  de  la  génération 
On  les  appelle  figure  ment  Partie»  honteuse», 
parce  qui'  la  pudeur  ordonne  de  les  cacher.  Le» 
viscère*  sont  apj'cïé»  Partitt  noMe*.  Le  coup  a 
ulpnsi  Us  parties  nobles.  Partie  soin*.  Partie 
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malade.  Partit  «loufuurcui*.  Partie  offensée, 
blessée,  affligée.  La  partie  droite.  La  partit 
gauche.  Appliquer  une  fomentation  sur  la  par- 
tie. La  malaAit  s*  jtttt  toujours  sur  la  partit  la 
phu  foMt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  Tait  déshonneur  i 
ta  compagnie,  qu'il  rn  ejt  la  partie  non- 
leuie. 

En  portant  Pc  l  ame,  on  dit  en  style  didac- 
tique, l.a  pu.  I  .  >'<i"t:<-uu'  ,  [jour  dire,  La  rai- 
son; et,  La  p,?'  I  c  ijf. -rititi  t.  h  j  <rtie  animale , 
pour  dire,  L'n|.|k-iit  vn-.ilif .  I.i  i  .inciipiscence. 
On  dit  uiiui  J  ulie  ir,.-».-i?'ie.  I<a  parti* 
roneupiiciplr. 

En  termes  de  Crasnrnntre ,  on  appelle  Par- 
lie»  J'orauron,  I^  »  mot»  dout  le  diacour»  r*t 
composé,  comme  l'article,  le  nom,  le  pronom, 
le  verbe,  l'interjection,  la  conjonction,  etc.  Et 
on  dit.  Faire  le»  partie»  d'un  Jùcour»,  pour 
dire,  Expli'juer  un  di»eourt  mot  à  mot,  en 
marquant  sou*  quelle  partie  d  oTaiaon  chaque 
terme  ifoit  être  rangé. 

PAaric ,  se  dit  figuré  ment  Dos  bnone*  qua- 
lité» naturelles  ou  acquises  ;  mais  il  ne  se  dit  ja-  ' 
mai»  seul.  Une  des  parties  les  plus  essentielles 

d'un  hontuile  homme,  c'est  Il  a  tonte»  Ir» 

partie»  d'un  grand  Capitaine. 

Dans  la  Musique  vocale ,  on  appelle  Le  des- 
sus ,  la  haute-contre,  la  taille  et  la  basse,  et 
dsit*  la  Musique  instrumentale .  Le  premier 
dessus,  le  second  dessus,  la  quinte  et  la  basse, 
Le»  quatre  parties.  Un  air  i  quatre  partie*, 
avec  toutes  les  partie».  Il  n'a  fait  qne  le  sujet, 
un  autre  a  fait  les  parties.  Composer  à  pfuMmri 
partie*. 

On  appelle  Partie  récitante.  Celle  qui  r?u<- 
.ute  le  sujet  principal,  dont  le»  autre»  fou! 
l'accompagnemeiit. 

On  dit ,  Cfowtrr  en  partit,  faire  sa  partie, 
d'Vn  Musicien  qui  i  xécule  une  partie  dan*  un 
concert. 

Ou  dit  figurément  et  populairement ,  qu't/ n 
homme  tient  bien  sa  partie,  pour  dire,  qu'il 
fait  lûen  %o  n  devoir  dans  la  compagnie  où  ii  est. 
Il  tient  bien  sa  partit  i  tttbU.  Il  tient  bien  sa 
partie  dans  une  conversation  sérieuse, 

PAitrir. ,  «ignifie  aussi,  Une  somme  d'argent 
■pii  e»l  due.  Acq uàter  un*  partie.  Grosse  partie. 
Partie  considérable.  Petite  partit.  Il  avoit  à  re- 
cevoir une  parti*  de  mille  francs.  Je  vous  prit 
de  me  payer  cette  petite  partie,  f  I  a  raxhtté  tint 
partie  de  cinq  cent»  litre*  de  rente.  Partit  dt 
rente. 

Pa*tie,  en  matière  de  Compte»,  signifie 
aussi ,  L'article  d'un  compte.  Loùuer  un*  partie 
en  souffrance,  une  partie  rayée.  Cette  partie  a 
été  allouée  par  la  Chambre  des  Comptes. 

En  termes  de  Compte*  et  de  Einanres,  on 
appelle  Partie  prenante ,  Celai  qui,  ru  vertu 
de  son  titre,  a  reçu  ou  doit 


On  appelle  Les  parties  casucllts.  Le*  deuirr* 
qui  revirnneiit  au  Roi,  de»  rheoe»  qui  ne  tont 
pat  fixes  et  réglée»,  comme  les  ventes  de*  Of- 
fices vacant,  le  Droit  annuel,  etc.  Trésorier  dtt 
Parties  casutUes.  Etant  mort  sans  avoir  paye 
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in  paulrttf ,  ton  Office  est  vacant  aux  Parties 
catueltet. 

Paiities,  au  pluriel,  signifie,  Le»  article» 
d'un  mémoire,  Je  ce  qui  ■  été  fourni  par  un 
Marchand ,  un  Ou  Trier ,  etc.  Partir»  de  Ta  illrur, 
dt  /Wnir,  de  Maître  d'i/rfref.  Partie»  d",»po 
iVcaire.  Faire  des  parties.  On  a  arrêté  tes  par- 
tin.  Payer  les  partie».  II  fait  monter  ici  partit* 
bien  haut.  Ces  deux  articles  enflent  bien  set 
pttrlict. 

On  appelle  proverbialement,  Partiel  d'Apo- 
thicaire, Dr»  compte  »ur  lesquels  il  y  a  beau- 
cotp  A  ùWinurr,  à  rabattre. 

Parti»,  de  jiv  ,  se  dil  De  U  totalité  de  ce 
qu'il  faut  dire  pour  qu'un  de»  Joueur»  «il  fia- 
••ai  ou  perdu ,  sui  vanl  le*  règle»  de  chaque  aorte 
de  jeu.  Au  piquet,  il  faut  faire  tant  de  poinh 
vour  gagner  la  partie.  A  la  paume,  il  faut 
gagner  tant  de  feux.  Jouer  une  partie  de 
paume.  Jouer  partie  à  la  pauma.  Partie  de  pi- 
guet.  Jouer  au  piquet  «nu  petite*  parties  Par- 
tie tTèchea.  Il  a  gagné  tant  de  parliet  tout  de 
mite,  lia  gagné  une  belle  partie.  Faire  ta  par- 
tie. Faire  la  partie  dei  enfant.  Parier  a  la  par- 
tie. Perdre  lapartie.  Partie  et  revanche.  Partie, 
revanche  et  k  tout.  En  deux  partie*  lire».  Il  u 
fait  tard,  il  faut  remettre  lu  parl-e  à  demain. 
Partie  de  L'ictrae. 

On  dit- proverbialement  et  Ggurensenl,  Qui 
quitte  la  partie,  la  perd,  pour  dire,  que  Celui 
qui  abandonne  la  poursuite  d'une  «(Lire,  ou 
da  quelque  autre  chose ,  n'y  paut  plu»  guère 
•  cveiur. 

On  dit  figurément,  qu'il  ne  faut  pat  remet 
Ire  la  partie  au  lendemain,  pour  dire,  qu'il  ne 
faut  point  difCrer  oc  qu'on  peut  taire  dan*  le 

On  appelle  Vn  coup  départit.  Un  coup  qui 
ikeide. 

On  dit  lien  renient.  C'eut  un  coup  df  partie. 
pour  dire,  que  C'est  une  chose  d  on  dépend  le 
lucces  d'une  suaire  ;  et ,  Faire  un  cuir  Je  pur- 
lie,  pour  dire.  Faire  quelque clio»e qui  en-porte 
avec  toi  une  dreisien  heureuse,  ou  qui  doit 
avoir  de»  conséquences  trfct-nvatMagruie». 

On  dit,  qu'Une  partir  ett  bien  faite, est  mal 
faite,  qu'eue  rit  inégale ,  pour  dirc,qo  Elle  eu 
I.  ite  entre  de»  joueur»  de  même  force  .entre  de» 
joueur»  de  force  inégale.  La  partie  n'est  pa» 
égale,  La  partit  ett  bien  faite. 

On  dit  figurrment  d'Un  homme  qui  tait 
prendre  tes  avantages,  qu'/I  fait  bien  set  pur- 
lie.. 

PARTIE,  te  dit  aussi  d*Un  projet  forme-  entre 
plusieurs  personnes.  Ils  Lêrent  partit  pour  me 
chercher  querelle  ensemble .  pour  faire  un  woyu. 
(je,  etc.  i\oui  avons  fuit  lu  parti*  d'aller  au 
strmon,  voûtes- roui  en  êlrt? 

Il  >e  dil  d'ordinaire  d'Un  projet  de  drrertis- 
tmieut.  Faire  une  partie  de  chatte,  pour  la 
chaut;  une  partie  de  campagne ,  etc. Faire  une 
j  avtie  pour  aller  te  promtnrr,  pour  aller  dîner 
tn  Ici  endroit.  N  oui  ave  ru  fait  partie,  la  partit 
d'aller  à  la  chaut.  Lier  une  partie.  Rompre  une 
partit.  Manquer  ai  une  partie.  >'ou»  étioru  six 
de  celle  partit.  Ou  «oui  a  mit  de  ta  partie  II 
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r<l  de  toute»  le»  purtrei  de  diWrtùjemerrt ,  de 
y,l.uir.  On  a  rrmii  la  partie.  Partie  carrée.  La 
partie  n'a  pas  eu  lieu ,  ett  resté*  là. 

1)  te  dit  encore  Du  divertiaseroent  nV-mc 
Cette  partie  a  été  trét-agréable ,  charmants ,  en- 
nuyeuse ,  trouMèe  par  des  fâcheux. 

Partie,  signifie  eneore.  Celui  qui  plaide 
contre  quelqu'un,  toit  en  demandant,  toit  en 
détendant.  Qui  est  votre  partie?  C'ttt  ma  par- 
lie  adverse.  Il  l'etl  rendu  partie.  Il  est  Juge  et 
Partie.  On  Ta  reçu  partie  intervenante.  Se  ren- 
dre partie  dans  une  affaire  criminelle.  Etre 
rarlie  oppotaiile,  Satitfaire  la  partie  civile. 
Vous  avez  affaire  à  forte  partie.  Prendra  quel- 
qu'un à  partit.  Partie  intéressée,  l'n  Juge  doit 
écouter  les  deux  parties.  Il  a  clé  di'  que  Je 
deux  partie»  eu  vendront  au  premier  jour 
Parties  aeiignéei.  Parties  ouïe».  Lespartict  uni 
posté  tm  compromit,  el  «e  tont  mire»  en  arbi 
Il  âge.  Faire  eoniumtr  tn  frais  une  pauvre  par 
tie.  Quand  Ici  parties  ton!  d'accord,  le  Juy 
n'y  a  que  voir.  Le»  Avocat»  el  Procureur»  ap 
(.client  crut  dont  il»  défendent  le  droit,  Leur» 
partiel.  Un  Ai-oeal  gui  contenu  tes  partiel.  H 
défend  bien  le  dioit  de  sa  partie.  La  partie  d'un 
tel  a  été  condamné*  aux  dépens. 

On  appelle  Partie  civile,  en  matière  crimi- 
nelle. Celui  qui  ett  accusateur  :  II  a  fuit  une 
dénonciation ,  mai»  il  e«t  resté  partie  civile;  el 
Partie  publique,  Le  Procureur  General,  ou  «ci 
Substitut». 

On  du,  qu'Un  Plaideur  prend  ton  Juge  d 
partit,  pour  dire,  qu'il  te  rend  partie  contre 
ton  Juge,  l'accusant  d'avoir  prevartqué.  Il  a 
craint  la  prit*  à  partie.  Et  l'on  dit  figutément , 
Prendre  quelqu'un  a  partit,  polir  dire.  Loi 
imputer  le  nul  qui  ett  aimé, «  en  peindre  i 
lui. 

On  dit  lifurémenl,  Avoir  affaire  i  forte  par 
lie,  pour  dire.  Avoir  un  ennemi  ptiiuanl. 

On  dit  S;rurrmrnt,  Il  n'est  pas  partie  capa- 
ble, pour  dire.  1)  n'a  pa»  1rs  talcn»,  le»  quali- 

il  s'agit. 

On  dit  proverbialement,  Qu  i  n'entend  qu'une 
partie,  n'entend  ritn,  [tour  dire,  qu'il  fjut 
écouter  la  deux  partie*-  pour  te  mettre  eu  étal 
de  bien  juger 

PAnn  ts.au  pluriel, te  dit  De  plu» leurs  per- 
tonnes qui  contractent  cnremble.  Les  parties 
contractantes.  Toutes  le»  parties  intéressées  en 
ton!  d'accord.  Il  a  été  résolu  pour  le  bien  d« 
tvutet  Ict  partiel.  Cela  t'etl  fait  avec  la  talù- 
faction  de  toute»  1er  partitt,  du  corueatcmeril 
,  de  toutes  les  parties. 

Ou  appelle,  Partiei  btlligéranttt ,  le»  Puit- 
«nce»  qui  sont  eu  guerre  le»  une»  contre  le» 
autri». 

pAftTUU,  au  pluriel  et  absolu  meut  «  te  dit 
Dr»  partie»  naluielJes.  Il  est  populuire. 

PAanc  pur.  adv.  Ln  corps  de  Ironpei 
campait  en  partie  dt  François,  en  partie  de 
Suives.  Vous  ttet  cause  en  partie  qu'il  l'en  ett 
ailé.  II  n'est  héritier  qu'en  partie.  Il  n'est  5ci- 
qneur  de  cette  terre  qu'en  partie.  Ce  edu  men! 
n'est  élevé  qu'en  partie. 
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On  omet  emeiqoeiVie  hr  rxepotiùon  En.  J* 
t  ai  p<iyi  partit  en  argent ,  partit  tn  billets,  il 
a  foil  cela  partie  pour  t  amour  de  ions,  partit 
pour  ton  propre  intérO.  Il  est  employé  aloi» 
advrrbialemeuL 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  fait  partie  d'un 
tout.  Le»  tommet  partielles. 

PAnTIIt.  v.  a.  Diviser  en  plusieur»  part».  11 
est  vieux,  et  n'est  plut  guère  d'usage  <fu'a  l'in- 
finitif, luruqu'eu  parlant  De»  geosqui  ont  lou- 
jours  quelque  démêle  ensemble,  on  dit,  qu'il» 
ont  toujours  maille  à  partir. 

Paru,  ie.  participe.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  termes  de  Blason,  pour  signifie».  Divise 
de  bout  en  bas  en  parties  égales;  et  il  te  dit  De 
lecu.  Il  porte  parti  et  or  et  de  gueule».  Il  se  dit 
*u«i  d  Un  aigle  à  deux  téte».  Il  porte  dt  »ablc 
ù  faillie  d'or  au  cbtf  palti. 

PARTIR,  v.  n.  je  par»,  lu  part,  3  part; 
uofit  parfont.  Je  partait.  Je  partit.  Part.  Par- 
tez ,  etc.  Se  mettre  en  cJiemin ,  commencer  un 
> otage.  Il  vient  de  partir  pour  Rome.  Il  par- 
tira dunt  trou  jour».  Il  ett  parti  pour  Ly  on.  Il 
■croit  parti  aujourd'hui,  sans  une  affaire  qui 
lui  cl  turvenue. 

On  dit,  qu'Un,  tonne  ne  part  point  d'un 
lieu,  pour  dire,  qu'il  y  est  presque  continuel- 
lement. Eu  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
uégutive.  i  I  ne  part  point  de  celte  maison. 

Paan» ,  signifie  encore ,  Se  mettre  a  courir  ; 
ît  en  parlant  De*  animaux,  de»  oiseaux,  il  si- 
gnifie, Prendre  ta  courte,  ton  voL  Au  moindre 
ligne,  il  parl.de  vitesse.  Dé»  que  le  sitjrui!  a 
ité  donné,  il  ett  parti  comme  un  trait  Le  lie  fit 
a  parti  à  quatre  pat  des  chiens.  Le  chien  a  fait 
partir  la  perdrix. 

On  dit.  qu'Un  cheval  pari  bien  de  la  main, 
pour  dire,  qu'il  prend  bien  le  galop,  dès  qu'.  n 
lui  I laisse  la  main.  Et  l'on  dit  rienremrtji 
d'Un  homme  prêt  k  eset-uter  tout  ce  qn'ou 
lui  dil,  que  Déi  qu'on  lui  parle,  !  part  ie  la 
main. 

On  dit  antsi  dan»  le  meeoe  sens ,  Partis-  de 
barre.  Dé»  qu'il  e« lendit  parler  de  ccls,  il  par- 
tit de  barre. 

Partis  ,  se  dit  ajssi  en  parlant  Des  chnvri 
inanimre»,  et  signi'ia,  Sortir  avec  iropétooaite. 
La  bombe  part  du  mortier.  La  foudre  gui  part 
d*  lu  nue.  Le  trait  a  parti  avtt  impéttsosilé.  Le 
coup  part.  J'ai  vu  partir  te  coup.  Le  fusil  a 

Il  te  dit  dent  le  même  sent  an  moral  II  est 

Vif ,  ta  réponse  ne  tarde  ras  à  partir. Cela  port 
plu»  tôt  que  la  réflexion.  Ne  le  fûtes  pas  par- 
tir ,  vous  vous  en  repentwiet.  Quand  ou  t  ai- 
guillonne, il  part  comme  un  trait. 

Partis.,  eu  parlant  De  eertaioe*  eboees  pkv  - 
•ique» ,  signifie ,  Tirer  son  origine.  Testi  les 
nerft  partent  du  cerveau.  Toutes  les.  artères 
partent  du  ceeur. 

Pabtir  ,  se  dit  encore  eu  parlant  Des  elsosr-as 
morales ,  «t  signifie,  Emaner.  Ce  conseil  n» 
part  pat  de  lui.  Cela  est  parti  de  bon  lieu.  Tout 
ce  qui  part  de  son  esprit  est  achevé.  Cela  part 
d'un  bon  cirur.  Cela  part  d'un  mauvais  prin- 
cipe, Ctla  part  de  bonne  main.  Cela  at  pa»t, 
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sVsttW.amc.Ce  dernier  se 
avraraite  part ,  et  est  populaire. 

On  dit,  Partir  «fun  principe,  pour  dire. 
Supputer  tui  principe,  rt  raisonner  eu  consé- 
quence. Dam  celte  dwcuiwtt  il  est  parti  d'un 
ion,  d'un  maavaù  principe. 

On  dit  à  peu  pré»  dans  le  mime  sans,  Partir 
du*  point  El  «  dit.  -4  partir  de  I*,  pour 
dire ,  En  supposant  telle 

PABTia.it  prend  auu 
liante.  Le  partir  du  cheval  Tjches  de  ne  veut 
peu  dutrere ,  songea  au  partir. 

Parn,  ie.  participe. 

PARTIS  AS.  tubtL  uk.  Celui  qui  al  alla 
ché  as  parti  de  quelqu'un ,  «fui  soutient  ton 
parti,  qui  prend  m  défense.  Le*  Partisan»  dt 
Pompée.  H  ttlde  vot  partisans.  Cet  Valeur  a 
buri»  dits  partitant.  Chacun  a  tes  partisan». 

U  signifie  auvfci, Celai  qui  fait  un  traité  avec 
le  Roi,  pour  de*  adirés  de  Finances. Un  riche 
par  taon.  Il  i  ttt  faix  partisan.  Las  partuunt 
tant  sujet»  i  être  recherche! ,  à  étr*  lare». 

Il  agaifie  eo  termes  de  Guerre,  Celui  qui 
est  scooutamé  1  aller  eo  parti ,  i  mener  dei 
partis  a  U  guerre.  C'ttt  un  grand  partisan.  Un 
bon  partisan. 

PARTITIF .  IVE.  sdj.  Terme  de  Grammaire, 
et  qui  désigne  une  partie  d'un  tout.  Il  se  dit 
principalement  en  Grammaire.  Moitié ,  diWne, 
etc.  sont  des  suintant  ifs  partitifs.  Plusieurt, 
quelques,  sont  des  adjectifs  parti  lifi-  La  prépo- 
sition Ue  sa  prend  souvent  dans  un  *er.»  parti 
lif.  Donner  de  la  viande.  De  savant  kmmo 
jv^'en  dent. 

PARTITiOIt-  s.  f.  Se  dit  d'Une  composi- 
tinn  dx  musique,  lorsque  tontes  les  parties  sont 
ensemble  Vuue  au-dessous  de  l'autre.  On  m'a 

En  termes  de  Blason,  Partition  dt  Fétu. 
signifie,  Oi  vision  de  l'ecu. 

On  donne?  le  nom  de  Partitions  oratoires ,  a 
an  ouvrage  de  Ciceron  qui  traite  des  partie*  de 
la  Rhétorique. 

PARTOUT,  ad».  Eo  tons  lieux.  71  va  par- 
tant. Il  passe  partout.  On  dit  partout. 

Il  signifie  aussi ,  En  quelque  lieu  que  ce 
puisse  être.  On  reprend  ton  bien 
on  le  bout*.  On  se  mogue  dt  lui 
il  va. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  ne  peu!  ftrt 
partout,  pour  dire,  qu'On  ne  saaroit  tire  en 
i  deui  endroits ,  qu'on  ne  peut 
plusieurs  «flaires  a  la  sois  ;  et  l'on 
dit  d'Un  homme  qui  te  produit,  s'introduit 
dans  toute»  ln  maisons,  quis'iuacre  dans  toutes 
sortes  d'affaires,  que  C'est  un  homme  eut  se 
fourre  partout. 

PARURE,  a.  f.  Ornement,  ajustement,  ce 
qui  sert  a  parer.  Belle  parure.  La  parure  d'une 
femme.  Une  grande  beauté  n'a  pat  besoin  de 
parure.  La  parure  ne  lui  sied  pas  bien. 

On  dit ,  que  JLes  meubla  d'une  chambre  tout 
de  rtcjna  parure,  pow  dire,  qu'Us  sont  dr 
»i>iae  étoffe ,  de  nicrue  ouvrage. 

On  appelle  Parure  de  diamant,  parure  dt 
rttkt,  etc.  Une  prnioartde  diamant, de  rebi». 
Tome  JJ. 
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pour  servir  de  parure.  Elle  a  une  parure  de 


On  dit  aussi  au  figuré,  en  parUot  d'Un 
liommc,  d'un  ouvrage,  Tout  ttt  de  mente  pa- 
rure, pour  dire,  que  Tout  se  rrssemMe,  que 
tout  est  de  inente  caractère ,  u  conduite ,  >n 
ouvrages,  sa  manière  d'Arc.  Il  ne  se  dit  qu'en 
part. 

ilusieurs  Arts,  Parure  signifie  re  qui 
a  été  retranché.  La  parure  du  pied  d'un  cheval, 
est  La  corne  que  le  Maréchal  en  a  ùtée  avant  de 
le  serrer.  La  parure  d'une  peau  de  veau  t  e»t 
Ce  que  le  Relieur  en  détache  arec  le  couteau . 
avant  que  de  l'employer  à  couvrir  un  livre. 

PARVENIR,  v.  o.  Arriver  avec  difficulté  s 
un  terme  qu'on  s'est  proposé.  Âprit  une  lon- 
gue roule,  r!»  parvinrent  au  pied  de*  Alpet.  Il 
ne  put  jumai»  parvenir  au  hautde  la  maniaque 
Il  doit  environné  dt  tant  de  monde,  gue  je  ne 
put  parvenir  jiurju  a  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses;  et  alors  il  signifie 
seulement,  Arriver  4...  5on  nom  rit  panxnu 
aux  oreillet  du  Roi.  J'espère  que  ma  lettre  par- 
viendra jusqu'à  lui. 

On  dit  figuiémrnt  :  Parvenir  à  une  charge, 
à  une  dignité, à  un  emploi;  y  parvenir  par  ha 
degrés,  par  Ut  bonnet  voies.  Parvenir  à  un 
haut  degré  de  fortune.  Parvenir  à  la  Couronne, 
à  J'Empire.  /I  n'a  jamais  pu  parvenir  à  it-e 
riche. 

PA>vn»,se  dit  aussi  absolument,  pour 
dire  ,  6'clevor  en  dignité,  taire  fortune.  C'ttt 
un  homme  gui  ne peut  pus  manguer  deparvenir. 
Il  veut  parvenir,  à  quêtant  prur  eue  ce  toit.  Il 
y  a  tant  de  geru  gai  parviennent  par  de  mau- 
vaises voies,  il  n'y  a  pat  de  meilleur  moyen  de 
parvenir,  pour  parvenir,  gue„ 

Psavtsf .  «t.  participe. 

Il  s'emploie  comme  substantif  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui ,  ne  dans  un  état  lies-obscur , 
a  fait  une  grands  6  mine,  principalement  dans 
la  finance.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  C'est  un  parvenu,  un  nouveau  parvenu. 

PARVIS,  a.  m.  Place  devant  la  grande  porta 
d'une  Eglise.  H  se  dit  principalement  en  par 
huit  d'Une  Eglise  Cathédrale.  Le  parvu  de  A'o- 
tre-Damt. 

On  appeloit  Port-ii,  chet  les  Juifs,  L'espace 
qui  étoit  autour  du  Tabernacle. 

T  A  5 

PAS.  subst.  m.  Le  mouvement  que  fait  un 
homme,  un  animal  en  mettant  un  pied  devant 
l'autre  pour  marcher.  Le  pas  d'un  homme.  I  e 
pat  Sun  cheval.  Petit  pat.  Grand  pat.  Faire 
un  pat.  Aller  au  pat.  /(  ne  s'en  remueroit  pat 
d'un  pat.  A  tout  lit  pat  guït  fait.  Il  tarritoit 
à  chague  pat.  Il  marchait  à  petits  pat,  à  grandi 
pat,  a  pas  lents.  Doubler  le  pas.hdtcr  le  pas 
Il  faut  t  accommoder  au  pat  du  plut  faible.  Le 
pat  Sun  enfant.  Aller  pat  à  pat.  Il  Va  douer- 
meut,  il  compte  ses  pat.  Je  m'en  alfoi»  mon 
petit  pat.  .Vous  irons  bon  pas.  Marcher  d'un 
pat  léger ,  <f  un  pat  assuré. 

On  dit,  Faire  un  pat  en  arrière,  pour  dire, 
Reculct  d'un  pat;  Retourner  ou  ses  pat,  pour 
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dire,  Retourner  au  lieu  d'où  l'on  vient;  .-flln  , 
marcher  a  pat  complet  ,  pour  dire ,  Marrlu-r 
lentement  et  avec  gravité;  Doubler  le  p<y, 
pour  dire  ,  Hilrr  «a  marche  ;  Furcer  le  pm  , 
Faire  rflivt  pour  arriver. 

On  dit  figun-ment,  qu'L'n  homme  plaint  te\ 
pat,  pour  dire,  qu'il  est  parrssru*.  qu'il  n'iinn" 
pas  a  prendre  de  la  peine  pour  autrui;  et  dari 
le  «en»  coutnirr,  on  dit  qu'/I  ne  iluint  fui 
tet  pat. 

En  partant  d  Un  lien  pioche  d'un  autre,  toi 
dit,  qu  /l  n'y  u  gu'un  par.  //  ne  demeure  gu  a 
U  oit  pat  à°ici 

On  dît  fignrément  d'Un  homme  qui  en  juii 
un  autre  partout,  qu'/l  cil  uffnrhé  4  tet  pat. 

On  dit  figurcnient  et  provrrlnalenM'nl,  Vont 
devrien  batter  chacun  de  ses  pat .  pour  dirr, 
Chacune  de  ses  iUrmarche»  a  été  |wur  vou» 
rendre  service. 

On  dit  proverbialement.  Par  a  pat  on  i'« 
hien  luin,  j«our  'dire,  que  Quelque  lentement 
qu'on  aille,  on  ne  laine  pas  d'avancer  beau- 
coup, quand  on  va  toujours;  rt  cela  se  dit  éga- 
lement dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Et  l'un 
dit  bguréroent,  Paire  aller  un  homme  plut  vile 
que  le  pat,  pour  dire,  Lui  donner  de  l'nercice 
eu  lui  suscitant  des  aflàires,  des  embarras. 

On  dit,  qu'L'ji  homme  a  fait  un  faux  pat, 
pour  dire,  que  Sa  démarche  étant  mal  assurée, 
son  pied  est  venu  à  glisser  ou  à  chanceler.  Et 
on  dit  figurcnient  et  familièrement,  Fuir*  un 
fnus  pat,  pour  dire,  Faire  quelque  faute  daoi 
sa  conduite ,  dans  une  aflaire.  Je  ne  lui  ai  ja- 
mait vu  faire  un  faux  pu.  On  vous  obtei  te, 
gardti-voia  de  faire  un  fnux  pas. 

On  appelle  figuré  ment  et  familièrement,  Pas 
de  clerc ,  Une  faute  commue  par  ignorance  on 
par  imprudence  dans  une  aSaite.  U  a  fait  un 
pat  de  eleic  gui  a  ruiné  son  affaire.  Il  fut 
roulent  des  pas  de  clerc. 

On  dit  figurenient  d'Un  homme,  qu'il  va  à 
grands  pat  à  guelque  dignité,  à  quelguc  hon- 
neur, etc.  pour  dire ,  que  Selon  (es  apparences, 
son  mérite  ou  sa  fortune  l'y  fera  bientôt  par- 
venir. Il  va  à  l'Evichè  à  grand*  pat. 

On  dit  encore  Ggurcmrnt,  Aller  i  pai  de 
géant  dans  une  affaire,  dam  le  chemin  de  la 
fortune,  pour  dite,  Y  faire  de  grands  progica 
en  peu  de  temps. 

On  dit  aussi  figarrment  et  familièrement, 
vtflier  à  pat  de  tortue  dant  le  chemin  dt  la 
fortune,  dant  une  affaire,  \xtttt  dire,  W  y  avau. 
cer  que  lenlrnvnt;  et,  j*7fer  a  pat  metun't  , 
pour  dire,  Avec  grande  rircompection. 

On  dit  ptoverbialem.  ,qu't/n  homme  va  n  pat 
dt  loup,  pour  dire ,  qu'il  marche  si  doucement 
qu'on  ne  l'entend  point  ;  rt  cela  se  dit  ordinai- 
rement d'Un  homme  qui  marche  de  la  sorte  a 
dessein  de  surprendre  ou  de  tromper  quelqu'un. 

On  appelle  Pat  de  dame,  pat  de  ballet ,  Les 
pas  qu'où  fait  dans  la  danse  ou  dans  le  ballet, 
l'ai  de  n.rnuel,  pas  de  hourrec. 

On  appelle  Un  pat  de  deux,  un  pat  de  Crois, 
Une  entrée  dansée  par  dem  on  par  trois  per- 
sonnes. 

On  appelle,  en  termes  de  Tactique,  Pa- 
3i 
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oblique,  Celui  fur  lequel  une  troupe  3e  sol- 
dats marche  sur  une  ligne  diagonale,  sitpposér 
tirée  du  point  d'où  part  cette  troupe,  a  celui 
oit  elle  tend, 

Oa  dit  ngureaaent,  Awir  le  pas,  pour  dire 
Marcher  le  premier,  avoir  la  priscance.  Le 
Parlement  a  le  pat  sur  la  autres  Compagnies. 
En  ce  lens  on  dit  aussi  :  fl  lui  a  cédé  le  pat 
Il  a  prit  h  pat  devant  lui,  tur  lui.  Disputer  le 
pot  à  quelqu'un. 

De  ce  pat ,  tout  de  et  pat.  Façons  de  parler 
adverbiales,  pour  dire,  X  l'heure  même ,  a 
l'heure  mime  que  je  vous  parle.  Je  m'y  en 
vois  lout  de  ce  pat.  Allez-y  tout  de  ce  pat. 

On  dit,  Le  pat  d'un  cheval,  pour  dire, 
L'une  de»  allure»  naturelles  d'un  élevai.  Ce 
cheval  va  bien  le  pat  ;  il  n'a  point  de  pas  •  il  n 
bon  pat,  un  grand  pat  ;  il  a  le  pat  rude ,  le  pat 
fort  doux.  Mettre  un  cheval  au  pas  ;  le  mener 
au  pat,  au  grand  pat,  au  petit  pat. 

On  appelle  Cheval  it  pat.  Un  cheval  <|ui 
va  un  grand  pa»,  et  fort  à  l'aise.  Et  Ton  dit 
qu'Un  cheval  a  Ut  pas  relevé,  pour  dire,  qur 
Quand  il  marche  il  relevé  bien  le»  jambe»  d* 
devant 

Pas  ,  »e  dit  aiuai  De»  allées  et  venue»  que 
l'on  (ait  pour  quelque  ailàire,  et  de»  peine» 
qu'on  prend  pour  y  réunir.  /I  a  bien  fait  de 
pat  pour  ton  ami,  pour  et  mariage ,  pour  cette 
charge.  Cela  lui  a  coûté  bien  des  pat.  Je  vous 
corneille  de  ne  pat  tongtr  à  cette  affaire,  vous 
y  perdriet  vos  pas.  Cela  lui  a  coûté  bien  des 
pat,  bien  det  pat  inutiles,  Et  l'on  dit.  Je  n'en 
ferai  pat  un  pat,  pour  dire,  Je  ne  ferai  aucune 
démarche  pour  cette  affiiire.  Et  Renretter  tes 
pat,  pour  dire,  Regretter  le*  peine*  qu'où  »'e»t 


Pas ,  signifie  ainsi,  Le  vestige,  la  marqua 
qu'irnprime ,  que  laisse  le  pied  d'un  homme  t 
d'un  animal  en  marcliinL  Le  pat  d'un  homme 
Le  pat  d'un  cheval.  Le  pas  d'un  bœuf.  Le  pat 
d'un  mulet. 

On  dit  figuréraent  et  tamilièreinent ,  dTne 
chose  difficile  à  trouver,  qu°£fl*  ne  «e  trouve 
pat  dans  lt  pat  d'un  cheval. 

On  dit  figuréraent ,  Suivre  les  pat ,  marcher 
sur  Ici  pat  de  quelqu'un,  pour  dire,  L'imiter. 

Pas,  se  prend  aussi  pour  L'espace  qui  le 
trouve  d'un  pied  a  l'autre,  quand  on  marche. 
Il  y  a  tant  de  pas  à  la  lieue  Françoise.  La  lon- 
gueur du  cent  pas.  Ce  pistolet,  ce  mousquet 
sorte  tant  de  pat,  sorte  à  tant  de  pat.  Il  y  a 
Jet  croix  de  mille  en  mille  pat. 

Pas  ,  se  piend  aussi  pour  Une  mesure  pré- 
cise de  terrain.  Le  pat  Géométrique  est  de  cinq 
pitdt. 

Pas,  signifie  aussi .  Passage  étroit  et  difficile 


dans  une  vallée ,  dans  une  montagne.  Le  pat  de 
Suie.  Garder  le  pas.  Défendre  le  pat.  Le  pat 
det  Thermopyles.  On  appelle  Pat  de  Calais, 
Le  détroit  entre  CaUis  et  Douvres. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pat ,  Un  en- 
droit par  où  il  est  dangereux  et  difficile  de 

•  là  sut  mauvais  pat. 

Ou  dit  figuiément,  C'est  un  pat  bien  gfis- 


PAS 

tant,  pour  dire,  Cesl  nne  occasion  où  il  est 
difficile  de  se  bien  conduire.  Et  on  dit,quT.'n 
homme  s'est  tiré  d'un  mauvais  past  d'un  pat 
difficile,  pour  dire,  qu'il  «'est  tiré  d'une  affaire 
difficile ,  embarrassante. 

On  dit  figurémeot,  fl  a  passé  le  pat,  pour 
dire.  11  est  mort  ;  et  cela  se  dit  plus  ordinaire- 
ment  De  ceux  qui  ont  été  exécute*  par  Tordre 
de  la  Justice.  U  est  du  style  populaire. 

On  le  dit  encore  familièrement  d'Un  homme 
qu'on  a  forcé  â  faire  quelque  chose,  fl  a  long- 
temps résisté ,  mail  il  a  fallu  passer  le  pas. 

On  dit  aussi  figurrment,  Franchir  le  pat, 
pour  dire,  Faire  une  chose  qu'on  ne  se  pouvoit 
résoudre  a  faire,  fl  a  balancé  long  temps  à  se 
marier,  mais  enfin  S  a  franchi  le  pat. 

Pas,  se  prend  encore  pour  Le  seuil  de  la 
porte.  Il  ett  tur  le  pat  de  la  porte.  Il  signifie 
aussi  quelquefois  La  marche  d'un  degré.  Il  y  a 
quatre  pat  à  monter  à  ce  perron.  Prenta  garde, 
il  y  a  ici  un  pat. 

On  appelle  Pas  d'une  vil,  pat  de  vit ,  L'es- 
pace compris  entre  deux  filets  d'une  vis.  Plus 
le  pat  de  la  vit  est  petit,  plus  la  vit  augmente 
la  force. 

En  Horlogerie,  on  appelle  Pas  d'une  fusèt. 
Chaque  tour  que  fait  la  fusée.  La  ftisét  d'une 
montre  a  ordinairement  sept  pas,  ou  sept  pat 
et  demi. 

Paj-d'Ak,  ou  Ttsmlage.  s.  B>-  Plante  mé- 
dicinale, qui  croît  aux  lieux  humides,  et  qui 
pousse  sa  fleur,  qui  est  jaune,  avant  ses  feuilles. 
Son  principal  usage  est  mou»  la  toux  :  on 
remploie  aussi  en  fnmée  comme  le  ubac, 

Pas-d'â>c,  se  dit  aussi  H'Une  sotie  de  mon 
de  cheval.  C'est  un  no  <  û  pus- d'âne.  Ce  che- 
val a  tu  touche  forte,  il  lui  fout  un  pot-d'âne. 

Pst-u'Atrs,  se  dit  encore  d'Un  instrument 
avec  lequel  les  Maréchaux  ouvrent  la  bouche 
des  chevaux,  et  la  tiennent  ouverte  pour  la 
considérer  intérieurement.  Voyei  s'il  y  a  des 
surdents ,  prenez  le  pas-d'âne, 

U  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  garde  d'épee 
qui  couvre  toute  la  main.  C'est  une  corde  à 
pat-d'âne. 

PAS.  adverbe  de  négation ,  qui  est  toujours 
précédé,  OU  censé  précédé  par  les  négative*  ne 
ou  non.  Point.  Je  ne  veux  pat  et  luth.  N'y 
ailes  pas.  Je  n'entends  pas  cela.  Il  m'est  indif- 
férent eX écrire  ou  de  ne  pat  écrire,  d'écrire  ou 
de  n'écrire  pat.  Il  est  trop  délicat,  pour  ne  pas 
dire  dégoûté.  Nous  ne  le  verrons  pas,  que 
l'hiver  ne  toit  venu.  Je  n'en  parlerai  pat,  que 
vous  ne  m'en  ayei  donné1  fa  permission.  Il  n'ira 
pat  à  moins  qu'on  ne  l'y  force.  Depuis  trente 
ans  je  ne  l'ai  pat  vu.  Il  ne  mange  pas  depuis 
un  mois.  Il  y  a  un  mots  qu'il  ne  mange  pat.  Il 
ne  me  l'a  pat  dit.  Il  n'est  pas  venu.  Vous  n'êtes 
pat  sage.  Il  faut  te  conduire  par  la  raison .  et 
non  pas  par  fantaisie.  Il  st  déclara  contre  lui, 

non  pat  qu'il  fût  son  ennemi,  mais.  Dan* 

ces  deux  derniers  exemples  on  peut  supprimer 
le  Pas,  si  l'on  veut.  Aveï-vous  de  Forgent.' 
Pat  trop,  pat  beaucoup  :  on  dit  aussi.  Point 
Trop  ;  mai*  on  ne  saurait  dire.  Point  beaucoup. 
Vovei  la  différence  de  Pat  et  de  Point  au  mot  îht 
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PAS ,  joint  avec  le  mot  un ,  lignine  Xul.  Pas 
un  ne  le  dit.  Pas  un  ne  croit.  Il  n'y  a  pat  un 
homme  qui  ose  dire  cela.  Il  n'y  a  pat  un  seul 
homme,  pat  une  seule  personne,  qui  

Sur  les  autres  emplois  de  l'adverbe  Pas, 
Voyes  W». 

PASCAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
Fête  de  Pique».  L'Agneau  Pascal  que  les  Juif, 
mangeaient  i  la  Fttt  de  Piquet.  Cierge  pavtl 
Devoir  pascal.  Communion  pascale.  Lune  pat- 
cale. 

PASQUTN.  v  m.  (On  prononce  TS.)  Per- 
sonnage comique.  On  en  fait  commun^mert 
Un  méchant  diseur  de  bons  mou,  on  bouffon. 
On  dît  ngurément  d'Un  homme  qui  aSccle  ce 
caractère,  Cet  homme  n'est  qu'un  Pasquin. 

PASQUIH  IDE.  s.  Cm.  Raillerie  satirique, 
ainsi  nommée,  a  cause  d'une  vieille  statue  mo- 
lilee  qui  est  a  Rome ,  appelée  Pasquin ,  et  i 
laquelle  on  a  accoutumé  d'attacher  ces  sortes 
de  satires.  Faire  des  patquinadet,  Vn  faiseur 
de  patquinadet. 

PASSABLE  adj.  des  a  genres.  Oui  peut 
être  admis,  comme  n'étant  pas  mauvais  dans 
son  espèce.  Ce  vin  n'est  pas  excellent ,  mais  d 
ett  passable.  Cette  femme  n'est  pat  si  laide  eue 
vous  disiez,  elle  est  passable.  Cet  vert-là  sent 
passables ,  sont  ««tes  passables. 

PASSABLEMENT,  adverbe.  D'un*  manient 
supportablt,  de  telle  aorte  qu'on  peut  s'en 
contenter.  Du  vin  passablement  hors,  fl 
pas  mai  fait  cette  commission,  ce  me/sa  oc,  U 
t'en  est  acquitté  paijaMemenf ,  pastablemen: 
bien. 

PASSACAILLE.  suhst.  f.  Air  i  danser.  Os 


Une  bette  pauacaiHt. 

Il  signifie  auiu  Une  sorte  de  danse  sur  l'ait 
d'une  pa<s-icaille.  Danser  une  passacadle. 

PASSADE,  s.  f  II  se  dit  Du  passage  dus 
homme  dans  un  lieu  uù  il  (ait  pets  de  séjour, 
f  1  n'a  pat  séjourné  là ,  it  n'y  a  fait  qu'une  prs- 
sade.  Ce  gtle  teroit  mauvais  pour  un  long 
séjour,  mais  il  est  assez  bon  pour  une  passade. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  est  bon  pour 
une  passade,  pour  dire.  Cela  est  bon  pour  ne» 
fois,  mai»  h  ta  charge  de  n'y  plus  retourner. 

On  dit  dans  le  langage  de  la  galanterie, 
Avoir  une  patta&e.  Il  prétend  avoir  ett  t 
passades.  Il  n'eut  jamais  • 
tout  au  plus  quelques  | 


PA«5Ar>r,  si^ni6e  aussi  en  lermti  J-~  M»nê~t 
La  course  d'un  cheval  qu'on  fait  passer  et  re- 
passer plusieurs  fois  sur  une  même  longuet  - 
de  terrain.  Postait  furieuse.  Passade  à  lt 
Franeoist.  Passade  relever.  11  fit  faire  cent 
panades  à  son  cheval 

On  dit,  Demander  la  panade,  pour  dire, 
demande»  la  charité  en  passant  son  chemin  ;  et 
cela  se  dit  d'Une  personne  qui  passe ,  et  qai 
n'a  pas  accoutume'  de  demander  1  uumône.  V-  ? 
avoit  tur  le  chemin  beaucoup  de  soldats  qui  de- 
mandaient la  vastade.  Donner  la  passade  à  j» 


PASSAGE,  s.  m.  Action  de  |Mseer.  Lt  p— 
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sage  Je  le  Mr  ilnuje.  Durent  It  passage  Je 
V armée.  Je  »«  veux  point  d»  maison  mr  oc 
•lé,  elle  est  Ireaj  uqctu;  on  passage  Jet 


Jet  eaJIei,  Je»  Www 

11  ie  dit  aussi  Jidi  un  sens  mural,  ht  paisage 

d'une  vie  ntcstsJoaxe  i  une  vie  chrétienne  est 
rare  et  difficile.  Qai  aurait  pu  s'attendre  i  un 
l'awijc  u  suivi ,  de  la  plut  violante  colore  à  la 
plus  parfaite  modération^ 

Q  «c  dit  enta*  au  figuré  d'Usé  cboM  qui 
n'eu  pa  Je  Jougue  duré*,  La  vie  n'est  qu'un 

past^^e. 

Oa  appelir  Oiseaux      passage ,  Les  oiieaux 

<ju:  m  certaine  5aj.»orj  jia»*eiU  d'un  Pav»  en  un 
autre.  Les  hironaVlla,  le»-eaiiles  sont  iet  01- 
Moi  Je  passage.  On  dit  à  peu  pré*  cUiu  le 
même  mm,  Le  passage  Je*  harengs,  \e  pat- 
iage  Jet  Mma. 

Un  dit  figurécoent  et  familièrement  dUoe 
personne  ^oi  q'cM  ea  quelque  lieu  que  pour 
peu  de  temps,  que  Ceux  un  oiseau  it  panage. 

Oa  dit.  Le  passage,  font,  Le  moment  de 
passer.  Son  passage  fui eostrt  J'attendrai, i  oh- 
us-ver  a  i  ton  passage.  On  guetta  ion  passage. 
On  le  çjmttvit  eu  passage. 

PxM*oi,«edt(cB  Astroaornie,  Do  moment 
oq  an  acue  ett  interposé  entre  l'cril  du  specta- 
teur et  un  aune  astre,  Observer  le  passage  de 
Venus  aur  le  disque  du  Soleil. 

Passa,**,  signifie  asjaai ,  Le  lieu  par  où  l'on 
paie*.  /I  V attend*  au  passage.  Il  passe  bien  du 
monde  peir-U,  c'est  un  grand  pesutne.  Pour- 
quoi vouitt-veem  peter  tur  ma  lerrt  '  r«  n'fii 
pas  là  un  passage.  fJtr»-  ram  du  5e 
joisird.es  passages.  Garder  les  puuagfi.  Il  a 
donné  ,  livré  puisage  par  Ma  Pays,  fioutltar, 
b  passage.  Défendre  le  passage.  Le  pas- 

faire,  s'ouvrsr,  se  frayer  un  pasiage.  Occuper, 
disputer,  tenter  un  passage  Un  boulet  Je  ca- 
non, un  torrent  te  fait  passage.  Sa  ehambrt 
communique  à  son  cabinet  pur  un  petit  passage 
le  Passeuse  eut  quelquefois  oa  droit  général 
de»  Citovcn»,  et  quelquefois  nn  droit  particu- 
uet.  Il  a  eWigotion  Je  passage  par  son  pare.  Il 
cri  «jet  w  passage.  J'ai  acheté,  on  m'a  vendu 
Je  passage,  Oler,  retirer ,  racheter  le  passage. 

Il  signifie  aussi,  La  droit  qu'on  paye  pour 
passer  une  rivière ,  us  pont.  Paya  votre  pot- 
sage.  Ce  passage  appartient  i  un  tel  Seigneur. 
Oa  appelle  Droit  de  passage,  Le  «ornas*  que 
t  au  profit  de  l'Ordre,  oral  qui 
i  l'Ordre  de  Malle,  et 
i  Religieux  et 


Ou  dit  ,tfs'V ne  route , 


qu 


•  VMt 


grand passaye  .pmsx  dire,  que  C'esi  uApu^i^r 
tiès-trequente. 

P^«McK,Rgnigeawai,  Certain  endroit  d'un 
Aulrur  quel  ou  jii.ç.ue,  JJ  y  a  dam  ee  livre  an 
beau  passage,  i'n  passage  bien  es-pris.  Un  pas- 
s-ge  formel  Passage  obscur ,  difficile.  Citer  un 
ptstage.  apporter  mn  passage  Commenter ,  tr- 
pûeaer  aa  passage.  Passage  Je  l  Eertture,  Je 
Sei*  â^arlia,  de  Ciefro»,  etc.  Il  a  mis  Us 
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passages  in  murgt.  Concilier  Jes  passages  guipe 
rotwent  opposés.  Cet  Auteur  cite  trop  de  passa- 
ges. San  écrit  est  efiargè  de  îtassages,  tl  fati- 
gue le  lecteur  Je  puisages. 

Pamigi,  se  dit  a  unira  terme*  deMutiqur, 
d'Un  ornement  tK>ur  l'ordinaire  iuw*  coiiil , 
qu'un  ajoute  a  un  trait  decbanL  Faire  un  beau 
passage, des  passages.  Il  y  a  bien  Jet  passage» 
dans  cet  air.  Cet  nomme-U  fait  tmp  Je  passa- 
ges en  chantant.  Exécuter  un  passage. 

P4WACB,  en  terme»  de  Manège ,  est  Une  «r 
lion  meturte  et  cadeocee  du  clieral  dan«  son 
allure,  qui  de»  lors  e»t  ou  doit  être  aouieuur 
Le  passage  gui  dérive  et  gui  tient  Ju  trot,  cl 
•dus  brillant  et  plus  sonore  que  le  passage  qui 
dérive  et  qui  lient  du  pas. 

PASSAGER.  T.  a.  Terme  de  MancgR.  Pei- 
iflqerunefcrvol.Cot  le  conduire  et  le  tenir 
daa»  l'action  du  passage. 

On  dit  aussi,  quX'n  cheval  passage,  pour 
dire,  qu'il  est  daa»  cette  action.  En  ce  sens  il 
est  neutre. 

Passas  i,  ee.  participe. 

PASSAGER,  ERE.  adjeet.  Qui  ne  s'arrête 
point  dan*  un  lien ,  qui  ne  fait  que  passer.  Les 
li  iron  délies,  lei  grues  sont  Jet  v  ut  aux  passa- 
gers. 

Il  sifuifir  D^iirément,  Qui  est  de  peu  de 
datée.  La  beaisli  est  passagère.  Ijts  plaisirs  de 
ce  monde  sont  passagers.  Ce  n'est  qu'une  dou 
leur  passagère.  Fleurs  passagères.. 

PASSAGER ,  MIE.  ».  Celui  qui  .'embarqu* 


quelque  lieu,  fly  ovoit  sur  et  vaisseau  cent 
soldats ,  *(  vingt  passagers. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'a  point  de  demeure 
fixe  daaa  un  lieu.  Je  ne  fais  pas  ma  demeure 
ici,  jt  n'y  suis  que  passager.  Elle  n'y  est  que 
passagère.  Les  hommes  ne  sont  que  patsagers 
sur  la  terre. 

PASSAGÈREMENT,  ad».  En  psssiurt.pow 
peu  de  temps.  Je  ne  suis  ici  que  pess/aun emenl. 

PASSANT,  ASTE.  adjectif.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  pb rases  ,  Chemin  passant, 
rue  postante,  qui  signifient,  Un  clirmin  publie 
où  tout  le  monde  a  droit  de  passer,  par  lequel 
il  passe  hten  du  inonde  ;  une  rue  où  il  passe 
beaucoup  de  monde. 

Pa3SA«T,en  terme*  d'Armoiries,  ar  dit  De 
tout  animal  représenté  comme  marcliaut.  Re- 
nard passant.  Lion  passant ,  qu  on  sppellr 
aussi  Lion  uiopardé. 

PASSANT,  s.  m.  Qui  passe  par  une  rue, 
par  un  chemin ,  etc.  Un  pauvre  pasiant.  Il  faut 
des  hckclleriet  pour  tus»  les  passant.  Il  l'end 
du  vin  aux  passons.  Un  voleur  qui  diva  lise 
les  passons,  gui  tue  les  passans.  Demandez  iju 
premier  passant.  1]  s'emploie  soarent  djus  le» 
épitapbcs  :  Arrttc, passant,  ri  ran«iderc Id  fia. 
qililé  des  choses  humaines,  pour  dire,  Arrête, 
a  toi  qui  passe»  par  ici. 

PASSATION,  subst.  f.  Terme  de  Pratique 
Action  de  passer  un  contrat. 

.PASSAVANT,  on  Pasae- Ava.iT.  subst  m 
Terme  de  finance.  Billet  ponant  ordre  de  Liis- 
Ic»  msrchanJiscs  qui  ont 


PAS  2^3 
déjà  payé  le  droit,  ou  ceTIr*  qui  en  août 
exemptes.  On  rVnnoil  d'avoir  fait  poster  du 
mn  tans  payer  les  droits,  mail  il 


passas-anl.  Prendre  un  passavant  pour  les  den- 
rées qu'on  fait  venir  ehei  soi. 

PASSE,  subst.  f.  On  appelle  ainsi  l  a  petite 
somme  qu'il  faut  ajouter  a  de»  ptices  de  mon- 
naie ,  pour  acbever  de  faire  une  certaine  somme. 
Vous  me  devez  cinquante  francs,  et  vous  ne  me 
donnes  que  deux  louis  de  vingt  -quatre  liW« 
chacun  ;  il  me  faut  encore  quarante  sous  pour 
la  passe.  Il  faut  ajouter  la  passe  Ju  mr,  r'e»t  U- 
dire ,  pour  l.e  |>rii  dn  sac.  La  poste  du  sac  *.<f 
de  quelque  prvfit  pour  le  payeur. 

On  appelle  aussi  f.a  Passe,  dans  certain» 
jeu»  de  commerce,  la  mise  que  cliarun  doit 
faire  de  quelques  jeton»  ou  fiche»  Mcftr:  vo- 
ire paue.  On  a  oublie  la  patse.  Gagner  la 
patte.  La  patte  ett  double. 

Passe.  Terme  d  esprime.  L'action  par  la- 
quelle an  avance  »nr  relui  contre  qui  on  fcit  de» 
armes ,  en  faisant  passer  le  pied  gauche  devant 
le  pied  droit.  Faire  une  patse  sur  quelqu'un. 
Paire  une  passe  au  collet. 

Passe,  siguifie,  au  Jeu  de  Billard  et  an  jea 
du  Mail ,  L»  petite  verge  de  fer  en  are.  pur  la- 
quelle il  faut  faire  passer  sa  liille  ou  sa  boule. 
Cette  peste  est  trop  large,  trop  étroite.  La  pane 
est  fauisie.  Jouer  à  le  poste. 

On  dit  au  feu  du  Mail ,  tire  en  passe .  te 
mettre  en  pute,  venir  en  passe,  pour  dire. 
Etre,  se  mettre,  venir  vis-1  vis  de  la  passe.  /I 
rn«e  iuen  est  mail  ;  dei  le  secund,  le  froùtéme 
coup,  il  vient  en  paise. 

Au  jeu  de  Billard,  Être  en  passe,  venir  en 
passe,  etc.  C'eel  f tre  dans  un  liru  du  l.Blerd, 
d'où  l'on  peut  tans  brimle,  et  en  traversant  la 
passe,  tr>ucl»'i  la  Mlle  opposée. 

On  dit  f.guKrocnt  et  familièrement ,  qu't'n 
homme  est  en  passe  d'avoir  quelque  emploi , 
quelque  enarje.  ou  quelque  autre  ovanlaje, 
pour  dire,  que  Son  mérite,  la  faveur,  ls  fot- 
tune  ou  les  circonstances ,  font  mis  4  ponte 
d'y  parvenir,  fi  est  en  paue  d'être  frlaréchnl  Je 
France.  Il  peut  prétendre  à  cette  charge,  il  est 
en  passe  de  cela.  Cet  homme- là  est  en  oclle 
passe,  dans  une  helle  pasie. 

Passe,  en  terme»  de  Marine,  est  Une  sorte 
de  canal  de  mer  entre  deux  lianes,  par  où  les 
vaisseaux  peuvent  passer  tan»  échouer.  On  peut 
entrer  âans  ce  port  par  deux  pattes.  Ce  pilote 
connolt  hten  les  passes. 

Passe.  (  Lettres  de)  On  appelle  ainsi  des 
emploi  à  uu 


PASSE-CHEVAL.  ».  m.  1 
destiné  i  passer  un  cheval  d'un  tord  de  le  ri- 
vière à  fautre. 

PASSE-ITEBOUT.  s.  m.  Terme  de  Finance. 
Permission  de  passer  des  marchandise»  au  tra- 
vers d'une  \  i!le, d'une  Province ,  sans  payer  aa- 
cuti  dtoit. 

PASSE -DIX.  ».  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  jone 
arec  trois  dos,  et  dan»  lequel  un 
|  atie  amener  plus  de  dix. 

P  ASSE  -  DROIT,  s.  m  G  rie*  qu'on  ; 

3l. 


Digitized  by  Google 


2Î4  PAS 

a  quelqu'un  contre  le  «Irait  et  contre  1'utage  or- 
dinaire, sans  tirer  a  eoutoqurnee.  On  l'a  reçu 
dans  une  telle  charge  mm  /'mlrrro^rr ,  c'eil 
un  passe-droit  qu'on  a  fait  tn  sa  faveur. 

Il  »e  dit  plu»  ordinairement,  pour  Marquer 
une  espèce  de  tort  ou  d'injuitioe  qu'on  fait  a 
quelqu'un,  en  ne  suivant  pa»  l'utagr  ordinaire. 
On  a  donné  le  brevet  de  Colonel  «i  un  Je  ta  ai 
dett,  il  prétend  que  c'est  un  pane-droit  qu'on 
lui  a  fait. 

PASSÉE,  f  f.  Le  moment  du  noir  où  le»  bé 
casse»  te  lèvent  du  bois  pour  aller  dam  In  cani- 
jHigne.  Tuer  des  bécasses  à  la  panée.  Prendre 
det  bècattes  à  la  postée.  Voici  buntit  Vkturt 
de  la  passée. 

PASSE-FLEUR.  ».  f.  Sorte  de  plante  et  de 
fleur ,  qu'ordinairement  on  appelle  Anémone. 

PASSEMENT.  ».  m.  Tistu.plal  et  un  peu 
large  de  (il  d'or,  de  soie,  de  laine,  etc.  qu'on 
met  par  ornement  aur  de>  babil*  et  uir  de» 
meuble».  Pavement  d'or,  pattemtnt  d'argent , 
passement  de  .oie,  etc. 

Il  se  diaoit  autrefois  De  la  dentelle  de  61  que 
l'on  mettoit  aux  collets,  aux  manchettes,  aux 
chemise»,  etc.  Collet  àpauement;  mais  à  pré- 
sent on  n«  se  sert  plus  que  du  mot  Dentelle. 

PASSEMEXTER.  t.  a.  Chamarrer  de  passe- 
mens.  Patstmenter  un  habit. 

PnutMtm,  ir„  part  tripe. 

PASSEMENTIER,  1ÈRE,  suhst  L'ouvrief 
qui  fait  do»  panemens  d'or,  d'argent,  de  soie, 
etc.  ou  le  Marchand  qui  ta  vend. 

P  A  W.-P  A  ROLE.  a.  m.  Terme  militairr.  Il  I 
se  dit  d'Os  commandement  donné  a  la  tête 
d'une  armée ,  et  qu'on  fait  passer  de  bouche 
co  bouche  juaquî  la  queue, 

PASSE -PARTOUT.  ».  m.  Il  se  dit  égale- 
ment d'Une  clef  qui  sert  A  ouvrir  plusieurs 
portes ,  et  d'une  clef  commune  à  plusieurs  per- 
sonne* pour  ouvrir  une  merne  porte,  Let  Su- 
périeur» de»  Communau Ici  ont  de»  passe-par- 
tout  pour  ouvrir  toute»  le»  portes.  Cette  porte 


On  dit  li^urcincot  et  proverbialem. ,  //ar- 
gent est  un  bon  patte-  partout ,  pour  dire ,  que 
L'argent  donne  entrée  partout 

En  terme»  de  Uravure  et  d'Imprimerie,  on 
^>|>tUe  Patte- partout ,  Une  gravure  dan»  la- 
quelle oa  •  réservé  une  ouverture  pour  y  pla- 
cer une  autre  pièce  gravée  ou  une  lettre. 

PASSE-PASSE,  .uhst.  m.  Ce  mot  n'est  en 
usage  que  dans  cette  phrase,  Tour»  de  patte- 
passe,  qui  signifie.  Des  tours  d'adresse,  de 
subtilité ,  que  font  le»  joueur»  de  gobelets ,  les 
charlatan».  Voilà  un  beau  tour  de  patte -patte. 
Faire  det  four»  de  passe-patte. 

On  dit  figiirément  et  familièrement,  Faire 
det  tours  de  patte-patte,  pour  dire,  Tromper, 
tourner  adroitement. 

PASSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  danse  »ur  un 
air  a  trois  temps,  dont  le  mouvement  est  fort 
vite.  Danser  le  poste-pied. 

PASSE-PIERRE,  s.  f.  Plante  qu'on  non  me 
aussi  Perce  -  pierre  et  Fenouil  marin.  On  U 
,  :  confite  d*J»  le  .inai- 
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çre,  oit  l'emploie  en  salade  et  dans  le»  ragoût». 
Elle  croit  nature  Htm  ut  sur  'es  bord»  de  la 
hier,  et  »ort  de»  fente»  de»  ro:  liera.  C'est  ce  qui 
lui  a  vain  «on  nom. 

PASSE- POIL.  s.  m.  Petit  borde  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  «atin.  de  tant-tas,  etc.  ou  de  la  dou- 
blure d'uu  habit,  débordant  un  peu  l'étoffe  de 
dessus,  ou  qui  sort  un  peu  des  coutures,  au- 
dedao»  desquelles  il  est  appliqué. 

PASSE-PORT.  ».  m.  Ordre  par  écrit  donné 
par  le  Souverain ,  ou  en  son  nom ,  pour  la  li- 
berté ri  la  tnretc  'du  passage  des  personnes, 
de»  barde» ,  de»  marchandise»,  etc.  Signer, 
expédier,  délivrer  un  passe-port,  de»  passe- 
port». Le»  jfmbattodeur»  firent  quelque  lempi 
J  attendre  leur*  patte-portt.  Le  Général  d'. 
l'armée  lui  a  donné  un  pajie-port.  Il  a  eu  un 
paise-port  pour  faire  patter  tes  hardes. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Cn 
honnête  homme  reconnu  pour  tel,  et  dont 
l'extérieur  est  agréable ,  qu'il  porte  ton  patte- 
port  avec  lui,  pour  dire,  qu'il  aéra  bien  reçu 
partout. 

PASSER,  v.  n.  Aller  d'un  Heu,  d'un  endroit 
s  un  autre  ;  traverser  l'espace  qui  est  cotre- 
deux.  Potset  de  et  e6lé-ei.  Il  a  patte  le  long  de 
la  muraille.  Il  est  pané  de  l'autre  cité  de  l'eau. 
Passer  par  un  lieu,  par  un  Part.  Il  a  patte 
par  Lyon.  Il  est  pané  en  Amérique  depuis  tel 
temps.  Il  a  posté  en  Amérique  en  tel  temps. 
Passer  dont  la  Ville.  Patter  par  la  porte.  Pat- 
ter par  la  fenêtre.  Passer  tur  un  ron( ,  »wr  une 
planent.  Patter  de  France  en  Angleterre-  lien 
a  patte'  bien  prit.  L'armée  a  faut  par  cePeys- 
U.  La  procession  est  pattée.  Le  courrier  patte  à 
telle  heure.  Il  n'a  fait  que  passer.  Il  a  passé 
comme  un  éclair.  Va  ter  outre.  Passer  plu. 
avant.  Avez- vous  vu  p  •  1  -<  S  t*  i*  le  lièvre. >  Laitier 
patter  let  plus  hdtés,  les  plus  pressés.  Le  coup 
lui  a  passé  tous  le  brat ,  entre  les  jambes.  Le 
boulet  lui  a  patte  bien  prêt  de  la  tête.  La  rivière 
patte  par-là.  Le  vent,  l'air,  la  lumière,  le  jour, 
patient  par  cette  fenêtre.  Le  vent  patte  dont  cet 
fuj ,-atur.  Le  sang  passe  des  artères  dans  let 
veinet.  Il  a  reçu  un  coup  qui  lui  patte  tout  au 
travers  du  corps.  Une  barra  de  fer  qui  poste 
dont  la  muraille. 

En  pariant  Des  marchandise»  qui  entrent 
dan»  une  ville ,  non  pour  y  être  déchargées  et 
débitées,  mai»  pour  être  voiturée»  ailleurs,  on 
dit,  qu'Elfes  panent  debout 

On  dit ,  Passer  de  cette  vie  en  Vautre ,  patter 
de  cette  vie  à  une  meilleure,  et  absolument, 
Passer,  pour  dire.  Mourir,  expirer.  Il  est  à 
Vegonie,  d  va  passer.  Il  est  poste  comme  une 
chandelle  qui  ('éteint.  Je  l'ai  vu  poster.  Il  a 
patté,  il  ett  passé. 

On  dit  dan»  les  choses  morales,  Potier  du 
blanc  au  noir,  pour  dire.  Aller  tTuneextrémitr 
U  l'autre. 

On  dit  «usai.  Poster  par  les  charges ,  par  lei 
emploi» ,  pour  dire,  S'élever  de»  moindres  char- 
ges aux  plu»  grande*,  et  y  parvenir  par  degrés, 
il  a  patié  par  let  charges,  par  les  emplois, 
par  tous  les  degrés  d'honneur.  Et  on  dit, qu'Un 
a  passé  par  de  rude»  épreuve» ,  par  d* 
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grandes  trtwilafioni ,  pour  dire,  qttU  a  en 
'  teaueoup  a  sonflrir  en  diverses  occasions. 

On  dit,  Faire  patser  la  parole  de  main  en 
main;  et  en  ternies  de  Guerre,  un  Général, 
après  avoir  donné  un  ordre  à  U  tète  de  l' li- 
mée, dit  absolument ,  Poste-parole,  pour  dire, 
Faite»  passer  l'ordre  de  bouche  en  boucle. 
Voyez  Passi-pAnoix. 

On  dit,  qu'Une  cfcose  a  patté  par  la  tltt  de 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  y  a  pensé,  qu'il 
l'en  est  occupé  •  et  l'on  dit  qu'Eile  lui  a  ptué 
de  la  tite,  pour  dire,  qu'il  a  cessé  d'y  penser, 
qu'il  l'a  oubliée. 

Pa»ss»,  se  dit  aussi  Des  dignités,  charges, 
possessions ,  terres ,  qui  changent  de  rotin.  Cette 
terre,  cette  charge  posta  dans  cette  maison  pur 
mariage.  Quand  le  Royaume  de  France  passa 
de  lo  première  race  d  la  seconde 

Passx*  ,  signifie  aussi ,  S'écouler ,  ne  demeu- 
rer pa»  dans  no  état  permanent,  aller  vers  la 
fin.  Let  jour»,  let  année»  passent.  Lt  tempt 
patte  et  la  mort  vient.  L'hiver  ett  bienfdt  passé. 
Vaut  aveu  laissé  passer  le  temps  de  planter.  Lt 
laiton  e»l  panée.  La  beauté  passa  comme  une 
fleur.  Les  plaisirs  postent.  Tout  patte  en  et 
monde.  Son  temps  est  passé.  Ses  beaux  jour» 
lont  patté». 

Il  signifie  figurément,  Cesser,  finir.  H  rit 
en  colère,  mai»  cela  passera.  Cette  mode  pât- 
ura. La  fantaisie  m'en  ett  passée.  Lo  faim  lui 
a  passé.  Je  vous  en  ferai  passer  f envie.  Cela 
fait  passer  le  mal  de  dents. 

Il  »|>iùT>e  aussi.  Arriver  Ce  qui  t'rtt  pn««r 
oranl  nom,-  ce  qui  test  passé  depuis  deux 
jotu  t  ;  ce  qui  te  postera  après  nom,  pour  dire  , 
Ce  qui  est  arrivé,  et  ce  qui  arrivera.  Depuis 
notre  départ  il  s'est  passé  bien  dei  enoses,  bien 
det  événement.  On  dit,  Comment  t'est  passée 
votre  dispute,  comment  t'est  posté  votre  voya- 
ge? pour  dire,  Qu'est-il  arrivé  de  votre  dit- 
pute,  ou ,  pendant  votre  Voyage? 

On  dit  figurément,  Patter  par- dessus  toutes 
sortes  de  eontidèrationt ,  pour  dire,  ïCavorr 
égard  à  aucune  chose;  et  Paner  par-  eUsssa 
toutes  let  difficultés,  pour  dire ,  N  être  point, 
arrêté  par  1rs  difficulté». 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Cn  livre  ,  d'an 
ouvrage,  qu'Un  nomme  peste  par-desaws  les 
plus  beaux  endroits,  par-dettut  let  défauts, 
pour  dire,  qu'il  ne  les  remarque  point 

On  dit  au  propre,  Passer  outre,  pou 
Aller  au-nYU  de  quelque  endroit  san» 
arrêté  par  les  obstacles  qui  en  empêchent. 

On  dit  figurément,  Patter  outre,  passer 
plu»  avant,  pour  dire,  Ajouter  encore;  h  ce 
qu'on  a  déjà  Cul  :  on  dit ,  Il  ne  te  contenta  pat 
de  dire  que.....  il  passa  outre.  Aprèt  l'avoir  i li- 
mité, il  posta  plu»  avant,  et  (e  maltraita. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  ,  Passer 
outre,  pour  dire.  Commencer  ou  continuer 
Jexrculer.  il  avoit  commencé  de  bdtir  en  tel 
endroit,  il  lui  fut  défendu  par  Arrêt  de  passer 
outre.  Vonobifant  les  défenses  à  lui  fnitem  ,  il 
ne  laitta  pat  de  patter  i 
outre  à  la  venu  du  ban. 

PAMI»,  so  dit  aussi  lies  rransmoi  - 
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froi  dans  les  draeours,  d'un  point  ou  d'une 
1  l'autre.  Pi 
r  i  (faut m  choses. 
On  dit  en  ttrmo  <f  Eacrime,  Patter  nr 

ijuelqa'un,  pour  dire,  Avancer  nr  lai  ta  par- 
ut* le  pied  gauchi  devant  le  pied  droit. 

Pa^Lpi  ,  »iguirir  jtiasi ,  Suffire  pcDdant  <juel- 
<)oe  temps,  dura-  quelque  tr-mps.  /I  faut  que 
.  e  peu  de  Me  mm*  p«M«  t'*i»e*.  Ce 
ret  haiil  me  panera  cet  htver. 

Para,  liiniôe  encore,  Être  ad™ 
trça  //  n*  patter  a  pas  à  l'examen,  il  tri  trop 
tarus-jai.  Il  ne  pauvre  par  eux  Ordre*.  Ce 
îc/Jitî  r;i  trop  petit,  il  ne  passera  pai  à  1*  re- 
nie. Ce  fin  eal  ban,  U  peut  pot  ter. 

On  dit,  qu'On*  Compagnie,  qu'«m  Rés- 
inent a  pané  en  «vue,  pour  dire,  qu'Où  «n  a 
fait  la  revue;  et  qu't  n  soldai  a  passé  à  te 
montre,  pour  dire,  qull  étost  dan»  le»  ranfi». 
quand  le  Régiment  eu  la  Compagnie  a  fait 
rnootre.  II  a  vieilli  ea  ce  vn». 

On  dit  ugurenieiit  et  familièrement  d'Un 
homme  bien  fait  et  dune  Mie  apparence, 
qu'il  peut  passer  à  U  montre. 

On  dit  aussi  dan»  on  *m  diffèrent ,  et  qui 
va  plutôt  à  déprimer  qui  louer,  qu'Une  per- 
sonne,  qu'un*  reoar  peut  paner  à  la  montre  ; 
et  alors  le  mot  de  Montre  n  est  plus  taré  de  II 
revue  qu'on  fait  faire  à  des  sens  de  guerre, 
mais  de  la  première  montre  que  les  Marchand I 


On  dit  encore  figure  ment  et  famifièrement, 
qu  'Une  rhate  a  patte  par  Ut  maint  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  qufl  sait  ce  que  c'est,  qu'il 
en  a  une  cemnoi-wanrv  psrtioih»  rt*.  F,t  1  on  dit , 
qu'  U  rte  affaira  a  passé  par  les  mat  m  a"  ivi 
t ,  pour  dire ,  qu'il  s'en  est  mêlé, 
parlant  d'Un  homme  sévère ,  épineux  < 
rpédilif ,  oo  dît  figurement,  qu'il  **( 
ftteheux  d* avoir  à  paner  par  tes  maint.  Kl  on 
dit  auaai  figurement  et  ranjiliérenKui ,  par  mu-  | 
niera  de  menace,  C'ett  un  homme  qui  pâtura  ' 
pur  met  mains,  ponr  dire.  C'est  un  boirnnr 
dont  j'aurai  occasion  de  me  venger. 

On  dit  aussi ,  Pâmer  par  la  main  iu  bour- 
reau ,  pour  dire,  Être  puni 


On  dit,  Laitier  potier  une  propotilitm,  un 
discours,  un*  action  que  fait  ouelqu'un,  pour 
dirî ,  Me  l'eu  reprendre  pas.  Quoi ,  «oui  ave-. 
Limé  passer  cette  ea-trai>aganc* *  Laisser  a-t-on 
peiscr  un  livre  ri  dangereux  tant  le  réfuter  ! 
Il  ne  fitBoit  pat  lui  laitier  paner  et 
Cette  faute  est  trop  grossière,  je  ne  la 
laisser  paiacr. 

Oadh.qn'fjn*  thoie  a  passé  m  proverbe , 
pour  dire ,  qu'Elfe  est  devenue  proverbe. 

On  dit ,  En  poster  par. . . .  pour  dire ,  Se  ré- 
duire, se  soumettre  a. ...  J'en  pâturai  par  où 
il  vaut  plaira.  J'en  puiserai  pur  Favit  de  têts  et 
'cl*.  Il  faut  qu'il  en  pas**  par-là.  Il  faut  en 
paner  par  où  il  lui  plaît.  Et  proverbialement 
on  dit  h  peu  près  dans  le  même  sens,  Il  foui 
)«uxr  par-la  ou  par  la  fenêtre. 

Oo  dit  en  larmes  de  Palaia,  cru  Une  affaire  , 
•  fami  .  Farts  du  Rapporteur,  pour  dife,  | 
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qu  hase  a  cm  juge*  suivant  l'avis  do  Rapportent  ; 
et  qu'rT/l*  a  païae'  contre  l'aria  du  Rapporteur, 
pour  dire,  qu 'Elle  a  été  jugée  contre  le  senti- 
ment du  Rapporteur  :  qu'elle  a  pâtre  a  fleur 
de  corde,  pour  dire,  qu'il  s'en  est  trea-peu 
niilu  que  l'avit  contraire  ne  l'emportât  ;  ot 
qu'£.'tl*  a  poaaé  du  bonnet,  ou  qu'elle  a  posa* 
tout  d'un*  foix,  pour  dire,  que  Tous  les  Juges 
ont  été  du  marne  avis. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Des  avis  des  Juges , 
tant  ea  matière  civile  qu'en  matière  crimitirlle . 
A  quoi  patte-t-il/  il  parte  à  tel  avis  ;  cl,  eu 
matière  criminelle  seulement,  Il  patte  in  mi 
fiorem,  pour  dire,  L'avis  le  plus  doux  l'em- 

la  mort. 

Passai ,  aux  jeux  de  Billard  et  du  Mail ,  si 
gaine,  Paire  passer  la  boule  ou  la  bille  par  In 
passe.  J'ai  passé.  Avet-vout  patte.'  Votre  bilL 
a-t-eil*  paaaé  } 

Passer,  au  jeu  d'Hombre,  etc.,  c'est  ne 
point  faire  jouer.  Au  jeu  de  Brelan,  etc. ,  c'est 
ue  point  ouvrir  le  jeu,  ou  ne  point  tenir  la 
vade  que  fait  un  autre  Joueur.  Je  patte,  per- 
sonne n'y  va-t-il?  Tout  1*  monde  «-c.it  posté:' 
J'ai  dit  pane.  J'ai  pané,  c'ett  ii  twua  à  parler. 

Au  jeu  de  Piquet,  un  Joueur  dit  a  l'autre . 
l'oules-vous  patter  de  point?  ou  simplement. 
Patte  de  point ,  pour  dire ,  Voulez-vous  que  ré- 
ciproquement noua  n'acrusioos  pas  notre  point? 

On  dit  encore  a  diffèrent  jeux  de  cartes. 
qu'Un*  carte,  qu'une  main  pane,  pour  dira, 
qu  Aucun  Ses  Joueurs  ne  la  coupe. 

PASSER,  v.  a.  Approuver,  allouer.  Il  Cru' 
que  iw  i  me  panict  encore  cela.  Vastes  -  moi 
cet  article,  jt  voua  en  panerai  un  autre.  Pauti 
dans  an  compte  Paner  en  compte.  Paner  d 
compte.  On  ne  vous  panera  fumait  cela. 

On  dit  figure  ment ,  Pataer  condamnation, 
pour  dire ,  Avouer  qu'on  a  tort. 

Il  signifie  aussi  Pardonner.  Je  vous  le  patte 
Patter  une  faute  à  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  discours  familier.  Patte,  pour 
dire,  Soit,  je  l'accorde,  j'y  consens.  Hé  bien 
patte,  je  le  Veux.  Pane  encore  de  bdtir.  Patte 
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On  dit  aussi,  Pats*  pour  cela,  pour  dire. 
Cela  peut  être  admis. 

On  dit  proverbialement,  Ut  passeront  la 
rnufcarh*  en  faveur  du  séné.  De  deux  ignora ti s 
qui  conviennent  de  dissimuler  mutuellement 
leurs  bévues. 

On  dit  aussi,  Quand  quelqu'un  a  tait  quel- 
que chose  de  mal .  et  qu'on  lui  pardonne  pour 
cette  fins-la,  Pair*  pour  «lui-la,  mais  n'y  re- 
venes  phu;  patte  pour  cette  foit-IA,  mais  que 
cela  n'arrive  plut. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  affaire,  que  Je 
Notaire  y  a  passé,  pour  dire, 


Passe*,  signifie  aussi,  Aller  ao-deli.  excé- 
der. La  boule  a  patte)  le  but.  Paner  tes  bornn. 
Passer  la  mer  are.  Achetés  -  moi  un  bon  cAevel, 
mais  je  ne  veux  pas  y  patter  cent  éeua.  JVe  passes 
pas  ce  prix-là.  La  depenu  patte  la  recette.  Cela 
posa»  la  raiiVi'e.  Cela  pane  le  vraitewblcUc 
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La  doublure  patte  le  drap.  Dit  rfiatutet  qui 
panent  le  genou.  Cet  ar  bre  patte  la  muraille 
de  deux  pied,,  pour  dire,  qui!  est  plu*  haut 
de  deux  pieds.  Cet  homme  fou*  puai*  de  toute 
ta  têt*.  Il  ne  faut  pas  que  cela  pane  d'un 
cheveu. 

On  dit  *  certain»  jeux,  Qui  paise  perd. 
Lorsqu'on  excède  le  nombre  de  point*  néces- 
saire pour  gagner. 

Il  signifie  encore,  D-ranccr. Ce  lëvrier  pane 
tout  le,  autre,  a  la  courte.  Cet  enfant  panera 
fcienldt  tous  tes  camaradei  dam  le,  études. 

On  dit  figtirëtucnt ,  Patter.  pour  dire,  Sur- 
monter en  mérite.  S'il  continue  d  étudier,  il 
pourra  loua  (et  Savant  de  ion  liée/*.  £1/*  pat- 
toit  toutes  les  autres  flUet  en  beauté. 

U  signifie  encore,  Être  au  dessus  de  In  por- 
tée et  de  l'intelligence.  Je  n'y  entend,  rien,  cela 
me  patte.  Cela  patte  ma  rapacité,  mon  inlelli- 
genee.  Cela  pane  la  portée  de  Teiprit  humain. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Cela  passe  l'ima- 
gination.  Cela  patte  toute  imagination. 

On  dit  fàmilièremeiit  et  figurent.  Cela  paaae 
par-dearau  («r  fêtes,  pour  dire.  Cela  cal  < 
sus  de  la  portée  de  la  multitude. 

On  dit  figurémem  et  tamiliérenrent,  Pa 
son  cn*min,  pour  dire,  Contim 
tans  s  arrêter. 

On  dit  à  un  importun  pour  le  renvoyer . 
Pattes  votre  cAemm,  laàaaei-noat  rn  p*i>.  On 
dit  la  même  chose  i  quelqu'un  pour  l'exhorter 
>  ne  pas  s'inquiéter.  Pattes  voir*  chemin ,  tan, 
r  couler  1er  propot. 

On  dit  att»»i  Paner  le  pat,  pour  dire,  Mou- 
rir. Le  pauvre  homme  a  èlc  Img-temp»  malade, 
mail  enfin  il  a  paswé  le  pat.  Il  se  dit  surtout 
d'une  mort  soroée.  Si  on  t  attrape  une  /oit,  il 
passera  le  pat.  Et  an  dit  aussi  d'Un  homme 
qu'on  a  contraint  à  faire  quelque  chose,  qu'/i 
a  et.*  c'Mi  qé  de  paner  le  pat,  qu'on  lui  a  fut 
paner  le  pat. 

Passes,  se  dit  quelquefois  Uc  la  personne 
ou  de  la  chose  qui  passe  \  et  alors  il  signifie , 
Transporter  d'un  lieu  a  un  autre.  On  a  pané 
le  canon  dont  du  bateaux.  Le  batelier  m'a 
passé  ;  il  m'a  pané  à  tautre  bord. 

Pas  sis ,  sa  dit  quelquefois  du  lieu  qu'on 
traverse.  Patter  toute  ta  grande  cour  du  Lou  • 
vre,  Patter  le  pont.  Paner  la  rivière ,  la  paner 
i  gué,  la  paner  i  la  nage.  Paner  la  Ligne 
Paner  les  monta.  Paner  une  fortt.  Paner  le 
détroit.  Paner  la  mer.  Paner  l'eau. 
•  Il  signifie  aussi ,  Faire  passer.  Passes  les  hra  i 
dans  le*  manette*  de  votre  robe  de  chambre. 
Paner  un  ruban,  un  iuret  dam  un  rrillrf,  fl 
lai  a  pané  ton  épét  au  travers  du  corps. 

On  dit  aussi,  Paner  ton  habit,  ta 
pour  dire ,  Mettre  son  habit ,  ta  robe. 

On  dit  aussi  Patter,  pour, 


Pa.hu  ,  te  dit  aussi  en  parlant  Du  i 
et  signifie,  Consumer,  employés  le  temps.  Pas- 
ter  le  temps.  Patter  une  année,  un  mois,  un 
jour,  une  heure,  Nout  avom  patte  J'ann.t 
\o»s*  avons  pané  ce  jour  bien  agréablement. 
ê"ai  passé  Li  nuit  laru  dormir.  Il  y  pont  la 
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jeun  et  I*.  nuit,  Patter  la  nuit  à  danser,  à 
jouer. 

On  dit  aussi.  Paner  le  tempt ,  pour  dire,  S» 
diveitir-  /I  a  bien  patte  le  temps,  passé  ton 
tempt.  Il  pattt  ton  temps  comme  un  Ko».  Celte 
dernière  phrase  «t  du  tlyle  familier. 

On  dit  fcmiU*r«m»«.  qu'l/n  homme  patte 
mol  ton  tempt.  p«nr  dire,  qu'il  souffre,  ou 
qu'il  est  maltraité.  •S'il  «voit  affaire  à  de»  tjetu 
vindicatif/ ,  il  patteroh  mal  ton  tempt,  on  lut 
»«roit  fait  mal  poster  le  tempt. 

On  dit,  Paner  ton  envie  d'une  enote,  pour 
dire,  Se  satisfaire.  /I  «Nibaifoit  patsionnément 
d'avoir  cette  terre,  enfin  il  en  a  posté  ton  émît. 
On  le  dit  «oui ,  pour  dhr .  q«'On  m  oblir*  de 
renoncer  »  ce  qu'on  souosiloit  uroVrnmehl.  // 
«voit  fart  envie  de  cette  terre,  de  cette  me  i  ton  ; 
maii  il  font  qu'il  en  poste  son  envie,  il  ne  le» 
aura  pat. 

On  dit,  qu'Un  homme  ne  panera  pat  Pan- 
née,  ne  passera  pot  la  fournée,  pour  dire,  qu'il 
ne  vivra  ps«  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  jusqu  e 
la  fin  du  jour.  /I  ne  pâtura  pat  farter.  JTil 
pusse  et  mou ,  il  en  passera  bien  d'autres. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  jeunesse 
est  forte  à  passer,  pour  dire,  qu'Elle  eat  irapé- 
Utfu«  et  difficile  h  retenir,  a  gouverner,  sujette 
a  beaucoup  d'inconvéoieos.  Il  est  du  style  f» 


Pamci  ,  signifie  aussi ,  Paire  coula-  de» 
chose»  lunule-,  au  travers  d'un  tamis,  d'un 
linge ,  etc.  Faner  du  ratafia ,  de  la  gelée  éans 
un»  chausse.  Passer  une  décoction  dans  un 
linge.  Passer  un  bouillon  à  travers  une  «tontine, 
U  te  dit  aussi  De  «naine*  choses  qui  ne 

t  au  limn . 
i  blutera,  il  ftffit  de 
passer  cette  farine  au  gros  «ai. 

On  dit  fifnirément  et  familièrement ,  Patter 
une  chose  au  gros  sot,  pour  dire,  Kc  l'exami- 
ner que  wperficielleroent. 

On  dit  figureront  et  £aroûVmnmt ,  qu'l/u 
homme  a  patte  par  Pélsmune,  pour  dire,  qu'il 
a  été  «anime  sévèrement.  Ba  ce  sans  il  est 
neutre. 

Passe*.  Préparer,  ai-rniitrmidrr,  apprêter 
rr-rtainet  chniri,  rnmnv*  cuir*,  cloffrt,  etc.  /J 
faut  passer  ce  cuir.  Cette  peau  est  bien  posté*. 
Potier  une  étoffe  en  couleur. 

On  dit ,  Passer  detratokt  sur  la  pirrt ,  «r 
le  eatir,  passer  des  couteau?  sur  la  moule,  pour 
dire ,  Les  aiguieer  ou  le»  affiler  »nr  la  m  cuit. , 
rar  U  pierre ,  etc. 

Il  tiRiiirir  figuri-mml ,  Totveher  miroitement 
une  chose  dans  le  dtaeours,  mm  1'appcofoodtr, 
i  t'y  erreur.  Il  a  passé  cela  délicatement , 


pA»«m.  Omettre  quelque  eboae,  n'en  point 
parler.  Pattes  cet  endroit,  ne  le  lisez,  pat.  Pos- 
tes cela  tous  silence.  Pattes  cela,  on  U  Mit 

PAJSEJt,  ae  dh  auaai  en  parlant  IVs  actes 
que  l'on  firit  par- devant  Notaires.  Passer  un 
contrat.  Patter  une  procuration,  une  tran- 
.  Vous  me  pester»  acte.  Poster  un  corn- 
,  Cela  fut  fait  et  passe 
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On  dit,  Paner  .Wcilfie.  pour  dire.  Recevoir 
i  la  Maitrae.  Nous  l'avons  posté  Mettre.  On 
ta  passé  Maître. 

Il  ae  prend  aussi  neutratement.  Il  a  passé 
Mettre  èt  Arts.  Il  rit  ■passé  Maître. 

On  dit  familièrement ,  /!  eat  martre  passé, 
ou  il  est  posté  maître,  en  friponnerie,  e»  four- 
berie. 

On  dit  figuremrnl  el  proverbiatarm.  qu 'On  a 
posté  maître ,  qu'un  a  fait  patter  mettre  tiuel- 
qu'un»  pour  dire,  qn'On  a  dîné,  qu'on  a  soupt 
sans  lui.  U  e»t  du  style  familier. 

On  dit  au*»i ,  Patter  une  pièce  de  monnaie 
doutant)  légère,  etc.  pour  dàre ,  Lémployer. 
la  (aire  valoir.  Je  posterai  bien  cet  icu.  Ces  Tré- 
soriers pattenl  beaucoup  de  mauvais  argent 
Pasier  tir*  jnrt  n  fautifs 

On  dit.  Passer  un  Soldat  par  les  arme  t. 
pour  dire ,  I.Viecuter  a  coup*  de  fuail ,  par  Sen- 
tence du  Conseil  de  Guerre  ;  et,  Le  patter  par 
tes  baguettes,  par  les  vergée,  pour  dire.  Le 
panir  an  le  faisant  passer  «u  travers  des  rang» 
de  la  Compagnie  dont  il  est ,  chaque  Soldat  te- 
nant une  baguette  à  la  tuait»  pour  le  fr.qipiT 
Dans  la  Cevalenr ,  ou  dkj  Passer  par  Us  cour- 
rotes. 

On  dit,  Paater  au  fil  de  Pipée,  pour  dite. 
Égorger,  massacrer.  Si  on  prend  la  Ville  par 
forea,  on  passe»  tout  tut  fil  de  tépée.  Tout  fut 
posté  au  fil  de  l épie. 

On  dit,  Poster  la  lime  tur  un  ouvntge,  pour 
dire,  L'achever,  le  polir;  Passer  tipcmge  tur 
un  outrage,  pour  dire,  L'eflàeer;  Passons  té 
pemge  tur  tout  cela,  poux  dire,  OuJinoaa-le; 
/'aster  la  plume, -un  trait  de  phnste,  tur  gmel 
guet  endroits  d" un  ouvrage,  pour  dire,  Bayer 
quoique»  endroits  dans  un  ouvrage.  Et  l'on  dit. 
qu'Un  nomme  n'a  fait  que poster  les  yestec  tur 
un  outrage,  tur  une  chose,  pour  dire ,  qu'il  ne 
l'a  regardée  qu'à  la  frète,  qu'il  ne  l'a  elaminw 
que  superficiel  Ic-ment. 

On  dit  proverbialement,  Patter  à  quelqu'un 
la  plume  par  le  bec,  pour  dire,  lie  Cruunr 
adroitement  des  espérances  qu'il  avait  conçues. 

Passxs.  POCa ,  mjihiQc  ,  Être  réputé.  /I  passe 
pour  un  nomme  de  bien.  Il  patte  pour  sage, 
pour  un  «a Je,  pour  un  homme  sage.  Il  est 
avare,  au  moins  il  passe  pour  cela.  C'est  un 
gâtant  nomme,  et  gui  passe  pour  ici  iS'aj  n'est 
savant,  du  moins  il  poste  pour  l'Are.  Il  pain 
pour  avoir  fait,  pour  avoir  dit  telle  chose.  Si 
j'evoit  ftit  cette  faute,  pour  gui  autserott-j'e 
tJj.it  votre  esprit,  pour  gui  pattaroit-)t  dans  te 
mon  Je  ?  Cala  patte  pour  constant.  Cela  paru 
pour  article  dt  foi. 

Se  rA*MB.  v.  pronom.  S'écouler.  En  ce  aras, 
il  »e  dit  proprement  du  temps.  Les 
passent,  le  temps  se  passe  il 
la  belle  taitem  qui  se  passe.  L'occasion  te  patte. 

U  se  dit  aussi  De»  choses  qui  pe nient  leur 
be.Tuté,  leur  i-cUt ,  leur  iorre .  etc.  Let  /îrui  t 
pavent  en  un  jour.  Lrjrouicars  vives  st  passent 
fictlement  Cette  femme  n'est  plus  beiie ,  aile  te 
poste.  Ce  «in  n'a  plus  guère  dt  force  ,  il  tt 
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passe  de  peu.  Il  *t  passe  à  pou,  tl  m  t*  j 

pas  à  rcu, 

U  signifie  aussi,  Savoir  se  priver,  t'abttcorr. 
fl  ne  «ouroit  te  passer  de  vin.  Si  ton  n'en  peut 
avoir,  il  ftut  t'en  paater.  Je  me  passerai  bien 
de  lui.  Il  ae  fit  bien  passa  dt  dire  cela,  de  par- 
ler d'un  brl. 

Oa  dh  proverKwlem,  d'Un  ko  rame  qui  s 
peine  h  t  abstenir  d'une  «bote  A  laquelle  il  est 
ecrouiurné,  et  qui  souffre  quand  il  en  eat  privé, 
qn'/l  ne  peut  non  plut  s'est  passer  qtts  de  14 
ciiernisr ,  que  de  cnemu*. 

On  dit,  En  panant  chemin,  pour  dire.  En 

en  pauant  chemin. 

On  dit  aassi  aiaolutnent.  En  passant,  dans 
le  même  aeiuv;  et  il  ae  dit  u^urùiurat  en  patlaut 
Oc  tout  Ce  qui  se  Lit  avae  quelque  sotte  de 
précipitation,  «t  tans  y  avoir  doooé  le  temps 
nécessaire.  Je  n'ai  pas  eu  le  loitir  étaranùner 
ce  livre-là,  je  ne  toi  vu  qu'ers  pauant.  Je  ne 
lui  ai  parlé  de  votre  affaire  gu'tn  passant.  On 
se  sert  encore  de  celle  phrase,  Lortqu'oo  inter- 
rompt un  discours ,  use  oui verMÙos  ,  poux 
parler  smxinctcnteot  de  quelque  autre  cm»? 
qui  se  présente  h  l'esprit.  Vous  remarqueras  en 
paisant.  Je  vous  dirai  en  pauant.  Ctka  soit  dit 


Pas»,  «X-  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  a  rte 
autrefois  et  qui  n'est  plus,  /-e  temps  passé.  A* 
tnnpt  pas*.  Du  tempt  passe.  i"e  rstiouttnir  ne 
tes  fautes  passées. 

On  dit  en  terme,  de  Blsso»,  Passé  an  1 
loir,  en  parlant  De  deux  choses  asises  « 
loir.  Deux  épies  passées  en  sautoir. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie.  Le  lent  pu 


pat 


prwn 


t.  ail'! 


U 


puise 


ne  te  peut  plut  rappeler.  On  rappela  tout  ce 
qu'il  avotl  fait  par  le  patte 

U  signifie  aussi,  O  que  l'on  a  fait  00  dit 
autrefois,  il  ne  faut  plut  h  totwtmir  du  patué. 
J'ai  oublié  tout  le  passé.  Ae  parlons  plus  utu 
posté, 

PASSERA OE,  ».  f .  ou  LÊPID1UM.  a.  m. 
Plante  qui  s'élève  de  drua,  ou  trois  pied».  ïes 
(cuilles  sont  semblables  à  celles  1 
M  qiukruelois  phaa  grandes. 

PASSiiBKAU.  a.  m.  ; 
>iseaa  de  plumage  gria,  qui  Uit  ttm  1 
les  trous  de»  muraille».  On  dit  pins  c 
ment  Moineau,  dans  la  conversation. 

PASSE-TEMPS,  a.  masc.  Divertissement. 
Passe  -  tempt  innocent,  doux,  agréable.  Se 
donner  du  passe-temps.  C'est  son  passe- tempe 
crtlinuire.  Vous  en  aum  le  pâ»e-trmpt. 

PASSE-  VE  LOUOS.  s.  m.  Pleur  de  l'arrteir- 
saison,  ainsi  appelée,  parée  qu'elle  a  l'œil  d  ua 
velours  trea-fin. 

PASSE- VOGUE,  subat.  thn.  Rcdoublcroen 
d'effort  que  l'on  sait  taire  i  des  i;aU:rtt3»  pour 
vuguer.  On  fil  faire  patte-vague  à  la  chuturnu. 

PASSE- VOLAAT.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
un  brmunc  qui,  sans  être  enrôle,  ec  ptosente 
duus  une  revue  pour  astre  paroitre  une  Com- 
et  pouriirsrr  la  paje 
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11  y  a  aV» 


Ob  appelle  fuçuieanent  et  tamibèvrn».  Passe- 
ratent.  Lu  hntnme  oui  s  mhxiehut  dans  une 
v-rue  dm  plaisir,  mm  paye»  t»  part  4*  la  da- 
ta antres.  Aoai  ii 


Ob  eppetteée 
r>-mrDt .  (.ineéju  un  qui  n  est  dans  une  hkkii 
ijiA<:  pjit^rrrm«nt ,  et  Mm  T  être  mvité. 

On  .iirçile  iiihi  P att*  -  voLiiis  ,  Ceux  qui 
rntrrol  J«i  sprctacle»  buis  payer,  quoiqu'il! 
n'»  tient  ni  1*  droit,  ni  U  prrrniuioa.  Les  (  o 


PASSEUR.  ».  M.  Celui  qui  mène  on  bae, 
»n  bateau  pHir  passer  I  ran.  Appelés,  le  pas- 
seur. Où  est  ht  pasteur  r  Quelque*  personnes 
prononces»  Paucisr,  nui*  ce  nal  plu»  guère 


•  qui 

pitinr,  1*  douleur. 

PASSIBLE.  sa)),  des  a  g.  H  o'est  guère  d  u- 
lagc  que  dans  le  dogmatique,  et  signifie,  Ca- 
pable de  toaflnr.  Le  corps  in  ma  in  dans  son 
état 


(  l'oeposé  d'Ae- 
■if.  Vn  Art  pensi/,  purement  pam/  Il  faut 
dans  cette  affaire  attendre,  et  m  teaàr  pamf 
Voire  rit*  est  fout  pai»if. 

Es  termes  de  comptabilité  ex  de  jampni- 
ilrnca .  le  passif  est  égakmeot  foppw  de  l'ac- 
tif. La  dette  active  est  selle  d 
le  payernarrt  ;  La  dette  posa 
est  tenu  ci'  ecejutturr.  Dans  cette  «naraaiinw ,  l'ac- 
tif turpattt  é  peine  le  posai/*. 

En  parlant  d'L'oe  élection  cepimlsire  ou 
autre ,  La  voix  arrive  cet  ie  droit  d'élire  ;  La 
voix  passive  est  le  droit  Jetre  do.  Son  élec- 
tion fut  cassée,  parce  fiil 


ledit  Dca  verbes  qui,  par  le  cliaiierreent  de 
trrniiDai*on  ,  servent  i  marquer  l'obi*:!  de  l'af 
Son.  Les  verbes  passifs  de  ta  Lanqu»  Grecque 
et  de  la  Langue  Leline  s'expriment  en  Pran- 
toi»  far  le  voix  tubetantif,  et  par  le  participe 
yasstf  du  «crée  :  ermi  4mor.  verbe  pcoatT  La- 
tin^ s'exprime  en  Francoi»  par,  Je  ni»  aimé. 

du  Prétérit  passa/,  on  en  renvoie  I  explication 
4  leur  etdre. 

Kn  parlant  IVi  rrrhe»  on  des  adjectif*  v*  r- 
baux,  on  est,  qnlls  ont  une  Sientffralion  ac- 
tive, oo  une  Signification  ptutiVe,  pour  dire  , 
qu  II»  «errent  s  marquer  l'action,  ou  la  passion 

Paaetr,  en  ce  «en»,  t'emploie  eeuei  auh»tan- 
tiTeroest.  Ainsi  on  dit  :  Conjuguer  le  pomf 
t  m  verbe.  Ce  verbe  n'a  point  déposai/. 

PASSIOS.  »  f .  Souffrance.  En  Ce  eent  il  ne 
»*  dit  guère  que  de»  souffrance»  de  Nntre-Sei- 
îaeur  JÉec» -Cesarr ,  pour  ta  rédemption  du 
'•rare  korneon.  La  passion  de  !S otre-Stiqneur. 
Un  appàk  La  semaine  de  la  Passion, 


qui  précède  U  Semaine  Sainte ,  et  dans  laquelle 
l'Église  comme  tire  à  faire  l'Office  de  U  Passion 
de  Nmre-Si  i»i,iur  :  et  l'on  apparias  Le  Diman- 
cJnr  de  /a  rWora,  La 


On  ayvellr  eiicoroPauton,  LeSersooqu 
prècne  le  Vendredi  saint  sur  le  mémo  Mys- 
tère. On  oeee-vona  rte  i  I.  P«,,io«  >  H  a  prr- 
dé  la  Paainj.  J'ai  mtanWn  la  Passion  «t  ua 
l«l  PreiluiJtcur. 

Il  signifie  nicsu ,  La  partie  de  l'fcrangile  ou 
est  raconant  U  Psnaioo  rte  >core^Saia]near.  La 
Posrwi»  .elon  Â'amt  Jean,  selon  6'etnt  Md 

On  dit  prorwtnaleenant,  Souffrir  mort  et 
passion,  pour  dire,  Sou&sr  beaucoup.  /I  nesi- 
toil  à  enafue  moment  Jans  son  diteom;  jt 
w«/fr»Mj  mort  et  passion  de  I  tntttuLrt,  à  fm- 
Undrr. 

Pseiicw,  est  an  «si  le  nom  que  les  ModectB» 

j  certaines  ljLalatllrs  tri  *  ilouli.urrunr»  . 

e.  Las  vapeurs  hystériques  qu'Us  ap- 
pellent Passion  aysterieue;  La  colique  dite 
de  Misèrent ,  qu'us  nomment  Pau  ion  i/ui- 
eue ,  etc, 

PASSIOft.  i.  Cim.  Mouvement  de  l'àmc  ex- 
cité par  quelque  otuet ,  comnie  1  sxtaoui ,  U 

Grande  passion.  Forte  paitton.  Pastùm  vio- 
lente, Pauion  WAsWnte,  ardmnte,  dèreglrc. 
furieuse,  aveugle.  Avoir  Ici  pauiont  douces, 
les  fassions  vives.  Être  maître  de  sa  postions. 
La  poiaion  Troitiortr.  La  pasiion  l'aveuqle.  Se 
lu  User  aller ,  se  laisser  ensporter  d  irs  passiom 
Il  est  etdaoe  de  set  passions.  Dompter,  répri- 
mer, rnodérar  tes  panions,  l'.ilmer  sei  f  •'nanti 
Commander  é  «e»  passions.  Il  ai  fcien  sujet  é 
set  passions.  iVécootes  pas  twtrc  pauion.  Dans 
fa  siiotenee  de  sa  passion.  L'amour  est  la  yoy- 
»ion  prédominante  des  jeunet  tjens,  est  leur 
passion  dominante.  Quand  la  passion  m  ralen- 
tit Cet  homme  n'est  pas  eroyable ,  il  parte  avec 
pauion.  /I  fait  tout  par  passion.  Je  «ni  en 
parle  sans  pauion.  Cet  Orateur  ertite  les  pas- 
sions, émeut  les  poniont ,  remue  les  passions, 
imf  fouetter  les  passion».  La  pitié  et  la  terreur 
ton!  le»  passions  que  la  Tragédie  se  propose 
a*  ejrciter. 

11  se  prend  phts  putiraliérement  pour  La 
pauion  de  l'amour.  Déclarer  sa  passion.  Il 
meurt  de  passion  pour  elle.  C'est  m  première 
passion.  Une  pauion  naissante.  C'est  l'objet  de 
sa  passion. 

On  dit  familièrement,  Aimer  d  la  pauion, 
peur  dire ,  Aimer  extrêmement 

On  dit  d'Une  femme .  qu'Elis  a  fait,  qa'cilr 
a  cause  de  grandes  passions,  pour  dire,  qu'elle 
a  été  éperdument  aimée  par  beaucoup  de  gens. 

P  ami  os  ,  signifie  quelque-foi»  ,  L'aflêcSon 
violente  qu'on  «  pour  quelque  cbo»e  que  or 
•oit.  il  a  une  grande  passion  pour  les  (aofeaux, 
pour  le»  médailles.  Il  a  la  passion  des  médailles, 
des  Lihleatu. 

Psseiov,  se  dit  entai  De  l'objet  de  In  psa- 
«ion.  Sa  plus  farte  passion,  c'est  la  chasse,  c'est 
la  jeu. 
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H  se  prend  sua»)  poui  l  'expresalon  et  U 

.  eprraentat ion  vive  oee  t* bhoo»  que  l'oo  traite 
dan»  une  pièce  de  tliéetre,  on  dans  quelques 
antres  ouvrages  d'iaptit.  Les  pauiuru  sont  ad- 
miraUsmcat  Iwen  traitées  dan»  cette  Pièce.  Les 
iNiuion»  y  umt  bien  entendues.  Il  tait  bien 
toucher  les  passions.  Cet  homme  n'entend  rien 
eux  fiassions,  a  la  pauion.  La  pauion  l'ex- 
prime autrement  que  cela.  C'e  Irait  n'cU  que  de 
l'esprit .  on  vous  demande  de  la  passion. 

On  dit  d  Un  Orateur,  d  un  Acteur,  etc.  qu'il 
entre  fcuw  dun»  la  pasùon,  pour  dire,  qu'il  te 
bien  du  Muvtiment  qu'U  don 


Il  te  dit  aussi  dans  le  ueinc  jeu»,  «t  parlant 
De  la  Musique  et  de  la  Peinture.  Il  y  a  beau- 
coup d»  passion  dans  cet  ait-là.  Le»  peuions 
ion!  bien  touchées  dans  ce  taoieau-iu. 

En  tenue»  de  PhilcKopuie,  Pauion  signifie. 
L'impression  reçue  dan»  un  sujet  ;  et  il  est  op- 
posé i  l'Action.  Le  verbe  actif  marque  l'action, 
le  passif  marque  la  pauion  du  sujet, 

PASSIOM.MiMt.'n-  adv.  Avec  bceucoup  de 
passion,  il  aime  pauion nésnsut  celte  fille,  il 
cnestpaitwnnc ment  amoureaur,  passi/onnésuent 
aimé.  Il  désire  pauÙMnémenl  que —  Il  ne  M 
dit  que  de  l'amour  et  du  désir. 

PASSIO.NSER.  v.  a.  Donner  un  caractère 
animé,  et  qui  marque  de  la  pauion.  Kn  ce 
sens ,  Puuionner,  auivi  dun  régime  simple, 
o'eal  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  musique 
ou  de  déclamation.  Pu 
enant,  ion  récit. 

Si  riNimui.  Se  préoccuper  par  l'i 
de  quelque  passion ,  e'iotervsser  avec  chalnur 
pour  quelque  cSote.  Vn  nomme  taqe  agit  tou- 
jours avec  raison ,  et  ne  se  passionne  fansait.  Il 
te  pauionae  fort  pour  cette  affaire. 

PutiotTsc,  il.  participe.  Il  ne  t'emploie 
que  comme  adjertif  ;  et  alurs  il  signifie.  Rempli 
de  pviainn  et  de  tendresse.  Amant  passionné.  Il 
parle  d'un  air,  d'un  ton  passionné.  C'est  un 
homnit  qui  a  naturalisaient  filme  tendre  et  pas- 
sionnée. Langage  passionné.  Discourt,  style 
paisionné.  Des  regards  passionnés. 

Il  signifie  aussi.  Prévenu,  rempli  de  passion 
C'est  an  nomme  passionné  qui  •'emporte,  il  m 
perle  en  nomme  passionné.  Ecrivain  passionné. 

PASSIVEMENT,  adf.  Dune 
tive.  Il  y  a  plusicuri  verbe»  gui  u 
activement  et  passivement. 

PASSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  entame  on 
d'apothirairerie.  C'est  un  vaisseau  de  cuivre  ou 
d'ètain,  percé  de  plusieurs  petits  trous,  qui 
•en  a  passer  des  pois  pour  es  tirer  la  purée, 
<les  p  oseille»  et  autres  fruits  pour  en  tirer 
leju.. 

PASTEL.  ».  m.  Sorte  de  crayon  tait  de  cou- 
leur» pulvérisées,  mêlées,  toit  arec  du  blanc 
'le  plomb,  *n»t  avec  de  la  ce  ruse  ou  du  talc,  cl 
incorporées  avec  une  eau  de  gomme.  On  fait 
des  pastels  de  toutes  sortes  de  couleurs.  Destiner 

On  appelle  anseï  Paxtei,  Ce  qui  est  peint 
evnr  le  pastel  Les  pastel»  de  la  Rosahba,  de 
Lalour.  C'est  Un  curieux ,  il  a  t*>ucoup  de 
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pa.Mfc  chez  lui.  II  a  des  pastel,  de 
Cour.  Voila  un  toa  ftttl 

PASTEL.  ».  m.  Voyet  Citéde. 

itg  appelle  Orangé- patttl ,  Une  sorte  de 
Couleur  orangée ,  qui  tire  un  peu  plo*  Mir  le 
brun  que  l'orangé  ordinaire. 

PASTENADE.  Voye*  Pauai*. 

PASTÈOl'E.  s.  f.  Planiequ'on  appelle  aussi 
Wrion  d'eau.  Son  fruit  ne  mûrit  que  dam  nos 
Provinces  méridional*».  Il  cal  très  -  rafraicbù- 
»ant. 

PASTEUR.  ».  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux Dans  cette  acception ,  U  ne  se  dit  guère 
que  De  ceux  qui  gardent  de»  troupeaux  de 
mouton»,  et  en  parlant  des  histoires  ancienne». 
La  plupart  Je»  anciens  Patriarches  étoient  pat- 
leur».  Le»  Roi»  paileur».  Le»  peuple»  pudeur». 
Quand  Romultu  voulut  frdtir  Rome,  il  a*- 
Êtmbla  les  pasteurs  de  la  contrée.  Le»  Anges 
annoncèrent  aux,  pasteur»  la  naissance  du 
Weitie. 

pAsrttjs,  dsn»  le  langage  ordinaire  ,  n'est 
guère  d'usage  qu'au  fignré.  Jists-CunitT  ett 
le  souverain  Pasteur  de  net  tm*s  Noire-Sei- 
gneur t$t  U  bon  Pastew  qui  ramène  la  brebis 
égarée.  Le»  Enégues  et  le»  Curé»  «ont  appelé» 
Pasteurs.  Il  fout  écouter  ton  Pasteur,  Vn  Pas- 
leur  doit  avoir  soin  de  se»  ouailles.  Le»  brebis 
connaissent  la  voix  du  Pasteur. 

PASTICHE,  s.  m.  Mot  eroprunlé  des  Ita- 
lien», et  ai-nifiant,  dan»  ta  langue  des  Art», 
Wilanje,  Composition  mêlé*. 

En  Peinture,  on  appelle  Pesticaes,  De»  ta- 
bleau», nu  un  Peintre  a  mêU  la  manière  d'un 
autre  a  la  sienne,  a  emprunté  son  goût,  ton 
««loris,  ses  formes  favorite».  Le»  raslicne»  de 
£Wdon,  de  Ti 


i  Maîtres. 

PASTILLE.  ».  f.  Composition  de  pâle,  doni 
il  y  a  plusieurs  especcs.le-s  unes  bonnes  à  mander, 
et  les  autres  qui  ne  serrent  qu'à  brûle».  Pastille 
de  l  ouche.  Pastille  d'ambre.  Putlille  de  can- 
nelle Pastille  à  manger,  à  brûler. 

PASTORAL,  A  LE.  ad).  Appartenant  au 
Pasteur  pris  dans  l'acception  de  Berger.  Chant 
pastoral  Habii  pastoral.  Vit  pastorale.  Poésies 
pu  itoru  les.  U  se  prend  en  général  comme  syno- 
nyme de  Champêtre.  Idées  pastorales. 

Il  se  dit  aussi  Des  chose»  qui  appartiennent 
a  un  Pasteur  spirituel,  fidton  paitoral.  Le  »oiu 
pastoral  des  âmes.  La  fonction  pastorale.  Int~ 
truetion  pastorale.  Lattre  pastorale.  Sollicitude 
pastorale. 

PASTORALE,  s.  f .  Pièce  de  théâtre  dont  les 
personnage»  représentent  des  Brigers  et  des 
bergères.  Jouer  une  pastorale.  Composer  une 
pastorale. 

PASTOR  A LEMEXT.  sdv.  En  bon  pasteur. 
Il  n'est  d usage  qu'au  figure.  /I  fo  repris  paslo- 
ralement.  C'est  un  saint  £vcque  qui  preen* 
pastor  aleotritt. 

PASTOUREAU,  ELLE.  ».  Pnii  Pasteur, 
petite  Bergère,  Il  n'est  gué 
les  cL»uscouL'ti(s 
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PAT.  s.  raaécliaablc.  (Le  T  at  prononce. ) 
Tenue  du  jeu  Je»  Echecs,  qui  »r  dit  I  orvpi'un 
des  deux  joueurs  ne  peut  plus  jourr  tans  mettre 
en  échec  son  roi ,  qui  n'y  est  pas.  Faire  pat.  Je 
suit  pat.  Vous  m'evet  frit  pat. 

PATACIIE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  léger, 
dont  cm  se  sert  oedmairejuent  pour  le  service 
des  navires ,  pour  sUer  à  la  découverte,  et  pour 
envoyer  des  non  relie»  eo  diligance.  Une  po- 
tache d'avis. 

On  appelle  aussi  Pataehe ,  en  qisekiuea  en- 
droits ,  De  petits  bâtiment  pour  la  garde  de»  ri- 
vière» ,  <le»  passage* ,  où  on  lève  quelque*  droits. 
La  pataehe  de  Bordeaux.  La  palacie  deBlaye. 
La  patacht  de  k  Râpée. 

PATAGO.N.  s.  m.  Sorte  de  monnoie  d'ar- 
gent fabriquée  su  coin  du  Roi  d'Espagne ,  et 
râlant  i  peu  près  un  écu.  Payer  en  patagons. 

PATARAF»  B.  s.  f.  Trait»  informes,  lettres 
confisses  et  brouillées  ou  mal  formée*.  Cette 
écriture  ne  se  peut  lire,  elle  est  pleine  de  patu- 

PATARD.  s.  m.  Petite  monnoie.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dan»  ces  phrases,  Je  n'en  donnerons 
pat  un  patard  ;  cela  ne  vaut  pas  im  patard. 

Ou  dit  d'Une  personne  tris- pauvre ,  qu'£ile 
n'a  pas  un  patard. 

PATATE,  s,  f.  F.Hpéce  de  pomme  de  terre. 

PATAUD,  i.  ta.  Il  se  dit  proprement  d'Un 
jeûne  chien  qui  a  de  grosses  pales.  Voyet  <ud 
o-  ot  pataud  de  chien. 

On  dit  À  nage  pataud,  h"  un  barbet  qu'où 
eue  i  l'eau ,  qu'on  fait  aller  k  l'eau» 

On  dit  populairement  et  figurémeni,  3*Uu 

naae  pataud.  Vous  en  parla  bien  à  votre  aise, 
vous  qui  êtes  à  naae  pataud. 

PATAUD,  AUDE.  adj.  qui  souvent  est  pris 
substantivement.  Il  se  dit  familièrement  d  Une 
personne  grossièrement  faite.  Quel  jroi  pataud.' 
C'est  une  pataude. 

PATAUGER,  v.  n.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse.  Patauger  dan»  les  chemins. 

PÂTE.  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie, 
pour  faire  du  pain ,  ou  quelque  autre  chose  de 
semblable  boa  à  manger.  Pdte  dure.  Pdte 
molle.  Pdte  blanche.  Pdte  biae.  P.île  fine.  Faire 
lever  la  pdte.  De  la  pdte  bien  pétrie.  Pdte  levée. 
Pdte  sans  levain.  Porter  de  la  pâle  au  four.  Ce 
pain  n'est  pas  mit,  ce  n'est  que  de  la  pdte. 

Il  se  dit  aussi  De 

semble.  Pdte  d'amande*  pour  décroiser  le» 
mains.  Pdte  de  confitures.  Pdte  de  orwilles. 

On  appelle  Pdte  de  reliques,  De  la  plie  ou 
Il  entre  quelque»  particules  de  reliques. 

On  dit,  Mettre  de  la  viande  en  pdte,  pour 
dire,  La  mettre  dans  la  pile  préparée  pour  la 
Caire  cuire  au  tour.  Mettre  un  lièvre  en  pdte. 
Mettre  des  perdrix,  des  canard*  en  pâte. 

On  dit  proverbialement  et  figutém.  Mettre 
la  main  à  la  pdte.  Avoir  la  main  à  la  pdte. 
Voyes  Mais. 

PsVrt,  signifie  BffaimtM,  Con,u«uUun, 
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Il  est  de  bonne  pdte.  Ce*  us» 
de  bonne  patte,  fl  est  familier. 
On  dit  aussi  fièrement  et  Csfmlverei.ec t. 
C'est  une  bonne  pdte  d'heesme,  pour  dire. 
C'est  an  bon  homuae ,  c'est  un  ban  coeur 
il'homme. 

PATE.  s.  f.  Il  se  dit  Dn  pied  < 
a  quatre  pieds,  qui  ont  de»  dotjsts,  < 
ou  des  pnilt*»  ;  et  de  tuus  les  nssealcs ,  . 
de»  oiseaux  de  proie.  Pote  de  singe.  Paie  de 
lion.  Paie  de  chat.  Un  chien  oui  donne  la  paie. 
Vn  chai  qui  donne  des  coups  de  paie.  La  pu'  ; 
d'un  perroquet.  Pale  rfoie.  La  pate  de  devant, 
ta  paie  de  derrière  de  ce  chien. 

Pan,  te  dit  aussi  d'Une  écreviaae ,  d'unt 

On  dit  d'Une  écriture  très-fiiie ,  que  Ce  sont 
des  poici  i.e  mouche. 

On  dit  figuré  ment  d'Un  chat,  lorsqu'il  re- 
lire se»  griffes  en  donnant  la  pate,  qu'il  fait 
pate  de  velours.  Et  l'on  dit  figuretoenl  «t  fami- 
lièrement d'Un  hcsxune.  qu'il  fait  pate  de 
velours,  pour  dire,  qu'il  cache  tous  des  dehors 

nuire. 

On  dit  proverbialement.  Tirer  les  nsttrroiti 
du  feu  arec  la  paie  du  chat,  pour  dire.  Faire 
faire  par  un  autre  quelque  chose  de  périlleux , 
pour  en  tirer  soi-même  le  profit. 

On  dit,  Une  pate  d  Anémone,  pour  dire. 
La  racine  d'une  Anémone.  U  se  dit  encore  De 
quelques  autres  fleurs. 

Pate.  se  dit  figurérnent  IV*  hommes  .  mais 
presque  toujours  en  m  au  rai  se  part  Ainsi  on 
dit  dais*  le  style  famiiieT,  qu'L'n  homme  a  une 
arosse  vilaine  pate. 

On  dit  familièrement,  Marcher  i  cataire 
pate» ,  pour  dire ,  T* 


On  dit  en  badinant ,  a  Un  enfant  qui  touche 
a  tout,  Ole»  vos  potes  de  là ,  ranges  votre  paU. 

Ondit  proverbialement  d'ï'u  homme  j-yu  i±sis 
grande  foiblesse  ou  une  grande  lassitude  em- 
pêche de  marcher ,  qu'il  ne  souroit  remuer  ai 
pied  ni  pate. 

On  dit,  Mettre  la  pate  sur  quelqu'un,  peur 
dire,  La  battre ,  le  maltraiter  :  SU  met  une  fou 
la  pate  sur  lui ,  il  y  parvltra  ;  Tomber  sou»  la 
pals  de  quelqu'un ,  pour  dira ,  Courir  le  risque 
d  en  être  maltraité.  Ces  deux  phrases  sont  du 
style  tunilicr. 

On  dit  encore ,  Etre  entre  le*  palet  de  quel- 

honirae  dont  ou  a  sujet  de  craindre  la  sévérité; 
Tenir  quelqu'un  toussa  pate,  pour  dire.  Eue 
eo  étst,  en  pouvoir  de  lui  faire  du  déplaisir; 
et,  Donner  des  coups  de  pate,  donner  on  coup 
de  pate  ^  qnf/tju'un,  pour  dire.  Lâcher  un 
trait  vif  et  malin  contre  quelqu'un ,  soit  en  »» 


le  dessein  ni  de  l  ofTenser,  ui  des  mer- 
dire.  Toute»  ces  phrase*  sont  du  style  stnilier. 

On  dit  figurémeot  et  lansilitrcmcot.  Grais- 
ser la  pat*  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  cor- 
rompre, le  fagner  par  argent  On  a  arauté  U 
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Pire*  d'an*  ancre,  «ont  le»  triangles  rr- 
rourt.'é»  qu'i  U  font  mordre  dan*  ta  Ifrrr. 

Pitt.  signifie  aussi  Le  pied  d'un  verre , 
d'une  coupe ,  et  d'autres  chonc*  semblables. 

Pat*  ,  tignifie  encore  Un  marteau  de  fer 
pointu  par  un  boni,  rt  plat  par  l'autre  :  par  le 
lioot  porato  il  se  fiche  dam  du  bois ,  au  se 
•celle  dans  da  ptttre  ;  et  par  l'antre  boni  qui 
est  percé  de  plusieurs  trou»,  il  sert  a  attarder 
on  lambru,  rte.  Une  pote  en  bou.  Une  pale  en 
plittrt. 

PITE-DXWE.  ».  fifm.  Terme  de  Jardinage. 


d*oa  on  le»  aperçait  d'un  coup  d'oril. 

PATE-D'OIE.  ».  f.  Manie  qui  croit  le  long 
lia  vieille»  muraille»  sur  les  déniai  et  aux 
neux  déserts  ei  incultes.  Set  fruiHr»  approchent 
de  «lie»  de  l'Arroehe  sauvage.  On  U 


]ewm>dePate-d\>i« 
au  Boa-Henri,  qui  eu  une  planta  approchante 
de  IVpinard,  et  comme  lui  adonetwante  et  ra- 
frsiehisismie. 

PATÊ ,  EK.  adj.  Il  n'est  guère  en  rrsatre  que 
dans  cette  phrase  du  Blatoo,  Croix  pâtée ,  qui 
te  dit  d'Une  cran  qui  •  le»  extrémité»  en  forme 
de  paie. 

PÂTÉ.  ».  m.  Sorte  de  meli  tait  de  chair  ou 
de  poisson  mis  en  plie.  Pdti  chaud.  Pété  froid. 
Pjté  de  getdireau.  Pâti  de  requête.  Pdti  de 
b*atillet.  Petit  fiîté.  De»  petit»  prffci  loirt  cruiutit 
Pâté  chaud  «le  lapin.  Pdti  dt  canard,  de  per- 
drix, de  lièvre,  de  cerf,  de  tannlier.  de  venai- 
ten.  Un  pdti  de  dbtdons ,  rte.  Pat»  de  m»m«n 
Pdti  de  truites,  ete  Piii  bien  ««.nonne, nul 
osraitonnd.  Créait»  de  pdté.  Ouvrir,  entamer 
un  pdti. 

Ob  dit  provrt bialrmeo  t  et  populairement , 
Ci  o4te  de  pdti  vaut  bien  pain. 

Populairement  parlant,  on  appelle  De»  ooi» 
lècbe»,  De»  pélès  d'Ermite. 

On  appelle  aussi  Prflé  dErmùe,  Poe  Grue 
acebe  datte  laquelle  on  a  enferme  une  Doit, 
Botserfe-  ou  amande. 

On  dit  proccrbulrment  el  fî^Hrfment  lia- 
tuer  menu  comme  chair  à  pâté,  pour  dire, 
fdVttre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 

Oo  «pprue  Pâti  en  pot.  Un  hachis  de 

et  cuit  dan»  un  pot. 

Oo  dit  pro«erbialemcut  et  fîi'uretoent  d'Un 
gros  entant  potelé,  qne  C'ett  un  arot  pdti. 

On  appelle  ft;  irètaeot  P.lte .  Une  goutte 
d'ener»  torchée  »ar  du  papier.  /I  ne  (aurait 
écrire  trou  lignes  «ans  fo  rt  un  pdti. 
^  On  appelle  eu»  Pote",  dan»  le» 

le»  Clou» ,  pour  »e  donner  beau  jeu.  Prenez 
garde,  quand  3  mile  les  caria,  il  f„it  |<  prffrf. 
f  1  met  tout  les  et,  tout  lei  mit  ememble,  et  §t 
les  donne  ;  il  a  fait  le  pâté. 

PÂTé,  ett  aussi  un  terme  d'Architecture  mi- 
■taire,  et  il  te  dit  d  Cne  aorte  de  fortification 
ce  h^nre  ronde,  attachée  au  corps  d'une  place, 
eu  d  un  ouvrage  avancé.  Le  pâle  est  une  espèce 
de  leur  ronde,  banc,  plate  et  terrassée.  Le  pjle 
Terne  II. 
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ett  plut  en  tatTt'te  qu'une  tour,  et  U  défend  le 
rempart  avec  un  plu»  grand  flanc, 

PÂri,  en  terme»  d'Imprimerie,  n  dh  d'Une 
quantité  de  caractères  mêlés  et  confondu»  tan» 
aucun  ordre;  ce  qui  attire  quand  une  fortoe  le 
rompt  par  quelque  accident. 

PATRE.  ».  f.  Sorte  de  pile  faite  aree  de  la 
farine  et  de»  berbe»,  dont  on  nourrit  le»  jeune» 
dindon»  rt  qui-lipies  autre»  oiseaux. 

On  appelle  aussi  Pâtée,  Un  mélange  de  pain 
endette  et  de  petit»  morrraux  ae  riaod».  qu  on 

•ATELIn!  ».  m.  Homme  atupTet  artifi 
par  de»  manières  llatteoae»  et  însi- 
nuante»  fait  venir  le»  autre»  à  te*  fin*.  Ce  terme 
est  prit  d'une  vieille  Comédie ,  dan»  laquelle 
on  introduit  un  homme  de  ce  caractère,  «oo» 
le  nom  de  Patelin.  Cet*  un  patelin ,  un  vrai 
patelin,  un  grand  patelin,  un  maître  Pa|^1*1 

rtu  II  sr  prend  »u»*i  adjectivement.  Ton  pale 
lin.  Air  patelin.  En  ce  cas  il  ett  même  d'us»ge 
au  féminin.  Voix  pateline.  Manière»  patelinet. 

PATELINAUE.  ».  m.  Manière  iniinnante 
et  artificieuse  d'un  patelin.  Toute  ion  habileté 
n'est  que  palelinage.  Toute  ta  conduite,  tout 
ce  qu'il  dit  n'ai  que  polelinaq». 

PATELIHER.  v.  n.  Agir  en  patelin.  Il  «Ma 
point  droit,  il  ne  fait  que  pa  trimer. 

D  e»t  quelquefois  actif,  el  «ignifie,  Ménager 
adroitement  1  esprit  h"  un  homme  dan»  la  vite 
deqnelque  intérêt.  //  a  si  bien  tu  paleliner  tes 
r  nent-hi ,  qu'il  le.  a  fait  venir  à  set  fins. 

D  ae  dit  auui  en  parlant  S'afinr»  ;  et  alor» 
il  «i^uifir  ,  Manier  one  affaire  avec  adresse  pour 
la  taire  réossir  comme  on  touhaite  :  ma»  il  ae 
prend  toujours  an  mauvaise  part.  Il  a  ti  bien 
ménagé,  si  bien  pateline  cette  affaire,  qu'il  Pa 
fait  tourner  comme  il  voulott. 
Pateusé,  tt.  participe. 
PATEUHEUR ,  BUSE.  ».  Celai,  celle  qui 
iire  venir  le»  antre»  b  se*  fin»  par  de* 
•oople»  et  arûta^eases.  Cerf  un  pn- 
telinenr.  C'etl  une  grande  patdineutt. 
PATELLE.  ».  f.  t'oye»  LtrA». 
PATESR.  ».  f.  Taae  nuré  fait  eu  forme  de 
petite  astietle,  el  qui  sert  a  couvrir  le  calice  et 
a  recevoir  l  ho«lie.  Patène  d'or,  d'argent.  Le 
prêtre  tient  la  patène  entre  set  main*,  quand  U 
offre  l'hottie.  A  l'offrande,  on  donne  la  patine 
i  baiser. 

PATESÔniE.  s.  f.  On  appelle  »in»i  parmi 
le  peuple,  fOnison  Dominicsle,  on  le  Pater; 
et  on  comprend  auui  sous  le  même  nom  l'iiW , 
et  le*  autre»  première»  prière*  qu'on  apprend 
aux  enfan».  Cet  enfant  tait  ta  Petenâtrt, 

11  se  dit  aussi  populairement  pour  Toute 
tort»  d'.mtre»  pritre»  rlirrCirnuc*.  Dire  M»  Pa- 
rrn.lfre».  Avn-vout  achevé  vos  Petendlr»».' 
C'est  une  grande  diseuse  de  Patenitrts. 

On  dit  proverbia  temenl  et  bassement ,  Quand 
un  boentae  gronde  et  murmure  entre  ses  dents, 
qu'17  dit  ta  Patenotre  dt  singe. 

PsrzXoTass,  an  pluriel,  se  prend  att»«i  po> 
pulaiiaanent  pour  Le»  gisim  d'un  chapelet, 
P"ur  mut  le  chapelet 
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PATE5ÔTRIEH.  ».  masc.  Celui  qui  tait  «a 
vend  des  cJi»pelcta,de»  bouton», n 
PatenAner. 

PATEÎfT,  EITTK.  »dj.  Terme  de  Chaa 
rie  et  d*  Finance,  qui  n'est d'nsat»  qu'en  cer- 
taines phrases,  vérquit-palent.  Lettres  paten'et, 

Oo  appelle  Acquit-patent,  Vu  brevet  du 
Roi,  scellé  du  grand  sceau,  portant  gratifica- 
tion de  quelque  somme  d'srseot,  et  servant 
d'acquit  et  de  décharge  a  celui  qui  doit  en 
faire  le  pavement,  in  acquit  paient  de  mille 


Ou  appelle  Lrltrej  patentes  ,  Tonte»  le»  Let- 
tre» du  Roi  en  parchemin,  scellées  du  firiud 
sceau.  Obtenir  des  Lettre»  patentes  pour.„  5e» 
Lettre»  patente»  ont  été  enregistrées  au  Parle- 
ment. 

On  dit  aussi  absolument.  Patente»,  pour 
Le»  Lettre»,  le»  Brevet»,  le»  Cokunia. 

mai»  aussi  par  des  Corps,  Communautés,  Uni- 
versités, etc.  Il  alla  prendre  possession  auuttdt 
qu'on  lui  eut  délivré  tes  patente*.  Il  m'a  Suit 
voir  sa  patente  de  Docteur.  Obtenir  une  pa- 
tente. Montrer,  produire  ta  patente,  tes  pa- 
Exereer  d'après  ta  patente.  Il 

Il  a  patente  en 
i  il  est  eubstaniif 
On  appelle  Patente  de  Languedoc, Cn  droit 
qui  »  exige  mr  toutes  les  marchandises  et  den- 
rées qui  sortent  de  Lsnguedoc.  Les  fermier» 
de  la  patente.  En  et  aens , 


PATE-PELU.  ».  mue.  Eipresrion  Csmiuért», 
pour  signifier  Fourbe  *rec  dooeeur.  CesX  un 
franc  pate-pelu.  Ou  le  limoitinssi  auirefoi»  fa- 
ninbx.  C'est  irne  dahaerense  pate-peiue. 

PATER.»,  m.  (Oo  prononce  VU.)  Terme 
latin,  dont  oo  se  sert  en  plusieurs  phrases,  et 
en  pTniietir». »ign»fiei rions difiïrenie».  Ainsi  ou 
dit,  qu't'n  enfant  dit  ton  Pater,  pour  dire, 
qull  récite  l'OreitoU  Dominicale;  et  qu'/l  ne 
soit  pas  son  Pater,  pour  dire,  qu'A  ne  la  (ait 
pas.  Rt  on  dit  dms  le  style  tamilirr, qu'On  Mit 
une  chose  comme  ton  Pater ,  pour  dire ,  qu'On 
ta  sait  parfaitement  bien. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort 
qu'il  ne  tait  pat  ton  Pater. 

Para ,  se  dit  aussi  De»  gro»  grain»  d" un 
chapelet  <ur  In-ptel»  on  dit  le  Pater.  Les  Pater 
ie  ion  chapelet  «ont  èTèmeraude. 

Ad  fatre*.  On  dit  autti  A  »AT«Xs.  Façon 
de  parler  basse  et  burlesque,  prise  du  Lstio ,  et 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrase» ,  Al- 
ler ad  Patres,  envoyer  ad  Patres.  Ainsi  on  dit, 
qu'Un  homme  est  alU  ad  Patres pour  dire, 
qu'il  est  mnrt  ;  et  qu'/l  a  pris  une  médecine 
qui  l'a  envoyé  ad  Patres ,  pour  dire ,  qu'il  a 
pris  une  médecin?  qui  l's  fait  mourir. 

PATfcRK.  s.  f.  Terme  d'An  tiquai  e.  Vase 
trés-ou»ert,  tel  à  peu  pris  que  nos  tasses,  et 


fieCS. 

PATERI*EL,  ELLE,  adj  Oui  est  tel  qu'il 
convient  b  tin  père,  tél  qu  il  appartient  a  l'état, 
h  h  quarté  d*  père.  Amour  paternel.  Tendras* 
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paiement Affection  paternelle.  Soin*  pstttr- 
nels.  StnUnmt  paternels.  Entrailles  pater- 
nelles. Correction  paternelle.  Avis  paternel*. 
L'autorlli  paternelle. 

Od  appelle  Parera  pattrnelt ,  Le»  paroi*  du 
coté  du  père  ;  et  Bietu  paternels,  Le*  bien»  «rai 
vicnneul  du  coté  du  père.  La  maison  pater- 
nelle. 

PATERNELLEMENT,  adverbe.  Comme  nu 
]  ère  doit  faire.  /I  Ta  traité  paternellement 

PATERNITÉ,  t.  fcm.  L'état,  la  qualité  dr 
père.  Il  n'e»t  guère  eu  utsge  que  dnw  le  ttyle 
didactique.  La  paternité  et  (a  filiation  «ont 
deux  terme»  relatifs. 

PATEUX ,  EUSB.  edj.  11  m  dit  da  pain  qui 
n  e*t  pu  atset  cuit.  Ce  pain  n'eut  pat  aise: 
cuit ,  1/  fit  pdleuf . 

Il  «e  dit  aussi  De»  choses  qui  (but  dm»  1* 
liouehe  le  mtoc  rflet  que  fisroil  de  la  pite 
CtU  al  piteux.  Ces  poires  «ont  pdieue*.  Ce» 
abricots  sont  péteux.  Un 

mêlée  de  filament  ou  matière*  non  fondue», 
qui  empêchent  ion  entière  liquidité.  On  dit,  en 
pareil  ces,  qu'Eue  a  un  «il  piteux  On  dit 
•nui  d'Un  Diamant  qui  n'est  pas  parfaiienieni 
etoir ,  d'une  agate  qui  a  quelque  ehoee  de  troo- 
ble  rt  de  louche,  Ce  diamant,  celte  ajate  a  un 

On  dit,  qn'On  a  la  bouche,  la  tanaue  pd- 
teute,  ponr  dire,  qa'On  a  la  bouche,  h  Un^ur 
ronujMî  rtuixltéc  dune  certaine  salive  ^pjisae. 
Quand  on  a  bu  de  ce  vin-là,  on  a  la  bouche 
p 'têtue.  Cela  rend  la  langue  pJteust.  H  lui  ut 
resté  de  ta  maladie  un  grand  déocsU,  il  a  tou- 
jours la  bouche  pâteuse. 

On  appelle  ,  Chemin  péteux  ,  Un  chemu. 
qui  est  et»  terre  gratte ,  molle  et  a  demi  dc- 
trnnpée. 

PATHÉTIQUE,  »dj.  det  a  g.  Qui  émeut  les 
passions.  Ce  discourt  est  très- pathétique.  Un 
Orateur  pathétique.  Le  dernier  acte  de  celte 
Tragédie  est  fort  patlietlaue.  Il  a  touché  cela 
d'une  manière  pathétique.  Chaleur  pathétique. 


Il 


:  Accent  pathétique.  Il  ae  prend 
ausai  substantivement,  il  y  a  dam  cette  terne 
beaucoup  de  pathétique.  Il  ne  fout  pat  confon- 
dre la  déclamation  avec  le  pathétique.  Faux 
palh.-tique.  Pathétique  froid. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  maDière 
pathétique.  Cet  oc  leur  a  rendu  ton  rdlc  trés- 
palhéti'quemenX 

PATHOGNOMOMQUE.  adj.  dea  a  genre*. 
Ternie  de  Métkc'uie ,  .qui  te  dit  De»  «ignés  qui 
tout  propre*  et  particulier»  a  la  aaolé  et  a  cha- 
que maladie,  et  qui  en  sont  inséparables. 

PATHOLOGIE,  a.  f.  Terme  didactique 
Cette  partie  de  la  Médecine  qui  apprend  à  cou- 
noiire  et  â  distinguer  lea  maladie*. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  de»  a  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  appartient  à  la  Pathologie.  Que* 
lion  pathologique. 

PATHOS.  ».  m.  Mut  Grec,  qui  signifie  Pas- 
«ion ,  et  qui  ne  s'emploie  guère  qu  en  eonver- 
:  part,  pour  signifier  Luc 
*t  déplacée  dee*  u 
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Voilà  (ii 
m'a  fait  un  grand  pathos. 

PATMU  LA  IRE.  adj.  de*  a  genre*.  Que  ap- 
partient au  gibet ,  qui  est  destiné  pour  servir 
de  gibet.  Des  fourches  patibulaire». 

On  dit,  qu'L'n  nomme  a  la  mine  patibu- 
laire, la  physionomie  patibulaire,  pour  dire, 
qu  11  a  la  mine,  la  pbTt.300n.ie  d'un  méchant 
boramc ,  d'un  homme  qui  méiite  d'être  pendu. 

On  dit  familièrement  et  au  substantif,  Lr 
patibulaire,  pour  dire,  Le*  tait* qui  concernent 
le»  malfaiteurs  exécute*  à  mort. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  patirnee.  Souf- 
frir patiemment.  Il  a  attendu  patiemment. 

PATIENCE,  subat.  féminin.  Vertu  qui  dit 
supporter  les  adversité»,  le»  douleur»,  le.  in- 
jures, le*  incommodité»,  etc.  avec  modération 
et  tan*  murmurer.  Grande  patience.  Il  jîiut 
avoir  une  merveilleuse  patience  pour  tctujjrir 
cela.  Il  faut  avoir  une  patiente  d'Ange,  la  pa- 
tience d'un  Saint.  On  a  mis  sa  patience  à  une 
rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  la 
patience  nécessaire.  Vous  ava  besoin  de  pa- 
tience. On  a  bien  exercé  votre  patience.  On  a 
pousse  sa  patience  à  bout,  La  patience  m'é- 
chappe. Ce  serait  buter  votre  patience.  Il  nous 
a  reçus  avec  bonté ,  et  nous  a  écoutés  avec  pa- 
tience. C'est  un  grand  exemple  de  patience,  il 
faut  avoir  patience  jusqu'au  haut 

On  dit  proverbiales».  Patience  de  Capatrin. 
Il  y  auroil  de  quoi  latser  la  patience  d'un  Ca- 
pucin. 

On  appelle  Ouvrant  de  patience.  Un  ou- 
vrage qui  demande  du  temps  et  de  la  constance. 
On  dit  en  ce  sens  d'éloge,  Patience  d'allemand, 
parce  que  le»  ouvrier»  de  cette  nation  mènent 
beaucoup  de  tous»  et  de  tenus»  a  de  petit»  ou- 
vrage». 

On  d  1 1  [Tnvrf-rbi.t lezn.  La  patience  est  la  vertu 
des  dues,  parce  que  cet  animal  endure  beau- 
coup de  mauvais  traitomrns  son»  se  plaindra. 

On  dit.  Prendre  patience,  pour  dire.  Avoir 
de  la  modération,  dr  la  retenue  don»  Us  chose» 
qui  foui  de  la  peine;  et  Prendrelet  afjlctions 
en  patience ,  pour  dire  .  Le»  recevoir  avec 
patience,  avec  Soumission.  Offre-,  à  Dieu  le, 
afflictions  qu'il  vous  envoie,  et  prenez -les  en 
patience.  On  dit  dans  le  même  sens,  Prendre 
ton  mal  en  patience. 

On  dit,  Prendre  patience,  avoir  patience,  se 
donner  patience,  pour  dire,  Attendre  tans  agita 
lion,  tan»  déplaisir,  tan» dépit. /I  viendra  dans 
un  moment,  prend  patience.  Ayet  patience. 
Donnez-vous  patience.  Il  faut  que  vous  ay  et 
patience,  11  vous  voules  être  payé.  Il  fout  avoir 
belle  patience  pour  attendre  si  long-temps. 

PatiekCC,  ae  met  quelquefois  absolument, 
et  par  manière  d  adverbe.  Si  on  lui  laissoit 
quelque  chose,  patience;  mais  on  lui  Aie  (oui. 
Hé  bien,  patience. 

On  dit.  Patience,  patience,  s'il  vous  platl, 
ponr  cure,  Ne  in'iutrrronipat  point,  laiases- 
mni  dire.  C'n  dit  aussi  en  une  même  phrase, 
Pul.ence,  un  moment  de  patience.  On  le  dit 
aussi  par  mciux-c,  Patience,  j'aurai  mon  tour. 
Cet  phrase*  sont  du  ducoor»  famiber.  , 
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■  PAT1ESCE,  ou  PARELLE.  ».  tri 
fort  Commune .  et  qui  croit  partout  dans  la 
terre*  incube*.  Ses  feuille»  ressemblent  à  celle* 
de  l'oseille ,  mais  elles  tout  plus  longues. 

PATIENT,  ENTE.  adjccL  Qui  souffre  être 
modération  et  sans  murmurer,  les  adversités, 
1rs  injure*,  le*  mauvais  traitrmrn»,  etc.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plut  patient.  Il  fout  e'tr» 
bien  patient  pour  souffrir  tout  cela  sans  rua 
du  e.  Il  est  fart  patient  dam  la  douleur. 

Il  tigniSe  aussi,  Qui  tnpportr,  qui  tolère 
avec  bonté,  avec  dourcor  les  défauts,  le»  ira- 
poruiuilés  de  se»  intérieurs.  Ce  père  a  été  fort 
patient  a  t égard  de  son  /il».  Ce  mari,  ce  maître 
et!  fort  patient  dans  son  domestique.  Ce  Juge 
est  bien  patient  ilunt  les  audiences  qu'il  donne. 

En  ce  sens,  l'Kaituie  dit,  que  La  charité 
est  patiente.  Et  elle  dit.  que  Dieu  est  patient  et 
miséricordieux,  pour  due,  qui!  supporte  ne» 


PariMT,  signifie  aaasi.  Qui  attend  et  qei 
persévère  avec  tranquillité.  Il  fout  être  patient 
à  la  Cour.  Quand  on  a  quelque  affaire  a  sei/i- 
ciler,  il  faut  être  patient  jusqu'au  bout. 

Patiut.  Terme  didactique.  Qui  recuit  i  im- 
pression d'un  agent  physique.  Tous  les  e*iie»  n 
1  eqard  les  uns  des  aun  es  sont  agent  eut  patiem. 

U  esvt  aussi  substantif.  Ainsi  on  dit  dans  le 
didactique.  L'agent  et  le  palienl.  ponr  d.r*, 
Le  sujet  qui  agit ,  et  celui  sur  lequel  il  agit 

Lorsque,  dan»  une  quereUV  entre  deux  hom- 
mes ,  l'un  d'eux  a  aooûcrt  le*  injure*  tans  rten 
(aire  poux  le*  rr pousser,  00  dit,  qu'il  m'a  ili 
que  le  patient. 

PATIENT,  t.  m.  Criminel  condamné  par  la 
Justice,  et  livré  entre  les  mains  de  l'exécuteur. 
Les  Prêtres  qui  arcompannrnt  les  patient  au 
supplice.  Le  patient  etoit  dam  la  charrette. 

On  appelle  aussi  ftgiirémrnt,  Le  patient. 
Celui  qui  est  entre  le»  mains  des  Chirurgien», 
qui  font  sur  lui  quelque  opération  doulou- 
reuse. 

PATIENTER,  verbe  n.  Prendre 
attendre  avec  pitirnçe.  Patientes  un  peu, 
teret  content,  il  fout  patienter. 

PATIN.  ».  inasc.  Sorte  de  soulier  fort  haut, 
aussi  élevé  par-devant  <,ue  pai -derrière ,  que 
les  femme*  portaient  autrefois.  Elle  porto»  1  de* 
patins.  Elle  étoil  montée  sur  des  patine,  sur  de 
haut»  patin». 

On  appelle  aussi  Patin,  Or  ruine  ehaoMuro 
garnie  de  1er  par-dessous,  itaoi  on  se  sert  pour 
glisser  sur  la  gl ace.  A  lier  sur  des  pat  ins ,  en 
patin»,  Glisser  sur  des  patins. 

On  appelle  curare  Patin ,  en  termes  de 
Cbarpenteric .  Un  ais  foit  épais  qu'on  met  «ou* 
la  rharpente  d'un  escalier,  p.mr  U  porter  et  lui 
servir  de  base.  Le  patin  d'un  escalier. 

En  termes  de  Maréchalerie ,  on  appelle  Far 
à  patin ,  fue  sorte-  de  fer  qu'on  met  eut  ptede 
de»  chevaux  dajt*  de  certa  ns  cas.  Ce  cheval  ra-t 
le  tapis,  il  n'a  nul  mouvement  dans  leséfeules: 
ejuitex  liii  un  fer  à  patin  convenable,  et  qu'une 
troisième  branche  parte  de  la  pince  et  déborda 
en  avant  de  la  longueur  des  branches  latérale* 
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en  e*  mu  il  mi 


A,  fr.  Fer  i  patin  este  Panneau.  Fer  à  patin 
«tr>é  ci  avec  Jet  c<(  «V 

PATINER.  » 
Ces  /nuti  ont  pr 

M  lu  baas  d  u»  ktmtx  ,  rt 
libre. 

Paroi,  tt.  partJcipr. 

PATMER.  ».  o-  trlmrr  sur  U  glace  avec 
de»  patios.  Dans  lu  pays  froid;  t  oi  on  «wr- 
tinemet  commun  pendant  fa-ver  que  de  pa 

PA1TSEUR.  s. 
lu  main»  et  In  dtm  d  unr  (cduiiC.  Cerf  un 
i^runii  patineur,  u/i  patineur  insupportiible 
Lu  patineur*  n'ont  pas  beau  jeu  «ne  cils. 
11  est  libre. 

PATIfiECB.  s»  sa.  Celui  qui  ftllsae  sur  U 
.  Il  y  .voil  bmman.P  de 
.  mr  L  rrvnre. 
PÀTiR.  ».  n.  Souffrir,  avoir  du  raal.  êtf» 
.Urit  U  m»M.*rr.  1.  jrmec  pJtiJ  beaucoup  dam 
celle  me  relui.  Lu  chevaux  y  ont  plus  pJti  au/ 
Ut  hoinmil.  il  psut  ou  «n  eolaUt  *acA*  prftir. 


r./ia 


ilee-effpdii 


On  dit.  Pâtir  de  qurluue  ekote.  pour  qntl- 
f^ur  choie,  pour  dur.  En  fore  puni,  en  «ouf- 
£iir  du  (ioriiHLai;c.  Il  a  fait  la  faute,  et  ]  en  ut 
pth.  Votre  (tien  «n  pAire.  Tel  en  pAiro  ont 
u'en  peut  mai».  Vou*  uou»  «In  trop  lamé  allai 
a  »05  pltàiirs ,  votre  «anlr  en  pdtire.  Vous  Bl 
pftisess.il  ne  jtapa»  eue  lï 
le  coupable. 

Ou  d«  proverbial. ,  que  La  bens 
pour  las  mécnait*. 

Od  dit  d'fn  tomme  'jni  te  £ii(  violence  pour 
radier  la  ressentiment  qu  il  a  d'un  affront  , 
d  une  injure,  qu  En  cet  état  nature  pâtit  On 

On  dit  ,  Pâtir ,  an  «en»  de  Smiflr  ir  du  dé* 
rlirt.  de  l'ajl'ialinn .  d:ininacr  de  profit.  (Ju) 
tn  pitxra?  «non  vont.  Ce  rJiomp  ,  ce  \ardm  a 
pâti.  Cet  trbrt  a  pâti  Ce  tableau  a  un  peu 
pâlL  Mon  comment  en  a  pduL 

PÂTIS.  a  m.  La  lien  ou  lot.  met  peine  de. 
bestiaux.  Mettre  des  montent  ,  àsj  vaches  , 
d*A»  le  pâlis,  dans  un  adtw 

Le  pAiiirngr  diâtrr  dn  Pâtis,  en  ee  qcu)  Pâ- 
turage indique  qurJijue  ebose  de  mrnieitr  que 
Pdtu.  Ce  n'étotl  qu'un  peiu,  jeu  ai'  fait  mm 
pâturent, 

PÂTIfiSK».  e.  n.  Faire  de  U  pltumie.  Il 


Cela  est 


PATISSERIE.  s.  f.  Pite  préparée  et  wi>- 
sonnéej  d'une  certaine  manière,  et  qu'on  fait 
cuirs  ordinairement  dan  le  four.  Bonne,  ezrei- 
lente  pdlorerk  lUanoer  de  la  pdlwcrie.  Le 
ptausts  ie  charge  fetteeue. 

U  au  prend  «usai  pour  L'art  de  faire  de  U 
il  bravo  ili*  bum  en  pdtùscri*.  La* 


Pansai, 
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pafé»,  la  loarle».  Ie<  *-r»cuir».  If»  j-flrour,  rte., 
sorti  des  ouvrages  de  pâtisserie . 

PATISSIER ,  1ERE.  s.  Celui  ou  bien  eelie 
qui  fait  de»  piles  et  autres  pièces  de  lour. 
Bon  potituer.  Mauvaise  pilus «ère. 


s.  m.  Etoffe  de  wùe 
en  gros  de  Tours. 

PÀTlSbOIRE.  s.  f.  Table  avec  dci  rebord» . 
tur  laquelle  os  patina. 

PATOIS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  langage 
du  peuple  et  drt  ptT'nus.  particulier  k  cbuque 
Proeiorr,  Purter  patois.  Je  «  entend*  point  son 
Il  parle  en  franc  .ntoo.  il  menu  en 


Un  donne  ..utai  quelquefois  par 
le  nom  de  Poloii ,  à  rertanies  fbcuue  de  perler 
qui  àVh-ippent  aux  n;rns  da  Province,  souvent 
même ,  quelque  soin  qu'il*  prennent  pour  s'en 
défaire.  Cela  «si  du  pettoi*.  Il  a  encore  du 
patoù. 

PÀTOS.  subtt.  ma»c  Certain  DOiCeau  de 
pâte  dont  on  enaraisse  les  du  pont ,  les  pou- 
lardes, etc.  On  a  engrauje  ce  enapon  awre  des 
pdlons. 

Patos,  sienifie  aussi.  Certain  morceau  de 
mil  dont  ou  renfort*  le  bout  d'un 
dedans,  afin  du  It  rendre  plus  bxntt.  Le 

d'un  soulta . 

PATRAQUB.  s.  tu 


Cette  montre  n'est 
'le  put r août.  Il  est 


làite  et  de  peu  de 
au'une  patraque 
familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voiliue  :  Ce  Stiha-ia 
»'a  livre  une  patraque  ;  et  même  d'Cne  mai 
ion  :  Il  est  looi  dans  une  patraque  ;  il  parle  de 
son  cAjteau,  c'est  une  patraqae.  U  se  dit  au 
figure  dX'ne  perron Qf  loibk  et  usée.  Je  ne  uni 
plue  qu'une  vieille  pair aa ut.  Il  dmrient  patra- 
que, patraque  fieffée.  Il  eat  familier  dans  tous 


PATRE,  s.  m.  Celui  qui  Rtnle  des  troupraun 
de  bœnù,  de  vachee,  de  ebevrea,  etc.  il  y  a 
beaucoup  de  Pitre*  dan*  et  Pays, 

PATRES.  Veye»  Pana. 

PATRIARCAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient 
à  h  dignité  de  Patrie  relie.  à?'*4*  psUrtareaL 
Trône  patriarcal,  Viamli  patriarcale.  Croix 
patriarcale. 

PATRIARCAT,  s.  m.  Keniic  de  Patrisr- 
rbe.  il  fut  élevé  au  Patiiarcat  de  Coattanti- 
nople. 

PATHIAHCHE.  s>  m>  Hem  qu'on  donne  à 
plusieurs  sainït  personnage*  dv  l'jjicicu  Te^ti- 
raeut.  y  m,  A)irnkam,tl  les  aulrsa  Patriarehes, 
Les  saints  PulriarcAes. 

On  dit  figureraent  d'On  vieillard  qui  a  une 
fsnre  respr^able, qu'il  a  l'on-  du»  Putriar- 
cli*.  On  dit  aussi  d'Un  vieillard  qui  vil  an  nii- 
ons, dune  fàmills  nombreuse,  que  C'est  un 
Patriarche. 

PtfauaciiE ,  est  aussi  Un  titre  de  Oiguur 
dan*  l'Efliae,  qui  se  dounsit  autrefois  aux 
Evêqnes  des  premiers  Sierra  Épiseopau.  F  s, 
triarcht  de  Conitonunopte.  Pairiortae  SA- 
kxmdric.  Patriarche  d'Anliochc,  Patriarche 
dt  Jérusalem,  Un  donne  aussi  ce  line  a  quel- 
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nues  Sveqnea.  Le  Pati  iarekt  de  Lisbonne-  l.t 
Patriarche  eTAauilee. 

Ou  «ppelte  aussi  du  nom  de  Patriarche, 
Las  prenne»  Instituteurs  de* Ordres  Religieux, 
connue  Saint  Basile,  Saint  Benoit,  rte. 

PATRICE,  s.  m.  Titre  d'une  Dignité  insti- 
tuée dsna  t'Empire  Romain  par  Cooslnnlin. 
Les  Patricu  avoirnt  le  premier  rang  dans 
l'Empire  après  les  Césars.  La  Dignité  de  Fa- 
trice  estai  à  vie.  Il  y  avait  en  même  temps  plu- 
sieurs Patrices. 

P  ATRICl  AT.  s.  m.  Oignit*  de  Patrice.  On  ne 
parvenoit  ordtnuiri 


passa  par  Us  plus  grandes  Chartjes.c 
de  Consul,  de  Préjet  du  Prétoire,  dt  Préfet  de 
lu  l'ille. 

U  signifie  inesl  l'Ordre  des  Noble*  dans  les 
(iouvemrmrns  où  ils  sont  appelés  les  Patri- 
ciens. Cela  cyjrnsa  la  Pair  te  mt 

PATRICIEN.  1E55E. adj. Op  appcloh  ainsi 
petnù  les  Romaint.  ceux  qui  étaient  issus  des 
premier» Sauteur»  institué»  par  Rotnulus.Dsns 
les  premier*  temps  «le  ta  Képablique  Romaine, 
on  ne  fisisoit  point  de  Contni»  qui  ne  fussent 
Patriciens.  La  famille  Camélia  ctoit  Patri- 
cienne. Clodius était  Patricien,  et  sept  Plébéien. 

Dan*  plusieurs  Uouverneanens ,  on  sppelle 

Il  est  luisai  «nintantif.  Les  seul*  Patriciene 


ont  été  lonq-lempj  en  pcuieuton  du  Connslut. 
Le»  ancien*  Patricieni.  Les  nouveaux*  Patri- 
cien*. Lee  PoÈriciems  de  Sienne,  dt  Bologne. 

PATRIE,  a,  fana.  La  Paya,  l'Eut  où  l'on  eat 
né.  La  France  rit  notre  Patrie.  L'amour  de  la 
pi  trie.  Pour  le  bien  dt  ta  patrie.  Pour  le  *er- 
eice  de  sa  patrie.  Servir  sa  patrie.  Défendre  s<x 
patrie.  Il  ut  doux  de  mourir  pour  la  patrie.  Le 
devoir  envers  ie  patrie  est  un  de»  prtm  iers  de- 
voirs. Cictron>a  été  appelé  le  Prre  de  la  patrie. 
Ou  étend  qurlqnrfoi»  ce  mot  1  de*  Provinces ,  i 
des  Villes.  Paris  est  sa  patrie. 

On  appelle  Céleste  Patrie,  Le  Ciel  ccajsidére 
kséjtMudes  I 


PATRIMOINE,  s.  m.  Le  bisn  qui  vient  du 
p/Tf  et  de  U  mère,  qu'on  ■  lirritc  de  ion  père 
et  de  »a  mere.  Ample  patrimcinr.  iSon  père  el 
M  mére  lui  ont  laisis  un  grand  patrimoine,  un 
patrimoine  optiJenl.  Bien»  de  patrimoine,  il  a 
eu  cent  mirie  écu*  de  patrimoine.  II  a  dissipé, 
mantjé  wn  patrimoine. 

On  appelle  an  certains  lieux  j  PaUitnoiue 
paternel,  Le»  bien*  qui  viennent  du  coté  du 
père;  et,  Patrimoine  maternel,  Les  bien»  qui 
viennent  da  cote  d*  U  mire. 

On  dit  figurément  d'Une  chose  qui  est  le  re- 
venu  ordinaire  et  naturel  d'un 
C'est  son  paurraoine.  Les  i 
It  patrimoine  des  Procureurs  fripons.  Lu  jeunes 
thstipatturt  sont  le  patrimoine  des  sntsriars. 

On  dit,  en  pu  tant  Des  biens  qui  ont  été 
donne»  ë  lEgUe,  qu'il*  «ont  le  patrimoine  des 
pauvres. 

On  appelle  Pan-niieine  de  5arnt  Pierre  ,  el 
La  Province  du  Patrimoine,  Une  ; 
Dotsaine que  la ï'ipe  possède  en  fiels*,* 
Viicrbe  estvla  capital*. 

3a. 
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PATRIMONIAL,  A  LE.  adj.  Qui  est  de  na- 
(riinoioe.  Héritage  patrimonial.  Bien»  patri- 
monmnx.  Terre  patrimoniale. 

PATRIOTE,  t.  Celui,  celle  qui  anse  sa  pa- 
trie, et  qui  cherche  t  lui  être  utile.  Un  bon 

patriote, 

PATRIOTIQUE,  adj.  darî  g.  Qui  *ppar- 
tient  au  Patriote;  Smtimcnt  patriotique. 

PATRIOTIQUEMENT.  adv.  En  Patriote. 

PATRIOTISME,  a.  m.  Caractère  du  Patriote. 

PATROCINER.  v.  n.  Parler  longuement  et 
jusqu'à  l'importunité,  pour  persuader.  Il  se 
ï :wnt  pins  ordinairement  avec  le  verlie  Prêcher. 
Prêche*  et  patroeines  tant  qu'il  voue  plaira. 
Vont  aurez  beau  prêcher  et  patrociner.  Il  ett 
familier. 

PATRON,  ONNE.s.  Protecteur.  Es  parlant 
do  Sainte,  il  «e  dit  Du  Saint  dont  on  porte  le 
nom,  et  de  celui  tous  l'invocation  duquel  une 
Église  eet  dédiée,  ou  qu'on  réclame  comme 
protecteur  d'un  Paj>,  d'une  Tille.  Saint  Jean 
eU  ton  Patron ,  est  le  Petron  de  cette  VéUe. 
.Saint  Denit  ett  un  «le»  Patron»  de  la  France. 
Sainte  Geneviève  att  la  Patronne  de  Paris.  Le 
jour  «le  la  file  du  Patron. 

PanoH ,  te  dit  aussi  en  parlant  d'Un  Prince, 

t'attache,  et  tous  la  protection  duquel  on  te 
met  pour  faire  ta  fortune,  pour  «voir  de  l'ap- 
pui. On  tel  Prince  ett  ton  Patron.  Il  a  un  bon 
Patron  à  la  Cour. 

On  dit  Du  maître  d'une  maiaoa,  et  par  ex- 
tension .  d'un  homme  qui  a  tout  pouvoir  dan» 
une  maison,  qu'il  «et  le  Patron  de  ta  ea«e.  Le 
Patron  fait  bien  ici  honneur  »  de  chas  tau.  Il  cet 
du  «trie  familier. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome,  on  appe- 
loit ,  il  n'y  a  pat  long-temps,  CariinalPatron, 
le  Cardm.il  qui  gourernoit  comme  premier 
Ministre.  Cétoil  ordinairement  te  neveu  du 
Pape  qui  était  le  Cardinal  Patron. 

On  appelle  Patron  <f  unvouueu  marchand, 
d'une  galère,  d'une  barque,  etc.  Celui  qui  com- 
mande anx  matelots  d'un  vaisseau,  d'une  ga- 
lère ,  d'une  barque ,  et  qui  a  aoin  de  ce  qui  re-  ■ 
garde  te  service  et  la  manoeuvre  du  bâtiment.  < 
Un-  «aisseau.  Capitaine  tel,  Patron  tel  Le 
Patron  du  vaiueou.  Le  Patron  de  la  galère. 
Le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  ngiircment  De  celui  qui  •  le  plus  de 
crédit  darn  uni-  société",  dans  une  compagnie , 
daa»  UDe  «Boire ,  qu'/l  e»t  le  Patron  dt  la  barque. 

On  dit,  par  manière  de  ulut  familier,  a  Un 
homme  d'un  rang  intérieur,  Bonjour,  Patron. 
On  lai  dit  aussi ,  Gare  à  vont,  Patron;  ran- 
acs-vou»,  Poe  on. 

On  appelait  Galère  Patronne,  'ou  simple- 
(nent  Patronne,  La  setcnJo  de»  Galères  du 
Roi ,  que  montait  ordinairement  te  Lieutenant 
r,érj«ra|  des  Galère».  La  Patronne  a  Beaucoup 
touffèn  dont  cette  tempête.  La  Patronné  essuya 
un  grand  ftu. 

Dans  les  Pay»  où  il  y  a  des  esclaves,  leur 
■Mitre  s'appelle  Patron. 

Pirr  <w .  aiguille  encore  Le  Prélat  ou  Sri» 
çneur  laïque  qui  a  droit  de  nommer  à  ua  BénA 
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lice.  Patron  Ecclésiastique.  Patron  Laïque.  îl 
cet  le  Patron  de  et  Bénéfice.  Il  ett  Seigneur  et 
Patron  de  ta  Paroisse.  Le  Pape  a  droit  de  pré- 
venir tout  lei  Patrons  Ecclésiastiques,  mai»  il 
nr  prévient  point  le*  Patron»  Laïque*.  La  Pa- 
tron a  let  droit»  honorifique»  dans  Mne  £g!ïtr, 
comme  turcesteur  du  premier  fondateur. 

PATRON,  t.  m.  Modèle  sur  lequel  certain» 
artisan*  travaillent,  comme  In  Brodeurs,  le» 
Tapissiers,  et  autres.  Un  beau  patron.  Un  nou- 
veau patron.  Un  patron  eztrtmement  riche. 
Un  patron  trop  chargé  d'ouvrage.  Un  patron 
à  denteU*.  Un  patron  de  dent  MU.  Voilà  une  den- 
lelle  d'un  beau  patron,  c'ert-à-dire,  Qui  est 
faite  sur  un  beau  patron.  Voilà  un  veiour»  a 
ramage»  qui  est  bien  travaillé ,  le  patron  en  e»r 
/►eau.  Ce  Tapissier  a  de  beaux  patrons  pour 
des  chaises. 

On  appelle  aussi  Patron,  Un  morceau  de 
papier,  de  carte  ou  de  parchemin,  qui  eal 
coupé  sur  la  taille  â'un  homme  ou  d'une 
temme ,  et  dont  tes  Tailleurs  ae  servent  pour 
dire  un  habit.  Avn-vous  du  papier  pour  tailla 
le  pu  tron  ? 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Pn 
humme  t'est  forme  sur  un  bon ,  sur  un  mauvai» 
;  litron,  pour  dire,  qu'il  s'est  formé  sur  un 
bon ,  sur  un  mauvais  modèle. 

PATRONAGE,  s.  m.  Le  droit  qu'un  Prélat 
ou  on  Seigneur  laïque  a  de  no  muter  à  un  Bé- 
néfice. Ce  Bénéfice  et  en  patronage  enlétias- 
tique,  en  patronage  laïque.  Sa  lerre  lui  donne 
les  droits  de  patronage  tur  cette  Chapelle. 

PATRONAL,  À  LE.  adj.  Qui  ep|nruent  au 
Patron.  Péte  patronale. 

PATRONIMIQUE.  adj.  dos  a  genres.  Nom 
commun  â  tous  les  dcwndnn*  d'une  rare,  et 
lire  de  celui  qui  en  est  le  père.  lléracUdes ,  Si- 
lcucides,  sont  des  noms  nstroRtnftquei. 

PATRONNER,  v.  n.  Terme  de  Cartier.  En- 
duire de  couleur,  au  moyen  d  un  patron  évidé 
aux  endroits  où  la  couleur  qu'on  emploie  doit 
paroiire. 

PATROUILLA  GE.  t.  m.  Saleté ,  malpro- 
preté qu'on  fait  en  patrouillant.  Quel  paO-ouil- 
laqe  fiitet-vou*  là.  Jl  ett  populaire. 

PATROUILLE,  s.  f .  La  marche  que  le  Ooet 
fait  dans  la  Ville  pendant  ta  nuit,  pour  la  sû- 
reté des  habitant.  Paire  Lt  patrouille.  Faire 
patrouille. 

Il  as  dit  aussi  De  la  marche  qu'une  escouade 
de  soldats  fait  pendant  la  nuit ,  toit  au-deliors 
des  remparts,  pour  empêcher  tes  surprise)  de 
la  part  de  l'ennemi  ;  toit  an-pédant  de  la  place, 

On  appelle  aussi  Patrouille,  L'escouade  du 
Guet  ou  des  soldats,  qui  fait  la  patrouille.  La 
patroudU  marclmit  par  la  Ville  rlrneontrer  lé 
patrouille  Loi  patrouilles  étaient  nombreuses. 
On  a  doublé  le»  patrouille». 

PATROUILLER,  v.  n.  Terme  de  guerre, 
Faire  la  patrouille.  Aller  en  patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  talc  et  bourbeute  avre  1rs  mains,  les  pieds 
ou  autrement.  Des  enfant  qui  patrouillent  demi 
les  rues ,  don»  le  ruisseau. 
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Il  ei»ui/ie  ou»*i.  Manier  nwlprroprcment  lai 
choses  auxquelles  on  touche,  les  gâter,  tes  dé- 
ranger eu  le*  maniant;  et  en  ce  sent  il  ett  actif. 
L  u  cuisinier  qui  patrouille  des  viandes.  Qui 
ett-cc  qui  a  patrouillé  tout  ces  fruits-là  ?  I)  est 

PATaociui ,  Ét.  participe. 

PATROUILLIS.  s.  m.  Patrouillage.  Quel 
jKitrmtillu  ett-cc  là  ?  Il  nt  populaire. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bourbier.  Mettre  le  pied 
dan»  le  patrouitli».  Il  est  populaire. 

PATU ,  UE.  adj.  Il  ne  te  dit  guère  que  des 
pigeons  qui  oui  de  la  plume  jusque  tur  les 
pieds.  Pigeons  palus. 

PÂTURAGE,  s.  m.  Lieu  où  les  bestiaux 
piturent.  Boni  pliun^fei,  t,rji  pdfurjqti  On 
ne  sauroil  faire  de  nourriture»  dans  cette  terre, 
il  n'y  a  point  de  pâturages. 

U  signifie  aussi  L'usage  du  pjtuiage.  Avoir, 
droit  de  pâturage  sur  une  terre. 

PÂTURE.  ».  f.  Ce  qui  test  h  la  nourriture 
dot  bétet,  des  oiseaux,  rt*rnémr  des  pomoni. 
Dieu  a  soin  de  tous  les  animaux,  il  leur  donne 
à  chacun  leur  pâture ,  il  leur  apprend  s  eher» 
cher  leur  pâture.  Let  petit»  poissons  tont  la  pâ. 
ture  des  gros.  Son  corps  a  été  (a  pâture  dai 
loups,  la  pâture  des  vautours  et  des  corbeaux, 
fiot  corps  deviendront  la  pâture  des  vers. 

Parent,  se  dit  aussi  De  l'herbe  et  d?  1» 
paille  qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur 
nourriture ,  et  prioeipuleroeut  à  des  boeufs  et 
à  des  vaches  Mettre  de  la  pâture  devant  de» 
bœufs ,  leur  donner  de  la  pâtura.  On  dit  atu»i , 
Mettre  des  chevaux  en  pâture,  pour  dire.  Let 
mettre  paître  dans  ua  pré.  En  de  certain 
tempo  la  C*tvalcrie  envoie  let  chevaux  en  ptt- 
tejre. 

On  appelle  aussi  PoWe,  I*  lien  où  croît  la 
nourriture  des  animaux  qui  paissent.  Belle  pâ- 
ture. Une  varie  pâture.  Pâturage  e«t  mieux  dit. 

On  te  «ert  du  mot  Vaine  pâture,  en  parlant 
d'Un  certain  droit  ion  nuisible,  établi  en  cer- 
tains lieux.  Ce  droit  est  celui  de  mener  le*  bes- 
tiaux dam  des  terres  incultes,  ou  prétendue» 
telle»,  et  appelais  pour  cela.  Terre»  inutiles, 
«oints  et  vagues.  Il  s'opptlk:  Droit  de  parcourt 
et -vaine  pâture. 

nourriture  saine.  Ces*  une  bonne  pif  turc;  rt 
on  dit  De  ce  qui  ne  nourrit  pas,  Ce  nesf 
pas  là  une  pdlure.  Cet  enfnni  n'a  pas  pâture 
mfliiiinte. 

PArvu,  signifie  aussi  Itgurétnent,  t>  erui 
ooorril  l'esprit  ou  l  ame.  //  ne  faut  pat  luutcr 
eet  homme  oui/",  il  faut  donner  de  la  pâture  à 
ton  esprit.  Vaut  ne  trouvem  pas  la  pdtiiie.  La 
parole  de  Dieu  cri  ta  pdWe  de  l'dnu.  Pâture 
spirituelle. 

PÂTURER,  v.  n.  Prendre  la  pâture.  Le* 
bétet  cherchent  à  pâturer ,  vont  pâturer.  C'est 
an  lieu  où  lot  troupeaua  pâturent  confine- 
ment. 

PÂTUREUR.  ru  bat  m.  Ce  mot  d  est  scAr* 
d'usage  qu'a  la  guerre  ,  on  il  se  dit  des  f>»a- 
brrs  et  des  valets  qui  mènent  tes  chct»*x  a 
t  lierhe.  Donner  une  escor  !e  su*  p<Huri.*rs. 
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PATURON,  l  masc.  La  partie  du  bai  de  !• 
ji«bc  d'un  cheval ,  cotre  le  boulet  cl  la  cou- 
17»  tkcml  bleaè  au  paturon, 
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PAULETTE.  1  (  Droit  que  La 
Officier»  de  lut»  m  de  Finance  peyoient  tous 
les  ans  au  Rai  u  commeiK.ir.rt.!  de  lassée, 
«fin  de  disposer  librement  de  leurs  Chargea,  et 
<|Ur  le  pni  en  (irnvt.rli  i  leur»  héritier»,  s'ilf 
i  asourir  dau»  le  rouri  dr  celte  année 


iLe»  ckarats  qui  payaient  pauletle.  Sa  charge 
fut  perdue  pour  ses  héritier!,  pare»  qu'il  n'o- 
vou  pu  paye  U  poulette.  Le  poulette  tire  m 
M*  de  Poulet ,  qui  en  «voit  donne  U  projet. 

PAUME.  ».  f .  Le  dedans  de  U  main  entre 
le  poignet  et  le*  doigt».  Avesr  le  panne  de  (a 
main  lenaue,  courte,  etc.  il  «  été  blessé  d  le 
paume  de  le  main. 

On  dit ,  Siffler  en  peu  m»,  pour  dire,  Ap- 
peler en  tassant  du  creux  de  U  maiu  m»e  espèce 
de  «flirt.  11  eu  popokire. 

Psrirc ,  ett  aocti  Une  espèce  de  roeiure  qui 
a'est  plus  guère  en  usage  que  pu  rapport  a  U 
uillr  dftehevaux  :  ellr  se  drterrnine  par  Lu  hau- 
teur du  poing  fermé ,  qui  donne  trou  pouce»  ou 
a  peu  près  .  Les 

PACME.  a.  f.  Sorte  de  jeu  ou 
on  plusieurs  personnes  'Tui  le  renvoient  une 
baifr  avec  un*  raquette  ou  avec  un  battoir, 
d.us  un  lieu  prépare  cipré»- Originairement  ou 
ne  i»  «erroit  peur  cela  que  de  la  psaume  'de  la 
main,  et  ou  J  joue  encore  de  U  aorte  en  quel- 
ques endroit».  Jeu  de  U  paume.  C'est  «■  grand 
joueur  de  paume.  Il  joue  parjoitement  bien  d  la 
paume.  Non»  avons  fûit  une  bcUc  partie  di 
paume.  Il  y  eura  demain,  au  jeu  de  paume, 
une  belle  partie.  Jouer  à  la  longue 
Jouer  i  id  tourte  paume. 

On  appelle  Le  lira  où  l'on  joue  k  h 
Le  jeu  de  paume.  Quand  c'at  du  jeu  ni*me 
qu'on  parle,  on  dit  souplement,  La  paume. 
J'ai  perdu  d  la  paume.  La  patente  eit  un  exer- 
cice murent  utile  a  la  Maté.  Cette  mile  et  nue 
comme  an  jeu  de  paume. 

On  appelle  Jeu  de  longue  paume,  Un  long 
rrpse:  de terrain ouvert  de  tau»  enté»,  etaceom- 
mode  exprès  pour  y  jouer  a  la  longue  paume. 

El  en  appelle  Jeu  de  courte  paume ,  Un  carré 
km<;  enfermé  de  muraillri.  ordinairement  pein 
te»  eu  noir ,  et  pore  de  pierre  ;  mai»  quand  oo 
dit  souplement ,  Jeu  de  paume,  et  jouer  à  le 
p.i'.Tt» , ou  entend  toujour»  parler  De  la  «ourtr 
paume.  Jeu  de  paume  couvert.  Jeu  de  paumr 


découvert.  Jeu  de  paume  carre',  nu  aiapirutent, 
Un  rerré.  Jeu  de  paume  à  dedans,  ou  eimple- 
meut,  Un  dodont, 

PAUMELLE.  ».  f.  Espèce  'd'urne  trea-com- 
Diwie  dane  que  loue»  Provinces. 

PAUMER,  v.  act.  Il  ne  «'emploie  crue  dam 
cette  phrase,  Paumer  la  gueule,  pour  dire, 
;  »ur  le  ,ùa*e.  Il  eu 


l'OJMlF.R.  •.  m.  '. 
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PAOMUBF..  s.  f.  Terme  de  Vénerie.  Exlrê*  . 
mité  de  la  perçue  du  bois  d'un  Cerf  ou  elle  se 
partage  en  cinq,  ce  qui  représente  la  paume  de  j 
Urne* 

PAUPIERE,  a.  f.  La  peau  qui  courre  l'œil, 
et  qui  e»t  hordee  de  petits  poils  qu'on  appelle 
Cils.  La  paupière  îe  dessus.  La  paupière  de 
dessous.  Ouvrir  la  paupière.  Fermer,  dure  (a 
paupière.  L'envie  de  Jurmir  appesantit  la  pou 
pitre. 

On  dit  Gxurrmeol,  Fermer  lu  paupière, 
pour  dire,  Dormir.  Je  n'ai  pat  fermé  la  pau- 
pière de  toute  la  nuit. 

Ou  le  dit  aussi  uguimnent,  pour  dire,  Mou- 
rir. Il  n'eut  pat  plus  lit  la  paupière  fermée, 
au  on  mit  le  réelle  rhes  lui, 

PiOitst ,  signifie  eus»,  leulrmeal ,  La  poil 
ic  U  paupière  Paupière  noire.  Paupière  blonde. 
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paupières,  de  longues  paupières. 


PAUSK.  «.  f.  iDtermiseua.suapeDsioo,  ces- 
sation d'une  actiuu,  d'un  mouvement  pour 
quelque  temps,  faire  une  paM.se ,  de  loeanei 
riouies.  Il  fit  deux  ou  trait  pauses  en  enemin. 
La  procession  fit  une  pause  en  tel  endroit  Dans 
un  long  travail  il  faut  des  pauses,  de  petites 
pauses  de  tempe  en  temps.  Le  Prédicateur  fit 
une  pause  OU  milieu  de  ton  sermon. 

On  appelle  Pauses,  dans  le  'pUio-ckaot  et 
l.tn»  la  musique .  Les  intervalle»  pendant  les- 
|uck»  un  ou  plusieurs  Musiciens ,  ou  tant  le 
i- lueur  me/ne,  demeurent  lai»  chanter.  Mar- 
quer tee  pouic i  dant  la  musique. 

PAUSÉR.  ».  n.  Terme  de  Musique,  qui  si- 
gnifie, Appuyer  sur  une  syllabe  m  chantant. 
Pouseï  sur  cette  lylfube. 

PAUVHE.  adject  des  a  genre*.  Qui  n'a  pas 
suffisamment  W nécessaire,  qui  ne  l'a  qu'à  moi- 
tié, qui  l'a  trop  strictement  II  est  pauvre 
comme  Job.  Vu  pauvre  nomme.  Une  pauvre 
femme.  Vn  pauvre  artisan.  En  ce  Paye-là  le. 
paysans  sont  fort  pauvre». 

Use  dit  aussi  par  cite  os  km ,  d'Une  perso  n  ne 
qui  n'a  pas  de  quoi  rabaisser  honorablement 
ve Ion  »*  nond.iion.  li  est  fort  pauvre  pour  un 
homme  Je  m  qualité,  l 'oui /ailes  cet  nomme-Ià 
bien  plut  pauvre  qu'il  n'est 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'il  fàd  le  pauvre, 
pour  dire,  qu  11  feint  de  n'avoir  pas  le  nécri- 
uire  relatif  4  «on  état  ,V«  vous  fies  pas  d  son 
air  pauvre,  il  a  des  écue. 

On  dit ,  qu' Lne  langue  ett  pauvre,  pour 
dire ,  qu'Elle  n'a  pas  tous  les  termes  et  tous  le» 
tours  nécessaires  peur  bien  exprimer  les  peo- 


PAtrrac,  se  dit  qnesqueJbii  par  sentiment 
de  eorapsKsMn.  Le  pauvre  nommai  il  a  bien 
touffert.  Ce  pauvre  Pnnca-là  est  dieu  ntalAeu- 
rcur. 

Il  »o  dit  enconr  partenrlrriiie  et  par  Cimilia- 
r.t--.  Von  pttuvre  enjant.  Mon  pauvre  ami. 

Il  te  dit  aussi  De  dieemet  chose»  par  ma- 
nière de  pleinw.  Voilà  mon  pauvre  kabit  tout 
gâté.  Voilà  nos  pauvret  vignes  toutes  qelees. 

11  se  dit  encore  par  mépris, pour  dire,  Cbè- 
uf  .mauvau  dans  sou  genre.  Il  a  fait  une  pau- 
vre harangue).  Il  nous  a  donné  une  pauvre 


ri.ice.  C'est  un  pauvre  esprit,  une  pauvre  es- 
pace. C'est  un  pauvre  narenqueur.  I/n  pauvre 
musicien.  De  pauvre  pain.  De  pauvre  fin.  De 
pauvre  étoffe,  etc.  Il  nom  a  fait  une  pauvre 
chère. 

On  dit  proverbialement,  Vn  pauvre  frère, 
d'Un  homme  sans  consideratiui ,  sans  moyens. 
Ou  dit.  Un  pauvre  diable,  dans  un  sens  de 
romnutéraùon.  C'ett  un  pauvre  diable  rnarqé 
de  famille.  Il  faudrait  qu'on  aidJt  ce  pauvre 
diable,  car  il  prend  bien  de  la  peine. 

On  appelle  Pauvre  nomme,  Celui  qui  man- 
que d'industrie, d'esprit,  de  onrur  pour  ses  af- 
faires. Vous  /tes  un  pauvre  /rnmme  de  faisser 
prendra  tout  votre  bien.  Se  me  parla  point  de 
cet  nom  me- (à ,  c'est  un  pauvre  homme. 

Vu  dit,  Cela  a  pauvre  air,  pauvre  mine; 
cela  fait  un  puuvre  effet.  Voue  ave»  fait  la  une 
pauvre  ameasiadc.  Il  ne  vous  a  pat  dit  un 
pauvre  mot,  cesl-a-dirc,  Un  mot  d'honnetetè, 
de  consolation. 

On  dit  dX'ne  mine  d'or  on  d'argent  qui  est 
de  peu  de  rapport ,  qu'EUe  est  pauvre.  Pau- 
vreté et  riebesse  >  entendent  de  la  quaalilc  de 
■notai  qu'on  retire  de  la  mine. 

i'Atrvat,  ett  aussi  substantif  ;  et  alors  il  si- 
gnifie, Un  mendiant,  un  nomme  qui  est  véri- 
ubloment  dons  le  besoin.  Donnes  raumdne  i 

pauvres.  Les  pauvret  tout  les  membres  de  Jt- 
io<-(  «s.rr. 

On  Apjielle  Pouircj  Aonteux,  Ceux  4  qui 
leur  état  ne  permet  pas  de  demander  publique- 
ment 1  aumône;  et  Pauvres  de  In  Paroisse, 
Cens  qui  sont  a  l'aumâne  de  la  ParoiiW. 

On  appelle  en  lermes  de  l'Écriture ,  Pauvret 
af  esprit ,  Ceux  qui  ont  le  coeur  et  l'esprit  rnue. 
rrment  detacbé»  dr»  bien»  do  la  terrt'  L  Evan- 
gile dit  :  Bienheureux  (es  pauvres  d'esprit, car 
le  Acryaume  des  deux  tut  i  eux. 

Oa  appelle  quelquefois  familièrement,  Pau* 
vra  d'esprit,  Une  personne  de  peu  d  esprit. 

PAUVRKME.NT.  adverb.  LUns  I  ndigence, 
dans  la  pauvreté.  C'est  un  nomme  qui  vit  pau- 
vrement. 

On  dit  d'Un  tomme  mal  liihiité,  qu'il  est 
vêtu  pauvrement ,  pour  dire,  qu'il  est  bs bille 
comme  quelqu'un  qui  cet  dans  la  iniscre. 

PAUVRESSE,  tubet  f.  Femme  pauvre  qui 
mendie.  Donner  j'aumdne  é  une  pauvresse.  Il 
est  familier. 

PAUVRET,  ETTE.  s.  dim.  Terme  de  com- 
misoraoou.  Le  pauvret,  (a  pauvrette  ne  sait  où 
aller.  Il  est  du  discours  familier. 

PAUVRETÉ,  s.  Gsro.  Indigence,  manque  de 
biens,  manque  des  choses  nécessaire*  a  la  vie. 
Cramie  pauvreté.  Une  affrtute  pauvreté.  Tom- 
ber dans  une  extrême  pauvreté.  Il  représenta  1 
au  Prince  la  pauvreté  du  Paye.  Cette  Province 
est  d'une  grande  pauvreté. 

On  dit  proTerbislement,  que  Pauvreté  n'est 
pas  vice,  pour  dire, que  Pour  être  pauvre,  on 
n'est  pua  malhnnuc-te  homme 

On  appelle  en  termes  de  dévotion ,  Pauvreté 
Evanoé/iour ,  La  renonciation  volontaire  ans 
biens  temporels,  suivant  le  conseil  de  l'Evaas» 
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gitr.  Et  oo  appelle  Pauvreté  d'esprit,  Le  déta- 
chement miter  des  bien*  de  U  terre. 

t.n  (lit  fi-nréniejit,  La  pauvreté  de  la  Lan- 
eue,  dans  le  nV-mesen»  qu'on  dit,  qu'Une  Un- 
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Pauvuet*,  se  dit  encore  De 
»f*  liasses  et  méprisables  qu'on  di»  ou  qu'on 
fait.  Jl  an  dit  <*"  pauvreté*.  Cet  un  nrjnd 
diir.rr  Je  pauvreté».  Qutlie  pauvreté  !  Il  est  fa 


PA  V 


.  V  n 


PAVAGE.  s.  m.  Ouvrage  du 
ptvajt  bien  fait. 

PAVAGE.  «  f.  Sotie  d'ancienne l'an»  «are 
e<  sériruvt.  Danser  la  pavant.  Danter  une  foi- 
rant. 

PAVANER,  st  PAVANER,  t.  r.  Marcher 
d'un»  manière  fière,  superbe.  Voyei  comme  il 


PAVÉ.  ».  m.  Pierre  dnre  dont  on  M  »ert 
pour  pavn.  Pavé  dt  Pavé  de  grét.  Pavé 

dt  cailloux.  Pavé  àt  marbrt.  Pavé  de  pierre  de 
liait,  l.e  pavé  de  VEtjlife  est  tout  de  marbre.  Il 
munijif  quelques  pavés  de  marbre  dans  rt  ioJoii. 
/.r  pavé  d'une  rue.  Le  pavé  d'un  chemin.  Le 
ytivi  d'une  cour.  Le  pavé  d'une  cuisine.  L* 
pavé  d'une  écurie.  Le  pavé  d'une  «aile. 

Lorsqu'on  dit  absolument,  Du  pavi, On  en- 
tend ordinairement  du  paré  de  grés  ou  de  cail- 
loux, dout  on  pave  les  rues,  In  ajrands  che- 
mins, le*  cours ,  etc.  On  appelle  Gros  pavé, 
Celui  dont  oo  se  sert  pour  les  rues  et  le»  grand» 
•  ;  et  Petit  f  «né,  Celui  que  l  'on  est  ploie 
«r»,  les  cuisines,  les  écuries. 
Lever  un  pané.  Anachrr  un  pavé.  Un  cent  àt 
pavé».  Une  charretée  de  pavé*. 

PAvi,  se  prend  aussi  pour  Le  cheruin,  le 
terrain,  le  lieu  qui  est  paré.  Ne  quitte*  pas  le 
pavé.  Suivez  I*  pavé.  Le»  Ojficiert  oui  ont  soin 
du  pavé.  Entretenir  le  pave.  Le  pavé  de  Paru 
i  OrUant,  Il  se  promène  nsr  le  pave  de  Part». 
Le  pavé  est  méchant ,  art  «lissant ,  est  rompu 
en  plusieurs  endroits.  D'ici  i  tel  endroit,  c  al 
tout  pavè. 

On  dit  proverbial,  cru' Un  nomme  est  sur 
(ep«W,r»urdirrtqu'llr»euounp«soùloe/T; 
qu'On  l'a  mis  sur  Je  pavé,  pour  dire,  qu'On  l'a 
(ait  sortir  de  son  logroieat,  uns  qu'il  sache  où 
en  trouver  un  entre  ;  et,  qu'On  amie  m  mou- 
blet  sur  le  pavi,  pour  dire,  qu'Où  les  a  mis 
deas  la  rue. 

Ou  dit  aussi  d'Un  domestique  bon  de  con- 
dition ,  et  en  général  d'Un  Bonnse  d»5pev>«-dé 
d'un  emploi  qui  le  fatsoit  nuUUujt,  qu'il  est 
sur  Is  pavi. 

On  dit  assurément,  ou  Un  homme  ut  sur  l< 
pavé  du  Roi,  pour  dire,  qu'il  est  dans  un  lieu 
d  on  pereouae  n'a  droit  de  le  duoter.  On  n'a 
rien  i  lui  dire,  il  est  sur  le  pavé  du  Roi. 

On  dit,  Bride  en  nssun  tur  le  pavé,  pour 
dire,  qui)  est  dane/veux  de  galoper  sur  le 
pave.  Et  on  dit  la 
et  fiRurément,pour»i«>D«, qu'il 
r  dans  les 
l  evoir  ocj  suif 


On  appelle  Batteur  de  pavé,  Un  fainéant 
qui  n  e  d'autre  oecupatien  que  de  courir  le* 

rue». 

On  appelle  Le  haut  du  pavé.  Le  pave!  qui 
est  du  coté  dea  murailles.  Prendre  le  haut  du 

du  paié. 

On  dit  figurémeat  «  famJEeremrnt ,  Tenir 
le  haut  du  pavé,  pour  dire ,  Tenir  le  pi  eunei 
lang,  être  le  plus  considéré  en  quelque  endroit. 
//  tient  le  haut  du  pavè  en  ce  Pays-là.  Dis- 
puter à  quelqu'un  le  haut  du  pavé.  Prendre 
•ur  quelqu'un  le  haut  du  pavé. 

On  dit  familièrement ,  qu'C/n  nomme  gagne 
«r.iMcoup  sur  Je  pané  de  Parie ,  que  le  pavé  de 
Paris  lui  vaut  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
beaucoup  de  pratiqurs. 

On  dit  aussi  fjgiirément  et  fastilicrrmciit, 
Foire  çuitter  le  pavi  i  quelqu'un,  pour  dire. 
Le  taire  retirer,  Cure  qn'U  n'ose  plus  paroitre. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ,  Tirer 
le  pavé .  pour  dire .  Agir  avec  circonspection . 

PAVEMEM',  s.  m.  se  dit  De  l'action  de 
paver ,  et  des  matériaux  qu'on  emploie  pour  ces 
effet.  /I  en  a  tant  coûté  pour  le  pavement  de 
cette  cour, 

PAVER,  r.  a.  Couvrir  le  terrain,  le wl d'un 

la  pierre  dure,  du  grès  ou  de  la  brique,  pour  y 
marcher  ,  ou  y  faire  passer  de*  voiture»  plus 
commodément.  Paver  un  cAerniu.  Paver  une 
rue.  Paver  une  cour.  Paire  paver  une  écurie. 
Paver  une  talie  de  carreaux  de  marbre. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  et  sans  ré- 
gime. Cnacun  fut  obligé  de  parer  devant  ta 
porte.  On  ne  tauroit  poster  dans  cette  rue,  on 
y  pave. 

Pavé,  £e.  participe.  Chemin  pavé.  Satie 
pavée  de  marbre,  pavée  de  petit»  carreaux, 
pavée  en  mosaïque. 

Proverbialement  et  ngnrérnent,  pour  dira, 

grande  multitude  d'une  certaine  sorte  de  orna, 
on  dit.  que  Les  rus*  en  eont  pavée*.  Les  crantes 
étaient  autre/où  fart  rare»,  firctentement  le* 
rues  en  sonrpavée».  Vosu  s'ssm  pa»  de  peine 
à  trouver  des  laquais  à  Paris,  fouie»  let  rue* 
en  sont  pavé». 

homme  qui  mange  extréroeœail  ehaad,  qu  /l 
a  le  qotier  pavé. 

PAVB&ADE.  s.  fém.  Toile  ou  étoBc  tendue 
en-debors  autour  des  bord»  d'une  geler*  le  jour 
d  un  combat .  pour  empêcher  que  le*  en  Demis 
ne  découvrent  dan*  la  galère,  et  ne  roienl  le* 
mouiraxs»  qui  s'y  sont  Tendre  la  pavetade. 
Sur  l'Océan  oo  dit,  Les  pavien. 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
paver  de*  rue*,  des  chemin»,  dos  cours.  C'est 
un  bon  paveur.  Pair»  marché  avec  les  paveur». 

PAVIE.  s.  m.  (On  prononce  Pavi.)  Sorte 
de  pérhr  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De  jro» 

pflVJCi,  Pt 


Le  pevie  i 


f>A*jfâjU.a*a*>     «O . .  ,  ,  i  m»  sniaswaSJsS)     t  afin  smaasastasar 

i  en  /(eue  au*  dam  ce  Payt-ci. 
m  été  apporté  de  Lombard*. 


PAVILLON.  ».  m.  Espèce  île  losement  par- 
tit tl ,  servant  au  cnm|irmrm  de»  R^n*  or  *;u#-i  rv. 
fait  en  carré  ou  en  rond,  et  se  terminant  tri 
pointe  par  eu  hant,  à  la  différence  des  tenir* 
qui  sont  plus  longue*  que  larges,  et  dont  le 
haut  es*  fait  en  ferma  de  toit.  Les  pavillon» 
«ont /<Mb  ordinairement  de  coutil.  Lerr. 
d'un  pavillon.  L'artVe  ou  le  mit  d  un  j 
Lt\  cirrd'.ii]?\  d'un  jravtllon.  Ttf/ntreun  puviiji  n. 

On  apjwllc  aussi  Pavillon,  Un  tour  de  ht 
plisoé  par  ni  h, Tilt .  rt  siuprndu  au  pbnclicr. 
u«  attaché  à  uo  petit  mat  vert  le  rhevet.  la 
pavillon  de  taffetat.  Un  pavillon  d*  toile  des 
/ndes.  »V»  pavillon  de  sera*. 

On  appelle  aussi  PoWÙon.  L'n  tour  d'étoffe 
dont  on  couvre  le  taheruacle  dau»  quelques 
églises  :  Le  posnllen  du  tabernacle;  et  1  on  ap- 
pelle rnovrr  iU»  1 1  rui';iur  «orlc,  I>"  tour  d  cto^r 
qu'on  met  »ur  le  saint  Ciboire. 

Pavuxo»,  ae  dit  aussi  d'Une  espère  de  ban. 
niére  ou  d'esssadard,  qui  est  un  carré  long,  ft 
que  l'on  met  au  grand  mat  d'un  vaisseau,  nu 
au  mit  de  tnisamc,  ou  au  mât  d'artimon,  etc. 
il  n'y  a  que  l'Amoral  qui  porte  le  pavillon  tu, 
grand  mdt.  La  pavillon  de  France.  Trep^urr 
uni!  le  pavillon  «trfrauce.  Le  pavillon  d'anale- 
terre.  Arborer  le  pavillon.  Aaurer  son  pavillon. 
Mettrepavillon  bat.  Baiser  U  pavillon.  Amener 
le  pavillon,  C'est  le  baisser  par  déférence  ou 
par  forée.  Cet  Officier  a  soutenu  l  honneur  du 
pavillon  Franco",  lu  <(loire  du  pavillon,  pour, 
U  e  hien  combattu. 

On  Oit  û^u  rament ,  Baiaer  It  pavillon,  OU 
Baliser  pavillon  .  Lorsque  s'iupsaa  m  de  4 
i,  oudet 


ixMiDoît  inférieure.  Quant  à  cela  je  haine  le  foi- 
viUon ,  et  je  reconnaît  que  «ou»  temporiez  sur 
moi.  C'est  un  homme  oui  est  au-dessus  de  tous 
le»  autres  dan»  ce  genre-là,  il  faut  baisser  pa- 
villon devant  lui  Va»  raison»  sont  mtillemreê 
■vie  les  mienne»,  je  céda  el  je  baisse  le  pavillon. 

On  dit  fiffurum.  Se  ranoer  tout  le  pavillon 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Se  meure  sou»  sa 
prolccliou.  On  dit  Ggurémcnl  dans  un  aeris 
contraiie,  Déicrtcr  le  pavillon. 

PatoIOS,  en  termes  de  Blason,  se  dit  De 

et  qT  iU  ont  seul  droit  de  porter. 

PAruxo»,  signifie  aussi  Un  corps  de  bâti- 
ment ordiiuiremcut  carré,  appelé  ainsi, à  ca use 
de  la  rruemhUuce  de  sa  licure  arec  celle  des 
pavillon*  d'arasé*.  Sa  maison  n*  enaaistc  ont 'ers 
un  pavillon.  /I  a  fcdti  un  pavillon  au  bout  aie 
son  jardin,  au  bout  de  sa  qaierir.  Un  i 
hait  entre  deux  pavillon*.  Il  n'y  a  qu'un  « 
de-loqùet  unpaviUon  au  militn. Grot  pavillon. 
Pavillon  double,  c'est -a -dire.  Dans  lrqurl  U  j 
a  deux  appert emen»  adosses. 

On  appelle  aussi  Pavillon,  L'extrémité  érer-, 
téa  d'une  trompette,  d'un  cor,  d'us  portevoix. 

Pavillon,  au  jeu  de  Trietratc  , 


qu'on  a  la 

bat  le  pavillon. 


Prendre  le 
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Pi  VOIS.  t.  Me.  Son»  de  gr«iid  bouclier 
Q»ani  les  François  éiisoirnt  un  Roi,  ils  f ilc- 
usr  un  pavois,  Us  U  portaient  iiir  uu 
>  rat  l'en  «cet  gain  qu'en  pariant  lie 
Bu.  ancien»  usagrj,  ou  dans  U  Ito-r. 

Patch»,  ta  htm  de  Marina,  te  dit  d'Une 
tenture  Or  tuile  ou  -le  drap  qu'un  met  autour 
du  plat-bord  d'un  vaisaeau,  toit  dons  un  jour 
de  rcjo'iUuiH-e,  soit  dios  un  jour  de  combat. 

PAVOISEJI.  ».  a.  Terme  de  «Urine.  Garnir 
lin  vaistrea  de  pavois. 
PArorst,  à.  participe. 
PA  VOT.  ».  m.  PUnle  fui  porte  de»  fleur»  de 
planturi  coufi"uri,  et  dont  la  graine  a  I*  vertu 
d  <ooupir.  Pavot  sauvage.  Pavot  de  jardin. 
Pavot  noir.  Pavot  blanc  Pavot  rouge.  Pavot 
diable.  Pavai  panaché.  TiU  dt  pavot.  Graine 
de  fxivol.  Jus  dt  pavot.  Le  sue  dt  pavot  fait 
dormir.  C'est  avec  U  tue  de  pavot  qu'on  fait 
i  upùuvt.  Le  coamdicot  est  une  espèce  de  pavot 

Lu  Poète»  durât ,  Lee  pavolt  du  sommeil, 
pour  dire.  La  totuxneil  même, 

PAVOT  COR  SU,  ou  GLAUCtUlu.  ».  m. 
i'Un  te  dont  on  counoit  irtni  espèce»  qui  dtB5- 
rent  pu  U  couleur  de  leur»  fleur».  11  y  en  a  <ii 
jtuaa»,  de  rouge»  cl  de  violet», 

PAY 

PAYABLE,  odj.  de»  a  g.  Qui  doit  <:tre  p.iT< 
eu  certain  temps.  Il  se  dit  De  ce  oui  doit  être 
paye  a  certains  terme*  ou  à  certain»  personne». 
Lue  lettre  de  change  payable  à  vue.  Ce  billet- 
la  n'est  payable  qu'à  A'uêt  II  eït  contenu  de 
toi  donner  unetrite  tomme ,  payMc  en  ijuiitn 
terme»  égaux. 

PAYANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  paya.  Nous 
étions  sis  a  ce  dîner,  moi»  il  n'y  ovoit  que 
quatre  payant. 

PAYE.  ».  f .  Ce  qu'on  donne  aux  geo»  de 
guerre  pour  leur  solde.  Donner  la  paye  aux 
troupes.  Paye  de  Capitaine,  de  Lieutenant, 
J'Enseigne ,  etc.  Dn  Lieutenant  qui  tire  paye 
de  Capitaine,  qui  a  paye  de  Capitaine.  On  re- 
tient tant  d  chaque  soldat  sur  sa  paye  pour 
jon  KabiL  La  paye  de  forme*.  Il  lire  «iouMr 


Pat»,  te  dit  aussi  De  celui  qui  paye.  Ainsi 
on  dit  d'Un  homme, que  C'est  une  bonne  paye, 
une  mauvaise  paye, pour  dire.qu'Il  paye  bien, 
qu'il  paye  mal. 

On  dit  proverbialement.  De  mauvaise  paye, 
on  tire  et  qu'on  peut,  pour  dire,  que  Ouand 
un  débiteur  n'a  pat  la  tulonte  ou  le  moyen  de 
payer  tout  ce  qu'il  doit,  il  but  quelquefij»  m 
Contenter  du  peu  qu'il  offie. 

U  »c  dit  aussi  au  figuré,  pour  dire,  qui!  ne 
faut  pas  exiger  du  gens  plu»  qu'il)  n'ont  la  vo- 
lonté ou  le  pouvoir  de  faire. 

On  appelle  Houle  paye,  Une  solde  plni 
fcrte  que  la 'aolde  çamnaira.  Il  est  à  la  boule 
paye- 
On  appelle  «usai  Haute  paye.  Celui  qui  re- 
mit la  bauu  paye.  Ko  ce  sens  il  te  dit  princi- 
naWmcnL  nu  pluriel.  Les  hautes  payes  du  ré- 
31  ment. 

k!o8TT.-!».TL  a.f.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
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sold  il  entretenu  à  demeure  dam  une  garnioon  1 
mut  en  paix  qu'en  guerre. 

On  appelle  auaai  Morte -payt,  dans  une 
maison  ,  Un  vieux  duinrstique,  ou  quelque 
antre  homme  qu'on  y  entretient,  «an»  qu  il  y 
Cum  aucun  foniùoa,  ni  qu'il  y  tende  aucun 
service. 

On  appelle  encore  Mcrtes- payes,  du  ni  1» 
distribution  de»  impôt»,  Ceux  qui  ne  peuvent 
pa»  paver  la  taxe  »  laquelle  il»  «ont  imposés. 

PAVRMEMT.  ..  m.  (  L 'usage  »  au»i  auto- 
risé Pajkmxwt  rt  pAiur.iT.  )  Ce  qui  ae  donne 
pour  acquitter  une  dette.  Faire  un  payement 
Pour  payement  d  une  telle  somme.  Il  a  reçu 
ion  payement.  Après  le  premier  payement. 
Pour  son  payement.  Pour  faciliter  le  paye- 
ment. Le  payement  s  en  fit  en  trois  termes. 
Donner  de*  effets  en  payement. 

Il  te  dit  auui  De  l'action  de  payer.  Faire  un 
payement  Le  jour  du  payement. 

PAYKR.  v.  0.  Je  paye,  lu  paye»,  il  paye, 
ou  iJ paie;  noso  payons,  vous  payet,  ils  payent , 


nt  Je 


payoi 


nous  payions,  vous 


payiet,  ils  payaient.  Je  payai.  J'ai  payi  Je 
payerai,  ou  je  paierai  ou  palrai.  Paye,  payes. 
Que  je  paye,  que  nous  payions,  que  vous 
payiet,  qu'ils  payent.  Que  je  payasse.  Je  paye, 
rois,  ou  je  paierais  ou  pair  ou.  Payant.  Payé. 
Arquittrr  une  dette.  Payer  une  somme  d  ar- 
gent. Payer  U  prix  d  une  chose.  Payer  mille 
écus.  Payer  et  qu'on  doit  u  ion  créancier.  Jt 
lui  ai  payé  une  grande  somme.  Il  me  doit  en- 
core tout,  il  ne  m'a  pas  pay  é  un  sou. 

Q  te  dit  aussi  en  parlant  IV  c  lui  a  qui  on 
doit.  Payer  tes  créancier*.  Payer  un  marchand. 
Payer  ses  domestiques.  Payer  des  ouvriers. 
Payer  les  trompes.  L'armée  n'estpas  payée. Les 
bons  ouvriers  ne  te  peuvent  trop  payer. 

Il  te  dit  encore  De  la  chose  pour  laquelle  on 
doit.  Payer  des  marchandises.  Payer  une  étoffe. 
Tout  ce  qu'il  prend,  il  le  paye  argent  comp- 
tant. Payer  les  gages.  Payer  les  appointemtnt. 
Payer  Us  intérêts,  Les  arrérages  et  le  principal. 
Payer  l'amende.  Payer  la  folle  enchère.  Payer 
une  peniion.  Payer  Ici  loyers  d'une  ma  non. 
Payer  U  dîner.  Payer  l'ècot.  Payer  sa  fite. 
Payer  sa  bienvenue.  Payer  sa  part.  Payer  sa 
quote-part. 

On  dit  populairement ,  Payer  pinte,  payer 
ehopine,  payer  bouteille,  pour  dire,  Menât 
quelqu'un  au  cabaret,  u  payer  pour  lui. 

On  dit,  Payer  une  oùligatum,  une  pro- 
messe, un  billet,  une  lettre  de  change,  etc. 
pour  dire.Ptyer  la  tomme  portée  par  une  obli 


On  dit  figurémcnl,  Payer  (e  tribat  à  la  na- 
ture, pour  dire.  Mourir. 

On  dit  aussi  ngurement  qu'Un  homme  paye 
les  violons ,  Lorsqu'il  fait  les  frai» d'une oilùirr , 
dout  un  antre  tire  tout  le  profit 

U  l'emploie  aiusi  absolument  et  uni  ré- 
gime. //  >e  défendait  de  payer,  lia  fallu  payer. 
Il  a  été  condamné  à  payer.  C'est  un  homme 
qui  n'aime  pas  à  payer.  J'ai  été  obligé  de  payer 
pour  lui. 

On  dit  aguremenl  d'Un  homme  qui  ett  aoo' 
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puni  d'une  faute  commune  i  phuiann,  qu 71 
pay  e  pour  tous  Iti  autre*. 

Lorv|U  uo  homme  qui  n  eritrr  »rs  main»  de 
l'ar-rnt  qui  »|q«rtieut  à  ion  .1. 1.iti  iir.  se  paye 
lui-même  «ur  cetargeut.ou  dit,  qu  /Ii'cj( payé 
par  tel  maint. 

On  dit  d'Une  cliose  excellente  liant  son 
genre,  !rè*-a;;ttal>le  ou  trè»-ciirù-u»e ,  qu'elle 
ne  se  peut  payer  de  bonté,  qu'elle  eit  à  payer, 
quelle  ne  te  peut  payer.  Ce  contt-li  r«l  en-ef- 
leul,  il  (ie«e  peut  payer.  Cela  est  d'un  agré- 
ment gui  ne  se  peut  payer.  Cet  homme  est  à 
poytr  pour  ion  originalité. 

Vu  dit  proverl'ialenwMïl ,  Paver  rie  à  rie, 
pour  dire,  Tayer  jnsqu'au  dernier  sou.  min» 
toit  ni  grâce;  Se  faire  payer  comme  un  im- 
uier,  pour  dire,  Se  faire  paver  à  la  rigueur; 
Paver  en  monnoiertV  tinje ,  en  gambades,  pour 
dire.  Se  moquer  de  celui  à  qui  ou  doit,  et  na 
le  point  payer;  Payer  en  miine  mennoie,  p>>nr 
dire,  Keodre  la  pareille;  Qui  répond  paye, 
pour  dire,  qu'On  ettohltgr  de  payer  pour  in- 
lui  dnut  on  »'e»i  rendu  caution;  Il  fout  payer 
ou  agréer,  pour  dire,  que  Qnaud  on  doit,  il 
faut  donner  de  l'argent  ou  de  bonne»  parule»; 
Payer  en  chali  et  en  roli,  pour  dire,  Payer  en 
mauvai»  effeti.  Voy  et  Chat. 

On  dit,  Pater  avec.  Il  m'a  payé  avec  des 
marchandises.  A'e  eroyet  pu»  que  \e  me  laisse 
payer  avec  des  mutes,  avec  des  cabrioler. 

Pave»  1.  Payer  à  vue,  a  lettre  vue  ;  à  fur 
et  mesure  ;  au  moi»,  à  fa  temaine,  à  t heure,  à 
tanni'e.  Pay  er  à  la  minute,  te  dit  pour.  Paye* 
ponctuellement ,  uns  délai.  Payer  à  rompte. 

P»tta  n.  Payer  en  espèces.  Payer  en  or, 
en  piastre*,  en  petite  monnoie,  en  moicban» 
dites ,  en  cabriolet. 

Pau.»  ,  accompagne^  d'un  régime  adverbial  : 
Payer  comptant,  argent  comptant ,  la  somme 
de..... 

Patui,  «e  ronitruit  auui  tvee  la  préposi- 
tion De,  comme  dan*  le»  plirates  suivante»: 
Payer  de  belles  paroles,  pour  dire,  Jte  donner 
vaiiif.ution  qu'en  parole»,  Je  ne  me  paye  pat 
de  mots;  Payer  d'ingratitude,  pour  dire, 
Minqurr  de  reenonoiasance  pour  un  bienfait 
leçu  ;  et,  Payer  de  rvison,  on  de  rauoni ,  ,»ur 
due,  Donner  de  boants  rtùtoo»  sur  le»  cliose» 
dont  il  t.agit 

On  dit  aussi ,  qu'f/n  nomme  se  payt  de  rai-, 
ton,  pour  dire,  qu  II  te  rend  aux  bonnes  rai- 
lont  qu'on  hii  allègue. 

On  dit  auui  figurdment ,  Payer  d'effronte- 
rie, pour  dire ,  Soutenir  effrontément  an  men- 
songe, u  tirer  d'un  mauvais  pas  par  efiron- 
terie. 

On  dit  pareillement,  Payer  d'audace;  et 
cela  se  dit  surtout  lorsqu'une  petite  troupe  da 
geii»  de  guerre,  en  ayant  rencontré  une  plu» 
grande,  fait  si  bonne  contenance,  que 
rjle  empêche  le»  ennemi»  de  t 'attaquer. 

Oa  dit,  Payer  de  sa  personne,  pour  dire, 
S Vxposer  dan»  une  occasion  dangereuse,  et  y 
bien  faire  ton  devoir.  C'ul  un  brave  homme , 
et  qui  a  payi  d*  ta  personne  en  cent  occen 
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On  dit  aussi,  Payer  de  ta  personne,  pour 
dire,  Agir  par  soi-même  dans  les  occasion!  qru; 
le  demandent  Cette  compagnie  a  un  chef  qui 
sait  au  bovin  payer  de  ta  piétonne. 

Et  en  parlant  d'Cn  homme  de  peu  d'e*prit , 
naît  bien  fait,  on  dit,  que  C'ett  un  homme 
<jui  paye  de  bonne  mine,  oui  ne  paye  que  de 
mine. 

Pivr»,  «e  construit  encore  avec  U  préposi- 
tion Par.  L'amitié  ne  te  paye  que  par  ('amitié, 
l'n  tel  service  ne  sanroit  se  payer  que  par  une 
reconnoitsance  éternelle. 

On  dit  par  menace  a  Va  homme  de  qui  on 
•  reçu  quelque  déplaisir,  quelque  in jnre ,  qu'Ji 
le  payera,  pour  dire,  qu'On  trouver*  moyen 
de  t'en  venger.  Il  m'a  fuit  un  mauvais  tour ,  H 
m'a  rendu  un  mouvait  office,  mais  il  me  le 
payera.  Et  dans  le  même  sens  on  dit  familière 
ment,  /I  le  payera  plut  cher  qu'au  marché  -  il 
«ne  le  payera  au  double. 

On  dit  aussi  proverbialement  àTVa  botnnie 
qui  a  musc  quelque  dommage,  qu'/len  payera 
le<  poli  castes ,  pour  dire ,  qu'On  fera  retomber 
la  perte  sur  lui ,  qu'o:i  s'en  vengera  sur  lui. 

Ou  dit .  qu'L'n  muid  de  vin  paye  tant  d'en' 
t  ic,  qu'un  Bénéfice  paye  tant  de  BuUet,  pour 
di-e,  qu'Où  paye  tant  par  chaque  rouid  de  vin 
j  our  droit  d'entrée ,  qu'on  paye  tant  pour  l'ex- 
péJilion  des  Bulles  d'uD  tel  Bénéfice. 

TATt,  il.  participe.  IX  a  iti  bien  payé  de 
ta  peine. 

Un  dit  fijurémen".  et  fao»'lièivment,"qu°l7n 
homntra  é(c  bien  payé  £c  quelque  injure  qu'il 
a  dite  à  un  autre ,  on  de  quelque  insulte  qu'il 
lui  a  faite,  pour  dire,  qu'il  en  •  été  bien  pool, 
qu'un  s'en  est  bien  vengé  sur  lui. 

Un  dit  proverbialement,  Tant  rrnu ,  tant 
payé .  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  de  salaire  a  un 
ouvrier  qu'a  proportion  du  temps  qn'ou  t'a 
fuit  travailler.  El  pour  signifier,  qu'On  n'est 
pas  obligé  A  faire  queixue  chose ,  on  dit  «usai 
proverbialement,  qu'On  n'est  pas  payé  pour 
cela  ;  et  poor  dire ,  qu'On  a  lieu  de  se  repentir 
d'avoir  rendu  service,  J'en  suit  plaisamment 
payé.  On  ait  absolument,  /I  est  payé,  pour 
dire,  II  a  ce  qui]  mérite. 

On  dit  aussi ,  Cela  est  bien  payé ,  cela  n'est 
pas  payé,  pour  dire,  qu'On  donne  d'une  chose 
tout  ce  qu'elle  vaut,  ou  qu'où  n'en  offre  pas 
la  valeur. 

PAYEUR,  a.  m.  Celui  qui  paye.  Ce»!  un 
l>un  payeur,  un  fort  bon  payeur,  un  mâchant 

piyeur. 

C'est  «usai  un  titre  de  Charge.  Ainsi  on  ap- 
pelle Payeur  des  rentes,  Un  Officier  qui  a 
c'  are*  de  payer  le*  rentes  dé  l'Hôtel  de  Ville; 
et  Payeur  des  gages  du  Parlement,  L'Officier 
qui  paye  le*  gage*  du  Parlement 

PAYS.  s.  m.  Région,  contrée.  Bon  pays. 
Pays  de  chasse.  Payt  de  boit.  Pays  qral.  Pays 
marare,  riche.  Pays  monfuenx,  montagneux. 
Pays  ouvert  Pays  marécageux,  Méchant  pays. 
Beau  pays.  Les  pays  étrangers.  Dam  les  pays 
lointains.  Pays  ruiné.  Pays  désolé.  Je  n'ai 
jamais  Ht  en  ce  payt  là.  Je  lui  ferai  vider  (e 
pnyi.  Je  le  ferai  sortir  du  payt.  Il  a  bien  vu 
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du  payt,  bien  ftit  du  payt,  bien  battu  du 
payt.  Cnurir  le  pays,  jfller  par  le  pays.  Re- 
ronnoftre  le  pays.  5'fcahïfuer  dont  un  pays. 
Il  a  fait  cette  carte  à  vu*  de  pay  t.  Haut  payt. 
Bat  payt. 

Os  appelle  La  campagne,  Plat-payt,  par 
oppoakion  aux  lieux  fortifié*  ;  et  l'on  dh ,  Payt 
plat ,  par  opposition  à  Pays  monturux. 

Pats,  veut  dire  encore  Patrie,  lieu  de  la 
naissance.  Il  s'entend  quelquefois  De  tout  l'Etat 
dans  lequel  on  est  né;  rjuclqurfui»  de  la  Pro- 
vince, de  la  contrée,  ou  de  la  Ville.  Pays  na- 
tal. Pity»  étranger.  La  France  est  mon  pays. 
Mourir  pour  le  salut  de  son  payt,  pour  la 
oloire  de  son  pays.  Aimer  ton  paye.  L'amour 
du  payt.  Défendre  ton  payt.  It  n'est  jamais 
sorti  de  son  pays.  /I  a  encore  l'accent  de  son 
payt.  De  quel  payt  «es- vous?  Ils  sont  du 
Mime  pays.  v 

Pats  ,  dans  cette  acception ,  se  dit  quelque- 
foi*  sans  pronom.  Ainsi  on  dit,  Ecrivez,  au 
pays  ;  recevoir  des  nouveltct  du  payt  ;  retour- 
ner au  payt  :  ex  qui  pourtant  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  Style  poputaire.  Mai*  dan*  le  style 
familier,  en  parlant  d'Un  homme  qui,  étant 
hors  de  son  pay* ,  meurt  d'envie  d'y  retourner, 
on  dit,  qu'/I  a  la  maladie  du  payt. 

On  dit  k  Pari*,  Le  payt  Latin,  pour  dire. 
Le  quartier  de  l'Université. 

On  dît  proverbialement,  que  Nul  n'est  Pro 
phéte  en  son  payt,  pour  dire,  que  Quelque 
mérite  qu'on  ait,  on  est  moins  Considéré  par 
ceux  de  sa  nation  et  de  M  fanHk,  que  pu-  les 
étranger*. 

On  dit  proverbialement ,  C'est  un  payt  de 
Cœeoitt,pour  dire,  Un  pay*  où  l'on  bit  bonne 
chère,  et  oh  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme  est 
bien  de  ton  payt,  pour  dire,  qu'il  est  bien 
simple.  Vraiment  vous  tlet  bien  de  votre  payt, 
de  croire..».. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  4  quel- 
qu'un. Accommodez -vous,  le  pay t  est  large , 
pour  dire,  qu'il  y  n  fi  ru  de  s'accommoder  tan* 
incommoder  un  autre. 

En  France,  on  appelle  Pays  (t Etats,  Le* 
Provinces  on  les  imposition*  se  font  par  l'as 
'emblée  des  États  ;  Payt  d'Election ,  Celles  où 
il  y  a  de*  Généralité*  et  de*  Éjections  établie*  ; 
et  Paye  sTohédience,  Les  Provinces  où  k  Pape 
nomme  k  certains  Bénéfices. 

On  appelle  Pays  conquit ,  Les  conquête* 
faites  par  la  France  depuis  k  règne  de  Louis  XTTJ. 

Ou  appelle  Pays  Costumier ,  Celui  où  l'ou 
suit  une  Coutume  provinciale  et  locale  ;  et 
Pays  de  Droit  £cril, Celui  où  ton  suit  k  Droit 


On  appelk  Les  Pays-Bas,  Ce  qui  s'appeloh 
auparavant  Les  dix- sept  Province*  de*  Pays- 
Bas,  et  qui  est  connu  maintenant  sous  le  nom 
de  Pays-Ba*  François ,  Pays-Bai  Kapngnob  ou 
Autrichiens,  et  les  Provinces-Unie*. 

On  dit  proverbialement ,  Pay*  ruiné  vaut 

que  payt  perdu. 
On  dh,  Tirer  payt,  poux  «te,  S'enfuir , 
r.  U  est  populaire. 
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On  dit,  Vin  de  pays,  pour  dire,  Du  vin 
cueilli  dans  k  canton.  Cela  se  dit  d'Un  vin  cpà 
n'est  pas  de  la  première  qualité ,  d'un  vignoble 
fameux.  D' assez,  bon  vin,  pour  du  vin  de  p*t\t. 

Ou  dit  proverbiatem. ,  Gagner  payt,  avan- 
cer pay»,  pour  dire.  Avancer  chemin. 

On  dit  peovrrbialem.  à  un  homme  qui  ignare 
quelque  chose  que  tout  k  monde  tait ,  De  <j«d 
pays  t'enesvvous  ? 

On  dit  proverbialement ,  Faire  voir  du  pays 
d  un  homme,  pour  dire,  Lui  donner  de  l'exrr- 
eice  ,  bien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'ana  ires. 

Ou  dit  proverbialement  et  fiprrem. ,  Battre 
du  payt,  pour  dire,  Traiter  beaucoup  de  sujr  tt 
JiTi:ren*. 

On  dit  aussi  proverbialrm.,  qu'L'n  homme 
parle,  ou  qu'il  juge  à  vue  de  payt,  pour  dif, 
qu'il  page  sur  les  premières  axmiobeance*  qu'il 
a ,  et  avant  que  d'avoir  approfondi  k*  choses. 

On  dit  proverbialement ,  Être  en  pays  de 
eonnoiuanet,  pour  dire,  Se  trouver  parmi  des 
gens  de  sa  connaissance.  Il  s'applique  aussi  rn 
général  a  toutes  1rs  chose*  que  l'on  Coooouf. 

On  dit  fi^wviitenl,  Savoir  la  carte  tfa  pers, 
pour  dire,  Connoitre  les  jrns  avec  qui  on  a  1 


Quelquefois  en  adressant  la  parole  a  ne 
homme  de  son  pays ,  on  l'appelle  Paye,  Ho  ' 
Payt,  où  «as-tu?  11  en  populaire. 

On  (lit  aussi  populairement ,  C'est  mon  payt, 
c'est  un  de  mes  payt,  pour  dire,  C'est  mon 
compatriote. 

PAYSAGE.  *.  m.  Étendue  de  pays  que  l'ou 
voit  d'un  seul  aspect  Voilà  an  beau  paysage. 
Un  riche  paytage.  Agréable  paytage  Paysage 
riant. 

Il  se  dit  aussi  d  Un  tableaa  qui  reprvsenle 
an  paysage.  Grand  paysage.  Petit  paytage. 
C'est  un  paysage  d'un  tel  Peintre.  Il  ne  tri- 
vaille  qu'en  paysage.  Il  fait  des  paysages. 
Paytage  à  k  «ouoehe. 

PAYSAGISTE,  s.  m.  Peintre  qui  lait  des 
paysage».  l'est  kVn  pnvsnjtste. 

PAYSAN ,  PAYSANNE,  s.  Homme,  femme 
de  village,  de  campagne.  Pauvre  paysan.  Une 
grosse  paysanne.  Letgent  de  guerre  vivent  sur 
le  paysan.  Ccst  un  paysan  de  ma  terre.  Vn 
paysan  de  mon  village.  Le  Seigneur  tt  tes 
paytans. 

On  dit  d'Un  homme  rustre  et  hnpnli ,  rjne 
C'est  an  paysan,  un  gros  pay  tan,  qu'il  a  l  air 
d'un  paysan ,  d'un  franc  paysan. 

À  LA  vATSAmre.  phrase  adverbiale.  A  la  ma- 
nière de*  paysan*.  £trt  véta  à  ta  paysanne. 
5'ha»ilkr  en  msuaue  i  la  paysanne.  V ne  dente 
à  la  paysanne. 

PEA 

PÉAGE,  eubst.  m.  Droit  qui  se  levé  pou* 
un  (>m*age.  Prendre  le  péage.  Payer  le  péage. 
Cela  ne  doit  point  de  péage.  Péage  de  h>«J  cet 
de  travers ,  qui  se  lève  sur  les  ^ 
sur  les  rivières.  La  fermiers  du  péage. 

Il  se  dit  aussi  pour  Le  lieu  ou  l'on  pnye  Le 
•Iroit  de  passage.  Il  faut  arrêter  au  }'"J*- 
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rf.'AGIîR.  »ul*L  ibw.  Celui  qui  r-çoit  le 

1'KsX.s.f.I.a  partie  estérieu-e  de  t'a  limai, 
ijui  euveloppe  et  couvre  toute»  ks  autres  par- 
tir». La  peuu  de  ïhomme.  Avoir  la  peuu  dure, 
i'j  peau  épaisse,  la  ptau  tendre,  la  peau  déii- 
taie,  déliée,  la  peau  noire,  la  peau  bise,  la 
peau  blanche,  la  peau  belle,  Li  pesiu  v  laine,  la 
peau  ridée,  la  peuu  sèche,  la  peau  rude,  la 
ptau  Jouer,  fa  peau  unir.  Ce  rraip  n'a  fait 
nu'efjleurer  la  peau.  Il  a  la  peau  d  allée,  egra- 
tique*,  la  peau  emportée.  Il  a  de  grandei 
peaux  qui  lui  pendent  au  menton.  La  ptau 
d'un  Animal.  Les  serpent  changent  de  peau, 
dépouillent  leur  vieille  peau.  Lei  terpens  ont  la 
ptau  mouchetée,  la  peau  tavelée. 

On  dit  provrrbialrmenl  dXm  personue  fort 
maigre,  que  Let  os  lui  percent  Li  peau,  qu'elle 
M 'a  que  la  ptau  et  ta  01,  qu'elle  a  la  ptau 
collée  sur  les  cas. 

On  dit  d'Un  cheval  extrêmement  gras,  qu'il 
est  aras  à  pleine  peau  ;  et  on  le  dit  «n»J  d  Un 
homme  dant  1*  style  familier. 

On  appelle  auMÏ  Peau ,  \j»  partie  extérieure 
la  plus  délice  de  la  peau  Je  l'homme,  que  In 
Médecins  nomment  Ëpidcnne.  Cette  ftmmt 
t'est  servie  d'une  drogue  fut  lui  a  enlevé  Ij 
ptau.  Cette  maladie  lai  a  fait  faire  penu  neuve. 

On  appelle  Maladies  de  peau.  Celles  qui  al- 
lèrent la  peau.  L'humeur  ,'ctt  portée  â  la  peau. 
Cette  boisson  porte  légèrement ,  fortement  à  la 
pou. 

On  dit  apurement  et  familièrement  d'Un 
homme  inquiet,  qu'il  M  tewoit  durer  dam 
sa  peau. 

On  dit  aussi  fièrement  et  familièrement 
d'Un  lioroiiie  qui  a  quelque  grand  dépit  qu'il 
im:  veut  pa»  truoiguer  ,  qu'/l  crève  dun»  sa 
peau. 

On  dit  encore  Ggitrément  et  familièrement, 
Voua  aveu  beau  ^irt,  il  ne  changera  jamais  de 
peau,  il  mourra  dent  sa  peau,  pour  dire,  Il  ne 
changera  [«oint  de  moeurs  ,  il  ne  M  corrigera 
point.  Et  proverbialement,  en  parlant  d  Un 
méchant  homme,  et  pour  faire  entendre  qu'il 
ne  *e  corrigera  pat,  on  dit,  Dans  tel  peau 
mourra  le  renard. 

On  dit  wui  fiïuréracnt  et  proverbialement 
d'Un  homme  qui,  un  aucune  nécessita,  s'ex- 
|jom  à  se  faire  battre,  que  Ltt  ptau  lui  démange. 
V  est  du  style  familier. 

On  m  sert  figuré ineot  du  mot  de  Peau,  en 
plusieurs  phrases,  pour  signifier  La  personne 
même  dent  on  parle.  Ainsi  on  dit  :  Je  ne  vnu 
point  ma  charqer  it  votre  peau ,  pour  dire,  Je 
s»>  veux  point  me  charger  de  vous,  je  ne  veux 
|<oint  avoir  l'embarras  de  vous  mener  :  Jt  ne 
iWroù  pas  «Ire  dans  ta  peau,  pour  dire.  Je 
i.p  voudrai*  pas  erre  A  sa  place  :  qu't  n  nomme 
fiit  bon  marché  de  sa  ptau,  pour  dire,  qu'il 
Ifodigue  sa  via ,  qu'il  s'expose  aux  coups  saut 
m  résilié  :  qu'/l  craint  pour  sa  ptau ,  qu'il  mé- 
nage sa  ptau,  pour  dire,  qu'il  ernini  les  coup», 
qu'il  évite  d»  s'y  exposer  ;  rt,  qu'L'n  homme 
«ssl  bien  chtr  ta  ptau ,  pour  dire,  epu'll  se  dé- 
fend bien  contre  ceux  qui  1  a.Uqmnt.  (in  dit 
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aussi,  qu  Vue  femme  a  envie  dt  la  peau  d'un 

homme,  pour  dire,  qu'Elle  voudruit  «;  marier 
avec  lui.  Q«  phrases  ne  sont  que  du  style  lami 
lier  :  U  dernière  est  très-populaire.. 

Ko  termes  d'Aualnnue  ,  on  appelle  Pmu  , 
Toui  corps  rom|>asé  de  libres  tendineuse*  diffé 
remmcnl  entrelacées  le»  un«s  dm»  ht  autres. 

PcAl* ,  se  considère  aussi  comme  for  chose 
séparée  du  eor]is  de  I  animal.  Ainsi  un  dit  : 
Ptau  corroyée,  l'eau  crue.  Corroyer,  apprêter, 
apptredler  une  peau.  PasUr  une  peau,  l'arfi- 
mer  une  peau.  Peau  musquée.  Peau  dt  senteur. 
Peuu  d  Espagne.  Peau  de  mouton.  J'eiru  J« 
houe.  Peau  de  maroquin. 

On  dit  proverliiulemmt  et  fifnrément ,  Cou- 
dre ta  peau  du  renard  avec  celle  du  lion ,  pour 
dire .  Joindre  la  finesse  h  la  force.  Kl  on  dit 
I  aussi  figuréinrnt,  qu'il  ne  faut  pas  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  que  de  l'avoir  prit,  poui 
dire,  qu'il  ue  faut  pas  songer  à  partner  les 
dépouilles  d'un  ennemi,  avant  que  de  l  avoir 
vaincu. 

On  appelle  Contes  île  peau  d'âne,  De  petit» 
rontes  inventes  pour  I  amusement  des  cmai.s  : 
rt  cela  se  dit  à  cause  d'un  vieux  coûte  ou  l'on 
introduit  une  fille  habillée  de  la  peau  d'un 
jnc. 

Peso,  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  qui  cou- 
rre les  fruits,  1rs  ognona  de  (leurs,  etc.  La 
peau  des  ptehes,  des  fruits  à  noyau,  ttt  fort 
déliée.  Le  raisin  muscat  a  la  ptau  dure.  L«j 
peuu  dun  ognon.  Couleur  dt  ptau  d'ognom. 
Confire  des  abricots,  tl  les  confire  sans  peau. 

Peau,  se  dit  aussi  d'Une  rsp-'cc  de  cronlr 
plus  ou  moins  délice  qui  se  tait  sur  du  bo- 
rnage, sur  de  la  bouillie ,  sur  de*  courûmes,  cl 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Commerce,  nuuc'ian- 
dise  de  peaut.  Les  Marchands  Merciers  dt 
Paris  ont  le  droit  de  faire  la  peausserie. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui  prépare  les 
peaux,  pour  en  faire  des  cuir»  propres  a  cer- 
tains usages,  comme  gauu,  bourses,  reliures 
de  Livres,  etc. 

On  appelle  JiWlc  peaussier,  Un  muscle 
qui  sert  à  quelques  animaux  pour  remuer  leur 
peau  ;  et  eu  ce  m  us  il  est  adj'vlif. 

PEAUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est  plu* 
en  uu;e  queu  cette  phrase  populaire,  En- 
voyer quelqu'un  au  peautre,  pour  dire,  Le 
chasser. 

PEAUTRE,  ÉE.  adj.  Tito*  de  Blason.  Il 
se  dit  Dis  poissons  deuil  U  queue  est  d'un 
émail  duT.  r.  ut  de  celui  du  corps.  Dauphin 
d'amr  peaulré  si'or. 

PEC 

PEC.  adj.  m.  U  n'est  d'usage  dans  la  laogne, 
qu 'étant  joint  avec  le  mot  substantif  Hareng. 
Ainsi  on  dit,  Hareng  pec,  pour  dire.  Un  ha- 
reng en  caque  fraichentent  sal\  Manger  un 
harenq  pec. 

PECCAELE.  ndj.  des  1  ;;enres.  (On  pro- 
1  nonce  dans  ce  mot  et  dans  1rs  suivans  les  CC.  ) 
j  Uni  est  capable  de  pécher.  Tout  nomme  t-l 
'  percuhle. 
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1  PECCADILLE,  s,  f.  Ce  mot  ne  se  dit  -1  >'rr 
I  qu'en  phisanii rie ,  pour  signifier,  t»  piVhe 
I  léger,  une  faute  h'fj.'re 

j  PECCANT,  AM  E.  ndj.  Oui  p"ih~.  Il  n'ist 
I  d  usi-^"  qu'un  tViiijuiu,  rl  ilan*  o'ttr  pf:rn*e. 

Il  limeur  perçante,  qui  siniiili'.  en  termes  de 
;  Médrciue,  L'humeur  qui  p.'che  eu  quantité  ou 
en  qualité.  Il  f  uit  é>  ueu.  r  ihmneur  perçante. 
Ltt  humeurs  perçantes. 
j  PECX1ATA.  s.  n>avc.  Terme  populaire,  par 
lequel  nn  dési-ne  Uu  auc  dans  ht»  combats  pu- 
blics d'aniniaiix. 

PECCAVI.  s.  m.  Trrn  e  Ijtin ,  dont  on  se 
lert  pour  signifier,  I.'avrn  qu'un  pécheur  fait 
de  sa  faute  devant  I!ieu  ,  et  le  rr-^n-t  qu'il  en  a. 
Il  n'est  d'usage  qu'eu  phrase,  f  n  l<oi 

perrai'i,  pour  dire,  Vitr  In.nrie  rrinriuon,  nn 
véritable  repentir  de  ses  p.r'  és.  Il  ne  se  dit 
gnére  que  d  l'n  pécheur  qui  ue  «e  reprnt  qu  i 
l'entrémité.  Il  ne  faut  à  la  n.crt  au'iin  bon  pet- 
cavi.  Il  c»t  populiirc. 

PECIlE.s.  m.Tronsgressioti  de  la  loi  divine. 
Péché  originel.  Prrhé  actuel.  Péché  matel 
Péché  véniel.  Péché  d-l  ahitude.  Pé.  W  rentre 
]  le  Saint-Erprit.  L'orgueil  a  été  le  péché  des 
j  Anges  revîntes.  La  désetwi avance  a  été  le  péché 
du  premier  homme.  Lepéchè  de  ta  ehair.  Péché 
contre  natw  e.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave. 
Péchés  secrets.  Le  péché  solitaire,  ou  de  pollu- 
tion. Péché  de  commission.  Pèchi  d'omission. 
La  rémission  des  péchés.  Faire  un  péché.  Com- 
mettre un  péché.  Être  en  péché.  Tomber  en  pé- 
ché. Croupir  dont  le  péché ,  dans  son  péché. 
Etre  cb  line  dans  le  péché.  'Muur'ir  dant  son 
|  pè.-l.é.  Confesser  ses  péché*.  Pleut cr  set  pichéi. 
Absoudre  les  péchés.  Donner  l'.ibu  lulion 
Iféchés.  Ce  péché  ne  peut  ch  e  «biom  par  un 
pouvoir  ordinaire.  Remettre  les  péchés.  Par- 
donner Icspècliê'.  Il  n'y  a  que  Dieu  ttuipuit'* 
|  remettre  les  pèches.  Les  c-rconstances  a^gra- 
'  venl  lei  pécAés,  La  charité  efface  ltt  péclét. 
J  Jéscs-Cubist  est  mort  pour  no>  perhés.  lîarne- 
I  ter  ses  péc/ièt  par  I  aumône.  Cela  ne  lai  a  point 
|  été  imputé  à  péché.  La  multitude  dei  péchit. 
j  Le  pèche  d'orgueil,  f  avarice.  Les  sept  péchés 

tapilaux.  Faire  pénitence  de  ses  péchés. 
|      On  dit  hunili^-remcnt  De  deux  personne* 
'  qui  se  (ont  dit  de  grondes  injures  l'une  a  l'au- 
tre, qu' Elles  se  sont  dit  les  icpt  péchés  mortels. 

Dans  le  style  Cmidier,  ou  appelle  Péché  mi- 
gnon, Quelque  mauvaise  habitude  a  la ■■luelbr 
on  est  sujet,  et  dont  on  ue  veut  pas  se  ûcfiuie. 
La  paresse  est  son  péché  ntirrio-i. 

On  dit  provi  rbiiilement ,  Péché  cuclu  e  I  â 
I  demi  pardonné,  pour  duo,  que  (,ltnn  I  on  a 
soin  d  éviter  le  scandale,  le  mal  en  est  moindre. 

On  dit  ptoterùiakrarnt,  Mettre  ^ik'lqu,,iit, 
mertre  quelque  chose  au  tang  des  pèches  vuUiét , 
pour  dire,  ?ie  plus  s'en  soucier,  ne  vouloir 
plus  y  souger. 

Lorsqu'on  veut  diminuer  oitel  |u'u;.e  dt-s 
I  fautes  légères  qui  regardent  le  commente  de  bi 
\ie  civile,  on  dit,  que  Ce  n  r<t  pas  un  gra.id 
péché,  ce  n'est  pas  u.i  péclé  irrémissible. 

On  dit  proverbialement,  A  tout  pécl.ç  \ukt- 
ricorde,  pour  dire ,  qu'il  faut  avo'r  de  l'i  .dul- 
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fcticc.  qu'il  faut  excuser,  i|u'i1  f-ut  pardonnei 
le»  faute*  même  le»  plu»  grandes. 

Ou  dit  fi;;urénietit ,  Rechercher  Ici  vieux 
péchés  Je  quelqu'un,  pour  dire,  Hecîiereher  t» 
tic  iiasséc ,  à  dessein  do  lui  nuire. 

PÈCHE.  (.  f.  (jro»  fruit  à  noyau,  ijui  a 
beaucoup  d'eau .  t\  qui  est  d'un  gnrit  excellent. 
Pêche  vineuse.  Pèc'  e  cutsmntute.  Pêche  pleine 
d'eau.  La  pêche  quille  le  noyau.  Pêche  jaune. 
Pêche  blanche.  Il  y  a  différentes  tsyict*  de 
pêches.  Pêche  Madeleine.  Pêche  Je  vigne 
Pêche  violette.  Pèche  admirable.  Pêche  cle- 
vreuse.  Pêche  mignonne.  Pêche  cerise.  Pêche 
noix  Pèche  <U  Coibe.l.  Pèche  .le  Pau.  .Yoyuu 
de  pêche. 

PÈCHE.  ».  f.  Art,  ricrciie  ,  action  de  pe 
cher.  .limer  la  pêche.  Se  divertir,  s.  'umujrr  <i  lu 
pêche.  Avoir  droit  de  pêcle.  In  tempt  qui  ne 
vaut  rien  pour  la  pèche.  Lii  pêche  du  fc.i- 
reuj.  .Hier  ù  lu  pêche  de  la  morue.  Aller  à  la 
pèche  de  la  baleine.  Faire  une  benne  pêche, 
une  grande  pêche,  une  heureuse  féche.  La 
pêche  n'a  rien  valu  anjoun/Viui.  Vivre  Je  ta 
pêche. 

Ptxiir.  ,  se  dit  aussi  Du  dtvit  de  pêcher, 
Ainsi  un  dit,  qu'l'ri  homme  a  la  pce' e  d'une 
rivière,  pour  diu\  qu'il  u  seul  Ir  dn.'.i  d'y 
cher;  et,  Affermer  la  pêcle  d'une  rivière. 
pour  dire ,  AD" ■rmer  le  droit  qu'on  a  d'y  p\\  er 

l'i-CHE.  se  dit  au^si  Du  poisaoti  qu'où  a 
poché.  Combien  voilez  -  t  our  ven-be  votre 
pêche  ? 

P.'ciir  .  «e  dit  itirore.  fn  p.irl  -,i  ]v,  perle* 
et  du  corail  qu'on  prend  dans  Cert  iin-»  mm. 
tu  pêche  det  perla.  La  pêcht  Ju  corail.  Il  se 
dit  aussi  Des  marchandises  qu'on  retire  d<- 
l'rau,  lorsqu'un  vaisseau  a  fait  naufrage.  Le 
pèche  du  débris  J  un  vaisseau, 

Pt.CHUR.  t.  n.  Transgresser  la  Loi  di»  inc. 
Pécher  mortellement.  Pécher  vèmctlcmrnt  Pc 
cher  légèrement.  Qui  fait  telle  choie  pèche 
l.ve  fil  pécher  AJnm.  Tout  les  hommes  ont  pé- 
ché en  Adam.  Pécher  conlie  le  Saint-Esprit, 
Pécher  contre  Ici  Commandement  de  Dieu, 
contre  les  Commandement  de  l'Eglise, 

On  dit  proverbialement ,  Qui  perd  pèche , 
pour  dire ,  qu'Une  personne  qui  éprouve  quel- 
que dominée,  est  exposée  à  passer  les  borne, 
de  In  justice  et  de  la  n*odéraiion. 

r'fCHtn,  lignifie  aussi.  Faillir  contre  quel- 
que règle  de  morale.  Pécher  contre  f  non  rien  ■'. 
Pécher  contre  la  bienséance.  Pécher  contre  Ici 
bonnet  m  .-un. 

11  signifie  aussi.  Faillir  contre  quelque  autre 
ri£t  que  ce  soit.  Vow  ace;  péché  contre  Ut 
régies  de  tari.  C'eut  pêcher  contre  le  bon  sens , 
contre  la  vraisemblance,  contre  les  régies  de  lu 
I  ogique.  Cet  acte  pèche  contre  la  forme.  Ct 
Peintre  a  péelé  contre  le  costume. 

On  dit ,  qu't/rt  ouvrage  d'esprit  ne  pérhe 
que  par  trop  d'esprit,  par  trop  d'ornemenj  . 
pour  dire,  qui!  eu  vicieux  à  force  desprit, 
à  force  d'ornemens;  ct,  qu'Un  écrivain  ne 
fiche  que  par  Irop  et exactitude,  pour  dire, 
que  Sod  défaut  est  d'être  trop  exact  en  de  c*r- 
Uiucs  closes. 
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On  dit  méroe ,  en  parlant  IV  quelqu'un 
qui  a  poité  trop  loin  In  circonspection ,  le  télé: 
Il  a  péché  par  trop  de  précaution ,  par  trop  de 
téfe.  Il  a  péché  pour  vouloir  trop  bien  faire, 
par  trop  bien  faire.  Cela  pèche  par  trop  de  toin 

Ou  dit  fïgiircmrnt  Iles  Humeur»  contenues 
dans  ]e  r»rp»,  qu'elles  pèchent  en  quantité, 
par  la  quantité,  ou  qu'itlfo  pèchent  en  qualité, 
par  la  qualité,  pour  dire,  que  l.'abondanc  en 
en  trop  grande,  ou  q.ie  la  qualité  en  est  vi 


Un  dit  .inssi,  que  Du  vin  pèche  en  coul-ur . 
par  la  couleur,  pour  dire,  qu'il  n'a  pus  la  cou- 
leur qo'il  devmit  avoir  naturellement.  On  le 
dit  eucore,  j  our  dire,  que  Du  vin  est  naturel- 
lement d'une  couleur  un  peu  louche. 

PÊCHER.  ».  m.  L'arbre  qui  porte  In  pfehe. 
Fleur  de  pêcher.  I  n  espacer  de  pécher,.  Du 
sirop  de  fleur  de  pêcher.  Pechrr  frime.  Pèclcr 
sur  amandier.  Pécher  >ur  prunier.  La  fleur  de 
pécher  est  d'u^jge  en  médecine. 

On  appelle  Couleur  Je  ('eue  de  pécher,  L'ne 
tari*  de  couleur  de  chair,  semblable  à  peu  prit 
à  celle  d-s  fleurs  de  pocher. 

PÊCHER,  v.  a  Prendre  du  poisson  avec  de, 
filets,  ou  autrement.  Pécher  du  poisson  dmt«!,i 
mer,  dans  ,ne  rivière,  dans  un  étang.  Pèchel 
du  poisson  ù  la  ligne  ;  et  absolument,  Péchera 
lu  ligne,  an  filet,  à  l'épenncr. 

On  dit.  Pécher  un  clano,  |<oqr  dire,  Pécher 
tout  le  poision  d'un  état»;;.  Un  pt'cle  les  clan  ,i 
Je  trois  en  tioif  ans.  On  met  les  étangs  à  sec 
■■enr  les  pêcher. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  pêcht 
qui  en  prend  un,  pour  dire,  <ptc  Ce  n'e*t  pai 
perdre  tout-.i  fait  son  temps  que  de  taire  un 
petit  gain. 

On  dit  proverbialement .  Pécher  en  eau 
trv.&le,  pour  dire.  Se  prévaloir  du  désordre 
des  affaires  publiques  ou  particulière»,  pour 
en  tirer  sou  profit,  son  avantage.  Il  y  a  dei 
gens  qui ,  durant  les  déiordret  d'un  Etat.nt 
longent  qu'à  pêcher  en  eau  trouble.  Il  a  profit 
du  désot  dre  de  celle  maison  dunt  il  manioil  la 
affaires,  et  a  péché  en  eau  frouMe. 

On  dit  uguréroent ,  familièrement ,  et  par 
une  espèce  de  mépris.  Ou  avei-vout  pêchè 
cela?  où  avez-vout  été  pêcher  cela.'  pour  dire. 
Ou  aver-votis  pris .  ou  avet-vous  trouvé  cela  -' 
On  dit  aussi.  Où  aeez.  vetut  pêchi  cette  nouvelle- 
là  ?  OU  pêche-t-il  ce  qu'il  dit 'Oo  dit  de  même. 
Où  é(e»  vciuv  allé  pécher  cet  homme  là,  jwur, 
Qtii  tous  a  suggéré  un  pareil  clioi»  ? 

On  dit  figurément  et  populairement ,  Pêcher 
au  plat,  pour  die-,  Prendre  dans  le  plat  ce 
qu'on  veut. 

PÈCHEn,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  tire 
de  l'eau  Pêcher  det  perles.  Pécher  du  corail. 
Pécher  du  boit  qui  est  emporté  par  le  courant 
iV  l'eau. 

Pti  tii-,  ft.  participe. 

PÉt;ilEBli:.  s.  f.  L-icu  où  l'on  a  coutume 
de  pécher ,  ou  préparé  pour  une  petbe. 

PÉCHEUR,  PÉCHERESSE.  ».  Qui  commet 
des  |mïc!ics.  qiu  est  sujet  au  poché,  qui  est  en- 
clin au  péché,  qui  est  dons  l'habitude  do  péché. 
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Tout  nomme  est  pécheur.  Sont  somitici  lom 
l'icheio  s.  Pécheur  public.  Pécheur  scandaleux. 
Pécheur  endurci.  Un  grand  f  reheur.  Un  mi- 
térabbs  pécheur.  Convertir  les  pécheurs.  L'hom- 
me (e  plut  saint  doit  reconnaître  qu'il  nett 
qu'un  pécheur  devant  Dieu.  I  ne  grande  piclie- 
reste.  La  pécheresse  de  l'Evangile. 

On  appelle  familièrement,  V.iuur  pécheur 
l'a  vieux  débouché. 

PÊCHEUR  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  et 
profession  de  pécher.  Do»  pteheur.  Habile  pé- 
cheur. Une  ha,  que  rte  pêcheur.  Les  fleU  d  ua 
pêcheur. 

On  appolle  L'anneau  du  pêcheur.  Le  sceau 
qui  est  appose  à  certaine*  expeditioo»  de  la 
Cour  <le  Rome.  Det  Rreft  donnés  sous  I  anneau 
du  pécheur.  Jésis-Ohmvt  a  dit  à  tes  Aptères, 
qui  étaient  des  pêcheurs  ,  qu'il  les  ferait  pêcheurs 
<f  homme».  Pêcheurs  t 


dan»  cet  exemple. 

On  appelle  Martin-pêcheur,  martinet-pê- 
clrur,  Une  espèce  d'oiseau  qui  se  tient  ords- 
nairement  le  long  de»  rivières,  et  qui  y  plonge 
pour  prendre  de  petit»  poissons. 

PKCORK.  s.  f.  Terme  injurieux,  qui  signi- 
fie. Une  personne  slupiuV.  C'est  une  grotte  pé- 
core, une  vraie  pécore.  H  n'est  que  du  style  fa- 
milier. 

PECQUE.  a.  f.  IVraie  injurieux,  qui  ne  se 
dit  que  d'Une  femme  sotte  et  impertinents, 
qui  fait  l'entendue.  C'est  une  pecque.  C'est  une 
peeque  provinciale.  Il  n'est  que  .lu  styi.  fami- 
lier. 

PECTORAL,  A  LE.  »dj.  Qui  est  bon  pour 
la  poitrine.  Ce  sirop  est  peetoraL  Le  bon  vin 
est  pectoral. 

On  appolle  Croix  pectorale,  Crue  que  les 
Évoques  portent  sur  la  poitrine,  pour 
de  leur  dignité,  et  dans  laquelle  il ys  . 
(bis  de»  rdique*. 

PHCUI-AT.  s.  m.  Vol  des  detnesn  publics, 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  et  J'ml- 
niiuistralion.  Le  crime  de  péruldt.  i^lre  nreute 
de  f  écnU  t  Le  reculât  est  un  crime  capilul. 

PÉCULE,  snbst.  m.  Ce  que  celui  qui  «*t  Ca 
puitome  •  d'autrui  a  acquis  par  «oo  indintrie, 
par  son  travail  rt  par  sot»  épargne,  et  dont  il 
lui  est  permis  de  disposer,  il  ovoi'l  areni'a  un 
relit  pécule.  Il  a  disposé  de  son  pécule.  Il  est 
défendu  à  la  plupart  des  Moines  d  avoir  un  pé- 
cule. 

PECU5E.  s.  f.  Argent.  Ditette  de pécurte.  U 
est  viens. 

Pi-CUNI  AIRE,  «dject.  de»  s  georei.  M  n'esjt 
guerr  d'u^geqm-  dans  les  phrase  suiv ailles. 
Amende  pécuniaire,  peine  pécuniaire ,  cru i 
disent  d'Une  somme  d'arnent  a  tocnselle  sis 
homme  est  condamné  par  Justicss, 
lion  «le  que I  jtse  Crate. 

On  dit  aussi .  Intérêt  pécuniaire,  px» 
Un  intérêt  d'urgent.  Ce  ne*  pas  pour  un  inté- 
rêt d'honneur,  c'est  pour  un  intérêt  pncaHiaure 
esi'tbt  se  sont  èrottiliéx. 

PECUJHEOX ,  EUSE.  adl  Qni  a  beaucoup 
d'argent  comptant.  Cet  homme  est  usxuniemx. 
I  C'est  mi  homme  qui  «V 
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PÉDAGOGIE,  l  f.  Instruction,  éducation 
•  enfus.  On  M  s  «  «m  qu'en  tfvle  didoc- 


I,  w  dit  en  certain»  Piji,  De  Ir- 
Inli'iiiimiil  d'une  éducal.ou  publique,  /nstt- 
(ISC7-,  fonder  une  péda  oqu.  C'tf  de  la  péda- 
gogie. Entrer  a  le  péaagvciic.  Il  esl  rare. 

PÉD.tGOGlQLE.  edj.  de»  a  genre».  Qui  » 
rjfjpurt  j  i «ducal  >oa  de»  rnfans. 

PÉDAGOGUE.  ».  m.  Celoi  qui  enseigne  de. 
rabat,  et  qui  a  «oui  de  ieur  éducation.  Il  ne  M 
prend  d'ordinaire  qu'en  mauvaise  part ,  et  il  oc 
te  dit  guéri  que  pardcntjoa.  /!  n'a  plu»  berotsi 
de  pédagogue.  Cet  nomme  fait  le  pédagogue, 
t'est  un  plaisant  pédagogue. 

PÉDALE.  ».  f.  Groa  tuyau  d'orgue,  qu'on 
dit  jouer  avec  le  pied.  L'n  jeu  il  pédales.  Ut 
»  de  ce  jeu  »e  nomment  autai  Pédale». 
>  tnairumcrj»,  cotasse  la  îerpe,  ont 
aussi  des  pédale»,  qui,  étant  abaissées  avec  le 
pied,  «errent  a  faire  les  dtèac»  et  le»  bémol» 
accidentel». 

PEDA5É.  adjectif.  U  »'e»t  d'usage  que  dan» 
cette  para»*,  Juges  piicni$,  pour  dire,  Le» 
JugrsdW  petite  Juaticc  «iballasx .  de»  Juge* 
Je  rihagr  qui  jugent  <;<-bout,  n'ayant  point  de 
tieye  four  Unir  la  Juatice. 

PÉDAHT.  »,  m.  Terme  injurieux,  et  dont 
t'ii  se  sert  j-out  parlrr  avec  nx-pri*  de  IVtJii  tic 
ceux  qui  enseignent  le»  ric/a»».  l'a  pédant  le 
Collège,  Le»  pesta*  ont  gJW  cet  enfant. 

PtoaJrr,  M  dit  »u»  De  celui  qui  alerta 
hor»  dm  proymile  paroitre  savant,  ou  qui  parka 
avec  un  aie  trop  decstif.  C'cit  un  franc  pédant. 
C'est  au»  vrai  pédant  /I  n'y  a  pas  moyen  de 
souffrir  Pair  décisif  de  et  pédant 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  aflecte  trop 
d'exexMitude,  trop  de  lé  vérité  dent  des  baga- 
telles, et  qui  veut  auujettir  le»  autre»  a  ses  rè- 
gles. Cet  nomme  ol  un  pédant  mtoluble.  C'est 
U  pédant  le  plut  joli  du  monde.  Cn  acception» 
tout  p lui  iU  une»  qu'usitée». 

PinaSTi ,  te  dit  d'Une  femme  qui  fait  la  sa- 
vsntr  ri  U  capable,  ou  qui  met  de  la  gravité 
ri  de  rinipotuure  jusque  dan»  le»  moindres 

PÉDAXT,  A.VTF-  .dject  Qui  lient  du  pé- 
dant ,.qui  sent  la  pédant,  /lu  l'air  pédant.  A/a. 
niera  pèeiantes.  Il  parle  d'un  ton  pédant.  /I  a 
bedueoup  de  mw,  beaucoup  iTetprtt,  muii 
c'est  un,  esprit  pédant.  Cela  est  pédant 

PEDA5TEH.  T.  n.  Terme  de  mépris,  donl 
•:i  se  tert  «Uns  le  «y le  lajniber,  pour  exprimer 

Oitiege».  Cet  /lornase  n'a  fa<l  Uiute  Jfl  vie  <jut 
f  édanter. 

PÉDANTERIE.  ».  f.  Terme  de  mépris,  dont 
on  te  sert  pour  exprimer  La  prosrsssoo  de  ceux 
quL  enseignent  dan»  le*  Cluses,  Il  •<  ressent  de 
Is  pcaXanterta, 

U  ttgn.ue  aussi,  Air  pédant,  manière  pé- 
.W.  Ce  dtscowa  sent  U  péAmlone.  «air  la 
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ie.  U  ne  te  peut  dé/ùirr  de  la  praW 
Mettre  en  tout  de  la  pédanterie. 
Il  signifie  au»»»  Eruditiou  pédante.  H  n'y  a 
ifue  de  la  pédanterie  dan*  ce  litre,  dam  et 
discourt ,  etc. 

Pl-DAUTESQUE.  adjeci.  de»  a  genres.  Qui 
sent  le  pédant.  Savoir  pédanlriaur.  Air  pédan- 
tetquc.  Discourt  pèdantesane.  Phrase  pédan- 
tesque.  Habit  pédantesque. 

PÉl)A>  l  tSQtKML>r. adverbe.  D'un  air, 
d'une  manière  qui  seul  le  pédant  /!  «ou  est 
vrnu  parler  pédanlasauement  Gronder  péden. 
tesquement.  Rationner  pédant 6sq u  t'usent 

PÉDAST1SER.  ».  n.  Faire  ie  pédant.  /I  ne 
/«il  que  pcdantiMer.  Il  est  ïamilier. 

PbOWTLSME.  tnbtt.  m.  Pcdanterie ,  air, 
L-aractérc,  manière  de  pé'lant  Cette  lettre,  ce 
>'ivre  tent  le  pcdantiime.  Sa  manière  de  parler  , 
d'agir,  tient  du  pidantiime. 

PÉDÉBASTÏ.  s.  m.  Celui  qui  est  aban- 
donne à  la  pédérastie. 

PÊDÉHASTIE.  s.  f.  Paasion,  amour  hon- 

PÊDESTRE.  adjectif  des  3  genre».  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  celle  plusse  ,  Statue 
pédestre ,  par  opposition  à  ttalue  équestre. 

PÉDE.VI  Kt  MKKT.  a.l.eibe.  Il  n'est  d  osage 
que  dan»  cette  pbrsae  ,  Aller  pédettrtment , 
peau  dire.  Alb-r  a  pied.  Il  c»t  laiiliikt. 

PÉOICUI^URE.  adj.  de»  a  genre».  Il  o'ert 
d'usage  qu'en  celte  phrate,  .Wuijilit  pédicu- 
laire,  qui  te  dit  d  Une  sorte  de  maladie  dans 
laqnelle  il  t'engendre  une  gra  Je  quantité  d<- 
poux. 

PEDICU  LA  IRE  ,  ou  CRÊTE  DE  COQ.s.f. 
Plante  qui  rroit  dans  let  prés,  les  marai»  et  au- 
tres lieux  humide».  Se»  Uiniïe»  msembient  l 
celles  «^r  la  FilipenduW. 

PÉDICULE,  v  m.  Petit  pied.  Terme  de  Ito- 
tanique.  Nom  que  l'on  donne  a  la  partie  qui 
sttacbe  la  flrur  à  la  tige. 

PÉDO.MÈTRE.  Voyei  ODOMtTSf- 

PÉDOK.  s.  m.  Courrier  4  pied.  Le»  Pédons 
d'Avujnon ,  de  Cènes ,  de  Rome. 

PE  C 

PÉGASE.  ».  m.  Cheval  fabuleux,  auquel 
le»  anciens  Po-te*  ont  donné  des  aile»,  et  qui , 
selon  eux ,  d'un  coup  de  pied  fit  sourdre  la 
iunlaine  d'Hippoiitite. 

Ptc.i,vL.  est  ausai  le  nom  d'Une  conttella- 
linn  de  l'hémisphère  boteaL 

PEI 

PElGJîE.  t.  mise  Instrument  de  buis,  de 
corne,  d'iroirequi  e*t  taillé  en  forme  de  dents, 
rt  qui  sert  a  démêler  les  cheveu»  et  à  décrasser 
la  tète.  Peigne  de  buis.  Peigne  de  corne.  Peigne 
d'ivoire.  Peigne  d 'écaille.  Le  dot  d'un  peigne. 
Peigne  à  deux  cdle».  Le»  petite»  dent»,  Ici 
çjroites  dents  d'un  peigne.  Peigne  de  toilette. 
Peigne  de  poche.  Se  damier  deux  ou  trois 
coup»  de  peigne.  2f «Itoyar  un  peigne.  Brossa  à 
ncttojrer  des  p*-ga«x.  Des  peignes  pour  des 


PEI  «9 

Oo  ap!*llc  encore  du  non  de  Peigne,  Un 
instrument  de  ter  dont  *e  servent  les  Gardrur» 
et  le»  Tisserands  pour  apprêter  la  laine .  le 
chanvre  et  le  lin.  Peigne  dt  Cardan.  Peigne 
de  Tisserand, 

On  dit  proverbiales!.  d'I'n  homme  prompt 
et  violent  dans  «a  rolcie,  qu'/l  lueroil  un  Ma- 
rier pour  un  peigne,  pour  dire,  que  Qu-nJ  il 
il  eat  en  colère,  il  t'emporte  avec  excès  pour 
peu  de  chose. 

On  dit  aussi  fi^urirntcnt  et  populairement , 
Donner  un  coup  de  peigne  à  quclgu'un ,  pour 
dire.  Le  maltraiter. 

PEIGKER.  v.  s.  Démêler,  arranger  le»  che- 
veux ,  le»  poils ,  etr.  arec  un  peiyoe.  Peigner 
set  cheveux.  Peigner  une  perruque.  Peigner  sa 
barbe.  Se  peigner.  Peigner  le  ci  in  des  chevaux. 

PEiGJfr.li,  se  dit  aussi  Du  lin,  du  chanvre, 
etc.  Peigner  du  lin.  Peijner  du  chanvre. 

On  dit  uguréincnt  et  tamilietement  Peigner, 
pour  dire,  Maltraiter,  battre  Je  le  peignerai 
comme  il  faut.  Ces  deux  femmes  se  «oui  bien 
reignrrj. 

On  dit  dans  le  nwime  tent,  Peigner  quel- 
qu'un à  la  Turque. 

Putst,  te,  participe. 

On  dit  ugurément  d'Un  jardin  bien  lenu, 
bien  toigué,qu7!ei!  bien. peigne.  On  dit  aussi, 
HU  Un  lieu,  un  endroit  est  bien  peigné,  pour 
dire ,  qu'il  est  extrêmement  ajusté  et  extrême- 
ment propre;  rt,  qu'/l  n'est  que  trop  peigne, 
f)uand  ou  veut  umiiLer  a  ci.tri.dic  que  les 
itju.tteuicns  en  sont  trop  rrrhereh<:»,  tiop  mul- 
tiplié». 

On  dit  aussi  apurement  d'Un  dacoar».  d'un 
style  exact,  qu  /1  est  trop  peigné,  Quand  l'ciac- 

On  Ll^ùlièrem.  Il  est  peigné  à  la  Turque, 
à  la  Diable,  d'Un  homme  qui  a  les  cheveux  ou 
la  perruque  en  désordre. 

On  dit  tgurément  et  fàmilièremrnt  d'Un 
homme  malpropre  et  mal  vélo,  C'est  un  mal 
peigné.  Et  on  dit  aussi  ugureruent  et  familière- 
ment, qu'On  a  été  bien  peigné,  pour  dire, 
qu'On  a  été  bien  battu. 

PEIGN1KR.  t.  m.  Celui  qui  (ail  et  qui  rend 
des  peignes.  Marchand  peignier. 

PEIG>01R.  t.  masc.  Linge  lait  cn  forme  de 
petit  mautcau  ou  de  casaque,  que  l'on  met  sur 
ses  épaules  quand  on  te  peigne,  pour  rmpècher 
que  la  crasse,  la  poudre  ne  tombe  sur  les  ba- 
bils, sur  la  robe  de  chambre.  Mettre  un  pei- 
gnoir, l'n  peignoir  à  dentelle,  Vn  peignoi- 
uni,  etc. 

PEIG NL'RES.  s.  f.  pl.  Cheveux  qui  tombent 
de  la  letc  en  se  peignant-  /{amasser  des  pei- 
gnmes.  On  a  fait  de*  bourses  et  du  bracelets 
de  'es  peignures. 

PEINDRE,  v.  a.  Représenter,  figurer  quel- 
que chose,  tirer  la  ressemblance  de  quelque 
objet  par  les  traits,  les  couleurs ,  etc.  Peindre 
un  /:omme,  un  arbre,  un  lion.  Il  a  fait  peindt  e 
ion  père  ,  ta  femme ,  ses  m  fan*,  /(est  point 
trait  pour  trait.  Peindre  d'idée,  dé  mémoire* 
Peindre  sur  toile,  sur  tW  Peindre  sur  cuivre. 
Peindra  n$r  marbre ,  sur  ivoire.  Ptindi  e  un 
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vase  de  fleurs  sur  une  «lace  de  miroir.  Pein- 
dr.-  en  huile,  à  l'huile.  Peindre  à  fresque.  Pein- 
dre en  détrempe.  Pendre  en  jvnlfL  Peindre  ei: 
camaïeu.  Peindre  en  miniature.  Peindre  ri 
email.  Peindre  d'après  nature.  Peindre  ijnrl 
qu'un  en  grand,  le  peindre  en  petit,  le  peindre 
i  demi-butte.  Peindre  quelqu  un  en  beau,  le 
peindre  en  laid.  Peindre  une  bataille.  Peindre 
une  prairie,  une  vallée,  une  montagne  ,  u  i 
morceau  i Ai ehilecture. 

On  dit,  qu'l'n  Peintre  peint  VII itteire,  pour 
dire,  qull  travaille  sur  des  sujets  historique*  ; 
etd'un autre ,  <fullpe.nl  h- portrait,  lepaytage, 
l  ornement ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement  bien  fait, 
qu'il  tst  fait  à  peindre;  et  d'Un  habit  bien 
tait  et  qui  sied  Lien,  qu'/l  est  ftît  i  peindre. 
qu'il  va  à  peindre.  Voilà  un  habit  qui  vaut  n 
a  peindre. 

On  dit,  Peindre  une  galerie,  une  rfcntnhre. 
un  cabinet,  un  plafond  ,  de»  lambris,  pont 
dire,  Le»  embellir  par  divrr»es  reprrseiilalioii> 
.de  figures,  d'iirali.  tqu<  »,  ou  d  oinenien». 

Il  te  prend  aussi  qwclqurlii»  |>our.  Couvrir 
simplement  avec  des  couleurs,  sans  qu'elles  rr  ; 
présentent  aucune  figure.  Peindre  en  ronge,  tn 
liane,  en  m  ir,  et;-.  Peindre  le-  n  u  -i  ri  le  train  j 
d'un  carrosse.  Le>  Sauvages  se  peignent  de  plu-  I 
sieurs  couleurs.  Ce  vieil  ard  se  jt  h!  la  bul  be  e:  J 
,cs  cheveux. 

Pttlinac.  v-r.ÏÏie  aussi.  Décrire  et  rrpn' 
semer  viicineiit  quelque  chose  par  le  discours. 
/.'  a  adiusaHernen'.  bien  peint  Ici  es  r»bat>  ci  I  ' 
n«ufrajrs  d.:n%  toi  ,"<t  ne.  Tout  y  est  si  biei 
j't-irij,  ,-.nt  l'on  erot  voir  ce  qu'il  décrit.  Il  1 
peint  lue»  'es  pertonnagu  et  leurs  différent  ca- 
ractère!. Il  peint  si  limitent  la  et  1ère,  la  dou. 
Lui.  Ij  |iie,  la  cainte,  qu'il  en  inspire  Ici 
lentimen*.  Peutdic  le  vice  avec  les  couleurs  Ici 
plut  propret  à  en  donner  de  Vhorreur. 

Ou  dit ,  qu'fj  n  auteur  se  peint  dans  ses  ou- 
vrages, pour  dire,  que  San»  y  peiner,  il  » 
ionique ,  il  y  duimc  a  connoitte  «ou  coractiie  j 
et  ses  inclination. 

On  dit  «usai ,  que  Let  ohjrts  te  peignent  sur  . 
la  glace  d'un  miroir,  sur  la  surface  de  l'eau, 
nu  d'un  autie  corps  poli,  pour  dire,  qu'ils  y 
•ont  représentés  au  naturel. 

Va  dit  proveihialemeut,  d'L'n  bomme  qui, 
•pris  avoir  beaucoup  bu,  recommence  à  boire , 
rjn'/I  t'.icliive  de  f  eindre.  Cela  se  dit  aussi  d'Un 
homme  qui  se  conduit  de  manière  a  compléter 
sa  ruii-ie,  m  m  déshonneur. 

Ou  dit  .'e  iiiL-mc,  Pour  non»  achever  ùe 
peimbt...,  \'olà  qui  nous  achève  de  peindre  . 
tn  parlant  d't.'n  malheur  ou  d'un  embarras 
nnu.rau  qui  vient  accroître  d'autre»  embarras 
ou  d  nutie»  malheurs. 

l'ctioar,  se  dit  aus»i  De  léer.lurc,  pou: 
marquer  qu  oo  forme  bien  1rs  lettres,  («s  cnnir 
l  ie».  Voilà  «ne  belle  écriture,  relu  est  bien 
peint.  Il  peint  b  en.  Il  peint  md. 
PliST,  ïivte.  partici i>e. 
On  apprll?  Toile»  pemfîs.  Certaines  loilr< 
qui  viennent  dî»  Indes,  et  qui  sont  peinte, 
t'f  le  sur  clr  ^lurtques  lier  ei.  On  fit -a  .irpui 
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quelque  temps  des  feiffs  peintes  en  France,  i 
l'innielwn  de  celle'  des  Indes. 

l'MMv.  s.  f.  Douleur,  affliction,  souffrance, 
•rntimeiit  de  quelque  mal  dans  le  corps  ou  dnns 
l'esprit.  Les  peines  du  corps.  Les  peina  de  l'esprit. 

On  appelle  en  Théologie ,  La  peine  du  sens. 

I  e»  don  tenu  que  le»  damnes  souffrent  par  le? 
loin  mens  de  lenfcr;  et  La  peine  du  dam,  Cr 
que  la  privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  fait 
••iiiTrir. 

On  apprlle  aussi  Peines  du  pttrqatoire ,  Cr 
que  les  3mes  Miuflrrnt  dans  le  purgatoire ,  «oit 
par  les  tonmiL-n».  soit  por  la  privation  où  elU-, 
sont  «lors  de  la  vue  de  Dieu. 

Psisr.,  signifie  aiiui,  Châtiment,  punition 
d'un  crime.  /(  a  commit  la  faute,  il  en  portera 
la  peii:e.  Cet  tril,  cette  ditgrilee  est  il  peine  de 
son  crime.  On  lui  a  irdonnê  rela  sur  peine, 
sein  peine,  à  peine  de  la  vie.  (  Deex-s  trois  fa- 
çons de  parler .  Sous  peine  est  la  plus  usitiV  e: 
ta  meilleure  )  Peine  capitale,  légale,  arbl 
traire,  nff'ietivt,  infamante,  pécuniaire,  âiom 
peine  d'interdiction.  Sout  peine,  â  peine  de 
dén>bèis:ance.  Encourir  une  peine.  Il  yapeine 
de  mort  po  ir  qui.....  On  dit  d.ms  ce  sens,  Lu 
peine  du  tiilion,  la  peine  du  quadruple. 

On  dit.  en  termes  de  Jurisprudence,  Soin 
Ira  peines  de  droit,  pour  dire.  Sous  le»  peines 
que  la  l  oi  autorise  a  inflîgir.  Lu  lecture  de  et 
ln'ie  il  été  défendue  tous  lr>  peines  de  droit, 

Peije,  signifie  aussi,  Travail,  fatigue.  Iln'a 
l'tts  flit  rrli  -ani  priue.  Sa  jeine  n'a  pas  été 
nlde.  Sa  rene  n'a  pas  c  e  l'.'/riu'lueuse.  /I  a 
un  e<prit  fieile,  aisé,  qui  fait  tout  tant  peine 
Jt  ferai  cela,  ou  je  mourrai  li  U  ptine.Vf.i 
n'aura  pas  d«  peine,  je  n'eut  pat  de  peir, 
à  rèuss  r.  Veut  n'aiire;  pus  grande  pe  ne  à  et 
wnir  à  bout.  Je  n'y  ai  pas  eu  grand  peine. 

On  dit  d'L'n  homme  qui  n  travaille  itmtiic 
n*nt  a  quelque  eho*e  ■  qu'/l  a  perdu  ta  peine 
set  peines;  et  piovetliialemrnt,  Son  l  in  s, 
uussi  sa  peine.  Il  est  popu'aiie 

On  dit  proverbialem..  A  ul  fcteii  «ans  peine 
El  dans  le  même  sens  on  dit,  qu 71  /  a  cer- 
taines entreprîtes  oit  la  peine  pane  le  pd,utir. 

PersE,  se  prend  quelquefois  pnrir  le  solaire 
du  travail  d'un  Arti  an.  Il  ne  finit  pas  retenir 
la  peine  du  m.-rc>  nai,e.  P.iyer  à  un  tuiricr  u< 
peine. 

On  dit  familièrement  Jl'n  bomme  obligi  ant 
c»  actif  :  Il  tonifie  jour  rien  la  peine,  "es  reines. 

II  ne  plaint  pat  ta  peine,  ses  peines. 

On  dit  de  mime,  La  peine  est  pour  rien, 
l'.l'e  est  de  peu  de  valeur. 

On  dit,  t7n  lioniire  île  j<eiiie,  des  rein  iJc 
j  eine,  en  p-irbnt  De  cens  qui  "••puent  leur  vk 
|  ar  un  travail  pénible  de  mrjiv,  «ans  avoir  au- 
•  un  lat'.ier  paitirulicr. 

Pti>r,  se  dit  aussi  l>s  diffieult^,  ict  nb»- 
taele»  qur  l'un  trnnve  dans  une  enliepriv.  /! 
,nr,i  he.iiir.Hip  i.'e  peine  «i  qao'-er  et  r-niccs-li. 
Il  a  en  (eurroi"'  de  peine  a  fine  ta  jtitune,  u 
tenir  à  'vit  dune  telfe  cliose.  Kt  dans  cette 
a<eepuon,  I  on  dit,  dT'n  homme  qui  a  d*  la 
ili:.t,ill-  a  p-irVr  pat  qi:r!q  ie  em;««'x-|icinent 
l  aturel,  «ru  /i  a  de  la  pc>ne  *  ;-r'er. 
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On  dit  anssi  .Un»  le  même  sens.  q«'t'n 
•mmine  a  de  la  peine  a  marcher,  Ouand  il  se) 
sert  difficilement  de  ses  jambes. 

On  dit  par  politesse,  Preuet  la  peint  de 
faire  cela  ;  il  a  pris  la  peine  de  rae  venir  voir  , 
jsonr  dire.  Je  vous  prie  de  faire  cela;  il  m'est 
venu  voir. 

On  dit  dans  le  discours  familier.  La  chose 
en  vaut  bien  la  peine,  pour  dire,  que  I.a  chose 
mérite  qu'on  ne  tn;gli;e  rien  afin  d  y  réussir.  Si 
vous  foules  ohfrnir  eelle  grjee.  il  faut  ftiie 
agir  tous  t'os  amù ,  Ij  eho^e  en  vaut  bien  la 
peine.  Kl  l'on  dit  dan»  le  sens  contraire  :  L'elii 
n'en  vaut  pas  la  peint,  ce  n'est  pas  la  peine. 
l'ouïes-  i-oui  que  je  lui  écrive  pour  cela  >  Aon  , 
refo  n'en  vaut  pas  la  peine.  Ce  n'est  pat  la 
peine  d'attendre  si  lony- temps  pour  si  peu  de 

On  dit  enrôle  dans  le  discours  familier.  Ce 
net  pat  la  peine  if  rn  parler  ;  et  cela  se  dit  par 
ironie  .  pour  l'ïasjéter  davantage  la  chose  dont 
il  «  asit,  en  faisant  semblant  île  la  diminuer  II 
ne  lui  a  volé  que  cent  mille  ion,  ce  n'cil  put 
la  peine  d'en  parler,  ce'a  ne  vaut  pas  la  peint 
d'en  pailer. 

Pe:*e,  se  dit  pareillement  De  la  répugnance 
d'esprit  qu'on  a  i  dirf  ou  a  faire  qwlqiic  cl.i**. 
J'ui  île  ht  peine,  j'ai  pi-ine  à  lui  iinnen,  er  une 
ri  inëi-Jianle  nous'eJle.  I  r  <m  dit ,  que  L'on  fut 
une  chose  tans  peine,  pour  dire,  que  Ccsl  de 
bon  ciiur.  «ans  nulle  contrainte. 

l»».:«r,  «e  prend  aussi  pour  Impiitlude 
prit.  J",'ts>.»  jvrt  en  jie  ne  de  ce  »; r/  ,  (,ri>iJ. 
•m.  Vnu»  m'uveî  tiré  de  peint.  On  m'a  mit  Mort 
de  peine.  Me  voilà  hors  de  peine.  On  est  titrtU 
iiirment  en  peine  de  lui.  Jt  suis  tn  peine  de 
«Wir  point  de  ses  nouvelles.  Je  suit  en  peine 
de  ravoir  ce  qu'il  deviendra.  Let  dernièret  non. 
relies  que  j'ai  reçues  me  mettent  fott  en  peine. 
Je  n'ai  point  eu  met  lettres,  je  suit  foi  t  tn 
(jeiiie. 

On  dit  encore  ,  q'i'L'n  homme  est  dan*  la 
perte,  pour  dire,  qu'il  est  dans  le  besoin. 

On  dit  aussi  d  l  o  bomme  inquiet ,  qoe  C  est 
une  dme  en  peine. 

À  m  Mr.  phrase  adv.  Il  a  différentes  sipTiiti- 
cations,  selon  les  dinTrentes  iaeons  de  parbr 
avec  lesquelles  on  le  joint.  On  s'en  sert  rjnel- 
quefoi»  pour  marquer  Le  pen  de  temps  qu  il  r 
a  qu'uiir  ebr-se  dont  nn  parle  est  arrivée.  Ainsi 
on  dit ,  Â  p  -ine  est-  il  hors  de  'on  lit.  à  peine  I 
est  hors  du  lit ,  ,'t  peine  sommes  -  n«n  enf  r ,  s 
p.mr  dire.  Il  ne  fait  qur  sortir  du  lit,  il  ii't 
a  qu'un  mnmrut  que  nous  sortîmes  entré»  A 
peine  li  tole  l  e«t-il  hvc.  ou  se  met  en  marrh*. 

f.n  ce  n»,  on  met  quelquefois  qi.e,  au  lien 
île  lorsque,  du:»  le  sccoul  membre  de  h»  p'urn-* 
I  peine  Ir  'o.'e  l  éloil-il  lev.:,  à  pciu»  le  soleil 
étoit  levé,  qu'on  apeyçut  l'ennemi. 

Cn  s'en  sert  encore  d  itis  la  si  ;ni6r«tion  de 
Prenjtse  pat;  rt  dans  ce  sens  on  dit.  A  peine 
toit-on  à  te  rond  tire .  â  peine  tst-il  jour,  et 
e\ne  a~t.il  le  néeettane  .  à  peine  suit-il  lire, 
pour  dire,  Il  n  eat  presque  pas  encore  jour ,  os» 
ne  voit  presetue  |>as  a  s  -  rondo  ire .  il  ni  presej-  m 
p.»  le  urces^.it,  il  uctail  piewpie  pas  lie*. 
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Va  dit  de  mené  :  Cela  est  i  peint  indiqué, 
s  peine  esquissé.  Cette  pensée  doil  erre  à  peine 
prétentet.  Il  a  a  peine  toucAé  ce  feint  dans  son 

Oo  dit,  ^  qran  J'peùw.  pour  dire,  Malaisé- 

M«  ckose  ti  nia»,  é  ./anaPptine  «i  retrVvu, 
mu  plu»  JiflirJr. 

PEINER,  t.  •.  Faire  de  U  pèw- ,  donner  de 
la  pane,  btçiier.  causer  «ta  chagrin ,  de  I  in- 
quiétude. i*<tf€  nouvelle  m'a  beaucoup  peiné. 
Ce  travail  vous  peinera  trop.  Voire  situation 
Cttte  dépense  le  ptint 


a»,  Travailler  l*a..eonp  rl  dif 
L  ce  qu'un  foi».  Ce  Peintre  ptint  beau- 
coup  set  ouvra  art. 

Pzrvta,,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Répu- 
gner ».  On  vwt  qu'il  ptint  a  punir,  à  gronder. 
Je  peinoil  i  écouter  tri  homme.  On  peint  à 
vous  faire  Je  tels  reproches. 

H  signifie  aussi ,  Avoir  de  U  fatigue ,  en  par 
l»at  Dbouiror*  ou  d'aninviuv.  qui  travaillent, 
etc.  J'ai  peiné  toute  lu  maliwe  u  bifl.tr  dan 
U  jardin.  Les  chevaux  ont  peiné  tout  It  jour  u 
voiturcr  de>  tuile*. 

On  dir  dl'oe  poutre  on  d'une  solive  qui  est 
chargée  d  un  trop  pesant  fardeau,  nu  Elit  ptim 
beaucoup.  Cette  poutre  peine  trop. 

Si  peixeh  ,  r.  pron.  Se  donner  de  la  peine. 
Se  peiner  pour  frire  quelque  chou.  Il  te  l 
t>tcueoup  peiné.  Il  ne  s'est  guère  peine  dam 
ttite  aj/mre.  /(  n'a  me  pas  à  ae  peiner. 
Ptint,  r.»  participe. 

Un  dit,  qu'C'n  ouvrage  tsl  peiné,  parut.' 
l,  peut  «lire,  qu'il  paroit  qu'un  y  a  tra- 
ueoiip  de  peine  Il  y  aie  beV.ti 
choses  dans  tt  luldeuu,  »mû  il  j  urtU  trop 
peiné.  On  dit  dan*  le  ménie  srus,  V  n  styk  peine . 

Op  dit  de  même,  quX'ne  tenture  tsl  pei- 
nte, est  trop  panée, 

PEISEUX.  ECSE.  adj.  Ce  mot  ne  k  di: 
guère  qu'au  féminin,  et  dans  celte  pl  ran ,  La 
Semaine  peineuse .  qui  se  dit  quelquefois  de  l.i 

peuple. 

PEINTRE.  ».  m.  Celui  dont  la  profession 
est,  de  peindre.  Bon  Peintre.  Grand  Peintre 
£-rrelIent  Peinte.  Les  Peintres  anciens.  Lu 
Peintres  modernes.  Les  Peintres  ie  l  Ecole  i'.t 
liomt,  Je  F  Ecole  de  Lombardie,  de  VEccle  d 
Florence,  Je  VEaA.  Vénitienne,  tt  l'Ecol. 
Fl-munde,  dt  l'Etait  Frauçt'ise.  Peintre  eu 
jxiiteL  Peintre  en  émail.  Peintre  en  min.alure 
Peintre  sur  Sfrre.  Panlie  d  kutoirt.  Peintr. 
Je  çeurt.  Peintre  de  pnilrait,  de  paysage. 

Il  ae  dil  aussi  Dr  ci  ui  qui  représentent  vive 
r»  ni  le*  chose*  dont  ils  parlent ,  dont  ils  irai 
lent,  soit  en  Prroe,  toit  ru  Puçàie.  Cet  Orateur 
i.\  un  grand  pr  lutte,  t  e  Porte  e»t  un  excellent 
ftmtre, 

Ln  dit  tajuiliércjnent  d'Un  liornrne  qui  est 
lat  mal  dana  *ea  affaire»,  qu'il  est  gueux 
■aau  un  Peintre. 

m\l  UKAGE.  ».  m.  Aetwu  de 
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PEIXTUHE.  i.f.  L  art  de  peindre.  La  pein- 
ture est  un  bel  art.  Il  s  adonne  a  la  peinture 
Il  excelle  dans  la  peinture. 

PtOTtnc,  m  dit  auui  De  toute  aorte  d'où 
erajje  de  peinture.  Il  y  a  de  belles  peinture. 
dans  ce  palais.  Lts  peintures  de  ce  talon,  de 
cette  galerie  «Mit  admu  utle».  On  diroit  que  ce> 
figure.»  sont  de  relief,  mais  ce  n'est  que  plate 
peinture.  Peinture  à  l'huile,  à  \iesque,  en  dé- 
trempe, en  menai  ,uey  tn  pastel. 

On  dit  bmilierriieut  d  L  ne  choae  bien  faite, 
qu'£JJe  est  faite  comme  une  peinture. 

Peihti  hi.  k  |nrnd  auaai  pour  Couleur  en 
raéral.  I  tenez  nai  de  de  vous  Cfdter  à  ce  ta- 
bleau, à  ce  timbra,  a  ce  carrosse,  etc.  la  pan 
hue  en  est  toute  j'i.c' e,  U  peinture  n'est  pat 
«et-ne. 

On  dit  n^urément  Det  clioaea  qni  n'ont  que 
de  l'apparence  et  point  de  réalité,  qu'£ lies  ne 
sont  qu'tn  peinture.  Il  n'a  des  richesses  qu'en 
peinture. 

On  dit  famiUènment,  eo  pailant  dX'n  eu- 
droit  où  l'on  auroil  beaucoup  de  répugnance  i 
*e  trouver,  qu'O/i  ne  t'oudruit  pot  y  ttre, 
mente  en  peinture. 

PMvrtiM,  ae  dit  au«i  Cgurémeol  De  U 
ilrarriptiou  vive  et  naiurvlle  de  quelque  ch<»( 
Ce  pL«te ,  cet  Orateur  excelle  dans  la  peintm  < 
i.'ea  pasiiunj,  des  /uiMetra  du  corur  lin  mu  m 
dd  mœur  ,  dans  la  peinture  des  choses  de  U 
nature.  Il  en  a  f.it  une  pantwe  «i  f  «.  qu'in 
croit  voir  la  W-oie  rnifme.  /I  a  mul  réussi  du» 
tt  peinture  >t-i>l  cil  u  ^iite. 

Pr.nn:»r ,  dans  un  jeu  de  Cartes,  «l-jnlft  , 
(>  que  Ion  y  appelle  auui  les  figure»,  comm 
les  rois,  les  dauin,  lea  valcU.  f>/ou  jeu  cil 
plein  de  peintures.  Il  n'y  a  que  des  peiuturci 
du  ni  son  jeu 

PEIMX'RER.  rrrbc  actif.  Enduire  d'une 
vu!e  ciuli  ur.  Peinturer  un  IreiMuje,  un  lun»- 
trit. 

Pr.lMTREVIt.  t.  va.  Celui  .,ui  piiutuic. 
et  qu'on  appelle  comrnuiitiuvcnt  Lartu  itilfiur 
\  o>es  liinvouiLUti. 

PEI. 

P.  A.  VDK.  i.  f .  .««.rte  de  oiatadlc  <|Ui  Tail 
•oi»>r  Iri  [>o;!a  it  le»  «lievcux.  Avuic  la  pt 
la.'e. 

PE I.A (•  I".  ».  m.  I.aco:ilcur  du  poil  de  c  r- 
t  In»  jinnunn.ir.iiiiur  dit»  chevaux  ,di  »  tacli,  s, 
>»  ctrri.  Ccj  Jeux  c/i.vuu.e  ne  »ml  puj  de. 
même  pelant,  il  c  du  rArvuu  r  Je  l<*d  <  ««ir.'ei 
de  petiqci.  Le  pelaje  Je»  ciTj»  c-t  liviiJ,  [r.uiv, 
h:  tut,  OU  lltouihelé. 

PEI.AMIDE.  f.  f.  r«.T»«>n  de  nier,  dont  la 
ftjtire  .tppmc'ie  d'-  «n  lie  du  .Muqurrcuu. 

PKI.AKD.  adj.  ni.  Il  d'u»a;e  qnc  dan» 
cette  phrase,  iiVi»  prlurd.  pour  dite,  Le  Un» 
dunt  oa  se  sert  pour  kiirw  du  un. 

PEl.K-IUÊIJ£.  adv.  tU>ufluëtiif  m.  Ut  étaient 
tout  péle-méle.  Ils  entrèrent  pèle -mût  dans  lu 
Ville  avec  les  ennemis.  Il  n'y  a  point  d'ordre, 
tout  y  est  pile -mile.  Mettre  des  hardts  pilr- 
méle  dans  un  coffre. 

PEIZR.  verbe  actif.  Cher  le  poil.  Mettre  un 
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roclon  Je  lait  dans  de  l  ea  s  bouillant!  pour  U 
peler. 

PF.I.F.R.  v  a.  Oter  la  peau  d'un  fruit.  Ôter 
I  ccorce  d'un  arLrr.  Peîo'  une  poire.  Peler  une 
foinine.  Ixs  lapins  durant  les  neiges  pèlent  Us 
jeunes  arbres. 

«»n  dit  aussi,  7  eler  Je»  langues  de  kruf , 
; eler  des  langues  de  cocbim,  peler  du  fromage, 
e  t  autre*  rJioat»  qui  .mt  iouum  une  opece  de 


On  dit  encore,  Peler  la  terre,  pour  dire, 
F.n  enlever  du  jmoii ,  et, Peler  de»  iillire»,  jwur 
dire.  En  enlever  de  la  terre  et  de  I  bctbc  avec 
la  bétlie,  U  |>elle,  etc. 

Ptuca,  te  pn  nd  »u->i  nentralemcnt,  en  par- 
lant Du  corpa  de»  enirraul .  quand  la  prenùcre 
superficie  de  la  prnu  n'eu  dLticl'.r.  TiJUtle  coip» 
ni'u  pelé  à  la  suite  de  cette  maladie. 

Pui,  le.  participe.  Il  e»l  lout  pelé.  Il  a  la 
tfte  pelre.  Des  amandes  peîe'e». 

On  dit  figureiu.  Un  roc  pelé,  une  montagne 
pelée,  pour  dire,  Un  roc,  une  monUsne  ou  il 
n'y  »  m  arbre  ni  verdure. 

Il  s'emploie  quelquefois  «ubslnnlivem.  Ainsi 
ou  dit  populairement  et  par  mépris,  d  l  ue  >»• 
terubk-ede  peu  >!•■  pervoiiuei  rt  de  gai»  de  uvi- 
peu  de  curuidérauuu,  qu'il  y  avait  tjnulie  pe- 
lés et  un  tondu. 

PkLEIU.\,  LVE.  s.  Olui  ou  celle  qui  par 
pieté  lait  un  voxage  i  un  lieu  de  dévotion.  L  r» 
Pèlerin  tjui  va  à  Home,  à  Jérusalem,  à  Saint- 
J,..\iiu-s  en  Galice,  à  Motre-Oame  dt  Ixuelie. 

''.n  . •  mus  on  dit  aussi  alaoluiuent,  Cri  yr- 
lerin  de  S  i  .1  -  Mu  lnl,  un  pela  in  de  .Sujitt- 
Jucques,  |x>  'r  .iirc.  U'n  pèlrrin  qui  va  a  Saiut- 
MicJic! ,  qui  \a  à  hjinl-Jacque»,  ou  qui  eu  re- 
vient. 

En  parlant  Dr»  deux  Discipb:*  qui  alloieuta 
Kjnmniis  apri-t  U  Rourrcrticn  ie  Ksi  »  CuaiiT, 
on  le»  appelle  l.ci  Pèlerins  il'Emmzut 

On  appelli'  fmun/iwnl  Pèlerin,  Un  liomme 
fin,  admit .  du  ijinité.  V'iiin  ne  connoissez  pat 
le  /élrrir».  Cet  un  étrange  pèlerin.  C'est  une 
adioite  pc'.ctiue. 

Ou  dit  proverbialement,  Jîciitje  »oir  et  Manc 
malin,  c'eyt  la  journée  du  pèlerin,  pour  dite, 
•pu?  Le  cwl  totise  nu  soir  et  blanc  nu  matin, 
pulsa^?  un  Knu  teinps. 

l'Kl.ERI.V  UJK.  s,  n>.  I*  v«y;if;e  que  fait 
un  [K-liTiu.  Jller  e.t  pi]îerinagc.  Il  a  fait  un 
long  ftleriiia-je.  Il  a  fut  le  pèlerinage  de 
Sauit-Jurqucï. 

Il  »  ■  dît  auvi  pour  «i.;iiifer  t.e  lien  où  un 
p  lctiu  \a  en  détct.ou;  rt  ou  dit  dan»  cette  ae- 
ir  plion,  yotre-Dame  de  Lorette  est  un  des 
plus  fimersc  pèlerinages  de  la  chrétienté. 

PÉLICAN.  ».  ni.Oùcau  a-piatique,  qui  a  an 
ha»  du  cou  cl  entre  Us  cl  avicule*  ui:e  ouver- 
ture qui  est  uu  faux  lewpha^e,  p.vr  le 
duquel  il  retire  de  son  otonuc  ai  ec  son  liée  ks 
a  imens  qu'il  a  pris,  lorsqu'ils  sont  à  demi  Ji- 
£rrés ,  et  en  uoetnit  ses  petits,  ce  qui  a  fait  dira 
qu'il  se  s:iignoit  pour  leur  con»erver  lu  vie.  et 
l'a  dit  prendre  pour  k  symbole  de  l  amour  p» 
tcmeL 

Lu  Dbison.  il  eu  losijour»  represt  tiK-  se  per 
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çant  l'ninuc  svrc  le  liée  pour  nourrir  ses  pe- 
tits de  son  sang,  et  on  le  nomme 
«for  i  la  piitè  i'azur. 

Pkucas  ,  est  au*»i  Un  alambic  bnnebe  , 
ganù  de  ileux  tuyaux,  qui  font  que  ce  qui  «V. 
lire  dans  la  distillation  retombe  sans  ee«r 
dans  la  cucurbite. 

lin  appelle  aussi  Pélican  ,  Un  instrument  de 
Chirurgie  qui  sert  a  arrachrr  le»  dénis. 

PELISSE,  a,  f.  Robe,  manteau  ou  raintelel 
doublé  d'une  fourrure. 

PELLE.  ».  f .  (  Prononce*  Pèle.  )  Instrument 
de  fer  ou  de  bois,  large  et  plat ,  qui  a  un  Ion» 
manche  ,  et  dont  on  se  sert  a  divers  iisnges 
rtlU  de  feu.  Pelle  de  four.  Pelle  à  feu.  Pelle  de 
jardin.  Pelle  d'écurie.  Prendre  du  feu  avec  une 
pelle.  Remuer  le  blé  avec  une  iielfe. 

On  dit  familièrement ,  quT'n  homme  remue 
l'argent  à  la  pelle,  pour  dire,  quTI  a  he-inroup 
d'argent 

On  dit  proverbialement,  que  La  pellt  tt 
moque  du  fourgon  ;  et  cela  se  dit  d'Un  hocome 
qui  a  les  montes  défauts  que  celui  dont  il  tr 
«eut  moquer. 

PELLÉE,  PELLEHtE.  PELLETEE,  s.  f. 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle.  Une 
pellée  de  pUtre.  Une  pellée  de  feu.  Une  pellet  ée 
de  grain.  Unt  pelletée  de  terre. 

PELLETERIE,  a.  f.  L'art  d  accommoder  les 
peaux,  et  d'en  foire  des  fourrures,  La  Pelleterie 
à  P«rù  fuit  un  aVi  six  Corp*  de*  Marthandt. 
tl  entend  bien  la  Pelleterie. 

Il  se  dit  auaai  pour  signifier  Les  peaux  dont 
•n  fait  les  fourrures.  Trafiquer  en  pelleterie.  II 
eit  riche  en  jelleterie.  Négocier  en  pelleterie. 
La  traite  de  la  pelleterie.  Faire  venir  de*  pelle- 
teries de  Mçicovie.  Rapporter  dtt  pelleterie*, 
de  belles  pelleterie*  du  Canada. 

PELLETIER ,  1ÈRE.  a.  Celui ,  celle  qui  ac- 
commode et  qui  prépare  dea  peaux  pour  en 
faire  des  fourrure».  Marchand  Pelletier.  Le 
Corps  des  Pelletier*. 

PELLICULE.  *.  f.  (Ou  prononce  les  I.  ) 
Diminutif.  Petite  peau ,  peau  extrêmement 
mince  et  déliée.  Ce  «on!  Jet  pellicule*  qui  enve- 
loppent ce*  partiet-là. 

On  appelle  aussi  Pellicule,  La  petite  peau 
qui  crt  au -dedans  de  U  coque  d'un  œuf,  et 
celle  qui  enveloppe  le  jaune. 

Il  se  dit  encore  De  cette  petite  peau  qui  eu 
au  dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs.  Les 
grain*  de  grenade  sont  ttpatét  les  uns  dea 
autres  par  de  petite*  pellicule. 

PELOTE.  suUl.  f .  Espèce  de  boule  que  l'on 
forme  avec  du  fil,  de  la  laine  ou  de  la  soie,  etc. 
en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  Pelote  de  /il.  Pe 
lote  de  laine,  etc.  On  appelle  plus  orJinsire- 
meut  cette  sorte  de  boule,  Un  peloton. 

PtLOTr  ,  se  disait  autrefois  d'Une  petite 
balle  avec  laquelle  on  joue  i  la  paume  ;  mais 
'en  ce  sens  il  n'est  plus  en  usage. 

On  appelle  Pelote,  Un  petit  coussinet  dont 
tes  femmes  se  servent  pour  y  ficher  des  épin- 
gles et  des  aiguilles.  Pelote  ronde.  Pelote  car- 
rée. Grosse  pelote  de  toilette. 

On  appelle  Pelote  de  nei'oe,  Vue  borle  que 
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Ton  fait  avec  de  U  neige  pressée.  Il*  te  bat- 
fuient  à  cou.ms  de  pelote*  de  netete. 

Lorsque  dans  une  émeute  le  nombre  de*  té- 
itieux  augmente  à  chaque  instant,  on  dit, 
que  La  troiire  «  grossi»  comme  un*  pelote  de 
neige;  et  cela  se  dit  en  gvVrsl  d'Une  troupe  de 
•rens  qui  va  toujours  se  grossissant.  On  dit  aussi 
absolument .  que  La  peinte  te  grotsit.  On  le  dit 
ausiti  proverbialcm.  et  figurénietit  «  pour  dire, 
que  Les  lor's  s  accumulent 

On  dit  ao»ti  Des  petits  profit*  multiplies, 
Ce' a  ft  t  une  pelote  en  bout  de  quelque  temps  ; 
et  d'Une  personne  qui  est  parvenue  k  s'en  corn 
peser  une  fortune,  file  a  fa  t  ta  pelote. 

Pt.loti!,  se  dit  encore  De  )«  marque  blan- 
che qui  est  placée  sur  le  front  du  plus  grand 
tion  brr  des  cheveux.  Ce  cheval  e*t  marque  en 
ttte,  il  a  la  pelote. 

PELOTER,  v.  neut  Jouer  à  la  paume  pat 
amusement ,  sans  que  ce  soit  une  partie  replie 
IU  ne  jouent  pat  partie,  il*  ne  font  que  peloter. 

Oa  dit  proverbialement  et  figurément ,  l'e 
loter  en  attendant  partie ,  pour  dire ,  Faire 
une  cli ose  par  amusement  ou  par  manière  d'es- 
sai ,  en  attendant  qu'on  U  fasse  pli 


PitOTin,  eu  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
,  maltraitrr  ou  do  coups  ou  de  paroles. 
On  l'a  bien  peloté.  Il  a  voulu  faire  le  mutin, 
et  il  a  été  bien  peloté.  Il  est  dn  style  familier. 

On  dit  aussi  de  quelqu'un ,  qn7!  a  été  bien 
pelote'  dan*  une  d'infinie ,  dans  une  conversa- 
tion,  pour  dire,  qu'On  a  eu  »ur  hii  un  grand 
avantage. 

En  ce  sens  on  dit  familièrement,  que  Deux 
hommes  se  sont  bien  pelotas,  pour  dire,  qu'Os 
se  sont  bien  battus ,  qu'ils  ont  bien  dispute*. 

PtLOTi ,  ix.  participe. 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  boule  que  l'on 
forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de  la  soie,  etc. 
en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  On  emploie  tant 
de  peloton*  de  pi  à  faire  cette  toile. 

PrxoTo* ,  s«  dit  aussi  Des  petite*  pelote*  où 
l'on  ficke  de*  épingles.  Peloton  de  velours.  Pe- 
loton de  petit  point 

On  dit  d'Un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
comme  sont  ordinairement  les  ortolans  et  le» 
l>ec- figues,  que  Ce  n'est  qu'un  peloton  de 
graiue.  Cela  se  dit  aussi  d'Un  enfant. 

On  appelle  aussi  Peloton ,  Une  balle  1  jouer 
1  la  paume,  lorsqu'elle  n'est  point  garni*  de 
cette  serge  dont  on  a  accoutumé  de  la  couvrir. 

Photos,  m  dit  Ggurérn.  d'Un,  petit  nombre 
de  personnes  rurassëos  et  jointe*  eu  semble.  Ht 
étoient  dan*  cette  Place  par  peloton*. 

En  tertae*  de  «Juerre,  il  se  dit  d'Un  petit 
corps  de  troupes.  Quelques  peloton*  sTinfaatf*- 
rie.  Paire  feu  par  peloton*. 

En  parlant  d'Une  grande  quantité!  de  mou- 
ebes  à  miel  qui  sont  toutes  ensemble  en  un  ta*, 
on  dit,  Un  peloton  de  mouches  à  miel. 

On  dit  dan*  la  même  acception,  que  Tontei 
lu  haies  sont  pleines  de  peloton*  sic  chenille*. 

PELOTONNER,  r.  a.  (  Prou.  Pelotoner. 
Mettre  en  peloton.  Peloton nersHs fil,  de  U  soie, 
delà  laine, etc. 
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On  dit  d'Une  troupe  de  personne»  qui  ss 

mettent  rn  peloton,  qu'Ella  se  pelotonnent. 

Ptuvroxsr,  ir,  participe. 

PELOUSE,  suhst.  f.  Terrain  couvert,  d'un 
Serbe  épaisse  et  courte.  Grande  pelouse  £«ik 


PELU ,  UE.  adjectif.  Garni  de  poil.  Il  n'est 
guère  d'usage  qnen  cette  pur» se  famuiere, 
Pate-ptlue,  qui  se  dit  figuréuieiit  d'Un  connu 
qui  va  adroitement  a  ses  fins,  soin  îles  apps 
renées  de  douceur  et  d'honnêteté. 

PELUCHE  s.  f.  Étoffe  de  laine,  de  soie ,  ds 
Cl ,  de  poil  de  ebevre  ou  de  colon ,  dool  le  poï 
est  long  d  un  cul*.  Une  couverture  de  peluche 
Un  manteau  doublé  de  peluche.  Phatieors  écri- 
vent Pluche. 

PELUCHÉ,  ÊE.  adj.  Qui  se  dit  Dm  éioû« 
et  de  quelques  plante*  qui  *ool  velue*.  £*i  pe- 
luches. Anémone  pelucher. 

PELUCHER,  vnb.  n.  Il  se  dit  d'Une  étoffe 
qui,  par  I  mage  ou  par  le  frottement,  a  le  dé- 
faut de  se  couvrir  de  poils  qui  se  dégagent  du 
tissu,  ter  bat  commencent  à  pelucher.  Cette 
étoffé  peluchera  ttirnidl. 

PELURE,  subst.  f.  La  peau  qu'où  a  crie*  de 
dessus  des  choses  qui  se  iielent  Pelure  de  pore, 
de  pomme,  de  pèche,  etc.  Pelure  fognon.  Du 
vin  couleur  de  pelure  (Tooison.  Pelure  de  fro- 
mage. Vous  faite*  de*  pelure*  bien  épausse*. 
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PENAILLON.  s.  n.  Haillon.  Son  habit  éto'tt 
en  penaillon*.  Que  voulex-vout  faire  Je  ce  pe- 
naillon  ?  U  est  du  discours  famiber. 

On  appeUe  aussi  quelquefois  Penaillon,  an 
Moine.  C'est  un  terme  familier  et  de  ■ 

PÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  assujettit  *< 
peine.  Code  pénal.  Le*  Loi*  pénales. 

PENARD.  a.  m.  Terme  de  raillerie  dont  e>n 
ne  se  sert  guère  qu'en  cette  phrase  du  discours 
familier.  Vieux  penard,  qui  se  dit  d'Un  virîl~ 
,  ou  dans  un  autre  sens,  d'Un  vieux 

aux  ftlle*. 

PENATES,  adj.  m.  prar.  Las  Paiena  appe- 
loient  ainsi  leur*  Dieux  domestique*.  Énét  im- 
porta de  Troie  tes  Dieux  Pénale*. 

Il  s'emploie  aussi  t 
ter  ses  Pénale*. 

Il  s'emploie  encore  ficurément  pour  expri- 
mer L'habitation  de  quelqu'un.  Il  a  sussté  met 
Pénates.  Oo  y  joint  quelquefois  l'cpithejtt)  de 
cher*,  ou  celle  de  pauvres  ;  Je  iweirai  met 
ther*  Pénates ,.  me*  pauvres  Penetee.  On  ave  dit 
cependant  pas.  Rentrer  dan*  ses  Pénates,  mais, 
les  retrouver,  lot  recouvrer. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  enferrasse, 
bontrax,  interdit.  Quand  on  lui  dit  cala ,  si  de- 
meura bien  penaud.  Elle  fut  bien  penaude.  Il 
■'est  d'usage  que  dan»  le  style  famille*. 

PENCHANT,  ANTE.  adj.  Qn*  pemcjsa,  qui 
ess  hscliné.  Une  muraille  penchante. 

Il  signifie  ugunimem,  Qui  est  dan*  le  rbf- 
elias  qui  eu  sur  son  dédis.  L  ue  fortune  pen- 
efianle, 

PENCIIANT.  *.  m.  PsnCe ,  terrans  qui  u« 
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m  h  mi  mit.  Le  pencnant  d'une  m«ntaaiia.  Le 

^eneaant  /«a  précipice. 

On  dit  Cpuèment ,  Se  retenir  utr  le  pen- 
chant du  précipice  ;  ri  rd»  se  dit  d'L'ne  per- 
sonne <|ui ,  »ur  le  pomt  de  M  laisser  aller  an 
détordre .  de  prendre  ui  uuuvai*  parti ,  a  la 
prudence  et  1*  forer  de  «'arrêter. 

On  dit  eu»»»  ts^ssremeot ,  Elit  sur  It  pe«i- 
chant  de  M  raine ,  )K>iir  dire  .  fjrc  sur  le 
point  d'être  ni-ar .  d'eue  détruit.  C  ri  homme 
est  sur  h-  penchant  de  sa  mine.  L'n  Empire, 
un  £m  ifui  nt  <ur  le  penrnenf  de  ta  ruine. 

Ou  i»l  encore ,  que  La  fortune,  que  ta  /n- 
veur  «"un  homme  etC  nr  ton  p  menant,  pour 
dire,  qtt'Elle  r»i  sur  le  dédia.  Kl  figurcmenl 
ao  dit.  Le  penchant  de  l«'je,  pour  dire.  Le 
déclin  de  luge. 

P«cba,t,  tigiune  .u»ifisurémem  Proprn 

enant  /r  pssrt*  a  toute  sorte  de  plaisir*.  Il  a  du 
penchant  pour  tout  les  plaisirs.  Son  penchant 
tenu  tint,  l'emporte  à  la  débauche.  Suivre  son 
prncl  ant.  Se  luis  ter  aller  u  ton  penchant.  Re- 
ntier à  ton  penchant.  Cctt  la  «on  penchant 
Jvotr  plu*  de  penchent  pour  une  personne  que 

PKNCIIEMEJrr.  s.  ru.  L'action  d  une  per- 
sonoe  qui  te  penche.  Triât  d  un  corps  qui  pen- 
che. Il  a  ronu  acte  un  penehetnent  de  tète.  I** 
penehetnent  Au  eorp*. 

PENCHE!!,  r.  a.  Incliner,  baisser  quesqtrr 
chose  de  quelque  cote .  mettre  quelque  cho»' 
l-u.e  .le  too  aplomb.  Pt  i  h.  t  lu  trie.  Penelurr 
le  corpt. Pencher  un  mm.  Pencher  une  aiguière. 
Plier  le*  branches  d'un  arbre  et  1er  pencher.  Se 
pencher  sur  le  bord  d'une  fontaine. 

Il  est  autti  neutre ,  et  te  dit  Dr  tout  ce  cpii 
est  hors  de  son  aplomb,  lion  de  la  ligne  prr 
|M?ndiCulaire.  Un  arbre  oui  peae'e.  Le  mur 
yeneke  un  peu  de  et  cJté  L,  Il  penche  vert  le 
Sorti.  Le  terrain  va  en  penchant 

Il  signifie  ngaremrn  1 .  Être  porte  i  quelque 
ctiote.  La  plupart  des  Juaet  penehoient  à  le 
renvoyer  a b tout.  Voilai  deux  avis,  deux  parti* 
Aidèrent:  vert  lequel  pencha  -  vous ?  L'e  quel 
côte  penches-vvut  '  De  deux  peu  sonnes  qu'on 
bu  propmoit  en  mariage,  il  ptnchuil  bien  plut 
pour  Tune  que  pour  l'autre. 

Puent ,  tx,  participe. 

On  appcDe  iJet  airs  penehét.  De*  moutc 
■nrns  a  Sec  té»  d<-  la  iMe  ou  du  corps,  pnut 
Uclser  de  plaire.  £llr  a  des  airs  penches,  li 
prend  iei  axrt  pencl.ét.  Il  e»i  du  style  familier 

PESDABLK.  adj.  de»  i  genre*.  Oui  ménlr 
d  être  pend»,  qui  mérite  la  potence.  Cet  homm. 
tut  pendable.  Le  eut  ett  pendable. 

l'E.NDAtSOX  subsL  f.  Action  d  attacher  au 
?iL«t,  nuxution  de  pendu.  Il  crautt  lu  peu 
daisou.  li  ett  populairr. 

PENDANT,  AJtTE.  adjert.  Oui  pend.  De 
fruits  pendant  aux  arbtet.  De*  manchet  pea- 
àaatts.  Ç*  chien  a  it  belles  oreilles  bien  peu- 

Oo  dit  en  terme»  de  Pratique,  Les  fruits 
peauLms  pur  tei  racines,  ou  sun;  lnoe.nl ,  par 
"cmes,  pour  dire,  Les  blés,  les  fiuilt  qui  tout 
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sur  la  terre,  et  dout  ou  n  i  point  encore  tait  la 
rerolte. 

On  dit  œmroursemcnl,  qu't'n  proeès  e»l 
pend.inl  au  Parlemeul,  puur  dirr.  que  U  Par- 
lement en  e»l  saisi,  qu  il  y  a  iiutaucc  pcHir  cel  . 
au  Parlement. 

PrMDA*T,  est  auui  stiLsiantif.  Ainsi  oo  ap- 
pelle Pendant  de  baudrier  ou  de  ceinturent.  1m 
partie  d'en  bas  du  biudricr  ou  du  ctioturou . 
au  travers  de  Uqw  ile  oa  passe  l>p«t.  Ou  op- 
pelle  Prnddns  dVeetUes,  Le*  piirurr»  de  pier 

quel  1rs  |K>nent  i  leurs  ornlles.  Dit  pcnJan, 
d'oreille»  de  diamant. 

Eu  termes  de  Peinture,  on  aap|ielé  auure- 
Juis  Pendons  d'oreilles,  et  aujourd  Lui  on  ap- 
pelle simpleinent  Pétulant ,  TVu»  tableaux  d> 
U«le  grandeur,  el  prima  j  ptu  pris  daus  le 
aiéme  gwit.  Il  faut  un  pendant  a  ce  tableau 
De  deux  pendant,  il  y  rn  u  lou/ours  un  <jui  est 
i  mt>rns  bon.  Cela  tervira  de  pendant. 

On  dit  Egurcm.  Pendant ,  au  lieu  de  Partit 
Cet  nomme  est  le  j  «idant  de  l'autre.  Vutci  h 
|«'idunl  de  votre  hutaire. 

On  dit  dans  quelques  Traitée  de  pai»  ou  de 
pan.gr ,  le  Pendant  tics  eaux ,  pour  dire ,  I  ou 
les  Ira  terre»  adjaceulrt  au*  eaux  qui  coulent 
I  d  un  certain  côté. 

En  terme*  de  Blason ,  Ou  nomme  Pendans , 
Le*  parties  qui  pendrnt  au  lanibel  au  norobrr 
dr  trois,  quatre,  cinq,  six  au  plus,  et  que  I  on 
•péitlir  en  lilatoniieul. 

PKSDAVI .  Imposition  servant  a  marquri 
la  durée  du  temps.  Pendant  l'hiver.  Pendam 
votre  lijour. 

1)  <a  prend  |>our  Tandis,  <|U.iod  il  se  joint 
I  avec  la  particule  tjne.  Pendant  ifite  vont  tere: 
li.  Pendant  qu'ils  ètoient  atsemblct. 

PENDARD,  A  RUE.  sul.»t.  Vauriro.  fripon. 
C'eil  un  (jrnnd  pendard.  C'tit  un  mérnanf 
pendtrj.  C'est  nue  iroie  j.rtidar«.V.  Il  rst  du 
sltle  f.imilier. 

PEM>EUM>i:E.  t.  f.  Parure  de  piwerio 
apsul^e  It  des  boucle*  d  oreilles,  t.lte  «voit  « 
«es  boucles  d'oreilles  des  pendeloques  de  dia 
mant.  Elle  a  ;  et  du  une  pendeloque.  Il  se  prend 
«iimi  absolument  pour  I  n  |M.Midant  d'oreilir 
ipji  u'est  que  d'une:  pièce. 

PK.NDKNi'lr'.  ».  m.  Trrtnr  d'Arrlihecture 
qui  se  dit  l>u  cor|i»  d'une  Toute  qui  e»t  sus 
,  prniluc  hors  le  pcrpendieule  des  mur».  Le  peu 
dcnlif  d'une  uoiilc. 

FkNDILLtlt.  v.  u.  )>tre  tuspen.lu  rn  l'air 
et  agile  par  k-  v<  ni.  Il  ne  se  dit  gucie  qu'eu 
pnrlaiit  Dr*  rhosr*  vile»  ou  de  peu  dr  i  nw  , 
,   jiM-rnr.  />rj  hordes,  des  linan  qm  peadiltenr 
!  aitr  fenêtres.  U  rst  familier. 
'      PKM'IIE.  v.  ».  Aime!  rr  une  cliose  rn  haut 
par  une  de  sr»  |uuliu*.  de  manière  qu'elle  ne 
lourhî  point  en  bat.  Pendre  de  la  viande  «u 
croc.  Pendri  ce  linge  afin  qu'il  src/w.  Pendre 
des  raisins  au  plancher.  Se  pendre  par  1er 
maint  à  un  arbre.  Ptndtc  quriou'uu  pur  let 
uureiles  pour  lui  donner  l  estrapade. 

On  dit  figitn'-mrut  H  L'n  liommc  qui  a  re- 
nonce à  la  guerre,  qil 71, a  pendu  tvti    ëc  un 
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erocjqu'Dn  enfant  ett  toujours  pendu  au  cou 
de  tes  nourrice,  pour  dire,  qu'il  l'e  m  Lias  se 
«ontinuellenient;  qu'l'n  nomme  ett  toujours 
pendu  aux  creiilei  d'un  autre, pour  dire,  qu  II 
all'.cte  te  lui  parler  souvrm  ;  et,  qu 7!  ett  tou- 
jours pendu  a  tes  cotes,  ou  a  sa  ceinture,  pour 
dirr,  qu  II  l'iiccomptigDe ,  qu'il  le  suit  partout. 

Pr.inri»:,  se  dit  aussi  Ilr>  rriminrlt  que  l'on 
ailaclic  pu  une  cvtde  à  une  potence  pour  le* 
'•tt.nglrr.  Pendre  de*  ivieurs.  Pendre  el  élran- 
.flrr.  Il  a  èlè  pendu  en  e/J.aie.  Il  est  condumni 
à  itre  pendu. 

Ihi  dit.  Se  pendre,  pour  dirr,  Se  défaire 
soî-irrnir  tri  %  ctian^ljiiL 

On  dit  par  r»agt  ration  d  l'n  «véDrment  det- 
eqicrant.  Il  y  a  de  q.ttii  te  pendre. 

On  dit  proverbialement,  d'I'n  lionime  qui  a 
dit  ou  fait  une  chose  U^s-déplacee ,  Après  celle 
lu  il  prut  s'aller  pendre,  il  ne  fera  jamait  pit , 
pnur  dirr,  qu'il  ne  pouvoil  turc  plus  mal. 
iifefmr  eu  se  |>eiidîiat. 

Ou  dit  de  même  d  Une  chose  mal  laite,  de 
mauvais  vers  psr  exemple  :  .'ufant  vuuilroit 
itre  tendu  que  d'avoir  fait  cela.  On  ne  peut 
pat  faire  de  patcilt  vert,  a  mmu  d'avoir  été 
coriiLimiié  à  Cit  e  pen'.u  si  on  ne  les  /àijoit. 

On  dit  proierUilerutnt  et  p  ir  forme  de  *»• 
meut,  Je  veux  Cire  pendu  si  jt  ronseni  à  rc 
qu'on  me  demande .  si  fon  m'y  rattrape. 

On  dit  communément  d  L'n  homme  qui  a 
été  exécuté  à  la  potence,  qu'/I  a  été  pendu 
haut  el  court;  et.  qu  t  n  liommc  ne  vaut  pat 
le  pendre,  pour  .i.i  r .  qu'il  ne  vaut  rien. 

Ou  dit  Dire  lis  que  pendre  d'un  tomme, 
:tKir  si-nitrr.  Dire  de  lui  toute  aorte  de  mal. 
.1  est  du  stjle  familier. 

PE\DHK.  v.  n.  Etre  attaché.  HUlellet  u 
où  tEcu  de  France  pend  pvur  enseigne. 

On  dit  proverbialement.  Autant  lui  en  pend 
d  tait,  à  l'on  iie,  pour  dire,  11  lui  eu  peut 
arriver  ..utant. 

Ptsbn*;.  se  dit  encore  De  ceitJine*  choses, 
pour  manjuer  qu  rlle*  tombent  trop,  qu'elle* 
descendent  trop  bu*.  Ainsi  ou  dit  d  l  n  homme 
qui  a  le*  joues  evlrémenieni  avalée*,  que  Les 
,0110  lui  pendent. 

On  dit  aussi ,  qu'L' ne  robe  pend  trop  d'un 
côte',  puur  dirc.qutlle  tcuibc  trop,  qu'elle 
'lesce-od  trop  d'un  cûté. 

Perdit,  ce  participe. 

Oo  dit  figurèoicnt ,  Autsàôl  prit,  auisitA't 
pendu,  en  parlant  Du  prompt  emploi  qne  I  on 
l'ait  îles  prisaotics,  et  niènie  qurlquctois  de* 
cliose»  qui  te  présentent  inopinément. 

Pcaot',  e»l  aussi  substautif.  Il  a  tair  d'un 
pendu. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  faut  pat 
parler  de  corde  dans  la  maison  d'un  pendu, 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  parler  de  certaine* 
cliose»  odieuse*,  qui  peuvent  être  reprocher»  i 
ceux  devant  qui  l'on  parle. 

Ou  dit  proverbialemeat  d'Un  homme  rxtrtV 
nuuient  maigre  et  sec,  qu  i!  est  sec  comme  un 
pendu  d  été,  outimpleuienl,  comme  un  pendu. 

PENDULE.  *.  m.  Poid*  attaché iuo*  verge, 
a  ua  fil  d*  ter  ou  dr  soie ,  qui  yux  ses  vibration* 
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r^le  les  mouverwn»  d'une  horloge,  et  qui 
a  divers  autres  usages.  LW.ÏiJlion  du  pen- 
dule. 

PF.XDUI.lv  s.  f.  Horloge  à  poids  nu  i  res- 
sort, à  laquelle  on  joint  nu  pendule,  don»  If» 
vibrations  servent  \  en  régler  le»  nwui-nafin. 
«•I  i  la  rendre  pins  juste.  I  ne  belle  pendule. 
I  ne  pendule  à  mtorl.  Pendule  ii  répétition. 
Pendule  il  seconde  Belle  bvite  de  pendule. 

PÊNE,  s.  m.  Morcciii  de  fer  long  «  c^rre , 
dnut  le  liout  sort  de  la  serrure  de  laquelle  il 
f.iil  partie,  rt  entre  dam  In  gàrlir,  pour  fermer 
Dur  porte,  une  animiiv,  un  cnfjre,eir.  Le  pene 
de  cette  serrure  est  rompu,  cit  rouille.  Le  péne 
ne  va  point 

PENÉTHABI.E.  adjrct.  de»  a  genre».  Qu'on 
peut  pénétrer,  où  l'on  peut  pénétrer.  Ce  bon 
rit  si  épais,  qu'il  n'est  ras  pcnélraMr, 

PÊ>'ÉTB  A  RI  LITE.  ».  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ee  qui  est  pénétrablc.  La  pénétrab.. 
lili  de  l'espace. 

PENETRANT,  ANTR.  adj.  Qui  [Vnrtre.  il 
n'y  a  n'en  desipéiiétrimt  ijnc  le  mercure.  Le  tel 
est  caustique  et  pénétrant.  Liqueur  pénétrante 
Odeur  pénétrante.  Il  fut  un  froid  pénétrant. 

Ou  dit  Cj}«ri-nienl ,  qu'f  n  liomine  a  l'espri' 
pénétrant,  pour  dirr,  <;u  II  n  un'  vive  inîclli 
g  lire,  et  qu'il  approfondit  prompt  entent  le, 
eliu-c»  li  »  plu»  difficile». 

PI  M.TU  ATIK,  IVE.  »<lj.  Qui  p-nelre  siic- 
■lient.  Qualité  pénètrative.  Il  u'est  d'usage  qur 
llm*  Ir  rli'!jel°<;i:e. 

PL'V.iTil.Vj  !.  iS.  suUt.  f«'m.  La  vertu  et 
ro'ùr>n  de  j'e  Virer,  L'activité  ci  «t  •  r'm(r,.ficn 
uu  mercure. 

Il  »e  dit  fi'ur/mrnt  De  II  sa^ncité  de  l'es- 
prit, de  la  suUtilité  d^  l'inlrlîi  ;ruce,  de  la  (in- 
itie qu'on  n  i  pénétrer  dans  la  coiinoisaance 
de»  cUn-%.  C'est  un  homme  ijni  a  une  grandi 
pénétration  <i'««pri(.  Il  a  de  la  jénétratiun,  j 
beaucoup  de  pénétration.  Vr.e  qrande  pénétra- 
tion en  affares.  Je  me  défie  un  peu  de  ta  péné- 
tration. 

PENETRER,  v  a.  Prrecr,  pisser  ,'.  tenrer* 
La  Ihh  err  pénétre  le  veirf  et  txts  Us  corps 
d  vtp'  ânes.  L'eau  -forte  pénelie  le  fret  Viiciec 
L  >  iii'e  pénètre  le?  éln/t  j. 

On  l'emploie  (i  •u;\-irrtit  et  diut  mi  sem 
mor.il.  Pr.i  Ircr  le  sens  carhé  d'un  mot.  Pc- 
nr:rcr  le;  ru»e«,  le*  dVi:,m<.  Pénétrer  un  po- 
L'.'qur.  un  hypocrite.  Cet  homme  a  oenu  /èt'n- 
<V,  il  n'e<t  ;u«  dttftri'.c  à  jénétrer.  On  le  pé- 
r.rlrc  à  la  lo:t(]ur. 

Il  signifie  ii:i. -i,  Eu'-nr  bien  avant.  Le  eonp 
pcr.éf-t  les  chairs,  et  va  jusqu'à tos.  Le  qrand 
[tu. 4  pé:ié:rc  lit  terre.  Il  ^iit  un  vent  «ee  qu. 
j  éuhte  la  poitrine. 

''n  »'eu  sert  lï-tiriviirnt .  m  parlant  De  In 
profond.-  roiinniNxnMre  r\n  rlrne*  .  «oit  n»tn- 
lellei ,  .oit  .pirituellc».  Aln.i  I  on  dit ,  Pénéfro 
It'»  «r.-reli  de  la  nature.  Dieu  pénétre  Us  pro- 
forh'ttn  des  abîme*.  C'est  un  rtprit  nui  pé- 
m-i-e  tcui.  Dieu  pénétre  le  fond  des  eino  t ,  la 
rr!i«.;f*  ks  plus  secrètes. 

t-n  dit  proverliialerr.t  it .  Courte  prière  pé- 
t*trt  les  C.e.ix.  pour  dire,  que  Ce  nVtt  p»«  !» 
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longueur,  c'e»t  U  ferreur  qui  rend  lei  prières 

PivtTirn  ,  «iguifie  figureinent  ,  Toucher 
profondément.  Sa  douleur  me  pénètre  le  corne. 
Son  état  m'a  pénétré. 

Pt5tTr.ru ,  r»t  aussi  neutre.  Ainsi  on  dit  : 
Le  coup  pénétre  dan»  lex  rhiiin,  pénétre  j'tji- 
qu'à  l'ct.  Pénétrer  à  travers  les  ohitaclet.  On 
pénétra  dam  le  hallier .  daru  la  caverne.  Ce 
voyaejrur  n'a  pas  pénétré  dam  fiutéi  ieur  d.i 
Pny*.  Pénétrer  d  mt  la  ronfia.iee  de  quel ju'un. 
Je  n'ai  pu  pénétrer  jutru'au  Mmiilre.  Le* 
Commit  ne  me  LtUsoient  p*i*  pénétrer.  Il  a 
pénétré  f>rt  avant  dans  la  (ééunictrie.  La  P/ii- 
lorophîe  n  pénétré  dans  les  cloltrei.  Je  n'ai  pai 
voulu  pénétrer  dans  ces  mystères. 

t,  »E.  participe,  Vénét'è  de  tueur.  I 
Pénétré  de  douUur.  Pénétré  de  l'amour  de 
Dieu,  des  irrité*  de  In  J?eltgù"i.  Je  mis  péné- 
tre de  sa  situation.  Je  mu  prnéfré  de  cette  vr- 
>ilé,  /(  a  Tair  pénétré,  pour  dire,  Tris-affl-clt 
de  ce  qu'il  dit,  ou  de  ce  qu'il  entend. 

PLMDLE.  adj.  de»  j  f,rvrn.  Qui  donne  c\< 
la  peine.  C'r»t  un  tiavtiil  f  ènilile.  I  n  ouvrage 
pénible,  l'n  travail  inrjrnf  ef  pén'ble.  I  n  ff.e- 
mi'n  pénible.  U  ne  entrejtrise  pénilrle.  Un  effirt 
r*m'Me. 

Pii-<iBir,  se  dit  d'Une  «ituaiion  de  l'e«prit  ! 
ou  du  corps,  Situation  pénible.  Un  sentiment 
pénible.  Doute  pénible. 

PÉS1BLEMKVT.  adv.  Avec  peine.  71  «  la 
qoutte  à  la  mnint  il  n'écrit  que  péniblement. 
Ce  Peintre-là  est  correct,  maïf  il  travaille  pi- 
rMement.  Cet  Auteur  a  du  savo.r,  mais  il 
compone  péniblement. 

PKML.  ».  rn.  Partie  antérieure  de  l'os  barré 
qui  est  autour  de»  parties  naturelle»,  et  où 
croit  du  poil  qui  est  U  marque  d<s  la  puberté. 

PiiM.NSL'I.E.  siiHsl.  f.  Presqu'île.  C'est  une 
portion  de  terre  environnée  d'eau  de  toutes 
jiaiu,  excepté  d'un  seul  coté.  La  Morée  est 
rjne  penimuie. 

P^StrrENCE.  ».  f.  Repentir,  re:rei  d'svuî:- 
nfensé  Dieu.  La  pénitence  ett  une  Krtu  chré- 
tienne. La  pénitence  doit  être  sincère  et  con 
fi-inte.  La  pénitence  n'eut  point  véritable,  quand 
elle  n'est  pas  actompaanée  d'une  ferme  résolu- 
tion de  ne  plus  pécher.  Fi.irtde  du  nes  fruits  de 
fénitence. 

On  appelle  5a<remertf  de  jérn'tenre,  O-lul 
<les  sept  Saereniei  s  de  l'Eglise,  par  lequel  le 
Prêtre  remet  les  péchés  à  ceux  qui  s'en  eon- 
tVssent  i  lui.  U  Sacrement  de  pénitenre  e  t 
d'institution  divine.  Le  Tribunal  de  la  péni- 
tence. 

Pt.'srrrxrE ,  se  dit  aufs»  De  tout  ee  que  Ir 
l'rttre  ordonne  en  sati«£>nion  drs  |RT'ié%  qu'on 
lui  a  confessés.  /I  /<;«t  r.-cevoir  avec  respect  l.i 
pénitence  qui  est  ordonnée  par  le  Prêtre.  le. 
pénitence»  pitMiaues  ne  «mt  plus  en  usaat  dani 
if  alite. 

On  dit,  vi'rrômpiir  sa  pénitence,  satitfairc 
d'à  pénitence,  fiirt  ta  pinitenct.  pour  dire, 
Eaire  le»  «limes  que  le  Prêtre  a  ordonnées  pour 
pénitence. 

P.'.vrrCACE,  se  dit  aussi  Tes  je. mes,  des 
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prière»,  des  macérations,  «  geuéralriucut  de 
tout  s  le»  austérités  qu'on  s'impose  volontaire- 
ment pour  l'expiation  de  tes  péchés.  Fuit  e  pè- 
nitenct  de  ses  pèei.és.  Vivre  dans  la  pénitence, 
dans  une  pénitence  continuelle,  dans  les  citr- 
(ices  de  li  pénitence.  Il  faut  faire  pénitence,  s» 
I  on  veut  ftre  sawé. 

On  dit  Cjnrémriit  d  l  u  homme  qui  par  se» 
evees  est  loinl*1  dans  ijucl<|ue  langue  infir- 
mité, qu/l  fut  létitence  du  pasté.  Il  t'eil 
abandonné  à  la  débauche  dans  sa  jeunesse,  il 
rn  fait  maintenant  pénitence. 

La  même  chose  se  dit  rt'l'n  homme  qui  a'est 
attire  quelque  mnll  rur.  quelque  disgrâce  psr 
u  mauvaise  cjiidttitr.  /I  l'eit  perdu  par  son 
indiscrétion,  et  il  a  maintenant  tout  le  loisxr 
d'en  faire  pénitence.  Sa  fénitence  pourra  tire 
longue. 

On  dit  aiisti  dans  le  discours  familier,  Feirs 
fériilenre,  pour  dire.  Faire  mauvaise  cbère. 
Si  vont  voulez  demeurer  à  dîner  avec  nosn, 
i>..us  feici  pénitence,  V'oulesfcu»  faire  péai- 
rewee  avec  noui.' 

PcniTïtCE,  se  dit  figurement  d'Une  puai- 
lion  irojKréi.-  pour  quelque  tuf.  Parmi  les 
lleligicur  et  les  l'elinieuies,  on  impose  des  pé- 
nitences pour  les  moindres  manquement.  Vo;!j 
une  rude  pénitence  pour  une  faute  bien  léaère. 
\'ous  mériteriez  une  rude  pénitence  pour  nom 
avoir  fût  attendre.  Mettre  un  enfant  en  péau- 
(ence.  Des  pénitences  d'enfant 

Pou  a  rÉxiTtxrr.,  c  rfMrrscr.  Fnroat  de 
parler  familières  dont  nu  se  sert,  pour  dire, 
V.n  punition,  pour  peine.  Pour  pénitence,  eu 
dènitanct  de  cela,  vous  feres  telle  chose. 

Dans  les  MoDsst're»  d'hommes  et  de  fille*, 
ou  dit ,  Mettre  un  Hditjieux  on  une  RcliqieuK 
en  pénitence,  pour  dire.  Les  obliger  a  quel- 
que pratique  pénible  et  mortifiante. 

A  certains  jem,  ou  appelle  Pénitence^  L» 
peine  qu'on  impute  a  ceux  qui  ont  manqn* . 
Un  lui  a  donné  une  telle  pénitence.  Votre  pé- 
nitence sera  de  dire  une  cunnson. 

PHNITENCEuIE.  ».  f.  Cluree,  fonction . 
dignité  de  Pénitencier.  Il  ett  pourvu  de  la  l'e- 
nitenev  it  de  celte  Cathédrale.  La  Pèniltncerte 
dt  Home.  La  grande  Pénitencerie. 

En  parlant  l  e  certaines  aflaires  qui  »» 
jugent  ù  Rome  par  le  Tribunal  de  la  Péoitett- 
<  erie,  on  dit .  que  Ce  sont  des  affaires  ami  re- 
m  dent  la  Pénitencerie. 

PIM  I  ENCIER  s.  m.  Prêtre  commis  par 
l'I'.veque.  pour  a'ksoudrc  des  cas  réservés.  Se 
CuiiVise»1  au  Pèn.tenrier.  À  Rome,  c'est  tou- 
j,  art  un  Cardinal  nui  e-t  qrand  Pénitencier. 
I  y  a  à  Home  des  Pénitenciers  pour  tout r sorte 
<fe  nations.  Dans  plusieurs  Cathédrales,  le  Pé- 
nitencier ett  un  Dignitaire. 

On  appelle  £ou*-P«'nti«neier,  un  Prêtre 
lubordoonc  au  Pénitencier,  ce  commis  potar 
en  Ciire  les  fonctions  à  sa  place. 

PKJUTEXr ,  ENTE.  adj.  Qui  a  reçret d'ex*>ir 
oûVnsé  Dieu ,  qui  est  dsns  la  pratique  des  exr». 

^niteu'e. 

«.a  i«d  sert  plu»  ordiaaircment  m  «a»U- 
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mût.  «  3  M  dit  paifiralièr. 
ou  de  celle  qui  oonsVsoe  m  p^rbc»  m  Prêtre. 
InUrroejer  ua  pénitent  .éheossdr»  i»n  pénitent. 
Ce  Prêtre  a  une  conduite  particulière  pour  la 
direction  des  imo,  et  tria  lui  attire  beaucoup 
de  pénitens,  beauemsp  de  pénitente».  Je  su,,  ht 
cx>n|'riitur,  elle  ut  ma  pénitente. 

ODapptUt       du  nom  de  PcnUnu 


qui  Kint  en^^ts  i:ans  certaines  Confrérie»  où 
I  onfi.l  une  profession  particulière  de  quelques 
exeraers  J'  peo.trin.-r.  t.'n  lei  appelle  Jéniiem 
blancs, Pénitent  bleu*,  Pénitent  itoin ,  an»  >  «te. 
trios  h*  différente»  couleur»  de*  «es  dont  il» 

PÉIHTEXTtAUX.  adj.  m.  pl.  11  n'a  point 
de  singulin,  et  pe  te  dit  guère  qu'en  parlant 
de»  Psaumes  pri,iten(M«jr,  que  l'on  nomme 
•nui  Les  Psaumes  de  la  Pénitence,  ou  abv>- 
lnroeal.  Les  sept  /'Mante».  On  appelle  rooore 
ainsi  certains  Psaumes  qui  »ool  tout  remplis  dr 
de  pénitence.  On  appelle  C'a  no  ru 


eoucrrnanl  le»  pcoitcncrj  publique». 

PËMTEXT1EL.  a.  m.  Rituel  de  la  péni 
tcoee.  Il  y  a  àiffertm  pénitentiels, 

PEMIAGK.  ».  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  te  dit  Du  plumage  de»  oiseaux  de  proie, 
qui  te  renouvelle  i  dtûrren»  âgée.  Vn  faucon 
du  iccond  pennage.  Il  M  dit  «usai  Des  pituites 
des  aile*  de  tout  oiseau. 

PENSE,  a.  fcm.  Terne  de  Faueotœerie,  qui 
tic  se  dit  40c  Fies  grrwvcs  plumes  de»  oiseaux 
de  proie  qui  muent  etiaque  .mué»  Les  pennes 


1e  aorte 
queue. 


PK>SQS.  ».  m.  Ce» 
de  bannière  ou  d'étendard  à 
qu'on  Ctsev  alier  qui  avoil  vingt 
•ou*  lui  «Stoit  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE.  ».  Irm.  Lumière  fuiMe  qu'on 
otwerre  dan»  le»  éclipse»  avant  l'oiWurawincnt 
tnul ,  et  avant  le  retour  de  la  lumière  totale. 

PENSAIT,  AjfTE.  adj.  Qui  pente.  Vn 
être  pensant.  3fef  pcnssrot,  anal  pensante,  te 
disent  d'Un  homme  et  d'une  Gemme  qui  jugent 
dé*avBnURrrj*einent  de  leur  prochain.  Vous 
rte»  trop  mal  pensant. 

On  dit  d'Un  nomme  qui  a  de  bon»  senti- 
on» ,  Cal  un  nomme  bien  pensant,  root  la* 
*<.tnme§  irutntiU  et  bien  pensant  aont  aTavis 

PENSÉE.  »-f.  1  pération  de  11  tojsjtance  in- 
'tUçente.  //  n'y  a  que  le»  «prit»  qui  «oient 
fkpoKle»  «te  la  pensée.  On 
cela  qtM  par  In  pensée. 

Puais,  signifie  auati ,  L'acte  particulier  de 
l'esprit,  ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense  ac- 
Inellemrnt.  Pensée  vive,  agréable,  ingénieuse, 
spirituelle.  Pensée  dottee,  flatteuse.  Pensée  tu- 
Idinte ,  commune.  Pensée  vrais,  faune.  Pensée 
triste,  fdchetttt,  funeste.  Cet  ouvrage  est  plein 
"le  Mies  pensées.  Toutes  ses  pensées  sont  nobles* 
n  a  t art  d'exprimer  bien  ses  pensées.  Vaut 

&  CttCf  wWlûs  CstanfA    antélrna)   Hl4t  ^tUAt?***,  sf     M  tfisfst  ^0«T 

,  la  prn«K<Mion  Auteur.  Il  faut 
ma  pensée.  Je  ne  toi»  »i  vous 
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On  dit  :  Fne  pensée  pofanie  ;  une  grartae 
perwée;  une  pensée  vaste;  une  pensée  neuve; 
une  pensée  usée  a  forte  it avoir  été  répétée  ;  une 
pemée  fine;  des  pensées  grossières,  étroites; 
une  pensée  obscure  ;  une  pensée  brillante ,  lu- 
mineuse. On  dit  en  parlant  d'I'n  livre  :  Cette 
pensée  y  ut  trop  étendue,  elle  lient  trop  de 
place;  cette  outre  est  trop  courte,  trop  resser- 
rée, elle  n'est  pas  développée;  les  pensées  y  sont 
coup  sur  coup,  ne  laissent  pat  (e  temps  de  res- 

]  pirer.  Il  n'y  a  pus  ions  tout  son  Lvre  le  com- 

|  ntencement  d'une  pensée,  etc. 

On  dit  proverbialement,  d'L'n  Lorosne  de 
peu  d'esprit,  qu'/l  n'est  pas  tourmenté  par  sei 
I  entées.  On  dit  au  contraire,  d  Un  autre,  que 
Ses  pensées  le  minent,  le  fatiguent  :  on  dit 
dans  le  m/ me  tene,  que  La  pensée  le  dévote, 
pour  dire,  Gue  l'habitude,  la  cottliuuité  de  la 
pensée ,  fatiguent ,  usent  te*  organes. 

On  dit,  Avoir  de  mauvaises  pensées,  pour 
dire,  Pcnaer  à  de»  choae»  déabonnite»,  erimi- 


On  dit.  <ju't  n  livre  est  écrit  par  pensées  dé- 
tachées, Lorsqu'il  est  compote  de  pliuieun  re- 
flerion»  qui  ue  «ont  point  liée»  les  uuet  aua 
autres. 

U  signifie  auaai,  Opinion ,  ce  qu'on  croit.  Jt 
«rois  fiche  que  vous  rusiiei  de  moi  une  pentée 
>i  contraire  à  l'amitié  qui  est  entre  nous.  Sa 
yensi-e  éloti,  qu'il  valoit  mieux  tout  risauer 
Votre  pensée  est  fart  bonne.  Ce  n'e>t  pas  la  ma 
pensée.  Dites  votre  pensée. 

Il  aignifie  quelquefois,  Detarin,  projet- Exé- 
uter  sa  pensée,  /'émettre  mi  penne  a  un  autre 
^raps.  Il  a  perdu  la  pensée  de  se  marier.  Il  a 
reprit  sa  pensée.  On  n'a  jamais  eu  la  pentée 
le  vous  arrêter.  Quittez  ces  vaines  pensées  aux- 
juelles  vemsn'atteindrnpas.où  vouséehoutrtt. 

On  dit  en  (tylr  de  Dévotion,  qu'Un  nomme 
n'a  aucune  pensée  de  Dieu ,  aucune  pensée  de 
son  salut ,  pour  dire ,  qu'il  u'j  fait  aucune  »t> 

Pesais,  te  dit  en  certaine»  phrase»  dan»  une 
acception  particulière.  Ainsi  on  dit,  /I  m'est 
venu  en  pensée ,  pour  dire ,  11  m'est  venu  dan* 

'«•.prit. 

On  dit  Etmilitaemcnt,  5'cnf retenir  aree  tes 
censée»,  pour  dire,  River,  «occuper  de  »e»  rê- 
verie». 

Pt»CS,  ce  termes  de  Peinture ,  d'Archilcc- 
lurc,  de  Sculpture,  etc.  «ignilîe,  La  première 
idée,  l'esquisse,  le  destin  qui  n'est  pas  encore 
arrête,  qui  n'est  pas  fini.  Ce  n'est  pat  h*  un 
destin,  ce  n'est  qu'une  pensée.  J'ai  demande 
un  tableau  à  ce  Peintre,  il  m'a  montré  deux  ou 
trois  pensée»  à  choisir.  Vous  voyei  une  pre- 
mière pensée.  Sa  première  pensée  étott  toujours 
la  meilleure. 

PENSKK.  s.  f .  Pftiie  fleur  qui  n'a  que  cinq 
feuille»  nuées  de  violet  et  de  jaune.  La  violette 
tt  lu  pentée  ont  queltfuc  rapport  ensemble.  Bou- 
■  ■uet  de  pensées. 

On  appelle  Couleur  de  pensée ,  Certain  violet 
brun,  tel  que  celui  des  fleur»  de  pensée. 

PENSER,  verbe  n.  Foi  mer  dan»  son  esprit 
t'idee,  listage  de  quelque  choac.  L'homme 
■: 
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pense.  LMme  penicLe  l 
panssst. 

Ou  3h  ,  qu'l/n  nomma  pense  finement  , 
pente  noblement,  pense  stneuliérement ,  ete. 
pour  dire,  qu'il  a  des  prnsee»  fine» ,  de»  pautoes 
noble»,  de»  idoe»  singuhàra»,  etc. 

U  signifie  aussi  Raisonner.  Il  pense  bien.  U 
pense  juste.  L'art  de  penser. 

11  signifie  aussi  quelquefois,  Faire  réflesiou . 
songer  4  quelque  chose,  te  souvenir  de  que! 


chose.  J'ai  pensé  à  et 


tj ae  l'u'i t  m. 


'avei  dit. 


/iiireetl  trop  importante  pour  ne  pas  p-enihe  le 
femps  d'y  penser.  Pensez  y  mûrement.  Ce  que 
l'eu»  me  proposeï  me  parott  faitahle,  j'y  pen- 
serai Il  a  fait  cela  tans  y  penser.  Tente:  y 
iuen.  Penser  en  toi-même  à  quelque  rJioie.  /I 
pente  toujours  à  la  perte  qu'il  a  fitile.  Je  pcn;e 
ù  vous  à  toute  heure.  Prnset  quelque/ûis  à  mi  1. 
/(  faut  penser  à  son  jaljl  prr/èi  ablement  à  toute 
chose. 

Pehies,  «'emploie  aussi  quelquefois  pour, 
P rendre  garde.  Vous  ave*  des  ennemis,  pente» 
u  nous.  C'est  un  nomme  qui  se  perdra,  s'il  ne 
pense  à  lui. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  nue  chose  en  vue, 
former  quelque  dessein.  À  quoi  pentet-tjous  de 
faire  cela  }  Voules-txNis  penser  a  cette  Charge  ? 
elle  est  à  vendre.  Ce  parti  est  avantageux  pour 
votre  fille,  vous  y  drvrici  penser.  Je  suis  trop 
de  vos  ami»  pour  as»oir  pensé  d  vous  nuire.  Il 
ne  pente  plus  à  cette  maison ,  il  en  veut  acheter 
une  autre. 

On  dit  de  quelqu'un,  qn'/i  pen««  à  mol. 
pour  dira,  qui!  a  quelque  mauvaise  iulention  ; 
et,  qu'On  a  fait  une  chose  tans  penser  A  mal . 
pour  dire,  qu'On  l'a  faite  tan»  aucune  intention 
de  ficher  personne. 

Pembs  ,  signifie  aussi,  Être  sur  le  point  de.... 
J'ai  pensé  mourir.  /I  a  penie  tire  noyé.  iYorii 
pensJmet  Arc  enveloppés  dans  sa  disardec.  U«c 
pierre  qui  tomba,  pensa  le  tuer. 

PENSER,  v.  a.  Avoir  dans  l'ctprit.  C'est  nn 
homme  qui  ne  dit  jamais  ce  qu  'il  pense.  Je  croît 
rjue  ce  que  vous  dites  est  bien  éloigné  de  ce  que 
nouspentex.  Il  pense  bien  des  choses  qu'il  ne  êtt 
pat.  H  tcmoiqnoit  avoir  envie  de  vous  servit ,  et 
pensent  toute  autre  chose. 

11  tignifie  encore ,  Imaginer.  J'ai  pensé  une 
chose  qui  vous  tirera  d'affaire.  Savez- vous  ce 
que  j'ai  pensé  pour  fa:rc  léutsir  votre  entre- 
prise.' 

H  signifie  aussi ,  Croire ,  juger.  On  pente  de  hii 
cent  choses  fâcheuses.  On  ne  pense  nen  de  vous 
qui  ne  vous  toit  glorieux.  Je  dis  les  choses 
comme  je  1rs  pense.  Que  pentex-vou»  de  cet 
homme?  Je  n'en  pense  ni  bien  ni  mal.  Il  est 
difficile  d'en  penser  du  bien.  U  est  aussi  neutre 
dan»  cette  acception. C'est  un  homme  qui  pane 
toujours  mal  de  son  prochain.  Il  pense  être  plus 
habile  nomme  qu'il  n'est.  Il  ne  j  ensoit  pas  Ct>« 
observé.  Je  pensais  qu'il  étoil  île  nos  amis.  St 
pense*  pat  que  je  due  cela  pour  vous  adoucir. 
Penici-votttqueje  mécontente  de  vot  excuses.' 

On  dit  proverbialement,  i/otm.  toit  qui  mal 
y  per.se,  pour  dire,  qu'il  né  faut  pas  in 
ter  en  laal  ce  qVi  peut  être  innocent. 
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Pra**.,  il.  participe,  Imaginé.  Dessin  bien 
pensé.  Choie  bien  pensée.  Cela  n'est  pas  trop 
mal  pensé. 

PENSER. ».  m. Pensée.  Il  n'est  guère  d'usig» 
i]tte  dans  ta  Poésie. 

PENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  rhabitade  de 
réfléchir.  C'est  un  penseur. 

PENSIF,  IVE.  «dject  Occupé  d'une  pense* 
qui  attache  fortement  Je  vont  trouve  tour  pet- 
it f.  Elle  est  inquiète  et  pensive. 

PENSION,  s.  f.  Somme  d'argent  que  l'on 
donne  pour  être  logé  et  nourri.  Bonne,  farte, 
médiocre  pension.  Payer  pension.  Il  a  payé  Us 
deux  premiers  quartiers  de  ta  pension.  Voilà 
un  quartier  it  voire  pension  échu. 

Il  te  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  rst  nourri  et 
loge*  pour  an  certain  prix.  Être  en  pension.  Se 
mettre  en  pension.  J'ai  trouvé  une  pension  asses 
commode.  Tenir,  mettre  des  chevaux  en  pen- 
sion. 

Paiiov,  se  dit  aussi  d'Une  maison  où  de 
jeûna  enfant  «ont  logea,  nourrit  et  instruits, 
moyennant  une  certaine  tomme  qui  te  paya 
pur  quartier,  fi  est  Maître  de  pension.  /I  tient 
pension.  On  Ta  mil  en  pension  ehes  un  tel.  On 
est  mal  nourri  dans  cette  pension. 

LA'DCao-vrMion  est  Ce  que  donne  on  écolier 
on  un  autre  particulier,  qui  ne  fait  que  dîner 
au  lieb  où  il  en  en  pentioo.  Il  ne  paye  qu'une 
demi-pension ,  que  demi-pension.  Il  est  à  demi 
pension,  en  demi-pension. 

On  appelle  aussi  Demi  -  pension .  TTnc  mai- 
ton  ou  l'on  M  reçoit  que  des  detni-pension- 
'uatrea. 

Prssios,  te  prend  aussi  pour  Ce  qu'un  Roi, 
un  Prince,  ou  un  grand  Seigneur,  donne  an- 
u utilement  a  quelqu'un ,  ou  par  gratification , 
ou  pour  récompense  de  actrice ,  ou  pour  le  fairt 
eatrer  dans  tes  intérêts.  Le  Roi  lui  a  donne  drus 
mille  éeut  de  pension.  Il  a  «ne  pension  de  <jua- 
tre  mille  francs. 

Ponton,  se  dit  pareillement  d'Cnr  certaine 
portion  a  prendre  par  chaque  année  sur  les 
fruits  d'un  Bénéfice.  Il  a  résigné  son  Prieuré, 
et  u  retenu  six  cents  francs  de  pension.  Il  a 
oofenu  trois  miUe  livres  de  pension  sur  cet 
Evéché,  lin  brevet  de  pension  sur  une  Abbaye. 

PENSIONNAIRE,  ndj.  des  a  genres.  Celui 
ou  celle  qui  paye  pension.  Il  paye  fort  bien, 
c'est  un  bon  pensionnaire.  Prendre  des  pension- 
nairet.  Il  y  a  plus  de  trois  cents  pensionnaire» 
dam  ce  Collège.  Elle  est  pensionnaire  data  et 
couvent. 

On  appelle  Dcmi-pcnsionnaire ,  Celui  ou 
celle  qui  est  à  derai-pension  diex  quelquun, 
ou  dans  quelque  Collège  ou  Communauté. 

Pensionnaire,  te  dit  pareillement  De  «eus 
qui  reçoivent  pension  d'un  Prince,  d'on  État, 
d'un  grand  Seigneur ,  etc.  II  est  pensionnait 
Xun  tel  Prinee,  d'un  tel  État. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  jouissent  d'une 
pension  sur  un  Bénéfice.  Cet  Eviqut  a  des  pen- 
sionnaires qui  diminuent  son  revenu.  Cet  Abbi 
a  un  pensionnaire. 

En  parlant  Des  a  flaires  de  la  Hollande,  on 
appelle  Le  Pensionnaire,  Celui  qui  est  prin- 
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ctpalemant  chargé  des  nffWes  dt  ls  Repu- 

b  tique. 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lieu  où  logent  la 
Pensionnaires  dans  un  Collège ,  ou  dans  quel- 
que autre  maison. 

PENSIONNER.  v.  set.  Donner  ,  faire  une 
pension  4  quelqu'un.  Le  Roi  ta  pensionné. 

Pt?isto?c*E,  tz.  participe. 

PENSUM,  s.  m.  (  On  prononce  Pestaon.  ) 
Surcroit  de  trarail  qu'on  érige  d'un  écolier  , 
pour  le  punir. 

PENTACORDB.  s.  m.  Lyre  i  cinq  cordes. 

PENTAGONE,  adj.  des  3  genres.  {  On  pro- 
nonce  Pe'nt  dans  ce  mot  et  les  trois  suivant, 
venus  pareillement  du  Grec.  J  Terme  de  (Jeo- 
métrie.  Qui  a  cinq  angles  et  cinq  cotét.  Figure 
pentagone. 

Il  est  a  usai  substantif;  et  alors  il  est  masrn- 
lin ,  et  signifie ,  Une  figure  pentagone.  Un  peu. 
taoone  régulier.  Pentagone  irregulier. 

PENTAMÈTRE,  adj.  m.  11  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase.  Vers  pentamètre.  Qui  est  nue 
sorte  de  vers  en  usage  cbet  les  Grecs  et  les  La- 
tins ,  composé  de  cinq  pieds  ou  mesures ,  et  qui 
ne  te  met  ordinairement  qu'avec  le  vers  hexa- 
mètre. Les  Elégies  et  les  Epttres  d'Ovide  sont 
composées  de  vers  hexamètres  et  pentamètres. 

PENTATEUQUE.  s.  m  Nom  collectif  qu'on 
donne  aux  cinq  premiers  livres  do  II  Bible 
Moise  est  fauteur  du  Pentufenoue. 

PENTATHLE.  t.  mise.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  collectif  emprunté  du  Grec,  qui  désigne 
La  réunion  de  cinq  espèces  de  jeux  ou  cotnhst», 
auxquels  les  Athlètes  s'e\erçoientdaus  tetCym. 

PENTE,  suhst  f.  Penchant,  l'endroit  d'une 
montagne ,  d'un  Keu  élevé ,  qui  va  en  descen- 
dant Pente  douce.  Pente  aisée.  Pente  insensi- 
ble. La  pente  de  la  montagne,  de  la  colline 
Cette  maison  est  située  sur  fa  pente  d'un  co- 
teau, La  pente  est  bien  roidr. 

Il  se  dit  aussi  De  tonte  sorte  de  terrain  qui 
m  un  peu  en  penchant.  Il  y  a  une  pente  douer 
de  là  à  la  rivière.  Le  terrain  va  en  pente.  Dans 
la  longueur  de  l'allée,  on  a  sauvé  l'inégalité  du 
terrain  par  une  penle  imperceptible. 

Il  se  dit  aussi  Du  cours  des  eaux.  La  pente 
de  la  rivière.  La  rivière  <i  sa  penle  de  ce  nSté-là 
Donner  la  pente  aux  eaux. 

rErrrr.  .  se  pr<  Ha  joui  pour  incttnitnrn  s 
quelque  chose.  Il  a  beaucoup  de  pente  au  liber- 
tinage. Suivre  sa  pente.  C'est  sa  pentt  natu- 
relie. 

Pr»Tt:,se  dit  aussi  d'une  bande  qui  pend 
autour  du  ciel  du  lit,  sur  le  haut  des  rideaux. 
Les  pentes  du  lit.  Pentes  de  velours,  de  damas. 
Pentes  garnies  de  crépines,  de  franges,  etc.  Les 
pentes  de  dehors.  Les  pentes  de  dedans,  ou  au- 
trement ,  Les  petites  pentes. 

On  appelle  aussi  Pentes ,  Ces  bande»  d'étoffe 
qui  dans  les  Bibliothèques  s'attachent  aux  plan- 
ches des  tablettes.  • 

PKNTECÙTE.  s.  f.  Fête  que  l'Eglise  célèbre 
le  dnqntnrirjne  jour  après  Piques,  en  mé- 
moire de  la  descente  du  Saint-Esprit.  JVota  re 
rom  fcien(<?(  a  la  von»  paierai  a 


PEP 

la  Pentecôte.  Poster  les  files  de  la  Penfeedte  m 
la  campagne. 

PENTHÊSE.  krbtt  f.  Rom  qu'on  dnnaoit, 
dans  l'Eglise  d'Orient,!  U  «Ne de  la  Purifica- 
tion. 

PENTURE.  t.  Km.  Bande  de  fer  qui  sart  a 
soutenir  lot  portes  ou  les  fenêtre*.  Il  y  a  it 
fortei  prnturcs  i  cette  porte.  II4  manque  des 
prntores  i  et*  fenêtres. 

PENULTIEME,  adj.  des  a  genres.  Avant- 
dernier,  qui  précède  imniiMiatement  le  dernier. 
Le  trrMiéme  four  de  Janvier  est  U  pouulfirms 
du  même  mois.  Dans  le  mol  tempête,  ta  pénul- 
tième syllabe  est  longue,  ou  absolument ,  La 
pénultième  est  longue. 

PENURIE,  t.  f.  Extrême  disette  de  quelque 
chose.  Il  est  dans  une  grande  pèmsrit  d'argent. 

fruits, 

PEO 

f.ul  rt,  furn.e  de  ehaloupè,  mai*  plus  ersod  .  et 
qui  est  fort  en  uwi.-e  sur  I»  met  Adriatique. 
S'embarquer  sur  ane  peetle. 

PEP 

PÉPASTIOUE.  adj  des  a  genre»  Terme  d. 

près  1  mûrir  1rs  bureeurs  et  h  les  disposer  > 
•me  bonne  ituppuration,  et  des  inedies  ment  qui 
facilitent  la  digestion  dos  sliment.  Ou  soi 
nomme  tutti  Peptigne».  Voyw  PirmoCT. 

PEPIE,  s.  f.  Petite  peau  blanche  qui  rient 
quHqtsefcis  au  bout  de  la  langue  Je»  oiseaux  , 
rt  particrilièretfleot  des  poules,  et  qui  le*  em- 
pêche da  botrr  et  de  taire  leur  cri  ordinaire.  I;  ne 
poule  qui  a  la  pépie.  Arracher  la  pépie,  ùia  lu 
pépie  i  une  poule,  à  un  oiseau. 

On  dit  femilièrrm-  qn'l  n  Aamns*  n'a  peu  la 
pépie,  pour  dire,  qull  boit  volontiers. 

On  dit  tutti  dTne  personne  babillard*  , 
qu'Ella  n'a  point  la  pépie. 

PEPIER-  r.  n.  Il  se  dit  du  cri  naturel  des 
moineaux. 

PEPIN,  aubst.  m.  fit  menée  qui  se  trouve  au 
rentre  de  certain*  fruits,  fit  que  le  raiaia,  le» 
pomme»,  1rs  poire*,  exe. 

PÉPINIÈRE,  s.  fiém.  Pknl  de  petit»  arbre» 
sur  une  ou  sur  plusieurs  lignes,  pour  le»  lever 
au  besoin.  Planter  une  pépinière.  Elever  une 
(  épinière  de  pommiers.  Faire  une  pépinière  eit 
00 tnem  Avoir  des  ormes ,  de  la  rnarnssUe  est 
pépinière.  Entretenir  des  péptaasres. 

M  te  dit  «ml  fàgurènsant ,  comme  don*  cette 
phrase  :  Les  Séminmtrrm  «ont  des  peut  narre» 
pour  Petat  fecirsidssisnse. 

PÉPINIÉRISTE.  ».  m.  Jardinier  qui 
des  pépinière*. 

PRPTTQUE.  adj.  des  3  genr.  qui  se  dit  lté» 
remède*  qui  aident  h  la  digestion .  è  la  eoction 
des  aliment;  et  de  ceux  qui  disposent  les  h«x- 

cotapUms  avec  dm  rmJdes  peptis^TeM  tsv, 
peplKjaa  tpie'je  lui  ai  ordonne  Omis  ee«e  'i*-, - 
niére  phrase,  il  est  prie  substantivement 
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PÊQUET.  Oi>  appelle  eu  AtMtnm'se .  rîèser- 
roi  de  Péquet.  Lr  r«er»oir  où  fa  cbyle  est 

PER 

PEBÇUn*,  A  STB.  ad).  Qui  perce,  qui  pe- 
uèar.  L'a  poinçon  percent,  bien  perçant  Celte 
aient  a  c>.'  pai  perçante. 

On  i±t  »u»»i  ,  L'n  /roiJ  perçant,  un  t'en! 
percent,  pour  dira,  Un  froid,  un  vent  qui  pé- 
nètre. On  dit  rsarnllenseot.Iîet  crit  perça»», 
jnur  dira,  Dae  «ri»  fcrt  aigu*  ,  et,  Un*  vou- 
perçante,  peau  dire,  Goe  voix  claire  et  eis>w. 
qui  frippe  vrrernrnt  l'oreille. 

On  appelle  <  veux  ptr;<im  ,  De»  yeux  vif» 
et  cstncexaa*;  t  ne  vue  pcrcaaU,  Celte  qui 
■perçoit  de  ira- petite  objet*,  eu  de*  objet» 
trè*-ete*ene*.  Et  on  dit  ipetém.  qu  Ui»  ' 
'  fesprri  percent ,  nrmr  dire,  qu  11  • 
de  pénétration  d'eipràv. 

PERCE,  ES  PERCE. Manière  da  parler  ad 
rcrbinl*  ,  dont  on  ne  «e  Mit  qu'en  parlant  Da 
pièce*  de  «in  et  d'autre  aorte  tic  Ixnuoo,  nu 
l'on  fait  nue  ouverture  pour  en  tirer  ta  liqueur 
"  i  vsn  en  parer.  Il  n'y  a  âne  fcuit  jour» 
'   t  vin  est  eu  perce.  Il  ne  faut  pat 


PERCEE,  a.  f.  Ouverture  dite  dans  un  bai* 
pour  ae  procurer  un  rlv-min  ou  un  poiul  de 
vue.  On*  belle  percée  de  vac.  On  le  dit  auaai 
Du  ouvrituro  qui  *'y  trouvent  uaturclk-uirut 
M  <|oi  présentent  tea  mente*  avantage».  il  y  a 
r  /or*.  Un  dit  k  pea 
t,  et  au  ■uneoiio,  In  peru. 
jlpaudroitUaui  percé. 

On  dit ,  Faire  une  percée,  an  anw  dr  Péné- 
trer en  voyageant  Dans  «m  courre»  il  a  jCul 
m  <ic  ptrctJt  tutti  avant  dans  V Eeotte. 

PERCE-FEUILLE,  a.  f .  Plante  raneeiliièeei 
ttle  cet  chaude.  Jnnecaiive,  astriasyate  rt 

PERCE-  FORET.  *.  m.  Terme  dont  on  ne  te 
sert  rtiir  <iau*  !>•  stvle  familier,  eu  païUnl  4  I  <i 
ehaaaeur  détermine.  C'cti  an  perce -jorét,  an 
vrai  perce-foret 

PJ'JtCE- LETTRE.  *.  an.  Petit  instruisent 
d'acier,  avec  quoi  on  perce  ta*  lettre*,  pour 

l»  duquel  on  met  la  eue  et  le  cachet.  On  se 
»«H  peu  sntpotsrettai  de  ptret  leUrti. 

PERCEMENT.  *>  nw  Action  de  percer,  il  *a 
dit  aussi  De  t'ouvrrture  faite  en  perçant 

PERCE  SEItiE.  a.  f .  Petite  plante  qui  porte 


m.  Sorte  de  petit  in- 
cte  long  vt  menu.  L'a  perce  oreille. 
PKRCE  -  PIERRE.  fufcst  C.  l'oye*  Pajm 


PERCEPTEUR.  s.  «a.  Celui  qui  rat  conioi», 
tr  La  re.eOe,  pour  le  recouvrement 
de  fruit*,  de  revenu»,  d'imoosv- 
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t.  f .  Qualiié  de  ce  qui 
eat  perceptible  La  perceptibilité  d'un  imy6t 
La  prrceptiii/ue  d'un  objet  au  microscope. 

PERCEPTIBLE,  ad),  de*  a  genr.  Qui  peui 
être  perçu.  Lit  im^-vl  ocrrcptilitc. 

(I  signifie  auui ,  Qui  peut  être  aperçu  ;  et  ru 
ce  tes*  il  ne  t'emploie  réitère  qu'avec  la  uega 
lira  :  Cela  «  «t  point  perceptible  aux  yeux.  Il 
»  '«terni  auati  quelquefoi*  *ux  autre»  sens,  et 
aux  chose*  de  l'esprit  Cela  n'etl  point  percep- 
tible au  août  /t  y  a  an  petit  trait  de  raillerie 
dans  rclte  épiaramme,  mail  cela  n'est  près-que 
fat  pcrceytiilc. 

PERCEPTIOS.  *.  f.  Recette,  recouvrement 
de  denier* ,  détruit*,  de  teventu,  etc.  il  *ti 
romati*  *  ta  perception  «T un  lel  droit.  Il  e>l 
oWi.(*  de  rendre  compte  du  revenu  de  cri  hêri 
tdtje  anréj  la  perception  de*  frutii. 

PcacETTioa,  en  PLiloaopùie,  aignifie,  Le 
•entimeot,  l'idée  que  produit  en  nou*  1  impie» 
«ion  d  un  objet.  Perception  distincte,  con/aw, 
«p-r/irta. 

PERCER,  v.  a.  Faire  une  ou- 
un  au,  iw  morceau  de  boit.  Pi 


a6- 


Otite  ftmmte  t'est  fut  peteer  les  aalUi  pour 
mettre  <icj  tuucîe*.  Percer  de  part  en  part 
f'ercar  d'outre  en  outre.  H  reçut  un  coup  de 
lance  qui  lui  perça  I  eitomec.  Le  coup  perçoit 
le  crdn*.  Le  coup  perce  ta  capacité  de  l'a*»- 


d'Un  homme  qui  a  reçu  plu- 
deur»  blaaeure* ,  ou  dit ,  qu'On  Ta  paroi  de 
<up>. 

On  dit  par  exagération,  d'Un  tomme  nu 
d'un  animal  lùrt  maigre,  que  Le*  ui  lui  percent 
la  peau. 

Puiclb,  en  parUot  d  un  muid  de  vin,  *i- 
çnilie,  Faire  une  ouverture  au  muid  pour  eu 
tirer  le  riu.  Percer  un  muni  de  vin,  un  dewu- 
n>uidt  une  feuillette. 

Ou  dit  au*ai  absolument ,  Percer  du  vin , 
pour  dire,  PerTrr  une  pièce  de  via.  Ce  vin 
n'est  pas  bon,  il  en  faut  percer  un  autre,  per- 
cer d'un  autre.  Percer  du  vin  au-dettut  ou  au- 
•leuoitt  de  la  barre.  Il  a  put  percer  «un  meil- 
leur fui  pour  réguler  ut  ami*. 

Peseta ,  tiguiGc  encore ,  Pénétrer.  La  pluie 
a  perce  touj  ses  aabats.  Son  manteau  fut  tout 
percé  de  l'orale.  La  pluie  a  perce  la  terre  d'un 
pied.  La  pluie  ne  perce  point  celle  étoffe. 

El  l'on  dit  atnol ornent  dans  le  nulrnc  «eos, 
qu'Lne  éto/|i,  qu'un  soulier  ne  perce  point, 
pour  diic,  Que  la  pluie  ne  le*  pénètre  poim 
Mors  il  t'emploie  aeutrclrmeut. 

Un  dit  par  exagération,  d'Un  bemme  qui  n 
rte  extrêmement  mouillé  de  la  pluie,  on  dt 
le*u  quon  a  jetée  sur  lui,  qu'il  a  été  tout 
percé,  qu'il  a  rte  percé  jusqu'aux  ot 

On  dit  .Pacer  une  croûte,  percer  une  porte 
■la ni  un  mur,  poux  dire,  Faire  l'ouverture 
d'une  croisée ,  d'une  porte  dan*  un  mur. 

On  dit.  Percer  une  farit,  un  boit,  pour 
«lire ,  V  ouvrir  dr*  route*. 

On  dit  eu  Véneria,  que  Le  cerf  perce. 
Quand  il  tire  de  long. 

On  dit,  Percer  les  è«.'«wu,  le*  nnflierj,  ici 


PER 

/ir*U,  lo  for li ,  pour  dire,  Paner  tu 
dea  Lu*a*om,de*halnert,elc. 

On  dit  aussi.  Percer  la  foule,  percer  un  et. 
c.adrvn,  percer  un  bataillon,  pour  dire,  5c 
dire  pesuge  s  Ira* ers  un  uscadrou,  un  bn- 
Uillon ,  etc. 

11  se  dit  aussi  absolument,  La  foule  èloil 
firodiaicute,  j'ai  cependant  trouvé  le  moyen  Je 
percer.  /I  faut  tdener  de  percer. 

On  dit  su**i  ti^uti-uieot  :  Jjt  Sectcl  n'a  put 
perce.  Rien  n'a  perce  de  l  tenture. 

On  dit  «uvii  al^oluiueul  :  Le  toleit  perce ,  le 
jour  perce,  la  vènti  perce.  Le  tecret  ne  lurJi 
pat  à  percer.  Bien  ne  perce  encore.  Maigre  tu 
modération  apparente,  son  curqrtcre  perce. 

On  dit ,  que  Le  Soled  perce  un  miaae,  pour 
dire,  que  Las  rayon»  du  Soleil  passent  a  travers 
un  nusge  ;  et  u^ureusent  (  que  La  vérité  apercé 
(et  ténèbres  de  lldutitric. 

Ou  dit  ii^urcnsrnt,  Percer  l'avenir,  dans 
l'avenir,  pour  dire ,  Prt  voir  l'avenir  ;  et,  Percer 
le  fond  d'une  affaire,  percer  dans  le  fond  d'une 
affaire ,  pour  dire  ,  Pénétrer  le  tond  d'une 


On  dit  ufiurém.,  en  parlant  De*  choses  qui 
«flUgcnl ,  Cria  me  perce  le  cœur. 

Ou  dit  aussi  ugurém.,  Percer  les  nuit*  à 
Jouer,  à  étudier,  pour  dire,  Pssser  eulifcrettwiit 
le*  nuit*  à  )ouer,  »  étudier. 

Place* ,  tigjuuc  encore ,  Se  deotler ,  as  ma- 
nifestée. Son  intention  perce  à  breartrt  ton  si- 
lence. Son  caractère  perce  dent  tout  te»  dit- 

PERCER,  v.  n.  Se  uiire  ouverture,  tes 
dents  commencent  à  percer  i  cet  enfant.  Cet 
abcès  a  percé  de  IW-mens*.  Le  bois  perce  ù  >-e 
jeune  faon. 

On  dit,  quTne  maison  perce  dans  deux 
rues,  perce  d'une  rut  à  Tautre,  pour  dti<:, 
'|u'Elte  «  issue  dans  deux  rue*  duTérente*. 

On  dit  aussi,  qu'iïn  coup  perce  dans  1er 
chaire ,  pour  dire,  qu'il  entre  dtn*  le*  chairs. 

Pr.nct*,  se  dit  ligurcincot,  pour,  Avancer 
dans  le*  Loiiutur»,  *c  faire  un  chemin  *  la 
fortune. 

On  dit  aus»i  Percer,  pour  dire,  S'avancer 
dans  un  corps,  dans  le  mon  Je.  Cet  homme  i 
percé  par  son  mérita.  Celui-ci  a  percé  par  u 
persévirance. 

On  le  fait  tantôt  absolu.  Ce  jeune  liommc 
pourra  peteer  ;  et  tantôt  actif,  il  a  percé  tout 
le  réji'ment,  toute  l'armée,  depuis  (e  «nij/e 
rang  de  soldat. 

Pekcc  ,  tr.  p*rtici|>e. 

On  dit,  qu  L'ne  maison  est  bien  percée, puni 
dire,  qu'Elle  a  beaucoup  de  belles  eterandes 
croisées,  de  grandes  fcoétret  bien  placées,  avec 
•ymrtrir. 

On  dit  tutti ,  qu'tVn*  fortt  est  bien  percée, 
Quand  elle  est  traversée  par  d*  grande* rt  belles 
route*. 

On  dit  proverbialement  et  Gguremcut  d'Un 
homme  qui  u  *  plu*  guère  de  bien ,  et  dont  le* 
afiairet  «ont  e»  désordre,  qu'il  est  b,i«  peut. 
Il  est  du  strie  femilier. 

34. 
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s  wut  ce  qu'il  a,  «  qui  te  tauroil 
un  panier  perce. 
En  ternies  de  Rlason,  on  appelle  Pièce 
percées.  Celle»  qui  tout  4  jour,  et  qui  hissent 
vuir  l'émail  du  champ  de  l'écu. 

Un  dit  substantivement  un  Perd,  i  peu  prJ-s 
dans  le  même  sens  qu'on  dit  une  Percée.  Voyez 


PERCEVOIR.  ▼.«.(Il  se 
Recevoir.)  Terne  de  Pratique  et  de  Finance. 
Recevoir,  recueillir.  H  neseditque  Dcccrtaioea 
choses,  comme  revenu»  d'une  terre,  droits, 
diroei,  redevances,  etc.  Cest  lui  qui  perçoit  If  i 
fruit*  de  cette  terre.  Il  fut  obligé  de  rendre  cet 
héritage  avec  loin  (et  fruits  qu'il  en  ovot'l 
perçut.  /I  et»  employé  à  percevoir  Ici  droits  du 
Roi. 

rr.acr.vois,  signifie  aussi  Recevoir  par  le» 
ji'rn.  l'imprcsaronidcs  objets,  la  sensatien  qu'il* 
causent ,  et  l'idée  qu'on  eo  conçoit. 

Pgnftr,  de.  participe.  Droits  perçut.  Fiuitt 

perçu'. 

PERCHE.  ».  f.  PoUson  d'eau  douce,  dont 
la  chair  rsi  blanche  et  ferme,  et  qui  a  sur  le 
dos  une  manière  de  crête  fort  piquante.  G  roue 
perche.  Petite  perche.  La  perche  est  un  bon 
poisson. 

PERCHE,  t.  f.  Mesure  dedix-huit,  de  vingt, 
•t  de  vingt  deux  pieds  de  Roi,  selon  les  diflri- 
reni  Pays.  Il  y  a  cent  perche»  carritt  à  un  ar- 
pent Mesurer  à  la  perche.  S  dm  l'Ordon- 
nance, la  perche  pour  mesurer  la  bois  est  de 
vin  al  deux  pieds. 

Il  signifie  aussi  La  cl, ose  rneaurée.  L'ne  yer- 
che  de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Il  m'a  vendu 
vingt  perches  de  son  héritage,  pour  agrandir 
mon  jardin. 

Pcacnc,  signifie'  aussi  quelquefois  Un  brin 
de  bois  long  de  dix  à  doute  pieds,  et  de  la 
grosseur  du  liras  ou  environ.  F.tendre  du  linge 
sur  une  perche.  Clore  un  champ,  une  vigne 
avec  dtt  pachet.  Un  treillage  de  perches.  Mettre 
un  autan  de  proie  rur  une  perche. 

On  appelle  Perche  eu  Vénerie,  Le  bois  du 
cerf  qui  porte  plusieurs  aodouillers. 

On  dit  figurcment  et  familièrement  en  par- 
lant d'Une  femme  dont  la  taille  est  grande  et 
toute  d'une  venue ,  C'eil  une  grande  perche. 

On  dit  d'Un  oiscan  de  proie,  qu'il  se  bat 
ii  !j  perche,  Lorvju'i-toot  tur  la  prrclie  il  se 
débat  contiuuellenteat.  et  ékend  tes  elles  comme 


PERCHER,  v.  n.  Se  mettre  sur  une  perche, 
sur  une  hrincUe  d'arbre,  sur  une  baguette,  etc. 
Il  se  dit  proprement  Des  oiseaux  donic»tiqui  s. 
Lei  coq»  e!  Ict  poules  perchent  toutes  les  nuifj. 
Il  vient  tout  la  soirs  grand  nombre  de  corneil- 
le* percher  rur  les  arbres  de  ce  bois.  Quantité 
d'oiseaux  u  vinrent  percher,  vinrent  te  percher 
sur  cet  arbre. 

On  dit,  Les  oiseaux  qui  perchent,  pour  dire, 
Qui  sont  dant  l'habitude  de  percher.  Les  per- 
drix grises ,  les  cailla»,  Isa  alouettes  ne  per- 
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élevé,  pour  mieux  voir,  en  pour  mîeiu 
Où  s'esf-il  allé  percher  là? 
Pracnt,  fx.  participe. 
On  dit.  Tirer  les  faisans  au  perche,  pour 
dire,  Les  tirer  lorsqu'ils  «ont  perchés;  et  dans 
ce  cas  Perche'  est  pri*  «uh«tantivrment. 

On  dit  figti  rément  d'Un  homme  entêté  de  sa 
noblesse,  de  son  rang,  /(  est  toujours  perche 
sur  sa  grandeur ,  sur  ses  oieux,*  ou  dit  plus 
communément,  à  cheval.  Voyet  ce  mot. 

PERCHOIR,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met  per- 
cher les  volailles  d'une  basse-cour. 

PERCLUS,  USE.  adj  Paralytique,  impotent 
de  tout  le  corps ,  ou  d'une  partie.  Il  ett  perclus 
de  tous  tes  membres.  Celte  femme  est  percluse 
d'un  bras,  «T une  jambe,  de  la  moitié  du  corps. 
Cette  paralytie  l'a  rendu  perclus.  Il  en  est  de- 
meuré, il  en  est  devenu  perclus.  Il  est  tout  per- 
clus ,  il  moitié  perdus. 

PERÇOÎR.  t.  m.  Sorte  da  foret  pour  percer 
des  pièces  de  vin  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  tubst  f.  Terme  didactique. 
Coup,  action  par  laquelle  un  corps  en  frappe 
un  antre.  Percussion  violente.  Percussion  sou- 
daine. Le  cerveau  est  guelguefois  offensé  par 
une  violente  percussion.  Les  lots  de  la  percus- 
sion des  corps,  ou  simplement  de  la  perruttion 
PRRDABLE.  adj.  de»  a  genres.  Qui  peut  se 
perdre.  Ce  procès,  ce  pari  n'est  pas  perdable. 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'est, 
guère  d'usage  qu'en  («riant  d'Un  homme  qui 
perd  au  jeu.  Les  gwjnans  et  les  perdant.  Il  est 
des  perdant. 

PERDITIOÎC.  s.  f  Oc pai,  dissipation.  En  ce 
«m»,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Ou 
mauvais  emploi  qu'on  fait  de  son  bien.  Ainsi 
on  dit,  en  style  Éunilier,  Tout  ton  bien  s'en  va 
en  perdition. 

11  s'emploie  plus  ordinairement,  pour  signi- 
fier L'état  d'un  homme,  ou  qui  est  dans  une 
croyance  contraire  i  celle  de  l'Kglise,  ou  qui 
ett  dans  l'habitude  de»  vices.  ZI  fif  dont  le 
chemin  de  perdition,  dans  U  voie  de  perdition, 
dans  un  étal  de  perdition.  Cette  maison-là  est 
une  maison  de  perdition.  Toute  cette  intrigue 
est  une  oeuvre  dr '  perdition,  un  ouvrage  de  perdi- 
tion. Dans  l'Ecrilure-Sainte,  Judas  est  appelé 
Le  fils  de  perdition  ;  et  l'Antéchrist  est  appelé 
L'homme  de  péché,  l'enfant  de  perdition. 

PERDRE,  r.  a.  Je  perds,  tu  perds,  il  perd: 
nous  perdons,  vont  perdes,  ili  perdent.  Je  per 
doit.  Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je  perdrai.  Perds. 
Que  je  perde.  Que  je  perdisse,  etc.  Être"  prive 
de  quelque  chose  qu'on  aroit,  dont  on  étoit  en 
possession.  Perdre  ton  bien.  C'est  un  hvmm< 
qui  n'a  rien  i  perdre.  Ce  Prince  perdit  set 
Etats  par  la  révolte  de  ses  sujets.  Il  perdit  la 
couronne  avec  ht  vie.  Lorsque  les  Chrétien. 
perdirent  Constantinople,  Les  ennemis  perdi- 
rent leurs  meilleures  troupes  dans  cette  boiuillt. 
Ce  père  a  perdu  depuis  peu  trois  de  tes  enfant. 
Perdre  sa  bourse.  Perdre  ton  argent  au  jeu.  Il 
perd  tout  ce  qu'il  joue. 

Pe*dhe,  signifie  aussi,  Être  privé  da  quel- 
que avantage  naturel  ou  moral  que  l'on  poe 
séJo.i.  Perdre  la  vie.  Perdre  la  ttsutr.  Perdr, 
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ses  forets.  Perdre  la  vue.  Per  die  1rs  yvstr  | 

foret  de  lire.  Perdre  la  ctxnnoissance.  Perdre 
connoissance.Perdre  toute  eon  noin.'nct.  Perdre 
un  bras,  une  jambe.  Perdre  la  rui'ton.  Perdre 
l'esprit.  Perdre  tout-à-fait  la  mémoire.  Perdre 
la  parole.  Perdre  l'usage  de  la  paro!e.  Perdre 
h»  respiration.  Perdra  haleine.  Perdre  l'haleine, 
Perdre  le  repos.  Perdre  le  sommeil.  P. rira 
r  appétit,  etc.  Perdre  lissage  des  sens.  U  perdu 
beaucoup  de  sang  par  sa  plaie.  Perdre  la  orée» 
de  Dieu,  Perdre  les  bonnes  gréées,  F  amitié, 
l'estime,  la  bienveillance  de  quelqu'un.  Perdre 
ta  réputation,  ton  ««dit,  son  honneur.  Perdre 
son  rang. 

Lorsqu'un  homme  s'applique  tellement  h 
quelque  travail,  qu'il  semble  négliger  tout* 
uutre  chose ,  on  dit  par  exagération,  qu'/l  y  est 
ti  attaché ,  qu'il  os  perd  le  boire  et  le  manger . 
et  cela  se  dit  eu  général,  d'Un  homme  forte- 
ment et  uniquement  occupé  de  quelque  olqri. 
Et  on  dit  en  style  butiner,  d'Un  jeune  Isomine 
extrêmement  amoureux,  qu7!  est  si  amoureu 
qu'il  en  perd  les  pied»,  pour  dira,  qull  est  si 
.<?cupé  de  m  passion,  qu'il  ne  aoage  plus  1 
autre  cûoye. 

PsrtDnr.,  signifie  aussi,  Ccsfcr  d'avoir ,  n'a- 
voir pins.  Les  arbres  ont  perdu  leurt  feuilles. 
Cette  étoffé  a  perdu  ton  lustre,  a  perdu  sa  cou- 
leur. Perdre  l'aplomb,  l'équilibre.  J'ai  perda 
l'envie  d'aller  là.  J'en  ai  perdu  l'espérante. 
Perdre  T  usage.  Perdre  l'habitude.  Je  ne  me 
souvient  plus  de  cela,  fen  ai  perdu  (idée.  J'ai 
perdu  la  bonne  opinion  qate  j'aroi»  de  lus. 
Perdre  l  estime ,  l'amitié  qu'on  ovoit  pour  guet 
qu'un. 

On  dit,  Perdre  une  chose  de  vue,  pour  dire, 
Cetaer  de  la  voir,  ne  la  voir  plus,  rte  perda 
pat  cet  enfant  de  vue.  Le+aisseau  s'éloigna,  «t 
nous  le  per dt  met  de  vue  en  un  moment. 

Du  dit  de  même  au  figuré.  Perdre  de  Vue  un 
dessein,  une  affaire ,  pour  dire,  Cesser  tic  les 
suivre  ;  «t,  Perdre  un  homme  de  vue,  pou» 
dire ,  Être  long-temps  sans  en  entendra  parler. 

Pebmiz  ,  signifie  aussi.  Faire  un  mauvais  em- 
ploi, un  emploi  inutile  de  quelque  chose,  man- 
quer à  en  profiter.  Perdre  le  temps.  Perdre  sort 
temps.  Perdre  sa  peine}  tes  soins,  tes  pet.  li.t  per» 
du  ta  jeunesse  au  service  d'un  tel  Prince.  Perdre 
l'occasion.  Il  m'a  fait  perdre  toute  la  malmé*. 
On  dit  proverbiale  ment,  i  laver  latétetfun 


int,  d'un  iWore,  on  y  perd  sa  1 
s*  dit  d'Une  personne  «fui  n'est  pas  i 

de  discipline  cl  de  correction. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ferurèmeriU 
l'ou»  y  perdn  vos  pat,  ce  tont  tout  pat  perdus, 
pour  dire,  Vout  ne  réuasiret  pat  à  ce  que  vous 
entreprenea. 

On  dit,  Perdre  I*  chemin,  pour  eTrre,  £» 
'•paré  du  chemin ,  n'être  plus  dans  le  chemin . 
qu'on  rouloh  suivre.  On  dit  aussi  h  peu  près 
dan»  le  même  sen»  :  Perdre  la  pitte  ;  perdre  la 
trace;  perdre  la  vpie.  Les  chiens  perdirent  les 
voies  de  la  bit*. 

On  dit  ràrn renient  dans  le»  a  (Taire* ,  Psr  dr-e 
les  voies,  pour  dire,  R  étre  plue  dans,  le  train 
dVn*  s  Sure.  J'ai  perd»  les  votes  de  atta»  tsf- 
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fai-elà ,  j'en  al  péri»  Us  tram.  On  dit 
dant  le  même  sers»,  Perdre  le  train  dune  a f 

feire. 

On  dit  en  parlant  iTl'ne  marche  qui  m  fiii' 
nie  quelque  ordre.  Perdre  la  flj,  pour  dire 
5e  M  plus  trouver  dan»  la  file  où  l'on  cloit.  17 
s'arrêta  pendent  que  toalt  la  compagnie  mur 
choit ,  il  perdit  fa  jSie.  Cela  se  dit  plus  ordinal- 
rrniml  d'Vat  marche  de  cimrm  j  la  suit 
T«n  de  Inlre.  Le  cocker  s' est  laissé  couper,  el 
a  perdu  le  fïle. 

Lorsqu'un  bominrqm  avoit  coutume  d'avoir 
un  CTTUin  rang  dans  sue  cérémonie,  vient  * 
et  favoir  pin*  par  sa  négligence ,  on  dit ,  qu'fï 
«  laissé  perdre  «on  rang. 

On  dit  encore.  Perdre  le  fil  d'un  discours, 
ponz  dire,  Ne  ponvoir  plu*  suivre  le  discours 
qu'on,  avoit  commencé,  ne  pouvoir  plus  te 
ressouvenir  de  ce  qu'on  avoit  1  dire  ;  et  cela  te 
dit  Lorsque  dam  une  narration  on  vient  »  etrr 
ititerronipa  par  quelqu'un.  Je  ne  tais  plut  oit 
j'en  ctoit,  vous  m'uve:  fait  perdre  te  [il  de  mon 
discourt.  On  le  dit  aussi  en  parlant  On  discourt 
d'an  autre.  Cet  Orateur  débite  avec  tant  it 
rapidité,  que  Ton  perd  souvent  te  fil  de  son 
discourt. 

On  dit,  qu'Un*  rivière  perd  ion  nom  dam 
une  autre,  pour  dire,  qu'En  tombant  dam  une 
autre  rivière,  elle  prend  le  nom  de  la  rivière  on 
die  tombe. 

On  dit  d'Cn  ruisseau,  d'une  rivière  qui  s'en- 
fonce en  terre,  ou  qui  disparoit  daus  des  tables, 
ju'EIle  se  perd  sous  terre.  Le  Rhin  finit  par  «l 
perdre  presque  entièrement  dant  (es  sables. 

On  dit  en  terme*  de  Marine  sur  la  Méditer 
renée,  Perdre  la  tramontane,  Lorsqu'on  ne 
pmt  plus  voir  l'étoile  polaire,  ou  qoe  la  tem- 
pête apte  tellrrocotun  vaisiean ,  qu'on  ne  penl 
plus  s'aider  île  la  Immole  ;  et  figurém. ,  quX'n 
homme  a  f>crdu  ta  tramontane ,  pour  dire,  qu'il 
ne  sait  plus  où  il  en  est. 

On  dit .  Pedre  pied,  perdre  terre,  pour  dire 
"te  trouver  plus  le  fond  de  l'eaa  avec  lea  pieds. 
Il  s'emploie  aussi  an  figure,  pour  dire,  >e  sa- 
voir plus  où  l'on  en  est. 

On  dit.  Perdre  (a  Me,  pour  dire.  Avoir  la 
■H*  coupée.  /I  a  été  condamne  à  perdre  la  tite 

Ou  dit  aussi  figurera. ,  Perdre  la  tite,  pour 
dire ,  Devenir  fou  ;  et  cela  te  dit  aussi  de  Celui 
qui  ne  sait  plus  ou  il  en  csL 

Ou  dit  d  On  nomme  qui  montre  de  rég  a  re- 
ment dans  ta  conduite, dans  set  discours,  C'est 
tsne  Mte  perdue.  Il  est  faminrr. 

Praon ,  signifie  aussi,  Être  vaincu  en  quel- 
que chose  par  un  antre,  avoir  du  désavent.igp 
roui  re  quesqu'on  en  quelque  chose.  Perdre  une 
gageure,  un  dtf.  Perdre  la  partie.  Qui  quitte 
la  partie,  la  perd.  Perdre  une  botaihV.  Perdre 
la  bataiUe,  il  a  perdu  son  procès.  Perdre  la  ré  ' 
créance  d'un  bénéfice.  Vous  n'uvei  pat  perdu 
au  chttnge.  Il  Jusit  savoir  perdre  pour  gayner. 
J'ai  perdit  à  beau  jeu. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Iffarenand  oui 
ptfd  ne  peut  rire ,  pour  dire .  qu'il  est  diflicil' 


PER 

,  M  dst  au  sens  dm 
leur  et  de  profit. 

On  ditqu'I/n  marchand  perd  tut  ses  fa/fès, 
l«rar  dire,  qu'il  les  vend  mains  cher  qu'il  ne 
les  a  achetées;  et  qu'fl  perd  dans  son  com- 
merce ,  pour  dire,  qu'il  y  souffre  beaucoup  de 
dotnnwge,  de  préjudice. 

On  dit  aussi  qu'Une  marchandât ,  qu'une 
denrée  perd  dans  le  commerce ,  pour  dira , 
qu'Elfes  baissent  de  prix;  et  on  dit  qu'L'n  effet 
perd  sur  la  place,  Lorsqu'il  tombe  au-dessous 
de  sa  valeur  prunitive,  ou  de  la  valeur  qu'il 
avoit  siipararaot. 

On  dit  dans  le  mène  sens  au  figure ,  epx'Vn 
ftomnse,  qu'un  ouvraoe  a  beaucoup  perdu ,  que  sn 
réputation  perd  chaque  jour,  pour  dire,  qu 'On 
n'en  fait  plus  le  roémr  cas. 

X>n  dit,  Jouer  à  qui  perd,  gagne,  pour  dire, 
Jouer  I  un  jru  où  l'on  conrieot  que  celui  qu- 
perdre  selon  les  luis  ordinaires,  gagnera  I 
partie.  Et  cela  se  dit  familièrement  au  figuré. 
Lorsqu'un  desavantage  apparent  procure  un 
avantage  réel. 

Pebimk,  Ruiner,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
peut  desliooorcr,  décnfditer,  et  causer  du  pré 
judiee  a  la  fortune  de  quelqu'un ,  a  ta  répula- 
lion.  1  sa  santé,  etc.  C'est  un  homme  qui  vaut 
perdra.  Il  a  perdu  tous  ceux  qui  te  sont  op- 
pose* ù  ses  dessein*.  Vous  perdrtx  Votre  for- 
tune. Set  ennemis  font  perdu  déni  l'esprit  du 
Prince. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'espose  a  faire  quelque  chose  qui  peut  ruiner 
sa  fortune  ou»  réputation,  qu'il  joue  A  seper 
dre,  El  on  dit  De  celui  qui  expose  tout  d'un 
coupait  hasard  de  la  fortune  tout  re  qu'il  a,  on 
1rs  plus  grands  i util  Us  dout  il  est  chsrgc,  qu'If 
joue  à  tout  perdre. 

Lorsqu'un  botnrae  fait  tort  i  ta  fortune  ou  . 
sa  santé,  par  pure  indiscrétion  et  par  pure  in- 
tempérance, on  dit,  qu  /i  se  perd  à  crédit,  « 
plaisir,  de  gaieté  de  cour. 

Pxsdrk  ,  signifie  aussi ,  Corrompre  le*  tuteurs 
tlétiaitchrr-  Il  a  perdu  par  tes  maximes  unr  in 
finît*  de  jeunes  gens.  Elle  élott  née  tant,  mai 
(es  mauvaises  compagnie!  Vont  perdue.  Vous  U 
perdes  par  vos  flatteries. 

Il  signifie  aussi,  G  lier,  endomma^a-  quel- 
que chose.  Lu  nielle  a  perdu  les  Met.  La  ri- 
vière s'est  débordée,  et  a  perdu  toute  la  «an- 


Pnom ,  se  met  aussi  avec  le  prooont  per- 
sonnel en  plusieurs  significations  différentes. 
Ainsi  l'ondiUqu'tVn  ujiiseau s'est  pcriiiiiisr  une 
côte,  qu'if  s'est  perdu  contre  un  rocher,  pour 
dire,  qu'il  a  fait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus  ou- 
detsl  de  la  Ligne. 

On  dit  De  certaines  liqueur»,  de  certaines 
essences,  que  L'odeur  t'en  est  perdue,  pour, 
qu'Elle  s'est  dissipée,  qu'elle  s'est  évaporée.  Et 
on  dit  |  que  Des  couleur t  te  perdant  l'une  dans 
/•u(re,  pour  dire,  qu  'Insensiblement  elles 
'  viennent  a  eue  tellement  mêlées,  qu'on  n'en 

On  dit  Se  perdre,  pour,  Se  ruiner.  Il  te 
perd  par  tu  dépenses  excessives  11  te  dit  figu- 
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Se  désJjotsorec,  se  taire  tort  dans 
I  opiuson  des  autres.  Vous  vous  perdrez  il'oon- 
neur  et  de  réputation.  Il  s'est  perdu  en  voyant 
mauva  ûe  conipaansa. 

On  dit  aossi  5e  perdre ,  pour  dite.  S'égarer, 
se  fourvoyer ,  ne  retrouver  plus  sou  chemin. 
A'oiss  nous  perdîmes  dant  le  boa. 

On  dit  figurément  d'Une  choM  où  I  on  a 
peine  à  rien  concevoir.  Je  m'y  perdt;  l'etprit 
s  'y  perd. 

Ou  dit,  qu'I/ne  rivière  se  perd  dans  les 
irrres  en  un  tel  endroit,  pour  dire,  qu'Elle 
disparott. 

En  termes)  de  Billard,  5e  perdre,  signifie, 
Mettre  ta  propre  bille  dans  la  blouse,  ou  la 
dure  sauter. 

En  parlant  d'On  cbemin  qui  cette  'd'être 
fraye  dant  nu  certain  endroit,  on  dit,  qu'/f  se 
perd  en  cet  e^adroét.  Le  cbemin  se  po  d  dans  fr 
toit. 

PttDC ,  ex.  participe. 

On  appelle  Puiu  perdu,  Oo  puits  dont  le 
fond  est  de  table,  et  où  les  eaux  se  perdent. 
Les  fu  isards  sont  des  espèces  de  puits  perdue. 

On  dit  proverbialement .  qu't/n  bienfait 
n'est  jamais  perdu ,  pour  dire.  quX'ne  bonus 
action  a  sa  récompense  toi  ou  tard ,  de  quelque 
part  que  ce  soit. 

Oo  dit  aussi  proverbialement  De  tout  Oe  qni 
survient  d'agréable  ou  d'utile  pour  un*  per- 
sonne qui  ne  sait  pat  ou  qui  ne  peut  pat  en 
profiter,  que  C'est  du  bien  perdu.  Donner  du 
conseils  à  un  fou ,  c'est  du  bien  perdu. 

Ou  dit,  Tirer  à  coup  perdu ,  à  ct/ups  perdus, 
pour  dire,  Tirer  au  hasard,  ou  tirer  lion  de 
portée;  et,  Fa  ire  < 
dues,  pour  dire.  Jeter  des  pierres  i 
dans  un  endroit  déterminé  pour  servir  de  fon- 
tlement  Les  fondations  de  cette  digue,  de  ce 
mile,  ont  été  failct  à  pierre*  perdutt. 

On  dit,  Se  jeter  à  corps  perdu  sur  quelr 
«u'un,  pour  dire,  Se  fêter  snr  lui  avec  impé- 
tuosité ,  et  tant  songer  *  te  ménager. 

On  dit,  Mettre  de  l'argent  à  fvndt  perdus, 
à  fnndt  pet  du,  pour  dire,  Placer  mn  argent  île 
telle  sorte,  qn'on  ae  dépouille  entièrement  du 
principal,  et  qu'on  oe  te  réserve  que  le  revenu 
sa  vie  durant 

On  appelle  Jfeure*  rssrdues,  momeits;  erdiii, 

qui  est  ordinairement  fort  occupé  ;  mais  on  ne 
le  dit  guère  que  dant  ce*  manière*  de  parler 
adverbiales  :  À  vos  heures  perdues  ;  dant  fv» 
fleures  perdues,  etc.  Je  vous  irai  voir  à  vos 
heures  perdues ,  à  quelqu'une  de  vos  heures  uss- 
duet ,  dans  un  de  vos  momens  perdus. 

On  appelle  eu  termes  de  Guerre,  Enfant 
perdus,  Ceux  que  l'on  détache  pour  donner  a 
la  tète  des  troupes.  Coounander  tes  enfant  per- 
dus. Il  combattit  si  la  tVlc  des  enfant  fvrdus. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Guerre,  Sen- 
tinelle perdue,  Une 
lieu  eitrfaiêtne 

Ondit,  r,u  f7ri  nomme  est  perdu  dormeur, 
de  réputation,  perdu  .de  dcbaucfies,  perdu  de 
dettes ,  rte.  pour  dire ,  qu'Q  a  perde  l'Loooauf , 


Digitized  by  Google 


u 


PER 
,  qu'il  a  ruiné  ta 
,  qu'il  ml  accablé  de 
On  <iit  proverbialement  Dm 
oo  «eut  foire  entendre  que  la  perla  est  focilu 
s  rr  parer,  Pour  un  perdu;  deux  retrouvés 
deux  recouvrea.  On 
t  recouvert*. 
On  dit  encoie  proverbialement.  Courir 


dire ,  Courir ,  crier  de  toute  ta  force. 

Oa  dit  d'Un  nomme,  d'une  femme  aara 
ressource»  pour  la  taule,  pour  la  fortune, 
pour  l'honneur ,  etc.  que  C'est  un  homme  per- 
du ,  un»  femme  perdue. 

PERDREAU.  ».  m.  Perdrix  de  l'année,  qui 
n'a  pu  eoeore  ta  jutte  grosseur.  Perdreau 
maillé.  Tuer  de»  perdreaux.  UaJtacr  Jêi  per- 
dreaux. 

PERDR1GON.  ».  m.  Sotte  de  penne.  Per- 
eViaon  Wane.  Prrdrioo»  violet.  De»  prunes  dr 
perdriaori, 

PERDRIX,  e,  f.  Oiseau  de  ta  groMeur  k  peu 
près  d'un  gro»  pigeon,  et  qui  cet  un  excellent 
gibier.  Perdrix  aritt.  Perdra  rouge,  lue 
compagnie  de  perdrix.  Quand  let  perdrix  tonl 
à  le  pariad*.  Il  n'y  a  guère  de  meilleur  qibitt 
que  la  perdrix.  Tuer  de*  perdrix  i  là  re- 


On  dit  pro»erf»aJeui«.l,  À 


On  dit,  que  Du  vin  e$t  de  couleur  dW  dr 
perdrix,  Quand  il  cet  paille* ,  fort  vif  «t  fort 
lui  liant. 

PÈRE.  s.  m.  Cdoi  qui  a  un  ou  plusieurs 
en  finit.  Un  bon  pire.  Un  père  dénaturé.  £ire 
père  de  plusieurs  enfant.  Tendreté»  de  pire. 
Intour  de  pire.  Avoir  de*  entortille»  de  père.  Il 
faut  honorer  «on  pére  et  ta  mire,  respecter  ton 
pere,  obéir  à  ton  père.  Le»  enfant  ne  peuvem 
avoir  trop  de  dèjerenee,  trop  de  respect  pour 
le  r  pire. 

On  dit  d'Un  père  dont  le*  enfon*  tout  bien 
né»,  que  C'ett  un  père  heureux  en  en  font;  et 
d'Un  père  dont  le»  enfant  «ont  bien  placés, 
bien  pourvut,  que  C'eit  un  pire  heureux  dan 
,«  enfant. 

On  appelle  Pére  de  famille.  Celui  qui  a 
femme  et  colons ,  ou  seulement  dee  enfant. 
Ce*  un  bon  y-ère  de  famille.  C'ett  un  vrai 
pire  de  fanulU.  Vivre  en  pire  de  famille.  Dan* 
■ont  le»  baux  t  forme ,  pour  marquer  que  celui 
k  qui  on  donne  ton  bien  k  ferme  eat  obligé  de 
le  n'en  •">a^rr ,  dr.  l'administrer  avec  autant  déco 
nomie  que  le  prop  ru- taire  potirroit  faire ,  on  te 
tert  de  cette  formule  :  À  la  charge  d'en  uter 
en  bon  pir»  de  famille. 

On  appelle)  <t rend-pére  paternel,  le  père  du 
pire;  et  Grand-père  maternel ,  le  pére  de  la 


On  dit,  No,  péret,  pour  dire,  Ko* 


\'t  M ,  te  dit  aoaai  De  celui  qui  cet  kt  cbei 
d'une  longue  tuile  de  descendant ,  «oit  dant 
l'ordre  de  ta  nature,  voit  autrement.  Ainri  on 
•ppelle  Adam ,  Wctre  premier  pére  ;  Et  Abra- 
ham, Le  fire  des  croyant,  le  pire  de»  fidcltt. 
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On 

JeMJS-ChMsT. 

Uiev  let  Romain*,  le  nom  de  Pére  a*  don- 
noit  aaaai  k  Celui  qui  evoit  adnpt>i  ipielqu  un. 
JVervj  étoif  pére  de  Trejun  par  adoption. 

Ou  appelle  Pére  nourricier,  La  mari  de  la 
nourrice  d'un  enfoui;  et  figurémrut  on  dit 
d'Un  homme,  qu'Jl  est  te  pére  nourricier  «Tune 
belle  famille,  pour  dire ,  qu'il  la  fait  subsister. 

On  appelle  La  première  penonne  de  la  Tri- 
nité, Dieu  Ir  Pire,  le  Pire  êterneL  Dont  l'Écri 
turc— Sainte ,  Dieu  eat  appâta  l.t  Prre  de,  mité- 
ricorde*.  Le  Pire  du  lumières  ;  et  dan*  l'Orai- 
son Dominicale ,  il  eat  appelé  iVotre  Pére. 

On  appelle  Pére  de  la  patrie,  Un  grand 
Prince  ou  un  grand  personnage  qui  a  mit  da 
grande*  ebote*  pour  le  bien  da  M  pallie.  Ci- 
cèron  fut  appelé  le  Pire  de  la  patrie  par  toul 
le  Sénat  et  par  tout  le  peuple.  On  appelle  dans 
'e  me  roc  sent,  Pire  du  peuple.  Celui  qui  t  fait 
de*  ebotra  comidérahlet  pour  le  aoulagemani 
du  peuple.  Louu  XII  a  Hé  appelé  le  Pèt  e  du 
peuple.  On  appelle  auui  Pire  des  pauvret,  Celui 
qui  fait  de  grande*  charité*  aux  pauvre»;  et, 
Pére  des  soldats,  Un  général  qui  a  un  trts-fjraiid 
m  in  de  U  tultittance  det  «oldatt,  et  qui  ne  let 
expo**  pat  tant  nécessité. 

On  donne  dant  le  langage  familier  le  nom 
de  Pére,  à  un  liomiue  d'un  rang  inférieur.  Bon- 
jour. Pire,  prenez  par  la,  Pire.  Cela  te  dit  de 
même  k  un  pauvre  Moine.  Quand  on  lui 
parle  avec  considération ,  ou  lui  dit  Mon  Pire. 
Son  tùre  d'honneur  eat  A/on  Révérend  Père. 
Bieu  dea  Religieux  lôufiicui  impatiemment  It 
titre  de  Révérend  Père.  iV'ollcx  pat  appeler  un 
Genovifain  mon  Pére,  tl  le  trouverait  mau- 
vait.  Les  Pire»  Capucin,,  let  Pèret  de  la 
Trappe,  etc.  Le  Pire  Général.  Le  Pére  Supé- 
rieur. Le  Pire  Gardien ,  etc.  Père  tel.  Le  révé- 
rend Pére  Ici,  etc. 

On  appelle  Démon  brac  et  Cicéi  00 ,  Les 
peVet  de  réfoiiuenre;  et  Hérodote,  le  Pire  de 
1  Àiffoire.  La  protection  que  François  I*f  don- 
ooil  aux  gent  de  lettre*,  l'a  bit  appeler  Le 
pir,  de,  lettre.. 

En  parlant  du  Pape ,  on  l'appelle  Le  Saint 
Pére,  notre  Saint  Pète,  notre  Trit-Saint 
Pére ,  et  notre  Saint  Pére  ut  Pape. On  l'appelle 
aussi,  Le  Pére  det  fidèle,. 

On  appelle  Pir  et  de  l'Eglue,  Le*  Saint* 
Docteur»  dont  l'Église  a  reçu  et  appiouvé  U 
doctrine  et  le*  décision  sur  le*  cbo-is  d«  la  fui , 
ou  «ur  la  morale  et  la  discipline  chrétienne. 
On  k*  appelle  aaaai  absolument,  Let  Père*. 
Let  Pire*  de  l'Êgli*»  Greegue.  Let  Piret  de 
V Eglise  Latine.  Let  Père*  Grec  Lu  Piret 
Latins.  La  plupart  det  Pire*  tiennent  que...... 

C'ett  le  sentiment  de  (eut  les  Pire*.  Je  m'en 
tient  à  la  décision  de,  Pire*  Les  Pères  des  pre- 
mier, siècles.  Les  ancien*  Pères.  C'ett  unhomnu 
oui  a  lu  tout  let  Pire»,  gui  est  profond  dant 
la  doctrine  det  Père,,  qui  posséda  tous  let  Père*. 

On  appelle  Pére*  du  Concile,  Ixt  Évcqurt 
qui  assistait  au  Concile.  Tout  Ici  Piret  da 
Concile  furent  du  même  ovi». 

On  apprtl»  Pères  du  Désert,  Le*  ancien*  An* 
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rboteta*,  qui  te  1 
y  foire  pénitence. 

Pir**  tosteatrr».  Façno  de 
d'aprèt  le*  Latin* ,  pour  détigner  Le*  Sénateur* 
de  Rome  Les  Pères  ContcripU,  dit- on,  en 
pailanc  d'eux.  Père»  Contcript*,  ditoit-on,  m 
leur  adressant  la  parole. 

En  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier  ou  Ré- 
par  rapport  à  celui  ou  k  celle  dont  il 
U  conteieuce,  ou  dit.  que  C'ett  ton 
Pire  Spirituel 

Dan*  la*  Ordre*  des  Mendiant,  qui  ne  re- 
çoivent point  d'argent,  on  appelle  Père  tempo- 
rel, Le  Séculier  qui  a  toin  dt  recevoir  le*  au- 
mônes qu'on  leur  foil.  Un  Ici  ert  le  Pére  tem- 
porel det  Capucint  de  cette  Ville. 

On  dit  populairement,  d'Un  riextr,  don 
homme  qui  excite  le*  autre»  k  U  gaieté .  Cesl 
un  pére  la  joie;  d'Un  booune  qui  aime  extrê- 
mement k  prendre  se*  cotrmmdiiés ,  que  C'est 
un  pére  douillet;  et  d'Un  Bourgeois  fort  riche, 
que  C'est  un  pére  aux  écut. 

On  appelle  poénquexMni  Le  Soleil,  Le  Prre 
du  four. 

On  dit  en  *<yleda  l'Écriture ,  que  U  DtabU 
est  le  Pére  du  mentonge. 

PÉAÉURI3AT103.  t.  f.  Voyage  tait  dan* 
dm  Pay»  éloigné*.  Il  e*t  revenu  de  te»  fondues 
perr  jrinalioni.  H  est  viens. 

PÊRÉGR1NITÉ.  ».  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Eut  de  celui  qui  est  étranger  dant  on 
Paya.  On  appelle  vice  de  péréarinild,  tiucapo~ 
cité  rimllante  de  ta  aualile  d'itraucer. 

PÉREMPTION,  t.  f.  Terme  de  Praliqac, 
|ui  ne  te  dit  qu'en  parlant  d'Une  instance  pé- 
rit. /I  y  a  péremption  d" instance,  c'etl-a-dire, 
L'instance  est  périmée,  foute  d'avoir  été  suivi* 
pendant  un  certain  lamp*  limité. 

PÉREMPTOIRE.  adj.  da*  S  g.  Terme  'de 
Pratique,  qui  n'etl  guère  d'usage  que  dan* 
cette  phrase.  Exception  pèremptoire,  qui  s» 
lit  Dca  défense*  qui  consistent  dan*  U  traie 
tUégaiion  de  la  péremption.  /I  y 


Il  signifie  dant  le  langage  ociudwc  ,  usai , 
contra  quoi  il  n'y  a  rien  k  alléguer,  i  répliquer. 
Valions  pèremptoiret.  Cela  est  pèremptoire. 
Rcponie  péremploire. 

PÉR  EMPTOtAEHEXI.  ad v.  D'une  manier* 
pèremptoire. 

PERFECTIBILITÉ.  ».  f.  Qualité  , 
tive  de  ce  qui  , 

PERFECTIBLE,  ad),  des  a  g.  Qui  eat  aut- 
ceptiMe  dette  perfectionne,  ou  de  te  perfec- 
tionner. /,'i.omme  est  dt  ta  nature  un  être  par- 
[celtbU, 

PERFECTION.  ».  f.  Qualité  constitutive  de 
et  qui  est  parfait  dan*  ton  genre..  En  et  sens  ù 
n'a  point  do  pluriel.  /I  faut  chercher  la  perfec- 
tion dont  tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut  expirer  i  la 
perfection.  Il  art  difficU*  d  atteindre  i  la  per- 
fection, d'arriver  i  ht  perfection.  H  est  aneora 
bien  éfoioné  d*  ta  perfection.  Jpprockar  dt  lu 
perfection.  Porter  un  ouvras*  d  10  ) 

On  dit  *»  1 
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tast  d  retienne,  la  perfection  de  la  vu  rWi- 
«leuv  ;  «i  absolument.  La  perfection,  pour 
Hire.  L'état  le  pin»  pnrfn*  de  11  vie  chrétienne, 
de  n  rie  reiijjeose.  l'B  rbreton  dort  roujoar 
Iront  ilier  à  «a  perfection.  La  perfection  d'un 
dwétim  al  «V  renemeer  À  soi-même, 

»,  se  prend  «niai  pour,  On»lhë 
,  toit  df  rime,  MNt  do  corps.  En  ee 
sens,  son  plu»  ;rnod  iisa^r  es»  »n  pluriel,  flrt 
orne,  /frr  Aiwè  de  toute*  sortes  de  perfections, 
avoir  ik  artndes  prrfrdiom.  On  dit  m  termes 
de  Spiritualité,  Les  perfection»  divinei,  pour 
dirr,  Le*  qualités  qui  sont  en  Dira. 

«M  é  Xcaïvemenl.  Jf  fout  encore  six  Moi» 
pour  porter  et  bdttment  à  m  perfection, 

El  mrzCTtQV.  Fsçnn  de  parler  adverhijlr . 
pour  dire,  P::rfa)tfmrut.  Cet  ouvrier  travaille 
en  perfection.  Il  jomt  du  lulfc  en  perfection 


PER 

|     PÉRICARPE.  Terne  de 


Voyr* 


On  dil 


PER 

,  Sur  voir*  péuijeust 


s.  m.  Action  ri- 
l'cfct  de  cette  action.  Les 
dùcnttitnu  qramiusifieelei  eontrAeenl  Veau 
coup  an  per(èctionneifient  Jane  Langue. 

reBFECnOîWER.  v.  a.  Rendre  plu»  pu 
fait.  PtrféetimntT  un  outrage.  La  lecture  de* 
b.ons  livrr*  perfectionne  bten  l'eqrrrt. 
Il  t'emploie  aussi  avec  le 


iiel.  A  signifie,  Devroir  pins  pariait.  /.«  lantrut 
*e  perfectionne  tous  Ici  jours.  Les  art*  M  sont 
bien  perfectionnes.  Cet  ouvrier  s'est  bien  per- 
féctitmnè  dans  ton  art 

PnrzCTiosM,  ix.  participe. 

PERFIDE,  adi  de*  3  g.  Traître.  drlorat. 
fiii  manque  a  sa  M,  1  u  parole.  On  hommr 
perfide.  Une  notion  perfide.  Amant  perfide 
Ami  perfide. 

11  se  dit  «uni  De*  chose*.  M  lai  u  fait  un 
tour  biefs  perfide.  Voilà  une  action  bien  per- 
fide. Après  tant  ic  perfidei  ferment. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  perfide.  Le 
perfide  s'éfoil  imaginé  ave...  Punir  le*  perfides. 

PERFIDEMETr.  adt.  Arec  perfidie.  Il  le 
livra  perfidement  entre  les  maint  de  ses  enne- 
mis. C'est  ers  user  bien  perfidement. 

PERFIprE.  •.  f.  Déraramé,  manqnement 
de  foi.  Insigne  perfidie.  Part  une  perfidie.  J' 
a-t-il  une  plus  grands  perfidie?  Quelle  per- 
fidie .' 

,  ».  îitu.  Aetion  de  peieii 


PERFORER,  r.  a.  Percer.  Il  n'eat  d'usage 
que  dans  tes  arts. 

Ptsroaz ,  te.  participe. 
PEROOWTE.  s.  Km.  Fleur  Manche  qui  a 
*  dt  ta  M*m  parfit*?. 

.  s.  mast.  Terme  d'Anainmie. 
ise  qui  sert  d  enveloppe  au 
eerxxr ,  et  le  net  a  1  abri  des  epanebemens  qui 
tiennent  4  ar  Aire  dans  la  poitrine,  teli  qu» 
eeut  du  sang,  d*  h  lymphe,  etc.  On  nt  trouer 
partit  feu*  dans  te  piricardt.  Le  coup  perça 
U  péricarde 

PÉRICARPE,  s.  m.  Terme  de  Rotanicpie . 
qui  lignifie  La  pellicule  ou  merabrane  qui  en- 
krtne  le  fruit  d  une  plante. 


PÉRICLITER,  r.  n.  Être  en  péril.  Il  ne  s* 
dit  guère  que  Des  choses.  Celte  affaire  périclite. 
Voa»  avtn  mis  fotre  argent  en  mauvaise  main . 
A  périclite  fort.  Son  Honneur  périclite.  Tout 
lEtat  psrici.toil.  Sa  vx  périclite.  Prenez  pa 
t  tttnct  »  Tttn  nt  ptrtriitt. 

PfiRICOMDRE.  s.  m.  Terme  d  Anaiomie. 
M*-iièbrane  qui  reeonvre  certains  cartilages. 

PÉRICRÀVE.  s.  maw.  Terme  d  Anaiomie 
Mrmlirane  qui  courre  le  cfOne. 

PÉRinor.  aulatt.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  reebercliée,  qui  tire  un  peu  sur  le 
vert. 

PÉRIGÉE.  *-  m.  Terme  d  Astronomie.  L'en, 
droit  du  ciel  où  une  prendre  se  trouée  quand 
elle  est  le  plus  proche  de  la  terre.  La  lune  est  dans 
ton  pénjée. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  Une  est  pértyée. 

PÉRttiUECX.  s.  m  Pierre  noire,  fini  dure, 
que  les  Verriers,  le»  KmaiUeurs  et  le*  Potiers 
emploient. 

PERIHELIE,  s.  m.  Trrme  d'AstmAmnie. 
Point  de  TrAbite  d'une  planète  ou  elle  est  le 
plus  près  du  soleil."  Vn*  planète  dans  ton 

j*rikétie. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette  planète  est  p<. 
ri«él<e. 

PERIL.  S.  m.  (Iji  dernière  lettre  se  pro- 
nonce mnuillée.  )  LVrn-»er,  risque ,  état  ou  il  y 
a  quelque  i  hose  de  Cclieux  a  rraindre.  Grand 
pértL  Ptrrl  affreux.  Péril  évident.  Péril  émi- 
nent.  Périt  imminent.  Péril  certain.  Affronter, 
brasser  le  péril.  Craiitdre,  éviter,  fu\r  le  pénl 
St  sauver  du  perd.  Se  tirer  du  péril.  S'engaaer 
dans  le  pèrsl.  A"e.rpo«er  an  péril.  Etre  en  péril. 
Ce  malade  est  en  perd  de  mort.  /I  y  a  du  péril, 
beaucoup  de  péril.  Sortir  du  péril,  t.tre  nort 
de  péril,  hors  du  péril.  Etre  en  péril  de  la  i>re, 
de  ta  vie.  Courir  un  grand  perd.  Il  est  en  péril 
ifelre  niieV.  Vout  ne  coures  point  de  péril. 
Votre  argent  ne  court  aucun  pénl  Je  voue  ser- 
virai au  péril  de  ma  vie. 

On  dit  pin*  alKrmntion ,  et  pourmanrtierqur 
ce  que  l'on  a  dit  est  indubitable,  Je  vont  en 
assure  a  si  péril  de  ma  vie. 

<>n  dit  en  termes  de  Pratique,  Prendre  une 
affaire  a  «et  risowe»,  périls  et  fortune,  poui 
dire.  Se  cliar»er  de  tout  ce  qui  en  peut  ar 
tirer,  «e  charger  du  bon  et  du  mauvais  succès. 

PÉRII.I.EUSEMENT.  adverbe.  Dangereu- 
sement ,  avec  ppril.  .Worrlice  périUtutement 
entre  d?»  niTeWpree». 

PERII.IEFX .  EL'SE.  adj.  Pangereai.oliil 
T  a  du  périL  Occasion  pénlfeaie.  Port*  péril- 
leux. Situation  périlleuse.  Entreprise  péril- 
leuse.  - 

fin  dit.  nu' (  ne  affaire  est  périlleuse  pour 
dire,  qu' KUe  n  est  pas  sans  danger.  Rl  l'on 
dit  dans  le  même  sens ,  //  eit  périlleux  de  dé- 
rider, de  parler  dètisivemtnt ,  pour  dire .  qu'il 
y  a  du  diriger  1  décider .  etc. 

On  appelle  5an»  peSilieur .  l'n  certain  «»nt 
difficile  et  denserrut ,  q„-  f,,ni  |r,  d>nvun  de 


parole  j'ai  fait  telle  démarche,  en  parlant 
d  Une  désaarebe  haairdeuse  i  laquelle  on  a  ct  f 
engagé  par  quelqu'un. 

Pli  RIMER,  v.  n.  Terme  de  Pratique,  qui 
ne  se  dit  qu'en  parlant  d  Une  instance,  lorsque , 
faute  d  a»oir  été  pnursitirie  pendant  un  certain 
temps,  elle  vient  i  périr.  //  a  laissé  périmer 
l'in<laniw,  fêule  d'avoir  ronh'mié  leipoar mites. 
Cette  inelanee  est  périmée. 

Prjirui,  te.  participe. 

PÉRIMÈTRE  s.  m.  Tenue  de  Géométrie 
f>mtour,  circoalorence.  Le  ptriméfre  d  usse 
fjwe. 

Pr-RWÊE.  aubet.  m.  L'espace  qui  est  entre 
l'anus  et  le* 


au  périnée, 

PÉRIODE,  s.  f.  Révolution  qui  se  reotni- 
relle  régulièrement.  Il  se  dit  proprement  Mu 
cours  que  fait  un  astre  pour  revenir  au  mémr 
point  d  ou  il  élort  parti.  La  période  solaire,  La 
période  lunane.  Le  soleil  fait  ta  période  en 
trois  cent  aoummle-einq  fours,  et  prés  de  six 
heures.  La  lune  fuit  ta  période  en  tsingt-uenf 
jours  et  demi.  La  période  du  soleil.  La  période 
de  la  lune.  La  période  de  Vénus ,  etc. 

On  appelle  Période  Julienne,  Un  espacr  <le 
temps  qui  enferme  sept  mille  neuf  cent  qualre- 
ringts  ans,  par  la  multiphcatioa  du  cycle  toi  n  ire. 
qui  est  de  vingt-buit  ans.  du  cvele  lunaire, 
qui  est  de  dis  neuf  ,  et  de  I  indirtion,  qui  est 
de  qnrme.  Joseph  AValiger  est  i'ineentear  de  ta 
période  Jul  enne. 

On  donne  aimi  ie  nom  de  Pe  lodel  d'autres 
•«pures  de  trm;  «,  fixe,  et  d  terminés;  rl  eest 
dons  cette  aeceprion  qu  on  dil,  La  Période  At- 
tiaue,  la  Période  (Judppnjue 

Prsjoor ,  se  dil  encore  De  la  révoluiion 
|  d'nne  fièvre  qui  revient  en  des  temps  rùglùs.  I.a 
fièvre  quarte  et  loulei  1er  autret  fièvres  inter- 
mittentes ont  leurs  périodes  reliées.  C'est  une 
fièvre  qui  a  te*  périodes. 

PKkiooE,  se  dit  au  «ni  d'Une  phrase  com- 
posée de  plusieurs  membres,  dont  la  réunion 
forme  un  sens  complet.  Période  longue.  Période 
courte.  Période  nombreuse.  Période  bien  arron- 
die. Période  obscure  et  embarrassée.  La  Période 
carrée  est  proprement  Celle  qui  est  composée 
mats  on  ne  laisse  pas  d'ap 


peler  V enode  carrée, Toute  pe-rricir  i 
et  conçue  en  termes  bien  srrangês. 

Peatone,  pria  eu  figuré,  signifie,  Le  plus 
haut  point  où  une  chose  puisse  arriver;  et  alors 
il  est  masculin.  Démosthene  et  Cicéron  ont  porté 
l'éloquence  à  son  plus  haut  période.  Il  ttt  au 
plut  haut  période  de  la  gloire. 

On  fait  encore  Période  masculin,  lorsqu'il 
s'agit  d'un  espace  de  temps  vague.  Déni  un 
certain  période  de  temps.  Dans  un  court  pé- 
riode. Dans  le  dernier  période  de.  ta  fie,  ponr 
dire,  Dans  les  derniers  temps  de  sa  rie. 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  a  genre*.  Qui  a  ses 
périodes.  Le  mouvement  des  astres  est  pértodigue. 
Révolution  périodique.  Fièvre  périodique,  fle- 
tcur  périodigue. 

On  appelle  Ousrragt  périodigue,  Celui  qui 
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paroit  dan»  de.  temps  fixes  et  régies,  tel  qu'an 
fouraal  littéraire. 

On  appelle  Style  périodique,  iï»«o«rj  pé- 
rindt'quc.  Un  style,  on  discours  qui  aboade  en 
période*. 

PÉRIODIQUEMENT,  sdv.  D'un*  minier* 
pirindique.  La  astres  se  mauiient  peno<iij"*- 
■mt 

On  dit,  Parler  périodiquement ,'ponr  dire, 
ï-nrler  par  période».  Cela  ne  se  dit  guère  qu'iro 
niqueroenl  et  en  mauvaise  part. 

TCRIGECIËNS.  s.  in.  pL  Terme  de  Géogra- 
phie. On  donne  ce  nom  aux  peuple*  qui  babi- 
•eut  fous  le  même  parallèle. 

PÉRIOSTE,  s.  m.  Terme  d'Analomie.  Ces» 
une  membrane  fine  et  tris-sensible  qui  couvre 
presque  tous  les  os.  Le  périoste  c4  offensé.  Le 
coup  va  jusqu'au  périoste. 

PER IP  ATÉTICl EN ,  ENNE.  adj.  Oui  mil 
la  doctrine  d'Ariatote.  Vn  Philosophe  péripati- 
tieien.  11  est  plus  souvent  substantif.  Un  vieux 
Prripalélicien. 

PÉRIPATETISME.  a.  m.  Philosophie  péri- 


PÉRIPETIE.  s.  f.  (Pronom*»  Périfécie.  ) 
Changement  subit  et  ira  pré  ru  d'une  tbrtunr 
lionne  ou  mauvaise  en  une  autre  tonte  contraire. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  changeinrris 
qui  se  rencontrant,  soit  dans  les  poèmes  dru- 
roaliqurs,  toit  dans  les  poème»  épiques,  toil 
dans  les  romans;  et  il  se  dit  principalement  Du 
dernier  changement  qui  fait  le  dénoumenl 
d'une  pièce  de  théâtre.  La  prions  est  bien 


entente  dans  cette  pièce.  La  perqcfic 
meure,  est  tourJurnte. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  Term-(!e  Géométrie.  Il 
se  dit  quelquefois  De  la  circonférence  ou  dn 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  Circonlocution,  tour 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  cr  qu'on  ne  veut 
pa*  dire  en  termes  propre».  Cesl  un  nomme 
erus  ne  perle  que  par  périphrase*.  Il  y  a  trop  de 
pét'iphrases  dans  ton  discours. 

PKRIPURASER.  t.  n.  Parler  par  périphra- 
ses. Cet  homme  ne  dit  rien  dans  Us  termes  pro- 
pres, il  péripfcriiie  toujours,  il  ifut  louj'wiri 
périphrater. 

PÉRIPLE,  subat.  m.  Terme  de  Géographie 
ancienne,  et  qui  est  pris  du  Grec  Navigation 
Autour  d'une  mer,  ou  autour  des  côtes  d'un 
Pays,  d'une  partie  du  inonde,  rte.  Le  périple 
«f  H  an  non  est  Ires-ancien.  Anien  nous  a  laissa 
un  périple  du  Pont-Euxin. 

PÉRIPNEUMONIE.  s.  f.  Inflammation  du 
poumon,  avec  fièvre  aigué,  oppression, et  sou- 
vent crachement  de  sang. 

PÉROTÉRR.  s.  m.  Terme  d'Architecture 
Édifice  qui  a  de*  colonne*  isolées  dans  tout  son 
pourtour  extérieur. 

PÉRIR,  v.  n.  Prendre  fin.  Le  monde  périra 
par  le  (eu. 

Il  signifie  aussi,  Faire  une  fin  malheureuse, 
violente.  Cette  armée  est  diminuée  de  la 
moitié,  les  combats  en  ont  fait  périr  une  partie, 
te  reste  est  péri,  a  péri  de  faim  et  de  misère.  Il 
de  usv  ir,  trop  de  gtn* 


PEIX 

conspirent  sa  perte.  /I  périroit  plutôt ,  il  aime- 
roit  mieux  périr,  que  de  ma  n  ruer  à  sa  parole. 
C'est  an  tonne  qui  aimeroit  mieux  que  tout 
péril,  que  de  rien  reiicher  de  ses  intérêts. 

On  dit,  que  Les  mécnani  périront,  pour 
dira,  qu'ils  t'attireront  quelque  malheur  par 
leurs  crime*, qu'ils  feront  une  un  malheureuse. 

PÉKin.  On  dit  figurément.  Périr  d'ennui, 
pour  dire ,  Être  excéda  d'ennui. 

vaisseaux  périrent  sur  la  «île,  périrent  en 
plein*  mer.  Tous  ceux  qui  étoienl  sur  ce  vais- 
seau ont  péri,  sont  péris.  Périr  dans  le  port, 
au  port. 

11  ugniue  ttUM  ■  T  nimber  en  ruine,  en  déca- 
dence ;  et  elor»  il  ne  se  dit  guère  que  De»  bâti- 
mens,  et  d'eulre  choses  semblables.  Cette  mai- 
lon-U  va  périr,  si  Ton  n'y  prend  garde. 

Pinte,  se  dit  au  Palais  d'Cne  instance qn'on 
a  négligé  de  poursuivre  pendant  un  certain 
temps.  //  a  laissé  périr  son  appel.  11  est  mime 
plue  usité  que  Périmer. 

Piai ,  il.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blason,  Pér  i  en  tends, 
péri  en  barre,  Lorsque  les  pièces  placées  en 
bande  ou  eu  barre  sont  posées  de  façon  qu'elles 
ne  louchent  d'aucun  coté  aux  extrémité*  de 
l'cVo. 

PÉRISCIENS.  s.  m.  pl.  Terme  de  Geoera- 
pbie.  On  donne  ce  nom  aux  habitons  des  Zone» 
froides ,  dont  l'ombre  fait  le  tour  de  l'horisoo 
en  certain*  temps  de  l'année,  où  le  aolefl  cet 
toujours  sur  l'borisoa  de  ces  peuples. 

PERISSABLE,  adject.  des  s  genres.  Qui  est 
mi  jet  .i  périr.  Les  biens  du  corps  et  de  la  fortune 
sont  périssables, 

PÊRISTALT1QUE.  adj.  des  i  genre*.  H  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Du  mouvement  de*  intes- 
tins du  pylore  an  rectum,  semblable  a  celui 
des  ver»  qui  rampent.  I.e  mouvement  féristalli- 
que  était  interrompu.  El  l'on  appelle  Mouve- 
ment anlipéristaltique ,  Le  mouvement  des  in- 
testins du  rectum  au  pylore. 

PÉRISTYLE,  s.  m.  Terme  d'Architecture 
.Suite  'de  colonnes  formant  galerie  au -devant 
d'un  bâtiment,  ou  autour  d'une  cour.  Il  y  a 
un  péristyle  qui  rejne  autour  du  bdtiment.  Le 
péristyle  du  Louvre.  Le*  cloîtres  des  moins* 
•ont  une  imitation  dot  péristyles  intérieurs  du 
Anciens. 

PÉRISYSTOLE.  s.  f .  Intervalle  de  temps 
qui  est  entre  la  systole  et  le  diastole ,  entre  la 
contraction  et  la  dilatation  du  co-ur  et  des  ar- 
tère*. La  périsyetole  est  insensible  dans  l  étal 
na  turel ,  et  ne  s'aperçoit  que  dan*  les  moribonds, 

PÉRITOINE.  tob*t.  m.  Terme  d'Anetomic 
Membrane  souple,  asses  finie,  capable  d'exten 
sioti  et  de  resserrement ,  qui  ret  (t  intérieure 
ment  toute  la  capacité  du  bas- rentre  Le  coup 
avoit  percé  le  péritoine. 

PERLE,  s.  f.  Substance  dure,  blanche,  et 
ordinairement  ronde,  qui  se  forme  dans  la  co- 
quille qu'on  appelle  Nacre  de  perle,  et  dan* 
quelque*  autre*  coquillages.  Perle  orientale. 
Perle  d'Ecosse.  Perle  ronde.  Perle  en  poire. 
Perle  plat*.  Perle  baroque.  Des  perle»  d  une 


PER 

bette  «au.  Un  collier  de  perle*.  Vn  fl  de  perle*. 
Un  Bracelet  de  perles.  Vn*  garniture  de  perles. 
Enfiler  des  perles.  La  pecfce  de*  perles.  Vn  lit 
en  broderie  de  perle,  brode  de  périt*.  Des  bas 
de  soie  gris  de  perle. 

On  appelle  Perle*  fine» ,  Le»  véritable* 
perle*  ;  et  Perles  fausse*,  Lee  perle*  conl re- 
faites ,  comme  sont  celle*  que  Ton  contrefait  a 
Paris,  a  Venise.  Perles  de  Venise.  Perla  i» 
Temple. 

On  appelle  5emcnc«  de  pertes,  Les  plus  pe- 
tites perles  qui  se  trouvent  dans  le*  huîtres  nu 
coquille*  de  perles;  et  Notr*  de  perles,  La 
partie  intérieure  de  la  coquille  où  «ont  enfer- 
uiécs  les  perle*.  Cabinet  orne  de  sacre  de 

On  dit  figurément  d'Une  personne  qui  »  de 
tri»- belle*  dents,  qu'EUe  a  des  perles  dans  le 
souche.  Ses  dents  sont  clés  perles. 

Lmdit  provcrliolemcut  et  ligurémenl,  .Y nui 
M  sommes  pas  ici  pour  enfiler  des  perles ,  pool 
dire,  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  nous  smu- 
ser  a  des  vétille* ,  a  de*  bagatelle* ,  pour  perdre 
le  terne»,»...  pour  noua  ooeu 

On  dit  proverbialement  De  < 
de  très- net,  que  Cela  est  net  comme  une  perle. 

On  dit  dans  le  style  familier,  C'est  la  perle 
îles  hommes,  des  femmes,  pour  dire,  C'est  la 
personne  du  monde  la  plu*  estimable,  la  plas 
timable. 

Pxajjt,  en  terme*  d'Imprimerie ,  est  le  pW 
petit  de  toui  les  caractère*.  Il  est  de  très -peu 
d'usage  ,  auari-bien  que  la  Parùiemvi  ouSêda- 

okvc  «pjl  le  suit  lUUTUvaiaU'Uieut. 

PERLÉ,  ÉE.  adj.  Oroé  de  perles.  En  ce  sens, 
I  n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de  Duron. 
Jrotx  perlée.  Couronne  perlée.  La  couronna 
les  Comtes  est  perlée. 

On  appelle  Juiep  perlé,  Une  sorte  de  julrp, 
dans  1*  composition  duquel  il  entre  de  la  ae- 
iience  de  perles;  et  on  appelle  /roui/Ion  perlé, 
L*n  bouillon  bien  lait,  bien  consommé,  oa  1* 
lulnlancc  et  le  suc  de  la  viande  piroi»*esl  as- 
é.cv*u*  cumme  de  [j  temeuer  de  pei  les. 

En  termes  de  Musique,  et  en  parlant  ôs 
Util  ou  de  Tuorbe,  on  dit  d'Cn  homme  dont 
le  jeu  est  extrêmement  brillant  et  délicat,  qn  U 
a  un  jeu  perlé,  une  cadence  perlée. 

PERLL'RE.  I.  f.  Inégalité  qui  se  trouve  su 
la  croûte  de  la  perche  de  la  tête  du  cerf,  es 
forme  de  grumeaux. 

PERMANENCE,  s.  f.  Durée  coco*  sot*  do 
quelque  chose.  Le*  chose*  ne  réitèrent  pas  toas- 
jours  en  permanence.  Une  charge  dont  U  per- 
manence n'est  pas  assurée. 

C'est  aussi  un  terme  technique  et  légal,  pour 
signilicr  qu'une  assemblée  coutioBC  aa  dcliK- 
ration.  L'assemblée  a  déclaré  la  permanence, 
s'est  déclarée  en  permanence. 

dm.  cette  plieuse,  La  permanence  du  Corp,  d* 
Jcus-CanitT  dans  l'Eucharistie  ,  pour,  L» 
présence  continué'  dn  Corps  de  Jaisos-Cmiti 
dans  l'Eudiariatic  après  la  con«*<crotiou. 
PERMANENT,  ENTE.  adj.  StaUe, 
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dont  Ir  monde,  il  n'y  a  que  Dit»  de  perma- 
nent. Il  n  y  a  point  ici-bas  de  félicité] 


PERMÉABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perméable.  Le  po-méeWilï  du  ferre  aux 
rayons  de  lu  lumière. 

PERMÉABLE.  adj.  de»  a  genres.  Terme  de 
Physique.  Il  sr  dit  rjrincipdement  De*  corp»  à 
travers  lesquels  la  lumière,  l'air  nu  d'autre* 
fluides  prurent  pasaer.  Le  verre  }teatt,  sont 
perméables  à  la  lumière. 

PEBUESSE.  ».  rcasc.  11  ne  »e  met  pas  ici 
coma*  un  terme  de  Céogrspbie,  nui.  comme 
ir  nom  d'un  fleure,  employé  fi^urémeni  pour 
caractériser  L»  demeure  de»  Jluiej.  te»  bordt 
du  Permette.  Les  Ny'mplies  du  Permet «e. 

PKR METTRE,  t.  ».  { Il  »e  onnjufue  comme 
Mettre,  j  Dooner  liberté,  pouvoir  de  faire .  de 
dire.  Il  n'j  fait  que  ce  que  la  Loi  lui  permet- 
tort.  Lu  Loi  ne  permet  aux  rn/ùn.  fln'à  un  cer- 
tain djr ,  de  m  marier  «an.  le  ft.mrntemen»  rft 
!rur  Le  Rai  lui  a  permis  de....  Le»  Lou 
ne  permettent  pas  le  rrawport  d'argent  hors  du 
Royaume ,  ne  permettent  pas  le  port  dci  arme» 
a  toutes  sortes  de  personnes.  /I  n'est  pas  permit 
de  se  venoer  sa -même.  On  demande  s'il  eit 
permis....  Par  arda  et  prùAléçje  du  Roi,  il  est 
permit  à  un  tel... 

On  dit  par  formule  de  politesse  :  Vous  me 
permettre*  dt  veut  dire.  Vous  me  permettre» 
de  îvut  représenter. 

Ot>  dit  «usai  simplement  d»M  le  même  cas, 
Permette*. 

Ou  dit  qwlquefoii  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  et  en  parlant  De  quelque  chose  en  quoi 

n'est  pu»  permis  à  tout  Je  monde  de  parler  aussi 
bien  que  vous,  etc.  pour  dire,  11  n'est  pis 
donné  à  tout  le  monde,  tout  le  monde  o a  pa» 
l'avantage — 

On  dit  aussi  dans  le  discours  familier,  A  nous 
permis,  pour  dire,  Vous  poorm  faire  ce  qu'il 
tous  plaira,  je  ne  m'en  sourie  point  :  et  cela 
tr  dit  plus  ordinairement  par  indisnrrence  on 
par  mépria.  Si  vota  ternies  vout  en  ficher ,  d 
vous  permis. 

On  dit  encore  î  peu  près  dans  lemlane  aen», 
Je  vous  permets  d'en  penser  ce  qu'il  trous  plaira, 
pour  dire ,  Pcnset-en  ce  que  tous  Tondre» ,  j« 
roua  ers  laisse  1*  liberté,  et  je  ne  m'en  mets 
guère  en  peine.  On  dit  ansai ,  Dite»  tout  c*  que 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  donne  la  licence 
de  ire  beaucoup  de  chose»  qu'il  ne  derroii 
pas  Caire ,  qu'/l  se  permet  beaucoup  de  chenet. 

On  dit  qae'qaelbj»,  Permettre  une  chose, 
pour  dire,  En  permettre  l'usage.  Les  Médecins 
lui  ont  ferma  te  «in.  Dans  tel  Pays  les  lou  ni 
fermaient  peu  for  et  l'argent  sur  les  babils. 

Pcasermi,  signifie  aussi  aimplenient,  To- 
lerer  ;  et  c'est  dans  ce  tes*  qu'on  dit,  qu'il  faut 
bien  permettre  et  au  on  ne  peut  empêcher. 

Il  signifie  quelquefoi»  simplement.  Tolérer 
«  qu'on  pourroit  empêcher.  Dieu  permet  sou- 
•e«t  que  les  méchant  prospèrent.  Du 

mal,  mai.  il  n  est  jamais  auteur  du  mai 
UmeU. 
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On  dit  an  «si  cru-  liiiefois.  Dieu  a  permit 
que..,,  pour  dire,  que  L'ordre  de  la  Provi- 
dence ,  de  1»  Justice  divine  a  voulu  que. ...Ce- 
toit  une  maiton  opulente,  Dieu  a  permis  qu'elle 
soit  tombée  tout  <tun  coup  dant  la  misère.  Dieu 
permit  qu'après  ovoir  fait  beaucoup  dt  crime i, 
il  tombal  enfin  entre  les  maint  de  la  Jutticc,  tic. 

PnstRTae,  se  dit  aussi  des  choses;  et  alors 
il  ti^tiifie  TiomcT  le  moyen,  la  rxsruxaodiu? ,  le 
loisir,  etc.  J'irai  vout  voir  dit  que  met  affaires 
me  le  permettront  Ma  santé  ne  me  le  permet 
oas.  Le  temps  ne  m'a  peu  permit  de  tortir. 

On  dit,  quand  on  se  sert  d'nn  mol,  d'une 
manière  .le  parler  qu'on  haaardeeiqaio'eatpa» 
usitée ,  S'il  m'est  permis  dt  parler  ainsi. 

Pinuu ,  ut.  participe. 

PERMISSION,  t.  fera.  Pnuvoir,  libérai  de 
faire ,  de  dire ,  etc.  Il  a  un*  permission  du  Roi 
i>our  telle  estes*.  Il  prut  avoir,  il  faut  obtenir 
In  permission  de  l'Evfqttt.  Cela  ne  te  peut  ton» 

ytrmittion.  On  lui  a  donné  permission  de  

I.t  Roi  lui  a  accordé  la  permission.  User,  abu- 
<er  d'une  permission. 

On  appelle  Une  permission  de  chatte.  Une 
permission  de  chasser.  Dans  cette  Capitainerie 
on  obtient  difficilement  des  permissions  de 
chasse. 

On  dit .  Avec  votre permission.  Avec  laper. 
mission  de  la  compagnie.  Je  vous  dirai,  avec 
«sotre  permission. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  p«r  une  espèce 
d'adoucissement.  Vais  avec  i«tre  permissions 
Je  quel  droit  poures-vou*  prétendre  que.... 

On  dit ,  C'est  une  permission  lie  D'tu  ,  pour 
dire.  Ces!  un  ordre  <le  la  Providence,  «le  h 
lusrice  divine.  Cela  est  arrive  par  li  permission 
dt  Dieu. 

PERMUTANT,  s.  m.  Celui  qui  permute.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  fat  o  lui  qui  change  Ai 
Bénéfice  avec  un  autre.  Les  deux  permutant 
ont  passé  un  acte ,  etc. 

PKR  MUTATION.  ».  f.  Échange.  Il  se  dit  en 
parlant  De  l'échange  d'un  Bénéfice  contre  on 
autre.  Permutation  de  Bénéfice. 

Il  se  dit  anssi  dan»  Ir  calcul  des  combinai- 
sons, en  parlant  Des  dlfleretitr*  manière»  dont 
plusieurs  chose»  prises  ensemble  peuvent  être 
disposées  entre  elles.  Les  troit  lettres  A,  B,  C, 
sont  tutceptiblcs  de  si*  permutations;  savoir, 
abc,  ùcb,  bac,  bca,  cab,  rba, 

PERMUTER,  v.  a.  Échanger.  Il  ne  se  dit 
qu'en  matière  ecclésiastique,  et  en  parlant  de 
Iténénee.  Permuter  une  Cure  contre  un  Béné- 
fice simple.  On  ne  peut  permuter  un  Bénéfice 
qui  est  en  patronage  laïque,  tant  la  permission 
du  Patron. 

PnucoTÉ ,  tt  participe. 

PERNICIEUSEMENT,  ad».  D'une  manier* 
pernicieuse.  Cela  est  pernicieusement  imaginé, 
pernicieusement  inventé. 

PERNICIEUX,  KUSE.  ad).  M  sursis,  dan- 
gereux, ou  qui  peut  nuire,  qui  cause  ou  qui 
peut  causer  quelque  grand  préjudice.  Cela  est 
pernicieux  i  la  santé,  pour  la  tenté.  Réméré 
pernicieux.  Voilà  un  maotlt 

Il  te  dit  plu» 
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moral  Conseil  pernicieux.  Maxime  pernicieuse. 
/ itvenlion  pernicieuse.  Dessein  pernicieux.  Cela 
est  d'un  exemple  pernicieux,  d'une  pernicieuse 
conséquence,  tuteur  pernicieux.  La  fréquenta- 
tion en  est  pernicieuse. 

On  dit  d  I  n  médisant, que  C'est  u  it  lunous 


PER  OBlTt'M.  Krpresaion  latine,  qui  »»- 
gnifir,  Par  mort.  Elle  est  d'usage  eu  matière 
bétsiiucsase  «lan*  le  même  sens.  Un  Bénéfice  va- 
cant per  o/'itum. 

PEKOrÉ.  .ulist.  m.  Tcrnred'Anatomie.  On 
•ppelle  ainsi  I.'u»  «xlérii  ur  de  lu  jambe. 

PÉRONNELLE.  »ubst  f.T  etreo  populaiie , 
doot  on  se  sert  par  mépris  à  l'égard  d'un» 
femme  sotte  et  babil  larde.  C'est  une  plaisants 
pjronneile. 

PÉRORAISON,  t.  f.  Terme  de  Rlutcrique. 
f  a  conclusion  d'un  discour*  d'Éloquence.  Lu 
péroraison  doit  être  forte  ,  pleine  de  mouve- 
ment. Les  P.tli  allons  Je  Cicérois  sont  admi- 
rables. 

PK1IOT.  suint,  m.  Terme  d'Eaux  et  Forêts. 
Aibie  qui  a  les  deux  àfjes  de  la  coupe  du  bois 

PERPENDICULAIRE,  adj.  de*  a  geures. 
Qui  tombe  a  angles  droits,  en  formant  un  jh- 
gl*  droit.  Liiynr  perpendicuijire  à  une  autre 
iijsi*,  à  une  surface.  Tuer  une  ligne  perpen- 
diculaire. 

On  appelle  quelquefoi»  simplement,  Liijnt 
perpendiculaire .  une  ligne  verticale. 

On  dit  en  Géométrie,  Tirer  une  perpeiidi. 
cuistre,  élever  une  perpendiculaire,  abaisser 
une  perpendiculaire,  pour  dire.  Tirer,  i 
une  ligne  perpendiculaire  ;  et 


PERPENDICULAIREMENT,  adverbe.  En 
situation  peqiendicnUiire.  Une  ligne  qui  tombe 
perpendiculairement  sur  une  autre. 

PERPENDICflLARlTÉ.  ».  f.  État  'de  ce  qui 
est  perpendiculaire. 

PERPENDICULE.  snbst.  m.  Ce  qui  tombe 
s  plomb.  Le  perpeiidicuie  de  cette  montagne  « 
près  d'une  lieue,  c'est-à-dire,  La  ligne  qui 
tombe  a  plomb  <!•  son  sommet  sur  le  plan 
lioriiontal. 

On  ap|re|le  aussi,  Le  perpendicule  d'une 
borloae,  d'un  niveau,  d'nn  inttrument  dt  nm- 
thématiqiie,  1^  filet  qui  tend  en  bas,  par  le 
moyen  du  plomb  qui  y  est  attaché, 

PERPÉTRER,  v.  a.  Faire  ,  commettre  II 
n'est  d'usage  qu:  dans  le  style  de  Pratique ,  cl 
en  parlant  de  crime.  Perpétrer  un  crime. 

Ptartrai ,  cr.  participe. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  qui  perpétue ,  ou  IVfllt  de 
La  perpétuation  des  espèces. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Couu. 
ne  cesse  point,  qui  dure.  Il  est  dant  des  txer. 
cites  perpétue/s  de  pénitence,  dam  des  austé- 
rités perpétuelles , dansune  pratique  petpéluelU 
de  toutes  tartes  d*  vertus,  Rtnte  annuelle  et 
perpétuelle.  Fonder  un  Service  perpétuel  Eri- 
ger un  monument  perpétuel.  Pour  perpètudlt 
mémoire  à  la  postérité.  Etre  condamné  à  un 
bennitstment  perpétuel.  Etre 
3b 


Digitized  by  Google 


PER 

nu'rrrt  perpétuel/.:» ,  C'est  cire  ron  îainnc  pour 
:otijotir>  aux  c,nlcrri- 

En  p^rl  .iil  Ile  errl  aine»  char  ;cs.dr  certaine» 

lignilés  dont  on  est  pourvu  pour  laine  la  vie . 

>n  les  appelle  Prrî>r,'ii,-lfe»,  à  la  différence  de 
.-elles  «pi  on  ne  poufele  que  pour  ■  n  temps  li 

vit :.  Dan*  cet  Ordre,  la  dujmlé  de  Général 

,'cl.  il  aviint  inique  triennale,  il  l'a  rendue  per- 
nrtutllr.  Dont  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  le 
Général  e<l  perpétuel.  Dans  l'Académie  Fran- 
çoise, le  Secrétaire  est  perpétuel. 

l>uis  c.rt.inc»  Parci»*-s,f>n  apjTlIc  Vicaire 
nfrpétuel.  Vu  Prëtie  qui  n'a  pas  véritablement 
il  '(ti.iliU'  deCuré.  mais  qui  fait  toutes  1« fonc- 
tions curial'-s  avec  titrr ,  et  qui  -  e-t  jmint  «m»- 
i'UiIp  et  deuituahle.  f.'n  tel  .ll'he.  un  tel  Cha-  , 
nnVe  rit  C'irr  primitif  d'une  telle  Cure,  et  il  y 
nomme  un  Vicaire  per/jcli..-!. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  m! 
uns  cessée»  mouvement.  C'est  le  mouvement 

pcrprtncl. 

Pt:r.t-É:i  ri.,  »r  <lit  Ile  e  •  qui.  uns  être  emi- 
:«!iu  ,  revient  souvent.  Ce  »>nt  des  vicissitudes 
«erj  étudie».  De  perpétuelles  inlei  ruptiom.  l'n 
i  -langerne ut  r>e7>é»ne(  de  d.mattquei.  i.)e< 
j.lniiifej  perpr'luel.'cj ,  etr. 

PERPETEEI.IJÏMEIVT.  »Jt.  San.  cesse, 
«ans  discontinuât  ion  ;  ou  (par  a  'ouri»emeul) 
Habituellement ,  frrqurn<lu<'iil.  On  y  entend 
perpetticl Tentent  du  fcjuit.  /.'«sont  perpétuelle-  I 
ni«i»t  en  querelle. 

PERPI'.ÎTER.  verbe  a.  Rendre  perpétue), 
<j«c  durer  saut  cesse.  C'ett  la  es-aération  qui 
perpétue  (.•-  e»;  eco.  Perpétuer  sa  gloire,  «,n 
nom.  &  perpétuer  dam  une  chanje,  se  dit 
d'Un  lianiRiequi,  ne  possédant  une  charge  qui 
pour  un  temps,  trouve  le  moyen  «le  »'y  main- 
tenir toujours. 

Il  se  met  «uni  avec  le  pnmoro  personnel 
Les  espèces  te  perpétuent  par  la  qrnérution 
S'est  une  ancienne  tradition  qui  s'est  perpéluét 
psiju  u  nous. 

PEM>VTtjt.  il.  participe. 

PERPÉTUITÉ,  s.  f.  UnrcV  sans  interrup- 
tion, sans  discontinuation.  11  allègue  peur  sa 
défente  l'iinctcnnrté  et  la  perpétuité  de  la  pos- 
'rjtion.  Ld  perpétuité  de  la  religion.  La  perpé- 
tuité de  la  Foi  Catholique. 

À  rtttrÉTtiiTi.  Façou  de  parler  adverbial.'. 
;ioar.  Toujours.  Fonder  une  Ment,  un  Service 
i  perpétuité.  Créer  une  rente  rachctable  à  per 
'ictuilé.  Des  rrqlemcns  faits  pour  être  observé* 
a  perpétuité. 

PERPLEXE,  adjectif  de»  a  genre».  Qui  est 
dans  un?  grande  inquiétude,  dans  un  irréso 
Union  pénale  de  ce  qu'il  doit  faire.  Il  *e  dit 
aussi  De  ce  qui  cause  de  Ja  perplexité ,  de  l  irré 
solution.  Situation  perplexe.  Le  cas  étoil  per- 
plexe, 

PERPLEXITÉ.  >.  f.  Irrésolution  foc  lieuse  . 
incertitude,  embarrn*  où  se  trouve  une  per- 
sonne qui  ne  sait  quel  parti  prendre.  /(  est 
dans  une  grande  perplexité.  Je  me  Ironie 
dam  une  étrange  perplexité,  dans  d'étranges 
perplexités. 

PERQUISITION.  ».  f.  Rcelierclie  exacte  que 
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l'on  (ait  de  quelque  chose.  Après  une  longue 

r-ertjm'.i'tiun,  j  'ai  trouvé  le  litre  dont  pavois  ht- 

uùn. 

Il  se  dit  nutti  Des  personnes,  en  termes  de 
Pratique.  On  a  fait  perquisition  d'un  tel  et  Je 
•j  demeure.  Le  Sergent  a  rapporté  ton  procès 
l'rrfrul  de  perquisition. 

PERRIÈRE,  s.  f.  Terme  usité  dans  quelques 
Province» ,  au  lieu  de  Carrière.  Use  dit  par  ciir- 
rupl  ion  pour  Pierriert. 

PEItliOS.  s.  m.  Ouvrée  de  maçonnerie  at 
taché  p:r  dehors  au-devant  d  un  corp*-de  logis, 
•  l  servant  d'ricalier  i  l'appartement  d'en  bas. 
Perron  de  pierre  de  taille.  On  trouve  Sabord 
■  >i't  perron.  Perron  en  fer  à  cnevaL  Perron  à 
,  double  rampe. 

PEIt  ROtJUET.  s  m.  Ois«au  de  \  Amérique, 
i  :  >leqiM'lque«coiitn.'csde  I  Asir  et  de  1  ACriijue. 
jui  apprtn.)  facilement  a  parler,  cl  qui  imite  la 
Noi»  humaine.  Penoquel  vert.  Perroquet  gris. 
Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diverses  couleurs. 
' d\t  que  let  perroquets  tout  lujett  <iu  mnlcu- 
iluc.  Les  perroquelt  ont  le  bec  gros  et  crocAu, 
t  lu  langue  fort  épaisse.  Les  perroquets  te  ter- 
•■enl  de  leur  bec  pour  s'accrocher  en  ntoiilanl 

On  a|<|iclle  populairement,  De  la  soupe  à 
perroquet.  Du  pain  qui  est  trempé  dans  du  vin. 

On  dild'Eu  homme  qui  ne  parle  que  de  mé- 
moire, et  sans  savoir  ce  qu'il  dit,  qu'/l  parle 
comme  un  peritxjuef. 

Peu  uool  cr.  Sorte  de  chaise  a  dos  qui  se  plie, 
et  dont  on  se  sert  assex  ordinairement  pour  L» 
tub'e. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  PtTrojuet, 
Le  mit  le  plus  élevé  du  vaissea  i,qui  est  arbort- 
sur  les  hunes  des  autre»  m  ils.  La  voile  du  per- 
roquet. 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet. 
Il  se  dit  austi  communément ,  pour  signiCt  r 
La  femelle  du  perroquet. 

PERRUOEE.  s.  f.  Coiffure  de  faux  che 
veux.  Perruque  blonde.  Perruque  de  cheveu  i 
milurelf.  Perruque  ronde ,  en  howse,  à  ntruds, 
etc.  Perruque  Le  campagne.  Perruque  à  calotte. 
Porter  la  perruque.  Porter  perruque.  Les  femme 
en  habit  de  chasse  portent  des  perruques. 

PERRUQUIER.  ».  m.  (  Pion.  Péruejuier.  ) 
Faiscrir  de  perruques.  Bon  perruquier.  Mé- 
chant perruquier.  Ou  appelle  Ptrruquièrt ,  la 
femme  d'uu  IVrruquier. 

PERS,  ERSE.  adj.  Viecx  mot  qui  signifie. 
De  couleur  entre  le  vert  et  le  bleu.  Minerve  aux 
yeux  pers.  Un  chaperon  de  couleur  perte. 

PER  SA  LTU  M.  Expression  laline ,  qui  signi- 
fie. Par  saut.  On  s'enserteo  Droit  Canonique, 
en  parlant  De  ceux  qui  sont  admis  4  un  Ordre 
supérieur  sans  avoir  reçu  l'intermédiaire;  par 
exemple,  De  celui  qui  aeroil  admis  à  U  Prêtrise, 
sans  avoir  reçu  le  Diaconat. 

PERSE,  s.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous 
apporte  de  Perse. 

PEHSÉCE  I ANT,  A>TE.  adj.  Qui  se  rend 
incommode  jiar  ses  importunités.  C  est  i homme 
du  monde  le  plus  persécutant.  Vous  ttes  bien 
_  persécutunt.  C'est  une  femme  fort  persécutante. 


PER 

l'I  RSECUTER.  r.  «et.  Vexer,  inquiéter, 
lounr cnler  par  des  voies  injustes.  \wr  des 
I  niirsuiles  violente*.  Vetsé.  uter  let  'jent  de  bien. 
Les  Empereurs  qui  ont  jierrér-nté  Je,  Cl:.  é:iet.i, 

On  s'en  sert  par  exagération,  pour  diiT, 
Importuner,  presser  avec  irnportuniti'\  C'est  ni 
homme  qui  me  persécute  continuellement.  11  a 
tant  persécuté  ion  Rapporteur ,  tju'à  la  fin  son 
affaire  a  été  jugée.  Si  «ou>  ne  persécutez  foire 
Procureur ,  vont  n'en  viendra  point  à  hout,  /[ 
a  un  créancier  qui  le  persécute  étrangement 

PïiistcilTr. ,  ix.  participe. 

PERSÉCU  FEUR  ,  THICE.  ».  Celui  ou  c«  lie 
qui  per»'cutc.  A'r/uri  a  été  un  de*  plat  grandi 
persécuteurs  des  Chiétient.  Le  pertéculeur  de 
l  innocence.  Elle  fui  la  persécutrice  des  gens  de 
bien. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  presant,  im- 
portun et  incommode.  C'est  un  persécutew  fù- 
cheux.  Il  ne  me  quitte  point,  c'est  mon  persil 
cuteur  éternel. 

PERSÉCUTION.  ».  f .  Vexation ,  poursuite 
injuste  et  violente.  /-'£vunjile  dit  .•  HeurevM 
ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  justice. 
Toutes  les  persécution*  qu'on  a  faites  auxChré- 
tiens,  n'ont  servi  qu'à  en  augmenter  le  nombre. 

On  dit ,  La  persécution  de  Xéron  ,  de  Dio- 
ctétien, etc.  On  compte  dix  persécutions ,  dont 
celle  de  Séron  e»l  la  première.  Durant  la  der- 
nière persécution.  Cruelle,  sawjlunte,  lunguê 
^•etsécution, 

Ptasêcirnoti ,  ae  dit  aussi  rTUne  impart  unité 
continuelle  dont  on  se  trouve  fatigué.  71  ett 
ront  l(.,Mui«  mepe<iei,c'r4t  une  persécution 
pei'prttielle. 

PI'JISEE.  s.  m.  \cm  d'une  cunstetUiion  de 
l'hcniispliére  lmn  al 

PERSÉVÉRAMMENT.  adv.  Avec  |«rrséTé- 
ranee.  S'occuper  pertcvérammenl  de  ton  sain:. 

PERSEVÉRAMCK. s. f.  Qualité  de  celui  s  i 
persévère.  Pc:  tévéranee  dam  le  travail.  Cela 
demande  une  grande  persévérance.  C'ett  une 
persévérance  fuuuMe.  Il  a  obtenuett  emploi  per 
ta  longue  persévérance.  Ctx  gronde  t  crievv- 
ronce  Jasu  le»  exercices  île  piété. 

Quand  il  s'emploie  iilwoluruent.  il  signifie 
toujours,  Fermeté  et  constance  dans  la  foi, 
dans  U  piété.  U  don  de  persévérance.  Lu  per- 

PElls/vÉRAST,  AMTE.  adj.  Qui  persé- 
vère. Il  faut  être  persévérant  dans  le  b  en.  C'est 
un  homme  peru  vérant 

PEHSÉVÉRER.  v.  n.  PersUirr,  eortinnet 
ii  faire  toujours  une  même  chose,  .îcincurt-i 
ferme  et  constant  dans  un  sentiment ,  d.in»  ujat 
résolution.  Persévérer  dans  1  élude. dans  le  lr»- 
vail.  Persévérer  dans  une  rétolution,  dam  un 
dessein.  Persévérer  à  soutenir  ce  que  ton  a  dit. 
Persévérer  dans  la  /<•!.  Persévérer  dant  l  orai- 
son. Persévérer  dans  le  bien.  Persévérer  dan» 
l'endurestement 

Quand  il  s'emploie  absolument ,  il  eÎTnffu» 
presque  toujours.  Persister  dans  le  bien.  Celui 
qur'tjrrscWreriijujqu'u  la  fin,  strasauvè.Ce  ri'e.«» 
pas  tout  que  de  bien  commencer  si  faut  pcrio- 
isirer. 
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On  dit  aussi  qnelqnrfi.is.  ahsckiment  -Je  per. 

dire,  Je  suis  toujours  da  même 


PBRSiCAIRE.  ».  f.  Phnte  qui  croil  orrli 
nairerru-ntsUin*  le*  lienx  h  ami.  les,  et  qu'on  em- 
ploie pour  l'ornement  de*  jardins. 

PERSICOT.  ».  B-  liqueur  spiritneu»r,r!onl 
U  base  est  de  l'esprit-de-vin,  des  noyaux  de 
pèche,  et  outres  iu^rédiens. 

PERSIENNK.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a  ce» 
aortes  de  jalousies  romrirMérsilepliisienrs  lattes 
ou  tringles  de  boU  fort  minées  dUposéesen  «bat- 
joar. 

PERSIFLAGE,  s.  m.  Discours  d  an  P-rsi- 
flaur. 

PERSIFLER.  ».  a.  Rendre  quelqu'un  ins- 
trument et  victime  de  la  plaisanterie  par  les 
dîmes  qu'on  lui  fait  dire  ingénument,  il  r*t 
souvent  plus  konttux  de  persifler,  que  d'Are 
perxifli. 

Pisiiné ,  tz.  participe. 

PERSIFLEUR.  ».  m.  Celui  qui  persifle.  Per- 
stflage,  Periifleret  Persifleur,  sont  de»  ternes 
modernes. 

PERSIL,  s.  m.  (On  ne  fait  pas  «enlir  l'L.) 
Plante  potagère  qui  reaaembte  an  cerfeuil,  et 
dont  on  se  sert  à  direr»  usages  pour  Ut  table. 
Cueillir  du  pessiL  Hacher  du  persil.  Frire  du 
persil  Mettre  du  persil  sur  de  la  viande.  Vn 
'  de  mouton  lardé  de  persil.  Gourmande  de 
til.  Des  artichauts  fiiXs  au  persil  Des  racine* 
de  persil 

On  emploie  en  Médecine  le  persil  comme 
apéritif,  rlîaud,  atténuant,  détersif  et  hépatique . 

On  dit  proverbialement  et  figurent.  Gril  r 
sur  le  pe»»il,  pour  .lire,  Exercer  son  autorité, 
aon  pouvoir,  te»  tairas,  sa  critique,  etc.  contre 
de«  gens  faibles,  oj  djn»  d<=a  ebose*  de  nulle 
conséquence. 

Pl«sii.  oe  aocc.  Plante  qui  est  une  espèce 
de  saxifrage,  fort  commune  dan*  les  montagne*. 

Pc  mil  de  MAC*Dor>t.  Plante  dont  la  se- 
mence est  de  quelque  o»a;re  en  Médecine. 

Pensa  oe  ma» us.  Voyez.  Acac 

PERSILLADE.  «.  f.  Sorte  de  ragotit  fait  de 
tranches  de  heruf  avec  du  persil.  Un»  bonne 
persillade.  Du  boeuf  ,i  la  persillade, 

PERSILLÉ ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  fçm're  d'umgs 
qu'en  cette  phrase,  Fromage  persillé;  ce  qui  se 
dit  ne  certains  fromages  qui  ont  en  dedans  de 
petite*  marques  rerdllres,  comme  si  on  y  avoit 
Iwché  du  persil 

PERSIQUE .  adj.  se  dit  dTn  ordre  d'archi- 
tecture, dans  lequel  on  sulsstilue  au  fût  de  ta 
colonne  Dorique,  des  figures  de  captifs  qui 
|mrtcnt  l'entablement.  On  prétend  qu'il  doit 
•on  origine  à 
sur  les 


PKRSISTER.  v.  Beat.  Drmenrcr  ferme  et 
a-reté  dana  son  sentiment ,  dans  ce  qu'oo  a 
dit,  chut*  ce  qu'on  a  résolu.  //  persiste  duns  son 
premier  avis.  Les  témoins  persistent  dans  leur 
déposition.  Il  persiste  a  nier.  Il  persiste-dans  lu 
rébellion,  dont  la  désobéissance.  Persister  a 
;  doadine,  à  défendre  une 
Persister  dans  sa  rciofuliort 
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PERSONNAGE,  s.  m  Personne.  Kn  or  sens.  1 
il  ne  se  dit  que  Dos  lin  m  mes  il  point  des  fem- 
me». Les  plus  gramls  peisonnages  de  J'iinfi- 
quitè.  C'est  un  des  phisgrands,  des  plus  illustre» 
personnages  de  ce  siècle. 

11  s'emploie  aussi  en  mal.  C'est  un  fart  tôt 
personnage.  C'est  le  plu<  ridicule  personnage 
fj-te  {'on  puis»  foir.  Je  cennoi*  le  personnage. 
/I  se  croit  un  grand  personnage,  un  person- 
nage. Trancher  du  personnage.  On  dirait  de 
quelque  personnage. 

Pe**o*5AOK,  *edit  misai  T)u  rôle  que  jnnr 
nn  r>mcdien  ou  une  Comédienne,  et  alors  il 
s'applique  aux  femmes  comme  aux  hommes.  /( 
fait  le  premier  personnage.  Il  joue  bien  son 
personnage.  Il  fait  le  personnage  d'Alexandre. 
Elle  fait  le  personnage  d'^tidronuujue. 

On  dit  fi^urém.  d'Un  homme  qui  est  dan» 
quelque  emploi  qui  lui  attire  do  Ij  considéra- 
tion  et  de  l'estime,  qu'il  y  joue  un  beau  per- 
sonnage; et  au  contraire,  eu  pailunt  d'Un 
homme  engagé  dam  une  affaire  fâcheuse,  qu'il 
y  joue  un  mauvais  personnage,  un  étrange 
personnage,  pour  dire,  qu  11  y  fait  une  mau- 
vaise figure.  Vous  me  faites  faire  14  un  étrange 
personnage,  un  méchant,  un  triste,  un  sot,  un 
plat  personnage. 

On  appelle  Tapisseries  à  personnages.  Les 
tapisseries  où  il  y  a  des  figures  d'hommes  et  de 
femmes,  et  des  histoires  représentées.  Tapisserie 
a  grands  personnages ,  à  petits  personnages. 

PERSONNALITÉ,  s.  fém.  Cametére,  qualité 
de  ce  qui  est  personnel.  Dort»  cette  affaire,  dé- 
pouillons toute  perionnaliU  pour  juger  tuuic- 
ment. 

Il  signifie  aussi ,  Le  dotant  d'Un  homme  qui 
n'est  occupé  que  de  lui.  Cet  nomme  est  d'une 
personnalité  odiruir,  insupportable:. 

Il  signifie  encore  Vn  Irait  piquant,  injurieux 
et  personnel  contre  quelqu'un;  et  dans  ce  sens, 
il  se  met  principalement  au  pluriel.  Il  y  a  dans 
cette  histoire,  dans  celle  a  ilique  beaucoup  de 
personnalités. 

PERSONNAT.  s.  m.  Sorte  de  Bénéfice  dans 
une  Fgliae  Cathédrale  ou  Collégiale,  qui  donne 
préséance  sur  les  simples  Chanoines. 

PERSONNE.  «.  f.  Terme  qui  oe  »e  dit  qu» 
de  l'homme  et  de  la  femme,  et  dont  on  se  sert 
pour  signifier  Un  homme  ou  un* 
C'est  une  personne  de  mérite,  Une  pei- 
de  condition.  Les  personnes  de  qualité 
C'est  la  personne  du  monde  gui  reçoit  le  mieux 
ses  amis.  Les  personnes  constituées  en  dignité. 
Des  personnes  fort  éclairées.  Des  personnes  très 
bien  intentionnées.  Personne  libre.  Lu  qualité 
des  personnes.  Il  n'y  a  point  d'acception  Je 
personnes  devant  Dieu.  C'est  la  plus  belle  per 
sonne  du  inonde,  une  des  plus  belles  personne* 
du  monde,  une  des  jolies  personnes  du  momie. 
Ce*  dernières  phrases  ne  se  disent  jamais  que 
des  femmes. 

Pinsoxxt ,  l'emploie  souvent  avec  les  adjec 
tif»  possessifs;  et  alors  il  a  diverses  signifie» 
lions .  dont  on  marquera  ici  les  principales. 

On  dit,  qu'f/n  nomme  e<t  bien  fait  de  su 
personne,  pour  dire,  qu  i!  est  dauc  belle  fi 
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■rare;  qu'il  uime  su  f  er^unne.  pour  dire,  qu'il 
aime  ses  aises,  qu'il  a  soin  de  sa  santé,  qu  il  a 
on  grand  soin  de  son  corps,  de  son  ajustement; 
qu'il  trpore  sa  personne,  pour  dore,  qu'il  ex- 
pose sa  vie;  qu'/J  paye  de  sa  personne,  pour 
dire,  qti  ll  va  i  l'occasion,  qu'il  s'expose  au 
péril  avec  courage,  ou,  en  général,  qu'il  s'ac- 
quitte parfaitement  de  son  devoir;  qu'/l  <>t 
content  de  sa  personne,  de  sa  petite  personne, 
pour  dire,  qu'il  •  si  fort  satisfait  de  lui-mcmr 

On  dit,  Je  ne  réponds  gîte  de  ma  personne, 
pour  dire,  Je  ne  réponds  que  de  moi.  On  dit 
aussi,  iS'awurer  Je  la  personne  de  quelqu'un, 
pour  dire,  L'arrêter,  ou  lui  donne-  des  garda. 

On  dit.  La  personne  sacrée  des  Iîois,  pour 
ilire,  Les  Hois.  On  dit  aussi,  cru  Un  Ambasiu- 
deur  représente  la  personne  du  Prince  qui  l'en- 
foie. 

On  dit  en  Théologie,  Le»  Personnes  divines, 
les  trois  Personnes  divines,  pour  dire,  les  trois 
Personnes  de  'a  Trinité.  La  première,  la  se- 
conde, la  irvisiin-e  Personne  de  la  Trinité,  Un, 
■cul  Dieu  en  trois  Penonnes.  La  seconde  Per- 
sonne de  la  Trinité  s  cri  incarnée  pour  rache- 
ter le  genre  humain. 

On  dit.  En  personne,  en  propre  personne, 
tl  on  se  sert  de  ces  expressions  pour  donner 
plus  de  force,  plus  d'énergie  i  ce  que  l'on  dit. 
J'y  étais  en  personne,  en  propre  personne.  U  y 
vint  lui-même  en  personne.  Il  y  vint  en  per- 
sonne. Je  f  enverrai  en  personne. 

On  dit  aussi,  17 ri  sa  personne,  en  sa  propre 
personne;  et  cela  se  dit  toujours  par  rapport 
.vu  terne  qui  .  si  ilj'i  par  le  verbe.  C'est  l'*i('Jiu- 
scr  en  sa  personne ,  en  sa  prope  per  sonne. 

On  dit.  Ce  Général  se  jjoi  tu  de  ta  personne 
en  tel  endroit,  pour  dire,  qu'il  y  alla  lui  iui>me. 

On  dit  aussi  en  terme»  de  Pratique,  Parlant 
à  sa  personne,  pour  dire,  Parlant  A  lui-même. 
On  le  dit  de  même  dans  le  style  familier. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Signifier 
à  personne  ou  domicile. 

Pr.itsos»K,  sa  dit  aussi  relativement  i  la 
conjugaison  de»  verbe».  Lu  première,  la  seconde, 
la  troisième  personne  du  singulier.  La  première, 
la  seconde,  la  troisième  pei  sonne  dis  pluriel.  La 
première  marque  la  personne  qui  parle;  Il  se- 
conde, In  personne  à  qui  l'on  paile;  la  Iroisiiniu, 
la  personne  ou  la  cl  ose  dont  on  parle. 

PtsaoïTE,  signifie  aufcsi.  Nul,  qui  que  ce 
soil.  En  ce  sens  il  est  toujuttrs  masculin,  et 
toujours  préc  -dé  ou  suivi  de  la  ingative,  et  ne 
se  dit  qu'au  sii  gulier.  fl  faut  en  excepter  les 
phrases  qui  interrogent,  et  où  l'on  supprime  la 
négation.  /V.  -  surine  ne  sera  ixssez  hardi.  Il  n'y 
a  personne  si  peu  instruit  des  affaires,  qui  ne 
sache.... U  n'y  a  personne  au  logis.  Personne 
ne  peut  mieuc  savoir  cela  que  lui.  Personne 
n'est  plus  votre  serviteur  que  je  U  suif.  Y  o-l  il 
quelau'uM  ici Personne. 

On  dit  6guréni.  et  faniilitTemr:;t ,  Tîe  quel- 
qu'un qui  a  |-erdn  la  téle,  /I  n'yn  plus  per- 
sonne au  logis,  ou  simplement.  Il  n'y  a  plus 
personne.  Ce  dernier  se  dit  aussi  quelquefois 
d  L'ue  persotuie  qui  vient  de  moutir 

On  s'en  s-  rt  aussi  qtielquefoù  pour  signifiar, 
35. 
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Oue'qunn.  Personne  oioo.t-il  nier?  Fa-l-il 
personne  J'anes  WdiV  Si  jamais  personne  ett 
,:t:a  hardi  polir  lenlrejreniirc.  il  reuui'ra. 

PERSONTSEL,  ELLE,  adj.  <.»ui  est  propre 
ci  particulier  à  chaque  personne.  Mérite  per- 
sonnel Qualité  personnelle.  IVnqer  ton  injure 


On  dit  proverbialrnieat ,  Les  fautes  sont 
personnelles,  pour  dire,  qu'On  n'en  pat  res- 
ponsable de»  fautes  ilaittrui. 

On  dit  en  terme)  de  Pratique,  Action  réelle, 
nrlion  personnelle;  et  en  cettr  phrase.  Action 
)trtonnelle,  signifie.  Action  par  laquelle  ou 
un*  personne  qui  est  redevable  ou 


On  appelle  Droit  perjormei,  Va  droit  telle- 
ment attache  a  la  personne ,  qu'il  ne  peut  être 
transporté  à  un  autre. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Pro- 
noms personnels,  Let  pronom»  qui  marquent 
la  perionne,  connue,  Moi,  toi,  lui,  nous. 


se  dit  atiîni  d'Un 


qui 


n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
personnel.  On  dit  eu  ce  «eus,  il  est  d'un  ca- 
ractère rréi-perioonei. 

Pcntoasct.  ,  te  dit  auui  quelquefois  au 
tnbttantif ,  pour  signifier  Les  boune*  ou  mau- 
vaises qualités  de  la  personne  dont  on  parle 
Son  personnel  est  très-aimable.  Son  personnel 
est  vdieux. 

PERSONrtF.LLEMKVr.  adrrrbe.Enpropra 
rwrtoanc.  Il  s'applique  à  ton»  les  pronoms  de 
la  première ,  de  la  seromlc  et  de  la  troisièiire 
personne.  Ainsi,  1 1 m'a  vf^-nté personnellement • 
signifie,  Il  m'a  offensé  en  ma  propre  personne . 
7!  vous  a  attaque  personnellement,  signifie,  I' 
tous  a  attaqué  en  voire  personne;  et,  71  la 
prit  personnellement  à  partie,  signifie,  Il  l'a 
pris  à  partie  en  sa  propre  personne. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique ,  Personnelle- 
ment établi ,  pour  dire ,  Présent  en  personne. 

PERSONNIFIER,  t.  act.  Attribuer  il  une 
chose  inanimée  ou  métaphysique  la  figure,  les 
sentiment,  le  langage  d'une  personne  réelle. 
Personnifier  la  Justice,  la  l'rudtncc.  Les  Voètts 
et  le»  Peintres  personnifient  tout. 
Pïjisowm ,  it.  |«nicipc. 
PERSPECTIF,  1VE.  adject.  Terme  de  Pein- 
ture et  de  Destin.  Qui  représente  un  objet  en 
perspective.  Plan  perspectif.  Elévation  pert' 
peetive.  Représentation  perspective. 

PERSPECTIVE.  ).  f.  Cette  partie  de  l'Op. 
tique  qui  enseigne  à  représenter  les  objets  selon 
la  différence  que  l'éloigncment  et  la  position  y 
apportent,  toit  pour  la  figure,  soit  pour  la 
rnulrur.  Ce  Peintre  entend  bien  la  perspective. 
Ici  réqle»  de  la  perspective.  La  perspective  n'eJ 
pal  bien  oWrvée  dmi  et  tableau. 

On  appelle  particulièrement  Perspective,  One 
>qui  repnixente  des  jardins,  des  bjli- 
i  ou  autres  ibosr*  irtnbluiilct  en  éloigne- 
I,  et  qu'où  met  ordinairement  au  bout 
d'une  galerie  ou  d'une  allée  de  jardin,  |»ur 
tromper  agréablement  la  rue.  Ce  Peintre  a  fait 
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On  appelle  Perspective  linéaire,  Celle  qui 
se  fait  par  1.»  ligne*  seules;  et  Perspective  aé- 
rienne, Celle  qui  te  fait  par  la  dégradation  des 
couleurs 

PintPEcrirE ,  se  dit  aussi  De  l'aspect  de  di- 
vers objets  vus  de  loin,  par  rapport  au  lieu 
il'oi'i  on  les  regarde.  Voila  us  coteau  qui  fait 
une  belle  perspective ,  une  agréable  perspective. 
De  tout  ce  coteau-là  on  voit  Paris  en  perspec- 
tive. Cette  m  ai  ion  a  Paru  en  perspective.  Cela 
borne  la  perspective. 

PtasiitTi*E ,  t'emploie  aussi  ngurémenl, 
en  |iorlant  Des  divers  bouhrurs  ou  malheurs  de 
li  rie .  regardés  comme  éunt  presque  certains , 
quoique  encore  éloignes.  Il  n  la  perspective 
d  une  grande  fortune.  Vous  auret.un  jour  cette 
•jranilc  succession  r c'est  une  bellepertpeetive.il 
a  une  belle  perspective,  une  (icheuse  perspective 
devant  les  yeux. 

Dans  une  acception  figurée,  on  dit  auui, 
En  perspective,  pour  dire ,  En  éloignement,  11 
tttforl  riche,  mais  ce  n'est  encore  qu'en  perspee- 
ttve. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'esprit, 
qui  fait  apercevoir  avec  jutteaae  et  profondeur 
les  chutes  difficiles  i  connoilre.  71  a  beaucoup 
de  perspicacité,  il  est  d'une  grande  perspica- 
cité. 

PERSP1CUITÉ.  a.  f.  Clarté,  netteté.  Il  De 
se  dit  guère  que  dans  le  didactique ,  en  parlant 
d'Un  discours,  d'an  écrit.  La  perspituué  du 

style. 

PERSUADER,  v.  act.  Porter  quetqu  uu  à 
croire ,  le  décider  à  faire  «Tielque  chose.  La 
Rhétori  jue  est  l'art  de  persuader.  Rien  ne  per- 
tuuaVplui  efficacement  les  hommes  que  l exem- 
ple. Il  m'a  persuadé  de  la  sincérité  de  tes  in- 
lenfi'oJtt.  Jetuù  persuadé  que  c'est  un  trés-fion- 
néfe  homme.  Cela  m'a  persuadé  de  son  bon 
droit.  71  t'est  laissé persuadtr  trop  aitrment.  Je 
l'ai  persuadé  de  la  nécessite  de  ^aire  telle  chose. 

Il  se  dit  aussi  directement  De  la  clmie  et  île 
la  perionne  arec  la  préposition  <L  Persuader 
une  Write  à  quelqu'un.  Cdui  qui  persuade  i  un 
autre  de  faire  un  crime ,  n  est  quart  mmns  cou- 
f  able  que  celui  qui  le  commet.  Il  rejetoit  sa 
faute  sur  celui  qui  lui  avoit  persuadé  de  la  faire. 
On  lui  a  persuadé  de  se  marier. 

Il  «unifie  avec  le  pronom  personnel,  Croire, 
s'imaginer,  se  figurer.  71  te  persuade  que  tout 
le  monde  l'admire,  ils  s'étoient  persuadés  qu'on 
n  oterait  les  contredire. 

On  remploie  absolument.  Le*  exemples  per- 
tuadent  mieux  que  les  paroles.  Il  faut  être  tou- 
clié  pour  persuader.  Ce  discourt  ne  pertundn 
pat.  On  sent  que  c'est  una  manière  «  p 


PtnuujAW,  <x  participe.  Vn 
persuadé .  une  femme  bien  persuadée  des  vérités 
de  sa  Religion.  J'ai  fait  telle  chose,  persuadé 
que  vous  le  trouveriez  bon, 

PEKSUAS1BLE.  adj.  des  1  genre*.  Qui  peut 
être  démontré ,  ce  dont  on  peut  convaincre , 
persuader  quelqu'un. 

PERSUASIF,  1VE.  adj.  Oui  a  la  fera,  le 
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pouvoir  de  persuader.  Rauolt  cotavotnestab)  et 
per.uasn-e.  Orateur  éloquent  et  persuasif. 

PERSUASION,  s.  f.  Action  de  persuader. 
L'éloquence  a  pour  but  la  persuasioss.  Ce  Pré- 
dicateur a  le  don,  le  talent  de  la  pmuiiim. 
Agir  à  la  persuasion  d'un  autre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ires-élo- 
quent, qu'il  il  la  parituuion  sur  les  lévret. 

Il  signifie  aussi,  Ferme  croyance.  J'ai  agi 
dans  la  persuasion  que  vous  m'approuveriez. 

PERTE,  t.  f.  Privationdequrlqiie<li.3»e  d'a- 
vantageux, d  agréable,  ou  de  commode,  qu'on 
avoit.  Gronde  perte.  Perte  légère.  Perte  de  bient. 
La  perte  totale  de  tes  biens.  La  perte  de  le  vie.  La 
perte  de  l'honneur.  La  perte  delà  parole.  La  fierté 
de  la  vue.  La  perte  de  la  grâce  de  Dieu.  La  perte 
des  sonnes  grices  de  quelqu'un.  Après  la  perte 
de  ses  proches,  La  perte  de  ses  amis. 

Faire  une  perte,  une  grande  perte,  se  dit 
De  la  perte  qu'on  a  faite  de  set  prochet ,  de  ses 
amis ,  de  sa  place ,  de  aa  fortune.  Ainsi  on  dit  à 
un  homme  à  qui  on  fait  compliment  sur  U 
mort  de  quelqu'un  de  se»  proches,  Je  prends 
part  à  la  perte  que  vous  avez  faite.  C'est  une 
grande  perte  que  celle  d'un  ami.  Il  a  fait  de 
grandes  pertes  au  jeu. 

En  parlaut  De  l'argent  qu'on  perd  au  |eo , 
on  dit ,  Etre  en  perte  de  dix  pistolet ,  de  vingt 
pistolet,  pour  dire,  Perdre  dix  pistolet,  vingt 
pisloloa  Quand  je  suit  torti,  il  étoit  en  perte 
de  tant ,  et  absolument,  il  civil  en  perte.  Depuis 
lir  tentâmes,  je  tut!  toujours  en  perte. 

On  dit  auui,  5e  retirer  sur  sa  perte,  pour, 
dire ,  (Quitter  le  jeu  quand)  on  perd. 

La  même  chose  te  dit  fLurVroent  d'Un 
h  arôme  qui  se  retire  du  commerce  du 


On  appello  Pert»  de  ianq ,  Une  ! 
survient  quelquefois  aux  femmes.  Elle  est  su- 
jette à  des  pertes  de  sang,  à  de  grandes  pertes 
de  sang.  El  dans  cette  acception  l'on  dit  abao- 
lument,  qu'Une  femme  est  sujette  à  des  perte,, 
<i  de  grande*  pertes. 

On  appelle  Perte  d'opr.'ft.  Une  grande  dis- 
sipation d'esprits.  l)n  violent  exercice  cause 
souvent  une  grande  perte  d'esprits. 

Prers,  signifie  aussi  Dommage.  Perle  cor  - 
lidérable,  inestimable ,  irréparable.  Il  y  aurait 
trop  de  perte  pour  moi.  Ce  négociant  a  fait  de 
grandes  pertes.  Réparer  ses  pertes.  Dissimuler 
ses  pertes.  Quand  il  mourroit,  il  n'y  aurait  pas 
(jrtiniPpcTtt, 

Il  signifie  encore,  Ruine  dans  les  clioaea 
rrai  rrgvdeut  le  gouvernement,  la  fortune,  la 
morale.  Perte  totule.  Parte  irréparable.  Ce  «*- 
rail  la  parte  dei  affaires.  Il  pensa  être  cause  de 
la  perte  de  F  Etat.  La  perte  de  sa  fortune  est 
venue  de  lù.  C'est  lui  teul  qui  est  la  cause  de  ht 
perte  de  sa  fomMe.  Ce  qu'il  a  entreprit  ter*  sa 
perte  Courir  à  sa  perte. 

On  dit,  La  perte  de  l'dme,  pour  dire,  La 
dam  nation  e'ternelle. 

Ou  dit,  La  perte  du  Rhône,  pour  di:e,  Lst 
lieu  où  le  Rhône  datparoit  tous  les  lochets. 

Pebic,  se  dit  aussi  d'En  mauvais  turort  , 
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i.  aie.  Ainsi  Ion  dit, 
pet*  d'une  baïadlf  ;  U  ferle  d  un  froc»;  L. 
paît  duat  natjruje. 

On  appelle  Pettt  de  ïempi.  Le  maura» 
usage  Do  l'emploi  ioutié  que  1  on  (ail  du  temps 
Voila  une  nrandr  perte  Je  temps. 

À.  ron.  Façon  Je  parlrr  adverbiale,  pont 
dire,  Avec  perte.  Aiusi  on  dû,  Vendre  à  perte , 
l'onner  à  perte,  pour  dire,  Perdre  hit  U  mar- 
chandise que  l'un  rend. 

A  mrtKTCL  Façon  de  parler  dont  on 
s*  sert  en  parlant  d  Une  Tue  ai  étendue ,  qu'il 
.ible  de  distinguer  Ica  objet*  qui  la 
Lne  allée  à  perte  de  vue. 
On  dit  figurémeex, 
perte  de  vue,  pour  dire,  Fi 
«ail»  et  vagues,  rt  qui  n'aJioutateent  a  ries. 

On  dit.  Courir  à  perte  d'haleine,  pour  dire. 
Courir  jusqu'à  perdre  la  respiration. 

Ci  p-citz,  E*  Pt»s  rxuTS.  Ou  dit,  que  Lt 
Charge  d'un  homme  est  tombée  en  perte  de  fi 
e,  en  pare  perte.  Lossque  celui  qui  la  pot- 
,  uui  »Tcar  payé  la  jwuleue , 
la  Gouge  eM  perdue  pour  se»  héritier».  On  dit 
aussi ,  Dans  In  poursuite  du  procès  qu'il  a  ga  ■ 
qné ,  il  a  fait  beaucoup  de  frais  eu  pure  perte , 
qui  tant  tatntfrét  ta  pure  perte,  pour  dire.qu'Iti 
ne  lui  seront  pas  remboursés,  Et  on  dit ,  Tout 
ce  qu  'il  a  fait  dam  ectlc  entrrpri*  lu,  cl  leur,* 
e,  Ne  lu,  a  causé  que  du 


£n  pure  périt ,  est  atmi  nue  phrase  *d*cr- 
niait ,  qjni  sismjBnc ,  Sans  motif ,  sans  aflet ,  sans 
utilité.  Vous  vous  tourmentes  eu  pure  perte. 
Vous  prenez  bien,  de  la  peine  en  pure  perte.  C* 
que  -uous  (ailes,  et  que  «oui  dites  est  en  pur* 


PERTlWEMÎIEirr.  ad».  Ainsi  qu'il  eon- 
▼ient ,  connue  il  tant,  arec  jugement,  convena- 
blement. II  tn  parle  pertinemment,  rre»- perti- 
nemment, et  en  habile  nomme.  Il  en  a  discouru 
ferUntmment.  Il  ne  * •  dit  que  Des  discourt,  e: 
dod  des  actions. 

PERTINENT.  ESTE.  adj.  Qui  est  tel  qu'il 
.  U  ne  se  dit  guère  que  dans  le»  phrases 
i  :  Raitont  pertinentes.  Excuses  parti 
ntntes.  Un  dit  en  termes  de  Pratique  :  Moyens 
prrtincn*  et  admissible*.  Fa  t*  et  article!  per- 
tinent. 

PKRTUIS.  *m.(l"l  ferment  une  diphthoQ 
gue  dans  en  mot  )  Trou ,  ouverture.  Il  ne  se  dit 
i  qu'en  parlant  Des  ouvertures  qu'où 
à  une  digne  dan*  certaines  rivières, 
pour  laisser  passer  les  bateaux.  Le  passage 
des  perlais  sur  cette  rwiàt  retarde  fort  Ut 
bateaux. 

Psarws,  en  Géographie,  se  dit  aussi  d'Un 
détroit  serre  eatie  une  Ut  et  la  terre  terme.  U 
perttus  de  Maumusson.  Le  perUus  d'Jnliocle. 

PERTULSANE.  s.  f.  (Ul  forment  une  diph- 
lUjngue  dans  ce  mot.)  Sorte  d'arme  d'hast,  es- 
pèce de  hallebarde.  Il  tenait  une  pertuimnt 
*  la  main.  Il  a  reçu  un  coup  de  ptrtuisune. 
PERTUR  BATECR ,  TRI  CE.  s.  Qui  causa 
Il  n'eet  gueie  en  usage  qu  i 


PES 

PERTURBATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Trouble,  émotion  «le  lame  a  l'occasion  drqurl- 
qur  n  c.  nemcut  ^ui  «  pa*se  dans  lt  corps. 

Il  s'rniplni-r  aussi  eu  Astronomie ,  pour  *►  I 
guifirr  I.cs  ibrangrmea*  que  le*  planètes  »"»("■ 
frent  dans  leurs  mouv  crocus  pur  leur  »cuun 
mutuelle. 

PERVENCHE.  *  f.  Plimte  dont  le*  feni'le* 
«ont  semblable  'a  celles  du  laurier,  mu»  |  lui 
petite*. 

PERVERS,  ERSE.  adj.  Méchant .  d.  j«  .< .! 
Un  naturel  peivtri.  I  n  homme  pervers,  le 
monde  ett  bien  pervers.  Avoir  des  sentiment 
pervers.  Doctrine  perverse.  Opinion  pervers 
Morurt  perverse». 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  roui, 
leulcnieut  au  masculin.  Dieu  chAttera  les  per- 
vers. 

PERVERSION,  s.  f.  Changement  de  bien 
rn  mal ,  en  matière  d-  religion  et  de  morale.  I.t 
luxe  conduit  a  la  perversion  de*  irururt. 

PERVERSITE,  t.  f.  Méchana  lé ,  déprava- 
tioD.  La  perversité  du  siècle.  La  prntriilé  do 
morurt.  La  perversité  de  la  doctrine.  La  perver- 
sité de  ton  naturel. 

PERVERTIR,  v.  a.  Faire  changer  de  bien 
en  mal  (Uns  les  choses  de  religion  on  de  mo- 
ule. Pervertir  un  Chrétien,  Pervertir  un  Ca- 
tholique, eu  lui  faisant  quitter  sa  religion 
Pervertir  un  jeane  nomme,  en  ir  jetant  dans  lt 
vice,  duo*  la  débauche.  Pcntrlir  la  jeunesse. 
Pervertir  un  boa  naturel.  /(  ne  faut  qu'un 
m  iuwoii  esprit  pour  pervertir  toute  une  com- 
pagnie, toute  uni'  communauté'. 

On  dit,  Pervertir  l'ordre  des  choses,  pour 
dire,  Troubler  un  ordre  établi. 

Un  dit  aussi  figurémenl,  Pervertir  le  «en- 
d'un  passage.  Pervertir  le  sent  de  l'Eentuie 

PeaveiTi ,  îx.  participe. 
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PKSADK.  s.  f.  L'un  des  air»  relevés  du 
cbeAl  de  manège.  Action  dans  a*queile  il  levé 
le  devant  en  une  seule  et  même  place ,  ».m 
aucun  temps  du  derrière,  et  sans  aucun  100  i- 
vement  d»  hanches.  Toute  pesade  diiti^  h- 
quelle  le  cheval  m  plie  pas  les  jambes  de  de 


vaut,  ou  touta  pesade  trop  haute,  et 


h 


quelle  il  joue  de  l'épi  nette  avec  ses  jambes  il^ 
devant,  est  une  action  défectueuse  que  l'on 
caractérise  en  disant.  C'est  une  pesade  dt 
c/iévre. 

PESAMMENT,  adv.  D  une  manière  pesante. 
Marcher  pesamment.  Lire  armé  pesamment. 

Parmi  les  Anciens .  on  sppeloit  Pesamment 
armés,  Les  Soldats  rt  1rs  Cavalier»  qui  avnieni 
une  armure  phis  pesante  et  plus  ferle  qu/.-  le 
reste  de  l'année. 

On  dit  figurément,  Parler  pesamment; 
écrire  pesamment. 

PESANT,  AN  TE.  adj.  Qui  pèse,  qui  est 
lourd.  11  est  opposé  k  I^éger.  Toutes  les  chose* 
pesantes  tendent  en  bas.  Corps  pesant,  jtlu 
chine  lourde  et  pesante.  Fardeau  pesant. 
Charge  pesant». 

On  dit  dX'o  homme  Agé,  qu'il  devient  pe- 
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•ar.t,  quil  commence  à  Jertnir  pesant,  |wur 
<!i  e,  que  l.jge  oiiiineuce  a  n  ndre  moins 
n posa  it.  La  même  chose  se' dit  d'Lu  >i  m 
rlieval,  |Hinr  ilire,  '|u'll  n'a  plu»  la  uiiut 
Irjjèrelé,  b  uienie  vi'urur. 

On  <)it,  qu  i  n  cheval  est  pesant  à  la  main, 
(mur  dire,  iju'll  |xnte  la  trie  bawr,  et  qu'il 
>'a[>pnie  «ir  le  mors.  On  le  dit  aussi  fi^uré- 
irent  et  familièrement,  d'Un  hnaune  qui  est 
nimivenx,  lourd  et  iucommode  dans  la  ton- 
vrrvition. 

t>n  dit  fi(»iiré(nent  d  t'n  hom.ne  fort  et 
tobuste,  qui  donne  de  gramU  coups,  qu'/l  a 
(<i  main  pesante,  qu'il  a  le  bru»  pesant.  La 
même  chose  y  dit  ilgurrinrnt  et  familièrement 
d'Une  personne  dont  le  rcsseiiùment  et  1* 
vengraiice  sont  a  craindre. 

On  dit  ligiiri  taeiu ,  qu'{/n  liomme  a  l'es- 
prit ptyant ,  iju'il  rit  d'une  convatalion  pé- 
tante, pour  dire,  qu'il  a  l'esprit  lent,  rt  qu'il 
est  d'une  conrrrsalioa  lente  et  pénible. 

tin  dit  au  même  sens,  fii  ttyle  pesiint  ;  an 
ecrivnin  tré»-r«<4nt,  un  pesant  eVudit.  Pe»ant, 
en  ce  sens,  rit  l'opposé  de  U  légèreté,  mais  il 
u  exclut  pas  la  ju>les»c. 

Plsast  ,  se  dit  aussi  Ggiirément  Des  choses 
qu'on  regarde  comme  onéreuses  et  Ciclieiises. 
t  'est  une  charge  pesante  que  d'avoir  une  fam  ille 
nombrruje  sur  lt*  bras. 

On  dit,  que  Des  peuples  portent  un  joug  pc 
vint,  pour  dire,  qu'ils  sont  sou*  une  domina- 
tion dure- 
On  dit,  Avoir  la  Uu  pesante,  pour  dire, 
Eprouver  dan*  la  téte  un  sentiment  de  pa- 
santrur. 

Pisxst,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  du  poids 
ré(;lé  rt  ordonne  par  la  Loi.  Eeu  d'or  peiaiif. 
Pijfole  pou  nie. 

On  dit  daus  le  style  familier,  d'I'o  honnête 
homme  qui  estde  l«>une compagnie,  obtijjrtin!, 
oLSrieux,  et  d'un  commerce  sur  et  aùé,  qn'/l 
v.mt  >on  pesant  d'or.  La  même  phrase  se  dit  De 
plusieun  choses  qu  en  regarde  comme  excel- 
lente» dans  leur  genre,  et  alors  Pciaot  est  em- 
ployé comme  substantif. 

On  dit  aussi,  Deux  mille  livres  d'orient  pe- 
lant. Une  livre  pesant  d'or. 

PESANTEUR,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
pesant-  Les  corps  tendent  en  bat  par  leur  pro- 
pre pesanteur.  La  pesanteur  d'un  fardeau.  Lu 
pesanteur  de  Pair. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  que  donne  un  corps 
pesant  quand  il  tombe.  /I  fut  étourdi  de  la  pe- 
santeur du  coup.  La  pesanteur  du  coup  le  jtta 
par  terre.  Il  se  rvmpit  une  die  par  la  pesan- 
teur de  ta  chute. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De*  Coups  qui 
donne  un  homme  fort  et  robuste ,  et  du  bras  et 
de  la  main  qui  les  donne.  La  pesanteur  de  tes 
coups.  La  pesanteur  de  ta  main.  La  pesanteur 
de  ton  bras. 

Il  se  dit  aussi  d't'ue  certaine  indispoiition 
qui  survient  1  quelque  partie  du  corps,  et  qui 
Tait  qu'on  y  sent  comme  un  poids.  Avoir  une 
grande  pesanteur  de  ttte.  Une  pesanteur  d'a- 
il sent  un*  grande  pesanteur  dans  U 
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fcr.u.  JI  icnf  3e  l.i  ytsanleur  par  tout  le  corps, 
par  tout  les  mtmbrei.  , 

On  dit  figurémeot,  Pesanteur  d'esprit,  pour 
dite,  lenteur  d'esprit.  Avoir  une  grande  pe- 
ir.nteur  iftiprit.  Je  II  pesanteur  dans  l'esprit. 
Li  pcinff.ir  de  ton  eiprit  Venpicbe  

PESÉE.  ».  f.  L'action  de  peser.  /tV.inl  que 
Je  (îà'iVrer  les  esp'ces,  on  en  fait  lu  peée  de- 
vant la  Officies  des  monnaies. 

l'eue,  signifie  aussi,  La  quonlité  «l-  en  qui 
•  tic  pesé  en  uae  lot».  La  pitmt'rc  ft-ét  e>l  d< 
cinquante  marc». 

PÈSE-LIQUEUR,  s,  m.  Instrument  psi-  le 
mr.j.  n  duquel  cm  diVotivie  lï  pesanteur  Je- 
liqu-urs.  /(  -licier  un  }  ese  I  qi-rir. 

PKïER.  t.  a.  Examiner,  jujyr  avec  df- 
poids  combien  une  cl.oie  est  louidc.  Peur  d 
U  viande.  Peser  du  pain.  Peer  dtt  ballots.  Pc 
ter  une  pislole.  Peser  av.c  des  balancci.  Pcie 
avec  une  romaine. 

Il  Unifie  fi>irément.  Examiner  attentive 
ment  une  cWe .  pour  en  connaitre  le  fort  et  le 
fuible.  P eser  mûrement  les  ci  oses.  Peser  chagu 
mot.  Peser  la  valeur  de  chaque  terme.  Peser  le* 
conséquence!  d'une  affaire.  Dans  toute*  1rs 
Compagnies,  on  compte  les  voie,  on  ne  le.» 
pèse  pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  nvre  lentrui 
M  circonspection,  que  C'est  un  homme  a/.. 
pèse  toutes  us  paroles ,  oui  pète  lout  et  qu'il 
dit. 

PESER,  t,  o.  Avoir  an  certain  poidi.  Ci 
ballot  fht  fin,  pis*  beaucoup.  Le  tout  ensem- 
ble f  ewit  plus  de  deux  cents  livret. 

On  dit  d'Une  chose  trVIrgère,  qu'Ef/e  n 
pèse  pas  plus  qu'une  plume.  On  dit.  qn'Vu 
louit  ne  pète  pas,  pour  dire,  cju'H  n'a  pu  Ir 
poids  fixé  par  l'Ordonnance. 

On  dit  proverbialement  et  dons  an  sen 
badin  ,  Cela  ne  pis  •  par  plus  qu'une  reconi 
mandaticm. 

On  dit,  qu'Une  viande  pèse  sur  l'estomac, 
pour  dire,  qu'Ellc  est  difficile  à  digérer. 

Ou  dit,  d'Un  cl  evalde  »elle,  qu'il  ;  é*e  a  !.i 
main,  pour  duc,  qu  II  s'appuie  sur  le  «or», 
qu'il  laUsenUcr  sa  tète,  qu'il  porte  la  tète  basse 

On  dit  aussi,  Peter  sur  les  êtriers.  1,'artion 
de  peser  sur  Us.éirirr»,  est  l'iide  ïa  plus  doue 
du  j  unies  d'un  Cava'ier. 

On  dit  ligurenirnt  d'Un  lintrjmr.  qu'il  pce 
à  la  main  ,  pour  dire,  qu'il  a  l'r»prit  lourd  , 
qu'il  manque  de  vivacité,  dïnlclli.;i'rcc. 

On  dit  aussi  figutcment  d'Un  homme  qui 
est  à  cli:ir-e  à  un  nuire  pir  'on  in'pTttinitc. 
qn'/l  lui  pèse  «  ir  le:  ponlei;  et  De»  perwnnts 
et  dts  cli oses  <^uï  kmiI  i  charge  à  quelqu'un 
par  la  di'jwme,  qu  Elles  lui  pc?rnl  sur  les  bras. 

On  dit. qu'Une  c'  oie  pé<e  sur  le  errtir,  pour 
dire,  qu'Hic  cause  hcai  coup  de  chagrin,  d' 
peine  et  d'ennui. 

On  dit  ans»i,  Cette  ehese  me  père,  jour  dire, 
Mie  me  i^usc  de  la  peine,  ,>  l'inqui.  tude,  de 
IVuuWra*. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  n'est  pal 
eipnl.l:  d.:  garler  un  secret,  qu'l/n  teciat  lui 
pesé. 


PES 

Ptsra,  signifie  aussi  qivlquelôi»,  Demeurer 
plus  lim^-temps.  Ainsi  en  parlinl  d'Une  note 
de  mnsique>  d'une  toiiclic  d'inslninvnt ,  on 
dit,  /(  faut  peter  sur  cette  noie,  sur  cette  tou- 
che, pour  dire,  Il  faut  appuyer  davantage  sur 
cette  note,  sur  cette  touclie,ct  en  parlant  d'Une 
syllabe.  Il  faut  peser  sur  cette  syllabe,  pour 
dire,  La  faire  longue. 

On  dit  de  rnerae  atl  figuré  ,  Peser  sur  uni 
rirronjtimee,  pour  dire,  La  dire  remarquer. 

On  dit  aussi  en  termes  dr  Mécanique,  Petei 
rur  nn  levier,  sur  une  bascule,  pour  dire,  Ap- 
puyer foitcraenl . 

Pi: *>':,  i.t.  participe 

PESEUR.  ».  ro.  Celui  qui  pèle.  Peseur  de 

hin 

PE5CN.  ».  m.  Instrument  appelé  .mirement 
fîonttiiru',  duquel  on  «c  sert  pour  pe»cr  au  lien 
Hc  balances,  et  qui  oon»is:«  en  uiir  verge  de 
Ter  ou  de  bois,  avec  de»  crochets  de  fer.  et  un 
poids  attaché  \  au  anneau,  qu'on  fait  «lier  e; 
venir  selon  la  pesanteur  de»  choses  qu'on  veut 
|*-.er.  La  ivrge  d'un  peson  Le  croc1  et  d'un 
p«on.  Le  rt!(r  fort,  le  rd(.:  fiilde  d'un  petern. 

PESSAIRE.  ».  m.  Remède  solitle  dont  on  i- 
sert  dons  diitcrentej  maladies  des  femmes . 
comme  pour  ptovoquer  le»  règle»,  pour  arriif  r 
le»  perf»,  pour  remédier  à  la  chute  do  la  ma 
trice,  etc. 

PESTE.  ».  f.  Maladie  epidémique  et  conta- 
gieuse, qui  cause  une  grande  mortalité!.  La 
peste  est  un  des  plus  grands  fléaux.  Etre  frappé 
de  peste.  Etre  frappé  de  la  perle.  Mourir  de  la 
p-.'itt,  '.voir  la  feile.  Km  temps  de  f  este.  Re- 
mède contre  la  peste,  pour  la  patte.  Préservatif 
contre  la  peste.  On  fait  faire  quarantaine  à 
ceux  gui  viennent  d'un  lieu  soupçonné  d 
peste.  La  peste  se  mil  dans  l'armée. 

On  dit  iîgurement  d'Une  pertonne  dont  la 
fréquentation  est  pernicieuse,  Evita  cet  homm<* 
là  ,  c'e«t  une  peste.  C'est  une  peste  dans  une 
compagnie  iju'un  fmi  frère. 

On  dit  d'Un  nvchanl  citoyen  qui  a  du  pon- 
niT,  que  C'est  une  peste  puWiijue.  Cela  se  dit 
■n  g'i  éial  d'Un  tres  méchant  homme.  El  dv:s 
le  style  familier  ,  en  parlant  d*Un  mécl  anl 
petit  garçon,  Ton  dit,  que  C'eit  une  mécfti?>it' 
TKile,  une  meVnanfe  petite  peste.  Cela  se  oA 
onsi  d'Une  jeune  fille  vite  et  maliliftise. 

On  dit  Cimilirrem.  d'Une  personne,  qu'EJIc 
eit  un  peu  pe<fe.  pour  dire, qn  Elle  est  maligne. 
Il  est  du  style  familier.  Et  l'on  dit  de  même 
d'Un  petit  "arvnn.  que  C'e«l  un  petit  peste 

Proverbialement ,  Pire  i«ile  et  rage  dz  gutl- 
yu'un.  C'est  en  dire  tout  le  m  il  possible. 

Pesrr,  se  dit  quelquefois  par  une  e*p>ee 
d  imprécation.  Peilf  de  l'étourdi.  La  peite  de 
l'ignorant.  La  peste  toit  de  l'ignorant.  Peste 
soit  du  vieux  /ou.  Il  est  du  style  familier. 

On  s'en  sert  encore  par  exclamation  et  par 
admiration  ;  et  alors  c'est  une  espèce  d'inlerjec 
tion  du  style  familier.  Peste,  que  cela  est  beau! 
Peste,  qu'il  fait  froid'.  La  peste,  vous  ne  m'y 
tenez  par.' 

^     PES  l'EIl.  v.  q.  Montrer  par  des  parole» 


PET 

•  de  quelque  rlio»e.«C'«l  "n  nomme  qui  peste 

toujours  contre  le  Couvsmemenl ,  contre  (c 
jtftnisférr.  il  ne  fait  que  peste-  eonttnurlfe- 
rttent.  Tout  le  monde  teife  contre  lui.  W<ii 
a.-e:  beau  pester,  il  n'en  sera  pas  atirrrmrn!  Il 
oi  familier. 

On  dit  proverljalement.  Pester  entre  car 
et  cliar'r,  perur,  Être  mccontciit  sans  oser  W 
dire.  1 1  est  familier 

PESTIFERE,  adj.  des  %  p-nre».  Çni  crr.a- 
muni'jne  la  peste,  f  n  air  pe-f;fcre.  /I  en  sert 
une  vapeur  pestiféré.  Une  odeur  pettipre.  C'est 
nn  terme  didacti  pie. 

PESTIFÉRÉ,  El:  adj.  Infecte  .le  peilr.  U 
venait  d'un  lieu  pestiféré.  On  br:d.t  c:i  sur, 
clianifisei.  comme  pestiférées. 

Il  s'emploie  souvent  an  inhsiontif .  en  jur- 
tant  Prs  pcTfonnes;  et  alors  il  si^n.'fV-,  f>'  i 
;ni  est  mteiiit  dr  peste,  frappé  de  pinte  fi  Jh 
vis.'fer  le»  pettifèréi. 

On  dit  d'Un  homme  dont  on  érite  le  cttr-' 
•nerce,  rpt'Oti  le  fuit  comme  un  pestifa  i. 

PESTILENCE,  s.  fém.  Corruption  de  l'i.ir. 
peste  répandue  dan»  un  Pays.  Dont  un  Inrp 
de  pestilence. 

On  dit  (ÎRurém.  et  «a  termes  de  l'Érritur . 
Etre  astis  dans  la  chair  de  pestilence,  pjut 
dire,  Professer  une  mauvaise  doctrine. 

PESTILENT.  ENTE.  adj.  Qui  tient  de  li 
peste.  L'ne  fèvre  pestilente.  Respirer  an  or 
pettilenl. 

PESTILEIsTIEL,  ELLE,  adjert.  fotilem, 
infretc  de  peste,  conlagienz.  17»  air  pcriilriv- 
lu-l.  Vapeurs  pestilentielles.  Maladie  pestât  - 
lieilt. 

PESTIIJ-STTECX,  EUSE.  adj.  H  »Vj~Cf 
la  même  chose  que  Pestilentiel,  et  ne  se  pm 
qu'au  H(turé,  où  même  il  e»t  rk  peu  d  uc: 
l  'es  opinions  pettdentieuset. 

PET 

PET.  ».  m.  Vent  qui  sort  du  corps  p»r  in- 
riére  avec  bruit.  Faire  un  pet.  L-fefcer  an  te". 

On  dit  proveibalemenl  et  lusse  ment  <i 
homme  eslrèmement  gUirieust,  cju'/l  ol  j'- 
rteuT  cosimii  urt  pet. 

On  appelle  Pett,  Une  sorte  de  Isrignets  fr:' 
enflés. 

PÉTALE,  s.  mate.  Terme  de  Dotoniqtrr.  f  ' 
appelle  aitisi  les  feuilles  de»  flrnr»;e!le»»errei  i 
d'enveloppe  an  pistil  et  au*-étainines. 

PÉTAI  ISME.  s.  mn»c.  Terme  d  Anl^ern 
Forme  de  joff/  ment  étublie  à  Syrscuse.  et 
étoit  a  peu  près  la  même  chose  qoe  l  O»tr>- 
eisme  che»  les  Athéniens. 

PÉTARADE.  ».  f.  Plusieurs  pets  de  snî'r 
ne  se  dit  guvre  qu'en  parlant  Oe»  chevam  •  ' 
d'antres  animaaT  semblable»,  lorsqu'il»  pt!"t 
en  ruant,  te  cnev.il  te  mit  à  ruer  et  à  fa»*  *  ' 
pélarnuV». 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lirait  far.*!» 
bouche,  psr  mépris  pour  quelqu'un.  II IU1  1 
fait  un*  pétarade.  On  dit  aussi  plus  g»Vc*V- 
ment  et  familièrement,  fl  m'a  répondu  p"  »* 1 
pétarade,  pour  dire,  Il  n'a  dit  aucun  ca»  ■■' 
q-ie  jo  lai  ai  dit.  • 
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PETARD.  (.  m.  Sorte  de  machine  de  fèr  on 
de  fonte,  qui,  étaut  charg-c  Je  poudre  i  e.mon. 
tl  couverte  av.  c  un  rnalitiT,  sert  à  ruf.mc.i 
Ici  porte»  d  une  Ville  qu'on  veut  surpreodr.. 
Charger  un  pétard.  Attacher  le  pétard  à  une 
C'jrfe. 

On  appelle  aussi  Pétard,"  Cue  pièce  d'arti- 
fer,  faite  .avec  île  la  poudre  ,'i  canon,  et  du  p-i 
;  .1er  ou  du  parrhemin  mi»  en  plusieurs  double», 
.  1  extrêmement  lutlu.i  serre.  Jeter  des  pétards, 
Un  pef.-r.-'  /«i  riri-u  dans  ht  main. 

PETARDEIÏ.  v.  acL  Faire  jouer  un  pétard. 
Ttlarâcr  une  porte. 

PmimE.  tx.  participe. 

PETARDIF.R. ».  m.Celuiqai fait  le* pétard*, 
ou  qui  les  applique,  llahle  petardier.  Hardi 
(■elardier. 

PE  t'A-SE.  ».  m.  Terme  d'Antiquité.  Sorte  de 
clnpeau  de»  Ancien»,  qui  représrntoient  Mir- 
rure  avec  cet  ornement,  auquel  ils  ajoutoieot 
de»  oilei.  f,e  prisse  ailé  de  Mercure. 

PETA.SITE.  sulist.  m.  Plante  qui  croit  anx 
lieux  humide»,  et  dont  le»  fleur»  paroisse»! 
aient  In  feuille*. 

PETAED.  u  masc.  Terme  qui  n'rtt  d'usage 
qu'eu  celle  phrase  familière,  La  Cour  du  Roi 
Pelaud,  qui  se  dit  par  uoe  espèce  de  quolibet , 
pour  signifier  l'n  lieu  de  confusion ,  et  où  tout 
le  monde  est  maître. 

PETAL'DIERE.  s.  f.  Terme  3e  raillerie  et 
de  plaisanterie,  qui  se  dit  d'Un*  assemblée 
uns  ordre,  A'an  lieu  où  chacun  fait  le  maître. 
Cette  maison -là  est  une  pétaudière,  une  vraie 
pétaudière. 

PETi.ClllAL,  AI.E.  adj.  Terme  de  Médf- 
cine.  Il  se  dit  Des  fièvres  accompagnée»  de  Pé- 
Icchies.  Fièvre  pètèehiale. 

PKTÉCHIKS.  ».  f .  pl.  Terme  de  Jl.ùVciric 
Espère  de  pourpre,  lâche»  qui  paroisscnl  m 
la  peau  data  les  fièvre»  malignes  et  pcsùLu- 
licll.s. 

PETIXR.  r.  n.  Faire  un  pet. 

On  dit  proverbialement  et  bassement ,  Petei 
plus  haut  que  le  cul,  pour  dire,  Entreprendre 
de»  choses  aa  •  dessus  de  ses  forces,  ou  prendre 
des  airs  au  -  dessus  de  son  état,  fi  ne  faut  pa< 
peter  plu»  hnul  que  le  cul. 

On  dit  proverbialement,  fit  comptez  pus 
$ur  les  promenés  de  cet  homme  -  là ,  il  nous  pé- 
tera <Laru  la  main,  pour  dire.  Il  tous  man 
<tucra  au  be*  in.  On  dit  de  même ,  J'aroii  pour 
cinquante  mille  francs  de  lettres  de  change  qui 
m'ont  peté  dans  la  main,  pour  dire,  que  J'ai 
perdues ,  dont  je  n'ai  pas  été  p»yè. 

On  dit,  que  Du  boit  pète  dans  le  feu,  pour 
dire,  qull  éd  ite  et  qu'il  Lut  du  bruit  quand  il 
est  dans  le  Cru.  7.e  l-vis  de  chêne  pète  dans  le 
l'  U.  Le  laurier  et  le  jcJ,  jetés  dam  le  f  u  , 
pèlent. 

Ou  dit  aussi  faniili'Tement ,  qu'Une  Lutte, 
qu'un  fusil,  qu'un  piitolet,  etc.  pètent  bien, 
jour  dire ,  qu'il»  font  un  grand  bruit  quand  oo 
les  tire  ;  Ct,  Faire  peter  le  salpêtre,  pour  due, 
rair*  une  grande  décharge  de  luousquctcrie  et 
dartillerie. 

On  dsl  preverUaWeot,  qoe  La  gueule  du 
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Juge  ni  priera,  pour  dire,  que  Dans  une  af- 
faire on  ne  veut  poiul  dVcomniodrmcul .  et 
ju'on  vent  qu'elle  soit  jugée  juridiquement. 

PETEUH,  El  SE.  ».  Oui' pèle.  On  dit  pro- 
verbialement rt  bassement  d'Un  homme  qu'on 


chassé  honlei 


queiqu 


nuli  oit . 


qu'On  Va  chassé  comme  un  peteur  d'F.glve. 
ou  simplement,  comme  un  pleur,  comme  un 
péteux. 

PETILLANT,  ANTE.  ndj.  Qui  pétille,  qui 
brille  avec  éclat,  l'm  pétillant.  Des  yeux  petit 
lans.  Un  sani)  pétillant. 

PETIUJiMEST.  ».  m.  Action  de  pétiller 
Le  pétillement  du  sel,  du  idriiienl  dam  le  [eu. 
Le  pétillement  du  salpêtre. 

PETILLER,  v.  n.  Eclater  avec  bruit  et  i 
plusieurs  petites  r.  prises  en  siutillant.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  pioprcment  que  De  certaine» 
chose*  qui,  étant  jetées  dans  le  feu,  font  du 
bruit  à  plusieurs  reprises,  comme  le  sel  et  I 
luutier.  Le  sel  pétille  dans  le  feu.  Les  feuilles  de 
laurier  pétillent  dans  le  feu.  Du  feu  qui  pétille. 
Du  bois  gui  pétille. 

On  dit  Du  vin,  qu'/l  pétille,  pour  dire,  que 
Quand  on  le  verse  dan»  le  verre ,  il  s'en  élève 
de  petites  parcelles.  Et  on  dit  figurém.  que  De. 
yeux  pétillent,  pour  dire,  qu'ils  brdlrnt,  qu'il» 
jetleut  un  grand  éclat. 

On  dit  d'Un  jeune  homme ,  que  Le  sang  Lu 
pétille  dans  lu  veines ,  pour  dire,  que  Le  saii£ 
lui  bout  dans  1rs  veines,  qu'il  a  le  sang  vif, 
qu'U  est  impatient  et  impétueux. 

On  dit  aussi .  qu'l'n  homme  petite  de  ftirt 
ijnelgue  chose,  jour  due.  qu'il  souhaite  «te 
irdcur  i'e  faire  quelque  close,  qu'il  en  »  un 
extrême  impatience.  Il  est  du  jivle  familier. 

On  dit  figurémeut ,  Pétiller  d'ardeur,  pétiller 
i/'impixlience. 

On  dit  fijurément,  Pétiller  d'esprit,  pour, 
l'aller,  écrire  avec  Ix-aucoup  d'esprit.  Cet  en 
fant  pétille  d'etprit.  Son  style  pétille  «f esprit. 

PETIT ,  ME.  adject.  Qui  a  peu  d'étendue , 
peu  de  volume  daus  son  grtire ,  dam  son  c* 
pèce.  En  celte  acception,  il  s'oppose  égalcmen' 
t  â  Grand  et  a  Gros,  selon  les  diflî' rentes 
chose»  dont  on  parle  (  et  il  se  dit  De  toute 
quantité  Continue.  Un  pe'it  homme.  Un  petit 
chien.  Un  petit  cheval.  C'est  un  homme  de  pe- 
tite taille,  de  petite  stature.  Un  petit  jaidin. 
Un  petit  logement.  Une  petite  ville.  Le  petit 
doigt  du  pied.  Le  petit  doigt  de  la  main.  Ecrin 
en  petit  caractère ,  en  petite  lettre ,  en  petit  vo- 
lume. Faire  un  petit  pagutt. 

On  dit,  Porter  de  petits  cheveux,  pour  dire. 
Porter  le»  cheveux  court»;  et.  Porter  un  petit 
collet ,  porter  le  petit  collet,  pour  dire,  Être  ha, 
billé  eu  Ecclésiastique. 

Petit  ,  se  dit  aussi  dX'oe  quantité  discrète. 
Ainsi  l'on  dit  :  Un  petit  nombre  de  personne*. 
Une  petite  somme  d'argent.  Un  petit  revenu. 
Une  petite  quantité  de  gens. 

Il  se  dit  généralement  De  toute»  les  chose» 
physique»  ou  morale»,  qui  sont  moindre* 
1  aulies  dans  le  même  genre.  Petit  rqiril.  Prlit 
talent.  Petite  fortune.  De  petite  conséquence. 
Petit  ménaue.  Petit  In  in.  "elilc  d.pcns*.  Petit 
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Pet.t  jeu,  .Varcher  i  ptlit  bruit,  à  petites 
journée*.  Aller  tiu  petit  pas.  Brûler  à  petit  feu. 
Faire  se*  attires  à  petit  hrur'l. 

On  flil  figurémeut  et  fjnûlièrement  ,  Etre 
reduit  an  petit  pied,  pour  dire,  Se  trouver  ré- 
iluit  ù  une  moindre  fortune,  à  une  moindre 
d' pense. 

On  dil,  f  ne  petite  complexi'on ,  une  petite 
eonjtitution ,  pour  dire,  fjue  complexion,  une 
constitution  foii.lc. 

On  dit,  qu'f  n  nomme  est  petit  devant  un 
autre,  pour  dire,  qu'il  saluisse  devant  lui  par 
respect  nu  par  crainte.  Ou  dil  aussi,  qu'  17 n 
homme  est  petit  deeant  un  nuire,  pour  dire, 
qu'il  ne  paroi i  rien  devant  lui.  El  on  dit  duiis 
le  nWïmc  sens,  que  Tout  ce  au  il  y  a  de  plus 
grand  dans  le  monde  est  petit  devjiil  Dicri. 

On  dit,  Le  petit  peuple,  pour  dire,  Le  bas 
peuple,  le  m  nu  peuple)  Des  gens  de  petite 
étoffe ,  pour  dire ,  Des  gens  de  bas*c  condition. 

On  dil,  l.e  petit  monde,  pur  opposition  nu 
(irjud  monde,  aux  gens  opulens  cl  con»iihira- 
bles.  Il  n'y  *  guère  que  le  peuple  qui  s'en  sert  ; 
il  dit  qu'/l  ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit 
monde. 

On  dit  fi.;iirémrut,  en  parlant  De  l'homme, 
de  l'excellence  et  de  la  variété  de  se»  avantagea, 
que  c'est  Un  petit  monde,  L'abrégé  du  inonde. 

On  dil  proverbialement,  A  petit  mercier, 
petit  panier,  pour  dire,  qu'il  font  poportion- 
ncr  ses  entreprises  ct  se»  dépenses  A  la  modicité 
:le  se»  moyens. 

Ou  dil,  La  petite  pointe  du  jour,  pour  dire, 
La  première  pointe,  la  première  apparence  du 
jour. 

Petit,  se  joint  aussi  a  plusieurs  substantifs  . 
svec  li-squcls  il  semble  ne  former  qu'un  seul 
mot,  comme  d.ins  les  ailirles  mit  ans. 

Petit  kil».  Terme  relatif.  Le  fils  du  fil*  on 
.le  U  Clic,  p»r  rapport  a  l'aïeul  ou  a  l'aicule. 
Ou  ilït ,  Petite -fille  au  féminin,  dan»  la  meute 
signification  que  Pctit-Jih  au  masculin.  Et  l'ou 
appelle  Arrière  petil-fils  et  arriére -ptlile-filft, 
Les  enfans  du  prlit- fils  ou  de  la  petite -fille, 
par  rapport  au  buuweul  ou  a  la  bisaïeule. 

Petit -c ai».  Sorte  de  fourrure  faite  de  la 
peau  d'un  écureuil  du  Nord. 

Petit-lai  r.  Sérosité  du  lait. 

PETIT  » AIT» E.  Voye»  MAiTSE, 

Petit -Min tri.  Sorte  de  pâtisserie,  qui  est 
une  espèce  d  publie  ou  de  gaufre. 

Petit  -  seveu.  Terme  relatif.  Le  fils  du  ne- 
veu ou  de  la  nièce.  On  dit.  Petite-  nièce  au  fe- 
mioin,  daus  la  même  signification  que  Petit- 
neveu  au  masculin. 

Petite- oi  f,  Voyn  On. 
Petit-me».  s.  m.  Os  d'une  forme  projuc 
ovale ,  et  d'une  substance  spongieuse  renfermée 
dans  le  sotiot  du  cheval. 

Petite  vi  role.  Maladie  dangereuse  qui  te 
mauifuste  par  des  érup:ion*  a  la  peau. 

Pi;t:t.  r»t  qnclqucfoi»  employé  iulmanti- 
veimnt.  Ainsi  l'on  dit ^ Du  petit  au  grand, 
pour  dire,  Par  comparaison  de*  pe'ite»  chose» 
aux  grandes.  En  fuit  de  machines,  il  y  a  grande 
du  petit  au  granlOn  dit,  (I  ne  faut 
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pas  argumenter  du  prtit  au  granJ.  conclure  du 
petit  au  grand,  pour  dire.  que  Les  argument 
qu'on  fait,  qu*  ^  cousrqurnre»  qu'on  tic 
d'un»  petite  chose  i  une  graw-'e,  ne  prouvent 
ren.  On  dit  dan»  tin  «en»  pareil  :  Pour  jugtt 
(fii  petit  du  grand.  À  raitonner  du  petit  eu 
ijraiid.  £n  rom/'orarU  1rs  choies  du  petit  au 
giand. 

lv>  r-Errr.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire.  En  raccourci,  Peindre  en  petit.  Un  mo- 
dèle tn  petit.  Tmrte»  le»  machine»  qui  rruon- 
se/it  en  petit,  ne  rruttistent  pat  lotiiour»  en 
grand. 

Pltit  À  petit.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  Peu  4  peu,  par  degrés  nm  srmi 
blcs.  il  a  fait  ta  fortune  petit  à  petit.  On  oit 
proverbialement ,  Petit  à  petit  l  oiseau  fait  um 
nid,  pour  dire,  qu'Avec  un  travail  assidu, 
quoique  médiocre ,  on  vicut  à  bout  de  Ce  qu'on 
entreprend. 

PETIT,  s.  in.  Ti'rme  qui  te  dit  De  certain» 
animaux  nouvellement  n«!s ,  par  roppoit  au 
pire  et  à  la  mère.  Cette  chienne  a  fait  de»  pe 
lit»  Les  peut»  d'une  chienne.  Les  petit»  d'un 
aijfe.  Le»  petit»  d'un  corbeau,  d'une  tourlere/Ir 
Le  père,  la  mère  et  lu  petit». 

On  appelle  Vu  enfunl,  par  mani're  dr  ca- 
*rcs*e.  Petit,  mon  petit.  Venet-câ,  petit. 

PETITEMENT,  «dr.  Ku  petite  quantité.  // 
a  du  bien,  mou  il  en  a  petitement, 

Oo  dit  dTn  homme  qui  a  de  la  peine  i 
subsister,  qu'il  m't  p,|it«ment;rt  d  I  n  homme 
qui  e«l  logé  fort  à  l'étroit,  qu'il  est  logé  for 
petitement 

PSTITRSSE.  ».  f.  Pen  d'étendue,  peu  "de 
volume.  I.a  petitette  d'un  vatè.  La  peiitettt  de 
ta  taille.  La  pttiteite  du  earaelère  de  cette  édi- 
tion. La  petitetse  du  volume, 

It  t'unifie  aussi  Modicité.  En  ce  «en»,  il  n'e*t 
guère  d'usage  qu'en  parlant  De  don»,  de  pré- 
sens. Ne  regardez  pat  à  la  petitesse  du  don, 
mais  i  ma  bonne  volonté. 

H  te  dit  aussi  figurcmcnl,  en  parlant  Tir» 
qualités  du  «fur.  de  l'esprit ,  etc.  et  alon  il  si- 
gnifie Bisscssc.  Petites*  de  curur.  PetUciic 
d'âme. 

Ou  epoailePetifcjie  d'eipril ,  Le  défaut  d'un 
homme  qui  «'occupe  de  bagatelles,  et  qui  re- 
garde de  petite»  dune*  comme  grande* 

Lorsqu'un  homme  s"  fotuialiae  .livment,  et 
«offense  de  la  moindre  cliose,  on  dit,  qu'il  ya 
de  la  Detitejje  à  cela. On  le  dit  «usai ,  Lorsqu'un 
homme  l'attache  trop  exactement  a  de  petite* 
chuses,  i  dt  petite»  formaulès. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un  es- 
prit de  minutie,  on  dit,  que  C'est  un  nomme 
plein  de  peiilestet. 

PÉT1  TIOY  subst.  f.  Terme  didactique ,  qui 
n'est  d'usage  que  dms  cette  phrase. Pétition  de 
principe,  qui  se  dit,  Lorsqu'on  allègue  pour 
prenve  la  chose  même  qui  est  en  question. 

On  appelle  depuis  quelques  années  du  nom 
de  Pétition,  Une  detoiuide  adressée  à  une  au- 

ou  le  redressement  de  quelque  grief. 

pétitionnaire. 
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ù\l  une  pétition.  Tout"  pétitionnaire  doit  «iqner 
ta  pétition  ;  et  «'il  ne  le  peut,  ou  rut  le  fait,  3 
eu  *rr,i  fait  mention  nominativement. 

PÉTITOTRE.  adj.  fifm  Terme  de  Jurispru- 
dence ,  qui  n'est  d'usage  que  dans  dette  phrase. 
Action  pelitoire,  qui  se  dit  d'Une  demande 
faite  en  Justin-  pour  obtenir  la  |>ropriété  d'un 
heriia^r;  et  en  matière  UinTirialr.  il  si|roi£e, 
l  a  demande  faite  iwur  tHre  déclaré  titulaire  du 


Béu.-fu:e. 

Prrrrome .  rst  aussi  substantif  masculin ,  et 
te  dit  pareillement  d  Une  instance  faite  en  lut' 
liée,  pour  être  maintenu  ou  tubli  dsns  la  pro- 
priété d'un  lu ritage, ou  d*n»  lu  jouiiMoce  d'un 
Boncfice.  t'ne  demande  au  pelitoire.  Demandeur 
au  pi  liloi/  e.Ondit,  qu't'n  Jiomme  a  gagné  ton 
j.rooè»  au  pétitoire,  |xnir  dire,  que  1/arrei  l'a 
déclaré  légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
question.  L  Ordonnance  défend  de  juger  con- 
jointement le  pétitoire  et  le  potieimire. 

PETO*.  ».  mue.  Mot  diminutif ,  pour  dire. 
Un  petit  pied.  Voilà  de  It»  peton».  Il  ne  se  dit 
que  l>s  enfin»  f  ou  en  plaisanterie. 

PETf  iSCLE.  s.  f .  >om  de  plusieurs  espèces 
c!e  roijuillages  bivalve». 

Pt  TRfeE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  qoe  dans 
cette  phrase,  L'Arabie  pitrét, 

PÉTRIFIANT,  AJtTE.  ailjecL  Qui  pétriGf. 
Les  »ue»  f>élriyianj.  Fontaine  pétrifiante. 

PÉTRIFICATION,  t.  f.  Effet  naturel,  par 
lequel  des  substances  du  règne  animal  ou  vegé. 
ta!  sont  changes  en  pierre»,  eu  conservant  tou- 
jours Uur  première  forme. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  même  pétrihvr 
Ainsi  l'on  dit,  qu'/l  y  a  de  belle»  pétrijîcatioii> 
dam  le  cibinet  d'un  curieux,  pour  dire,  qu'il 
jr  a  des  choses  pétri  Gces  très-rares. 

PÉTRIFIER,  t.  a.  Changer  en  pierre  11  y  a 
des  eaux  qui  pétrifient  par  tuccettion  de  tempi 
le»  ehotet  qu'on  y  jette.  Suivant  la  Fable,  le 
UtedeMédute  avait  la  vertu  de  pétrifier  ceux 
qui  la  regardaient. 

Ou  dit  ligurcroent ,  Il  est  resté  pétrifié ,  poox 
dire,  Il  est  resté  immobile  d'rtonneinent. 

On  dit  {iguretnent  et  familicrerneDt,  Celle 
nouvelle  m'a  pétrifié,  pour  dire,  M'a  causé  un 
exlreine  étonnemeni. 

PtTBunr,  t.tL  participe.  Bpi'i  pélrifté.  Ot 
péu  ifièi.  Coquille»  pétrifiée». 

Pt.TKl>'.  subsl.  mosc.  Coflie  dans  lequel  on 
pétrit  cl  on  s-rre  le  pain.  On  l'appelle  «utre 
ment  f  fâche.  Acheter  un  pétrin.  Vendre  un 
pétrin. 

On  dit  proverbialement ,  /I  ert  dans  te  pé- 
trin, pour  dire.  Il  est  dans  V 

PÉTRIR.  T.  a.  Détremper  de  la 
de  l'eau .  ta  mêler,  la  remuer,  et  en  faire  de  la 
pale.  Pétrir  du  pain  Pétrir  un  gâteau.  Ce  bou- 
langer pétrit  bien  ta  pdie,  pétrit  bien  son  pain, 
et  absolument ,  pétrit  bien, 

P£thî  ,  it .  participe» 

On  dit  Ggurémeiit  «  familièrement,  dTJn 
colère  et  itnptHucux,  que  C'est  un 
homme  tout  pétri  de  salpêtre  ;  et  d'Un  homme 
t  bon,  tu  /1  est  pétri  de  bonté.  On 
qu'Un  homme  «»t  tout  pdri  d'or- 
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oueil,  et  qu'Une  femme  est  toute  pdlrie  stt 

ordre». 

PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir  qui 
«e  trouve  dam  le  sein  àt  la  terre.  Huile  de  pé- 
trole. 

PETTO.  ;  I>"  PETTO.)  Expression  eropr™. 
tie  de  l'Italien,  qui  signifie, Dans  l'intérieur  du 
rrrur,  en  secret.  Le  Pape  a  fail  deux  Cardi- 
naux, et  en  a  rétervi  un  in  petto. 

PÊTULAMMEHT.  ad».  D'une  manière  pé- 
tulante. 

PÉTULANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
pétulant.  Avoir  beaucoup  de  pétulance.  Parler 
avec  beaucoup  de  pétulance. 

PÉTULANT,  ANTK.  adj.  Vif.  impétueux 
et  brusqne ,  qui  a  peine  i  se  coot^Trir.  Il  est  fort 
pétulant.  Il  ert  d'un  naturel  pétulant. 

PETUN.  s.  m.  Voj-ra  Ta»»c. 

On  ne  se  sert  guère  du  mot  de  Petun  dans 
le  discours  ordinaire ,  si  ce  n'est  par  une  espèce 
de  dénigrement ,  comme  dans  celte  phrase, 
C'est  un  preneur  de  petun.  On  dit  ordinaire- 
ment TorW.  Prendre  du  tabac. 

PETUNER.  v.  d.  Prendre  du  tabac  en  fu- 
mée. Ils  n'ont  fait  que  petuner  fnure  la  nuit. 

PÉTUNSÉ.  s.  m.  Pierre  que  les  Chinois  em- 
ploient  pour  faire  ta  porcelaine.  Ce  mot  est  em- 
prunté du  Chinois. 

PEU 

PEU.  adv.  de  quantité.  Il  est  opposé  a  Beau- 
coup. J?lrs  peu  sensible  à  l'inlérél.  Manger  peu. 
Dipenter  peu.  Parler  peu,  fort  peu.  Avoir  fxtt 
ie  bien,  frei-pi'M  de  bien,  fi  arrivera  dans  pt% 
Je  temps,  dan»  peu  de  jours.  Je  vous  dirai  en 
)*u  de  mots.  Cela  ert  de  peu  de  conséquence, 
de  peu  d'importance.  Peu  t'en  est  fàtlu  qu'il  ne 
te  toit  tué.  Peu  de  gent  négligent  leurs  intérêts. 

On  dit  proverbialement,  À  grands  Set- 
gneurt  peu  de  paroles,  pour  dire,  quH  f»ot 
leur  expliquer  eu  fort  peu  de  mot»  ce  qu'où 
veut  leur  faire  entendre. 

Quand  on  veut  donner  »  entendre  qu'on  ne 
doit  pas  faire  eus  d'une  chose,  d'une  personne, 
oo  dit ,  que  C'e-t  peu  de  choie.  C'est  peu  dt 
chose  one  cela.  C'eit  peu  de  chose  que  cet 

On  dit  d'Un  petit  obstacle,  d'un  périt  re- 
tard .  Pet»  «tV  chose  arrête  encore.  Cela  tient  à 
peu  de  chose.  /I  faudra  peu  dt  chose,  /f  s'en 
feut  peu  de  chose  que  cela  n'aille. 

On  dit  fïgurérarnt  et  familièrement  d'L'n 
qui  contribue  foibleraent  au  bien-étr* 
n,  nu  à  ta  convention,  k  l'amuse- 
ment, qu'/I  met  peu  dt  chose,  qu'il  met  peu 
pour  son  compte,  q»i'«l  met  peu  dans  le  com- 
merce it  la  vie. 

On  dit  aussi  &roili*r»jfnent ,  pour  "marquer 
la  foiblesse  et  la  misère  de  la  condittoo  hu- 
maine, que  C'est  peu  de  chose  que  de  nosts. 

On  Ait  proverbialement,  Paix  et  peu,  pour 
dire,  que  De*  bien*  modique*  qu'on  possède 
et  en  paix,  sont  ; 
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I.  Peu  et  bvst, 


pmr  rlire,  qu'Oo  «e 
qu  3  >oit  bon. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Peu  ou 
prvu ,  ni  peu  ni  prou,  pnar  dire.  Peu  ou  beau- 
coup, dî  peu  ni  bruieoup.  Donan-m'rn  peu 
(M  prou.  Je  li  ra  ai  ni  peu  ni  prou.  On  dit 

ei,  iVi  peu  ni  point,  pour  dire.  Point  du  tout. 
/I  a  pruoaBetrtt  Je  tante.  Il  n'a  fcayrit  ni  peu 
ni  point  li  est  familier.  On  dit  encore,  Si  peu 
Que  ne»,  «  peu  que  ce  n'est  pis  la  peine  d'en 
parier,  pour  dire,  Presque  point.  / 1  «  «More 
U  fièvre ,  m  où  tt  peu  que  rien. 

Pic.  est  aussi  Mibsianuf.  te  peu  que  j'ai 

fait  pour  MU  ne  mérite  pas  Le  peu  qui 

me  resta  à  vrsve.  Le  peu  que  j'ai  dit.  Le  peu  de 
cas  qu'on  en  /sut.  Le  peu  de  plaisir  que  j'y 
prend».  5on  peu  de  mérite.  Votre  peu  d'assi- 
duité. Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Ercuses  mon  peu 
de  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  Je  tous  que 

On  dit  ironiquement .  Excuses  du  peu,  à 
quelqu'un  qui  te  plaint  qu'on  ne  lui  don  nr  pan 
met ,  quoiqu'on  lai  donne  bcancoop.  U  se  dit 
aussi  quelquefbia  iremrjurmcnt  par  celui  mfnx 
qui  trouve  qu'on  lui  donne  trop. 

Pwv  À  rtv.  phrase  adv.  Lentement ,  par  un 
progrés  presque  imperceptible.  Lu  jours  aug- 
mentent peu  a  peu.  Peu  a  peu  fou  en  viendra 
i  tout  Les  eaux  t  croulent  peu  à  peu.  Cela 

Uui  rrn.  Façon  de  parier  adverbiale  et 

abrégée,  pour  dire,  Uaut  peu  «te  tempe.  Il  ar- 
rivera dons  peu. 

Ont  Ail  taasùlieretnenl ,  /(  n'y  en  a  pat  peur 
peu ,  pour  dire ,  U  y  en  a  beaucoup. 

Pocn  rtro  ont.  r'açoo  de  parler  qui  te  c ou- 
trait avec  ie  subjonctif  eu  plusieurs  sortes  de 
phrases.  Aima  on  dit.  Pour  peu  qae  vous  lu, 
en  parités ,  il  le  fera ,  pour  dire ,  ii  vaut  lui  eu 
paries  le  moins  du  momie.  Pour  peu  que  vous 
en  pnrniea  soin,  pour  peu  de  soin  que  voue  en 
prrnus ,  pour  dire,  Si  voua  en  p  renies  le 
>  soin. 

Lue  manière  de 
r,  Peu  de  chose, 
i'e  contenter  depeu.  Vitvx  de  peu.  Peu  lui  suffit. 
Se  passer  a  peu.  Se  passer  de  peu.  Il  tient  à 
peu.  il  se  tient  à  pr:i. 

On  dit,  qu  I  n  hvrume  est  un  nomme  de 
ptu,  pour  dire,  que  Cm*  un  hotnuu;  de  basse 
coudiùon,  d'une  naissance  obscure. 

Si  rtv ,  airs  si  m,  nos  rCD.  Façoaf  de 
perler  relatives  ci  comparaUTe»,  dont  on  te 
*ert  en  diierses  p braies.  Vous  y  serra  li  peu, 
eus»»  peu  que  vous  voudra,  tant  et  si  peu 
que  vous  voudra.  Vous  en  donnera»  au>si 
peu  qu'if  vous  plaira.  Ce  n'est  pas  la  peine 
«e  s'y  mettre  pour  si  ptu.  fi  a  si  peu  de  icns , 

V-  il  a  trop  peu  «fmiérsV  «  cela  pour 

«en  me-Jer. 

C»  rtv,  TS.VT  aorr  rro.  Façons  de  parler 
«uaraative»,  pour  dire,  l'en ,  très-peu.  .dclen- 
**»  an  peu.  Attendez  tant  soit  peu.  Mettex-en 
"»i  peu.  Donnes-moi  un  peu  de  pair». 
I««e  i/. 


PEU 

Ayez  un  teu  de  patience. 


À  no  rat»,  à  pec  oc  oiosk  i-bks.  Ka^ii» 
de  parier  adverlaUlcs,  pour  dire,  Presque, 
environ,  ils  sont  à  peu  près  Je  même  due. 
Ce»  deux  eloffu-là  sont  de  même  prix,  à  peu 
de  chose  prêt.  Il  s  emploie  aussi  «ululant»  e- 
ment.  Là  peu  prêt  »u//»t  dans  les  choses  qui 
n'eaitjent  pas  la  plus  grande  précision. 

PEUPI.AUK.  t.  f.  colle»  lif.  Multitude  d  be- 
bilana  qui  pa«*cnl  d  un  Pr»vs  dan»  un  autre 
pour  le  peupler.  Envoyer  une  peuplade  dans 
un  Pays.  Les  difjerentespeuplidts  qui  ont  iic  en 
rayées  dam  tAinérigue,  dant  les  i  ude».  Ou  dit , 
Faire  une  peuplade  en  un  P«yi,  pour  dire,  Y 
envoyer,  y  établir  une  peuplade,  une  colonie. 

PEUPLE,  ».  m.  collectif.  Multitude  d'Lom. 
mra  duo  même  pays,  qui  vivent  «ou»  le» 
ménset  bue.  Le  peuple  Juif .  Le  peuple  d'itrail. 
Le  peuple  Hébreu  t  été  appela  le  peuple  de 
Dieu.  Le  peuple  Romain.  Let  peupla  S ej  ten- 
ir,anaux.  Le*  peupla  d'Orient.  Let  peuple* 
Asiatiques.  Let  peuples  du  ,\ord,  etc.  Tout  le* 
peuples  de  la  terre. 

PlUVLl,  t 

multitude  d'horamea  qui  tout  d 
religion,  lait  qu'il»  toieat  du  rnétjse  pays  on 
Don.  Ainsi  en  parlant  des  Juifs,  on  dit,  que 
Le  peuple  Juif  est  duperté  par  toute  la  terre. 

En  patkatit  a  un  Prince  de  tes  Sujela,  on 
hu  dit,  Vos  peuples,  votre  peuple,  non  pour 
«primer  que  ie  peuple  rst  ta  piopristé,  mais 
qu  il  est  l'objet  de  sea  soins. 

Il  te  dit  'uni  d  Tue  multitude  d'ualm.iiL. 
crui  ni  eut  ou  dans  une  mrme  nile,  ou  dans 
un  tueuie  Immur  nu  vill.isr.  Il  y  "  beaucoup 
de  peuple  dan>  l'urii.  Tout  le  peuple  du  bouiy. 
du  village,  accourut 

Il  te  pmid  «umi  quelquefois  pour  La  par. 
tir  la  moins  notable  d  entre  les  habitant  d'une 
même  Tille,  d'un  tueme  Pays.  Il  y  eut  quelque 


émotion  parmi  le 


peuy 


le.  La 


s  plupart  du  temps, 
le  peuple  ne  sait  ce  qu'il  veut,  il  n'y  avoit  que 
du  peuple  à  la  promenade.  En  ce  même  tei.t 
oo  dit  :  Le  menu  peuple.  Le  bat  peuple,  L< 
petit  peuple.  L'n  homme  de  la  lie  du  peuple. 

Le  mol  de  Peuple  t'emploie  eu  divertst 
pàratrs,  dont  plusiriin  appartiennent  égale- 
ment a  toutes  Ut  différente»  ti|ruiGcations  qw 
ont  été  marquées.  C'est  pourquoi  on  les  met 
ici  toutes  ensemble.  Le  Sénat  et  le  peuple  Ro- 
main. Let  TriiuMi  du  peuple.  Ce  Prince  jnl 
appelé  le  père  du  peuple.  Exetter  le  peuple  n 
lii  sc.IKioil  5e  foa-e  aimer  du  peuple,  tiaqnet 
les  banne*  nrdee*  du  peuple.  Awir  la  favew  du 
peuple.  L  n  Prince  uui  a  le  cœur  de  teepeuplet , 
t'ujjectwn  de  tes  peuples,  l'aimouriiesespeuplrs. 
Soulager  la  misère  du  peuple,  des  peuples,  l.e 
peuple  lui  donnoit  mille  Uw dictions.  Tenir  le 
peuple  dans  le  devu-ir. 

On  dit  communément,  qne  La  voix  ifu 
peuple  est  la  voix  de  Dieu,  pour  dire,  qu'Ordi- 
nairement le  teuumatit  général  est  ton  de  tur 
U  virilé. 

Otiand  on  parle  du  Peuple  comme  d'un< 
multiluaV  peu  éclairée,  et  sKuvent  pasituniK-e, 


PEU  »8i 

un  bu  attribue  L»  défauu  qui  naiasrnt  de  sa 

condition,  i.'imciijtuncc  du  peuple.  L'impctuo- 
uté  du  peuple,  etc. 

Oujurl  nu  parle  de  ce  méxne  Peuple  comme 
furmnnt  une  uatimi,  ayant  des  droilt  et  une 
autorité  collective,  on  exprime  ta  dignité  pnr 
di-t  terme»  magnifiques.  La  grandeur,  la  ma- 
K.té  du  Peuple  fiomuin,  du  Peuple  ^lo.., 
du  Peuple  François. 

Pttrtl!,  devient  adjectif  dant  quelque*  oe- 
K  ptioii»  rare»  Let  autres  Prince*  avo  ent  l'air 
peuple  aupiéi  de  lui,  c'est-à-dire,  vulnaire. 

Pi.rrut,  signifie  aussi.  Du  prlit  poisson 
qu  on  m.  t  dans  tut  étang  pour  le  peupler,  il  y 
u  peu  de  puis/on  dans  cet  étang,  il  y  (nul 
mettre  du  peuple. 

Pu  n*.  signifie  aussi,  Le»  rejetons  ou  ta  Ile» 
]ui  viennent  au  pied  drt  arbres  et  des  plaoloi 
bullv  u%es. 

PEL'PLEH.  v.  a.  f.ublir  une  multitude  d'ba- 
Imulo»  en  quelque  Pays,  m  quelque  endroit, 
ftomulus,  après  avotr  fondé  Rome,  la  peupla 
de  gens  ramonés  sans  choix.  Peupler  un  Pays 


Il  signifie?  saisi ,  Remplir  un  bru  d  habitat» 
par  U  voie  de  la  géoeralson.  Les  premiers  I  on* 
met  qui  peuplèrent  1  Lurope  et  l'Afrique  après 
le  déluge. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  Toutes  les  na- 
i  ions  ne  peuplent  pas  également.  On  dit,  qu'Un 
Pays  s*  peu; Je,  Quand  la  population  y  aug- 


PEt-riM,M  dit  susai  tam  a  1  actif  qu'au 

neutre,  eu  pail  uit  lie  uiveniaiiiiiiaux.  Ainsi  <,u 
[it  ù  Tactil',  Peupler  un  éturiq  de  poissons, 
peupler  un  colombier  de  pigeons ,  |*»ur  uir>.* , 
Mettre  beaucoup  de  petit»  poissons  dans  un 
étang,  meure  lieaucuup  de  pigeon»  dan»  un 
colombier;  et  dan»  le  même  tent,  J'eupJer  une 
garenne,  pour  dire.  Y  meure  de»  lapin».  Peu- 
pler un  pays  de  gibier.  Et  un  dit  au  neutre, 
qu'il  n'y  a  point  de  poisson  qui  peuple  autant 
que  la  carpe,  qu  il  n'y  a  point  d'animaux  gui 
peuplent  tant  que  les  lapins,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  de  poiaaona ,  point  d  animaux  qui 
multiplient  davantage. 

Pstrtâ,  it.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  ;  et  dans  celte  acception 
l'on  dit,  qu'L'n  Pays  est  fuit  peuple, pour  dire, 
qu'il  y  a  une  grande  quantité  d  habituns.  Une 
Province  jort  peuplée. 

PEL'PLIER.  ».  m.  Arbre  fort  haut  qui  croit 
dans  les  lieux  humide»  et  marécageux.  On  en 
distingue  de  plusieurs  espèce»  :  Le  peuplier 
blanc,  le  peuplier  noir,  et  le  tremble,  qui  est 
tine  espèce  de  peuplier;  te  peuplier  d'Italie, 
nui  est  ués-droit;  le peuplier  de  Caroline, etc. 
L'écorce  du  peuplier  blanc  t'emploie  Oootrc  la 
triaiique  et  la  brûlure.  Le  peuplier  noir  pousse 
su  printemps  une  espèce  de  bouton»  remplis 
d'un  suc  jaune , qu'on  appelle  Yeux  du  Peuple , 
ou  Peuplier.  IT»  sont  tafraicliiiians,  éroollient , 
et  propres  à  calmer  les  douleurs,  éuul  appli- 
qués cxtciicuTcanent- 

PEl'R-s.  f.  Crainte,  frayeur,  mouvement 
par  lequel  lame  est  excitée  a  ériter  un  objet 
J6 
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qui  tnl  parait  nuisible.  Aroîr  prur.  Il  'eut 
grand'peur.  Il  tut  belle  peur.  Faire  feur  à 
quelqu'un.  Je  lui  en  ai  fait  la  }>tur.  Tremller 
Je  peur.  Mourir  de  peur.  Iai  peur  le  fit  pilir. 
La  peur  lui  a  troublé  l'esprit.  Il  n'en  a  eu  que 
la  peur,  Il  en  a  été  quitte  pour  la  peur.  Votre 
peur  est  mal  fondée.  La  peur  de  ta  mort.  la 
peur  des  esprits.  Etre  fort  susceptible  de  peu  , 
tu  jet  à  la  peur.  Se  livrer  à  la  peur.  C'est  un 
sans  peur,  incapable  de  peur,  qui  ni 
t  la  peur.  Le  Chevalier  Boyard  a 
été  nommé  le  Chevalier  sans  peur  et  tans  re- 
proche. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne  craint 
guère,  qu'on  ne  craint  point  an  ennemi  qui 
menace  de  noua  attaquer,  ou  dit,  Je  lai  ferai 
la  moitié  de  la  peur. 

On  dit  proverbialement,  que  La  peur  n'est 
bonne  i  rien,  que  la  peur  ne  guérit  de  rien, 
pour  dire,  qu 'Elle  est  toujours  nuisible.  On  dit 
de  mime,  qu'Elfe  greystit  les  objets,  pour  dire, 
qu'Où  * 'exagère  ce  qu'on  craint.  On  dit  figuré- 
uient,  Mourir  de  peur,  pour,  Craindre  beau- 
coup. Je  meurs  de  peur  que  sa  lettre  de  change 
ne  soit  protestée. 

On  dit  proverbialement,  Oit  peut  bien  gué- 
rir du  mal ,  mais  on  ne  tauroit  guérir  de  la 
peur ,  pour  dire ,  que  Le»  impression*  que  fait 
la  crainte  aur  une  personne  timide,  ne  peuvent 
l'effacer,  quelque  mal  fondées  qu'elles  soient. 

On  dit  proverbialement ,  N'aille  au  bois  qui 
or  peur  des  feuillet ,  pour  dire,  que  Quand  ou 
craint  le  danger,  il  m  faipualier  où  il  y  ta  a. 

On  dit ,  qu'An  homme  a  peut  tte  Min  umbr, 
pane,  dire,  que  Les  moindres  choses  lui  foui 
peur. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Peur  en  plu- 
«ieurs  autres  phrases  par  exagération.  J'ai  peur 
de  vous  incommoder.  J'ai  peur  que  cela  ne  vous 
faut  de  la  peine.  J'ai  peur  pour  lui.  J'ai  peur 
qu'il  n'en  soit  mauvais  marchand.  Il  n'a  ose 
«ou*  le  dire,  par  la  peur  de  vous  déplaire. 

De  pec»  o/ce.  Manière  de  parler ,  qui  sert  de 
conjonction.  CachtiAui  votre  dessein,  de  peur 
qu'il  ne  le  traverse. 

De  pec*  ,  se  joint  aussi  avec  la  préposition 
De.  Il  ru  tort  jamais  la  nuit,  de  peur  des  vo- 
leurs, de  peur  d'ilre  at laqué. 
"On  dit  absolument,  De  peur,  pour  dire. 

de  peur.  Il  y  «  consenti  de 


PEUREUX,  EUSE.  aJj.  Craintif,  timide, 
qui  est  susceptible  de  frayeur,  qui  est  sujet  à 
la  peur.  Les  femmes  sont  naturellement  peu- 
reuses. Il  est  extrêmement  peureux. Le  lièvre  est 
un  animal  fort  peureux. 

PEUT-ÊTRE.  adT.  dubitatif.  Cela  erri- 
vea-t-ùV  peut-être.  Peut-Are  que  oui,  peut- 
tire  qm  non.  Peut-être  viendra-l-t'l,  peut-être 
qu'il  viendra.  H  se  prend  quelquefois  subilan 
.  Vous  - 


PHA 

PHAGÉDÈNIQL'E.  adj.  des  s  genres.  Terme 
de  Médecine.  Rongeunt.  Il  se  dit  des  ulcère» 
malins  qui  rongent  et  corrodent  les  clairs  voi- 
sines. On  le»  nomme  frlcére*  pnouédcnùjues. 

On  appelle  Eau  yhagè Unique .  De  l'eau  d( 
chaux  dans  laquelle  ou  a  r.  'lé  quelques  corro- 
sifs :  elle  consume  les  chairs  baveuses. 

PHALANGE.  «.  f.Terrood'Antiquité.  Corps 
de  piquiers  |>rummftil  urines  qui  combattaient 
sur  quatre,  huit,  douie,  et  même  seiie  de  hau- 
teur :  ce  qui  faisoit  distinguer  La  phalange 
simple,  double,  triple,  quadruple.  Front  de  la 
phalange.  Corps  de  lu  phalange.  La  Phalange 
ociufle,  dont  on  voit  un  exemple  à  la  bataille 
de  Magnésie ,  avoir  de  Hauteur  trente-  deux 
nommes.  Aujourd'hui,  il  ne  se  dit  plus  qua 
poétiquement  et  par  extension 
simplement  Des  corps  d  infanterie. 


PHA 

PHAETON.  subat.  m.  Petite  calèche  t  deux 
naa ,  fort  légers  et  découverte.  Cast  os  qu  ou 
I  Cabriolet. 


et  il  signifie ,  Les  os  qui  composent  les  doigts 
de  la  main  et  du  pied.  Le  pouce  a  deux  phir 
langes,  et  les  autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALANGiTE.  s.  m.  Soldat  de  la  pha- 
lange. 

PHALAH1S.  s.  m.  Plante  qui  produit  plu- 
sieurs tiges  semblables  a  celles  de  1  Kpeautre. 
Sa  graine  qui  est  blanche,  aussi-bien  que  le  pis 
je  la  plante  pile*,  apaisent  les  douleurs  de  la 
resaie.  On  l'appelle  aussi  Graine  de  Canarie. 

PHALÈNE,  a.  m.  Nom  que  les  Naturalistes 
Ionisent  au  papillon  nocturne,  pour  la  distin- 
guer du  papillon  de  jour. 

PHALEl  QUE,  ouPHALEUCE.  adj.  Terme 
'  :e  Hooie  luuiie,  qui  se  dit  d't'u  ver»  Je  or 
pieds,  dont  le  premier  est  ordinairement  u> 
pondée,  le  secund  toujours  un  dactyle,  et  le. 
trois  ilerniers  des  trochées. 

PHARAON,  f.  m.  Jeu  de  cartes,  qui  te  jatte 
a  peu  près  comme  la  Bassetle. 

PII  ARE.  $.  m.  Grand  fanal ,  qui  le  met  or- 
dinairement sur  de  hautes  tours,  pou,  éclairer 
les  raisseaut  tpii  sont  eu  mer.  Le  phare  nom 
servit  beaucoup  pour  entrer  dans  le  port.  Le 
pnare  d\4 /cranarie  a  donnai  sors  nom  i  tous  tti 
autres  phares. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  tour  aur  laquelle 
•si  le  fanaL  Le  phare  d'Alexandrie, 

On  appelle  Ph art  d»  Messine,  Le  détroit  qui 
ni  mue  l'Italie  et  la,  Sicile. 

PHAR1SAÏQUE.  adjact.  de»  a  genre*.  Qui 
lient  du  caracléie  des  Pharisiens.  Orgueil  pfcu- 
riianjur. 

PHARISAÎSME.  s.  m.  Caractèro  des  Phari- 
siens. Il  s'emploie  dans  la  discours  familier, 
pour  signifier  Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'noe  secte  cbe*  las 
Juifs.  Us  aOectoicnt  do  se  distingua  par  la 
sainteté  extérieure  de  leur  vie. 

Ce  nom  se  donne  à  titre  d'injure  cbex  les 
Chrétiens,  a  ceux  qui  n'ont  que  l'ostentation 
de  la  piété. 

PHARMACEUTIQUE.  adjecL  des  a  genres 
Qui  appartient  a  la  Pharmacie.  La  Chimie 
pharmaceutique. 

PHARMACEUTIQUE,  s.  fem.  Partie  de  t , 
traite  de  la 


PHE 

,  et  de  leur  emploi, 
Pharmaceutique. 

PHARMACIE,  s.  f.  L'art  de  préparer  et  3a 
composer  le*  remède*.  Entend*  bien  la  Phar. 
macic.  Le»  Médecins  ont  abandonné  la  Phar- 
macie aux  Apothicaires.  La  Chirurgie  et  le 
Pharmacie  étaient  autre/bis  exercées  par  les 
Médecin  t. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  prépare  et  oS 
l'on  conserve  le*  drogues.  Cette  Maison  Relt- 
gieuse  a  une  très-belle  Pharmacie. 

PHARMACIEN,  t.  m.  Celui  qui  exerce  la 
Pharmacie.  C'est  un  bon  P/iurnucien,  un  ex- 
cellent Pharmacien, 

PHARMACOPEE,  s.  f.  Traité  qui  enseigne 
de  quelle  manière  les  remèdes  doivent  èue  pré- 
parés. A'ous  avons  des  Pharmacopées  de  di  ;î- 
rens  Auteurs  et  de  différentes  nations. 

PHARYNGOTOME.  s.  n 
Chirurgie.  Lancette  cachée,  et  a-vee  laquelle  le 
Chirurgien  peut  pénétrer  jusque  dan*  le  tond 
de  la  gorge. 

PHARYNX  s.  ma  se  L'orifice  du  gosier  qui 
louche  a  la  bouche. 

PHASE,  s.  £  Terme  d'Astronomie,  qui  w 
dit  Des  diverse*  apparence*  de  quelque»  pla- 
nète*. Les  phases  de  La  Lune.  Les  phases  d* 
Vénus. 

PHASÊOLE.  Voye»  Fakcu. 

PHE 

PHEBUS.  s.  m.  (On  prononce  la  finale  S.) 
Terme  pris  du  Latin,  pour  signifier.  Le  Soleil 
t  Apollon.  Amsi  Ion  dit  poétiquement ,  Le 
fclortd  Phébus,  pour  dire,  Le  Soleil. 

Par  an ,  se  dit  aussi  pour  cipiiinei  Un  style 
obscur  et  uupoulé.  Donner  dans  le  phébts*.  Soft) 
style  n'est  que  du  phébus,  est  un  phébus,  est 
d'un  phébus  ridicule. 

PHÊNICOPTÊRE.  Voya  Béceiau. 

PHÊKIGME.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Re- 
mède qui  excite  de  la  rougeur,  et  fait  élevés 
des  vessies  aur  le*  parties  du  corps  où  il  est 
appliqué. 

PHlïMX.  s,  niase.  (On  prononce  Phi'xixe.  ) 
Oiseau  fabuleux ,  que  quelque*  Anciens  ont  dit 
être  unique  en  son  espèce ,  et  renaître  de  sa 
le  Phénix, après 


petit*  morceaux  de  bois  amnutique* 
fait  un  bûcher,  qu'il  allume  de  ses  « 


aile*  aux 

rayons  du  soleil ,  et  que  de  sa  cendre  il  naît  un 
ver ,  qui  devient  ensuite  Phénix.  On  »  dit  crue 
te  Phénix  se  trouvait  en  Arabie. 

On  dit  lîgurément,  qu'Ln  nomme  es]  le 
Phénix,  des  beaux  esprits,  des  Orateur*,  des 
Poètes,  pour  dire,  qu'il  est  supérieur  a  tous 
le*  autres,  et  unique  dan*  son  genre.  On  dit 
aussi  familièrement  d'Un  homme  on  J'uee 
femme,  que  C'est  un  Pnénix,  pour  dire,  que 
C'est  une  personne  ratv  dans  son  espèce. 

Persil  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  eonsleil»- 
tioo  de  rbémàspbero  1 
sible  dan*  no*  climat*. 

a. 


Tout  oe  qui 
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osas  bcxL  Voilà  un  ètranete  phénomène,  PU 
wtrnens  nouveau.  Le»  phénomène*  qu'on  a  vui 
depuis  peu.  On  ignore  le  cause  de  ce  phéno- 
mène. Expliquer  un  phénomène.  Rendre  raison 
d'an  phénomène.  On  dit  :  Celte  c<ms*  ne  «Ui»- 
fait  pal  aux  phénomènes,  four,  Ce  ntst  (m* 


pw 


rxlraiMii , 


'  prend 

pour  Tou*  In  dùTerru»  eftets 
qu'on  resflsrqoe  r!ans  la  nature.  Pur  la  circula  - 
lion  du  mAiJ,  on  reudrauon  du  battement  au 
potdi.  cl  ie  plusieurs  autres  phénomène*  qu'on 
ebserre  lent  le  corps  humain. 
D  se  dit  »us*i  li;rurcn»rni  « 


ou  p:ir  leur  rareté.  Cet*  un  phénomène  que  de 
•oui  voir  ici 

PKÉRÉC.RATE.  s.  mine.  Ver»  de  ta  Posait 
gracqu*  ou  lalme,  composé  d'un  dactyle  entra 
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PHTLASTIIROPE.  s.  m.  Celui  qui  par  dis- 
pniûon  et  bonté  naturelle  c*t  parti  à  aimer 
ton»  In  Domine*. 

PHILANTHROPIE,  t.  f.  Caractère  du  Phi- 
lauNiropc. 

PHIUPPIQUE.  i.  f.  Terme  emprunte  de» 
Harangues  de  Derootthène  contre  Philippe ,  et 
de  Cieéron  «mire  Antoine,  et  dont  odmiqi 
du»  le  langage  Cunilier .  pour  signifier  un  dis 
cours  violent  et  •aiirique.  Il  a  fut  une  Philip- 
fique.  contre  moi. 

PH1LLYRÉK.  s.  Usa.  Arbuste  qui  croît  an> 
trai  rodes  et  après.  Ses  feuille»  tont  astrin- 
gemes  et  propre»  pour  le»  ulcère»  lie  U  boocl  r 
PHILOLOGIE.  ».  Cm.  Tenne  didactique 
qui  embrasse  diverses  partie»  de» 
et  principalement  la 
Ver  té:  dont  la  Philologie. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  de»  »  génies.  Ou 
eemerrrie  I*  Philologie.  Recherchée  philoloji 
que».  Mélanges  pltiloloqique*. 

PHILOLOGUE,  t.  Dtc.  Terme  didactique 
Homme  de  Lettre»  qui  »  attache  à  diverses  pai- 
lles de  la  LituJrarure,  et  surtout  a  la  Critique. 
.Savant  Philologue. 

PHILOSOPHALE.  adj.  tim.  Il  n'est  guert 
d°usa«e  qu'en  ceue  phrase,  Pierre  philosophait, 
qui  signifie,  La  prétendue  cransmutatian  de» 
métaux  en  or.  il  s  est  miné  d  chercher  la  pierre 
phitosophclc.  Jusqu'ici  on  n'a  point  trovvi  lu 


On  d.l  d  Un  homme  qui  fait  une 
fort  au-dessus  du  retenu  qu'il  paroi t  avoir, 
qu'il  fout  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  philoso» 
fthalc. 

Ou  dit  aussi  d'Une  chose  extréroemeot  diffi- 
oie  i  trouver,  qoe  Çe*t  la  pierre  plultisophalr. 

Pour  dire  guTive  chose  n'est  pas  bien  diffi. 
eue,  on  dit ,  que  Ce  n'esï  pat  la  pierre  phifcwo- 
plats, 

El  pour  dire  qu'Un  homme  a  l'esprit  fort 
borne,  on  dit,  qu'/l  ne  trouvera  pa»,  on  quV 
»«  pat  trouvé  la  pierre  philotophale. 

PQILOdOPHE.  i.  m.  Celai  qui  s' 
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i  l'étude  des  Science»,  et  qui  cherche  i  eon- 
noitre  les  effet»  par  leur»  cause»  et  par  Iran 
principe*,  l'ytlutqore  ai  ie  premier  dénier  lei 
Grec»  qui  ait  prit  le  nom  de  Philosophe.  La 
ancien»  Philosopha.  Les  Philosopha  Grecs 
Let  différente»  sectes  des  Philosophe*.  Les  Phi- 
losophes Pa'tens.  Philosophe  Stoïcien,  philo- 
sophe Platonicien.  Philosophe  Cynique.  Phi- 
losophe Moral.  Un  grand  Philosophe.  Un  cé- 
lèbre Philosophe,  (,'n  dei  premier»  Philosopher 
de  ton  tempe. 

On  appelle  aussi  Philosophe ,  Un  Ijnmnv. 
tage,  qui  mène  une  vie  tranquille  et  letuvt, 
bor»  de  rembarra»  de»  affaires.  Il  »'eil  relire 
pour  loujour»  à  la  campagne,  c'est  un  rhilo- 
tophe,  un  vrai  Philosophe. 

Tien*  les  Collèges  ,  un  appelle  Philosophe  . 
Un  écolier  qui  étudie  en  Philosophie. 

Le»  Alchimistes  »e  donnent  le  nom  de  Phi- 
losophes par  excellence.  Ainsi  en  lenur»  J  Al- 
chimie, no  dit,  L'or  dei  Philosophes,  la  pon- 
dre de»  Philosophe»,  pour  dire .  L  oi  des  Alchi- 
mille»,  la  poudre  de  projection. 

Philosophe  ,  s'emploie  quelquefoi»  adjecti- 
vement, comme  duns  ces  phratc*  :  Un  Roi 
Philosophe  ;  un  Poète  Philosopha  ;  une  Femme 
Philosophe. 

PH1U)50PHF.R.  T.  n.  Traiter  de»  malii-rc 
re  Philosophie.  La  manière  de  philosopher  do 
Piripalctitiens,  des  Stoïciens.  Sociale  n'aimmi 
*  philosopher  que  sur  les  mœurs.  II  siguifie 
siuai.  Raisonner  conformément  aux  principe» 
de  U  Philosophie.  /I  e»t  dangereux  de  vouloir 
rrop  phtlusopt.er  en  matière  de  Relioion. 

Il  tiguinc  ausxi.  Rai>oniier  »ur  dirt-rtc> 
cluwe»  de  Morale  ou  de  Plij»ique./l»>'umuifH( 
i  philosopher. 


,  naiBuunrr  trop  sulitilemeut  eur  quelque 
il  ne  faut  pas  tant  philosopher,  il  />:«! 
agir.  Voilà  bien  philosoplser. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  Science  qui  consiste 
li  coonoilre  les  chose»  par  leurs  causes  cl  p.ir 
leur»  effet».  Etudier  la  Philosophie.  Ixs  prin- 
cipes de  la  Philosophie.  Enseigner  la  Philoto. 
phie.  On  divise  la  Philotophie  en  quatre  par- 
ties, Loijique,  Morale,  Physique  et  Métaphy- 
sique. Faire  son  cours  de  Philosophie.  Unirait; 
de  Philosophie.  Professeur  de  Philosophie.  Des 
cahiers  de  Philotophie. 

On  dit,  faire  ta  PailoiopJiù;,  pour  dire. 
Faire  son  cours  de  Philosophie;  et,  Être  en 
Philosophie,  aller  en  Ph'tmaphie,  pour  dire. 
Étudier  en  Philosophie,  il  eit  dan»  ta  tecomfc 
année,  il  fait  ta  seconde  année  de  Philosophie. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Pnilosophie, 
Les  opinions  Je»  uuTêrentc»  te  rte»  de»  Philo- 
sophe». Ainsi  on  dit,  Atlon  la  Philosophie  de 
Platon,  selon  la  Philosophie  d'Epicurt,  poux 
dire ,  Selon  l'opinion  de  Platon ,  selon  l'upiiùun 
d'Ëpicuie.  Cela  est  lire  de  la  Philosophie 
ttAristole.  Cela  est  contraire  aux  principes  de 
la  nouvelle  PUoioprW.  La  Philotophie  de 


Dettartes.  U  Philosophie  ie 
Newton. 

•  Jil  au*»  D  une 
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ferraeV  et  élévation  d'esprit,  par  laquelle  m  ce 
met  au-dessus  des  acridens  de  la  vie,  et  des 
fautsrs  opinion»  du  vulgaire,  il  n'y  a  point  de 
Philosophie  i  l'épreuve  de  cela.  Il  méprise  par 
Philosophie  les  honneurs  que  recherchent  la 
plupart  de»  l.omutei.  Il  mène  une  vie  Juu<< 
et  tranquille,  c'ejt  le  fruit  de  sa  PhiUisvphie. 

En  ce  ».n»  ,  no  apjielle  Pfciloiopliie  il:ré- 
tienne.  Celle  qui  est  fondée  sur  les  maximes 
du  CliristianUmc;  et,  Philosophie  Pauline  ou 
nutiiirlle,  Celle  qui  n'ett  soutenue  que  des 
irule»  tumiirr»  naturelle»,  il  n'y  a  point  de 
meilleur  irccurs  contre  let  oeeident  delà  vit, 
,jue  celui  di  la  Philosophie  Chrétienne. 

Ou  sppellc  encore,  Philosophie  naturelle, 
l  u  rnr.icl  re  naturel  de  raison,  de  modération 
et  de  force  d'àme.  Cet  homme  ut  doué  d'une 
toile  de  Philosophie  naturelle. 

Pmi.norHii:.  en  termes  d'Imprimerie,  sa 
dit  d'Un  caractère  qui  est  entre  le  Cicéro  et  I* 


IVtil-Romaia. 

PIIII.aS0PII10UE.adj.de»  a  genres.  Qui 
appartient  i  li  Philompliie,  qui  concerne  la 
l'ii  il-»op|j  ie.  P.  a  Isa  nnement  philosophique.  Dis- 
cours philosophique.  Matière  philosophique. 

On  dooue  le  nom  île  Phiiotophique  h  tout 
ouvrage  qui  est  composé  daut  un  desseiu  et 
d  une  manière  pliiUuophique.  Grammaire  phi- 
luMipliupe.  Histoire  philosophique.  Recherche» 
philosophiques.  Dictionnaire,  Essai,  Ahrcyi 
philuicphigue. 

On  appelle  Etprit  philosophique  peu  excel- 
lence, Un  esprit  Je  clarté,  de  mélhode, exempt 
d  l'i- /  r,  »  et  Je  p:is«ious.  l.'eipnt  pJulow; 
lté  n'exitist  pat  Téloquenee,  et  il  la  réelle 
Iieuiifou!*.  t-Vl  ouvrage  est  écrit  dans  un  ciprj 
|ret-phil(Mophique.  L'esprit  philosophique  a 
paru  devenir  l'esprit  général  des  Sation:  de 
l'Europe. 

On  *p|ielle  Or  philosophique,  l'Cr  que  pré- 
teiidetit  (aire  In  Alchimistr». 

PUIlAiSOPHIOUEME.vr.  adv.  U'urvc  ma- 
oicre  philosophiipje,  eu  Philoaopllc.  C'eat  un 
homme  qui  vit  philosophiquement.  A  parler 
philosophiquement. 

PHILTRE.  ».  m.  Breuvage,  ou  autre  drogue, 
qu'on  tuppow  propre  à  donner  de  1  amour, 
ou  en  général  à  provoquer  quelque  puiiiu». 
Philtre  amourcts-T.  Donner  un  philtre  On  lui 
donna  un  philtre  qui  le  rendit  furieux,  qui  lui 
fl  perdre  t  esprit. 

PHIMOSIS,  s.  m. Maladie  du  prépuce,  lors- 
qu'il est  >i  serré,  qu'il  ne  peutse  renverser  pour 
découvrir  le  gland. 

P  n  L 

PnLÊBOTOMlE.  t.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Saignée ,  ou  l'art  de  saigner. 

PULEBOTOMLSER.  v.  a.Tcroedidaceique. 


PHLI'.GMAGtKiLK.  Voy.  FlzomacOccu 
PHLEGMATIOUiv.  Voy.  FuoMatluDK. 
PHLEGME.  Vsy.  ruent. 
PHLEGMO.N.  Voy.  I  lxcMOï. 
PHLEGMOS^UX.  Voy.  FusaXWKl. 

36. 
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PHLOGISTIQCE.  ».  m.  Terme  de  Chimie. 
La  partir  de*  rr>rp»  qui  ut  susceptible  Je  t'en 

Oaruim  r. 

PHLOOOSE.  ».  f.  Inflammation  interne  ou 
uxlerne,  ardeur,  chaleur  contre  nature,  son, 
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PHŒSICURE  ».  m.  Oiseau.  Espèce  de  Ros- 
signol à  qncue  rouge,  qu'on  appelle  Rossignol 
de  muraille,  parre  qu'il  je  relire  «ht»  1rs  trou, 
de»  muraille*. 

PHOUDE.  s.  f.  CoquilUge  dont  U  coquille 
est  composer  de  cinq  pièce*. 

PHOSPHORE.  ».  m.  Nom  générique  donne 
par  le»  Criimii.tr»  aux  substances  qui  ont  la  pr..- 
priélé  de  luire  comme  du  fi  n.  Il  y  en  «  de  na- 
ureUct  d'artificiel».  Le  phosphore  d'urine  se 
in't  avec  un  ici  lire  de  l'urine  putréfier. 

PHOSPHORIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui 
ippartient  au  phosphore,  qui  est  de  U  nature 
u  phorpborc.  /.  umiért  photphoriqur.  Sub*. 
ance  phosphoriqut. 

P  H  R 


PHRASE,  t.  fém.  Assemblage  de  mot»  sous 
uoe  Mitaine  construction.  Pnruje  ordinaire, 
populaire.  Phrate  figurée,  recherchée.  Bonne 
phrase.  Mauvaise  phrase.  Phrase  régulière,  ir- 
régulière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ■  une  façon  de  par- 
'er  recherchée  et  affectée,  que  C'est  un  faiseur 
le  phrates. 

PHRASIER.  ».  ro.  Faiseur  de  phrase*.  11  ne 
«e  dit  que  De  ceux  qui  perlent  ou  écrivent  d'uni 
manière  affectée  et  recherchée,  tel  écrivain,  cet 
homme  n'est  qu'un  phi 

PnhÉNÉSIE.  V<»v« 

PHRENÊTIQt  E.*  Voj-c*  F*£arrtQrB. 

P  H  T 

PHTH1SIE.  ».  f.  Terme  générique ,  qui  »i;;ni- 
'ir ,  Toute  sorte  de  maigreur  et  de  consomption 
lu  corps ,  de  quelqtie  cause  qu'elle  vienne.  /I 
■st  tomh&en  plithisie. 

PIITHIS1QUR.  adj.  de»  a  g.  Etique,  qai  e>i 
malade  de 
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PHU.  ».  m.  Voyez  Vaimiase. 
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PHYLACTÈRE.  ».  m.  On  donnoit  ce  nom. 
jhe»  les  Juif»,  i  de  petits  morceaux  de  peatt  ou 
de  parchemin  qu'il»  attocboienl  a  leur»  bra. 
ou  a  leur  front,  et  »ur  lesquels  étoient  écrits 
diffrens  p^smjc*  de  l'Écriture. 

Chrx  le»  Païen»,  le  mot  Phylactère  rigni- 
fioit,  Toute  espèce  de  préservatif  ou  de  talis- 
man que  l'on  porloil  iup.mlil>eu»eroeiit. 

PHYLARQUE.  ».  m.  Terme  d'Antiquité 
C'étoit  le  nom  d'un  Magistrat  de  l'ancienne 
Atht.net.  Ce  mot  signifie  proprement ,  Chef  de 
Tribu. 

PHYLLITIS.  s.  fera.  Plante.  Cest  la  mène 
chose  que  la  Langue-dt-Cerf 
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PHYSICIEN.  ».  tu.  Oui  l'occupa  de  la  Phy- 
sique. C'est  un  grand,  un  habile  Physicien. 

En  termes  de  f Collège,  il  se  dit  d'Un  écolier 
qui  étuJie  en  Physique. 

PIIYMO)-  MATHEMATIQUE,  adj.  des  a 
genres,  t,)"'  •  rapport  en  même  tempsà  ta  Pby- 
*ique  et  aux  Mathématique*.  L'Optique  est  une 
mener  finyaico-malnémoCiaue,  ProMéme  phy 
lien- mathématique. 

PHYSIOLOGIE.  ».  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  des  principes  de  l'économie  animale, 
de  l'u<apr  et  du  jeu  de*  diflerrn»  organes. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Physiologie.  Rechcrchea  pkysio- 
loqiques. 

PHYSIOLOGISTE.  ».  m.  Celui  qui  est  verse 
dan»  la  Physioingie.  Ce  Médecin  est  un  savant 
PJiV'ioloijiiic. 

PHYSIONOMIE,  *.  f.  L'art  de  juger  par 
l'inspection  des  trait»  du  visasse ,  quelle»  sont 
les  inclination»  d'un"  perso  une.  Le»  règle»  de 
la  physionomie  pour  juger  du  caractère,  sont 
très 


pour  L'air,  les  traits  du  visage.  Il  a  une  beUt 
physionomie ,  une  physionomie  ouverte.  Phy- 
sionomie avantageuse ,  heurcute  ,  aareuf.fr. 
prévenante,  spirituelle  Physionomie  noble. 
Avoir  la  physionomie  d'un  honnête  homme. 
Avoir  la  physionomie  basse.  Avoir  une  mé- 
chante, une  mauvaise  physionomie,  une  phy- 
sionomie sinistre,  une  physionomie  malheu 
reute.  Las  physionomies  sont  trompeuses.  En 
I  nrl  tnt  d  l  ti  homme  qui  a  une  phvstotHini.T' 
funeste,  on  dit,  qu'fl  a  la  physionomie  pati- 
bulaire. 

PHYSIONOMISTE.  ».  m.  Celui  qui  se  eon- 
noil  ou  prétend  se  connoitre  en  physionomie 
Bon  pl.yncnomi.fr. 

PHYSIQUE.  ».  f.  Science  qui  a  pour  objet 
le»  chea*»  naturelle».  La  physique  est  une  par- 
lie  de  tu  Philosophie.  Physique  générale.  Phy- 
sique particulière.  Physique  er  périment  aie. 
Etudier  la  Physique.  H  est  savant  en  Phy- 
sique, 

Plmrgcr.,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
1  mité»  de  Physique  d'un  Auteur.  La  Physique 
île  llohnut.  La  Phytiqne  de  SGravesande, 

Prmir.t'i,  sr  prend  aussi  pour  La  manière 
de  raisonner  sur  la  Physique.  La  bonne  Phy- 
>ique.  Cet  ouvrage  est  dune  tris-mauvaise  Phy~ 
tique. 

Pitr»tgtrc,  est  nu*>i  adjectif,  et  signifie, 
Naturel.  Mouvement  phyiique.Caute  physique. 
Effet  physique.  Il  n'y  a  point  d'empêchement 
physique  à  cela.  Oa  dit,  /  mpoiiiMilé  ahyui- 
que,  par  opposition  a  / mpotsibilttè  morale,  et 
pour  marquer  qu'une  chose  est  impossible  se- 
lon l'ordre  de  la  nature.  On  dit  aussi,  Cer- 
titude physique,  par  opposition  à  Certitude 


PHVMorr.  »e  dit  aussi  adjectivement  De  la 
parti'-  d'un  sujet  qui  doit  être  rxpo*ée  .u.vant 
la  méthode  de»  Physiciens,  l  a  partie  physique 
de  cette  question  e»t  rurieuie. 

;,ro  terme,  de  Collège ,  M  dit  De 
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I.  classe  où  l'on  tnseigne  U  Physique.  Vn  te» 
lier  qui  est  en  Phy tique,  qui  va  en  Physiqie, 
qui  fait  sa  Physique. 

On  dit  quelquefois  substantivement  au  mas- 
culin ,  Le  Physique  d'un  homme,  pour  desi- 
gner Sa  constitution  naturelle ,  et  aussi  son  ap- 
parence. Un  bon  physique.  Un  mauvaii  par- 
tique.  Cela  a  beaucoup  affecté  le  physique.  Il  a 
un  trëi-fceou  physique.  Il  est  du  style  f 

PHYSIQUEMENT. 
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PIACCLAIRE.  adjeet  des  a  genre*.  Qui  a 
rapport  a  l'expUtion.  Sacrifice  pioculoirv. 

PIAFFE,  s.  f.  Faste,  ostentation,  raine  somp- 
tuosité en  babils,  en  meubles,  en  équipage,  (te 
Tout  ce  qu'il  fait  n'est  que  p>ajfc.  Il  est  familier. 

PIAFFER,  v.n.  Faire  piaffu.  il  piaffoit  avec 
tes  beaux  habits,  avec  son  grand  équipage.  Ea 
ce  sens,  il  est  familier. 

Purrln,  en  termes  de  Manège,  se  dit  d'Une 
action  très-noble  du  cheval ,  qui  consiste  a  pa»- 
tager  dan»  use  seule  et  même  place,  sans  avap. 
ccr,  sans  reculer,  sans  se  traverser.  In  cAeval 
qui  piaffe  très-bien  dans  les  piliers.  Il  ne  faut 
pas  confondre  l'action  de  piaffer  avec  celle  it 
trépigner. 

P1AFFEUR.  adj.  m.  Cheval  qui  piaffe.  Les 
chevaux  d'Espagne  sont  piaffairt. 

PL4ILLER.  v.  o.  Il  se  dit  proprement  De* 
dépit  ou  par  malignité  Us 
Du  en  fans  qui  ptadUnt 
toujours.  Il  est  du  style  familier. 

Il  «e  dit  aussi  CimiUirement  De  suMra  les 
personnes  qui  criaillent  continuelle  ment  d'uu 
ton  aigre  et  par  mauvaise  humeur.  Cet  homme 
cil  insupportable,  il  ne  fait  que  piailler.  Cens 


"PIAILLERIE  ». 


U  est 


mauon,  c'est  une 
du  »tv1e  familier. 

PIAILLEUK.EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
ne  fait  que  piailler.  C'est  un  piailletsr  perpétuel 
C'est  une  grande  perlieuse.  U  est  du  »tyle  fa- 


PIAS.  ».  m.  Som  que  l'on  donne  en  Amé- 
rique à  une  maladie  que  l'on  croit  vioénenne. 

PIAKO.  Terme  de  Musique  emprunte  de 
l'Italien.  Doux.  Il  »e  met  dan*  une  pièce  de 
musique  aux  endroit*  où  la*  inatraïuena  doivent 
adoucir  le  son. 

PIA.NO-FORTE,  ou  FoaTK-mw>.  *.  mut 
(On  prononce  Porté. )  Terme  de  Mu»i.,ue.  Es- 
pèce de  clavecin. ,  dont  la  construction  est  telle 
qu'on  peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  à  vo- 
lonté. Jouer  du  Piano-Forte.  On  dit  pair  abré- 
viation. Piano.  Toucher  du  piano.  Exécuter 
une  pièce  sur  le  piano. 

PIASTE.  ».  m.  Terme  d'Histoire  moderne, 
dont  on  »e  sert  pour  *%ni£er  Les  deaornrlani 
des  anciennes  Maisons  de  Pulngnr.  P  oste  est 
opposé  à  Etranger.  Quelques  -  un»  écrivent 
I  iast. 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  m  on  noie  d'are/-.  ■  ' , 
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et  qui  m  bbriqvis  en  Espagne  et  dans  le*  lad*» 

Irridtalsles.  1 1  a  eu  *inof  mille  piastres.  Le* 
piastret  ont  grand  court  dans  le  hevnnt. 
PIAULER,  t.  n.  Il  m  «lit  Du  ai  dn  petiu 


Piacizb.sc  dit  aussi 
rement,  De»  enfin»  et  dei  gros  foiMr»,  qui  te 
plaignent  en  pleurant.  Cet  enfant  ne  /ml  qur 


PIC 

PIC  «.  m.  r  Pronow.  le  C  dur,  dans  ce  mol 
et  In  suivans.)  Iusirammi  de  ter  courbe  et 
potom  rer.  le  bout,  qui  a  on  manche  de  bon, 
et  dont  on  se  sert  pour  casser  drs  morceaux  dp 
rneber  et  pour  ouvrir  le  Irrre.  Il  y  e  beaucoup 
de  coiUWr  dons  eette  terre,  il  faut  un  pic  pour 
l'entamer,  pour  l 'ouvrir. 

PIC.  v  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet,  qui  »e 
dit  busqué  rehii  qui  •  h  main, 
qui  Irenlr,  en  jouant  les  carie», 
celui  contre  qui  il  Joue  ah  pu  rien  rootptrr  ;  *l 
alors  on  compte  soixante  pointa  an  lieu  de 
trente.  Faire  fie.  Faire  pic  et  capoL  Voilà  un 
btiiu  pie. 

Pic  ■  est  aussi  nn  trrme  de  Céearraphie,  qui 
Pt  dit  De  omjitnr*  m»  pntairne»  Irèa-haules.  Le 
pie  et  Adam.  U  pie  du  Midi.  Le  pic  At  Tené- 

A  ne  Façon  de  parler  adverbiale.  Prrpeodi 
nilairemeut.  Cette  montaone  ctl  coupée  à  pie, 
at  a  pie. 

PIC  A.  a.  m.  Appétit  dépravé,  qui  tait  désirer 
et  manger  da  la  chaux,  dd  plaire,  du  charbon, 
rte.  Les  femmes  grosse»  et  les  filles  att.v|«cc» 
des  paVrs  couleurs  y  sont  sujette». 

P1CHOLISK.  s.  feu.  ( On  proosnee  le  CH, 
l)  Olive  de  la  plu»  petite 

PtCORMB.  s.  f.  Artjori  de  butiner.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  fie»  soldats  qui  vont  en 
mar.iude  pour  enlever  de»  choses  comeMihlrt 
II.  .ont  ailé*  à  la  picorie.  Ils  reviennent  de  la 
piiorrd. 

,  oTÏtoïqu  Elles  »out  i1 lu 
picore*. 

PICORER,  v.  n.  Aller  en  maraude,  pour 
enWvrr  des  eboses  comastiblas.  Il  est  allé  pico- 
rer. /J  n'aime  qu'à  picorer.  Il  vieillit. 

On  dit  fipiiùiaeot  Des  abeilles,  qu'EUri 


PICOREUR.  a.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
C'est  un  gnsnd  piettrxur  II  est  vieux. 

PlftJT.  s,  st.  Petite  pointe  qui  demeure  suc 
!e  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  net.  Je  me  mu 
teorchc  lit  main  à  un  picot, 

PICOT,  s.  m.  Petite  eoçrélurc  au  bas  des 
ci  nielles  et  de»  points  de  61,  d'or,  de  soir,  «te. 
/.e»  picots  de  cette  dentelle-là  iont  rompu..  Re- 
foare  ics  picots  d'une  dentelle. 

P1COTKS4KMT.  s.  m.  Impression  inrora- 
hode  et  un  peu  douloureuse,  qui  se  mit  sur  ht 
puiu,  sur  les  naerobraiirs,  par  I  acrinuiQie  des 
l  uarurs,  ou  par  quelque  chose  d'extérieur. 
Sentir  du  picotement  doua  la  poitrine,  à  lu 
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gorr,e.  Sentir  de»  pic  Irai  ou  par  toute  la  peau 
par  tout  le  corps. 

PKIOTKH.  v.  a.  Causer  des  picolemen» 
Une  pituite  otu  pimt»  les  membtanet  de  la 
poitrine.  De»  sérosités  api  picotent  la  peau. 
Il  se  dit  aassi  Dra  petite»  piqûres  que  1rs 
fort  aux  fruiu  en  les  becquetant.  Le» 
oui  picole  loua  les  fruits. 
Picotes,  signifie  figuiéraent  et  familière- 
ment. Attaquer  souvent  quelqu'un  par  des 
paroles  dites  arec  malignité,  elicrclier  à  le 
fjeher,  a  l  irriter.  /I  l'a  picoté  toute  taprèt- 
Mnie.  Ils  .e  picotent  toujour»  l'un  l'unlre.  11. 
ne  (ont  ouc  st  picoler 
Picorr. ,  te.  participe. 

On  dit,  Picole  de  petite  virole ,  pour  dire , 
Marqué  de  pute  vérole.  Il  est  du  itjle  fsrai- 
lier. 

PICOTERIE.  s.  f.  Paroi™  dites  maligne 
ment  jiour  picoirr  quelqu'un ,  pour  b  fJclirr. 
Il  t  impatient*  par  des  picvleries  continucliei. 
Il  est  du  ttrlr  familier. 

PlCOllS.  v  m.  Petite  amure  dont  on  w 
sert  pour  mesurer  )  avoine  que  l'on  donne  ans 
chevaux.  Ce  cheval  n'a  pas  nantie  toute  son 
avoine,  il  eu  reste  dans  le  picotin.  U  se  dit 
aussi  De  l'avoine  que  contient  le  picotin.  Ce 
e'ievul  mange  deux  picotin»  d'avoine  par  jour. 

PIE 

PIE.  s.  f .  Oiseau  de  plumage  blanc  et  noir . 
de  la  grossrtir  d'un  pigeon.  Les  pies  imitent  le 
langage  des  hommes.  Un  dit  proverbialement , 
Il  est  tarrvn  comme  mit  p:e. 

thi  appelle  From.rge  à  fa  pie,  On*  «]»Vr 
de  froruase  blanc  .  trimé.  Manger  du  fromage 
à  la  p  e. 

pie.  juaer  comme  une  pie  lorgne,  pour  dire, 
Parti  r  beaucoup. 

Il  y  a  aussi  une  espèce  de  pie  qu'on  appelle 
Pie-qi  ieche.  C'est  une  pie  plu»  petite  que  les 
autres,  qui  <»t  fort  criarde,  et  qui  a  le  brr  et 
les  ongles  crochu*  comme  un  oiseau  de  proie. 

On  appelle  figurcroeat  Pi»- jriëcA  < ,  Cm 
temined  liunicur  aij;re  et  queielleuse.  C'est  unt 
pie  griiche  que  cette  fenvue-là,  une  vraie  pie 
ortèehe. 

On  appelle  Cheval  pie,  Vn  cheval  blanc  et 
noir.  U  se  dit  de  même  d  Uo  cheval  blanc  ri 
île  tan ,  et  en  péncral  d'Un  cheral  de  deux  cou 
leurs,  dont  lune  est  le  blanc;  et  dans  celle 
phrase ,  Vie  est  pris  adjectivcineni.  Il  montait 
un  rAcviil  pic,  une  jument  pie. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie . 
d'tTn  homme  qui  croit  avoil  bit  quelque  dé- 
couverte oi.wd.uble,  qu'il  croit  awir  trouve 
la  pie  au  nid. 

On  dit  proverbialement  d'Un  joueur,  qu'il 
donne  à  manger  à  la  pie,  Lorsqu'on  a  lieu  de 
croire  que  pendant  le  jeu  il  v  mis  dans  sa  poche 
une  partie  de  sua  guiu ,  afin  que  c»  qui  eu  reste 
devant  lui  paroi»»-  moins  considérable. 

PIE.  ».  f.  »e  dit  aussi  d  Une  grillade  faite 
d'uoe  épauk  de  mouton,  lorsqu'apros  l'avoir 
on  en  fait  ;rillcr  l«  o«  avec 
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le  peu  de  viande  qui  y  reste.  Falie  une  pic 
d'une  épaule  de  mon  Ion. 

PIE.  Jivlj.  des  2  g.  Pieux.  Il  n'e»t  d  iiMge 
que  dan»  celte  pbrstr,  Otïw  e  pie.  V.  OLi  vm. 

On  app-lle  l'ie-oiere,  \ji  membrane  qui 
enveloppe  immédiatement  tout  le  cerveau. 

PIKtiE.  ».  f.  Partie,  ponioo.  morrosu  d'un 
tout  Une  pièce  de  viande  L'nr  pièce  de  ctiair. 
Lne  pièce  de  h  ruf.  Une  belle  piect  de  bou- 
clier if  Une  p.èce  de  bois.  U  n  accroc  lui  a  em- 
porte une  pièce  de  son  habit.  Une  pièce  d'une 
niontrt,  d'une  pendule.  L  ne  pièce  de  tapisserie. 
Cette  yi'.ce  a  tant  d'aunes  de  cours.  Les  pièces 
d'un  harnais,  l.tt  pièce»  d'une  armure.  Mettre 
un  v<iu  en  pièces,  le  briser  en  mille  piécet. 
Couper  par  pièces  et  par  morceaux. 

Tomber  par  pièces ,  te  dit  d'Une  personne 
attaquée  de  quelque  nutlailic  qui  entendre  la 
p  •uni ure.  C'est  un  nomme  peidu  de  debuu- 
cke,  et  oui  tombe  pur  pièce*. 

On  dit  l»e  la  vaisselle  d'argrnt  qui  rU  i 
pua,  que  Les  pièce»  en  iont  bonnes. 

Ondafaroiliérrnienld'Unr personne  I 
pesante ,  et  qui  a  peu  d  c»pnt ,  que  C'e>t  une 
pièce  de  chair,  une  grosse  pièce  de  chair. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  armé  de  Imites 
pièces,  pour  dire,  qu'il  est  arme  de  pied  en 
Cap 

On  dit  ûsurérorat,  qu'On  accommodera, 
<pi'on  hajiillera  un  lomme  Je  toute»  pièce», 
pour  dire,  quOn  lui  fcra  un  mauvais  parti, 
qu'on  se  pei  p.in-  à  lr  maltraiter.  On  dit  auni, 
^us  Dam  une  compagnie  on  a  <:c<  vmmodc. 
un  a  lia'jillé  un  homme  de  touio  pièces,  pvot 
dire,  qu'On  ru  a  dit  beaucoup  de  mal. 

On  dit,  qu't'ne  armée  a  été  taillée enpièces, 
pour  dire,  qu'Kllir  a  été  entiirrnu^nt  défaite. 

On  dit  figurémeat,  en  parlant  d'Un  homme 
dont  1a  mvdiunre  n'épargne  personne,  que 
C'est  un  homme  ijui  déchire  le  prochain,  çui 
met  tout  le  monde  en  piécei.  On  le  dit  nuui 
d'Un  plagiaire,  qui  s'est  approprie  beaucoup 
de  choses  de»  Auteurs  anciens  o 
11  <i  mu  Malherbe  en  pièce»  dan»  ses  vers. 

On  dit  d  t'a  homme  qui  raille,  qui  i 
d'une  mnriirre  atroce,  qu'il  emporte  la  pièce. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Uot-'  chose  qui  arrive  presque  toujours,  C'est 
l'ordinaire,  la  pièce  de  boeuf. 

Les  bois  de  cliaqientesemcsnrrntà  lapièce, 
qui  est  de  doute  pieds  de  long  sur  six  pouces 
d'éqiiarriu.'gr. 

On  appel!;  Pièce»  de  rapport ,  Leidifférr nie» 
pièces  dont  on  se  sert  dans  les  ouvrage»  de  mar- 
qiictrrir.  i  n  cabinet  de  pierres  dures  et  de 
pièces  de  rapport.  Tous  le»  ouvrages  de  morgue- 
lerie  sont  de  pièces  de  rapport. 

Ou  appelle  aussi  Pièces,  Les  différentes  par- 
lies  d'un  logement.  Il  y  a  six  pièces  de  plain- 
pied  dans  cet  appartement  Son  appartement 
est  composé  de  tant  de  pièces.  Le  salon  est  la 
plus  belle  pièce  de  la  maison.  Et  nn  appelle 
Pièce  d'honneur  dan»  la  maison  d  Un  Ambas- 
sadeur, la  piiee  ou  est  le  dais. 

Dans  le»  grandes  poropt*  funèbre»,  ou  d'au 
on  appelle  Pièce» 
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i honneur,  Le  Couronne,  le  Sceptre.  1  '(.  pée.  etc. , 
qui  sont  porte»  J»»r  les  grands  .Sriguriirs  de 
Il  Cour.  On  choisit  les  plus  «jrnndj  Seigneurs 
4e  la  Cour  four  porter  le>  pirm  d'honneur. 

Daus  le  Hlison,  on  appelle  Pièces  honora- 
bles. Certaines  pilrw  do  I  ccii ,  comme  le  cl  ef . 
Il  lande ,  le  jwl ,  etc. 

On  dit,  «]u'tîne  colonne,  qu'une  fubte  de 
marbre  eit  toute  d'une  pièce,  pour  dire  ,  qu'Klle 


n  at  que 


d'un  seul  morreau.  Le  arand  ohélis- 


àe  Rome  est  tout  d'une  pièce.  Et  figuré- 
ment,  lia  dormi  cette  nuit  tout  d'une  pièce, 
pour  dire,  Il  a  dormi  toute  U  unit  uni  inter- 
ruption. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  uguretnent  et  familièrement . 
qu'Un  nomme  est  (eut  d'une  pièce,  pour  -lire, 
qu'il  se  tient  trop  droit,  qu'il  □'»  rien  de  libre, 
de  dégagé  dan*  »;>  teille.  On  se  sert  encore  de  la 
m#u«  phrase,  pour  dire,  qu't'n  homme  est  ri 
gide ,  inflexible ,  qu'il  ne  se  dément  jamais  , 
qu'il  ne  démord  jamais  de  ce  qu'il  s'est  mi«  une 
fois  en  tète,  qu'il  n'a  poiui  d«  souplesse  dans 
l'esprit,  ni  dans  la  conduite.  On  dit  de  mèsnecl 
dans  le  même  sens,  qu'f/ne  femme  e«t  fonte 
d'une  pièce. 

Pir.CE,  se  dit  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'étoffe,  de  toile.  Je  métal,  etc., 
qu'on  met,  qu'on  attache  â  des  chose* de  méW 
nature,  pour  les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
(rouées.  Mettre  une  pièce  à  un  habit,  unepièct 
i  une  chemite,  une  pièce  ù  un  chaudron ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  ,  voulant  remédier  à  un» 
chose,  n'y  apporte  point  le  remède  convenable, 
Il  fuit  comtnt  Ut  Chaudronnier$ ,  il  met  la 
pièce  auprès  du  trou. 

Pièce,  se  dit  absolument  d'Un  morceau  de 
quelque  riche  étoffe ,  que  les  Dames  attacboienl 
au  devant  de  leurs  corps  de  jnpe,  quanJ  elles 
ctoicot  en  manteau.  L'Ile  «voit  une  pièce  dt 
toile  eVor,  une  pièce  de  toile  d'argent,  une 
pièce  en  broderie. 

Ou  appelle  Pièce  d'estomac,  une  pièce  de 
toile  ou  de  flanelle ,  etc.  dont  c 


PIE 

Une  ent  line  érrnduede  terre  toute  en  Bit  mor- 
ceau; et.  Pièce  de  blé,  pièce  d'avoine,  etc. 
pour  dire ,  Une  certaine  poition  continue  de 
terre  ,  rouverte  de  blé  .  d'avoine  ,  etc.  Voila 
une  belle  pièce  de  blé,  d'avoine,  dt  luzerne. 

Pitre,  signifie  quelquefois,  Cliccun,  cha- 
cune. Cet  cnevintr-ld  coiitent  ceiit  éou  pièce, 
cent  écus  la  pièce.  Des  orangrs  à  unéeu  In  dou- 
zaine, c'mt  à  cinq  tout  la  pièce.  Faire  un  mar- 
che avec  le  rMirseur,  pour  chaque  pièce  de  vo- 
latile et  de  iiibier,  à  tant  la  pièce. 

En  parlant  Du  gro«  bétail,  on  dit,  qn'I/n 
Fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail,  pour  dire, 
qu'il  a  tant  de  bœuf»,  tant  de  vache»,  etc. 

On  dit.  Pièces ,  absolument ,  sans  exprimer 
de  quelle  sorte,  Lorsqu'une  dénomination  pré- 
cédente indique  de  quoi  il  est  question.  Cet 
avare  compte  toujours  ses  pièces.  Ce  rétisseur  u 
fourni  tant  dt  pièces.  Ct  chasseur  a  t»i  lu 
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Prier. ,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
font  un  tout  complet.  I.' ne  nirre  de  drap.  Une 
pièce  de  toile.  Une  pièce  de  ruban.  Juger  de  l.i 
pièce  par  l'ée»ant:IJon.  Crin  est  bien  plu»  beau 
i  la  pièce  qui  PcchantiUon.  Vcndre.es  meu- 
ble, pièce  i  pièce,  C'est  les  vendre  l'un  après 
l'autre. 

On  appelle  Pièce  de  four ,  pière  afe  pdtisse- 
rie,  La  plupart  drs  ouvrages  de  pâtisserie  f7ne 
iourte  est  une  pièce  de  four.  Vu  poupehn,  un 
gâteau,  sont  det  pièces  de  pdtisserie. 

On  appelle  Pièce  de  vin ,  Un  muid  de  vin, 
un  tonneau ,  etc.  Il  a  tant  de  pièces  de  vin  en 
cuve.  Mettre  une  pièce  de  vin  en  perce.  Ce  vin- 
là  n'rii  pat  de  la  même  pièce. 

Oa  appelle  Pièce  d'eau,  Une  grande  quan- 
tité d'eau  retenue  dans  un  certain  etpacc,  pour 
l'embellissement  d'un  jardin. 

Pires,  se  dit  aussi  De  certaine»  choses  con- 
:  de  celles  qui  sont  de  mime 
,  Ainai  on  dit,  Pièce  de  terre,  pour  dire, 


PifccE,  se  dit  encore  De»  bouches  a  feu  qui 
appartiennent  à  l'artillerie.  Ainsi  on  dit,  Une 
pièce  d'artillerie,  une  pièce  de  canon,  pnut 
dire  simplement ,  Un  canon.  /I  bat  loit  la  place 
avec  trente  pièces  d'artillerie ,  avec  trente  pièce.' 
de  canon.  Mettre  det  pièces  en  batterie.  On  fil 
trois  batter  ie*  de  sir  pièces  chacune. 

On  appelle  Piècetde  batterie,  Le  gros  canon 
dont  on  se  sert  pour  battre  une  place;  et  Pièces 
de  campagne.  L'artillerie  qu'une  armée  fait 
marcher  avec  elle,  et  qui  n'est  pas  propre  [>uur 
les  bi'^ges. 

On  dit,  Des  pièces  de  vingt  -  quatre,  des 
pièces  dr.  trente-six,  pour  dire.  Des  pièce*  de 
canon  qui  penlent  de»  boulets  de  vingt-quatre 
livre»,  de  trente-six  livres. 

Pièce  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit  en 
vers  ou  en  prose,  dunt  chacun  fait  an  tout  com- 
plet. Une  pièce  d'éloquence.  On  a  imprimé  les 
pièces  de  prose  et  de  vert  qui  ont  remporté  lei 
prix.  Un  recueil  de  plusieurs  pièce»  dt  prose  et 
de  vers. 

On  appelle  Pièce  de  thédtre,  et  absolument , 
Pièce,  Une  Comédie  nu  une  Tragédie.  On  joue 
aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  /tuteur  <i 
fait  plusieurs  pièces  de  thédtre,  a  donne  jdu- 
tieurs  pièces  au  thédtre.  On  a\  rassemblé  tes 
piècet.  Il  a  plusieurs  bonnes  pièces.  Variginul 
de  cette  pièce  tst  Italien. 

Dans  cette  acception  ,  I  on  appelle)  Petite 
pièce.  Une  pièce  comique  d'un ,  de  deux  ou  de 
trois  actes,  qu'on  joue  après  une  pièce  plus 
longue ,  qui  pour  Ion  est  appelée  La  grande 
pièce. 

On  appelle  Carrément,  Petite  pièce.  Une 
chose  divertissante,  et  quelquefois  une  chose 
ridicule  qui  succède  i  une  autre  qui  a  du  mé- 
rite et  de  l'agrément  3J.  un  tel  parla  très-bien  ; 
celui  qui  vint  ensuite  nous  donna  la  pttilt 
pièce,  y  oui  eûmes  la  petite  pièce. 

Pièce,  se  dit  aussi  De  certaine»  composi- 
tions en  musique,  faites  jour  être  jouées  sut 
des  instrument.  Une  pièce  de  clavecin .  etc. 

PitCE .  en  terme»  d  •  Pratique ,  signifie ,  Toute 
sorte  d'écriture  qui  sert  a  quelque  procès,  tout 
ce  qu'on  produit  pour  justifier  son  droit.  Pièces 


parafées.  Pièces  inventoriées.  Il  a  chargé  cet 
Avocat  dt  ses  pièces,  il  faut  que  Ut  Procureur 
lui  communique  les  piècet.  Toutes  les  pièces 
ont  été  remises  dans  le  tac.  Pièces  «Vécriturt. 
Pièces  justifeatives.  Pièces  ajoutée*  à  un  écrit 
pour  «ervir  de  preuve».  Pièces  fugitive*.  Tojtt 


Lorsqu'un  homme  prolésé  par  une  pet- 
nonne  puissante  a  un  procès  douteux,  on  oit 
fi^iirvmcnt  ct  familièrement ,  en  partant  Dt 
crue  protection ,  que  C'est  !<i  meilleure  ptétt 
de  son  soc. 

Pièce,  se  dit  aussi  en  partant  Oc  II  mon- 
noie.  Une  pièce  de  six  tout,  d*  donu  tout,  dt 
vinql-quatrt  sous.  Donnes-moi  la  monnoie  dr 
cette  pièce. 

Ou  dit  proverbialem.  Donner  à  <ruelqu'u« 
(il  monnoie  de  sa  pièce,  au  sens  de,  Lui  rendra 
le  procédé  qu'on  en  a  éprouvé.  On  dit  àt 
même,  fld  ru  la  monnoie  de  ta  pièce.  Cela  se 

On  dit  proverbialement  qu't7n  nomme  est 
près  de  set  pièces,  pour  dire,  qui!  e»t  nul  dis» 
ses  aâàires,  qu'il  a  peu  d'argent. 

On  dit  populairement,  La  pièce,  pour  »i*ni 
fier  Une  petite  somme  d'argent-  On  lui  a  donu 
la  pièce  pour  lui  faire  faire  telle  chose. 

Pièce,  au  jeu  de*  Échecs ,  se  dit  De  tout  o> 
qui  n'est  pas  pion.  Le  Dame  est  la  meiUeurt 
pièce  det  échecs.  Donner  une  pièce.  Recevoir 
une  pièce,  douer  une  pièce.  Couvrir  une  pièce 
Prendre  une  pièce.  Faire  pièce  pour  pièce. 

Pièce,  se  'dit  encore  figurémetat  dan»  pi» 
«ieur»  phrase»  du  tXfie  taulier.  Ainsi  l'on  dît. 
Jouer  une  pièce,  faire  une  pièce  i  eue/qu'un, 
et  sans  article,  Faire  pièce  à  quelqu'un,  pool 
dire,  Lui  faire  une  malice,  lui  jouer  un  tour. 
On  dit  encore.  Jouer  une  parce  cruelle  i  qurJ» 
qu'un,  lui  faire  une  pièce  sanqlante,  pour  dirr, 
Lui  causer  un  grand  dommage,  ue  pr*nd  em- 
barras ,  le  commettre  d'une  manière  fâcheuse. 
On  dit  aussi,  La  pièce  est  plaisante,  la  parc* 
est  bonne,  pour  dire,  Le  tour  qu'on  lui  a  joué 
est  plaisant. 

On  dit  d'Une  personne  rusée,  dueiimulée. 
malicieuse,  que  C'e«t  une  bonne  pièce,  une  fia* 
pièce,  une  méchante  pièce.  Je  ne  m'y  fie  que  ds 
sorte,  c'est  une  bonne  pièce.  U  se  dit 
e»  eiifam  de  l'un  et  de  l'aotM 

PIKD.  s.  m.  La  partie  du  corps  de  I  snirnavl , 
qui  est  jointe  a  l'extrémité  de  la  jambe,  et  qui 
lui  sert  à  se  soutenir  et  à  marcher.  Pied  droit. 
Pied  gauche.  Les  doigts  du  pied.  Les  onejin 
du  pied.  Le  coude-pied.  La  cneville  du  pied. 
La  plante  det  pieds.  Marcher  sur  la  pointe  d*. 
pied.  5e  tenir  sur  ses  pieds.  Aller  à  pied.  Mettre 
pied  à  terre.  Depuis  la  tite  jusqu'aux  pieds,  D* 
pied  en  cap.  On  passe  souvent  cette  rivière  a 
pied  ter.  Marcher  pieds  nus.  Ou  l'eronsena 
pieds  et  poings  liés.  Fouler  aux  pied*.  Dottsutr 
un  coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se  jeter  iu  pieds 
d*  quelqu'un.  Tendre  le  pied  d  i 
It  faire  tomber.  Me 
de  devant  Les  pieds  de  derrière.  Le  pied i  «T. 
cheval.  Dt*  pieds  dt  t-cau.  Des  jntdt  Je  nat» 


Digitized  by  Google 


PIE 

tan.  Dt*  pie.l»  de  cochon.  PrfJ  de  rer/  Pied  4c 
rsrJs*  Pied  d'élan.  Les  bo-af.,  le»  cerfs  ,  (es 
daims,  let  lanqlicr»,  etc.  en»  le  i  ird  juarchu. 

On  dit  fanûlicaeincnt,  qu  7  n  ni  mm*  nu 
(tell  du  pied,  cru'd  va  du  pied  connu  an  cxal 
maigre ,  pour  dire,  qu'il  mardi»  bien. 

On  appelle  en  bit  de  rolisaerie .  Petit*  pieds. 
De»  grives  ■  de»  caille» ,  de»  ortolaus .  et  autre» 
petit»  oiseanx  exquis  et  délicat*.  Il  y  en  a  aux 
aiment  imeur  ù  grosse  viande  que  le»  jxti'b 
pied*. 

En  parlant  dTti  clseval ,  on  appelle  Le  |>ird 
g»uf f«  de  devant .  Le  pied  du  monloir  ;  Le 
pied  droit  de  devant,  /•<  pied  itws  du  mon- 
loir ;  et  La  partir  intérieure  du  pied,  qui  «I 
entourée  du  m  bol  rt  de  la  corne ,  Pc*  il  pied. 
Ce  cheval  est  blmté  eu  petit  pied. 

Lorsqu'on  a  drssole  un  cheval ,  et  qu'il  loi 
est  revenu  une  nouvelle  corne ,  un  dit ,  qu7 1  a 
fait  pied  neuf. 

On  dit,  quX»  eheval  galope  tur  h?  bon 
pied,  pour  dire ,  qu'En  galopant  il  lève  le  pie  i 
droit  de  devant  le  premier;  qu'/l  fdvpe  tur  le 
awurati  pied,  pour  dire,  qu'il  lève  I*  pied 
gauche  de  devant  le  premier.  On  dit  dam  le 
même  «en».  Mettre  un  cheval  mr  le  ton  pied. 

Pub  ,  signuSo  aussi .  La  trace  de  la  ht  tr 
qu'un  cb»»*t.  Le  Veneur  a  reconnu  au  pied 
que  e'ètoit  une  biche. 

Oo  appelle,  civet  le  Roi,  rhrs  1m  Prince»  el 
aie»  le»  Ainlusstdrtirs,  l'alef»  de  pied,  Let 
fana  dt  fivree  qui  auivent  i  pied  dan»  le»  céré- 
raies.  Le»  grondé  vtiltii  dt  pied  dt  thaï* 
fjti,  te»  i eliti  valet»  de  pied. 

On  appelle  tien»  de  pied,  Let  tanuasins,  le» 
soldat»  qui  trrveol  a  pied. 

Oo  dit ,  C  fcere  her  quelqu'un  i  pied  et  a 
cheval ,  pour  dire ,  La  chercher  partout  ;  Atten- 
dri de  pied  firme,  pour  dire,  Attendu-  un< 
tortir  d'une  place;  Combattre  de  piedftrme. 
pour  dire,  Combattre  avec  fcrrorte,  et  sait» 
quitter  ton  piwte;  Lâcher  le  pitd,  Idcker  pied. 
pour  dire,  Acculer,  ûiir.  On  dit  pjpulaire- 
oeot,  Gagner  au  pied,  pour  dire.  S'enfuir; 
M,  Voulex-vou*  donner  un  coup  de  pied  jusque 
U .'  pnur  dire ,  Voulet-vou»  aller  juaqne-la  ? 

On  dit,  Mettre  pied  à  terre,  pour  dire,  Dr» 
cendre  de  cheval  ou  de  carroeae  ;  Avoir  un  pied- 
i -terre,  pour  dire.  Avoir  un  petit  logement 
liai*  un  endroit  où  l'on  ne  vient  qu'en  passant  ; 
tjt,  Avoir  le  pied  a  Vitrier, pour  Sir»,  Être  tout 
prêt  à  partir. 

On  dit  pToverbialenu  De  quelqu'un)  qu'on  a 
nia  »  ponte  d'avancer,  de  Cure  fortune ,  qu'O" 
lui  d  mu  U  pied  à  Vitrier, 

On  du,  qu'il  y  a  iongAtmpt  qu'on  n'a  mi. 
U  pitd  dam  une  maitvn,  pour  dire,  qu'il  y  a 
faug-tempi  qu'on  n'y  a  eut 

On  dît  proverbialement,  Faire  (c  pied  de 
jvue,  pour  dire.  Demeurer  long-temps  debout 
itm  un  bru  poux  faire  ta  cour;  et,  Part  U 
fied  dt  veau,  pour  dire,  Faire  aa  cour  4  qocl- 
fsua  «errilecueat  et  bassement. 

On  dit  eu  parlant  D'affaire» ,  yfller  pitd  a 
rW,  peur  dire ,  Se  conduire  avec  beaucoup  de 

t  de  «fiÙMOll  u*. 
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»cWsT.  on.,  faire, 
et  dan»  l'ordre  necetaaire  pour  en  acaurer  le 
»uroè»;  et.  Avancer  pied  à  pied ,  pour  dire , 
Aller  toujour»  m  fanwnl  quelque  pro|;rè»- 

On  dit  anati ,  Aller  de  bon  pied  du  ni  une 
affaire,  pour  dirr,  S'y  comporter  avec  beau- 
coup de  télé  et  dr  franchise. 

On  dit ,  Le  même  pied ,  d'L'rw  marche  efiate 
et  trmblable.  Il  «  dit  De»  c)io»e»  et  de»  jirr- 
v.titir».  A'oiu  alliant  lui  et  moi  du  mente  pied 
Juu»  retfe  affau-e.  Il  c<t  difficile  que  ileur  )»•»- 
jett  li  iliffirent  m'Ilcil  au  mime  pied.  Un  dit 
d'Uoo  choae  qui  te  ralentit.  Cela  ne  marche 
y  Jus  du  même  pted. 

On  d.t  provcrbulrnient,  f/..ut  h  picd.pniT 
dire,  Allun»,  pnlom;  allri.  parte»:  et  en  ce 
son*  on  o.l.  Fifre  haut  Upicd,  pour  dira  , 
l)iH«t  Mtr  •  tout  à  c-up. 

Il  t'emploie  atuti  »ul  ilBiitivemrot ,  pour 
clire,  lîn  bufume  qui  rw  t  rnt  à  ri^n  ,  qui  n'a 
(Miiiil  d Vtab4t>»eiiieiit  li\e,  rt  qui  t>eut  <li«ru- 
roitn!  d'uu  n^inirul  .\  l'uutre.  Ve  lui  prêtez 
point  dardent,  cVit  un  Auul-le  pied.  11  e»t  po- 
pulaire. 

tin  dit  proverbialement , Prendre  quelqu'un 
au  pied  (eue,  pour  dire,  Prendre  avantage  con- 
tre lui  du  moindre  mot  qui  lui  échappe.  V'oui 
me  iirerie»  tien  «u  pied  Inr. 

Il  »e  du  tuui  pour  »i^uiller,  Demander  une 
chose  a  quelqu'un  aatia  lui  dimner  le  temps  de 
la  réflexion,  ou  dan»  le  inomcut  qu  il  a  autre 
chose  a  faire. 

On  dit  proverbalement ,  A'e  tavvir  tur  end 
rr,l  /tuilier,  (.ourdiic.  Ne  »avt<ir  quelle  con- 
tnanec  tenir,  ne  «avoir  quel  parti  prendre.  Kl 
n  parlant  d  In  liomme  qui,  dani  quelque  du- 
pule.  a  été  réduit  à  ne  tavuir  que  répondre, 
.n  dit  tmpubirenacnt,  qu  II  a  été  déferré  du 
)<t.itre  pied*. 

t)n  dit,  Sur  quel  pied 
Je  >  pour  dire 
i  ndik  ?  tomme»  noua  bien  ou  mal  entemblc? 
i  quelle»  eunditiunt  Iraiwu»  -  cou»  ?  quelle» 
tout  no»  conditions .' 

On  dit  auMÎ,  iWeUrtuntcncut  «ou»  let  pied», 
pnur  dire ,  La  mepriaer.  Alctrct  cette  m;ur»  mui 
t>os  p^edi. 

On  dit  tuui,  jlf «lire  une  injure,  une  di» 
qrdet,  «on  rtttentiment  aux  pied»  de  la  Oui* , 
du  Crucifix ,  pour  'dire,  Souffrir  palienuncni 
Une  injure,  une  ditgrftce,  en  faire  le  tacriGce 
a  Dieu ,  pardooncr  pour  l'amour  de  Dieu  a  ceux 
qui  noua  ont  offeoaet. 

On  dit ,  Tenir  pied  i  boule,  pour  dira ,  S'at- 
tacher tune  choae  avec  beaucoup  d'applicttiuu 
et  de  perséveranoe. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  habile  ,  intelligent  et  ferme,  que 
Ccit  un  homme  qui  ne  M  mouche  pas  du  pied. 

On  dit  proverbialement  dlln  homme  tré»- 
vif,  et  qui  ne  demeure  guère  en  place,  qu'il 
a  toujours  le  pied  en  Cuir,  un  pied  en  l'air. 

On  dit,  yfwi'r  bon  pied,  bon  ail,  pour  dire, 
Se  porter  bien,  être  dan»  tonte  ta  force. 

On  dit,  en  parlant  dX'n  vieillard,  qu'/J  a 
boAgitd,  bon  «il,  poux  dire,  qu'il  jl  encore 
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dit,  qu'/(  faut  avoir  ion  pied  et  bon  iril  avte 
quelqu'un,  pou;  dirr.  qu'il  faut  y  preudrt 
garde;  et  pnr  rllip*e,  Aon  pied,  bon  «il,  pnur 
dire  a  uu  li<>rnnie  <ie  (irendr*'  garde  à  lui. 

On  dit  au»»i  proverbialement  et  Hguit:ment, 
(ju  l''n  lioninie  a  trouvé  chaussure  à  ton  pied, 
[mur  dire,  qu'il  a  trouve  uu  autre  boiuine  ?»• 
pable  de  lui  tenir  léle.  Il  veut  dire  aussi  en  un 
sen»  presque  tout  cnnlraire,  qu'il  a  ju>»mcnt 
trouve  tout  ce  qu'il  lui  falloit,  cm  qui  lui  ètoit 
jiriqire  ;  mais  il  «-du  plu»  sou  vent  dans  le  prv  - 
ruiiT  s  lis. 

On  dit  d'Un  liomme  qui  a  surmonté  qurU 
qn«  grande  didicultr  qui  l  emlwrraswit,  qu'il 
t'est  tiré  n  ie  rpine  du  pied,  une  grande  épine 

du  j,  te J. 

On  dit  proverbialement ,  Sécha'  tur  pied, 
pour  dirr,  f.tre  dans  un  rtat  violent  ciusé  pot 
I impatience,  par  l'eiiuui ,  par  l  iiiquiiiiidc ;  et 
lin  limniuc  fort  auwiup-ux,  qu  ilestsi  dinuu- 
reur,  qu  il  en  perd  lei  pieib. 

<  lu  dit  Micorr .  Tirer  pied  nu  aile  d* une  chou, 
pour  dire,  Iji  tirer  quelque  prolil  de  roani;-re 
ou  d  autre. 

Ou  dit  populairement  dX'n  homme  qui  n'a 
|>niiit  de  part  i  quelque  peine ,  a  quelque  in- 
commndiii' ,  et  qui  ne  plaint  point  ceux  qui  la 
rcttenleot,  qu  /l  en  parle  bien  ii  son  aie,  qu'il 
a  les  pieds  chauds. 

Oo  dit  d  (In  homme  décrépit,  ou  extrême- 
ment  malade ,  qu'/ 1  a  défi  un  pied  dant  U 
fouc  ;  et  Loraqu  un  homme  est  malade  d'une 
maladie  qu'on cruit  moitrlle , on  dit,  qu'/t  n'en 
sortira  que  les  pieds  devant,  pour  dire,  qu'il 
D  m  turtini  que  pour  être  porté  en  Une.  Ce 
dernier  est  popuUire 

OnditdX'n  homme  Ciible  et  languissant, 
qui  ne  peut  marcher,  qu'/l  ne  taurod  mettre 
uà  pied  dcvnnt  I  autre. 

On  dit ,  Examiner  un  Aomme  depuis  let  pieds 
jusqu'à  la  téte,  pour  dire,  Le  cojasiduret  ■Ucu< 
livement. 

On  dli,  Mettre  une  armée  tur  pied,  mettre 
det  troupes  tur  pied,  pour  dire,  Lever  une  ai- 
mée, lever  des  troupes  ;  et  d'Un  Médecin  qui  a 
nuéri  quelqu'un,  qu'il  l'a  mti,  ou  qu'il  l  a  re- 
mis sur  pied. 

Ou  appelle  en  terme»  de  Guerre ,  Capitaine 
en  pied.  Officier  en  pied.  Va  Capitaine,  un 
OdicieT  qui  est  cUectivenicnt  eu  charge.  Cela  te 
dit  par  oppmitiou  aux  (lltocrs  surnuméraire», 
a  ceux  qu'on  appelle  Kefomscs,  qui  ne  smit 
plu»  en  charge  et  qui  ne  laissent  pas  d'être  en- 
tretenus, et  aux  OflicJer»  a  simple  brevet  Ainsi 
on  appelle  Colonel  en  pied,  Un  Colonel  qui  a 
un  Régiment;  et  C'apilaïae  en  pied,  Cn  Capi- 
taine qui  a  une  Compagnie ,  a  la  différence  d'un 
Colonel  et  d'un  Capitaine  qui  n'ont  que  des 
brevets.  Cet  Offic'ur  surnuméraire,  réformé, 
vient  d'être  mis  en  pied. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  accoutumé  » 
aller  sur  mer,  et  a  te  tenir  ferme  durant  !•• 
d  uu  vastteau  ,  qu'il  a  (a  p<cd 


dan»  une  affs  re  que  Ion  traita  ,1 
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n'y  a  point  encore  <T engagement  t  ormes,  on  an 
proverbialement  et  figurémrnt,  Vous  êtes  en- 
core tur  vos  pif  J»,  pour  dire,  Vous  êtes  en 
cor*  rn  état  de  faire  ce  qu'il  vou«  plaira. 

Oa  dit  d'Un  homme  qui  M  tire  toujours  heu- 
reusement des  occasions  lei  plus  fâcheuses . 
qu'/l  tombe  toujours  sur  ses  piedt;  et  qu'Un 
homme  ne  saurait  tomber  gut  tur  itt  pieds, 
pour  dire,  que  (Quelque  chose  qui  arrive,  sa 
condition  ne  sanrnii  être  que  boni» 

(  n  dit  figurémrnt  d  l'n  homme  qui  n'i» 
point  de  Toiture,  déquipge,  qu'il  «et  ti  pied. 
Il  a  vendu  ses  cheviiux  rt  son  car  musc,  il  e«t 
maintenant  à  pied.  Kl  dans  le  style-  familier  ou 
dit,  qu'f'n  hvmme  eut  venu  de  scu  pied  en 
e,nrfjue  endroit,  pour  dût,  qu'il  y  e»t  venu 
à  pied. 

On  dit  proverbialement,  vffler  i  beau  pie.J 
sans  lance,  pour  dire,  Aller  a  pied;  et  popu- 
lairement, Aller  de  ton  pied  gaillard,  pour  dire. 
Voyager  lestement  «1  a  peu  de  Trais. 

On  dît  familièrement  De  quelqu'un  qui  (mi 
•rrive  de  loin  en  mauvais  équipage ,  qu'/l  e<f 
arrivé  les  pieds  poudreux;  et  l'on  dit  dans  un 
sens  approchant ,  C'est  un  pied  poudreux, 
d  Un  soldat  qui  déserte  de  régiment  eu  ré,;! 
meut,  en  sorte  qu'il  semble  toujours  arriver  d. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Une  femme  qui  se  trouve  mal  durant  sa  Rnm- 
setse,  que  Lei  petits  pieds  funl  mal  «iir  jeunes 

On  dit  proverbialement,  CouptrVIurh*  tous 
U  pied  d  quelqu'un ,  pour  dire ,  la*  supplantai 
dans  ijurtqi.c  tiffaire. 

On  dit ,  que  «Quelqu'un  a  ett  tur  pied  foute 
lu  nuit ,  pmtr  dire,  qu'il  a  veille  toute  In  nuit . 
soit  punr  le  secours  d'un  malade,  soit  poni 
d'autres  soins. 

On  dit  fignrément.  Être  sur  le  bon  pied,  tur 
un  bon  pied,  pour  dire. Être  dans  un  lmiietal . 
dans  une  situation  avantageuse.  On  dit  encore 
dasis  le  même  sens,  Etre  tur  un  bon  pied  diin, 
le  monde,  pour  dire,  Y  être  en  estime,  en  con 
sidrtntiun;  et.  Mettre  quelqu'un  sur  le  bon 
pied,  sur  un  bon  pied,  pour  dire,  Lui  procurer 
de  grands  avantages.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire ,  .Sur  un  mouvait  pied.  Il  est  dans  1< 
monde  tur  un  trit-mauvais  pied. 

On  dît  encore,  Mettre  quelqu'un  sur  ta  hen 
pied,  pour  dire,  t. obliger  is  faire  son  devoir, 
le  contraindre  à  faire  ce  qu'on  souhaite  raison- 
iiablrn  eut  de  lui. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  rivière,  qu'il  y  a 
pie-l,  pour  dire,  qu'On  s'y  peut  tenir  debout , 
la  tète  hnn  de  l'eau  :  Il  y  a  pied  partout  ;  et. 
Perdre  pied,  |n-ur  dire,  Ne  trouver  plu»  le  fond 
de  l  eau  avec  les  pieds:  /I  perdit  pied  au  milieu 
de  la  rivière,  et  pensa  te  noyer. 

On  dit  figurénirm  et  familièrement,  Il  n'y 
a  pat  piei,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas  moyen 
de  tenlrr  une  affaire. 

On  dit  de  même  d'Un  nomme  qui  onm- 
ntrnce  à  s'établir  solidement,  a  gagner  con- 
fiance, qu/l  n<  tardera  pat  a  prendre  pied.  Ce 
Fermier  n'a  pat  encore  au  ht  temps  de  prendre 
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Ko  parlant  De  bâtiment ,  de  logement ,  on 
dit,  qu'/l  y  a  tant  de  pièect  de  piain-p*ed, 
pour  dire,  qu'il  y  a  uni  de  chambres  où  l'on 
va  de  l'une  a  l'autre ,  tan*  monter  ni  descendre. 
On  dit  aussi,  L'n  pluin-ped,  un  beau  plein- 
pied. 

On  appelle  populairement  et  par  mépris, 
Pied  plat,  et  quelquefois,  Plat  pi*d.  Vu  humrue 
Hui ,  par  son  étal  on  par  son  wraclcxt,  ne  mé- 
rite aucune  con  ioVralioei.  \  aves  point  de  com- 
merce avec  cet  fcomnse-là  ,  c'est  un  pied  plat . 
un  plat  pied. 

On  appelle  Pied  poudreux, ou  Va-nu-pirds. 
L'n  homme  obscur,  qui  passe  pour  être  mal 
dans  ses  aflài(T4,et  à  qui  on  ne  jieut  pas  sebrr- 
Il  a  l'c-iihi  me  donner  pour  caul:on  un  pied 
poudreux,  un  va  nu-pieds 

Ou  appelle  Pied  bol.  Un  pied  de  fiitm» 
ronde,  rt  qui  fait  .pi  on  marche  avec  peine.  Il 
a  un  pied  bot.  On  appalle  aussi  Pied  bat,  Celui 
qui  a  cette  incommodité.  C'est  un  pied  bot. 

Ou  appelle  Pied  fourché,  Un  droit  d'entrée 
imposé  dans  les  Villes,  sur  ks  betes  qui  ont 
le  pied  fendu,  comme  l«ru&,  moulons,  co- 
rnons, etc. 

On  appelle  fignrément  Pitdt  de  mesuebe. 
Une  écriture  dont  ks  lettres  sont  très-menues 
et  Ire»- mal  foruiées.  Il  ne  fuit  que  n'es  pieds  d 
mouche  en  icrivant.  Toute  son  écriture  n'eJ 
due  des  pitdt  de  mouche. 

Ou  dit  proverbialement^  Disputer  tur  un 
pied  de  mouche,  pour  dire,  Disputer  tur  dei 
chose*  de  nulle  importance,  sur  de*  rien* 

Fit»,  se  dit  aussi  d  l  ti  arbre,  d'une  plante 
rt  signifie,  La  partie  du  tronc  ou  de  la  lige  qu. 
-SI  le  plu*  prés  de  terre.  Le  pied  d'un  arbre 
Etre  attit  au  p  ed  d'un  arbre.  Couper  un  arbre 
par  le  pied.  Le  pied  $  un  oranger.  Le  pied  d'une 
plante.  Arioser  une  plante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  l'arbre.  /I  y  a  ei;i«] 
cents  piedi  d'arirrt  dans  cette  «wmir.  /I  a  foi: 
abattre  deux  cents  pieds  d  arbres. 

En  parlant  Ile  certaines  plantes  qni  sont  sé- 
parées en  plusieurs  brins,  en  plusieurs  liges, 
on  se  seit  du  mot  de  Pied,  pour  signifier,  Jj 
plante  même.  Ainsi  l'on  dit,  L'n  pied  afarillet . 
pour  signifier  Une  plante  d'oeillet.  Mettre  eleu-r 
ou  (rois  pitdt  de  tubéreuse  dans  un  pot.  Ue< 
pieds  de  giroflée,  lia  pitdt  de  marjolaine:  De> 
pitdt  de  batilic. 

En  termes  d'Eaux  et  Fore  M,  on  appelle 
Pied  comice.  L'arbre  qu'on  (aime  a  l'extrémité 
d'un  arpentage,  d'un  héritage,  pour  aervir  de 
marque  et  d  enwrignenmit. 

On  appelle  aussi  dan*  un  carrosse.  Pied  cor- 
nier,  Chacun  des  quatre  monuns  sur  lesquels 
tout  le  corps  du  carrotte  est  assemblé,  cl  qui 
portent  l  impériale. 

PttD,  se  dit  anssi  De  l 'émirent  le  plu*  las 
d'une  monugoe,  d'un  bâtiment,  d'un  mur, 
d'une  tour,  etc.  Le  pied  dtt  Alpes,  des  Pyré- 
nées. Il  tort  une  source  dupied  de  la  montagne. 
Le  pied  d'un  rocher.  Les  soldait  gagnèrent  le 
foui,  et  te  logèrent  au  pied  du  bastion.  Le  pied 
d'une  muraille.  , 

On  dit,  Donner  du  pied  i  une  ic hutte,  poux 
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aure.  ..loigner  de  la  muraille  le  bout  «Tan  la, 
de  l'échelle,  pour  y  tnooJer  uns  danger. 

F.n  terme*  de  Jeu  de  Paume ,  on  dit .  Chatte 
nu  pied,  pour  dire,  <jue  La  dusse  est  au  isied 
du  mur. 

On  dit,  Raser  une  maison  ret  pied,  re% 
terre,  |tour  dire,  La  raser  par  le  pied,  la  mettre 
a  niveau  de  1/ rre. 

On  dit  ugurément  rt  pruvcibiale^n.  yietire 
un  homme  au  pied  du  mur ,  pour  dire ,  Ijs 
mettre  hors  d  élai  de  rrpondie,  d'user  de  nile- 
tcrfiige,  le  réduire  a  ne  pouvoir  se  dckndrc  lie 
t.. ne  ce  qu'on  lui  propose. 

À  Pitu-oOE»  var.  Voyez  OrÀral. 

PtED,  se  dit  rneare  rjr  parlant  De  plusieurs 
sortes  de  meuble* .  d'usJeotiles ,  et  signifie  .  La 
partie  qui  sert  a  les  soutenir.  Le  pied  du  re 
table,  les  pieds  d'une  ebaisr.  Lct  pieds  d'un 
lit.  Le  pied  d'un  cbandriier,  d'un  chenet,  l  e 
pied  d'un  vase.  Ln  verre  casié  par  le  pird.  L'n 
pied  de  marmite. 

Ou  dit,  qu'Cne  talde,  qu'un  bureau  est  à 
piedt  de  biche,  pour  dire,  que  Ses  pieds  mh4 

biche. 

On  dit  aussi,  Le  pied  du  lit,  les  pied»  du  hr, 
|  our  dire.  L'endroit  ou  lit  ou  l'on  a  ordinaire- 
ment les  |w-d>  lorsqu  on  est  dans  le  Ut ,  et  qui 
est  oppose'  au  chevet  S'aueoir  au  pied  du  ht, 
tur  le  pied  du  Ut.  Mettre  une  couverture  sur  les 
(..«  /»  du  (il. 

Pito,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  géométrique) 
•ejnUnaot  doute  pouce*  de  long.  Pied  de  Roi. 
''icdcube.  l.a  wise  a  six  pieds,  est  de  six  pied*, 
ela  a  tant  de  piedt  de  long.  Cela  ett  d'un  p>ieJ 


le  larije.  Ce 


aue  demi-piea,  a 


J, 


lemi.  Quatre  piedt  de  long  sur  trots  de  Lar^e. 
')ouse  pieds  rn  carre. 

On  du  d  l.'oe  tnime  e\tremerneol  fardée, 
pi'rj.ife  a  un  pird  de  rouqe  tur  It  visage. 

On  dit  par  plaiaraterie,  d  L'n  Iknsusm  qui 
n'a  pas  rcussi  dans  une  affaire  qu  d  avoit  eo- 
trepiise,  qu  /l  a  un  pied  de  ne»,  qu'il  caut 
orti  avec  un  pied  de  ncx. 

tm  dit  par  exagération ,  et  pour  marquer  le 
peu  de  compassion  qu  on  a  d'un  homme,  qu'On 
ne  l'aHisleroit  pas  auand  on  lui  verrort  tuer  la 
langue  d'un  pied  de  long. 

On  dit  par  imprécation,  qu'On  foudroil 
iju'un  nomme  fdt  cent  pied»  sous  terre,  jwur 
dire ,  qu'On  voudroit  qu'il  fût  mort. 

En  pai Uni  I)e  vers  Urecs  ou  Latins,  on  ap- 
pelle i'ied ,  Certain  nombre  de  syllabe*  qui  en- 
trent dans  U  composition  du  vers,  et  ctoi  *• 
font  la  mesure. 

On  dit,  ftéduiVe  un  plan  eu  petit  pied,  pour 
dire,  En  taire  en  petit  une  Copie  où  l'on  cesr- 
srrvr  les  même*  proportions.  El  l'on  dit  figure- 
meul,  quX'n  a  omette  est  rédutt  au  petit  psrd, 
pnur  dire,  qu'il  est  réduit  b  un  état  fort  att- 
(Jcssous  de  celui  ou  il  éloit. 

On  dit,  iixpliqucr  lute  chote,  prendre  une 
rbore  au  pied  de  la  lettre,  L'eqsliquer pràcrua»- 
mcot  selon  le  sens  littéral ,  selon  le  prepte  seu* 
des  parole*.  Il  ne  put  pat  Ion  jour*  preskdre  Isa 
ctoseï  au  pied  de  la  lettre.  Csla  se  doit  cirpl»- 
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au  lied  delà  letton 
f,at  faire  cela  au  pied  de  la  lettre,  obéir  au 
pied  de  la  lettre. 

On  dit  (liai,  Au  pied  de  la  lettre,  pour  dire, 
K  proptcmeul  parier,  a  parier  véritablement 
un*  aucune  eug6*tioi>.  //  ert  miné;  au  pire 
de  la  lettre,  il  n'*  pas  de  pain. 

On  dit  prvmUalemart  d'En  barame  enrre^ 
prenant,  H.aui  .bue  d«  J  ïodul^ee,  de  I. 
tsrilité  qu'on  a  )  our  lui.  Si  vous  lui  donnes 
«  pied.  H  m  prendra  quatre. 

On  dit  aussi  proverbialr-anent .  Prendre  pied 
sur  (jutLjtie  chose ,  pour  dire,  Se  régler  sur  uoe 
chotr,co  tirer  une  conséquence  pour  une  antre 
rie  misât  Dature.  J'ai  fait  cria  pour  lui,  mois 
je  nt  pr,»en<ir  pus  qu'un  «««ré  prenne  pied  là 


Sri  U  rrm.  Façon  de  parler  adverbialr 
liaison,  h  proportion,  conformément.  J'ai 
payé  celte  étrqp;  sur  le  pied  d'un  louis  d'or 
l'aune,  pnur  dire .  A  raison  d'un  louii  d'or 
faune,  l/n  Régiment  de  Cnrolene  entretenu 
aur  le  pied  étranger ,  pour  dire, 
usent  à  la  paya  qu'on  «W  «a 


On  dit  figurete.,  £tre  tur  le  pied  d'homme 
de  condition ,  d'un  nomme  de  condition  ,  pout 
dire,  Passer  dam  le  monde  pour  homme  de 
oonditron,  ea  asvirr  U  réputation;  .Ve  mettrt 
sur  le  pied  d'un  homme  de  qualité,  pour  dire, 
S'ériger  en  homme  de  qualité;  £lre  sur  un  bon 
pied  dans  le  monde,  pour  dite,  Y  avoir  de  la 

On  dît  aussi ,  5e  mettre  nir  k  pied  de  fairt 
ou  de  ne  pas  faire  une  chou ,  pour  dire,  Pren 
'are  l'habitude  ,  t'-irro^er  le  droit  de  la  faire  ou 
de  ne  la  pas  faira.  il  te  met  tur  le  pied  de  ne 
plu*  frire  dé  vùuau. 

Oo  dit  adrrrbia 
S w  le  jsseel  ou  sont  les  choses,  et 
Sur  ce  pied -là,  pour  dira,  Le» 
lirai,  puisque  le»  chose»  «ont  en  cet  dut,  tool 
mtnmc  voua  le  dites.  Sur  le  pied  où  tont  le* 
choses,  je  doute  que  vous  venies  s  bout  de 
«>otre  dessein.  Je  le  croyais  coupable,  mais  «oui 
m'assura  de  son  innocence;  sur  ce  pied-là,  je 
lui  rendi  mon  estime. 

D'ABBACBl-ritD.  r"»Ç'^>  de  parler  adverb. 

nnnation.  Je  tai  eUeadu  trou  heures  d'arta- 
ehe-pied.  il  y  a  travaille  tir  A  cure*  %V  arrache- 
pied.  Voyei  Asaactna. 

ftin-n'Aroirrrrr,  ou  Dtmatuu.  a.  ni. 
Haute  dont  on  connaît  plusieurs  espèce»,  qui 

la»  jardina ,  à  canag  de  la 
Deaehrta. 

PisD-Dt-Bcaxr.  ».  m.  On  appelle  aiaoi  Un 
•artain  jeu  dénions,  où  le»  un»  mettent  le? 
«uns  ni  relies  des  autre*,  en  aorte  que  celui 
•ai  s  la  tienne  au-deasou»,  en  la  retirant  et  U 
P*H»m  au-da«u».  compte  un,  celui  d'après 
•unqte  itnx ,  ainsi  do»  entra»  jusqu  »  nauf  ; 
l»irie  il. 
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et  quand  00  est  arrivé  à  neuf ,  celui  qui  compte 
et  nombre,  dit,  en  saisissent  la  nui»  de  i;url 
qu'un  des  autre».  Je  retiens  mon  psed-de  bnuf. 

Ptco-nx-CBAT.  a.  m.  Plante  qui  s'élève  h  U 
hauteur  d'un  pied.  Se»  fleur»  hirn  épanouir 
ont  la  figure  du  desa-ms  d'uu  pied  de  chat, 
rl'où  loi  vient  «on  nom. 

Ptin-OE-flnrvnE.  ».  m.  Levier  dr  fer,  dont 
une  des  extrémité»  e»l  faite  en  pied  de  chèvre. 
Les  Imprimeurs  montrât  et  démontent  Iruri 
balles  avec  un  pied,  de- chèvre. 

l'HO-nt-I  it  v.z.  ».  ni.  Plante  qu:  nt  une 
espèce  de  trèfle.  On  la  nomme  aussi  Laqtipu  . 

Piri>  D»  -I.ifiv.  ».  m.  I'Lnle  qui  a  ses  Ituitlrs 
■'tmif»  et  vrlues.  Elle  |  ort<*  au  haut  dr  tes 
igr*  de  petite»  t^tf»  qui  i-nihlrut  Imnér». 

llya  un  autre  Pied-del.wn ,  dont  le»  feuille» 
tesx  mhlrnl  k  celles  de  la  Mauve. 

Pitu-t>t-Piczosi.  ».  m.  l'Lante.  C"r>l  une  es- 
pèce de  Géranium. 

PiED-Dl-Vlsc,  ».  m.  oo  CatoCAllt,  s.  fetn. 
Plante  dont  on  connoit  deux  espècet  ;  une  dont 
Ir»  feuillr»  «ont  laclirti  e»  de  Idanc  et  de  noir  ; 
I  autre  dont  le»  Ituillei  m  le 

PIKD-DROIT.  ».  m.  Terme 
I.»  partie  du  jambage  d  une  porte  ou  d'une  fe- 
nêtre qui  comprend  le  chambranle ,  le  tahlesu . 
Ia  feuillure ,  Trinlirasure  et  l'ërimiçun. 

PIÉDESTAL,  t.  m.  Terme  d'Architecture 
La  partie  qui  smutrnl  la  colonne.  La  base  d'un 
piédestal  La  corniche  d'un  piédestal  Le  dé  d'un 
|  ic.frjtdl. 

On  dit  aussi .  Le  piédestal  dW  .fatue,  d'un 
hutte,  d'un  obélisque,  d'un  note.  Cela  •*.<  d< 
piédestal. 

1IED-KORT.  i.  m.  Terme  de  Monnoir.  On 
appelle  ainai  Une  pièce,  d  or,  d'nr«nit,  etc., 
qui  rat  beaucoup  plu»  épatme  que  h  »  pièces  de 
nionnnir  romnuines,  et  que  Ion  frappe  ordi 
nairement  fxmr  »ervir  de  mudélr. 

PIE ÎIOUCHE.  u  m.  Petite  hase  lonSuc  cni 
tarn'-e  en  adouci«»ement  avec  moulure»,  qui 
*rrt  h  porter  un  buste,  ou  quelque  petite  figure 
en  ronde  lx»s*e, 

PIÉtiK.  »,  m.  On  appelle  ainsi  Uu  inrtru- 
nx  nt  dont  on  m  sert  pour  prendre  des  ani- 
maux, couune  loup»,  renards,  etc.  Tendre  un 
piège.  Drener  un  piège.  Faire  donner  un  ani 
mal  dans  te  piège.  Prendre  un  loup,  un  renard 
au  pi  ge. 

Il  signifie  fi^urém . ,  Embûche,  artifice  dont  on 
se  sert  jiour  tromper  queli|u'un.  Ce  qu  on  t'ouj 
dit,  ce  qu'on  vout  offtt  est  un  piège.  C'est  un 
piège  qu'on  Vous  tend,  prcaei-y  garde.  Il  est 
tombé  dans  lt  piège.  Il  a  évité  le  piège  qu'on 
lui  aeoit  tendu,  il  a  donné  dans  le  piVq». 

PIERRAILLE.  ».  f.  Amas  de  petite,  pierres. 
Un  chemin  ferri  de  pierraille. 

PIERRE.  ».  f.  Corps  dur  et  solide,  qui  se 
(orme  dam  la  terre,  et  dont  on  ae  sert  pour  In 
construction  de*  bùtiiueot.  Pierre  dure.  Pierre 
tendre.  Pierre  qrite,  Pierre  de  liois.  Pierre  de 
Saint-Leu.  Les  Statuaires  font  beaucoup  d'uvale 
de  la  pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de  taille.  Un 
lit  dt  pierre ,  de  pierres.  Une  attise  de  pierres. 
Tierre  aisée  à  Imiter.  Tailleur  de  pierre.  Tir  e/ 
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Aa  !a  pierre  JW  carr  ière.  Po<er  une  pierre 
<ur  ton  lit.  [tournent  de  pierre  de  taille,  hotte, 
rrvf'tui  de  pierres  de  taille.  Poser,  mettre  la  pre- 
micre piirreà  un  bjfiment.  On  a  tellement  ruine 
cette  VJle,  qu  il  n'y  ttt  pat  demeure  piarr  esur 
fuerie. 

On  dit,  Faire  un  ouvrage  à  pierre  perdue,  i 
pierres  perdue  ,  et  c'est  eu  parlant  Des  ouvrir» 
de  pierre  qu'un  i  lève  dam  1  e.iu,  eu  y  jetant  <îe 
^nw  quartim  île  pierre  et  eu  c/andc  quanliti'-. 

On  api^-l'e  dans  uo  bjtimcut,  Pietret  d'i.t. 
lente,  ljr%  pii'rre»  qu'an  luisae  en  saillie  au 
lûlé  d'un  bâtiment  jwur  le  continuer. 

On  dit  aus>i  au  figuré,  eu  parlant  d'I'ne 
diose  qu'on  ue  regarde  que  comme  un  emu- 
mencemcul  qui  doit  avoir  des  suite»,  que  Cet 
une  p  erre  d'attente. 

On  ippelle  Pieire  d'évier,  Une  pierre  tailh'e 
pour  s  rvir  h  l'écoulement  de*  eau»  d'uue  cul- 
une,  d'uu  -  cour. 

On  appelle  Pierre  d'Autel,  La  pierre  »nr 
laquelle  le  Pr'lrc  consacre .  et  qui  a  été  consa- 
crée auparavant  |ur  uu  Evcque. 

On  appelle  Pierre  à  chaux,  pierre  à  pldfre. 
Le»  pierres  dont  on  fait  la  chaux,  l-  pl. tir; 
Pierre  de  meule,  ou  Pierre  de  moliére.  Lue 
sorte  de  piene  dont  on  fait  Ici  maulcs  de 
moulin. 

Pitnm,  se  dit  aussi  De»  cailloux  et  de» 
antres  corps  solides  de  même  nature.  5e  battre 
a  roupi  de  pierres.  L'n  chemin  plein  de  pierres. 

Un  appelle.  Pierre  à  fusil,  Un  caillou  dont 
«m  se  sert  pour  battre  le  fusil,  et  pour  faire  du 

d'une  arme  à  lëii. 

On  appelle  Pierret  sèches,  Vne  façon  de 
construire  avec  des  pierres  plates  pesées  l'un* 
tur  l'autre ,  sans  eliaux ,  sans  plâtre ,  sans  mor- 
ti  r.  Conttrwr  en  pierres  sèches.  Muraille  de 
pierres  tèchet.  Conduit  en  pierre  tèche. 

Onditprovn-bialcm.  et  fjoirémeiit .  Trouver 
des  p.erret  en  son  chemin ,  pour  dire,  Trouver 
des  empechemen* ,  des  obstacles  a  ce  qu'on  a 
dessein  de  faire;  et,  Mener  quelqu'un  par  un 
chemin  où  il  n'y  a  point  de  pierres,  pour  dire, 
>'c  lui  donner  aucun  rcl  .che  dans  le»  afEiire» 
qu'on  a  contre  lui,  le  poursuivre  trrs-vivrrarrit. 

On  dit  faniibiTeincut,  Jeter  des  pierres  dani 
le  jardin  de  quelqu'iin,  pour  dire,  r  aire  devant 
lui  des  railleries  couverte»,  de»  plainte»,  dos 
reproche»  qu  il  ne  |x-ul  pas  s'empêcher  de  s'ap- 
pliquer. Voua  jetcï  lé  dei  pierres  dans  mon 
jardin.  Ce  «ont  des  pierret  dunt  mon  jardin, 

Uu  dit  pruvcrhialcrvent,  Jeter  la  pierre  i 
quciuu'un  ;  et  cela  se  dit  lairsque  entre  plu- 
sieur»  personne»  qu'on  pourvoit  également 

l'autre. 

On  dit  ainsi,  Tout  le  mande  lui  jette  la 
pierre,  pour  dire.  Tout  le  monde  l'invective, 
le  condamne,  se  dècbaine  contre  lui. 

On  dit  proverbialement  et  ligurétnent.  Jeter 
la  pierre  et  cacher  le  brut  ;  et  cela  se  dit  d  Un 
homme  qni  fait  mal  h  Un  autre  si  teereteinenl 
et  si  adroitement, qu'on  ne  l'en  soupçonn*  pas. 

On  dit  proverbiaJracDt,  Paire  d'une  pierre 
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Jeux  coups,  pour  dirr, 
faisant  une  affaire ,  d  m  Lire  uue 
t;u':nr  temps. 

On  dit  provcibiale  ment ,  qu'il  gèle  à  pierre 
,€.-n^re,  pour  dire,  qu'il  gèle  cttnVrnrtneui  fort- 

Piebbe  AScrisiar..  la  première  pierre  qui 
•e  met  i  l'angle,  '<  I  em-oi-iiurc  d  uo  bîlimrnt, 
Il  u'rsl  guère  d'usage  an  future,  qu  en  parl.nl 
de  Jésti-Cmbut,  qui  «'«t  appelé  dan»  quelques 
endroits  de  l'Ilrritun' ,  La  pierre  anguLnre. 

Punm  n'ACHorEMtvr.  On  appelle  ainsi  fi- 
^i. renient ,  Toute  nrrasmu  de  faillir ,  ou  tout  ce 
qui  fait  ob»t»ele  au  succès  d'une  affaire.  /.et 
moindret  orcmioni  «onl  autant  de  pitrret  d'a- 
ehopcmenl  pour  un  homme  fuible.  La  restitu- 
tion d'une  leUe  place  penw  lire  une  pierre  da- 
chupement  au  Ira  lé.  C'eil  elle  qui  e$l  fa  pierre 
■fiictapemenl  o  leur  re'fonrilinlion. 

Pieanï  d'aigle.  Pierre  rougc-llre  au-dedmi 
«le  laquelle  il  y  n  mie  autre  pierre  qui  en  «1 
l-  utc  détachée,  et  qui,  si  l'on  en  croit  le»  bonnes 
ç-ris.  a  fa  vertu  de  faire  venir  a  terme  le  fruit 
nu  l  enfant  ipic  |Kjaïe  une  femme  enceinte. 

Pittint  n'AtM\*T.  Pierre  qui  attire  le  far. 
V<>^«  AtMAïr. 

Picnar.  ue  »ê/oAno.  Pierre  qui  se  trouve 
dan»  le  Corp»  d'un  [mimai  des  Indes  Orientales, 
et  qu'on  prêt-  nd  être  lionnr  contre  lej  poisons 
eteontte  le*  fièvrrs  malignes.  Voyrî  BtioABD. 

PiEurs  nE  jape.  Pienv  d'.'to  et  verdalre,  qui 
te  trouve  aux  Indes  Orientale» .  et  que  l'on  dit 
avoir  1»  vrrtu  de  guérir  la  •clique  néphrétique. 
Vnvci  Jade, 

Picbb»:  de  sirve.  Pierre  dont  on  se  sert  dan» 
«•  forges  pour  faire  le  far. 

Punai  dc  «casdaiz,  te  dit  De  tout  ce  qui 
bus-  du  scandale.  Celle  discussion  etl  délicate, 
■t  fiou  roit  bien  devenir  une  pierre  d'achope- 
neiil,  une  pierre  de  teandale, 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  donne  mauvaii 
•xemple  .  ce  qui  donne  occasion  dêlre  scanda- 
i»é,  d'iHre  nul  édifié.  Cet  homme,  eeitc  femme 
■il  la  pierre  de  teandale  de  tout  ion  quartier. 

Pirans  de  touche.  Pierre  ainsi  appelée, 
j.arce  qu'on  s'en  sert  pour  éprouver  l'or  et  l'ar- 
gent en  les  y  frottant. 

On  dit  proverbialement  et  Gitnrc'ment ,  qiir 
L'iiilénfl  ett  lu  pierre  de  touche  de  l'amitié,  dt 
In  probité,  rte.  pour  dire,  que  C'est  dans  le» 
choses  qni  regardent  l'intérêt,  qne  l'on  pent 
facilement  eonnoitre  quel  jugement  on  doit 
Taire  de  l'amitié  et  de  la  probité  d'an  homme. 

Pirate  roiiiAMEKTALt.  Ou  appelle  figuré- 
ment  ainsi ,  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plu» 
important  dans  1rs  choses  de  la  Morale,  de  la 
Politique,  etc.  et  qni  en  est  comme  le  (onde- 
mont.  La  Jmtice  est  la  pierre  fondamentale  det 
Etals  ;  on  dit  plus  ordinairement  le  fonde- 


lEfrEBHAU.  On  appelle  ainsi  Une 
pierre  à  cautère  qu'on  applique  pour  brûler  le» 
chairs.  On  lui  a  appliqué  fa  pierre  infernale. 

Piebbe  rBiLosoFBAXE.  L'art  de  transmit'  r 
le»  mêlant  en  or.  /I  pretendoit  ovorr  trouvé  la 
pierre  pkifoaof  haie.  V.  PHn.OsoraALL. 
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poreuse  et  légère,  calcinée  par  le  (eu  des  vo,- 

caris.  La  pierre  ponre  nage  tw  l'eau. 

I  Itnw ,  se  dit  encore  De  «unius  de  sable  et 
<le  vravicr  qui  se  forme  en  pierre  dans  le» 
riins,  dans  la  »e»sie  ou  duus  quelque  autre 
partie  du  corps.  Il  a  la  pieire  dans  les  rein». 
CVfa  entendre  la  pierre,  donne  la  pierre.  La 
pierre  ett  dans  fa  vetsie.  La  pierre  t'est  trouvée 
a  Ain  rente.  On  lui  a  tiré  la  pierre.  La  pierre 
«  cil  roronue  en  fa  tirant,  lia  fait,  il  a  rendu 
une  petite  pierre.  Avoir  la  pierre.  Être  malade 
àe  lu  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussi  Pierre,  clan»  quelque» 
frtiil»,  l'ne  dureté  ou  espèce  de  gravier  qui  s'y 
trouve,  t'ri  sorte»  de  poires  ont  beaucoup  dt 
pierres. 

On  appelle  Pierre»  précieutes ,  Les  diamans, 

rubis,  les  émerandes,  1rs  saphir»,  les  to- 
p'tc-s,  <lr.  t>n  les  appelle  aussi  alisolumenl 
Vieiret.  Ainsi  on  dit  d'Un  beau  diamant ,  VotW 
nue  belle  pierre.  On  appelle  encore  fiertés 
fines,  1rs  diamaus  et  autre»  pierre»  précieuse»; 
i'ierre»  formel.  Celles  qui  tout  contrefaites;  et 
Pierre»  nra*<êes ,  Celles  qui  sont  gravie». 

PIKRRKK.  s.  f.  Conduit  fait  en  terre,  à 
pierre  sèrhe,  pour  l'ecou'-rnent  et  la  conduite 
des  eaux.  Faire  une  pierrèe  dans  un  psrdin. 

PIERHERIES.  s.  f.  pl.  Il  ne  sr  dit  que  de 
plusieurs  pierre»  précieuses  de  différente*  es- 
pèce». Voilà  de  belles  pierreries.  Trafiquer, 
négocier  en  piemrits.  tl  est  riche  en  pierre- 
ries 

PIERRETTE,  a.  f.  diminutif.  Petite  pierre. 
Il  n'est  ;;iière  d  usage  «ju'en  cette  phrase,  Jour, 
à  la  pier  nelle,  Oui  ett  an  jeu  d'enfaus  et  d? 
petits  écoliers 

PIERREUX,  F.CSE.  *dj.  Qui  est  plein  de 
pierres.  Un  champ  pierreux.  Un  chemin  pier- 
reux. Poire  pierreuse. 

l'a  appelle  quelquefois  Pierreux,  Les  gens 
malades  de  fa  pierre.  Celte  eau  soulage  les 
pierreux. 

PIKRRIER.  s.  m.  Sorte  de  petit  e»i»on, 
dont  on  se  sert  principalement  sur  les  vais- 
seau», galère»,  et  autres  balimens,  et  qu'on 
i  barge  par  la  culasse  avec  de»  cartouches. 

PIERRUHES.  s.  t".  pl.  Terme  de  Vénerv, 
Ce  qui  entoure  la  meule  d'une  bête  fauve  en 
forme  de  petites  pierre»,  et  qui  forme  la  fraise. 
Picrrure  de  la  téle  aun  cerf,  d'un  daim,  d'un 
chevreuil. 

PIÉTÉ.  »,  f  IVvolion.  affection  et  respect 
pour  1rs  chose»  de  la  Religion.  Grande  piété. 
I  l'été  ejeinpfai're.  Piété  «ol.de.  Piélé  éclairée, 
Pirté  apparent*.  C'est  un  homme  de  t  iété,  qui 
a  rvauroup  de  pieté.  Une  personne  conjomntt:r 
dam  la  piété,  qui  a  de  grands  sentiment  dt 
piélé,  qui  est  dans  sXts  exercices  continuels  de 
piété. 

tl  se  dit  aussi  en  quelque»  occasions  De  l'a- 
mour qu'on  doit  avoir  pour  ses  paréos,  il  a 
marqué  pour  soiipére  unrpiété  vraiment  filiale, 
La  piété  det  enfant  envers  \eur>  pères.  Dans 
celte  neeeptinn ,  il  n'est  guère  d'usage  hors  de 
ces  sorte»  de  phrases  qui  sont  du  style  soutenu. 

La  piilé  pour  Ut  morts ,  se  dit  De»  senti- 
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et  de»  ma 
continue  après  leur  i 

On  dit  aussi,  La  piété  envers  les  m  Aire»- 
reux,  ta  iiarlant  d'Une  piété  active,  tendre, 
pleine  de  niénsgemens,  qui  ne  se  borne  pas  i 
les  plaindre. 

Mo<îr-DE-riLTi-  Voy*»Mo5T. 
Pieté,  en  terme»  de  Blason,  te  dit  d'Cn  Pc 
lican  s  ouvrant  le  sein  pour  nourrir  s»  peins 
de  son  sang. 

PIÉTER.  v.  neut.  Terme  dont  on  se  sert  ca 
[nu, int  à  la  Boule  ou  aux  quilles,  et  qui  signi- 
fie, Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  marqué 
pour  cela.  /I  faut  piéler.  Piéler  bien 

.Pucru,  s'emploie  quelquefois  à  Canif.  Pié- 
ler quelau'un ,  se  piéler.  Il  signifie  alors  Dispo- 
ser quelqu'un ,  se  disposer  soi-même  i  la  rasit- 
tance.  Il  est  familier,  et  se  dit  rarement  dut» 
un  sens  d'éloge.  On  avoit  piété  cet  homme 
contre  tous  les  avis  qui  lui  viendraient.  La 
Stoïciens  te  piètoienl  contre  la  douleur. 

Pltri ,  £e.  participe.  Je  l'ai  trouvé  piété, 
tout  piélé  pour  me  répondre.  Il  est  piété  a  ctU 
PIÉTIXER.  v.  n.  Remuer  frrViarmment  les 
pieds  par  vivacité,  par  inqui.tuiie.  l'n  enftnt 
qui  ne  fait  que  piétiner.  On  dit  aussi ,  Piétiner 
de  colère,  de  rage,  d'impatience.  Il  est  familier. 

PIÉTON,  s.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  La 
voitures,  les  gens  à  cheval  incommodent  la 
piétons. 

Oo  dit,  C'est  un  bon  piéton,  pour  dite, 
Cest  on  homme  qui  marche  bien  a  pied.  Il  se 
dit  aussi  au  féminin.  C'est  suie  mauvaise  Bar- 
onne 

PIÈTRE,  adj.  de*  9  genre».  Mesquia .  ebétif 
et  de  nulle  valeur  dans  ton  genre.  L'n  hebd 
piètre,  Il  a  un  piètre  justaueorpt.  Voilà  des 
meubles  bien  piètres.  Avoir  une  piètre  mine.  Il 
est  familier. 

PIETREMENT,  adv.  Il  une  manière  p»èttf- 
/I  cri  logé,  il  e<l  vêtu  piètrement,  fort  piètre- 
ment. Il  est  familier. 

PIÉTRERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  rori>rt«aU« 
dans  «on  genre.  Ce  n'est  là  que  de  la  piéfrertc. 
C'esl  un  marchand  qui  n'a  que  de  la  pielrer.* 
Il  est  populaire. 

PIE1TE.  s.  f.  Oiseau  aquatique,  aussi  ap- 
pelé Ttetiqieusc  et  Sonnette  blanche ,  paroi 
qu'il  est  en  partie  blanc  et  eu  partie  noir. 

PIEU.  s.  nia  se.  Pièce  de  bois  qui  est  pniniue 
par  un  des  bout»,  et  dont  on  *e  sert  à  direr» 
utuges.  Fieher  un  pieu  en  terre.  Planter  de» 
piertx  en  terre.  Soutenir  det  ter  et  «vtc  des 
pieitr. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieuse 
/(  a  vécu  tret  -  pieusement ,  et  est  mort  ét 
mime. 

On  dit,  Croire  pieusement  une  chose,  peu» 
dire,  U  croire  par  principe  de  dévotion,  et 
tan*  qu'on  y  soit  obligé  par  la  Foi.  Il  y  a 
beaucoup  de  choses  qu'il  est  bon  de  erou-e  psem 
sèment ,  quoiqu'elles  ne  toient  pas  de  foi. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  qui  paroii  inrrov  » 
ble ,  mais  que  l'on  croit  oo  que  I  on  fait  sem- 
blant de  croire  par  pure  déférence  pour  t*  te- 
lle celui  qui  la  dite,  qu'O»  U  crwt 
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p^ement.  Ci  que  fous  dites  là  paraît  étrange, 
mtis  je  le  crois  pieusement 

Ou  dit  aussi,  Croire  pieusement  une  chose. 
pour  dire ,  Ijs  croire  un  fondement ,  mos 
preuve .  tins  connoitMoce.  I I  croit  pieusement 
tout  et  qu'on  lui  conte. 

PIEUX ,  EUSE.  ndjeel.  Qui  est  fort  attaché 
aux  devoirs  de  ta  Religion.  C'est  un  homme 
tris -pieux,  i  n*  femme  pieuse.  C'est  une  âme 
pieuse. 

Il  b»  dit  aurai  De*  ehetr*  qui  partent  d'un 
«prit  touché  de*  seutiroens  de  la  Religion.  Pen 
sée  pteiiie.  Destein  pieux.  Entreprise  pieu  t. 
Pieuse  méditation. 

Il  m  dit  par  extension ,  De*  choie*  qui  tien- 
nent aux  tentimrn*  dlmrnanito.  Il  rendoit  à 
u>n  firt  Ut  plut  pieur  devoirs.  On  l'entouroit 
evee  un  pieux  respect.  Il  fit  éclater  ie  pieue 
teqiets.  De  pieuses  largesses. 

Croyance  pieuse,  désigne  '-urlquefois  Une 
opinion  respectable,  qui  cependant  n'est  pas 
positivement  enseigné*!  par  la  Foi.  C'ètoil  une 
croyance  pieuse  de  quelque.  Pires,  gu'Adam 
■toit  enterré  sous  la  montagne  du  Calvaire. 

On  dit  au**i.  Pieuse  croyance,  par  ironie, 
pour  désigner  Une  opinion  peu  éclairée.  Je  /«i 
laissai  dans  sa  pteuse  croyance. 

On  appelle  Legs  finir,  le»  legs  que  l'on 
fait  pour  être  employé»  en  crovre*  pie*. 

PIF 

PIFFRE,  ESSE.  ».  Terme  bas  et  injurient-, 
qui  te  dit  De*  penonnr*  excessivement  grossi-* 
et  replète*.  Un  gros  pi/fie.  /I  csl  devenu  bien 
piffre.  V  ne  grosse  pijjrettc, 

PIO 

PIGEON,  l  m» s.  Oi*c»u  domestique  qu'on 
élève  dan*  un  colombitT.  Ptqeon  de  colombier. 
Pigeon  aie  volière.  Pigeon  cauchois.  Pigeon 
privé.  Pi.jeon  palu.  Pigeon  a  In  grosse  gorge. 
Pigeoit  mâle.  Pigeon  femelle.  Sourrsr  des  pi- 
geons. Elever  des  pigeons.  Les  pigeons  aiment 
beaucoup  le  sel  Les  pigeons  ont  raile  extra- 
ordinairement  forte.  Des  orufs  de  pigeons.  Gros 
comme  un  aruf  de  pigeon.  Une  volée  de  pigeons. 
Det  pigeons  de  la  volé*  de  Mars,  de  la  volée 
d'Août,  fi  won  ramier. 

En  partant  De  pigeon*  vivant  cl  apparie», 
m  dit,  Une  pair»  de  pigeons;  et  en  parlant 
De  pigeons  pour  manger,  oo  dit.  Une  couple 
de  pigeons. 

On  appelle  figurément  et  familièrement,  Pi 
geem,Vo  bommr  qu'on  attire  par  adresse  poui 
k  duper.  Ces  gens  là  ne  vivent  que  d'industrie, 
ils  ont  attiré  un  pigeon  gui  leur  vaut  beaucoup. 
Il  aime  fort  le  jeu  et  joue  fort  mal,  t'est  pour 
eux  un  bon- pigeon  d  plumer. 

On  dit  provernalemeRt ,  qu71  ne  faut  pas 
laisser  de  semer  pour  la  crainte  de*  pigeons , 
,  qu'il  ne  fout  pu  l'cmpèctier  de  tein 
t  qui  doit  être  avantageuse,  quoiqu'il 
t'y  trouve  quelque  léger  inconvénient  prev.u^ 
inévitable. 

On  appelle  Aile  de  pi;een,  TJn  certain  pa* 
>  ;  et  Un  certain 
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,  est  appelé  Frisure  en  aile*  de  pi- 


PIGEONNEAU.  *.  m.  Petit  pigeon  qui  »  a 
pa*  encore  de  plume* ,  ou  qui  ne  fait  que  com- 
mencer à  en  avoir.  Prendre  des  pigeonneaux 
dans  un  colombier.  Une  fricassée  de  pigeon- 
neaux.  Une  tourte  ce  pigeonneaux.  Des  pi- 
geonneaux sur  le  gril,  en  compote. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  élève  de* 
pigeons. 

PIGNE.  *.  f.  Nom  que  l'on  donne,  an  Pérou 
H  au  Pniosi,  à  l'argent  qui  reste,  après  <]"<• 
l'on  a  mit  évaporer  le  mercure  qui  a  wrvi  j 
.unMganwr  la  raine,  po'ir  ot  dégager  l'argent 
qu'aile  <  ou  Ira  oit. 

PIGNOCHER.  v.  n.  Manger  négligemment, 
sans  appétit,  et  en  ne  prenant  que  de  lir*-pelils 
morceau.  Votu  ne  mangez  pat.  ivuj  ne  faite 
que  piiinoener.  Il  al  fatnilkr. 

PI  Ci  NON.  ».  m.  Mur  d'une  maitnu  qui  e>i 
terminé  en  pointe,  et  qui  porte  le  bout  du  Cm 
tage  de  la  couverture.  Pignon bsenbJû  Pignou 
avec  chaîne  de  pierre  de  taille. 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme  n 
ignon  tur  rue,  pour  dire,  qu'il  a  une  maison 
ïi  lui.  On  le  dit  auui,  pour  dire,  qu'il  a  de» 
bien*  immeubles,  des  héritages  qu'on  peut  sai- 
sir. C'est  une  bonrut  caution,  il  a  pignon  sur  rue. 

PIGNON.  ».  masc  Amande  de  la  pomme  de 
pin,  de  forme  longue  et  ronde.  Le  pignon  est 
Hwucùaanl  et  pectoral.  On  l'einpluir  dan*  la 
pùthirie,  la  toux,  et  P acrimonie  de  l'urine.  Ou 
en  tire  par  expression  une  huile  qui  M  diflSra 
pa»  de  relie  A  amande  douce*. 

PKîNuN.  t  mur.  Terme  de  Mécanique.  On 
apptlle  ainsi  Cne  petite  roue  dentée,  dont  le* 
aile*  ou  dent*  eogréneiit  dan*  celle*  d'une  plu* 
grande  roue. 

PIGNONÉ,  te.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  De  ce  qui  » 'élève  en  forme  d'escalier  de  part 
et  d'autre  pyramidalcmenL 

PIGNORATIF,  adjec*.  (  It  G  ett  dur  en  ce 
mot. ) Terme  de  Jurisprudence.  Il  se  dit  en  par 
lant  d'Un  contrat  usité  dan*  quelques  coutu- 
me», rt  reprouvé  dan»  le*  autre*,  pur  lequel 
on  vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  .i  per- 
pétuité, et  par  lequel  lacqncreur  loue  ce  mémo 
héritage  à  son  vendeur  pour  les  iotéiëtf  du 
prix  de  la  vente. 

PIGRIÈCHE.  Voyet  Pix-o.itc«r- 
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PILASTRE,  s.  masc  Pilier  carré,  aoqncl  oo 
donne  1rs  menu  s  proportions  et  le»  même»  or- 
nement qu'aux  colonne*,  et  qui  ordinairement 
entre  dan*  le  mur,  et  ett  quelquefois  placé  der- 
rière 1rs  colonnes.  Pilastre  dorigue.  Pilastre 
cannelé,  etc.  Pilaitre  de  marbre.  Boiserie  en 
pilastres,  figurant  des  pilastres. 

PtLAU.  s.  m.  RU  cuit  ave»  du  beurre,  ou 
de  1*  graisse  et  do  la  viande.  Le  piiiu  est  ta 
nourriture  ordinaire  dan*  le  Levant 

PILE.  a.  f .  Amas  de  plusieurs  choses  entas- 
sée» avec  quelque  ortlre.  Une  pile  de  carreaux. 
Une  pitt  de  bois.  Une  pile  de  ivres.  Mettre  des 
en  pile,  en  faire  une  p  ie. 
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On  appelle  Pile  de  cuivre,  L'n  amas  de  i  |n- 
sieurs  poids  de  cuivre,  en  forme  de  radrl»  qui 
se  placent  le*  un*  dan*  le*  »uuc«,  et  qui,  allant  -s 
par  gradation ,  donnent  toute*  le*  division*  du 
poids  total  jusqu  au  demi-gros. 

Pile  ,  se  dit  aussi  De  la  maçonnerie  qui  sou- 
tient le»  arches  d'un  pont.  Les  piies  d'un  pont. 

PILK.  s.  f.  Grosse  pierre  sa  vant  a  broyer, 
a  écraser  quelque  clio*e.  Il  n'est  guère  d  su-t 
que  dant  cette  phrase  figurée  et  proverbia  e, 
Mettre quelqu'un é  la  pile  au  verjus,  pourdiie, 
Parh-r  mal  de  lui  sans  l'épargner  en  quoi  que 
re  soit  On  dit  aussi ,  Mettre  quelqu'un  a  la 
pile  au  rer/'ui,  pour  dire.  Le  tourmenter  par 
diflerentr*  vexation*.  Il  est  peu  usité. 

PILE,  sulaa.  f.  Un  d<*  cotes  d  une  pièce  de 
monnoie,  qui  est  celui  où  sont  le»  urate»  du 
Prince. 

Ou  dit  proverbialement,  qu't'n  nomme  n'a 
ni  croix  ni  pile,  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
d'argent. 

Joi  ta  A  aiotx  rr  1  riLC  Sorte  de  jeu  de 
liasard,  où  l  ou  jette  une  pièce  de  monnoie  eo 
I  air ,  et  où  l'on  gagne  ou  perd ,  suivant  que  la 
pièce  présente  ou  ne  présente  pas  après  sa  chute 
le  coté  qu'on  a  pris,  qu'on  a  nomme?.  Jetons  i 
croix  et  i  pile  à  gui  l'aura.  Que  retenrs- 
vous,  croix  ou  pile?  On  dit  aussi,  Jouer  i 
croix-pur. 

Lcraqu'il  «'agit  De  deux  cho*e*  à  peu  pic* 
égales,  rt  dont  le  choix  est  indifférent,  on  dit, 
qu'Ois  Isa  jrftrrwt  a  croix  ou  à  pih,  à  croix  et 
d  pile,  à  croix-pilc,  pour  dire,  qu'On  en  laus* 

l.i  di-cinîou  au  hasiird. 

PlLEil.  v.  a.  Urover ,  ecrater  quelque  chose 
avec  un  pilo.i.  Piler  des  amande*.  Piler  du 
verjui. 

il  signifie  fifiurémeot  et  populairement  , 
Manger.  Ainsi  l'on  dit  d'Un  giand  mangeur  , 
que  C'est  un  nomme  qui  ne  fait  que  piler,  qua 
t'est  un  homme  gui  pile  bien. 

Pilé,  i>,  participe. 

PILEUR.  t.  m.  Ce  terme  te  dit  fi rément 
et  popnlairem.  d'Un  homme  qui  mange  beau- 
coup. C'est  un  grand  pilcur. 

PILIER.  *.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  ser- 
vant a  toutmir  un  édifice.  La  foute  de  rrtfe 
Eglise  est  soutenue  par  lant  de  pilier  i.  Des  pi- 
lier* exlréntemcnl  haut* ,  biIrCntenuat  délies , 
extrêmement  mastijs. 

On  appelle  Pilier  butant,  Un  Corps  de  ma- 
çonnerie élevé  pour  contre  -  tenir  la  poussé* 
d'une  voûte. 

On  appelle  i  Paris,  Le*  piliers  du  Palais, 
Le»  pilier»  qui  servent  à  soutenir  la  voûte  de 
la  grande  Salle  du  Palais;  «t,  Le  pilier  de» 
Consultations,  Celui  autour, duquel  les  Avo- 
cat* eonsultan*  ont  accoutumé  de  te  trouver, 
et  qui  est  auprès  de  la  Chambre  det  ContuV- 


On  appelle  aussi  a  Pari»,  Le*  piliers  de* 
halles,  Les  pilier»  qui  soutiennent  le»  maisons 
qui  sont  le  long  des  halle». 

Ptuca,  te  dit  aussi  Des  poteaux  de  Justice, 
et  det  fourche»  palilwJajre*.  Il  y  a  tant  de  pi- 
ler» i  cette  " 
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Un  appella  ati**i  Pilier,,  Le»  poteaux  «jn'on 
ra^t  d>n»  Ici  écurie»,  pour  séparer  les  places 
de*  chevaux  le*  une»  de»  «nim. 

teaux  entre  lesquels  on  met  uo  cheval  cUn»  un 
maoé^ ,  pour  commencer  À  te  dresser,  îl/ctlir 
un  cheval  entre  le»  pJier»,  enlre  deux  pilier»  , 
<laiu  Ut  pilier,. 

On  dit  figitrenient  rt  populairement ,  Se 
frotter  au  pilier,  pour  dire.  Prendre  lr»  mau- 
vaises habitude»  de  ceux  qu'on  hante.  Ce  do- 
mestique servoit  bùm  £  abord,  mai,  il  ,'ett 
{roUi  an  pilier,  et  ne  wn.f  plus  rien. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  \m>  -rdo  Palais, 
que  C'eal  on  pilier  de  PuIui'j;  et  d'Uu  homme 
qui  e«  toujours  an  cabaret ,  que  C'est  un  pilier 
de  cabaret. 

En  parlant  d'Un  lionin*  qni  a  de  grossi-» 
jambe* ,  on  dit  familièrement  et  popul/iiremeul 
qu'/l  «  de  gros  piliers. 

PILLAGE,  subst.  m.  (Dans  ce  mot  rt  dam 
le  verbe  Piller  avec  se*  dérive*,  on  mouille  \n 
ileux  L.)  Action  dr  piller,  ou  le  dégât  qui  en 
est  U  suite.  Mettre  au  pillait.  Livrer  une  ville 
nu  pillage.  La  ville  fut  abandonnée  un  pillage 
On  promit  le  p  litige  de  la  ville  aux  soldais. 

On  dit  d'Un  homme  dont  lr*  habits,  le* 
cheveux,  elr,  sont  exrrénxnicot  en  désordre, 
qu  71  «eiubfe  qu'il  revient  du  piJLiqe ,  qu  il  rt 
fait  comme  un  diuWe  qui  revient  du  pillage. 

On  dît  d'Une  grande  maison  où  il  y  a  peu 
d'ordre  ,  et  où  le*  domestique»  prennent  et 
tirent  chacun  de  leur  c'ié ,  que  1  oui  y  »»l  on 
pillage 

Kn  terme»  de  Marine,  on  appelle  Village 
La  dépouille  des  coffre»  rt  barde*  de  l'ennemi 
pris,  et  l'arg-nt  qu'il  a  sur  lui  jusqu'à  treut, 
livre»;  le  surplus  »e  nomme  Mutin. 

P1U.ARD,  ARDR.  <dj.  Qui  aime  i  piller 
Cote  troupe  est  bien  pillarde.  Il  est  d'humeur 
pillarde.  Il  est  du  mie  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  grand  pif 
lard. 

PILLER,  v.  a.  Emporter  violemment  les 
biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  Piller  une 
ville,  un  chtteau.  Les  gern  de  guerre  ont  pillé 
ce  tn'lloge,  La  ville  {ut  emportée  d'asiaul,  et 
pillée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dea  personnes  qui 
abusent  de  leur  autorité  pour  s'enrichir  par  des 
extorsion»  et  de»  Concussions.  Le»  Traitant  uni 
pille  celle  Province,  il  a  abusé  de  son  autorité 
pour  piller  cette  Province. 

On  dit ,  Piller  une  collation ,  un  fruit ,  Lors- 
que plusieurs  personnrs  se  jettent  sur  les  plats 
pour  emporter  des  fruits,  des  confitures,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Piller  un  uir  ,  pilier  rfei 
vers,  etc. ,  pour  dire,  Donner,  comme  étant  de 
sa  composition,  uo  air  qu'on  a  pris  d'un  Mu- 
sicien, des  vers  qu'on  a  ptis  dans  un  Pofle 
Cet  air  etl  pillé  de  Lulli.  Ce,  vert  sont  pillé,  d, 
Racine.  Cet  auteur  pille  partout. 

Pli  les  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  chien* 
qui  se  jettent  «u-  les  animaux  ou  sur  les  per- 
sonne*. Ainsi  on  dit,  qu'6'is  chien  a  pillé  un 
outre  chien,  pour  dire,  qu'il  t'est  jeta  dessus 
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pour  le  mordre.  C'est  un  chien  qui  pille  tous 

les  pu  t'a  tu.  /I  l'a  fait  pilter  par  son  chien. 

En  terme»  de  Chasse,  quand  on  veut  exejirr 
>in  rbien  a  se  jeter  sur  le  gibier,  on  lui  dit  , 
Pille.  Un  le  dit  aussi 
contre  d'outre» 
tonnes. 

On  dit  figuréraent  et  popuUirrmrnt ,  que 
Deux  personnes  se  «ont  pillées,  pour  dire, 
;u'Ellcs  se  sont  prises  de  paroles,  et  qu'elles  se 
sont  dit  des  injure». 

PiLtr» ,  se  dit  aussi  a  de  certains  jeux  qui 
se  jouent  avec  dis  cartes,  comme  la  triomphe, 
où  celui  qui  fuit,  Pille  quand  il  tourne  un  at. 
c'est  à-dire,  qu'il  a  droit  de  prendre  l'a»,  et 
toutes  les  carte»  qui  suivent  de  cette  tnrmecou- 
lenr,  et  d'en  mettre  d'autre»  à  la  place 

Puti ,  ce.  participe. 

PILLLRIE.  t.  f.  Volerie,  extorsion,  action 
île  piller.  Il  s'est  enrichi  par  set  pilleria.  C'ctl 
un  brigandage  et  une  pilltrie. 

PII.I.F.UH.  ».  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime 
i  piller.  C'est  un  grand  pilleur.  Ce  met  de 
grand,  pilleurs, 

PILOX  s.  m.  Instrument  dont  on  se  vrt 
jiour  piler  quelque  chose  dans  un  moi  lier 
l'ilon  de  fer.  Pilon  de  fonte.  Pilon  de  boit, 
filon  de  verre. 

On  dit.  JUrJIre  un  livre  au  pilon,  pout 
-lit*,  Eu  déchirer  tous  les  feuillets,  dr  soiti 
i  u'tl  ne  puisai:  servir  qu'aux  Cartomuers  qui 
In  pilent  pour  le»  réduire  en  paie. 

PILORI,  s.  m.  Machine  qui  tourne  sur  un 
[ilvot,  et  qui  srrt  a  la  punition  des  personne» 
,i  (famée»,  que  la  Justice  expose  a  la  risi'-e  lit. 
public.  Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  On 
Ta  erposé  au  pilori  pendant  troit  jour,  di 
marche 

PILORIER.  v.  a.  Mettre  an  pilori.  P'iloriei 
un  bdnqueroul'er.  On  le  dit  au  figuré,  pour. 
Diffamer  quelqu'un,  nunifciter  ton  infamie. 
Il  a  été  pilorii  dans  vingl  écrit:  publics. 

Pti.or.iK,  ée.  putiripe. 

PILORIS,  s.  m.  Rat  musqué  de»  Anliltev 
beaucoup  plus  grand  que  nos  rats,  et  bon  1 
mander,  lorsqu'on  a  pria  la  précaution  de  jrtel 
la  première  eau  dans  laquelle  on  l'a  tait  cuire, 
parer  qu'elle  a  pris  une  trop  forte  odeur  di 
musc. 

PIIjOSELLK.  s.  f.  Planle  qui  en  II  aux  lienv 
«rilrs  et  montiRitcux.  Elle  est  couverte  d< 
poils,  d'oii  lui  vient  son  nom.  Elfe  est  vulnts 
laire  ïl  astringente. 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  pilotu.  Il  en 
a  ti  nt  coulé  pf»ir  le  pilotage, 

PILOTAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  L'an 
de  conduire  un  vaisseau.  Il  y  a  de*  école,  où 
l'on  enseigne  le  pilotage. 

PILOTE  s.  mise.  Celui  qui  (touveme.qui 
eoixiuil  un  vauwrau .  une  fialrre ,  ou  tout  aultc 
b.ilinienl  de  mer.  Un  bon  Pilote.  Un  mouvait 
Pilule.  I  n  tage  Pilule.  Un  Pilote  habile.  Le 
maître  Pilote.  Le  premier  Pilote.  Le  >nu<-Pil\>tr. 
Sur  1rs  :;al<-rn .  an  appelle  Pilote  Kéul,  Ije  Pi- 
lote qui  gouverne  la  Ké.ile. 

PILOTER,  verbe  neutre.  Enfoncer  de»  pi- 
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lotis  pour  bltir  dessus.  Dans  Uf  lieux  où  U 
ffnd  n'etl  pat  tolide,  il  faut  piloter  avant  quai 

Je  b.îlir. 

On  le  fait  aussi  quelquefois  actif.  Aiasi 
quelques-uns  diseot,  Piloter  un  terrain,  pour 

dire,  Y  enfoncer  dr»  pilote», 
PuorÉ,  ée.  participe. 

PILOTIS,  s.  m.  Gro»  pieu,  grosse  pUcc  de 
bois  puiutue,  et  ordinairement  ferrée  par  la 
bout ,  qu'on  fait  entrer  avec  force  pour  asseoir 
tes  (oodeniens  d'un  édifice ,  ou  de  quelque  istit 
,  lorsqu'on  veut  bâtir  dan»  l'eau,  on 
lieu  dont  le  fond  n'est  pas  solide, 
fljlir  sur  pilotis.  Enfoncer  dtt  pitci't, 

PILULE,  subtt.  f.  Composition  médicinale', 
•|u'on  met  en  petite»  boule*.  Prendre  des  pilu- 
les. Purger  un  malade  avec  de,  pilule».  Pilule» 
iirncilives. 

On  dit  usurément.  Dorer  la  pilule, 
[it 'en  présentant  à  quelqu'un  des 
vtréaldcs  et  flatteuse»,  on  eaMÏe  de  le  porter  a 
nie  chose  pour  1  -  quelle  il  a  de  la  répugnance. 
J.i  lui  a  ii  bien  doré  la  pilule,  gu'.l  t'est  résolu 
i  fiùre  ce  gu'on  ivuloit.  11  se  dil  aussi,  Lora- 
[ue  pour  consoler  quelqu'un  d  un  refus,  oo 
l'accompagne  de  promesse»  et  de  flatterie*.  On 
lui  u  doré  la  p:lule,  pour  lui  adoucir  le  re/u« 
de  fil  grûre  qu'il  demandoil. 

Ou  dit  li^urément ,  Avaler  la  pilule,  posa 
dite,  Se  dcHci miner  i  faire  quelque  chose,  a 
tpioi  |  on  a  Iwaucoup  de  npugnance.  On  lui  a 
(ait  avaler  la  pilule.  lia  été  contraint^  of avaler 
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PIMBÈCFIK.  s.  f  Terme  de  repris, dooloai 
se  sert  en  parlant  d'Une  femme  impertmenlt 
qui  fait  la  précieuse.  C'cit  une  pirubéeht,  une 
t<raie  pimbêche,  une  petite  pimbêche.  U  est  ou 
-.tjle  familier. 

Pl.ME.X  r.  s.  m.  ou  aULLE-GRAUTE ,  s.  f. 
Plante  qui  croit  aux  lieux  humide*,  et  qui  ne 
v'elcve  que  d'un  demi-pied.  Elle  « 
nHeciious  de  la  poitrine,  pnree  qu'elle 
l'expectoration.  Elle  entre  dan 


préparations  médicinales. 

On  appelle  Piment,  ou  Poivre  d'Inde,  Une 
jilante qu  on  riiltivr  au  Pérou,  dont  la  semence 
rst  exuvmemenl  chaude  et  piquante.  On  l'eai* 
ploie  pour  assaisonner  le»  viande*.  Le»  Espa- 
gnols du  Pérou  sont  fort  «tuchc»  à  < 
l'épicerie. 

PIMPAST,  AUTE.  adj.  Terme  de 
terie,  dont  on  *e  sert  pour  sigaàuer,  hU-^am  et 
[echerebé  dans  tes  habit*.  Votu  voilà  bien  pins- 
puni  aujourd'hui.  EUe  ètoit  crtrénscment  pisv 
isanle.  F  aire  le  pimpant. 

PlMPt:.SOUÉE.  ».  f.  Tetma  ejui  c'cmploai 
dans  le  slyle  familier,  es  parlant  d'Une  femme 
qui  fait  la  délicate  et  la  précieiwe.  C'est  ai» 
l'rnie  piiiipetouée, 

P1MPKE>'ELL£.  ».  f.  Herbe  [wjta^ee  qai 
eutre  quelquelui»  dana  de*  salades.  On  dit  que 
la  pimprenellc  purifie  U  tang  tt  aatlos*  Us 
rein*. 
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PIN.  «.  m.  Urand  arbre  toujours  vert,  dont 
on  tire  U  résine,  cl  qui  a  de»  feuille*  longues , 
menue*  et  pointues.  Une  forit  de  pins.  Pin 
faute.  Pin  sauvage.  Pommt  de  pin. 

Le  pin  sauvage  te  nomme  aussi  Pinastrt. 

PINACLE.  ».  mue  La  partie  1*  pin*  élevé* 
il  un  édifice.  Il  u  est  d'usage  eu  propre,  qu'eu 
parlant  De  l'endroit  du  Temple  où  Jfotre-Sei- 
gneur  fut  transporte,  lorsqu'il  fui  teolé  par  la 
démon. 

On  dit  figurcinent  et  familièrement,  Mettre 
quelqu'un  sur  U  pinacle,  pour  dire,  Le  louei 

autres  par  de»  louanges. 

Ow  dit  aussi,  qu'Un  homme  est  sur  le  pina- 
cle, pour  dire,  qu'il  est  dans  une  grande  éléva- 
tion,  dan»  une  grande  favenr. 

PINASSE,  s.  f.  BJuancnt  de  charge  qui  ri 
à  voile*  et  i  rames. 

PINCE,  a.  f.  Bout  du  pied  de  certain»  ani- 
maux Un  cheval  qui  a  la  corne  git.e  «n  la 
pince.  Le  pinte  d'un  ctrf. 

On  appelle  aussi  le  devant  d'un  fer  de  che- 
val, Pince  de  fer  de  cheval.  On  n'étampe  ja- 
nui»  en  pince  les  fers  de  derrière. 

On  dit.  Le»  pinces,  en  parlant  Des  deux 
dentt  supérieure»  et  inférieures  de  devant  du 
cheval 

Pracz.  Pli  qu'oo  tut  a  dn  linge  on  h  de  lé- 
tniïir ,  et  qui  se  ta  mine  eu  pointai  Paire  des 
pintes  et  un  robot.  Cette  verte  est  trop  large,  il 
y  faut  faire  une  pince. 

Pince  .  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  grosset 
tenailles  dont  on  se  sert  poux  remuer  les  grosses 
Lùclic»  dans  une  cheminée.  Il  faut  prendre 
cette  bûche  avec  ht  pince. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  sujet  à  la  pince 
pour  dire,  qull  est  d'humeur  &  gri  vêler;  rt 
que  De  Varqent  est  sujet  à  la  pince  .pour  dire 
qu'il  es»  sujet  1  être  pris.  L'argent  des  Commit 
nautés  eut  ordinairement  sujet  à  la  pince.  Il  ctt 
populaire. 

Ptucx .  «;niuc  quelqaefai»  L'action  de  sai»ir 
»vec  force.  Cet  imlrumenl ,  cet  outil  na  pas  de 
pince,  lie  saisit  pas  bien.  Cet  homme  a  la  pince 
forte,  la  pinte  rude,  Saisit  avec  vigueur  ce  qu'il 
tient.  Il  est  familier. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  craint 
d'être  arrêté,  .,u'il  craint  In  pince,  qu'il  est 
menacé  de  la  pince.  Gare  la  pinte. 

Pues,  siguife  »u»*i  Une  barre  de  fer  npla 

d'un  levier.  Lever  une  grotte  pierre  avec  unt 
p  ncc. 

PINCEAU,  s  m.  Plnroo  garnie  par  un  bout 
do  poil»  délies,  et  dont  le*  Peintres  se  serrent 
pour  appliquer  et  pour  étendre  les  couleurs. 
Gros  pinccdu.  Pinceau  fort  délié.  La  palette  et 
fes  pinceau*  d'un  Peintre.  Préparer  les  pin- 
ceaux. Nettoyer  un  pinceau.  Un  trait  de  pin- 
ceau. Ce  Peintre  fait  ressembler  en  deux  cm 
trois  eoupu  de  pinceau.  Donner  un  coup  dt 
pinces». 

On  dit,  sn-t/n  Peintre  n'a  pot  encore  donne  1 
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le'dernier  coup  de  pinceau  à  un  tableau,  pout 
dire,  qu  ll  ne  l'a  pas  entièrement  achevé. 

Pisceau ,  se  prend  fi^urérocut  pour  La  ma- 
nière de  colorier  d'un  Peintre.  Ce  Peintre  a  un 
beau  pinceau,  le  pinceau  hitrdi,  le  pinceau 
agréable,  U  pinceau  délicat,  le  pinceau  suave, 
le  pinceau  dur  et  icc. 

Il  se  dit  encore  hguréroent,  en  parlant  t'es 
Poêles  et  des  Orateurs.  Vous  de  qui  le  docte 
pinceau,  de  qui  le  savant  pinceau,  etc.  Il  en  a 
fait  une  peinture  vive  et  naturelle  en  un  coup 
de  pinceau. 

En  parlant  d  Une  personne  contre  qui  on  a 
dit  quelque  satire, on  dit  familièrement,  qu'On 
lui  a  donné  un  vilain  coup  de  pinceau. 

PINCÉE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de  certaine* 
chose»,  rt  signifie,  La  quantité  qu'on  en  peut 
prendre  avec  deux  ou  trois  doigts.  Lut  pincet 
de  seL  Une  pincée  dt  poivrt.  Une  pincée  de 
tabac. 

PINCEL1ER.  s.  m.  Vase  séparé  en  den» 
parties,  dans  lequel  les  Peintre*  prennent  l'huila 
dont  ils  ont  besoin  pour  racler  leur»  couleurs, 
rt  qui  sert  aussi  à  nettoyer  leur*  piuccatu  et 
leurs  brosses. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  fa- 
milièrement Un  homme  fort  attuché  a  ses  inté- 
rêts, et  qui  (oit  paruitreson  avarice  jusque  dan» 
les  plus  petites  choses.  C'est  un  franc  pince- 
maille  ,  un  vrai  piiiee-maill». 

PINCER,  v.  actif.  Presser,  serrer  U  superfi 
rie  de  la  peau  avec  le*  doigts  ou  autrement. 
Pincer  quelqu'un  fortement.  Pincer  jusqu'au 
sang.  Sleurirtr  en  piftçunf . 

Pmcxji ,  ae  dit  aussi  an  sens  de  Saisir  quel- 
qu'un. Si  je  te  pince,  tu  ne  m'échopperai  pai, 
ou  simplement,  Ai  je  te  pinre.'  il  y  a  quelu'i'ux 
qui  t>ole  mes  fruits,  je  le  pincerai. 

Il  se  dit  aussi  au  sent  de  Causer  de  la  dou- 
|jur.  Le  coup  l'a  pincé. 

Ptncxa,  est  aussi  un  terme  d'Agriculture, 
qui  s'emploie  Lorsque  pour  empêcher  qu'un 
«rbre  ne  pousse  trop,  on  en  arrête  quelque* 
petits  bourgeons  en  les  pressant,  ea  le*  cou- 
pant avec  le  bout  des  doigts.  Pince-  les  pclif» 
bourgeons  et  an  arbre. 

Piscks  ,  se  dit  aussi  en  partant  De  quelque* 
inslnunens  de  musique  à  cordes ,  lorsqu'on  en 
lire  le  son  en  le*  touchant  du  bout  de*  doigts, 
m  lieu  de  les  toucher  avec  nn  archet.  /I  pince 
mrfaiiement  bien  la  guitare.  On  dit  de  même, 
(irtctrle  luth,  pincer  la  harpe. 

En  terme»  dV  Marine, on  dit,  Pincer  le  vrai, 
pour  dire,  Aller  au  plu»  près  du  vent. 

Piscra,  signifie  aussi  figiirémeul  et  fami- 
lièrement, Reprendre  ,  blâmer  quelqu'un,  lui 
reprocher  quelque  chose  par  manière  de  raille- 
rie. /!  l'a  pince  rudement ,  doucement ,  adroite- 
ment C'est  un  homme  qui  pince  CfIX  data  è\  \ 
pince  en  riant. 

On  dit  familièrement  'd'Un  homme  malin  et 
Sournois,  que  C'est  un  ptnre->an«-rire;et  dans 
cette  phrase,  Pince-sans-rire  est  substantif. 

PrscEii  nia  deux,  en  termes  de  Manège, 
signifie,  Serrer  vivement  les  talons,  attaquer, 
fortement  un  cbeval  avec  les  éperon». 
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Pmci,  i t,  participe.  Il  est  auasi  adjectif,  et 
signifie.  Qui  a  un  air  d'a&lcrie.  Un  air  pincé, 
in  style  pincé. 

PINCER,  s.  m.  Terme  de  Manège.  L'action 
d'approcher  l'éperoodu  poil. mais  sausfrapptr. 

PINCE  1T  ES.  s.  f.  plur.  Ustensile  de  fer  i 
deux  lirunrJies  égales,  dont  on  se  sert  pour  ac- 
commoder le  feu.  Une  paire  de  pincettes.  Des 
pincettes  garnies  f  argent.  Attiser  le  feu  avtt 
des  pincettes. 

On  dit  pourtant  quelquefois  ,  Pinrrlte  au 
singulier,  dans  celte  acception ,  £>onne:-mw  un 
peu  la  pincettr. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Pincettes,  Un 
instrument  de  for  dont  on  se  sert  pour  s'arra- 
cher le  poil  S'mracktr  le  poil  avec  de»  pin- 
cettes. Ko  ce  sens,  il  se  dit  auui  au  singulier. 
Il  te  fait  la  barbe  avec  la  pincet  te. 

On  dit,  Baiser  en  pincettes,  à  la  pincette, 
pour  cx|wiwtT  L'action  de  prendre  doucement 
les  deux  joues  de  celui  qu'on  baitc.  C'est  nne 
des  caresses  auxquelles  on  accoutume  les  eu- 
fans.  Baisev-moi  en  pincettes. 

On  appelle  encore  Pincettes  en  divers  art», 
De  petits  iuslruraens  de  fer  i  deux  branches, 
dont  on  se  sert  pour  prendre  ou  pour  placer 
de  certaines  cbosrs,  qu'on  ne  pourroit  ni  pren- 
dre ni  placer  si  facilement  avec  les  doigts. 

PINCHLNA.  s.  m.  Etoile  de  laine,  espèce  de 
gros  drap.  Un  habit  de  pinchina. 

PINÇON.  ».  m.  La  marque  qui  reste  sur  la 
peau  lorsquon  a  été  pincé.  Faire  un  pinçon 
utre  le  bout  des  doigts. 

PiMCOX,  est  aussi  Une.  cptee  île  languette 
nu  de  point-  que  le  Maréchal  tire  de  la  pinot 
il ii  fer  en  le  forgeant,  et  qu'il  rabat  ensuite  sur 
■'ongle  da  cbeval  au  pied  duquel  il  ajuste 
son  for, 

PINDAR1QUE.  adj.  des  »  genres.  Qui  e»t 
dans  la  manière  de  Pindare.  Ode  pindarique. 

PINDARISER.  v.  sx.  Parler  avec  affectation, 
te  servir  de  termes  Hop  recherché».  Cet  homme 
ne  parte  pas  naturellement ,  il  veut  toujours 
pindartter.  Il  est  familier. 

PINDARISEUR  s.  m.  Celui  qui  pindarUo. 
Un  sot  pindariseur.  Il  est  familier. 

PINDE.S.  m.  Montagne  consacrée  i  Apollon 
et  aux  Muse*.  Ce  mot  n'est  pas  ici  comme  un 
terme  de  Géographie,  mais  parce  qu'on  l'em- 
ploie lî^urémrnt  dans  plusieurs  pLrasrs  poéti- 
ques. Ainsi  l'on  dit,  Les  lauriers  du  Pinde,  les 
Nourrissons  du  Pinde,  Les  Déesses  du  Pinde, 
pour,  Le,  laurier,  de»  Poète»,  le.  Ponte,,  le. 
Muses. 

On  appelle  aussi  Les.  Poètes ,  Les  bahitans 
ilu  Pinrfe,  et  quelquefois  Les  grand»  Portes, 
I  es  moltrei ,  Ici  héros  du  Pinde. 

PINr.ALE.  adj.  fém.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
rette  phrase.  Glande  pinitle,  et  »e  dit  d'Une 
petite  glande  qui  se  trouve  au  milieu  au  cer- 
veau ,  et  qui  a  la  figure  d'une  pomme  de  pio. 

PINOOIN  on  PINGUIN,  s.  m.  Oiseau  de 
:ner,  qui  a  les  ailes  si  courte* ,  qu'il  ne  lui  est 
pas  possible  de  voler. 

PI  NNE  MARINE.  ».  f.  Coquillage  bivalve, 
pji  a  fceaacoup  de  tapport  aux  moules.  Il  aat 
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Ire*- grand,  car  il  a  jusqu'à  un  pi  d  et  demi  et 
plus  do  longueur  :  il  porte  un  flocon  de  xi»  de, 
cou  If  11  r  rousse,  que  l'un  emploie  i  «lifT'rcru 
ouvrages.  Un  trouve  dam  ce  coquillage  de 
gTO**r*  perle*  qui  ne  ont  pu  belles. 

PIXÎsULE.  ».  f.  Pelile  plaque  de  cuivre, 
élevée  peTr>eniîii"uloirement  à  chaque  rxtivroitr 
d'une  alidade,  et  percée  d'un  petit  trou  ou  d'une 
petite  fente  pour  laisser  passer  le»  rayon*  lumi 
neut  ou  I.  s  rayons  visuel»  .t>lrolur.c  à  pinnuln. 

PlSQfE.  ».  tein.  Terme  de  Morine.  Esp  « 
de  (li  te.  Bâtiment  de  charge,  (vit  plat  de  va- 
rangue. 

Pt.XSON.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  le  bec  fur! 
gtoa  et  fort  du; ,  et  dont  le  plumvge  est  de  di- 
Yerse»  couleur*.  On  dit  provei  hibernent  d'I'l 
hotnmerort^ii,qu  Iteit  gai  comme  un  pinson 

PISSijN.  ».  ni.  Voyes  Pwstjv. 

le  mot  Pi.s.tu,  enipreulé  dn  Latin,  r* 
usité  dan»  les  Collège»  pour  exprimer  une  pu- 
nition di*»  écoliers,  qui  consiste  1  leur  fuir» 
écrite,  apprendre,  ou  composer  quelque»  pcigci 
de  prose  et  de  ver».  Donner  un  pinson.  Fuiri 
le  pinson.  Elit  exempte  du  pinson.  Ce  profes- 
Mur  «coiMoit  ses  écolier»  de  pinsons. 

Pl.VlADE.  ».  fe'm.  Espèce  de  poule  dont  1« 
pluma--  est  tacheté.  Il  n'y  a  pas  hng-tempt 
que  l'on  élève  det  pintade»  en  France. 

PINTE.  ».  F.  Mesure  dont  on  »e  sert  poui 
mesurer  le  vin  et  autre*  liqueur*  en  détail,  et 
qui  est  de  différente  grandi-tir  selon  le*  différent 
lieux.  La  pinte  de  Parit  contient  quarante  hui 
pour»  rude».  Vendre  à  pot  et  a  pinte,  l  'nr 
pinte  a~él<un.  Tu  er  une  j  intc  de  vin.  Pinte, 
mesure  d«  Sainl-Denit.  Pinte  à  ht  gronde  me 
turc.  Le  muid  de  vin,  maure  de  Paru,  con 
tient  deux  cent  quatre-vingt-huit  pintes.  Di 
vin  a  doute  tous  la  pinte,  à  vingt  tout  lt 
pinte.  Vider  les  pintet. 

Il  ae  prend  aussi  pour  La  quantité  de  liqueui 
contenue  dan*  ujie  pinte.  Tirer  pinle.  Poyei 
pin  la.  Boire  pinte. 

Piste  ,  u  dit  au»  De  certaine*  chose»  ta. 
lities  qu'on  vend  à  la  pinte.  Une  pinte-  <f»bVe>. 

Proverbialement .  pour  marquer  Unnlrrrai 
désir  ou  un  extrême  chagrin  de  quelque  chose, 
on  dit.  Je  voudrais  qu'il  m'en  esil  coiité  uni 
pinte  dt  mon  tang,  cl  que  cela  fût,  ou  qui 
cela  ne  (dt  pas  arrivé. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qu'il  n'y  t 
que  la  première  pinte  quieoule,  pourdire,  que 
Dana  chaque  affaire  il  n'y  a  que  le  commence- 
ment qui  fasse  de  la  peine. 

PlîfTKR.  v.  n.  Fuire  débauche  de  vin.  C'en 
un  nomme  qui  ne  fuit  que  puitac,  qui  u'uiint 
qu'à  pinter.  11  est  populaire. 

PIO 


PIOCHE.  ».  f. 
peur  fouir  la  terre.  Travailler  avec  la  pioche- 
Ouvrir  la  terre  avec  la  pioche. 

PIOCHER,  r.  a.  Trai  ailler  *  fouir  la  terre 
■TOC  une  pioche.  Piocher  une  vigne.  Piocher 
la  terre.  Il  fhut  piocher  en  cet  endroit  Dans 
liras*,  il  se  prend  neuimk- 
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Ptocnr.  il!,  partiripe. 

PIOI.KR.  v.  n.  l'oyeï  Pucut. 

PIOV.  ».  m  l  ne  de»  petite»  pièce*  do  jeu 
des  rclers.  Il  y  «  huit  piont  blanct  et  huit 
pion»  noirs  au  jeu  des  échecs.  It  joue  mieux 
que  mni,  il  me  donne  un  pion,  le  pion.  Mener 
un  pion  à  dame. 

On  dit  (igurément ,  Damer  le  pion  à  quel- 
ifij'un,  pour  dire,  L'emporter  sur  lui  avec  une 
sup.-ii.iria-  marquée.  Il  est  familier. 

PloNNER,  v.  a.  Terme  des  Echec».  L'action 
réitérée  de  prendre  de»  pion*.  C  e  joueur  aime 
't  op  à  pionnei'. 

PH».NIKH.  ».  m.  Travailleur  dont  ou  se  sert 
dans  une  artnee  pour  aplanir  les  elu-mins,  r; 
pour  remuer  la  terre  dans  les  différente»  occa 
Nions.  Avoir  de  boni  pionnier». 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  loti»  les  tra- 
%  ailleurs  qu'on  emploi?  dan»  un  siège,  pour 
lare  des  ligue»  de  circonvallalion  et  de  contre- 
vulliiion. 

PIOT.  ».  m.  Terme  dont  on  se  sert  en  pl  i- 
'anterie  ou  en  débauche,  pour  dire.  Du  vin 
i  "ni  un  nomme  qui  aime  le  piol.  Il  est  popu- 
laire. 

PIP 

PIPE.  ».f.  Grande  futaille  pour  mettre  du 
vin  et  autre*  liqueurs,  et  qui  contient  un  muùi 
et  demi.  Une  pipe  de  «in.  Une  pipe  de  cidre. 
Pipe  vide.  Pipe  pleine.  Une  demi-pipe.  Une 
pire  de  vin  d'Espagne.  Une  pipe  d'eau-de-vit. 
'  >n  dit  aussi ,  Une  pipe  de  chaux. 

PIPK.  ».  f.  Petit  lu.  ou  de  terre  cuite  et 
Mancliie  au  fcu,  terminé  par  un  godet,  et  dont 
on  se  sert  pour  prendre  du  tubae  en  fumer. 
P.emplir  ta  pipe  de  tabac.  Mettre  du  tabac  dan* 
sa  pipe.  On  dit,  Allumer  ta  pipe,  et  fumer  ur:r 
pipe,  viour  dire.  Allumer  le  tabac  qui  e*i  au 
haut  de  la  pipe,  et  prendre  en  fumée  «uta  .1 
de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une  pipi'  il 
fume  «a  pipe  tout  Ici  matins.  Fumer  deu.i 
pipes.  Fumer  trois  pipes. 

PIPEAU,  s.  m.  Môle  champêtre,  chalu- 
meau. Danser  au  ton  du  pipeau ,  au  son  dri 
pipe-iux.  Il  ne  s'emploie  plus  guère,  même  en 
poésie. 

PIPEAUX,  s.  m.  pl.  1rs  petites  branches, 
ou  brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour 
prendre  1rs  petits  oiseaux.  Di-poyer  les  pi- 
peaux. 

Il  se  dit  n^urément  Des  petit»  artifices  par 
lesquels  un  homme  rusé  che  rche  à  tromper. 
J'ai  évité  tet  pipeaux.  Il  est  familier. 

PIPEE,  s.  f.  Sorte  <ie  chasse  dam  laquelle 
contrefaisant  le  cri  de  la  chouette ,  on  attire  les 
l'Umux  dan*  un  «rlire  dont  le*  branches  aom 
remplies  de  gluaux  ou  ils  se  prennent.  Aller  a 
la  pif-te.  Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée.  Faire 
une  pipée.  Cette  dernière  phrase  se  dit  aussi 
pour  signifier ,  Préparer  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  chasse  dont  il  s'agit, 

PIPER,  v,  a.  Contrefaire  le  cri  de  la  chouette 
pour  prendre  le*  oiseaux  au  filet  ou  aux  gluaux. 
Piper  des  oiser.ui. 

Il  signifie  figurera  nt ,  Tromper.  On  a 
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me  piper.  Ils  Vont  pipé  au  jeu,  et  lui  ont  «agit* 
tout  son  argent. 

On  dit,  Piper  des  des,  pour  dire,  Préporer 
de»  dé»,  afin  de  tromper  au  jeu. 

Pipé,  te.  participe.  On  appelle  Des  pipes, 
lies  <l«»  qu'on  a  prépares,  afin  de  trompa 
au  j<  u. 

PIPF.RIK.  a.  f.  Tromperie  au  Jeu.  /I  faut 
qu'il  y  «il  de  la  piperie.  Cela  ne  t'est  pu  faire 
sant  piperie. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  tromperie , 
de  fourberie.  /I  n'y  a  aire  piperie  dans  Je  inonde. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

PIPEUR.  sulwt.  mate.  Telui  qui  pipe  »u 
jeu.  C'est  un  grand  piptur.Un  pipeur  insiync. 
Un  pipeur  fiefir, 
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PIQUANT,  AKTE.  edjrct.  Qui  pique.  I  et 
branches  des  rosiers  sont  piquantes.  Les  orties 
•uni  pleines  de  petites  pointes  piquante. 
'  On  dit ,  que  Du  vin  est  piquant ,  pour  dire , 
ju'tl  pique  la  langue  quand  on  le  boit;  et, 
|u'f_"ne  taïue  est  piquantt,  pour  dire,  qu'LO 
est  d'un  goiit  relevé. 

Il  signifie  figurcm.  Oflènsaot;  et  dans  crue 
acception  il  »r  dit  principnlemrnt  Des  discours 
peuvent  offenser,  f  ti  se  lont  dit  des  paroles 
)»quantes.  Il  lui  fit  une  réponse  très -piquante. 
Il  lui  a  répondu  d'une  manière  piquante. 

I]  se  dit  auv<i  ugurcmentdaiis  une  acception 
toute  différente,  en  parlant  d'Une  jeune  per- 
•onoe  rive,  dont  la  figure  et  la  physionomie 
ilaisriit  rxiiéiiii-iiK'ul.LKe  n'est  pas  bette,  mat  s 
elle  a  l'iiù- piiju.ml,  la  physionomie  piquante. 

11  se  dit  aussi  liguivinent  dans  cette  arerp- 
tion,  en  parlant  De»  ouvrages  d  esprit  qui  oui 
quelque  clw^  de  fin  et  de  vif.  il  n'y  a  rien  «.'« 
piauanl  dans  ce  qu'il  écrit. 

En  Peinture,  on  appelle  Piquant,  Ce  <p:i 
excite  un  sentiment  prompt  et  vif  d  approle- 
tion.  Ce  tableau  est  d'un  effet  piquant. 

PIQl'  A.NT.  s.  m.  Il  se  dit  Des  pointes  qui 
viennent  a  cert  ines  plantes .  a  certains  arbris- 
seaux. Ces  cWdnm  »o«l  pleins  de  piquant.  La 
piquant  det  feuilles  de  houx. 

PIQUE,  s.  f.  Sorte  d'arme  i  long  Lois,  dont 
le  bout  est  garni  d'un  fer  plat  et  pointu.  Longue 
pique.  (ïrouepioue.  Pique  de  boit  dt  frint.Armt 
d'une  pique.  Saluer  de  la  pique.  Présenter  Ij 
pique.  Ils  marchèrent  les  uns  contre  les  autres 
les  piquet  baissées.  Ils  éloieul  ti  prêt  les  uni  de* 
autres,  que  les  piquet  étoient  croitéet.  I*s  pique» 


oui  été  lona-temi 


ige  dans  l  infanterie. 


Les  Romaint  patioient  det  piques  dont  le  f  r 
était  fort  large.  Dans  celte  pompe  funèbre,  f.i 
soldais  portoienl  let  piques  renversées  et  trai- 
nanle».  Les  Soldait  Français  ne  s»  servent  /dus 
de  piques,  il  y  a  de  l'eau  dans  c*  fotti  la  hau- 
teur d'un»  pique  ;  et  absolument,  il  y  *  uns) 
pique  d  eau ,  il  y  en  a  une  pique. 

Plots ,  s*  disoit  aussi  Daa  soldats  qui  por- 
taient la  pique  dan*  un  Régiment.  Foire  drfili  r 
les  piques.  Il  y  a-  tant  tU  piques  dont  e»  Rt-  A 
qimenl. 

Pique  plus  courte  de  m*-:»* 
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i)*-  tel  piquet  ordinaire*.  71  n'dvotl  qu  une 

iemi-pique 

PIQUE.  ».  m.  Terme  de  j  >■  de  r.irlr».  Dm 
.'es  quatre  couleur»  ou  peinture»  «te»  carte» 
Vas  <ie  pique.  Le  Roi  de  pique.  Il  a  écarté  foui 
le  pique,  tout  son  pique.  Il  a  tout  le  pique. 

tei  pi  juet.  Jouer  du  pique.  De  quelle  eau- 
I  uc  tourne-t-il?  il  tourne  du  pique,  il  lournt 
ils  pique,  il  tvurne  pique. 

Un  dit  proverbialement.  d'Un  homme  qui 
rrntre  nul  j  propos  dan»  un  sujet ,  dam  une 
conversation,  par  des  chose,  qui  n'ont  aucun 
rapport  avoc  celtes  dont  on  parte,  Voili  bien 
rentrer  de  piquet  noira  ;  et  en  cette  phrase. 
Pique  est  féminin. 

PIQUE.  ».  féro.  Brouillerie ,  aigreur  qui  est 
entre  dm*  ou  plusieurs  personne»,  fl  a  fait 
cela  pur  pique.  Il  y  a  de  la  pique  durit  Cette 
chaire-là.  tl  est  familier. 

PIQUE-NIQUE.  ».  m.  Repas  de  deux  ou  de 
plusieurs  personne»,  où  chaque  pertonne  paye 
son  écot.  Voulei-iwi»  foire  un  pique -nique' 
Sous  avons  fait  plusieurs  pique-nique*  le  mois 
dernier. 

Ce**  «u»»i  une  taçon  de  parltr  adverbiale 
Souper  à  pique-nique.  Faire  un  repas  à  pique 

nique. 

PIQUER,  v.  a.  Prreer.  entamer  légèrement 
avec  quelque  cherté  de  pointu.  /I  i'e»f  piqu. 
lui-même.  Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  de- 
épines  que  piquent  fort.  Piquer  jttiqu'mi  sang 
Piquer  un  papier,  pour  y  foire  de  petits  tivu? 

PiOim,  ne  dit  aussi  De  1  opération  que  foi; 
un  Chir  uf^imavec  la  lancette,  «m  avoir  ou 
rert  la  veine .  et  sans  tirer  de  sang.  Le  Chirur 
gien  l'a  piqué  deux  fois  tant  lui  pouvoir  tire 
de  sanrf,  tu  mal  piqué. 

On  dit,  qu'Un  Chirurgien  a  piqué  l'ort'Tr 
pour  dire,  qu'il  a  offensé  l'artère,  ouvert  Par 
1ère,  eu  ouvrant  ou  rn  croyant  ouvrir  la  veiu 

On  dit.  P  quer  le  lenihjn,  piquer  le  nerf, 
(«ur  dire,  L'offnser  en  voulant  saigner. 

Piquer  un  cheval,  te  dit  Lorsque  le  Mare- 
ebal  qui  le  terre,  lui  fait  entrer  la  pointe  du 
clou  jus  |<i'i  te  chair  vive. 

PiQt'r.n,  tx*  dit  aussi  De  la  morsure  de»  ser- 
pe m  ,  des  insecte»,  de  te  vermine.  Etre  piqué 
par  un  serpent,  tire  piqué  de  (a  tarentule.  £lrr 
piqu*  peur  un  cousin.  Let  mouches  piquent  te> 
chevaue. 

l'i^ct  »,  signifie  aussi.  Faire  aver  du  fil  nu 
de  la  soie  sur  deux  ou  plusieurs  étoffes  mises 
l'une  sur  l'autre,  des  tMiints  qui  tes  traversent 
et  qui  le»  unissent  Piquer  une  eourte-pointe. 
Piquer  des  bonnets. 

On  dit.  Piquer  taffetas,  du  tabis,  pour 
dire ,  Y  faire  de  petit*  trous  par  compaitirociis. 

On  dit ,  Piquer  <fet  p  erres,  poux  dire.  Le» 
rendre  raboteuses  en  y  faisant  de  petits  eufon- 
cemen»  arec  te  roté  pointu  du  marteau. 

On  dit ,  Piquer  de  la  mande ,  pour  dire , 
Larder  de  te  viande  avec  de  petit»  lardon»,  et 
|tcsi  pré».  Piq  uer  des  perdreaux.  Ces  lapereaux 
sont  bien  piquet,  mal  piquet.  On  a  piqué  ce 
rdti  fart  proprement. 

On  dit  aussi ,  Piquer  <te  gros  lors!,  peut  dire, 


PIQ 

Larder  de  la  viande  avec  de  gros  Union.  Pi- 
quer de  gros  lard  un  levraut. 

On  dit,  P:quer  un  el.eval,  et  al*  dament. 
Piquer,  pour  dire.  Donner  des  éperon»  à  un 
élevai ,  et  te  pousser  au  galop.  Om  dit .  Piquer 
■te»  deu.r ,  pour.  Faire  sentir  les  deux  éperons  j 
son  cheval,  afin  d'accél'tcr  sa  marche. 

On  dit  figuréincnt.  Piquer  îles  deux,  pour, 
Aller  bien  vite.  /(  faudra  piquer  des  deux,  si 
vous  voûtes  arriver.  Pour  réussir  dans  cette  «f 
/i  re,  il  faut  piquer  des  deux;  c'esti-due , 
Faire  beaucoup  de  diligence. 

Ou  dit  en  tenues  de  Chasse.  Piquer  dans  te 
fort,  pour  dire,  Pousser  son  cheval  au  galop 
dan»  te  fort  du  bois;  et,  Cet  homme  là  pique 
bien,  pour  dire,  Cet  homme-là  pousse  vigou- 
reusement sou  cheval  au  galop.  Piques  an  peu 
jmque-là. 

On  dit  famihetement,  Piquer  la  maîette, 
pour  dire ,  Monter  un  mauvais  cheval. 

On  dit  familièrement.  Piquer  te  coffre ,  Pi- 
quer le  lahouret,  pour  dire,  Attendre  dans  les 
Antichambre»  du  Roi,  de»  Prince»,  etc. 

On  dit  aussi,  Piquer  lescabelle,  en  parlant 
Des  jeunes  gens  qui  travaillent  dans  le»  études 
des  Notaires,  ou  des  Procureur»;  et,  eni'tV» 
nomme  pique  les  tubles,  pour  dire.qu'llvasou 
vent  manger  che»  ceux  qui  tiennent  table. 

Dans  les  Chapitres  et  dins  certaines  autres 
Compagnies,  où  il  y  a  des  distributions  a  faire 
m  laul  de  quelque  temps,  a  ceux  qui  ont  été 
prévus,  on  dit,  Piquer  les  absent,  pour  dire, 
.lorquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  assiste. 

PiVtt".  *-Mlit  «n.  i  L  e*  chose*  «,ui  afloctenf 
e  gmit  en  telle  Sorte,  que  te  langue  semble  en 
tir  piquée.  Ainsi  l'on  dit, que  Du  sun  piqu 
'il  langue  agré  iblemmt ,  ou  désaqréoolemeiif. 

(>n dit <Lan»  Unième  acception ,  que  f-u  fio 
•nage  pique.  Et  l'on  dit ,  que  Du  poisson  pique, 
[Miur  dire,  qu'il  pique  la  langue  d'une  maniiti 
désagréable .  «t  ejii'il  n'es»  pas  bien  frais,  VoiU 
de  l'alotr  qui  commence  à  piquer.  Ces  soles  p: 
quent. 

Piqceii,  signifie  fi^urément.Facber,  irriter, 
mettre  en  colère.  Ce  discours  l'a  piqué,  l'a  p:- 
que  jusqu'au  vif.  La  moindre  chose  le  pique.  Il 
Ut  souvent  des  choses  qui  piquent. 

On  dit  d'Un  homme  cru!  se  fiche  sans  sujet . 
Quille  mouche  te  pique?  Quelle  mouche  l'a  pi- 
fui? 

On  dit,  Piquer  quelqu'un  d'honneur,  pour 
lire ,  Lui  persuader  qu'il  y  va  de  son  honneur 
Je  dira  ou  de  ne  faim  pat  quelque  cho*e. 

Se  rtODEn.  Se  sentir  offensé,  prendre  cet 
mauvaise  paît.  C'est  un  nomme  qui  te  pique  de 
la  moindre  chose  qu'on  lui  dit.  ,' 

Il  signifie  encore,  Se  glorifier  de  quel.ue 
chose,  en  taire  vanité,  en  faire  profession ,  en 
tirer  avantage.  Il  se  pique  de  bien  écrire,  de 
bien  parler,  etc.  Il  te  pique  d'être  bien  fait, 
d'être  brave,  de  bien  danser,  etc.  il  se  pique  de 
naùiiince,  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  aTaut/e 
chose  que  si  être  honnête  homme.  Il  cil  savant, 
du  moins  il  t'en  pique. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dans  quelque  occa- 
sion a  montré  plus  de  courage ,  plus  de  gêné- 
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rositv.ctc.  qu'il  n'a  coutume  d'en  faire  parot- 
ire.  q'i'/l  s'est  piqué  d'honneur.  Dans  es  tmi» 
dirmirrcs  acci  ption»t>e  piquer  ne  se  dit  jamais 
qu'avec  la  préposition  De. 

On  dit.  Se  piquer  au  jeu.  pour  dite,  S'opi- 
ni.'ilrer  a  te'icr  malgré  la  perte  II  se  pique  aixi 
nient  au  jeu.  Et  rn  ce  sens  on  dit  simplement, 
.Se  piquer.  Qujnd  il  se  pique,  il  est  envahie  de 
ha-arder  tout  ton  bien. 

On  dit  fijÇurrnientd'L'n  homme  qui  veut  ve. 
nir  à  bout  de  quelque  e!io>*  malgré  tes  obsta- 
cle» qu  il  y  trouve,  qu'il  te  pique  au  jeu,  qu'il 
est  piqué  au  jeu. 

On  dit  aussi,  que  Du  toi»,  des  étoffes  se 
piquent,  Quaud  le»  vets  s'y  mettent;  que  Du 
papier  imprime  se  pique ,  Quand  il  commence 
à  se  gltcr ,  faute  d'avoir  été  étenda  et  seché. 

PiQir ,  it-  participe.  Jupon  piqué.  Poulet 
pique. 

PIQUET,  s  m.  Petit  pieu  qu'on  fiche  rn 
terre  pour  tenir  une  tente,  un  pavillon  en  étal. 
Let  piquets  d'une  tente. 

11  se  dit  aussi  d'Un  pieu  plus  grand  et  plus 
fort,  dont  on  se  sert  1  la  guerre  pour  mettre 
des  chrvaux  a  l'attache ,  par  te  moyeu  des  contes 
qui  y  tiennent.  .Mettre  des  chevaux  ou  pquet 
Tenir  des  chevaux  au  piquet. 

On  appel!;-  ea  termes  de  Guerre,  Le  piquet, 
Va  certain  nombre  de  Cavaliers  commande 
par  Compagnie ,  pour  être  prêts  »  monter  4 
cheval  au  premier  ordre. 

Il  y  a  aussi  un  Piquet  d'Infanterie.  C'est  tut 
certain  nombre  de  r  auUssin»  toujours  prêt»  i 
mura  ,  i  aux  ordres  des  Otlicitr»  commandes. 

rendre  Ici  piquets  de  l'armée  pour  une  expé- 
ifition.  Et  en  ce  sens  on  dit,  que  Des  troupes 
ion!  de  piquet. 

Ou  dit  kuisi  en  termes  de  Guerre,  Lever  le 
•  iquet.  pour  «'ire,  IWcamper.  K.t  Ion  dit  dans 
'e  style  familier,  Aller  planter  le  piquet  che: 
■nelpi'un  ,  pour  dire.  S'aller  établir  chei  q<v  1 
qu'un  pour  quelque  temps. 

Pi'.n  rr  ,  se  dit  aussi  Des  long»  bâtons  et  dt  s 
|>erclm  qu'on  plante  en  terre  d'espace  en  es- 
pace, pour  prendre  un  alignement.  Planter  de. 
piquets. 

PIQUET,  s.  m.  Jeu  de  cartes  asscx  conno. 
Jouer  ou  piquet.  Jouer  un  cent  de  piquet. 

PIQUETTE, subet.  f.  On  appelle  ainsi  Une 
boisson  que  l'on  fait  avec  (te  l'eau  mise  dans  un 
ImiDcaii  ou  il  y  a  du  mate  de  raisin  et  des  pru- 
nelle» ,  etc.  et  par  extension  l'on  s'en  sert  pour 
dire ,  De  méchant  vin.  Il  ne  nous  a  donné  que 
de  la  piquette, 

PIQUF.UR.  saisi,  m.  Terme  de  Vénerie.  ~" 
Homme  de  cheval ,  dont  la  fonction  est  de  sui- 
vra une  meute  de  chiens,  et  de  le*  faire  bien 
chasser.  Il  a  une  bonne  meute  et  un  bon  pi- 
queue,  fc'tee  à  la  queue  des  ch  Vus  a«c  kl  1 
piqueurt. 

Piocecx ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  dau»  tes 
Manèges  s'occupe  à  débourrer  le*  chevaux.  Il  se 
dit  encore  Des  personne*  qui  montent  les  che- 
vaux que  tes  Maquignons  mettent  ea  vente 

Dans  te»  bàlimensetdans  lesautresouvrase» 
de  «tic  sorte,  on  appelle  Piqwcur,  Un  botunut 
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qui  a  soin  de  tenir  les  rûlr*  des  Marons ,  dit 
Taillettrs  de  pierre ,  Manonvre»  et  autre»  ou- 
vriers, de  marquer  quand  ils  sont  al  sens ,  et  de 
veiller  sur  l'ouvrage. 

Pioccoa ,  te  dit  aussi  parmi  les  Rôtisseurs  et 
les  Cuisiniers,  De  celui  qui  larde  les  viande*. 

PlQUEun,  se  dit  aussi  clies  lis  Chnnoincs. 
l>  celui  qui  tient  note  Je»  absence» ,  qui  pique 


PIR 

On  dit,  que  Le  dernière  foute  sera  jxi 
la  première,  pour  dire,  qu'Elle  aura  des  i 


PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pique.  /I 
y  avait  autrefois  des  piquisrs  dons  l'Infanterie. 

PIQÛRE,  s.  f.  Petite  blessure  que  fait  une 
chose  011  on  animal  qui  pique.  I  ne  piqiire 
a  épingle,  La  piqûre  d'un*  afceiiie.  La  pt'qune 
d'un  scorpion, 

Pioi'm,  se  dit  aussi  De  la  blessure  faite  su 
pied  d'un  cheval  |>ar  un  Maréchal  maladroit  et 
ioatteolif ,  en  brochant  un  clou. 

On  dit  en  Chirurgie,  Piqilre  de  V  art  ère,  Je 
Vaponévroic,  du  tendon ,  etc.  pour  signifier,  La 
blessure  (aile  avec  la  Un  cet  le  a  quelqu'une  de 


ces  parues. 

Piqôde,  se  dit  encore  De  ceruins  ouvrages 
de  CI ,  de  soUi ,  etc.  qui  as  font  sur  de  la 
toile ,  sur  de  l'étoffé,  etc.  La  piqûre  d'un  corps. 
La  piqûre  dune  jupe,  d'un  matelas,  d'une 


Un  appelle  aussi  absolument  Piqûre,  L'n 
corps  de  jupe  qui  n'est  pus  encore  rerouvert 
d'etofte.  Une  femme  qui  essuie  une  piqûre. 

Il  se  dit  auvM  Dr  certaines  figures  que  l'on 
fait  sur  du  taffetas,  sur  du  tabia,  en  les  perçant 
avec  de  pelita  fera,  La  piqûre  de  ce  taffetas  est 
fart  telle. 

PioftaE,  se  dit  aussi  Des  trous  que  font  des 
insecte»  sur  tes  fruits,  le  bois,  les  étoTo*.  le 
papier,  la  pierre  même.  Cette  toilerie,  eetts 
rcre,  sont  pleine»  de  piqûres.  Ce  livre  a  des 
piqûres  qui  le  percent  de  pari  en  part. 

P  I  R 

PIRATE,  s.  m.  Êcumrar  de  mer ,  celui  qui . 
sans  commission  d'aucune  Puissance ,  court  h-» 
mers  pour  voler,  pour  pillrr.  /I  tomba  tntu 
(es  maint  des  Pirates.  Nettoyer  les  ma  s  de  l  i- 
ralei.  L'r-rpcditiun  de  Pompée  contre  les  Pi. 
rates.  La  guerre  des  Piratai.  Un  dit,  Les  Pirata 
d'Alger ,  de  Tripoli  et  de  Sale  ,  quoique  les  lia- 
bilans  de  cet  ports  aient  commission  de  nus 
qui  y  commandent. 

PIRATER,  v.  n.  Faire  le  métier  de  Pirate. 
Il  y  a  long  temps  qu'il  puait  sur  cet  mers.  Il 
ne  fait  que  p  rater. 

PIRATERIE,  t.  f.  Métier  de  Pirate.  Urer- 
etr  la  piraterie.  Les  Corsaires  infestoient  les 
mtrt  par  des  pirateries  continuelles. 

U  te  dit  par  extension  De»  exaction»  dooi 
on  te  rend  coupable  dans  quelque  place  ou 
dans  quelque  emploi.  Ce  Gouverneur  a  fait 
d'énormes  pirateries. 

PIRE,  adjoct.  cotnparaiif  des  a  genre».  De 
plut  mauvaise,  de  plus  méchante  qualité  dans 
son  espèce,  plus  dommageable,  plus  nuisible. 
Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le  premier.  De 

en  sera  pire. 


On  dit  proverbialement  d'Une  chose  flcheu*. 
qu'on  propose  de  taire  pour  remédier  a  quel 
que  incoav,  nient ,  Le  remède  est  pin  que  lt 
mal. 

On  dit  aussi,  qu7l  n'y  a  pire  tau  que  celle 
mi  dort,  qui  croupit,  pour  dire,  qu'il  faut  te 
défier  de  ceux  qui  sont  tournois  el  taciturnes. 

Pi*e,  s'emploie  quelquefois  comme  superla- 
tif, et  alors  il  est  toujours  précède'  de  l'article. 
C'est  le  piie  de  (oui.  De  toutes  les  espèces ,  c'est 
la  pire. 

Pi  se  ,  se  prend  aussi  substantivement,  es  si- 
gnifie, Ce  qui  est  de  plus  mauvais.  Souvent 
qui  choisit  prend  lt  pi't.  Un  dit,  qu'Lit  nomme 
a  eu  du  pire  dans  une  '([art,  pour  dire,  qu'il 
y  a  eu  du  désavantage.  Un  le  dit  aussi  d'Une 
troupe  qui  s'est  retirée  du  combat  avec  dés- 
avantage. (Vite  dernière  phrase  vieillit. 

PUKKiUE.  s.  f.  Bateau  fait  d'un  seul  arbre 
errusé ,  el  dont  se  servent  les  Sauvages. 

PIROLE.  s.  f.  Plante  qui  pousse  cinq  ou  six 
feuillet  approcLaotcs  de  celles  du  poirier,  d'où 
lai  vient  ton  nom.  C'est  un  excellent  vulné- 
raire. 

PIROUETTE.  ».  f.  Sorte  de  jouet  compose 
d'un  petit  morceau  de  boit  plat  el  tond ,  ira 
vrrsr  dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  sur  le- 
quel «n  le  fuit  tourner  avec  les  doigta.  Jouer  à 
la  pirouette.  Faire  tourner  une  pirouette 

On  dit  proverhiakment  et  figurémeut,  Qui 
a  de  l'argent,  a  des  pirouettes  ,  pour  dire 
qu'Avec  de  l'argent  on  a  toute»  aorte»  d. 
cuov-s. 

PiaorEm,  se  'dit  aussi  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps,  en  se  tenant  sut 
un  pied.  Fuire  une  pirouette,  des 
Faire  une  double  pirouette.  , 

On  dit  fi-unm.  el  faroilierem.  d'Un 
qui,  au  Uni  d  -  profiler  d  un  discours  sérieux , 
»'c»l  mit  a  plaitnnler,  qu°/l  a  répondu  par  des 
pirouettes ,-  et  d'Un  homme  qui  échappe  t  ses 
créancier»  par  des  subterfuges  ou  de»  tours 
d'adresse,  qu'/l  les  paye  en  pirouettes. 

On  appelle  encore  Pirouette,  dan»  les  ron- 
néget,  Une  volte  que  ait  le  cheval  sur  sa  lon- 


PIROUETTER.  v.  n.  Faire  uu  tour  entiet 
de  tout  le  corps,  en  se  lexuut  sur  un  pied.  Pi 
rouetler  en  cadence. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qu'on  ■  poursuivi,  et  obligé  de  courir 
fi  et  U  pour  s'échapper,  quOit  Ta  fuit  pi- 
rouetter d'une  rude  manière. 

On  dit  figurcment  aussi .  d'Un  homme  qui , 
en  parloot,  n'a  tait  que  répéter  les  mentes  idées, 
et  tourner  tans  cesse  comme  daus  un  cercle. 


qu'/l  n'a  fait  que 
heures.  Il  est  (àmiliei 
PIRHHONIEN, 

«IIOIIK*. 

PIl'.RHOMSME.  t. 
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PIS.  adv.  comparatif.  Plus  mal,  plua  àstt- 
.vamap-useroent ,  d'une  manière  plus  llcbeute. 
Ii  sont  pis  qut  jamais  ensemble,  f  I  se  portoit 
un  peu  mieux,  mais  il  est  pis  que  jamais.  Il  rst 
jutsi  asljrriif  comparatif.  /I  n'y  a  rien  de  pis 
que  cela.  Ce  qu-  j'y  tfoure  de  pis,  c'est....  Il  ne 
me  saurait  rien  arriver  de  pis.  Il  en  a  dit  pis 
711e  'pendre.  /I  ne  lui  a  pas  dit  pis  que  son  nom. 
On  ne  taui  oit  lui  dire  pis  que  son  nom. 

11  te  prend  aussi  substantivement,  el  signi- 
fie, Ce  qu"il  y  a  «le  pire.  Le  pis  qui  puisse  art  s- 
vtr.  Lt  pis  que  j'y  trouve. 

Go  dit ,  Faire  du  pis  qu'on  peut  ;  et  cela  re- 
çoit deux  sent.  Quelquefois  il  signifia ,  S'appli- 
quer de  dessein  formé  1  faire  mal  ce  qne  l'on 
fuit.  /(  semble  que  vous  pretùn  plaisir  à  faire 
toute»  rnofes  du  pii  que  vous  pouvev  Quelque- 
fois il  signifie.  Faire  a  quelqu'un  tout  le  mal 
qu'on  peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'où  peut,  fl 
n'a  qu'à  faire  du  pis  qu'il  pourra,  je  ne  le 
crains  point. 

On  dit  aussi,  Mettre  quelqu'un  au  pis;  el 
cela  se  dit  par  manière  de  défi ,  et  pour  mar- 
quer à  un  homme  que,  quelque  mauvaise  ve- 
louté qu'il  ait,  on  ne  le  craint  point.  Je  wut 
mets  au  pis,  au  pis  faire ,  à  pis  fi  ire. 

On  dit  encore,  Prendre  ou  mettre  les  cl.osts 
au  pis,  pour  dire.  Le»  envisager  dam  le  pire 
étal  où  elles  puissent  être,  et  en  supposant  tout 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  Ctclitux. 

Ad  ris  AUtx.  Façon  de  parler  qui  m  dît 
dans  le  même  sens.  Posant  le»  chose*  au  pire 
étal  où  cita  puissent  être.  Au  pis  aller  nous  y 
vivrons  de  ce  que  nous  y  Iroaverons.  Au  pis 
aller  nou*  reviendrons  sur  nos  pas. 

On  dit  aussi,  C'eit  votre  pis  aller,  pour 
dire,  C'est  le  pis  qui  vous  puisse  arriver;  et 
l'on  dit,  Je  serai  votre  pis  aller,  pour  dire,  Si 
vous  ne  trouves  rien  de  mieux,  vous  pouvex 
toujours  compter  sur  moi. 

Qtit  rit  est.  Façon  de  parler,  pour  dite ,  Ce 
qu'il  y  a  ile  pire,  de  plus  (Icbeux. 

De  mal  es  ris.  de  ris  eu  ru.  Façons  de 
parler  adverbiales,  pour  dire.  Que  le  mal  va 
toujours  en  augmentant.  Ses  affaires  vont  de 
mal  en  pii ,  de  pis  en  pis. 

PIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  autrefois, 
1.»  poitrine,  et  qui  n  est  d'usage  qu'en  cet» 
phrase  de  style  de  Pratique,  Jt/ellr»  la  main  ont 
pis  ;  ce  qui  te  dit  d'Un  Prêtre  on  d'un  homme 
constitué  dans  les  Ordre»  sacrés ,  à  qui  l'on  tait 
prêter  serment  en  mettant  la  main  tus  la  po  - 
triiie. 

Pis,  se  dit  aussi  De  la  tétine  d'an*  T«eie. 
d'une  chèvre,  d'une  brebis,  etc.  Le  pis  d'âne 
vache.  Une  vache  qui  a  un  gros  pis.  Lt  pu. 
d'une  chèvre. 

PLSASPHALTE.  b.  m.  Mélange  de  poix  et 
de  bitume.  I*  pisasphalte  nature!  est  ua  bi- 
en Auvergne. 

PISCINE.  ».  f.  Vivier,  réservoir  des».  Il 
n'est  proprement  d'itsig»  qu'en  parlant  Du  Uni 
uu  rsivang  l»  dit  que  l'Ange  deacvadoil  ttoe  (un 
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tout  les  an»  pour  troubler  l'eau.  L'Ange  des- 
cendait dant  la  piscine,  (rouMoi'l  feau  dt  la 
piscine.  Le  premier  malade  qui  était  jeté  dans 
U  piscine  aptèi  que  l'Ange  en  avoit  troublé 
l'eau,  éloit  guéri. 

Pistait,  est  aussi  Un  ternie  d' Anliquità  pour 
designer  le»  réservoir»  ou  In  anciens  oourri»- 
snieut  d»  poissons.  On  voit  .ncore  le*  re-  te, 
de»  piscine*  de  Lucullus. 

On  appelle  Piscine,  Un  lieu  dan*  les  Sa«ri»- 
tïe»,ou  Ion  |c Ile  l'eau  qui  a  servi  à  octtoyer 
tes  vsse»  sacrvs ,  les  linges  servant  a  lesitel,  et 
autres  rbosea  semblable*. 

PISSA T.  ».  ni.  Vraw.  On  ne  l'appelle  de  la 
soi  te  il  l'égard  de  l'homme,  que  par  quebin- 
espece  de  mépris,  et  quand  l'urine  e*t  en  quel- 
que sorte  currunipur.  Cela  tent  le  pistât.  On  a 
jeté  du  pirsat  sur  lui. 

Ordinairement,  en  parlml  De  l'urine  de» 
animaux,  on  te  sert  du  mut  Je  l'usât.  Du  pu- 
tal  de  cheval.  Le  pissat  de  citât  eit  (ref~puau(. 

PIS5EMK.NT.  ».  m.  Il  n'est  guirc  d'usage 
qu'en  crue  pli  rate,  Pissement  de  «me,  qui  se 
«lit  d'Une  évacuation  de  taitg  pur  la  vote  des 
urine*. 

PISSENLIT,  suint.  mase.  Enfuit  qui  pisse 
su  lit.  C  est  un  pissenlit.  Il  est  du  style  la- 
mi  lier. 

PISSENLIT,  i.  m.  ou  DENT-DE- LIOX .  ».  t. 
Plante  fort  commune . qui rroit  aux  lieux  br 
lieux  et  incultes.  Se»  feuilles,  qui 
a  celles  de  la  chicorée,  se  mangent  en 
quand  elle»  sont  iriines  rt  tendre», 

PISSER,  v.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine.  Vinci 
à  plein  canal  II  a  beaucoup  pisté.  /!  a  pissé  co- 
pieusement. Il  m  pésse  qu'avec  peine.  Pot  a 
pister.  Un  enfant  qui  pu»»  au  lit. 

On  dit  populairement ,  par  mépris,  d'Un 
heaume  qui  se  mêle  des  moindres  ebeses  du 
ménage,  C'est  Jocrisse  qui  mène  les  poules 
pisser. 

Pcssta ,  e*l  quelquefois  actif,  comme  en  ces 
puriste»  :  PtWr  le  mruj  tout  clair.  Il  piste 
du  pus. 

On  dit  Ufçuréroenl  et  substantivement  d'Un 
homme  qui  conserve  toujours  une  apparence 
tranquille,  qui  ne  s'émeut  de  rien,  que  C'est 
un  pisse  froid.  Il  est  populaire. 

PISSEUR,  EUSE.  ».  Qui  pisse  «ouvent. 
C'est  un  grand  putew. 

Dan»  le  strie  familier,  en  parlant  d'Une  pc- 
ùw  fille,  on  dit  par  une  espace  de  dénigrement , 
que  C'est  «ne  pisseuse. 

PISSOIIl.  ».  m.  Lieu  destiné,  dan»  quelques 
endroits  publies,  pour  y  aller  pisser.  Les  pis- 
soirs  du  Palau.  Aller  ai*  pissotr. 

PISSOTER.  v.  n.  freq.  Uriner  fort  fréquem- 
ment et  an  petite  quantité.  Il  ri»  fait  que  pu- 
toter. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  par 
mépris,  Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine  qui  jette 
peu  d'eau.  Ce  n'est  qu'une  pissotière. 

PISTACHE,  t.  f.  Fruit  qui  est  une  espèce 
d«  noieefle,  dont  l'enveloppe  est  musse  et  la 
morlle  rené.  Les  pistaches  viennent  pargrappe* 
au  bout  de»  branches  de  1  arbre.  Apéritive*  et 
Tonte  If. 
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propres  à  fortifier,  on  Ira  emploie  dus»  la 
phlhisie  et  dau»  In  néphrétique. 

Il  y  a  dans  les  Iles  de  l'Amenque  une  petite 
plante,  dont  les  racines  produisent  sous  terre 
des  gousses  qui  contiennent  trois  ou  qujtre 
fruit»  semblable*  à  nos  avelines,  et  qu'où 
nomme  nu*>i  Pislarne». 

Fl.Sl  ACJIILll.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
pittarhe», 

PISVE.  s.  f.  Yestije,  trace  que  laisse  l'ani- 
mal aux  endroits  un  il  .1  mai  i  lie.  Suwre  la  bêle 
à  la  j  ûfe.  On  a  perdu  la  piste  de  la  oéte. 

Il  se  à.l  aussi  l)e  I  bouline.  6  u  ivre  un 
bumme  à  la  piste.  On  a  su.fi  ce:  voleurs  à  la 
piste. 

Pivre.se  dît  aussi  en  teeme»  de  Manège, 
Des  lignes  tracé;»  par  l'uvaut  muiu  ou  l'arricre- 
main  du  cheval  qui  travril'e.  TravtuJIerunrnc- 
vul  sur  deux  putes,  C'e>t  lui  faire  otaerver  les 
lianehes.  O.ifopcr  sur  «Vux  pûtes. 

PISTIL,  s.  m.  (  Pron.  L.  tans  mouiller.  ) 
Terme  de  Botanique.  Organe  femelle  de  la  frac 
ubcalion.  C'est  ta  partie  d'une  fleur  qui  ru  oc- 
cupe ordinairement  le  centre,  et  dons  laquelle 
la  graine  ou  te- 


rne oce. 

Le  pistil  se  divise  en  trois  partie*  :  l'ovaire, 
qui  contient  les  rudiment  de  l'organisation  ;  le 
style,  qui  est  un  tuyau  qui  surmonte  l'ovaire; 
et  le  stigmate,  qui  est  l'orifice  de  ce  tuyau. 

PLSTOLE.  s.  f .  Monnoie  d'or  étrangère.  Pis- 
tole  d'or.  Pisiale  d  Espagne.  Pistole  d  Italie. 
Demi-pistole.  Double  ptstoU.  Pittok  dt  poids. 
Pistole  légère.  Psslofe  fausse.  PtstoU  douteuse, 
Pistole  rognée. 

On  appelle  Pu  tole  folante,  Une  pistole 
qu  'on  suppose  revenir  toujours  à  celui  qui  l'em- 
ploie. Cet  tomme  fait  tant  dt  dépens*,  qu'on 
diroit  qu'il  a  la  pistole  volante. 

Ordinairement,  quand  on  dit,  Piftolr,  sans 
ajouter  d'or,  on  n'entend  que  la  valeur  de  dix 
francs.  Un  tac  de  cent  pistolet,  c'est-à-dire,  De 
mille  francs. 

•  On  dit  proverbialement  d'Un  bomme  fort 
riche,  qu'/l  est  cousu  de  pittoles. 

PISTOLET.  ».  m.  Arme  i  feu,  qui  eu  beau 
coup  plu*  courte  que  toute»  les  autres,  et  qu'on 
porte  ordinairement  i  l'arçon  de  la  selle,  et 
quelquefois  à  la  ceinture.  Tirer  un  coup  de 
pistolet.  Charosr,  décharger  un  pittolet.  Det 
fourreaux  de  pistolets.  Se  battre  à  coups  de 
pùlolet.  J-'siuver  un  coup  de  pistolet.  Quand 
Ht  furent  à  la  portée  du  pittolet.  Il  n'y  a  d  ici 
là  qu'une  partit  de  pistolet.  Faire  le  coup  de 
pistolet.  Pistolet  d  arçon.  Les  pistolets  de  poche 
sont  défendut. 

Lorsqu'un  bomme ,  après  avoir  dit  quelque 
diose  de  vif,  de  piquant  dans  une  conversa- 
tion, d.ms  une  dispute,  ta  retire  aussitôt,  on 
dit  Cuoili*rement,qu71  s'en  tut  après  ns-oir  tire* 
son  coup  de  pittolet. 

P1ST03.  s.  m.  Partie  mobile  d'une  pompe. 
Cybndre  de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  est 
ordinaire  ment  partii  de  cuir  ou  de  feutre  pur  le 
bout',  et  qui  entre  dans  le  serpe  d'un*  pompe , 
pour  servir  ailever  l'eau. Puu*  usé.  La  pompe 
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ne  va  pas,  le  piston  est  rompu, 
un  piston.  Le  piston  d'une 
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l'ITANCK.  1.  f.  La  portion  de  pain,  vin, 
viande,  etc.  qu'où  donne  a  chaque  rrpat  dans 

le»  Communautés.  Donne  pitance.  Forte  pi. 
tance.  Maigre  pitance.  Double  pitance.  Ut  oui 
tant  à  chaque  repas  pour  leur  pitance.  Régler 
la  pitance.  Rctrunrl  er  la  pitance.  Doubler  la 
pitance.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  1 
miber. 

On  dit  en  style  familier  rt  popuhire,  jfjirr 
à  la  pitance,  pour  dire,  Aller  acheter  les  pro- 
pour  la  suUisiancc  d'un 


style  fa- 


PIT.VL'I),  AUDE.  ».  Terme  de  méprit,  qui 
ne  se  dit  que  d  Un  paysan  lourd  et  grossier. 
C'est  un  qma  piluud,  un  franc  pitaud.  C'est 
une  franche  'jitaude.  Il  est  populaire. 

P1TE.  1.  f.  C  ctoit  autrefois  une  petite  mon- 
noie de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une  obole , 
ou  le  quart  d'un  denier.  Maintenant  il  ne  »'en 
voit  plus,  le  liard  étant  la  plus  petite  monnoie 
qui  ail  cours.  On  ne  te  sert  de  ce  mot  que  dan» 
quelques  fractions  de  compte,  non  plus  que 
de  celui  de  Semi-pite,  qui  signifie  la  moitié 
d'une  pile. 

PITE.  L  f.  Plante  qui  croit  dans  les  Iles  da 
l'Amérique,  où  elle  liant  lieu  de  chanvre  et  de 
lin.  Elle  fournit  un  (il  blanc,  fort  et  (in  comme 
la  soie.  C'est  une  espèce  d'aloès.  11  y  en  a  de 
plusieurs  sortes.  Fil  de  pile. 

PITEUSEMENT,  adv.  De  maniera  a  exciter 
La  pitié.  /I  se  lamentoit  piteusement.  Il  crioil 
piteusement.  Il  est  du  style  familier,  et  1 


PITEUX,  EUSE.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compassion.  Il  est  dans  un  piteux  état,  o\mr  le 
plu<  piteux  état  du  monde.  11  est  du  style  fo- 
nt i  lier. 

On  dit,  Faire  pittute  mine,  pour  dire, 
l'aire  une  mine  reebignée;  et.  Faire  piteuse 
chère,  pour  dire,  Faire  mauvaise  chere. 

On  dit,  qu'Un  nomme  fait  le  piteux,  pour 
dire,  qu'il  se  plaint,  qu'il  se  lamente,  sans  en 
avoir  autant  de  sujet  qu'il  voudrait  la  faire 
croire. 

PITIÉ.  1.  f.  Compassion ,  sentiment  de  dots- 
leur,  de  commisération  pour  tes  maux,,  pour 
les  peines  d'autrui.  Avoir  pitié  de  ton  prochain. 
Avoir  pitié  det  pauvres.  Être  touché  de  pilii. 
L'état  où  il  est,  fait  pitié,  excite  la  pitié.  Emou- 
voir la  pitié.  Cela  est  digne  de  pitié.  Lt  Tra- 
gédie doit  exciter  la  terreur  et  la  pitié.  C'est  un 
nomme  dur  et  tant  pitié.  Un  corur  tant  pitié.  Il 
n'a  pitié  de  personne.  Il  n'a  non  plus  de  pitié 
d'un  nomme  que  a" un  chien.  On  a  prit  pitié  de 
ta  peine,  de  ta  misère. 

On  dit  proverbialement.  Guerre  et  pitié  n« 
t'accordent  pat  ensemble,  pour  dire,  qu'Ordi- 
nairement i  la  guerre  os  n'est  pu  fort  tourbe 
de  pitié,  et  que  même  il  est  quelquefois" dan- 
gereux de  1  être. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'il  vaut 
mieux  faire  envie  que  pitié. 
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On  dit  encore  proverbialement,  Ce*  crende 
pitié,  c'est  grand'pitsê  que  de  uwu,  r'e.t  une 
élranr.e  pilié  que  Je  nox-,  pour  .lire,  que  La 
condition  humaine  est  sujette  à  beaucoup  de 
misère*. 

On  dit  ausii.  C'est  rp-anJc  pilié.  c'est  rrand' 
pitié,  pour  dire,  qu'Une  ebo^c  c;t  ués-tbgnc 
de  pitié.  Il  est  fcmilirr. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  de  Pif  ré, 
Aa-A  un  sens  qui  marque  pltilùt  du  mépris 
qu'une  vérilnMo  -ompassion.  Aîdm  l'oo  [lit, 
Il  mitonne  à  faire  pitié,  pour  dire,  H  raisonne 
île  travers;  7f  rJntnle  à  file  ridé,  pour  dire. 
[I  cLs  ite  m»'.  l'ouï  ri*  faites  pitié  Je  parler 
comme  tous piite».  C'est  tinepifié  Je  t'eircomnir 
i!  rluwc,  comme  il  chmtc,  comme  il  monte  ù 
rhrval  C'cA  la  plus  grande  pilié  du  monde. 

Onditdius  le  même  *cn>,  Regarder  en  pilié. 
tivet  da  yeux  de  pitié,  pour  dire,  Ne  fair<- 

aucun  cas  de          mépris' r.  C  ol  un  nomme 

i!é.l4iiqriru.T,  il  rejarde  toujours  les  autres  en 
pilié,  avec  des  yeux  de  pif  é. 

On  dit,  PcrrurJcr,  parler,  traiter  avec  une 
pillé  offensante,  inrtillonle,  pour,  Avec  l'ap 
parcoc:  de  la  piùé,  incite  aux  marque»  du 
mépris. 

l'ITOX.  s.  m.  SorleVe  clou  dont  la  tete  esl 
percée  en  anneau.  iVetlre  Je»  pif  on»  pour  sou- 
tenir  une  Irin  ic. 

rirOYADI.E.  adj.  dp»  1  genres,  Qui  rat  n.v 
Mrtllemi  at  enclin  a  la  pitié.  (  ne  rime  remi'tlt 
et  piloya'de  envers  les  puuvrtr.  l'on.»  «  les  fcic.-i 
pitrvi.  le.  Vous  n'êtes  guère  pitoyable. 

Il  sij-iibe  plus  eommunraicnt .  Qui  «-xçite 
)••  :>iiié.  Il  est  dans  un  état  piloyabti.  L'étal  o'i 
il  le  trouve  est  pitoyable.  Aururcen-pitoyahlei 
Je -a  t'oix.  Va  récit  pitoyable.  Une  voir  pi- 
fi  lirfcle  et  IfinviiteMe.  /I  jeloi'l  dei  cris  pi- 
toyables. Hi'tvi'cpiteyallect  lamcntah'cA.nv 
d'inière  pHns.-  ne  se  dit  guère  qn'c-.i  p!.ii- 
s.intoii". 

llsignifïe  taeorc,  Méprisable,  mauvais  dirs 
('in  genre.  Il  écrit  d'une  manière  pitoyMe. 
T"ut  et  qu'il  Jil  e»f  pif  oy.iMe.  Style  pitoyable. 
Di  cours,  raisonnement  pilovaMe.  Conduite 
j  toyable.  Ejrcirse  f  itovaMe.  C'est  un  tuteur, 
un  Ecrivain  pitoyable.  Un  /Vi  f.-,  un  l'eintr, 
pitr.jiuSIe,  fie. 

On  appeloit  autrefois  .',ieur  nitoyMes,  Les 
ft.'ipitaux,  Jlaladrerie» ,  ele.  où  I'  n  cirrcoit 
l'hoipiulité,  la  charité-.  Il  est  encore  d'usige  en 
ce  sens  dons  les  Ordonn-iuo-s.  , 

PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  mïinWiv 
pitoyable,  d'une  mauii  re  qui  excite  la  enir.pas- 
tion.  Je  l'ai  trouvé  piloyaMrmenf  éf.-n  Ju  «ur  In 
terre.  Il  signifie  aussi .  D'une  nuniL-rc  qui  ex- 
cite le  mépris.  Il  èait  pitoyablement. 

PITREl'lTE.  s.  m.  Liqueur  tris-forte  finie 
avec  de  l'esprit  de  vin. 

PITTORESQUE,  adj.  des  î  5.  (On  pro- 
nonce le»  T.l  Qui  est  susceptible  d'un  grand 
eflL-l  en  peinture.  Ce  site  e»t  to.it  à-fait  pitto- 
re  tpi*. 

Il  se  dit  autti  en  parlant  De  quelques  par- 
las d'an  tableau.  ji'ililuJ*  piltoresip**.  Sujet 
pi.'toreiou*. 
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tl  se  dit  pir  extension,  De  tout  re  qui  peiM 
i  l'esprit,  line  description  pittoresrpu*.  Vn  bal- 
let pittoresque.  Vers  pittoresque.  Style  pitto- 
resque. Geste  pittoresque. 

PITTOR  ESQUKMEXT.  adverb.  D'une  ma- 
nière pittoresque. 

PITL'ITAUIE.  a  tj.  des  a  g.  Terme  d'An»- 
toniie.  Qui  a  rapport  à  la  pituite.  Le  sinus  pi- 
liiilinre.  La  memliriinc  l'iluifaire. 

PITl'ITE.  s.  f.  Flemne,  l'une  des  humeurs 
du  rorp»  lminuin,  qui  rst  aqueme,  Ij-mphft- 
tique  et  vivjueusc.  Ln  pituite  Jominc  dans  son 
feiupcr'mtciil.  Un  déluirdcntcnt  de  pituite.  La 
pituite  l'étouffé.  Une  pituite  âcre  et  salie.  Une 
pituite  (p.iiisc  et  tccuile.  Une  pituite  glai- 
reuse. 

FITVITF.UX,  EUSE.  adj.  Qui  nbomle  en 
pituite,  en  qui  la  pituite  domine.  Humeur  pi- 
luiteuie.  Tempérament  piluitcux. 

PI  V 

PIVERT.  ».  m.  Oisean  dont  le  plumage  es' 
jaunâtre  ci  veit ,  et  qui  a  un  bec  pointu,  aver 
lequel  il  creuse  les  arbre*. 

PIVOINE,  s.  f.  Plante  que  l'on  cultis-e  dan/ 
les  jardins  pour  la  beauté'  de  se*  fleurs.  Il  y  en 
a  de  blancl.es,  de  rouges  et  de  pjnuehccs.  Les 
Médecins  emploient. la  racine  et  la  wmence  d  • 
pivoine  comme  céplwliquu  dans  l'apoplexie. 
I  «pilepsie,  et  autres  maladies  du  cerveau. 

PIVOINE,  v  m.  Petit  oi*eau  qui  a  la  gorj 
rougeitro,  et  le  rhaut  fort  agréable. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'antir 
ni^lal  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  on 
corp»  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner.  Une 
machine  qui  tourne  sur  ton  pivot. 

On  dit  fi  jurement  d'Un  homme  qui  »  la 
I  rincipale  part  dans  une  alTaire,  q.te  C'est  le 
pivot  tw  lequel  toute  faifaiie  tourne. 

Pivot,  estiuusi  !a  racine  principale  de  err- 
l.iins  arbres,  qui  s'enfonce  perpendiculairement 
•  n  trrre. 

PIVOTER,  v,  n.  Il  te  dit  De»  arbre»  dont 
|i  principnlo  racine  s'enfonce  perpcmliciiliiire- 
mi:iit  en  terr'.  Le  elUne.  le  poirier,  pivolenl. 
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PLAOAfiR.  ».  m.  Ourr>i^e  de  menuiserie 
Lit  de  bois  jcii  en  feiiill  -s,  qui  sontaptiliquee* 
«  r  d'autre  )i"i«  de  moindre  prît.  A/emiiseJ  m 
i.'e  ;  Ineu  le.  Tuile,  fnbi.irt  Je  placaqe.  Bureau. 
r1.'  pliant. 

PLACARD,  s.  m.  Assrmbfcigr  de  rremiise- 
rie.  qni  s'déie  au-dnssss  d'une  purlc,  et  vn 
f>i Jin.iircnient  jusqu'au  pUnrber.  /I  faut  un 
;licurd  au-riejjii»  Je  refit  porfe. 

Ou  ap|>elle  Porte  à  placard,  Vue  porte  or- 
me de  diverse»  pièce». 

PLACARD,  s.  ni.  Écrit  ou  imprim;  qn'on 
.ifficbe  dans  les  places,  dan»  lescnm-fonrs,  afin 
il  informer  le  public  de  quelque  elmse.  Afficher 
un  plaçant.  On  a  averti  le  public  par  un  pla- 
card. Une  ordonnance  imprimée  en  plaçât  i, 
|  en  fartnc  de  fdacard. 

I      11  »e  prend  aussi  pour  Un  écrit  injarirux, 
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de»  rues ,  ou  en  le  s-  audit  parmi  le  peuple.  Af- 
ficher des  placards.  Semer  des  placards.  Pla- 
cards injurieux.  Placards  séditieux. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre,  aŒciier  nn 
placard.  Çuand.  on  le  dit  D-s  |  eriomvs  ,  il  *• 
|>rend  en  mauvaise  part.  Placarder  qurl^u'n-;, 
pmir  dire,  AlBcber  rx  ntrc  lui  un  placard  inja- 
lieux. 

On  dit  fisiiremetit  d  Cn  I-^rlTa'm  que  ici 
critiques  ont  fort  attaqué,  lli  l'ont  plar^ée 
Je  (onîei  les  manière*. 

Pu»c»»nt,  r  t.  participe.  Ce  mur  e-t  tout  pla- 
carde, pour  ditu ,  Tout  cb-r-,^  <ie  pUcirJs. 

PLACE,  s.  f .  Lieu .  en.in.it .  espace  qii  ce- 
r  'p»  ou  peut  ocenpcr  une  pi  sonne,  uscebose 
Ln  place  ej|  remplie.  La  plare  e*  ir.ie.  La 
|  I«ce  eil  peiile  pour  deux,  il  y  a  place  pour 
n'njl  couverts.  Meltre  cAr^iie  enoirii  1a  pl.re, 
rn  sa  pLtce.  Laisser  la  place  libre.  Charnier  cet 
livres,  Jei  meuMet  de  p  i.ee.  Il  r'  n^je  rfr  r'jre 
i  tout  moment.  Il  ne  uiriroif  Jino  c  i  pùict 
Demeurer  en  place.  Se  tenir  en  phee.  Cé  '-rr, 
donner  sa  place  à  quelqu'un.  Ne  bouyer  tar.t 
nlace.Sot  tir  de  sa  place.  Se  remue,  de  sa  plie:. 
Affecter  une  place  Ce  n'est  pat  L  vol'C  fltfî. 
Garder  des  places  au  sermon.  Retcn  'r  des  pbrei 
iu  corne,  au  carrosse.  Voilà  une  belle  pLr» 
|0«r  rijfir.  C'étoil  di  la  ilme  de  sa  nui- 
ton,  la  place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a  p*i  M 
place  Jan»  son  cabinet  pour  tom  ses  lu-rt. 
Dans  ce  combat  je  (us  blessé  à  ht  main,  n  ci 
la  place. 

On  appelle  Place  marrhanJr,  Vne  plae* 
commode  pour  vendre  de  la  marrijanifoe.  61 
l'OMS  l'ou.'r:  vendre ,  mrffeï-t'oiu  en  place  mor* 
chande.  Choisitstt  une  place  niurcr.annV. 

On  dit  figurétnrnt  et  familièrement .  ttrt. 
te  mettre  en  place  marchande,  jiour  dire.  U 
mettre  en  lieu  propre  pour  être  vu  et  enieiidi. 

On  dit  de  même,  .Vous  ne  tommes  pas  n 
place  marenande,  pour  dite,  Sous  ne  m-rirei 
p~s  dans  un  lieu  conveDable  pour  parier,  pou; 
Uailcr  d'.iflaim. 

On  dit ,  Faire  place  nette,  p  ur  dire.  Viét 
ir  logement  qn  oo  nrcupoit  irnus  une  marsi'H. 
en  otrr  tous  les  meubles. 

On  dit.  qu'L'ne  place  n'est  pas  tenable.  pr^f 
dire,  qu'On  ne  tauroit  v  demeurrr  s»u<  v* 
extrême  incommotlité ,  sans  y  souffrir.  Je  me 
relire  Je  là ,  car  la  place  n'est  pn»  tenable. 

On  dit,  Se  faire  place,  se  faire  faire  phrr, 
pour,  Pénétrer,  arriver,  se  ■tcltre  ou  on  veut, 
du  moins,  où  on  peut  <lre. 

On  d  t,  Paire  place  à  <juel.pi "un .  pour  d';re, 
Se  ranger  afin  qu'il  passe,  epi  il  aille  se  rontr* 
à  sa  place.  Il  se  dit  aussi  pour  signifier.  Lti 
donner  une  pince  aupn-s  de  soi.  Venez  oaprcj 
Je  nous,  nous  vous  ferons  place.  Il  ssjbidc 
aussi,  Céder  sa  place  a  un  autre,  quitter  sa 
place.  Il  y  m  lonj-Umps  que  vous  fia  là,  fao 
place  aux  autres. 

Place,  Place.  Façon  de  parler  dortt  m  ** 
sert  pour  faire  ranger  «rux  qui  empiètent  ce 
passer,  0:1  pour  faire  retirer  ceux  qui  oenrprai 
de*  plncrs. 

On  dit,  qu'Un  l  ovunt  a  clé  rue'  sur  U  pVsr». 
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qu'il  est  tombî  mort  su  la  jlace,  pour  dire, 
q  Vil  a  été  tué  mr- le  champ,  Uiui  d  un  coup. 
•  iir  ic  !i  -u  m'use.  Tt  l  oti  dit.  en  pariant  dXV 
!  jisilie,  d'un  cou  hol,  qu'/l'est  demeure  mille 
ior-ima,  dair  nulle  /tommes,  etc.  >ur  la  place. 
pot.r  dut,  qu'il  v  «  eu  tant  o'iommr*  tue»  «.ni 
h:  ctnimp  de  lt^'ailic,  sur  le  lieu  où  »'e»t  donné 
le  cmihal. 

Ou  dit  «u»i.  Sur  la  place,  au  militu  de  li 
place,  pour  diie,  À  terre,  par  terre.  Cela  est 
tombé  au  milieu  de  la  place. 

On  ciil  qu't'n  mol  n'rit  pas  dan»  ut  place, 
pou.-  dire,  qu'il  ne  convient  pa»  a  l'endroit  ou 
on  l'a  mit.  Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
qu'tVnepenîée.rro  un  discourt, qu'un* réflexiVn 
n'est  pat  en  m  place. 

Oti  dit,  qu'eue  ré/îérion,  qu'un  /àit  dol 
trouwr  place  Aunt  un  récit,  duii»  un  écrit,  du  m 
«n  éloge,  pour,  qu'il  eu  «et a  Eut  mention.  Ce 
trait  aura  tavhiecC'ctt  une  beauté  hort  de  place 

Ou  dit,  Avoir  place  dam  l'fiutoirf ,  tenir  ta 
plate  dans  l'histoire ,  pour  dire,  Être  marqué, 
être  célébré  dan»  l'histoire.  Cette  action-là  mé- 
rite d'avoir  place  dans  l'/iistoire:  peut  fort  bien 
tenir  ta  plate  dans  Yhistoire,  il  (tendra  sa 
place  parmi  les  y  rond»  nomme*. 

Cela  n'est  pai  tout  à- fait  à  la  place,  est  une 
manière  adoucie  de  dire  qu'Une  action,  uo« 
paroi*  manque  de  quelque  ©unverianee.  Il  oc 
tasnijief* 

On  dit  en  terme»  de  Pratique,  Subroger 
quelqu'un  en  sou  lieu  cl  place. 

Place,  te  prend  figurcmem  pour  La  dignité , 
fa  chu>e,  l'emploi  qu'une  personne  Occupe 
iljn»  le  momie.  Place  importante.  Place  de 
cenfiance.  I  :  éluit  d>ms  une  belle  place,  mais  il 
i.'a  pat  su  t'y  maintenir.  On  l'a  clé  de  ta  place, 
et  on  y  a  mu  un  autre  hommt.  On  n'en  ronloit 
pas  >i  sa  pet  tonne,  on  n'en  ronlcit  qu'à  ta 
I  lice,  Un  cr  sens,  on  dit  absolument,  qu'Un 
homme  est  en  place,  pour  dire,  qu'il  est  dans 
un  emploi,  i!:iD«  une  charge  qui  lui  donne  de 
l'autorité,  de  la  rousidi  ration  ;  et,  qn/l  fil 
Aors  de  place,  pour  signifier,  qu'il  a  été  dé- 
pouillé de  son  emploi. 

On  catend  aussi  par  Un  homme  en  place. 
Un  kouimc  revêtu  d  uo  emploi  honorable.  Les 
devoir»  ,  les  convenances  d'un  nomme  en  place. 

Dan»  le*  classe»,  un  nomme  Place,  Le  raog 
qu'un  écoliir  obtient  par  sa  composition.  On 
compote  demain  pour  let  places. 

On  dit  figuicmrot,Se  mettre  en  la  place,  à 
la  place  de  quelqu'un ,  pour  dire,  Se  suppose? 
dans  létat,  dins  la  situation  oit  il  est.  Slettev- 
vous  en  ma  place,  mrlte:-voui  u  ma  place,  que 
fer  ici  «ou?  Supposes  que  vota  toyez  en  ma 
place.  Si  veut  étiet  en  ta  place ,  vous  ter  ici 
aussi  cinbarraui  q'ie  lui. 

Cn  parlant  d'L'u  homme  qui  est  menace 
de  quelque  perte,  de  quelque  disgrâce,  on 
dit,  Je  ne  voudrois  pat  tire  cn  ta  place,  à  ta 
place. 

On  dit,  qu'Un  homme  te  tient  à  ta  place, 
tut  se  lienl  pas  à  ta  place,  pour  dire,  qu'il  ob- 
serve e>u  n'observe  pas  les  bienséances  de  son 
élit.  On  dit  aussi,  cja'L'n  homme  ta  ou  n  e>l 
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pas  à  ïj  place,  pour  dire,  qu'il  est  oun'eit  pas 
dans  l'emploi  qui  lui  convient. 

Pl»<X,  signifie  aussi  Un  lieu  public  d«V  :u 
sert,  et  environne  de  b.timeus.  soit  pour  l'em- 
bellis* •ment  d'une  villr.soit  pour  la  commo- 
dité du  commerce.  I  lace  publique.  La  place 
Royale,  l  a  place  Uauphine.  La  place  des  Vic- 
toire*. La  f  Lee  .U«u.Wt ,  etc. 

Place,  se  prend  aussi  quelquefois  absolu- 
ment pour  Le  lieu  du  Change,  de  h  Hanque, 
le  fini  où  le*  Pan  ;iiier»,  les  Ncsocian»  l'wtm- 
blcnt  lians  une  Ville ,  pour  y  traiter  de-,  aflôircs 
de  leur  commerce ,  de  leur  négoce.  AVopn'cr  i«n 
billet  Sur  Ut  place.  A,<oir  crédit  sur  lu  nhree.  Il 
n'y  a  point  d'araent  sur  la  place.  Xètjatier  un 
billet  de  place  en  [lace.  Faire  dit  remîtes  de 
place  eu  place.  Faite  valoir  ton  argent  sur  la 
place.  Ces  billets ,  ces  c/Jài  ;/<ini.erit,  perdent  st<r 
la  place. 

On  appelle  entre  Motel  aitds.  Jour  de  place. 
Va  det  jours  où  1rs  Kcgooians  d'une  Ville  ont 
accoutumé  de  s'assembler. 

U  se  prend  encore  quelquefois  p<wr  Tout  le 
corps  drs  Ncsocian», des  r..ni  jtii.-rs  d'un;  Ville. 
Lit  place  de  Lyon  est  une  des  meilleure* ,  une 
des  plus  richti  de  France. 

Place, signifia  encore,  Une  Ville  de  guerre, 
une  forteresse,  i'iare  forte.  Vlace  itr.pt  cnable. 
h'iaet  régulière.  Place  irréqnliêre.  Place  fron- 
tière. Pièce  maritime.  Fortifie-  une  pLtre.  At- 
siéger ,  attaquer ,  investir ,  bloquer  une  place.  In- 
sulter ,  forcer,  prendre  une  f  lace.  Emporte.-  une 
place  d'esutut.  Rater,  démantela-  une  place. 
C'est  une  place  qui  n'est  put  de  défense.  Au 
siiqeiune  telle  place.  La  place  ne  tint  que  huit 
jours  de  tranchée  ourrrlc.  Let  dehors  d'un» 
place.  Le  corps  de  la  place.  I*  aarnucn  <f  tu»« 
r(rfrc.  Le  C'oirimnndiifil  d'une  place.  La  plues 
fit  commandée  par  une  hauteur,  par  une  émi- 
nrnee.  ftrndie  une  place.  Ft-aciicr  une  place. 
Il  fut  tué  aux  approches  de  la  place. 

Place  d'amis».  Terme  de  Guerre,  qui  se 
dit  d'Un  lieu  spacieux,  «lesliné  pour  y  ranger 
des  troupe»  ro  houille.  Dant  celle  l'il.'c  il  y  a 
une  trét  belle  place  d'armes.  La  phee  d'armes 
du  can. pelait  vaste  et  tpacieute.  On  avoil  fut 
dans  lu  tranchée  des  places  d'armes  de  tlitlanct 
en  distance,  pour  repousser  les  sorties  des  eu- 
neinit. 

On  appelle  ausii  Place  d'armes,  La  Ville 
fronlirrcou  est  le  dépùl  principal  des  vivres, 
des  munitions  de  l'année,  et  sous  laquelle  les 
troupes  peuvent  se  retirer  en  ci»  de  iiesoin. 

Les  Militaires  «pprlleiil  Place  de  bouche, 
place  de  fouira  je,  Un*  ratiou  de  nourriture  ou 
de  fourrage.  Il  est  du  à  cet  Officier  six  place» 
de  louche  et  quatre  place--  de  f-jurraqe. 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de  placer  de 
l'argent.  U  se  dit  aussi  De  l  aigeul  placé.  Rort 
pLicement,f.Uccmcnl  sut.  U  cherche  à  faire  un 
placement.  San  placement  lui  cii  rentré.  Votes 
lUrrar». 

PLACENTA,  tubst.  m.  Terme  d'Ainlomio. 
Masse  mollasse,  qui  est  une  partie  de»  enve- 
loppes du  feetus.  II  a  un  pied  de  large  et  trois 
doigt»  d'rpusseur  au  milieu,  il  es;  plus  mince 
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par  Ici  bords.  Les  vaisseaux  de  la  mère  portent 
au  placenta  une  certaine  quantité  de  sang  qui 
•ert  j  la  nourriture  de  l'enfant-  Le  Placenta , 
l.-imiiioi  et  le  Chorion  composent  l'arriére- 

fa'u. 

l.cs  Botaniste»  nomment  Placenta , Un  corps 
qui  se  trouve  placé  entre  le»  sentence»  et  leurs 
enveloppe», cl  ipji  sert  à  préparer  leur  nourriture. 

PLACER,  v.  a.  Situer,  mettre  dan»  un  lieu. 
Placer  un  bâtiment,  une  maison.  Sa  maiimi 
e  t  bien  pincée,  mal  placée.  Il  a  tant  de  meu- 
bles, qu'il  ne  tait  01  les  placer.  Où  voutc:- 
vous  placer  vos  I  vi  es  ?  OU  place re i  -  vous  tout 
ce  monde -la?  Placez-  vous  où  vous  pourres. 
On  le»  plaça  suivant  leur  rirnq  fl  leur  dignité. 
Le  rrrur  est  placé  un  peu  plut  du  cité  gauene 
que  du  cité  droit. 

On  dit,  cn  parlant  Des  cérémonies,  de* 
ns<eiublt'ws  oit  il  y  a  un  Officier  préposé  pour 
iloiuu  r  des  places ,  que  Cet  Offeier  place. 
Lorsque  le  Roi  va  au  Sermon  dans  la  Cnorelle 
de  Venailltt,  ce  sont  les  Ofpciert  des  Gra  des 
du  Corpt  qui  placent. 

Ou  dit  au  jeu  de  la  paume,  Placer  bien  la 
balle,  pour  dire,  Pousser  la  balle  en  sorte 
qu'elle  aille  frapper  l'endroit  qu'on  veut  C'est 
un  homme  qui  place  la  balle  ois  il  veut.  On 
dit  dans  te  mf  me  sens,  qu'Un  joueur  de  paume 
place  bien  ton  coup.  Oo  dit  aussi  •  en  ternir» 
d'Lsciime,  Placer  bien  ton  coup. 

On  dit,  qu'Un  nomme  place  bien  on  mal 
ce  qu'il  dit ,  pour  dire ,  qu'il  le  dit  i  propos  ou 
nul  a  propos.  Placer  bien  une  citation.  Cet 
Auteur  fait  à  toute  heure  des  réflexions  politi- 
que! qu'il  place  tantôt  bien ,  tantôt  maL  Cet 
homme  veut  (oujoui  s  placer  quelque  cbojc  de 
sn  façon.  U  place  à  tort  et  a  travers  ses  anec- 
dote! ,  ses  bons  mots. 

On  dit  aussi  simplement  Placer,  pour  dire , 
Plucer  bien  ,  faire  venir  a  propos.  Si  vous 
nouvel  a  placer  ce  que  je  vont  dis,  n'y  man- 
qua pat. 

Cn  dit ,  Placer  bien  ses  charités ,  ses  au- 
mônes, pour  dire,  Faire  ses  charité»,  ses  an- 
inones  avec  choix ,  avec  discernement.  On  dit 
dans  le  même  sens,  qu'l/ri  nomme  place  bien 
t:t  'jrJces,  tes  /iivcurs,  ses  bien  faits,  tes  libéra- 
blés,  pour  dire,  qu'il  ne  choisit  que  des  per- 
sonnes île  mérite  pour  leur  faire  du  bien. 

On  dit ,  /  (jeer  son  affection ,  ton  amitié  en 
bon  lieu,  pour  dire,  Aimer  une  personne  qui 
nu  ri  te  l'estime  des  honnêtes  getts. 

On  dit ,  Placer  de  l'argent ,  pour  dire ,  Met- 
tre de  l'argent  a  intérêt,  le  faire  profiler,  soit 
par  contrat  de  constitution  ou  auliement,  ru 
acheter  de»  héritages,  une  c!  arge,  une  ten.*, 
etc.  Il  a  beaucoup  d'argent ,  et  il  ne  trouée 
pointé  le  placer.  Il  cherche  a  placer  son  argent  ' 
uife  lirclé.  Placer  de  l'urqent  ù  la  Banque. 
Places  d:  l'.ir  ;enl  sur  l'HCtcl  de  Ville,  sur  le 
Roi,  sur  des  Particuliers,  sur  det  Communau- 
tés. Il  a  placé  son  argent  en  fonds  de  terre. 

On  dit ,  Placer  une  personne  ,  pour  dire  , 
Lui  donner,  lui  procurer  un  établissement .  un 
etuplui ,  une  condition  sortable.  /I  osoil  trou 
enfant ,  et  il  Ut  a  tout  platét  avantageusement. 

38. 
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On  Ta  placl  dant  «ut  Ion  poste.  Placer  un 
jeun*  homme  dont  un  Régiment,  le  placer  An. 
(a  Cavalerie  ,  dans  l'Infant  crie.  Placer  un 
Commit.  Placer  un  domeitiipje.  Ce  ilonn-»!  niur 
cherche  à  te  placer.  Il  ett  cajuible  île  travailler, 
U  faut  Ucher  de  le  placer  guelifue  puit.  Je 
cherche  à  le  b.en  pincer. 

On  dit  citeore.  Plat'cr  un  hvmnte  à  cheval, 
pour  dire,  qu'Où  le  met  d-ins  la  position  uu  il 
duit  y  être. 

PlACF,  rr_  parti.  ;|>». 

On  dit,  I  n  cheval  bien  rdacr ,  jour  dire, 
l'o  cheval  dont  le  front  lou;bc  perp*  nd;cnl  .1- 
reraent  sur  le  lu*  il»  ne». 

On  dit  d'Eue  eliosc  que  l'on  imptouve  pour 
quelque  manque  de  convenance,  qu'U/e  n'est 
pas  plane. 

On  dit  fig'inimrnt,  qu'i'n  minime  a  le  carur 
bien  placé,  polir  .lire,  qu'il  ■  de  l'iionn.  tir,  <k 
la  vertu,  qu  il  n'a  que  de*  wnlimcn*  «l'Jn ii.i»i*tf 
homme;  et,  qu'il  a  le  c  ntr  iu.iI  placé,  pour 
duc,  qu'il  n'a  rien  de  tout  ro'n. 

On  dit  d  l'a  homme  fait  |»mr  être  bien  reçu 
dan*  toute»  le»  élusses  de  la  société,  que  C'e\t 
un  homme  qui  teroit  placé  partout,  bien  placi 
partout. 

PLACET.  ».  m.  Sorte  de  siège  qui  u'«  ni  d<n 
ni  lu**.  Unplacct  dur.  l'n  placct  mollet,  i  n 
placei  Uop  baS.Vop  haut.  Vu  placeldc  vclourt. 
L'n  plaeej  de  damât. 

PLACET.  subst,  m.  Demain»-:  succincte  pai 
cent,  pour  obtenir  jttstjee.  grier.  laveur,  ets. 
Pl  i. .  t  .iu  Roi.  Drciser  un  placet.  Sun  place! 
n'a  point  encore  été  répondu.  1 I  a  préteulé  un 
plueet  au  Piésident  pour  avoir  audience.  H  a 
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PLAFOND.  subst.  m.  (Test  le  dessous  d'un 
plancher  qui  est  cintré  ou  plat,  garni  de  plStrr 
ou  de  menuiserie,  et  orné  quelquefois  de  p»-in- 
turcs.  Plafond  de  pliù  e.  Hit  lté  plufund.  Plu- 
fond  peint.  Plafond  dote. 

PLAEON1NEH.  v.  a.  CouvHr  le  dessom 
d'un  plane )t  t,  le  garnir  de  plâtre  ou  de  me- 
nuiserie. Il  u  fait  plafonner  ion  appartement. 

On  dit  en  Pcintur-,  qu'Eue  figure  plafonne , 
tf  r%que  dans  une  voûte  ou  dons  un  plafond, 
elle  est  tellement  conforme  sut  règles  de  U 
perspective  ,  qu'elle  pm.it  telle  qu'on  11  eu 
dessein  de  la  reprisent-  r.  En  ce  sens  il  ett 
neutre. 

PisrossÉ,  it-  participe.  Une  chambre  pla- 
fonnée. 

PLAGAL.  Terme  île  Musique.  Voy.  Mode. 

PLAGE,  s.  f.  Hivagr  de;  nvr  plat  et  décou- 
vert. La  vaiittaux  étaient  à  l'ancre  le  long  île 
lu  plage.  La  plane  ett  bonne.  La  plage  est  raau 

lu. ACE ,  te  dit  aussi  poétiquement,  pour  si- 
gnifier, Contrée ,  climat,  tl  n'y  a  point  de  plaqi 
si  lointaine  ou  le  bruit  de  tti  victoires  n'ait  pé- 
nétré. 

PLAGIAIRE,  odj.  Oui  s'approprie  ce  qu'il 
•  pillé  dans  les  ouvrages  d  autrui.  Auteur  pla- 
giaire. Son  plus  grand  usage  est  an  substantif. 
C'est  un  plagiaire,  Les  plagiaires  sont  fort 
commun».  Pl.151.1ir*  effronté. 
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PLAGIAT  s.  m.  Action  du  pluginire.  Cri 
Auteur  maladroit  ett  accuse  de  plagiat.  Adroit 
plagiat.  Plagiat  impudent. 

PLAID,  s.  m.  te  que  dit  un  Avocat  pour  la 
délî  use  d'une  caii*e.  En  ce  sens,  'I  n'e»t  guère 
<l  usre,e  que  dsu»  c  ite  phrase  proverbiale,  Peu 
de  chose,  peu  de  plaid,  qui  signifie,  qu'il  ne 
i.ii.l  pas  emploi er  bien  du  discours  pour  éclair 
rir,  pour  vider  une  aîtiire  de  peu  de  conté- 
que  ter.  Cria  se  dit  au«i  pour  signifier,  que  I.a 
cl  km»;  dont  on  parle  ne  vaut  p;.*  la  peine  de 
piauler,  qu'elle  ne  meute  p..»  la  peine  d'étr; 
coMle.Ire. 

On  dit  dans  1rs  Province»  et  danv  le.  Jus- 
tices irlVricurv*,  Tenir  let  plaid*,  peuir  dirr. 
Tenir  l'Audience.  Et  on  dit,  qu'En  tel  (empi 
le»  /I.11.J1  sont  ouvert»,  jxun  dire,  que  Ixr> 
Jn°es  rreominericeiit  i  donner  Aiidicnre.  En 
<v  .<  (is,  ce  mut  ne  s  emploie  jamais  qu'au  plu 
ri  I. 

i  n  dit  misai.  Les  plaidi  fen.iitt,  pour  dire, 
A  l'Aiidiiuice  ;  et  cela  se  dit  ordinairement  dans 
dr  |»  tilrs  Justices  où  I  on  ne  tient  pas  souvent 

le  }>i,'se. 

t  tu  dit  proverbialement.  Etre  »o^e  au  retour 
des  pl«tdi,  pour  dite ,  Perdre  l'envie  d"  plai  :cr 
sprè.  avoir  soutenu  et  penlu  qurlqur  pr<K-;-t. 

PLVinANT,  .ASTE.  adj.  Oui  plaide.  Lei 
Part  a  jhu.Lintet. 

Va  dit,  .-fi-ora!  plaidant,  pour  dire.  Vu 
Avocit  qui  bit  profession  de  plji.ler;  et  olor» 
it  est  opjmsë  a  Avocat  romulfani. 

PLAIDER,  v.  o.  Contester  quelque  chose 
en  Jubiler,  Il  y  a  dur  ont  ^u'dt  plaident  l  ui 
contre  lantr.-.  Ils  ptuident  pour  le  partage 
d'une  suecettwn.  C'est  un  mauvais  métier  que 
de  plaida'.  Il  s'at  ruiné  à  plaider.  Il  aime  à 
plaider.  Il  plaide  contre  ta  signature. 

On  dit  De  tout  liotnrae  qui  forme  nn«  m»u- 
vni»e  contestation ,  »ur  loquelte  on  le  petit  con- 
vaincre par  son  propre  bit ,  qu'/l  piaule  contre 
ta  a  dule. 

Plaider,  signifie  aussi.  Défendre,  soutenir 
île  vive  voix  la  cuuse,  le  droit  d'une  Partie  de- 
vant les  Juge*,  t'ofre^wtcut  a  fort  bien  plm'Je 
/I  pldtde  uvec  cfculeur,  oive  action,  avec  véhé- 
mence. 

Ptstoni,  est  au«*i  actif.  Et  l'on  dit.  qu  i/ 11 
Aoocat  a  bien  plaidé  une  came,  pour  dire, 
qu'il  l'a  bien  soutenue,  l  ien  défendue  devant 
1rs  Juges.  J'ai  été  obligé  de  plaider  mm-im'inf 
ma  en  me. 

Ou  le  dit  aussi  en  général,  Quand  on  prend 
la  défense  de  quelqu'un,  ou  quand  ou  nppuir 
de  raisons  l'opiniou  qu'on  soutient,  il  pbiJr 
f  rt  bien  sa  cause.  Il  a  bien  plaidé  une  muu 


On  dit  encore  ,  Plaider  quelqu'un  ,  pont 
dire,  lui  faire  un  procès,  l'ap[K:!er  en  juge 
ment.  Il  a  été  obligé  de  plaider  son  tuteur  pour 
lui  faire  rendre  compte.  Si  \>ous  ne  me  satis- 
fîtes pat,  je  serai  contraint  de  vous  plaider. 

On  dit  au  Palais,  Plaider  un  fuit,  un  moyen, 
|»ur  dire,  Avancer  un  bit.  employer  un  moyen 
en  plaidant  Le  (ait  que  cet  Avocat  a  plaidé  n  est 
pas  vrav. 
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On  dit  »u»*i ,  On  a  plaide  que. . . .  pour 
dit»,  On  1  avance  en  pbidaiu  que  

PL*mf ,  il.  participe.  Caisse  bien  plaide*, 
mal  plaider. 

PLAIDEUR,  Et'SE.  subsL  Celui,  celle  qui 
plaide,  qui  est  en  pmcv».  La  condition  des 
plaideurs  est  mnlheureuie. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  tue  à  plaider,  a  ciii- 
lanrr.  C'r»t  un  plaideur  p'e/Jè.  C  eit  une  fran- 
che plaideuse.  C'ctt  un  grand  plaideur.  On  est 
malheureux  d'avoir  affaire  j  un  plaideur. 

PLAIDOIRIE.  ».  réoi.  L'art  de  pl.idrr  une 
cause  ;  la  profession  et  Texerejee  qu'on  en  fait. 
Il  excelle  dans  la  plaidoirie.  Ha  quitté  la  plai- 
doirie. 

PI.AIDOYABLE.  adj.  m.  Terme  de  Pa'.a», 
qui  se  dit  De*  jours  on  l'on  Joi  n;  Audiriwe, 
u.i  Ion  peut  plai  Jet.  Il  a  été  utsigné  nu  pit- 
mier  jour  plaidoyable. 

PLAIIK>YER.  s.  inasr.  Discviir»  prr>^»nCT  à 
I  Audience  pour  défendre  le  droit  d'une  Partie. 
Cri  .4eor.it  n  fuit  un  beau  pluidover.  Tout  le 
monde  sortit  fort  content  de  «on  filaidorrr. 

PLAIE.  ».*f.  Solution  de  rnutinahc  brie 
nut  punies  molles  du  corps,  ciusiee  par  quel- 
que ait  ident,  par  quelque  Hessure.  ou  pjr  1» 
.  orruptinn  des  hunirtirs.  Gronde  ;  laie.  Plve 
dnngcrcute ,  profonde.  incaïuKr,  Plaie  enveni 
mér.  Panser  une  plaie.  Maître  U  fer  dans  une 
plaie.  Gué'  ir  une  plate.  On  a  lai*:  é  jermer  trop 
1. 1  cette  plaie. 

On  dit ,  Les  plakt  de  Sotre-Se  gneur.  Le* 
cinq  plaies. 

Ci  aie,  se  dit  aussi  Des  cicatrice*.  JI  nsoi»- 
ïroif  »e»  pluies  pour  rappeler  les  combat»  c;i  il 
»'eWt  trouvé. 

On  dit  proverbialement,  qu't'n  homme  ne 
fl*.-mnn<!f  que  pluie  et  boue,  pour  dire,  qn  '1 
iliercbe  a  l'aire  son  profit  par  k-s  malhruii 
duutrui. 

pLAtt ,  se  prend  anssi  quelquefois  au  fîgnré. 
La  perte  de  cette  bataille  est  une  plate  qui  mu- 
ifnrr.1  long  -  temps.  L'Anit  qu'on  a  rendis 
roiifre  (ni,  (ait  une  grande  pluie  ii  thitnnettr 
de  ta  famille.  A'e  lui  parlez  point  de  la  mort  de 
ion  ami,  cela  roumiroit  sa  plaie.  Sa  plate 
tni'jne  enLce. 

Dan»  U-  style  de  récriture,  on  appelle  Les 
pl.tie»  d'Egypte,  Les  llcaui  dont  Dieu  punit 
l  i  «durcissement  de  iHiaraon. 

Ou  dit  provcibialensent  en  parlant  d  t'ne 
.!  |wnse  imprévue  et  fàclieiise,  mai»  qui  n'est 
p..»  sain  lemede,  Plaie  d'arqent  peut  quérir. 

PJ.UGNAiNT.  A.X1E.  adj.  rcrtne'  de  Pra- 
tique. Qui  se  pl  lii.t  en  Justice  de  quelque  tort 
qu'un  lui  a  bit.  La  partie  plaignante. 

Il  s'emploie  aussi  snbslantivem.  Ledit  plai- 
qnaiit.  Ladite  plaignante. 

PI.AIM,  AI.tE.  airj.  11  signifie  proprenrot, 
Çui  est  uni,  plat,  snns  inégalités;  et  il  reçoit 
divers  sens,  selon  le» divers  substantifs  auxquels 
il  se  joint. 

On  dit,  Pl.u'ne  camparne,  pour  dire,  R«sc 
campagne.  La  bataille  seit  donnée  en  plaint 

campagne. 

On  appelle  Cfiambrrs  de  plain-pied,  Dos 
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un  le  même  ota^e  cl  de 
uioar  niveau,  Lei  deux  appartemns  se  com- 
muniqttent ,  et  l'on  i>a  de  l'un  <i  l'autre  «Je 
p!,iin-pie  d.  De  la  talle  on  entrt  de  plein -pied 
dant  le  jardin. 

On  dit  aussi,  qu'il  y  a  beaucoup  de  pJain- 
j  ird  dant  une  mnnon,  pour  dire,  qu'il  y  ■ 
leaacoup  d  appartement  de  plain-pied.  On  dit 
liant  k  même  *en»,  Vit  beau  plain-pied. 

On  dit  familièrement  et  fignrrincnt.  Cela  va 
de  plain-pied,  pour  dire,  Oh  va  »ans  dire, 
un»  difficulté. 

Un  appelle  Étoffe  plaine.  Une  étoffe  unie, 
et  eu  il  n'y  a  unlle  figure,  nulle  façon  :  Velours 
plitin;  istin  plein;  et  Linqr  plein.  Le  linge 
■ni,  i  h  différence  da  linçe  ouvré  et  du  linge 
rUniasté ,  dont  »n  se  «en  pour  la  table. 

On  appelle  Plam-rhmtl ,  Le  cbant  ordinaire 
de  l'Eglise.  Chanter  le  plain  -  chant.  La  ma- 
siifut  esl  plut  difficile  à  chanter  que  le  plain- 
chant. 

PLAIMDRE.  t.  a.  Avoir  pitié,  avoir  com- 
paasîou  des  maux  dautrui.cn  être  louché.  Jt 
vota  pU m i  extrêmement.  Je  plaint  ta  famille. 
Tout  le  monde  r-oiu  plaint.  Je  plaint  votre 
malheur,  voire  disgrâce.  C'est  un  homme  qui 
mérite  ou  on  Je  plaigne.  Il  esl  fort  à  plaindre. 
Je  vous  plains  dans  le  fond  du  cvur.  Il  n'eit 
pat  trop  n  plaindre.  Personne  ne  le  plaint  Je 
i  plains  de  la  part»  que  venu  avez  faite. 
On  dit.  Plaindre  sa  peine,  tes  soins,  ton 
t,  ses  pas,  etc.  pour  dire,  Employer  sa 
peine,  ***  soies,  son  temps ,  tes  pu,  etc.  avec 
fr|nijrnflUi-e  et  .1  regret,  il  ne  faut  point  plain- 
dre ta  pente  pour  tes  amis.  (Juand  il  est  ques- 
tion de  servir  ses  amis,  c'est  tut  nomme  pares- 
seux et  qui  plaint  ses  pas. 

On  dit,  qu'<7n  homme  ne  plaint  point  l'ar- 
gent, ne  plaint  point  ht  dépente,  pour  dire, 
qu'il  aime  à  dépenser,  qu'il  dépense  volontiers. 

Ou  dit,  qu'IVn  nomme  plaint  Je  pain  d  set 
qent,  plaint  l'avoine  i  tes  chevaux,  pour  dire, 
qu'il  ne  donne  pas  suffisamment  de  pain  à  sa 
gens,  ni  d'avoine  a  se*  clievaus.  Et  l'ou  dit, 
qu'/J  plaint  le  pain  que  tes  qent  mangent, 
qu'il  plaint  juieVauT  habits  qu'il  donne  à  ses 
enfant,  pour  dire,  que  Son  avarice  fuit  qu'il  • 
regret  aux  dépenses  1rs  plut  net t--.taires. 

On  dit  aussi ,  qu'f  n  homme  te  plaint  toutes 
choses .  pour  dite .  <;ue  Par  avariée  il  se  passe 
de»  ehosi's  1rs  plus  nécessaires.  Celle  femme 
t'est  plaint  toute  ta  vie  le  boire  et  le  manger, 
lit  se  sont  toujours  plaint  les  choses  dont  ils 
«voient  le  plus  de  besoin. 

PlAntoHE.  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie,  Se  lamenter.  /I  est  malaise 
de  ne  le  pai  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a 
souffert  de  grandes  douleurs  tant  te  plaindre. 
Il  a  tout  U  douloureux,  qu'il  se  plaint 

des  an  on  y  touche.  Il  se  plaint  comme  une 
femme.  Il  te  plaint  pour  la  moindre  chose, 
pour  peu  de  choie. 

Il  signifie  aussi,  Témoigner  du  rnéeonten- 
tfiiirrit,  du  chagrin  contre  quelqu'un.  Il  se 
plaint  fort  de  vous  et  de  la  mauvaise  réception 
que  vous  lui  ave*  foite.  il  preWoU  avoir  su- 
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jet  de  se  plaindre  de  lu  Cour.  Quel  sujet  avn- 
vous  de  vous  en  plaindre  >  C'eit  lui-même  qui 
l'eil  attiré  sa  disgrâce,  il  ne  doit  te  plaindre 
de  personne.  Tout  le  monde  croit  être  en  droit 
de  te  plaindre  de  la  fortune,  Elle  s'est  plainte 
de  votre  conduite.  .Yen»  nom  lonmn  pl.u 11  11  de 
t'ai  procédés.  Je  nie  plaint  à  vou«  de  vout- 
mime.  J'ai  fort  à  me  plaindre  Je  vous. 

Si  »LAi*nac,eii  termes  de  Palais,  signifie, 
Rendre  plainte  «-n  Justice 

Plais  T  ,  AliTE.  partiri|>e. 

PLAINK.  s.  f.  Plate  campagne,  grande  éten- 
due île  terre  dans  un  pava  uni.  Grande  plaine- 
Plaine  vatte.  Plaine  d'une  grande  étendue. 
Plaine»  fertiles.  Det  plaines  arrosées  de  petits 
ruisseaux.  Les  plaines  de  Beauee.  La  plaine 
rie  Saint- Denii.  Les  troupes  éloienl  campée» 
dan»  la  plaine.  Celle  place  domine  sur  toute  la 
plaine.  La  Pologne  esl  un  ptys  de  plaine*.  La 
plaine  s'étend  jusqu'à  un  Ici  endroit. 

On  dit  jioctiqueroent,  La  plaine  liquide, 
pour  dire,  La  mer. 

PLAINTE,  s.  f.  (irnussrment,  lamentation. 
S'abandonner  aux  cris  et  aux  plaintes.  Les 
plaintes  d'un  malade,  d'un  homme  qui  souffre. 

On  dit  poétiquement,  La  plainte,  ou  les 
plaintes  d'un  amant.  Elle  est  insensible  à  ma 
plainte. 

PtaJXTE,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  dit,  es 
qu'on  écrit  pour  marqurr  le  «ujet  qu'on  a  da 
se  plaindre  de  qurlqunn.  Avoir,  former  des 
plainlei  contre  quelqu'un.  Il  en  porta  tes  plain- 
tes au  Roi.  Il  en  fit  tes  plaintes  à  la  Cour.  Il 
fuit  de  grandes  plaintes  de  voua,  contre  vous. 
Il  en  a  fait  des  plaintes  bien  aigret  et  bien 
amères.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun  sujet  de 
plainte.  On  vous  fera  justice  sur  vot  plaintes. 

On  dit,  Rendre  sa  plainte  au  Commissaire. 
Rendre  plainte.  Le  Juge  a  reçu  ta  plainte. 
Porter  plainte,  porter  sa  plainte.  J'ai  lu  sa 
plainte.  On  lui  a  donné  acte  de  sa  plainte.  El 
dans  ces  dernières  phrases,  le  mot  de  Plainte 
se  prend  pour  L'exposition  qu'on  tait  en  Jus- 
tice du  sujet  qu'on  a  de  se  plaindre. 

PLAUTIK,  1VE.  adj.  Dolent,  gémissant, 
qui  se  plaint,  qui  se  lamente.  Voue  plaintive. 
Ton  plaintif. 

On  dit  poétiquement,  lUJnes  plaintifs.  Om- 
bre* plaintive. 

On  dit,  qu'I/n  homme  est  plaintif,  pour 
dire ,  qu'il  se  plaint  a  tout  propos,  qu'il  fatigue 
les  mitres  par  ses  plainte*.  C'est  le  plut  plaintif 
de  tout  les  hommes.  Il  esl  toujours  chagrin, 
Ion joun  plaintif. 

PLAINTIVEMENT,  sdv.  D'un  ton  plaintif, 
d'une  voix  plaintive.  Réciter  plaintivement. 
Chanter  plaintivement.  U  chante  plaintive- 
ment les  airs  les  plus  gais. 

PLAIRE,  v.  0,  Agréer,  être  sa  gré  de  quel- 
qu'un. Elle  n'est  pas  extrêmement  belle,  mail 
elleplaU  fort,  elle  plaît  à  tout  le  monde.  Elle  n'a 
qu'à  te  montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don  de 
plaire.  Cet  homme- là  me  plaît  extrêmement. 
La  chasse,  la  musique  lui  plaît  plus  que  toute 
autre  chose.  Ce  tableau  -  là  me  pudl  plus  que 
l  autre.  Ce  qui  lui  a  plu  une  fois,  lui  plaU  »«- 
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jours.  Cela  ne  me  plaît  pas.  Le  vert  plnll  aujc 
yeux.  , 

Dan*  le  style  familier,  lorsque  quelqu'un  a 
dit  une  cIhw,  rt  qu'on  veut  lui  faire  entendre 
•.ju'ou  n'en  demruie  pas  <i  aeeord ,  ou  dit ,  Cela 
vous  plult  11  «lire. 

Plaint,  signifie  aussi.  Vouloir,  avoir  pour 
agréable  >  trouver  Loo  ;  ■  t  en  ce  sens  il  ue  s'em- 
ploie guère  qu  impersonnellement.  /I  <i  plu  à 
Dieu  de  tofjliqtr.  1 1  f.-.ut  demander  à  Dieu  qu'il 
lui  pla.se  de ..  qu'il  lui  pluiie  que...  Il  n'en  sera 
que  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  ferai  ce  qu'il  tout 
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de  la  purlic.'  Que  iw  plull-il  que  je  f.itic?  Il 
ne  me  pluil  pat  que  iiuii  allie;  l,i.  Veut  plull- 
il  de  l'oiu  arrêter S'il  i>eut  plaît  de  vvus  en 
informer.  Pour  réjiondre  i  ce  qu'il  vout  a 
plu  de  ni écrire,  je  l'ouï  dirai  que....  Ce  qui  me 
plnll,  c  est  que  vous  fisfiez  telle  choie. 

Oulrr  les  phrases  précédentes ,  dan»  lesquel- 
les ces  paru  les,  .S'il  voua  pbill,  sont  construites 
avec  le  icstc  du  discour*,  ou  1rs  emploie  sou- 
vent |uu-  fcdoiidanre.  Tantôt  ce  u'ert  qu  un 

■Soyei,s'il  vous  plaît,  persuadé  que  je 
tervirai  en  toutes  choses.  Faites-moi,  t'il  vous 
plu  II,  lu  grJce  de  croire...  Tantôt  c'est  une  fa- 
çon de  parler  qui  «joule  quelque  énergie  i  ce 
qu'on  dit,  comme  en  crue  phrase , Croyei ,  t'il 
vous  pLtt ,  que  je  tais  bien  ce  que  je  dis. 

Le  Roi  dit  dans  le  dispositif  de  tous  set  Êdit», 
Voulons  el  nous  plult. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  est 
en  mauvais  état,  d'une  ufEiire  qui  va  mal,  qne 
Cela  Va  comme  il  plaît  à  Dieu.  C'est. une  mai- 
ion  où  tout  va  comme  il  plaît  à  Dieu. 

On  ditd'Uo  homme  qui  a  une  complaisance 
iervile  pour  un  antre,  qu'/l  rat  nupics  de  lui, 
devant  lui,  à  plalt-ii  maître. 

Dan*  le  *t\le  familier,  Un  homme  qu'on 
appelle,  répond,  Plaît  -  il?  pour  dire  ,  Que 
vans  plail-U?  que  drmendei-votii  de  moi?  Et 
quelquefois  on  »'en  sert  pour  faire  rtqister  ce 
qu'on  n'a  pas  bien  entendu. 

Plaise,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel .  et  signifie ,  Prendre  plaisir  à  quelque 
chose,  a  faire  quelque  chose,  y  trouver  da 
contentement ,  y  mettre  sa  satisfaction.  Il  te 
plaît  à  la  campaqne.  C'est  un  des  lieux  où  je 
nie  plais  le  plus.  Il  se  plaît  à  étudier.  Il  se  plult 
à  lire.  Il  se  plull  ii  nour  contredire,  à  vont 
mettre  en  colère.  /I  ne  se  plaît  qu'à  faire  du 
mal.  line  te  plail  à  rien.  Je  me  plais  au  jor- 
dinaqc  ,àragr'iculture.  Il  te  plaît  dam  son  do- 
mest  que.  Elle  t'est  plu  à  vont  contredire.  Ils 
se  sont  plu  à  me  persécuter. 

On  dit  aussi  Des  animaux, qu'/ii  se^taiicnt 
en  un  lieu,  pour  dire,  qu'il»  aiment  4  y  être, 
qu'ils  s'y  trouvent  bien.  Le  gibier  se  plult  dans 
les  laillu.  Les  truites  te  plaisent  dans  l'eau 


On  dît  Ggurément,  que  Dei  plantes  <e  plai- 
lenl  en  un  endroit,  pour  dire,qu'Ellet  y  vien- 
nent bien,  qu'elles  y  profilent-  La  vigne  leplall 
dans  les  terra  piert  eûtes. 

Plût  i  niEC.  Façon  de  parler  dont  on  se 
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se  rtpouf  mtrqucrcjuon  sou'uitr  quelque  chose. 
P/ùt  <i  Pieu  que  teia  fût .'  On  dit  aussi  absolu- 
ment, Pliil  ù  flieti .' 

A  Dut  se  vi  ai>e.  I"»7nn  de  p.irlrr  dont  on 
te  sert  pour  tcnioipirr  I  eloigncaienl  cl  l'aver- 
sion que  l'on  a  de  qui-lquo  chose.  À  Uieu  ne 
plaise  que  j'y  ro.'ix-  i.'e  jamais. 

Plaise-  Tenus  dr  formule  ciont  on  se  sert 
dam  quelques  1'rril*  ou  mémoires  qu'un  pré- 
sente au  Roi .  »un  Magistrats.  Plaise  au  Km. 
Pbiùe  ,i  M.  avilir  peur  rcioitinmn.ié  en  Justin 
U  bon  uVuif.  etc. 

PI.AISAUMEJT.  «ilv.  (Pro-o  *ti  Plaisn- 
«L'iit.  )  iJ'iine  nnnîirr  jil.iU.-mlc ,  .l'une  manii-n: 
açrjaljle.  CVsl  un  /lurwnc  «jui  imagine  ^l'i- 
,amn:e.t  le-  rnoset.  /I  /Ta it  j  îi  i'jainnienl  u-i 
cor.  le. 

Ils-prad  souvent  en  mwni  e  port,  ei 
pour  «guidr  RidicuScrorot.  Valu  inilù  pieu- 
«animent  cjuilc.  Elle  r«t  jplai'ammtnl  habillée. 

Pt.Als.tsnsTJT,  se  dit  quelquefois  dans  un 
sens  iiDiii-juL' :el  crnr.ta!...'  j  ta  si^uifîcalio»  na- 
turelle. C'est  ;  Jai«amr:;cnt  r.pondi-e;  c'est  aijii 
plaisamment;  c'est  f  laiî.immerct  reeonnolrrr 
nos  icnrices,  pou:,  lU-poiulre  w-d.mal  aSir,re- 
eotitmilre  mal  les  «rrices  qu  on  a  reçu». 

PLAISASCE.  »ufwl.  Km.  Il  n'est  d'usée 
çu'eu  ces  p!r»*e».  Lieu  i'e  rlusarire,  nnii- 
sou  de  jLuan.-c ,  qii  se  divent  d  L'nc  mui- 
«mi  qu'on  a  à  la  râijipaai-e  pour  y  allct 
jt  .-TKÎir  l'air  quelquefois.  elquid'aiUeun  n'est 
d'aucun  Uvouu.  il  a  une  muiion  de  flouante 
A  de.,-  Vu"  fin.  Ce  i.  V'.v  it  qu'un  lieu  de 
plaisance,  et  il  en  a  fuit  une  terre. 

PLAIDANT ,  A?!TE.  adj.  AgnSalde.  qniplail. 
Je  ne  trouve  pas  plaisant  que  voui  nie  inities 
dans  vos  discours.  Il  n'est  pas  plaisant  d'avoir 
aficire  à  des  gent  de  chicane.  Il  ne  t'emploie 
guère  en  ce  sens  que  dan»  i!cs  phrases  néga- 
tives. 

On  diroil  autrernii  en  Poésie,  Planant  sé- 
jour ,  plaisante  demeure,  plaisant  bocages, 
mais  présentement  ce*  phrases  ne  sont  plu*  eu 
usa?. 

Il  •lénifie  aussi,  Qui  divertit,  qui  dit  rire. 
II  nous  a  fait  un  conte  plaisant ,  un  trét-plai- 
saut  rëcit.  C'est  la  chose  du  monde  la  plui 
jjld  .  îi.'nle  que  de  I*  voir  fa  ire.  U  a  des  manières 
tnut-à-fait  plaisantes.  C'est  le  plus  plaisait! 
homme  du  monde.  Je  r,e  trouve  rien  dcjUisant 
u  cela. 

Cuit  le  diirnun  faroiiicr,  en  partant  Ua 
<ju;l;ue  rlioj-  de  diTcrti(4iiit ,  «n  »-'  sert  dri 
mou  de  Pl<iiu:nt  et  rècnalif ,  comme  par  quel- 
que ciqxiee  de  raillerie.  C'onte  flawant  et  ré- 
eixaiif.  Histoire  pkianle  et  rier^tive. 

Pt*t**>T,  »e  dit  nu*si  par  manicre  de  n«> 
ptM,  et  pour  signifier,  Impertinent ,  riiiiculc. 
C'eit  un  plui«iitl  fcomme.  C  eW  un  plaisant 
personnage.  Un  pldùanl  visage.  Il  est  bien 
plaisant  de  prétendre  que. . . .  "Elle  al  plaisanli 
de  s'imaginer.  ...Ce  sont  de  plaisantes  gent. 
îl  a  un  plaisant  Lab. t.  Il  von;  <i  fait  un  plaitcnl 
régal  Je  vous  trouve  bien  plaisant  de  vouloir... 

U  s  emploie  ainsi  an  *ubitnntir  ;  et  a!or>  il 
siROiûe,  Celui  qui  dicrel^e  h  fcii*  lire  par  t  » 
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action»,  ici  propos.  /I  fait  le  ^laiiant.  C'est  un 
uwu»'<i:»  plaisant.  Il  eit  dangereux  de  vouloir 
faire  le  plaisant.  C'est  le  plaisant  de  son  quar- 
tier. C'est  un  méchant  caractère  que  celui  de 
uJuuanl. 

Un  dit  familièrement ,  Le  fiJuisant,  pour 
dire ,  l.a  clione  pluùanie,  Le  plaiiant  de  l'aven- 
ture fut  que  

PLAISANTER,  t.  n.  Railler,  badiner,  dire 
ou  faire  qurl  pie  cliote  pour  réjouir,  pour  fuir<! 
rire  fct  autres.  Parles  vous  sérieusement  on 
jour  plaisanter.'  Apparemment  vous  plaisan- 
te;. Ce  que  je  dis  n'es»  que  pour  plaisanter.  Il 
rie  fin  ie  jamais  qu'en  plaisantant,  il  plaisante 
mr  tout ,  il  plaisante  Je  tout. 

Il  e»l  Biiwi  qui  l'jucfuis  actif.  /I»  l'ont  tant 
pl.mcnté,  qu'iï  n\t  ^u  y  tenir. 

PLALSAYIER1E.  ».  f.  Kaillerie,  badiiierie. 
cI:o«  dile  ou  faite  pour  réjouir,  pour  divertir. 
Plaisanterie  iiqéiiieuse.  Ftaisanterie  froide, 
maiii\ri>c ,  fade.  Il  ne  faut  pas  pou.ier  la  plfli 
lanterie  tuf  loin.  C'est  un  homme  qui  tourne 
tout  en  plaisanterie.  Il  fait  des  plaisanteries  de 
tout  le  monde,  il  s'est  attiré  de  mauvaises  af- 
faires par  tes  plaisanterie».  /I  prit  la  chou  et 
plaisanterie.  Exciter  la  plaisanterie.  S'exposa 
n  la  plaisanterie.  S' attirer  la  plaisantent.  Ecar- 
ter la  plaisanterie.  Opposer  la  plaisanterie  à  la 
colère.  Cela  est  dit  par  plaisanterie,  par  ma- 
nière de  plaisanterie. 

Cn  dit  pmvetbi.ileincnt ,  Plaisanterie  à 
part,  p:-ur  dire,  l'orl  irt  sAi'UsemtiiU 

t'LtwaXTtatE,  te  dit  au  «eus  de  Dérision 
insultante.  Ceci  a  l'air  itune  pbiv.mtUrie,  Je 
suit  las  de  cette  plaisanterie.  Cela  dè-jénert  en 
plaisanterie,  pour  dire,  On  ae  moque  de  moi, 
on  me  nstprite.  On  dit  d'L'D  homme  qui  s'of- 
Icnse  aisément,  qu7!  n'entend  prit  plaisanterie. 
Un  dit  au  contraire  lit  quelqu'un  qui  souf- 
fre volontiers  qu'on  le  ladinc,  qu'fi  entend 
plaisanterie.  Entendre  bien  la  plaisanterie, 

ser.  On  dit  dans  le  mémo  aens,  Savoir  manier 
la  plaisanterie. 

PLAISIR,  s.  m.  Joie,  conl?ntfn>pnt ,  mou- 
vement et  (entiment  agréable  excite  dans  l'âme 
par  la  présence  ou  par  l'image  d'un  bien.  Les 
plaisirs  de  Vdme.  Les  plaisirs  de  Vetpiit.  Lts 
plaisirs  des  sens.  Les  plaisirs  du  corps.  Les 
plaisirs  charnels.  Plaisir  sensible.  Eruime 
plaisir.  Grand  plaisir.  Vn  plaisir  bien  doux. 
Prendre  plaisir  à  quelque  chose.  Se  laisser  em- 
porter au  plaisir  et  a  la  joie.  Se  livrer  au  plri- 
lir.  Etre  enivré  de  plaisii:  Cela  fait  plaisir  à 
Voir,  donne  du  plaisir  à  voir.  Il  ne  prtndplai. 
sir,  il  n'a  de  plaisir  à  rien.  Rien  ne  lui  fait 
plaisir.  Vos»  oures  du  plaisir  à  f  entendre.  Je 
me  fais  un  grand  plaisir  de  voue  aller  voir. 
Quel  plaisir  prenez-vous  à  le  ficher? 

On  dit  provcrliinlcment.  Pour  un  plaisir, 
mille  douleurs,  pour  dire,  qu 'Ordinairement 
les  plaisirs  déréglés  ont  de»  suites  fielleuse*. 

Kn  tonne*  xic  Fauconnerie ,  on  dit ,  Foire 
flaisir  a  l'oiseau,  pour  dire,  Lui  laisser  donner 
ruelques  coups  de  bec  a  la  perdrix,  ou  1a  lui 
laisser  pïumcr. 


PL  A 

PlAiaoi .  •»  prend  aussi  pour  Divetli»»eroe  ni. 

Plaisir*  iiuioeeiu.  Pluisirs  permis,  déjendiss. 
Plaisirs  criminels.  Les  plaisirs  de  la  vie.  Les 
plaisirs  delà  campagne,  lots  plaisirs  delà  ville. 
L«  plaisir  de  lu  datte.  Le  plaisir  de  la  mu- 
sique, de  la  comédie.  Passer  d'un  plaisir  à 
un  autre.  Aimer,  chercher  le  plaisir.  C'est  un 
homme  adonné  à  son  plaisir,  sujet  a  ton  plai- 
sir, qui  donne  lotit  à  ton  plaisir.  C'est  un 
nomme  de  plaisir,  qui  aime  ton  plaisir.  Se 
faire  un  plaisir  de  ton  devoir.  Il  met  tout  *xm 
plai.tr  «bru  l'étude,  il  en  fait  tout  son  plaisir , 
son  unique  plaitir. 

On  dit,  Jotier  pour  le  plaitir,  pntir  ion 
plainr,  Ooaid  on  ne  joue  point  d'argent,  mais 
qu'on  joueieuUmeotpwd^vmutsenu'Otet[>our 
«  oir  qui  gagoera  U  partie. 

Lorsque  l'on  dit  absolument ,  Les  plaisirs, 
au  pluriel ,  on  entend  Tous  Ira  diverti*iemcns> 
de  U  vie.  C'est  un  nomme  qui  est  conti  rstseuc- 
ment  dans  les  i  fuisirs.  La  jeunesse  aime  les 
plaisirs.  /I  a  renoncé  aux  plaisirs.  On  dit  poé- 
tiquement .  Les  jeux  cl  les  plaisirs;  et  l'on  com- 
prend aussi  sous  ces  termei ,  Tous  les  diverti*- 
semena  de  la  vie. 

On  appelle  Les  plaisir  t  du  Roi,  Toute  l'é- 
lendne  de  pays  qui  est  dans  une  Capitainerie 
Royale,  ou  la  citasse  est  réservée  pour  le  Roi. 
21  ne  tdiiroit  chasser  dont  ta  terre  sans  permis- 
sion ,  parce  qu'elle  e»t  dans  (es  plaisirs  du 
Roi,  ou  absolument,  Parce  qu'elle  est  dans  tes 
plaisirs. 

Ou  appelle  Venus  plaisir»,  Les  petite*  dé- 
penses que  l'on  tait  pour  sot»  divertstsentent. 
Il  a  tant  par  mois  pour  ses  menus  ptci'st'rs.  Kc 
on  appelle  dan*  In  Maison  du  Roi ,  Ken  us  plai- 
sirs, L'argent  destiné  pour  le  payement  tk  cer- 
taines dépenses  es.traor>iuioirr'; ,  rniximr  cell<t 
de  la  musique,  des  bels,  ballets,  et  autre* 
sortes  de  dirertisactuens.  Trésorier  des  rurmtx 
plaisirs,  ou  simplement,  Trésorier  des  mentis. 
Le  Trésorier  des  menus  plaisirs  est  chargé  de» 
pompes  funèbres. 

Plaisir,  sa  prend  aussi  quelquefois  pour. 
Volonté,  consentement.  Si  c'est  votre  plaisir, 
j'irai  là,  pour  dire,  Si  c'est  votre  volonté,  si 
vous  le  trouves  bon.  Ce  n'est  pas  mon  plaisir 
que  cela  soit.  Ces  deux  façons  de  parler  vieil- 
lissent. On  dit,  Arrtter,  régler,  terminer  une 
affaire  tous  le  bon  plaisir  de  quelqu'un,  pour 
dire,  La  relier  en  telle  sorte  qu'il  n'y  ail  rte.-* 
de  fait,  s'il  n'y  consent. 

C*a  tu.  est  hotu  plaisir.  Forante  dr 
lettres  de  CJiaju^Uerie ,  par  laquelle  le  Roi 
marque  sa  volonté  dans  les  DccUraUons ,  d«o* 
lea  Édita ,  etc. 

Pvjtnin,  se  prend  encore  pour,  G  ni  ce,  la- 
veur, bon  office,  il  m'a  psit  un  plaisir,  utt 
grand  plaisir,  un  pla  sir  insigne,  un  plaisir 
singulier,  un  extrême  plaisir,  un  plaisir  que  je 
n'oublierai  jamais.  C  est  un  homme  qui  m)  cher- 
che, qui  ne  demande  qu'a  fait  e  plaisir.  Faites- 
moi  un  plaisir. 

A  ruât*.  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 
plaisir,  avec  «oin.  On  s'en  sert  principalsancul , 
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^l'oti  «il  pri»  plaisir  a  tare,  et  ou  l  oo  n'a  rien 
tpsrçné.  fine  maison  hdlie  à  plaisir.  Un  iwn» 
Me  fait  à  plaisir.  Cela  est  travaillé  d  plaisir. 

Cn  «{«pelle  Conte  fait  à  plainr,  L'a  conte 
fait  evprés  pool  divertir,  an  conte  purement 
d'invcolinn.  Ce  eue  vous  «ou»  dite,  là  est  un 
COMCe  ftttà  plaisir 

À  fLA:*iB ,  signifie  aussi ,  Avec  beaucoup  de 
commodité ,  de  facilité .  fort  à  luis*.  J'ai  vu 
tout  et  çu'il  y  irnoit  Je  rare  dans  et  palais,  et 
je  l'ai  vu  i  plaisir,  11  est  familier. 

Pa«  rninn.  Façon  de  parler  adverbiale. 
T»r  divertissrment.  Cet  un  homme  qui  ne  tra- 
vo.lfc  à  cela  que  par  plaùir. 

Il  signifie  aussi ,  Poor  essayer,  pour  éprou • 
ver,  pour  voir  »L...  Ce  n'ttt  pat  tout  de  bon, 
te  n'est  que  jw  plaisir.  Liions  pjsr  plaisir  te 
discours.  Go  .Ht  par  plaisir  et  vin.  Il  est  Ùt- 
milier. 

PLAJWER.  s.  f.  Espèce  de  chant  dont  les 
Tanrenrs  se  servent  pour  en  le  vit  le  poil  des 
cuirs.  On  l  emploie  ans*  au  lieu  de  pLtrc  pour 
IClir  en  moellons. 

PLAN ,  ANE.  adj. Terme  de  Mathématique, 
qui  n'est  guère  d'usage  «n'en  ces  phrases. 
Annie  plan,  surface  plane,  figure  plane,  qui 
se  disent  d'Un  angle  trace  sur  une  superficie 
plate  ,  et  d'une  snriâee ,  d'une  figure  plate 
cl  unie. 

En  Arilhincti.fue,on  appelle  A'orohre  plan, 
l.r  ,  roduit  de  deux  nombres  multiplié*  l'un 
par  l'auirr. 

I'l»v.  tit  attasi  suhatmtif ,  et  signifie.  Sur- 
tare  plaie.  su|>rrDci«  plat»'.  En  ce  sens,  il  n'est 
gnere  d'usage  que  dans  les  Matliirmaïaques, 
Plan  WitonlflL  Plan  verticaL  Plan  incliné. 
Tracer  un  cadran  sur  un  plu»  horizontal ,  sur 
un  phin  istrtical.  Tracer  une  ligne  iw  un 
plan. 

On  dit  en  ternies  de  Peinture ,  La  dégrada- 
tion des  filent,  pour  dire,  la  diderente  dimi- 
nution de*  ohjeu,  selon  qu'ils  «ont  n-pré*cnté* 
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t  htrn,  sont  mal  ooier- 
i)  et  tableau. 
PtAit,  liguifir  aiusi,  La  dtlineation,  le 
dnsm  ©Vnn  bâtiment,  ou  autre  ouvrage  d'Ar- 
ckitecture  tracé  sur  le  papier,  selon  ses  diuu~ 
i entes  mesures  et  ses  diQèrrntes  partie*.  Faite 
un  plan.  Tracer  un  plan.  Prendra  un  plan. 
Plan  géométrique.  Plan  figuré.  V»  plan 
torrect,  tte.  Un  dit  dans  le  même  sens.  Le  plan 
d'une  v  Ile ,  le  plan  d'un  jardin ,  te  plan  d'un 
liège.  S  une  hataiVe. 

Lever  le  plm  d'un  biltiment,  C'est  en  pren- 
dre In  mesures ,  U*  dimensions ,  pour  les 
réduire  ensuite  sur  du  papier,  ou  sur  autre 
chose  Lever  le  plan  d'une  Place  de  guerre.  On 
dit  aussi,  Lever  le  plan  dun  terrain. 

Faire  l'èlévatnni  d'un  plm ,  se  dit  lorsque 
I*  représentation  du  trait  fondamental  d'nn 
édifice  étant  tracée  sur  une  carte,  on  représente 
tous  le*  dehors  du  même  édifice  en  élévation. 
On  dit  aussi  dan*  le  mène  sens.  Plan  relevé, 
plan  en  relie/: 


'  Pl.*.* .  signifie  aussi  ngurémeill ,  Le  dessein , 
le  projet  d'un  ouvrage.  Voilà  mon  plan.  Il  a 
pr  «  un  bon  plan.  /(  a  fait  le  plan  de  m  Tragé- 
die. Deux  Auteur*  prennent  auelguefois  te  même 
sujet ,  et  ils  y  travaillent  tw  divers  pians.  Mé- 
diter  son  plan.  Exécuter  son  plan.  Manguer 


Il  se  dit  aussi  figiu-éinent  De  tout  projet 
qu'on  fait  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  Le 
plan  d'une  négociation.  Le  plan  de  la  campa  ,nc 
prochaine.  Je  partirai  un  tel  jour,  au  moini 
j'ai  fuit  mon  plm  lu'.'r  m:i«.  y  eus  voulant  aller 
u  lu  campagne,  il  nous  awni/ài:  notie  plan  de 
vous  y  mener. 

PLANCHE,  s.  f.  Ais,  morceau  de  bois  scié 
en  long,  et  qui  a  ordinairement  un  pouce  d'é- 
paisseur et  un  pied  de  largeur.  Vue  planche  de 
ilx  pieds,  de  neuf  pieds,  de  douze  p.eds  de 
long.  P' anche  de  «ipni.  Plnnche  de  chêne. 
Planche  de  hoii  de  litre.  Seier  des  planches. 
Patter  un  ruisseau  sur  une  pidnehe. 

On  dit  figurémcnl,  Faire  lit  planche  aux 
«utres.  pour  dire,  Être  le  premier  a  tenter ,  a 
fciiro  quelque  chose  où  il  paroissoit  quelque 
péril,  quelque  difficulté.  C'est,  lui  qui  a  fuit  la 
flanche  aux  autres;  et  absolument,  C'est  lui 
qui  a  frit  la  planche.  Cela  fera  planche  pour  la 
suite. 

On  dit  fignremeot  et  familièrement,  âinp- 
;  «ver  sur  une  planche  pourie,  pour  dire, 
Mrttre  u  confiaDce  en  l'appui  d'une  personne 
(bible,  et  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  secours. 
Et  en  parlant  d't'ne  personne  d'  celte  sorte, 
on  dit .  que  C'est  une  planche  oouric. 

On  dit  aussi  figurrmmt  psrmi  les  Théolo- 
giens .  en  parlant  Du  Sacrement  de  Pcoitenee . 
que  C'est  une  seconde  planche,  'a  seconde 
planche  après  te  naufrage. 

PlAitC».  se  dit  aussi  d'L'n  morceau  de  bois 
plat,  ou  d'une  plaque  de  cuivre,  sur  lesquels' 
ou  a  grave  quelques  figures  pour  en  tirer  des 
rsinm[>cv  L  ne  planche  de  bois.  Une  planche  de 
ru  ivre  lurn  gravée,  mal  gravie.  Ptépaier  une 
planche.  Retoucher  nne  planche.  La  planche 
est  usée.  On  n'a  tiié  qu'une  centaine  (Testa ni- 
res ,  et  l'on  a  rompu  la  planche. 

Piaucbk,  signifie  aussi,  L'estampe  tirée  sur 
la  planche.  Il  y  a  planeur  t  planches  dans  et 
UV/e. 

Plakchk,  se  dit  encore  en  matière  de  Jardi- 
na p ,  d'Vn  petit  espace  de  Urre  plu*  long  que 
Urpje,  que  l'on  cu.tive  avec  soin,  pour  y  faiie 
mieux  venir  des  fleurs,  des  légume*  et  des  her- 
bages. Une  planche  dt  iidipes,  d'anémones. 
47n<  planche  de  pourpier,  de  chicorée* 

Plascbe,  se  dit  aussi  d'Un  (et  que  l'on 
ajuste  an  pied  des  mulets,  c'ess-i-dire ,  d'une 
large  platine  de  fi^nie  a  peu  pré»  ovale,  ou- 
verte d'un  trou  de  lu  mime  forme,  lequel  est 
relatif  aux  proportion»  de  Ij  sole  de  l'animal. 

PI.ANCHC1ER.  v.  a.  Garnir  de  planches  le 
ulutirhex  d'en  bas  d'un  appartement,  d'une 
chambre.  Au  lieu  de  faire  parqueter  sa  rhamhre, 
il  s'eit  contenté  de  la  faire  planchèîer. 

PLAHCntlK,  Éc.  participe. 

PLADCli:  IL  s.  m.  Il  se  dit  également  De 
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et  de  U  partie  haute  d  une 
salle,  etc.  Duns  Ir  premier 
sens  on  dit  :  Plancher  paraurté,  (.lanchtr  car. 
relé.  Les  planchers  de  et  logis  ne  >onl  aue  de 
pljfi  e.  Plitncl  cr  bien  u.'ii.  Ftvlter  un  plancher. 
Kt  l'on  dit  dan*  le  seciind  sens  :  Les  plancaert 
de  cet  appartement  sont  plafonne;,  mais  ils  sont 
bx>p  has.  Toucher  de  la  tête  au  plancher.  Pen- 
dre auflijuf  chose  au  plancher. 

Lorsqu'on  veut  foire  entendre  qu'il  y  a  trop 
de  monde  dans  une  chambre,  et  qu'il  faut  que 
•jurlqu'un  sorte,  on  dit  dans  le  style  familier  et 
populaire,  qu'il  faut  soulager  le  plane '  er,  dé~ 
eliarger  le  plancher.  ,  / 

On  dit  fi-iirrin  ni  et  populairement,  qu'/l 
n'ejl  rien  tel  que  le  plancher  des  vaches ,  que 
de  mureher  sur  le  plancher  des  vaches ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  bien  moins  de  danger  à  voyager 
par  li'iie  que  par  t  an. 

PI.AXJHErTE.  s.  f.  dira.  Petite  planche. 
Il  signifie  aussi,  un  Instrument  de  Mathéma- 
li-jue  propre  il  lever  dis  plans. 

PLV>ÇO^  ou  PI^NTARn.  ».  m.  On  ap- 
pelle ainsi  les  brimcle-a  de  snule ,  et  de»  autre» 
arbres  qui  viennent  de  Imutnre,  lorsqu'on  le* 
a  eoti[v'(s  pour  1rs  planter.  Mettre  des  ptuncoiu 
cn  terre. 

Pl.ANK.  VojriPt.vTwr. 
PLANE,  s.  f.  Outil  tranehant,  et  qui  a  deiis 
poignées.  11  »  rt  aux  Cliarron» ,  aux  Tonne- 
liers .  etc.  à  polir  U»  Uns  qu'ils  emploii  nt. 

PLANER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement  d'Un 
oiseau,  lorvpi'il  se  soutient  en  l'air  sur  tes  aile» 
ti  nili!'  *  suis  i^u'i!  parci.^r  1rs  n-joner,  Un 
oiteau  aui  pU:r.e  en  l'a  r.  t'n  milan  ifui  plane. 

U  se  dit  lijunmrnt,  p  ur,  Considérer  de 
haut.  De  cette  hauteur  on  plane  an  loin  sur  la 
campagne.  Kl  par  extension,  il  s'applique  aux 
considérations  de  l'esprit,  et  se  dit  d'Une  vuo 
rlevée  et  géneiale.  5on  génie  plane  sur  cet  niit- 
liérer. 

PLANER,  v.  a.  Terme  dont  divers  attirant 
se  ici  veut,  et  qui  signifie,  Unir,  polir,  ér;aler. 
J'Janer  de  la  vaisselle  d'argent,  de  la  vaisselle 
d'ètain.  Planer  une  cuvette  de  cuivre.  Planer 
un  morceau  de  bois.  Planer  nne  iouvt.  Planer 
des  èchalas,  , 

Plavc  ,  t.%.  participe. 

PLANETAIRE  adj.  des  a  genre*.  Terme 
d'Astronomie.  Qui  appartient  aux  planètes, 
qui  concerne  les  plau.tr*.  Région  plaiwtaiie. 
Système  planétaire. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  est  mascu- 
lin, et  signifie,  La  représentation  cn  plan  du 
système  des  planètes.  iVouveau  planétaire. 

PLANÈTE,  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en  ci- 
flécbissanl  la  lumière  du  Soleil ,  et  qui  a  son 
mouvement  propre  et  périodique.  La  cours  des 
planètes.  Le  mouvement  des  planètes.  La  pla- 
nète de  llars,  de  Venu*,  de  Jupiter,  etc.  0  - 
server  le  cours  des  planètes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 
Irêmcmcnt  heureux,  qn'/i  c<t  né  sous  unr  heu- 
rcute  planète. 

#I..YN1.MÉTRIE.  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
La  science  ou  l'art  de  mesurer  les  turfaca» 
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plains.  Il  se  dit  principalement  pnr  rapport  an* 
surfaces  plane»  terminer»  par  des  ligne»  droitt  s 
on  par  des  lignes  circulaires. 

PLANISPII»  HE.  «.  m-  CnMc  mi  1  »  drtn 
moitiés  du  «li>l«*  céleste  sont  rr)irè5riitée»  !>or 
un'*  surface  plaike.  rt  nu  les  <  imstrllations  sont 
marquée».  11  se  ilil  au>si  d'Une  r  irtc  qui  repré- 
sente de  m£nje  1«  deux  mnitiê»  du  ^lube  ter- 
restre. L'astrolabe  «t  «n  jilonrifpfirVe  nr(«ce.  rt 
lu  mayftmoni<  un  planisphère  U-rrctlrt. 

PLANT.  musc.  Le  scion  qu'on  tire  de  eer 
tains  arbres  pour  planter.  Je  vauiîma  bien 
•avoir  du  plant  de  cet  arbre-là.  Plant  de  vigne. 
Uever  du  plant. 

Eu  parlant  De  vignes,  on  nppelle  Jeune 
plant,  nouveau  plant.  Les  vignes  qui  n«  font 
A  produire.  Cet  jeunes  plant* 

On  dit  d'Un  verger  de  jeunes  arbres,  que 
C'ett  un  jeune  plant.  Un  le  dit  ausri  d  Uti  jeune 
boit  jusqu'il  vingt  ou  trente  uns. 

PLANTAGE,  tubst  mne,  On  appelle  ainsi 
dans  l'Amérique,  Les  plantes  de  cannes  de 
sucre  ,  de  tabac  ,  rte.  Il  y  a  beaucoup  de 
plantages  dans  les  flet.  Les  plantages  ont  it't 
ruiné»  par  le»  mauva'u  vents,  par  les  oura- 
Qaru. 

PLANTAIN,  s.  mosc.  Plante  fort  commune , 
qui  croit  dan*  le»  lieux  herbeux.  Se»  liges  por- 
tent un  épi  chargé  d'une  multitude  de  petites 
semences. 

11  t  a  un  Plantain  aquatique ,  que  l'on  re- 

PLAN  TAU  l».  Uo>  «  Fi  a*,  in.  ' 

PLANTATION.  ».  f.  Ternir  d'Agriculture. 
Action  de  planter.  Ce  n'est  pat  le  tempt  de  lu 
pldnlufion.  /I  est  occupé  de  la  plantation  dt 
ion  jardin. 

Il  se  pirml  aussi  pour  Le  plnnt  tneme.  Il  a 
fait  de  belles  plantations  dans  ta  terr.  . 

On  appelle  aussi  Plantation  ,  en  Amérique, 
1rs  ctabliwemcn*  que  les  Colonii»  envoyer» 
d'Europe  finit  dan»  1rs  lenvs  qu'elle»  défri- 
chent, 1 1  ou  elles  plantent  des  ennucs  de  sucie, 
du  tabac,  etc. 

PLANTE,  t.  f.  Corps  organisé,  qui  a  essen- 
tiellement une  rucine ,  et  peut-être  une  «-mener, 
et  qui  produit  le  plus  souvent  des  feuille»,  des 
tiges  et  des  fleurs.  Sous  k  nom  de  plante,  on 
comprend  les  arbres  et  toutes  unie»  de  végé- 
taux Plante  ligneuse.  Plante  boiseuse.  Plante 
fibreuse.  Les  racines  d'une  plante.  La  graine 
d'une  plante.  L'anatomie  des  plante».  La  des- 
cription des  plantes.  L'histoire  des  plantes.  On 
trouve  dans  ce  Pays-là  de*  plantes  oui  ne  sont 
point  connues  dans  l*  nôtre.  Il  y  vient  toutes 
sortes  d*  plantes.  Il  y  a  det  Philosophes  qui 
otrrifcttent  une  dme  végétative  aux  plantes.  La 
circulation  de  la  sève  dans  les  plantes.  Plantt 
exotique.  Plante  indigène. 

Il  se  prend  aussi  dans  une  signification  plat 
étroite;  de  sorte  que  souvent  l'on  n'entend  par 
le  mot  de  Planle,  que  Celles  qui  ne  (Massent 
point  de  bois.  Le  tabac  est  une  belle  planle. 
C'est  une  bonne  plante  que  la  chicorée.  Cb% i- 
wr  une  planle.  Une  plante  fart.  Plante  aroma- 
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tique.  Plante  médicinale.  Elever,  cultiver  de 
plante». 

Pi.avti  ,  se  dit  souvent  pour  Plante  médi- 
tinate.  Le  jardin  des  plantes.  Il  cunnolf  les 
plantes.  Lu  connu  tua  nce  des  plantes  est  ncrei- 
laiee  à  un  Médecin. 

Pus-rt ,  se  dit  aussi  particulièrement  d'I'oe 
jeune  vrçne.d'uue  vigne  nouvelle.  Du  vin  J'utit 
nouvelle  plante. 

On  dit  figurémcnt,  en  parlant  de  l'rdi:ra- 
tion  d  uo  j«'une  garçon  ou  d'une  jeune  6 1 le 
que  Cet  une  jeune  plante  qu'il  faut  cul- 
Ivre. 

Pt-ASTr  ni»  nia*.  C  c*t  le  dessous  d-i  pieds 
de  l'homme,  la  parti"  tlei  pieds  qui  povcii  terre, 
et  sur  "laquelle  luu*  le  emps  porte  quuad  nu  est 
debout,  lia  la  plante  des  pieds  douloureuse. 
Avoir  mal  à  la  plante  des  pieds.  Chatouiller  la 
plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement  Plante  des 
pieds.  L'endroit  du  dessous  des  pieds  qui  est 
entre  1rs  doigt»  de»  pieds  et  le  talon.  Poser  l„ 
plante  du  pied. 

PLANTEB.  v.  i.  Mettre  une  pi»  nie  en  terre, 
pour  lui  taire  prendre  racine.  Planter  un  arbre. 
Planter  des  choux.  Planter  de  la  chicorée.,  de 
la  laitue.  Planter  t 


conce. 

Ou  dit,  Plan  1er  un  hoi», planter  une  avenue, 
une  allée ,  pour  dire ,  Planter  des  arbres  pour 
eu  faire  un  bot»,  une  avenue,  une  allée. 

On  dit  auasi,  Planter  des  noyaux,  planter 
des  oqiions,  des  fleurs.  Et  généralement ,  Plan- 
ter te  dit  lie  toute»  le»  graines  qu'on  met  en 
terra  l'une  aptes  l'autre  avec  la  main,  au  lieu 
Je  tes  «emer  confusément.  Planter  des  pois, 
planter  dos  fèves,  etc. 

On  dit  proverbialement  d'L'n  homme  qui  se 
retire  îi  la  campagne  après  avoir  été  dans  le 
commerce  du  momie,  de  la  Cour,  ou  il  la 
guerre,  qu'/l  est  allé  planter  des  chenue  de-, 
lui.  Et  l'on  dit,  qu'On  l'a  envoyé  planter  det 
choux  cha  lui,  Lorsqu'il  y  »  ét«!  relégué. 

Plastm,  se  dit  aussi  absolument.  Il  aime 
fort  à  planter. 

Populairement  et  figuré  ment ,  en  parlant  De 
quelque  chose  qu'on  vent  taire ,  au  hasard  de 
tout  ce  qui  peut  en  arriver,  on  dit,  Vienne  q>u 
pluntr,  sont  de»  enoux  ;  «t  absolument,  Vienne 
qui  planle,  arrive  qui  planle. 

Plastkii ,  te  dit  aussi  De  certaines  choses 
qu  on  enfonce  en  terre  pour  y  demeurer ,  en 
telle  sorte  cependant  qu'on  en  laisse  paroitrn 
une  partie  en  dehors.  Planter  des  bornes.  Plan, 
ter  un  poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une 
croix.  Planter  un  piquel.  Planlrr  des  jalons. 
In  Ingénieur  qui  plante  des  paquets  pour  le 
trjvail  d'ui 


On  dit  Ggnrémcnt  et  familièrement,  Planter 
le  piquel  en  quelque  lieu,  en  quelque  maison, 
pour  dire.  S'y  établir  pour  y  demeurer  quelque 
temps.  Au  sortir  de  chet  moi,  nous  irons  plan- 
ter le  piquet  die»  du. 

On  dit  aussi,  Planter  tu»  étendard,  planter 
;  «t  cela  se  dit  Lorsque  kl  pre- 
qui  entrait  sur  les  reœpatu 
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d'une  ville  prwe  d'assaut ,  y  i 
aeignes,  leurs  drapeaux. 

On  dit  encore,  Planter  det  êo 
muraille,  pour  dire,  Y  »p 
pour  aller  a  I  junut. 

Ou  dit  figuréiucnt ,  Planter  le'ten  Jard  de  lu 
Croix,  planter  la  Fui  diint  un  rayé,  pour 
dire,  V  introduire  la  véritable  Religion,  la  Re- 
ligion chrétienne.  On  dit,  que  Saint  Thomas 
a  planté  la  Fii,  la  Religion  dans  les  Indes. 

On  dit.  Piauler  un  »o«//Jel  sur  la  joue,  au 
beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un,  pour  dire, 
1  Lui  donner  un  soufflet.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi ,  Planter  quelqu'un  an  quelque 
endroit,  pour  dire.  L'y  laisser  en  passant;  rt 
ira  ue  se  sert  guère  de  cette  façon  de  parler  que 
par  plauantrric ,  ou  par  mépris.  Il  U  planta  au 
m. lieu  du  chemin,  au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore,  Planter  là  quelqu'un,  pour 
dire,  l.r  quitter,  l'ultandonner ,  se  séparer  de 
lui.  5on  laquais  s'en  est  allé  sans  rien  dire,  et 
l'a  planté  la.  Si  vous  ne  voule:  pas  (aire  es 
que  je  vous  dis,  je  vous  planterai  là,  et  ne  me 
mêlerai  plut  de  vosaffau  t*.  Comme  j'ai  vu  qu'ti 
n'y  avoit  pat  moyen  de  leur  faire  entendre  rai- 
son .  je  Ici  ai  plantés  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant des  chose*,  il  a  planté  là  les  vers,  la  mu- 
sique ,  etc.  Toutes  ces  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverbiale  me  ni  dan»  le  même  sens , 
Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir.  Et  lors- 
qu'on trouve  un  homme  qui  attend  debout  en 
quelque  lieu ,  on  dit  |irmiilaircnwnt .  Vous  voilà 
'rien  ptunte  pour  reverdir. 

On  dit  ugurément,  qu'Un  nemase  est  bien 
planté  uir  ses  pieds,  sur  sot  jambes .  pour  dire , 
qu'il  se  lient  de  bonne  grâce. 

On  dit  aussi  familièrement ,  St  planter  de- 
vent  quelqu'un ,  pour  dire,  Se  mettre  au- devant 
de  lui,  se  imiter  devant  hu.  Il  s'est  venu  plan- 
ter oVvunt  moi 

On  dit,  Àvo':r  les  cheveux  bien  plantas, 
pour  dire,  Avoir  les  cheveux  bien  placée  sur  la> 
front. 

On  dit,  qu'Une  statue,  qu'une  figure  en 
pied  est  bien  plantée,  pour  dire,  qu'Elle  «M  re- 
présente* debout  dans  une  belle  attitude. 

On  dit  encore  ,  qu'L'ne  maison  est  bien 
plantée,  pour  dire ,  qu'Elle  est  bitie  dan*  uao 
situation  agréable.  Et  en  parlant  d'Une  terre) 
où  il  y  a  beaucoup  da  belle*  avenues  d'arbre*  t 
on  dit,  que  C'est  une  terre  bien  plantée.  C'est 
la  terre  du  monde  la  mieux  plantée. 

On  dit  (igiircment  et  f.unilUrrment,  PI  on  1er 
quelque  ei\o*e  au  ne»  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  faire  quelque  reproche  en  face ,  lui  dira 
quelque  chose  de  désagréable.  Il  lui  alla  plan- 
ter au  net,  que  son  père  avoit  été  repris  dt  Jus- 
tice. Il  ne  cesse  da  me  planter  mon  doc  an  nr. 

Putari,  in.  participe. 

En  termes  de  marécheleris ,  no  dit.  Poil 
planté,  principalement  pour  désigner  Db  poil 
hérissé  et  lavé.  Ce  onevai  dépérit,  il  dWnoit,  il 
a  un  mauvais  poil,  un  poil  planté. 

PLANTEUR,  s.  m.  Qui  plante  de»  arbres  , 
etc.  C'est  un  grand  planteur. 
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On  £t  tronsiuemerad  L!o  Ceniillnunmr  qui 
ri  à  U  campagne,  que  Col  un  planteur  de 

PunTEiri ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  propre 
Dm  Colons  d' Amer  tour ,  qai  possèdent  et  cul- 
tivent de*  plaoniwo».  Le  nombre  des  PI.ih- 
tcurs  dans  extiê  Colonie  est  de...  Le*  I'l*in 
leur»  ont  présenté  une  requête. 

PLAKTOUl.  4.  m.  Outil  de  bois ,  ordinaire 
ment  Une  par  le  bout,  dont  Ici  Jardinier»  «e 

ice.  eic- 

PLANTL'REUStMEM".  edverb.  Copieuse- 
esenl,  •boaûaminrDt.  Avoir  planlureusemtnl 
de  auclaue  (U  11  n  e»»  plu*  qu*  du  tljle  £1 
milice. 

PLA5T0REUX .  ELSE.  adjectif,  t iopicux 
eliorwUnt.  l'n  dîner  plantureux.  L«e  aoupe 
/•fun'artut*.  L:ne  saignée  plantureuse.  L«fu;,< 
plantureux.  U  o'y  »  que  ce  dernier  cxcmpl. 
qai  ne  toit  pas  familier.  , 

PLANLKL.  s.  f .  Bois  qu'on  retranche  d<> 
pièce*  que  l'on  plane.  Se-tkuuffer  mite  des  pL- 
nvre». 

PLAQLE.  •.  f.  Table  de  quelque  métal  qui 
co  toit  Pias-is*  de  /oale.  Plaque  «I*  fer.  Pluqui 
J'nr.jent.  PlaaHt  Je  cuivre.  Ecrire  lur  uni 
pieqsst  d'urgent,  sur  une  plaque  de  cuivre. 

Ou  appelle  Plaque  de  feu ,  plaque  Je  cAeiat- 
*e>.  (Joe  grande  plxque  de  fer  qu'on  applique 

On  appelle,  aowi  Plaque  tardent,  ptaqu. 
de  cuivre.  De»  plaques  d  urgent  et  de  cuivre . 
aavragrrs  et  gartor*  de  petits  clismleiier»  - 
branches ,  qui  aotU  en  usage  dan*  quelquct 
Pays. 

On  appelle  caaununcrnent  Plaque,  La  croix 
ou  marque  de*  difleren*  Ordres,  brodée  sut 
i  babil  II  avo  tle  grand  cordon  de  ït.-i  nuis, 
et  bicut/k  U  es*  la  plaqne.  C  est  ce  que  le  p,  upl 
appelle  Le  crachai.  Je  me  moque  te  ion  cri» 
cAot 

PI.AOCEH.  r.  s.  Appliquer  une  ebosr  plate 
sur  une  antre.  I  laquer  île  l\r  et  de  fm^eV 
mr  du  boit,  /'l  iguer  du  h»n  »oe  par  fi.mli.' 
sur  «fourres  bots  de  moindre  p  u.  /'laquer  du 
plâtre  sur  une  murai  1.1e  pi.ur  fa  crejir,  pour 

Od  dit.  PUqtur  un  srmfjlet  sur  la  joue. 
pour  dire,  Donner  un  souflirt.  U  est  |K>pjiljHe 

On  dit  piovetbwlemcot ,  Pluquer  <jue/ipie 
clioie  eu  nez  de  (jucfiju  un.  pour  dire,  Lu: 
faite  en  de*  quelque  rrpnathc  piquant  II  lu. 
alla  pLeuer  eu  ors  lu  /tonte  de  sa  naissance,  fi 
lui  alla  plaquer  eu  nez  qu'il  avoil  été  inouï  s 
Il  est  popuLsita 

On  dit.  Plaquer  à  quelqu'un,  au  sens  dr. 
Lui  appliquer  ee  qui  a  été  fait  on  dit  pour  un 
autre*.  On  lui  a  plrfque  sur  le  corps  f  babil  ifu 
remuer  vents.  Oit  lui  a  plaqué  une  vieille  épi 
gramme  faite  il  y  u  cent  ans,  sur  un  poète,  11 
est  populaire. 

Puot  t,  éz.  participe, 

.ornent  pkqxc,  Composition  et  meta]  où  il 
l'orne  U. 
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entre  de  l'argent.  On  du  aussi  absolument , 

Cet  du  plaqué. 

PLAyi  Ll  ir.  s.  f.  Nom  d'une  monDoie  de 
lùllua  J-us  plusieurs  Psjs. 

Un  dtl  |>ruvrrl>ialemei,t.  Cela  nt  vaut  pat 
I  une  pluijaeftc,  pour  dire,  Cela  est  dr  nul  prix 

PL  Ah  ML.  s  T.  I  nin.iuJr  bri.le  bf  ojùe  pour 
entrer  dans  cl-j  tait»  mcnlicuneut. 

PLASTIOliL.  ,idj.  des  a  g.  llsr  dit  eu  Plii- 
losupliHi  IV  re  qui  u  lu  puiss.oiLr  cU<  forruci. 
La  vertu  plastique  <U>  animaux,  Je-  :  é.jél»ux. 
Formes  pfuirir' uc>. 

PLASTRON,  s.  ni.  La  pièce  de  -Ujrarjt  de  U 
cuirassr  que  les  Cavalier*  porieui  a  U  ^ucirc. 

On  appelle  auui  /'/... trun,  Lue  pièce  di: 
cuir,  reiuLoum-e  et  nj<ul.i«ie,  dont  les  mai- 
nt» dermes  se  couvrent  lesiiursc,  lorsqu  il- 
douneot  le%i.n  i  Irurs  ce  li.eiv.  Tuer  «u  pl-u- 
tron. 

On  dU  usure-tnew  et  farniiiéreroent.  qu'Cn 
homme  ut  It  plastron  aV>  ri.ilkric.  Je  Uut  le 
(nonJe,  ou  sûtipleinenl  uu'/l  e*t  le  plasVon, 
pour  dire,  qu'il  est  eu  Lutte  aux  railleries,  avu 
Lrocatds  de  tout  1c  niuudc.  Ctl  humme  m'a 
ehoisi  pour  son  plastron.  Il  s'-ub-ei^r  lou/uu  j 
i  moi.  O  la  se  dit  fies  inq»ortunito ,  «iusi  <|ii 

PL-\Î)TK<  »>.\CB.  t.  a.  (;.>r..ir  d'un  plu*, 
tron.  11  s'emploie  principalement  aveclepio- 
Dom  |iertouneI ,  Se  plastronner. 

l'LvsTiiosxr ,  ii,  participe. 

PLAT,  A'LE.  ad).  Qui  a  la  superficie  unie, 
et  dont-  les  parties  ne  sont  pas  p  us  «lavées  les 
unes  que  Us  autres.  Plu  comme  un  ai*.  U  ne 
fiât  pat  un  va.-e  (i  rieur,  n  j.vu/ùnJ,  if  le 
(xiut  plu*  plat.  Avnir  U  dos  pfitl.  Au  Si'rlir  i'c 
fu  un  trouve  un  terTum  pl. t. 

On  spjklle  l'fi.t  >  >■>>,  Ijt  ci'inpiuzue ,  le. 
■  village»,  les  bourgades,  par  opposition  aux 
!  villes,  aux  places  fui  les.  Les  habilitai  du  plu' 
pays.  Les  viqnes  du  plat  pays.  Les  Soldats  de 
la  aai  tiiton  i'ivoient  aux  dèpent  du  plat  pays, 
lit  I  on  dit,  Paj  »  plut,  par  opposition  aux pay  ■ 
i.r  tuuot-tgiwjs.  Les  habitant  Je»  montaatus ,  et 
ceux  tlu  payt  plat. 

Oit  oppelnit  nulrefo's  Maison  plaie.  Lue 
ni'iisoD  de  cotnphi;iie  sans  fu->sirs ,  ssu*  ilcfciiM1'.. 

On  appelle  (.'nùiruV  plut,  b\ittineiit  pLit, 
Lu  vaisseau,  uu  ontire  de  baa-botd. 

On  dit,  <ju  Lue  pciiouiie  a  U  vttaqepLil, 
ponrdire.qu'Ll!*  a  la  firme  du  visofje  moim 
rcluvee  quil  ne  dut,  qu'elle  a  bj  vùage  uu 
peu  eixasc.  On  dit  de  m.  use,  Aei  plut,  buuch' 
plate,  joue  plate. 

On  nppelic  Cheveux  plais.  De»  cbeveux  qui 
ne  sont  m  iiisc»  ni  boucles. 

Ou  dit  biiuiliérciueut,  ^voir  le  t»erilie  plut, 
pour  dire,  Savoir  pas  inan^c  depuis  loiy 
lilttps.  Et  l'on  dit  d  Lu  boeuiue  tjui  u  a  f-uor 
darernt  dans  sa  bourse,  que  Sa  bxmrtt  at 
Lien  pLte. 

Un  dit  d'Lne  armée,  qu '£!.'«  a  ili  battue  à 
plate  coulure,  pour  dire,  LnlioretiicBl ,  hi.s 
qu'il  en  soit  presque  échappé-  personne.  Il  nt 
familier. 

Ou  appelle  Plat»  ptintur»,  Les  cUTragcs  .'e 
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peinture  qui  se  font  sur  de*  superficie*  piafs  ; 

•t  cela  par  •>ppMi:i»n  aux  figure*  de  relief,  l.t 
on  appelle  Bi«<leii<  plate,  La  brud-rie  qui 
u'est  puint  ri  îim  e. 

On  app  lU;  Vuisirfle  pfjle.  De  U  vnissrlle 
qui  est  dune  seule  piète,  sans  soudure.  Il  se 
dit  par  oppo-ition  .i  V nivelle  monter,  ffs 
cu.lUrt,  les  jviiri  nettes,  tant  de  la  value  e 
plate.  » 

On  appelle  IVt  à  rimes  plalet,  Ijet  vers 
dont  les  rimes  se  suivent  drux  a  lîeux.  sans  .'-tre 
ei.livmè!.rs.  Les  F.U'jitt,  les  Traaèdiet,  Ut 
Conièdu  s,  les  Po  met  ipiif  ict,  tout  ordiuau  e- 
ment  a  nmn  pbi!e>. 

Un  r.pp<  !ic  L'fuvmr  plut»,  Ctnx  don)  lr« 
côlii  surit  ierti'e»,  pliites  rt  avnlêrt.  Lrs  e '  e- 
l'aut  pttiti  u 'ont  jdiiuiis  beiuccuy  d'haleine. 

Put,  se  -iil  ;ms»i  ffe»  idijru  d<  la  sensation 
du  goiit,  et  signifie,  Dénué  de  satenr  et  de 
lorce.  l'n  nin  ;  fut. 

11  se  dit  aussi  fi  imnient  Des  prnsi:r»,  d  » 
pmluctioas  de  l'esprit,  et  signifie.  Qui  est  in- 
siptd ",  «ans  au  rn  aiprt'niciit ,  s.uu  aneutir  él.j- 
gao'  e.  Tout  ce  i-u'il  u  dit  eit  fort  plut,  fout  t,- 
iju'if  é»T»t  est  froid  et  plat.  Cette  pentèe  lu  eil 
plate.  Il  n'y  a  rien  Je  rli<«  p|j|. 

On  appelle  Cilme  plut,  L'état  de  la  lier, 
lorsqu'il  ne  seulllr  pas  le  moindre  vent ,  et  >,uc 
rien  n'agite  sa  surfisse. 

On  dit,  qu'L'ne  personne  a  la  physionomie 
plate,  pou»  dire,  qu'KUe  *  nue  physio-iomie 
■ans  caractère,  rt  qui  n'exprime  rien. 
t  On  dit  d'L'ne  personne  dépourvue  de  Umtr 
sspùix  de  mérite,  que  Cut  un  plat  pas  sois. 
nage,  un  plat  sujet. 

À  ilstx  t»..  ai_  Façon  de  parler  advrrlu.itit, 
|>our  dite,  \  terre,  sur  le  pavé,  sur  ie  plau- 
cl.tr.  il  est  tombé  à  plate,  terre.  Se  couche'  à 
plute  terre,  tire  eleudu  a  plate  terre. 

Put  ,  est  quel  ,ucfuis  substantif;  et  en  cette 
acception ,  il  ne  se  dit  que  De  la  partie  p'.ate  Je 
«itaines  chines.  Ainsi  on  dit,Dei  conjjs  de 
plat  Jcpée,  pour  dire,  Des  coups  depe:e  qui  oo 
«unt  donnés  ui  du  taillant,  ni  de  la  pointu  de 
.Vp.e.  ff  fui  iforiim  des  coups  de  ;  lut  ifif  ce.  /I 
fui  a  donne  un  coup  du  plut  de  la  main. 

Oa  dit,  qu  l'n  fiu.nme  fait  merveille  J:t  p'ut 
Je  lu  Imiouc,  pour  dire,  qu'il  liimiie  rj^ei 
licllcs  paroles,  mais  qu'il  n'exécute  pas.  Lt  l'un 
dit,  Donner  du  plut  de  lu  Imiejue.  pour  iîi:e, 
fJierch.r  ù  en  imposer  par  sis  paiolcs.  Il  r.t 
làuiilicr. 

À  rtAT,  t  u  r  A  plat.  Façons  de  parler  ad- 
vcrbialL-x.  Kiui  tenir  m,  tout  à  fait,  tu  pièee  e;t 
li.i»iit:e  ù  fibil.  Il  l'a  refuse  tout  à  pht.  Il  nia 
tout  à  plat  qu'il  en  eut  jamais  rien  dit. 

Tni  r  ri.vr.  Kieon  de  parler  adveiLiile  et 
Cuuiliéic.  rurnf  er  tout  plat.  Etre  étendu  tv.il 
plat  dans  ton  1 1.  Il  t'est  auit  tout  plut  par  terre. 
Cela  est  couche  tout  plut  Jum  mon  l  eijiitie. 

PLAT. s.tn. Sorte  de  vaisselle  creusi'  servant 
a  l'usage  de  1a  table.  Plat  d'argent.  Plat  <fV- 
tairi.  Plut  de  faïence,  de  porcelaine.  Un  grand 
plat.  Lu  moyen  plat.  Un  petit  plat.  I  n  pl.it 
ci  eux.  Les  bwdt  d'un  plut,  le  /ûnJ  d'un  plat. 

Ou  aifeilc  auiti  J'fat,  Ce  qui  est  contes- 
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dans  le  plat  Un  pl"t  de  po'arr.  Un  plat  itat- 
perqes,  i'arlUhiiutt.  Ln  plat  de  fruits.  Il  a 
mangé  un  plat  de  crème,  tl  n'a  wanjc  que  d'un 
plat.  Voules-t'oui  Je  ce  plat  ' 

«►il  afprllc  Plut  d*ei:ir«,  pl.it  de  rili,  plat 
tteulremeli ,  I<ci  plats  dins  lesquels  on  sert  le» 
citréct.  le  rôti,  1  eniiTUKls.  Kl  I  oo  dit .  Servir 
j'.at  ù  plat,  pour  dire.  Ne  servir  qu'au  seul 
1  lat  i  la  foi»  »  clie-i»ie  ter  vice,  afin  que  le» 
tiandes  soient  man-^ei  |>lu«  i  pr.q*>». 

Un  dil  au*»i  d'Un  repas  où  tout  ht  eon- 
si.et  fournissent  quelque  ruine  en  espèce,  que 
C  W'un  y  apporte  ton  pltt. 

Oo  dit  encore  ta  malii're  île  repas,  qu'On 
ne  veut  qu'un  plut,  qu'if  ru  /liut  qu'un  plat, 
pour  dire,  qu  On  ne  »e  souiie  pas  de  U  quan- 
tité et  de  I»  diversité  de»  viandes.  Sous  nt 
t'oiilom  qu'un  plut.  A'oui  ne  tous  demanJont 
qu'un  plut. 

En  parlant  De»  apiwinW-mriH  qu'un  donne 
a  quelque»  tiuuvcrneiir»  de  Province»,  on  rjit, 
qu  IU  ont  tant  pour  leur  plut,  c'est- a-dire, 
l'uor  leur  table.  Et  lorsqu  on  parle  Ile  quelque» 
G(Eci-?rs  de  la  Maison  du  Roi,  pour  lesquels  il 
U  )  a  poaut  de  table  réglée,  on  dit,  qu'ils  ont 
leur  plot  en  urjeni. 

Cu  dit  aussi  popnliircmcnt  d  Uo  homme 
qui  aime  fort  le  gilJer,  le  poîuim,  mai»  qui 
lit  prend  U  peine  ni  de  c'iatser,  ni  de  p.V- 
clier,  qu'il  ne  c/.û*sc,  qu'il  ne  pce  e  qu'an 
plX 

Cu  dit  pioverbialrir.er.t,  Ponnei-,  jnvir  un 
pi.it  de  uin  métier,  pour  dire,  I  a^re  part  de  ce 
i,  i  .11  sut  U  iiiiruv..  t  livaiitla  piofeiw-oii  dont 
..!.<■  t.  Vuui  nom  dMinereî  un  plat  t'e  Kotre 
Met  er.  Il  jonc  parfaitement  bien  du  Itit'i,  et  ii 
cou»  icvira  unpLl  Je  son  mi'.ia:  Ccl.1  se  dit 
aussi  d'I  11  homme  qui,  ayant  la  réputation 
d'ii'i  fripon,  vient  ï  f-iir  <ju<  l.]iir  tour  de  fri- 
p  i.tirtie.ou  d'U ii  menteur  qui  débite  quelque 
ci  me  de  fou*.  Ce  maître  /i  ipou  nou«  a  doan. 
un  j  Li  de  ivn  métier. 

Lorsque  quelqu'un  tlche  inutilement  d'ex- 
ciu.r  une  foule,  nu  qu'il  veut  Jire  quelque 
chute  qu'on  cru;t  qui  ne  fera  pat  un  bou  c(T  t, 
on  dit  familièrement,  qu'il  n'eu  juurcit  foire 
un  bvn  plat  Xe  parla  point  de  cela,  car  Vvu< 
u'i»  taurin  fuite  un  bon  plat. 

On  dit  figutL-meutct  familièrement,  d'Un 
bomme  qui  nuit  ouvertement  a  un  autre,  qu  il 
ne  le  i«rt  pat  à  plaU  couvert». 

On  appelle  ff.il  de  verre,  Un  grand  cercle 
A  -  verre  tel  qu'il  sort  de»  verrerie»,  et  que  le» 
Vitrier»  coupent  en  plusieurs  morceaux,  pour 
en  foire  de»  carreau*. 

On  appelle  Plat»  de  balance,  Les  deux  bu- 
tin I  d'une  balance. 

PLATANE.  ».  m.  Arbre  qu'on  appelle  auui 
Pfonr.  Se»  branches  »'ètendent  beaucoup  ;  »e» 
feuille»  »ool  fort  large» ,  en  »orte  qu'il  fournit 
un  grand  omhragc.  U  croit  dan»  le*  partie» 
orientale» de  l'Europe,  vient  dan»  le»  lieux  hu- 
mide», ou  il  acquiert  une  grosseur  surprenante. 
Un  a  attribué  a  te»  fouille»  quelque»  propriété» 
anediaiulrt. 

I  PLATATIM.  Mat  forge  par  plaisanterie  en 
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mmiiiT?  btiiie,  adverbiale,  etc.  qui 
Plut  «  plat.  On  servi.  tJuta.i'sn. 

PLAT-BORD.  ».  m.  Terme  de  Marine.  Ap- 
pui uu  garde  fou  qui  règne  k  l'entoor  du  pont, 
nu  tur  la  lisse  de  vilmnl. 

Il  te  dil  aussi  en  genc-ral  Or»  picee»  qui  font 
le  i-rMii»  de»  bordage». 

PLATEAU.  t~  tn.  I.e  fond  de  boi»  <h»  grm- 
«•»  lulnnce»  dnntnnte  trrt  pour  peeer  le»  lourd» 
foi  lraux.  .Vettre  de  la  marchand™  tur  un  pla- 
Uju  pour  la  prier. 

Ou  appelle  aussi  du  nom  de  Pf<if»u ,  Cer- 
tain* tietit»  plut»  de  la  Chine,  de  bnit  vemiw*, 
sur  letquclt  onsertordinaireinebt  le  thé ,  le  entv. 
le  chocolat. 

On  appelle  enrore  Plirtcou,  Une  aorte  de 
petite  uhle  a  pied»  fort  bn»,  qu'on  met  au  des- 
sert sur  une  grande  table,  et  tur  laquelle  on 


Plate»p  ,en  terme»  de  (ioerre,  te  dit  d'Un 
leeratn  élevé,  mai»  plat  et  uni  en  haut,  »ur  le 
quel  on  met  dn  canon  en  batterie. 

On  le  dil  autti  en  gênerai  !>  tout  terrain 
élevé ,  <t  qui  t'çteud  en  plaine.  Ii  y  a  au  dettui 
Je  cette  nwntayne  un  trej  heju  phtleau. 

On  appelle  «mu  Plateaux,  au  pluriel ,  en 
terme»  de  Chaue,  I.e»  fumée»  de»  bete»  fauve», 
lortqii'rllrt  sont  plate»  cl  ronde». 

I'I.ATK-D  ANUE.  ».  fém.  Espace  d' terre  de 
quelque  l.ir»r  r ,  qui  t+gne  autour  d'un  par- 
Irrre,  et  qui  est  ordinairement  g  ami  de  fl.ur», 
d'arbuste» .  etc. 

On  apprllc  austi  P/ale  h.inde,  en  terme» 
it'Airhiteetiire,  Un  ornement  simple,  plat  et 
uni ,  et  qui  a  peu  de  largrur. 

PLATÉE,  i.  f.  Terme  d'Arehifeture.  Ma* 
•if  de  fondatiou ,  qui  comprend  toute  l'étendue 
du  batimoul- 

PLATEE.  a.  frm.  Plat  de  nourriture  charge 
abondamment.  On  nom  io  f  di  dei  pluléet  de 
Vian  Je.  Il  est  |w|iuluite,  et  se  dit  en  raillant. 

PLATE-FORME.  ».  f.  Ce  qui  »eit  de  coii- 
/rrture  an  haut  des  maison»  et  autre»  endroit» 
des  bat  i  mena ,  et  qui  est  uni.  plat ,  découvi  rt 
il  y  a\ctt  au  haut  de  cette  maison  une  plate' 
fi  rme  pour  prendre  l'jir.  Ou  dëaruvroit  fort 
loin  de  de  tus  la  plate-forme  de  ce  rhdleou.  Le 
to:t  Jet  maiiont  du  l  evant  ett  ordinairement 
en  plute  forme.  Le»  rfotc -forme»  tout  commune» 
en  itiilic. 

On  appelle  aussi  Plate-ferme,  Un  ouvrage 
de  terre  élevé  et  uni  par  le  haut .  sur  lequel  on 
met  du  canon  en  batterie  ;  et  Plute- forme  de 
batterie,  Un  assemblage  de  solives  et  de  gros 
ai» ,  sur  lesquels  on  met  du  canon  eu  batterie 
4  l'attaque  d  uoe  place. 

PLATE-LONGE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  i 
une  longe  qu'on  passe  quelquefois  sur  le  garrot 
des  chevaux  que  l'on  me»  dans  le  travail  ;  et 
plus  souvent  à  une  longe  composée  d'un  cuir 
tris-large  d'une  seule  pièce ,  ou  refondu  en  deui. 
que  l'on  ajoute  au  baruois  des  chevaur  de  car- 
rante, pour  les  empêcher  de  ruer. 

PLATEMENT,  adv.  D'une  manier»  plate. 
Ce  harangueur  a  parti  bien  platement. 

Tout  pfoiemeut.  Karou  de  parler  adverbiale, 
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qui  signifie  saut  rirowilortitio*»,  San»  oeHoor. 
Cerf  tout  platement  un  arand  kMeur.  Cet 

vlilemcKl  un  boiirtfeoà. 

PLATEURE,  a.  fém.  te  dît  dans  ht  mine*, 
d'Une  cnurhe  ou  d'un  filon  qui,  après  s'être 
enfoncé  en  terre  pTpeodiciilairv-menl  ou  obli- 
quement, continuel  marcher  borisoaialement. 
PL  Ail  NE.  t.  f.  Sartc  dn.teo.ile  de  ménage, 
ortd  de  cuivra  jaane , 
•ur  de»  pied»  rie  for, 
et  dont  on  te  sert  pour  archer  et  poor  rrp.sser 
du  linge.  RepaMtr  du  luiqe  tur  la  platine. 

Platise,  se  du  austi  De  la  pièce  i  (.quelle 
sont  attacitéea  toutes  cdlr*  <\u't  servent  au  res- 
sort d'une  arme  k  feu.  La  platine  /un  inou*- 
aurt.  La  platine  d* au  futil. 

Platise  ,  se  dit  encore  De  deux  petite*  pi*, 
que»  qui  servent  à  tou tenir  toa»  le*  mouve- 
mens  d'une  montre. 

Le*  tmprimeurs  appellent  Pfolsae,  La  partis 
de  la  preste  qui  foule  sur  le  tyrnr-in- 

Ou  appelle  aussi  Plalt'ae,  I  *  |>l«qne  de  fer 
qui  est  attachée  ou  h  une  porte,  ou  ou  devant 
de  U  serrure,  pour  y  passer  I*  clef.  La  platine 
d'une  terrure.  Verrou  à  platine. 

PLATINE,  *.  f.  ou  OR  BLANC,  s.  m.  Sab*. 
tance  métallique  blanche,  qui  a  i  peu  p-és  le 
|>oâcl*  de  l'or,  et  plusieurs  <le»  propriété»  de  ee 
turtsi  Elle  a  été  iM>uvellemeiit  découvttte  en 
A  rnrrvque, 

PLAUTCDE.  t.  f.  Défaut  de  ce  qui  est  p'*t, 
soit  d»ns  les  ouvrages  d'esprit,  soit  dans  U  cou- 
Ce  oucoon  art  ii  la  « 


Il  »e  prend  aussi  pour  Ce  qui  est  plat.  Il  y 
a  bien  Jet  platitude»  dans  ce  diteoart.  C'est  un 
nomme  qui  ne  dit  nue  des  platitudes.  Ce  qu'il 
m'a  dit  n'ett  qu'une  platitude.  Il  n'est  que  du 
style  fomilicr. 

PI.AT05ICIBN,  IENNE.  *.  et  ad).  Qui  «m- 
la  philiMophie  de  Platon;  qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Platon. 

PLATONIQUE,  adject.  de*  3  genre».  Qui  a 
rapport  au  t  v*tème  de  Platon.  Il  te  d  :  t  dans  ces 
phrases  :  Amour  Platonique,  qui ■  signifie ,  Af- 
fection mutuelle  et  dégagée  des  sens .  entre 
deux  personne»  de  difBrent  sexe;  <»i»n»e  Pla- 
tonique, pour  dire,  Une  révolution  k  la  I 
laquelle  un  suppose  que  ton*  le*  evnq 

le  même  lieu  où  il*  «oient  i  U 


PLA  1051SME.  (.  m.  Système  philoK>pUwru*) 

de  Plu  ton. 

PLATRACE.  »  m.  Ouvrage  tut  de  plâtre. 
Ce  n  est  ya,  de  U  maçonnerie,  c'est  du  pi*. 
o-aoe.  ^ 

PLÂTRAS,  s.  m.  Délira  de  vieille»  nier  ailles 
de  pLoe.  SI  tomba  de  ont  pldtru*  de  celte  mu- 
raille, Je  ce  plafond,  d*  cette  cheminée.  C'est 
une  maiseo  fui  n'ait  bdfic  que  de  plJtrw. 

On  emploie  fort  bien  les  plâtras  àeoustniirr 
Il  y  a  voit  d  Paris  une  maison  ainsi  conaanilf 
cl  qu'on  appetoit  thttttl  Jet  PUltrat. 

PLATRE,  t.  BL  Sorte  de  pierre  qui  est  cuite 
l'on  enate,  et  que  l  oo  met  ea 
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poudre  pour  servir  à  divers  atep-s  dans  1rs  M 
amena,  l.t  r.  L'Ire  prend  corps  avec  l'eau,  et  te 
durcit.  Pierre  de  pldtre.  Carrière  dt  pUtrc. 
Pour  à  plitrt.  Paire  du  pldtre.  Cuir*  du  pUtre. 
Battre  du  pUtre.  SctUer  an  pUtre.  Gickcr  du 
pldtre.  Muraille  crépit  4*  pMrre.  Enduit  de 
pldtre.  Donner  un  crépi  di  pUtre.  Sautr  du 
pLître.  Un  muid  d*  pittrt.  Unt  charge  dt 
Mtrt.  Un  i«  de  plitrt.  Un*  figure  dt  plaire, 
Unt  statut  dt  pldtre.  Un  moule  dt  plitrt.  Jeter 
unt  statue  en  phdtre. 

Un  dit.  Tirer  un  plitrt  tur  tjutUj  n'a»,  pour 
lira.  rYcndrs  I*  figure  de  too  visage  avec  du 
■litre  prépare  pour  cet  effet.  El  sa  appelle  ab- 
solument PUtrt,  Un-  figure  ainsi  tirée.  On  n'a 
rw,  ion  puflmif ,  nais  on  a  mni  plâtre.  Il  te  dit 
aussi  De  toutes  figure»  tirecs  en  plâtre.  Ou  a 
tout  les  pJ titre»  ite  la  colonne  Trajum.  /I  a  daat 
»o«  caianel  dt»  pldtre*  fort  curieux. 

On  dit  proverbialement,  Battra  quelqu'un 

ment. 

On  dit  fi^nrrmeni.  qu'L'ne  femme  a  desu 
doigt*  de  plaire  sur  la  visage,  pour  dire, 
qu'elle  a  mit  beaucoup  de  blanc. 

PLATRER.  ».  a.  Couvrir  de  plâtre,  enduire  de 
pLitrc.  PUtrer  un  pl.i/ôn<t  PUtrer  unt  cloison. 

Cn  dil  dUne  femme  qui  ta  tarde,  qu£Ur 
M  piètre. 

Pointa ,  signifie  (îpwrment .  Couvrir,  ca- 
clter  qatrlque  cho«  de  nimivaie ,  tout  dea  ap- 
parences peu  wlides.  On  a  phftré  cria  du  mieuj 
qu'on  a  pu.  Au  lieu  d  accommoder  cette  affaire, 
est  n'a  /ait  que  la  (.lutrer.  11  est  fennlier. 

Platm,  se.  participe.  Visage  pldlre. 

On  «ppetlt  Paix  plulrée,  réeoneiliat.on  pi* 
trée,  Une  paix,  une  réconciliation  oui  n'en  p«i 
solide,  et  qui  rte  aourew  être  durable. 

PLÂTREUX,  ECSB.  adj.  Il  ne  aedit  guère 
quel  d'Un  terrain  tuCui  d'une  espèce  de  crais 
rouge.  Un  terrain  pUtreux.  Une  terre pliUeuse 

PLÂTRIER,  tubtt  m.  L'ouvrier  qui  lait  le 
plâtre,  et  le  Marchand  qui  le  rend.  Acheter  du 
pbitrt  pu  Plâtrier. 

PLATRIERS.  ».  f.  Te  lie»  d'oo  l'on  tire  I . 
pierre  dont  on  tait  le  plâtre.  Le  fourneau  d'un' 
pljtrière. 

PLAUBAGE.Voye»  Dcttela»k, 

PLAUSIBU.rrr'.  t.  f.  Qualité  de  or  qui  eat 
plaitailtle  ;  apparence  de  preuve 

PLAUSIBLE,  adj.  des  a  score».  Qui  a  une 
apparence  spekuse.  /I  eu  rend  une  raison 
pUiitiMe.  Il  prit  un  prétexte  plausible.  Ce  qui! 
dà  cet  fort  plausible.  C'est  une  excuse  plausible. 
Ut*  raitotmcnseitl  plausible.  Un  système  pfeu- 
tibie. 

PLALSIBLEMEUT.  ««Jr.  D  une 
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PLÉBÉIEN,  IER5E.  adj.  On  appelait  ainai 
parmi  le»  Romains,  ceux  tpii  étoirtit  de  1  ordre 
du  peuple.  //  élo/t  pietéie».  Famille  plébéienne. 
U  eat  «nui  «ubetantif.  /I  n'y  ovoit  que  le, 
fui  pattacia  «Ire  Ti  ibum  du  ptuplt. 
e  fit  adonttr  par  an  Pfebefen. 
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PLÉBISCITE.  (.  m.  Décret  énuiié  du  peuple 
Romain  convoqué  par  Tribut. 

PLEIADES,  t.  f.  pl.  lin  appelle  ainsi  L'as- 
semblage de  aix  étoile»  qui  «ont  dam  le  signe 
du  Taureau,  et  qui  éloirnt  autrefois  au  nomttrr 
de  eepe  Le  lever  dci  pléiadtt.  Lt  coucher  de» 


On  dil  aussi  quelqueibi»  au  singulier,  La 
pléiade  eèlntt. 

Sous  le  règne  de  Plolcotéc  Pl.rladViplie,  on 
ipixHa  Pléiade  poétique,  Sept  illustroa  Poète* 
Ureca.  Et  sou*  le»  drmim  Hoit  de  Fraore  de 
la  brandie  de  Va  loi*,  Ronsard,  a  l'i 
de»  Grect,  iroagioa  une  PlciaeV  de  te[ 
Françai»,  du  nombre  descruel t  il  doit. 

PUilUE.  ».  m.  Tenue  de  Pratique,  Celui 
qui  aert  de  caution.  Il  t'est  offtrt  pour  pleine  et 
caution  liant  cette  uflrtuc.  Il  est  vieil  t. 

PLEIGER  v.  a.  Cautionner  eu  Juttiœ.  11 
cet  vieux. 

PLEIN,  EINE.  ad).  Se  dil  d'Un  eorpi  qui 
contient  tout  ce  qull  eat  capable  de  contenir. 
Il  est  oppose  a  Vide.  Un  muid  plein  de  vin. 
Unt  eouleille  pleine.  Un  verre  plein.  Un  vase 
plein.  Cela  est  ti  pleut ,  qu'il  n'y  peut  rien  tenir 
davantage.  Cela  n'est  pat  plein ,  n'est  pat  tout 
plein,  n'est  plein  qu'à  demi,  n'est  qu'à  demi 
plein.  Plein  comme  un  eruf ,  façon  de  parler 

Acheter  un  panier  plein  de  fruits.  Un  boisseau 
plein  de  noix.  Un  plein  pot  de  confitures.  Une 
pleine  bourse  de  louis.  11  faut  remarquer  que 
lorsque  Plein  est  mi»  devant  le  ■ub*lancSf, 
comme  eu  ces  deux  dernière»  phrases ,  il  aert 
à  donner  quelque  aorte  d'énergie  à  ce  qu'on 
»eut  «lire 

On  dil  fièrement  D'oo  ouvrage  d'esprit , 
qu'/l  est  plein ,  pour  dire,  qu'On  j  trouve  toul 
ce  qu'il  doit  contenir  ;  Cet  ouvrage  n'esl  pas 
aises  plein ,  I)  y  manque  beaucoup  de  choses. 
Ou  dil  dans  le  même  sens ,  Un  style  plein  et 
nourri,  Ou  U  y  a  beaucoup  d'idées. 

Plein  ,  se  dit  aussi  lie  plusieurs  choses,  pat 
eiajération.  /I  a  set  gitniert  pleins  de  Wê,el 
es  caves  pleines  de  vin.  La  salle  est  pleine  de 
monde.  L'Eglise  êtoit  si  pleine,  qu'on  n'y  pou 
voil  entrer.  Parler  la  bouche  pleine.  C  est  un 
corps  oui  est  pie  n  d" humeurs. , 

On  dil,  qu'Un  homme  cil  plein  de  t>in, 
pour  dire,  qu'il  est  ivre,  qu'il  est  prit  de  vin. 

On  dit,  qu'Une  femme  a  la  jorje  pleine , 
pour  dire ,  qu'Ellc  a  la  gorge  licite  et  bien  faile. 
qull  n'y  parvit  poiot  d'os  ni  de  creux  ;  cl 
qu'Une  personne  a  le  visant  plein,  pour  due, 
qu'Eue  a  le  virage  rond  et  gras. 

On  dil  populairement  d'Une  femme  qui  est 
souvent  grosse,  qu'£U»  a  tou,ourt  le  «entre 
pl  in. 

Avoir  le  «entre  plein,  svjùfie  aussi,  Êlrr 
repu  aixMidtmmcnt ,  rassasié.  Quand  il  a  le 
ventrt  plein,  il  t'endort.  Il  est  ismilier. 

On  dit  d'Une  bile  qui  porte  des  petits, 
qu'Elfe  est  pleine.  Une  ehtttt  pleine.  L'nt 
chienne  pleine.  Une  jument  pleine. 

On  dil  poverbialensent,  Quand  le  vase  «si 
trop  plein,  il  faut  bien  qu'il  deta-dc. 
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Pixti,  signifie  aussi.  Qui  abonde  et>  qii'd- 
rjue  chose  que  ce  soit.  Cett  un  Pays  plein 
de  tout  ce  qui  e--t  nécessaire  à  la  l'fe.  U't 
jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière  pleine  de 
poisson.  Une  terre  ple'ne  de  gibier.  Un  par- 
terre plein  de  fleurs.  Un  eahinet  plein  dt  ta- 
bleaux. Un  habit  plein  de  taches  ,  plein  «fe 
boue.  Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un  thème 
plein  de  fautes.  Un  champ  plein  dt  chardons. 
Un  grenier  plein  de  rats.  Un  chien  plein 
puces. 

On  dil  aussi,  Pleine  «endanje,  pleine  ré- 
colte, pour  dire,  Une  vendange  abondante,  une 


On  dit  d'Une  étoile  extremement  soyeuse, 
d'une  toile  dont  Ira  fils  sont  serrés  et  pressés , 
que  C'est  une  étoffe  pleine  dt  soie,  unt  toile 
pleine  de  fil. 

On  dit,  qu'Une  étoffe  est  enamarrée,  est 
brodée  tant  plein  que  vide ,  pour  dire ,  que  Ce 
Ujpi  est  chamarre,  ce  qui  est  brodé,  lient  au- 
tant de  place  que  ce  qui  ne  l'est  pas. 

Puas ,  se  dit  aussi  figarément  Un  ouvrages 
d'esprit,  des  chose*  morale*.  Un  livre  plein  d'é- 
rudition, plein  de  bonnet  enotet,  plein  de  tot- 
lises.  Un  homme  plein  d'esprit,  plein  de  bonté, 
plein  de  courage,  plein  de  probité, plein  d'hon- 
neur, plein  de  politesse,  plein  de  bonne*  inten- 
tions, plein  dt  bonne  volonté,  plein  de  vanité, 
plein  de  vent,  plein  d'orgueil,  plein  d*  bonne 
opinion  de  lui-même.  Dans  tEeriturt-S tinte, 
siée,  Pleine  de  qrdee,  La  t>i« 
est  pleine  dt  misère. 

Ou  dit  de  méuse,  Une  situation  pleine  dt 
danger.  Un  logement  plein  d'incommodité'. 
Une  afTnire  pleine  rie  resiources. 

Ou  dit  d  Un  homme  dilbcullueux,  que  C'ert 
un  homme  plein  de  difficultés  ,  et,  qu'Un 
homme  est  plein  dVrpédiens,  pour  dire,  qu'il 
trouve  de*  expwlirns  pour  toul. 

On  dit,  qu  Un  boinme  est  plein  de  lui- 
mime  ,  pour  dire ,  qu  II  est  plein  de  bonne  opi- 
nion de  ta  personne. 

Ou  dil  aussi,  qu  On  est  plein  d'une  chose, 
|our  dire,  qu'Où  en  a  encore  l'imagination 
tout  occupée.  Je  l'itns  d'entendre  lapins  belle 
rhost  du  monde,  j'en  suit  encore  loul  plein.  /( 
l'Mioil  de  noir  un  terrible  ssiectacle,  il  en  éloit 
encore  fout  plein. 

On  dit,  Ltie  plein  de  son  idée,  pour  dire. 
•In  être  turu-ment  omipi  U  en  est  si  plein, 
(«'il  en  eut  fat  niant,  pour  dire,  Il  en  est  si  oc- 
nipé  qu'il  en  p  trlc  trnp. 

Un  dit  fainili^remcnl  d'Un  homme  qui  est 
roailn*  de  son  temps, etqui  n'a  point  d  afTaires, 
]u'll  etl  plein  de  loisir. 

Puiis,  te  dit  en  termes  de  Manège,  Des 
jarrets  du  cheval.  Des  jarret*  p teint,  ton t  De» 
jarrets  gras. 

On  dil  aussi.  Des  flancs  pleins,  par  opposi- 
tion à  Des  flancs  creux,  te  troussés,  coupés.  Let 
flanc,  d'un  cheval  doivent  être  pleins  à  léqtl 
des  cites. 

En  termes  d'Écriture,  Plein  est  rah*Urjrxf, 
et  «gnifie.  Une  certaine  largeur  dans  le  trait  de 
la  plume.  Lt  plein  est  opposé  tas  délié. 

3g. 
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Pl£H,  lîcnifir  .ui*ai.  Entier.  ahsnlii.  71  n 
un*  pf«;'ne  ronnoiïiirnre  de  l'ajjuire.  Il  a  pinte 
autorité  d'en  dispenser.  I\  a  plrine  puissance 
d'en  disposer  comme  il  juaeia  à  propos.  Il  a 
pleine  liberté  d'aller  oà  il  venir  a.  Remporter 
une  pleine  victoire.  Il  a  plein  pouvoir  île  son 
maître.  Le  Roi  a  donné  plein  pouvoir  à  son 
Ambassadeur.  Les  Ambassadeurs  te  communi- 
quent réciproquement  leurs  plein*  pouvoirs. 

Ut  KCrniI  CF.nTAISE  kOEVCE,  ROTt  WJI.«- 

sa*ce  et  Atrronrri  iiotalk.  formule  dont  le 
Ko!  se  Krt  dan»  ses  Édiu  et  dau»  ses  Décla  - 
lalÀnis. 

l'.n  terme*  de  lilason,  no  dit  d'Un  Inmror 
<[  ii  porte  le»  aran  d  ooe  Maison.,*»»»  les  ivir 
telrr  tl  uns  brisure,  qu'/l  en  porte  les  armci 
pleines.  Ut  dan»  celle  inrine  acix-ptjon ,  f  II  par 
latit  d'Une  maison  qui  dao»  1  ecu  de  se*  armes 
ne  porte  qu'un  émail.  ou  qu'une  Couleur,  o;i 
dit,  qu'Elit  porte  «on  ccu  d'or  plein,  Je  queute: 
plein,  tic  st 

On  appelle  Pleine  Lune,  l.a  I.nne  W*. 
qu'elle  nous  paroil  entièrement  illuminée,  el 
qu'elle  est  en  opposilinn  arec  le  soleil.  Sou* 
curons  pleine  Lune  un  tel  jour.  <>n  dit  duo»  le  ' 
même  sens,  que  La  lune  est  dans  ton  plein  •  el 
alors  Plein  rat  employé  substantivenw  ut.  On 
appelle  auisi  Pleine  Lune,  Tout  l'espace  qui 
est  depuis  le  quatonicme  jusqu'au  vingt  et 
unième  de  la  Lune. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  qui  a 
le  vidage  Wge  et  plein,  que  C'est  une  pleine 
Lune,  qu'elle  a  un  visage  de  pleine  Lune. 

Plcix  ,  se  construit  souvent  avec  la  préposh- 
tioo  En,  avec  laquelle  il  signifie.  Au  milieu, 
cl  sert  li  former  de»  phrases  adverhiilci  de  lieu 
el  de  temp».  Ainsi  l'on  dit.  En  pleine  rue,  en 
plein  merclié,  en  plein  jour,  etc.  pour  dire, 
Au  ini'ieu  dr  la  rue,  au  roili«u  du  marrbe',  an 
milieu  du  jour  :  ou  plutôt  ce  sont  des  façon» 
de  parler,  qui  véritnblement  ne  signifient  que. 
Dans  la  rue,  dans  le  marche,  de  jour,  etc. 
mais  qui  serrent  adonner  plus  de  fonce  et  d'ex- 
pression a  ce  qu'on  dit  II  Aanmnua  en  plein 
Parlement.  Cela  fut  dit  en  plrine  assemble.  1 
César  fut  Usé  est  plein  Sénat.  Ils  ont  ité  volrt 
en  plein  jour,  en  plein  midi.  En  plein  été,  en 
plein  hiver.  Être  en  pleine  mirée. 

Ou  dit  .  qu7  n  orfcree.it  en  plein  l'en',  e;f 
planté  en  plein  renf .  pour  dire,  qu'il  r»t  ex- 
posé a»  vent  de  to  is  eût  h.  et  qu'il  n'est  j 
l'abri  d'aucune  muraille.  Vn  iitVi  etirr  en 
jlein  l'eut.  El  l'on  dit,  l'Ire  en  pleine  mer, 
pour  dire,  Être  en  liante  run  :  Etre  en  plein 
champ,  ponr  dire  Etre  au  milieu  d'un  champ 

On  dit ,  qu  i  ne  armée  et'  en  pleine  marché, 
pour  dire,  qu'Ellc  mar< lit;  ,iv.  (  la  plus  grande 
partie  d>»  trouas  qui  la  r>i:i  posent.  El  l'on 
•lit  «pic  L'trincmi  eft  en  pleiie  ntr.ntc,  Quanl 
il  v  retire  prédpil^mmcrit. 

A  rte  et  À  rttu.  Fseon  d-  pnr'er  ndser- 
1  i  île,  qui  signifie ,  Terni  a  Oïl ,  entifremert ,  et 
qui  n'est  guère  d'usage  quï-n  crise  phrase. 
Absent  à  pur  et  à  plein. 

A  ritft  Mais,  À  Pi.r.nt:*  s.\w.  Fa-o-i»  de 
parler  adverbiale»,  qui  iîyiifie  :t  e  t  propre, 


PTiK 

\  rvvpr'e.  at-snnt  qtie  la  n-ai  i  en  petit  eontr- 
nir.  el  qui  ne  sont  gujre  en  us'pe  que  dans  le 
figuré,  pour  signifier,  Al»n;lamment ,  en 
;;r=nde  quantité.  Donner  à  pleine  main.  Répan- 
dre  à  pleines  milinj. 

On  dit  absolument  el  »rIvcrbiirlrlB»»ol ,  En 
jlein,  pour  dire,  Pleinement,  compliiein-nt 
fl  a  pain  son  procès  en  piein,  tout  en  plein. 

On  dit  en  »t\|e  familier,  qu  (/ne  é'offe  de 
•oie  ejt  à  pleine  mnin  pour  dire,  qn'Ellc  es 
furt  épais»,  fort  garnie  de  »ie. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Une  bouche  a 
pleine  main,  un  appui  à  pleine  main,  pour  ex 
primer  La  bonté"  de  la  bouelie  du  cheval.  C> 
rfcei'dl  a  un  appui,  une  bouche  à  pleine  main.' 

Pt-RH.  se  joint  encore  ave-  beaucoup  d'nii- 
irrs  substantifs,  et  avec  les  pci'position*  À  H 
Dr,  avec  lewjuellrs  il  sett  n  form<T  plusinin 
façons  de  parler  adverbiales.  Crier  <i  pleine 
li'fe,  à  pleine  jnrjje.  Vonuer  à  plein»  «oilii» 
/foire  i  plein  verre,  l'riner  i  plein  canal.  De 
l'eau  qui  vient  à  plein  \uyau.  Vn  cheval  tjtas 
à  pleine  peau.  Des  chevaux  qui  tirent  à  plein 
collier.  Du  vin  qui  serti  la  framboise  à  pleine 
fcoiiefce.  /I  peut  faire  cela  de  plein  droit. 

On  dit.  Franchir  un  fossé  de  plein  saut. 
pour  dire,  En  sautant  d'un  Imrd  à  l'antre.  Et 
figuréuient.  en  parlant  dX'n  homme  qui  esi 
élevé  tout  d'un  coup  d'une  petite  cliarpr  à  uir 
grande,  on  dit,  qu'/f  y  a  passé  d'un  plein 
«ouf,  ou  de  plein  saut. 

PuttJ .  aert  auxsi  quelquefois  de  proposition 
de  rjuuutite;  et  alors  i'  siçniCe,  Autant  q;ie  "n 
■  Uow  dont  on  parle  ]ieiil  ronlenir.  Aroir  Hu 
vtn  ple'n  •«  ruée,  ilii  Hé  pie  n  tes  .  renies 
Avoir  de  IVreviit  ; iein  se»  ptocl.es.  Avoir  plein 
set  poehe<  if  arnent. 

On  dit  dans  le  Mvle  familier,  Tout  plein  de 
ç,ens,  |>oiir  dire,  Heaurn'ip  de  p-n».  On  tiowe 
tout  plein  de  <;eiis  qui....  Kt  eu  paifcint  d'I'ne 
sorte  de  mairli;initi««  dnnt  il  y  a  ahondanee  en 
quelque  endroit,  on  dit  familièrement ,  qu'fl  y 
en  a  tout  plein. 

Pi.r.t\.  s'emploie  aussi  substantivement  en 
qti  lqvrs  phrase*.  Ainsi  en  trnnrs  dr  Pbiloso- 
pl  ie,  on  dit,  Le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux 
l'hilasfphes,  l'un  cru  f  le  vide.  Vautre  sou(i<nl 
'e  plrin.  Et  <[uand  on  tire  au  but ,  on  dit . 
Mener  dans  le  plein,  mettre  en  plein,  pour 
dire.  Mettre  eu  plein  but. 

On  dit  au  j«-u  du  Hoca ,  Mettre  en  plein 
pour  dire ,  Mettre  l'argent  qu'on  jonc  aumiliru 
d'un  rhiflir;  ce  qui  fjit  que  lorvpie  ce  rhiffie 
arrive,  on  plire  viti^t  sept  fois  autant  qu'on  a 
m>*  au  jeu  ;  rt  cela  s'.ipjielle  fîufjner  un  plein 
On  (lit  au  jeu  de  Tricttae,  Faire  ton  plein 
pour  dire,  Couvrir  de  deux  dames  chaque 
crise  d'un  des  cuir»  du  Trirtrae.  tm  dit  aussi 
Con-ervir  «on  plein;  tenir  ion  plein;  rompre 
son  plein. 

Pl.r:t>EMEST.  ndv.  Entièrement,  absolu- 
ment. tout-Vfarf.  J  en  mil  pleinement  con- 
l'ainru.  Il  s'en  e*f  pleinement  justifié. 

PI,KMBRE.  ndj  f.  Qui  n'est  guère  d'u»»ge 
qn'e»  rc«  phravs  :  (Yar  pléniére.  qui  se  disoit 
»uL-efois  Ucs  a-aembléea  «nlennelle»  que  les 


rands  Princs  tenoient ,  ou  le  jottr  de  epirtrsn» 
glande  fîte.  ou  lonqu'ils  vtnlotvut  faire  quel- 
que magnifique  tournoi;  el  fnduujenee  plénié. 
i  e,  nui  signifie,  Rècnission  pleine  d  entière  de 
toutes  les  priun»  dues  aux  péché».  Ijc  jour  ae 
Vocl  un  tel  floi  line  Cour  pléniére.  Le  l'apt  t 
accordé  /tidul^rnce  plènwre  «>our  telle  jole»- 

uile  Go;;ner  les  Indulgente*  plénieiei.  /I  y 

a  Induhjenee  pléniére  à  telle  f.aluc. 

PLKMW1 KXTIAIRF..  ».  m.  Ministre  d  u 
Prince  Souverain ,  qui  a  plein  pous-nir  de  traiter 
I  de  quWque  affaire  d'importance.  Les  Plénipo- 
tentiaires deFranee.  Lesl'lénipote»tiasre*  d  Es- 
pojjuc.  Il  sepreuil  aussi  adjecuveoieot.  Wiaua*« 
plém/ioreNliaire. 

PLriMIX'DE.  ».  f.  Abondance  exreatrve.  Q 


n'eut  pu^rc  d'usage  mi  iiropiv  qu  'en  ers  pbraaet: 
f'Iénitade  d'fcunicuis ,-  cela  marque  une  grande 
plénitude  d'humeurs;  et  absolument .  Il  n'est 
malude  que  de  plénitude. 

Il  se  dit  figurt-meut ,  en  parlant  De  la  puis- 
sance des  Papes  cl  des  Kok.  C'est  par  plénitude 
de  puissance  que  les  Rois  accordent  eeH«rno 
ordres,  certaine»  ré  minions  qui  ne  «ont  point 
{ondées  endroit. 

Il  se  dit  «uni  en  certainri  phrases .  dans  le 
lanpvge  de  l'Écriture.  Ainsi  Saint  Paul  eo  par- 
lant de  Jt»r»-Cii»i*T,  dit,  que  La  pirnsfudr  it 
la  Divinité  habitua  en  lui  eorpoi-ellemenl.  La 
puWlude  de  lo  mvfce. 

Dais  i.a  rLFnrrcr>E  ors  Tr.ur».  Eae^o  os 
parler  dont  l'Errilure  se  sert  pour  marquer  fa 
K'inpa  de  l'accompussem^nt  des  ProplirtK», 
pT  la  naissance  ri  par  la  mort  de  Jut^Cujaur. 
Aofre-A'eifjneue  tunl  au  monde  dam  la  pieui- 
iude  des  le  mu. 

PLËO>ASMR.«.  m.  Figure  par  laquelle  om 
ajoute  des  mots  inutiles  pour  1»  sens  d  use 
phras",  m  a  in  qui  peuvent  y  mettre  de  la  ibrci 
ou  de  la  er.^cc. Ouand  (et  moti  n'ajoutent  run, 
le  pléruiuiiie  et  ti:cir*tt. 

Pléonasme  ne  se  prend  plu*  ftnètr  qu'en 
mauvaise  pan ,  et  signifie,  Lue  redondance 
rieuse  de  parole». 

PLirrHORE.  suhtt.  f.  Terme  de  Mvticbor 
Abondance  de  sang  et  d  liurocur». 

PLEURANT,  AME.  adj.  Qui  pleure.  Elle 
est  toujours  pleurante. 

PLEURE-MISERE,  PLEURE  PAES.  s  m. 
se  dit  populairement  d'Un  avare  qui  se  pliivt 
tonjuur»  de  »  m»rre. 

PLEURER  v.  neut.  Ropandrr  des  l«rme«. 
Pleurer  amèrement.  Elle  ne  fait  que  pleurer. 
Elle  pleure,  elle  «nuptreiitout  montrât.  Pleurer 
remme  une  femme.  Pleurer  çonume  un  enfant 
De  ifui'i  plrurrî-1'oui.'  Qu'avez-s-ous  à  pleurer' 
Q'iel  «tijrt  iti'e-  isjiii  Je  pleurer?  Il  se  mit  <i 
pleurer.  Pleurer  dr  teiidiesse.Plewer  de  rolrrt. 
dedé,.  \  l'Ieinerdcjeic.C'ht  un  «nla^meirt 
drtnj  la  douleur  que  Je  pleurer.  Il  ne  lui 
pondit  ^u'rn  plenritnt.  Il  faut  pleurer  «ivr  ,v>Lr 
qui  j  lenrenl  L'Kmogiledit.  Rieiheare-it  cesir 
■ni  pleurent,  car  ils  remnl  ron.iot'«  /I  v  t 
lemys  de  rire  ci  le'epi  de  pleurer.  La  fuaéx  fait 
pleurer.  L'ojnon  fait  pleurer.  Les  rtrrfs  pleure- 1 
rueni  Ht  «ont  aux  sfcoù.  J^s-r.H|usr ,  d.u» 
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V  Nouveau  Tealament ,  dit  sut  fimme»  de  Jé 
ni  «Ira.  Ae  p  (rares  pu»  sur  iicii,  mon  plcurti 
j»r  votif  (I  »ur  tio»  en/âiiâ. 

On  du  pnpMiair  ifwnjl.  PruTr  tiximc  une 
tarif,  comme  un  veau,  pour  dur.  Pleurer  ri- 
rr»i»eraent.  Et  cela  «  dit  pour  l'ordinairr 
Lorsqu'on  rrpr.<fcf  a  «ueltpi  un  de  pleurer 
pour  uue  chose  qui  n  eu  veut  pa»  ta  peine. 

On  dit  prarrrbùiejiMBt  et  populairement 
dCo  boouneqci  aura,  par  exemple,  on  cha- 


peau, une  rraole  d'une  grandeur  i-M«*ne 
qu'/Vap/ewr  f  our  avoir  un  tjrand  cliapemi  . 
u.te  aranae  cravate.  Et  dans  un  arm  oppnae, 
tondit  d'En  liomme  qui  a,  par  rirroplr  ,  un 
liihil  mesquiitenu-nt  gaJunni-,  ou  il  a  ilrure 

jKjr  avoir  du  jalon. 

Un  dhd  l  n  biininr  <;ui  a  quelque  «rosit* 

qui  lui  distille  des  mu  de  triap*  en  temps. 

que       j  eux  Ut  pleurent ,  que  et  yeux  plru- 

rrjit 

<»oaod  la  v«:ne  rat  frairbrment  lailire.  et 
qu'il  ra  da^outte  de  leeu,  on  dit,  qu  £ll« 
f  kart. 

Ptxcau .  cal  alitai  actif.  Pleurer  la  perte  dt 
te*  «mi.  Pleurer  »on  mail  nu-,  »e»  «mineur». 
Pleurer  la  mort  de  wn  père.  de  ta  mtrt.  On 
dit  aussi,  Plcnrtr  ton  père,  pkurrr  m  mère, 
pour  dire,  En  pleurer  li  perte  ■  et .  Plturtr  tti 
pce  lier ,  pour  dire ,  Avoir  un  jrrand  regret  «  une 
£ian<Je  cloulrur  des  pèdir*  qu'on  «i  cuuimis. 

On  dit  d  En  grand  malheur,  diin  accident 
faoeate,  qu'//  devrot  tire  pleure  avre  de*  lar- 
t*m  de  rang,  pour  dire.  qu'Un  ne  ir  sauros' 
tr..p  pleurer,  m  eu  avoir  un.-  trop  viiedouleiir. 

t>D  dit  fciniliërrineut  d 'tu  tnl.vit  qui  rit  et 
p  i.  tire  tout  ïi  La  foi*,  ci  ne  «ait  au-pirl  v  deter- 
itiii.rr  .  cru' Il  pieu.ie  d'un  o"il  el  ni  de  I  autre. 

On  dit  de-  même  d  Lu  liomme  qui  ni  rte 
le.ictu:  qu'en  npparence  et  pour  la  (unue, 
<{i*Oh  ne  l'a  pleuit  que  d'un  ml. 

Un  dit  provribialrjneut.  Ce  que  mulot 
ieut,  et  t-alrt  pleure,  «ont  toule>  larme*  per- 
J-ici,  pnur  dire,  que  Lo)*)ue  In  tupérictir» 
veulent  absolument  quelque  eIto*e.  t  r»t  innti- 
liin<nlq;ie  Ira  inférieurs  »  ï  opposent,  et  qu'il» 
es  témoignent  cbi  rr-gr»  t. 

Ou  ditd  En  avare,  qu  /I  pleure  le  pain  qu  il 
mange,  pour  dire,  qu  II  a  regret  a  ce  qu  i) 
» .  qu  il  m  puuot  u  u«nirriture. 
t.  ÉE-  participe. 
PLEL'IltSIE.  ».  f.  Douleur  dr  e'»t£  vive  et 
pi  [uantr,  caiiAt-v  pur  HnOaniiikition  de  ta  plt- 
vae,  et  «ouvent  de  la  partie  ru  relue  du  pou- 
mon. Il  »  e</  tellement  échauffe,  qu'il  en  a  ja- 
tjné  une  plruieii*.  Il  <*l  mort  d'uiu  pieuràie. 

On  appelle  Faune  pleurote ,  Vne  doidrur 
oV  edtti,  causée  par  une  lvuipbe  ou 
icrr,  engagée  d  io<  la  pierre  ou  dan*  Ici 
dci  ioiaiTostaox 

PLEUBKl'H ,  EUSE.  rabat  Celui ,  celle  qui 
ptaore.  C'eat  un  çnnA  pleureur,  une  granAt 
ficurxute. 

D«M  le*  funéraiOrt  dea  ancien*  Grecs  et  dr< 
on  louoit  dea  Plturewet 


'A 
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leur»  uU  iruc 

PI.IU'HKl'SES.  i.  f.  plur.  tin  appelle  ui!  m 
l>e  lar^r»  rMutir*  de  ttatiftir.  qu  **n  nxt  «ur  l< 
rerrr*  «le  Ja  manrhe  d  un  |inloti<«irps.  <Uim  l<  « 
pr-  inirn  ten>p»  d  uu  pand  douit.  Porter  lie, 
pJrurni«e>, 

Pl.Kt  RF.I  X.  El :SR.  adj.  Ou.  plrurr  f*-i 
ienieut  de  peu  de  cho»r.  Il  n'oit  cuiie  d  u«->ï' 
ipjrdaiialeapliraxer,  «uiv-nli-»  :  .'ftwrl'air  pùu 
iTitr,  la  mine  pjeure«*«,  po«u  dire.  Avoir  l'air 
rt  la  lui  ne  d'une  perioniir  Irutr  <rt  adli^ie.  On 
dit  dan»  le  iuVinc  «em ,  Un  ton  plturni-T. 

On  dit ,  Aw\r  Ici  vritx  uic<<re  H>ttt  pleureur , 
pour  dire.  Avoir  lea  jeux  encore  tout  nioitrs, 
tout  nuire»  il  atoir  pleuir. 

Pli; IH. M» Jl EH.  T.  n.R.paudre  de.  larme» 
feinte»,  faire  aeniLUnt  de  plnirrr.  commr  l<< 
iai£in»  qui  rculeut  qu'on  »'mlr.  dii.if  n  .(u  un 
l.orrrJe.  V'i  ujoiuti  beau  plturnu-Lc-.  Il  cl 
fjniiln  r  et  ironique. 

PIJ:I.R()I'.M;1;M<)ME.  «.  f.  ïrmwde  «ê- 
deeine.  Pîeuri-air  d^iti»  ta  [ucllc  la  plèvre  et  Ut 
poumnn»  «ont  enflammé». 

l't.Il  RS.  »nUt.  ni.  pl.  Ijrmr».  Ver  ht  àe% 
(•leur».  Répondre  de»  pleuri.  h'utiire  en  pleurt. 
Avoir  le  vuu  je  tout  batijnt,  tout  muuillr,  loul 
Ircnipe  ie  pUnrt.  Les  jeitr  tout  f'aiqnr'a  de 
l'irtiri,  A'e  p  iii^itr  lefe/iu  n'i  ylt-uri,  Ihinner 
des  pleMri  à  la  du.jrtfrr,  à  la  jierfe,  li  lu  frie- 
iwotre  de  ion  ami,  A  ireiniulniifier  mir  ylrur\ 
Elle  rit  Imite  rn  f  leur".  /  'e>  pleur»  loin-' an». 

Aov.ei'e  pii-iin,  iiovér  ria'l»  Je»  (  leuri.M! 
ditd ,L'i.ej«rr»oni«tr.,»-iilllig«  qui  p>ure  le.i 
coup,  t'u^r:  >otB. 

Oti  appi-lle  l'lear»  de  teire,  }rt  rmiv  di 
pluie  qui  rmi'rnt,  qui  di^ill  ni  rutrr  >»  (rrrei. 
C  e  wit  le»  pleur»  île  tt  re  qui  ont  /ail  /C-n.ii  r 
er fie  i/laciere. 

On  a;  pelle  Pleur*  ie  la  1-ijne,  ITue  e  m  qui 
•  êrli^ppa  de»  pnine*  bourgeon» ,  et  que  l'on  te 
cueille  pour  pjrrir  le»  veux. 

Jr»  Pu.-lr»  oppelieut  La  rosée,  Le*  pleur* 
de  I  Vf  lire»  e. 

l'I.l.I'  I  RE.  s.  m.  Ti  rmr  de  niepri».  poni 
lii^iRner  Lu  liomnie  de  nulle  cjipjcii.: .  nulle 
laJenr  ,  etc.  Cet  homme  n  ejt  qu'un  pleutre 
<ln  w  I  emploie  que  dm»  le  stvle  le  plu*  fa- 
milier. 

PIXl  VOIR.  v.  n.  /I  pleut.  Il  pleuvoit.  I. 
}Àut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  /I  plrtieroil.  Oii'..' 
;  IfMf.  Qu'il  plut.  Il  se  dit  De  I  enu  qui  imut^ 
>iil  ciel  II  ptmt  à  l'erie.  Il  pleut  à  «eiinr.  // 
pleul  tien  fort.  Il  ne  pleut  çucre.  Il  eomiinvi,  n 
u  pleiirair.  Il  y  a  long- temps  qu'il  n'a  plu.  Il 
ne  fut  cm  piWoir  di-pm»  quelque  tempt.  Il 
pleuvra  fnerildt. 

Il  te  dit  aut.'.i  Oc  pluùrur»  elio*e»  qui  tom- 
liriit  ou  aeinlilrut  Inmlier,  conini"  l'e^uclu  ciel 
Le  bruit  couroit  qu'il  avoit  plu  du  mnq  en  Ici 
endroit ,  qu'il  y  ovoil  plu  des  pierres.  Le  peu- 
pie.  croit  qu'il  pleut  quelquefois  de*  nrenvutlte* 
et  d  autre*  insecte*  en  de  certains  teinp». 

En  parlant  d  t.'ne  mm  «ou  où  la  pluie  prrex 
le»  plancher» ,  on  dit .  rpi'/l  y  pleut  comme  dans 
la  rue.  Et  lor»qu  oo  veut  donner  a 


PLI  ?.M> 
qu'On  n  a  pa»  la  moindre  parti-  de  la  c1  «  «e 
J«M  on  If,  on  dit  peipu'a.rmieiil  qu'Un 
n'en  a  unit  plu*  qu'il  en  plei/f,  qu'il  n'en  plnif. 

\'.  i:i:voin,  *v  «lit  nu^»i  ti^urtnuriil  De  plu- 
irui»  clio-*e<  qui  tonilieut  d  eu  Ir.itit  en  ^rniide 
|  uaiil tir  Aiu»i  on  <lil ,  qn'/l  f.leul  des  mom- 
piefjtlej  en  quelque  Liidroil  ;  rpo-  Ut  moiiki^ie- 
!ai-'f«,  i|«e  Ut  CuMj'i  de  muuiquet  y  plemvul, 
pour  dire  qu'Un  y  lire  foret-  coup»  de  1110115- 
pirt.  .ju'oii  y  est  fuit  expo».'  aux  inoti»qu<-- 
I.vJe».  <>n  dit  de  iiun^ie.  On  (il  pû'.-uoi'r  «ur  lui 
une  ^rele  de  coup».  I.lquaud  il  u  .1111  Ui»i;io;qi 
de  clinutoiat  et  de  v.iuilr.  iliev  eoiiirc  quei- 
jumi.  ou  dit,  'jii 71  j'JluI  i.'ei  c'uiliiilu.  lie» 
l'.iii.fe.  illei  ri  iilrr  lui.  Kl  «  peu  pré»  d.m»  le 
ii  i  nie  v  u»,  ou  dit  G;uriiiiriit  d't.'a  lioiiliiie  m 
lui  il  arrive  de  prawh)  Id  -n»  de  pjnnd»  avnn- 
U:  r>  coup  »ur  roiq>  el  en  abutiJanee,  que  i.ej 
tiieu»  pfeui-eul  clicî  lui,  que  le*  dujnttè* ,  le» 
lii  rinruri  pleuveul  eliei  lui. 

Pimrr!<i.ilrmenl  et  popiilaiiement,  en  par- 
lant d  l  u  bunuue  *  qui  il  r»t  anisé  quelque 
lutees'-ion  ou  quelque  autie  ebose  d'utile,  on 
dit,  qu7I  a  plu  dan»  ion  écuelle.  Et  eu  par- 
lant «l  i  n  boinnir  qui  e»l  dècliu  d'une  vigou- 
reu»e  aanté  ,  ou  d'une  fortune  eclataute  ,  on 
dit,  qu  /I  d  foen  plu  aur  ta  friperie,  tur  m 
mer cei  le. 

On  dit  d'L'ne  fêle,  d'un  souper,  de  tonte 
koriét  >  ou  on  s  est  ennuyé  beaucoup ,  Il  y 

^Icueuif  de  l'ennui. 

t  m  dit  pioveibiulement ,  Quand  il  plturmit 
Ja  huMarda,  pour  dire ,  Quelque  rnaunais 

1  ni,  »  >;n  il  pu. -m.  i.i. ie.  Lt  11U  y  Ji:  ordinal- 
...■:ii'  ut .  [i  iit  m  ii  |ucr  qu'Où  e»t  dan»  une  nè- 
iliul*|ie;i-.:dlle  de  sortir,  el  qu'il  n  y  a 
111 111. e  « n.ivid.  liiliuu  de  wauvuis  teinp»  «]ui  eu 
puisae  t  nip/i  lier. 

On  dit  provrKtwalrmrnt  et  figurétnent  d  Une 
esperanre  11.»  ii.c  i laine,  d'un  projet  tré»- 
linsardr.  rpie  C  Vil  «n  .  r<-iile  »'il  pleut. 

PI  KVRE,  »u'.»t.  f.  Terne  d  Am.lonve.  On 
dotiiie  ce  nom  ^  t'ne  nr-n  lnane  qui  garnit  in- 
l,  rieuirment  le»  e  les  et  le»  muiele»  llltenm- 
tM\.  L'inflammation  de  la  plèvre. 

PLXXtrS.  ».  m.  (On  prononce  I -S  final.) 
Terme  d'Anatomic.  Nom  du  l«co  de  piutieur* 
lilrt»  de  nerf»  le»  un»  avec  le»  outre». 

PLEYOlN.s.  m.  Petit  hriu  d  o»ier  qui  »eM  à 
plier  la  vigne.  /(  faut  de*  p!eyo<»  pour  celte 
u:'gne-fii. 

PLI 

PLI.  s.  m.  Un  ou  plu»ienrt  donlde»  que  l'on 
fait  i  une  mime  pnee  d'eioûe ,  de  linge,  etc. 
Paire  un  pli  à  une  itoffe  Vaut  plusicurt  jiJia , 
piuiieuii  petit*  pli». 

On  ap|>clle  aun.i  Pli ,  Ea  marque  qui  reste  a 
une  cto!Te,  pour  avoir  été  pliée.  L  u  neiii  <fKi 
^ait  un  p~tux  pli ,  un  raauwu»  pli. 

On  dit,  qu  l.'vi  habit  a  prit  ton  pli,  pour 
■  lire,  que  Le»  pli»  qui  y  sont,  r  demeureront 
u>u)our»;  et.  quX'n  huMf  ne  piit  pat  un  pli, 
pour  dire,  qn'U  est  juste  à  la  taille. 

Eu  termes  de  Marine,  on  appelle  Pli  <U  éd- 
ile, La  longueur  de  la  roue  du  cible  tel  3m  il 
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«al  Inné.  Mouiller  un  pli  dtcâble,  C  est  ne  filer 
yie  très- peu  de  ciiile. 

On  dit  proveTUalemeot  et  ugurémcnt  d  Un 
homme  qui  11  est  pas  d  ijt  ou  d  humeur  h  %e 
corriger  facilement,  i  changer  d'habitude,  /( 
ressemble  au  camelot ,  il  a  pris  «on  pli  ;  et  ab- 
solument, /I  a  pris  ion  pli.  On  dit  dan»  le 
même  sens,  Le  pli  est  prit,  voui  n'en  vitntlrez 
pat  à  bout.  Et  l'on  dit  généralement  d'Un 
jeûna  nomme,  qu'/l  a  prit  un  bon  pli,  ou  un 
mauvais  pli,  pour  dire,  qu'il  eu  déjà  luut 
formé  aux  habitude*  du  bien  ou  du  m.l.  On 
dit  dant  1«  même  aena,  Donner  un  bon  pli  à 
la  jeunesse. 

On  dit  auaai,  Donner  un  bon  pli  a  une 
affaire,  pour  dire,  Y  donner  un  bon  tour,  la 
tourner  de  telle  aorte ,  qu'elle  puitse  être  bien 
entendue,  et  favorablement  jugée. 

On  dit  auaai  proverbialement  et  fièrement 
d'Une  affaire  aisée,  et  qui  ne  peut  pu»  recevoir 
de  contradiction,  que  Ce»!  un*  affaire  qui  ne 
fera  pat  un  pli,  pat  un  petit  pli,  pat  le  moindre 

»* 

On  appelle  L'endroit  ou  le  bras,  ou  le  jarret 
ae  plient,  Le  pli  du  bras,  le  pli  du  jarret,  Et 
l'on  dit,  qu'l/n  nomme  a  des  pli»  au  front,  au 
visage,  pour  dire,  qu'il  a  de*  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Mettre  un 
cheval  dans  un  beau  pli,  Voyes  Pues. 

On  dit  aussi.  Le  pli  de  l'embouchure,  pour 
désigner  Le  lieu  de  la  brisure  du  mors  de  bride. 

On  dit  eu  parlant  De  le  tires  cl  de  piquets, 


PLIABLE,  adj.  des  i  6. 
aisé  a  plier.  Celte  sorte  de 


pliable. 


•Vxîble. 
de  boù  h' est  guère 


Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'esprit ,  de 
l'humeur.  Avoir  l'esprit  pliable,  l'humeur  plia 
ble  el  docile, 

PLIAGE,  s.  m.  Action  de  plier ,  ou  l'effet  Je 
Le  phone  Je»  iloffes  doit  se  foire 


PLIAfiT,  AKTE.  adj.  Qui  es»  facile  à  plier. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  De  ceiiiins  corps 
qui  sont  toupies  et  flexibles.  L'osier  eil  extrê- 
mement pliant. 

On  appelle  Siège  pliant.  Vu  titfe  qui  *• 
plie  en  deux,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier.  On 
1  appelle  aussi  alisolumcnl  l'n  pliant;  el  alors 
Pliant  est  substantif. 

Pliait,  te  dit  dan*  le  figuré,  pour  signifier 
Docile. fia  le  fiirectére  pliant,  l'hu.neurr>l  unit. 
C'est  un  esprit  pliant. 

PL1CA.  s.  m.  Vuyex  Plioix. 

PLIE.  s.  f.  Poisson  de  la  aviné  forme  que 
la  limande  et  le  carrelet, 

PLIER.  v.  act.  Nctlre  en  un  ou  plusieurs 
double*,  el  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  proprement  que  Du  linge,  des 
étoffe»  et  du  papier.  Plier  du  lingr.  Pûcr  Je 
habite ,  des  bardes.  Plier  des  serviettes.  Plie 
une  lettre.  Pler  eu  quatre. 

Oo  dit  fiumlicrcmeiil  et  6 jurement ,  Plie 
la  toilette,  pour  dire,  Voler,  emporter  toute' 
les  Larde»  d'un-  penounc.  Et  cria  se  dit  prin- 
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cipalrnirot  d'Un  valet  qui 
de  son  maître. 

En  parlant  d'Une  armée  qui  a  décampé,  qui 
s'est  rrtii .  e  de  de  >  anl  une  autre,  on  dit,  qu  Elle 
a  plié  baguât.  La  ennemie  tachant  qu'on  mor. 
choit  à  eu.r ,  lunrjéjcnl  à  plier  bagage. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'L'n  homme 
a  plie  iraqaar,  pour  dire,  qu'il  s'en  est  allé  fur- 
tivement. Et  dans  le  même  «cris  on  dit,  qu'Un 
f  lic  ton  paquet.  Il  s'emploie  aussi  quelquefois, 
pour  dire,  q.i'/leit  mort, 

Pueb.  signifie  aussi,  Courber,  fléchir.  Ainsi 
on  dit.  Plier  les  genoux,  plier  le  bras.  Il  te 
courbe  ti  fort,  qu'il  semble  qu'il  t'aille  plier  en 
deux.  À  cela  il  n'y  a  qu'à  pfier  les  épaules,  et 
u  prendre  patience.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  sortes  de  phrase*. 

On  dit  figurera.  Plier  le*  genoux  devant  le 
urju  dor,  pour  dire,  S'attacher  servilement  * 
faire  la  c»ur  à  un  bomiua  riebe,  a  une  prr 
tonne  puissante. 

On  dit  lirurém.  Plier,  au  sens  d'Assujettir, 
accoutumer,  f  I  faudra  plier  ce  jeune  homme  à 
la  règle,  pour  ilin-.  Eu  rr|nin»uot  son  humeur, 
en  coiri  t-JUI  son  inrnn.tauce. 

On  dit  de  même,  Plier  son  esprit,  plier  toa 
humeur,  pour  dire.  Captiver  son  esprit,  assu- 
jettir son  humeur  selon  le  besoin,  selon  la  oc- 
casions. 

On  dit  aussi ,  Plier  terne  l'autorité',  sous  (es 
ordret  de  quelqu'un  ,  pour  dire.  Se  aorjmcttre  i 
l'autorité ,  dus  or dres  de  quelqu'un. 

On  dit  dans  Ir  même  sens,  avec  le  pronom 
personnel,  Se  plier  à  la  volonté,  à  I  humeur, 
nur  mpru-es  de  quelqu'un ,  pour  dire.  Déférer 
j  la  volonté ,  »  accommoder  a  l'humeur,  c^der 
aux  caprice*  de  quelqu'un.  On  dit  de  même,  Jt 
ne  saurois  me  plier  à  cela ,  pour  dire ,  Je  ne 
saurai*  m 'astreindre,  me  soumettre  à  cela. 

Put» ,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
courbe.  En  ce  sens,  il  se  dit  De»  r-orjw  sou- 
ples et  flexibles  que  quelque  effort  ou  quelque 
pesnnteut  fait  courtier.  Un  roseau,  un  brftcn, 
une  hûiinirie.  une  baijuctfe  qui  plie.  La  planche 
plioit  ioui  lui.  Le  plancher  pliuil  tous  le  faix. 
Une  lame  déjré  qui  plir  jusqu'à  lu  garde. 

On  dit  figurément.  Plier  sous  le  jouj ,  pour 
•-ire ,  Se  soumettre  au  joug. 

Proverbialement  et  figurrinmt,  en  parlnrl 
d'Un  homme  foible,  et  qui  se  laisse  ollcv  à  (oui 
ce  qu'in  lui  propose,  on  dit ,  que  C'est  un  iv- 
teau  eim'plt'e  a  tout  we  it. 

On  dit  proverbialement  et  ngurément ,  /I 
l'uut  mieux  plier  que  rompre,  pour  dire,  qu'il 
vaut  mieux  céder ,  que  de  se  penlr*  i  n  résU- 
l oui  ;  qu  il  est  souvent  plus  avantageux  de  ci- 
der,  que  de  rés'sler  trop  opiniâtrement. 

On  dit  aussi,  Il  ne  pliera  pas,  pour  dire,  Il 
oe  codera  pas. 

Pur*,  signifie  figurément.  Reculer.  En  ce 
sens ,  il  s?  dit  proprement  Dos  troupes  qui  re- 
culent dans  une  occasion  de  gurne.  Les  enne- 
mis plièrent  >i  la  première  charge.  L'Infanterie 
plus.  L'ui'e  droite  fui  la  première  à  plier.  Les 
troupes  plièrent  au  commencement ,  mail  f  liai 
retourr.cre'il  uprxi  à  la  charge. 
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On  dit  en  terme*  de  Manège,  Plier  un  che- 
val, pour  dire,  Lui  amener  la  tète  en  dedans 
ou  en  dehors,  à  l'effet  de  mi  rendre  I  encolure 
souple,  et  de  lui  donne*  de  la  Utilité  dans  les 
épaule*. 

Pue,  rJL  participe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  De*  oisrimi 
qui  n'étendent  pu  les  aile*,  particulièrement 
des  aigles ,  que  l'on  dit  alors  être  au  foi  plié. 

PLIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  ecUe  qui  pfw. 
Plieur  de  draps.  Plieuse  de  livre»  Plieuses  dt 
toi*. 

PLIXTHE.  s.  f .  {  Oudques-ans  le  (bat  ma  • 
ni  Un.  )  Membre  d'Architecture  ajaut  la  forme 
d'une  petite  table  carrée,  qui  se  nomma  aussi 
Socle  dans  les  bases ,  et  Tailloir  dans  le*  cha- 
piteaux des  colonne*.  La  plinthe  de  cette  bas* 
n'a  pas  de  proportion  avec  la  plinthe  dm  ciap* 


Il  se  dit  aussi  D 
dans  les  ouvrage  de  maçonnerie  et  de  menui- 
serie; et  alors  il  n'est  que  temiuin.  Cette  plin- 
the est  trop  étroite,  et  n'a  pat  astet  de  taïUt*. 

PL IOIA.  s.  m.  Petit  instrument  d  rroir*  ou 
d'autre  matière,  plat ,  tranchant  des  deux  cAté», 
arronJi  pu  les  deux  boots, et  < 
|»ur  plier  et  pour  couper  du 
roui  de  wli  e  plioir. 

PLIQUE.  s.  f.  Terni*  de  Médecin».  Maladie 
dans  laquelle  les  cheveux  sont  si  méU-s  ie*  un* 
avec  les  antres,  qu'on  ne  peut  1rs  de  radier;  el 
lorsqu'on  Ira  coupe ,  il  en  sort  du  asnaj.  La  pli- 
que  n  est  pas  rare  en  Pologne 

Plica,  et  on  le  fait  taaseulL.  Le  PUca  est 
rare  en  tout  autre  Payi  q^ic  la  Poloqnr. 

PLISSER,  v.  a.  Faire  des  plis.  Il  ce  *r  à* 
proprement  qu'eu  parlant  Des  plis  que  le» Tail- 
leurs ou  les  Ouvrières  en  linge  fout  à  certaines 
sortes  d'habit»  et  d'ouvrages.  Pliéttr  If  fcuiq  rei 
d'un  habit.  Plisser  une  jupe.  Plisser  une  che- 


II  est  aussi  neutre.  Et  on  dit,  qu'Un*  itoffe 
y  liste,  pour  dire,  qu'il  t'y  fait  plusieurs  plis, 
l^'cilà  des  rideaux  gui  plissent  trop. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  prouon  persoi.noL 
Cette  étoffe  te  p  luire  bien. 

Pussi ,  ir.  participe. 

PLISSURE.  a.  f .  Manier*  de  foire  des  plis. 
Il  se  dit  aussi  De  rassemblage  de  plusieurs  fila. 
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PTjOC.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Coarposntion 
de  |ioil  de  vache  et  de  terre  pile,  qu'on  met 
mire  le  doublage  et  I*  boni  «go  du  vaisseau. 

PLOMB,  s.  m.  (Ou  ne  tact  pas  sentir  le  B. 
rt  l'on  pronooee  comme  s'il  y  a  voit  Pion.  )  M.  - 
tal  d  uo  blanc  IsViialre,  tri» -mou ,  et  qui,  de 

l'or.  Les  Chimistes  appellent  le  p fonte. SaUrne 
Le  plomb  est  un  métal  aisé  i  fondre.  Acheter 
lomh.  Vendre  du  rlamb.  Un*  tahle  de 


.lu 


;Jornl>.  I  n 


de  plomb.  Des  bulles 


plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  estât. ères  si* 
plomb.  U  ne  lerrateectmrtrU  de  plomb,  couver  le 
en  olomb.  Un  keuuin  de  plomb.  Mettre  des  tri- 
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tra  ai  pion»»  neuf.  Um  cercueil  dt  plomb, 
fihar  de  piomî». 

Ud  appelle  Mine  de  plomh.  Une  aorte  de 
crayon ,  qu'on  nomme  aussi  Plombagine, 

On  dit  proverbialement  dTn  h  ont  m*  simple 
et  rro-irr,  q.  Il  at  fat  comme  an.  dague  «V 

Oa  dit  uw  dUn  bomnx  qui  «  la  tétr  lé- 
gère, d'an  étourdi,  qa'li  lui  faudrait  un  peu 
de  piomh  inns  In  f«tr. 

On  *pP'"r  figurement  e»  ÉamtlrareTn.  Cul  de 
plom» ,  l'a  homme  Uborirus  «  iridentaire. 
toi  uni  «  plomi  et  une  ttte  Je  fer. 

Les  CHivrwTS,  et  snitnul  te»  tourna  lier» 
disent  De  «loi  qu»  est  resté  mm  rien  laire . 
qu'il  a  fondu  du  plomb. 

Pioau).  te  prend  '{m  Iqurtut»  poar  Le»  Salin 
drt  mousquet»,  et  des  autre*  inrlea  d'armes  a 
du.  Celte  Ville  fut  oMigce  de  capituler,  Joule 
l'.e  plomi  et  de  foudre. 

En  graètmi  <m  appelle  Plomb  à  giboytr,  Lt 
plomb  coule  dans  de»  monte»  pour  l'usage  dei 
..«K*  à  bu ,  depu»  U  plua  petit ,  qu'on  appell. 

juaqu'â  1a  balle  et  aux  lingot».  Char 
ger  un  fastl  dU  menu  plomb.  Il  a  du  plomb 
Jaru  ta  gibecière. 

On  dit  6,urcnient  M  familièrement  d'Un 
homme  déprwrvu  de  loal  et  qui  lui  eat  noces 
«ire  pour  «on  travail  ou  pour  w  dépense,  qa 7 1 
n'a  ni  pondre  ni  pionuS. 

Puuea,  ae  dit  anaai  parncnlièr^ment  de 
rhntranent  dont  les  Maçon»  et  lea  Charpen 
Ti'T»  te  aervent  pour  élever  perpen.iû-uliiire- 
aient  leun  ouvrage»,  toit  qu'à  a  t  ii.au muent 
îj  r  ait  arïcctivcrnenl  du  plomb  attache  au  !»m 
d'une  ficelle ,  «oit  qu'il  y  ait  an  antre  corpe  pe- 
aaut.  Voir  avec  un  plomb  si  une  muraille  a« 
dro  te,  ai  elle  est  en  ligne  perpendiculaire. 

<>a  dit  proverbialement.  Jeter  ton  plomb 
sur  quelque  ekoee,  ponr  dire,  Avoir  deaarin 
»«r  quelque  chose,  former  un  detaeia  pour 
parreitir  a  quelque  eboae.  11  a  jeté'  «on  plpmri 
aar  cette  charge. 

On  appeloil  Plomba,  De  certain»  poida  dont 
le»  femme»  *e  •ervotent  «utrefirt»  pour  tenir 
leur  bonnet  quand  ellea  ac  codent.  ' 

Le»  femme»  appetoient  aussi  Plombs,  De» 
morecanx  de  plomb  aplatit,  qu'elle»  atrtloietit 
d  o»  lea  franchis  de  laura  habits  pour  lea  taire 
Lien  tenir. 

Pion* ,  te  dit  «usai  dTn  petit  aotau  de 
plomb  dont  on  a*  Mit  dan»  la»  manufacture»  et 
dan»  te»  douane».  Mettre  le  plomb.  Changer  le 
plomk  Contrefaire  le  plomb.  Vojr.  Ptoata». 

Oa  dit,  qa'(/rw  muraille  rit  a  plomb,  pour 
dire,  qn'Elte  eat  perpendiculaire.  Mettre  une 
muraille  à  plomb,  U  dresser  à  plomb. 

On  dit ,  que  Le  toleil  donne  a  plcmb ,  bal  i 
plumb  en  quelimt  lieu,  poar  dire,  que  Le* 
tajrona  da  ealril  y  donnant  directement. 

k  ruwi ,  ne  mit  qnalqueluie  qu'un  arul 
***-  Aioai  on  dit,  Prendre  Tuplomb  d'un*  mu- 
mite,  poar  dire.  Voir  avec  te  plomb  «i  une 
muraille  rat  droit* ,  en  ligne  perpendiculaire, 
l'as»  ce  et»,  Aplomb  te  prend  »ub»untj*e- 
n-e.it.  Oa  dit  de  mime,  Conta  va-  ton  apmmb, 
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perdre  ton  aplomb  ;  dire  bien  d'aplomb,  for» 
d'aplomb.  Ce  danteur  n'ert  pat  tvmlv  d'i.ii.'ouiri. 

Anan,  »r  dit  aiiati  dan»  un  vm  n:otal, 
ponr.  Situation  lise  d'esprit,  nu  de  fortune. On 
dit  d'Cn  jeune  homme  encore  Icp-r,  tpw  ,Vo 
tite  man;u»  d'il»  Jomfc.  t  m  dit  attai  li-unmrnt, 
Cet  liomire  ne  ^iil  <jm  (f  arriver,  il  n'a  pat  en- 
tore  bien  prit  ton  aplomb. 

Kn  ternie»  dr  Peinture,  YJf  lomb  se  dit  de 
la  pnndi'ratinn  dr*  lîgun*».  Il  pécke  par  le* 
aplomb»,  ie»  fupirtt  munoueni  d'aplomb. 

Plot» ,  est  »ua»i  le  nom  d'Cne  maladie 
dont  te»  vidancrurt  sont  qui  Itqurloi»  attaque». 
Elle  enruiste  dana  une  «ulTocation  et  une  de- 
£>illance  toule,  causée  par  U  Tapeur  maligne 
de»  privés. 

Ce»  ou  Trier»  disent,  par  cette  raison,  De 
crttaine*  fosses,  qn'£Mei  ont  le  plomb. 

PLOMBAtil.Nri.  s.  I'.  hulituiM-e  minérale  de 
la  nature  du  talc.  C'eat  la  même  qui  rat  plut 
connue  sou»  te  nom  de  Crayon  ou  de  .Mine  dt 
tlonih. 

PLOMBKR.  ».  a.  Il  ea  dit  proprement  De  la 
vaisselle  de  terre  que  l'on  vernit  avec  du 
plomb.  Putmber  de  la  twijseii*  de  lerre. 

Il  se  dit  auasi  dana  lea  Douane»,  et  aiguille, 
Appliquer  un  petit  areau  dr  plnmlr  anr  dm  bal 
lots,  coffre»,  etc.  pour  marquer  qull»  ont  paye 
lea  droit»,  et  pour  empêcher  qu'ils  ne  soient 
nnvrrts  dana  tes  autres  Bureaux  on  il»  paaaent. 
Plomber  des  bnllcit,  des  coffret,  etc. 

tl  aa  dit  anaai  Dm  Biarcbandiar*  dont  on 
rnnr  p;e  la  uianufocture  avec  de  petila  actauji 
de  pl-vinb. 

Ploaa>a.  signirie  anaai ,  Marcher,  trr|iigner. 
battre  des  terre*,  afin  i|u>U<-s»'iiBai»»ent  moins. 
Il  faut  plt.nher  les  frire»  rapportées. 

Pui*»is»,  se  dit  ao.ai  d  fne  opération  <le» 
Dentutes,  qui  consul e  1  remplir  de  plomb  en 
feuille  une  dent  creuse. 

Pi.o.iiBÉ,  cz.  participe.  Vaisselle  pîomoée. 
Morrhanditt  plombée.  Ballots  plombés. 

On  dit ,  qu'fin  fionsme  a  le  letnt  plomW ,  le 
vimne  plombé,  pour  dire,  qu'il  a  le  teint  li- 
vide et  couleur  de  plomk 

PLOMBliRIE.  ».  T  Art  d«  fondre  et  de  tra- 
vailler te  plomb. 

PLOMBIER.  ».  maac  Ouvrier  qui  travaille 
en  plomb,  et  qui  en  fait  de»  gouttière»,  dei 
tut  aux,  ït  d'autres  onvroar». 

PI.O>GEANT,  A5TE.  adj.  Dont  la  direc- 
tion est  de  haut  en  baa.  Feu  plongeant,  rue 
plonjeunte.  Le  coup  d'ipée  au'  I  a  reçu  ëlo.l 
plonneunt. 

PIX»'OÉE.  ».  f.  Ternie  de  Fortification.  On 
appelle  La  pl<  njée  du  parapet,  La  partie  du 
pnrap  t  qui  va  en  glacis  du  cote  de  la  ram- 
|t.igne. 

PLONGEON,  a.  mate  Ciseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  dana  l'eau.  J'ionoeon  de  mer. 
Plongeon  dt  rwOre. 

On  dh  d'Un  Lomma  qui  plonge,  qu'il  fait 
le  plongeon. 

Fsjrr.  tz  nosoto» ,  se  dit  auui  fignrrmrnt 
dUn  banunc  qui  baisse  la  tête  quand  il  entend 
ttecr.  Ceux  eut  n'ont  ja-nai»  été  si  tu  guerre 
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(ont  rrdinaircmtnt  le  plongeon  aux  premitrt 
ecupi  eue  l'on  lire. 

On  dit  «usai  d'Un  l.omme  qui,  après  aroir 
voulu  soutenir  quelque  chose,  se  reUcbe  tout 
d'un  coup  pir  6>il>Uw,on  n'allègue  que  fol- 
btement  de  tnauvauc»  raiaoni,  qu'il  fait  U 
plongeon. 

Il  »r  dit  figurément  d'Un  homme  qui  tâche 
de  »'érhiip]>er,  de  deveuir  ioviaible.  il  nt  lotit 
à  coup  le  plongeon.  Cela  se  dit  surtout  d'Cn 
homme  qui  ce  dérobe  aux  huées ,  aux  tiffieu. 

PI.ONUER.  v.  a.  Enfoncer  quelque  chom 
dana  l'eau,  ou  dan»  quelque  autre  corps  liquide, 
pour  l'en  retirer.  Plonger  une  cruche  dint  la 
rivière.  On  ta  plongé  dont  U  rivière  jusqu'au 
cou.  Plonger  guelgu  un  Jjbi  la  mer. 

I)  s'emploie  n\jur  iment  en  beaucoup  de  fa- 
çons de  parler.  Ainsi  l'on  dit.  Plonger  un  poi- 
gnard dant  le  ttin  de  gur/gu'un,  poar  dire, 
I  ui  enfoncer  un  poignard  dan*  le  aein  ;  et 
d'une  manière  encore  plu»  figurée,  pour  dire, 
Causer  un  grand  chagrin  a  quelqu'un  par  quel- 
que nouvelle  fâcheuse.  C'est  lui  plonger  le  pot. 
gnard  dam  le  min,guede  lui  annoncer  h  mort 
de  ton  ftlt. 

PLoscn.se  dit  aussi  figu renient ,  en  par- 
lant Des  chose»  et  des  personnes  qu'on  regarde 
comme  le»  cause»  de  l'eut  ficieax  dont  on 
parle.  Cette  mort  plongea  Ici  peuple*  dam  art 
abîme  dt  maux.  La  perle  de  «ni  fils  le  plongea 
dant  la  douleur.  C'est  lui  seul  qni  vos»  « 
p/onj«  dan»  la  moire,  don»  l'afjlict  on  où 
vous  &•«. 

On  dit  aussi  figttrement, e  plonger  dant  la 
do/iltiir ,  te  plamjer  dun»  le  vire,  diin»  la  dr- 
baucl.t ,  dans  let  ptui  irt,  etc.  [mur  dire,  S'a- 
biudoniirr  eut ii renient  à  la  douleur,  au  vire, 
aux  pla:sii»,  etc. 

Plomc.e».  v.  n.  S'enfoncer  entièrement  dan* 
l'eau,  en  sorte  que  l'eau  patte  pnr-drsau»  la 
l.'-te.  CVil  un  nomme  gui  plonge  parfaitement 
bitn.  tVur  gui  pèchent  If  perles  plongent  jus- 
qu'au fond  de  la  mer  pour  en  rapporter  let 
huîtres.  Il  plonge  comme  un  canurd. 

On  dit  d'Ln  coup  d  ejee  qui  va  de  haut  en 
bas.  qu'/l  va  en  plongeant  ;  cl  d  un  coup  de 
mousquet,  dr  canon  nré  de  haut  en  ba» ,  qu'il 
plonge ,  qu'il  est  tiré  en  plongeant.  Comme  les 
•assiégeons  éfoient  ou  pied  du  rempart,  il»  ne 
<raignoient  plus  le  ainon  de  la  place,  parce 
qu'il  ne  pou  voit  assez  plonger  pour  les  incom- 
moder. 

Pto*oé ,  4e.  participe. 

On  dit,  De  la  chandelle  plongée,  ponr  ait»,' 
De  la  chandelle  qui  n'a  pas  été  jetée  en  moule. 

PLONOKUR.  a.  m.  Gémi  qui  a  coutume  de 
plonger  dana  U  mer  pour  pécher  de»  perles  ou 
autre*  chose*,  ou  pour  retirer  ce  qui  est  tombe 
dan»  l'rau.  Cent  un  excellent  plongeur. 

PLOQUEH.  r.  art  Terme  de  Marine.  Gar- 
nir un  vauaeau  de  ploc. 

P. noué,  kl.  participe. 

PLOYER,  v,  a,  {  Il  te  conjugue  comme 
UartOTia.  )  Fléchir,  eouihei.  il  n'est  plu» 
jtufcre  d  uiaqe  qne  dan»  te  Poésie  el  dan»  le  haut 
|  etyle;  bon  de  la  on  dit .  Plier.  Voie»  Puta. 
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PLUCHE.  foyet  Pïi  rcnH. 

PLU1K.  »,  f<;m,  I.Viu  rpiî  tombe  du  ciel 
Grosse  pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue.  Plu-, 
chaude.  Pluie  froide.  Pluie,  Juure.  Pluie  J" <>- 
nrjjr.  Il  l'jwtfv  de  l«i  p.'tit'e.  F.trccrpoyt  u  l.i 
pluie.  Se  mettre  d  couvert  Je  la  pluie.  Laisse: 
passer  la  pluie.  L  u  Umpt  Je  pluie,  Cri  jour  Je 
piuie.  l'n  vent  qui  amène  la  pluie,  l'n  brouil- 
lard qui  se-  résout  en  pluie,  l.aphùe  Va  mouille  . 
l  a  perd  jusqu'uiu"  01.  /I  a  en  ht  pluie  sur  Jr 
Jeu,  {ii  pluie  tut  le  corps  pendant  deux  htiues. 
l'n  ni-inteuu  puur  la  pluie.  I  n  chapeau  prur 
lit  pluie.  I  n  chapeau  qui  ne  perce  j.vint  à  lu 
phie.  On  j  fait  det  procestiont  pour  la  finie 
l.et  près  demandent  de  la  pluie.  Les  eaux  des 
citernes  ne  sont  9110  des  eaux  dt  pluie  ra- 
massées. 

On  -lit  proverliialeir.entet  dçiuimtnt, Àptés 
l.i  filme,  If  tenu  fonrp»,  pnnr  dire.  rj«c  Sou 
vent  itpr^»  un  U'inp»  iùchcux  et  «liilkile.  il  tu 
vient  un  plus  agréable  et  plus  heureux;  et  que 
In  joie  »ucrè.ie  souvent  4  U  triste»*,;. 

On  dit  proverbialement,  Petite  pluie  «luil 
grand  vent,  pour  dire,  qu'Ordinairement  l< 
vent  s'apaise  loisqu'il  vient  a  pleuvoir.  Il  s'em- 
ploie aussi  an  figuré,  pour  duc,  <[u  II  faut 
quelquefois  peu  de  chose  pour  éteindre  une 
grande  quere  le. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  nullement . 
Se  jeter,  se  cacher  J«imt  l'eau  de  peur  Je  I, 
plute;  cl  ceU  as  dit  Oe  ceux  qui,  pour  tfvilei 
vn  îmonvciiinit,  se  jettent  duiu  un  inconvé- 
nieni  erv-otr  plus  grarul. 

PLOïAtîK.  ».  in,  collrrtîf.  Toute  la  plume 
qui  cm  tur  h:  corps  de  l'oiseau,  lie  mi  pliimuip*. 
Plumage  bi.jniié.  Pl:imci)e  dirveté.  Plumage 
effilé.  Plumage  de  d.verie»  contenu.  Det  oi- 
tenur  Je  Mules  icirtet  de  plumages.  Ce  sont  des 
oue.rur  Je  même  plumage. 

PLI '  M  AsSK  A  V .  ».  m.  Petit»  hout»  de  plume- 
dont  on  se  sert  pour  emplurner  de»  rlavocini 
et  de»  llsclie».  U  «e  dit  aussi  d  L  u  balai  il - 
plume. 

PLiMA^sr  »r .  r«t  auwi  le  nom  d'I'ti  tampon 
de  charpie  aploti  qu'on  met  sur  le»  plaies  cl  le» 
ukère»  quand  ou  le»  panse.  Faire  de*  plumai 
seaux.  Mettre  un  piumaxscan  sur  une  plaie. 
Retirer  un  phtmatcvi. 

Pt,CMA«EAi-,  w  dit  aussi  De»  plume»  que 
In  Maréchaux  introduisent  par  U  birbe  dans 
le»  naseaux  ili-t  cl  rvaux.  a  l'efli-t  d'exeitrr  un 
flux  abondant  de  l'humeur  qui  est  filtrée  par 
le»  glande»  de  la  ei.-emîjranc  pituitaire.  .Uetlrc 
det  plumanfiiur  à  un  rW. 

PLLMASSIKR.  ».  m.  Marchand  qui  prépare 
et  qui  vend  île»  plume»  d'autruche,  de»  ai 
grotte»,  et  autres  ehn»et  de  même  nature.  Ache- 
ter un  pluma  cha  un  Plumatiier.  Marchand 
Plumatiier, 

PLUME.  ».  fcm.  Tuyau  garni  de  barl>e*  et 
lie  duvet,  qui  couvrr  le  corps  de»  oiseaux.  La 
menue  plume  des  oiteaiuc  s' appelle  duvet.  Arra 
cher  les  plusnrs  de  fa,le.  Je  la  queue  d'un  ci 
Cet  one.m  mue,  loule  ta  pin-né  tombe. 
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l'n  lit  rie  plume.  Des  pluma  Je  coq.  Dt*  plumet 
d'aut,  «el,e.  L'n  balai  dt  plume.  Acheter  de  U 
volaille  en  plume. 

Imriîi  ptoveibiatrmcnt  et  fiçup  nient  dT  n 
homme  !■  <;ui  il  en  a  owité  de  l'arsent  pcmr  »c 
tuer  dune  all'jirr,  d'un  embana»,  qu'/I  y  a 
tuts.c  ,.V<  pfumej .  Je  je»  plumes. 

I  11  parlant  I>u  jeu  ,  00  dit ,  qu'On  a  eu  Jet 
ilun-e,  Je  ijuel  (u'unT|»»ir  dire,  qu'Cn  lui  a 
S  .-ne.'e  l'ar;.-ut. 

t:n  tlil ,  .Irradier  a  quelqu'un  une  plume  J< 
l'uile,  nue  l'tlle  plime  deluile.  Quand  on  lui 
otc  tjuelque  eliuar  de  considérable ,  qu'on  le 
prive  de  queique  emploi,  etc. 

<  11  dit  auK.i  |irovcrhialemcnt  et  fïgiirémenl 
JT11  lioinrne  <|ir  e  prrdu  une  pince  hottor jIiIc . 
(«1  une  |.ui«inti  prnlectinn,  qn'/l  a  perdu  la 
plu.  leUt  plume  de  ton  aile. 

On  dit  proverLialcnv  nt  cl  fi^iirèment.  Patte, 
la  f  lu  me  par  le  bec  à  quelqu'un ,  pour  dire,  Lr 
frustrer  de»  espérance»  qu'on  lui  a  données.  On 
lui  avoil  fut  espérer  celle  charge,  nutit  on  lui 
a  patti  la  plume  par  U  bec.  C'est  un  homme 
qui  ne  te  laisiera  pat  paiser  la  plume  par  le  bec. 

On  dit  pronerhialrment  et  figuréineat ,  que 
La  WJ<  plume  fait  le  tel  oiieau,  puar  ditr, 
(lue  U  parure,  que  les  beaux  habits  font  valoii 
la  fisurr- 

Cn  dit  d  Un  chien  qui  rit  dressé  h  chasaer, 
ù  arniUT  toute  »orle  de  gibier ,  comme  lié vrei , 
pcidiix,  etc.  qu'/l  est  dresti  an  poil  et  à  la 
■,Aume,<vnileslaupailetàlaplumt;  etonte  dit 
.m»vi  De»  oiseaux  qui  >uot  dreaaéa  i  voler  ét>a> 
teweul  le  licvre  et  1a  peidrix. 

Ou  dit  aussi  C-iurement  et  ûamliéretoent 
à' l'n  homme  quiett  également  propre  aux  em- 
plois de  réjuxs.  de  la  robe  et  du  cabinet,  qu'/l 
fit  nu  poil  et  j  f  j  plume. 

Ou  dit  aus>!  d'L  t.e  personne  qui  »e  pre  des 
haliii»  (l'une  autre,  ou  qui  se  Cut  lionnrur  de 
ce  qui  ne  lui  app.utici:i  pas.  «pue  C'est  le  tjeui 
ijik  te  pare  Ja  plumet  du  paon. 

On  dit  encore  pTovertiialemetii  et  figuic- 
ment,  Jeter  la  jlumc  au  vent,  p<»iir  dire,  8e 
laisser  déterminer  nu  hasard  sur  ce  qu'an  a  i 
faiic,  sur  le  parti  qu  on  a  j  prendre.  Kl  eela  se 
dit  ordinairement,  Lorsque  lo»  misons  de  se 
dtieruiiirer  soiil  i  peu  pw»  cc,ale» ,  ou  que  lis 
choses  dont  il  s'agit  so  t  mAll  rentes. 

Ou  dit  populaireineut  qu'Un  lomme  01 
chargé  rl 'argent .  comme  un  cropauA  Je  plumet, 
pour  dira,  qu'il  n'a  point  du  tout  d'argeul. 

Pluxc  ,  se  dit  encore  particulièrement  et  ah- 
soluinent  Ues  plrme»  d'autruche  pi  jpars.es.  L  u 
bouquet  de  plumet,  tn  fcrin  do  plumet.  Lnlour 
Je  plume».  l'orter  Je»  plumes  d  son  chaptuii. 
L'n  bonnet  garni  Je  plumet.  Les  bou«uets  J« 
plumet  J'un  lit.  Plume  blanclie.  Plume  noire. 
Teim'.re  Joe  plumes.  Friter  Jet  plumes. 

Pluie,  se  dit  aussi  alianlament  De»  gros 
tu  vaux  de  plume  de  toute  sorte  d  oiseaux,  et 
priueipalemc.t  De  ce»  gros  tuyaux  «le  l'aili;  «le» 
oies  ou  de»  cygne»-,  dont  on  se  sert  pour  certrr. 
Préparer  det  plumes,  tailler  des  plumer.  Un 
iU(tr  lcr<in  Je  plumes.  L'n*  plume  b  en  nette, 
l  ue  plume  q:u  trie.  Une  plume  qui  écrit  bien. 
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eau  écrit  mal  Tenir  bien  ta  plume.  Un  trait  Je 
plume.  Portrait,  Jc>»in  fiiit  o  lu  plume. 

On  appelé  auasi  Pluate»,  Ortajns  luyinr 
d'or,  durs -ut ,  cuivre,  d'acier,  etc.  uiU» 
comme  le» •  plumes,  et  dont  on  se  ttn  pour 
écrire.  Lej  Anciens  ccnvioiisoitnt  les  plumet  Je 
métal 

Ou  appelle  Plume  ioUanJee,  Celle  dont  ,n 
a  pr«*!  le  tuyau  dan*  de  la  cendre  ehatule 
|«ur  en  ûter  In  graisse  et  l'humidité ,  et  la  pré- 
parer a  être  taillée. 

Cn  dit,  Prendre  la  plume  .mettre  la  marin  u 
la  plume,  etc.  Et  ce»  facoin  de  parler,  outre 
leur  signification  propre  et  naturelle,  s'emploie:  t 

composer  quelque  ouvrage  d'esprit,  etc.  Jr 
prends  la  plume.  Je  met»  lu  «sain  à  la  phone 
pour  vous  informer^. 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  dan»  tout 
requ  il  compose,  que  Les  ouvrages  qui  sortent 
de  ta  plume  sont  excellent  ,que  fotit  ce  qui  part 
Je  ta  plume  est  admirable. 

Ou  dit  d'Un  homme,  qo'/I  *il  Je  ta  plume. 
pour  dire,  qu'il  subsiste  du  produit  de  ce  qu  ,1 
cent. 

Oa  dit  De  celui  qui  est  chargé  d  écrire  l^s 
ir^olutioD»,  les  délibérations  qui  se  prennrr.t 
dana  une  Compagnie  •  dans  une  Asscn«bire , 
etc.  que  C'est  lui  qui  tient  la  plume. 

On  appelle  1/omme  Jeptume.  gtnt  déplace. 
Le*  gens  d'affaire»  dout  U  travail  c  «asiate  prin- 
cipalement à  faire  des  écriture». 

Daus  la  SI» lice  011  appelle  la  plume,  Le 
corp»  d»  ceux  qui ,  sur  les  v  iisassaux  an  dasys  les 
|iorts,  sont  emplovc»  à  leuir  le»  registre*  et  les 
compte»  <le  I' .VMuiitralion. 

Pitur.,  se  dsl  fi  ^îrétueiit  Du  «tyle  et  de  U 
d  écrire  d'un  Auteur.  C'est  un  hoiutr.e 


qui  a  une  excellente  plume.  Il  a uuc dan gereu  c 


Use  dit  aussi 
tuais  plus  ordinuirrincut  de  ceux  qui  érrirent 
i  d  prose  que  de  ecux  qui  ccriveiit  eu  vers. 
Cett  une  excellente  plume.  C'est  une  Jet 
meilleures  plumes  du  France,  de  son  siïeie. 
IU  nvoie/it  J  excellentes  plumet  parnsi  ritx. 

Ors  dit  d  L'd  homme  qui  publie  beaucoup 
d  ouvrage»,  que  C'est  une  plume  féconde. 

On  applique  a  1a  plume  Le»  qualités  qu'on 
Attribue  a  l'Auteur,  a  son  génie,  a  son  »tjrle. 
i'iumeliritlcuite,  pi  urne  hardie,  plumé  danqe- 
reiue,  plume  cireotupeete,  etc. 

On  Jit,  £crir»  ou  courant  dt  la  plume,  se 
laisser  aller  au  courant  de  ta  plume,  pour. 
Composer ,  t 


Plvmc,  en  termes  de  Dot. nique,  signifie. 
Cette  partie  de  la  graine  qui  contient  la  pUoie 
tn  |>etit,  et  qui  sort  la  première  de  terre. 

PLUMÉE,  s.  f.  On  appelle  Plumée  femert. 
Ce  qu'il  entre  d'encre  dans  une  plusse  pour 


PLUMER,  v  a.  Arracher  les  plumes  tTun  «si- 
se «"  Plumer  de  la  »«wl«rille.  Plumer  un  pigeoav 
i  froid.  Plumer, 
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On  dit  proseTbsakmrut  et  G  sûrement  De 
cru* qui  adroitement  et  sans  cxcilrr  des  plainte* 
trouvent  moyen  de  tirer  de  l'arpent  de»  par- 
tonne*  qui  ont  affaire  k  eux,  qu'/If  plument  la 
poule  sans  lu  faùe  crier,  tant  crier. 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  Plumer 
quelqu'un  ;  et  cela  s*  dit  Ile  ceux  qui  tirent  de 
l'argent  de  quelqu'un ,  toit  ru  l«  faisant  jouer  à 
«le*  jeux  qu'il  ne  tait  pas  bien ,  «oit  en  le  por- 
tant a  de  folle»  dépense*  qui  ton  ment  a  leur  pro- 
fit. C'est  un  jeune  homme  oui  se  laisse  plumer. 
Us  le  plumèrent  jusqu'à  ne  lui  pat  initier  le  sou. 

Pixmc ,  ce.  participe. 

PLl'MKT.  •.  m.  On  appelle  ainsi  une  plume 
d'autruche,  préparée  et  mise  autour  du  eba- 
peau.  /I  n'avoit  qu'un  plumet,  qu'un  simple 
plumet  sur  ton  chapeau.  Porter  un  plumet.  /I 
avott  le  plumet  sur  l'oreille. 

Plcsikt,  as  dit  aussi  d'Un  jeune  liornme 
qui  porte  un  plumet  ;  et  ordinairement  if  ne  se 
dit  en  ee  uns  que  par  raillerie  ou  par  mépris. 
Cette  bourgeoise  n'aime  que  tes  plumets. 

Plumet*  ut  Pilote.  Terme  de  Marine,  qui 
ar  dit  De  certain»  plumet  attaché  s  a  de  petiu 
morceaux  de  litige,  qu'où  laisse  voltiger  pour 
eouunàtre  d'où  vient  le  Tent. 

Plumet,  te  dit  sur  lr»  portt  de  U  Ville  de 
Parit,  De  ceux  qui  portent  sur  leur  tète  h»  ta» 
de  charbon,  et  qui  remplacent  le»  Officiers 

PLUMETÉ.  adj.  Termo  de  Blason.  Il  te  dit 
«1  Un  ecu  chargé  de  menue  broderie. 

PLUMITIF.  tubst.  m.  Le  papier  original  ci 
primitif ,  tur  lequel  on  écrit  le*  sommaires  des 
Arrêta  «t  des  Sentences  qui  te  donnent  4  l'Au- 
dience, et  dea  délibération»  d'une  Compagnie. 
Ecrire,  tur  le  plumitif.  Faire  apporter  le  plu- 
Witif.  Greffier  du  plumitif. 

PLURALITÉ.  ».  f.  comparatif.  Plu*  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  La  pluralité  Jet 
su  ffragas.  Décider  quelque  chose  à  la  pluraliti 
des  voix.  La  plut  aidé  des  avis,  des  opinions  fut 
pour  lui. 

On  dit  aussi  absolument  :  Avoir  la  pluraliti 
Les  pluralité  est  douteuse. 

Ors  appelle  Pluralité  absolue ,  'dnxu  le*  re- 
ern seiuen*  de*  suffrages  d'une  Assemblée,  Celle 
qui  se  forme  de  plut  de  la  moitié  de  U  totalité 
des  suffrage»;  et  Pluralité  relative,  Celk  qui 
uc  se  forme  que  de  la  supériorité  du  nombre 
cW  voix  qu'a  un  concurrent  relativement  aux 

t         ncurrena,  ' 

Q  t'emploie  aussi  quelquefois  au  positif ,  et 
■ton  il  signifie  Multiplicité.  Le  système  de  U 
pluralité  des  mondes.  La  pluralité  deSeigneurt, 
tut  Maître*  n'est  pas  bonne. 

On  dit.  Pluralité'  de  Bénéfices,  pour  dire, 
Possession  de  plusieurs  Bénéfices  par  tue  même 
personne.  La  pluralité  des  Bénéfices  à  charge 
dVmtu  est  condamnée  par  les  Canons. 

PLURIEL,  ELLE,  adjeci.  Terne  do  Gram- 
maire 

Il  te  cttt  dans  le*  nom*  cl  le*  verbe»,  pour 
exprimer  Pluralité  de  personnes  oa  de  choses. 
Cas  pluriek  Nominatif  pluriel.  Substantif, 
edject./  pluriel  Termineison  plurieOu 
lome  U. 
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PlGtirrt,  est  aussi  substantif,  et  alor»  il 
aigtùfîe,  >  ombre  pluriel;  et  il  se  dit  également 
des  noms  et  de*  verbes.  Comment  ee  nont-lé 
foit-il  au  pluriel?  Décliner  le  pluriel  d'un  nom. 
Conjuguer  le  pluriel  d'un  verbe.  Pluriel  mas- 
culin. Pluriel  féminin.  Plusieurs  prononcent 
Plurier,  tans  faire  tentir  l'r. 

PLUS.  adv.  de  comparaison.  Davantage.  J'ai 
plus  d'intérêt  à  cela  qu'un  autre.  Personne  n'y 
a  plus  oTintésit  que  lui.  Il  est  plus  coulent 
qu'un  Roi.  Il  travaille  plus  que  personne.  Il  est 
à  qui  plus  lui  donu*.  il  s>a  où  il  y  a  plus  à 
gagner.  Je  vous  en  donnerai  quelque  chose  de 
plus,  f!  a  fait  plus  de  deux  lieues  à  pied.  J'irai 
plus  loin  que  vous.  /I  n'y  arien  de  plus  agréable 
que  de  l'entendre.  Ccsl  le  plus  nrand  des  deux. 
Il  en  a  autant  et  plus  que  vous.  Personne  ne 
t'est  conduit  plus  sagement  que  lui.  avec  plus 
de  sagesse  que  lui.  Vous  n'offrez  pas  asret, 
tonnes  quelque  chose  de  plus.  Cr/ii  ne  vaut  pat 
vlus  d'un  écu.  Plus  d'un  tému  n  a  àè^nsé. 
L'Astronomie  est  une  des  sciences  qui  fait, 
qui  font  le  plus  dlionneur  à  (esprit  numuro. 
Le  premier  est  plus  usité, 

On  dit,  Il  y  en  a  tant  et  plut,  pour  dire, 
Resucoup,  abondamment.  /I  y  aura  peu  de  vin 
cette  année,  mais  pour  le  blé,  il  y  en  aura  tant 
et  plus.  Je  m'y  suis  ennuyé  tant  et  plus. 

On  dit,  Il  y  a  plus,  pour  dire,  Outre  le* 
chose»  qui  ont  été  dojl  maïqurcs,  outre  les  rai- 
ton*  qui  oui  été  déji  alléguées.  Il  signifie  aussi, 
qn'On  Ta  dire  quelque  chose  de  plus  fort  que 
ce  qu'on  avoit  dit.  On  dit  aussi  dans  lun  et 
l'autre  tent,  Bien  plus,  qui  plus  exl,  pour  si- 
gnifier. Je  dirai  bien  plu». 

Pic»,  t'emploie  souvent  avec  la  négatire, 
tans  qu'il  t  tenue  lieu  de  comparatif;  et  alors  il 
Sert  k  marquer  en  quelque  sorte,  Cessation 
l'action.  Je  n'en  veux  plus  entendre  parler.  Je 
n'y  pense  plus.  Je  ne  logeplus  au  mime  endroit. 
Il  n'a  plus  d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a  plus 
rien  à  dire  après  cela.  Il  n'a  plus  les  mimes 
gens  auprès  de  lui  II  est  devenu  tout  autre,  ce 
n'est  plus  lui-mime,  le  mime.  Je  ne  sais  plus 
que  faùe.  Je  n'y  sais  plus  aucun  remède.  Je  n'y 
retournerai  plus.  Je  n'y  songe  plus  du  tout.  Il 
n'a  plus  d'argent. 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument,  et  sant 
que  la  négative  soit  exprimée.  Aiusi  on  dit, 
Plus  de  larmes,  plus  de  soupirs,  plus  de  c'io- 
grin ,  etc.  pour  dire ,  Désormais  il  ne  faut  plut 
verser  de  larme»,  il  ne  faut  plut  pousser  de 
soupirs,  il  ne  faut  plut  avoir  de  chagrin.  Il  si- 
gnifie aussi,  qu'On  ne  verte  plu»  de  larme», 
qu'on  ne  pousse  plus  de  soupirs ,  etc. 

Quelquefois  il  se  joint  avec  l'article  Le,  et 
avec  l'adjectif  ou  le  substantif;  alors  il  a  la 
força  du  superlatif.  C'est  le  plus  imbécile  de 
tous  les  hommes.  C'est  le  plus  savant,  le  plus 
ignorant,  le  plus  mècAani  homme  du  monde, 
Cest  ('nomme  du  monde  le  plus  sain,  le  plus 
robuste,  le  plus  capable.  C'est  celui  de  tous  d 
qui  efie  veut  le  plus  de  maL  Celui  à  qui  elle 
avoit  fait  hi  plus  de  bien,  est  celui  de  qui  elle  a 
reçu  le  pis»  d'outrage».  C'est  (a  femme  du 
monde  là  plus  vertueuse.  C'est  la  femme  gut  ( 
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fat  le  plus  aimée.  De  ces  deux  saurs,  la  ca- 
dette est  celle  qui  est  le  plus  aimée,  la  plus 
aimée.  Ce  sont  les  hommes  les  plus  sages  de 
t  Assemblée.  Ce  sont  les  livres  que  j'ai  le  plus 
consultés. 

On  l'emploie  aussi  fort  souvent  avec  l'ar- 
ticle, tans  qu'il  soit  suivi  d'aucun  adjectif. 
C'est  relui  de  tons  set  enfant  qu'elle  aima  le 
plus.  C'est  celui  <i  qui  elle  se  fie  (c  plus ,  etc. 

En  Algèbre,  on  appelle  Plus,  Le  signe  de 
l'addition,  qui  est  une  croix,  laquelle  placée 
entre  deux  grandeurs,  signifie,  qu'il  faut  le* 
ajouter  l'une  k  l'autre. 

De  «.os  e*  nts.  Façon  de  parler  adver- 
biaîc.  qui  marque  Du  progrés  eo  bien  ou  en 
mal.  Il  se  rend  habile  de  plus  en  plut.  Ils'enri- 
chit  de  plus  en  phs.  Il  t'affoiblit  tons  les  jours 
de  plus  en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en 
plus. 

Au  rtrs,  todt  ao  plc».  Façon»  de  parler 
adverbiales,  dont  on  te  sert  pour  marquer  Ij* 
plus  grand  excis  dans  quelque  chose.  Cela  ne 
vous  roiite.ni  que  dix  pitloles  au  plus,  tout  au 
plus.  /(  n'a  que  trente  ans  au  plus.  Il  a  tout  au 
plus  trente  ant. 

Plus,  se  dit  aussi  absolument,  et  signifie, 
Outre  o la;  alors  c'est  une  espèce  de  formule 
dont  ou  se  sert  dans  les  inventaires,  dans  les) 
état»  de  Compte ,  de  recette.  Pins ,  un  coffre  de 
uaisselle  d'argent.  Plus,  la  somme  de  5o  liVre». 

De  Pus,  ont  puis  est,  se  dit  aussi  dans  le 
même  sens;  mai»  oo  s'en  sert  davantage  dont 
le  discourt  ordinaire.  Je  vous  dirai  de  plus. 
Qui  plus  est,  vous  saurtt.  De  plus,  il  faut  re» 
marquer..... 

Ni  mus  si  sjoim  que.  Feçon  de  parler  ad- 
verbiale et  comparative,  pour  dire.  Tout  de 
même  que.  Il  n'est  que  du  «tjle  familier. 

Ai  plus  ni  moins,  se  dit  aussi  sans  que,  et 
absolument  Ainsi  on  dit ,  V  out  avez  beau*lire,  il 
n'en  sera  ni  plus  ni  moins ,  pour  dire,  Let  choie» 
demeureront  toujours  dans  le  même  état.  Il 
vous  laisse  parler ,  et  n'en  fait  ni  plut  ni  moins. 

Pi.CS  oo  jioisjs.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  À  peu  pris.  Cela  vous  coilleru  dix 
pisfoles,  plus  ou  moins. 

Il  s'emploie  aussi  pour  signifier  Det  varia- 
tions dont  les  degrés  de  douleur,  de  plaisir,  de 
chaleur,  de  froid,  etc.  /I  soujp-e  tous  tes  jour* 
plus  ou  moins.  Il  a  fait  froid  tout  le  mois  plus 
ou  moins. 

On  wivi ,  orjt  xonil.  Façon  de  perler  tami- 
lière,  pour  dire,  Le»  unsplus ,  le»  autres  moins. 
Ils  y  ont  tous  contribué,  qui  plus,  qui  moins. 

Sas»  nos.  Autre  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  se  construit  avec  le  verbe  k  l'infinitif  : 
Sans  plus  différer,  sans  plus  barguigner;  ou 
tveo  un  nom  substantif  et  la  particule  D*. 
Sans  plus  de  façon.  Sans  plus  de  formalité. 

Sas»  no» ,  te  dit  aussi  absolument  sans  nn- 
eun  régime  ;  et  alors  son  plus  grand  usage  est 
parmi  les  Joueurs.  Ainsi  on  dit,  Je  jouerai  en- 
core une  partie,  tans  plus,  pour  dire,  San*  re- 
vanche. Je  tiendrai  dix  pistolcs,  tans  plus. 

D'autar  fin»,  Feçon  de  parler  adverbiale, 
dont  pu  te  sert  poux  établir  une  pregieàm, 
êW 
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dont  te*  deux  membres  ont  quelque  relation 
«lire  eux.  D'autant  plus  qu'on  rst  élevé  en 

digtiitè,  d'autant  plus  doit-on   D'.iuMrif 

plus  que  vous  tui  en  dire:,  d'autant  moin»  i 
en  fera.  U  e»l  vieux.  Et  l'usage  le  plu»  ordi 
oaire  dans  ce*  façons  de  parer ,  est  de  se  s>  rvïr 
du  u;Ol  Plus  tout  seul.  P'u*  »"  «•  ,;''-vé  c'> 

d;nni'ié\  plus  on  doit   Plu*  w»  lin  en 

dires,  maint  il  en  fcr.i.  Plm  on  (u  en  parlt 
plus  il  j'.iijril. 

D'autast  mus,  s'emploie  quelquefois  >,nn 
répétition ,  et  pour  marquer  une  raison  plus 
forte.  /I  est  d'autant  plu»  j  ir..:;idrr,  qu'il  .1 
beaucoup  de  crédit. 

Il  rat  toujours  suivi  de  que.  si  ce  n'est  tors 
qu'il  est  précédé  de  l'advribe  tn.  comme  liai» 
celte  phrase ,  /(  f  «  «t  d'autant  flu»  il  craindre. 

rus,  devient  quelquefois  substantif.  Ainsi 
on  dit,  Le  plus  que  je  puis  faite,  le  f  lus  que  je 
puiitc  faire,  pour  dire ,  Ce  que  je  puis  faire  de 
plus;  Le  plus  que  vaut  en  pouvez  préfenilre, 
pour  dire,  Le  plu»  grand  prix,  1»  plus  grand* 
récompense  que  vous  en  ptiissies  prétendre.  Le 
plut  et  le  moins  ne  changent  point  I  espèce. 
Cela  dépend  du  plus  ou  du  riiL'ini  de  travjiL 

Quand  on  emploie  plui  et  nioins  sulwlanli- 
yement  dans  U  même,  phrase,  on  doit  réprier 
l'article. 

Lorsqu'un  homme  raconte  quelque  choaa 
qui  ne  pareil  p»s  vraisemblable  dans  ses  cir- 
constances, on  dit,  qu'il  faut  qu'il  y  ail  du 
plut  ou  du  moint  à  cela,  pour  dire,  qu'il  n'y  ■ 
pas  d'apparence  que  la  chose  se  soit passée pré» 
«ts«nicD>  comme  ù  dit. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'accord  eu- 
st-rutilc  d'un  luarrhé,  d'un  traité ,  et  qu'il  n'est 
plus  question  que  d'une  différence  légère  dans 
le  pris,  dans  les  Conditions,  011  dit,  qn'/I  ne 
s'aji't  entre  elles  que  du  plus  ou  du  moins,  que 
la  diminuée  ne  va  que  du  plus  au  moint. 

Plut,  précédé  de  l'article,  et  suivi  d'un 
autre  mol,  devient  un  même  substautif  avec 
tui,  et  alors  l'article  prend  le  genre  du  mot  en 
question.  Le  plus-paye,  la  pluj-i'oluc,  la  plus- 
fiélitiori.  Ce  dernier  est  nn  terme  de  Pratiqua 
qui  signifie,  Demande  trop  forte. 

La  rLCSMBr.  {On  écrit  communémtni  Plu- 
part.) Façon  de  parler,  qui  signifie,  La  plus 
grande  partie.  La  plupart  det  hommes.  La  phi- 
part  du  temps ,  il  ttl  de  mauvaise  humeur .  lit 
sont  pour  la  plupart  

U  tant  remarquer  que  lorsque  La  plupart 
ait  nominatif  et  régit  un  verlic,  alors  s'il  se 
rapporte  a  un  singulier,  on  construit  le  verbe 
au  singulier;  mais  s'il  se  rapporte  à  un  pluriel, 
alors  le  verbe  se  construit  aussi  au  pluriel.  La 
plupart  du  monde  prétend.  La  plupart  du  peu- 
ple voulait,  tn  plupart  de'  gens  ne  font  ré- 
flexion turrU-n.  La  plupart  de  ses  amis  V aban- 
donnaient. La  plupart  det  troupes  te  déban- 
dèrent. Lorsque  La  plupart  se  dit  absolument , 
alors  il  régit  toujours  le  pluriel  du  verbe,  soit 
que  le  substantif  auquel  il  se  rapporte  toit  plu- 
riel ou  non.  Le  Sénat  fut  partant,  la  plupart 
vouloien!  que.....  La  plupart  furent  d'avis. 

Potra  u  tuer  An.  Façon  de  parler,  pour 
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dire,  Quml  J  In  plus  grande  partie  Lts  gens 
t'.e  ce  ruji  fii  sont  -otr  la  pfupnit  f  it  part*- 

»r«  r. 

(  in  dit  quelquefois  absolument  dans  le  même 
»-r,s,  La  plupart,  en  mpj>riirant  le  pour.  Les 
hommes  tout  l.i  plujwt  intcieutt. 

Pus  tôt ,  rusTATin.  nu  ion,  mr<  ruts, 
fîiriiw*  adv.  de  l*mps  et  de  lieu,  qui  se  cons- 
truisent tantôt  «ans  l'article,  et  tantôt  avec  Car- 
ticir.  Arriver  ]lus  toi.  plm  tard,  un  ye.t  plus 
tard.  Arriver  plut  tfit  que  plut  lar:l.  Aller  plus 
loin.  Approcher  plut  prêt.  H  viciul  a  d.iri'  deut 
jours  au  plus  tard.  It  arrivera  ait  p'us  tard  dans 
un  mais.  Ce  qu'il  l'wo  c  dit  eit  an  plu,  loin  d' 
ui  jensèc.  Il  fut  regarder  cela  de  pins  loin. 
Retires,  vous  le  j  lu.,  loin  q>ie  t'ont  pourrez.  Ap 
rrvcheï-voiit  pi.1%  prêt.  Il  fiut  voir  cet  cno>«- 
lj  de  plus  ji-e».  /!  est  drnVé  j  lui  tiîf  que  moi. 

Pli  s  tôt  ou  Plutôt  ,  sert  aussi  a  marquer 
Le  rliois  qu'oa  Lit  d'une  e'  ntr  par  préférence 
a  une  antre.  Ainsi  nn  dit ,  Plutôt  mourir  que  Je 
faire  une  lâehclé.  Je  mourt  ui  pbilut  que  de  U 
wuffrir.  Je  elr  i  irai  plutôt  celui-ci  que  celui-là, 
l'iutAl  la  mort  que  l'etcUvaqe. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  ne  le  tonffri- 
rai  point,  je  mourrois  pluUt. 

Quelquefois  aussi  il  s»-  |  rend  substantive- 
ment. Le  plus  lot  ter  a  le  miruj-, 

PLrSIEURS.  adj.  pl.  des  3  genres,  signifie, 
pour  l'ordinaire,  I'd  oombre  indéfini,  sans 
rapport  a  un  antre  nombre.  /I  est  arrive  plu- 
tieurt  iviwcaux.  Il  t'est  donné  plusieurs 
bots.  Je  crois  cela  par  plusieurs  raisons.  Avon 
pluiiews  afloiret,  Kn  plusieurs  occasions, 

}  lutteurs,  se  dit  souvent  d'Un  nombre  plut 
ou  moins  considérable,  faisant  partie  d'un  autre 
nombre  plus  grand.  Parmi  un  si  grand  nombre 
de  tiens,  il  y  en  eut  plusieurs  qui  voulurent. 
De  toutes  cet  choses,  il  y  en  a  plusieurs  à  re- 
jeter, U  avoit  adetc  quantité  de  cnevsux,  mail 
il  en  mourut  pluticurt  en  chemin.  Plusieurs 
d'entre  eux  prêtendoient 

Lorsque  Plusieurs  est  mis  absolument  tant 
tubslaDtif  ni  rclutif ,  il  veut  toujours  dire,  Plu- 
sieurs personnes,  et  il  tii  nt  lieu  de  substantif, 
f  I  ne  faut  pat  que  plusieurs  pâtissent  pour  u» 
icul.  FlunVuri  tiennent.  Piujieucs  s'itnaqt'nenl. 
Plusieurs  oit;  cru  autrefois. 

PLUVIAL,  s.  m.  On  notnmoit  ainsi  autre- 
fois Une  espèce  de  manteau  que  le»  fCvècrues  et 
1rs  Prêtres  pofloienl  pour  se  garantir  de  U 
pluie,  quand  ils  alloient  à  la  campagne  admi- 
nistrer les  Sncreniens.  Aujourd'hui  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  «n  style  de  Rituel,  La  chape 
qu'ils  portri.t  à  certaines  fonctions  de  céré- 
monie, comme  aux  processions,  etc. 

Pi.t.viAi.r.  adjictif.  Il  n'e»t  d'usage  qu'an 
féminin,  ri  ne  se  dit  guère  que  Des  eaux  de 
pluie.  Les  citernes  sont  remplies  par  la  eaux 
pluWutcs. 

PLUVIER,  s.  m.  Oiseau  qui  est  i  peu  près 
de  la  grosseur  d'un  pigeon,  et  qui  est  bon  a 
manger.  Plui-icr  maie.  PWtrr  frmeife.  I*s plu- 
viers ont  quelque  fait  un  goût  de  marécage.  Plu- 
vier  doré. 

PLUVIEUX,  EUSE.  «dj.  Il  se  dit  en  par- 
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tant  Du  temps  et  ÙV  la  saison  ;  rt  alors  il  signi- 
fie. Abondant  en  pluie.  Un  jour  pluvieux.  I  ne 
tai%rn  pluvieuse.  .Vous  avons  eu  un  hiver  fuit 
pluvieux.  Un  été,  un  printemps  fort  pluvieu  e. 

Il  signifie  aussi,  qui  amené  la  pluie  i  et  dans 
re  sens  «n  dit.  Un  vent  pluvieuse ,  une  constel- 
lation pluvieuse,  un  tigne pluvieux. 

PXE 

PNEUMATIQUE,  adj.  de*  a  g-nres  Terme 
île  Physique,  qui  ne  se  dit  guère  que  d  ins  celte 
phrase,  .Vucliine  pireu.'nr:fiiyuc.  C'est  une  ma- 
rbine  avec  laqttrllr  on  |Mitn]>e  d'un  n'ripient. 
Il  y  a  plut  d'un  tiède  que  la  machine  pneuma- 
tique est  inventée. 

PNEUMATUCEI.E.  s.  fém.  Fausse  bcT?iie 
.lu  srrotum ,  causée  par  un  anias  d'air  qui  le 
::oitlc. 

PNEUMATO!.()«IE.  s.  frm.  Terme  didac- 
tique. Traité  des  substances  spirituelles. 

PN  El'  M  ATt  )>l  PII  A I .  K .  s.  f.  Faiw  bemic 
du  nombril,  causée  par  un  amntd'air  qui  gonfie 
cette  partie. 

PNEUMATOSR.  s.  f.  Enflure  de  restomae. 
causée  par  des  vents  ou  fiatinnit.'S. 

PSEUMOMVUE.  adj.  des  1  genre».  11 
dit  en  gémVal  De»  remèdes  propres  aux  m-i». 
dies  du  poumon. 
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POCHE.  1,  f.  S*e  de  cuir»  de  toilî .  d'étnfle 
etc.  attaché  i  une  culotte,  à  un  I  al.it .  a  um 
jupe,  à  un  tablier,  etc.  pour  y  mettre  ce  q-i'on 
dut  otdinaireinent  porter  sur  toi.  Attacher  sUt 
poches.  Coudre  des  poche*.  Mrltre  det  poche  t  à 
un  Juliif.  Les  pi.cl.es  d'une  culotte.  Ces  pccAes 
ion!  trop  hautes,  sont  trop  baves.  Slettre, 
jerror,  fourrer  quelque  chose  dant  la  pocîie, 
dans  set  pornes.  Emplir  tes  poches.  Vider  ta 
pochet.  Moue' oir  de  poche.  Avoir  les  poches 
pleines  d'arqent.  Avoir  de  l'argent  en  pce/  r. 
Fouiller  dans  ses  poches,  dans  la  poche  dt 
quelqu'un.  J'ai  surttrit  le  voleur  qui  avoit  la 
main  dans  ma  poche.  Un  pistolet  de  poche. 
Avoir  Us  mains  dant  set  poches.  Tenir  les 
maint  dans  ses  poches. 

On  dit  proverbialrment  et  figurem. ,  qn'l/n 
homme  n'a  pas  touynars  eu  les  moins  dans  tri 
!>or '  ci,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  toujours  riè  a 
ne  rien  faire  :  on  le  dit  aussi  quelquefois  en 
mauvaise  p.irt,  rxtur  dire,  qu'il  t'est  enrichi 
du  bien  d'aulrui. 

Ou  dit  familièrement  Mettre  en  poche,  pour 
dire,  .Serrer  quelque  chose  sans  en  faire  part  a 
personne,  convertir  à  son  usage  particulier  ce 
qu'on  a  reçu  pour  l'usage  d  autrui.  Il  met  tn 
yoche  tout  ce  qu'il  tire  du  Roi  pour  la  dépanne 
«le  sa  table. 

On  dit  aussi  De  certains  émolument  qui! 
est  l>on  de  ne  pat  perdre ,  Cria  est  I  est  i  mettre 

rn  poêle. 

On  dit,  Cette  terre  produit ,  vaut  dix  mille 
/fanes  dant  la  poche,  pour  dire  que  Le  produit 
net  est  de  dix  mille  francs. 

On  dit ,  Payer  de  sa  poche,  pour  dit»,  Payer 
de  ses  propres  deniers.  /I  n'y  avoit  point  d'à». 
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yfltf  é  la  came;  le  Trésorier  a  payé  de  u 
poche.  11  signifie  aussi .  Payer  de  l'argent  qu'on 

or  dernier  sens  <n  du,  L'or  yen!  de  U 
poche.  Celle  femme  a  payé  une  dtile  de  «on 
mari  avec  ('argent  de  sa  poche.  C  ol  un*  de- 
pe rc*e  que  j'ui  pay^e  de  m*i  pœfce.  L  argent  de 
la  poche  fa  plu  fit*  «ju'on  i»  croit. 

On  dit  pro»rrb.ilerorat  et  popuUiiemeot . 
Jouer  Je  U  poche,  pour  dire,  Débourser  de 
larfrnt.dcuiierdVrl  argent. 

Un  dit  proverbialement ,  .Wonj^r  son  pn:n 
dan*  itf  poche ,  pour  due .  Manger  seul.  Et  ceLi 
se  dit  De  ceux  qui  par  Avance  oe  douuent  p  - 
21  s. s  j  maufter  4  pmee». 

Pocnx,  M  dît  ainsi  d'Un  grand  tac  de  loiU , 
pour  mettre  du  blé,  de  l'avoine. 
Je»  poeltt.  Lue  potke  de  bli. 
froment  Le  Meunier  fournira 


de  flirt 
s  au  lu- 


L'nt  poche  de 

des  poche*. 

Pout,  ae  dit  encore  d'Une 

dont  on  sr  sert  pour  prendre  de) 

ret.  Tendre  une  poche- 
On  dit  au  vm  pruvubialement  et  (igurément , 

Ad  eter  chut  en  poere.  pour  dire,  Acheter  uoe 

clii.se  sans  l'avo.r  vue. 

Poche ,  signtne  iom  JaUl,  et  m  dît  De 

cette  membrane,  pellicule,  ou  enveloppe  qui 

eat  dîna  la  gor^t  Jet  oiseaux,  et  où  ae  recuit 

d'abord  tout  ce  qu'ils  mangent.  Des  pistons 

et»  ont  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'nnf 

volaille. 

Il  se  dit  encan  d'Cn  tac,  dus  sinut  qui  ae 
bit  a  un  abcès  dana  une  plaie.  En  tondant  la 
plaie,  on  a  trouvé  qu'il  «éto'l  [*it  une  pocl.e 
eu  fond. 

On  appelle  «oui  Pocntt,  Les  faux  plis  que 
font  les  bajMts  mal  tailles ,  et  principalement 
lorsque  les  taux  plia  mat  gros.  Cet  habit  est  mal 
coupé,  mal  taillé,  il  fuit  de*  poche*  en  pUulturt 
endroîu. 

Pocnx,  se  dit  aussi  d  Un  petit  violon  que 
les  Maître*  à  danser  portent  sur  eux  quand  ils 
root  donner  leçon  a  leurs  écolier»,  et  que  Tua 
tppclle  ainsi  parce  qu'U  se  porte  dans  la  poche 
La  cheville»,  la  table,  Ut  corde*  d'une  poche. 
Jouer  de  la  poche. 

Pocu,  se  dit  aussi  Des  arrondissement  que 
les  Maîtres  a  écrire  font  au  bout  de  certaines 
lettre*.  Faire  une  jroi.e  poeht  au  bout  d'une 
lettre.  Arrondir  une  poche.  Lu  Maître*  £cri- 
:  font  plu*  aiairc  de  poche  au  bout  dt 


POCHER,  t.  a>  F  lire  une  meurtrissure  avec 
enflure,  l  u  rr  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  dans 
ces  pbrases,  Pocher  l'ail,  pocher  le*  yeux  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Las  faire  devenir  enfles 
et  livides  par  on  coup  de  poing,  ou 


arec  la  plume  su  bout  d'une  lettre.  Pocher  la 
^utue  d'une  lettre. 

POCHÉ ,  il.  participe.  Avoir  la  ytux  poché*. 

On  appelle  Une  écriture  toute  pochée,  Une 
•cntnre  ou  les 

^ucWd'en. 
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On  appelle  CEufi  poché*,  Drs  ntufa  qu'on  a 
fait  cuire  dans  1  cm  chaude  ou  autrement. mus 
les  nrfler,  suis  lr»  Lattre  ensemble.  De*  u-ujt 
poché*  à  la  poêle,  au  beurre  noir,  au  fui.  Dei 
Tuf*  poche*  à  l'eau.  Ln  plut  de  chicorée  asvrc 
•ici  orufi  pochés  dettut. 

Un  dit,  locher  de*  otu[t,  pour  dire,  Foin* 
dus  irufs  poché*. 

On  dit  provrrbulemcnl  rt  populairement . 
.sVuir  Ici  jfsr  poc/.r'i  au  leurre  noir.  pour 
dire,  Avoir  les  yeux  gonfles,  meurtris  et  noit» 

POÎ'.HKTËR.  v.  a  Serrer,  porter  pourqurl 
rf\K  temps  dons  sa  pucïie.  Il  ne  te  dit  ptoprr- 
liietitqueOe  Cfrtniui-s  rlioti'S  lxmiic»  a  liian^  rt 
iju'on  croit  qui  d>'vieuiHUt  oirilknim  ru  In 
portaut  quelque  tempv  ù*i\*  La  poclic.  Pochctt  r 
des  oliiri,  de*  trufjcs,  det  pommes,  de*  ntiarroni 
On  dit  aussi.  Laitier  pochtter  dt*  truffa,  iet 
olives,  etc.  et  alors  il  evt  employé 
niait  son  plus  graud  uoge  ci 
au  participe. 

Pocni.it,  ce.  participe.  D 
ttc*.  Dt*  olo^r  pt>chetec*.  De*  pomme*  d'api 
pochttét*. 

PIXilIKTTE.  s.  f.  dira.  Il  vinifie  U  nu'ine 
cli ose  cjiie  Poche ,  dam  le  premier  sens.  .Yvoir  (et 
manu  dont  te*  foclettc*.  Se*  pochette*  éloitnt 
li  oued.  U  vieillit, 

l'ocmrrrt .  est  anui  on  diminutif  de  Poche, 
dan»  le  sens  de  Filet.  Teidie  une  pochette. 

pon 


truffe,  p, 


PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  goutte  aux  piol*. 
Il  te  dit  en  grurrjl  d  Un  liommc  Ro  ittcux,  en 
quelque  partie  du  corps  qu  il  ait  Ij  goutte;  et 
il  u'est  guère  d'usage  que  dans  If  »ty:e  fumilii T. 
Le  pauvre  homme  cil  tout  podayra, 

Il  se  prend  aussi  subsianùvcmeut  L  n  pau- 
vre podaare. 

PODKSI'AT.  s.  m.  Titre  d'un  Officier  d« 
luilice  et     l'oliccdaiis  plusieurs  Tilles  d  Italie. 

POE 

POÊIX.  s.  m.  Drap  mortuaire  qu'on  met  a 
l'Église  sur  le  cercueil,  t'n  poêle  de  vrlouri 
noir  Ji-ec  dt*  bondi  i  de  toile  d'urgent ,  avec 
det  croix.  L  n  poile  de  brocart  d  or,  bordé 
d'hermine. 

Totit,  se  dit  enrore  Du  voile  qu  on  tient 
tnr  la  tête  des  niarir*  dorant  une  partie  de  la 
Messe  qui  se  dit  pour  la  binêdiciioa  nuptiale. 
Deux  purent  du  marié  et  de  la  mariée  tenaient 
le*  deux  bout*  du  poêle.  Faire  paner  tout  le 
poile.  Il  a  ëte  mit  tout  le  poc'fe,  te  dit  Des 
rnfana  nés  avant  le  mariage ,  qu'on  a  reconnus 
rt  légitimés  en  étendant  sur  eux  le  poêle  à  U 
céreraouie  du  mariage.  Mettre  tout  le  poêle  le* 
enfant  né*  usant  le  mariaae,  pour  le*  recon- 
naître en  fect  de  l'Fj/ùr. 

POÊLE,  s.  m.  Dais  sous  lequel  on  porte  le 
Saint  Sacrement  aux  malades  et  dans  les  pro- 
cession*. On  ne  dit  pin»  guère  aujourd'hui  que 
Dais.  Ltt  pente*  a" un  poêle.  La  bdton*  dun 
potlt.  Porter  le  poêle. 

On  appelle  aussi  Poêle,  Le  dais  qu'on  pré- 
sente an  Roi,  aux  Prince»,  aux  Gouverneurs 
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c\°  Province,  etc.  lorsqu'il*  font  leur  entrée 

d. ins  une  Ville.  Le  po»'I<  qu'on  yrhenta  au  Roi 

riait  porté  par  On  porta  le  poêle  devant 

lui.  On  le  reçut  ton*  le  pK'/c.  On  dit  aussi  plus 
urdinairenienl  Dais. 

Wi  l  I..  a.  f.  lOectilr  i!e  cuisine,  dont  le 

e.  »r|«i  et  \e  manrlie  sont  tout  de  fer,  et  dont  on 
se  tert  p  ur  frite,  putu  ftieasser.  Pcilt  à  frire. 
Putle  u  fiiciiurr.  Lf'iyer,  ècurrr  une  poêle. 
La  queiie  Je  lu  poê'e.  Le  J.edun*  dt  U  pi.êle.  l  e 
cul  de  la  porîe. 

On  dit  piosiiliialenieiit  et  Cgurénicnt.qu'// 
n'y  tn  a  point  de  plus  empA-f.c  ijue  ceJui  ijni 
licni  I.i  oueui'  de  la  poêle,  pour  dire,  qu'Un 
tiomme  *| sa î  r»t  rhargé  du  soin  principal  d'une 
.iflj.re ,  est  U>ujour>  celui  qui  a  le  plus  de  peine 
rt  d  rnibarras. 

Pi.ùx,  est  aussi  Un  ustensile  a  maneha 
rourl ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  confiture». 

On  dit  proverbialement  et  Ggurwnent,  Tom- 
ber de  U  poêle  dan*  la  braiie,  ou  de  la  poêle 
au  feu,  pour  dile,  Tumiicr  dun  mrciiant  état 
dans  un  pire. 

POÊLE ,  ou  POII.E.  s. m.  Sorte  de  fourneau 
de  terre  ou  de  fonte, par  le  moyen  duquel  avec 
un  peu  de  Iwit  qu'on  y  met,  oo  oc  lu  une  eu 
tieu  de  temps  toute  une  clumbre.  l'n  poclc  Je 
terre,  de  faïence,  l'n  poêle  de  /«'.«le.  tUumer 
le  poêle.  Le  tuyau  d'un  poêle.  Mettre  le  f.u  à 
un  poêla.  Les  poWet  rc'pan  Jen!  une  chaleur  plu* 
èqale  que  celle  d'une  cheminée.  L'uiayt  des 
poêles  nou*  e*t  venu  d' Allemagne. 

Po'tx.  se  d.t  *u»si,  Hutont  en  Atlemagne, 
d'L'ne  chnmbre  commune  où  est  le  poêle.  En- 
trer dant  le  poHt.  En  Allemagne  on  e*t  prxtqut 
toufour,  dam  le  poêle ,  toute  la  famille  te  lient 
ila.n  le  r<V/c 

POÉI.IKR  s.  m.  Artisan  qui  fait  le*  poêles. 

l'OÈLOS.  s.  m  l-jpece  de  petite  poêle,  or* 
dinjiremeiit  de  cuivre  jaune,  et  qui  est  plu* 
profonde  que  la  poile.  Faire  dt  la  bouillie  dant 
un  poêlon,  taire  une  omelette  dan*  un  poêlon. 
Il  y  a  aussi  des  poélous  d'aigtnt. 

PGÊI.Wi.U.  s.  f.  Autant  qu'un  poé'ou 
peut  tenir.  Une  poilonnic  dt  bouillie. 

POEME,  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  ses  deiives, 
O  et  E  fumient  deux  syllabes  en  vers  et  dans 
le  discours  soutenu.}  Ouvrage  en  vert.  Il  ne  ie 
dit  proprement'  que  des  ouvrages  d'une  cer- 
taine étendue.  Poème  héroujut,  Jramalid'tc, 
ly  riuue,  didactique,  etc. 

On  appelle  Poerne  épique,  Piëme  héroïque, 
Un  grand  Poe  me,  ou  l'on  raconte  quelque  ac- 
tion d'un  personnage  illustre ,  en  embellissant 
cette  aciiou  de  uctiaus  ingénieuse*  et  d  etiiae- 
mens  merveilleux. 

POÉSIE,  s.  f .  L'art  de  faire  de»  ouvrages  en 
vert.  La  Poéùe  e*l  appelée  le  lanatxqe  de*  Dieux. 
La  grandeur,  la  beauté,  la  noblette  dt  ta  poé- 
tie.  Les  clutrme*  de  la  poitie.  Avoir  du  aime 
pour  la  poésie.  Aimer  la  poé>ie.  Se  connaître 
en  poitie.  Le  jeu  Ae  la  poésie,  L  cnlhousiaimê 
dt  la  poésie. 

PoLsrr ,  se  prend  aussi  pour  les  qualités  qui 
cametériseut  les  bons  vers.  Ce  sont  li  à 
nuit  il  n'y  a  point  dt  peiiia. 
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On  donne  différentes  ifj.ill.MM  a  I»  pscsie, 
Mlon  le»  différentes  manière*  dont  le»  Poète» 
mitent  les  sujet»  sur  lesquels  il»  travaillent. 
On  appelle  Poésie  lyrique,  Celle  des  Ode»  et 
des Poème»  bits  pour  être  mi*  en  chant ;  Poésie 
rtVanxTtiquf ,  Celle  des  Triii^ies,  Congédies  et 
ac'rcs  pièce»  «pie  l'on  représejiie  mr  Irthcatrc; 
Poétit  épique.  Celle  qui  regarde  le  Poème 
épique;  et  Poésie  didactique.  Celle  qui  »  pour 
objet  quelque  enseignement  mis  en  vers.  On 
appelle  Poésie  burlesque.  Celle  qui  traiir  son 
sujet  d'une  minière  burlesque. 

On  donne  aussi  différentes  épithclei  1  la 
poésie,  selon  In  diff-Mulr»  matières  qu'elle 
traite.  Ainsi  on  appelle  Poésie  mord  le,  Celle 
qui  traite  de»  meeur»;  ri  Poésie  «nirile,  flire- 
lienneou  sacrée,  Celle  qui  traite  des  choses  de 
la  Religion. 

Poésie  ,  se  prend  quelquefois  seulement  pour 
l'Art  de  faire  des  fers,  pour  la  simple  versifi- 
eatioD.  Poétii  douée  et  aisée.  Sa  poésie  est  flirt 
naturelle.  Il  a  rfcoin  urt  gerut  de  poésie  con- 
venable à  ton  sujet.  Poésie  nombreuse,  lun  mo* 
meure. 

On  dit,  que  La  poésie  de  »tvlc  est  foiïrle 
étant  urt  ouvrage .  pour  dire,  que  La  versifica- 
tion en  est  dénuée  d'image»,  de  force,  de  clia- 
l«r,  etc. 

On  dit  Haute  poén'e,  ponr  dé.ii-nrr  Celle, 
dont  les  pensées  et  les  expressions  sont  d'un 
genre  élevé,  («r  opposition  à  la  P.r'jie  /imii- 
lière.  On  dit  d'Un  ouvrage  en  prose  qui  tient 
du  earacter*  et  de  l'élévation  poétiqurn,  qu'/l 
y  a  eU  la  poésie  dam  ses  idèts,  dans  ton  style. 
Platon,  haie,  sont  pleins  de  la  plut  haut* 
poésie. 

PoÉsrrs,  tu  pluriel,  lignifie,  Ouvrages  en 
Ter»;  mais  il  ne  se  dit  guère  que  de»  ouvrage» 
de»  Modernes,  Les  poétie»  de  Malbcrbe,  de 
Raran. 

POETE,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  A  la  poc 
♦ie ,  qui  fart  des  ver».  Le*  anciens  Poètes.  Les 
Portes  modernes.  Les  Poètes  Grec*.  Poète  La- 
Un.  Poète  François.  Poète  Italien.  Poète  Espa- 
gnol. Hoir.ère  et  V'irjile  ion!  appelé»  les  Princes 
«Je»  Poêtet.  Poète  lyrique.  Puèle  dramatique. 
Poète  tragique.  Poète  comique.  Poète  élegiaque. 
Poète  satùique.  Poète  burlesque.  Grand  Porte. 
non  Poète.  Excellent  Poète.  Etre  né  Poète. 
Mauvais  Poète.  Méchant  Poète.  On  appHIr  fa- 
milièreuvent  Poète  crotté,  Un  mauvais  Poêle 
qui  est  pauvre. 

Ko  parlant  d'Une  femme,  ou  dit,  qu'£lle 
eil  Porte. 

On  dit,  qu'Un  nomme  est  Poète, pour  dire, 
qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie.  Et  dan»  un  sens 
contraire ,  on  dit,  qu'/l  n'es!  pas  Poète. 

Lorsqu'on  dit.  qu'Un  homme  a  lu  les  Poètes, 

qu'il  entend  le»  Poêle»,  etc.  on  entend  pour 

l'ordinaire,  parler  Des  anciens  l'oèua  G* oc»  cl 

Latin*. 

•  

POETEREAU.  s.  m.  Terme  de  nVpri»,  qui 
se  dit  d'Un  fort  mauvais  Poêle.  Ce  n'tst  qu'un 
poitereau.  Il  est  familier. 

POÉTESSE,  s.  f .  Femme  Poète.  Il  est  peu 
On  dit  <j*  Sapbo,  de  Ueal^ulièM , 
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qu'elle»  éloient  Poètes  ;  mais  on  ne  dit  pas  La 

Poète  Sapho  :  ce  serait  le  cas  de  dire,  La  poé- 
teue...  On  l'évite. 

POÉTIQUE,  adj.  de»  a  genres.  Qui  concerne 
la  poésie ,  qui  appartient  i  la  poésie ,  qui  est 
propre  et  particulier  i  la  poésie.  Ouvrage  poé- 
tique. Style  poétique.  Phrase,  mot ,  e.rprruton 
portique.  Terme  poétique.  Figure  poétique.  Art 
poétique.  Caractère  poétique.  Tour  poétique. 
Fiction  poétique.  Invention  poétique.  Fureur 
poétique.  Imagination  poltque.  Enthousiasme 
pratique. 

On  appelle  Licence  poltque.  Certaine»  li 
bertes  que  le»  Poc  te»  se  donnent  d*D»  leur! 
ver»  contre  les  règl>-»  .ordinaire»  de  la  Langue 
ou  de  In  versification,  cl  qui  ne  se  roi  eut  pa»  re- 
çues dnn»  la  prose. 

On  dit  fijturéniiTil  et  fum:licrement ,  I.icenct 
îo'liquc,  pour,  Fiction,  lilxrté  d'expression» 
peu  conforme  mm  rè^'es.  Il  y  a  dans  ee  rétit 
îles  licence»  poiiiqucs. 

POÉTIQUE,  s.  T.  Traité  de  l'Art  de  la  Poé- 
sie. Im  Poétique  eTArisiote. 

POÉTIQUEMENT,  advrrb.  D'une  manière 
poétique.  Cela  est  dit  poétiquement.  S'énoncer 
poétiquement. 

POÉTISER,  v-  neuf.  Versifier.  En  poésie, il 
n'est  d'usage  '|ur  da;>»  le  »t_vlr  marotiqoe.  En 
prose,  il  n'rst  que  du  style  familier,  et  il  em- 
porte toujours  quelque  déni-rrmeot.  Au  lie» 
de  songer  à  sa  afjliim,  il  t'amuse  à  poJocr. 

POG 

POGE.  *.  m.  Terme  de  Marine  3u  Levant, 
qui  signifie.  Le  cote  droit,  ce  qu'on  appelle 
Slribord  »ur  l'Océ.m.  On  appelle  Orse,  la  gau~ 
clie ,  qu'on  nomme  Bâbord  sur  l'Océan. 

POI 

POIDS.»,  «n.  Pesanteur,  qualité  de  ee  qui 
est  pesant.  I*  poids  d  un  fardeau.  Vu  fardea» 
d'un  grand  poids. 

On  dit  figurëment ,  Porter  tout  le  puids  d» 
jour  et  de  la  chaleur,  pour  dire,  Supporter, 
souffrir  1rs  incommodité»  du-  travail  pendant 
tout  le  jour  ;  et  cette  f Jfon  de  parler  est  tirée 
de  la  parabole  de»  ouvrier*  de  l'Evangile. 

On  dit  aussi  figurémeiil ,  .Soutenir  ie  poidi 
des  affaires,  pour  dire,  Avo  r  la  principale  di» 
rection  dis  affaires. 

Poids,  se  dit  aussi  De  certain»  morceau»;  de 
cuivre,  et  de  crrttine»  mnises  de  fer  ou  de 
plomb,  dont  on  se  sert  pourcnunnitrecomhirn 
une  chose  pèse.  Dei  poids  et  des  balances.  Ven- 
dre «ï  p^iu.r  poids  et  à  fausse  mesure.  Les  poids 
d'une  forge..  Le  poids  de  dix  livres.  Do  poids 
qui  ne  sont  pas  jurtes.  Le  poids  de  la  pistole. 
Le  poids  de  Vécu  d'or. 

En  ce  sens ,  on  appelle  Poids  de  mare.  Le 
maie  avec  toutes  les  subdivisions  d'onces  et  de 
gros  qui  y  sont  comprises.  Le  poids  de  marc 
est  de  huit  onces. 

On  dit,  qu'Une  monnoie  est  de  poids,  pour 
dire,  qu 'Elle  a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir 
selon  les  Onlonnances. 

On  dit,  qu'Un  Marchand  fait  ht»  poids, 
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Lorsque  M  qull  vend  au  poids  emporte  la  bav 
lance.  Il  faut  faire  bon  poids.  Faites-moi  boa 
poids.  On  dit  dans  un  sens  contraire,  Le  pouls 
n'y  est  pas. 

On  dit  figurémeM,  Acheter  une  chose  au 

ment  cher. 

On  dit  ngtirément,  Faire  toutes  enote»  avec 
poi'd»  et  mesure,  jioiir  dire,  A«ee  une  eslrèmr 
rirconspeetinn.  El  lÉcriliire  ,  en  parlant  de 
Dieu ,  dit .  qn'/l  a  fuit  toutes  choses  avec  poids, 
nombre  et  mesure. 

On  dit  ainsi  lignréinent.  Peser  une  chost  eut 
poids  du  Sanclua.re ,  pour  dire,  L'eiaruincr 
avec  toute  l  r\actitude  possible,  d^ns  toute  La 
rigueur  de  la  justice,  scion  les  règles  de  la  plu» 
sévère  conscience. 

On  apprlle  Pot'dj  dr  lïci.Le  poids  réglé  par 
f  autorité  pul.li  pte  :  Cela  doit  |  ucr  tant  l'mUt 
de  }ioi,  au  Puùt<  de  l\oi  ;  rt  Poids  le  Roi,  la 
droit  qui  se  preirve  sur  -les  marchandises,  et 
aussi  le  lieu  ou  ee  droit  »e  prélève.  Je  t'ai»  aa 
Poids  le  /toi.  J'iii  payé  le  Poids  le  Foi.  En 
rertainc»  Villes,  le  marc  lié  où  se  vendent  le* 
grains,  «'appelle  Le  Poids  le  Roi. 

Poids,  se  dit  encore  Des  morceaux  de  cui- 
vre, de  plomb,  de  fer  <t  ÔV  pierre,  qu'on  atu- 
rhe  au»  wrd-s  d'une  horlose,  d'un  touruejiro- 
rlir.  pour  lui  donner  du  mouvement.  Les  poids 
J'riiic  horloge,  d'un  townebrothe. 

Poids,  se  prend  fi^uréinent  pour  Importas»- 
ee,  con«iiU:raiion,  et  pour  fiirce,  solidité.  Ainsi 
yn  dit  d'une  affaire  importante  rt  coosid' ublr, 
qne  Ctst  uni  affaira  de  poids.  Ce  ne  sont  pas 
là  des  choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de 
poids,  qn'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Ces 
raisons-là  auront  bien  plus  de  poids  dans  votre 
bouc'ie  que  durit  la  mienne,  (  ne  autanté  d  an 
armid  poids.  I  n  exemple  d'un  grand  poids. 

On  dit  d'Un  homme,  qn'/l  e<t  homme  de  poids, 
pour  dire,  qu'il  est  homme  d'importance,  de 
considération ,  de  mérite ,  etc. 

POIGNAST,  AME.  adj.  Piquant.  Il  De  s» 
dit  guère  que  dans  la  conversation.  DouW 
poiqnants.  Une  douleur  vive  et  poignante. 

POIGNARD-  s.  masc.  Dague ,  sorte  d  arme 
pour  frapper  de  In  pointe,  et  qui  est  beaucoup 
plu»  courte qu'nnrcpée.  H  lui  a  donné  un  coup 
de  poignard.  Se  battre  à  tépée  et  au  poignard. 
Les  Turcs  portent  d'ordinaire  an  poignard  à 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard  dans 
le  sein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poignard. 

On  dit  (îfjuréraenl  De  la  surprise  et  de  ta 
douleur  que  cause  un  événement  rttrrmrmciit 
ficheu* ,  que  C'«t  un  coup  de  poionard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lui,  que  la  nouvc.tr 
de  la  mort  de  sa  femme.  11  se  dit  aussi  en  gen.- 
ral  De  tout  re  qui  peut  blesser  ou  offenser  vi- 
vement quelqu'un. 

On  dit  aussi  figurément  qn'I7n  nomme  a  ht 
poignard  dans  le  emir,  dans  le  sein ,  pour  dire, 
qu'il  a  une  douleur,  un  déplaisir  eitrèror  <m 
quelque  chose  qui  lui  rst  arrivé  ;  et ,  qa'On  lu» 
a  mis  It  poignard  dans  le  sein,  poordire, 
qu'On  lui  a  appris,  qu'on  lui  a  rappelé  uoa 
ebeac  «  laquelle  il  est  extxensanra  s»»>silaU. 
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On  dit,  Tourner  à  quelqu'un  te  poignard 
dans  le  cour ,  tout  ner  le  poignard  daiulu  pfoir, 
pour  dire ,  S'appenaiilir  mu  quelque  objet  qui 
le  blesse  cm  qui  l'alïlige  vivrairnl. 

POIGNARDER.  ».  act.  Frapper,  blesser, 
tuer  itk  un  poignard.  //  le  poignarda  dans  sa 
propre  maison.  Cesee  /'«f  poignardé  en  plein 
Sénat.  II  le  fil  peignarder.  Il  u  poignarda  lui 
ratine. 

U  signifie  ainsi  lîguràneut,  Causer  une  ex- 
trême douleur,  un?  extrême  affliction.  Il  na 
put  put  &ij  dirr  cette  nouvelle,  lui  /ôirr  ce  rc 
prorAe;  ce  icroit  le  poignarder. 

On  dit  figurvinrnt  et  familièrement  d  l"n 
iinune  très- curieux.  Ire» -avare,  etc.  que  /.a 
cBrioMte  ie  poujnar.le,  que  l'avance  le  poi- 
gnarde. 

Poir.x.isnc,  ir-  participe. 
POIGNÉE  ».  f.  Autant  que  la  main  firme* 
peut  contenir  Je  certaine»  rlniaes ,  <lunt  la  quan- 
tité n  M  pa>  continue.  L  ne  poignée  de  Mr. 
/  ne  poiguée  de  sel,  de  dragres.  .Mettre  une 
poiguée  d'orge  dans  de  1<i  lus  ne.  i'ne  poignée 
ttiivtt.  Lne  poignée  de  ion.  L'ne  puiyttre 
d'écui,  de  louis.  Jeter  drj  poignées  d'argent. 
On  dit  aussi.  Prendre  à  pointe,  cest-à-dire, 
A  pleine  mata. 

On  appelle  aussi  Poignée,  Ce  qu'on  em- 
poigne avec  la  main.  Line  poignée  ii  heri  et. 

On  dit  ugurémont.  l  ne  poignée  de  monde, 
pour  dire,  Va  petit  nombre  de  personne».  Il 
tenta  le  secours  de  cette  place  mvt  une  poignée 
de  monde. 

On  appelle  Poignée  de  verges,  De  petin 
scions  de  bouleau  lié;»  ensemble. 

On  appelle  Une  poignée  de  morue»,  Deux 
moi  ne»  salée»  joint*-*  ensemble. 

On  dit  adverbialement ,  À  poignée,  pour 
dire ,  En  abondance,  en  grande  quantité.  Jeter 
des  fleurs  à  poignet.  J eter  au  peuple  de  Forgent 
à  poignée 

PoiosFat,  se  dit  aussi  De  la  partie  d'un* 
chose  par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la 
te  ai  m  La  poignée  d'un  sceptre ,  la  poignée  a  une 
tpee.  Il  avoit  à  son  épie  une  poignée  d'or, 
d'argent.  La  poignée  de  ton  éfée  étoit  d*ng<tfe. 

POU.NET.  «Ut.  m.  L'endroit  ou  le  bras  se 
joint  i  la  main.  La  /ôrre  du  poignet.  /I  a  le 
poignet  fort.  II  s'est  démis  le  poignet.  Pour 
lien  faire  des  arme»,  il  faut  avoir  le  poignet 
ferme. 

Potcsrr ,  ae  dit  aussi  Du  bord  de  la  manche 
d'une  chemise.  Les  poignets  de  cette  chemise 
sont  rués.  Le*  poignets  en  sont  trop  étroits. 
Voua  des  démises  qu'il  faut  remonter  de  poi- 
gnets. Il  y  «voit  une  dentelle  au.x  poignets.  Il 
a  voit  des  boulon*  de  diajsuru  aux  pou)  nets  de 


sa  chemise. 

POIL.  (abat.  m.  Ce  qui  croit  sur  la  peau  de 
ranimai  en  forme  de  filets  déliés.  Poil  noir. 
Poil  blanc. Poil roux.Poil  chéta  m.  Pi.nl  btt.nJ, 
gris.  Poil  rude.  Poil  doux.  PoA  kéris».  Poil 
ae  cAeW.  Po.l  de  lièvre.  Pcd  de  conter,». 
Pcd  de  eW  Camelot  de  poil  de  chèvre.  CeUt 
<l*|]è  est  de  poil  et  de  soie. 

Pot,  ee  dd  De  la  chevelure.  Le  poil  com- 
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mener  à  lui  MaiicJur.  Son  poil  grisonne.  Mata 
juand  on  loue  la  qualité  ou  la  coulcui  des  che- 
veux ,  on  ne  se  aett  jamais  du  mot  de  poil.  De 
!>fiiier  rUtur.  l.t  poil  roux. 

On  dit  en  Poc»ie,  I*  poil  hérissé .  en  par- 
lant Lie»  cheveux  qui  se  dressent  sur  la  U  te. 

Poil.,  »r  jtrrud  quelquefois  pour  La  barbe 
de  rhonme.  Se  faire  le  poil  S'arracher  le  poil. 
Ce  barder  fait  j.,rt  hien  le  poil  II  n  o  pru  en- 
core un  poil  de  barbe.  On  lui  attacha  la  mous- 
tache poil  a  pmf. 

Ou  appelle  Poil  follet ,  Une  e»l*ve  de  petit 
roton  qui  vient  avant  la  barbe  aux  eudroils  on 
elle  a  acrwutumé  de  crtùtre.  Ce  jeune  homme 
n'a  ersrore  sue  du  poil  /.  ilei.  l  e  poil  follet 
commence  ù  lui  venir. 

Pou.  est  aussi  collectif,  et  signifie.  Ton» 
les  poils  qui  sout  sur  le  corps  d'un  animal.  Le 
poil  lui  cil  tombé. 

l'on,  en  pariant  De  certains  animaux,  et 
surtout  de»  chevaux,  signifie  Couleur.  De  quel 
poil  e,t  votre  cheval?  Poil  bai. 

On  dit  hautement  et  fanu librement ,  d'L'n 
li.'tnrue  fort  propre,  et  bien  ajusté,  qu'L  n  poil 
ne  pu««  pus  l'autre. 

Ou  appelle  l'n  hévre  en  poil,  un  lapin  en 
poil,  la  lièvre,  un  lapin  auquel  on  n'a  pas 
encore  "le  ta  peau. 

On  dit.  Monter  un  rlirval  à  poil,  pour  dire, 
l.e  tnontrr  tout  nu  et  sans  selle. 

On  dit,  qu  t  n  enicn  c»t  uu  poil  et  a  lu 
plume,  pour  din;,  qu'il  arrête  toute  soi  te  da 
gibier,  comme  u.'vres,  perdrix,  rte.  Kl  ou  dit 
li ;un'nient  et  fatuilièreuieut,  qu'l "n  Itosniue  e>\ 
u  po  l  et  ù  lu  plume,  pour  dire,  qu'il  a  du  ta- 
lent, du  i;etiie  pour  les  armes  et  pour  le»  lettre», 
j u  il  a  tout  rc  quil  1-nl  pour  se  distinguer  eu 
divrrs  f;enre». 

On  dit  prorrrbialemrol  et  Cgurcm.,  qu'On 
auru  le  poil,  du  poil  a  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'On  aura  quelque  avantage  sur  lui.  S'il  <e 
jour  â  mut,  je  lui  uurui  du  poil. 

On  dit  aussi  tigurénirat  et  populairement, 
en  parlant  De  quel  pie  occasion  ,  de  quelque 
afla.rr  où  l'un  j  eu  du  desavanta^r,  qu'On  y  a 
laissé  du  pou*. 

On  dit  n^nrensent  et  proverbialement  ,qu  II 
fuit  reprendre  du  poil  de  la  bête,  pour  dire, 
qu'il  Cuit  chercler  son  remède  dans  la  chisv 
UK'nre  qui  a  cause  le  mal.  Voue  itts  fatigue 
pour  avoir  joue  a  la  paume,  pour  avoir  trop 
couru  à  la  chasse,  il  faut  reprendre  du  poil  de 
la  Me,  pour  dire,  U  but  recomri  rocer.  Vous 
venez  de  perdre  voire  argent  à  celte  partie  dé 
piquet,  il  yimt  reprendre  du  poil  de  la  bete, 
pour  dire,  Il  faut  en  jouer  nne  autre. 

On  appelle  Velours  à  trois  poils,  à  quatre, 
poil».  Du  velours  dont  la  trame  est  de  trois  fils 
de  soie ,  de  quatre  fils  de  soie. 

On 'dit  figurrtnrni  et  en  plaisanterie,  d'Un 
homme  qui  fait  profession  de  bravoure  f  que 
C'est  un  brave  à  trois  poils. 

Poil,  est  aussi  le  unm  d'Une  maladie  aeses 
ordiuaire  aux  nourrices ,  qui  vient  d'un  lait 
grumelê,  qu'il  faut  faite  sortir  par  expression 
on  par  succion.  Cette  nourrice  a  le  po.L 
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POILOUX.  ».  m.  Terme  de  mépris  ,  pour 
due,  Un  misérable,  un  homme  de  néant.  C'est 
un  potlursx.  Il  est  populaire. 

POILU,  adj.  Velu,  couvert  de  poil.  .1/nt'n 
poilue. 

POINÇON,  s.  mate.  Instrument  de  fer  oit 
d'autre  métal,  qui  a  une  pointe  pour  percer. 
I  n  étui  garni  de  ciseaur  et  d'un  poinçon.  U 
faut  percer  cela  avec  un  poinçon. 

On  appelle  aussi  Puiiv.on,  Une  espèce  d'ai- 
guille  de  tète,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quel- 
ipie  piermie  enchâssée ,  et  rpie  1rs  lemmîs 
u>n tcut  pour  lorurmrnt  >te  leur  coiffure.  Ella 
oeoit  un  poinçon  avec  un  lieuu  ruf>».  t'JJe  ovoil 
plustcuri  f>eoux  poinçons  à  la  (rte.  L'n  poiN{0;i 
de  diuma ni. 

On  appr-lle  encore  Poinçon,  L'instrument 
dont  on  se  »rrt  |»ur  marpjer  de  la  vaisselle 
i  urgent,  f.liixpie  pièce  d'iir^euterie  c»l  niurqui-e 
de  trois  poinçons  j  de  relui  du  maître  qui  l'a  fa- 
cniime,  du  poinçon  de  Ville,  qui  en  assme  le 
litre,  et  de  celui  «le  la  Frrmr,  qui  est  la  quit- 
tance de»  drvit»  de  conir.'.lc. 

On  appelle  encore  Poinçon,  dans  la  Fabii- 
que  de»  tnutinoie»  et  de»  médailles,  Un  mor- 
ceau d'acier  gravo  en  botse,  avtc  lequel  on 
fra(q>-  les  Carrés  dont  1111  .se  »ert  pour  l'em- 
preinte des  monnoirset  des  médaille».  Onafsil 
un  nouveau  poinçon  tour  les  m.mrmin  du  Roi, 
pour  les  médailles.  C'eit  un  tel  Graveur  qui  a 
fut  le  pvmcim  de  .ejle  médaille. 

On  i»p|iellr  au»»i  Pnirnon,  dun»  Hmptlme- 
rir.  l'n  ri.-rrrju  ù  ai  in  nu  h'»  lettre»  sont  gra- 
vies en  leli.  î ,  ai c<'  lequel  ou  frappe  les  ma- 
trice» qui  servent  a  fondre  1rs  caractères  d'Im- 
primerie. On  a  perdu  les  matrices  de  tels  carat- 
terei,  ruais  en  en  a  let  poinçons. 

Potsco* ,  est  aussi  L'n  morceau  de  bois,  re- 
présentant une  sorte  de  mauejie,  lequrl  est 
■aillé  en  pointe,  ou  arme  d'une  pointe  de  fer, 
dont  le»  Aea.lcmistn  se  servent  pour  piquer  lo 
troupe  de»  sauteurs  qu'ils  montent,  et- pour 
rxriier  ces  cbevaux  h  détacher  la  ruade.  Les 
hunilei  f.cuycrs  blâment  l'usnge  du  poinçon. 

POINÇON,  s.  m.  Sorte  de  tonneau  servant  i 
mmie  du  vin  ou  autre»  liqueurs,  qui  lient  a 
peu  pres  les  deux  tiers  d'un  muid.  Poinçon  de 
vin.  Poinçon  de  cidre. 

POINDRE,  v.  acL  Piquer.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'eu  cette  phrase  proverbiale,  Oi- 


nez  vuain 


il  vous  poindra  ;  poignet  vilain, 
il  vous  oindra;  qui  signifie,  Caresses  un  mal- 
honnête homme ,  il  vous  fera  du  mal  ;  faites-  lui 

On  dit  familièrement  et  Ggnrément,  Quel 
taon  vous  point?  dans  le  même  sens  qu'oo  dit, 
Quelle  moue l>e  vous  pique?  c'est-à-dire,  Quelle 
fentaisie  vous  prend  ?,  d'où  vous  vient  cette  hu- 
meur? 

PontD*E,  est  auw  neutre,  A  lot*  il  n'est 
•roêrr  d'usage  qu'à  l'infinitif  et  au  futur,  et  ne 
se  dit  proprement  que  Du  jour  qui  commence 
à  paroitre ,  et  des  herbes  qui  comme ncenl  à 
]ou»*er.  Le  jour  ne  fait  que  poindre,  i 
coït  à  poindre.  Dés  que  les  herbes  i 
a  poindre.  Je  partirai  dés  que  le  jour  poindra. 
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On  dit  Ésminirernriit  d'Un  jeune  garçon  a 
qui  la  barbe  commence  i  venir,  que  Le  poii 
comme née  à  lui  poindf*  du  menton. 

POI>G.  s.  m.  (On  ne  prononce  pis  If  (».) 
Main  fermée.  Sc  rcr  le  poing.  Il  alla  à  lui 
tèpéc  ait  (ioitî  j,  Co  idiunner  un  homme  u  fairt 
amende  hortoraWe  II  titre'  e  nu  p o:ng.  L'n  coup 
i>  pt>i«g.  .Se  naître  à  fi/iij»  de  poing. 

Cn  dit.  Ferma  le  poing,  pour  dire,  t'ermer 
la  main,  et  la  *•  nir  bien  terme  et  bien  terré*. 

On  appelle  Flambeau  de  poini;,  Un  flam- 
beau de  cire  qu'on  [sotIc  a  U  main. 

On  appelle  Oiieau  de  po'.tg,  L'n  oiseau  de 
proie  qui,  cta.it  rôclinié,  revient  uni  leurre 
■ur  le  pmii£  du  Fauconnier.  Porter  un  oiseau 
de  poing.  Chuter  avec  un  oiseau  de  poing. 

On  dit  cd  ptiiisimant,  .Ifrnrr  une  femme  '-ur 
\e  poing,  |>our  dire,  Iji  mener  par  U  main. 

</l>  dit,  Mener  quclqn'un  pied»  el  poing» 
liés,  pour  dire,  Le  mener,  ajtv»  lui  «voir  liu 
le»  bru  et  tu  pieds. 

On  dit  aus»i  figurément  et  familièrement , 
Je  voui  livre  cet  homme  pied»  et  poinqs  lié», 
pour  dire,  Je  le  met»  à  votre  merci,  A  voire 
di»position. 

Poiso,  se  dil  au»»i  De  Imite  la  main  jusqu  a 
l'endroit  ouille  se  joint  au  bras;  et  dans  cr 
•en*  »u  dit,  qu'tn  homme  u  clé  condamné  ù 
avoir  le  poing  coupé. 

On  dit  faimliérem.  d'Une  periomie  qui  n'a 
ni  force  ni  santé ,  qu  ille  ne  vaut  pat  un  coup 
de  j  o'tng. 

VGIXT.  ».  mate.  Piqûre  qui  »e  (ait  don»  di 
1'etoflL'  avec  u.if  «yiiiil  iimlee  «*  Mu:,  de 
laine,  de  Cl,  etc.  /I  n'y  o  qu'un  poinl  ou  den.: 
à  fairt  pour  recoudre  cela.  Faire  un  point  d  u  ■ 

quille. 

En  parlant  d'CuTa^r»  de  tapisserie  à  l'ai- 
guille, on  dit,  que  Le  point  en  cil  beau,  en  ett 
vilain,  pour  dire,  que  l.r  uav.iil  en  est  leju, 
en  e»t  »ilain  :  et  l'on  appelle  ce»  sorte»  de 
point»  d:  plusieurs  nom»  différerai,  misant  In 
lieux  tj'ou  li  uuide  en  •  été  apportée.  Du  point 
<!  .vngletcrre.  Du  point  de  Hongrie.  Dis  rhaiVri 
de  point  d'Angleterre.  Vn  lit  de  point  de  lion- 
3rie. 

Co  dit  au»»i,  Groi  point,  point  carré,  point 
à  U  Turque,  petit  point,  suivant  l.e»  différentes 
manière»  dont  ce  point  «I  fait  ;  et  particulier.  - 
oient  on  appelle  Petit  point.  Une  certaine  «orte 
ds  point  de  tapWrie  où  l'aiguille  ne  prend 
qu'un  Cl  du  canevas,  au  lieu  qu'elle  en  prend 
deux  dan»  le  gros  point 

On  appelle  Ouvrages  de  point,  Les  ouvrage» 
de  Cl  tait»  1  l'aiguille  ;  ot  on  donne  absolument 
le  num  de  Point  à  ces  snrtes  douvrafie» ,  en  y 
ajoutant  difléreotes  dénominations ,  par  nippon 
eux  lieux  ou  ils  te  font,  a  la  manière  dont  ils 
•ont  faiu,  et  au»  personne»  qui  le»  ont  ma  eu 
vogue.  «Ou  point  de  Gènes.  Du  point  de  Ve- 
nise. Du  point  d'£sprigne.  Du  point  d'An.jle- 
ttrrt.  Du  point  de  Frauce.  Point  coupé.  Point 
a  lu  Reine,  etc.  On  ne  porte  plut  de  point  dt 
Cé<ie>.  1  ravailler  en  point  de  France,  Ouvrière 
m  point,  Raccommoder  de»  pointa,  filait*'. ir 
de»  poiii.'r.  Une  cravate  dt  point. 
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Poibtt,  en  Cmméme,  e*t  Ce  qui  est  consi- 
d.-ni  comn:c  n  ayant  aucune  étendue.  Lei  Ma- 
thématicien -.  disent  que  lu  liqne  n'e-t  eunùdcrée 
que  comme  h  tr.ice  d  un  point  en  mouvement.  Le 
pofnt  nuHhématiauee't  l  ertiémilé  de  lu  ligne. 

En  leinirt  d'Astronomie,  ou  appelle  J'umh 
eurdinuttr,  I.e  septentrion,  le  midi,  l'orient  cl 
loeciilciu;  l'o  nt»  rollaléruiix,  1  orient  on  le 
levant,  l'nci  iilent  ou  le  mâchant;  et  Point! Ver- 
ticaux, Le  point  du  ciel  qui  ert  diiectmirnt 
au-de»«»  de  notre  t.'te,  et  c  lui  qui  est  direc- 
IcmcrU  au-dessous  de  nus  p'.cd»  :  ce»  deu» 
points  «uni  aussi  appelas  par  le»  Aslronomcs , 
Le  2,:nilR  et  le  jViidic. 

I'uimt,  se  dit  aussi  d'I'ne  petite  marque 
ron-.'e  qui  v  Lit  sur  le  papier  aver  la  plume  et 
Tciictc,  et  qu'on  nnpl-oic  à  dillVrrns  u*.s;;i"s 
dans  l'cctilure.  .Urltre  un  point  ii  ta  fin  d'une 
période.  On  met  ord -nairemenl  deux  puinti  .i 
la  ftn  d'un  det  membre t  d'une  période,  dont  h 
sent  Csl  complet,  mais  ijui  est  su:vi  dt  ipicUptt 
choie.  On  met  un  point  et  une  rirnufe ,  quand 
le  sen»  n'est  pii»  entié/'enient  fini,  et  ne  doit 
Vitre  que  par  la  suite.  On  met  un  point  sur  l'i. 

On  appelle  Pui'ut  interroganl.  Le  point  qui 
«c  met  apn  »  de»  iiiterriigatinn*  et  di  s  dsmaii- 
des;  il  se  marque  ainsi  ;  ?  1  et  l'oint  admiralif, 
l.e  point  i|ui  se  met  à  U  du  des  phrases  qui  dé- 
signent I  cinniHiucnt ,  l'exclamation ,  etc.  ;  il  m 
inanrue  ainsi  (  !  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  n« 
s'applique  dans  les  ouvraga»  d'esprit  qu'a  de» 
miuutie»,  qu'il  n'ejt  bon  qu'à  mettre  le»  fminti 
sur  1rs  i.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  n'ontqu'une 
exactitude  frivole  et  inutile. 

On  dit  de  même,  Il  ftut  avec  cet  homme 
mettre  les  points  sur  les  i,  c'c*t- à-dire,  U  faut 
être  avec  lui  d'une  exartitode  scrnpulense  ;  et 
dans  un  autre  sens,  qu'il  faut  prendre  avec  lui 
les  plus  grandes  précaution*. 

On  appelle  Points  t'oyeUes ,  ou  absolument 
Points ,  Certain»  caractère»  qui  servent  i  mar- 
quer le»  voyelle*  dans  qurlqu 


Le  Point  en  Musique,  sert  1  faire  valoir  la 
note  qui  le  précède  nne  moitié  en  sus  de  sa 
valeur  naturelle.  Une  b'anchetuimed'un  point, 
vaut  troii  noires. 

Poist,  an  Jeu  de  Carte»,  se  prend  pour  Le 
nombre  qu'on  attribue  1  chaque  tarte,  selon 
le»  différens  ftm  où  l'on  joue.  L'ai  au  piguet 
t'ont  onîe  points;  1rs  figures  valent  dix  points; 
et  lei  autres  cartes  valent  le  nombre  de  points 
qu'elles  marquent. 

Il  se  dit  aussi,  au  Piquet  et  à  quelque»  antres 
jeux  de  carte» ,  Du  nombre  de  points  que  com- 
posent ensemble  plusieurs  cartes  de  même  cou- 
leur. Il  a  plus  de  joints  que  vous.  Son  point 
est  meilleur  que  le  vitre.  Le  point  se  compte 
avant  toute  chose,  i  moins  qu'un  des  Joueurs 
n'ait  cartes  Manche». 

Il  se  dit  encore  Du  nombre  que  l'on  marqua 
a  chaque  coup  du  jeu ,  et  de  celui  dont  on  est 
convenu  pour  le  gain  de  la  partie.  Il  ne  m« 
faut  plus  qu'un  point  pour  gagner  la  partit, 
dt  points?  il  a  dix  point. 


POI 

star  la  partie.  Jouer  en  trente  point',  en  cent 
poinii.Au  Jiictrar,  il  fiul  g  igner  douu  po  ni> 
pour  marqsscr  un  trou. 

Ou  dit  proverbialement,  Pour  un  poin', 
pute  d'un  (Oint,  Martin  perdit  son  une,  pour 
dire,  que  Peu  de  chose  fait  quelquefois  rnao- 
I  quer  unr  affaire.  La  même  piirase  se  dit  anssi 
*  eu  quelipie»  jeux,  m  faute  d'un  point,  on  perd 
la  partie. 

Pois.-,  se  dit  aussi  lie»  pttit»  trous  qu'on 
dit  1  de»  rtrivi-'rrs,  i  de»  coumiir»,  à  Ai 
soupentes  de  carrosse .  etc.  pour  y  passer  l'at  - 
dillon.  .illi^njcr,  raccourcir  des  étriviercs,  des 
I  rlrters,  d'un  point,  de  deux  points. 

Pui*t,  se  dit  encore  De  certaine»  tnarq'irs 
faite»  d  espace  en  esruct  sur  une  espèce  i!c 
r.'^le,  dont  les  Cordonniers  se  servent  pnnr 
pecudre  la  me  lire  d'un  soulier.  Chausieru  huit 
point»,  u  dur  point».  Ils  chuuisenl  tous  deux  «' 
mime  po  nt. 

On  dit  populairement  et  Cgurémcnt ,  rjue 
Deux  tersonnet  ne  chaussent  pus  a  même  ZMin', 
ou,  qu'elle»  rhuassefri  à  mime  point,  pour  dire. 
Que  leurs  hum  ur»,  leur»  iiicliouttoiis couvsen- 

On  dit  Ggurémenl ,  Faire  venir  quelqu'un  à 
ion  point,  pour  dire.  L'obliger,  l'engager  admi- 
tensent  à  faire  ce  qu'on  veut,  le  faire  condes- 
cendre i  ce  qu'on  viubaile. 

Poivr,  »:'  dit  d'iîue  douleur  piquante,  <]-  i 
se  fait  sentir  en  divers  endroit»  du  corps,  et 
particulièrement  au  cou".  Il  a  un  point  au  râlé, 
un  point  de  coté  qui  lui  été  la  reipiralion ,  la 
liberté  de  rtspuer.  Avoir  un  puint  au  Jet,  d 
I  épaule. 

Poirr,  signifie  aussi  Un  etulroil  Gxe  et  dé- 
terminé, roi  n  nie  dan»  ces  phrase»,  Point  mi- 
lieu, Point  d'appui.  Point  J'équilibre,  Point 
ji.re,elc. 

Poijrr.  se  dit  d'L'ue  que»! ion,  d'une  diffi- 
culté -particuli.  re,  en  qu  l<jue  genre  de  con- 
iio;»>aiicr»  que  c-  soit.  Approfondir  un  point 
de  Théologie,  de  Morale.  Eclaircir  un  point 
de  Chronologie,  d'Histoire.  Ils  sont  d'accord 
sur  ce  point.  Point  de  droit.  Point  de  fut, 

PorsT,  te  dit  aussi  De  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal dans  une  affaire,  dans  nne  question,  dans 
une  difficulté.  C'e.t  là  le  point  de  l'affaire.  Vous 
ne  louche:  pas  le  point  de  la  question.  Il  faut 
venir  au  point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point 
capital.  Vn  point  décitif.  Voilà  le  point.  Voua 
touchez  là  un  grand  point.  Le  point  essentiel 
d'une  ajjoire.  Lt  point  important.  Un  point 
délicat. 

PoisT,  se  dit  aussi  Des  parties  qui  font  la 
division  d'un  discours,  d'an  plaidoyer,  d'une 
méditation,  etc.  .Son  sermon  étoit  divisé  ea  trois 
Le  premier  point  d'un  sermon,  d'un 
,  d'une  harangue,  d'une  tnédilatien 
chrétienne. 

Pour,  se  prend  encore  pour  Etat,  situation, 
disposition ,  toit  dan»  la  santé ,  toit  dans  la  for- 
tune. Il  est  toujours  au  mime  point.  Je  l'ai  re- 
trouvé au  mime  point  où  jt  l'avois  laissé.  Il 
n'est  pat  os  bon  point.  Il  est  en  i 
Set  affairât)  sont  en  mawt 
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Oa  dit  kaiTéreroeol ,  Mal  en  peint,  pour 
tire,  Eu  mauvais  ctst.  Il  cit  mal  eu  point.  60 
*jjairet  font  mal  en  yti.nl. 

Pour  ,  «e  prend  au»i  d»it»  le»  chose»  ma- 
ralri,  pour  Dr-gré,  période.  On  peut  railler, 
nuiû  jusqu'à  iin  frrfum  punit  Sa  réputation 
t  t  arrù.'r  à  un  tri  p"  nt,  11  *c  f/wrnnr 

de  (oui  i  un  point  .../Itnrt  a/^ise"  à  ua  tel 
;  umt....  Ilot  au  pbu  AjmI  point  df  su  ijloirc. 
Lit  icicncu  ont  été  portées  à  un  haut  point  de 
perfeetien.  C't  txtvrajt  est  wniuvui»  fn  (ouf 
(  oint  En  ce  mu»,  on  «lit  »Ji rrbialrniriit .  .-lu 
i,'™.' point,  pour  dir.  .  Extrêmement,  exces- 
sivement II  tst  braoe,  insolent,  heureux,  mal 
hareux  au  dernier  point 

Poist,  se  prend  aussi  pour,  Instant,  mo- 
ment, temps  ptscis  dans  ïcquel  ou  fait  quelque 
rliosr.  J'arrivai  tur  le  point  qu'ils  aliment 

partir,  Sur  le  po  nt  Je  mourir,  il  délira  

Au  point  t)**  let  troupe»  alleieut  donner,  il 
turv:nt  an  accident 

On  dit  rn  ce  sens,  qu'l'n  homme  vient  à 
point,  bien  à  point,  pour  dire,  qu'il  «rive  .1 
propos.  Vous  vesseî  à  peint,  nom  irront  affaire 
d«  vous.  Vaut  arrivez,  bien  a  point,  fort  à 
point 

On  dit  d  L'n  avantage  qui  arrive» quelqu  un 
qui  en  avoit  eMUéruecoenl  tiesoin ,  que  Cela  lui 
vient  bien  à  peint,  il  eloit  ruiné,  il  a  recueilli 
«Me  grande  succession,  cela  lui  etl  venu  b.tn  à 
point. 

On  dit  rjrcmrrbuiern.  Tout  vient  à  point  ,d 
fut  peut  attendre,  pour  dire,  qae  Dan»  le»  af- 
faire» du  monde  00  vient  a  bout  de  tout  avec  le 
temps  et  U  patience. 

On  dit,  A  point  nommé,  pour  dire.  Au 
temp*  précis ,  *u  moment  détermine.  Le  secourt 
■arriva  à  point  nommé. 

On  dit  aussi,  qu  Un  homme  est  venu  à  point 
nommé,  pour  dire,  qu'il  estveoa  très  à  propos. 
\ou«  avion*  un  tri*  grand  betoin  de  vous, 
vous  êtes  venu  i  point  nommé. 

Potirr  dc  jorn.  Le  roomrot  où  le  jour  cum- 
in.-Dce  a  poindre.  Dit  le  point  du  four.  Se  le- 
■eer  au  point  du  jour,  avant  le  petit  point  du 
jour. 

PotUT  dc  vci.  Objet,  ou  **serablage  d'objets 
qui  frappe,  qui  ÏDTite  à  le  regarder,  à  »  y  fixer. 
.Beau  point  de  m*,  l'oint  de  rue  lointain.  Cela 
coupe  le  point  de  vue.  O  mot  désigne  aussi  |> 
lieu  o'i  il  hal  te  placer  poor  bien  voir  un  ob- 
ier; le  lieu  où  I  objet  boit  ttre  mi»  pour  être 
bien  vu  ;  et  toute  l'étendue  d'un  lieu  où  1a  vue 
peut  te  porter.  Voua  nVlei  pat  là  dont  le  point 
le  «ue.  Ce  tableau  n'eit  pas  dans  ton  point  de 
vue. 

En  terme»  de  Peinture  et  de  Dessin ,  on  ap- 
pelle Point  de  vue,  Un  point  que  l'artiste  a 
choisi  pour  mettre  les  objet»  en  perspective ,  et 
ven  lequel  il  a  dirige!  tous  les  rayons  qui  sont 
reuvei  partir  de  l'oeil  du  spectateur. 

On  dit  aussi  De»  lunette*  d  approche,  qu'/l 
fiai  le»  mettre  à  ton  point  dt  vue,  i  ton  point. 
On  dit  encore ,  La  lunette  doit  itre  à  ton  point 
On  ét  do  même  De»  remettes  a  lire,  a/£U« 
•ml  ou  point,  qu'elle»  ne  «ont  pas  au  point  de 
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•  uelifu'ui» ,  pour  dire,  qu'Ellet  font,  ou  ne 
•ont  p«»  propre»  pour  u  vue, 

Pour  o  uostii  ».  I>  en  quoi  on  fait  prio- 
ri; a!en»-ul  consister  Hiorwe-ur.  //  est  trop  d.7.'- 
ral  *ur  le  point  d'Aonncw.  Il  t'ett  fait  sur 
reli  un  puinl  d'honneur.  Il  t'en  fut  un  pn.'il 
i/'/ioimiiir.  l>i/J.  rriu,  d  ipufej  »ur  le  punit 
d'fcounear.  Let  Maridiaux  de  France  «-rit 
Juyff  du  point  d'noiinriir.  l'ue  ch.irgc  ii. 
Lieutenant  du  i*oliit  ttlianneur. 

0:i  >!it ,  qu  (  11  fiumre  prend  t<ut  db  point 
d'honneur,  jkmh  diie,  qu'il  -tend  trop  «Jin  l-i 
l.  'iC  ileiie  »i>t     |uul  d  l;»iiu  ur. 

Ut  r-f<lJiT  ts  ro:ir.  l'j.on  .'e  p:irloi  adier- 
lia  le ,  pour  dire.  K»i«.teu  n.«,  *ni»iirn  omet 
tr-.  Il  m'a  U  ut  rzro'iti  de  point  en  peint.  1/  .• 
t.r<!.-ufr  de  }wnt  e:i  point  tiAit  ce  flii'on  I  ii 
avuA  ordonne. 

Vi  tout  M'TTT-  F.-içoti  de  pul-r  adverbiale, 
pour  dire,  Tiitaletni  r*! ,  etitiêrrineiit,  parfaite 
mei,L  C'Vl  un  Aonime  decDiripli  de  tnul  point. 

t)n  dit.  Kanif-a  un  homme  de  tout  1  .oint,  pom 
'  dite,  Lcqui|»erdc  tout  re  qi.î  bu  r.»t  m  recuire. 

Ou  dit  «u»»!  provcrLiileroent.  /liriomino- 
der,  rauper  quelqu'un  de  tout  point,  Jwui 
I  dire,  I.v  traiter  citrcniement  mal,  ou  de  fait. 
1  ou  de  parole»,  //est  tombé  enV-e  les  mains  d< 
jen»  qui  l'ont  uecommodi  de  tout  peint.  En- 
vpj  fî-lt-mo: ,  je  l  équiperai ,  je  f  accommoda  a 
de  tout  pu  nt. 

On  dit  proverbiilanenl  et  populairement. 
À  u>n  poiul  et  aisément,  pour  dire,  A  »a  cuni- 
roodilé.  i  ton  aise,  a  «on  loisir.  Vous  /î-res 
celd  à  votre  point  et  oisernent,  prene»  autant 
de  temps  que  voui  voudrez. 

It.tN  T.  adr.  de  ntiption.  Pa»,  nullemeul. 
t'n  t'oules-t'oui je  n  en  veux  point.  Je  nr 
doute  point  que  ctla  ne  teit.  Ae  voules-vour 
point  venir?  Il  n'a  point  d'argent. 

Il  faut  remarquer  que  Point  ne  te  dit  jamais 
iju'avrc  l»  particule  négative,  ou  eipriroée,  ou 
■«-n-.  enieiulue;  et  que  de  plut  il  y  aerttediUé- 
rrner  entre  Point  et  l'.n,  quant  a  l'usage, 
•|Uin  rc'pnmlant  i  une  interrogation.  Point  se 
peut  mettre  tout  seul,  au  lieu  que  Pat  ne  «'y 
met  jamais,  dt  v^uVl•troul.,  point.  £lej-voui 
fitchi .'  point. 

Il  faut  reiuarquer  que,  quant  a  la  tigniuco- 
tïon ,  il  y  a  encore  de  1a  différence  entre  Point 
et  P.u.  Ainsi  lorsqu'on  dit.  .\'ove:-vout  point 
im  un  tel.'  n'eves-vout  poiVil  pris  ma  montre? 
riiitrrrogatîou  n'est  qu'une  qurstiun  simple.  Kl 
lnr«pi'on  dit,  iV'o*»5-i'oui  pu»  i'«  un  tel?  n'a- 
«ft-iwii  pus  prit  ma  montre1  on  peut  marquer 
jwir  li  qu'on  croit  que  celui  qii  un  interrogea 
ru  «lui  dont  on  parle,  cl  qu'il  a  pris  la  mon- 
tre qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbialement,  Point  d'argent, 
point  de  Suisse,  pour  dire,  qu'Où  ne  fait  ries 
si  on  n  espère  en  fixe  récoropensé. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Point  de 
nouvelle!,  en  parlant  De»  choses  qu'il  ne  faut 
pat  attendre  de  certaines  geo»,  ou  en  parlant 
du  peu  de  incces  d'une  demande  qu'on  leur 
avoit  faite.  Uemandes-Iui  de  l'argent,  point  de 
nowellu.  Je  lui  ai  demande  une  recommanda- 
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t'on  auprèi  dt  mes  Jugei ,  point  dt  ncuvcl/es. 
Vove*  St. 

POlM  AGR.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Oeti- 
gnaiinn  qu'un  l'ilote  fait  sur  une  carte,  du  lieu 
nu  se  tiouve  le  vaisseau. 

POINTE,  vf.  Bout  piquant  et  ai^u  de  quel- 
que cJjOst  que  ce  *oit.  Pointe  aréree.  La  pointe 
ftunc  épine,  d  une  arête.  La  pointe  d  une  épie, 
d'une  ai,)uille,dun  clou,  etc.  Aiguiter  ,émoui- 
ser  la  pi  iiite  d" un  roateiiu.  L'i  pointe  pique. 

Ou  ap|M'lle  Pfinte  de  duiiuiinf,  l'n  petit 
•Dorccau  de  dinm  nt  uillc  en  pointe,  et  en 
e'iis*-1  du  111  du  pluittb  1 1  dans  ilu  loi»,  dont  les 
\  ilriers  se  sérient  pmir  tnitlrr  le  verre. 

On  dit  figuré.-! it-nl ,  qu'l  'n  homme  a  em- 
porte une  chute  à  la  pointe  de  tépée ,  pu:ir 
dire,  qu'il  l'a  nnpiul'r  mer  Iseancoiip  d<T- 
fort;  <'t.  t  aire  des  querellée,  disputer,  roi  in- 
née, cle.  sue  la  pointe  d'une  aiguille,  j  ou: 
dire.  Faire  de»  querelles,  disputer,  i^isii:in<  r 
sur  des  cLose»  de  rien. 

l'oiirE.  te  dit  aunsi  Du  1  ont.  do  li^Uvmi'e 
i!rs  chose»  qui  vont  eu  diruiimatit.  l  a  poin  e 
d'un  clocher.  La  pointe  d'une  montagne,  d'un 
rocher.  La  pointe  det  herbes.  La  pointe  de 
\'lle.  Il  marche  sur  lu  pointe  du  pif  J.  Il  perte 
Ij  pointe  du  pied  en  dehors. 

On  dit  rn  terme»  de  guerre,  .iVoir  la  pointe 
dt  l'aile  droite,  de  laile  gauche,  pour  dire, 
Etre  placé,  à  l'extrémité  de  l'aile  droite,  de 
l'aile  gauche. 

Pourri,  se  dit  encore  en  pailant  Pu  vin, 
•  t  lignifie  Une  certaine  tareur  piquante  et 
««reable.  Ce  fin  n'a  pur  de  pointe,  il  wt  plat 
1/  nous  <i  donné  d'un  vil  finir  qui  a  aut  ant 
de  pointe  que  du  vin  m  unvu.  Ml  on  dit .  fi'lre 
en  pointe  de  vtn .  ]*/ur  due.  Avoir  d"  I»  gaieté, 
à  rause  qu'un  a  bu  nu  peu  plttsqu  j  I  ordinaire. 
Il  e'loit  en  pointe  de  vin .  quand  il  dit  celt. 

On  dit,  qu'l.'nc  j.;uie  n.t  pa»  de  pointe, 
pour  dire,  qui-  le  p. Vit  n'en  est  pas  asuer.  re- 
Vvé;  e»,  rju'/f  _y  manque  une  piMnlf  de  sel.  dt 
poitre,  d'u  l,  de  i  .nmaie,  rte.  pour  dire ,  qn'Il 
liiii  Iroil  y  ajouter  un  prinlevrl.  Hep«!ivrrletc 

On  appelle  fi;;urèn:cnt .  l'ointe  d'esprit ,  on 
simplement,  Po  nie,  L'ne  pensée  qui  surprend 
parquelijue  tnblilité,  par  quelque  jeu  de  mots. 
Cet  homme  affecte  de  ne  parler  que  par  poin- 
re«,  de  dire  toujours  des  pointer.  Let  pointes  nt 
tont  plu\  guère  à  la  mode.  Faire  det  pointe». 
Dire  des  pointes.  El  on  appelle  Pointe  d  Epi- 
UTantme ,  La  fin  d'une  épi^ramme  terminée  par 
[uclque  pensée  Gnc  et  piquautc.  La  pointe  dt 
cttte  Epiuramme  fil  /  rureuse. 

On  appelle  La  pointe  de  l'esprit.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  vif.  de  plut  pénétrant  et  de  plu* 
Mibtil  dans  l'esprU.  Il  faut  saisir  cela  i  la 
pointe  dc  l'espt  il. 

On  dit,  La  pointe  du  jour,  pour  dire,  Le 
point  du  jour,  la  première  apparence  du  jour. 
Il  partit  à  la  pointe  du  jour,  à  la  pttite  pointe 
du  jour. 

Pourrit,  en  termes  de  Manège,  signifie  La 
défense  d'un  cheval  qui,  pour  mister  au  cava- 
lier, s'élive  et  te  plante  sur  les  deux  pied*  d* 
derrière.  Ct  elutval  a  fait  plusieurs  point**. 


Digitized  by  Google 


330  POT 

Les  ? eltiers  appellent  Pointe  de  IVren ,  les 
partie»  qui  formcnl  le  bu  de  l'arcou  d'une 

•elle. 

Poute  ,  »o  dit  encore  en  ternir»  de  Chauc , 
Du  vol  d'un  oiseau  qui  s'éVve  ver»  le  ciel. 
L'oUciiu  fit  lu  feinte,  et  fomitt  tout  ifun  coup 
sur  la  perdrix.  Quanti  une  perdrix  r«f  p/«>éc 
à  ht  tête,  «de  fit  la  pointe,  et  tombe  roide 


Oit  dit  familièrement  et  fiptircment ,  Fuire 
une  pointe,  |>our  dire.  Quitter  un  moment  «on 
chemin  et  son  dessein  pour  faire  une  cuurx1 
qu'on  ne  s'etoit  pas  proposée. 

On  dit  uguromrut  rl  familièrement, «Çuirrr, 
poursuivre  ta  pointe,  pour  Jire,  Continuer  khi 
dessein ,  continuer  ce  qu'on  «  entrepris  «ver  la 
même  chaleur, la  racine  vigueur  qu'on  I  *  com- 
niei.ee.  Quand  on  a  bien  commencé,  il  fut 
suivre  ta  pointe.  /I  n'en  voulut  j.imai»  démor- 
dre, il  ptmrtuivit  loujoui  «  ta  pointe. 

Poimte  ,  «  dit  absolument  IV  diverses 
clins».  Aiusi  on  appelle  Pointe,  t'ne  »orte  de 
petit  clou  sait»  tète,  dont  le»  Vitrirr»  ont  ac- 
coutumé tle  se  srrvir  puur  attacher  de»  pan- 
neaux de  vitre.  On  appelle  aussi  Pointe,  Un 
instrument  dont  le»  Graveur»  «e  »er»eut  pour 
graver  i  l'eau  furte.  Cette  estuinre  est  toucUr 
d'une  pointe  trét-iptrituelte. 

PotJTE,  se  dit  «neiiie  absolument  d'Ure 
pièce  de  coiffure  de  deuil  ipie  le»  fcoinie*  poi 
loient  autrefois  »ur  ieuis  cheveu»,  et  qui  vc 
noit  en  forme  de  pointe  jusque  »ur  le  front 
Lm  pointe  '  l'en  fiite,  mal  /Tule. 

En  parlant  De  U  manière  dont  ne  per. 
tonne  a  le»  cheveux  planté»,  on  dit,  qu'Aile  « 
lu  pointe,  pour  dire,  que  Se»  cIictcui  ae  ter- 
minent en  pointe  «tir  le  front; ce  qui  «M  regarda' 
comme  «me  sorte  de  beauté. 

Es  rots  te.  Façon  de  parler  adverbiale.  Ea 
forme  de  pointe.  L'ne  montagne  qui  »éfé*  en 
pointe,  «fui  se  termine  en  pinte.  Finir  ea 
pointe  Tatflrr  en  pointe.  De»  pierre»  taillée»  en 
re  nte  «le  diamant.  Cette  langue  de  terre  te  ter- 
mine en  pointe. 

I.n  termes  de  Fortification,  on  appelle  La 
pointe  d'un  bastion ,  L'angle  da  bubon  le  plus 
avancé  da  cite'  de  la  campagne,  /.e  canon  lie» 
ostiéijearu  a  akSattu  la  pointe  du  bastion. 

En  terme»  de  Blason ,  on  appelle  Pointe, 
l  a  punie  basse  de  l'cco.  Pointe  coupée  d'or  et 
d'aittr.  La  pointe  chargée  d'une  tour  d'argent 
/.e»  itrme»  de  France  sont  tt  azur  à  tt  où  /leurs 
de  li»  d'or  ,  deux  en  chef ,  et  une  en  pointe. 

POINTER.  v.  aet.  Porter  de*  coups  de  la 
pointe  d'une  épée.  Pendant  qu'il  hauuoit  le 
Irai ,  «on  ennemi  le  pointa. 

PoiITE»,  signifie  aussi.  Diriger  quelque 
•  le  canon  c  ont  ri 


Polbter  ,  w  dit  aussi  De*  oiseaux  qui  s'é- 
levenl  ver»  le  ciel  ;  et  en  ce  sens  il  est  neutre. 
Il  y  a  du  oiseaux  qui  pointent  «i  haut,  ou  on 
Les  perd  de  vue  en  un  moment. 

On  dit ,  Le  vert  commence  à  pointer,  pour 
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Pnr*T£H  ,  se  dit  aussi  en  pertnot  De  certain* 
ouvrage»  île  miniature,  qui  «e  font  a  petit» 
points,  l  e'  miniatures  te  /ont  en  pointant. 

Dan»  1rs  Chapitres  de  C.h annines  ,  on  ap- 
pelle Pointer,  Piquer  d'un  point  sur  une  feuille 
les  t chanoine*  ptévu»  à  l'ollice. 

Piiihi  ,  ix.  partiri[>c. 

'I  se  dit  en  Musique  d'Une  note  suivie  d'un 
point,  f'ne  bfunrne,  une  noire  pointée,  l.a 
noie  pointée  vaut  la  moitié  en  su*  de  sa  valoir 
naturelle. 

POINTEUR,  »dj.  se  dit  de  roflirter  d'artil- 
lerie qui  |M>inte  te  canon.  Officier  pointeur. 

On  appelle  Chanoine  pointeur,  O'lui  qni 
pique  »ur  une  feuille  le»  CLanoinea  présens  » 

loflice. 

POINnLLAOF..  s.  tri.  Petit*  points  qu'on 
f.iil  clrins  les  ouvrages  de  miniature.  Le  poinfil- 
lage  coûte  (.eaueoup  Je  temps.  Le  pointillagt 
et  d* ntrs  Ir.u  dfl  |>ietl  long. 

POINTU. LER.  v.  u.  Faire  de»  point»  aveo 
I»  plume,  le  burin,  lr  pinceau  ,  le  rravon ,  rte, 
Dans  les  ouvrages  en  imniatiiee.  on  ne  fait  or- 
dinairement que  pointillrr.  Ce  Graveur  ne  tra- 
vaille presque  qu'en  pvintillant. 

Cn  dit  Esnrvraent,  Pointiller,  pour  dire, 
Disputer,  contrarier,  contester  sur  les  moindre 
:bo»ev  Cet  nomme  ne  fait  que  poinfiller.  i, 
pointillé  tara  cette. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie.  Piquer,  Hin 
les  choses  désobligeantes.  Vou»  le  pointillé, 
w  tout  ce  qu'il  dit.  sur  tout  ce  qu'il  fait.lt 
te  /ont  que  te  r-ntntilUr  Tun  Tauire. 

En  terme*  d'Armotrie*  pravee» ,  ce  «e  *ert 
dn  n»ot  Pointiller,  pour  dire,  Faire  pltuican 
petit*  point*  suas  nombre,  par  lesquels  on  dé- 
signe l'or. 

Poisrru-É,  £r.  participe. 

POIOTIM.KR1E.  s.  f.  Pieoterie,  rootesta- 
'ion  sur  des  bagatelles.  Entre  cet  homme  et  r*i 
femme,  il  y  a  des  pointilleriet  continuelles.  Ce 
ne  tout  que  pointilleriet  entre  eux. 

POINTILLEUX ,  EUSK.  adj.  <?oi 
qui  airoe  a  pointiller,  qui  dispute 
sur  les  moindres  choses.  Cet  nomme  est  poin- 
tilleux. Elle  est  ti  pointiUeute,  qu'on  ne  peut 
vivre  avec  elle.  Pointilleux  sur  le  cérémonial. 

POIÎITU,  UE.  *dj.  Oui  a  une 


Ce 


aiguë. 


est  trop 
pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu,  Vn  chapeau 
haut  de  forme ,  qui  va  toujours  en  diminuant, 
tt  qui  est  pourtant  plat  par  le  haut. 

On  dit  d'Un  hnmmr  qui  a  le  nez  et  le  men- 
lon  an  peu  en  pointe,  qu'/l  a  le  nés  pointu, 
qu'il  a  le  menton  pointu.  Vx  on  dit  familière- 
ment, qu'Un  nomme  a  f  esprit  pointu,  pour 
dire,  que  C'est  un  homme  qui  cherche  tou- 
jours à  subtiliser  sur  tint,  ou  qui  dit  de  mau- 
vaises pointes. 

POINTURP-.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite Lame  de  1er,  sur  laquelle  i  l'une  de  se»  ex- 
trémités  s'elcr»  perpendiculairement  une  petite 
pointe.  Ou  l'attache  sur  le  tympan .  pour  pla- 
ie* feuille»  de  papier  de  la  même 
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POIRE,  s.  f.  Fruit  a  pépin,  bon  h  manger, 
ordinairement  .le  figure  <>blongue,  et  qui  va  eu 
diminuant  sers  la  queue.  Grosse  poire.  Petit» 
poire,  ftelle  poire.  Poirei  eauantei.  Poire»  fon- 
dantes. Poire  molle.  Poire  de  hon -chrétien. 
Poire  de  beurré,  etc.  Poire  d'été.  Poire  d'hiver. 
Poire  à  cidre. 

On  appelle  Poire  d'angoitte.  Une  sorte  de 
poire  iiirt  âpre.  Et  I  on  dit  Cgnrément  et  fami- 
,  Faire  avaler  des  poiret  d'onq 


mortification  sensible.  /(  lui  a  bien  fait  avala 


<i7. 


i  unqc 


On  appelle  aiis^i  figuré  m.  Paire  tTangoisae, 
Certain  instrument  de  fer  fait  en  forme  de  poire 
et  ii  ressort ,  que  de»  voleur*  mettent  par  tort» 
dans  la  bourbe  des  personnes  qu'ils  voient . 
pour  les  empêcher  de  erirr. 

F.t  l'on  apprtle  Per  If  en  poire,  Une  perle  de 
ligure  oblongur  riunmc  une  poire ,  et  pins 
grosse  par  en  lies  que  par  en  bauL  File  oa'cil 
aux  oreille»  aVur  l»ellf«  perle»  en  poire. 

On  dit  proverbialement  et  fi^urêmeiit  dTa 
l:omiw  qui  en  menace  un  autre,  qu'/l  ne  lui 
promet  pas  puiret  milles; et  proverbialement  et 
fi^utx'mrnt,  qu'il  faut  garder  une  poire  pour 
la  toif,  |«.ur  dire,  qu'il  faut  ménager,  réserva 
quelque  chose  pour  les  besoins  a  veoir. 

On  dit  au»i  provtTbialement  et  figurénient. 
Filtre  In  poù-e  et  le  fromaqe.  pour  dire,  Sur  1» 
Su  du  repas,  lorsque  U  gaieté  que  donne  ta 
fionn»-  cli<  re  Cul  qu'on  |ur|e  Kliremeat.  /I  lui 
fit  rrla  entre  In  j.o"e  cl  le  fromeqe. 

Penti ,  se  dit  aussi  dTJne  sorte  de  petit* 
bouteille  de  cuir  boVulli ,  ou  ton  a  coutume  <ie 
mettre  de  la  poudre  a  canon ,  pour  tirer,  soit  i 
la  chasse ,  soit  ailleurs.  Poire  à  poudre. 

Il  T  a  une  sorte  d'embouchure  que  le*  Êpe- 
ronniers  appellent  Poires  secrètes. 

POIKK.  s.  m.  Sorte  de  cidre  Cil  de  poire». 
Bon  poiré. 

POlBEAt",  ou  PORREAU.  ,.  mase.  Plante 
putogeee  du  genre  des  ngoons.  CueiUir  des  poi- 
reaur.  t'ne  soupe  aux  porreeux. 

Pomr.AU,  signifie  aussi.  Une  f trroiisauce 
de  cliair  qui  rient  sur  la  peau ,  et  plus  ordinai- 
rement aux  mains,  ^v^cr  Je»  main»  pleines  de 
poircaur. 

Il  se  dit  anssi  Pes  chevaul  et  des  chien*.  Vu 
cheval  qui  a  det  poireaux  aux  jambet.  Un  petit 
chien  qui  a  des  poireaux  aux  joua. 

POIRÉE.  s.  fem.  Plante  pstagére,  dont  la» 
feuilles  sont  extrêmement  large»,  et  snutennes 
d'une  cote  large  et  épaisse.  Des  /cuiffes  de  pat- 
rie. Des  cardes  de  poirèe. 

On  la  nomme  encore  Bette  lUnche.  Elle  as* 
de  quelque  u*a^  en  Médecine. 

POIRIER,  s.  m.  Arisre  qui  porte  de*  poire* 
Poirier  de  bon-chrétien.  Poirier  sauvage,  rte. 

En  parlant  d'I'u  homme  qui  a  dit  aurtuœ, 
mai»  pour  qui  l'on  n'a  pas  une  grande  cotiuJiw 
ration,  parce  qu'on  l'a  s-n  autrefois  dan*  un 
état  méprisable,  on  dit  proverbialement ,  Je 
Tui  vu  poirier,  pour  donner  à  entendre  qu'Ors 
se  souvient  de  ce  qu'il  étoit  autrefois.  Et  ceja 
se  dit  par  allusion  i  un  conte  qu'on  mit  dun 
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par  San  qui  r.e  Touloit  pa*  saluer  la  figure  J  •  | 

Saint  de  mu  riUiijje,  pâtre  qu'elle  avoit  »Mc  • 
Lite  d'au  poirier  Ut  son  jardin. 

Les  Menuisu  rs-  ÉliéiusUs'  emploient  le  bois 
<ie  poirier  en  niiii^ueirrit, 

IMUi.  »,  uia»c.  Légume  qui  vient  dan»  nu; 
gousse,  «Uns  nue  ro»»e,  et  qui  e»t  de  figure 
ruude.  P.ui  rert*.  P<fit»  poù.  Ptùt  en  four, 
liif  furée  eus  /vit  rerU.  Une  échinée  a-ax 
[■ou.  r.Cv»rr  Jr.  f  ois.  Pou  ramei.  Pou  ér«.s 
«éi.  Pou  *n  /ard.  i'nc  trrrt  tentée  en  puit.  Poil 
ckk'tt.  Poit  y u.  Pou  carrr*. 

On  appelle  Pou  tant  com,  ou  poil  J<?ubts. 
Les  puis  doux  la  comc  se  marine,  parti'  qu'elle 
est  tendre ,  et  qu'elle  n'a  point  cette  pt  ùlc 
membrane  iotericurc  et  dure  qui  te  trouve 
dans  1rs  autres  censés. 

On  dit  prcvriLij'.enirnt  et  po pulairenv nt 
d'Cn  honore  qui  *  bou  appétit,  rt  qui  niante 

liraient  de  tout,  que  Col  un  uvuleur  ,!e 
poù  çpu.  II  »•  dit  aussi  (i'iiremçot  «  pnpubii. 
rwucut  d'U  homme  qui  dépense  avec  profu- 
sion. 

On  dit  pro»erbialejmrj»t  et  figurera,  qu'fn 
liunime  va  et  tiienl  comme  pou  rn  pot,  pour 
dite,  qu'il  est  dans  OU  continue)  uiuuvcnunl , 
qu'il  ne  peut  demeurer  m  place. 

On  dit  encore  proveTlûal.mrtit  «  populaire 
rociit,  S'ti  me  donne  det  poit,  \t  lui  liimurrtii 
de»  fitet,  ou  tiœplrmrnt,  j<  lui  rendrai  pou 
pour  lève,  |>oar  dite,  S»  il  me  dit  de  U  peine, 
•'il  me  donne  du  chagrin ,  je  lui  rendrai  la  pa- 
reille. 

Pou  dc  immu-s ,  ou  Courstocj».  Plante 
qni  bout  vient  de»  Indes,  duDt  le  Iran  est  un 
puis  en  parti*  noir,  et  en  purlie  blanc.  Il  e»l 
marqué  dut.  ct«..r,  d  ou  lui  viennent  le,  difl,  - 
cens  noms  qu'on  bu  a  donnés. 

l'OlsON'.  subst  m.  Venin,  me  vénéneut, 
drogue,  composition  Trmnrusr.  Poimn  juttii. 
l'i  nun  lent,  dangereux ,  vtôlenl,  mortel.  Il  y 
a  Je»  poison*  tant  remède.  Donner  du  poison, 
prendre  du  pouon.  Ce  poiton  lui  perça  lei 
'■■  1  »itr,  lut  brûla  les  entraillea.  Cela  empêche 
rejet  ilu  poison.  Il  vomit  le  poiton.  Prépartt 
■  -u  pi-ùi  o. 

On  du  figunu  ent  d'Cn  borumr,  â"un  Ecri- 
vain :  Dsni  ici  ducourt ,  dont  tet  icritt ,  il 
t  '.titt  un  poi.cn  dangereux,  pour  dire,  qu'il 
luile  djn.»  «a  r»nver»alioiif  d»iu  je»  écrits,  d» 
an  tinies  pertitciea\e« ,  des  dogmes  dangereux. 

Un  dit  »uvu  figurcruent,  Le  poison  de  nié- 
r-Li.e .  p.-ur  dire ,  (je  qu'il  j  a  de  dmgercux,  de 
|*tkV»-ux  d.in»  1rs  dt^nK-s  ln-ré)ii|uex 

tlMbSARU,  ARI»i:.  adjrrt.  Il  n'rrt  d'uuge 
qn  m  (uuUnt  Uc  certain  i  ouvrages  luoderuri , 
dam  k*ju'U  un  imite  le  langage  «  le*  mn  ius 
du  plus  Las  peuple.  Le  genre  poiuard.  Le  »lv  U 
i-oitsard.  £rprcuion  poularde.  C'union  po  i- 
iurde. 

PlJI>S.\RDE.  v  f.  Tern  e  de  mépris,  qni  m 
Ait  Uc»  femmes  de  la  be  ilu  peuple  et  de  la 
«ai»  Une 

PObSK.R.  v.  art  EiJuire,  frotli  r  d«  pnix. 
Iciitr      p'|,  Pooae."  un  j  aifccou.  Po  ster  ut 
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l'oisua  ,  •içnifie  »n»«i ,  Salir,  RjU'r  avec 
qiit'l'jur  clxne  de  ^lii  .nl,  ijii<ii'|ue  c  Vie  \n,i 
pas  de  la  poix.  Il  a  ;  oiné  ton  huiiil.  Cet  confi- 
tures lui  ont  poùir  le»  maint. 

Poiwi ,  L£.  paît  h  ipe. 

POISSON.  ».  iuii*c.  Sane  de  retite  mesure, 
coulenaut  la  cuiliii  d'un  demi->elier.  Un  pois- 
son de  vin.  l/n  pulsion  de /ait. 

ruiSSON.  s.  œ.  Animal  qui  naitet  qui  vil 
dan»  l'eau,  firo»  poinon.  Grand  poiuon.  Pois- 
ion  de  mer.  Poisson  if  eau  'douce.  Poisson  <Te'- 
Ijm j.  Poisson  de  rù-.erc.  Prendre  du  poiuon. 
Pi'ri  er  du  poioen.  ArHt  de  poiuon.  La  plu- 
purt  Jej  poiuon»  onl  e'«oiu«s.  .Vajeoire*  de 
pu iiiun.  £ruil(rs  de  puMun,  OF.ufi  de  poisson, 
Pun  on  |r\ii>.  Poiuon  mlr.  /joi»io»i  meriné 
r onwn  /ril.  P.iriL.  |  ijnKe.  Lu  tuWe  fui  servie 
rn  f  Jwir  tt  tn  pi  mon. 

Un  npp:  IW  Po  )<'.n  i.  Janl,  l'nf  cspèee  de 
l'oivwin  qui  ne  se  irouvt  que  dans  la  ui<r,  et 
qui  s'élance  de  temps  en  temps  bors  de  l'eau, 
pour  y  retomber  ensuite.  La  Dorade  est  un 
poisson  l'oLml. 

Uu  dit  proverliialein.  Fwe  encre  dt  Corn- 
mitiaire,  donner  chair  et  pnunm. 

On  dit  ptqm  laite  nu  ni  d  l'a  bonirne  fort 
gourmand,  qu'/l  «ivuleroil  la  mer  tt  lu  pois- 
lons. 

Un  dit  prorribblorarnl  d't'u  homme  qui  sa 
troure  bien,  qui  est  à  »nti  «i»e  dans  qu.ljue 
lieu,  qu'/l  e>t  >  i  uinie  (r  poi'<uii  dam  Tenu  ,  et 
d  l'o  biininie  'jui  e»t  bors  du  lieu  ou  il  von- 
dro  t  i-tre,  qu'il  est  comme  le  fviuon  hors  dr 
Veau. 

Un  dit  |  iorrrb>a>uient  d  Tu  lioinmr  qui 
demeure  intrrjit .  et  ijui  n-  r<  ]»ii^l  pus  aux 
questions  qu'on  lui  faù,qu  /I  ett  muet  evinm» 
un  poiuon. 

Ou  dit  protrrbialeiiient  d'Cn  1  nmmr  qui 
n'a  point  de  rawtèrr  marqué,  ni  dr  grurr  d» 
vie  d<  ltriuiiié.  et  qui  m-  |>.miil  art.ir  pris  jwrtt 
sur  rien,  qu'On  ne  tait  i'il  ett  chair  ou  poit- 
<on;e«  d't'n  liomme  qui  n'est  bon  à  rieo,qu7/ 
ii'r»!  ni  cnuir  ni  poitton. 

Un  dit  proverbialement  et  nfrurém.  que  Le» 
oros  poittont  nmnie'it  lei  leti't».  jniur  diri-, 
que  l>s  plus  puissans  oppriment  lia  plus 

Klibl-'S. 

On  dit  proverlHa^m.  Jeune  chair  et  vieux 
poitton,  pour  dire,  qu'Ordinairement  la  rliuir 
<lrs  peunr»  lx'te»  et  celle  d»'S  vieux  |Miissons 
sont  les  mcilbun-s.  Ht  on  dit  proverbialement 
J  l'iiç  vliiilr  qui  n'est  pa»  fort  bonne  d'rlle- 
nn'  ine.  mais  qui  est  fort  bù'ii  apprvV'i  ,  qu  •  La 
taure  f4.1t  manijer  le  priVwm,  La  même  rlioMI 
*e  dit  ûgun  u  rul  cl  fjlliilitTtlutii! ,  pour  sij;ni- 
lii  r.  <ju  L'ne  ebose  qui  n'est  pas  asriîable  d'elle- 
même,  le  deiieul  par  les  circunstauce»  qui  l'ac- 
compagnent. 

Un  dit  aussi  proverbialement  dX'ne  mau- 
vaise viiuidc  bii-n  npptétt^,  que  La  sauce  t'ii'it 
mt'ru  r  ijue  le  poisson.  K.t  la  nuune  chose  se  ilit 
encore  (i^urtincnt  et  familicn-nient,  dan»  1rs 
ras  ou  I  iKTi-s»<»irr-  vaut  mieux  que  le  ptiiir  ip  d. 

On  dit  pioi  erbiol-  ine  il  e  t  lipiir.:M-r  ni  d  l'n 
lioir:n;c  4  'lui  il  ci",  arrivé  q'it  1  juc     use  do  la-  l 
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c'irtiv .  «ur  quoi  i!  n'y  a  point  de  bon  parti  i 
pi'-iidi-c,  'ju  i!  ne  tait  à  quelle  tauee  atanijer  U 

piu'«f<>n. 

Uudit  proverbiaVmrnt,  Donner  un  poitson 
cTAoril  m  rjur'pi'uii.  pow  dirr  ,  Faire  arrriiire 
a  quelqu'un,  le  premier  jour  d'Avril,  une 
fausse  nouvrlV.  ou  l'obliger  h  faire  quelq-ie 
!  demaabeinuulc,  poiiravoir  lieu  de  se  mouuxr 
1  de  lui. 

Poisïo.vs,  au  pluriel,  est  le  nom  d'Cn  de* 
signe»  du  Zodiaque,  dans  lequel  le  soleil  ci, lie 
a  la  fin  de  Février 

Les  Astronome»  appellent  Poiuon  mrr.d/o 
nul,  L'ne  constellation  de  lliénvaphête  nvn 
dional,  qui  est  diftcre:ile  du  signe  du  Zodiaque 
appelé  Les  Poissons. 

Ils  epprllrnt  anssl  Pois/on  t'obmf ,  Vr* 
eon*lellation  d--  liWniiapticre  nirriiiionol,  qui 
n'rst  jioint  visible  dans  no»  climats 

I*OISSOVVAIU.E.s.  f.  (On  ne  prononce 
qu'un  N  dans  ce  mot  et  les  (itivans.  )  Prlit 
•  |o:vw.n.  fietiu.  Il  ne  nous  a  tervi  eue  de  tt 
fioîisonn aille.  Il  est  familier. 

pOISS<)>M.RIF  s.  f.  Le  Tii-u  ou  l'on  rend 
le  iKiivsosi.  filer  «  la  poitior.nerie. 

1\)1S.W>KCX,  KCSE.  adj.  Oui  abonde 
en  poisson.  Ce  lac  ett  fort  poittonneux.  Cette 
-iVi'ere  nt  pet'ucnncii'e.  L'Oetan  est  plu»  pon- 
sonnrur  m»  l.i  Midittrranh. 

POISSON NtKR,  itRE.  s.  Celui,  celle  qni 
vend  du  poisson. 

Un  dit  ptr»  erbialetnent  d'Cn  homme  qni 
preiiil  un  emploi  quand  il  n'y  a  plus  rien  à  j 
gagscr,  qni  s'att'iclie  a  la  fortuiK  d'un  homme 
quand  elle  c-.l  »ur  le  dAdiu,  qu'/l  s'est  (.nt 
Pontonnier  la  veille  de  P.ujuei. 

POISSO.VMriRi:.  s.  f.  Cstensile  de  eui.fne, 
qni  est  de  figure  oblorurue,  et  qui  sert  à  faire 
cuire  du  poisson.  L'ne  jrandr  poissonnière. 
Cette  poittonnière  est  trop  petite. 

POITRAIL,  s.  mue.  Ij  partie  de  devant  du. 
corps  du  elieval.  Ce  cheval  a  un  beau  poitrail. 
Un  cheval  qui  a  le  poitraA  large,  qui  a  le  poi- 
trail étroit. 

Po.TBAtL,  se  dit  anssi  De  c<t«e  partir  du 
barnois  qui  se  met  sot  le  poitrail  du  cheval. 

PniTiiAfi..  se  dit  nicore  d'L'DC  poutre  qui  se 
met  sur  les  deux  piliers  d'une  porte  cochcrc, 
d'une  boutique  de  Marchand ,  etc.  pour  les  fer- 
mer par  en  haut. 

POI'I  KIN AIRE.  adj.  des  a  genre».  Oui  a  la 
poilrine  att.vpi.V.  Cet  homme  U  ett  poitrinaire. 
U  te  dit  aussi  «ubstnntivemrnt.  l'n  poifrinuirr. 

POITRINE,  s.  f.  Partie  dc  l'animal  depui» 
le  bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme,  conteruint 
les  pmimons  et  lircoriir.  Poitrine  large ,  étroite, 
sente.  La  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  la  poi- 
trine découverte.  Montrer  la  poitrine.  S*  frap- 
per, te  battre  la  poitrine, 

Poirnt** . signifie  aussi  dans  les  animaux, 
Une  partie  dus  eûtes,  bonne  à  manger.  Poitrine 
de  veau ,  de  mouton.  Du  baeuf  de  poitrine .  etc. 

PoiTAiye,  se  prend  aussi  pour  Ixs  partira 
contenues  dans  la  poitrine,  et  principalement 
pour  les  poumon».  Bonne  poitrine.  Poitrine 
t<Mt.  Mouvait* poitrine.  Large  poitrine.  Po*. 

.4« 
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trine  étroite.  Poitrine  dégagée.  /I  a  mal  d  la 
poitrine.  Une  /îurion  sur  la  poitrine,  ou  tim- 
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dragée. 

sur  la  pi 

plement,  de  poitrine,  f  n/hiruniation  de  poitrine. 
Oppression  de  poitrine.  /I  est  malade  de  la  poi- 
trine. Rafraîchir  la  poitrine.  La  poitrine  «'em- 
plit. II  a  la  poilrine  engagée. 

On  dit ,  qu'Cn  Orateur  n'a  point  de  poi- 
trine, pour  dire, qu'il  n'i  presque  pu  de  voit; 
et,  qu'il  «  bonne  poitrine,  pour  dire,  qull  a 
la  voix  extrêmement  forte 

POIVRADE.  ».f.  Sauce faits avec du poivre, 
du  kI  et  du  vinaigre.  Faire  une  poivrade  à  un 
levraut.  On  dit,  Manger  de»  artichaut*  à  la 
poivrade,  Lorsqu'on  les  mange  tout  cru»  arec 
du  poivre  et  du  seL 

POIVRE,  t.  m.  Sorte  d'épicerie  de»  Inde» 
Orieoulei,  qui  croit  1  un  petit  arbrisseau.  Le 
poivre  vient  en  grappe»  p«r  de  petit»  frai  os 
ronds,  et  l'on  s'en  sert  pour  assaisonner  les 
viandes.  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Une  livre 
de  poivre.  Poivre  pulvérise.  Poivre  con casse.  C'n 
grain  de  poivre.  Mettre  du  poivre  dans  nne 
«née.  Il  y  faut  mettre  une  pointe  de  poivre. 

Ou  dit  d'Une  personne  qui  ■  le  teint  cxlrc- 
usemeul  noir ,  qu'£Jle  a  le  teint  noir  comme 
poivic. 

Il  croit  aussi ,  dans  l'Amérique  et  en  plu- 
sieurs autres  endroit*,  une  autre  sorte  de  poi- 
vre, qu'on  appelle  Du  poivre  long  ;  et  il  y  a 
encore  une  espèce  de  poivre  qui  vient  dans 
une  petite  gousse  rouge,  qu'on  appelle  Poivre 
ie  Guinée,  et  qui  est  fort  commun  dans  le 


Kn  parlant  d'Cne  chose  qui  est  fort  ebere, 
on  dit  proverbialement  et  populairement , 
eft'EUe  esj  chère  comme  poivre. 
Pot  vu  d'ixdc  Voyet  PratKjiT. 
POIVRER,  t.  KL  Assaisonner  de  poivre. 
Cette  sauce  est  trop  poivrée.  Cela  ne  vaut  rien, 
si  cela  n'est  bien  poivré. 

En  parlant  d'Une  femme  de  mauvaise  v  ie , 
qui  a  donne  du  mal  à  un  homme,  on  dit  fami- 
lièrement et  boisement,  que  Cal  elle  qui  l'a 
poivré.  > 
Point ,  it.  ptrticipe. 
On  dit  populairement,  en  parlant  d'Une 
cliose  qui  a  été  vendue  fort  cher,  iju'i'Ue  o  été 


qui  porta  le 


POIVRIER.  ».  m. 


Poivaiïa .  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase,  d'une 
petite  boite  où  l'on  met  du  poivre.  Un  poivrier 
d'aï  gent. 

POIVRIERE,  s.  fém.  U  k  dit  d'Une  petite 
boite  à  divers  compartiment,  où  l'on  met  du 
poivre,  de  la  muscade, etc.  et  qu'on  servait  or- 
dinairement sur  Jet  table*,  l'ne  poivrière  d'ar- 
gent. Vnt  poivrière  de  porcelaine. 

POIX.  s.  f.  Matière  gluante  et  noire  faite  de 
résine  brûlée,  et  mêlée  avec  de  la  suie  du  buis 
dont  la  résine  est  tirée.  Poix  fondue.  Poix 
bouillante.  Poix  grasse.  Frotter  de  pour,.  En- 
Juire  de  poix. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  fort 
noire,  qu'EHe  est  noire  comme  poix. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une  chose 
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qui  tient 
comme  poix. 

On  appelle  Poir-rèsine,  Une  pomme  }nu- 
nllre  qui  tort  des  arbres  résineux ,  après  qu'on 
les  a  incisés.  On  mile  de  la  poix-rétine  avec  de 
la  être  pour  faire  des  /lambeaux.  Cet  flambeaux 
tant  tout  pleins  de  poir-résinc. 

On  appelle  Poli  de  Bourgogne,  Une  sorte 
de  poix  d'un  blanc  jaunâtre,  dont  on  te  sert  a 
divers  usage»,  et  principalement  i  faire  des 
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POLACRE,  ou  POLAQUE.  a.  f.  Sorte  de 
bi  liment  qui  va  à  voile*  et  a  rames,  xt  qui  est 
en  uu  'e  sur  la  Méditerranée. 

POLACRE,  ou  POLAQL'K.  s.  m.  Cavalier 
Polonois.  Régiment  de  Peluques. 

POLAIRE,  adj.  des  a  genre».  Qui  est  auprès 
de*  pi'ilea,  qui  appartient  aux  pôles  du  monde. 
Cercle  poliiire.  Etoile  polSire. 

POLK.  subat.  rnaac.  On  appelle  ainsi  L'une 
et  l'autie  extrémité  de  l'axe  immobile  sur  lequel 
le  globe  entier  du  monde  paroit  tourner  en 
vingt-quatre  lirures.  On  appelle  Pdle  oretique, 
ou  absolument  le  Pôle,  Celui  qui  est  du  cote 
du  Septentrion  ;  et  Pôle  antarctique.  Celui  qui 
lui  en  directement  opposé.  La  terre  tourne  sur 
se»  deur  pâles.  L'aiguille  aimantée  regarde  le 
pâle.  Ceux  qui  habitent  sous  Us  pôle»,  ont  al- 
ternativement sir  mois  de  jour  de  utile,  et  su 
mois  de  nuit. 

i.De  l'un  à  t  autre  pile. 
,  Par  tout  le  monde.  La  renommée 
de  ce  Prince  a  volé  de  tun  à  l'autre  pôle. 

On  appelle  aussi  généralement  Pôle,  Cha- 
rnue des  deux  extrémités  de  l'axe  immobile  sur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  et  quel* 
que  cercle  que  ce  soit  Lei  pôles  de  iéguateur. 
Le»  piles  du  méridien.  La  pôles  du  todiague. 
Cette  machine  tourne  sur  ses  pèles.  Vu  5 lobe 
gui  tourne  sur  ses  pile*. 

On  appelle  aussi  Pô7es  de  rainant,  Les 
points  |ur  lesquels  l'aimant  attire  ou  repousse 
l'acier  et  le  fer. 

POLE-MARQUE.  ».  m.  Terme  d'Antiquité. 
Chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'étoit  a 
Athènes  le  nom  distinctif  du  troisième  Ar- 
chonte; et  chei  les  Grecs  en  général,  le  line 
da  tout  homme  chargé  du  commandement  d'une 
année. 

POLÉMIQUE,  adj.  des  1  g.  Qui  appartient 
a  la  dispute.  Il  se  dit  Des  disputes  par  écrit,  toit 
en  matière  de  Religion,  soit  en  d'autre*  m ntirres. 
Ouvraac  polémique.  Traité  polémique.  Style  po- 
lémique. Genre  polémique.  £crivam  polémique. 

POLICE.  ».  f.  Ordre,  règlement  établi  dans 
nne  Ville,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté  et 
la  commodité  de»  habitant.  Bonne  police.  Mau- 
vaise police.  Faire  observer  la  police.  Etablir  la 
police.  Règlement  de  police.  Exercer  la  police. 
Juge  de  police.  Le»  intendant  que  le  Roi  envoie 
dans  lea  Province» ,  prennent  le  litre  d'Inten- 
dant de  Justice ,  Police  et  Fioantet. 

,  se  dit  aussi  De  la  Juridiction  établie 
la  Police.  Chambre  de  Police. 
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général  de  Police.  Exempt  de  Police.  Jarpec- 
teirr  de  Police.  Sentence  de  Police.  Le  Parle- 
ment de  Paris  a  la  grande  Police  dans  ton 
ressort. 

Il  se  dit  encore  De  l'Administration  qni 
exerce  la  Police.  La  Police  a  ordonné  d'éclat, 
rtr  les  ruer.  Astigner  quelqu'un  à  la  Police. 
Etre  mandé  à  la  Police.  Il  est  noté  à  la  Police 

Pouce,  se  prend  aussi  pour  L'ordre  et  le 
règlement  établi  dans  quelque  assemblée,  dans 
quelque  société  que  ce  soit.  La  iiojire  d'un 
ramp.  La  police  d'une  armée.  La  poin  t  d  une 
Communauté.  Chaque  société  a  sa  police  par- 
ticulière. 

Police.  On  appelle  ainsi  Un  contrat  par  le- 
quel un  Négociant  garantit  de»  marchandise* 
qui  sont  transportées  par  mer ,  moyennant  une 
rrrlaine  somme  qu'en  rtt  convenu  de  lui 


parer.  Police  de  chargement.  Police  d'assu- 
rance. 

Poucz,  en  terme»  dlmprimerie,  se  dit  d"U» 
état  qui  régie  la  quantité  de  chacun  des  c^o- 
léres  dont  une  fonte  doit  être  composée. 

On  appelle  lionnel  de  Police,  Un  bonnet 
communément  de  drap  bleu,  terminé  en  longue 
pointe,  dont  les  soldat»  font  usage  dans  leur 
déshabillé,  c'est  a-dire,  quand  ils  ne  portent 
pas  l'uniforme  en  régie. 

POLICKR.  v.  a.  Mettre,  établir  la  polios 
dans  un  Pays.  Policer  une  Ville.  Policer  un 
Etat.  Policer  des  peuples.  Cal  le  premier  qui 
a  policé  les  nations  du  Sord. 

Pouré ,  rîr  participe. 

POI.ICITIRF.LLE.  t.  m.  Rom  d'an  acteur 
de  farce,  Ikimu  par  devant  rt  par  derrière,  qui 
a  passé  du  théâtre  Italien  au  théâtre  de*  ma- 
rionnettes. 

On  dit  fjgurément  et  iamilieremeiit  d~Ue 
méchant  et  ridicule  bouffon  de  société ,  que 
C'est  un  vrai  polichinelle. 

POLIÇOT  ».  m.  Voyet  Pousses. 

POLIMENT,  s.  m.  L'action  de  polir.  Le  pc- 
Lment  d'un  diamant,  d'un  rubis,  d'une  agate. 
Il  faut  bien  du  temps  pour  le  poliment  de  celte 
pierre.  Le  poliment  de  l'acier,  du  marbre,  des 
glaces. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  ponr  L'état  de 
ce  qui  est  poli.  Donner  le poliment  à  un  saphir, 
à  une  glace, 

POL1MEST.  ad».  D  une  manière  polie.  U 
ne  te  dit  qu'au  figuré,  en  parlant  De  la  ma- 
nière de  vivre,  d'écrire,  de  parler.  Parler  poli- 
ment. Ecrire  poliment.  Il  en  a  use  dé»- poli- 
ment. Il  reçoit  tréi  poliment  tout  le  monde. 

POLIR,  v.  a.  Rendre  uni  rt  luisant,  à  foire 
de  frotter.  Il  se  dit  particulièrement  Des  choses 
dure*.  Polir  le  fer.  Polir  l'acier.  Polir  le  mar- 
bre. Polir  de  la  vaitselle.  Polir  du  bots  .Tébénc. 
de  noyer. 

Poi.m  ,  se  dit  figure  ment  De  tout  et  qui  vert 
a  cultiver,  orner,  adoucir  l'esprit  et  Ir»  rarrur» , 
et  à  rendre  plus  propre  au  commerce  ordinaire 
du  monde.  La  Cour,  la  conversation  des  hon- 
nête» gens,  des  femmes,  polit  l'esprit,  polit  bas 
1.  L'étude  des  Selles-Lettres  polit  le»  es. 
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Il  M  dit  aussi  fi,urcrnent  Ce  ce  qui  regarde 
k  style,  le  discours.  Ainsi,  Polir  un  discours, 
polir  un  ouvrage  d'esprit,  signifie,  Mettre  la 
dernière  main  a  un  discours ,  à  un  ouvrage  d'es- 
prit ,  en  y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  coo- 
tnire  a  l'exactitude,  i  U  pureté  et  à  l'élégance 
du  stvle. 

Pou ,  If.  participe.  Du  marbre  poli.  Un  du 
cour  i  poli.  Ecrire  d'une  manière  polie. 

De  ce  participe  on  a  dît  l'adjectif. 

Pou ,  Ut  adjecL  Qui  a  la  superficie  unie  et 
louante.  De  Vacier  poli.  Du  marbre  poli. 

Il  se  dit  aussi  au  figure,  et  signifie,  Doux, 
civil,  boencLc ,  complaisant ,  qui  observe  avec 
attention  toute*  les  convenance»  de  k  vie  civile. 
Col  un  nomme  extrêmement  poli.  C'est 
l'homme  du  monde  le  p/u«  polù  II  est  savant , 
mai»  il  n'est  pus  pou.  Il  a  la  manières  /bi  t 

sùgniGcr,  Le  lustre ,  1  éclat  de»  chose»  qui  ont 
été  polies.  Ces  armes,  cet  le  vaisselle,  sont  d'un 
beau  poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  et  marbre. 

POLISSEUR  ,  F.USE.  s.  Celui,  celle  qui 
polit  certains  ouvrages.  Polisseur  de  places. 
Polisseuse  d'argenterie. 

POLISSOIR.  subit,  m.  Instrument  dont  on 
M  sert  pour  polir  certaines  dusses.  /I  /àut  en- 
core passer  (si-dessus  le  potissoir. 

POLISSOIRE.  rabat,  f .  Sorte  de  déeroltoirc 
doue». 

POLISSON,  t.  m.  Terme  d'injure  qui  te  dit 
d'Un  petit  jatroon  mstpropte  et  vagabond,  qui  | 
t'jmiue  à  jouer  dan»  le»  rues,  dan»  le*  places 
publiées.  C'est  un  vrai  polisson,  un  petit 
polUson. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  homme  qui  a  l 'h  abi 
tu  de  de  faire  ou  de  dire  de*  bouffonneries,  ou 
de  se  permettre  de»  jeux  d'écolier. 

Dans  ce  cas  il  r*t  ordinairement  adjectif.  Jl 
est  trop  polisson.  On  le  dit  aussi  Des  choses  : 
Un  conte  polisson.  Une  chanson  polissonne. 
On  dU  pourtant  substantivement,  /I  a  fait  te 
polisson. 

C'est  aussi  en  général  l'expression  du  mépris 
pour  quelitu'un  qui  n'a  de  considération ,  ni 
pas*  aon  état,  ni  par  sa  personne.  En  ce  cas  il 
eut  julsstanlif.  Cet  homme  rC:it  qu'un  polisson. 

POLISSON >'ER .  v.  n.  (Prou.  Polissoner, 
polissanerie.)  ïiin  ou-fàirc  de»  polissonneries 
/I  ne  fait  que  polissonner. 

POLISSONNERIE.  »,  féra.  Action,  parole, 
tour  de  polisson,  boufTonocrie,  plaisanterie 
basa*.  Foire  des  polissonneries.  Dire  Jet  polis- 
son neries. 

POL1SSURE.  a.  f.  Action  de  polir  quelque 
clioao,  ou  l'effet  de  eeue  action.  La  polimtr* 
d'une  vaisselle. 

POLITESSE,  s.  f.  Il  n'est  d'aucun  usage  au 
propre ,  et  il  signifie  apurement ,  Une  certaine  I 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,  civile  et 
bonne  te  ,  acquise  par  l'usage  du  monde.  Avoir 
de  la  politese.  Il  est  d'une  qrande  politesse.  On 
remarque  une  grande  politesse  en  touf  ce  qu'il 
dit,  est  tosst  ce  qu'il  fait.  Il  a  du  savoir,  mais  ■! 
manque  de  politesse, 
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Il  se  dit  aussi  Des  actions  conforme»  à  la 
politesse.  Faire  une  politesse.  Faire  des  poli- 
tesses. 

POLITIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  con- 
cerne le  gouvernement  d'un  Étal,  d'une  Ré- 
publique. Gouvernement  politique.  Mitrime 
politique.  Discours  politique.  Réflexions  politi- 
ques. La  conduite  politique  de  ceUinistre  a  été 
fort  sage. 

PoLrriQCT,  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signifie,  Celui  qui  s'applique  a  la  connoissance 
de*  affaires  publiques  ,  du  gouvernement  des 
États.  Cetl  un  grand  politique,  un  habile,  un 
profond,  un  excellent  politique.  C'est  un  poli- 
tique raffiné.  Les  politiques  les  plus  raffinii 
éfoteat  d'un  «ulre  avis.  Tous  fei  politiques  son! 
d'accord  là-dessus, 

U  se  dit  aussi  a  l'adji-ctif  et  an  substantif, 
d'Un  homme  fin  et  admit,  qui  s'accommode  ù 
l'humeur  des  personnes  qu'il  a  inu'rit  de  mé- 
nager. Il  est  trop  politique  pour  se  brouiller 
avec  un  homme  en  faveur.  Il  s'applique  aussi 
aux  choses.  Sa  conduite  entre  les  deux  partis  a 
été  très-politique. 

Il  se  dit  encore  d'Cn  homme  prudent  et  ré- 
servé ,  qui  s'observe  dans  sel  paroles  et  dans 
ses  actions.  Il  est  politique  dont  tout  ce  qu'il 
dit  et  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas 
ce  qu'il  pense  sur  cette  affoirt ,  c'est  un  rusé 
politique.  En  ce  sens  il  se  prend  le  plus  souvent 
eu  mauvaise  part. 

POLITIQUE,  tubst.  f.  L'art  de  gouverner 
un  État,  une  République.  Bonne  politique, 
•léchante  politique.  Fausse  politique.  Fine  po- 
Utiaue.  Dangereuse  politique.  Politique  chré- 
tienne. La  véritable  politique  est  de  punir  I 
crime,  et  de  récompenser  la  vertu.  En  bonne 
politique,  il  fallait  pjùv  ce  qu'il  a  fait.  Cela  ne 
vaut  rien  en  politique, 

PouTiQie ,  signifie  aussi ,  La  connoissance 
du  Droit  public,  des  divers  intérêts  des  Princes, 
et  de  tout  ce  qui  a  rapport  a  l'art  de  gouverner 
un  État,  une  République. Etudier  la  politique. 
Il  s'adonne  à  la  politique. 

Poutiove  ,  signifie  aussi ,  La  manière  adroite 
dont  on  se  conduit  pour  parvenir  à  ses  fins.  Ce 
Courtisan,  ce  Magistrat  a  de  la  politique  en 
tout  ce  qu'il  ft il.  Il  a  une  politique  prie  et  ca- 
chée pour  s'avancer.  Quelle  misérable  poli- 
tique : 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  la  politique.  C'est  quelquefois  agir  politi- 
quement, que  de  pardonner  aux  rebelles.  Ce 
n'est  pas  aqir  politiquement,  que  de  laisser 
agrandir  son  ennemi.  Cela  est  vrai  politi- 
quement parlant,  En  parlant  suivant  les  idées 
de  la  politique. 

Pourrac»K«rrt  signifie  aussi,  D'une  ma- 
nière fine,  adroite,  cachée,  réservée.  Il  agit 
politiquement  en  toutes  choses. 

POLITIQUER.  verbe  n;  Raisonner  sur  le» 
ailiire»  publique».  Il  n'est  guère  d'usage  que 
daiis  le  style  familier.  II  s'amuse  à  politiquer. 

POLLICITATION.  ».  t.  (On  pron.  le»  deux 
L  dan»  ce  root  et  le»  suivais»,  )  Terme  de  Droit. 
Engagement  contracté  par  quelqu'un  ,  sans 
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qu'il  soit  accepte  par  un  antre;  en  quoi  elle 

deux  personnes, 

POLLUER,  t.  a.  Profaner.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  Temples,  de»  Église», 
et  de  ce  qui  sert  i  l'usage  des  Eglises.  Polluer 
les  choses  saintes.  Polluer  un  Temple.  Polluer 
une  £qli>e. 

Se  pou.oeb.  Terme  de  Catuiste.  Commettre 
un  certain  péché  d'impureté. 

Pollië,  es.  participe.  Une  Eglise  qui  a  été 
polluée. 

POLLUTION.  ».  fém.  Profanation.  Le  pol- 
lution d  une  Fglise  dure  jusqu'à  ce  qu'elle  ail 
été  bénite  de  nouveau. 

Pou.itiov.  Terme  de  Casuiste.  Sorte  de 
péché,  d'impureté. 

POLTRON ,  ON  NE.  adj.  Lâche,  pasilla- 
nime,  qui  manque  de  courage.  C'est  l'homme 
du  monde  le  plus  poltron,  Je  suis  poltronne. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  substan- 
tif. C'est  un  grand  poltron.  Il  passe  pour  un 
poltron.  Allons  donc,  ne  faites  pas  le  poltron, 
pour ,  Ne  témoignes  pas  de  peur  ridicule. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelle  Oi- 
seau poltron,  Celui  auquel  ou  a  coupe  les  ongle» 
des  doipts  de  derrière. 

POLTRONNERIE.  ».  f.  Lâcheté,  manque 
de  courage.  C'est  un  Idche,  il  a  fait  mille  pol- 
tronneries. C'est  une  poltronnerie  sans  exemple. 
Sa  poltronnerie  a  ruine  sa  fortune. 

POLYANTHÉA.  s.  m.  Recueil  'de  divers 
morceaux  littéraires,  a  l'usage  des  Auteurs. 
taire  un  Pvlyanthéa. 

PULYAN'i'HKK.  adj.  des  a  genres.  Terme 
de  Botanique.  Qui  a  plusieurs  fkurs.  Oreille 
«fours  polyunlhèe.  ' 

POLYCIIRESTE.  adj.  des  i  genre».  Terme 
de  Pharmacie,  qui  signifie.  Servant  a  plusieurs 
usages ,  et  qui  se  dit  particulièrement  d'un  tel 
purgotif .  Du  sel  polychrate. 

POLYEDRE.  ».  m.  Torme  de  Géométrie. 
Corps  solide  i  plusieurs  face».  Polyèdre  ré- 
gulier. 

POLYGAME.  ».  de»  a  genre».  Celui  qui  est 
marié  à  plusieurs  femmes,  ou  celle  qui  est  ma- 
riée a  plusieurs  Inimitiés  en  mime  temps.  C'est 
un  polygame.  Elle  est  polygame. 

POLYGAMIE.  ».  f.  Ètm  don  homme  qui 
est  marié  a  plusieurs  femmes  en  même  temps, 
ou  d'une  femme  qui  est  mariée  a  p'usieurs 
hommes.  La  pvlytjamie  est  défendue  dans  le 
Christianisme.  Le  crime  Je  polygamie  est  puni 
par  les  Lois.  La  polygamie  est  commune  ches 
les  YfahomJtitns. 

POI.YGARCIUE.  s.  f.  Gouvernement  où 
l'autorité  publique  est  entre  les  main»  de  plu- 
sieurs permîmes. 

POLYU  LOTTE,  adj  de»  a  genre».  Qui  est 
écrit  en  plusieuss  langue».  Bille  polyglotte. 
Dictionnaire  polyglotte. 

Poi-veaoTTt,  est  aussi  substantif  féminin, 
et  il  ne  se  dit  que  De  la  Bible.  La  polyglotte  de 
Paris.  U  polyglotte  d'Angleterre. 

Polyglotte.  Il  se  dit  figurément  d'Un 
homme  ijui  aflV  ct  >  la  connoissance  d'un  ^rsnd 

4i. 


Digitized  by  Google 


3  4  PO  M 

nombre  Je  Langue».  Cet  homme  'est  une  vraie 
polyofwte.  Il  est  ironique. 

POLYGONE,  adj.  des  a  genres.  Qui  a  plu- 
sieurs angli  »  et  plusieurs  cote».  Une  forteresse 
de  figure  polygone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  il  te  «lit 
De  toute  sorte  de  figure»  polygones.  lTu  poly- 
gone régulier.  L'a  polygone  irrtgulier, 

POLYGRAPffE.  ».  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières.  Les  Polygraphts  font 
une  cime  particulière  dan$  la  Catalogues  des 
Bibliothèques. 

POLYNOME,  s.  m.  Terme  d'Algèbre.  On 
donne  ce  non»  a  toute  quantité  algébrique  com- 
posée de  plusieurs  termes  distingues  par  1rs 
signes  plus  et  moins. 

POLYPE.  •.  m.  Espèce  d'animal  marin  qui 

Pourra  d'eau  noter.  Sorte  d'insecte  qui  a 
plusieurs  pied»  nu  bras  en  forme  de  cornes.  Il 
S",  trouve  ordinairement  dans  l'eau  où  croit  la 
lentille  de  marais  ;  et  il  a  celte  propriété ,  qu'é- 
tant coupé  et  purisme'  eu  deux,  Uni»  ou  quatre 
parties ,  il  se  reproduit  tout  entier  dans  cha- 
cune. 

Potrre.est  aussi Cne  excroissance  de  ebeir 
ou  une  espèce  de  loupe  qui  vient  en  certaines 
parties  du  coq»*,  et  plus  ordina  renient  d'in* 
les  narines ,  ott  elle  est  attarbt'c  par  quantité  de 
fibres,  comme  par  autant  de  racines,  il  a  un 
polype.  Il  t'est  fait  arracher  un  polype.  Polype 
thanercux.  Il  est  mort  d'un  polype  au  coeur.  Il 
avnit  un  polype  dans  la  veine  cave. 

POLYPÊTALE.  adj.  des  *  genres.  Ternir 
de  Botanique.  Il  se  dit  Ors  fleurs  qui  ont  plu- 
sieurs 'pétales  on  feuilles.  L'usage  a  restreint 
la  qualiiicati'iu  de  Polypètufes ,  aux  fleurs  qui 
ont  plus  de  «ix  pétales.  On  les  nomme  aus>i 
fleur»  en  rare. 

POLYPODE.  s.  m.  Plante  assri  semblable 
a  la  fougère ,  et  dont  les  racines  s'atuebent  par 
une  multitude  de  fibres  sur  les  piïrrr»  et  les 
troncs  d'arbres,  et  porticulii-rcmerit  an  pied  des 
vieux  ebéue».  On  l'emploie  en  Médecine  pour 
purger  la  bile  recuite  et  la  pituite  visqueuse. 

POLYSYLLABE,  adj.  des  a  genres.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  ist  de  plusieurs  syllabes. 
Ce  mot-li  est  polysyllabe.  On  remploie  aussi 
substantivement.  C'est  un  poly.yfUe. 

POLYSYNODIE  s.  f.  Multiphcitô  de  con- 
seils. Traité  de  la  Polysynodie. 

POLYTHEISME,  s.  m.  Système  de  religion 
qui  admet  la  pluralité  des  Dieux. 

POLYTHEISTE,  s.  Celui,  celle  qui  professe 
te  l'olv  théisme. 

POLYTKIC  subtt.  m.  Plante  qui  est  une 
des  cinq  capillaire»  ordinaires.  Elle  croit  dans 
les  lieux  li  u  mi  Je*  et  1  l'ombre.  Elle  est  upeti- 
tive,  pect orale  et  detersive. 

FOU 

POMMADE,  s.  f .  (  Pron.  Pomade.  )  Compo- 
sition molle  et  onctueuse,  faite  nvec  <!e  la  cliair 
de  pomme,  ou  de  la  cire,  on  de  la  graisse  de 
quelques  animaux,  préparée  avec  différons  in- 
Jtrdieo»,  suivant  les  divers  usages  qu'on  en 
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veut  Cure ,  et  où  il  entre  des  sue*  doerbes ,  des 
fruits,  de  fleurs, etc.  Pommade  jaune,  rouge, 
blanclie.  Pommade  au  jasmin,  de  jasmin,  à  la 
jonquille,  de  jonquille,  à  In  fleur  d'orange,  de 
fleur  d"iwnnge ,  etc.  Pommade  de  concombre. 
Pommade  p<  tu-  les  clieeeux.  Pommade  pour  Ici 
livre»,  pour  guérir  le»  aercure». 

POMMADE,  s.  f.  Terme  de  Manège.  Tout 
qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  soutenant  d'une 
main  sur  le  pommeau  de  la  selle  d'un  cheval 
Pommade  simple,  douMe.  triple. 

POMMADER,  v.  a.  Enduire  de  pommade. 
Pommader  une  rerruque,  de»  cheveux. 

Pommade,  it.  participe. 

POMME,  s  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin,  de 
forme  ronde,  bon  1  manger.  Pomme  de  rtiinefle. 
Pomme  de  capendu.  Pomme  de  rambour,  d'api, 
de  calville.  Pomme  —  poire.  Pomme  pourie. 
Pomme  ridèr.  Pomme  tapée.  Pomme  sauvage. 
Mordre  dans  une  pomme.  Compote  de  pomme». 
Sirop  de  pomme».  Gcfee  Je  pomme»,  taire  cuire 
des  pommes.  Des  pommes  cuites  au  four.  Comme 
à  cidre.  Cette  dernière  ne  se  mange  point. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
pour  exagérer  l>  foiblesse  d'une  place,  qu'On 
In  prendrait  avec  des  pommes  cuites. 

On  ap|>elle  vulgairement  La  grosseur  qui 
parait  au  nœud  do  la  gorge,  La  pomme  d'Adam. 

On  appelle  figurérn.  et  familii-reul,  Pomme 
de  discorde,  Un  sujet  de  division  entr-  des  prr 
sonnes  qui  étoient  bien  ensemble.  Cette  gues- 
t  on  u  été  la  pomme  de  discorde  entre  ces  Doc- 

leur». 

On  dit  ugurément,  Donner  la  pomme  à  une 
femme,  pour  dire,  Lui  donner  le  prix  de  la 
beauté.  Dan»  cette  luicmiure,  c'est  à  elle  que 
j'aurais  donné  la  pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pm ,  Le  fruit ,  la  noix 
que  produit  le  pin;  Pomme  de  chêne.  Une 
petite  excroi*«r»re  qui  vient  quel  piefbis  en 
forme  de  petite  houle  sur  les  feuilles  de  eheur  ; 
et.  Pomme  d'égluntei' ,  Une  nuire  rtrro'isMnee 
pins  grosse,  qui  vient  quelquefois  aux  brandies 
d'un  roairr  sauvage. 

Pomme  Donix,  ou  Pomme  d'amoeti,  s.  f.  ou 
LTCOruniiCiat,  ».  in.  Plante  qui  s'élève  da 
quatre  ou  cinq  pied».  Ses  feuilles  ressemblent  i 
celles  de  l'aigremoine.  Son  fruit  est  gros  comme 
une  pomme  moyenne,  rond,  uni  et  luisant, 
d'un  jaune  rougeatre.  Ou  la  {bit  cuire  pour  la 
manger  en  salade. 

Pomme  dk.  MKn.VT.tLi  e,  on  MoitoiDica.  s.  f. 
Plante  sarmenlense  qui  s'attache  il  ce  qu'elle 
rencontre.  Ses  feuilles  sont  semblables  a  celles 
de  la  vigne,  mais  plu»  petites.  Son  fruit,  qu'on 
appelle  aussi  Pomme  .le  meivtille,  est  rouge, 
de  la  forme  d'un  petit  concombre,  renflé  par 
le  milieu.  On  emploie  en  Médecine  ses  feuilles 
rt  son  fruit.  Elle  est  rafruirliiuanté,  un  peu 
dessiccalive,  et  très- vu  Inérairc. 

Pomme  épisecsr.  Voyez  STrASTO-nra. 

Pomme,  se  dit  aussi  Des  choux  et  des  laitues, 
dout  le  dedans  est  fort  conquête  et  ramassé. 
Une  pomme  de  cl  eu.  Une  pomme  de  laitue. 

Pomme,  se  dit  encore  De  divers  ornement 
de  bois,  de  métal,  etc.  faits  en  forme  de  pomme 
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ron  de  lunule.  Des  pommes;  de  lit  ce  mies  de 
plumes.  La  fnmmt  Jtun  chenet.  La  pomma 
d'une  canne:  Les  pommes  de  {impériale  «Tasn 

carrosse. 

POMMÉ,  subst  mate.  Cidre  Eût  avec  de* 
pommes. 

POMMEAU.  ».  m.  Espèce  de  petite  boule 
qui  est  au  boni  de  la  poignée  d'une  épre.  Ce 
pommeau  est  bien  frasaiil».  Coup  de  pommesia 
drpée. 

On  appelle  aussi  Pommeau,  Un*  espèce  de 
petite  pomme  qui  est  au  haut  dé  l'arçon  du 
devant  d'une  selle,  et  qui  est  d'une  figure  tia 
peu  ronde.  Pommeau  de  couve.  Pommeau  cou* 
vert  de  velours.  Il  seroit  tombé,  s'il  ne  s'elost 
tenu  au  pommeau  de  la  selle. 

POMMELER,  r.  qui  ne  •'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  certains  petits  muge*  blanc»  et  gri- 
sâtre» qui  paroisseot  quelquefois  au  ciel  es 
forme  de  petites  lioules  ;  et  de*  marques  mêlée» 
de  gris  rt  de  blanc  qui  se  forment  par  rouelle» 
sur  certains  chevaux.  Le  ciel  t'est  pommelé  en 
un  moment.  Ce  elteval  commence  i  se  pom- 
meler*. 

Ponmemî,  Et  participe.  Fb  cheval'  jris- 
pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel  est  fort 
r  pommelé. 

On  dit  proverbialement,  Temps  pommelé  et 
femme  fardée ,  ne  sont  peu  de  longue  durée. 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  plomb  baRaa 
en  rond  et  pleine  de  petits  trous ,  qu'on  met  à 
l'emhonchurc  d'un  tuyau,  pour  emporter  les 
ordures  de  passer, 
j  POMMEE,  v.  n.  Se  former  en  pomme.  Il  m 
se  dit  guère  que  Des  choux  et  de  certaines  bu- 
I  tues.  Ces  choux  commencent  à  pommer.  Ces 
la /tues  ne  pommeront  point. 

Pomm*,  il,  participe.  Chou  pomme  Laifus 

On  dit  figurément  rt  famniArement ,  Un  fem 
pomme' ,  pour  dire ,  Un  fou  achevé  ;  Une  solrttr 
pommée,  pour  dire,  Une  sottise  romplère. 

POMMERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  île  pnt> 
Ouers.  Une  grande  pommeraie. 

POMMETÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blatoo. 
Orne  de  rjornmelte».  /I  porCe  à  la  faire  tt argent 
pommelée  de  gueules. 

POMMETTE,  s.  f .  Ornement  de  bois  tm  de 
mêlai,  tait  en  forme  de  petites  pomme»  en 
boulet.  Pommette  de  bois,  de  euine,  ferment. 
Pommette  couverte  d'étofft.  Ces  tommes  Je  lit , 
ces  ehrnrtt  se  terminent  par  des  pommettes ,  par 
de  petites  pommettes. 

En  Anatomie,  on  appelle  Pommette,  Un 
os  qui  faime  la  partie  la  plu»  étninente  de  la 
joue  au-dessous  de  lœîl,  en  tirant  vers  fangt» 
exterieur. 

On  appelle  aussi  Pommettes ,  De  preu 
noeuds  de  fil  faits  a  des  poignet*  de  cbeci'««  , 
de  manchi'ttes,  et  &  d'antn-s  cmrTage»  de  liogu. 
Paire  de»  pommettes.  Faire  plusieurs  rangs  etm 
pommettes.  Des  pommettes  bien  fiàtr,  mal 
faites. 

POMMIER,  s.  m.  L'arbre  qui  pesrte  tes 
r  l^mmes.  Planter  un  pommier.  Le  b*ist  ait  pona- 
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iitr.  T!n  verger  planté  dt  pommiers.  Une  allit 


On  oppell*  »u«si  Pommier,  Va  ustensile  dt 
terre  ou  de  métal,  dune  on  le  <ert  pnir  (Vin- 
dire  des  poniuu»  devant  I*  feu.  Pommier  de 
terre  Pommier  d'arqcnt.  Des  pomma  cuite> 
au  îHTOmirr,  rt\i*u  un  pommier. 

POMPE.  ».  f.  Appareil  magnifique,  sonip- 
U1(a'  :K  La  pompe  d'un  Triomphe  t  d'une  En- 
trer •!  Vnsr-'k,  d'un  Tournoi*.  La  pooqv  d'une 
Cour.  Peinpt  royale,  superhe  ,  magnifique, 
ex'rscè.na  re.  71  ftit  tout  uire  pompe.  Ce 
Pri'U't  marche  ordinairement  sans  pcm/r,  il 
ciins  c»  la  pompe.  Il  f.'tt  la  poupe.  Mar. 

ther  tu  grande  pompe. 

Ou  appelle  To-n;*  funèbre.  Tout  l'appareil 
d'un  convoi  pour  porter  un  mort  ci»  terre,  et 
toi»  rc  7111  concerne  la  eàtvmouie  d'un  service 
eoler.ncl. 

Il  te  dit  f'çnrr'iiient  Du  discours,  du  style, 
et  lipillc .  La  manier*  de  s'exprimer  vu  terme» 
rrchrreliés,  m.igiitfkjim ,  et  qui  tonnent  bien  1 
l'oreille.  La  pompe  de  «ri  erprevions  Impose  à 
ceux  qui  rércMiCrnt  11  y  a  dans  son  discourt 
beaucoup  de  nobles*  et  de  pompe.  La  pompe  dt 
•un  style  Une  vaine  pompe.  Pompe  affectée. 

Il  te  prenJ  quelquefois  pour  Vanité;  et 
c'est  en  ce  «en*  que  l'ou  dit,  Renoncer  au 
monde  et  à  ses  pompes. 

PUMPE.  1.  f.  Machine  pou»  élever  de  l'eau. 
/I  n'a  d'eau  dans  its  jardins  que  par  le  moyen 
tant  pompa.  Eteindre  un  incendie  par  lt  se- 
cours des  pornos.  Le  corps  d'une  pompe.  Vn 
Urft  de  pompe.  U  pi>tou  d'une  p«/'i|,r  Lu 
soupape  d'un*  pompe.  Pompe  arpirante.  Pompi 
foutant*.  Pompe  à  feu. 

POMPER,  t.  «.  Epuiser  arec  une  pompa. 
Pomper  Vair  du  récipient  de  la  machine  pneu- 
matique. Pomper  l'eau  d'un  vaisseau. 

Il  est  aussi  neutre,  et  dan»  ce  cas  il  siçni.xe 
simplement ,  Faire  »r;ir  la  pomji*.  Il  fi\ul  pom- 
per pour  remplir  d'eau  ce  réservoir.  On  a 
pompe  toute  U  nuit  pour  vider  les  raves. 

Oodillîgurément  et  familièrement ,  Pomper 
«uriqu'un,  pour  dire.  Lui  tirer  n  ver  adrrue 
100  veret,  «s  idée»,  etc.  eu  lui  taisant  beau- 
coup de  questions. 

PohvI,  ée.  participe. 

POMPEE  SEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Ce 
Prince  marche  twijour»  pompeusement  et  avec 
une  grande  suite. 

On  dit  fijurément,  S'exprimer  pompeuse- 
meni,  pour  dire,  S'exprimer en  termes  ampou- 
1-» ,  e  raplovcr  de  grandi  mots. 

POMPEUX ,  EUSE.  «dj.  Qui  a  de  la  pompe. 
Apparei  pompeux.  Entrée  pompeuse.  Suite 
pompeuse.  Cour  pompeuse.  Équipagrpvmpeux, 

On  dit  tiusti.  Style  pomycu.r,  Juruuri 
pompeux.  El  on  appelle  /Vmpr  rr  vj  .limirli'.n. 
Vu  »ina»  de  grand»  mol»,  de  Ul.'e»  parole»  qui 
a»  signifient  rien. 

POMPIER.  roh»t.  mate.  Cetul  qui  fait  de» 
p>cipes ,  ou  qui  le»  fait  agir.  Les  pompier*  de  la 

Via*. 

VUMPON.  ».  m.  Terme  générique ,  que  les 
feaaiet  emploient  pour  signifier  Le»  oruemena 
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d:  peu  Ar  valeur  qu'ell<-*  .1  i.uteul  h  leur*  crjii"- 
fuiv»,  on  en  gr lierai  à  Irur»  njuMrmruv 

On  k  dit  au-,»!  fi-nii'inriit  Des  ornement 
trop  reclii  r,  li.-t  liant  le  discours.  Il  y  a  tro;t 
Je  pompons  dans  son  ityle. 

POMID.NM'H.  t.  ».  Orner  de  pompon». 
Pomponn»-  une  coiffure.  Celle  femme  aime  ,i 
se  pomponner.  Ou  dit  austi  Hgurcmcnt,  Pom- 
ponner ion  style. 

PON 

PO\\,lT.  ».  m.  On-ident,'  U  partie  du 
nM>nde  ijui  e*t  au  cuiclinnt  "lu  So'^il  F11  ce 
v-ut ,  nu  ne  t'en  terl  d'urdiiiaîre  «jUC  pour  dis- 
lin  ;;u>-r  la  m>rine  He  In  Méditerranée  ('avec 
o  lle  de  I  I  hi;;iu.  L'urinée  du  Ponant.  Vice- 
Amiral  -fu  Ponant.  L'escadre  du  Ponant 

On  dit  «ntti,  La  mer  du  Ponunt.  Il  te  leva 
un  vent  du  Ponant. 

PO>CE.  Terme  dont  l'uope  est  renit-rme! 
dan»  cette  phrase.  Pierre  ponre.  qui  se  dit 
d'Une  sorti'  «V  pierre  r itrArtiemenl  s'clie,  po- 
reuse et  Uigtre. 

PDNT.E.  ».  I'.  Se  t'il  d'Un  petit  sac  rempli  de 
charbon  noir,  et  servant  aux  drssiriatnirs  pour 
cnpier  des  dessins.  Culiper  un  dessin  avec  la 
ponce. 

PONCE  Al*.  ».  nu  Espèce  de  |wivot  sauvage 
d'un  rouge  fort  tif,  qui  croit  pirtui  le»  bi  s, 
et  qu'on  appelle  Cooai  iiVof.  Du  sirop  de  pou- 
ceau.  Vovrx  Coçctiicor. 

11  »e  ilit  autti  d  l'n  route  lr  »  vif  rt  tres- 
Ibnc*:.  Un  ruèiin  coiifenr  depunceatt.  I  n  fort 
fceiiupiiiiivJM.  L'n  ri':tu  pont-eau, 

IH»CER  v.  »,  P,)«er  sur  un  dessin  pique, 
du  clixrlioii  m  pinidrc,  et  enfermé  d.iiit  un 
petit  tinECt  Jietur  tx>:itre-tirer  U-'  destin  sur  le 
papi  r,  sur  de  1.»  tnilr,  du  bois,  du  vélin,  elr. 
71  fuit  poncer  ce  dessin.  Le  Peintre  n'y  peut 
travailler,  qu'on  ne  l'ait  poncé  aiunirat'aul  sut 
la  toile. 

On  dit.  Poncer  de  la  vuiiselle,  pour  dire. 
La  rendre  mate  avec  de  I»  pierre  ponce. 
Po*cÈ,  te.  participe. 

POSCriE.  ».  m.  Mot  emprunté  de  I'Aufloit 
PuncK.  C'est  le  nom  d'une  liqueur  qui  est  un 
mélange  de  jus  de  citron,  de  m -de-vie* ,  d'eau 
:l  ijc  aurro.  On  y  ajoute  en  France  du  vin 
blanc.  La  composition  du  Pniiche  e»t  a  |>c,i 
prè»  une 


lt.)NCIHK  »ul»t.  m.  Sorte  de 


,!■■ 


limon  Sirt  grot  rt  fort  odorant,  rt  dont  on  fjit 
ordinairement  celte  confit, ire  qu'on  apprlii: 
Erorre  «le  citron.  Les  poneires  ne  tont  bons 
qu'à  confire.  Vne  caisse  de  pnneires. 

POTÎCI-S.  s.  m.  tin  app  lie  ainsi  Le  dessin 
qui  a  .(té  piqué,  et  sur  lequel  on  pane  du 
churbon.  Il  faut  garder  ce  poncis,  on  t'en  ser- 
vira encore.  Les  poncis  tont  commodes  pour 
tirer  des  copies  de  dessin, 

POXtTTK»'.  ».  f.  Opération  de  Chirurgie, 
par  laqtiellr  ou  tire  le»  eaux  épancliiÇes  dans  le 
ventre  d'un  hydropique,  en  y  faisant  une  ou- 
verture. On  lui  a  fait  la  ponction.  /I  a  été 
ouéri  «  (,i  première  ponction. 

On  bit  aussi  U  ponction  au  périnée,  pour 
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vider  l'iuinc  de  la  vessie,  quand  on  r.e  peut 
pat  y  introduire  la  «onde. 

PoXrrVALITft.  ».  f.  Exactitude  a  faire 
pn:i  itémmt  rrrlaines  choses  dans  de  certains 
temps,  comme  on  se  t'est  proposé,  ou  comme 
on  l'a  promi-.  /I  est  d'une  grande  ponctualité. 
Ponctualité  scrupuleuse.  Extr/mf  ponctualité. 
Sa  poncUuilité  s  rlrnJ  ,i  tout.  Il  a  de  la  ponc- 
tualité en  tout  ,  juiqae  dans   tes  moindret 


POXCTHATION.  v  f  L'art  de  ponctuer.  71 
entend  la  ponctuation,  l  e*  régla  de  la  ponc- 
tuât on.  La  1  on, /n, jI  un  sert  à  d:»!inqinT  Ici 
péi  'clci  les  une*  des  on'rei  pur  des  points,  et 
le»  JiVer^mcmnrfJ  de  péj  ii  des  par  des  rirtjnlcs, 
etc.  La  poNctuiilion  tert  uiuii  à  marquer  l'iu- 
tcrronali'on  et  r<idnitrii(ion ,  .ju  <  nt  chacune 
leurs  marque,  diflà  entes. 

Poscri  atioi,  eu  pailant  De  la  Langue  Hé- 
braïque, et  île  quelque*  auttrt  ljinguet  Orien- 
tale», se  dit  prmripaleuient  Des  points  dont  on 
te  sert  pour  suppléer  le»  vojrllcs.  On  lient  que 
Irt  Afanorélcj  «ont  tes  auteurs  de  la  ponctuation 
Jléhraique. 

POXri'UEL,  ELLE.  adj.  Exact,  régulier, 
qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire,  ce 
qu'il  a  promis.  71  «I  fort  ponctuel.  71  n'y  a 


oint  d'homme 


rplu.  p< 


arl.  /fol 


i'u<  ,|uif(er ,  ù  servir  ses  umu.  71  est  ponctuel  en 
tout. 

1WCTI'KI.LEMENT.  adv.  Avec  ponctua- 
lilé.  Se  rendre  ponctuellement  à  l'heure. 

PONCTUER  v.  ».  Mrtin-  des  point»  et  de» 
vu^il.t  diuis  un  dîteour»  écrit,  pour  m  db- 
liii^uer  let  péiiodn  et  les  membres,  rt  le  rvn- 
,irr  plu»  «Im:  à  entendre.  Il  faut  ponctuer  cet 
oio  ruqe.  Cette  pièce  n'est  pas  bien  ponctuée, 
Ou.ind  un  livre  n'eut  pat  bien  ponctué,  on  a 
quelquefois  de  la  peint  à  en  bien  tntendi  e  le 

Kl». 

Il  s'enfpW  »u*»i  oe-itmlement.  71  ne  tait 
pas  ponctuer. 

PnncrtTfc,  tr..  [larticipe. 

PONDAt».  t.  m.  Ti  nue  dont  on  se  sert  dant 
1rs  mine»  de  charbon  de  lerre,  pour  désigner 
l'inclinaison  de  la  itruclic  de  cliarlton. 

ÎWDÉI'ATION  s.  f.  Terme  de  Peinture. 
Science  qui  détermine  lVquililire  de»  corp»,  et 

lois  de  la  Physique. 

PONDEUSE,  s.  f.  Se  dit  d'Une  femelle  d'oi- 
seau qui  donne  des  omis.  Cette  poule  ttt  bonne 

pondeuse. 

On  dit  aussi  fipurtment  et  familièrement 
d'I'ne  femme  féconde ,  qui  arrondie  souvent, 
qu'TClle  est  bonne  pondeuse.  Il  e:t  populaire. 

PONDUE.  v..i.  Je  ponds,  tu  ponds.  îlpond; 
nom  pondons,  etc.  Je  pondais.  Je  pondis.  Je 
pondrai.  Ponds ,  ponde:.  Que  je  ponde.  Je 


y,  f 


I'  P> 


e,  etc.  Ce  verbe  nr  se 


dit  qu'en  parlant  d'Un  oiseau  qui  se  délivre  r!r 
ses  ceuf».  Les  perdrix  pondent  ordinairement 
quinze  ou  seiie  acufi. 

Il  ('emploie  aussi  absolument.  Cettr  pcule 
pond  tous  les  jourt. 

PoamiE,  se  dit  aussi  De  quelques  1 
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maux,  comme  d'une  tortue  et 
La  tortue  pond  tet  oru/i  dans  le  table. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  qui  est  fort  1  son  nia?,  et  qui  jouit  tran- 
quillement de  »od  bien,  qu°/l  pond  <ur  ici 
œuff. 

On  dit  fi^urcmeot  et  par  ironie  ,  d'Une 
chose  sottement  imaginer,  mal  faite,  Voilà  qm 
ett  bien  pondu.  Il  est  familier  et  populaire. 

Poxno  ,  ve.  participe. 

POSENT,  s.  m.  Vovet  PoftAsrr. 

PONT.  ».  m.  Ouvrage  da  m.>connerie  ou  de 
cliarprnleric,  élevé  d'un  Lord  a  l'autre  sur  une 
rivière,  un  ruisseau ,  un  fosaé,  etc.  pour  le» 
traverser.  Pont  de  pierre.  Pont  de  bon.  Granit 
font.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les  archet  d'un 
pont.  La  culée  d'un  pont.  Les  pilet  d'un  pont. 
Un  pont  bien  bJti.  BJtir  da  maisons  sur  un 
pont. 

On  appelle  Pont  de  bateaux,  Un  pont  bit 
tir  plusieurs  bateaux  attaché»  ensemble,  et  re- 
couvert* de  grosses  planches.  Let  troupet  pui- 
sèrent la  rivière  sur  un  pont  de  bateaux.  On 
avoil  fait  des  pontt  de  bateaux  pour  Lt  comniu 
nicalion  de*  quartiers  de  formée. 

Oo  appelle  Pont  volant,  Une  sorte  de  pont 
composé  de  deux  ou  trois  bateaux  garnis  de 
grosses  poutres  par-dessus, dont  on  se  sert  pour 
transporter  des  troupes  d'un  bord  ù  l'autre; 
et  l'on  appelle  Pont  tournant,  l'a  pout  cons- 
truit de  manière  que  quand  on  veut  oo  peut  le 
retirer  a  l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  Ponl-frvi»,  l  ne  sorte  de  petit 
pont  qui  se  levé  et  qui  s'abaisse  sur  un  tissé  ; 
M  Pont  dormant,  Celui  qui  est  filé ,  et  qui  ne 
te  hausse  point 

On  appelle  encore  Ponl-tevu ,  en  langage  de 
Tailleur,  Une  pièce  d'étoffe  cousue  sur  le  de- 
vant de  la  culotte,  que  l'on  baisse  ou  relevé 

En  termes  de  Manège,  on  nomme  Ponl- 
levis,  Certains  saut»  du  cheval  Ce  cheval  m'a 
fait  cent  ponls- levis. 

On  appelle  aussi  Pont ,  Le  tillac  rt  les  djûT- 
rens  étages  d'un  vaisseau.  Let  plus  grand» 
vaisseaux  de  guerre  n'ont  que  trois  pontt  èlrvét 
de  cinq  pied»  Tu»  sur  l'autre.  Let  frégates  ordi- 
naires n'ont  que  deux  pontt.  On  te  tert  quel- 
quefois de  ponts  de  corde  sur  tes  wuwii.t  qui 
n'ont  qu'un  tillac ,  particulièrement  dam  Us 
aborJaqet. 

On  appelle  Pont  de  corde,  Va  tissu  de  cordes 
entrelacées  1rs  unes  dans  le*  autres,  dont  on  se 
sert  quelquefois  dans  les  armées ,  ou  pour  tra- 
verser des  rivières,  ou  pour  passer  par -dessus 
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qu7l  faut  faire  un  pont  d'or  a  son  ennemi,  i 
l'ennemi  qui  fuit,  pour  dire,  qu'il  but  toi  faci- 
liter sa  retraite,  même  par  quelque  sacrifice, 
quand  elle  peut  nous  être  avantageuse,  et  ne 
pas  risquer  dr  le  réduire  au  désespoir.  La 
n>erne  chose  se  dit  encore  ngurémenl  et  prover 
bi.ilcmenl,  en  parlant  Des  duTérrus  intérêts 
que  les  particuliers  ont  i  démêler  les  uns  avec 


On   dit  proverbialement.  Laisser  , 
l'eau  tout  les  pontt,  pour  dire,  Ne  pas 
mettre  en  peine  de  ce  qui  ne  dépend  pas  de 
nous. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  arriver  sitôt,  /I  panera 
tien  de  l'eau  tout  les  ponts  entre  ci  et  la. 

On  dit  proverbialement,  La  faire  n'est  pas 
tur  le  pont,  pour  dire.  Rien  ne  presse. 

On  dit  aussi  proverbialera.  et  fijjurémeul, 


Ou  appelle  Pont  aux  ânes,  les  réponses 
triviales  doot  les  plus  ienorans  ont  coutume  de 
sa  servir  iLii.s  les  questions  qu'où  leur  propose. 
X'aves-vstu  rien  de  meilleur  à  répondre  à  mon 
objection  ?  ce  que  vous  ditet  là  ett  lt  pont  ou* 
Jn«.  Il  se  dit  uu*si  en  parlant  Des  choses  com- 
munes que  tout  le  monde  sait,  et  qu'il  r»t  hon- 
teux .1  isiu.irr.  Vous  n<  save*  pas  cela.»  c'ol 
le  pont  aux  unes. 

Au  js-ta  de  cartes,  on  dit.  Foire  un  pont, 
pour  dire  ,  Courber  quelques-unes  des  cartes, 
et  1rs  arranger  de  telle  sorte,  que  celui  qui  doit 
couper  ne  puisse  guère  couper  qu  i  ^endroit 
qu'on  veut. 

PiMT*  et  cbai-wées.  Phrase  dont  on  ae  sert 
en  certaines  occasions,  et  sous  laquelle  nu 
comprend  tout  ee  qui  regarde  les  grands  che- 
mins et  les  voiries.  Les  Trésoriers  de  rrunce 
ont  l'inspection  des  ponls  et  chaussées  de  leur 
département.  Trésorier  des  ponts  et  chaussées. 
Faire  un  fonds  pour  l'entretien  des  pontt  et 
chaussées. 

On  appelle  L'Kcole  det  Ponts  et  Chaussées, 
Une  institution  publique  destinée  a.  former  des 
sujet»  pour,  1  administration  de  cette  partie.  /I 
est  entré  ii  lËcolc  det  Pontt  et  Chaustèes,  Il  y 
a  trente  ont  qu'il  ett  dans  les  Ponls  et  Chaut- 

POSTE,  s.  fém.  Ce  mot  n'est  guère  d'usaga 
qu'en  parlant  De  quelques  oiseaux,  comme 
perdrix,  faisans,  etc.  qui  ne  pondent  qu'en 
certain  temps  de  !  année.  Pendant  que  let  per- 
drix font  leur  ponte.  Let  faisans  n'ont  pat  en- 
core achevé  leur  ponte.  Voici  le  temps  de  l* 
ponte. 

POSTE,  s.  m.  Ccsl,  an  jeu  de  lUonibre, 
l'as  de  rceur  quand  on  fait  jouer  en  creur,  et 
l'as  de  carreau  quand  on  fait  jouer  en  carreau. 
/I  jouoit  à  vilain  jeu,  ntait  le  batte  et  le  ponte 
fui  tout  entres. 

Poste,  au  jni  de  la  Bassrtlc  et  du  Pharaon, 
se  dit  De  celui  ou  de  celle  qui  met  de  l'argent 
sur  des  cartes  contre  le  banquier.  II  y  evoit 
tant  de  pontes. 

PONTÉ,  ÉE.  adj.  se  dit  d'Un  vaisseau  ou 
d  une  frégate  qui  a  un  pont.  Il  a  fait  le  trajet 
sur  un  foi'lintent  qui  ri  eloil  pas  ponté. 

PONTER.  v.  n.  Être  ponte,  jouer  contre  le 
banquier  à  la  Bassetle  ou  au  Pharaon.  Vouln- 
voun  portier?  Il  y  a  un  grand  désavantage  i 
ponler. 

PONTIFE,  s.  m.  Personne  sacrée  qui  a  juri- 
diction et  autorité  dans  les  choses  de  la  Reli- 
gion. Aaron  était  le  grand  Pontife  des  Hé- 
breux. 

Parmi  les  Chrétiens  dans  l'Eglise  Catholique, 
on  appelle  le  Pape ,  Le  Souverain  Pontife.  Et 
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dans  l'Office  de  l'Église,  le  mot  de  PorU.fi  ae 
dit  de  loua  les  f'.vequea.  Dire  l'Office  du  Com- 
mun det  Pontifes.  V is  tel  Saint,  Pontijè  rt 
Martyr. 

II  se  dit  aussi  dans  le  style  sublime  en  h 
même  acception.  Et  vous ,  Pontife  dis  Dieu  vi- 
vant, achevés  d'offrir  pour  nous  le  Sacrifice  de 


les  Gentil»,  les 
avaient  leurs  Pontifes.  Le  Collège  des  Pontife  t. 
César  ètoit  grand  Pontife.  Tout  Ici  Empereurs, 
jusqu'il  (iratien,  unt  pris  le  titre  de  Souverain 
Pontifr. 

PONTIFICAL,  ALE.  adj.  Qui  sppartient  i 
la  dignité  de  Pontife  ,  d'Êvéque.  Habits,  orne- 
ment pontificaux.  Il  y  a  quelques  Abbèt  qui 
ont  le  privilège  <f  Officier  en  /iabiti  pontt/îraux. 
Il  se  dit  aussi  De  la  dignité  du  Souverain  Pon- 
tife, il  est  parvenu  a  la  dignité  pontificale. 

PONTIFICAL,  s.  m.  livre  qui  contient  Ici 
différentes  prières  et  l'ordre  des  cérémonies  que 
l'Evoque  doit  observer  particulièrement  dans 
l'Ordination,  la  Confirmation,  les  Sacres,  et 
autres,  fouctious  réservées  aux  Évéques.  Le 
Pontifical  Koniam.  Cela  est  marqué  dans  te 
Pontifiai. 

PON  Ttr'lCAUiMKNT.  adv.  Avec  les  céré- 
monies et  les  habits  pontificaux.  Officier  pon- 
tificalement.  Célébrer  pontificalemenL 

PONTIFICAT,  s.  m.  Dijmité  de  grand  Poo- 
tiTc.  César  brigua,  obtint  le  Pontifical.  Citer 
•é/orroa  le  Calendrier  pendant  ton  Pontificat, 

Il  ae  prend  ordinairement  parmi  le*  Chré- 
tiens pour  la  dignité  du  Pape,  il  fut  eteve  ai* 
Pontificat.  Aspirer  au  Pontificat.  Parvenir  au 
souverain  Pontificat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  qn'iin  Pape  est  sur 
le  siège  de  Saint  Pierre.  S  oui  le  Pontifical  de 
Grégoire -le -Grand.  Pendant  le  Pontificat  de 
Saint  Léon.  Son  Pontifical  ne  dura  guère. 

PONTON,  subst  m.  Pont  flottant ,  machine 
composée  de  deux  bateaux  joints  par  des  pou- 
tres, sur  lesquels  on  met  des  planches  pour 
Ci  ire  passer  aie  rivière ,  un  ruisseau  à  de  la  ca- 
valerie ,  à  de  rinfanlrric ,  a  du  canon ,  sans 
qu  il  soit  besoin  d'un  pont  entier.  11  faut  des 
pontons  peur  faire  passer  VarlMerie  sur  cette 


Depuis  quelque  temps,  le  mot  de  Ponton 
s'emploie  principalement  en  parlant  De  cer- 
tains bateaux  de  cuivre ,  qu'on  porte  dans  une 
armée  sur  des  espèces  de  chariots ,  poux  le  pas- 
sage des  rivières. 

Postob  ,  en  termes  de  Marine ,  est  Une 
barque  plate  qui  porte  un  mit,  «  qui  sm  sa 
radoub  des  vaisseaux,  à  élever  de  l'artillerie, 
et  à  nettoyer  des  porta. 

PONTONAGE.  s.  mase.  Droit  qui  se  perçoit 
en  quelques  endroits  sur  les  personnes .  voi- 
tures ou  marcLaiitUaes  qui  traversent  une  ri- 
vière ,  soit  sur  un  pont ,  soit  dans  un  bac. 

PONTONIER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit 


POSTUSKAU.  s.  mesc  Verge  de  métal  qui 
traverse  les  vers  rares  dans  les  formes  sur  les- 
quelles on  coule  le  pnpicr.  On  appelle  «usai 


Digitized  by  Google 


POR 


VOP 


POPE.  ».  va.  Soin  que  les  Russes  donnent  a 
leur»  prHrf»  du  rit  Grec 

PlJPLITfe ,  ÉE.  adj.  Terme  <T  Auatomie.  Qui 
.  rapport  tu  jarret  t*  muscle  pophté.  LWlére 


POPULACE,  t.  f.  eolleet.  Le  bu  peuple,  lit 
menu  profit-  L'émotion  de  la  populace.  Apai- 
ser la  populace.  Faire  courir  quelque  bruit 
par  m,  la  populace.  Im  plu»  vile  populace. 

POPULAIRE-  >»«  a  genres.  Qui  est  du 
peuple,  qui  concerne  1*  peuple,  qui  apparlirut 
a  a  peuple.  Emeute  populaire.  Erreur  popu- 
lart.  Façon  de  parler  populaire  Préjugés  po- 
pulaire». Expression  populaire. 

On  appelle  Gouvernement  populaire.  Etat 
populaire.  Vn  Gouvernement,  un  Eut  où 
I  autorité  ett  entre  1rs  main»  du  peuple. 

On  appelle  Maladie»  populaire*,  Certaiue» 

peuple. 

On  dit,  qu'Un  nom**  est  populaire,  pouf 
dire  que,  Pw  de»  Bunt'rn  affable»,  il  ae  con- 
cilie l'aBcctiou  et  le»  bonne»  grlccs  du  peuple. 

On  dit,  Cette  vérité  est  devenue  populaire, 
pour  dire,  qu'EUe  est  répandue  jusque  chu»  li 
peuple. 

l»OPULAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
populaire.  Il  n'es*  guère  d  inrçe  que  dan»  celle 
lavoo  de  parler.  Ce»!  parler  populairement  que 
Je  te  tenir  de  telle  expreiiton. 

POPULARITÉ,  s.  f.  Caractère  d'un  boni  rue 
popalaire  -,  conduite  propre  a  gagner  la  faveur 
du  peuple-  Affecter  beauruup  de  popularité. 

Il  se  dit  aussi  De  la  faveur  publique,  di 
crédit  parmi  le  peuple.  /I  a  acquis  beaucoup  it 
popularité.  Il  a  perdu  presque  toute  ta  popula- 
rité. 

POPULATIOX.  s.  f.  Il  se  dit  Du  nomlu-t 
de»  babilans  d'un  P»yi  rebirverurnt  a  I  rl-ndu« 
do  Par».  La  population  de  la  Hollande  est 
considérable. 

On  dit,  Favorittr  la  population,  pour  dire, 
Favoriser  les  moyen»  d'augmenter  le  nombre 
des  habitant  d'un  Pay». 

POPULEUX,  FUSE,  adjert.  Il  se  'dit  D'un 
Pars  non -seulement  peuplé,  nuis  favorable  a 
la  population  par  la  nature  du  sol  et  du  climat. 
Il  y  a  de*  Paya  qui  par  leur  nature  sont  plut 
pofMtleiLX  que  oV autres. 

POPULO.  ».  m.  Terme  popalaire  et  badin, 
en  psrUnl  d'Un  entant.  Un  joli  petit  populo. 
Vite  bande  de  petit»  populo*. 

POR 

PORACK,  EE.  adjeeL  Terme  de  Ivrédeeine, 
qui  se  dit  Des  humeur»  dont  la  conteur  vrr- 
Aitre  tire  sur  celle  du  poireau.  Plu  porecs. 
Bile  poracte. 

POR  a  ».  Bute.  Cochon,  animal  domestique 
«•'on  eagnsaae  pour  le  manger,  et  dont  la 
•/ibm  auprès  de  la  peau  s'appelle  Lard.  Grand 
pore.  Gros  parc  Porc  oral.  Porc  maigre,  U 
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pore  m  vaMlre  dam  la  boue,  dant  T ordure.  l.t 
pore  étoil  un  animal  immonde  parmi  les  Juifs. 
Les  Mahomet  ans  rut  mangent  point  de  chair  de 
pore.  Le  lard  d'un  porc  nourri  de.  gland  est 
plus  ferme,  langue  de  pore.  Pied  de  porc.  Tuev 
un  porc.  Saler  un  pore. 

On  appelle  Soie  de  porc,  Le  grand  poil  qui 
rient  aux  porcs  sur  le  baut  du  cou  et  sur  le 

dos. 

On  appelle  Porc  frai*,  La  chair  d'un  cochon 
qui  n'est  pas  salé.  Acheter  du  porc  fruit.  Man- 
qer  du  porc  frait. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  sale  et 
gourmand,  que  C'est  un  vrai  porc.  Et  on  dit 
proverbialement  et  populaires!.  d'Un  homme 
qui  est  dans  un  lieu  ou  il  a  tout  il  souhait, 
|U 71  est  comme  le  porc  à  l'auge,  comme  porc 
en  auge. 

PORC-ÊPIC.  ».  masc  Animal  semblable  au 
hirisson ,  mais  plus  grand ,  et  dont  le  corps  est 
rouvert  de  certains  piquait»  qu'il  dresse  pour 
»e  défendre,  et  qu'on  prrtrndoit  autrefois  qu'il 
dardait  et  qu'il  lance.il  contre  les  chiens  et  les 
qui  le  poursuivaient.  Loui.  Ml 
devise  un  pore -épie,  avec  cet  mots 
latins.  Continu»  et  Eminu»;  ou  ceux-ci,  Qui 
l'y  frotte  t'y  pique. 

PORC  MARID.  s.  m.  (iras  poisson  appelé 
autrement  Marsouin,  ou  Dauphin,  et  dont  ta 
peau  préparée  ressemble  h  du  chagrin.  /I  y  a 
quantité  de  port*  marin*  dans  la  Mer  Médi- 
terranée. 

PORCELAINE.  ».  f.  Sorte  de  terre  très,  fine, 
pr£|tarée  et  cuite  sous  to'iti»  sortes  de  ligurr» . 
de  vases  et  d'ustensiles .  a  la  Chine  et  au  Japon, 
l'or  celaine  fine.  Ancienne  porcelaine,  Souvelle 
purrelaine.  Belle  porcelaine.  Porcelaine  trans- 
parente. Vujcs  de  porcelaine.  T<imc  de  porce- 
laine. Hat  de  porcelaine.  Assiette  de  parce- 
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b  peau  de  l'animal .  pu  nu  se  {ail  la  Iran.t.ira- 
tiou ,  et  par  ou  sortent  le*  sueur»  En  rte  'ci 
porcs  «ont  plu«  ouvert'.  Le  froid  icnere  les 
ports.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  petites  oorcr- 
tures  de  toute  «ortr  de  corp».  La  plupart  des 
corps  ont  drt  poret ,  sont  pleins  de  pores.  Le 
hou,  la  métaux,  etc.  ont  de*  pore*.  La  lumière 
patte  au  travers  dei  poret  du  verre. 

POREUX,  EUSE.  adj.  Oui  a  des  pores.  /I 
n'y  et  point  de  corps  qui  ne  «oient  poreue.  Le 
verre  est  poreu-r. 

PURISME.  ».  masr.  Terme  de  Géométrie. 
Théorème ,  problème  ordinairement  tris- facile, 
dont  on  se  sert  pour  en  démontrer  ou  pour  en 


résoudre  de  plu»  difficiles.  On  i 
aujourd'hui,  j  la  place  de  ce  mot,  que  de  celui 
de  Lcmme ,  quoique  celui-ci  ait  une  significa- 
tion plu»  rti-nduc.  et  t'applique  quelquefois  à 
des  proposition»  difficiles. 

Poei»»K,  diet  les  ancien»  Géomètres,  a 
au*si  la  même  signification  que  Corollaire,  et 
l'on  ne  se  sert  aujnuid  hui  que  de  ce  dernier 


fi  y  a  aujourd'hui  en  Europe  plusieurs  Ma- 
nufuerare»  de  Pure- lui  ne ,  i  limitation  de  celles 
de  la  Chine  et  du  Japon .  mais  faites  avec  une 
autre  matière.  Ainsi  l'on  dit  :  Porcelaine  de 
Hollande.  Porcelaine  de  Saxe.  Porcelaine  de 
Saint- Cloud,  de  Chantilly,  de  Vineentutt,  de 
Sevré, 

On  appelle  aussi  du  nom  3e  Porcelaine, 
Tous  le»  vase»  fait»  de  porcelaine.  Il  a  beau- 
coup de  porcelaines ,  de  très-belles  porcelaines. 

On  appelle  Cnevel  porcelaine,  Celui  dont  la 
lobe  est  grise,  et  tachée  de  poils  bleuitres  cl 
couleur  d  ardoise. 

PORCnALSOW.  ».  f.  Terme  de  Chasse.  État 
du  sanglier  dan»  la  saison  où  il  est  le  plus  gras 
et  le  meilleur  a  monter.  A  la  fin  de  Septembre 
le*  sangliers  sont  en  porenniton. 

PORCHE.  ».  mate.  Portique ,  lieu  i"o»  vert  .i 
l'entrée  d'une  Église.  Le  porche  d'une  Eglist 
de  village. 

PORCHER,  s.  m.  Celui  qui  garde  le» 
«aux.  Le  porcher  du  village. 

On  dit  figui entent  d'L'n  homme  pros»ier 


lin  «rai  porcher.  Fait 

PORE.  ».  m.  Ouverture  imperceptible  dans 


POROSITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  corps  ( 
deré  comme  poreux.  L<i  porosité  du  verre. 

PORPHYRE,  s.  m.  Sorte  de  marbre  «xtré- 
même  ni  dur ,  dont  le  fond  est  communément 
rouge,  et  quelquefois  vert,  marque  de  petites 
Uche»  blanches.  Table  de  porphyre.  Colonne 
it  porphyre.  Figure,  butte  de  porphyre. 

PORPHYRISER.  v.  art.  Terme  de  Chimie, 
broyer  une  substance  «m  du  porphyre,  pour 
l.t  réduire  en  une  |«oudre  très- fine. 

PoxrnTiusc,  tr..  participe. 

PORREAU.  Voyrs  Potncvc. 

PORRECTION.  subit,  f.  Xfise  eu  mata  des 
chose»  dont  on  reçoit  la  disrmsrtioo.  Il  ne  se  dit 
guère,  que  De  Ut  cérémonie  pratiquée  en  conli!- 
rant  les  Ordres  mineurs.  Les  Ordre*  majeur»  se 
confèrent  pur  l'imposition  det  main»,  et  les  mi. 
neur»  par  lu  porrert  on  des  chose*  qni  en  dési- 
gnent les  fonction*.  Vnyex  Ottoex. 

PORT,  s.  m.  Lieu  propre  i  recevoir  les  Tais- 
vaux,  et  à  les  tenir  a  coaverl  des  tempêtes. 
Petit  port.  Grand  port.  H  y  a  des  ports  que  !<i 
nature  a  fait*.  Il  y  a  deux  forts  qui  défendent 
rentrée  du  port.  Ce  port  a  dix  hruwei  d'eau. 
Le  fond  de  ce  port  est  bon.  Ce  port  a  un  fond 
de  vase.  I  n  port  fermé  d'une  ehatnt.  Ce  n'est 
qu'un  oursin .  ce  n'est  pat  un  port.  V n  port  qui 
te  remplit  aisément.  Nettoyer  un  port.  /I  n'y  a 
que  det  barques  qui  puissent  tenir  dan»  et  port. 
Ce  port  n'est  propre  que  pour  de*  galère*.  1 1  y 
a  un*  darse  pour  les  qalerei  dant  ce  port.  Faire 
naufrage  au  port,  c'est-à-dire,  Faire  nanfrnge 
dan»  le  port  en  y  entrant. 

On  dit  figurément,  qu'Oit  a  fait  naufrage 
au  port,  pour  dire,  qu'On  a  échoué  dan»  une 
entreprise,  au  moment  ou  elle  tembloit  prns 
de  réussir. 

On  appelle  Port  franc.  Celui  où  le»  tnar- 

n'entrent  point  d»n»  l'intérieur  du  Pay».  £'■'»- 
Iifulioi»  de*  Pont  franct  ett  i 
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Od  app  lie  Port  »ur  le»  rivières,  Lrj 
lieux  où  les  saisie  iux,cù  les  bateaux  abordent 

Od  dil,  Prendre  por!,  «iirjir  ou  port.  pour 
dire,  Abordera  terre,  soit  dans  un  porl,  suit 


Ou  dit.  Fermer  un  port,  fermer  les  forts, 
pour  dite,  Empocher  qu'il  n'en  sorte  aucun 
vai.scju.  J  eeffe  nouvelle  on  ferma  tout  le» 
ports. 

On  dit,  qu'If n  vaiutau  est  arrivé  à  U>n 
port,  pour  dite,  qu'il  eut  arrive  lirurruteniiut. 
On  dit  ausii,  que  Des  mai  cl  andi-es  sont  arri- 
vées à  bon  port.  Et  l'on  dit  Ggiirémeni  d'L'n 
humilie  qui  rit  arrivé  heureusement  et  eu 

bonne  santé  ou  Ueu  ou  il  vouloit  aller,  qu'il 

*  «  .  •         ^  ■        *  ,: 
e-t  arrive  i>  bon  port. 

Pubt,  m  dil  (ujurémeut  De  tout  lieu  de 
repos,  d'assurance,  de  tranquillité.  17  s'est  re- 
lue Jk  monde  et  Je  rcmJiorrm  des  affairer,  il 
€-t  dans  le  port.  Il  voit  du  port  toute»  les  lem- 
fttet  Je  la  Cour. 

Ou  dit  aussi  d'Un  liomme  de  bien  qui  rst 
mort,  et  que  Ion  croit  eue  en  paradis,  qu'il 
ni  arrivé  au  port ,  qu'il  e*l  Jrins  le  part. 

Ou  apixllc  (îgurénieut  Port  Je  sujui ,  l'n 
lieu  vis  I  un  se  retire  à  l'abri  d  une  lemjvte. 
Cette  Ile,  cette  uide,  ont  été  pour  lui  un  porl 
Je  iul.it.  Ou  le  dil  ausii  d'I'iie  Maison  lMi- 
picusc  où  l'on  se  retire  loin  des  ciiiImitiu  du 
monde;  et  généralement  il  ce  dit  Dr  Ions  les 
Ii  in  où  l'on  rlu  rrlie  .i  te  rwtue  à  enuvert  d» 
quelque  danger.  La  maison  de  ce  Prince  a  ils 
M»  port  île  salut  pour  lui. 

PORT.  ».  m.  Se  oit  De  difKrcnlrs  choses, 
par  rapport  à  diverse*  M^niCciiioii»  du  verbe 
Porter.  Ainsi,  en  parlant  d  L'n  vaisseau,  oa 
dit,  qu'il  oit  du  port  Je  tuut  Je  ton neaiue, pour 
dire,  qu'il  peut  porter  Uut  de  tonneaux  de 
m.ui],  aniline».  L  n  vaisseau  du  port  Je  six  cents 
tonneaui. 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  qu'on  paye  pour  la 
voiluie  de»  effet»  que  portent  les  Boulier*  ou 
les  Mfssogers,  et  |>our  le»  Irttres  qu'on  rcroil 
par  la  voie  de  lu  poste.  Il  a  donné  tant  par 
livre  ù  lu  meMtirjerie ,  pour  le  part  Je  ses  effets. 
Je  suit  ruiné  en  ports  de  lettres.  Cela  a  coûté 
tant  de  frais  Je  port,  tant  Je  por»,  tant  pour  U 
pu: t.  Poil  franc.  Port  }>ayé. 

Ou  dit  aussi  dan*  le*  Ordonnances.  Le  port 
d'iinn'*,  pour  dire,  L' action  de  porter  le»  armes. 
Le  port  J'arme*  est  défendu  aux  Roturiers. 

Il  se  dil  encore  à  certains  jeux  de  cartes,  en 
pirl.iut  t  ïes  cartes  qu'on  Kscrvc  pour  les  joindre 
n  f  L-llei  qui  doivent  rentrer  «lu  lalou.  Mon  port 
ctoit  beau,  mais  il  m'est  reutré  i»i7<it;»  pu. 

Il  se  dit  aussi  pour  sLjuificr  )>  maintien 
d'une  petsonue,  la  manière  dont  une  personne 
qui  e«u  debout  porte  sa  tète,  nuieli;',  se  pré- 
sente, etc.  l'n  port  nijife  et  m.ije.itiic.n-.  Et 
dans  le  rncnic  sens,  on  dit  familièrement  d  1,'rie 
fcrium-  bien  faite,  et  qui  a  I  air  noble .  qu'Oie 
a  le  port  d'une  licite,  un  port  Je  Heine.  Ou  dil 
à  peu  pn  »  dans  le  m'iue  seu»,  Cette  pc.'juMu: 
a  un  L.vii  port  Je  Utc. 

IV»  r.»tai.i»!r»  disent  dans  le  mém?  tea*,  Le 
po  t  u»-,t  piaule.  Le  tutl  rcsulie  nu»  p.»  de 
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la  structure  partinili.  re  de  quelque  partie  , 
mais  du  tout  ensemble.  Celle  piaule  a  le  poil 
Je  lu  cùpië. 

Port  t>K  voix.  Terme  de  Musique.  Passage 
de  la  voix,  d'un  Ion  inférieur  à  un  ton  supi- 
liiur,  par  un  ton  intermédiaire.  Quand  le  pas- 
sage se  f.iit  d'un  ton  su|»;rieuc  •■  un  ton  infé- 
rieur .  il  s'appelle  Vu  coulé. 

PORTABLE,  adj.  m.  Terme  de  Coutume*. 
Il  y  a  des  Coulun»-*  ou  Le  ceps  e>t  pm table, 
c'cil-l-dire.  Doit  ûm-  porté  par  le  truancicr  au 
mnnuir  du  Seigneur,  à  peine  d  niunde.  Dans 
II»  autres,  l  e  cens  est  >  cyiu-rable. 

PORTACE.  s.  m.  Action  de  porter.  Il  faut 
tant  pour  le  porlatjc. 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  que  ebaque  OJTuirT 
da  Marine  et  cli kiuc  matelot  ont  >le  pouvoir 
j  embarquer  pour  leur  compte  jusqu'à  tant  pe- 
sant Cet  Ojjieier  a  dioit  de  portage  pour  tanl 
de  quintiiuJ. 

En  pirl.int  De  certain»  fleuves,  comme  de 
celui  de  Saint  -Ijirnut,  oii  il  y  a  de*  sanu 
qu'on  tic  pv  ul  remonter  tii  desceudre  en  canot, 
ou  dit,  Faire  partaae,  pour  dire,  Porter  par 
terre  le  onut  et  tout  ce  qui  est  dedans  au-JJi 
de  la  cluile  d'rau  ;  et  en  parlant  Des  endroits 
où  itout  ce»  clniM  d'eau,  ou  le*  appelle  r<ir- 
taje.  Depuis  là  juufu'i  Québec,  il  y  a  tant  de 
inurt.il/ei. 

PORTAIL,  s.  m.  ÏJi  lacade  principale  d'une 
Église ,  avec  les  orneniens  qui  l'accompagnent 
I.e  poituil  June  Eijlise.  Pivtail  maijnifiyie. 
superbe,  de  bon  joui.  Le  JeJuu*  Je  cette  F.fiUst 
ne  répond  pas  au  portail.  Ce  portail  tri  du 
dessin  de  Michel-Ange.  Le  portail  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  Le  portail  de  Sainl-Gervait 
de  Paris.  Autr-fuis  on  disoit  Port«i«at  au  plu- 
ii<l,  mais  il  n'est  plus  en  u*age;  on  dit  aujoi^ 
d  Lui  l'ortaib. 

PORTATIF,  IVE.  »dj.  Qu'on  peut  ai*é- 
ment  porter.  Les  petits  livres  «ont  eomnioJei 
en  re  qu'ils  sont  portatifs.  Celte  lunette  n'est 
pat  portative. 

On  a  <ijnuté  au  titre  de  quelque»  livr-»  le 
liue  d  '  Purutlif ,  pour  eu^a^er  le  Publie  à  \i-, 
acheter.  /Jiciionn<iù'C  portatif  de  Géographie. 

On  dit.  en  pbiisantaiit,  d'En  liiuititie  qui 
peut  a  peine  marelier,  et  qui  est  fort  pesant, 
qu 71  n'est  pas  portatif. 

PORTE.  *.  f.  Ouverturo  faite  pour  entrer 
dans  un  lieu  ferme,  cl  pour  en  sortir.  Petite 
porte.  CruniL'  porte.  Perle  ranre.  Porte  ronde. 
Porte  bjiarde.  Porte  eoebete.  P autre  poile. 
Porte  de  demire.  Cette  porte  e»t  trop  baste.  Lt 
seiul  d'une  porte.  La  baie  d  une  poilcLa  pt  ile 
dun  jardin,  dune  maison.  La  porte  princi- 
pale. La  porte  dune  Eglise.  Lu  poi  te  Saint- 
Ucm'i.  La  porte  Saint  -  Martin.  Muter  une 
porto. 

On  appelle  La  porte  de  T  agrafe,  L»  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  p***e  1*  croçLet 
d'une  agrafe. 

PnnTE,  se  dit  au:«  d'L'n  assemblage  de  b/>i» 
ru  de  1er  qui  tourne  sur  d^  t,":ids,  et  qui  sett 
a  fermer  I  rnlrcc  dune  muisou,  d'une  ville, 
etc.  Porte  i.'e  lots.  Po.  U  à  deux  battant.  Pu» If 
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i  placard.  Ourtb-,  f  rater  une  porte.  En/oneer 
une  porte^  Heurter  ù  la  porte.  Entrouvrir  uns 
porte.  Porte  entrouverte,  tnve-baillée.  Tirer 
la  porte  après  soi.  Fermer  la  porte  au  ver  rois. 
Pousser  une  porte.Se  mettra  derrû  re  une  porte. 
Attacber  le  petard  i  la  porte  J'uqr  Ville.  Faire 
sauier  une  por  te.  Enfermer  que  <,u  aii  entre 
detuc  portes. 

Od  appelle  Porte  l'erle,  Cn  cli.t*sis  rouvert 
d'étoile  rerle,  qu'on  met  devant  lr>  pon  »  .iis 
chambre* ,  pour  empêcher  le  vent  d'y  in'rrr. 

On  dit.  Refuser  la  porte  à  un  ùu;;:;ue  .  jryai 
dire,  Ne  Touloir  pas  le  laisser  enin .-  en  un  tr.. 
droit.  17  te  présenta  pour  enti  er  eu  f>-î.  et  t  n 
lui  refusa  la  pinte.  On  dit  ausai,  Fj:ic  re  furet 
sa  porte  à  qu^iijii'un,  jiourdirc,Nt'  ^uu'.t.'ii  pas 
recevoir  in  visite;  Faire  dépendre,  sa  foi  te. 
pour  dire.  Défendre  de  laiiser  eiiljei  (  <  r*.i:;e 
rbe*  soi  r  La  pi.'rlc  rfo;t  défendue ',  et  U-jnr.er 
la  porte  à  auelpi'nn ,  pour  dire,  Le  fairi  passer 
devant  soi  par  honneur. 

On  dit.  qii'O»  r»t  logé  à  la  poftt  ùe  rue'.- 
au'un,  qu'on  ejl  logé  porte  i  porte,  pnii  .!ne, 
qu'On  a  une  maison  tout  aupn-r  de  la  '.un*. 
Et  on  dit, qu 'On  a  une  majs«n  à  la  parte  .t'ii.t 
Ville,  Quand  on  a  une  nuis.):,  qui  en  e>tfi  r:  pr.  v 

On  dit  fiBiirëm.,  Mettre  un  v.ilet  à  ij  t  eu, 
pour  dire,  Le  cW.  " 

On  dit  liguréincnt  et  fjmi|i>iem. ,  Preiix-i 
la  porte,  pour  dire ,  Se  retirrr,  sechapp»  r.  sV 
vader  A  propos  d'un  lieu  oit  l'on  est .  et  n  i  .'et 
a  quelque  chose  à  craindre.  /I  fl  b:ei  de  \rtis- 
Jre  la  poste,  sans  quoi  il  auroil  été  malovié. 
Prenti-moi  la  porte,  et  /n'en  i>  I.-.  l  »  dit  a  ,  ra 
prisdant  1*  même  seti*,  Pauet-m.'  !a  porte- 
On  dit  datu  le  tuérne  sen-,  Lnf'.r:  la  porta 
Enp"l«-ntûi  la  parte  i'.eri  vile. 

On  dit  Ggnréairiit  cl  familièrement .  Mct'f 
in  clef  sous  la  porte,  pour  dire  ,  Dénxaa^v 
furtivi'inrnt. 

On  dit,  De  parle  en  porte,  pour  dire,  l  t 
maison  en  maison.  Aller  de  porte  en  porte, 
lieiter  de  porte  en  porte.  Et  l'ou  djtfigureiurr,\ 
qu'Un  /tomme  ncur  tc  â  Unîtes  les  pi-rtes,  j«  a 
dirr,  qu'il  s'adresse  j  ton 
et  cherche  toute*  sortes  i 
dans  une  affaire. 

Oudit  ugurément.quTn  nomme  s'ejt  i 
fondu  i  la  porte  dun  Ministre  .  pour  Are. 
qu'il  lui  a  fait  long  temps  sa  cmir  sans  en  pou- 
voir rien  ubteuir.  Et,  pour  dire  qu'On  a  né 
pour  rendre  visite  a  quelqu'un,  on  dit,  qu'On 
a  été ,  qu'on  s'est  prérenié  à  sa  porte. 

Ou  dit  aussi ,  Passer  à  la  porte  de  ipielqu'ui. 
se  paire  écrire  à  la  porte  de  quelqu'un,  p  u» 
dire.  Se  faire  écrire  dan»  la  lUte  du  porter . 
afin  que  le  maitre  saf!ie  qu  on  a  élr  c-'i"  ioi. 

On  dit ,  Ti  ouver  porte  close ,  iwur  dire ,  ?if 
ttssuver  personne  tlaus  la  m.iison  ou  l'on  va. 
■  Ou  dit  u-itiéui. ,  que  Toute,»  les  portes 
ouvertes  à  quelqu'un  ,  quo  toute*  les  »r-.'cJ 
tonuWnl  Jeviiiit  lui,  pour  dire,  que  Soc  <ri~  >î 
et  Ucousiilétation  qu'on  a  pour  lui,  lui  rendent 
toufs  le>  culrt^'s  faciles,  qu'il  a  un  libre  bces* 
awjnv»  de  cuixqui  ont  le  plq«  Jc  part  dais»  «es 
Oflair^. 
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On  dit  figurànrol ,  qu'il  faut  qu'une  port» 
toit  ouverte  ou  fermée .  pour  dire .  qu'il  nuit  M 
déterminer  à  quelque  ttiw  ,  rt  prendre  ton 
parti  d  une  manière  ou  d'autre. 

On  dit  fijureircm  ,  qur  L'impunité  ouvre  la 
port*  à  toutes  «oHe  de  eriaw*,  pour  dira , 
qu'EUe  donne  lira  d* 


En  par  Uni  dTne  place  qui  donne  une  en- 
trée fae-Uc  dam  an  Paya,  on  dit  figurera. ,  que 
C'est  lu  perte  af  nn  tel  Pays. 

On  dit,  qu  fn  iVoitanie  a  été  aux  portes  de 
la  mon,  pour  dire,  qu'il  •  été  à  l'extrémité. 

On  dit  dajns  W  «I vie  de  rÉcriturr ,  Les  parttt 
ietEnfrr,  pour  dire,  Le»  Puittaoce»  de  l'En- 
fer. Lea  porte»  de  1  Enfer  ne  prévaudront  pai 
contre  PfDolu*. 

On  apprHe  ftrtrrrmeot  Porte  de  derrière .  Vn 
faux  fuyant,  nue  défaite ,  une  échappatoire.  tV« 
vous  fret  pas  à  cet  fcomr»e-ui ,  il  «  tau  jour*  uni 
Brartr  de  derrière;. 

On  appelle  Porte  de  leroun.  Une  porta  »e- 
frète  par  laquelle  on  introduit  quelqu'un  eu 
beaoin.  Cela 
d'Une  porte 


On  dit  f-mui^-rement,  Ecouler  eux  portra, 
pour  dire,  Etre  eux  furta  pour  furprendre  k 
aecret  de  qurlqu-'an.  Et  on  dit  nsurernent  et 
t,  Cela  voua  apprendra  è  icouter 


,  oa  d't 


On  dit  De  quelqu  un  qui  parait  avoir  de- 
viné un  aecret,  qu'il  e  écouté  emr  portra.  Cela 
M  dit  arua»  ironiqueaient ,  pour  dire,  quUn 
hominr  a  mal  entendu  .qu  i!  a  cotnpn*  ïiiioiti-i. 

On  dit  figurétnent  et  familK'rnn. ,  Enfonctr 
une  porte  ouirrtr.  pour  dire ,  Faire  on  riLn 


.  phrase  adverbiale.  En  i 
.  Cela  t'est  fait  à  porte  rfese.  Aotu 
raisonnerons  dé  cela  quand  aoua  aeroru  ri  portl 
don*. 

\  ponre  orv»»s-n,  a  foart  rramiiTX 
Phrase»  adverbiale»  dont  on  ar  aert  en  parlant 
Des  plaça  de  ajuerre,  et  autre»  Ville»  où  l'on 
et  ou  l'on  ferme  le»  porte»  a  certaine» 
ir  et  du  matin.  J'en  suit 
sorti  ù  porte  ouvrante.  J'y  ton  rentré  à  porte 
fermante. 

Potin ,  ee  dit  anaai  dan»  une  neerption  pat- 
ttcukttre,  pour  signifier  La  Cour  de  l'Empereur 
dea  Tares  ;  rt  c'rtt  d.in»  ce  «en* qu'on  dit,  La 
Porte  OtloJMnr.  /imbenadeur  à  la  Porte.  Il  a 
iti  lonq-temp»  i  la  Porte.  (/« 
un  Envoyé  de  la  Porte. 

PORTE- AIGUILLE  ,  et 
nints  «einrilable»,  eouiposé»  du  verbe  Porter. 
Votes  après  Poarza. 

PORTÉE,  i.  f.  Ventrée ,  totalité  de»  petit» 
aue  les  femelle»  det  animaux  portent  et  met- 
tent baa  en  une  fci».  Première,  seconde  portée. 
Il  y  a  Je»  chiennes  qui  font  juequ'à  neuf  et 
dix  tkiena  d'une  porrre,  en  une  portée.  Ces 
deux  chien»  tout  de  L:  même  portée. 
7'ome  I». 
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PosTtE,  «e  dit  en  parlât, t  De»  arme»  à  frn, 
ou  de»  arme»  de  trait,  pour  marquer  jusqu'où 
un  ration ,  nn  moutquet,  un  arr,  rte.  prurent 
porter  un  Iroulct,  nire  helie,  un.'  flèche.  Corn 
par  nort  de  la  portée  du  canon.  S'avancer  a  la 
portée  du  -ttouaqiurt.  5 'avancer  a  une  portée  de 
JVoua  aoatmea  «on  de  la  portée  det 
Tirer  une  perdrix  non  de  portée. 
On  dit  d'Une  petite  dialanee,  de  deux  chi- 
Cretrx  voisinai  un  de  l'autre, qu'/l  n'y  a  qu'un* 
portée  de  fusil.  Je  vais  à  une  portée  de  (util  de 
la  Villa. 

Cn  dit ,  qu'  Une  dote  n'rel  pat  h  la  portée 
de  la  Meurt  de  quelqu  un,  pour  dire,  quT.llr 
rat  dam  un  lieu  trop  haut  ou  trop  rrni'ué , 
pour  qu'il  pniew  y  atirirolrc  avec  la  main. 

Poeri  r, ,  M  dit  Ile  U  voir  et  de  la  »  ne.  flrr 
à  (a  portée  de  ta  voir  de  quelqu'un.  Vcfiei-ixiiu 
i  la  portée  de  ma  voix.  Cela  n'eu  p  ;t  à  la  por- 
tée de  ma  rue. 

On  dit  ngurément,  Etre  à  j  ortée  de  nueldue 
rhose,  pour  dire,  Eue  dant  une  situation  con- 
venable pour  demander,  pour  obtenir  quelque 
chose.  /(  rat  bien  à  la  Cour,  il  *>t  à  portée  de 
demander,  d'obtenir  de*  ardre». 

PoartI ,  te  pr»nd  auaai  jwur  L'étendue,  k 
rapariu'  dr  1  reprit ,  pour  ce  que  pent  fiiire ,  ee 
que  peut  concevoir  ou  produire  !'c*prit  d'une 
personne.  La  portée  de  terprit  de  cet  homme , 
etc.  On  ne  doit  rien  entreprendre  au-delà  dt 
ta  portée,  de  la  portée  de  ton  eaprit,  de  aon  in- 
leiliqeaee.  Cela  pâtre,  excède  ma  portée.  S'ac- 
eommoder  à  la  portée  de  quelqu'un.  Se  mette* 
ri  la  portée  det  Audileurt.  Je  connot*  ta  portée. 
Il  ne  taroil  «enir  à  bout  de  (on  tntreprite, 
elle  eat  au-deatut  de  ta  portée,  de  tet  /«ircet. 
Cela  est  *u-Jewui  de  la  porté*  de  l'etpril  hu- 
main, 

PoirrÉE.  te  dit  encore  en  partant  De  ce  que 
peut  faire  une  peraonne  per  rapport  k  ta  neia- 
tance,  a  m  fortune,*  ta  potitmii.  Il  aspire  d 
unerharqe  qui  est  au-detiu»  de  ta  portée.  Cette 
place  ait  à  ta  portée.  Il  fait  une  dé;  ente  fort 
au-deiiui  de  ta  porté*. 

PonTf  E ,  en  ternir»  de  f  ;hm«e .  te  dit  Du 
rerf.el  ai^nifie ,  L'endroit  le  plua  Kntt  où  le 
boit  du  cerf  a  porte'  et  atteint  en  poasnnt  dam 
an  tailh»,  dont  il  a  Elit  plier  le»  branche»,  par 
où  l'on  conoolt  la  gnudrur  ou  la  pelit?»»r  «Ut 
rerf.  Le»  portée*  mou*  ont  donne  coRntutwnre 
du  cerf. 

PoRTtjt,  f  prend  attani  pour  L'étrndne  d'une 
pièce  d»  boit  mite  en  place.  Cette  poutre  pire 
dan»  le  milieu,  parc*  qu'elle  a  trop  de  portée. 
Il  te  prend  e^eore  pour  la  partie  de»  pièce»  de 
charpente  qui  porte  enr  le  mur  ou  aur  un  pi- 
lier, fi  faut  qu'une  poutre  ait  au  moint  un 
pied  de  portée,  que  le»  «oJrvet  aient  «ix  pouce» 
de  porté*.  Le*  portée»  de  cette  poutre  tant  pou- 
ries. 

Portée,  en  Muiique ,  tignific  Le»  e-in  i 
ligne»  wr  1  caque)  Ici  on  pote  lea  no  Ut.  /I  jiu\ 
régler  ee  papier  à  doute  portée»  par  paye. 

PORTER,  v.  a.  Soutenir  quelque  choie  cn 
l'air,  être  chargé  de  quebrue  Jioid»  que  ce  toit. 
Porter  un  tac  d*  blé.  Po  ter  un  ballot  de  line*. 
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Porter  du  bot».  Vorter  de  l'eau.  Porter  deux  ont» 
priant.  Porter  mr  lu  leVe.  Porter  aur  I*  dot.  Por- 
ter *ur  (et  épaule».  Porter  une  Botte.  Porter  à 
bro».  il  fallut  le  porter  à  beat.  On  leportoit  d.rt:« 
une  ehaite.  Se  faire  porteT  en  chaise.  Voira  ne  t  cm. 
rie»  rorter  rein  d'une  naain.  Porter  le  dai»  à 
l'entrée  »ole«m*II*  d'un  Prince  dant  une  Ville. 
Pa  ter  le  dais  du  Suint  Sacrement.  Porter  m  * 
clijjte.  Porter  une  bière. 

On  dit  fi'urèmrnt,  qu'  Un  homme  a  plut  .le 
travail,  plus  d* affaira  qu'il  n'en  peut  por  te* , 
pour  dire,  qu'il  est  chargé  de  tant  de  travail, 
d  une  ti  grande  quantité  d'affaire»,  qu'il  n  y 
tncin.it  tullirr;  et,  qu'flporte  loullepoida  de» 
alji.  il  et ,  potir  dire ,  qu'il  eu  eat  thargi  teul. 

quelqu'un,  on  te  résout  h  faire  une  choae  dont 
on  «voit  quelque  arrupule,  on  dit  fùgurémeiit , 
qu'il  en  portera  I*  péché,  Ciniquité,  la  pêne, 
pour  dire,  que  S  il  y  »  du  péché,  il  en  tcia 
cliorytf,  il  ru  via  rr>pno*able ,  il  eu  aéra  puni. 

Cu  dit  li^urrnirnl ,  Porter  les  iniquité»  d'au- 
trui,  pour,  Paver  le»  tottiar»  qu'on  n'a  p«» 
faite»  aoi-mérar.  V'ou*  m*  /aile»  porter  vot  ini- 
quité». Il  ett  fajnrticT. 

On  dit  proverbialement  que  Chaenn  port* 
ta  croix  en  et  monde,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
personne  qui  n'ait  ft  «miction»  particulicrr». 

On  'dit  ngnrémcnl  et  familièrement  d'Un 
homrn»  par  qui  on  •  été  offensé,  qu'il  ne  le 
portera  pas  loin ,  pour  dire ,  qu'On  a'en  veneer» 
dana  peu.  Ou  dit  dans  le  même  ter»»,  U  ne  le 
portera  pas  en  Paradis,  en  l'autre  monde. 

On  dit  a  .  .»i  li  -un  ,,ienl  ci  fj:n>lieierTrnl 
d'Un  homme  qui  «  -.t  h  charge  par  1  ennui  qu  il 
Jonne,  qu'O/i  le  porte  iur  le»  épiJulet. 

On  dit  ati  jrn  île  la  Houle  et  a  d  autre»  jeu» 
,qu  L'ii  homme  porte  let  deux , porte 
,pnrrr  dire,  qu'il  joue  dcti»  boule» 
contre  d*u»  homme»  qui  n'en  i 
eun.  On  le  dit  auaai  fi  uremmt  rt  l 
pour  dire,  qu  II  fait  deux  fonction»  diSLreoie». 

Oa  dit,  L'un  portant  l'autre,  et  le  fort  por- 
tant le  juiblc,  pour  dire , Compentam  l'un  avr« 
l'autre,  pour  en  former  une  espèce  de  InuL 
Celte  vigne,  cette  terre  rapporte  tant  tous  le» 
un»  l'un  portant  l'autre  ,  te  /ort  portent  le 
faible. 

Un  dit  u*;nrérnent,  Parler  quelqu'un,  ponr 
dire,  L'aider  de  ta  favcur.de  ton  rtvdil,  le  fa- 
voriser. Celui  qui  le  portoil  le  plus,  et  de  ni 
protection  duquel  ù!  espérait  ta  fortune,  fut 
exilé.  Il  y  a  des  personne»  pnùtantea  qui  le 
portent,  il  e»t  porté  par  des  personne»  pui*- 
tantet  ;  et  abaolumi  nt ,  U  est  fort  porté. 


chose  d'un  lieu  dant  un  antre,  il  prit  deux  ta. 
bleaux  qui  rtoient  dan*  ta  lall*,  et  le»  por  te 
dan»  ta  chamUrt,  Portez  cet  papier»  dan»  mon 
coin  nef. 

On  dh.  Porter  aucl/fu'un  en  terre,  pour 
dire,  Le  portcf  r»"r  l'enletrer;  et,  Perler 
quelqu'un  pur  terre,  pour  dire,  Le  renveteer 
par  trrrr, 

Poarcn  ,  w  dit  auui  De»  chevaux  ,  de» 
Wte»  de  cirâtes  et  de  toiture ,  et  dea  < 
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i  qui  soutiennent  quelque  eboee  de  pe- 
titnt.  Le  cheval  qui  le  pnrtoit.  Un  mulet  qui 
porte  cinq  eenlt  puant,  fie»  fo/on««  <;ui  por- 
tent nitryolexie.  L' ne  rivière  quiporte  de  granit 
haUnux.  Ln.-Mitse.u  qui  porte  cinq  r«nl> 
Homme»  «"dquipaoe,  rt  des  vitre»  pour  six 
met». 

On  dit,  qn'Lne  riviire  porte  bateau,  poire 
dire,  qu'EII»  «I  ouvrable, 
t  Oo  dit. que  Ou  vin  porte  bien  Tenu,  pour 
dire,  qu'Encore  qu'on  y  m.-lt»  de  l'ean,  on  ne 
Uwm  pas  de  sentir  la  forar  du  vin;  et,  qu'il 
ne  porte  pot  l'eut» ,  pour  dire,  qu'il  a  peu  de 
force,  peu  do  erre,  et  que  pour  peu  qu'on  y 
autre  d'eau,  il  n'a  pretqur  pins  de  Mvrur. 

Potrca,  signifie  aussi  tiioplenteiit,  Avoir 
sur  toi .  tenir  à  U  main ,  tant  égard  1  la  plan- 
teur de  la  ehoae.  /I  ne  porte  jamaù  d'urgent 
;»■  lui.  Il  porte  loujourt  quelque  livre  dam  »<. 
poche.  Porter  un  bouquet  a  Id  main.  Porter  un 
cierge  11  la  promu  ton. 

Poster ,  te  dit  encore  De  tout  ce  qu'on  < 
fur  toi,  comme  errvant  ù  l'habillement,  à  li 
par >ree.  Porter  Jet  hubitt  brodes.  Porter  un  ha- 
bit tout  uni.  C'e»l  un  babil  qui  n'a  jumoi»  été 
porté.  Portai'  du  vrlours,  du  satin.  Porter  du 
drap.  Porter  l«  deuil.  Porter  la  ««ire.  Porter  te 
perruque.  Porter  perruque.  Porter  set  crWeux. 
Porter  dei  t-uoierier.  Porter  un  collier  de  per- 
lu.  Porter  une  battue  au  dotqL  U  te  dit  au»u 
De  or  ipii  tcrlà  la  dnfeiisr  et  11  marquer  ]«  pro- 
fctuioa ,  l'état.  Porter  iet  pistolets.  Porter  une 
épie.  Duus  l'Infanterie,  tes  piqu  er»  Bortoreut 
(a  ruiriuie  rt  le  pot  en  trie.  Purter  une  érKarpi 
Porter  det  plume*  a  ton  efcopeau.  Por  1er  le 
mousquet.  Il  a  lunj-tempt  porte  les  armes  tous 
un  tel  Prùtce,  au  lervice  a* un  tel  Prince.  Por- 
ter tepée,  la  soutane,  fa  robe.  Portier  le  petit 
collet.  Porter  le  turplù,  Taumiute.  Porter  le 
frac  Porter  chape. 

On  le  dit  de  ment»  De  ce  qui  marque  U 
dignité.  Les  quatre  grandi  Officier*  de  COrdrt 
Au  Saint-Esprit  portent  le  cordon  bleu,  comme 

On  dit  n|çun!roent  et  familièrement,  Porter 
chope  en  attendant  quelqu'un,  pour  dire.  Être 
Cni  cë  de  se  promener  eo  long  et  en  Waje  pen- 
dant qu'il  te  fait  atlendr*.  Kl  l'on  dit  fanitlttV- 
i  De  deux  bomrur»  de  même  «aille , 


POR 

enotate»,  porte  la  culotte,  pour  dire,  «a 'Kl le 
est  pi  ut  mtHceste  dans  M  maison  que  ton 


qu'/l«  p  mrroient  porter  cfcape  cniembU.  Voy 
Cm»ih 

On  dit  familièrement,  L'a  homme  portmir 
borinr,  pour  dire,  tu  bowme  qui  a  delà  barbe, 
un  bt-mme  Dût, 

Ou  dit,  Porter  la  robe,  porter  le  queue , 
poor  dire.  Porter  U  queue  d'une  robe.  Son  la- 
quait lui  portoit  lu  robe. 

On  dit,  qu'Un  nomme  a  porte'  'et  eneuMe», 
pour  dire,  qu'il  •  été  page;  qu/l  a  porte  Iet 
couleurs,  Iet  Iwreet,  pour  dire,  qu'il  *  été  le- 
quart.  Et  ou  dit.  Porter  Iet  couleur»  d'une 
femme,  pour  dire.  Porter  dant  too  ajui(ement 
■ire  eoulrun  semblable»  a  celle*  qu'elle  tSc-o 
lionne  le  plus. 

On  dit  populairement  et  Ggurvtnrot ,  iju'f'nr 
(tmme  pur  te  te  haut  de  chausses,  porte  irt 


En  pariant  dUo  coup,  d'une  binante,  on 
dit,  En  porter  Ut  marques,  pour  dire,  En 
avo  r  encore  lei  marques  tur  le  oorpt. 

PosTKn .  «e  dit  autu  Det  difErentei  maniè- 
res de  tenir  ton  oorpt,  u  téte,  tea  br«t ,  etc. 
et  de  tout  ce  qui  regarde  I*  eontenatwe  et  le 
geate.  Porter  la  Utc  haute.  Porter  Iet  piedt 
e-i  délier».  Porter  bien  us  brut  en  dantant 
Perler  le  bris  en  ccharpe. 

Il  x  dit  en  ce  tens  Det  animaux ,  et  prinei 
paiement  des  ebrvaux  et  det  rliieas.  Un  chrvol 
qui  porte  bien  10  Me.  Le»  chevaux  Torture» 
portent  ordinairement  le  ne»  au  vent,  lit  por- 
tent au  vent.  Un  chien  qui  porte  bien  te 
ocelle».  Ce  ckieu  porte  bni  l'oreille. 

On  dit  familièrement,  qu'Ln  nomme  le 
jiorte  haut,  pour  dire,  qu'il  te  prétend  de 
griotie  qualitti,  ou  qu'il  te  prévaut  de  l'avun 
luge  que  ton  rang,  ta  dignité,  sas  richesse» ,  »» 
capacité .  lui  donorui. 

On  dit  familièrement ,  qu'I/n  nomme  porte 
la  mine  d'avoir  fàk  une  chose,  pour  dire, 
<|«i'Cn  juge  cela  a  u  mine,  a  ton  air.  H  est  du 
ilyle  Cronlier.  On  dit  de  mène,  Il  porte  tout 
lair  d*ua  franc  maraud. 

PosTna,  te  dit  encore  dans  la  si^ni  finition 
'le  l'ouater,  étendre,  faire  aller,  conduire,  fl 
plut  porter  ce  mur  |u»que-l»i.  il  faut  le  porter 
encore  plus  loin.  Un  arbre  oui  porte  ta  téte 
l'iuque  dans  les  nues.  Ce  Prince  a  porté  ici 
or  me»  jusque  duns  le  cœur  du  Paye  ennemi. 
Det  tuyaux  qui  portent  l'eau  dant  un  jardin. 
dant  une  cour,  dans  une  eu  mue ,  dan»  un  rt- 


Oo  dit  fièrement  :  Porter  au  loin  le  ter- 
reur de  set  armes ,  ton  nom  et  ta  gloire.  Porter 
ton  ambition,  set  eapérancet,  porter  tet  ditirr 
ju- qu'aux  plut  grandes  choses.  C'ett  porter  la 
vengeance,  le  retteatiment  trop  Iviu.  On  ne 
peut  pat  porter  le  scrupule  plut  loin.  Il  a  porté 
la  dignité,  l'autorité  de  U  Magistrature  à  un 
haut  degré. 

On  dit  encore ,  Porter  la  ferveur,  la  confu- 
sion partout,  pour  dire,  Causer,  donner  de 
la  terreur,  répandre  le  désordre  partout.  On 
dit  dans  le  ro/ine  tent ,  Porter  la  guerre  dans 
un  Pays.  El  on  dh.  Porter  bonneur,  porter 
malTeur,  porte»  guignon,  pour  dire,  Influer 
•ur  le  bonbeur  ou  le  malhrur  de  quelqu'un. 
Le  dernier  est  du  ttvle  familier. 

On  dit,  Porter  ut  main  à  l'épee,  porter  la 
main  au  chapeau,  pour  dire,  Etendre  se  main 
pour  tirer  l'épee,  ou  pour  oter  sou  ebapeau. 

On  dit,  Porter  un  coup  i  quelqu'un,  pour 
dire,  l 'ouater,  adretaer  un  coup  a  quelqu'un. 
Ils  hti  portèrent  plusieurs  coupa,  mai»  il  le» 
para  tout.  Porter  un  coup  tVêpte,  Porter  une 
botte. 

On  dit  figurcincnt  d'Une  personne  de  consi- 
dération ,  de  mérite ,  que  Tout  ce  qu'il  dit  porte 
coup,  que  toutes  ses  parole»  portent  coup  ;  toit 
pour  dire,  qu'il  ne  dit  ries  qui  ne  fw  une 
ûuprwion.  par  la  ddi'renee  qu'où  a 
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pour  lui}  soit  pont  dki 
propo»  ce  qu'il  dit. 

(  )n  il  il  jiu.»i  .  qu  L  ne  aune  iiviecoup.^xxu' 

dire  qu'Un  m  eirst  rpteli|ue  ,c 
p.irliinV-,  qu  elle  produit  quelque  cflcl 
d.Table. 

Ou  dit  encore,  qu't/ite  cheve  porte  coup, 
pour  dire,  qu  tlle  miil.  Set  plaisanteries  por- 
tent coup,  t'ett»?  entreprite  «  porté  coup  i  soi 
fortune,  Ce  chagrin  porte  coup  si  ta  santé. 

On  dit.-qu't  ii  luttl  parle  bien  ton  p fictif- . 
pour  dise ,  que  Quand  «a  le  lise,  tout  le  mena 
plnmbqsrj  y  rat  ne  t  «cafte  point  uup,  et.qu  ai 
est  poussé  droit  au  but. 

On  dit  encore 4  Porter  art  regards,  porter  em 
vue  en  quelque  endroit ,  pour  dvv ,  Rccarder  . 
«dirs.er  te»  re-ards,  le»  fixer,  le»  arrêter  et» 
quelque  endroit.  Quelque  part  que  je  porte  In 
nue.  je  vois.....  Et  l'on  dit  uguremeM,  Porter 
tet  vuet  but»  baut,  pour  dire,  Former  de 
;rnnd»  desteiitt;  etj  Porter  set  vues  bien  loin, 

le*  prévoir. 

On  dit ,  Porter  tet  pat  en  quelque  dru ,  pour 
dire,  S'y  trantporter.  Où  pertevtumt  vbt  pat.' 

On  dit,  Porter  lu  tenté  de  guelgu  un ,  por. 
ter  une  santé,  pour  dire,  Boire  k  la  santé  de 
quelqu'un ,  eo  t'adressant  à  un  autre  pour  l'in- 
viter à  en  taire  autant.  À  la  fin  du  repas  on 
porta  Iet  santés. 

Ou  dit  faniil  èicrocrjt ,  qu'Ln  nomme  net 
pas  porte'  santé  depuis  sa  disgrâce,  depttit  m 
chute,  potur  dire,  que  Depuis  cas  accules*  il 
n'a  poini  eu  de  unie. 

looftuciir.  Cette  poutre  porte  trente  pied*.  Cette 
pièce  de  drap  doit  porter  vingt  aune».  Cette 
tenture  porte  dtx.nnit  aunes  de  cour». 

Postes,  tlpu'Ge  tuati.  Produire ,  rl  fltednt 
De  la  terre ,  de»  ei  brr» ,  etc.  C'ett  un  Pays  qui 
porte  de  bout  fruits.  Des  terres  qui  portent  du 
froment  Un  arbre  qui  porte  de  fcruux  jr»«t«. 
L'arbre  qui  porte  la  noir  mum-edr. 

On  dit.  qu'L'ne  tomme  porte  intérêt,  poor 
dire,  qu'Klle  ptodart  intérêt. 

I^n  dit  absolument,  qu'Ln  biHet  a  ftxti 
ou  n'a  pat  porté,  peut  dire,  qu'il  a  aagtte  es 
u'a  pas  g  irii-;.  On  dit  aussi  activement ,  qu'Ln 
billet  a  porté  telle  somme. 

Poartn,  se  dit  suai  Des  femme» .  et  des  la- 
melle» des  animaux.  Les  femmes  portent  ordi- 
nairement leur»  en  fans  neuf  nu/i*.  Porter  ut 
enfant  à  terme.  L'enfant  qu'elle  porte.  Les  ca- 
vales portent  on  te  moi». 

Postes  ,  tigiiiii?  encore,  SoafiVir,  endurer, 
fl  porte  impatiemment  m  dngrdce.  Il  a  perte 
ton  mallieur,  ton  aHiiction  en  homme  de  cou- 
rage.  Il  en  portera  la  peine.  Il  eu 
folle  enchère. 

On  dit  proverbialement  et 
dXTn  nomme  qui  m  été  battu  par  un  sutrr , 
qu'il  a  été  le  plut  fort,  qu  il  a  porte  les  roapt. 

On  dit  proverbialement  et  figurcirent  dtitt 
ht  buigage  de  l'Ecriture,  Porter  tout  le  roi d» 
du  jour  et  de  le  chaleur, 
toux  la  faùjuo,  tome  la  p 
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Son  inelinatiost  It  porte  aux 
.  C^  re-al  «.«  qau  tW  ?Tiiic*U.Lt. 
mmm  comp-ana*»  font  porté  «  1.  dr- 

On  dit,  Parla-  *a*ilr*,  porter  aT/ctio»  « 
i|uelqVu»;  «tt  £»>«  porté  «fa  m  il  tri  pour  quel- 
qu'un, pour  dira,  Atou-  de  Iranilie',  da  l'alfre- 
tioo  poor  quelquon,  Di  Dtai  qu*  Porto 

même  «w  Porter  hoanatr,  porter  respect, 
signifient, Uoi lorer,  rr*r<eclri  ;  ci,  Porfsr  en*», 
signifie  Vitrier. 

On  dit,  Porter  U  paroi*,  pour  dite,  Parler 
m  nom  d  uue  f.omp.i»uie,  d  u»  Coq»,  d'un* 
<;«uin«ii*ut*.  Il  portait  la  paruU  pour  sa  Com- 
faynie  ;  et.  Porter  parvlt ,  pour  dire,  Donner 

<piel.pi  un.  J*  lui  ai  porti  punit  it  duc  mille 
cens,  pour  dix  mille  cm*.  J'at  porto  parole  *U 
eal  milie  /ranci  pour  Iticfeut  de  cette  terre. 
J'oi  puele  pal  oit  pour  un  tei. 

On  dit,  Porter  U-mo.qnarre ,  pour  dire,  Te. 
«oignes  qu'une  chose  est  ou  ont  pet.  /I  «f 
ptut  joutais  porter  leWi^sao*  contre  ta  vérité. 
Je  puis  porter  limoijnaqe  qu'il  n'en  e  jamais 
dit  un  mot. 

On  dit.  Porter  un  jueement ,  ion  parlement 
de  quelque  chose,  sur  quelque  cause,  pour  tlîir. 
Juger  6c  quelque  chose.  Je  n'ai  point  encrée 
paroi  de  |u<jein*ul  Is-deuits. 

Pokti.s  ,  se  dit  De  1  esprit,  du  carselére.  On 

\smsast,  il  a  porté  dans  cette  «/fuir*  un  «prit  de 
chicane,  un  op  it  d*  «étill*.  II  porte  un  prend 
esprit  d'attention,  un  arend  esprit  de  justice, 
un  arand  esprit  de  racherckt  dans  font  c*  au'il 
traiter*.  Il  port*  loi»  1 esprit  J'eronomte. 
PoeTEB,  s'emploie  encore  eo  parlant  D'actes 
ce;  et  U  «e  dit  de*  ebeajes  oiri 
s  sont  express. -nrent  contenue». La  Déclaration 
porte  que....  aVvf'rrVl  porte  conJarurr-rlion.  /J 
cet  porte  par  la  loi,  par  le  contrat,  ave....  La 
flatte  ett  arrivée,  le*  dernières  lettres  au' ou  a 
reçues  le  portent  ejrpreesévtenl.  Lesutttret  dan 
jourd  W  portent  que  tout  cet  dont)  I*  m/rue  Mat 
Cet  acte  ne  porte  point  de  de  le.  Cet  article  n'est 
>lc 


m  ordre».  Et 
roa  dit  cd  porUot  d'Une  trméaetism ,  Ce  n'est 
pat  li  ce  que  parie  le  texte,  11  veut  di 


Ondtt  d'I'n  empéclieurent  légitime  qu'on  allè- 
gue ,  pour  t'exxuarr  de  n'avoir  pw  fut  quelque 
cIjom  ,  que  Cela  porte  ton  exclue  avec  toi.  On 
dit,  onje  ta  beauté  porte,»  rerwmnrotndalton 

qu'à  ne  msHÉUet,  pour  s'attirer  la  btenveillam-e 
•x  tout  le  juoodr, 

Ocrrdu.  qu  'L nt  viaruie  porte  sa  sauce,  qu'im 
frurt  porte  son  ruerc,  posir  dire,  qu'Un*  viande 
«M  si  bonne,  qu'elle  n't  pat  liasio  de  eanco; 
■m  un  Irait  est  si  boa,  qu'il  n  e  pu  besoin  do 

lOulMtl 
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antloT,  on  dit,  Porter  beau  jeu,  porter  vilain 
jais,  pour  dire,  Avoir  beau  jeu,  vilain  jru  uni 
premières  cartes.  On  dit  aussi,  Bien  porter ^ 
mal  porter,  pour  dire,  Carder  on  ocanrr  le» 
carte*  que  la  reotrae  favorise. 

On  dit  aussi,  qu'On  porte  an*  couleur,  pour 
dire,  que  C'est  crdJe  dont  «osa:  plus  de  caries 
m  ruais,  et  dan*  lapaeilc  on  a  ton  jeu  ji.il ,  ou 
presque  (ait.  Il  portait  une  quinte  de  rorur 
toute  faite.  71  porlotl  pique,  mois  il  ne  lui  enl 
rien  rentre.  Mats  quand  on  du.  Porter  à  une 
couleur,  alors  ou  suppose  qu'on  ne  poêle  pas 
un  jeu  fait,  il  porte  à  trèfle.  Il  porte  erse  dûmes. 
Il  porte  à  la  quùil*  majeur*  de  carreau. 

Poarte,  est  aussi  verbe  neutre,  et  aient  fie , 
Poser,  eue  acnannn.  (/ne  poutre  qui  porte  ™ 
la  muraille.  Tant  l'édifice  perte  rur  cet  colonnes. 

On  dit,  qu'Ira*  poutre  porte  d  prnr,  poor 
dire ,  qu'KUe  o'est  pas  bien  pose*  iiu  le  solide , 
r>ur  le  ntasaif  qui  doit  U  soutenir. 

Ou  dit  fignirr-rarut  d'L  n  raiinnurrrrcnt  qui 
o'est  pa*  «.urttluaot,  au  II  rx>rie  û  laitx,  aoit 
que  le  ck  laul  v renée  du  principe,  ou  de  sa 
uuumiIm  applicauou. 

On  dit  aussi,  quX'a  cwroru*  porte  eue  la 
fUdst,  pote  dire,  qu'il  touxbe,  qu'il  bat  sur  la 

que  La  toile  d'un  cAcvel  porte  sur  le  oarrot, 
pour  dire,  qo  KUe  lr  touck'*  sur  le  garrot. 

En  termes  de  Marioe,  on  dit,  Porter  aïs 
Sud,  au  Aord,  etc.  pour  dire,  Gourer ner , 
laire  route  au  Sud ,  mi  >ord,  eut. 

Posrsa,  tasninc  aussi  Alteurdir;  et  en  ce 
sens,  il  se  dit  De*  pièce*  datullrrre,  et  de, 
anne*  a  Cru  et  autres  La  canon  de  la  plan  nt 
sauroit  porter  jtssatstci.  Ce  /uni  porte  à  deux 
cents  toises.  Le  poulet  ne  porta  que  juarju'iiu 
yied  de  la  muraille.  Une  coulciTifte  qui  perle 
un*  demi- liane,  d  «ne  demi-ueu*.  Lot  flèches 
ne  sauraient  porter  jauqa«-U.  Kn  oc  een* ,  il  s* 
dit  lutsi  Vtt  coups  d  arme*  a  feu  et  antre*. 
Ton*  les  rosira  que  ton  le-*  rte  portent  pas.  La 
Ideuure  ett  dangereuse,  car  U  coup  a  porte 
tur  te*, 

11  signifie  aurai,  Toucher  au  but,  l'atteitidn1- 
Le  coup  a  porté  juste.  On  kt  dit  fi^iuémrnt 
d'Co  discours.  J«  ne  voie  pat  où  porte  ce  dis- 
cours. Je  n'en  devine  pas  l'inMatioa ,  le  bal,  à 
quoi  il  reul  arxraodjt. 

On  dit,  qu'tn  cenon,  qu'un  fuatl  porte 
loin ,  pour  dire ,  qu'il  atteint  h  use  grande  dis- 
tance 

On  dit  en  partant  d'Un  coup  que  l'on  s'est 
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don  lté  a  W  tête  «t 

r  orté. 

On  dit,  en  parlant  d'Armes  à  fcu.  Tirer  à 
bout  portant,  pour  dire.  Eo  appujraut  le  tout 
da  l'arme  sur  le  corps  de  son  ennemi ,  ou  au 
moins  de  tort  près.  Et,  Dire  quelque  ci  oie  à 
iioul  fwtuJit,  signifie  bgurament  et  tiraille* c- 
nient,  Oire  en  lace  a  qttcKju'uii  quetpae  cbuse 
de  u-ùv-fji  lieus  et  de  tria-direct. 

i  a  Ait  an  jrn  de  la  Paume ,  que  La  balle  e 
porte  aur  i*  toit ,  (Bar  les  deux  loue,  pour  dire, 
qu'Elle  j  ■  tourbe.  Et  l'on  dit,  que  La  balle 
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pour  dite,  que  De  son  premier  bond  cOe  l 
au  mur,  de  Crcoo  que  le  mur  la  renToie. 

On  dit,  que  Dans  un*  bataille,  la  perte  a 
port*  prutcipjfenirnl  juj*  tel  ou  1*1  corpe,  pour 
dire,  que  Tel  ou  tel  corpt  a  prirrcipalriuem 

HHllTWt. 

Poarc»,  en  terroes  d'Armoiries,  tàfnine. 
Avoir  «Une  ses  arme*.  Ainsi  ou  dit,  Un  tel 
Stiqntur  porte  d'atur  aa  lion  f argent,  porte 

qu'il  a  dan*  ses  armes  un  lion  d'argent  ru 
champ  d  aiur,  Uni*  lnsatra  d'or  dan*  un  champ 
de  gueule* ,  «  le 

Poste*,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  recuit  diverses  tagruncatrona.  Il  te  oit 
Oe  la  tante.  Se  pot  ier  fcten,  ,'e  porter  mol. 
Comment  s*  porle-(-u7  II  nt  te  porte  pat  trop 
bien  depuù  quelques  jours.  U  te  ) 

Il  se  dit  encore  De  la  disposition  de  I  n 
de  I  inclination ,  de  la  pente  qu'on  a  a  quelque 
cl  ose.  C'est  un  jeun*  nomme  qai  s*  porta  nu 
bien.  Il  t'est  portai  à  cela  de  lui- méat*.  /I  ** 
poil*  au  mol.  Se  porter  à  la  débauche. 

Il  signifie  atusi,  S  appliquer  i  quei|u«  eboie. 
/I  «e  porte  avec  ardeur  à  tant  ce  qu'il  fait. 

d'agir  et  de  te  conduire  en  certaines  rrrxasiuna. 
Il  t'y  est  porté  en  nomme  de  coeur.  Il  t'y  al 
porté  un  peu  mollement. 

On  dit  en  termes  d*  Pratique,  Se  porter 
contre  qaeiqaun,  pour  dire.  Sa  rendre 
quelqu'un,  intervenir  contre  lui 

acre,  liurrirler  appel  d'une  2*uleiKT;  i'e pot- 
ier pour  I  entier,  |mor  dire,  Prendre  la  qualité 
d'herilier,  se  déclarer  Lérilier,  et  agir  en  cette 

qualité. 

S*  porter  fort,  pour  dire,  Se  faire  ton. 
Voyes  Foar. 

On  dit,  en  |wrlant  d'Uue  ion  le  où  l'on  est 
tres^rretei,  qu'On  t'y  porte. 

Poste,  ck.  participe. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  De  cer- 
taine* eti oses  qu'il  n'importe  guère  de  faire 
d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre,  ou  qui 
ne  sont  nncre  p!us  mulaitées  a  faire  d'une  £*,'<>u 
que  d'une  autre.  Autant  vaut  traîne  que  porté. 

On  dit  »  quelqu'un ,  Vout  voilà  tout  porté, 
Lorsqu'il  n'*  point  1  se  < 
qu  on  lui  deniende,Di 
voilé  tout  porté. 

PORTE-AIGUILLE,  s.  ra.  Instrument  dont 
tes  Chirurgien*  se  serrent  pour  donner  plus  de 
longueur  aux  aiguilles,  et  pour  le*  tenir  d'une 
inaniore  plus  stable.  U  est  indeelmable. 

PORTE  -  ARQL'KDUSE.  a.  ta.  Omcier  qui 
porte  le  fusil  du  Roi,  quand  U  va  i  la  chasse. 


ici  é  i 


Il  se  dit  aussi  Des  Officiers  qui  ont  la  mAra* 
cierge  ebri  les  Priacos  de  11  Famille  Itoyale. 

PORTE- ASSIErrE.  «.  m.  Cercle  d'argent, 
d'clsin,  etc.  qu'an  met  sur  U  table,  et  sur  le- 
quel on  met  des  plaU,  des  assietlei  d'.  nuees  et 
de 

». 
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Il  CM  hKtedi- 


PORTKBALLE.  t. 


Petit 


qui 


porte  *ur  son  do»  une  halle  ou  sont  »e»  mar- 
chandise». Il  est  drrlinablr. 

POUTE-BARRES.  ».  m  »c.  pl.  Amiraux  de 
corde»  passe*  dan»  1»  nenu  du  licou,  et  qm 
supportent  le»  barre»  des  chevaux  que  l'on 


W»RTE-BOUGIB.  ».  m.  Canule,  ou  instru 
.oriit  à  la  f»v«iir  duquel  o:i  dirU-e  et  1  on  en- 
doit  de»  bougies  *>»»  IW.'lrc,  afin  de  le  dila- 
ter. Il  est  imL-clinalile. 

PORTECH  APE.  ».  m.  Celui  <|u  ■  porte  ordinai- 
rement la  chape  dam  una  i  •r.,li»e.  fi  e?1  rxvrlr. 
cLnpc  dam  une  telle  Paraître.  Il  e»t  ci  rlinuble 

PORTEC.HOl'X.  •.  m.  Petit  cheval  rome 
oahle  a  un  jardinier  pour  fiorter  »e*  légumes 
au  marché.  Ce  cheval  est  trnp  bat;  on  n'en  pra! 
fàiie  au'nn  porUchoux, 

PORTE*  lOELET.».  m.  Pièce  de  carton  ou 
de  1-ilrioe,  couverte  d  otofle,  <|iii  sert  à  portei 
le  Collet  on  le  nhat.  Il  cet  déclinable. 

PORTECRAYOJi.  ».  m.  Instrument  d'or, 
d'argot,  de  enivre,  etc.  dnus  lcquei  oa  met 

FORTE-CROIX.  ».  m.  Celui  qui  porte  la 
Croix  devant  le  Pape,  devant  n»  l>'gjl ,  devant 
un  Archevêque.  Il  se  dit  aussi  l»c  ftnn  qui 
partant  la  Ctoix  aux  Processions. 

PORTE-CROSSE.  ».  ma«c  Celui  qui  porte 
U  Cross*  devant  un  Evèqur.  Il  ait  indccJi- 
nul.le. 

PORTE-DIEC. a.  m.  C'a»  ainsi  qu'on  ap- 
pelle communément  dan»  une  Vnroisse , 
Prêtre  qui  est  destiné  a  porter  le  Viatique  aux  1 
maUdoa,  11  est  indéclinable. 

PORTE-DRAPEAU,  t.  m.  Celui  qui  port* 
le  drapeau  dan»  une  Compagnie  d'IntàMerie, 
11  i-st  indéclinable. 

PORTE-KNSE105B.  a.  ro.  C'est  ainai  qu'on 
I,  Celui  qu'on 

cdlnlan 
trrie.  Il  ert  indéclinable. 

PORTE-Él'ÊE.  ».  m.  On  appelle  delà  aorte 
Ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on  attache  1 
la  ceinture  de  la  culotte ,  pour  porter  l'épée.  Il 
tat  indéclinable. 

PORTE.ÉTKXDARD.  ».  m.  Il  se  dit  De 
celui  qui  porte  l'étendard  dam  une  Compagnie 
de  Cavalerie.  Il  e»t  indécbnable. 

Il  signifie  auaai  Une  pièce  de  cuir  attache*  i 
U  «elle,  pour  appuyer  le  bout  d'en  lu»  de  le- 


PORTE-ÉTUI  V1KRES.  a.  m.  pi  Anneaux 
de  fer  carré» ,  placé»  aux  deux  cote»  de  la  «elle , 
le  plu»  pria  de  U  pointe  de  l 'arçon  qu'il  eu 


PORTEFAIX.  ».  ».  Crorheteirr,  celui  dont 
le  tué:  ter  c»t  de  porter  de»  iuudeaux. 
.  PORTEFEUILLE,  t.  uav.  Carton  plié  en 
deux,  couvert  de  peau  on  de  quelque  étoûc,  et 
•avant  a  renfern  er  Art  papier».  Il  l'en  fait 
•mit  Mlo*  carton,  eu  r/aroquio,  en  étoile,  etc 
Il  cil  déclinable. 
.  PORTE  -  LETTRE.  •>  m.  Sorte  d'étui  ou 


met  de» 


POR 

de  petit  portefeuille,  dan»  lequel  on 
lettre»  et  de»  papier* ,  et  que  1' 
u  poche. 

PORTE-MALHEUR.  ».  m. 
^timpa  ;nie  ert  funeste,  cause  de»  UsanSeur*.  U 
r»t  familier,  et  ne  «'emploie  que  par  exagéra- 
tion ,  et  en  badinant.  Cet  notons*  e»l  un  vrai 
porte-mMbrur ,  le  malheur  le  suit  partout  II 
eet  tndéclinahle. 

POR TE-MAtri  EAU.  ».  m.  Officier  du  Roi , 
dont  la  cliarge  osl  de  porter  le  manteau  du 
Roi,  quand  il  sort.  Il  y  a  aussi  de»  charge»  de 
Porte  manteau  dan»  toute  la  Famille  Royale. 
Il  ert  indéclinable. 

Poarc- manteau,  se  dit  aussi  d'Une  tnrte 
de  valite  <|ui  est  de  cuir  ou  d'étoffe.  Ou  appelle 
encore  Porte- manteau,  Un  morceau  de  bois 
suncjié  ii  la  muraille,  où  I  on  a  accoutumé  de 
«u»|»ndre  le»  habtu.  11  ert  dùliuable  dan»  ce» 
deux  tel*. 

PORTE-MORS.  ».  m.  Cuir»  qui  aoutiennent 
le  mon  de  bride.  Ckaqiie  porte- mor«  a  âne 
boude  par  le  moyen  Je  laquelle  il  peut  étrt 
haussé  ou  bai  né. 

PORTE-  MOUCHETTES.  ».  m.  Plateau  de 
métal  on  l'on  met  le»  mouehette*  dont  on  mou- 
che le»  bougie»,  le»  chandelle». 

PORTE-MOUSQUE-l-ON.  ».  m.  Eapéce  de 
rroebet  ou  .d'agrafe  qui  e»t  au  bat»  de  la  ban- 
doulière d'un  Cavalier,  et  qui  l'aide  à  porter 
ton  mousqueton.  Il  eat  indéclinable. 

On  donne  le  même  nom  aux  petite»  agrafa 
qui  sont  aux  chaîne»  et  aux  cordons  de  montre, 
parce  nu  elle»  sont  Crite»  o>  la  mente  iranien- 

PORTK-PIKRRE.  ..  m.  Instrument  fait  ei 
ferme  de  poitecraynn,  qui  aert  à  porter  la 
pierre  infernale.  U  ert  imlérlinakle. 

PORTE  -  RESPECT.  ».  m.  Il  ae  dit  d'Une 
arme  qui  eu  ùnpnte.  Onle  dit  aut*i  quelquefois 

doeUo»IlirrM 

PORTE-TAPI&SERIE.  ».  m.  Châssis  de  boit 
qu'eu  élève  au  haut  d'uae  porte ,  et  inr  lequel 
la  tapi«seric  » 'étend  pour  tenir  lieu  de  portière 
tl  est  indéclinable. 

PORTE-VENT.  ».  m.  Tuyau  de  koi»  qni 
porte  le  vent  de*  soufflets  dans  le  sommier  de 
l'orgue.  Il  est  indéclinable. 

PORTE -VERCE.  »,  m.  Radeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le  Curé ,  de- 
une  Église.  Il  ert  indéclinable. 

PORTEVOIX.  ».  m.  Sorte  duirtrument  en 
forme  de  trompette ,  pour  porter  la  vont  au 
loin. 

PORTEUR ,  EUSE.  ».  Celui  ou  celle  dont 
le  métier  ordinaire  ert  de  porter  quelque  fer- 
deau.  Il  y  a  det  porteurs,  des  perteiuex  Jani 
la  marchét  pour  porter  ce  qu'on  achète.  Les 
fia  milliers,  les  Trésorier*  eut  des  porteur»  d'or. 
jenl. 

Il  te  dit  auaai  d'Un  bumrae  chargé  de  rendre 
une  lettre.  Le  porteur  de  ma  lettre  est  homme  en 
qui  Ton  peut  prendre  confiance.  Von»  pouvez 
donner  lu  réponse  au  porteur. 

À  b  fin  a  une  lettre  trèt-loogiM, 


POR 

rme^urfbi»  par  piaieamtrrie ,  Le  port 
dira  le  reste. 

poarrajB  ne  chab»  ,et  umplemem  Port 

C.  déco,  homme»  par  V"  »•»  *  <»•«  1 
hn»  une  cli»i»c.  Prendre  afei  porleun  mr  la 
iiferr.  JEneoyer  quérir  de»  port»;»-».  Avoir  i» 
bon%  forteurs  de  chaise,  ou  dehori»  porteur». 

Poartrt  »  O  CAU  ,  PosTEciz  d  uo.  Celui 
ou  celle  qui  jiertc  de  l'e»u  dao»  le»  rue»,  dont 
le»  moMon». 


Il  y  a  de»  Chars»  publique»  qui 
!e  nom  de  Ptwteur»  aceux^ui  le*  < 
•jiii  le»  fimt  e»ercer.  Porteur»  de  i  ' 
leur»  de  blé.  Porteurs  de  aei 

Cd  appeWe  Poateur  «te  («tire  ete  caanqe.  Ce- 
lui qui  ert  chargé  d\)oc  leltM  de  change  pour 
en  recevoir  l'aroeut. 

On  dit  de utéme,  qu'Un  nomme  est  porteur 
<le  billets;  et  l'on  dit,  la  hiilrt  p-yoMe  *m 


On  appelle  Po 
Je  maui'iti'e»  nouveiiei,  Celui. qui  anuonc*  une 
bonne  nouvelle,  ou  une  mauvaise  nouvel  le  /I 
«e  fmt  jamais,  s'il  te  peut,  être  porteur  de 
mauvaises  nouvelle». 

Eu  parlant  Du  cheval  aur  lequel  eet  monté 
le  postillon  d  une  voilure  ,  on  l'appelle  Le 


PORTIER.  ».  m.  Celui  qui  a  sois  do 
de  (amer  et  de  garder  b  prtnctpale  porte  d'uiaej 
tuaiaon.  C'est  un  bon  portier.  Ce  portier  eat 
exact  Ce  portier  est  fidèle. 

Lonqtut  celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  fer- 
mer In  (KM-ie  d'une  grande  Maiton  n 
|>orte  l'étwe  et  le  hmidrier,  on  ue  l'a 
i'orfier,  ou  l  appelle  Suisse. 

Dans  leaCouren*  d'Homme»,  locKjue  orkii 
qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte  est 
Frère  Couvera ,  on  l'appelle  Le  Frire  portier , 
et  dan»  culte  phrase  portier  ert  adjectif. 

Dan»  l'È^lcie ,  l'Ordre  de  Portier  est  le 
moindre  de»  quatre  Ordre»  mineur*. 

PORTIERE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dan»  le» 
Monastère»  Je  Frites ,  La  Religieuse  qui  a  soin 
de  la  porte.  Parler  i  (a  portière.  Elle  eu  »>t»*i 
appelée  La  Samr  portière,  ou  la  Mère  pot- 
iiér*.  Dan»  ce*  dernière*  phrase».  Portière  est 
[■rit  adjectivement. 

PORTIERE.  *.  f.  Ouverture  4u  eteroeae  par 
oti  l'on  monte  et  l'on  descend.  La  portière  est 
trop  large,  trop  étroite, 

PobtiEke  .  se  dit  aussi  dam  un  remise .  De 
ce  qui  sert  à  fermer  l'ouverture  par  où  l'on 
monte  et  descend.  Ouvrir  la  porttète.  Pernser 
la  portière.  La  portière  du  carrosse  s'eut  rom- 
pue. Abaisser  les  alaces  des  portière*. 

PoariÈBE,  te  dit  encore  De  la  place  où  Ko* 
se  met  dan»  un  Carrosse  vù-A-rù>  de  la  port  ihr. 
Être  assit  à  la  portière.  Etre  à  la  port  serf. 

M  Mini  Une  espèce  de 


qu'on  mec  devant  une  porte,  oa  pour  empê- 
cher le  vent,  ou  psir  orurninti.  Des  portière» 
Je  irfou's-  Oei  portières  de  dirnaas. 

PORTION,  t.  f.  (On  pion.  Porciea.)  Paras 
d'un  tout,  d'un  béritage ,  d'une  maison ,  etc. 
Port  .on  de  maîsM  à  vendre.  Portion  w  n.i- 
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POU 

m  e  ban-.  Le»  Wrttïert  ont  parte;;*1  fout  le 
Un  du  Jê/wn*  tn  quatre  portion».  Portion» 
mk  Pofftom  inéq.il**.  /  a  *»o  »dre  portion 
La  euùUevre  portion.  Portion  de  cercle. 

PncTto* ,  k  dit  axuai  d'Cue  certaine  quan- 
tité de  pain ,  de  viande,  etc.  qu'on  donne  aux 
i  et  dam  d'autre»  <jma- 


POS 


,1  chacun  en 
liw».  Petite  portion.  C/.acun a  m  portion.  Croi- 
tir  la  portion,  ttmiwr  la  porfu  n. 

(.'<■  aofr  iie  Portion  cors*  lus ,  Ln  Mnniwqnt 
l<-s  !t™  1  fc>-mi4truf»  «ont  nWqféede  fournir  aux 
Cure*  pour  Irur  >ab>i»tanrr.  On  a  réglé  Ut 
partions  congrues  du  Curé»  à  la  tomme  de  cinq 
r,  poytr  à  un  Curé  (a  por- 


PORTIOUB.  n  m. 
Galerie  ouverte,  dont  le  comMe  eit  Muirnu 
par  4m  colonne*  an  |»r  de*  tirade*.  Grand , 
magnifique ,  fuperf<e  porlique.  Le  porlique 
d'un  Temple.  La  place  est  entourée  de  for- 


On  apprlk  Le  Portiemc,  la  doctrine  du 
Porlique,  le.  di.C'ple*  du  Ionique,  la  «ru-, 
la  doctrine,  |«  disciple*  de  Zenon.  On  nomme 
•««««  ce*  l'biloaopoe* .  Ut  Sloicient. 

On  appelle  aosei  Portique,  Une  espèce  de 
jeu  ,  où  l'on  ikit  tourner  une  boule  antmit 
d  Un  portique,  dent  lequel  elle  entre  par  une 
d-*  wrmun-j ,  «  t'arrête  entoile  eur  un 
..I  I.  valeur  décide  du  «in  ou  de  U 


POU  TOR.  a.  m.  >«a.  d  une  ton*  «!<■  nwrV- 
nmr,  arut  «:cs  rentes  qui  imitent  For.  Unt 
table,  une  tlte.utme  de  port  or. 

PORTUAIRE,  t.  a.  Tirer  la  iaauuiM»pa» 
la  figura,  ln  représentation  d  onc  pcnomie  au 
naturel ,  avec  le  pincran.  le  crayon,  eux  Pér- 
ira au  vif,  am  naturel.  /I  t'ai  fait  portrsirc 
Il  vieillit 

PonTBAtT,  int  participe.  H  a  Vit  plut 

«flIMIO. 

PORTRAIT.  «abat,  m.  fanage .  resaranblanc* 
d'une  peeaonoe,  tracée  an  pinceau,  au  taurin  . 
an  craTûo ,  etc.  Beau  portrait.  Portrait  au  ma- 
turtl.  Portrait  en  grand  ,  en  petit.  Faire  un 
portrait.  Portrait  rencmWent.  Por Irait  en  pat- 
tel.  Portrait  en  miniature.  Portrait  m  émail 
Lotte  de  portrait.  Boite  «  portr.il.  Ce  Peintre 
ne  travailU  qu'en  portrait,  en  pertraMu.  Pein- 
tre de  portrait,  de  portrait!.  Ce  Peintre  umttit 
aiieur  aient»  le  portrait  que  dans  l'Aratoire, 
ftàustr  en  portrait,  en  portraits,  liémiir  an 
portrait 

On  «ppeUe  Portrait  flotte,  Un  portrait  qui 
diminue  ln  défaut»  du  rasage  ; 
'Wjé.Un  pattr.it  qui  le. 
I  la 


et  fortrou 


On  dit  d'Un  fil»  qui  reaacs 
ou  i  m  mOre,  et  de  toute  pertooen)  qui  rea- 
armble  a  une  autre,  que  C'eat  M*)  portrait, 
mb  vrui  petrtraiL 

PoaraArr  ,  signifie  imtu   La  description 
«n'nu  (ait  d'au  personne .  tant  pour  le  «oq» 
l'-aiprit.  Portrait  en  pro.e.  Portrait 
il  rdavttil  /brt  bien  en  portrait*.  Cet 


le*  portraits.  Dont  cet 
/liflorien  il  y  a  d<*  portrait»  bien  frappés,  bien 
touché*.  Il  te  ditauui  De  ladrtcripttoodr  toute 
sorte  dolijrt*.  /I  fit  un  portrait  bien  vif  de* 
iernim  troublet.  Il  fit  un  beau  portrait  det 
inanin  de<on  tîécM.  Une  Km  ne  eoimidie  t*l  un 
portrait  de  le  vie  humaine. 

11  te  dit  oueti  pour,  Retteinlilanee  pbytique 
ou  morale.  Ce  jeune  notante  est  tout  le  portrait 

POitTOAirOrlE.  t.  f.  Portrait.  Il  e«t  vieux. 

fjt  ti'i an ■  de  Peinture,  on  appelle  Livre  Je 
portrAiture,  Ua  fivre  qui  enaei *tmi  à  dWsmrr 
toute*  le*  partiel  du  eorp*  humain. 

PORTULAN.  *.  bl  Tiue  qu'on  donne  à  un 
livre  qui  contient  le  pnwoeot  et  la  drtcripiion 
de*  port*  de  mer,  de*  rutea,  et  de  ce  qui  y  rat 
rrlttif.  Le  Portulan  de  la  Mancke,  de  la  Mi- 
>i  terrent*. 

POS 


POSAGE.  tulML  m.  Le  travail  et  la  dépenM 
qu'il  faut  dire  pour  po*rr  mi  rnrttre  rn  pW* 
certain*  ouvrage*.  Il  faut  li.nt  pour  le  poieal 
de  ce»  tuyaux.  On  a  payi  Unt  pour  le  posaoi 

POSE.  t.  f.  Terme  d'Arrliitretnir.  Le  travail 
qu'il  y  a  à  powr  une  pierre.  La  pote  det  qrantUt 
pierret  eet  difficile.  On  paye  tant  pour  la  taille 
d'une  pierra,  et  tant  pour  la  peu*. 

Va**,  en  terme*  de  Guerre,  te  dit  De  rcr» 
labe*  aronueUe»  qu'où  pote  apte*  la  retraite 

POSE.  EE.  adj.  Il  tve  *■  dit  qu'en  parlant  De* 
pertonnr*,  et  *t;;tiilie,  Mu  lettr,  rajH,  |p*ave. 
Un  en  font  pow.bien  paie.  Un  esprit  posé.  Une 
ptrionne  posée. 

I» •SK.MKNr.  adverl  e.  Doueement.  modéré- 
ment,  enni  ne  prrwrr.  Il  parle  parement.  Elit 
marr'ic  poieineni. 

POSKH.  v.  a.  Placer,  mettre  *«r  qnrl-juc 
cho>e.  Poier  un  vjm  »ai  an  buffet,  le  poser 
doucement.  Prendre  narde  où  l'on  pote  quelque 
chose.  It  faut  prendre  qarde  où  l'esn  pose  le 
pieddant  un  lieu  aimant.  Poier  le  pied  à  (oui. 

Il  >ifloi6e  aani.  Mettre  d>n*  le  lieu ,  dam  la 
situation  convenable.  Poser  unt  figure,  poser 
un  modèle ,  pottr  le  modèle ,  c'etl ,  clie*  Ici 
Peintre*  ,  Placer  une  figure ,  on  modèle  dm» 
l'atlitade  la  pra*  avantegeure  pour  l'imitation. 

On  dit  antti ,  Po»er  do  tonnetln ,  poser  une 
|  sonnette. 

Il  «iguifie  encore.  Etablir,  fixer.  /I  faut 
d'abord  bien  poser  la  question,  t'es*.- a -dire, 
Etablir  I*  vrai  »eni  de  U  quntion. 

On  dit,  rn  parlant  d'Arrliitrctore  et  de  Bl- 
o'mmt:  Po»er  le>/bndemen<  d'un  édifire.  Pojer 
une  pierre.  Poser  la  premier*  pierre  d'une 
Lejlise,  Poser  une  colonne,  une  fiaare  pur  un 
piédestal.  Poser  une  pièce  de  cbut^ieitte. 

On  dit,  en  termes  de  Gu-rre,  Poser  un 
Corps  de  qarde,  poser  des  gardes,  tlrt  senti 
nelles ,  pour  dire ,  Le*  placer  en  quelque  endroit. 

On  dit,  l'oser  Us  armes,  pour  dire,  Mrtire 
le*  arme*  bu.  Dét  que  ce  rorp*4à  fui  défait, 
tous  Ut  autres  poser  eut  lot  armes. 


POS  333 

Dan*  l'exercice  qu  on  mit  faire  a  de*  So'dat* , 
on  leur  dit ,  Poses,  tio*  orme* ,  pose*  vos  armes 
à  ferre, Pour  leur  ordonner  de  le*  mettre  a  terre. 

On  dit  aussi  mrarejnent,  l'furr  les  arme*, 
pour  dira,  Faire  la  paix  on  la  tnlva.  Les  deux 
partis  ont  posé  les  arme*. 

Po«ra .  te  dit  *o«si  en  matière  de  Dnrtrinr , 
et  tignifie,  Établir  pour  véritable,  pour  cont- 
ient. Poser  un  principe.  Poser  pour  pruirij ,e, 
Poier  comme  un  principe.  Poser  pour  fùndr- 


pnnnpt.  roter  p 
ment ,  poser  maxime.  Pour  comme  nrie  \ 


1  un  jait 


rnrofllesluole,  que....  Je  pote  ceu. 
certain ,  comme  u<te  rnoce  de  fait,  (  n  dit  i 
Po*er  en  fait.  Je  *•«*»  pote  en  fait  que. . . . 

Po*ea ,  en  matière  de  dupule,  te  dit  en  par- 
lant De  certaine*  c!in*e*  dont  < 
pas  d'accord.  n.»ii  que  l'on  veut  bien  i 
afin  dr  pouvoir  proCL-der  A  la  dit 
rente.  Posons  la  ebot  comme  vous  la  dite*. 
Vout  prétendez  que  cela  est,  je  n'en  demeure 
|  ai  d" accord;  ma  t  powru  que  cela  toit.  Pviont 
le  eus  que  cela  soit. 

Po*t.b,  te  dit  tutti  au  neutre,  et  tianifie, 
Être  po»é  sur  quel  |\i-  ch«t»,  porter  *nr  quel- 
que cliote.  1  '  fie  poutre  qui  ne  pote  pat  assea 
sur  le  mur.  Petrer  à  flux. 

Posé,  ix.  participe. 

On  dit,  Cria  pose,  il  s'ensuit,  pour  dire, 
Cela  étant  accordé,  étant  tuppoaé,  il  t'eiuuil; 
M.  Po*é  que  rein  fia,  po«é  te  rot  que  cela  fit, 
que  fet  irt-vous  ?  pour  dire.  Si  cela  étort ,  que 
Irrici'Voaa? 

Tou .  en  teenet  de  BJaaon,  ae  dit  Dr*  ani- 
mant arrêt  ■*  «ir  leur»  pl<-«'. 

POSKI'R.  *.  ma*c.  Celui  qui ,  dan*  an  bit»- 


l:i 


.Poseut 


ment,  po«e  ou  umg 
de  tonntites.  est  Olni  qui  put  de*  «oiini  ttr», 
POSiTIF,  IVK.  «djncl.  Certain,  coûtant, 
««•urd.  Cela  est  positif.  Ce  fait-là  est  potkif. 
Je  vout  duttne  cela  pour  une  crime  | 
C  e*  une  nouve'lt  positive.  On  en  a  det  1 1 
potiiivt*.  Il  lui  en  a  donné  une  promesse,  une 
parole  positive.  Il  n'y  a  rien  de  ponlif  dan* 
lotif  ce  qu'on  vous  a  dtt. 

H  te  dit  aussi  par  opposition  a  Négatif.  Dans 
Us  commandement  de  Dont,  il  y  en  a  de  poti- 
fif*  et  de  négatifs.  Vout  loues  cet  nomme  en 
rfùant  qu'il  ne  paît  point  d*  mal;  mai*  ce  n'est 
pas  une  louange  positive,  ce  n'est  qu'une  louange 
néqotive. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Quantilé»  potitiVet, 
Celle»  qui  sont  ou  qui  tont  cc:rséw  être  précé- 
dée* du  ligne  de  l'addition. 

On  dit ,  Le  Droit  positif,  par  oppotition  au 
droit  naturel  ;  et  ou  le  ptrUure  en  Protl  positif 
..ivin,  et  en  Droit  peartif  mtmain.  Le  Droit 
positif  divin ,  rit  Tout  ce  que  Dieu  a  ordonné, 
et  qui  ne  fait  p**  partie  du  droit  oelurel.  L'ofc- 
aervalion  du  Sabbat  et  toutes  Ut  cérémimtes 
légales  étoient  de  droit  positif  divin  :  et  dans 
la  noueedi  Loi,  l'irutitulton  de»  facremen*  est 
de  même  de  droit  positif  divin.  Le  Droit  positif 
humain ,  c'eut  Ce  qui  est  établi  par  le*  loi*  et 
par  les  couiumo  de*  homroe»,t.ndit  *ium,  Los 
Lois  positives ,  par  oppotition  b  UIass  nalnrelle. 
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chose  eat  de  droit  potilif,  pour  dire,  qu'Eue 
est  fondée  sur  U  disd|iline  de  l'Église,  sur  une 
Loi  pureaKnt  rcck'iiJsli.iue ,  et  non  pas  »ur 
I  taut.ntior.  divine.  L'£9l^e  m  dispense  /««m» 
d«  ce  qui  est  de  driHl  dit*»,  im»  «uWnt  de 
ce  fui  ut  de  droit  potilif. 

On  appels*  Tiésaloqs*  positive.  Cette  partie 
de  U  Théologie  qui  comprend  rÉcritute- 
SVnle,  l'Histoire  rcrlctiaetiqiie,  U  doctrine  de* 
Pères,  le*  ie.isions  des  Concilm  sur  le»  dorrne» 
de  U  foi.  M  sur  U  pratique  de  livgUV.  /I  est 
savant  dan»  la  Tftétdoqte  pontife.  /I  a  prit  un 
Trait»  de  TAroioaif  i^itive.  Il  «  emploie  plu» 
ordinairement  au  tubauntif .  II  ttt  ««vont  «tant 
la  Positive.  /(  «'est  p.'ui  Mtcl.é  à  la  PtrnWe 
qu'a  la  Sroleatique, 

POSITIF.  ».  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
'  degré,  dan»  le*  adjectif*  qni  admetteot 
.  Le  potilif ,  le  comparatif ,  le  «u- 
ptrUlif.  Beau  e»l  la  potilif;  pms  beau  rat  le 
comparatif  ;  très-beau  «I  le  superlatif. 

Po»TTir ,  ae  dit  aussi  De  ce  |*?tit  lxiflVt  d'or- 
piei  qui  ^»t  an  devant  du  grand  orgue,  et  qui 
en  est  séparé.  L  Orqcrnistc  a  |oue  ce  couplet  ■  là 
iur  le  potilif.  I!  y  a  do  artjnc»  fui  n'ont  point 
de  pmitif. 

POSITION.  ».  f.  Point  où  un  lieu  e»t  placé  j 
situation.  La  potkioa  de»  lieux  n'est  pot  jarte. 
n'est  peu  tien  marquée  dan»  cette  carte.  Im  po- 
titton  d'une  Ville.  La  potition  en  est  riante. 

Oa  appelle  en  Arithnsiti  jne,  Réqlc  de  p~tu.<«c 
position.  Une  règle  par  lar|Uelle  cira  nombres 
purement  suppowa  conduisent,  avec  le  wnnn 
des  proportions,  à  la  conaoùaance  du  vérita- 
ble nuuilm  qu'on  cbcrcbc.  C"e»t  nn  nombre 
qu'il  /f-.nt  efcei  cnee  par  la  rèofe  <.'e  p'm  je  posi- 
tion. 

Posmos,  »e  dit  «iism  Des  points de doctrine 
contenu*  dan»  de»  Tb'  ses  que  l'on  «nuisent.  /I 
y  «voit  une  ftérésie  dan*  un*  position  de  ici 
thétet ,  dont  une  aV  <r*  position». 

Dana  la  versification  preeaoe  ou  latine,  on 


i  Syliane  lorsque  par  position,  celle  qui 
la  dernière  lettre  de 

première  lettre  de  la  avUabc  attirante  eat  auaai 
tue  eonaontje. 

En  tcnvHB»  de  Maniée*,  Potition  a*  dit  Isr 
l'auiette  du  cavalier,  de  la  moiiitrr  dont  il  e»t 
placé  X  ebeval.  Ce  cavalier  a  un*  MU  tttieUe, 
i  d  enrvol. 
i  de  Data»,  on  appelle  Poriliun , 
■indifférente*  maiaiemdrrrpaaer  aea  pied*,  l'un 
par  rapport  à  l'autre.  Porta  le  pied  droit  à  la 
quatrième  potition. 

Former ,  en  terme»  de  Guerre  ,  *e  dit  d'Un 
terrain  clinila  pour  y  placer  un  corps  de  trou- 
pe», dans  l'intention  de  remplir  quelque  objet 
Prendre  une  rositroA,  un*  bonne, 
Puition 

:V 
place  et 

C^antfcr  tic  potition,  sa  position. 

PuarrtOH,  ac  du  an  mon»!  dans  le  même  seul 
qoa  Situation,  pour  eiprinver  le»  ciiconilancri 
es»  roaw  trou**.  Si  pouhoti  eat  crtturue,  «t 


POS 

hatardeure.  Votre  position  eat 
connoisseï  ma  position. 

POSTTIVKMEirr.  «dverb, 
lajt^metat  Je  le  < 
psWtàvement. 

Il  aignifie  auaai 
ntent  ce  qu'il  m'a  dit. 

POSPOLiTE.  ».  f .  Rota  qu'on  donna  k  la 
Noblesse  île  PoiogsK ,  ««semblée  en  corpa  d'ae- 
n.é-.  Ella  e»t  d'environ  cent  eirwu-rMe  aille 


j*  ne  te  tau  pta 

Voilà 


v  «.  Avoir  entre  ae.  main., 
r.  Poaarider  aaalemerU.  Poa- 
iéder  ir<|'ut:emant.  PoaeéaW  à  non  litre,  à  f»-tt 
titra,  PoariaUr  it  bonn*  foi.  Peneder  léqittate- 
ntent.  Poaaéder  de  grandi  Wen*.  VauÛet  une 
(erre,  Me  mauoa ,  nn  nèrr^ane,  Pourit'er  un 
Ojjicr,  un  Bénéfict,  une  C/karje. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  «eni ,  «pie 
Le»  Bienlieureitr  poaaedent  la  gloire  éternelle, 
poitédent  Dieu,  pour  dire,  qu'IU  jouisariil  de 
la  ftloira  éternelle,  qu'il*  joutaaem  de  la  vue  de 


Data. 

On  dit  vuaai ,  Poucder  U»  bonne*  Qrifc  tt 
d'un  Prince,  ou  de  qurio/ir  aut>-e  que  ce  «oit, 
pour  dire.  En  être  làvonaé,  «a  être  «W;  et, 
Poaarder  le  coeur  «Tune  personne,  pour  dire 


On  dit  de»  Drm.>ni.K)ur»  ou  Ênerguniriic» , 
que  Le  Démon  le»  iwiiède,  pour  dire,  qtte  I.« 
Ormnra  »e^t  rnjpnrc  de  Irur  corpa.  Et  on  dît 
(inivcrb  .TjeiiK'nt  et  po|iulain  lurol ,  en  parlant 
d'Un  Itoronie  em|»rté  qui  ne  veut  point  en- 
leoJre  rabon,  que  Le  OiatSle  lepauede,  qu  il 
est  possédé  du  DiaWe. 

On  dit,  5e  poatéJer  «oi- rnrfoie,  pour  dire, 
Être  extrêmement  maître  de  son  espnt  «  de  ses 
pa»ion»,  de  «r»  mouvemrm,  ne  te  Uis-rr 
(•mouvoir,  ne  se  laisser  troubler  par  quoi  qae 
ce  soit.  Ce»l  un  comme  froii  et  »aqe  qui  se 
poaaéde  toujours,  /t  ne  se  pouéde  point,  il  e»t 
toujours  hort  de  lui-même.  Ce  Général  d'ar- 
mée, cet  noinnre  de  querre  »e  possède  dans  le 
combti,  dans  1  action.  C  («t  nn  Oroleur,  un 
Prèalicoteur  qui  se  pottidt  «t  qui  ne  s*  trouil» 
point.  C'est  un  joueur  qui  se  poueilc  ctjaUnunt 
(idm  la  perte  et  datt*  le  qaîn. 

On  dit,  dans  le  diacour*  Camilier,  qu'f'n 
homme  ne  se  possède  pas  de  joie,  pour  dire, 
qu'il  est  transporta  de  foie,  qu'use  joie  tncet- 
aive  le  met  Uors  de  lut- même. 

On  dit  ugiuément,  Posséder  son  éme  en 
paix,  pour  dire  ,  Avoir  an*  trsAqniuit*  d  e* 
prit  que  rien  n'allere. 

On  dit  Ëgurément,  Posséder  les  Science», 
/et  Belle*-  l.ettret ,  le»  Artx  libéraux  ,  pour  dire, 
En  «voir  nue  porÊtilreonnoi«sanrc.  l'otscder  la 
l'Inlotophie ,  lei  JMutAématiques.  Posséder  la 
Musique.  Pottièkr  le  Crée,  le  Latin.  Posséder 
le»  tanque*  étranqdret.  Ç'ett  un  nomme  qui 
pouéd»  bien  sa  lonaut. 

On  dtt  à  peu  pnl  j  dajia  le  même  seul ,  qn'l/n 
homme  possède  dien  et  qu'il  lait,  pour  dtjre, 
que  Ge  qu'il  sait,  il  le  sait  paetakement  birn. 

Oa  dit  aussi  dans  le  mnne  vai»,  Posittlcr 
lit  Auteurs.  U  petieJe  tw^lsanent  lien  Vir- 


POS 

qu**.  Il  pinjaid*  tVtra  ImPesMn.  /I , 
Horace.  Il  ponéde  bien  son  Homère. 

On  dit  figurrment ,  que  i-'osaklt  ion ,  l'a 
rire,  U  colère,  etc.  po»ièiient  un  homme ,  pour 
.lire,  qu'il  e*t  »o)et  it  cr»  sorte»  de  pistions, 
ou  qu'il  no  tst  actuellenieut  apçiie.  Quand  la 
passion  le  possède ,  il  n'est  pas  traittUe.  Il  n'est 
fias  eiiodirli?  de  rien  écouta  dans  la  i 
U  rooède. 

Oa  dit  par  ex»seratioo ,  que  La  i 
rtnelqu'un,  pour  dire,  qu  11  sel 
jusqna  lotis.  Qu«7te  raqe,  quelle  /ureur  vottt 
pottiAt? 

}'u»>tjui,  ix.  participe. 

On  dit,  qu'L'a  nomme  eat  posiédè  du  dé- 
mon de  l'orqu.4.,',  de  l'avarice,  du  jeu, poor  , 


«iilssuntif ,  rt  »tt^t:f», 
les  pos- 


On  dit  proverbialement,  eu  parlant  d'Un 
1  onimr  inquiet,  et  qui  ae  tourmente  iurt ,  trn  II 
if  Jemcnc  rumine  un  puiiéilc. 

PO&SESSEUH.  s.  m.  Celui  qui  peawède 


PaùuVlfl 
fou  II  ttt, 
ttt  possesseur  de  lonque  < 
.lu  ii cm  1er  possesreasr. 

POSSEeSSiE.  sdf.  m.  Terme  de  (iroanaaire 
Il  n'est  d'uaage  que  dan»  relie  plirase ,  Pronom 
postesn/,  qui  si(rntlM,  Un  (irnnom  qui  sert  a 
marquer  la  praasesstun  de  la  ebose  dont  ,.o 
parle.  Ainsi,  Le  mien,  I.  tien,  te  «ien,  etc. 
sont  des  pronom»  powtoiri. 

*.f.  iouissanec  d'un  kéri- 


tage,  d'un  Pénéraoe,  d'ane  Ctinree.  rt  tir  tourr 
re  qui  ent  retçardé  ramuie  un  bien  ,  soit  au  pli  y - 
sique ,  «oit  au  morsL  Possession  lèqilim*.  Para- 
teision  injuste.  Possession  paistol*.  £trr  en 
paisitVI*  posntsston.  Poutttion  Immémoriale  et 
Possession  ef  an  et  jour.  Pot. 


possession  d'une  Terre,  d'un  Bénéfice ,  <fan* 
CÀarqe.  Ois  lui  conteste  la  pottenion.  Albéyner 
la  paririium.  Prise  de  possession.  Etre  trouble , 
être  inquiété  dans  la  possession  sfun  Béiiefice- 
II  s  est  mi»  en  possession  des  mrttiilej  et  de 


que  les  bnmmes  rrcfarrrlieot  avrr 
ardeur;  et  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit,  ejase  Las 
plus  arandee  passionj  diminuent  par  la  i.^osati- 
sion,  pour  dire,  que  La  jouissance:  ralentit  l» 
passion».  L.a  possernon  diminue  ardinatremeai 
le  prix  de*  chatte  qu'on  «  le  plut  deiiritm. 

encore  Do  I  étal  d'un  liomme  po»!Li  pu  s» 
Démon.  Han»  ce  sens  on  dit,  que  i 
diffère  de  l'obiestion,  en  ce  que  dant  la  j 
«ion  le  Diable  agit  au-dedaru,  et  t, 
tettion  il  oqit  au-denors. 

IXs^ESSOIRK.  s.  SB.  Ter»*  mm  rtmemm.. 
qui  uest  jnore  en  usage  que  dnar  '.et  i 
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r,ja-^i«n»**«c*r*.ll 
e  aaiiné  ni  posiexsoire.  il  •  qaiMié  Je  ;  estes 
sture,  i4  d  pour  m  il  pour  fart  )unrr  le  fétitoire. 
Kn  matière  de  Bé«é/i'r*j,  la  connaissante  du 
pettetsoire  appsrlinil  as  Juqc  Roytl,  et  lu 
ronnotisance  Ju  priitoire  appartient  au  Juije 


K»  hesusanale,  ^esjrr  le  p'rin 

poi<rf*eére,  l«l 
po**c«»wn  ri  an 

POSSIBILITÉ,  v  f.  Ou  alité  e<\i>«tilMt*e  du 
powble.  Je  trouve  de  la  r*mifcilir«  4  ce  qu V 
roai  propeee.  JcMntpu  la  peaaibi/rté  du 
(bit,  irai»  j«  sotitirn»  an*  la  cluw  sert  pas. 

.  adj.  eVs  »  g.  Q«ï  peut  éue.  cm 
I  te  astre.  C*  qu*  onmjm  rfflcf  est  possible 
Cala  «•  difl**,  M.  pourtant  po*auVle,  La» 
êtres  naotUcs.  £*t-ii  posiiMe  ^ut  e*J*  «)<l  ' 
Cela  n'ai  pa«  pou  Aie .  On  k  fait  qael<rurfi>i. 
cUc.iatif.  Los  bornes  dm  possible.  Faire  le  yot 
«We,  "m  pamblr.  l!  est  forniher. 

tteit  eurrraut»  adverbialr- 
t,  Peut-être.  PossMt  /errv 
to«i  ee  «Vcm»  t«Hidr 
JiMr  n'ira-t-il pas.  D 

POGTCOMVt'fllOW.  s.  f.  l.'co-aison  «pie  le 
Pti'ire  dit  a  la  JeVw .  irmiM'U iii irisent  apn'i  la 
jin  ic  ..ppeU'e  1«  Communion-  Le  Prêtre*  rtotl 
a  lu  pnttr-'^MnUJniOft. 

POSTE,  a.  Jim.  feubluaemrnt  de  chevaux. 

meni.  CW(  de  poate,  Cnsim  de  porto.  On  a 
établi  de»  po  In  lar  t*Wr*  et  telle*  txmtet.  Maître 
de  peut*.  "Jlalrre  de  la  ftvUe  île  u\  endroit 

Il  M  dit  su**!  D«  la  n>ini<T«  de  vovagrr  arec 
ides  chevaux  de  pnatc;  et  dans  ce  mu  on  dit , 
Prendre  la  porte,  aller  en  porte. 


Je  porte  ,..u, 


Poste,  ae  dit  aussi  0*  la  naiaao  où  «ont  la 
dieeaux  et  les  Toiture*  qu'on  va  prendre  pnut 
asririr  la  poste.  C  ol  nue  porte  où  il  y  s  de  boni 
chevaux.  Voiu  changera  de  chevaux  à  lu  pre- 
mière poste. 

PoaTT ,  n  ;nit'»r,  aoaai .  en  Franc»,  Cm  sne- 
wre  do  elirmin  frur  romsjunémeiii  à  divi 
lieue*,  il  y  sir  poste»,  poste  et  demie,  double 
poste,  tant  de  pattes  d'nnc  telle  Villa  d  une 
antre.  Courir  trou  portée,  quatre  porte*  enr  le 
même  citera/. 

On  appelle  Poate  Royale,  Une  pacte  (fui  m 
et  Ceatrat  et  a  la  anetie  de  certaines 
t.  et  de*  lirai  ois  est  la  Cour. 
e,  »  ou  «uni  Ile  l'eiereire  qu'on  tut 
en  essorant  la  poète  k  dievuL  La  poète  fatigue 
beaucoup,  La  poste  f a  mis  an  an!  état ,  Qu'il  ne 
l'eut  presque  refuser. 

Poctb  ,  se  prriid  «niai  pour,  Le  Courrier 
em  r»wt»  les  lentes.  La  porte  se  partir.  Porttï 
teut  Ultra  aeant  eue  la  poète  M  l  partie.  La 
[  d'arriver,  ne  frit  que  d-«r.W.  La 
i  d'un  M  lion 
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tel  jeur.  Cest  mrfomrcThtu  j 
IJlubé. 

Cn  appelle  Grande  porte,  Celle  qui  parte 
e*  lettre*  dans  le*  Proriocrt  et  <Uiu  lr«  Payt 
liau^ee»;  et.  Petite  porte ,  Celle  qui  pane  la 
lettre*  dan*  U  Ville  et  d»o*  b  Banlieue. 

On  écrit  eue  l'adressa  d'Une  lettre,  Poste 
reHante,  |*>ar  dire,  ooe  La  lettre  doit  rester 

ce  crac  celui  a  epsi  cllr  est  adroosée  la 

PesTB,  M  dit  aumi  De  la  Maisen,  du  Bureau 
où  l'on  envoie  les  lettre*  qui  doivent  être  por- 
tée* par  le»  Courrier*,  et  ou  duiii  diMnburn 
rrllm  qui  Tirnnrni  dp*  autre»  endroit».  La  yoslc 
est  dan*  une  tell*  ma.  Porter  m»  Uuret  i  la 


Fièrement,  en  parlant  d'On  homme  qui 
C.t  toute»  ohoees  i  la  hJle,  os  dit.  qu  11  fcit 
tout  en  courant  la  poate,  qui!  pjit  tout  en 
porte.  Et  en  parlant  d  Une  ebese  qui  deinandc 
lu  temp»  et  dn  *ain,  on  dit,  que  Ce  n'est  pas 
une  encue  <jui  te  ^aise  en  courant  la  poste, 

A  mm  te.  Façon  de  parler  lient  ou  *e  sert , 
pour  dire,  À  certain»  terme»  difterens  dont  on 
•■rt  ennrenu.  Aioai  l'on  dit.  Acheter  un  »i/ou  à 
poste,  pour  dore,  L'acheter,  le  prendre  k  con- 
dition de  le  paver  aux  difttren»  terme»  mar- 
que*. 

t  n  dit  aussi  dan»  une  signification  parrilLe, 
Vendre  à  poste,  payer  à  poste. 

A  ik  rovm.  Autr-  façon  dr  parler,  qui  n'est 
d  tiMRfl  qu*  dan»  certaine*  phrase* 
•„ioiiiw,  Wetti*  det  i;en«  à  ta  rorte  en 
endroits,  pour  dire,  V  uietire  dr»  rci»  e  m  dù- 
poaition ,  de»  gen»  dent  on  puiur  di»po*er 

POSTE,  ».  Irm.  te  di  lie  errlaine*  peutn 
h«llr<  d*  plomb,  dont  on  charge  ua  fiuil,  un 
piituiot,  rte.  San  plu»  £i  Mid  t>»r^e  rrt  au  plu- 
riel. Son  pjsil  étoit  enarec  de  doute  ou  quinze 
postes. 

POSTE.  ».  mate.  Terme  de  Currre.  Lien  on 
un  Suldtt,  us  Officier  est  placé  p»r  «on  Cora- 
raAndanl  ;  lien  où  l'on  a  placé  de*  trempe*,  ou 
propre  k  y  en  plœer,  pour  une  ores* ion  de 
«urrre.  Poste  eeeneej.  Poate  asujnlaqetEe.  Poste 
dangereux,  Mtiuvaie  poate.  Un  poète  délient. 
Quitter  tut  poste.  Garder  ton  poste.  Défendre 
ton  poste.  On  h*  a  rAanw»  du  poète  où  il» 
rtoient  On  força  Ut  ennemis  dont  leur  poète. 

On  dit,  qu't'n  porte  ert  jaloux,  pour  dire. 
qu'Un  port*  est  fort  exposé,  et  que  des  uoupes 
peuvent  y  être  facilement  enlevée*. 

Posrr.sc  f.rcifJ  uussi  pour  ie»  Soldais  qn  on 
a  mi»  dan*  un  puote.  Enlever  un  poate.  Retirer 
un  parte.  Relever  un  porte.  Replier  un  poète. 

!  o*TE,  se  dit  aussi  De  toute*  sorte*  da  Mi- 
rent emplois  et  de  dilKreole*  fonruon..  Être 
dons  an  porte  élevé,  dam  us 
dan*  un  beau  porte,  dan*  un  grand 
est  dent  un  joli  poste.  /I  occupe  un  poste  enrté 
par  bien  de»  gent.  Il  n*  tepltilt  oueicdaru  U 
poste  où  on  l'a  mi*.  Il  est  dan*  un  port*  aWs- 
ugrtMe.  Il  marrleroit  un  RtcnUeur  poste. 

On  dit,  Etre  à  poste  fixe  dans 
dire,  Y  être  k  demeure,  j 

POSTEE,  v.  a. 
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an  quelque  endroit.  Poêler  de»  ttrew-s  your  U 
loup,  pour  le  sanglier.  S  s  poster  tur  un  «iW 
jVoui  (ommet  ici  mal  posté*  pourvoir. 

On  dit  tsmiliénaneot  dans  Un  aee»  ironique  . 
IVotu  voila  frùm  pesté*.' peur  due,  Nou*  totuiua» 
dam  un  lacheux  embura*. 

Postsr,  Terme  de  Uurrrr.  Pincer  quelqu'un 
ou  quelque  oorpidan*  un  lieu,  »Cn  qu'il  garde 
ie  pente  ou  on  l  a  mM,  ou  qu'il  ohoerre  ce  qui 
-  P— .  ou  qu'il  puW  combattre  .r.n^eu- 
arment,  etc.  Poster  ai>antaqcus*nient  det  trou- 
pet,  Us  potier  sur  une  énu'aeuee.  On  les  a  pos- 
tés sur  las  bord»  de  celte  rwiér* ,  pour  en  deje  n- 
dre  le  panure  aux  ennemi».  On  ta  pvilé  en  cet 
endroit ,  pour  avoir  l  aril  é  tout  ce  oui  t'y  patte. 

Po»té,£«.  psrtMipe. 

On  dit  d'UD  honraw  à  qui  l'on  «  doooé  uns 
place  avantageuse ,  qu'il  est  bien  posté. 

POSTKItE.  *.  m.  Terme  badin,  putir  »igni- 
ficr  la  derrière.  Il  ètaloit  ton  router*. 

POSTÉRIEUR.  1EURB.  ad).  Qui  suit  dan* 
l'ordre  de*  temps.  Votre  hypothèque  est  poilé- 
rirure  i  la  sienne.  Son  droit  est  pottb  ieur  au 
mien.  Ce  testament  est  détruit  par  un  coéicillt 
potterieur.  Date  postérieur*.  Cet  Auteur  est 
vostérienr  a  tel  ontie 

U  se  dit  axusi  pu  rapport  k  la  akuatiau ,  at 
siSmûr,  Qniest  rlerriere.  La  partie  antérieure, 
la  paitie  postàrittirt  de  ut  léte. 

On  dit  «iibatamisTmeot ,  Lr  portériestr,  an 
p ml  uni  Du  detriére.  Il  est  Catnilirr  et  badin. 

POoTÉRIEUREMKST.  adrcebe  detetup*. 
AptAa.  Cet  art*  ert  fart  po-térieurenient  à  l'est. 
t  e.  Cela  est  arrivé  poiteVt**sre»nent  à  et  «te 


l'OSTÉRlORlTÉ.  »,  f.  Etat  d'une  enote.en 
lent  que  postrrirure  1  un*  autre.  Postériorité 
de  ditte.  Postériorité  de  temps.  Postériorité  d'ny* 
ppHéqut,  Il  n'est  gukra  d'usage  qu'en  ce*  aortes 
de  pbrates, 

POS1ERITE.  s.  f.  coll.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'ans  même  arigine.  Toute  la  pos- 
térité d'Adam.  U  péché  d'Adam  a  panai  dan* 
tuiitr  »d  postérité.  La  postérité  d'Abraham.  Il 
a  laine  un*  nombreuse  pr»t4rrté  II  est  mort 
tant  baisser  aucune  posterire ,  tant  laisser  de 
porténut,  sans  postérité.  Lu  po  (irrité  féminine. 
Lo  postérité  masculine  de  Philippe  de  Valut»  a 
fwi  Henri  III, 

PeurriatTE,  *• 
•ou*  eetu  qui  viendront  ou  qui  «ont  venu» 
aprét  une  certain*  époque.  Ecrire  pour  la  pos- 
térité. Transmettre  son  nom  i  la  postérité  la 
plu*  reculée,  jusqu'à  la  dernière  postérité.  Le 
jugement  de  la  postent*  est  orJinmremtnt  plus 
farorablc  au  mérite  det  grands  hommes,  qu* 
celui  de  leur  siècle  La  postérité  «n  jugera.  La 
postérité  a  juge  du  mérrte  de  tel  Auteur.  En 
appeler  à  la  postérité. 

POSTHUME,  ad),  de*  x  erares.  Qui  «et  né 
upiil-i  U  mort  de  «on  père,  t'n  enfant  portntune. 
t.1  n  pU  posthume.  Une  flU  posthume. 

Pus  ramas,  *e  dit  aussi  d'Un  uamag»  tpii 
paroit 
ibume,  i 


 — i  —  — •  —  —  —  -  — c  * 

après  la  motl  da  ['Autans.  Olwmjf  ptsf 
Œtnrrts  portrusiauj*.  Il  a  lasnuj  det  nus. 
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llettatueï  snjbMantif,  en  parlautd'lln  en- 
fant né  a  pré»  la  mort  de  nu  père.  C'est  un  fxu- 
ll.umt. 

POSTICHE.  •>!).  dis  *  genres.  Fait  rl  aj  .nié 
«pré»  coup.  Les  orneaiens  de  ce  portail  sont 
pottichrs 

On  appelle  aussi  lîr  tinmi  dent*  et  de  laux 
cheveux,  /Je»  clrnl»  portu-nei ,  rf«  entvtn.r  yvi- 
ticlies.  En  ce  dernier  *rn»  on  le  fait  quelquefois 
substantif.  '/ ravaiiltr  eu  poiliefc.  Ce  penu- 
gnitr  excelle  dan»  1/  postiche. 

Ou  appelle  eucore  Pottithe,  Ce  qui  oe  con- 
TÏent  point  au  lieu  où  il  ni  plant-.  Cet  épisode 
«il  potiiehe.  Tous  en  embeliistemtns  ion!  pot- 
liens*  et  mal  assortis. 

POSTILLON.  ».  m.  Valet  de  poste  qui  con- 
duit ceux  qui  courant  la  poste.  Suivre  le  pos- 
tillon. Payer  un  portillon.  Démonter  ton  pos- 
tillon pour  changer  de  cheval. 

On  appelle  aussi  Postillon  .  Le  volet  qui 
monte  sur  un  de*  chevaux  de  devant  d'un  al 
telage,  qui  mine  lea  chevaux  attelés  à  uue 
chaise.  Le  postillon  afain  carrosse.  Le  postillon 
qui  menoit  la  chaise. 

POST-SCRIPTCM.  t.  m.  Mot  priidu  Latin. 
Il  te  dit  Uecequ'on  ajoute  i  uue  lelue  apié»  la 
,  et  qu'on  marque  ro  abrégé  par  ce» 
t ,  P.  S. 

POSTULAIS T,  AîfTE.  a.  Celui,  celle  nui 
demande,  qui  recherche  avec  beaucoup  d'ins- 
tance. Il  y  omit  plusieurs  postulent  pour  cette 
Charge,  H  se  dit  principalement  De  celui  ou 
de  celle  qui  demande  a  être  idroi*  dan*  une 
Maison  Religieuse.  /I  eit  postulant  depuis  lix 
nsoif  pour  itre  «dm:»  dmis  un  tri  (\mtnl.  l'.llt 
tst  postulante  dtpuu  lonijttmps.  Il  a  iti  Umtj- 
ttmps  postulant.  Elle  a  iti  un  an  pnstuLtiri 
avant  que  stétre  admise  nu  noviciat. 

Postulaxt  ,  se  dit  aussi  eu  trrrne*  dr  Pra- 
tique, De  tout  Praticien  i  qui  il  est  permis  de 
faire  fonction  de  Procureur  dan*  une  Jus/ne 
lul'.i (terne.  Et  on  appelle  Avocat  postulant  ,Cn 
Avocat  qui  a  faculté  de  faire  fonction  de  Pro- 


POSTULATION.  s.  f.  En  matière  ecelésia*- 
tique,  et  principalement  en  parlant  Dca  Élec- 
tion* qui  se  font  par  les  Chapitre*  d'Allemagne. 
Poilulation  te  dit,  lorsqu'on  Chapitre  voulant 
élire  un  sujet  qui  est  déjà  revêtu  d'un  BêoéfU* 
incompatible  avec  celui  pour  lequel  on  le  pro- 
pose ,  ou  qui  en  est  incapable  par  quelque  autre 
raison,  on  supplie  le  P*p*  de  le  dispenser  de 
cet  empêchement.  II  a  été  élu  par  voie  île  pos- 
tulat-on. 

Postvlation  ,  se  dit  aussi  Des  fonction*  d'un 
procureur  postulant. 

POSTU  LKfl .  t.  a.  Demander  avec  instance , 
insister  pour  obtenir  quelque  chose.  Pottuler 
un  Emploi,  une  Charge.  YostuUr  t  admission 
dans  une  M«iion  ReUgieuse,  On  l'«  frit  long- 
temps port ul tir.  Postuler  sa  réception  dans  une 
Compagnie. 

Postule» ,  ae  dit  aussi  rn  matière  ecclésias- 
tique, et  principalement  en  parlant  De*  Béné- 
fices d'Allemagne,  loraqu 'un Chapitre  voulant 
*  à  quelque  dignité  eocfêsiiistique  un 
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Pivhitqui*  quelque  rnapocbiment  ranoni'fas 
pour 'Ire  élu,  cc:ix  qui  ont  droit  délire,  s'a- 
Jrcsseol  au  Sup^riirur  ecclésiastique  afin  qu'il 
l'en  dispense.  C  e  Chapitre  postule  un  tel  pour 
F.vigue.  Tel  Fv  gue  a  rte  postulé  pour  tel  Ar- 
cl.cvecfie. 

Povri  Lit»,  en  terme*  de  Palais,  se  dit  dT'n 
Procureur  qui  occupe  ,  qui  plaide  pour  les  Par 
tin,  rt  qui  fait  tomes  In  procédure*  dans  une 
aT'ire.  Kn  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  Procureur 
a  été  interdit,  il  lui  est  défendu  de  postuler 
pour  personne. 

Vosnvi ,  tr..  participe. 

POSTURE,  s.  f.  Klal,  situation  ou  se  tient 
1_*  cor|M;  manière  dont  on  tient  son  rorps,  sa 
tète,  se*  bras,  ses  jambes,  etc.  Posture  com- 
mci'e,  i/iroKi  m  ode,  libre ,  contrainte ,  indécente, 
ridicule.  Voilà  un  homme  gui  est 
plaisante  poAure,  Se  tenir  dans  u 
modeste,  respectueute.  Cette  posture  est  un  peu 
trop  lihre.  Vous  êtes  là  dans  une  posture  indé- 
cente. Il  le  menaça,  et  se  mit  en  posture  de  U 
frapper. 

Un  appelle  Danses  de  posture.' ,  Celles  où 
i  I.  s  danseurs  alU-CMit  certùue*  posture»  bi- 

sotv*. 

j      On  dit,  Faire  de»  portures  de  butelc  ir , 
I  de  bul.idin  ,  pour  dire ,  Imiter  leur*  pt»- 
lure*. 

PusTl'riC,  se  dit  Iqjun-ment  De  l'état  où  rtl 
quelqu'un  par  rapport  a  sa  fortune.  Il  est  en 
fouine  posture  auprès  de  ce  Prince.  Il  étoit  en 
bonne  pos  ure  à  la  Cour.  Il  y  est  en  mauv.ii  < 
postv  (. 

POT 
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POT.  s.  m.  Vase  de  terre  ou  de 
vant  à  divers  iie-ige*.  Pot  de  terre.  Pot  de  fer. 
Pot  dt  cuivre.  Pot  dt  faïence.  Pot  d'argent. 
Pot  S étoin.  Pol  de  grès.  Pot  au  lait.  Pot  i  l'eau. 
Pot  à  \>oire.  Pot  dt  chambre.  Pot  à  oille.  Un 
pat  de  fleurs,  Vn  pot  oii  il  y  a  de*  fleurs.  J'ii 
pot  à  fleurs.  Va  pot  propre  ù  meure  ries  (leur*. 
Un  pot  dt  eon/ilure»,  Un  pot  oii  il  y  a  Art 
roolîtum.  Un  pot  à  confitures ,  Un  pot  destine 
à  mettre  de*  confilnre*.  Un  pot  de  beurre.  Va 
pot  06  il  y  a  du  beurre.  U n  pol  à  bew  rt ,  Un 
pot  propre  a  meure  du  beurre. 

Pot.  signifie  aussi  Une  mesure  qai contient 
deux  pintes.  Un  put  de  vm.  Un  pot  de  bierr. 
Le  pot  de  vin  coûte  tant  dan»  ce  Pays-li.  Ven- 
dre à  pot  et  à  pinte. 

Pot  ,  se  prend  absolument  |>enir,  lie  pot,  la 
raarmitr  ou  l  oti  met  bouillir  In  viande.  jVetlre 
le  pot  au  fru.  Faire  bouillir  le  pot.  Kasmcr  U 
pot.  Ijt  couves  dt  du  pot. 

On  dit,  Pot-au-feu,  en  parlant  De  la  quan- 
tité de  viande  destiuc*  à  tire  mise  dan*  le  pot. 
En  ce  cas,  Pol  ne  prend  pas  d'«.  Mettre  un 
pot-au-feu,  trois  pot-au-feu. 

On  dit  ugiirémenl  et  funiltrrenHtii,  qu'On 
n'en  mettra  pas  pfus  grand  pot  tu  feu ,  peut 
dire,  qu'Où  n'en  fera  pas  plu*  de  dépense, 
qu'où  n'y  fera  pas  plu*  de  cérémonie,  qu'on 
ne  s'en  mctlr*  pas  plus  eu  peine. 

On  dit  prorerbia'cttKnl  d'Une  UMiaoo  où 


POT 

tout  manque  pour  la  eniaioe ,  q*j*/l  n'y  û  mi 

pot  au  feu,  ni  écuelli 

On  dit  proverbialei 
d'une  femme  qui ,  n'étant  point  marie» ,  an  laïa- 
•rntpaade  vivre  en  commun  sr.ni  le  même 
toit,  qu'ils  sont  ensemble  à  pot  et  à  rot.  Il  se 
dit  aussi  d'Un  homme  et  d'une  le  m  me  qui  sont 
ordinairement  ensemble,  et  qu'on  soupçon o* 
de  vivre  trop  fa-nilièreinrnl  l'un  avec  l'autre, 
quoique  cependant  il*>  ne  demeurent  pa»  sni  le 
même  toit.  On  le  dit  aussi  en  général  De  deux 
personne*  qui  vivent  ensemble  rjea-Csoiilwrc- 
ment.  On  dit  de  même  d'Uo  bo  orme  qui  mange 
souvent  dan*  une  maison ,  et  qui  y  vil  tamilw- 
luteiit.  qu 7 lesl  ù  pot  et  à  rôt  dam  cette  maitosu 

On  dit  proverbialem.  et  fipiréjn. ,  Tourner 
ealoisr  du  pot ,  pour  dire ,  User  de  detonrs  inu- 
tiles au  lieu  d'aller  au  taiL  Explique*-  vous 

On  appelle  Piti  en  pot.  Un  hachis  de  T 
qu'on  a  but  bouillir  a  petit  feu  avec  de* 


tous  et  autre*  iiçrcdien*.  On  le  dit  auan  en  gé- 
néral de  mine  viande  préparée  et  assaMounce 
comme  pour  être  mise  en  pale. 

On  appelle  Pot  pouri,  Dificrenta»  sortes  de 
viandes  assaisonnée*  et  cuites 
diverse»  sorte»  de  baumes. 

On  appelle  aussi  Pot  pouri,  , 
de  fleur*  et  d'herbes  odoriférante*  meleV*  eu- 
srmbtc  dan*  un  vase,  avec  du  clou  de  girofle  , 

chambre. 

Ou  appelle  figurémeiil  et  umilièrenmit  Pot 
pouri.  Un  livre  ou  un  autre  ouvra**  despht, 


■ans  liaison  et  sans  choit. 
L'ouvrage  gu'il  a  donné  depuis  peu  n'est  qa'a-i 
pot  pourt.  C'est  un  pot  pourt  de  tout  ce  gu'd  a 
jamais  lu  dans  toutes  fortes  d'Auteurs. 

On  dit  aussi  fertitémeru  et  familièrem.  d'I'n 
]>ommequi ,  parlant  sur  quelque  matière,  on» 
fond  tellement  le*  choses  et  les  Ctrcawlasirea , 
qu'on  n'y  comprend  rien,  qu'fl  en  a  fait  un  pet 
pouri.  Il  a  fait  un  pol  pouri  d<  tout  cela ,  en 
n'y  a  rien  comprit. 

On  dit  d'Un  homme  sans  appui,  qui  a  ni» 
démêlé  avec  un  homme  paissant,  que  CtsÀ  It 
pot  dt  terre  contre  le  pot  de  fer. 

On  dit  proverbialeimnit  lorsqu'on  veul  foire 
qu'Un  homme  ,  quoique  infirme  et 
,  ne  laisse  pas  quelquefois  de  vivrai 
long  temps,  qu'Un  pot  fêle  dure  long-temps. 

Ooditfigiuwtnenld'Uu  bonuue  [ui*  la  voix 
cassée,  qu'/l  parle  comme  un  pol  cassé ,  qu'il  a 
une  tiour  de  pot  cassé. 

On  dit  proverbialement ,  an  parlant  d  l'a 
Iki  m  me  sur  qui  l'on  croit  Cfue  les  Irais,  U  perte, 
le  dommage  d'une  aflàire  doivent  ratcenK» , 
qu'il  en  paiera  Us  pots  cassés. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. ,  Décou- 
vrir It  pot  aux  roses ,  pour  dire ,  Découvrir  s* 
fin,  le  myste.re  de  quelque  affaire  secrrle,  >U 
quelque  intrigue.  /I  croyait  guon  ««  taavvt 
rien  de  tu  intrigua,  usait  on  a  découvert  U 
pot  aux  rasa.  H  avoit  tout  Usées 
il  «rt  tOi  découvrir  U  pot  aux  1 
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On  dit  proverbialement  et 
dUne  pei sonne  qui  m  ferre  eu  intaia  les  mim 
■or  se»  hanches,  q*71  fait  le  pot  à  deux  nun 

Au  jeu  de  Colin  -  nuullanl  on  crie ,  Gare  It 
pot  au  noir.  Pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux 
Lande,,  qu  il  Court  ruqu,  de  le  ' 


On  dit  prorerWaleax,  Gare  le  pot  mi  noir  , 
il  a  donne  dans  le  pot  au  noir;  j'ai  craint  U 
pot  au  noir,  pour  daigner  quelque  inconvé- 
nient ridicule,  qu'il  faut  prévoir. 

Oo  dit  proverbialement,  Ce  n'est  par  par-lé 
uue  le  pot  t'en  fut,  pour  dire,  que  Ge  u'e»l  pat 
U  Je  défaut  qu'on  peut  teprrndrc  dans  quel- 
^quMin.ouquc  ce  n'est  pu  par-Uquuue  attiirr 
peut  manquer. 

On  appelle  Pot-de-vin,  Ce  qui  *e  donne  p-ir 
manière  de  présent,  au-deiidu  prix  qui  a  élu 
arrête  entre  deur.  personnes  pour  un  tuarcLt. 
On  lui  donne  tant  t  our  le  pot-dr-iuri.  Il  u  eu 
tant  de  pot  de  vin.  Il  a  itipule  qu'il  aurait  ceux 
pistolet  de  pol-dt-vin. 

Ou  dit  £unilkT«racnt,  Souri  comme  un  pot, 
bit*  comme  un  pot ,  pour  dire,  Extremetucai 
sourJ ,  cxtrcibetueut  bêle. 

On  appelle  Put  à  feu ,  Une  pièce  de  feu  d 'ar- 
tifice, Gulc  en  foenw  de  pot,  de  vase,  et  rwu> 
plie  de  lusoes  et  autre*  artifice*  semblables  de> 
tiné»  pour  iea  feux  de  joie. 

On  appelle  aussi  Pot  à  feu,  Un  pot  de  (u 
r.-ujpU  d  artifices,  et  dont  ou  se  «vi  t  dans  lu 
•iegee, 

Po»,  signifie  aussi.  Casque,  habillement  di 
frète  d'un  houunc  d»  guerre.  Tout  les  CuimIu'H 
«voient  le  pot  en  ttu.  Mettre  le  pot  en  tète. 

POTABI.E.  adj.  des  a  genres.  Qui  se  peut 
noire.  Du  vin  <jui  n'erl  pat  potMe.  Une  li- 
queur potable.  Ce  vin  n'est  pas  excellent,  me» 
il  est  potable.  On  dit,  Or  pot  al  le,  pour  due, 
De  l'or  rendu  làiuidu  et  qu'on  peut  boire.  U 
prétend  avoir  trouvé  leHecret  de  l'or  potable. 

POTAGE,  s.  m.  Aliment  fait  de  bouillon  et 
de  tranches  de  pain  trempées  dedans.  Potage  i 
ia  viande.  Potage  <jrat.  l'otage  maigre.  Polagi 
ie  «on té.  Petaye  aux  lutbe*.  Potage  mu 
chowr.  l'otage  aux  ognons.  l'otage  aux  poix 
Potage  «lu  rit.  l'otage  à  la  purée,  l'otage  i 
l'eau.  Potage  au  lait.  Potage  aux  moules.  Faut 
mitonner  un  potage.  Manger  du  potage.  Drct- 
ter  le  potage.  Servir  le  potage 

Pocn  toit  rniAcc  Fii^on  de  parler  Ggurée 


C,   qill  »lglNUC, 

Aous  n'eûmes  a  souper  que  deux  nniurais  pou- 
let» pour  tout  potage.  Ilcroyot  tirer  unegi  Cite 
somme  d;  cette  ajji.ire,  niais  d  n'en  d  eu  que 
dix  pittotes  pour  tout  potage. 

I'OTAULK.  s.  ni.  Suie  de  fo»er  élevé,  qui 
est  pratiqué  datu  une  cuUiue  pour  y  drcswi 
lea^olag.-»,  pour  le»  y  due  n.iioiMirr,  ri  pour 
liirc  le»  rugoult.  taire  un  potager.  Les  n- 
chauds  d'un  pttagei'. 

En  termes  de  Cuisine  on  nppc'.oit  ,  Cuisi- 
nier -potager ,  O.'ui  q  ui  pr> p  iroit  le»  poUgc». 
Oflicier-p'Otager  de  li  bouc'.e  tlu  Roi. 

POTAUEJl.  ».  nj.  Jardiu  d.  siîué  pmir  y  s<- 
tncT  ,  pl.iiUur .  ctUlivci  tout  s  sorScsd i.ctbjgc», 
Tome  II, 
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et  de  fruits.  Vu  beau  potager.  Un 
excellent  potager.  Un  potager  qui  est  dans  une 
lelle  exposition,  /.es  Carrés  d'un  potager.  Les 
arbres  nums  d* un  potager. 

Il  est  aussi  adj.  Jardin  potager.  Ou  appelle 
Herbes  potagères.  Les  herbes  dont  on  te  sert 
pour  le  potage,  et  généralement  toutes  Celles 
que  l'on  cultive  dans  un  potager. 

POTAGER.  ».  m.  Pot  de  terre  ou  d'étain 
d  in»  loquet  on  porte  A  diucr  a  certaius  on- 
vri  ri. 

POT  tSSF..  s.  f.  Sel  alcali  retire  des  cendrei 
de  bois.  On  donne  aussi  ce  uubne  nom  ù  la 
rendre  même  d'où  l'on  tire  ce  sel.  La  potattt 
»crf  dam  les  ktntures. 

l'OllC.  adj.  f.  11  n'est  d'osiige  qu'en  cette 
phrase,  Muin  pute,  qui  se  dit  d  L'n«  mai 
I  ^ros6e  ou  enflée,  et  dont  on  ne  saurait  s'ji.lei 
que  nivloisi;n>eiH.  Il  a  la  main  pote.  Il  a  mu 
main  ptte.  Il  n'a  put  let  maint  potes  yuan, 
il  faut  recevoir  de  l'argent.  Il  est  du  stvle  £s- 
iniliir. 

TOlIiAU.  s.  m.  Pièce  de  buis  de  charpente, 
qui  est  de  U  t^osseur  ù  peu  prés  d  une  solt>e, 
et  dont  ou  Oit  des  cloisons  et  autre»  ouvragrs 
'einblables.  Les  poteaux  d  une  cluiton.  Il  man- 
gue un  poteiiu  ù  eet le  rloison.  Cloison  si 
apparent,  à  poteaux  recouverts, 

1'(.teai  ,  se  pienJ  aussi  pour  Une 
lan,;uc  piOcï  de  bois  posoe  droit  eu  terre,  et 
K:r»-Jtit  i  divew  uu^ls.  Planter  un  poteau.  A:-- 
rar!:er  un  poteau.  Il  a  fait  mettre  des  poteaux 
dans  toutes  ses  terres.  Il  n'y  a  que  Us  Seigneurs 
llauts-JuiUctm  gui  aient  droit  de  poteau,  gtu 
s  ent  d.oit  de  f  ire  placer  des  poteaux  dam 
leurs  terres  avec  leurs  armes.  Attacher  un  cW- 
niineJ  i  uu  poteau.  Des  poteaux  pour  marquer 
1rs  cAemtnr.  jlletlrd  de»  poteaux  dans  une  rue, 
pour  empêcher  les  carrosses  de  passer, 

PU  H  E.  s.  li  ns,  {'je  qui  est  contenu  dsosuu 
pot.  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau. 

Un  dit  proverbialement  d'Un  enfant  fort 
\l( ,  fort  remuant  et  fort  gai,  qu'il  est  éVeilL 
comme  une  potée  de  souris. 

On  dit  aussi,  l/'ne  potée  (Ten/àns.pour  dire, 
L'n  j-iand  nniubre  d'eufans.  Il  est  populaire. 

PUl  tli.  subst  féuj.  Etain  calciné  qui  sert  a 
pol.r. 

Un  appelle  Polit  d~èmeri,  La  poudre  qui 
»e  trouvi  sur  les  meules  qui  ont  servi  pour 

faillir  I.*  pu rrienes. 

Un  appi  lle  -ussi  Potée,  en  termes  de  Fon- 
deur, un  -  eonii-siuou  «le  terre  préparée  arec 
de  U  ficolr  .'r  ci  cvnl.dc  l'urgilectdela  bourte  , 
qui  *ert  -  furnu^  uu  tnon'e. 

PUILI.i:,  IAL  adj.  (iras  et  plein.  On  oc 
s'en  srit  guère  qu'en  parl.int  I»e  la  churniirr 
.int  i  iit-ns  et  ib  s  j  un---»  p  rfoiiucs.  Un  enfant 
OiV.'e.  /;«  jours  p.  teUcs.  Lits  bras  potelés.  Des 

ULUÏ.i  puiAit*. 

l'Ul  i:  >'  .!..  s.  f.  Assemblage  de  tmis  piiees 
de  bois,  dont  lime  est  po»<:c  debout,  l'autre 
I  <sl  lui>c  dvsMi»  en  travers,'!  1»  troisième  est 
euU'e  dan»  ce  I  qui  est  «li  bout,  rt  soutient 
l  eitioinité  de  celte  qui  est  en  travcTi.  Jlletire 
une  poience  pour  soutenir, 
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poutre.  Il  faut  mettre  une  double  pote  ee  pour 
mieux  soutenir  rttle  pou're.  Appliquer  double 
potence.  Les  enseignes  des  Marchands  sonls.  a- 
tenues  par  des  potence»  de  fer  ou  de  boit. 

Pores  et ,  est  aussi  Une  mesure  doot  on  se 
sert  pour  juger  de  la  hauteur,  de  la  taille  dr» 
hommes  et  des  chovaux.  La  potenre  est  «  l  e 
nard  des  chevaux,  une  mesure  beaucoup  plut 
juste  gue  la  rlialna. 

Un  appelle  Potences,  Deux  longs  1k tort»  tra- 
versés par  en  haut  ]>ar  un  autre  b^tou  fo,t 
court ,  dont  un  homme  foibla  ou  eattvpii'i  se 
«•rt  pour  marclier ,  en  les  mettant  sous  ses  ais- 
selles, et  s'ippuyatu  dissus.  3furcrWr  ai-rc  de» 
j  olrnrej.  Il  ne  va  plut  ft'nvec  des  potences. 

Ko  termrs  de  Tactique,  On  dit  qu'L'ne  ar- 
mée est  campje,  est  rangée  en  potence,  Quand 
uni  front  ne  fait  pas  une  seule  ligne  droite,  et 
que  la  direction  d'une  de»  aile»  lait  un  uogle 
uvec  celle  du  centre. 

Kn  ternie»  «le  Alam-ge ,  on  appelle  Potence, 
U  morceau  de  bois  d  oit  pend  ht  bague  ;  cl 
lorsqu'au  lien  d'emporter  La  bague,  ou  de  la 
toucher,  ou  donne  contre  le  lx>i»,  en  appelle 
tx'la ,  Brider  la  potence. 

Potkmce,  signifie  aussi,  Gibet,  instrument 
servant  au  supplice  de»  criminels  que  I  on 
peud.  Planter ,  dresser  une  potence.  Mener  a 
lu  potence.  Metti  e  à  la  potence.  ^Uaclier  ù  U 


Potence,  se  prend  auui  pour  le  sup|iii.  . 
inCniêu  On  l  a  condamne  à  la  potence. 

Un  appelle  ordinau-cmeut  Les  scélérat»,  G> 
bier  d.'  potence. 

TaAiBE-romcE.  Voyei  Taolaw. 
On  appelle  TaH«  en  potence,  Une  tabla 
longue,  vers  l'un  des  bout»  de  laquelle  il  y  en 
a  une  autre  qui  est  en  travers. 

POrENCÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Crois 
potencèe,  qui  signifie,  Une  croix  qui  a  une  tta- 
vcise  i  chaque  bout. 

POTENTAT,  s.  m.  Celui  qui  a  U  puiasatKa 
•ouveraiist  dan»  un  grand  État.  C'est  un  des 
j  lus  grands  Potentats  du  monde.  Tous  les  Po- 
tentat* de  l'Europe.  Son  plu»  grand  uvige  est 
dans  le  style  soutenu. 

Ou  dit  cependant  en  style  badin,  C'est  un 
petit  Potentat  ;  il  se  croit  Potentat  ;  il  tranche 
du  Potentat,  pour  dire,  Il  aflfccte  une  impor- 

PUTE NTIE L j'eLLE.  adj!  Il  se  dit  De»,ra- 
mede»  qui  n'agissent  pas  actuellement  par  une 
qualité  manifeste,  mais  qui  produisent  leur 
effet  par  une  vertu  caustique  on  acre.  La  pierre 
infernale  rit  un  cautère  potentiel.  Le  cautère 
acltirl  rat  un  bouton  de  fer  rougi  au  fcn. 

POTERIE,  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle  de 
terre  ou  deuin.  Vendre  de  la  poterie.  Acheter 
dr.  U  poterie.  Fabriguer  de  la  poterie.  Poterie 
de  terre.  Poteri»  d'étain. 

POTERNE,  t.  f.  Terme  de  Forti£cslion. 
Fati»«e  porte  pour  dire  de»  sorties  sécrétas  dan» 
le  fossé.  Le  Gouverneur  fit  glisser  cinquante 
Grenadiers  par  (a  poterne. 

POllEn.  subst.  m.  Celui  qui  lait  0«  qisi 

43 


Digitized  by  Google 


338  POU 

vend  des  pot*  de  terre,  et 
telle  de  terre. 

On  appelle  Potier  etiiain ,  Celni  qui  lait  on 
Teud  toute  sorte  de  vaLssrJlc  drtmn. 


T3 


POTIN.  ».  m.  Cuivre  jaune,  qu'on  appelle 
pour  le  distinguer  du  «livre  rouge. 


qu'on  appelle  au  trrment  Cuivre  de  rosette.  Ce 
n'est  pu  là  de  ta  rosette,  <*  n'est  que  du  potin. 

fi  ne  se 


I».  ».  f. 

dit  guère  qu'en  terne*  -de  Médecine.  Potion 
cordiale, 

POTIRON,  i.  m.  Espèce  de  citrouille  ronde. 
S/tnoer  du  potiron.  5oupe  de  potiron. 

POU 


POU 

pied.  Cela  a  <!ix  pouces  de  long 
et  demi  de  large. 

Pour  «tire,  qu'Un 
fonds,  on  dit 
de  ferre. 

On  dit  proverbialement,  Quand  un  inférieur 
abuse  de  la  siberte  qu'on  lui  donne,  que  Si  on 
lui  en  donne  un  ponce,  il  en  prendra  long 


POU 


,  Jl  n'a  Jus  un  pouce 


POU.  ».  m.  Insecte  qui  s'attache  ordinaire- 
ment ant  cliereux  et  à  la  téte  des  enfant  et  des 
gens  malpropres.  Avoir  d:«  poux.  Tuer  des  poux. 
Chercher  ses  poux.  Gagner  des  poux  ;  et  darta 
le  même  sens.  Prendre  des  pour.  On  dit,  qu'Un 
enfant  est  plein  de  poux,  qu'il  est  mange  de 
poux,  que  les  poux  te  mangent,  pour  dire, 
qu'il  est  fort  incommodé  des  poux.  Il  mourut 
mangé"  des  poux.  Les  cochons,  les  sangliers  e: 
la  plupart  des  oiseaux  sont  sujets  aux  poux.  La 
malpropreté  engendre  des  poux. 

PoptiLiiremrnt  et  bassement,  en  parlant 
d'Un  homme  gueux  et  avide  d*  gain,  qui  entre 
dans  quelque  emploi  lucratif,  on  dit,  que  C'est 
un  pou  affamé;  et  d'Un  honsuie  fort  laid,  qu'il 
est  laid  comme  un  pou. 

POU  ACRE.  adj.  des  ?  genres.  Ternie  dln-  '• 
jure.  Salopt,  vilain.  /(  /îiut  être  bien  pouacre 
pour  fart  de  cet  saletés-là.  Il  est  populaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  pouacre, 
c'est  un  vilain  pouacre. 

POUAH.  Interjection  qui  exprime  le  'dégoût. 
On  ne  le  trou*e  guère  que  dam  le»  Auteurs  de 
Comédies. 

POUCE,  subst.'  m  av.  Le  pin»  gros  et  Ir 
plus  court  des  doigts  de  Ui  main.  Avoir  mal  au 
pouce. 

On  dit  figurément ,  Serrer  1rs  pouces  a  gttrl- 
gn'un,  pour  dire,  Faitr  quelque  violence  à 
quelqu'un ,  afin  de  lui  faire  avouer  ce  qu'on 
!  .avoir  de  lui 


Figurément  et  familièrement ,  pour  faire  en 
tendre  qu'On  fera  repentir  quelqu'un  de  cl* 
qu'il  a  fait,  ou  simplement .  qu'il  s'en  repen- 
tira ,  on  dit ,  qn'/l  j'en  mordra  Ir*  pouces. 

Ou  dit  figurément  et  populairement ,  Jouer 
Au  pouce,  pour  dire,  Compter  de  l'argent  pour 
flire  un  payement  /I  lui  a  fnttu  jouer  du 
peuce  pour  anrfir  d'affatre. 

On  dit  tWniliircm,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  prend  avidement  et  malproprement  dans 
un  plat  ce  qui  est  à  sa  portée ,  qu'il  y  met  les  - 
quatre  doigts  et  le  ponce  ;  et  cela  se  dit  en  gê- 
nerai De  tout  ce  qu'on -fait  s» 


On  dit  famUièrem.  en  parlant  d Tne 
qui  fait  peu  de  plaisir,  qu'On  eimeroit  autant 
ta iier  son  pouce. 

Parcs,»»  du  aussi  d'Une  mesure  qui  fait  la 
domieme  partie  d'un  pied  de  roi ,  et  qui  se  di- 
vise en  douze  ligna,  Il  y  a  iotae 


On  appelle  Pouce  d'eau ,  la  quantité  'd'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouverture  circulaire  d'un 
pouce  de  diamètre  faite  ii  l'un  de*  coté»  d'un 
réservoir,  un  ponce  au-dessous  du  niveau 
de  l'eau,  ee  qui  produit  environ  tj  pintes 
par  minute  II  y  a  tant  de  pouces  d'eau  dans 
son  jardin. 

POUDING,  s.  m.  (On  prou,  poudingue.) 
Mets  composé  de  mie  de  pain,  été  moelle  de 
bœuf ,  de  rai?in  de  Corinthe  et  autres  ingré- 
dient. Le  pouding  est  un  ragoût  Angtoisi  11  y 
a  des  poudings  de  plusieurs  sortes. 

POUDINGUE,  s.  m.  Les  Naturalistes  appel- 
lent ainsi  Un  mélange  de  petits  cailloux,  réunis 
ensemble  par  une  matière  lapidifique,  qui 
forme  une  pierre  fort  agréable ,  dont  on  fait  de 
jolis  ouvrage».  On  ne  connoissoit  que  le  pou- 
dingue d'Angleterre  et  d  Ecosse  :  on  en  a  trouvé 
à  Chantilly ,  et  en  d'autres-lieux. 

POUDRE,  s.  f.  Poussière,  petits  corpuscules 
de  terre  desséchée,  qui  s'élèvent  en  l'air  i  la 
moindre  agit>*rtion ,  au  moindre  vent.  Poudre 
légère,  menue,  épaisse.  Il  y  a  beaucoup  de 
poudre  dans  la  Campagne.  Il  seroit  nécessaire 
au' il  plût  pour  abattre  la  poudre.  Il  fait  au- 
jourd'hui beaucoup  de  poudre.  La  poudre  vole. 
On  ne  se  voit  point  à  cause  de  la  poudre.  Un 
tourbillon  de  poudre.  Faire  tomber  la  poudre. 
Secouer  la  poudre  de  dessus  ses  habits.  De, 
souliers  touf-6!*nci  de  poudre,  tout  couvais  de 
pondre. 

Dans  I "Ecriture-Sainte ,  Dieu  dit  au  premier 
homme,  Tu  es  poudre,  rt  tu  retourneras  en 

poudre. 

On  dit,  que  Du  pat'n  sent  la  poudre,  Quand 
il  est  fait  avec  du  blé  qui  a  contracté  un  goAl 
de  |Mindre.  Je  ne  inuroù  manger  Je  ce  pain-là. 
il  sent  la  poudre,  il  sent  trop  la  poudre. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Jeter 
de  la  poudre  aux  yeux ,  pour  dire ,  Imposer, 
cblorrir  par  tes  discours  et  par  tes  manières. 

On  dit,  Mettre  en  poudre,  réduire  en  poudre 
un  corps  solide,  pour  dire,  Le  réduire,  en  le 
broyant  ou  en  le  pilant,  en  molécules  très-pe- 
tites. Sucre  en  poudre.  Tabac  en  poudre. 

On  dit,  Illettré  en 'poudre,  réduire  en  poudre 
une  ville,  un  château,  des  fortifications ,  pour 
dire,  Les  miner ,le*  absttre,  les  détruire.  l  e  ca- 
non a  réduit  ces  murailles,  cette  placé  en  poudre. 

On  dit  figurément,  Mettre  en  poudre  un  on 
vrage,  un  rationnement,  pour  dire.  Critiquer 
un  ouvrage,  réfuter  un  raisonnement,  de  ma 
nière  â  n'en  laisser  rien  subsister. 

On  dit  figurément  et  poétiquement,  Paire 


mordre  la  poudre  à  ses 
tuer  dans  un  combat. 


.Les 


Lions  qui  seircntala  ! 
ite**cc!tces  et  broyées ,  ressemblent  a  de  Us 
poudre.  Poudre  médicinale.  Poudre  impériale. 
Poudre  de  vipère.  Pondre  purgative.  Pfu.irt  d'a- 
cier. Poudre  d'alun.  Poudre  d'yeux  d'érrrvusex. 
Poudre  de  perles,  fjne  poudre  de  grande  vertu. 

On  apprllc  Poudre  de  diamans, Une  poudie 
faite  de  diamans  broyés,  et  dont  on  se  sert  pont 
les  diamans.  Il  se  dk  par  extension.  Des) 
is  qui  sont  si  petits .  qu'a  peine  les  peut- 
on  mettra  en  œuvre.  Ce  n'est  la  que  de  la  pou- 
dre de  diamans. 

On  appelle  Poudre  d'or ,  .L'or  qui  est  en  pes 
tilcs  parcelles.  De  la  poudre  d'or  de  Gainée. 
On  appelle  Poudre  impalpable,  1 


si  déliée,  qu'on  ne  la  sent  presque  pas  sont  le 


doigt;  Poudre  i  vers.  Une  sorte  de 
qu'on  donne  aux  en  fans  pour  faire  mourir  les 
ver»  qu'ils  ont  dans  le  Corps;  et.  Poudre  de 
projection,  Celle  a  laquelle  les  A  le  ni  misse»  at- 
tribuent la  puissance  de  convertir  en  or  les 
autres  métaux. 

On  dit  vulgairement  et  populairement ,  en 
parlant  d'Un  Charlatan,  qu'il  guérit  de  lente» 
sortes  de  maux  avec  un  peu  de  poudre  le  per- 
limpinpin, 

Pol  due  ,  se  dit  anssi  De  ce  qu'on  met  ordi- 
nairement sur  récriture  peur  la  sécher,  et  r»-or 
empêcher  qu'elle  ne  s'efface.  De  la  pouaVr  ic 
buis.  De  la  poudre  de  bots  de  Brésil.  Mettre  de 
la  poudre  sur  une  lettre. 

PoiDBr. ,  se  dit  aussi  De  l'amidon  pojverivé, 
dont  on  se  sert  pour  les  chevetim. 'Poudre  d'Iris* 
Poudre  de  fèves.  Poudre  de  senteur.  Poudre  de 
Chypre.  Poudre  lambrette.  Poudre  de  fleur, 
d'orange.  .Poudra  de  jasmin.  Mettre  de  U 

On  dit,  Un  ort'l  de  poudre,  tsn  petit  enl  de 
pondre,  pour  dire,  Une  teinte  légère  de  pendre. 
Ses  cheveux  n'avoienl  qu'un  aril  de  poudre.  Sou 
perruquier  ne  lui  a  mit  qu'un  oeil  de  poudre. 

Pocobe,  est  aussi  Une  composition  de  soofr» 
et  dr  salpêtre  mêlés  avec  du  charbon ,  l.vrurlle 
s'enflamme  aisément,  et  sert  a  charger  les  ca- 
nons, les  fusils  et  autres  armes  i  feu.  On  lep-; 
pelle  plus  particulièrement  Poudre  à  canon. 
Bonne  poudre.  Gros<*  poudre.  Poudre  fut, 
Unelivrt  de  poudre.  Baril  de  poudre.  Meto<ï* 
a  poudre.  On  ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre 
dans  le  magasin.  Moulin  à  poudre.  Le  /lu  prit 
aux  poudres.  On  fit  sauter  -les  vaisseaux  eis 

feu,  parce  que  la  poudre  était  mouillée.  Lai 
|K>udxe  la  plus  fine ,  qui  sert  a  U chatae ,  «ap- 
pelle Poudre  si  gtfcoyer,  et  plus  coeranunéineat 
Poudre  à  tirer. 

On  dit  d'Un  Piys  qui  est  frontière  cas»  en- 
nemi», qu'il  sent  la  poudre  à  canon. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  sa  ptmirt 
aux  moineaux,  pour  dire,  Se  mettre  en  tries, 
prendre  beaucoup  de  peine  pour  une  chose  «as 
ne  le  mérite  pas. 

On  dit  encore  proverbialement  dX'n  l'uncc 
sans  esprit,  qu'il  n'a  pas  imtnté  la  poudre. 

On  dit  fi-iirément ,  en  pariant  De  cjssriqu'ae 
qui  entre  tout  à  coup  en  colère,  que  Le  feu 
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asrens?  aux  poudrât.  À  peine  a-l-on  dit  un  mol , 
eue  vola  le  feu  aux  poudres.  U  est  familier. 

POUDRER.  T.  «et.  Couvrir  légèrement  de 
poudre.  Il  ne  le  dit  guère  qa*  De*  elieveux  mu 
lesipiel»  on  met  de  la  poudre.  Poudrer  set  cfce- 
veux.  Poudrer  .•■  perrugue.  St  poudrer. 

PoiDtÉ,  ex.  participe. 

On  dit,  fondre  a  Wane,  pour  dire,  Extrê- 

POUDnEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  e»t  plein  de 
potueière.  Un  habit  poudreux.  Un  chapeau 
tout  poudreux.  Une  tapisserie  toute  poudreuse. 

En  parlant  d'Un  paysan,  d'un  homme  de 
lien,  on  dit  par--roépris,  que  C'est  un  pied  pou- 
irait.  Cela  «  dit  «uni  Dgurémrnl  d'Un  soldai 
mi\et .4  déserter,  d  uo  Moine  qui  paate  de  cou- 
vent en  couvent ,  etc. 

POUDRIER,  «r  mate..  Celui  qui  tait  de  la 
pnittire  a  canon.  C'est  un  métier  bien  dmiqe- 
rrus  que  etlui  de  Poudrier. 

POUDRIER.  s.  rowe.  Petite  boite  percée  de 
plusieurs  petit»  trous  pav-oV*»us ,  et  qu'on  em- 
plit de  poudre  pour  mettre  sur  l'écriture  frai- 
cix,  de- peur  qu'elle  ne  tèfCscr,  t:n  poudrier 
d'argent.  U n poudrier-  de  cuivre. 

POUF.  Mot  dont  on  se  *ert  pour  exprimer 
Le^bciùt  sourd  que  fait  no  coq»  en  tombant. 
POUF.  ».  m.  Sorte  de  roulure  de  femme. 
POUFFER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  que  dam  cetti 
!  du  style  familier,  Pouffer  de  rire,  qui 
r  de  rire  mvolonlarrernaïu. 
PO  LILLE.  *.  f.  Injure  grossière.  Il  n*  m 
dit  qu'au  pluriel.  H  lui  q  chant* pou  illes-  Il  lui 
a  dit-mille  p ouille*.  /!  lui  a  dit  toutes  les  poui'Iu-s 
imaginables.  Il  est  du  st) le  familier. 

FOUILLÉ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  L'état  et 
le  dénombrement  de  tous  les  rtéoéfiurs  qui 
•ont-dans  une  étendue  de  Pays  déterminée.  U 
fouilla  général  de  tous  lu  Bénéfice*  du  Royau- 
me. Le-Pouillé- particulier  de*  Bénéfitet  dépen- 
dant -d'une  Abbaye.  Le  Pouslli  des  Pénéjices 
d'un  Diocèse.  Uu  tel  Bénéfice  a  été  omis  par 
erreur  dans  le  PoutiieV 

POCILLER.  t.  a.  Dire  de»  pouiOr*  a  quel- 
qu'un. Il  l'a  étrangement  pouilli.  lit  se  sont 
pouiués  l'un  l'autre.  Il  est- populaire. 
Poeiui .  it.  partiripe. 
POUILLEUX,  EUSE.adj.  Qui  «de*  poux, 
qui  est  sujet  au»  poux.  Un  enfant  pouiii-ut. 
Une  tétr  pouilleux. 

POUILLIER ,  ou  POUILIJS.  a.  m.  T< 
de  mépris,  qui  se  ditoVL'ne  méclian 
rie.  Un  muitable  pouillis. 

POULAILLER,  s.  m.  Le  lieu  où  les  poulet 
ac  retireut  la  nuit- 
On  le  dit  uaurémeat  eV  familièrement  Des 
assemblées  de  femmes  crédules.  On  a  soft** 
l'alarme  dans  tous  les  poulaillers  dévols. 

POULAILLER,  s.  tu.  Celui  qui  fuitmétÎT 
de  rendre  de  la  volaille.  Le  poulailler  doit 
fournir  tant  de  volailles  pas  semaine. 

On  dit  d'Un  nomme  qui  se  met  au  Knmn) 
de  gagner  ou  de  perdre  beaucoup,  qu'fl  veut 
ttrt  riche  Marchand  ou  pauvre  Poulailler.  Il 
est  aussi  adjectif.  Marchand  poulailler. 

dUoo 
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petite  ménagerie  conduite  par  les  Coquetiers 
ou  Marchands  d'eeufs.  Le  Poulailler  de  Pon- 


On  dit  par  dérision,  d'Une  mauvaise  et 
vieille  voiture,  que  Cest  un  poulailler. 

POULAIN,  s.  m.  Cheval  nouveau- né.  Une 
Cavale  qui  a  mit  bat  un  beau  poulain. 

U  se  dit  ordinairement  des  chevaux  juKju'j 
trois  ans.  Un  jeune  poulain.  Ce  cheval  a  encore 
ses  dents  de  lait,  ce  n'est  gu'un  poulain. 

Pot'LAis,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  mal 
vénérien.  La  poulsrm  «st  Bac  tumeur  dont 
faine. 

POULAI5E.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Assem- 
bla^! d«  plusieurs  pièces  de  bois  formant  uim 
portion  de  cercle  terminée  en  pointe,  et  faisant 
partie  de  l'avant  d  u»  vaisseau. 

POU  LAN.  s.  m.  Terme  'des  jeux  d' Membre , 
de  Quadrille ,  de  Tri ,  etc.  qui  se  dit  De  ce  que 
celui  qui  donne  les  cartes  met  au  jeu  de  plus 
que  le*  autres.  C'est  vous  oui  ave*,  fuit;  Vous 
deves  voire  poulan. 

Il  se  dit  aussi  Des  derniers  tours  où  l'on 

POULARDE,  s.  f.  Jeune  poule  encra issée 
Poularde  rôtie.  Poularde  bouillie.  Poularde  en 
ragoût,  Poularde  du  Mans, 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestiqua,  la  lamelle 
du  coq.  Poule  blanche.  Poule  noire.  Pouf* 
huppée.  Poule  fritte.  Poule  de  la  grotte  espèce. 
Poule  gratte.  Vieille  poule,  l'ne  poule  qui 
Une  poule  gui  couve.  Mettre  le*  poules 
:  Une  poule  gui  g  fausse,  gui  appelle  ses 
petits.  La  poule  et  les  loussin».  Ltt  oeuf*  de 
foule  son»  les  meilleurs  de  tous.  Mettre  ur.t 
poule  uu-pot  Une  poule  bouillie.  Une  poule  dt 
Ceux. 

On  donne  le  nom  de  Poule, 
aux  femelles  de  plusieurs 
Poule  faisane  ou  faisande.  Poule  perdrix. 
Poule  pintade. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie,  Une  espèce 
de  poule  qui  nous  est  venue  de  Barbarie  ; 
Poule  d'Inde,  La  femelle  d'un  coq  d'Iode; 
(ou  rappelle  aulremeul  Diiiffc.  Voyez  Dixkb.  ) 
Poule  <feau,  Une  espèce  d'oiseau  aquatique, 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  la  poule  ordi- 
naire, Il  y  a  beaucoup  de  poules  d'eau  sur  rei 
étang.  Tuer  des  poulet  d'eau. 

On  dit  Ggunnieut  et  familièrement  d'Un 
mou  et  foible,  que- C'est- une  pcuU 


On.  dit  G  go  rément  et  populairement  cVUn 
homme  de  peu  de  sens,  de  peu  d'esprit,  qui 
se  mélc  trop  des  pelito  affaires  du  métisse, 
que  C  eil  Jocrisse  qui  mine  les  poulet  piuer. 

On  dit  uguréjxteul  et  familièrement  d'Uo 
hotnme  qui  est  embarrassé  de  peu  de  chose, 
qu'il  est  empêché  comme  une  poule  qui  n'a 
fuun  poussin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Itotiune  ex- 
trêmement heureux,  que  C'est  le  fit  de  li 
punie  blanche. 

On-  appelle  Peau  Je  poule,  Une  pe.iur  qui 
n'est  pas  lis»*,  etepsi  «des  éleviuas  pareilles,  s 
celles  qui  sont  sur  la  peau  d'une 
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Et  l'on  dit  ugisrément,  CtLt-fàit  vtrtir  la  peau 
de  poule,  la  chair  de  poule,  pour  dire,  Cens 
bit  frissonner.  I)  est  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  soldats 
plument  lu  p>u/e,  pour  dire,  qu'ils  vont  à  la 
picotée  cher  le  paysan.  Et  l'on  dit,  Plumer  la 
poule  sans  la  faire  crier,  ou  simplement  sans 
crier,  pour  dire,  Faire  des  exactions  si  adroite- 
ment qu'il  n  y  eu  ail  point  de  plainte. 

On  dit  provcrbialcuieut ,  qu'Un  bon  renard 
ne  mange  jamais  les  poules  de  son  voisin,  pour 
dire,  que  Quand  00  veut  faire  quelque  mal,  il 
ne  faut  pas  que  ce  soit  an  lieu  où  l'on  est 
connu. 

On  dit  familièrement,  Faire  le  cul  dt  poule, 
pour  dire.  Faire  une  espèce  de  moue  en  avan- 
çant et  pressant  le*  lèvre». 

On  dit  familièrement.  Tuer  la  poule  pour 
avoir  l'œuf,  pour  dire,  Se  priver  de  toutes  1rs 
ressources  A  veuir  pour  un  petit  intérêt  pré- 
sent. 

Et  ou  dit  encore  proverbialement ,  que  Ce 
n'est  pat  à  la  poule  à  chanter  devant  le  rog , 
pour  donner  a  entendre  qu'Une  femme  oe  doit 
point  se  mêler  de  décider  en  présence  de  ton 
mari. 

Au  jeu  du  renard r on  appelle  Poulet,  Les 
pièces  du  jeu  qui  Servent  1  enteraser  le  re- 
nard. 

Poixx,  te  dk  à  certains  jeux  de  carte»,  pour 
syniner,  La  quantité  d'argent  ou  de  jetons, 
dont  chacun  dot  joueur*  contribue  a  von  tour, 
et  qui  demeure  i  celui  qui  gagne  le  coup.  La 
poule  al  grosse.  Mettre  i  (a  poule.  Gagner  la 
poule. 

On  dk  encore  au  Trictrac  et  b  ' 


autres  jeux.  Paire  une  poule,  jouer  une  poule, 
pour  dire,  Faire  une  partie  où  tous  le»  joueur* 


une  certaine  tornnse  chaque  fois  qu'ils 
entrent  an  jeu,  et  qui  demeure  en  total  à  celui 
qui  a  gagné  tout  le*  autres  de  suite. 

POULET,  s.  an.  Le  petit  d'une  poule.  Celle 
poule  a  tant  de  poulets.  Un  poulet  gras.  Des 
poulets  engraissa.  Poulet  piqué,  bardé.  Une 
fricassée  de  poulets.  Poulets  à  la  marinade,  en 
marinade;  Une  marinade  dt  poulclt. 

On  appelle  Poulet  de  grain,  Un  poulet  qui 
est  nourri  avec  du  groin. 

Pouurx,  Pc«Lcrrc,  est  encore  no  terme  de 
caresse  tn  parlant  à  de*  ciifau*.  l'eue* ,  1 
poulet.  Venex,  ma  poulette. 

Il  te  dit  par  dérision  en  psrlanl  1 
net  âgée*.  Oui-dd ,  mon  poulet.  Voya  un  peu 
le  beau  poulet. 

Pocut,  te  dit  anssi  d'Un- billet  de  galante- 
rie. Ecrire  un  poulet ,  des  poulets.  Recevoir  de» 
poulets.  Uu  papier  à  poulet. 

POULETTE.  SelVm.  Jeune  poule.  Poulette 
grasse.  Poulette  engraissée.  Une  jeune  poulette, 
in  vuf  dt  poulette.  Une  poulette  prèle  à  pon- 
dre. La  poulettes  sont  ordinairement  plus  tén- 
or es  que  les  poulets, 

(Ja  Jit  fipun  ment  et  familièrement  d  l'ns 
femme,  que  C'est  une  maltresse  poulette,  pour 
dire,  que  C'est  une  femme  habile  et  impérieuse^ 
'et,  que  C'est  une  étrange  poulette,  une  1" 
43. 
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s  poulrtl*,  pour  dire,  que  C'est  OU 

r,  et  dont  il  te  faut  donner  de  gardt 
POULE  VR 15.  ».  m. Poudre  fine  pour  amot- 
cer  la  canon. 

POULICHE,  s.  f.  11  se  dit  de*  jeune»  cavaW- 
jusqu'à  trois  ans. 

POULIE.  ».  f.  Machine  en  furnie  de  roue 
dont  la  circonférence  est  creuse*  en  drtni- 
ec rcle ,  cl  <ur  loquelle  pa*«e  une  corde  pou. 
élever  ou  pour  descendre  des  fardeaux.  Pouli 
de  bois.  Poul  e  de  cuivre,  l'ouli*  de  fer.  /.« 
poulie  d'un  piu'l».  Poulie  simple,  fxe,  mobi'b, 
moulée,  J.<i  poulie  d'un  grenier.  Mettre  toir 
tdi  Je  ii  uni'  pouJic.  Gruusej'  M'ie  poulie. 
POUM."*.  ».  m.  Voyrt  Pot  l  ut. 
POCI.IMiR.  ».  n.  Il  »r  .lit  Ue  la  cavale  qri 
m  t  lus.  i'nt  cavale  oui  a  pouliné,  qui  a  fraî- 
chement pouline. 

POlll.lMKRE.  adj.  f.  Il  n'est  guh»  d'usage 
qu'en  celte  phrase,  Jument  poulinière,  qui  »t 
dit  d'Une  cavalr  particulièrement  destinée  i 
produite  des  poulains. 

POULIOT.  lurwt.  m.  Plante  aromatique  qoi 
croit  partout  Elle  est  atténuante,  incisive  c 
apéritive.  On  la  fait  infuser  comme  le  thé. 
|x>ur  aVn  servir  dut  la  rhiunea  invétérés. 

POULPE,  a.  f. Terme  didactique.  Ce  qnil  j 
a  de  plua  solide  dans  le*  partie*  charnuea  de 
l'animal  On  le  dit  aussi  en  parlant  De  la  chair 
de  certain»  fruits.  On  dit  plutôt  Pulpe ,  en  par- 
Un  t  des  fruit*. 

POULS-  s.  mate.  (On  ne  prononce  point L.) 
Mouvement  de*  art  tara  qui  se  fait  aentir  en 
endroit*  du  corps,  et  parlictili.  r. 
s  le  poignet.  Avoir  It  pouls  fart,  le 
povlj  faible,  le  pouls  pe'qlé,  le  pouls  déréglé,  û. 
pouls  égal,  le  pouls  inég  il.  Avoir  le  pouls  in- 
termittent. Pouls  fréquent.  Pouls  convulsif. 
Pouls  fievreur.  Poult  é.'evr.  Avoir  le  pouls  srr, 
l<  pouls  mou,  le  ponts  dur,  le  pouls  vite,U 
pouls  retiré.  Son  pouls  est  fait  concentré. 

On  dit,  Tdler  le  pouls,  et  en  langage  de 
Médecine,  Consulter  le  pouls,  interroger  h 
pouls,  observer  le  pouls,  />ijer  de  le  maladie 
l'état  du  pouls.  Voua  un  pouls  bien  trtraorJi 
nuire,  un  pouls  auquel  on  n'entend  rien.  Or. 
ne  lui  trouve  plus  Je  pouls.  La  frayeur  lu 
avait  fait  remonter  le  pciuk 

On  dit  ûgurt'nitnt  ri  uutiili&rment  d'Un 
nomme,  que  Le  pouls  lui  bat,  pour  dire,  qu'il 
a  peur;  et,  TJter  le  pouls  <i  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  pressentit  «ur  quelque  chose,  sonder 
te*  diapoaitions. 

POUI.TRE.  a.  f.  Voj-es  Portai. 
POUMON,  t.  n>.  Partir  interne  île  l'animal, 
et  le  principal  organe  de  la  respiration.  Les 
Joies  du  poumon.  Maladie  du  poumon.  In- 
flammation d*  poumon.  Il  est  malade  du  pou- 
won.  Ulcère  au  poumon,  il  reçut  un  coup  d'é- 
fée  dans  le  poumon.  Ilydropitie  de  poumon. 
Avoir  les  poumons  desséchés,  les  poumons  ai- 
aeVena  aux  cCtes,  les  poumons  adAcren*.  Cra- 
tntr  ion  poumon,  aes  poumoru.  User  ton  pou- 
mon. S'user  lt  poumon  à  foret  de  parier,  i 
(orée  de  crier. 

On  dit  dUo  bonne  qui  a  la  eoix  ferle, 
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qu'il  a  de  bous 


Et  dan*  le  même  sens  on  dit,  en 
d'Une  dispute,  qu'L'u  homme  Ça  eniportu'  piir 
'«  foret  de  ses  poumons, plutdt  que  par  la  furet 
Je  ses  rai  ont. 

PoUPAKD.  aubst.  m.  Enfant  on  maillot.  11 
n'est  d'usage  que  parmi  le*  enfana  et  1rs  nour- 
ri «ce,  et  en  pariant  >  langage  ordinaire  de* 
iiuunice*.  Voilà  un  joli  poupard ,  un  beau 
poupard,  un  gros  poupard. 

POUPART.  ».  rn.se.  Poisson  crustW.  Ce* 
une  aorte  de  crabe ,  mai*  le  plua  estimé  de 
loua. 

POUPE.  *.  fera.  Lo  partie  du  darrière  d'un 
vai>sf«nt  d'une  golJrr.  Pi-nj-e  dorée.  Pou;  e 
«-ulpfée.  La  poupe  d'un  }  anneau.  Lit  (wvi  r 
d'un*  jalére.  ^voir  le  t'eut  en  poupe.  Aller  <tc 
poupe  à  proue. 

On  dit  figiirément  et  familièrement.  Avoir  le 
vent  en  poupe,  pour  dire,  fine  en  faveur,  être 
ilaus  la  prospérité. 

POUPÉE.  ».  f.  Petite  n;iir*  luimninc  faite 
de  bois,  de  cartwi,  de  cire  ,  rte.  pour  servir  d? 
jouet  aux  entrins  Acheter  une  poupée.  Poupè.: 
de  Flandre.  Poupée  de  pUtre.  Poupée  de  huit. 
Poupée  de  are.  Vu  enfant  «psi  «  joue  avec  si 
poupée,  qui  habille  sa  poupée,  qui  coiffe  sa 
poupée. 

On  dit  familièrrraent  d'Une  petite  peraoniM 
fort  parée,  fort  ajustée,  que  C'ert  une  vrai» 
poupée;  et  d'Une  jeune  personne  qui  a  le  vi- 
sage mignon  et  coloré,  que  C'est  un  visage  it 
poupée,  une  poupée  du  Pubis. 

On  dit  onadi  fauiili.'rcim  nt  d'Un  homme  qui 
prend  plaixtr  à  parer,  a  ctijolivt'r  une  petite 
maison,  un  cal>inct  et  autre  cltoae  semblablè, 
ina  II  en  fnit  sa  poupée. 

Porr-ÉE ,  en  lertnea  de  fileuae,  ae  dit  Du  pa- 
quet  d'éloupe  ou  de  fiUa»*  dont  ou  garnit  Icfu- 
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pour  votre  provision.  Cet  cheraux  sont  peaar 
t'èauie  du  Roi.  Tronc  pour  l'élise,  pour  le* 
malades.  Cette  fille  n'est  pat  pvmr  lui. 
Il  .est  aussi  a  marquer  la  « 


en  termes  d  Ajcrîcultnre,  **  dit 
d'Une  ccruine  maniôre  d'enter,  dilféienla  de 
telle  d'enter  ru  ccusaon.  Fnfer  en  poulie. 

POtJPELIN.  s.  m.  Pièce  de  four  qu'on  fait  I 
«nd^brr  dans  du  bcsirre  trais  avec  du  sucre, 

POUPBTO>".  s.  masc.  Ragoût  fait  de  viande 
bâchée ,  et  reconvrrte  de  traoclies  de  veau.  Des 
poupetont  aux  concombres.  Des  poupetons  dt 


peraonne  ou  d'une  chose  avec  i 
gens  sont  frits  l'un  pour  l'autre. 

Pocn,  signifie  aussi  la  cause,  f  I  a  été  chat  si 
pour  avoir  trop  parlé.  Il  est  malade  pour  avoir 
trop  manqé. 

11  signifie  ausii ,  En  considération  de ,  a, 
cause  de.  f  I  fera  cela  pour  vous,  patte»  cela 
pour  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu.  Il  ne  ferai 
cela  ni  pour  or,  ni  pour  argent.  Je  ne  frroi» 
pas  cela  pour  un  empire.  Il  a  été  puni  pour  un* 
légère  foute.  Il  a  fait  cela  pour  raison,  poser, 
de  tan  n  es  raisont.  Il  est  estime  pour  te» 
lionnes  Qualité*. 

On  dit  aussi ,  Et  pour  cause,  sans  rien  ajou- 
ter, Quand  nn  ne  vent  pas  exprimer  la  raison 
qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas  dire,  de  Caire  on 
de  ne  pas  faire  quelque  rbose.  Je  n'en  dis  pat 
davantage,  et  pour  couse.  Il  est  du  style  familier. 

Il  «isnifsr  aussi ,  moyennant  on  certain  prix, 
en  échange  de._.  J'ai  donné  me  tapisserie  pour 
un  diamant.  Il  a  donné  ton  cheval  peur  cm*' 
pisloies.  Je  laisserai  et  meuble  pour  la  prisée. 
Faire  troc  pour  troc.  Les  meuble*  se  donnèrent 
pour  rien  à  cette  vente.  Pois  pour  fève;  expression 
proverb.  qui  aignifie,  Échange  de  choses  t<galea\ 

Il  signifie  ausM ,  Eu  égard  â ,  par  rapport  à. 
Cet  habit  est  trop  chaud  pour  la  saison.  Ce* 
melons,  ces  muscats  sont  boni  pour  et  Payt-ci^ 
pour  des  melons,  des  muteaU  de  ce  Pays-ci. 
JLi  porte  est  trop  étroite  pour  la  maison.  Sm 
i-^.rnse  est  trop  grande  pour  sou  revenu.  Son 
train  n'est  pas  aasrs  grand  pour  un  Ambassa- 
deur. Voilà  une  grande  foihlesse  pour  un  Phi- 
lotophe.  Cela  est  propre  pour  vous.  Ce  qui  est 
bon  pour  vous,  ne  seroit  pas  bon  pour  moi 
Voila  une  mauvaise  affaire  pour  lui.  Ce  cbessal 
a  trop  peu  de  corps  pour  un  cheval  de  car- 


,  iSe.  adj.  Qui  est  d'une  propn  t'i 
alltictee.  Il  est  poupin.  Une  veuve  poupine. 

Il  est  aussi  tuliatanrif.  Paire  le  poupin.  EUe 
fait  la  poupine.  L'un  et  l'autre  sont  du  style 
familier. 

POUPOK.  *.  m.  Jeune  entant  qui  a  le  visage 
plein  et  potelé.  Voiiù  un  beau  poupon,  un  joli 
petit  poupon. 

POUPOXKE.  s.  f.  Jeune  fille  qui  a  le  visage 
plein  et  potelé.  C'est  une  jolie  pouponne. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  en  signe  d'ami- 
tié ,  et  par  forme  de  caressa. 

POUR.  Préposition  qui  sert  .  marquer  le 
motif,  on  la  cause  finale,  ou  la  destination. 
Dieu  a  crée  toute»  rbose»  pour  ta  gloire.  Il  fait 
de  V exercice  pour  ta  santé.  /I  est  arrivé  du  vin 


Quand  on  veut  avertir  une  personne  qu'elle 
manque  de  considération  pour  quelqu'un ,  eu 
l'appelnnt  tout  court  par  son  nom, ou  dit  fiuni- 
liérrment,  /I  e*f  bien  Monsieur  pour  vous. 

Pot  n,  signifie  aussi.  En  la  plice  de,  an  lieu 
d».  Il  comparut  pour  son  frère  à  l'assignation 
Un  tel  Offteier  sert  pour  un  tel  il  a  pour  lit 
du  planches ,  pour  oreiller  une  pierre.  Jouet 
pour  moi. 

Il  signifie  aussi,  Co.nrne .  de  atone  qoe,  en 
qualité  de.  ils  font  laissé  pour  mort  sur  la 
place.  Tenet- moi  pour  un  méchant  nomme, 

si.... 
pour 


.  Pour  qui  mr  prenewous  '  il  l'a  prise 


femme.  Tenet- moi  pour  prisent.  Te: 
cela  pour  atturé.  Je  me  le  tien*  pour  drt.  Ccasp 
le*  cela  pour  fait.  Je  l'ai  payé  pour  bon.  il 
compte  ton  témoignage  pour  dix  autres.  Comp- 
ter une  chose  pour  beaucoup ,  posa-  rien. 

Pora,  sert  aussi  i  marquer  I.e  parti,  r*** 
gagement ,  l'infcTét.  Le  Procureur  GéAfral  i* 
Roi  requiert  pour  I*  Rot.  Vn  Procureur  doit 
travailler  pour  l  inlértt  de  ses  Pat  tu».  C*  ans* 
je  dis  est  autant  pour  vous  que  pour  moi.  Je 
tien,  pour  vous  contre  lui  Ce  Prince  s'est  U- 
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r'irt  pour  f  Empereur,  l'n  tel  Juge  est  pour 
Iji  Tous  les  hormflei  gent  «ont  pour  vout. 
plaidoyer  pour  un  tel,  c  est  J-dirr,  Pour  lade- 
f.  aso  don  tr!.  En  ce  «n».  il  «t  op;>o*s  i 
Contre.  Pour  an  tel ,  contre  un  tel. 

Pot»,  lignifie  qijelquefois,  Contre.  Ce  re- 
iiw.fr  est  bon  pour  fr  /tore.  La  haine,  laver- 
lion  qu'il  a  four  /m'. 

Pot» ,  se  joint  arec  le*  verbe».  «T ut  fait  tout 
mon  potùUe  pour  gagner  ton  amitié.  Je  man- 
que de  termes  futur  exprimer  ce  que  je  sent. 
J'avoi  iit  cela  peur  rire,  et  non  pour  veut 
dur.  La  .Notaires  ont  Jéli.Té  cet  acte  pour  lui 
valoir  et  que  de  raiso*  Pnar  ne  vous  rien  de- 
aviser,  faire  une  si  \unejue  traite,  c'est  pour 
en  mourir.  Pour  ainsi  Aire.  Ptmr  vout  par- 
ler net.  Pour  rou  parler  franc.  Pour  dire  le 
Vrai,  Semer  pour  recueillir. 

Pont .  «ert  i  manju'r  I.»  suffisance.  7/ 
y  en  aura  pour  tout  le  monde,  fl  n'y  en  a  pa* 
fur  les  domestiques.  C'est  avez  pour  aujour- 
fhul 

II  marque  encore  L'«HJt,Udi«po*itinn.  Vous 
lies  encore  trop  Ji>ir>le  pour  monter  il  che-vl.  Il 
t-t  trop  jeune  pour  entrer  en  charge.  Ce  lièvre 
ett  trop  dur  pour  rôtir,  il  est  bon  pour  être  mit 
en  pâte. 

Pou.  «unrae  ainsi  La  conrparcuen.  Mou- 
rir pour  mourir,  il  vaut  mieux  mourir  en  ter- 
rant ut  patrie,  que....  Battu  pour  battu,  Vditieu 
pour  vaincu,  il  vaut  mieux  tdtre  par  un  grand 
Capitaine. 

Oo  dit  familièrement ,  Pour  Dieu,  pour 
dire,  An  nom  de  Dieu,  pour  l'anscur  de  Dieu. 
Pour  Dieu,  laine-:- nous  en  paix. 

Pofjn  ,  joint  a  un»  elpresaios»  qui  marque  le 
temps,  s'ujmrie  Pendant.  L'diffoire  r«f  longue, 
il  y  en  auroit  pour  deux  heurt».  Elle  Jurerait 
t  m  dant  deux  heure».  Il  a  du  linge  et  des  ha- 
bits pour  cent  ont,  V*c  quoi  se  xètir  pendant 
un  siècle,  y  oui  en  avant  pour  un  rièe/e,  à  nt 
pat  voir  finir.....  IX  en  tient  pour  la  vie.  Jt 
suis  François  pour  la  vie,  c'esl-l-dire,  J'aurai 
pendant  tonte  m*  rie  le  cœur  franco»» ,  le»  seo 
tiint-m  d'un  François. 

Poi  d  ,  joint  a  une  e  tpiessi m  qui  Rurrque 
on  sentiment ,  signifie  De  quoi.  Il  y  a  ici  pour 
tetisfaire  à  fou»  le»  goiiti.  Qu'alln-vout  foire 
là  ?  il  y  en  a  pour  périr  d'ennui,  pour  mourir. 

Pnca,sniri  de  Vue,  lignifie  Quelqne.  Pour 
grands  que  vout  sorti.  Quelque  grands  qur 
touj  soyez.  Il  font  éviter  de  te  faire  un  ennemi 
pour  pet.  t  qu'il  sait ,  Quelque  pris!  qu'il  toit. 
Pour  boit  que  «oit  ce  remède,  il  ne  faut  pas  en 
abuser. 

Pbe*dbe  roc»  box  ,  Tri  t ii  roc»  cr.nkm, 
A  roi»  toctrtncin.  Vcy\Pnoi^,Cl*T>j»:, 

POV*  WOl.rWl  tov»  povn  ici,  iU  této 
fane  phrase,  signifie.  Quant  i  moi, quant  i 
vous,  quant  i  lui.  Vout  feres  ce  qu'il  vout 
tUira ,  pour  moi  je  n'en  ferai  jamais  rien.  iVos 
•mil  te  trouveront  en  tel  lieu ,  pour  lui  je  n'en 
rejMw.fr  pm. 

On  dit  Cimilieremerit ,  et  dam  la  mente  »e- 
*rpoou,  Pour  ce  qui  cit  de  moi,  pour  ce  qui 
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j  est  de  vous,  tte.  On  dit  aussi  dans  le  même 
'  sens  :  Pour  cela ,  pour  ce  qui  ett  ce  cela ,  je  le 
vrur  lien.  Pour  ton  affaire,  ptmr  et  qui  est  de 
ton  of\i  ire.  j'en  aurai"  »oin. 

Poi  fi.  r*t  .]iiclquefi.is  substantif  II  y  a  du 
your  et  du  contre  dant  cette  affaire.  Soutenir  le 
pour  et  le  contre. 

On  iiit,  a  la  Cour,  qn'f'ne  personne  a  le  \ 
pour,  pou»  dire,  que  Çnnnd  U*  MartVhal  de»  | 
I^i^i»  lui  m  i  pie  son  Inprmeol ,  il  met.  Pour  J 
Moniteur  un  tel  Montieur  tel  a  le  pour.  Le 
pour  ne  te  dunne  qu'aux  Princes  et  aux  Prift- 

Porit  toas.  Façon  de  parler  adverbiale 
Alor».  Vous  ilites  que  cela  err-'rera,  pour  lor» 
nous  l'errots  ce  qu'il  y  aura  à  faire, 

Poun  <ii  c,  s'emploie  en  rerfiiines  pliraae» 
»priS  1rs  ad%  rlies  As%rz  et  Trop.  Ainsi  loi 
Jlt.  Vous  m'difî  rrnciii  trop  de  services,  pour 
que  je  f-uii.c  /.iraa  «  rtVutrr  Je  votre  «miliê, 
pour  aire.  Après  tous  lis  service»  que  voua 
in  .ivet  rrnilus.  jr  ne  «urois  doutei  de  votre 
jtint io.  Il  m'a  ncijlujé  trop  lonq-tcmpi,  pour 
nue  j'.-iprre  noi  de  lui.  /I  est  disr;  de  met 
atmt.  pour  que  je  puinc  compter  sur  lui  en 
cette  occasion. 

Pot  h  en  qi-t.  F«<;™  de  parler  qui  otige  le 
luî.jtmitif.  Pour  peu  que  fou»  lui  en  parliez, 
pur  peu  que  S'oui  en  j  reriin  soin  .  pour  dire, 
Si  tous  lui  en  «lites  un  iih.i  ,  si  von»  en  prenei 
le  moindre  snin.  Pn:ir  jeu  >ju"i>n  me  fuse  de 
difficulté' .  j'jhaniionnrrxi  l'entre}  ri  e. 

POritn  IRi:.  siitwt.  m.  Petite  lir-:rnlite  en 
ii|;ne  de  satisfaction.  Il  a  eu  tant,  tant  compter 
le  pourboire. 

POl'HCEAP.  ».  m.  Porc,  cochon.  Pourceau 
qras,  mai'qrr.  Vn  pourreau  ladre.  Emjraisser, 
tuer  det  pourceaux.  F.tMe  à  ;<purceaux.  .Wirr- 
chand  de  pourceaux.  I.anjueyer  des  pourceaux. 

On  s'il  figurdmént  d'I  ne  maisuit  malpropre, 
«rue  C'est  une  vraie  ètable  à  pourceaux  ;  et 
d'L'n  homme  qui  met  «on  unique  plaisir  à 
manger,  que  C'est  un  vrai  pourceau. 

On  dit  fiiniili>rrmetit  et  proriYbiairmrnt , 
d'Un  Kpicnrirn, d'un  voluptueux,  (/niourceau 
itEpicure. 

Provrihi.il  ntont,  quand  on  pr«ente  à  quel- 
qu'un des  rh<>sr«  dont  il  ne  connoil  p«»  le  prix , 
«il  qu'on  lui  dit  quelque  choie  dont  il  ne  seul 
pns  l.i  d.  licatrsje,  la  (inew.  nn  dit,  que  C'est 
srmrr  det  perles  devant  Ici  pourceaux. 

Por»Cï.»r  nr  mm  Sorte  de  poisson  de  mer. 
qu'on  appelle  autrement  Wursuuin, 

POl'KCII  ASSiiR.  r  a.Rceùetclicr  avec  obs- 
tin-'itioa.  11  est  familier. 

Pocncn  sssr  ,  re.  participe. 

POL  KKENDF.im.  suUl  mue.  Celui  qui 
pourfend.  Grand  Pourfendeur  de  qians.  Il  est 
familier 

POt'RVrF.NDRE.  r.  a.  Srndre  un  homme 
de  haut  en  bas  d'un  conp  de  »sbre,  de  cime- 
terre. Pourfendre  un  aéant.  Il  Je  poMr/ëndit 
jusqu'aux  ifrnts.  Il  est  familier. 

PorrrESDU ,  cr_  participe. 

POUBIR.  n.  S'altérer,  »e  gjter,  se  cor- 
rompre. Les  frudt  pouristtnl  quand  on  ta 
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garde  trop  .'omy-temps.  Il  y  a  eu  tant  de  pluies, 
que  le  inisin  pouristoit  tut  le  cep  au  lieu  iU 
mirir  Le  Im*  de  ch/ne  ne  ponrit  pus  dans 
l'eau  uwrl  priimptcnient  tjne  In  autrfs. 

t»n  dit  frniilii-rrroent .  Pourir  dans  l'ordure, 
dans  la  mitère,  pour  dire,  Croupir  omis  lur- 
dure,  dans  In  miK-rc. 

Kn  ce  sens,  on  dit  lignrement  et  famili.'ir- 
nienl  d  Un  liottimc  qui  persiste  dans  son  p/i  i-e*. 
dans  «es  mec  liantes  |:ehi:tnlrx ,  qu'/l  s<oirr  ira 
dans  le  vice,  qu'il  pourirj  dans  ion  ordure. 

On  dit  »o»»i  fi  ;nn<niciit  et  Cimill.  rrrn.-r;t 
d'L'n  domine  n  pris  un  emploi  où  l'un  croit 
qu'il  ne  rester.!  pas  Irm^  temps ,  qu'/l  ne  pou- 
ririi  p.is  dans  Vemj  loi  qu'il  a  prit. 

Ou  dit,  qu"  l.e  ;us  Je  n:.jl:nr  fait  pourir  la 
rAunie,  p<nir  diie,  qu'il  le  mûrit,  et  fait  que 
Ion  en  e,-.u>rit  plus  liscment.  On  d't  aussi.  C* 
remède  /.oiirit  le  rhume  ;  et  dan»  es  tte  phrase  , 
P.mrir  est  actif. 

Ou  dit,  en  pillant  De  viun  le  bouillie,  La 
faire  yow  ir  de  cuire,  pour  dire,  La  faire  cuire 
exci'ssii  an:  nt. 

t'n  dit  (ijnr<5ment,  h'i.irt  rourir  an  lonmi 
en  p-iion,  pour  dire.  L'y  tenir  long  temps.  On 
dit  de  m^me,  Si  une  fait  il  est  es  prison,  il  y 
pourira,  pour  dite,  qu'il  n'en  s. r  tira  jan.a'n. 

Poimi»,  est  aussi  actif ,  et  siçnifie.  Alt'T'T, 
giter  ,nnTT>ropre.  L  eiiti  pvwit  le  bois.  La  sueur 
pourit  le  linrje  à  lu  lonrjue.  In  pîuie»  excessi- 
ve* piiuriiseivt  1rs  biens  de  la  terre. 

Pot  ti|,ir.  pailicipe.  Pomme  peurie.  Vt.rnaVt 
pour  ii-  de  cuire.  Pot  pourt.  Vojei  Pot. 

On  dit  JT  n  liotnine  qui  est  ronpé'  d'ulWre» 
et  maux  semblables,  qu'/l  est  pouri  d'ulcères 
et  de  chancre*,  qu'il  ett  tout  pouri.  Cria  se  dit 
aussi  De  maux  sem  is  et  hnntetu.  Une  femme 
pourie.  Qui  a  le  nul  conUi>ietix. 

On  dit  figurrWnt  dT'n  mauvais  citoyen, 
que  C'est  un  membre  pouri  qu'il  faut  retran- 
cher lie  la  République  ;  et  JTn  homme  bas  et 
corrompu  ,  que  C'eit  un  eamr  pouri. 

On  dit  familièrement  et  t%un>:re»it  dTn  ' 
homme  sur  lequel  on  ne  peut  lias  compter, 
que  C  Vit  une  planche  pourie. 

Pont,  e»t  aussi  qnelqnefoia  «ulut-mllf. 
Cela  sent  le  pouri,  H  faut  Alcr  le  pouri  de  cette 
poire. 

rOTJRITCBP..  s.  f.  Comi|rtion  ,  eiat  de  ce 
qui  est  pouri.  A' os  corps  sont  rujets  à  la  pou- 
riture.  Saut  ne  sommet  que  pouriture.  Tout  « 
qu'il  manne  se  tourne  en  pouriture. 

On  dit  d'Cn  homme  dont  le  sang  et  les  hu- 
meur* sont  corrumpus  par  certaines  maladie», 
qu'/i  tombe  en  pouriture.  On  dit  de  méioe,  >•» 
membres  tombent  de  pouriture, 

POCRPARLKR.  s.  m.  r^nférsrnee,  abou- 
chement entre  deux  oo  pluiirtir»  personne» , 
ponr  parler  d 'aecommoderoeut ,  pour  traiter 
d'affaires.  Dans  an  pourparltr  de  paix.  Il  y  a 
eu  plusieurs  pourparlers  entre  les  Ministres  de 
cet  deux  Cours.  L'affaire  t'accom  itodera ,  nous 
sommet  en  poiirporler. 

POURP1KR.  s.  m.  Plagie  potagère.  Feu  illt 
de  pourpier.  Une  couche  de  pourpier.  One  *e. 
lade  de  pourpier. 


s 
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On  appelle  Pourpier  doré,  Un  pourpier  nais- 
uni  qui  k  m.in-e  en  salade. 

Il  y  i  aussi  un  Pourpier  tauva.\e,  dont  If» 
feuillri  sont  plu*  petite*.  Un  lui  attribue  plu- 
sieurs vertus  nxÀliciilJilcv 

PoL'nnm  iie  m  eu.  Arbrisseau  qui  croit  sur 
1rs  boicU  de  la  roer.  Ses  fruilles  sunt  ehuruuc*, 
et  aussi  rcm|  lu  a  de  suc  que  celles  du  pourpier. 
Elies  ont  un  goût  sali. 

POURPOINT,  s.  m.  Cette  partie  de  l'ancien 
habillement  françoi*  qui  Couvroit  le  corps  de 
puis  le  cou.  jusque  vers  lu  ceinture.  Collet  de 
pourpoint.  Manches  de  pourpoint.  Basque  de 
pourpoint,  t'tHtt poiut  de  satin.  Boutonner  un 
pourpoint.  Aller  en  pourpoint.  Se  mettre  en 
pourpoint.  Pourpoint  tailladé.  On  neporte-  plut 
de  pourpoints  qui  dam  certaine*  cérémonies. 

On  dit  pwverbialeiiieut .  Tuer  un  coup  i 
brûle  pourpoint  ,poux  dire,  Le  tirer  a  bout  por- 
tant, lit  lorsqu'on  linronie  a  dit  <|ui"l;ue  chose 
de  dur  el  de  désobligeant  à  uu  autre  en  face, 
oadit  lî^uncmeitt  et  Jànùliiirrnirut,  qu'il  lui  a 
dit  telle  choie  à  brûle  pourpoint ,  qu'il  u 
tiré  fur  lui.  à  brûle  pourpoint  Oii  dit  de 
ménie,  Ce  qu'il  vous  dit  là  est  à  brûle  pour- 
point, pour  dire,  Est  trop  dur,  trop  growicr, 
pour  cire  dit  en  face.  On  dit  eiicoie,  Il  y  va  à 
brûle  pourpoint,  pour  dire,  11  parle  ou  il  agit 
sans  détours,  «Ans  ménagement. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
'd'Un  homme  qui  devient  gros  el  gras,  qu'/I 
:  «  remplir  ton  pourpoint  ;  et  d'Un 
ui  a  Lit  uu  bon  repas,  qu  XI  a  tien 
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Ou  dit  familièrement ,  Mettre  U  nniin  sur 
le  pourpoint  j  quelqu'un,  de  qiielquun,  jk>ur 
dire,  L'arrêter. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Vu  homme  qu'on  a  mis  en  prison ,  qu  On  lui 
a  donné  un  pourpoint  de  pierre  de  teille  ;  et 
Id'Un  hanuue  qui  a  clé  tue  en  quelque  occa- 
sion, au' Il  y  a  Lusse  le  moule  du  pourpoint, 
de  ton  pourpoint 

I>OURPOI>TKRlE.  s.  f.  Métier  de  Pour- 
poimier. 

PUURPOIMTER.  ».  m.  Tailleur  d'habits, 
qui  ne  faisoit  autrefois  que  des  pourpoints. 

POURPRE,  s.  m.  Rouge  foncé  qui  tire  sur 
le  violet  Cette  étoffe-là  ett  d'un  beau  pourpre. 
Det  tulipes  païuicnéej  de  pourpre  et  de  blanc. 
Des  aillett  tacl.ttèt  de  pourpre. 

Le  pouqirc  est  une  des  couViim  du  Blason  ; 
il  se  marque  en  gravure  par  des  traits  diago- 
naux, allant  de  I  angle  giiuchc  du  chef  à  l'an- 
gle dioii  de  la  base. 

Pov  ai  nE,  est  aussi  féminin.,  et  se  dit  De 
cette  teinture  précinaw  qui  se  tiroit  autrefois 
d'uu  certain  petit  poisson  a  coquille,  nommé 
Pourpre ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre 
de  T yr  élu  |  ta  plus  estimée  de  toutes.  De  lu 
laine  te. rite  m  pouipre.  Les  ancien  Rois,  les 
Empereurs ,  les  Magistrats  souverains  s'Aatil- 
loieri!  autrefois  d'éto  ,'.  s  teintes  en  pourpre. 

Ponant,  se  prend  aussi  plus  particulière- 
ment pour  L'éioflV  telolc  en  pourpre  qui  cioii 


/'na  follement  des  anciens  Rois.  Porter  la  pew- 
;re.  Etre  vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pou/pre. 
Habit  de  pourpre. 

Punira*,  te  prend  aussi  pour  La  digniu 
rorale ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  marque.  Rei 
pecter  la  pourpre  des  Rois ,  la  pourpre  des  Km- 
pereurt.  Etre  né  dans  la  pourpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  Magistrature^ 
de  IWieune  Rome ,  cl  de  la  dignité  des  Gardi- 
oaïu.  La  rouvre  Romaine. 

POURPRE.  s.jn.  Maladie  malien»,  qui  se 
manifeste  au  deliort  pir  de  petites  taches  rouges 
qui  vieunrnlsur  In  peau.  Il  est  malade  du  pour 
prc.  Il  a  le  pourpre.  Il  a  une  grosse  fièvre,  et 
ion  cru  ira  le  pourpre.  Le  pourpre  a  puni,  le 
pourpre  est  rentré.  Il  est  mort  du  pourpre.  Il  a 
le  corps  tout  couvert  de  pourpre. 

POURPRÉ ,  LE.  adj.  De  couleur  de  pourpre. 
Du  rouge  pourpré.  Des  tulipe*  d'un  rouge 
pourpré. 

L'n  dit  ainsi ,  Fièvre  pourprée ,  pour  dire , 
Une  fièvre  quiest  accompagnée  de  pourpre. 

POURPRIS.  s.  m.  Enceinte,  enclos,  ce  qui 
enferme  un  lieu,  un  espace.  Le  pourprit  d'un 


On  dit  en  Poésie,  Pourpris,  pour  Demeure. 
Les  céleste*  pourpris. 

PUL'RQUOL  Conjonction  causative.  Pour 
quelle  chose ,  pour  laquelle  chose.  Vous  et  ici 
atWnt  ,  voilà  pourquoi  l'on  vous  a  oublié. 
Dites-moi  pourquoi.  Je  rte  sais  pourquoi  vous 
n'avez  pas  réussi  dans  telle  affaire.  C'est  pour- 
quoi C  est  donc  pourquoi,  il  j'en  art  allé  sans 
dire  pourqu.  i. 

On  dit  quelquefois,  La  raison  pourquoi 
pour  dire,  La  raison  pour  laquelle. 

Il  se  met  aussi  par  manière  d'interrogation , 
pour  demander  la  raison  d'une  cl: ose,  et  signi- 
fie, Par  quelle  raison  ?  Voiu  vosùVï  que  je  votu 
fasse  un  tel  plaisir  t  pourquoi/  Pourquoi  cela? 
Pourquoi  ne  le  fc  rois -je  pat?  Pourquoi  non? 
Pourquoi  pas? 

On  dit  familièrement ,  Demandes-moi  pour- 
quoi, pour  dire,  Je  ne  sais  pa»  pourquoi. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  substantive*- 
metit.  Je  voudrais  bien  savoir  le  pourquoi  de 
cette  affaire.  J'ignore  absolument  le  pourquoi 
de  tous  les  refus  de  vos  parens.  Le  pourquoi  de 
cela ,  s'il  vous  Flalt.>  D  est  du  style  taïuili'T. 

POU  H  RI  R.  Voyet  Pocm*. 

POURSUITE,  sulisl.  f.  Action  de  celui  qui 
poursuit  quelqii  un,  qui  court  après  qui  lqu'un 
pour  l'atteindre .  pour  le  prendre.  Vigoureuse, 
vive  poursuite.  1 1  étoit  a  In  poursuite  des  enne- 
mis. Il  revient  de  la  poursuite  des  voleurs. 

PoinsciTE,  signifia  aussi,  Les  soins  qu'on 
prend,  les  diligences  qu'on  fait  pour  obtenir 
quelque  chose,  fi  a  obtenu  cet  emploi,  cette 
charge,  cette  fille  en  mariage,  épris  deux  ans 
de  poursuite ,  après  deux  ans  d'une  poursuite 
continuelle,  d'une  poursuite  très-chaude.  Il  Va 
chargé  de  la  poursuite  de  ses  affaires.  La  pour- 
«uite  «fuit  décret.  La  poursuite  des  criées.  À  la 
poursuite  et  a  la  diligence  d'un  tel 


de  Pratique,  U»  procédures  qu'on  fait  dans  un 


procès.  Tbtti  ces  papiers  co 
suites  qu'on  a  faites.  Faites  vos 
Cesser  les  poursuites. 

POURSUIVANT,  s.  maac.  Celui  qui  ] 
l<our  obtenir  quelque  chose.  Ils  sont  destv  ou 
trois  poursuivant  qui  demandent  cette  Charge, 
ce  Bénéfice. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique ,  Poursui- 
vant, Crlui  qui  poursuit  un  décret,  un  cwira, 
une  contribution  de  deniers.  Le  Procureur 
tour  ruinant. 

tin  dit,  Les  poursuivant  àe  Pénélope,  en 
partant  De  ceux  qui  prétcndoîeni  i  l'épouser. 
L  etre  ^flc  «voit  beaucoup  de  poursuivants.  De 
prctrndans  à  sa  main, 

POURSUIVRE,  v.  act.  Suivre  quelqri'ur» 
avec  vitesse,  courir  après  quelqu'un  dans  le 
dessein  de  l'atteindre,  de  le  prendre.  Pour- 
suivre vivement,  chaudement.  Poursuivre  tétée 
dans  les  reins.  Il  poursuivit  les  ennemis  deux 
jours  durant.  Le  PrevM  pounuii  les  wteurt. 

PottajiriviiE  çrEiou'ts,  signifie,  en  matière 
de  procos,  Agir  contre  quelqu'un  par  le*  voies 
de  la  Justice.  Je  le  poursuis  au  Parlement,  du 
C'on.eit  On  l'accuse  de  rapt,  et  on  le  poursuit 
criminellement.  Pounuivre  au  criminel.  Pour- 
suivre civilement,  uu  civil  U  faut  le  feunuisTS 
sans  reljche. 

On  dit  aussi,  PoursuiVrc  un  procès,  une 
affaire,  un  décret,  un  arrêt,  etc.  pour  dire, 
Kaire  toutes  les  procure» ,  toutes  les  dili- 
grnees  nécessaires  pour  faire  juger  unprocfs, 
une  affaire ,  |»ur  terminer  uu  décret ,  pour  d'- 
unir un  arrêt,  etc.  Et  dans  ce  sei  s,  il  se  met 
quelquefois  absolument.  Se  roule; -«'oui  pas 
pour  suivre?  Il  ne  comparolt  point,  mais  il  tu 
laisse  pas  de  poursuivre, 

Poi'ftsrivnK ,  signifie  aussi.  Employer  tes 
soins ,  faire  ses  diligences  pour  obtenir  quelque 
ebooe.  Poursuivre  une  charge,  une  dianitè,  un 
emploi,  etc.  Poursuivre  une  pension  ,  le  paye- 
ment d'une  pension.  Poursuivre  une  audience. 

On  dit.  Poursuivre  une  file  en  mariagr, 
pour  dire,  La  rechercher  en  rairiage.  Il  vieillit. 

Povasuivac,  signifie  aussi  ,  Continuer,  ce 
qu'on  a  commence.  Poursuivre  un  ouvra  je 
qu'on  a  entrepris.  Après  nous  être  arrêtés  sut 
moment  ,  noui  poursuivîmes  notre  chemin. 
Après  quelque  interruption,  il  poursuivit  son 
discours.  Dans  cette  acception  ,  il  s'rsnpiom 
aussi  obsolumcnt.  Vous  avez  bien  commence, 
poursuivei.  Vous  n'avez  qu'à  poursuivre. 

On  dit  quelquefois.  Poursuivra.  aJfVoWuner.c 
et  sans  régime.  Je  l'empêcherai  de  poursuivre. 
Poursuivom.  L'orateur  poursuivit. 

Ou  dit  fi-urément  et  fami1i<Tement ,  Pour- 
luivre  ta  pointe,  pour  dire,  Continuer  son 
dessein  ,  l'entreprise  qu'on  a  faite ,  arec  U 
même  chaleur,  ta  même  vigueur  qu'on  Ta  com- 
mencée. Voyes  Poi;rr«. 

Pounsr/ivac,  se  coiutruit  avec  le  pronom 
personnel,  dans  ces  p!irases  de  style  de  îîo- 
laùve,  Acheter,  Irendre r louer  une  maint ,  une 
tare,  une  /"rime,  m'iiti  qu'elle  se  pour.uit  et 
comporte,  pour  dire,  Sans  en  faire  aucun  dé- 
Uil.l 
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POURTANT,  tir.' 
Quoiqu'il  toit  iubile,  il  a  pourtant  fnil  une 
«rende  faute.  Voilà  pourtant  qui  rit  p"ui. 

POURTOUR.  ».  m.  Terme  d'Architecture. 
Le  tour,  le  circuit  d'un  rorp*.  Ce  pavillon  , 
cette  colonne  a  tant  de  pourtour. 

POURVOIR,  t.  a.  (  n  se  conjugue  comme 
Voir,  excepte  dm  les  temps  tuivant,)  Il  dit 
au  pnftertt  défini  de  I  indicatif ,  Je  peanu ,  tu 
joiuvu,  il  pourvut,  nous  pourvûmes,  vuut 
pourvûtes,  ils  pourvurent;  Au  futur.  Je  pour- 
voirai; Au  conditionnel  prêtent.  Je  pourvoi- 
Tcit;  À  I  impsrtah  rra  subjonctif.  Que  je  pour- 
mue.  Donner  ordre  1  quelque  chose.  Voilà 
bien  du  desordre,  il  faut  y  pourvoir.  On  y  a 
I  .lurvu.  Pciuvnyeî  a  cette  affaire.  Si  les  bomniri 
n'y  pourvoient.  Dieu  y  pourvoira,  Il  a  ;>ourvu 
â  tous  hum  bexcins. 

On  dit.  Pourvoir  à  un  Bénéfice,  i  un  Office, 
pour  dire.  Le  conférer.  C  est  le  Pope,  l'Kvéque 
qui  pourvoit  i  ce*  Bénéfices  II  y  o  dei  fiéne 
fim  où  Ici  Abbis  pourvoient,  /.e  ffoi  pourvoit 
i  toutes  la  Courges,  rte  et  pourvoit  à  de*  Br- 
néfires  simplet. 

Poi'avoisi  tut  actif,  en  parlant  De  la  per- 
sonne b  qui  on  eon/ere  tin  Brncfire,  un  Office. 
/I  possède  un  tel  Bénéfice,  le  Pape,  l'Kv/tfut 
ten  a  pourvu.  Il  en  a  été  pourvu,  il  l'en  est 
fuit  pourvoir  en  Cour  de  .Rome.  Ijt  Roi  l'n 
pourvu  de  cette  C  barge.  71  en  est  pourvu  par 
réslanation  d'un  tel,  et  par  foliation  de.... 

Potiron,  à  l'actif,  si-nifie  aussi,  Munir, 
garnir.  Pourvoir  une  Place  de  l'ivre»,  de  muni- 
tion*. Pourvoir  une  maison  des  choses  néces- 
saires. Se  pourvoir  Tête  pour  Muver.  Il  est 
pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Le  Ciel.  la 
ituturr,  Pont  pourvu  de  tant  de  bonnes  ouûli- 
tét.  Les  grâces  dont  etle  et!  pourvue. 

Potin  vota,  signifie  encore  fipirrnirot  b  l'ac- 
tif, Établir  par  an  mariage  ou  par  quelque 
emploi  ,  par  quelque  charge.  Ce  pèrt  a  bien 
pourvu  tous  ses  en  fins.  Cette  fille  a  rencontré 
un  bon  parti,  elle  est  bien  pourvue.  Ces  enfhns 
■'ont  plus  de  pért  qui  puisse  avoir  soin  de  les 


Si  rotrsrron ,  en  termes  de  Pratique ,  signi 

me  faites  raison,  je  me  pourvoirai  en  Justice. 
Il  t  est  pourvu  par-devant  un  tel  Juge.  5r  pour, 
vi  te  par  appel,  par  requête  civile.  Se  pourvoir 
au  Conseil,  Il  s'est  pourvu  contre  la  Sentence. 
Il  a  été  ordonne  que  (es  Parties  st  pourvoi- 
raient 

Se  pourvoir  en  Cour  de 
Demander  au  Pape  quelque 
Bénéfice ,  quelque  dit  petite,  etc. 
Pocavr,  trs.  participe. 
POUR  VOIRIE  s.  f.  -Lieu  où  te  trouvent  In 
provision*  que  le*  pourvoyeurs,  sont  chargé*  de 
fcarnir.  La  pour  voirie  du  Roi ,  de  la  Reine. 

u  se  dit  atuai  Du  corp*  dei  pourvoveurs. 
Cda  renarde  la  pourvoirit,  < 
POURVOYEUR.  tubrt. masc. Celui  qui  s'est, 
»» 
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son ,  ta  viande,  la  volaille,  le  gibier  et  le  pois- 
son. Le  pourvoyeur  d'une  telle  maison,  d'un 
tel  Prince,  Les  pourvoyeurs  se  sont  obligés  dt 
fournir  les  pièces  à  un  tel  prix.  Les  pour- 
voyeurs de  la  Maison  du  Roi 

POURVU,  adr.  conditionnel  «jitî  rst  toujours 
suivi  médiileruetil  ou  uumédisteineirt  de  Que. 
En  cas,  b  condition.  /I  vous  accordera  votn 
demande,  pourvu  que  vous  fissics....  Pourvu 
cependant  que.  Pourvu  que  vous  lui  donnieî. 
Pourvu  qu'il  n'arrive  rien  de  contraire. 

POUSSE,  t.  f.  Les  jeta,  Ira  petites  branches 
que  les  arbre»  poussent  au  printemps,  au  mois 
d'Août.  On  a|tp*lle  La  première  pousse.  Les 
jets  qui  viennent  aux  mois  de  Mars  et  d'Avril  ; 
cl  La  reronde  pousse,  Ceux  qui  Tiennent  tu 
mois  d  Août. 

Pousse,  se  dit  aussi  d'Une  snaladie  des  el,c- 
vaui,  qui  fait  qu  il*  soufflrnt  beaucoup,  rt 
qu'il*  battent  tans  ciste  du  flanc.  Quand  on 
fend  un  cheval,  on  est  oblige  à  le  garantir  d* 
pousse,  de  morve  et  de  courbature. 

Poe  me,  signifie  parmi  Ir  peuple,  Le  corps 
îles  Arcliert  qui  sont  ordinaireiurrrt  employés  i 
mettre  1  exécution  les  contraintes  par  corps. 
La  pousse  tarréia. 

POUSSE-CUL.  s.  m.  Terme  populaire,  dont 
on  se  sert  en  parlant  des  AreJ.ert  de  la  pousse. 
On  a  mis  vingt  pousse-cuit  à  ses  trousies. 

POUSSEE,  t.  f.  Terme  d'Architecture.  Ac- 
tion de  pousser,  effet  de  ce  qui  pousse.  Cette 
voûte  a  beaucoup  de  poussée.  Il  faut  que  cet 
ares-boutans  soient  bien  forts  et  bien  construits 
]>our  soutenir  la  poussée,  jour  retenir  la  poui- 
sce  de  cette  votite,  de  cette  arcade,  dt  cette 
terrasse 

On  dit  figmeiurnt  rt  populairement,  Don- 
ner la  poussée  à  guelgu'un,  pour  dire,  Pour- 
suivre vivement  quelqu'un ,  lui  faire  pand'- 
peur,  le  tourmentée.  Les  Sergent  lui  ont  donné 
Us  poussée. 

POUSSE  PIEDS,  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
POUSSER,  y.  a.  Faire  effort  contre  quel- 
qu'un ou  contre  quelque  choe  _  pour  1  oter  Je 
ta  plaie  Pouner  un  homme  kort  de  sa  place. 
Se  me  louues  pas  tant.  Vous  nnssstz  bien  ru- 
dement. Pousser  quelque  chose  avec  le  pied. 
Pousses  un  peu  relu  vers  moi. 

On  dit,  Pousjer  quelqu'un  du  coude,  du 
genou,  pour  dire,  I*  toucher  doucement  avec 
le  coude,  avec  le  genou,  pour  l'avertir  île 
quelque  chose ,  pour  lui  faire  prendre  garde  à 
quelque  chose. 

On  dit,  Pousser  le» ennemis,  pour  dire,  Les 
dire  reculer  ;  et,  Pousser  aux  ennemis,  pour 
dire.  Aller  aux  ennemis  :  le  dernier  ne  te  dit 
que  de  la  Cavalerie  ;  il  r»t  neutre. 

On  dit,  Pousser  un  cheval,  pour  dire,  Le 
taire  galoper  a  toute  bride. 

On  dit  proverbialement  et  figure  ment ,  Peut 
»cr  le  temps  avec  lépaule ,  pour  dire ,  Tempo  - 
riser,  tacher  de  gagner  du  temps.  Il  se  dit 
aussi ,  pour  signifier ,  Se  désennuyer  comme  on 
le  moment  que  l'on  détire. 


corps ,  toit  en  le  jetant , 
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en  le  frappant  /I  pousse  bien  une  balle.  Il 
pousse  du  premier  coup  jmqu'ou  tournant  du 
mail  II  a  bien  poussé  ce  coup-lii.  Vous  «vet 
poulie  wtre  rwuje  trop  furt.  Pousser  un  ballon 
m'cr  le  poing ,  avec  le  bras ,  avec  le  pied.  Pous- 
icr  le  dé.  Pousies  la  porte. 

On  dit.  Poli «icr  la  porte  au  nés  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Empêcher  quelqu'un  d'rn- 
tier  en  quelque  lieu.  /I  toMloil  entier  dans  la 
chambre,  mais  on  lui  poussa  la  porte  au  neu 

Pot»«r.n,  signifie  aussi,  Faire  entrer  quel- 
que chose  A  force.  Pousser  un  clou  dans  une 
muraille,  dans  du  bois. 

On  dit,  Pousser  un  coup  de  flttsrtt,  unsi 
botte,  un  coup  Jtépét  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  porter  un  coup  de  fleuret,  une  liolte,  un 
coup  d  qiév;  et  fipirérnrnt  et  fjiriiliéirinent , 
Pou»er  une  botte  à  quclciuun ,  pour  dire, 
L'utlaqurr  de  parokt  et  le  prewer  vivement. 

Potssra,  t'emploie  aussi  en  plusieurs  phrsv 
te»,  dans  le  sens  6e  Porter,  avancer,  étendre. 
Ainsi  l'ou  dit.  Pousser  un  mur  Je  eMlure  plut 
loin,  pour  dire,  Le  rebâtir  plus  loin,  fl  faut 
pousser  ce  mur  de  clôture  cinquante  ou  loixnnle 
toiies  phu  loin.  Et  l'on  dit  d  l'n  mur  qui  n'est 
pas  encore  aeLeve  ,  qu'/l  piut  Ir  pointer  plut 
loin ,  pour  dire ,  qu'il  faut  lui  donner  plut  d'e- 
tendoe. 

Ou  dit  dam  la  mente  acception,  Pousser 
un  porta  re,  pousser  une  allée,  etc.  Il  faudrait 
pouiier  ce  purlrrre  plus  loin.  Il  /îiaf  pourier 
celle  allée  juiqu'à  un  tel  endroit.  On  dit  jwreiL 
lemriit  :  Pousser  une  tranchée.  Poussa-  un  tra- 
vail, l'uuuer  tes  /ronfler»!  d'un  Etal.  Et  Ton 
dit,  qu't'n  Prince  a  poussé  tes  conauttts  bien 
loin ,  pour  dire ,  qu'il  les  o  étendues  bien  loin. 

Ctll  dit  famili ''rrm.  Passer  jurqu'd  un  lieu, 
pour  dire,  Aller  jusqu'à  un  lieu.  Aous  «vont 
encore  du  jour,  poussons  jusqu'à  une  telle 
Vide.  H  est  neutre  dans  cette  phrase. 

On  dit,  Pousser  la  raillerie  trop  isu'n,  pool 
dire.  Railler  trop  lorteinenl. 

Oo  dit  aussi ,  Pousser  l'impudence ,  l'effron- 
terie .  la  fourberie  jusqu'itu  bout,  pour  dire, 
Faire  des  actions  d'une  extrême  impudence, 
d'une  extrême  effronterie ,  d'une  extrême  four- 
Iwrie.  • 

On  dit  aussi  daos  une  acception  pareille, 
Pousser  la  magnificence ,  pousser  la  valeur, 
pousser  la  constance,  la  patience  bien  loin, 
pour  dire,  Porter  à  un  haut  |wint  la  tnagoifi- 
ence,  la  valeur,  la  constance,  la  patience ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Pousser  un  raisonnement  trop 
loin,  pousser  trop  loin  ses  pensées,  son  ambi- 
tion, se»  espérances,  sa  vengeance,  sa  haine. 

a  an  rai- 
i  ton 


,  ™..u„  trop  d"i 
tion ,  b  »"t  eapeeancc» ,  etc. 

On  dit ,  Pousser  la  voix ,  la  pousser  davan- 
tage, pour  dire ,  Parler  plu»  haaL 

On  dit ,  Pousser  des  cris ,  pour  dire ,  Crier; 
Pousser  des  soupirs,  pour  dire,  Soupirer. 

On  dit  farniliérem.  par  plaisanterie,  qu'Un 
homme  pousse  Us  beaux  ttntimens,  pour  dire , 
qu'il  fait  le  psuaionne  tupr 

,  se  dit  aussi  dans  k 
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m  rou 

dire,  Attaquer,  o3cuser,  choquer.  Vous  me 
pousse:  trop.  Si  vous  le  poussez  davantage ,  il 
aéra  ohl.'j*  de  it  dêÇendte. 

Il  si;ni!ie  »u»i,  Pn-ss  r.  uii|*>rtuiier,  ctci4- 
der.  i'vus  me  peus>ci  de  que-teons.  Il  l'a  poussé 
virement  dans  li  députe. 

VoisMii,  signifie  aussi,  Avancer,  f»vnrisrr 

quelqu'un.  C V *l    UN   tel   qili  l'd  pillvC.  l'our 

/itiVe  fortune  à  l.i  Cour,  iJ/«iul  uiuir  qiir/.ju'iiii 
qui  tDiii  pousse. 

On  dit.  Pi"  «i"  mi  écolier,  un  lic.'f,  polir. 
Lui  faire  faire  de»  progrès,  te  maide  ne  pousse 
pas  smei  sti  clives.  Il  l  a  fioonc  miel  loin  durit 
Us  MutUmjtiqurs. 

On  ilit,  Posusisr  «es  surrej.  pour,  Les  éten- 
dre, le»  (.u^nicuter,  Ws  m  tiuucr. 

On  dit,  PuikmS'  ion  chemin,  pour  diic, 
S'avanc  r,  acquérir  du  crédit,  de  la  considéra 
lion.  /I  s'est | eusse  Juru  le  monde,  dans  le  *er 
vice,  à  il  Cour,  dans  If»  fnances.  On  tîît  dans 
ce  sein, /I  o  bien  poussé  sa  /..rtuue,  il  a  pe*.>,: 
Icaii  tu  fortune.  l'ainilicrcin.  on  dit,  Peu«er  sa 
p«;ruV  ;  cl  |>opul  ur'imnl ,  Pousser  se  n  ht  Jet. 

Toc  ut! ,  est  DUv«i  vcrLe  neutre.  Il  te  dit  Un 
mouvement  <;ui  se  util  dau»  les  arlne»  et  d^ris 
In  piaules  au  printemps.  Les  arbres  commen- 
tent à  pou fter.  L  es  fictifs  poussent  déjà.  Les 
blés  ont  <fépi  poussé.  En  ce  sens,  il  est  qucl- 
queioi»  actif.  Cet  arbre  pousse  bitn  du  buis,  ne 
pousse  que  du  lois. 

Il  syndic  nuwi,  Itutre  de»  flancs;  et  il  ne  se 
dit  en  ce  sens,  que  De»  clu-vaux,  lorsqu'ils  ont 
1»  respiraliuu  cJiflkiL'.  Un  clieval  qui  pousse. 
Cë  cheval  pousse  beaucoup. 

On  ait,  qu'Cn  mur  pousse  en  dehors,  pour 
dire,  qui]  »e  jetle  eu  dehors,  qu'il  tut  un 
.venue,  et  uu  il  menace  ruine. 

On  dit  fixement  et  Luiilièreraent ,  Tousser 
à  la  roue,  pour  dire,  Aider.  Il  auicut  obtenu 
cette  qrjce,  >i  quelqu'un  avoit  poussé  à  lu  roue. 

On  dit  nm*i  ngurément  et  uitndièrcm.  Pans- 
iez, pour  dire,  Continues,  ullei  en  a  «ni. 

Puusneti  À.  En  jager  fortement,  induire,  in- 
citer. On  l'a  roiiiic  à  te  fâcher,  à  te  battre,  u 
fahiritar  son  j.ls. 

PoiiiEn  i  boit,  «ignifie  figurera.  Choquer 
un  homme  au  drinii-r  point,  uc  le  ménager  en 
aucune  num  r, .  Vous  me  poussez  à  bout  Vous 
pousses  à  tout  mu  patience. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Une  dispute, 
Pousser  à  bout  quclcra'mt ,  pour  dire,  Le  ré- 
duire à  ue  pouvoir  répondre. 

Poo*»Eit  ut.  l-Af.-JtT.  cliarger  outre 


Il  «o  dit  ru  si  -!c  ljimlirr  I >e  U  noun  ilnr.'.  On 

Va  poussé  i-V  rniirir  c'.crc.  Il  faut  éviter  de  se 
pointer  de  fii-;criluit\ 

Ou  dit  .:us-i.  '  ut»  er  i;ur!iju'im  de  f  laiian- 
i.riw,  po:ir  d-u-,  I  <  pluis^utcr  beaucoup. 

I'ul^i'.,  i-  .  p»rlici|.«:.  • 

On  .ip|*lc  j4.i4ji;,  Du  vin  qui  f  gîte  par 
une  cluiU  nr  i|n,  le  Ijlt  ii  ruirulrr  liurs  de  aaison. 

l'OL -^ll.i;.  11  l>-.t.  m.  Un  apprUe  »i.i«i  l# 
tnenw  pomli  c  tjni  r,  ruruie  au  fi<nd  d  uu  sur 
deeliai!  jii.(  V  «V  »  point  du  eAcrlmii,  r«  >l'c»t 
qa<  du  jt'Ui .  Il  v  dit  »u*»i  en  partant  De  U 
]  «Miikure  u«  p.,uJi.  i  ciiiuii. 


POU 

POCSStftRK.  ».  f.  Terre  rf  duîte  en  poudre 
lrè»  liiie.  Faire  élever  la  poussière  en  marchant 
t. a  poussière  vol*  partout,  pénètre  partout.  Il  fu  il 
be,ui;-oup  de  poussière.  Il  s'éleva  des  lourhillciK 
(V  i>nuMirre.  La  poussière  entre  dans  les  yeur. 
De,  meu'dci  (oui  perdus  de  poussière.  La  pou>- 
< :»rc  d'une  bibUotlè  jue.  Des  Unes  plein  de 
)<Hi>\ii-!C.  Secouer  la  poussière  d'un  fwf'if.  ,N\*- 
rouer  lu  po.ntiéie  de  ses  souliers.  La  pluie  j 
uhjtlu  la  poussière.  Réduire  en  poussière,  illet- 
tré en  poutiié  e,  L homme  il  'et  que  cendre  et 
nue  pttustièie  deoant  Dieu, 

On  dit  poétiquement,  qu  On  a  fait  mor.he 
la  pou^itre  a  ton  ennemi,  pour  dire,  qu'Oit 
lui  a  ou-'  la  vie.  Kl  en  parlant  d'Un  Itouunr  dr 
guerre  qui  s'est  tiouvr  dans  pliuieur»  Cumli  .t* 
on  dit,  qu'/l  l'eit  cuuverl  d'une  noble  pvus 
'icre. 

En  parlant  d'Un  homme  de  rien  qu'on  a  lir- 
de  la  lui!  rc,  on  dit  a^urcnicut,  qu'On  lu  tue 
de  lu  pvusiière. 

PmssiLiir. ,  en  Irrme»  de  BoUni  fue ,  r  i 
fne  cspVe  de  |ioudre  qui  e»t  cmilruue  Jan- 
le»  loniiun»  de»  étamines,  et  qui  e»t  Le  pun- 
»ij>c  de  !a  rnietilkalion. 

1-OLSMI",  IV  t  aJj.  Qui  a  la  pousse.  Il  ni 
»e  dit  piopremenl  que  de»  chevaux.  L'n  cheval 
pouitif. 

Par  exteiukitt  et  populairement,  en  pari  int 
d'L'n  gros  homme  qui  a  quelque  peine  il  respi- 
rer, on  dit.  que  C'est  un  «jro»  poussif.  Lt  àM* 
ce  sens,  Pvussif  est  pris  aulistutilir^iueiiL 

POL'SSIS.  ».  m.  Petit  pnu'rt  nouvellement 
ucloa.  La  poule  et  les  pouiiin*.  Vnt  poule  qui 
appelle  io  ;  ouuiiii,  qui  ra  semble  ses  poussins. 

Un  dit  li>;uri-meut  et  famili^reinenl .  d  l'n 
hoinnie  qui  »  einharra*.e  trop  de  peu  de  cLqse, 
qu'/i  ffl  roip.cn<  comme  une  poule  qui  n'a 
qu'un  ssoussin, 

POLS.-IMERE.  s.  f.  Cooitcllation  dans  h 
û  -ixr  du  laureuu ,  autrement  appelée  Les 
Pléiades. 

POI'SSOLANE ,  ou  P0U7.0UNE,  ou 
POZZOL.\SE.  subst.  f.  Sable  de»  environs  de 
l'ouuol  en  Italie.  Ou  l'emploie  pour  faire  des 
cuduîls,  de*  ciment,  etc. 

POL'TKE.  ».  f.  Grosse  pièce  de  hoi»  carrée, 
qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou  les  planches 
d'un  plancher.  Poutre  Je  chêne.  Poutre  de  sa- 
pin, f.quarrir  une  poutre.  Vnt  poutre  à  vive 
jrfle.  Mettre  une  poutre  en  piare. 

On  se  sert  «u>si  de  Poutres  dan»  d'autre* 


ouvrîmes ,  comme  dans  la 
ponts,  des  naviif»,  etc. 

On  dit  datt»  V-  style  de  l'Écrirure,  Voir  une 
,  aille  iLiiis  I  Qfil  de  son  prochain ,  et  ne  pus 
voir  mie  poutre  dans  le  s  en,  pour  dire,  Itc- 
imirqucr  jusqu'aux  moindres  diCuit»  d'aulriii, 
'  t  ne  p  s  voir  le»  siens,  quelque  grands  qu'ils 
ion-ut 

On  appeloit  aulrt  fois  Poutre  ou  Poullie, 
rue  jeune  cavale  qui  a  passe  trais  ao*,  et  qui 
<  Oiïiitt'  rice  A  poi  1er. 

l'(»UI  K:;l.Lt;.  s.  f.  Petite  poutre.  Dans  ce 
bjlrnent  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

roi"»  ulil.  »,  n.  Je  puis  ou  je  peux,  tu 


POU 

peux ,  ■*(  peut  ;  nous  pouvons ,  vous  pouves ,  H 

t  cuisent.  Je  poiioois.  Je  pus,  tu  pus,  il  put; 
nous  pûmes,  vous  pûtes,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je 
[■ourrai.  Que  je  pmue.  Que  je  pusse.  Q  ,c 
j'eusse  pu.  Je  paurrois.  Avoir  ln  faculté  de. . .  . 
i.tre  en  état  de  Pouvoir  marcher.  Je  pour- 
rois  sortir.  Je  puis  dépenser.  Je  ne  puis  kui 
rr;x>ndre.  Je  ne  peux  pas  dormir.  Puis 


-  ; 

trer  '  /I  n'a 


*lfai 


-je  ets- 


Onfait  Pouvoir  conditionnel  en  certains  cas. 
Il  se  pourra  faire  que.....  Il  se  pourrait  que... 
c  est  a-dire,  Il  pourra,  U  psyvrroit  arriva 
que. ...  11  est  familier 

On  dit,  Sauve  qui  peut ,  pour  diie ,  Se  sauve 
qui  pourra,  se  lire  du  péril  qui  |xm/ra. 

Au  trictrac,  ou  dit  Jeun  qui  ne  peut,  dans 
le  même  «en»  que ,  Battre  à  faux. 

<Ju  se  sert  aussi  de  cette  phrase,  pour  signi- 
fier, i.e  ru  in  battu  à  flux,  et  même  pour  Uns 
Jjiue  qui  ne  peut  être  jouée. 

On  dit,  .V  en  pomW  plus,  pour  dire ,  Etre 
'ans  un  accablement  rausé,  seil  par  la  siril- 
lesse,  soit  par  la  maladie,  suit  par  la  fatigue, 
le  navail,  la  faim,  la  soif ,  etc.  Je  n'en  f  uis 
pins.  H  est  fatigué  à  n'en  pouvoir  plus.  Il  est 
iiccjMé  de  travail,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en 
puis  plus  de  soif,  de  chaud,  dtljsutu.'.r.Quaul 
il  est  arrivé  chez  lui ,  il  n'en  poui-oil  pîui.  Cet 
homme  n'a  plus  aitère  à  vivre,  il  n'en  fw-sl 
plus. 

Ou  dit,  qu't'n  cheval  n'en  peut  plus ,  pour 
dire,  qu'il  est  cxtrtir.em-nt  lis. 

On.  dit  dans  le  style  tarai Der,  Se  pouroi/ 
mois  de  quelque  close,  n'eu  pouvoir  auu>, 
pour  dire,  N  avoir  contrihué  en  aucune  m». 
nirre  a  quelque  cl-ose  delirheux,  à  uu  mal- 
heur, n'en  être  pas  cause.  Je  ne  puis  mais  ils 
cela.  Je  n'en  puis  mais.  On  tacruse  fort  mjiu- 
U'rnent  de  telle  chose,  il  n'eu  peut  mais.  Ou 
emploie  cette  façon  de  parlrr  1  l'atErnuMite 
avec  une  interrogation.  5i  eeiu  est  ffrut,  en 
puif-je  mais?  Pouvoil-il  mais  Jt  cela?  Puis-ft 
mais  île  ce  qui  vous  est  arrivé? 

Quand  le  pronom  je  doit  suivre  le  reile. 
on  emploie  mieux  puis,  que  petur.  On  dit 
mieux,  puis-fe  nous  s'tre  utile?  que,  peuj  jc 
fou*  itre  utile? 

Proverhialement,  en  parlant  d'Un  horaire 
ijui  porte  la  peine  d  oue  faute  ou  il  n'a  poin 
de  part,  on  dit,  le!  en  pJtit  qui  n'en  peat 


On  dit  aussi  proverbialement,  Si  jeunesse 

taveit  et  vieillesse  pouvait,  pour  dire,  S>i  U 
jmne«e  avoit  l'eipérience ,  et  que  la  vieille** 
eut  1a  fone. 

Put  vom,  se  dit  aussi  pour  marquer  Lapo*- 
'iliiliti'  de  quelque  événement .  de  quelqoe  de»- 
■s  in.  Trlu  pourra  arriver.  Cela  se  peut  fine. 
Cela  se  peut,  Cela  ne  se  ptul.  Il  se  peut  que 
voir*  projet  réussisse.  Ce  malade  pourreil  hier, 
en  mourir. 

Put;  vont ,  s'emploie  quelquefois  sctivenieut, 
•  t  alors  il  signifie,  Avoir  lautorilé.  Icaidti, 
le  moyen .  U  facullo,  etc.  de  faite.  Voiss  pouori 
tout  sur  lui,  sur  son  esprit.  Si  je  put»  quel» 
une  c.'iose  poui-  votre  service,  je  m'y  emploierji 
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avec  foi».  Ceit  un  homme  qui  peut  beaucoup 
dont  t  affaire  dont  il  «'agit.  Je  ne  puit  n'en  en 
cela.  11  peut  beaucoup  auprès  de  vos  Ju.(<»,  /| 
peut  tout  «  qu  îl  veut.  J<  ne  no  s  pas  le  pou- 
voir. 

POUVOIR,  s.  m.  Autorité,  crédit,  faculté 
de  faire.  Grond  pouvoir.  Pouvoir  absolu.  Pou- 
voir indépeaoW  Jt  n'y  oi  point  de  pouvoir. 
/I  a  braureup  de  pouvoir.  Il  est  en  pouvoir 
dobiqer.  Cal  une  marque,  un  effet  de  son 
pouvvir.  Je  m'emploierai  pour  vous  de  tout 
mon  pouvoir.  Ce  que  voui  souhaites  de  moi 
n'eu pa*  en  mon  pouvoir.  Cela  patte  mon  pou- 
voir. En  est  *ens ,  Pouvoir  ue  se  dit  qu'au  siu  • 

ÇUIÙT. 

On  dit ,  eru'l'n  hoirme  a  quelque  choie  en 
ton  pouvoir,  pour  dire,  qu'il  l'a  eu  u  disposi- 
tion, qu'il  peut  en  dis]»*!  comme  il  lui  pUira. 
H  a  tout  eu  papurila  en  ton  pouvoir. 

Ou  dit  aussi.  Avoir  quelque  choie  en  ton 
pouvoir,  pour  dire,  I.e  posséder,  rn  avoir  la 
possession.  Souvent,  dès  iju'on  «  let  choses  en 
ton  pouvoir  ,  on  n'en  /oit  plut  d'état.  La  plu- 
pari  det  chottti  qucnoutavonien  notre  pouvoir, 
ne  nous  loue  Kent  plut. 

causai ,  Droit,  fjculléd'a:;ir 


pour  un  autre,  en  vertu  de  l'ordre  et  du  man- 
dement qu'on  en  a  reçus,  soit  de  bouche,  soil 
par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui.  Agir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limité.  Il  lui  a 
donné  pouvoir  d'acheter  une  maison,  un  hé- 
ritage. /I  a  acheté  pour  cinq  cents  écui  de  ta- 
bleaux pour  un  tel,  suivant  le  pouvoir  qu'il  en 
anxl.  1}  lui  a  donné  un  pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  aussi  Pouvoir,  L'acte,  l'écrit 
par  )c<ruc  1  oa  donne  pouvoir  d'agir ,  de  faire ,  etc. 
Et  en  ce  sens ,  il  ?e  met  aussi  an  pluriel.  1 1  a 
donné  un  pouvoir  à  ton  frère  de  transiger  pour 
lui.  Il  a  donné  un  pouvoir  à  ton  homme  efaf  - 
(airt*.  J'ai  un  pouvoir,  un  bon  pouvoir  par- 
devant  Molaire.  J'ai  montré,  foi  communiqué 
mon  pouvoir.  Le  Notaire  étant  charge  du  pou- 
voir! de  lotîtes  let  partiea,  Let  Ambassadeurs  te 
tant  communiqué  leurs  pouvoirs,  ont  exhibé 
leurs  pleins-pouvoirs ,  ont  prit  eppuroitre  de 
leur»  pouvoirs.  On  trouve  de  la  difficulté  dons 
let  pouvoirs.  Ce  Ministre  a  un  plein-pouvoir 
pour  traiter  de  le  poix.  Votre  pouvoir  n'est 
pas  en  bonne  forme.  Il  a  outrepasse  ses  pou- 


Or»  dit,  Ce  Prêtre  a  dej  pouvoirs,  pour  dire, 
qu'il  •  le  pouvoir  de  confesser  II  n'a  pat  prit 
de  pouvoirs.  On  lui  a  refusé  let  pouvoirs. 

PRA 

PRAGMATIQUE,  odj.  Il  n'est  d'u*agequ'*u 
féminin,  el  dans  cette  phrase,  Pragmatique 
Sanction,  qui  se  dit  particulièrement  d'Un 
règlement  fait  en  matière  ecclésiastique.  La 
Pragmatique  tarution  de  Saint  Louis. 

On  appelle  absolument  Pragmatique  5a  no 
bon,  L'Ordonnance  faite  à  l'nssrmlilée  de 
Bourse* en  i  438,  par  Je Koi  Charles  VII,  pour 
■eevoir  ou  nsodifkr  quelques  Décret»  du  Con- 
çue de  Bile;  et  daos  cette 


IL 


PRA 

La  Pragmatique  ordonne,  porte  telle  chat.  Le 
Concordat  a  révoqué  la  Pragmatique. 

En  quelque»  Pays,  on  donne  le  nom  de 
Prirnmufique ,  aux  Actes  qui  contiennent  la 
disposition  que  fait  (c  Souverain,  co:iccrnant 
ses  États  «  sa  famille.  La  1 1  agmatique  de 
l'Empereur  t  harlet  VI.  , 

PRAIRIE.  *.  f.  Éteudue  de  terre  où  l'on  re- 
cueille du  foin,  {/ne  g-jnde.  une  petite  prairie. 
Vaste  prairie  qui  setl  au  pdiuraqe.  Il  y  a  en 
cet  endroit  une  prairie  de  deux  lieues  le  long 
de  la  rivière,  A\Ur  a  la  pr-iine.  Se  promener 
dam  la  prairie,  dans  lei  prairies.  Faucher 
Herbe  d'une  prairie.  Mettre  dit  Initiaux  dam 
une  prairie,  lorsqu'elle  est  (nucl.ee.  L'ne  prai- 
rie pleine  de  meules  de  /,  ,ia 

On  applique  urjinaiiement  le  mot  de  Prairie 
à  un  espace  de  Irrr.iin  uu  |>eu  plus  étendu  que 
celui  qu  on  appelle  Pré. 

(in  appelle  Prairies  artificielles ,  des  terns 
labourable*  ou  l'on  sème  dilUreut  génies  d'her- 
be* propre*  à  la  nourriture  de»  un  inuux,  comme 
trèfle,  sainfoin,  luiern-,  etc. 

On  dit  poétiquement ,  L  email  dei  prairies. 
pour  signiiirr  l.e*  divers.  »  (leurs  qui  v  croissent. 

PRALl>"E.  s.  f.  Amande  qu'on  (ait  rissoler 
dans  du  sucre.  Manger  Jet  pralines.  Servir  det 
pralines. 

PRA  ME,  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  naviie  1 
un  seul  pont,  oi»  l'un  emploie  des  rames  et  dei 
voile*. 

PRATICABLE,  aalj.  des  a  g.  Coi  se  («rut 
pratiquer,  qui  peut  eux  pratiqué,  qui  peut 
être  employé ,  dont  on  peut  se  servir.  Il  a  em- 
ployé tous  les  moyens  praticables  pour  venir  à 
bout  de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plu*  ordinairement  avec  la  néga- 
tive. Cela  n'est  pat  praticable.  Ce  moyen ,  celte 
voie  ne  me  semble  nullement  praticable. 

On  dit,  que  Les  chemins  ne  sont  pas  prali- 
eablet,  pour  dire,  que  Les  chemin*  sont  très- 
mauvais,  qu'on  n'y  patsc  qu'avec  peine;  et  on 
dit  qu  Un  marais  n'est  pas  praticable ,  pour 
dire,  qu'On  ne  sauroit  le  Ira  verser.  On  dit  de 
mime,  Ce  gui  n'est  pat  praticable  dant  ce  mo- 
ment-ci. 

On  dit  Praticable,  figurement  et  fariùb'ère- 
ment,  dans  un  sens  moral.  Cet  nomme  n'ed 
pas  praticable  dans  le  commerce  de  la  vit.  Son 
humeur  quelquefois  n'est  pat  praticable. 

PRATICIEN,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'ordre 
et  la  manière  de  procéder  en  Justice,  et  qui 
suit  le  Barreau.  Grand  Praticien.  Bon  Pi aû- 
cun.  Ce  Procureur  est  habile  Praticien. 

On  appelle  aussi  Praticien ,  Celui  qui  fait 
le*  procédures  qui  concernent  les  petite*  Juri- 


Ou  dit  d'Un  .Médecin  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence dun*  son  art,  que  C'est  un  bon  prati- 
cien, un  grand  praticien. 

PRATIQUE,  s.  fc'oi.  Terme  didactique,  qui 
n'e»t  en  usage  qu'en  parlant  De  ce  qui  se  réduit 
eu  acte,  dans  une  sciroca),  dant  un  art.  Dans 
cette  acception,  il  est  oppewe  à  Théorie.  La 
pratiqua  ne  répond  pas  toujours  à  la  théorie. 
Ce  projet  est  beau,  niait  il  *tra  difficile  dans 
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la  pratique.  7/  a  eu  de  grandes  idées,  mata  il 
n'étoil  pat  aisé  d'en  venir  à  la  pratique. 

On  dit ,  Mettre  en  pratique  ,  pour  dire, 
Mettre  en  exécution  des  précepte*,  de*  pro» 
jets,  des  idée*,  etc.  /I  ne  suffit  pat  de  savoir 
les  Commandement  de  Dieu,  il  faut  let  mettre 
en  pratique. 

On  dit  aussi,  Pratiques  de  dévotion,  pour 
»it;nilîer  Ccftiù»  exercices  rèjtlé*  de  dévotion. 
Celle  femme  rst  jlrt  exacte  à  toutes  tes  pra- 
tiques de  dévolun.  /  n  dévot  a  petites  pratiques. 
Ce  sont  lu  det  pratiques  bonnet  pour  un  Ca- 
pucin. 

On  appelle  Ln  pratique  du  Tliêdtrt,  L'art 
de  computer  de»  |  iicrs  dramatiques.  On  dit 
cu«»i  d'Un  Comédien  expérimenté,  ou  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  suivi  le  iliéitre,  qu'il 
a  la  pratique  du  ThéJtrt. 

PaAnoi  z ,  dons  l'acception  nrdioaire ,  sipii- 
fie,  U«age,  coutume,  manière,  façon  d'agir 
reçue  djn»  quelque  Pays.  La  prul.<jue  de  ce 
Pays-là  est  tell*  que  je  i>ouj  le  ili». 

PaAtioi-E ,  se  prend  aussi  pour  L'expérience 
de*  eh<ws  du  momie.  C'est  un  homme  qui  a  la 
pratique  det  affaires.  Cet  emploi  ne  m'est  pas 
propre,  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces  sorte* 
d'ujja  ires. 

Oa  dit  ugurément,  Une  Pratique  éclairée, 
|tour  dire.  Une  exécution  dirigée  par  le*  prin- 
cipe» ,  et  au  contraire,  L'ne  pratique  aveugle, 
Celle  qui  n  «*t  pas  éclairée,  qui  n'eat  qu'un* 


PiATtotn» ,  an  pluriel,  m  t 
née,  et  de»  iutelligence*  secrètn  a>«c  de*  p.c- 
sooncs  d  un  parti  cootralre.  Paire  de  sources 
pratique*.  Entretenir  des  pratiques  avec  le 
Commandunt  d'une  place. 

PoArir.i  t,  te  dit  aussi  De  b  dialsodise  qiw 
1  ouïes  sorte»  de  Marchands,  d'Artisan*  et  d'Ou- 
vriers ont  pour  le  débit  de  leurs  marchandises, 
et  pour  le  fait  de  leur  négoce.  Ce  Ustrcliuiid  a 
bien  det  pratiques.  Cet  Epicier  a  let  meilleure* 
pratiques  de  Paris.  Vn  Boulanger,  un  Bou- 
cher qui  apraque  toutes  la  pratiques  du  quar. 
lier.  Ce  TuilW  ejt  celui  qui  a  le  plu»  de  pra- 
tiques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'exercice  et  il» 
l'emplul  que  le*  Procureur*  et  le»  Médecin*  ont 
dan*  leur  profession.  Ce  Procureur  a  plut  de 
pratiques  que  tout  tes  confréret.  Ce  Médecin  a 
veaucoup  de  pratiques. 

Oa  dit,  qu'l'n  homme  a  bien  de  la  pratique, 
qu  on  lui  donne  bien  d»  la  pratique,  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  d'ouvrage,  beaucoup  de  be- 
sogne à  faire,  qu'on  lui  donne  beaucoup  de 
chose»  a  faire.  El  l'on  dit,  par  manière  de  me- 
nace, qu'On  donnera  bien  de  la  praliaste  si 
quctqu  un,  pour  dir«,  qu'On  lui  donnera  buta 
de  l'exercice,  bien  de  l'erabam*. 

On  dit,  eu  terme*  de  Marine,  Donner  pra- 
tique à  un  vaisseau,  pour  dire,  Lui  permettre 
d'ubordir  et  de  Jenarquar. 

PkATlocz,  te  dit  aussi  De*  ptrtonne*  mémo* 
qui  douueut  de  l'emploi  à  un  Marchand,  4  un 
Artisan,  à  un  Ouvrier,  k  un  Procureur , i  un 
Médemo,  etc.  Ce  Alarcftand  a  perdu  denjiii 

44 


Digitized  by  Google 


m  pra 

peu  une  it  m  meilleures  pratiques.  Toutet  les 
pratiques  de  et  Procuuur  sont  de  Province,  Il 
vient  tous  les  jour»  de  nouvelles  pratiques  à  ce 
Procureur,  à  ce  Marchand,  à  ce  Médecin,  etc. 

On  dit,  qu'Un  nomme  al  une  bonne  pra- 
tique, pour  dire,  qu'il  y  a  à  canner  livre  lui, 
qtiil  paye  bien;  «t  que  C'oil  une  nue  haute 
pratique,  pour  dire,  qu'il  pare  roui. 

PkATioo:,  *e  dit  encore  ne  tous  le»  papier» 
de  IVtude  d'un  Pmcurriir.  de  l'étude  d'un  ><>- 
luire.  Ce  Procureur,  ce  \<ti  ire  vendra  ('  en  »ii 
p rat  que,  quand  il  re  défera  de  ta  Charije.  Sa 
pratique  vaut  mieux  <jwe  sa  Charge. 

PiUTtçrce,  *c  dit  an»»i  lîe  la  procédure  et 
du  «trie  des  actes  qui  se  font  dnns  la  poursuite 
d'un  proers.  Ce  n'est  pm  astei  qu'un  Avocat 
ronnniise  le»  Lots,  tet  Coutumes  et  les  Ordon- 
nança, il  faut  encore  qu'il  entende  bien  la 
pruficpje.  Ce  Procureur  entend  fort  bien  la  pra 
tique.  Ceta  est  contre  toute»  le»  régies  de  la  prit. 
tique.  Forclusion,  contredit»,  lallations,  etc. 
tont  des  ter  me»  de  pratique. 

On  appelle  encore  Pratique,  l'a  instrument 
d'acier  ou  de  cuivrr,  que  le»  Joueur»  de  ma- 
rionnette» placent  j  l'entrée  de  leur  gosier  pour 
changer  le  «m  de  leur  v.iix, 

On  dit  proverbialement  et  pnpuUirrm.dTn 
liomme  qui  u  la  voix  tn'»-eti  rouée,  qu'/l  a 
avalé  la  pratique  de  Polichinelle. 

PRATIQUE,  adj.  de»  a  genre*.  Qui  ne  s'ar- 
rête pas  à  la  «impie  spéculation ,  qui  tend,  qui 
conduit  4  1  action,  h  l'exécution,  qui  agit,  qui 
fait  agir.  7  nrtruction  pratique.  Moral*  pratique. 
Vertu  pratique. 

On  l'en  sert  aussi  dan»  le  didactique.  Cette 
science  te  divise  en  spéculative  et  en  pratique. 
Géométrie  spéculative.  Géométrie  pratique. 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dan*  la  pratique. 
Von»  avez  raison  théoriquement ,  mais  pra- 
Utilement  vous  auriez  tort. 

PRATIQUER.  ».  «cl.  Mettre  en  pratique. 
P-atiauer  la  valu,  les  bonnet  enivres.  Il  n'y  a 
pomt  d'austérités  que  ce  Religieux  ne  pratique. 
/Vuti<p<er  les  Commandement  de  Dieu.  Les  ha- 
hites  gens  le  pratiquent  ainsi. 

PuArrriCtn.  lignifie.  Exercer,  faire  le*  fonc- 
linni  de  certaine*  professions.  Pratiquer  lu  Mé- 
decine. Pratiquer  la  Chirurgie. 

Oïl  dit  d'Un  homme  de  Loi ,  qu'il  a  long- 
temps pratiqué  élans  différentes  juridictions  ; 
et  d.ins  cette  phrase,  Pratiquer  se  prend  abso- 
lument. 

Il  se  dit  aussi  alisolumem.  La  théorie  ne 
suffit  pas.il  faut  pratiquer. 

Il  signifie  aussi.  Fréquenter,  hanter.  J'ai 
atsex  pratiqu-  cet  homme- là ,  potir  savoir  de 
quoi  il  est  capable.  Il  ne  pratique  que  des  gens 
de  lien. 

Il  «ignifie  enore,  Solliciter,  tacher  iTatlirer 
cl  de  gagner  à  M  parti,  suborner.  /I  avoit 
pratiqué  les  principaux  habitant  d'une  ville, 
les  principaux  Officiers  de  l'armée.  Ijet  domes- 
tiqua qu'il  avoit  pratiques,  lui  donnèrent  en- 
tre* ddiu  la  maison.  U  se  dit  principalement 
au  Palais.  71  a  pratiqué  dts 
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On  dit.  Pratiquer  des  intelligences,  pour 
dire.  Se  les  ménager.  /I  avoit  pratiqué  dans 
cette  pince  des  intelligences  qui  lui  ont  donné  le 
moyen  Je  la  surprendre. 

Pvatiqi~f.ii ,  en  terme»  d'Architecture,  se 
<lil  pour,  Ménager  le  terrain,  U  place,  avoir 
l'adresse  de  Irouvt  rde  petite*  commodités  dans 
un  bâtiment.  On  a  pratiqué  un  petit  tsralter 
dans  lèpauseur  du  mur.  Il  n'y  avoit  point  de 
garde-mb?,  ,'ant  cet  appartement,  on  a  trouve 
le  moyen  d  y  en  pratiquer. 

PnArn.il  i  ,  ir-  partiripe.  Cet  homme  était 
pratiqué  d'avance,  cVst-i-dirc,  11  étoit  aposté, 
instruit ,  stylé  par  quelqu'un. 
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PRÊ.  ».  m.  Terre  où  l'on  recueille  dn  fuin, 
ou  lui  sert  nu  pâturage.  Hat  pré.  Haut  pré.  1  n 
grand,  un  bon  pié.  Pré  vert.  Pré  fleuri.  La 
verJnre,  les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  perte  de  fart 
bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux,  les 
boeufs  paissent  dans  les  prêt.  Une  pièce  de  pté 
de  vinqt  arpens.  Tous  ses  prés  ont  été  noyés, 
remplit  de  sa' le  par  I*  débia-dement  de  la  ri- 
vière. 

On  disoit  aulrefui»,  Se  trouver,  se  porter 
sur  le  pré,  pour  dire.  Se  trouver  au  lieu  suigDé 
pour  un  conduit  singulier. 

PRÉ.  Syllabe  emprunte*  du  mot  latin  Prer, 
laquelle  se  joint  a  plusieurs  mots  de  noue 
langue,  et  leur  donne  un  sein  de  supériorité 
on  d'antériorité.  Prédominer ,  rreéminenre, 
pr  rutilant. 

PRÉALABLE,  adj.  des  3  genre».  Qui  doit 
être  dit ,  être  fait ,  être  examiné  avant  que  de 
passer  uutre.  Son  plus  graud  usage  est  dans  les 
discussion*  d'affaire*.  Dans  les  négociations  et 
les  traités,  la  communication  des  pouvoirs  est 
une  chose  préalable.  Une  fille  majeure  ne  peut 
pas  se  marier  sans  le  consentement  de  son  père, 
ou  sans  une  *«mmalton  préalable.  Il  n'a  pat 
remplilet  condition»  préalable». C'est  un  point, 
c'est  une  question  préalable.  Pour  juger  du 
droit  de  cet  enfant  à  l'hérédité  de  sen  père, 
il  est  préalable  de  savoir  ton  état,  et  s'il  est 
Irai  tins*. 

H  *c  prend  aussi  qui  l  |uef«U  substantive- 
ment. As'ant  que  de  procéder  au  jugement  de 
cette  affaire,  evant  que  de  décider  cette  ques- 
tion, avant  que  de  conclure  ce  traité,  avant 
que  de  faire  telle  chose,  cV-r  un  préalable  que 

de  C'est  un  préalable  nécessaire.  Il  y  a  un 

préalable. 

La  question  préalaMe,  dnns  le  langage  de* 
délibérations  publiques,  e*t  une  formule  exclu- 
sive  de  la  délibération.  Invoquer,  réclamer  la 
qiustion  préalable.  On  l'a  exclu  par  la  question 
préalable. 

Ac  raiAuau.  Façon  de  parler  adrerbiale. 
Auparavant,  avant  toutes  cliotrs.  Il  faut  au 
préalable  voir  si  

PRÉALABLEMENT,  adv.  U  signifie  la 
meme  chose  que  Au  préalable.  Avant  que  de 
juger  le  fond,  il  faut  préalablement  

PREAMBULE.  ».  muse.  Rsprce  d'exorde, 
d'avant  •propos.  Préambule  ingitsitux,  bit» 
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tourné.  Long,  ennuyeux  pré«ntl>litt.  Fe^e  uo 
préamMe.  Sans  preamfcul*.  Point  de  préam- 
bule, t>enoru  au  pjif.  Préanthilc  inutile.  Préam- 
bule nécessaire. 

PRÉAU,  s.  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit  pins 
qu'en  parlant  lie  cet  espace  découvert  qui  est 
au  milieu  du  eloitre  des  Maisons  Heligietiin; 
ou  en  parlant  de  la  cour  de  la  prison  ,  part  ici» - 
lîéceroriit  dans  la  Oneicrgcri'  du  Palais  k 
Pari»  ;  et  dans  cette  dernière  acception ,  Ton 
dit .  Ce  prisonnier  te  promène  au  préau .  sur  le 
préuu.  Comme  il  n'est  pas  accus  -  d'un  crime 
capital,  liais  liberté  du  préau,  d'iUe  sur  U 
préau. 

PRÉBENDE,  s  f.  Revenu  eceU-siast'ique , 
attardé,  annexé  ordinairement  à  une  Chariot- 
nie.  71  a  obtenu  un  f  anonu-nt  et  C«.ur  tU 
Rome,  mais  il  n'a  point  de  prébende. 

Ou  le  prend  quelquefois  pour  Le  Csnoaicai 
tnéme.  7.a  prébende  ijui  lui  a  été  résignée ,  n'est 
pas  des  meilleures. 

On  appelle  aussi  Prébendes,  en  certains 
Pays,  en  certaines  liglises,  Le»  Beoc6cr»  dix 
bas  Chflrur.  7,e»  prébende»  t'oient  ordma crè- 
me ni  la  moil  é  du  revenu  des  Canonieatt. 

PREBENDÉ.  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d  onc  pré- 
bende. Chanoine  prébende. 

PREBENDIER.  *.  m.  Ecclésiastique  qui ,  en 
certaines  fonctions,  sert  au  Chreur  an-dessous 
dc«  Chanoines.  Ce  Chapitre  est  compote  de 
sniiaf-quatre  Chanoines  et  d'autant  de  Prcbett, 
dier». 

PRÉCAIRE.  a.lj.  des  i  g.  Oni  ne  s'exena 
que  par  tolérance,  par  peTmisaion,  par  em- 
prunt ,  avec  dépendance,  avec  incertitude.  Au- 
torite  précaire.  Pouvoir  précaire.  Possession 
précaire.  Son  état  est  précaire.  Existence  prsv 
eaire.  Vie  précaire. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  c'est  an 
terme  de  Pratique,  qui  se  dit  Iles  choses  dont 
on  ne  jouit,  dont  on  n'a  l'usage  que  par  une 
tonc-ssion  toujours  révocable  au  gre  de  celai  à 
qui  la  propriété  de  ces  mêmes  choses  appar- 
tient. 71  ne  jouit  de  cette  terre  que  par  tnécaire, 
qu'à  titre  de  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière  pré- 
caire. 71  en  jouit  précairement. 

PRÉCAUTION,  s.  f.  Ce  qu'on  fcit  par  pré- 
voyance, pour  ne  pas  tomber  ca  quelque  in- 
convénient, et  pour  éviter  quelque  mal.  Pré- 


raulion  nécestaire.  Précaution  inutile.  Prcnirst 
tes  précautions.  Apporter  toutes  les  précautions 
néensaires  à  une  chose.  L"«*r  de  précaution.  Se 
pwqer,  se  faire  taigner  par  précaution.  Une 
médecine,  une  saignée  de  précaution. 

On  dit  proverbialement,  Trop  de  préroatica 
nuit,  pour  dire,  qu'Une  précaution  excessive 
tourne  souvent  an  désavantage  de  celui  qui  b 
(■rend. 

I)  se  prend  aussi  en  général  pour,  C.rcon*- 
peclinn,  meungement ,  prudence.  On  ne  dort 
attaquer  certains  préjugés  qu'avec  précaution. 
Se  conduire  avec  précaution. 

PRECAUTIONNER,   M.  PRECACnO!*- 
SER.  v.qsu  s'mrploia  avec  le  pronom  persoir- 
tm.  Il  est  bon  dtt  ta 
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tner  k  plu»  que  Ton  peut  contre  Ut 
:  qui  nom  menacent ,  contre  lu  malice  des 
Se  précauttonsver  contre  U  chaud, 
untre  le  froid. 

Il  l'emploie  quelquetuM  activement ,  et  alors 
9  signifie.  Donner  à  quelqa'tro  des  conseils  ou 
lin  moyen»  four  w  garantir  de  quelque  mal. 
Précoutionnrr  \t*  fidèles  contre  t  erreur. 
PDÉCAtmojfsi,  ta.  participe. 
Il  ut  aussi  adjectif,  et  signifie,  Prudent, 
■visé.  C'est  la*  hommt  fort  précautionnè. 

PHÉCÉDEMMEXT.  sdv.  Aiiparaïltnt,  ci- 
devant.  Comme  nous  itmii  dit  précédemment. 

PRÉCÈDENT,  ESTE.  adj.  Qui  précède, 
ijni  m  immédiatement  «Tant.  Il  se  dit  ordinai- 
rement par  rapport  «11  temps.  Le  jour  précé- 
dent. Je  vous  ai  écrit  par  Vordinatre précédent. 
Dam  Ut  rèynrs  précédent.  Dam  l'assemblée 
précédente.  Cette  clause  étotf  portée  dam  U 
bail  précèdent 

On  dit  auw  :  J'ai  traité  cette  matière  dan» 
U  livre  précèdent,  dans  U  chapitre  précèdent. 
Vous  U  trouver  en  à  la  puoe  précédente. 

PRÉCÉDER,  t.  a.  Aller  devant,  maiclief 
devant.  Dan»  cette  entrée,  un  grand  rtomM 
de  gens  de  livréeprécéioirntUearrottedel'Am. 
bassadeur.  Dont  ce  carrousel ,  (a  première  qua- 
drilU  était  précédée  par  Quantité  de  trompette». 

Il  *e  dit  aussi  tiar  rapport  au  temps.  La 
muiiquc  précéda  le  souper.  Cet  accès  de  fièvre 
(ut  précède  d'une  grande  lassitude.  La  nais- 
sance, la  mort  de  ce  Prince  (ut  précédée  de 
plusieurt  prodiges. 

Paicésui ,  signifia  «oui,  Tenir  U  premier 
rang,  avoir  le  paa  hit  un  autre.  Précéder  en 
dignité,  en  Honneur. 
Pnr-cini  ,  rx.  participe. 
PRÉCE>TEt  R ,  ou  PRECH ASTRE.  s.  m. 
Dignité  établie  dans  plusieurs  Cathédrale*.  C'est 
la  mime  gne  celle  de  Ukasd-CdactiU. 

PRÉCEPTE.  ».  m.  R«5le.  leçon ,  enseigne- 
ment. Le»  préceptes  de  !a  Rhétorique,  de  la 
Morale,  Donner  de  boni  préceptes.  Suivre 
exactement  la  précepte*  qu'un  a  reçut.  Cette 
pièce  de  thédtre  est  conforme  aux  préceptes  de 
l'art. 

Il  se  prend  aussi  pour  Toutes  sortes  d'ensei- 
gnement. Le»  précepte!  qu'un  Régent,  qu'un 
Maître  donne  à  son  écciier.  Les  remarqua  de 
Vaugelas  contiennent  d  crcellrnjprécepfe»pour 
la  langue. 

PdxCepte ,  se  prend  aussi  pour  Commande- 
ment; et  en  ce  sens  il  ue  se  dit  guère  que  De* 
Conitnniiiiemeni  du  Dieu,  des  Commandement 
de  rfetjise,  de  ce  qui  nous  est  ordonné  dau* 
l'Évangile.  Précepte  afftrmatif.  Précepte  néga- 
tif. Les  préceptes  de  la  loi  te  réduisent  â  aimer 
Dieu  de  tout  son  antr ,  ri  ton  prochain  comme 
soi  mime.  Jeûner  le  Carême  est  un  des  préceptes 
le  l'Église.  Cela  est  de  précepte.  Dam  I'Evan- 
giU,  il  faut  distinguer  Us  préceptes  d'avec  le- 
conseils.  Ce  que  vous  dites  ta  n'est  pat  un  prt- 
"pu,  ce  n'est  qu'un  conseil. 

PRÉCEPTEUR,  s,  m.  Celui  qui  est  chargé 
«al  instruction  et  de  1'. 
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Cet  homme  a  prit  un  tel  pour  Pri- 
de  son  fils.  /I  a  donné  un  Précepteur  à 
son  fils.  Cet  Êvêque  a  été  Précepteur  du  Roi, 
Précepteur  de  Monieigneur  U  Dauphin  .  etc. 

PRKCEPTOR  U.,  AI.E.  adj.  Oui  appartient 
au  Précepteur.  Ton  préceptorat.  Gravité  pré- 
ceptorale. 

PRÉCEPTORAT,  s  m.  F.tm,  fmetiou  <lr 
Prmpteur.  Les  dexort  du  r>rccc/>for<il.  Pendant 
le  f cmra  de  ton  i*cerptiir.if. 

PRÉCEPTORIAI.,  A  LE.  adj.  Il  n'e»t  gu're 
il  usage  qu'au  féminin .  eu  parlant  d'Une  pré- 
liendc  jflictér  k  un  Miilre  de  Orammaire  qui 
Huit  eruciancr  les  jcti&o»  Clercs,  Prébende  pi  c- 
cepluriule. 

Il  >n  quelquefois  substantif.  11%  a  unerre- 
csploriale  dans  cette  Faute. 

PRECE5SIO.V  s.  f.  Terme  d'Astronomie.  11 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase,  Préc.esnon 
de»  «ijuinojces,  qui  signifie.  Le  mourraient  ré- 
trograde des  point»  é<|uii>iis.iiiux. 

PRÉCUASTRE.  subst.  rnasc.  Voyet  Pa£- 

CEXTEl'B. 

PRÊCHE,  s.  m.  On  appeloir.  ainsi  en  vieux 
langage  Toutes  sortes  de  S-rmom:  mais  ce  mut 
n'est  plu*  en  usage  que  jmur  signifier  Le»  Ser- 
mons que  1rs  Miuiittrs  de  la  Religion  Pro tri- 
Un  te  font  dans  leurs  Temples  Aller  au  prêche, 

Patcan,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Protes- 
tant s'assemblent  |»ur  I  evroice  de  leur  Kcli- 
gioo.  Les  Seiqnturt  Protestant  II nuit-  Justi- 
cier» avotent  droit  de  prtche  dan»  leur»  t  erres. 
On  a  abattu  tous  le»  prêches  en  France  depuit 
la  révocation  de  l'Eélà  de  lYantes. 

Aller  au  prtche,  te  rendre  au  preVA* ,  quitter 
le  prêche,  te  dit  familièrement  pour,  Embrasact 
la  Religion  Protestante,  ou  la  quitter. 

PRÊCHER,  v.  act.  Annoncer  1a  parole  de 
Dh'u,  instruire  le  public  par  des  Sermon».  Prê- 
cher VEvanqile.  Prêcher  la  parole  de  Dieu, 
Prêcher  les  Mystères  de  U  ReligionChrétitnne. 
Prêcher  les  ivritét  evan'jèliquet. 

On  dit  par  extension  :  Prêcher  une  morale 
téi'Jre.  Prêcher  des  hérésies.  Prêcher  des  maii- 
me»  dannereuses. 

On  dit  aussi  absolument  :  Prêcher  bien. 
Prêcher  mal, 

On  dit  qu'l'n  fcomnw  preene  d'exemple, 
pour  dire,  qu'il  pratique  le  premier  tout  ce 
qu  il  conseille  aux  autre»  de  faire. 

On  dit.  Prêcher  l'Avent,  le  Carême,  prêcher 
une  octave,  pour  dire.  Prêcher  dans  une  même 
Église  duraut  tout  l'Aront,  durant  tout  le  Ci- 
rcule, durant  toute  une  octave. 

Ce  retlie  Prêcher  te  dit  aussi  Des  personnes 
ouxqucllrs  on  annonce  la  parole  de  Dieu.  Ainsi 
l'on  dit  :  Prêcher  Ut  Chrcticnt.  Prêcher  les  Fi- 
dèles. Prêcher  le,  Gentils. 

Patenta,  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
pour  signifier  simplement,  Remontrer.  On  U 
prêche  inutilement  là-deuii».  On  le  prêche  pour 
te  marier.  Après  favoir  Ion J- temps  prêché,  je 
n'y  ai  rien  pu  gagner. 

On  dit  proverbialement,  A  beau  prêcher  qui 
n'a  cure  de  bien  p\ire  (  Quelques  -  un»  disent 
Oonsr  au  Insu  da  osr*),  nour  air.»  que  C'est 
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qu'on  bit  de*  renKintrances  a  un 

homme  qui  n'a  pa*  envie  de  m  corriger. 

On  dit  familièrement,  Prêcher  sur  la  ven- 
dange, pour  dire,  S'amuser  il  causer  à  table  h) 
Terre  à  U  main,  an  lieu  de  boire,  il  ne  (ait  que 
prêcher  sur  la  fendante. 

Oo  dit  dau»  le  stylir  familier,  qu'Un  homme 
ne  fait  que  prêcher  malheur,  que  pêcher  mi- 
tere,  pour  dire,  qu'il  ne  parle  que  pour  an- 
noncer quelque  chn«  de  flclieu».  On  dit ,  dnn» 
une  aneepliun  p.ireille,  Prêchtr  toujours  famine. 

En  parlant  d'En  homme  qui  fait  de»  n-inon- 
traiicr*  a  tout  propos,  Ion  dit,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  fait  que  piêcher. 

On  rlit  familierau.  Prêcher  dam  le  detert , 
pour  dire.  N'avoir  point  d'auditeurs,  ou  uetre 


Ou  dit  figurifment  et  farnLVicment ,  Vous 
prêchez  un  converti,  pour  dire.  Vous  roules 


lersuauer  un  J 
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Patenta,  se  dit  quelquefois  dan»  le  stria 
familier,  pour  dire.  Louer,  vanter  quelque 
action,  quelque  chose.  Il  prêche  toujours  in 
jranoW  de  tes  ancêtres.  Il  prtche  ses  exploits 
à  tout  le  monde. 

On  dit  aussi  faBÛlicwment ,  PreV*>  toujours 
lu  même  chose ,  pour  dire ,  Répéter  sans  cesaa 
les  mêmes  propos. 

PatCHÉ,  te  participe. 

PRÊCHEUR,  s.  m.  U  ne  se  dit  sérieusemeut 
qu'en  parlant  Des  Dominicains,  qu'on  < 
autrement ,  Les  Fixrcs  Precheurt, 

U  se  dit  aussi  par  ironie,  pi 
parlant  d'Un  mauvais  Prédicateur.  Voilu  un 
pauvre  Prêcheur,  un  maui-ai»  Prêcheur. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  se  mêle  de 
[aire  toujours  de*  réprimandes,  de*  remon- 
trances sur  les  moindre*  choses ,  on  dit  familiè- 
rement, que  C'est  un  Prêcheur  éternel. 

PRECIEUSE,  s.  f.  femme  qui  est  aflectdr 
dans  son  air,  dans  se*  manières ,  et  principale- 
ment dans  son  langage.  C'esl  une  précieux.  /I 
n'*»t  rien  de  si  incommode"  qu'une  précieuie. 
La  Comédie  des  Précieuses  ridicule». 

PRÉCIEUSEMEKT  adv.  Arec  grand  soin. 
(I  s'emploie  le  plus  souvent  avec  les  verbes 
Garder,  conserver;  et  il  se  dit  De*  chose*  que 
l'on  conserve  comme  on  feroit  une  pierre  pré- 
cieuse. ./I  y  a  huit  cents  ans  que  l'on  garde 
précieusement  ce  manuterit  dans  cette  Biblio- 
thèque, Je  conserverai  précieusement  cette  mar- 
que de  votre  amitié.  Il  a  conservé  précieusement 
la  mémoiie,  le  souvenir  des  bienfaits  qu'il  a 
refis». 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  L'n  tableau 
précieusement  fait,  pour  dire,  Un  tableau  dont 
la  touche  est  tris-soignée  et  n ta -recherchée; 
L'n  bas-relief,  une  statue,  prccieuiemene  exé- 
cute., pour  dire,  Exécutés  avec  le  plu*  grand 
soin. 

PRÉCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grand 
prix.  Pierre  précieuse.  Une  étoffe  précieuse.  Det 
meubUt  précieux.  L'or  est  le  plus  précieux  de 
tous  la  métaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps,  pour  marquer  le 
en  doit  faire.  /I  n'y  a  rien  il 
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(i  prieinu  que  le  temps.  Voire  iempt  vous  est 
précieux.  Des  miinflii  précieux ,  ti  précieux. 

On  dit  communément ,  Les  moment  sont 
précieux,  pour  dire,  que  Pour  faire  réussir 
l'affaire  dont  il  l'agit,  il  n'y  a  pràm  de  temps  j 
perdre. 

Il  te  dit  géeérolcmrnt  De  tout  ce  <;ni  non» 
c  e  cher,  et  dont  i:ous  faisons  un  cm  particu- 
lier. Je  ««r<.'e  celle  leltrr  comme  un  yurjr  pié 
r.Vur  de  ion  amitié.  Cet  enfant  fit  7  ir'acuT, 
f.rl  précieux  à  son  fére  cl  à  ta  mire.  Cet  i 
peu  prè»  dans  le  même  si>ns  que  l'I-ciitiirt-  dit . 
que  La  mort  des  Maints  est  précieuse  devant 
Ute:i. 

l'm'ciEui  ,  se  dit  encore  par  respect ,  Du 
Curps  et  dit  Sang  de  Sotte-ïeigneiir.  et  des  Uc 
liqu^-s  de»  Saiutv  Le  précieux  Snn,j  de  Sotre- 
Seigneur.  Rrec«H>  le  précieux  Corps  de  A  vire- 
Seiqneur,  son  précieux  Sang.  Une  pticteux 
Heli^ue. 

Pnrcici't,  signifie  aussi,  AITeeté,  et  se  dit 
pt  ineipalenletit  Des  manière*  et  du  lantî  >i^r j  oc 
la  manière  d  écrire.  il«i  de»  manières  précieuses. 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  précieux. 
Ln  style  précieux. 

On  emploie  i;:ii  |ijiii  foi<  Précieux  substanti- 
vement. Le  piécieiuc  de  ton  style  me  fatijue 
II  at  d'un  précicu.c  iii-ontcnablc. 

PRF.CIPICE.  t.  m.  Lieu  fait  bas  au-dessous 
d'un  lieu  foit  élève  et  f.irl  escarpé,  et  ou  Ion 
lie  |4ut  Minier  sans  péril  de  sa  vie.  Piècipict 
profcni.  Précipice  affreux.  Le  fond  du  préci- 
pi  e  Marcher  à  travers  des  précipices.  Marcher 
entre  deux  précipices.  Ce  lieu  est  plein  Je  pré- 
eipicti.  Tomber  dam  un  précipice.  Jeter,  pous- 
ser dam  le  préct;  iee.  Ti;c  quelqu'un  du  pré- 
cipice Etre  sur  le  fio'd  du  précipice.  Se  «iiuri- 
du  précipice.  A".  :n  ét  oui  sur  le  penchant  du 
précipice. 

Pnixirire,  te  dit  fururément  d  Cn  grand 
imiltirur,  d'une  grande  disgrâce.  Les  passions, 
les  mauvais  comeils  entraînent  les  hommes 
«.'.ira  le  précipice. 

Un  dit  figurémrnt.  qu'L'n  homme  marche 
<i<>-  le  lo'd  tin  pté- pke ,  pour  dire,  qu'il 
l.rul  une  conduite  capable  de  1c  perdre  ;  et, 
•ut'O'i  a  tiré  quelju'un  du  précipice,  pour 
dire,  qu'On  la  tiré  d'une  affaire  irts-dange- 
reuv". 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.  Avec  précipita- 
l'.oti,  ii  U  ti  le.  Courir  précipitamment.  Il  ne 
fuit  rien  faire  précipitamment. 

l'Ri.CIPîTAN  T.  ».  m.  en  tenues  de  Chimie, 
signilic,  t>  qui 'opère  la  précipitation. 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  Extrême  vitesse, 
trop  grande  bitc.  Marcher,  courir  avte  préci- 
pitation, uvec  trop  de  précipitation. 

Il»c  dit  figuri'nMMit  r?u  uop  d'empressement, 
de  la  trop  grande  vivacité  que  l'on  a,  «oit  à  for- 
mer  quelque  dessein,  soit  à  dire  ou  à  faire  quel- 
que chose.  Fnirt  tej  chose*  avec  précipitation. 
La  précipitation  gâte  la  plupart  des  araires.  Il 
faut  penser,  parler,  agir  niiircnie ut  et  ions  pré 
eipilalion. 

PatcirtTATici»,  en  termes  d.-  Chimie,  tigni- 
lie,  La  elmte  des  partie»  le»  plus  grossière* 
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(Tun  métal,  d'une  liqueur, etc.  ao  fond  du  ru», 
seau.  La  précipitation  du  mercure,  d'une  li- 
queur. 

PRÉCIPITER,  v.  art.  Jeter  d'uo  lieu  élevé 
dam  un  lieu  fnrt  has,  jrlcr  dans  un  lieu  pro- 
fond. Précipiter  un  homme  du  haut  des  mu- 
i  ailles  dar.s  le  /une.  l.ei  itnricni  Romains  pré- 
cipitaient certaine  criminel*  du  haut  du  3/<uîI 
T  m  pi'  en.  Se  précipiter  d'une  fenêtre  dans  la 
rue.  d'un  troisième  étage  dans  la  cour.  Saphn 
se  prèapita  dans  la  mer.  Le  cheval  s'est  préci- 
pité dans  un  abîme  avec  le  cavalier  au  il  portât. 

On  dit  qu'I'n  fleuve,  qu'un  forrrnl  lep'én. 
pite,  pnor  dirr,  qu'il  tombe  de  haut  avec  rapi- 
dité. Le  Mil  se  précipite  avec  grand  huit  du 
haut  de  certains  roc!  en. 

On  du  dans  le  sij  le  soutenu,  qu'lT n  homme 
précipite  ses  pas,  qu'une  nVière  précipite  son 
court,  pour  dire,  quX'u  homme  marche  fort 
site,  qn  une  rivirrr  coiile  fi>rt  rapidement. 

On  dit  de  même,  Précipiter  te  mouvement, 
|K)wr  dire.  \r  iiller;  et  dam  le  tue  me  srni, 
Piécipïter  le  moment.  Cette  démarche  précipite 
la  perte. 

On  dit  fi.Tjrc'mcot,  qu'l'n  homme  te  préci- 
pite dans  le  danger,  dans  les  occasions  përif- 
leuses,  pour  dire. qu'il  s'cjpose  au  danger  avec 
chaleur.  Icllierairrment. 

l'r.aJciri  mn,  signifi-  fignrrnirnl ,  Hllcr  trop, 
presser  1rs  choses  avant  le  temps,  les  entre- 
prendre tmp  toi,  ).  s  vouloir  faire  préni.iturc- 
ment.  Cet  homme  jJle  toutes  les  affaire!  en 
le*  précipitant.  Les  gïiu  sages  ne  précipitent 
rien. 

On  dit  h  \>en  près  dans  le  même  sens,  Il 
s'est  trop  précipité  dans  cette  ajjiiire. 

On  dit  d  l'n  (Jénéral  d'armée,  qu'il  a  pré- 
cipité sa  retraite,  pour  dire,  qu'il  l'a  faite  très- 
prompteinent,  on  trop  promptemeot. 

PnrciriTtn.  en  leimes  de  Chimie,  signifie. 
Fairr  en  sorte  que  1rs  parties  les  pins  grossi  ires 
d'un  métal  dissout,  on  d'autre  chose,  tombent 
au  fond  du  vaUseau.  Piécipïter  le  uxerture.  Il 
faut  attendre  nue  ce  ou'if  y  a  if  impur  if.uij 
cetle  liqueur  mil  précipité.  Le  fer  précipite  le 
cuivre. 

PoÉCJMTi .  il.  partic'pe.  Précipité  de  haut 
en  bas.  Course  précipitée.  Départ  précipité. 
Mercure  piéci-pitc.  Mouvement  précipité. 

On  dit  figurëment,  l'ne  vue  précipitée,  pour 
dire,  t'nc  vue  qui  plonge  de  trop  haut. 

PrLCtPiTf  ,  est  aussi  substantif,  pour  ti- 
gninerj  Une  mnti6re  dissoute,  s'parée  de  son 
dissolvant  par  Ir  mojen  de  quelque  précipi- 
tant, et  tomber  nu  fond  du  vaisseau.  Ou  préci- 
pité rouijr.  Le  précipité  blanc. 

PltrCIPCT.  *.  m.  Avantage  que  le  Te»la- 
leur  ou  la  Coutume  donne  à  un  des  Cohéritiers 
par-dessus  les  autres ,  avec  lesquels  néanmoios 
il  partage  le  reste  de  l'hérédité;  et  dans  cette 
acception ,  il  n'«  st  £uére  d  usa^e  qu'avec  lu  pré- 
position Par.  Ije  prre  a  donné  cette  terre  par 
précipul  à  un  de  ses  fils.  Son  oncle  lui  a  laissé 
sa  charge  par  précipul.  Ettlr*  .VoWes,  l'alite  a 
la  principale  maison  avec  le  vol  du  chapon  pat 
p.écipul,  et  avant  purtaae. 
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PtiictrtT,  te  dit  aussi  De  re  qu'un  de  «en» 
qui  sont  en  comnronatué ,  a  droit  de  prendre 
avant  le  partage.  Cetle  femme  a  un  bon  préei- 
put.  Elle  a  pris  pour  son  précipul  telle  chose. 
Elle  a  pris  son  piéciput  en  argent,  en  meuWcs. 
Elle  a  vingt  mille  p  anes  de  préeipuU  Le  mari 
a  prit  pour  préciput  la  Bibliothèque. 

PnÉCIS,  ISK.  adj.  Fise ,  déterminé .  arrête. 
Tniij's  précis.  Jour  précis.  Venir  à  l'heure  pré- 
cise. À  cinq  heures  précises.  Au  terme  précis. 

On  dit,  Faire  des  demandes  précises,  pour 
dire.  Faire  en  Justice  des  demandes  rxprrws 
et  formelles;  et,  Prendre  des  nsesures  pécises, 
pour  dire.  Prendre  des  mesures  justes. 

On  dit,  qu't'n  licmme  esf  fort  précis  dans 
ses  discours .  pour  dire .  qu'il  est  concis .  net  et 
exact  dans  ce  qu'il  dit  ;  et,  Ce  <fue  i>orn  J.res  l,j 
e>l  /;.rf  piëiis,  [K,ur,  Ce  que  vous  dites  la  est 
fornieL 

PIIKCIS.  s.  m.  I.e  sommaire,  l'abrégé  de  ce 
iju'il  y  a  de  principal,  de  plus  r*»eiiiiil,  iV 
plut  important  dans  une  affaire ,  dans  uni: 
science,  dans  un  livre,  ete,  Il  nous  a  donné  lt 
précis,  tout  le  précis  de  cette  affaire.  Voila  le 
pi  ëei»  de  ce  livre,  de  cette  science. 

PRÉCISÉMENT,  a  Jv.  Exactement ,  au  juste, 
sans  manquer  à  rien.  Dire,  écrire  précisément 
ce  Çjti  il  faut.  Il  a  fait  les  choses  précisément 
cnnvnc  il  l  avoit  promis.  Répondez  précisément 
à  ce  qu'on  trous  demande.  Il  est  venu  précisé- 
ment à  l'heure  marquée.  Il  est  parti  précité- 
ment  à  six  heures.  Voilà  précisément  le  lieu  oit 
la  chose  s'e-tl  passée.  Voilà  précisément  U  ma- 
nière dont  l'affaire  s'est  pistée. 

PRECISION,  t.  f.  Exactitude  dans  le  <fi«- 
couit,  par  laquelle  on  te  renferme  tellement 
dans  le  sujet  dont  on  parle,  qu'on  ne  dit  rim 
de  superflu.  C'est  un  homme  qui  l'exprime,  sut 
écrit  evee  une  qrande  précision. 

On  dit  familii'rem.  d'Un  homme  qui  minc/ui 
de  clarté,  qui  est  diffus  dans  ses  discours,  qu 71 
ne  te  pique  pu  i'e  rrrrùion,  qu'il  ne  faut  p\ts 
lui  dc.'iiaurfVr  de  la  préciiion. 

Pnf.cistos ,  se  dit  ausai  dan*  le  didactique; 
et  alors  il  signifie,  Distinction  exacte  et  subtile, 
par  laquelle  ou  fait  alntraction  d'une  rboae 
d'avec  une  autre.  Précision  métaph ysejur.  Ce 
qu'il  dit  est  fan  dé  sur  des  préeis  'ums  trop  tuhlile: 

PIlteOCE.  «dj.  des  j  rnrrs.  Miir  avant  la 
s  liïfin.  Il  te  dit  De  certains  fruiu  qui  viennent 
avant  les  autres  do  la  nrfine  espèce.  Fruit  pré- 
coce. Et  on  appelle  simplement  Précoces.  Cer- 
taine espèce  de  cerises  qui  viennent  avant  toute* 
les  autres  ;  et  alors  Précoce  est  pris  substanti- 
vement. On  n  servi  de*  précoces. 

Cn  appelle  Cerisier  précoce.  Va  cerisier  qni 
porte  des  rerise*  précoces. 

PnicoCE ,  se  dit  aussi  figurément  En  r.W* 
dont  il  n'est  pas  encore  temps  de  perfer.  Ce 
que  1-oui  dilcs  Ici  est  précoce,  est  prr  mature  Et  en 
pitrhmt  d'Eu  enfant  qui  a  l'esprit  plus  avancé 
que  son  âge  ne  comporte,  on  dit,  que  C'est  un 
esprit  précoce,  que  c'eut  un  fruit  préeeet. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Un  en/inl  pr*. 
cocc  ;  et  cela  te  dit  tant  pour  Usprit  que  pour 
le  corps. 
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PRÉCOCITÉ.  ».  fém.  Qualité  de  ce  qu  i  est 
précoce-  L'exposition  au  midi,  la  chaleur  tt  la 
fceérelé  de  la  lerrt  contribuent  a  U  précocité 
i\a  fruits.  Précarité  d'esprit,  de  raison. 

PRÉCOMPTER,  t.  Kt  (  Le  second  P  ne  ae 
prononce  pa».  j  Compter  par  avance  In  somme* 
ijui  sont  a  déduire.  Il  faut  précompter  sur  cette 
.Hume  de  dix  mUIc  I..t«,  les  mille  écus  que 
vaut  ave*  reçut. 

PticoMPTi ,  ce.  participe. 
PRÊCOMSATION.  ».  f.  Action  par  laquelle 
un  Cardinal,  ou  quelquefois  le  Pape  même , 
déclare,  en  plein  Consistoire,  qu'un  Ici  sujet 
nommé  a  un  Évèché  par  ton  Souverain,  a 
toute*  le»  qualités  requise*.  La  priconitation 
<le  cet  Evique  a  ili  faite  un  tel  jour. 

PRECONISER,  v.  a-  Louer  extraordinaire- 
ment,  donner  de  grands  éloges  a  quelqu'un. 
t  n  tel  ne  eau  de  voui  préconiser.  Il  te  dit  le 
plu*  souvent  en  mauvaise  purt. 

Pulcomsts,  se  dit  particulièrement  quand 
on  Cardinal,  ou  le  Pape  même, déclare  en  plein 
Consistoire,  qu'un  tel  sujet  a  été  nommé  à  un 
triché,  et  qu'il  a  toute*  le*  qualité*  irquisc». 
Le  Cardinal,  Protecteur  det  afjnàet  de  France, 

a  préconisé  an  tel  pour  l  Evéché  Ae  On  a 

préconisé  ce  Docteur  en  Théologie  pour  un  tel 
Evfché.  Le  Pape  a  préconisé  lui  •mime  un  tel 
pour  un  Archev/ché. 

Haicoïui,  il.  participe. 
PRECURSEUR.  ».  ro.  Celui  qui  Tient  avant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue.  Il  se  dit 
tirinrifwlemer.t  de  Suint  Jean  BaptlMe,  que  l  oo 
appelle  Le  Précurseur  de  Jiscs-Cmurr. 

11  »-  dil  i!an*  le  ttvle  familier,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  en  annonce  un  autre  dont  il 
ett  »uivi.  Votlà  un  tel  qui  tin  venir,  je  suis 
son  précurseur. 

H  *e  dit  aussi  dan*  le  style  soutenu,  en  par- 
lant IV  certaines  choses  qui  ont  accoutumé 
il  en  précéder  d  autres.  Ces  tiqnet-  là  sont  les 
pi xcursewt  de  quelque  grand  événement. 

PRÉUCCr'.DER.  v.  neut.  Mouiir  avant  un 
«.are.  Il  n'est  guère  d'otage  qu'en  style  de 
Pratique.  Celui  (.'cj  deux  qui  viendra  à  prédè- 
c'Jer. 

Pnr.DtcËDÉ,  ce.  participe.  La  femme  étant 
pridicidit. 

On  dit  aussi,  Le  prédéréJé  n'a  point  laitse 
S enfant  ;  et  dans  cette  phrase.  Prédécidé  est 
prit  substantivement 

PRÉDECÉS.  s.  m.  Mort  de  quelqu'un  avant 
celle  d'un  antre.  11  n't»t  d'usage  qu'en  style  de 
Pratique.  F.n  cas  de  prédécis  de  l'un  det  deux, 
la  survivant... 

PRÉDÉCESSEUR-  s.  m.  Celui  qui  a  pré- 
eexlé  quelqu'un  dan*  un  emploi ,  dans  une 
chnrçe,  dans  une  dignité,  etc.  Prédécesseur 
immédiat.  Il  marche  sur  les  traces  de  tes  pré- 
décesseurs. Ce  Prince  suivit  l'exemple  de  ton 
prédécesseur.  Il  continua  ce  que  ton  prédéett- 

II  te  dit  général» ment  De  tout  ceux  qui  ont 
vécu  «Tant  non*  dans  le  même  Rovaujne ,  dans 
le  même  Pnys;  et  dam  ce  «eus,  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel.  A'os  prédécesseurs  étoient  plut 


PRE 

taqts  que  nous.  Il  y  avait  plut  de  ùmpliciti  tt 
moin*  de  luxe  parmi  nos  prédécetseurt. 

PRÉDESTINATION.  ».  f.  Décret  de  Dieu, 
par  lequel  le*  Elus  sont  prédestiné*  à  la  gloire 
étemelle.  Le  dogme  de  la  prédestination  est 
difficile  à  expliquer.  C  al  une  marque  de  pré- 
destination, que... 

Il  *e  prend  aussi  pour  Un  arrangement  im- 
muable d'événement,  que  l'on  suppose  arriver 
nécessairement  Les  Musulmans  croient  la  pré- 
destination, croient  à  la  prédestination. 

PREDESTINER,  v.  act  Destiner  de  toute 
éternité  au  salut.  Dieu  a  prédestiné  le*  Elut.  Il 
n'y  aura  de  »aueé  que  ceux  qu'il  «  plu  à  Dieu 
de  prédestiner. 

Il  te  dit  aussi  Du  choix  que  Dieu ,  de  tout* 
éf  mité,  a  fait  de  quelque»  personne*  pour  de 
praoûVs  choses.  Dieu  avoit  prédestine  JJoue 
pour  tire  le  conducteur  de  son  peuple. 

Cn  étend  encore  cette  signification  i  tonte* 
1rs  cLose*  extraordinaires,  et  qui  semblent  for- 
tuiu»,  soit  heureuse*,  soit  malhrureusei.  Il  y 
a  Jet  I  ommet  qui  semblent  prédestinés  au  mal- 
heur. 

PBLDEvrijif ,  te.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Celui  ou 
celle  que  Dieu  a  destiné  a  la  gloire  éternelle. 
Da  dînes  prédestinées. 

Il  se  prend  auwi  substantivement  dans  l'un 
et  dan*  l'autre  genre.  Etre  du  nombre  det  pré- 
destinés. La  gloire  det  prédetlinét.  C'est  un 
vrai  prédestiné,  une  vraie  prédestiner. 

On  dil  familièrement  De  quelqu'un ,  qu'/(  a 
un  visage  de  prédestiné,  une  face  de  prédes- 
tiné, pour  dire,  qu'il  a  an  visage  plein,  ver- 
meil et  serein. 

PRÉDÉTERMIXATION.  tub.t  f. Terme  de 
Théologie  <l  de  Métaphysique  Action  par  la- 
quelle Dieu  meut  et  détermine  la  volonté  hu- 
maine. La  piéditerminalion  physique. 

PRÉDÉTERMINEF.  v.  a.  Terme  de  Théo- 
logie et  de  Métaphysique.  Il  se  dit  de  l'action, 
iu  lécrct  par  lequel  Dieu  meut  et  détermine  l* 
volonté  humsine.  Décret  prédéterminant 

Pntiii-ruimsé,  iz.  participe. 

PRÉDICADLE.  adj.  des  l  genre*.  Terme  de 
Logique,  lequrl  se  dit  d'Une  qualité  que  l'on 
peut  donner  a  un  sujet  Le  terme  Animal  est 
yrédicable,  aussi  bien  de  tltomme  que  de  la 
bite. 

PMÉDICAMENT.  s.  m.  Terme  de  Logique. 
Catégorie,  ordre,  rang,  datse  on  les  Philoso- 
pl.es  de  l  école  ont  accoutumé  de  ranger  tous 
les  être»,  selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'itrl 
ett  le  premier  de  tout  le*  prédiramen*. 

Cn  dit  familièrement,  qu'Un  nomme  est  en 
bon  ou  en  mauvais  prédicamenl,  pour  dire, 
qu'il  est  en  bonne  ou  en  mauvaise  réputation. 
Ce  jeirte  homme  est  en  bon  prédicamenl  dans 
la  monde.  Il  est  en  mauvais  prédicamenl  dans 
son  Pays.  Il  est  familier. 

PREDICANT.  s.  mate.  On  appelle  ainsi  par 
mépris,  Un  Ministre  de  la  Religion  Protestante, 
dont  la  fonction  est  de  prêcher.  Tous  les  Prcdi- 
tant  ont  eu  ordre  de  tortir  du  Royaume. 

PRÉDICATEUR.  ».  m.  Celui  qui,  avec  mi* 
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•Son,  annonce  la  parole  de  Dieu,  et  le»  vérités 
de  l'Évangile.  Prédicateur  Evingélique.  Pré- 
dicateur éloquent.  Prédicateur  zélé , pathétique. 
Un  excellent  Prédicateur.  Le  Prédicateur  monte 
en  chaire  à  telle  neure.  Nommer  un  Prédtca- 
leur  pour  l'Avent,  pour  le  Carême. 

PRÉDICATION  s.  fém.  Action  de  prècl.er. 
ta  prédication  de  tEvangile  est  la  plus  noble 
(onction  de  V ËpUcopat.  Cet  nomme  a  un  mer- 
veilleux fuient  pour  la  prédication. 

Pbédicatw*.  Sermon,  Discaurs  pour  an- 
noncer la  parole  de  Dieu,  et  pour  exciter  li  la 
pratique  de  la  vertu.  Assister  à  la  prédication. 
Entendre  la  prédication. 

PRÉDICTION.  ».  f.  L'action  de  prédire.  Se 
mêler  de  prédiction*.  Les  Astrologues  «oient 
fait  un  art  de  la  prédiction. 

Il  signifie  aussi ,  La  chose  qui  est  prédite. 
5a  prédiction  est  arrivée,  est  accomplie.  Le 
peuple  croit  aux  prédictions  de  l'Almanath. 
Les  gens  tentés  n'ont  «uriirte  foi  aux  prédic- 
tions det  Astrologues.  L'événement  a  justifié  nid 

PRÉDILECTION,  s.  f.  Préférence  d'amilié. 
d'aflcclion.  Avoir,  marquer  de  la  prédilection 
pour  quelqu'un.  Le  fxre  a  de  la  prédilection 
pour  ta  fille,  Prenet  garde  que  vos  prédilec- 
tion* ne  vous  égarent.  Prédilection  aveugle, 
intentée.  Prédilection  juste,  méritée. 

PRÉDIRE,  v.  a.  Je  piédis,  tu  prédit,  il 
prédit;  nous  prédison»,  fou»  prédises.  Aux 
autre*  temps  il  &e  conjugue  comme  Dire,  Pro- 
phétiser, annoncer  par  inspiration  divine  ce 
{  qui  doit  arriver.  Lt  ci»t  dau»  cette  aoeeptiou 
qu'on  dit,  Les  Piophélet  ont  prédit  la  venue 
de  Jisi  s-CiwisT. 

Il  signifie  aussi,  Annoncer  par  des  règles 
certaine»,  une  chose  qui  doit  arriver-  Prédire 
une  éclipse.  Prédire  les  grandet  marées. 

Il  signifie  aussi,  Annoncer  par  une  préten- 
due divination  qu'une  chose  doit  arriver-  Pié- 
dire  l'avenir.  Ilpr,  tend  qu'on  lui  a  pr  édit  quan- 
tité de  choses  qui  lui  sont  arrivées. 

Il  sift  ni  fie  encore,  Dire  ce  qu'on  prévoit  par 
raisonnement  et  par  conjecture  devoir  arriver. 
Je  lui  avoit  ptédit  tout  ce  qui  lui  est  arrivé. 

PuioiT,  it»:.  participe, 

PRÉDOMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  prédo- 
mine. Vice  prédominant.  Jiumeur  prédomi- 
nante. Pou  ion  prédominante.  Vertu  prédo- 
minante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir,  exceller, 
•'élever  au-dessus.  11  se  dit  De*  qualité*  mo- 
rales, et  des  passions  qui  précalcul  sur  1rs 
autre».  L'ambition  a  toujours  prédominé  dans 
ta  conduite  sur  toutes  tes  autres  passions.  C'est 
un  homme  en  qui  l'intérêt  prédomine  étrange- 
ment.  La  charité  prédomine  dans  les  vrais 
Chrétien.  La  prudence  prédomine  dans  foutes 
ses  acliont.  La  justice  est  la  vertu  qui  doit  pré- 
dominer dans  un  l'rince, 

PntDOMUEB,  »e  dit  en  Médecine,  De*  hu- 
I  meurt  du  corps  humain,  qui  prévalent  sur  le» 
autre».  La  bile  p»  «domine  en  lui. 

PRÉÉMINENCE.  ».  f.  Avantage,  préroga- 
tive qu'on  »  sur  le*  autre»,  en  ce  qui  regarde  la 
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dignité  cl  le  rang.  La  prééminence  det  Prineet 
du  Sang  tur  tout  le  reste  de  la  nation.  La 
ptééminenct  des  £rfi|«i  sur  let  Pritret,  des 
Arehcs-tques  tur  les  Eviques. 

PRKÉIKIXEXT,  E5TK.  adj.  Qui  excelle 
au-dessus  de»  outre»  choux  d«i  même  genre.  Il 
ii'cst  guère  d'uMgeque  dans  les  clio»c»  ntorati-t. 
iondit,que/.dc/iurire  eit  la  vertu  prèémi- 
t.  La  justctseetla  profondeur  des  vues  xml 
le  mérite  prééminent  de  ce  Général. 

On  dit  aussi,  d  Une  dignité  qui  est  au-des»iM 
des  antres,  que  C'est  un*  dinnilè  prééminente. 

PRÉÉTABLIR.  v.  a.  établir  d  abord.  C'est 
te  qu'il  faut  préétablir.  Vaut  n'avez  pat  prééta- 
bli la  question.  Il  «t  didactique. 

Pbcitabu,  il.  participe.  L'crdre  ancien  et 
préétabli.  L'harmonie  préétablie,  cft  un  »y»- 
t.'me  par  lequel  le»  Leibiiilien»  prétendent  e>- 
l'Iiquer  la  correspondance  entre  lr«  mouvement 
du  corps  et  le»  perception»  de  l'ame. 

PRÉEXISTAS!',  AXTE.  adj.  Qui  eiirte 
avant  tio  autre. 

PRÉEXISTENCE,  s.  fém.  Existence  anui- 
rieure. 

PUÉKXtSTER.  v.  neuf  Kxister  avant 

PREFACE.  s.  f.  A  vaut -propos,  Discours 
préliniitiuirc  que  l'on  met  ordinairement  a  lu 
«te  dun  livre,  pour  avertir  le  lecteur  de  ce 
qui  P'gardc  l'ouvrage.  Grnndr  préface.  Longue 
préface.  Belle  préface.  Préface  ennuy  euse.  Faire 
une  préface  L'Auteur  a  mit  une  excellente  pré- 
face à  la  ttte  de  ton  ouvra  je.  Cette  préface  rend 
raison  du  plan  de  l'ouvrage.  La  préface  de  l'his- 
toire de  l'Académie  des  Sciences. 

PatFACt,  siguiue  auW  quelquefois,  Préaro- 
Imle,  petit  di.com»  que  l'on  fait  avant  que 
d'entrer  en  matière.  Lamon»  Ici  toute»  cet  pré- 
faces. Sans  piéface,  point  Je  préface,  venons 
au  fait,  il  est  familier. 

PnirACZ ,  se  dit  uu»i  rte  celle  partie  de  ta 
Mette  qui  procède  imn.édi.itcnicnt  le  ranon. 
Cnanfer  la  préface.  Le  Prêtre  en  était  à  la  pré- 
face. La  préface  de  PJcjues.  La  prefarede  Soel. 

PRÉFECTURE  «uhst.  f.  C'étoit  le  nom  de 
plusieurs  Charges  piinripalc»  dans  l'Empire 
Romain.  La  préfcctiue  du  Prétoire.  La  préfec- 
ture de  la  Ville.  Dw  ont  sa  préfecture.  Dans 
certains  Collèges,  on  appelle.  Préfecture,  La 
*  charge  de  Préfet.  Voyez  Pr.i  rrr. 

Ou  le  dit  aussi  De  la  pièce  ou  se  tient  le 
Préfet  pour  faire  se»  fonctions 

PRÉFÉRABIE.  adj.  des  j  genre».  Qui  mé- 
rite detre  préfère.  La  vertu  est  préférable  à 
tout  le»  autrej  bien»,  t'ne  glorieuse  mort  est 
préférable  à  un*  vie  honteuse. 

PRÉFÉRABLEMEST.  *dv.  Par  préférence. 
L*  Roi  a  donné  cette  Charge  à  un  tel,  préféra- 
blement  à  tou»  ceux  qui  la  demandaient.  Il 
faut  aimer  Dieu  préferablement  a  toutes  choies. 

PRÉFÊREXCE.  a.  f.  Choix  que  l'on  fait 
d'une  pet-tonne,  d'une  chose  plutôt  que  d'une 
autre.  Juste  préférence.  Demander,  avoir,  ob- 
tenir la  préférence.  Disputer,  emporter  la  pré- 
férence. Donner,  accorder  la  préférence.  Cieé- 
rom  mérite  la  préférence  sur  tout  les  Orateur» 
laliiuvEru>«  cet  deux  Généraux,  il  est  at*a 
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douteux  a  qui  on  doit  donntr  la  préférence. 
Cette  charge,  cet  emploi  lui  a  été  donné  par 
préférence  à  tout  autre.  Des  deux  emploi»  qu'on 
lui  offrait,  il  a  prit  celui-là  de  préférence. 

Pn£rf  nFSCE,  te  prend  aus»i  jiour  Le  droit 
d'être  préféré.  Quand  un  vassal  veut  vendre 
son  héritage,  le  Seigneur  du  fief  a  la  ps  eference 
tur  tous  les  autre»  acquéreur». 

En  tlyle  de  Pratique,  on  appelle  Instance 
de  préférence,  Un  procé»  iotcuië  pour  U  con- 
tribution au  mare  la  bvre  d  une  tomme  de  de- 
niers entre  des  créanciers.  Former  une  inttance 
de  préférence.  Intervenir  en  une  instance  du 
préférence. 

On  dit  Préférences ,  an  iilirricl,  De  certaine» 
marques  d'affection  ou  d'Iioiineur  plut  particu- 
lière» qu'on  accorde  a  quelqu'un.  Vou»  c'tet 
trop  accoutume'  aux  préférences.  Vous  ambi- 
tionnez toujours  les  préférences. 

PRÉFÉRER,  v.  ».  Donner  l'avantage  a  uni 
personne,!  une  chose  au-detsut  d  une  autre. 
Il  fout  préférer  ihoiinéte  à  l  utile.  Dieu  préfère 
Jacob  à  tttau. 

Patpr.iit,  és.  participe. 

PRÉFET.  ».  m.  Crtoit  le  titre  de  celui  qui 
possédoit  nue  Préfecture  dons  l 'Empire  Romain, 
Le  Préfet  du  Prétoire.  Le  Préfet  de  Rome.  Lt 
Préfet  des  Gaules.  Le  Préfet  d'Egypte. 

Dans  plusieurs  maison*  religieuse»  où  il  y  c 
des  classes,  on  appelle  Préfet  ,  Cn  Rcligicut 
qui  a  une  inspection  particulière  sur  l'élude  des 
écoliers.  Le  Préfet  du  Collège.  Le  Père  Préfet, 

On  appeloit  Préfet»,  parmi  le»  Jé-M«i»e»,  Let 
Religieux  qui  prenoient  un  torn  partjculiei 
d  an  certaiu  nombre  d  éoiliert ,  ou  même  d  ui 
seul. 

PREFINIR.  v.  a.  Terme  de  Palais.  Fixer  u« 
terme .  un  délai  dans  lequel  une  chose  doit  ètrt 
faite.  L'Ordonnance  préfmit  let  détail  det  assi- 
gnations. 

Pairut ,  ir_  participe. 

PRÉFIX,  IXE.  adj.  Qui  e»t  déterminé.  B 
n'est  guère  d'nsage  que  dans  les  phrases  sui- 
vante». Jour  préjix.  Terme  préfix.  Temp»  pré. 
fix.  Somme  préfixe.  Ce  dernier  o'ett  en  usage 
qu'en  terme*  de  Pratique. 

Ou  appelle  Douaire  préfix,  Le  douaire  qui 
consiste  dans  certaine  somme  marquée  et  dé- 
terminée par  les  convention*  matrimoniales. 

PRÉFIXIOX.  s.  f .  Terme  de  Palais.  Déter- 
mination. Il  n'fct  guère  d'utage  qu'en  parlant 
d'Un  temps,  d'un  délai  qu'où  accorde.  Or.  lui 
a  dannédeut  mois  pour  toute  préfixion  et  délai. 

PRÉJUDICE,  s.  m.  Tort,  dommage.  Nota- 
ble préjudice.  Préjudice  fort  considérable.  Por- 
ter préjudice  à  quelqu'un,  lui  cauter,  lui  foire 
un  grand  préjudice.  Souffrir  un  grand  préju- 
dice. Cela  me  tcroil  d'un  grand  préjudice.  Il  a 
obtenu  cela  à  mon  préjudice. 

On  dit,  Au  préjudice  de  ta  païUc,  de  ton 
honneur,  de  ta  réputation,  de  la  vérité,  etc. 
pour  dire,  Contre  sa  parole,  contre  ton  hon- 
neur, contre  ta  rrpuiaiiorl ,  elC. 

On  dit  aussi,  Sans  préjudice,  pour  dire. 
San»  faire  tort  a...  San»  préjudice  de  mes  droits. 
.  Sam  préjudice  d'autre  dii.  Son»  préi'udic*  du 
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courant  Je  prends  cette  place  idnt  préjudice 
de>  runas ,  tan»  préjudice  de»  qualitéi. 

PR  ÉJ  U  DICIABLK.  adj.  det  3.  genrat.  Bui- 
tiUe,  qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice,  qui 
fait  tort. Cela  eit  préjudiciable  à  ta  réputation, 
à  ton  honneur,  à  ta  conscience,  à  ta  tante. 

PRÉJUD1UAUX.  adj.  mate  pL  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  d'utage  i^ue  dans  cette 
plirn»c,  Ftait  préjudiciaux,  qui  signifie,  Lr« 
frais  des  dêfauU  qu'on  e.t  oblige  de  i 
ser  avant  que  d'être  reçu  à  te  pourvoir  i 


PRÉJUDICIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais, lin  appelle  Queilion  préjudicielle  ,  Uni: 
qucsliou  qui  doit  être  jugée  avant  la  couto*- 
tution  principale. 

PRKJUDICIER.  v.  n.  Kuire,  porter  préju- 
dice, Lire  tort,  ou  faire  du  tort.  L'excès  du 
travail  préjudicie  beaucoup  à  la  tante.  Cria 
préjudicie  beaucoup  à  met  intériti ,  à  ma 
droits,  à  ma  réputation.  Sa  négligence  a  leu- 
joun  préjudicié  à  tet  affaires. 

On  dit ,  en  style  de  Pratique ,  San»  que  Ici 
ini<ili(é<  puttsent  nuire  ni  préjudicier. 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  aupara- 
vant dans  un  cas  semblable  ou  approchant  Cet 
Arrêt ,  cette  Sentence  est  un  prcjuqé  pour  notre 


Il  se  dit  aussi  De  co  qui  a  été  jugé  par  use 
Sentence  interlocutoire  dan*  1' •flaire  dont  il 
»  agit,  d'où  l'on  tire  quelque  induction  de  l'o- 
pinion de*  Juge»  pour  le  jugement  définitif  de 
l'affaire  an  fond.  Quand  on  élargit  un  prison- 
nier i  caution,  c'est  un  préjuge  en  sa  fàreur. 
La  récréance  «"un  bénéfice  contentieux  est  ta 
préjugé  pour  celui  à  oui  on  l'a  donnée. 

U  se  dit  De  toutes  les  circonsUoces  et  appa- 
rences qui ,  étant  regardées  emurue  jugùes  d  a- 
▼tmee,  préparent  a  un  jugement  décisif.  Sa  ré- 
putation firme  un  premier  préjugé  pour  lui, 
contre  lui.  Tous  let  préjugés  lui  tant  contra  ires, 
sont  en  ta  faveur.  Beaucoup  de  préjugés  mili- 
tent contre  lui. 

Il  signifie  aussi.  Marque,  ligne  de  ce  qui 
arrivera.  Le  bon  accueil  que  le  Prince  lui  a 
fait,  est  un  préjugé  pour  le  «ucret  de  ta  de- 
mande. 

Pniicr.É.  Opinion  adoptée  tans  evarurn. 
Faux  prrjuoé.  ZJan^rrcuxprrjuqé.  il  faut  tire 
tans  préjugé,  tant  préjugét.  C'est  un  tomme 
plein  de  préjugés.  Il  est  difficile  de  te  défaire 
des  préjugét  de  l'enfance, 

PRÉJUGER,  v.  ».  Terme  de  Paiei».  Rendre 
un  jugement  interlocutoire  crut  tire  à  consé- 
quence pour  la  decisjun  d'une  question  qui  at 
juge  après.  La  Cour  a  préjugé  cela ,  quand  dit 
a  ordonné.... 

PnÉJtJGr»,  «tgnifie  ansai,  Prévoir  par  eoa- 
jecture.  Cela  arrivera  ainsi ,  autant  qu'au  U 
peut  préjuger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger,  à 
ce  qu'on  peut  préjuger. 

PnÉjr/af,,  et.  participe.  Queilion  préjugea. 
Affaire  préjugée. 

Se  PRÉLASSER,  t.  prwo.  Àflleter  u  air 
d*  gravité ,  de  dignité ,  de  morgue. 

PRELAT.  subM.  as.  Celui  qui  a  «a  daguit* 
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i.tesEveque», 
let  (iéoeraux  d'Ordre»,  le»  Abbé»  Régulier»,  etc. 
Cet  Evique  est  un  digne  PVrlut.  Tous  Us  Pré- 
lats du  Royaume  étant  msemWc». 

En  parlant  De  U  Cour  de  Rome ,  on  ap|>elle 
Prélats,  1.»  plupart  des  Ecclésiastique»  de  U 
f  «or  duPspe.  <jui  odI  droit  de  porter  le  violet, 
'foui  les  PréUts  du  Palau.  Les  Prélats  qui  ae- 
compagnoienl  le  Légat. 

PRELAHON.  ».  f.  Droit  établi  pour  l«  en- 
fan»  d'arotr  fut  préférence  In  charge»  que 
Lurs  pères  ont  Dosaeiice». 

PRE  LATTRE.  s.  f.  Dignité  de  Prélat,  Bé- 
néfice <rui  donne  One  Juridiction  spirituelle  « 
•t-lui  qui  en  est  revêtu.  Grande  Preiature. 
/:.<•««  PriUlurt.  Cet  Evèque  t'acquitte  parfui- 
«Tient  de  toutes  les  fonctions  de  la  Preiature. 
Ijs  devoirs.  Ici  honneurs,  Ut  privilèges  de  la 
PieAature. 

PnluATT»r,  en  parlant  De  ta  Cunr  de  Rome, 
te  dit  d  l'a  certain  Dombte  de  Prêtai!  qui  onl 
■irait  de  porter  I  linbit  violet,  et  qui  put  leur» 
tiares  approchent  de  plu,  près  la  pertonn. 
«lu  P»pe ,  ou  qui  ont  quelque  autorité  don*  le» 
aiT-mes.  Entrer  dam  la  Preiature,  en  Preia- 
ture. Tonte  la  P Teinture  de  Hume. 

PRÈLE,  tu  lac  f.  Pltute  dont  1rs  tiges  tout 
émîtes  et  fort  rude»  au  toucher;  ce  qui  bit 
que  plusieurs  ouvrier»  s'en  servent  pour  polir 
lears  ouvra  ge». 

PRÉLEGS.  s.  m.  Terme  de  Droit.  Nom  qu« 
'•■mi  d-wine  à  un  les»  particulier  qu  un  Testa- 
teur (ait  k  un  de  ses  légataires  universels,  cl 
«rai  doit  être  pris  sur  la  avant  le  partage. 

PRÉl-ÉGUER.  v.  a.  fr'»in  un  oa  plusieurs 
préletnt. 

Pâti  tout,  il.  participe 

PRÉLEVER,  v.  a.  Les  er  pr^lablemenl  nne 
eertaroe  portion  nr  le  total.  Il  faut  prieur 
telle  $omm*  tur  la  succession ,  pour  la  fiait  fu- 
néraires. Sur  cet  cinquante  gerbes,  il  faut  en 
tt élever  cinq  pour  lu  dtmc 

Pu ("LZ v  r. ,  tt.  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  a  genres.  Il  se  dit 
en  parUot  De  sciences  et  de  doctrine;  et  il  si- 
gnifie, Qui  précède  la  matière  principale,  et 
«ni  sert  à  Ircla.rcrr.  Discourt  préliminaire. 
Question  préliminaire.  Agiter, 


En  matière  de  négociation ,  il  se  dit  Des  ar- 
ticle» généraux  qui  doivent  être  r>:;:lés ,  svnnt 
q->«  d'entrer  dans  la  discussion  de»  intérêt*  par' 
ticurier»  et  moins  important  des  Puissances 
eofitrsrtamte».  On  traite  tur  Ut  articles  prélinic 
non  et.  Les  articles  préliminaires  sont  arrêtes. 

Il  t'emploie  luoi  substantivement.  Le»  pré- 
liminaires  de  la  paix  de  Munster.  Les  préltmi- 
nanti  de  la  pan  cTl.trecht, 

PRÉI.IMINAIREMEKT.  adrerb.  Préolable- 
IQent ,  «vact  d'entrer  en  matière. 

PRKLIRK.  v.  i.  Terme  d  lmprin.erie.  Il  te 
<U  l>  la  première  épreuve  qu'on  lit  à  l'Iropri- 
**t«e  avant  que  de  I  envoyer  a  l'auteur.  Il  faut 
.  Celte  fcuilU  n'a  point  «té 
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Piilo.  ce.  participe. 

PRÉI.IDE.  ».  m.  Ce  qu'on  chante  pour  »e 
mettre  dans  le  Ion  snr  lequel  on  veut  chanter, 
et  jiour  e«*aver  en  même  temps  1»  portée  de  M 
voix.  Il  se  du  parriUenverit  De  ce  qu'on  joue 
»ur  un  instrument ,  tant  puur  se  mettre  dans  le 
Ion  tur  lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger  si 
l'inslmment  est  d'acctird.  Un  beau  prélude.  Ce 
Joueur  de  clavecin  excelU  dans  Ici  prélude». 

Le»  Musicien»  ap|*  lient  aussi  Prélu«le» ,  Cer- 
tiiues  pitre»  de  musique,  composées  dan»  le 
goût  de»  prélude»  qui  se  font  sur-le-champ. 

Il  signilie  û^nrenu  lie  qui  procède  quelque 
«b»««  ,  et  qui  lui  tcit  comme  d'entrée  et  de  pré- 
paration. Lie  fiMe.un  conte  servit  de  prélude 
a  ion  discourt,  /.et  a.  twm  de  ce  Prince  dam 
«n  enfance  étaient  le>  pteludit  de»  qranJcj 
caxt»  qu'il  dewit  furt  un  jour,  /.ei  fiéquens 
bJMemeni  <ont  dVrJuimrr  le»  préludes  de  lu 
fièvre.  Len  éditions  qm  arrivèrent  en  ce  lempt- 
ln  .  firent  lt\  prêludet  de  la  querre  civile. 

PKLI.L'DEH.  v.  neuc  Jouer  de»  prtlud». 
Ciiic  de»  [irciiulc»  »ur  un  irulrument.  Ce  Joueur 
de  luth  piélude  liifummcnl ,  /tri tuile  aqréMc- 
uunt.  PiéluJer  Je  caprice,  de  fiintaitte.  Etre 
lunq-temyt  à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  IV 
«oulcnt ,  u  force  de  préluder.  Il  prélude  tur 
tout  la  tont. 

Il  signifie  aimi ,  E«uyer  ta  voit  par  une 
Mille  de  tons  dilkrem,  avant  que  de  clmnler 
un  air,  une  cli*n«>n,  un  motet,  etc.  Ce  Jiun- 
tien  nreluJc  four  prcntlrc  ton  ton, 

l'utu  -m  A.  I  »ue  une  cluwe  peu  impor- 
tante,  pour  en  venir  i  une  fort  importante.  /I 
prélude,  il  ^réludoit  aux  bataille*  par  des  es- 
earmifucf/es. 

PIUJ.MATI  IŒ,  H.F..  »dj.  U  se  dit  propre- 
nteni  Iles  fruit»  qui  mûrissent  avant  le  temps 
ordinaire.  Ces  fruttt  tont  prématurés.  Les  fruitt 
yiémaluti,  ne  tont  pat  ordinairement  dausii 
bon  «jtiiit  que  le»  autre». 

tin  dit  par  extension  et  figurctoent ,  Sucré» 
prématuré. 

(Jo  dit  Cjçurrrjieut ,  L'n  «prit  prémuluré. 
une  sjqeste  prématurée ,  pour  dire.  In  esprit 
plus  runix' ,  plu»  avancé  qu'on  ne  l'a  ordinaire- 
ment i  luge  où  est  la  personne  dont  vu  parle; 
uuc  sageste  plu»  prundc  que  l'j^e  de  celui  dont 
on  parle .  ne  comporte. 

On  dit  aussi  figurétnent .  qu'L'rje  ajjuirt  est 
I  téinaturéc ,  |x»ir  dire,  qu'il  uest  p^i»  encore 
temps  de  I  ciiiii|irmdre  ;  et,  qu  L  ne  entreprise 
cil  iTeinatu/éc,  (hmii  dire,  qu'il  ri  r«t  pat  en- 
core temps  de  l'eticutcr.  Votre  démarche  po- 
roltro  rjrrnniturce. 

PUliMA  rL  KKMKST.  adv  Avant  le  temps 
-.imniuible.  Vodù  de»  fruitt  qu'on  a  cueilit 
piématuiimtnt.  Il  a  voulu  intenter  cette  action 
firemuttiietnent, 

PRÉ5IATVIUTÊ.  s.  Km.  Maturité  avant  le 
Irmpj  mdinairr.  Il  ne  »'«  uiploie  qu  au  future. 
Preniiiturilc  dcspnl.  i'rcmiiluritc  de  juge- 
ment. 

PRÉMÉDITATION,  t,  f.  Délibération ,  cou. 
que  l  on  lait  eu  toi-même  tur  un- 
,  avant  que  de  l  «imiter.  /I  n"u  pat  /uit 
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cela  sans  préméditation.  U  l'a  fait  avec  prémé- 
ditation. 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque  temps 
sur  une  cliosc,  avant  que  de  l'exécuter.  Pré  me» 
diter  une  iiction.  Il  y  a  lonq-temps  qu'il  pré- 
médiloit  de  faire  ce  mauviri»  coup. 

PnrwtDrrt,  il.  purticipe.  L'n  Je»»ei'n  pré- 
médité. L'ne  action  préméditée  de  longue  main. 
L'n  coup  prémédité.  De  iletuin  prémédite. 

PRÉMICES,  i.  f.  \'l  Les  premier»  fruits  de 
ta  terre  ou  du  l.t-lail.  Abdejjrit  à  Dieu  les  pré- 
micet  de  se»  troupeoiir.  Offrir  à  Dieu  let  pré- 
mices dt  tous  les  fruits  de  sa  terre.  Par  la  Loi 
de  Moite,  let  prémices  qu'on  offrait  i  Dieu  ap- 
partenoient  à  la  Trtbu  de  Léw.  Uct  prémices 
nrureiiirv 

Il  «c  dit  aMtsi  fi^nrrmc-nt ,  De»  premières 
productions  de  l'esprit  Je  vont  roniurre  let 
prémices  de  mes  étude»,  (et  prémices  de  mon 
Irai'jil 

PREMIER,  1ÈRE,  adject.  Qui  précède  par 
rapport  au  temps ,  à  l'ordre .  au  lieu,  ula  digni- 
té, i  U  situation,  etc.  Le  premier  homme.  Adam, 
notre  premier  pére.  fiot  premier»  pureni.  Le 
Dimanche  est  le  iireroùv  jour  de  lu  temainc.  Le 
premier  point  du  Sermon  traitoil  de  telle  chose. 
T*tc-Live  dans  sa  première  Décade.  La  prcmit-rc 
r'ioie  qu  i!  faut  faire....  Il  faut  détour  ner  ù  lit 
première  rue  que  vous  rencontrere:.  À  la  pre- 
mière porte  ce  chère,  La  premirre  pièce  d  un 
appartement.  Il  est  logé  au  premier  apparte- 
ment, au  premier  élane,  «M  par  clique .  au  pre- 
mier. La  première  Ville  qu'on  trouve  en  entrant 
dan»  le  Royaume.  Le  premier  Prince  du  Sang, 
CeMbbë,  ce  Supérieur  est  le  premier  à  tout  Ut 
Olficet ,  à  tous  le»  e  rerc ire»  de  piété.  Cet  homme 
de  guerre  se  montre  le  premier  dont  les  occa- 
sions. /I  ulla  le  premier  à  l'uxdul.  Cet  enfant 
Ut  venu  au  monde  les  pieds  les  premiers.  Il  se 
jeta  dam  l'eau  la  tete  la  première.  La  prem:érc 
(ou  que  nous  nou»  vlnir».  Il  faut  lui  pardonner 
pour  la  première  fois.  Les  premières  amour» 
«ont  d'ordinaire  les  plus  rives.  1 1  ne  faut  pat 
i  abandonner  à  tes  premiers  mout-emen».  i«r« 
premières  pensées  ne  sont  pas  toujours  les  meil- 
leures. En  premier  lieu,  en  première  liqne,  en 
première  instance. 

On  dit  ou  Jeu,  Etre  premier,  tt  jouer  en 
premier. 

En  Métaphysique,  on  donne  i  Dieu  le  nom 
de  Cuuie  première. 

En  ternir»  de  Ptivsique,  on  appelle  Matière 
première,  La  roaticre  en  gr itérai,  faisant  abs- 
traction de  Ui  forme  et  des  autres  accident. 

El  en  terme»  de  t.nmiuerce  et  de 
turc,  on  appelle  .ijiiti're  ; 
ductions  n.iiurrll,-»  qui  n'ont  | 
par  le»  irutiis  de  l'ouvrier. 

On  dit  proverbialement ,  qu7!  vaut  mieux 
ttre  le  premier  de  sa  race,  que  te  dernier,  pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  dune  nais- 
sance c.tniclrTjhle ,  et  se  dire  distinguer  p»r 
son  mérite,  que  d'être  d'une  haute  naissance, 
sans  «voir  d'autre  mérite  que  «lui  de  ses  an- 
cêtres. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  liomn*  fort 
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«tourdi,  <l«i7I  ffl  étourdi 
cnuy  de  matines. 

On  dit ,  Prendre  le  premier  venu ,  te 
du  premier  ivnu,  pour  due,  Employer  la  pre- 
mière personne,  qu'or,  rencontre. 

PsEMitn,  signifie  quelquefois,  le  plus  en- 
rellmt ,  le  plu»  coiisidrraMe,  C  e  t  le  premier 
homme  du  monde  par  la  guerre ,  pour  tes  né- 
gociation». CJcéron ,  Démoslliine  ,  croient  les 
premier*  Orateurs  de  leur  tempt.  C  et!  un  det 
premiers  hommes  de  la  ri'lre.  Ce  Prë d  cateur 
est  le  premier  entre  reitr  (pie  nous  avons. 

On  dit  figorémrnt .  Le  premier  rang,  ou 
seni  de  Piiiicip.il  honneur,  principale  estitne. 
Voici  RAS.;. 

On  dit  aussi,  Premier  ordre.  Un  Ecrivain, 
un  Peintre  du  premier  ordre.  Vnyri  Ontnr. 

l'nruitn,  ni  aussi  lrn  litre  d'honneur  atta- 
ché à  de  certaines  chargrs,  \  de  rrrtaiiir*  pla- 
ces. Premier  Electeur.  Premier  Minitire.  Pre- 
mier Président.  Premier  Aumônier.  Premier 
Gentilhomme  de  laChambrc.  Premier  F.euyer. 
Premier  Médecin.  Premier  Maître  à" Hôtel. 
Premier  Echevin.  Dans  ce  sens,  on  dit  d'ordi- 
naire, jl/omieu."  le  Premier,  en  parlant  Du 
premier  Kcmcr  du  Itoi. 

Piuimrit,  signifie  encore,  Qui  aroit  été  au- 
paravant ,  qu'on  .ivoit  d' (3  eu.  Recouvrer  su 
première  janté,  sa  première  splendeur,  sa  pre 
m'-ère  pu'utanre,  son  premier  tuike.  Les  cWrs 
sont  remues,  rétablie»  dans  leur 


de  l'ébauche  de  certaine»  choses.  Ce  n'est  là 
qu'une  première  id.'e.  Il  n'u  pas  la  première 
.  teinture  Je<  lettres. 

On  appelle  dma  un  jeu  d?  Paume,  Le  pre- 
mier,  I.a  partie  de  la  g 'Une  qui  eu  la  plo.» 
pioche  iIj  la  carde  de  c!ia  pte  nV,  Chaise  au 
premier.  An  premier  lu  bc.ll:  U  qoe/ne.  En  ce 
sens,  il  Cît  substantif. 

On  appelle  ni  Arilhmaiqur ,  Somhte  pr- 
imer, Un  nombre  qui  ue  peut  être  divisé  juste 
par  aucun  noiul  re  que  l'unité.  Trof»,  cinq, 
(ept.  sont  det  nombres  premiers,  On  appelle 
Pfeiu:er»enovem.r,  Deux  nombre*  qui  ne  peu* 
vent  tous  deux  «  tre  divises  juste  par  un  même 
nombre  plus  gr.md  que  l'unité.  21  et  l'y  sont 
p  emiers  entre  e.ix ,  quoique  chacun  d'eux  ne 
toit  pas  premier. 

PREMIER-NÉ.  Vojes  NÉ  ,  participe  de 
NAiTar. 

PREMIER-PRIS.  Voyes  Pais ,  participe  d* 
Piu:xo»e. 

PREMIÈREMENT,  adr.  En  premier  lieu 
Il  n'est  guère  d'usage  que  auiri  des  termes  Se- 
condement, ou  en  second  lieu,  ensuite,  etc. 

Premier  entent  je  traiterai  de  en  second  lieu 

je  dirai...  /I  faut  premièrement  lofliier  a  faite 
son  devoir,  ensuite  on  peut  le  délasser.  Premiè- 
rement on  m'a  dit  telle  chou.  Premièrement  et 
avant  toutes  chenet. 

PRÉMISSES,  s.  f.  plur.  Ternie  He  Logique, 
qui  se  dit  Des  deux  premières  proposition»  d'an 
syllogisme.  Quand  F  argument  est  en  forme,  si 
nous  accordez  Usprimittat  tant  distinction, 
:  plus  nier  la 
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PRÊKOTTON.  s.  f.  Terme  de  Philosophie 
cl  de  Théologie  tcolastique.  Action  de  Dieu 
agissant  avec  la  créature ,  et  la  déterminant  & 

O^'lT. 

PRÉMUNIR,  v.  act.  Munir  par  précaution, 
pn'ciutionnei.  Il  falloit  le  prémunir  contre  Us 
/îiujr  rapports,  contre  la  séduction. 

Il  v  met  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
l'on  dit ,  5e  prémunir  contre  les  accident  de  la 
fortune ,  pour  dire ,  Se  fortifier  par  précaution , 
uu  sr  préparer  des  ressource»  contre  les  arcidens 
Je  la  fortune  ;  et ,  6'e  prémunir  contre  le  froid, 
pour  dire,  Se  garnir  par  précaution  contre  le 
froid,  On  dit  encore,  Il  l'est  prémuni  contre  U 
mauvais  air.  Se  prémunir  contre  Us  erreurs, 
contre  les  mauvaises  doctrines. 

Puivrsi,  lï.  participe. 

PRENABLE,  adj.  cV-s  a  genres.  Qui  peut 
être  pris,  qui  n'est  pas  si  fort  qu'il  ne  puisse 
être  pris.  Il  se  dit  proprement  Des  Yi  lies  et  des 
Places  (ortifii^s.  Cette  Place  est  prenabU.  Il  se 
dit  mieux  avec  la  négative.  Cette  Ville  nrtoil 
prenable  que  par  cet  endroit.  Cette  PiW  n'est 
prenable  que  par  la  faim. 

11  se  dit  aussi  Dr»  personnes,  et  signifie, 
Oui  peut  être  gagné,  séduit.  Cet  homme  n'est 
prenable  m  par  or  ni  pur  argent.  Il  signifie 
aussi,  Qui  peut  être  attaqué,  censuré.  Sn  con- 
duite est  parfaite,  il  n'etl  prenable  d'aucun 
côté. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  On  ap- 
pelle, en  termes  de  Finance,  Partie  prenante, 
Celui  qui  en  vertu  de  l'état  du  Boi  on  il  est 
employé,  a  droit  de  recevoir  d'un  Trésorier 
comptable  une  certaine  somme. 

J.rs  Naturalistes  disent,  Queue  prenante,  en 
pariant  De  la  queue  de  certains  animaux  qui 
l'en  servent  pour  s'attacher,  pour  se  suspendre. 

PRENDRE,  v.  a.  Je  prends,  lu  prends,  il 
prend;  nous  prenons,  vous  prenez,  Ut  pren- 
nent. Je  prenais.  Je  pris.  Je  prendrai  Prends. 
Prenez.  Que  je  prenne.  Que  je  prisse.  Je  pren- 
drais, etc.  Ce  verbe  a  plusieurs  significations 
dilli  renies,  qu'oo  essaiera  d  écJaircir  In  unes 
après  1rs  autres.  Saisir,  mettre  en  sa  main. 
Prendre  une  èpée.  Prendre  un  liirr.  Prendre 
uu  cheval  par  la  bride.  Prendre  quelqu'un  par 
la  main,  par  le  beat. 

On  dit  dl'n  malade  dont  tont  le  corps  est 
douloureux,  qu'Or»  ne  tait  par  où  U  prendre 
p<»tr  ne  pat  le  faire  crier.  Cela  se  dit  aussi  fi- 
guréitirnt  d'Un  liomme  dont  l'humeur  est  trop 
aisée  à  choquer.  On  dit  figuremeut  encore, dans 
un  sens  opposé,  d  l'n  homme  qui  ne  paroit 
sensible  il  rien ,  loucLc  de  rien ,  qu'Ou  ne  tait 
par  où  le  prendre. 

On  dit,  Prendre  fe»  armes,  pour  dire,  S'ar- 
mer, soit  pour  ne  défendit  ou  pour  attaquer, 
soit  pour  dire  honneur  à  quelqu'un,  ou  pour 
faire  l'exercice.  Les  soldats  ont  eu  ordre  de 
prendre  les  armes. 

On  dit  figurément ,  Prendre  en  main  le  droit 
on  1er  intérêts  de  quelqu'un,  pour  dire,  Soute- 
nir les  droits ,  les  intérêt»  de  quelqu'un.  On  dit 
aussi,  Prendre  quelqu'un  «oui  sa  protection, 
pour  dite,  Le  prouver,  le  défendre.  On  dit 
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'dans  le  même  sens ,  Prendre  le  parti  de  tjtxî. 
qu'un,  pour  dire,  Se  mettre  de  «on  coté,  em- 
brasser sa  défense.  On  doit  toujours  prendre  le 
parti  du  foible  et  de  rinnocenf. 

On  dit  en  termes  dr  Palais .  Prendre  le  fut 
et  cause  de  quelqu'un,  ou  prendre  fait  et  eau* 
pour  quelqu'un .  pour  dire  Intrnre.iir  en  caus^ 
pour  lui.  On  le  dit  aussi  riguréinent  dans  le 
diacxnirs  onlinairr,  pour  dire,  Prendre  la  dé- 
fense de  quelqu'un. 

On  dit  uussi,  Prendre  parti  avec  cptclcpu  an. 
pour  dire.  S'attacher  an  sers  ire  de  quelqu'un  . 
Prendre  parti  contre  quelqu'un ,  pour  dire ,  ïe 
déclarer  contre  quelqu'un.  Et  l'on  dit  absolu- 
ment, Prendre  parti,  putirdire.  S'enrôler  dans 
In  troupes.  Ce  jeun*  homme  a  pris  parti  dans 
un  tel  Régiment. 

On  dit.  Prendre  ton  parti,  pour  dire.  £e 
résoudre,  se  décider,  choisir  un  moyen,  an 
expédient  dans  une  aflàire  difficile  et  douteuse. 
Il  est  quelquefois  nécessaire  de  prendre  suit 
parti  sur-le-champ. 

On  dit  aussi,  Pi-endre  ton  parti,  pour  dirr. 
Se  résigner  à  ce  qui  doit  arriver.  Voy  ant  qu  il 
ne  poui^il  pas  quérir,  il  prit  ton  parti,  et  se 
disposa  à  la  mort. 

PkESDitz,  se  dit  en  parlant  Des  habits  qn  ou 
met  sur  soi,  soit  qu'on  l'habille  soi-mêrue,  *  t 
qu'on  se  fasse  habiller  par  un  autre.  Prenais 
son  habit.  Prendre  ton  manteau.  Prendre  u 
chemise. 

On  dit,  Prendre  la  perruque,  et  prendre 
perruque,  pour  dire,  Comme ocer  4  porter  la 


On  dit,  Prendre  le  deuil,  pour  dire,  SI** 
biller  de  noir  i  l'occaskio  de  In  mort  dr  quel- 
que personne.  71  a  prit  le  deuil  pour  la  mort 
de  son  pére.  On  a  prit  le  deuil  à  la  Cour  pour 
un  tel  Prince. 

On  dit,  Prendre  l'habit  de  Rdiqieux,  de 
Reliqieuie,  ou  simplement,  Prendre  f  habit, 
pour  dire,  Entrer  au  Noviciat  dan»  un  Mo- 
nastère. Et  on  dit  Des  Religieuses,  dan»  le 
même  sens,  Prendre  le  voile. 

On  dit  aussi,  Prendre  le  petit  follet,  ponr 
dire,  Ivntrer  dans  l'état  Ecclésiastique;  et  fa- 
milièrement, Prendre  le  froc,  pour.  Se  faire 
Moine;  Prendre  la  cuirasse,  pour,  Se  taire 
Guerrier;  Prendre  la  haire,  pour,  Einbia»t<-» 
une  profession  pénitente;  Prendre  femme, 
pour,  Se  marier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  reçu  Doc- 
teur ,  qn'/t  a  prit  ie  bonnet. 

Pnr.so«i!,  signifie,  Dérober,  emportée  en 
cachette.  Prendre  finement,  adroitement,  sas* 
lilemeut.  On  a  pris  mes  gants,  mon  manteass. 
Tout  lui  est  bon ,  il  prend  tout.  On  lai  a  prit 
ton  chapeau.  On  m'a  prit  ma  bourse.  On  a 
prit  à  Monsieur  un  tel,  un  de  ses  liWe*. 

U  signifie  aussi.  Enlever,  emporter  de  force, 
voler,  ôter  a  quelqu'un  ce  qu'il  a.  Les  »tJeun 
ont  pris  à  mon  Houin  (oui  re  qu'd  ew>cl  d*ar<-. 
qent  chei  lui.  On  lui  a  pris  jusqu'à  sa  rfcentise. 
On  dit,  en  parlant  Des  gens  avides  qui  ne 


qu'/ts  prennent  à  («mut* 
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ïdit 


pltr  tes  nuipt ,  prendre  À  foison.  On  dit  oguro- 
mrnt  dîne  étoffe  moelleuse,  très  -  fournie, 
t^u  Klle  se  prend  à  pleine  main,  p-irc«  qu'il 
semble qu'on  en  a  la  main  remplie,  qu'on  prend 
beaucoup  à  la  foi»,  pour  peu  qu'on  la  manie. 

On  dit  fignrétneni  d'Un  homme  qui  prend 
hardiment  tout  «  qu'il  peut,  et  partout  où  il 
71  en  prendroit  tar  l'Autel,  jusque  sur 

l'AuteL 

On  dit  proverbialement.  Prendre  d'un  tac 
deux  moulure»,  pour  dire.  Tirer  dnuble  profit 
d  ui.c  même  aŒùre,  m  Cure  pojer  deux  foi* 
d'une  même  chose. 

On  dit  familièrement ,  Je  n'y  prend»  ni  n'y 
melt ,  pour  dire ,  que  L'on  ne  prend  aucun  in- 
térêt i  la  chose  dont  il  l 'agit.  On  le  dit  aussi 
d'Un  rocit  que  l'on  vient  de  frire,  pour  faire 
entendre  qu'On  n'y  «joute  et  qu'on  n'j  sup- 
prima nen,  mai»  qu  ou  nen  garantit  pa.  I. 


M  dit  pour,  S'emparer  d'une 
chose  ou  d'une  personne  par  force.  Il  a  prit  le 
pistolet,  lu  hallebarde  de  son  ennemi  Prendre 
quoiqu'un  au  colle),  à  ht  gorge.  On  ta  prit  par 
les  cheveux,  par  les  oreille*.  Prendre  quelqu'un 
par  le  eorp»,  à  (oit  de  corps  :  ce  dernier  n'est 
guère  usité.  Il  te  dit  aura  De»  animaux.  Ce 
i  a  prii  un  a»,  an  morceau  de  pein  sur  la 


Prendre  à  force,  ie  force,  ou  par  forée, 
signifie,  Atlcuter  par  violence  à  l'honneur 
d'une  femme .  d'une  die.  Il  a  elc  j uni  pour 
tir  prît  i  force  une  tell*  femme. 
On  dit  aiuii ,  Prendre  de  force,  pour  dire, 


On  dit  figurément.  Prendre  l'occasion  «ut 
1  occasion ,  en  pro- 


filer. 

On  "dit  proverl<inlement  et  ironiquemrtii , 
d'Une  cltase  qui  paroit  aisée  et  qui  ne  l'est 
point,  qu'/l  semble  qu'il  n'y  ait  qu'a  te  baisser 
et  en  prendre. 

On  dit  proverbialement  et  figurément.  Dr  s 
choses  qu'on  Toit  ml  reprendra  a  qnelqu  un ,  el 
dont  on  juge  l'exécution  imprâiMe ,  que  Cal 
vouloir  prendre  la  lune  avec  le»  dent*. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  le  tison 
par  «à  il  brille ,  pour  dire ,  Vreodre  une  affaire 
autrement  qu'il  ne  faut,  par  l'endroit,  par  le 
eoté  la  plus  dangereux  ou  le  pltu  difficile. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  ijui  eii  bon  à 
r  tut  bon  «  rendre,  pour  dire,  qu'il  vaut 
se  saisir  d'une  rlioac  sur  laquelle  on 
croit  avoir  quelque  droit .  que  de  la  laisser 
prendre  à  un  autre,  paice  qu  au  pis  aller  ou  en 
est  quitte  pour  la  rendre. 

On  dit.  qu'Cn  cheval  prend  le  mon  aux 
dentt ,  pour  dire,  qu'il  t'emporte  et  qu'on  ne 
px-ut  le  retenir.  El  uguTrmenl  on  dit,  Prendre 
le  mort  aux  dents ,  pour  dire ,  Prendre  ci.ujj- 
gcutemeat  et  subitement  uue  l:onne  résolution, 
(t  I  effectuer  avec  ardeur.  11  est  familier. 

Prendre  postession.  Terme  de  Justice  et  di: 
Cnmiîc,  <[ui  l'erupinie  ordinairement  en  par- 
lant d'U.s  B-ni'fic.-,  d  une  «rrre.  d  un  Lériu.r. 
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d'un  Prieuré,  d'une  Cure. 
Prendre  possession  par  provision,  par  procu- 
reur. On  dit  aussi,  Prendre  possession,  pour 
dire,  Entrer  en  exercice  d'une  diar^e,  entrer 
en  joui  Mante  de  quelque  bien,  de  quelque 
revenu. 

Pnnrnn ,  te  dit  aussi  en  parlant  De  l'état 
que  l'on  choisit,  de  la  profession  que  l'on  em- 
brasse. De  cet  slcux  frères,  l'atnè  a  prit  le  parti 
de  la  robe,  et  le  cadet  a  pris  celui  de  fépee,  des 
armes. 

Piumnac,  se  dit  absolument  pour,  Arrricr 
quelqu'un  dan*  le  dessein  de  le  conduire  en 
prison.  Le  voleur  qu'on  cherchait  depuis  si 
long- temps,  a  été  prit  par  la  Maréchaussée. 
Ce  voleur  t'est  enfin  laine  prendre. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  bit  pitsonnieT  à 
la  guerre,  on  dit,  qu'il  a  été  pris  en  telle  oc- 
casion. 

PnEvtmi,  se  dit  aussi  rn  parlant  Dr*  places 
dont  on  se  rend  nuitre  par  les  arme».  Prendre 
une  ville,  un  château.  On  a  prit  cette  ville 
d'assaut.  Cette  place  a  été  prise  de  vive  force; 
les  autres  ont  été  prîtes  par  composition.  La 
citadelle  a  été  prise  d'embué. 

Il  se  dit  aussi  en  («riant  De  pèche  et  de 
quelques  espèces  de  chasses.  Prendre  un  san- 
glier. Prendre  de»  cailles.  A'ons  avons  chats» 
tout  le  jour  sans  rien  prendre.  L'oiseau  a  prit 
une  perdrix.  Prendre  des  oiseaux  i  la  pipée, 
au  trébuchel.  Prendre  des  loups,  des  renards 
au  piège.  Prendre  un  liéire  eu  aile.  Cet  oiseau 
t'est  laissé  prendre  à  ta  main.  On  a  pris  l*eau- 
coup  de  pou*on,  Ao«>  ..irons  pris  tant  de  carpe 
d'un  coup  de  filet.  Prendie  du  poisson  a  la 
ligne,  à  l'hameçon. 

On  le  dit  figurém.  en  parlnnl  De»  nommes 
qui  se  laissent  tromper.  /I  t'est  laissé  prendre 
au  piège,  à  l'hameçon.  Cette  femme  l'a  prit 
dans  set  filets.  Et  l'on  dit,  Prendre  Quelqu'un 
au  trébuchet,  pour  dire,  L'engager  par  adresse, 
par  de  belles  apparences,  à  faire  une  chose  qui 
lui  est  désavantageuse  r  on  qui  est  contraire  i 
ce  qu'il  avoit  résolu. 

On  dit  aussi,  Prendre  pour  dupe,  pour  dire. 
Tromper,  duper.  21  a  fait  un  mouvait  marché, 
on  lu  prit  pour  dnpe,  il  a  été  pris  pour  dupe. 
Vrc nàrc  un  homme  pour  une  dupe,  c'est  Le  re- 
garder comme  un  homme  facile  1  tromper. 

On  dit  aussi.  Vous  me  prer.cz  pour  un  autre, 
pour  dire.  Je  ne  suis  pas  si  aisé  a  duper  que 
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On  dit ,  Prendre  à  cour,  pour.  S'affecter  de 
quelque  chose.  Vous  prend  cela  trop  à  arttr , 
Vous  vous  y  montres  trop  sensible. 

Prendre  cour  i  quelque  chose,  signifie,  S'y 
affectionner,  s'y  attacher.  /I  faut  prendre  etcur 
à  l'ouvrage. 

Prendie  à  la  tâche  quelque  ouvrage,  C'est 


Prendre  à  Uehe,  signifie.  Affecter  visible- 
ment ,  saisir  chaque  occasion  ,  chercher  tons  le 
tnovriu  de  faire  une  chose.  Il  semllc  avoir  pris 
à  tdche  de  me  contredire. 

l'rcnùic  pair  bon,  si    ifie,  Croire.  Il  "  d.i 


ugtirëmcnt  et  d'ordinair*  dans  un  sent  ironique, 
fi  prend  pour  bon  tout  et  qu'on  lut  drl'ilc, 
tous  let  contes  qu'on  lui  vient  faire. 

Prendre  rn  considération,  Remarquer  pir- 
ùcnli^renient  quelque  chose,  la  mettre  en  qn-l- 
que  sorte  *  part  pour  la  considérer  et  en  tri-ir 
compte.  On  prendra  cet  article  en  grande  et,,  i- 
tidiration.  On  dit  de  même,  Prendre  atten- 
tion à. 

On  dit  familièrement  et  proverbialement , 
£lre  pris  comme  dans  urt  blé,  pour  dire,  l  ue 
attrapé  de  manière  qu'on  ne  se  puisse  sauver. 

On  dit  populairement,  Prendre  un  homme 
par  le  frec,  pour  dire,  Le  conroin«:iedequcl.|(!e 
chose  par  ce  qu'il  a  dit  lui-même,  prendre  droit 
contre  lui  de  ses  propres  paroles. 

PaKiDSilt,  siguifie  quelquefois,  Attaquer. 
Prendre  ton  ennemi  par  desTière.  l'tendre  en  * 
trahison.  Prendre  en  traître.  Prendre  les  enne- 
mi» en  flanc.  1)  s'emploie  en  quelques  phrases 
daos  le  sens  de  Surprendre.  Ainsi,  Prendre 
quelqu'un  tur  le  fait,  veut  dire,  Le  surprendre 
dans  le  temps  même  d  une  action  qu'il  vmiloit 
cacher.  Et  «Ions  le  merae  crus,  on  dit  a  Un 
homme  que  l'on  surprend  tandis  qu'il  fait  une 
chose  qu'il  vouloit  qu'on  ignorai,  Je  vont  y 
prends.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  Prendie 
quelqu'un  la  main  dan»  la  poche,  la  main 
dont  le  tac. 

On  dit  proverbialernent,  vi'uutlol  pris ,  ans- 
nMt  pendu,  En  parlant  Des  choses  ou  de*  per- 
sonnes doiu  on  lait  usage  aussitôt  qu'elles  se 
présentent. 

PmntDM  e*  rtAcBsjiT  délit.  V.  FLAosuitr. 

Prendre  quelqu'un  tans  vert,  c'est  Le  sur- 
prendre m  dépourvu  ;  ce  qui  se  dit  proverbia- 
lement et  apurement  Des  personnes  que  Ion 
surprend  dépourvues  de  ce  qui  leur  est  néces- 
saire dans  l'occasion  dont  il  s'agit  :  Je  ne  luis 
pas  en  état  de  vous  donner  i  dîner,  vous  me 
prenez  sans  vert.  C'est  une  métaphore  tirée) 
d'une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obligé ,  sont  cer- 


taines conditions  ,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelques  feuille*  de  vert  cueillies  le  jour  mé.ne. 
Voj-es  Vctt.  On  dit  dans  le  même  sent ,  Pren- 
dre au'  dépourvu. 

On  dit,  que  La  fièvre  a  prit  i  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'il  a  été  attaqué  de  la  Givre,  qn  II 
a  commencé  d'avoir  la  fièvre.  L'accès  le  prit  i 
telle  heure.  On  dit  aussi,  La  fièvre  l'a  prit  tel 
jour.  Et  une  femme  peut  dite  également,  la 
fièvre  m  a  pris,  ou  m'a  prise  Dans  le  premier 
cas ,  me  se  dit  pour,  d  moi;  dans  le  second,  il  se 
dit  pour ,  moi. 

On  dit  de  même,  La  goutte  lui  a  prit.  Il  lui 
prit  une  colique .  une  rage  de  dents,  un»  sueur 
froide,  une  faiblesse,  etc.  On  dit  encore  an  mo- 
ral :  Il  lus  put  une  fantaisie^  un  Ai- août.  Il  lui 
prend  fju.-l«iie/oii  des  accès  de  franchise  cl  de 
vivacité  incommodes. 

On  dit ,  L'orage  nous  prit ,  Ls  pluie  nous  prit 
rn  cî-einm  ;  et  proverbialement ,  A  la  bonne 
ienre  nous  jiril  lu  pluie,  pourdire,  Lorsqu'une 
chose  <[<ii  étoil  dangereuse  arriva ,  l'on  vtoit  bon 
•  le  ;>triL 
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Panam,  »di*  fiflu  renient  pour.  Entendre, 
comprendre ,  concevoir.  Prendre  tien  le  sens 
d'un  Juttar.  Il  prend  mal  ce  pajsaqc,  le  *iu 
de  «  passage.  Prenire  let  choses  it  Iravrr» 
Prendie  une  clone  <i  contre- sen».  Vous  avei 
mal  pris  la  chott. 

Il  te  dît  aussi  pour,  l'ot|>li*|iier ,  interpréter . 
considérer  1»  choses  d'une  eerr.ine  manière 
Ltt  commentateurs  ireniurif  ce  pajsiioc  en  de< 
sens  ués-oppW».  Il  a  bien  prit  ce  nu'ori  lui  <i 
dit  de  t  uf  *  fiui  I  1  Vin  yrene:  Mal  /ici  .  /r-j.. 
Prendre  du  ben ,  du  muu™  »  fci.ii».  /'rendre  de 
travers.  Punit*  •<  rcVairs  m;!"  i.  c.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Prendre  à  gauche. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chine  en  bonne 
part,  ou  en  mauvaise  part,  pour  dire.  En  éwe 
Content  ou  mécontent,  r-cevoii  ki™  ou  nul  <-<• 
qu'on  nous  dit,  ce  qu'on  noun  hit,  le  tiuuvrr 
bon  ou  mauvais.  On  du  de  même,  qu'l/n  mot 
i*  peut  prendre  en  ht  une  ou  en  niautuiir  pm  ( , 
pour  dire ,  qu'il  cm  susceptible  d'uue  lauine  ou 
d'une  nuuriiic  inlerpn  i  liuii. 

On  dit .  Pi  enii  t  une  chi'tr  à  la  lettre,  au 
pin)  de  la  Utile,  |xiur  line,  L'eïpli  juer  pn'i -i- 
aemrnt  seton  ic  sent  littéral,  selon  le  propre 
sent  de*  parole».  //  ne  faut  pat  lonjonu  pren- 
die. la  diojn  au  pied  de  la  lettre,  l'on»  prenei 
Irnp  à  la  lettre  ce  qu'un  veut  a  Ail.  On  dit  i 
peu  près  daut  le  même  sens.  Pi  rrr/'  r  le*  <*■<•,£» 
<i  la  rigueur,  pont  dire ,  Trop  i>  la  luire  ,  lui 
lUoJificTioa. 

On  dit,  /'fendre  en  riant  quel  ue  r'nie, 
pour  (îire,  »  t'en  point  fichcT.  n'en  f.iire  que. 
rire;  et.  Prendre  >é:  i,  use  ment  quelque  cliore, 
pour  dire,  I.'enleudxe  comme  si  elle  avoil  é:é 
dite  sérieusement. 

En  ce  «eu»  on  dit.  Prendre  une  cliose  en 
gré,  pour  dire,  Se  plaire  a  une  e)io<c.  la  tron- 
Ter  ayrable;  et,  Punir*  qnrfau'un  en  nie, 
pour  dire,  /a*  quitter,  se  plaire  dan»  «  «orotc. 
titrer  le  cartel,  te,  le  cenrv  d'esprit  de  cruel 
qu  un.  Et  l'on  dit.  //  lui  a  pm  en  gré  A*  (an* 
une  telle  r.'o<e,  p.nr  dire,  La  fantaisie  lui  e»: 
venue  de  dire  une  li-lle  chose. 

On  dit  familiiTnoent ,  Prenire  quelqu'un 
fit  gaijnon,  en  qrippe ,  prendre  <|iirbpie  Wioio 
en  grippe  ,  pour  dire  ,  f!lrr  provenu  contre 
quelqu'un, contre  quelque  chose,  sans  puttvcii 
m  donner  de  raison. 

Et  l  oti  dil  aussi,  /'rendre  quelqu'un ,  quel- 
que cW«  en  goiit,  en  ijV.ioùl,  en  amit:c.  *n 
neeriioii  ,  pour  dire  ,  Coi*cvo.r  |>o;ir  qurl- 
qn'un,  |<nur  quelque  clioX,  d  i  (.o.tt,  du  d.- 
pnut.  etc. 

l"ai  M>nt,  ie  dit  eu  [ur^nt  IVi  «toltt  et 
des  babiu,  pour  tnarquer  la  fiç-n  dont  on 
kl  coupa,  dont  on  1<»  rn: ploie.  L*  Tuiiieii  -  a 
mal  prù  telle  étoffe,  /'tendre  de  droit  fil. 
Prenire  à  ("em-eJi.  Prenire  a  poi(,  à  contre- 
poil. 

On  dit  figuriin. .  Prrnilie  tien  ou  mal  une 
ofli  ire,  pour  dir.',  Eui  donner  un  l>on  ou  un 
luauvai*  tour,  U  conduite  bien  ou  inal.  //  n 
mal  prit  mon  aj!<Nie,  loin  comme  il  la  fiUnlt 
prenire.  L'affaire  n'a  pat  bien  rétuii,  parce 
q*\>n  ne  l  a  f  at  b  en  prite. 
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PtirïDtit ,  «'emploie  e.i  quel  | net  plira«n 
dau>  le  «eus  de  Vendte,  et  dhnt  le  aea*  d'Aelie- 
ter.  Aiuti  l'on  dit.  tpk'Un  Marchand  prend 
tiinl  Je  ta  marclMniit*  ,  pour  dire,  qu'il  la 
vend  tant.  /I  prend  iuc  èent  de  l'aune  it  et  ne- 
lourt  ;  eet  autre  .'l/wrenand  n'en  preni  que 
nin'jt  eirni  francs.  VA  I  on  dit,  J'ai  pris  tout,- 
u  nrrirenuridire  ii  tel  pi  n,  j  en  donnerai  tant 
li  tcut  (renilie,  j'ai  prit  en  M<ie,  en  jrni,  efr 
jiourdire.J'ni  arlieté  to  ile  u  maTclnndiie.rtc. 

Il  se  .lit  jii>m  p.  tu  ,  I.r.vrr  quelque  dniil.On 
prend  Unt  pur  ci.oqtte  ntnid  de  rirt,  pour  cha. 
tji*r  l*r>i; ,  etc. 

Pup^imi;,  »e  dit  pour.  Recevoir,  aeepter. 
Je  n'ui  roinl  /.'K  <ie  iniirrfu'  mve  ini,  mil»  il  a 
pru  re  ijue  |>  l;ii  ni  dniiné.  Prenez  ce  petit  prê- 
tent. Pienc:  ce  <)u'il  veut  iunnera.  Prenes  ceci 
ii  rnrnplc  de  <  e  <|'it  rom  revint. 

tht  dit  proie tlialcnient  m  ce  »en»,  Qui 
prend  j'enrage  ou  rjui  prrniStt  vtni.  pour 
dire,  que  (nu  qui  riiipriinli'iu ,  nu  qui  r<  roi- 
vent  lie*  tir  »rn«,  s  i««-i  jet!  iwtit  à  rru»  qui  le* 
obbp'nt.  ttn  dit  de  nW^nie,  pile  qui  prend,  te 
wtict  :  et ,  h  ille  qui  donne,  j'afrandonne. 

tVn  Prend- e  J  intérêt,  pour  dire,  Km- 
pntnt.-r  un-  ionmie  j  condition  d'en  payer  Ki 
llltrrttv. 

t 'il  dit,  Ptxniie  une  rl  o  e  à  ta  riiquei . 
tértl,  et  /urfuiie,  pour  «lire ,  S'rn  charger  ou 
riaque  d'v  échouer,  tant  garantie,  et  au  basard 
Vxinxr  d'v  prrdn.'. 

On  dit  aussi,  qu'fne  pernmnr  a  prit  un* 
affili  e  u  tet  rù<nn  ,  péi  ili  et  /i  rtune.  et  qu'elle 
l'a  pu  e  à  /<  r/îul .  pourdin-,  qu  Elle  «enett 
eliatj,-.>  pour  un  prit  eoiirmu.  M»il  qu  il  y  ait 
de  ).i  pute,  viit  qu'il  y  i,it  du  pain. 

On  dit  au  jeu  de  l  i  l'nunir.  Prendre  la  Mie 
i.'e  itou-r,  à  U  Totre,  la  prenire  au  boni,  pour 
«lire,  Ea  jouer  dit  vnli.',  la  jouer  au  bond.  Et 
fiçun'  iiM  Itt ,  Prenire  la  halle  au  honi,  ti^nifie, 
S.n»ir  Tivrnicut  et  i  propeM  une  wciàtion  £avu- 
ralilr.  I)  r>t  familier. 

On  dit  ,  Prenire  le*  rJiwci  comme  ellet 
t  i.  iinerit ,  pour  dire  ,  l  e»  rerrvnir  avtc  indilb- 
n  i.o-.  »«ns  »e  mettre  beaucoup  en  peine  dii 
mile»  qui  lira  peuvent  avoir;  et.  Prendre  Ir 
fempi  comme  il  vteitl,  pour  dire.  Ne  »'inquic- 
!■  r  de  rien  ,  s'accomntoder  à  tous  let  evvne- 

lli  'rit. 

On  dit  dans  le»  Maisons  reli  -icnses ,  Prenire 
la  discipline,  pour  dire,  fe  donner  U  diaeipline. 
l'c<  Reliuieuies  prennent  la  iuc ij  line  ituxfoit 
r..  fcmaine. 

C'u  dil  d'En  cheval , qu'/l  prend  .jiuilre  ont , 
eifnj  uns,  etc.  pt  ur  dire,  qu'il  entre  daut  (a 
'  uainèror,  dans  sa  cinquième  année. 

<h«  dit  Cjuréiuent  et  faïuilièrement,  rru'L'n 
lu  mvic  a  pris  ce  (ju'on  lui  a  dit  pour  «rqenl 
nanrfjnt,  pour  dire,  qu  II  a  rru  trop  L-pi-rr- 
enrtil  ci-  qu  on  lui  a  dit.  et  qu'il  a  trop  fait  de 
Fond  iur  de  nimplm  appvreures.  Cet  homme 
prend  pour  ar.jrnt  comptant  tonfei  le»  nouvelle» 
ou  nu  lûidite,  toutcj  let  pciitettes  qu'on  lui  |iif, 
toute»  les  paroles  qu'un  lui  donne,  etc. 

l'VSDIC,  si^uilie  quelquefois  Avaler,  hu- 
\  mer,  toit  Jkjux  se  nourrir,  toit  par  nuuicr*  de 
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renie- de.  Prendre  un  potulion.  Prmirt  an  verra 
de  vin.  Prendre  du  eeife.  du  thé,  in  ehoeolat. 
Prvndre  une  mederirte.  Prendre  in  qmnqttinn , 
de  l'ermkique.  Il  se  dit  amui  pour .  Boire ,  m«B- 
••*r  en  petite  quantité!.  Prendre  nn  morceau  it 
pain  et  un  ioint  de  vin  pour  déjeuner,  Je  n'iri 
rien  prit  de  la  journée.  \  e  aurlec  pas  tans  avoir 
pris  auefipue  c!  o«e. 

Il  te  dil  |niur.  Attirer  p«r  le  ne».  Prenin 
In  fumee  de  l'encem,  la  fumée  in  genièvre. 
Prenire  ihi  tanne.  Prendi  e  de  la  létaitte. 

On  dit  aussi,  Prenire  un  lavement,  nn  re- 
mède. Et  l'on  dit,  Prenire  le  lut, la  crM.r, 
les  duifif.  pour,  Eter  du  lait,  des  eaux,  lie* 
bïiîiseiiinme  rem»»le. 

On  dit ,  qii'6'n  nomme  a  pris  ta  benne  part 
de  <r«rl'iu«  chate,  pour  dire,  qn'll  y  a  pattt- 
rip>-,  Il  a  pris  m  bonne  pmt  it  la  /ït.-,du 
planir. 

Pst^Diir .  se  dit  a  l'égard  Dr  eeun  qui  ?oys> 
çent .  po  ir,  Clinîiir  un  chemin  entre  plusienra. 
Il  /'Tut  prendre  à  droite,  à  qiaiche,  pour  dire. 
Il  faut  entrer  dans  le  rliemio  qui  est  a  main 
droite  ou  a  main  gauebe.  Prendre  la  premier* 
rue,  prenire  par-là.  etc.  pour  dire.  Aller  par 
la  première  rue ,  aller  par  un  tel  ebemin. 

On  dit,  Premlrt  à  travtrt  c\.amp*.ù  travers 
les  terre»  lubotircei .  noue  dire.  Aller  direeta- 
meot  sins  s'emnarrosser  du  ebemin  frav^;  et 
l'on  dit  fi^urvuirtil  et  pruierbitleinmt ,  Prendre 
à  travtrt  les  r^iiisu*,  à  trastrt  cnou.r.  pour, 
Tainduire  son  aflàrro.allerà ton  but, tout  droit, 
tant  s'embarrasser  d'aoe-une  ronsirlënlion. 

En  ce  uns  on  dit,  Prendre  le  plut  lonj  ou 
le  plu.  court,  prenire  tan  plu»  lotirtou  son  plus 
cour  t ,  pour  dire ,  Le  ebeiniu  le  plu»  long  ou  It 
plot  court. 

On  du.  Prendre  la  rouit  d'Italie,  prendre 
la  mule  de  Con'eaur,  etc.  pour  dire.  Aller  par 
la  roule .  etc. 

t  »n  dil .  Prenire  la  voie  du  mraaejer ,  loi 
no  e  du  ran'osse,  la  foie  de  la  Ail  genre,  ]>emr, 
Aller  par  U  voit-  du  u  ev^cr ,  jur  le  canotas. . 
par  la  diligence.  On  dit  de  nWme,  Piendrr  la 
diiKjence.  prendie  la  potle,  p'enebe  la  mena, 
jerie  ou  le  metsaoer. 

On  dit  tis;nr«:tnent,  Prenire  la  bonne  tic» 
ou  la  mauvaise  t'O  e,  ponr  dire.  J'*  porter  tu 
bien,  te  |mrter  air  mal.  On  le  dit  aussi  Itr» 
moyen»  dont  un  se  sert  pour  faire  rèusair  quel- 
que affaire.  Il  faut  prcudte  cette  vttie.  Il  a  prit 
une  bonne  wie,  une  mauvaise  voie  pour  par- 
venir u  »on  but.  La  voie  que  i-our  premes  n'es* 
pas  twnite,  ne  sera  pat  honnête. 

On  dit  Prenire  let  devant,  au  propre ,  j.  <w 
dire,  Partir  avant  quelqu'un,  et  au  firurt, 
|»ur  dire.  Prévenir  quelqu'un. 

Ou  dit ,  Prenire  le  pat  »ur  qiielrfu'nn,  pour 
dire.  Passer  devaut  lui  pour  le  priW-dev;  et. 
Prenire  la  droite,  pour  dire,  Se  mettre  au 
droite. 

On  dit  aussi ,  Prendra  la  racin.  TernwcT*- 
liqnette,  qui  it|r,nif>e.  Prendre  le  pas,  conirra» 
Céder  la  main  tuf  nifie ,  dan*  cej  teus .  Cedrr  s> 
lus.  La  Peincei  du  Sang  prennent  la  muni 
eti«  et»,  cosl^-dinr.qu  1U  prnuieut  Udroitt, 
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conduisant. 

On  du  prnvcrbùurjDcal,  Prtrulrt  (.  ujoor* 
U  haut  tout,  (Mur,  Choisir  la  plaie  U  plus 
CoiiMckliL'e  ;  cl ,  Prendre  le  haut  !on ,  Je  pren 
lire  w  If  iout  Ion,  i(  prendre  lro-auul,puMr, 
Parier  avec  fictt.-. 

Ou  <Ll  liguruoeul .  Prendre  le  dettut,  d'Cu 

menecut  «  se  r.uMir.  il  «  «le  lono-temps  ma- 
lade, auu  il  commence  à  prendre  U  dessus.  Set 
«//«.m  ili  Uifj- temps  dérangées,  muit  il 
commence  à  prendre  U  (icttut. 

Prtndrt  cenyi  de  quelqu'un,  signifie.  Dite 
tdlt'u  u  quetqu  un  en  le  quittant. 

ICt  on  dil  absolument.  Prendre  congé, 
pour  dire,  Se  kire  prtsonter  in  Roi  avant  que 
w:  partir. 

lin  termes  de  JLuine,  on  dil,  Prendre  le 
»tnt,  pour  dur.  Tendre  k-*  voiln,  Ici  preseu 
1er  au  t  eul  de  l»  façon  U  plu»  avonlogeusc.  Un 
dil  juvsi.  Prendre  terre,  prendre  port  en  quel- 
que terre,  pour  dire,  V  aborder,  y  débarquer. 
On  prit  ten-e  au  Cap  de  lionne-Etptrance.  ICI 
Ion  dil,  Prendre  la  Wc  mer,  pour  dire.  >c 
loigoer  du  ritagv.  se  mettre  en  liaulc  mer.  ta 
du  dans  le  même  sens,  Prendre  le  large  .  et  n- 
purement  et  faïuilicremcm ,  Prendre  le  lu»  je, 
BjJDjfi*  ,  S'eulùir. 

On  dit  encore  eu  trrrre»  da  Marine,  Prtndrt 
U  hauteur  du  soleil,  pour  dire,  Gbwrvcr  avec 
un  instrument,  principalement  a  l'noure  da 
ai  i,  ïélévaU.ui  du  soleil  au-dessus  de  l  l.o- 
raon ;  et  ah»ol>unent , Prendre  hauteur,  pour. 
Observes  par  le  moyen  du  «oleil  oo  d'une  étailt 
fixe ,  le  degré  de  latitude  da  lieu  où  I  oo  tu. 

Pue*  due,  «emploie  eueore  en  pruaicurt  an- 
Ires  phrases ,  ou  il  a  di verte*  acception*.  Ainsi 
l'on  dit  en-  faisant  une  narration.  Il  faut  pren- 
dre U  chote  de  plia  haut,  pour  dire,  Il  but 

On  dit  ouasi.  qu'Cne  nWr*  prend  ta  aourre 
en  certain  lieu,  pour,  qu'Eue  commence  a  cou- 
Wt  de  ce  lieu-là.  La  Garonne  prend  ta  tour  et 
dan»  les  Monts  Pyrénées, 

Ou  dit  LimiUeraueat,  Prenez  que,  prénom 
que,  pour  Supposes,  supposons  que,  Prenons 
que  telle  ckott  arrive  Prenez  que  je  n'ait  rien 
4a. 

On  dix  aussi, Prendre  sur  sa  nourriture,  <ur 
sa  dépense,  sur  son  nécessaire,  etc.  pour  dire, 
Remâcher  de  sa  nourriture ,  de  sa  dépense, 
etc.  pour  employer  à  mue  autre  chose.  /(  prend 
sur  ion  nécessaire  pour  donner  aux  pauvret. 
On  dit  dsus  le  même  se  os ,  Prendre  sur  son 

On  dit.  Prendre  oucitust  ckott  sur  soi,  pour 
lire.  Eu  répondre,  sen  charger.  A'e  vous  in- 
cjuiétei  point  de  /  événement  de  cette  affaire,  je 
prends  cela  sur  moi. 

Ou  dit,  qu' Un  homme  prend  trop  sur  lui, 
pas  dira,  qull  travaille  trop,  qu'il  ne  se  bit 
F*»  «ses  aidai. 

OadatauJH.qul/M 


coup  issr  elle,  four  dire,  quTille  M  retient, 
qu'elle  se  Cul  \  iwlence ,  qu'elle  se  ooutraiiit.  Cet 
homme  itoit  t  ci-culérc,  il  faut  qu'.(  ait  fet>»s 
pris  sur  lui,  pour  cire  d'un  commerce  aussi 
doux.  J'étoit  outré,  j'ai  pris  sur  mut.  pour  ne 
ntn  répandre. 

On  dit,  Prendre  la  fuite,  pour  dira ,  S'en- 
fuir ;  et  tuuilk'renicut ,  Prendre  la  c'.ef  det 
ctumps,  pour  dite.  S'enfuir,  se  sauver. 

On  dit,  qui  »  U« 
|»ur  dire,  qu'il  te  donne  un 
ment  du  corps  tu  courant,  pour  s'élancer  en- 
suite avec  plus  de  ft»rcc.  lia  prit  ton  ejcnuise. 
Il  c  toute  le  fout  tant  prendre  ton  e*eout<t. 

Kl  dan*  le  nùme  sein  on  dil  micus,  Prendre 
ton  élan ,  pour,  S'j|*DC*r. 

Un  dil,  Prendie  Un  arj éifient ,  pour  dire, 
CJioisir  un  moyen .  un  espcoVni  pour  termi- 
ner une  slluia.  Il  fout  prendre  quelque  cx\*- 
dient.C'ttt  le  nutilicur  crpèdiVnt  que  nous  puim 
liant  prendre  pour  votre  affaire. 

Prendre  le  cheinoe ,  en  ternu*s  de  Cliassc .  sa 
dit  l)i-i  cticus,  lora<|u'il*  quittrnt  la  l«tr  qui 
r»t  tança,  et  quon  appelle  la  bélo  de  meute. 


On  dit  ngurern.  Prendre  le  change  sur  un 
isSjrt,  du  tu  une  affaire,  pour,  Se  lrosn|Kr  sur 
un  obj'l,  dans  une  adiré;  il,  Piiire  pi  en  Ire 
le  tnttnqt  â  quelqu'un  :ur  set  intêritt^  pour 
dire.  Le  tromper ,  l'induire  en  errour. 

On  dit.  Prendre  la  ai  amie  main  dam  une 
affaire,  pour,  Y  prrudre  la  principale  autorité, 
CD  prendre  U  direction.  Vo)  tt  JUs». 

PiYiidreiiid.sedil  De  ceux  qui,  ayant  n.igr, 
touel  rnt  au  ùmÂ  arec  les  pirds.  Apiet  avoir 
naijé  Ivnq-lempt,  il  a  prit  pïed  au  bord  de  la 
rivière,  il  a  été  un  ou<n  t  d'heurt  tant  pouvoir 
prendre  pied. 

Un  dit  fi^urtmrnt,  Prendre  f  ied  tur  quelque 
choie,  pour  dire.  Se  fonder  sur  quelque  cHotc 
pour  en  tirer  avnnuga,  ou  pour  se  régler  p«r- 
i;.  y  il  prend  pied  tur  ce  qu'on  lui  a  du,  il 
a  tort. 

Prendre  pied  »ur  let  aciiont  de  quelqu'un, 
C'est  vouloir  l  imiter ,  comme  pour  s'égaler  a 
lui,  ou  simplement  pour  s'autoriser  par  son 
riemple.  I  n  petit  (ienlilhomme  ne  doit  pus 
prendre  pied  tur  la  manièret,  tnr  le  train,  sur 
la  dépente  d'un  Prince,  d'un  Seigneur. 

Prendre  pitd ,  s'emploie  encore  fjmi libre- 
ment, pour  dire,  Se  régler  sur  quelque  chose 
comme  ai  elle  de  voit  continuer.  /I  ne  faut  pat 
prendre  pitd  tur  tes  première»  fnvturt  de  lu 
jurtune.  Ottc  façon  de  parler,  et  celles  det  deux 
articles  précédent ,  sont  de  peu  d'usage. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  quelqu'un 
au  pied  !■.>*,  pour  dire.  Vouloir  obliger  qne|- 
qu'iin  a  faire  quelque  cliose  sur-le-champ,  et 
uns  lui  donner  le  temps  de  se 
Vous  me  prrnet  tien  au  pied  Jev*. 

Un  dit.  Prend) 
pour  dire ,  L'aller  trouver  des  k  matin ,  afin  de 
lia  |r  pas  manquer. 

Ou  dil.  Prendre  exemple  tur  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  ré 


auiicju'un  au  saut  du  lit , 
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Prendre  avu,  prendre  conte  il.  C'est  < 
quelqu'un,  lui  demander  contei 
souaItc  tar  <;uelquc  affaire.  J'ai  pris  conseil 
d'un  iiulnie  'lontme. 

ICI  on  dil ,  Prendre  {es  avis ,  pour  dire ,  Ro- 
cueillir  les  avis. 

Prendre  miérit,  prendre  part  d  une  cAote, 
C'est  s'y  intéresser,  y  avoir  part,  y  participer. 
Je  ne  puit  m'empéthtr  de  prendre  beaucoup  de 
pari  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 

On  dil  aussi  clsnt  le  mémo  sens,  Prendie 
intérêt,  prendie  de  J  intérêt,  prendre  queifut 
intérêt  à  une  personne,  i  renci- vous  quelque 
intérêt  à  cet  I  omme-Iù .' 

On  dit,  Prendre  un  inlérA  dans  une  enire- 
prue,  pour  dire,  Conlriliocr  de  se»  fonds  t  ans 
eub  épris* ,  dont  oo  partagera  le  profit  ou  la 
perte. 

On  dit  aussi.  Pnrndrt  de  la  peine,  pou 
dire,  Faire  des  eflbrls,  travailler  avec  soin. 

Prendre  haleine,  pour  dire.  Respirer,  soi- 
pei^lre  un  moment  son  disouurt,  ton  ouvrtye» 
Prenant  un  peu  nalriue. 

Prendre  l'air.  C'est  sortir  d'uu  lieu  où  l'on 
pour  aller  dans  quelque  i 


jardin ,  etc. 

U  se  dit  par  extension.  De  ceux  qui  vodi 


patsrr  que 


la  campagne,  il  ett  allé 


prendre  l'air  à  sd^nuiison  de  campagne,  ht. 
Prendre  un  pat  dair.  Ces»  faire  entrer  tus 
uouvrl  air  daist  un  ben  retdcrrod.  Ouvres  un» 
fenêtre,  pour  prendre  un  peu  d'air. 

Oiiuit,.|u  Un  homme  prend  des  «in,  prend 
de  certains  mit,  pour  dire,  qu'il  a  drt  raa- 
nù}res,  un  ton,  qui  ne  conviennent  ni  s  ta 
naissance ,  ni  ii  ton  état. 

On  dit ,  Prendre  feu,  pour  dire,  S'allumer , 
s'enflammer.  Letètoupet  prennent  (eu  alternent. 
Leau-de-vie,  l'espnt-de-vin,  prennent  feu  en 
un  moment.  Il  se  dil  particulièrement  De»  arme* 
i  feu.  Ce  pistolet  a  prit  feu  loriçu'on  y  ptntoit 
le  moins.  Le  (util  n'a  pat  prit  feu.  Ou  dil  aussi 
dans  le  meuve  sens,  Le  fusil  n'a  pat  prit,  i'a- 
morre  u'a  pas  prit. 

On  dil  figurcment ,  Prendre  feu ,  pour ,  $'*> 
niuker,  s'écliaufll'r,  montrer  de-  U  vivacité,  d* 
la  colère.  Cet  nomme  prend  feu  pour  un  mot  ; 
il  prend  feu  comme  un  tonneau  de  poudre.  Cet 
homme  ett  fort  violent  ,  il  pr  end  ftu  pour 
rien. 

On  dit  Ggiuxment  et  familièrement  d'Un* 
armr  à  feu,  qu'elle  a  prii  un  rat,  Quand  elle 
n'a  pat  pris  feu.  Jt  voulut  tirer,  mait  ton  pis- 
tolet prit  un  rat.  U  se  dit  aussi  pour  signifier, 
Manquer  ton  entreprise.  Août  n'ovoni  prit 
qu'un  rat. 

On  dit,  que  Le  feu  a  prit  i  une  maison,  à 
un  nuigtuin. 

On  dit  tamiKércment,  Prendre  la  mouene, 
prendre  ht  cAévre,  pour  dire,  Se  Dlclier,  t'irrîter 
tout  a  coup,  sans  beaucoup  d*  au  jet,  rosi  à 
ptopos. 

On  dit,  r*rendri  plaitir  à  quelque  ehote,  y 
prendre  ton  plaitir,  pour  dire ,  S'y  plnir*. 
On  dit,  Prendre  U  ptuittr  <U  U  chant,  dt 
45. 
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o  pèche,  de  la  promenade,  etc.  pour,  Aller  i 
la  clins*-,  i  U  pcebe,  à  la  promenade. 

On  dil ,  Prendre  patience,  pour  dire.  Avoir 
,!c  la  patience  dan»  1rs  choses  qui  fout  de  la 
pine;  et,  Prendre  son  mal  tn  patience,  pour 
>!ir.\  l.esoufl'fir  patiemment.  Prendre  patience, 
Lignifie  aussi,  Altciuîre  sut»  inquiétude. 

On  dit,  qui  ne  choie  prend  forme,  pour 
tire,  qu'lille  commence  ..  se  futiwi.  et  à  de- 
venir telle  qu'elle  doit  être.  On  (lit  i  peu  près 
d  im  le  même  >en»,  qu  i  nt  chose  commence  à 
prendre  couleur. 

Prendre  pitié  du  mal  d\rutrui ,  C'est  en  être 
toncaé.  Je  yrends  pitié  de  t'olre  malheur.  On 
dit  de  même.  Prendre  le  mal  d'aiitrui  en  pitié. 
Et  ou  dît,  Prendie  quelqu'un  en  pitié,  pnut 
dire.  Avoir  pour  lui  de  I* 
div'.nin ,  suivant  In 

Prendre  langue,  signifie,  .S  informer,  s'en- 
•puTÏr,  lâcher  de  savoir.  Il  est  allé  dam  la 
v'ii/r  pour  prendre  langue.  Et  l'on  dit,  On  a 
cm-oyè  un  parti  afin  de  prendre  langue  sur  ht 
i^hition  des  ennemie,  pour  dire.  On  a  envoyé 
un  lurti  à  U  découverte.  Avant  que  de  s'embar- 
quer dam  cette  ajjàire,  U  est  bon  de  prendre 
Ijiijjrie. 

Prendre  soin  d'une  personne,  d'une  chose, 
Ccst  en  «voir  soin.  Je  prendrai  soin  de  cette 
affaire. 

Prendre  farde  a  quelqu'un,  à  quelque  chose, 
Test  en  avoir  un  soin  particulier ,  vedler  i  sa 
conservation.  Si  vous  alleî  dans  la  presse,  pre- 
'm  bien  garde  à  votre  bourse.  On  ie  dit  aussi 
pour,  Remarquer,  faire  relie  \  ion.  Pieneî  bien 
garde  à  cela.  Prenez  garde  à  tout  ce  qui  se  pas- 
sera dans  l'assemblée  où  vous  aile*. 

Ktdan*  le  sens  oppose  on  dit,  /'rendre  garde 
i  quelqu'un,  pour  dira,  Sic  garder  de  lui, 
éviter  les  pièges  qu'on  en  pourmil  craindre;  et. 
/'rendre  garde  à  quelque  choie,  |>our  din-. 
S'en  garantir,  s'en  mettre»  l'abri.  Prenez  gardt 
à  cette  pierre ,  elle  vous  ftrei  tomber. 

On  dit,  Prendre  garde  i  soi ,  prendre  qarde 
que. . . .  pour  dire ,  Être  sur  ses  gardes.  Voiu 
•■.■ci  des  ennemis,  prenez  garde  à  vous.  Prenez 
garde  qu'on  ne  iwu  trompe,  qu'on  ne  foui 
joue  un  mauvais  tour. 

Prendre  garde  de,  signifie.  Eviter  de.  Prenr: 
garde  délaisser  deviner  notre  secret. 

On  dit ,  Prendre  prétexte  de  quelque  chose, 
ou  «ur  quelque  cl.oie.  pour  dire,  S'en  autoriser 


Va  dit  de  même.  Prendre  occasion  d'une 
ehose,  pour  dire.  Se  serTÎr  de  l'occasion  que  lq 
cliosc  présente,  s'en  prévaloir  pour  ses  aflàirrv 
Prendi  e  jour  et  heure,  prendre  assignation , 
Cm  demeurer  d  accord  de  se  trouver  en  quel- 
que lieu  a  jour  certain  et  i  certaine  Iseure. 

Prendre  du  délai,  prendie  du  temps,  C'est 
retarder ,  dilTcier  1  exécution  de  quelque  dusse. 

Prendre  ion  temps,  signifie.  Se  servir  du 
moment  favorable  pour  faire  réussir  quelque 
chose.  Je  prendrai  nym  temps  pour  cela. 

On  dit  Misai,  Prendre  ron  temps,  pour  dire. 
Faire  une  chose  à  loisir,  ne  se  pas  presser. 
Prendre  U  temps  de  quelqu'un,  C  est  alten- 
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dra  le  moment,  l'instant  de  quelqu'un  5t  qui 
ron  a  besoin.  Je  prendrai  wfre  femps. 

Prendre  date  ,  C'est  retenir  une  date.  Voyez 
Datt.  Prendre  acte.  C'est  demander  un  témoi 
«ruge  authentique  de  ce  qu'on  rient  de  dire,  de 
fii  ire  nu  d'entendre  ;  et.  Prendre  l'ordre.  C'est 
recevoir  l'ordre  de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantage,  prendre  ses  avantages, 
signifie,  Profiter,  tirer  avantage  des  occasions 
qui  se  présentent.  Cet  homme  prend  avantage 
de  tout.  Il  sait  bien  prendre  ses  avantages. 

Prendre  de  l'avantage,  prendre  son  avan- 
tage pour  monter  à  cheval,  se  dit  De  ceni  qui, 
ne  pouvant  monter  facilement  à  cheval,  s'aident 
pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu  élevé. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  dit,  Prendre  sa 
bisque,  pour  dire.  Compter  le  quinte  qu'on  a 
reçu  <le  celui  contre  qui  l'un  joue ,  et  qu'on  est 
en  droit  de  prendre  quand  on  veut.  On  dit  fa- 
milièrement et  Cgnrénvnt,  Bien  «si  mal  pren- 
dre sa  bitque,  pour  dire,  Faire  usage  bien  ou 
mal  à  propos  d'un  moyen  qu'on  a  pour  réussit 
dans  une  o  flaire ,  pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre  des  mesures,  prendre  ses  mesures,  si 
fini  lie,  Employer  des  moyens  et  des  rcpédien* 
pour  faire  réussir  une  chose.  Cet  homme  a  réussi 
dans  son  dessein ,  il  avoit  bien  pris  ses  mesures. 
Prend)  e  de  bonnes,  de  fuites  mesures.  Pren- 
dre de  fausses  mesures.  El  l'on  dit  rn  termes  de 
Tailleur,  de  Curdoanirr,  etc.  Prendre  mesure, 
pour  dire.  Prendre  la  mesure  d'un  habit,  d'un 
soulier ,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Pren 
ire  la  mesure  de  quelqu'un,  prendre  mesure  à 
quelqu'un. 

Prendre  la  parole,  C'est  commencer  a  par- 
ler dans  une  assemblés;  où  plusieurs  autres 
peuvent  parler.  Le  premier  qui  prit  la  parole 

jut  Après  la  proposition  faite ,  un  tel  prit  la 

parole.  Et,  Prendre  parole.  C'est,  tirer  assu- 
rance, promesse  verbale  qu'on  fera  «crtaine 

chose.  J'ai  pris  parole  de  lui,  qu'il   Et, 

/'rendre  la  parole  de  que/qu'un.  C'est  rrccToir 
•on  engn-cruent .  »n  promesse.  J'ai  pris  sa  pa- 
ioIc  qu  il  /croit  telle  chose. 

Prendre  sa  revanche,  signifie  en  termes  de  Jeu. 
Jouer  une  sec.  ndr  partie  pour  se  racquitter  de 
re  qu'on  a  perdu  à  la  première.  Il  a  perdu  la 
première  partie,  et  a  pris  sa  revanche. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré,  pour  dire,  Rc- 
g  igner  un  avantage  qu'on  avoit  perdu ,  ou 
l'équivalent.  Ce  Général  fut  battu  Vannée  drr- 
n.cre,  mais  cette  année  il  a  pris  sa  revanche. 

Prendre  une  habitude,  signifie,  Contracter, 
former  quelque  habitude.  Il  a  pris  de  furt  mê- 
thant's  habitudes.  Et  d.ins  a:  sens  on  dit  figu- 
renient  d'I'n  homme, qu'fl  a  pris  son  pu,  pour 
dire,  qu'il  a  coutracto  des  habitudes  diUkilr»  a 
d'iruire.  qu'il  est  incorrigible. 

Prendie  à  témoin , C'est  demander  que  ceux 
qui  «ont  prcscns  i»  quelque  action,  témoignent 
lu  vérité  de  ce  qui  s'y  est  passé.  Je  vous  prends 
à  témoin  de  la  violence,  de  l  insulte  que  cet 
hvinmc  vient  de  me  fuire. 

Prendre  à  partie,  C'est  attaquer  en  Justice 
uu  homme  qui,  m  tant  pu  notre  partie,  est 
regardé  C/iuime  s  il  ;Y|oi|_  l'eus  Vous  opposez  à 
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Persécution  2e  l'Arrêt  que  j"oi  « 
tel ,  je  roui  prends  à  partie. 

On  dit  an**i.  Prendre  à  partit  un  Jnsjt, 
Lorsqu'on  se  plaint  en  Justice  d'un  Jnge  qu'on 
prétend  avoir  mal  juge  contre  l'Ordonnança) 
ou  autrement.  Ce  Juge  a  prévariquè,  je  I* 
prendrai  à  partie.  El  par  extension  l'on  dit, 
Piendre  quelqu'un  <i  partie,  pour  dire.  Lui 
imputer  quel  pie  ciiose,  lui  i-eprochcr  « 
dont  on  se  plaint,  l'en  rendre  i 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  pour 
dire,  Accepter  sa  offre*  rn  matière  d'acliat  on 
de  rente. 

On  dit  «usai ,  Prendre  au  mol ,  De  tCKit  es» 
qu'on  Doua  propose  et  qu'on  nous  offre  quanU 
nous  l'acceptons.  Vous  m'offm  cet  cchanoc, 
ce  parti,  rte.  je  Vous  prends  au  mot. 

Prendre  langue,  signifie.  S'informer,  tlne- 
truire,  se  mettre  au  courant  des  prix,  des 
usages.  Quand  j'aurai  pris  languedans  le  Pays, 
je  pourrai  parler  affaire,  lli  n'ont  pas  prit 
lanque  ensemble ,  pour  dire,  lis  ne  sont  conve- 
nus de  rien  en  avance. 

Prendre  quelqu'un  par  son  fo3>le,Çcu  tou- 
cher .  flatter  son  inclination  favorite. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  goût, 
aucune  inclination  par  on  on  puisse  l'attirer  1 
ce  qu'on  veut,  On  ne  sait  par  où  prendre  est 
homme-là. 

On  dit ,  Prendre  faveur ,  pour  dit* ,  Com- 
mencer à  être  reeherclié ,  à  être  goûté.  Cet 
homme  commence  à  prendre  faveur.  Cet  ou- 
vrage, cette  marchandise  prend  faveur. 

On  dit ,  A  tout  frendrt ,  pour  dire,  En  eon- 
sid.Ti.r.t,  on  compensant  le  bien,  et  le  and.  Cet 
homme  est  irrasque,  chagrin,  pointilleux;  mais 
e'e-  t  un  bon  I 


u  (oui  prendre, t 


homme.  Cette  mas- 


là  tout 


son  a  ses  defiiute^  i 
belle  et  commode. 

On  dit,  Prendre  un  nomme  pour  un  antre, 
pour  dire,  Croire  qu'un  homme  en  est  on 
autre.  La  mère  de  Darius  prit  Ephcstion  poser 
Alexandre  On  dit  de  même,  Prendre  une  chose 
pour  une  autre,  pour  dire, Croire  qu  une  ebossr 
en  est  une  autre. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Prendre  queU 
qu  un  pour  un  autre,  y.aur  dire,  Ko  juger  au- 
trement qu'il  ne  faut  Vous  crojes  que  c'est  art 
hisoile  nomme,  vous  croje*  que  c'est  un  sot, 
vous  le  prenez  pour  un  autre.  Vous  voulet  me 
faire  votre  dupe.  Vous  me  presses  pour  uss 
autre.  En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
Prendre  martre  pour  renard,  font  marquer 
Une  grande  méprise. 

On  dit  Dm  viandes  qui  rôtissent,  qu  El/sv 
prcTsncat  coufftij  ,  pour  dire,  qn  Elles  com- 
mencent à  être  cuilrs  comme  il  faut.  Et  au  jcn 
du  Lansquenet ,  Prendre  couleur.  C'est  se  meUje 
uu  nombre  de»  coupeurs. 

Pat»  due  ,  h  dit  Des  maladies  qui  se  gagnent . 
dont  on  est  atteint  par  communication .  par  le 
mauvais  air./l  a  pru  la  fièvre  d'un  toi  lia  pris 
le  mauvais  air. 

On  dit,  Prendre  fn,  pour  dire,  Finir,  m 
terminer. 
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devenir  «marna.  Cet  enfant  n'a  pas  encart  frit 
chair.  Ce  cheval  commence  à  prendre  chair.  La 
jambe  de  cet  homme ,  dont  l'as  était  déeouvei  I . 
commtnct  à  prendre  chair. 

En  parlant  Du  Mystère  de  rincarn*»ioo ,  on 
oit,  que  Le  Verbe  s  frit  chair  dam  le  u  n  dt 
la  Vierge, 

Prendre  tel,  on  prendre  rtm  «I,  se  «lit  Dei 
viandrs  que  l'on  sale. 

l'nMsit  mctie,  f  dit  De»  arbres  et  de» 
plantes,  pour  dire,  que  Le»  racines  s'étendent 
dmis  Ij  irrre,  et  qu'elles  en  tirent  leur  nonrri- 
lure.  t'ef  arbre  «  prit  racine.  Une  telle  plante 
me  stmvit  prendre  nrcine  dans  cette  terre. 

En  parlant  d'Cn  homme  q..i  t.  presque 
lonjooi*  dans  one  maison,  ou  de  celui  qui  de- 
meure trop  Ions-temps  dans  une  visite,  on  dit 
fi-uiémrnt.  qu'/J  y  a  prit  racine,  qu'il  semkle 
qu'il  y  veuille  prendre  racine. 

Pncumr,  te  dit  absolument  et  neutrale- 
meiit  pour  dire,  Prendre  racine.  Let  arbres 
bien  enracinés  prennent  infailliblement.  La 
vigne  ne  prend  pat  d'ordinaire  en  Batte-Nor- 
mandie. Il  y  a  des  plante*  qui  prennent  égale- 
ment en  toutes  sortes  de  Pays  ;  il  y  en  a  d'au- 
tra  i  ne  prennent  qu'en  de  certaines  terres. 
Cet  arbrisseau  prend,  ne  prend  pat  de  bouture. 

Ou  dit  figu\rément ,  en  parlant  d'I'n  ouvrage 
d>»j-rit ,  qn'll  a  prit,  ou  qu  il  n'a  pas  pris, 
pour  dire,  qn'Ila  réussi,  ouqn'iln'apu  réussi. 
On  «lit  «mai  d'Une  proposriioii ,  d'un  compli- 
ment qu'on  fait  a  quelqu'un.  Cela  prend,  cela 
prend  bien,  cela  ne  prend  pas,  cela  prend  fort 
tnnl  dans  le  monde. 

Pmidbe.  ».  n.  ae  dit  De  ce  qui  fait  son  im- 
pn-ssion.  Le»  visicatoires  ont  prit.  Cette  cou- 
leur ne  prend  point;  il  faut  un  mordant  pour 
la  faire  prendre. 

Pacvonc.  v.  d.  »e  dit  De  ce  qui  fait  impres- 
sion a  la  gorge,  au  ne».  Ce  ragoût,  pour  être 
trop  épicé,  prend  à  la  gorge.  Voilà  une  odeur 
trop  forte,  elle  prend  au  net. 

En  parlant  De  ce  qui  a  contribué  au  bon  ou 

quelque  affaire,  on  dit,  Bien  lai  a  peu  d'avoir 
éti  averti;  bien  lui  prit  de  s'être  précautionnë. 
Il  lui  prendra  mal  un  jour  de  songer  si  peu  à 
ses  affaira.  Dans  cette  acception,  il  se  joint 
plus  ordinairement  avec  la  particule  En,  S'il 
ne  se  corrige,  il  lui  en  prendra  mal.  Après  et 
qu'il  aroit  fait,  bien  fui  en  prit  d'avoir  eu  des 
protecteurs. 

On  dit  Gyurément  et  familièrement ,  C'est 
un  nomme  qui  prend  à  tout,  qui  ne  prend  à 
rien,  pour  dire,  C'est  an  homme  que  tout  in- 
téresse ,  que  rien  n'iirtéresse. 

Pbsidrji.  v.  n.  se  dit  encore  en  parlant  De 
IVau  qui  vient  a  se  g-|er,  ù  se  fildcrr.  iï  le  froid 
dure  encore  deur  la  rivière  prendra.  On 

le  dit  de  même  rn  portant  Du  lait  qui  se  caille. 
Si  on  veut  que  le  lait  prenne,  il  fruK.. 

Jouer  tant  prendre,  Terme  du  jeu  de  Qua- 
drille, se  dit  De  eelni  qm  entreprend  de  jouer 
sans  appeler  une  autre  carte. 

PittXDat ,  se  {oint  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonne,  et  il  sa  du  ■ 
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en  parlant  d'Cn  homme  qui,  pour  éviter  quet- 
que  péril ,  s  attache  il  quelque  clioie ,  eninmr  a 
un  arbre,  à  une  corde,  Mr.  on  dit,  qu'il  s'est 
pris  à  un  arbre,  etc.  Un  homme  qui  se  noie  te 
prend  à  tout  ce  qu'il  peut. 

Ou  dit,  que  L'habit  d'un  homme  s'est  pri> 
à  un  clou,  <i  une  épine,  pour  dire,  qu'il  s'r»l 
accroché  a  Tjn  clou,  i  une  épine.  Il  je  dit  aussi 
De  la  personne.  Il  s'est  prit  à  un  clou,  et  ton 
habit  a  été  déchiré. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  nfljire.  qu'On  s'y 
prend  bien  ou  mal,  qu'on  s'y  est  bien  ou  mal 
fris,  pour  marquer  qu'On  emploie  nu  qu'on  a 
employé  de  bons  ou  de  mauvais  moyens  pour 


On  dit,  Se  prendre  à ,  pour  dire,  Commen- 
cer ,i.  71  «e  prit  à  rire.  Elle  se  frit  à  pteurtr. 

On  dit  familièrement ,  5e  prendre  de  paroles 
avec  quelqu'un,  pour  dire,  Se  quereller,  avoir 
un  démêlé  :  fli  se  sont  pris  de  paroles;  ils  te 
sont  pris  de  bec;  et,6'Vn  prendre  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  attribuer  quelque  faute,  l'en 
quereller,  vouloir  l'en  remire  responsable,  lui 
en  donner  le  ton.  On  s'en  prend  à  moi,  comme 
ii  j'avoit  fait  la  faute,  comme  si  j'avais  part 
à  cette  affaire.  S'il  y  a  du  mat,  prtnet-voas-en 
à  vous-même.  Je  m'en  prendrai  à  vont  dt  tout 
ce  qui  pourra  arriver. 

Se  pbxndiie ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs  qui 
viennent  à  se  tiser.  L'huile  te  prend,  quand  on 
la  tient  en  lieu  frais.  Le  sirop  te  prendra  bien- 
tôt. 

Ou  dit,  Se  prendre  de  vin,  pour  dire,  S'eni- 
vrer ;  5e  prendre  d'amitié,  se  prendre  d'aitr- 
tion  pour  quelqu'un,  pour  titre,  Concevoir  de 
l'amitié,  de  l'aversion  pour  quelqu'un. 

Pat»,  l«r.  participe.  Une  ville  prise.  Un 
poi'jion  pris  duni  Ici  filets.  Un  homme  prit  de 
vin. 

On  dit ,  Pri'  par  1rs  ynur ,  pour  dire ,  Sé- 
duit par  la  vue;  et  Pris  par  le  bec,  pour  dire, 
Convaincu  par  ve»  propre*  patolrt  :  il  est  fami- 
lier. 

Pau  ,  signifie  quelquefois ,  Trompé.  Cet 


homme  est  i 


prit. 


pour  dupe,  choisi  pour  dupe.  Tout  le  monde  y 
auroit  été  prit. 

On  dit  proverbialement ,  (Test  autant  de  pri* 
mr  l'ennemi,  pour  dite,  que  C.'e.t  toujours 
quelque  «vont  lier  qu'on  a  remporté. 

On  dit,  qu'Un  lommeest  bien  pris  dans  sa 
taille, pour  dire,  qu  II  r<t  bien  dit.  Cet  homme- 
là  e  t  pel!t,  mais  il  est  bien  prit  dans  ta  lailte. 
On  dit  dons  le  mé'me  sens,  qu'fl  a  la  taille  bien 
prise,  qu'il  est  de  taille  bien  prise.  Et  en  par- 
lant d'Uu  cheval,  ou  dit.qn'/I  est  bien  prit, 
pour  dire,  qu il  «  le  corsage  bien  fait. 

Au  jeu  do  Lansquenet,  on  dit,  qu'Un  homme 
at  pris,  Quand  »a  carte  a  été  faite.  Il  avoii 
<arle  double,  et  if  a  été  pris  le  premier,  il  a  été 
le  premier  pris. 

On  dit  lignrémrnt  et  L-nifièrerortit  d'Un 
homme  qui  a  la  contenance  triste  et  embar- 
rassée, qu'/l  a  l'air  d'un  premier  pris. 

PRENEUR ,  EL'SE.  subst.  Celui,  celle  qui 
prend ,  qui  est  accoutumé  a  prendre.  Preneur 
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de  taures.  Preneur  d'oùeaux  à  la  pipée.  l'it- 
nr ur  iFi./ouellej. 

Puf.su  n,  te  dit  aussi  De  celui  qui  est  durai 
l'habitude  de  prendre  qnelq  ue  chose  que  ce  soit , 
par  la  bouche ,  par  le  nez ,  etc.  Preneur  de  la- 
bac,  preneur  de  café,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  chex  les  Notaires,  Ce  celui 
qui  prend  une  chose  i  loyer,  a  ferme,  soit  un* 
maison,  soit  ni*  irrre,  etc.  Le  preneur  s'en- 
gage i....  Le  baillai--  et  le  preneur. 

Enfermes  de  Marine,  on  aptiellc  Vaitteau 
preneur ,  Celui  qui  a  fait  une  prise.  Eu  ce  sens 
i)  est  adjectif. 

PRÉ\OM.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  un  nom 
qui.  cluu  lc\ Romains ,  précedoit  le  nom  de  fa- 
mille, et  qui  distingu  ait  chaque  particulier.  Cé- 
sar porfoi:  le  nr.'nom  de  Coins.  Le  prénom  Je 
Cicéron  etott  Mareus. 

PRÊ>OTION.  s.  f.  Terme  didactique.  Con- 
noissanee  obseurc  et  superficielle  qu'on  a  d'une 
chose,  avant  de  l'avoir  eiamiuée. 

PRÉOCCUPATION,  subst.  féro.  Prévention 
d'esprit.  Juqer  tans  préoccupation.  Qnand  il  y 
a  de  la  préoccupation ,  il  ctt  difficile  de  bien 
juger  des  cfio*e*.  Etre  libre  de  lotife  préoccu- 
pation. Il  faut  se  défendre  de  toute  préoccupa- 
tion. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  la  disposition 
du-i  esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet, 
qu'il  ne  peut  faire  attention  à  aucun  autre.  /I 
est  dan»  un*  telle  préoccupation  ifeiprit,  qui 
rouf  lui  porferirt  en  vain  d'une  outre  affaire 
qui  de  la  sienne. 

PREOCCUPER,  v.  a.  Prévenir  l'esprit  d* 
queiiu'un,  en  lui  donnant  quelque  impreasioa 
qu'  l  est  difficile  de  lui  ôter.  Il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part  Je  a  aint  qu'il  ne  lui  pré- 
occupe l'esprit ,  qu'il  ne  préoccupe  ton  esprit.  Jl 
ne  faut  pat  qu'un  Juge  te  laisse  préoccuper, 
C'eit  un  homme  fort  aisé  à  préoccuper. 

Il  n  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
/.ci  eiprili  faibles  se  prêt  ccupent  aiienienl.  /I 
te  préoccupe  d'abord 

Pnr.occi:»É,  iic.  participe. 

(in  dit  quelquefois,  Avenr  Perprif  preoecupaj 
d'un  objet,  pour  dire,  En  avoir  l'esprit  unique- 
ment occupé.  On  dit  aussi  dan*  le  même  sens, 
Etre  préoccupé  d'un  oîq'eL  II  est  tellement  pré- 
occupé de  ton  affaire,  qu'il  ne  peut  songer  i 
autre  choie. 

PREOPITfAUT.  s.  m.  Celui  qui  opioe  avant 
un  autre,  ff  fut  de  l'i.vit  du  jwiopinant.  Tout 
les  préopiiian»  «voient  dit  que..... 

PRÊOPWER.  v.  n.  Opiner  avant  quelqu'un. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  quelques  phra- 
I  ses,  comme,  Je  suis  dt  l'avis  de  celui  qui  a 
priopini, 

PREPARANT,  adj.  m.  Terme  d'Anatomie, 
qui  ne  se  dit  que  Des  vaisseaux  qui  servent  a  la 
préparation  de  la  semence,  et  que  par  cette  rai- 
son  l'on  appelle  Ltt  vaitteaur  préparant,  à  la 
différence  de  ceux  qu'on  appelle  Les  1-aiWuu.r 
délirent. 

PKÉPABATIF.  «.  m.  Apprêt-  On  fuit  dr 
grands  préparatifs  pour  Tenliée  de  ce  Prinet, 
pour  cette  f>le.  On  n'a  fait  tnco.e  aurun  prr- 
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partitif.  Préparctifs  de  guerre,  I.cs  préparatifs 
d'un  repat.  Il  ne  faut  point ,  il  n'y  faut  point 
tant  de  préparatifs.  Il  y  a  det  o; ii niions  Je 
CWurijie  qui  JemariJciil  Je  gi  ,uidt  prépa- 
ratifs. 

PRÉPARATION,  s.  f.  Apprtt,  disposition, 
action  par  laquelle  on  prépare.  Parler  sans  pré 
jiaruliwi.  Prfcher  sans  pi rpurut«in.  Tonte  !j 
vie  d^un  C  rétien  doit  étie  une  préparation  a 
la  mort.  Il  est  bon  d'user  de  quelque  pièpara- 
lion  avant  que  de  te  purger.  Préparation  à  la 
Mette.  Préparation  à  la  Communion,  se  dit, 
tant  L)e  |.i  préparation  iua-rii-iin- .  <jue  de  cer- 
UÙ><:»  piii-re»  uuirquix'*  pour  ci  cltl 

I'urriiiATiii.i ,  se  prend  aussi  pour  Lu  com- 
position de»  reméuVs.  Lu  préparation  de  ce  re- 
mède eit  mal  fuite,  l.a  pnrparation  de  la  thé 
riatpie.La  préparation  du  corail,  rfet  perles, etc. 

PRÉPARA  l'OIR E.  a.lj.  tirs  »  genres.  Qu; 
prépare.  Procédures,  Sentences  j  i  épai  alu i i  et. 

V.u  Géométrie,  on  appelle  Préparatoire, 
Les  proposit ions  qu'un  lie  deinuune  que  pnur 
parvenir  a  démontrer  des  propositions  ijiqior- 
lantes. 

Eo  mature  criminelle,  on  dit.  Donner  la 
question  prépaiuloiie  u  un  accusé,  poui  dire. 
Donner  la  question  a  un  accuw  «vaut  que  de 
le  juger. 

PREPARER,  vtrl..  ».  Apprùt?r.  disposer, 

mettre  quelque  ebotc  en  i  ut  d  ■  Préparer 

une  maiton.  Préparer  un  illner.  Préparer  de  la 
viande.  Préparer  un  tpeetacle.  Piéparer  une 
médec.ne.  Préparer  des  drogues.  Préparer  de 
l'antimoine,  de  ("opium,  etc. 

On  dit  aussi.  Préparer  un  discours,  prépa- 
rer une  harangue,  pour  due,  Composer  un 
discours,  une  harangue»  cl  le»  mettre  eu  oui 
de  pouvoir  être  prononcés. 

PnrrAntR,  se  dit  activement  aussi,  au  sens 
de,  Faire  précéder  de  quelques  précautions, 
pour  assurer  1'cuél.  Quand  on  hasarde  de  cer. 
taiaet  hardieitet  de  style,  il  faut  les  piépiirer 
Il  faut  préparer  ee  coup  de  tke./rre.  Ce  musi- 
cien prépare  bien  set  ditsorxmces. 

Il  m  dit  ;iu»si  De»  personnes ,  et  signifie  , 
Mettre  dans  la  disposition  nécessaire.  Piépaiei- 
un  homme  à  répondre  tur  les  banct.  Préparer 
det  enfant  il  faire  leur  première  Communion. 
Se  préparer  pour  quelque  chose  ,  à  quelque 
chose.  Se  préparer  pour  parler  en  /  iiMic.  Il  se 
prépare  à  une  confession  finirait.  Se  piéparer 
pour  un  voyage.  Se  préparer  au  combat.  Un 
Prélrt  gui  te  prépare  pour  aller  dire  la  1/cxie, 
/I  est  à  la  Sacristie  où  il  se  prépare.  Il  s'est 
préparé  à  Ut  mort.  Il  s'est  prépaie  à  tous  les 
événement  de  la  fortune. 

Il  »e  met  aussi  arec  le  pronom  personnel. 
Li  temps  M  prépare  si  (tre  oruii.  Voibi  un  otage 
qui  se  prépare, 

PnLPAtié,  it.  participe. 

PRr.POJlDfcRANCK.  s.  f.  Supériorité  d'au- 
torité, de  crédit,  de  considération,  etc. Cet  «vis 
a  la  prépondérance.  Ce  Magistral  a  une  grande 
prépondérance  dans  ta  Compagnie.  Ce  Ministre 
a  la  ptipondtrance  au  CcmeiL 

PREPONDÉBA*  f ,  AME.  odj.  Qui  a  plut 


PRE 

de  poids  qu'un  autre.  Il  u'eu  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  Voix  prépondérante ,  où  il 
signifie.  La  voix  qui  t'emporte  eu  cas  de  par- 
tage. Dant  certaines  Compagnies,  la  voix  du 
cl  ef  est  prépondérante. 

PRÉPOSER,  v.  a.  Comme  lire,  établir  quel 
qu'un  avec  autorité,  avec  (îouvuir  «îc  faire 
qn<  Viue  rbose ,  d  ru  prendre  soin.  Oit  l  u  pré- 
\  osé  à  la  cdii Juin  de  tout  les  ouvrages.  Cent 
que  ton  avoil  préposés  pour  \' administrât  .on 
Je  lu  Jiutice.  On  le  préposa  à  la  régit  d'une 
telle  ferme.  Pharaon  préposa  Joseph  sur  toute 
l'E<J\  pte.  Les  Evcqucs  tout  préposés  sur  l  Eglise 
de  Dieu,  a  la  conduite  de  I Eglite  de  Dieu, 
pour  gouverner  f/vjli'se  de  Dieu. 

PdlpiuiL.  iï.  participe.  Ojjic.er  frtpoti  à 
ta  garde,  à  la  manutention.  Commit  préposé 

I  our  recevoir  L>  droits.  Il  s'emploie  qurlque- 
fuis  nili.tuntivemcnt.  C'est  un  des  préposé*. 

PRLPOSrTlON.s.f.  Lue  de»  parti.*  d  Orai 
son.  Particule  inJctlinsliie,  qui  se  met  devant 
le  mot  qu  elle  régit.  Préposition  de  temps.  Pré- 
position de  lieu.  Pans  ers  phrase* ,  Pour  un  tel , 
contre  un  Ici,  devant  les  Juges,  sur  une  table, 
dans  un  coffre,  mimés  Je  t'tuj,  etc.  Pour, 
ronlrc,  devant,  sur,  dans,  âupi.-s,  et  autrvs 
semblables,  sont  des  prépositions. 

On  appelle  Prë/ositmri  iuq.-srjWt,  Celle 
qu'on  ne  peut  séparer  du  mot  avec  lequel  elle 
fait  uu  tout,  sans  ebanger  la  signification  de  ce 
Bios,  v^vant-firvu.  ^tVu<'t-cotir,  Arriére-corps, 
Dans  ces  mots,  ,4vuiit,  iimëre,  sont  des  pré- 
positions inséparables, 

PREPt'CK.  s.  m.  I-a  peau  qui  couvre  l'eï- 
trémité  du  mcmbr*  viril.  DuvtJ  apporta  d5aù( 
cent  prépuo»  Je  Philistins. 

PRÉROI.ATIVR.  s.  f.  Privilège,  avanUgr 
atlaclié  11  ctrlainrs  fonctions,  à  certaines  di- 
gnités, etc.  Cette  Charge  donne  de  belles  pré- 
rogative*. Cette  Eglise  a  de  grandes  préroga- 
tives, jouit  de  beaucoup  de  prérogatives.  Jouir 
des  prérogatives  d'une  Charge. 

P»rni)r.*TlvE.  On  appelle  en  Angleterre, 
l.a  Prér  ogative  royale,  les  droits  et  bonreurs 
accordés  au  Roi  par  la  constitution  de  l'ÉUL 
Ou  l'appelle  aussi  La  Prérogative  tout  court. 

PURS.  Préposition  qui  marque  proximité 
île  ut-'U  ou  de  temps.  Prorbe.  «S'asjroir  prés  Je 
quelqu'un.  £t/-e  loge  prés  Je  l'Eglise.  Il  est 
logé  piét  d'ici,  fort  près  J ici.  Il  a  approché 
fort, pris  du  but.  Il  en  a  approché  fort  pièi, 
tout  près.  .Vous  sommes  prés  Ju  loups  Je  la 
moiMon ,  près  Jeu  ven  Jurii  ej ,  prés  de  l'hiver. 

II  n'est  pat  près  de  finir.  Quand  il  se  vit  pré» 
Je  sa  dernière  heure,  prés  de  mourir,  près  d'être 
condamné.  Il  est  bien  prêt  de  midi.  A  cm  voila 
bien  prit  du  moment  décisif. 

Près  de  itsourir,  signifie,  Voisin  de  la  mort , 
Prêt  li  mourir.  Disposé,  rvsigué  a  mourir. 

On  dit  prov.  i  liwlemcol,  qu't/n  homme  a  la 
léte  prés  dn  bonnet,  pour  dire,  qu'il  est  d'uuc 
liumcur  prompte,  V  qu'il  ««met  en  coléic  pour 
peu  de  chose.  El  l'on  dit,  qu't/n  homme  est 
prés  de  tes  pièces,  |x>ur  dire,  qu'il  n'a  plus 
guère  d'argent.  On  le  dit  aussi  par  exlcusiou, 
d'Un  bomme  qui  cal  mal 


PRE 

Quoique  cette  pr.  position  tort  ngobere- 
ment  suivie  de  la  préposition  De ,  cependant  il 
est  d'tuu^r  de  la  supprimer  dans  plusieurs 

plirasi»  du  discours  Cauiiii  r.  Ainsi  l'on  ùi:. 
Être  logé  prés  le  Patait  Royal.  Il  demeure  près 
la  partt  Samt-.lntoine.  l'asiy  prés  Paris.  -Vi- 
nùtre  Ju  Kci  pré»  l'Electeur  Palatin,  près 
leur*  Hautes  Puissances,  ptvt  la  Dicte  de  Ra- 
tisbonne. 

On  l'emploie  aussi  adverbi..lr4neuL  /I  est 
logé  ici  pris.  Serrer  de  prés.  6'uivrc  Je  prts. 
Regarder  de  pté>.  Je  bien  prés. 

l'un,  s'emploie  encore  dans  la  signification 
de  l'rrv|jr.  Il  y  a  ptét  de  vingt  ans  que  c»ûi 
est  arrive,  lia  été  prxt  de  deux  heures  a  étu- 
dier, à  travailler,  à  diner.  Il  a  reçu  prés  de 
cent  écut.  Son  ai  mée  était  de  pris  de  cinquante 
mille  /jonmtfj. 

Puis  i.  rais,  pbraae  adverbiale.  11  se  dit  De* 
chose»  <[ui  sont  près  l'uue  de  l'autre.  ileUci  ces 
livres-là  prit  à  prêt. 

Ou  dit  proverbialement,  quX'n  homme  ne 
veut  entendre  parler  d'une  chose  ni  de  pris  Ht 
de  loin,  pour  dite,  qu'il  ueu  veut  entendra 
parler  en  aucune  façon. 

On  dit  aussi,  Je  ne  connais  cet  homme  m  à* 
prit  ni  de  loin. 

On  dit  figuivuent  et  tamilièrement  de  quel- 
qu'un, qu'il  eit  bien  pict  rrgardant, 
dire,  qu'il  est  uiuiilieus,  vétilleur, 
liste,  attentif  aux  moindres  objet*  de  i 
on  de  profit. 

On  dit  aussi,  qu'I'rw  conse  louche  Je  fi*, 
pour  diie,  qu'on  y  a  un  grand  intérêt.  Et  l'on 
■lit,  Tenir  un  nomme  Je  près,  pour  dire.  ÎCa 
le  point  quitter,  ue  lui  point  donner  de  rela- 
(  !ie.  C'est  un  homme  qu'il  faut  tenir  de  prej , 
si  on  en  veut  avoir  quelque  enose.  Si  vous  rm 
le  tenez  de  prit,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  vous 
a  promit. 

À  CELA  PS  IIS ,  A  TELLE  CHOSE  rifc».  Façoin 
de  parler  dont  on  se  sert,  pour  dire,  Excepte 
cela.  //  est  un  peu  fantasque  ;  mais  à  cela  prit, 
c'est  un  honnête  homme.  J'ai  iti  payé  «  crut 
ëcus  prit.  On  lui  a  rendu  tout  ton  bien,  à  prn 
de  chott  prés.  71  avoil  sa  Compagnie  ceaspirie, 
à  uVu.r  hommes  pris. 

A  cela  rafcv.s-'  dit  aussi  pour  signifier,  Sam 
s'arrêter  à  cela.  .Ve  laisse:  pat  de  conclure  1 
nurclié,  à  cela  pris. 

Ou  dit  dan»  le  nn-me  sens,  qu'Ca 
n'en  est  pat  à  cela  pris,  pour  dire,  que  Cela 
n'empéelic  pas  qu'il  ne  fasse  Ce  qu  il  a  tcaolu , 
qu  il  lie  pusse  mitre. 

On  dit  aussi  J  Luc  dépense  1res- peu  «ai 
rauae ,  Vuui  ri  c'fes  pat  à  cela  près, 

À  peu  puis ,  se  dit  aussi  dans  une  pareille 
signification,  mais  toujours  adverbialement  ;  et 
il  s  emploie  indiU'ércmmeot  Jetant  ouaj  ■«  le» 
termes  qu  il  «rrt  1  modifier.  Cela  l'otenJ  à 
peu  pris  dans  le  mime  sens  que  vous  dites,  c'est 
la  même  chose  à  peu  pré*.  Il  a  à  peu  pris  dix 
mille  livres  de  rente,  fl  a  dix  mille  livret  eit 
rente  à  peu  prit. 

PRl-iSAUE.  $.  m.  Augure,  ligne  par  1 
on  juge  da  l  avenir,  lion  j 


Digitized  by  Google 


pur. 

suce.  Mnrtù  présaiie.  Cela  al  d'un  «eurent 
peétsgt.  éthetereux  présage.  Cela  fui  regarde 
comme  un  trit  fitclitux  présage.  Cet  accident 
fui  un  proa-ge  de  ce  «pi  devou  arr.ver  dans  lu 

usité. 

Il  se  dit  lussi  IV  la  conjecture ,  *  l'augure 
bon  ou  mauvai»  qu'on  tire  de  ce  »igne.  Je  lire 
de  / i  un  fceuiTttr  présage.  Le  pré.ugr  qu'on  tira 
it  ii  première  tel  ion  Je  ce  Prince ,  fut  que  le.» 
peu,  les  leroicisf  heureux  sous  non  renne, 

FRlvSAGEH.  t.  a.  Indiquer,  marquer  une 
chnv-j  reiur.  Cet  accident  ne  nota  présage  rre» 
de 

..;  lignifie  iuw  .  Conjeclurrr  reepii  doit  «r 
rive  -  dam  l'avenir.  Je  ne  pré^iiie  rien  de  muu- 
ni<  <le  ce  que  tstu*  m*  dites  (à. 

l'r.fsAr.f,  fir:.  participe. 

PRESBYTE.  5.  Terme  d  Optique.  Celui  on 
erll-  qui  oe  toit  que  de  loin .  parer  que  le  rru 
lall,  j  est  aplati.  Let  Presbytes  ne  peuvent  lùr 

.te  un  verre  eomcir,  Il  «•  prend aiiMi 
jn  i  irtnmt.  Les  f  leildirdi  sont  atiei  Kuit-e-if 
pr.vAyfe».  Presbyte  r»ï  opposé  à  Myope. 

i'KESBYTER  A I,  A 1 x\.  »dj.  Qu  i  apport  i^nt  » 
l'Ctdte  de  Prêtrise.  Ainsi  l'on  appelle  liénépee 
prcsbyteral ,  PmVndr  preiovfrr.Jr ,  t'n  Béné- 
6ev.  une  PtetmJe  qu'on  ne  peut  Unir  Mit» 
Être  Prêtre. 

t,n  appelle  Maison  /  reif/yterole,  La  ma  m 
du  Curé  du»  une  Paroisse. 

l'KKSBYTftKK.  ».  m.  Maison  pteibytérale. 
Il  «■  dit  ordinairement  de  La  Maison  drsiiné» 
au  Curé,  dan»  une  PaioUae  ;  elle  t'appelle  aussi 
A/ r  n»  ruriale;  et  celle  di  ou  de»  Vcarrn, 
■'«..pelle  Le  Vicariat,  lu  liaison  vicinale. 
iVl.r  un  presbytère.  Le  preiNvlère  tourne  à 
II  ;li«e. 

l'M»*Trk»c .  dans  l-  T>roit  Ecclésiastique. 
>igi:<fîe  aussi,  L'AncniMre,  Se  Conseil  de*  Prê- 
tre'* doot  l 'rlVeque  doit  «assister  Ain»  le  gou- 
vernement de  «un  Eglise.  ljr>  Cbapilrrs  de  Ca- 
thédrales prétendent  rire  ce  Conseil.  Le  presby- 
tère est  soumit  à  F  Etriqué,  mais  Ifsèque  doit 
ro  enfler  «on  presbytère. 

PRESBVTKH1  A  >  ISMR,  cm  PR  KSBVTf .  R  A 
SlsME.  i.  m.  Système  ou  secte  do  Pn-sbytc 


PBESBYTÈRIES.  IF.VÏF..  ad).  On  appelle 
ainsi  en  Angleterre,  Ije»  Protealan»  oui  ne  re- 
cor.noisseat  point  l'autorité  épiseopole  /.et 
KflliMT»  presbytériennes.  Le  parti  presbytérien. 
Il  est  «isri  substantif.  Les  Presbytériens  tont 
op;  o»m  aux  EpitmpatLr. 

s.  fifm.  Terme  dnjçmniicpie- 
t  de  ce  qui  doit  arriter.  Il  ne  m>  dit 
que  de  Dieu.  Dieu  a  connu  pnr  «a  prewt'en'-r 
^ue...  La  preicieîKa-de  Dieu  n'âle  pot  la  liberfr 
a  I  homme. 

PHKSCBIPTniIi-.  adj.  de»  »  genres.  Terme 
de  iuritprtidesre.  «,>ui  peu!  être  prescrit.  Droits 


PRKSCBIPTÎOÎt.  «.  f.  Manier*  d'aopierir 
■  ^ropndté  d  une  choae ,  ou  droit  d'exclure 
■pieiqu'an  d'une  demande,  pnr  la  poaaeiiion 
■wi  rowr rompue  pendant  un  leinp»  détermine 
1  «  la  Loi.  Prejortption  par  dix  ans  entre  pri- 
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sent ,  par  vingt  ant  entre  oAnmt.  Prescription 
centenaire.  Acquérir  la  prewriplion.  Interrom- 
pre la  prescription.  On  lui  a  opposé  la  prescrip- 

tt.Tl. 

On  arquiert  anati  la  libération  d'une  dette 
par  l.i  prescription,  r'e»i-a  dire  ,  Quand  le 
cr^.Mici.T  néglige  pendant  un  certain  teui|»  d'en 
demander  le  payement. 

l'RESCRUIt.  v.  a.  Ordonner,  marquer  pré- 
ri^:inenl  cr  qu'on  veut  qui  »nit  fait.  Ptrtrrirez- 
in^i  ce  que  veut  ié'ire:  que  je  £t*te.  J'ai  ext;- 
<  iile  Umt  et  que  voui  m'avez  prétérit.  Pretcrire 
e-  loi».  Je  n'ai  point  paix  les  borne'  que  î  uui 
m'.  »TT  pre«-rile«. 

"RESCniRK.  v.  n.  Sipjifie,  en  terme»  de 
Jurl»pnidrnee.  Aopiéiir  la  preaciqition.  On  ne 
yn  ter-t  pat  emtre  let  mineur; 

Il  e»t  au<«i  actif  en  ce  «en»,  i'reicrire  un 
'rrtt<irjc.  Prétoire  une  Jette. 

.Se  prescrire,  avec  le  prmiom  personnel.  »i- 
-i.ific.  Se  prrdrr  fur  prevri|itiim.  1rs  drtuli 
.■e*  mineur»  ne  te  fresrt  ivent  point. 

PnE-carr,  rrr,  patliri|>e. 

PR LSKAJtCE.  ♦.  f.  (On  prononce  l'S  forte- 
ment comme  dnn»  Séance.  )  Droit  de  prendre 
pince  au-deuu*  de  quelqu'un,  on  de  le  preer- 
der.  Disputer  la  yrrirance.  L'ancienneté  icqlr 
l.i  prAx-'iinre  entre  le*  Officier*  d'un  TnP  iui.il. 
Les  Jui.ri  jtrprrrVur»  on»  1,1  prrscnnre  tur  tes 
tu'jAternet. 

Pni>K>'CE.  ».  f.  Existc-ic- d'une  pcr»onne 
d-'tm  un  lieu  m:ir'|in;.  IV.îrc  proenr;  rit  ni- 
i-::>'. itrc  en  ce  Pay\  c'.  La  pr.  'rncc  dn  ma'tre 
r  <  '<■  t  nccet<aire.  /,<i  pit\me-  tUt  Prun  e  dini 
rme  .irnte'r  e»t  tou>  cnt  (r  .-«îi.'r.  La  ;ir,  cuce 
diiJn:;e  étonne  le  criminel.  Il  r.  fnt  <tV:  net  ."i 
en  ma  p-  é<cnce,  en  piesrnce  dr  tout  le  momie. 
I  '  <f< ■iMciirn  court  du  Roi  Ccii  t't  t 

fa-  r  en  la  prttencf ,  en  prrtcnce  île  plutieurt 
j  i  rtonnet  ilignet  de  fui.  Je  fêtai  la  même  etw.e 
en  ivilre  présence  quen  v<ttrr  af  ^enre.  T.utt  en 
fii  uneequ'alitence.  Otte  dcruii  rc  phrase  est 
du  ^tv'e  de  Prjtiquf. 

Kn  p.irLnl  du  Surrrmrnl  de  l'Eurliaristie, 
on  dit.  Lu  prê<ence  i  relie  duCorp*  et  /lu  S  non 
de  Vot'r  .S'nifii<iir./.c<r(il»'ini»t.-tmi  iit  l,i  pli 
tenre  réelle  du  Coipt  et  du  Sjmj  de  Jtsi»- 
(  iiiu«r  iIjiu  l  Ein  ndruf  e. 

On  njijielle  Droit  de  présence.  Cer-aine  ré- 
triliution  qu'on  donne  à  de»  Chanoine-»  pour 
leur  *»»!»tnnre  aux  Heure»  (jinoni*!«  on  nu 
(^hapitir;  aux  Cure»,  pour  leur  nssi»tai>ce  à 
certaines  fondions  ccclcsia<tûpic»  de  leur»  Pa- 
roiiirs  ;  et  aux  Membre»  de  certaine»  Compa. 
gnie».  lor»<|u'iU  nwistant  aux  a»»eml>l«!es. 

Ou  dit  que  Deux  armeet  tont  en  présente. 
pour  dirr,  qu'tllea  «ont  en  »ue  l'une  de 
l'autre. 

On  dit  figiircmcnt ,  qu'L'n  nomme  a  de  In 
prètenee  d'esprit ,  une  grande  présence  d'erprit, 
pour  dire,  qu'il  a  !'e»prit  vif  rt  prompt,  et 
qull  dit  et  fait  lur-lc-cli.mp  ce  qu'il  y  a  de 
plui  a  pm|to»  h  dirr  ou  a  faire.  On  lui  a  tou- 
jours remarqué  rrcdueoup  de  présence  d'ttprit. 

Pnùcxci:,  m  dit  auaxi  De  Dieu,  quoiqu'il 
us  aoil  coq  tenu  dai 
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plit  l'Univers  par  ta  présence.  La  présente  de 
Dieu  devrait  retenir  let  libertins. 

On  dit,  dan*  le  langage  de  la  Ikcvoliot»,  St 
mettre  en  la  présence  de  Dieu,  pour  dit*,  fJon- 
•idenT  I>ieu  comme  présent  à  ce  que  l'on  va 
tire.  5e  tenir  l<Mi)°oim  en  la  présence  dt  Dieu. 
Exercice  de  la  présence  df  Dieu. 

PRf  SFM,  KM'E.  a.lj.  Qui  se  rencontre 
l'an»  le  lieu  dont  on  parle.  En  ce  sons  i)  est  op- 
piw  ^  AlMent.  Dieu  est  présent  partuul.  Jisvs- 
f:«*isr  est  prêtent  dans  l'Eucharistie.  J'èiois 
présent  liw  rijrie  In  c.'iose  arriea.  /I  étoit  prr'irnt 
lor<ijijf  le  meurtre  «e  commit.  Tout  ceux  qui 
,'y  troaivri-nl  présem.  Il  éli.it  prc'jcnt  à  Fac- 
tion. Tels  et  tels  y  étoient  présent,  y  étoient 
présent  en  personne.  Si  vous  y  ai'irs  été  prê- 
tent, eeli  ne  serott  pat  arrivé.  Cela  te  passa 
moi  prêtent.  Cetle  femme  étvil  piésente. 

PiiFAtir,  »e  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans 
le  temps  où  nous  sommes.  Lt  siècle  présent. 
L'étal  présent  des  affaires.  Les  affaires  pré- 
icntcj.  Le  lempi  présent.  Le  Gouvernement 
pioenL  Le  Ministère  présent.  Le  mal  présent 
est  loujourt  le  plus  f'clieux.  Lu  douleur  pré- 
tente  est  la  plus  sensible 

A  T<u  »  riié.rss  it  1  vtMa ,  8.ucr.  For- 
mule du  »lv!e  "le  l'.liani'ellerie.  Pt,  Présent  tels 
et  (cli.  Furuiulr  du  style  de  Notaire  dans  le» 
actes  A  cr  pté.ens  et  arreptans.  tels  et  tels. 

On  dit  <  n  sti  le  familier,  Le  picie.it  rorteur, 
le  prisent  billet .  p.-eir  désigner  plus  partiruliè- 
retm  tit  le  billet  qu'on  éri  it,  et  erlui  qui  16 
|>ortc.  À  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  l'er- 
four.  l'or:nu  .'  >lu  i\'r  de  I  li  iMcellrrie. 

t!n  «nit  eri  «tyle  fjmili  r,  ^ariitol  l.i  pre?- 
:ei:te  lettre  reçu.-,  et  nlisolumcnt ,  .Vtmifiit  Ici 
;.i.:-enfereeM<».  pour  dire,  IV»  que  i«i  attira 
rem  la  leiltc  que  je  von»  écris.  <»o  écrit  ,oi«si  : 
La  f  résente  roui  «erviVa  de  décharge.  Celui 
qui  vont  rendut  la  présente. 

t'u  dit.  fpi'Oii  u  toujours  u'ir  c'oir  prr- 
senfr  .i  letp  it ,  jmur  dire,  qu'Où  y  s  uig.»  tou- 
jours. Cela  met  toujours  préreuf  <i  f  esprit.  Et 
l'on  dit  d.ins  le  nseme  sens,  par  munit ic  d'exa- 
(•érat;..».  Cela  est  toujours  présent  i  mes  yeux. 
Cette  histoire  ne  m'est  pas  bien  présente. 

Kn  parlant  d'L'n  homme  qui  se  souvient  de 
tout,  on  dit.  que  Tout  lui  e-t  f  résenl  éi  Fcspt  il, 
fj-iir  feut  lui  est  présent,  f'i  en  p  riant  d  I.  ne 
ch<»se  *lout  tin  a  oximtu1  une  idée  très-vive, 
on  dit  ,  Cilii  m'«t  prêtent  eoin<re  si  je  le 
i'o>oii. 


«.n  dit  par  e\a;ér.ition.  rpt'l'n  homme  est 
présent  à  lotit,  qu'il  "f  préf.Tif  partout ,  pour 
dire,  qu'il  est  si  agissant,  qu'il  acmlile  qu'il 
soit  partout  en  même  tempi. 

On  dit.  qu'/.'ii  nomme  est  tenu  présent  en 
quelque  assemblée,  ou  absolument,  qu'il  est 
tenu  présent,  pour  dire.  qu'Encore  qu'il  n'y 
soit  po»,  il  retire  le»  mêmes  émolument  que 
ceux  qui  y  assistent  actuellement  ;  et  cela  se  dit 
d  ins  les  Chapitre»  et  autre»  Communauté». 

On  dit  njnr.'iiient ,  qu'L:n  nomme  a  l'esprit 
préienf.  pour  dire,  qull  a  Tesprit  vif  et  prompt, 
et  qu'il  dit  cl  fait  «ur-lc-rbjmp  ce  qu'il  y  a  de 
plu»  à  propos  4  dire  ou  4  faire.  Comme  il  a 
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.esprit  preW.  il  lui  ft  une  repartie  tuVe  tt 
juste.  II  n'tvt  pat  l'esprit  «rues  présenf  pour 
prendre  le  parti  qu'il  fùIJoif.  i'il  eiil  tu  l'esprit 
plus  présent,  il  se  serait  nueux  tire  aaffawe. 

Ou  dit  fi»urénient  cl  faïuiliéienieut  >  Cet 
homme  n'est  jamais  présent,  pour  dire,  Il  fis 
toujours  «Itstraît ,  inalL-iitif. 

On  dît  aussi .  qu'l  n  homme  a  la  mémoire 
pié.enle,  pour  «lire,  qu'il  se  souvie  ut  i  propos 
rt  sans  peine  de  c-  qu  il  a  vu  ou  lu. 

Epouser  pur  paroles  de  prêtent.  Façon  de 
parler  dont  ou  se  Mil,  lorsque  doux  personnes 
déclarent  qu'elles  se  prvuneni  acliwllrinriil  pour 
mari  rt  frmn.e.  Il  se  dit  a  U  dinirrnec  d'iipou 
jer  par  paroles  de  futur  ,  ce  .tuî  s'appelle  01J1 
naireroent  Fiancer. 

On  appelle  Remède  prisent,  Olui  qui  opètr 
sur-le-champ.  Cri  enipUtieest  un  remède  ;  r< 
sent  jwur  le  mal  Je  dents.  Un  dit  au«i,  /Vor.i 
présent.  De  celui  qui  produit  Mir  le  champ  son 
e.Tl. 

PsisisT,  en  quelquefois  substantif,  et  veut 
dire,  Le  temps  prevul.  Le  irisent,  le  pas.i  et 
l'avenir.  Cet  homme  ne  longe  qu'au  présent. 

A  PM'tST.  Expression  adv.rb.  Maintenant, 
dan»  le  temps  prisent.  Cclu  n'est  plus  en  m<i.7r 
ù  présent.  Je  vous  en  qui  Ut  des  à  présent.  Je 
n'y  songe  plus  à  présent.  Je  n'y  pense  plus 
quant  à  présent. 

Itn  rii?M  Ji.Kjprcvion  adv« rl>.  Formol;'  de 
Notaire.  Maintenant,  a  présent.  Ile  priant  ir- 
tidaiit  en  Ici  lie». 

Podii  tx  ri.E>rsr.  Foçnn  de  parler  adveris. 
Il  ft  à  la  campagne  pour  le  jr-  .-ni.  Il  u  est 
guère  en  usa^e  qu*  dan»  le  style  familier. 

P7ii*r.iT.  suint,  miiu.  Terme  ds  Grammaiie. 
Le  premier  temps  de  risque  mode  d'un  Tel  lir,  i 
et  qui  marque  le  temps  prient  Aimer,  fuit 
au  jré>cnl  Je  l'i ri iii<Jal f/' ,  j'aime.  Ce  ferle  se 
conjugue  au  prêtent  du  fuî>)-.ri  li/'  comme  au 
prisent  ,L  l'iudieati;. 

PHÉSI M"  suhst.  nue.  Don  .  tout  ee  .7  i  on 
donne  Kriilml.  to  ut  rt  par  pair  'ilsra'ilé.  Prv- 
lient  in  in.  ij':,jue  II  a  fit!  de  grandi  prewrt.  H 
est  tlét?i:du  aux  Ju^es  de  recevoir  aururj  j  ir .  . 
sent  det  Parties.  Se  tatsser  corrompre  pat  des 
prêtent.  C  est  un  tomme  qui  aime  les  pii-ens, 
Houner  quelque  chine  en  jié.ent  à  quelqu'un. 
Faire  des  pre'x'iK  aar  étieii'ies. 

Ou  appelle  Prisent  de  noces.  Les  présent 
qu'un  I.onutu;  envoi*  a  la  putoniie  qu'il  d  >it 
épouser;  et.  Prêtent  de  V.ite,  ou  Prêtent  de  la 
Ville,  ije  si»,  les  ronfîlim»,  fie.  qu'un  Corps 
de  \  ille  d'Kiin  en  de  ceitaines  occasion*  .1  des 
persuuucs  de  distinction,  coumir  Rois,  Prime*. 
Minières,  Ambassadeurs  (ioutenuuii  de  Pro- 

O11  dit  proverbialement,  Les  petits  prétens 
entretiennent  Cumilit. 

PHI- SE  M  AltLE.  «dj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
présenter,  qui  peui  m  pr/'sniler.  Cet  ouvraje , 
cette  raison  n'trt  pas  pirsenlMe.  lia  un  fils 
qui  sera  bientôt  tiès  prétenlable.  C-'l'e  f  ,ure 
eit  peu  présentable.  Voilà  au  vin  qui  n  Cal  pu*  [ 
préicnfdbic 

PRÊSE\TATEUR ,  TRICE.  •.  Celui,  celle 
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qui  •  le  droit  de  préarater  k  un  hénOt*.  Le 

Psésentateur  et  le  CollaUur. 

PRÉSEM'A HO>".  §.f.  Action  de  présenter 
Kn  cr  »en*.  il  n'est  guère  d'una^e  qu  en  certai- 
11a  phrases  pnrticulièrca.  Ainsi  ou  dit,  qu'(.  ii 
Avocat  a  été  charge  de  la  prètentation  des  let- 
tres d'un  C  iinrclier,  d'un  (îtnitvi  neiu*  de  Pro- 
v  nec.  etc.  yonr  dirr.  qu'il  a  eW  cliujgé  de  Ici 
pin  ntei  au  Parlement. 

l'nM  vr/mol ,  v  «i  l  aussi  au  Palais,  IV 
1  arfc'  que  prend  un  Piucureur  qui  se  pn-M-ulc 
|*  ur  ^»  l'.mir. 

Piii  si  station  ,  sj^nifie  llus^i,  Ijk  droit  de 
pr«'r*>rnlrr  â  un  iWm'-lirr.  Il  a  la  jn'isentatian 
d'un  tel  Déncfue.  Celte  Cwe  est  à  la  preicnfii- 
lirn  d'un  Ifl  Ahhé ,  d  un  tel  Seigneur. 

On  ap[*iie  La  f're'senlulion  de  i.i  Viei  ge, 
t'ne  l'i  le  que  l'Ilglisr  rtlobre  rn  riiouui  ur  île 
la  Vielle  .  el  eu  nunioiie  de  ce  qu'i-llc  fui  pn-- 
sei:ti<:  au  l  emple. 

Pie'sCJifiilion  a  la  Cour,  signifie.  cérr- 
n  nnie  .'c  |  r<  sriiler  au  Iloi  rt  .1  sa  famille.  d«« 
|»rx);.iic  d>-'  la  (jnur  nom ell< m.  nt  mariecs.  /( 

rn(  re  jour  la  f  limeurs  préientationt. 

1  *ll  ES  t'.  >  TK  M  K  N  T.  adv.  À  pi^ei.l,  main- 
Irnanl.  Cclii  nVil  plio  préicnlrmenl  en  «njf. 
je  won  de  le  <ji<irl<r  pré.<enlefiieal,  IduI  f  ré- 
entcnient.  l'oison  à  louer  présentement. 

PRESENTER,  v.  »,  «Jllnr  quel  Jue  chose  à 
quelqu'un.  /  re>eFiler  un  hent^uet  à  une  Dame, 
lu  présenter  det  jiuitt.  Présenter  de  l'arqent  à 
un  Avec,.!.  Présenter  du  vin.  1  régenter  à  hou  t. 
Présenter  un  {.lut ml.  Présenter  un  siège. 

Ou  ôil.  Ptéitnttr  ta  main,  le  hras  à  une 
femmt,  pour  dire,  S'offiir  de  lui  donner  la 
main,  le  bras  pour  la  mener  ;  et,  Présenter  ia 
main  ù  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  tendre  I.i 
tuai»  |  our  l'aider  t  inarcher. 

Ou  dit.  Vie  en'.er  la  rlu'iiiijr.,  présenter  la 
serviette  ;  el  rein  se  dit  piiiicipaU-ment  clici  le 
l!oi.  lr  i»  ju'un  t  3i<  ii  r  s  iliahenie  porte,  mûri 
la  rliru.iv.  la  servinte  entre  esrumnsdugr.nd 
(.iVurr,  ..fin  qu  il  la  donne  au  Uni,  tVn  valet 
de  rtai  de-i  ube  f  iètcnle  la  chemise  au.  p- entier 
Gentilhomme  de  la  Clu:mlrz,  qui  la  l'om.e 
ensuite  .11  Roi. 

On  dit .  IVôenlerttji  pLicel,  une  requ.'l.'  nu 
Roi,  aur  Juges,  etc.  |Kiur  diie,  Supplitr  la 
î'.  ii.  t-*  Ju»es  par  titi  place!  ,|»r  une  reqnrir; 
et,  i'ie'fiitei  des  lettres  au  Sceau,  fié  tenter 
îles  lettres  patentes  au  Par/em-nl,  pour  dite, 
Porter  d--s  Ici  Ire*  au  Snu,  .ifm  qu'ilhs  v 
S  «u  ni  •,rrll«-s;  porter  îles  lettres  pnlemes  au 
Piirlenien! .  afin  qu'i-lh's  y  soient  enregistrées. 

On  dit ,  Pi  e  rulo-  le  rnowifuet,  présenter  les 
armes,  pour  dire.  Se  mritrc  <n  état,  en  pos- 
ture de  s'i'n  servir.  Ils  présentèrent  les  bau>n- 
nette,  à  la  C  avala- ie,  et  la  repoussèrent.  Il 
leur  prétenta  le  fusil,  et  Ici  arrêta  tout  court. 

On  dit  aussi,  Présenter  let  or  met,  pour 
signifier,  L'n  rnoiiTeiiieut  qui  fait  partie  de 
l'exercice  militaire.  Qurind  un  Officier  pusse 
Jf.'cni!  ht  sentinelle,  elle  présente  les  armes. 

On  dit,  Pie'serileï-  <j ue.'^n'iiii  «u  Hoi,  à  un 
Prince,  a  un  grand  Seigneur,  pour  dire.  L'in- 
troduire en  U  présence  du  Rot,  d  un  Piiuce, 
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I  d  un  grand  Seigneur ,  pour  lui  faire  la  reréfCDca 
et  pour  en  être  connu.  C  est  un  tel  qui  l'a  pri- 

\  tenté  au  Roi.  Le  Secrétaire  d'Etat  présenta  ,'e» 
/>e'pulû  de  la  Promue*.  Jt  vous  pritanterai  à 
lui  iiuumi  «'oui  coudrez. 

On  dil.  Ptèsentcr  un  enfant  au-  Baf  ltmc , 
pour  dire,  l  e.  jiortrr  à  l'Eglise  ou  il  duk  être 
baptise;  et,  Piésenter  Ueotpt  à  la  Paroisse, 
en  parlant  d'Un  rnoet  qu'on  doit  ensuite  traus- 
ferer  ailleun  p»ur  y  être  enterré. 

On  dil .  Prétenter  à  un  Bénéfice,  pour  dire. 
Désigner  nelui  il  qui  le  Bénéfice  doit  rire  donné. 
H  u  dioit  de  ptéicnter  à  ce  Benê^ce.  Il  a  pre- 

■  tenté  un  tel  à  l'Evéque,  qui  l'a  pourvu. 

On  ordonne  quelquefois,  qu't n  aecuse'  iern 
présenté  ù  la  que«tion,  c  r.1  idire,  que,  San» 
qu'il  ait  cnntmisaance  du  jupenieut ,  il  sera  con- 
duit en  la  rhanibre  de  la  question .  comme  s'il 
devoit  y  èlre  h|>1)Ik]uc,  dons  l'espérance  que  la 

|  crainte  des  UMirmens  lui  fera  avouer  le*  sa  ru 
dont  il  est  prévenu. 

Ou  du.  Présenter  a  qurlqu'un  ses  resvectt, 
tes  hommage* ,  etc.  pour  dire,  I.  assurer  de  son 
respect .  etc.  (J'rst  une  formule  de  politesse. 

Pr.isi  -.Ti  a .  *e  joint  aussi  en  plusieuis phra- 
ses avec  Ir  pronom  |iersonuel.  Ainsi  00  dit.  5« 
pi'CAenler  detMiil  <jiifli|u  un,  pour  dire,  Paroi- 
Ile  devant  lui.  Le  Ilot  lui  a  défendu  de  se  pré- 
senter drt'jnl  lui.  La  première  chose  qui  sa 
pa  tenta  ù  met  yeux. 

i  On  dit,  qu  l'n  spectre  t'ett  présenté  i  quel- 
qu'un, pour  dtre.qu'L'ii  fantôme,  qu'un  (prê- 
tre est  apparu  a  quelqu'un.  Lt  /à nt disse  {lu  s* 
jrèarnln  a  lirulut. 

On  dil,  qu'tVn  liomnse  se  prtbutle  bien,  et 
présente  de  bonne  grAee,  pour  dire ,  qtse  Ç>u»nd 
il  entre  dans  une  roiiqia^iiie ,  il  y  entre  tors* 
jour*  de  bonne  grâce,  el  sans  paioilre  embar- 
rassé de  sn  |x't»ouiic.  On  dit  dans  un  sens  eoo- 
tiairc.  qu /l  se  préieiilé  çjiiur/iemenl ,  de  tra- 
i«rs,  qu'il  ne  sait  pat  te  présenter,  etc. 

Ou  dit  aussi,  qu  Vn  homme  te  prétente  dé 

'  nnnne  qrSce  au  combat,  pour  dire,  qu'il  y  ra 
de  l»>n  crt-ur,  avec  une  ciiulenance  aaturée,  et 
l.irn  niiolu  <lc  faire  son  devoir 

On  dit,  Se  présenter  ehet  quelqu'un .  a  la 
pivle  de  quelqu'un  ,  et  absolument ,  Se  prête»- 
ter,  pour  dire,  Aller  chei  qurlqu'un  pour  lui 
faite  une  visite.  Je  me  suis  présente  pour  onar 
('honneur  de  fous  voir. 

On  dit  aussi,  Se  présenter,  en  pariant  De 
Certaines  choses  dluit  on  juge  arantageusement 
au  premier  roupduùl.  Voilà  un  palais,  101 
jardin  qui  te  présente  bien.  Et  l'on  dit  tV^nu  < 
ment  d'Une  «flaire  dont  te  sucres  est  vraisem- 
blable, Voilà  une  affaire  qui  se  présente  bien  . 
et  en  général,  on  dit,  De  toutes  les  el;c*r» 
éventuelles,  qn'Ellcs  se  présentent  bien  ot 
mal ,  suivant  qu'elles  ont  l'air  de  tourner  bien 
ou  mal. 

Ou  dit ,  qu*  L'ne  chose  t'ett  présentée  è  1 1*~ 
prit,  pour  dire,  qu'Elle  est  Tenue  i  l'esprit. 
Toutes  en  dijficultét-li  se  sont  déjà  présentée* 
à  mon  esprit  CeLt  ne  te  prêtante  pas  iialurelle- 
ment  à  l'erj-nf. 

On  dit,  Ce  nom  ne  tt  prisante  pas  mximtr 
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«rnl  à  m*  mémoire,  pour  dire,  Je  oc  pois  ne 
touveitir  de  ce  nom  préwntemetrt. 

Se  F»£»Evrr»,  te  dit  aussi  en  partant  Des 
occasions,  de»  affaire»,  rie.  <ju«  «in  ieuocut.  Dés 
que  tôt  cation-  t'en  présentera.  Il  t  tut  •présenté 
eUverses  occasions.  Il  te  présent*  beaucoup  il  a[  ■ 
(aires.  On  délibéra  sur  les  «frira  qin  se 
Il  » 


»  t 
i  se  pre- 

eï/J.ct  r 


a-  résoudre. 

Un  dit- aussi  absolument,  Cel»  ne  t'ttt  pas 
présenté,  pour  dire,  î-'o«caeion  ne  t'est  pn» 
yrntnUt.  Je  vaut  «vos»  promu  Je  parler  pour 
Valu,  m  au  «la  ne  f'ert  pa>  présente. 

On  dit ,  Se  présenter  pour  une  place,  pour 
dire  ,  Trmoigiier  le  désir  de  l'avoir,  te  proposer 
pour  la  remplir. 

Se  raùnrrK*,  ne  dit  au  Pelais,  De  l'urf 
qu'un  Procureur  kit  au  Greffe  de»  Présenia- 
tioii*. 

PnittVTi,  it-  participe. 

PRÉSERVATIF  ,  IV  K.  adj.  Qui  a  la  vertu  , 
la-faculté  de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De»  remède»,  et  eu  terme»  de  Médecine. 
,  Jtcméde  préservatif. 

11  rat  plu»  ordinairement  substantif;  et  alnr> 
l  llsiguirîe,  Remède  *pii  a  la  vertu  de  préscivti. 
C'est  un  joiivi-rui  it  frisa  val  if ,  un  puùuint 
préservatif  contre  y  lutteurs  maladies.  Excellent 
préservatif  contre  la  petit,  contre  la  venins, 
contre  le  mauvait  air. 

Il  «'emploie  figurera-  en  parlant  De»  chose* 
morale*.  Le  jeûne,  le  travail,  lu  tempérance, 
iont  un  grand  preutvatif  contre  certaines  ten- 
tation t. 

rilICSKRVK".  v.  a.  Garantir  de  mal,  em 
pVlsefs  détourner  un  mal  qui  pourroit  arriver 
iJieu  l'a  prite-vi  au  milieu  des  péril».  Cal 
Dieu  qui  Psi  préservé  par  sa  qrtice.  Dieu  nous 
préserve  de  mort  suinte,  nous  en  p.étetve  par  ta 
miséricorde'.  Dieu  me  prête;  ve  de  penser  à  cela, 
tfen  avoir  lu  pensée!  C'est  ce  remède  qui  I'./ 
préservé  de  la  goutte.  Une-  bonnt  éducation 
frètent  la  jeunette  de  quantité  de  desordres. 
La  sobriété .  la  tempérance,  piètervent  de  beau- 
i  de  maladies. 
Pnéaravg,  ir.  participe. 
PRÉSIDENCE.  ».  f.  lonciionde  Président, 
droit  de  présider.  La  présidence  det  Fiai,.  La 
présidence  alternat  va.  La  présidence  de  Y  As- 
semblée du  Clergé,  ou  simplement,  du-Clergé. 

Présidence,  signifie ausu  L'état  de  Président. 
Le  première  Présidence  cri  vacante. 

On  dit .  Cet  Ai  lit  a  été  rendu  jour  In  prési- 
dente d'un  tel.  J'ai  cou'.enu  ma  ;  rem  .lire  IftCJc 
tons  la  présidence  d'un  tel  Docteur. 

PRÉSIDENT.  ».  m.  Celui  qui. préside  a  «me 
Compagnie,  à  une  Assemblée.  On  l'adverse  nu 
Président  de  l  Atteuiblér.  L't  Président  du  Con- 
cile répondirent.  Le  Président  du  Clergé.  l  e 
Président  de  la  X Mette.  L'/fielevAjue  de 
Karbonne  est  Piéndent  né  des  ftaU.de  L.n- 
que  doc.  Le  Président  d'un  Conseil  de  guerre. 

Co  appelle  aussi  Piè>idcns,  lie»  Officier  » 
fjui  ont  de*  Charge»,  en  vertu  desquelles  il» 
eut  droit  de  prisider  a  certaine»  Compagnie». 
Lt  premier 
Tome  11. 
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enaque  Parlement,  il  y  a  des  Président  qui 
prés  l'Jent  <i  loul  le  Paiiement  en  eeap»  ;  on  les 
appelle  Président  du  Parlement,  et  autrement 
Prètidens  d  Mortier,  du  nom  qu'on  donne  à 
un  bonnet  de  veluurs  noir  bordé  d'un  galon 
d'or,  qu'ils  portent  pour  marque  do  leur  di- 
guité.  Un  Président  de  la  Cour.  I*  premier 
Président  de  la  Chambre  des  Complet.  Vn 
Président  det  Requêtes  du  Palais.  Président  det 
Enquêtes.  Président  eu  Parlement.  Président 
du  Grand  Conseil,  au  Grand  Conseil.  Prési- 
dent du  Prétidial,  etc.  Le  Président  n'a  que  sa 
voix  d,ins  un  jugement,  et  il  est  obligé  de  con- 
clure à  la  pluralité. 

On  appelle  aussi  Président, Celui  qui  préside, 
a  un  Acte,  a  une  Thèse  de  Philosophie,  de 
Théologie,  de  Droit,  eu.  Celait  le  Président 
de  l'Acte. 

PRÉSIDENTE.  ».  f.  La  femme  d  uo  Pré- 
sident Madame  la  Première  Présidente.  Ma- 
dame la  Prétidtntt 

PRESIDER,  v.  neul.  Occuper  la  première 
place  dans  une  assemblée ,  avec  droit  d'en  re- 
cueillir le»  voix,  et  de  ptunoncrr  la-ck-risioii. 
Le  Pape-est  en  possets-on  de  présider  aust  Con 
cilet  par  lis»  ou  par  ses  Légats.  Celui  qui  prési- 
dait a  T Assemblée  du  Clerqé.  Présider  à  l'As- 
semblée de  la  Xobtette.  Piétider  a  une  Compa- 
gnie. En  France,  le  Chancelier ,  comme  Cl  ef 
de  la  Justice,  préside  à  toutes  les  compagnies 
de  Judicuttirt,  Présider  à  la  Grand'Chambrt. 
Présider  a  la  Tournelle. 

En  îsarieiit  De»  Acte»  qu'on  soutient  en 
l*!ù!ouq<lùe,  en  Théologie,  en  Droit,  etc.  ou 
dit  De  celui  qui  eu  est  le  modérateur  et  comme 
l'arbitre,  que  C'est  lui  qui  préside  à  l'Acte. 

11  c  i  quelquefois  JUif.  Présider  une  Compa- 
gnie. Celui  i,ui  présidait  la  Compagnie,  ri- 
t- 
On  dit  ausai,  Pr'ctider  quelqu'un,  ponr  dire, 
l'réVwrr  a  une  Compagnie  dont  il  est  membre. 
Je  suis  son  ancien,  je  le  prétiderai  toujours. 

Présider,  signifie  aussi,  Avoir  le  soin ,  la 
dirrctioii.  Dans  ce  »en»  on  dit,  La  Providence 
qui  préside  à  la  conduite  de  l't'nivert.  L'in- 
Iclliqencc  gui  préside  eux  choses  humaines. 
C'est  lui  gui  a  pré,idé  à  la  conduite  dts  tout 
l'ouvrtiae.  Il  prétidoit  à  la  cérémonie. 

PnLstusa,  se  dit  aussi  dan»  oe  sens,  eu  par* 
lant  lte»  Divinités  des  Païens.  Junon  préside 
aux  nocet,  Cornus  «ux  fcstiit, Cirés  aux  mois 
tons,  Mari  t.  la  guerre.  Mars  est  le  Dieu  qui 
préside  aux  combats. 

On  dit  pootiijueinent ,  Les  Muses  ont  pré- 
side à  la  naissance  d'Homère,  de  V'roile,  etc. 
I  es  Grâctt  ont  présidé  à  la  naissante  de  ct'.le 
jeune  personne. 

PriLsiué  ,  ir..  participe. 
PRÉSIDIAL.  s.  raasc.  Tribunal  et  Siège  de 
Juatl-e,  de»  Sentence»  duqurl  il  y  a  appel  aux 
Parleuien»,  hor»  en  certain»  ea»  cl  pour  cer- 
taines sommes.  Les  Juges  d'un  Prisidial  jugent 

en  dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de  Le 

Prétidiul  de  Tours.  Lt  Prétidial  de  Poitiers,  i^e 
Prèiidial  d'Orléans.  Il  c  i  Conteiller  au  Piés't- 
iial  «Y....  Bablir  un  Présidial  dans  une  Ville. 
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«.r  atant  Je  PrH.d;«u*e* 
«iiiial  a  un  orand  ressort ,  un 
étendue. 
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I  PnÉsiniAi,  est  aussi  adjectif  dans  ce»  phia- 
»est  Siège  Prétidial,  Juges  Presidiaux ,  |>our 
dire,  Le  Tribunal,  la  Juridiction  d'un  Préai- 
dial,  le»  Juge»  d'un  Prësidial. On  appelle  Juije- 
Pièndial,  Sentence  Prètidiale,  Eu  Juge- 
,  une  Sentence  émanée  d'un  Prr»idi»l,' 
dans  un  cas  dont  il  n'y  a  point  d'appel. 

PRr-SIDIALKML.YI.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. H  n'est  guère-  d'usage  que  dans  celle 
phrase,  Juger  prétidialement ,  qui  se  dit  dans 
le  cas  où  un  Préstdial  juge  en  dernier  ressort  «t 
■an»  appel.  * 

PRHSOMPT1F,  1VE.  adiect.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Héritier  pré- 
somptif, qui  se  dit  ordinairement  De  celui  qui 
est  regardé  comme  le  plu»  proche  héritier,  en 
sorte  ce|>ci)dant  qu'il  peut  survenir  de»  es-fans 
qui  l 'excluent  de  la  suoeession. 

PRESOMPTION.  ».  f.  Conjecture,  jugement 
fondé  sur  dn  apparences .  »ur  des  indices.  Lé- 
gère présomption.  FosMe  présomption,  l'ir- 
somption- foria,  Il  y  a  de  grandes  préioni^tii'ii< 
contre  lut  La  prjsomption  est  contre  lui. 

On  appelle  particulièrement  Présomption, 
en  Jurisprudence,  Ce  qui  est  supposé  vrai, 
par  provision,  tant  que  le  contraire  n'en  pas 
prouvé.  La  présomption  d'innocence  est  pour 
l'accusé,  jusqu'il  la  preuve  du  crime. 

Paisoairno» ,  signifie  aussi ,  Opinion  tmp 
avantageuse  de  soi-même.  C'est  un  homme  trop 
rempli  ,  tout  re  upli  de  présomption.  5a  pr<  - 
ioir.pt ion  est  insupptsrtabU.  La  présomption  lui 
gjte  l'e»pr;t.  C  e  je  me  homme  est  ffurre  ijrunJe 
présomption,  d'une  présomption  txlr/iue. 

PnrSOMPTL^USEMEN  r.  adv.  Avec  pré- 
sorcption ,  d'une  manière  présomptueuse.  Col 
un  homme  qui  pense  pcésoinptueutemtnt  de  lut- 
mime*  Il  t'en  \aqea  pré^oniptueusemcnt  dans 
une  entreprise  au-  destu*  de  tes  forces. 

PRÉSOMPTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
trop  grande  opinion  de  lui-même.  Un  homme 
pr  ésomptueux.  Vue  femme  présomptueuse.  Il  a 
été  aise»  présomptueux  pour  aspirer  à  celle 
place. 

11  s'emploie  aussi  salwlantivcmml.  C'est  un 
prè'omptueux.  Jeune  piétomptueui. 

11  se  dit  aussi  Des  choses.  Désirs  présomp- 
tueux. Pensée  présomptueuse.  Entreprise  pi  e- 
sompturuse.  Con/îance  pesomptucuse. 

PRESQUE,  adv.  À  pen  prf».  peu  s'en  faut. 
Vn  ouvruoe  presque  achevé.  Il  est  presque  nuit. 
Ln  habit  presfue  usé.  L'n  homme  presque  tut. 

PRESQU'ILE.  ».  f.  lUt  la  même  chose  que 
Péninsule.  VoVcs  PlitrtnsriLE. 

PHESSAMMENT.  adv.  Instamment,  d'une 
manière  prrssaute.  5ollici(rr  pressuramnit.  H 
est  à-  peu  d'usage. 

PRESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  pres»e  vive- 
ment, qui  insiste  sans  relâche.  C'est  un  homme 
bien  pre-  s-int.  C'est  l'homme  du  monde  te  plut 
prtisiiitt.  Vous  êtes  trop  pressant. 

On  le  dit  aussi  Des  etioses.  Une  rrcomman- 
Dtt  ptiè.  es  pv^ititf».  Des 
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On  dit.  qu  'Une  «Werrrril  prenante,  pour 
dire,  qu'Ule  est  «ij;-ir  et  vrolerile. 

Il  »ipufi3  aussi.  L'r^rnt,  qui  ne  Iiissc  pas  !<■ 
temps  de  ditli-rer.  LolTumou  rit  prrnjrlr.  /.' 
t'aijil  d'une  affaire  irrv„irite.  Je  ne  pnrtii-cis 
pat  un»  une  ru-rei'ité  rrcuantc.  Le  ruai  rvf 
firesiarii,  et  dVmanJ.-  <!.-  prrwnpfs  rem:-  ,'ei.  Li.' 
ru.j/aile  est  prêtante.  Dr'  tVwirs  pre.ua  ris. 

PKLvsi:.  »,  foin,  l'onlr.  mullil'u!.-  de  pet- 
ton:*»  qui  te  pte-.viit.  >e  mtltrr  dans  la  rifjyr. 
l'um.lre  l.i  pi-ette.  iîi-ilrr  la  pri»e.  .Vulle:  pu» 
là,  il  v  «  trop  de  ifr-sr.  Vtntire  la  prer  .-,  6'e 
li'T  de  lii  pr,  ..  f.  Je  rie  t'e'i.r  r  a»  «n<rriientcr  fa 
prnif.  Je  >i\  />t,:i  p>u  o»af:d.-  proie.  Je  n'y 
frai  pat  la  presse.  fx+  deux  demie.  »  run|ii<« 
tout  du  style  idniliitr. 

Ou  dit  M-.^i  r.iiiiili.'rrmrnt  d  l  w  cliose  que 
l'on  n'rtl  p.n  .lis;>osé  *  faire,  et  cl.iiit  on  mijv 
jjosl'  qu-.'  peu  i!«  frrll»  Voudront  >c  cinl.-'T. 
qu'il  n  y  iin-a  pu»  grande  r  ivst.-,  ou  qraJia"- 
f>re  je  à  la  jure,  à  i>»  eh*i  ger. 

On  dit  proverbialement,  .1  lu  preste  vont 
les  fans,  pour  dire,  qu'il  iirsl  pas  d'un  iH.tnmr 
tage  <l'*l!rr  en  un  lieu  ou  il  peut  <ilrc  incom- 
modé de  la  foule. 

Ou  dit  d Une  éloli:-,  ou  d  une  autre  mnr 
elian.lise  a  la  moiir,  et  qui  »r  dsibilc  bien,  que 
lai  prerie  y  «t, 

Oti  dit  aussi  d'L'n  Pnoicatenr  extrfmcnienl 
suivi ,  que  l.a  presse  y  est,  qu'il  y  a  presse 
pour  l'entendre 

On  dit  li-iiré-menl  et  proverhiairmerit  d'Cn 
lion-me  qui,  tr  trnuvaut  cii^a^c  dans  que!  que 
mauvai»e  «ock-to ,  dans  quelque  parti  dange- 
reux, vient  »  son  retire»  pi udcuinicol ,  qu  II 
*'c»f  Filtré  île  la  presse. 

Pnrsst.  lignine  aussi,  L'nc  machine  de  bois, 
cmripoaée  d»  deux  ai»,  cutiv  b-vjuel»  on  prisse 
du  lin-e,  d<r»  livre»,  de»  <  toftv»,  par  le  mine» 
de  deux  vis.  Il  se  dit  aussi  Vu  plusieurs  outre» 
mnrliinrs,  dont  on  te  s.rt  en  divers  métiers, 
pour  tenir  en  rT-tal  le»  eboscs  sur  lesquelles  on 
trav  aille.  Mettre  du  Irrirje  rn  proie. 

Ou  dit  fipur.  inent  tl  Cuiulit-'renieDt.  qu'l'  i 
liOifii'ic  e  t  en  prr  »c.  jt-urdir-,  qu'il  <  »t  dan» 
un  et.il  fùclieux,  et  ilotit  il  ne  sait  cxxunw'iit  « 
ruiner. 

On  dit  anwi  C^urvinetit  et  familii-reraeni 
d'I'n  lic.mmc  qui  s'est  tiré  d'un  grand  embar- 
ras .  qu'il  »><l  lu»;  de.  L  pre<te. 

Ou  dit  ifynrénient  et  |K.piilairenneiit ,  qn'f'i 
bij.»ii,  un  e]j<-i  «t  eu  pow,  pour  dire,  qu'il 
ni  en  p»;e. 

lin  Aiis;l«erre,  on  appelle  Prast,  L'enrô- 
lement force  île»  inaieînl». 

Pttr.»»r. ,  se  dit  encore  IV  la  maelnne  par  le 
niQ»en  de  laqui  Ile  on  imprime,  *n\i  des  es- 
tanqtes,  suit  les  fciiilleii  d  un  livre. /Ve»w  d'Im- 
primerie. Faire  ronlcr  la  preste.  Travailler  a 
Ircu':  prestes  tut  un  même  outrrayr.  i'rewr  <f/m- 
prinierie  en  tmfle-douce. 

On  dit,  qu' tin  ouvraae  fil  ioui  prêtât,  tout 
la  petite,  pour  dire,  qull  «imprime  actuelle 
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PïiK.vT..  «.  f.  Sorte  de  [wrJie  qui  ue  quitte 
pas  le  ntiv  ™.  Ivlle  dillîre  du  p.ivic  en  ce  qu'elle 
ne  se  ff'ore  p>». 

l'Itl.vSKM  IMENT.  ..  m.  Certain  mouve- 
n  ein  inl>'rieur.  dont  In  c*r*c  n'e»t  pas  connue, 

i;ui  Tait  4■r»iT^d^e  ou  »t»pcrrr  ire  qui  finit  arri- 
ver. Il  «iwit  île  «ecrels  preiteiiliment  du  mal 
/jt'ir  ipii  lui  rit  atrtvi,  /(  «mit  un  pre»»<*tili- 
"i<-»t  iju'tl  n'en  rn'iendroil  point.  J  awn  un 
)<r,  sentiment  de  cet  lirureite  juceé». 

<>u  dit .  .<iWr  un  prejscnlimrni  de  fièvre .  de 
aoulte,  ele.  |«mr  dire,  Avoir  quelque  c«p.Ye 
d'oniotion  qui  fait  appréiieuder  la  luvrc,  la 
■t-iullr,  rte. 

I'HKS>I"  NTIR.  t.  net.  Prévoir  eon/uséroeiit 
qn:-!que  eljcwe  par  iui  nmuvi-nienl  int.:riruf 
il"  il  on  ne  e>niii»it  p.i»  H>i-  îm'nie  Li  laison.  Il 
il,'  i'î  p,  e-i.iiti  Ir  inal  Viir  ijni  lin  eit  arriif'.  A 

I  n  i  t'e  ,tre  qu'il  nieth  il  a  us  ^//aim,  il  um 
).!;;•!  qu'il  pressentit  sa  |ifl. 

Il  >i,nifi>-  auwi.  U:coiiTrir,  souder,  Uelier 
de  il  rouvrir  les  di»po»îlinn» ,  le»  vutinien*  de 
i:utl-pi'iin  sur  quelque  chose./!  faut  ptenenltr 
t utteniixh  ia  l'rinre,  quelle  eit  f  iitenlinu  du 
l'i  mee,  li  r>st  /  intention  du  l'rtnce.  T  déliez 
de  jrrtscntir  u  un  tel  ne  »ui«  rien  d'une  tille 
aj'p.itf. 

On  dit  dan»  le  même  *eii«,  Pr«»enlir  o«irl 
qu  un.  l're-t.-entir  un  Juje  >nr  une  aflu  le.  Il 
faut  le  pres>tnlu-  sur  ce  mariage. 

Pue'm:"!  rt ,  tr.  p-'iticipe. 

Plt KSSKIî.  v.  art,  SenrT  avec  force.  Vrexer 
un  citron,  «ne  oianj..*.  Pre»>cr  une  rpvnjc. 
Presser  de  la  fi.indc  pour  en  tirer  du  /u». 

tin  dit  fi  ni™  ent,  /I  ne  faut  pai  trop  pret- 
ser  une  <oaii>i/nir»o:i ,  un  bon  mot,  pour  diie, 

II  ne  faut  pas  1rs  trop  approfondir,  le»  exami- 
ner de  tn  ■])  pr'' *. 

On  dit  de  uii'-mr.  Il  ne  faut  pat  trop  preurr 
rrtte  iridiKn-,  puiu  dire,  Il  ne  faut  pat  ta 
poimrr  trrqi  loin. 

Il  si^nili-  aussi,  Appit-ulier  une  cliose  ou 
jne  pcfonne  cunue  une  anue.  Il  faut  pretier 
un  peu  djiTi.it/irie  l'ra  lin;|e»-  Preuei  un  peu 
p'u>  rohe  ci-ritiwc.  /I  faut  prêter  un  peu  wi 
rnnqi.  Preste:  -  vaut  les  un»  contre  les  autre:. 
Je  n:c  velue  de  peur  de  vi.u;  pt  e--er  trop.  /Ve«- 
«nn -iuiuc  un  peu,  il  y  uuia  p/<iee  pour  lout  le 
monde.  Il  veut  t'tte  à  »un  uix  à  table,  il  n'uime 
pomt  <i  y  elre  pi  e»ié. 

Il  si^nilie  fnuiiluicut.  Poursuivre  tant  rrli 
rln-  ,  niniiiiuei  i  attaquer  avec  ardeur.  On 
fte-'a  fi  f  it  les  ennemis,  qu'il»  furent  o|./i 
qr»  de  Idclier  pted.  On  prviui  tellement  le. 
u»  >vf  ,  rjii'ifi  furent  contraint»  de  »e  rendr  e, 
Cet  Or  jienr  pie  se  t'u^ement  >nn  ddiveraire. 

r.u  iTscn»,  il  »e  ilit  li^urtriiuiil  DrsdiscOiir» 
par  lr»  picls  on  insiMe  auprr»  de  qu -  Iqii  un , 
pour  le  porter  a  quelque  clxnc.  On  l'a  prenè 
par  des  i  ,i;io'i«  li  furies  tt  ti  coru-uirrciinle»  , 
qu'il  a  cle  vliiujé  de  te  rendr  e.  Il  m'en  a  con- 
juré, il  m'en  a  presse  u  fort,  que  je  n'ai  pu  lui 
refuser  ce  qu  il  me  demnndt'it, 

l'nr^rn,  si^uifie  aussi.  Hàler.  obliger  à  se 
diligeutrr,  ne  donner  poiul  de  rellclie.  Pr-eartr- 
ion  dspurl.  Prej«r  sa  marche.  Vcm  ave;  Ii«jji  f 
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me  presser  ,  jt  ne  suuroii  aller  plus  vite.  C* 
n'eit  pas  moi  fui  vouj  pre»w.  C  est  le  (eutpar 
qui  prette.  Les  ouvriert  ne  font  rien ,  ti  on  tac 
les  presse.  Ce  sont  le»  ajjauet  qui  pr  essent.  Oai 
le  prei»e  de  purtir.  Pret»«r  le  pat  des  clin  aux. 
On  a  lellernenl  prexie  cet  eliemnr,  qu'il»  ta 
tout  funrbus.  il  n  y  u  rien  qui  nou»  pret-e.  U 
temps  est  a  nout,  Kn  ce  «en»,  ou  le  met  atuai 
avec  le  pronom  personnel.  Si  ww  ne  iwu 
pre*»e?,  vout  arra'ereî  trop  tard.  Çet  liumnio 
la  craint  toujours  de  se  pttster. 

Ondilligurém.,/Ve»»erl<i  rueaure,  pour.  Arc» 
lérer  le  nrouvemenuliater  la  rnarcued  uac.iiLiiic. 

On  dit,  qu  t'n«  douleur  pie»»,  pour  dii-e, 
qu'KIle  e*t  e»tn-ni«sienl  vive  et  aiçuë  ;  et , 
qu  Ouest  preuê  par  le  Iw-toin,  piir  la  nee.tiite, 
par  la  faim,  pour  dire,  que  Le  besoin,  la  nc- 
cevsitc,  la  ûnn,wot  eitr.;nu!v  i-e»  vwret  mon- 
oriaril  hilt  u.uitués,  et  In  faim  lu  ir  estant,  ils 
furent  contraint!  de  capituler. 

On  dit,  qii'L'nc  maladie  presie,  pour  dire, 
que  <J'c*t  une  tuaUdie  qui  demande  uu  prompt 
ae»:<mrs.  Il  n'y  d  point  de  temps  à  padre,  le 
mal  presse. 

On  dit  aussi ,  que  L'occasion  presse,  qu  une 
•f 


affaire  j. 
agisse  | 

PaEiiL,  iz.  participe.  Il  signifie  quelquefois 
F.mpr«W,  desârruv.  Je  mit  pressé  d'en  finir. 
Se  >oye:  plu»  si  pressé  de  parler. 

Il  est  airsai  adjectif ,  et  «i^uiHe ,  Qui  a  liale. 
Vous  ries  b:en  pressé.  Je  mis  si  pressé,  qis*  jst 
n'ai  pu  le  loisir  de  l'eu»  parler. 

On  dit,  qu't'ne  lettre  e>l  pressée,  poor  dire, 
qu'Ilot  pocosjiirc qu'elle  soit  rendue  prompte, 
ment  ;  qu  t  rie  a//uu-e  ei<  pressée,  pour  dire, 
qu'il  faut  s  eu  occuper  sans  di-laL 

PKEikSlliR.  a. m. Oui ticr  d'Imprimerie, qui 
travaille  h  la  presse. 

PKK.S.SIO>'.  t.  f.  Tenue  de  PLvsique.  Action 
de  prrsvr.  La  pression  de  tour. 

PRKSSIS.  a.  tu.  Jut  que  1  on  tait  •nrtir  de  la 
viande  en  U  preaaanU  Les  malade»  ont  boom 
de  K>nj  pressis  pour-  se  remettre.  Il  se  dit  aussi 
Uu  suc  que  Ion  exprime  de  quelque»  beibea. 

PRESSOIR.  «.  m.  Grande  macbiue  terrant 
.1  preMcr  du  raisin ,  de*  pomme*  etc.  pour  dire 
du  vin,  du  cidre,  etc.  L'rt  qr end  pressoir.  Lu 
bon  ptetoir.  La  vit  d'un  pressoir.  Le»  jumelle» 
d'un  prenoir.  Prettoirbanal.  Droit  de) 

PRESMJRAGE.  s.  m.  Action  de  | 
au  pr  'vmir.  Il  fout  tant  pour  le 
Droit  de  pressurage. 

Il  NÎ^iiifse  aussi,  I<£  vin  qu'on  sait  sortir  du 
marc  à  iorre  de  pressurer.  On  a  nui  lieux  seaux 
Je  pr  ès  tu  âge  sur  cette  pièce  dt  vin.  Le  vifi  de 
pres>ur<iije  est  d'ordinaire  tre»- mania  ».  C-t 
n'est  que  du  pressurage. 

PRESSURER,  v.  act.  Presser  des  raituss  et 
autn»  fruits, et  en  tirer  la  Iviueur  j»rr  lem.vyet» 
du  preaauir.  Pressurer  la  vendante.  Pressurer 
ict  pnmmet. 

II  siguifie  aussi,  Presser,  terrer  fortement 
de»  fruits  avec  la  main  pour  eu  taire  sortir  W 
jus.  Pressurer  une  orange. 

U  se  dit  familièrement  au  figuré,  pour  dste, 
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Épuiser  par  de»  impôts,  par  de*  taxe*.  On  a 
preituri  cette  Province, 

Il  «lénifie  aussi.  Tirer  de  quelqu'un,  pat 
force  ou  par  adresse,  toul  ce  qu'on  peut  en  ti- 
rer en  art-ent ,  en  prêtera ,  etc.  Il  ne  «m je  qu'à 


i,it.  participe. 
PRKSSIRKCR.  v  in.  Oiis-rier  qui  trsvsili. 
à  faire  rnimtoir  un  pressoir, 

PRESTANCE.  ».  f.  Bonne  mine  acrompa- 
flnée  lie  graiité  el  île  dignit".  t"V»l  un  homme 
qui  a  de  la  prestance,  qiua  une  MU  prestance, 
C'est  un  homme  de  qrande  prestance  ,  de  Mit 
II  n'a  pas  atses  de 


PRETANT.  ».  m. Nom  dundra^rindpaut 
jeux  de  Tor^nr. 

PRESTATION,  iiihl  f.  Il  *•  dit  dins  rn 
plurales,  Prestation  de  jrritie/it,  <[ui  signifie 
L'action  de  prcïiT  serment  :  M  u  i'.è  reçu  ii  la 
prestatmn  de  serment  ;  ajréj  lu  prestution  <i< 
urmcnl;  et.  Prerti.liwi  de /ni  el  Wimnije, 
qui  signifie,  L  udion  d'un  Vassal  qui  rend  U 
foi  et  lionimage  a  son  Seipa>*ur  suir-rain. 

On  appelle  an  PaUi»,  Prestation  annuelle. 
Les  redcTani-ea  annuelle*  qui  ae  pajeut  cj 
fruits  on  aninuut  eu  nature. 

rr27™''  Dom'me  ?™  *  6t<'Br0Up  ''' 

PRESTE,  adj.de»  i  genre».  Prompt ,  adroit, 
agilr.  C'est  un  homme  preste  tt  hahile.  Vuil't 
mn  tour  bien  preste.  Il  a  lu  nn~.iu  bien  preste, 
Un  coup  bien  pre.te. 

Il  If  prend  ipi"l  ;ni'foi»  *u  fi:nre  pour,  tel 
qui  déixnlcnl  de  Tesprit.  Une  réponse 
Il  fit  yre-U  à  la  réplique. 
Pauvre,  e«t  aussi  aderrbe  dVibortatron .  cl 
•i^nifie .  Vile,  promptemrtrt-  Allez  lét,  et  dèpê. 
ffin-i'om.  preste.  Il  n'est  d'o»agp  que  dans  le 
atvlc  familier. 

'  PRESTEMINT.  ajv.  If ahilimenl .  à  la  Ute. 
/I  <i  put  cela  prestement,  un  peu  plut  preste- 
ment  qu'il  ne  falloit. 

PRESTESSE.  ..  fém.  Apil.l*.  «ub.îlité,.  Va 
fut  cela  ovec  une  qrande  pre-tetr-c  ,'avrc  une 
grande  presteste  tir  main,  Ias  prestesse  dit  cour». 

U  te  prend  quelquefois  an  fi  iin'  pour.  I .o 
tlimn  qui  dépendent  de  l'esprit.  La  pi  e  i  tt -se  de ses 
ripantes  m'a  t',e\.oneerlé,  La  pr  estesse  de  l'esprit. 

PRLSTIOE.  ».  m.  Illiuion  produite  par  un 
sortilège;  fascination.  Les  M  ancien*  d'F.sf\pte 
nt  faisaient  que  des  prtstiijet.  Tous  le$  (hantje- 
ntent  qu'en  croya:!  qu'il*  fuisoterit .  n  ncKil 
que  des  picstiges,  que  de  purs  pie>t:qet.  Il  y  a 
ilu  prestiqt  à  eeht. 

ll«rdilfigufém.  De»  illnsinnsopcrfe*  par  l'Art. 
Les  presUgeidc  Met  del  F.loquente.du  Tlté.ilre. 

Un  dit  uussi,  l.n  pre.li.jrs  de  l'imagination, 
pour  dire,  Le»  illusion»  qui  agissent  sur  lima- 

£1I1.VUI«I». 

PRESTIMONir.  ».  f.  Terme  d<-  Drr.il  Cj.hi- 
aique.  Koadf  ou  revenu  ilVi  rn:  p  ir  nu  fondu 
leur  à  l'cntr-Henct  jlasuUi^i.in<r  d'un  l'rftre. 
■ans  aucune  rreriif.ti  en  litre  de  U.  nrlirr ,  el  au 
qnel  le  Patron  il  ««  «nu*  canw  HMiiinienl  r!e 
pltia  droii,  tant  qre  c»lui  qu'il  cliuult  ait  be- 
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H  »aia  rTaiicnne  proviiion  ,  ni  de  l'Ordinaire,  ni 
d'autres. 

PRESTO,  adr.  emprunté  de  l'Italien-  Vite, 
priMnptnuent.  En  Mutiquc,il  désigne  un  tnoa. 
vemciil  Iri-s-vile. 

t  )n  dit ,  im  ui|  «rlalif,  Prriiwn'mo ,  pour  dire, 
Tria-viie ,  trèa-promptrinrut 

PRES'l'OLET.  s.  m.  Terme  de  mépris,  pour 
il  »rjiiier  un  Krclni'aii'iiie  sans  eomi  lc>atl(H). 
/ 1  fait  I  important .  cl  ce  n'est  qu'un  p  estvlet. 
Cela  m  a  l\ur  J~un  prettilet. 

PRKSL'MER.  v.  a.  t.  Omjertuier.  juper  pir 
in.Uiclinn.  f^ur  preoimet -miu  Je  e:tlc  ajjiiife- 
là,'  Je  n'en  pti-ume  tien  de  Ion.  Il  est  à  pri- 
tumer  qu'il  n'en  demeurer  j  pas  L.  Il  f„ut  tou- 
jours hien  présumer  de  ton  prochain,  lien  faut 
toujours  présumer  le  btcti. 

Il  signifie  muii ,  Avoir  ln>p  lionne  opinion, 
l'uni ji*. rime;  trnp  de  voire  on.l.ife  votte  j'As. 
C'est  un  homme  ijm  oré^ume  6e*fi<ri>'i»  de  lu  - 
nie'iwr.  //présume  Irnp  de  ton  crédit.  Je  ton 
pmoroir.  Je  ne  ptétume  pat  assn  de  moi,  pour 
me  charger  de  ce  tranid. 

PsntMt,  in.  p'uticipe.  Ce  n\it  pas  une 
chose  bxtt  assurée,  mus  elle  est  présumée 
utii  e. 

PRÉSl/PPOSER.  r.  art.  I  On  prononce  l'S 
tomme  dan»  Suppmer.)  Suppmrr  pni..!..l.|  - 
ruenl.  Pour  fciei»  enlaidie  ce  >y>téme-là,  li 
fiut  prèiUfyposw  que....  Ce  que  Vosu  présuppo- 
se-, là. 

P»rStrro<i ,  tr..  participe. 

On  dit  aluotunieut ,  C  elu  prxtuppowè ,  pour 

dire.  Ij  Li  .'Mut  présupposé 

Phr-SUPPOSITION.  v  f.  Supposition  préa- 
lable. 6'<i  prriufiponliori  cit  absurde. 

PRtiSt  HE.  ».  f.  I>  <jui  vrl  i  fjire  pr  ndrr, 
1  faire  cailler  le  lait.  Il  se  dit  De  la  fleur  d'ar- 
lic'jJUl.el  d'une  e»pix-e  d<:  liqueur  acitle  qui 
»e  trourc  ibn»  le  Tr  nlricule  <lt  certains  uni  ni  nu  v , 
cumule  vr.iui  , agneaux,  chevreaux,  clr.  /(  faut 
uv.tir  de  la  présure  pour  faire  prendre  le  Lut, 
pour  le  faire  cailler. 

PRKT,  ÈTh.  adj.  Oui  est  en  état  de  faire, 
de  dire,  de  recri  oir.  d'enlemlre quelque  rlio»e; 
qui  r»l  di*ii.'\t;,  i»i''iiarc  4  enieliiiiL*  cjiuse.  Je 
»ui*  prft  éi  faire  tout  ce  qu'il  l'om  î  fuira.  Il  est 
prel  li  f  .irlir.  Tenez- vous  pi  ét  pvur  partir  dans 
dtnjr  heure*.,  C  est  un  homme  qui  est  toujours 
prêt  à  lien  faire,  qui  c\f  prei  u  tout  faire.  Le 
dinar  est-il  pr  it  '  Le  dîner  est  pi  ét  à  servir.  Le 
canon  croit  prêt  à  tirer.  Lee  armées  étaient 
prête*  a  en  1  enir  aux  main*.  Il  ed  Irmjour  j 
ftrVl  ii  ourler.  Je  nul  prêt  à  vou*  entendre. 

Ou  dit  absolument ,  C'est  un  homme  qui 
n'est  jamais  pièt.m  pirUnt  d  l'n  hruninc  qui 
n'a  jamuis  fait  ,i  ti-mp»  sl-s  préparatifs  pour  les 
.  lion-»  qu'il  doit  l'jin-. 

On  dll  iiiiiimmii'm-nt  clan»  la  conversation, 
an  nui  iuciiic  ijurlq  icfoi».  L'eau  r*t  prête  à 
>firnj|ir;  une  macutii  prête  à  tomber,  au  lieu 
de,  Pièj  de  niMiildr,  prés  de  tomber.  Celle  pie- 
miùie  oxinii-re  de  piller  e»l  ineortrete. 

PHIÏf.  ».  in.  Action  par  laquelle  ou  prèle  de 
l'argent  Ce  n'e-1  pas  mie  eente.  une  aliénation, 
ce  n'ai  qu'un  prit.  Il  n'ol  ^uéia  d'usage  qu'en 


PRE  3G3 

parlant  De  l'argent  qui  se  prèle  par  contrai  ou 
par  obligation,  et  en  style  de  Pratique  ou  d« 


Finance. 

Il  lignifie  plus  souvent,  La  cliose  pirlie. 
PrV(  jruluil.  Pie!  qui  ne  ;n?r<<  point  intérêt, 
point  de  profit.  Prit  mutait  e.  Pour  njr  cfé  (:'u 
prêt  qu'.l  lui  ai-oit  put.  Le  prêt  que  font  les 
ijem  d'a\]iiu-e*.On  leur  a  donné  tant  pour  leatt 
prêts  et  avances. 

On  appcll"  Pr«'l .  Une  ccituine  somme  d'ar- 
gi  ni  qui  «e  paye  ordinairement  au  renouvelle- 
ment d  i  Iwil  du  druil  annuel,  et  dnnt  le  p>ye- 
;  ment  «!  répartit  (>.ir  |»rl  ions  égales  sur  le»  Itoia 
prriui.'ies  années  de  ee  renoiiTrllcincnl. 

On  .îppeile  an.» si  i'i  él.  Ce  qui  est  psjé  atix 
Soldais  pniir  Leur  solde  ordiuaiic.  On  dorins 
liiril  au-r  Soldats  p.tr  cinq  jours,  et  on  appelle 
cela  foire  le  prêt.  Il  est  du  eux  SolJuU  quatie 
prêts. 

PRETANTAINE  ou  PRETÀNTE.VE.  s.  f. 
U  n'cl  pi  rr  d'usuc  que  don»  cette  plirase  du 
j  stx  le  familier  ,(  'oim'r  lu  p  elonluine,  pour  dire, 
Ai'er,  venir,  courir  çiel  li,  aans  sujet,  San* 
dcaseîu. 

Ou  dit.qu'f'te  femme  court  la  prétantaine, 
pour  dire,  quT.II'  fjit  des  proinrnadrs,  des 
<  n  >  ^g  •»  coin  i  e  la  liieuseaiKe ,  ou  dans  un  espj  il 
de  lilciliiing<'. 

PRI:.TE-JEAN.  Voyez  Nicfs. 

PRKT  NI)  v.M  .  AN  TE.  ».  Celui  ou  cetU 
qui  prétend,  qui  aspire  à  une  eboae.  Il  y  a 
plusieurs  prétendons  à  celte  Clutrqe,  à  ce  lié- 
nefue.  Tant  de  prétendant  se  nuisent  1rs  uni 
«juj-  autrei 

PUKJ  I.NDJtl:.  y.  ».  Croiw  aroirdroil  sur 
'j*  Ique  e li.ise,  a  quelque ciiose.  Je  prétends  un 
di  e  éme.Hiie  m.  lia-  Juru  cette  société.  Il  a  pré- 
tendu le  rcmKrtii  ■  erifen (  de  ses  «iMrit'et.  Il  pié- 
tend  le  pat  sur  n  i  tel.  Il  prétend  marcher  avant 
lui.  Il  prétend  dunui'r  II  foi  pnitout.  Que  pré- 
rcntiVi  îKiu  il  rela  1  Je  n'y  prétends  rien. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Aspirer  a  una 
r|i««-;et  aln:s  il  est  neulrc.  Il  prétend  à  celle 
l'htvere,  à  ce  liéurfee.  Iln'y  arien  de  si  élevési 
tpuu  il  nt  puisse  prétendre. 

I'.titi;>uiii:  ,  si^  lilii"  aussi,  Sonienir  a!Brma- 
livrmeut.  élre  persuadé.  Je  pi  étends  que  cela 
u'est  pas  vrai.  Je  prétende  que  mou  drwil  est 
iriivni.'e-t,  iWe, 

Il  w;;uifie  rue  te,  Avoir  inlenliun,  avoir 
des»  in.  Je  i  retendu  pire  ce  veyetgt  en  tel 
temps.  Je  n'ai  font  dit  eclu  sérwuiemenl,  j'ai 
l'ietenifn  i  laisauts'r. 

PntTiTnu,  i  i   p.riw  ipe. 

Il  est  aussi  a.ljmiil  ,  il  se  dil  Des  clioset 
dont  on  ne  veut  (kjs  comenir,  des  qualiu^ 
fausses  ou  douteuses.  Ce  prétendu  Gentil- 
homme. C'est  un  prétendu  bel  esprit.  On  ap- 
|ir|ls  en  Kram-e  la  Ri  lii^iou  des  Calvinistes,  La 
Itelojion  prétendue  llejormèe. 

Il  se  prend  aussi  •ulnlaiiliveinent ,  dans  la 
style  familier,  pour  Celui  et  celle  qui  doivent 
sV|>oiisrr.  t'o;Li  mon  prétendu.  Voici  ma  pré- 
tendue, 

PRETE-NOM.  ».  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  1  quelqu'un  poui  tenir  un  bail,  un  I 

4«. 
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Cm,  un  office.  7/  «f  tifiil.nv  Je  «•?!'  i -înir^. 
rauis  il  «Vil  ijri*  prcfe-riorii. 

PRETANTK>r..  s.  f.  Voyez  Pr.rT»NT*iTF. 

PRETENTION.  «.  f.  lln>il  <iue  l'on  o,  ou 
que  l'on  Cjoil  avoir, air  preirmlic,  d  aspirer  i 
uue  chose;  fsp'nwi' .  des->*iu,  vue.  Il  n  réuni 
dans  ta  prétention ,  if,ni<  «e»  ^  i  lml:in«.  Venir 
À  bout  Je  WJ  prétention»,  "m  r>  -<r.{è  a  cette 
prétention.  Prétention  j'*'lc,  kjthme,  témé- 
raire, extravagante. 

On  dit,  au  Un  homme  a  des  prétentions, 
qne  cul  un  homme  à  prétentions ,  pour  dire, 
qu'il  prétend  1  l'esprit,  «m  ta'cii*.  a  la  nai»- 
tance,  i  U  considération  ;  pi  l'on  dit  dan»  le 
•«tu  contwire,  que  Ce  t  un  homme  uns  pré- 
tentions, il  se  dil  loiijnun  »ti  plur'nl. 

PRETER.  ».  a.  Donner,  a  la  charge  qt:c 
■*bi  à  qui  l'on  doone  rende  ce  qu'on  lui  » 
donné.  Prêter  àes  meubles.  Prêter  Jet  livres. 
Prêter  de  f  argent.  Prêter  un  c.'  e.  uLPnter  son 
currojjf. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  comme 
dans  en  phrases.  Prêter  à  intérêt,  prêter  à 
usure,  prêter  sur  gage  ;  et  alnt»  le  mol  Argent 
e»t  toujours  tout-entendu.  C'tit  un  Jioinnw  ou: 
n'aime  pas  u  prêter. 

On  dit,  Prêter  sertnrrs,  arife,  faveur,  etc. 
pour  dire,  S ecourir  ,  aider  ,  favoiisrr  quel- 
tjuua  en  quelque  chose-,  fréter  main-furte , 
pour  dire.  Appu\er  par  la  forte  I  exécution  dei 
ordiet  de  lu  Justire;  Piiler  la  main,  pool 
Jirr,  Aider  U  faire  quelque  chose,  flrc  mm 
plice  de  quelque  choie  :  /I  u  prêté  la  main  o 
et  vol,  à  ce  meurtre.  On  dit  aussi ,  Pi  fier  la 
main,  Lorsqu'il  est  question  d'aider  à  portit 
quelque  chose  de  pesant ,  à  mniier ,  a  soulevci 
quelque  fardeau.  Prttcz-mui  un  peu  la  moin. 

On  dit  dan*  le  même  sens,  Prêter  lipoule. 
Prête*  moi  tétaule. 

On  dit,  Prêter  IWille.  prêter  audience, 
prêter  attention,  prêter  tltnce,  pour  dire, 
Eeouter,  donner  aulicucr,  avoir  allusion, 
dire  silence. 

On  dit.  Prêter  termerrt .  pour  dire.  Faire 
terroent  devant  quelqu'un.  Prêter  serment  de 
fukiilé  au  Roi.  Piêlrr  serment  de  fidélité  enlr< 
le»  mains  du  Chancelier.  El.  Prêter  fit  et  hom 
mage,  *e  dH  d'Un  va».»l  qui  rend  foi  et  bom- 
piage  au  Seigneur  duquel  il  relève. 

On  dit,  qu't/n  fiemme  pré'le  aon  nom  <i  un 
autre.  Lorsque  pour  dire  plaisir  i  un  autre, 
il  veut  bien  passer  eu  son  nom  un  acte  où  il 
n'a  point  d'intérêt.  On  dit  auwi.qu  Pn  /  onime 
•  )  rêlt  ton  nom  à  un  autre.  Lorsqu'il  lui  per- 
met de  se  serv  ir  de  son  nom  en  quelque  oeea- 
iKm.  Kt  on  dil  d  Un  homme  sou.  le  nom  du 
quel  un  antre  tient  un  pu< 
que  C'est  un  homme,  gui  prête 

On  dit,  Prêter  ton  crédit,  prêter  tes  «mis  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  rendre  aervice,  «oit 
p*r  son  crédit ,  soit  pur  le  moyen  de  ses  amis. 

On  dit  encore ,  Prêter  ta  voix,  prêter  ton 
ministère  i  guelgu'un,  pour  dire,  Parlrr  pour 
lui ,  a  eroplo)  er  pour  lui. 

On  dit,  Prfter  àgueigu'un  de*  diieourt. 
»,  un  outrage,  une  efuinron,  une 
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i  l.mdii'.T.r,  po-ir  dire,  l>i  lui  attribuer.  On 
<;it  pn  v. 'ibiiilein<  lit,  Pr/fer  de,ï  dutrites  jquel- 
iju'ijii;  c'ett  une  charité  qu'on  lui  prêle,  pour 
dire ,  qu 'On  lui  suppôt?  quelque  kit  ou  inten- 

!  tion  ré)mlwu»il>Ie.  On  dil  au-Ji,  Prêter  des 
lorl»,  prêter  un  ridicule,  un  Iravert,  etc. 

Ou  dit  familiirrment.  Prêter  U  collet  à  guel- 
gu'un, pour  dire.  Se- présenter  pour  lutter  o«i 
i-i.inbatlrc  corps  a  eorji»  contre  lui.  //  est  autt: 
fort  gue  lui,  il  lui  prêtera  le  collet  guand  il 
voudra. 

Il  se  dit  ans*»  figiif'-nieai  et  f»miliirement . 
pour  dire,  r.tre  prêt  a  résister  à  ijadqu'un,  il 
disputer,  a  combattre  contre  lui.  /I  cil  homme 

ii  lui  prêter  le  collet. 

On  dit  encore.  Prêter  le  flmc  à  Venncmi , 
pour  dire.  Se  pnstvr  ou  marc  lier  avet  si  peu  Je- 

par  le  flanc 

On  dit  ainsi  fi^urcmenl  et  familièrement  , 
Prêter  le  flanc,  pour  dire, Donner  prise  aur  »»<i. 

On  dit  1  peu  prt-s  dans  le  même  sens , 
Prftrr  <i  la  cviuure,  à  la  entig-.te,  au  rid/-< 
fuie,  rte. 

PuiTM,  s'emploie  quelque  foi»  avec  le  pro- 
nom pti  vonriel ,  et  si^oitic  ,  S'adonner  pour 
quelque  temu*  a  qui4que  clin*?  :  alors  il  est  eu 
quelque  sorte  oppose  à,  S'abindonncr,  *e  li-" 
vrer  rntièr-nirnt.  On  peut  se  prêter  uu  pJnuir, 
ntuù  if  ne  faut  pat  t'y  abandonner. 

Il  signifie  auvii,  Cotivtitir  par  cnmpUi- 
«ance  j  quelque  iliose.  Je  me  prêterai  à  cet  ac- 
commodement. C'est  un  l.ommt  gui  ttpriU  à 
lout ,  ijui  ne  se  prête  i  rien. 

l.n  t'il  «litotuineiit ,  /I  faut  tavotr  te  prêter, 
pour  dire,  qu'il  Uut  savoir  «ater  de  complai- 
saucc  a  pmpos. 

Pu/Ter,  se  met  quelquefois  avec  l'article; 
connue  si  erloil  un  nom  substantif.  Ainsi  on 
dit  proverbialement,  ,Ynn'  nu  prêter,  eimenii 
au  rendre,  pour  dire,  que  Quand  tui  veut  re- 
tirer son  atgenl  d<  s  n  ains  de  et-lin  à  qui  on  l  a 
prêté,  il  -lime  souvent  qu'on  s'en  fuit  uu  en- 
nemi. Et  en  parlant  de  ce  qu  on  prtHc  a  mi 
homme  inwdval  le ,  au  dit ,  que  C'est  un  prêter 
a  ne  jamais  rendre. 

Pr.trta,  est  aussi  neutre,  et  il  se  d't  Du 
cuir,  de»  «toffes,  et  autre»  rlu>*cs  de  ni<W 
nature,  qui  sctendoul  aisément  quand  on  les 
tire.  Du  cuir  gui  ptétt.  Un  bat  gui  prête.  Une 
étoffe  gtii  prèle. 

Et  l'on  «lit  fi^ruttmcnt  u'Cn  sn;el  star  lequel 
il  v  a  !>eauemip  de  bonnes  choses  à  dire.  Qui 
r  ekf  un  iiijet  gui  prête,  -;ui  prite  fceuucotip. 

Pm'Tl,  ix,  pnrtieipc. 

PHÊTfclUT.  «.  m.  {On  prononce  un  peu 
le  T.  final.)  larme  de  (.raiiiruaire,  qui  se  dit 
De  1  inlletion  du  verlw  j.ar  laquelle  on  uioique 
un  temps  pastc. 

>ims  ai^ns  d.tn*  le  Franeoi»  plusit-aurs  pte- 
terits:  t'n  prêtent  imparfait  on  perdent  refcili|  , 
je  liscii»;  l'n  prétérit  ou  pané  défini ,  .'fe  lu»; 
t'n  piele'rit  ind.jini,  j'ai  lu.  I  n  prétérit  wlé- 
rieur  défini,  j  nu  -l'i  ;  t'n  pfél«r:t  oulc'neur 
relatif,  i'.«vois  lu.  etc. 

PUi.TÈRITlOS.  ^  f.  Fi5tire  de  Kbélorique 
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par  lo  jucri?  on  (ait  »eniLbnt  de  ne  put  Tc^\.,ir 
parler  d'une  chose  dont  cependant  on  pat  le.  Je 
ne  vont  parlerai  point  de  ta  naittance,  de  ta 
râleur,  etc. 

En  termes  de  Droit  écrit,  on  appelle  PiVteV 
rid'on,  L'oniis*>ion  que  Ciit  un  père,  dan»  ton 
lf>lament,  d'un  de  aes«fil*.  nu  d'un  autre  héri- 
tier néresaaire.  La  préjeritien  annule  le  tes- 


PRÉ1ÏITR.  snhst.  m.  Masislrntcl.e»  1rs  Ro- 
mains,qui  rrndoil  la  Justice  dans  Rome,  «m 
qui  allnit  gouverner  une  Province.  Un  Edit  du 
Préteur.  j>  Préteur  d'une  telle  Province. 

Dans  certaines  Villes,  turtoul  en  AUnnagn?, 
il  y  a  encore  dit  Ma-iMmt*  qu'on  appelle  PreU 
teuri.  Le  Préteur  de  Strasbourg. 

PRÊTEUR.  EUSE.  adject  Qni  pr*e  i  uo 
autre  de  l'argent  ou  quelque-autre  chose  d'utile. 
/I  n'est  pat  prêteur  de  ton  naturel.  Il  n'est  pat 
autrement  prêteur.  Et  l'on  dit  proverbial*  meut 
en  patloot  d'Une  personne  qui  n'ai  eue  point  a 
prêter ,  La  fourmi  n  est  pat  prêteuse. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinararwm  au 
«ubatnnùf.  C'est  un  prêteur  *ur  gage,  C'ett  lut 
piVteio-  «i  gros  infère! 

PRETEXTE- «.  mr Cause  simulée  et  suppo- 
ser ;  raison  apparente  dont  on  te  sert  pour  ca- 
cher le  véritable  motif  d'un  dessein ,  d'une  ac- 
tion. Prétexte  jpecieur,  phutsildr.  Faux  pri- 
texte.  Léger  prète-eie.  Servir  de  preiexle.  Cher- 
cher un  prétexte  de  querelle.  Donner  prétexte 
Cela  lui  a  fourni  un  prétexte  pour  s'en  «lier. 
Prendr  e  prétexte  de  ton  indisposition,  Pranàrt 
pour  prétexte  ton  indisposition.  Opprimer  T «n- 
.  >om  rWii 


norenre  lotit  prétexte  de  justice.  >om 
de  zélé  et  de  piété ,  si  cherche  à  tattsfaire  sa 
iieiigeitnce,  ton  ambition.  /I  ne  cherche  gu\n 
prétexte  de  te  plaindre.  Il  a  prit  la  un  mouvait 
prétexte,  un  foible  prétexte.  Il  ne  demande 
qu'm  r.réferfe  pour  rompre.  Ce  font  là  ak 
maueai»  prétexta 

On  dit .  Il  n'y  a  pas  de  preVrfc  à  cela  ,  et 
•IwiH.mr-m,  il  n'y  a  pus  de  prétexte,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  pas  même  de  roisou  apparente  pour 
dire  o  i,j>nir  fjire  S  chose  dont  il  »  agit. 

PK  KTEX  l'E.  s.  fém.  P.ol  e  Ixxrdée  par  le  bas 
d'une  large  bande  de  pour|:re.  Cetuit  une  «Ses 
marques  de  U  dignité  eou silure  /.e»  Concis 
prenaient  la  Prétexte  le  premier  jour  gu  ils  en- 
troient  en  charge. 

*  On  dil  aussi,  La  roV  pir'lerle ;  et  <?im  Jette 
phrntr,  l  retecle  est  -pris  adjectivement 

PRÊTEXTEH.  v.  a.  Couvrir  d'uu  piéteue, 
racl  er  sous  une  appaieDce  spi-cicase.  Ce  M  i- 
<|i<f  r«f  prétexte  ses  violences  de  l'ami  W  du  !>irn 
(nililir.  Let  peuples  prélext'rrnl  leur  f-r»vl<^  ds 
:ei'e  de  lu  Religion,  lie  guai  peut  il  prétexter 
un  procédé  si  éfra'iijf 

Il  signifie  an».»i,  IVendre  pour  prt teste.  Jl 
prélerta  une  maladie,  un  voyage. 

PlitTr.xii,  ^('..partieiiM'. 

l'U  KTtA  l'Ai  IJ.E.  s.  f .  Orurineni  «n  ictau* 
pure  •) ■  i î  ne  m  l  sair  le»  rolaM  île»  fcfnnirs.  Sa 
mit  est  garnie  île  j  ictinta.llcs. 

On  dit  H>ré.i*ut  et  fWdcrwnrnt.,  te. 
pi«tinf«;flei  d'une  enote,  pour  en  t 
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4.  Cttlt  charge  coule  telle 
la  prttintadles.  Il  a  najué  ton 
ytoci*  avec  let  pretinlailltt. 

PRETIKTAILLKB.  ».  a.  Mettre  des  pretin- 
laille*.  Cette  jupe  est  trop  t impie,  il  ftnidrotl  la 
peiintaiuVr. 

Ou  dit  figurém.  el  ianStcrm.  Cet  homme 
aime  trop  a  pretintailler  ton  style,  pour,  Y 
multiplier  le»  petits  oroemen*. 
PoimirrA(U.r,  ëe.  participe. 
PRÉTOIRE.  ».  m.  Le  lieu  cm»  le  Préteur  el 
quelques  auttr*  Magistrats  rendaient  la  Justice. 
lit  entrèrent  dam  le  Prétoire,  \  Rome,  céloit 
li  maitoo  du  Préteur;  i  l'artuée,  cotait  sou 


Ou  appelait  Préfet  dn  Prétoire,  Celui  ejui 
eomtoandoil  la  parde  de  l'Empereur.  El  dan» 
If  bas  Empire,  on  appeloit  auui  Pie(.  t  du 
Prétoire,  Les  ptrmij»  .M^isirat»  de»  quatre 
giMnd»  départemens  dans  Ics-^uols  l'Empire 
ctoit  divisé.  Le  Pirjcl  du  Prétoire  deiGauirj. 
d'Orient,  tic. 

En  eertaini»  Villes  on  Appelle  encore  Pré- 
toire, Le  lieu  ou  Toc  rend  U  Jtwiir*. 

PRÉTORIEN,  IKN.NK.  adj.  Appartenant  i 
l.i  charge  de  Préteur,  qui  dépend  du  Fréteur. 
Soldat  prétorien.  Courte  prétorienne.  Gai  tir 
prétorienne.  Bandes  prétoriennes.  Le  Préfet  du 
Prétoire  commandait  la  oarde  prétorienne. 
Parmi  les  Romain». ou  appelait  Provinoei  pré. 
i ,  Le»  Provinces  ou  l'on  envoyoit  de» 
i  arec  l>-  titre  de  Prctrui. 


Le»  Gardes  prétorienne»  s'iipprtn»'-nt 
stmBlctvejit  et  substantivement, Les  Prelortens. 
.PRÊTRA1LLE.  s.  f.  Terme  d injure  tt  de 
épris  ,  dont  on  se  aert  pour  dénigrer  les  Ec- 
;  ésiattiqua*. 

PRÊTRE.  snbJL  m.  Celui  qui  a  l'Ordre.du 
icvrdoce.  en  venu  duquel  il  a  le  pouvoir  de 
:,rc  la  Messe,  et  de  donner  l'absolution  de» 
tiécLcs.  Il  n'y  a  que  lei  Evêques  qui  aient  pou- 
voir d'ordonner  le»  Ptêtres.Consaaer  un  Prêtre. 
Le»  Prêtres  sont  des  rtrtannes  tacréet. 

On  dit ,  qu'L  n  homme  t'est  fait  Prêtre,  pour 
dire,  qu'il  a  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce. 

On  appelle  Prette  habitué.  Un  Prêtre  qui 
ês»  attaché  au  service  doue  Paroisse.  Un  Prêtre 
habitué  à  Saint-Paul,  «  Saint-Sulpicc,  à  Sainl- 
Eutlache. 

PmêtiC,  se  dit  saisi  Des  Ministres rpti  étoient 
consacrés  au  service  du  Tabernacle  et  duTem- 
•ile  dan*  l'ancienne  I.ni.  Le  Grand-Prêtre  de  la 
Loi.  Le»  Prêtret  de  ia  Loi.  Jfcsrt-CniiBT  est 
appelé  Jofu  /'£eeilure  -  5«in<e ,  Prêtre  *clon 
l  ordre  de  Melchi*deeh. 

PnfcTix.se  dit  aussi  Des  Ministras  qui  etoient 
destinés  au  service  des  taùx  Dieux  parmi  les 
Païens.  Les  Prêtres  de  Daal,  de  Cyln.it,  d'A- 
pollon ,  ttt. 

En  terme»  de  Fortification ,  on  appelle  Bon- 
net à  prêtre,  Un  ouvrage  extérieur,  dont  le 
Iront  du  côté  de  la  campagne  est  a  redans,  et 
qui  se  rétrerit  du  orté  île  In  plaça. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Terme  qui  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  la  Religion  des  Points,  et  qui 
signiSe  Un*  femme  attachée  au  service  t!  une 
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fausse  Divinité.  La  Pi  êtreste  d".,»potlon.  La 
Prêtresse  de  Diane,  de  iLntrve.  Une  Pri- 
trtue  de  Vesta. 

PRÊTRISE,  s.  f.  Sacerdoce.  Ordre  sicré  par 
lequel-  un  homme  est  Prêtre.  /{  a  reçu  l'Ordre 
de  Prêtrise.  Il  a  reçu  la  Prêtrise.  Il  a  set  Lettre- 
de  Prêtrite.  Il  n'est  d'nsage  qu'en,  parlant  De» 
Prêtres  de  la  Religion  CbrrlKiini-. 

PRÉTURE.  s.  T.  Cb»r->-  de  Préteur.  Vn  tel 
demanda  la'Prétiire.  o'-liut  la  Préture.  Pen- 
dant la  Préture  d'un  tel. 

PREUVE,  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
proposition ,  d'un  fait.  Preuve  convaincante. 
Preuve  déaionitrolive.  Preuve  authentifie. 
Preuve  incontettable.  Preuve  tant  réplique. 
Preuve»  judicia  <r  e».  Preuves  testimoniale» ,  ou 
por  témoins.  Preuves  littérales,  ou  par  écrit. 
Les  preuves  tubsitlent  encore.  Lmpêcher  le  dé 
pèritsement  des  preuves.  Avoir  preuve  en  main. 
Justifier  de  la  pteuve.  Vous  avances  ce  fait  tant 
preuve. 

On  dit,  La  pteuve  de  ctla  ttt  que.  La 

:  preuve  que  cela  est,  est  que  Et  familière- 
ment par  rllipic.  Preuve  de  cela,  preuve  que 
cela  est,  c'ett  que....  Pour  preuve,  je  dis  que.... 

En  matière  de  Jurisprudence  criminelle,  on 
appelle  Preuve  muette.  Une  preme  qui  n'est 
ni  Littérale  ni  testimoniale,  mais  qui  résulte  de 
quelque  eircuiislance  don  l'on  a  lieu  de  ju- 
ger qu'un  homme  e»t  véritablement  coupable. 

On  appelle  au<«i  Preuve»,  Les  line»  ou  les 
extraits  que  l'on  met  a  U  fin  d'une  histoire  ou 
d'un  antre  ouvrage,  pour  prouver  la  vérité  des 
bits  qui  y  sont  avancé».  /(  a  ajouté  à  ton  hit- 
toire  un  volume  de  preuves. 

On  dit,  Faire  preuve  de  noblcste,  pour  dire, 
Justifier  par  de  bon*  titres  qti'oo  est  de  noble 
extraction.  Du»  ce  sens  on  dit  absolument, 
Faire  tet  preuves.  Et  ogurémenl ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  dans  plusieurs  occasion»  s'est 
Cm  reeonnoitre  pour  un  homme  de  valeur, 
pour  honnête  h  onune,  pour  savant,  etc.  ou  dit, 
que  C'est  un  nomme  qui  a  fait  tes  preuves.  On 
dit  de  même ,  Faire  preuve  de  courage,  de  ta 
voir ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Donner  de»  preuve»  de  ta  ea- 
patitè,  de  ton  tavoir,  de  ta  valeur,  de  ton  cou- 
raae,  de  ton  dm  lié,  de  tvn  affection,  etc.  pour 
dire,  En  donner  des  marques,  de*  témoigna^  s. 

En  style  de  Pratique  ,  on  appelle  Semi- 
preuve  ou  demi-preuve ,  Une  preuve  judiciaire 
qui  n'est  pns  suffisante  pour  l'éclaircissement 
entier  du  lait  dont  il  s'agit,  mais  dont  on  lire 
de  puis»:m»  iudice*.  //  n'y  avoc'l  pu»  de  preuve 
entière  contre  iui,  niai»  il  y  avoil  des  terni- 
preuves. 

Ou  dit.  En  venir  a  la  preuve,  pour,  Véri- 
fier. Quand  on  en  viendra  à  la  preuve,  on 
verra  qui  a  dit  vrai. 

On  dit  aussi,  Tout  ait  eh  preuve,  pour, 
qu'il  s'agit  de  prouver  les  dits,  et  nou  d  ctaler 


P:iti:vr.,  en  termes  d'Arithmétique  et  d'Al- 
gèbre, se  dit  De  la  v.  ril.c.  tion  d'une  o.pératinn 
de  calcul,  qui  se  fait  par  1  opération  oppruce. 
La  preuve  de  la  divuion  se  fait  par  lu  niultipli- 
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cation.  La  preuve  de  la  nuttractum  te  fait  par 
l'adJition. 

PRRUX.  ad),  mue  Brave,  vaillant.  C'étoit 
un  preiue  et  hardi  Chevalier.  Il  u'est  d'usaga 
que  dans  quelques  phrases. 

U  est  aussi  substaiit  if.  Let  neuf  Preux.  C'est 
un  Preux.  Vn  ancien  Preux. 

PRÉVALOIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue  toronto 
Valoir,  excepté  au  subjonctif.  Que  je  prévale, 
qu'il  prévale,  etc.)  Avoir  l'avantage,  remporter 
l'avantage.  Son  adversaire  a  privulu.  Tl  ne 
faut  pat  que  la  coutume  prévale  sur  la  raison. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  prnonncl, 
et  signifie,  Tirer  avantage.  Se  prévaloir  de  ta 
naittance,  de  ton  autorité,  de  ton  crédit,  tl 
t'ett  prévalu  de  la  fuiblette,  de  la  timplicilé  de 
ton  ennemi. 

PREVARICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  préva- 
rique.  Je  tereit  un  prévaricateur ,  li  je  vous 
coiiteilloi»  telle  et  telle  cliote.  C'est  un  prévari- 
cateur dans  ton  exnploi. 

PRÉVARICATION,  s.  f .  Trahison  faite  a  la 
cause,  i  l'intérêt  des  personnes  qu'on  est  obligd 
de  soutenir;  manquement  par  mauvaise  foi 
contre  le  devoir  de  sa  charge,  contre  le»  obli- 
gation» de  son  miniktere.  Il  etl  ueouW  de  pré- 
varication. C'est  une  prévarication  manifeste, 
une  prévarication  honteuse. 

PRIiVAJUQUER.  y.  n.  Se  rendre  coupable 
de  prévarication.  P.  évariquer  dam  ton  minis- 
tère. Ce  seroit  prévariquer  que  d'en  uter  de  la 
sorte.  Cet  Avocat ,  ce  Procureur  a  prévarique. 

PRÉVENANCE,  s.  f.  Manière  obligeante  ds) 
| ■revenir.  Il  n'y  a  j  oint  de  prcVeniime  qu'il  ne 
m'ait  pjife.  Il  m'a  rtcherchè  par  mille  préve- 
nante^. 

PRÉVENANT,  AVTE.  adj.  Qui  prévient. 
Cett  par  une  qrict  prévenante  de  Dieu.  Sont 
une  ydee  prévenante  du  Ciel.  Les  tecourt  pré- 
venant de  Ut  ardre. 

U  signifie  aussi,  Agréable,  qui  dispose  en  sa 
faveur.  Cet  homme  a  un  air  prévenant,  une 
physionomie  prévenante.  Mine  prévenante. 

li  signifie  encore.  Un  homme  obligeant ,  qui 
va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaisir. 
C'ett  un  homme  trct-privenant. 

PRÉVENIR,  v.  a.  l'evancer,  venir  le  pra» 
mier.  Celle  nouvelle  a  prévenu  le  Courrier. 

U  siguifie  auui.  Être  le  premier  à  faite  ce 
qu'un  autre  vouloit  faire.  Il  me  vouloit  venir 
voir,  mait  j'ai  clé  bien  ai»e  de  le  prévenir.  Il 
voui  perdra,  »i  vou»  tu  le  prévena.  Le\  enne- 
mi» ifouWnt  marcher  à  nom,  mai»  on  le* 
prévint,  on  alli  .1  eu.r.  71»  1-ouloient  l'emparer, 
d'un  tel  poste,  nom  le»  avon»  prévenu». 

Ou  dit  d'Un  hunime  qui  de  lui-rnërar-,  et 
sans  en  êtrcrechciche',  a  rendu  toutes  sortes  de 
bons  offices  ù  un  autre,  qu'/J  t'a  prévenu  par. 
toutes  sortes  de  lion»  ojfu  tt. 

Ou  dit,  que  Le  Pape  prévient  l'Ordinaire, 
pour  dire,  que  Quand  il  confère  avant  l'Ordi- 
naire, s*  collution  prévaut.  Et  I  on  dit  m  cer- 
tain* cas,  Let  fiaillis  et  Sénéchaux  préviennent 
le*  Juqet  subalterne* ,  pont  dire,  que  Dan* 
certain»  cas  1rs  Prevot»  Ro^auv  cl  1rs  Jupe* 
de»  Seigneurs  n'ont  point  d'exercice  de  Jurid«- 
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don ,  mime  dan»  le*  chose*  Je  leur  compé- 
tence, quand  les  Bailli»  et  Séiiérliaux  ont  ctd 
plus  diligens  ([M 'eux  i  en  connaître. 

PafTrJiin,  en  pail  nt  1ht  terrijn,  veut  dire 
proprement,  Ariliriprr.  Dans  le<  '  ammei  ci- 
traurdiilatrei  lu  «j.jroie  prévient  /'..'.re,  /I  in'u 
donne  rendei-i'OM»  J  midi,  moi.  je  nuis  \  ,a 
lut  de  j>w«iir  J'rWe,  four  rie  Ir  pu»  /,'iire 


thj  «lu.  Prévenir  le  mal,  prévenir  les  Bala- 
din, le»  danger»,  jsour  dire,  l  e»  détourai  i  . 
empêcher  par  ses  prr>aution»  qu'ils  n'arrivent  ; 
et,  Prévenir  le»  objecl.'orii,  pour  dire.  Aller 
tu  devant  des  ohjectious,  et  y  répondre  pur 


Pntviil»,  siRiiiGe  aussi,  Préoccuper  l'esprit 
de  quelqu'un.  /I  a  prévenu  se»  Jujts,  l'ttpnt 
de  »e«  Jugei.  /Ij  se  sont  /aine  prévenir.  Je  nus 
bien  aise  que  quelqu'un  Je  prévienne  en  m.j 
piveur  aviiril  que  je  lui  porte.  I)  s'emploie  nns-n 
quelqii«fois  en  cr  sens  av?c  le  pronnm  pers.ui 
nel.  Wiiii  wui  picvenez  aisément.  C'est  ï homme 
du  momie  q ni  »«  prévient  (<  moi/u,  nui  i<  pré- 
vient le  plu». 

On  dit ,  Prévenir  quelqu'un  de  <ji/rî<p,ieclio»r, 
sur  quelque  c/o/e,  pour  dire,  L'en  instruire, 
l'en  «venir  par  avance.  Il  m'a  fut  prévenir  Je 
Son  arrivée.  Je  l'ai  prévenu  n<r  let  piriie»  qu'on 
voulait  lui  tendre.  Je  vous  prév.ent  nue  vous 
ai  ter.  demn  n  une  Mule  <jui  lion»  surprendra. 
On  vont  en  .ivtul  prévenu. 

Pal.vr.su:.  tr.  participe.  C'c>t  un  homme  pré- 
tenu  de  errt-tinet  opinioni ,  prévenu  <Tmw  ivi- 
Ùon.  On  dit  «nui  eu  termes  d.  Palm».  Un  dorante 
prévenu  Je  crime,  pnur  «lire,  Arru».'  d»-  rrinie. 
On  le  Ciit  uu->»i  siib.i.mtif  en  par'a  t  IV  pro-  > 
C41.  Celte  circonstance  est  fn-orul'le  au  prévenu  ' 

PRÊVKJCTIOY  i  f.  Préoccnp  .lion  d'csp.-it. 
/I  /Triit  se  défaire,  je  1/^1  ouil/cr  Jr  lonlc  pré- 
vention. Juger  des  cSo>e«  wm prcvrnf ion,  l'V  l 
un  homme  plein  de  préventions.  /I  <<  «<jet.ni  t 
prévention».  On  ne  «nuroil  le  rfé/iiire  de  r<-> 
préventions.  Inspirer  ilei  prèvciilturi».  Guérit 
le»  préventions  de  quelqu'un.  Donner  de» pre 
vendons  ronde  «>i. 

PatvasTio»,  en  matièic  de  Droit,  signifie 
L'action  par  laque  Ile  on  devanc"  Irvrricc  «lu 
droit  d'an  antre  Le  Piipe  «  dioïf  de  pircrntnm 
«ur  l'Ordinaire.  Les  flui/li.  e(  Séné, /mu  t  lui! 
qurlijur/iiij  Udiot  i'e  prévcnlu  n  »i<r  le»  Jn.;e.< 
»ulni/!erne<. 

On  appelle,  Prëvenlion  en  f.-ur  Je  Rome  , 
1,'auion  par  lj  juellu  on  <lem;irnjr  i  t  ol.ti'tit  \ 
Rome  un  lU  n.'lire  .n  ant  la  nomination  .'u  (inil.t- 
leul.  teP<ltJ<Mul<Jr  I.H'/l<r  n  rit  JjajJUjVl.l  lu;  rr_: 
ventun.  Il  a  obtenu  ee  livinfue  p.u  p.  e.rnlion, 

Ptir.VlSIO>.  ».  f.  \  ne  de»  cl.ow»  fulmr». 
Il  u  c»t  duvagt-  <|0i'  «l.in»  le  du^tnati<pie.  OnAe 
wntnde  u  la  pré.'e.'tmulîon  mit  ou  ptéeéde  lu 
prrviiiou  de»  nurilr*. 

PKÈVOIK.  v.  a.  (Il  m  conjnKoc  comme 
■^'oir,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au  n>n. 
ditionnel,  ou  il  f-iit ,  Je  prévoirai,  je  prévôt 
roù.)  Juger  par  «v.nrc  rjn  une  clm»e  doit  arri- 
ver. Les  InuSilei  pnliliriuet  prévoient  le»  évé.ic 
men».  Qui  eût  piiiiui»  pu  prévoir  cet  scciJeni/1 
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Je  prévis  b'en  dé»  lor»  re  <jni  en  aTriveroif. 
Perd-on  prr.-oir  ton»  le»  inconiém'eni  ?  On  ne 
peut  pu»  (ont  préiV)ir'. 
Pntivr,  vr.  ji.irtieiiM". 

PliKVOr.  «.  ni.  Nom  '(ne  l'on  «'nnne  i  rrr- 
r,îiiv<  personne»  prcp'iy'r»  pour  a\oir  soin  de 
'j'iel.jti  ■  i  l.o^e,  [kmii  ;ivnîr  aut<»rite  »pr.piel.jue 
<-;.<».  ,  |H>ur  <n  n.iir  l  i  dirr->  tioi). 

Ou  :»] >j ..      /',«  .'(.  djtn  ipirVpir*  I  pliv  » 
C,.tli<'dr:ilrs  1 1  (  ...I ,  _;i  i ,  I r  Iti- ri I».  i»  r  «pli  e»t 
le  *  1 1 <■  - 1~  d'un  «  l.iii.ii  »«■,  Prévôt  dr.Vainl./'tien'ie 
de  T'iul'iuw.  Use  .lit  <Mi*«i  d't'n Bi'm  fi.  ii  i 
vu  .l'un  lU'iiilrr  (pir  lin;  unnirur  l'<iv<i!r. 

l'mviT  !!oï  »r   Premier  Jn;e  R-  v  .1 ,  di>nt 
\rs  ap[  <■!%  r»-»»nrji.M  iil  au\  lï.*il!i        n:'  ^rn|  - 
clmus,  (  s.  ||  y  a  de*  Pr-ivimv»  d:iri»  li-»<|'n  K< 
il»  v>-it   rioiinm»  t'Ji.riilnr/n,   H«is  d'aïur-- 
l'.'.-ornte»  ,  et  dans  d'.iutn •»  i'.'^tin'i-i. 

Pr.lvor  i>L  t.'llniLL.  t)ir«.i-r  de  l.i  M-  i«..:. 
:ltl  Riii ,  ijlii  cuutioit  J<  s  t  ji  rlimirc  l»  <|ni  iii  - 
rivent  .'<  lu  suite  de  li  (j.ur,  <t  de  errt  i . i»-> 
iii.iln'iv»  eilili  »,  où  le»  tid'iieiM  de  U  Mji>'ni 
du  Roi  ont  int.  ri'-t ,  et  cpji  n  in*j  e:  ti..n  >ur  tv 
'|«li  r«-i;ir.l«!  le  pli»  dm  line,  liin  -viiivl  peur 
'.<  «nlisi.tAixv  i'r  !:i(  ..Hr.  On  appelle  ui^si  |e 
l'iev :'.t  d>  I  II.  i  l,  t.'rin.l  P/ ei.il  de  Frunee. 
ou  «.in-j  I.  nient ,  6'rariil  l'ro  .  t.  I.a  Prévoie  </« 

17/.';./. 

l'nn'iT  m;  l'Art»  <>l1ïi  1er  priecipiil ,  rjui  r«t 
fllicf  de  lu  Inridietinn  du  (  li.tilet,  et  <pii. 
en  cas  de  1 0:11  oe»ii,,n  dv  l.<  NoIjI.-mc  ,  est  1  la 
tète  de  l'.irr;.  iv  !«.m. 

PiiEior,  tu  pîu^iciifs  pelivs  \  il  les,  »»t  Un 
iu  ;r  Ko\  I  .{m  r.  rni.iil  ,:  »  r  uy»  <yi1n'  les 
II. dut  V.  lion  p  . .  il  i  s ,  et  de\  >rillrln"  ".  du- 
■iiii'l  il  y  a  a.'i'l  nu  Si  ye  Royal,  ex'-riilë  à 
Pari»,  on  l>'«  Setitei.r»:»  du  Prev.it  vont  directe- 
ment .m  1'  ri.  mi'  it. 

Pin  v  ,r  tu»  M  m  ti»M>i.  i'n  appelle  ainsi  à 
Pari»,  à  I.yon.  et  dm»  <p<el-pie<  nilre»  Ville», 
Celui  «pli  e»t  !>•  (.'  t  l  de  i'11,',1. 1  de  \  i'.le,  avec 
une  e»|  <  ee  d'.niioi  ite  »ur  la  Hniu  ^e.>i»>e. 

Pm.v  .'.T  n;:  i.a  i:«iv^i.  rAtii.it.  tnlieicr  qn! 
enimii.  i»de  N-»  (iiii  ilt  »  de  la  Cnmiëiablie,  Lieu- 
rrinrit  du  Pre.'dl  <(r  /.<  t'oiim't.ildie. 

Pr.n  ûr  ni,  I  1  i.r_  (  lilieier  pn  p.»1'  jniur  veiller, 
•  Ictn*  Pu  lis  et  aux  emirons,  à  la  sùrrl'-  dc-î 
Sratid»  eh  mil  »,  et  couiioitic  des  d  liu  qui  s'y 


ppi:».'.r  m  s  M.»>»oti;s.  Oflîeier  prépo». 
pour  la  capture  di  s  l.inx  moiinoyein-»,  et  l  iu» 
Iriietiou  de  leur  pre»-tr\. 

Pntvor  in>  MAriLcnArx.  OlUrier  piépou: 
pour  vriller  ii  la  «un  ie  de»  p-and»  elieniin». 
prendre  (oniioi.-aiiei.'  de»  d  •  il»  qui  uiiivent 
dan»  l'étendue  d  une  l.en.  ralite .  rt  le»  jouer 
sali»  appel.  Les  valeurs  j  .reuf  urre'.'és  par  le 
Preenf.  On  ,1  mir  le  I  'ee.ll  .<  /.m*  IniiwM,  Vi 
l'api^Ur  au»»i  Piivëf  de  Li  jWarée/ivUi.ée ,  uu 
«buptriiieut  O'iind  Prevdl. 

PutvoT  t>r  t.'A»Mi  r.  Offiei-r  préponé  pour 
avoir  rni»|H,elion  sur  les  d  Lis  qui  se  com- 
mettent d.m»  l'année  p.T  le»  .Soldai».  On  l'iqi 
pelle  aussi  6'iuni/  l'rt\vt.  On  appelle  ui:s»i 
Prev.1t,  dm»  quel.pie»  R.gmi'ii»,  l.'Oflieier  I 
qui  a  pareille  inspection  »ur  le»  déliu  qui  *t  \ 
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commettent  dam  ce»  Régiment  par  Ira  Sodtau  ; 
et ,  Prevdt  de»  Bande» ,  L'OfiVier  qni  a  pareille 
Juridietioo  dans  le  Régiment  de»  (iordr»  Os 
mit  cet  Soldat»  entre  let  mains  du  Prevdf ,  .lu 
Pi  evAl  des  Bandes. 

Les  (  Jiinnjieiii  île  Paris  ont  a  leur  tête  tin 
de  lear»  Confrirr» ,  qni  porte  Je  titre  d*  Près  .If 
p.-  pcfnel,  et  quatre  Prévois  en  ebarge  qui  «oit 
el^til'v. 

Par.vûr  de  SALr.r.  Celui  qui  nt  tant  un 
Maître  en  fait  d'arme»,  et  qui  donne  Ie»on  an» 
teolier».  Prendre  leeon  d'i  Pretvf  de  mile.  Fur  c 
,it.<iu(  ronlre  le  Prevdl  de  <ul(e.  tel  majtm  de 
d  inv  ont  au»»i  de»  Prcvots. 

PlUiVÙrAI.,  AI.K.  ndj.  Il  n'est  Rnere  <î'n- 
>»:;«  <,M-  dam  eue  phrase ,  Cas  pm-ét  I  ;  et 
il  «e  dit  d'I'n  crime  «j»ti  est  de  U  ronipùcnre. 
de  l  i  J.ire!i  -iion  du  l'rev.it  de»  Man  rliaux.  (  n 
roi  eonrmis  «ur  le  itr.ind  rlemin  e«l  un  e..« 
pueu'liil.  /..•«  c.u  pievilr/njr  lont  Je  la  rompt' 
•enre  de»  .Vie  e.  Prèsidianx.  La  fausse  mori'io'e 
c-l  un  i.'ci  cm  preivldiix.  Jugement  presvtal. 
Sentenre  pmc\,ilt. 

PRKVll'l  AI.KMK7IT.  »dv.  Il  n'est  d  usatre 
qu'en  pirl ml  lV-sciiinrs  qui  sont  de  la  eomp.  - 
tenee  du  Prev.'.t  <l<  «  Mam'liaux.  rt  qui  se 
puent  p.r  lui  nu  par  le  l*i.»idial  sans  appel. 
Ci  cruumel  a  eïë  jnné  previ-fnlemenl. 

PREVoTK.  ».  f.  ferme  qni  se  dit  é~aV. 
ment,  anl  lie  eiTlain»  I^iiéfic-»  et  dr  errt  i  me» 
Dignités  eccli  siasliques.  q  ie  de  la  fonction  r| 
de  la  Juridiction  .1rs  Prévois  dr  robe  rt  dYp>> , 

du  lerriloiiT'  .ni  >  e\  te  r  cette  sorte  oV  Juri^ 
diction,  /.u  Prévoie  d'un  tel  Chapitre,  d'un  tel 
lien,  a  été  donnée  «i  un  tel.  Il  y  aplitsieu  t 
Prrv.'fri  <jui  dr  fondent  de  ce  Ci»p'!re.  Jnoede 
ni  /  if.l'lé.  Ou  I  .J  a  i  nné  a  la  Pres'iti.  Oam 
Ivufe  /"érendue  de  la  Prevftè.  Banni  de  foate 
|d  Prmîté  el  V'ieoiHlé  de  Puei».  Lieutenant  de 
la  Premté. 

PRÉVOYANCE.  ,.  f.  Faculté  de  prévoir. 
H  si-nifie  aussi  L'action  de  prévoir,  rt  rie 
prendre  dr»  prcrautio.is  pour  1  jvenir.  Rien 
n'r.lnippeà  «r  prémyanee.  Cet  I  emme  est  doue 
d'une  ijraude  ptiii>yanee.  Il  a  slitvurné  le  mul 
par  .a  préeovi">-"e. 

PRl'iVOV  ANT,  A >'TE.  a»lj.  Qui  jii  ;e  bien' 
de  ce  «pii  doit  aniv  r.  et  qui  pr  nd  de»  nt-- 
inrr»  |nur  I  av- mr.  Ilesl  tien  prévoyant  il 
n'est  pus  avez  p<  éi  nv.Dif.  La  sajetse  est  pii- 
K\tyante.  Avoir  fr-pril  prévu^anl. 

pu  i 

PRIAPKK.  s  f.  ^om  qu»  l'on  donne  \  n-e 
Pvre  d.-  P<x;»ïi  clM  iif.  Il  n'eu  2»ère  «l'usai:* 
qu'ail  pluriel.  /'.>  Priqéi'J. 

PRUPISMi:.  s.  m.  Maladie  qni  ecm^-e 
dans  l'.'rvi  lioii  cniiriiirlle  et  doulouirnse  «.V  h 
verge,  sun»  aucun  di  »ir  qui  l  ocra.ione. 

PHIE-UIKIÏ.  ».  m-  î-orlc  dr  Pupitre  aui  est 
.ire- un  paillé  d'un  nianliepteil ,  ou  ton  »  are- 
ii'.nilL'  p.uie  pTirr  Pieu.  On  asoit  mit  tsn  p.  i#- 
/Ji.ti  au  mil  en  de  /'Fqfiie.  Le  ptit-P:eM  cto  t 
rouvert  d'un  lapix  de  t  elour».  On  aroif  p«épa.  a 
Iroii  prie-Dieu. 

PRIER,  v.  a.  (  Oa  éeUl  au  présent  de  rit» 
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dclif,  tt  1  nmpér.itif.Priom,  pr»>i  On  écrit 
ià  i'unparfail  Je  l  iu-iioittif ,  cl  au  prév-M  «in 
s.ùjjouctif .  .Vous  priions.  i>uw<  pnV:.  )  Hr- 
ifinrir,  ikmaudrr  par  çtàcr.  Pr;rr  çurlijj'iiii 
ti;  quelque  chou,  de  faire  ipielifue  chute.  C'ctt 
un  homme  que  je  vous  prie  de  protéger .  J c  ix>ut 
prie  de  le  prendre  sous  votre  protection.  ,lpré> 
c.la ,  je  ne  vous  prierai  plut  de  rien. 

On  dit  dam  le  »ti le  familier.  Je  l'en  ai  prié 
)  !ii«  <jue  Dieu,  (D'unie  Dieu.ïvmmt  pour  Dieu  : 
j.-  1<  i  ni  prie  J  isiums  j'muuu,  pour  dire,  Je 

I  i'ij  ai  prié  avec  loin.-  I  ardeur  possible. 

Ou  dit,  P.  1er  pour  quelqu'un,  pour  dire, 
liiterré.li-r  p..ur.pi  Ui  i  un.  J 'm'  prié  pour  lui, 
,„.,„  te  nui  ,*t  nen  obtenir.  Dan*  celle  phrase, 
■  I  est  neutre. 

Ou  dit  dans  le  si)  le  familier.  Prier  niirl- 
i;u  mi  ifr  m»i  dcA.vHtieur.  pour  dire.  Lui  dr- 

I I  .1 1 j Jt  une  chose  qui  U'  dislioniuernit.  l.t  pi«- 
\  t  rlit.iU.'i»iriit ,  lois-ion  ptie  un  lioiuiuc  de 
■,ti  I  pie  c!  o,e  ijui  lui  d  pUit.oudit  par  plai- 
s.,utrrie,  que  C  «I  U  p  icr  de  son  dtil.anaew. 
l'cmandcr  de  t'arijeut  «i  emprunter  a  un  avare, 
c'eut  le  prier  de  u>u  dèAumncur. 

Ou  dit  dans  U  Pursic  uiuve.  Prier  d amour . 
|»'nr  dm-,  Dciiiaudrr  a  une  femme  in  trnioi- 
aua.,1»  d  »BK»ur.  Je  lui  t-ainemcnl  priée  J'.i- 
mour. 

On  se  wn  souvent  du  mol  de  Prier,  dan» 
de  certaines  phrase*  où  il  aémpluie  par  tirme 
<ir  menace.  Ainsi  duis  cxllrvci.  Je  vous  prie. 
que  je  n'entende  plus  parler  de  cela;  je  Vous 
ytte,  que  cela  n'arrive  plus,  il  J  a  une  «pïtr 
ta  menace  tante. 

Pn:i:«.  w^i.ifW  tmssi.  Inviter ,  convier.  On 
la  prié  d'assister  u  lu  cèiimonie.  Il  «I  de  ceu.t 
qu'un  a  prié».  On  fu  prié  <i  dlncr.  On  l'a  prit 
de  lu  note,  de  la  ftte. 

Ou  *Jit  qn'L'ri  homme  veut  être  prié,  aime 
a  se  ju\âe  prier,  Quand  il  diâure  d'accorder 
une  chose  facile  et  qu  on  lui  demande.  Il  s  ci 
pul  prier  de  chanter,  tandis  qu'il  en  mourait 
d'envie. 

On  dit  provcrninU-nwiit.qu'On  ne  va  point 
«ut  noces  tant  prier,  pour,  441 'Ou  ue  don 
point  y  ail  1 ,  si  ou  n'ett  prié. 

l'nii.a,  signifie  ainsi.  Pratiquer  cet  acte  de 
H'  lii;iou .  par  lequel  ou  s'adresse  a  Dieu  pour 
lui  iWuwrwI'T  ilr»  grar  *;  cl  alors  »n  dil,  Prier 
Il len ,  mus  lien  ajuuter  de  plut ,  ci  ,jtielquen»!i 
.r-i.ilurr.rnt.  Prier.  (I  patte  les  nuits  i  prie» 
/'  ru.  Il  passe  let  nuits  à  prier.  L'Ecriture  dit, 
l'ne:  et  veilla,  de  peur  que  vous  n'enb  'iez  en 
Irulutiun.  /'r«r  pour  ses  ennemis.  Prier  les  uns 
puni  tri  autres.  Prier  pour  les  nu»  (s. 

On  dû  «mai,  Puer  lu  i'ierqr,  prier  les 
Saints ,  puur  dire .  S  adrrwr  i  la  >  ierse ,  au\ 
Sainti,  aiio  qu  ili  inlrrodcul  pour  uoiuauprr» 
Je  Dieu. 

Dant  le  disrttun  familier.  <>d  te  tert  ëoui  ent 
de  ertle  phrase.  Je  prie  Dieu  que.....  Ainsi 
•o  du  par  tnrme  de  wuLait,  Je  prie  Dieu  qu'il 
*nu  ramé  .  en  bonne  santé;  je  prie  Dieu  qu'il 
*****  emende.  Le  Koi  termine  ne*  ieiurei  par 
«en»  farmule.  Et  tur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il 
»«u  ait  en  ta  sainte  «I  di<pw  uarde. 


l'»l£ ,  tt.  partirif«. 

U  ni  ijuircjiiefui»  suiijxaDtif.  et  M-nifie, 
Olni  <jh'ou  a  conviir.  Etes-  ivus  du  nombre  de* 
priés  '  Il  rM  né  pur. 

PKII.KK.  tt.  f.  lin  punition,  demande  a  li«re 
de  Rrlce.  Humble  ptie  e.  't'irt-lmmide  ptirre. 
Instante  pr  ière.  Finie  une  prière  a  quelqu'un. 
Il  a  luit  cela  à  ma  prière.  i'Jiupld ver  les  prwre ■ 
el  le*  menace*.  Accorde-  cela  a  ma  piié  e,a 
met  prièies.  Il  n'a  punit  eu  dtu\ard  à  mc\ 
prtèret.  Le*  priera  il  un  homme  pli  ssant  tunt 
d'un  grand  tn*ds.  I^s  prnies  dctGrundi  sont 
des  ordres. 

l'eirn»:,  se  dil  enrore  fiour  e\primet  L'acte 
drltcli-iott  par  ks|ui  l  on  »  a<Ur»r  a  Dieu.  At- 
tiser la  pi  rvc.  Se  mette  en  prière.  £fre  en 
prière,  l'rn  ie  m  ileiilr.  Prière  |iwvenie.  l'entnn 
der  quelque  r'iu»e  u  Dicuilnm  ses  pneret.  Lj»'  e 
de  prie  et.  I.e<  prières  de  l  l.qlne.  Priera  en 
données  pur  l'l:qlise.  Les  prières  pour  les  11 1<>- 
itioirn.  des  aqouisans.  Let  prières  «Il'j  Mlurli, 
pour  let  morts.  La  priera  de  quarante  liewet. 
Se  rr commander  au.r  prières  de  quelqu  un.  Je 
me  leeumnuinJe  à  vos  bonnet  prières.  Li  pi  icre 
du  mutin.  Lu  prière  du  »yir.  Prières  publiques. 
t)rdtmnerdet  prières.  Prière  à  laSainfc-l'itr^r. 
Faire  ta  prière,  set  prières.  Assister  a  Li  prière. 
Sonner  la  prière,  liant  celte  >nui>on  on  fut  lu 
prxie  tous  In  soin  ;  ce  uni  «ignilie,  411c  ioui 
le*  fc.ii s  od  fait  la  prière  eu  commun. 

Ou  dit  prntri'liiali'iiieiit,  Courte  prière  pé- 
nètre let  (Tuiir. 

l'RlKL'H.  s.  m.  Olni  qui  u  U  supàiorilt1  et 
la  direetion  dans  certuius  M«tia«tt  re»  de  Reti- 
Rienx.  Pi  irur  rjtiuitri:!.  Prieur  (unstenlJieL  Lr 
Pèi-e  Prieur.  Prieur  rèquner. 

On  app,  Ile  Prieur  Comme  n/uluiie,  Un  Bé- 
néficier qui  jouit  en  tout  nu  en  (i  iiiie  des  reve- 
nus d'un  Prieuic,  et  t^ui  en  porte  le  line ,  *an< 
avoir  aucune  suluiile  sur  le»  Reli^iruv. 

Dans  l'Ordre  des  Cliatiomes  Ki-{(iilier>.  on 
appelle  Prieur-Curé ,  Un  H<  li  ;ieuj  ajui  possi'^lr 
un«  Cure. 

Ou  dit  pniverl.ialemenl ,  Il  fiut  toujours 
dire  du  bien  de  M.  le  Prieur,  pour  dire,  ou  il 
Lut  toujours  mina  ;rr  ilans  »es  discours  1rs  ^  n> 
eu  plai-e,  li  s  perscuiiii  s  de  tjui  I  on  ,1'pr.ud. 

Paul»,  est  aussi  Vu  tilr.-  Je  dignité  Jrus 
tjurl^ui^s  !*oci  tir*.  Prieur  de  Sorbonne.  Prieur 
de  (a  Vmsuti  de  .Soj-fioniie.  I.e  Prieur  de  Sot- 
bonne  0  droit  de  prèiider  aux  atremblces  de  la 
Maiion  de  Surbonne,  et  c'est  (oup.urs  sin  lia- 
chelier  qui  l'est. 

Dnns  tordre  de  Mille,  on  appelle  C'r.znu 
Prieur,  l'n  (Jirvalirr  <|ui  t»l  re>rtu  d'un  15^- 
11  fi  x  de  l'Ordre,  opprL-  (ii-md  Prieur.',  (irand 
Prieur  de  France.  Grand  Prieur  de  Clunnpa- 
que.  Grand  Prieur  d'Auverqne. 

Dan*  rjuefipjr»  Abbayes  célèbres,  on  appe IV 
Grnnd  Prieur,  l'n  Religieux  ijui  a  la  preiuiùre 
dignité  après  l'Abbc.. 

On  appelle  Aiotu-Prieur,  Celui  qui  a  Usupé- 
riorilè  et  la  direct ioa  dan*  un  Monastère  de 
Religieux  âpre*  le  Prieur.  Le  6osu- Prieur.  Le 
Père  J>  ou  s- Prieur. 

PA^iUAE.  a.  f .  Religicuaw  qui  t  la  •tipério- 


PUI  3C7 

r:té  dan»  un  Monastère  de  fille»',  on  en  chef, 
ou  tutus  une  Abbessc.  La  .Wére  Prieure,  Ma- 
dame L  Prieure. 

|),tns  r[in  lqiies  Moimstéres  de  Fille*,  ou  ap- 
|*.lle  Islande  Prieure,  l.a  Relipeuae  qui  est 
Immédiatement  après  I  Alibcsse. 

Irn  apprOe  Sous- Prieure ,  La  Kcligien»e 
l  qui  a  lu  supériorité  dan*  un  Monastère  de 
li Iles,  sous  U  Prieure. 

l'IUI  LKÊ.  *.  m.  Communauté  Rcli:  siruse 
>rJiomiucs.  aous  la  conduit*-*  d'un  IHicur,  ou  de 
lill.s,  s-ius  U  conduite  d'une  Prieure.  Prieuré 
r.'.juluT.  Prieure  d  hommes.  Prieure  de  fille*. 
Prieuré  de  fondation  royale. 

On  appelle  Prieuré- Cure,  Un  Prieuré  au- 
|url  il  y  a  une  Cure  anaesée;  Prieuré  simple, 
In  Prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  Hrlw 
•jiriit  ;  et  /'ri<'uiL:L'omnieiid.itiiiie,  L'n  Bénéuce 
[iu  tin  Prieur  séculier  tient  en  Commcnde. 

l'iui.unt,  «e  dit  atiasi  De  I  K^Isse  et  de  la 
.Maison  d  une  Communauté  Religieuse  qui  est 
s  >us  la  conduite  d'nn  Prieur  ou  d  une  Prieure. 
Aller  à  la  Mette  au  Prieuré, 

U  m' dit  parriUf  nr-nt  De  la  Maison  du  Prieur, 
Il  est  '"'je  au  Ppirit.  è.  Le  Prieuré  est  bien  bdli. 

PHI  M  AT.  t.  tu.  Prélat  dont  U  Juridiction  est 
ao-tleisus  d"  celle  des  Arcltcs  éqoes.  L' Archevê- 
que de  l.y  on  est  IcPrimat  de  Gaules.  L'Archevi- 
jiinie  iu'.édetedil  Primat  dEtpaqnc.  L'Aicht- 
véijiie  ùeCantorberi  »e  dit  Primai  d  Anqlelerre. 

l'Itni ATIAL,  A I.K.  adj.  Oui  appartint  au 
j  P.imat,  .S'ié;;e  Prun.itiul.  iîjlise  Prim-itiuie. 
!  J ir  da  tion  Pi  imatiale, 

l      Pi'UMATTE.  ».  f.  (On  prononce  Prim.ie/e.) 

Terme  qui  «Urisiioit  «ntrefoia  U  1  iRinlé  de 
!  Mmat.  l  a  Prii»„tie  det  Gaules.  La  Primaùe 

d'Aquitaine. 

|  11  «  |«icud  aussi  pour  L'étendue,  le  ressort 
de  la  Jnriiliction  Crcliwasli'rue  du  PrimDt ,  et 

j  pour  le  sié^e  de  cette  Juridirtion.  Lt\  Primalie 

I  de  Leion  s'étend  sur  le»  l'rot'tnrca  de  Paru,  dt 
Sent  el  de  Tours,  Dn  Siéqe  Métropolitain  il  y 
a  ai  roi  a  la  Prim  itie 

PRIMAI TK.  s.  fém.  Piwiroinence ,  premier 
r -i.-.  Lu  f.jiïttaiité  du  luinl  ,Si.  ,je.  La  primanti 
•a*«  l'j;e.  L  F.qlttt  de  Renie  a  la  primauté  tur 

I  fouler  les  autres. 

i  I'mmai  tu,  a  i  jeu  de  carte*  et  i  celui  de 
;  de»,  se  dit  De  I  avantage  qu'on  a  d'être  le  pre- 
:  mier  a  jotwr.  Aous  avunt  tout  deux  le  mime 

•  po  nl,  j'iii  ijo  [«e  ptir  pr  imauté,  de  primauté. 
.  Puer  à  qui  «tira  la  primauté.  Joner  a  trois 

•  ra'lrs  arec  primauté,  tant  pt  imauié. 

On  du  aussi,  Guquer  de  primauté,  au  sem 
j  d<t  Prés  cuir.  Je  ttonfoi»  ornrler  relie  maisa.i, 
on  m'a  qaqné  de  primauté,  Ou  a  prevena  mon 
dess  in.  Il  e.t  lamilicr. 

PRIMi:.  •.  f.  Ijs  prrai°ie.re  île»  Heure*  C<i no- 
uilles. C'na-iler  Prime.  Réciter  Prime.  Dire 
Prune.  Assister  à  Prime. 

PRIMC  sulist.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  que 
•ju^tre  cartes.  Il  y  a  deur  sortes  de  prime,  la 
qrande  prime,  la  petite  prime.  Jouer  a  la  prime 
Il  a  perdu  son  argent  à  la  petite  prime. 

On  dit  1  ce  jeu,  Avoir  prime,  pour  dire, 


3«8 


PRI 


Pnrvtr.,  en  terme»  de  Comnwrn-  maritime, 
«t  I,i  somme  qu'un  Marchand  qui  veut  faire 
assuier  sa  marchandise,  paye  à  f  Assureur  pour 
le  prix,  île  l'assurance. 

On  appelle  aussi  Prime,  î'ne  somme,  accor- 
dée par  furroir  de  lx-iudicc  pour  ci»conni;et 
que!  pie  opération  de  finance  on  de  romimrrc 
Priée  i importation,  d\ -rporiation.  Prime  ,k 
\ottr  e. 

Patire.  Terme  de  Joaillier.  Nom  que  l'un 
donne  i  une  pierre  <ti  mi-iramparente  de  la  na 
ture  du  cjiMuii  ou  du  cristal ,  et  qui  sert  Je 
La»c  ou  de  matrice  aux  enataux. 

Oii  lui  donne  duTcrens  noms,  suivant  le* 
"diflvrente*  couleurs  qu'on  y  trouve  :  Prime 
d'emeraude,  lorsqu'elle  est  veriLtre  ;  Prime 
if  nme'l/i  v<lr,  lorsqu'elle  lin'  »ur  le  violet ,  etc. 

On  appelle  Prime-  de  Séjovie,  La  laine  d'E» 
pagne  de  premicrr  qualité. 

De  prime  abord.  Façjn  de  parler  odver- 
liiole.  Du  premier  alord.  au  premier  alxird. 
De  prime  n'uni,  je  le  prit  pour  un  autre.  II 

Ut  familier. 

Dt  rniMWAUT.  Foçnn  de  parler  adverbiale. 
Suintement .  tout  d'un  coup.  Il  vieillit. 

PRIMCH.  v.  n.  Tenir  la  première  place.  11 
ne  an  <til  nu  pro|>re  qu'au  jeu  de  la  Paume  ,  an 
parlant  IV  celui  qui  reçoit  le  *er>  ire ,  et  de  ce- 
lai qui  lient  I»  droite  de  l'antre  c  •!<•.  H  est  aç- 
fcutunti!  .1  jvimer.  Il  n'a!  pat  [on  jour  pn- 
Ififr  H  p.  irne  fort  tWn. 

Il  le  pr*nd  Egutéme i:t  pour,  Dev:;i:<--r.  «ut» 
pastiT.  «e  ciiii-e^ucr,  avoir  de  lavi  ii  r  «ur 
le»  autres.  Cet  homme  j  r  me  en  Ivut.  Il  prime 
dam  ia  rotweriatiou ,  djni  le  liutrta*. 

Od  Hit,  quTn  n  «Mu  nie  aime  à  primer,  pour 
dire ,  qu'il  aime  j  p  iroitre  plu»  que  li  t  autre*. 

Pnittcfi ,  rat  aussi  actif  dan»  le  même  sens. 
Primer  quelqu'un ,  pour  dire,  Le  suqiassrr. 

PH1MK-S.U  TIEK.  udject.  11  e»t  sien»,  et 
n'est  guère  d'usage  que  dans  celle  phrase  du 
«lylc  familier,  £'«p»i't  prinie-joutier,  pour  dire, 
Vn  esprit  qui  saisit  et  rend  idée»  »<cr 
promptitude,  uni  passer  par  les  idée»  in  te; 
médiniics. 

PRIMiXR.  S.  f .  Pn-mnlre  saison  d«  fruits 


et  des  léjtunrs.  Aiiv 


qnc 


.et  trauci . 


lei  pois  icnl  then  dans  (u  primeur,  d«>u  fem 
primeur,  pour  dire,  qur  Le»  première»  fraises, 
le»  premiers  pois  que  produit  la  terre ,  »e  Tf n- 
dcul  plus  cher  qu-  ceux  qui  viennent  ensuit*. 

On  dit,  Primeurs,  au  pluriel,  en  purent 
TV  «  fruits  et  de»  legarois  précoce».  On  a  servi 
de»  primeur». 

On  dit  auwi,  que  Certain!  fins  sont  hom 
rWni  lit  primeur,  pour  din- ,  qu'ils  tout  bous  'a 
Loire  aussitôt  npré»  la  vendange. 

PRIMEVERE,  s.  f.  Plante  qui  fleurit  sur  lu 
fin  du  moi»  oV  Février,  et  qui  est  une  des  pre 
j.iiete»  qui  viennent  avant  le  printemps.  Prime, 
«-ère  douMe.  Primevère  «impie.  Boiifuet  de  pri- 
mevères. Bordure  de  primevère». 

PRIMEVERE.  ».  m.  Printemps.  Il  est  vieux. 

PRIMICfJUAT.  ».  m.  Dignité,  office  de  Pii 
BlicicT. 

PRIMICIER.  ».  m.  (On  dil  auaai  Princier.) 


PRI 

La  première  dignité  dan» 
•Ions  certains  Chapitres. 

PRI  Ml  PI  LE.  ».  m.  Nom  drstinctif  du  |Tr- 
micr  Oiilnrion  c'ie»  les  Romain»,  c'e»t-l-dire, 
lté  celui  qui  c  mmamloit  U  première  Oimpa- 
Rnie  de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF,  H  h',  ail):  Qui  est  le  premier,  le 
pins  nneien.  Tit.  t  m  xmitif.  l.ei  titres  qu'on  a 
;  roriuiti  ne  »>nl  pu.»  ju/Jîians,  il  fiul  voir  lt 
titre  ptimiltf. 

On  dil,  LVtJf  yrimit  f  d'une  chote,  pour 
dire,  le  premier  étal  dans  lequel  on  sait  nu 
l'on  rotij'Ciire.  qu'elle  éloit.  On  dit  de  même, 
la  Co'kIi'u'kmi  primitirt. 

On  dit.  I^i  primitive  Eqlite,  en  pari  nt  r»e 
IV;;;li»e  des  premier»  siècles.  LesOuakcrs,  secle 
lui  |  retend  avoir  rftioun  lé  la  pureté  primi- 
tive du  Christianisme  ,  se  qualifiera  de  Pri- 
mit  fi. 

On  dit ,  Le  Monde  primitif,  en  parlant  Des 
plus  anciens  iem|>»  du  monde. 

On  dit,  L'iniiorencrprimitiVe,  en  parlant 
Ile  l'état  de  l'Ame,  onl<f  ieur  au  péché. 

Kn  inatiéie  i'i  c  I  ;sjasliqne,  on  appelle  Curé 
I  nmilif  ,  t'e'ui  'jui  r»l  nri^in.tirorrM'iit  f  !urv,  et 
jtn  n  un  Vioire  |>crpétti<  1  qu'on  upjiellc  Cui}. 
/.'.•rJi,'«:  i!e  Sainte.  G'r.tevûve  «1  C'ii'e  primitif 
rie  Saint  Etienne  du  Vi  nt,  l  e»  Cu  é>  p'i'mif'pi 
uni  let  diu:tt  honorifrpiei  de  lu  Cure. 

PaiJUTir,  ivs:  nij.  Terme  de  (iranunaiie, 
jiii  w  dil  Pu  pimtier  nul,  du  i::ut  <>ii;;ina! 
.(oui  se  fi-ruifu;  mots  .pi'i.n  app^'ili-  il. nv-,*; 
nu  lomp'Hi's.  Vol  ijiniid/'  l>i»t"  e  t  m'  iitu: 
frimilif  de  jiulicier,  de  justifie-,  d'injure, 
d'injiiiriee,  etc. 

Il  se  pri  od  misai  substirativcicenL  Ct  pri- 
mitif a  beaucoup  de  dérivé». 

On  appelle  en  Phvsiqne,  Conienri  primi- 
fi»r«,  1/1*  sv.pt  couleurs  prinapilca  dan»  les- 
q-iellrs  la  lomiiTr  se  décompose  ;  savoir  :  Le 
rouge,  Ioiui^'-,  le  jiiune,  le  vert ,  le  hleu.  lui- 
ili^iv  et  le  tiolet.  I**  l'eintres  appellent  simple- 
uient  Couleur»  pi  iniiiivci,  le  rouge,  le  juune  et 
!<  t.leu. 

PnWHTIVEMEVT.  adr.  Originairement. 
Ce  mot  a  été  employé  primitivement  pour  ti 

$nif>er  

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin,  qui 
si-nifie  Pren>iérerneut,etqui  »e  dit  eu  Frauçoii 
Jaus  le  irrfine  sens. 

PRIMOU!  Ml  t'RE.  s.  f.  Terme  de  Juris 
prudence.  Droit  d'ainnssc.  £*flii  rrnrj.t  tu  pri 
mog?nitu.-e  pour  un  plat  de  lentilles. 

PRIMOKD1AI. ,  I  ALE.  odj.  rtimitif,  qui 
est  le  premier,  qui  est  le  plus  ancien,  le  pre- 
mier cn  ordr.-.*  Il  n'est  gutre  d'usage  que  dans 
ces  phrases  :  Titre  primordial.  L'état  i.riinor- 
ditil  det  elioses. 

PRIMtJRDIALF.MEÏfT.  advrrb.  Primitive 
ment,  originairemenL 

PRINCE,  a.  m.  Nom  de  diRnité.  Celui  qui 
posst'de  nue  Souveraineté  en  titre,  ou  qui  est 
d'une  Mo-son  souveraine.  Prinre  tonverdiit. 
Prinetf  udat  ùre.  C'eit  un  trei  puiuont  i'rinct, 
un  du  plui  orniid>  Princes  de  l'Eu1  ope.  Prince 
étr an je>  .  Le»  Princtt  d'Allemagne.  LesPrineet 
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d'Italie.  Prince  du  5>tnl-£mpîrt.  Les  Prince», 
ef  rru.r  ci  qui  le  Roi  accorde  le  truilemenl  oV 
Prince,  «e  roio-ren!  devant  le  Roi  aux  Audienin 
det  Jmbauadeurt. 

t  'n  appelle  rn  France,  Princes  du  San<j  , 
(  eux  qui  sont  sortis  de  la  Maison  Royale  par 
le»  m  les;  et,  Princei  étranger»,  Oui  qui 

ou  qui  erront  le  rang. 

I.ors  (lie  le  mot  de  Prince  ie  dit  absolument 
avec  l'article  défini,  il  s'entend  ordinairement 
Du  Souverain  qui  commande  ilaos  le  lieu  dont 
on  purle.  Le  Prince  veut  être  ohéi  .tVotr  au- 
dience du  Prince.  ■  Avoir -foreillt,  la  fai-eur,  la 
lionne»  ordre»  du  Prince,  Il  a  eu  It  Donneur  de 
pliiirr  au  Prince. 

Tl.t!»-BAtT,  Tnfc«  PI1SSAKT  ET  Tnt»-L\CRI.- 
ir^ir  Pbiice.  Formule  dont  on  se  sert  dans  1rs 
actes  puMiesoù  I  on  |»r!e  de»  R<m?et  puurdrs 
Princes  qui  ne  sont  pas  Roi»,  l'on  dit ,  Tié»- 
ImuI  et  Irrs-puMiant  Prince. 

On  Jit  provribialenkent,  ViVrt  en  Prince, 
rriMir  un  èouipa^r  de  Prince,  être  t  Au  en 
l'iince,  etc.  pour  dire,  Vivre  splendidement, 
avoir  un  grand  équipage,  être  i 


On  dit  provcrhiatcinrnl  ct  ligun-ment  IV» 
ainus  iik  iis  et  île.  jeux  qui  vont  a  Ltehvr  ou  a 
bleivr  quelqu'un  .iiueCe  sont  jeux  de  Prtnrr , 
ipii  ne  pl.iueul  qu'ù  ceuj-  oui  Ici  font;  ou  al>- 
solumeiit,  Ce  font  je  i.t  de  l'rinee. 

Phpce  ,  e»t  ati«\i  I  n  nom  qui  se  oSnne  à 
:  -il*  <iui.  sans  être  Snuverato* ,  oi  de  Ma»»ou 
souveraine  ,  po»vd,.  il  d.  s  T.  rte»  qui  o?it  le 
titu*  de  I"rincipauu*s .  o'i  bien  â  qui  1  Empereur 
OUtl'a  ltre»Piiiice-iroiirefent  ce  titre.  En /ta.';c , 
en  Flandre,  etc.  il  )  a  dcsPrinca  qui  tiennent 
ce  litre  de»  5ouverii.ni. 

On  appelle  Princes  de  VEqlite,  lai»  Cardi- 
naux, 1rs  Arclievè-pie»  et  le»  l'.vëipie*. 

On  dit  aussi ,  Le  Prince  de)  .4p$tret ,  pour 
dire.  Saint  Pierte;  et  on  appelle  Saint  Pierre 
et  Suiot  Paul,  Les  Princes  de»  ^pones. 

Pnixcx  ,  se  prend  aussi  pour  Le  jwremier .  le 
plus  excellent;  et  en  ce  sens  on  dit  dan»  le  atvle 
or.itmre,  qu'Un  Ici  e»t  le  Prince  des  Philotc-- 
phes,  le  Prince  des  Poètes,  le  Prince  des  Ora- 
teurs, etc. 

PR!>CFJIIE.  ».  f.  Dignité  de  Princier  ou 

Primicier. 

PRINCESSE.  ».  f.  Nom  cjui  se  donne  a  une 
fille  ou  ftrnime  de  Prinre-.  C'e>t  une  grande 
Piincct'c;  une  jeune  Princesse.  Ce  nom  se 
donne  aussi  a  une  lénuse ,  Souveraine  de  qu- 1- 
que  Etat. 

On  dit  dan»  un  «en»  badin,  d  Une  frmine 
fii-rc  et  exigeante,  Faire  la  Princesse.  La  Prm- 
ccise  est  Jcdatgoeuse. 

PRINCIER,  s.  m.  Vojes  Patsncu». 

PRISCIPAL.ALE.  odj.  Oui  est  le  ptrniirr, 
le  plu»  considérable ,  le  plu»  reiriarqnabJe  m 
son  genre.  Principal  emjdoi.Son  principal  httt. 
Lespointsct  Ici  articles  pii scipiri:..  «"an  trailr  , 
d'un  contrat  de  mariage.  C'est  là  ion  princpnl 
défaut.  lien  a  fait  sa  principale  affaire,  I.m 
principale  raison  itoit  que. ...  Il  ap^wjtiit  •  « l a 
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if  itac  ou  trois  raison*  priiuipoJo.  /I  ftitoil 
le  principal  personnage  dans  cette  affasrt.  Les 
principaux  Députés. 

On  dit,  Les  principaux  de  la  Ville,  de  la 
troupe .  de  l'aurmblct,  etc.  pour  dire,  Ix»  per 
tanne»  principales  de  U  Ville ,  de  U  troupe ,  de 

lasiciuhlée. 

On  appelle.  Ix  tort  principal1  d'une  rente. 
Le  fond* .  la  «mme  qui  a  ete  placée  en  renie. 

I)  est  quelquefois  substantif  et  sisrnilic.  Ce 
qu'il  y  a  dr  plus  important  »  de  plu»  considéra- 
ble. Le principal  de  l'affaire,  c'est  VW  ou 

WieJ  le  principal,  Lx  principal  doit  aller  avant 
Vtceeaoire,  i-e  principal  est  que  fou»  ayez 
wui  de  notre  santé,  est  d'u.W  »oin  de  vofri 
untr. 

Il  tonifie  aussi ,  La  somme  capitale ,  le  sort 
priori  pal  d  'une  drue.  /I  lui  e»t  du  tant  en 
principal  qu'en  arrrraqe»,  la  somme  de_...  Le» 
iritéret»  excédent  le  principaL  il  a  ajiasidonni! 
le»  intérêts,  pour  Are  payédu  principal.  On  lui 
u  rembourse  inléréU  et  principal. 

PKISCIPAL  subst.  m.  Titre  d'office  qui  se 
donne  1  celai  qui  est  préposa!  don»  un  Gillcçe 
pour  en  avoir  la  directioo.  Le  Principal  île 
X-vurre.  Monstcur  le  Principal.  U  Pire  i'nV 
ripât 

En  terme»  de  Palais,  on  appelle  Principal 
La  première  in»Unre,  I»  première  demande.  k 
tond  d'une  afiaire.  d'ui.e  contestation,  i.e  P «ir 
sèment  a  évoque  le  principal,  et  v  a  fait  dro  t 
On  a  rendu  un  Jugement  interlocutoire,  tain 
préjudice  du  dmit  Jet  l'ortie»  au  principal. 

V.  ndverb.  Partienlirre. 
,  Ce  qu'un  pere  doit  re 
commander  prineipaleise.it  à  te»  en  fa  ni ,  e  e»l 
7a  crainte  de  Dieu. 

PlUSOU- AIT!  K.  subst.  f. Office,  emploi  de 
oriai  qui  est  Piineipel  d'un  Oollraje.  On  tut  a 
donné  la  Piincipahlè  d'un  tel  Céline. 

PHISCIPAIT...  s.  f.  I*;nué  dr  Princr.  /.„ 
Principauté  donne  de  r,rmdt  i.iautiiqej, donne 
un  grand  rang.  On  ne  lui  conteste  pa»  ta  Prui- 


C'est  aussi  le  titre  d'une  terre  qui  donna  U 
qmtiui  de  Priuce  à  celui  ijui  eu  est  Seigneur. 
Jîriqer  une  terre  en  Principauté. 

Il  se  dit  çéneratement  De  toute  l'étendue  de 
]n  terre  qui  porte  ce  titre.  La  Principauté  de 
Oombes.  La  Principauté  de  .VeufcndleL  Lit 
P.incipauli  d'Orange,  C  est  une  de»  Villes  de 
ta  Principauté. 

PttïCsVMTis.  m  pluriel.  Som  que  l'on 
donne  j  un  des  neuf  (tireurs  des  An^es.  Saint 
Paul,  en  par  lant  du  F  ib  de  Dieu,  dit  que,  «>if 
Domination»,  «oit  7'n;«anrej,  soit  Principau- 
tés, tout  a  été  crée  en  lui  et  par  lui. 

PKDiUPK.  «ulret.  m.  Première  cause.  En  ee 
«eu»,  il  ne  convient  qu'A  Dieu  seul.  Dieu  est  le 
principe,  U  premier  principe  de  toutes  cfVosri. 
Dieu  est  U  principe  de  tout  bien,  le  mnftrain 
principe.  C  ert  le  principe  par  lequel  tout  est 
produit,  par  lequel  tout  se  meut. 

Eu  Physique,  par  le  mol  du  Principe,  on 
wtri.d  Ce  que)  1*00  conçoit  eoinrae  le  premier 
la  composition  des  cLo» 
IW  U. 
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dont  tes  choses  sont  composes.  Selon  quelque! 
Pni(uu>j  lies,  les  atomes  sont  les  principes  de 


thi  appelle  en  Chimie  .Principes,  lxs  coq» 
umplexpii  rntrrnl  dans  la  rnmpotilion  de  tous 
U»  mixtes.  On  nomme  Principes  actifs  ,  Or- 
tains  rorp»  qui  agUu-iii  »ur  lis  uulrra .  connue 
I»  sel .  le  soufre,  le  nicicure  ;  et  Principe;»  pas- 
11/» ,  Ix»  corps  qui  sont  Ir  Ml  jet  de  cette  action , 
eoninie  le  flegme  cl  U  Une. 

Vr.iM.irt ,  se  dit  auui  IJe  toute»  les  causes 
naturelle»  pur  lesquelles  l>  »  corps  aj;i«.-nt  et  se 
meuvent.  Principe  A:  moNtemriif.  On  dit  que 
le»  animaux  ont  le  pi  incipe  du  mi  menient  en 
eurmimes ,  et  que  le»  rurp»  ùmnimé»  ne  « 
meimiil  que  par  un  principe  qui  Jeux  eit 
ttr  anger. 

Dans  le»  An»,  on  »]ij>«;lr  Pr  neipe»  ,  Ix» 
prrtnirra  pr.vvpte»,  ks  proiniénit  ii^Un  d'un 
An,  d'uoe  Sicience.  Il  faut  samir  au  mom»  Ici 
priueipei  des  beaux  Attt.  Il  veut  parier  don 
Ai  t  dont  il  n'a  pas  leuleiuent  le»  principe» ,  let 
premiers  principes.  Itemontcr  aux  principes. 

On  appelle  Principes  de  o,ii/:d:iju»i  t ,  Ix» 
prermires  et  les  plus  évident»  verite»  qui 
p  ment  être  connue»  par  la  rmwn.  Le  premier 
principe  dr  Ciriin'ijiMiiiee  rljflS  la  Philosopha 
de  Dtscarlsa,  c'est,  le  pense,  d'où  l'on  tirt 
celle  roiie!ii»uwi ,  Donc  je  suis.  Tenes  pour 
principe ,  que  

Paiicirr ,  se  dit  au  «ai  pour  Maxime,  motif 
etc.  Principe  de  conscience.  Principe  d'honneur 
i  e,<  un  /.iiiim.*  '  ii'  rte  /.iif  rien  r^tc  pur  pr.n- 
ripe  «Tnonneur.  La  plupart  Je»  l.omme»  te  font 
des  principes  à  leur  fintait'te.  Il  ne  te  conduit 
(fus  par  de  faux  principes.  Cet  homme  a  <(< 
Ion»  princ.pe».  11  est  »jiu  principes.  Il  n'a 
aucun  principe.  Un  homme  sans  principe*  est 
un  homme  tant  conséquence.  Vovc»  Cos»K- 
ÇtrscE. 

On  dit  en  ce  sa-n».  .iVoir  pour  principe. 
l,'.'«ir  Pii.it  pour  principe  de  ne  rien  renixtti» 
un  lendemain. 

On  dit  absolum'Ol,  Avoir  dei  pi  rnripe», 
pour  dire,  Aïnir  de»  |iriucipes  de  Morale.  île 
Itruyinu,  de  r^ixtnuciiieui.  qu'on  MiiL  tel 
'ic-miiie  a  des  principes;  il  n',i  point  de.  priii- 

tljCt. 

PUINCIPIOX.  s.  m.  Tcriiedr  tDcjiris.  poui 
dire,  l.'u  petit  Prinef  qui  n  a  pas  faraud  pou- 
voir. C'e  n'est  qu'un  petit  l'rinap  oii.  Il  est  po« 
pulaire. 

Pltl.M'AMKR ,  1ÈRK.  «dj.-et.  gui  e»t  du 
priutemps.  La  laiton  printiiuicre.  De»  /leur» 
printanirre». 

Pltl.NTESIPS.  ».  m.  Ij  première  de»  quatre 
Misons  de  l'anme.  Le  piintenip»  eoimueiice 
lorupic  le  Soled  enlic  duii»  le  siçoc  du  Ilelicr, 
c  «t-i-diiT,  au  3 1  de  Mars,  et  dure  Uoi»  moi». 
ju»<pi'an  ai  Juin.  Dan»  le  printemps.  A'ou» 
aurons  un  itqreaMe  prinlenip».  Toute»  le»  /leurs 
du  printemps.  Un  berni  jour  de  printemps.  Au 
printemps,  Ut  herbes  et  let  plantes  commencent 
à  pt  uucx.  Au  printemps  prochain. 

On  dit  po< ti<|ti<ment  I>«  certains  Pari.ob 
l'air  e>t  ntrCmcmcnt  terrperé,  et  ou  les  arbre» 
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■ont  toujours  verts,  qu'/l  y  règne  unèU 
printemps,  un  printemps  perpétuel. 

Psi» mur»,  se  dit  figuiémcnt  De  la  | 
jeiiue»»e.  depui»  environ  ijnatonc  ans  jusqu'l 
vinst-quatre  ou  vingt  cinq  au».  Dam  le  prin- 
tenip»  Je  «1  fie.  Au  printemps  de  son  âge.  l'ro. 
l'itont  du  printemps  de  nos  jours. 

PKlOUllr:.  s.  f.  Antériorité,  [aimante  en 
ordre  de  truips.  En  ce  *cm  ou  dit,  Pritritr 
<i'Ji>pot/iéque. 

tin  dit  «UiM,  Priorité  de  d.i.'e,  pour  les  Be- 
nefiirv  Ce  Uénéflaer  a  jaqité,  par  priorité  d* 
Jute,  le  proièi  q«  il  KiMif  pour  ce  nèiic^ce. 

Il  i,e  dit  aussi  ibns  (juelipii*»  pîtr.isr»  de 
Pluluvipliie  cl  île  '1  fu'ologte.  Priorité  de  na- 
ture. IViivité  de  ternit.  J'r.orilè  de  raison. 
Priorité  d'origine.  Priorité  de  relation. 

PUISE.  ».  f.  L'action  de  prendre.  Faire  une 
prue.  Ce  vaisseau  a  fait  plusieurs  prises.  La 
pri  e  d'une  jJuee  de  guerre.  Prise  de  posses- 
sion. Depuis  la  prise  do  voleurs  ce  chemin  est 
plus  sur. 

11  M^nific  aussi  La  cliose  qu'oo  a  prise.  L"i:e 
rirlie  prue,  line  prise  de  conséquence.  Amener 
,u  prise  dan»  un  port.  Il  r»t  enrre  tant  de  prises 
u  .Va  1  nt-  Valu. 

Il  signifie  eivcore,  Moyen,  facilité  de  pren- 
dre, de  saisir.  Avoir  prise,  trouver'  prise,  signi- 
f»j,  Avoir  ou  trouver  moi  en  de  prendre.  Ce 
t'aie  est  liuit  rond  ;  il  n'y  a  point  de  prise. 

(xs  «Kprcbiuiis  s'appliquetit  au  MuraL  11  * 
prise  sur  vous  ;  il  a  treuvé  prise  sur  vous,  c'aet- 
a  dur.  Il  u  sujet  de  vuu»  crilijuer;  il  en  a 
trouve  1  occasion.  On  dit  de  meroe  dan*  un 
»eu»  moriil.  Donner  prise  sur  soi,  pout  dire, 
S'exposer  u  être  repris,  critique". 

On  dit,  qu'L'ne  r'iote  est  en  prise,  pour 
dire,  qu  Elle  est  exposée;  et,  qu'£I(e  est  lior» 
'(e  prise,  pour  dite,  qu'On  ne  sauroit  la  pieu* 
die,  ou  qu'on  ne  sauroit  j  atteuidre. 

On  dit  no  jeu  d'Eclircs,  qu'L'ne  pièce  eit  en 
prise,  pour  dire,  qu't'ne  autre  pièce  la  peut 
prendre  ;  •  t  au  jeu  de  Billard,  qu'L ne  bil(«  e-t 
en  prue.  pour  dire,  qu'il  ctl  aue  de  la  faire, 
de  la  blouser. 

t)n  dit  cju'L'nc  cfco»«  est  de  tonne  pri>e, 
poui  dire,  qu'Elle  |>eul  être,  ou  qu'EUc  a  été 
pri»e  justement.  On  le  dit  aussi  souvent  Dca 
vaisseaux  qui  sont  cliargés  de  inarchoudises  de 
eoiilreliaode.  Ce  vaisseau  portait  des  arma  aux 
ennemis,  il  a  été  déclaré  de  bonne  prise. 

On  dit .  LifcAcr  prise,  pour  dire ,  Abandon- 
ner ce  que  l'on  a  pris,  il  «eloit  emparé  du  b,ea 
de  sa  partie  ,  mais  on  lui  a  bien  fait  Ulchtr 
prise.  Ij  même  ebose  se  dit  en  parlant  De  r.  r- 
tains  animaux  qui  uo  quittent  jamais  ce  qu'ils 
mit  une  foi»  saisi.  Le»  dogues  dAnglcta  re  ne 
hlchent  jamais  prtie.  El  l'on  dit  fi^arvnient , 
eu  parlant  De  deux  hommes  qui  di»puteut  opi- 
niitrémetit  l'un  contre  l'autre ,  sans  qu'aucun 
des  deux  veuille  oéder,  qu'ils  ont  disputé  lonq- 
temp»,  son»  qu'aucun  des  deux  ail  voulu  lâcher 
prise. 

Prise  d'absixs,  se  dit  en  parlant  De»  sajal* 
qui  prenne  nt  le*  armes  contra  leur  Priuce;  et 
l'on  dit,  ha  pri"  J<*nsts 
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set  un  mm«  capital  dans  un  £t«t  /I  fut  eon- 
damné  pour  frite  d'armer. 

PejM  n'HAair,  ou  Vrrrinr,  C'est  la  cérémo- 
nie qui  M  prati  jue  quand  on  donne  l'habit  de 
Religieux  ou  de  Religieuse.  J'ai  été  ù  la  Pritt 
d habit  d'un  If/,  d'une  telle. 

Pftist  DE  riHiVMioVi ,  est  î.'jeir  par  lequel 
nn  nomme  prend  possession  d'une  Charge, 
d'un  Bénéfice,  d'un  héritage,  clc. 

Il  se  dit  particulièrement  De»  IWnifires.  La 
prise  de  possession  de  et  Hénéfice  a  r'ie  fn  île  par 
procureur.  Etre  témoin  à  une  j  rue  Jr  posses- 
sion. 

Fui»*  Dfcoitr»,  en  terme*  de  Pratique.  C'est 
l'action  par  laquelle  on  suisit  un  homme  au 
lurps  t  pour  quelque  affaire  criminelle  ,  en 
vertu  d'un  «rte  du  Juge.  Un  décret  de  pi  ire  «le 
ntrp*:  Il  y  a  plu.oeurs  décrets  île  priie  de  rorpr 
eonlre  lui.  Il  se  dit  «nSsi  De  l'Arrêt  ou  de  la 
Sentence  qui  ordonne  la  pris*  de  corps.  Il  y  a 
pri,e  ie  cisrsrs  contre  lui.  On  a  décerné  une 
prit*  de  corps  contre  lui. 

l'nwr.  X  MniiS.  se  dit  De  l'nete  par  lequel 
une  pettonne  <[ui  plaide  devant  un  Juge,  peut 
intenter  action  contre  lui  personnellement , 
dans  les  cas  prévus  par  l'Ordonnance. 

Parsr  ,  signilie  qneti|ucfoii  Querelle.  Cet 
deux  hommes  se  sont  brouillé»,  et  ont  eu  prise 
ensemble,  ont  eu  quelque  prise,  une  prise  vio. 
lente. 

Paires,  an  pluriel,  se  dit  De  l'action  d» 
BomKkattre.  En  venir  aux  prîtes,  se  dit  ordi- 
nairement au  «eus  de  Se  prendre  des  mains,  te 
saisir  mutuellement,  se  ieter  l'un  sur  l'antre. 
Aprèt  avoir  brisé  leurs  sobres,  ils  en  sont  venus 


En  être  aux  prises,  désigne  L'instant  du 
combat.  On  dit  de  deux  «rmecs.  Dons  ce  mo- 
ment elles  sont  aux  prises.  Un  dit  De  drux  ou 
de  plusieurs  |>er»oniies  qui  dispalent .  On  les  a 
mites  aux  prises;  elfes  sont  aux  prises;  jr  les 
ai  laissées  aux  prises.  Cela  se  dit  aussi  d'Une 
partie  de  jeu. 

Psut  .en  parlant  De  medicameni  et  de  dm- 
Roei.se  Jit  De  la  dose  qu'on  prend  en  une  fois. 
line  prise  de  tbériuaur.  Deux  prises  de  rhu- 
barbe.  On  dit  dans  le  même  sens.  Une  prise  de 
tabac,  pour  dire.  Une  pincée  de  tabac.  F.l  dans 
tous  ct*s  sens  on  dit.  Prendre  une  prise  de... 
PlUSfcL.  ».  f.  I.e  prix  qui;  l'Huissier  met 
i  les  inventaire, aux  ehosesquidoivent  èlrr 
i  au  plus  offrant  et  dernier  cnrhérixrur. 
Faire  la  prisée.  L'Huissier  qui  faisait  lit  prisée 
des  meubles.  On  a  eu  fous  Us  fnfilejiir  pour  la 
prisée.  Cela  est  demeure  pour  la  prisée ,  c'est  -i- 
dire,  t  été  rendu  pour  la  videur  de  la  prisée. 
Cela  a  été  vendu  «u- dessous  de  (<i  prisée. 

On  dit  pTos  rrliùiIrmrnldT'ne  fille  qui  vieil- 
lit (ans  se  manrr,  opiès  avoir  refuse  de  boni 
partis  ,  qu'tlle  eif  dcmeiirrc  pour  la  prisée. 

PRISER.  ».  a.  Mettre  le  prix  à  une  chose, 
en  faire  l'estimation.  Combien  prisn-veut  celte 
étoffe  ?  On  a  pris  Jeux  Libraires  pour  yi  iser  les 
livres  de  celte  flibliotké(j«e. 

Oodit  proverbialement  et  6|mrérnent,  d'Un 
Homme  qui  «siroie  trop  ce  qui  hii  appartient, 
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et  qui  le  veut  trop  Cure  valoir, qu'il  prise  trop 
sa  marchandise. 

Pnnr.n,  signifie  aussi  Estimer.  On  prise 
beaucoup  et  Pirdicateur.  Ce  nue  le  siuloaire 
prise  le  plus,  n'est  pas  toujours  fort  estimable 
C'Vsl  un  homme  qui  se  prise  beaucoup,  et  qui 
ne  prise  guère  les  uulrrt, 

Pnisf-,  tr_  participe  et  adjectif. 

PniSKl'R.  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  qu'en 
pailjnt  il  Un  Huissier  qui  met  le  prix  à  ce  qui 
se  rend  aux  inventaires  iwr  autorité  de  Justice. 
Un  llisissier-l'nsesir.  Un  H uiisirr.priseur-veM- 
drur. 

PRISMATIQUE.  »dj.  des  ï  genres.  Il  n'est 
guère  d'usure  que  dans  ces  plirssr*  :  Corps,  fi 
•yire  prismatique,  pour  d.re,  l.'n  corps  qui  a 
la  figure  d'un  prisme;  et,  Couleurs  prismati- 
que., pour  dire.  Les  couloirs  'qu'on  aperçoit 
ni  n-^irdint  a  travers  un  prisme  de  verre 
irwn-uLirr.  et  qui  vont  au  nombre  de  sept, 
«voir  :  rottgr,  oungé,  jiuiic,  sert,  bleu,  in- 
ilijo  rt  vwiîet. 

PniS.MK.  s.  mn«e.  Corps  solide .  terminé  pat 
drut  bases ,  qui  sont  deux  surfaces  égales  et 
pariilbles,  et  par  autant  de  parallélogramme* 
qu?  rh  iquc  l.asc  a  décote».  Prisme  triangulaire. 
Prisme  pentagone. 

11  te  dit  plu»  ordinairement  en  Physique. 
d'Un  prisme  triangulaire  de  verre  ou  de  cristal, 
t'n  prisme  de  verre.  Un  prisme  triangulaire. 
Avec  un  prisme  de  verre  on  voit  toutes  les 
mêmes  couleurs  au  i  paroissenl  dans  Varcen-citL 

Ou  dit  figuiémi-nt  <t  dans  us  se  m  rnor-'l. 
Voir  dans  on  Prisme ,  re  jarJer  i  travers  un 
prisme,  pour 'dite,  Voir  Us  choses,  les  conti 
dorer  misant  nos  préj i»s<-»  et  no»  passions  qui 
les  figurent  et  les  colorent  à  leur  gré.  Le  prisme 
de  l'amour-prtipre. 

PRISON,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les  ac- 
cusés .  If*  criminels ,  h*s  debit'-urs,  etc.  Mettre 
en  prison.  Tirer  de  pi  ston.  Tenir  en  prison. 
Sortir  de  prison.  Rompre  les  f  risant.  Garder  lu 
prison.  Garder  prison.  Cet  homme  est  dans  les 
/virons  publiques. 

On  dit  |»roverl>ialcrnrnt,  qu'JI  n'y  a  roiat 
de  biides  amourt  ni  de  belles  prison).  On  dit 
proYcrbialementct  pnpulairerornld'l'n  konsmi- 
inde  »-t  grossier,  qu'il  est  orucicu.r  comme  la 
'.Htrte  aune  prtM'n.  Kl  en  parlant  d'Un  homme* 
•  pli  a  des  souliers  qui  le  pressent  trop,  ou  dit 
ausvi  DroYCrltiitlerncut  et  populairement,  qu'/l 
est  dans  la  prison  de  Stùnt  Crépin. 

En  parUnl  f-çurément  ou  dit.  que  f.e  corps 
cit  lu  prison  de  l'Jme,  Kt  en  termes  de  galan- 
leiie,  ou  dit  d'Un  homme  amourrus  rrui  se 
plait  ilans  s»  pnsston,  qu'/l  cfuVit  sa  prison, 
qu  il  ne  veut  point  sortir  île  ta  prison. 

PRLSOSMUK  ,  lliHE.  ».  Celui  ou  celle  qui 
i-st  arr-Mc  |mur  être  mis  rti  prison,  ou  qui  y 
eat  détenu.  On  l'a  mené  prisonnier.  Il  t'est  rendu 
prisonnier.  Se  constituer  prisonnier.  Visiter  les 
prisonniers.  Délivrer  un  prisonnier  pour  dette. 
Prisonnier  pour  crime.  Prisonnier  dFtaL  On 
a  chargé  ce  prisonnier.  F.crouer ,  élargir  un 
prisonnier.  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole.  On 
la  retient  prisonniers  depuat  louj- temps. 
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On  appelle  Pain  des  prisonniers,  La  para 
qns  l'état  fait  fournir  tons  los  jours  au  prt- 
lotiniers, 

On  appelle  Prisonnier  ie  guerre.  Celui  qui 
4  été  pris  en  guerre,  et  qui  ne  peut  recoavrex 
sa  liberté  que  du  consentement  de  l'ennemi.  Il 
a  été  fait  prisonnier  de  guerre.  Il  fut  prit  pri- 
sonnier a  une  telle  bataille.  On  fit  trois  mille 
yrisonniers.  On  a  renvoyé  ce  prisonnier  sur  ta 
parole,  on  fa  renvoyé  tant  rançon.  On  fit  té- 
change  des  prisonniers.  La 
tsmnicre  de  guérie. 

PRIVATIF, lVE.adj.Tn 
Oui  marque  privation.  J'urfirule  privative.  En 
François,  la  particule  io  est  privative  au  com- 
mencement de  plusieurs  mots,  comme.  încom- 
H'blc.  insoutenable  ,  inaro'ssilile .  indu; ne.  etc. 
i:\  fait  sout-enl  le  mémee^t  dans  ta  Langue 
t.recque,  et  on  l'appelle  Alpha  privatif. 

I'RIVAIÏO>.  s.  f.  Perte,  absence,  manque 
d'itu  bien,  d'un  avantage  qu  on  avoil,  ou  qu'on 
ileudt  ou  qu'on  pou  i  oit  avoir.  I.a  prsvatwn  de 
lu  vue.  La  privation  de  l'uuie.  C  Vit  ut  nomme 
oui  est  dans  la  privation  de  toutes  («oses.  On 
cltjlta  cette  Ville  par  la  privation  de  tes  prwi- 
léges. 

Il  s'emploie  aussi  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie, pour  dire,  Absence  d'une  forme  qts'un 
sujet  peut  avoir.  Kt  c'est  dan»  cette  acorptioo 
qu'on  dit  :  ^nstole  reconnoîl  trou  peine  uses 
'les  choses  naturelles  ;  la  malstre,U  /arme  et  la 
privation. 

I'iiivatios  .  signiui'  aussi  L'action  de  se  pri- 
ver volontairement,  de  s'abstenir  de  quelque 
«base  dont  on  pourrait  jouir.  PriVotioa 
taire.  S'exercer,  s'habituer  aux 
Vivre  de  privations. 

PRIVATIVEMEIsT.  »dv.  ^closiTem-mt,  s 
I  exclusion.  Il  n'est  guère  d'use-ge  qu'en  cette 
phrase ,  Privativement  à  tout  autre,  sCe  qu'il 
demandoil  lui  a  été  accordé  prunstiatmeait  à 
tout  autre. 

PniVAUTIv.  smbst.  f.  Faraibrrité  otrtme. 
/I  t  il  en  cette  maison  avec  beaucoup  de  prt- 


Prtnitedts  privautés,  sijni'ie.  Prendre  de 
ej-undc*  libertés.  Et  il  se  dit  plus  ordnMaTarment 
Des  libertés  que  U-s  hommes  prennent  wrc  las 
femmes.  71  prend  de  certaines  privautés. 

PRIVÉ,  ËE.  adject.  Oui  est  simple  parti- 
culier, qui  n'a  aucune  charge  publique.  C'est 
un  homme  prisé.  Vivre  en  homme  prisé,  l'ne 
personne  puidioue  est  oMijee  a  plus  de  rircorts- 
peetion  ou 'une  personne  privée.  En  ce  sens  on 
dit.  Vie  privée,  pour  dire,  La  vie  duo  homme 
qui  est  éloigné  de  toutes  aortes  d'emplois.  Il 
mène  depuis  dessx  ans  une  vie  privée. 

Acrooirr.  raivéc,  se  dit  par  opposition  à 
Antorité  publique,  ou  à  Autorité  légitime.  Il  « 
mit  cet  I.  ornme  en  prison  de  son  autorité  pris**. 
Ce  jeune  homme  a  fait  une  telle  action  de  son 
iiutonté  privée,  et  sans  l  aveu  de  son  sstperuitr, 
de  ton  père. 

Pltssstt  raivrr.,  se  dit  par  opposition  s  Prison 
publique,  il  est  défendu  par  les  Lois  d'à 
des  prisons  privées.  C'est  ee  qui  se  usaïas 
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Cltartrt  privée. 
Tenir  quelqu'un  en  chartre  prince 

Oii  dit,  En  ton  propre  et  privé  nom  ;  «  cela 
te  dit  en  parlant  lies  ilelles  et  Jes  obligations 
personnelle*  que  l'on  contracte,  il  i'e.1  «jfciiye 
dans  le  ecntr.il  en  ton  propre  et  privé  nom.  A 
ptine  d'en  répondre  en  ton  propre  et  privé  nom. 
On  Jit  aussi,  qnl/n  /tomme  purlr, qu'il  agit 
en  ton  propre  et  privé  nom,  pour  dire,  qu'il 
parle,  qu  ii  agit  de  ton  ciief ,  mus  oommùtiou 
de  personne. 

On  sppelle  Conseil  ttEtat  privé,  ou  Conseil 
privé,  l.e  Codk-'ï'.  01  préside  le  Chancelier,  <l 
où  se  jugtut  le»  aflâires  des  particuliers  dan! 
lessruelte»  le  nui  n'a  point  d  intérêt,  Ou  l'appellu 
autrement  Le  Conseil  des  Parties. 

Pa.vt.  signifie  aussi,  Qui  est  apprivoisé.  Et, 
ce  sens,  il  e»t  opposé  à  farouche,  sauvage,  etc. 
Vn  oiseau  privé.  Un  moineau  privé.  On  te  sert 
d'un  canard  privé  pour  attirer  le»  canard*  ««■ 
nages. 

Et  on  dit  finirent,  d  Un  homme,  troc  C'est 
an  canard  privé,  pour  dire,  qu'il  tert  i  (aire 
tomber  dans  le  pieg*  ceux  qui  se  tient  à  lui. 
Défiev-votM  de  «t  homme-Li ,  c'est  un  fa  fuir  ii 
privé.  Il  est  du  «iyle  familier. 

Paivé ,  signifie  aussi  Familier.  En  ce  uns. 
H  ne  se  dit  guère  que  pour  marquer  trop  de 
fjniiljarilé.  Ce  Domestique  se  rend  un  peu  trop 
privé  ovete  tes  maîtres.  Il  n'est  plus  Ruère  d  u 
sage  que  dans  le  style  familier. 

PRIVÉ,  s.  m.  Lieu  d  aisance,  l'endroit  do  la 
maison  A-stinr  p^-nr  v  aller  f«re  •«"«  nérr«it/* 

PRIVÊMEXT.  adr.  Farnih^remenC,  d'niK 
manière  privée,  libre  et  familière.  ib  ont  tou- 
jours vécu  priveraient ,  fort  privèsient  ensemble 
U  commence  a  vieillir. 

PKI  VER.  ▼.  a.  OU.T  1  quelqn'un  ce  qu'il  a, 
ne  qu'il  possède,  l'empêcher  de  jouir  de  quelque 
avantage  qu'il  avoit  on  pouvait  avoir,  le  dé- 
pouiller de  quelque  chose  qui  lui  appartenoit. 
L'Arrêt  qu'un  a  rendu  fontre  lui,  L  prive  di 
tous  ses  biens.  On  le  prive  de  tout  les  avanla- 
«es  de  sa  Charge.  .Sa  dernière  fluxion  l'a  en- 
tièrement prive  de  la  vue.  Pi'tver  un  homme  de 
la  vue  de  set  enfant,  de  ta  femme,  de  ses  amis. 
Par-là  il  s'est  privé  de  toute  sorte  de  secours.  U 
s'est  prive  de  ta  liberté. 

Sk  mite»  ,  se  dit  aussi  pour  S'abstenir.  Se 
priver  du  plan*  de  la  comédie,  de  la  chasse, 
de  la  promenade.  Il  faut  savoir  te  priver  des 
choses  qui  ne  sont  pat  nécessaires. 

ParvÉ,  rr.  participe. 

PRIVILEGE,  s  m.  Faculté  accordée  à  un 
particulier ,  ou  a  une  Communauté ,  de  faire 
quelque  chose,  ou  de  jouir  de  quelque  avantagea 
l'exclusion  des  autre*.  Un  beau  privilège.  Pri- 
vilège exclu,./.  Un  privilège  fort  étendu.  Prr- 
vilège  nouveau.  Privilège  d  imprimer,  pour  im- 
primer. Privilège  pour  vingt  ont.  Privilège 
pour  une  manufacture.  Demander  un  privilège. 
Obtenir,  accorder .  refuser  un  privilège.  Lier, 
abuser  de  son  privilège.  St  servir  de  ton  privi- 
lège. Oter  an  privilège. 

Il  signifie  aussi  L'acte  qui  contient  la  coo- 
•«asjoa.  do  privilège.  Vn  privilège  ligne  en 
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Commandement.  Vn  privilège  scellé  du  grand 
sceau.  Dretter  un  privilège.  Enrrgittrer  un 
privilège.  Produire  ton  privilège.  Surprendre 
un  privilège.  Casser  ,  annuler  un  privilège. 
Faite  rapporter  un  privilège. 

PniviLtor.,  se  dit  aussi  De  toute*  sortes  de 
droits,  de  prérogative*,  d'avantages  attachés 
«us  c  barges,  auv  emplois,  aux  conditions,  aux 
étals,  etc.  Les  Charge*  île  Secrétaire  du  Roi 
ont  de  beaux  privilèges.  C'eit  un  privilège  de 
ta  Charge.  Privilège  de  tige.  Les  priviLgct  de 
la  Soblesse.  Les  Princes  du  Sang  ont  de  grands 
jtiviléges.  Privilège  clérical 

l'aiviucK,  eu  termes  de  Droit,  signifie, 
Prv'icrrncr,  hypothèque  preftirable  aux  autres. 
Le  bailleur  de  fond*  est  payé  par  privilège  sur 
le  prix  de  l'héritage.  Les  créanciert  opposant 
au  sceau  ont  un  privilège  sur  le  prix  de  l'Office. 
Le  propriétaire  d'une  maison  peut  expulser  le 
locataire,  en  vertu  du  privilège  du  Bourgeois, 
à  moine  qu'il  n'y  cil  renoncé  par  le  bail. 

Il  se  dit  aussi  lie*  dons  naturels,  soit  du 
corps,  soit  de  1  esprit.  La  raison  est  un  privi- 
lege  gui  distingue  Vliomme  de  la  bile. 

Piiivili.uk,  signifie  aussi  quelquefois,  La 
liberté  qu'on  a ,  ou  qu'on  se  donue  de  faire  dei 
choses  que  d'il  litres  n'oseroîrnl  taira.  Il  a  k 
privilège  de  fane  et  de  dire  dans  cette  ma::  on 
tuai  ce  qu'il  lui  plaît.  C'est  un  liomme  au:  n 
des  priviliiijts  que  d'autres  n'ont  pas,  La  beauté 
donne  de  granits  privilèges. 

PRIVILÉGIE,  EE.  adj.  Qui  a  un  pririt.'-fir. 
qu!  jouit  d'un  privilège.  Marchand  de  vin  pri 
t  îlègiè.  Toutes  les  personnel  pr.vilégièes. 

Un  appelle  Créancier  privilégié,  Celui  qui  a 
droit  d'être  payé  prcféralilemcnt  aux  autres. 

On  appelle  Cas  privilégié,  Un  cas  dans  le- 
quel le  Jue,e  séculier  prend  connoissaoce  dus 
crimes  d'un  Kcclcsiastique ,  et  le  juge  conjoin- 
tement avec  le  Juge  Eeclésia^ltjue,  nonobstant 
le  privilège  clérical. 

On  appelle  ^utcl  privilégié,  Un  Autel  oii 
l'on  peut  dire  la  Messe  des  morts,  le  jour  qu'on 
ne  peut  la  dire  a  d'autres  Autels. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  en  droit  de  faire 
en  ni  lies  chose*  que  d  autres  n  oseroirnt  faire , 
qu  II  etl  privilégié.  Il  peut  lotit  dire,  il  rit  pri- 
viléqié.  Il  peut  entrer  à  tonte  heure,  il  eil  pri- 
vilégié Junr  celte  maison. 

On  appelle  Lieu  privilégié,  L'n  lieu  qui 
n'est  pas  soumis  a  la  Police  générale.  À  Paru 
le  Temple  eit  un  lieu  privilégié.  Les  débiteurs 
ne  peuvent  être  arrêtés  dans  certaini  lieux  pri 
Vtlégièt.  Les  Artisans  non-maîtres  peuvent  tra- 
vailler librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

On  appelle  aussi,  Jour  privilégié,  Celui  où 
l'on  ne  |wut  arrêter  pour  dette.  Le  Dimanche 
est  m»  jour  privilégié. 

PatviLËGiÉ ,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  jouit  d'un  privilège.  /I  y  a  beaucoup 
de  privilégiés  dans  le  Royaume.  Dans  un  Etal 
bien  policé,  on  ne  taurmt  trop  réduire  le  nom- 
bre de\i  privilégiés.  Privilégié»  suivant  lu  Cour. 
Il  y  a  dans  celte  Paroisse  tant  de  pr  ivilégié*. 

PRIX.  Mibsl.  m.  Valeur,  estiinatiou  d'une 
chose,  ce  qu'une  chose  vaut.  Juste  prix.  Chaque 
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enose  a  son  prix.  C'est  le  prix.  C'est  ton 
prix. 

Put,  se  dit  atassi  au  moral  Dn  sentiment 
d'estime  qu'on  attache  4  une  chose.  J'attache 
beaucoup  de  prix  à  son  amitié.  Celte  circons- 
tance augmente  le  prix  de  son  action , 
un  grand  prit  à  ton  ui  lion. 

On  dit  proverbialement,  que  Cnacun 
ion  prix,  puur  marquer,  qu'il  ne  faut  pas  tiuil 
i-b  ver  le  mérite  d'une  personne,  qu'on  rabaisse 
celui  de?  autres.  El  l  u»  dit ,  d'Une  ebote  dont 
If  |>ri«  ne  peut  pai  buisscr,  qu'E  lie  vitut  tou- 
joun  son  prix. 

Pni\,  si-nific  aussi,  Ce  qu'une  chose  te 
vend,  ce  qu'on  l'acbite,  et  qu'on  en  paye. 
Prix  rauoniuMe.  Prix  mo<liifwe.  Prix  exces- 
ii f.  énorme,  exorbitant.  Prix  convenu.  Prix 
onbiiuire.  Car  règle.  Prix  fait.  Prix  fixe.  Bas 
prix.  Haut  pic.  yfu  plu»  haut  prix.  Au  plut 
bat  prix.  A  quel  prix?  A  ce  prix.  Mettre  U 
prit.  Hi  jhr  le  prix.  Fixer,  taxer,  modérer  Je 
prix.  Hausser,  baisser,  augmenter,  diminuer 
le  prix.  On  a  augmenté,  le  prix  du  blé.  Le  blé 
est  augmenté  de  prix.  Convenir  du  prix ,  de 
prix.  St  débattre  du  prix,  sur  le  prix.  Venilre 
àt  ilpiix,  à  haut  prix,  à  bas  prix ,  à  prix 
coûtant,  au  piix  coulant,  au  prix  du  marclié, 
au  prix  ordinaire,  au  prix  courant.  À  quelque 
pcLr  que  ce  suit.  Il  y  a  dés  marcmandiscs,de  la 
nia.'cnandiic  u  tuai  prix.  À  prix  d'argent.  Le 
prie  de  la  Change.  Il  n  a  pas  encore  payé  U 
I  :ix  de  ta  tore.  Il  a  consigné  le  prix  de  sa 
C  katge. 

On  dit ,  en  terme»  de 
non-prix,  pour  dire,  V 
chose  ne  coûte , 
vend. 

Jiste  ratx,  signifie  aussi,  Prix  < 
prix  modéré.  Repas  à  juste  prix. 

On  dit.  Acheter  à  bon 
Acheter  i  bon  marché. 

On  dit ,  qu'L'nr  chose  est  hors  de  prix,  pour 
dire.  qu'Ellerst  rierssivement  chère.  La  marée 
a  été  ce*  jours-ci  hors  de  prix. 

On  dit,  qu'Lne  chose  n'a  point  de  prix,  est 
sans  prix,  pour  dire,  qu'Ellerst  d'une  très- 
grande  valrur,  et  que  le  prix  n'en  est  point  ré- 
glé. Un  diamant  de  cette  beauté  et  dt  cette 
grosseur  est  tant  prix.  Ce  tableau  n'a  point 
île  prit. 

On  dit  De»  effets  publics,  qu'ils  sont  sans 
prix.  Quand  personne  ne  dé  mande  à  en 


acheter. 

Ou  dit  figuréturot,  qu't/n  homme  est  sans 
prix,  pour  dire,  ijue  C'est  un  homme  d'un  mé- 
rite rare  et  extraordinaire  dans  son  genre. 

On  dit,  Mettre  la  ttte  d'un  homme  i  prix, 

pense  i  celui  qui  apportera  la  tète  d*  quel- 
qu'un ,  qui  le  tuera. 

Paix  roc*  raix.  Façon  de  parler  rjui  mar- 
que une  ceitaine  proportion  entre  deux  choses, 
qui  sont  d'ailleurs  fort  différentes  l'une  de 
l'autre.  Prix  pour  prix,  votre  droguet  est  plut 
cher  que  i 

Ou  s'en 

.47- 


Digitized  by  Go 


37*  PRO 

Dm  personne*.  Cotwdirr,  bien  let  qualités  de 
cet  deux  nommer,  et  vous  veirtz  que  prix  pour 
yrxx  l'un  vaut  tautre. 

Ac  mil.  Failli  de  parler  advcrbialr,  dont 
on  je  »crt  pour  dire,  En  comparaison.  Ce  ser- 
vice n'est  rien  au  prix  de  celui  qu'il  m Wil 
rendu. 

Pmx,  »e  dit  aussi  fi^uivme-it  Pc  tout  c 
fju'il  en  coule  pour  olrti  nir  quelque  avantage, 
/î  ti  acheté  la  victoire  au  }  rix  de  ion  tan  y,  <iu 
y  ir  de  ta  vit.  Et  l'on  dit  ni  rr  «rus,  A  quel 
«■ni  priLe  cjue  ce  toit ,  qu  impwte  à  quel  prie, 
i.  emporte  à  quel  prix,  pour  dire.  En  quelque 
minière  que  ce  puisse  être. quelque  peine  cpi  i) 
y  >it,  quoi  qu'il  en  coûte,  ru-,  /i  <J  ir«o{r<  d'en 
tenir  ci  bout,  i  quelque  prir  nue  ce  toit.  Pour- 
ru  rjiie  j'obtienne  ce  que  je  demande,  qu'un- 
|  <>  te  à  quel  prix? 

Puis,  signifie  fignrrmrnt .  l  e  mérite  d'un* 
personne,  l'evccllenciî  d  un"  eliose,  C'e  '  "« 
/  u.ume  dont  on  ne  c<n  ne(t  pus  le  pi  ir.  Je  con 
i  <  ij  tout  lepnr  de  votre  amitié  au  tersice  que 
Vi  :it  m'aen  rendu,  i.e  Jrùr  &  un  ouvrage,  etc. 

l'un, signifie  aus<.i.(.c  tpii  e*l  propose  pour 
flrc  donne  a  celui  <|iii  réussir*  le  mitux  liam 
quelque  evercice.  dan»  quelque  ouvrage.  U 
y:  ir  de  Li  courte.  Le  prix  de  taecutsc  de  bague, 
i.e  prix  de  la  peinture  et  de  la  scu'.fture.  I.ê 
jrix  d  eio-ytie'scf.  Le  prix  de  pné.i.r.  Proposer 
un  prix.  Ditpuicr  un  prix,  le  prix.  Remporter 
le  yr'.x.  Im  Attribution  des  prix.  Composer 
pjiir  les  pt  ix.  Concourir  pour  le  prit.  Ha  rem- 
porte tout  les  prie  ùe  -t  rl ru'.  Il  a  manqué  It 
prix  de  peu  de  voir,  pour  di  e,  II  s'en  rst  fjllu 
peu  de  voix  qu'il  ne  I  ol.tirit. 

On  dit  figurément .  Remporter  le  prix,  pour 
dire,  Surpasvr  Ici  autre»  en  quelque  clioae. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  le  pri'-r  de  li  dun  e. 
Dam  foule*  les  assemblées  vil  elie  ett,  elle  rem- 
porte le  prix  de  lit  rwnute'. 

P«ix-r:xr.  MnUondfrommi-rreoii  l'on  vend 
le»  marchandise»  1  un  prix  déterminé ,  qui  est 
écrit  ■u-de-.sui.f.etprù-  pxet  se  «ml  fort  mul- 
tipliés à  Parit.  J'ai  acheté  cela  dans  un  prix- 
fixe. 

PRO 

PROBABH.ISME.s.rn.  Terme  de  Théologie. 
Ce  t  la  rarme  chose  que  l.a  'doctrine  de  lu  pro- 
babilité. Voir.  Pno»A»iLiTÉ. 

PROBABILITÉ.  ».  f.  Vraisemblance,  appa- 
rence de  vérité.  Il  n'y  a  pat  de  probabilité  a  ce 
que  vous  dites. 

La  doctrine  ou  fortiuon  de  ta  probabilité, 
pat  Celle  qui  enseigne  qu'en  matière  de  Morale 
on  peut,  en  iiireié  de  comeirnre,  auivre  une 
ojrinion ,  {WMirm  qu  elle  soil  probuble,  quoi- 
qu'il y  en  ait  d'autre  plu»  probable».  Il  y  a 
quelquct  Docteur  i  qui  luivenl  lu  doctrine  de  U 
probabilité. 

Kn  Mathématique,  en  appelle  Doctrine  , 
théorie,  analitt  des  probabilitét ,  lx*  ni-gld 
pour  estimer  le»  probabilité»  de  gain  ou  de 
perte  dan»  le»  jeux  de  li»ard. 

PROlt  Mll.r.  adj.  de»  %  prnrM  Oui  a  appit- 
reiaw  de  reriti  ,  qoi  paroit  fonde  eu  raiaon. 
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Cette  opinion-la  ett  beaucoup  plus  probable 

que  l'autre.  Cl  ne  ton!  pat  là  det  argument 
dèmonttraûft ,  ce  ne  «on»  que  des  argument 
probables.  La  doctrine  det  opinions  prabaldera 
fuit  beaucoup  de  bruit,  /I  n'est  pat  probable 
qu'il  ait  dit  cela,  qu'il  oit  fait  cela. 

PKOBABLLME  VI',  adverbe.  Vr«i»rTnMnble 
ment.  Son  pn  ert  n'est  ciûi  e  bon ,  et  probable 
ment  il  le  perdra.  Il  cM  en  belle  patte,  et  pro 
I  .i!  friticnf  il  n'eu  dem  -  rera  pat  là. 

PKOUANTK.  ndj-  f.  Qui  n'ai  d  uwpr  que 
du»»  cette  pLraiedu  Paloi'«,t'n/i>rmeiiroi>diite, 
pour  dire,  Kn  Tonne  authentique. 

Oh  dit  quelquefois ,  Raison  probante,  pour 
dire,  Roinon  Conraincjnte. 

PROBATIOS.  »ub»t.  f.  Épreuve.  On  appelle 
aimi  ,  dan»  quelque»  <  'rdrr«  Religieux  .  J.r 
temps  du  Nov.iiat.  piirce  qu'on  y  éprouve  le» 
Noriri-»  par  la  pratique  de  la  Règle  roramune, 
et  mime  par  d'autres  prntiqii'»  particulière», 
avant  que  de  le»  recevoir  a  faite  Prufewion. 
Pendant  son  année  de  probation. 

Il  »i;-oifip  uti'ti .  I*  tempa  de  cette  épreuve 
qui  précède  le  >OTicii»t.  /I  a  fait,  elle  a  fiil 
trois  mois  de  probation,  avant  que  de  prendre 
l'habit. 

PROBATIQrE.  *dj.  Il  ne  ledit  que  De  h 
Pi-cine  pr>«  de  laquelle  Jrsv»-Clt»t5T  guérit  le 
Paralytique, et  ou  on  lavoit  le»  victime»  qu'on 
immoloit  dan»  le  Tcmplr. 

PROB  ATOIRE,  adj.  11  ne  «e  dit  guère  qu'en 
parlant  Te»  acte»  propre»  à  constater  la  capa- 
cité <!es  I  ;t>idi.tn».  Acte  probatoire. 

PROBITÉ,  v  f.  Droiture  de  coeur  a  de*- 
prit ,  attwclirmrm  sévi  rc  aux  devoir»  de  la  mo- 
rale. Proiiité  éprouvée,  iiiromrofiMe.  Ifomme 
de  probité,  de  qrande  probité.  C'est  un  homme 
tans  f>i,  sans  prt:bitr.  {'u  homme  d'une  pro- 
bité reconnue.  Cela  est  contre  la  ptvb'.tè. 

PROBLÉMATIQl  F.  adj.  di»  i  grnr.-».  Ce 
.(ont  on  |>etit  »ontenia>l  uflirmalive  ou  la  néga- 
tive. CVttf  prcpoji/t'cui,  cette  doctrine  e>t  pro- 
Uématique. 

Problématique,  *e  dit  an»»i  pour  »i;nilVr 
siinplemrnt  t's-  <pii  est  dontrux.  Ce  fait,  cettt 
nouvelle  c  t  fort  problématique. 

On  dit.  Cet  homme  a  en  dan>  telle  circons- 
tance une  conduite  fort  problématique,  pour 
dire.  Vue  ronduilc  équivoque. 

PROBLÉMATIOLEMEYr.  a«V.  D'une  ma- 
nière prohlématique.  On  peut  tt r.iter  cette  ques- 
tion problématiquement. 

PRC  BI.EMF..  ».  mine.  Question  ù  ré»oudre. 
Pr,  blême  de  Géométrie. 

Probuhz.  Proportion  dont  lé  pour  et  |r 
contre  peuvent  également  «e  soutenir.  C'c»t  un 
rrai  proMéme.  Protilénie  nùtoriijue. 

On  d.t  d'Cn  homme  dont  le  caract;Te  ou  la 
comluite  e»t  rliiTicili*  à  définir,  d  iineaŒureem. 
Iimuilléc  :  Cet  homme  est  un  proldeme.  Sa  con- 
duite  est  un  vrai  prMme.  Cette  affaire  ett  un 
grand  problème.  , 

PaooixMz,  en  Malliématique,  e»t  une  pro-- 
position  par  Iwpielle  il  est  demande  qu'on  fasse 
une  certaine  opération  «uivajit  le»  Kgle»  de» 
MMbcluaiiquc»,  et  qu'on  démoutre  qu'elle  a 
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été  tiite.  Lo  proposition  de  mesurer  la  hauteur 
d'une  tour,  en  eonnoùtiint  seulement  la  dis- 
tance de  l'observateur  à  la  tour ,  est  un  pro- 
blème. 

PROBOSC1DE.  ».  f.  C'est  le  nom  que  le» 
Ancien*  donnoi"nt  i  la  trompe  de  l'Eléphant. 
On  ne  le  lui  a  ronaervé  que  dan»  le»  Traite*  de 
r Histoire  naturelle,  et  dan»  le  Blaunn. 

PKOCA  IHARTIQIJK.  adject.  de*  a  genre». 
Terme  de  MAiec  ne.  qui  v-  dit  De»  cause»  ma- 
nifeste» de»  mabùie»,  île  relies  qui  agiscent  le* 
première»,  et  mctl>nt  le*  autre*  en  mouve- 
ment. 

PROCÉDÉ.  *.  m.  Manière  d'*;ir.  Son  pro- 
cédé est  fort  nonnéïe.  Il  a  un  bon  procédé.  Le 
procédé  de  cet  homme  n'est  pas  net.  Avoir  un 
procédé  désintéressé.  QuA  procédé  '.  C'est  un 
étranoe  procédé.  La  n-.,le  des  procédé*  i<ul 
oue...  Cet  homme  ne  eonnolt  pai  Je»  procédé». 
Manquer  aux  procédés.  J'aiéprousx  de  ta  part 
d'étrançet  procèdét.  Il  a  eu  pour  moi  les  meiU 
lenrt  procédés.  Cest  un  homme  à  piocèits.  Il 
te  pique  île  procédés. 

En  terme»  d'Arts,  on  appelle  Procédé,  La 
méthode  qu'il  faut  «livre  pour  faire  quelque  opi- 
ratbn  Le  procédé  pour  faire  le  pbosphere,ete. 

PROCEDER.  n.  Provenir,  tirer  *ou  ori- 
gine, frite  mu/iidVe  ne  procède  que  de  l'intem- 
périe des  /mr'ienr*.  Tout  ton  mal  ne  procède 
que  de  chiigrin.  Leur  amitié,  leur  ntés.ntcilt- 
^enre  procède  de  ce  que... 

On  dit.  en  parlant  Des  personne*  divine», 
que.  U  Vils  est  engendre  pm  le  Pce.  et  .lue  !e 
j'cint-Exprit  procède  du  Pire  et  du  Fil». 

Pnoc/nrn.  en  termes  He  Pratique,  signifie . 
I  Agir  en  Jimîce.  Procéder  <i  t'inventa  ire  des  pu- 
p  rr.t,  à  l.i  l'ente  i?e«  meuMe».  Procéder  au  jit- 
qcment  d'un  procès.  Et  on  ilit .  JVuré.fer  crun; 
iielleiwent  rssutrr  quelqu'un,  ponr  dire.  Pour- 
suivre quelqu'un  en  Jiut'ice  comme  criminrl 

Pa.M  tur»,  »i»iiKie  ou»si,  Agir  en  quelque 
a(T.iire.  en  qur|r|ue  chose  que  ce  soit.  t"«»t  une 
•iie-tiou  qui  ilemandc  un  long  examen,  rl  y 
I  rit  procéder  este  ordre.  Pour  y  rroréJer  mé- 
i/'oiJi.pii-iceiit.  Finiiion»  ceci,  rl  pnii  «tm«  pro- 
*  v.ie.-on%  au  reste. 

Ou  dit  dan*  le  style  familier,  Tant  fut  pro- 

fé..'é,  tant  a  été  pi-oréJé.  que  pour  u'ire. 

On  fit  »i  I  .ien .  on  »e  donna  tant  de  peine ,  que  . . . 
I.e  cho<e»  en  riment  a  un  tel  pnint  que  

Pnoci  DKa ,  diui«rn»agcordin«ire du  monde . 

dit  an*si  Ile  1.1  manière  de  se  comporter  eo- 
v.  rs  lei  .tutrei.  Sa  manière  de  procéder  est 

En  parlant  d'Cn  ouvrage  d'etprit.  rTune 
pi.ee  drloquence  011  de  poésie  qu'on  lit.  et 
iVnt  on  approuve  le  dessein,  l'ordre  et  letina, 
on  dit,  Cela  procède  bien. 

Pnoci.nt.  ée.  participe.  Il  nV*t  guère  d'u- 
«»e  qu'en  cette  phrawr  du  Palai» ,  Jîieo  jujé  et 
nuil  procédé,  qui  signifie,  qu'Une  aflàrre  a  etc 
bieu  \iiff*  «u  fond ,  irai»  qu'on  n'v  a  pa*  gardé 
toute»  le*  formalité»  requis.-» 

PROCÉDURE.  *.f.  Ordre  pidieimn.  fcrtra» 
de  proci'-dcr  en  Justice.  Il  entend  U  procédure. 
La  psocédure  n'est  pat  bonne  II  a  fkUa  rerf.- 
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fier  la  procédure.  Procédure 
criminelle,  ou  extraordinaire. 

11  w  dit  aussi  De*  a  rte»  qui  aat  été /ails 
dans  une  instance  civile  ou  criminelle.  On  * 
mis  toute  1a  procédure  entre  Ut  maint  d'un 
tel.  On  a  brûlé,  supprimé  loutet  Us  procédures. 

PROCÈLEUSMATIQUE.  subst.  masc.Pird 
de  vers  latin  ou  grec  ,  composé  de 


PROCES.  >.  m.  Instance  devant  un  Juge, 
♦ur  lin  diffèrent  entre  dru  x  ou  plusieurs  Parties. 
Procit  civil  /'rocéa  criminel.  Procès  de  grande 
dircnoion.  Procès  injutte.  Profit  douteux, 
mal  fonAi.  Avoir  un  procit.  Intenter  un  pro-  j 
ré».  £tr«  en  /irocéi  avec  quelqu'un.  Instruire 
un  procès.  Puurtuivrt  un  procit.  Juger  un 
proeè>.  Faire  un  procès  à  quelqu'un.  Entrer  en 
proeèt,  Entreprendre  un  proeèt.  Gagner  un 
proeèt.  Perdre  un  profit.  Gagner  ton  proeèt. 
Perdre  ton  proeèt.  Un  grand  procès.  Un  pro- 
cit  par  écrit.  Vider  un  proeèt  à  l'Audience. 
Procit  au  rapport.  Procit  appointé.  Intervenir 
dant  un  proeé».  Il  n'y  ■  pas  istutiére  à  procès. 
/I  y  a  procès  entre  cujr.  IU  tout  en  procit* 
C'est  un  proeèt  mus  fin. 

On  dit,  Faire  le  profit  à  quelqu'un,  pour 
dire.  Le  poursuivre  cotante  criminel.  Son  pro- 
cit lui  fut  fait  et  parfait.  Et  on  dit,  Fawe  U 
procit  à  la  mémoire  de  quelqu'un ,  pour  dire , 
Agir  eo  Justice,  «fin  de  le  Cure  condamner 
vprès  sa  mort. 

Ou  dit,  Mettre  Itt  PnrtUt  hors  de  Cour  et 
de  procit,  pour  dire,  Renvoyer  le*  Parties, 
tjtfm  coter  le  ptocès,  parce  que  le  Juge  trouve 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prononcer  juridique' 
nient  sur  leurs  demande*  t««j»rclives. 

On  dit  fitjurémcnt .  Laitter  dormir  un  pro- 
cit ,  réveiller  un  procit .  pour  dire .  Suspendre 
les  ponrtuile*,  ou  le*  reprendre.  On  dit  aussi, 
l'.aUumer  un  procit,  le  ressusciter,  pour,  Le 
reprendre  après  no  long  intervalle. 

On  dit  figurément  et  famili.  remrnt ,  Pendre 
un  procès  au  croc,  pour  dire,  Cruer  de  le 
poursuivre. 

On  dit,  en  terme*  de  Pratiiur,  Le  procit 
est  pendant  à  tel  Tribunal,  pour,  Le  procès  y 


On  dit  fièrement,  Faire  U  procit  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  L'accuser,  le  condamner  sur 
quelque  ebose  qu'il  aura  dit  ou  fait  Vomi  avet 
bien  fait  devenir,  nous  faisions  votre  protêt, 
vu,  nous  vous  fuisiont  votre  procit.  On  faitoit 
le  proeèt  à  votre  livre  quand  vous  avez  paru. 

On  dit  d'Un  nomme  qui  trouve  a  redire  a 
tout ,  C'est  un  misanthrope  qui  fait  le  prooit 


On  dit  proverbialement,  Faire  un  prorrs 
nir  la  pointe  d'une  aiauille,  pour  dire,  Faire 
une  querelle  tur  nn  sujet  fort  léger. 

On  dit  figurément,  qu'I/n  homme  a  cjgné 
no  perdu  ton  procit,  pour  dire,  qu'il  a  bien 
nu  mal  réussi  dans  une  afEiire,  dan*  une  entre 
VA*. 

On  dit  figsremeot,  qu'Un  homme  e.tt  un 
diahU  en  procès,  ponr  dire,  qu'il  eut  habite 
dans  ta»  afiaire*  <1*  la  chicane ,  qu'il  I 
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bien ,  «4  qu'A  est  dangereux  d'avoir  de* 
contra  lui. 

On  dit  proverbialement ,  5ant  autre  forme 
de  procès ,  pour  dire ,  San*  autre  façon. 

PttoCÉS,  signifie  aussi,  Toutes  les  pièces 
produite*  par  l'une  et  l'autre  Partie,  pour  ser- 
vir ii  l'instruction  rt  au  jugement  d'un  procès. 
Mettre,  remettre  le  procès  au  Greffe.  Le  Pro- 
cureur Cintrai  a  demandé  la  communication 
du  procit.  Voir,  revoir  un  procès.  Le  procit 
nt  tur  U  bureau. 

On  dit,  Distribuer  un  proeèt,  pour  dire, 
Mettre  toutes  le»  pièces,  les  écritures  d'un  pro- 
tkt  entre  le*  mains  d'un  Juge ,  pour  les  «ami- 
lier ,  et  en  faire  ensuite  son  rapport.  Le  Prési- 
dent de  la  Chambre  a  distribué  ce  procès  à  tel 
CorneiHer. 

On  appelle  J'roeèj  itèrent,  Un  narré  par 
écrit,  dans  lequel  un  Officier  de  Justic»,  ou 
autre  ayant  dtoit  ou  qualité ,  rend  témoignage 
de  ce  qo'il  a  vu  ou  entendu ,  etc.  Dresser  un 
procès  verhul.  Procit  verbal  exact.  Il  en  fl 
son  procit  verbal  11  en  a  chargé  son  procit 
verbal.  Procès  verbaux  des  Assemblées  du 
CUrgé.  Procès  v-rbnl  de  la  Cérémonie. 

PROCESSIF ,  1VE.  adj.  Qui  aime  a  inten- 
ter ,  k  prolonger  des  procès.  Cet  homme  est  fort 
procestif.  C'est  un  mauvais  voisin,  il  est  pro- 
cessif, il  a  l esprit  procestif ,  l'humeur  procts- 
tive.  Cette  femme  est  trii-procestive. 

PROCESSION,  s.  f.  Cérémonie  de  Religion, 
conduite  par  des  Ecclésiastiques,  des  Reli- 
gieux, etr,  qui  marchent  en  otdre,  récitant  des 
prières,  ou  chantant  les  louanges  de  Dieu 
Grande,  belle  procession.  La  procession  ordi- 
naire. Aller  en  proctttion,  à  la  procession 
Suivre  la  procession.  Jl  y  eut  un  grand  con- 
cours a  cette  procession.  La  procession  du 
Saint  Sacrement.  Avn-vous  vu  poster  la  pro- 
cession? Faire ,  ordonner  une  proee «ion.  Faire 
une  procession  dans  t  Eglise,  fiant  Ut  rues, 
autour  des  terres.  La  procession  des  Chevalien 
du  Saint-Esprit, 

On  appelle  La  procttsion  i.u  Recteur,  Une 
procession  que  le ,  rlceti  iir  de  1  Université, 
accompagné  de*  a-.tatre  faculté»,  fait  ton.  le» 
trois  mois,  pour,  aller  en  de  certaine*  Église». 

PsoctSMor. ,  te  prend  aussi  fiç^irctuent  ei 
farailioranc.it  pour  Une  multitude  de  peuple 
oui  rjiorcf.e  dons  une  rue  ou  dons  un  chemin. 
C  Cil  U'ie  procession  conliiincffr. 

0*.i  dit  proverbialement,  qn'On  ne  peut  pat 
sonner  et  eHer  à  la  procession,  pont  dire. 
qu'On  ne  peut  pas  être  en  deux  diUïrens  lieux 
en  tnème  temps,  qu'on  ne  sauroit  faire  à  ta  soi» 
de.ux  choses  incompatibles. 

On  dit ,  en  termes  de  Théologie ,  La  proces- 
sion du  Saint-Esprit ,  pour  signifier,  La  pro- 
duction éternelle  du  Saint-Esprit,  qui  procède 
du  Père  et  du  Fil». 

PROCESSIONNAL  s.  m.  (  Ouelqnes  -  uns 
disent  Processionnel.)  Livre  d'Eglise  où  sont 
écrites  et  notée*  le*  prières  qu'on  citante  aux 
processions.  On  a  imprimé  un  nouveau  Procès- 
•ùmnal 
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Toutes  les 
ceuicmnrltement  à  A'otre-Dame. 

PROCHAIN,  AINE,  .dject  Qui  est  proche. 
Dans  le  prochain  Village.  Dans  la  Ville  pre- 
cmitrse. 

Il  K  dit  aussi  Dn  temps  et  des  choses  qui 
sont  près  d'arriver.  Le  mois  prochain.  L'année 
prochaine.  An  terme  prochain.  Je  voit  ta  perte 
prochaine.  On  résoudra  cela  dans  la  prochaine 
atiemblce. 

Kn  termes  de  Dévotion,  on  appelle  Occntiont 
prochaines ,  Les  orcDsions  qui  peuvent  porter 
facilement  au  péché ,  nu  los  occasions  de  pécher 
qui  sont  présentes.  Eviter  Ut  occusiims  pro- 
chaines. Fuir  iocca,:on  prochaine. 

Pnociu»  ,  est  aussi  subst  masc  «  il  se  dit 
De  chaque  homme  en  particulier,  et  de  tous  tes 
hommes  ensemble.  Il  faut  aimer  son  prochain 
comme  toi-même.  L'amour  du  prochain.  Le 
salut  du  prochain.  Songes,  que  ce  pouwc  qui 
vous  demande  l'«umo7ir,  est  votre  prochain  et 
votre  frère.  Dans  cette  acception,  il  n'est  d'u- 
sage qu'au  singulier,  et  dan*  la  morale  elirc- 


PROCHA1NEMENT.  adveibt  de  temps.  Au 
terme  prochainement  venant,  signifie,  en  stvlo 
de  Pratique,  An  terme  prochain.  Cela  se  fera 
prochainement.  Je  viendrai  très  prochainement 

PROCHE,  ad),  des  a  g.  Voisin,  qui  est  près 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  Les  maisons 
proches  de  la  rivUrt  sont  sujette»  aux  inonda- 
tions. La  Ville  la  plut  proche.  Cet  maiiont 
sont  proches  l'une  de  tautre.  Ces  deux  maisons 
sont  fiiri  p  roches.  Il  est  ton  pins  proche  fortin. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps.  Ainsi  on 
dit ,  en  parlant  dVne  chose ,  Le  temps  en  est 
proche,  pour  dire,  l  e  temps  en  arrive.»  h:en- 
tùL  II  tenùt  que  ta  dernière  heure  était  proche. 

Il  sedit  encore  en  parlant  De  parenté.  JVoche 
parent.  Proche  pa  ente.  Parenté  proche.  Ht 
ne  tauroient  ilre  plus  prodes  parent,  païens 
dans  un  degré  plus  proche. 

Partent' ,  est  quelquefois  salKtantif,  et  vent 
dite  Parent  ;  et  alors  il  n'est  d'us  'ge  qu'au  plu- 
riel C'rtf  un  de  me»  prochef.  Ce  fut  U  jcntimeu! 
de  tout  ses  prochet. 

l'poetrr.,  est  encore  préposition,  et  tonifie 
Pris,  a-i|iri'-s.  Proche  de  la  Ville.  "Prorl.c  dt 
rhei  moi.  U  eut  plus  proche  de  ce  Village  que.... 
Les  mnitons  <jm  »ont  proche  de  htVihV  II  s'est 
allé  loger  proche  le  Palais,  ptwhe  du  Palais. 

11  est  aussi  quelquefois  adverl  e.  C  'e-'l  ici 
proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  ctt  tout 
proche. 

De  ftincm»  ru  rnnew.  Expression  adver- 
biale. Il  se  dit  en  parlant  De  plusieurs  lieux 
voisins  les  uns  des  autres,  auxquels  on  va  de 
l'un  j  l'autre.  Couper  Ut  boit  de  proche  eu 
proche.  Faire  des  conquttes  de  proche  en  proche. 

On  dit  figuiément.  De  proche  en  proche, 
pour  dire ,  Peu  a  peu  et  par  degrés.  De  proche 
en  proche,  il  est  parvenu  à  une  grande  fortune. 
De  proche  en  pioche,  il  s'emparera  de  tout 
votre  h/en. 

PROCHRONISME.  s.  m.  Erreur  de  chrono- 
logie, qui  consiste  s  éloigner  an  fait  pfus  lein 
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As  nous  q«H  ne  finit.  Il  est  opposé  à 


PROCLAMATION.  ».  f.  Publication  solen- 
nelle, action  par  laqoelle  on  proclame.  La  pro- 
clamation de  l'Empereur.  Faire  une  proclama- 
lion.  Faire  des  proclamations.  À  la  pioclama 
lion  de  Ici  Prince. 

PROCLAMER,  v.  a.  Publier  a  haute  voix 
et  arec  solennité.  Proclamer  un  Roi,  un  Em- 
pereur. L'armée  le  proclama  Empereur.  Il  fut 
proclamé  vainqueur  aux  Jeux  Olympiques. 
Proclamer  une  Ordonnance  à  ton  de  trompe. 

On  dit  figureront,  Proclamer,  au  sens  dr 
Publier ,  divulguer.  La  Renommée  a  proclamé 
la  grandes  actions  de  ce  Prince,  de  ce  Géné- 
ral. On  proclame  et  qu'où  détroit  taire.  Il  pro- 
clama ta  honte, 

PhoclAmé,  tr.  participe, 

PROCONSUL.  ».  ma*.  Celui  qui,  chei  Ici 

viners  a  vit  l'autorité  de  Connu  I.  Proconsul 
d'Asie.  Proconsul  d'Afrique.  Cicéion,  quelque 
temps  nprniun  Consulat,  fut  envoyé  Procon- 
tut  eu  CiUc.e. 

PROCONsULAT.  s.  mue.  Dignité  de  Prix 
00  nw  l. 

PROCRÉATION.  ».  f.  Cée-éralrou.  La  pro- 
mention  d«  enfant. 

PROCRÉER,  t.  a.  Engendrer.  La  fin  du 
mariage  est  de  procréer  det  enfant. 

PaoCait,  ex.  participe.  Le»  enfant  procréés 
tn  légitime  murwiye,  Lot  hoirt  procréés  de 
son  corps.  Il  se  K  dit  guère  qu'en  style  de 
Pratique. 

PROCURATEUR.  s.  masc.  Terme  qiù  nYsl 
guère  en  usage  qu'en  parlant  d'Une  des  prioc* 
pales  dignités  de  la  Rrfmlilique  de  Venise  et 
de  celle  de  Gêne*.  Procurateur  de  Saint-Marc. 
Tout  le*  deux  ant  on  élit  <i  Gènes  deux  Pro- 
curateurs. 

PRtlCURATIO>".  ».  f.  Pouvoir  donné  pat 
quelqu'un  »  un  autre,  d'agir  en  son  nom, 
comme  il  ponrroit  fuir*  lui  même.  71  agit  en 
vertu  de  procuration.  Procuration  génértilc  el 
spécule.  /I  a  une  ample  procuration.  Sa  pro- 
curation est  limitée,  e<t  expirée.  Donner  pro- 
curation. Révoquer  une  procuration.  Il  ett 
chargé  de  procuration ,  fondé  Je  froatration. 
Sa  procuration  ett  surannée.  Il  a  été  chargé  de 
la  procuration  d'un  tel  Prince  pour  épouser 
celte  Princesse. 

Un  parlant  des  Charges,  de»  Offices  et  des 
Bénéfices  qui  se  peuvent  ré&igurr,  ou  appelle 
Procuration  ad  mignandum,  Une  procura- 
tion en  blanc ,  soit  pour  résigner  un  Office  dt 
Finance  ou  de  Judicaturc  entre  les  mains  du 
Chancelier,  en  faveur  de  celui  qui  estnnmmii 
dans  l'acte  ;  «oit  pour  charger  un  Banquier  en 
Cour  de  Rome  de  la  Résignation  d  un  lk-uificc 
cotre  lia  mains  du  Pape,  en  faveur  aussi  de 
i  qui  est  nommé  dans  l'acte. 
PROCURE  ».  f  Office  d  un  Religieux,  Pro 
de  sa  Communauté.  Or»  lui  a  donné  la 
Procure  de  l'Ordre,  de  »on  Courent. 

On  appelle  aussi  /'roeure.  Le  logement  par* 
tû-ulice  où  le  Procureur  lait  les  aHairet, 
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PROCURER,  t.  a.  Faire  en  sorte  p^r  son 

crédit,  par  ses  bons  offices,  etc.  que  quelqu'un 
obtienne  quelque  grâce ,  quelque  avantage. 
C'ctt  vaut  qui  lui  avez  procuré  ton  emploi.  /I 
lui  a  procuré  let  bonnet  grâces  du  Prince.  Pro 
curer  une  Charge,  un  établissement,  un  Héné- 
fice  à  quelqu'un.  Procurer  une  audience  favo- 
rable. &--ite  victoire  a  procuré  la  paix. 

Peocimé,  it.  participe. 

PROCUREUR  ,  PROCURATRICE,  suhst. 
Celui,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui. 
Habile,  fidèle  procureur.  Procureur  diligent. 
Agir  par  procureur.  Se  marier  par  procureur. 
Le  moins  qu'on  peut  fure  set  affaires  par  pro- 
cureur, cV*t  le  mieux.  /I  la  nommé  ton  pro- 
cureur général  et  spécial.  Ma  fermière  eit  ma 
procwalrice  dant  cette  affaire. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  Un  Officier 
établi  pour  agir  en  Justice  an  nom  de  ceux  qui 
plaident  e»  quelque  Juridiction.  In  Ofliee  de 
Procureur  au  Parlement,  au  Cluitelet.  Un 
Procureur  au  Parlement.  Un  IVocureur  au 
Ch'itelet.  Constituer  un  Procureur.  Constituer 
Procureur.  Etablir,  nommer,  désavouer ,  révo- 
quer un  Procureur.  Clerc  de  Procureur.  Etude 
de  Procureur.  La  pratique  d'un  Procureur.  Ce 
Procureur  a  vendu  ta  pratique  i  un  autre. 

On  dit  prorrrbialement  et  populairement. 
Prendre  Jacques  Déloge  pour  son  Procureur, 
pour  dire ,  S'échapper  au  plus  vite. 

On  appelle  Procureur  (général  du  Roi,  Un 
Officier  principal  qui  a  soiD  des  intérêts  du  Roi 
et  du  Public  dans  l'étendue  du  rrunrt  d  une 
Compagnie  qui  juge  sans  appel.  Lt  Procureur 
Général  du  Parlement.  Le  Procureur  Générai 
du  Grand  Conseil  Les  Substituts  du  Procu- 
reur Général.  Le*  conclusions  du  Procureur 
Général  Et  l'on  appelle  simplement,  Procu- 
reur du  Roi,  Un  Officier  qui  *  la  même  Charge 
dans  l'étendue  d'un  Présidial ,  d'un  Bailliage, 
d'une  hlcctiun .  etc.  Les  Procureurs  du  Roi  ne 
sont  proprement  que  Ut  Substituts  du  Procu- 
reur Général 

On  donne  le  titre  de  Procureute  Générale, 
a  la  femme  d'un  Procurear  Général;  et  celui 
de  Procureur  du  Roi,  a  U  femme  d  un  Procu- 
reur du  Roi. 

On  dit  aussi,  Une  Procureute,  pour  dire, 
La  femme  d  un  Procureur;  mais  il  est  tret- 
£uuilier  et  presque  de  mépris. 

On  appelle  Procureur  Fiscal,  l'Officier  qui 
n  soin  des  intérêts  d'un  Seigneur  et  des  vassaux 
de  sa  terre,  dam  l'étendue  de  cette  terre. 

Dans  les  Ordres  Religieux,  ou  appelle  Pro- 
cureurs Généraux .  Lis  Riligieux  qui  sont 
chargés  des  inU'ri-t»  de  tout  l'Ordre.  Le  Procu- 
reur Général  des  bénédictins,  etc.  Ou  donne 
aussi  le  nom  de  Procureur,  dans  chaque  Mai- 
vni  religieuse,  au  Religieux  qu'on  charge  des 
intrrH*  temporels  de  la  maison.  Le  Procureur, 
le  Père  Procureur  des  Chartreux. 

Chaque  nation  de  la  Faculté  des  Arts  de 
l'Université  de  Paris  a  pour  chef  un  Procureur 
qui  a  séance  et  voix  délibrralive  au  Tribunal 
du  Recteur. 

PROD1G  ALEJdENT.  adv.  Avec  prodigalité. 


PRO 


C'est  a 
ment. 

PRODICAI.ITE.  a.  f.  1 
habitude  de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
La  prodigalité  est  un  vice  moins  honteux  que 
l'avarice.  Donner  avec  prodigalité. 

U  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle  on 
prodigue.  En  ce  srn*  il  se  prend  quelquefois  on 
lens  d'Extrême  libéralité.  De  louables,  de  sainte* 
prodigalités. 

PRODIGE,  f.  m.  Effet  surprenant  qui  ar- 
rive contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature 
Grand  prodige,  ProJioe  .  tonnant.  Ccio  fient  du 
prodige.  Let  grand*  événement  sont  quelquefiiit 
précédés  par  det  prodiges.  Ce  prodige  temhle 
présager  quelque  grand  malheur.  Quel  prodige! 

Il  se  dit  souvent  par  exagération,  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses  qui  excellent  dans 
leur  genre.  Cet  homme  est  un  prodige  de  sa- 
voir, de  science,  de  valeur,  d'esprit,  de  mé- 
moire. Cest  un  prodige  que  cet  enfant-là.  Cette 
machine ,  cet  ouvrage ,  cette  statue ,  sont  des 
prodige*  de  l'art.  Le*  convenions  extraordi- 
naires sont  det  prodiges  de  ia  grâce. 

11  se  dit  qurtque:ois  De  l'cxcé»  dans  le  mal. 
Ce  Prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.  D'une  i 
excessive,  étonnante.  Il  est  prodi.ju 
ric/w.  /I  a  prodigieusement  grandi  , 
Maison  prodtgieutemenl  grande. 

PRODIGIEUX ,  EUSK,  adjecl.  Qui  lient  du 
prodige.  U  ne  dit  eu  bien  et  en  mal.  (1  a  une 
mémoire  prodigieuse.  Il  est  d'une  grtm>Uut 
prodigieuse.  Excès  prodigieux  de  débauche- 
Cela  coûte  une  prodigieuse  quantité  d'argent. 
Il  fuit  une  dépente  prodigieuse. 

PHODIGUE.  adj.  de»  3  genre*.  Qui  disais* 
son  bien  en  folle»  et  excessives  dépentes.  Il 
n'est  pas  libérai,  mais  il  est  prodigue.  Cette 
femme  est  trop  prodigue. 

Dans  l'Evangile,  La  parabole  de  l'enfant 
prodigue  représente  Un  jeune  homme  qui  , 
avant  quitté  la  maison  de  son  père,  se  jeu 
dans  la  débauche,  et  v  d  pensa  tout  >oo  bien. 
Et  hgurrmcnt  on  appelle  L'enfant  prodigue, 
Va  jeune  homme  de  . famille  qui  s'est  déhan- 
ché, et  qui  retourne  dans  la  maison  paternelle. 

Le  mol  Prodigue  s'emploie  quelquefois  en 
bonne  paît,  lorsque  la  prodigalité  a  nn  objet 
louable.  Ainsi,  on  dit.  qu'Un  nomme  est  pro- 
digue de  son  bien  pour  soulager  Us  1 
reux,  pour  dire,  qu'il  ne  ménage  pas  son  J 
pour  les  secourir;  el  figuré  ni.  qu'Un 
est  prodigue  de  son  sang,  prodigue  de  ta  vie 
pour  TEtat,  pour  dire,  qu'il  n'épargne  pas 
son  sang,  qu'il  ne  tncoage  pus  m  vie  pour  dé- 
fendre l'Élut. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  prodigue  de  pa- 
roles, de  promesses,  pour  dire,  qui!  tromet 
lieuucoup  ,  mais  qu  il  exécuta  peu.  Et  d'Un 
homme  qui  ne  loue  pas  volontiers  le»  action» . 
le»  bonnet  qualités  de»  autres,  00  dit,  qu/f 
n'ot  pas  prodigue'  de  louanges, 

Paoraoux,  est  quelquefois  substantif.  Ccxt 
un  prodigue. 

PRODIGUER.  ».  a.  Donner  avec  1 
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Proiujaer  ton  bien ,  prodiguer  te*  trésors.  Il  a 
prodigué  toute*  la  richesses  que  ton  père  avoit 
«sutura.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  la  chotts 
précieuses. 

On  dit  «uni.  Prodiguer  ton  tang,  prodi- 
guer ta  vie ,  pour  dire ,  Ne  le»  pas  épargner.  Il 
ne  faut  put  prodiguer  légèrement  ta  vie  ni  ta 


,  ix.  participe.  > 
PRODITOIREMEN  T.  adverb.  En  tr»hi»on. 
Tertne  de  Pilais,  qui  o'e»t  d'usage  que  dans  1rs 
nmtif  m  criminelles  où  U  s'agit  d'assassinat,  II 
ta  tué  prvditoiremenL 

PRODUCTION,  s.  f.  Ouvrage,  «  qui  M 
produit.  Il  se  dit  également  Des  ouvrngra  de  In 
nature  cl  de  e?ux  de  l'ait  et  de  l'esprit.  Toute» 
in  productions  ar  la  riirture  sunl  ddmirui.In 
C  rJ  une  de.  pltu  belle,  productions  de  l'art. 
On  a  vu  pluueurt  production*  de  ton  etpr.t. 

11  se  dit  rn  style  de  Pratique,  Des  titres  et 
écritures  qui»  l'on  produit  dans  uo  procès.  //  a 
fut  ta  production.  Il  a  mis  ta  production  au 
Greffe.  Sa  production  et  en  état. 

PaoDicTio» ,  »t  prend  quelquefois  en  Ana- 
.  Ainsi  ou  dit.  que  Le 


PRODUIRE.  t.  a.  Engendrer,  dooner  nais- 
sance. C lingue  animal  produit  ton  semblable. 

11  se  dit  plus  ordinairement  Des  diverses 
«fanaes  qui  minent  de  la  terre.  Tout  et  gue  lu 
terre  produit  C'ett  une  terre  gui  ne  produit 
gue  det  ronces.  Cet  arbres  produisent  de  beaux 
fruits.  Ce  pays-là  produit  de  l'or. 

Il  se  dit  aussi  De  l' utilité  411e  rapporte  une 


charge,  un  emploi,  une  somme  J 'argent;  de 
l'avant»  ;e  qu'on  retire  de  certaine»  choses.  Sa 
charge  lui  produit  Uni  par  an.  Un  argent  gui 
ne  produit  point  d'intérêt.  Quand  vous  vous 
•ères  beaucoup  tourmente,  qu'ett-ct  gue  cela 
vous  produira? 

II  «.emploie  encore  en  parlant  Des  ouvrage* 
de  l'esprit  rt  de  l'art.  C'est  un  nomme  gui  a 
lesprit  fertile ,  et  gui  a  produit  guantite  de 
beau.!  ouvrages.  L'art  n'a  jamais  rien  produit 
de  plus  beau. 

Psodiiui,  signifie  aussi ,  Causer,  être  cause 
La  guerre  produit  de  grands  maux,  /.a  cor- 
ruption de  l'air  a  produit  beaucoup  de  mala- 
dies. Un  testament  gui  a  produit  de  grands 
procès.  Cela  a  produit  un  bien.  Cela  pourra 
produire  un  mouvais  effet. 

PnoDUifiE,  siguifie  aussi.  Exposer  i  la  rue, 
a  la  couuoissauce ,  a  1  examen.  Produire  des 
titres,  des  pièces  justificatives.  Produire  une 
pièce  dont  un  procès.  On  dit,  Produire  des  té- 
est  Justice. 

Paocmai ,  se  'dit  aussi  absolument ,  pour 
dire ,  Dooner  par  écrit  les  raisons ,  les  rooycus 
qu'on  a  pour  soutenir  sa  cause,  avec  les  pièces 
justificative*.  Les  parties  ont  produit. 

On  dit  en  terme»  de  Palais,  que  Des  Partiel 
ont  été  appointées  à  écrire  et  produire ,  pour 
L 'an-aire  n'ayant  pu  être  jugée  a 
d,  ou  a  ordonné  que  le* 
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PaODinal ,  lignifia  encore.  Introduire ,  dire 
Ainsi  on  dit,  Produire  un  nomme 
le  monde,  ti  la  Cour,  pour  dire,  L'intro- 
duire dans  le  monde ,  4  la  Cour,  l'y  faire  con- 
ooitre.  C'est  lui  gui  l'a  produit  dans  le  monde. 
H  a  Uvuvé  un  de  ses  omit  gui  l'a  produit  à  la 
Cour. 

Eu  ce  sens  on  dit ,  5e  produire ,  pour  dire ,  Se 
montrer,  se  dire  connoitte.  /I  s'est  produit  à 
la  Cour.  Son  taiMl  .'est  produit  avec  éclat.  Il 
l'est  produit  de  lui-même.  On  dit  aussi,  Pro- 
duire, en  mauvaise  part,  eu  perlant  Des  |«r- 

ocbaucl:<e*. 

Pdodvit  ,  rrr_  participa. 

Produit,  est  encore  substantif  masculin,  et 
lignifie,  Le  nombre  qui  résulte  da  deux  nom- 
bris  multiplies  l'uu  par  l'autre. Huit  tvt  le  pro 
dutt  de  quatre. 

On  dit ,  Le  produit  d'une  Charge ,  d'une 


ti*me,  d'une  Teire,  et  de 


ce  vil ,  pour  dire ,  Ce  qu'elle  rapporte  en  ar- 
gent, en  denrée»,  eu  droit*,  etc.  Le  produit  de 
celte  Ferme  est  de  tant. 

Paonur,  en  Chimie,  se  di*  De  ce  qui  ré- 
nal* d  une  operation.  Le  produit  d'une  cris- 
tallisation. 

PROÉMINENCE,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  pro- 
éminent. La  proéminence  du  globe  de  Vieil,  du 
sein  d'une  femme,  etc. 

PHUfiM USENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  I  'environne.  Le  front  est 
proéminent  dans  le  visage  de  l'homme. 

PROFANATEUR,  s.  m.  Celui  qui  profane 
In  choses  sainte».  JÉscs  -  CnaitT  cJuwa  du 
Temple  tous  les  profanateur!.  Les  profanateur! 
des  chote*  saintes- 

PROFANATION.  i.  f.  Action  de  profaner 
les  chose»  sainte»  ;  irrévérence  commise  contre 
les  choses  de  la  Religion.  Profanation  horrible. 
La  profanation  det  Eglises,  des  vases  sacrés. 

U  se  dit  aussi  par  extension,  Du  simple  abus 
qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses.  C'est 
une  espèce  de  profanation  d'employer  l'or  et 
l'argent  à  ces  sortes  d'usage*. 

PROFANE,  ail),  des 2  genres,  sjiii  est  Contre 
le  respect  et  la  révérence  qu  on  doit  aux  choie» 
sacrées.  C'est  une  action  profane  et  impie.  Dis- 
court profane. 

Il  se  dit  aussi  Dca  choses  qui  n'appartien- 
nent pas  à  la  Religion,  par  opposition  à  celles 
ijui  la  concernent.  Les  Auteurs  profanes.  Let 
Il  itlouxt  profana.  Faire  servir  let  choses  sa- 
crée* à  det  usages  profane*. 

PnorABC,  est  aussi  substantif ,  et  signifie, 
Celui  qui  manque  de  respect  rt  de  révérence 
pour  les  choses  de  la  Religion.  /I  parle  des 
clvoses  let  plus  sua  ces  comme  un  profane.  Il 
n'y  a  qu'un  profane  qui  pu  tic  parler  de  la  torte. 

11  s'emploie  encore  au  substantif  par  ma- 
nière de  plaisanterie ,  en  parlant  Des  ignurans 
et  de*  gens  grossiers,  par  opposition  aux  Sa- 
vao*  et  aux  personne»  polies.  /I  n'appartient 
pat  à  un  profane  de  parler  de  ces  muteerej-hi. 
71  n'est  pas  init.é  dam  les  mystères,  c'est  un 
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Il  se  dit  encore  en  pUisanlerieet  figureraeot 
dUne  personne  qu'on  ne  veut 
Jmis  une  société.  /Vous  ne 


vous ,  vont  f  tes  un  profane. 

PROFANER,  v.  a.  Abuser  de*  chose*  de  la 
Hfh^ion,  les  traiter  avec  irrévérence ,  avec  mé> 
pris ,  le*  employer  à  des  usages  profane».  Pro- 
faner 1rs  rases  taerés.  Profaner  le*  Temples, 
les  F.glites.  Il  profane  les  choses  les  plus  sainte*. 
Profaner  la  parole  de  Dieu, 

On  dit,  qu'L:ne  Église  a  été  profanée. 
Lorsqu'il  »'y  est  commis  quelque  meurtre, 

ne  lies. 

PaorAsc»,  signifie  quelquefois  simplement, 
Reineure  a  un  usage  profane.  Le  premier  coup 
de  morteou  profane  un  calice. 

,  Faire  nu  man- 


Jcvanl  un 

1  profaner. 


Lire 

gui  n'y 


vais  usage  d'une  chose  rare  et 
de  si  belles  choses 
entend  rien ,  c'ett  1 

PnorA-ii,  ée.  participe. 

PROFEC11F,  IVE.  adj.  Terme  de  Juris- 
prudence. Il  se  dit  des  biens  qui  viennent  a 
quelqu'un  des  successions  de  ses  père,  mère» 
ou  autres  aiecndsns.  Biens  profectift. 

PROFERER,  v.  a.  Prononcer,  articuler, 
dire.  Proférer  nettement,  distinctement.  Il  n'a 
pat  proféré  une  parole  de  tout  le  jour.  La  der- 
nière* paroles  çjss'sl  proféra  en  mourant,  fu- 
rent  

Pauriai,  ée.  participe. 

PROFÈJj.  ESSK.  adj.  Il  se  dit  De  celui  ou 
de  celle  qui  a  lait  les  vœux  par  lesquels  ou 
l'engage  dam  un  Ordre  Religieux  âpre»  le  tempe 
du  Noviciat  expiré,  rieliqieux  ptofis. Religieuse 
professe. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  jeune  profis.  Une 
jeune  profeite. 

PROFESSER,  v.  a.  Avouer  publiquement, 
reeonnoitre  hautement  quelque  chose.  Ce  mot 
leçoit  diverses  significations,  scion  les  diffé- 
rente» chose»  avec  lesquelles  il  se  joint.  Ainsi 
IVui  dit,  Professer  une  Religion,  pour  dire. 
Être  d'une  Religion  ;  Profetter  une  doctrine, 
pour  dire.  'Venir  une  doctrine. 

Il  signifie  aussi  Exercer.  Ainsi  on  dit,  P10- 
fesser  un  art,  un  métier,  pour  dire.  Eue  d'un 
art,  d  un  métier ,  exercer  un  ail,  un  métier.  /I 
professe  la  Médecine. 

Pnorcssm,  signifie  aussi  Enseigner  publi- 
quement Il  profeue  la  Rhétorique.  Il  a  pio- 
festc  let  Mathématiques.  Il  professe  la  Pli  dota- 
phie.  Il  profrtse  dans  l'Université. 
Pnortsse,  ée.  participe. 
PROFESSEUR.  ».  m.  Celui  qui  enseigne 
quelque  science,  qœlquc  art,  dans  une  école 
publique,  ou  particulière.  Professeur  de  Phi- 
losophie, en  Plulotophie.  Professeur  en  Théolo- 
gie. Professeur  de  Mathématique.  Professeur 
en  Droit  Canon,  Professeur  en  Jfe'derine.  C'eit 
un  habile  Profetteur,  un  lovant  Profenew. 
Professeur  Royal.  Chaire  de  Profetteur. 

Il  se  dit  par  extension ,  De  celui  qui  exerce 
un  art  et  en  tait  profession ,  par  opposition  au 
qui  le  cultive.  Cet  homme  n'est 
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prcjeutur, 

PROFESSION,  s.  t.  Dcclsriitionpiibli  que.  Je 
fitpvcfsiicn  d'être  voire  serv  :U  a.  f  enfuit  une 
pio,'.  »«ion  ;  ii1 1  que.  uneprofruir  n  «o.'ennd/e 

On  dit .  «pu 'l'n  homme  fait  prefettion  d'être 
«uk/  .-,  de  leur  ta  parole,  tic,  |ioiir  dire, 
<ju  U  mi  ù\i  «in  cipilal,  13 11  il  s'en  pique  purti- 
culi  in':  M- 

I  1.  ;!  t.  I',urc  une  profession  de  foi,  pour 
dre.  1  j'ii;  une  d.fl.iraùiin  p  1!  !i  pie  il.-  M  f.ii 
H  de  ,«.-1  tiircnt  «pi  011  lient  |»nn-  .'itlifdoxr-s , 
et .  J  me  )  1-1.-J ti  d'un»  IVlimuri-pour  dire, 
Être  «I"f.i-r  lici -:,ion  .  ci  (■»:■■•  01  rtlnu-m 
l  «xerrire.  I\ur  |0.<>v,fc  r  un  /.Vur^iv  r.  rui-lo 
11./,  it  j.  u'  j  ure  une  pri-jV.  non  de  |i  i  erilrr  /es 

de  [  J.vr'.pic  «••«  de  >oti  () ■  ;i  .Lit. 
I,ji(ii">-tm.  se  dit  mu»i  I  '  Inus  l-s  di'" - 
»rii!>  '  l.its  rl  de  t.«u>  le  »  dilK'nnN  rnqdnis  de  1 1 
vi"  r.vix.  De  quelle  pr.ipxion  c.l-ij.  de  KoJ>r. 
d'/',  <ri  d  j"  y/ne.'  l'ouVancr  une  pr«.(èj. 
•«••'.  t'"i>:r  une  profi-snirin.  I  jere  irlori  1,4 
piep" •  un.  l  a  profession  <t.4n\-ut.  La  pri  (è.<- 

•  ion    de     '.'..'en'll,    lu    |Im|'I  1011    l'ec  IT'-ll-S. 

l'rer.rr  nu<-  prof '-s  ion.  t  Vit  line  pr«.C--<i«ii 
pJji:M.  et  d'une  ipande  sujétion.  //  e-t  d'une 
pnf-.-'O.i  /  rl  /lorrrir'rr. /I  e.f  fc -t.  f r-  Air»  (  i 
peu;  .■■'i'H,  /I  e<l  (T/iïiiirijien  de  pr,.\  s.|.>n.  de 
sa  pro/e»icM.  /Ir;t  /iri  /n>nri<-re  tannue  dnm 
■J  pro/<  '  on.  /I  >'y  friMn-u  dei  qrn»  de  louter 
sortes  de  pnJ..^i'on.r. 

Ou  d  t  d  l'u  bi>iiui:e  ejtiï  ifTetc  de  plisser 
poar  dtvot,  «u--  Cul  un  i'ivoI  de  projetiion  ; 
et  d'Ua  !  e>:iiine  qui  se  di:  .••'.  .,«.  '••  I  un  ull.ie 
de  profsroa. 

On  dit  aus'i  d'Un  bmitmr  <;tii  est  dans  llis- 
bi'njr  du  je;i .  de  livro^'n 1  ,e,  du  libertinage, 
et-  qn*  Ce  t  un  j'uneur.  41:4  nn<[>te.  un  lifer- 
11:4  1.:.'  ,v-  |.-fii»iri. 

On  dit  d  Un  iiominr  qui  a  fjit  1V4  ouvra  f» 
s:t v .1  [  i ,  fj:ie  (.  VjI  11:1  v.e  r:l  de  rt^i'enrou.  On 
dit  nu. si .  t'n  itudit  de  ;>o'  «ion;  ma»  cela 
ff  dit  en  deni|;rn:unt,  d  l  u  liotnmc  qui  étale 
une  érudition  uu.tni-.c. 

Proi  i  10.1 ,  «lénifie  aimre,  f.'.irte  voieniiel 
pu'  Ir^iii)  un  Milieux  ua  une  He!i",iense  ùi: 
|im  v(eu\  vie  lîr'ii:--.un  iiprif*  le  tenip«d<*  vin  S11- 
riei.11  etj.iie.  --i^n-iler  41  la  pru'  .ï»i'nn  d'un  Ke- 
I:  i/eu.-.  <('iirif  Kelijieiisf.  /I  a  f.it  pretfettion 
d.uu  un  le/  Ordre,  l'n  Refùiirtu ,  une  ftrfi- 
51'eiijc.  ne  peii.eiif  faire  pr>,'és»  on  lyn'u  un  rei 
(.un  d/;r.  /)epni;  >it  profrsiwn.  Il  n  rrcJiîe  a«- 
nén  de  pi  t<Çi «nuri. 

l'HUl  II..  ».  m.  (On  promjnce  b  leureL; 
mai»  elle  ii'e»t  pav  uiauiilcc.  )  Ternie  de  Pein- 
ture. Il  k  dit  proprement  Du  irait  cl  de  la  delW 
tir.uion  du  riugr  d'une  per-onne,  vu  par  m< 
de  w»  eûtes,  soit  en  efl'cl,  soil  en  peinture.  l',n 
ce  »en»,  il  est  nppovc  à  r'*ce  II  est  plut  nue  de 
peindK  de  pro|il ,  ,jut  de  peindre  d.-  face.  Vne 
lile  de  propl.  t'n  vitagt  de  pp/il  F.lle  etl  pliu 
ielle  de  face  <jue  de  pi  <^i/. 

II  se  dit  au»i  De  I  .îsjwei,  Je  La  reprcienla- 
lion  d'une  Ville,  ou  de  qurhpie  autre  objet  vu 
d'un  de  set  coin  seulement.  Et  «n  ce  iens  il  est 
oppose  a  Plan.  Le  p  ofl  de  U  VilU  dt  Pari*. 
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Il  se  d't  aumi  De  la  dclinèaiiera  d'un  bâti- 
ment ,  el  Ri  r-iTilemcnt  de  toutes  sortes  d'ou- 
vr abeille  Mj  «nnrrie  M  d'Arehilrriure  rrpré- 
«enli  »  dans  leur  élévation  comme  coupés  par 
nn  plan  perp  luiiculaire.  Le  prOj'ii  «j'un  Wli- 
men».  l  e  pr.p|i/  d'unr  /orlerene,  d'un  tjilmn, 
le  prufî!  d'une  eomief.e. 

PKontd'R.  v.  a.  Tenue  d«  Dcsàin.  Repni 
Muter  en  prutii.  Il  ne  t'i-niploie  (^lié/te  en  |iein- 
Mre.  On  dit  pin»  oîdin  iirenu'n^  ,  Deinner  ou 
feindre  de  pn^il.  Mais  eti  Aiehileciure «in  dil. 
l'rcflrr  une.  ennuie,  un  eiitaUe-ne.il ,  elr. 
pour  dire.  Deviner  la  coupe  d'uue  comiebe, 
d'un  rut-il  l  inriit ,  etc. 

:  ,  fr..  pirtiripr-. 

l'îlO!"  I!'.  m.  <».i  n.i'moliimenl,  a^MiUip", 
otilit (■"rend  pro,';'!.  /'(<,Jit  niediceif.  l'ro^îl 
|r,  ili  rie  /'r.i'  l  clu.r  et  net.  Tuer  du  profil 
d  uiie.i;;  iif.  lit  rat  pnrlirgé  lepriji!  e/jieinMr. 
Ce  I  un  homme  (jiii  ne  tonqe  flti'ii  f»n  piu^il. 
/I  a  f.i>.  un  jrjnd  pu  fit  dam  le  eximmeree , 
duiu  le  ntyoce,  dam  let  /- rme».  l'nr  amende 
irp>  liriiMc  un  p'  É^'il  de»  p.iuirei ,  dei  prunn- 
n.eri.  Il  v  u  1411  <;  -ii:d  prci|il  à  cela,  un  <jrorid 
pr<>|îl  ,i  f..ire  en  c.-li.  Hmi  en  eu/eï  tout  If 
|<rip'l.  Il  ne  futt  p.:*  nrijji.jer  let  petite  profil*, 
l'e  «  ni  les  1  ro;;li  de  ta  charge.  C'e>t  un  piej\: 
tout  <  l.i:r.  deriii«-r  s-  dil  iii»i  nu  ligtué,  et 
il  eu  du  Myle  familÙT. 

On  dit,  1/etlre  une  ehi<e  .4  profil  ,  poar 
dire,  I.Vnipl  >ver  uiiViuen!.  L"e>t  un  lomnx 
nui  met  tout  à  prt'p'l.  lrelti-e  «m  irpijenl,  ton 
iemi>,  se?  momeiii,  «oit  lonir  a  prvjit. 

Onditd'l'ne  cliote  qu'on  .îlwndonnr  i  quel- 
qu'un ,  FLiife  -r-i  j*>lre  prn'i'e.  On  I  dit  Ens-i 
d'I  n  avi.qu  on  donne.  Je  tuui  u.  erliv  de  refii 
fii(e^-eu  lolre  pu  ft». 

On  dil,  qn'l-ie  e'ioie  tft  fiile  à  profit .  pom 
dircqii'KIlec»!  faite  de  inanîi  ir.'i  pmiv.iir  lon^- 
lernps  icrvir .  i  dîner  U>nu-tf*inps.  Ve-ilri  11*1  lnifril 
pi  f  J  pro/ît.  t'ofdi  de  lu  f-rimiiie  /Tiife  <i  pn'ftt. 

Kti  trrlinsd'  Omit.  011  j]i;rl'c  /  rnp'fi  i.'c 
/'le,'! ,  l.r%  droits  dr,  <r:iint .  r^pii.it.  r-lief, 
l«d».  veutes.  ijiii  éelmieut  ml  Si-neur  j  rai 
•un  di-%  imilJli.  n>  de  vnsnaiu  ou  de  ern»if:ires. 

Pnrrrr.  je  dil  aussi  Du  progrès  dan»  le» 
etndi'i.  ilins  les  neirnrcs.  Il  a  fait  beaucoup  de 
pu  fi'  i-ej-'iM  qu'il  e^l  «011)  un  le!  m.rJd  e. 

rituril  \i;l.K.  ..dj  et.de-i  ■>.  Retires,  l'tile, 
■ivii-!  i?i-iit.  (  eîti  >ir  I'ouj  »e,-.i  juéi-e  profloWe. 

I  u  lui  pnjUa'  h:  On  lui  u-»it  donne  des 
avis  prof-laMeî,  Ht  r  it  t'oiilu  lej  juiitc 

PltOUTillt.  r.  u  Tirer  un  omolmnen:.  fuir- 
un  c;.iii).  /I  «  liCitufPKp  ftrojiié  tur  les  rii.ire/.iin 
<li;ei  ij'i'il  a  rrnduiT.  Il  prv'^t  '  à  ce  marché  l*t. 

II  l'el  <i<;oe:e  iï  dei  çem  a  ee  lerqueli  il  n 
tejuruiippri Cftanauerct  lui  a  bien  profité. 

C,nSi\  .  I'..ne)v  nfiter  «.n  iit  ip>).t.  [xiurdirc, 
Kaire  rulnir  srin  arpent,  en  tiier  de  1  iutier  t.  Il 
a  mit  ion  nrqerit  d.uu  le  Coinnu  rce,  peur  le 
/ï:ire  proj'iliT.  El  oa  dil  d'Un  liomme  qui  a  de 
l'ar;eiil,  mai»  qui  ne  le  Ciil  point  valoir,  que 
Son  a\  rje -iî  ne  lui  profite  peint. 

Pr-orri»  B.«u»nilîe  uuui ,  Tirer  de  l'aT;inta^e. 
de  l'utilité  de  quetqnc  ebose  rpie  re  soit.  Prnp" 
ter  du  lempi.  Pro/iu:r  de  loecmion.  Profiter 
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dei  conjonctures.  Piaf  ter  des  kons  nmt,  de* 
bons  exemple*,  det  instinct  tons.  Il  «  mal  pro- 
fite dei  ir/n tissemeru  qu'un  lui  ttvoil  donnes. 
P/op'lo'  Je»  fuites  itautrui,de  la  disai dec  J'u  i 


On  dil,  quTn  liomme  a  piofilé  de  li  dr- 
f  ouille  d'un  aube,  pour  dire,  qu'il  ru  a  ru  Ii 

d.'|ou:lle. 

Ppirr:Tr.R ,  sitnsilîe  encore.  Etre  utile.  fetTir 
Tout  let  «vii  qu'on  lui  «  donné»  ne  lui  ont  pro- 
fité de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fiit ,  n'a  profite  i.'o 
rien  à  sii  foinille.  t'rla  n'a  profilé  n:  d  lui  m 
mur  tient.  H  ne  Un  a  île  rien  profité  d'ns\  1 
rie  «1  atlaeW  à  ,tt  intetétt.  Rien  ne  luipi  <>/•.•- 
De  quoi  ccIj  roui  prafitera-t-il.'  Les  lient 
acquis  ne  pnfileut  pjint 

PnnriTCB,  tignilîej  aussi.  Faire  du  ptn,;n  1 
an  quelque  chose.  Profiter  en  vertu,  en  r.r.(.--te. 
en  rc4ciïre.  Il  a  peoueuMp  prvjile  avec  ce  Vie- 
rrpteur  l.i.  /I  a  exUtmemenl  profité  d,ir.s  .'. 
eeunjnerre  du  orand  mo  ide,  «Jan«  la  friifuentj- 
lien  det  licinneiet  rjem. 

11  se  dit  J»«»i  d  l'n  enfant ,  d'une  j-nne  ]►■!- 
«onne  qui  croît,  «pli  s  1  luUdio.  Cet  enfant  pr.- 
(ilin'l  d  «<i«  d'ieil.  il  ne  p'j'ite  pu  ut  dc|  >■.> 
qu'on  l'.i  tiré  de  nourr  ee.  tVibi  u,i  ]  une 
fon  qui  a  lie.ui.oup  pr,.f,:é  en  ;.n  t'e  t.  n  : , 

il  se  dit  rneoird  l  u  arbre, d  m.e  pl,.n:.-  qm 
rient  bien,  le»  «rfVes  portent  eet:inuruci 
dans  une  terre  nouvellement  remuée.  C'ett  un 
Pays  ou  le»  or.'nv»  ne  prol i  tent  po4nf. 

PH01'O>D,  DM»:,  adj.  Il  srdit  Des  choses 
doul  le  fond  est  é'oi^n  •>  !.i  vipetbcic,  et 
plu  •■.  n.V.Memenl  <!<•  eell.-s  qui  vont  de  bant 
ru  I-js.  /'f  s  profond.  Précipice  profond,  rîi- 
etVre  prof, nie.  Plaie  profonde. 

On  dit.  7'ir n<>  rrur'rerire,  profintle  inrii- 
natcun,  porirdire.  Une  ri'vereure,  une  îl-.Ii- 
nntion  faite  en  se  courbant  olrèmernent 

Psoro>n,  se  dil  C^tu 'éiuent  IV»  cîiose»  d^nt 
îa  conneUsance est  très-di^riV.  t.e<  tctctcr^-l-i 
^ont  trop  profondes  pour  lui.  Ce  «ont  det  cf'tK.'i 
si  profondes,  -pie  le»  liommei  n'y  connorvrent 
rien,  lei  j'ijcweru  de  Orew  «ont  si  pru/  rid, . 
qu'on  ne  Ici  peut  fonder  ni  pwietire. 

U  sijnilie  aussi,  Crawl,  rslré-mc  dnns  i->;i 
genre.  En  c-  sens  il  *-  dit.t^nl  Des  eln>s«-«  p'.v 
tiques  que  des  clones  morales.  Pr  ofond  nlenc;. 
Profond  sommeil.  Profond  respect.  Douiew 
profonde.  Profonde  mélancolie.  Profond  tevi  :r. 
Ptofmiie  rrudilion.  Science  prof- n  de.  C'est  un 
Iioninte  d'une  profonde  «nqrur.  Cria  demcinJe 
une  proft -nde  médifali.-in,  /I  a  une  profonde 
runrioiisfiit.'c  de  ces  choses-là.  Ptvf-nde  dmi- 
mi4l.;t.ori.  l'n  écrit  profond. 

On  dit,  qu'l  n  homme  u  l'eqjrit  pro/ord, 
po:ir  dire,  qu'il  est  d'une  grande  poin-irat  •>•!, 
C'ert  un  liomme  d'un  esprit  profond.  El  loi 
dit  q-t'l  n  homme  est  projoud  dunt  uuescvne- 
pour  dire ,  qu'il  y  est  f.nt  versé.  Il  est  prcfaiid 
dans  les  Mathématique!,  dans  la  Jtriiprud'mca. 

l»u  dit  aussi,  l'n  savant  profond,  un  pro- 
fond Mathématicien,  un  projW  Politique, 
un  profond  tcélèrat. 

PROFONDÉMENT,  ndv.  Bienarraat,  d'une 
nwniin:  profonde.  U  se  dît  dan»  Vt  propre  rt 


uigitized  by  Google 


PRO 

.'sot  le  figuré.  tVeiuer  la  terre  trop  prxyfoiuU- 
meut.  L  n  n bit  profondemtsst  mariné.  Saluei 
profonirmeiil  quelqu'un,  il  a  cela  gravé  pro- 
faniémeat  dam  le  corur.  Méditer  profondément 
tur  quelque  chose.  /I  cil  J*f  i< ,  profondément 
verté  dans  cette  science,  dan»  ce»  matières. 
PROIOMJF.L'R.  subs».  f.  L'étendue  do» 


fond.  La  profondeur  d'un  précipirt.  La  profm 
dtw  d'une  rivière.  La  projundenr  d'un  abimr. 
La  pm(nndtur  d'un  r-uits 

Le*  Géomètre»  appellent  l'rof.  ndeur,  La 
dimension  d'un  corps  rrjosidéré  de  haut  en  lit* 
II  y  »  trou  dimensions,  longueur,  laratur  el 
pio/u  ndeur. 

On  dit  fiaurément,  La  profondeur  des  juge- 
ment de  Dieu,  la  profondeur  des  mystères . 
pour  dire.  L  impénittraliiiilL-.  l'uiromprcliensi. 
billlé  dt-\  jnïra  ci»  de  Dira,  d»  mystère»;  Lt 
profondeur  du  «avoir  d  un  liorrtme,  pour  dire  . 
La  grandeur  de  wn  «avoir  ;  et ,  La  profondeur 
dt  ton  esprit,  pour  dits,  L'étendue  de  ton  e» 
prit,  u  pénétration  dans  le»  toieore».  Cette 
matière  est  d'une  grande  profondeur,  Est  fort 

grande  étendue  d'esprit. 

Paoroao£ira ,  signifie  erstsi,  £lendue  en 
Ifirgucur.  Cette  cour  a  tant  de  profondeur.  Ce 
Wliment  a  plus  de  profondeur  que  de  largeur. 
Vingt  loue»  rie  profondeur.  Cette  place  a  tant 
de  loue»  Je  face,  et  tant  de  toute  de  profon- 


PR0FO5TIË.  eaj.  une  Terme  de 
Profond.  II  10  dit  De»  tsireau»  qui 
coup  d'eau.  Va'uueau  profoniié. 

PROFUStMEXT.  edv.  Avec  pofusion. 

PROFt'SlOS.  s.  f.  Excès  de  libéralité  ou  de 
iK  ponte.  Donner  avec  profusion.  Ce  Prince  fuit 
de  grande*  profusions.  Dam  ce  fat  in  il  y  nvoit 
une  profusion  inconcevable  de  toutes  choses. 
Tout  y  ètoit  en  profusion.  CtU  alloil  jusqu'à 
la  profusion. 

Oo  dit  Gflurwnent,  Donner  des  Jouu«>).- 
•rte  profusion,  à  profusion. 

PROGRAMME.  ».  m.  Plac*rd  qu'on  affiche 
ta  coin  des  rue»,  ou  qu'on  distribue  dan*  le 
public ,  pour  inviter  il  quelque  eteratee ,  pour 
proposer  un  prix,  etc.  Il  m'a  apporté  des  pro- 
gramme» pour  m'irmrer  d  la  kirangu»  qu'il 
doit  prononcer.  Le  programme,  dit  prix  de 
T  Académie. 

PROGRÈS,  s.  maac.  Il  signifie  proprement , 
AvtarrsncDt ,  moavernent  en  avant  Le  progrès 
du  Soleil  dans  l'iùlîplique.  Le  propre»  jour- 
nalier du  Soleil  Arrtttr  le  progrès  dit  feu ,  de 


Il  m  dit  particulièrement  D'une  tuile  de 
conquête» ,  d'us»  Mite  d'avantages  remporté*  a 
la  guerre.  Ce  Général  a  (dit  de  Grands  progrès 
en  peu  de  temps ,  et  avec  peu  dt  troupes.  Art  i- 
ter  Us  progrès  des  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sotte  d'avancement . 
é  accroissement ,  d  augmentation  en  In'cn  ou  en 
nul  Le  rommenreiNerit,  le  progrès  el  la  fin 
d'une  maladie.  Empêcher  les  ptoqré»  d'une 
maladie.  Les  maux  ont  leur  progrès,  Fuir-  des 
Tome  II. 


pu  a 

procièt  dans  les  ctudet,  dans  Us  «rimer*,  duni 
les  Itonnes  grdets  d'un  Prince,  dun  grand  Sei- 
gneur, dans  la  vertu,  dans  la  piète.  La  Reli- 
aion  Catholique  a  (<it  de  ijrands  mvgrès  en  cet 
Pays-là. 

On  dit  dam  l'Ecole,  qu'il  n'y  a  point  de 
progrès  â  I  infini,  p.«ir  dire,  qu'Eu 
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PROGRESSIF,  IVE.  adfrcL  II  n'est  gni-re 
d  :i*age  que  dan»  le  didactique  ,  et  en  cette 
phrase,  Le  mouvement  progre\iif  des  animaux, 

avant, 

Ou  lo  «lit  figurément  Dr»  planète*.  Le  mou- 
vement i.rngrruif  de  la  Lune.  Le  mouvement 
prorjnsMf"  rte  Jupiter. 

PKOGKESSU».  ».  I.  Il  eit  principalement 
d'vage  don»  le  didactique,  comme  dan»  cette 
phrase,  .Uouurment  de  progression ,  qui  sigui- 
lie.  Mouvement  en  ataul.  On  dit  aussi,  La 
progression  Je»  roiuc»,  de»  eflèti,  pour  dire, 
La  suite  non  interrompue  de»  cause»,  de»  effet», 
il  n'y  a  point  de  progression  de  causes  à  l  in- 
fini. 

Kn  Mathcmo tique,  on  dit,  que  Dat  gran- 
deurs tout  en  pj  ogresitun ,  Ounud  la  première 
d  U  tteoude,  l.i  seconde  et  la  troitu-ine ,  etc. 
^ntent  toujour»  entre  elle»  le  même  rappoil. 
toit  arilliinctique,  toit  geoinrlinjiic.  /'i-njm 
<it-«  aritWiinue.  i'rotjreMwii  grometuijur 
l'iagttttion  infiuit. 

pho<;rkssiveme>t.  «dv.  u',„«.  ,„.■,„;,,, 

pn-Rr  «nive. 

PROHIBER,  t.  a.  Dcfendre,  faire  défense. 
Il  n  n(  erucre  d'usage  qu  en  ttyte  de  Cliancelle- 
rie  oit  de  palais,  i  loi.tlrer  la  traite  des  bléi- 
l'rol-ibcr  le  port  d'armes.  Cela  est  prohibé  par 
les  Ordonnances. 

Pnointt .  te.  pniripe.  M arcnandùcj  pro- 

Commerce  prohibé. 
On  appelle  Dcarè  prohibé ,  Le  depi!  d*  pa- 
reil le  on  In  loi  détend  de  te  roaricr. 

PROHIBITIF.  IVE.  t-d).  Terme  didactique. 
Qui  défend.  L»ei  loi»  proAiï-ittvet  Aeot.ru:  pro- 
hibitif. 

PROHIBITION.  ».  f .  Inhibition ,  defetu»,  etc. 
L«  profcteiliou  du  port  d'armes. 

PROIE,  s.  f.  <>  que  le»  animaux  carmuaiert 
rarissenl  pour  le  manger.  Le  hun  te  jrln  tur 
ut  proie.  Le  loup  emporta  sa  proie  dans  le  fcci». 

Il  te  dit  Gtjurcment  Du  butin  qu'on  kit  *  U 
guerre .  Ou  autrement.  Etre  ardent  à  la  proie , 
Syre  à  la  proie.  Partager  la  proie.  Toutes  ers 
richesses  furent  la  proie  du  soldat. 

On  appelle  Oiseaux  dt  proie,  Les  oiteaax 
qui  dotuieut  la  enaat»  au  gibier,  et  qui  t'en 
nourrissent. 

On  dit  ngurcmeni.  Être  en  proie  à  set  ru- 
tel»  ,  <i  ses  domestiques,,  pour  dire ,  Etre  pille 
par  te»  valets,  par  tes  domestique». 

On  dit  aussi  figurément ,  £lre  en  proie  à  la 
médisance ,  à  la  calomnie  ;  ttrt  en  proie  n  ici 
,  d  ta  douleur,  etc.  On  dit  dan»  Ir  roc  me 
,  5e  livrer  en  pro  è  à  ses  pussions,  à  ta 
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On  dit,  Devenir  la  proit,  demeurer  m  proie, 
r crier  en  proit.  Une  femme  inconsidérée  devien  1 
(d  proie  de»  ntéduaa».  Dénué  de  ton*  le»  ap- 
pui», il  demeura ,  il  rettd  «n  proie  d  la  vrn- 
aeance. 

PROJECTILE,  s.  m.  Terme  'de  Mécanique. 
On  donne  ce  nom  h  tout  corps  peaant  jeté  en 
l  air,  et  abandonné  ensuite  i  l'action  de  la  pe- 
sai leur.  Le»  proieclile».  abstraction  foitt  dt  la 
résistance  de  l'air,  doivent  décrire  un»  para^ 
bole,  quand  il»  sont  jeté»  cMuptemetit. 

Il  se  prend  quelquefois  adjectivement,  dnnt 
ces  phrases,  Mouvement  projectile,  foret  pro- 
jectile ,  pour  dire ,  Mouvement  dt  projection , 
(orre  de  projection. 

PROJECTIO>.  ».  f.  Opération  de  Chimie, 
qui  consiste  à  jeter  par  coillcrve  dans  un  creu- 
set mit  entre  les  charfooia  ardent ,  quelque  ma- 
tière en  |mudrc  qu'on  veut  calciner.  On  appelle 
Poudre  dt  projection ,  Une  poudre  avec  le~ 
■jurllc  le*  Alcliitnistca  prctcndenl  citanger  les 
métaux  en  or. 

On  appelle  en  terme*  didactique»,  Mouve- 
ment de  projection,  Le  mouvement  de  ce  qui 
est  jeté  en  l'air,  comme  une  pierre ,  une  bombe. 
La  théorie  du  mouvement  de  projection  a  per- 
COonné  l'art  de  jeter  les  bombes. 
Cn  appelle  aussi  en  termes  didactiques , 
Projection  de  la  tphirt ,  La  représeutation  de 
a  sphère  »ur  un  plan , 'ou  sur  1 
ace.  Tous  let  cadrans  au  tolci 
crtion»  de  lu  sphère  du  monde. 

PROJET.  ».  ni.  Ucsrfin,  entreprise ,  ar 
i>rmentdesmovent  pour  exécuter  ce  qu'on  mé- 
dite. Un  grand  projet  l'n  beau  projet.  Un 
projet  magnifique.  De  vams  projets.  Dtt  pro- 
jets inutiles.  Former  un  projet.  Fairt  des  pro- 
jets. Confondre-,  détruire  let  projet»  des  enne- 
mis. 1!  a  vu  avorter,  échouer  tous  us  projets. 
On  a  fait  de  grands  projet»  de  divertissement 
pour  l  hiver. 

PnoJtT.  On  dit  Projet  par  opposition  4  Exé- 
cution. Ce  projet  n'est  qu'une  menace,  il  y  a 
loin  du  projet  a  l'exécution.  Ceci  n'est  tncoit 
qu'en  projet.  Ce  projet  dort. 

Ptiojet,  te  dit  aussi  De  ta  première  pensée 
de  quelque  chose  mise  par  écrit.  Faire  un  pro- 
l'el  rfarliclet  pour  un  mariage.  Donner  un pio- 
let Je  lijtte  of.muve,  de(Vnstve.  Dresser  un 
projet  d'dclc.  il  m'-a  fuit  voir  te  projet  de  l'ou- 
vraje  qu'il  ncut  donner  uu  public.  Ce  n'est  en- 
co-e  qu'un  simple  projet. 

PROJETER,  v.  a.  Former  le  dessein  de.  

Projeter  une  entreprise.  Des  qu'il  a  projeté  une 
ciiote,  il  Ptrécule.  il  v^ent  à  bout  de  font  ce 
qu'il  projette,  il  «voit  projeté  dan»  ton  esprit  Je 
faire  telle  et  telle  cJiase,  il  projette  un  grand 
voyage.  U  projette  d  Mer  en  Italie.  Il  projette 
un  qi  aud ouvrjqe.  il  projette  de  grandes  choui, 
t,c  faire  de  grandes  chutes. 

On  le  fait  absolu,  i I  perd  ion  lemp»  é  proje- 
ter, d  projeter  en  lair.  Cet  nomme  projette 
tant  cette,  et  ne  fait  rien. 

nnasi,  Tracer  sur  un  plan 
la  tpliéie  ou  tel 
régies.  Projeter 

4» 
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Sl  rnoirren.  Paroitre  en  avant.  On  ne  rem- 
ploie que  dairs  le*  Arti.  Cette  figure  te  projet  t, 
J.ibi  le  tableau.  Ce  rurps-  de-logis  se  projetti 
trop  tir  la  fanait  Je  l'édifice. 
PaojtT*.  Èt  participe. 
PROLATIOS.  *u»nt.  f.  Terme  de  Musique. 
Roulade,  durée  de  chant  que  U  voix  fait  sui 
uih-  syllabe  par  une  suite  île  plusicm*  noir». 

PROLEGOMENES.  ».  m.  pl .  Longue  et  am- 
ple préface  qu'on  mrt  a  In  irtr  d'un  li*re,  et 
rnit  contient  In  notions  les  pin»  nécessaires  *î 
I  intelligence  des  minière»  qui  y  «ont  traitées.  Il 
n'est  en  (liage  que  dans  le  didactique,  l-es  pro- 
légomènes de  Li  Bible.  Le*  pi  olégomrnes  de  la 
Philosophie, 

PBOI.RPSK.  s.  (cm.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  provient  et  on  réfute  d'avance 
les  objections  que  l'on  pourrait  essujrr. 

PROLlrïyL'E.  adj.  des  »  Rnu-n.  Oui  a  la 
force ,  la  vertu  d  cngetulrer.  Terme  didactique 
qui  n'est  guèie  d'usage  qu'en  celle  phrase, 
Vert»  prolifique. 

PROLIXE,  odj.  des  a  genres.  Trop  tondu, 
trop  long.  Il  ne  se  dit  proprement  que  IV*  dis- 
cours ,  et  des  personnes  par  rapport  eux  dis- 
cours. Un  discours  devient  froid  el  laiiniimuiif 
quand  il  eit  prolixe.  C'est  un  homme  prollrr 
du  ni  ses  slismurs.  fi  écrit  Durement,  mais  il  n( 
profile.  Style  prolire. 

PROLIXEMENT.  adv.  D  une  manière  pro- 
.1.-  fl  écrit  trop  prolixemcnt. 

PROLIXITfi.  s.  f.  Trop  gronde  étendue  dans 
le  discours,  f  i  faut  éviter  In  prolixité,  ii  écrit 
avec  une  prolixité  ennuyeux. 

PROLOGUE,  s.  m.  Pré&ce,  avant-propos. 
5uinl  Jérôme  dans  ses  proloijMei  sur  les  libres 
.[<  la  Bible.  Le  prologue  de  la  Loi  iVulique. 

Il  se  dit  plu»  ordinairement  d  Un  ouvr»st 
qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dramatique, 
f.e»  Ancien*  ne  faisaient  guère  de  pièce»  de  théâ- 
tre tant  prologue.  En  France ,  on  a  long-tempt 
mit  des  prologues  à  la  tête  drs  Opéras. 

PROLONGATION,  s.  fern.  Le  temps  qu'on 
ii  joute  a  la  durée  fixe  de  quelque  chose.  Aptes 
la  prolongation  de  la  trfive.  Il  a  obtenu  une 
prolongation  de  tir  mois.  Prolongation  de 
congé.  Prolononti'ou  de  terme. 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  quchpic  portion  d'étendue.  Pro- 
longement d~ une  ligne  ,  d'un  chemin ,  d'un 
mur.  Prolongement  de  certaines  parties  du 
corps. 

PROLOGER,  v.  a.  Foire  durer  plus  long- 
temps,  rendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger 
■me  affaire.  Prolonger  une  très*.  Prolonger  les 
irwur,  1rs  misères  de  Quelqu'un.  Prolonger  la 
guerre.  Prolonger  le  terme  d'un  pavement. 
Prolonger  la  me.  Prolonger  les  jours  de  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  aussi .  Étendre ,  condourr.  Pro- 
longer une  linne.  Prolonger  une  avenue  ,  une 
«Talent,  f  I  faudrait  abattre  tes  grands  arbres , 
rour  prolonger  la  vue. 

Lu  termes  de  Marine ,  Prolonger  un  «ois- 


seau.  Cent  le  faire  avancer  contre  un  autre;  le 
mettre  flanc  à  flanc,  vergue  à  vergue, 

Proioxg*,  tif.  participe. 

PROMENADE,  s.  f .  Action  de  te  promener. 
Je  m'en  vais  faire  une  longue  promenade.  Al- 
lons à  la  promenade.  Il  est  allé  à  la  prome- 
nade. Je  suis  fatigué  de  ma  promenade.  Ses 
promenades  sont  courte*. 

Il  si^niCe  aussi  Le  lieu  où  l'on  se  promené. 
Il  y  a  de  belles  promenadet  autour  de  sa  mai- 
son. La  promenait  n'est  pas  belle  en  cet  en- 
droit 

On  dit,  La  promenade  est  belle  aujourd'hui, 
pour  dire,  qu'il  fait  beau  se  promener ,  que  le 
temp»  y  est  propre.  La  promenade  ne  sera  pas 
belle  ce  soir. 

PROMENER,  ie  PBOMKHER.v.qnis'ero. 
pktieavec  le  pronom  personnel-  Marcher, aller, 
toit  k  pied,  soit  achevai,  soit  en  carrosse,  etc. . 
pour  faire  de  l'exercice,  ou  pour  ae  divertir. 
/I  se  promène  dans  ton  jardin.  Allons  nous 
promener  au  court.  Ils  se  sont  allés  promener 
en  carrosse.  J'ai  été  me  promener  ce  matin.  Se 


On  Hit  proverbialement  a  un  homme  par 
mépris ,  /files  vous  promener,  je  n'ai  que  faire 
Ae  vous.  C'est  un  tôt  homme ,  qu'il  s'aille  pro- 
mener. Je  l'enverrai  bien  promener.  (  On  sous- 
mteud  5e.  ) 

Puons.*!* ,  est  aussi  verbe  actif ,  et  signifie . 
Mener  quelqu'un  d'un  lieu  à  un  autte,  soil 
pnui  le  divertir,  soit  pour  quelque  autre  objet. 
H  a  bien  promené  cet  étrangers  par  la  Ville. 
Promener  un  enfant. 

On  dit,  Promener  un  rhsvol,  pour  dire,  L» 
faire  m  «relier  doucement,  soit  en  le  testant  pat 
la  bride,  soit  quelquefois  en  montant  dessus. 
Promener  un  cheval  éckauffi  avant  gîte  de  le 
mettre  à  l'écurie.  Promener  un  cheval  gui  a  les 


On  dit  fignrément ,  Promener  «m  esprit  sur 
dit-ers  objets.  Promener  ses  inquiétudes,  ses  re- 
gard*. Promener  la  vue. 

PaoMttt ,  *x,  participe. 

PROMENOIR,  s.  m.  Lieu  où  l'on  se  pro- 
mené. Je  tait  oi  tout  les  beaux  promenoirs. 

PROMESSE,  s.  f.  Assurance  qu'on  donne  de 
(touche  ou  p»r  écrit ,  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que chose.  Promette  verbale.  Promesse  par 
écrit.  Faire  de  grandes  promesses,  de  magni- 
fiques promestes.  Fausser  sa  promesse.  N'ajoutes 
nulle  fsn  à  set  promesses.  Ce  sont  des  promesses 
trompeuses  ,  illusoires.  Il  faut  tenir  ta  pro- 
messe. Garder  ta  promesse.  Satitfnire  i  ta  pro- 
messe. Remplir  sa  promesse  ,  tes  promesses. 
C'est  aller  contre  votre  promesse.  Je  vous  ferai 
souvenir  de  votre  promesse.  Je  vont  somme  de 
votre  promesse.  Violer  sa  promesse.  S'acquitter 
de  ta  promesse  ,  acquitter  sa  promesse.  Me 
voilà  quille  de  ma  promesse.  Accomplir  sa  pro- 
messe. Il  lui  a  donné  une  reconnaissance  por- 
tant promesse.  J'ai  tiré  promesse  de  lui  que  

L  F.eriture-Sainle  dit,  que  Dieu  est  fidèle  dans 
ses  promesses.  Fidèle  à  sa  promesse,  en  set  pro- 
messes. Se  ruiner  en  promettes. 

Cn  appelle  aussi  absolument  Promesse,  Un 
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billet  sou*  seing  privé ,  par  lequel  on 
de  payer  quelque  somme  d'argent. 
payable  i  volonté,  payable  en 
Vne  promesse  de  mille  écus.  Il  a  de  lui  une 
promesse,  mais  non  pas  une  obligation.  Il  est 
f  ndé  en  promesse.  Faire  reconnaître  une  pso- 
messe.  Donner  sa  promesse.  Je  vous  en  ferai 
ma  promette  quand  vont  foudres.  Déchirer, 
lacérer  une  promestt.  Retirer  sa  promesse.  En 
me  rapportant  ma  promesse,  ie  s'ous  paierai. 

On  appelle  Promesse  de  mariage,  Un  écrit 
par  lequel  on  s'engage  à  épouser  une  personne. 
/I  lui  a  fait  une  promesse  de  mariage. 

PROMETTEUR ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  promet  légèrement ,  ou  saus  intention  de 
tenir  sa  promesse.  C'est  un  grand  prometteur. 
Vous  êtes  une  belle  prometteuse.  Vous  été»  un 
beau  prometteur.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
familier. 

PROMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  parole  de  quelque  chose,  s'eo- 

pneer  par  parole  ou  par  écrit  a  faire ,  è  dire  

/I  faut  prendre  garde  i  ce  qu'on  promet.  Etre 
exact  à  tenir  et  qu'on  a  promis.  Vous  m'aviet 
promis  de  l'argent  À  Pâques.  Je  r-ous 
que  j'y  ferai  tout  mon  possible,  mait  je  ne  1 
promels  pat  d'y  réussir.  Promettre  une  fille  en 
mariage.  Ses  parent  l'ont  promise  en  mariage 
a  un  tel  II  lui  a  promis  fidélité.  Ils  se  sont 
promis  fidélité  l'un  à  l'autre. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pat  tout 
de  promettre,  il  fiut  tenir.  On  dit  aussi,  Pro- 
mettre et  tenir  sont  deux  ;  et  qu'/l  y  a  grand*} 
différence  entre  promettre  et  tenir,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  protneiarst ,  et 
'|ui  ne  fout  pas  ce  qulls  ont  promis. 

Promettant ,  rte.  obligeant ,  etc.  renonçant , 
etc.  Formule  que  tes  Notaires  emploient  à  la  fin 
de  quelques  actes. 

On  dit  figurém.  d'I'n  jeune  Lnmme.  qti7l 
promet  beaucoup,  pour  dire,  qn'll  donne  de 
grondes  espérances  de  lui,  qu'il  donne  Heu  do 
juger  qu'il  aura  de  l'esprit .  du  mérite .  du  con- 
rnge,  etc.  C'était  un  Prince  qui  ptometfoii 
beaucoup. 

On  dit  de  même,  en  parlant  Des  fruits  de  la 
terre  ver»  le  printemps,  qn/is  promettrai 
pour  dire,  qne  L'état  où  ils  sont 
donne  lieu  d'espérer  que  la  mois- 
son, que  la  récohe,  que  les  vendanges  se- 
ront abondantes.  Les  blés  ,  les  lignes  pro- 
mettent beaucoup.  On  dit  dans  le  même  arns. 
Voici  un  commencement  d'année  qui  promet 
beaucoup.  On  dit  aussi.  Cette  affaire 


On  dit,  en  parlant  De  ls  constitution  de 
l'air,  Voilà  un  temps  qui  promet  du  chaud. 
froid,  de  la  pluie,  etc.  pour  dire.  Voila  u  • 
temps  qui  donne  lien  de  croire  qu'il  fera  essand, 
qu'il  fera  froid,  qu'il  pleuvra ,  etc.  Et  eeis  »e 
dit  également,  soit  qu'on  désire  la  chose,  ooit 
qu'on  craigne  qu'elle  n'arrive. 

On  dit,  VAlmanach  nous  promet  de  lu 
pluie,  du  beau  temps,  pour  dise.  L'Almanach 
prédit ,  assure  que  Dow  auront  de  la  ploie  ,  du 
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On  du  proverbiale 


eftre  r 


d<  choses  avantageuse*.  El  «U  as  dit  ordinai- 
rement De  ceux  qui,  pour  engager  quelqu'un  à 
faire  ce  qu'iU  soubailcnc,  ur  font  point  de  dlf- 
Êndté  de  lui  pro meure  beaucoup  plu*  qu'il* 
ot  veulent  ou  qu'ils  M  peuvent  ternir.  Ou  dit 
dam  le  meroe  «en*  et  proverbialement ,  Pro- 
mettre pliu  de  taure  fut  de  pairs,  pour  dire, 
Promettre  plut  qu'on  ne  «eut  ou  qu'où  ne 
peut  tenir.  On  dit  encore  proverbialement,  /I 
te  ruine  à  promettre,  et  s'enrichit  à  ne  rien 
tenir.  On  dit  proverbialement  et  (-•puUiremrul, 
Cet  un  nomme  qui  ne  vous  promet  pat  poire* 
mollet,  pour  dire,  C'est  un  homme  qui  inanace 
de  vous  faire  bien  du  mal 

Oo  dit  Miui  populairement,  /I  ne  fera  pas 
il  méchant  qu'il  fa  promit  à  «on  Capital, 
pour  dire,  Ou  n'a  rien  a  craindre  de*  menace* 
qn'il  a  tîntes. 

On  dit.  Se  promettre,  pour  dire,  Espérer. 
W  se  promet  cela  de  votre  bonté.  Je  nt'étoii 

promis- eau 'i  ma  coruidéralion  /(  se  promet 

iy  ttre  bientôt.  Je  notera**  me  promettre  que 
vous  me  fer  en.  cet  honneur. 

Pnom»,  is*.  participe. 

On  appolle  La  Terre  promue ,  La  Terre  ilr 
Cliinman,  que  Dieu  avoit  promise j  aon  peuple. 

On  dit  proverbialement.  Chose  promite, 
dote  date,  pour  dire,  que  Dr»  qu'on  a  promu 
{urique  chose,  on  e*t  obligé  de  faire  ce  qu'on  a 
promu ,  de  tenir  m  parole. 

PROMINENCE.  ».  f.  État  de  ce  qui  est  pro- 


PROMINKNT ,  ENTE,  adj.  Qui  .  élève  au- 
dessus  de  ce  qui  l'environne.  Hocher  promi- 
nent ,  colline  preminente  au-dessus  des  autres. 
l'j     i  "  i  R.  v.  neut.  S'élever  au-dessus  de 


PRO.MISSJON.  s.  fém.  Il  n'est  d  osage  qu'en 
relie  phrase  de  l'Écriture ,  La  Terre  de  promis- 
non,  qui  signifie  la  même  ebose  que  La  Terre 
promise,  rt  veut  dire,  La  Terre  de  Cbanaan, 
que  Dieu  avoit  promise  au  peuple  Hébreu. 

On  dit  d'Un  Pays  fort  abondant,  fort  fertile, 
que  C'est  une  terre  de  promitston. 


PROMONTOIRE, 
terre  élevée  et  avancée  dan*  la  mer.  Les  trois 
promontoires  de  Sicile.  Le  promontoire  de 
Halèe.  Doubler  un  promontoire.  Il  est  a  remar- 
quer '|ue  ce  mot  n'est  guère  d'usage  qu'eu  pnr- 
laut  de  la  Géographie  ancienne  :  dan*  la  Géo- 
graphie moderne,  on  dit  Cap. 

PROMOTEUR,  s.  m.Celuiqui  prend  le  voin 
principal  d'une  affaire.  Il  n'en  par  le  fondateur 
de  cet  établissement,  U  n'en  est  que  le  promo- 
teur. 

On  dit  par  aoalagoie,  Le  promoteur  «Tune 
querellé,  pour  dût,  Calui  qui  l'a  priobpeicmeul 


est  aussi  Une  fonction  ecclé. 
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PROMOTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  uu 


et  passa  r  émeut.  Dan*  U  signification  active,  il 
ue  te  dit  que  de  plusieurs.  Le  Pape  a  fait  une 
promotion  de  tiuatrt  Cardinaux.  Le  Pape  ri  a 
point  fait  de  promotion  un  tei  jour,  U  n'a 
donné  qu'un  chapeau.  Le  Roi  a  fait  une  promo 
lion  de  Chevaliers  de  l'Ordre  ,  d'Officiers  Gé- 

d'un  seul  ou  de  plusieurs.  Cet  Cardinaux ,  de- 
puis leur  promotion  Cet  Evoque,  depuis  ta 

promotion  au  Cardinalat. ... 

PROMOUVOIR,  v.  net.  (On  ne  l'ctnptu'te 
guère  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  •ompwcs.  J 
Avancer,  élever  i  quelque  Dignité.  Il  se  dit 
t  d'Un  Ordre,  d'une  Dignité  Ec- 
/I  a  été  décidé  qu'il  s*  ferai  pre- 
aux  Ordres.  Il  a  été  promu  aux  Ordres 


»lée  du  Clergé,  dan.  une  Officiante,  dan.  un 

Le  Vice- 


tocres.  Cet  Ecclésiastique  nssritott  que  le  Pape 
te  promûiù  la  dutnite  d^CardmaL  II  l'a  promu 
à  VEpiseopaL 

On  dit  aussi,  qn'Un  Prince  a  èti  promu  à 
l'Empire,  qu'un  Magistral  a  été  promu  à  la 
dignité  de  Chancelier. 

Paoatv ,  rt,  participe. 

PROMPT,  OMPTE.  (On  ne  prononce  pai 
le  second  P  dan.  ce  mot  ni  dan*  se*  dérives.  ) 
Sotulain,  qui  ne  tarde  pat.  Un  prompt  succès. 
Je  vous  souhaite  un>  heureux  voyage  et  un 

Avoir  la  repartie  prompte. 

On  dit,  viWr  I  «prit  prompt,  ttvir  la  con- 
rrptiou  vive  et  prompte,  pour  dire.  Avoir  un 
esprit  qui  conçoit  et  qui  comprend  aisément. 

On  appelle  Vin  prompt  à  boire,  Du  vin  qui 
se  boit  dans  la  primeur. 

Paosnrr  ,  signifie  aussi,  Actif,  diligent,  qui 
ne  prrd  |K>inl  de  temps  à  ce  qu'il  fait,  /i  est 
prompt  à  servir  ses  amis.  Il  est  prompt  en  tout 
ce  qu'il  fil  il. 

Il  «ifjuifie  aussi  Colère.  Il  a  l'humeur  prompte. 
Il  est  d'humeur  prompte.  Il  ttt  si  prompt,  que 
le  moindre  obstacle ,  la  moindre  contradiction 
le  met  en  colère. 

Paoarr,  sa  dit  encore  De  ce  qui  te  patte 
lile,  en  un  montent.  Prompt  comme  un  éclair. 

PROMPTEMENT.  adverbe.  Avec  diligence. 
Alla  là  promptement.  Faites  cela  prompttment 
Se  vous  faites  pat  attendre,  revend  piomp- 
terturnt. 

PROMPTITUDE,  t.f.  Diligence.  Il  vous 
servira  avec  promptitude.  Il  exécute  avec  promp- 
titude les  choses  qu'il  promet.  C'est  une  affaire 
qui  demande  de  U  promptitude. 

Paonrrrruor.,  se  prend  aussi  pour  Le  dé- 
faut d'un  homme  brusque  rt  prompt.  On  nr 
peut  le  corriger  de  ta  promptitude.  Ha  promp- 
titude lui  nuit. 

Il  tigniâe  aussi ,  Action  de  brusquerie ,  mou- 
vement de  colère  tubit  et  passager;  et  dans 
cette  acception,  on  l'emploie  plu*  ordioarte» 
ment  au  pluriel.  5e»  promptitudes  sont  insiip- 
portables.  Quand  ta  promptitude  est  passée. 

PROMULGATION,  s.  f. 
Lois,  faite  avec  le*  formalité» 


PRO  379 

PROMULGUER,  v.a.  Publier  uns  Loi  .vec 
le»  formalité*  requîtes.  On  ne  peut  prétendre 
cause  d  ignorance  d'une  Loi  qui  a  été  promul- 
guée. 

Pr.oMcu-.ui ,  ée.  participe. 

PRONATION,  s.  f.  Terme  didactique  Ou 
appelle  Mouvement  de  pronation,  Celui  par 
lequel  on  tourne  la  main,  de  manière  que  la 
paume  soit  tournée  ver»  la  terre.  Il  est  oppose 
k  Supination. 

PRONE,  t.  m.  Instruction  chrétienne  que 
le  Curé  ou  le  Vicaire  fait  tous  les  Dimanches 
dans  la  chaire  à  la  Messe  paroissiale.  Faire  le 
Pr6ne.  Faire  un  beau  Prdne.  Assister  au  Peine. 
Lé  Curé  ayant  achevé  ton  Prône.  Les  tant 
furent  publiés  au  Prflne.  Les  prières  du  Prône. 

Pbôve,  se  dit  aussi  d'Une  remontrance  im- 
portune qii'utie  personne  fait  a  une  autre;  rt 
ru  ce  sens  il  u'etl  d'usage  que  dam  le  tu  le 
familier.  Il  lui  a  fait  un  beau  prône.  Je  me 
ntoijuc  de  son  prône. 

PRÔNER,  v.  a.  Au  propre,  Faire  le  prune. 
Notre  Curé  nous  a  fort  bien  prônés  ce  malin. 

Pao*EB,  Vanter,  louer  avec  exagération.  Il 
prône  cettê  actiorM  partout  comme  la  chose 
du  monde  la  plut  héroïque.  Il  le  prône  comme 
un  homme  extraordinaire. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  pour,  Faire 
de- longs  discours ,  d'ennuyeuse*  remontrance*. 
Et  m  ce  sens  il  rst  ordinairement  neutre.  /I  y 
a  deux  heures  qu  il  ne  (ait  que  prôner. 

PmAsc,  tz.  participe. 

PRÔN'El'R.  t.  m.  Celui  qui  fait  un  proue. 
Le  Curi  est  un  excellent  prineur. 

Pho«ub,  EttE.  *.  Cehii,  celle  qui  loue  ave* 
exeùa.  Il  a  tes  preneur*  qui  le  font  valoir. 

Il  signifie  aussi ,  Un  grand  parleur  qui  aime 
a  faire  de*  remontrances.  C'est  un  prdneur  éter- 
nel. 

PRONOM,  s.  m.  Tenu*  de  Grammaire.  CelUj 
.les  parues  duraisun  qui  se  met  1  la  place  du 
nom  mbstwtif.  Pronom  perjonneL  Pronom 
personnel  indéfini.  Pronom  possessif.  Pronom 
démonstratif.  Pronom  relatif.  Moi,  toi, il,  lui, 
eux ,  etc.  sont  Je»  pronoms  personnels. 

PRONOMIN  AL,  ALE  adj.  Qui  appartient 
au  pronom.  Ourl  (ucs  Grammairien»  appellent 
Verbes  pronomiriaiij: ,  Les  verbes  qui  «  con- 
juguent avec  le  pronom  personnel  de  la  nif  me 
personne  que  le  sujet.  /(  se  loue.  H  te  donne 
des  louantes.  Ce*  deux  femmes  se  disent  det 
injures.  Votre  bien  s  augmente.  Vous  vous  en- 
nuyés d'uttendre.  Elle  se  mourait.  Xout  nous 
en  allons. 

11  y  a  de.  verbe*  pronominaux  réciproques, 
r  t  il  y  en  a  de  réfléchis.  Voyn  fliciMooLr., 

RÉFLÉCHI. 

PRONONCER,  v.  a.  Proférer,  articuler  1rs 
lettres,  les  svllabes,  les  mots,  en  exprimer  les 
tons.  Il  ne  sauroit  prononcer  le*  R.  Il  y  a  des 
lettres,  des  syllabe*  plut  difficiles  à  prononces 
les  uns»  que  les  autres.  On  ne  prononce  pat 
toutes  les  leltret  de  certains  mots. 

Il  signifie  aussi  Réciter.  Prononcer  un  dis- 
cours, un  termon,  une  harangue, 
avec  feu,  avec  grâce,  de  bonne  grdee,  de  t 
48. 
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vuîs*  grice.  Prononcer  lentement,  distincte- 
ment. La  pièce  était  hien  composée,  mail  elle 
fut  mal  prononcer. 

Il  «ignifie  encore,  Déclarer  avec  autorité 
juridiq tir.  Le  Concile  prononça  anathéme  con- 
tre Ai  lut.  Prononcer  un  Arrêt,  une  Sentence, 
un  Jugement.  Il  se  dit ,  Lorsqu'un  Magistrat 
qui  préside  dans  une  Juridiction,  déclare  pu- 
bliquement ce  qui  a  été  jug-  a  la  pluralité  des 
voix.  Le  Priùdent  ayant  prononcé  l'Arrêt. 
L'Arril  fut  prononce  en  robes  rouges. 

On  dit  qu'l'n  Piiùilenl  prononce  bien, 
pour  dire,  qu'En  prononçant,  il  résume  avec 
ttcaucoup  d'ordre  et  de  netteté  le»  différens 
chef»  iTun  Jugement. 

On  dit  >nwi,  qu'Un  Greffier  prononce  un 
Ai  rit  i  un  criminel,  Lorsqu'il  lui  lit  le  juge- 
ment qui  a  été  rendu  contre  lui. 

On  dit  fi-urément,  qn'C'n  domine  a  pro- 
noncé lui-même  ta  condamnation ,  su  sentence, 
pour  dire,  qu'il  s'est  condamne  lui-même  par 
ses  parole»,  par  ion  propre  témoignage. 

Ou  «e  sert  du  root  Prononcer ,  pour ,  Décla- 
rer *on  sentiment  »ur  quelque  choie ,  décider , 
ordonner.  JaflrnJ»  que  t-ou»  ayez  prononcé. 
Vous  n'aves  qu'à  prononcer.  Dès  que  fou»  au- 
ra prononcé,  on  obéira.  On  n'a  pas  encore 
prononcé  sur  cette  question. 

En  ternie»  de  Peinture  et  de  Sonlpture, 
Prononcer  te  dit  pour ,  Marquer  forte  oient  le» 
prlics  «aillante»  du  corps.  Prononcer  les  mus* 
clei.  On  dit  aussi  dans  le  mime  sens ,  que  La 
draperie  prononce  le  nu. 

On  dit  figurement ,  Se  prononcer  dans  une 
occasion,  dans  une  affaire,  pour  dire,  Y  faire 
voir,  y  développer  son  intention,  ton  carac- 
tère. Jl  s'est  bien  prononcé  d<ins  cette  occasion. 
Il  t'est  trop  prononcé,  pour  qu'on  pùisie  dou- 
ter de  «on  intention.  L'opinion  publique  t'est 
prononcée  «ur  cette  a^iire. 
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Il  s'emploie  au*»i  au  substantif  dans  cette 
phrase.  Le  prononcé  de  l'Arril,  qui  signifie, 
Ce  qui  a  été  prononcé  par  le  Juge. 

En  terme»  de  Peinture,  et  en  parlant  de» 
différentes  partie»  dune  figure,  on  dit.  que 
Les  muules  tout  trop  prononcés,  pour  dire, 
qu'il»  son»  trop  fortement,  trop  durement 
unrqués. 

On  dit,  Oei  traits  prononcés,  pour  dire. 
Bien  décidés,  fortement  marqué».  On  dit ,  par 
extension,  Votre  pennée,  votre  t'nlrntùra  n'ett 
pas  auei  prononcée,  pour  dire,  N'es»  pas  siilli- 
tjmment  ei|»rimée. 

On  dit  figurément,  Vn  caractère  prononcé, 
r  our,  Un  caractère  qui  n'a  rirn  d'indécis.  Cet 
ei:/à«t  a  déjà  un  caractère  prononce. 

PRO:»0!»CIATiON.  s.  f.  Articulation ,  ex- 
pression des  leurcs,  des  syllabes,  des  mot».  La 
I  rononcialion  des  lettres.  Cet  enfant  bégaye, 
il  n'a  pat  la  prononciation  libre,  /I  a  la  pro- 
nonciation embarrairée.  Il  manque  dans  la 
prononciation  de  certain*  mob.  La 
t.'ot»  de  eu  lettres  (à  est  dilficHe. 

PioaosciATtoj ,  signifie  aussi,  La  manière 
•le  prononcer.  Prericnriafton  vicies  e.  Pro- 


nonciation 

l'accent. 

Il  lignifie  aussi  I.a  manière  de  récfteT.  M  a 
l  i  prononciation  belle.  I.n  prononciation  ajoute 
quelquefois  une  grande  henutr ,  une  grande 
ji  rce  à  la  composition.  La  prononciation  est 
une  des  principales  parties  de  l'Orateur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Jugemr-nt  qu'on  pro- 
nonce. Après  la  prononciation  de  la  Sentence 
r!u  Jugement ,  etc. 

PttOSOSTIC  ».  m.  Jugement  et  eonjeeturr 
de  ce  qui  doit  arriver.  Ce  Médecin  fait  ordinal 
rement  des  pronostics  fort  juste».  Il  y  a  peu 
de  Médecins  gui  aient  le  pronostic  sur.  Son 
pronostic  n'a  pas  été  vér  itable.  Il  n'a  pas  réussi 
dans  son  pronostic.  Le»  politique»  »e  trempent 
«ouvent  dans  leur»  promulic».  Vous  faites  là  il» 
niul/iriirr iur  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  De»  prétendus  jngernrn»  rpt<- 
1rs  Astrologue»  tirent  de  l'inspection  de*  *i  :nr, 
céleste».  La  Astrologues  ont  fait  de  grands  pro 
nosties  là-dessus. 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  Les  signe»  et 
les  marque»  par  où  l'on  conjecture  ce  qui  doit 
arriver.  Ce  fiit  un  pronoiiie  de  ce  qu'il  rfevoiï 
■lire  un  jour. 

PROSOSTIQUER.  a.  Faire  un  pronos 
tic.  Il  a  pronosttgué  tout  ce  que  nous  voyant 
Dés  gue  le  Médecin  le  vil,  il  pronostiqua  ee  qui 
en  est  arrivé.  Cet  Astrologue  n'a  pas  bien  pro- 
nostiqué. Les  sages  pronostiquent  les  événe- 
ment par  la  connaissance  quV»  ont  de  IVtut 
des  choses. 

P»r»*o!TtQtrè,  tx.  participe. 

PROSOSTIQL'EUR.  ».  m.  Celui  qui  pro 
nosiique.  Il  est  familier,  et  le  plus  scuvem 
ironique. 

PROPAGANDE.  ».  f.  On  appelle  ainsi  la 
Congrégation  De  propagandi  fide ,  établie  à 
Rome  pour  le»  affaire»  qui  regardent  la  prnp». 
Ration  de  la  Foi.  La  Propagande  vient  if en- 
voyer six  Missionnaires  à  la  Chine. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  Il  se  dit  De  ce  qui 
opér?  la  propagation  de  quelque  chose,  de 
quelque  être. 

PROPAUATlOr».  ».  f.  Multiplication  par 
voie  de  génération.  La  propagation  du  genre 
humain.  La  propagation  de  respect. 

On  dit  fignrëmem.  La  p-opogolion  des  con- 
naissances, des  lumières,  de  la  philosophie. 
pour,  Le  progrès  qu'elles  font  daifc»  un  grand 
nombre  d'esprits;  La  propagation  de  la  Foi, 
pour  dire,  LVxtens  on,  l' jccroinsement ,  le  pro- 
grès, l'augmentation  de  la  Foi  dans  les  Pars 
Infidèles.  /I  a  fait  de  granules  choses  pour  la 
propagation  de  la  Foi. 

Phopacatio*  ,  se  dit  aussi  en  PlnViqne,  De 
la  lumière  et  du  son.  La  propagation  du  ton 
est  beaucoup  plus  lente  que  celle  de  la  lu- 
mière. 

PROPAGER,  v.  a.  Étendre,  augmenter,  ré- 
pandre, titre  ci oilre. Propager  laFoi,  l'erreur, 
la  vérité,  le,  lumières,  les  connoissan.es. 

Phopagkb,  t  emploi*  atmi  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  en  Physique,  et  »e  dit  prin  » 
De  la  manière  dont  le  son  et  la  tu-  f 


rm'ére  le  répandent.  La  i 
ligne  droite,  Ltsontt  propage  tn  < 

On  dit  aussi,  que  Les  préjugés,  les  lumière* 
se  propaqent. 

PROPENSION,  s.  f.  Pente  naturelle  do» 
corps  pesant  vers  le  centre  de  la  terre.  Toiu  le» 
corps  pesons  ont  une  propension  naturelle  u 
./«cendre. 

Phopewoi  ,  signifie  aussi  figurcment ,  Pet.- 
■  hant.  inclination  de  l'âme.  Propension  au  bien. 
Propension  du  mal.  On  se  sert  | 
ment  des  mots  Pente  et  l'enehant. 

PROPHÈTE,  «ubst.  masc.  Celui  qui  prédit 
l'avenir. 

tm  appeloit  proprement  du  nom  de  Pi  o- 
phète,  parmi  les  Hébreux  ,  Ceux  qui  pat  inspi- 
ration divine  pmlisoinit  l'avenir. ou  ré»,'l....-n» 
quelque  vérité  cachée  anx  hommes.  Imrlcr  le 
«lyle  de»  Prophète».  Cet  homme  a  j 
le  ton  d'un  Prophète;  il  parle 
d'un  Prophète 

On  appelle  David,  Le  Prophète  Lui,  le 
Prophète  Roya l.  On  appelle  Isaie,  Jérvmie, 
EteVliiel  et  Daniel,  Le»  quatre  grandi  Pro- 
phètes. Et  quant  aux  autre»  doune  Prophètes 
dont  on  a  les  prophétie»  dan»  I  Ancien  Testa- 
ment, on  les  appelle  Les  doitie  petit»  Fro~ 
pbèfe». 

On  appeloit  aussi  parmi  le*  Gentils,  do 
nom  de  Prophète,  Certains  Devin»  adonnùs  mi 
culte  de*  faux  Dieux,  et  qui.  par  une  permis- 
sion de  Dieu,  ont  quelqurfoia  prédit  la  vrnué. 
I*  Prophète  Balaam  avait  été  appelé  pour  m*m- 
dire  le  Peuple  d'Israël,  met»  Dieu  lui  tons. 
mnnd.1  de  le  b.:iiir.  F.lie  fit  mourir  Us  Pio- 
phites  de  Baal.  Les  faux  Prophètes. 

On  appelle  dan»  le  di>eonr»  oriiitiaire,  F« :n  r 
Prophète,  Un  homme  qui  se  trompe  dan»  U-» 
prédictions  qu'il  fait;  et,Propbète  de  m«Mieur, 
L'n  homme  qui  prédit  des  chose»  dciagrenblc*. 

On  dit  proverbialement,  que  Yul  n'eit  /  ro- 
pnèle  en  son  Pays,  posa  dire.  qu'Un  homrno 
démérite  est  ordinairement  rooii.»  considexé  en 
son  Paj»  qu'ailleurs. 

PROPHETESSE.  s.  f.  Celle  qui  prédit  l'a- 
venir par  inspiration  divine.  Débora  est  appelée 
Prophètesse  dans  l'Ancien  Te  lamenl.  Anne  ta 
Prophéteste  fut  une  des  premières  à  r 
Jtsw-Cnmsr  pour  le  JUetuV. 

PROPIIÉTIE.  ».  f.  Prédiction  des  ri» 
future»  par  inspiration  divine.  Le  don  de  pro- 
phétie. L'accomplissement  des  prophéties.  £_r-, 
pligiirr-Ics  prophéties.  Le  sent  de  la  prophétie. 
La  prophét  e  d'haie.  Lu  prophétie  eTEi'clueL 
La  prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  «"/.aie.  Prophétie  d  Ezéd.-d  fit- 
lignine  aussi  I«  recueil  des  prophéties  sahea 
par  ces  Prophètes. 

On  appelle  par  extension ,  Propnéti'e.  Tonte 
prédiction  bonne  oit  mauvaise.  Les  prophétie* 
de  iVcitradansu».  Le»  prophéties  de  VJlmasuscK 
de  Liège. 

PROPHÉTIQUE,  adj.  des  i  genre*.  QssJ 
e»t  de  Prophète,  qui  tient  du  Prophète.  Dis- 
cour»  prophétique.  Esprit  prophéltqme,  Slyla 
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mipiralion  divine.  Les  Patriarche»  ont  proplié- 
tué  la  venue  de  Jtais-Ciinur. 

On  s'en  sert  clam  le  discours  familier,  poai 
d.rc,  Prévoir  et  prodire  quelque  chose.  Je  vous 
amis  bien  prophétisé  que  cela  arriveroit. 

PnopnCTisi .  Le.  participe. 

PROPHYLACTIQUE.  ».  f.  Partie  de  U  Mé- 
d«  rine  qui  traite  De  1*  manière  de  conserver  le 
tante. 

lieu  ainsi  adjectif,  et  ae  dit  Des  renièdea 
qui  entretiennent  la  santé,  et  la  défendent  de 
tout  ce  <|iii  peut  lui  être  nuisible. 

PROPICE,  adj.  des  a  genre*.  Favorable  II 
te  dit  proprement  et  principale  meut ,  en  |»ar- 
lrmt  De  Dieu,  et  du  Ciel,  comme  atgnifianl 
Pi -il.  Dieu  nous  soit  propice!  Dieu  «oit  pro- 
pice à  nos  txnur.'  5e  rendre  (e  Ciel  propice. 

Un  t'en  tri  t  aoa*i  en  parlant  »  des  parsonnes 
fort  élevée* ,  pourvu  que  ce  toit  tur  des  chose* 
graves  et  importantes  pour  celui  qui  parie. 
Soyes-moi  propice.  Jetés  »ur  moi  un  regard 


Il  te  dit  par  extension ,  en  parlant  Du  temps, 
de  l'occasion,  et  des  autres  e  (joues  de  même 
nature ,  quand  elles  sont  favorables.  Avoir  l'oc- 
cation  propice.  Avoir  le  temps  propice.  Avoir 
la  ta  t  ion  propice.  Toute»  chotei  lui  ont  ètè  pro- 
pice» dans  son  entreprise. 

A  la  p:\jyiie.  r  Expression  familière,  pour  dire, 
4  lacnnvrn  . nrc.  Cette  maiton  ètoit  i  la  propice 
de  l'acquéreur.  Cetl*  terre  est  tout^i-fait  à  me 
propi  c»t. 

PROPITUTIOS.  a.  f.  II  n'est  guère  d'usage 
qu'en  celte  phrase ,  Sacrifiée  de  propitiution , 
qui  signifie.  Un  sacrifice  offert  a  Dieu  pour  le 
rendre  propice,  et  pour  apaiser  sa  colère.  Le 
Sacrifice  de  la  Mette  eu  un  Sacrifice  de  pro- 
pitiation, 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  s  genre*.  Qui  a 
la  vertu  de  ren  're  propice.  Il  n'est  guèrr  d'usage 
que  dans  ces  plrrases,  Sacrifice  propitiatoire  ; 
offrande  propitiatoire. 

PnormUTomr ,  est  aussi  subst.  m.  Et  on 
appelle  ainsi  dans  1  Lcrilure-Sainle ,  une  Tablo 
d'or  très  pur,  qui  étoit  posée  au-dessus  de 
l'Arche,  et  couverte  en  paitie  desailesssesdenx 
Chérubins  qui  i  ioiont  aux  deux  eûtes  de  l'Arche. 
Les  Oracle»  que  Dieu  rendait  du  propitiatoire.  \ 

PROPOUS.  a.  f.  Espèce  de  cire  rouge ,  dont  ] 
les  mouche»  a  miel  se  servent  pour  boucher  les 
fautes  et  les  trot»  de  leurs  ruches.  Elle  est  de 


Il  ledit  en  Metliéroetiqne ,  De  l'égalité  de 
deux  ou  de  plusieurs  rapports.  Proportion 
arithmétique.  Proportion  géométrique.  Pro- 
portion harmonique.  Proportion  continue. 

On  appelle  Compas  de  proportion.  Un  ins- 
trument compose  de  deux  règles  plûtes  qui 
t'ouvrent  et  te  ferment  comme  un  corepo* ,  et 
qui  sert  à  diverses  opérations  de  Uéoroétrie. 

PaopoaTtos,  se  dit  ausai  De  la  convenance 
que  toutes  sortes  de  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres.  Quelle  proportion  y  a-t-U  de  ta  dé- 
pense «wc  ton  revenu ?  Il  n'y  a  mille  preper- 
lion  de*  bien*  rpii  tlueli  avec  le»  bien»  tempo- 
rel». Il  n'y  a  nulle  proportion  entre  le»  uns  el 
les  autre*.  Du  fini  à  l'infini,  il  n'y  a  point  de 
proportion. 

À  raorOfino*.  Façon  de  parler  adverbiale 
Par  rapport  à....  Eu  égard  a....  /I  ne  dépense 
pat  à  proportion  de  ton  revenu.  On  le  paiera  à 
proportion  de  ce  qu'il  aura  fait.  On  dit  aussi  a  peu 
près  dans  le  même  sens,  En  proportion.  Il  tera 
récompensé  en  proportion  de  te*  services.  On 
dit  aussi  quelquefois,  Par  proportion. 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  rend 
le*  choses  proportionnelles  entre  elles. 

PROPORTIONS  El.,  ELLE.  arlj.  Terme  de 
Mathématique,  qui  se  dit  De  toute  quantité 
qui  est  en  proportion  avec  d'autres  quantités  de 
même  genre.  Il  s'emploie  aussi  au  substantif 
dans  ces  deux  phrases  :  Les  deux  proportion- 
nelle». Moyenne  proportionnelle. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Terme 
de  Mathématique.  Avec  proportion.  Kéduin 
proportionnellement  un  «jrand  plan,  u»  grand 
dessin,  i  un  petit. 

PROPORTION  XÉMEHT.  adv.  En  propor- 
tion, a  proportion.  /I  n'a  pat  été  récompensé 
proportionnèment  à  ton  mérite.  Il  leur  a  parlé 
proportion nément  <i  leur  capacité. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Carder  la  pro- 
portion et  la  convenance  nécessaire.  Propor- 
tionner ta  dépente  à  ton  revenu.  Proportionner 
tri  desseins  «f  ses  entreprises  ù  ici  forces.  Pro- 
portionner ton  discours  à  l'intellioence  et  à  la 
capacité  de  son  auditoire. 

Psmron  nouai,  éz.  participe. 
PROPOS,  a.  m.  Discourt  qu'on  tient  don» 
la  conversation.  Propos  oarraHe.  Propo»  fJ- 
eheux.  lit  ont  tenu  d'étrange»  propot.  Propos 
de  table.  Mettre  certains  propot  tur  le  tdiiis 
Sur  quel  propot  en  élies-voui .'  Voua  tenci  là 
des 


PROPORTION,  s.  f.  Convenanee  rt  rapport 
drs  parties  entre  elles  et  avec  leur  tout.  Juste 
proportion.  /I  faut  qu'il  y  ait  une  certaine 
proportion  de  fous  les  membres  avec  la  ttte.  Le» 
différente»  proportion»  de»  Ordre*  d'Architec- 
ture. Une  colonne  d'une  belle  proportion.  Le» 
rrojrortion»  tant  bien  gardées  dant  ce  bâtiment. 
OWrver  les  proportion».  Ùéyliger,  enfreindre, 
v  nier  les  proportions.  Proporlioni  lavante*. 
Cr  Peintre,  ce  Sculpteur  entend  bien  Ut  pro- 
pot lions,  est  fidèle  ai 


propo»  un  peu  trop  1  lires,  un  peu  yuil 
lard».  Tenir  de»  propo»  joyeux.  Changeant  tir 
propos.  De  propot  en  propot  noui  tomme*  tom- 
bés tur  et  sujet ,  tur  ce  chapitre. 

On  dit  proverbialement ,  Cnanoement  -de 
propot  réjouit  l'homme. 

Propos,  signifie  aussi ,  Insinuation  faite  tur 
quelque  matière.  Jeter  des 
dément, 

é  II  signifie  souvent,  Vain  discours.  Propo; 
(osante.  Je  me  moque  des  propos.  Les  choses 
que  vous  dites  là  sont  des  propos,  ne  sont  que 
des  propo».  Quoi!  vout  vout  arrête*  a  ces 
propos  ? 
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tonnée.  /I  fini  lu  avec  un  ferme  propot,  avec 
un  propos  détermine,  de  contredire  tout  ce 
qu'on  lui  diroif.  Faire  un  ferme  propo»  de 
s'amender.  Se  confesser  de  tet  péchés  avec  un 
ferme  propos  de  n'y  plus  retomber. 

A  ruoro*.  Façon  de  parler  adverbiale.  Con- 
venablement *n  sujet,  au  lieti ,  au  tempt,  aux 
personnes,  etc.  Parler  à  propo*.  Cela  et  dit 
furt  à  propo».  Vous  venez  à  propo».  Il  arriva 
à  propot.  A'ous  avion»  besoin  de  vous,  vout 
venez  tout  à  propos,  txtrimement  à  propot. 

On  dit  dant  un  sens  tout  contraire,  Val  à 
propot,  et  llor»  de  propos.  Vous  venez  bien 
mal  à  ptopM,  lia  parlé  de  cela  hors  de  propo». 
Cela  est  hors  de  propos. 

A  toiit  kt  mal  À  rnoro*.  Formule  judi- 
ciaire dont  on  »e  sert  eu  matière  d'amende  ho- 
norable ou  de  réparation  d'honneur,  il  recon- 
nut que  choit  a  tort  et  mal  à  propo»  qu'il  avait 
parlé  de  la  sorte. 

A  paot'OM,  tient  aussi  quelquefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  signifie.  Convenable.  Ainsi  on  dit. 
On  n'a  pas  jugé  qu'il  fût  à  propo»,  ou  absolu- 
ment. On  n'a  pas  jugé  ù  propos  Je  faire  telle 
choit,  pour  dire.  On  n'a  pas  jugé  qu'il  fût 
juste  ni  convenable  de  la  faire.  C'est  un  homme 
qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable,  rien  ità 
jyropot.  Il  est  à  propot  de  faire  ceti.  Il  n'est 
pas  à  propos  d'aller  si  vile. 

On  dit  en  ce  sens ,  L'd-propot  fait  le  mérite 
t'.e  tout ,  donne  du  prix  à  tout .  pour  dire ,  Les 
choses  ont  d'autant  plus  d*  mérite,  d'autant 
plus  de  prix,  qu'elles  sont  mieux  placée»;  « 
tant  cette  phrase,  à  pto?>.  est  traité  comme 
-ubstantif. 

A  rnoro* ,  est  aussi  nne  manière  de  parler, 
dont  on  se  sert  dant  le  discours  familier,  lors- 
qu'on vient  a  parler  De  quelque  chose  dont  on 
*c  souvient  subitrmrnt.  A  propo»,  pendant 
qu'il  m'en  souvient....  A  propo»,  j'oubliai  de 
t'uui  dire  l'autre  jour  

A  paoros,  est  rucore  nne  façon  dr  parler, 
dont  on  te  sert,  Inrsqu'a.  I occasion  de  quelque 
chose  dont  il  a  et.-  parlé,  on  vient  à  dire  Quel- 
que amie  chose  qui  y  ait  rapport.  A  propot  de 
ce  que  vout  disiet.  A  propot  de  nouvelles.  À 
propos  d'un  tel. 

En  «e  sens  on  dit  aussi,  A  propot,  sans  y 
ajouter  aucun  régime.  A  propo» ,  vous  parlitt 
île  nouvelles,  il  en  est  arrive  depui»  peu. 

Et  l'on  dit  dans  Un  sent  tout  contraire, 

port  à  ce  qui  »  précédé.  Il  est  venu  nos»  dire 
cela  i  propos  de  rien.  41  test  fJchè  à  piopot 
de  rien. 

On  dit  tutti  proverbialement  et  populaire- 
ment, A  propot  de  bottes,  en  parlant  De  tout 
discours  et  de  toute  action  qui  n'a  aucune  bai- 
ton,  aucun  rapport  avec  ce  qui  a  été  dit  ou 
fait  précédemment  11  est  venu  me  quereller  à 
propot  de  botte». 

On  dit  quelquefois  tulistantivcment  ;  L'a- 
propos.  Je  ne  voit  pas  l'à-propos  de  cette  plai- 
santerie. U  grand  mérite  de  ce  qu'il  dit  tient 
à  l'à-propos. 
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En  tonte  occasion,  4  chaque  instant.  II  parle 
de  ta  nobkue  à  tout  propos.  H  se  met  en  co- 
tre <i  Joui  propos. 

De  pbofim  oiLiBtmi.  Façon  de  parler  »<]- 
ictbiale.  Avec  dessein,  de  dessein  formé.  Il  a 
fait  cela  de  propos  délibèië. 

Il  oui  de  Taorot.  Façon  de  parler  adver- 
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liiale.  San*  raison,  sans  sujet, 
/I  ne  faut  pat  t  échauffer  hors  de  propos. 
À  prop-os,  hors  ie  propos,  il  faut  ttmjoius 
qi'il  parle. 

PKOPOSABLE.  adj.  de»  a  genre».  Qui  peut 
être  proposé.  Celte  affaire,  eetti  question  n'est 
pat  propotable. 

PROPOSANT.  »,  m.  Jeune  Thci.losien  de  b 
Rcli^iau  Protestante,  qui  étudie  pour  eux  l'a» 
leur. 

PROPOSER.  ».  a.  Mettre  quelque  chose  en 
avant  de  vite  voi*  ou  par  écrit,  soit  pour  l'e\» 
miner,  soit  pour  en  délibérer.  Proposer  un  ar 
quiiient.  Proposa-  ton  sentiment,  ton  avit.soii 
opinion.  Proposer  un  plan.  Proposer  une  diffi- 
eullé.  Proposer  une  question.  Proposer  un  pjo- 
bléme.  Proposer  des  conditions.  Proposer  une 
affaire.  Proposer  un  mariage.  On  Ini  a  pro- 
posé un  parti  pour  sa  fille.  Proposer  des  ternies 
d'accommodement. 

On  dit,  Proposer  un  prix,  une  récompense , 
pour  dire,  Offrir,  promettre  an  prix,  uuc  ro- 
Coiapenir.  On  a  proposé  aux  Mathématiciens 
un  prix  pour  celui  qui  trouvera  les  longitudes. 
On  proposait  cent  pistolet  à  celui  qui  monte* 
roil  le  premier  à  la  brèche. 

Ou  dit,  Proposer  une  personne  pour  une 
Chai  je,  pour  un  Emploi,  pour  dire,  Indiquer 
une  persoo.se  comme  capable  de  remplir  une 
Charge ,  un  Emploi.  A'e  proposa  jamais  quel- 
qu'un dont  vous  ne  puissiez  répondre.  On  pro- 
posa plusieurs  personnes  pour  cette  Ambassade 

On  dit  aussi,  Proposer  une  personne  pour 
un  F.si'ché,  pour  un  Bénéfice  consitUiriaL 

On  dit ,  Proposer  un  sujet ,  pour  dire,  Don- 
ner uu  sujet,  une  matière  à  traiter.  L'Acadé 
mie  a  pioposi  ce  sujet  pour  le  prix  de  il'.lo- 


On  dit,  Proposer  quelqu'un  pour  modèle, 
pour  exemple,  pour  dm-,  Donner  quelqu'un 
pour  exemple,  pour  modèle.  On  peut  proroger 
ce  Prince  pour  exemple  à  tous  lis  Rois.  Tout 
les  Chrétiens  doivent  se  proposer  Jlscs-Chbist 
pour  modèle. 

On  dit ,  Se  proposer  de  faire  antique  chose, 
pour  dire,  Avoir  dessein,  fumier  le  dnscin.de 
faire  quelque  choae.  /I  se  propose  de  partir 
dans  peu  de  jours.  H  se  propose  de  vivre  désor- 
mais dans  la  retraite. 

On  dit  proverbialement,  L'homme  propose 
et  Dieu  dispose .  pour  dire,  quo  Les  desseins 
des  hommes  ne  rcuuissrnt  qu  autant  qu'il  plait 
à  Dieu,  que  souvent  no>  entreprises  tournent 
d'une  manière  opposée  à  no*  pro.cls  et  à  nui 
es|té>auce». 

l'noru-à,  in,  participe, 
PROPOSITION.  ».  f.  Discours  qni  affirme o  . 
qui  nie  quelque  chute.  Proportion  universelle. 
Pi'jpos.tion  particulière,  Proposition  affirma- 
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lire.  Proposition  négative.  Proportion  éfardiV 
sur  de  faux  principes.  Proposition  universelle 
ment  reçue.  Proposition  fausse,  erronée.  Pro- 
position hasardé*.  Proposition  insoutenable. 
Soutenir  une  proposition.  Condamner  une  pro- 
position. Censurer  une  proposition.  Proposi- 
tion en  matière  de  foi.  Proposition  de  foi.  Cette 
f  lofojiiion  est  vraie  en  un  uns,  et  fausse  en 
un  autre.  Avancer  une  proposition.  Cette  pro- 
joiil  o«  là  est  bien  hardie.  Cette  proposition 
est  contenue  d'un»  son  livre  en  termes  exprès. 

t)n  dit.  Altérer,  affaiblir,  dénaturer,  défi- 
gurer de»  propositions.  On  dit  eu  parlant  d  L ne 
proposition  qui  (uroil  contraire  a  la  bonne 
doirtrior,  ou  a  la  probité ,  qu'Elle  est  mai  sou- 
H.inte,  et  l'on  dit  en  tortue»  de  Théologie, 
offensive  des  oreilles  pieuses. 

FnoroMTKiH .  signifie  aussi  Une  choae  [>ro- 
|>oiér ,  afin  qu'on  en  délibère.  La  proposition 
que  vous  me  faites,  me  plaît  fort.  Je  ne  saurais 
accepter  votre  proposition.  Rejeter  une  propo- 
sition. Ecouter  une  proposition.  Recevoir  une 
proposition.  Proposition  de  pair.  Proposition 
de  mariage.  Il  se  chargea  de  cette  proposition, 
d'en  fnire,  la  proposition. 

Propositions,  se  dit  quelquefois  au  «en»  de 
Conditions.  /I  adoucit  un  peu  ses  propositions. 
Il  est  impossible  d" 'accepter  ses  propositions.  On 
n'a  pat  voulu  entendre  à  mes  profitions. 

En  Mathématique,  Proposition  siguiGc  i-ga 
lrment,  Théorème  et  Problème.  Démon Irei , 
ivsoudre  «ne  proposition. 

Dant  l'ancienne  Lui,  on  appeloit,  Palm  de 
prof  ontioii.  Le»  pain»  que  l'on  mettait  toute» 
le»  semaine»  sur  la  table  dam  le  Sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  de»  J  g.  Qui  appartient  4 
quelqu'un  A  l'exclusion  «le  tout  autre.  C'e*t  ion 
propre  fils.  C'est  sa  propre  substance.  Il  y  a 
mis.  il  y  a  mangé  ton  propre. bien.  Ses  propres 
amis  élcirnt  rentre  lui.  Il  n'entend  pat stsprv 
près  aijt.ires.  tes  propret  intérêts.  Je  l'ai  vu  de 
mes  propres  yeux.  Je  l'ai  entendu  de  mes  pro- 
pres oreilles.  Je  l'aime  comme  mon  propre 
frèt  e.  Ecrire  de  sa  propre  main.  Donner  quel- 
que chose  à  quelqu'un  en  main  propre.  Etre 
abandonné  à  sa  propre  conduite.  Il  a  fait  cela 
de  ton  propre  mouvement.  Il  en  est  tenu  en  son 
propre  et  privé  nom.  On  ne  peut  être  juge  dans 
m  propre  eu  use.  Dan»  toute»  le»  phrase»  ci- 
<lr»u» ,  Propre  n'est  employé  que  par  énergie , 
et  par  une  espicc  de  redondance. 

Ou  appelle  ^monr-prupre.  L'amour  quVn 
a  pour  toi-même.  Il  se  prend  ordinaùcmrut  en 
iuaovai»e  part,  poux  L'n  amour  déréglé,  et 
pour  une  trop  grande  opiniou  de  soiniémc. 
C  'est  un  homme  rempli  d1  amour-propre. 

Parieur,  «ijstiiuV  au«»i  Même.  Il  m'a  dit 
<  ela  en  ces  propres  termes.  Je  vous  rapporte  les 
propres  paroles  dont  il  s'est  servi.  Vous  ttes 
logé  dans  la  propre  mai>on  où  il  logeoit. 

l'aornc,  «e  dit  en  parlant  De  la  lignification 
qui  appartient  et  qui  convient  particulièrement 
i  chaque  mot.  C  e  mot  dans  sa  propre  significa- 
tion veut  dire  telle  chose.  H  s'est  servi  du  mot 
propre,  du  terme  propre.  Celte  languen'a  point 
de  mot  propre,  de  tenue  propre  pour  tianifie.- 
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teiie  i/ioar.  Ce  mot  signifie  (élus  cnoie  dont  le 
sens  propre,  et  dans  le  sens  figure  il  en  signifie 
une  autre.  En  ce  «eo*  il  e»t  anui  tubataulif. 
Prendre  un  mot  au  propre. 

On  appelle  -Vom  propre.  Le  nom  de  fan.il W  , 
te  nom  qui 


Pnom,  signifie  auati,  Convenable-  quel- 
qu'un oa  à  quelque  chose.  Cela  lui  teroit 
extrêmement  propre.  Cela  est  propre  à  toutes 
sortes  de  gens.  Cette  charge  ne  lui  est  pas 
propre.  L'n  habit  qui  n'est  propre  que  pour  U* 
jours  de  cérémonie. 

Pkofiie,  ii-uifie  encore,  Qui  pr.it  servir, 
qui  rtt  <i'u*igc  J  certaine»  rbnaea.  C*  boit  est 
propre  à  fcdtir.  Ce  moellon  ett  propre  i  faire 
dtt  fondemens.  Cette  herbe  est  propre  •  faire 
un  tel  médicament.  Ce  remède  ttl  propre  i  telle 
chose. 

On  dit,  qu  Un  homme  ett  propre  à  (étude, 
propre  ù  In  ouerre,  et,  popr*  pour  la  i 
pour  I  étude,  pour  dire,  «pt'll  s  < 
réuvsir  a  l'étude,  à  la  guerre.  On  dit  dao»  le 
inéme  sent,  quX'n  nomme  e«l  propre  a  tout, 
qu'il  neji  propre  ù  rien;  et  on  dit  prover- 
bialement. Qui  e»t  propre  à  tout,  n'e»t  propre 
a  rien,  ou  »inipUruKUt,  Propre  à  tout,  propre 
•i  rùiL 

Panrnc  de,  signifie  noo -teutenarat ,  Coo- 
venabie,  rouis  Seul  cunveuable,  reaervi  à.... 
I.e  sable  est  le  terrain  propre  de  cette  plante.  Le 
pic  et  la  houe  sont  lu  culture  propre  de  ce  sol, 
'a  charrue  n'y  vaudroit  rien.  Le  midi  est  l  ex- 
position propre  de  cet  urviufr. C'est  ence»™»quc 
l'on  dit  d'Une  <M|rtr»sion  qui  »eule  rend  I  idée, 
Ce»!  IVjrpreMuM  propre,  le  mot  propre.  Cette 
façon  de  parler  est  propre  de  la  Langue  Fraii- 
çone,  pour  dire,  Klle  est  particuUére  à  la  Lan- 
gue Krancoiac,  elle  □  est  uiilce  qu  en  Fran- 
çois, 

Pbotiie,  est  quelquefois  sul«untif,  et  »i- 
gnilic,  La  qualité  particulière  qni  désigne  un 
sujci,  et  qui  le  distingue  de  tous  le*  autre». 
Ainsi  on  dit,  que  U  propre  des  oiseau*,  c'eit 
de  voler.  Le  propre  du  chien  est  d'aboyer.  Le 
propre  du  tinye  est  de  contrefaire. 

Il  %e  dit  uu»i  De  ce  qui  convient  particulir- 
rement  à  cLaque  profession-  Le  propre  du 
Courtisan  est  d'être  souple  et  complaisant. 

PnopaE,  niguillc  >et  ;  en  ce  sens  il  est  op- 
posé  à  ïale.  Cet  homme,  cette  femme  est  ties- 
)vopre ,  n'est  pas  prorve.  11  signifie  aussi ,  Bieiv 
séant,  bien  anangé.  Ses  habits  sont  toujours 
fort  propres.  Il  est  toujours  pjrt  propre  dans 
sa  habits,  dans  tet  meuMes,  dsot  son  ëquipuue. 
Il  est  toujours  propre  et  bien  mit.  Il  est  prof  it 
jusqu'à  l'ercé».  Etre  propre  tur  toi.  Il  est  toa- 
jours  tres-propre  sur  fiti.  fl  ett  propre  tant 
affectation.  Vn  train  propre.  Il  a  de*  valets 
fort  propret.  Un  ameublement  fort  propre.  Une 
garniture  très-propre. 

Psoi'HE,  ».  se  dit  auisi  De*  bien»  imineubl»-s 
qui  appartiennem  à  une  personne  par  wcora- 
«ion.  Eo  Coutume  de  Paris  ne  pet  met  de  dis. 
/  oicr  par  testament  que  du  quint  de  ttt  propre», 
(  e  tien  est  un  p/opre.  Cela  lus  tstnl  lieu  tle 
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»-orr«.  Les  propre»  palemeti  et  maternel'.  Les 
sroprri  A»  mil*  du  pire ,  du  côté  de  la  mer*. 

Ou  appelle  Propret  anciens.  Le*  biens  im- 
roniMes  qui  étotertt  cléja  des  propre*  dans  U 
de  celai  »  qui  oo  succède;  et  Propre 
t ,  Vu  bien  immeuble  qui  taisait  partie 
dos  aeqaets  de  celui  dont  oa  bée**. 

On  appelle  aussi  Propret,  Le*  bitas  do 
mari  ou  de  U  ièmine  qui  n'eatrent  point  en 
communauté.  Propre  fictif.  Cette  femme  de- 
mande le  remplacement  Je  se*  propres  que  son 
mari  a  aliéné*. 

On  dit.  Avoir  en  propre,  posséder  en  propre, 
pour  dire.  Avoir,  rjcauéder  quelque  chose  en 
,  Il  avotl  cette  maison  à  loyer,  il  l'a 
!  en  propre.  Et  daaa  ce  aen»  oo  dit. 
que  / es  Religieux  n'ont  rien  en  propre,  pour 
dire ,  qu'il*  ne  possèdent  ries  en  particaUci ,  cl 
dont  il»  puissent  disposer. 

En  m«i*re  d'Office  Ecelésiast  iqsse ,  on  ap- 
pelle Propre  im  ttmpt ,  Ce  qui  ne  at  dit  qu'en 

&  qui  ne  ae  dit  qu'en  certaine*  Ictes;  et  Pro- 
pre de  certaines  Eglises.  Ce  qui  ne  as  dît  qu'eu 
certains  lieux. 

PBlrPKEMEJU".  adr.  Précisément ,  exacte- 
ment. C'est  proprement  ce  que  cela  veut  dire. 
Ce  mot  ùsjnsfie  proprement  telle  chose. 

Pnom  F.îtrsT,  en  terme*  de  Grammaire,  si- 
i  le  sent  propre  ;  et,  il  cat  opposé  a 


Quand  un  même  terme  «  étend  a  plusieurs 
eioaei.  et  convient  encore  ti»rt>euli.  irtnent  s 
une  seule ,  on  se  aert  du  mot  Proprement,  pour 
désigner  cett<  ■signification  particulière.  Ainsi 
oo  dit,  La  Grèce  proprement  dite,  pour  deai- 
tnrr  VAehaie,  le  IMopono***.  etc.  a  la  difte- 
a  Paya  que  l'on  comprend  a  nui 
a  de  Gréer,  quand  on  le  prend  daos 


On  ejiaotl  ausai  dans  l'ancienne  Géographie, 
L'Asie  proprement  dite,  l'Afrique  proprement 
dite,  pour  désigner  particulièrement  deux  Pro- 
vince* d'Asie  et  d'Afrique,  aiaai  appeler*,  a  la 
de  tonte  l'Asie  et  de  toute  Y, 


À  proprement  parier,  proprement  pariant 
F  a  cou*  de  pester  adverbialea,  qui  signifient, 
Pour  parler  en  termes  précis  et  exacts,  A  pro- 
prement parler,  au  proprement  partant ,  c'est 
une  fmponnerie. 

Pao patata» ,  signifie  ,  Avec  propreté-.  Ce 
Cuuuuer  accommode  fort  proprement  à  man- 
ger. Donner  proprement  à  manger.  Ou  mange 
proprement  en»  ce  traiteur. 

Il  signifie  ausai,  Avec  adresse,  d'une  ma- 
nière agréable  et  convenable,  avec  grâce.  J! 
chante  proprement.  Elle  danse  proprement 
Travailler  p-rvpi  cincnl  .» 
Etre  proprement  meuble.  Etre 

En  terme*  d  Arts,  on  dit 
roté  avec  quelque  Iseilité  et  , 
Cela  est  (ait  proprement.  On  le  dit  aussi  De  l  é- 
ontare ,  Ëtrirt  prcprensnl, 

PROPRET ,  ETTE.  adj.  Ont  se  met  propre- 
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tonne  proprette.  Vn  petit  %'irillard  propret.  Il 
n'est  que  du  *l v le  familier.  U  se  prend  aussi 
-ulutiiilivcinenl.  t  'et  un  propret 

PROPRETE.  *.  f.  Netteté,  qualité  de  ce  qui 
est  exempt  de  saleté  et  d'ordure.  Tenir  un  ap- 
partement dans  une  grande  propretés.  La  pro- 
preté' du  corps  contribue  à  U  santé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  roeniare  honnête,  con- 
venable et  bienséante  de  »  baliiller, d'être  meu- 
blé, il  est  d'une  grande  propreté  sur  sa  per- 
sonne. C'est  la  propreté  m/me.  La  propreté  dans 
le»  meubles.  La  propreté  dans  les  habits. 

On<bl,quX'n  homme  est  d'une  grande  pro- 
preté, pour  dire,  qu'il  a  grand  soin  que  tout 


tm  dit  à  Va  peintre  dort  les  ouvrages  sont 
termima,  la  couleur  bien  fondue,  qu  71  a  uni 
grande  propreté  de  pinceau  ;  par  opposition  a 
relui  dont  le*  couleurs  sont  sale*  M  heurtées. 

PROPRÉTEUR,  s.  m.  Sam  que  les  Romains 
donnèrent  d'abord  a  eaux  qui  |>riidaiit  un  an 
avoient  eiiercé  la  charge  de  Préteur,  et  dans  la 
suite  i  ceux  qui  Commandoieut  dans  le*  Pro- 
vince* avec  I  autorité  de  Prêteurs. 

PROPRIETAIRE.  «.  de»  a  g.  iirr*.  Celui  oa 
Crllequi  possède  quehjur  chose  en  ptopriétc. 
Les  propriétaires  des  maisons  sont  obligés  aux 
grosses  réparations.  Cette  maison  appartient  à 
plusieurs  propriétaires.  Le  propriétaire  et  le  lo- 
cataire. La  propriétaire  et  l'usufruitier. 

PROPRIETE,  s.  f.  I*  droit  par  lequel  une 
rhose  appartient  en  |>p>prc  a  quelqu'un.  /I 
/dm il  i!u  revenu  de  cette  maison ,  mais  un  autre 
en  a  la  propriété.  L' usufruit  se  réunit  à  la  pro- 
priété par  le  dé  ers  de  l'usufruitier.  Contester  la 
proptiétè  d  an  héritage.  Procès  pour  la  pro- 
priété J'une  terre,  d'un  fonds.  Toute  propriété 
est  ilé fendue  à  un  Religieux. 

tm  dit.  Celle  maison ,  ce  champ  eti  ma  pro- 
priété ,  ponr  dire ,  Cette  maison ,  ce  ch  amp  m'ap- 
partient en  propre.  Ce  bien ,  qu'il  riavoit  qu'en 
usufruit,  est  devenu  sa  propriété. 

Paoratr.TE.  «e  dit  aussi  De  la  qualité  et  de  la 
vertu  pailiculicre  des  plantes,  de*  minéraux, 
et  des  autre»  chose*  natutelles.  I.a  propriété  na- 
turelle des  plantes.  La  propriété  de  (  aimant.  La 
propriété  de  rhaaue  simple. 

Pnopniri x  t  se  dit  au**i  De  ce  qui  appartient 
essentiellement  A  une  chose.  L  l'mpéaélrabihl; 
est  une  propriété  de  la  matière. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  distingue  particu- 
lièrement une  chose  d 'avec  une  autre  du  tociiic 
genre.  La  propriété  de  cette  machine  «t  ik  pen- 
du re  lete//èl  d'une  manière  plus  simple  que  Us 
autre*  machines  trmbhibfei. 

PnornitTi,  w  dit  aussi  De  la  pro|ire  signifi 
cation,  du  propre  sens.  /I  entend  parfaitement 
bien  la  propriété  de  chaque  mot.  La  propriété 
des  termes  est  exactement  observée  dans  tout  <  c 
qu'il  écrit.  Parler  avec  propriété.  S'exprimer 
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PROROGATION,  s.  fétu.  Dil.i ,  remise.  Oa 
leur  a  accordé  une  nouvelle  prorooalioiiflVtanl 
de  jours,  de  tant  de  mois. 

En  parlant  Des  a  flaires  d'Angleterre,  on  ap- 
pelle /'r orogalion  du  Parlement,  L'ordre  que 
le  Roi  donne  d'interrompre  le,  séance*  du  Par- 
lement, pour  ne  le*  recommencer  qu'a  un  cer- 
tain jour. 

PROROGER,  verbe  art.  Prolonger  le  temps 
<jui  avoit  été  pri» ,  irui  aroit  été  donné  pour 
<(uelque  chose.  On  a  prorogé  te  délai  qu'on 
lui  avoil  donné.  Proroger  le  terme  accords! 
pour  f  eraufiesi  d'un  fruité.  Proroger  une  dis- 


Or»  «flaire*  d'Angleterre,  on 
dit ,  Proroger  le  Parlement,  pour  dire,  En  rc- 
n lettre  la  séance ,  la  tenue  a  un  certain  jour. 
PnoiObt ,  te.  participe. 
PROSAÏQUE,  adj.  de*  i  genres.  Ce  mot  M 
sa  prend  qu'en  maavaise  port ,  et  ae  se  dit  que 
pourooadamner  dau*  la  poésie ,  de*  expression* 
et  un  style  qui  tiennent  trop  de  la  prose.  Terme 
prosaïque,  f  açon  d*  parler  prosaïque.  5tyle 
prosaîgue.  Les  façons  de  parler  purement  pro- 
faiquts  ne  se  peuvent  souffrir  dans  la  poésie. 

PROSATEUR,  s,  m.  Auteur  qui  écrit  prin- 
cipalement en  prose. 

PROSCEMUM.  s.  m.  Terme  d  Antiquité. 
Mut  dont  ou  se  sert  pour  désigner  spécialement 
l-a  partie  des  tkeUtres  des  Anciens  où  les  Ac- 
teur* vrnoieut  jouer  la  pièce.  C'est  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui ,  Avant-scène, 

PROSCH 1PTIO.V  s.  fém.  Condamnation  a 
mort  «an,  fu<nie  judiciaire,  et  qui  pent  être 
mis  -  a  éxecution  par  quelque  particulier  que 
ce  snit.  Im  f*  inscriptions  du  temps  de  Sytla 
et  de  Marins.  Les  proscription <  JuTriumvirat. 
Il  signifie  au  figuré,  Abolition,  desunetloo. 
La  proscription  d'un  mot,  d'un  usage, etc. 

PROSCRIRE,  v.  a.  Condamner  a  mort  un* 
forme  judiciaire,  et  en  publiant  amplement 
par  une  affiche  le  nom  de  ceux  qni  sont  con- 
damnes. Sylla  proscrivit  trois  ou  quatre  mille 
Citoyens  Romains.  Les  Triumvirs  proterm- 
icnl  tout  leurs  ennemis.  En  fueignes  £tuU, 
oit  pro»crit  eu  meltnnl  à  prie  la  Ute  d'un  cri- 
minel. Et  dans  ce  dernier  eiemple,  le  mot  de 
Proscrire  n'exclut  p<iànt  la  forme  judiriaite. 
Son  plui  grand  usa^e  est  en  parlant  d  Histoire 


irr 


PROR  ATA,  s.  m.  Terme prisdu  Latin ,  dont 
on  ne  se  sert  qu'en  cette  façon  de  parler  advir- 
biale.  Au  piorata,  pour  dire,  A  pr»|>oition. 
Les  héritiers  contribuent  a  celle  dépense  au 
prorata  de  leurs  pai  ts  et  portions. 


Pansctimc ,  signifie  aussi,  Éloigner,  chasser. 
Cet  homme  est  dangereux,  il  faut  le  proterirt 
de  la  société. 

Il  s*  dit  aussi  su  fienré,  ponr  dire.  Anéan- 
tir, détruirr,  abolir.  Ce  mot  n'est  pat  Fran- 
çois, il  faut  le  proscrire.  On  a  proscrit  cet 
util  ne. 

PnoscBiT,  nr„  participe.  On  l'emploie  cruel- 
quefoi*  substantivement.  £tre  du  nombre  dfi 

proicril». 

Il  <e  ditauGsuréDeceuxqui  n'osent  retourner 
en  leur  Par»,  à  cause  de  quelque  mauvaise  af- 
faite.  Ce  sont  de  malheureux  proscrits. 

Pposcbit,  signifie  aussi  figuiémrnl,  Banni, 
i  caité  de  l'usage.  Ce  mol  «I  proseril.  C'est  une 
fnrou  d'agir  proscrite.  On  dh  figurr'mcnl,  Cet 
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nomme  a  une  fgure  proscrite,  dt  proscrit,  pour 
Are,  Se  figure  déniait  a  leut  le  monde. 

On  dit  figurcment  et  proverbialement,  J'ai 
on1  jeu  «  proscrit ,  des  des  de  proscrit ,  pour 
tire.  J'ai  vilain  j«>?  j'»i  <J*  mauvais  dés. 

PROSE.  ».  f.  Discours  <|iii  n'est  point  asau- 
jrtti  a  une  certaine  roe*ure,  a  un  certain  nom- 
bre de  pieds  et  de  syllabes.  Prore  Grecque, 
Proie  Latine,  Proie  Françoise,  Le  langage  de 
la  proie  est  plut  simple  et  moin»  figure  que 
celui  de»  vert,  r.crire  en  prote.  Il  a  traité  le 
mime  lujtt  en  ver*  et  en  proie.  H  n'y  a  pai  là 
de  poésie ,  ce  n'rsl  que  de'  la  prote  rimée.  Cet 
écolier  a  remporté  le  prix  de  prote  dans  «a 

Pnost.  te  dit  aussi  d'Une  »orte  d'ouvrage 
latin  en  rime»,  où,  «ans  observer  la  quantité  , 
on  observe  le  nombre  de»  syllabe».  On  chante 
a  la  Messe  immédiatement  avant  l'Evangile  , 
quelque»  out  rages  de  cette  nature ,  dans  les 
grande*  solennités,  La  proie  du  Saint  Sacre- 
ment. La  proie  de*  Morts. 

PROSELYTE.  I.  de»  2  genres.  Terme  pris 
du  urec,  et  qui  signifie  proprement,  Étranger, 
mais  nui  se  prend  dans  l'Ecriture  et  ehet  les 
Ecrivain»  Ecclésiastiques ,  pour  Un  bommrtjui 
a  passé  du  Paganisme  a  la  Religion  Judiique. 
Un  nouveau  prosélyte.  Letjuift  et  let  Prosé- 
lytes. 

On  appelle  aussi  Prosélyte,  Un  homme  non 
Tellement  converti  a  la  Foi  Catholique.  Cal 
un  projeté.  Faire  des  proiHyla. 

Il  tr  dit  p>r  extension .  Des  Partisan»  qu'or 
S»gn*  *  une  secte,  1  une  opinion.  Ce sentiment 
a  acquit  bien  des  prosélytes. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zcle  dé  faire  de» 
prosélytes.  Il  se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise 
parc.  La  manie  du  prosélytisme. 

PROSODIE,  s.  f .  Terme  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation  régulière  de»  mot»  conformément  à 
IV  cent  et  a  la  quantité.  Il  entend  très-bien  la  pro- 
sodie. 

PROSODIQITE.  adj.  dr*  7  g'nrc*.  Qui  ap- 
partient j  I»  prosodie.  Errent  prosodique. 

PROSOPOPF.K.  ».  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  introduit  dans  son  dis- 
cour» une  personne  feime,  ou  une  ebose  iuani 
niée  qu'il  dit  parler  ou  agir.  Prosopopée  di- 
recte. Prosopopét  indirecte.  Lne  belle  proio- 
popée. 

PROSPECTES,  s.  m.  (  On  pron.  les  S  dans 
ce  mot  et  dans  les  suirans.  )  Mot  emprunte  du 
Latin,  et  que  l'usage  a  introduit  dans  la  Li- 
brairie, pour  signifier  L'o  programme  qui  »e 
publie  quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
roisse, et  dans  lequel  on  donne  une  idée  de 
l'ouvrage,  ou  aiinoiM  C  le  foi  mut.  le  caractère, 
l.i  quantité  de  volumes,  et  les  condiliotis  de  la 
souscription ,  >"îl  y  en  a. 

Il  se  dit  au  même  sens,  d'Un  établissement 
Prospectus  d'un  nouvel  établissement. 

PROSPÈRE  adj.  d«s  a  genres.  Favorable 
au  succès  d'un  dessein,  d'une  entreprise,  te 
Ciel  foiu  soit  prospère!  Il  a  eu  les  vents  pros- 
pères. Let  dcAint  lui  ont  été  prospères.  Il  a  eu 
U  fortune  prospéra.  Toutes  choses  lui  ont  été 
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prospères.  Il  n'est  plu»  guère  d'usage  que  dans 

PROSPERER,  t.  n.  Être  beurrai,  avoir  la 
fortune  favorable.  Dieu  permet  que  les  méchant 
prospèrent  pour  quelque  temps.  /I  y  a  long- 
temps qu'il  prospire.  Il  a  fait  une  action  trop 
noire,  il  ne  protpirera  pas. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie,  Réus- 
sir ,  avoir  un  heureux  succès.  Toute»  choses  lui 
ont  prospéré.  Let  affaires  prospèrent  entre  ses 
moin».  Cette  mode  n'a  pat  prospéré  long- 
temps. 

PROSPÉRITÉ,  s.  tëm.  Heureux  état,  heu- 
reuse situation ,  «oit  de»  affaires  générale»,  soit 
des  affaires  particulières.  Grande  prospérité. 
Longue  prospérité.  Irospèritéconlinuelle.Pros- 
pèritè  de  peu  de  durée.  Il  est  mainfrmint  dam 
une  grande  prospérité.  Je  vous  souhaite  toute 
sorte  de  prospérité.  Il  a  eu  un  rayon  de- pros- 
périté', une  lueur  de  prospérité.  On  ne  manque 
point  d'amis  dam  la  prospérité.  A'e  se  laisser 
ni  enfler  par  la  prospérité,  ni  abattre  pat  l'ad- 
versité. La  prospérité  de  f  Etat.  La  prospérité 
des  affaires.  La  prospérité  des  armes.  Prier 
Dieu  pour  la  prospérité  et  pour  la  tant  de 
ses  parent. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  pour  dire.  Evcne 
mens  heureux.  Tant  de  prospérités  qui  lui  w.l 
arrivées. 

PROSTAPHERÈSE.  »,  f.  Terme  d'Astro- 
nomie ancienne.  C'est  1a  diH?reocr  entre  le  lieu 
moi  en  d'une  planète,  <t  son  lieu  vrai. 

PROSTATES,  «.  m.  j  lur.  Ternie  d'Ana'r- 
mie.  Corps  glanduleux,  situes  a  la  racine  de 
la  verge 

PROSTERNATION,  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  proetenx). 

PROSTERNEMENT.  t.  m.  Action  de  se 
prosterner.  Let  Orientaux  témoignent  leurres- 
peet  par  de  fréquent  prosternemens. 

PROSTERNER,  v.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  S'abaisser  eo  posture  dr 
suppliant ,  se  jeter  a  genoux  anx  pied»  de  quel 
qu'un,  »e  baisser  jusqu'à  terre.  Il  se  prosterna 
devant  lui.  Se  prosterner  la  face  contre  terre. 
Se  prosterner  aux  pieds  de»  Autels.  Se  pros- 
terner devant  Dieu.  Se  prosterner  devant  le 
Saint  Sacrement. 

Pbostcnhe.  île,  participe. 

PROSTITUER  v.  a.  Livrer  a  l'impudicité 
d'autrui.  Il  se  dit  d'Une  personne  qui ,  par  au- 
torité ou  par  persuasion,  oblige  ou  engage  une 
femme  ou  une  fille  à  s'abandonner  i  I  impuni- 
cité.  Elle  a  prottitué  elle-même  sa  file.  Elle  t„ 
prostituée  pour  de  l'argent. 

On  dit  aussi,  qu'tite  femme,  qu'une  fille  a 
prostitué  ton  honneur ,  pour  dire,  qu'Elle  s'est 
livrée  elle-même  à  l'impudicité.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  avec  le  pronom  personnel.  Elit 
s'est  prostituée. 

On  dit  figurement ,  qu'l/n  homme  a  pros- 
titué son  honneur,  pour  dire,  qu'il  s'est  avi:i 
par  des  actions  indignes  d  un  homme  dlioo 
neur. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens.  Pros- 
tituer ta  dignité;  prostituer  la  Magistrature. 
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Et  I  on  dit  d'Un  Juge  corrompo,  qu'/I  prosti- 
tue la  Justice. 

On  dit  figurémciit,  Se  prostituera  la  foreur  ; 
se  prostituer  à  la  fortune;  se  prostituer  aux 
pussions  d'autrui. 

Pr.osTmifc,  te.  participe. 

On  dit  d  Une  femme  ou  d'une  fille  abjn- 
donnée  à  1  ratpudicite ,  que  C'est  une  j.r»,:,- 
tuce  ;  et  alors  ce  mot  devient  substantif.  Do  u 
r.s'pot'dfypsr,  Rome  païenne  est  appeler  lia. 
bylone  la  grande  prostituée. 

On  dit  rlT'n  bomme  dévoué  anx  volnni  s 
des  &voiit,  que  C'est  un  homme  prostitue  u  l.i 
fveur;  et  d'Un  Auteur  dfToué  aux  po%s^n» 
de  ceux  qui  le  font  ix:nre,  que  C'est  ui,e  plume 

PROSTITUTION,  s.  f.  Aban3oanem.  i  t  t 
l'impudirilé.  En  ce  srn»,  il  ne  se  dit  que  l>i 
frinines  et  «les  filles  <jui  vivent  dans  cet  al..«n- 
donoement.  LtU  a  vtot  dans  smep.wt.i.-on 
taiiteuse. 

Ifans  le  langage  de  l'Écrttirf .  U  pri".ii:u- 
lion  est  quelqnrloi»  prise  pour  AiMn.;<ni:i.-- 
memilldolitiie. 

Ondil  li^un  m.  La  frc-.titulicn  de  leJiu'oe . 
la  prosfil:<iion  des  Lois,  pour  dire,  I-r  m  su. 
vais  usarje  qu'un  Jii;;e  corrnmjju  fait  de» 
et  «le  la  Justiie,  eu  les  Lisant  servir  *  ses  <u- 
lérèts. 

PROSTRATION,  s.  fera.  Mot  tiré  du  Laliu. 
Voyez  PaosTr.n5.iTio», 

PRO T  \SE.  ».  f.  l  a  partie  d'un  Poème  d-»- 
■ii  nique,  qui  contient  IcApositioo  du  sujet  d< 
la  Pièce. 

PROITC.  s.  m.  Terme  d'Imprimerie.  On  ap- 
pelle ainsi  Celui  qui,  von»  1rs  ordre»  du  maître, 
ni  chargé  de  U  dire  tion  et  de  la  conduite  .te 
tou»  le»  ouvrages ,  de  recevoir  et  de  corriger  le» 
épreuves. 

PROTECTEUR  ,  TRICE.  suhst.  Défcnsenr, 
celui,  celte  qui  protrgi».  Dieu  sera  notre  pro- 
tecteur. Avec  un  tel  protecteur  qu'avons- nous  à 
craindre?  \out  avons  un  puissent  protecteur. 
Il  et  le  protecteur  des  pauvres,  le  protecteur 
ries  afjli.jés.  Cette  Princesse  est  sa  proJectrn  r. 
Parmi  les  Paient  ,  Minerve  était  regarde 
comme  la  protectrice  des  Beaux  Arts.  Des  airi 
de  protecteur.  On  l'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement. Il  prend  un  ton  protecteur. 

PaorttrroB,  est  aussi  Un  titre.  Le  Chan  ■ 
relier  Scguier  fut  psolecteur  de,  I Académie 
Françoise. 

En  parlant  du  Cardinal  qui  est  charge  .'. 
Rome  du  soin  des  afljircs  eanststorialn  il  - 
Ktauiy,  on  l'app<lle  Protecteur  des  affaire 
de  France.  Et  de  la  mémo  sorte  on  appei  r 
Prorcrteur  des  affaires  tt Espagne  ,  et  Pro- 
tecteur des  e  flaires  de  Portugal ,  Les  Cardi- 

Roynumes. 

Le  même  litre  de  Protecteur  se  donne  aux 
Cardinaux  qui  sont  particuliercmrol  ebarpn» 
In  soin  de  prouver  rrruins  Ordres  Religieux. 
"n  tel  Cardinal  est  le  }*rotrcteur  des  Dotnmi- 
raim.  Il  se  donne  pareillement  en  Franc*  >ux 
Prélatt  et  aux  Marrais  qui  sont  dur-^v»  d* 
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PROTECTION.  *  tèm.  Action  de  pn.K-^r 


Lé  protection  <!<  Dmu.  La  protectiou  du  Ciel. 
Loui»  XIII  a  mu  ta  France  tous  la  frvfertwn 
particulière  de  la  Vmroe.  C«»l  une  ptu'»»aitle 
protection  que  la  tienne.  Prendre  la  protection 
opprimé»,  dé  fiMAorenrc,  etc.  Il  ne  faut 
peint  donner  de  protection  au  crime.  Accorder 
ta  protection  à  qutli*' un.  Prendre  quelqu'un 
tout  sa  protection,  en,  m  protection.  Recher- 
cher la  protection  d'un  grand  Prime  ^sVorr 
rtreart  à  (a  protection  fan  nomme  puissant. 
£a  protection  ne  voir»  mana uere  pat.  Etendre 
ta  protection  sur  tout  les  misérables.  ■C'est  un 
homme  qui  mérite  protection,  qui  mente  votre 

PjiOtectkm  ,  lignifie  aiuti,  Appui .  secours. 
Cet  h  omme  a  de  puitsa  Met  proie»  !  ioru.  i  I  n'a  au 
cune  rrotarlion.  /I  ne  trouve  aucune  protection. 

Il  signifie  quelquefois  Ije*  appui»  de  l  si- 
versarre  qu'il  faut  vaiurrr.  Août  «von»  réiuii 
malgré  tea  protections.  J'ai  lutté  contre  le*  pr» 
tertio  rs». 

Il  se  dit  ..i»i  quelquefois  De  l'emploi  de 
Protrrtenx  a  Rome.  Le  Roi  a  donne  m  proter 
Uon  Je  fra  nce  à  un  tel  Cardinal.  Le  Pape  a 
donné  la  protect  on  de*  Jacobin*  i  un  tel  Car- 
dinal 

PROTÉE.  «  mx  Mot  emprunté  de  le  Mjth* 
logie.  Qui  A-mj^  arnt.nurllement  de  forme. 
Cet  nomme  ext  un  vrai  protêt. 

PROTÉGER.  v.  irt.  Prendre  U  défasse  de 
qtesqu'ua,  de  quelque  chose.  Si  Dieu  non* 
protéine,  qu  avons-nous  à  craindre?  Protéger 
let  yen*  de  bien  contre  le»  entreprise  Je»  nré- 
cnu  ru.  Proléger  U  veuve  et  l'orphelin.  Proté- 
ger le*  />iif>lci.  Protéger  le*  opprime*.  Il  lui  a 
promis  de  le  protéger  contre  tes  ennemi* ,  de  le 
protéger  envers  et  contre  tous.  Protéger  lu 
bonne  cause.  Protéger  l'innocence.  Protéger  la 
Religion.  Protéger  Us  Autel*. 

Pkotiu,*.  ,  tv.  participe. 

U  se  prend  queiqueroi»  substantivement. 
Cet  homme  que  vous  voyn  la  est  un  de*  pro- 
tégé» du  Ministre.  C'est  son  protégé.  Il  «e  dit 
souvent  dan»  un  sens-  de  ruepris.  Un  tas  de 
protèges.  Des  protégés  si  bas. 

PROTESTANT,  s.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
d'aljoed  aux  Luthériens,  et  Qu'on  a  étendu  dc- 
pun  aux  Calviniste»  ex  a  ceux  qui  suivent  la 
Religion  Anglicanr.  Le*  Protestons  d'Allema- 
gne, Les  opinion*  der  Protestant.  Let  Protestant 
fie  apnf  put"!  d'accord  entre  eux  sur  Ire  prin- 
cipaux point»  de  leur  séparation  d'avec  V Eglise 

Il  nt  *uu.i  «djiiif  Ainsi  oo  dit,  lia  Reli- 
gion Prute.tante,  (jour  dire,  1-n  ««te  de»  Pro- 
testai». Ton»  In  Prim  e»  Protestant.  Les  Eluti 
Protestant.  t'Vit  ruie  i'UU  Proie- taule.  Cet 
homme  est  Protestant.  Cette  femme  e»t  Protta- 

PROTK^TAVnS  .li;.  ».  m.  Ternie  dogma- 
tique, qui  lignifie,  \->  riovsaec  de»  tglises 
fumstanti»  d.i:.»  Un*  \r*  rornt»  où  elle  dilRre 
«•UWdell  ^.,e<  .  L  —  .ne. 
Tune  II. 
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«  PROTESTATION. ,.  f .  Témoignage  public , 
déclaration  publique  que  l'on  lait  de  te»  dépo- 
sitions, de  ta  volonté.  Il  a  fut  une  proie» talion 
de  sa  fidélité  au  tervict  du  Roi. 

Il  signifie  aussi ,  l'romesse,  assurance  posi 
live.  /I  lui  a  fat  nulle  protestations  d'amitié, 
de  service,  de  fidélité,  d'attachement  invio- 
lable. 

Il  signifie  aussi,  Déclaration  en  forme  juri- 
dique, par  laquelle  sn  proteste  contre  quelque 
chose.  Il  a  fait  set  protestations  devant  *t  api  et. 
Paire  sa  protestation  par-devant  Solaire.  Faire 
ta  protestation  contre  un  Arrêt,  contre  an 
acte. 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  tWnumt, 
issunr  («silivrrnrnt.  publiquement.  Je  vont 
le  proteste  sur  mon  honneur.  f|  proteste  d,mi 
la  préface,  qu'il  n'a  pas  eu  tel,  sentimens.Jt 
vous  protetle  qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  /(  fui 
protesta  qu'il  le  terviroit  en  toute»  rencontre», 
f  I  lui  protesta  Je  ne  l'abandonner  j'armai». 

Il  signifie  nuaii,  Orrlarer  en  tonne  juridi- 
que; et  «Ion  il  nt  neutre.  AiioJ  l'on  dit,  Pro- 
tester contre  une  résolution,  contre  une  délibé- 
ration, etc.  pour  dire,  Dvcl*rcr  qu'on  tiem 
pour  ont  et  qui  a  clé  nmlu,  d.lUji;nj,  etqu<- 
I  un  se  pourvoira  coutre.  Pioleiler  contre  un 
acte  qu'un  va  patser,  ou  ipi'on  a  passé.  Son 
mari  l'obligea  à  signer,  mais  elle  protesta  de 
rant  et  apré>  Il  protesta  contre. 

En  lrrnu-4  de  Palai»,  on  dit.  Protester  de 
v:otenee,  pou»  dire,  Uccl  .ter  que  c'e»t  pai  tw- 
Irnre.par  f.  irr,  q.ie  l'on  rondrveml  à  quel- 
que cho«e,  Il  leur  remit  entre  les  main»  les  pa- 
piers ou'il»  drrmindoirnt ,  moi»  en  mime  tempt 
d  protesta  de  violence.  Oa  dit ,  Prololer  de 
aullilr,  pro'esler  d'incompétence ,  pour,  Dé- 
clarer que  (  ou  prrlrnd  qu'une  procédure  r»l 
nulle,  ou  que  le  Ju^  u'e,t  pas  compétent;  rt, 
Prolwlcr  de  tous  dépens,  domrnnne»  et  inté- 
rêts, pour  Déclarer  que  erlui  conlt«  qui  ou 
plaide,  sera  tenu  de  tau»  le» dépem , doounag»-» 
rt  iuU  r.  I».  «I  qu'on  tera  en  droit  de?  le*  répéter 
coulre  lui.  Aliir»  il  rot  neulrr. 

Pnorr.sTKii ,  se  dit  auwi  en  matiért  De 
lettre»  de  cli«i>nr,  et  ligniuc,  f  aire  nu  protêt. 
En  ce  rm  il  «i  actif.  Protester  une  lettre  de 
change.  (Jnand  un  Banquier  manque  à  payer 
une  lettre  de  change  dans  le  terme  prescrit,  il 
faut  la  protester,  or.  peut  lu  fuite  proUtter. 
Protester  un  billet. 

P»OT»»rt,  ix.  participe. 

PROTET.  ».  in.  Terme  de  Banque.  Acte  par 
lequel,  faute  d'arrepLaliou  ou  de  ptivemeiit 
d  une  letlre  de  change  au  lemp»  j>r.  fu,  on  dé- 
clare que  «lui  *ur  qui  elle  c»l  lin  e,  et  ton 
rorrrspoudatit ,  v-rvnt  tenu»  île  loua  les  préju- 
dice* qu'on  en  rcaria.  Faire  un  piolet  par- 
devant  \  otoirc.  Faire  signifier  un  protit. 

PROTOCANOMOUE.  adj.  A.»  a  g.  11  »e 
dit  Dca  Urrra  sacré» ,  qui  étoicut  recoonut  pour 
tel*  avant  même  qu'on  eut  fait  des  Canons. 
i'oyei  DEircnoCA-iosiotE. 

PHO'lXX:oLE.  ».  m.  Formulaire  pour  dre»- 
♦er  de*  actes  public».  Le  protocole  des  Xoluira, 
da  Greffier*. 
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.  Oo  appelle  aussi  Protocole ,  chex  le*  Secré- 
taire» d'Etat ,  et  rbet  le»  Secrétaires  de*  grnnda 
Princes,  Un  formulaire  roiitrnant  la  manière 
dont  le»  p-ond»  Prince*  traitcni  dans  leur»  les- 
tres  ceux  à  qui  il*  errivenL  Pour  érrir»  ù  un 
tel  Prince ,  il  a  comalté  jon  Protocole. 

PROTOMrrAIRE.  ».  m.  Officier  de  la  Cour 
de  Rora'%  qui  a  un  de-ré  de  prééminence  sur 
luu»  les  >oi aires  de  la  même  Cour,  et  qui  re- 
çoit les  iiclrs  des  (àjniisuiùrs  public»,  ri  1rs 
expédie  en  forme.  Le  tollé  «  des  rlou:e  Prolo-  , 
notaires  participant  est  le  premier  des  Collège* 
des  Prélats  qui  ne  «ontpa»  Eviquet.  Let  char- 
ge* de*  Piotonotairet  participais  ont  toujours 
été  vénales  jujrjo'uu  ttmp*  du  Pape  Inno- 
cent XII.  Let  Protonotaves  participant  précè- 
dent Ut  Auditeur*  de  Rote.  En  fronce,  Prolo.ro- 
Ur're  est  Une  simple  qualité  que  le  Pape  dorure, 
et  qui  n'a  aucune  fonction. 

l'BO iCrSVNCELLE.  s.  m.  Vicaire  d'un  Ps. 
trUrcbe  ou  d'un  Eréque  de  l*Égli»e  Grecque. 

PRtJTOrYPE.  s.  m.  Original,  modèle,  pre- 
mier exemplaire.  U  te  dit  particulièrement  Du 
ebose»  qui  te  moalent  ou  qui  se  gravent ,  bor» 
<le  L ,  il  n'est  guère  en  usage  qu'au  figuré  cl  en 
plaisanterie.  Prototype  de  tagmse.  Prototype 
d  éloquence. 

PilOI  LBCRANCE.t.  f.  Tr  rmed'Anatomie. 
Avarxrr  ,  éukinence.  Let  protubérance*  du  cer- 
veau. Il  se  dit  aitasi  De  l' allongement  d'une  paî  - 
tre teslacée. 

PROTUTEUR,  s.  m.  Criai  qui,  nn*  noir 
été  nommé  tuteur.  •  néanmoin.  gL-té  ci  adun» 
nistré  les  afEtiars  d'un  mirreut  Celui  901  épou* 
une  tutrice ,  de»  icnl  proluteur, 

l'ROU.  arlv.  Aster.,  beaucoup.  Il  est  trirr.1%, 
et  n'est  d'uwgo  qu  en  cette  nwuii  re  de  parlrr 
fàrailirrr.  Peu  ou  prou,  ai  peu  ni  prou. 

11  tajmîfioil  aussi,  Profit.  De  là  crue  vieille 
locution  proverbiale  :  Bon  prou  lui/urre,  Jelur 
toubaitedu  tuccé,.  Alors  il  étoit  suhstautif. 

PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'av.ul  d  un  vais- 
seau, d'une  galère,  rtc^Htr  de  poupe  a  proue, 
de  la  poupe  à  la  proue.  La  proue  d" un  vaiueau. 
La  proue  d'une  uolere.  Vn  vurueau  qui  a  tant 
de  piedt  de  poupe  à  proue. 

PROUESSE,  s.  f.  Action  de  preux,  oelion 
•le  valeur.  En  Ce  tans  il  e»t  vieux,  et  tic  se  dit 
rjue  par  plaisanterie.  /I  conle  volenlrer»  tes 
prouesses. 

Il  te  dit  ainsi  fi^urirornl  et  en  pUisanlcrir , 
en  parlant  Dt  cerl.iint  rxcr's,  surtout  de  <!<•- 
bourbe.  On  vante  vos  prouesses.  On  parle  fut 
de  tet  prcuritet.  Il  a  fait  rie  arundei  prouetret. 

tin  dit  imniqut  tncni.  Voilà  unebclleprvue".; 
en  parlant  BequcUpje  action  ridicule  ou  l'A* 
raable. 

PROUVER,  v.  a.  Établir  1»  vérité  de  quel- 
que clio<>c  par  un  raisonnement  convaincant, 
ou  |wr  un  témoignage  incontestable,  et  par  de» 
pixe»  juvtifwalivfs.  Prouver  une  proposition. 
Les  premier»  principe»  ne  m  prouvent  point, 
iU  te  tuppottnt.  Prouver  une  majeure.  Prou- 
ver une  mineure.  Prouver  an  fait  Prouver  la 
vérité  d'un  f.ul.  Prouver  une  chose  en  Justice, 
Lt  ircurer  p„r  témoin»  .rre^noMu.  Ol»  é 
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prouva  par  boni  témoins  qu'il  étoïl  alors  cl  n 
lui.  Le  crime  a  été  prvuvi  utfjuaiament.  Il 
prouvait  cela  par  beaucoup  de  raisons.  Les  mi- 
ratltt  prouvent  la  vérité  de  lu  lieligion.  On 
prouvera  par  tes  lettres  et  par  ta  proj  re  signa- 
turt ,  qu'il  ctoit  d'inieligence  avec  1rs  ennemit. 
Ce  que  voua  dites  là  prouve  qu'il  ni  hturcu  r  , 
mai*  ne  prouve  pat  qu'a]  toit  honnite  homme. 
Ce  n'est  pat  tout  que  d'alléguer  dei  faitt,  il 
faut  les  prouver.  Reste  à  prouver.  Condamné 
faute  d'avoir  pu  prouver  l'alibi. 

On  dit  communément ,  Qui  prouve  trop  ne 
prouve  rien,  pour  dire,  que  Souvent,  pour 
implorer  de»  preuve*  qui  iroient  trop  loin ,  oo 
icuil  U  chose  moins  eroraMe. 

Paonri,  it.  participe. 

PROVEDITEUR.  ».  m.  Cr»t  1*  nom  que  le» 
Véiiili-nsdont*nt  à  certains  Officiers  pjblics. 
toit  qu  lit  commandent  une  flotte.  soif  qu'il* 
commandent  dam  don  Province»  ou  dam  Jet 
Pinces,  soit  qu'ils  «oient  chargés  de  qu>-l<|ue 
inspection  particulière.  IVovédileur  de  la  Santé. 

PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  provient 
Tous  Iti  denier*  provenant  de  la  vente  de*  meu- 
bles ont  été  employé*  à  cela.  Les  sommes  pro- 
venantes de  la  vente  des  d  jjirens  effets  ont  monr 
té  à  tant  La  biens  provenant  de  la  succession. 

PROVENDE.  I.  f.  Provision  de  vivre».  Il 
est  familier,  et  n'est  guère  d'utase  que  dans 
cette  phrase  proverbiale,  Sonoeons  à  la  pro- 
venir. I!  faut  ailes  à  la  pmvende. 

PROVENIR,  t.  n.  Proce'Jrr,  dériver,  éma- 
ner, Sa  disgrâce  prcvtnoil  de  ce  que...  D'où 
troyr.-eousqueprcviennent  tant  «fartas  >  Cette 
maladie  provenoit  d'un  amas  d'humeurs.  La 
enft  ns  qui  proviendront  de  et  mariaqc. 

Il  signifie  aussi ,  Revenir  au  profit ,  a  l'uti- 
lité de  quelqu  un.  Que  provicndro-l  il  <tu  Roi 
de  relie  affiire*  Il  en  pourra  provenir  tant. 

Pnorssr,  t,ï.  participe. 

Prit  suhslantiverucnt,  il  lignifie  Le  profit 
qui  provient  d'une  affaire.  Le  provenu  de  cette 
affaire  monte  à  (ont. 

PROVERBE,  t-  ni.  Espèce  de  sentence,  de 
nia  .irue  exprimée  en  peu  de  mots ,  et  devenue 
coiun.uue  et  vulgaire.  Laplupart  des  proverbe» 
lont^Ui  éi.  Les  proverbes  renferment  beaucoup 
d'instruction*  utiles.  H  faut  de  1  «-propos  d;ini 
l\titp1oi  des  proverles.  Ilya  des  mots  qui  de 
viennent  proverbes  en  naistant ,  dès  que  quel- 
qu'un les  a  rèpéti*.  Cela  a  fa  t  proverbe  dam 
Vh.itant. 

Ou  appelle ,  Pi  overbet  de  Salomon ,  Les  sen 
teuccs,  les  paiabolct,  les  maximes  de  Salomon, 
contenue*  dan*  e  livre  qui  porte  le  titre  de 
Pioverbti. 

Et  on  appelle  Jouer  aux  proveri>ei,  jouer 
du  proverbes ,  Faire  une  espèce  de  comédie 
impi'ompiu,  qui  rentetnu!  le  sens  d'un  pro- 
veilie  qu'on  donne  à  deviner,  ils  ont  joué  dei 
proverbes. 

PROVERBIAL,  AI.E.  adject.  Qui  lient  du 
proverbe.  La  concertation  familière  souffre  lei 
façons  de  parler  priverhialet. 

PROVERBIALEMENT,  ad».  Dune 
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PR'»\  T  T.N'CE.  t.  f.  La  suprême  usasse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  chose*.  Le 
monde  est  gouverné  par  la  providence  de  Dieu. 
C'est  un  secret  de  la  providence  divine.  Se  re- 
poser sur  la  providence.  C'est  un  coup  de  la 
providence.  Il  p:ut  l'abandvnner  à  la  provi- 
dence. Il  ne  fhut  pas  s'attendre  de  telle  sorte  ù 
la  providence,  qu'on  ne  fusse  rien  de  son  c'ir 

PROVIGNER.  t.  a.  Coucher  en  terre  les 
brins  d'un  cep  de  vigne,  après  y  avoir  fait  une 
entaille  ,  afin  qu'ils  prennent  racine,  et  qu'il 
t'en  forme  d'antre»  ceps.  Provignet  une  riant 
pour  la  regarnir. 

Il  est  ju-  lcpicfois  neutre,  et  signifie,  Multi- 
plier. Ce  plant  a  beaucoup  piwi.jné  cette 
année. 

Il  te  dit  aussi  fi->uréiiientd»n»  le  même  tei». 
Celte  famille  provigne  beaucoup.  I.'heicsie  «• 
beaucoup  provigné.  Il  vi  illit  en  ce  sens. 

ParmcsÉ,  tz.  pnitieipe. 

PROVIN.  s.  m.  Hejeton  d'un  rep  de  vignr 
protignti.  Voilu  des  provins  qui  viennent  bien. 
Les  provins  ne  rapportent  pat  la  première 
année. 

PROVINCE,  s.  f.  Etendue  cowid.r  ible  de 
Pas»,  qui  fait  punie  d'un  grand  Eut.  et 
dans  laquelle  sont  comprises  plusieurs  Ville». 
Bourgs,  Village»,  etc.  pour  l'ordinaire  sous  un 
même  Gouvernement  Les  Piovincrs  du  Royau- 
me. Cet  Etat  est  diviee  en  plusieurt  Province* 
Cette  Province  abonde  en  blé  et  en  vin.  Les 
Gouverneurs  des  Provinces.  Les  Etats  de  h 
Prcvince.  Les  Députés  de  la  Prw.nce.  Les  duc- 
sept  Prevncei  desPayt-Bat. 

On  appelle  /.es  Provinces- t/m'r»  Les  sept 
Provinces  qui  compoie.il  la  Rfpubi.quc  de 
Hollande. 

On  dit  aussi,  La  Province,  pour  dire,  Les 
habitant  de  la  Province.  La  Province  est  sur. 
chargée  d'impôts.  La  Province  députa  au  Roi 
Toute  la  Province  en  parle. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de  ta 
Province,  Il  a  encore  un  air  de  Province ,  pour. 
Il  n'a  pas  encore  pris  l'air  du  grand  monde  cl 
de  la  Coar,  il  retient  encore  quelque  chose  des 
manières  de  la  Province.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Langage  de  Province.  Accent  de  Province. 
Mot  de  Province;  et  généralement ,  Les  gens 
de  Province,  par  opposition  aux  gens  de  U 
Ville  capitale  et  de  U  Cour.  Cela  sent  la  Pro- 
vince. 

On  dit  proveibialcnt.  D'assez  beaux  veter 
pour  dei  yeux  de  Province ,  pour  exprime»  Un 
éloge  mêle  d'insulte  qu'un  fat  donne  a  une 
chose  estimable. 

Les  Romains  diso-ent ,  Réduire  un  Etat  en 
Province,  pour,  Assujettir  un  fttt  aux  Loi» 
Romainr-s  et  a  un  Gouverneur  Romain.  Après 
la  di/nite  de  Persie,  la  Macédoine  fut  réduite 
en  Province  Romaine. 

On  appelle  Province  ecclésiastique,  L'étcn 
due  de  la  Juridiction  d'une  Métropole.  Il  y  a 
dix  -  huit  Provinces  ecciitiaitiqucs  dans  le 
Royaume.  En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  Province,  absolument.  La  Province  de 
Ljyiu.  ^a  Province  de  Sens.  La.Pryttjstrt.de ^  ^ 
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Pewu.  La  Province  de  P.irù.  efe.  Trufr  U 
Buuryogne  est  de  la  Prxninec  de  Lyn.  Toute 
la  Bretagne  est  de  la  Province  de  Tours. 

Il  se  dit  encore  parmi  les  Religieux ,  ra  par- 
lant De  plusieurs  Monastère»  soumis  à  la  di- 
rection d'un  moine  Supcrtettr.  q'i  on  appelle 
Provincial.  Cette  division  pcrrr.i  !e»  Relip.eu* 
est  une  division  OTiritrtrre.  qui  bien  souvent 
n'a  aucun  rapport  avec  cel!e  qui  regarde  l'i'Ut 
politique  ou  l'Etat  rtcdésiasli  ;ue,  et  qui  est 
diff,  rente  selon  1rs  divers  Ordres  Religieux.  l*s 
Ca  dcUcrs  dt  la  Province  de  France.  Les  Au- 
«ti'linr  de  la  Province  d'Aquitaine. 

PROVINCIAL,  ALK.  adj.  Qui  est  de  Pro- 
vince. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  pariant  Des  per- 
sonnes ,  ou  de»  chose»  qui  concernent  les»  per- 
sonnes. Assamblée  provinciale.  Synode  pro- 
vincial Concileprovincial.ChapitreproptneiaL 

(In  dit,  Air  provincial, 
eialet,  par  opposition  a  l'ai 
du  grand  monde  et  de  la  Cour.  On  dit  i 
Lannage ,  accent,  ttyle  provincial ,  pour.  Un 
lattage,  un  accent  tel  qu'ont  aeeontnmé  rte 
l'avnii  les  gens  qui  ne 
de  leur  Province. 

PaovtsaAt.,  Air., 
alors  il  se  dit  presqn 
C'est  lin  Provincial,  une  Provineials. 

On  appelle  Pruviitcial,  parmi  les  Rclig'trux, 
\je  Supérieur  Général  qui  a  iitspeetioa  sur 
lonlet  les  Maiaonsd'one  Province  de  ton  tsrdrr. 
Le  Provincial ,  le  Père  Provincial  der  Carie- 
lien  de  France,  des  Augustin*  d'Aquitain* 
Voye:  Pnoviscr. 

PROVINCI  Al.  AT.  ».  m.  Dignité  de  crtnj 
qui  est  Provincial  d'an  Ordre  Reliçiem.  Ce  Re- 
ligieux a  joui  long-temps  ehs  Pnsvmcuslat.  0 
signifie  aussi.  Le  temps  qu'Un  Religieux  est 
Provincial.  /(  a  fait  telle  chose  pendant  ton 
l'rovincialat. 

PROVISEUR.  ».  m.  Titre  qu'on  donne  dans 
certains  Collèges  i  celui  qui  v  possède  la  pre- 
mière Charge  i  laquelle  les  antre*  sont  subor- 
données. Proviseur  de  Sorbonne.  Pnvisxtsr  du 
Collège  (THarcourt. 

PROVISION,  a.  f.  Amas  et  fonrnirnre  de* 
choses  néeestuires  ou  utiles ,  toit  pour  la  sub- 
sistance d'une  maison,  d'rrae  Ville,  ou  d'une 
Province,  soit  pour  la  défcnae  d'une  place 
de  guêtre.  Griande  provisroA.  Bonne  provision. 
Provision  de  pin,  de  blé,  de  sel.  Aller  à  la  pro- 
vision. Il  n'a  besoin  ni  de  vin  ni  de  bois  potir 
celle  année,  il  en  a  sa  provision.  Pans  tes 
maisons  bien  réglées,  cm  fait  de  tonne  tsest^e 
sa  provision  de  bois,  de  vin.  La  place  est 
munie  de  toutes  sottes  de  provisions  de  guerre 
et  de  potiche.  Il  a  fait  bonne  provision  de  li- 
vres pour  le  temps  qu'il  doit  passer  a  la  com- 
pagne. 

En  parlant  Des  places  de  guerre ,  en  se  sert 
plus  onlinatrejneol  du  terme  de  M  unit  tons  de 
querre  el  de  bouche. 

On  dit.  Faire  tes  provisions,  poardtre.  Se 
|tonrvoir  des  choses  nécessaire*.  Il  ne  sera  pas 
surpris ,  il  a  fait  ses  | 
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l'huile ,  le  poiison  saW  ,  le»  légume* .  le»  fruiu 
secs,  et  tout  ce  que  l  oti  niauge  ordinairement 
co  e  •  tempa-là. 

Ptortsios ,  se  dît  figurcmenl  dm*  le  >l)  le 
familier,  es  pariant  De»  chose»  morale*.  A< 
chercha  pat  à  lui  donner  des  ridicules,  il  en 
•i  déjà  m  bonne  provision.  Il  faut  avoir  une 
grande  provision  de  patience. 

P»on*tos,  trdil  en  tenue*  Je  Palais,  ni 
patient  De  ce  qui  est  adjuge  ptéaUblein  nt  n 
uoe  parti»,  en  attendeul  le  jugement  drGnitif , 
ri  nais,  préjudice  des  droits  tcciprnqu.*  au  piin 
ri[«l.  Ilaété  ordonné  par  provision  qu'il  jt  uiroit 
dit  la  terre,  qu'il  toucherait  la  somma  en  don- 
n.ml  caulivu.  On  lui  a  adjugé  une  provision 
de  Mille  livret.  Provision  alimentaire  Sentence 
de  provision.  Cet  homiM  ayant  été  battu,  ou- 
tragé, a  obtenu  une  prov  «ion  de  deux  mille 
écut.  Gagner  la  provision. 

On  dit  «sûrement,  Faire  quelque  choie  par 
provuiun,  pour  dire,  Faire  quelque  cLose  en 
anémiant  et  préalablement. 

On  dit,  eu  terme*  de  PaUia,  Avoir  provision 
de  sa  personne,  four  dire,  Etre  mi»  bor»  de 
pr.son  en  attendant  le  jugrmrot  définitif, 

l'uoviiios ,  cq  matière  Ecclésiastique,  *edil 
Va  droit  de  pourvoir  a  no  Bénéfice.  El  dau« 
rctte  acception  l'on  dit,  que  Le  nomination 
l'un  bénéfice  appartient  à  un  tel  Patron,  et 
que  la  provision  eu  appart  eut  à  l'Ordinaire. 

l*iiOi  isio** ,  au  pluriel ,  aiguille ,  En  Lettres 
par  L  *q  t  lie»  un  Déneoce  on  un  Office  calooo 
'■'ni  a  quelqu'un.  OUenii-  des  provisions.  Pitr> 
are  de»  p  ovi.iom.  Il  n'a  pat  encore  ta  tro- 
visiont.  Il  attend  ifs  provisions.  La  prot*o.'oni 
«"an  Office  expédiée*,  scellée*  à  la  grandt 
Chancellerie,  On  lui  a  fait  rapporter  set  provi- 
sions. Faire  insinuer ,  enregistrer  te*  provit'ioiu, 
I  tau»  la  même  acorption  l'on  dit ,  Des  Lettres 
de  prov  non ,  au  singulier.  Présenter  tes  lettres 
de  provision. 

Il  (  emploie  aussi  au  »iru;ulier.  co  parlant 
De»  lie  ih-6-c*.  La  provision  est  nulle  et  vicieuse. 
Un  faux  exposé  rend  lu  provision  nulle.  Et  eu 
crue  acception  il  *igni&c,  L'acte  du  Supérieur 
qui  a  donné  le  titre. 

PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.  (On  proo. 
Provuionrl)  Qui  te  tait  par  provision,  en  al 
leadanl  ce  qui  ter»  réglé  définiti ventent.  Traité 
provisionnel.  Partage  provisionnel 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par  pro- 
vision. Cela  a  été  ordonné  provitumneliemen:. 
PROVISOIRE,  ad),  de*  2  genres.  Terme  de 
qui  aedit  d'Un  jugement  rendu  par  pro- 


vision. Jugement  provisoire.  Si 
sotte,  Arrit  provisoire. 

On  appelle  Mainlevée  provàtotre,  La  main- 
levoe  qui  a  été  ordonnée  en  juS«ueui  par  pro- 


PROVISOIREMENT,  ad*.  Par  provision.  Il 
n'est  guère  d  usage  qu'en  terme»  de  Pntvque. 
Cela  fi'u  été  juge  que  provisoirement. 

PROVISORERIE.  ».  f.  Dignité  de  celui 
V»  ««  Proviseur    La  ra-^isersri*  de  sSor- 

FRO  VOCATION.»,  f.  Action  de  provoquer. 
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Il  a  vomi  tans  aucune  provocation.  Provoca- 
tion au  #0mmnl,  à  l'incontinence, 

.PROVOQUER,  v.  a.  Inciter,  eiciter.  Pro- 
voquer au  combat.  Il  l'a  frappé,  tuait  il  y 
avoil  été 
d  injures. 

On  dit  ans»! ,  Provoquer  le  sommeil ,  pour 
dire ,  Causer ,  faciliter  le  sommeil ,  dire  dormir  ; 
et.  Provoquer  le  fomùument,  pour  dire,  Ex- 
citer à  vomir. 

On  dit  aussi ,  Provoquer  à ,  voit  avec  un 
nom  ,  soit  avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Ainsi  ou 
dit  :  Provoquer  à  la  colère.  Cela  provoque  au 
icmmeil.  Provoquer  à  Outre.  Provoquer  à  te 
fcaltrr. 

l'aovosjié,  il.  participe. 

PROXENETE.  ».  m.  Courtier,  erlui  qui  né 
gocie  un  marché.  11  ne  ('emploie  guère  qu'eu 
mauvaise  paît. 

PROXIMITÉ,  a.  f.  Voi»ina»e  d  une  choie  i 
l'égard  d  une  autre.  Lo  proximité  des  lieux  où 
l'on  a  souvent  affaire,  est  d'une  grande  com- 
modité. La  proximité  de  leurt  maisons  leur 
donne  lieu  de  se  voir  a  toute  ieure.  L'Eglise  cal 
à  sa  proximité. 

Paoxmrri,  se  dit  an  mi  De  l»  parenlequirst 
entre  deux  personne».  C'est  la  proximité  du 
sang  plutôt  que  tamitié,  qui  les  a  unis  dam 
un  nrdme  intii  êt.  Il  y  a  proximité  de  tant; 
entre  eux.  La  proxim.té  qui  est  entre  notai.  La 
proximité  du  degré. 

PRU 

PRUDE,  tdj.  de»  3  genre».  Qui  affecte  un 
air  tage,  réglé  et  circonspect  dam  le»  rrxrur», 
dans  ses  parole»,  dans  sa  conduite.  C'est  une 
femme  qui  a  toujours  été  prude.  Elle  a  ton- 
jour»  passé  pour  prude.  Ce  jeune  nomme  a  un 
air  prude,  un  petit  air  prude  dont  on  étroit  la 
dupe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  une  prude.  Les 
;  rudes  et  les  rojurtles.  Il  ne  se  dit  que  De» 


PRUDEMMENT,  adv.  Avec 
prudrinmcnt.  5e  conduire  prudemment, 

PRUDENCE.  ».  f.  Verni  qui  frit  eonnoine 
et  pratiquer  ce  qui  convient  dan*  la  conduite 
de  la  vie.  La  prudence  est  une  des  quatre  Ver- 
tus cardinales.  Agir,  te  conduire  avec  prudence. 
La  prudence  doit  ttre  la  réqle  de  loti  te»  le»  ac- 
tions. Il  n'y  a  pat  de  prudence  à  en  user  de  la 
sorte.  Il  a  bien  manqué  de  prudence  dans  cette 
ocrai  ton.  Se  conduire  selon  les  régies  de  la 
prudence  humaine.  Une  prudence  consommée. 
Ce  Magistrat  s'est  conduit  avec  beaucoup  de 
prudence.  Ce  Général  a  donné  des  marques 
d'une  grande  prudence  dan»  tenu»  se»  cam- 
pagnes.  Il  y  a  eu  de  la  prudence  a  lut,  de  s'ê- 
tre comporté  comme  il  a  fait. 

Dans  le  rtyle  de  l'Ecriture-Sainte,  on  ap- 
pelle l'ntdcnce  de  la  chair,  L'habileté  dans  I 
(i>riduitc,  lorsqu'elle  ne  regarde  rpie  Ira  choses 
du  monde,  et  qu'elle  n'a  point  de  rapport  à 
or  lie*  du  Ciel.  On  dit  dan»  le  même  sens ,  Pru- 
dence mondaine,  prudence  du  tircte,  par  op- 
a  Prudence  chilien  ne.. 
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PRUDENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  pru- 
dence, qui  est  doué  de  prudence.  C'est  un 
nomme  rrét-prudenf ,  une  femme  tris-prudente. 

11  sedil  ou»»i  De  la  conduite  dan»  le»  a  (Tait  et 
du  monde,  et  des  choses  qui  y  ont  rapport.  11 
a  tenu  une  condu  ite  prudente  dan»  cette  affaire. 
Il  fit  une  ripante  très-prudente.  Ce  fut  une  ac- 
tion prudente  que  la  tienne.  Il  fit  une  retraite 
fort  prudente. 

PRUDERIE.  ».  fera.  Affectation  de  psroiire 
fige  ,  circonspection  excessive  lux  de»  rheees 
frivoles  qui  semblent  regarder  la  pudeur  el  la 
bienséance.  Elle  officie  une  certaine  pruderie. 
Elle  te  pi  pie  de  pruderie.  C'est  une  prudere 
hors  de  saison.  Elle  est  d'une  pruderie  insup- 
portable. Elle  a  un  air  de  pruiei  te.  Il  ne  se 
dit  qu'en  [Mariant  Des  femmes. 

PRUD'HOMME.  ».  m.  Vieux  mot  qui  «toit 
autrefois  en  usage  pour  »ignrSer,  Un  v»ill»iit 
homme,  ou  homme  d'honneur  et  de  prof  ité, 
mais  dont  on  ne  se  sert  plus  que  dan»  ocrumes 
forinole.de  Pratique,  pour  signifier  Un  homme 
expert  et  versé  dan»  la  coonoiisance  de  err- 
t.iioe»  cho*e*.  L'Arrêt  purte  qu'on  l'en  rappor- 
tera au  dire  de  prud  hommes,  el  gens  à  ce  con- 
noinaits. 

PRUDHOMiE.  nibsi.  f.  Prol  ilé.  C'ert  un 
nomme  d'une  ijrtinde  prud'liomie.  J'ai  toujours 
eu  bonne  opinion  de  ta  prud'homic.  Il  vieillit. 

PRUNE,  a.  f.  Fruit  d'eu!  qui  est  a  novan  , 
et  dnnt  la  chair  est  rouverte  d'une  peau  lisse  et 
fleurie.  Il  y  en  a  de  diverse»  espèces,  Grot.e 
prune.  Bonn*  prune.  Prune  qui  quille  leitcya  i. 
Prune  impériale.  Prune  de  damai.  Prune  daw- 
plu'iie.  Prune  de  perdrigon.  Prune  diaprée. 
Prune  de  Sainte -Callieriiie.  Prune  île  dumui 


IVune  de  damai  bldnc.  Prune  de  dcpmrs 
noir.  Prune  de  damas  rouqo.  Prune  de  Ri  i- 
gnoles.  Prunes  de  Reine 'Claude,  de  la  Reine 
Claude.  Prunes  de  monsieur.  Prunes  de  mira- 
belle. Prunes  sèchet.  Prunes  confites. 

On  dit  proverhialctneot ,  Ce  n'est  pat  pour 
des  prunes,  pour  dire.  Ce  n'est  pas  pour  peu 
de  chose.  U  est  familier.  Et  dans  Cette  accep- 
tion, en  parlant  De  quelque*  personnes  qui 
■ont  ensemble  pour  affaires,  on  dit  proverbri- 
lemeut,qu'£llei  ne  «ont  pas  là  pour  des  prunes. 
Il  n'e»!  presque  d'usage  qu'avec  la  négative ,  o-i 
don*  une  iuterrog.itiou  i;ui  vaut  une  négative. 
Ju  s  je  donc  venu  pour  des  prunes? 


de  Tours.  Une 
ger  des  pruneaux  à  la 


PRUNEAU.  ».  m.  I 
nu  au  soleil.  Des 
boite  de  pruneaux.  Ma 

cvllation. 

t'n  dit  populairement  d'Une  fille  ou  d'une 
femme  qui  a  le  teint  extrêmement  brun,  que 
C'  ii.l  un  petit  pruneau,  ou  un  pruneau  relirvé. 

PRUNELAIIv  ».  f.  Lieu  planté  de  pruniers. 

PRUNELLE,  «uhrt.  f.  Sorte  de  petite  prune 
sauvage  <rui  vient  sur  un  aihriaaeiu  dsns  le» 
haies.  IW  fruit  est  aigrelet  et  styptiqtir.  Ott 
l'emploie  dans  1a  dysseuterie.  On  appelle  Du 
v  in  fort  mauvai»  et  fort  apte,  Ou  jus  de  pru- 
nrlU 

PRUNELLE.  ».  f.  I .ouverture  qui  piroît 
daus>iriuam<Jclceil,et| 

4<> 
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rivons  passent  pour  peindre  le*  objet»  mr  la 
rétine.  La  prunelle  de  l\ril.  Une  taie  qui  couvre 
la  prunelle  de  l'œil.  La  dilatation  de  la  pru- 
iidif. 

On  dit  proverbialement ,  Jouer  dt  la  pru- 
nelle, pour  dire,  Jrfr  de»  œillade-» .  faire  quel- 
que signe  de»  yeux.  Et  cela  «•  dit  ordinairetiieiit 
en  parlant  Dr»  signes  qu'un  homme  et  nne 
femme  se  font  l'un  i  l'autre,  quand  ils  «oui 
d'intelligence. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Conserver  i 
quelque  dose  comme  la  prunelle  de  Vceil .  pont 
dire,  La 


PRUNELLIER.*,  m.  I.i 
dea  prunelles.  L'eou  distillée  des  Hoir»  du  pru- 
nellier est  recommandée  dans  la  pleurésie  et  les 
oppression»  de  pokrinc. 

PRUNIER,  subst,  m.  L'arbre  qui  porte  les 
prunes.  Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  es- 
palier. Planter  des  pruniers.  Secouer  le  pru- 
nier. Cueillir  te  prunier. 

PRURIT,  a.  an.  Terme  didactique.  iVroan- 
graison  vive ,  causée  sur  la  superficie  de  la 
peau  par  dea  sérosités  Acres.  Jl  m  une  gratteUe 
qui  lui  cause  un  prurit  continuel  1)  se  dit  aussi 
en  général,  De  toute  démangeaison  ou  dis- 
touilletnent  agréable. 

PRY 

PRYTANEE.  s.  m.  Edifie*  publie  d«o«  le- 
quel «'asarmbloieut  les  Prvtanc»,  et  qui  «ervort 
encore  à  d'autres  usages  ciril»  et  religieux.  La 
plupart  des  ViOa  considérables  de  la  Grice 
avaient  leur  prytanie. 

PRÎT  ANES.  s.  m.  pl.  Magistrats  établis  1 
Athènes  pour  les  matières  eritniuelle».  Dans  les 
Poêles  Grec» ,  le  nom  de  Prytanes  désigne  quel 
q 'refois  Ceux  qui  l'élevoient  au-dessus  du  oom- 
uinn  par  leur  m  crue,  en  quelque  genre  que 
ce  fut. 

PS  A 

PSAIXETTE.  s.  fém.  Lieu  où  l'on  élevé  et 
exerce  des  enfan*  de  ebeeur. 

PSALMlSTE.  s.  m.  Rom  qui  se  donne  par 
nculiercmem  et  par  excellence  i  D.vid.conime 
Auteur  des  psaume*.  l*e  Psalmiste  est  plein  dt 
eu  sortes  a" expression*.  On  disoit  autrefois ,  Le 
Ptabniste  royaL 

PSALMODIE.  *.  f.  Manière  de  dianter  ou 
de  réciter  à  l'Eglise  les  psaumes  et  le  reste  de 
I  Office 

PSALMODIER,  t.  n.  Réciter  des  psaumes 
dans  l'Eglise  sans  inflexion  de  Voix,  et  Uni  jours 
sur  une  même  note.  Dan*  un  tel  Oi  dre  les  Re- 
ligieux ne  chantent  point,  ils  ne  (ont  que  psal- 
modier. 

PSALTÉRION.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
*  plusieurs  cordes.  Jouer  du  psallé- 


PSAUME.  s.  m.  11  ne  se  dit , 
Des  cantiques  sacres  composes  par  David,  ou 
qui  lui  sont  communément  attribues.  Les  psau- 
mes sont  au  nombre  de  cent  cinquante.  L' 
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psaume».  T raduire  les  psaumes.  Paraphrar*  sur 
le*  psaumes. 

Psaumes  onxnrms.  Voyes  GïApms. 

Le»  P»aume»  de  la  pénitence,  ou  les  Psau- 
mes pénrlrnrt'uux,  et  vulgairement,  Le»  sept 
l'saumes.  On  appelle  ainsi  Sept  psaumes  que 
II-  n  choisi»  pour  servir  de  prière»  a  cent 
tjui  demandent  pardon  a  Dieu  de  leur»  pé- 
i  liés.  Dire  les  sept  psaumes.  On  lui  a  donné  les 
sept  psaumes  pour  pénitence. 

PSAUTIKR.  saint  m.  Recueil  des  psaume» 
composé»  par  David,  on  qui  lui  «ont  artrilnjé» 
communément.  Savoir  le  psautier  par  cnur. 

PSE 

PSEUDONYME  ad].  Il  se  dh  Des  Auteur* 
qui  publient  de»  Livre»  sou»  un  faux  nom.  Ou 
le  dit  aussi  De  l'ouvrage. 

PSO 

PSORA.  s.  m.  Terme  de  Métleetne.  Syno- 
nyme de  Cale. 

PSORIOUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est  do 
la  notuie  de  la  gale.  Virus  ptorique. 

PSY 

PSYCOLOG1E.  subat.  f.  Trait*  sur  l  ame, 

de  l'jroe. 


pta 

PTARMIQUE.  adj.  des  a  genre*.  Terme  dr 
Médecine.  Synonyme  de5feniu<a1otr«.  H  se  dit 
des  médicaniei»  qui  font  éternuer. 

PTY 

PTYALAGOGUE.  aitj.  des  a  genres.  Terme 
de  Médecine.  IX  s*  dit  de»  médicament  qui  pro- 
voquent le  flux  de  bouche  ou  I*  salivation. 

PTYALISMË.  s.  m.  Synonyme  de  Saliva- 
lion. 

PUA 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur. 
On  dit  ngurémrnt  et  familièrement,  Wenlir 
emamment.  pour  dire,  Mentir  grossièrement  et 


PI' A  NT,  ANTE.  adj.  Qui  sent 
qui  a  une  mauvaise  odeur.  P-eds  puant.  Chair 
puante.  Haleine  puante. 

On  appelle  ,  parmi  le*  Chasseurs  f  /ÎVlr* 
puantes,  Certaines  hétes,  comme  Ici  renards, 

Pua*t,  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
puant ,  un  vilain  puant.  Il  est  familier. 

PUANTEUR,  s.  f.  Mauvaise  odeur.  D'où 
snenl  cette  puanteur?  Quelle  puanteur.'  On 
n'y  saurait  habiter,  à  cause  de  la  puanteur. 

PUB 

PUBÈRE,  ad),  des  a  genres.  Terme  'de  Ju- 
risprudence. Qui  a  atteint  l'âge  de  puberté.  Un 
garçon  est  pubère  à  quatorze  ans ,  et  une  fille  à 


S»  piau-  I 
,'Eqlise  I 
suïlJ 


PUBERTÉ,  s.  f .  L'âge  auquel  la  Loi  permet 
de  se  marier.  Les  signes  de  la  puberté.  Le  pas- 
sage de  l'enfance  à  la  pubtfUi.  Elle  n'est  pas 
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encore  dan<  Tilge  de  pubtiti.  Quani  il  < 
leinf  l'iqc  de  puberté. 

PUBIS.  (  I.'os.)  ».  m.  (On  prou.  l'S.)  Terme 
d'Anatomir.  On  appelle  ainsi  Un  des  trois  r>a 
innommés:  il  est  situé  a  la  partie  antérieure  du 
bassin. 

PUBLIC,  1QUE.  »dj.  Qui  appartient*  tout 
un  peuple,  qui  concerne  tout  un  peuple.  L'in- 
térêt public  L'autorité  publique.  L'utilité  pu- 
blique. Le  trésor  public.  Les  revenui  puHies. 
Cela  est  contre  le  droit  puWic.  /I  est  de  l'avan- 
tage public  que  cela  soit.  Il  est  du  bien  publie. 
Toutes  1rs  révolte»  font  or  dur  aire  tient  prerex- 
fée»  du  bien  public.  La  guerre  civile  sou* 
Louis  XI  fut  appelée  lu  guerre  du  bien  public, 
la  voix  publique  est  pour  lut.  Ceux  «fui  ont 
été  dans  les  Emplois  publics,  dans  les  Charge* 


V 


soin  des  che— 


itittrer  les  revenus  publics. 


publiques.  Place  p 
mini  publie».  Admin 
Edifices  public». 

On  appelle  Personne»  publiques.  Le*  per- 
sonnes qui  sont  revêtue»  de  l'autorité  publique , 

nature  mus  I  «mutité  du  Prince.  Et  l'on  ap- 
pelle Charges  publiques ,  Les  imposition»  qu*j 
tout  le  rrioiide  est  olilt^ê  de  payer  pour  subve- 
nir  aux  dt'prnses  et  aux  besoins  de  l'Etat, 

On  appelle  Femmes  publiques ,  Le*  fiUrt  et 
les  femmes  prostituées. 

On  appelle  Lieux  piMic»,  Les  beux  ou  tout 
le  monde  a  dr->it  d  aller,  comme  les  Eglises,  les 
marchés ,  1rs  foires,  le»  promenades,  etc. 

Pcstic,  signifie  aussi.  Qui  est  manifeste, 
qui  cU  connu  de  tout  le  monde,  qui  est  ré* 
pandn  parmi  le  peuple.  C'est  une  nouvelle  qui 
est  déjà  publique.  C'est  un  bruit  public.  Cela: 
est  public  partout.  Rendrt  une  chose  publique. 
On  a  fait  des  défenses  pub!  que».  Cela  a  ét»i 
proclamé  a  cri  public  et  son  de  trompe.  La 
chose  n'est  pas  secrète,  elle  est  publique,  tosst 
le  monde  la  sait.  Il  fait  profession  puMiqua, 
(Titre  votre  serviteur.  Cela  est  de  nota  iété  pu- 
blique. 

Pt  suc,  se  prend  ausii  lubstantiveme-tt ,  et 
signifie,  Teut  le  peuple  en  général.  Travail- 
ler pour  le  public.  Servir  le  public.  L'intérêt  du 
yublic  doit  être  préféré  à  celui  des  particuliers. 
Il  s'agit  du  service  du  publie.  Il  fut  défraya 
aux  dépens  du  public.  Il  s'est  répandu  dans  le 

public  Que  dit-on  dans  le  publie  *  Donner 

un  ouvrage  an  public.  Se  sacrifier  pour  le  pvbdic. 

Es  mue  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
signifie,  En  présence  de  tout  le  monde,  A  ta 
vue  de  tout  le  monde.  Paroltre  en  public.  Sa 
montrer  en  public.  Parler  en  publie. 

PUBLIOAIN.  s.  m.  Parmi  les  Romains .  on 
nppe'oit  ainsi  Les  Fermiers  des  deniers  pu  h  lie* 
L  Ordre  de»  Pu  Ui eu  in».  Les  gens  de  cette  pro- 
fésvion  étoirnl  odieux  parmi  le*  Juif»  ;  et  ce**, 
pourquoi  il  est  dit  dan*  l'Évangile,  Il  faut  U 
traiter  comme  un  Paie»  et  comme  un  PMi- 
cain. 

Aujourd'hui  dan*  le  style  CamOier,  on  ap>- 
p<  Ile  Publicains ,  Les  Tratun»  et  les  cen*  d'af- 
faire* ;  rosi»  alors  il  *e  dit  toujours  es  tu*u- 
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PUBLTCÀTÏON.  «.  têm.  Action  par  laquelle 
m  tend  une  choie  publique  et  notoire.  La 
publication  delà  guerre.  La  publication  de  la 
paix.  Depuit  ta  publication  d'un  tel  Ecrit ,  d'une 
tells  Ordonnance.  La  publication  des  bans  d'un 
mariage.  La  publication  de  TEvangHe. 

En  parlant  d'Un  livre,  on  dit,  qu'Où,  tn  a 
défendu  la  publication ,  pour  dire ,  qu'On  en  a 
détendu  la  rente.  Il  te  dit  presque  toujours  Dr 
ce  qiti  se  tait  par  autorité  publique. 

PUBLICISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui 
donne  de»  leçon»  »ur  le  Droit  publie.  Il  y  a  de 
grande  Pubticittet  en  Allemagne. 

PUBLICITÉ.  ».  f.  Notoriété.  La  publicité  du 
crime  U  rend  encart  plus  punittarAe, 

PUBUER.  v.  ».  Rendre  public  et  notoire. 
Publier  un  Édit.  Publier  une  Ordonnance  à 
ton  de  trompe.  Publier  un  manifeste.  Publier 
des  défenses.  Publier  1 1  guerre.  Publier  la  paix. 
L'Evangile  a  été  publié  par  toute  la  terre.  Tout 
ce  que  la  Renommée  a  puMir  des  grandes  ac- 
tions de  ce  Prince,  ett  encore  au-desiout  de  là 
vérité.  Publier  les  miséricordes  de  Dieu.  C'est 
une  choie  que  je  lui  avait  dite  en  tecret,  et  il 
l'ett  allé  publier  partout.  Il  ne  te  latte  point  de 
publier  partout  ha  obligations  qu'il  vous  a.  Pu- 
blier une  nouvelle.  Publier  det  bans. 

Pt  BLié,  És.  participe. 

PUBLIQUEMENT,  ad*.  En  public ,  devant 
tout  le  monde.  C'est  une  chose  c/u'il  a  faite  pu- 
bliquement, il  ne  s'en  est  point  caché.  Je  (ai  ai 
dit,  je  lui  ai  déclaré  publiquement.  Professer 
publiquement  une  doctrine  dangereuse. 

POC 


.  ».  f.  Insecte  qui  s'attache 
lement  tur  la  peau  de»  homme» ,  de 
rte  Vn  enfant  tout  mangé  de  puce».  Un  chien 
tout  plein  de  puces,  tout  couvert  de  puces.  Le 
saut  d'une  puce,  Pigûrt  dt  puce,  Morrnrei  de 
puce*. 

On  dit  populairement  dT'n  homme  qu'on 


On  dit  auui  proverbialement .  qu'Un  homme 
a  la  puce  à  tortille,  pour,  qu'il  e»t  inquiet 
louchant  le  »uccè*  de  quelque  aflaire.  On  dit 
dans  lo  même  sens,  Mettre  la  puce  a  loreille. 

Pce»,  est  adjectif  dans  cette  phrase,  Cou- 
leur puce,  pour  signifier,  Vne  couleur  d'un 
lirun  semblable  4  celui  de  I»  puce.  On  dit  dau» 
le  Dtéiue  sen».  Habit  puce,  étoffe  puce,  robe 
puce ,  ruban  puce. 

PUCEAU.  ».  m.  Garçon  qui  n'a  jamais 
connu  dt  f<  rame.  11  ne  le  dit  guère  qu'en  plai- 
tnn  tarie. 

PUCELAGE.  ».  m.  L'état  d'Un  homme  qui 
n*  point  connu  de  femme,  et  d'une  femme  qui 

pucaletejt.  Avoir  perdu  ton  pucelage.  H  est  du 
style  familier  et  on  peu  libre. 

PUCELLE-  ».  f.  Fille  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  Vn*  jeune  pucelle.  Il  ni  du  atyle 
familier.  Jeanne  d'Arc,  qui  délivra  la  Ville 
d'Orléans  assiégée  par  Ut  Anglais ,  est  appelée 
la  PuceAU  d'Orléans. 
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PUCELLE.  ».  f.  Poisson  qui  ressemble  k 
falote,  mai»  qui  est  moin»  grand  et  moiit»  lion. 

PUCERON.  ».  m.  Insecte  qni  s'engendre 
Jans  quelque»  légumes  et  dan»  quelque»  ar- 
burtes,  et  qui  le»  ronge.  Les  pou  et  les  chivrt- 
fuilba  ion»  sujet»  aux  pucerons. 

PUD 

PUDEUR,  s.  f. Honte  honnête,  mouvement 
<xeité  par  l'epprèiiention  de  ce  qui  bleue  ou 
|ieut  blesser  l'honnêteté  rt  la  raodrvtie.  Prideur 
virginale.  C'est  un  rerte  de  imitai-  qui  fa  re- 
tenu. Ce»!  aveir  perdu  toute  toite  de  pudeur. 
C'ett  n'avoir  aucune  pudeur  que  de  parla-  de 
la  toile.  Rougir  de  pudeur.  La  pudeur  parolt 
tur  ton  visage.  Des  discours  qui  ofjcnrent,  qui 
blestenl  la  pudeur,  (..'ne  femme  qui  compromet 
ta  pudeur,  dont  on  tutpecte  la  pudeur. 

Il  »c  dit  aussi  d'Une  certaine  timidité ,  d'une 
certaine  retenue  qu'on  remarque  en  quelque» 
personne»,  lorsqu'elle*  paroi»»ent  en  public, 
de»  gens  s  qui  die»  doivent  du 


On  dit  d'Un  homme  qui  ne  rougit  de  rien, 
que  C'est  un  nomme  tant  pudeur. 

On  dit  qu'il  faut  épargner,  qu'il  faut  mé- 
nager la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent,  pour 
»igni6er,  qu'il  faut  avoii  soin  de  ne  rien  dire 
qui  «rit  contraire  1  la  pudeur. 

On  dh  «nui, qu'il  faut  épargner  («pudeur, 
ménager  la  pudeur  de  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'il  faut  ériter  de  le  faire  rougir  par  de» 
louanges  donnée»  en  face. 

PUDIBOND,  O.NDE.  adj.  Qui  a  une  en- 
tai ne  pudeur  naturelle.  Il  n'est  guère  d'uaage 
qu'en  quelque»  plirane*.  Vn  enfant  pudibond. 
Avoir  l'air  pudibond.  Kl  il  ne  ae  dit  que  don» 
le  rtjle  familier  et  par  plaisanterie. 

PUDICITÉ.  «-  f .  Chasteté.  La  pudicité  est 
le  principal  ornement  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  des  l  genre».  Chatte  et  mo- 
deste dans  les  moral» ,  dan»  le»  action»  et  dan» 
le»  discours.  Le  pudique  Joseph.  La  pudique 
Lucrèce.  Avoir  Ici  mariai  pudiques  Dixinr» 
pudique».  Oreille*  pudiques.  Il  n'est  gnète  d'u- 
sage que  dan»  la  Poésie  et  dan»  le  »tyle  sou 
tenu. 

PUDIQUEMENT,  ad».  D'une  manii'ir  pu- 
dique, tri  Cnnftien»  dciveul  DiVre  pud-qiie- 
ment,  même  dans  le  mariage.  Vn  Orateur 
Chrétien ,  en  parlant  contre  limpudicité,  doit 
l'exprimer  pudiquement, 

PUE 

PUER.  t.  n.  Sentir  mauvais.  Ce  verbe  n'est 
d'usage  qu'a  l'infinitif,  au  présent,  a  l'impar- 
fait, au  futur  de  l'indicatif  rt  au  conditionnel 
présent.  On  écriioit,  Je  pus,  tu  put,  il  put. 
L'usage  a  reformé  cet  abu».  H  mut,  Je  pue,  tu 
pue»,  il  pue.  Cette  viande  commence  à  puer. 
Cet  perdrix  puent.  Cet  homme  pue  beaucoup. 
Son  baleine  pue.  Il  puott.  Cela  puera  bientôt. 
Si  vous  gardiez  cet  (leurs  plu»  long-temps  dont 
la  même  eau ,  elles  pueroienU 

Ou  dit  ugurémeut  et  proverbialement  d'Un 
qui  »enl  fort  mauvais,  ju  /lpue  comme 
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wa>  rot  morf ,  comme  un  bouc,  comme  une  e/ia- 
rogne,  comme  la  peste,  qu'il  put  à  engloutir. 

Il  se  construit  quelquefois  a  la  manière  des 
verbe*  actil».  Ainti  l'on  dh,  qu'U n  nomme  pus 
le  vin,  poor  dire,  qu'il  »ent  extrêmement  la 
vin.  5e»  habitt  puent  la  vieille  graine.  On  dit 
qu'Une  chose  pue  te  musc,  pour  dire,  qu'Ella 
a  une  odeur  de  mute  excesrive  et  incomin  •  )». 
I-a  même  chose  se  dit  De»  odeur»  bonne»  pat 
elle» -inertie»,  moi»  dont  Vexer*  fait  une  impres» 
»inn  désagréable,  lorsqu'elles  cont  trop  vio~ 
leu  tes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoûté  de  viande ,  de 
vin ,  etc.  que  La  viande  lui  pue,  que  Je  vin  lui 
pue  ;  et  ugurément  dans  le  même  «en»,  Le  jeu, 
la  danse,  la  comédie  lui  pue  au  nés,  pour  dire, 
qu'il  est  rebuté ,  qu'il  est  dégoûté  de  Ce»  sortes 
de  plaisirs. 

On  dit  proverbialement, quand  on  te  trouve 
obligé  de  nommer  quelque  cJium  de  puant  ou 
de  «le,  Parole»  ne  paent  point.  Dans  la  même 
occasion ,  on  dit  aussi  proverbislemeiit  au  »in-> 
gulicr ,  Parole  ne  pue  point. 

PUÉRIL,  ILE.  adj.  (On  pron.  L,  mai» 
sans  mouiller.  }  Qui  appartient  a  l'enfance.  Jgt 
puéril.  L'iiitfruction  puérile. 

La  Civilité  puérile  eit  le  titre  d'Un  rïeul 
livre  fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  cntàns. 
On  dit  familièrement,  et  par  plaisanterie,  qu'Un 
nomme  n'a  pa»  fu  la  Civilité  puérile ,  Quand  il 
manque  aux  devoirs  ordinaires  de  la  civilité. 

PUEiux,  signifie  par  extension,  Ce  qui  est 
frivole,  et  qui  tient  de  l'enfance,  soit  dans  le 
r«.touiin.i.  m,  mmi  ilsus  tes  actions,  t  e  qu'il  dit 
la  est  puér  il.  C'ert  un  discours  puéril.  Ce  jeune 
domine  n'a  rien  de  puéril.  Sentiment  puéril. 
Raisonnement  punit.  Excuse  puérile.  Frayeur 
puérile.  Joie  puérile.  Cette  discussion  scrotï 
puérile. 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  pué* 
rile.  C'est  raisonner  bien  puérilemeitt 

PUÉRILITÉ.  ».  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant," 
toit  dans  le  raisonnement,  sort  dans  les  action». 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'Un  homme  fait.  Jl 
y  a  de  le  puèriliic  dam  ce  raisonnement,  dam 
ce  diteonrt,  H  ne  dit  que  des  puérilités.  Il  ne 
fait  que  det  puérilités. 

PU  G 

PUGILAT.  ».  m.  Combat  a  coup»  de  poing», 
qui  était  en  usage  dans  le»  anciens  Gymnases. 

l'exercice  du  Pugilat. 

P  U  1 

PUINE,  t.  roasr.  Arhruaeru  qui  est  ernsé 
mort-bois,  Vovr»  Boa. 

PUÎNÉ,  PUÎNÉE,  adj.  Qui  est  né  depuis 
un  de  ses  n-ères  ou  une  rie  ses  sceurs.  C  'est  mon 
frère  puîné.  C'est  ma  tenir  puînée. 

H  se  prend  aussi  substantivement.  C'ert  mon 
puîné.  Les  puînés  des  rnaitont  souveraines  te 
marient  difficilement.  Dan»  la  conversation, 
l'on  se  »crt  plus  ordinairement  du  mot  de 
Cadet. 

de  temps.  Ensuit*  «s  se 
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i  reposent  d'aller  a  Orléans,  à  J3toù,.puù  à 
7ours.  Un  tel  (toit  placé  le  premier,  puis  un  tel 

On  dit  familièrement  par  iuterm^nlion,  El 
puis  .'pour  dire,  Kl»  bien,  qu'en  armera  t  il. 
que  »  ensuivi  a- 1  il,  que  fera  I  on  a;t.is?  ou, 
Qu'en  arrivo  t  il ,  que  se»»uitit-il? 

PUISARD,  s.  m.  Kspicc  de  poils  praù  pu! 
pour  faire  «couler  In  eaux.  On  a  fiit  de*  fui 
«urdi  au-devant  de  ce  bâtiment.  Pratiquer  des 
puiiaj  Ji  dans  une  cour.  Le  puitnri  d'une  n[«- 
rsére.  /.e  puisai  d  d'une  citerne. 

PUISKR.  ».  act.  Prendre  de  l'enti  irtr.  uji 
vaiu.  au  qu'un  plonge  cLmc  uni'  rivite,  d.  ni 
une  fontaine,  etc.  Puiser  de  i'cuu  ù  tu  nvic*e, 
dans  lu  funtutnc. 

Il  s'emploie  d'ordinaire  absolument  et  -an» 
re„ime.  Puiier  ù  la  nVi'cre.  Puiser  nu  l'uuin  il, 
l.i  /oiitatite,  ou  coin  uni  Je  l'eau.  Puiser  ù  lu 
scurre. 

Oo  dit  proverbialement  et  figmem.  qu'il  ne 
fini  point  puiser  uujc  ruisseaux  qu-iinl  un  peut 
puirer  à  la  source;  et  qu'il  n'est  ritn  de  tel  ijue 
de  puiser  à  lu  source,  pour  donner  i  entendre 
que  Tant  qu'on  peut  il  faut  nui)f  r  de  temon- 
Irr  jusqu'à  lorigiue  de»  chose»  tour  en  ctre 
)>iei>  instruit. 

On  dit  figumneut ,  eps'Un  homme  a  puise 
Aam  lu  source ,  dans  les  sources,  pour  dire, 
qu'il  a  lu  les  Auteur»  originaux  sur  .es  tualicrej 
dont  il  traite. 

Cn  dit  C^urémcnt,  Puiser  dans  la  bouivr 
Je  ijuelju'n,; ,  pour  dire,  Lui  empruitier  lil>rr 
tuent  de  lardent ,  quand  on  eu  a  liesoiu.  Cet 
timau.e  lui»  Juin  lu  bourse  de  tes  u«ii».  (lu 
dit  «us.i,  C'rt  .-/ufe.ir  u  puisi  dans  les  Anciens, 
chez  les  An.  eus,  les  plus  grandet  leunlés  de 
ton  ouvrage. 

Pc  ici,  te.  participe/. 

PUISQUK.  Conjonction  servant  a  marquer 
la  cause,  It  mulif,  U  raison  par  laquelle  ou 
agit  /I  ne  sert  de  n'en  de  consulter,  puisque 
c'est  une  rfcose  résolue.  Je  le  veux  bien,  puis- 
que vous  le  t-oulei.  Puùqu'uinsi  est ,  j'en  fuit 
d'accord.  Quelquefois  on  sépare  1«  que  de  puis. 
Pui»  donc  que  vou«  le  voulez. 

PIISSAMMI'.M".  adv.  Avec  fo-re,  d'une 
manière  puissante.  Ce  Vrince  e<t  en  état  de 
secourir  pu  nomment  ses  alliés.  Solliciter  put*, 
samment  pour  quelqu'un,  yigir  puissamment 
dans  une  affaire.  Quelquefois  il  signifie,  Bwu- 
coup,  extrêmement,  fi  est  puissamment  riche. 

On  dit,  Ce  Miin'itre  a  puissamment  é.aMi 
tous  les  siens,  pour  dire,  qu'il  leur  .1  procure 
a  tout  des  ciablisscmctis  considérable".  Kt  l'on 
dit  ironiquement.  «11  pirluot  d'Un  raisonne- 
ment ridicule,  C'est  puissamment  raisonner. 

PU15SANCK.  s.  f.  Pouvoir,  autorité.  Puis- 
sonce  absolue  ,  lyrannique.  Pisislrate  umrpu 
sur  les  Athéniens  la  puissance  souvei  aine.  Pui,- 
jnnee  légitime,  ind.'peniiuiite,  limitée,  oornte, 
sans  bornes.  Puusance  wiieuse.  C'est  un  homme 
qui  s'est  èlevi  à  une  grande  puitiance.  Ai-oir 
c; ueluue  cfcoie  eu  ta  puissance.  S'il  a  envie  de 
vous  oMijer,  ii  en  a  lu  puissance. 

On  dit.qitTn  fils  est  en  puissance  de  pei£ 
•  lie  nsere,  pour  dire,  qu  II  uc  pcul  dupwt 
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dr  rien  sans  le  consentement  de  son  pire ,  de 

w  mère;  et,  qu'Cne  femme  est  en  puissance  d< 
mari,  p>ur  dire,  qu'tlle  ne  petit  couirac^r  r,i 
d:«|>usc[  de  ti  n  saut  «re  autoris>>«  desonnxri. 

Vu  ap|H-lk:  Pui'jiarife  paternelle,  l.'atttoiitr 
du  pire  sut  le  fii>.  selon  le  Proit  Konuiti.  La 
ptii.ranrc  fut«rnrlfe  a  rie  inuiy-lemps  si  nr.ind, 
r/ii-î  les  Jlomtiiin,  qu'elle  dounoit  au  père  le 
•liv  t  de  vit  et  de  •m»  t  sur  ses  enfant. 

On  appelle /'uonincr  du  jiniee,  I.'auturilo 
de  con  biniier  i  mott.  qni  réside  dan»  la  jxr- 
somie  du  Souvcriiu.  tes  Rois  ont  la  puissunec 
du  qfiivf. 

(  u  .1]  pelle  Puissance  des  clefs,  Le  pouvoir 
île  remettre  ou  de  retenir  les  pi'cltès,  dnnué  p,  r 
J»:-.i  -  Chiiikt  a  \rn  l^lisc,  en  fi  personne  de 
l'ierte  et  en  cdlo  de  ses  A  poire». 

Un  appelle  Puissiince  de  fef,  I^s  dùTtrens 
.Iroils  qu'un  Si  iiineur'Oirrairt  petit  exercer  sur 
se»  t  as^juxrn  >  et'tit  de  sou  fief.  /I  a  if  uni  celle 
U-rre  à  sa  Seigneurie  par  puissance  de  fief. 

Dr  Muât.  n.s.t»£  n  t»s4scr.  Fonnule  dont 
e  Uoi  se  vrt  en  eettiine»  lettre»  patentes.  De 
notre  ce  taine  science. .  pleine  piissniicc  et  au- 
Urï.è  <<_v"lf|  t-voris  tu  donne.... 

Vi  t»-  A»L>i ,  «i^nili.-  nu»»i  K"rce  réelle,  on 
même  quelquefois,  itttafiiaaiie.  La  pu.siaiuc 
tle  ses  «iiej  rm.  La  puiisance  de  ses  cnurnscs.  La 
puissance  de  l'habitude  est  telle  que.... 

PussASCE,  se  prend  pour  Domination ,  em- 
pire. Cj  rus  soumit  ù  sa  puissance  la  plus  ijtmidt 
pttrtie  de  l'Asie.  Lm  puissance  de  ce  Prince  t  é- 
tend  bien  loin.  Les  Grecs  furent  soumis  ù  la 
f  iàttaiice  des  Homtuni.  La  puissance  des  ar*- 
eiens  Rom, .Lu  ètuit  fvrmidable. 

Pits».sKcc.  se  prend  encore  pour  ÉtJl  sou- 
verain, f^i  RépuMique  de  VentK  est  une  Puis- 
lartee  coti/idétadie  en  ftal,e.  Toutes  tes  Puis- 
tances  de  t'Lurope  .-oui  entrées  dans  et  traité. 

Les  >itjt»  Geurtoui  tles  Provinces-Unies 
prennent  le  litre  de  Haut  es  Puissances;  et  les 
Ktats  partirulicr»  de  cLacune  de» sept  Piovuia» 
prennent  le  titre  de  Mobies  Puissances. 

Ih-IS5ASCE.  se  dit  aussi  De  ceux  qui  possè- 
dent les  pirniièrt»  disante»  de  l'tlat.  Avoir  ac- 
cès auprès  des  Puiuanres. 

Un  dit  d'L'n  homme  qui  acquiert  du  crédit 
M  du  poutoir,  /I  devient  une  Puissance  ;  et 
i  Un  homme  qui  croit  nul  a  propos  cn  avoir, 
fi  oftl,  il  se  fi.jisrt  itrt  une  Puissance.  Il  est 
familier. 

Piis-ascx»,  au  pluriel,  est  aussi  le  non: 
d  Une  des  Uie:iarrhies  des  Anges.  Les  Trônes, 
les  l'uissa  lues.  Ici  Domina  fit  ni. 

PWU5AXCE,  eu  parlaut  de  cert  iins  remrdes, 
se  dit  lie  U  vettu  qu'on  leur  attribue.  Le  qui  n- 
quina a  la  puissance  de  ouéiir  lu  fièvre.  L'.ii- 
mant  a  la  puiisance  d'attirer  le  fer.  Ou  dit  com- 
mun m-nt,  La  vertu,  la  propr  été. 

l'cis  .a»c».  ,  en  termes  de  PhilosopJiie ,  se  dit 
quelquefois  De  ce  qui  est  oppose  it  Acte,  et 
qui  peut  se  réduire  en  acte.  Aiusi  un  gland  est 
1111  chêne  cn  pui^uoee, parce  qu'un  gland  peut 
devenir  un  cliène.  fféduire ia  puissance  eu  acte. 
Pui..<aiice  téJuile  à  l'uefe. 

Pvi*,a>ci;  ,  co  terme»  tic  Méc,us|ue,  aigoi- 
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fie,  Ce  qui  agit  pour  mouvoir  un  corps ,  pocr 
surmonter  un  poids.  Dans  un  moulin  à  eau, 
Teau  est  la  puissance.  La  maùi  de  t  nomme  nu 
élevé  Je  po.ds  par  le  merjen  d*un  levier,  est  h 
puissance. 

Puissance,  en  Mathématique  ,  sizniGe,  Les 
diûcreus  degrés  auxquels  on  élève  une  gran- 
deur eu  la  mullipliatit  toujours  par  clle-mcuce. 
Quatre  est  (a  seconde  puissance  de  deux,  huit 
est  la  troisième,  seize  est  la  quatrième,  etc. 

PvtstASCE,  signifie  ausni  KaouV.  La  m.- 
moire,  l'entendement ,  la  volonté,  sont  app  ci<  s 
dans  tEctde  les  puissances  de  i'Jme. 

Au  Trkttoc,  on  dit,  Prendr-e  «vu  foin  p*.r 
puissance ,  pour  dire,  Diminuer  un  point  nu 
chacun  des  deux  de»  que  l'on  a  amène»,  et  p-  r 
co  mojcn  pieodrc  son  ce«n.  On  ne  pieud  -011 
coin  pur  puissance,  que  Lrstfu'on  le  prend  le 
premier. 

Tôt  TE-rctssA-sxr.  s.  f .  Puissance  sans  bor- 
nes. Il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu 
a  a  rt  le  monde ,  et  le  conserve  par  sa  touU- 
puissance. 

PUISSAST,  ANTE.  adj.  Qui  a  heaucrop 
de  pouvoir.  Un  puissant  Prince.  Avoir  dr  pu  1- 
iani  amis,  de  paissons  protecteurs.  C'ejt  un 
pitio.int  Etat.  L'n  puissant  Empiie.  t'ue  pm*- 
saule  i'ille.  C'est  une  maison  qui  est  puissant: 
dans  la  Province.  Une  famille  puissante  d^;s 
la  lobe. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  cap ible  de  produire 
un  effet  couudriahle.  Cela  lui  a  été  if  un  pu:V- 
lant  secours.  Il  s'est  servi  d'un  puissant  re- 
mède. Il  a  allèjiié  de  pu  Mantes  raisons.  Lever 
une  puissante  armée.  Avoir  une  puissant.- (lotte. 
Il  est  puissant  en  rauonnetnens.  L'Eeriturt- 
Sainle,  en  parlant  de  Jùds  -  CiuUsT ,  dit  qu'il 
éioii  puissant  en  otiares  et  en  paroles. 

IlAirr  et  r-ut»sAiiT  Sntsui,  Hacti  it 
KiistA3Te  Dams;  tdu  iuct  et  t»x»  rusastii 
Sraosto»,  Tuis-iiArrrr.  et  nEs-rtusAj>TB 
Dame.  Titres  que  l'on  donne  dans  les  acte»  et 
dans  les  monumens  public*  aux  grands  Sei- 
gneurs, aux  personnes  d'une  qualité  relevée. 

T  ai*- ha  cr  et  TaÈs-rtrtrfArr  Puises.,  Tnjts- 

tJAirt  IT  TBÈ»-rCIS»AVTE  PatXCESSE.  Titres 
qu'un  donne  dans  le»  actes  et  d-ns  le»  monu- 
mens publics  aux  Princes  et  aux  Princesse*. 

Plissa«t,*c  dit  quelquefois  d  Un  bomnie, 
pour  signifier,  Kklie ,  extrêmement  rirhv. 
C  e,l  le  plus  puissant  Négociant  de  la  Ville,  il 
a  du  bien  de  tout  côté.  Etre  puissant  en  /ends 
de  terre.  Puissant  terrien.  Puissant  capitaliste 

Un  dit  par  une  sorte  d  ironie,  paissant  rul- 
euLlcnr,  puissant  ioqtcien,  un  putuunl  i.i- 
lonneur,  pour,  Hahile  et  profond  calcubutsr. 

a» ce  fut  ce. 

Un  dit,  Puissant  vin,  par  opposition  a  Vin 
foiblt,  en  purluut  d  Un  vui  qui  a  de  la  force. 

On  dit,  Puissant  sur.  Cette  consistera*  «u 
sera  tiéi-puissante  sur  ion  esprit,  pour  dur. 
Le  frappera  betucuup. 

11  signifie  aussi,  Robuste,  et  de  UlUe  grande 
et  grosse.  Alors  on  le  joint  csTcxusairtsariit  & 
quelque  terme  qu  I*  délerroiae  à  U  Utile  et  s 
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1,1  force.  CY'I  uji  jeune  homme  fort  et  puissant. 
thi  dit  aussi  simplement.  C'est  un  homme  trés- 
j  autant,  en  pu-Un»  d'Un  bonrar  gras  et  gm», 
(•n  dit  de  même,  en  paihmt  d'Une  fhnnie qui 
,xt  devenue  trop  grasse,  qu'ËHc  est  ifcveiuii 
puissante. 

PviMAUT,  t'emploie  amsi  au  substantif; 
maii  il  d'cm  guère  d'oui ^e  qu'en  celte  phrase 
do  style,  de  le  Chaire,  Les  puissant  du  tiède, 
jKMir ,  Le»  grands  du  *i*dr. 

ToCT-rPBSA*T,  TWTK  -  ftTTStASrTfl.  ad) 

Qui  peut  tout.  Dieu  seul  est  tout-puissant. 

On  dit  p«r  exagération  ,  qn'I/n  homme  eil 
fout-puissant ,  pour  dire,  qu'il  a  un  tre*-grand 
pouvoir,  un  très-grand  crédit.  II  ttt  tout-puis- 
ftrtif  à  la  Cour.  /I  ttt  tout-puissant  auprès  du 
Prince.  Vous  Ha  tout-puissant  sur  l'esprit  d'un 
l.-l.  Ils  tant  tout  puitwn: 

Tovr-rciKA<rr,  »e  dit  aussi  quekruetji»  au 
ml  sumtif ,  mai»  il  ne  se  dit  que  de  Dieu  seul. 
L<  Tosit-puitsant.  Le  bru*  du  Tout-putstant. 

PUITS,  s.  m.  Trou  profond,  creusé  de  main 
dliomme,  ordinairement  revêtu  de  ■pierre  en 
dedans,  et  fait  exprè»  pour  en  tirer  de  l'eau, 
t  ri  puits  fort  profond,  fort  axtur.  Puils  Com- 
mun. Puils  mitoyen.  Le  pu  ti  d'une  fcasse- 
rour ,  d'un  jardin.  La  mordille  ou  la  marjellt 
d'un  puits.  Une  corde  i  puits.  La  corde  du 
puits.  Le  bord  dun  puitt.  Le  rebord  d'un  puits. 
De  l'eau  de  puits.  Cwer  un  puits.  Cureur  dt) 
fuit*.  Le  seau  est  tombé  duns  le  puitt,  est  de- 
nieu-e'  dans  le  puits.  Puitt  i  roue.  Puits  «i  pou- 
lit.  Puitt  à  brn*.  t  a  puits  creusé  dans  le  roc. 
Le  chaîne  d'un  puits. 

On  aopclle  Puit»  perdu,  Un  puits  dont  le 
tond  e»t  de  «Me,  où  les  eaux  se  perdent.  Les 
l'ufsnrds  sont  des  espères  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement  et  fignrrmrnt.qn'ff 
faut  puiser  tandis  que  la  corde  e*l  au  puils, 
pour  dire,  qu'O  faut  profit rr  de  l'occasion. 

On  dit  proverbialement  et  figrirérnent ,  que 
La  vérité  est  au  fond  du  puitt,  pour  dire. 
qu'En  toutes  choses  on  a  beaucoup  de  peine  a 
découvrir  lu  vérité. 

On  dit  antsi  |>rovrrliiiilement  et  figtirément 
d'Un  homme  fort  secret,  que  Ce  qu'on  lui  dit 
tombe  dans  un  puitt.  Et  en  œ  *cn»-U  on  dit 
d'f'n  homme,  C'cjI  un  puits,  pour  signifier, 
qu'il  «M*  impo«ihle  de  le  faire  parler  sur 
1  a  clioêct  ern  il  doit  cacher. 

On  dit,  Cela  ne  tombera  pas  dans  le  p«il», 
four  ttnrc,  qu'Où  s'en  souviendra  en  temps  et 
iieu  ;  et.  Cela  est  tombé  dont  le  puif',  en  pnr- 
lant  d'Une  r  bose  dont  il  aroit  d'abord  été  ques- 
tion ,  et  qui  est  absolument  oubliée. 

On  dit  fièrement  et  familièrement  d'Un 
homme  extrêmement  savant,  C'est  un  puits  de 
sr.Vr.oe. 

On  appelle  aussi  Puils,  en  termes  ôe  C< lierre , 
Des  troua  creusés  au-devant  d'une  circonvalla- 
tion  ou  d'an  arotie  rrtraDcbemeut ,  et  que  l'on 
ordinairement  de  branchage*  et  de 
tir  y  faire  tomber  la  Cavalerie  qui 
l  t'en  approcher.  Les  Espagnols  at-oicnl 
fait  des  puit*  tout  autour  des  lianes  d'Arrêt. 
te  dit  aussi  d'Un  ereu 
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en  terre,  qu'on  fait  dans  un  siège,  pont  décou- 
vrir et] 
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PULLULER,  t. n,' 
en  peu  de  temps.  Le  chiendent  pullule  beau- 
coup. La  fougère  pullule  e-rlrrmrmenl.  Lei 
chenillet  ont  beaucoup  pullulé  celle  an'tée. 

Il  se  dit  figurément  De*  Hernies,  des  er- 
reurs, et  de  toutes  le»  opinions  dangereuses 
qui  te  répandent  facilement  parmi  les  peuples. 
Cette  opinion,  cette  hérésie  a  pullulé  en  peu  de 
temps. 

PULMONAIRE,  ad),  de»  3  g.  Qui  appar- 
tient au  poumon.  Artère  pulmonaire,  veine 
pulmonaire.  Il  est  aussi  sulialairtif ,  et  signifie. 
Une  plante  propre  am  maladies  du  poumon, 
la  Pulmonaire.  On  l'appelle  aussi  ConsouJe. 
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core  Une  espèce  de  mousse  qui  s'attache  sur  les 
troncs  des  chênes  ou  des  hetret ,  et  quelquefois 
sur  les  pierres.  Celle  de  chêne  est  employée  en 
Médecine  comme  rafraîchissante ,  dessiccative, 
vulnéraire,  astringente,  et  utile  dans  le*  affec- 
tions du  poumon. 

PULMONIE.  s.  f.  Maladie  du  poumon.  /) 
ctt  menuvé  «le  pulnonie, 

PULMON1QUE.  ad),  des  a  g.  Qui  est  ma- 
lade du  poumon ,  qui  a  les  poumons  aflttxtéa.  /I 
est  pulmoiiiqne.  Un  jeune  nomme  pulmonique. 
Une  fille  pulmoniquc. 

Il  est  aussi  sulwtanttf.  Cett  un  putnsonique. 
Les  pulmoniques  guérissent  difficilement. 

PULPE,  s.f.  lern  e  de  Botanique.  Suha- 
tance  médullaire  ou  charnue  de*  fruit*  et  des 
li'^nmrs. 

Les  Anatoronte*  di«nt ,  La  pulpe  cérébrale, 
en  pariant  De  la  partir  molle  du  cerveau. 

PULSÀTTF.  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine, 
qui  se  dit  d'Un  battement  doulonrenx  qui  ac- 
compagne ordinairement  le*  inflammations. 
Douleur  puisai  rue. 

PULSATION.  «.  f .  Terme  didactique,  qui 
n'est  guère  d'usage  que  pour  signifier  Le  batte- 
ment du  pools.  Pulsation  fréquente.  Pulsation 
inégale.  .Von  pouls  fait  tant  de  pulsations  dans 
t'espace  d'une  demi-heure,  d'un  quart  d'heu- 
re, «le. 

PUI.VÉRÏN.  *.  m.  Poudre  k 
fine,  et  plu»  menue  que  la 
dont  on  se  sert  pour  amorcer  les  arme*  1  feu. 
.Mettre  du  pulrèrin  dans  le  bauinet 

Piivfam,  signiG?  aussi,  Une  especa  de 
poiie  où  l'on  met  cette  sorte  île  poudre. 

PULVÉRISATION,  a.  f.  Action  de  pulvéri- 
ser, nu  l'eftVl  de  cette  action. 

PULVÉRISER,  v.  a.  réduire  en  poudre.  71 
a  trouve  le  secret  de  pulvériser  les  corps  les  plus 
solides  et  les  plut  cumpaetet. 

PcLviaisr»,  se  dit  fieurémrnt  pnur  signi- 
fier, Détruire  entièrement.  Il  a  pulvérisé  cel 
écrit.  Cette  objection  a  été  pulvérisée. 

PCLvtais*,  il.  participe. 

PUM 


PU  NAIS.  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque  privé  du 
sentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de  l'organe. 
On  ne  saurait  durer  auprès  de  lui,  il  est  pa- 
nait, il  «voit  épousé  une  femme  punaise.  Il  ne 
lent  point  les  odeurs,  il  faut  qu'il  toit  punitif. 

Il  se  prend  aussi  surjstantivernent  au  mascu- 
lin. C'est  un  punais. 

PUNAISE,  s.  f.  Insecte  et  vermine  de  figure, 
plate,  qui  s'engendre  ordinairement  dan*  le» 
boit  de  lit,  et  qui  sent  trei  mauvais.  L'n  lit 
plein  de  punaise».  Etre  mangé  dt  runoiies.  De 
la  drojuc  pour  fil  ire  mourir  les  punaise*.  Bien 
n'est  plus  puant  qu'une  punaise  ca  usée.  Il  y  a 
des  punaises  de  bois. 

Cn  dit  proverbialement  et  populairement , 
^voir  le  «entre  plut  comme  une  punaise ,  pour 
dire,  Avoir  le  venlre  vide.  Et  cela  ae  dit  d'Un 
bomn'C  qui  a  été  long-temps  sans  manger. 

PUNAISIE.  a.  r.  Malrdie  du  panais. 

PUNCH.  Voyet  Posern?. 

PUNIQUE,  adj.  On  ne  *'en  sert  guère  que 
dans  cet  pfiniies,  Les  nueeres  Puniques,  Urs 
trois  pierres  des  Romains  contre  Catthnge  ;  et 
La  foi  Puniqut,  c'est  Une  expression  d'ironie, 
empruntée  du  Latin,  par  laquelle  les  Romains 
désignoient  la  perfidie  de»  Carthaginois. 

PUNIR,  v.  a.  Infliger  la  peine,  faire  subir  a' 
quelqu'un  la  peinr  de  son  crime,  de  sa  bute. 
On  fa  puni'  comme  il  le  méritoit.  Après  ce  qu'il 
a  fait,  on  ne  le  tauroit  trop  punir.  Punir  ri- 
goureusement. Punir  sévèrement.  Il  faut  punir 
les  traîtres.  On  l  a  puni  de  se*  moWr#<rtron». 
Il  a  é  é  puni  de  tes  crimes.  Il  a  été  puni  pour 
cette  faute.  Punir  un  criminel  du  dernier  sup- 
pliée. Punir  les  méchant,  et  récompenser  les 
ions. 

Ptmm,  signifie  quelqnefoi»,  Infliger  uns 
peine  sans  fio,  par  opposition  a  Crufl.fr,  qui 
désigne  une  i  eine  de  comdion,  qui  peut  être 
suivie  du  pardon,  du  retour  à  l'amitié.  Dre» 
nous  flnllic  en  ce  monde,  et  dans  l'autre  il  nous 
punit  sans  retour. 

On  dit  aussi,  Punir  un  erime,  une  fnu'e. 
C'est  un  crime  qu'on  ne  sattroit  punir  bop  sé- 
vèrement. Punir  les  moindres  faut  es.  jusqu'aux 
moindres  fautes.  Punir  le  vice,  récompenser 


Prni,  ir.  participe. 

PUN15SABI.E.  adj.  de*  a  genre».  Qui  mé- 
rite punition.  C'est  un  homme  très-punissable. 
Rien  n'est  plut  punissable  qu'une  pareille  tra- 
hison. Crime  punissable  de  rnorl. 

PUNITION,  s.  f.  «.aiment ,  peine  qu'on 

crime.  On  lui  ordonna  pour  punition....  Une 
faute  si  légère  ne  méritoit  pat  une  n  grande 
punition.  On  doif  proportionner  la  punition 
atLT  fautes,  aux  crimes.  On  en  a  fait  une 
punition  exemplair*.  Cela  mérite  une  puni- 
tion corporelle. 

Ou  dit,  qu  l'n  malheur,  qu'un  accident  est 
irrrivi  à  un  homme  par  punition  de  Dieu,  par 
punition  d.Vine,  qne  c'est  une  punition  dt 
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Dieu,  potrr  aire,  que  C'est  Dieu  qui  lui  ■  en- 
voyé cette  disgrâce  pour  te  châtier,  pour  le 
corriger. 

H? 

PUP1LLÀIRE.  adj.  des  ï  genre».  (On  pro- 
Bonra  les  L  dan*  ce  mot  et  te*  «u.v^i,  nu,, 
tans  le,  mouiller.  )  Terme  de  Antique,  Qui 
appartient  au  pupille.  Déniera  pupifWe*.  fn 
(éréf*  ptipilidires. 

En  termes  de  Droit  Romain ,  et  du  tu  les  pays 
de  Druil  écrit,  on  appelle  £uh»Mutton  pupil 
laite,  Celle  qui  se  fait  a  un  pupille,  par  celui 
«n  U  puissance  de  qui  il  est,  au  cas  que  W 
décède  avant  que  d'être  parvenu  a  la 


PUPILLARTTÊ.  i.  f.  Terme  de  Droit.  Le 
temps  qu'un  entant  est  pupille,  et  sous  la  con- 
duite d'au  tuteur,  c'est-à-dire,  jusqu'à  son 
émancipation ,  qui  se  peut  (aire  à  qualorie  ans 
pour  les  garçons,  et  à  douze  ans  pour  les  Cites. 

PUPILLE,  s.  Entant  en  bas  âge  qui  a  perdu 
son  pire  et  sa  mère,  ou  1  un  des  dut»,  et  qui 
est  sous  la  conduite  d'un  tuteur.  /I  faut  qu'un 
tuteur  ail  soin  de  la  personne  et  du  oietu  de 
son  pupille.  Il  a  granit  soin  de  ta  pupille. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  jeune  enfant  par 
rehlio.nl  son  Gouverneur. Ce  Gouverneur  s'est 
fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éducation  de  son 
pupille. 

PUPILLE,  s.  f.  est  Le  nom  que  les  auato- 
ntistea  donnent  a  la  prunelle  de  I  «il 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
pour  èaire  plus  commodément,  ou  pour  poser 
des  livre»  d'une  certaine  grandeur,  dans  use 
situation  commode  pour  être  lus.  Pupitre  dt 
table.  Pupiti  e  de  bibliothèque.  Pupitre  d'Eglise. 
Pupitre  tournant.  Pupitre  i  mettre  plusieurs 
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PUR ,  URE.  adj.  Qui  est  sans  mélange,  sas» 
million.  De  l'or  pur.  De  Veau  pure.  Il  rend  le 
sang  tout  pur.  Boire  du  vin  pur.  L'air  est  ex- 
trêmement pur  en  ce  payt-là. 

On  joint  quelquefois  au  mot  Pur,  celui  de 
Tout,  pour  le  fortifier.  Ce  latin  est  du  Cicéron 
Joui  pur,  pour,  C'est  du  latin  de  C.oéron 
même;  Ctlle  expression  ut  de  l'Italien  loti.' 
pur, pour.  Proprement , entièrement  Italienne. 
On  dit  d'Une  drogue,  d'un  fruit  dangereux  a 
prendre,  C'est  du  poacn  tout  pur,  pour ,  Ccsl 
vraiment  un  poison;  et  d'Une  mauvaise  em- 
plette, Vous  avec,  acheté  de  la  drogue  toute 
pure. 

Pu» ,  se  dit  aussi  pour  mieux  marquer  La 
vraie  nature,  l'essence  des  êtres  dont  on  parle. 
Suivant  Dcsrarfet,  les  ovtes  sont  aie  put  es  ma- 
c'iincs.  Les  Anges  sont  de  purs  esprits.  Dans 
•es  pkraset ,  l'adjectif  se  met  ordinairement 
avant  le  substantif. 

On  dit  tu  Métaphysique,  l'Esprit  pur,  pour 
'dire ,  L'esprit  considéré  sans  égard,  i  sou  uuiun 
arec  1a  matière. 

Pc»,  se  dit  encore  Des  choses  morales,  et 
se  jouit  avec  divers  substaufils ,  tant  en  bie; 
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qu'en  mal ,  pour  signifier  Simple , 
C'est  la  pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par  fconlt 
toute  pure.  C'est  un  pur  motif  de  générosité 
nui  le  fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur  entête- 
ment. Pure  malice.  Pure  trahison.  Pure  sottise. 
Ce  que  vous,  dites  là  eut  une  pure  calomnie. 
Une  calomnie  toute  pure.  Une  hérésie  toute 
pure.  C'ett  h>  lejrte  tout  pur. 

Ou  dit  auvsi  en  termes  de  Pratique,  Obli- 
gation pure  et  simple,  promené  pure  et  simple, 
mainlevée  pute  et  simple,  démission  pure  et 
simple,  peuit  dire,  Une  obligation,  une  pro- 
messe, une  mainlevée,  une  démission  sans  au- 
cune condition,  tan*  aucune  restriction  ni  ré- 


Ou  dit,  fis  pure  perte,  pour  dire  ,  Inutile- 
ment, vainement.  C'est  en  pure  perte  que  voui 
l'exhorter ,  que  vous  lui  donnez  des  conseil' ,  il 
n'en  profilera  pas.  On  le  dît  *u**i  en  parlant 
d  I  ne  perle  qui  n'c»t  compensée  par  aucune 
utilité.  Cela  tombe  en  pur*  perte  pour  lui  El 
Ion  dit,  fit  pur  don ,  en  parlant  d'Un  don  qui 
n  engage  1  rien,  et  qui  est  fait  sans  aucune  ©tu>. 
ditioiu. 

Pu  n .  se  dit  aussi  Des  choses  morales ,  pour 
en  marquer  l'excellence.  C'«l  une  vertu  bien 
pure  eue  la  sienne.  Avoir  des  intentions  purei 
et  droites.  L'ne  foi  vive  et  pure.  Il  prêche  une 
doctrine  pure.  Un  ceeur  pur.  C'est  une  dme 
pure.  Une  réputation  pure. 

On  dit  d'Un  homme  qni  a  conservé  sa  pro 
listai  »  sa  vertu ,  au  milieu  de*  occasions  de  s'en- 
richir, de  se  corrompre,  qu'/l  s'est  conservx 
pur,  que  tes  mains  sont  pures.  Lever  au  ciel 
des  mains  pures.  Voyes.  Mata. 

Prjn,  se  dit  encore  en  matière  de  Style,  pour 
marquer  I-a  propriété  des  termes  et  la  régula- 
rité de  la  construction.  Style  pur.  f  locution 
pure.  Diction  pure.  Une  latinité  bien  puie. 
Cest  un  ecrtmim  très-pur. 

Orvdit,  eu  li  rmrs  d  Arts,  Des  formas  pures, 
des  conteur j  purt,  pour  désigner  Des  (urines 

coulant. 

Pc  a,  signifie  amas,  Sans-  tache,  tant  souil- 
lure. Victime  pure. 

Prit,  lignifie  aussi  Chaste.  Vierge  très-pure. 
Elle  t'est  toujoui  roiurrvée  pure. 

Pub,  en  termes  J:  Blason,  se  dit  Drt  «r- 
jioiries  qui  ne  consistent  qu'au  seul  émail  du 
champ  de  l'écu ,  tau*  aucune  pièce  beraKÎMjue. 
Il  porte  d'argent  pur,  de  gueules  pur.  On  dit 
aussi  Plein ,  dans  le  même  sens. 

A  pou  n  1  FLtw.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pomr  dire.  Entièrement  et  sans  aucune 
condition,  sans  aucune  réserve.  Il  a  été  absoui 
à  pur  et  à  plein. 

PURÉE,  s.  f .  Le  sue  tiré  de*  pot*  ou  autres 
léjturoes  de  c<lte  espèce,  cuit* dans  l'eau.  Pu- 
rée claire.  Piuve  épaisse.  Purée  de  pois.  Purée 
dt  lentilles.  Purée  de  navets.  Potage  à  la  purée. 
On  appelle  aussi  Purée,  Un  potage  à  la  purée. 

PUREMENT,  adv.  Il  a  di&reutes  significa- 
tions, selon  les  dmVrcntrs  phrases  où  il  est  em- 
ployé. Ainsi  Ion  dit,  ViVre  purement,  pour 
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fei'îre  pttremei*tr  pour  dire,  Écrire  avec  une 
grande  pureté  de  style.  El  l'on  dit,  cm'lVrt 
nomme  a  fait  une  chose  purement  par  plaisir, 
pour  dire,  Uniquement  par  plaisir  et  amna  autan 
vue  que  de  se  divertir. 

On  dit  dans  la  tangage  de*  ArU ,  Dessiner 
purement.  Cet  homme  trace  purement  sa  ligne. 

On  dit,  Piiisensent  «I  simplement,  pour  dire, 
Sans  réserve  et  tant  condition. 

PURETÉ,  s.  trm.  Qualité  par  laquelle  un* 
chose  est  puce  et  tant  mélange.  Par  le  moy  en 
du  feu ,  on  port*  les  métaux  au  plus  haut  degré 
de  pureté  où  ils  pussent  aller.  La  pureté  de 
l'air.  La  pureté  des  eaux  contribue  beaucoup  à 
la  santé. 

On  appelle  Pureté  daxpre*  jjoji,  dt  diction, 
de  style,  L'exactitude  dans  le  choix  ,  l'rmplui 


et  l'arrangement  d 
prêt  au  »u|fi. 

On  dit  d'Une  façon'  de  parler  impropre, 
qu'f  (le  est  contre  la  pureté  de  la  langue,  contre 
la  pureté  du  langage. 

PutcTï,  se  dit  en  parlant  De  l'exactitude  et 
do  la  beauté  du  destin.  La  pureté  du  dessin 
suppose  correction  et  choir. 

l'I'HETÉ.  se  dit  aussi  De»  chose*  morales,  et 
signifie  ,  Innocence  ,  droiture  ,  intégrité.  La 
pu»  clé  d*  ses  mœurs.  La  pureté  de  ses  intentioiu. 
Ou  dit  encore,  Pureté  de  foi,  pureté  de  doc 
trine. 

Pvbeté.  Quand  ce  I 
lument.il  signifie  plut  | 

leté.  Les  récl  ès  contre  la  pureté.  La  pureté  <4tv 


creur  et  de  tesntit.  La  pureté  de  l'dnsc.  Purc:c 
ariaélujuci  Pureté  virginale.  Ne  rie*  souffrir 
ont  Messe  la  pureté,  gui  soit  contre  la  pureté. 
Conserver  la  pureté,  ta  pureté.  La  pureté  it  U 
.Vainfc-Vieroe. 

PURGATIF,  1VE.  adj.  Quia  la  mcul»  d* 
purger.  Remède  purgatif.  Titane  purgative.. 
Poudre  purgat  tve.  Cette  haree  a  une  vertu  pur. 
gative.  Drogue  purgatiee.  hlcdicanuuxt  pur- 
•jatifs. 

Pl  acATtr .  e*t  auvsi  substantif.  L'antimoine 
est  un  l'iolcnt  pin  g  at  if  Sers/ez-vout  d'un  tel 
purgatif  Donner  un  purgatif  fort  doux. 

PURGATION.  tubst.  f.  Lvacuation  par  b 
moyeu  d'un,  remède  qui  purge,  il  se  porta 
beaucoup  mieux  depuis  sa  pur  Ration,  La  pur- 
galion  est  nécessaire  aux  personnes  replètes. 

Il  ssgeifie  plus  ordinairement,  Le  rrjnêde 
que  l'on  prend  pour  se  purger.  On  lui  a  donné 
une  pu  galion  fort  douce.  Il  prendra  slemata 
■me  petite  purgalion.  Cette  purgation  et  prv 
Mut  un  grand  effet. 

On  appelle  Purgations,  au  pluriel,  L'éva- 
cuation Je  sang  que  Uh  fcnuues  ont  ordinaire- 
ment tous  les  mois  ju«  ,u  à  un  certain  »ge.  Pu»  • 
jutions  menstruelles. 

I'vnoATios  cxioiiiont.  Trrme  de  l'a 
Jurisprudence  canonique.  Action  pir  I 
un  accuté  se  justifioù  devant  le  J 
tique,  selon  le»  fueme»  prescrites  par  les  Canons. 

PURGATOIRE,  t.  m.  Lit»  ou  fe»  4iïh»  de 
<eux  qui  meurent  en  grâce,  votât  expier  h» 
poche,  dontUtn  ont  pas  f^tt 
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Pria-  pour  les  âmes  dm 
Purgatoire  Délivrer  une  dm*  dm  Purgatoire. 
Le  feu  du  Purgatoire. 

On  dit  figurémeot  cl  faniiuèrement ,  Faire 
ton  purgatoire  en  ce  monde,  pour  dire,  Avoir 


PURGER,  v.  a.  Purifier,  nettoyer,  âter  ce 
qu'il  y  »  <Uji<  le  corps  d  impur ,  de  «jouir r,  dr 
superflu,  de  n»aifaî«&nt »  avec  de»  remèdes  pris 
ordinairement  pu  la  bouche.  Purger  un  ma- 
laJe.  Cette  drogue  purge  le  bas-ventre,  le  cer- 
veau. Purger  qurlqu'  un  avec  du  Mité,  Je  (a  casse , 
de  la  manne ,  etc.  Ce  médicament  purge  trop. 
On-dit  auui.  Celle  drojue  purge  la  biU,  pour 
dire,  Chasee  laLtle. 

On  dit.  qu'L'n  Médecin  a  purgé  un  malade, 
pour  dire,  qu'il  lui  a  hit  prendre  une  méde- 
cine, une  purgation;  rt,  qu'L'n  nomme  s'ot 
purgé,  pour  dire,  qu'il  «  prit  une  purgation. 
Ct  malade  a  été  saigné  rt  purgé. 

On  dit,  Purger  I  £lul  de  voleurs,  de  vaga- 
bonds, etc.  Purger  sa  maison  de  fripons,  pour 
dire,  CLasser  le»  voleur»,  les  vagabonds  dun 
Eut ,  Us  valets  fripon*  d  une  maison. 

On  dit ,  Purger  son  bien  de  dettes,  pour 
dire ,  Acquitter  toutes  »e»  deltn ,  rn  torie  qur 
es  qui  reste  du  bien  toit  net  et  liquide. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  qu'Un  décret 
purye.  toute  sorte  d fty pothigues  ,  pour  dire, 
que  Quand  le  décret  est  scellé,  les  hypothèques 
qui  n'y- ont  pas  été  comprises,  sont  de  nul  effe  t 
On  dit  en  matière  criminelle,  Purger  la  con 
tumace  :  et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui ,  •prè» 
•voit  été  condamne  par  contumace,  se  eousiitu. 
prisonnier  pour  se  justiuVr. 

On  dit,  Purger  lu  mémoire  d'un  mort,  poni 
dire,  Le  déclarer  juridiquement  innocent  du 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamné. 

On  dit.  S*  purger  d'une  accusation,  u 
purger  d'un  trime,  pour  dire.  Faire  connoitrr 
qu'on  est  innocent)  Se  purger  par  serment, 
pour  dire,  Se  justifier  devant  les  Juges,  en  ju- 
rant qu'on  est  innocent;  et,  Purger  sa  con- 
science, pour  dire,  Ne  rien  souffrir  sur  sa  con- 
science qu'on  se  puisse  reprocher.  Il  sedit aussi, 
pour  signifier ,  Se  confesser. 

On  dit  aussi,  Purger  son  esprit  de  toute  sorte 
d'erreurs,  de  pn-jugét ,  pour  dire ,  Se  défaire xlc 
toute -sorte  d'erreurs,  dr  préjugés. 

Purge*.  Les  passions.  Trime  de  l'Art  poéti- 
que-, pour  dire ,  Détruire  ou  modérer  l<-s  pas- 
sions. Aristote  et  set  Sectateurs  prétendent  que 
X effet  du  poème  dramatique  doit  être  de  puigçr 


Pl'svoi,ic.  participe, 

PURIFICATION,  s.  f  Action  de  purifier. 
En  parlant  des  métaux,  il  sedit  De  l'action  par 
laquelle  on  «rte  ce  qui  s'y  trouve  d'impur  rt 
d'étranger.  Cela,  sert  à  la  purification  des  mé- 
taux. On  dit  de  mente.,  La  purification  du 
umg,  en  parlant  De  l'action  de  purifier  le  sang. 
Celle  infusion  est  propre  pour  la  purification 
du  sang, 

PcBJrrCATios ,  est  aussi  L'action  que  le  Prê- 
tre fait  à  la  Messe,  lorsqu'apre»  avoir  pris  le  I 
un-  de  Notre- Seigneur,  immédiatement  avaot  I 
Tome  II. 


PUR 

.'ablution ,  il  prend  du  vin  dam  le  calice.  U 
Messe  itoit  presque  dite,  le  Prêtre  en  éte.l  à 
la  purification. 

Pmunevrios,  se  dit  encore  Des  cérémonies 
par  lesquelles  on  »e  purilioil  dans  la  Loi  île 
Hoise.  Un  les  appt  l«it  Purifications  légales. 

Pl  mriCATio«),sedit  particulièrement  d  L  ue 
fêle  que  l'Église  célèbre  en  l'honneur  de  li 
Sainte-Vierge,  et  en  mémoire  «le  ce  qu'elle  se 
souuiit  comme  les  autres  femmes  à  U  cérémo- 
nie legnlr  de  la  Purifîcution ,  après  ses  conciles. 
La  Purification  de  la  Suinte-Vierge.  La  ffte  de 
la  Pw  ijication.  Apres  la  Purification.  On  ap- 
pelle vulgairement  celte,  (ète  La  Chandeleur. 

PURIFICATOIRE,  subsl.  m.  I.ingedonl  le, 
Prêtre*  >e  servent  a  l'Autel  pour  essuyer  le  ca- 
lice après  la  Communion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendu»  pur,  ôtrr  ce  qu'il 
y  a  d'impur,  de  grussier  et  d'étranger,  Purifier 
l'air.  Purifier  l'eau.  Purifier  les  métaux.  Cela 
purifie  le  sang.  Ijc  feu  purifie  l'air. 

On  dit  aussi,  Purger  le  cœur,  purifier  les 
intentions,  pour  dire.  En  retrancher  tout  ce 
qu'il  peut  y  avoir  dr  contraire  ù  la  vertu ,  a 
l  innocence  ct  à  la  droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  disent  quelquefois, 
en  s'adiessant  à  Dieu ,  Setgnetu- ,  daignez  puri- 
fier mes  lèvres,  pour  dire.  Faites  en  sorte  que 
mes  discours  soient  purs  et  salutaires. 

S t  rtairit.»,  signifie,  Devenir  pur.  L'air  se 
purifie  par  le  /eu,  par  le  grand  vent.  Le  sang 
e  purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoil ,  en  parlant  Des  cérémonies  de  1s 
l.aii  Judaïque ,  Se  purifier,  pour  dire .  Faire  ce 
|ui  étoit  ordonné  pour  1rs  purifications  légale*, 
.'.ei  femmes  étuicnl  Migra  d'aller  s*  pun\ier 
ii  u  Temple  après  leurs  couches. 

On  dit  aussi  figureinrut ,  que  Le  eantr,  qu« 
'es  mceuis  se  purifient  ,  pour  dire,  que  l> 
cœur,  les  moeurs  ,  deviennent  plus  purs  qu'ils 
n'etoienL, 

Pcntrit ,  ér.  participe. 

PURISME,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  affecte 
trop  la  pureté  du  langage.  Cet  tuteur  donne 
un  peu  lia  m  le  purisme. 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui  affecte  la  pureté 
du  langage ,  et  qui  s'y  attache  trop  scropuleu- 
iraient. 

PURITAIN,  s.  m.  Nom  qui  a  été  donne  pw- 
lieulicrcmcni  aux  Presbytériens  rigides  d'An- 
B  Ici  erre,  qui  se  piqu  oient  d'une  Religion  plu» 
|  ure.  Les  Puritains  d' Angleterre.  Les  Puri- 
tains d'Ecosse.  Il  étoit  Puritain.  Cette  secte  se 
distinguoit  par  un  Engage  austère  et  farouche  . 
un  maintien  négligé.  Il  a  l'air  d'un  Puri- 
tain. 

PURITANISME,  subie  m.  La  doctrine  des 
Puritains. 

PURPURIN .  INE.  adj.  Qui  approche  de  la 
couleur  de  pourpre.  Des  (leur*  purpurines.  On 
appelle  Purpurine,  Le  broose  moulu  qui  s'ap 
pliîrue  à  l'huile  et  au  vrtnis.  En  ce  sens  il  est 
substantif  féminin. 

PURULENCE.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
Purulent. 

PURULENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Méde- 
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rine.  Qui  est  mêlé  de  pus.  Crachats  parulens 
Urine»  purulente,.  Déjections  purulentes. 

PUS 


PUS.  subit,  m.  San;;  corrompu,! 
rompue  qui  se  forme  dons  le»  parties  où  il  y  a 
inflammation,  contusion,  plaie,  etc.  Le  pi< 
commence  à  se  former.  fJéauu'on  lui  <«t  donné 
un  coup  de  lancette ,  le  pu,  «01  fil  en  abondance. 
On  lui  a  tiré  du  sang  ipi  '  est  t  marne  du  pus.  In 
Médecins ,  les  Chirurgiens  ùitrnl .  que  Le  pus 
est  fouaMe,  Quand  il  est  blanc  et  qu'il  ne  seul 
point  mauvais. 

PUSILLANIME,  adj.  de.  ,  genre».  (Dans 
•  e  mot  et  h-  suivant  on  prononce  le»  L,  mais 
•an*  les  mouiller.}  Qui  matiipir  de  corur,  qui  a 
l  ame  foible  et  timide.  L'11  nomme  piist/fantmf. 
Une  Ame  pusillanime. 

PUSILLANIMITE,  s.  f.  l-\r  s.is*  timidité, 
manque  de  courage,  ft  j  i  I  «  !  r  de  oxlU'  ou  d'es- 
prit. On  ne  vit  jamiiii  tant  de  pusillanimité. 

PUSTULE.  ».  f.  Petite  tumeur  qui  s'élève 
sur  la  peau,  et  qui  est  pleine  d  une  matière 
acre  rt  corrompue.  Dan»  la  petite  vérole,  le 
rorpi  est  couvert  de  pustules.  I.ei  pullules  de  la 
petite  virole.  Avoir  des  pullula  aiehes.  Il  lui 


PUT 

PUTAIN,  s.  f.  Terme  d'injure,  qui  se  dit 
d'Une  fille  ou  d'une  femme  prostituée.  C  ta 
un  terme  malhonnête. 

PU  TAPI  IS  ME.  »■  me*-  Terne 
Désordre  dans  lequel  vivent  le» 
font  profession  de  se  juontiluer. 

Il  Mgnilir  aussi.  Le  eouinierce  qu'on  a 


mmes  prostitue:  s.  Cet  /«mime  a  tong- 
iiu.iné  dam  le  putoiiùnie. 


PUTASSERIE.  ».  f.  Terme  malhonnête.  11 
«r  dit  De  U  fréquentation  habituelle  des  fam- 
ine» de  mauvaise  vie. 

PUTASSIER.  s.  m.  Terme  malhonnête.  Qui 
est  adonné  aux  femme»  de  mauvaise  vie.  C'est 
un  grand  putassier. 

PUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réputé  être  c» 
qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant <le  Saint  Joseph,  que  l'on  apfielle  Le  peie 
putatif  de  Notre -Seigneur,  parce  qu'il  étoit 
réputé  en  élre  le  pere- 

PUTOIS.  sub»L  m.  Animal  sauvage  de  poil 
noir,  nsses  semblable  d'ailleurs  à  la  fouine,  rt 
dont  la  peau  seit  i  faire  des  fourrures.  L  n 
manchon  de  putois. 

PUTREFACTION,  s.  f.  Action  par  laqnrfU 
un  corps  se  ponrit  ;  rtat  de  ce  qui  e»|  puttofu. 
/I  ptut  empêcher  la  puuêfaction  de  cette  plaie. 
Il  y  a  une  grande  putréfaction  dans  son  sang  , 
dans  ses  ulcères. 

PUTREFAIT,  AITE.  »dj.  Corrompu,  in- 
fect ,  puant.  Il  est  surtout  d'usnge  en  termes  d« 
Médrciuc.  Un  sang  putrifniu  Vn  corps  tout 
putréfait. 

PUTREFIEIV  v.  a.  Corrompre,  faire  pon- 
rir.  La  gangrène  putréfie  les  parties  voisines. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  sipiifse,  Se  eortompre,  se  pourii.  U 
5o 
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fumier  h  puttcfe  dan*  le*  fout*  où  on  M 
met. 

On  dit  aussi,  Faire  putriftr  une  chou,  pout 
dire,  Faire  qu'elle  se  potrc& ,  quelle  te  pou- 
ru»».  Paire  putréfier  quelque  cfcoie  dan*  du  fu- 
mier. Il  «'emploie  plu»  ordinairement  dont  le 
didactique. 

PlTnirri ,  tx.  participe. 

PUTRIDE,  adj.  ciei  a  genre».  Accompagné 
de  pouriture.  Fièvre  putride.  Humeurs  putride*. 

PYC 

PYCKOT1QUE,  adj.  de«  a  genre*. IVririe  de 
Médecine.  Il  se  dit  Dca  mc'dicnmco»  propres  à 
condenser  les  humeurs,  et  a  les  rafraîchir  en 
les  épaississant, 

PÏO 

PYGMÊE.  s  m  Pet  t  homme  que  l'Anti- 
quité a  fciol  n'avoir  qu'une  coudée  de  hauteur. 
Lt%  Ancien*  ont  dit  que  le*  Pygmée*  combat 
toienf  contre  le*  grues. 

On  appelle  aussi  familièrement  Pygmte , 
Un  nain,  ou  uo  fort  petit  homme.  C'est  un 
pyamec. 

PVL 

PYLORE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Orifice 
inférieur  de  l'estomac ,  par  lequel  tes  alimcns 
digérés  entrent  dans  les  intestins.  Obstructions 
ou  pylore. 

PYR 

PYRACA5THE.  Voye*  Bcuson-auncirr. 
PYRAMIDAL,  A  LE.  adj.  Qui  est  en  tonne 
de  pyramide.  Figure  pyramidale.  Forme  pyra- 

PYRAMIDALE,  a.  f.  Plante  qui  s'élève  tri». 


PYR 

,  hant ,  et  qui  porte  des  Oeurs  Mené*  depuis  sa 
base  jusqu'à  son  sommet. 

PYRAMIDE,  s.  f.  Corps  soKde  I  plusieurs 
cotes ,  qui  s'élève  en  diminuant  toujours,  et 
qui  se  termine  en  pointe.  Les  pyraandet  d'E- 
gypte sont  renommées  pour  leur  grandeur  e 
pour  leur  antiquité.  Dresser  une  pyramide. 
Elever  une  pyram'de.  La  pyramide  diffire  dr 
('obélisque,  en  ce  que  lu  hauteur  de  ('obélisque 
est  beaucoup  phu  grande  à  proportion  de  ta 
base,  que  ta  hauteur  de  la  pyramide.  Cela  »'e 
lève  en  pyramide.  Pyramiîe  triangulaire  ou 
quadrangulaire. 

On  dit.  Des  pyramides  de  fruit*,  en  par- 
lant d'Une  quantité;  de  fruits  ranges  et  élevés 
le*  un»  sur  1rs  autres  en  forme  de  pyramide. 

PYRAMIDER.  v.  n.  Être  dispos  en  pyra 
mide.  former  la  pyramide.  Il  se  dit  cl  termes 
d'ArU.  Ce  groupe  p\rumidt  bien.  Cet  Atùste 
fait  bien  py  ramidtr  ttt  compontion'.. 

PVRÈTHRK.  s,  m.  Plante  qui  croit  «ur  les 
cotes  de  Barbarie.  On  uDub  apporte  ta  racine. 
!  qui ,  étant  mâchée ,  soulage  le  mil  de  di  nts  ipji 
vient  de  eau*  froide.  Elle  a  une  saveur  âcre  et 
hrul&ntr.  Elle  en  rr  suvi  dans  la  Cowjioiitirm 
dr  quelques  slernutaloires. 

PYRITE,  s.  f.  ."Vom  d'un  minerai  qui  e»t  nu 
blanc ,  ou  d'un  jaune  TÎf ,  ou  d'un  j*unc  pale. 
Il  est  quelquefois  compose  de  fer  et  de  soufre, 
rt  quelquefois  d'arsenic  et  de  cuivre.  Les  Py- 
rite* anguleuse*  s'appellent  quelquefois  Mar- 
catsitu.  On  dit,  Une  pyrite  martiale,  une  py- 
rite arsenicale,  une  pyrite  cuivreuse,  etc. 

PVROPHORE.  s.  m.  Poudre  faite  arc?  de 
l'alun  et  de  la  farine ,  qui  a  la  propriété  de 
s'allumer  a  l'air. 

PYROTECHME.  s.  f.  (On  prononce  fVo- 
/ernie.)  L'art  de  se  servir  du  feu.  Il  se  dit  plus 


PYT 

communément  en  parlant  De»  (eux  d'artrfic*.  II 
entend  bien  la  pyrotechnit.La  pyrotechnie  de* 
Chimktts. 

PYROTECrmiQCE.  ad]  ,  des  i  genres.  (  On 
prononce  Pyroteen/iiue.  )  Qui  appartient  à  la 
pyrotechnie. 

PYROTIQUE,  adj.  des  3  genres.  Il  se  dit 
Des  remèdes  qui  cautérisent.  C'est  un  ayao- 
nyme  de  Caustique,  d'Eicarotinue. 

PYRRHJQUE.  adjectif  pris  tubstantiveio 
t  Danse  militaire,  inventée,  dit-on,  par  Pyr- 
:  rl»us,  fils  d'Achille. 

i      PYRRIIOPflEN ,  lEICfE.  adj.  On  ne-  met 
j  point  et  mot  ici  comme  le  nom  d'une  Secte  dr 
1  l'hilnsouhi-*  dont  Pyrrbon  étoit  le  chef,  et  qm 
I  faisoit  profession  de  douter  des  choses  les  plus 
|  lei-uincs,  mais  parce  que  l'un  s'en  sert  puar 
|  «lénifier.  Celui  qui  doute  ou  aflccte  dm  douter 
.lei  choses  que  1rs  autre*  regardent  comme  les 
plus  certaines.  Dans  ce  dernier  sens  il  te  prend 
suh.1antivrment.  C'est  un  franc  PyrrkonUn. 

PY  RRHOMSME.  s.  m.  Habitude  on  afl".-rt* 
lion  de  douter  de  tout.  Pvrrboitiame  histo- 
rique. Pyrrbon  urne  en  matière  de  Aeiiajmn. 

PYT 

PYTHIE.  ».  f.  Terme  d'Antiquité.  Wern  rjor 
les  tirera  doonoirat  à  la  PreLrc<*c  de  l'Oracle 
d'Apollon  à  Dclpks.  La  Pythie  sur  son  tri- 
pied. 

PYTHIQUES.  adj.  pl.  des  1  (rnrrs.  Terme 
d'Antiquité.  Nom  des  jeux  qui  se  célébraient 
■eus  les  quatre  ans  i»  I  i-lf>hcs  en  l'honneur 
d'Apollon .  surnommé  Pythitn. 

PVTIIOMSM;.  ».  f.  On  donnoit  dan*  I  An- 
li  |tiité  ce  nom  à  certaines  devineresses.  S.ûl 
consulta  la  Pyfrionisse. 
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QUA 


Q.  Substantif  masculin.  Lettre  consonne,  li 
dix-septième  de  l'Alphabet  On  ne  l'écrit  jamais 
qu'on  ne  mette  un  U  immédiatement  après,  si 
ce  n'est  dans  quelques  mots  où  il  est  final , 
comme  dans  les  mon  Coq,  Cinq.  Les  deun  let- 
tres QU,  se  prononcent  comme  s'il  n'y  avoit 
qu'un  simple  K ,  excepté  dans  les  casqui  seront 
marqué*  ci-dessous. 

QUA 

QUADERJ.ES.  s.  m.  pl.  Terme  du  jea  de 
Trictrac,  qui  se  dit,  lorsque  du  même  coup  île 
dés  on  amené  deus  quatre.  /I  fui  fallait  terne* 
ou  quints,  et  il  a  amené  quaderne*.  On  dit  plus 
ordinairement  Car  met. 

QUADRAGENAIRE. adj.  des  3  genre*.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  comme  ai  elle 
étoit  «cri ta  Coua.)  Qui  est  âgé  de  quai 


QUA 


ans.  Un  nomme,  une  femme  quadragénaire.  Il 
est  aussi  substantif.  Vn  quadragénaire. 

QUADRAGKSIMAL,  ALE.  adj.  f  La  pre- 
mii-re  syllabe  se  prononce  comme  si  elle  étoit 
tirite  Cuaus.  )  Appartenant  au  Carême.  Il  n'est 
en  usage  que  dans  ces  phrns-s.  Jeûne  qvadra- 
«.éiimat,  abstinence  quadraqéiimale. 

QUADRACÉSIME.  s.  f.'  (  U  première  syl- 
labe ta  prononce  Coua.)  Il  n'est  en  usage  que 
dans  celte  phrase ,  Le  Dimanche  de  la  Quadra- 
gctime ,  Qui  est  le  premier  Dimanche  de  Ca- 


QCADRAI5.  Voyes  Quatiap». 

QUADRAX  s.  m.  Voytz.  Cad»*». 

QU  ADR  ANGULAIRE,  adj.  des  a  genres. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  Coua.)  Qui 
a  quatre  angles.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  cette  phrase ,  Figure  quodranqulair  e. 

QUADRAT.  t.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 


tit morcean  de  fonte, plut  bat  qne  la  lettre,  et 
de  la  largeur  de  trois  ou  quatre  chiffre»  au 
moins ,  qui  sert  à  faire  un  blanc  en  imprimant. 
Il  y  a  aussi  de»  Quodrotiru.  qui  sont  de  la  lar- 
geur de  deux  chiffres,  et  de»  Demr-quadrartns, 
de  la  largeur  d'un  chiffre. 

En  Astrologie,  on  appelle  QtMitV-itt  ■rperf . 
lai  position  de  deux  planète» ,  éloigner»  l'une 
de  l'autre  de  90  degré»  ou  d'un  quart  de  cercle: 
et  dans  cette  phrase,  Quardhrt  est  adjectif.  (On 
prononce  Coua.  ) 

QU  ADR  ATRrCE.  s.  f.  (  La  première  tvllahe 
se  prononce  Coua.  )  Terme  de  Géométrie. 
Courbe  inventée  par  les  Anciens,  pour  parve- 
nir a  la  quadrature  approchée  du  cercle.  La 
quadrafrire  de  Dinottratt. 

QUADRATURE,  a.  f.  f  La  première  syllabe 
Coua.  )  Rédoction  gcomrirvrire  da) 
a  tm  carré.  J^  rci 
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arcle. 

QUADRATURE.  ».  f.  Terme  d'Astronomie 
Aspect  de  deux  astres .  quand  ils  K>Dt  éloignés 
l'un  de  l'autre  d  uo  quart  de  cercle,  .atu  pre- 
mier et  au  tiumérae  quartier,  la  Lune  est  ta 
«ladVatuic  avec  le  SoltiL 

QUADRATURE  ».  f.  Terme  d  Horlogerie, 
i  Ouprooon  »■  Ad.^jlMrf  ;  La  quadrature  d  une 
LorJoje  ou  d  une  montre,  tu  I  aasemblajte  de» 
pièces  qui  fervent  a  faire  marcher  tes  aiguiller 
du  cadeau ,  et  a  Caire  aller  U  répétition ,  quand 
la  monstre  ou  l'horloge  e»t  à  repétitioa. 
QUADRE.  Vojet  Cvoaï, 
QUAURER.  t.  o.  Voyez  (  non*. 
QUADRIKS.VtL.  Voytt  Qoatwctsai. 
QUADKIFOLIUM.  ».  m.  (  La  première  .«I 
laLe  te  prononce  Ceua.  ;  l'Ianle  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  le  trille,  m.vi»  qui  porte  mr 
une  inèroe  queue  quatre  leui'.l.-»  duu  purpu- 
ria  noiritre.  Un  U  cultive  dam  les  jardins, 
uioiat  pour  m  beauté  que  pour  te»  vertus,  qui 
la  rendent  excellente  pour  le*  fièvres  maligne» 
«  poorprvt». 

Qt'ADHIGE  a.  m.  (  La  première  srllabe  ar 
prononce  Coua.  )  Terme  d'Antiquité.  (Jliar 
monte  sur  deux  runes,  et  attelé  de  qu  itre  elie- 
■-sus.  ue frout , dont I  usage passa des  .Kux Olyni- 
piqnes  aux  autres  joui  solennels  de  In  tihtr  r| 
de  l'Iulie.  Vainqueur  au  quadrige.  La  course 
du  quadrige.  Cette  cours»  cloit  U  plus  noble  de 

QUADRILATERE.  I.  maac  (Onprononrr 
Coua.  J  Tenue  de  Géométrie.  Figure  de  quant 
Cotes.  Les  tût<%  d'un  quadrilatère. 

QUADRILLE,  s.  f.  Troupe  de  Chevalin» 
d'un  ruèmr  parti  i'an»  un  carrousel.  Une  belk 
quadrille.  La  première  quadrille  était  magnifi- 
quement vitue.  Un  tel  éloif  chef  de  la  seconde 
quadrille.  Au  grand  carrousel,  il  y  avait  cinq 
différentes  quadr lia,  qui  reprisenlouut  cinq 
nattons  différente^ 

QUADRILLE  s.  m.  Esp«'*e  de  jeu  d  Hotn- 
bre  qui  se  jonc  à  qiijitre.  Faire  un  quadrille. 
Jo  irr  une  partie  de  qitudiilU 

QLADIUNÔ.ML'.  >.  ni.  ;  On  prononce  Ccun.  : 
Teiuw  d  Algèbre.  G  rendent  composée  de  quatre 
terme».  Binon»,  triridme,  etc. sidisent  Décrites 
qui  sont  composée»  de  deux ,  île  trois ,  etc.  On 
dit  en  général,  Polynôme  .on  Mult.ndme,  Des 
giaudeurs  composées  de  plusieurs  termes. 

QUADRUPÈDE,  adject.  des  t  genres.  (  On 
prononce  Coua.  j  Qui  a  quatre  pieds.  Il  ne  se 
dit  que  De*  nui  maux ,  et  n'est  d'usage  que  dam 
le  didactique.  Parmi  le»  animaux  quadrupè des. 
il  y  en  a  de  féroces  et  de  domestiques. 

U  est  plu»  ordinairement  tulistaiiùf  ;  et  alors 
il  est  toujours  maacultn.  Les  Quadrupède»,  lo 
volatiles  et  Us  reptile'. 

QUADRUPLK.  ».  m.  (On  prononce  Coua.  ) 
Quatre  fois  autant.  La  peina  du  quadruple. 
Payer  le  Quadruple,  Condamner  au  auadrupit. 

Il  est  aussi  adjectif,  e|  c'est  dans  cette  ac- 
•spùon  qu  on  dit  ,  Un  nombre  quadruple  d'un 
sutrt.  Vingt  e/t  qundrjq.le  de  cinq. 

Ou  apTx.loit  Qualuple,  L  oî  doubie  pislole 


qui  a'est  pas  de  poids.  U  sa  dit  présentement 
d'Une  pièce  de  quatre  louis.  U  j  a  peu  de  cet 

pièces. 

QUADRUPLER.  ».  a.  (  On  prononce  Cou.i.  ' 
Prendre  quaus)  fois  le  mène  nombre.  Quadru 
pler  une  somme.  Il  n'avait  que  miUe  écus  dt 
rente,  il  «u  a  préienltmtnt  quatre  mille,  u  u 
quadruplé  son  revenu. 

Qi'aMrcrjuU,  est  quelquefois  neutre,  et  *i- 
Hmlic.  Rire  augmenté  au  quadruple.  Son  bien 
a  quadruplé  depuis  qu'il  s'est  mis  dans  le  com- 
merce. 

Qt  »o»t>rti ,  ex.  participe. 

QUAI.  a.  m.  Levée  ordinairement  revêtue  de 
pierrr  de  taille,  et  fait»  le  long  d'une  rivière, 
entre  la  rivière  mèiue  et  les  tnaisou»,  pour  U 
commodité  du  chemin,  et  poux  cnipeclier  le 
dtiborilernenl  de  I  eau.  17»  quai  revêtu  de  pierres 
de  taille.  Il  y  a  plusieurs  quais  u  Paris.  Laquai 
de  la  Mégisserie.  Le  quai  des  Orfèvres.  Lt 
quai  des  Augustms,  etc.  Sa  maison  est  bdtie 
sur  le  quai,  donne  sur  le  quai. 

On  appelle  eu  ni  Quai,  Le  rivage  d'un  port 
de  nier,  qui  sert  pour  la  charge  et  la  décharge 
d'»  marchandise».  Il  y  a  dans  les  pa  ts  un  Of- 
ficier appelé  Maître  du  quai,  qui  est  chargé  de 
la  police  du  port. 

QUAICHK.  s.  f.  Petit  vaisseau  a  un  pont. 
La  quaiche  est  mùlèe  en  fourche  comme  l  'yacht. 

QUAKER,  ou  VUACRE  s.  m.  (On  pro- 
nonce Conarre.)  \otu  qui  signifie  Treinbleur, 
et  qu'on  donne  à  une  aretc  qui  a  comnieucc  en 
.Vn-leterre  en  i65o. 

QUALIHCATKUR.  s.  m.  Kom  qu'on  donnr 
ta  Espagne  et  en  Italie  a  ceux  des  Membres  du 
Saint -Office,  c'est  -  a  -  dire ,  de  l' Inquisition , 
dont  la  charge  est  de  déterminer  par  leur  avis 
la  nature,  U  qualité,  le  genre  et  le  degré  d  un 
crin*  quelconque  défère  i  ce  Tribunal.  U« 
Qualificateurs  du  Saint  Office  sont  de»  Théo- 
logiens, ordinairement  de  l'trrdre  de  Saint  Do- 
minique, du  moins  eu  Espagne.  L'examen  des 
Livret  mis  à  I  index,  nu  des  pioposilioo*  dé- 
noncées ,  est  aussi  de  leur  ressort. 

QUALIFICATION,  s.  f.  Attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre.  Qualification  de  Marquis, 
tjualifieation  de  faussaire.  Cette  proposition  a 
.le  qualifiée  de  téméraire,  de  scandaleuse;  il 
faut  voir  si  cette  qualification  est  juste. 

QUALIFIER,  v.  a.  Marquer  de  quelle  qua- 
lité e&t  une  chose,  une  proposition.  La  Sor 
bonne  a  condamné  cette  proposition, et  la  qua- 
lifiée d'erronée,  d'impie.  On  a  qualifié  cet  Ou- 
vrage dhïrcliquc.  On  a  qualifié  de  duel  celte 
rencontre. 

IL  t'emploie  aussi  en  parlant  l'es  personnes  ; 
et  l'on  dit ,  Qualifier  quelqu'un  de  fourbe  , 
d  imporicur ,  etc.  i  our  dire ,  Le  traiter  de  fourbe 
d'imposteur. 

Il  signifie  encore.  Attribuer  un  titre,  une 
qualité  à  une  personne  ;  et  daus  cette  acception 
il  se  construit  ordinairement  sans  de.  Les  Let- 
tres du  Roi,  TArril ,  le  qualifient  Chevalier, 
Pi  ince,  Duc,  etc.  Il  se  qualité  F.cuyer.  Il  se 
qua'ijic  Docteur ,  bourgeois  ce  Paru.  Cepeu- 
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dam  on  dit,  dans  b  cMversatn» ,  Qualifier 
de,*..  Ses  omù  le  qualifient  de  Due,  de  Baron, 
Il  se  qualifie  de  Marquis. 

Qcjiufi*:,  te-  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  qualité,  qu'/(  cit 
qualifié,  fort  qualifié,  que  e'erl  une  personne 
qualifiée.  Il  a  vieilli. 

Ou  dit  en  termes  de  Palais,  Un  crime  qua- 
lifié, pour  dire,  Un  crime  considérable. 

QUALITÉ,  a.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaise,  grande 
nu  petite,  chaude,  froide,  blanche,  noire, etc. 
Bonté,  pcMesse,  tlancneur,  noirceur,  6cau(L:, 
Juideur,  sont  des  qualités. 

U  s'emploie  aussi  dan»  plusieurs  phrases, 
où  il  a  U  même  signification.  Cela  n'eii  pas  de 
la  qualité  requise.  La  bonne  fuaiilé  des  aliment 
est  essentielle  à  (a  santé. 

Qualité  occulte,  signifie,  dans  1  ancienne 
Philosophie,  Une  propriété  des  corps  dont  1* 
cause  est  inconnue. 

Un  dit  figurcmcnt,  qu'f/n  vin  a  de  la  qua- 
luc,p<iur  dire,  qu'il  a  une  lève  qui  le  dislingue 
des  >  ins  communs. 

Dans  la  Philosophie  de*  Përipatéticiens,  ou 
appelle  Les  quatie  premières  qualités,  1>i  rba- 
leur ,  la  froideur ,  la  sécheresse  et  I  humidité. 

Qualité  ,  se  prend  aussi  pour ,  Inclination , 
habitude,  latent,  diapositiuu  butine  ou  mau- 
vaise. Qualités  nalurefles.  Qualités  acquises. 
Les  qualités  du  corps  et  de  tesprU.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  bonnes  qualité!,  d« 
'arts  qualité» ,  ifcrccllen tej  qualité*.  Des  qua- 
lités Jouables,  extraordinaires  et  néroiques.  /I 
a  de  grandes  qualités.  Parmi  quelques  bonnes 
qricil  fe's ,  il  en  a  beaucoup  de  mauvaises.  Il  a 
une  mauvaise  qualité,  c'est  qu  d  ne  sauroit 
garder  un  secret. 

QuALtT*.,  signifie  encore,  Pioblesae  distin- 
guée, Cesl  un  homme,  c'est  une  femme  de 
qualité ,  de  grande  qualité.  Il  y  avait  des  gens 
àe  la  première  qualité  dans  celte  assemblée.  Il 
fait  l  homme  de  qualité,  mais  il  ne  l'est  pas. 

Qcaiite,  se  du  aussi  Des  titres  qu'on  prend 
i  cause  de  sa  naissance,  de  sa  charge,  de  sa  di- 
gnité, de  quelque  prétention,  etc.  Il  prend  la 
qualité  de  Prince,  de  Duc,  etc.  Qualité  d£- 
cuyer.  Qualité  de  Bourgeois ,  de  Secrétaire  du 
Roi.  Il  a  ce  privilège  en  qualité  de  Secrétaire 
du  Roi.  En  quelle  qualité  peut- il  disputer  cette 
succession  *  car  il  n'est  ni  héritier,  m  créan- 
cier ,  ni  donataire.  5'il  veuf  ttxe  reçu  en 
cause,  il  faut  qu'il  prenne  qualité.  Avoir,  n'a- 
voir pas  qualité  pour  faire  quelque  chose.  Il  a 
pris  qualité  d  hiritter  par  bénéfice  d'inventaire. 
Il  me  dirpule  ma  qualité.  San»  qu/  les  qu.iliJ, . 
puissent  nuire  ni  piéjudicier.  En  quelle  qualité 
procode-I-il/'  Il  procède  en  qualité  de  

Foi  terme»  de  Palais,  on  dit,  Les  quabti'i 
d'un  Arrêt,  pour  dire,  Tout  ce  qui  précède  le 
dispositif,  le  prononce  dun  Arrêt  rendu  a 
l'Audience.  Les  qualités  contiennent  les  nom 
des  Parties,  leur»  tirées,  leur»  différentes  de. 
mandes  et  conclujion».  Dans  un  Jugement 
rendu  sur  appoiulement,  cela  s  appelle  Le  vu. 

QUAND,  adv.de  temps.  Lorsque,  u'aus  la 

5o. 
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(raipi  que;  'dans  quel  temps?  Quand  je  pente 
d  (n  fragilité  des  chotet  humaines.  Quand 
Dieu  créa  le  monde.  Quand  Us  armées  furent 
tn  présence.  Quand  stra-ct  que  vous  non 
viendrtt  voir?  ce  sera  quand  je  posirr.ri  .  je  ne 
sais  quand  j'y  pourrai  aller.  Vous  me  promet 
tel  d'y  venir,  mais  quand?  Depuis  quand  est- 
il  venu?  De  quand  éles-voiu  ici*  A  quand  lu 
partie  est -elle  remise?  Jusques  à  quand  me 
persécuter»- roui  ?  Pour  quand  me  donnez- 
voutpaiole? 

QttAXD,  sert  aussi  de  conjonction,  et  alors 
il  signifie,  En  fort  ouf,  quutoue,  bien  que ,  et 
il  s'emploie  avec  un  de*  dru*  conditionnels  : 
avec  le  conditionnel  prêtent,  si  le  vetbe  de  la 
phrase  relative  est  au  futur  nu  au  enmlilinnnrl 
présent  Je  serai  ou  je  seroit  foire  ami,  quand 
mime  ou  quand  bien  même  veut  ne  le  vottdrici 
pat.  Quand  je  le  voudroi».  je  nt  le  pourrais 
pas.  Quand  cela  seroit  ainsi,  cjue  vous  en  rt 
viendroit-il  ? 

On  emploie  le  conditionne)  passé  ,  quand  le 
verbe  de  la  pli  raie  relative  est  au  conditionnel 
passe*.  Je  ne  seroit  pat  vtnu  d  bout  d"  achever . 
quand  fauroit  travaillé  toute  la  journée.  Quand 
vous  aune»  réussi,  que  vous  tn  *eroil-i!  re- 
venu.' 

On  ob*rrve  U  même  chose  avec  Quand  mi» 
pour  Si.  Quand  on  découvrirait  votre  démar- 
che, on  ne  pourvoit  la  blttmer.  Quand  mus  au- 
ritt  consulté  quelqu'un  »ur  tx>tre  ouvrage,  vous 
Vauries  pas  mieux  réussi 

Qvaxd  zt  çr/Aîin.  Préposition.  Avec.  //  est 
parti  quand  et  quand  nous,  i'encs  qua-id  e! 
quand  moi.  Il  est  populaire.  Plusieurs  écrivent 
Quo  rit  rt  quant. 

QUANQUAM.  t.  m.  Temre  de  Colti'gr .  cm 
prunte  do  I.atin,  et  qui  conserve  sa  pronon- 
ciation latine,  pour  lignifier,  Une  harangU' 
latine  faite  en  pulilic,  et  prononiL-i-  d'oulmairr 
par  un  jeune  écolier  a  l'ouverture  de  certaine* 
ihese»  de  Philosophie  ou  de  l  liwlo-ie.  Cet  en 
/'ml  «Vêt  faire  le  «junnijurim  «finie  telle  thé  st.  Il 
ii  furt  bien  prononcé  ion  quanquam. 

QUANQUAN.  a.  m.  (  «>n  prononre  Cnn 
ran.)  Terme  corrompu  du  I.atin  Qunnrpinrit 
U  n'est  guiTt'  d'usage  que  dans  c  lté  façon  de 
joilcr  proverbiale,  Faire  un  quanguun ,  un 
nrand  quanquan  de  quelque  chose.,  pour  dire 
l'aire  beauccMip  de  bruit,  Wauroup  d'écUf 
d'une  chose  <|ui  n'en  vaut  p.t»  In  |winc. 

QUANT,  adv.  Il  rit  Ion  jours  suivi  de  la 
pttpositinn  ù.  et  signifie,  l'onr,  pris  dans  1< 

vu»  de  ,  Pour  te  qui  est  de  Quant  ù  lui ,  il 

rit  usera  comme  il  lui  plaira.  Quant  à  nw: 
Quant  à  ce  qui  est  de  nmi.Jt  suis  prit  quant  à 
i  e  point  là.  Qunnt  aux  dotes  de  la  nuei  re 
Quant  ù  un  tel  articlr.  Quant  à  celte  uffaire. 

On  dit  fjir.ili. renient  qu'i;'n  nomme  te  mel 
»:i  ton  nuanl-à-irioi,  pour  dire,  qu'il  fait  |r- 
lu'Fisanl.  On  dit  dans  le  mime  «en».  Il  tt  tient 
tu."  son  quant  a  toi. 

QtAST  tr  Qt'sxr.  t'oyes  Qr  \xn  rr  ritMxn 

QUAFiTKS.  arfj.  f.  plur.  11  n'est  Ruére  d  u- 
s.ig*  que  dans  e*a  façon»  de  parler  familière*. 
Toute»  et  quantes  fois ,  toute*  fois  et  quantes. 
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Je  ferai  taffairt  dont  vous  me  paries  toute»  et 

quanta  fois  que  t  out  foudre».  Je  vaut  accom 
pagnerai  chez  lui  toutes  fait  tt  quant»  qu'il 
mai  piWu.  Et  dans  toute»  ers  jitiraw»  il  xigni- 
lie.  Imites  le»  foi»  que  autant  de  foi  que.... 

On  dit  quelquefois  absolument,  T outet  luit 
et  quantes,  pour  dire,  Autant  de  fois  qu'on 
l'eni'era,  nu  que  l'occasion  l'en  présentera.  Je 
ferai  cela  toutes  fou  et  quantes. 

QUA  XTlfc.ME.  adj.  des  a  genres.  Terme  par 
lequel  on  désigne,  on  demande  le  rang,  l'ordre 
numérique  d'une  personne,  d  une  cbaae  dans 
un  certain  nom  lire  de  prrsonnr*  ou  de  choses 
Je  nait  bien  qu'il  est  un  des  premiertCapitaino 
a* un  tel  Hcqtment ,  mat*  je  ne  sais  pat  précisé- 
ment le  quantième  il  est.  Le  quantième  êtes 
vous  dant  votre  Compagnie  ? 

Il  s'emploie  aussi  quilqncfois  substantive- 
ment :  et  alor*  il  signifie.  Le  cjuanli.me  jour 
Quel  qudntteme  de  la  lune,  quel  quantième  du 
moi*  avon*-nous?  De  quel  quantième  fous  a- 
l-il  écrit?  Il  a  reçu  dts  rtom-elle»  très- fraie  lies, 
nwii  je  ne  fais  pas  de  quel  quantième  cites  tout. 
Il  rsl  du  slvle  familier. 

OI  ANTrrÉ.  ».  f.  Il  se  dit  De  tout  ce  qui 
prul  être  mesuré  ou  nombre. 

On  appelle  en  Philosophie,  Quantité  ronf;'- 
tiur,  l.'éirndue  d'uu  curps  en  longueur,  lar- 
Reur  et  profondeur;  rt.  Quant  té  duciélt. 
I.'winbUge  de  plu-ieurs  clios  s  4<';mn  es  In 
unes  des  antres,  comme  le»  nombre»,  le»  grains 
d'un  tas  de  Mr.  La  plupart  des  Philosophes 
tiennent  que  la  quantité  continue  est  dtv  sihle 
1  l'infini.  La  Gévmt'iit  a  pour  orqrt  la  quan- 
tité eontinue.  L'.-ti  illim.'lique  a  pour  ohjel  In 
ouanti'é  discrète. 

OrAMTtrÉ,  «t  aussi  un  nom  collectif,  qui 
«Unifie,  Multitude,  abondance.  Il  a  recueilli 
celte  anntt  une  grande  quantité  de  blé.  Il  y 
svoit  quantité  de  monde  i  la  promtnadt ,  il  y 
en  avait  en  quantité,  en  grande  quantité,  en 
petite  quantité.  La  qualité  dtt  chotet  est  sou- 
cenl  préférable  à  lu  quantité. 

On  dit,  Quantité  de  gens  ont  dit  cela,  ont 
fait  relu ,  pour  dire.  Un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. On  dit  de  mf-tue,  Quantité  de  gens 
•nu!  permartYs.  Quantité  Je  personnes  sont 
(ïetsuaa'éej. 

QfAKTtrt  Terme  de  Grammaire.  La  me- 
sure de»  syllabe»  longue*  et  br^ve»  qu'il  faut 
oliserrer  dans  la  prononciation.  Cet  écolier  ne 
■.ait  pas  la  quantité. 

QU.\RA>TAISE.  s.  fcm.  collectif.  Nombre 
de  quarante.  Lne  auaraufuine  d'hommes ,  rTe 
rus,  de  pirtojee.  de  mu  in'*,  etc  (.'ne  quaran- 
taine d'année*.  Il  r\t  du  stvle  familier. 

On  dit,  Jeûner  la  quarantaine,  pour  dire, 
Jeûner  quarante  jour».  Four  de  crrfuini  péchét 
on  impotoit  autrefois  (e  jeiine  rie  trnit  quaran- 
taines. On  dit,  Jeûner  la  saintt  Quarantaine . 
pour  dire,  Jeûner  pendant  tout  le  Carême. 

Quahattaise,  se  dit  aussi  Du  séjour  que 
icut  qui  viennent  d'un  pays  infecté  no  toii|>- 
çonné  de  contagion,  «ont  obligea  de  faire  dans 
un  lieu  sépare  de  la  Ville  où  ils  arrivent.  La 
quarantaine  riquweuae  est  de  quarantt  jours. 
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Il  n'u  fnil  que  dix  lostrs  de  quarjnlaio*.  II  a 
fait  une  quarantaine  de  quinte  jours.  Cet  vais. 
icaui  ont  fait  quarantaine  avant  que  d'en- 
trer dans  le  port.  On  l'a  abliaè  de  faire  la 
quarantaine,  de -faire  quarantaine.  La  peste 
est  en  ce  pays- là  ,  un  fait  faire  la  quarantaine 
à  ceux  qui  en  t  iennent,  avant  que  de  les  laisser 
rnfrer  Huns  le  Huyaume,  dant  telle  Ville,  etc. 

QUARANTE,  afj  numéral  de»  a  eenre». 
Quatre  foi»  dix.  Qoorante  Aoisunes.  Quarante 
;  utolei.  Quarante  et  un.  Quarante-deux ,  tU. 
Agé  de  quarantt  ans.  Dant  quarante  jourt. 

On  appelle  Prières  de  quarante  heurts ,  De» 
priihv»  1  xtraordinairr»  dans  les  besoin»  pres- 
sant. On  dit  aussi  absolument,  Les  ouaranl» 
heures. 

Il  y  a  une  sorte  de  Jeu  de  carte»  qu'on  »p- 
|.rlle  Le  trente  et  «juaranle. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Avoir  quarante- 
cinq .  pour  dire ,  Avoir  le»  trou  quarts  d  tu 

jeu. 

On  dit  fi^urèmenl  et  par  métapliore  prisa 
du  Jeu  rie  la  Paume.  qu'tVn  nomme  a  qua- 
rante cinq  sur  lu  partie .  pour  dire,  qu'il  a  de 
grands  avantages  dan*  une  aflàire,  et  qull  est 
|»re»  jue  assuré  d  y  rénisir.  Il  est  du  style  tami- 
licr. 

On  dit  aussi  fign mirent  et  familièrement, 
•  ju'L'n  homme  p*  utrott  donner^  donnerott  qua* 
tante  cinq  et  bitquc  à  un  autre,  pour  dire, 
■pi" Il  est  bien  plut  habile  que  lai,  qu'il  a  da 
grands  avantage»  sur  lui. 

QCAJlAMiE.  ».  f.  Nom  da  Tribunal  de* 
Quarante  a  Venise.  Ordonnance  de  ta  Qua- 
ranlie. 

QUARAVriEME.  adj.  de»  3  g.  Nombm 
l'ordre.  Le  quarantième  jour.  Dans  sa  qua- 
rantième année.  Il  n'est  que  It  quarantième. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  aliqnote  d'un  tout 
qui  a  quarante  parties.  La  quarantième  partie 
«l'un  tout. 

Il  est  aussi  sulsttantif  masculin  dan»  la  si- 
gnification de  Partie  aliqnote.  Il  a  un  quaran- 
tième dans  cette  aflairt. 

QUARRÈ.  Voyn  Ca*k. 

QITARREAU.  Voye»  C*n«r*r. 

QUARRÉMENT.  Voyeî  CAaaLstorr. 

QUMUICR.  sr.  QUÂRIIKR.  Voyr.CASin. 

QUARRURR.  Voyeî  CAtiat  r.tî. 

QUART.  *nl>st.  musc.  La  quatrième  par- 
tie d'un  tout.  Il  en  faut  rabattre  le  quart 
lléduiix  au  quart.  Du  titis  au  quart.  Un 
quart  d'heure.  Deux  Iteures  et  un  quart. 
l'eux  hturtt  trois  quarti.  Trait  heure*  moins 
un  quart,  l'ne  pendule  qui  sonne  les  quarts. 
Vn  quart  de  lieue.  Un  quart  de  mutai  U* 
quart  de  boitteau,  ou  absolument,  un  quart, 
fine  aune  tt  un  quart.  Une  aune  trois  quarts 
Il  n'a  pas  le  quart  tant  de  peine  que  vous.  Il 
ne  jouit  pat  dt  la  succession  en  entier,  son 
neveu  en  a  eu  le  quart.  Il  a  eu  son  quart  dans 
celle  afjiiire.  Il  y  entre  pour  un  quart,  pour 
ton  quart. 

On  dit  proverbialement .  Conter  tes  effairm 
au  tiers  et  au  quart ,  pour  dire ,  Conter  se»  af- 
faire, i  toute,  sertea  de  personne,;  et,  Médire 
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du  tiers  tt  du  qiwrt ,  poux  dire ,  Médire  de  tout 

Quait  o  tcc.  On  appttoh  Une  roon- 
noie  qui  valait  autrefois  quinie  <w  vire  «on», 
et  qui  depuis  en  a  valu  davantage.  On  dit.  en 
parlant  Des  épier»  do  Parlement,  Il  faut  payer 
un  ccu  quart,  au  paver  en  cuarlj,  pour  dire. 
Payer  à  raison  dr  louante  quatre  sou*  pour 
ècu.  Demi- quart  dV'eu. 

On  dil  proverbialement,  qu In  nomme  n'a 
pu»  un  oBiirt  d'ém.  |x>ur  dire,  qu'il  e»l  lort 
pauvre,  qu'il  n'a  poiut  dargent. 

OVAPT-oC-CLao-C  Inalrument  de  Mathé- 
matique ,  qui  e»t  la  quatrième  partie  d'un 
rode  divisé  par  degré» .  miaule*  et  secondes 
Qn  tt  «cet  du  e«arf-de-eerrie  pour  prendre  le. 
tiuotrur».  Ici  distança,  et  four  faire  otuiirur» 
autretopérationt.On  l'app  lie  autrement  Quart 
dc-nonante,  purce  qu  il  contient  <jo  degrés. 

Oc ait  m  ersrr.  <jt  art  oc  m  w».  Terme  dr 
Marine.  C'est  U  quatrième  partie  de  la  do- 
nnée qui  rai  entre  deux  de»  huit  venu  princi 
peu. 

On  appelle  aussi  Quart,  m  termes  de  Ma- 
ria», la?  temps  qu'une  jiarlir  de  (équipage  e»l 
a  taire  une  entame  fonction  que  tou»  doivent 
luire  tour  à  tour.  Le  quart  r<t  de  différente 
durit  teion  tel  Jiffïrtntt*  natwns.  Ce  mafrtof 
-  /*!!(  ion  quart.  Relever  un  Officier  qui  a  fait 
wn  quart. 

Qcaut  de  basa,  te  dil  cri  termes  dExet- 
tiev  tniliuire.  Dealer  par  quart*  de  ronq. 

en  (orme  de  quart  de-orrele .  qu  ou  lait  faire  a 
lui  Bataillon  pour  en  changer  la  position. 

Qvaut  dc  nnSD.  Terme  d' Architecture.  On 
appelle  ainsi  l'ire  roo  ifure  qui  a  le  quart  d  u  • 
rond  Les  morehe»  de  cet  escalier  ont  (outra  un 
filet  et  un  quart  de  rond. 

Qpa»t  es  quart.  Terme  de  Miuiége,  Sorte 
de  rolte.  Travailler  un  (levai  de  quart  r>i 
ijuart  ,  C'est  I»  conduire  troi*  fois  sur  chaque 
ligne  du  carré. 

Dtai'«iiir.  La  moitié  d'un  quart.  Lever 
icn-.r  «une»  demi-quart  d'étoffé,  dou:e  uune> 
d'iteifjjt  tt  demi  quart. 

On  appelle  Lavraut  de  trou  quartt,  ou  fe- 
vraut  trois  quart».  Un  levraut  qui  est  presque 
parrenu  i  la  grm.deur  d  un  lièvre. 

QUART,  Altlli.  adj.  Quatrième.  Il  n'est 
|iière  d'usage  qu'en  termes  de  Finance,  Le 
quart  dénier;  et  en  terme*  de  Chatte,  Ce  san- 
qUer  tri  à  ton  qnart  an. 

On  appelle  Fièvre  quarte.  Une  sorte  de 
Serre  intermittente,  qui  laisse  au  malade  deux 
jours  d  intervalle.  A*air  la  fièvre  quarte.  I  n 
remède  rpéeiiique  contre  la  fièvre  quarte. 

On  appelle  FieVre  double-quarte.  Celle  qui 
prend  deux  jours  consécutifs,  qui  cesse  le  troi- 
sième, et  qui  revient  k  quatrième. 

QUARTAWE.  adj.  f.  U  ont  plus  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  Vos  fièvres  quartaines . 
qu'on  dit  quelquefois  par  imprécation.  Il  est 
populaire. 

QUARTAK1F.H.  s.  m.  C'est  ainsi  quon  ap- 
pris, en  tenues  de  CW,  Un  sanglier  de 


or  a 

qaiatre  ans.  Ou  dit  aussi,  Un  unaiier  dans  son 
yuurt  un. 

Ql  ARTAUD*,  s.  f.  Opération  de  Métal- 
lurgie, par  laquelle  on  joint  avec  de  forasse* 
il  argent ,  pour  que  dans  la  masse  totale  il  n'y 
ait  qu'un  quart  d'or  contre  trni»  quarts  d'à  ■ 
!jri»t,  parce  i(ue  sans  cela  leau-forte  u'apuuit 
|US  sur  l'alliage.  Cette  opération  se  uomuie 
nussi  /  >••}•«  <r*. 

Ol  ARI  AI  T.  s.  m.  Vaisseau  tenant  la  qua- 
tti.nir  panie  d'un  mnid.  Un  quartaut  ,1e  mil 
finie  melfre  hjii  vin  duw  dei  quaiUiuts. 

Ql.'AR'l'K.  s.  fém.  Mesme  eouleuaul  deux 
pinte».  L  ne  quarte  de  bière. 

On  appelle  Qaurte,  en  terme»  de  Musique, 
l  interialle  dr  deux  tous  et  demi,  ru  montant 
■■u  en  de»,  codant. 

On  a|i].clle  Quarte,  en  lenne»  d'K-n  'rime  , 
Ca  inauntc  <ie  |«nrlc-r  un  coup  ri  .  |we  ou  dt 
fleuret  en  tournant  le  poignet  en  dehors.  Ftx  tei 
une  botte  en  qiuirlr.  Ou  dit  au»si  al^olumeul ,  j 
/'tu  ter  de  quarte,  pou  lier  en  quarte.  Un  dil 
eiKorc.  Paier  u  la  quarte. 

On  sppHoit  autrefois  Quarte,  au  jeu  de  , 
Piquet,  quatre  raHrs  de  même  couleur  qui  H 
•uivenl,  /f»,  fîoi,  D.ime  et   Valet  fint  une 
quarte  major.  Avoir  quarte  de  Uni.  .-ft-oir  une 
quuile  o.issr.  On  dit  aujourd  hui.  Quatrième. 

Ou  ap|>elle  rn  tenues  ds  Droit  Romain. 
Quarte  t  alctdie  ou  Fulciiiienue,  |ar  qUait  tic» 
Iiieu»  qui  doit  demeuier  a  llnriticr  aur- 
clinr^é  de  legs;  et,  Oiiurfc  TieXf;eiirie  ou 
T.cpftiiuiinjue,  I-e  quart  q  .i  d  r  demeurer  à 
un  lierai»  cuarg"  ue  inniie  lh.  itdue  à  un 
autre. 

QUAllT:  MKTV  a.  Voyr-  (.liutuim. 

Ol'ARTCRt».  s.  m.  P.»iJ«  qui  ea  la  qna- 
iriéine  |  arlie  ,t-.«ieji«re.  31rll«  encore  le  ijmir. 
teron  dune  la  balance. 

IlsritiuCe  aussi,  Ij  quatrième  partie  d'une 
line  da.i»  le»  cliotes  qui  se  vendeut  au  poitls  : 
Un  qn.uirivn  de  beurre;  un  quar  teron  de  ce 
rites,  ri  île  même,  1^  quatrième  patlie  d'un 
ri  ut  dan»  U  »  choses  qui  se  vcudeul  pat  compte  : 
Un  qiiiiitrrau  de  pomme». 

Dl-M  i.TAnrrao».  s.  m.  f  J  moitié  du  pold» 
d'un  quarteron.  Il  signifie  ainsi,  lj  n..,tn 
■  l'un  qu  it  leron  daua  les  chose»  qui  se  vendent 
au  poids  ou  par  compte. 

Ql  AHI  KRO.V,  O.NSE.  s.  Celui  ou  celle 
■lui  provient  d'Un  blauc  et  d'une  niuljlr  ,  ou 
d'un  miiLlre  rt  d'une  blanche. 

QUARTIKR.  a.  m.  la»  quatrième  partie  de 
certaine»  choses.  Ainsi  l'on  dit ,  i?u  quartier  de 
veau,  un  quartier  ifuqneau,  un  quartier  de  mou. 
Ion,  pour  dire,  lai  quatrième  parue  d'un  veau . 
d'un  ugneau,  d'un  mouton.  Un  quartier  de  de- 
vant. Un  qma-lier  de  derrière.  Un  quartier  de 
pomme.  Un  quartier  dt  foire.  Couper  une 
rcmnie  en  quatre  quartier*. 

l'n  dit  d'Un  criminel,  dont  on  expose  les 
membre»  en  dilèreu»  endroits  aptes  «on  sup- 
pl.re ,  que  .Von  corps  a  été  mis  en  quartier» ,  en 
ijuati  e  nuarûert. 

Proverbislcm.  rt  figurément,  on  dit,  qu'On 
M  meHroil  eu  1,'mtlix  quart  ers  pour  le  utn  iee 


r/n  çuelpi  un,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  qu'au 
lie  vouliit  faire  pour  le  servir. 

On  dil,  Un  quartier  de  terre ,  un  quartier 
de  v  qne ,  pour  dire ,  La  quatrième  partie  d  un 
RT|>rot  de  terre  labourable ,  d'un  arpent  de 
vigne. 

Il  te  prend  au>»l  pour  La  quatrième  partie 
d'un  •  aune.  Ainsi  l'on  dit,  Un  quar  tier  d'étoffe, 
un  quartier  de  ruban,  un  demi-quai  lier  d'étoffe. 

On  appelli-  auj.i  par  extension  Quartiers, 
Le*  partie»  d'un  tout  qui  n'est  pai  divise  exac- 
tement en  quatre  parties.  I  n  quartier  de  pain, 
de  nitteaii,  d'oranife,  elr, 

t  n  appelle  Ci  u  de  qsnu  tirr.  Du  bois  a  brû- 
ler tendu  en  quatre. 

On  dil,  ti'n quartier  de  lard,  |Miur  dire.  Une 
gran.Ie  pii«  de  lard  tirée  de  dessus  un  cochon. 

On  appelle  Quiiitio-i  de  pierre,  De  gros 
morceaux  de  pierre;  et  Pierres  de  quartier, 
Certaines  grosse»  pierres  de  taille,  dont  il  n'y 
eu  a  qu?*  troi»  a  la  voie. 

On  appelle  Quartier  de  soulier,  La  pièce  ou 
'ci  deux  pièces  de  cuir  qui  environnent  le 
talon. 

On  nomme  Qu  trtier»,  Les  patois  latérales 
du  sabot  du  cheval.  Lt  quartier  de  dedans.  Le 
quartier  de  dehors.  Im  quartiert  doivent  être 
ripjK.r  eu  hauteur,  autrement  le  pied  seroil  d« 

li  avers. 

On  dil,  qu'L'n  cheval  fait  quartier  neuf, 
l.or»que  par  quelque  cause  que  ce  soit,  un  des 
|uar  ici»  lomlie,  et  se  trouve  chassé  par  uo. 
autre  quartier  qui  croit 

l-f»  N  Hier»  ap|*llent  Quurtier»  d'une  telle, 
U  t  partir»  sur  lesquelles  les  cuisse»  du  Cavalier 
[lortr-ul  el  teposenu 

Eu  parlant  d'Une  Ville,  ou  appelle  Quar- 
tier, I  n  endroit  de  la  Ville  dans  lequel  on 
'  ompicnd  une  certaine  quantité  de  maison*.  I.a 
v'ilte  de  Paru  est  divisée  en  vinqt  quartiers. 
On  a  commandé  de  fane  des  feux  de  joie  dam 
tout  le*  quai  tien  de  la  Ville.  C-ommitiar  e  du 
quartier,  t'o/.ibicie,  C'cmnlandant,  Colonel  du 
qiidrfirr. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  étendue  de 
voisinage  :  Il  y  a  bonne  compagnie  dans  mon 
<iHdrfu-r  ;  et  aussi  Uc  tous  ceux  qui  deroeuient 
d»ns  un  quail  er  :  Tout  te  quartier  étoil  en  ru- 
meur. Cette  nouvelle  fit  mettre  tout  le  quartier 
iuui  Ici  arme». 

On  appelle  dans  les  Collèges,  Maître  de 
■iiiur(i<r,  Un  iniiiire  chargé  de  l  iusliueltnn  de* 
|>co»ionnalics  ou  boursiers  dune  ou  de  plu- 
sieurs classe*. 

On  appelle  A'ouvelte»  de  quartier,  Certaine* 
nouvelles  qui  n'ont  guère  de  cours  que  dans  k 
quartier  où  on  les  débile.  On  dit,  Faire  les  fi- 
nies du  quartier,  pour  dire,  Aller  rendre  visite 
à  toute»  1rs  personne»  un  peu  considérable* 
qui  demeurent  dans  le  quartier  ou  l'on  vient 
»rtalilir.  l'.t  en  parlant  d  Un  homme  qu  on 
regarde  dau»  son  quartier  comme  un  homme 
réjouissaDt  et  de  belle  humeur,  on  dil,  que 
C  est  le  iilaùjnl  de  ton  quartier,  le  plaisant  du 
quartier. 

Ou  dit  aussi  ian:iliéreni.  qii'L'it*  perumne 
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est  la  goutte  du  quartier,  pour  dira,  quElle 
rsl  sujette  4  rapport»  duos  les  maisons  tout  oc 
qui  <c  poste  dam  le  quartier. 

QcAkTtk»,  te  dit  quelquefois  en  pat-Uni 
De»  Provinces  et  de  la  campagne;  et  alors  il  ne 
met  toujoun  an  pluriel.  Mandes  nom  et  qui 
te  patte  dans  vos  quartiers:  On  dit.  Cet  nommt 
est  de  noi  quartier*,  pour  dire,  Il  est  de  notre, 
pays,  de  notre  voisinage.  Il  vient  «cm «ni  dans 
noi  quartier». 

Q»i  astiu,  en  termes  de  Guerre,  a  plusicur» 
significations. 

On  appelle  Quartier,  Le  campement  d'un 
corps  de  troupe»,  et  la  corps  de  troupes  lui- 
même.  Ce  quartier  est  bien  rttrancli.  Ce  quar. 
lier  o  été  enlevé. 

r,  Un  mm 

[  sur  quelqu'une  des  principales  avenue* 
d'une  Place,  pour  empêcher  les  convois  et  1rs 
secours.  Disposer  les  quartiers  du  siège.  Affai- 
blir les  quartiers. 

On  appelle  Quartier  des  vivres.  Le  lieu  où  est 
loge1  l'équipage  des  munition»  de  bouche,  et  on 
l'on  cuit  le  pain  qu'on  distribue  ioumellement 

j  Quartier  Mirer,  L'intervalle  de 
s.  Le  quar 

tier  d'hiver  sera  long  ;  et ,  Le  lieu  où  on  loge 
les  troupes  pendant  l'hiver.  L'armée  va  prendre 
set  quartiers  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchissement , 
Le  lien  on  de»  troupes  fatiguées  vont  se  reroet- 
treet  se 
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On  appelle  aussi  Quartier  du  Roi, ou  Quar- 
tier du  Général ,  ou  plus  ordinairement  Quar- 
tier Général ,  Un  lieu  choisi  ordinairement  au 
centre  d  uo  catnp,  ou  est  le  lognnrnt  du  Roi 
ou  celui  du  Général.  Dans  un  siège,  le  Quar- 
tier du  Riii  doit  toujours  être  f.os  s  de  la  portée 
du  cunon  de  la  plate,  L'Etat  Major  loge  a  i 
Quartier  Généra/. 

On  nomme  Quartier  fauemèicr .  Un  lieu 
choi»i  snr  la  frontière  ou  dans  le  Royaume,  où 
les  troupe,  se  rendent,  pour  de  là  marcher  en 
corps  à  l°<  nnemi.  On  appelle  aussi  Quartier 
d'assemblée.  Une  Ville  où  les  Milirîrns  d'un 
Bataillon  se  rrudeut  pour  y  passer  la  revue. 

On  dit ,  Mettre  {'alarme  au  quartier,  donner 
l'alarme  ou  quartier,  pour  dire,  Donner  de  la 
crainte,  de  I  inquiétude  aux  soldats  qui  compo- 
sent le  quartier-  Et  on  dit  n-ruremeM,  Mettre 
l'alarme  au  quartirr,  donner  f  alarme  au  quar- 
tier,  pour  dire.  Débiter  quelque  nouvelle  qui 
donne  de  l'inquiétude  i  cens  qui  y  ont  inter'  t  ; 
et  l'on  dit ,  L'alarme  est  au  quar  lier,  pour  dire, 
On  est  fort  inquiu  dans  cette  mnisoo,  dnus 
■■lté  tamille,  dans  celle  société.  Il  est  du  style 


i  od  appelle  Quartier,  La  vie  que  I  on 
accorde  ou  le  traitement  favorable  que  l'on  kit 
à  de»  troupes  vaincues  dnns  uu  assaut  ou  dans 
une  bataille  Demander  quartier.  Donner  quar- 
tier. .\c  point  pure  de  quartier.  Dans  Us  guer- 
re- de  b'Iandie.  Je»  ffuMuitduis  et  les  Espa- 
j.iak  e'toien»  eonwtus  que  la  rançon  S  un 


prisonnier  se  paieroit  dur»  quartier  de  sa 

paye. 

On  dit  %u rément  dans  le  style  de  la  con- 
versalion.  Demander  quartier,  pour  dire.  De- 
mander grâce,  demander  de  n'être  pas  traité  i 
la  rigueur;  et,  iïr  fnire  aucun  quartier,  nr 
point  donna*  de  quartier,  pour  dire,  Traiter  ii 
la  rigueur.  Ce  eréaneier  ne  donne  point  de 
quartier  à  ses  débiteurs.  Cette  femme  est  si  mé- 
disante, quelle  ne  fuit  quartier  à  personne.  Se 
disputons  plus,  je  fou*  demande  quartier. 

QcAanEit,  r*  prend  aussi  pour  L'espace  de 
trois  mois,  qui  fait  la  quatrième  punie  de  l'an- 
née. L'année  est  diviiée  en  quatre  quartier». 
Les  quartier»  de  Janvier,  d'Avril,  de  Juillet, 
d'Octobre.  Il  a  servi  ton  quartier.  Les  officiers 
•tu  Roi  servent  par  quartier. 

On  dit,  qu'f'n  Officier  est  de  quartier,  nu 
en  quartier,  pour  dire,  qu'il  sert  actuellement 
ler>  trois  moi»  pendant  lesquels  il  et  obligé  <le 
■•ervir.  Et  l'on  appelle  Officiers  de  quartier , 
Ceux  qui  servent  par  quartier,  à  la  distinction 
de  ceux  qui  sont  ordinaires,  et  qui  se/vent 
toute  1  année.  Entrer  en  quartier.  Sortir  de 
quartier. 

On  appelle  Quartier  de  la  Lune.  Ij  qua 
triéme  partie  du  cours  de  la  Luur.  A  oui  soin 
mes  au  premier  quartier,  au  dernier  quartiti 
de  la  Lune. 

Qc ABTirn .  ae  dit  aussi  De  ce  qui  se  paye  de 
trois  mois  en  trais  mois  pour  1rs  loyers ,  pen- 
sions ,  rentes, gages,  etc.  /(  doit  deiuf  quartier* 
r'e  ta  maison.  Il  n  payé  le  quartier  de  .Yoél.  ei 
il  doit  celui  de  P.lque».  On  lui  doit  deux  quar- 
tiers de  ses  gages.  /I  a  mange  un  quartier  de 
ses  gages  pu-  avance.  Retrancher  un  quai  t  a 
On  lui  a  prrvé  son  quartier. 

En  plusieurs  occasions  où  il  s'agit  de  paye 
meus.  Quartier  signifie  soin  «lit  La  dcmi-mi- 
ni't.  On  n'a  pas  encore  pay  é  le  premier  quar- 
tier de  Vllétel  de  Vdle, 

Qtu  irrita,  signifie,  en  termes  «le  Blason. 
La  quatrième  portion  d'un  éeusson  écartclé.  Il 
porte  au  premier  quartier  de...  au  second  quar. 
tier  de  .,  au  troisième  quartier  de...  au  quatrième 
quartier  de... 

On  appelle  ausii  Quartier ,  Les  parties  d'un 
grand  écusaoo.  qui  contient  d«'«  armoiries  dif- 
férentes, quoiqu'il  y  en  ait  plu»  de  quatre.  C< 
Prince  porte  dans  sas  quartiers  les  armes  di 
pjmieur»  Royaumes  et  de  plusieurs  ion  ver  ai 
iielét. 

FttASC-ç/TjAnTixii.  s.  masc.  Terme  de  Blason. 
On  nomme  ainsi  Le  premier  quartirr  de  féru 
qui  est  a  la  droite  du  coté  du  chef.  Il  est  moins 
grand  qu'un  vrai  quartier  d'écarlelage.  D'aïur 
à  deux  main»  tfor,  ou/rane-quartieréchiquetc 
d'argent  et  d'azur. 

On  appelle  aussi  Quartiers,  dan\  1  s  Généa- 
logies, Les  ditTrcos  cliel»  desquels  nu  descend, 
«oit  du  cité  du  père,  soit  du  cùié  de  la  mite 
Pour  être  reçu  Chevalier  de  Malte,  il  faut  faire 
preuve  de  huit  quartiers,  quatre  de  père  cl 
quatre  de  mère,  il  y  a  plusieurs  Chapitres  o;i 
l'on  ne  peut  tire  reçu  tans  prouver  seize  quar- 
tiers. 
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QcxBTin  be  tsincenoit.  Non  d'un  instru- 
ment  de  pilotage,  qui  sert  a  réduire  rduaieurs 
jieohléuje^  ntM-essaire*  aoel  art.  C est nue espèce 
de  carte  marine  qui  représexale  le  quart  de  l'bo- 
risoo ,  un  carré  dans  lequel  est  inscrit  un  quart - 
de-oerrlc,  avec  plusieurs  transversale*  qui  se 
coupent  à  angles  droits ,  et  qui  en  i  apportent 
Ils  ilegrés  et  les  divisions  aux  exilés  de  ce  cure. 

Qtistinra-MAiniK,  se  dit  d  Un  lias  Ofij.  irr 
de  vaisaean,  qui  est  laid»  du  Mailrt  ri  du 

QrjABTizn  -  Hant.  s.  m.  Sam  que  Un 
donne  au  Maréchal  des  Logis  d'un  Regunem 
de  Cavalerie  étrangère. 

A  otiAartca.  Façon  de  parler  advertiiale.  A 
part,  a  l'écart.  Tirer  quelqu'un  si  quartier  Se 
tirer,  u  mettre  à  quartier.  Mettre  de  IVrjCul 
à  quartier. 

QUARTTLE.  adj.  Terme  d  Aitroootnie,  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  ortie  pbraae,  Quart  il» 
aspect,  qui  signiise.  L'aspect  de  doux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'antre  de  la  quatrième  partis 
du  zodiaque  ,  ou  de  quatre-vingt-dix  degré» 
Lu  ce  «en»  le  mot  Quadrature  est  plus  usiu.- 
Voyei  QiASmATtnE. 

QUARTLMËR.  ».  m.  Officier  de  Ville,  qn. 
est  préposé  pour  avoir  soin  d'un  certain  quar- 
tier. Le»  Quartiuier*  de  Paris.  Quelque» -uls 
disent  Quartenier. 

QUARTO,  IN-QUARTO.  Voyex  U. 

QUARTZ,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand. Terme  d'Iiutnire  naturelle ,  qui  dc»'u;n« 
Gne  roche  de  la  nature  du  caillou  ou  du  cris- 
tal qui  se  nom  c  souvent  duo»  le»  mines. 

QLAR1/EI  X,  ELISE,  adj.  De  la  natur* 
du  quartr..  Terre  quartzeitte. 

QUASI,  s.  m.  Tenue  de  Doiicherie  cl  île 

de  la  cuisse. 

QUASI,  adv.  Presque,  peu  s'en  faut,  il  ii« 
s  on  faut  gnere.  Il  n'arrive  quasi  jamjis  que  je 
m'y  trompe.  On  se  trompe  quati  fou/ours  l.i 
denrui.  Il  evt  du  style  feunilier. 

QL.\.Sl-CO»TnAT.  s.  m.  Terme  de  Palau.. 


On 


Lu  fait  par  lequel  deux 


plusieurs  |>ersoiinrs  se  trouvent  obligées  le» 
unes  envers  les  autres,  sans  qu'il  y  ait  eu  iîe 
convention  ni  «le  coo>en«eiuenL  La  gestion  de» 
patres  d'un  homme  absent  est  uu  quasi-con- 
trat. 

QUASI- DÉLIT.  ».  m.  Terme  de  Pal.iU 
Dommage  que  I  on  cause  a  quelqu'un  par  sa 
fuure,  sans  avoir  eu  dessein  de  lui  eu  faite. 
L'rhai  qui  jette  quelque  chose  par  une  fetsilu 
sur  un  passant,  commet  un  quau'-dciit. 

QUASIMODO.  s.  f.  (im  prononce  Ca»- 
modo.  )  Terme  pri»  du  Latin,  et  qui  n'est  d  u 
sa^e  qu'en  parlant  du  Dimanclie  d'aprea  Pi- 
ques. Le  Dimanche  de  la  Quasîmodtt,  de  Quj- 
simodo.  ft  demande  terme  jusqu'à  la  Quati- 
modo.  Il  ne  reviendra  qu'après  Qu*»iau>»ro , 
qu'après  la  Quatimodo. 

QUATERNAIRE.  »dj.  de»  l  g.  (On  (-m- 
nonce  Coualernaire.)  Qui  vaut  quatre.  Le 
noruhre  quaternaire  éloif  raqarde  par  les  Vy- 
thagoiiciens  comme  un  nomhre  sacre. 
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ÇCAI-ERHE.  ».  m.  (Ou  peau.  C«Kir«.  ) 

I  la  Lexeric,  et  sortis  entraide  de  la  roue  de 
fortune.  Avoir  un  quotane.  ti.i^nsr  no  qun- 
leriu.  /I  ni  «oui  un  quaferoc. 

Un  dit  «nei  au  Loto,  De  quant  numéro 
gi;naut  ensemble  »nr  U  même  ligne  borison- 

tille. 

Q  U ATORZA  LIE.  ».  f.  Terne  dt  Palais,  qui 
dit  De  /  «parc  de  ouatorte  jours  qui  s'ob- 
«eive  roue  chacune  de»  quatre  crin»  de»  b»ra>« 
»j:»it  réellement.  f,e*  criée»  *e  /i>iil  par  quatre 
iJ  <  nwncAei ,  de  qiuitarMiae  en  eiMlorMtNe. 

QUATORZE.  ed>.  nus»,  de»  a  genre*.  Dix 
rt  craatrr,  quatre  avec  dix.  Quaforw  nommes. 
Quatone  ieues.  Qmterte  cent.  Deux  fou  sept 
font  quatone.  Les  Rom  dt  France  «ont  nu- 
|iwi  À  (juntme  aiu  commencés.  Qualoru 
t«nl«  fronts.  (JunUru  mille  franct. 

On  dit  proverbialement ,  Ciercfcer  midi  à 
(jtia/orw  heures,  pair  dire,  Raffiner  mal  à 
propos,  chercher  de*  difficulté*  où  il  n'y  en 
\»:ut  avoir. 

Oa  appelle  Rente  «a  denier  onaforse,  Une 
eontilatiou  de  rente  en  vertu  de  laquelle  on 
relire  ton*  le»  ana,  pour  le»  intérêt»  de  l'argent 
«j'i'oo  a  placé,  autant  que  vaut  1»  quatorzième 
partie  du  capital.  Qutitttr-e  mille  franct  au  de* 
>  ier  eualorte,  portant         front»  d'intérêt. 

Qcatoktc,  »e  prend  quelquefot»  pour  Qua- 
tarximne.  Nous  mmma  ou  quatorze  du  moi», 
ta  «u»toi«e  de  la  /.une.  /I  ert  au  quatone  dt 

!  ordre  de*  Roi»  de  France,  Loui»  quatorte  est 

II  ^antariièmc  du  nom  de  Loui». 
QVATr»*CE,se  prcixi  vulrtUntivr  ment  .iu  jeu 

de  Piquet,  et  «ignifie,  le»  quatre  a» ,  ou  le» 
<]tiatte  roi» ,  ou  les  quatre  dame»,  ou  le»  quatre 
valet»,  ou  le»  quatre  dis;  parce  que  ee»  quatre 

««atone  de  dix,  et  moi  auahine  da  dame»,  il 
parlait  un  qriittone  en  main ,  avant  que  d* écar- 
ter, if  avoit  quinte,  qualorse  et  le  point. 

On  dit  fi  parement  et  Ltmiiérejnerit ,  en  par- 
lant d'aflàirea.  Avoir  quinte  et  qaatprce.  pour 
(rmifier,  One  grande  avance,  lie»  probabilité» 
ir.Vfcvrjrable»,  daw  le  même  sens  qu'on  dit, 
Avoir  beau  {tu. 

QUATORZIÈME,  adj.  de*  a  genres,  Nombre 
ordinal.  La  rfttatorsrém*  du  nom,  La  ijtsator- 
tième  jour.  Dan*  ta  quatomèmt  année. 

On  dit  que  Ifiurlvm  nfimlutnent  et  substan- 
tivement, La  qmatemième,  poor  dire,  Le  qu»- 
lornHoe  jour.  Le  anatoruènu  dt  la  lune,  Lt 
rjn.itoriKn.eeat  èriltqii*  dan*  farta  ne»  fteWet, 
On  ne  tait  pa*  *'il  ira  juiqu'au  quatorzième 

Il  *e  dal  aoati  absolument,  pour  signifier 
Une  qaatorttèsne  part ,  ur»  quatorzième  deoii  r. 
/(  ait  mont  cette  al  faire  pour  un  quatertteme. 

QOATRAIJ*.  ».  m.  Petite  pièce  de  Poeair 
qui  eaotient  quatre  ver» .  dont  le»  rime»  «Mil 
«eu rnairejncrtt irm tii »  Ltt  quatrain*  de  Pibrne. 

II  signifie  auiai  quelquefois.  Quatre  ver» 
<]>«  faut  parti*  dun  «onnet,  dune  «anea.  te 

larcet*.  CeTl*  (lance  t*l  tôatpo*ée  d'un 


QUA 

quatrain  et  de  aW  frrccti.  Cette  ode  al  conf 
posé*  de  quatrains. 

QUATRE,  adj.  nurn.  de»  s  genres.  Nombre 
eompoaé  de  dèut  foi»  deux.  /Jeux  et  deux  fiint 
quatre.  Quatre  nomme*.  Quatre  cent»  chevaux 
Ut  marrnuirnt  quatre  de  front,  lit  défîlo.eril 
quatre  à  quatre.  Ltt  quatre  élément.  La  quatre 
11  ardu  da  monde.  Ltt  quatre  vent».  Les  quatre 
points  cardinaux.  Les  quatre  wuoni. 

Ou  appelle  te»  Quatre- Temps,  I*»  trois 
jour»  ou  l'Église  ordonne  de  jcAuer  en  clivune 
de*  quatre  saisons  de  I  uniirc ,  et  dan»  leupie!» 
U»  Évéque»  ont  accoutume  défaire  les  'ivdioa- 
Htm».  Jeiner  \ts  Quatre-  Temps.  On  croit  que 
lt  Pape  fera  aux  Quatrt-Tempt  prochain»  une 
promoliun  de  Cardinaux. 

On  dit,  Quatre  vinqt*.  pour  dire,  Quatie 
fui»  vingt;  et,  Quatre- vinqt-dùc,  pour  dire, 
Quatre  fui»  vingt  et  dix  de  plu».  Il  t'Écrit  tou- 
jcuir»  avec  *  quand  il  n  e»t  lui)  suivi  d  un  autre 
nombre.  Quatre  -  vtn^tt  ècu*.  Quatre-  s-inqti 
nomme».  Quatre- vingts  chevaux.  Quatre-vinqti 
futojei.  Mus  il  ne  ptrod  point  >  quand  il  pré- 
cède nn  mitre  nnrolne  auquel  il  r*t  joint. 
Qaalre-«in<;t-deux.  Quatre- t'uiql-troir. 

On  dit  figurèmeat  et  familièrement,  Sr 
maître  en  quatre,  pour  dire,  S'employer  de 
tout  son  pouvoir  pour  rendre  service.  Ce»l  an 
nomme  qui'  se  met  en  quatre  pour  iri  mu. 

On  dit  proveruialenuiiit ,  faire  le  diaMe  à 
quatre,  pour  dire,  faire  beaucoup  de  bruit, 
beaacoiip  de  désordre,  l'emporter  a  l'exees. 

On  dU  figuiément  et  popu^irement .  d  I  n 
Ikiiiiii  e  qui  »'e*t  iK  iiuoi'ipto  irli.rulé  |>o<ir  t.irr 
n-u»ir  une  afliiire,  «m  pour  la  trateisct,  qu'/l 
y  a  fait  le  diable  a  ua  ilie. 

l)n  du  uaAsi  dU  du,  d'un  furieux,  qu'/l 
fuit  le  tenir  a  qaatre,  pour  dire, qu'il  faut  r>lre 
à  plusieurs  a  le  tenir;  et  fi-urvroent,  dl  il 
l.ommc  emporté  et  ui.bVilc,  qu'/<  put  le  tenir 
à  quatre,  pour  dire,  qu  Ou  a  de  U  peine  i  le 
coulenir,  a  l'empëclier  de  faire  de»  vrolrnce». 

On  dit  auxi  d  Un  liomrae  qui  fait  le  difficile 
dm*  un  acromniodemeot ,  qu'il  *e  fait  tenir  à 
quatre.  On  dit  ennore  d  Vu  homme  qui  crie 
beaucoup,  qui  fait  beaucoup  de  hniil,  qu'/l 
cri*  'omme  quatre,  qu  il  fait  du  faruil  rvinme 
quatre.  Il  est  populaire. 

On  dit.  Tirer  un  criminel  à  quatre  che- 
vaux, pour  dire,  Écartcler  un  criminel,  eo  at- 
tachant chacun  de  se»  membre*  a  un  cheval,  rt 
faisant  tirer  les  quatre  chevaux  chacun  de  son 
rùtc  en  même  temps.  On  dit  dao»  le  même  k  iu  , 
Tirer  à  quatre  galère*. 

On  dit  aussi  familièrement,  d'Une  femme 
qui  eftete  d  ette  toujours  fort  ajuuôe,  tfu  k Ht 
est  toujours  tirée  il  quatre  rpnqfe*. 

On  dit  familièrement,  qu'On  a  rouru  le» 
quatre  coin»  et  (e  milieu  de  la  Ville,  pour 
dire .  qu'On  a  fait  bien  du  chemin  pour  quel- 
que »  fUire. 

On  dit ,  .Worefier  à  quatre  yala ,  pour  dire , 
Marcher  avec  le»  main»  et  les  pied». 

QoaraE ,  se  met  aussi  pour  Quatrième. 
Henri  quatre.  U  quatre  du  mou.  La  quatre  de 
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QVATM,  est  aussi  qwlquefois  «nbst.  Ainsi 
on  dh,  l'n  quatre  de  cni//i  e  ,  un  quatre  en 
chiffre,  pour  dire.  Le  caradiTe  qui  marque  en 
chiure  le  nombre  de  quatre. 

On  appelle  encore  L'n  quatre  de  chiffre. 
Une  espèce  «le  petile  inactiine  dont  on  te  sert 
p<mr  prendre  des  rat»  et  de»  souri».  On  appelle 
aiis-i  lin  quatre,  aux  jeux  de  carte»,  La  carte 
qui  est  marquée  de  quatre  ccenr»,  de  quatre 
trèfles,  etc.  Ln  quatre  dt  cour,  un  quatre  dt 
lré|!e  ,  etc.  F.l  au  jeu  de  dé»,  on  appelle  Un 
quatre,  \j,  face  du  dé  qui  est  marquée  de 
quatre  point».  /I  fin  fallait  un  quatre,  il  l'a 
amené. 

QUATRIÈME,  adj.  de»  a  genre».  Nombre 
d'nrdre.  Prtmier,  ttc.md,  Uoùiimt  et  qua- 
trième. Il  était  le  quatrième  en  rang.  Il  itoit 
assis  le  quatrième.  Il  est  le  quatrième  enfant. 
Il  ett  loqi  au  quatrième  e'taije,  à  la  quatrième 
r'iamrre.  Parent  au  quatrième  degré. 

'  Ql Armure,  est  auni  rubttanlif  ,  et  il  aa 
dit  Oe  diverses  choses  au  mascuL  et  au  Km  in. 
Aioai  on  dit,  A</U»  somme»  au  quatriém*  du 

1  moi» .  au  quatrii-nt  de  la  Lune,  pour  dire^  Au 
quatrième  jour  du  moi»,  de  la  Lune.  On  dit 
nii*i  eu  parlant  du  jeu,  Voui  tienex  à  propos, 
naut  attendions  un  quairièmt,  pour  dire,  Un 
ijiiitrième  Joueur.  Ou  dit  encore  ,  qu'lrn 

<  fumine  eit  d'un  quairièmt  dam  une  affaire, 
i]ii' 1 1  y  est  pour  un  quatrième,  pour  dire,  qu'il 

1  v  est  intéressé  pour  une  quatrième  partie. 

|  Ou  dit  aussi,  il  loge  au  quairièmt,  pour 
c!  :v,  Au  <patrii me  étage,  il  loge  à  un  fuaa 

j  lt  urine.  Mvn'er  un  quatrième. 

On  dit  d'Un  Écolier  qui  étudie  dan*  la  qna- 

|  ttième  rlaaae,  que  Cerf  un  quatrième  ;  et  l'on 
dit  qu71  étudie  en  quatrième,  qu'il  est  en  qua- 
ti  ,éme,  pour  dire ,  que  C'e»l  dans  la  quatrième 
cliwe  qu'il  ctudir. 

On  dit  aussi,  La  quatrième  de»  enquêta, 
puur  dire,  La  quauième  t:hambre  de»  En- 
q.iétea. 

QCATJLntnE,  te  dit  rncore  nu  jeu  de  Piquet, 
|  d  une  tuile  de  quatre  cartes  de  même  couleur. 
t\i  le  fait  senùoin.  il  e  une  quairièmt  major 
dt  pique,  une  quatrième  de  Roi  en  curur,  un* 
quatrième  de  Dame,  une  quatrième  basse,  etc. 

QU  ATRIKSEMENT.  adv.  En  quatrième 
lieu. 

QUATRIESSAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  d  uc 
Office  qui  *'exeree  de  quatre  années  l'une. 
O/Jiee  qualriennaL  Charge  quatriennolt. 

Il  se  dit  •usai  de  l'Officier.  Tréioritr  Qua- 
triennoL 

On  1  •  met  quelquefois  substantivement.  On 
a  supprimé  let  quairiennaux.  Et  alors  il  se  dit 
de  la  Clmrge  et  de  l'Officier. 

QU  AYAUE.  s.  m.  Terme  de  Cnramerce  de 
mer.  Droit  que  payent  le*  Marchand*  pour 
;  avoir  ta  liberté  de  se  servir  du  quai  d'un  port, 
et  y  placer  leur»  marcjiandise*. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  de»  i  genres  et  d^»  > 
nombres,  servant  de  régime  au  verbe  qui  le 
..lit.  Celui  qui  tvui  aves  t-u.  Le.  jeni  que 
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vous  evet  obligés.  La  personne  que  vous 
Connoi'j.rs.  Les  espérances  que  vout  lui  avez 
don  net  i  II  nu  rien  fait  de  tout  ce  que  je  lui 
trois  dit. 

QtT  t'emploie  quelquefois  pour  mui|iin 
plu»  particulièrement  La  qualité  des  chaact 
dont  on  parle.  Tel  que  je  •uit.  Tout  qrand  .Sei- 
gneur qu'il  est.  Quelltt  an' Met  talent.  Quelles 
que  toient  vos  ;  romrtsei.  Quelque  Grand  Sei- 
gneur qu'il  toit.  Quelque  tain  que  j'en  aie  prit. 
De  quelque  nature  que  cela  soit.  Pour  le  peu 
qu'il  m'en  fuit. 

Il  sr.  met  mi*si,  pour,  Quelle  chose.  Que 
faites-vous  là?  Que  vous  en  semble*  Que  vous 
en  revtendra-t  il'  i'oilà  ce  que  c'est.  Que  pen- 
sez-vous [uiie  *  Je  ne  tais  qu'en  penser.  Il  ne 
util  plut  que  ftire  ni  que  dire. 

On  dû  de  même  familièrement ,  Que  diable 
faire  y  Que  diable  dites-vous  là ? 

On  dit  dam  le  il)  le  familier.  Je  n'ni  que 
faire,  pour  dire,  Je  n'ai  nurnne  affaire;  Je  n'ai 
que  faire  de  lui,  pour  dire,  Je  n'ai  aucun  be- 
soin de  lui;  Je  n'ai  que  faire  de  vous  diie, 
pour.  Il  n'est  pas  uéresiire  de  vous  dire; 
Je  n'ai  que  faire  à  cela,  pour  dire,  Je  n'ai 
aucun  intérêt  1  cela;  et,  Je  n'ai  que  fine  la, 
|iour  dire .  Je  ne  suit  pas  itccrssaùe  1j. 

On  dit  aussi  dana  le  style  familier,  Je  ne 
puis  que  faire  à  cela,  je  n'y  puis  que  faire, 
pour,  Il  ne  dépend  pat  de  moi  d'y  rien  faire, 
d'y  remédier. 

Il  s'emploie  aussi  pour,  Que  celai  quey  ipje 
«Ile  que;  M  alors  il  ne  se  met  guère  qu'arec 
«ne  ne&iti»e.  Il  a  bien  trouvé  un  autre  /lom». 
que  vous  ne  disiez.  U  a  b  en  d'autres  vues  qu 
vous  ne  croyez. 

Qctl,  est  aussi  particule,  et  sert  à  diver 
usages  qui  seront  espliiruéa  ci-dessous.  Il  s'em- 
ploie souvent  entre  deux  membres  de  plirasi 
qui  ont  chacun  leur  verlie  exprimé  on  sous- 
entendti,  pour  marquer  que  le  dernier  est  r.  ^ 
par  te  premier.  Je  trouve  que  t  ous  oves  raison 
J'avoue  que  cela  est  surprenant.  Je  crains  qu'il 
nt  t'en  trouve  mal. 

Il  est  aussi  particule  d'admiration,  d'ironie, 
et  d'indignation  :  alors  il  signifie  Combien.  Que 
Dieu  ett  pu  usant .'  Que  je  vous  trouve  plaisant: 
Que  vous  Mes  importun  ! 

Il  est  aussi  particule  de  souhait,  d'impréc». 
lion,  de  commonderoenl,  de  consentement,  etc. 
Alors  il  s'emploie  par  une  manière  d'ellipse, 
en  sous-entendant  le*  verlies  dont  on  se  sert 
pour  souhaiter,  pour  commander,  pour  con- 
sentir, etc.  Que  je  meure  11  eejo  n'est.  Qu'il 
paru  tout  a  l'heure.  Qu'il  fasse  et  qu'il  lui 
plaira. 

11  signifie  aussi  Pourquoi.  Que  ne  te  corrigt- 
'-il?  Que  ne  demeures-  vous  ?  Que  n  attendez- 
vous?  Que  n'est-il  plus  so  gneux  ?  Que  n'avez-  I 
vous  soin  de  vos  affaira?  En  ce  sens,  il  «rm- 1 
ploie  larement  sans  la  négative,  excepté  dans  I 
ce»  phrases,  Que  lardes- vous?  Que  difprez- 
vous?  et  quelques  autres  semblables. 

Qce,  sa  joint  aussi  aTee  plusieurs  noms, 
préposition*,  conjonctions  et  adverbes,  après 
lesr,neUil  se  met;  comme  sont  ce*  mou,  Afin. 


QUE 

avant,  apret,  hien,  dés,  depuis,  encore,  loin, 
plut,  puis,  tant,  et  quelques  antres  de  mémo 
nature,  qui  se  peuvent  voir  i  Irur  ordre. 

Quelquefois  il  s'emploie  seul  i  la  place  de 
quelqum  adverbe*  M  de  quelque*  pré|>nsitions 
avec  lesquelh*  on  a  accourunié  de  le  joindre. 
Ainsi  on  dît,  ^pproenes  que  je  veut  parle. 
pour  dire,  afin  que  jo  vous  parle;  /I  ne  frit 
point  de  voyage  qu'il  ne  lui  arrive  quelque 
rrote.  potrr  dire,  Sans  qu'il  lui  .irrive  quel  pie 
<!  ose;  Jelui  parlai  qu'il  éf  •■if  e  eve  an  II, 
pour  dire,  lorsqu'il  ctoit  encon-  su  lit ,  Il  rloil 
u  peine  sorti ,  que  !<■  maison  t.xr.bn ,  r>>ur  dire , 
qu'Auuitol  qu'il  fut  Sorti  la  n  o-on  tnnihi; 
ffrlirri- vous  qu'il  ne  vout  maltraite,  (jour 
dire,  De  peur  qu'il  ne  roui  nulimitr  ;  Je  n'irai 
point  là  que  tout  ne  toit  prêt,  pour  dire.  A 
moins  que  tout  ne  snat  prêt  ;  Ou  le  réqul.i  que 
rien  n'y  munipioil ,  pour  d're,  on  II-  n~alt  si 
bien,  on  le  régala  de  tells  sorte,  que  rim  n  y 
maoquoit;rtairtside  plusieurs  uulresdr  un  un 
nature.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  stj  lt 
familier. 

Onditl«nilièreinent,5ij  élois  que  de  vous 
pour  dire ,  Si  j'clois  à  votre  place.  Si  f'ëtois  que 
de  vont,  je  m'y  prendron  de  cette  manière. 

On  dit  aussi,  L'hi\tr  qu'il  fit  ai  froid  ,pe>ur 
dire .  Pendaut  lequel  il  lit  »i  froid  ;  Le  jour 
que  cela  arriva,  pour  dire,  dans  lequel  ce!» 
arriva;  Ou  est-ce  qu'on  trouve ,  où  est-ce  qu'on 
vend  un  tel  livre?  pour  dire,  Où  est  l'endroit 
où  l'on  trouve,  où  l'on  vend  nn  tel  livre? 
C'est  l<i  qu'il  demeure,  pour  dire,  C'est  la  ov 
i  dem  ure. 

Ql'e , s'emploie  encore parellipsren  divers*» 
façons  de  parler.  Ainsi  on  dit.  Qu'il  fasse  U 
moindre  excès,  il  tombe  malade,  pour  dire. 
S  il  arrive  qu  il  fasse  le  moindre  esce-»;  Qu'il 
perde  ou  qu'il  qaane  ton  proert.il partira .  pour 
dire,  Soit  qu'il  gagne  son  procès,  soit  qu'il  le 
l«rde;  Il  ne  dit  autre  chute  que  des  totttte»  , 
pour  dire,  Il  ne  dît  rien  que  des  sottise*  ;  Il  ne 
parle  que  par  sentence*,  pour  dire.  Il  ne  poil.- 
point  autrement  que  par  sentences  ;  /(  ur  piit 
que  boire  rt  mamjer,  pour  dur.  Il  ne  ("dit  autn 
chose  que  boire  et  manger  ;  Il  ne  cherche  que 
la  vérité,  pour  dire,  Il  uc  cherche  autre  rlii»< 
que  la  vt  rite. 

Il  s'emploie  encore  par  ellipse  et  «lunlunirni 
dans  le  titre  des  cliapitrrs  et  des  sections  d'un 
livre,  |xmr  indiquer  De  qnelle  mature  on  y 
traite.  Que  la  vertu  est  le  p.'us  qr..nd  Je  ton, 
les  biens. 

Q«  ,  s'emploie  quelquefois  par  redondance. 
Ainsi  on  dit,  Que  s'il  m'allègue,  que  «i  vous 
m'objectez ,  pour  dire  simplement,  S'il  m'alle- 

II  s  emploie  encore  par  énergie,  et  pour 
donner  plus  de  force  il  ce  qu'on  dit.  Cet  une 
belle  chose  que  de  garder  le  secret.  C  ttt  te 

tromper  que  de  croire       Dan*  Ces  cas  on  peut 

supprimer  le  que.  C'est  une  belle  choie  de  gar- 
der le  secret.  C'est  se  tromper  de  croire...  lin  ce 
sens  il  s'emploie  encore  élégamment  avec  1rs 
substantifs,  aussi  blrli  qu'avec  les  verbes,  et 
mime  on  ne  le  sauroit  supprimer  devant  les 


tion, comme  dan*  cet  exemple.  C'est  une  qu«- 
litt  nécessaire  pour  régner  que  la  dissimula- 
tion. Ici  on  ne  peut  oter  le  que,  h-  motos  de 

•  lian;er  toute  la  constnirtioo ,  et  de  dire,  La 

téaner. 

dislributive,  comme  dans  celte  phrase.  Il  s'ac 
quille  de  «on  emploi  que  bien  que  mal,  qui  si- 
-niCe,  Ko  partie  bien,  en  partie  mal.  U  est 

familier. 

On  dit  familièrement ,  £lre  l»a jours  sur  le 
que  ii,  que  non .  pour  dire,  Être  toujours  prêt 
à  contrarier. 

QUEL,  ELLE,  adject  dont  on  se  sert  pour 
drmanoer  ce  que  c'est  qu'une  chose,  qu'une 
p  nonne,  son  nom,  ses  propriétés;  ou  pour 
i-  niqnrr  de  l'incertitude  et  du  doute.  Quoi 
'onttie  est-ce  qu'un  tel?  ou  simplement,  Qu»! 
homme  est-ce?  Quel  temps  fait-  il  ?  En  quelle 
monnoie  vont  a-til  payé  ?  Quelle  heure  est- il  ' 
Quels  arbres  (routent  en  ce  poys-Iù?  Quel  C« 
tilaine  rommnndotl  ce  jour- là?  Quel  d»rv.ii 
i'ou(eï-i'ou«?  Quel  profil  vous  en  iey  eut -il? 
À  quel  homme  pensez- vout  avoir  affaire7  En 
quel  état  sont  les  choses  ?  Je  ne  settt  rnaJ 
homme  c  fit.  Il  ne  sait  quel  parti  prendre,  de 
quel  côté  tourner.  Quel  csl  thomiste  atsex  WaV 
pour..__ 

On  s'en  sert  atwsi  aflirmaiivrmenc.  Je  i  ras» 
ai  dit  quel  homme  c'est.  Je  vous  as  fait  e«>v 
nottre  quelles  sont  mes  r«  sons. 

Il  se  ilil  qu  Iquefois  pat  excUmatioU-  Que.'*" 
pitié!  Quel  malheur!  Quelle  ditarâce!  Quelle 
impudence.'  Quelle  hardiesse.'  Quelle  mécluiu- 

•  été!  Quelle  bonté!  Quelle  taille  '  Quel  mV 
Quelle  douceur.'  Quelle  folie  que  d'agir  ainsi  ' 
ou  simplement.  Quelle  folte  daqir  ainsi.' 

Ou  dil.  Quel  que  «oit,  quel  qu'A  soit  ;  quelle 
que  soit,  quelle  qu'elle  toit  ;  quels  que  soient . 
quels  qu'Ut  soient,  etc.  |H>ur  dire.  De  quelque 
sorte,  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  qui  que 
i:e  ju.it.  Quel  que  soit  I  eno.Tocment  que  t<uu> 
«it:.  Je  n'en  exrrptr  pei sonne,  quel  qu'il  toA. 
quel  qu'il  puisse  être.  Quelle  que  soit  wslre  ta- 
lenlion.  Quels  que  soient  vos  desseins,  Qwtici 
que  scient  vos  vues, 

Qtu. ,  a»  met  quelquefois  après  Tel  :  Tel 
quel;  et  c'est  une  Eicon  de  parler  dont  on  se 
sert ,  pour  marquer  qu'Une  chose  est  mesiioct» 
dans  son  espèce,  et  plutôt  mauvaise  que  bonne, 
l'est  un  Avocat,  un  Prédicateur  tel  quei  On 
leur  donne  du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  leilti 
quelles.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

QUELCONQUE,  adject.  dn  a  genres.  Qwl 
que  ce  soit ,  quel  qu'il  soit ,  quelle  qu'elle  toit 
r  II  ne  se  met  qu'avec  la  Dcçaùve,  et  losuro»" 
après  le  sulntdruif.  /I  ne  lui  esl  demeure  ckost 
quelconque.  Il  n'a  mal  quelconque.  Il  n'y  a 
homme  quelconque.  /I  n'y  a  raison  quêta***** 
qui  puisse  l'y  obliger.  Nonobstant  opposition 
ou  appellation  quelconque.  Il  n'y  a  pouvoir 
quelconque  qui  ro'oMioedl  à  cela. 

Il  se  dit  sans  négative  datu  le  style  tlisisKti 
que,  pot»  signifier,  Quel  ,«'.1  «i»,  qu.U. 
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qu'eue  «Ht;  et  «Ion  il  a  uo  pluriel.  Vf  ligne 
quelconque  étant  donnée.  Deux  points  quel- 
conques étant  donnés.  Donne* -moi  un  point 
quelconque,  une  ligne  quelconque 

On  dit  quelquefois  dans  U  conversation , 
D'une  manière  quelconque,  pour  dire,  De 


QUELLEMEM.  adverbe.  U  ne  se  dit  qu'en 
evtte  phrase  du  style  Cunuirr,  Tellement  /futi- 
lement, pour  dire,  M  fort  bien  ni  fait  mal, 
itMii  plutôt  nul  que  bien.  Il  fait  son  devoir, 
il  fait  ta  charge  tellement  quelltmtnt.  Je  tnt 
perte  tellement  quellement. 

QUELQUE.  »dj.  de»  3  genre».  Un  ou  plu- 
sieurs, cuire  an  plus  grand  nombre.  Si  ccl* 
etoif,  quelque  Historien  en  auroil  peirlè.  Con- 
no'ttret-  vont  quelque  penonne  qui  toit  Je  cet 
rivi>?5avet-t'ciu  quelque  elio-e  qu'on  lui  puittt 
reprocher?  Cela  seroif  bon  a  quelque  dupe, 
ei  quelque  tôt.  Adressez- veut  à  quelque  autre 
personne.  Quelques  Ecrivains  ont  truite  et 
sujet. 

Un  dit  tarailièreuiem  et  par  ellipse,  Quelque 
tôt ,  pour  dire ,  Je  ne  mis  pas  utci  tôt  |Kiur 
faire ,  pour  dire  cela. 

On-  s'en  sert  auasi  pour  marquer.  Diminu- 
tion et  quelque  adoucissement  de  la  chose  dnul 
on  parle ,  «oit  a  l'égard  de  U  qualité,  aoit  ù  I  u- 
gardde  laquantité.  Ainsi  l'on  dit,  Cette  affaire 
souffre  quelque  difficulté ,  pour  dire ,  Un  peu 
de  difficulté.  /I  a  quelque  sujet,  quelque  petit 
sujet  de  ie  plaindre.  Il  y  a  quelque  apparence 
ci  cela.  Il  voue  en  coulera  quelque*  pistolet. 
t>efa  méfait  quelque  peint.  Il  y  u  quelque 
temps.  /I  y  a  quelques  années. 

Il  se  joint  aussi  avec  Peu.  Ainsi  l'on  dit . 
Quelque  peu  d'urjent,  quelque  peu  d'amitié, 
pour  dire,  l'n  peu  d'argent ,  un  pea  d'amitié. 

ÇvmuiVl  ,  signifie  encore  ,  Quel  que  sou 
le.  ..  quelle  que  soi»  la....  Quelque  raison  qu'on 
lui  apporte,  ri  n'en  creit  ràni.  Quelque*  tÛortt 
que  Vous  fassiez.  De  quelque  sorte,  de  quel  put 
manière  qu'on  prenne  la  chose.  Quelque  remède 
qu'on  lui  donne.  De  quelque  Religion,  de  quel 
que  Paye  qu'il  toit.  Quelque  efcose  qui  or  rive. 
De  quelque  péril  que  vous  toyex  menacé. 

QtJiLQtns,  s'emploie  aussi  comme  aJverbe: 
sHors  il  se  joint  toujours  avec  an  adjei  iif  ou  an 
adverbe,  et  sisrnifie,  A  quelque  point  que.» 
que  lrjoe  degré  que.  Quelque  sage ,  quelque  riche, 
quelque  préoccupé  qu'il  «oit.  Quelque  beHe  qu'elle 
puisse  être.  Quelque  puissant  qu'ils  soient ,  je 
ne  les  crains  point.  Quelque  bien  qu'il  te  con 
dusse.  Quelque  adroitement  qu'il  t'y  prenne. 

Il  Staline  encore,  Environ,  à  peu  prés,  il  y 
a  quelque  soixante  ans.  Il  y  avoit  quelque  eiu 
tfuantt  chevaux. 

QUELQUE  CïlOSE.  Vores  Citosr. 
QUELQUEFOIS,  adverbe.  De  lois  à  aune, 
pu  fois.  Cela  est  arrivé  quelquefois. 

QUELQU  UN,  USE.  adjett.  Un,  une,  plu- 
sieurs. A" ouï  attendons  des  romutes,  il  m  vien- 
dra que/qu'un.  Plusieurs  (rnuno  m'ont  pr»m.» 
e/i  venir,  nous  en  au/on.  quelqu'une. 

Qcmqc'o'  •  V"*  arwolument  et  substanlivr-. 
dit  également  pour  le»  a  genre»,  et 
Tome  II. 
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signifie  Une  personne.  Quelqu'un  m'a  dit.  Il 
viendra  quelqu'un.  J'attends  ici  quelqu'un, 

Qvelqi-e*  -  v%*.  Plusieurs  dans  an  plut 
£ra:id  nombre.  Quelques-uns  assurent..^  Entre 
la  nouvelles  qu'il  a  débitées ,  il  y  en  a  quel- 
ques-unes de  vraies. 

QUÉMANDER,  v.  n.  Mendier  damlestine- 
ment.  Il  se  dit  particnlicrcmrot  De  ceux  qui 
(ont  métier  d'aller  demander  Fuumfae  don»  les 
maisons. 

QUEMANDEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  quémande. 

QU  EN-DIRA-T-ON.  s.  m.  Les  propos  qne 
pourra  tenir  le  Publie,  Il  est  toujours  précédé 
de  l'article  Le.  Se  moquer  du  Qu'tn-dira-t-on. 
Se  mettre  uu- dessus  du  Quen-diro-t-on.  Me- 
priier  le  Qu'en-dira-t-on, 

QUENOTTE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
dan*  le  tijle  familier  et  en  badinant,  pour  si- 
pDÏfu  r  Les  dents  des  petits  enfant.  Cet  enfant 
a  mal  à  tts  quenottes.  De  belles  quenottes. 

QUENOUILLE.  ».  f.  Sorte  de  petite  canne 
ou  de  biton ,  qne  l'on  eutoute  vers  le  haut  de 
soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laiue,  etc.  pout 
filer.  Charger  une  quenouille.  Coiffer  une  que- 
nouille. Monter  une  quenouille.  L'nc  quenouille 
et  un  fuseau, 

11  te  prend  aussi  pour  La  soie,  le  chanvre .  le 
lin  et  la  laine  dont  une  quenouille  est  chargée. 
Filer  une  quenouille.  Elle  a  achevé  sa  que- 
nouille. Elle  ne  se  mêle  que  de  filer  ta  que- 
nouille. 

On  dit  proverbialement  a  une  femme  qui 
rml  se  mêler  de  chute»  qui  passent  sa  capacité, 
Allez  filer  votre  quenouille. 

Ou  dit  figurrroent,  qn'l/ne  mail  on  est  tom- 
bée en  quenouille,  pour  dire,  qu'Une  fille  en 
est  devenue  héritière.  Et  on  dit  De»  Royaumes 
et  des  Etats  nu  les  filles  smit  appelées  a  I*  suc- 
ression,  qu'ils  tombent  en  quenouille.  Le 
Royaume  de  France  ne  tombe  point  en  que- 
nouille. 

On  dit  aussi  fignrément  et  familièrement ,  que 
L'esprit  est  tombé  en  quenouille  dam  quelque 
famille,  pour  dire,  que  les  filles  y  ont  plu» 
d'etpril  qne  les  garçons. 

On  app<  Ile  Quenouilles  de  lit,  Les  colonnei, 
les  pilirss  d'un  lit.  Attacher  à  la  quenouille 
u'un  lit.  Quenouilles  de  cidre.  Quenouilles 

lIofïH». 

QU  ItftOUILLÉE,  ».  f.  se  dit  De  la  quintité 
de  laine,  de  chanvre,  etc.  nécessaire  pour  gar- 
nir une  quenouille. 

QUEKAÏDA.  ».  m.  Arbre  du  Brésil,  dont  on 
pile  l'écorce  pour  l'appliquer  sur  les  ulcères  et 
les  plaies;  el:t  passe  pour  un  excellent  ruine- 
ra irr. 

QUERELLE,  s.  fi'm.  Cnntestalion,  démêlé, 
dispute  avec  aigreur  et  animosilé.  Grande  que- 
relle. Grotte  qwrelle.  Petite,  légère,  smo!o»(< 
quereile.  Vieille  querelle.  Queietlc  de  maison. 
Querelle  héréditaire.  Querelle  Je  ménage.  Que- 
relle rie  dur  ans.  Querelle  de  vingt  ans.  Avoir 
querelle  avec  quelqu'un.  Être  en  querelle  avec 
quelqu'un.  Faire  querelle  à  quelqu'un,  lui  susciter 
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querelle.  Ils  prirent  querelle  au  feu,  rur  le  jeu. 
Accorder  une  querelle ,  .(es  querelles.  Terminer, 
apaiser,  assoupir  une  querelle.  Semer  des  que- 
relles. Renouveler,  réveiller  une  querelle.  Mettre 
des  gent  en  querelle.  Voilà  le  sujet  de  leur  que- 
relle. C'est  ce  qui  a  fait  leur  querelle.  Le  com- 
mencement, l'origine  de  la  querelle.  Sur  la  fin 
de  leur  querelle.  Il  a  une  grande  querelle  sur 
les  bras.  La  querelle  se  renouvela ,  te  rulluni.r. 
Vider  une  querelle  pur  le  combat.  /I  s'est  foil 
des  querelles,  qu'il  les  démêle  tout  sent  II  en- 
gage ses  amis  dans  tts  querelle*.  Je  ne  veux 
point  de  querelle.  Il  y  a  querelle  entre  eur.  Il» 
sont  en  querelle. 

On  dit,  Entrer  dans  une  querelle,  peiur 

porti, 

On  dit  aussi.  Embrasser,  épouser,  prendre 
(d  querelle  de  quelqu'un,  pour  dire,  Prendre  le 
parti  de  quelqu'un  contre  ceux  avec  qui  it  x 
querell?  ;  et,  Prendre  querelle  pour  quelqu'un, 
pour  dire,  Déclarer  qu'on  entrepn-ud  de  le 
venger  de  ceux  qui  l'ont  offensé,  prendre  son 
parti  avre  chaleur,  malmener  ceux  qui  en  par- 
lent maL 

On  dit  proverbialement,  Querelle  d.-flle- 
mund,  pour  dire,  Une  querelle  faite  leg  ri- 
ment et  sans  sujet.  /I  ekerehoit  à  lui  faire  une 
querelle  d'Allemand.  Il  m'a  fait  une  querelle 
d'Allemand. 

QtiEBDXE  D'iaorriaostTl  Terme  de  Pelai*. 
Voyes  laomciosrri. 

QUERELLER,  t.  ».  Faire  querelle  a  quel- 
qu'un. Il  est  venu  nous  quereller  mal  à  propos 
.\«  querelles  personne 

On  dit  que  Des  gent  se  sont  querellés ,  pont 
dire,  qu'il»  oot  eu  dispute  l'ait  eoninr  l'autre 
avec  de*  parole»  tigre»,  lit  te  querellent  tou- 
jours. 

QuEMLLi»,  signifie  aussi,  Dire  des  paroles 
tigres  et  fùchcusc*  ,  gronder,  réprimande!. 
pire  l'a  querellé.  C'est  un  nomme  qui  que- 
relle toujours  ses  valets. 

Il  se  met  aussi  sbsnlament.  Cet  homme-U 
aime  fort  à  quereller.  JVe  querellons  point. 

QuBv.Et.ti,  te  participe. 

QUERELLEUR  ,  EUSE.  ndj.  Qni  fait  sou- 
vent querelle.  C'est  un  nomme  fvri  querelleur. 
Il  est  foible  et  querelleur.  Cette  femme  est  mé- 
chante et  querelleuse. 

Il  est  quelquefois  tulrsianlif.  C'est  un  orand 
querelleur.  C'est  une  querelleuse  perpétuelle. 

QUERIMOME.  ».  f.  (On  prononce  Cité.) 
Tenue  d'Offieialité.  Requête  prétentée  au  Juge 
d'élite,  pour  obtenir  la  permistion  de  faire 
publier  un  snoniloire. 

QUERIR,  v.  act.  U  signifie  proprement  , 
Chercher  svec  charge  d'amener  celui  qu'on 
nous  envoie  clirrcher,  on  d'apporter  1»  chose 
dont  il  est  question  ;  ma:»  il  n'est  d'usage  qu'A 
l'infinitif ,  et  avec  le»  verbes  Aller,  venir,  en- 
voyer. Alla  me  quérir  un  tel.  Il  est  allé  quel  ir 
dit  vin.  Je  fui  envoyé  quérir.  Envoyet-nous 
qua  ir  telle  choie.  Il  m'est  Venu  auerir  de  la 
part  d'un  tel 

On  dit  proverbialement  et 
5l 
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d'Un  valet  qui  tarde  long  t-mp«  l  revenir,  tl 
«croit  bon  a  aller  quérir  la  morî. 

QUESTEUIt.  ».  m.  { l-a  première  svllal*.'  »r 
prononce  Cun.)  Ce  nom  <loit  à  Rome  «-lut 
de*  Magistrats  chargc/s  d»  I»  S»rde  du  tr>'»or 
puiitic,  i  l  de  diverse*  aunes  fonction!» ,  cumin» 
de  rorevoir  ta  Amitassndeiir* ,  rte  Sylla  porta 
le  rinmdre  des  Questeurs  ju  ir.u'à  vimjt.  Ht™ 
ovoit  pour  U  Ville  même;  d'aun-i-s  pour  ta  ar- 
mées où  il»  »rrvi  lient  comme  C*sriiT»<  Ancrait  x; 
d'autres  potir  les  Province* ,  où  il*  avaient  une 
grande  autorité,  mus  ta  Prrtrurs  ri  ta  Procon- 
suls. On  disoit  :  (juetteur  d'une  telle  Province, 
Quclenr  d'un  Ici  l'iéteur.  Cicéron  fit  Quet- 
leur  de  5icile.  Ct-rWiiu  fut  Questeur  de  l'errëi. 

Qct>ri:rjn,se  dil  dans  l'Université,  de  Paris, 
H  Un  Officier  de  l'Université,  char;;-  de  rerr- 
voir  le»  deniers  communs ,  et  de  Je»  distribuer 
ùcenx  a  tpii  il*  «ont  dus, 

QUESTION.  ».  f.  (On  prononce  Ke*fion.> 
Inlrrropition .  demande  que  l'on  l'ait  j»nur  *'é- 
claircir  de  quel  ,tie  rbose.  /I  m'a  fait  eent  que», 
tinnt.  Qu'aie:  vcu>  répondu  à  cette  question  ' 
C'est  une  q»rrfi»n  captieuse.  Ce  n'est- pas  là 
une  qi.ritiiiii  ii  piire. 

Qit.stiox ,  e»t  aussi  Une  proposition  «ut 

I  iquelle  on  dnpute.  Question  de  Logique,  di 
PJiyiùjue ,  de  T/it'oleoie.  Grande  question. 
Quritim  difficile,  nanle,  luMinic  ,  chineuse. 
Queilion  proMémat.que.  Question  unoderuKjue. 
Question  eisrieu*e.  Tniifcr,  uaiter  une  que*, 
lion.  Imposer  une  question.  Hésoudrt  un* 
question.  Vider  la  question.  iMoufoir  une  ques- 
tion. La  question  roule  mr  ce  q  ie. . . .  De  cette 
question  ,  il  en  n<-lf  phssicur*  nuire»,  Vous 
donnes  pour  répons*  ce  oui  e<l  en  f.uestion 
Cela  est  hors  dt  doute .  il  ne  le  faut  pas  mettre 
en  quettinn.  Question  de  droit.  Qu.-slion  dt 
fuit.  Question  de  C l>runoui<)ie.  Toute  la  quest- 
ion aboutit  à  ce  point.  Voila  le  nceud,  le  point 
de  lu  question.  Vous  n'enfendeï  pat  la  ques- 
tion. Poser  fètat  de  la  question.  Mettre  une 
qurifion  sur  le  tapit.  La  question  «  éle  jujee, 
déridée.  Ce  n'est  pas  une  Question. 

On  dit ,  qu'il  est  question  .  qu'il  n'est  pas 

question  de  pour  dire,  qu'il  s'unit .  ou  qu'il 

ne  s'agit  pas  do....  Il  n'e*t  pas  question  dt  c< 
que  Tout  ««ï  dit,  mois  de  ce  que  vous  avn 
fut.  II  ttt  question  de  savoir  fil  le  voudra. 
Ut  ijuoi  ett-.l  question? 

OirsTio*,  signifie  «uni,  La  torture,  La 
f/nr-  qu'on  donne  un*  criminels,  pour  leni 
fabe  confesser  la  vérité.  Question  ordinaire , 
extraordinaire.  Question  préparatoire.  Pré- 
senter un  criminel  a  la  question.  On  l  a  nus , 
on  Va  appliqué  ù  lu  que-lion  pour  lui  faire  di- 
clwer  ses  complices.  Donner  la  question  avec 
JY.u  Donner  la  question  avec  les  brodequins. 

II  a  eu  la  question  si  rudement,  qu'il  en  est 
tout  disloqué,  fout  rompu.  Souffrir  la  question. 
Il  a  tout  avoué  à  la  question.  Louis  XVI  u 
otwli  la  quciliun  prépnraloùe. 

parle  trop,  et  qui  dit  Ion»  ses  secrets,  qu'/l  ne 
lui  faut  pas  donner  la  question  pour  lui  p*iir< 
dire  tout  et  qu'il  «ait 


QUE 


QUKSTIOXSAiRK.  ».  m.  Celui  qui  donne  ) 
ta  que-tion  «ut  criminels. 

QUl-:STIO>>'KR.  t.  uet.  IntrrTOfjer  quel- 
qu'un ,  lui  faire-  diverses  questions.  Je  l'ai 
••uettionni  sur  (iusieuri  closes.  Il  m'est  venu 
questionner. 

Il  «e  prend  le  plu*  «onvettt  en  manruisr 
part,  et»o  dit  De  cru»  qni  «oi>l  s«!r»>iitiiiiif»  ^ 
f»ire  des  questions  importune»  Cet  nomme- !.. 
ne  fait  <jue  questionner. 

Vit  i:k.  juirtieipe. 

VUKSTK»M'.Î'K,  t •.l.'SE.  s.  Cetei  ou  erllr 
qui  fait  son»  tr»«e  in  q-.iesiîotr*.  C'eri  un  des 
plus  qranis  questionneurs  qu'on  «il  jamais 
nus.  C'est  un  rude  queitionnror.  un  imrortun 
qkWùmnear.  C't  I  une  questirnneuw  irisup 
pofl-/~'e, 

QUUSTUKE.  ».  f.  riji  (iremière  srlUbe  se 
prononce  Cues.)  Pîom  d'une  CLnr^e  foil  rr 
ehrieliée  A  IVim',  dans  le  trraps  de  la  Rrpu- 
l  liqur,  comme  «-tant  le  (urotier  drgré  tpi  rrai- 
duisiiit  eux  gt-audes  MagisUature».  Voy.  Qtts- 
TKl  ». 

QUfiTP.,  »,  f.  Actinn  pirr  Urpiellc  on  clier- 
c!  e.  Il  y  a  long  temps  que  je  suis  en  qieele  d'un 
lej,  en  quelle  d'une  telle  eho*c.  Se  mettre  en 
quête.  Apres  une  si  pénildc  et  si  longue  qn^te. 

Il  se  dît  en  termes  de  Citasse,  d'I  nilnrn 
qui  démêle  la  voie  d'un  errf ,  d 'u n  sanglier .  etc. , 
qu'on  veut  détourner.  L'n  limier  bon  pour  la 
quête. 

Il  se  dit  de  mrmr  en  pnr'ant  rvUch*s»e  drs 
|er:lrix.  l'n  c !*><)•< eut  hon  pruir  la  quête.  Ct 
chitn  est  trop  vif ,  Irop  ardent ,  il  n'est  pni  fcon 
pour  la  que  le.  Ce  chien  a  la  quete  brillante ,  a 
une  fort  Mie  quête 

QtitTE.si^uilie  aussi  La  cueillette  qu'on  fait 
pour  les  pauvres,  ou  portr  des  oeuvre*  pieuse*. 
Faire  la  qwtfte  dans  iF.qlise,  dans  les  miiisonr, 
pnu7'  les  pom-rei ,  pou  r  le  l'rédicaleur .  poui  Jei 
rrfiiralion.  de  H'gUse.  klle  n'a  trouué,  elle  n'a 
fait  que  tant  dans  sa  quitt.  Les  RctigUux  qui 
vont  il  lu  qsufte. 

QctTE.  Terme  de  Marine.  Saillie,  élance- 
ment que  fait  l'Ature  ou  l'etaraUx  bor*  de  la 
.inilk 

QUftTEB.  ».  a.  Terme  de  Cbnsv.  Chercher. 
Quêter  un  tsuf ,  ui  sanglier,  un  l.ëit-e.  Quêter 
des  f^rdrix. 

Qtfcn» ,  se  construit  aussi  absolument. 
.Vous  avons  quêté  tout  le  matin  tant  rien  trou- 
var.  Un  èpaqneul  qui  qsutle  bien. 

On  dit  ttgurcmeot ,  Qu/ter  des  louanoei, 
pour  dira,  Chercher  à  se  faire  donner  des 
louantes. 

iiurmine*.  On  a  prié  cette  Dame  de  quêter.  Les 
Religieux  3fendians  ont  permission  de  quêter 
dans  la  Ville.  Quêter  de  porte  en  porte, 
Qvtri ,  rc  participe. 

QUÊTEUR,  EUSE.  wùSrt.  Qui  quete  pour 
quelqu'un.  71  y  avait  plusieurs  Quêteurs  à  la 
suite  les  uns  dci  outres  avec  leurs  bassins.  Vue 
Qu  tente.  Celte  Qui  truse  a  fait  beaucoup  d'ar- 
gent. Un  ftert  quêteur  qui  quêl»  pour  U  Cent' 
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<>VKtT..  ».  f.  Ce  met  se  dit  d  Une  des  rx- 
dan»  toutes  sortes  de  béus . 
à  quatre  pied»,  oiseaux,  rep- 
tiles et  poisscu». 

En  parlant  des  animaux  à  quatre  pieds .  il 
signifie,  C<-tle  partie  qui  est  «u  U>ut  de  IV-pme, 
Ju  dos.  conaue  une  continuation  des  vert<4)rrs, 
et  qui  en  firdiiulremenl  couverte  de  poiL  Le 
l'out  de  la  queue.  Ia  tronc  dt  la  queue.  In 
narui  dt  la  queue.  La  queue  d  un  cnevol,  d"«u 
louredu,  «fun  mouton,  d'un  renard.  i<rouc 
queue.  Courte  queue.  Queue  épaisse.  Chevau.r  a 
longue  queue,  ù  courte  queue.  Les  chevaux  s  <- 
mentclent  avec  leur  queue,  de  leur  queue.  Ce 
chien  flatte  de  la  queue.  Couper  la  quai'  ù  un 
cheval,  à  un  chien.  Un  Ion  qui  se  Kit  le» 
flancs  d«  s.t  queue.  Couper  un  isorud  de  la  queue 
u  un  rftcviil. 

On  dit  d  Un  cheval  qui  a  peu  de  crins  s  la 
irneue,  qu'il  u  line  queue  de  rat  ;rl  d'Un  che- 
v.i  I  qui  |iorte  sa  queur  re£uiirbt:c  eu  haut .  qu  /  f 
poile  sa  q'ieuc  en  trompe. 

En  parlant  l>e»  marques  de  dignité  que  ta 
Parhas  finit  porter  devant  rus .  ou  appelle  V'i- 
lir  d  troii  q:ie«e».  l>  Pa-ha  qui  a  dn>it  de  taire 
porter  devant  lui  tiois  queues  de  c'  eTjl;  cl 
quand  l'Empereur  d  s  l'urcs  veut  portu  la 
pierre  en  quel' rue  eiujroit,  U  fait  exposer  des 
queues  de  c  cul, 

On  appelle  Queue  de  mouton ,  Une  pièce  de 
viande  qui  e»l  prise  du  quartier  de  deiri  re 
dun  mou|.>n.  et  où  onliuaircmrrrl  la  ■!>•<•** 
tient.  Servir  une  queue  tie  moulon.  I.iu^nd  <>» 
dit,  t'n  raifoiit  de  queues  de  mouton,  Un  n'en- 
tend parler  que  des  queue*  seule*. 

En  parlant  De  founvtre.  on  appelle  Quei*c 
de  martre .  I.a  peau  et  le  poil  de  la  queue  d'une 
martre,  pnsiwe  et  aoromnwiaoe.  Une  robe  «;ar- 
nie  d«  queuei  de  martre. 

t  in  dil  priver binleinent  et  fi-uréjn.,  flnJrr 
«on  crical  par  la  queue,  poor  dire,  (^aiiueo- 
oer  un-  aftairc  par  on  1  on  dei  ioil  la  f.nir 

thi  dil  aussi  provcrluaLeniriil  et  nçuréioent 
d'Un  homme  qui  a  de  U  peine  a  avoir  de  quie 
vivre,  qu  II  tire  le  diable  par  b>  quent. 

Un  dit  proverbialement  et  populairement. 
d'Un  homme  qui  a  paru  confus  de  ce  qti  ui  e 
aAaire  ne  lui  a  pis  rstissi.qu  lls'en  cj!  rcloutne 
konteu<einent  la  queue  entre  les  jambes. 

On  dit  proverbialement.  d'I  il  homme  qui 
■rrire  dans  une  compagnie  dans  le  lempsqu  on 
parle  de  lui,  Quand  on  parle  du  loup,  eu,  su 
voit  la  queue. 

Ql'ïur.,  en  parlant  de*  oiseaux,  se  dil  Des 
plume»  qui  leuraortrntdu  croupion ,  et  qui  Itnr 
de  pouvriavni 
dan»  l'air.  La  queue  des  hi- 
rondelles est  /ôurrhée.  Cela  est  fait  en  queue 
d'htroiiiiel/e.  Une  queue  de  paon.  Vn  pao»  q  n 
te  mire  dans  sa  queue.  Un  coq  qui  e  nae  »cùe 
queue. 

Otnrti ,  en  parlant  des  poissons .  <ta  »«r- 
pen»,  et  de  quelque»  insectes.  r*t  U  partir  qui 
sëirnd  du  ventre  juaqu  a  I  extreniiie  oppota*  i 
la  tète.  Queue  de  morue.  Queue  de  s 
irnrnion  oiaue  de  la  cueus    L' ne 

lii'^/il/ii     riH'H  s™     >a""*      ■  -      V  ' 
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rewter  une  barbue  a"  un  coup  de  queue,  l'n 
■e/prnl  qui  te  in»rd  lu  queue,  tu.il  citez  les 
i  jyptieus  1*  symbole  de  l'année 

Ou  dit  priver  maternent  et-fujurriueul,  A  la 
q.tnc  <jtt  le  wnm  ,  It  veuiM  »s|  a  la  quesie. 
|n>ur  dire,  qu  11  ni  1  craindre  <jue  la  Au  il  um 
aff.irr  m  voit  fiebease,  quoique  le  coœmcncc- 
nieut  ne  le  mit  pas. 

On  dit  proverbiale»»,  et  ngurcinetil ,  JYor- 
eW  l'anau-lJerar  la  ijuru,  pour  dire,  Coin- 
n;rnc-r  p-n  l'cadroit  6-  plu»  ddlkib.',  et  pj  <>u 
)  .n  drvroil  fmir.  Et  1  do  dit ,  qu  il  n'y  a  rien 
il/-  plus  difficile  u  icorcher  que  lu  queue,  pour 
dif,  qu'Ordinairrment  il  n'y  *  rim  de  plu» 
«;:Vil«  dnu  une  .{Lire,  que  de  i  achever.  La 
q.icue  en  sera  Ji/ficile  a  écurcher. 

Ql'EirE,  te  dit  «uni  en  parlant  De*  fleurs , 
di  s  ii-ijj|!r» ,  des  fruits,  et  signifie,  Oit*  partie 
piir  laquelle  ils  tiennent  eux  afflues ,  aux  plantes. 
I  a  sueur  du  violettes.  An  rote*,  tic.  des  me 
lui»,  des  paires,  etc.  Il  ne  faut  pua  couper  L 
cmuc  des  fruits  qu'on  «eut  «jarder. 

On»ppe!le  Qnem- de -renard,  lue  petite 
j'uiOe  qui  ressemble  à  peu  pria  i  une  queue 
te  rrnard,  et  <i:ii  vient  ordiuaireneut  dans  des 
titres  numide*. 

Eu  parlant  De  certaines  fleurs,  cnaiw  t'i- 
tipe»,  lis,  tiarcis-vs,  ou  appelle  (Jueue,  quand 
elles  sont  cueillies,  ee  qu'on  appelle  Tige  doits 
ces  nvmcss  fleurs,  Lorsqu'elles  sont  encore  sur 
pied. 

On  dit  proverbialement  et  populairement  , 
//  n'en  est  pas  reste  '/«eue  ttun  .  d'un*,  |rfiur 
dire ,  Il  n'en  est  resté  anenn ,  aucune.  Tous  le  : 
bpms  de  celte  garenne  ont  été  détruits,  il  n'en 
reste  pas  lu  queue  d'un.  Ils  ont  dérosir  toute* 
mes  picles,  loules  mes  poires,  il  n'en  est  pai 
demeure  la  queue  d'une 

On  dit  tqrnréjnenl  et  farmicTrairm ,  qu'On 
a  f,ru  une  ajju.rt  parla  tfle  et  pur  la  qiieu-, 
yjur  dire  .  qu  tm  t'a  tournée  et  e*aiuiiire  de 
u-uies  1  s  ma.uirra.  Dans  le  même  sens,  on  dit 
prmitl.i.ilemrnt  et  Gjrurément,  Prendre  le  lia- 
man  pur  la  queue.  El  ce>a  se  dit  piinripaleniei.t 
d  îne  fille  qui,  devaut  épouser  un  bomm  . 
commence  pnr  vivre  avec  lui  comme  *  il  étoil 
d«j.'i  son  mari. 

On  d'il  Gtiueétnent,  Lu  queue  d'une  affaire, 
postr  tigniUer  Wt  toi  us  qu'elle  exige  avant 
de're  terminée.  Celle  otfiure  aura  une  tondue 
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Se  point  laisser,  ne  point  faire  Je  queue 
itis  un  payement,  Payer  tout  er  qu'on  doit, 

Ocut,  se  dit  encore  De  plusieurs  autres 
r!.ov-i  qui  ressemblent  en  qurlqnr  façon  à  une 
queue.  Par  exempte ,  dans  les  Lettres  de  Cbaii- 
etll  rie,  on  appelle  l.etlrei  scellées  sur  simple 
queue,  Ce'.lrt  dont  b  sarati  est  sur  cette  partie 
Ho  r-arc.'ieanu  qu'on  ouupe  en  forme  de  queve 
poitr  j  altocLcr  te  «rrau  ;  et.  Lettre,  irMo 
mr  double  queue.  Celles  dont  le  sceau  est  sur 
'oie  hande  de 
des  Lettre*. 

Eo  certaines  lettres  de  l'alphabet,  eptnme 
au  y,  a«  p,  etc.  on  «pprlle  Queue,  Ce  qui  «x- 
-  -I«  p.r  eu  bas  le  corps  de  U  lotir*. 


On  appelle  La  queue  d'une  rvméte,  Dne 
longue  trainée  île  luniK're  i^ui  suit  le  corps  de 
la  cuiiM  t  '.  (  >ie  eci.efe  u  u«iy«e  qu>ur.  Celle 
ron.ete  «ivit  la  queue  tourner  le  s  (  Orient. 

On  appe IU-  La  queue  de  la  tfi le ,  \ji  longue 
pièce  dv  fer  <]ui  sert  j  l  uit  U  |n»'le.  Kl  on  dit 
pro*erbij|rwe:tt  et  l'ujiiniiit  lit ,  Il  n'y  en  a 
point  de  si  emj  s'ené  que  fcli«  qni  t  eut  la  queue 
de  la  poêle,  pour  dire,  qne  Celui  qui  a  la  prin- 
cipale cuiiduitc  d  une  aflairr,  est  le  plus  ero- 
barrasMi. 

Ou  nppelle  La  queue  du  moulin ,  Cette  grande 
pi£ce  de  Ixiis  qui  sert  à  Cire  tourner  un  rnuu- 
lio  i  rrot  sur  son  pivot. 

On  appelle  Oueue,  au  jeu  de  Billard.  L'n 

nvnseiil  a  er  jeu.  Il  ne  joue  que  de  queue. 

QiEiE  d'àuomjk.  f.riiie  île  Mrimisene,  qni 
se  dit  il  I  n  rrrtaiu  t/  non,  (l  une  coït  uj  oc  pièce 
de  liaiMin  UiîIIit  eu  queue  d'I  imndrlle. 

Or ev t..  L,  biiut,  U  fin  de  quelque  ebose. 
La  queue  d'un  ttarii;.  ,t  la  q'te'ir  du  brif,  de 
la  /i>rr't.  La  queue  de  !'im<er  u  r'lL:  rude.  Le  pro- 
cerbe  dit,  Mi-Mai,  queu.-  d'Ianr. 

Çl'rtt,  «•  dit  enronr  Dr  1  l'Mriniilé  d'un 
niantrin  ,  >  l  d'iiue  robe  >1  l.mnnif  ûudefi-mn»e. 
l.irwpi'rlU.'  IraiiH'  par  derriiiie.  Rvbj  a  queue 
Irulimufr.  Les  Pteluts ,  le>  MaqiMtruU ,  lis 
Dames,  etc.  se  /lot  porter  la  (jueue.  La  queue 
dun  manteau,  La  queue  dune  chape  de  Car- 
dinal. 

OiKt'S,  t.i;nifîe  anvsi,  La  dernière  partie. 
Ie«  drrui  »«  runs»  <le  qurlquc  Corps.  iIl-  t|in  ! 
que  Compagnie ,  comme  :  La  queue  a* une  Pro- 
cession ;  la  queue  du  Parlement ,  d'un  /ié  ji- 
menl,  duue  .innée,  t'  est  le  dernier  reçu,  il  est 
•i  la  queue,  tout  ù  la  .jiieur.  Se  mettre  a  la 
queue.  Prendre  la  queue.  Chanj»  unejrmie, 
un  llèqimeat,  etr.  en  queue.  Donner  en  queue. 
Donner  sur  la  queue  d'une  Armée.  Prendre  en 
fUtne  et  en  q:icue. 

tJn  dit  (ipnrvinrnt ,  .^ller  à  I»  queue,  faire 
la  queue,  se  tenir  à  la  qurue,  pour,  Se  disposer 
t  «•  Ismireti  file.  Il  y  ui-oil  une  queue  à  toutes 
les  portes  de  VioaUngtrt.On  attendait  des  nuits 
entié;  es  a  la  rueue. 

On  dit  itnssi ,  .1  (a  queue,  en  queue,  pour 
itiw.  A  li-itrviuiu-,  it  la  stiitr,  iii.inédiatenient 
apri«.  Il  éloil  à  la  queue  de  la  trvincAée,  à  la 
queue  des  travailleurs.  Le  buquqe  suiioil  en 
queue,  étoif  à  lu  queue.  Ce  Rétj  inieitl  éroil  à  la 
queue  de'  chariot*.  Il  suit  en  queue.  C'est  un 
J>>n  r/russeur,  il  est  toujours  a  la  queue  des 
ehÀtn*. 

On  dit  enrorc,  À  la  queue,  en  queue,  pour 
dire,  A  U  poursuite  de  quelqu'un  .aux  trousses 
île  (urkjii  un.  Avoir  Us  amcnis  en  queue.  Il  a 
fait  un  maintins  coup,  les  Prévois  sont  u  su 
queue.  Il  a  le  Prévôt  an  queue.  Laiaev-moi 
faire,  je  lui  mettrai  un  nomme  en  queue  qui  le 
fera  bien  aller.  Le*  trois  dernières  plumes  soûl 
du  style  familier. 

Queux  il  QCBUt.  phr.  ad*.  À  la  61e,  immé- 
diatement 1  on  après  l'autre.  Ces  loups  se  *ui- 
voiiiit  quen*  i  queue.  Attacher  des  cnevuux 
queue  a  quelle.  Cet  bateaux  étaient  queue  a 
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queue.  Il  y  a  un  jeu  d  eufims,  qu'on  appelle  t 
la  queue  leu  (eu,  parce  qu'ils  lunnlnut  à  la 
suite  les  uns  des  autres, comme  matebent  les 
loups,  qu'on  epprlojt  autrefois  Leur.  Ht  l'un 
dit  familièrement,  Ils  sont  venus  à  la  queue  leu 
leu,  pour  di^,  Ils  sont  tenus  i  la  suite  les  uns 
des  autres. 

Ottt  t.  en  termes  de  Jeu,  ou  Une  somme 
convenue  que  I  on  paye  h  celui  qui  pagne  lr  plus. 

OUKUE.  s.  f.  Sorti-  de  fm.iille  contenant 
environ  un  rouit)  it  demi.  Mettre  du  l'iu  dans 
des  queues.  C'est  un  vin  qui  se  vend  cent  écut 
la  queue.  Défaneer  une  queue  de  fin.  Les  sol- 
dats lui  burent  deu-r  ou  trois  queues  de  vin  en 
un  jour. 

Drm-otrvr,  s.f.  Futaille  contenant  la  moi- 
lit-  de  ce  que  contieut  une  queue,  il  a  mis  son 
vin  dani  des  demt-queues. 

QieiT.-ot-r.nEV.sj..  Voyez  Pkele. 

Qi'Etr>nK-uox,  ».  f.  ou  Liostaf».  I.  m. 
Plairte  i  fleurs  labiées,  qui  eroil  en  Al'rti]ue  et 
en  AnWrique. 

QrnT-Dr.-rouacr.AC.  ».  f.  Plante  dont  la 
racine  foiutiil  un  suc  incisif  et  résolutif,  pour 
l'asthme,  )•  t»ux,  etc. 

Qt  rtE-DF-soCRis.  s.f  Plante  quicroit  dan» 
I  s  cb»mps ,  1rs  pré»  et  le»  jardins.  Elle  i-sl  a»- 
tringrnii-  et  ds:»»M  cative. 

OvKtrt:,  se-  -lit  encore  d  Une  aorte  de  pierre 
à  •i'-uïser.  /(  faut  repr.uer  et  rasoir  sur  la 
oueue.  Queue  a  faux.  Queue  a  l'huile. 

OLELSSI  QL'EUUI.  Kafon  de  parler  fami- 
lière, pour  dir  -,  M  soHimeiH  do  it  f  me. 

01" K rjX.  a.  en.  Vieux  mot,  qui  Siçnifioit 
ouïr»  foi»  Cui'inicr.  Il  se  dit  encore  en  ce  sens 
dmi»  la  Maison  du  flui.  .Vulfre  Queur  île  <  lie.  le 
Roi  lu»  Traiteur»  de  Pari»  *•  qualiGtnt  ainsi 
de  Maîtres  Queux.  Il  y  avait  auUefoù  en 
France  un  grand  Queue. 

Q  V  l 

QUI.  Pronom  rHatif  des  a  g.  et  des  3eui 
nombres.  Lequel ,  laquelle.  L'homme  qui  rai- 
sonne, La  femme  qui  a  soin  de  son  ménage. 
Les  efcevjur  qui  courent.  Les  terres  qui  por 
tent  du  blé.  Celui,  celle  de  qui  je  parle,  a  qui 
je  parle,  à  qui  j'ai  donné  cela.  Les  qens  â  qui 
j'ai  appris  celle  nouvelle,  à  qui  j'ai  iltf  voire 
ttffàue.  Celui  pour  qui,  coi  Ire  qui  je  pU:de. 

Ql'l,  précède  d'une  [néponition,  ne  s'em- 
ploie qu  en  parlant  Des  |Ki4oone»  ;  nulreninit 
on  se  sert  do  pionom  Lequel,  laquelle.  Ainsi 
on  dit,  L'Iwmme  de  qui,  contre  qui  je  parle. 
Le  clieval  sur  lequel  je  suis  monté. 

Il  se  met  aussi  d'une  manière  alwolije,  en 
*oiu-entei>daut  1  uiiIicosIl-hi.  Ainstondit ,  Voiïà 
qui  e  t  l)e<Hi,  |Hiurtlire,  Voilà  uue  cli  'seqiù 
est  belle;  Vcila  qui  me  plali,  voila  qui  sa, 
liien,  pour  dire,  Voilà  une  chose  qui  mr  plaît, 
voilà  une  affaire  qui  va  bien;  Voilà  qui  iou» 
eu  dira  des  nouvelles,  pour  dire,  VoiU  u:i» 
personne  qui  vous  en  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aussi ,  J'en  croirai  qui  vous  «oisoY.'ï  , 
je  m'en  rapporte  à  qui  vous  voudrez,  pour 
dire,  J'en  croirai  celui  on  eeux,  je  r-P~ 
1  oile  i  eehii  ou  k  ceux  que  tous  1 
5l. 


■ 
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On  dit  encore,  Vous  trom-ern  à  qui  parler, 
pour  dire,  Y  ou»  trouveni  un  homme  capable 
de  roui  résister. 

Oui,  se  dit  «uni  quelquefois  pour.  Ce  qui; 
cl  dont  celte  acception  l'on  dit.  Qui  plus  est. 


1" 


dire.  Ce  qui  est  . 


ce  qui  e»t  iticore  pis. 

Qui ,  se  met  encore  absolument .  et  par  in- 
terrogation, pour  dire,  Quel  honHnr,  quelle 
personne?  Qui  d'entre  vous  otmnt?  A  qui 
peitievt'oui  palier?  Ai'are,  pour  qui  amatsez- 
vom  tant  d'argent?  Je  connu»  un  homme  ca- 
pable d'en  prendre  loin,  et  qui?  me  dil-iL  On 
r«t  entre  »rLTétrnsf  nt  ;  devinez  oui.  Cncrhr: 
qui.  Dites-moi  oui.  Qui  l'uuroit  cru ,'  Qui  i'<  u« 
fa  dit?  Qui  nt  là?  Qui  i>a  là?  Qui  m.'  Qu 
sent  ceux  qui  prétendent  à  reste  place.'  Qui 
dem«nde»-t'ouj,>  Qui  a  fait  cela? 

Il  h  met  aussi  absolument ,  et  «un*  interro 
galion,  pour.  Celui  qui,  quiconque.  Ainsi  l'on 
dit  :  Qui  observera  tes  Comma  n  démens  de  Dieu, 
fera  sauvé.  Qui  prend,  t'engage. 

Ou  dit  aussi ,  J'ignore  qui  a  fait  cela,  ^imei 
qui  mu  aime. 

Qct,  >e  prend  encore  pour,  Celui  que.  Je 
nommerai  à  celle  place  qui  je  voudrai. 

On  dit,  Je  ne  tau  qui,  pour  marquer, 
qu'On  ne  Mit  qui  est  celui  qui  •  fait,  qui  t 
dit,  etc.  Je  ne  tai$  qui  m'a  dit  cela.  Je  ne  nu 
lonvieni  plu»  qui  c'est.  Et  oodilfamibéremcnt, 
Un  je  ne  sais  qui.  pour  marquer  Une  personne 
de  néant.  Il  cil  toujours  avec  dci  je  ne  tais 

On  dit,  Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse 
ttre,  qui  que  c'ait  été,  etc.  pour  dire,  Qui- 
conque, quelque  prrsonjie  que cr  soit,  ete, Qui 
que  et  i«  t ,  qui  que  ce  puittt  ilre  qui  ait  fait 
cela,  c'ot  un  hahile  homme.  Qui  que  ç*uit  été 
qui  vous  l'ait  d;t,  il  »'e»t  trompé.  Et  quand  il 
est  mis  avec  une  native,  il  signifie,  >ul. 
aucune  personne,  t*l  n'y  a  qui  que  ce  toit.  Je 
n'y  ai  trouvé  qui  que  ce  sort. 

Qct,  est  quelquefois  dislribntif ,  et  signifie, 
Ceut-ci,  ceux-là,  les  >ms,  le»  antre».  H»  étaient 
«mperiéi  qui  ça,  qui  là.  Qui  d'un  rdtr',  qui  de 

I  antre.  IU  eoiu-urcnt  aux  arme»,  et  te  saisi- 
rrnt ,  qui  d'une  crée,  qui  d'une  pique,  qui 
d'une  AalleWde.  Il  vieillit  dans  cette  aerrp- 
lion.  Cependant  on  en  fait  encore  quelquefois 
usage  dans  la  poésie  familière. 

O.UIA.  Terme  emprunte  du  Latin,  qui  n'es! 
d'unje  que  dan*  ces  phrases  proverbiales,  Être 
à  quia,  mettre  à  quia,  pour  dire,  Être  réduit 
ou  réduire  quelqu'un  a  ne  pouvoir  répondre 

II  fa  mi»  à  qui*.  Il  es»  à  quia.  U  est  familier. 
QUICOKQUE.  Pronom  masculin  indéfini. 

Quelque  personne  que  ce  soit ,  qui  que  ce  soit. 
Quiconque  n'ob'ervera  pat  cette  Loi. sera  puni. 
La  Loi  porte,  que  quiconque  fera,  dira....  Qui- 
conque passe  par-là ,  doit  payer  tant,  li  a  pro- 
mit de  le  protéger  contre  quiconque  s'atiague- 
rvA.  H  u'o  point  de  pluriaJ. 

11  est  aussi  quelquefois  (e'minin;  et  l'on  peut 
(lire  en  parlant  a  des  feminra,  Quiconque  de 
s  ous  sera  auet  hardie  pour  médire  de  moi ,  je 
feu  ferai  repentir. 
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QUIDAM,  QU1DANE.  ».  (On 
Kidan.)  Terme  emprunte  da  Latm,  et  dont 
on  or  vit  dans  1rs  nionitnirrs,  procès  verbaux, 
informations,  etc.  pour  désigner  Les  personne* 
dont  on  ignore  ou  dont  on  n'exprime  point  le 
tiont.  Sur  la  plainte  qu'on  nous  a  faute  qu'un 
certain  quidam,  que  certain  quidam  i'<*f u  de 
telle  manière.,..  Il  aured  apprit  de  certain* 
quidams,  d'une  certaine  quidane,  que....  Le- 
dits deux  quidam»,  lesditei  deux  quidane*.  On 
*e  sert  quclquifois  du  mot  de  Quidam,  dans  la 
conversation;  mVis  celui  de  Quidane  n'est  en 
usage  qu'en  style  d'Officialisé  et  de  Palais. 

Ol'lKT,  ETE.  aJj.  Tranquille,  cntuie.  point 
njilé.  Une  âme  quiète.  Vieut  mot  qui  n'est  plu» 
guère  d'ussçe. 

QUlrlTlJj.MK.  *.  m.  Erreur  de  certains  pr.:- 
tendu»  Mystiques,  qui.  par  une  fau«e  spi.i- 
tu.ilité,  font  consister  toute  la  perfection  rdr. 
tienne  dans  le  repas  ou  l'inaction  entière  de 
l'âme ,  et  négligent  enticrerueat  les  oeuvres  ex- 
térieure*. 

QUIÉTtSTE.  ad},  des  2  genres.  Oui  suit  Ici 
erreurs  du  Quiétisme.  Ce  Directeur  est  (.'iiié- 
tiste.  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  Quictilr. 

QUIETUDE.  ».  f.  Terme  emprunté  du  lan- 
gage tuysiiquc.  Tranquillité,  repos.  La  grâce, 
l'amour  de  Dieu  met  ('«prit  dans  une  entière 
qu'étude,  dans  une  parfaite  quiétude,  donne 
une  entière  quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quié- 
tude. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le  lan- 
guie ordinate.  Vitre  à  la  campagne  dans  une 
douce  quiétude.  £tre  dans  une  grande  quié- 
tude. 

H  se  prend  quelquefois  dans  le  sett»  d'indo- 
lence,  de  partisse,  il  est  diffede  à  tirer  de  ta 
quiétude. 

QUIGNON,  s.  ma«.  Gros  morcean  de  pain. 
Il  mange  un  quignon  de  pain,  un  gros  qui- 
gnon de  pain  à  son  dijeuner.  Il  est  familier. 

QUILLAGE.  s.  m.  (On  mouille  les  h  dans 
ce  mot  et  les  auivara.)  On  appelle  Droit  de 
gnillagr.  l'n  droit  que  le»  vaisseaux  marcliands 
payent  dan»  le»  ports  de  France  la  première 
(ois  qu'ils  y  entretit. 

QCILI.E.  stibst.  f.  Morceau  de  bois  lo.^  et 
rond,  <t  plus  miurr  par  le  haut  qu*  par  le  Us, 
servant  a  un  jeu  où  il  y  o  neuf  de  ces  moreizut 
de  bois  qu'on  ran^i'  ordinairement  tmia  à  trois 
en  carré ,  pour  les  abattre  de  loin  avec  une 
lioiilc.  Grosses  quilles.  Petites  quilles.  La  boule 
et  les  quilles.  Un  jeu  de  quilles.  Jouer  aux 
quitte*.  L'n  joueur  de  quilles.  Faire  tant  de 
quilles  de  venue,  tant  de  quilles  de  rahat.  Faire 
toutes  les  neuf  qusUei.  battre  des  quilles.  Un 
homme  qui  te  tient  droit  comme  une  quille.  Il 
est  planté  là  comme  une  quille. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d't'n  homme  qui  est  mal  reçu  dnns  une  com- 
pagnie oit  il  est  arrivé  mat  a  propos,  qn'/l  v 
est  reçu  comme  un  chien  dont  un  jeu  de  quilles 

On  dit  provi-rliiaieroenl  et  populnirement . 
Troiuser  son  sac  et  ses  quilles,  pour  dire,  Plier 
Lng*£ e,  se  sauver,  «e  retirer  proiiiptcmeut 

OUILLE,  s.  f.  Longue  pi.ee  de  toi»  qui  va 
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de  U  poupe  a  la  proue  d'un  vaisseau .  et  qui 
lui  sert  comme  de  rondement.  La  quille  d'un 
vaisseau.  Ce  vaissenu  a  cent  pieds  de  quille. 

QCILI.EH.  v.  n.  Il  se  dit  quand  ceux  qui 
veulent  jouer  aux  quilles,  en  jettent  chacun 
une,  et  tirent  a  qui  sera  le  plus  pré*  de  la 
boule ,  pour  savoir  cenx  qui  seront  ensemble  , 
ou  erlui  qui  jouera  le  premier.  /I  faut  quitter, 
la  plut  prêt  seront  ensemble. 

QUILI.ETTE.  ».  f.  Terme  d'Agriculture, 
qui  se  dit  Des  osiers  que  l'on  ptsnle.  Ce 
des  biins  gros  comme  te  petit  doigt,  long»  d  i 
pied,  «1  qu'on  eufonco  en  terre  dun 
pied. 

QUIM.IEB.  ».  m.  Cet  espace  earri  dan*  le- 
quel on  range  le»  neuf  quille*.  Pousser  un* 
Ivule  auprès  du  quiUur.  Faire  faire  un  quilUer. 
de  pierre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblage  de  tontes  les 
quilles  pmrs  ensemble. .spoftre  tout  le  i 
Faire  tout  le  quillier. 

QL  I.NAIRE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité,  y, 
par  lequel  le*  Monétaire»  anciens  et  le*  Anti- 
quaires désignent  le*  pièces  de  monnoic  de  la 
troisième  grandeur,  fabriquée»  suit  en  or,  soit 
en  argent.  Quinaire  d'or.  Quinaire  d'argent. 
Le  quiuaire  d'argent  étant  la  moitié  du  denier, 
valoit  originairement  cinq  as;  et  de  la  le  nota 
de  Quinaire ,  qui  de  l'argent  a  passé  aux  petjtrs 
roonnoie»  d'or ,  nuis  n'a  jamais  été  donné  an 
liront* ,  même  a  celui  de  la  plu*  petite ,  c'est- 
à-dire  .  de  la  cinquième  grandeur.  Les  trot»  mots. 
Médaillon,  Médaille,  Quinaire,  désignent  is> 
trois  module»  difp.itrns'dts  monnoies  frappée»  i 
Rome  et  dan»  l'Empire,  en  or  et  en  argent. 

QL'INAl'D,  AUDE.  adj.  Confus,  honteux 
d'avoir  été  surmonté  en  quelque  cooteatatioo. 
/I  est  fort  quinaud.Jc  l'ai  rendu  bien  quinaud. 
Il  n'est  plu»  d'iiv»-e  que  dans  le  stvle  I 

OUISCAILLE.  ».  f.  collectif,  fontes 
d'uiiensilrs,  d'instrumrn»  de  fer  ou  de  enivre  , 
comme  lame»  d'épee ,  couteau,  ciseaux ,  chan- 
deliers, mo  uchctles,  etc.  Faire  marchandise  d« 
quincaille. 

Quelqnes-uns  appellent  figurénient  et  par 
mépris,  Quinraille,  De  In  mon  noie  de  enivre, 
comme  sont  le*  sou» ,  le»  liard».  Voild  bien  de 
la  quincaille.  Se  charger  de  quincaillt. 

QUlJiCAILLERlK.  ».  fésn.  Marchanthae  de 
toute  sorte  de  quincaille.  Faire  commerce  dt 
quincaillerie.  Un  ballot  de  quincaillerie.  «Por- 
ter de  la  quincaillerie  en  Amérique. 

QUISCAILLIBH.  ».  m. Marchand,  vendeur 
de  quincaille.  I/l>e  fcot. tique  ds  Quincaiiliar. 
Wi'cne  Quintaillter. 

QUINCONCE.  ».  a.  On  appelle  ainsi  Un» 
disposition  de  plant  faite  par  distance*  égale» 
en  ligne  droite,  et  qui  présente  plusieurs  ran- 
gées dlaibre»  en  diferens  tent.  t  a  Ont»  plenlé 
en  quinconce.  On  s'en  sert  aussi  pour  dire,  La 
lieu  planté  de  celte  manière. 

OUISOÉCAQOWE.  ».  m.  (  Prononces  C«in- 
•leauaone.)  Terme  de  Géométrie.  Figure  d« 
quinte  cotés.  Quindécagene  régulier. 

QU1.NDÉCEM VIRS.  t.  m.  phar.  f  Pronotvcaa 
Cuindacemvirs.)  Terme  d'Anliquits. 
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pnpasés  à  1*  garde  de*  livre»  SBrylEâ»,  cl 
<l.sr«»»de  la  célébration  des  Jrux  Séculaires, 
einsi  que  de  quelques  cérémonie»  religieuse* , 
l'.nm  certaine*  conjoncture»  où  la  République 
m  rruyoil  dam  un  état  de  crise.  La  uom  de  cet 
officiers  venoit  de  leur  nombre  ;  il»  furent  ori- 
ginairement quinte. 

QU13E.  ».  ma*r.  Terme  dont  on  se  sert  au 
T.ictrae,  et  qui  ae  dit  lorsque  di 
ile  dé*  on  amène  deux  cinq.  Jl  a 
Voila  un  méchant  quint. 

Or  ire,  est  ami  Une  combinaison  de  cin<| 
numéro  pria,  ensemble  à  la  loterie, et  sortis  en 
semble  de  la  roue  de  fortune.  Avoir  un  quiue. 
Gnyner  un  quiite.  Il  eri  sorti  un  quint. 

Il  se  dit  aussi  au  Loto,  De  cinq  ntuucio 
eajnaut  ensemble  marqué*  da  la  même  cou- 
leur. 

QUINOLA.  ».  m.  Wam  que  l'on  donne  «« 
valet  de  coeur,  quand  on  joue  an  Rercrsi 
Forcer  le  qmnolo. 

QUINQL'AUÉNAIRE.  adject.  des  a  genre* 
(  Uo  prononce  C'uinciJianénuirr.)  Qui  est  agi 
de  cinquante  ans.  Un  homme,  une  femme  cjuin 
binaire.  Il  est  taasi  substantif.  In  quin. 
qmyénaitt. 

QliINQUAtjÉSLMR.  s.  f.  (On  prononce  la 
premièie  syllabe  Cuin,  et  ta  srooude  Coua.j 
Il  ai*  se  dit  que  du  Dimanche  qui  précède  I* 
|irtnier  Dimanche  de  Cantine.  Lt  Dimauclx 
de  la  Quinquaqéiime. 

QUINQUENNAL.  AI.E.  adj.  (  La  premier» 
trllabe  te  prononce  Cuin.  et  la  s-ciide  Cum  , 
Qui  dure  cjoq  an»,  ou  qui  se  Dut  de  cinq  en 
t<nq  ans.  .Vtfqiitr.it  quinquennal.  Jeux  quin- 
quennaux. Filet  quinquennales.  Il  u  est  d'usage 
qu'en  parlant  Dr»  anciens  Romains. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  et  Ion 
appelle  Quinquennalet,  De»  Rte»  qui  te  célé- 
braient du  temps  des  Empereurs  à  Rome  et 
daut  le»  Province*,  au  bout  de» cinq  premières 
»>>nta  de  leur  règne,  et  ensuite  de  cinq  en 
cioq  an»;  cet  espace  de  cioq  an*  étant  censé 
frire  ane  période ,  pour  la  durée  de  laquelle  on 
tusoit  de*  vomit,  qu'on  renouveloit  au  com- 
■uincemeut  de  U  période  suirante. 

QUINQUENNsUM.  t.  m.  (pron.  Cuiaoïrn- 
rnome.)  Mot  emprunté  du  Latin,  qui  signifie, 
Cn  cours  d'étude  de  cinq  ans,  dont  deux  en 
P!iik*opbie,  et  trois  en  Théologie.  Fuire  sou 
quinquenmuns. 

QUINQUENOVE.  tultsi.  mate.  Jeu  qui  se 
jvQ'  arec  deux  dés,  et  qui  a  pris  son  nom  du 
i  de  cioq  et  de  neuf.  Jouer  au  quinque- 


QUINQUERCE.  ».  m.  (La  première  syllsbe 
se  prononce  Cuin,  et  la  seconde  Cuer.)  Terme 
d  Antiquité.  Ptix  disputé  dans  un  même  jour 
par  le  même  Athlète,  ù  cinq  sorte*  de  combits 
diHerau.  U  talion  avoir  vaincu  dans  tous  ce» 
jeux,  pour  être  proclamé  vainqueur  au  Quin- 
aaeree.  Le  Quinquerce,  elie*  les  Romains,  ré- 
aeadoit  au  Pentathle  des  fieecs,  et  comptenc.it 
fa  aém.  les  exercice*  du  «.ut,  du  disque,  du 
>"«lot,  la  course  et  U  lutte. 
.QBWQULRtilE . s.  f .  ( Le  première .vllal.s 
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se  prononce  Cuin,  et  la  seconde  Cué.l  Terme 
d'Histoire  et  d'Antiquité.  Galère  a  cinq  rangs 

scauxdu  premier  rang  dans  le» flotte*  ancienne», 
rtor/qu:  les  Grecs  et  le*  Romains  n'en  Cunt- 
Iruiaisseut  A  eept  et  a  neuf  rangs  de  rames, 
mais  c'étoit  raremetiL  On  cn  a  même  vu  de 
trente  et  quarante  rang»  de  raines;  nuis  ce» 
machines  énorme*  n  etoient  d'aucun  usage.  Un 
ne  les  «voit  roHslruius  que  pour  la  parade. 

QUINQl  ISA.  ».  m  i.coree  d'un  arbre  qui 
croit  dans  le  l'ému ,  et  dont  on  te  sert  pour 
•guérir  la  fièvre.  Lrne  prise  de  quinquina.  On 
lut  a  fait  prendre  du  quinquina  Paire  injuttr 
du  quinquina  dant  du  fin.  Prendre  du  quin- 
piina  en  mbitanc*.  '  Prendre  du  quinquina 
dans  de  l'eau  dt  scorsonère. 

QUINT.  subst.  m.  La  cinquième  partie  dans 
quelque  tomme  de  denier»,  dm»  quelque  mar- 
ché, d»n»  quelque  succession.  Dtius  lu  Ccu- 
tunur  de  Purit,  on  ne  peut  ditpoitr  par  tett li- 
ment que  du  quint  de  ses  propres.  J'y  ai  le 
quint.  C'est  pour  mon  quint,  llyttt  entré  pour 
un  quint.  Dans  cet  dcroii'-rrs  phrases,  on  dit 
plu»  ordinairement,  L'n  cinquième. 

Qfivr,  signifie  aussi,  Le  droit  qu'on  paye 
en  quelques  lieux  pour  l'acquisition  d'un  Fief, 
bu  Seigneur  dont  le  Kief  est  mouvant  :  ce  droit 
est  la  cinquième  partie  du  prix  de  la  vente  du 
Kief.  S'il  i«end  celte  Terre,  il  en  appartient 
tant  au  Se  tjntur  pour  le  quinl. 

En  matière  de  Kief,  on  appelle  Droit  rit 
quint  et  irquinl.  Le  droit  de  la 
partie  du  prix  d'un  Fief,  et  de  la 
partie  de  celte  cinquième  partie. 

Il  est  aussi  adject  f ,  et  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ce»  phrases,  C'mrles  Quint,  Empe- 
reur- SUle  Quint,  Pape. 

QU1NTAINE.  s.  f.  Ancien  terme  de  JUnége. 
Poteau  que  l  ou  fiehoil  en  terre ,  contre  lequel 
on  s'esereoit  autrefois  à  courir  avec  la  lance,  a 
jeter  de»  dard».  Planter  une  quinluine.  Courir 
fa  quintaine. 

QUINTAL,  tubtt.  m.  Poids  île  cent  livres. 
Quintal  de  foin.  Quintal  de  poudre.  Quintal 
de  :tl,  etc.  Cela  f  èit  tant  de  quintaux. 

QUINTE,  s.  f.  Intervalle  de  cinq  notes  con- 
sécutive», y  comprit  les  dnix  extrême»,  tu 
quinte  c»t  une  contonnanec  parfaite.  Entonnei 
une  quinte.  Faire  une  quinte.  Monter  dt  la 
quinte  à  ("octane,  La  quinte  est  lie  trou  tons  et 
demi,  et  la  fawte  quinte  un  iutervaltc  de  trou 
(ont.  La  faune  quinte  fait  un  bon  effet  quand 
eilr  eit  placée  à  propos. 

Qi-tire,  est  aussi  Vite  espèce  de  violon  plus 
grand  que  les  autres,  sur  lequel  on  joue  la 
partie  de  Musique  qu'on  nomme  Iji  quinte. 

Qil*r£,  su  jeu  de  Piquet,  est  Une  suite 
non  i  n  i  errompt ws  de  cinq  cartes  de  la  même 
couleur.  Quinte  major.  Quinte  batte.  Quinte 
de  Roi,  de  Dame,  de  Valet.  Porter  une  qutnte. 
Avoir  quinte  et  qualone, 

QtmrE,  eu  terme»  d'Escrime,  est  I.»  cin- 
quième gsrde.  Commencer  Je  prime,  et  acltet  ct 
dt  quinte. 

Qustb,  se  dit  aussi  d'Coe  toux  icr»  et  vio- 
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lente  qui  prend  par  redoublement.  /I  lui  imnd 
dt  temps  en  temps  rlei  quintes  (ttchttuee. 

Ouste,  signifie  auui  Caprice,  hittrrrrie, 
mauvaise  humeur  qui  prend  tout  d'an  coup. 
Quelle  quinte  roui  a  prit  ?  Cet  nomme  est  tu-, 
jet  à  des  quinte*.  Quand  ta  quinte  le  lient. 
Quanti  sa  quinte  (e  prend.  Il  est  familier. 

Qlrsra,  rst  aussi  adjectif,  et  se  dit  d'Uo» 
fièvre  qui  revient  tous  le»  cinq  jours.  La  fiévr» 


QUINTEFEL'IIJ.E.  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée, parce  que  la  plupart  de  »r*  rstièee*  oi.t 
cinq  feuiîle*  sur  une  m^n»  queue,  rsngn-s  cn 
forme  de  main  ouvi  rte.  les  feuille*  et  la  racine 
de  cette  plante  saut  employées  cn  Médccit.e. 
On  lu  figure  souvent  iliui  le  Maton.  Quinle- 
fcuille  d'or.  Quinte/i'uiils  d'atur.  Quinle/1 uille 
de  gu-u/ci. 

QUINTESSFACE.  s.  f.  Dans  la  Pliilosophie 
anciciuic,  il  sigiulic,  La  substance  étherée.  Il 
se  dit  eu  Chimie,  De  l'esprit  -  de -vin  qui  s'est 
charge  des  principes  de  quelques  drogue».  C  est 
un  MDonyme  de  Teinture.  Il  ne  faut  point  te 
confondre  avec  le*  essence*  ou  huiles  essen- 
tielles. On  dit.  La  quintessence  d  abiintht,  etc. 

11  »i -ni lie  fi^urément.  Ce  qu'il  y  a  de  ptiu- 
cipal ,  de  plus  fin ,  de  plus  caché  dans  une  af- 
faire ,  dans  un  discours,  duns  un  livre.  J'ai  tiré 
lu  quinieiseuce  de  cet  outrage. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  profit  qu'on  peut 
lin  r  d'une  «flaire  d'intrr.H ,  d'une  charge ,  d'un 
parti,  d'une  terre  à  ferme.  Il  a  tiré  toute  U 
quintessence  de  cette  ferma. 

QUINTESSEMUER.  v.  a.  Rtflîner.  iab- 
rilMer.  Il  ne  fout  pat  tant  quinttstencitr  ht 
thote*. 

Qtiitnssnicii,  ljl  participe.  Aaisonneinenl 
quinteiiencié. 

QUINTEUX,  EUSE.  adj.  Fantajque,  qui 
rst  ...jet  h  ries  quinte» ,  »  de»  iànlaisiei ,  a  de» 
caprice*.  C'est  un  nomme  erfrémemenr  quin- 
(eur.  Col  un  etprit  quinteux,  une  humeur 
qwnlewe.  Il  eu?  qui iifrux  comme  une  mule. 

QUINT1L,  ll.K.  adj.  (Pron.  Cuin.)  Terme 
d'Astronomie.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dan» 
cette  phrase, Quinlil  aspect,  pour  dire,  Ls  po- 
sition de  deux  planète*  éloignée*  l'une  de  I  su- 
ire  de  la  cinquième  partie  du  Zodiaque,  ou  de 
/»  degrés. 

QU1NTIN.  ».  m.  Sorte  de  toile  fine  et  claire, 
qur  l'on  empesé  ordmuiiemrnt,  et  qui  est  ainsi 
i^ipctce, parce  qu'elle  se  fait  dans  U  ville  de 
Quinlin  en  Bretagne.  Du  quintin.  Un  mouchoir, 
de  quinlin. 

QUINTUPLE,  adj.  de»  a  geor.  { Prononcex 
Cuin.)  Cinq  fuis  autant.  Vingt  est  quinluiiie  de 
quatre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Rendre  lt 
quintuple. 

QUINTUPLER,  v.  a.  Répéter  cin  j  fois. 

QUINZAIN.  Terme  indéclinable  dont  on  se 
sert  a  la  Paume ,  pour  marquer  que  le»  joueur» 
ont  chacun  quittât.  Ht  sont  quiuiam.  A'ims 
tommes  quimain.  Quand  les  joueurstonl  quitte 
j  q  iinte,  le  marqueur  dit  Quinuiin. 

QUINZAINE,  t.  f.  Nombre  collectif  qui  itn- 
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ferme  quinte  unités.  Vne  quinimne  de  pistolet 
le  tirera,  le  tireroit  d'irfaire.  Vne  quinzaine  dt 
jour*.  Vne  quinzaine  d'années. 

Oumd  ou  dît  absolument  Quinzaine  ou  la 
quinzaine,  on  entend  L'nc  quintaini'  de  jour» 
faire  csiigncr  quelqu'un  ù  lu  quinzaine.  On 
lui  a  Wunné  terme  de  quiiKainr,  /.et  Partir»  lui 
ont  accordé  quinzaine.  Adjugi'  sauf  quiniiimc 

On  appelle  La  quinzaine  de  Piquet,  lx* 
quinte  jour,  depuis  le  Dim.inelie  de»  llnmeant. 
jusqu'à  celui  de  Quasimodo  inclusivement. 

OlïISZi:.  ndj.  numéral  des  a  genr.  Noinlire 
rftnlcuafit  Iroi»  fui»  riti<|.oti  dix  rt  cinq.  Quinzi 
horr.mei.  Quinze  jour».  Quinze  pi-tolet. 

On  dit,  Qmnze  eenti,  quinze  m  ile,  etc. 
pour,  Quinze  fois  cent,  quinte  (où  mille. 

On  d'il  proverbe  ment  et  par  e  toe/ration . 
qu'Un  liomme  fut  en  quinze  jour»  quatorze 
lieues,  pour  din",  qu'il  marclic,  qu'il  voyage 
fort  lenletnrnl.  On  le  dit  aussi  figure rnmt  ri 
faintlii-reinl'iit  d  L'u  homme  qui  est  fuit  lent  j 
et  qu'il  fait. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
qn'l'n  tomme  fait  pas'cr  douze  pour  quinze. 
pour  <lire,  qu'il  trompe. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie , 
Ce'.ut-l  i  en  vaut  quinze,  pour  dire,  G  lu  e»! 
rcmaïqunblr .  ci-la  est  plais  uit. 

On  ji 1 1 ] •<  ll«  j  Pori» ,  Lej  Quinie-vinqi* . 
Lli<'  pi'-  il  Pi  -  ■  il  -  par  Saint  I.onîi  pour  trnî» 
cents  aviniçlev  L  hôpital  dei  Quinze  -  vinqtt 

I  es  Admiiii'l-ateun  des  Quinze  - vingt».  Un 
Quinze-vinqt. 

Qvivft,  est  innù,  en  termei  de  Paume,  tTn 
de?  quatre  coup»  dont  un  jeu  e«t  composé.  Il  a 
gagne  le  premier  quinze.  Quinze  et  l'ùiiue.  J  m 
ouin:«  à  trente,  c'est-à-dire,  J'ai  quinte  cootic 
trente. 

On  dit,  Poriner  qn inTe .  pour  dire.  Donner 
l'avantage  de  quimc. .<  rltnqui1  jeu  de  U  partie. 

On  dit  fi);urcmenl.qu'ln  homme  a  quinze 
tsar  lu  rwrlir,  pour  dire,  qu'il  a  d.  ji  quelqnr 
avantage  dam  l'affaire  dont  il  «'agit. 

Cn  dit  encore  Cgnrémcnt,  qu'Un  nomme 
pouiroif  donner  quinze  et  bisque  à  quelque 
autre  en  telle  ou  telle  choie,  pour  dire,  qu'il 
lui  e»i  fort  supérieur. 

On  »ppel!e  Demi-quinte,  un  jeu  de  Pânme, 
'.'avantage  de  quinte  qu'un  donne  a  prendre, 
de  don  jeux  luo,  duo»  tout  le  cour*  ô.  la 
partie. 

Offre,  e»t  »u«»i  le  nom  d'Un  jeu  qui  se 
jonc,  mer  oV»  carte*,  et  ou  gajrn-  celui  de* 
joueur»  qui  le  prrmirr  a  quinte  pur  le»  poii.t* 
de  »r« carte»,  ou  qui  en  apptnclie  le  pins  pii» 
■u  dessous.  /I  a  peut»  crut  pu.'o'iu  au  quinte. 

Qusit:  ,  se  dit  encore  pour  Quitniime. 
ÎYoui  «.inniei  au  quinze  du  mom.  H  est  au 
quinze  de  ta  pettte  vérole.  Grégoire  quinsr, 
Pape.  Le  Roi  Loun  quinee. 

O0IN7.tr.ME.  adj.  de»  9  genre».  Nombre 
d'ordre  qui  §uit  immédiatement  lequMoriiimr. 

II  n'e.<  que  le  quinzième.  Âu  quinzième  jcnrr. 
Au  quinzième  rnoit.  Lt  quinzième  sècle.  Le 
quinzième  jour  de  ht  lune.  On  dit  au».  ab*u- 
lluitent,  Le  qumtJeme,  pour,  Le  «,uiri:ien;i 
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jour.  Le  quinzième  jour  de  la  lune.  Le  quùi- 

iièm*  du  moi».  Le  quinzième  de  ta  maladie. 

Il  e»t  août  suhstamit .  et  tiemftr,  Une  epiin 
tieine  |>ortion  /(  e»t  d«nj  cette  a/f'aue  pour  un 

quinzième. 

OL'U'lîOntîO.  «.  m.  F.xptcrann  rmprnn- 
tri-  du  I  niiii,  jwmr  aigniuVr  une  niépri»e.  //  a 
fut  un  quiproquo ,  un  rtrcnqc  quipmquo.  Il 
i«t  <'u  *ivl>~  fi;iv.!irr.  Il  u  n  joint  d'i  au  pSuiirl. 
Cit  /i<Mrniie  /'n(  jtiwi  ei'MC  des  quiproquo. 

On  ;>|>;  rllr  pr,<v.  iln  j!cnient,  t'n  auif>ro^uo 
uAt  olhifnire.  I  n  ri'iuiid»!  |»uir  lin  oiitre.  Les 
qui)  royto  cTJyotîi  c.iiie  n<nt  tèt-dangereux. 

OtJiy  ».  m.  ^orti-  dr  marcmile  de  cuivre, 
dunt  on  Gui  4I11  «  il]  lui, 

Ol- liTANt:i:.  ».  f.  I)<chraiion  p«  écrit 
nue  l'on  dr.iinr  .1  qneiiju'un,  i  l  par  laijiv  lU-  on 
le  tient  quitte  de  quelque  »on:ine  d  jt^eiit.  ou 
<!r  <|n-l  |ui-  autre  ml<  v.mrr ,  qu'on  reromio  t 
avoir  it  ne.  Qn  Idiiire  l  ui. -h'e.  Quittance.  <[i 
t:érnle.  Quittance  nvui  >oni/  pruy  .  Quittais  t 
pr.r  •  (?iv.mt  \  ute.ù-e.  Donna  quittance..  Foin  ■ 
uir  nue  qu;If,jJi<v.  Conférer  lit  quit'.unce,  Ccl.i 
vaut  ijuittunre.  Cela  tert  de  quilMncc  J  ai  rt;u 
ul/i  -«iime  de  M....  dont  quittance. 

On  appelle  Quittance  de  Finance,  Uix 
jiiitUnci-  d'une  «Miunir  qui  a  c1.:  poji'-e  nu» 
•oBie»  du  Roi,  pour  ]in\  d'un  Ollice  ,  d'une 
i  j»rge,  d'ui*  «ugmentatiou  de  -api ,  d'un 
lomaine  aliéné,  tk. 

(hi  dit  f.^ur.  rrrnt  rt  ironiquement ,  Donne 
Tuitluncr  «  qu<:|ii  un,  au  lu'iiie  «.u»,  que  l.e 
'enir  quille,  le  o>ngdicr,  n-fuaer  ut  oflie» 
Voyez  QriTTE. 

Ql  l'l'l  A.NCER.  r.  a.  rVebargeT  uneobli^»- 
lion,  un  rontral,  en  écrivant  sur  le  do*,  nu  t<ai 
ou  a  U  marje ,  que  le  dclirlrur  a  p>ji  tout  ou 
partie  de  la  «omuie  i  laqu  Ile  il  ctoit  obli^j. 
Quittunrrr  un  routât,  «ne  oMiijati'on. 

0'  tTTAKCf :,  il,  pnltirijie. 

OLIli  n-'..  adj.  de»  1  sriire*.  Qui  e*t  libéré 
de  ee  qu'il  devoit .  rpii  ne  doit  plu»  rien.  Quand 
t'ont  aurez  P'iyë,  vaut  ttrez  quitte.  Quitte  en 
privant.  Jt  mit  quitte  rnverj  ]<ou<.  Je  fou» 
tien»  quitte  de  ee  qw  vous  pouvez,  me  devoir.  Il 
m'a  vendu  ce  bien  franc  et  quitte  de  toutes 
dettes  et  hypothèque*.  Aprèt  avoir  jVué  deur 
nenre» ,  nrut  somme!  tort  'u  quittes. 

Qt  irrt ,  te  prend  adverbialement  dnn»  l.i 
|»hrn»f  tuinute.  Jiuier  à  quitte  ou  duaHe. 
Jouons  q  u  tte  ou  doutde  ;  ou  lùVuluni  ut  . 
Quilfe  ou  dvuble. 

Vo  dit  fi  ^m'm.  Jouer  à  quitte  ou  dnuMe,  li 
quitte  ou  u  double,  pour  dire,  Hiupter,  Imvir- 
der  tout .  pour  »e  tiir-r  d  nue  niiirii  mve  aT.ire. 

On  dit  d  int  le  \rn.  dans  le»  aff-ir-t,  dans 
le»  compte»  pic  I  on  »e  rend  U1»  un»  aux  autre» , 
qu'On  pt  quitte  à  quitte,  pour  dite,  qu'(;n  ne 
v  <!uit  plut  rien  île  jwrt  ni  d  ulre.  Aoun  voilj 
quitte  à  quitte  \ou<  fommea  quitte  à  quitte.  On 
dit  familièrement ,  Faisant  quitte  à  quitte  ;  on 
absolument,  Quitte  à  quitte;  et  quelquefot» 
provetl.iali  nx-nt.  Quitte  .i  quitte  et  bons  omit. 

Lorsqu'on  a  reçu  quelque  d.:plnirir  de  quel- 
qu'un, et  qu'on  lui  a  rendu  la  pareille,  OU  dit, 
.Vouj  voilj  quitte  à  quitte. 


QUI 

Ou  dit  ironiquement  De  quelqu'un  dont 
les  terrier*  tout  k  charge  ou  suspecte.  Je  I  en 
tient  quitte,  pour.  Je  l'eu  ditpnwe. 

Ottittï,  »i^»ifie  ausai,  Qui  e.l  d^livrv,  d.  - 
l>arriii*É  de  quelque  cliosc.  Me  soda  quitte  <'-e 
celte  corvée,  de  ce  compliment,  de  cette  vnitc 
que  j'âiwu't  ù  /.uir.  Celte  affaire  me  donnt-d 
Jeauroufi  de  peint,  m'en  voilà  quitte  ;  j'en  mu 
quitte.  Il  a  un  procès,  «nie  affaire  /jc'ieuje.,/ 
voudroit  en  ttie  quitte  pour  nulle  écui.  l'on. 
n'usez  eu  que  trois  aceét  de  fièvre,  vous  en  ëlct 
quitteabon  marché.  On  croyait  qu'il  temt  con- 
damné à  mort,  nuit  il  en  a  été  quitte  pour  un  buii- 
nitiement  de  cinq  ans.  Il  est  quitte  de  ta  fierté. 

Qi  ittk,  «e  nuit  que!  jutifui»  ubtoiuaieni  ;  et 
ou  dit  dan*  le  style  tamilier,  Quitte  pour  ttie 
rirvndr,  quitre  ù  tire  grondé,  pour  dire  iJ  ta 
•<  r.ii  quitte  pour  étn-  ponde,  il  ne  m'en  arri- 
ver» que  d  L'tre  grondé,  lié  bien,  vout  dites  qui 
j'uiir.11  Ti  p'evie,  quitte  pour  l'avoir, 

QOMTEMl-lM.  adv.  Terme  de  Pratique , 
1  ijvti  ne»t  d'u».»çe  que  pour  marquer.  Que  ia 
rlir^e  qu'on  vend,  «paon  telle  le ,  dont  00  lir- 
tile.  dont  ou  compo»e,  etc.  e»t  iranrln  de 
l<»ute»  dette»  ;  en  tort*  que  celai  !i  qui  elie  --«t , 
uu  j  qui  elle  passe,  peut  eu  d;»;m»7.-  iila»- 
mrnt.  //  lui  a  vtndu  un  tel  bien  franchement 
ci  quittement.  Cette  maison  lui  est  demeurée 
franchement  et  quillrntent.  Ce  tuai,  Q alite- 
ment ,  •■>  joint  totijvuri  avec  Franchement. 

QL'll'lEU.  t.  a.  Laisser  en  quelque  lien, 
en  rpielque  endroit,  *e  séparer  de  qurlqu  uo, 
»  •Iwicr.  se  reiiier  de  quelque  lien,  at-rv- 
donner.  Je  viens  de  le  quitfr  à  deux  pat  iTiet 
Je  vous  quitte  pour  un  moment.  Ou  avez-wis 
quitté  voi  gtns?  Il  a  quitté  la  compagnie  en 
un  Ici  endroit.  Il  est  fâcheux  dt  quitter  te» 
anus,  de  quitter  a  qu'on  aime.  Quitter  pert  et 
mère.  Quitter  ta  famille  et  «et  tnjùnt.  Il  ne  lt 
quitte  ni  nuit  ni  jour.  Il  ne  U  quitte  non  plut 

quitter,  lit  te  promirent  eu  te  quittant  

Quand  l'Jme  quitte  le  rorp*.  Il  a  quitté  ta 
imiticn  où  il  loqeoit,  pour  en  prendre  une 
dulre.  Il  quitta  la  Cour  pour  aller  «vivre  en 
i'ios-ince.  Il  a  quitté  ton  Pay  t,  «t  t'est  msxiê 
en  Italie.  Il  a  été  contraint  dt  quitter  le  Pays. 
Let  ennemi»  ne  purent  jamais  lui  faire  quitter 
son  poste.  U  a  quitté  un  tel  parti.  C'étoit  un 
brave  Officier ,  mai*  il  y  a  déjà  quelque  temps 
ju  il  a  quitté  U  service.  Un  domestique  qui 
quitte  le  service  de  ton  maître.  Quitter  t.-ui 
jvur  se  donner  à  Dieu.  Il  faut  tout  qualer 
pour  Oieu.  Quitter  une  fieliqtort. 

On  dit.  Quitter  le  qrand  encmin,pour  dire. 
S  écarter  ,  ae  détourner  du  grand  cbemtn  ; 
Quitter  le  commerce  du  monde,  pour  dire.  Se 
priver  du  commerce  du  monde;  et .  Quitter  lt 
monde  y  pour  dire.  Embrasser  la  vie  relifttruae. 
On  dit  aussi,  qn'L'n  nomme  a  quitté  ta  femme, 
pour  dire,  qu'il  t'en  est  séparé  pour  b'hw 
tilus  de  cmimunicstion  ew  elle. 

On  dit  provetbmlcment  et  populairement  . 
Qui  quitte  tu  place  la  perd,  pour  dire .  que 
Quand  on  a  abaudootfci  sa  place,  un  u  »  a 
plus  de  droit. 
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QUI 

QcmtM ,  signifie  aussi  ,  Ôtrr  quelque  clicue 
de  dessus  siù,  se  «!■  pouiller,  se  difairc.  Quitter 
ta  kabiti.  Quitter  ses  qunls.  Quitter  au  roir. 
Quitter  son  epée. 

En  parlant  d'L'n  serpent  qui  s  fait  nouvel!,- 
penu,  on  dit,  qui!  a  quitté  ta  vieille  peau: 
et  cela  K  dit  &;urérneot  et  familièrement  De 
'un  irai  a  renoncé  à  tes  vieilles  bahi- 
ludcs,  a  sou  ancien  caractère. 

On  (fat  «uni  D^urémcnt ,  Quitter  la  rota , 
quitter  l'épée,  quitter  la  jouta  ne,  quitter  le 
/m>c,  pour  «lire.  Kenoncrr  à  la  profession  de  la 
ml*,  de  le-pe.,  de  létat  ecclésiastique ,  de  U 
vio  relipeus*. 

On  dit  d  Id  arbre.  €ja'll  quitte  «et  /ruines, 
pour  dire,  qu'il  «iî  dépouille  de  ses  friulWs;  et 
1*  quelque»  froils,  qu'/ïr  quittent  le  noyau, 
pour  dire,  Que  I*  Miyau  t  en  détache  f.icilenirut 

Ou  dit.  Quitter  une  Cbui-qt,  tjuitfir  un 
i'iupbu",  quitter  un  Bénéfice,  îuiur  dire,  5c  dii- 
fuiie  d  une  dur-,!*,  s*  démettre  d'un  Emploi, 
d'un  Beni-ncc.  On  dit  dans  le  mime  Xi.»  , 
Quitter  une  profession. 

On  dit,  Quitter  sel  mauvais»  hahitudet 
pnurdirf!.  Se  defaire  de  »e»  mauvaises  habitudes. 

Qcirrc»  ,  atgnttio  viui,  LWlicr  ,  laisser 
i.irr.  11  »e  t  ut  altcehé  à  un  arbre,  qu'il  nr 
eu- If  a  point  jusqu'.»  «  <iu  un  le  il  ut  secourir. 
/I  i'aroit  pr il  nux  cheveur,  et  il  ne  le  vouloir 
p5.n|  quitter  /-<  loup  avoir  emporte  une  friefu», 
«n  courut  après,  et  on  lui  /il  qu'ller  su  proie- 
On  w  lui  put  jamais  fure  quilIVr  prue. 

On  dit  fijnr  irrnt.  Qnl'ir  pi  lie,  pour  dite, 
^eaudoimer  Un  dessein,  s'en  désister,  t.e  m.  i  » 
ère  oixtacle,  lu  moindre  rtiistaurc  lui  fa 
qu.lter  prise. 

Ov-tttm,  signifie.  Cerlrr,  délaisser.  Qu.flrr 
tous  ses  droitf.  toutes  ses  |Trl>r.limu<i  quelqu'un 
Il  lui  a  quitté  tout  Ici  rrp-f f  de  celle  sucres  non 
(huiler  sa  place  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous 
dite*  ett  vrai,  je  vout  le  quitte.  J'aime  miens 
quitter  qitr  de  disputer.  Il  n'eu  au  Itérait  pat 
la  part  à  un  nuire;  et  ahtoluiuenl,/!  n'en  quit- 
terait pat  tit  part. 

On  dit  d'L'n  homme  qui  renonce  1  un- 
eboseoiiil  natroit  point  de  droit,  qu  ilne  quitte 
rien  du  n'en. 

QviTrta .  «î-nilie  aimi.  Se  désister  d"  quel- 
que chose,  t(«t  de  s'y  adonner,  de  s'y  appli- 
quer, r  renoncer,  Quitter  une  entreprise.  Quit- 
ta- un  d<r<iein.  Quitter  au  mirraefe.  Quitter  sei 
rtutle,.  Il  a  quitte  U  ekutte.  Quitter  le  jeu. 
QaUler  le  vin. 

lie  renvi ,  comme 
N:  P.r'uii,  tigniiïe .  Ah»m)nniirr  la  vade  qu'on 
a  fjiie,  plntiji  tpie  de  routeur  U^iir  une  m>u- 
»<  IIe  toniitie,  dont  un  de»  joueur»  a  renvi>>. 
J 'a,  renviè  de  duc  l.»rm,  je  lai  fait  quitter.  Il 
m'a  fait  va.lont,  et  j  ai  quitte.  U  e.t  neutre. 

Cn  dit  d  l'n  Iwcnme  <{ui  auit  obftinrment 
tr  qu'il  a  cnmmnwr,  qui  n'y  renonce  jamai», 
C«il  un  homme  qui  ne  quitte  pat  aliènent, 
<l~»i  ne  fluitle  jamuit. 

QtiTTZJi  LA  rAnTir,  CVd  rmiTenir  que  Ce- 
W  eaMra  qui  l'on  joue .  •  gagne. 

Oa<liiqo.IQuu  andtc  (<■  parti*  la  fard, 


oro 

pour  dire ,  que  Celui  qui  (juitte  Ir  jeu  avant  une 
la  partie  >oii  atlirviV,  |»ti1  ;  e)  provci  l'i  ilr- 
mciit,  Qui  quitte  lo  partie  l  i  pfrd,  {Hitir  iVm, 
que  Quand  on  r  >n'  dr  suivre  une  ufLire  01 
UA  projet,  u»  ne  r.:u»»il  juuaiv 

OiiTTta.iigniûrriicuie.  Kvmptrr,  aflr.in- 
cliir,  decliargrr,  trtiii  quille.  Je  nom  uuille 
tout  ce  que  mis  me  dev'ri.  Je  vaut  quille  Jet 
mterêti  et  du  pruir irui/.  Je  î.'nui  en  auitte. 

On  dit  duos  le  nylL"  Ciuulier,  Je  i*ouj  quitte 
dt  tout  vos  cxupliraenf ,  de  tetu  vol  reiuarl- 
me»*,  etc.  po«r  dire,  Je  or  veux  point  «lr  vo» 
complimcna ,  je  n  ni  que  faire  de  rot  n  rue  ru- 
men», je  von»  eu  ditprnae. 

Qvirxi,  et.  p.iriicjpe. 

Ot'rrt'-S,  ».  in»vr.  'l'erme  de  FÏDanccetde 
Clrambre  drt  Okitipte».  ArriMé  d^lmiiif  d'un 
cempte,  u»!  liqi:ol ,  nprèt  la  conecikui,  le 
rompt  aille  <•»(  doclaiii  qiùtlc.  Avvir  le  quitus 
d'un  romj'tr. 

OUI  VA -LV.  Terme  Se  Gurrre.  Cri  dnne 
•eniiucllA-diiua  un.  place,  Ior».ju'ellc  entend  du 
lu-uit. 

(  D  dit  fiiuri  mml  et  prorrrtiialnnrnt ,  Avo  r 
'èjxmie  a  tnut .  /loruiMii  qur-fn-lti.  |mhu  dire  , 
Ltrr  bon  d  Hat  de  rt'|H>utli*  a  une  dilucullë 
qu'on  n«u»  iippi'«e. 

(»i>  dit  anw»i  imivrrbialemeul  et  rigurétuent, 
r>'f  uti  ln.mnif  qui  a  d:ui»uri  i-rpoiiM  j  qui 
l'a  l.i.  p.mr  dire.  (.  r»i  uu  liuuuue  i|ui  a  rx; 
I  onw  ii  to  'l,  i>i  aucune  didiciillé  u'airètr. 

Ql  J-\I\  K  Teiwc  dr  Guerre,  Cii  dune 
entiii^'lr  qui  entend  du  hruiL 

Oo  dit  fcuiciw  m  rl  t.  niili  renient.  Etre 
tur  le  qui-iuv,  pour  dix-,  I  In.-  Irô»  attentil  à 
ce  qui  se  priH*  ;  et  d  l  u  Iioiildic  inquiet  et 
cisiutif.  qu'il  est  Mii*n  sur  le  qui-vét*. 
On  le  dit  auMi  d  l  u  lioiume  oulhr  içem  cl 
pointilleux.  l)an«  ce»  pliravri,  Qui-vine  c«t 
■  laite  oouuue  un  substantif  maiculiu. 

Q  V  O 

CTO  AILLER,  v.  n.  Il  nr  te  dilqiw  Dii  clic 
r.il  i|ui  remue  peipéturllcmeril  In  queue  quand 
on  le  nionle.  ("e  élevai  a  prit  l'habitude  de 
qwmVer,  i'-rce  qu'il  a  été  rontinuelttmeiil 
inifi.  •  truie  p  ir  li'i  mm. 

O'-OI.  tVononi  qui  opiclqueCoi»  lient  lii  u 
ilu  pronom  rel.iii! ,  l.ejuel.  Ltquelle.  d  in»  Ir*  J 
ru  o!>!iqii><,  l.mt  au  sin^uli  r  quau  plcrie!. 
Ce  nml  c  lio  ei  à  quai  veut:  nepr.-nn  pat  ij  'nle 
Ce  tout  dei  ron-itiiuni  tant  quoi  la  chute  n  c  tl 
pet  été  aineiue.  Le  mjet ,  la  r.m«e  )X>ur  qu^i 
ou  l'a  am'té.  poui  dire,  1^-  stij  t  iKiur  lequel, 
l.i  riimn  pour  laquelle  on  l  u  m  u-.  Il  oc  >«  dit 
que  dr»  rlune».  el  ueu  dil  (iiUi.iis d'i)M.Ts«mii'-s. 

Il  m-  |ir>-iid  «u»»i  siiliaunlivrnirnt.  Ahui  on 
dit.  Quoi  qu'il  en  arrive,  quoique  l'tuu  dit  ft, 
pour  dire ,  (,)u-lque rliowquil  en  arrive,  quel- 
que chose  que  vous  disiei  :  Sur  quoi  en  étiet- 
vout  la?  De  quoi  etl-il  question.'  pour.  Sur 
quelle  chose ,  snr  quel  propos  cn  élici-vousli  ? 
De  quelle  chose  est  -il  question?  À  quoi  pemet- 
voui?  À  quoi  vont  occupev-vous  ?  pour ,  À 
quel)*  choae  votu  occu|«fvous?  71  a  manqué 
à  ton  ami,  à  ton  bienfaiteur  ,ea  qui»  il  est  dou- 


QUO  4o7 

Memmt  coupoMe.  pour,  Kn  laquelle  chose  ,| 
eti  doublrmeni  cuupable  ;  C'est  en  quoi  «vus 
l'oiu  Ironise:,  |iour.  Cet  ru  rtlj  ijue  vuui 
vont  trompe»;  Dites-moi  en  quoi  je  puis  vous 
jcifir,  pour,  En  qurUe  chose  je  vous  puis  ser- 
tir. Oo  drt  encore,  Il  y  a  dain  cette  ii//uue  je 
ue  tait  quoi  que  je  n'eiilcruli  pas. /I  y  a  dans  ce 
;fiiroiU'>  je  noms  quai  qui  me  semble  intiditnx. 

Eu  termes  de  l'u'.ais,  on  dit ,  Quoi  ftitent, 
en  quoi  faisant,  pour  dire,  En  faisant  laquelle 
choae.  L'Arrit  ta  condamné  à  paver  et  à  vider 
tes  mains  ;  quoi  faisant,  tl  en  sera  tutulileineat 
decliar^e. 

On  dit  «ubsuntivanent,  Un  je  ne  mit  quai, 
pour  dire.  Certaine  clio«e  qu'on  ne  peut  expri- 
mer. / 1  y  a  dans  cette  beauté  un  je  ne  tait  quoi 
qui  me  pique  plut  que  la  beauté  mime. 

Qim,  est  quelquefois  encore  particule  nd- 
mirnlive,  et  sert  à  marquer  1  étoiuunu-nl ,  1  in- 
dignation, etc. Quoi ,  vout  «ves  fait  telle  chose: 
Qu.  i  donc,  vout  «Vin  remisier  en  face:  On 
y  ajo.ur  quelquefois  l 'interjection  lit.  lié  quoi, 
vout  n  't  tr»  pat  encore  parti  ! 

Ql'OlQUE.  Conjonction  qui  rrgtl  toujours 
le  subjonctif .  Eiicnrr  que ,  bien  que,  Quoiqu'il 
wil  pauvre,  il  est  nonnc'le  nomme.  Il  e^l  de 
f/ri  -'ionnt  maison,  quoiqu'il  ne  toit  pat  ric/ic 
On  supprime  le  culijonetif  par  elli|rt«.  Quoique 
peu  r  , elle,  il  est  aéne.  eur. 

OL'OLtBET.  s.  m.  Eaçnu  de  parler  basse  et 
triviale,  qui  renferme  ordinairement  une  mau- 
vnis<-  plaiiAnleric.  Méchant  quolibet.  Quuliltl 
des  hulle<.  Cet  hvnune  ne  parle  que  par  quvli* 
beti.  Il  croit  dite  de  bons  mois,  nmii  il  ni  lit 
que  des  quolibets.  C'est  un  diseur  de  quolibets. 

OI  OrE.  adj.  f.  Il  u'est  d'usage  que  dans 
cette  phrsje,  Quole  port,  qui  se  dit  De  la  part 
qnc  ehiciin  doit  payer  ou  recevoir  daut  la  ré- 
parlition  d'une  somme  totale.  Il  doit  tant  payer 
pour  ta  quole  pari,  il  lui  revient  tant  pour  ta 
qm>te  part. 

Ql  OMIMES,  ENNE.  adj.  tl  n'est  gneie 
d  iiv.pe  que  daus  le*  phrases  suivanles  :  Pii'n 
inn.l.i.'ir:.  Fièvre  quotidienne.  On  dit  dins 
lilraisnii  LouiiiiicaU.'.  .>'otr*  put'n  quotidien, 
pour  dire,  Le  |taiu  dont  nous  s  vous  besoin 
cïunjue  jour.  El  l'on  appelle  Fièvre  quolidienna, 
Une  lièvre  qui  revient  loua  les  jours. 

Quand  on  veut  dire,  qu'Une  chose  est  oidi- 
naire  à  quel  p.  un,  on  dit  fi ^uriinieul ,  que C est 
son  pu  in  quotidien. 

Q  L'UTIL  NT.  s.  m.  Terme  d'Aiitbmexiqu*. 
Nombre  qui  résulte  de  U  division  d'un  nombre 
par  uu  mitre.  Le  quotient  du  nombre  douu  di- 
visé par  Iroii,  est  qualie;  et  du  nufme  nombre 
divisé  par  quatre ,  est  trois. 

QUOTITE,  s.  f .  La  sonmo  fixe  à  laquelle 
monte  chaque  quole  parL  J'dipuyr  ma  quotité. 

Kn  Jurisprudence,  on  appelle  Quotité  dn 
cens,  La  somme  à  laquelle  monte  le  cens.  Lé 
cens  est  imprescriptible  en  toi,  mu  il  ta  quotité 
du  cent  se  prêtait 

En  termes  de  Droit,  on  appelle  Laqataxrt 
d'une  quotité,  Celui  auquel  un  défunt  a  lejtué 
un  tien,  un  quart,  un  dixième,  en  ua  mot, 
noc  partie  aliquote  de  s*  succession. 
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R .  Substantif  féminin ,  suivant  l'ancienne  »p-  I 
pellntion,  qui  prononçait  Erre,  et  Ibasculin,  I 
sninant  l'appellation  moderne ,  qui  prononce 
Rt,  comme  dans  la  dernière  syllabe  du  nint 
G  art.  Lettre  consonne,  et  U  dix  huitième  de 

RAB 

RABÂCHAGE,  i.  m.  Défaut  ou.  diseonr»  de 
celui  qui  rablehe.  Il  est  tujtt  au  rabJcnnje. 
Tout  et  qu'il  «fil  n'ai  que  du  ra''ucnaiie,  n'est 
qu'un  rabâchage.  Il  est  familier. 

RABACHER,  v.  n.  Ri  venir  souvent  et  mu-  I 
tilrment  »ur  «  qu'on  a  dit  II  ne  fait  que  ru 
Ideher.  11  est  du  discour»  familier,  ainsi  qiir 
ses  dérivés. 

RABACHEUR,  F. USE.  subit.  Celui  ou  celle 
qui  rabâche.  Un  vieux  rabâcheur. 

RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  prix  et  de 
valeur.  On  lui  a  promit  cent  mille  ècus,  mais 
il  y  aura  bien  du  rabais.  Il  a  acheté  cettt  terre 
êur  U  pied  de  dix  mille  livret  £e  rente ,  il  y 
trouver,,  un  grand  rabais. 

On  dit,  Proposer  un  ouvrage,  une  entre- 
prise au  rabais,  pour  dire,  Faire  publier  dans 
les  forme»,  qu'on  donnera  tri  ouvrap  i  faire 
i  celai  qui  l'entreprendra  «u  meilleur  marché  ; 
rt  quand  01  aorte*  d'ouvrage»  sont  adjugés, 
on  dit.  qu'ils  ont  eîé  adjugés,  qu'  li  ont  été 
donnés  au  rabais,  qu'on  Je»  a  pris  au  rabais. 

On  dit  aussi,  Donner  des  marchandises  au 
rabais,  les  mettre  au  rabais,  pour  dire,  Le» 
donner ,  Ira  mettre  a  un  prix  au-dessous  de  ce  1 
qu'on  In  avait  vendue»  d'abord. 

'  On  appelle  Rabais  des  monnaies ,  I.a  dimi- 
nution que  le  Gouvernement  fait  du  prit  pour 
lequel  1a  monnoic  a  court.  On  »e  sert  du  nV mi- 
mot,  eu  parlmt  De  U  diminution  du  prix  de 
toutts  sorte»  de  denrée»  et  de  marchandises. 

Lorsqu'un  homme  parle  désavatilugeusr- 
ment  ou  avec  mépris  de  quelqu'un,  ou  de  quel- 
que ouvrage  d 'esprit,  on  dit  futunTuint ,  qu'il 
le  met  trop  au  ruban. 

RABAISSEMENT.  »uh»t.  m.  Diminution.  Il 
n'est  guère  d  u  ,ngc  qu'en  parlant  De  la  dimi- 
nution que  le  Prime  fait  patvun  Edit  du  prix 
oVs  nionuoie»,  ou  de  celle  qu'il  ordonne  être 
faite  duos  la  levée  de»  tailles.  l  e  rabaissement 
des  monnoiei.  I.e  rabaissement  des  tailles. 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plu»  bu,  placer 
une  chose  aude»»ou»  du  lieu  où  elle  étoit.  Ce 
tableau  est  trop  bout,  il  fout  un  peu  le  rubait- 
ler.  Il  faudroit  rabaisser  cette  corniche. 

Il  te  dit  aussi  De  la  voix,  et  signifie.  Élever 
moin»  la  voix.  Von»  parle*  trop  haut  dans  la 
chambre  du  malaJe,  rabaissez,  un  ycu  noire 
Vnit. 


R 

RAB 

De  «lit  fi  nrement  d'Un  homme  qui  retran- 
che aa  dépende ,  qui  vil  dam  un  moindre  éclat 
qu'i  l'ordinaire ,  ou  qui  modère  le»  prétention» 
qu'il  avoit,  qu'il  a  rabaissé  ion  vol 

RAiAissr.it,  aignifie  auaai  Diminuer.  Rabais- 
ser les  tailles.  Rabaisser  le  taux  des  denrées. 
Rabaisser  les  mon  noir». 

On  dit  Dgurémrnt,  Rabaisser  l'orgueil  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Réprimer  l'orgueil,  U 
vanité  de  quelqu'un.  On  dit  auaai  ngurémeiit 
rt  proverbialement,  dan»  U  même  aignilio- 
tion,  Rtibaisier  le  caquet  de  quelqu'un.  Il  a 
trouvé  des  gens  qui  lui  ont  bien  rabaissé  son 
caquet. 

En  terme»  de  Manège,  on  dit,  Rabaisser  les 
t  anches  dis  cheval ,  poux  dire ,  Asseoir  un  che- 
val disposé  a  s'élever  »ur  le»  jartet»,  on  a  mar- 
rhrr  rt  travailler  sur  le»  épcules.  Chassez  le 
derrière  avic  vos  jambes, retenait  devant  avet 
la  main;  tutus  releverex  le  devant,  et  vous  ra- 
baissera le  derrière,  ou  les  hanches. 

Rabaisse-,  *e  dit  ausai  au  sent  de  Dépré- 
cier ,  «limer  au-drssnus  de  la  valeur.  Vorn  ra- 
'uiistez  trop  ut  marchandise.  On  rahaife  trof 
cet  homme  la.  Rabaisser  k  mérite  de  quelqu'un. 

Rabaissé,  ir-  participe, 

RABAT.  ».  m,  Ornement  de  toile  que  le* 
borornr»  de  certaine»  profession»  portent  au- 
tour du  cou.  et  qui  se  rabat  de»  deux  cote»  sur 
la  poitrine  :  on  l'appelle  souvent  Collet.  Annal 
uni.  Rubal  de  point.  Rabat  empesé. Faiseuse  dt 
rabats.  Grand  rabat.  Beaucoup  de  Gens  de 
robe  portent  des  rabats  plissés. 

Rasât,  se  dit  aussi  Du  bout  du  tort  d'un 
jeu  de  longue  piiumr ,  qui  sert  a  rejeter  la  balle. 
Etre  au  rabat.  Tenir  le  rabat.  On  le  dit  de 
même  Du  coup  qui  vient  du  raJwt-  Jouer  le 
rabat. 

Au  jeu  de  Quille*.  Rabat  se  dit  pur  oppo- 
sition ss  Venue,  el  signifie,  I.e  coup  que  le 
joueur  joue  de  I  endroit  on  sa  boule  s'est  ar- 
rêtée. Il  a  /<ut  1,'eu.r  quilles  de  venue,  et  quatre 
de  rabat.  Dans  quelques  parties,  quand  on  n'a 
rien  fait  de  venue,  on  ne  jatte  pt-.nl  de  rabat. 

Rasât  ,  en  termes  de  Chasse,  est  l'actiuu  de 
rabattre  le  gibier.  Voyes  RabAtTuf. 

RABAT-JOIE.  s.  m.  Sujet  de  chagrin ,  qui 
vir  nt  troubler  l'état  de  joie  où  l'on  étoit.  Comme 
il  étoit  à  se  divertir,  il  apprit  la  perle  de  son 
procès ,  et  et  fut  un  grand  rabat-joie  pour  lui. 
U  est  tarai  lier. 

En  parlant  d'Un  homme  triste,  et  ennemi 
de  la  joie  de»  autres,  on  dit  familièrement ,  que 
C'est  un  rabat-joie. 

RABATTRE,  v.  a.  (  U  se  conjugue  comme 
Rallie.}  Rabaisser,  Cure  descendre.  Le  ve/il 
rabat  ta  fimëe. 
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Il  signifie  figurément  Diminuer,  retrancher 
de  la  valeur  d'une  chose,  ri  du  prix  qn 'oo  de* 
mande,  fl  fsut  rabattre  beaucoup  du  prix  que 
vous  demandez.  Combien  en  noules-vous  ra- 
battre? Un  Marchand  qui  vend  ta  marchan- 
dise tant  en  rien  rabattre.  Il  n'en  rabattroti 
pa:  un  sou. 

On  dit  <le  mémo  dan*  le  serai  de  Diminuer 
Rabattre  de  l'estime  qu'on  avoit  pour  quelqu'un. 
Il  y  a  beaucoup  à  rabattre  de  ce  qu'il  dit.  J'en 
rabats  moitié,  j'en  rabais  «te  moitié ,  j'en  rabais 
Ja  moitié. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  qui,  dan» 
uor  affaire,  ne  wat  rien  diminuer  de  «e»  pré- 
tention» ,  que  C'est  un  homme  qui  n'en  veut 
j  rien  rahallre.  Et,  lorsqu'une  personne  a  (ait 
«I uc tque  chose  qui  donne  lieu  de  I  estimer 
moins,  on  dit,  qn'On  en  rabat  beaucoup.  Il 
e»t  familier.  On  dit  aussi  familièrement  et  dans 
la  même  acception,  JVu  rabais  quinze. 

On  dit,  Rabattre  un  coup,  pour  dire.  Le 
détourner,  U  rompre  en  rabaissant  le  fcr  de 
son  ennemi.  On  lui  porta  un  coup  d'épét,  et  si 
le  rabattit. 

On  dit  figurément  rt  familièrement,  Bat- 
baltre  les  coups,  pour  dire,  Adoucir ,  -jw>s« 
des  gens  aigris  les  un»  contre  le*  autre*.  Il  en- 
tra comme  ils  se  querelfoient ,  et  il  rabattit  bien 
des  coups.  La  même  chose  se  dit ,  en  parlas* 
De*  bon»  office»  qu'on  rend  auprès  d'un  homme 
puissant,  à  quelqu'un  contre  qui  il  étoit  pré- 
venu. Il  étoit  fort  irrité  contre  fui,  et  ou  a 
bien  eu  dt  la  peine  J  rabattre  le»  coup*. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit.  Rabattre  un 
défaut,  lorsque  le  Juge  a  l'Audience  révoque 
le  défaut  qu'il  avoit  donne  contre  une  des  par- 
lies,  faute  d'avoir  cran  paru.  Il  se  présenta  s 
l'.r  uilie née ,  el  fit  rabattre  le  défaut  qui  ainsi 
été  obtenu  contre  lut. 

Rabattis,  en  parlant  des  habillejnens ,  se 
dit  Dr*  plis  et  des  couture» t  et  signifie.  De* 
aplatir.  Rabattre  les  plis  d'un  habit.  Rabattre 
les  coulures  d'un*  robe.  El  en  terme*  de  Labou- 
rage, on  dit.  Rabattre  les  avoines,  pour  dire. 
Faire  passer  un  rouleau  »m  le»  avoine*  dc|i 
f  levées,  pour  aplanir  la  terre. 

Rabattrf:  us  cocntErrrs .  en  terme*  de 
Manège,  C'est  forcer  un  cheval  qui  travaille  i 
courbettes ,  de  poser  à  trrrr  en  un  seul  et  nsf -«e 
temps  les  deux  pied»  de  derrière.  Chnit  çiu 
rabat  bien  tes  courhclle*. 

En  terme*  de  Cl  asse,  on  dii,  Robaltr*  U 
gibier,  poux  dire,  BaUtv  la  Campagne,  pour 
réunir  el  rassembler  le  gibier  dans  l'endroit  on 
sont  le*  Chasseur». 

On  dit,  Roballre  le*  ornàsVes,  Ui  sillons, 
pour  dire,  Le»  remplir. 
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RikATTte,  dans  le  style  figuré,  lignifie, 
Abaisser;  rt  c'ftl  dans  cette  acception  qu'on 
<lil ,  Rabattre  1* orgueil,  rabattre  la  fierté  de 
quelqu'un,  il  lui  a  bien  rabattu  son  caquet. 
Ce  dernier  est  du  style  ûunilier. 

tUiAnu,  e*l  aussi  neutre;  et  »!on  il  si- 
gnifie, Quitter  un  chemin,  ei.se  détourner 
tout  d'un  coup  par  un  autre.  Quand  vous  serez 
en  tel  lieu,  vous  rabattre»  à  main  droilt.  Il 
faut  rabattre  par  un  tel  endroit. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel  ; 
et  dans  c<  tic  acception  on  dit,  que  De*  perdrix 
se  sont  rabattues  en  quelque endVoit.pour dire, 
qu  Elles  s'y  sont  remises.  Les  Peidrix  serabat- 
brent  dans  une  pièce  de  blé. 

Lnrsqu  une  armée  étant  en  marche,  quille 
tout  d'un  coup  la  route  qu'elle  lenoil,  pour  se 
porter  au  siège  de  quelque  Place,  on  dit, 
Hu' Elle  s'ett  rabattue  nu'  celte  Pince.  L'armée 
srprès  divers  Mouvement,  se  rabattit  sur  uni 
IrUe  Place. 

On  te  un  «uni  du  mot,  Se  rabattre.  Lors- 
qu'après  avoir  parlé  de  quelque  matière,  on 
change  tout  d'un  coup  de  propos.  Apre»  jro  i 
parle  quelque  temps  lie  cltoto  indiflcrentH ,  i! 
te  ruiiiitlit  sur  in  publique. 

Ou  dit  aussi ,  ^prés  ueoiresnje'fcUes  cl  telles 
condition»,  il  se  rabattit  à  demander  simple- 
ment que»  etc.  pour  dire,  Il  »c  borna  i  déniai»- 
der,  etc. 

Ka*attv,  uï.  participe. 

On  appelle  Epie  rabattue,  Une  epéc  qui  n'a 
pi  pointe  ni  traixtinnl  ;  et.  Dardes  rrifoiffnr*. 
Une  tarte  de  jeu  qu'on  joue  fur  I*  tablier  d'un 
trktrac.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

On  dit  proverbialement,  Tout  compté,  (oui 
rabattu ,  tout  bien  compte  et  rabattu,  pour 
dire,  Tout  bien  examiné. 

IlADBIK.  subit  m. On  appelle  ninsi  les  Doc 
leur»  des  Juin.  Il  est  fart  versé  dans  la  doc- 
trine des  Rabbins.  C'est  le  sentiment  des 
Rabbins. 

nu  parlant  d'Un  nomme  qui  a  beaucoup  lu 
et  beaucoup  étudié  les  livre»  des  Juifs,  les  ou- 
vrage» des  Rabbins,  ou  dit  par  plaisanterie, 
que  C'est  un  Rabbin,  un  vieux  Rabbin. 

Ou  Mippiimc  l'n  dans  ce  mol ,  lorsqu'il  pré- 
cède smirtédiaiciuenl  le  nom  d'un  ancien  lîoc- 
l 'ur  Juif,  rt  dau»  ce  cas  on  supprime  ausai 
]  article.  Ainsi  on  dit,  Rabbi  Muimonidn , 
pour  dire.  Le  Rabbin  Ma'unonid< s.  On  dit  de 
nwKi.e,  Je  ne  suit  point  du  sentiment  de  Rubbi 
/»b»iieva  tur  ce  mot  du 
d'.ie,  Ou  Rabbio  Abritcxra. 

On  doit  toujours  dire,  Rabbi,  en  adressant 
l.i  parole  a  un  Rabbin.  Qne  dito-vuui,  Rabbi, 
de  cette  inlai pretal/on.' 

RABB»."UGE.  ».  m.  Ce  mot  n'est  dVage 
que  pour  signifier  L'étude  qu'on  fait  des  lima 
du  Rabbin*.  C'est  un  hemme  qui  passe  ta  vie 
dans  le  Rtdtbinng*.  11  ne  K  dit  guère  que  par 
me  pria. 

RABBIOTQUE.  adjectif  des  a  genre».  Qui 
appartient  aux  Rabbin*,  qui  est  particulier  aux 
Rabbin*.  Le  caractère  Rabbiuiquc  est  défirent 
de  VUibraiaist  ordma  >«.   Le*  Juifs  ocrirt.it 
Tome  IL 
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quelquefois  leur  langue  uuljatre  en  caractères 
Rabbiniaues. 

RABBISLSME.  tubst.  m.  La  doctrine  de* 
Rabbins,  L'n  homme  versé  dans  le  Rabbinisme. 

RABBIMSTE.  »  >bst.  m.  Qui  suit  U  doctrine 
des  Rubbius  ,  ou  qui  étudie  leurs  livres.  Quel- 
ques-uns cioinil  que  Ralbtinitte  est  mieux  dit , 
mais  l'usage  l'a  emporté  pour  Rabbiniste. 

RARDOLOUIE.  t.  f.  ICspece  d'Arithmétique, 
qui  consiste  i  faire  di  s  calculs  par  le  moyen  de 


tain*  iionditc*. 

RABDOMANCE  ou  R  ABDOMANCIE.  s.  f 
Prétendue  diûimtion  par  la  bosçuclte. 

RABÊTIR.  v.  a.  llcudre  Wle.  Voui  rubé- 
linrsct  q«rsoii-I.i  a  furet  de  le  maltraiter.  Il 
est  familier.  Un  dit  aussi  iiruiralrinrut ,  il  re. 
belit  de  four  en  jour,  pour  dire,  11  devient  plus 
Ktc  de  jmir  eu  jour. 

Raklti,  ir_  participe.  „ 
RABlUl.K.  ».  f.  Voyez  Rayx. 
RAIII.E.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  quel 
que»  animaux ,  La  partie  qui  est  depuis  le  ba- 
lles épaule*  jtuqu  à  la  queue.  Il  ne  se  dit  guère 
que  l»u  livre  cl  du  lapin.  Le  rdble  d'un  lapm, 
Le  râble  J'un  lièvre. 

Il  se  dit  par  plaisanterie,  en  parlant  Des 
qui  «ont  fotts  rt  robuste»,  il  a  la 
épaules  larges  et  le  rjfcle  épais. 

RÀsu,  sedit  en  Chimie,  d'Une  barre  de  fer 
en  croclict,  dont  on  se  sert  pour  remuer  des 
substance*  que  1  on  calcine. 

I!  XIII  t.'.  l'E.  a<li  Oui  le  r\bie  ér.  ils.  noi 
est  bien  fourni  de  râble.  Un  lièvre  bien  rdblu 
On  dit  plus  ordinairement.  Rublé,  rdfclée. 

Rdblu  se  dit  aussi  par  plaisanterie,  en  par- 
tant d'Un  Lomme  fort  et  robuste.  C'est  un  gros 
garçon  bien  rûblu.  Rublé  cat  plu»  d'usage. 

RABO>NLH.  v.  a.  Rendre  meilleur.  Il  n'est 
d'usage  qu'eu  pat  lu  ut  De  certaine»  chose»,  qui 
n'éuiit  guère  bonne*  d'elles -même»,  ou  qui 
ayant  été  gâtées, <!c tiennent  ensuite  meilleures. 
Les  bonnes  caves  rabonntuent  le  vin. 
Un  dit 

dire  ,  Desenir  meilleur.  C« 
bouleilie. 

Kasossi  ,  tg.  participe. 

RABOT.  ».  maac  I  eut  ru  ment  de  Menuisier , 
qui  sert  a  aplanir  une  pièce  de  bois  ,  et  à  la 
rendre  unie  cl  polie.  Passer  le  rabat  sur  quel- 
que pièce  de  buis.  Unir,  polir  un*  pièce  de  boii 
avec  le  rabot 

Ou  dit  fijuréroenl .  Passer  le  ra'iut  sur  un 
ouvrage  de  vers ,  de  prose ,  y  donner  un  coup 
de  rabot y  pour  dire  ,  Le  perfectionner.  Il  est 
(anùlicr. 

IUhot,  te  dit  aussi  d'Un  certain  instru- 
ment dout  on  se  sert  pour  remuer  et  pour  dé- 
tremper la  rbaux. 

RABOTFJC  Y.  a.  Rendre  uni  et  poli  avec  le 
rabot,  Du  bois  noue»  est  malaisé  à  raboter. 
On  n'a  pas  bien  rabot*  cet  ait,  te  parquet 

Raaotkk ,  se  dit  figurva*,  et  familièrement, 
en  parlant  De»  ou  nages  d'esprit  ou  il  y  a  beau- 
coup à  retrancher,  à  réformer.  /I  y  a  bien  à 
£a  parlant  d'Un 
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Lomm;  qui  n'c*t  pas  encore  formé ,  faconosl 
pour  le  monde  :  on  dit  auwi.  ip.c  C'est  un 
jeune  homme  où  il  y  a  bien  encore  à  raboUi  . 

n.\»orr,  ï.r_  participe. 

RABOTFL'X,  EUSE.  adj.  U  te  dit  propre- 
ment  Du  bois,  et  signifie,  >'oueu< ,  inégal.  Le 
cornouiller  est  raboteux.  Des  au  raboteux. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  superficie  inégale,  et 
principalement  des  chemins.  C'est  un  pay* 
inégal,  pierreux  et  rabi-teut.  L'es  c/iciu:/ii 
■  ul'ulfiie.  t  nf  allée  l'ubuteuie. 

Il  se  dit  fi^uréuirnt  Du  style,  des  ouvrnc.es 
de  vers,  de  prose,  pour  »iâuiu'.T,  Oross  ir, 
mal  pnli, 

R  ABOUGRIR.  Y.  d.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Des  arbre»  cl  des  plant''»,  que  la  mauvais.? 
aature  de  la  terre ,  ou  les  luaut  itis  m  in's  rnipc- 
rbent  de  proOter.  Les  oranrfe*  «eJeo  font  »a- 
'iuu<riu-  le  jeune  l»ou.  Il  «emploie  atiMi  avec  le 
jin.i.oru  prrsounil.  Quand  les  ,irbreiont  Mlrapé 
le  tuf,  ils  se  rabougrisMul.  Ou  le.iiploie  plus 
jrdimiirmeut  au  paiti<ij*-. 

RAtoioat,  ik.  p*rtici|w.  Un  jeune  plant 
tout  rahoiigti.  Des  «rl/rei  (qut  ntK'U jin. 

Il  se  dit  tipiirimeoi  d'Une  petite  personne 
Je  mauvaisi-  ci>uforuiatit>u  ei  de  mauvaise  mine. 
Un  petit  nomme  rabouqri,  tout  riibou<jri. 

KAUOUILLÈRE.  »ul»t.  f.  Trou,  espèce  de 
terrier  peu  profond ,  que  les  lapine»  creusent 
pour  y  faire  leur»  petit*. 

RABOUTïR.  y.  «.Ce  mot  n'est  guère  d'cwge 
qu'en  parlant  De  quelque»  nuvrrrauv  d'éloûe 
lu'oii  nn-t  boni  à  bout  liin  de  l'autre  R<ibout> 
deux  morceaux  i?e  tvlpurr.  Il  est  populaire. 

Rasoiti,  ht.  participe. 

RABROUER.  ».  a.  Rebuter  uvrç  rndctse  et 
avec  méprit.  Si  vous  lui  parlez  de  cela,  il  vous 
rabrouera  lerriMeutenf ,  étrangement.  C  et  un 
homme  eux,  il  rabroue  les  qeni,  il  rdbroue 
tout  le  monde.  U  est  du  style  familier,  et  ne  sa 
dit  que  Des  personnes.  Son  usage  le  plus  ordi- 
naire est  quand  il  s'agit  De  propositions  que 
l'on  désapprouve,  que  l'on  rejette. 

RAtUOCZ,  É£.  participe. 

R  A  C 

RACAILLE.  »ubst.  f.  lot  lie  et  le  rebut  du 
peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vi!  rt  de  plus  mé- 
prisable dans  la  populac.  Ce  n'ai  que  de  la 
racaille.  /I  ne  faut  jrorrit  se  miter  itisrc  de  la 
rocaille.  Je  ne  veux  point  ai/oir  affaire  avec 
cette  rocaille.  Il  est  du  style  familier. 

11  se  <bl  figurtuvnl.  De  loulo  les  chose-,  de 
rebut  11  y  a  deux  ou  trei;  DieVcs  r»:es  dans 
son  cabinet,  mais  tout  le  reste  n'est  que  Je. il 
racaille.  On  a  pris  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon, 
et  l'on  n'a  laissé  que  de  la  racaille,  que  lu  rn> 
caille,  11  est  du  sty  le  familier. 

RACCOMMODEE.  ».  m.  Le  trar.il  d'un 
ouvrier  qui  a  raceommo-lé  et  refait  quelque 
meuble.  Le  raccoitimoa<--qe  d'un  liubit,  d'une 
paite  de  but,  d'une  paire  de  botte»,  l'am  er  tant 
pour  le  Taccommodagt. 

RAOCUMUODKMETIT.  s.  m.  Récmcilie- 
lion  entre  de»  personnes  qui  ctoienl  bronillér». 
Leur»  amis  ont  IravailUta  leurra 
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RACCOMMODER.  ».  a.  Redire,  remettre 
an  bon  état.  Raccommoder  une  maison,  Ruo 
•  une  muraille,  un  plane her.  Rac corn- 
ées porte,,  des  ftnétrt'.  Raccommoder 
un  carroste.  Raccommoder  de>  pistolets.  Faire 
raccommoder  la  telle  d'un  cheval.  Faire  rac- 
commoder une  montre.  Raccommoder  un  habit. 

Tl  lignifie  aussi,  Remettre,  dan»  une  «tua- 
lion  plus  convenable,  plu»  propre,  M  plu»  «rhin 
la  bienséance.  Une  femme  qui  raccommode  ici 
chevetue.  ta  coiffe.  Raccommoder  votre  rahat, 
il  est  tout  chiffonne.  Raccommodez  votre  perru- 
que, elle  est  de  travers.  Raccommodez  votre 
manteau ,  il  ett  tout  de  cité. 

Il  te  dit  aussi  en  parlant  Dm  ouvrages  d  es- 
prit ,  et  signifie,  Réformer  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  mauvais.  Il  y  a  trop  à  raccommoder  à  celte 
harangue,  il  vaut  mieux  la  laitier  telle  qu'elle 
est. 

Il  «c  dit  aussi  en  pnrl.nl  De,  affaire,.  /I  a 
trllemtnt  gâté  ses  affaire, ,  qu'on  aura  bien  de 
la  peine  à  let  raccommoder.  L'affaire  était  en 
bon  train,  mait  il  Va  gâtée,  et  je  ne  tatt  com- 
ment on  pourra  la  raccommoder.  Cet  événe- 
ment ne  raccommodera  pat  tes  affaires,  ta  for- 
tune. Ce  négociant  a  bien  raccommodé  tet 
affaires. 

Il  signifie  encore,  Rrpater.  Il  a  fait  une 
jotfi»e,  il  cherche  ,i  la  raccommoder. 

Il  lignifie  aussi ,  Mettre  d'accord  des  per- 
sonnes <iui  t  etnient  brouillées  après  avoir  été 
en  bonne  intelligence.  Il  y  avoit  entre  eru  de 
ta  méuntrltijcnre,  on  la  a  raccommodes.  Eo 
«  tem.  Il  *•  met  ™«i  avre  le  pronom  per- 
sonnel, le  mari  et  la  femme  se  sont 


i  tx.  participe. 
RACCOMMODEUR,  EUSE.  suhst.  Celui, 
celle  qui  raccommode.  11  ne  ae  dit  guère  que 
Des  petites  grns  qui  rncccwnnjr.itcnt  certaines 
chose».  Raeeonwnodeur  de  touffUtt.  Raccom- 
modeur  de  faïence.  Une  raecommodeure  de 
point.  Une  rectrommodeiue  de  dentelle. 

RACCORDEMENT,  a.  m.  Terme  d'Arcbi- 
tectute.  Réunion  de  deux  coq» ,  de  deux  su- 
|ierliciet  à  un  même  niveau,  ou  d'un  vieil  ou- 
vrage &  un  neuf. 

RACCORDER,  v.  i 
Faire  un  raccordement. 
R  accoudé,  te.  participe. 
RACCOURCIR,  v.  act.  (On  ne 
qu'un  C  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
cir •  rendre  plus  court.  En  prenant  pur  et  petit 
«entier ,  vout  raccourcirez  votre  chemin  de 
beaucoup.  Raccourcir  un  manteau.  Raccourcir 
uns  jupe.  Raccourcir  un  discours.  Cet  accident 
a  raccourci  ses  jours.  Il  faudra  raccourcir  cet 
épisode ,  cet  remarque*.  Souvent  un  ouvrage  si 
/ortifie  en  le  raccourciuant. 

Oo  dit,  Raccourcir  des  itritrt,  pour  dire, 
Rehausser,  relever  let  étrivieres  où  tiennent 
les  étriers;  Karcourcir  le  bras,  pour  dire.  I.e 
plier  en  dedans  ,  le  miter  ;  Raccourcir  des 
demi-foltei,  pour  dire,  Les  taire  dans  no 
moindre  espare;  Raccourcir  des  cadences  en 
e,  pour  dire.  Le* 
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les  soutenir  moins  long-temps;  et  Raccourcir 
jet  p<u  en  damant,  pour  dire,  I-es  étendre 
moins. 

On  dit  figiirémeitt.  Raccourcir  les  moyen i 
de  «ueltja'un ,  pour  dire,  Les  diminue! .  Cette 
dépense  raccourcit  un  peu  nos  moyens. 

RACcnvnct.  te  participe.  17 n  manteau  rac- 
courci. Une  jupe  raccourcie.  On  dit,  À  Ira* 
raccourci,  pour  dire,  Hors  de  garde,  hors  de 
mesure,  et  de  tont*  sa  force.  Il  lui  a  donné  un 
coup  ilë pet  à  brat  ractvutci.  Souvent  il  signi- 
fie trop  court.  V-ic  taille  raccourcie.  Cet  habit 
a  un  air  raccourci. 

Rscrotma ,  en  termes  de  Blaion ,  se  dit  des 
pïtecs  retraites ,  acrourcics  dans  leurs  eitrrmi- 
Us.  et  qui  ne  touchent  pas  Ira  liords  de  féru. 

11  est  aussi  substantif;  mais  dans  cette  ac- 
ception, il  ne  se  dit  guère  quVn  termes  tir 
Peinture,  et  en  pnrtont  De  l'eflt-t  de  la  pers- 
pective par  lequel  les  objets  vus  de  rare,  pu- 
nissent plus  courts  qu'ils  ne  sont  en  effet  Ce 
Peintre. Iù  entend  Itien  les  raccourcis. 

On  dit.  En  raccourci,  pour  dire.  En  abrégé. 
Je  vous  ai  dit  le  fait  en  raccourci,  t  xpemer  une 
affaire  en  raccourci. 

RACCOURCISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
raccourcir,  ou  l'effet  de  cette  action.  Le  rac- 
courcissement d'un  fcahit.  Le  raccourcissement 
du  pendule. 

R ACCOUTREMENT,  s.  m.  Action  de  rat> 
ooutrer,  ou  l'effet  île  cette  action. 

RACCOLTRER.  v.  a.  Raccommoder,  re- 
coudre. /I  a  fait  raccouher  son  habit ,  ses 
chausses.  Il  ru  vieux. 

Raccoctie,  ÉE.  participe. 

RACCROC,  a.  ra.  Terme 
jeux  d'adresse,  où  l'on  appelle  Coup  de  raccroc. 
Un  coup  inattendu,  par  lequel  on  répare  un 
coup  manqué.  Il  se  dit  ordinairement  d'Un  coup 
ou  il  y  a  plus  de  bonbeur  que  d'adresse.  /I  t'est 
sauvé  par  un  coup  de  raccroc. 

RACCROCHER,  v.  act.  Accrocher  de  non- 
veau.  Rueerocnrï  texte  tapisserie.  Raccrocher 
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tant  Des  fiDet  de  mauvaise  vie,  qui  pressent  Us 
pan  us  d'entrer  elwrs  elles. 

RAccaocné.  ée.  participe. 

R  ACCROCHEUSE,  »  f.  te  dit  d'Une  ÛVm 
do  mauvaise  vie  qui  raccroche  let  passant. 

RACE.  s.  f.  collectif,  lignée,  tous  cens  qni 
viennent  d'une  même  famille.  /I  est  d'une  bon«e 
rare,  de  bonne  race,  d'une  race  illustre ,  an- 
cienne. Il  tort,  il  vient  d'une  noble  race,  tune 
race  de  gens  de  bien.  Il  est  de  la  race  royale.  Ln 
trois  races  des  Rois  de  Franct.  Les  Rois  de  le  pre- 
mière, de  la  seconde,  de  la  troisième  net  II  y 
a  eu  de  grands  hommes,  de  grand,  Princes 
dans  cette  race.  C'est  uH  homme  que  Con  soup- 
çonne d'être  de  race  Juive.  Il  n'est  pat  di  race 
à  fît ii  t  uns  l.fc'flé. 

On  dit  poétiquement,  la  race  future,  les 
race»  futures,  les  rares  à  venir,  pour  dire. 
Tous  1rs  hommes  i  venir. 

On  dit  par  injure  et  par  mépris.  Race  mau- 
dite, miclante  rare.  Let  usuriers  sont  une  rare 
maudite,  une  méc>  antt  r.  ce.  Il  est  do  style 
familier. 

On  dit ,  en  parlant  a  de  petits  enfant ,  Wé- 
charite  rare,  revenante  petite  rare.  Oo  dit  antti 
au  pluriel  :  Ce  sont  de  méchantes  rares.  Cet 
petites  races-là  font  un  bruit  perpétuel.  Il  est 
du  ttvle  familier. 

Dans  l'Écriture -Sainte,  Saint  Jean  appelât 
certain*  Juifs,  Race  de  vipère*. 

Race,  se  dit  aussi  I>rs  animaux  domesti- 
I  qne».  comme  chiens,  diersjux,  etc.  Ce  ruirn  , 
I  ce  chev  il  fil  de  honne  rare  ;  j'en  veut  ararr  it 
la  rare;  et  l'on  tht  absolument, C'est  un  chnut 
de  race,  pour  dire,  Cest  un  cheval  de  hon>  e 


On  dit  d'Un  homme  qui  avoit  quitté  1»  ser- 
vice, et  qui  y  est  rentré,  qu'il  s'est  raccroché 
tu  ter  vice. 

On  dit  figmément  et  familièrement ,  Se  rac- 
crocher, pour  dire,  R  (-gagner  en  tout  ou  en 
partie  les  avantages  qu'où  avoit  perdus.  Laisses 
Je  faire,  il  trouwra  bitn  moyen  de  se  raccro- 
cher. Il  étoil  mal  à  la  Cour,  il  s'y  est  rac- 
croché. 

On  dit  aussi  figuré  ment  et  familièrement, 
Se  raccrocher,  pour  dire,  Regagner  d'un  ciué 
Ce  qu'on  avoit  perdu  de  l'autre,  il  «voit  peu 
réussi  dans  les  Lettres,  il  t'est  raeeroehi  au 
Barreau.  Dans  cette  affaire,  il  aurait  perdu 
par  le  fond,  mais  il  s'est  raccroché  à  la  forme. 

Il  tienne  tutti  S'aider  de  quelque  chose 
pour  te  sauver  d  un  inconvénient.  Il  etoit 
noyé,  s'il  ne  t'étoit  raccroché  à  cette  branche. 
Quand  on  le  presse,  il  je  raccroche  à  des  pré- 
textes. Raccrocher  équivaut  alori  a  S  accrocher 
par  hasard ,  par  mdtuarie. 


On  dit  aussi,  Ce  chef  ni  a  de  la  race,  po->r 
dire,  que  Par  ta  figure  et  par  ta  cous  truc  ùt>o  il 
annonce  qu'il  est  de  bonne  race. 

On  dit  figurément  rt  prorrrbialrfaeril .  qne 
Les  bons  chiens  chassent  de  race .  pour  dire, 
que  les  enfant  tiennent  des  mreurs  et  des  in- 
de  leurs  pétrs  ;  et  absolument  dans 
qu'Un  A  omme  chaise  de  race  :  cri, 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part;  mait  il  ne 
M*  prend  tju  en  mauvaise  part,  m  parlant  d  L'ir 
femme.  Cette  fiile  est  coquette,  elle  ébatte  de 
race,  poux  dire,  Sa  mère  l'était  autti  ;  on  fiai 
plement ,  Elle  chasse  de  race. 

RACHAT,  s.  m.  Retomtement  d'une  eiiose 
vendue,  de  Isqurtle  on  rend  le  prix  a  l'adie- 
trur.  Vendre  é  faculté  de  rachat,  «m  ftcutti 
de  rachat.  I*  rachat  des  biens  eceiisiastitruts. 

On  dit ,  Le  rachat  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion, pour  dire.  Le  payement  d'une  certain» 
somme  pnnr  l'amortissement,  pour  r«t»nrtji'U 
d'une  rente,  d'une  pension. 

Ratuat,  signifie  aussi.  Délivrance,  rédnrr- 
tion.  Le  rachat  des  captifs.  NotreSeigvnsr  a 
donné  son  sang  pour  le  rachat  du  genre  hsanain. 

Rachat,  signifie  encore,  La  somme  J  la- 
quelle est  estimé  le  revenu  d'une  année  da  Kirf 
qui  doit  le  droit  de  relief. 

RAC.HETABI.lv  adj.  des  »  genres.  Qu'on  a 
rlmit  de  racheter.  Vnt  rente  rachetai. Ir  ae 
tant.  I  ne  terre  rachelable  dan»  trots  ans. 
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RACHETER.  verbe  âci.  Acheter  ce  qu'on  • 
J 'avait  vendu  mon  cheval  a  un  Ut, 
t  je  l'ai  racheté  Jahti. 
Il  signifie  vomi,  Acheter  une  chose  a  la  place 
due  tout.  Il  avâit  vendu  tu  tait  taux,  A  en 
a  racheté  d* autre*. 

Il  lignifie  aussi,  Délivrer,  retirer  de*  mains 
i'autrui  une  personne ,  moyennant  certain 
prix ,  payer  le  prix  de  la  liberté  de  quelqu'un. 
On  l'a  racheté  Jet  maint  de*  Turcs.  Racheter 
quelqu'un  Jet  galéra.  Racheter  Je  captivité. 
Racheter  le*  pritonn'uert. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  persooorL  St 
racheter  J'unc  tuiétion,  te  racheter  a  une  renie. 

St  racheter,  te  dit  mu  *eo*  d'Etre  compense 
par. . . .  Celte  petite  fatigue  te  rachète  par  bien 
Jet  avantage*.  U  te  dit  même  au  ter»  d'Etre 

puni  par  Ce  plaisir  d'un  moment  se  roc' été 

par  it  longues  jou^ranees. 

Rachetés,  se  dit  aussi  en  parlant  De  Kolre- 
Seigneur  Jitvt  -  Chus*.  /I  a  racheté  le  genre 
humain  par  ton  tang»  Il  a  voulu  ntottnr  pour 
racheter  Ut  homme*. 

me  pension,  C'est  se 
d'une  reole,  d'une  pen- 


On  dit  d%' ne  chose  dont  on  regrette  la  perte, 
qu'Oit  vouaVoit  l'avoir  rachetée  de  beaucoup  ^ 
et  dX'ne  personne  qui  est  avorte ,  qu'Oit  vou- 
•tioit  l'avoir  rachetée  de  ton  taoq. 

On  dit  Sgnreœent,  Racheter  te*  péchés  par 
ftuméne,  pour  dire .  Obtenir  la  rémission  de 

On  dit  dsos  h  même  sens ,  Racheté  ses  H- 
faut*  par  tes  agrément. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  u^uréraeat, Si 
voui  me  faite*  ce  plait'ir-la ,  vont  me  rachète- 
ra la  vie. 

R a ch rrE ,  tt.  participe. 
RACIIiTIQL'E.  adj.  des  a  genres.  (  le*  uni 
m.  ce  mot  e(  le.  suivans  le  ch 
un  k,  flajntïque,  Rahitit;  lesanlrei,  a 
la  fr.irtçoU.*  comme  dans  Chimère.)  Il  te  dit  Des 
personnes  nouées  tt  attaquées  du  racbitis. 

Il  se  dit  par  extension ,  Des  blés  avortes. 
Vojex  Rachitisme. 

UACUITiS.  s.  m.  Mot  emprunté  du  Grec. 
Maladie  qui  eousitte  principalement  dans  U 
courbure  de  1  épine  du  dos,  et  de  la  plupart 
du  os  longs ,  dans  les  nœuds  qui  se  forment 
sux  articulations ,  et  dans  le  rétrécissement  de 
U  poitrine.  On  dit  ordinairement  De*  enfaut 
qui  en  sont  attaques ,  qu'il*  sont  nouas.  Le  1a- 
clii'.j  cil  moins  rare  en  Angleterre  qu'en 
France. 

RACHITISME,  s.  m.  Maladie  du  blé,  nou- 

sa  ressemblante  avec  1c  racbitis.  Les  plante» 
qui  en  sont  attaquées  eut  la  tige  plus  basse  que 
les  autres,  elles  tout  nouées. 

KACINAGE.  s.  raasc  Décoction  d'éoorce  de 
tVuilLt  de  noyer,  de  coque*  de  noix ,  propre 
pour  U  teinture. 

RACIAL  s.  mssc  Terme  de  Charpenterie. 
Cotas*  pièce»  de  bois,  qui 
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nu  k  I'aflcrmiitement  des  autre».  Racinaux 
efun  pont.  Racinaux  Je  comble.  Racinaux  Jt 
grue.  Racinaux  d'écluse. 

RACINE,  s.  f.  La  partie  par  où  le*  arbres 
et  le*  autres  plantes  tiennent  à  la  terre,  et  en 
tirent  la  plus  grande  partie  de  leur  nourriture. 
La  racine  J'un  arbre,  etunc  plante.  La  racine 
en  ett  téche,  pourie,  gâtée.  Ces  sortes  a* arbret 
jettent ,  poutttnt  Je  profonde*  racine*.  Ces  ar- 
bre* te  plantent  Je  bouture,  et  prennent  racine 
facilement.  La  raeinet  Je*  arbre*  courent  tout 
la  terre,  t'ittnJtnt  bien  loin  «out  terre.  Cet 
arbre  est  malade  dans  te*  racine*.  Arbre  sechè 
dan*  ta  racine.  Ce  plant  avoit  été  coupé,  il  a 
repousse  de  racine.  Brûler  Jet  racine*.  Chauf- 
fage de  racine*.  Racine  de  chicot  ee.  Racine  dt 
pcriiL  Racine  de  chiendent 

On  exécute  avec  les  racines  de  certains  ar- 

dr  placage.  Boite  de  racine  d'olivier.  C'est  du 
huit  de  racine. 

Racine  ,  se  dit  aussi  De  certaines  plantes  ou 
herbes ,  dans  lesquelles)  ce  qu'il  y  a  de  bon  1 
manger,  est  ce  qui  vient  en  terre.  Ainsi  on  ap- 
pelle Raeinet  en  général,  Les  raves,  les  bette- 
raves, les  carottes,  les  navets,  etc.  Faire  cuire 
de*  racine*.  Potage  aux  racine*.  C'est  un 
homme  qui  ne  vil  que  de  racine*. 

En  tenues  de  Pratique,  on  appelle  Fruifi 
pendant  par  let  raeinet.  Les  fruits  qui  ne  sont 
pas  encore  coupes  et  cueillit.  Let  fruitt pendant 
par  let  racine*  font  partie  du  fands. 

Racine  .  se  dit  eu  parlant  De*  oncles,  ôn 
dents,  des  cheveux.  La  racine  de  la  dent  «ai 
giflée,  ett  ébranlée.  L'ongle  ett  découvert  fus- 
qu'ù  la  racine.  Il  wufjre  depuii  la  plante  des 
pieds  jusqu'à  (a  racine  des  cneveux. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  cancers, 
des  polypes,  dei  loupes,  de» cors,  et  des  autres 
maux  de  même  nature  qui  surviennent  au  corps 
humain.  Couper  un  cor  jmqu'à  lo  racine,  en 
enlever  la  racine. 

On  dit  figureront  et  familièrement  d'Cn 
homme  qui  demeure  long- temps  en  visite  dans 
une  maison ,  qu'On  croit  qu'il  y  veut  prendre 
racine,  qu'il  y  prendra  racine.  Et  cela  se  dit 
ordinairement  en  par!ant  d'L'u  homme  en- 
nuyeux. 

Racine,  se  dit  figurécoent  Des  principe», 
des  commencement  de  certaines  choie* ,  ou  j 
morales  ou  physiques.  La  vertu  a  jeté  <fe  pro- 
fondet  racine*  àant  ton  eenir.  La  racine  du 
mal.  Il  faut  couper  la  racine  de  ce  mal  avant 
itu'il  augmente.  Ce  remède  pultie  le  mal,mau 
il  fnut  aller  à  la  racine.  Couper  racine  à  une 
erreur. 

On  appelle  R.icinet,  en  termes  de  Gram- 
maire, Tons  les  mots  primitSt»  de  chaoue  Lan- 
gue d'où  les  autres  sont  dérivés.  Faire  un  Dic- 
tionnaire par  racnt*.  Lu  racine*  de  la  Lan- 
gue Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique,  on  appelle  Ra- 
cine carrée  J'un  nombre  proposé,  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  lui-même,  a  produit  ce 
nombre-la.  T roi»  est  la  racine  carrée  Je  neuf. 
Et  l'on  appelle  Racine  cube,  ou  cubique,  Le 
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nombre  qui,  multiplie*  par  ion  carré,  a  produit 
le  nombre  proposé.  Trois  est  ta  racine  cube , 
ou  cubique,  Je  vingt-sept.  Tirer,  extraire  (a 
racine  carrée,  la  racine  Cube  d'un  nombre. 

Racine  de  la  S'Este,  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  au  petasite,  parce  qu'on  se  sert  de  ta 
racine  pour  faire  mourir  le*  bubons  pestilen- 
tiels. Voyn  PtTAiirr. 

Racine  sentait  le*  notes,  ou  Rhodia. 
Plante  qui  croit  sur  les  rochers  « 
brageux.  Sa  racine  a  l'odeur  de  la  i 

Racine  Vriftot,  ou  Sceau  Nothe-Dame, 
'Plante  qui  pousse  des  sarmens,etdoot1araciuc 
est  apérilive  et  hydragogue. 

RACLER,  v.  a.  Ratisser,  enlever,  emporter 
avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tranchant, 
quelques  peùtrt  parties  de  la  sn|>eTGcic  d'un 
enrpt. Racler  despeaux,  du p'irchemin.Racler  dt 
I  noire,  de  la  corne  de  cerf.  Racler  let  ongle*. 
Racler  le  canon  d'une  arme  à  feu  par  dedans. 
Racler  des  allie*. 

On  dit  d'L'n  breuvage  médicinal,  d'un  vin" 
trop  vert,  et  de  quelques  autres  choses  qui 
donnent  des  tranchée»,  qu'Eue»  raclent  let 
boyaux;  et  ugurtment  et  familièrement  il  Lu 
homme  qui  joue  ma)  du  violon, de  U  viole.etc. 
qu'il  ne  put  que  racler  le  boyau  .  ou  simple- 
ment, qu'il  ne  fait  que  racler,  qu'il  racle  du 
violon,  de  (a  viole,  etc. 

Ou  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
dl'a  vin  .Ipre,  iru'It  racle  Je  gotier. 

Racit.,  tt..  participe. 

RACLE TJR.  s.  m.  Terme  de  dénigrement; 
aa&  te  «St  d'On  mauvais  joueur  de  violon. 

RACLOIR.  t.  m.  Instrument  avec  lequel  on 
rade.  Racloir  dont  on  racle  un  tonneau.  Ra- 
cloir  pour  racler  du  parchemin.  Racloir  pour 
racler  le  dedans  d'un  canon,  de*  pittolets ,  Jet  1 
fini  II,  des  mouiqurfi,  etc.  Racloir  dont  an 
Jardinier  te  sert  pour  racler  des  allées. 

RACLOIRE.  t.  fèm.  Planchette  qui  sert  s 
racler  le  des*  it  d'une  meure,  telle  qu'un  bois- 
seau de  blé,  pour  donner  une  mesure  juste  de 
grain. 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on  a 
emportées  de  U  superficie  de  quelque  corps  en 
le  raclant.  Raclure  de  rorn.-  de  cerf.  Raclure 
d'ivo.re.  Raclure  d'ongles  Raclure  Je  par- 
chemin. 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  Racoleur. 

RACOLER,  v.  a.  Engnger,  soit  de  gré,  toit 
par  astuce,  des  hommes  pour  le  service  mili- 
taire. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ,  Cet 
homme  a  racvlé  quelques  parttiant,  quelques 
admirateurs.  Cette  femme  cherche  à  racoler 
quelque  amant.  Ce  Poète  tâche  de  racoler  quel- 
qu'un qui  écoule  tes  verj. 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  prototsion 
d'engager  des  hommes  pour  servir  dan*  les 
troupes. 

RACONTER.  ».  art.  Conter,  narrer  nne 
chose,  soit  vraie,  toit  fausse  Raconter  une 
histoire.  Raconter  un  fait.  Il  nou,  raconta  sa* 
voyages,  tes  combats,  ce  qui  t'éioil p«m  m 
52. 


Digitized  by  Google 


4n  RAD 

telle  occoùon.  Raconter  les  particularités  de 
quelque  action.  Raconter  une  chose  en  détail, 
la  raconter  avec  toutes  tes  circonstances.  Ra- 
conter ipmmurtntent,  brièvement ,  fidèlement, 
naïvement .  simplement.  Raconter  au  vrai.  Un 
tel  Historien  raconte  que. . .  J'ai  oui  raconter 
cela  à  un  ttl  Cela  (ut  raconté  par  un  tel 

On  joint  quelquefois  la  particule  en  nu  mol 
An'-crifrr.  pour  diro,  Raconter  beaucoup.  Il 
«ri  ,i  raconté  bien  long.  Quand  il  at  arrivé  de 
son  vayitqe ,  il  rit  finissait  pat  d'en  raconter. 
Il  cil  familier. 

H.scosrÉ,  ir..  participe. 

RACONTEUR,  EUSE.  »ub*t.  Celui,  Celle 
q  ii  a  1»  mauic  dr  raconter.  Un  ennuyeux  ra- 
conteur. Il  ni  familier. 

RACORNIR.  ».  a.  Rendre  «lur  el  coriace 
L~  f  u  a  lunl  racitrni  cette  viande.  On  dit  que 
le  vin  i.iiorn:!  iV  fmit. 

On  Ir  dit  aussi  en  gênerai  Tes  cuirs,  el  des 
.  «tics  pcâUï  qui  se  dessèchent  c|  m;  durcissent. 
Ix  f  u  a  racorni  ce  enir.  et  parchemin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  (r  prénom  person- 
nel, et  M_;nitij.  Devenir  dur  et  coriace.  La 
viande  *c  tarerait  «  face  de  cuire.  Des  fruits 
<;iii  se  sont  tout  racornis.  Du  cuir  qui  t  ut  ra- 
<vr  i. 

I!  \nm»i ,  ir.  participe. 

/,'irfwm,  veut  dire  aussi,  Oui  semble  rnpc- 
liss  ,  no  |>cut  plus  v  développer  et  s'étrn- 
ilie.  Cet  /l'Niin.c  il  un  r.'niniiituinc  qui  le  tient 
tout  incorni,  qui  lui  donne  un  au-  racorni.  Il 
est  familier. 

KACOHMSSLMKST.  ».  m.  Etat  de  ce 'qui 
est  racorni.  Le  racornissement  de  eeittviande, 
dt  ce  cuir,  etc. 

SE  «ACQUITTER.  Tcrbc  qui  t'rmploie 
avec  le  pronom  personnel.  {On  p.ononee  Ra- 
quuVr.)  Terme  de  Jeu.  Regagner  ce  qu'où  avoit 
■ardu,  71  ayoit  perdu  tout  ton  argent,  mais  il 
t'est  rjcaii.llt.  Essayez  de  vous  rocquitter. 
Vous  tous  racquitterez  une  autre  fois. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Il  avoit  beau- 
coup perdu,  mais  j'ai  pris  son  jeu,  et  je  l'ai 
uicquilti. 

I!  aï-i.ific  fi^urctn.  Dédommager  de  quel- 
que perle.  Une  seconde  a/pure  t'a  r  acquitté  de 
te  qu'il  avoit  perdu  a  la  première.  Il  s'emploie 
plu»  ordinairement  avec  le  pronom  personnel. 
/I  iivo.l  peidudauf  «t»ri  premier  marché, il  s'en 
CJ  racquitte  dans  le  sternj. 

lUcyuiTti.,  il.  pjrlic:pc. 

RAD 

RADE,  s.  T.  Certaine  étriiilui  de  nvr.  fn- 
funecj  dan»  le»  terre»,  qui  r-.t  à  l'nliri  de  c< 

i  in»  vents,  rt  on  les  vaisscaui  peuvent  tenir 

ii  l'autre.  Cette  rade  est  K;iiiif.  Les  t<nij«f<;iir 
titrent  i.  lu  rade,  tn  rade,  se  sont  mis  d  la 
lade.  se  tiennent  à  la  rade.  Ce  n'est  put  un 
joit,  c'est  une  rade.  La  rade  ut  mtiuv aise.  Le 
lu  île  n'est  pat  bien  tùie. 

On  appelle  tiade  foraine.  Celle  qui  u'eA  m 
I  u!iri  que  îles  vents  de  tene. 

liADEAU.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  liées  c  tue  cible,  et  qui  foment 
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nne  sorte  de  plancher .  dont  on  ir  «ert 
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fois  pour  porter  des  hommes,  des  eberau»  et 
autre»  choses,  sur  des  rivière».  Il  fit  passer  ton 
infnntcrie  sur  des  radeaux.  Il  a  fait  venir  plu- 
sieurs pièces  de  vin  sur  des  radeaux. 

RAPER,  t.  ».  Terme  de  Mariise.  Mettre  en 
rade.  Radrr  un  vaisseau 

RADER.  vrrb.  act.  Terme  de  Mesureur  de 
grains,  de  sel,  etc.  P»«ser  une  règle  uu  un  au- 
tre instrument  sur  la  surface  d'une  mesure 
pleine  de  grains,  de  sel ,  etc.  pour  rendre  «ne 
surface  égale,  et  par  ce  moyen  avoir  une  me- 
sure juste.  Pader  du  grain,  du  sel,  etc. 
Baup.  ,  rz.  participe. 

RADEUR.  subst.  in.  Il  se  dit  en  parlant  IVj 
mesureurs  de  seL 

RAIHJ1RE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  a  radet 
le  sel. 

RADIVllON.  J  f.  Terme  de  Finance  cl  d< 
Pratique.  Action  de  raser.  Il  se  dil  lorsque, 
par  autoiité  de  Justice,  ou  rare  quelque  article 
d'un  compte,  pour  rendre  rel  article  nul.  Cet 
article  fit  «u-et  à  radiation.  Radiation  de 
compte.  Il  signifie  aussi ,  La  rnie  que  l'on  passe 
sur  cet  article.  On  a  fait  plnseurs  radiations 
sur  set  comptes. 

On  dit ,  Obtenir  sa  radiation  d'une  taxe , 
pour,  Obtenir  d'iirc  effacé  de  fa  liste  de  ceux 
qui  doivent  la  payer.  5a  radiation  a  été  diffi- 
cile, mais  il  l'a  obtenue, 

RADIATION,  s.  fetn.  Terme  didactique. 
Action  d  uo  corps  qui  Innée  de,  raion»  de  lu 
mitre.  La  radiation  du  Soleil 
|  RADICAL,  ALE.  adject.  Ce  mot  an  propre 
est  d'usage  daut  le  il)  le  didactique ,  en  parlant 
De  ce  qui  est  regarde  comme  ayant  en  soi- 
même  le  principe  de  quelque  faculté,  de  quel- 
que vertu  physique.  Ainsi  on  appelle  Humide 
radical.  Cette  Imtrjrur  qu'on  regarde  comme 
le  priiîripe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 

On  dit  fi^urcment ,  Vice  rndirul ,  pour  dire, 
Un  vice  qui  en  produit  d'autres;  Curriioft  ra- 
dicale .  pour  dire  ,  (tuérisou  qui  a  détruit  le 
mal  dans  sa  racine;  Tome  radical,  pour  dire. 
Un  mot  qui  est  In  racine  de  plusieurs  autres. 

On  appelle  Lett:et  radicales.  Les  lettres  qui 
sont  dans  le  mot  primitif,  el  qui  s*  conservent 
dans  1rs  mots  dérivés. 

EoAl^i'bic,  on  appeilî  S'.  jnc  radirul .  Vu 
si^ne  cotnpo*':  d  on  tr  <i t  pcr|>cinliciil.iiie  et 
■l'un  tr  lit  oblique,  qui  se  joint  au  prrmii-r  |~ir 
•on  extrémité  inférieure.  Il  H*  niel  devuut  les 
quantités  d"»t  ou  seul  extraire  la  r  irine. 

On  appelle  aussi  Oimntilc  rniicaU  ,  Une 
quantité  q.ii  est  prvV.'d  '■•  du  si^ne  radical 

RADU^LEMENT.  adv.  Teni*  diiîactiqu-. 
Essentiellement ,  dans  te  pi  iin-îpc  .  dan»  la 
source.  Çueloucs  C'itmiste»  prcleïirfcnt  dissou- 
dre rutLcilentenl  les  métaux.  Gucrir  radicale- 
ment une  m<t(udie,  une  blessure. 

RADICULE,  s.  fc'ro.  Terme  de  Botanique, 
[ictite  rosio-  qui  sort  <b:  la  pmtide  dans  les 
plant.-»,  les  srbres.  etc.  C'est  aussi  le  rmliment 
ir  la  racine,  dans  un  germe  qui  s?  d'  >  elo;>pe 
RADlE,  EE.  ndj.  Terme  de  BotanHjue.  Il 
se  dil  De»  fleurs  dout  le  disque  est  comj-osé  de 


qui  ferment  des  rayons ,  comme  le  1  onrnest»'. 

En  termes  de  Médailles  et  de  : 
appelle  Couronna  radiées ,  Les 
antiques. 

RADIER,  aubat  m.  Terme  d'Areliiteetnre. 
Urille  propre  a  porter  1rs  planchers  sur  lesqurfa 
on  enmmenee  dans  l'eau  le»  fondations  des 
éelu  et.  des  balanlcanx ,  etc. 

RADIEUX,  EUSE.  adj.  Rayonnant,  brik 
lanuOn  s'en  sert  principalement  en  Poésie.  5on 
telaf  radieux.  Front  radieux. 

On  dit  figurémetrt  et  familièrement.  Je  l'ai 
trouvé  radieux;  il  a  le  visage  radieur,  Pair 
radieux ,  pour  dire,  Il  a  un  air  de  santé  et  de 
sstisfiK-linii. 

RADrOMËTRE.  ».  m.  Instrument  dont  oi 
se  sert  sur  la  mer  pour  prendre  de»  hautrirrs 

RADIS,  s.  m.  Sorte  de  Raifort  cultivé.  Vu*. 
Raii-ciut. 

R  ADIUS.  ».  m.  {  Ou  prononce  l'S.)  Terme 
d'Anntamie  emprunté  du  Latin.  On  appelle 
ainsi  Un  de»  deux  os  dont  l'arant-bras  est 


RADOTAGE,  subst.  m.  Radoterir. 

sens.  Il  n'r«t  Rn*-r»  A  u. 
sa^v  que  dans  fa  conversation,  et  da  is  le  style 
familier.  Ce  discours  n'est  qu'un  radriooe.  Il 
signifie  aussi  L'état  de  celui  qui  radote,  fi  eit 
tombé  dinis  le  radotage. 

RADOTER,  r.  n.  Tenir  des  d':«murt,  ars 
propos  qui  prouvent  uu  manque  Uc  sens,  iib 
aUbiblissemenl  d'esprit.  Il  est  si  vieux  q«':f  r*. 
iote.  Il  ne  sait  plus  ce  qu'il  dit,  d  ne  fait  fie 
radoter.  Il  commence  à  radoter. 

On  dit  figurément  et  familière  nrnt  d'I's 
Qomme  qui  dil  des  choses  sans  r:iUoo,  sons 
fende  nient,  qu7l  ru  dote,  qu'il  ne  fiiil  que  ra- 
doter. Il  n'a  fnit  que  radoter  toute  sa  vie.  Il 
radote;  cela  ne  lui  ulloit  pat  si  bien  il  y  a  qua- 
rante ans. 

RADOTER1E.  s.  f.  Exlrntijaree  qu'on  dit 
en  ruttnlant.  Il  ne  dit  que  An  radoteries  11 
n'est  guère  d 'ttsage  que  dans  la  converssttoa 

RADOTEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle  q<u 
radote.  Un  vieux  radoteur.  Une  vieille  ra- 
dot  en  vf. 

RADOUn  ».  m.  (On  pron.  le  R.)  Terme 
de  Marine,  Ri:patotion  qui  se  fait  au  corps  d  un 
VûU>e^u  endommagé  par  quelque  occident,  ru 
par  le  temps.  Il  travaille  au  radoub  de  son 
val  seau ,  de  sa  ija'.êre  Donner  un  radoub  à  u  t 
vaisseau. 

RADOUDER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Rx- 
commoder,  rajuster,  reioetlre  en  bon  état  le 
corps  d'uo  vaisseau.  Radouba  un  Mtiment, 
un  n.ierff,  un  vaisseau. 

RADot  «r. ,  tr..  participe. 

Il  se  dit  figurëmrnt  et  s'emploie  arec  le  pro- 
nom personnel,  au  sens  de  Se  rétablir,  de  sé- 
parer une  perte,  un  dommage  qu'on  a  souflèr:. 
Il  t'est  bien  radoubé.  Il  s'est  radoubé  terni  À 
taise.  Cela  se  dît  surtout  d'Un  homme  qui  a 
repris  de  la  «.uité,  de  I  eraboD point-  On  iit 
aussi,  Il  a  fnit  un  radoub.  L'un  et  l'autre  c*t 
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RADOUCIR.  ».  ».  Rendre  ploa  doux.  La' 
pluie  a  radouci  le  temps. 

11  lignifie  figuré  ment ,  Apaiser.  Radoucir 
«quelqu'un  ;  lui  radoucir  ('«prit. 

11  «e  met  aussi  arec  le  pronom  pmonoel. 
le  temps  t'eit  bien  radouci  depuis  peu.  Il  itoit 
fort  aigri  contre  un  tel,  ïl  t'est  fort  radouci. 
Il  n'est  plut  si  en  colère,  il  commence  à  te  ra- 
doucir. 

Oo  dit  dan*  le  «tyle  fiunilier,  5e  radoucir 
pour  une  femme,  auprès  d'une  femme,  pour 
•lire ,  En  (aire  l'amourra*.  Il  te  radoucit  pour 
elle.  Il  te  radoucit  auprès  «Mie  depui.  quelque 


Radocci,  t£.  participe.  De»  airt  ri 
Des  airi  amoureux.  Dei  toni  radoucis. 

RAlXJliCISSEME.NT.  ».  m.  Diminution  de 
la  violence  du  froid  ou  du  chaud,  par  rapport 
à  l'air.  Le  radouci  sèment  du  temps,  de  la  sai- 
ton.  M  se  dit  principalement  Du  froid.  Il  signi- 
fie au  figuré,  Diminutiou  dans  les  maux,  chsn- 
Renient  en  mi-ux  dm»  k»  affaire».  La  fièvre 
n'est  plus  ti  v'oleiite,  il  y  a  bien  du  radoucis- 
sement. Les  choses  ëto;enf  fort  aigries  contre 
l'ti,  niait  il  y  a  eu  quelque  radoucissement. 

Il  »c  dtsoit  aussi  quelquefois  Dca  empresse- 
meus  d  un  homm?  auprès  d'une  femme ,  povu 
a'en  faire  aimer.  Il  a  été  beau  tt  radoucir  au- 
;wé.  d  élie,  tout  tt*  radoucitsemtns  n'ont  riei 
produit.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

RAF. 

RAFALE,  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui  se  dil 
De  crrtimi  coupa  de  vent  de  terre,  à  Fappro. 
de  de*  montagnes. 

RAFFE.  a.  f.  Voyes  R*nx. 

RAFFERMIR,  t.  a.  (  On  ne  pron,  qu'un  F 
•1  nt  ce  niol  et  les  suivant.  )  Rendre  plu»  ferme 
Cet  «<pi.tt  raffermit  les  dentt  et  les  gencives.  Li 
soleil,  le  beau  temps  a  raffermi  let  rfceroiri». 

Il  signifie  figurémeut,  Remettre  dan»  un  étal 
plu»  assuré.  Le  bon  air  a  raffermi  sa  tante. 
Raffermir  l'autorité,  lu  puissance.  Son  dit- 
rnir»  raffermit  le  courage  des  soldats.  Le  gain 
de  cette  balaillele  raffermit  sur  le  trine.  Raffer- 
mir l'etprit  à  un  homme  inquiet. 

Il  si^nifir  aussi,  Aff  imii  de  plu.»  en  plu». 
Cet  ub.ldCie  n  u  fuit  que  le  raffermir  dans  ion 
poj.t. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  personnel , 
et  «lénifie.  Devenir  plus  ferroe,  plu»  stable.  Sa 
taule  se  raffermit  tout  let  jours.  Set  jambes  tt 
riffirmisseiit  de  plut  en  plut.  Sa  faveur  aii/rej 
i'u  î  rinre  «e  raffermit  de  jour  en  jour. 

RAfKTtMt,  il.  participe 

R  AFFF.RMISSEMENT.  a.  m.  Affirmisse- 
m  ni,  ce  qui  reiiet  une  chose  dam  létal  de 
fcrn:rté  de  sûreté  où  elle  étoit.  Lt  raffermitte- 
ment  de  (  autorité  royale.  Le  raffermissement 
d:  la  santé. 

RAFFINAGE.  ».  ta  Raffinage  du  sucre. 
Raffinage  du  salpêtre.  Yoyex  ArnsAor. 

On  appelle  aussi  Raffinage,  La  manière  de 
lalinrr  particulière  a  quelque  endroit  Lerafft- 
"a.je  dt  Rouen. 

RAFFINEMEST.  s.  > 


chose.  Il  est 
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C'est  un  trop  grand  ru/pnemenl ,  un  ravine- 
ment ridicule.  Raffinement  de  politique.  Raffi- 
nement de  spiritualité. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  pin*  fin,  plus 
pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  le  sucre. 

Il  rat  aussi  neutre,  et  signifie ,  Faire  de»  re- 
cherches, des  découverte»  nouvelles.  Il  a  bien 
raffiné  %jr  itttt  science.  Ou  a  bitn  raffine  dt- 
puis  peu  sur  les  Ans,  sur  lu  Méftinique, 

Ramatn,  signifie  aussi  Subtiliser.  Il  raf- 
fine sur  tout.  Raffiner  sur  le  point  d'honneur. 
Raffiner  sur  la  Langue. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie.  Devenir  plu»  fin.  Le  monde  te  raf- 
fine tout  les  |'ourt.  Quand  il  vint  à  Pari»,  il 
était  bien  neuf,  mais  il  s'est  raffiné.  Lt  siècle 
s'est  bien  raffiné. 

Rsrnyi ,  il  participe. 

RAFFlPiERlK.  s.  T.  Le  li-u  où  l'on  raffine 
le  sucre. 

RAFFINEtJR.  s.  m.  Celui  qui  raffine.  Raf- 
fneur  de  sucre,  de  salpêtre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner 
pour  quelqu'un,  on  pour  que 
familier.  Raffoler  de  quelqu'un,  de  quel  fine 
rnose.  Aimcir-w>us  la  danse?  j'en  raffole. Cet 
homme  me  ylail  infiniment  ;  j~en  raffole. 

RAFFOI.IH.  v.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  celle  phrase ,  Vous  me  /cries,  raf - 
folir.  il  est  de  peu  d'usage. 

RAFLE,  s.  f.  (Quelques-uni  disent  Raffi, 
et  d'autres  ilape.  )  Grappe  de  raisin  qui  n'a 
plus  de  grains.  Le  vin  est  plus  prompt  à  botrr 
quand  on  egrimt  lté  rçisint,  et  qu'on  ne  met 
point  la  raflt  dans  la  cuve.  Les  vigntt  ont 
coulé;  il  n'y  a  presque  point  de  graint,  il  n'y 
a  que  lu  rafle. 

RArt.e,  se  dit  au  Jeu  des  dés.  Quand  le» 
trois  dés  avec  h-squcls  on  joue,  amènent  le 
même  point  Rafle  d'as.  Rafle  de  six.  Quand 
on  joue  a  trois  rafles  comptées,  il  suffit  qu'il  y 
nit  deux  dé»  qui  amènent  le  même  point  La 
première  rafle  qu'il  a  amenée  est  de  dix-tept. 

On  dit  proverbialement  et  figutvmcnt. 
Faire  rafle,  pour  dire,  Enlever  tout  sans  tien 
laisser.  Lei  wqrnj,  les  soldats,  les  valeurs  ont 
été  duiis  relie  ma  son ,  et  y  ont  fait  rafle.  Il  est 
du  ttyle  familier. 

RAFLER,  v,  a.  Emporter  tout  rres-promp- 
tement.  Les  ennemis  sont  entrés  dans  le  pays, 
et  ont  trut  raflé.  Il  est  familier. 

Rarii,  if.  participe. 

R  AFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre  fruii,  donner 
de  la  fraîcheur,  Rafraîchir  le  fin.  Rafratelir 
l'tau.  Il  est  venu  une  petite  pluie  qui  a  rafrat- 
chi  l'air,  rafraîchi  le  temps. 

RAraAtcitin  ir.  saso,  signifie,  I*  rendra 
plu»  calme  par  le»  remèdes  ou  par  le  régime. 
L'usage  du  lait  lui  a  rafraîchi  le  sang.  Lt 
sommeil  rafraîchit  le  sang. 

On  «Ht  fis» renient  ei  familièrement,  qu'Une 
chose  rafraîchit  le  sang,  pour  dire,  qu'Elle 
fait  plaisir,  qu'elle  calme  les  inquiétudes, 
qu'elle  donne  de  la  tranquillité. 

RapsuIcui*.  signifie  quelquefois,  Réparer, 
AiMi,Ra/ialc/..run 
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faHeon.  C'est  lui  rendre  la  vivacité  des  c«>u- 
leur» ,  en  Le  nettoyant  et  en  le  vernissent  ;  Ra- 
fraîchir une  tapisserie,  C'est  la  rnccommosirr 
aux  endroits  ou  elle  est  gâtée,  el  y  repasser 
quelques  couleurs. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  Rafraîchir  de» 
troupes,  les  faire  rafraîchir,  pour  dire,  Les 
rétablir  par  la  bonne  nourriture  et  par  le  repos. 
Ces  troupes  sont  fatiguées,  il  faut  les  mettre 
dans  de  bons  quartiers  pour  les  rafraîchir.  On 
dit  aussi  avec  le  pronom  personnel ,  Ces  troupes 
te  sont  rafraîchies,  ont  un  grand  besoin  de  te 
rafraîchir  dans  de  boni  quartiers. 

R  Are  Aient». ,  signifie  encore,  Renouveler. 
Rafraîchir  â  quelqu'un  la  mémoire  d'une  enose. 
Je  vous  en  ai  rafraîchi  la  mémoire. 

On  dit,  5e  rafraîchir  la  Ute,  pout  dire,  Se 
reposer  la  téte ,  se  culmcr  l'esprit 

On  dit.  Rafraîchir  une  place  d'hommes  et 
de  munitions,  et  simplement,  Rafratihir  une 
place,  pour  dire.  Faire  entrer  de  nouvelles 

On  dit  de  même  en  termes  de  Marine,  Celle 
tscadre,  cette  flotte  a  besoin  d'ttre  tafratchic , 
t  est-â-dire,  De  prendre  drs  provisions  fraîches. 

RArajucHia  ,  te  dit  quelquefois  dans  la 
tens  de  Rogner,  couper.  Ainsi  l'on  dit  :  /(a/iuf. 
chir  let  rlirvem:;  rafraîchir  le  bord  d'un  cha- 
peau; rafratchir  un  manteau;  rafraîchir  les 
bordures  d'un partarre,  la  racine  Sun  arbre,  etc. 
pour  dire, Couper  IVxtiémité  ir»  cheveu»,  l'ex- 
trémité du  bord  d'un  chapeau,  du  tout  d'un 
msmeau  ,  tondre  les  bordures  d  un  parterre  , 
laitier  la  racine  d'un  arbre ,  etc. 

Il  •  emploie  auasi  avec  Ir  pronom  personnel. 
Le  temps  st  rafraîchit.  L'air  te  rafraîchit. 

Se  rafratchir,  signifie,  Boire  on  coup,  faire 
tallation ,  etc.  Venei  vous  rafraîchir.  On  dit 
dan»  le  même  sens,  Faites  rafraîchir  vos  gens, 
vos  chevaux ,  etc. 

RAraAlcma,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Devenir  frais.  Tandis  que  te  vin  rafraîchit. 

RachaIciii  ,  iz.  participe. 

RAFRAÎCHISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  ra- 
fraîchit, irai  éteint  la  tiop  ^rju  c  cluiicur  du 
corps. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  certains  remèdes 
propres  a  calmer  l'agitation  des  humeui*.  Lj 
laitue,  le  nènufàr,  etc.  tout  rafraîchissant.  Eu 
ce  sens,  il  se  prend  aussi s  ihstaiitivem. Donner 
des  rafraîchissant  à  un  malade.  Il  ne  lui  fini 
que  de»  m/riilcnitsant. 

RAFRAICHISSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit.  Prendre  du  rafratchittemeiit.  Vous 
avez  besoin  de  rafi  atehiitcmcnt. 

Il  signifie  aussi  L'effet  de  ce  qui  rafraîchit. 
Cela  vous  procurera  du  rafralchirtemetit.  Cila 
vous  causera  trop  dt  rafraîchissement.  Lt  trop 
de  rafralchisttmtnt  est  nuisible. 

H  signifie  figurém.  Recouvrement  de  foire» 
par  le  repos  et  par  les  bons  traiiemcns.  L'arnuv 
a  besoin  dt  rafralchitstmtnt. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchissement , 
Un  lieu  où  les  troupes  fatiguées  se  rafmicii  i»- 
sent.  On  a  envoyé  la  Cavalerie  en  quartier  dt 
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dont  oo  régate  un  Prince,  un  Amlieasadeur  à 
son  passage ,  à  ton  arriver,  et  Je  lous  le*  vivres 
don»  ou  rafraîchit  une  place,  une  armée,  des 
vaisseaux.  V  Ambassadeur  fui  régalé  de  divers 
ra/ralehiuemem  à  ton  patsage.  Envoyer  des 
rafraXchittemens  i  i*t  vaitseaux. 

On  dit  aussi  dans  le  mime  ion,  On  a  «ervi 
rt'ait»  cette  {lté  beaucoup  de  rafruichittemens. 
Ou  dit,  Donner  Uj  ro/ralraissrmcru ,  payer 
les  rafralchistemens  à  une  compagnie ,  pour. 
Le*  lui  Cure  servir  et  te  ebatger  du  payement. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  RafraU 
ciiisstmtnt ,  Toutes  sortes  d'alinten*  frai»,  al 
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RAGAILLARDIR,  t.  art.  Redonner  de  la 
gaieté.  Allons,  bon  homme,  buées  ce  coup, 
tel»  voue  ragaillardira  un  peu.  Cette  nouille 
t'a  tout  ragaillardi.  Il  est  do  style 
Racaii  laim,  ir.  participe. 
RAGR.  f.  Mire  furieux, 
Gévre,  qui  revient  ordinairement  par  accès. 
C'est  la  même  chose  que  l' Hydro-phobie* 

Cette  maladie  aunrient  d'elle  -  ni/ me  aux 
chien»  et  a  quelques  autre*  animaux,  et  non  aux 
Ki  inunet;  mai*  elle  Irur  peut  être  communiquer 
par  la  morsure.  Entre  ton/  le»  animaux,  It 
c.'iien  e»t  le  plu»  sujet  à  la  rage.  La  rage  s\ul 
i  ta  meute.  Vn  chien  qui  a  la  rage  tu 
lit  umffrir  r*«w.  ^ccr»  de  rage.  Il  /fou!  le 
■  à  la  mer  avant  que  la  rage  et  déclare. 
Flitrer  de*  chiens  pour  le*  garantir  d»  ta  rage. 
Êcumer  de  rage. 

Oo  appelle  Rage  blanche,  La  rage  orBinairc 
eu  la  chien  enragé  écume  et  mord  ;  et  Rage 
mue,  La  rage  où  l'animal  atteint  de  cette  mala- 
die ,  écume  et  ne  mord  point. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on  veut 
noyer  ion  chien ,  on  dit  qu'il  a  la  rage,  en  fuit 
accroire  qu'il  a  la  rage,  pour  dire,  que  Quand 
on  veut  faire  une  mauvaise  querella  a,  quel- 
qu'un, on  trouve  toujours  un  prétexte  pour 
a'autnrifer. 

On  dit  ordinairement  dTn* 
lente,  que  C'est  une  rage.  Le  mal  de 
u.if  rage.  Avoir  une  rage  de  dent». 

Raoi,  signifie  figutéroent  Un  violent  et  fit- 
u  ut  transport  de  dépit .  àit  coltie.  Exercer  »■ 
rage  conlr*  quelqu'un.  Il  a  la  rage  dan»  le 
ejtur.  Il  écume  de  rage.  Il  l'est  emporte  jusqu'à 
U  rage.  Il  ett  dam  une  rage  si  grande,  dont 
i  et  rage»  ti  grande»,  que..  Evitez  ta  rage.  Il  a 
pot*  sa  rage  »ur  le  premier  venu.  Sa  rage  était 
au  comble.  Il  dissimuloit  ta  rage.  Sa  rage  af- 
luit  au  point  que. .. ..  Ce*  phtasr»  «oui  peur  la 
plupart  du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  fisjuratnent  d'Une  cruauté  ex- 
cessive. Il  a  dompté  par  ta  patience  la  rage  de» 
tyran». 

Eu  psrlant  d'Un  homme  qui  aime  avec  une 
violante  passion ,  on  dit  fururwneut  et  familie- 
ra»j.»iil ,  oui  1  aime  ù  lu  rajc ,  jusqu'à  la  rage.  , 


F.t  en  parlant  d'Une  passion  où  un  1  tomme  l'a- 
bandonne sans  mesure,  on  dit,  Il  y  a  de  la 
raje  ti  cela.  Il  patte  toute»  le»  nuit»  à  jouer  ;  il 
y  a  de  la  rage  à  cela. 

On  dit  figuréuient ,  qu'Un  homme  o  la  rage 
des  f  abiVaux ,  pour  d.re ,  que  Las  tableaux  sont 
sa  grande  passion.  Et  l'on  dit  data  le  merne 
sens,  Il  a  la  rage  du  jeu  ;  U  a  la  rage  de  par- 
ler; il  a  la  rage  d'écrire,  de  faire  dé»  fer»;  il 
lui  a  prit  une  rage  de  travail,  etc.  Ce»  phi j»« 
sont  de  la  conversation. 

On  dit  figunroent,  Faire  rage,  pour  dite, 
Paire  un  grand  désordre.  Le»  soldats  ont  été 
chez  lui,  et  il»  y  ont  fait  rage.  Il  signifie  aussi, 
Faire  des  eAcru  exUnordinaires ,  faire  tout  son 
possible,  se  signaler  en  quelque  chose  ;  et  il  se 
dit  en  bien  et  ru  mal.  L'avocat  en  plaidant  a 
fait  rage  contre  la  partie  adverse.  Ce  soldat  a 
fait  rage  dans  le  combat.  Ce  Docteur  a  fait 
rage  4a nt  la  dispute.  Mon  ami  fil  rage  pour 
mes  intérêts.  Ce»  phrase*  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  Ggurémenl  et  tarailiètero.  Dire  rage, 
dire  la  rage  de  quelqu'un,  pour  signifier,  En 
dire  tout  la  mal  imaginable. 

RAGOT,  OTE.  *dj.  Qui  est  de  petite  taille, 
court  et  gros,  i/o  mine  ragot.  Une  femme  ra- 
cole Un  cheval  ragot.  Il  se  prend  quelquefois 
substantivement.  C'est  un  ragot,  un  petit  ra- 
got ,  une  petite  rugofe  Il  est  du  »ly  le  familier. 

lUcor,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  d'Un 
sanfilier  de  deux  ai:». 

RAGOÛT.  ».  m.  Met»  compovi  .le  différent 
ingretiieua,  et  apprêté  ^vxir  irriter  le  goùl, 
pour  exciter  l'appétit.  Vn  bon  ragoût.  Un  ex- 
cellent ragoût.  Un  ragotlt  mal  fin.  Un  ragoût 
de  champignons.  Une  poitrine  de  l'eau  en  ra- 
geait. C'est  un  nomme  qui  aime  les  ragoût  t.  Le* 
ragoût»  ne-  valent  rien  po  ir  la  muté. 

U  se  dit  Sgutémeot  De  ce  qui  excite  ,  qui 
irrite  les  désirs.  La  difficulté  ett  une  espéc* 
de  ragoût.  Il  y  a  un  rageait  dan»  la  nou- 
veauté. Quel  ragoût  trouves.- voit»  a  cela  /  C'est 
un  nomme  entièrement  déprave ,  qui  ne  trouve 
un*  aorte  de  ragoût  que  dan»  te  crime. 

Ragoût  de  couleur,  en  Peintura,  Signifie, 
Une  couleur  aminée  par  des  reflets  harmo- 
nieux et  piquans ,  qui  flattent  la  vue.  Ce  Pein- 
tre a  du  ragoût  dont  ta  couleur. 

RAGOUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ragoute, 
qui  excite  l'appétit.  Ce  mets- ta  n'est  guère  ra- 
goûtant. /I  nous  faudrait  quelque  choie  de  ra- 
goûtant. 

Il  lignifie  figursiment ,  Qui  flatte ,  qui  inté- 
resse, qui  est  agréable.  L'ne  figure  ragoûtante. 
Voilà  une  femme  bien  ragoûtante. 

On  dit  figurerneut  et  familièrement,  qu'I/ur 
chose  n'est  guère  ragoûtante ,  pour  «lire , qu'Eue 
ne  donne  pas  de  satisfaction.  La  commission 
dont  vous  me  charge*  n'est  pas  ragoûtante, 

RAGOÙTER.  t.  a.  Redonner  du  goût,  re- 
mettre en  appétit.  71  a  perdu  l'appétit,  il  fout 
essayer  de  le  ragoilter.  /{ajouter  un  malade. 

Il  s'emploie  *u*»i  avec  le  pronom  p  rsonncL 
Il  fait  tout  ce  qu'il  feul  pour  te  ragoùter. 

Hacoo.-m,  ssjiiifie  figurer»*  nt,  Eialer  de 
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nouveau ,  réveiller  le  désir.  Il  n'est  plut  ten»i- 
ble  à  et  qui  avoit  accoutumé  de  le  toucher  le 
plut,  il  /su  faut  quelque  chou  de  nouveau  pour 
le  rajouter. 

Ragoctï,  te  participe. 

R AGRANDIR,  v.  a.  Rendre  plu»  grand  ca 
qui  rétoit  déjà.  Il  *  foit  ragrtmdir  ton  salon , 
son  parterre. 

Rac«A!«di,  tt.  participe. 

R AGREER,  v.  a.  Repasser  le  marteau  et  le 
fer  aux  paremen»  des  mur»  d'un  bâtiment  après 
qu'il  est  fait ,  pour  les  rendre  unis  et  les  polir. 
On  dit  aussi,  Ragrétr  un  ouvrage  de  mertsmr- 
rie,  de  terrurerie,  pour  dire,  Y  mettre  1*  dir- 
niire  mais, 

11  signifia  aussi,  Rajuster,  réparer.  Ce  meu- 
ble  se  disloquoit,  il  a  folb*  le  ragréer,  on  Tm 
ragrié  comme  on  a  pu. 

U  signifie  encore.  Mettre  une  couleur  d'ac- 
cord avec  une  autre,  il  a  fallu  ragréer  un  peu 
la  nuance. 

Il  signifie  encore,  Suppléer  i  ce  qui  manque. 
On  a  ragree  un  morceau  d  étoffe  i  cette  robe. 

En  termes  de  Marine ,  il  se  joint  au  ] 
personnel,  et  signifie,  Se  réparer,  t 
de  ce  qui  manque,  il»  trovail/erenl  à  te  ra- 
gréer d'une  grande  vergue,  d'un  mit  d* arti- 
mon. On  dit  aussi  absolument,  5e  ragréer. 

R  agate  ,  zx.  participe. 

RAGRÉMEN T.  s.  m.  Action  de  ratjréer,  on 
reflet  de  cette  action. 

RAGUÉ.  adj.  Terme  de  Marine,  qui  se  dit 
d'un  câble  ailéré.  écorché ,  et  coupé  en  parue. 

RAI 

RAIE.  subsL  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une 

plume,  un  crayon,  un  piocean,  nne  point*  de 
couteau,  etc.  Tirer,  faire  une  raie  sur  une 
feuille  de  papier,  tur  un  plancher,  sur  une 
muraille.  Efface*  cette  ligne. 


Raie  ,  se  dit  aussi  De  loutss  1rs  lignes  liean- 
coup  plus  longues  que  larges,  soit  naturelles, 
comme  celle*  qui  se  trouvent  tur  la  peau  de 
quelque.»  animaux,  sur  les  maibres,  etc.  suit 
artificielles ,  comme  celles  qu'on  fait  sur  Hrs 
i  toflès.  Ce  cheval  a  une  raie  noire  tnr  le  JV  v 


Martre  marqué  de  raies  noires.  Cette  élofc  a 
des  raies  de  salin.  Du  drogue!  son»  raie».  Ftvffe* 
à  grandes  raie»,  à  petittt  ruir». 

II  signifie  aussi  L'eirtre-dcu.v,  des  sillons.  I.e 
long  de  la  raie.  En  ce  pay»-Iù  ici  L  boureu- s 
font  le»  raie»  fort  creuset.  Une  raie  de  champ. 
On  dit  nuisi  Roye. 

Raie,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  *'-r«ir»'io» 
de  cheveux  qui  se  fait  sur  le  haut  de  la  tête. 
.lutrefoit  le*  femmes  te  coif|ôient  en  raie 

À  LA  *-A»e.  K*von  de  parler  adverbiale,  q  ii 
signifie,  L'un  portant  l'autre,  le  bon  compen- 
sant le  médiocre.  Las  cntvaux  de  cette  ttoap* 
cou  «ni  cent  écus  à  la  raie. 

RAIE.  s.  f.  Pouaon  de  mer,  qui  est  plat  ex 
carùlagioetix.  Manger  de  la  raie.  Une  i 
de  raie.  Du  foie  de  raie. 

On  appelle  flot*  de  Turbo»,  Une  i 
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F*  (TOUT.  T  Il  y  l  dn>  rp«fi  3e* 
Faifert,  le  Raifort  cultivé,  que  rots  connoit  a 
Parit  moi  I»  do  ru  de  Rave  et  4e  Radit  ;  le  Rai- 
fort  sauvage,  ou  Cran ,  qui  cruii  eux  lieux  bu- 
mides  :  sa  racine  est  grosse  et  longue ,  d'an 
goflt  fort  lot  et  brûlant.  Elle  e»t  ebrude  . 
destiecative  ,  apéritive  et  atténuant*  ;  elle  * 
touTs  le*  vertu*  du  Raifort  cultivé ,  mois  dans 
un  degré  plus  fort. 

RAILLER,  v.  met.  Plaisanter  quelqu'un ,  le 
tourner  en  ridicule.  Railler  agréablement  quel- 
qu'un. Le  railler  oalroiremeat  II  ne  peut  sauf 
frir  en 'on  ]<  raille  II  raille  tes 
Railler  délicatement.  «-.Ho-  fin 
tjronùirtmenl.  On  l'a  fort  raillé  li-dttiut. 

Railles,  nt  aussi  neutre;  et  alors  il  «e  dit 
tant  dei  personnes  que  de*  choses.  Rm'ikr  de 
fout  le  monde.  Railltr  de  tout.  Il  raille  des 
choses  les  plut  saintes. 

Il 

On 

•  il  raille  ou  «'il  parle  tirieusemenî.  Je  tu  raille 
point.  Tout  en  railianl ,  cela  pvmrroii  bien 
Vre. 

Il  t'emploie  stttsi  avec  le  pronom  personne] 
dan»  I*  même  aceepiioo.  Ac  voyo-i'out  pat 
r,u'tl  te  railU?  Von»  troiu  raille*,  je  trou, 
ittle  bmiliet. 

Il  signifie  aussi  avec  le 


Se  moquer,  il  >■>  raille  de  tout  et  qu'on  lui  pria 
dire.  Qu'est-ce  que  veut  me  proposes  là  ?  foiu 
vous  railles  de  moi.  C'ett  te  railler  du  monde, 
«se  de  faire  de  pareilles  proposition*. 
Raille  ,  te.  paracip*. 
RAILLERIE.  s.  f.  Action  de  rtdW,  Plti 
tanlerie.   Fine  raillerie.  Raillerie  plaisante, 
agréable,  ohlinranle,  innocente.  Raillerie  pi- 
quante, affintaute.  C'ett  une  raillerie  froide, 
méchante.  Cette  raillerie  ett  trop  forte,  Il  lui 
eit  arrivé  une  aventure  dont  on  fait  des  raille- 
rie» partout  II  a  tourné  cela  en  raillerie,  au 
lieu  de  t'en  ficher. 

Om  dit.  Cela  paue  ht  raillerie,  pour  dire, 
que  U  raillerie  qu'on  bit  est  trop  forte,  trop 
piquante.  On  dit  encore,  qu  ('ne  ebose  patte  la 
raillerie,  pour  exprimer ,  que  La  chose  dont  il 
»'»jit  e»t  aèrieuj*  et  considiTable.  Aprtt  avoir 
commencé  par  jouer  petit  jeu ,  il  a  perdu  eent 
mille  franct,  cela  passe  la  raillerie.  IU  l'ann- 
soient  i  des  jeux  de  maint,  et  tun  det  deu-Z  a 
eu  le  bras  rompu,  rel.i  paue  la  raillerie. 

On  dit  au*»i  da»  en»  deux  «cerptiom,  71 
n'y  a  pat  de  raillerie  à  cela.  Toutes  cet  phrase* 
•ont  da  Mjle  familier. 

tNn  du,  qu'Un  nomme  entend  la  raillerie, 
entend  bien  l«  raillti  ie,  pour  dire,  qu'il  a  I» 
facilité ,  l'art ,  U  talent  de  bien  railler  ;  et ,  qu'/l 
mlend  raillerie,  pour  dire,  qu  11  ne  l'offense 
point  de  ce  qu'au  lui  dit  en  taillant. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  exart  qui  ne  par- 
danne  pas  (et  plut  féjert  utanqaement,  qu'/l 
n'entend  point  raillerie.  Ne  négligez  pat  te 
Çs'il  vous  a  ordonné,  il  n'entend  par  raillerie. 
I.i  en  parlant  d'Un  homme  tcntilile  cl  épineux 
•s»  certaine*  dicnea ,  on  dit, qu'il  n'entend  pat 
.  Ae  lui  paifei pat  de  cette  o/- 
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fair*~3  n'entend  point  raillerie  ..ir' et  chapi- 
trt-U. 

On  iditcomnranrrornt,  La  raillerie  en  ert* 
die.'  pour  dire,  Est-il  permis  de  railler?  peut- 
on  raille»  librexoeot  tant  que  l'on  t'en  offense? 

En  parlant  De  quelque  ebote  qu'on  entend 
dire,  maia  qu'on  ne  croit  point ,  et  qui  ne  pa- 
rok  pas  vraisemblable,  on  dit  familièrement, 
C'ett  une  raillerie,  c'est  uneplaiwante  raiRerie. 
Et  an  dit  a  peu  pré»  dant  le  mime  sens ,  C  est 
une  raillerie  de  nous  venir  dire  que...  Cet  «ne 
raillerie  de  croire  que...  pour  dire,  C'eut  use 
chose  ridicule ,  nne  absurdité. 

Ou  dit ,  Raillerie  d  part .  *aru  rai'Uerte ,  pour 
dire  »  S*T»Hi*u*fncTit ,  tout  de  bon. 

Od  dît  atujkti  prtiTerhrtlemrtit ,  Cette  ntilitrie 
pusst  jeu ,  pour  dire ,  qu'Ella  ett  trop  forte.  Il 
tst  familier. 

RAILLKI  R  .  EUSE  edj.  PoruU  U  raillerie. 
Bfpril  ruilleur.  Humeur  raiHeutr.  Cet  homme 
t.t  trop  railleur,  cette  femme  est  trop  railleuse. 

On  dit  «uwt,  Dufoin  railleur,  parole» 
railleutet,  ton  ruilienr,  pour  dire,  ('ndincnurt 
plein  de  raillerie,  des  paroles  dites  pour  railler , 
un  ton  de  plaisanterie. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Oui  aime 
k  railler,  qui  raille  souvent.  Un  agréable  rail- 
leur. Un  mauvais  railleur.  Un  froid  railleur. 
Un  fade  railleur.  Une  fine  railleuse. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  tntjlTre  pat 
Tolontiers  la  raillerie,  et  qui  en  vient  aitomrnt 
eux  raie*  de  fait,  on  dit,  que  C'est  ttn  mécnanl 
railleur. 

Oo  dit  i  Un  homme  qu'on  tenpçoiiDe  3e  ne 
parler  pas  srriruannrnt.  Vous  rter  un  railleur. 
Et  l'on  dit  prmerliwlrtnent  à  ceux  qui  aiment 
•>  raillrr,  que  .S'wi-erif  lr>  raillrun  sont  raillés, 
pour  dire .  qu'Où  se  nt<«|ue  smtTent  de  ceux 
qui  veulent  se  mo  pier  rie»  autres. 

RAI  MCE  AU.  V'oje-.  Ri.ictAu. 

RAINE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  est  encore  en 
«tn!;e  dans  quelques  Province»,  et  qui  signifie , 
Grenouille.  Raine  de  buiston.  Raina  verte. 
Raine  des  prêt.  Le»  Naturalistes  disent  aussi 
R.siatrrE 

RAINETTE,  t.  f.  forte  de  pomme  trcs-«i- 
timw ,  ainsi  nomuu'e  de*  petites  tkrbcs  rou;*** 
mi  cuites  dont  elle  est  marquetée  comme  la 
ïTenouille  ou  Ra  ne.  On  distingue  plusieurs 
surtr^  ds  Rainettes.  Rainette  blanche.  Rainrttt 
«rue,  if  -fuqlelerre,  de  Canada.  Compote  dr 
pomme  i  i'.e  r  inrllr.  On  écrit  aussi  Rkisftte. 

Il  MM  Ilf..  tulxt.  f.  Terme  .b  Menuix-rie 
IMite  entuil'ure  liile  «n  Ioiij»  dans  un  mor- 
crtiu  de  liois ,  pour  v  assembler  une  autr« 
piixe,  ou  p>>ur  servir  j  une  couliwe.  Faiir 
une  rainure  .-/»s«.-isiiltv  des  au  à  lanjueUe»  et  à 
rainures. 

RAIPONCE  s.  f Lm.  l'iinte  qui  croit  le  long 
de*  bai  -s  et  dos  buissons.  Se*  raines  sont  nue 
rspoce  de  jietit  c  ivet  ;  elles  se  tnangeui  en  m. 
lade.  Elle  ot  apéritive,  détettsire  et  ra&aichit- 
saole.  Une  salade  de  raiponce*. 

RAIKK  ou  ItKER.  r.  n.  Terme  de  Vénerie. 
Crier.  L«  ecrji  r.u'ciil  qK(ind  ilt  «ont  en  rut. 

KAlIUi.  r.  a.  Raser,  couper  le  yoil  ti  prit 
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dt  ta  peau,  qull  n'y  en  paroîaac  plus.  H  <*t 
vieux. 

Rai*,  participe.  Raté.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase  proverbiale,  Ar  te  soucier  m  des 
raù  ni  des  tondus,  qui  signifie,  Me  se  soucier 
de  personne. 

RAIS.  t.  m.  pl.  Trait  de  lumière.  Les  rail  de 
la  lune.  Il  ett  hors  d'usage  eu  proie,  et  U  vieil- 
lit en  pooaic. 

Rais  ,  te  dit  aussi  Des  pièce*  qui  entrent  par 
un  bout  dant  la  moyeu  de  la  roue,  et  par 
l'autre  dans  les  jante».  En  ce  sens  il  a  un  i 
ber.  Il  y  a  un  rais  rompu  à  cette  roue.  1 
un  rais  i  une  roue.  Remettre  det  rait  i  det 


En  termes  de  Blason ,  Ton  appelle  Rais,  Let 
pointe*  qui  sortent  d'une  Étoile,  comme  det 
rayons.  Régulièrement  le*  étoiles  en  armoiries 
ont  six  rais,  et  quand  elles  en  ont  plut  ou 
moins,  on  en  marque  le  nombre,  et  on  dit, 
t7ne  étoile  à  cinq  rais  ;  une  étoile  à  hait  rais. 

RAISIN,  s.  musc.  Le  fruit  de  la  vigne.  Une 
grappe  de  raisin.  Un  grain  de  rai  tin.  Cette 
vigne  porte  de  beaux  rstiiina.  Ceit  un  bon 
raisin  qne  le  chatselat ,  le  musrat ,  etc.  Du 
raisin  muscat.  Un  ra'itin  bien  doux.  Des  raisins 
blancs.  Des  raisins  noirs.  Un  panier  de  raisins. 
Raisins  secs,  euitt  au  four  ou  au  soleil.  Pepi» 
de  raisin.  Raitin  de-Damas.  Raisin  de  Cor  inthe. 
Raisin  de  fuisse.  Raisin  de  cabas.  Souvent  ce 
n'mt  pat  le  meilleur  raisin  qui  fait  U  meil- 
leur vin. 

On  dit  proverbial™,  et  figurcment,  Moitié 
figue  et  moitié  raisin ,  pour  dire,  Moitié  degré, 
moitié:  de  force  ;  en  partie  bien ,  en  partie  mat. 

R  Aisia  oc  taxa.  s.  m.  Plante  qui  rroiten  Lan- 
guedoc et  en  Provence,  Elle  fournit  un  fruit  qui 
vient  en  grappes;  il  est  rouge  dant  sa  maturité, 
et  d  no  goAt  acide  et  agréable. 

Raisii  d  Ouas.  t.  m.  Plante  qui  croit  dans 
le*  parties  méridionales  de  l'Europe.  Ses  fouil- 
le*, tes  liai  es  et  art  racine*  sont  astringente». 

RauUi  de  RxvAan,  o«  Hxiax  PÂata.  Plainte 
qui  croit  i  l'ombre  det  bois;  elle  s'élève  d'un 
demi-pied.  Elle  n'aquequatre  fouilles  dupons 
en  croix.  Elle  porte  nne  bais  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  raisin. Cette  lsoie  prise  intérieurement, 
est  un  remède  contre  la  peste.  Ou  applique  le* 
feuillet  sur  le*  bubons  prutileoliels. 

M  MSI  .NÉ.  t.  m.  Confiture  liquide  faite  de 
raisin  dont,  et  ordinairement  avec  du  miel  an 
lieu  de  tuent.  Un  pot  dt  raisiné.  Excellent 


RAISON,  t.  f.  Faculté  intellectuelle .  par  la- 
quelle rlinmsne  est  distingué  det  biles  Dieu  a 
donné  la  raison  i  Tliorr.me ,  pour  lui  fniie  dis- 
cerner le  bien  du  mal ,  le  vrai  d'avec  le  faux. 
L'homme  eut  capable  de  rniton ,  ett  doué ,  poui  vu 
de  raison.  L'uusne  de  la  raison  n'est  donne 
aur  enfant  qu'à  un  certain  âge.  Il  u'a  pas  en- 
core l'usage  de  la  raiton.  Il  n'est  pat  encore  en 
âge  de  raison.  La  raiton  bumaine  est  bornée. 
Les  mystères  dt  la  Foi  tout  aM-stetnu  de  la 
raison.  I.a  raison  humaine  ne  tauroit  atteindre 
jusque-là.  La  raison  nous  et  donnée  pour  nom 
conduire.  Il  faut  qu*  ht 
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mise»  à  U  raiton.  S'il  «voit  consulte  ia  raivon- 
Lt>  lumières  de  lu  ruwrt. 

Rauo>  ,  se  prend  au»!  quelquefois  pour 
I.c  bon  sens ,  Ir  bon  usagr  dr  la  raison.  Ainsi 
ou  «lit,  qu'Cn  homme  n'a  point  de  tu. ton, 
qu'il  n'y  a  pas  de  ruiion  à  ce  qu'il  fait,  à  ce 
qu'il  dit ,poui  dire, qu'il  n'y  a  pas  Je  bon  sens 
à  et  qu'il  fait,  à  ce  qui)  dit,  qu'il  ne  fait  pas 
un  bon  usage  ^e  ra',nn-  t-1  on  dit,  con- 
duite est  pleine  de  raison,  pour  dire,  qu'Ellc 
est  pleine  de  bon  tena  et  dr  sagesse. 

On  dit  dins  le  mente,  sens,  qu  Iv  n  homme  a 
perdu  lu  raison;  et  U  même  chose  se  dit  ru 
«>re  d'L'n  homme  qui  a  eulifrtemrnt  perdu  le 
bon  «en» ,  et  qui  est  tombé  en  démener.  On  dit 
aussi  qu'il  n'y  a  joint  de  r,ii»on  à  quelqu'un 
de  te  conduire  comme  il  fait,  pour  dire,  que 
Sa  conduite  eat  contre  le  lion  scn». 

On  dit  proverbialement  et  ûgureroent  d  l'n 
raisounemcnl ,  d'uu  discours  de  lnun,  d'un 
ouvrage  d'esprit  mal  fait,  d'un  ouvrage  où  l'on 
»  mal  obsrrvé  le»  règle»  de  l'art,  etc.  qu'il  n'y 
a  ni  rime  ni  rui'son.  Il  n'y  u  ni  rime  ni  r<ii«oa 
éi  tout  ce  qu'il  dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  pieu 
on  il  n'y  a  ni  rime  ni  ru  ion.  Cet  Architecte  i 
fait  un  bâtiment  où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison. 

On  appelle  en  termes  de  Logique,  Etre  di 
raison,  Ce  qui  est  impossible,  et  qui  implique 
contradiction.  L'n  cercle  carré  eit  un  «*l/c  dt 
raison.  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  n  est  point  réel, 
de  ce  qui  t.'exirt"  que  d  io»  Ï  nomination.  Uni 
•i.oriluqrrc  <Tcr  un  p alais  de  diumans,  «mi  da 
t 'rr*  dr  r-iiion. 

Raiso* ,  se  prend  aussi  q^telque/fuia  pou 
Tout  c»  qui  «t  de  devoir,  de  droit ,  d'équité, 
de  juaticr.  Se  rendre  à  la  raiton,  5e  mettre  il  II 
ru/son.  Réduire  quelqu'un  à  la  raison ,  le  ran- 
ger, l'amener,  le  mettre  à  lu  raison.  La  droit» 
r-i«ji»  le  peut.  /I  a  raison.  Il  a  quelque  raisvi 
Li-destut,  Ut  prétendent  tutti  dfiia'  «voir  rai 
-on.  C'est  un  Jiomme  qui  se  paye  de  raison,  | 
Vous  n'avez  pus  raison  de  V  inquiéter.  Cela  est  1 
contre  tout  droit  et  ranon.  coiitie  fonte  rairon 
Mettre  la  raison  de  son  ro'tr.  Cet  homme  n'en- 
tend point  rnuon. 

Ou  dit,  Entendre  raUon,  commencer  à  en  ■ 
tendre  raiton ,  pour  dire,  Acquiescer  a  ce  qui 
est  juste  et  raisonnable,  ou  commencer  a  fair: 
>|uelque  proposition  raisonnable. 

On  dit  proverbiali  ment ,  Où  force  domine 
ration  n'a  point  de  lieu. 

(Jn  dit  proverbialement  .  ni  parlant  De 
quelque  excès  blâmable  ,  Je  n'empêche  pas 
qu'on  se  diva  tisse,  mais  il  y  a  raison  partout, 
pour  tout, 

(  n  dit  aussi  proverbialement ,  Comme  de, 
»  m  on,  pour  dire,  Comme  il  est  juste,  comme 
il  est  raisonnable  de  faire.  Et  I  on  dit  encute 
proverbialement  et  dans  le  même  sens,  5eIon 
Ditu  et  raison  :  et  jw>ur  le  contraire,  C'est  con- 
tre Dieu  et  r .mon. 

On  dit  dans  le  style  de  Pratique,  Pour  fo- 
loir,  pour  tervir  et  que  de  raison,  pour  être 
ordonne  te  que  de  rai.nn .  pour  dire,  l'our  va 
Inir  OU  pour  être  ordonne  ce  qui  sera  de  jus 
tiee,  d'équité. 
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On  dit  Du  prix  d  une  marchandise  ,  qu'il 
eft  ho  «  de  r<ii«>n  ,  pour  dire,  que  Oltr  m«r- 
rlumlise  r<1  ù  un  j  ri»  rtressif ,  fort  nu-det»ui 
de  »-i  juste  valeur.  Il  est  familier. 

K  \l«i»,  syndic  encore,  Satiafartion  ,  con- 
tentement sur  quelque  chose  qu'on  iteinmide  , 
qu'un  prrti-nd.  Il  m'a  ojfenti,  j'en  ai  tiré  rai- 
ion.  S'il  m'a  ofj'rnsi,  j'en  demanderai  miion. 
j'en  «urai  rnison,  il  m'en  fera  raison.  Il  a  tiré 
raiiuii  de  cet  affrunL  Je  vous  ferai  avoir  raison 
de  i»oi  r>riireritioni.  faite»- moi  raison  de  la 
part  que  fai  en  celte  succession.  Il  se  plaint, 
je  lui  fcriii  muon  por  les  voies  d'honneur.  J, 
t'om  demande  raison  de  l'insolence  de  vosqcnt. 
Je  ne  saurois  tirer  raison  de  ce  dc'nleur  l.n  ri 
sens  ou  dit,  Se  faire  raison  loi-meine,  pour 
dire.  Se  titre  rendre  ju»ticr  par  furrr,  et  île  «a 
pioprr  aiitorite".  /I  n'est  pu»  fiermt'i  de  se  faire 
raufon  soi-même. 

I  o'»qu'iiii  bomrue  boit  une  santé  qu'on  lui 
a  |>orur,  on  dit,  qu'/l  en  fiiif  r*i\r,n.  Je  tvui 
fnit  ruiion  de  la  lonlé  que  wus  m'avti  portée 
Je  vous  .il  porte  la  «unlé  d'un  tel,  fuites.  m'e>- 
raison. 

On  dit  aussi  dnns  le  style  familier,  Faites- 
moi  ranon  d'un  tel ,  pour  dire ,  Hendet  -  moi 
compte  pourquoi  il  en  use  comme  U  tait. 

tjndit  encore,  Demander  raison,  îwur  dire 
Demander  a  quelqu'un  qu'il  rende  compte  de 
r.uelque  cîiose.  On  lui  a  deinandi  raison  de  sa 
conduite. 

On  dit  aussi ,  Rendre  raison  de  quelque 
clioi*  ,  |»>ur  diie.Kn  reu  'ie  cimiplr.  On  lui  a 
fait  rendre  raison  de  ton  administration.  Il 
rendra  bonne  raison  Je  sa  conduite.  Pans  lotj» 
les  article»  précèdent,  Auison  n'a  jimol  de 
plarirl . 

RAisnn,  en  style  de  Juri»pnnleiwc,  se  dit 
au  pluriel  au  sens  De  droits.  Céder  ses  droits, 
noms ,  rui'jon»  et  act.ons.  Eu  style  île  Bonquc 
et  de  Commerce,  le  Livre  décompte  est  appelé 
Livre  de  raison. 

Haiso*  ,  est  niu»i  un  terme  de  Société  géné- 
rale ,  et  signifie  I.es  noms  des  Assock;s  rairgés 
rt  énoncés  de  la  manière  que  la  Sorirtf  signe 
les  lettre»  missives,  billets  et  b  ttre»  de  eban^e. 
Ainsi  on  dit,  La  raison  de  la  Socitè  sera  Jo- 
seph Perim,  Paul  Condinicr  ,  Jacques  Mâ- 
chât. 

Raison  ,  se  dit  quelquefois  sur  les  vaisseaot, 
pour,  Ration ,  et  signifie  La  quantité  de  bis- 
cuit ,  boisson ,  etc.  attribuée  à  choque  matelot. 

R au<m ,  en  langage  de  Cbarpentcrie,  .Mettre 
le»  pièces  de  bois  en  leur  raison ,  veut  dirn  , 
Mettre  chaque,  morceau  ,  chaque  pièce  to  »a 
place.  I 

Raison ,  signifie  aussi,  Preuve  ]  ar  discours, 
par  argument,  et  dans  cette  acreption  il  »  un 
plvicl.  Grande,  forte,  puissante  raison.  Rai- 
son probable.  Raison  démons  trot,  ve ,  dècîtive, 
pérem)  toire.  Raison  valable.  Raison  convain- 
cante, imunctble.  Faible  raison.  J? ai.  on  frivole. 
Raison  fausse.  Raison  plaimbhc ,  spxrriruse. 
Cneri'hèr,  IruusYr,  apporter  dis  raison*.  Don- 
nez-nous de  meilleures  rru«ou».  U  appuie  son 
oç»nio»t  de  bonne»  rasons,  d'autorités  et  de 
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raison».  Je  me  rendt  à  vos  raison».  71  m'a  payé 
de  bonnet  rai >vnt .  de  mauvaises  raisons.  Atté- 
nuer de  bonnes  r.itsons. 

Ou  dit.  Point  tant  de  raisons;  et  c'est  Une  fa- 
çon de  parler  dont  nn  supérieur  se  sert  envers  un 
inférieur,  pour  lui  maïquer  que  ses  objection», 
que  ses  répliques  ne  lui  plaisent  pas.  Il  est  da 
style  familier. 

Il jusos  .  signifie  aussi .  Sujet ,  arase ,  motif. 
Juste  rci.ws.  Grande  raison.  Ronne  raison. 
IJnetlc  raison  avez -voit*  S  en  user  comme  vous 
frites  '  /I  a  fnit  cela  sans  raison.  Je  ne  sais  pas 
les  raijoni  qu'il  a  eues  d'entreprendre  cette  af- 
faire. Chacun  a  sa  raison,  ses  ramons.  Il  y  a 
raison  de  tLjuter. 

On  dit  par  comparaison  du  plus  au  moins, 
A  plut  forte  raison,  pour  dira,  Avec  d'autant 
plin  de  sujet,  par  un  motif  d'autant  plus  foiL 
Si  l'on  est  ollujé  de  faire  du  bien  ossr  «trarv- 
oei»,  à  plus  furie  rai»oi»  en  doit-on  faire  à  ut 
parent. 

On  dit.  Pour  raison  à  moi  connue,  pour 
dire.  Pour  un  sujet,  pour  uu  motif  que  je  ne 
veut  p.is  faire  «uniwMre,  Je  ne  ferai  pas  et 
que  vous  Houles,  pour  raison  à  moi  connue. 
On  dit  aussi,  Pour  rai.on  ù  fou»  connue,  pour 
dire.  Pour  un  sujet,  pour  un  motif  que  je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire.  Je  n'en  daai  pas  da- 
vanlaqe,  pour  raiton  à  vous  connue. 

On  dit  fi^urement  et  familièrement,  Confrr 
»ei  ruùori»  d  quelqu'un,  pour  dire,  L'entre- 
tenir dr  ses  aSaircs  ,  de  te»  intérêts ,  du  »Q)et 
qu'on  a  eu  d  en  user  cuuune  ou  a  Lut,  lu» 
justifier  la  conduite  qn'on  a  tenue.  Je  lui  ai 
conté  met  raisons,  tt  il  a  approuvé  tout  ce  que 
j'avoit  fait. 

On  dit  aussi  dTn  liomme  qui  est  aroooreui 
d'une  femme ,  et  qui  l'rnticlient  de  sa  passion , 
qu7!  lui  conte  tes  raisons.  Il  ni  Cinnfier  tt 

iliiniqlte. 

On  dit ,  Foire  l'iiluir  tes  raisons,  pour  dire  , 
Knire  valoir  se»  ptvtrtiiiiuta.  Et  en  style  de  No- 
taire, on  dit,  f  b  oit>,  nsvns.  raison»,  uctious  et  p>  r- 
fentiuns,  tiour  dire.  Tous  Ici  droit»  et  toutes 
les  prétentions  d'une  personne. 

On  appelle  Roi«on  d*£tnt,  raison  de  fa- 
mille ,  Les  considérations  diotrrèt  par  les- 
quelWs  on  se  conduit  d^nt  un  Etat,  danaun*r 
famille.  La  ruiion  d'Etat  n'a  pas  permit  qur._ 
C'e»t  un*  raison  de  famille  qui  a  fait  faire  c* 
mariage. 

Rauos,  en  termes  de  Mathématique ,  si- 
gnifie, Le  rapport  d'une  quantité,  soit  étendue, 

raison  entre  trois  et  six,  qu'entre  six  et  dooze 
Raiton  double ,  triple.  Ra  ton  composée.  Raison 
directe,  inverse. 

Pauxi  daiso*.  Façon  de  parier,  dans  la- 
quelle Haùon  rtt  employé  adstrlnalrmesl ,  et 
qui  a  divers  usage»;  car  tantôt  elle  tignioc.  S* 
mettre  i  la  raison ,  comme ,  Ce  que  ww  dites 
là  *st  parler  raison;  c'est  parler  raison  cela  ; 
tantôt  elle  signifie,  Parler  sagtmWfU,  raisonnn- 
blcmcitt,  cniurne  ,  C'est  un  homme  qui  parla 
toaj'ours  raison  ;  il  faut  tant  qu'on  peut ,  pas* 
kr.rsrton  «tue  (n/âsu. 
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A  TTX*  m  0»M  BSJSO*.  FeÇtsndr  parler 
aaVrrbiale,  dont  on  se  Ml  rn  style  d'aff.iiics  , 
pour  exprimer  ,  qu'Os  bit  in  cbos*  «Un»  lu 
peoaée  qu'elle  pourra  être  Mile,  Mm  dire  pré- 
«worot  a  quoi.  Il  fit  foire  un  prête*  wW 
d<  l'état  des  lieux ,  à  telle  fin  que  de 

On  te  sert  «uti  de 
familier ,  pour  dira,  À  tout  événement.  JVous 
rie  sovonj  pat  si  non*  IrauMeroiu  i  manger  où 
nous  aL'ons,  ■/  sera  bon  de  port<r  auriqurt  pro- 
vision*, a  «Ile  fi»  qise  de  raison. 

Poe»  i  trios  m  ocoî-  Façon  de  perler  dont 
on  M  sert  en  Mjle  d'aŒiircs ,  pour  dire ,  À  cause 

A  unot.  Façon  de  parler  adverbial*.  A 
proportion ,  sur  le  pied.  On  paya  -et  ouvrier  à 
raison  de  f'twvreqe  au'ii  «voit  Sait,  fous  m'en 
tiendret  compte  à  raison  du  profit  que  vous 
rn  tirera.  Je  vous  paierai  cette  étoffe  à  raison 
Je  iix  lions  l'aune.  Il  lui  doit  le  change  ie 
i»  itfe  livret ,  à  raison  de  dix  pour  «ni 

On  dit  dans  le  mené  sens,  En  raison.  /I 
doit  être  payé  en  saison  du  temps  au  il  y  • 
sus. 

RAISONNABLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  c»l 
doué  de  raison,  qui  a  ia  (acuité  de  raisonner. 
L'Uommt  est  un  animal  raisonnable. 

Il  signifie  aussi ,  Équitable  ;  qui  agit,  qui  se 
couvema  selon  la  raison,  suivant  le  droit  rt 
.«pué  ;  qui  est  conforme  1 1  équité ,  a  U  raison. 
Vous  n'Êtes  pas  raisonnable  d'en  user  comme 
roui  finie*.  Veut  fie*  trop  raisonnai!*  ptnn 
exiger  ctltt  de  moi.  il  n'est  pas  raisonnable  IA 
>te»utt.  Ce  nsarciiand  est  fort  raisonn uMe.  C'rs| 
«n  bomnic  lrés-ra'«mnabie  ,  une  femme  très- 
>»'<ofinabl( ,  oui  a  une  conduite  Ires-raison- 
'...•lle.  t. et  conditions  sjn'on  lui  a  proposée! 
rouf  ail  es  reiiorsnajies.  Des  prétentions  rai- 
tunnablet. 

Il  signifie  encore.  Ooiivciublr.  On  lui  a 
donrid  une  pension  ration  noble.  Le  blé  est  ù 
prix  raisonnable ,  à  un  prix  roisonnaMc. 

Il  signifie  ssnai.  Oui  .u  an-dessus  du-imt- 
«Wre.  /I  est  d'une  taille  raisonnable.  /I  jourl 
a'itn  revenu  raisonnable.  Il  a  un 
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RAISONNABLEMENT,  ad».  Arec  raison, 
mnformémrnt  à  I»  raison ,  i  l'équité.  C'est  par 
1er  raisonnablement.  V'gui  en  Uieî  trop  raison- 
nablement pour  n'être  ras  approuvé.  Il  a  ri- 
pondu  fort  raisonnablement. 

Il  signifie  aussi ,  Convenablement.  Il  a  du  bien 
tntonnableraent.C'est  raisonnablement  vendu. 

Il  signifie  encore,  Passablement,  ou  d'une 
minière  an-dessus  du  rncdiorr, .  /I  écrit  raison- 
nablemeat  bien.  Sa  maison  est  raisonnablement 
grande.  H  n'est  ras  bien  malade,  car  il  mange 
et  boit  raisonnablement.  El  en  plii  autant,  on 
dit  quelquefois,  Elle  est  raisonnablement  laide, 
l*>or  dire,  fort  laide. 

R  AISON.1É ,  ÉE.  adiett.  Appuyé  de  raison, 
et  de  preuves.  Résulte  ruisonriée.  flore!  rai- 
•enné.  Projet  raisonné.  Morceau  d'ouvrage  rai 
t' «né. 

On  dit ,  ystritbmèliijue  raitonnie  ,  Gram- 
Stt  rationnée,  etc.  ht  Ion  appelle  ainsi 
Tvoc  1t. 


Tontes  1rs  métboiir*  pour  apprendre  OS  art, 
qui  rendent  raison  des  règles. 

RAISONNEMENT,  s.  m.  La  (acuité  ou  l'ac 
lioo  de  raisonner.  C'est  un  homme  gui  a  le  rai- 
sonnement bon.  C'est  un  tomme  d'un  raison- 
•sèment  profond,  solide ,  juste. 

Il  se  pre.nl  aussi  pour,  Argument,  sjllo- 
gujmc,  les  diverses  raisons  dont  on  se  sert  iIjiii 
une  question,  dans  une  affaire,  Rationnement 
solide,  juste,  droit,  faux,  clair,  net.  Raison- 
nement obsrur ,  captieux.  C'est  un  homme  <jui 
est  fort,  gui  est  puissent  en  raisonnement.  Tous 
ces  i  a  sonnemens-là  sent  superflus.  À  quoi'  len- 
derit  tous  cet  raisonnement? 
qu'un  pur  La  fcrce.de  te* 

Point  tant  de  ra  sonnemens,  point  de  rai. 
tormement.  Façons  de  parler  dont  un  supérieur 
se  sert  a  1  rgsrd  d'un  infc'rieur,  pour  lui  mar- 
quer qu'il  veut  être  obéi  sans  réplique.  U  est 
du  style  fuuiilu-r. 

On  dit  laraiL' rement  ,  Faire  des  raitem- 
nemens  A  perte  de  vue,  pour  dire,  Faire  des 

rien. 

H  AIS».  !\>'ER  v.  n.  Se  servir  de  sa  raison 
pour  eonnoitre ,  pour  juger.  C'est  le  propre  de 
i'fioninie  ie  raisonner.  Let  bétes  ne  raisonnent 
point.  ((.intimer  juite.  Raisonner  faux.  Rai- 
sonner r?r  travers.  Raisonner  ronsrqurmmenf.il 
raisonne  bien.  Il  raisonne  mal  Raisonner  tut 
de  mauvais  principes,  sur  de  /aux  principe», 
sur  de  !nm:«  principes. 

Il  *i -n  ' -••  ji:is«i,  ijïrrelier  n  iiNr-s-n-r  He« 
rusons  pour  examiner  une  affaire,  une  ques- 
tion, pour  appuyer  une  opinion,  etc.  A' oui 
avons  jnrt  raisonné  sur  cette  affaire.  La  Loi  ne 
«oit  pas  nu'Otiner,  mais  commander.  Les 
madrés  ne  Keuieut  pas  auon  ru  l  on  ne,  mais 
gu'on  obèitte. 

1  or»  |u'oo  se  sent  oflKmsé  ou  importuné  des 
dist«>ttrs,  drs  tr:piique<s d'une  personne  fort  inté- 
rieure, on  dit,  A*  raisonnes  pat  tant.  Si  vout 
raisonnes  dmanlaoe. .... 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
Rai  onner  pantoufle,  pour  dire,  Raisonurr  rie 
travers.  On  dit  dans  le  méine  sens.  Raisonner 
nomme  un  cnjfi  e  ;  et  dans  cette  acception ,  Rai- 
sonner se  dit  par  allusion  au  mot  Résonner. 

JUlmvtrs,  se  prend  quelquefois  active 
ment,  pnm  dite,  Se  rendre  raison  de  ijuelijue 
rhose.  Cet  Acteur  raisonne  bien  ses  ntlei. 

lUnriiM.n,  en  irrmrs  o>  Mirine.  se  dil 
tl'l'n  vaisseau  que  l'on  envoie  r.xrmn^itre  par 
In  c!.3loup<',  et  qui  est  ob?i;é  de  manlrer  ses 
p^is'4r-p»rls .  el  de  rendte  ooo.pte  de  ta  route. 
Kaimiih" ,  j.r;.  participe. 
ttAlM»XEL'R.  EUÔK.  s.  Celui,  celle  qm 
raisonne.  t'Vit  un  bon,  c'est  un  cxrelJrnt  roi 
sonneur.  Un  détestable  raisonneur.  Il  se  prend 
plus  ordinairement  en  mauvaise  psrt;  et  quand 
il  est  employé  sans  rpitbèie,  il  ne  se  dit  <|tir 
d't'ne  |MT«onne  qui  faùguc,  qui  iiuponunr 
par  de  lon;s,  par  dr  mauvais  raison nemriis 
C'est  un  raiscnnrur,  un  rattonnenr  ennuyeux, 
un  raisonneur  éternel,  perpétuel.  Ce  valcl  est 
,  /Vi  ie  ra.son-.eur.  C'est  une 
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tU.  fait  bien  U  raison. 
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RAJEUNIR,  v.  neuL  Redevenir  jetme,  re- 
prendre l'air  et  la  vigneur  de  la  jeunesse.  I.a 
fable  dtt  gu'.Eson  rajeunit  par  l'art  de  Védée. 
Il  semble  que  celte  fctnme  rajeunisse. 

On  dit  figurément  en  Poésie,  que  Tout  ra- 
jeunit au  printemps,  que  ia  nature  rajeunit, 
que  les  arbres  rajeunisrerat. 

H  est  quelquefois  actif ,  et  signifie .  Rendre 
la  jeunesse,  l'air  el  U  vigueur  de  la  jeunesse. 
Ce  Cbinuste  te  «junte  d'avoir  le  secret  de  ra- 
jeunir les  tneilWdj.  Cette  bonnt  nouvelle  l'a 
tout  rajeuni.  La  perruque  le  rajeunit  de  «irujl 
ans. 

Rajutm,  ce.  participe. 

UAJEUMSSl.Vr.NT.  s. m.  Action  dr  rajeu- 
nir ;  état  de  celui  qui  parait  rajeuni. 

RAJUSTER,  v.  a.  Ajuster  de  nouveau .  ia«- 
rommoder,  remettre  en  bon  état.  Rajustez  ce 
ressort,  cette  serrure.  Rajusta  foire  collet.  Ra. 
juster  un  habit. 

On  dit  avec  le  pronom  iierapnncl ,  Se  rajus- 
ter,  pour  dirr,Rara>nimotler  sou  habillement, 
nus  ajustement  qui  a  rte  d:rangrf.  Le  vent 
avoit  dérangé  ta  coi//ure;  il  est  occupe  à  se 
rajuster. 

On  dit  rigurement  tt  familièrement,  Le  temps 
rajuile  bien  des  rbeaes.  Cette  luecesiion  a  bien 
rajusté  set  afjaires. 

Il  se  dit  suui  au  sens  d'Apaiser  un  mécon- 
tentement, fis  ont  eu  une  querelle, cela  est  diL 
feile  à  rajuster.  Ou  dit  /(accommoder  les  per- 
sonnes. Rajuster  les  affaires. 

RaJl-vri,  il.  participe. 

RAL 

RALE.  s.  m.  Oiseau  bon  4  manger,  qui  •  la 
plumage  rouge-ïtre,  qui  est  un  peu  pins  r,r»s 

qu'une  caille ,  et  qui  court  fort  vite.  Il  y  a  di- 
verses sortes  de  râlet.Rjltde  genêt. RJIe  rouge. 
Rdle  noir.  Rjle  d'eau.  Let  Chaneurt  appellent 
le  rdle  de  genêt,  le  Roi  des  cailles. 

RÂLE.  s.  m.  Action  de  riler,  et  le  bruit 
qu  on  fait  rn  râlant.  Le  râle  de  la  mort 

RALEMEJfT,».  m.  est  la  m/me chose  que 
Râle ,  action  de  râler.  Le  rdlcment  de  la  mort. 

RALENTIR,  v.  a.  Rendr-  plus  lent.  Ralen- 
tir sa  courte,  ta  marche.  Ralentir  le  ntiiuvo- 
ment  d'un  ressort.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Cet 
accident  a  ralenti  ton  sete.  L'ige  ralentira 
cette  viVacité,  eelle  ardeur. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré,  et  signifie,  Deve- 
nir plus  lent.  Ce  mouvement  s'est  ralenti.  J'ai 
peur  <pie  cette  ferveur  ne  se  ralentisse,  Let  pas- 
.lorn  si  ralentissent  avec  le  t 

R  SLCvri,  It.  rairticipe. 

R  \I.EVnsSEMEM".  a.  m. 
disninution  de  mouvement,  d'aciiviii.  Le  ra- 
ientitstment  du  pendule.  Le  ralentistement  des 
travnux  d'un  tiéqe.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Le 
ralentissement  de  son  :rie. 

RÀI  IïR.  v.  n.  Rei  dre  en  i 
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Râler  en  dormant.  11  te  dit  proprement  Dm 
agonisans.  II  est  très-mal ,  u  poitrine  s'emplit, 
£1  «uiuR«nce  à  râler. 

RALIKGUES.  t.  m.  pliir.  Corde»  que  Ion 

le> 


RALLIEMENT,  (  on  H  aliment  }  su  Ut.  m. 
Terme  de  guerre,  qui  te  dit  De  l'action  des 
troupe*  qui,  «prii  avoir  été  rompit*  ou  dis- 
persée» ,  se  raiaf  ntatlrni  Le  rulliemenl  des 
troupes  te  pt  darrsèra  une  grande  noie.  On  ap- 
pelle .Met  lie  rul/tement ,  ï.e  mot  <|ii«  le  (ictiL*- 
ral  donne  aux  trempes  pour  m  rallier,  eo  cas 
aie  oa  de  séparation  ;  et  Point  it  nJ- 
» ,  L  endroit  marqué  aux  troupes  pour 
te  rallier.  On  dit  ainsi  par  extension,  Mot, 
liane  de  ralliement,  pour  dire,  Ix  mot  ou  le 
signa  rxrartrrislique  auquel  chaque  Secte  le 
reconooit ,  ou  par  lequel  on  la  désigne  ;  et  Le 
lista  où  lot  personnes  d'ace  mime  tocielë.  d'un 
même  parti  se  rassemblent,  s'appelle  le  Point 
de  ralliement il  se  dit  aussi  d'Une  opinion  sur 


pOlUU. 

RALLIER.  ».  a.  (  On  ne  prononce  qu'an  L 
dans  ce  mot  et  1rs  amans.  )  Rassembler,  re- 
mettre ensemble.  U  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
de  Guerre.  Rallier  Jet  troupes.  Ratl.er  un  es- 
cadron. Aoiitce  un  bataillon.  Les  premier»  rs- 
cadrons  avoient  été  rompu»,  mais  le  General 
les  rallia.  Ils  te  rallièrent  derrière  l'Infanterie. 

En  terne»  de  Mnrine .  on  Hit .  Rn'lier  le  na- 
vire eu  \>cnt ,  pour  dire ,  Mettre  le  navire  an 
vent;  et,  5e rallier  à  terre,  pour,  S'approcher 
de  terrr. 

Rallié,  tr.  participe. 

RALLONGER,  t.  a.  Ren3re  pins  long  en 
ajoutant  quelque  pièce  a  une  autre  pièce  i  peu 
pris  semblable.  Ce  rideau  est  trop  court,  il  faut 
Je  rallonger.  Rallonger  un  habit.  Rallonger 
■ne  jupe.  Rallonger  une  table. 

RAii-oSo* ,  r>.  participe. 

RALLUMER,  v.  ad.  Allumer  une  seconde 
rois.  On  a  éteint  eu  bougies,  il  faut  les  ral 
Imncr. 

On  dit  aussi  figtirément.  Rallumer  la  gitarre. 
Cela  rnOuisM  (a  sédition.  La  présence  de  son 
ennemi  ralluma  ta  colère.  La  vue  de  ta  maî- 
tresse ralluma  sa  passion  gui  etoit  prest/uô 
éteinte.  Cette  médecine  a  rallumé  la  fièvre. 

RAixcMca,  se  met  aussi  avec  le  pronom  pn> 
snotiel,  dans  le  propre  et  dan*  le  figuré.  Le  feu 
qu'on  croyait  éteint,  vint  tout  d'un  coup  à  se 
rallumer.  La  guerre  se  ralluma  par  foute  l'Eu- 
rope, U  sentit  eue  sa  passion  se  rallumait.  Cet 
accident  fit  q>ce  ta  fièvre  se  raOuma. 

H au-liii  ,  ir.  participe. 

RAM 

RAMADAK.  s.  m.  Mou  que  les  Turcs  con- 
sacraut  à  an  jeiine ,  qui  est  une  espèce  de  Ce- 
riine.  Pendant  le  Ramadan,  les  Turcs  ne  man- 
gent point  avant  te  couciter  du  Soleil. 

RAMAGE.  ».  niase.  Hameau,  ltranceage.  U 
n'eu  guère  d'usage  que  pont  signifier  Une  re- 


6*»< 
mère.  D 


RAM 

etc.  aw  une  étoffis.  Velours  i  re- 
ts à  romane,  i  grands  ramages .  à 
petite  ramages. 

RAMAGE,  a.  m.  Le  chant  de*  petit*  oâsra  m 
Un  joli  ramage,  lin  agréable  ramage.  Le  ra- 
mage du  pinson,  du  rossignol.  C'est  une  li- 
notte, c'est  un  tarin,  je  le  cannois  à  son  ra- 
il n  deux  ramage.  Prendre  plaisir  au 
,  à  entendre  le  ramage  des 


v.  a.  Il  se  dit  Des  oiseau  qui 
ur  ramage. 

t.  a.  Rendre  maigre  de  non- 


RAM 


oveaur. 

RAMAGRR 
fbot  entendre  l< 

R  AMAIGRIR 
veau.  Ce  cheval  s'était  bien  refait,  mais  ci 
long  voyage  l'a  «maigri. 

Use  dit  aussi  au  neutre, 
her  dan*  le  premier  état  de  maigreur,  redeve- 
nir maigre.  Il  avoil  repris  son  embonpoint, 
mais  depuis  quelque  lemps  il  roowijnt  tous  les 
jours. 

nAMAion.  ib.  participe. 
RAMAS,  s.  raasc  Assemblage  de  diverse» 
Il  a  fait  un  rama»  de  toutes  sortes  dd 
livres,  de  toutes  sortes  de  curiosité, 
Faire  un  ramai  de  tableaux  bons  et  mauvais 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  De  l'amas , 
de  l'assemblage  de  cliosrs  qu'on  regarde  comme 
èunt  de  pet»  de  valeur. 

On  le  dit  aussi  lies  personnes.  L'n  ramas  d< 
pandits,  de  vagabonds. 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  dans 
Inrnel  let  vnva-rnr»  rle.ern  li'rf  des  nir»nt»eiie- 
Ou  11  T  a  éle  la  neige.  Il  descendit  le  mont  Cénû 
en  ramasse,  dans  une  ramasse, 

RAMASSER,  v.  act.  Faire  os  a««ernWage, 
une  collection  de  plusieurs  choses.  II  a  ramassé 
tout  ce  gui  lut  étoit  du  en  plusieurs  endroits, 
et  il  a  fait  une  grosse  somme.  Il  s'appligut  à 
ramasser  tout  ce  gue  les  Anciens  ont  dit  âe  plut 
curieux  sur  cette  madère.  J'ai  ramassé  tout  ce 
gue  j'ai  pu  trouver  de  médailles  d'un  tel  Em- 
pereur. 

U  signifie  aussi  ,  Rejoindre ,  assembler  ce 
qui  est  àpars.  On  a  ramasse  tout  et  gu'on  a  pu 
trouver  de  soldats.  On  dit  au  jcn  dans  ce  même 
sens ,  Ramasser  ses  cartes. 

On  dit  figurem.  Ramasser  ses  forces,  pour, 
Recueillir ,  réunir  ses  forer»  pour  quelque 
effort  extraordinaire. 

RASSA«.»r.n,  signifie  aussi.  Prendre,  relever 
ce  qui  est  a  terre.  Ramassa-  ses  gants,  son 
chapeau ,  des  papiers ,  un  livre.  Les  glaneur* 
iront  ramasser  les  épis  qui  sont  restes  <nr  le 
champ,  aptes  gnon  en  a  enlevé  les  gerbes. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement, 
Cela  ne  vaut  pas  le  ramasser,  pour  dire,  Lels 
ne  mérite  pas  qne  l'on  y  songe. 

Ramasses  .  signifie  populairement  et  basse- 
ment. Maltraiter  de  coup»  ou  de  paroles.  H  ilU 


il  le  ran 


ra  d'une 


trouve 

étrange  sorte. 

,  siRiuur  cncswx  , 
On  le  ramassa  pendant  deux 
heurts.  Quand  il  fut  sus  la  montagne,  il  sept 


Oa  dit,  Ce  ne  sont  pas< 
ce  sorti  des  gerj»  rnmnssts. 

Ou ditd'Unbomrrctrapu, qu'il  est  ramassé, 
ponr  dire,  qu'il  est  vigoureux,  qui)  a  beau- 
coup de  força. 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblage  de  t 

mufle».  Il  est  familier. 

RAMAZA.Y  Voyez  Ramaoa*. 

RAMBKKGE.  s.  f.  Espèce  de  veiaseev.  lotte, 
dont  les  Anglois  se  sers  oient  autrefois. 

RAMBOVR.  s.  rr.esc  On  sppclle  Pomme  de 
RamlSour .  Une  espèce  de  ponunc  krt  grosse, 
et  (rui  est  un  peu  acide. 

RAME.  s.  f.  petit  b  anebage  que  l'on  plâtrer 
en  terre  pour  soutenir  de»  pois.  Un  fagot  àe 
rames.  Il  est  temps  de  mettie  des  renie»  a  ces 
pois. 

RAME,  s  f.  Aviron,  longue  pièce  de  Lob 
dont  on  se  sert  pour  faire  voguer  un  bateau, 
une  galère,  rt  dont  La  partie  qui  entre  dans 
l'eau  est  plaie ,  et  celle  que  l'on  lient  *  ta  mais 
est  arrondie.  Le»  rame»  d'une  galère.  Manter 
la  rame.  Ce  rais  terni  va  à  voile»  et  à  rames. 
A  force  de  rames.  Faire  farce  de  runse».  Tirer  a 
la  rame.  Tirer  la  rame. 

On  appelle  sur  1rs  galère»,  .Marinier»  de 
rames.  Crut  qui  se  louent  pour  trrvir  sur  les 
galères  {tendant  un  certain  temps ,  et  qu  an 
appelle  autrement  Bonnes  vogltes. 

On  du  fi^urcnsrnt,  iÇtte  a  (a  rame,  tirer  À 
!a  rame,  pour  dire.  Travailler  beaucoup,  «ne 
dons  un  emploi  1res -pénible.  Avant  gue  oie 
venir  à  bout  de  ce  dessein,  il  faudra  bien  tirer 
à  la  rame.  C'est  être  à  la  rame  gue  de  servir  de< 
maîtres  si  avares  et  »»'  défans.  C'est  tirer  à  la 
rame  que  d'avoir  affaire  à  des  gens  entêtes  et  ,le 
peu  d'esprit. 

RAME.  s.  f.  se  dit  en  parlant  Ou  papier,  et 
«ignitie  Vingt  mains  de  papier  mises  enserabK. 
Rame  de  papier.  Demi- rame  de  j 
une  rame  de  papier.  On  a  employé  a  i 
pression  soixante  rames  de  papier. 

Parmi  les  Imprimeurs  et  les  Libraires,  on 
dit .  Mettre  un  livre  à  la  rame,  pour  dire,  Eu 
vendre  eus  IVunieres  les  touille»  unpri»nc->. 
faute  de  débtL  Ce  livre  n'est  bon  gn'à  mettre  a 
lu  rame. 

RAMEAU,  s.  m.  Petite  branche  d'arbre,  t  et 
arbre  a  poussé  bien  des  rameau  s  cette  suive,-. 
AUeudons  sou»  ces  rameaux.  Un  raaseau  dV 

lieier. 

On  dit  figurlnrent ,  Présenter  le  raistccra  d\«- 
livier.  pour.  Offrir  la  paix,  t.re  des  propvsi- 
lions  d'accjirnmodetnetil. 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux ,  jour 
des  Rameaux,  Le  Dimanche  d'avant  Paqurs.  a 
rat] se  des  rameaux  qu'on  porte  ce  jour- là  i  la 
Procession,  '*  mémoire  de  l'entrée,  de  Sooe- 
r.eigneur  dan*  Jerusalens. 

On  appelle  figurem.  Rameaux,  Les  petite» 
qui  répondent  A  tue  grosse.  Oa  ht  dit 
artères  et  des  nerfs.  Cette  veine  a 
-»  rameaux.  Cette  artère,  ce  netf  se 
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i  trouve  sbms  une  mm  d'or, 
(/ne  min*  qui  a  ptutieurt  ra- 


il te  à* 
1<  and  tes  qa 
(l'jrcxmt,  rU 
meaux. 

il  K  dit  fi£iirrnvrnt  d'Coe  Scient»; ,  d'une 
Sert*.  Cette  branche  d«  l'Histoire  naturcihi  a 
.  Cette  Secte  t'est  pertniyet-  en 


quon 


U  M  dit  au»  D 
conduit  de  la  diambre  d'une  ■ 
k-s  tViitiâe  itkkn»  d'une  Place,  a  «ne  autre  mina 
CunJaiiv  an  rameau  «Tune  min*  à  l'autre 

Il  an  dit  aussi  hgurément  en  Généalogie, 
I>e»  diflrtenle*  sous  -  divisons  d'une  tuerne 
branche  d'une  même  famille. 

RAMÉE,  a.  r.  Assemblage  de  branche,  en- 
verte  muire.  Danser  ku  la  ramée. 

On  appelle  auui  Ramée.  Ijt»  branche»  ron- 
pér»  avec  leut»  Étudie»  vrrtr*.  Fuite  appâ  ta 
de  la  rame».  Une  uoilure  de  ramer.  On  lapina 
la  (H/rte  de  rameV.On  fit  de»  cubuirti  de  reniée. 

B  AMENDER.  ».  n.  Baisttr.  diminuer  de 
prit  U  te  dit  principalement  De*  virre»,  itea 
Le  blé,  le  vin  e>t  bien  rumenae.  Tout 
Il  e>t  de  peu  d'usese. 
Il  eat  osnssi  actif.  Lee  ilouianeers  ont  rû- 
mer.Aè  le  pain.  11  «t  populaire. 
R*MK»jDr.,  in.  participe. 
RAMENEB.  ».  a.  et  rcduplicatef.  Amener 
bbc  taeotxie  fort,  Vous  m'oviet  auicx  un  tel 
homme,  je  vous  prit  de  au  te  ramener 

Un  dit  au  Jeu  de»  .lé» .  11  «voit  amené  sept , 
U  ramena  ce  même  nombre. 

Il  aigriiac  encore ,  Remettre  une  personne 
dan*  1*  lien  d'où  elle  étoit  partie.  Les  voilure* 
publique»  mènent  et  ramènent  les  voyageurs- 
Ce  soldat  «voit  désorlé,  on  la  reprit  et  on  fa 
ramené  à  sa  troupe.  Son  détachement  était  de 

cinq  cent*.  Je  vota  le  ramène  »atn  et  seul*,  te 
dernier  cet  dit-style  lamilier- 

11  se  dit  autai  Des  animaux.  Ramener  mm' 
cheval  à  V écurie.  Ramener  les  troupeaux  à  ta 
nnnioli  t  etc. 


te  1* 

•t: 


RAM 


.  UtusU 


qui  signifie.  Faire 


de  Slaw'cr 
1*  ne»  dua  cheval 


i,  Fuir*  revenir  avec  eoi. 
Ritmene%  mon  carrosse,  et  ramené»  Ic-nso»  ici. 
Rsmenez  /es  troupe*  au  combat.  /(  ramena 
l'armée  dans  ses  Quartiers, 

On  dit,  Ramener  une  vieille  mode,  pour 
dire,  La  remettre  r»  rogne. 

Ruants ,  ae  dit  auiai  en  parlant  D**  choses 
qtt'.vq  amené  d  un  lieu  i  «on  retour ,  quoiqu'un 
ne  le*  jr  eut  paa  mena»,  il  a  vendu  son  cheval 
à  wnnt  litues  d'ici,  et  eu  a  ramené  uu  mciuVur. 

On  dit  fignrnrneal  :  Ramener  les  a  rem  à  lu 
vraie  foi.  Hamener  quelqu'un  à  la  reùon,  le 
ramener  à  «on  devoir,  il  .mener  le»  opriti.  Le 
printemps  noui  a  ramené  les  beaux  Jour».  La 
puur  ramène  l  abondance. 

°a  dit  nussi.  Ramener  un  homme,  [x>ar 
ûn,  Le  radoucir,  le  faire  reienir  de  son  em- 
,  et,  Je  le ,  , 


«n»  l-iium.it 

Un  dit  d  Co  Médecin  qui  a  réubii  un*  sente 
désespérée.  Il  a  parjailement  ramené  Sun  ma- 
lad*  ;  il  l'a  ramené  de*  porta  d*  la  ma  t . 

On  dit  %urrment .  Hamener  Je'  a  (flirt*  de 
bien  loin,  pour  dire.  Rétablir  dej  «flaire*  qui 
paroiaaoirat  déacapérre». 

On  dit,  qu'Un  cheval  se  ramène  bien,  pour 
dire,  qu'il  porte  bien  sa  trie;  et  que  Son  mot, 
le  ramène  bien,  pour  dur,  qu'il  lui  fait  bien 
porter  la  tête. 

Ramlseb,  ae  dit  h  la  loiur/ir  paume ,  pout 
dite,  RecbaMcr  un  coup  de  voU-c.  Cet  homme- 
lu  ramené  bien,  lia  bien  ramené  ce  ceup-Lt. 
Rixnt,  ce.  participe. 
B AMK>  TE  VOIR ,  verlie  ariif  qu'on  trouve 
aussi  employé  dane  de*  ouvrsges  anciens,  lue 
le  pronom  imsonnel ,  et  qui  signifiait,  Vais 
ntiveuir.  et  ae  souvenir. 

BAMt',»l  IV  ».  tn.vr.  Espèce  de  pâtisserie 
dite  avec  du  bornage.  On  «ervit  de*  rumequiiu 
.i  l'entremel». 

B  AMI  B.  ».  a.  Soutenir  dm  pou,  ou  quelque 
Mille  c!;o*  de  nn'nie  sorte ,  avec  do  pelile* 
raine»  qu'on  pLiile  en  ten*.  Humer  des  pou 
Ramer  des  câpres,  des  capucine*.  En  et  payt- 
la  on  rame  le  lin, 

ProverbUlenie  it ,  en  parles!  De  quelqu'un 
^ui  veut  Cure  une  cho»c  qn  il  ne  «ait  nullement 
luire,  ou  du,  qu'il  i  j  enteni  conuate  à  rama 
i'e»  choux. 

Bau;  ,  ït.  participe.  Pois  rame.. 
Un  appelle  iii.lle»  rurneci,  Deux  balle*  de 
plomb  jointe»  entemblc  par  un  fil  d'archal  lor- 
tillé. 

Rame,  ae  dit  autai  en  tenue»  de  Binon. 
iVyes  Chevole. 

On  appelle  en  terme»  d'Artillerie,  Boulet* 
ramé»,  I>»  boulet»  compi***  il*  dmx  demi- 
glolie»  de  fer  joint*  par  un*  barre  qui  Im  a*- 
u  mble.  Cn  se  seil  plu*  d*  boulet*  ramé»  à  U 
mer  que  »ur  ferre. 

BAMIiB.  ».  n.  Tirer  k  la  rame.  Ce  iont  d* 
uouvejiur  forçats  qui  ne  savent  pas  encart  ramer. 

Ramm,  signiBe  tieurcment ,  Prendre  bien 
de  la  peine,  aeoir  beaucoup  de  fatigue.  Il  aura 
bien  a  ramer  avant  que  dt  parvenir  où  il  vent. 
Il  a  bieu  ramé  pour  fau  t  sa  fortune.  Il  eat  la- 
milier. 

RAMF.RE.\U.  i.  m.  Jeune  ramier.  Alanavr 
des  ramereaux. 

BAMi;rrK.  >ul»l  f.  Terme  dlmpriuirrie. 
LIiJmu  de  fer  qui  u  »  pmul  de  Larre  au  milieu, 
et  qui  e*l  propre  b  recevoir  de*  placard*,  de» 
afliclu:» ,  etc. 

B  AMEUR.  a.  mute.  Celui  qui  tire  à  La  rame, 
il  qaqna  le  devant,  car  il  avait  de  bons  raineurt. 
L'n  ronq  de  rameur*. 

BAMKUX,  EUSE.  adjert.  Terme  de  Bnta- 
uiqiie.  Oui  jette  brauroup  de  branche*.  Le  ro- 
marin est  une  plante  fart  rruncu-e. 

BAMIEB.  a.  rnuac.  ,'ortc 
qui  perche  <nr  les  arbre*. 

RAMIFICATION,  a.  f.  Terme  d  Annlomic 


ipbuAir^ 


RAM 

moindre»  qui  eo  w.nt  . 


le»  rame*  un.  La  rami^i  cation  de*  i 

il  te  dit  fÀgurrmcat  De*  aulidjvUiuri*  nom- 
breoaea  d'une  «nrnee  qu'on  analiac,  qu'où  clua- 
»ine.  Il  a  observé  jusipt'attx  moindre*  ramifica- 
tion* de  sa  matière. 

RAMIFIER,  t*  RAMIFIER,  v.  qui  .em- 
ploie avec  le  pronom  peraoïmel.  £*  partager, 
te  ditiaer  en  pluaieur»  brandie»,  eu  plu*icur* 
rameaux.  Il  v  dit  Des  arbres,  des  arteiee,  de* 
veines.  Il  se  dit  u£ureuient  De*  Science*  •  de» 
Secte»  qui  te  partagent  en  phuicure  branches. 

RAM1NUUE.  adj.  de*  a  genre».  Il  k  dit  Du 
cheval  qui  rc*i»tr  h  l'éperon  ,  qui  te  midit 
quand  il  en  est  atteint,  et  qui  refu»e  d*  ae  por- 


RAMOITIU.  x.  a.  Rendre  moite.  Le  brouil- 
hird  j  ramoili  le  linqc  qui  «toit  déju  téché. 

R**toin,  ut.  participe. 

RAMOLLIR,  v.  a.  Amollir,  rendic  mou  et 
maniable.  Le  soleil  ramollit  la  cire.  Le*  pluies 
ramoUiiMnl  la  terre. 

En  Kaucouneiie.  Ramollir  un  oiseau,  Ceat 

ir<'l)uii"L'  brinoca. 


RAXK».  ».  m.  Vient  mot.  Voyet  Baiai. 

RAMO>EB.  r.  n.  ><ltovei  le  tuyau  d'une 
cJiraniooe,  in  ùter  la  »uiv,  ftauioutr  lu  ciie* 
minée. 

Bamosi.  *iu  participe. 

RAMDXKl'R.  a.  mw.  Celai  dont  le 

nieiiuenf  prenne  tous  de  Savoie.  Il  étoit 
rumine  un  raniorteur  de  cheminée. 

RAMI'A.N  l\  AM  E. adj.  Oui ram|«t. Animal 
rampant.  Insecte  riimpiiaf. 

H  »e  dit  au»»i  Le»  plante»  qui  n'ont  pa»  la 
tige  «mci  foitc  pour  se  touteoir.  Le  lierre 


On  dit  figttritnriil,  qu'Un  homme  eil  r«m 
pont,  *  b  csirarter*  rampant,  l'dmc  rampante, 
pour  dira,  qa  11  a  lanw  Lunae.  vile  et  mépri- 
lable  ,  et  qu'L' ri  Auteur  a  le  st^le  raatpant^ 
pour  dire ,  qu'il  a  le  atyle  bas  et  plat. 

En  tcrinr»  de  Btavin.  on  dit ,  Lion  rant- 
fant,  poux  dire,  lu  lion  qui  est  rrurcaeulé 
montant  11  «t  opposé  a  Lion  pa**suit. 

BAMPE.  ».  f.  l  a  partie  d'un  escalier  pat  I«- 
•|uello  on  monte  d  un  palier  a  un  autre.  Cette 
lump*  a  plu»  de  deqiél  que  le*  autre*. 

On  appelle  encore  Rampe  ,  La  baliiMiadu 
de  1er.  de  pierre  ou  di-  bois  b  hauteur  d'appui, 
qu'on  met  la  long  de  I  escalier  pour  empechet 
du  luubrr. 

On  appelle  aussi  /lampe.  Un  plan  incliné 
qui  tient  liru  d'esi-ulicr  dans  les  Jardina  et  don» 
le*  Places  fortes ,  pir  lequel  un  monte  et  l'on 
descend  sain  degré*.  On  descendait  dan*  ce  par- 
terre par  une  rjmpe  douce,  line  rampe  dont  la 
f  ente  est  douée  et  iiueniuJc 

U  se  dit  fignrrrurnt  De  la  pente  d'une  col- 
line. Cette  colline  vous  mène  par  une  rampe 
douce,  dans  une  vallée  ehurmtinte.  l'ente  T»ul 
mieux.  Il  faut  suivre  la  rampe. 

BAMPi  .MENT.  s.  m.  Action  de  ramper.  Le 


53. 


Digitized  by  Google 


4» 


RAN 


tediti 
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yen,  etc.  Dieu  condamna  le  ter- 
Le*  eouleuvret.  Us  ver*  rom- 


U  te  dit  figorément  De*  personne»  qui  tout 
dan*  un  état  abject  cl  humiliant.  Il  a  été  autre 
/bii  dam  un  rang  élève,  aujourd'hui  il  rampe. 
Il  a  été  fart  riche,  il  rampe  maintenant  «Lini 
la  pauvreté. 

Il  se  dit  auwi  De  ceux  qui  s'abaissent  exces- 
sivement devant  les  tirnod» ,  qui  ont  de  basaei 
coin  plnismce*  potir  eut.  C'est  un  nomma  oui 
rampe  devant  le»  Ministre*,  devant  le$  grandi 
Scijnenrt. 

On  dit  aussi  figurement  d'Un  homme  qui 
n'écrit  rien  que  de  b*«  e»  de  tn'»-romniuo, 
qu'il  rampe,  qu'il  ne  fait  que  ramper  ;  et,  que 
Son  style  rampe,  pour  dire,  que  Son  ilyle  e*l 
bai  et  plat. 

Rampcs  ,  te  dit  aussi  Dei  plante*  qui  n'ont 
p«t  la  tige  assez  forte  pour  te  soutenir,  et  dont 
les  branche»  te  jettent ,  retendent  ror  terre, 
on  l'attachent  aux  arbre» ,  comme  le  lierre ,  la 
couleuvre*,  I»  viorne.  U  »igoe./.e  herre  rampe 
a  terri,  rampe  enntre  Ut  murailles,  rampe  au 
leur  ici  arbre». 

RAMPtN.  ndj.  m.  Terne  de  Manège.  Il  ta 
dit  d'Un  clieva)  qui  repose  en  une  seule  e( 
même  place,  on  en  cheminant  sur  la  pince  de» 
pieda  de  derrière. 

RAMURE,  a.  f.  Le  bob  d'au  cerf,  d'an 


d'un 


Un  cerf  quia, 
mure  d'un  cerf'  cet  rond*.  La 
ci!  plate. 

Il  «e  dit  aussi  De  toute*  le* 
arbre.  Une  be&e  ramure. 

RAN 

RANGE,  edj.  de*  a  genre*.  Qui 
à  «égaler,  et  qui  avec  le  tempe  a 
certaine  odeur,  un  certain  goût  désa^rrarile,  Tl 
se  cl  i  t  Des  TÏandcs  salées,  et  principalement  du 
lard.  Ct  lare]  cal  ronce.  Crtfe  perdrix  ni  piquée 
de  lard  rance. 

On  le  dit  aussi  Dca  confitures,  quand  elle* 
Cet  crune*  confîtes  sonl 


Raïci,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie,  Cette  aorte  de  comiplitm  et  d'odeur, 
dont  U  e*l  pnile  dans  l'article  précédent.  Ci 
lard  tent  le  remet. 

R  ANCRER.  *.  m.  Sorte  d'échelle.  Pièce  d< 
boit  garnie  de  ebevilles.qui  aerrrot  d'échelon*. 

RANCH1ER.  t.  m.  Terme  de  Blason.  U  se 
dit  Dn  fer  d'une  (aux. 

RANCIO.  Terme  emprunté  de  l'Espagnol, 
rt  qui  u'est  d'usage  que  <lans  celle  phrase,  Vin 
lancio,  pour  dire.  Un  vin  d'Espagne,  qui,  de 
ronge  qu'il  était ,  est  devenu  jauni tre  en  vieil- 
lissant. 

RANCIR.     n.  Devenir  rance.  Du  lard  qui 
menée  i  rancir 

Ra»CI,  «e.  participe.  Dn  lard  à  moitié 


RANUSSURE,  ou  RANC1MTF..  t. 
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Qualité  de  ce  qui  eu  rance.  Ils 

RANÇON,  a.  f.  Prit  qu'on  donne  pour  U 
délivrance  d'un  captif,  ou  d'un  prisonnier  de 
guerre.  Bonne  rançon.  Grasse  rançon.  Mettre 
à  rançon.  Payer  rançon.  Prendre  à  rançon. 

On  dit  par  exagération ,  ct  quelquefois  pan 
plaisanterie ,  en  parlant  d'Une  somme  qui  p*. 
rolt  excessive,  que  C'est  la  rançon  d'un  lloi. 

Rabços,  se  dit  aunsj  De  U  composition  en 
argent,  moyennant  laquelle  un  ruiasrou  de 
guerre  un  un  vaisseau  corsaire  lelicl  e  un  vai-  • 
«eau  marchand  ennemi  qu'il  a  pris.  IU  en  par- 
lant De»  composition»  qu'un  Armateur  a  exi- 
gée» des  vaisseaux  marcii'Uid»,  on  dit,  qu'a 


RANÇONNEMEVl'.  t.  m.  Artinn  de  ran- 
çonner. Il  signifie  figiirément ,  L'action  par  la- 
quelle on  exige  des  cooses  un  prix  plus  haut 
qu'elle*  ne  Talent. 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  a  rançon.  Ei 
cette  acception,  il  n'est  guère  d'uui-e  qu'eu 
parlant  d'Un  vaisseau  de  guerre  ou  d'un  vais- 
arau  corsaire  qui  rrlicJie  un  vaisseau  mar- 
chand, moyennant  une  certaine  tomme.  Cet 
Armateur  dont  ta  course  a  rançonné  tant  de 
vaisseaux  marchands. 

Rascosuseb,  ttgtilfie  fï^tirémen! ,  Exiger  Hc 
quelqu'un  plat  qu'il  ne  faut  pour  quelque 
chose,  en  se  prévalant  du  besoin  où  il  est,  ou 
du  pouvoir  qu'on  a.  Je  ne  veux  point  loger  en 
cette  ftdtellerte-la.ori  y  rançonne  lotit  le  monde 
Le  iYotnire  m'a  rançonné  pour  l'expédition 
d'un  acte  dont  j'avoit  Besoin.  Ce  Procureur 
vous  rançonnera. 

RASÇoyflt,  tas.  participe. 
RANÇONNECR.  EL'SE.  ».  Celui  ou  celle 
qui  rançonne ,  en  exigeant  plut  qu'il  ne  faut  de 
ti  a  besoin.  Cet  htleiitr 
L'hâteue  cet  une  rançon- 
nasse, H  est  du  style  familier. 

RANCUNE,  s.  f.  Ressentiment  qu'on  garde 
d'une  oriente.  Vieille  rancune.  Il  ne  faut  point 
garder  de  rancune  dant  le  eatur.  U  a  une  ran- 
cune contre  lui. 

On  dit  proverbialement,  Sans  rancune, 
point  de  rancune,  pour  dire,  Oublions  le*  cn- 
eiens  torts,  les  sujet»  que  nous  pouvons  avoir 
de  nous  plaindre  le*  un*  de»  autre*. 

Rueras  A  faut.  Façon  de  parler  dont  te 
servent  des  gens  qui,  n'étant  pa»  bien  ensem- 
ble ,  ont  néanmoins  un  intérêt  commun  d'ou- 
blier pour  quelque  temps  le*  sujet*  de  chagrin 
qu'Us  se  sont  donnés  1rs  uns  aux  auttes.  Et . 
Rancune  tenante,  ou  Rancune  tenant,  antre 
façon  de  parler,  qui  se  dit  d'Une  réconciliât  ion 
simulée.  Ces  deux  manière*  de  parler  te  disent 
aussi  par  plaisanterie. 

RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  garde  s» 
rancune,  qui  est  sujet  i  la  rancune.  C'est  un 
homme  rancunier,  Vn  esprit  rancunier.  Avoir 
l  ima  rancunière.  Il  est  aussi  substantif.  C'^l 
un  rancunier.  C'est  une  rancunière.  Il  ett  fa- 
milier. 

RANDONNÉE,  t.  fc'm.  Tirme  de 


que  de  l'a 
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ToQT,  ou  circuit  que  fait  i 
une  bile  qui,  après  arc 
chasser  dan»  *oo  enceinte,  ■ 
donner. 

Ou  dit  familièrement  et  par  ex  tension,  Fa  i>  a 
une  grande ,  une  longue  randonnée ,  pour  dire) » 
Marcher  loDg-tcntp*  tan*  ('arrêter.  Il  m'a  fait 
faire  une  randonnée  gui  nVihoNtiisail  à  rien. 
RANU.t-m. Ordre,  diapotilicm  de  plusieurs 
ou  de  plusieurs  personne»  sur  nue  cicme 
lipic.  Un  rang  d'hommet.  Un  rang  d  arbre*. 
Un  rang  d'ermet,  de  lil/ruls.  etc.  Un  rang  de 
colonne».  Un  rang  de  tiéget.  l'n  rang  de  perlet. 
Un  rang  de  dents.  Le  rang  d'en  haut.  Le  rang 
d'en  bat.  Elle  avoit  plusieurs  rangs  de  dentelle 
sur  sa  jupe,  il  y  en  avoit  à  double,  à  triple 
rang.  Une  écurie  a  un  ou  plutiturt  rangt  de 
chevaux.  Mancltetlet  i  deux  rang»,  à  tross 
rangs. 

Ra*o,  en  termes  de  Guerre,  signifie  Une 
mite  de  soldais  plaçais  à  cote  l'un  de  l'aulie , 
soit  qu'il»  marchent  ou  non.  Le  rang  e>t  de 
flanc  en  flanc,  et  la  file  de  la  tel»  à  U  guette. 
Le  premier  rang,  le  second  rang,  etc.  Tant  de 
rangt  de  M outguetairet ,  de  Grenadier  t.  Coas- 
hattre  aux  premiers  rangt.  Doublet  vo»  rangs. 
Serres  les  rangt.  Ouvres  le*  rang*.  Gardes, 
tenes  vot  rangs.  Sortir  de*  rangt,  kort  Jet 
rangt.  Quitter  ton  rang.  Rompre  les  rangt. 
Percer  les  rangt.  Enfoncer  le*  rangt.  Aller  de 
rang  en  rang.  Le  canon  a  tien  iciairei  la 
rangt,  il  abaitoit  de*  restas  entier*. 

Ou  dit  en  terme,  de  Tournoi  et  « 
Ju  Barrière ,  5e  mettre  sur  tes  rangs,  perottra 
sur  le*  rangs,  être  ntr  les  rangt,  peur  -lie»,  Se 

i  utrer  en  Uce. 

On  dit  anasi  figuréntent ,  Êtretur  lesr.no,, 
pour  dire,  Être  en  état,  en  pane ,  en  cooeur- 

rte.  Cette  place  est  i  donner , 
telt  et  tels  sont  sur  les  rang*.  Ou  dit.  Se  mettre 
sur  le*  ranqs ,  pour  dire ,  Se  mettre ,  te  préwi- 
ter  au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  k  quel- 
que choie. 

Raso,  signifie  aussi  L'ordre  de  la  i 
de  la  marche  qui  appartient  à  c 
dans  une  Compagnie,  dan»  uni  Cérémonie, 
suivant  U  dignité,  l'âge ,  etc.  Ut  prirent  séance 
enarun  selon  son  rang,  chant*  a  ton  rang. 
Chacun  <f eux  irnircnoit  telon  son  ranf.  t  Au- 
cun en  ton  rang.  On  a  rang  telon  tordre  de  sn 
réception.  Chacun  opine  selon  son  rang.  Vous 
parlera  à  Votre  rang.  C'est  mon  rang  à  dirr 
mon  avis.  Vous  y  viendrti  â  votre  rang.  Gar- 
der son  rang.  Sortir  de  ton  rang.  Sortir  de 
rang.  Prendre  rang.  Ptrdre  ton  rang ,  le  reprxn. 
dre.  Régler  les  rangs.  Rang  d" ancienneté. 

Il  lignine  aussi  La  place  qui  convient  a 
chaque  chose  parmi  plusieurs  autres.  Aewrli-  e 
un  livre  en  ton  rang,  à  son  rang.  Rang  d'c~ 
gnon  Se  mettre  en  rang  d'ognon,  Voyea 
Oc-os. 

Ra*o,  lignifie  encore  Cçurément ,  La  di- 
gnité, le  i!e;«rJ  d  honneur  q  .e  chacun  lient  tc- 
îon  s-i  quaîi.é,  y;  c'.i  rjr,  sou  emploi.  Wa.Mj 
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.  tjn  htmt  rang.  Rang  élevé,  distingue. 
Vu  rang  à  part.  Son  rang  est  titaWit,  lui  atl 
conteste.  Som  rang  e*t  marque  et  n'est  pai-con- 
tiiérabt*.  L'orgueil  des  rangs.  La  eunpuion 
de*  rangs.  Que  chacun  m  tienne  dans  ton  rang. 
Les  Due*  et  Pari  tiennent  un  grand  rang  en 
France.  Il  garda  bien,  U  lient  bien  ion  rung. 
Maintenir  son  rang.  Soutenir  «on  rang.  Les 
personnel  du  premier  rang.  Une  festonne  de 
votre  rang.  Si  elle  te  mar.e  à  un  iW ,  elle  per- 
dra ton  rang.  Elle  a  conserve  «on  rong.  Il  est 
drrftu  de  ion  rang. 

11  le  dit  imai  nn  gctsérsl  Dn  dilTerexiie* 
chsati  de  U  société.  Il  ne  fréquente  que  de 
gens  du  plut  bat  rang,  du  dernier  mng. 

RaRo ,  se  dit  nuai  De  h  place  qu'une  per- 
sonne, qu'une  rbcae  tient  dan»  l'estime,  dai» 
l'opinion  des  Ijomiatft.  Platon  et  Anttvle  I  chi- 
nent le  premier  rang  parmi  ici  micie u  Pnilu- 
tophes.  En  (fuel  rang  mettez-nous  «  Poète  fa, 
parmi  les  Poètes  /.al m.  ?  Entre  (ci  pierres  piè- 
muses,  il  fout  donner  le  premier  rauj  au  dui- 

On  dit  aussi,  Mettre  au  rang,  pour  dire. 
Mettre  en  nombre.  Ce  Général  peut  itre  mis 
«a  rang  de*  plus  grands  Capitonnes.  Depuit 
long-temps  U  m'a  mu  ou  rang  de  tes  ami*. 

Ou  dit,  Mettre  au  rang  des  Sainte,  pour 
dire.  Mettre  on  nombre  de*  Sa  hits  ;  Des  lover», 
Pirmi  le*  sa  vans.  On  dit  aussi,  Les  aucient 
P nient  metloUnt  leurs  Empereurs  au  rang  des 
Dieux,  pour  dire.  qu'Ut  èlevoirnt  de*  umiple-v 
a  leur*  Empereur*  après  leur  mort,  et  quill 
leur  facrifuHcnt  comme  1  de*  Dieux 

On  dit,  Monter,  aspirer  au  premier  rang 
On  dît,  Un  Savant,  nn  Kctivain  du  premier 
rang ,  pour  dire.  Du  cérile  le  plu*  Hiobngtui 
Cet  homme  est  à  ne  ne  au  qua.'riéme  rang 
parmi  Us  Géomètres. 

On  dit  proTcibialemeiif ,  Mettre  une  cla  c 
au  rang  des  pèehés  ouî>/.'r> ,  pour  due,  ^e  a'«u 
•^avenir  plu*. 

Lu  termes  de  Mu  ne.  on  appelle  Vatueaua 
d«  premier  rang,  Isa  vaisseuux  a  t  rois  ponts . 
tt  qui  portent  un  plu»  grand  nombre  de  canon i 
que  la  antre»;  et.  Vaisseaux  du  second  rang, 
in  Voiiume  rang .  Les  iiauu»  qui  u  ont  que 
deux  pool* ,  et  un  moindre  artiubre  de  canon» 

HASGEE.  t.  f.  Su  iie  de  pluticur»  cbosct 
ititcs  *ur  une  même  ligne,  Vue  rangée  d'ar- 
lrr$.  Une  rangée  ùe  maisons.  L ne  rangée  de 
siège*. 

stA.NtiER.  t.  a,  Mettre  dîna  un  certain  or- 
ilit.  J.n»  un  certain  nn  g.  Ranger  ites  livres. 
iiViieo-  des  paptert.  Hnn-jcr  «ici  meubla.  liait- 
jer  Jej  grm  deiixà  ecu.e.  Il  ois  a  lioi».  liaticjer 
lies  t  oupet  en  halaule.  Ranger  lies  baiuiUunt. 

t  u  dit,  Itantjer  une  carminé,  un  ruluurf , 
«■le  bALotkéa;e,  pvur  due,  Mettre  conque 
''"■«•w  pitre  dan»  une  chaïubrv,  dan»  un 


Itui-Ei,  MgmTie.au»»!.  Mettre  ta  nombre, 
«wttre  au  tan 3.  On  range  ora'j Ma  rement  uu 
tel  Auteur  parmi  les  Auteur*  clatsiguet. 

««■•M ,  lignifie  auaai ,  Meure  de  coté ,  dé- 
le  passage  libre.  Range-. 
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cette  table,  cette  ckaite.  Range*  un  peu  cet 
m  fini ,  de  peur  eu  on  ne  le  bleue.  Cec.W. 
range  ton  car  roue.  Ranget-vous ,  rangn-vous 
mitux.  Les  Gardes  firent  ranger  le  peuple. 

Il  l'emploie  au»i  avec  le  pronom  personnel 
On  te  rangea  pow  le  laitier  paner.  Il  se  ran- 
gea  en  un  coin,  auprès  de  ht  table,  contre  un 


|     On  le  dit 
veiller  le*  ten* 


On  dit.  Se  ranger  autour  du  feu,  te  ranger 
autour  d'une  lubie,  pour  dire,  i'trnmper  au- 
tour du  Sets,  afin  de  se  cbsutL-r  coainuidi'meut  ; 
(«irratajer  autour  d'une  table,  po-.ir  manger, 
pour  jouer ,  etc. 

Oo  dit  aussi,  Se  ranijtr  tous  les  étendards, 
ou*  lei  enjeiufiei,  sens  les  drapeiux  d'un 
Prince,  pour  dite,  r'jnbrasscr  le  p^trti  d'un 
Prince ,  »er»ir  dans  *e>  troupe»  ;  et  (Ijiurcmenl, 
5e  ranger  tous  t  naissance  a"u«  J'noce,  \xmi 
dire,  Se  «oumcllre  à  >a  domination. 

On  d.t.  Se  ranger  du  parti ,  du  cité  dt 
«jUeiou'un  ,  pour  dire ,  F-mbraiaer  le  parti  de 
quelquun  ;  Se  ranger  auprès  de  guclfu'un, 
pour  dire,  Se  rendre  auprè*  de  u  1  supurieur; 
et,  5e  ramjrr  à  l'avis,  ù  l'upùuuii  de  quel- 
eu  un,  pour,  Mcclarer  qti  un  e*t  t'e  l'avis  de 
quek|u  un.  Tous  les  optnans  se  rangèrent  a 
ion  avis. 

On  dit  en  ternir»  i!e  Marine ,  qu"  l^t  t'eut  te 
range  au  nord,  au  sud,  elc.  poui  dire,  que  Li 
rent  commence  à  souder  du  «.-utc  du  nuid,  d- 
c^edusud.etc. 

RAtcia  tA  cotï,  C'e»l  naviguer  terte  a 
terre. 

On  dit  figurément,  Hanrer  scru  ta  domina 
lion,  sous  ta  puittance,iOus  tet  lo  t,  une  Ville, 
une  Province,  etc.  ftsui  dire,  La  tourne! ne  i 
1O0  pouvoir. 

On  «lit  Cparenient,  Aanger  qnelnu'un  à  II 
raison,  le  ranger  à  ton  devoir,  pour  dire, 
L  oliliger  a  faire  ce  qui)  doit.  Et  on  dit  absolu- 
ment,  Ranger  g uelgu'un ,  pour  dire.  Le  ■«*- 
duire.  itange*  votre  ftlt.  S'il  fait  le  méritant, 
je  saurai  fc^cn  le  ranger,  11  est 
(ette  dernière  acception. 

rUSGt.tx.  participe. 

On  appelle  Uutaille  ran, Je ,  Va 
entre  deux  armées  rangée*  eu  ordre  de  ba- 
taille. 

On  appelle  Un  /tomme  ram,é,  bien  ranoe, 
L'n  lioninie  qui  a  Lcaucoup  d  ordre  dan*  ses 

ntfaires. 

RAKOER .  ou  1UXUIKR.  ..  m.  Anùr.al  à 
quatre  pied*,  qui  porte  un  Loi*  eomme  le 
diini.  et  qui  est  d'une  grandeur  inoyeune  1  ntre 
le  cerf  et  le  daim.  Ce  u'est  guère  qu  'en  tel  mes 
de  Uluon  qu'on  lui  donne  ce  nom.  Dan*  le  di» 
court  ordinaire,  on  l'appelle  Henné  ;  et  il  n'y 
ta  a  guère  que  dan*  le*  Pays  tr^septentrio- 
naux.  , 

RAMMER.  v.  a.  Rciidre  la  xie,  redonner 
'■»  vie.  fjieu  ieul  peut  ranimer  les  morls 

Il  se  dit  par  citeution,  pour  li^nilier,  Re- 
doiu.er  de  la  vigueur  et  tu  ntoin ciuent  à  une 
partie  qui  e^l  lw  uwrlc.  y  f..ire  revenir  les 
iH'rjt..  llunimer  11.1  lu  ji  j  u;  ■  .M.'  i\ic  yar  ùcj 
drogues  t)  ir  tueuses. 
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figureraent,  pour  dire,  Ré- 
•oupi*  ,  faire  n-vtnir  quel- 
qu'an  d'une  e»peee  de  langueur  de  corps  ou 
d'esprit.  Il  est  tout  kngmsi  .nt ,  il  /uut  le  ru- 

,  *isniGe  au  figure ,  Redonner  do 
Cela  ranima  Ici  troupet,  ranima  le 
soldat.  On  dit  aussi,  Ranimer  le  courage,  l'ar- 
deur,  Is  colère,  la  fureur,  l'amour  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Exciter,  réveiller,  leuottve- 
ler  son  courage,  son  ardeur,  etc. 

On  d't  encore  ugurrment,que  Le  printemps 
ranime  toute  la  nature,  qu'une  plaie  neuve  ra- 
uime  les  planle». 

Ou  dit  figurent.,  Aatitmer  la  ronversatioii. 
f.a  conversation  lonicoit,  tl  la  ranima.  Cetée.i 
te  traîne,  il  (audroit  U  r. mimer  par  qc.c.'yie 
trait  piquant. 

On  dit  ïussj  flgurcment,  Ranimer  le  Ici»;, 
pour  dite,  IJouuer  au  teint  des  couU'itrs  plut 
si  c*.  La  danse  ranime  le  teint  de»  jcutiei  fc.  - 
onnet.  Lu  joie  a  ranime  son  terni. 
R  anime,  àe.  participe. 
RA.Nl'I.AIIiE.  atlj.  de*  »  genres.  Terme 
d'An  ituinic.  Il  te  dit  De*  veine*  et  de*  arUiet 
pii  tout  m>u»  lu.  langue. 

HA.NUI.il.  t.  (ira  Tumeur  ad'  iniitenie  qui 
ienl  sous  U  langue,  auprès  du  frein  ou  du 
fi.'cl  d.  eette  partie. 
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R  APACE.  ad},  des  s  genre*.  Avide  et  ardent 
à  la  proie.  11  se  dit  principalement  De*  oiseaux 
f.e  t'dutoui'  est  jurt  rapuc*. 

Il  t'emploie  quelquefois  figurcment.  On  dit , 
Vu  homme  rapace,  pour  dire,  L'n  houuneatide 
et  encliu  à  la  rapine.  Il  est  familier. 

En  Métallurgie,  ou  appelle  Rapaçet ,  Le* 
substance*  qui  non  seulement  se  ditsiprnt  elle»- 
rn/incs  par  l'action  <hi  feu,  mai*  encore  r;:ti 
ciutriliuent  a  enlever  les  autre*.  Lu  mine* 
rnarcjccs  d'nr  enic  tout  rapaces. 

.RAPACITE,  «ubit.  f.  Avidité  avec  la|u.!le 
l'animal  *e  jette  *ur  sa  proie.  Lu  rafacité  u  t:t 

Il  te  dif  aussi  De  l'avidiui  d'un  bon:mc  .,u- 
enlève  avec  violence  le  bien  d 'aulrui.Ce  vi'.i.:je 
a  été  exposé  à  la  rapacité  des  soldait. 

RAPA  TELLE.  *.  f.  Toile  faite  de  crin. 

RAPATRIACE.nu  RAPATRIEMENT.  1.  ai. 
Rrcouctliutiou.  Di'fiuis  leur  rtii-itrt'fitieut  •'.'< 
tuvriil  fiu  t  bien  eiuemble.  C  ctl  Ui  gui  a  f  <  l 
ce  raimtt mue.  Ce.,  mots  sont  du  sljle  fjtnili  r. 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier,  raccommo- 
der des  ticrtonucs  qui  étoiciil  Lrouillccs  11  y 
t  voit  len.j  -  Unift  qu'.ls  «lu  enl  bectit7k:<,  0.1 
Ut  a  raputiiéi.  Ht  te  sont  repati  ièr  de  boituc 
foi  A'e  voules-voui  fat  vous  rapatr.ei  ueiv 
lui?  U  est  du  alylc  tmùlier. 

R  U  AraiÉ,  Ik.  participe. 

RÂPE.  s.  1.  Lbl.ntilc  de  tr.è'na-e,  qtù  sert  à 
meilr.'  en  pnu  lie  du  sucre,  de  la  mute -de.  Ce 
(a  croûte  de  pain ,  et  autres  cliotcs  seiuUhLIc* 
l'ne  ràfe  de  fr-bUine.  Une  ru'j  e  d'uryciii.  Ou 
ai.;K.lle  RCpe  à  tabac,  l'ne  ri|e  plate  do;.i  «u 
>.  sert  pu.ir  mcilic  eo  jtvudiï  da  udmc 
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RÀw,  e-t  aussi  tTnc  rspVe  de  lime 
servent  lr*Heulptrur»  puur  meure  leur  ouvn-r 
en  état  dt  recevoir  la  dernière  m-sin.  Cette 
fqnre  eit  en  tri  ètnt  qu'on  y  peut  pjs«rr  I.i 
r.U-e.  La  r,'pe  sort  ausai  quel  pirfuis  aux  Mr- 
nuÏ5:eT«,  Plombier».  «  «urrr»  ouvriers. 

RAPE.  ».  fcm.  r.rnppe  de  raisin  de  laquelle 
tons  1rs  grain»  »*>«it  ôtv*.  Tous  1rs  nrm'us  rie 
cette  jmi  j  e  «ont  pouris,  il  ne  reste  plus  q'ir  la 
rjpe.  Plusieurs  disent,  Pu^er  le  vin  sur  la 
r.fpe.  Voyci  rUnr. 

R.t*T*.  au  pluriel,  se  dit  Pc»  crevas'rs  on 
fentes  qui  arrivent  nn  pli  du  genou  d'un  che- 
vjl ,  comm»  le»  tnalandre»  le»  r,tpes  diffèrent 
des  mnlmdrrs,  rn  ce  que  Ici  nlpet  ivnt  trous 
venu  le*,  et  Ici  muiandie*  lonjifiKlinjlf». 

RAPÊ.  sttbsL  m.  On  appelle  ainsi  toute»  le^ 
grippe»  de  raisin  avec  km»  grains ,  qu'on  met 
dan»  un  tonneau  de  vin  pour  le  raccommoder 
'iiianJ  il  se  gâte.  Passer  du  vin  pur  le  rdpé,  ii»r 
le  r âri. 

Il  se  dit  aussi  Dn  vin  qui  a  passé  par  le  ripé. 
/I  ne  neii«  a  donné  i  boire  que  du  répé,  de 
■ri«ut>ai«  r.Ij  ». 

On  appelle  Rdpé  de  repeaux.  l'ne  rertaine 
qunntité  de  copeau*  qu'on  met  dam  nn  ton- 
iienu  pour  êcl^irrir  le  vin. 

RAPER.  ».  «et.  Mettre  en  pondre  arec  U 
ripe.  Rdftr  du  mire.  R  cirer  de  la  muscade. 
R,iper  de  la  croûte  de  pain  pour  mettre  l'ont 
une  nwe.  RJper  dn  t.  (W. 

Rkri,  fi.  p-srtiiipe.  L'n  hebit  rSté.  pour 
diié,  U  é  i  la  corcK  Il  e*t  f  tni'Yr  1 

figuré.  Tubac  ri\  ».  On  le  Gu'soit  suiistanlif.  Dt 
ton  ripé.  Il  a  vieilli;  m*is  peadent  qu'il  étoit 
d'nu^e.  il  a  pane-  aux  Italiios  qui  l'ont  erio- 
*erré,  et  qui  appellent  le  tabac  en  pou.îrc,  Del 
rapt. 

RAPETASSER,  t.  a.  Raceon  moiler  grwie- 
reirent  de  vieilli-»  horde»,  y  mettre  de»  pièce*. 
Rapetasser  un  vie  I  habit,  une  v  ««Ile  rvhe,  d* 
vieur  mruMes. 

R  apetas»» .  it.  participe. 

RAPETISSER,  v.  art.  Rentre  plu*  petit 
Rapetisser  un  manteau.  Il  e«l  ausai  neutre,  ci 
signifie,  DtTriiir  plu*  petit,  te*  jouet  ropelis- 
*f«».  Ce  vieillard  rapetisse  sensiMrmrn».  Il 
s'etnpliùr  pareillement  avec  le  pronom  prraon- 
rvl  dans  celte  même  acception.  L'ne  étoffe  qui 
>c  nmeln'C  dtt m  l'eau, 

R*fCTi«i,  tt.  participe. 

R  APIDE,  adj.  de*  »  genre».  Il  se  dit  tant 
d  t'n  mouvement  «tremcniem  site,  que  de 
tout  ce  qui  »e  meut  aTec  vitense.  Le  court  ra- 
pide d'un  fleuve.  Le  i-ol  rapide  dt»  aiijles.  Vn 
mouvement  Irét-rapxde,  Le  Rhdne  e»t  extrême- 
ment rapide.  Ce  ta  rent  ett  fert  rapide. 

On  applique  répitbête  de  Rapide,  a  une 
expédition  guerrière,  il  une  conquête  faite  arec 
nnc  grande  célérité.  Une  expédition  rapide. 
Des  conquêtes  rapides.  De»  sueei-»  obtenus 
rromptement  *ont  appelé»  6'ucrri  rapide. 
Un  iinmrae  qui  avance  tri-» -vite  dan*  une 
>ricnre,  une  doctrine  qui  te  répand  avec  fàci- 
l'té,  font  Det  proqris  rapides,  l'n»  attention 
»  ivc  et  courte  donn;ci  un  obji-t ,  .i  ur.e  ilTiiite, 
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a  nn  livre,  «'appelle  Un  coup  JW  rapide.  TJb 
ttvleoû  le*  rnouverm-n» ,  le»  idée*.  In  £ùt*  *o 
turci^dent  «an»  interruption,  stCn  Hyle  ru- 
/  iffe,  etc. 

R  APir»EMXÎ«T.  ad».  Avec  rapaiite,  d'une 
uinnu  re  rapiJe.  Une  rivière  qui  roni*  nrpi'ie- 
roen».  t  n  earm«»e  qui  va  rapidtment.  Nos 
jours  ( '«fi.ufoil  rapidement. 

R  \PIDI TÉ.  «.  f«!m.  Oflérilé.  Rrande  vitisne. 
Lu  rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  du 
»'ol  de  cet  oimju.  La  rapidité  d'un  torrent, 
d'une  rivitie,  t. a  rapidité  de  m  courte.  Il  pro- 
nonce avec  beaucoup  de  rapidité.  Lt  temps  fuit 
i  vre  rapidité. 

Il  ae  .iit  fisnréniei.t.  en  parlonl  de»  «ucc*», 
de»  conqucK  a ,  de»  victoire» ,  du  dj  le,  rte 

RAPIrXTKR.  v.  a.  Mettre  dr*  piVtr»  a  du 
lu  Se,  à  de»  habits,  i  d,  «  meubla  Rapiécer  un 
hul'it,  du  Un  te. 

Kiettr.r ,  •  !  p*rti<  ipe. 

RAPIÉCETAOK.  «.  1:1.  Il  «e  .lit  De  IVti.iu 
de  ivqiH'eeier,  et  de»  h»r>!es  iapiécelée«.  /I  a 
tunt  donné  pour  le  rapitrelatje.  'I  nul  ion  meu- 
o'e  n'erf  /àâ  que  d*  rapiéceiap-.  Ce  n'est  que 
du  rapiécetaqr, 

nAPIECETER.  v.  a.  H  signifie  U  mi^e 
close  que  Rapttrcr  ;  rt  même  l'on  dit  plutôt 
Rup  eceter  det  meubles  ,  que  Rapiécer  des 
meuble: 

KAPiÉCErt,  fr.  participe. 

RAPIERE,  ««bat.  f.  Vieille  et  lonpie  rpée. 
Il  trulnoif  Une  longue  rapière  npièi  Iuj.  Il 
^  .^oct  deux  ru  (fou  rapierct  |  enduts  au  ri- 
Ukcr. 

On  dit  ms«itC'e<t  un  lrii°n«ur  de  rapière. 
i*l  a  quitté  le  Valait,  et  a  p  i»  la  r«p  ère.  /I  a 
mis  une  rapière  ù  »o»i  cûtt.  El<!.ui»  rtuplmte», 
Ba;  iere*ignifie  tin  {Jetnent  Ei  .t;  rrai*  on  n« 
lui  tlonne  jamais  ce  nom  que  pnr  i.  épri*  et  en 
dérision. 

RAPINE.  ».  f.  L'action  de  ravir  quelque 
chose  par  violence.  C'e>t  un  animal  né  pour  la 
rapine.  Il  se  dit  aussi  (V  ce  qui  est  ravi  pat 
violence,  l'n  o  hcjtu  qui  vit  de  rapine. 

RAPiirt,  en  parlant  I>«  homme»,  «ignifie. 
Pillage,  volerie ,  larcin ,  concussion.  Cet  homme- 
là  te*  tnrieli  par  tes  repinct.  U  a  été  puni 
pour  sa  rapine'.  Te  ut  le  bien  ru  il  a  ne  *uent 
que  de  rapine,  n'e<<  que  dt  rapine.  C*  «ont  de> 
jeu»  «ecoulu«r.é«  >i  la  rap  ne,  qui  ne  vivent  que 
de  rapine. 

RAPINER.  t.  a.  Prendre  injustement,  et 
en  abusant  de  l'emploi,  de  la  eaiomiatinn  dont 
on  e*t  chargé.  Ce  valet  nqvnf  «ur  toi.t  ce  qu'il 
achète,  t 'est  un  concussion  n*  n  e  qura  rap.ire 
sur  Innle  la  Pros'inre. 

Il  se  preDd  «juelqueCo  »  activement  et  num- 
licirnseuL  II  ra/  me  loujourt  quelque  choie. 

Ramik,  ck.  parisiripe. 

RAPPEL.  ».  m.  Action  par  laquelle  on  rap- 
pelle. Cet  .".mbiàtiadeur  a  obtenu  son  rappel,  /I 
«  obéi  par  la  ctainte  du  erppel.  tl  te  dit  prin- 
cipalement Pe  ceux  qui  oui  été  disgracie*  ou 
•tilc*.  Jprèi  son  rappel  a  la  Cour.  Lettres  de 
rappel. 

R.srra.  ni  s\s  ,  se  Jit  D-r*  Lrltr  »  du  Prince, 
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par  lesquelles  il  rappelle  quelqu'un  de  bt 
(•tnetiU  Oolenrr  un  rappel  dt  ban. 

Rarerj.,  terme  militaire-.  Manière  de  I 
le  tambour  pour  fiùre  reTenir  le* 
drapeau.  Battre  le  rappel 

Raftel,  en  termes  de  Droit,  lignifie,  La 
diap^Milioa  d'un  testateur,  par  laquelle  il  ap- 
pelle à  ta  succession  crui  qui  en  étoient  n«tu- 

veut  et  des  petite*- nièce*  entant  d'un  neveu 

veut  et  de»  nièces. 

RAPPELER,  v.  a.  Appeler  de  naarean.  Je 
t'ar  appelé  et  rappelé  sans  qu'il  ait  répondu. 

Il  signifie  plu*  ordinairement, Faire  revenir 
lu  personne  qui  s'en  va,  encore  qu'on  ne  V»il 
point  déjà  appelée.  Je  m'en  alloit.  et  il  sa 'a 
rappel* ,  il  m'a  fait  rappeler.  On  me  rappelle. 

Il  signifie  encore,  Eaire  revenir  quelqu'un 
d'un  lieu  où  oit  l'as  oit  envoyé  pour  j  exercer 
TTioine»  (onction*,  j  remplir  un  certain  em- 
ploi ;  et  il  ae  dit  tarit  De  ceux  qu'i 
par  des  raisons  de  mecontentrroent , 
cent  qu'on  faitresenir] 
lif  que  ce  puisse  être,  i 
deur,  lt  rappeler  de  ton  Ambamide,  Le  qnent 
étant  dtclaicc  entre  rte  deux  Prince*,  ils  ont 
iei  deux  parti  rappelé  leurs  Ambassadeur*.  Cet 
Ambaitadeur  a  demandé  lui-même  qu'on  lt 
rapj  tldt.  Su  mauvaise  conduite,  M 
I  oeil  sont  cause  qu'on  l'a  rappelé. 

Il  signifie  aussi,  Eaire  revenir  ces» 
rui  disgracié,  ebasaé*  on  exiloa.  /I 
drs  :r*u*ié,  murs  le  Roi  l'a  rappelé.  /I  a  été  rap- 
pelé d  la  t'onr.  On  l'a  rappelé  (Ce~ciL 

Dans  errte  acception,  oa  dit  fijruraairot  et 
Jaii*  le  stvle  soutenu ,  Rappeler  A  la  vie,  pour 
dire,  l-'aire  revenir  à  la  vie.O"  le  croy  ert  mfl. 
on  lui  donna  iruelque  <  liose  qui  le  rappela  à  lu 
vie.  Et  on  dit  muai  figunrnieat .  Rappeler  un 
lie  omit  à  ton  devoir ,  pour  dire ,  Le  taira  ren- 
tier dans  son  devoir. 

On  dit  aussi  en  terme*  de  Prats-iue,  qts'C'r» 
testateur  a  rappelé  un  de  tes  portos  à  sa  suc- 
cession ,  pour  ire ,  que  Par  son  testament 
il  a  ordonne  que  ce  parent  auroit  part  »  sa  toc 
cession,  quoiqu'il  dut  en  être  esclu  par  U  dis- 
position de  la  Coutume  on  de  la  Loi. 

RAiPttsji,  signifie  aussi.  Se  représenter  le* 
idée»  de*  choie*  pannes.  Rappeler  I*  temps 
passé.  Rappeler  ta  jeunesse,  flapjrirt-i'cw», 
rappelet-lui  le  touvenir  de  notre  ancienne  ami- 
tit.  Rappeler  dan*  ta  mémoire.  Se  rvppeler  qissl- 
<jue  rhtttdans  la  mémoire.  Rapprlez-  moi  à  ton 

pelons  point  le  petté. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  verbe  auxiliaire 
Avoir  cl  la  particule  De  :  Je  me  rappelle  d'à- 
voir  t'U,  je  me  rappelle  ttaieoar  fait  ;  et  avec  le 
(Jue  conjonenf.  Je  me  raprelle  qu'il  m'«  da\ 

On  dit ,  Rappeler  m  mémoire,  pour  dire , 
Tacher  de  se  tetreuvenir. 

On  dit  aussi,  Rappeler  tes  esprits,  ri» -prier 
.•es  seni ,  pour  dire,  Repreaslie  sas  esprit» ,  i«- 
preodre  se*  «en». 

On' dit,  que  Du  ».« 
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pour  dira  ,  qu'il  ml  «xeeDcol  et  qu'il  esciie  a 
bore.  11  est  faisilÀer. 

lumn,  en  pariant  Do  service  de  l'InÉsu 
terir ,  signifie ,  Batltr  le  umbour  d'une  certaine 
manière,  pour  £aire  revenir  le»  soldat»  au  dri»- 

Zrt  aussi  pour  marquer  l'hoooeur  qua  les 
tronprs  rende  irt  *  de  certaine»  pmontm.  A  la 
Cour,  Ut  Rrjimens  det  Garda  battent  aux 
champs  pour  le  Roi,  mais  ils  ne  fvnt  que  rap- 
peler pour  let  Enfant  de  Fiance 

lirrri,  il.  participe. 

H  APPORT.  ».  m.  Reveoo,  cr  qua  produit 
onr  chose.  C«  champ,  celle  vigne,  «  pré  cri 
d*  an  grand  rapport  Celle  terre  al  Je  luc.lirur 
rapport  que  I  ««Ira. 

«►•dit  d  L'n  nonvrau  plant  de  vigne,  qu'/! 
n'est  pas  encore  en  rapport ,  pour  dira,  qu'il  ne 
porte  point  encore  de  ru  min.  I  a  même  chose 
te  dit  d'Une  terre  nrjuvclktncnt  miae  eu  foin, 
eu  bail.  etc. 

On  dit  auati,  qu'Ella  n'est  paa  rnrer*  en  ton 
rapport,  en  plein  rapport,  pour  dire.  qu'Kllr 
ue  rend  pa*  encore  touteeuu  on  espère  eu  tirer 
par  la  euitr.  OU  te  dit  par  eilciiiinn ,  d'Une 
entrcjarrtv  de  corumerce  ou  de  finance. 

Ou  aiit  aussi,  qu  Une  Ferme,  qu'une  Corn. 
asuatois.  qu'une  Charge  ett  de  grand  rapport, 
de  bon  rapport,  pour  diie,  qu  tUe  cal  d  ut 
grand  i  tveuu  eu  argent 

£c  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  appareiict 
«péiiriis.-.  ou  dit  proverbulcmi  ut .  que  C  est 
belle  moulie  et  peu  de  rapt  oit. 

RAPeoliT ,  sijtntâe  aussi ,  Récit,  témoignage 
Faux  rapport.  Il  a  fuit  an  fidèle  rapport  de  ce 
qu'il  a  vu.  Le  fait  ett  vrai,  ai  j'en  croie  le  nip- 
pât t,  ai  je  croie  au  rapport,  ri  j'en  croù  au 
rapport  de  met  yeux  et  de  ma  oreilles.  Ut 
rbescs  tt  tant  ainsi  passées,  au  rapport  même 
de  ton  ennemi  II  ne  faut  pat  t'en  fier  au  ra/v 
port  de  eci  nouante,  il  ett  trop  intirette  dant 
f  affaire.  Je  m'en  lien»  à  tonrappor  LJ  en  croit 
ton  r  apport, 

11  *e  dit  ans»!  Du  compte  qu'on  rend  a  quel 
<|u'un  de  quelque  clioae  dont  on  est  rbarpe  Je 
lu  manquerai  pat  d'en  faire  rapport  à  la  com- 
pejnie. 

E  n  termes  de  Vénerie ,  on  dit .  Faire  le  rap- 
port, faire  ton  rapport,  pour  dire,  Ri-ndre 
compte  de  U  quête  qu'on  a  laite,  et  du  lieu  ou 
ett  la  bèlc  qu'on  a  détourner.  Lt  Lieutenant  d< 
U  Vénerie  n'a  pu»  fait  encore  mon  rapport,  lier 
que  le  valet  de  limier  eut  fait  ton  r  appât  t. 

•U»o«T,*edit  aussi  Dr*  relations  qu'un 
dit  par  indiaerction  ou  par  malignité  .  de» 
tb'>*r»  qu'on  a  vu  (aire ,  no  entendu  dira.  Fa  ire 
lie  faux  rapports ,  Je  mauvais  rapports.  À  jouter 
foi  aux  r  apparu.  Aimer  à  fit  ire  de*  rapport*. 
On  Ut  a  brouillât  ensemble  par  de  faux  rap- 
ports. Etre  en  garde  contre  1er  rapportt  det 
flatleura.il  ne  foui  quelquefois  qu'an  faux  rap- 
port pov  brouiller  deitr  omis, 

RaJ*to*T ,  lignifie  auaai ,  L'exposition ,  le  ré . 
ot  qu'un  Juge  feu  d'un  procès  devant  les  an- 
Un  Jnges  du  mime  1  ribunal.  .Won  procès  c>l 
«•rapport  d'un  Ici  Couse,  lier,  fus.»  le  rapport 
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d'une  affaire ,  d'un  prorrs.  L'affaire  a  été  jugée 
au  rapport  d'un  tel  Conseiller.  C  est  une  .if faire 
de  rapport,  de  nature  à  Cite  jujée  par  rapport 
Oui  le  rapport. 

On  appelle  aussi  Rapport ,  I.e  lémnirnagr 
que  rendent  par  ordre  de  Justice  ou  nutrriucnt , 
le»  Médccio» .  les  Chirurgien»  ou  le>  hx|M-rt»  m 
quelque  sorte  d  art  qtre  ce  soit.  à'tuVanl  le  rap- 
port du  Médecint.  .Suivant  lt  rapport  ie-  Chi- 
rurgiens ,  ta  blctnu*  n'erf  pat  mortelle.  Selon 
U  rapport  de  cet  Architecte ,  cette  maison  ne 
périclite  pat.  Cette  pièce  n'est  pat  fuisse,  sui- 
vant le  rappotl  des  Huîtres  KViiïains  Juré.. 
Juger  sur  le  rapport  det  Experte. 

Ramwit  ,  signifie ,  Couveuaiec .  conturuile 
l'a  Langue  Italienne  a  ttrand  rapport,  a  un 
qrand  t  appert  avec  lu  L.maue  Lutine.  Il  y  a 
un  otand  rnppurt  et  humeur  t  entre  cet  deux 
liommet.  il  y  a  un  grand  rapf*rrt  entre  eut 
pour  let  traits  du  visaqe, 

1]  se  dit  »u«ù  pour  signifier  I. 'espèce  île  liai- 
son et  de  relation  que  certaines  rliovt  oui  en 
trruhle.  iVonlres-moi  le  tapport  qite  cet  Jeut 
tffniret  ont  entemble.  Ce  que  vohj  J.lr»  nu 
juuriTliui  n'it  aucun  rapport  ovc<:  ce  gne  vaut 
aines  fci'er.  Vous  dile»  lu  det  cbutes  qui  n'ont 
■ml  rapport  en-emble.  LaPhytiqut  et  la  Méde 
tine  oui  un  qntnd  rapport  entre  elle'.  Tould 
les  partiel  du  corpt  ont  un  cer  tain  rapport  let 

Kn  Cliimir,  iui  non  me  Actp;orl,  U  dispo- 
•ilioo  qu'un  c-rrpt  u  -  s'uuir  avec  un  autre  pas 
rrvii  retu-r.  On  u  i  i.iuti  ml  une  labié  des  rapports 

llArrour,  m'  dit  encore  De  la  r»lsii.  n  iin 
ihotra  i  ktiu  fin.  Let  aciiont  humaines  sont 
bonnri  ou  nwut>ui<e< ,  selon  le  rapport  qu'elles 
uni  à  une  bonne  <>u  à  une  mautmise  fin. 

On  dit  ru  ce  sens,  que  Toutes  tes  arlioni 
d'un  Clrétten  doivent  ttre  faites  par  rapport  à 
Dieu,  pour  dire,  qu'Klles  doivent  se  rapporter 
a  Dieu  comme  i  leur  fin  dernière.  On  dit  aussi , 
qu'C'n  nomme  ne  fait  rien  que  par  rapport  i 
lui,  que  par  rapport  à  ses  intérêts,  pour  dire, 
qu'il  ne  fait  rien  que  «'ans  la  vue  de  se»  inlé- 
ni*,  de  ses  propres  avantagea.  On  dit  encore. 
Il  o  fait  cebi  par  rapport  à  vous,  pur  rapport 
■i  telle  chose,  pour  dire,  Dan»  la  rue  de  roua 
obliger,  de  vous  pl.iirv,  dans  luire  d 'obtenir 
U'Ile  chose ,  de  réussir  dans  If  Ile  uSiti.-e ,  etc. 

11  apport,  en  termes  de  Muthëniatimie ,  S" 
dit  De  U  relation  que  deux  graniU'ius  l  ut  l'une 
avec  l'autre.  Il  y  a  le  mime  rapport  entre  tue 
et  Joute,  qu'entre  trois  el  sir. 

On  dit,  l'ar  rapport  du  petit  eu  grand,  et 
pin»  communément,  Du  petit  au  grand,  pour 
i;re,  tn  gardant  la  proportiun  qu'il  y  s  de 
I  un  a  l'autre. 

Happoit,  se  dit,  en  matière  de  succession , 
d'Une  action  légale  par  laquelle  celui  qui  a 
n'en  une  somme,  un  bien,  est  obligé  de  rap- 
porter i  l'IiiTsdité,  jjour  dir.-  compte  au  par- 
laftc.  Ordonner  le  Il  avoii  reçu  cetil 

mille  francs ,  il  a  été  obligé  au  rapport. 

ItArrunr,  se  dit  aussi  d'Cne  vapeur  iiironi- 
mn-Je ,  d  -sugrcable ,  qui  nioale  de  l'estomac  i 
labuucbc.  L'n  rapport  aigre.  Avo  t  .let  r,;p- 
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rort».  L'ail  dona.'  det  rapporte.  Je  f.tchtnx 
rapperts.  Let  mvti  causent  <ie<  tapporls. 

Ra»po*t  ,  se  dit  encore  eu  plusieurs  plinn'-v 
où  il  a  des  si^uiiicaliuns  djULrriitra.  Ainsi  nu 
appelle,  Tenet  de  rapport,  Des  terre»  tappnr 
tiks.  Celle  lerrus-e  n'erl  pas  solide,  elle  n'e.l 
que  Je  lerre*  Je  rapport. 

On  appelle  I  iècet  ie  rapitott.  De  petites 
f.iices  de  diverses  couleuis,  soit  de  i.a'l  d,dc 
bois,  ou  de  pierre,  que  i  on  assemble  et  que 
l'on  arrange  sur  uu  fund,  pour  représente! 
quelques  figures,  Ouvraqe  Jepiern  de  rappotl. 
La  Almatque  ett  un  ouxruue  Je  pièces  Je  rap- 
port. Tu\<lc ,  ru!i:n.'l  Je  pièce  de  rapport. 

Paa  «APPoar.  Façon  de  parler  qui  lient  lieu 
de  préposition  1W  ce  qui  est  de....  Ouajii  it 
ce  qui  regarde....  Ainsi  I  un  dit,  Par  rapport 
I  à  lui,  par  tappwt  à  moi,  par  rapport  à  cela, 
pour  dire,  Ouanl  à  lui,  quant  i  moi.  qusut  il 
cela. 

Il  signifie  ausoi.  Par  comparaison,  Tar  pro- 
portion. La  tait  c,t  petite  par  tapport  au  so- 
leil. 

RAmiRTABLK.  adj.  des  ï  g.  Terme  «le 
Juri»|krudeiicc,  qui  se  dit  Des  choses  qur  les 
bt'rilifts  en  li-ue  directe  duivrnl  rapporter  a  la 
succession  de  leurs  aacendans.  Let  fruits  de  lit 
litote  donnée  ne  sont  pat  rapportablei, 

RAPl'Ontr.R.  v.  u.  Apporter  une  chose  du 
liait  où  elle  est,  au  lieu  où  elle  iloit  aupara- 
vant, /-fi  l/ri.-cftcndJ  ont  été  conlminU  de 
rapporter  t.t  plupart  det  marchandât»  qu  ils 
avoienl  portrej  à  la  foire.  Je  t  out  prie  de  me 
rapporter  le  livre  que  je  vous  ai  pritr.  Il  m  <i 
rapport*  tout  et  qu'il  m'ait  il  pris,  tout  et  que 
je  lui  avoit  donné. 

K Apporrtn ,  se  dit  aussi  en  parlant  De« 
choses  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  son  retour, 
sait»  les  y  avoir  |Mirtce».  Ce  Marchand  a  éé  a 
la  Chiite,  et  en  a  rapporté  bien  det  curio- 
sités. 

11  se  dit  encore  en  parlant  Des  choses  qu'on 
a  enlevées,  et  qu'on  apfiorte  dans  un  lieu  o'i 
elles  n'etoient  pas,  el  à  quelqu'un  à  qui  elles 
n'appnrlenoicnl  pas  «uparaïauL  l.tt  soldais, 
-uiv.iut  l'ordre  du  Général,  rapportèrent  u 
Ours  Cap  taiiies  losvl  le  butin  qu'il»  «iwnl 
fat. 

On  dit  aussi,  Rapporter  det  terret  ru  m 
endroil,  iiour  dire.  Les  aller  prendre  d.sn^  un 
lien,  aGu  de  les  |wrlcr  dans  un  mitre.  U  faut 
rapfwtcr  île  bon^ie  terre  au  pieJ  de  cet  a  bret . 
pour  le»  entretenir.  Itappo'ler  det  lerrei  pour 
élever  une  terrasse. 

RsPronrEti,  signifie  aussi  Jobidrc.  ajouter 
qurjjiie  chose  à  ce  qui  oe  pnroil  paaooiDpbi. 
Ce  manleuu  e'loil  liop  roail,  on  y  a  rapporte 
nne  pièce.  Il  a  fill  i  rapporter  une  ln\  ù 
celte  tapisserie. 

On  dit  fumliéren  enl  d't'n  homme  qni  n  ni 
blessé  en  qurlq:ir  occasion,  qu'/l  n'en  u  r.tp- 
porlé  que  det  coups;  el.  qu'un  loblal  n  a  i  ap- 
porte Je  fermée  que  des  coups  de  m<  «/an.  I. 

Ou  dit  figiirvinar.t  d'i  l»  l.amroe  ,  qn  !l  a 
rapport*  Irenucoup  de  gloire  d'une  action,  pnnr 
dire,  qu'il  y  a  acq-.i»  beaucoup  de  gloire ,  et  , 
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rju"/l  n'ei  a  rapporté  qui  de  h 
dire.  qu'il  n'en  a  retiré  que  de  In  honte. 

On  Hit  en  fuit  de  parus? .  qu'L'n  |Slt  gui  a 
été  avantagé  par  ton  pért,  doit  rapporter,  ou 
mo  n»  prendre  Ij«  tji*n»e  cl'o*e  se  «lit  à  peu 
prés,  en  parlant  De*  biens  qui  appartiennent 
«1  commun  a  une  sorit-li»  de  Marchanda,  ou  à 
H'nnim  gens  intérrssé*  don»  que  Ique  affaire  lit- 


On  dit  dTn  chien  de  chasse,  qu'il  rapjerte 
qii'rl  mi(  rajgrorfer,  pour  dire,  qu'il  est  dresse 
.1  apporter  au  Chasseur  le  gihier  que  le  Chas- 
seur a  toe.  Un  chu-i  9114  rupporlt  bien.  Ce 
fnirbef  rapporte  bien, 

I.i»  même  chose  se  dit  dTn  chien  qu'ira  « 
dn-M«  a  rapporter  ce  qu'on  lui  jette,  comme 


* ,  ngiunc  minai ,  Faire  !e  récit  Ar 
ce  qu'on  tram  entendu,  fi  a  rapporté  fidèle- 


ment (out  ce  g t 


On 


wrltre  en  peine,  il  nous  rapportera  btenfdt  foui 
ce  qui  s'est  passé.  Ce  témoin  rapporte  et  ilépoie 
ijiie....  Vous  ne  rapporte:  point  la  eho<e  au 
vrai,  l'apporter  un  fait  comme  it t'est  passé  II 
y  u  dirns  cette  avenlme  des  (irconitiinces  qu'un 
i;c  peut  rapporter. 

Il  lignifie  aussi  Redire,  par  légèreté  ou  pat 
milice,  ce  qu'on  a  entendu  dire.  On  n'oirroil 
rien  dire  devant  lui,  il  rappor  te  tout.  Il  ne  faut 
n'en  dire  devant  lui  que  ce  qu'on  vent  bien  qui 
toit  rapporté. 

Ou  son  sert  errsi  pour  dire.  Rendre  compte 
de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quelqu'un. 
Je  mit  trop  votre  ami,  pour  ne  vont  pat  rap- 
porter ce  que  j'entends  dire  de  vow.  On  m  a 
rapporté  que  vont  ovin  dit  bien  du  mal  de  moi 
chei  un  l*L 

Rawo*tE«,  tigniSc  aussi.  Alléguer,  citer. 
/  «  PrsMieateHT  a  rapporté  des  p<u«grs  do 
P  rès.  Mon  Avocat  a  rapporté  des  lois  et  plu- 
ncitrt  autorités  en  ma  faveur,  L'exemple  qu'il 
a  rapporté  ne  prouve  rien. 

R  Armait»,  lignifie  aussi,  Diriger ,  référer, 
t'a  véritable  Chrétien  doit  rapporter  ti-ntes  tet 
art  ont  i  Dieu,  à  la  gloire  de  Dieu.  Il  faut 
rapporter  toutes  tet  aeliont  à  un*  benne  fin.  U 
'••nporte  tout  à  soi,  à  son  profit,  à  um  utilité 
purùmUère. 

On  dit,  Rapporter  ton  oriame,  pour  dire. 
Attribuer,  référer  «on  origine;  et  cela  »e  dit  De 
crin  qui  tant  remonter  leur  origine  a  quelqu* 
source  illustre.  La  famille  d.-t  Jules  rapportoii 
ton  origine  A  Eitée  et  à  Vénus. 

1.x  tnfimr  chose  te  dit  a  peu  pre».  en  purljnt 
D  ■  U  fondation  d'une  Ville.  On  rniq>or<e  U 
I  n.r.tKm  de  cette  ViJJe  à  un  tel  l'tin'e,  à  un 
tri  rempt.  On  dit  aussi ,  en  parlant  dTn  événe- 
ment considiToWe ,  qu'On  le  reppoife  «i  un  tel 
tftnp',  pour  dire,  qu'Où  en  plsee  la  date,  qu'on 
\-  croit  arrivé  dan*  nn  tel  temps. 

Kt  on  dit.  Rapporter  teffet  à  ta  cause,  pour 
dire .  Attribuer  un  certain  effet  k  une  certaine 

Ram-obt™  ,  signifie  .««i  Proj,,!^  u„, 
trrre  qui  rapporte  beaucoup.  Des  arbru  qui 
rapportent  de  beaux  fi  uitt. 
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•  On  dit ,  qn'Fne  ferre  rapporte  tant  par  an, 
potir  dire,  qu'On  en  rire  tant  de  revenu  tout 
Ira  an*.  Dan»  celte  même  acception,  on  dit 
qu'l'ne  cliarqe  rapporte  tant.  Et  l'on  dit , 
qn'f/n  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  honneur, 
pour  dire,  qu'il  n'est  ni  profitnWe,  ni  hono- 
rable. On  le  dit  aussi  Du  produit  d«  l'argent. 
5on  argent  lui  rapporte  tic  pour  cent.  On  dit 
;m»»i  fi  èrement.  Celle  mon.aije  ocli«m  ne  lui 
ritp;  o'  fcr.i  rien. 

RArponTEn,  trrme  de  Palaii.  Dcfuire.  et- 
poirr  l'étal  d'un  prncèa  par  eVrit.  Rapporter  un 
proc<i<,  une  affaire.  Ce  ce  Conmller  e»l 

habile,  il  a  fort  bien  rapporté  le  fait  et  les 
ntovrni  On  le  dit  ainsi  alitolument ,  Ce  Juoe 
rapptrtc  bien.  Il  rapporte  nettement. 

Ou  dit,  qu  i  »  Huissier  a  appelé,  rapporté 
à  la  barre  de  la  Cour  un  tel  Procureur,  pour 
dire ,  qu'il  a  appelé  1  haut*  »oix  ce  Procureur 
défaillant.  Dans  les  carnet  qui  tant  au  rfile,  on 
ne  donne  un  Arrêt  par  défaut,  qu'aprét  que 
Flluisfier  a  appelé,  rapporté  la  Partie  et  ton 
Procureur. 

Sa  iurrouTTR ,  aijnifie,  Avoir  de  la  conlor- 
mit.':,  de  la  conrenance,  de  la  ressemblance. 
Tout  re  que  noru  voyant  de  ta  condwte  u  rap- 
porte fiirt  à  ce  qu'on  nous  en  avoil  dit.  /.eun 
rtumeun  re  rapportent  en  foutes  cil  mes.  La  dé- 
position  de  et  témoin  ne  te  rapporte  point  avee 
celle  du  précédent.  Ces  deux  couleurs  se  rap~ 
portent  bien. 

On  dit  aussi,  Je  nVen  rapporte  a  ma  der- 
nier* lettre,  pour  dire,  Je  m  au  liens  k  ma  der- 
nière lettre ,  et  }'y  rrnroie. 

Il  signifie  susii,  Avoir  relation;  et  il  se  dit 
surtout  en  termes  de  (Sramfnaire.  On  ne  dort 
point  tèparer  le  relatif  Qui,  du  substantif  au- 
quel il  »c  ri'ppcrte. 

Il  »r  ilit  no«i  en  géne'riil  De  ce  qui  a  rap- 
port a  quelque  cWe.  Cet  article  de  ma  leffrs 
se  rapporte  o  ce  que  je  iwiis  ai  écrit  précé- 
demment. 

On  dit ,  ,9e  rnppt\rter  «  quelqu'un  de  quoi- 
que choie,  et  plus  («•mmuDcment ,  5' en  r«ip- 
poster  m  quelqu'un,  pour  «'ire,  S'en  remettre  a 
sa  dticition  »ur  quelque  chose  Ils  son!  d'accord 
sur  l'achat  et  sur  lu  «ente  de  la  Charge,  mais 
ils  te  sont  rapportés  du  prix  à  un  tel.  A  qui 
vouln-vout  que  nous  nous  en  rapportions  >  Je 
m'en  rapporte  à  veut-mime,  lit  tant  demeurés 
d'accord  de  t'en  rapporter  à  la  décitien  d'un 
tel.  Je  m'en  rapporte  nu.r  ,Valtrr<  de  l'art. 

On  S'en  rapporter  au  ferment  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  S'en  remettre  a  son  serment 
en  Justice  pour  In  deci  ion  d  une  afT.iiie. 

Dsn»  le  dis<-otir»  fmniliT,  un  dit.  Je  m'en 
rapporte  i  ce  qui  en  est,  et  quelqueiui»  •  impri- 
ment, Je  m'en  rajqsorte,  pour  faire  enlcodre, 
qu'On  n'est  pas  toot  à  fait  persuadé  de  ce  qu'on 
entend  dire,  ruai»  qu'on  ne  veut  ni  coniester , 
ni  l'examiner.  Vous  dites  que  la  chose  est  arri- 
vée comme  cela ,  je  m'en  rapporte. 

Ravpoiitc,  tz.  participe.  Cette  ferrasse  e«l 
le  ferres  rapportért.  Le  fait  nippoifc  ne  proui-e 
riwi. 

Ou  appelle  Oiwnjr  <?,•  ;:ièr«  rn^poi/éet, 
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pethrs  piccr»  rjui 


figure,  nn  lotit.  El  la  nrfroe  chme ae  dh  dTn 
ourriure  d'esprit  qui  n'est  composé  que  aV 
chose*  ramassées  en  difléreiit  rmiroils,  et  qui 
n'ont  point  de  verilabk  liaison  les  unes  snoc 
les  autre*. 

RAPPORTEUR.  «.  «a.  Celui  qui  lui  le  rap- 
port d'un  procès.  Demander  un  Rapporteur  au 
Président.  Le  Président  lui  a  donné  un  Rap- 
porteur, a  nommé  un  Rapporteur.  Intlrutrt 
son  Rapporteur  de  son  affaire.  J'ai  un  bonRap. 
porteur,  un  habile  Rapporteur.  Mou  Rappor- 
teur m'est  suspect.  Récuser  un  Hupporicur. 

On  appelle  Grand  Rapporteur  au  sceau ,  ont 
simpli-ment  Grand  Rapporteur,  Vu  Conseiller 
,  dont  I.  fonction  et  de  pre- 


RAPPORTEUR ,  EUSE.  snhac.  Celui ,  ee!*t 
qni,  par  légèreté  ou  par  tualiee,  a  accoutume 
cîc  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  eoteuda.  Le*  en~ 
fins  sont  de  petits  rapporteurs  qui  disent  tout 
ce  qu  ib  voient  ou  qu'ils  entendent.  Cette  pVh 
Ml  une  pelire  rapporteuse.  C'est  un 
à  aaaet,  un  feffi  rapporteur.  Les  1 
sont  nent  odieux.  Dcfn-vout  de  lui,  c'est  un 
1  rii^^Hirtewr. 

En  (iéosnétrie,  on  appelle  Jtapportessr,  Va 
instrument  destiné  à  prendre  des  angles ,  et 
dont  on  se  sert  pour  lever  des  purns. 

RAPPRENDRE,  v.  a.  Apprendre  de  noa- 


Rappuis,  tst.  participe. 

RAPPROCHEMKSr.  s.  m.  Action  de  rap- 
procher ,  ou  l'effet  de  cette  action.  La  roppio- 
chement  des  lèvres  d'une  plaie. 

Il  se  du  figiirément  dr*  personne*  quittaient 
brouiller»,  et  qu'on  rapproche.  Travailler  au 

H  signifie  aussi  au  figuré ,  I,  action  de  j 


des  objets  intellectuels  do 
sinage  et  de  reflet  qui  les  éclaire  l'un  par  l'a 
Le  rapprochement  des  circonstances  ëclatrciC 
beaucoup  celle  affaire.  Voiliî  un  rapprochement 
auquel  on  ne  t'd(fendoit  pet.  Des  rapproche- 
ment nouveaux,  tinauliert,  mattettdm.  L'A*- 
Uthése  est  une  torte  de  rapprochement  qw  fut 
jaillir  l'opposition. 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nom- 
veau.  Eloigne:  les  lumières  ;  vous  les  rappro- 
cherez dans  un  moment. 

Il  signifie  aussi,  Approcher  de  plus  pris. 
Happrochn  cette  table.  Il  s'est  rapproché  de 
mon  quartier.  Il  t'est  rapproché  du  Palais. 

On  dit  communément ,  que  Les  luneraes 
rapprochent  les  objets ,  pour,  qu'ERes  les  fou! 
paroitre  pins  proches. 

11  se  dit  fîgurément  pour.  Mettre  des  objets 
en  regard  dans  un  voisinage  et  une  opposit^ts 
qui  le*  éclaire.  £n  rapprochant  les  creosis- 
tanres  de  ce  fait,  on  en  devine  le  motif.  En 
rapprochant  les  divers  traitt ,  on  peut  ranjec- 
qu'tl  n'y  en  a  ;>«<  an  de  «irritaWe. 
On  dit  figuréroent.  Rapprocher  deux  per- 
met, pour  dire,  be»  mettre  en  étal  de  se  ré— 
ncilt-r.  les  'iiTwaer  k  un 
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H  y  a  Ion  q- temps  qu'ils  «ont  fcroatllé*,  mais 
on  travaille  i  les  rapprocher;  on  tâche  de  les 


RArruocHEa  oo  cerf,  C'est  faire  tenir  dou- 
cement aux  chien»  1*  voir  d'an  cerf  qui  •  passé 
deux  nu  Inin  heure»  auparavant 
IlAPMOCMt,  «x.  participe. 
RAPSODE.  ».  m.  Terme  d'Antiquité.  C'est 
le  nom  qu'on  dounoil  a  ceux  qui  «lloier.t  de 
ViU-  en  Ville  chanter  de  morceaux  delacbé» 
de  I  Iliade  et  de  lUdyssie  d'Homère.  Voyez 

ilAniODIt. 

K  '.PSOLJiE.  ».  f.  On  i»p|iel«»:t  ainii  ehex  les 
/iirieiu,  l!rv  n.iircrjiux  détaché»  dr»  |oésir* 
d'Homère,  que  clianloirnt  le»  Rapsodes, 

Parmi  non»,  le  nxu  de  Raptodte  ne  *<i  prend 
que  pour  tn  mnuv>i«  rama»,  «oit  de  ver»,  »oii 
de  prose.  Tout  son  iliimi/ri  n'éfoit  qu'une 
niuuKutJe  rtf^toijie.  Je  n'ai  j.inniu  t>u  une  telle 
rapsodte.  Et  dm»  ee  sens,  on  appelle, 

H  APSUD1STE,  ».  in.  Olui  qui  ne  fait  que 
des  rapsodic» ,  de  mauvais  rama*. 

RAPT.  ».  mue.  (  Un  fait  sonner  le  T  final  ; 
RulHemruI  par  «mknt«  ou  par  -éJuctioa  . 
dîne  fille,  ou  d'un  fils  de  famille,  d'une 
ft  ;nme ,  ou  d'une  Rdi.rieute.  Le  rapt  de  sédue- 
t  il  est  puni  par  les  Lois  aussi  tévèrement  qu; 
U  rapt  de  violence.  £trt  accusé  de  crime  d. 
rnpt.  Il  a  ilè  puni  pour  un  crime  de  rapt.  Il 
n'y  a  point  il  abolition  f.our  le  rapt. 

Il  \PLTr.  ».  fcm.  Ce  qu'on  enlevé  avec  la 
■  r-n  .-ii  grattant.  Rdpure  d'ivoire.  Répare 
tir  J  nu  l{.. put e  d'ongle. 

R  A  Q 

RAQUÉTIER.  *.  mate  Ouvrier  qui  fait  dea 
raquette».  Lu  Maîtres  Plumier  t  ton!  aussi  A*. 
quétiert. 

RAQUETTE.  ».  f.  Instrument  dont  on  *e 
tert  jiour  jouer  a  la  paume  et  au  volant.  11  est 
frit  d'un  hùton  courbé  en  espèce  d'ovale  ,  et 
garni  de  cordr»  ù  boyau  tendues  en  loti);  et  en 
travers  ;  les  deux  bouts  du  bâton  étant  attaché* 
ensemble,  et  couvert»  de  cuir,  ferment  le  man 
ehe.  Le  boit  d" une  roquette.  Les  cordes  d'une 
raquette.  Le  manche  d'une  raquette.  Raqueltr 
pour  lu  paume.  Raquette  pour  le  volant.  On 
dit,  Mouler  une  raquette,  pour  dire,  La  gnmir 
de  cordes. 

Oo  dit  proverbialement  et  populairement 
dUn  homme  qui  fait  le  brave  et  le  vigoureux, 
maii  qui  ne  l  est  pat,  que  Ce  n'est  pas  un  grand 
tasseur  de  raquettes. 

RaqtrETTE ,  te  dit  aussi  Te  certaine  machine 
que  le»  Sauvage»  de  Canada  al  tachent  i  leur» 
pii-d»  pour  marcher  plu»  commodément  sur  I» 
neige ,  et  qui  est  faite  a  peu  près  en  forme  de 
raquette  à  jouer. 

Raqc  Exrt  ou  Nom ,  Caboami ,  Oi  ctitu. 
Plante.  Voyet  C\U>às»e,  Omit*. 

RAR 

RARE.  adj.  de»  3  i^ire*.  Qui  n'cil  pos 
commun, qui  n'eat  pas  ordinaire,  qui  se  trouve 
dlrileasent.  Vue  chose  rare,  liés. raie.  Un 
eue.,»  rare.  Une  médaille  rare.  Ce  livre-là  est 
Tome  IL 


RAR 

t  devenu  rare,  est  curieux  et  rare.  Cette  chose 
n'est  précieuse  que  parce  qu'elle  est  rare.  Les 
bon*  vins  sont  rares  cette  année.  L'argent  ett 
fort  rare.  Un  secret  rare  et  raerw  tlleu-r.  L'n 
rare  exemple  de  uertu.  U n  des  plus  rares  effets 
de  la  nature.  Cela  est  rare  en  son  espèce.  Une 
rare  pièce.  Pièce  rare.  Rare  beauté.  U  n  hommr 
d'un  rare  savoir,  d'un  rare  esprit,  d'un  rar. 
mérite.  Il  est  rare  de  voir  des  amis  fidèles. 

On  dit  dUn  homme  qui  a  un  mérite  ex- 
traordinaire, que  C'est  un  homme  rare. 

On  dit  aussi  d'L'n  homme  qui  »e  commit 
ii  |ue  moin»  que  de  coutume  à  se»  ami»,  qu'/ 
i.'evient  rare,  qu  il  «e  rend  fuen  rare. 

Ou  dit  encore  par  manière  dr  pluisanli-i  ie 
■m  de  reproche,  Cela  est  rare,  c'est  une  chott 
rare,  pour  dire,  Cela  est  singulier,  bilan». 
Qurlquefoit  on  le  dit  aussi  De»  personne*, 
l'on»  avez  eu  IA  une  étrange  conduite,  en  vé- 
rité vous  êtes  un  nomme  rare. 

n.iae,  eu  termes  de  Plnsiquc,  seditd'tu 
rorp»  dont  le»  parties  »ont  peu  aorrees.  En  ce 
sem,  il  est  opposé  à  Compacte  ou  dense.  Plu- 
ies corps  sont  rares,  plus  ils  sont  légers.  L'air 
est  plus  rare  que  l'eau. 

Rjuc,  en  terme»  de  Médecine,  te  dit  Du 


pouls ,  lorsque  1rs  battement  t'en  finit  de  loin 
en  loin.  En  ce  sent,  il  est  opposé  à  Fréquent. 
Les  Médecins  lui  trouvèrent  le  pouls  rare. 

RARÉF  ACTIF,  1VE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  a  la  propriété  de  raréfier. 

RAREFACTION.  ».  f.  Terme  didactique 
Action  de  raréfier;  étal  de  ee  qui  est  raréfié.  Il 
est  oppose  a  Condensation.  La  i  uri fiction  de 
Pair.  Cela  se  fait  par  la  raréfaction. 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  dilate.  I7n 
remède  raréfiant, 

RARÉFIER,  v.  a.  Terme  didactique,  dont 
on  se  tert  pour  marquer  Ce  qui  arrive  dan»  uu 
corps ,  lorsque  par  la  dilatation  il  vient  4  occu- 
per plu»  d'espace  qu'il  n'eu  ocenpoit  aupara- 
vant. Il  est  opposé  A  Condenser.  La  chaleur 
raréfie  tair.  Cela  raréfie  le  sang, 
fUarriÉ  ,  «g.  participe. 
RAREMENT,  adv.  Peu  souvent,  peu  fre- 
Ceht  arrive  rarement.  Il  arrive  ra- 
quette toit  la  première.  Il  va  rarement 
à  la  campagne.  Cela  te  rencontre  fort  rare 
ment, 

RARETÉ,  tuba  t.  Km.  Disette.  Il  se  dit  Des 
rhoaet  qui  sont  en  petit  nombre ,  en  petite 
quantité;  et  il  eit  oppose  i  Abondance.  Il  y 
eut  grande  rareté  de  vin  cette  année-là.  Celle 
étoffe  est  chère  à  cause  de  sa  rareté.  La  rareté 
en  augmente  fort  le  prix. 

U  signifie  aussi  Singularité,  et  il  te  dit  Des 
choses  qui  se  trouvent  peu ,  qui  o'arriveut  pas 
souvent.  C'est  une  rareté  que  de  voir  des  rote* 
en  hiver.  La  rareté  des  diamans  contribue 
beaucoup  i  leur  prix.  C'est  une  rareté  que  de 
vous  voir.  U  y  a  dans  ton  cabinet  des  pièces 
d'une  rareté  singulière. 

Ou  dit  proverbialement,  Pour  la  rareté  du 
fait ,  pour  dire ,  Pour  U  singularité  de  1a  chose. 
Je  voudrait  bien  voir  cela,  pour  la  rareté  du 
fkM. 


RAS 

RAaxri,  te  dit  aussi 
guliire»,  curieuse»;  et  dan*  ce  trns  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel.  Un  cabine!  de  raretés,  plein  d» 
raretés. 

RARISSIME,  adj.  de*  a  g.  Tria  rue.  Style 
familier. 

RAS 

RAS ,  ASE.  adj.  U  ett,  de  même  que  Rais , 
le  participe  du  vieux  vethe  Raire.  Qui  a  le 
poil  roupé  jusqu'à  la  peau.  Il  a  le  menton  inrn 
ras.  II  a  la  tite  rase.  Il  a  la  barbe  rate. 

Ras ,  lignifie  aussi ,  Qui  a  le  poil  fort  court. 
Cette  espèce  de  chien  a  le  poil  rat.  Du  velours 
ras.  C'eit  une  toi  le  de  sage  fort  rate. 

On  appelle  Rase  campagne ,  Une  campagne 
fort  plate,  fort  unie,  et  qui  n'est  coupée  ni 
d'emineucet,  ni  de  vallées,  ni  de  boit,  ni  de 
rivières.  Les  deux  armée»  se  battirent  en  raie 
campajne.  Au  pied  de  cette  montagne  ett  une 
rate  campagne.  Au  torlir  de  ce  fare  on  trouve 
la  rrne  campagne. 

On  appelle  aussi  TaWe  rase,  Une  lame,  une 
plaque  de  cuivre  ou  d'airain,  ou  une  pierre 
unie,  ou  une  planche  sur  laquelle  il  n'y  a  en- 
core rien  de  gravé.  Et  figurémem,  en  par  la  ut 
d'L'n  jeune  enfant  qui  n'a  encore  reçu  aucune 
instruction  qui  ait  fait  impression  sur  lui,  on 
dit,  que  C'est  une  table  rase  où  l'on 
tout  ce  qu'on  voudra. 

En  termes  de  Marine,  on  i 
ras,  Ce  lui  qui  n'est  pat  ponté,  tels  tout  les 
brigsntin»,  les  barques,  etc. 

On  dit ,  Boisseau  ras,  mesure  rate,  Lorsque 
le  grain  qu'on  vend  remplit,  mais  n'escede  pas 
la  hauteur  de  h  mesure  ;  et  en  C*  eena  il  est 
opposé  a  Boisseau  comUe,  nstiure  comble. 
Vendre  à  boisseau  rat,  à  mesure  rase.  Verser 
du  vin  à  rat  de  bord,  pour  dire,  Verser  plein 
le  verre ,  jusqu  aux  bords. 

RAS.  s.  in.  Nom  que  l'on  donne  a  plusieurs 
sortesd'ctoili  s  croisées ,  tort  unie»,  dont  le  poil 
ne  parait  point ,  et  qui  sont  faites  le»  unes  de 
laine,  les  autres  de  soie.  Ras  de  Saint- Le.  Ras 
de  Saint-Maur.  Rus  de  Saint  Cyr. 

RASADE.  «.  f.  Verre  de  > in  ou  d'autre 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  Boire  rasade. 
Boire  des  rasades  de  vin,  de  bière.  Boire  de 
grandes  rasades.  Ils  burent  force  rasades.  Ils 
se  portaient  des  rasades.  Il  lui  a  versé  rasade. 

RASANT,  TE.  adjea.  Qui  rase.  En  trrinrt 
de  Fortification,  on  appelle  Ligne  de  défense 
rasante,  La  ligne  droite  qui,  partant  du  flanc 
d'un  bastion,  se  trouve  être  dans  la  direction 
de  la  face  du  bastion  voisin.  On  appelle  aussi 
ee  flanc,  FsW  rasant,  et  le  feu  qui  eu  part, 
Feu  rasant. 

On  appelle,  en  termes  de  Paysage,  Vue  ra- 
sante, Une  vue  qui  s'étend  i  proximité  sur  un 
i  ay»  uni  et  varié.  Quelques  personnes  aiment 
beaucoup  (es  vues  rasante*. 

RASEMENT.  ».  m.  Action  de  raser  une  for- 
tification, nue  plaça,  etc.  on  l'eflèt  de  cette 
action. 

RASER,  v.  a.  Tondre,  couper  le  poil  tout 
près  de  la  peau  avec  un  rasoir.  5a  rater,  te 
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4a6  RAS 

(cire  rater  U  barbt  et  let  sourcil».  5r  faire  ra- 
ser tu  ttU  de  ternis  en  temps.  Il  faut  qu'un 
Cftiiurgien  tache  rasa-.  Let  femmes  convain- 
cues d  adultère  sont  condamnée*  à  (tre  rasée» 
et  enferme**  dans  un  couvent.  Il  se  dit  partico- 
UiTemeDl  De  U  barbe.  Se  faire  rater  par  un 
Barbier,  par  un  valet  de  ckambte.  Un  Barbier 
qui  rata  bien,  qui  rate  mal.  qui  ne  rase  pat 
(fasses  prit.  Un  raiotr  nui  rase  mal.  Se  faire 
rater  touvent.  Il  est  raté  de  frais,  frais  rati, 
tout  frais  rote.  St  raser  soi-même.  On  dit  aussi , 
Se  raser,  pour  dire,  Se  faire  raser.  Il  se  rase 
rarement.  Quand  vouln-vout  vvut  raser?  Je 
ne  veux  eue  raser  que  demain. 

Cndit  (igurémcnlct  proverbialement,  qu'Cn 
Barbier  rase  l'autre,  Ouand  dr»  «en»  d'une 
même  profcuion ,  ou  qui  ont  un  inléiel  rora- 

Rasii,  en  parlant  d'Un  édifice,  d'un  b. ti- 
ntent, «i^nifir,  Abattre  m  pied  rei  terre.  Ra- 
ser une  maison.  On  rate  tet  pied  m  terre.  Ici 
n.atsons  des  criminels  de  Lem-Maiestè.  On  dit. 
Baser  une  place,  pour  dire.  En  raser  le»  f«>rti- 
fioAtions.  Ces  places  ont  èti  rusées  avant  que 
d'être  rendues.  Raser  les  d,  fentes  d'une  place  a 


Ra»i:i .  signifie  fijrutAnenl ,  Passer  tont  au- 
près *t«c  rapidité.  Un  coup  de  canon  lui  rata 
les  bordi  de  son  chapeau,  t/nr  halle  lui  rasa  le 
visage  ;  ou  dit  aussi  dan»  te  «tvlr  familier ,  Lut 
rasa  la  moustache.  Et  l'on  dit  d'Un  vaisseau 
qui  *  elBeurc  uo  rocher,  nu  qui  a  piMsr  tout 
auprès,  au  II  a  rasé  le  torUr.  La  qalére  rata 
un  icueit,  et  pensa  périr.  Xout  rasâmes  le  ro- 
cher de  près ,  de  bien  près. 

On  dit  d'Une  flatte,  qu'Etfe  rase  la  côte, 
pour  dire,  qu'KIle  navigue  le  long  de  la  cjte. 

On  dit  eu  termes  dr  Manche,  quX'n  rftei-nl 
rose  le  tupt»,  poux  dire,  que  Se»  épaules  oui 
peu  de  mouvement ,  et  qu  il  ne  rrléve  point  en 


On  dit  dTn  citerai,  qu  /I  rase,  qu'il  com- 
mence à  raser.  Quand  il  ne  marque  presque 
plu»;  et  dan»  c*  uni  il  e»t  neutre. 

Eu  terme»  de  Chaise,  pour  exprimer  l'action 
d'une  psrdrix  ou  d'un  liitre  qui  w  tapit  le 
plu*  qu'il  peut  contre  terre  pour  «c  cacher,  on 
dit,  qu'/l  te  rase.  Les  perdrix  te  ratent  quand 
tUet  aperçoivent  l'oiseau.  Ce  lièvre  cloit  rasé 
doua  son  aile. 

Ras A,  in.  participa 

RASlbUS-  prépo».  Terme  populaire  et  n», 
qui  veut  dire.  Tout  contre,  tout  pria.  Le  toip 
lui  patsa  rasibus  du  net. 

RASOIR.  ».  m.  Initrument  d'acier  qui  a  le 
tranchant  fort  fin,  et  dont  on  »e  sert  pour 
raser.  Bon  ratoir.  Affiler  un  rasoir.  Aiguiser 
un  raiotr.  Passer,  repasser  un  rasoir.  Ce  rasvr 
est  bien  doux ,  ett  bien  rude.  Faire  tomber  le 
morfîJ  d'un  rasoir.  On  dit ,  dan*  le  »t\le  fanii- 
lier,  De  tout  ce  qui  coupe  fort  bien,  qu  ZI 
coupe  comme  un  rasoir. 

RASSASIANT,  ANTE.  adject.  Qui  rassasie. 
Un  met*  rastatiant.  Des  viandet  rastaiianles. 

RASSASIEMENT,  u  m.  Eut  d  une  personne 


RAS 

Le  rassasiement  de  certaine*  viandet  est 
.jereux.  dit  le  rattasument  qui  lui 

Acgot'A, 

On  dit  figtiréin.  Le  rassasiement  des  plaisirs, 
pour  dire ,  L'état  oh  l'on  est ,  quand  par  l'usage 
fréquent  de»  plaisir*  on  »én  tioure  rebuté. 

RASSASIER,  v.  a.  Donner  suffisamment  a 
manger,  pour  apaiser  la  faim,  on  pour  satis- 
faire l'apiM'tit.  J'ai  trouvé  un  mets  ti  mon  goût, 
je  m'en  suit  ratsatii.  Il  ett  de  si  grand  appé- 
tit, qu'on  ne  peut  le  rassasier. 

11  se  dit  par  extension ,  pour ,  Satisfaire  jus- 
qu'à la  latk  te.  On  le  ntiaiiu  de  bonne  chère. 
On  le  rassasia  de  files,  de  musique,  de  magui 
ficencet. 

Il  «emploie  figurément  en  parlant  De»  dsose» 
morales.  Let  voluptueux  ne  peuvent  te  rassa- 
sier de  plaints.  Après  les  grandes  choses  qud 
a  faite*,  il  devroit  (tre  rassasié  de  gloire. 

On  dit  misai.  Rassasier  quelqu'un  de  dé- 
gotits,  d' injures.  d'irpvrobrc*. 

Rassasié,  tE.  participe. 

RASSKMBLEMK>T.  ».  m.  Action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épors,  séparé.  11  s'applique 
principalement  aux  troupes.  Le  rassemblement 
det  compagnies  de  ce  régiment  dam  un  même 
lieu  est  Itct-avantageux.  Le  rassemblement  des 
quart  terme  put  te  /titre  à  temps,  et  l'armée  fut 
surprise. 

On  peut  dire  aussi ,  Le  rattemblement  det 
pièces  nieestaiiti  dans  une  affaire. 
Il  »e  dit  Qu»»i  d'Uu 


Cela  causa  un  rassemblement.  Il  te  fit 
temblemenl.  On  a  défendu  tout 
iiu-deiiui  de  trois  personnes. 

RASSEMBLKR.  v.  a.  Mettre  ensemble,  faire 
amas.  C'est  un  nomme  r^ui  a  rassemblé  quantité 
de  curioiitér ,  quantité  de  tableaux.  Ou  dit 
au»ai  :  AiusentUer  dn  faits ,  let  ratiembler  en 
un  corpt,  pour  roinpoier  une  histoire, 
hier  des  preuves  contre  un  criminel, 
prouver  ce  que  l'on  veut  dire.  On  dit  encore. 
Rassembler  des  trouves ,  pour  dirv ,  l.es  mettre 
en  corp»  d  armée.  ,Vur  cette  itcmdlr,  on  ru»- 
•-rmwa  loufrj  ie«  troupes ,  et  on  marcha  aux  en  ■ 
nemis.  Ce  Général  a  rattembli  tes  quartiers. 
ht  on  dit,  KanrtrtMrr  les  débris  dune  armte , 
pour.  Remettre  ensemble  des  troupes  battue» 
■•t  dispersé»-». 

Il  lignine  aussi ,  Réunir.  Le  miroir  ardent 
expoté  au  soleil ,  en  rassemble  la  ra\ ont  dans 
un  peint  appelé  le  foyer. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  ordre.  f(  fau- 
drait rattembler  vos  fmptert  qui  sont  en  détor- 
dre. Il  y  avoit  dans  ce  livre  quelque*  tdret 
tparset,  qu'on  u  rassemblées  et  qui  forment  un 
tyitéme. 

Ko  parlaot  l>s  pièce»  dr  menuiserie  ou  de 


charpente  qui  ont  été  dé»as*emhUir* ,  ou  se  wrt 
aussi  du  même  mot,  pour  dire,  Les  renient* 
dans  l'état  où  elle»  étoieol.  On  a  dtmoute  cette 
charpente,  il  faut  la  rassembler. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dca 
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U  a'ampawc  a  niai  avec  le  pronom  personnel 
Tou»  les  soldait  dispersés  te  rassemblèrent  ait. 
tour  du  drapeau. 

On  dit  en  termes  de  Manépr ,  Rassembler  un 
cheval,  mettre  ensemble  un  eJuval,  pour  dire, 
Contre. balancer  exoctetnent  un  clirral  sur  ses 
quatre  membre»  ;  et  /(assembler  les  fortes  d'un 
cbemil,  pour  dire.  L'asseoir  et  rejeter  le  poids 
de  son  corps  sur  le  derrière ,  ce  qui  augmente 
la  flexion  des  reins  et  des  pirrel»,  donne  lieu  à 
une  perruaaion  pli»  rire  et  plu»  forte ,  la  dé- 
tente étant  toujours  en  raiwm  de  la  flexion. 

Hamembu  ,  tx.  participe. 

RASSEOIR,  v.  a.  Asseoir  de  nouresn.  re- 
placer, (tlsecoiijuguecoruuw  Aucoir.)  Rasseoir 
une  statue  sur  ta  baie.  Raueoir  une  pierre. 
Rasseoir  un  fer  au  pied  d'un  cheval. 

Il  s'emploie  le  plu»  souvent  aiec  1»  pronom 
personnel.  Jîaiseyn-vou».  il  s'est  rat.u. 

Ha«sioi«  ,  te  dit  aussi  Dr»  liqueurs  qui  »  c- 
pureitl  en  se  repotanL  71  faut  laisser  rassevtr 
ce  vin.  Il  fnut  faire  rasteoir  ces  ligueur». 

Il  se  dit  encore  De»  humeur»,  du  sang,  des 
esprits  qui  ont  été  <thauirt-«,  émus.  Sa  bile  est 
émue,  est  échauffée,  il  faut  la  laisser  rasseoir. 
IL  faul  laitter  ra.teoir  set  esprits. 

Il  se  dit  figuiémenl  De  l'esprit.  Il  est  trop 
ému,  trop  agité,  laisses  rasseoir  ton  esprit. 

Rasseois  t'emploie  quelquefois  Ktivrment , 
dans  le  figuré.  Doiinn-lui  le  temps  de  rasseoir 
tes  esprits,  de  rasseoir  ton  esprit. 

Rassis  ,i*r  participe. 

Il  est  aussi  adjectil  dan*  cette  phrase,  Pat» 
;,  qui  signifie,  Du  pain  qui  uni  plu* 


qui,  après  a»oir 

ment  ne  te  rassemble  qu  après  la  Sainl-M, 


On  dit  figurément,  Detens  rassis, patasr dire. 
Sans  être  ému ,  sans  (tre  troublé.  Il  a  fait  cela 
de  sent  rassit.  JVIei- vous  de  sens  rassis  *  Cet 
homme  est  toujours  en  colère ,  il  n'est  jamais  de 
sent  rassi*. 

Etprit  ratsu,  se  dit  d  Un  esprit  calme,  mûri 
par  la  réflexion.  Ce  jeune  io««w'«  a  pat  en- 
core l'esprit  rattis.  Il  nous  faut  un  homme 

rassis. 

Il  est  encore  substantif  masailin.rt signifie. 
Fer  de  cheval  qu'on  remet,  qu'on  rattarke, 
qu  «n  rassied  avec  drs  rions  neuf».  Deux  ratais 

RASSÈHÈ3ER.  v.  a.  Rendre  serein.  La  ta- 
lc il  parut  et  rastéi  éna  le  temps. 

Il  tVmploie  arec  le  pronom  personnel,  et 
•ignitie ,  Devenir  tercin.  Le  temps  s'est  'owrrsse. 

Il  s'roipluir  aussi  ugureancDt.  Il  étoil  enav- 
grm,  celte  nouvelle  lui  a  rasséréné  le  visasse. 
En  apprenant  cette  nouvelle ,  ton  fruisl,  m 
Vitaje  t  est  rasséréné. 

RAsstiu^i,  fa. participe.  Je  t'ai  trouvé  tout 
ratté<inè, 

ICASSOTF.R.  v.  a.  Infatner.  enlétcT.  On  Ta 
rassolé  de  cette  fille,  il  tient  l'épotiser.  Aile*- 
vous  vous  r assoler  de  quelque  nouvel  anvotir  ' 
Il  est  familier ,  et  peu  usité. 

RAtsori,  it,  partiripe.  Il  est  nttsoté  'de  ta 
nouvelle  maison.  Voilà  une  mère  bien 
de  M.  ton  fils ,  pour  dire ,  Bien  infaV 

RASSURER,  t.  a.  Mettre  en  état  du 
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te  qui  n'y  est  pas.  Ji  faut 
raille,  fil*  menace  ruine.  L'arche  de  ce  pouf -là 
é  besoin  d'être  rassurée.  Rassurer  une  Irrraiie 
are*  Jet  are  s-boutonn. 

Il  signifie  aussi.  Redonner  l'Miomice,  ren- 
dre U  confiance ,  la  tranquillité.  Quelques  sol- 
dats rommenroimf  à  s'ébranler,  quand  l'exem- 
ple de  leur  Capitaine  le»  rusiura.  Son  crédit 
me  fàit  peur,  mais  f'mléaritc  de*  Jujet  me 
ratjNrt 

On  dit  *ri«ii  figurémrnt,  Rassurer  la  fui 
chancelante  d'un  nouveau  converti. 

il  v  joint  quelquefois  an  pronom  personnel. 
Je  me  rassure  sur  t>otre  parole, 
il  n'y  a  pat  tant  a  craindre  que  t  oui 

On  dit,  /I  faut  attendre  que  le  temps  %e  rat- 
»ure,  pour  dire,  Il  but  attendre  que  te  temps 
te  rrmetfcj  eiitièmurnl  au  beau. 

Rai- uni ,  rjL  participe. 

RAT 

RAT.  *.  m.  Petit  animal  aoqorl  le*  coati 
donnent  1a  chasse,  et  qui  a  le  museau  pointu, 
les  pair*  courte*,  la  queue  longue,  et  qui  ronge 
tt  mange  les  grain* ,  la  paille,  les  meuble»,  etc. 
G  roi  rat.  Petit  rat.  Les  ratt  courent  toute  la 
nuit  dans  le  grenier,  II  s' cil  pris  un  rat  dans 
cette  ratière, 

On  appelle  Mort  aux  rats.  Certaine  compo- 
•Mion  où  il  entre  de  l'arsenic,  et  dont  on  m 
lert  pour  laire  mourir  ici  rata.  Acheter  t  vendre 
de  la  mort  aux  rats. 

On  dit  figurcment  M  proverbialem.  d'Un 
Limine  qui  est  fo«t  gneux,  qu'il  eat  <futu.r 
comme  un  rat  d'Egi  de;  et  absolument,  Gueux 
comme  un  rat.  F.I  on  dit  d'Un  homme  qui  sent 
fort  mandait,  qu'il  pue  comme  un  rat  mort. 

On  dit  auui  figurémeot  et  proverbialement. 
qu'Un  homme  paye  en  chats  et  en  rats,  pour 
■lire,  qu'il  pare  en  bagatelles  et  en  mauvais 
eT-  ts.  Il  me  devoit  mille  francs,  il  m'a  payé  en 
chats  et  en  rats,  Voye*  Chat. 

On  dit  encore  pruvcrbialement  rt  (i^urém. 
À  bon  chat ,  bon  rat, pour  dire,  Bien  attaqué, 


On  dit  rîçurémrnt,  qu'Une  arme  a  feu  a 
pris  un  rat,  Quand  l'amorce  n'a  point  prit,  ou 
que  l'amie  ne  tire  pas.  Votre  pistolet,  votre 
funl  a  prit  un  rat.  Et  on  dit  d'Un  homme  qni 
a  manqué  ion  dessein,  qui  a  manqué  ton  coup, 
qu'il1  a  prit  un  rat.  Il  est  familier  et  ironique. 

On  appelle  figurément  et  familièrement,  Un 
lo-ement  étroit,  méchant,  obscur,  Vn  md  a 
rats.  Les  chambres  de  cette  maison  ne  sont  que 
des  nids  i  rats. 

On  dit  prorerlùa tentent ,  que  Des  gent  sont 
en  quelque  endroit  comme  rats  en  paille ,  pour 
dire ,  qu'ils  y  soal  fort  a  leur  aiae,  qu'ils  y  ont 
tonte  sorte  de  commodités.  iVotre  ami  ett  dam 
!  un  rat  en  paille,  U  y  trouve 

On  dit  Des  chevaux  qui  ont  la  queue  petite 
et  dégarnie  de  crias ,  qu'il»  ont  une  queue 
de  rat 

Parmi  la  praplr,  on  dit.  Donner  des  ratt. 
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de  U  craie  ou  nV  la  farine  dont  on  a  frotte  un 
petit  morceau  d'etcue  coupé  ordinairement  en 
forme  de  rat.  Pendant  Ut  jours  gras,  les  petit t 
enfant  t'amusent  à  donner  des  rats  aux  passant. 

Ou  dit  ngurrmrnt  et  familièrement ,  Avoir 
Aes  rats,  avoir  det  ratt  dans  la  téle ,  pour  dire, 
Avoir  de»  câprier*,  de»  hixarrerie»,  de»  faiitai- 
»iea.  Cett  un  homme  quia  des  rats,  C'<il  une 
femme  qui  a  det  ratt  dans  la  téte.  Il  lut  pane 
foui  (c<  jourt  des  rats  dans  U  t.'te.  Il  lui  a  prit 
depuis  peu  un  nouveau  rat. 

Parmi  le  peuple,  ou  appelle  Rats  de  tave, 
Ort.in»  Commit  dei  Aides  qui  visitent  le  «in 
a» tu  Ira  cave». 

Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphibie,  qui  se 
retire  dans  des  trou»  au  bord  des  rivières,  et 
qui  nage. 

Rat  or  Phaiao*.  Voyet  Icinnoi. 

RATAFIA.  ».  m.  Boisuin  fuite  d'eau-dr-vic, 
dans  laquelle  on  a  fait  infuser,  soit  de»  cerise», 
soit  de»  abricots,  soit  de»  pèches,  etc.  avec  du 
sucre  et  delà  cannelle. 

SE  RATAT1SER.  t.  qui  s'emploie  arec  le 
pronom  personnel.  Se 
Le  parchemin  se  ratatine  au  feu. 

Ratatisc  ,  fcx-  participe. 
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On  dit,  f  ne  pomme  ratatinée,  pour  dire, 
Une  pomme  ridée,  flétrie. 

U  se  dit  ausii  Des  personnes,  et  signifie. 
Raccourci ,  rapetissé  par  lige  ou  par  quelque 
maladie.  I  n  petit  vieillard  rotaliné.  t'ne  utrdfe 
ratatinée.  Avoir  le  visaqe  ratatiné,  une  mine 
ratatinée.  Il  c»t  du  »  t  y  I.*  familier. 

RATK.  ».  f.  Trrmed'Anatomie.  C'est  un  vis- 
cère mou,  situé  dans  ritv|M>condre  gauche,  en. 
trr  l'estomac  et  les  fausses  rotes.  Avoir  la  rate 
gonflée  ,  opilêe,  obstruée,  Itésopiler  la  rate. 
Avoir  mal  à  la  rate.  Avoir  des  vapeur»  de  rate. 
Un  mal  de  rate.  Détopilation  de  rate.  Obstruc- 
tion de  rate,  à  la  rate.  Let  fumées,  les  vapeurs 
de  la  rate.  La  rate  n'est  point  un  viscère  tant 
lequel  on  ne  puisse  «ivre.  On  •  fait  [épreuve 
d  oter  la  rate  à  des  rnieiu. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  ment,  Epa- 
nouir la  rate,  pour  dire,  Divertir  et  faire  rire. 
U  roui  a  fait  un  conte  qui  nous  a  bien  épanoui 
lu  rate.  U  est  familier. 

On  dit  aussi  aveu  le  pronom  personnel,  S'é- 
panouir la  rate,  pour  dire,  Rire  beaucoup,  se 
tvfouir.  Il  aime  i  rire  et  i  l'épanouir  la  rate. 

RATEAU,  s.  m.  Instrument  d'i?riculture  et 
de  jardinage  ,  arec  lequel  ou  ramasse  du  fuio 
-lans  les  pré»,  de  l'orge,  de  l'avoine  dans  les 
cbsmpa.  et  l'on  nettoie  de*  allée*  dan*  le*  jar- 
dins. Un  râteau  à  dents  de  fer.  Un  râteau  à 
dcnlt  de  bois.  Amasser  avec  un  râteau.  Tout  ce 
qui  se  trouve  tout  le  râteau.  Paner  des  allées 
au  râteau.  Il  faut  passer  le  râteau  stsr  cette 
allée.  % 

RÂTELÉE,  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramasser 
en  un  coup  de  riteau.  Une  râtelée  de  foin.  Une 
râtelée  d'avoine. 

Diiik  sa  aÀTute.  Façon  de  |urler  prover- 
biale et  figurée,  qui  signifie.  Dire  librement 
tout  ce  qu'on  sait  ou  tout  ce  qu'on  pense  de 
quelque  chose.  / en  dirai  ma  rùtelée.  Il  lai  a 
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dit  une  râtelée  a* injure*.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  la  coiivcrvatiou  familière. 

RATELER,  v.  ocL  Amasser  avec  le  râteau., 
fijlclrr  det  fuins,  des  avoines.  U  signifie  aus«i, 
Passer  le  râteau  dans  de»  allées ,  pu  or  en  oter 
les  caillou»,  le»  feuilles,  le»  herbe;,  eir.  el 
pour  ht  rendre  plus  unie».  Râteler  des  allées. 

Rimé.  ir.  participe. 

RATELEUK.  subsl.  m.  Homme  de  journée, 
qu'on  a  l.u.é  [Ktur  râteler  d.  s  foins,  des  orges, 
«1rs  avoines,  etc.  /I  faut  tant  de  raideurs  pour 
un  botteleur,  pour  un  lieur. 

RATELKUX ,  El'SE.  adj.  Qui  en  sujet  an 
mal  de  rate.  71  est  raleleu.t.  Il  «t  vieux. 

R  ATELIER.  ».  m.  On  appelle  îinsi  dan*  un* 
écurie  et  dans  uo«  établc ,  Deux  longues  pièces 
de  bois  qui  sont  suspendues  ou  attachées  au- 
dessus  dr  la  mangeoire,  et  traversées  par  plu* 
«irurs  petit*  barreaux  despote  eu  espace,  en 
forme  d  une  échelle  iiicliuce,  f  jur  y  mettre  U 
foin  et  la  paille  qu'on  donn?  à  manger  aux  che- 
vaux, aux  bonus,  etc.  Mettre  du  foin  au  rd- 
trlier.  /I  n'y  a  rien  dans  ce  râtelier.  Le  râtelier 
est  tout  plein.  Attacher  des  chevaux  au  râtelier, 
pour  empêcher  qu'ifi  ne  se  courAenl. 

On  dit  proverbialement  et  figtirém.,  Manoer 
à  plus  d'un  rtftelicr,  pour  dire ,  Tirer  du  profit 
de  plusieurs  emplois  diûereii*. 

On  dit  (Lpirément  et  proverbUlem.  Mettre 
le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Lai  rendre  une  chose  si  difficile,  qu'il  ne  puisse 
y  réussir  t)u'j>cc  Idunmp  de  peine. 

On  appelle  aoasi  Râtelier,  Deux  pièces  <le 
I  ois  atlackcet  droites  contre  U  muraille  ,  et 
garnies  de  plusieurs  chevilles  sur  lesquelles  ou 
pose  de*  fusils,  des  mousquets,  des  hallebarde*, 
des  sacs,  etc.  l'n  rdtelier  bien  garni  d'armes. 
Un  râtelier  plein  de  tact. 

On  dit  ngurànent,  Remrtfre  (es  armes  au 
râtelier,  pour  dire,  Quitter  le*  armes,  oc  plu* 
porter  les  armes ,  ne  plus  l^n*  1a  guerre. 

RÀtemeb.,  se  diHiguréroent  Des  deux  r»n- 
gérs  de  dents.  L'n  beau  râtelier.  Un  grand  râ- 
telier. Un  vilain  râtelier.  Un  râtelier  défausses 
dents. 

RATER,  v.  a.  11  se  dit  d'une  arme  a  feu  qui 
manque  a  tirer,  «oit  que  l'amorce  ne  prenne 
point ,  soit  que  le  coup  ne  parte  pas.  La  com- 
pagnie de  perdrix  partit  à  la  portée  de  ton  fusil , 
mail  son  fusil  rata. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement  an  fîgnrè , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  manqué  son 
coup,  et  qui  n'a  pas  réussi  i  quelque  chose 
qu'il  s  voit  entrepris. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi  en  par- 
lant De  deux  hommes  qui  se  battent  à  coup* 
de  pistolet ,  on  dit  De  celui  dont  le  pistolet  ■ 
manqué  en  tirant  tnr  son  ennemi,  qu'il  a  raté 
ion  ennemi,  qu'il  fa  raté. 

Il  est  aussi  actif  «a  figuré  ;  et  l'on  dh  d  Un 
homme  qui  n'a  pu  obtenir  une  Charge  qui)  de- 
mandoit ,  qn'/f  a  rate  cette  Charge.  Il  ett  du 
style  fimilier. 

Raté,  es.  participe. 

RATIER ,  1ERE.  adj.  Terme  populaire,  qui 
se  dit  d  Une  perwnne  plein*  de  bixaimie»,  de, 

54. 
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eaptice»  et  de  fantaisie*.  /I  «f  ratiar,  elle  ctt  ré- 
itère, (m  le  Cul  au*si  substantif.  C'est  un  relier. 

RATlI-'RI'.  ».  f.  Petite  machine  a  prendre 
le»  rat».  Tendre  une  salière.  Il  t'est  prit  un  rat 
dans  la  ratière.  II  a  été  pris  comme  dans  une 
ratière. 

RATIFICATION.  ».  f.  Approbation,  con- 
finnalion  authentique  de  oc  qui  a  été  bit  on 
promu.  Ratification  sous  seing  priie.  Ratifica- 
tion par  acte  publie.  Ratification  par  écrit.  Ra- 
tification verbale.  Le  mineur  signa  mi  con- 
trai, et  promit  de  donner  sa  ratifii'ation  quand 
il  «croit  majeur.  Signer  la  ratification  d'un 
contrat.  Signer  la  ratification  tfun  traité. 

Il  se  prend  aussi  pour  I. instrument  public, 
dans  lequel  U  ratification  est  contenue.  Le 
traite  a  été  /oit  un  tel  jour,  mais  on  attend  la 
ratification  de  France,  de  Suède,  etc.  Echan- 
ger la  ratification!.  L'échange  de» ratifications 
■  été'  fait. 

Eu  terme»  de  Pratique,  on  appelle  Lettres  de 
ratification,  Des  lettre*  obtenue*  en  grande 
Chancellerie  par  lac  ruereur  d'une  rente  due 
par  le  Roi.  Elle*  tiennent  lieu  de  la  significa- 
tioa  du  Ir  insport,  et  serveut  à  pur^rr  le*  hy- 
potht'qnes. 

RATIFIER.  ».  a.  Approuver,  confirmer  au- 
throtiquenient  ce  qui  a  été  fait  ou  promis. 
Ratifier  par  écrit.  Ratifier  verbalement.  Ra- 
tifier un  contrat.  Ratifier  un  acte.  Ratifier  un 
traité.  Le  traité  ut  signé  par  le»  Plénipoten- 
tiaires, mai»  Ici  Princes  ne  l'ont  pas  encore  ra- 
tifie. Il  a  promis  de  faire  ratifier  i.  o.i  par  ta 
famine ,  ton  fils,  jet  associés,  etc.  Let  obliga- 
tions faite*  par  an  mineur,  ne  voient  rien,  s'il 
ne  le»  ratifie  quand  il  ctt  majeur.  /I  étoit  en 
prison  quand  il  passa  ce  centrai,  mais  il  l'a 
raliftd  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous  a 
dit,  tout  ee  qu'on  vous  a  promu  de  ma  part. 

Ratifié ,  tz.  participe. 

RATINE,  a.  fera.  Sorte  d'rtoflù  de  laine. 
Retirée  de  Florence.  Ratine  d'Espagne.  Ratine 
de  Hollande.  Ratine  frisée.  Ratine  noire.  Ra- 
tine lilancne,  etc.  Justaucorps  doublé  de  ratine. 
Camisole  de  ratine, 

R  AT1NER.  ».  a.  Rendre  semblable  a  U  ra- 
tine frisée.  Faire  ratiner  un  habit  de  drap. 

R kTift.tr  participe. 

R  ATION.  ».  f.  I.a  portion ,  soit  de  pain , 
soit  d'antres  vivre*,  so.t  île  fourrage,  qui  se 
distribne  aux  troupes.  Distribuer  les  rations 
eux  soldats ,  les  rations  de  foin  et  d'avoine  uux 
cavaliers.  Donner  à  un  soldat  ta  ration,  fui 
ioniser  double  ration,  demi-ration. 

Il  se  dit  aussi  sur  mer,  De  la  quantité  <lc 
pain,  de  viande,  de  Iwiuoo,  etc.  qui  k  dis- 
tribue chaque  jour  a  chaque  soldat  ,  ma- 
telot, etc. 

RATIi.NAL.  a.  m.  Morceau  d 'étoffe  carré  de 
la  grandeur  de  la  main,  que  le  Grand  Prêtre 
des  Juif»  portuit  sur  la  poitrine. 

RAilONMrX.  ELLE,  adj.  Terme  qui  n'est 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Ainsi  le»  Astro- 
nomes appellent  H  or  non  rationnel,  le  grand 
eerele  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en  deux  1W- 


l\  \  T 

RATISSER.  ».  a.  «Her,  rnipnrtrT  r-i  racl  lit 
la  sit|wr<Vie  de  quelque  chose,  rai  I  ordure  qui 
s'est  attachée  drssus.  Ratisser  un  cuir.  Ralùier 
des  peaux  de  parx-hemin.  Ratisser  des  navets . 
des  racines  de  persil.  Ratisser  les  ail' es  d'un 
jardin.  Ratisser  un  drtjré,  une  cour.  Ratisser 
un  baquet,  un  snuid. 

Rvrivii,  ir.  participe. 

RATISSOIRE.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec 
quoi  on  ratisse  de»  allie»,  «les  di-g^s,  une 
cour ,  etc. 

RATISSUnn.  ».  f.  Ce  qu'on  «Jte  en  ratis- 
sant. Ruiuiiire  de  navets.  Jeter  les  rotiimrei. 

RATON,  s.  m.  Petite  pi' ne  de  pâtisserie, 
faite  avec  du  fromtge  ninu  ru  forme  de  petite 
tarte.  Crier  des  ratons.  Vendre  des  ratons. 
Manger  des  ratons,  des  râlons  tout  cl.aud*. 

RATOV  s.  m.  Petit  rai.  Ce  mol  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  figuré  ,  dans  le  langage  fa- 
milier des  gtuYeruantes  avec  les  entons.  Ve- 
nez, mon  petit  raton ,  petit  ratun. 

RATTACHER.  ».  a.  Attacher  de  nouveau. 
Il  s'emploie  quelquefois  pour.  Attarder.  Le 
manteau  rojal  étoit  ratbic'ié  d'une  agrafa  dt 
di  amans. 

R  VTTGISDRE.  v.  a.  Rattraper.  H  se  dit , 
soit  en  parlant  d'Eu  prisonnier  qui  l'etoit 
échappé ,  soit  en  pnrlonl  d  l'n  homme  qu'on 
vient  de  quitter ,  et  qui  a  pris  le»  devons  pour 
aller  au  même  endroit  où  l'on  vent  aller.  Le 
pi  iionnier  t'éfoil  échappé  ;  on  est  parvenu  à  le 
ratteindrt.  Jl  vient  de  partir,  mais  j'esiérc  le 
rotteindre  bientôt. 

Rattii-t,  ti.  part  c'pe. 

RATTRAPER,  v.  a.  Raltcindre,  reprendre. 
Il  ae  dit  également ,  soit  en  parlant  d'Un  pri- 
sonnier qui  s'émit  sauvé,  comme.  On  a  rat- 
trapé ce  prisonnier  ■  voit  en  parlant  d  I  n  homme 
a  qui  on  a  lamé  prendre  les  devans  pour  le  re- 
joindre bientôt.  Alla  toujours  devant,  je  vous 
aurai  bientiU  rattrapé.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  familier.  Rega- 
gner, recouvrer  par  ses  soin»  ce  qu'un  avoit 
perdu,  il  avoit  perdu  d'abord  cent  pistolet , 
nuis  il  les  n  rattrapées.  Ha  si  bien  fait,  qu'il  a 
rattrapé  ta  montre  «ju'on  lui  avoit  volée,  il  a 
de  la  peine  à  rattraper  la  sanfé. 

Rattrape  ti ,  est  aussi  reduplùiatif ,  et  signi- 
fie, tant  an  propre  qu'au  figuré,  Attraper  de 
nouveau,  attraper  une  seconde  fut».  Quand  un 
renard  s'est  éc'  appé  d'un  piège,  il  est  bien  rare 
de  l'y  rattraper. 

On  dit  dans  le  style  familier.  On  ne  m'y 
rattrapera  plus;  bien  fan  qui  m  y  rattrapera, 
pour  dire,  Je  «erai  tellement  sur  mes  gardes, 
qu'on  ne  me  trompera  plus  en  pareil  ci»  :  il 
signifie  aussi,  Je  tic  risquerai  plus  furetUc 
chose,  je  ne  m  ci]  oserai  plus  .1  semblable  aven- 
ture. 

Rattrapé,  ri.  participe. 

RATCKE.  s.  f.  l'&rurc  faite  par  quelque» 
trait»  de  plume  qu'on  passe  »ur  ce  qu'un  a 
écrit.  Un  écrit  tout  plein  de  ratures.  L'n  acte 
plein  de  ratures.  Le  .Notaire  et  les  Parties  ont 
approuvé  les  ratures  de  l'acte. 

RATURER,  v.  a.  Lf&ccr  ce  qui  «t  écrit , 
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eu  pnssant  quelques  traits  de  plume  par-desauv 
II  e»t  iliflicile  de  comjwer  correct  menl,  sans 
raturer  beaucoup. 

R^Ti  n;'  ,  r.r_  participe,  l'n  manuscrit  tres- 
raluré,  Qui  a  beaucoup  «h  rature*. 

R  A  U 

RAl'CITP..  ».  f.  Uu  'esse,  ipreté  de  mix. 
La  raucilé  de  la  voir  est  désagréable  et  liesse 
fornlJe.  Il  rst  de  peu  d'uso^e 

RAITQliE,  tulj.  de»  ï  g-  Il  ne  se  dit  guère 
que  Du  son  de  la  voit,  et  signifie,  Hude,  apte 
et  comme  enroué.  Lise  i>oi.r  rauque.  Cet  hom- 
me a  une.  gromle  voix,  mais  le  tan  eu  e-t 
lauaue.  Il  a  quelque  chute  de  rauque  dans  U 
t'our. 

RAV 

RAVAGE,  s.  m.  Dommage  et  dégât  fait  arec 
violence  et  avec  rapidité  Les  ennemis  font  de 
qrands  rtn-'unei  dans  la  cr.mpaqn*.  Les  sangliers, 
les  Wtes  ont  fait  de  grands  ravages  dans  tout 
ce  pays-là. 

Il 'se  dit  aussi  Des  dommage,  que  caotent 
le»  tempêtes,  les  orage»,  le»  pluie»,  les  veotv 
Les  pluies  ont  fait  de  grandi  ravages.  Le  dé- 
bordement de  la  rivière  a  fait  beaucoup  de  ra- 
vages. La  tempête  a  fait  de  grands  ravages  dans 
la  campagne. 

Ou  dit  encore,  La  gelée  de  cette  nuit  a  fait 
bien  du  ravage  dans  les  vignes 

Il  se  dit  aut»  De*  maladies.  La  petite  vérei* 
a  fait  de  grands  ravages. 

Il  se  dit  figurément  Du  désordre  que  les  pus- 
sions causent.  Les  pastwnt  font  de  grands  ra- 
vages dans  le  ectur  des  jeune*  gens.  Le  luxe 
fait  de  grands  ravages  dans  la  Et  if». 

On  dit  dans  le  style  familier,  Faire  ravviy , 
faire  du  ravage  dans  une  maison,  |>oar  due, 
Y  faire  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  de  fracas, 
beaucoup  de  désordre. 

RAVAGER,  v.  a.  Faire  du  rivage.  Les  en- 
nemis ont  ravagé  toute  la  province.  Les  snn- 
jliers  ont  rovaqi  cette  pièce  de  blé.  Les  pluies , 
le»  oriiors  ont  ravagé  ces  contrées.  Le  déborilc- 
menl  des  eaux  a  ravagé  la  campagne. 

Ravacè,  Ér..  participe. 

RAVALEMENT,  s.  m.  Il  ne  se  dit  an  pro- 
pre qu'en  parlant  Du  travail  qu'un  fait  a  un 
mur,  lorsqil'eHaut  élevé*  a  hauteur ,  on  Je  crépit 
de  haut  en  Kl*.  Faire  le  ravalement  d'an  snur. 
Il  en  a  tant  conté  pour  faire  le  ntvalemcnt  de 
ce  mur. 

Il  signifie  au  figuré.  Abaissement,  il  a  été 
quelque  temps  fort  cons  dérè,  puis  il  est  tombé 
dans  un  grand  ravalement.  Peist-on  voir  u» 
plus  grand  ravalement  que  U  sien?  Il  es»  peu 
usité. 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement,  Va  cla- 
vecin qui  a  plus  de  touche»  que  le*  cJaKctB» 

ordinaire*. 

RAVALER,  v.  a.  Retirer  quelque  chose  et» 
«'•dans  de  sa  gorge ,  en  dedans  du  gosier.  Rar«- 
Icr  m  «i.'hVc. 

Il  se  dit  C  ;«ux;mmt,  «m  parlant  Del»«oo- 
tr.iinie  qtt  on  se  bit ,  lorsqu'étajjt  sut  k  point 
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d-  dire  quelque  chose,  on  ce  retient  pnr  qm* 
i;ue  conMoVralion.  /I  a  bien  fait  de  ravaler  et 
qu'il  lful„  t  dire.  U  m  fjinilw  r. 

l'A  (t;;unnirnl  aussi,  pour  marquer  qu'On 
fera  irpentir  quelqu'un  de  quelque  parole  of- 
f-.sinlr-  qui'  «dite,  on  (lit  T  qu'On  la  lin  /cru 
h  c  i  r.H-itl  -r.  Il  est  fi.niilîrr. 

RAVALER,  t  »-  Kabittrr,  rabaisser,  rt- 
m-tlrr  plus  tas  R,iva)cr  la  genouillère  d'une 
boite.  Ravaler  un  capuchon  sur  les  épaules. 

Ou  dit  en  terme*  do  Maçonnerie.  Rnvalcr 
un  mur,  |>onr  dire.  Achever  de  laipp  ce  qui 
manque  à  un  mar  pour  le  irndrr  parfait  .ml» 
•  r.'qiUunt  de  haut  en  bas.  Ce  unir  r<l  klti,  il 
ne  irste  plu:  qu'a  le  ravaler.  Il  fiut  le  ravaler 
avec  du  pUtre,  avec  du  morlirr. 

Il  signifie  figurément .  Avilir,  d  piimeT.  /' 
nirloit  de  (m '-  même  avantageusement ,  mais 
t'uiu  l'avez  furicutement  ravalé,  wus  favrt 
i  avale  comme  le  dernier  du  hommes,  il  l'eut 
ravaler  le  mérite  de  tout  le  monde.  Ravaler  la 
gloire  d'une  belle  action.  Il  test  beaucoup 
recalé  par  cette  alliance.  C'est  bien  te  ravaler. 
Ce  t  trop  te  ravaler. 

Raval*,  tz.  participe.  Det  bas  ravalé». 

RAVAUDAGE.  ».  mase.  Raccommoda"!-  de 
i-.  ir'niilct  hardes  qui  se  ùtil  i  l'aiguille.  Il 
f.ut  ta'it  pour  le  ravuuiaije  de  cet  bat. 

l\  te  dit  au  Ggur  •,  d'L'ne  besogne  mul  fjtr, 
f.  ilr  gmssièrcmrnt.  Vous  n'avez  fait  la  que  du 
r. caudage.  Il  ('emploie  nr-iw  en  parlant  IY> 
ouvrage»  d'opril  q  i  un  trouve  mauvais.  Il  e»l 
Lmilier. 

RAVAUDER,  v.  a.  Raccommoder  de  mé- 
chante* liardc*  ik  l'aiguille.  Ravauder  des  bas, 
une  vtstt,  une  culotte,  etc. 

U  rat  aussi  neutre.  Elle  j'fimu.e  ii  ravauder 
tout  le  long  du  jour.  Elle  ravaude  toujours. 

Il  signifie  figurément,  Tiatasscr  don»  une 
maison,  s'occuper  a  ranger  de»  barde»,  de» 
meuble» ,  etr.  Il  n'a  fait  que  ravauder  tout  au- 
jourd'hui. 

Il  CM  quelquefois  actif  au  figuré ,  rt  signifi* , 
Maltraiter  de  parole».  Je  le  ravauderai  bien.  On 
l'a  bien  ravaudé.  Il  est  familier. 

Il  signifie  encore  ugiirémrnt ,  Importuner, 
incommoder  par  de»  discours  impcrtiiH-n»  et 
livre  de  propos  (Ju'ett-ce  que  vous  me  venez 
ravauder'  Il  m'a  ravaudé  mille  impertinence  t. 
Qu'est-ce  qu'il  lui  «I  allé  ravauder  >  Il  est  fa- 
milier. 

Ravacdc,  ét-  participe. 

RAV  AUDER1E.  subsl.  f.  Discours  plein  de 
niaiserie»,  de  bagatelle».  //  ne  dit  nue  des  ra- 
vauieriet.  Quelles  ravauderies  nous  vient -il 
conter  >  H  es»  familier. 

RAV AUDF.UR  ,  EUSE.  t.  Celui ,  crlle  dont 
le  routier  est  de  raccommoder  de*  bas ,  de  vieux 
babils,  etc.  Envoyer  eJirî  la  ravaudeu-r.  tin  ce 
seoJ,  il  est  principalement  (fusage  au  féminin. 

Il  se  dit  fBjureineat  d'L'n  honune  importun, 
qui  ne  dit  que  de»  baliverne*.  \e  prenei  pu. 
jorde  il  et  qu'il  vous  dit,  c'est  un  ravaudew. 
U  tel  familier. 

RAVE.  ».  f.  riante  doui  ta  racine  est  nne 
tort*  de  gros  navet  qui  est  rond,  I  rge  et  aplati. 
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Elle  e.t  commune  dans  beaucoup  de  Provinces 
de  France,  surtout  en  Limou»in,où  on  l'ap- 
pelle Rabrole. 

On  appelle  aussi,  rt  plu*  communément, 
Race .  C  tte  plante  p-l-g-re  dont  la  neine  est 
longue,  d'un  ronge  foncé,  tendre,  succulente, 
casvinle,  et  l'onnr  a  manger. 

RAVEI.IS.  ».  m.  Ouvrage  ds  fortifie  ;ton 
e»t  rienre,  C'imjroi '•  dr  deux  f.  cri,  qui  font  nn 
angle  «aillant,  rt  qui  «es  t  <ir  !ina:ivnv  ni  à  rnn 
srir  une  courtine,  un  pont,  etc.  CVst  \i  nieinr 
cIiom^  qu'une  T)etni-liuw. 

R  AVIGOTE.  ».  f.  Terme  de  ruisine.  Sauce 
verte  avec  uV  1'rrlialole  1 1  <;i>  rr«  in^réilicns.  On 
dit  au»,i.  Vantarde  à  la  envi^ute. 

RAVKiOTI'R.  v.  a.  Remettre  en  force,  en 
vigueur  uise  prrumnr,  un  nnirtnl  fji  i  sent' 
bloil  foi  Lie  et  atlrnué  /!  tr  îentoi't  faillit,  on 
lui  a  prit  prendre  un  dvift  de  l'ui  qui  l'a  un 
peu  ravigoté.  Il  est  pnput.-.'re. 

KavioOté,  in.  pnrticip-. 

RAVTI.IR.  v.  a.  Rabaisser,  rendre  vil  f  t  iné 
prissblr.  /I  ne  fiut  pat  ravilir  sa  dignité.  En 
fusant  det  actions  tthumaniù,  un  Chrétien  ne 
it  rcvilil  pas. 

Haviu.  ie.  pirlici|*. 

RAVIS,  s.  m.  Ijeu  que  In  ravine  a  civé.  /I 
y  a  Ititucoup  de  ravins  en  ce  piys-.'J.  I'a<«7 
un  ravin  profond.  La  cavalerie  te  trouve  anét.V 
par  un  ravin  impraliruolr. 

On  appelle  »us»iqu«li|ur  fois  Rcivim.  Itesrlie- 
roins  nriu ,  q>ioi  pjece  ne  siôenl  p..»  les  r»>  incs 
qui  i-i  aient  creusés, 

RAVISE,  subst  f.  Espfsre  de  torn-nt  foin-  ! 
d'enun  qui  tombent  subitement  rt  in  iH-'lurinc- 
mrnï  des  montagnes,  ou  rl'autiT»  liens  éUrvé», 
après  quelque  grande  pluie.  Les  ravitin  nr.t 
gâté,  ont  eavé  toutes  ces  vallée*.  La  n:v:n< 
rtoi»  si  fn  rien  te,  quelle  cntrnlnoit  de»  arbres, 
des  rocyicj-j. 

Il  se  pn-nd  aussi  pour  )>  lieu  qn  la  ravine 
a  cavé.  Avant  que  d" arriVer  à  ce  village,  il  jaut 
poster  une  nrt'ine  profonde. 

RAV  IR,  v.  aot.  Enlever  de  fiirce  emporter 
aree  violence  Rcvir  une  femme  Ravir  une 
fille  de  la  maiwn  de  son  pére.  Ravir  des  enfans 
d'entre  les  bras  de  leur  mère.  Un  animal  car. 
na>»  er  ravit  na  ptoie.  Ravir  le  iu'fn  d'aulrui. 
En  ci-  sens,  il  se  dit  aussi  au  figuré.  Ravir  Thon- 
ricur  a  une  fille.  Ravir  à  un  6'éne'rul  la  gloire 
d" une  action. 

Il  signifie  encore  fis;urémrnt , Enlever, cliar- 
mer  l'esprit  ou  le  conir  de  quelqu'un,  par  un 
transport  d'admiration,  de  joie.  etc.  Les  mer- 
veilles que  vous  me  raconte;  me  rosissent.  C'est 
une  beauté  qui  ravit  tous  ceux  qui  la  wient 
Le  concert  a  ravi  tous  ceux  qui  l'ont  entendu. 
Ce  Prédicateur,  cet  Avocat  a  ravi  tout  ton  au- 
ditoire. 

À  bavi».  Eapfce  de  plirnae  adverbiale,  dont 
on  to  sert  pour  dire,  Admirablement  bien. 
.  lie  cnanle  à  ravir.  Il  danse  à  ravir.  Jouer  du 
'util  à  rcvir.  Peindre  i  ravir.  Un  Prédicateur 
qui  prient  à  ravtr.  Cette  femme  est  belle  à  ravir. 
Elle  est  mise  à  ravir,  coiffie  à  ravir.  U  es!  du 
ttyle  familier. 


RAV  4af, 

Rayi,  tz.  participe  Voilà  un  nomme  ravi  de 
joie.  Être  ravi  <fudmiVafion,  ravi  en  admira- 
lion.  Etre  ravi  ététonnement.  Et  dan»  toute* 
ces  plira^ps .  Ravi  signifie  Transporté. 

l'a  dit,  que  Saint  Paul  fut  ravi  jusqu'au 
troisième  cirl ,  pour  dire ,  qu'il  fut  enlève  jus, 
ju'nii  troisième  ciel. 

<  in  dit .  Etre  ravi  en  extase,  pour  dire,  Être 
transporté  lion  de  soi  par  la  forte  contempla- 
. ion  de  quelque  objet  admirable,  et  par  l'effet 
d  une  grVe  extraonlinaire.  Ce  Saint  a  été  pln- 
t  eurt  fait  rtvi  en  ertaie. 

On  «lit  par  evaglration  dan»  le  style  fomi- 
lirr.  Je  ni  i  s  ravi  de  cela,  j'en  suis  ravi,  powr 
dire.  J'en  ni  une  grande  joie,  j'en  suis  bien 
>irs«.  Je  s«i<  ravi  qu'il  ail  jaque  ron  procès.  Je 
uii  ravi  .jue  cela  toit  arrivé.  J'apprends  qn» 
t  out  avez  fait  fortune,  j'en  tnis  ravi.  Je  suit 
r.rt'i  de  t'o<  succès. 

R  AVISER  .  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  (Jiauger  d'avi*.  Il 
nouloi»  avoir  telle  rnose,  maii  il  s'est  ravise. 
Vous  j'en»  raviserez. 

RAVISSWr,  AVIR.adj.  Qui  cnli-ve  par 
forer.  Un  loup  ravittant.  Ltt  maint  ravissantes 
les  erartrrir».  Ynimoitr  ravissans. 

Il  signifie  aussi,  Mersreilleux ,  qui  charme 
J'esprit  et  lessrus.  Un  discours  ravissant.  Unt 
•t.iuté  ruvistanta.  Un  concert  ravissant.  Cela 
eit  d'un  goût  ravissant ,  d'une  odeur  ravissante. 

On  dit  dans  le  style  familier,  d  Un  boaune 
agréable  et  réjouissant ,  que  C'est  un  homme 
ravinant,  qu'il  est  d'une  humeur  ravissante. 
Ihl  dit  au*>t  d'L'ne  femme,  qu'Elit  est  ra  <i*> 
tante,  pour  dire.qa'Elle  est  pleine  d'agrémeni 
rt  tr«'»-aini»blr. 

Il  W  ISSKMEST.  s.  m.  Enlèvement  qn'on 
fait  asee  violence.  (>  mot  n'eu  guère  en  auge 
q:ie  dsns  ces  plirBses,  Le  roviuement  d'Hélène, 
le  revirement  de  Prtnerpine. 

Il  signifie  aussi  L'état,  le  mouvement  de 
l'rs]irit  lorsqu'il  est  transport'*  de  joie,  d'admi- 
ration, rte.  Ilavittement  de  joie,  d'admiration. 
H  è  oit  dans  le  ravinement,  en  det  ravissement 
ncroycbles.  L'extise  est  un  ravissement  d'esprit. 

On  dit,  Le  ravinement  de  Saint  Paul,  ea 
parlant  de  Saint  Paul  enlevé  au  troisième  riel. 

RAVLSSECR.  ».  m.  Qui  ravit,  qui  enlève 
avec  violi  née.  11  se  dit  ordinairement  De  celui 
qui  ravit  une  femme  ou  une  fille.  On  prit  le 
ravisseur.  On  punit  de  mort  les  ravisseurs. 

On  dit  aussi ,  Les  ravisseurs  du  bien  d" autrui, 
pour  dire.  Ceux  qui  ravissent  le  bien  d  aotrui. 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  ravi- 
tailler. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remet! re  de»  vivra 
et  des  munitions  dans  une  Place.  Il  n'y  as'Oit 
plus  de  l'ivre»  dans  la  I  lace,  on  y  fit  entrer  un 
grand  convoi  pour  la  ravitailler. 

Ravitaillé,  tz.  participe. 

RAVIVER,  v.  s.  Rendre  pms  vif.  Il  te  dit 
Du  feu.  Jeter  de  Veau  sur  le  feu  d'une  forge 
pour  le  raviver.  On  dit  aotti ,  Cet  éiLXir  ravive 
les  esprits. 

On  dit  encore.  Raviver  un  tableau,  dits  eott- 
letsrs,  d»  la  dorure.  On  dit  aussi  Raviver  un* 
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pluie,  pour  dire,  La  rendre  vermeille;  et  a  pen 
pré*  dans  le  même  km,  Raviver  les  chairs 
d'une  fiait. 

Ravivé,  ir..  participe. 

RAVOIR,  v.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'est 
d'iuaje  qu'l  riufinilif.  J'avow  un  logement,  je 
veux  essayer  de  le  ravoir. 

11  lignifie  aussi,  Retirer  des  main*  de  quel- 
qu'un. /I  plaide  pour  rovtur  ton  bien.  Je  lui 
ai  prêté  un  livre,  je  veux  le  ravoir. 

On  dit  figurémeut ,  Se  svvoir,  ponr  dire, 
,  Repaire  se*  force»,  m  vigueur.  Il  a  été  bien 
malade,  mais  il  tûchede  se  ravoir.  Il  commence 
a  te  ravoir.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  fjnnli. renient  au  ni ,  a  quclqii  un 
qiù  est  fort  ému ,  qui  semble  ne  pas  se  pussé- 
dcr.  TAcl>a  Je  vous  ravoir.  Il  faudroil  t>cus 
ruvoù,  Vouscalnicr. 

R  Aï 

RAY  AUX.  s.  m.  plur.  Moules  où  l'on  jctle 
l'or  et  l'argent  dan*  le*  Monooics,  pour  en  faire 
d«i  lingot*  propre*  à  être  taille»  en  orreaux. 

RAYER,  v.  a.  Kaiie  de*  raie*.  (Il  *e  con- 
jugue comme  Payer.  )  Hnyer  de  la  i>ai**ellc  en 
lu  nettoyant.  Pr eues  garde  de  rayer  cette  glace 
de  miroir  en  la  pointant. 

Il  «soifie  aussi ,  tfiaoer ,  raturer ,  faire  une 
raie,  passer  un  uait  de  plume  *ur  ce  qui  e*t 
écrit  11  faut  rayer  celte  clame,  ce  mot.  On  a 
rayé  cet  article  *itr  ton  compte.  L'Arrêt  porte 
que  l'éerou  sera  raye  et  biffé.  On  lui  a  raye)  ta 
pension.  On  l'a  rayé,  on  a  rayé  ton  nom  de 
dt'sut  l'état. 

Proverbialement  et  fipircmeot,  pour  faire 

aur  quelque  chose,  oo  dit,  Rayez  cela  de  vos 
papiert  ;  rayez  cela  de  dessui  voi  registres. 

Raté,  il.  participe.  Vaisselle  Dia- 
mant rayé. 

H  est  plus  souvent  adjectif ,  et  signifie ,  Qui 
a  des  raie*.  Une  étoffe  rayée.  Du  taffetas  rayé. 
Du  satin  rayé.  Du  drap  rayé.  Un  due  raye. 

On  appelle  Arquebuse  rayée,  Une  arque- 
buse dont  le  cation  a  de  petite*  cannelure*  en 
'dedans. 

RAYON,  a.  m.  Trait  de  luruiére.  Il  se  dit 
particulièrement  Du  Soleil.  Le>  rayons  du  So- 
leil. Il  m  faut  qu'un  rayon  de  Soleil  pour  sé- 
cher de  certaine»  terres.  Le  Soleil  darde  m 
rayons.  rayons  passent  au  travers  des  corps 
diaphanes.  Les  rayons  t'unissent  dam  le  fi-yer 
du  miroir  ardent. 

On  appelle  Rayons  visuels,  Ceux  qui  par- 
lant das  objets ,  et  par  le  moyeu  desquels  les 
objets  tout  rus. 

Rat on,  se  dit  Ggurément  De  certaine» 

de  la  nature  d'une  chose  plu»  excellente.  Il  y  a 
dans  {homme  un  rayon  de  la  Divinité. 

On  dit  «score  ugurérncot ,  Un  rayon  a" es- 
pérance, pour  dire,  Un  peu  d'espérance.  Et 
dan»  le  même  sens  on  dit  :  Un  rayon  de  joie. 
On  rayon  de  faveur.  Vn  rayon  de  gloire. 

On  dit  Datuuetneol,  /I  ne  faut  qu'un  rayon 
df  la  Grdce  pour  éclairer. le  pëcW 
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Rat  os,  en  Géométrie,  stgnïrîe ,  Le  demi- 
diamètre  d'un  cercle.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds 
de  rayon. 

Rai  os,  se  dit  aussi  De*  raU  ou  bâtons  qui 
vorjt  du  moyeu  de  la  roue  ju*qu'aux  joule*.  Un 
rayon  de  cette  roue  s  est  rompu. 

Ratos,  signifie  aussi  Le  sillon  qu'on  trace 
en  labourant. 

Ratos  r>F.  miel,  »e  dit  d'Un  tnorcra»  de 
cale <u  de  cire  que  font  le»  abeille*,  et  qui  tsl 
divisé  par  de  petites  cellule* dans  leypicllcx  elle» 
*e  relirrnl  et  foui  Irur  roiel.Oa  l'appelle  autre- 
ment Gdleau  d;  miel. 

Les  Marchand*  appelait  Bayons,  Le»  sé- 
parations qui  sont  dans  leurs  armoires .  et  lans 
lesquelles  il*  arrangent  les  diflrrrnte-»  r*|>î-cc* 
de  marchandise*  séparément  les unes  Je*  autres. 

On  appelle  au<»i,  Rayon*,  le»  lalilellc*  ou 
Von  place  tes  livte*  dans  une  bibliothèque.  Ce 
livre  c4l  au  troisième,  au  quatrième  rayon. 

RAYONNANT,  AS  I  L.  adj.  Oui  rayonn-. 
Rayonnant  de  lumière.  Moite  descendant  de  la 
montagne ,  paru!  le  vi*age  tout  rayonnant. 

On  dit  figurcnient  d'Un  lioinme  qui  sort  de 
quelque  action  qui  lui  acquiert  beaucoup  de 
gloire  cl  de  réputation,  qu'/l  est  sorti  de  cette 
action  tout  rayonnant  de  gloire. 

Il  se  dit  au»!  simplement,  pourexptimer  la 
joie.  Il  venait  de  gagner  ton  procès,  je  l'ai 
trouvé  tout  rayonnant. 

RAYONNEMENT,  s.  m.  Action  de  rayon- 
ner. Le  rayonnement  des  astres.  U  est  peu 
usité. 

RAYONNER,  v.  neut.  Jeter  des  rayons.  Le 
Soleil  commençait  à  rayonner  sur  la  cime  des 
montagnes. 

RAYURE,  s.  f.  La  manière,  U  foçon  dont 
une  étoffe  est  rayée.  La  rayrue  de  cette  ètoffi 
est  fort  agréable.  On  dit  aussi,  La  rayure  d'une 
arqueeuse,  dans  le  infime  sens  qu'on  dit,  Une 
arquebme  rayée. 

R  E 

RE.  Sorte  de  particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  quelquer  mots,  et  qui  sert  d'or- 
•lioaire  à  indiquer  un  sens  itératif  ou  an  sens 
augmentatif.  Ainsi  datas  Redire,  refaire,  il  a 
un  sens  itératif.  Dire,  faire  de  nouveau.  Dans 
Retenir,  rembourrer,  rétrécir,  il  a  un  sens 
augmentatif  :  Retentir,  indique  l'éclat  du  son; 
Brmoourrer,  l'abondante  garniture  de  bourre  ; 
Rétrécir,  signifie,  rendre  plus  étroit  ;  RelJcher, 
rendre  plus  tache,  moins  gênant,  etc. 

D'antres  fois,  Rt  ne  paroil  ajouter  aucune 
force  ou  signification  particulière.  Remuer  ne 
signifie  pas  plu*  que  Mouvoir  ;  Retarder  pas 
plus  que  Tarder. 

RÉ.  s.  m.  C'est,  en  terme*  de  Musique ,  la 
seconde  note  «le  la  gamine.  Entonner  un  ré. 

REA 

RÉACTION,  s.  f.  Terme  de  Physique.  Ac- 
tion d'un  corp*  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient 
d'agir  sur  lut.  La  réaction  est  toujours  égale 
à  faction. 

11  te  dit  Sgurémcnl  d'Un  parti  opprimé  qui 
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se  versée  et  agit  à  sou  tour,  f  s  faut ,  dans  un 
Etat,  craindre  les  réacttons  des  partis. 

RÉAGGRAVE,  s.  mase.  Tenue  de  Droit 
Canon.  Dernier  monitoire  qu'on  publie  après 
irais  munition*  rt  après  I  aggrave.  Avant  que 
de  fulminer  l'eirommuni'ration  sur  un  nwa,- 
loire,  on  public  un  aggrave  et  un  rèaggrave. 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
rrti'itn  a  encouru  le»  censures  portées  par  ua 
n'aggrave.  On  a  rèaggravé  les  auteurs  dt  et 
vul. 

RÉaccbavÉ,  rt.  participe.  On  l'a  déelsrt 
rèaggravé. 

REAGIR,  v.  n.  Il  *e  dit  d'Un  corps  epi  a^t 
sur  un  autre  dont  il  a  épruuvé  l'action.  I  n 
corps  élastique  réagit  >ur  le  corps  qui  le  /rarpe 

RÉ. 4,  JOUR  SEMENT,  s.  m.  Terme  de  Ita- 
lique. Ajournement  réïtvré.  On  lui  <n-oil  fait  su 
i,m'/îer  un  ajournement  il  y  a  huit  jours,  et  sa 
jouia"n;i<  on  fui  a  signifié  un  réajournesnent 

RÉAJOURNER,  v  a.  Terme  de  Pratique 
Ajourner  uise  seconde  fois,  Il  avoit  deji  Ai 
ajourné,  on  l'a  réajourné. 

RÉAjotatic,  tr_  participe. 

REAL,  ALE.  adj.  Ce  Icrroe  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  la  |«rincipale  de»  {galères  da 
Roi,  qu'on  appelle  G  a  Ici  e  réale.  Et  1  oo  appelle 
Pnin'llon  réal,  Patron  rèal,  Médecin  rèal.  rte 
Jjc  Pavillon ,  le  Patron ,  le  Médecin  de  cm» 
galère. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ;  et  l'on  ap- 
pelle absolument  Réale,  La  principale  dessa- 
leras du  Roi,  qui  est  ordinairement  montée  rar 
le  General  des  galères.  La  réale  de  Fraisée.  U 
Patron  de  la  réale.  Il  montoil  la  réale. 

RÉAL,  ».  masc.  et  RÉALE,  ».  fera  .Pi**  de 
monnoie  qui  a  cours  en  Espagne.  Rèal  d'ar- 
gent. Réale  de  billun.  Le  pluriel  dn  roasca&n 
est  Réauj-,  et  celui  du  féminin  est  R  faits. 

RÉALGAR.  t.  m.  Arsenic  rouge. 

RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliter.  La 
réalisation  de  sci  offres, 

RÉALISER,  t.  a.  Rendre  réel  «  efccTif. 
Réalisa  vos  promesses.  On  dit  en  termes  de 
Palais,  Réaliser  des  offres,  pour  dire,  Faire  des 
offte*  a  deniers  découverts. 

Réalisé  ,  Éc  participe. 

RÉALISTES,  s.  m.  pL  Secte  de  rtitestqAei 
qui  regardent  le*  êtres  abstraits  comme  de* 
être»  réels.  La  secte  des  Réalistes  et  celle  des 
Nominaux. 

RÉALITÉ,  s.  f.  Existence  effective.  Ce  n'est 
pas  une  fiction,  c'est  une  réalité.  La  ritUù 
d'un  payement. 

On  dit  dan»  le  stvle  dopmatirpie,  La  reattr 
du  Corps  de  Notn-Seigneur  au  Saint  Sacre- 
ment de  l'Autel. 

Il  signifie  aussi,  Chose  réelle.  On  m  vcm 
oflre  pas  des  choies  en  tair,  itt  chimères,  ce 
sont  des  réalités. 

RÉASS1GWATION.  ».  f.  Seconde  esri$tu>- 
tion  devant  un  Juge.  Faire,  donner  une  rouai- 
g  nation. 

Il  signifie  aussi ,  Nouvelle  awspusien  tôt 
un  autre  fonds  qne  celui  sur  lexrtsel  on  aTnri 
d'abord  été  assigné  pour  le  payement  durât 
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tomme.  Won  owifjnuli.m  étoit  sur  un  mauvais 
/ôndi,  j'ai  obtenu  une  rrussigndtwn  »ur  un 
meilleur. 

RÉASSURER,  v.  a  Asai  gner  une  seconde 
lé».  5'i/  ne  eomporolt  pas  à  la  première  nsji- 
anation  ,  on  Je  réassi;j  nera. 

II  tignilie  aussi.  Assigner  sur  lin  autre  fond». 
Vou»  ête*  asu'ricè  »ur  un  mamtiù  fonds ,  fa  ites 
Vous  rèasslijner  ttir  un  autre. 

Réa«mc>k,  te.  |>art'w:ipe. 

RKAIT.  {!>■  REATU.)  Expression  latine. 
M  qui  •  pnué  «'ans  notir  L.ngue  m  ortie 
phrase,  flte  tn  realu.  pour  dire,  Etre  accusé 
et  prévenu  d'un  crinie. 

RKB 

REBAPTISANS.  v  m.  pl.  Nom  de  certains 
hêr'-lijtin  dei  premiers  siècle»,  qui  rt'bapti- 
*>ieut  ceux  qui  atoicnl  dc-jl  été  b»|>tist-s.  Lj 
.Serle  ReJiaptirans  a  été  renouveler  au  deu- 
xième et  au  lememe  «Jeele. 

RÉB  1RBATIF,  IVK.  »dj.  Rude  et  rebutant. 
[*ri  visage  rtlmrbatif.  Une  mne ,  une  humeur 
rrlvrbiitife.  11  est  du  slyle  familier. 

REBÂTIR,  r.  net  Bâtir  de  nouveau.  Celle 
nuiton  d  e'ié  rebâtie  tur  le»  ancien»  fondement 
les  Juif,,  au  retour  de  la  captivité,  rebâtirent 
tt  Temple  de  Jérusalem. 

R  EBATTRE.  ».  art.  (  11  «c  conjugue  corami 
Satire.)  Raccommoder  certaine»  choies,  le»  re- 
mettre en  meilleur  eut  en  le»  battant.  Rebattrt 
»n  matelas. 

IlsigiiiEe  aussi.  Répéter  inntilrrornl  et  d'une 
manière  ennuyeux.  Vous  rrbaltcx  trop  souvent 
la  m/me  cfcore.  Ce  Préiieateiir  n'a  fait  que  re- 
frain e  ee  qu'il  d.'t  dernièrement.  Il  se  dit  lusti 
absolument.  Il  ne  |ùil  que  rebaltre. 

Rrv attc  »  te.  participe.  Un  matelas  rebattu. 
("n  discourt,  un  conte  rebattu.  I "ne  phrase , 
une  expression,  une  objection,  une  pensée  re- 
battue. 

On  dit,  qu'On  e«f  rebattu  Je  quelque  chose, 
qu'on  en  a  les  oreille*  rebattues,  pour  dire, 
qu'On  est  las  d'en  entendre  parler.  Il  «1  fa- 
milier. 

RF.BAUDIR.  verlie  act.  Se  dit  en  terme»  de 
Chasse,  pour.  Caresser  le»  cliien».  /I  (aux  rt- 
baudir  \es  chiens  qui  ont  bien  (ail. 

RF.BF.C  ».  m.  Violon.  Jouer  du  rehee.  11  «t 
vieux  et  dr  peu  d'usage ,  si  re  n'est  dan»  le bur 
irsque.  Ils  n'avvient  pour  toute  symphonie 
qu'un  méchant  rrbee. 

REBELLE,  adj.  de»  »  genres.  Oui  désobéit 
a  «an  Souverain,  à  son  Supérieur,  qui  w  ré- 
volte ,  se  soulève  contre  lui.  Rebelle  au  Roi. 
Rebelle  aux  volonté»  du  Prince,  Rebelle  a  la  Ré- 
publique. On  l'a  déclaré  rcMle.  iî»prit  rebelle. 
Ce  Reliaient  est  rebelle  i  ton  Supérieur.  Re- 
belle i  la  Justlte,  On  dit  aussi  fignrrrorni  en 
style  de  dévotion,  La  chair  est  rebelle  <i  l'esprit. 

Il  e»t  aussi  substantif.  C'est  un  rebelle.  Pu- 
•ir  le»  rcbellet. 

On  dit  ngurément  «TUne  tVmroe  qui  n'e>t 
pnim  aeatsible  a  l'amour,  qn'Elle  est  rebelle 
«*  loi»  de  Tamour,  que  c'est  un*  beauté  r«- 
bcuV 
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On  dit  fisjurvmrnt ,  qu'L'ne  pVtrr,  une  bu- 
meur,  un  uleére  et  «/autres  mnu.r,  «ont  rebelle» 
tnt.r  remède»,  pour  dire,  «pi'lls  »onl  opiniâtres, 
qu'il»  ne  étalent  point  aux  lemcdcs. 

Fji  Métallurgie,  on  nomme  Rebelle»,  I.e» 
•titmtanre»  qui  ont  de  la  peiue  1  entrer  en  fu- 
sion. 

REBELLER,  sr.  REBELLER,  rerbe  qui 
•'emploie  avec  le  pronom  penonnel.  Devenir 
relwllc,  v  rendre  relirllr,  »e  rtTolter,  »e  von 
lever  contre  ton  .Souverain.  /I  »'ej|  rebellé  con- 
tre ton  Prinrr.  Plusieurs  Villts  se  rebellèrent, 
l'.n  dit  fisurritirnt ,  que  Le»  >ens,  les  p-jtstont 
•e  rebellent  contre  la  ruicon,  pour  dire,  qu'ils 
i.e  »e  ummellrnt  pua  la  raiton,  qu'il»  ne  )a 
tuivent  pj». 

RF.BKI.LiO>.  ».  f.  Révolte,  .oulèvemeiit. 
rvMvtjii<-e  oc.rirtr  nux  ordre»  (le  ion  .Souveraiu. 
Gumte  rébellion.  Dompter  la  rébellion. 

On  du  fuun;ni_  L«i  rëbeWion  des  tens  contre 
ta  roùnn,  jniur  dire,  La  rrvolle,  le  «JuKive 
ment  de»  srn>  contre  In  laiton. 

On  dit ,  f  ture  rébetLon  à  Justice,  pour  dire 
Empèclier  pai  viotunre  et  pnr  voie  de  fait  l'etti 
culion  de.  ordre»  dr  la  Jutlire. 

RLBEQI'KR.  se  REBEOl'ER.  verlie  qui 
t'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Répondit 
avec  quelque  fierté  l  une  pertonne  à  qui  on 
doit  du  retpect.  /(  s'est  rehéqué  contre  son 
multre.  Il  e»t  du  ttyle  familier. 

REBLAiNUIlK.  t.  a.  Blaucbir  une  Kt»nJe 
Toi». 

REBONDI.  IE.  adj.  Arrondi  par  embon- 
point Il  le  dit  De»  penonoe»  graatr»,  et  sur- 
tout en  parlant  De  ceitaiite»  paitiet  du  eorpt 
que  la  pni'te  rend  plus  arrondi».  De»  jour» 
rebondie».  Elle  a  la  gorae  rebondie.  Celte 
femme  est  grasse  et  rebondie.  Il  e»t  du  style  fa- 
milier. 

REBONDIR,  t.  neiit.  Faire  un  ou  plusieurs 
bond».  On  vit  tomber  le  boulet  de  cunon.  et 
un  moment  oprèi  on  le  vit  rebondir.  Un  ballon 
qui  rebond  i. 

REBONDISSEMENT.  ».  mate.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit,,  tt  qui  fait  plusieurs  l»ondt. 

REBORD.  ».  mate.  Bord  élevé  et  ajouté.  Le 
rebord  de  rette  table  empêche  Taraent  de  tom- 
ber. Il  signifie  aussi,  Bord  replié,  reuverW. Re- 
bord d'un  manteau  de  reloue». 

On  dit  nutsi ,  Le  rebord  d'une  cheminée, 
pour  dire.  Le  Iwrd  en  saillie  d~oiie  cheminer. 
/I  a  mis  sa  pendule  sur  le  rebord  de  la  dé- 
minée. 

RKBORDER.  a. Mettre  un  nouveau  bord 
Reborrfer  une  jupe,  une  robe,  etc. 

Rcaonnc ,  ée.  participe. 

REBOUCHER  v.  a.  Boucher  de  nouveau, 
boucher  une  seconde  foi».  Reboucher  un  trou 
Reboucher  une  bouteille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  fausser,  se  replier.  L'epée  ic  re 
botirbii  rcinlre  jj  riiirmir.  La  pointe  ttc  celle 
rpre  ne  iwut  rien ,  elle  «e  rebourfce. 

RraotCMï,  r.t  participe. 

REBOURS.  ».  m.  Seu.  contraire  de  ce  qui 
eat .  o  de  ce  qui  doit  eue.  Il  se  dit  principale- 
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ment  Du  contre- poil  dt-s  études.  Prendre  le  rt~ 
bows  d'une  ètaffr  fuir  la  mieux  nettoyer. 

Il  sr  dit  plus  ordinairement  nu  figuré,  pont 
signifier.  le  contre  -  pie.l ,  le  contre-sens,  tout 
le  contraire  'de  oe  qu'il  faut.  Voit»  nV.rpfiqiirx 
pat  bien  cela,  c'est  tout  le  rebours  de  et  que 
i-ou»  dite».  J7  (oui  prendre  tout  le  rebonri  de  ce 
qu'il  dit.  Tout  ce  qu'il  fuit  est  le  rebours  du  bon 
sens.  Il  est  du  style  familier. 

À  BEaotiB»j  au  tixautus.  Manières  de  pat- 
1er  adverbiale»,  pour  dire.  En  sens  contraire  , 
à  contre -poil.  Lire  d  rebours.  Marcher  à  re- 
bour».  Verqeler,  époui.eKr  du  drnp  <i  rebour». 

Il  lignifie  figurent.  A  eontre-pied,  a  rontre- 
trnt.  tout  au  Colilr  ire  de  ce  qu'il  faut,  fi  prend 
toute»  cAoses  à  rebours.  On  dit.  Au  rebours  et 
à  rebours  du  bon  ie<l«.  fi  fait  tout  à  rebours, 
iiu  rebours  de  ce  qu'on  lui  dit. 

REBOURS,  OI'RSE.  adjtrt.  Reverlie.  peu 
Iraitable.  /I  e»t  ti  rebonri.  L  n  esprit  rebourt. 
Humeur  reboune.  Il  du  »lyle  familier,  et 
luoiiu  d'usage  au  féminin  qu'au  masculin. 

H KBRA.SK R,  v.  a.  Trriuc  d'Armurier.  C'eat 
In  «ter  de  nouveau  deux  ntureeaux  de  ter  qui 
n  voient  été  mal  joint».  Ce  canon  de  fusil  a  été 
mal  braiè,  il  faut  le  rebraser. 

REBRASSER,  v.  a.  Retrousser.  Reèreuier 
irs  manches,  son  chapeau.  Il  est  vieux. 

H  L  an  jt  tt  É  ,  ee.  participe,  l'ài  Blason  ,  Re- 
brasse signiGe  Bordé.  Les  bonnets  des  Princes t 
Us  Electeur»,  elc.  «vit  rrbratiét  d'ba-minc. 

RKBRODER.  v.  «cl.  Bn^Ier  »ur  ce  qui  est 
déj.ï  brode.  ReVoder  du  point  de  Venise. 

RE8R0l.'SSERMv.<âPII  ne  se  dit  guère  au 
propre  que  Des  cheveux  et  du  poil,  lorsqu'on 
le»  relève  du  sent  contraire  i  celui  dont  il»  sont  ^ 
naturellement  eoiirhé».  Rebioussrr  les  cheveux. 
Rebrousser  la  moustache.  Rebrousser  le  poil. 

Il  signifie  aussi,  Retourner  subitement  en 
arriére.  Quand  il  apprit  cette  nouvelle,  il  re- 
broussa chemin.  Comme  il  «Hot't  ù  la  campa- 
nile, il  reçut  une  nouvelle  qui  fe  p"l  rebrousser 
tout  court.  On  dit  ennire.  Les  rivières  rebrout- 
seront  contre  leur  source,  vers  leur  source, 
avant  que....  pour  dire,  qu'Elle*  remonterons 
contre  leur  tonree,  avant  que  

A  «Ktaot  »se  -  roiL.  F'acon  de  parler  adver- 
biale. À  contre -poil.  Aetfijer  un  ebapeau  à 
rebrousse  poil. 

On  dit  au  figuré.  Prendre  une  flflmre  d  re- 
brousse -  poil ,  pour  dire,  A  contre -sens.  1]  est 
du  style  familier. 

REtaot'ssÉ,  Et,  participe. 

RKBL'F'FADE.  s  f.  Mauvais  accueil,  refus 
accompagné  de  parole»  dure»,  et  d'actions  de 
mépri».  Recevoir  une  rebujjade.  Essayer,  souf- 
frir dei  rebuffades,  lia  eu  bien  des  rebuffades. 
On  lui  fit  une  fJchtuse  rebuffade.  11  est  fa- 
milier. 

RKB CS.  s.  m.  Jeu  d'esprit  qui  consiste  en 
allusions,  en  équivoques,  et  qui  «prime  quel- 
que chose  par  des  mou  et  par  de»  figure»  prise» 
en  un  autre  sens  que  celui  qui  leur  e»l  naturel 
ln  vieux  rebut.  Faire,  du  rébus.  La  rebut 
sont  de  mauvais  goiit 
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Il  j  rrtii  figurera,  nt  pour  Toile,  soru-s 
<îi?  rnauui*',  p'.ui*aiiteiir«  rt  dr  njjuv-it  j;-ux 
de  m«u.  C.'l  .'.<>  nie  ut  dit  q    tu  t  réW. 

REBUT,  v  ni.  Action  de  relmlrr.  /I  a  etmyé 
Icwouji  Je  relut*. 

11  signifie-  aussi  (>  qu'on  a  rrbulé ,  cr  dont 
on  n'a  point  voulu,  ce  qu'il  y  o  «If  plus  vil  m 
rbaqu'*  c«|h  re.  Il  a  i-eti.fu  tout  rt  qu'il  if  Je 
meilleur,  il  n'.i  flui  que  Ju  re">ut  Vou«  »i'ui« 
que  le  rebut  J~uu  IcL 

Oll  apprlk*    '/ir*';.!'  Jljtet  Je  rebut,  rlioies 

Je  rebut,  Des  marchandises,  dr»  choses  >|uii>ut 
été  rebuUe» ,  on  qui  nu  liti'iil  <ir  l'pire,  l'om  rit' 
nou-  montres  !..  que  iln  ih.jn  'wriJi>«  Jr  rrbil. 
Aiellre  une  IctJrc,  une  quiltuJt.  e  au  relut.  C'a 
meubles  sont  au  rel.uf. 

On  «lit  d'Eu  liumine  vil  et  méprisable  ,  que 
C'est  le  rebut  Ju  ^enre  /lurrium. 

REBUTAT!,  \>TE.  *Jj  Qui  rrbute,  <|ui 
décourage.  Travii.J  rebutant,  élude  rchnltinte. 

Il  signifie  ii ii vu  ,  Clio  l'innl ,  déplaisant. 
Air  relatant.  Homme  rtlmtant.  Mine  rebu- 
tante. P'.  ysiunnmie  iebut.:nte.  Maniât*  relui- 


BEOTTER.  v.  ».  ligner  avec  dureté,  a»ec 
rudesse.  Il  vouloif  entrer,  mais  on  le  rebuta  a 
la  porte.  Quand  je  fui  failai  de  celle  ajj<  ire. 
il  rire  rebuta.  Rebuter  une  pixqaxiition.  Rien  ne 
lui  fl.il) ,  il  rebute  tout. 

11  M^tiifio  ijui  !  ;u»T«.U  simplement,  Rrfarr. 
De  cinquante  p  •■ai  Je  m<,nm>:e,  il  en  reluîa 
tlur  qui  clWnt  Je  marnait  u.'oi. 

li  t'initie  encore,  I'" oi.ruger,  ilr-soùter  pu 
de»  obstacle» ,  |>ar  Je»  dinict.ltet ,  Mr.  /.e  jj  and 
travail  te  rebute.  La  moindre  c  ose  le  rebute. 
Il  tst  rebute  Je  ta  guerre.  Prencî  aurJe  Je  ne 
f\u  Uop  gourmander  cr  c/tevu/,  vous  le  rrïu- 
terte». 

11  signifie  aussi,  Cl,<vpier,  déplaire.  C'est 
un  iiir,  une  mine  qui  recule.  Cet  Unioie-lu  a 
Une  mine  qui  rebute,  Je»  ntanièret  tjui  rebutent 
loi»  ceux  qui  ont  affaire  à  Un. 

Il  t'emploie  auui  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  décourager ,  «e  dégoûter. 
Il  ne  faut  pas  se  rebuter  inventent.  frerir: 
ijarde  que  ce  cfcevol  ne  te  rebute. 
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KÈCALCITRER.  v.  o.  Regimber.  Ce  ehtsal 
ne  ji.it  que  récalcilrer.  Il  est  |>cu  mite. 

IlÉCAUrlTkEis  ,  au  figure.  Résister  arec 
n>rnt  et  avec  opiniâtreté.  11  n'est  guère  d'usée 
qu'au  participe.  /(  «t  récalcitrant  c.  tout  et 
qu'on  lui  dit.  Il  r»t  familier. 

11  e»t  «uv.i  jilj.  /I  u  IV.  nmeur  rc'rdJeilran.'e. 

ltr:CAl>lHJI..VTK;>'.  ».  I.  KcjpètitMn  «m- 
nuire  de  ce  <pji  a  orja  dit  ou  lViiL /(p'i  ui.t 
courte  réeupitutaiion  Je  tout  ce  qu'il  «voit  Jif. 

RrvCAPITL'LKR.  ».  ■.  Rciiuncr  ,  rcrli.» 
aoiomaiirnjf  ut  ce  on  on  a  «Jéjj  dit  5ur  lu  fn 
Je  «un  «ermon,  il  muptuLi  les  principaux 
points  Je  «o«  Jiicowr». 

HtCATirtU,  t«- 

Ri.CiiLE.  a.  m.  Terme  de  Pratique.  401 
tiguilte,  Le  recel  lu.Dt  dea  eflet»  0  une  M^irtc. 


d'un.- 


etc.  On  ff.il  infa 


niXfel  EUENT.  ».  m.  I.  action  de  receler. 
I.e  rerriemeiit  et  le  larcin  sont  iyaltmenl  pu- 
niJïLiMrj-  Le  rc  1  leo.rnt  d'un  ,prpx  mort. 

IU:C^L..U.  v  0.  l.  nuVr  rt  varlier  le  vol 
de  ipirlipi  un.  t  n  a  yr  s  celui  qui  a  roeii' 
tt  iilfi  les       i.V-  i.ii'on  amit  v<  l.'ev. 

Il  «i-ni.ie  riK-ore,  Détourner,  cacher  les 
rfT  l»  d'une  «ucers»  nu.  Il  e.t  acruaé  J"avvir 
reic.eJi.f  r  ;.'f«  ci»*.*  rdMe*. 

l!  si^uifie  au->i,  r)<»inrr  retraite  rliri  »oi  ia 
dr«  p.  i-niinr»  cjiii  m  t  iut  n't  d^-  w  caclirr.  lle- 
11  le  un  t'uîi'tir,  un  meurtrier. 

Ihi  dit,  Receler  un  corp«  mort,  pour  dire. 
r...cliei  la  nicrt  d'un  domine,  afin  de  faire  va- 
oir  I.i  trilgoatioi.  d'un  CUicl-,  d  un  Dcné 
lice  .  etc. 

On  dit  en  terme»  de  Vénerie,  cpi  Un  cerf 
recèle,  uuaud  il  rratr  deux  ou  troi»  jour»  dau> 
•on  euceinle  au»  eu  aoitir. 

KrciLÉ,  tr..  partit-i|w. 

HLCÉLKCR ,  Kt'SE.  ».  Celui  ou  celle  ejUi 
recèle  un  vol.  Il  y  a  ;<ine  Je  mnrt  contre  le; 
icce.'c  in.  J'Aie  a  été  punie  eoinme  rtcileuu. 

t)u  dit  provetiiiulruirrit,  AM  n'y  omit  ix>in 
de  in«'.«n,  il  n'y  «uroit  point  de  voleurs. 

lt!  U:\ME.Vr.  adv.  NouvrlU-un  nt,  deptii» 
peu  de  lem|».  Cela  est  arrive"  re.emrnent.  Cela 
vient  d'arrivé-  Irul  r,f friimeuL 

RliCEN.sEMEVr.  ».  m.  I Vnornbtetneat  de 
•uflranf»,  d'effet».  d<  drniu,  etc.  Il  a  fut  le  i  t 
ern<ri       Je  *c*  te>-'.e>.  D'up.  é>  (e  reien>e»ieut 
rie»  to'nirre<  relief,  il  eirrnte  que.,...  Il  fitut 
procède.'  au  rereime/iienj  des  voix. 

11  ai^liiGr  em-ore,  Une  nuuvelle  verifirtiliru, 
de  m.ircliandi«» ,  de  leur  qualité  ,  de  leur 
quantité,  de  leur  poid*- 

UEl:E.VsER.  v.  a.  Faire  un  recensement. 

K1rv.1v>.,  il.,  {«rticipe. 

Rl.CKST,  ENTE.  *ij.  Nouveau,  notiTelle- 
ineut  fait,  n.invellemrut  arrive.  Mettre  un  a), 
pareil  'W  une  plaie  yrndai.t  qu'elle  eit  enrorr 
récente.  Cefn  e>l  J*nne  éirilure  tout:  rémilr 
Plu*  ces  ii>otfuts-là  sont  récente* ,  meiUiure 
elles  sont.  Il  s'agit  d'une  ajfawt  toute  rtctutc. 
Elle  ne  te  consoler,  pu.  ,u.  t,  ta  Jon.'cur  e*.' 
trop  réicnîe.  Cela  lui  rtt  toujoitri  reVcnt. 

On  dit  De»  dio*et  qui  «ont  arrivée»  il  n'y  a 
paa  long  tempa,  qut  La  mémoire  en  erl  encore 
toute  récente. 

On  dit  auui ,  yfj'oiV  la  mémoire  récente  Jr 
quelque  cr\ote,  pour  dire,  S'en  reaaouienlr 
tomme  d'une  ebote  nouvellement  arrivée. 

REŒPA{iE.  ».  m.  Action  de  rrceper,  on 
1  eflet  de  cette  uction. 

UECEPÉE-  ».  f.  U  part  ed  un  lx>i»  qu'rm  » 
reerpee.  Le  rtndtt-vous  Je  crw«e  eloit  11  .'.1 1  c- 
c«péc 

KECEPER.  v.  a.  Taill.  r  une  vi?ne  juv,|i!  au 
pied  en  Courant  (oui  le»  sannen».  Il  a  fjli  te- 
i  cper  les  vignes.  On  recepa  toutes  les  vignes. 

Rucifta,  »c  dit  au»vi  De»  bol»  failli»  qu'un 
coupe  |«r  le  pied,  aGu  qu'il»  pouatent  niicux. 

RÉCÉPISSÉ.  ».  m.  rxaitpar  lequel  on  re- 
couuoît  avoir  reçu  de»  papier»,  daa 


P.  E  C 

Je  lui  Junner-ai,  îui  rontnuiriiquertii  ce»  ;>iërr* 
rfl7j,uiii>ori  irrrj  usé.  Je  vont  en  donnenti  !«-•»« 
rierpi.  ;«'.  Quand  ivui  me  rtndrei  met  ncipis- 
Kt.  je  t'oNi  renJrnj  tous  vos  papiers.  Car  tenu* 
cvt  purenvenl  lalin,  aiuù  que  plutteura  au.rra 
qui  »oul  demeuré»  dam  la  Pratique,  parce 
qu'antrefoulci  expédition»  aeraiaoieuteo  Laun 

RECEPTACIJï.  »ub«t.  m.  Lieu  ou  se  ra»- 
k  niblent  pliwieur»  cliotes  de  direr»  endroit»  Il 
•■r  prend  plus  ordinairement  en  mauvaise  paru 
C'est  le  tft-eptaclc  de  toute»  Its  or  Jurer ,  Je 
li. ute*  le»  immonJicYi  Je  Ij  tulle,  Je  la  mnitort 

On  dit,  qu't  ne  maison,  qu'une  cai-rrnc  f»t 
le  réceptacle  des  queux,  des  filous,  de*  voleurs, 
pnur  dire ,  que  C  est  leur  retraite 

RELEPTiO*.  ».  f.  Action  par  l*ro*lW  on 
rei,  oit.  En  ce  sens ,  il  ne  te  dit  guère  que  De  eer- 
laine»  clmses ,  comme  lettre»,  jraquets,  ballots, 
■  •le.  L>i  rc.-eption  J"nn  paquet,  d'une  lettre.  L  ■ 
rrreptivn  d'une  lettre  de  change.  J'ai  reçu  îsv 
|j  e  lettre  pur  laquelle  foui  acciuex  la  réceptiva 
„'e  mon  paquet. 

Ilsisnifie  aussi.  Accueil,  manière  de  reet- 
v»ir;  et  aior»  il  uo  »e  dit  que  Dea  personnes 
Faire  une  tanne  réception,  une  mauvaise  rt- 
cejttiun  à  quelqu'un.  On  fit  une  réception  ma- 
gnifique aux  Ambassadeurs. 

Il  se  dit  aussi  lie  lu  cérémonie  par  laquelle 
on  reçoit  quelqu'un  dans  une  Compagnie,  ou 
on  I  installe  daus  une  (Jurgi-  Le  jour  Je  sa  re. 
repîion  au  Parlement.  J\lvit  i  sa  rétrptwn.  IX 
y  a  au\ùutdhui  une  itetpiion  i  r^eaJemre. 
/;.!«»  le  f'urteiiient  et  dans  H  utes  tel  ( 


lyrii-s  re.jlces,  ceux  qui  rn  tant,) 
le.'on  l'or  Jrr  Je  feur  réception 

RECEltt:ELÉ,  EK.  udj.  Terme  de  Blatna. 
Il  se  dit  Des  croix  aucrèet,  touruées  en  err- 
ieam,  et  dev  quru»-»  de  cochon»  et  de  lévrier». 

RECETTE,  s.  f.  Ce  qui  ot  reçu  en  argent 
nu  autrement.  Lo  recède  et  la  dépense.  Le  dé. 
fente  excède  la  recette.  La  mite  et  la  recelte. 
Cliapilr*  de  recette.  Article  de  leeeite.  Passer 
■  n  recell,,  Meltieen  recette.  Oniitrions  Je  re- 
cette. Admettre  une  rtctttt.  Lu  recette  doit  à  la 
dépense.  La  dépense  doit  à  la  recelte. 

On  dit  proverbialemenl  et  figurent,  d  l'oe 
elioaediwt  on  ne  fait  aucun  caa,  que  L'on  n  en 
ptit  ni  mise  ni  recette. 

Recetti,  »e  itreod  misai  pour  L'action  rt  U 
fonction  da  recevuir,  de  recouvrer  ce  qui  est 
dû,  soit  en  denier»,  soit  en  denrées.  Faue  1» 
récrire  d'une  terre,  lu  recette  Jcsrenlettei^nnr- 
ridler.  Il  a  été  l  ommij  à  la  recette  générale  de 
l'arii,de  Bordeaux.  Il  fuit  la  recette  d'une 
telle  Election.  Avoir  la  recette  de*  taule*  de  U 
endioit. 

Il  te  prend  encore  pour  Le  lien  et  le  bu- 
reau nu  l'on  reçoit  le»  denier».  Il  a  été  ordonné 
que  les  deniers  seroitnt  porté*  à  U  itceUegt- 
nà.ile. 

IltcLfTE,  se  dit  aussi  De  la  composition  de 
arUùre»  ùruguca  nu  iugredien*  pour  fuoir  mn 
mal.  L  ne  bonne  recette  pour  lu  fievrt.  Une  ex- 
cellente recette.  Recette  approuvée,  Ervacigitatr 
mie  recette.  Donner  «ne  recette. 

Il  «  dit  «usa»  De  l'tteit  qui  en^igne  «lie 
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mmpmition.  Donnes- moi  la  recette  dt  et  r*- 
mete 

Ce  ee  sert  Égarement  et  proverbialement  du 
mot  Hecttlt,  |»iur  signifier  La  méthode  de  v 
conduire  en  affaires.  Cet  tomme- là  n'entend 
rien  en  affaires .  je  ne  veux  point  de  se»  reref- 
Ici ,  pour ,  Je  ne  suivrai  point  ses  exemples,  ses 
conseils. 

RECEVABI.E.  «djrct  de»  J  genres.  Admis- 
sible, qui  peut  être  «ira»,  qui  doit  eue  reçu. 
Fournir  des  marchandises  tonna  ri  reccvooles. 
Cette  excuse  n'est  pas  rrreviiWr.  yfprca  l'an  on 
n'est  pm  recevait*  à  faire  un  retrait.  Des  offres 
rccevables ,  des  offies  non  reeevabtet,  etc. 

RECEVKl.'R,  EL'SE.  ».  Celui  ou  celle  qui  a 
charge  de  faire  une  récrite,  toit  en  denier»,  toit 
ea  denrées.  Le  receveur  <f  un  tel  Seigneur.  Le 
receveur  d  une  telle  terre.  Le  receveur  dtt  Uillei. 
«erreur  de,  décimes.  Receveur  général.  Rece 
erur  particulier.  Receveur  du  consignations. 
Receveur  des  amendes.  Receveur  de*  épues  à  la 
Chambre  de*  Complet,  etc.  La  receveuse  des 
billets  i  la  comédie.  Les  receveurs  particulier! 
rortent  1rs  deniers  de  leur  reertte  «i  in  recette 
cénirale.  On  appelle  Receveuse,  1*  femme  du 
Koceveur ,  ou  une  femme  chargée  de  recevoir. 

RECEVOIR,  r.  a.  Je  reçoit,  lu  recuis,  il 
reçoit  ;  nous  recevant ,  vous  receva ,  lit  reçoi- 
vent. Je  recevais.  Je  reçut.  J'ai  reçu.  Je  rece- 
vrai. Reçois,  recevra.  Que  je  reçoive.  Que  je 
recuise.  Je  recevrais ,  etc.  Terme  relatif  h  Don- 
ner et  qui  »'*ppli>pu*  oo  sens  contraire  a  tout 
ce  qui  »e  donne.  Recevoir  en  don , 
Recevoir  un  honneur,  une  injure,  des 
des  coup*,  du  plaisir,  du  chagrin,  (le 

I)  lignifie,  Accepter,  prendre  ce  qui  est 
donné,  ce  qui  est  présenté,  ce  qui  est  offert 
mm  qu'il  toit  dû-  Recevoir  un  don.  Recevoir 
quelque  chose  en  don.  Recevoir  des  présens.  En 
i  il  «'emploie  ausai  argument  C'est  un 
■  i  recevoir.  Et  I  on  dit  en  ma- 
t,  Il  Vaut  mieux  donner  au» 


Il  signifie  encore,  Toucher  ce  qui  cet  dû,  en 
etr-  payé.  Recevoir  de  l'argent,  une  rente,  de, 
arrérage*.  Recevoir  un  payement,  un  rembour- 
sement. Recevoir  le  revenu  d'une  Terre,  le  pro- 
duit d'uni  Charge.  Recevoir  des 
des  gages.  Recevoir  des  impoli,  etc. 

Il  te  dit  aussi  De  ce  qui  est  envoyé  on  adressé 
■  quelqu'un,  lorsqu'il  loi  est  remis  entre  1rs 
maint.  Recevoir  des  leltrei.  Rerevoir  un  paquet, 
un  ballot.  Recevoir  un  placet,  une  requête,  etc. 
ijn  dit  à  peu  pris  dans  le  même  sein ,  Recevoir 
des  nouvelles;  recevoir  un  courrier;  recevoir  des 
ordres;  recevoir  des  visite»,  comme  dsns  ces 
phrases  :  il  vient  de  recevoir  la  nouvelle  du 
juin  de  son  procès.  Il  y  a  long-temps  que  je 
n'ai  reçu  de  ses  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier 
de  l'armée.  Le  Général  ayant  reçu  des  ordres 

dt  la  Cour  J'ai  reçu  ordre  de  vous  faire 

Elle  a  reçu  bien  des  visites 
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qu>lite*  qui  surviennent  à  une  perronse.  Rrre- 
rtnr  un  coup,  un  soulflet,  une  blessure,  lui 
grand  dommage,  un  dégoût,  un  affront  II  a 
reçu  de  grandes  grâces,  de  grands  bienfaits  du 
Prince.  Il  a  reçu  de  cet  homme -U  de  bons 
offices,  de  grands  services,  de  bon»  avis.  J'en 
ai  reçu  nulle  politesses,  mille  témoignages  de 
bonté,  mille  morgues  d'amitié.  Recevoir  une 
récompense.  Il  a  reçu  (n  peine,  le  ehtftimenl 
qu'il  menli.il.  /I  a  reçu  l>caw<  up  de  plaùir . 
beaucoup  de  chagrin  en  c<:.e  o,  canon.  Rece- 
voir des  éloges,  dos  louanges.  Recevoir  des 
complimens.  Recevoir  des  respects,  des  hom- 
mage», de  grands  honneurs,  etc. 

fcn  ce  sens  on  dit  :  La  terre  nroit  les  in- 
fluences du  eiel.  Le  miroir  reçoit  les  images  des 
objets.  La  Une  reçoit  ta  lumière  du  soleil. 

On  dit  aussi,  llecevoir  une  tuile  sur  (a  «le, 
tin  ,tau  d  eau  sur  Je  corps. 

On  dit  e  tic  rue,  Recevoir  des  grâces  de  Dieu. 
Recevoir  des  inspirations  du  Ciel.  Recevoir  la 
foi.  Ces  peuples-là  ne  reçurent  lu  /Vu'  qu'au  troi. 
iiéme  siècle.  Les  À  pâtres  reçurent  le  Saint- 
Esprit  le  jour  de  la  I'entec6te. 

lUCETota,  se  dit  Pc  ce  qui  est  transmis. 
D'ors  rrcevn-vesu  lot  graine».'  Doù  vous 
sont -elles  envoy «V»  ?  Cette  maison  ne  reçoit  ses 
jours  que  de  la  rue.  Cet  escalier  reçoit  son  josr 
du  haut  de  l'édifice.  Il  reçoit  ses  ligueurs  direc- 
tement d'Amérique, 

Ricrvoia ,  se  dit  aussi  Dca  Saerrmnts  qui 
sont  administras  aux  (lin-nens.  Recevoir  U 


ItapUme.  Recevoir  la  Confirmai 
les  Ordres.  Recevoir  r  absolution.  Recevoir  la 
bénédiction  nuptiale,  etc. 

On  dit,  quX'n  malade  a  reçu  tous  ses  Sa- 
crement, pour  dire,  que  Les  SacrCmrns  de  l-i 
Rruiienee,  de  lEucbarisiie  et  de  l'Extrême 
Oncrion  lui  ont  rte 


,  se  dit  Des  biens  et  des 
impressions  de  joie  et  de 


Htctror*,  ar  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
servent  h  contenir  celles  qui  Tiennent  j  abou- 
tir, qui  viennent  s'y  rendre.  I*  mer  reçoit 
toutes  les  rivière*.  Une  gouttière  gui  reçoit  tou- 
tes les  eaux  d'un  toit,  Vit  égout  gui  reçoit 
toutes  Us  immondices  de  la  ville. 

11  signifie  aussi  Retenir.  En  passant  il  m'a 
jeté  ce  paquet,  je  l'ai  reçu  dans  mon  chapeau. 
Je  lui  ni  jeté  une  bulle,  il  l'a  reçue  dans  sa 
main.  Il  se  seroit  tué,  si  je  ne  l'eusse  reçu  entre 
mes  bras. 

R  ténors,  en  parlant  De  certaines  choses, 
signifie,  Agréer,  accepter.  Je  reçois  vos  offres. 
Il  en  a  reçu  la  proposition  avec  joie.  La  pro- 
position qu il  a  fuite  a  été  bien  reçue,  mal  re- 
çue. Son  compliment  n'a  pas  été  bien  reçu.  On 
n'a  pas  reçu  se*  preuves  à  Malte,  pour,  On  o'j 
a  pas  agréé-  ses  preuves  de  noblesse  comme 
suffisantes.  Je  ne  reçoit  pas  votre  excuse,  Je  ne 
I  l'accepte  pas. 

On  dit  aussi,  Bien  recevoir,  mal  recevoir, 
,  Approuver,  ou  désapprouver.  Cette 
proposition  fut  bien  reçue  dans  Itpublte.  Cela 
sera  mal  reçu  à  la  Cour.  Ce  livre  a  été  bien 


en  parlant  De»  personnes,  ligni- 
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Se ,  Accueillir.  Recevoir  un  /f «baundcur,  U 
recevoir  avec  nuxgmficenct.  Il  m'a  reçu  i  bras 
ouverts,  avec  de  grandes  démonstrations  dê 
joie.  Avant  que  d'aller  là,  il  faut  savoir  com- 
ment on  le  recevra.  On  l'alla  recevoir  au  bas 
de  l'escalier.  Il  a  été  fort  bien  reçu,  fort  mal 
reçu,  1 1  est  bien  reçu  partout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fuit  toutes  sortes 
de  bons  traitemens  U  ceux  qui  le  vont  vois , 
que  C  est  un  homme  qui  reçoit  fort  bien  son 
monde,  qui  sait  recevoir  son  monde,  t'est 

f*/tOl}1t  Jfslas*     nsf  M     FlfOrt  st/sf    f^tsVC     f*sÇ^0lat     ÏsÇ     IWJsJJiJf  *st£ 

anus. 

On  dit  aussi  d  Va  homme  qui  s'est  présente! 
courageusement  à  un  ennemi  qui  le  vrnoit  ai- 
ta-juiT,  qu'/l  l'a  reçu  en  brave  homme,  «n 
homme  de  cteue.  Et  I  on  dit ,  que  Lai  < 


ont  été  reçus  à  ; 
qu  On  a  lait  sur  eux  ttn  I 
qu'ils  se  sont  oppnx-Jiés. 

Oo  dit  provribia'icmcnt  et  populairement, 
Recevoir  comme  un  chien ,  pour.  Mal  accueillir. 
On  l'a  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de 
fuiHcs, 

On  dit.  Recevoir  froidement,  pour,  Accueil- 
lir avec  (raideur. 

clies  soi.  On  l  a  banni,  cl  «n  a  fait  défenses  i 
qui  que  ce  toit  de  U  recevoir. 

RccEvom,  signifie  aussi,  Recevoir  des  vi- 
sites. Afiidume  ne  reçoit  point  aujourd'hui. 

RtXEvoin,  signifie.  Admettre.  Recevoir  i 
foi  et  l  ommage.  Après  un  certain  temps  on 
n'est  pas  reçu  à  demander  les  arrérages.  Rece- 
voir  quelqu'un  en  gidee.  Recevoir  à  serment. 
Recevoir  qucJqu  un  «a  nombre  de  tes  amis.  Il 
l'a  reçu  dans  son  Régiment,  dans  ta  Compa- 
gnie. 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Faire  recevoir 
un  appointement.  On  l'a  reçu  partie  interve- 
nante. On  l'a  reçu  à  ses  faits  justificatifs,  reçu 
à  ses  offres,  reçu  i  prouver.  Faire  recevoir  une 
caution  en  Justice.  Il  a  été  reçu  à  la  pour- 
suite de  la  demande.  Alléguer  des  fins  de  non- 
recevoir. 

Reckvoib,  signifie  encore,  Se  soumettre , 
déférer  h  quelque  chose,  comme  i  nue  loi,  i 
une  règle,  à  une  rëriié  reconnue.  Recevoir  un 
Concile,  une  Bulle,  un  Décret,  etc.  Recevoir 
avec  respect,  avec  une  parfaite  soumission.  Re- 
cevoir de  nouvelles  lois.  Le  Droit  Romain  n'est 
reçu  qu'en  quelques  Provinces  de  France.  Il 
n'a  d'autre*  opinumt  que  celle*  qu'il  reçoit 
d  autrui.  C'est  un  principe  qte  tous  le*  Philo- 
sophe* ont  reçu.  Les  premiers  principes  de  la 
loi  naturelle  sont  reçu»  partout.  On  dit  en  ce 
sens,  Recevoir  la  loi,  recevoir  Us  ordre*  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Être  soumis 4 sa  volooté, 
1  tes  ordres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un ,  signifie 
aussi,  Savoir  de  lui  cr  qn'il  veut  nous  ordon- 
ner. Je  rte  manquerai  pas  d'aller  r 
ordres  avant  que  dt  partir. 


de....  La  cire  reçoit  toutes  les  impression», 
(otite*-  les  (taure*  qu'on  veut  lui  donner.  En  es) 
55 
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sens,  on  dit  figu  riment  d'I'n  homme  facile,  et 
qui  se  bine  aller  trop  aisément,  qu'il  reçoit 
toutes  Ici  imprttfttrt  qu'on  feut  lui  donner. 

On  dit  CD  parlant  D'affaires,  qu'l/ne  propo- 
rtion reçoit  de  la  di'/Jr'culté ,  pour,  qu'Elle  ««I 
susceptible  de  beaucoup  de  difficulté*, qo°îl  y 
a  beaucoup  de  dîmes  à  y  pouvoir  abjectes  ;  on, 
qu'Elfe  ne  reçoit  point  de  difficulté,  pour, 
qu'Oo  ne  peut  raisonnablement  y  rien  opposer , 
qu'elle  n'eut  susceptible  d'aucune  difficulté. 

On  dit  aussi,  Ce  panaije-là  peut  recevoir 
Awert  sens,  divers»  significations ,  direne»  in- 
terpi étalions,  pour,  En  susceptible  de  divers 
sens,  de  diverses  significations,  |>rut  être  ex- 
plique, peut  être  interprété  de  différentes  ma- 
uircs. 

Recrvon,  signifie  aussi,  Installer  dans  une 
diurne,  dans  une  Dignité,  dan»  un  emploi, 
avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le  jour  qu'il 
fut  reçu  à  la  Chaige  de  Conseiller.  On  le  reçut 
les  Chambra  atsembièct.  Cet  Officier  fui  reçu 
i  lu  tite  des  troupes,  à  la  (rte  de  son  Aéoi- 
sisent.  Il  est  Duc  et  Pair  depuis  deux  ont,  mats 
il  ne  s'est  vas  encore  fait  recevoir  an  Parle- 
ment. Receveur  un  Chevalier  de  l'Ordre.  Ce 
Chevalier  est  admis  et  non  reçu.  /I  a  été  reçu 
Docteur  depuis  peu.  Cet  apprenti  vient  dVfre 
reçu  maître.  Il  a  itè  reçu  à  l'Académie.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  /I  a  reçu  le  Ut- 
ton  de  Itbnéchal  de  France- il  a  reçu  le  bonnet 
de  Docteur,  etc. 

l'tett,  ce.  participe. 

Il  eM  aussi  suhstnntif  masculin ,  et  signifie. 
Vue  quittance  écrite  sous  seing  privé ,  par  la- 
quelle on  reconuoit  avcér  reçu.  Je  vous  en  don- 
nerai un  reçu.  J'en  ai  votre  reçu. 

RECEZ.  s.  m.  Terme  de  Droit  public  A  la 
fin  des  Diètes  de  l'Empire,  et  avant  que  de  se 
retirer,  on  recueille  toutes  les  délibérations  que 
I  oo  y  a  prises,  et  on  1rs  rédige  par  écrit.  L'acte 
qui  le*  contient  s'appelle  Rrces  de  rfmpire. 

RÉCHAMPIR,  r.  a.  Terme  de  Peinture, 
qui  se  dit  en  parlnnt  d'Oinrmens  et  de  mou- 
lures On  réchampit  ce  qui  est  entouré  d'orne- 
ment ,  ou  distribué  eu  compartiment  par  des 
moulures ,  en  peignant  d'une  couleur  le  fond 
qui  se  trouve  d  un  ci'**  de  l'ornement  ou  des 
moutures,  tandis  que  le  fond  qui  est  de  l'autre 
coté,  est  peint  d'une  autre  couleur. 

RECHANGE,  s.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'avec 
la  préposition  de.  Et  l'on  dit.  Des  armes  de  re- 
cluinge,  det  cordages  de  rechange,  pour  dire, 
Des  armes,  des  cordages  qu'on  a  eu  réserve  pour 
s'en  servir  au  brsuin, 

11  siguific  atis*i  I.e  droit  d'un  nouveau 
eliange,  qu'un  fait  paver  par  celui  qui  a  tirJ 
une  lettre  dccLnnge,  lor.<u|u'clie  a  été  protes- 
tée. Payer  le  change  ci  le  rechange. 

«ÉCHAPPER,  v.  „.  Eue  délivré,  se  tirer 
d'un  (jrand  péril.  /(  a  une  ftcheiuc  maladie,  il 
n'en  réchappera  inu.  Ce  ttra  un  grand  bonheur 
»  il  en  réchappe.  Il  ctt  l,icn  heureux  d'être  ré- 
cliapyè  de  ce  danger.  11  est  l'.unilier. 

Ktatarri,  it.  participe.  11  s'emploie  subs- 
tantivement dans  cette  phrase  populaire,  Cest 
un  réchappé  de  la  potence,  dt  BicéW. 
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RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  neutron.  < 
imposer  de  nouveau  quelque  charge.  On  avait 
déchargé  let  mulets,  il  fallut  les  recharger. 

Il  signifie  aussi,  Charger  de  nouveau  une 
arme  a  feu.  Ces  gens-là  n'ont  pas  plus  tôt  tiré 
un  coup,  qu'aussitôt  Us  ont  rechargé. 

Il  signifie  aussi,  Faire  une  nouvelle  attaque, 
retourner  an  combat.  Après  avoir  plusieurs  fuis 
chargé  les  ennemis  sans  avoir  pu  les  entamer , 
il  let  rechargea  encore ,  et  les  rompit  entière- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Donner  un  ordre  encore 
plus  pressant.  Je  vous  «voit  chargé  et  rechargé 
de  lui  dire  gue.....et  cependant  vous  n'en 
avei  rien  fait. 

Ou  dit ,  Recharger  un  prisonnier  par  un 
nouée!  érrou,  et  plus  brièvement ,  Le  recom- 
mander. Voyez.  RicoMstAsotn. 

Recharger  un  essieu ,  C'est  grossir  le»  bras 


REcasur.*,  ir,  participe. 

RECHASSER,  v.  a.  Rr pousser  d'un  heu  en 
un  autre.  Rechasstz  ces  bites  dans  Vêtante,  On 
rechutsa  le»  ennemis  jusque  dans  leur  camp. 
Le  vent  nous  rechassa  dans  le  port.  Un  jvuem- 
de  longue  paume  qui  rechasu  une  balle  de 
grande  forte. 

Il  signifie  aussi,  Chasser  de  nouveau  en 
quelque  endroit.  C'est  un  bois  où  j'ai  chaste  et 
rechaué. 

RxcrtAsst,  te  participe. 

RÉCHAUD,  a.  m.  Ustensile  de  ménage  rlnn» 
lequel  ou  met  du  feu  pour  chauffer  les  viandes, 
•t  pour  d'autres  usages.  Réchaud  de  ru  o  n 
Réchaud,  d'argent  Mettre  quelque  chose  sur  l< 
réchaud. 

RÉCHAUFFEMENT,  s.  m.  Terme  de  l»r- 
dioage.  Il  se  dit  Du  fumier  neuf  dont  on  se 
sert  pour  réchauffer  1rs  couches  relru.die*.  Re- 
muer, changer  un  réchauffement. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Echauffer,  chauffer 
ce  qui  élcét  refroidi.  Il  «eoit  froid,  il  s'est  ré- 
chauffé à  courir.  Faites  rékhaufl'tr  ce  potage, 
ce  ragoût. 

Il  se  dit  aussi  figuiéuent,  5ei  am 


fivt  refroidit  t 
rèchai-ffis. 

11  t'emploie  aussi  avec  le  pronom  personne!,  I 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  La  tempt  tt  ré 
chauffe.  Son.  téle  s'est  réchauffe  plut  fort  que 

jamais. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage,  JUehattffrr 
une  couche.  Vojei  RECAUurptstUT. 
RtcttAcrrÉ ,  tt.  participe. 
Il  s  emploie  ausxi  substantivement,  tant  nu 
ptopre  qu'au  figuré.  Ce  dîner  n'est  que  du  té 
chauffe.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  réchauffe  rf< 
tri  autre,  et  absohuuent.  n'oit  que  du  réchauffé, 
un  réchauffe.  Il  est  familier. 

RÉCI1 AUFFOIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
u  réeliaidfer  les  plats  qu'où  apporte  d'une  cui- 
sine éloignée. 

RECHAUSSER.  v.  n.  Chausser  de  nouveau. 
Rechausttr  mi  humme  qui  s'etoit  déchaussé. 
On  dit,  Jicchauiicr  un  iirjire,  pour  dite, 
de  la  terre  au  piîd  d  on  arbre. 
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RzClt Aussi,  it.  participe. 
RECHERCHE,  s.  f.  Action  dé  rechercher, 
p>Tquisition.  Recherche  exacte.  La  recherche 
des  antiquités  ifune  Province,  d'une  Vide.  /( 
faut  toujours  travailler  à  la  recherche  de  U  vé- 
rité. Faire  li  recherche  d'un  enfant  qui  a  du» 
paru ,  d'un  héritier  qu'on  ignare. 

Il  signifie  quelquefois  Une  chose  rr  cherchée 
avec  soin.  Ce  livre  est  plein  de  belltt  recherches, 
dt  recherche*  curieusei. 

On  dit  en  ce  sens,  Il  y  a  dt  la  i 
dans  tes  repat,  dam  ta  parure,  i 
blés.  Il  y  a  trop  de  recherche  dans  ton  rtyle. 

En  morale,  le  mot  de  Recherche  emporte 
asseï  ordinairement  une  idée  d'excès  et  de 
tiUme.  Des  recherches  de  volupté.  Tibère  avoU 
des  recherches  de  distinutlahon  et  dt  cruauté. 
Les  recherches  de  t  amour- propre. 

En  ternies  de  Peinture,  il  te  dit  Du  soin 
avec  lequel  un  Artiste  finit  son  ouvrage. 

11  signifie  aussi ,  Examen ,  perquisition  de  U 
vie  et  des  actions  de  quelqu'un.  La  recherche 
des  Financiers.  Les  Financiers  sont  sujets  d 
recherche.  La  recherche  des  faux  ÎYoMej.  Faire 
la  recherche  de  ht  vie  de  quelqu'un.  Faire  la 
recherche  de  l'Auteur  a* un  libelle. 

11  signifie  aussi,  Poursuite  que  l'on  fait  pour 
avoir  une  fille  en  mariage.  Faire  la  recherche 
d'une  fille.  Faire  agréer  sa  recherche.  Il  a  bien 
fait  des  pat  pour  la  recherche  de  cette  fille,  d* 
celte  »euwe. 

RECHERCHE,  s.  f .  en  terme»  de  Couvreur 
et  de  Paveur,  signifie,  La  réparation  que  l'en 
ait  eu  renfilant  des  tuita,  dt*  ardoisés  ou  dé» 
pavés  neufs  aux  endroits  où  il  en  manque.  17 
«Vit  pm  nécessaire  de  relever  ce  pssvé,  â  rn/Jîre 
d'y  faire  Une  recherche. 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  dé  nouveau 
Je  tai  cherché  et  recherché  uns  le  twauvu-  jo- 
utais trouver. 

Il  signifie  misai ,  Chercher  reee  soin.  Recher- 
cher les  secrets  de  la  nature.  Rechercher  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  dans  la  sciences .  dons  les 
choses  les  plut  cachets.  Il  a  recherché  tous  les 
mémoires,  tous  les  titrtt  qu'il  a  pu,  pour  com- 
poser sou  histoire.  /(  a  recherché  tout  ce  qui 
te  peut  dire  sur  ce  sujet. 

Il  se  dit  encore,  Faire  enquête  de»  actiot^s 
nu  de  la  vie  de  quelqu'un.  Il  est  arrêté  prison- 
nier, on  recherche  ta  vie.  On  fait  une  Chmwhrs 
de  Justice  pour  rechercher  les  Fusenriers.  JVe 
tuile»  pas  telle  chose,  nous  m  sériel  rcchcrcrV 
On  pourra  vous  rechercher  quelque  jcosr.  Il 
croyoit  qu'il  ne  servit  pas  recherché. 

Il  veut  dire  encore ,  Tâcher  d'obtérttr.  Re- 
chercher la  faveur  du  Prince.  Rechercher  Ta- 
initié,  lès  honiicj  grâces  de  quelqu'un.  Rtehcr- 
c/i«e  son  alliance. 

En  ce  sens  oo  dit,  Rechercher  une  file  en 
mariage,  ou  absolument,  La  rechercher. 

RrXerjiCMtfi ,  se  dit  aussi  eu  pariant  Des 
ouvrages  de  Sculpture,  Peinturé,  Gravure,  et 
signifie ,  En  réparer  avec  soin  le»  raomAe»  dé- 
fauts, eu  retrancher  jusqu'aux  moindres  cho- 
ses qui  pourroirnt  les  rendre  moi 
sein  les  plus  p 
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1  une  f>S*r*  de  phflr* ,  une  figure  de 
Voilà  des  endcoill  qu'on  n'a  pus  asset 
red.trchct.  Rechercher  do  ornement  de 


REC 


Rkkkueb  on  cheval,  en  terme»  de  Ma- 
nège, Ce**,  l'animer,  multiplier  le*  «lie».  ic- 
doubler  d'action  «ur  loi,  solliciter  une  plut 
grande  vivacité  dans  b  «ieune,  hiier  tes  mou- 
vement dan*  une  seule  «4  même  allure,  ou  diuu 
un  air  quelconque.  Les  mourait  Ecuyers  cttru- 
pessent  un  cfcrval  en  croyons  le  rechercher. 
Ricanent,  t%.  participe. 
O»  dit  en  tenues  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture, etc.  Figure  bien  recherchée ,  pour  dur. 
Figure  bien  travaillée,  hbn  finie,  et  dau»  la- 
quelle on  a  eu  soin  d'obsriVM  jusqu'aux  moin- 
dre* choie*.  El  l'on  dit  en  parlant  d'Un  liTre, 
qu  On  y  trouve  de»  efsoses  bien  recnereléei, 
dti  passages  bien  recherchés ,  pour  dire,  qu'Où 
y  trouve  des  matière*,  de*  question»  curieuses, 
toigncisseoent  examinées  ,  de*  citation*  peu 
coinniooea,  etc 

Il  e_it  aussi  opposé  k  Naturel  ;  et  en  ce  «en» 
en  dit ,  Parure  recherchée,  ajustement  rechercha 
tout  dire,  Parure, 
ou  le  lrav.il  et  l'art,  se 
font  trop  sentir.  On  dit  encore  d'I'nc  penve. 
d'une  expression,  <{u'Elle  est  recherchée,  bien  re- 
cherc^ie,  trop  recherchée,  pour  dire,  qu'bllr 
«est  point  luiluielb,  qu'il  y  a  de  lafléelalinu 
On  dit  dan*  ce  «en*,  qu'C'ne  personne  est  re 
cherchée  dans  sa  parure,  dan»  ses  exprei- 


IŒCD10NER.  v.  n.  Ténsnignet  par  l'air  de 
ton  v.aaçe  la  mauvaiae  huxneur  nu  l'on  est,  le 
chaçrin ,  la  répugnance  qu'on  a.  Qu'aves-vous 
à  rechigner  ?  Il  rechigne  toujours.  Il  fait  les 
choses  de  mauvaise  or  Jee  et  en  rechignant.  Il  a 
rechigné  à  cette  proposition.  C'est  un  homme 
qui  rechigne  à  tout  11  est  dn  «trie  familier. 

ntcniosx,  ix.  participe.  Qui  rechigne.  Un 
visage  rechigné.  Une  mine  reeaignee.  Une 
petite  vieille  rechigné*. 

RECHOIJL  t.  n.  Tomber  de  nouveau. 
Il  «ignilic  Bguicnient,  Retomber  dan*  une 
même  maladie,  daus  une  même  Cuite;  mai* 
il  est  vieux  et  dan*  le  propre  et  dans  la  figuré. 
Rccats ,  vl  participe,  11  eal  vieux. 
RECHUTE.  ».  f.  Seconde  chute,  nouvelle 
chute.  I]  ne  *c  dit  guère  qu'au  figuré,  eu  tur- 
bot Ou  retour  d'une  maladie  dont  il  u'y  avoit 
y.u  Ion-  temps  qu'on  ctoit  guéri.  La  rechute 
«si  à  éteindre.  Les  rechutes  sont  daroerciurs. 

U  te  dit  encore  fi^urtinciit  Du  retour  au  pé- 
(ué,  ou  en  général,  k  b  même  bute.  Les  fré- 
g 'tentes  rechutes  mènent  à  l'endurcissement. 

RECIDIVE,  a.  f.  Rechute  dan«  une  faute. 
Je  vous  pardonne  pour  cette  fois,  mais  preue* 
g  or  Je  à  U  récidive.  On  ne  pardonne  guère  les 
récidives.  En  cas  de  récidive.  A  b  première  ri- 
tiÀtve  il  sua  puai 

Rf £101  VER.  ».  n.  Terme  emprunté  du 
«jle  du  Palais.  Faire  une  récidive,  retomber 
tau  uue  fjutr.  P renés  garde  de  récidiver.  Prt. 
•e»  garde  à  ne  pat  récidnrer.  /I  a  récidive.  Dé~ 


RËCIF  on 
a  (leur  d'eau, 

REP.ÏPK.  a.  m.  Ordonnance  d'un 
pour  quelque  malade.  On  la  nomme  ainii, 
parce  qu'elle  commence  pal  ce  mot  Latin,  cl 
que  les  Médecins  font  d'ordinaire  leur*  ordon- 
nance» en  celte  Langue.  Le»  Apothicaires  gar- 
dent les  récites  de»  Médecin  i. 

Hl  CIPIASGLE.  K  m.  Terme  de  (réoinétrie. 

laus  et  r>  nlr«n»  de*  corps. 

RÉCIPIEMOAIRE.  ».  m.  Celui  qui  *e  pré- 
sente pour  être  reçu  i  cne  (Jiarge,  de  Judica- 
tnre  ou  de  Finance,  ou  dan*  quelque  Com- 
pagnie. 

IH-tlPIEST.  s.  m.  Visa  dont  b*  Chimine* 
«e  «ri eut  pour  recevoir  b*  «ibdanco  pro- 
duites par  bdixillatioa.  l'n  récipient  de  verre. 
La  cornue  et  le  récipient. 

On  appelle  aussi  Récipient,  Le  vaiieeau  qui 
sert  dan»  U  machine  pneumatique  a  renfiumci 
l-i  corp*  que  l'on  i  eut  mettre  dans  b  vide. 
Pomper  Vair  du  récipient. 

UÊCIPROCATIO*.  a.  f.  Terme  de  Phy- 
«ique.  U  n  e»t  guère  d  usa^a  que 
plira».',  Héciprccation  du  pendule, 
lier  Le  mouvement  que  certain*  PI 
uni  exo  être  imprimé  aux  pendule*  pat  b  mou- 
vement de  U  lare. 

RÉCIPROCITÉ.  *.  f.  Éut  et  caractère  de  ce 
qui  e»t  réciproque.  La  réciprocité  de  l'omit*, 
îles  tcitttmcnt,  des  service». 

RKCIPROQVE.  »dj.  dr*  a  genre*.  Mutuel. 
Amour  réciprocité,  Amitié  réciproque.  Haine 
réciproque.  Devoirs  réciproques.  Recours  réci- 
proque». Bienfaits  réciproques.  Traitement  ré- 
ciproques. Accusation  réciproque.  Promesse  ré- 
ciproque. Les  sentiment  qu'ils  ont  tun  pour 
l'autre  «ont  bien  réciproques.  Si  lun  a  tort, 
l'autre  ne  A>  auére  moins,  ceb  e»l  bien  réci 


U  ». 

et  dan*  cette  acception  l'on  dit,  Je  vous  ren- 
drai le  réciproque,  pour  dire,  Je  vau*  rendrai 
U  pareille,  j'en  ferai  autant  pour  vous  que 
vous  en  ferez  pour  moi. 

RiciraoqvE,  ru  terme*  de  Grammaire.  On 
•ppelb  Verbes  récipoques,  Lis  ^he»  prooo- 

pluaieurs  sujeu  b*  un»  sur  le*  aulie».  Cet 
deux  proposition»  te  contredisent.  Ces  quatre 
hommes  te  balloient,  ci  se  disoient  des  injures. 

Qurlquefoi»  b  «en»  réciproque  est  sulftv^m- 
mmt  indiqué  par  le  pronom  personnel  et  par 
le*  autre*  circomuncea.  Mai»  pour  déterminer 
:lairrmeot  ce  sena  réciproque,  il  est  aouvent 
wceasaire  d'ajouter  le*  mou  L'un  t autre,  ou 
l'un  de»  deux  adverbe*  Aéciproqurment ,  mu- 
tuellement ,  ou  de  mettre  la  particule  Entre  h 
la  tete  du  verbe.  Ainsi ,  il  faut  dire  :  Ces  deux 
nomme*  i  aident  réciproquement  ou  mufue.'lr 
ment.  Ili  l'aident  l'un  l'autre.  Ils  st  donnent 
des  secours  tun  à  l'autre.  Ils  st  donnent  des  st 
cours  mutuels,  des  lecour*  réciproques.  Il' 
t  tntr  aident. 

En  Logique  on  dit,  que  deux 
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sont  Réciproques,  quand  le  sujet  de  bf 
devient  l'inribui  de  b  arcoode,  i 

animal  raisonnable ,  l'animal 
un  homme ,  sont  réciproques. 

En  Mathématique,  Raison  réciproque,  est 
U  même  chose  que  Raison  inverse.  Vojes  Ix- 
vtaac 

RÉCIPROQUEMENT.  «Sv.  Muluellctnent , 
d'une  manière  réciproque.  Ils  se  rendent  réci- 
proquement de  bons  officet.  S'aimer  récipro- 
quement. Ils  st  tant  obligés  réciproquement. 

RKCIT.  «.  m.  Relation  ,  narration  d  nno 
rhoscqui  s'est  passée.  Récit  exutet,  nui/',  ptltle, 
ennuyeux-.  Un  long  récit,  ht  récit  d'un  fini. 
Faites-iuui  le  récit  de  cette  aventure,  le  récit 
de  ce  qui  s'eil  passé.  Il  fait  bien  un  récit 

Dans  «tue  pièce  de  Théâtre,  on  appelle  Ré- 
el, la  narration  détaillée  d  un  événement  im- 
portant qui  vient  de  se  passer.  Cet  Acteur  est 
bon  pour  tes  récits,  fait  bien  les  récils.  Le  récit 
de  T héraméne. 

Ou  dit  familièrement.  Paire  un  grand  récit, 
de  grand*  récits  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose,  pour  dire,  En  parler  avantageusement, 
en  dire  beaucoup  de  bien.  C'est  un  homme  dent 
j'ai  entendu  faire  un  grand  récit,  de  grands 
récits.  On  m'en  a  fait  beaucoup  de  récit ,  un  ré- 
cit fort  avantageux.  Je  ne  le  connoo*  point  , 
mail  sur  le  récit  qu'on  m'en  a  fait,  fen  ai 
bonne  opinion. 

On  appelle,  en  termes  de  Musique,  Récif , 
Ce  qui  est  chanté  par  Un*  voix  seule,  ou  joue 


lin  récit  bien  chanté.  Récit  de  basse,  de  haute- 
contre,  de  violon ,  de  hautbois. 

On  appelle  aussi  Rrcit ,  la  partie  qui ,  dans 
une  »y  mpbouie ,  exécute  b  tujet  principal. 

RUCIÏANr,  ANTE.  adjectif.  Il  ne  se  dit 
Ruire  qu'en  Musique ,  en  parlant  De*  voix  et 
de»  instrument  qui  exécutent  seul», ou  qui  exé- 
cutent b  partie  principale.  On  appelle  «usai 
Partie  récitante,  Celle  qui  est  chantée  par  une 
seule  voix  ou  exécutée  par  un  scnl  instrument, 
ou  celle  qui  exécute  le  sujet  principal. 

RECITATEUR.  *.  m.  Qui  récite  quelque 
choee  par  cour.  Un  bon  réeitateur.  Vn  mau- 
vais récitateur.  Il  est  de  peu  d'usage. 

RÉCITATIF.  ».  m.  Sorte  de  chant  qui  n'en 
point  assujetti  a  b  mesure ,  et  qui  doit  être  dé- 
bité. ;ivs«n  beau  récitatif  dans  cet  Opéra. 
Le  récitatif  tn  est  trop  ennuyeux,  trop  uni- 
forme. 

RicfTATtr  oeucil  Voyez  Oauci. 

RÉCITATION.  «.  f.  Action  de  réciter,  dé 
prononcer  un  discourt  qu'on  tait  par  coeur,  en 
prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  de  b  dé- 
clamation, et  plus  élevé  que  le  tau  de  b  «impie 
lecture.  Il  *e  dit  aussi  De  l'action  de  réciter  en 
inusiqrie. 

RECITKR.tr.  a.  Prononcer  quelque  discours 
qu'on  tait  par  oorur.  Il  nous  récita  ta  comédie. 
Cet  Acteur  récite  bien.  Réciter  sa  leçon.  Réci- 
ter des  i-ers.  Réciter  publiqu 
froidement  Réciter  avec  intérêt,  mec  i 
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Rmrn,  K  dit  quelqotdouTpar  apposition 
b,  Déclamer  «Tec  effort.  /I  taflil  de  réciter; 
pour  dite,  Ife  prodigue*  point  ta  pat» ion. 

Il  signifie  aussi,  Raconter,  faire  nu  récit. 
Réciter  une  histoire. 

En  Musique,  Réciter,  signifia  Chanter  on 
exécuter  an  récit. 

Récite,  tz.  participe. 

RÉCLAMATION,  t.  f.  Action  de  Marner, 
de  revendiquer,  dei'oppoirr,  de  revenir  contre 
quelque  acte.  On  procédera  à  la  ventt  iet 
meubles,  rumobtlant  la  réclamation  du  mar- 
chand gui  les  a  loués.  Celle  lui  excita  beaucoup 
de  réclamations,  Cei  avit  a  passé  sans  réclama- 
tion, maigri  toutes  les  réclamation*.  La  récla- 
mation de  ce  Religieux  contre  tes  «arux  n'a 
point  été  admise. 

RÉCLAME,  s.  m.  Terme  de  Fonconnerie, 
qui  te  dit  Du  cri  et  du  ligne  qu'on  fait  4  un  oi- 
seau pour  le  faire  revenir  au  leurre,  ou  sur  le 
poing.  Vn  ot'ieau  gui  revient  au  réclame. 

RÉCLAME,  i.  f.  On  appelle  ainsi  ,  en  tf  rrr.ri 
d'Imprimerie,  Le  mot  qu'on  met  au-dessous 
d'une  page,  et  qui  est  le  premier  de  la  page 
suivante. 

RtCLAJtt  est ,  dans  le  Plain-Chanl,  la  partie 
du  répons  que  I  oo  reprend  apte»  le  verset. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer ,  demander  avec 
instance.  Réclamer  l'assistance ,  le  secours  de 
Dieu.  Réclamer  Tauterité  du  Roi, 

On  dit,  Acclamer  les  Saintt,  pour  dire, 
Implorer  k  secours  des  Saints. 

Il  signifie  aussi,  Revendiquer.  C'est  mon 
dômes  ligue,  je  le  réclame.  Ce  Capitaine  réclame 
ton  soldat.  /I  trouva  le  cheval  gu'on  lut  avoit 
prit,  et  le  réclama.  Réclamer  des  meubles  gu'on 
a  loués,  des  pitrreriet  qu'on  a  prêtées,  lin 
Prince  rédame  des  ru  jets  gui  ont  quitté  son 
Royaume  tant  ta  permission. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  Réclamer 
»,  pour  dire,  L'appeler  pour  le  faire 
■  le  poing,  ou  au  leurre. 
RÉCLAMEB,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Contredire,  s'opposer  de  paroles.  Je  réclame 
contre  cela.  Cela  a  été  résolu  ;  y  a-t-il  gueigu'un 
gui  réclame,  gui  réclame  contre? 

Il  signifie  aussi ,  Revenir  contre  quelque 
■etc.  l'n  majeur  peut  réclamer  dans  1rs  dix 
ans  de  majorité  contre  Us  actes  faitt  en  sa  mi- 
norité. Réclamer  contre  tes  vaux.  Réclamer 
i  pupille. 

On  dit,  5e  réclamer  de  gueigu'un,  pour 
dire,  Déclarer  qu'on  est  à  lui,  qu'on  lui  appar- 
tient par  quelque  endroit,  qu'on  en  est  connu 
ou  protégé.  Voyant  gu'on  le  maltra  itoil,  il  se 
réclama  d'un  tel. 

RtetAMt ,  it.  participe. 

tlECLAMPER.  verbe  art- Terme  de  Marine. 

brisée. 

RtctAxtfi,  tr..  participe. 

RECLINANT.  AMTE.  adj.  Terme  de  Gno- 
monique.  Qui  réeline.  Cadran  reelinant.  Sur- 
face  réclinante. 

RÉCUSER,  v.  n.  Terme  de  Cnotnonique. 
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lune  do- 


uent 

cardinaux. 

RECLURE,  t.  a. 

et  rigoureuse,  osi  l'on  n'a  aucune 
m  avec  le  reste  des  hommes.  /I 
n'appartient  qu'à  CÊvéque  de  reclure  un  péni- 
tent ou  un  Reliqieisr,  gunnd  fï  le  demande. 

Il  s'emploie  aui*i  avec  le  pronom  personnel. 
Il  est  allé  se  reclure  dans  une  cellule  proche 
d'une  telle  ivgliie.  Il  nVst  d'usage  qu'a  l'infini- 
tif .  et  aux  temps  formes  du  participe. 
Rra.cs,  ut.  participe. 
On  dit.  qu't  n  l.omme  est  reclus  dans  ta 
chambre  ou  dunj  ta  maison.  Quand  il  ne  sort 
point  et  qu'il  ne  voit  personne.  Il  demeure  ré- 
élu dans  fa  maison  tout  le  long  de  l'Wrr. 

On  le  met  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  reclus.  Il  y  avoit  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Vivre  comme  un  reclut, 
comme  une  recluse, 

RECOGN'ER.  v.  a.  Repousser.  Les  ennemis 
nous  «Moquèrent  el  furent  bien  reeogne's.  Il  est 
populaire. 

II  se  dit  aussi  popnlairement  au  figuré ,  pour 
dire,  Rebuter  durement.  S'il  fait  cette  propo- 
sition ,  il  sera  bien  recoqné. 

rUro.ixÉ ,  £r_  participe. 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  cadsé  et  moins  en 
vue.  /I  éfoit  dans  un  recoin  où  l'on  eul  bien  de 
U  peine  à  le  trouver.  Il  n'y  a  coin  ni  recoin 
où  l'on  n'ait  cherché. 

On  dit  fignrément  et  familièrement,  Lest  re- 
coins du  cour ,  pour  dire ,  Les  replis  du  cœur, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  coeur. 

RÉCOLEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  récole  les  témoins.  Paire  U  rëeolement  des 
témoins.  Après  le  rëeolement  et  la  confronta- 
lion. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique ,  Paire  le 
rëeolement  d'un  inventaire,  pour  dicte.  Vérifier 
tous  les  effets,  tous  les  papiers  couleuus  dans 


Il  se  dit  aussi  Du  proct»  verbal  de  visite 
que  font  les  Offidrrs  des  Eaux  et  Forets ,  pour 
vérifier  si  nne  coupe  île  bois  a  été  faite  confor- 
mément aux  Ordonnances. 

RÉCOLER.  v.  a.  Terme  de  Pratique,  qui 
n'est  en  usage  qu'en  parlant  Des  témoins  qui 
ont  été  entendus  dans  une  proc  dure  crimi- 
nelle; il  signifie,  Leur  lire  leur  déposition  pour 
voir  s'ils  y  persévèrent .  Récoler 
Quand  Ut  témoins  ont  été  récolés  et 

Récolé,  ée.  participe. 

RÊCOLLECI'ION.  s.  f .  Action  par  laquelle 
on  se  recueille  en  soi-même.  Profonde  réeol- 
(eetton.  R  (-collection  intérieure.  M  n'est  en  usage 
que  dans  le  style  de  dévotion. 

RÉCOLL1UER  ,  «  RI3COLLIGER.  v.  a. 
qui  ne  a  emploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Se  recueillir  en  soi-même.  Terme  de  spiritua< 
liut  II  faut  se  récoUiqer  pour  bien  faire  ton 
examen.  Il  est  vieux. 

Récoujoé  ,  tr.  participe. 

RECOLTE,  s.  fesn.  Action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terte,  et  prottuù  en  natutc  qui  en 
résulte.  Bonne  récolte  Grande  reçoit*.  PUint 
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récolte.  Pauvre  récolte.  La  riecAtg  des  blkt. 
Quand  il  aura  (ait  ta  récolte.  Après  la  récolte. 
Il  se  dit  aussi  de  l 'action  de  recueillir.  Dans  U 
temps  de  la  récolte,  lut  récolte  a  été  abondante, 
u  été  médiocre ,  a  mangue.  Enleva-  la  récolte, 
serrer  fis  recolle.  On  a  saisi  se»  récoltes.  Cette 
pluie  qdtera  la  recolle, 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  nne  récolte.  Il  a 
■  érollé  beaucoup  de  blé,  beaucoup  de  vin,  etc. 

Récolté,  Èx.  participe. 

RECOMMsNDABLE.  adjeel.  des  x  genre» 
Estimable,  qui  mérite  d'être  considéré.  Col 
sa  vertu  qui  U  rend  rtCommandabU.  Il  est  re- 
eommandable  par  toutet  tet  bonnes  qualités.  Il 
t'est  rendu  reeommandabU  auprès  du  Prince 
par  tes  grands  services,  La  modestie  est  une  iet 
vertu*  les  plus  recommandables. 

RECOMMANDARESSES.  a.  f.  pl.  Fe 
auxquelles  il  est  permis  He  i 
■l'adresse,  oii  l'on  va  , 
Aller  chercher  i 
restes,  cheï  le*  recommandaresscs. 

RECOMMANDATION,  subst  f.  Action  de 
recommander  quelqu'nn.  C'est  une  puissante 
recommandation  que  celle  d'un  tel.  On  ne  peat 
rien  refuser  à  sa  recommandai iun.  Il  m'a  fut 
cette  grâce  il  votre  recommandation.  Il  a  eu  de 
forte»  recommandations  auprès  de  ses  Juges. 
Lettres  de  recommandation.  On  m'a  demandé 
une  recommandation  que  je  n'ai  pu  refuser. 
Une  recommandation  pressante,  distinguée, 
grave ,  de  peu  de  poids. 

On  dit  par  plaisanterie,  pour  eeissuret  l'abc* 

commandatton. 

On  appelle  Prière  de  la  recommandation  de 
l'âme,  Ijl  prière  que  l'Église  fan  à  Dieu  pour 
i<*>  .limitons. 

On  appelle  aussi  en  style  de  Pratique,  Re- 
commandation, L'opposition  qu'on  fait  à  U 
sortie  d'un  prisonnier  arrêté  a  la  requête  de 
quelqu'un-  Ce  prisonnier 


RrroossiAiDA-riow,  se  dit 


De  Vcstime 


qu'où  a  pour  le  mérite.  La  sainteté  de  ta  vie 
l'a  mit  partout  en  grande  rtcs>mmand*Vcn. 
Cet  homme  a  l'honneur  en  recommandation 
préferablement  à  toutet  choses 

On  disoit,  Faire  des  recommandations  a 
quelqu'un ,  pour  dire,  Se  resnimmandeT  a  quel- 
qu'un, lui  faire  ses  compliment.  Faites-lai  mes 
recommandations.  Vn  tel  m'a  prie  de  vous 
faire  ses  recommandations.  Il  a  vieilli. 

RECOMMANDER,  v.  a.  Ordonner  S  quel- 
qu'un, cliarger  qurlqo  on  de  faire  quelque 
chose.  J'ai  recommandé  a  mes  gens  de  veau 
obéir  comme  à  moi-même.  On  m'a  recommm,  e 
de  veiller  sur  loi,  sur  foutes  ses  démarcAcs.  O» 
m'a  bien  recommandé  de  Vous  assurer  que.... 

11  signifie  aussi  .  Exhorter  quelqu'un  k  quelque 
chose,  h  faire  quelque  chose,  conseiller  forte- 
ment quelque  chose.  On  lui  a  recommenH 
d'être  sage.  Recommander  à  tes  enfant  d'aimer 
la  vertu,  de  fuir  le  vice.  On  me  recoossasmdcit 
surtout  In  lecture  des  bons  auteurs. 

•  I   -       Sri.   *  «'s»  g-  »  ■  « 

Il  Sigmuc  encore,  lue,  u  cire  urorftl>M  a . , 
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prier  d'avoir  «Mention  a—  d'avoir  soin  Je...  Je 
vous  recommande  un  teL  Jt  l'ai  déjà  recom- 
mandé à  tous  mes  omit.  Je  mut  recommande 
mon  affaire.  Jt  racontais rider u i  voire  affaire  ù 
*o»  Juges.  Jt  lui  ai  recommandé  les  iutèrèU 
d'un  uL 

Ou  dit,  Recommander  quelqu'un  aux  priè- 
re!, aux  auuidmn  du  Fidèles,  pour  dire. 
Exhorter  4  prier  Dieu  pour  lui,  à  lui  faire  do 
charités;  et,  Recommander  guelgu' un  au  l'réne , 
pour  dire ,  Le  recommander  aux  prière*  ou  aux 
cb«irius  lies  Paroissiens  en  faisant  le  Prône. 

On  dit  nguréaieot  et  familièrement ,  <|ue 
Quelqu'un  ■  clé  bien  recommandé  au  prine. 
pour  dire,  qu'Où  •  dit  beaucoop  de  chose* 
contre  lui  a  quelqu'un  qui  peut  lui  uuire. 

On  dit.  Recommanda  it  secret,  pour,  Or- 
donnée ou  prier  de  garder  le  secret. 

On  dit,  qu'fn  nomme  ae  recommande  à 
Dieu,  qu'il  recommande  ton  âme  à  Dieu, pour 
dire,  qu'il  réclame  le  secours  de  Dieu,  qu'il 
prie  Dieu  d'avoir  pitié  do  lui.  On  dit  ausai  po- 
pulairement, qu'il  te  recommande  ù  tout  les 
Saints  du  ou  it  J  Va  d»,  pour  dire,  qu'il  im- 
plore l«  protection  de  tout  le  monde. 

On  dit,  eu  terme*  de  compliment,  5e  re- 
commander a  quelqu'un.  Dites-lui  que  jt  me 
recommande  bien  à  lui,  que  je  me  recommande 
à  sa  protection,  à  ta  bontés,  à  ton  souvenir,  à 
Chonmtar  de  ton  souvenir  . 

RrcOMausDKji  ,  se  dit  quelquefois  pour  , 
lUndie  reroromandable.  Jt  n'ai  rien  fait  en- 
core qui  puisse  recommanda-  mou  nom  d  la 
po»r-rile. 

Ricommodu,  lignifie  encore,  Recharger 
un  prisonnier  par  un  nouvel  éerou.  / 1  etpéroil 
bien  ne  pas  coucher  en  prison ,  mais  il  vint 


Il  m  dit  aussi  Del  avis  qu'on  donne  aux  Or- 
fertv»  et  autre*  Mm l lundi,  pour  arrêter  dea 
cl.os.ci  volées,  lorsqu  •  n  I«'i  Inir  npjKirtr  a,U"lir- 
ter.  Cet  Orfrvrt  a  retenu  ces  flambeaux  d'ar- 
gent qu'on  lui  vouloit  vendre,  parce  qu'ils  lui 
«votent  dé  recommandés. 

R  F.COM  ME  9CER .  ^^^Cornmencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fui.  Il  recom- 
mence «es  violences.  Recommencer  ta  qua  rt.  Il 
rteommenct  à  hdtir.  Il  recommence  tout  de 
nouveau,  Recommencer  <tn  discours. 

Recommencer  un  cheval,  en  tenue»  de  Mit- 


s.  C'est  le  remettre  aux  pretnieni  leçons,  fl 
est  dei  caevaisx  qui  vuolient  el  qui  te  démen- 
tent ,  A  faut  les  recommencer. 

On  dit  de  même,  Recommencer  un  élève. 
Cet  enfant  avoil  été  mal  montré,  il  a  p*illu  le 
recommencer  ;  c'est-4-dire,  Il  avait  eu  de  mau- 
vais prisicipe*,  il  «  fallu  le  remettre  aux  pre- 
mière» leçons. 

On  dit  dans  Ir  style  familier,  Recommencer 
de  plus  belle,  recommencer  sur  nouveaux  fruit , 
pour  dire,  Paire  de  nouveau  quelque  clioae 
avec  plus  d'ardeur  qoe  Li  première  fuis,  après 
aètte  reposé,  après  avoir  pris  de  nouvelles 
Lice*.  /(  avotl  été  lonn-Umys  tant  jouer  ;  il  a 
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recommencé  de  pin»  telle.  On  dit  aussi,  Ce* 
toujours  ù  recommencer ,  rn  parlant  d'Un  ou- 
vrage où  il  y  a  ton  jours  quelque  chose  à  re- 
faire, ou  d  une  chose  qu'on  répéteroit  inutile- 
ment, pour  dire.  C'est  comme  s'il  n'y  atuit 
rien  de  fait  on  de  dit. 

On  dit  proverbialement,  fl  ne  sauroitmieux 
dire,  s'A  ne  recommence,  à  moins  de  rteom- 


437 


Il  est  quelquefois  neutre.  La  pluie  recom- 
mence. La  guerre  a  recommencé. 

RscOMMiact,  it.  participe. 

RÉCOMPENSE,  a.  fétu.  Traitement  fait  en 
compensation,  en  proportion  du  mérite  d'une 
action,  il  se  dit  en  bien  ou  en  mal.  Il  signifie 
d'abord  Le  bien  qu'on  fait  &  quelqu'un,  eu.  re- 
connoissauce  d'un  service  ou  en  faveur  de  quel 
que  bonne  action.  Juste  récompense.  Diane 
récompense.  Récompense  convenable.  Récom- 
pense égaie  du  mérite,  proportionnée  au  mé- 
rite. Promettre,  donner,  réfuter  la  récompense. 
Recevoir,  ottenir  récompense.  Mériter 
pente.  Distribuer  la  récompense,  (es 
pense».  C'est  i  l'autorité  souveraine  ù 
des  peines  el  des  récompense»,  La 
de  te»  services,  de  tes  actions,  etc.  La  vertu  est 
elle-même  sa  récompense.  On  lui  a  promis,  on. 
lui  a  donne  une  telle  chose  pour  récompense  de 
ses  services.  Son  maître  lui  a  fait  apprendre  un 
métier,  pour  récompense  de  tes  services.  Il  al 
lend,  il  espère  récompense  du  «01.  Il  n'attend 
de  récompense  ou  sa  récompense  que  de  Dieu. 
Les  récompenses  éternelles  que  Dieu  a  promise* 
i  ttt  élut.  C'est  une  rteompente  due  i  ton  mé- 
rite. Il  a  plutôt  mérité  chdtiment  que  récom- 
pense. Par  celle  infidélité,  il  perdit  la  récom- 
pense de  tout  sci  services.  Est-ce  là  la  récom- 
pense de  met  services?  Voila  toute  laricompenu 
que  j'en  ai  eue, 

11  signifie  quelquefois  Compensation  on  dé- 
iluiurua^rmenL  il  lut  donna  tant  pour  récom- 
pense des  pertes  qu'il  «voit  faites.  Il  lui  faut 
accorder  quelque  récompense  pour  le  dommant 
qu'il  a  souffert.  On  l'obligea  de  se  défau  t  de  ta 
charge,  et  on  lui  donna  tant  de  rteompente; 
el  peur  récompense,  on  lui  connu,  une  pen- 


RfCOMr-casc,  se  psend  quelquefois  figuré- 
meot  pour ,  Châtiment ,  peine  due  à  une  mau- 
vaise acliori,  C'éloit  un  méchant  nomme,  il  a 
eu  la  récompense  qu'il  méritait.  Lt  gibet  sera 
la  récompense  de  tes  crimes. 

Es  nicoMrrasE.  Façon  de  parler  «Jreibiale. 
Je  vous  prie  de  me  rendre  Ce  bon  office,  et 


RÉCOMPENSER,  v.  «,  Dans  la  signification 
ordinaire,  Faire  du  bien  i  quelqu'un  en  re- 
ronnoissaoce  de  quelque  service,  ou  en  faveur 
de  quelque  lionne  action.  C'est  un  ton  maître, 
il  récompense  bien  rts  domertiqur*.  On  l'a  ré- 
compensé de  ses  services.  Il  a  été  mal  récom- 
pensé. /I  11 'a  pas  été  récompensé  selon  son  mé- 
rite. Si  vous  faitet  bien ,  Dieu  vous  en  récom- 
pensera. 
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emelaii'un  ;  récompenser  une 
mérite,  la  vertu,  etc. 

On  s'en  sert  < 
si ,  pour  dire ,  Puuir.  liai 
pensé  de  ses  perfidies. 

II  signifie  aussi  Dédommager,  Jt  tais  lien 
que  vout  nves  perdu  cette  fois-ci,  mais  un» 
autre  fois  je  vont  récompenserai  Nous  ferons 
un  uutre  morené  qui  vous  récompensera.  Le 
Roi  leur  accorde  diminution  de  tailles ,  pour  les 
récompenser  du  dommage  que  les  gent  de  enserre 
leur  ont  fa  il.  /I  fut  récompensé  en  tons  fonds, 
en  rentes ,  etc. 

Il  s'mploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
f  1  s'est  bien  rkompenti  deses pertes.  A  oui  avons 
mal  dîné,  mais  1 
to't  a  souper. 

On  dit.  Récompenser  le  temps 
dire,  Réparer  la  jierte  du  temps. 

RteosjPERse,  ii.  participe. 

RECOMPOSER,  v.  a.  et  réd.  Composer  une 
«ic.;Utle  fuis. 

RrxoMron*.  Terme  de  Chimie.  Réunir  les 
parties  d  un  corps  qui  avoient  été  séparée*  par 
quelque  opération. 

hteonrosi ,  il.  participa. 

RECOMPOSITION,  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  recomposer  un  corps,  ou  l'effet  qui 
résulte  de  cette  action, 

RECOMPTER,  v.  a.  Compter  une  seconde 
fois. 

RÉCONCILIABLE.  adj.  des  a  genre*.  Qni 
peut  être  réconcilié.  Ces  deux  personnel,  ces 
deux  maisons,  cet  deux  familles  ne  sont  pas 
riconctlmbles.  Ces  deux  hommes  ne  sont  pas  si 
trouilléi  qu'ils  ne  soient  réconeiliutle*.  Il  s'em- 
ploie le  plus  souvent  avec  la  négative. 

RÉCONC1LIATE  UR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 


RÉCONCILIATION.*  f.l 
de  deux  ptraonDcs  qui  éloient  mal  ensemble. 
Véritable ,  sincère  réconciliation.  Réconcilia- 
tion feinte  oupjdtrre,  Réconciliation  normande. 
Il  a  travaillé  à  leur  réconciliation.  Il  a  ménagé 
cette  réconciliation. 

On  appelle  aussi  Réconciliation ,  L'acte  so- 
lennel par  lequel  un  hérétique  est  réuni  à  1  É- 


Réconcilidlion,  se  dit  De  la 
rebenir  une  Église  profanée. 

RECONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  ensem- 
ble des  personnes  qui  ctoient  brouillées  l'un* 
avec  l'antre.  Je  les  ai  réconciliés.  Je  las  ai  ré- 
conciliés  ensemble.  Il  est  impossible  de  les  ré- 
concilier. Ils  te  tout  réconciliés  d'eux-mêmes , 
ou  par  l'entremise  d'un  tel.  Cet  événement  Ici  a 
réconciliés.  Je  me  suis  réconcilié  avec  lui. 

On  dit  ,  St  réconcilier  avec  Dieu,  pour 
dire.  Demander  pardon  à  Dieu  de  se*  péchés, 
et  rechercher  la  gr:ee  par  le  moyen  des  Sacre- 
On  dit  anssi,  5e  réconcilier,  Lorsque  peu 
de  temps  après  avoir  été  a  confesse,  on  J  re- 
tourne avant  que  d'aller  communier,  pour  s'y 
accuser,  ou  de  ûmtes  légises  qu'on  a  commises 
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mus  CM  intervalle,  ou  de  quelque  péché  que 

I  on  a  oublié  dans  **  eunlésaion. 

On  dit  erteore.  Réconcilier  un  hérétique  à 
ff-glisc,  pour,  Lui  donner  l'absolution  .près 
qu'il  i  abjuré  «on  hérésie. 

Cn  dit  a  nui ,  Réconcilier  une  Kg  lise,  pour, 
Ijirebéoir  avec  de  certaine*  cérémonie* ,  quand 
«Ue  a  été  profane». 

nicowwà,  4e.  participe. 

On  dit  proverbialement,  qu'/l  rte  faut  pat 
se  fur  à  un  ennemi  réconcilié, 

RKtXtNDOCTION.  ».  f.  Terme  de  Pratique. 

II  n'est  d'usage  qu'en  cette  phruse.  Tarit*  re- 
conduction, qui  etgnifie,  La  rootinuation  de  lu 
jnuisuince  d'une  fprm*  ou  d'une  maison ,  au 
même  prix  et  aux  mêmes  condition» ,  aptes 
l'expiration  d'un  bail,  et  dm  qu'il  ail  été  re 

•VII 


RECONDUIRE-  ».  a.  Aceompeagner  par  ci- 
vilité quelqu'un  dont  oo  a  reçu  visite.  Il  a  été 
reconduit  jusqu'à  lu  porte,  jusqu'à  ion  carrosse. 
Il  ne  veut  pal  qu'on  U  reconduite^  Reconduire 


11  M  dit  aussi  en  parlant  d'Un-  homme  qu'on 
i  le  maltraitant,  fleeon- 
I  à  eoaps  de  Uton.  On  recon- 
duisit (et  ennemi»  i  grands  coups  de  canon. 
Il  est  du  style  familier, 

Htco*ourr,  ite.  |»rticipe. 
RECONDUITE,  s,  f.  Action  de  reconduire 
quelqu'un.  Faire  la  reconduite.  Chargts-vous 
a*  '«  recondiuU.  La  reconduite  est  un  ce>< 
Mutai  important  cket  les  Italiens.  Il  s'emploie 
lurtout  ironiquement.  La  reconduite  qa'on  lui 
fit  ne  fut  pas  agréable. 

RÉCONFORT,  f.  m.  Consolation ,  secourt 
d.ins  l'affliction.  Tout  son  réconfort  est  que... 
Voilé  tout  son  réconfort.  Dieu  sera  notre  ré- 
confort.  C'est  le  réconfort  Jet  a/Riait.  Il  com- 
mence A  vieillir. 

RÊCONFORTATIOII.  s.  f.  Action  de  ré- 


RtvCONPORTRR.  t.  a  Conforter,  fortifier. 
Cela  réconforte  l'estomac,  réconforte  le  cer- 
veau. Jl  a  prii  un  peu  de  vin  qui  l'a  recon- 
forté. 

Il  signifie  aussi,  Consoler  dans  l'alBictinn. 
Il  est  si  désolé,  que  rien  ne  peut  le  récon- 
forter. En  ce  sens  il  vieillit. 
HÈCOsrooTi ,  ic.  participa. 
RECONNOISSABLB.  ad  fictif  des  a  genres 


changé. 


Facile  i 

n'est  pat  recomivistahle.  Voilà  une  fattstcle 
bien  reconnoisrable.  Il  cjI  fort  reconnoùnaWi 
dans  son  portrait  II  servit  reconnoitsabU 


».  f.  Action  par  la- 
i  l'idée  de  quelque  per- 
i  on  de  quelque  cliose,  on  la  reconnoit 
pour  ce  qu'aile  est  /I  y  evo;t  long-temps  qu'il 
n'avait  vu  son  fils,  il  le  reconnut  d'abord,  et 
on  s'atonna  d'une  si  prompte  reconnaissance. 
Oreste  at  Jpftigénie  se  reconnurent ,  cl  uns 
lettre  fitt  cause  de  loir  mutuelle  rrconnoii- 
•ance.  Dans  les  pièce*  de  tWlr»,  le  dénou- 
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i  fait  souvent  par  une  reconnaissance 
Une  reconnaissance  bien  touchante,  tien  gra- 
duée, bien  filée,  bien  amenée.  Il  reconnut  le« 
meubles  qu'on  lui  ovoit  voles,  rt  après  que  la 
reeoanoissanee  qu'il  en  fit  eut  été  vérifiée  de- 
vant UJuge,  ils  lui  furent  délivrés. 

Il  signifie ,  Orntmide ,  ressentiment  des 
bienfaits  reçus.  Grande  rrconnoiuaiire.  Eter- 
nelle reconnaissance.  Avoir  de  la  reconnais- 
sance. Témoigner  ta  reremnoinanee. 

Il  signifie  aoe« ,  Récompense  qu'on  donne 
pour  reconnaître  un  bon  office ,  un  service.  Il 


t'oui  a  bien  servi  dans  cette  affaire,  cela  mérite 
quelque  reeonnoisiance.  Vous  deve%  attendre 
de  lui  une  honnête  reeonnoissanee. 

lUaignifie  encore,  Aveu,  conièasion  d'une 
faute.  Cette  prompte  et  humble  reconnaissance 
de  ta  faute  lui  en  a  mérité  le  pardon. 

Il  se  dit  au  sens  d  Examen  détaillé.  Faire 
la  reeonnoissanee  des  lieux  ,  des  meubles  , 
des  papiers.  La  reronnoMsunce  sera  longue. 

On  dit  qu'I/n  Général  d'armée  est  allé  faire 
une  reeonnoissanee,  pour,  qu'il  a  et'-  esaminer 
la  position ,  la  nature  d'un  terrain,  rt  la  dispo- 
sition des  en  Demis.  Par  les  dernséret  reçoit- 
naissance*  qu'on  a  faites  ,  on  t'est  assuré  que 
tes  ennemis  «voient  un  morait  devant  eux.  On 
dit  de  même,  Faire  la  reconnaissance  des  li- 
gna du  camp  ennemi. 

On  dit  h  peu  pria  dans  le  même  sens ,  La 
reconnaissance  des  cdfes,  des  rades,  etc.  en 
par  Uni  Des  cotes,  de*  rades,  etc.  qu'on  sper- 

RECOi*oi*»A«iCfc.  Acte  par  écrit,  pour  rc- 
ron  neutre  qu'on  a  reçu  quelque  chose ,  soit  pat 
emprunt,  soit  eu  dépôt,  ou  pour  reeonnoitre 
qu'on  est  oblige  X  quelque  devoir.  Il  me  domi.i 
ses  pierreries  en  garde,  je  lui  en  donnai  m  re- 
eonnoissanee. Si  vont  me  confies  ces  papiers, 
je  vous  en  ferai  ma  recesnnenssmnes.  Il  n  pane 
une  rteonnoistanem  i  ton  Seigneur  du  cent 
qu'il  lui  doit.  Il  a  été  condamne  à  me  passer 
titre  nouvel  et  reconnaissance. 

On  appelle  aussi,  Reconnoissaitee  de  pro- 
mette, ou  d'écriture,  Uo  acte  par  lequel  un 
homme  reconnoit  qu'nnc  promesse  est  de  lui, 
que  récriture  qu'on  lui  représente  est  de  sa 
main.  Il  avovl  fait  une  promesse  sons  seing 
privé,  cl  il  en  a  passé  reeonnoissanee,  sa  reeon- 
noissanee par  -  devant  Notaire.  Quand  un 
homme  nie  un  billet  qu'en  prétend  étra  de  lui , 
iljàut  en  venir  à  la  reeonnoissanee  par  com- 
paraison d'écriture  ;  mail  quand  il  le  recon- 
noit lui-même,  il  n'est  plus  besoin  d'autre  re- 
connaissance. 

RECONNOISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  a  la 
gratitude,  le  ressentiment  des  bienfaits  qu'il  a 
reçut.  Il  cit  bien  reconnoissant,  II  est  fort  re- 
connaissant des  grâces  que  vous  lui  ave*  faites. 
Il  a  Cdntc  reconnu  usante. 

RECONNOlTRE.  v.  ee*.  Se  remettre  dans 
l'esprit  l'idée,  l'image  d'uoe  chose,  d'une  per- 
sonne ,  quand  on  vient  h  le*  revoir.  Il  y  ovoit 
long-tempt  que  je  ne  l'omis  t>u,  j'ai  eu  de  la 
peine  à  le  rerormoJlre,  .\e  me  reconnoisse»- 
point?  Il  a  reconnu  son  cbeval  qu'on  lui 


REC 

ovoit  pelé.  Je  l'ai  ■ 
ment.  Que  chacun  \ 
livret ,  etc. 

On  dit  aussi,  qu'On  reconnoit  une  Chose, 
une  personne,  quoiqu'on  ne  fait  (umois  vue. 
Quand  on  s'aperçoit  à  quelque  marque  ou  p*  r 
quelque  discours,  que  c'est  telle  chose,  telle 
personne.  II  a  été  reconnu  d  une  balafre  qu'il 
ovoit  au  front. 

ennuottre,  à  apercevoir,  à  découvrir  la  vente 
de  quelque  chose.  On  a  reconnu  son  innocence. 
On  a  reconnu  sa  trahison,  sa  perfidie. 

Rtxoaworm  ,  signifie  auui ,  ( 'xmùddrer  , 
observer ,  remanpu-r.  Rcronnultrc  les  liessx: 
ReconnoUrt  le  terrain.  Reconnotlre  les  dispo- 
sitions de  quelqu'un,  etc. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Déclarer, . 
Ce  Prince  n'est  pai  reconnu,  n'est  pas  < 
tel.  Cette  loi  n'est  pas  encart  qénésaleasent  re- 
connue, établis.  Cet  ouvrage  est  reconnu  pour 
excellent.  H  lui  a  été  eni*>*nt  de  rcctmtmilrr  urs 
tel  pour  honnête  homme.  C'est  un  konnile 
homme,  et  reconnu  pour  tel. 

Je  reconnots  avoir  reçu.  Je  recannois  qu'a» 
tel  m'a  prêté  telle  somme.  Il  ne  veut  pal  ■ 
naître  qu'il  a  eu  tort.  Je  reconnors  le  pria 

On  dit ,  Reeonnolfre  son  seing , 
Avouer  qu'on  a  signé  l'écrit  dont  il  s'agk.  EU 
la  rnésne  acception  l'on  dit,  i 


Ou  dit,  r(r<viii(o(tre  une  rc 
rente,  pour,  En  passer  un  aveu, 
noissance. 

U  «e  dit  priuripalrment  a  U  Cuerre.  Re 
notlre  un  pays ,  une  pièce  qu'on  veut  attaquer. 
Reconnaître  les  ennemis,  Reeonnolfre  leur  con- 
tenance, leur  nombre,  leur  camp,  leurs  retran- 
ekemens.  On  envoya  de  la  cartlene  reconnotlre 
les  patsaget,  les  chemins,  les  défiés,  etc. 

On  dit  aussi  en  terme*  d*  Matjne,  Reeon- 
noltre  un  «■aisseau,  nn  fcJlinwni ,  pont ,  1>  deV 
couvrir,  l'aperceroir.  Et  I  on  dit,  Recoernoltre 
uns  terre,  pour,  En  observer  la  muatiou,  afia 
de  «avoir  quelle  tetre  c'est. 

RaccaaoiTU,  sigenéie  etimi ,  Avon-  oV  la 


qu'on., 

On  dit,  Reeonnoftre  un  service:,  ponr,  La 
réeouipenser.  Rendes-mai  ce  service .  je  le  re- 
connaîtrai dans  T  occasion.  Il  a  fart  mal  re- 
connu les  bons  offices  qu'on  lui  a  rendus. 

RscorsoItu  rocs,  signifie,  Avouer  pour. 
Il  a  reconnu  un  1*1  pour  son  fis.  Ces  pe*fl.s 
ont  reconnu  un  tel  Prince  peur  leur  Roi. 

On  dit  aussi  dan*  le  méat  «eus  :  Il  ne  ns- 
eonnolt  ni  Juqe,  ni  Supérieur.  Il  ne  reconnaît 
d'autre  loi  que  sa  volonté,  d'autre  maître  que 
Dieu. 

Si  nr.co*soir»r. .  signifie,  Connaître  >ju'oo 
s  poché,  qu'on  •  failli,  et  s'en  i  cueillie.  Il  «voit 
fort  mal  vécu  dans  m  jeûnasse,  mais  il  «e  ro- 
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II  pcrtt  quelque  ter»;  >  Ici 
Prince,  mat  enj\u  il  u  reconnut  et  rentra 
iLm  ton  aftvoir. 

Il  Sip'iiûc  aussi .  Rpjirn  <ht  m  mu,  prnier 
à  ce  qu'on  doit  faire,  y  faire  réfl«.»ou.  71  éfoif 
tombé  en  foibleste,  et  quand  il  vint  à  te  recon- 
noUre....  Donna-moi  te  loisir  Je  me  recon- 
naître, il  fut  «rpm  et  n'eut  pat  le  tempt  ie  te 
reconnaître,  fi  ut  mort  tant  «voir  ru  un  au- 
tant pour  te  reconnaître,  Pour  te  préparer  a  ta 
mort. 

On  dit,  Se  reconnoltre ,  commencer  à  te  re- 
connaître en  quelque  endroit ,  pour  dire ,  Se 
remettre  dam  l'esprit  l'idce  d'un  lieu,  d'un 
pas  t.  Il  y  avait  long  tempe  que  je  n'avois  potée: 
par  cet  endroit,  mais  je  commence  a  me  recon- 
noltre. 

Hrco.TTU,  et  participe. 

RECONQUERIR,  r.  a.  Remettre  mu  ta 
domination  per  voie  de  conquête.  Ce  Prince 
reconquit  toute*  1er  Province!  qui  t'étoient  ré- 
svltéet,  et  celle$  qu'on  avoit  usurpées  tur  lui 
Rccojqiïis,  t»K.  participe.  Pays  reconquit. 
RECONSTTl CTION.  ».  f.  Terme  de  Pra- 
n  ftt,  «jui  dit  d'Une  constitution  de  renie  1 
fuit  d'argeut.  Ion  de  laquelle  celui  qui  em- 
prunte «oblige  d'employer  la  somme  J  lui 
prêtée ,  au  remboursement  d'une  autre  renie 
par  rai  due,  ce  qui  «'exécute  par  k  mime  acte; 
au  moyen  de  quoi,  le  nouveau  créancier  est 


de  ce 


RECONSTRUCTION.  a.f. 
traire.  On  et  ordonue'  ie 
édifiée. 

RECONSTRUIRE,  t.  a.  Rebâtir,  relever, 
rciul.lir  un  édifice.  //  a  /ait  recoiwfrviVe  i« 
maiton,  «on  rhdreaK,<i  jranrfi  /r»i«. 

ReXOMTSClT,  m.  participe. 

RÉOONVENTION.  a.  f.  Terme  de  Patai». 
Action,  demande  que  l'on  forme  contre  celui 
qui  en  ■  lui-raéme  formé  une  le  premier ,  et  de- 
vint le  même  Jnge.  La  reçoivent  ton  n'est  pet 
admise  en  Juridiction  séculière. 


RECOPIER,  ».  g.  Transcrire  de  o< 

Recopié,  it.  participe. 

RECOQL'ILLKMENT.  s.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  recoquilU. 

RECOQC1LLER.  t.  a.  Retronsaer  en  forme 
de  coquille.  On  le  dît  Des  feuillet»  d'un  livre. 
Pourquoi  asret-voat  recoquillé  les  feuillets  de 
nutn  livre?  ' 

Ouelqtics  un»  le  disent  an»»i  d*Cn  chapeau. 
itMocuifler  ton  chapeau.  Un  chapeau  à  bord 
reeoquMé.  Il  ett  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu7(  n'y  a  point 
de  «i  petit  ver  qui  ne  se  rtcoquille,  si  Von 
marche  dessus,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
*>  petit  ennemi  qui  ne  longe  a  se  ddendre  et  ù 
Mure  quanti  ou  l'attaque. 

Rzcoor/iui,  tx.  participe. 

RECORDER,  v.a.  Répéter  quelque  cW, 
•fin  de  l'apprendre  par  ocrur.  Il  ne  se  dit  guère 
T»"en  cette  phrase,  Retarder  ta  leçon.  Et  en 
r*W  d'Un  homme  qui  tache  à  te  bien  re- 
dore Ain*  l'esprit  ce  qu'il  de 


qu'A  doit  dire  en  quelque  oreatin,,,  Von  dit, 
ara  11  retorde  tt  ie-on.  Il  ett  du  style  familier. 

On  dit  aussi,  Se  teeordtr,  pour  dire,  Se 
rnp|»|er  ce  qu'on  a  j  dire  ou  1  taire;  5«  reeor- 
der  avec  quelqu'un,  pour,  Se  concerter  en- 
semble. 

Recoanti,  iz.  participe. 
En  termes  de  Pratique,  < 
reeordé»,  Ceux  dam  lequel»  l'Huissier  doit  être 
de  deux  témoins,  l  ue  sottie  doit  tire 


précédée  d'un  commandement  retorde, 

RECOHUKjKR.  v.  a.  Corriger  une  accoude 
fois. 

Rrcoaaici,  iz.  participe.  Ouvrage  corrige 
et  recorrigé. 

RECORS.  s.  m.  Celui  qu'un  Sersrnt  mène 
avec  lui  pour  servir  de  témoin  dans  les  eiplnilt 
d'exécution,  et  pour  lui  prêter  main  forte  en 
us  de  besoin.  Un  Sergent  avec  tet  recors ,  et- 
liste  de  deux 
Reccrd. 

RECOUDRE,  v.a.  (lise  conjure  comme 
Coudre.  )  Coudre  une  dioee  qui  est  décousue 
ou  déch  ire*.  Votre  numcftr ,  votre  doublure ,  rte 
t'at  décousue,  est  déchtne,  faites-la  recoudre. 
Recousez  cela  bien  proprement,  qu'il  n'y  pa- 
rante pat.  Recoudre  une  plaie,  il  avoit  la  moi- 
tié de  la  joue  abattue  d'un  coup  de  tabre,  U 
Chirurgien  la  lui  recousit. 

Recocsc,  vt.  participe. 

RECOUPE.  ».  f.  Ce  .jui  s'emporte  des  pierre» 
en  le»  taillant,  et  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  garnir  et  pour  afll-rmir  le»  ailée»  de»  jar- 
.lin*.  /[  faudrait  mettre  de  U  recouit  rians 
celle  allée. 

R'  totrt.  se  dit  aussi  De  la  farine  qu'un 
tire  du  son  remis  au  moulin.  Faire  du  pain  ■  f 
reçoit  e. 

RECOEPÉ.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
De»  écu»  mi  coupe»  et  reenupé»  un  pou.  pltu 
bat. 

RECOUPEMENT,  t.  m.  Terme  d'Arcliitee- 
turr.  On  nomme  ainsi  Des  retraite»  faites  i 
eliû'iiie  assise  de  pierre,  pour  donner  plus 
d  empilement  et  de  solidité  i  un  bitiment. 

RECOl.PETTE.  ».  f.Tioisiumc  forinequ'on 
lin-  du  son  de»  recoupes  nwrmes. 

EI-X:OURBER.  v.  a.  Courber  en  rond  par 
le  bout  Rcamrber  un  fer.  Recourber  un  bJlon 
par  le  bout  pour  en  faire  une  croire. 

Rucot  rai ,  te.  parlKri|*. 

RKCv>liRIR.  v.  n.  { Il  »e  conjugue  comme 
Courir.)  Courir  de  nouveau.  J'ai  couru  tl  re- 


Ouand  il  n'est  pas  rédaplicstif ,  il  signifie, 
Demander  du  secourt,  sukretaer  a  quelqu'un 
pour  en  obtenir  quelque  ebote.  Il  faut  recourir 
à  Dieu  dans  l'atjticiion.  Il  fallut  recourir  cri 
Médecin.  On  recourut  au  Confesseur. 

Il  te  dit  aussi  en  parlant  De*  choses,  et 
signifie,  Y  avoir  recours.  Recourir  à  la  clé- 
mence, à  la  bonté,  à  la  miséricorde  du  iVinoe. 
Recourir  oiu;  teméiet.  On  fut  ahliijé  de  recou- 
rir à  la  force,  à  l'artifice.  .Si  t'oiis  pcri'cz  cette 
pièce,  il  faudra  re  ourir  au  Grtffc.  Quand  on 
ne  te  /ie  point  aux  iorie»  en  forme ,  il  faut 
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rteourir  aux  originaux.  Quand  on  doute  de  U 

vérité  d'un  passage  d'un  livre  imprime,  U  faut 
recourir  atti  manuscrits. 

fECOL'HRE.  v.  ect  Reprendre  ,  retirer, 
unver  pur  vote  de  fait  quelqu'un  d'entre  les 
mains  de  ceux  qui  l'emmènent  par  force ,  ou 
quelque  ebote  d'entre  le»  main*  de  ceux  qui 

ton  pU  que  les  Sergent  emmenaient.  Le  plu» 
grand  usage  de  ce  verbe  est  renfermé  dons  l'in- 
finitif et  dans  le  participe  ;  mai»  dan»  l'un  et 
dai:s  l'autre ,  il  est  vieux. 

Reçoit»,  ottsc  participe  peu  «site'. 

RECOURS,  a.  m.  Action  par  laquelle  on  re- 
cherche de  l'assistance,  du  secours.  Avoir  re- 
court i  Dieu.  Avoir  recourt  aux  suffrages  des 
Suistls.  Avoir  recourt  à  la  justice,  à  la  clémence 
du  Prince.  Il  tomba  malade,  il  fallut  avoir  re- 
court au  Médecin.  Si  ce  remède-là  ne  réussit 
put ,  il  faudra  avoir  recourt  aux  eaux  minéra- 
le!, il  n'a  recours  qu'à  nous.  Si  vous  l'ai>a*- 
donnez  une  fois .  ■  fui  attro-t-il recourt.'Com me 
on  ne  iWoil  pai  ajouter  foi  aux  copies,  On  fut 
obligé  d'avoir  recourt  aux  minutas  et  aux  ori- 
ginaux. 

Il  snoifie  aussi  Refuge;  et  dans  cette  itcrep- 
lion  il  ne  te  construit  guère  qu'avec  le  verbe 
substantif.  Tout  mon  reeourr  ett  en  Dieu.  Dieu 
seul  est  mon  recourt.  Vous  lies  mon  uniqtw  re- 
dernier  retours.  Dieu  et  le  i 


Rtxona»,  signifie  aussi.  Le  droildr  reprise» 
par  voie  légale,  l'oetion  qu'on  peut  avoir  poui 
JéoViinmii^ement  eotitrc  quelqu'un.  Si  je  peribi 
mou  procès,  j'ousai  monrecours  contre  un  tel, 
ou  sur  un  tel.  Il  a  été  condamné,  sauf  ton  re- 
court sur  un  tel,  sur  la  tuceetivn,  etc.  On  lui 
a  icMiié  son  recourt.  Un  tel  ett  mon  garant, 
mais  il  n'a  rien,c'eJun  patine  recourt,  un 
trèt-mèehant  recourt. 

RECOUSSK.  s.  f.  L'action  ou  ledroit  de  re- 
rourre.  D.bvranec,  reprive  îles  personnes,  du 
Lutin  et  autres  cliosrs enlevées, rtnmeuécs  par 
forée.  J'ai  droit  de  re.  ousie  sur  ce  qu'on  m'en- 
lève. Aller  à  la  secousse.  Courir  i  la  rteouttt. 
Lei  nent  de  guerre  emmenaient  ton  celail,  en- 
levaient tes  blés,  etc.  il  alh  à  la  re musse.  Lu 
Sergent  le  Irimoicnl  ni  prison,  tous  ses  amis 
eourure ni  a  la  ncousst.  Le  loup  empertoît  une 
brebis,  U  berger  avec  ses  chient  alU  à  ht  re- 
cou  tic 

RECOUVRABLE,  adj.  de»  a  genre*.  Terme 
de  Finance.  Oui  se  peut  recouvrer.  Deniers  re-. 
eouvraWo.  Fondt  recout'raWet.  L'enicrt  non  re- 
couvrables. 

RECOUVREMENT.  ».  m.  Action  de  rceou-i 
vrer  ce  qui  est  perdu.  Pour  parvenir  au  re- 
couvrement des  choses  perdues ,  on  te  sert  de 
monitiont,  d'affiches,  etc.  Kccou+rcmctit  de 
litres.  Recouvrement  de  pièces. 

Il  te  dit  antsi  Ou  rélablistemeM  de  la  santé. 
Cela  u  foit  contribué  au  recouvrement  de  ta 
tante,  au  recouvrement  de  tes  forces. 

Il  signifie  encore ,  La  fier  repli  on  des  denier* 
qui  sont  du»,  et  les  diligences  qui  se  font  pout 
cela,  i/o  tic  commit  oui 
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Faire  Bit  éUt  de  reconvrmtnl.  Je  imii  don- 
nerai tant,  «i  vous  noulrt  t>oas  charger  du  re- 
couvrement de  ce  qui  nirt  dil,  fmre  le  recou- 
vrement de  ce  que  met  Fermier*  me  doivent. 
Trji'iTiîler  au  recouvrement  d'une  somme. 

RECOUVRER,  v.  «.  Retrouver,  rentrer  en 
pow^sion  ,  acquérir  de  nouve-m  line  chose 
<|u'oo  «voit  perdue.  Il  a  recouvré  sa  bourse.  Il 
ttScle  à  recouvrer  son  frien.  /la  recouvré  la  iw. 
flerouvrer  la  sairté.  Recouvrer  ttt  forces.  L'oc- 
casion perdue  ne  te  recouvre  point. 

Il  signifie  quelquefois .  Faire  la  levée,  la  per- 
ception des  denier*  imposé».  On  l'a  commit 
pour  recouvrer  tous  les  deniers  des  tailles,  de 
celte  recelte  générale. 

flEeoumf.,  rt.  p»rticii*.  Oo  h  dil  autrefois 
Recouvert,  pour  «unifier  Recouvré.  On  dit  en 
core  proTerbiatrmeal  ru  ce  sens ,  P our  un  perdu, 
deux  recouverts.  Il  vaut  mieux  dire  Recouvrés. 

RECOUVRIR,  v.  «  Couvrir  de nouveau. (  Il 
M  conjugue  comme  Couvrit.)  Recouvrir  un 
toit,  une  maison  découverte. 

Il  te  dit  frnirémenl  |iour,  Masquer,  cacher 
avec  soin  fous  des  prétexte*,  sous  des nppa ren- 
te s  louable»,  quelque  diûse  de  vicieux.  Il  a  eu 
loin  de  recouvrir  tout  Ala  de  beaux  prétextes  ; 
mais  le  défaut  perce  à  travers. 

RcCoUtebt,  este,  participe.  La  grange  est 
recouverte;  faut -il  faire  recouvrir  les  écuries? 

RÉCRÉANCE.»,  f.  La  jouissance  provision- 
netle  de*  fruits  d'un  Bénéfice  qui  est 
On  bù  a  adjugé  la  récriance  en 
lion. 

RtCflKAïCï ,  est  aussi  en  usage  d*tn  celte 
phrase ,  Lettres  de  recreance,  qui  se  dit,  soit 
Des  Irtircs  qu'un  Prince  envoie  a  son  Ambas- 
sadeur, pour  les  présenter  au  Prince  d'aupre* 
duquel  il  le  rappelle;  soit  des  lettre*  que  ce 
Piine*  donne  a  un  Ambassadeur,  afin  qu'il  les 
rende  à  ton  retnur  au  Prince  qui  le  rappelle.  Le 
Roi  a  envoyé  une  lettre  de  récréance  à  son  Am- 
bassadeur pour  le  fairt  revenir.  Le  Roi  d'Es- 
pagne a  donné  une  lettre  de  réetéance  à  l'Am- 
bassadeur de  France,  lorsqu'il  a  pris  son  au- 
dience de  congé. 

RECRÉA  HP,  IVE.  adject.  Qui  recrée.  Jen 
récréatif.  Homme  récréatif  Chanson  plaisante 
et  récréative.  Il  ne  »e  dit  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

RECREATION,  s.  f.  Oreupatioa  qui  fait 
diversion  ou  travail  et  qui  sert  de  délassement. 
Piendrc  un  peu  de  récréation  «préi  Ir  travail 
La  promenade  est  une  agréable  récréation,  La 
récréation  redonne  des  forces  pour  mieux  tra- 
vailler. Ce  sont  là  mes  récréations.  Il  ne  fait  de 
cette  étude  qu'une  récréation. 

Dans  les  Communautés  Religieuses,  on  ap- 
pelle L'heure  de  récréation,  l'heure  de  la  ré- 
O'^atton,  Un  certain  temps  qu'on  passe  à  ae 
délasser  et  k  s'entretenir;  et  dan»  les  Collège», 
c  et  le  temps  qu'où 
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RECREER.  ».  a.  Réjouir,  divertir.  Il  faut 
des  jeur  qui  récréent  cl  c,ui  n'attae'  ent  pas. 
Quand  on  a  beaucoup  travaille,  i'.  ert  bon  de 
se  s  rerrer  un  peu. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  phrases  suivantes: 
Le  vin  léctée  les  optits,  pour  dire.  Le  vin  ra- 
nime les  esprits;  Le  1-ert  récrée  lu  t'uc,  pour 
dire.  Le  vert  fait  plaisir  à  la  vue. 

Rrcair.,  ée.  participe. 

RECRÉER,  v.  ».  Donner  une  nouvelle  exi» 
Irncc ,  remettre  sur  pied.  On  a  recrié  ce  tribu 
liai  peu  de  temps  après  sa  suppression, 

Rtcaéfc,  in.  part ieipe. Cette  charge  a  été  re- 
créce  sous  un  autre  nom. 

RÉCRÉAIENT,  s.  m.  Terme  de  Médecine.  11 
se  dit  Des  humeurs,  telles  que  la  salive,  la 
bde,  etc.  qui,  apr*»  «voir  été  séparées  du  sans, 
y  «ont  reportées,  ou  sont  retenues  en  certains 
endroits  pour  difierrns  usages. 

On  les  appelle  aussi  Humeurs  rècrémenteu- 
tes,  et  humeurs  récrémentielles. 

RECRÉPIR,  v.  «et.  Crépir  de  nouveau.  Re 
crépir  un  vieux  mur. 

On  dit  au  figuré  et  fàroiliéaement ,  Reerêpir 
un  vieux  conte,  une  vieille  histoire,  pour  dire. 
Les  renouveler  en  les  accommodant  à  sa  guise  ; 
et  Weree'ptr  un  ouvrage,  pour  dire,  Lui  donner, 
en  conservant  le  fond,  une  nouvelle  forme, 
Uni  bonne  que  mauvaise. 

Hec«lm,  ie.  participe.  Ouvrage  recrépi.  Vi. 
sage  rerrépi. 

RÉCRIER ,  se  RÉCRIER,  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Faire  une  ex- 
clamation sur  quelque  chose  qui  surprend  et 
qui  paroit  extraordinaire,  soit  en  bien,  toit  en 
mal.  On  se  récria  aux  plus  beaux  endroits  de 
ce  discours,  de  cette  tragédie.  Il  ne  put  enten- 
dre une  proposition  si  injuste  sans  se  récrier. 
Tout  le  monde  s'est  récrié  contre  cette  opinion. 

RÉCRIMINATION,  s.  f. 


On  dit  aussi,  qi'fin  écolier,  qu'un  Reli- 
gieux eit  à  la  rccéalion,  ponrdiic,  qu  II  est 
avec  les  autres  pcnd-ial  !c  leiups  destiné  pour 
la  rocréation. 


che,  injure  trudaotc  i  repoussi-r  une  autre  ac 
cusation,  un  autre  reproche,  une  antre  injure. 
Tout  ce  qu'il  dit  contre  moi  n'est  qu'une  récri- 
mination. Vous  ne  dites  cela  que  par  récrimi- 
nation. 

RÉCRIMINER,  e.  n.  Répondre  a  de»  ecco. 
salions,  a  des  reproches,  d  des  injures,  pat 
d'autres  accusations ,  d'autres  reproches  et  d'an- 
très  injures.  Il  n'a  fait  que  récriminer.  Il  nt 
s'est  dépendu  qu'en  récriminant.  Tout  ce  que 
vons  dites  n'est  qu'en  récriminant. 

RÉCRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau,  écrire 
une  aulre  fois.  Vous  avn  mal  écrit  cela ,  récri- 
vez-le, il  faut  le  récrire. 

Il  signifie  encore,  Écrire  une  seconde  et 
troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit,  il  nt  répond 
point,  il  faut  lui  récrire. 

Il  signifie  aussi.  Faire  réponse  par  lettres. 
Puisqu'il  m'a  écrit ,  je  lui  veux  récrire.  Il  nt 
me  récrit  point,  c'est  signe  qu'il  vient. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré ,  pour  signifier ,  Re- 
toucher le  style  d'un  ouvrage,  d  un  morceau. 
Cet  ouvrage,  ce  morceau  pèche  par  le  style;  il 
faut  le  récrire. 

Rccarr,  irt.  participe. 

RECROIS  ET  F.,  ÉE.  adj.  Tert 
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se  dit  Des  croix  dont  le*  1 
nées  par  d'autres  croix. 

RECROITRE,  v.  n. 
croissance.  Ce  bois  recroît  à  vue  d'oril. 

Rzr.au,  tit_  participe. 

RECHOQC  E  V I LLKR .  s  I R  F.CR  OQIT  V I  f  - 
I.F.R.  v.  qui  se  met  avec  le  pronom  per-onnel, 
Il  se  dit  en  parlant  De  l'effet  que  le  feu  produit 
sur  du  parchemin  qui  se  retire  et  qui  «r  replie . 
lorsqu'on  l'en  approche  tiop  pré».  Il  se  d  i 
encore  Des  feuilles  des  plantes  et  des  arbre* , 
lorsque  le  soleil  les  a  trop  desséchée*.  Le  par- 
chemin se  recroqueville  auprès  du  ftu.  La  m- 
verliire  de  ce  livre  «'eit  toute  recroquevillce.  Ces 
feuilles  commencent  i  se  recroqueviller. 

Rr.cjiootTETiiLt,  ÉE.  participe.  Cet  feuilles 
ion!  tout»  recroquevillées.  Ce  parchemin  en 
tout  recroquevillé. 

RECRU ,  CE.  adj.  Harassé ,  las,  excédé  de 
fatigue.  /I  est  si  recru ,  qu'il  n'est  peut  plus,  l  a 
rneval  (ai  (I  recru.  Voilà  une  jument  si  recrut, 
qu'elle  ne  peut  plus  marcher. 

RECRUE,  s.  f.  Nouvelle  bree  de  gens  a- 
guerre,  pour  remplacer  le*  cavaliers  ou  1rs  soi* 
dats  qui  manquent  dans  une  Compagnie,  djns 
■n  Régiment.  Faire  les  recrues  tf'siis  Régiment. 
Il  a  fait  une  belle  recrue.  Amener  irise  bonne 
recrue.  Conduire  une  recrut  à  formée.  Il  «  e«f» 
tant  pour  les  recrues  de  son  Régiment.  La  re- 
crue est  partie,  est  allée  joindre,  est  arrivée. 

Il  se  dil  aussi  De  l'action  de  lever  de*  hom- 

»  cessé  la  recrue 

RtCalE,  se  dit  figurétnrnt  et  familirresBem 
De*  gens  qui  surviennent  dans  une  ron>p*r>:« 
sans  y  être  attendus.  Voici  une  agréable  rtenar 
qui  nous  arrive.  C'est  une  recrue  dont  on  se  st. 
mit  bien  passé.  Il  se  dit  plus  < 
bien  qu'en  mal. 

RECRUTER,  v.  acL  Faire  < 
remplacer  les  soldats ,  1rs  cavaliers  qui  ■ 
quetit  dans  une  Compagnie,  dans  un  Régin 
fierruter  un  Régiment 

Oo  dit,  qu'fjii  Régiment  s'est  recruté  en 
Province,  pour  dire .  qu'il  y  a  fait  ses  recrues. 

RixacTÉ.  it.  participe. 

RECRUTEUR.  ».  m.  Oui  fait  des  rrcroes. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin,  et  qora 
emploie  familièrement  et  au  figure,  pour  dire, 
Ponctuellement.  Il  a  payé  recta  à  t échéance. 
Il  est  arrivé  recta  à  l'heure  indiquée.  On  lui  t 
payé  tes  gages  recta,  et  pas  un  sou  de  jratifi- 
ciilion. 

RECTANGLE,  adj.  des  a  genres.  Terme  ds 
Géométrie.  11  se  dit.  ou  d'Un  triangle  qui  a  «a 
angle  droit ,  ou  d  on  paraltckigraminr  qni  « 
qu'itre  angles  droit».  Un  Irianqle  rectangle.V* 
parallélogramme  rectangle. 

Il  s'emploie  aussi  suh» t.inti  »anr ni,  pour  si- 
gnifier. Un  parallélogramme  qui  a  set  qaatr* 
angles  droits.  Tracer  un  rcctantilt. 

RECTANGULAIRE,  adj.  Terme  de  Géo- 
Il  se  dit  d  Une  figure  qui  a  des  angles 
Une  figure  rectangulaire. 
RECTEUR.  *at*t.  m.  Celui  qui  est  le  chef 
Urur«r»iié:  Le  Recteur  de  l'Umvtr** 
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le  Paru.  Le  Recteur  de  iTnivcrsili  de  Poi- 
tiers, f.r.  Ias  Procession  du  Recteur.  H  a  tU 
Ira:»  fois  Recteur. 

On  appelle  en  quelque»  Prévit**.,  Recteur, 
Le  Curé  dune  Paroisse. 

On  appelle  dan»  qm-lques  Communal!'» , 
Recteur,  Celui  qui  est  le  ^upéteur  du  Col- 
lège. 

Le»  Chimistes  ippellent  F.rprit  recteur,  Ij 
punie  aromatique  d'une  plante.  Il  ne  but  p.i* 
le  confondre  avec  son  essence  on  luile.  ewrn- 
ticllf.  Esprit  recteur  it  lavande.  Dtui  celte 
phrase,  il  est  adjectif. 

RECTIKICATIO.V  ».  f.  Action  de  rectifier. 
On  a  travaillé  benueemp  pour  parvenir  à  la 
I édification  Je  un  contf.lt. 

Il  »e  dit,  en  Chimie,  d  Une  opération  par 
laquelle  une  liqueur  di»tillée  est  rendue  plu» 
l'ure  au  nsoten  d  une  nu  de  plusieurs  mauveltes 
distillation».  Rectification  de  l'c-prit- Je-t»în. 

On*ppelJr  en<;/omctrie.  Rectification  d'une 
courbe,  l/nprralun  pvr  Uqur.Ur  on  trouve  une 
li^ue  droite  cgnle  »  celte  couibe. 

RECTIFIER,  v  a  Rrdreswr  uoe  ehn»e,  la 
remettre  dan»  l'eut,  dans  Tordre  où  elle  doit 
éire.  Rectifier  un  discourt.  Rectifier  une  af - 
^'tre,  une  négociation.  Rectifier  une  procé- 
dât, une  instruction.  Rectifier  eut  compte. 

Il  te  dit  «uni  en  partant  lie»  mœurs.  Recti- 
fier set  intention».  Rectifier  m  conduite,  etc. 

On  dit  en  terme»  de  Chimie,  Rectifier  de» 
liqueur»,  pour  dire,  Le»  distiller  une  seconde 
f.  .  pour  1rs  exaller,  et  le»  purifier  par  la  dis- 
n  nation  ou  par  la  digestion.  Rectifier  de  re«u- 
de-VM,  de  l'eiprit -de-vin. 

On  dit  en  Ucumélrie ,  Rectifier  une  courhe, 
ponr  dire ,  Trouver  une  l  ^ne  droite  ijni  lui  soil 
cgule  en  longueur. 

KrcTiFié,ie.  participe.  Eau  ,'t-vit  rectifiée. 
Espitde  vin  rectifie. 

RKCTILIGNK.  adj.  Art  a  genre».  Terme  dr 
Céométrir.  Il  ic  dit  De»  figure*  terminées  par 
des  lignes  droite».  L'n  trianqle  rectiligne. 

RECTITUDE.  ».  f.  Conformité  a  In  droite 
régie,  aux  vrai»  prineijie».  Rectitude  de  prin- 
cipe». ReetituJe  d'intention. 

Rectitude  d'esprit,  .ignific  .  Une  rai.on 
•sine,  un  e»prit  qui  procède  avec  justesse.  (Jn 
dit  Rectitude:,  en  parlant  Ik  I  o-jir  t  ;  et  Droi- 
ture, en  parlant  Do  cœur, 

RECTO,  ».  m.  Tertne  emprunte  du  Lnlin. 
L»  première  page  d'un  feuillet.  Il  se  dit  par  op- 
position a  Verso,  ipùe*t  la  «ronde  page.  Il  f.ut 
filtre  tour  le  recto  de  ce  feuillet. 

HECTOR  AL,  AI.E.  .d,.  Oui  appartient  ou 
Recteur.  La  dignité  rectorale.  La  juridiction 
rectorale. 

RECTORAT.  ».  m.  Charge.  Office,  Dignité 
du  Rec  teur.  /I  aspirait  au  Rectorat.  Il  te  dit 
•u»«i  Du  temp»  durant  lequel  on  exerce  cette 
Charge.  Pendant  son  Rectorat.  Dam  le  com- 
ment eme  Ht  de  son  Rectorat 

RECTUM.  subsi.  m.  Terme  d'Analomie  cm 
ïraoi*  dm  Latin.  C'est  le  nom  du  dernier  de» 
Ton  grn»  intestins. 

SEÇU.  ».  rn.Omiltance.otu  seing  prive". par 
Tome  il. 
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tarraetU  on  recom  oit  avoir  reçu.  Il  prétend  que 

je  nt  fat  pat  payé,  mai*  j'ai  ton  reçu, 

RECUEIL.  »ub»t.  nv  An»»,  aiteml'lage  de 
diven  acte» ,  écrit» ,  et  autres  sorte»  de  pièces. 
Recueil  de  Poèt  e,  de  pièces  d  Eloquence ,  dt 
pièces  dt  .Vu  iijac.  Recueil  de  Sentences.  Il  a 
donne  au  Public  un  recueil  de  pièces  servant 
à  r Histoire.  Faire  des  reçue  It.  Recueil  d'es- 
tampes. 

RECUEILLEMENT.  ».  m.  L'*ctjon  par  la- 
quelle on  *e  recueille-.  Le  recueillement  det  sent, 
l.e  recueillement  de  l'e»prù\  Vitre  dans  un 
grand  recueillement.  Avoir  l'esprit  de  recne.lte 
ment,  l.e  recueillement  est  nécessaire  pour  l  u 
raiton, 

RECUEILLIR,  t.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Cueillir.  '  Amasser ,  serrer  le»  fmiu  d  une  terre, 
faire  la  dépouille  t*r»  fruit»  d'une  terre.  On  a 
recueilli  benucoiipde  blé,  leaucaip  de /oin  celle 
année.  C'est  un  pays  ois  l'on  ne  recueille  ni  blè 
ni  vin. 

tin  dit  fi;urrmenl  :  Recueillir  une  succès 
lion.  Recueillir  les  fruits  d'une  tuceenion.  Il  a 
recueilli  depuis  peu  une  grande  succession. 

On  dit ,  Recueillir  du  fi  uii  de  quelque  chose , 
pour  dire,  En  tirer  de  1  utilité,  du  profit.  /(  n'a 
recueilli  nueun  fruit  de  ses  travaux.  Le  fruit 
gu'im  doit  recueillir  d'un  sermon,  c'eut  fa  cor- 
rection det  mmurs. 

RECTTKaua.  signifie  encan,  Rassembler, 
ranuaser  plusieurs  choses  dispersées.  Recueillir 
le»  Ubris  tTun  naufrage.  Recueillir  Je»  débris 

On  dit  figurcnieui  d'Un  homme  cwi'i^  ii 
tout  «e  qu'on  dit  par  la  Ville ,  que  C'est  un 
homme  qui  «"remite  a  recueillir  tout  Ici  ferait» 
Je  Ville,  loiile  jerte  de  nomcllei. 

Il  signifie  siitai.  Compiler,  réunir  en  <  n 
roi  p»  pluiieur»  cliote»  de  même  nature  eparw  > 
dan»  un  Auteur,  dan»  plutwur»  Auteur».  /I  . 
recueilli  tout  ce  ijm'iI  >  uvoit  de  plu»  nciiu  <ur 
relie  matière  dan*  le»  meilleur»  tuteur».  Il  u 
reçue  lli  le»  plut  beaux  passages  de  cet  Auteur. 
Recueillir  dei  sentence»,  des  apoplitegmet,  de 
bon»  mot»,  des  exemples,  etc. 

On  dit,  Recueillir  tes  etprils,  pour  diie. 
Bappeler  se»  esprit».  Son  aUintîun ,  idïti  de 
»  appliquer  li  I'cMinnii  de  quelque  cliote.  Apres 
yi'on  lui  eut  donne  le  Icmp»  de  recueillir  ut 
etprils.  On  dit.  RerueilJir  «e»  forces ,  à  peu  pre* 
au  me  me  sens. 

On  dit  aussi  dan»  le  même  «en».  Se  retu.'t't- 
lir,  se  recueillir  en  loi-nveVne,  ><  recueillir  nu 
dedans  de  toi 

On  dit  figiirenvent.  Recueillir  le»  voir,  re- 
cueillir le»  mflm.jei,  pour  dire.  Prendre  le» 
voix,  le»  mlTra^e»,  le»  avù  de  ceux  qui  se 
lionvent  dan»  une  asserafiWe  où  il  ('agit  de  ju- 
ger de  quelque  chose. 

Ricci:tu.ia ,  se  prend  quelquefois  pour,  In- 
rïrrr,  tirer  qui'kpie  il  duclion.  Il  n'a  januui 
voulu  s'oniTir  »ur  ce  que  je  lui  disou,  et  tout 
ce  que  j*«i  pu  recueillir  de  l'entretien  que  j'ai 
eu  avec  lui,  c'est  qu'il  a  dessein  de,.__ 

On  dit  aussi,  Je  n'ai  pu  rien  recueillir  de 
tout  le  grand  discour»  iju  i'i  a  fait,  sinon  ijue,.. 
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pour  dire,  Te  n'ai  pu  tirer  antre  chose  ie  towt 

son  dîscour»..» 

Rtccciixin ,  «irnifie  encore,  Recevoir  hu- 
mainement et  chahlableinrnt  cbet  soi  les  tur- 
venon»,  ceux  qui  sont  dans  le  besoin,  il  recueille 
rJiaritufrkmrnt  tes  panant  ches  lui.  /(  rerueil- 
•oit  le»  Pèlerins,  les  Religieux,  etc.  Il  l'a  re- 
cueilli dans  ton  malleur. 

Rkcx.ii.li,  ie.  participe. 

RECUIRE,  v.  ».  Cuire  de  nouveau.  Ces 
ciMifilures  te  sont  dèeuttet ,  il  les  faut  recuire, 
tt  ru.re  du  pain.  Recuire  de  la  brique ,  des 
metatue, 

Rzcriu,  »e  dit  nu»»i  dan»  un  gnnd  nombre 
d  ait»  où  1  on  remet  l'ouvrage  au  feu  pour  ta 
pirfection  et  su  cnnvrvjtion,  pour  T  donneT 
une  plus  grande  solidité,  etc.  On  recuit  le  verre 
lon  /Ve  et  façonné,  pour  éviter  qu'il  ne  se  fende. 
On  recuit  les  limes,  le»  burins,  etc.  après  Ici 
avoir  tremfé'.  On  recuit  le  fer  forgé  pour  le 
convertir  en  acier.  On  ctt  parvenu,  en  reçut- 
tant  te  fer  fondu,  à  le  rendre  capable  de  tup- 
r.orter  le  marteau,  le  cùeou,  ta  lime,  etc.  comuM 
te  fer  forgé. 

Recitit  ,  ite.  participe. 

Il  »igmfie  aussi,  Trop  cuil.  Cela  eut  cuit  el 
recuit. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Des  humeurs, 
Jes  mutir/res  durcies,  épaisties,  échauffer»,  qui 
ve  trouvent dun»  le  corps  humain.  Des  humeurs 
recuite».  De»  matière*  recuites  dans  l'estomac 
De  la  bile  recuite. 

RLCt'tT,  »t  prend  oussi  »ui>si<cnliTeinenl( 
pour,  s'yiiiutr  I,  op  raiion  de  recuire  quelque 
Ouvrage.  Le  1er  ji  rgé  se  convertit  eu  acier  par 
un  recuit.  <m  «lit  aussi  au  féminin,  Recuite.  Ld 
recuite  de  lu  porrelnine ,  du  verre,  det  métaux. 

RF.CUU.  «.  m.  il.w  prononce.)  Mouvement 
d'une  chose  qui  recule.  Il  se  dit  pi inripaleroent 
Du  canon.  Le  recul  du  canon  quand  il  tire. 

Ri  ch.,  e»t  aussi  un  U  rine  d  Lorlo^t- rie.  On 
appelle  Échappement  à  recul,  Celui  qui  fait 
reculer  la  roue  >le  rencuntre. 

AKCULADE.  s.  f.  Action  d'une  ou  de  plu- 
sieurs voitures  qui  reculent.  La  reculades  sont 
dangereuses  pour  la  voitures  et  pour  les  gent 
de  pied. 

On  le  dit  aussi  au  propre  et  au  fiRiiré,  De 
ceux  qui,  tétant  trop  avancé»,  «nul  oh'i^és  dé- 
faire de»  pas  en  arrière,  l.e  peuple  s'avançott  en 
/ouïe,  lu  <juri(e  lui  a  fait  faire  une  reculade.  Il 
l'rioif  engagé  trop  avant  dans  cette  <  [Jane,  il 
a  été  oMiqéde/àire  une  rrculade.  Il  n'est  arrivé 
à  ton  but  qu'après  bien  det  reculades.  Il  est  du 
srvle  familier. 

RECULEE.  ».  fém.  11  n'c.t  guère  en  usage 
qu'en  cette  phrase.  Feu  dt  recuite,  pour  dire. 
Un  grand  feu  qui  oblige  a  se  reculer.  Ils  te 
chauffent  bien ,  lit  font,  ils  ont  luujoun  un  feu 
de  reculée.  Il  est  familier. 

RECULE  ME>T.  t.  m.  Action  de  reculer. 
Reculetnenl  d'un  carrosse,  d'une  enarretfc. 

On  appelle  aussi  Reculement ,  Une  pièce  du 
baruoi»  d'un  cheval,  qui  sert  a  le  soutenir  en 
reculant ,  principalement  à  la  descente. 

RECULER,  v.  a.  Tirer  ou  pousser  ca  a»- 
5G 
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rière.  Recula  un  peu  notre  chaise.  Recules  m  »    HECCU.  it  participe. 
tabllRe*ulcie*l€nfanldufcu,itf*urej<ïilnt  |     Il  signifie  au«i.  Eloigné,  loiulao.  /I  loge 
«e  brille.  On  dit,  Reculer  une  muraille,  un  I  Jans  le  guartier  de  lu  Ville  le  plus  reculé.  I.tt 
fvtfé,  pour  dire,  lin  reporter  plu»  loin.  Il  faut    régions,  les  nation*  Ict  plus  reculée*.  Un  pay 
reculcr  cette  muraille  de  deux  tant. 

Ou  dit  figurémcnl ,  Reculer  1er  bornes,  la 
frontières  d'un  Etal,  pour  dire,  Les  étendre, 
le»  porter  plu»  loin. 

U  m  joint  au»»i  avec  le  pronom  personnel. 
Rttula-vous  it  la. ...  //  se  recula  Au  feu  II  n 
recula  bien  loin  de  U. 

Il  lignifie  au  figuré,  Eloigner  quelqu'un, 
retirJet  quelque  affaire.  Cette  mauvaise  ren- 
contre, cet  événement  imprévu  a  furt  recule  ici 
desseins ,  a  reculé  ta  affaires ,  T a  firt  reculé. 
La  maladie  de  mon  Rayportenr  a  reculé  le  ju- 
gansent  de  mon  procès.  On  a  reculé  Jet  paye- 
meiu  de  tir  mois.  II  étoit  bien  auprès  du  Prince. 
nu  il  cela  fa  fort  reculé.  Il  recule  tous  le*  pré- 
tendons  pour  avancer  jet  créatures ,  etc. 

Recoud,  rel  aussi  verbe  neutre,  et  signifie, 
Aller  en  arriére,  Recule;,  cocher.  Faites  reculer 
ce  car  roue.  Comment  tioulewovs  au  il  rrcule  ' 
Le  canon  recuit  en  tirant.  Faites  reculer  ttrnt  le 
monde.  Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a  beau- 
coup de  cnet-aux  à  oui  l  ardon  de  reculer  cou'ft 
infiniment.  Un  cheval  doit  reculer  tuf  une 
liane  extrêmement  droite,  tant  te  traverser, 
tw  Ict  hanches ,  et  non  iut  Ict  jarrttt. 

Il  *e  dit  «uni  figurénient  Des  affaires  et  des 
personnes.  Vos  affaira  reculent  au  lieu  d'a- 
il n'avance  point,  il  recule  tout  les 

tmenctr  II  est  trop  avancé  jour  recula.  Quant 
une  fait  il  a  fait  nne  démarche,  il  ne  tait  ce 
que  c'est  que  de  reculer. 

On  dit  en  termt»  de  Guerre,  d'Un  brave 
toMal,  d'un  homme  courageux,  qu'il  ne  recule 
jamais ,  qu  on  ne  l'a  jamais  vu  reculer ,  pour 
iUt*,  qu'il  n'a  jamais  taV-hë  le  pied  devant  l'en- 
nemi, qu'on  ne  l'a  jamais  vu  t  enfuir.  /I  ai- 
meroit  mieux  te  faire  hacher  en  pièces,  que  de 


On  dit  proverbialement  et  tlgnrémcnt.qu'/' 
faut  reculer  pour  mieux  sauter,  pour  dire, 
qu'il  faut  ei'itcr,  temporiser,  pour  mieux  pren- 
dre ses  avantagea.  ()u  dit  an»),  qu'l'n  homme 
a  reculé  pour  mieux  tauter,  l.nnqu'il  a  ne- 
glifjJ  ou  sacrifié  un  petit  avantage  présent,  dan* 
la  vue  d-  sen  procurer  un  beaucoup  plu» 
gratal  dans  La  suite.  Il  se  dit  aussi ,  lorsqu 'après 
un  mauvais  succès  on  en  a  eu  un  très-gtand. 

Il  signifie  encore,  Différer,  éviter  de  fjire 
queltpie  chose  qu'on  exige  ou  qu'on  désire  de 
nous.  Je  voudrois  bien  le  faire  venir  à  compte, 
mais  il  recule  toujours.  U  ne  lient  pas  à  moi 
que  ce  procès  ne  toit  jutjé,  c'est  ma  partie  qui 
recule.  J'ai  beau  le  presser  de  faire  ce  qu'il  m'a 
promit,  il  recule  toujours.  /I  n'y  a  plut  moyen 
de  reculer.  Je  l'ai  tellement  preste,  qu'il  ne  peut 
plut  reculer.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
n'hésite  point  4  accepter  tout  ce  qu  011  lui  pro- 
|»«se ,  qui  se  prèle  â  tout  ce  qu'on  exige  de  lui , 
60  dit  dans  le  «tjle  familii  r,  Quelque  propo- 
sition que  fous  lui  faisiez .  il  est  homme  à  ne 
pas  reeuLr-  c'est  un  liomme  qui  ne  recule  à  rien. 


un  peuple  si  recule  Je 
mile  de  lAsie.  Let  tente 
fiquite  la  plus  reculée.  La  postérité  la  plus  rc 
culée,  etc. 

À  RECUIiONS.  phrwe  iulverbi Aè.  En  recu- 
lant.  allant  en  arriiTc.  Le<  c  rev  ttet  vont  à  re- 
culant. Ixs  Cordiert  travaillent  à  lecjlon-. 

Un  dit  figurémcfit  et  faniilun  nient.  qu'L'nr 
«/faire  va  à  reculons,  pour  dire,  que  Ijt  dixi 
«on  en  est  retarda. 

RÉCUPÉRER ,  «  RÉCUPÉRER,  verbe 
qui  t'emploie  arec  le  pronom  personnel.  S-- 
dédommager  de»  pirtei  qu'on  a  faites.  Il  n'e^l 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase ,  Se  récupérer 
de  set  pertes.  On  dit  aussi  absolument,  5e  récit. 
pérer.  Il  est  du  style  familier. 

Rtccpt*È\  ce.  participe.  Ses  avances  sont 
pleinement  récupérées. 

RÉCURER,  v.  a.  Voves  Écvxek. 

RÉCUSABLE.  adj.  de*  a  genres.  Qui  de 
droit  peut  être  récusé.  Ce  Juge  est  parent  de 
ma  partie,  est  intéressé  dans  la  cause,  il  est 
récuiablc. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  auxquels  on  est  dis- 
pensé d'ajouter  loi.  Vous  ave*  beau  assurer  ce 
fait,  on  ne  vous  croira  point,  vous  êtes  réeu- 
sable.  Témoin  récusante.  On  le  dit  aussi  Des 
chose*.  Témoignage  rècusable.  AuKmti  reçu. 


RÉCUSATION.  s.  f. 
récuse.  Causes  de  récusation. 

RÉCUSER,  v.  a.  Le  principal  usage  de  ce 
verbe  est  en  parlant  d'Un  Ju^e  a  l'avis  duquel 
on  ne  veut  pu*  se  soumettre,  pour  les  raison» 
qu'on  allègue.  Ce  Conseiller  est  parent  de  ma 
partie,  je  le  récuse.  Ce  Juge,  voyant  qu'on  le 
voulait  récuser,  te  récusa  lui-même. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  témoin  contre 
lequel  un  a  de*  reproches  a  donner.  Il  récusa 
let  témoint  qu'on  lui  confrontait. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De  toutes 
le*  personnes  dont  00  prétend  que  le  témoi- 
gnage est  suspect  en  quelque  chose.  Je  rieuse 
l'homme  que  vous  dites,  il  est  trop  partit,!. 
Rieuse,  iz.  participe. 

RED 

REDACTEUR,  s.  m.  Celui  qm  rédige.  Le 
Rédacteur  d'une  coutume.  Le  Rédacteur  d~ un 
journal,  d'un  acte,  d'un  traité,  etc. 

RÉDACTION.  1.  f.  Action  par  laquelle  on 
rédige.  Rédaction  J'un  acte,  d'un  traité,  d'un 
journal, etc.  Rédaction  de  la  Coutume,  Recueil 
bit  de  la  Coutume  de  quelque  Province. 

HEDAN.  s. m.  Pièce  de  fortification  1  angles 
saillan*  et  rentrait*,  dont  les  face*  se  flanquent 
réciproquement. 

RÉDARGUER.  art.  (  l'U  se  pron.  }  Re- 
prendre, réprimander,  bllmer.  Oa  ta  bien 
tédargusi.  Il  n'y  a  rien  a  remarquer  dans  cet 
ouvrage.  Peu  usité. 

REDDITION,  s.  f.  Action  de  rendre.  Er,  ce 
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RED 

«n:».  il  ne  se  dit  propren* 
i'Vuù  Place  qu'on  remet  entre  Le*  mains  de 
l'armée  qui  l'*»iége.  On  n'a  j  oint  encore  eu 
de  noui'  elles  Je  la  reddition  de  cette  Ville,  de 
cette  Place. 

Il  se  dit  au»i  eo  parlant  d'Un  compte  qu'on 
présente  pour  être  arrêté.  La  reddition  d'un 
comble.  On  ne  peut  savoir  s'il  est  rcilcvabU  ou 
non,  qu'aprét  la  reddition  de  ton  comi  te. 

REDEMANDER,  v.  «.  Demandrr  une  v. 
ronde  foi».  Vaut  m'avez  déjà  Jeinjnje  celo, 
poui  ouoi  nur  le  reJemaiidet-voui .' 

11  si  ;niiic  plus  ordinairement ,  Peuianrlrr  < 
qnclqu  un  ce  qu'on  lui  a  donné,  ce  q.i  on  lui  • 
prttu.  H  vous  reJemanJe  l'argent  qu'il  vous  a 
prêté,  il  faut  le  lui  rendre.  R«ndr;-lui  sa  meu- 
bles, il  vous  les  . 
Rlno.A,DÉ,ti!.l 
REDEMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rachète. 
Ce  terme  est  coosverc  poux  signifier ,  Notrr • 
Si  igneur  Jésus  -  Cbbist  ,  qui  a  racheté  In 
hommes  par  son  sang.  Le  Rédempteur  du  Gtm< 
humain.  Autre  Seigneur  et  Rédempteur.  Il- 
»U»  CnstsT ,  en  qualité  Je  Rédempteur. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat.  Ce  terne  ru 
consacré  pour  signifier,  Le  rachat  du  titan 
humain  pur  Notre  -  Seigneur  Jiars  -  Oiatst 
Eieu  a  envoyé  ici  bas  ton  Fils  pour  la  rétiemp 
tton  des  hommes,  pour  notie  rédemption.  Lt 
F  ils  de  Dieu  a  opéré  notre  rédemption.  L'antre, 
le  mystère  de  notre  rédemption. 

On  dit,  La  rédemption  des  Captif»,  pour 
,  Le  rachat  qu'on  lait  de»  Captif*  Chré- 
tiens qiti  sont  au  pouvoir  des  Infidèles.  /I  f t 
parti  det  Religieux  pour  eiler  à  Tunis,  à 
Tripoli,  travailler  à  la  rédemption  des  Capti'o. 

REDEVABLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
rcliqunlaire  et  débiteur  après  un  conque  rerdu. 
7'ous  payemens  JéJiiits,  il  t'est  tiouvè  reJcJ- 
ble  d'une  telle  tomme.  Tout  compte  fut,  il  lui 
est  redevable  Je  tant. 

Il  se  dit  encore  généralement  De  tout  débi- 
teur a  quelque  titre  que  ce  poisse  être.  Ainsi 
en  poilant  Des  poursuite*  k  faire  contre  Ve«  te- 
nencier*  d'une  terre,  on  dh,  qu'/l  faut  assi- 
gner, qu'il  faut  contraindre  les  redevables.  Et 
on  dit  aussi ,  en  parlant  d'Un  bitume  qui  n'a 
pas  rendu  l'argeut  qu'on  lui  a  prêté,  qu'/lctl 
redevable  Je  tant. 

Il  te  dit  figurcmeat  De  tous  ceux  qui  ont 
obligation  a  quelqu'un.  Je  suis  fort  redevable  i 
votre  bonté.  Il  lui  est  redevable  de  ta  fivitnt , 
redevable  Je  la  vie.  Il  m'a  renja  m. lie  bons 
offea,  je  lui  en  suis  treWeJcviible. 

Il  s'emploie  aussi  substantivueent.  Je  suis 
votre  redevable, 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  tonetf  re  ou  autre 
charge  que  I  on  doit  annucttenirnt  au  : 
d'une  Terre,  d  un  Fief,  etc. 
nuelle.  Redevance  en  blé.  i 
Etre  chargé  d'une  redevance,  être  tenue  1 
redevance. 

REDEVANCIER  ,  1ÈRE,  siibst.  Otà  e*t 
obligé  k  des  redevances.  Voilà  tous  »•»  retU- 


REDEVEN1R.  v.  n.  Devenir  de 
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rrcnmiWMinsr  4  Ht*  ce  qu'on  élok  auparavant 
II  redevint  août  partant  que  jamais. 

RrOEvrio ,  CK.  participe. 

REDEVOIR,  t.  •.  Être  ce  mie,  devoir 
après  uo  compte  bit.  Vont  me  redevrz  tant. 

Roi ,  ce.  participe.  Il  se  £>it  quelquefois 
substantif .  Le  reiu  monte  ii  Uni. 

RÉDRlDino."».  i.  f.  An  mot  qui  est  attri- 
l.uiv  à  l'acheteur  d  oue  chose  mobilière  dcice- 
l  uruw ,  pour  dire  casser  la  «ente.  . 

RÉPHIBITOIRE-  adj.  des  a  renrei.  Ce  qui 
|»ut  opérer  U  rédhibition.  Action  rédhibitoire. 
Im  pousse,  la  morve  tt  U  eourbature,  sont 
de>  cet  redhibitoires  pour  la  vente  d'un  cheval. 

RÉDIGER,  t.  a.  Mettre  par  écrit  et  réduire 
en  ordre ,  des  constitution* ,  de*  r^glcmeiis. 
de*  décision! ,  dr%  résolution»  pris*.**  dan*  une 
a<aeml>E'e ,  ce  qui  a  été  prononcé  dans  u  n  chV 
rours,  les  dinVrrnte*  partie*  d'un  ouvrage,  ses 
difTiiren.  morceaux.  Justinicn  a  ^ii<  rédiger tout 
le  Droit  Romain  par  Tribonirn.  Rédiger  Ici  av;» 
d'une  assemblée.  Rédiger  la  déposition  des  té- 
moins. Il  faudroit  rédiner  ee.'a  en  meilleur  or 
drt.  Les  Coutumes  des  Provint**  ont  été  réi!i 
.jéet.  Hidi.jer  par  écrit  ton!  et  qu'on  a  entendu 
du* 

Il  signifie  quelquefois  .  Réduire  en  peu  de 
parole*  un  discours,  uu  r  rit,  nj  omioy  fort 
étendu,  co  conservant  l>.ve»ticl.  On  peut  ré- 
diger en  une  page  tout  ce  qu'il  a  dit,  tout  et 
tju'il  a  écrit  sur  et  sujet. 

Il  signifie  aiu»i .  Composer  d*s  ouvrage*  qui 
rie  sont  crue  des  rxitnpilutioiis  ;  mrttte  eu  ordre 
des  nutiernux  pour  la  enmpmilHia  d'un  oti- 
»rs»e.  Encesens.ondh.Rrdijrrtin  Journal, 
rédiger  Jet  Mémoires,  rédiner  un  projet. 

RiD:ot,  it.  participe. 

RÉDIMER,  se  RÊDIMER.  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  petvonuel.  Se  racheter,  se 
d  JivrtT.  Use  dit  principalement  De<  poiirsniles 
judiciaires  et  des  vexations  cjo'un  (ait  a  quel- 
qil'un.  il  lui  a  coûté  tant  peatr  se  rédimer  des 
poursuite!  qu'on  lui  faimit.  Il  lui  en  a  coûté 
çucJau*  chose  pour  te  .  'A  mer  dt  la  t'treli,  n. 

Rkdimt.,  ee.  participe. 

RKUl.VOOrE.  s.  f.  Mot  tiré  de  l'AnçUiv 
Espèce  de  casaque  plus  longur  et  plus  large 
qu'un  justaucorps .  et  dont  un  se  strt  dons  les 
temps  de  (jetée  et  de  plnie.  tant  a  pied  qna 
cheval. 

REDIRE,  v.  a.  (lise  conjugue  comme  Dire.) 
Répéter,  dire  une  même  chose  plusieurs  fois 
Vous  redite»  toujours  la  même  chose. 

icorv  ,  Révéler  ce  qu  oo  avoit 
de  quelqu'un  en  confidence.  Il  t>e  re- 
dire tout  ee  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  aussi,  Reprendre,  blâmer,  cen- 
sures'. En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'a  1  infini- 
tif, et  avec  la  préposition  u,  et  commun  ment 
avec  le  verbe  Trouver.  Je  n'ai  n'en  trouvé  à 
redtrt  dans  cet  ouvrage.  Il  trouve  il  redire  à 
teut  ee  qu'on  fait.  Il  n  y  a  rien  à  redire  à  cet 
homme -là.  On  trouve  à  redire  que  vota  ayez 
ft*  cria.  Il  y  a  beaucoup  à  redire  à  ce  compte, 
I,  qu'il  n'est  pas  exact,  qu  il  est  iafi  léle. 
!  dt  Ut  tucecstivn ,  on  a  trouve  beau 
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coup  à  redire,  signifie,  qa'Elle  a  été  spolia 
On  y  a  trouvé  be-iucoup  à  dire,  signifie  seule- 
ment ,  qn'Elle  étoit  moins  forte  qu'on  ne  l'avoit 
présumé.  Hcdirt  emporte  toujours  un  sens  de 


Rcnrr,  m. 

RKDITE.  *.  f.  Rrprlitioc  fniqurnte  d'une 
cliose  qu'on  a  deji  dite.  User  de  redites.  Ce  ne 
sont  que  redites.  T omber  dans  des  redites  en- 
nuyeuses,  continuelles.  Il  faut  éviter  les  redites. 

REDONDANCE,  s.  «th.  Terme  didactique. 
Superfluiu-  de  paroles  dans  un  discours.  Son 
style  est  plein  dt  redondance*.  Il  faut  éviter  les 
rédondancts  dans  ce  qu'on  écrit.  Le*  redon- 
dances srtnt  toujours  vicieutes. 

RI\Dn>DANT,  A.VTE.  adj.  Superflu,  qni 
r-»t  He  trnji  dans  nn  diaenurs.  Ce  terme  est  r,>- 
•tondant.  Cette  clause  est  redondante. 

Il  «••  dit  aussi  rte  ce  qui  pèche  par  trop  d'a- 
bondance. L  u  st\  le  redondant  ;  redondant  d'é 
pitl  eles,  ayant  des  èpitkéiej  redondante»,  »u- 
yerflues. 

KÉDONDER.v.  n.  Rire  superflu,  «uraiyin- 
Jer  dans  le  discours,  C'etle  épdbcte  rrdonde. 

Il  s?  dit  Du  discours  même.  Ce  discours  ré- 
donde  de  citation*.  Il  a  toujours  uu  sens  ds 
blime,  et  s'emuloie  rarement 

REDOS>ER.  t.  aeL  et  rédup  Donner  une 
seconde  t.is  la  mime  chose.  J'omis  rendu  celle 
terre  a  mon  perr ,  d  me  /  a  redonnée. 

U  lignifie  encore,  Donner  même  pour  l< 
preinifrc  foi»,  une  chose  qu'avait  déjà  eue  ee* 
loi  i  qui  un  la  d  inné.  iSa  présence  redonna  du 
cc«.  «3«  aux  ti-ou)  es.  H  m'a  redonné  l'tspé 
ranct. 

On  dit  par  exag.Talion,  Ce  remède  m'a  re- 
donné lu  vie. 

Il  rst  niiMi  neutre,  et  signifie  Revenir  1  ee 
q  'on  avoit  a!)  m  ionne.  Celle  femme  était  deve- 
nue é  i-nome,  la  t'oiià  qui  redonne  dans  la 
folles  dépense.  L'infanterie  qui  avoit  été  ron^ 
prie  à  la  première  charge,  se  rallia  et  redonna 
avec  un  nouveau  courage. 

On  dit  dans  le  style  familier,  La  pluie  re- 
donne de  plus  belle,  pour  dire,  Elle  redouble. 

RliH.nr.,  rr.  participe. 

REDORER,  v.  a.  I»i»r«r  dr  nouveau.  On  dit 
G  jurement  et  pocliquemaut ,  Le  scltU  vient  rt- 
àorer  nos  coteaux. 

Redosk.  ir.  participe. 

HEDOEBI.EMENT.  s.  m.  ikcnnssement , 
augmentation.  Redoublement  d'ennui,  dt  dou- 
leur, de  joie. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  arrive 
dans  la  fièvre,  lorsqu  après  avoir  duré  quelque 
temps  dans  un  certain  degré,  elle  vient  à  aug- 
menter. Avoir  la  fièvre  continue  avec  dt*  redou- 
blement. Ce  malade  est  dans  son  redoublement 
Le  redoublement  a  été  long.  Le  redoublement 
commence  à  diminuer.  Le  redoublement  l'a  pris 
à  telle  heure,  et  l'a  quitté  à  telle  heure.  Il  se  dd 


de  la  fièvre. 

REDOUBLER,  v.  art.  Réitérer,  renouveler 
avec  quelque  sorte  d'aognsenution.  fl  faut  re- 
U 
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priéYes.  Redoubler  set  instances.  Redoubler  set 
loin».  Redoubler  set  efforts. 

Il  signifie  aussi  simplement  ',  Augmenter.  Ce 
que  vous  lui  avei  dit  a  redouble  son  a^lirtton. 
La  fièvre  lui  a  redoublé  son  mal  it  titt.  Puis, 
que  ce  remède  ne  lui  a  rien  fait,  il  faut  en  re- 
doubler la  dote.  Dans  cette  acception ,  il  t'em- 
ploie aussi  au  neutre.  La  fièvre  lui  a  rcdouhlé. 
Le  froid  a  redoublé.  Ma  crainte  redouble.  Sa 
colère  redoubla  à  la  vue  de  ton  ennemi 

Ou  dit,  Redoubler  de  soins,  redoubler  i at- 
tention, redoubler  de  i 
nier  se*  snini,  i 
rage ,  etc.  Et  proverbialement  on  dit ,  Redou- 
bler de  jambes ,  pour  dire ,  Marcher  pins  vile. 

RtootmiEB,  signifie  aussi,  Remettre  une 
doubluee  ;  et  dans  cette  acorplion  Q  est  actif, 
Redauhler  un  manteau. 
Ruotsxi,  il.  participe. 
REIXlL' TABLE.  *dj.  de»  a  genres.  Oui  et* 
fort  u  craindie.  Un  ennemi  redoutable.  Des 
/niées  mioutable»,  f  I  est  ridoutable  a  tt*  enne- 
mis. La  ciitcrr  du  Prince  est  redoutable. 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortification  déta- 
ch  *e.  Prendre  une  redoute.  Attaquer  une  re- 
doute. Construire  une  redoute.  Une  rtdoutt 
fraisée  et  palissadie.  Une  redoute  rtvtbse. 

Dans  plusieurj  Province*,  et  dans  les  Par» 
étrangers,  os  donne  au  bal  public  le  nom  de 
Redoute.  ^Iler  à  la  Redoute. 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  Redouter 
quelqu'un.  L'homme  dont  vous  parla  n'est  pas 
trop  à  redouter.  Il  ne  redoute  point  le  crédit  dt 
sa  partit.  Redouter  la  colère  du  Pririct.  Redou- 
ter Us  forces ,  les  armet  de  te*  ennemis. 
R  r.oot'rf ,  àx.  participe. 
REDRESSEMENT,  a.  m.  Action  de  redres- 
ser, ou  I  effet  de  cette  action.  Redressement  des 
torts ,  des  griefs. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  nne  chose 
qui  l'avoit  été  auparavant,  ou  qui  devoit  l'être. 
Reibesier  une  plaïu'lie  courbée.  Redresser  us 
arbre  qui  penche.  Rtircter  un  bdlon.  On  « 
donné  un  corps  de  baleine  d  cet  enfant  pour 
lui  redresser  la  (aille. 

Ou  dit  it  nne  jeune  personne ,  fiedresset- 
vtm*  ,  pour  l'avertir  de  se  tenir  droite.  Et 
lorsqu  une  femme  ou  une  fille  prend  plus 
de  soin  de  son  ajustement  qu'à  l'ordinaire ,  on 
dit  dans  le  style  familier,  qu  Elle  se  redresse, 
qu'elle  commence  à  te  redrtaer.  On  le  dit  »d»»i 
De  tous  ceux  qui  paraissent  enorgueilli*  de 
quelque  nouvel  avantage,  de  quelque  nouveao 


,  signifie  aussi ,  Remettre  dam  l« 
droit  chemin.  Je  m'était  égaré,  j'ai  rencontré 
un  paysan  qui  m'a  redressé. 

En  ce  sens ,  il  se  dit  fisurément,  J*  me 
Irontpois  dam  mon  rduonncmenl ,  vous  m'avet 
redressé.  Ce  jeune  garçon  était  prêt  de  te  per- 
dre, mais  on  l'a  mit  dans  le  bon  chemin,  on 
l'a  reebxssè. 

Il  se  dit  irosneruement  pour,  Chilier,  mor- 
tifier. H  faitoit  l'entendu  ,  mais  on  ta  ru- 
dressé.  On  la  bien  redressé  de  cette  /Sintat. 
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Rxnixsott  ,  signifie  encore  Attraper.  /I  Ta 
redressé  au  jeu.  Ii  est  da  style  familier. 

Dam  le  style  de»  v  icux  Roms  m ,  oo  disait , 
Redresser  la  tort' ,  pour  dire ,  Secourir  le*  op- 
prime*,  réparer  I»  tort»  qui  leur  ovoient  clé 
faits.  Aujourd'hui  il  ne  se  dit  que  dan*  le  style 
boulier  et  irooierre. 

On  dit  aussi  quelquefois  Redxttter  1er  5"*/», 
pour  dire,  Réparer  le»  injustice*,  résonner  la 
ahoi  du  (joUTernemeol  ou  de  l'Administra- 
tioa 

Rediujm*.  tt~  participe. 

REDRESSEUR.  ».  roasc-  Vieux  mot  qui  se 
trouve  dons  le»  Roman»  de  Chevalerie.  C'est 
un  grand  redresseur  de  torts. 

U  se  dit  auMÏ  De  ceux  qui  cherchent  i  at- 
traper et  à  tromper  les  autre».  En  ce  *crj»,  il 
ctl  populaire. 

RÉDUCTIBLE,  edj.  de»  a  genre*.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  réduit.  Ix  mure  est 
réductible  en  oncei.  Cette  figure  ut  réductible 
ù  une  autre  plus  petite. 

Il  signifie  en  terme»  de  Droit,  Qui  doit  tire 
réduit.  Un  legt,  une  donation  plus  furie  que  tu 
Loi  ni  permet,  n'est  pas  nulle  pour  cela,  elle 
est  simplement  réductible. 

RÈDUCT1F,  IVE.  adj.  Qui  réduit.  La  Chi- 
mie a  des  tels  riductift. 

REDUCTION.  ».  f.  Action  de  réduire,  on 
l'efl'et  de  cette  action.  La  réduction  d'une  Ville 
à  l'obéissance  du  Prince. 

Rxdcctioï  ,  se  dit  auui  d'Une  certaine 
quantité  de  liqueur  mue  au  feu,  lorsqu'elle 
vient  d'Are  réduite  i  une  moindre  quantité.  Lt 
réduction  d'une  pinte  de  liqueur  à  unechopinc 

Il  se  dit  aussi  Do  pièces  de  monnoie,  lors- 
qu'on évalue  ou  les  fraudes  relativement  nul 
lotîtes,  ou  les  petite» relstivcinrnt  aux  grande», 
il  les  espaces  du  Royaume  relativement  aux 
étrangère»,  ou  le»  étrangères  relativement  1 
cajlrs  du  Royaume.  Faire  la  réduction  d'une 
pisfofe  eFI  sous. 

Il  se  dit  de  même  De  la  proportion  des  poids 
différeus,  et  des  mesure»  dificrcute*.  Par  la  ré- 
duction de  la  livre  de  Parts  à  la  litre  de  f-yon, 
trou  linrcs  el  demie  de  Parit  (ont  quatre  livres 
de  Lyon.  On  a  proposé  la  réduction  des  me- 
surer 11  m  ne  seule. 

Il  se  dit  aussi  en  Céoruclrie,  De  l'opération 
rut  lafju''lle  on  change  une  tjçure  en  une  autre 
«rnrvJ.iblr,  maïs  plus  petite;  <*i  de  celle  par 
laquelle  on  divise  ntie  figure  en  plusieurs  jwr- 
tics.  Induction  d'un  polygone  en  triangle». 

il  s'emploie  dans  le  même  sens  en  Peinture, 
pour  s^uilier,  La  copie  d'un  objet  tait  dam 
U'ie  grandeur  moindre  que  l'original. 

r.  tôt  ci  io.v,  se  dit  aussi  d'Une  diminution 
de  revenus,  de  dépenses ,  de  fortune.  J'ai  subi 
une  reJurtia'i  ficheuie.  Im  réduction  de  ta 
fortune  le  jvree  à  ('économie.  La  réduction  des 
r  enter. 

Ob  appelle  Réduction  d'une  rente,  U  di- 
minution de  la  renie  i  un  deuier  plus  bas. 

RÊDlCTio»,  se  dit  aussi  rn  termes  de  Lo- 
gique, en  parlant  d'Un  argument  par  lequel 
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que  le  contraire  servit  impossible  ou  absurde. 
On  peut  démontrer  la  vérité  de  cette  proposi- 
tion par  la  réduction  à  V  impossible ,  par  la 
réduction  à  l'absurde. 

RtDTCTioK,  se  dit  encore  en  Chirurgie,  et 
signifie  Une  opération  par  laquelle  00  réduit , 
on  remet,  on  fait  rentrer  dans  leur  place  les 
partie*  qui  en  août  sorties.  71  faut  faire  la  ré 
duction  dans  les  lisjralnjrts,  dans  les  fractures . 
dans  les  hernies ,  dans  les  tnules  de  i'dinu ,  de 
la  matrice  ,etc. 

Rédcctiox.  en  Chimie,  se  dit  De  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  fait  reprendre  sa  forme  a 
un  métal  qui  l'avoit  perdue,  qui  éloit,  pur 
cxemp'c,  dans  l'étal  d  une  terre  ou  d'une 
chaux. 

RÉDUIRE,  v.  a.  Restreindre.  À  quoi  rédui- 
ses. vous  toute»  vol  prétentions.'  Il  te  réduitoil 
o  la  moitié  de  ce  qui  lui  ctoit  dd. 

On  dit,  Réduire  en  petit  un  plan ,  un  grand 
tableau,  et  simplement,  Réduire  un  plan,  un 
r.'esrin,  un  tableau ,  pour  dire,  Les  copier,  le» 
mettre  en  petit  avec  le»  mêmes  proportions. 

On  dit  de  même  en  Géométrie,  Héduire  une 
figure,  pour  dire,  La  changer  en  une  autre 
M-mlrlable  et  plu»  petite;  et  l'on  dit  encore. 
Réduire  une  figure  en  différentes  parties,  pour 
dire,  La  diviser  en  diUcrenlc*  partie».  Réduire 
un  polygone  en  triangles. 

On  dit,  Héduire  ton  avis,  le  réduire  som- 
mairement, le  réduire  en  peu  de  mots,  pour, 
Le  mettre  en  peu  de  paroles  après  l'avoir  ex- 
pliqué plus  an  long.  On  dit  aussi  dan»  le  même 
»en»,  5e  réduire.  Four  me  réduire,  je  twui 
dirai  en  peu  de  paroles  que  

Il  signifie  quelquefoi»,  Diminuer,  faire  di- 
minuer. On  a  bien  réduit  .es  profit.  Il  a  réduit 
ta  iêpenie  à  la  moitié,  eu  quirt.  Il  fera  bien 
de  réduire  son  train.  Les  Compagnies  qui 
étoient  de  cent  hommes,  ont  clé  réduites  à  cin- 


quante. Il  faut  (ni 
qu'à  ce  qu'on  l'ai 


lté  liqueur  lui 
1  moitié.  En  ce 
e  quelqu'un  au 


uiliïr  , 
iduite  à 

sens ,  on  dit  fieurvrtrent ,  Reau 
pel.l  pied,  pour  duc,  Le  mettre  dans  un  état 
fort  au-dessous  de  celui  où  il  ctoit 

lUtroiiir.,  signifie  aussi,  Contraindre,  néces- 
siter,  obliger.  On  l'a  réduit  é  se  dédire,  i  de- 
mander  pardon.  À  quoi  me  réduiset-vou».'  .Va- 
nte r.'Jai'sii  pui'.i!  ii  cela.  kV4'  ce  malbeur  m'ar- 
rive,  à  quoi  serai  jo  réduit.'  Cette  incom.nodi.'é 
me  réduira  ci  Vivre  dans  le  pins  arnnd  rrqime. 
Cctt*  maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre  que  de  lait , 
que  de  bouillons,  etc.  et  simplement,  Il  est  ré- 
duit au  lait,  aux  bouillon!,  etc. 

On  dit,  Réduire  quelqu'un  au  silence,  pour 
dire,  L'obliger,  le  forcer  à  se  taire,  Cequeuuus 
dites  me  réduit  au  silence. 

On  dit,  Réduire  un  l.cmme  à  la  dernière 
extrémité,  pour  dire,  Etre  cause  qu'il  tombe 
dans  l'état  le  plus  fùclicux.  /I  a  essuyé  une 
banqueroute  qui  Va  réduit  à  l'extrémité.  On  dit 
dans  la  même  eccrption,  Réduire  quelqu'un  i 
la  mendicité,  à  l aumône,  à  la  besace,  le  ré- 
duire au  détetpoir. 

Il  signifie  encore,  Soumettre,  subjuguer . 

réduisit  VAsit  sous  se» 
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lois,  tous  ton  obéissance.  Ce  Général  a  réduit 
cette  Place,  cette  Province  À  robétajanest  de 
son  Roi.  Réduire  des  rebelles  à  f  obéissance  ;  et 
simplement,  Réduire  une  Place,  réduire  une 
Province,  réduire  des  rebelles. 

On  dit,  Rédure  quelqu'un  à  la  raison,  (e 
réduire  à  son  devoir,  et  simplement.  Le  ré- 
duire, pour  dire,  Le  ramener  par  force  i  la 
raison ,  le  ronger  à  son  devoir.  Cet  enfant  est  si 
optuultre ,  qu'il  est  difficile  qu'on  puisse  jamais 
le  réduire.  Il  est  accoutume  â  faire  ses  volirn- 
téi ,  on  aura  de  la  peine  à  le  réduire.  J e  saurai 
bien  le  réduire  à  la  raison.  Enfin  je  l'ai  réduit 
à  son  devoir. 

On  dit  aussi,  Réduire  un  élevai,  pour  dire, 
I*  dompter  de  telle  sorte  qu'on  puisse  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'on  veut. 

Rioctar-,  signifie,  Résoudre  une  chose  es 
une  autre,  changer  la  figure  d'un  corps,  d'une 
G-ure  en  uue  autre.  Réduire  un  corps  physique 
en  set  principes,  le  réduire  en  trèt-petitei  par- 
ties ,  le  réduire  en  poudre ,  etc.  Réduire  des  saé- 
rusijr  en  chaux.  Il  faut  réAu  te  le  blé  en  farine, 
avant  que  de  pouvoir  en  faire  du  pain.  Le  fut 
réduit  le  boit  en  cendre  et  en  fumer. 

On  dit.  Réduire  une  Ville  en  poudre,  {vu? 
dire,  La  détruire  entièrement.  Et  l'on  dit,  Le 
(eu  du  ciel  a  réduit  une  mdisort  en  cendre, 
pour.  Il  l'a  entièrement  consumée. 

En  parlant  d'Un  grand  avantage  qu'an 
homme  a  remporté  sur  uu  autre  dans  quelque 
dispute ,  •»  dit  uguréroent,  qn'JI  lu  rédait  ea 
poudre.  En  on  dit  fiçuréroeot  d'Un  écrit ,  d'un 
raiscrfwemcot  qu'on  a  relaté,  qu'On  Ta  rriui 
en  poudre. 

On  dit,  Réduire  les  tons  en  litres,  les  litres 
en  sous,  des  espèces  de  France  en  espèces  d Al- 
lemagne, des  cannes  d'Italie  en  aunes  d. 
France,  etc.  pour  dire,  Évaluer  les  espèces  de 
monnoie,  et  le*  différentes  nsesures  Je»  unes 
par  rapport  aux  autres. 

Il  signifie  quelquefois ,  Réiiiçer  dan»  nn  cer- 
tain ordre,  organiser  d'nur  certaine  manière. 
Réduire  en  art,  en  méll  «de.  Réduire  en  meil- 
leur: ferme.  Réduire  un  État  en  Province,  u»; 
Province  en  République. 

Ri.  m,  ire,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Aboutir,  se  termina.  Ti«t 

ce  J  i cours  se  réduit  à  prouver  que  à  Je< 

manuVr  que.  ...te  réduit  à  deux  citeft ,  ù  dus 
demendet,  etc.  En  ce  sens ,  on  dit  fan-.iljerf 
meut,  Tous  ses  discours,  tous  te*  projets  « 
tant  r'iuitt  à  rien,  pour  au»,  S'ont  tu  au- 
cun effet. 

Il  en  ea  de  même  dsns  la  plupart  dr»  ac- 
ceptions suivantes.  Ainsi  on  dit,  La  jeunesse  ru 
se  rédtii'  pas  aitément,  pour  dire  ,  On  ne  II 
soumet  pas  aisément.  Tous  les  corps  pnys.cpsa 
te  réduisent  en  leurs  principes.  Ce  sirop  te  ré- 
duit à  la  moitié  avant  que  dftre  atstz  cuit. 
Réocit,  rrc.  participe.  * 
11  l'emploi-  quelquefois  absolument-  .lissai 
on  dit,  il  étoit  dans  une  grande  opulence, ma» 
le  voilà  bien  réduit ,  pour  dire,  qull  est  dan» 
une  position  étroite,  et  obligé  déjiarpier; 
Vous  éto  tron  réduit  dans  «>oem««l,j« 


Digitized  by  Google 


REE 

retis  Iront*  trop  ridait,  pour,  Vaut  (m  trop 
a  I  étroit. 

RÉDUIT.  ».  m.  Retraite.  Réduit  agréable, 
commode,  tranquille,  pauiWe.  Je  me  suis  fait 
la  un  joli  petit  réduit 

II  signifie  aussi  Un  lieu  où  plusieurs  per- 
sonne» ont  accoutumé  d*  se  rendre  pour  cun- 
vevscr.  pour  jouer,  pour  te  divrrur.  La  mai- 
ion  d'un  Ici  «I  un  réduit  tre»  commode.  En  ce 
sens  il  n'tst  plus  guère  d'otage. 

Un  terme»  de  Fortification .  on  appelle  Ré- 
Ju.l,  tue  petite  demi -lune  ménasée  dau*  une 
grande,  cl  dam  Usuelle  les  défenseurs  de  la 
demi  lune  te  «tirent  lorsque  celle-ci  e»t  en- 
portée. 

RLDL'PLICATIK,  IYE.  »dj.  Qui  marque 
redoublement,  et  qui  n'est  d  usage  qu'en  style 
de  Grammaire,  et  dans  irs  p!. rases  :  Purticalii 
téduplicative.  Redire,  refaire,  etc.  ont  un  «ni 
rédnpltcatif,  Re  e»(  une  particule  rédupli.-atiVe. 
Reprendre  est  cfuelatiefoit  vobe  réduplieatif. 
Ce  vérité  est  prit  dam  un  >eni  réduplieatif. 

RÉDCPLICATION.  suint,  fétu.  Terme  qui 
n'est  d'usage  que  dans  la  tirunmiaire  Grecque, 
et  qui  si^uiûe .  Répétition  d  une  s)  llabe  vu 
d  une  lettre. 
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RF.ÊDIFICATION.  s.  f.  Action  de  Modifier. 
f  a  retdtfieatwn  des  éqUte* ,  des  lieux  réguliers, 
La  'ttdificatton  du  Temple  de  Jérusalem. 

«EEDIFIER.  t.  a.  Rebâtir.  Rcédifier  une 
bglite,  un  Pu  lai*.  Rééd.  fier  de  fond  en  comble. 

MtMunÈ,  tx.  participe. 

RÉEL,  ELLE.  edj.  Qui  est  véritahleuscni , 
eftecùvement,  sans  fiction  ni  figure.  Ln  eue 
réel.  Une  existence  réelle.  La  pré<cnce  réelle  du 
corps  de  J4»CS-Ci1»r»T  dans  l'Eucharistie.  Ce 
crue  je  vous  dit  cit  réel.  Un  payement  lècl  Ce 
ne  sont  pat  des  chimère*,  mais  des  choses  réel- 
les. Je  ne  voit  rien  de  réel  dans  Ut  offres  que 
voit  me  faite*.  11  y  a  du  réel  dans  toute  cette 
fiction,  put»  dite,  On  y  a  met-  quelques  rea- 
lités.  On  a  peint  dam  ce  Roman  un  personnage 
l»tU- réel.  L'aventure  est  réelle. 

Un  appelle  en  termes  de  Droit,  Actions 
réelle* ,  Celles  qui  s'exercent  sur  L-s  bien*  im- 
meuble*, à  U  différence  <les  actions  personnel- 
les, qui  s't  xercc ni  contre  le»  personne»  et  contre 
le*  bien»  meubles. 

On  appelle  Saisies  réelles.  Le*  saisies  qu'on 
dit  par  Justice,  d  un  fond»,  d'un  boritage, 
d'un*  maison,  ou  d'autres  immeubles. 

On  appelle  Offres  réelles.  Les  offre»  qui  se 

«cru. 

On  appelle  Taille  réelle,  Celle  qui  s'impose 
sur  le»  héritages,  et  non  sur  le»  persoimcs. 
Dan*  un  tel  pays  on  a  établi  la  taille  réelle. 

REELLEMENT,  adverbe.  Ko  eiHt,  effectif 
Terrien!  ,  Tcritablemeot.  L'ornent  lui  a  été 
compté  réellement  et  de  fait.  Les  choses  qui 
liaient  réellement. 

On  dit ,  Saisir  réellement ,  pour  dira ,  Saisir 
an  immeuble  pour  la  turc  vendre  par  autorité 
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REFAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.)  Faire  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Re 
faire  un  tioynje.  Refaire  un  tour  de  promenade. 
C'est  un  homme  qui  puise  ta  vie  a  fait  e,  défaire 
et  refaire. 

Il  signifie  au«ai,  Réparer,  raccommoder, 
rajuster  une  chose  niinic  ou  g  tée.  Jîejû ire  une 
niuiuille.  Refaire  une  vieille  maison.  U  y  a 
toujours  à  refaire  à  eetie  màcniiur-lj.  Refaire 
un  habit. 

On  dit,  Refaire  de  h  viande,  pour  dire, 
I.' accommoder  en  la  faisant  revenir  sur  la  braise 
du  dans  de  1  eau  chaude. 

Il  signifie  aussi  Recommencer.  Si  c'était  à 
refaire,  je  ne  le  fcioa  pai.  Si  c'était  à  refaire, 
il  le  Jiruit  encore.  En  ce  sens,  on  dît  dans  le 
style  familier,  Avec  cet  homme  là  on  n'a  jjnuii» 
fini,  c'est  toujours  à  refaire. 

Cn  dit  au  jeu  de  cartes,  Refaire,  pour  dire. 
Redonner  des  carte».  Vous  avez  mol  donné ,  il 
faut  refaire. 

RlTAing ,  signifie  aussi,  Remettre  en  vigueur 
et  en  bou  état.  /{<eii  n'ol  capable  de  refaire  un 
malade  romnie  le  bon  air.  Envoyer  Je»  cU- 
vaux  à  l'herbe  pour  la  refaire. 

Eu  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Je  commence  à  me  re  foire.  Il  va  à 
la  campagne  pour  se  fcien  refoire.  Ce  cheval 
s'est  bien  refait  depuis  peu. 

On  dit  aussi  au  jeu ,  Com^rseneeràsere'hirf, 
pour  dire,  Perdre  moi  os  qu'on  ne  perdott,  ou 
commencer  a  icçagner  hoc  partie  do  ce  iju'od 
avoit  perdu. 

Rei-ait  ,  Arrr.  participe. 

On  dit  dX'n  cheval  ruiné,  qu'on  a  engraisse 
et  laissé  reposer  quelque  temps,  que  C'est  un 
cheval  refait.  11  ne  se  preud  qu'en  mauvaise 
\*.n  i. 

REFAIT,  subst.  m.  C'est  à  de  certains  jeux, 
rumine  au  Piquet,  aux  Échecs,  un  coup,  une 
partie  qu  il  faut  recommencer.  C'est  un  refait. 

RBfAtT,  en  termes  de  Chasse,  veut  dire,  I* 
nouveau  bois  du  cerf.  Le  cerf  a  déjà  du  re- 
fait. 

REFECTION,  s.  f.  Réparation,  rétabliise- 
itm-ik  d'un  luIiiumL  II  en  a  tant  conté  pour  la 
icfection  de  cette  maison.  U  ne  s'emploie  guère 
qu'en  style  de  Pratique. 

Rtrtcrio» ,  signifie  aussi  Reps.  Prendre  sa 
réfection.  A  l'heure  de  U  réfection.  Il  n'est 
HU.'tv'  d  usage  que  dans  les  Communauté»  Re- 
ligieuse*. 

REFECTOIRE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
lieu  où  les  gens  qui  vivent  eu  communauté 
prennent  leurs  repas.  Dîner  au  réfectoire,  dans 
le  réfectoire.  Les  Reliaieux  éfoirnl  ou  réfec- 
toire. A  l'heure  du  réfectoire. 

REFEND.  ».  m.  On  appelle  Mur  de  refend, 
L'n  mur  qui  est  dans  œuvre ,  et  qui  sépare 
1rs  pièces  du  dedans  du  bâtiment,  à  la  diffé- 
rence des  murs  qui  font  le  pourtour  du  bili- 
usent. 

On  appelle  fois  de  refend.  Le*  bois  qui  ont 
été  scié»  de  long.  Il  est  opposé  a  Bot  de  Im'n. 
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REFENDRE,  t.  a.  et  réduplicatif.  Fendra 
de  oouveau. 

En  termes  d'art,  n  lignifie,  Scier  en  long,  ) 
fendre,  diviser.  Refendre  une  poutre, 

R  CKEMOD ,  VK.  participe.  1 

REFERENDAIRE,  s.  m.  Offiei  et  qui  rap- 
porte les  Lettres  Royaux  dans  les  Chancellerie», 
pour  savoir  si  elles  doivent  être  signées  et  scel- 
lées. Il  y  a  tantdeRéferviJaires  à  chacune  des 
petites  Chancelleries. 

On  appeloit  Grand  Ré/erendaire,  dans  le» 
premiers  trinp»  de  la  Monarchie,  Un  Otfitiet 
dont  les  fonction»  ctoient  à  peu  près  semblable» 
a  celles  du  Chancelier  oo  du  Carde  de»  Sceaux 
d'aujounl'hui. 

En  Pologne,  on  appelle  Grand  Référen- 
daire, Lu  grand  Odicicr  au-dessous  du  Chan- 
celier. , 

On  appell*  parmi  les  Procureurs,  Tiers  Ré- 
fè'reuduire.  Celui  qui  est  appelé  en  lier»  pour 
la  taxe  des  dépens. 

On  appelle  a  Rome,  Référendaires  de  l'une 
et  de  l'autre  itanuture,  Certains  Prélat»  de  la 
Cour  de  Rome  qui  rapportrnt  les  cause»,  toit 
de  justice,  toit  de  grâce. 

REFERER,  v.  a.  Rapporter  une  chose  a  une 
autre.  A  quoi  it/ères-"t<ou»  cet  article? 

Il  signifie  aussi  Attribuer.  /I  en  fout  référer 
("nonneurja  uloire  à  Dieu.  11  vieillit  dan»  cette 
acception. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique,  Référer  1* 
serment  d  quelqu'un ,  pour  dire ,  S'en  rappor- 
ter au  serment  de  quelqu'un  qui  vouloil  s'en 
rapporter  au  notre.  Le  serment  lui  «voit  clé  dé- 
féré, mais  il  le  réfeia  à  sa  partie. 

On  dit,  Référer  le  clôt*  à  quelqu'un,  poor 
dire,  Lui  laisse:  le  choix  de  la  m:n.e chose  dont 
il  nous  donnait  le  choix. 

Il  se  met  aussi  avre  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  Avoir  rapjiort.  Cet  article  se  rrjère 
à  celui  qui  eit  ri-dciiiti. 

On  dit,  5e  rèfrer  à  l'airit  de  quelqu'un,  te 
référer  à  quelqu'un,  te  référer  à  ce  qu'il  a  dit, 
pour  dire,  S'.n  rapporter  a  «on  avis,  a  ce  qu'il 
a  dit  On  dit  aussi,  Je  m'en  réfère  à  l'événe- 
ment pour  |uil if.cr  met  conseils ,  nsa  prédiction. 

On  dit  eu  tetmes  de  Palais,  Référer,  paur 
di:  e ,  Faire  rapport  ;  et  en  ce  sens  il  est  neu- 
t.-e.  Il  faut  en  i  cj'ci  et  ii  la  Chandn  e.  Il  en  sera 
Itfaxi. 

RÉiLii.  rr  participe. 

Il  est  au»,i  substantif  masculin,  et  signifie, 
Le  rapport  que  fait  a  sa  Compagnie  un  de» 
Juges  chargé  de  l'examen  de  quelque  incident 
d  un  prucc»,  ou  un  Commissaire  devant  le- 
quel les  Parties  ont  formé  des  demande»  sur 
lesquelles  il  ne  pouvoit  pas  statuer  seul,  et 
qui  doivent  être  décidées  par  la  Compagnie. 

REFERMER,  v.  a.  Fermer  de  nouveau.  Eu 
terrer*  de  Chirurgie,  Refermer  une  pfeK,  C  e«t 
reprendre  et  unir  de  telle  sorte  le*  enarrs  qu  il 
n'y  ait  plus  d'ouverture. 

REriaaz ,  t  c  participe. 

REFLECHI ,  IE.  edjeet.  Qui  est  fait  ou  ail 
avec  râlcxràn.^clù>nref1échie.PeiuMr*/lé(iie. 
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On  dît,  C'at  un  homme  réfléchi,  un  esprit 
réfléchi,  pour,  C'est  un  homme  qui  pente  et 
qui  agit  avec  réflexion. 

REFLECHIR,  v.  n.  Penser  mûrement  et 
plat  d'une  fou  il  un*  chose.  Je  vous  prie  de 
léfléchir  sur  celte  affaire.  C'est  un  homme  qui 
ne  réfléchit  jamais,  II  fait  toutes  chme*  sans 
réfléchir.  C'est  un  homme  sage  qui  réfléchit 
beaucoup. 

REFLECHIR,  v.  ».  Renvoyer,  rcpotuucr. 
11  se  dit  De  ton»  le»  corps  qui  renvoient  les  mi- 
tre* Corp»  «tout  iU  ont  été  touchés.  Tous  les 
corps  solides  réfléchissent  1rs  autres  airp,  «jui 
les  frappent.  Les  miroirs  réfléchirent  les  rayons 
île  tous  Ici  oJijf rj.  Réfléchir  la  lumière.  L'écho 
réfléchit  la  t-o  .t.  Il  y  a  dans  ce  parc  un  en- 
droit qui  lé'léchit  ta  voix  jriiqu'ii  six  et  sept 
fur. 

On  dit  fignivinent,  La  gloire  des  grands 
hommes  réfléchit  son  éclat  sur  leurs  descendons. 

Il  al  aussi  nature  ,  et  signifie  ,  Rejaillir  , 
ttre  renvoyé.  La  lumière  qui  réfléchit  de  la 
muraille.  La  chaleur  du  feu  réfléchit  de  la  pla- 
que dans  \a  chambre.  Les  rayons  du  soleil  qui 
réfléchissent  d'un  niiroù-. 

On  dit  fignrémenl ,  Le  honte  de  cette  action 
réfléchit  sur  toute  la  famille. 

Rirvtcm,  te  participe.  Qnj  est  renvoyé 
par  ta  réflexion.  La  lumière  réfléchie  par  une 


glace,  d'une  glace  sur  le 


Le  son 


ir fléchi  par  les  rochers. 

Rtnt.cm ,  en  termes  de  Urammaite  Quel- 
ques Grammairiens  appellent  Pronom  té.lichi 
de  la  troisième  personne,  t>  pronom  5e,  toi, 
en  effet,  a  i'i<tée  de  la  troisième 


sur  le  sii>t  de  b  troisième 


Les  Grammairiens  appellent  aussi  Verhet 
réfléchis,  les  verbes  pronominaux  exprimant 
une  action  ou  un  état  qui  ne  se  rapporte  qu'au 
sujet  du  verbe,  Ion  tôt  dans  un  sens  actif, 
connue  dans  ces  exemples.  Je  m'ueeuic  cou- 
pable; je  me  reproche  cette  foute;  ils  se  sont 
promenés  :  tantôt  dans  un  sens  paiiif ,  comme 
dans  ce»  exemples,  Je  m'ennuie,  pour  et  au 
sens  de,  Je  auii  ennuyé,  jïprnuve  de  l'ennui  ; 
Cela  te  dit  ainsi;  cette  nouvelle  te  répand,  Plu 
sieurs  personnes  la  répandent  :  tantôt  dans  un 
sens  neutre,  et  qui  n'exprime  tti  action,  ni 
passion,  mais  une  situation,  un  mode,  F.llt 
s'endort;  elle  se  meurt,  Elle  est  dans  un  étal 
voisin  du  sommeil,  dans  un  état  de  sommeil 
qui  commence ,  dans  un  état  voisin  de  la  mort. 

Quelquefois  le  sens  réfléchi  est  suffisamment 
inili  jué  par  le  pronom  personnel;  mais,  pour 
le  déterminer  clairement ,  il  est  souvent  néces- 
saire de  répéter  Ir  pronom  ave  le  verbe,  en  y 
ajoutant  l'adjectif  Même.  Ces  nommes  je  louent 
tux-mimei.  lisse  font  tort  a  eux-mêmes. 

BÉFLÉCHLSSEMENT.  s.  ma  se.  Rejaillisse- 
ment, réverbération.  Lqfréfléchistement  de  la 
lumière.  Le  réfléchissement  de  la  voix. 

REFLET,  s.  m.  Ln  réflexion  de  la  lumière 
an  d*  la  couleur  d'un  corps  sur  un  autre.  On 
l'emploie  surtout  en  Peinture.  Les  reflets  sont 
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hien  entendu*  dans  et  lafclrou.  On  dit  aussi, 
Les  reflets  de  Veau. 

REFLÉTER,  v.  a.  Renvoyer  la  lumière  oa 
la  couleur  sur  l'objet  et  le  Corps  voisin. 

Rr.rc.trt,  ÉE,  participe.  Lumière  reflétée. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nonvean. 
Les  orangers,  np  èt  avoir  porté  des  fleurs  au 
Printemps,  refleurissent  orAinuirement  en  Au- 
tomne. 

11  signifie  finirément,  Rentrer  de  nonveau 
en  estime,  eu  s  ©pie.  La  Lettres,  les  Beaux- 
Arts  commencent  à  refl.-urir. 

Rrrrri-iii,  nt.  participe. 

RÉFLKXIBIMTÉ.  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Propriété  d'un  corps  susceptible  de  réuVxiuu. 
La  rileribiliti  des  rayons  de  lumtér:,  da 
corps  élastiques. 

RÉFLEXIBLE.  adj.  des  i  genres.  Terme  de 
Physique.  Qui  est  t«ro;>re  à  cire  réfiY-rlii.  Les 
rayons  le»  plu»  rifrangbles  sont  aussi  Ici  plus 
réflexibles. 

RÉFLEXIOX.  s.  f.  Action  de  l'esprit  qui 
réfléchit  ;  méditation  sérieuse  ,  considération 
attentive  sur  quelque  chose.  Réflexion  sérieuse, 
judicieuse,  iuput tante.  Il  ne  faut  réflexion  sur 
rien,  à  rien.  Agir  sans  réflexion.  Il  a  fait  Jt 
lonjurj  ri'(lr-r<«n».  Après  mxirr  fait  réjexwn 
sur  cette  ajfoiie.  Il  ne  prit  jamais  lé  flexion  à 
ce  qu'on  lui  dit,  >«r  ce  rtu'on  lui  dit.  Faite*  r 
flexion  à  ce  que  je  vous  di,  foitrs-y  réflexion. 
Ce  que  Vous  i/ius  lu  m. rite  nflccicn.  Faites 
réflexion  que..,. 

On  dit  d'En  homme  qui  ne  fait  ri-*n  <->ns 
qu'il  j  ait  bien  songé,  nue  C'est  un  homme  de 
réflexion. 

RtrLEXioa,  se  dit  aussi  Des  pensées  qui  ré- 
sultent de  cette  action  de  l'esprit.  Voilii  de  brl- 
U:,  de  savantes  rifle  ciim:  Réflexions  moi  nier, 

REFLEXION,  s.  f.  Rejailli  ssement ,  rever- 
liéralion.  La  réflexion  des  rayons.  La  réflexion 
de  la  voir.  Angle  de  réflexion. 

REFLUER,  v.  n.  Il  se  dit  1ht  mouvement 
des  eaux  qui  retournent  vert  le  lieu  d'où  elles 
ont  coulé.  Quand  la  mer  monte,  elle  fait  refluer 
les  rivière*. 

On  dit  en  terme»  de  Médecine,  La  bile  a  re- 
flué dans  le  sang. 

REFLUX.  ».  m.  Mouvement  réglé  de  le  mer 
qni  se  relire  et  qui  s'éloigne  du  rivage  après  le 
flux.  /(  )•  «  flux  et  reflue  dans  l'Océan.  Il  prit 
le  temps  du  reflux  pour  p»,»er.  Pans  le  fond 
du  Golfe  de  Venise,  le  flux  et  le  reflux  sont 
fort  sensibles. 

Il  se  dit  lîgnrcmrnt  De  la  vicissitude  des 
choses  humaines.  Les  choses  du  monde  sont  tu- 
jettes  à  un  flux  et  reflux  continuel.  La  fortune 
a  ton  flux  et  reflux. 

REFONDKR,  v.  a.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  du  Palais,  Refonder  les  dépens  de 
contumace,  qui  signifie,  Rembourser  les  frais 
d'un  défaut  faute  de  comparoir,  afin  d'y  ttre 
reçu  opposant. 

RKroiné ,  ce.  participe. 

REFOSDRE.  v.  acl.  Mettre  à  la  fonte  Une 
seconde  fois.  Il  faut  refondre  ce  canon,  cette 
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On  dit  figurent.  d'Un  oavrsee  drsprit  dans 
lequel  il  y  a  de  lionnes  chose»,  mais  qni  a  be- 
soin d'être  mi»  dan»  une  meilleure  forme,  qu  /l 
faut  le  refondre,  qu'il  faut  le  refondre  entière- 

On  dit  figurémcm  d'Cn  homme  qui  a  de 
l'humeur  ou  de  mauvaises  habitudes.  Vos»  ne 
le  corrigerez  pas,  il  faudrait  te  refendre.  Vous 
ne  le  refondre*  pat. 

Rrrovou,  vu  participe. 

REFONTE,  subsl.  f.  Action  de  refondre  les 
memnoii.  pour  en  faire  'de  nouvelles  esps.cn. 
Depuis  la  refonte  des  monnaies. 

HÉFORMABLE.  adj.  des  i  g.  Qui  peut  ou 
<;ui  duil  être  réformé.  Il  y  a  des  abut  qui  ne 
sont  pas  réformablet, 

RÉFORMATEUR,  TRICE.  ».  Celui,  ctile 
qui  réforme.  C'est  un  sage  réformateur.  Sévèrt 
réformateur.  Sainte  Thérèse  a  été  la  réforma- 
trice de  l'Ordre  de,  Carmes.  L'Ahx  de  Ranci 
a  été  le  réformateur  de  la  Trappe. 

On  dit  d'L'n  homme  qui  se  mêle  mal  1  pro- 
pos d*^  vouloir  réformer  les  autres,  qu'/l  s  at-ji. 
en  réformateur ,  qu'il  foit  le  réformateur. 

On  appelle  aussi  Réformateurs,  ou  Préten- 
dus réformateurs ,  Les  chefs  de  la  Religion  pré- 
ten.liic  RéJWrné*. 

nÙ  ORMATIOK.  s.  f.  Rétablissement  dan» 
lntici-ni>c  forme, ou  dans  une  meilleure  forme 
La  rèform  t  on  des  mœurs.  La  réformetioH  as 
li  discipline.  La  rt 'formation  delà  Justice.  La 
re/oriiwtion  des  Finances.  La  réformation  de 
la  Coutume.  La  information  duCalendriet.  hV 
formation  générale  dans  tous  les  Ordres  d'un 
F.tat.  La  réformation  d'un  Ordre  Ret^smr.  La 
réformation  d'un  Monastère". 

On  dit,  La  ré  formation  da  atiu .  des  dés- 
ordres ,  pour  dire ,  Le  retranchement  de*  aba» , 
«les  désordres. 

On  dit  aussi,  La  réformation  dci  monnoits, 
pour  dire ,  Le  changement  qu'on  fjil  daa  em- 
preintes des  espèces,  san*  faire  de  refonte.  La 
dernière  refornuttion  des  monnoies  a 


le»  Protestans  appellent  Rèform itio».  Les 
chang'Hlcns  qu'il»  ont  faits  à  U  Doctrine  et  i 
la  Discipline  de  l'Église. 

RÉFORME,  subit,  f.  Rétabuaaemeol  dans 
l'ordre,  dans  l'ancienne  forme.  Ce*  raoso-U 
ont  fcfjoin  de  réforme.  Cela  ne  se  pourvoit  pur» 
que  par  une  réforme  générale.  Vne  réforme 


On  dit ,  La  réforme  des  abus ,  pont  dire 
Le  retranchement  des  abus  qui  se  sorti 


On  appelle  aussi  Reforme,  oa  Prétendus  ré- 
forme, \jt  changement  que  les  Protestara  éa 
seiiième  siècle  ont  voulu  introduire  dam  la 
doctrine  et  dans  la  discipline  de  l'Eglise.  F«* 
telle  Vttte  embrassa  la  réforme  en  telle  a»**. 
La  prétendue  réforme.  La  réforme  de  Calem. 

RcronME,  en  parlant  De»  gen»  de  gnrrte, 
signifie.  Réduction  de»  troupes  i  un  inoândre 
nombre  |>sr  l'autorité  du  Prince,  ou  de  1  Eut 
qui  a  droit  de  les  licencier.  La  réforme  de* 
se  fait  à  la  fin  de  la  guerre.  Dis  que  U 


Digitized  by  Google 


REF 

paix  fera  faite,  on  travaillera  à  U  rê/ortif  de* 
troupe*. 

En  pariant  De*  Officier»  n-forme*.  on  dit, 
qu'ils  ont  obtenu  leur  réforme,  qu'on  Itnr  a 
donné  leur  réforme,  Lorsque  le  Corps  ou  iU 
trrvoicnt  ayant  été  réforme, on  Itur  a  conservé 
le  un  breveta  avec  de  certains  appointe  mens, 
mais  moindres  que  ceux  des  Officiers  qui  sont 
en  pied.  Et  cela  se  dit  «nalenvnt,  «oit  que  ers 
Officiera  aient  été  attachés  k  quelque  autre 
Corp»,  toit  qu  i)»  ne  l'aient  pw  été.  On  lui  a 
donné  une  réforme. 

On  appelle  au»»i  Ré/orme,  Le  congé  qu'un 
Inspecteur ,  en  Cuisant  sa  revue,  donne  .'•  un  ou 
plusieurs^ Soldat» ,  Cavalier*  ou  Dragon»,  parce 
qu  il*  ne  «ont  pas  propre»  au  service. 

RÉroiMi,  se  dit  encore  en  portant  De»  che- 
vaux de  U  Cavulerie .  de  ceux  de  Dragon» .  rte. 
Il  y  a  eu  dam  ccrégiment  une  réforme  de  vingt 
rhevaux,  qu'il  a  fallu  remplacer  pwr  vingt  au- 
tre». La  chevaux  de  réforme  des  écurie»  du 
Roi. 

Ou  appelle  quelquefois  Réarme,  Le»  che- 
vaux  réformés.  Tel  jour,  on  rr.'iu'ra  iri  ré- 
forme* du  régiment  (  de  I  écurie.  //  a  acheté  une 
riforme,  mai*  qui  a  encore  du  icrv  ce. 

En  parlant  d'L'n  homme  qui  a  diminué  u 
table  ou  tel  équipages,  et  renv  ».  uue  partie 
de  »c»  domestique»,  on  dil.qu/l  a  fuit  une 
grande  réforme  dans  sa  moiiou. 

RiroBVE,  en  parlant  De  Religieux,  signifie 
Rétablissement  de  l'ancicuiic  discipline  dan*  un 
Ordre  Religieux.  Il  y  a  eu  divtrit*  réi'orme* 
dam  eet  Ordre.  Mettre  la  réforme  dan*  une 
Abbaye.  Introduire  la  réferme.  Recevoir  la  ré' 
forme.  Embratter  la  réforme.  Le*  Religieux 
de  la  riforme. 

Ri.ron.Mr.,  se  prend  aussi  simplement  pour 
Régularité  dans  le»  moeurs,  dans  la  conduite, 
|i>.r  rapport  aux  rbose»  de  la  Religion,  et  aux 
pratiques  de  la  pi.  te.  Il  »e  dit  L'e  ceux  qui  rm- 
brassent  «Ile  n'gularilc  «près  avoir  vécu  dans 
le  désordre  o:i  dans  la  disiipalion  du  monde. 
t*'e  t  un  homme  qui  vit  dam  une  grande  ré- 
forme. Il  t'eit  mil  dam  la  réforme. 

REFORMER,  v.  a.  Former  de  nouveau. 
(Reformer,  employé  rn  ce  sens,  s'écrit  sans 
•crent.)  La  ViWe,  malyri  cet  incendie,  te  re- 
forma au  m/me  endroit.  Il  s'emploie  avec  le 
|  roimro  personnel.  Ce  rorp»  ont  été  rompu 
et  mi'  en  détordre  par  [artillerie,  sut  reformé 
à  quelque*  pat  plus  loin. 

Rrroini  ,  ts.  participe.  Formé  d?  nou- 
veau. 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dm»  l'ancienne 
forme,  donner  une  meilleure  forme  june  chose, 
soit  en  ajoutant,  soit  en  retranchant.  Reforma- 
ta Justice,  la  Police,  le*  Lois,  lei  Coutume*. 
Réformer  le  Calendrier.  Réarmer  un  Ordre 
Religieux.  Reformer  un  Monastère.  De*  gelts 
çui  veulent  réformer  VEtat,  réfermer  lem  pro- 
chain, réformer  le  Genre  humain.  Réformer 
te*  m.rurt.  Réformer  ta  vie.  Réformer  un  At- 
rit.  Réformer  de*  Lettre*  Patente».  Réformer 
une  Déclaration,  un  Edit.  Réfrmer  un  écrit. 
En  voulant  réformer  ton  vuv:  âge ,  il  l  a  g  té. 
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Il  signifie  au&ii ,  Reirancl  er  ce  qui  est  nui- 
sible ou  de  imp.  Réformer  le*  abus.  Réformer 
ie*  superflu'téi.  Réjlrmer  le  luxe. 

Ou  dit,  Réjonucr  de*  troupes,  pour,  Le» 
réduire  i  un  moindre  nomlire.  On  a  rejointe 
un  tel  Régiment,  et  on  l  a  réduit  u  huit  Com- 
pagnie*. 

On  dit,  Reformer  les  monnoiet,  pour, 
Changer  l'empreinte  de»  espocr»,  sans  faire  de 
refonte. 

RtroitMF. ,  te.  participe. 

On  appelle  Le  Calviimme,  La  Religion 
prétendue  Refermée  i  et  Ceux  qui  professent 
celte  Religion,  Les  prétendu»  Reformé*. 

On  appelle  daus  le*  troupe»,  Lieutenant 
réformé,  Capitaine  réformé.  Colonel  rèjvrinè, 
l'u  Lieutenant,  un  Capitaine,  un  Colonel  qui, 
étant  réformé ,  ne  laisse  pas  de  tirer  la  paye  et 
rappoinieiiKut  de  Lieutenant,  de  Capitaine, 
de  Colonel,  mai»  muiodre  que  la  paye,  que 
l'appui  ntement  de  celui  qui  est  en  picJ. 

On  appelle  aussi  Rejointes,  De»  Officier» 
qui,  sans  avoir  été  en  pied,  ont  obteuu  des 
I.ttt/cs  de  Lieutenant,  ou  une  commission , 
soit  de  Capitaine,  soit  de  Colonel,  à  lu  suite  de 
quelque  Régiment 

Il  est  aussi  suUtanlif  ;  et  l'on  appelle  ainsi 
t'n  Religieux  qui  suit  la  réforme  qui  a  été  éta- 
blie daus  l'Ordre  dont  il  est.  11  ne  se  dit  guère  que 
par  opposition  aux  Rrli^ieux  qui  u'ont  point 
reçu  la  .réforme,  et  qu'on  appelle  Religieux  de 
ta  commune  Observance,  ou  le»  Anciens.  C'est 
un  Reformé.  Le*  Rifcrmé*  prètendoîcnt  une... 

REFOULER,  v.  a.  et  rédupL  Fouler  de 
nouveau.  Refouler  une  étoffe. 

Refouler  la  marie,  en  terme»  de  Marine, 
C'e»l  aller  contre  le  cours  de  la  marée. 

En  terme»  d'Artillerie,  Refouler,  lignifie, 
Bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  refoutoir. 

RcpottLCn ,  aignifie  au»»i,  Refluer  rti  sUn- 
daore,  être  poussé  en  arrière,  rctoumrr  ver* 
l'endroit  d'où  l'on  étoit  parti.  L'eml>argo  mit 
tur  le*  vaisseaux,  a  fait  refouler  le*  maichan- 
dite*  dans  let  magatint.  On  afiitunbatardcan 
qui  fait  refouler  l'eau  du  rui*se«iu  puque  dan* 
le*  maisons. 

Ou  dit  aussi  nentr,tlement ,  La  menée  re- 
foule, c'est-à-dire ,  Descend,  rvtouruc. 

Rei'OuI  .  tr..  participe. 

REFOUl.OIH.  s.  m.  Terme  d'Artillerie.  Ri 
ton  garni  A  l'une  de  ses  cxtrémiii»  d'un  gr^s 
Uulon  aplati,  qui  sert  a  bourrer  les  pièces  de 
canon. 

RÉFRACTAIRE.  «dj.  des  a  g.  Rebelle,  dés- 
obéissant. Réfracta'ue  aux  ordre*  du  Roi.  de 
la  Cour,  lin  Reliijieux  rifructaù'e  aux  ordre» 
iJe  ton  Provtttclal. 

Rfi»ACTAitiE,  en  Chimie,  se  dit  d'Un- 
Mibstanre  minérale  qui  ne  peut  imint  se  fondre , 
ou  qui  ne  se  fond  que  tri*  difficilement,  ll'nc 
mine  de  frr  e*l  trèt-rèfractaire. 

RÉFRACTER,  v.  a.  Terme  de  Physique. 
Produire  la  réfraction.  Le  prisme  réfracte  di- 
versement Us  diffèrent  rayont. 

Ri  m  acte,  tr..  participe.  Rayon  réfracté. 

REFRACTION,  s.  f.  Changement  d*  direc- 
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lion  qui  se  fuit  dans  nn  rayon  de  lumière,  lors- 
qu'il passe  obUqueir.eot  par  des  milieux  di12- 
ren*.  Un  bdtvn  plongé  en  partie  dan*  Veau 
parait  rompu  à  cause  de  la  réfraction. 

REFRAIN,  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Un  ou 
plusieurs  mot»  qui  se  repétent  a  chaque  couplet 
d'ane  chanson ,  d'une  ballade ,  d'un  ron- 
deau, etc.  Le  refrain  de  cette  chamon  est  fort 
agréable.  Le  refrain  de  la  ballade.  Le  refrain 
d'un  rondeau. 

On  appelle  aussi  figurémrnt  Refrain ,  Une 
chose  qu'une  personne  ramène  toujours  dans 
le  discours.  Son  refrain ,  c'eit  foujouri  de  Tôt- 
jenl.  De  quelque  chose  qu'on  parte,  il  en  re- 
vient toujours  là  ,  c'eit  ton  refrain  ordinaire. 
On  dit  proverbialement  dan*  le  même  sens  , 
C'est  le  refrain  de  la  ballade. 

Refums,  en  terme»  de  Marine,  «ignific,  Le 
retour  de»  houle»  ou  grosses  vagues  qui  vien- 
u<  ut  se  brLv  r  contre  le»  rocher». 

REFRAACHIR,  se  REFRAXCHIR.  v.  qui 
s'emploie  avre  le  pmnom  personnel.  Terme  de 
Marine.  Ou  dit,  <|u't'n  vaLteau  te  refianchit , 
Çuaud  l'eau  de  la  pluie  ou  des  vagurs  qui  étoit 
ei'lréc  dans  le  vuissrau,  commence  à  s'cpuisit 
et  a  diminuer. 

RÉFRAXilBILlTÉ.  s.  f.  Tenue  de  Phy- 
sique. Propriété  de»  rayons  de  la  lumitre,  eu 
tant  qu'ils  sont  susceptible»  de  réfraction.  La 
différente  rèfrangihiliti  de*  rayont. 

RÉFRANt.IBLE.  adj  des  a  genre*.  Terme 
de  Physique.  <Jui  r*t  suscepiUile  de  réfraction. 
Let  rayont  violett  sont  les  plut  réfrangible*. 

REFRAPPER,  v.  *cu  Frapper  «le  nouveau. 
Refrapper  de*  monnoiet. 

RuaAr-fc,  ie.  participe. 

REFRENER.  ».  a.  Réprimer.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  la  Morale.  Refréner  te*  pas- 
sions. Refréner  ta  colère.  Refréner  ses  appétit». 
Refréner  la  convoitise.  Refréner  la  concupis- 
cence. Refréner  *e*  ditirt.  Refréner  la  licence. 
Il  faut  lui  apprendre  i  refréner  ta  langue. 

RtrnÉxE,  t«.  participe. 

RÉFRIGÉRANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  IVui  rofrairhit.  Des  remède*  réfri- 
gérant. Pution  réfrigérante. 

Il  est  aussi  substantif.  L'crjcot  M  un  bon 
léfriijéranl. 

RtriKGttAST,  est  aussi  un  terme  de  Chimie, 
jui  se  dit  d'L'n  vaisseau  que  l'on  remplit  d'eau, 
et  avec  lequel  on  couvre  la  partie  supérieon! 
d  uo  alambic,  pour  refroidir  le»  vapeurs  que  le 
feu  y  a  élevéïs.  Mettre  le  rêfrigèranUur  l 'alam- 
bic ,  pour  faire  tourner  en  loueur  le»  vupeur» 
élevées  par  le  feu. 

RÉFRKiERATIF,  IVE.  adjectif.  Terme  d« 
Médecine.  Qui  a  la  propriété  de  rafraîchie. 
Potion  téfrigiraVvt.  Remède  rifri^éiatif. 

Il  e«t  aussi  substantif.  L'mployer  les  rèfri- 
qcratift. 

REFRIGERA  HO!»,  t,  I.  Terme  de  Chimie. 
Refroidisserorut  La  distillation  se  fait  par 
crnalatiois  cl  r«/ricérudon, 

RÉFRINGENT,  ENTE,  adjrct  f.  Terni*  de 
Physique.  Qui  a  la  propriété  de  changer  la  di- 
rection de*  rayon»  de  la  lumière,  lort'piMs 
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Milita  réfringent.  Sur- 
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face  rifrii 

REFHOCSEMF.yr,  RENFROGÎfEMF.ST 
i.  m.  Action  de  *e  refrognsr.  Le  refrognement 
de  ton  v'uagt  marque  qu'if  n'est  pas  de  tonne 
a  umeur. 

»  REFROGNER  ,  se  RF.SFROGNER.  t 
qui  l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
faire  de»  ride*  rur  le  visage,  »c  frire  de»  pli»  un 
front,  qui  marquent  du  mécontentement,  du  cha 
Ciin.  A  l'abord  de  ecrldînej  perionnei  il  te  re- 
frogne.  Il  se  renfrogne  toujours.  Pourquoi  voui 
rtfrognn-vous  qu.mJ  on  wm  pnrlr  Ar  telle 
cLatt?  Pourquoi  iroui  renfrognez-vous  ' 

On  dit  iiuù.  5e  refrogner,  je  renfiogner  le 
«n'jdqe,  et  alors  il  «  prend  activement 

Rtmocstf  ,  RE»rno&«  ,  ir.  participe. 
Pu  vitaje  refrogné,  une  mir  e  renfrognée 

REFROIDIR.  v.  a.  Rendre  froid.  I.r  vent . 
la  pluie  a  refroidi  l'air.  /-<  Irmps  eit  refroidi. 

Il  e*t  auni  neutre,  et  signifie,  Devenir  froid. 
Lttistezrtfroidir  ce  Imuillon.  Cela  rcfnùtlira  trop. 

Il  «'emploie  aussi  avec  le  prnnnm  prrtornirl 
/I  t'èioil  échauffé,  il  t'est  refroidi.  Le  temps 
t'est  refroidi. 

Il  K  dit  figuréiuent.  pour  signifier.  Dùï>i- 
nuer  l'ardeur,  l'activité,  etc.  Il  avoit  bien  de 
l'ardeur  pour  cette  affaire,  mais  ee  qui  eit  ar- 
rivé  Tit  fort  refroidi.  La  Vieillesse  refroidit  les 
passions.  Il  faut  laisser  refroidir  sa  colère.  Il 
ne  icra  pas  toujours  si  échauffe  ,  il  se  refroi- 
dit» bit  mit.  /I  commença  à  »e  refroidir  tur  la 
prup- Sitiunqu'on  lui  faisait.  Leur  amitié  te  re- 
froidit dt  jour  en  Jour.  /I»  commencent  i  m 
refroidir  l'un  pour  l'uufre. 

Refiowi,  if.  participe. 

REFROIDISSEMENT,  t.  m.  Diminution  de 
chaleur.  Ce  refroidissement  du  temps  pourrait 
nous  amener  de  la  gelée.  Le  refroidissement  de 
la  chaleur  naturelle.  Le  génie  de  ce  Porte  se 
ressent  du  refroidissement  de  l'Jge. 

Il  se  dit  figurémrnt  De  la  diminution  dnns 
l'amour,  dam  l'amitié ,  dan»  les  passion*.  71  y 
a  du  rr/roidiifcment  du  ni  leur  «mille.  Il  y  a 
un  grand  refroidissement  entre  eux.  Il  a  senti 
vivement  le  refroidissement  de  ion  «mi  diinj 
une  pareille  oeraii'uii.  Dans  le  refruidissemcnt 
de  ta  pastion. 

Rr.raoiDttsDir.iT.  Maladie  «lu  cheval,  pm- 
venant  du  passage  subit  dune  action  vive  et 
forcée,  a  une  uction  lente  et  tardive,  ou  a  un 
repos  entier  dnns  un  temp»  froid;  nu  d  «ne 
boisson  fraiclie  priv  nu  moment  où  le  cheval 
avoit  clinud.  Ce  n'est  qu'un  refroidisse  ment . 
n'en  toyez  point  en  peint. 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  rctr.iite,  llru  nii  l'on 
•e  sauve  pour  cire  en  sûicté.  Ilcjuqc  tissure. 
Lien  dt  refuge.  Chercher  un  ri-Jmrr.  Les  Israé- 
lites ovoient  des  Villes  de  refuge.  Sa  maison 
est  le  refuge  de  tuas  les  malheureux. 

On  appelle  auMi  Refuges,  Les  hospices  que 
le»  Communautés  ReligU'tiv-t  uni  il. mi»  les  Vil 
les,  pour  leur  servir  de  retraite  en  en»  de  guerre. 
E".  l'on  appelle  encore  du  même  nom,  Certai- 
nes maisons  où  l'on  met  des  Elles  pour  le»  uli 
rct  u'u  uesordre. 
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Rmv.i.  »e  dit  li^uirm.  Des  personne».  Vom 
rte»  mon  refuge,  tout  mon  refuge,  mon  seul  re- 
fuge. Il  est  le  refuge  dit  misérables,  le  refuge 
des  pécheurt.  Dieu  est  mon  seul  refuge.  C'e^t 
mon  unique  refuge.  Voilà  mon  dtmier  refuge. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  1  es  chose*.  Voui 
jfrt  contre  lui  le  refige  de  la  lui.  Les  luis  sont 
le  refuge  du  faible 

Il  se  dit  figuii'im'iil  enc  re.  an  seni  de  Pré 
textes,  r.uous  apparente*  sens  lesquelles  l'cr- 
rrur  ou  la  mauvaise  f>  >  rhnelie  i  »«  mrtire  à 
rouvert.  Quel  miicraiïc  refi'y?  que  ce  prétexte. 
Ce  sont  donc  la  vas  refuges.'  O  l'a  poursuivi 
dans  ton*  sa  rtjuqes. 

HFI  I  GIF.R,  -.e.  RI'.!  UGIFR.  Trrbe  qui 
s'emploie  avre  le  pronom  |>erv>nnel.  Se  ri'lirer 
en  q  irl<pie  lieu  F  on  au|>r*r»  de  quelqu'un  |wur 
Hxeeu  sûreté.  71  l'est  réfugié  dans  une  Eglise. 
U  s'est  réfugié  dans  une  telle  Ville,  dans  un 
tel  Royaume.  Se  réfugier  c'icï  un  Prince,  au- 
près d'un  l'iince,  etc.  Il  ne  suit  où  te  réfugier 

On  dit  tigurémrnt ,  5e  réfugier  dans  la  abi- 
b'artiùns,  dans  des  fbsrurilés  métaphysiques. 

Riirii.ii,  ix.  pailicipe. 

Il  rvi  aiuvi  vulisuulif.  C'eil  un  réfugié.  I  n 
p.:uvre  réfig  é. 

On  appelle  alwolument  Réfugiés,  les  Cal- 
v  itiiitrs  •  j  ■  i  i  «ont  lortis  de  l  'ranre,  .1  l'otcasion 
de  la  Révocation  de  l'Édit  de  NjnU'v 

RKFUrrE.  t.  f.  'renne  de  Vénerie.  On  ap- 
pelle ainsi  L'endroit  ou  une  l>'le  a  accoutumé 
de  passer  l,xv|u'on  l»  cha<se.  Il  y  a  tant  de 
refuittt  dant  cette  forsft.  MelOe  des  relait  aux 
refaites. 

U  se  dit  niusi  Des  ruse»  d'un  cerf  qu'on 
chasse.  Un  cerf  qui  uie  de  refuites. 

Il  se  dit  figiirément  IV»  relardmieirt  aflceleV 
ifun  liomme  qui  ne  veut  point  de  conclusion 
dans  une  alTaire.  71  élude  le  jugement  du  procès 
par  des  rcfuite.i  continuelle!.  C'est  un  homme  qui 
use  toujours  de  refuites  en  toute  torte  d'affaires. 

REFUS  ».  m.  Action  de  refuser.  A'nlliier 
un  rep\r.  Il  ne  veut  pas  s'exposer  à  un  refus. 
Ksxiyer  des  refus.  Il  en  a  eu  un  refus  ulxolu. 
Ce  qu  il  vous  a  dit  est  un  nonru'lr  refus.  Adou- 
cir un  refui  par  des  manières  honnêtes.  Il  a 
pris  pour  refis  la  réponse  qu'un  lui  a  faite. 
Ce  .Vin  litre  mrl  de  Ut  Jffrr  jns'p'C  dant  ses 
refus,  etc.  - 

On  dit,  qu't'ne  cfiose  n'eil.pn<  au  refus  de 
quelqu'un,  pour  dinr .  (pie  Ce  n'est  pat  une 
cïiov:  qu'on  lui  otTir ,  i  t  .|u'il  ne  dépend  pas  de 
lui  de  l  acrrptei  ou  de  !a  rtlnsoi  . 

t)n  cl  it  aussi ,  Avoir  une  chose  au  r.'fu»  dtl 
quelqu'un,  pour  dire.  \e  l'avoir  qu'apri-s  qu'un 
autre  l  a  refust'ï'-  rt,  Faire  une  chose  au  refus 
de  quelqu  un,  |»ur  dirv,  La  fane,  apr.  s  qu'un 
uuTif  a  refuv*  tle  la  f-ire. 

On  dit  juv>i  dans  le  «lyle  fjn:ilier.<"e!ij  nVil 
pat  de  refus,  pour  dii«,  J'artipte  volontiers, 
mec  plaisir  ce  que  vous  m  otTieï. 

Rlits,  m-  piciul  aussi  quel  jurfuis  pour  Ce 
qu'un  autir  a  ri  iiiaé.  Je  ne  veur  point  du  repli 
d'un  nutre.  Jivir  le  refus  d'un  uultc. 

Eu  tuni^s  de  i;liii»sc,  i>n  dit.  t'n  cetf  dt 
refis,  pont  dût,  Lu  cerf  d^-  Lui  sans. 
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On  dit,  Enfoncer  un  pieu  juiqVuu  rtfut, 
jusqu'à  refit,  pour,  Jusqu'à  ce  qne  le  ternii 
ne  (icnnette  plu*  d'enfoncer  davantage  On  dit 
de  nruic,  qu'L'n  pieu  de  pilotis  ett  nu  refus. 

REFUSER,  v.  a.  Rejeter  une  offre,  ne  pas 
accepter  ce  qui  est  offert.  On  lui  a  offert  tant 
de  celle  terre,  tant  de  et*  meubles,  mais  il  l'a 
refu-é.  Refuser  des  préttns.  Refuser  des  offiei. 
Refuser  un  emploi.  Refuser  un  établissement 
Refusée  des  conditions  avantageuses. 

On  dit  absolument  et  proverbialement.  Tri 
refuse,  qui  après  mute,  ou,  qui  refuie,  muse, 
pour  dire,  que  Souvent  on  se  repcnl  d'avoir 
ri  fusé  ce  qui  étoit  oflrrt. 

Il  signifie  aussi.  Rejeter  une  demande,  ne 
pas  accorder  ce  qui  est  demandé.  On  lui  a  re- 
fusé la  grdee  qu'il  demandoit.  Il  ne  faut  r  et 
re/ûser  à  «es  ainti  En  ce  sens,  il  s'emploU  austi 
absolument.  71  refuse  si  poliment,  qu'on  ne 
peut  en  être  offensé.  Quand  on  est  dans  U  né- 
cessité de  refuser,  il  faut  du  moins  fairt  con- 
naître qu'on  souffre  en  refusant. 

On  dit.  Refuser  la  porte  ù  quelqu'un,  pour 
dire,  Ne  pas  lui  permettre  l'entrée  de  quelque 
lieu,  de  quelque  maison,  etc.  71  s'est  présent/ 
pour  entrer  au  liai,  on  lui  a  refusé  la  porte. 

On  dit, 5e  réfuter  quelque  c'toje.  pour  i!ire. 
Se  priver  de  quelque  chose.  Ainsi  en  psrl.u 
d  Un  humilie  avare  et  sordide,  ou  dit,  que 
CYit  un  homme  qui  se  refuse  U  siècesssve , 
[uiqu'itu  Rcrejiairr,  qui  ie  refuse  tout  F.IiUaj 
un  sent  oppose,  on  dit  d'Un  homme  qui  aira* 
sxtrcmrmeni  set  commodités  et  se*  sises,  que 
Col  un  homme  qui  ne  tt  refuse  rien. 

On  le  dit  dant  te  même  aens,  dVo  homme 
qui  se  permet  tout .  soit  en  action» .  soit  en  pa- 
role». 71  ne  st  rtfust  rien ,  quand  il  rit  queiliuit 
de  nuire-,  ou  de  médire,  C'est  un  homme  qui  ne 
t'est  jamais  réfuté  un  bon  mot,  une  pLiisatsU- 
rie,  etc. 

On  dit  fncorr,  line  te  refuse  i  rien ,  ou  .  il 
ne  refuse  à  rien,  pour  dire,  Il  est  prêt  i  faire 
tout  ce  qu'nn  désire  dr  lui. 

On  dit,  5e  refuser  uur  plimirs.  se  refuser  à 
la  joie,  ponr  dire ,  Fuir  le*  plaisirs  et  la  joie. 

On  dit  aussi  ,71  est  imponihle  de  te  re juierù 
I  évidence  de  ses  preuits,  à  la  furce  de  ses  rat- 
ions;  ce  seroit  se  refuser  à  lés-idener,  prou 
dire,  Il  est  impossible  de  résister  j  [évident 
de  se»  |>reuves,  à  la  force  de  ae»  raitnns. 

Hrrtstri,  se  joint  aussi  avec  1  infinitif  des 
verbe»,  pnsrédé  dr  la  préposition  de  Refîna 
de  faire  quelque  cnjte.  Refuser  d'aller  en  quel- 
que endroit.  Réfuter  de  servir  quelqu'un.  Res- 
ter de  priter  de  l  argent  i  quelqu'un. 

Ou  dit  aussi,  71  lui  a  refusé  â  boire .  i  nsav 
qer.  à  dîner,  à  coucher,  pour  dire ,  Il  a  rrfme 
de  lui  donner  à  boire,  à  ditu-r,  etc. 

Rxi-tsrn,  s'emploie  misai  avec  le  rvjim* 
simple  en  pnrlaut  Des  personnes.  Aioti  on  dit , 
qu'L'n  Jioiwme  réfute  set  meillcurt  amis,  p»u* 
dire,  qu'il  ne  fait  rien  de  ee  qur  «e»  ronllrtii* 


nui'»  lui  de 


i  qu  il 


r*  pn 
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ses  meilleurs  amis.  71  a  déjà  refusé  tout  ceux 
qui  l'en  ont  prie. 

Réfuter  une  fille  en  mariage,  *e  dit  om  d'Un 
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pére  Ml  dune  roere  qui  oc  veulent  pat  donner 
il  .:  fille  en  niariaje  a  quelqu'un, oo  de  Celui 
oîi  1»  ouvrte,  et  n'a  pas  voulu  1  ac- 
te- irr.  Lt  dm*  ce  dernier  se:u  on  «lit,  qu'L'u 
Itintme  a  refusé  un  fccn  fard,  qu'une  fille  a 
rrj*_i»<-  m»  parti  ovjntajcuj-.  On  dil,  Le  temps 
se  refîne  u  cela,  le»  ein-oniUnett  t'y  réfutent, 
rui  fortune  «  refu*  à  une  ii  grande  dépense, 
pour  dire.  Le  temps,  nu  fortune,  le»  circona- 
Utii-i'.  uo  1-  |.crmrlteut  pas. 

Eti  ternies  do  Marine,  on  ilil.  t«ewl  re- 
fisse, pour  dire ,  que  la?  vent  est  contraire.  Od 
l.;  dit' aussi  d'Eu  cheval.  Ce  cfcrva/  réfute  à 
tirer. 

Htrctt.  It.  partieipe. 

KKFU.SIO.Y  *ul»i.  f.  Terme  de  Palais,  qui 
uVst  d'usage  qu'en  crue  phrase,  Réfution  Je 
d'-fent,  qui  »e  du  De»  frai»  d'un  Jugement  par 
défaut,  desquel,  on  est  oMiff  de  rem)ou»»er 
la  Partie,  avant  que  d'être  reçu  ù  M  pourvoir 
contre. 

RÉFUTATION.  ».  f.  Discours  ou  écrit  par 
lequel  on  réfute.  La  réfutation  d'un  titre,  Sun 
argument,  rte. 

En  termes  de  Rhétorique,  La  réfutation  e»t 
1.»  pnùc  du  dwc&ur»  par  laquelle  oa  répond 
•ux  objection», 

RÉEUfEH.  v.  a.  Combattre  par  des  raisons 
bonnes  ou  nuuvaiae»  ce  qu'un  autre  a  avance , 
prouver  bien  ou  mal  que  ce  qu'a  dit  un  adver- 
saire e»t  nul  fondé  ou  r/est  pai  vrai.  Utfultr 
un  argument,  une  proposition,  une  opinion, 
me  tri  eur.  Réfuter  fortement,  puissamment.  Il 
•  de  bien  mal  réfute. 

Il  se  dit  quelquefois,  pour,  Combattre  avec 
■ireè».  Il  lui  a  répondu,  mai»  il  »(  l'a  pà> 
réfu.'é. 

On  dit.  Réfuter  un  lisre,  réfuter  un  Auteur, 
pour ,  Condtatue  ce  qui  a  été1  avance  dans  un 
livre,  ce  qu'un  Auteur  a  avança, 

Utrcre,  it.  participe. 
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REGAGNER,  r.  a.  Gagner  et  qu'on  avoil 
rerdu.  Rrgagne'  son  argent,  on-teulement  il 
a  rryd<;ne  tout  l'or  je  ni  qu'il  avoit  perdu,  mail 
d  en  a  jnij'ic  beaucoup  au-ile'.a. 

En  lifnn  de  Guerre,  île  ;cjner  te  dit  en 
parlant  f>»  ouvrages  de  fortification  qu'on  re- 
prend «ut  Icuucuu  après  les  ivoir  perdu»,  Re- 
gagner un  ouvrage  à  corne  Reganner  une 
ir mi-lune.  Les  autc<|rj  rejeyrtèrcHt  le  chemin 
rouvert,  Regagner  <  «u'jntsigc,  de  Vavnnturje. 
En  parlant  De*  troupes  qui  repoussent  le»  en- 
oemi»  «pris  en  avoir  été  pouaséc»,  on  dil  , 
qu'Élis»  ont  regagné  leur  terrain,  regagné  du 
terrain. 

On  dit  dam  le  même  «en».  Regagner  le  des. 
Mi,  pour  dire,  Reprendre  le  dessus;  et,  tte 
gagner  l'zvantige,  pour ,  Eccoii  rrrr  t'avantage 
qu'on  avoil  perdu. 

On  dit,  en  trrmet  de  Marine,  Regagner  le 
iant  du  ven»,  ou  regagner  le  vent  tmr  l'en- 
"«•i.  Et  on  le  dit  fisurcineM,  pour  dire,  Réta- 
mj  sfluire» ,  »*  fortune ,  son  cn-dit. 
On  dh,  Regcgntr  le  ckemm,  pour  dire, 
Taolf  II. 
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'  Reprendre  k  cnemin  qu'on  «voit  quitté  ;  et , 
Rejngner  le  lugit,  jKiur,  Retourner  au  logi». 

Ou  dit  «u»ii,  Regagner  le  port,  1c  rivage, 
etc.  |»ur  dire ,  Krntrrr  dans  le  port ,  n  tourner 
au  rtïj^r,  I.a  tempête  nout  it  (urcii  de  rega- 
gner Je  porl.  I.e  Vi  nt  contraire  ne  nom  a  pat 
permit  de  regagner  le  nwige.  Il  m'a  fallu  re- 
gagner bien  luut,  pour  évita-  un  niaroi»;  Aller 
rJictcbrr  uo  pn»w;«. 

On  dit  au»si ,  Regagner  tamitiè.  l'affection, 
U-s  Ik>iuus  grj.et  de  quelqu'un,  pour  dire,  Sr 
rr'aMir  d.uis  l'amitié,  dan»  le»  bonne»  grice» 
de  quelqu'un;  et,  Regagner  quelqu'un,  pour 
ilirr,  *e  rmi'lur  bien  aire  quelqu'un,  ou  le 
remettre  ilans  des  intetét»  qu  il  avoit  abandon- 
nea,  <i.in»  lr  |Uirti  qu'il  avoit  quitté. 

On  dit.  Regagner  le  lempt  per  du, pour  dire, 
Le  r-' parer. 

Rï...icMK,  i.r.  partiripe. 

RI. GAIN.  ».  m.  L'herl>e  qui  revient  dan» 
le»  prt»  a]itci  qu'il»  oui  clé  fauchés.  Ce  n'eil 
pii»  de  bon  fnn,ce  n'eit  que  du  requin. 

Ri:t.  Al..  ».  m.  Festin,  giand  repas  qu'on 
donne  a  quelqu'un,  il  nou»  a  fait  un  grand  ré- 
gal. On  (il  un  régal  magnifique,  un  tuperbe 
rcgal  dur  ^miajiadtun.  C'e  «ont  de»  rruol» 
ccutmueli. 

On  dil  fi;;urrmcnt,C'e>l  un  re'jal  pour  moi. 
)'<  me  fin  un  régal  de  le  voir,  jwur  dire,  C'oat 
un  grand  plaisir  poui  moi.  Il  est  familier. 

K  LC  A  LA  DE.  ».  f.  Matière  de  boire  In  tclc 
renversée. en  vriuut  U  1  ui>>oii  Jau»  l.i  lmirîie. 
Boire  a  la  r  malade.  Cria  ne  »c  dit  que  dan»  le 
familier. 

RECAIE.  ».  m.  Un  des  {eu*  de  l'orgue, 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 

RF.tiALE.  ».  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de  per- 
ceToir  les  fruits  des  Évëcho»  vacant,  dr»  AK- 
Ikavit»  vai'anle»,  et  de  pourvoir  pendant  rr 
Mii|  »-là  aux  nén<"fices  qui  sont  1  lu  coll. -lion 
de  l'i  véqur.  Le  droit  de  ré.jale  ttl  un  droit  de 
la  Couronne.  La  rejaU  r>t  ouverte  par  U  mort 
del'lw/t'ut  et  en  <|iir'ijiiri  outre»  oi!,r!  n'eit 
fermée  que  quand  le  nirTrj«Mir  a  prVté  »er 
mm!  de  fuléli'.é  uuAui,e(  afiit  enregnticr  ton 
lermenl. 

Un  dit.qu'Cn  Rcncj'ct  raque  en  régale. 
rxair  dire,  qu'il  se  trouve  vacant  pendant  la 
vacance  de  l  K»(ehé,dc  l'AbLwvc  dont  il  dé- 
pend. 

RlitiALE.  adj.  f.  Il  n'est  il'u«a-e  que  duns 
Mite  plmisr,  t'-m  réja/e.qui  est  Une  liqudir 
compose  d'esprit  de  Mitre  et  d'eiprit  de  vl, 
dont  les  Clinii  Jtrs  se  srrvcul  pour  dissoudre 

l'or. 

RÉGALI-'^IEST.  ».  m.  Rêpanition  dune 
taxe,  d'une  sumuie  imposée,  fait--  avec  réalité 
ou  avec  |>ro[:orlion,sui  pluaietir» contribuables, 
u(in  qui:  chai  un  en  paye  la  part  qu'il  eu  peut 
|torter.  Le  ri^ud  ment  dei  Imïtei. 

RKGALLMENT.  a.  m.  letnie  d'Arcliilec- 
tuir.  \je  trnvail  qui  se  fart  pour  mettre  un  ter- 
rain de  niveau.  Le  rrgalement  du  terrain. 

RÉGALER,  t.  a.  Répartir,  distribuer  une 
use ,  une  somme  imposée ,  avec  égalité  ou  avec 
proportion,  sur  plusicun  contrioujùVe»,  aCn 
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que  chacnn  en  paye  la  part  qu'il  «n  peut  por- 
ter. /I  faut  régaler  cette  tomme  «ur  toute  U 
Communauté. 

lUGAlf.,  it,  pnrtki|>e. 

RÉGALER,  v.  aet.  Terme  d'Architecture. 
Mettre  un  terrain  de  niveau. 

IUi-alf.,  it.  participe. 

RÉGALER,  v.  a.  l'aire  nn  régal,  donner 
un  ré;al.  C'est  un  homme  gui  régule  bien  irt 
amis,  gui  s'entend  parfaitement  bien  à  réguler 
>t,  nmùj.  Ils  ont  f.-.it  une  rociélé,  et  il»  it  i-- 
qaJeul  tour  à  tour  toutes  Ici  semaines.  Il  nom 
a  regalét  magnifiquement. 

RioAIX» ,  te  dit  auui  par  extension  ,  en 
paiiaul  Des  clioses  qu'on  fait  pour  rejouir  ses 
ami»,  pour  le»  divertir.  Il  nous  a  regalét  d'une 
jolie  hiiloriette  qu'il  nom  a  lue.  Il  lr»  régala 
d'un  beau  concert.  En  ce  sen»  il  est  familier, 
surtout  quand  il  se  prend  ironiquement.  Il 
nous  a  régulé»  d'un  conte  bien  drvle,  bitn 
ridicule. 

Il  se  dit  en  pailant  Des  présent  qu'on  fait 
en  de  cci  laines  occasion».  On  régala  l'Ambat- 
tadeur  d  une  épie  enrichie  de  diamant.  En  ce 
sen».  il  est  vieux. 

Ou  »c  »ert  aussi  quslquefoi»  en  mauvaise 
|urt  du  mol  Réaaler.  Ainsi  on  dil  d'En  homme 
qui  a  été  maltraité,  qu'/l  a  été  régalé  d'une 
étrange  torte.  On  le  régala  de  vingt  coup»  de 
bdton.  Et  l'on  dit  dans  te  mérue  sent,  S'il 
tombe  entre  met  mains,  je  le  régalerai  comme 
il  faut.  Il  ett  familier. 
RlV.au,  tx.  pirUipe. 
RÉGALIEN,  udj.  in.  H  n'est  d'usage  qu'en 
rrtte  phrase.  Droit  régalien,  qui  signifie.  Les 
droits  art;ichés  i  In  aouvcninele.  I.e  droit  de 
l'attre  monrioic  est  un  droit  régalien.  Jouir 
des  droits  re'qalien».  On  conserva  à  ce  Prince 
tout  les  droit»  readlient ,  à  la  rt.erve  du  droit 
de  mettre  garnison. 

RKGALIsTK.  t.  m.  Celui  qui  est  pourvu 
par  le  Roi  d  Uli  Bénéfice  vacant  en  repaie,  fl  y 
aooit  diif  ute  pour  re  Bénéfice  entre  le  Réga- 
liste  et  le  Pourvu  en  Cour  de  Rome.  L'affaire 
fit  jugée  en  favem-  du  ItégaliAe 

Ri;t;ARD.  s.  m.  Action  de  la  vue,  octiou 
par  hiquelle  on  regarde.  Regard  benm ,  doux, 
favorable.  Re/jurd  tendre  ,  «moureur.  laiiquis- 
»u-iit.  fiequrii  fer  ,  timide  .  nofe  .  farouche  , 
tcni'.  U,  affreux,  inrnnraiit ,  vif,  perçant,  fé- 
iié.'rmit.  Avoir  le  regard  fixe,  le  rrgurd  unuré. 
Jeter  un  regard.  Lancer  un  regard.  Jeter  tes 
regarde  de  cJté  et  d'autre.  Promener  tes  re- 
<y,id:  partout.  Composer  fe»  reijurds.  .■fjonrir 
irs  regarda.  Abaifter  iet  regards  fur  Us  mité. 
tal'o.  Tourner  ses  regards  tur  qtielque  wb;'rf. 
Vé'i'urner  «e»  re.j.in.'s  de  quelque  otjeL  Sou- 
leur  les  regards  de  Mr.  Juge.  Il  le  glaça  d'un 
rej.ird.  Il  n'a  pat  daigné  m'honorer  d'un  re- 
ga,d. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle  Regard, 
l'eu»  portraits  de  même  grandeur  ou  à  jieu 
pre»,  qui  sont  peints  de  telle  manière  que  les 
deux  figures  qui  y  sont  rrpr-éjenlecs,  se  re- 
gardent l'une  l'autre.  Il  a  dont  ton  cabinet  un 
regard  d'un  C/ifisl  et  d'une  Verge  qu'on  tf 
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line  fort.  Le  mari  et  la  femme  te  tant  fait 
peindre  en  regard.  Cette  dernière  phrase  se  dit 
aussi  en  parlant  De  deux  personne»  qui  tout 
pe\at«*  dans,  le  même  tableau,  et  qui  se  re- 
gai  Jrnt.  , 

Rigaud,  se  ditanvii  Ve  lVixln.it  fait  pnnr 
visiter  un  aqiufduc.  et  pour  dUlribuer  les  jeu 
ri 'eau.  ou  pour  voir  n'y  a  rien  1  refaire  aux 
tuyaux.  Regard  d'eau.  Regard  de  fontaine. 
D'espace  en  espace,  il  y  a  des  regards. 

Au  ni:«;Aiio.  F.icnn  de  p.irlrr  ajs  rrbiale .  qui 
nïuilic.  Par  rap|i»rt ,  en  compilai  son.  71  est 
pauvre  au  regard  dun  tel.  11  est  vieux. 

REGARDANT.  ».  ma*c.  Oui  regarde.  Voilà 
bien  dei  regardans.  Aux  yeux  des  regardant 
Ou  dit  populairement,  II  n'y  a  pas  tant  de 
j>liir<-Ji<ind«  à  la  ('lire  que  de  regardons. 

Il  e*l  aussi  adjectif,  et  signifie,  Oui  regarde 
df  Iwp  prèi  .'i  quelque  <li  >  c,  qui  ot  trop 
exact,  tiop  incnager.  /I  ne  faut  pas  être  il  re- 
gardant, trop  regardant.  Vous  l'îcj  Iri.p  prèi 
regardant.  11  n'ol  limage  que  dans  le  style 
familier. 

RtoAHOA-fr .  v  dit  en  ternie»  de  Blason ,  Des 
animaux  qui  ont  la  tête  tuiuuc-c  comme  s'ils 
legai  Juicnt  leur  queue. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur  ipitl- 
que  chose  ,  porter  ses  regirds  sur  quelque 
e'iose.  Regarder  le  ciel.  Regarder  la  rampa  ■ 
gne.  Regarder  fixement.  Regarder  tant  tuur- 
cilicr.  Regarder  attentivement.  Regarder  dt 
eéité.  Regarder  de  edtc  et  d'autre.' Regarder 
de  («m  coléi.  Regarder  devant  soi.  auteur  de 
«i.  demis  tii.  Regarder  par  la  fenêtre.  Re- 
perdez dans  vo*  papier* ,  regjideï  dans  l'i-» 
livre*,  si  cela  n'y  eit  pas.  Rej  r  ..V-  a:t  fm.'rna 
qne.'ie  heure  il  e-\.  Que  regardez- 1  du»  la  ?  lie- 
garder  avec  ptaUir.  I.V.j  irder  <i  la  dèiol-'e. 
Regarder  fi  ni  nviioil.  Regarder  avec  envie, 
avec  jalousie.  Regarder  avec  des  jeirf  de  con- 
cupiscence. Regarder  quelqu'un  rn  f:ce.  Re- 
garder î,  travers  une  jalousie,  par  le  trou  de  la 
un  ure. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eu  eraiiit  un  outre, 
rfii 71  n'oxvm't  h  regarder  en  face,  ou  fatnir.è. 
i  Client,  tn/rc  dea  r  vmr. 

Ou  «lit  dt::  l-<iii:mc  qui  a  la  vue  liasse, 
<|u 7!  regarda  de  [iti. 

<ii)  dit  U-iiiii- itiik  ni ,  Regarder  quelqu'un 
•i.:i'  te  uc,  pour,  !."  legatilct  de  tri* -pr«s.  /I 
prétendit  qu'on  l'i-voil  regard,,  tout  le  ne'.,  cl 

J  .  U  (j|('.,I!.'u. 

Un  p ..riant  Te  rpid  .u'  m  qu'un  un-frise'  v'. 
ijii'i.n  ne  ver.t  ]>»  •  uir,  oa  .lit ,  Je  ne  veux  jwj 
>eiili'meMt  le  rc  ,a;  der. 

On  dit  dt  fcumi'J  tits-oeciip'e  de  sa  C- 
Rii:e.  quille  pa:>e  >t%  pvars  a  se.  regarder  an 
rrr.i.r. 

On  dit  prnv<:rti:i!rtre:it  rt  populaire  mi  ;;t . 
t'ii  rnirii  rc^uric  bien  un  j-Veqnr,  pour  .  <  u 
i.-dnit  pa«  ioir.-a.-cr  u  .  tue  .<..,..;  jir  un  ai,'  ■ 

tKUt. 

On  dit.  /îen.c  .ir.ii.le»  «mf  .'le  Ijnn-'crty  .  à 
te  regarder  i:i-i.nfcj'ie  .V  roiMfmtîrr,  p<.nr.  !,l!»s 
oiit  cU  ion^-lcmps  e:i  ;  rexriir  »aj:i»  lim  (Ji-, 

lU'^aDLB,  s'emploie  avec  divers**  fa-, on» 
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■ie  jwrlcr  fijnsrt^.  Ainsi  on  dit.  Regarder  cjMel- 
.  qu'un  de  fiant  en  bas,  du  haut  en  bas,  de  tra- 
vers, de  (-.'te,  d<;  ni.nnMÙ  aril ,  pour  dire,  Le 
regarder  avec  m -pris,  avec  dédain,  loi  témoi- 
gner du  rm-pri». 

On  dit.  Regarder  quelqu'un  /civernHemenl, 
le  regarder  de  bon  ir.l.  etc.  pour  dirr.  Témoi- 
gner à  i|u<  lqii'un  qu'en  a  de  la  bienveillance 
l'-our  lui.  l.t  loisrpi'i!  e-,1  attivé  quelque  cliosc 
fl  linireux  à  de;  |;rm  qui  eloient  dan»  l'adlie- 
tiou.  I  on  dit,  qui;  Dieu  les  a  regardés  en  pitié, 
les  a  regardé*  avec  des  yeur  de  miser ieorde. 

Ou  dit  fi|'uri-u»iiH,  Regarder  quelqu'un  en 
pitié,  puur  dire.  Le  re-aider  avec  des  senti- 
mens  de  compassion.  On  dit  aa»«i,  Hequriter  en 
pitié,  puur  dire,  Regarder  avec  mépris,  nver 
dédniu. 

IttoAnDtn,  se  dit  aus*i  He»  rlioses,  et  si- 
gnifie lij»m<aiienl,  f.tre  vis-à-vis,  à  (opposite. 
Celte  miiiïon  rcfai'iJe  JJOrirnl.  I.e  eMé  du  Pa- 
lais qui  renarde  lu  rn-iere.  Cet  deux  maisom  te 
regardent.  L'ai  -  aille  aimantée  regarde  toujours 
le  nord. 

On  dit  (.piurèrnent .  qiiTne  imti«>n  ,*  tin< 
fenêtre,  une  gukr.c  regarde  sur  la  rivière,  sur 
le  jardin,  eie.  puur  dire,  qur  De  relie  maison, 
de  cette  fenétie  on  voit  la  rivi<  ie.  le  jardin,  etc. 
i  Kcr.Anotn,  si^nilie  (i^nrinK-nt  .  Prendre 
Rardc ,  faire  attrntimi  à  quelque  cliose.  Regardez 
bien  à  ce  que  mu»  allez  J  re,  >eq<irdri-y  bien, 
.■fvaiit  que  de  v,  u;  engager,  regarde:  bien  à  et 
que  w-Ui  mer.  de><ein  de  faire.  Avec  lui  je  nt 
regarde  point  à  mes  intêr<  t.;  Entre  amis  on  n< 
rcqa'-de  f-i>inr  aitr  r  rtiles  cr  eres. 

y.u  pjilantd'Uli  lidiniiie  fidôle.  exact,  d'une 
rroliite  reconnue,  ou  d  un  jugement  exquis,  on 
dit.  qu'//  ne  faut  pas  y  regarder  après  lui, 
i;u'i/  ne  faut  pas  regarder  i.piê»  lui 

On  dit,  qu"{'n  livmme  regarde  de  près,  de 
trop  près  à  (cure»  chutes .  pour  dire,  qu'il  est 
e  -:;ct ,  trop  evart ,  qu'il  puml  garde  aux  moin- 
dres cIiimc»,  Ou  ne  me  lrpm»;<en  pas,  j'y  regar- 
derai de  prés. 

F.n  piirl  uit  d'Un  homme  sujet  is  faire  dn 
f.uitci,  et  qui  .1  rejUicnt  besoin  d'indulgence, 
nri  dit,  que  C  est  tin  boaiir.e  aiec  gui  il  n'y 
faut  pas  regarder  de  si  prit,  pour  dire,  qu'il 
ne  fj  ;t  pas  cvan.iner  sa  conduite  trop  sévi-rc- 
ineiit, 

Ktr.Ar.nc?. ,  si  nifie  fipunnient ,  OmnidrrfT, 
i-  .in;inr'r  river  attciition  ;  nlors  il  s'em'  loir  ac- 
iî(  ;-iii. ut ,  cl  jl  a  nu  rt^itnr.  Quand  je  renarde 
telle  ct"'C.  Il  faut  rcgvder  la  personne,  le 
«••eWfe  de  la  i  er  n  ne.  ftrqnrdir:  bien  la  hanté 
.:.  c.-ttv  t'r. .//e.  l'.  jni  d:--  ce  gae  n  us  réfutez. 
i- *'••-•  rm.'  i  t.i.-.'i n:-z  de  votre  sort  ;  r  egarde:  ce 
';:.'.'  1  (  u.  iivez  {,ih  pi\'.v  le  ri  r-iler.  Regardez  si 
■  ■<•■  r.il.-il  cl  jatte.  F.n  cela  il  lia  regardé  gue 
ihc:i,  g-te  la  qd-ire  de  f'icu ,  rt  nullement  son 
;  eorre  inli'rèl.  Tout  fcien  regardé  et  rantidérè, 

nais  trcM  T-,  gi,e  On  ilit  .nWt ,  s'ci?  ne 

•••^•••'i-V:  J»:-.  ..ne....  \i-.nt  din-,  Vous  ne  c-msi 

it-j  ('/.  p  s  ■  y  ie.  . .  . 

}\.  '.  i  i.i.r  ,  sip.ïï'r-  a:t'ci  Ojncei  nei  .  Toaf 
er  g:i,  reyrde.  Fe.ites  hait  ce  ga'il  vous 
plana,  ce'a  ne  me  rcg  v  de  point.  Ceia  regarde 


un  tel  Prince.  Pour  ce  gui  regard*  cette  affaire.  _ 
Je  prendt  part  à  tout  ee  qui  fou»  regarde .  Cette 
question  regarde  la  Médecine.  Ce  sein  vous  re- 
narde. 

On  dit  figurem.  qu'l'ne  tueeettion,  qu'un* 
Charge  regarde  quelqu'un,  pour  dire,  qu'KIle 
lui  doit  venir,  ou  qu'd  y  peut  prétendre.  /'  <i 
jt^u  de  bien ,  mais  il  a  une  mecesnoii  eonside- 
rable  gui  le  regarde.  Si  un  tel  iranirt ,  cette 
tTi'irqe  me  regarde. 

RECAnnè,  ^r.  participe. 

Rf.CICiNCE.  ».  f.  La  dignité  qui  donne  pou- 
voir et  autorité!  de  gouverner  un  Fa-ut  pendant 
la  minorité  ou  l'absence  du  Souverain.  Saint 
Louis,  à  ton  premier  voyage  d'outre -mer, 
lauia,  eonfia  la  fiénence  du  Royaume  a  la 
Reine  Rlatieh*  ta  mère.  Aprit  la  mort  du  Rcu 
Louis  XIII,  la  Régence  du  Roy  aume  (ut  i* 
née  à  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Après  la  mort 
de  Iaims  XIV,  la  Régence  du  Royaume  put 
déférée  à  son  neveu  Philippe,  Petit-Fils  de 
France,  Duc  d'Orléans. 

Il  se  dit  au*»t  en  parlant  Du  temps  que  li 
Régence  dure.  Au  commencement  de  U  Ré- 
gence. Sur  la  fin  de  la  Régence.  Pendant  U 
Régence.  Durant  la  Régence. 

Hioince,  en  quelques  lîtats  de  l'Europe, 
se  dit  De»  personne»  qui  en  composent  le  (jou- 
vcmemenL  La  Régence  de  Suéde. 

il  se  dit  aussi  Lin  Conseil  préposé  au  Ooo- 
vernemenl  d'une  Ville.  La  Régence  iAm- 

RéonrcE,  se  dît  nnsai  On  temps  pendant 

ïr(ïiel  un  b«iniiite  crise'gue  pnbli-'U-uical  dans 
Un  Collège.  Peniliinl  le  tem-i-a.  de  ta  i  e.jrsic*. 

RKGÉSÉRA TF.UR.  ».  m.  Celui  qui  trs~ 
ncre.  Lycurgue  fut  le  régénérateur  iet  ma\si  r 
à  Laeédimone. 

RÉGÉXÊRATIOrr.  ».  f.  Reproduction.  La 
réqénéj-olion  de»  chairs. 

On  dit  en  Chimie,  U  régénération  des  mé- 
taux. 

Rre.inin^Tto-v  ,  en  pariant  du  Papictnc.  se 
dit  figuiénient  pour  Renaissance.  Un')  a  pcuut 
de  jalut  ran»  la  régénération  en  Juls-Cnni»?. 

RÉtiÉJiF.RKR.  v.  art.  Engendrer  de  noe.. 
veau,  donner  une  nouvelle  naissance.  Il  ont 
Hiu're  d'osai-r  qu'en  matière  de  Religion.  U 
Raptèmc  nc.t(  régè  léie  en  Jtsrs-CnatsT. 

f-E  Rrr.tM  ure.  verl>e  qui  s'emploie  ar»c  ie 
pronom  per-otm>l.  5e  rrprodtiire  t  e  caustique 
empfche  1rs  rh,uYs  de  te  régénérer. 

Ri'(.»:sini,  1 1 .  participe.  Il  a  été  réj-néri 
dans  les  e:n.T  du  Bajrte'iiie. 

RflGEVr.  i:.MU.  adj.  Oui  rre.il .  qn,  re.i- 
«crue  l'r'.Lit  |end-nt  1«  Jniuoritc  au  l'aKe;/» 
du  Souverain.  l.'Abbé  Sugcr  fut  Rcgc*!  •-• 
Reine  Régente.  Le  J'rmce  Régent. 

Il  est  aiisti  suUlan'.if.  Le  Régent  du  Rcy 
me.  La  Récjer.te. 

On  ap|.ell<  aussi  Régent,  Celui  qui  m» .-ne 
1  u  s  un  Co^lcse.  Le  Régent  de  P/ufoior!  <.  .'e 
/lré«r.:7«r,  Ml  r.n  appelle  Docteurs  fw»'  - 
I.t<  tV.-teiH î'i-ofoseurs  en  Theoîo^it,  m 
lir.  <  u  >:(il/vi(ie.  Docteur  Regent  en  Ut  <'••- 
culli  de  .»/fdee:ue  de  Paris. 
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RÉGENTER,  v.  n.  Enseigner  en  qualité  de 
Hrgent.  Il  y  a  due  un*  qu'un  tel  régente.  H  ré- 
crit.? dam  nu  tel  L'olléuc.  U  t'ett  retiré  parce 
qu'il  éfoil  las  de  légenler. 

t>n  l'emploie  activement  dans quelques  phra- 
ses, comme  :  Régenter  la  sixième.  Réqenter  la 
troisième.  Riiftnter  la  Rhétorique.  Régenter  l,j 
l'/ulosoplaie.  Quelle  classe  a-l-il  régentée? 

RlorxTl».  se  dit  û^urément  IV  Ceux  qui 
aiment  à  dominer,  rt  qui  veulent  toujours  qur 
leur»  avis  prévalent.  Dans  celte  acception,  il 
s  emploie  également  no  neutre  et  a  l'actif .  ( 'eal 
un  Imdu  qui  veut  régenter  partout  11  tégente 
luui  tel  con/iertj.  Jt  nt  me  laitse  pat  ainsi  ié- 
qenfer. 

IKtczvTt,  it,  participe. 
RÉGICIDE.  ».  m.  AssaMin.u  d'un  Roi.  Il  te 
<ii(  au  ni  De  «lui  qui  commet  cri  assassinat. 

RÉGIE,  t.  f.  Acbjiinistruliuii  de  bien»  a  la 
charge  d  m  rendre  compte.  O'i  u  mit  cette  auc- 
rcsiiort,  ce*  bunt  en  reqie.  Ou  lui  en  a  confié, 
commis  la  reqie.  Quelque»- unes  det  fermes  du 
Soi  iob(  en  régie.  Sa  terre  eit  en  régie.  Il  est 
apposé  à  f'erme.  Ct  bien  était  en  ferme,  on  l'ia 
mu  en  régie. 

REGIMBER,  t.  n.  Il  ne  se  dit  au  propre 
qne  bes>  luMes  de  mouture,  ciiir.nar  chevauv. 
mulet» ,  etc.  qui  ruent  au  lieu  d  avancer ,  lors 
qu'on  1rs  tourne  de  l'i-perou,  de  la  homaairae  vu 
du  fouet.  Quand  on  donne  de  Je  paon  a  ce 
d.eval,  il  regimbe. 

Ki;urrn«ent  et  familierem.  en  parlant  d  Do 
iii/t-.'ieur  qui  résiste  à  ton  supérieur,  et  qui  re- 
lu* de  lui  obéir,  oo  dit,  que  l  oi  un  huaunac 
gui  regimbe.  Il  regimbe  ronde  (ejwron. 

RKtilMK.  ».  «n.  Ordre,  ngle  qu'au  tient, 
qu'on  observe  dans  la  manière  de  viere,  par 
rapport  a  la  vanté.  /(  onaerve  un  régime  bien 
incommode.  Peu  de  personnes  t'accommodt- 
roient  Je  cette  torte  de  régime.  Vscr  de  régime. 
Il  vit  sans  aucun  régime.  Le  ri  g  me  de  vie  doit 
être  diffèrent,  mirant  la  défirent  tempéra- 
ment. Lct  Médecins  lui  ont  prescrit  un  mauvan 
régime. 

On  dit.  qu'tTn  nomme  vit  de  régime,  d'un 
grand  régime,  pour  dire,  qu'il  vit  oou-srule- 
menl  «tcc  beaucoup  de  règle,  mais  encore  avec 


E.sqruifie,  Gouvernent  nt, 
Iration  Ain»J  on  dit,  que  Le  Commissaire  des 
aaùiei  réelle*  est  commis  nu  régime  ct  adminis- 
tration d&i  bien»  taiiii,  pouf  dîro,  qu'il  est 
chang?  de  gourcTDCT,  d'administrer  les  biens 


Il  te  dit  De  la  minière  de  gouverner  les 


»,  éclairé,  bienfaisant.  L*  régime  dt  ce 
Payé  ett  despotique,  Ct  peuple  «si  aicoaatusné  a 
»;n  régime  Jour. 

Rtajmt ,  signifie  aussi ,  Administration  , 
CoarerncaneBl,  dan*  un  sent  plus  général. 
Amii  on  appelle  Un  nouveau  G  ouvertement, 
le  flnaw«s>M  régate*  ;  a*  Laotien  Gouvexue- 
nstm ,  ;.*4i»ciei»  régira». 

dada  yialqiuej  Maison»  roligiautos, 


RKG 

signifie,  I-a  forme  du  •^•niv  inement  lie  U 
niamtll.  I .(  rr^irne  tiev  Jr.inU'i  tti.it  dcxpottiJUP. 
(I  se  dit  auwi  coUfcli.ement  Dr.  (  barbes  qui 
I  udministratiun.  On  f  admit  dant  le  ré- 


gime. Régime  urinurj.  Incnnal,  perpétuel-  t)n 
a  étufili  le  'ériime  In-imul  dans  celte  muitun. 

r.ïciiii.  m  ternirt  dr  ». roumain- ,  si^ni(i>' , 
tj?  mot  qui  d«  j>end  itmiit^liateinriit  rl'un  ^rtlx 
ou  d'une  prc'p^iition.  Dans  celte  phr.iw,. Servi» 
f)«u  avec  feircur.  I>ieu  es»  n'aime  de  icrvir. 
i-t  ferveur  est  n  .iinc  d'*«c.  Le  régimedu  trrhe 
actif  e.t  (accusatif  dans  les  languet  gu;  ont 
dey  eat.  Lei  verbei  neulret  n'ont  ;>uiiil  de  ré- 
gime. La  pitpoMtmnt  oui  Imri  renime». 

tîu  appi'lU*.  Ii<  n*me \imp.le  ou  diiccl ,  fyîtii 
qui  est  «ans  pr  po-iilioii.  i  t  Régime  iidirccl  ou 
rompoié,  failli  qui  est  prtode  d'un-  pn  poi.i 
tion.  Dans  celle  plua»e,  Aimer  Dieu,  l)ieu 
rsl  Un  n^ime  simple ,  rt  duiis  ers  ptirax  s, 
S'opplinuer  ii  l'clude,  le  d.yier  de  quel  )u  un, 
A  [étude  rt  de  quelqu'un sout  de»  ««iaac»  cotu- 
po»o*. 

REGIMENT,  s.  m.  Oups  <!e  «  m  i\r  ^uerr»', 
rom|M>si:  <)<•  plus  ruis  (ionqa:ipnirs.  1/e;tJe  de 
eonip  d'un  Régiment  de  ('.iwlenr.  (.'i^oiarl  if  un 
R-jimcnt  d*/'ijùnlrrie,  Régiment  de  Ihagont. 
Lieutenant  Cnhtu  l  d'un  Régiment  de  I)r,igom. 

Un  dit,  t  il  régiment  sur  te  pied  étranger, 
pour  dire,  L'n  r-Rimeiit  Fiançoi»,  compose  et 
pasc  comme  los  H,  ^iuit  us  i  tran^ers. 

KioiMtsT,  s1'  pi  end  qut  Iquifois  fifjun  •ment 

pimr,  l.ruild  linmlnr,  iiui'.lltu.ir.  Il  y  u 

lui  un  régiment  de  v.AeU.  Il  .1  un  riytmer.t  dt 
1rc.111.1cij  a  tet  trous-  e  -,  Il  est  du  sljle  U- 
miir.r. 

RKGIO>.  s.  f.  (".nul  le  étendue,  suit  sur  la 
terre,  soit  dan*  l'.iir,  soit  dmis  le  ciel. 

Km.ios,  a  l'é^uid  de  li  tetre,  se  dit  cl  Une 
Stande étendur  dr  pa)«.  Toute»  les  rrqioni  de 
lu  terre.  I.et  régions  d  Aùe.  /.ea  régiont  d'Afri- 
que, etc.  Les  régions  tempérées.  La  régions 
méridionales.  Us  régions  septtntri'onule».  La 
domination  du  Rvi  il  Etpagne  s'étend  sur  di- 
vertet  rc'aions. 

À  l'rgird  de  l'air,  1rs  PLilosopbcs  le  divisent 
en  trois  régiont,  liante,  mnyrnnr  et  bas>e.  La 
basse  région ,  Est  celle  qui  touche  la  tore  cl 
qui  l'environne  innu-diatetiH  ni  ;  La  moyenne 
région.  Est  celle  qu'on  suppose  commencer 
au-dessus  d<«  plut  hautes  montagnes;  ct  La 
haute  région,  Est  celle  qui  s'étend  par-delà. 
Hautes  regiont ,  te  dit  (apurement ,  pour.  Spé- 
culations élevées-  C'est  un  esprit  andiilicujr, 
qui  ne  te  plaît  que  dam  let  plut  buutetregioru. 
A  l'enanl  du  ciel,  les  Au- ut  es  Romain»  le 
régiont,  lorsqu'ils  vou- 


I^a  anciens  Philnsoplies  disoient,  La  région 
du  feu,  pour  dire,  La  partie  de  lair  la  plus 
élevée. 

Rie  105,  en  termes  d'Analovnie,  se  dil  De 
JiKi  rentes  portions  du  corps  humain. 

Ricios  iriOÀSTatQCE,  Est  la  région  wpé- 

dn  sternum,  a  l'endroit  qu'on  nonorue  lo 
,  •»<*«  jusqu  auorea  de  l  ombilie. 
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Rtr.iov  onii  ir  iu.  C'est  h  iir,in  qu  on 
donne  à  lu  r.«ioii  moyenne  du  lm*.\e»!re. 

Ur,.u.v  iivro^AsTinvir.  Ou  appelle  am-ila 
u'fi  'ii  inl.'TÎeur-  ,:u  bas-ventre. 

l,l'.(.m\K.  {  K  IU.GIOMC  )  Expressier 
riiiprttnier  du  I..1Ù11,  et  nsiti^  en  Imprimecie , 
en  po'larit  l>es  n-.ivi.ijfi  111  deui  ou  pline  ur» 
enjiiuiies  correspon  1  n;<'- .  roimiie  un  011yin.1l 
et  uni:  Il j.Iik  Unil ,  et  r|iij  »i.;niûe  que  le»  p.,r 
lions  de  chaque  mal  vie  «ont  eompa-snees  ,'_e 
lo.i:il<ri'  qui  lles  .ont  Mljours  l'une  à  Cote  de 
I  inlie  Mettre  Je.  M;iuct  i/nns  une  olvnne  , 
u'^n  lyu  ci'Jc  tornlfi'  r  ieg.<-ne. 

R^GIR.  t.  a.  Co-.iMtiu-r.  Régir  un  Rtttt.  Il 
e  t  iiiy,i!e  de  •  ,'gir  un  qriiud  peuple.  Ce  M**- 
tuii.^ie  11  «agrinenl  irgi  ion  rovjitiJite.  ("rt 
Eve' tue.  ,1  lien  tégi  son  Eglise.  Il  ne  se  dit 
Ria.'-ie  que  dan-;  l<-  M  y  I  ~  soutenu. 

Il  signifie  aus.i.  Dit  i  ;<-r .  I  londuirc.  Ces»  lui 
qui  aiégi  cette  u//oi>c  II  rit  Iomi  quclguefti  <. 
de  se  laisser  reg.r.  Régir  une.  rii.-o.-qalion. 

U:i  le  l'ait  ipiclipiclois  iK'iiIre  eu  sous-entrn- 
dalit  le  re^i.ne.  l.st-ce  iiinn  que  :  om  ic.'jiase;.' 
Le  pilule  inoit  l^jucoup  de  peine  a  légir. 

Itn.iai,  en  lerim-s  de  Italique,  signifie.  Ad- 
niiuistrer  wiu»  l'autorité  de  la  Justice.  JSéqir 
une  larccwion  pur  oiilorile  de  J:,iUcc.  Jlu  'rlé 
la-doiiné  que  lea  h.ent  «eroiciil  régis  paj  unCu- 
111.' eue. 

11  se  dit  aussi  Dr  I  administration  dis  Fi- 
nance». Ce  Mimttre  sut  régir  n  bien  les  Finan- 
ce!, qu'en  peu  de  temps  il  y  retuMit  l'ordre, 

Rkvi»,  en  larmes  de  (iramjnaire,  se  dit  De 
la  coiiMrunioti  dis  verbe»  et  des  prérauf allons, 
qui  ont  un  1  vetain  c.|:inie.  Ainsi  on  du  dm»  les 
l-ansne*  qui  ont  des  cas ,  qu'f  n  rrrhe  actif 
ré, fil  l'accusatif .  qu'une  pi  ct  caition  léqit  ma 
lel  ca».  pour  dire,  qu'Un  tel  verbe  se  construit 
»\rc  le  nom  à  l'accusatif,  et  qu'une  préposi- 
tion se  construit  avec  un  tel  cas. 

Rt'.r.t,  if:,  participe. 

REGISSEUR,  a.  m.  Celui  qui  régit  par 
commission,  et  a  la  charge  de  rendre  compte 

HKGISTRA TKUH.  s.  m.  ^om  de  certain» 
Officiers  de  la  Chancellerie  Romaine ,  qui  crue- 
gistrent  1rs  hul'es  cl  les  suppliques. 

REGISTRE,  s.  m.  (  l'iusieur»  écrivent  11 
prononcent  Arqttre.  )  Livre  ou  I  ou  écrit  ^es 
arics  et  1rs  affaires  de  chaque  jonr  ]>our  y  avoir 
ireotirs.  Les  regtslrei  du  Ccmeil.  Hegutrcs  du 
Parlement,  de  l,i  Cnem.Ve  dea  t'omplei.  Je  In 
Cuur  de»  Aides,  dtl'IltUel  de  Ville.  LeRegulie 
du  Curé.  Rc^iitrc  ries  liai  ft'rrci ;  et  t'ea  ilîdi  u- 
i|Ci.  Registre  d'un  A/tirc'ra'id ,  d'un  Run- 
«juirr,  rte.  Aneient  registres.  Gros  regitiie. 
Tenir  registre.  Mettre ,  eouclier  jur  le  regtiti .-. 
Extraire  quelque  cliose  d'un  registre,  det 
regUra.  Extrait  des  registres.  Celle  feuille  a 
été  tirée,  arrachés)  det  regittres.  Régi  tic  de 
Greffier,  de  Notaire,  de  Procureur.  Compul- 
ser les  registres.  Il  a  été  oldiiig  d\ipporfer  yon 
registre.  Il  en  tara  délibéré  tur  le  registre.  Il  a 
écrit  telle  chose  tur  son  rtgittre.  On  a  vu  par. 
ton  registre.  Son  registre  en  fait  (ni.  Rappor- 
les-taotu-cn  à  son  reoijtre.  Cet  ariiel*  a  rte  biffl 
bdtonné  tur  U  registre. 

57. 
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En  parlant  d'Un  homme  exact  1  écrire  *ur 
son  registre  toute»  |r»cho<e»  qui  doivent  y  être 
écrites,  on  dit,  que  C'tit  un  hvmme  qui  lient 
bon  et  fidèle  registre  de  tout. 

Cela  se  dit  aimi  figurémeiil  Dp  quelqu'un 
qui  remarque,  et  qui  relinit  cxactcweut  tout 
ce  qu'il  voit  et  ce  qu'il  e niend. 

On  dit.  Charger  un  registre,  pour  ilitf , 
Écrire  sur  le  reguirr  ;  et ,  Décharger  un  regis- 
Irt,  pour  dire,  DonneruDe  décharge,  et  l'écrit" 
sur  le  regitlre. 

On  a|  qxlle  Vai»»eiiu  de  registre,  Un  vais- 
seau qui  va  aux  Inde»  orcidtutales  avec  per- 
mtssio!]  enregistrée  m  Cadix. 

Proverbialement  rt  fi^urr-mrnt ,  lorsqu'on 
veut  marquer  qu'On  se  souviendra  du  déplaisir 
qn'on  a  reçu  de  quelqu'un,  on  dit,  C'est  un 
famine  qui  e  t  sur  mes  rej.jlrri,  qui  est  «rit 
sur  nui  rrg'sfret. 

R  Fourni  ,  en  parlant  d'Un  orette,  M  dit 
Ile»  lûtum  qu'on  lire  pour  friie  jouer  Us  diflo 
icn»  jeux  d'un  orgue. 

Rtr.ivruc,  en  terme»  de  Chimie,  te  dit  D  • 
certaines  ouvertures  qui  sont  au  fourneau , 
qu'on  bouche  et  qu'on  déiiotirlir ,  selon  le»  de 
grés  de  clialeur  qu'on  veut  donner. 

ttioisTRF, ,  en  terme»  d'Imprimerie,  se  dil 
De  la  coirtspni  d  mie  que  le»  ligne»  de«  rien» 
page*  d'un  feuillet  nul  |,-*  une»  avec  le»  autre». 
Ainsi  od  appelle  lion  registre.  L'exactitude  de 
cette  correspondance  ;  Mnuvaix  registre.  Le 
défaut  de  r.elti'CoriT-ijiondanc!'.  Et  on  dit.  Feir» 
ion  re-j  it'C.  V""î"  d're.  7;ic  sur  I  ruli' 

le»  deux  p-.çts  d'i:n  feuillet .  en  telle  sorte  que 
le»  lijne»  se  répondent  exactement. 

REUISTRKR.  rerhe  actif.  ;  Plusieurs  t  ro- 
iioneeot  ci  écrivent  Regitrrr.)  'ici me  de  for- 
mule, qui  se  dit  quelquefois  poix.  Emrpi 
tre-r.  insi'rer  dan»  le  registre.  Lu,  puWié  tt  re- 
gistre. 

lirr.isrnt,  l'r.  participe. 

RÉliLK.  s.  f.  Infiniment  dr  mathématique, 
long,  droit  et  plat,  fait  de  loi»  on  de  métal,  et 
qui  sert  j  tir.  r  des  lijir.e»  droites,  iléqle  de  le  », 
iU  ruicre,  d' .trier,  ('être  rrrje  fil  Jvrt  droite. 
Dresser  une  pie  r  itfboil  à  la  rèqle.  Celle  rr.jje 
r  t  bonne,  e>f  fr.usiée.  Se  servir  de  la  riglecl 
i'm  compas. 

Wt'.ix,  si'nifie  ngnrém.  Principe,  maxime, 
loi .  <  !!■(■! i;ni':iic!)t,  rt  gi'-néralcnicnt  tout  ce 
»  r:  a  conduire,  à  iliri»er  l'esprit  et  le  ertur. 
Cet  wie  lèjle  certaine  po-ir  discerner  tt  vrai 
•t'm'ee  le  fiu  r.  /jre  règle  sûre  pour  ne  p.:»  se 
troupe/'.  Teiiei  cela  j  i  ur  une  ré-|fe  îiifcaa'f '7'  le. 
Ré  jte  de.  foi,  lit  rie  de  conduite  fie  <;ic  (te  mtrnrt. 
i  n  Religion  liuil  rtre  r:<  f:  e  prinripiile  lé  .V, 
m:l"e  rèij'e  imv.-t'i:M,\  l  a  ju^tiee  tlcil  tdré  jle 
iV  foule»  :e;  «irlicru.  l.e;  rcnUt  Au  devoir.  Les 
n-i,/i:t  de  In  morn  e  clavfirmi.-.  I.et  reqlcs  cfe 
I'  oi:ii.lWé.  de  lu  i>jeu»ear.re.  i'unTe  la  rrqlr. 
kS'e  ron/^nner  à  la  réjle.  .S'.'r,;rlrr  Je  il  rr'qlc. 
i'  .i  pfnrcri  «<«  liomro.»  «  /ont  de»  règlttiUur 
/Iint.">4e,  dL-. 

Il  s^nifie  quelquefoi».  Ordre,  hon  ntdre. 
Il  1  if  tahf  rëqîe.  /i  «j-  n  point  de  tégle  J.in» 
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11  v  prend  aussi  ponr,  Exemple,  modeli 
il  rit  U  re  le  de  tous  reujr  de  >on  Agt. 

Il  se  dit  encore  De»  loi»  humaine» ,  de»  or 
lionoances .  des  coutumes,  des  usages.  Telle  est 
l,i  rtvilr  r't.d'li'e  pur  la  loi.  C'est  la  ré;)le  ijue  lej 
rn/<ui»  héritent  de  liiu»  pe'rcj.  l.tirt\fles  de  la 
:  iirtîcc.  Celte  pr>  redure«l  dan  t  le»  lèjles  ,«elon 
let  renlrs.  l.ei  règles  ilt  la  putitCsit,  etc. 

On  dit,  Rationner  en  rrq'.e,  procéder  en 
•  t  le,  par  opposition  a  Pr™-i*der  ou  mitonner. 

t'n  dit,  l  it  proefj  en  règle,  d  l'n  pnw(s 
suivi  par-devant  les  Ju|;r»;  l'ne  afj'ire  en 
réi/h,  d  ln  cntulut  suivant  le»  ri-le»  de  la 
pieex-  .  celi  w  dit  aussi  d  Un  duel  {  quo»<pie 
le  duel  «oit  r-inlre  le»  ri'gle».  )  Ils  eurent  une 
affaire  en  ré  fie  oit  l'un  «V«  deux  (ut  Inc. 

On  dil  da;i»  un  autre  »cti».  ('if)e  a,  i.ire  est 
en  rè.jlr,  pcnjr.  Iji  r'sle  y  est  observée  ;  et  en- 
core pour,  Elle  est  r.;;li:e.  tenuinée. 

On  dit,  qu'f.'n  proeètlè  cil  d.iiu  le»  reqlei, 
on  n  esl  p<n  liant  les  ir  ylcj,  pour  dire,  qu'il 
i»t  ou  qu'il  nV»t  |«s  rotifi'rtne  à  qti.  l  ;ue  pn- 
«vple,  a  quri';iic  piiurqK  di  liioiulc.  de  bien- 
i,.'aiK"e ,  ,:»  l'u  -n£c  rc\"U  |>ot  ir.i  It  »  honnêtes 
•■en»,  etc. 

On  dit  d  Un  repa»  sompttirux,  dciicat ,  C'est 
un  /èifin  en  ic.iîr. 

On  dit  ironiquement  dTiie  phrase  contre  la 
syntaxe ,  C><1  un  ?. .'   .-ne  en  reole. 

On  dit  de  même,  l'ne  fr^vnnerie  don»  les 
règUi.  une  file  dans  toutes  le»  règles,  tte. 
Cela  veut  dire.  En  jugeant  suivant  le»  règles 
>!u  ls>n  sein.  île  l'honneur,  etc 

On  dit  encore,  Etre  en  rèijle,  je  mettre  en 
rcjle,  pour  dire.  Être  au  point,  se  mettre  «u 
point  que  la  loi ,  la  coutume  ou  l  uia-e  deman- 
Jciit.  Je  sait  en  règle  avec  lui,  je  lui  ai  rendu 
ta  visite,  il  t'est  mit  en  règle,  il  a  ptè>enté  tes 
fomplei.  Ses  crèaneitrt  tt  sont  mu  en  régit 
avec  lui,  lit  l'ont  fait  attigner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Ji  n'y  a  point 
de  règle  »an»  exception,  pour  dire,  qu'Une 
loi,  qu'une  maxime,  quelque  générale  qu'elle 
soit ,  o'rst  point  applicable  à  tous  le»  ca»  parti- 
culier». Ou  dit  auv»i ,  que  L'exception  ccnftrmt 
la  règle,  pour  dire,  que  La  nécessité  où  l'on 
eut  d'excepter  les  ca»  purltculiees  dan»  lesquel» 
une  loi,  une  luixime  n'est  point  applicable, 
prouve  qu'elle  doit  s'appliquer  dan»  toa»  les 
outres  cas. 

Ri  r.it,  en  parbnt  Des  science»  et  des  art», 
se  dil  l'es  préerpte»  qui  les  enseignent ,  des 
principes  et  des  inetlindes  qui  en  rendent  la 
connoL!<anr-  plu»  facile,  et  la  pratique  plus 
v:'ire,  L'éfiide  tlet  règles.  La  foiitirii£itifu*e  '1rs 
i  cqles.  tet  règle*  gcnéralet.  Les  règles  particu- 
lières. S'attacher  aux  règle».  Observer  les  règle». 
Sétjliger  le»  règles.  Donner,  prtscrirt  des 
réqle».  Celo  e»f  selon  les  règles  île  tari.  Le» 
règles  dr  la  Grammaire,  de  lu  Lotjujue,  de  lu 
Pocue,  de  lu  l'eintwrt,  etc.  Suivre  les  règles. 
Violer  les  rr.jlr*.  Le»  règles  du  Théâtre.  La 
réryle  dei  siinq('(jM«itfe  lieiire».  L^s  quatre  pre- 
mière» réght  de  l'Arithmétique.  La  rèrjle  de 
troi».  Attaquer  une  plan  dant  les  règles.  Trai- 
ter un  mahxdt  dans  Ici  régie»,  ition  les  règles. 
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Apprendre  une  langue  par  régie,  par  Ir»  rt  J?c» 

En  trrmes  d'Arithmétique,  on  dil,  r 
une  rèqle,  pour  dire ,  Faire  Bue  opération  d  A 
riilimétiqne,  selon  Ici  préceptes  de  .cette  science 
Faire  la  règle  de  troi».  Donner  une  règle uf sir» 


Kn  parlant  d'Une  pii«e  de  Théâtre,  on  dit. 
qu'Flle  est  dans  les  règles,  selon  Ici  réjio. 
pour  dire ,  que  Toute»  les  re^lc»  du  Théâtre  v 
«ont  exactement  observées.  Et  les  Comédien» 
disent,  qu'Lne  piére  luiucclle  est  tumbèe  Jj-ii 
Je»  rrjlej ,  qu'elle  eif  dans  les  rètjlti,  I .orsq» 
la  recette  commence  4  flrr  a-i-.ie»vMi»  d'une 
certaine  somme  fixée.  Quand  une  pwr  nou 
»*l/f  esl  loniiice  dans  Ici  reqle»,  l'.-iat.-!.r  i»',i 
plrn  de  fuirt  au  pmfit  des  représentations. 

Eu  terme»  de  .Médecine,  on  appel>  ffesi;;, 
La  purgatron  ordinaire  etnaturelk  des  (eiraïus 
L'Ile  «e  porlr  beaucoup  mieuj  Jeyuu  çii'e'li  j 
if»  lé.ifei.  Srs  rr  .1rs  o.tf  rené. 

Mi  cr  i.  rignilie  er.rore,  l/-s  Statul»  que  le» 
Rcligiaix  d'un  f>rdrv  sont  ohlif,-rs  d'nlaerm. 
La  règle  de  Sn  '-'it  Iiasile.  La  Rtg'e  <!e  S  tint 
Aurjiisttn.  La  Llègle  de  Saint  Btnnit.  /.aftfijl» 
de  Auinf  François.  Observer,  qarder.  anuiufe- 
nir  la  Iiènl<:  Enfreindre,  vu  1er  la  /îé.ilr  lu 
/'epe  a  ay-rouvè  celte  Règle,  l'amiitijit,  [» 
fld.mc.e.  il  y  a  parmi  les  lUlù/.tuz  des  /ircie 
pluijevie»  les  unetque  le.  «ulre».  Ce  Rrltqirax 
fait  fa  t  hrn  sa  Règle  .c'est  -a-dire .  Il  I  <4m«t, 
trés-eiartei>  eut.  Les  Ré.;les  et  les  .VtsUU  it 
ÏOrdi  e  du  Aainl-E'prit. 

Ou  dit,  <ju  L  u  isVinf/îre  est  en  técle, 
dite,  qu'il  doit  êîrc  ]K3>*<iI«  par  un  Kriigjenx. 
Et  ou  dit,qu7  »i  Bénéfice  a  pa.«  ce  Rejle  m 
Commende ,  pour  dire .  qu'  Après  avoir  été  pr* 
séde  par  un  Régulier,  il  est  possédé  par  ua 
Séculier. 

RÉULËMEKT.  s.  m.  Ordofuuuce,  Statut 
qui  njq)rend  et  prescrit  ce  qoe  l'on  doit  fairs. 
/îé«jlrment  de  J'oJire.  /iétjlejaent  pour  U  Jus- 
tice, pour  Ici  Fm^nee».  Faire  un  réalrnent. 
Publier  un  règlement.  Contrevenir  aux  réqls- 
ment.  Obseivtr  les  règlement.  Arrêt  en  forme 
de  règlement. 

On  appelle  Règlement,  Dans  une  Cemaa- 
nanté,dan»  une  Manufacture,  U  dUtrihoùos 
prescrite  de»  travaux  et  de*  benre*.  Le  'éji«- 
menl  des  ouvriei  »  porte  que...-  Vous  nura^ae» 
au  règlement.  Exact  ait  tégtement.  Cela  »e  dit 
aussi  Des  particulier».  Le»  personne»  «ffralive» 
tur  elliu-nfé'ine»,  /ont  bien  de  »e  prtsoùt  un 
règlement  de  tue. 

Il  »e  prend  tpiekjuefoi»  pour  L'action  de  ré- 
gler,  comme  dm»  celte  phrase,  Troritiller  <a 
règlement  des  limites. 

Ou  dit,  Plaider  en  règlement  de  Ju^et, 
pour  dire ,  Plaider  ponr  faire  décider  à  quel 
Tribunal  une  affaire  doit  elre  portée"  et  l'es 
dit  dans  le  même  sen»,  Instance  en  rëcJmf'l 
de  Juge»,  .drrlt  en  règlement  déjuges. 

RÉC.I.ÉMEWT.  adv.  Avec  reçle,  d'uae  ma- 
nière r."«,l<V.  On  vit  règlement  dans  cette  i»».- 
son.  Il  se  porte  mieux  de,  uit  qu'il  ait  réjl»- 
nie«l. 
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précisément  de  It  même  muni  ère ,  don»  le  même 
temps.  Il  soupe  tellement  à  sept  heures.  Il 
étudie  règlement  ta  six  heures  par  jour.  La 
ficyrt  le  prend  règlement  tous  Ict  jours  d  telU 

htute. 

R  Ê  fi  LE  MENT  A IRE.  adj.  d»  »  genr.  Qui 
appartient  nu  ri-glr ment,  qui  concerne  le  règle- 
ment. Lois  réglémentaires.  Il  se  dit  en  mauvaise 
jiart  dons  en  phrase».  Administration  régle- 
mentaire, régime  réglementaire,  en  parlant 
d't'ne  Administration  qui  multiplie  les  règle- 
mens  .»  1  excès. 

r£(>LER.  v.  ».  Tirer  des  lignes  snr  du  pa- 
j>ier,  du  parchemin ,  du  vélin ,  du  carton ,  etc. 
jx_-.ur  wr*ir  de  régie,  ou  pour  lomemcnt.  Ré- 
ijler une  eiemple  à  écrire.  Régler  du  papier 
peur  noter  de  la  musique. 

Rir.LCB ,  signifie  figurern.  Conduire ,  diriger 
suivant  crrtiiinr»  ri'grcs,  assujettir  ù  certHmes  ri. 
pli  •».  Régler  sa  vie.  Régler  tri  actions.  Régler  set 
rwruri.  Régler  set  dhirs.  Régler  ta  maison.  Cet 
l'm'tjut  a  bien  réglé  son  Dioréie,  Régler  le  pré- 
sent par  le  passé ,  sur  le  passé.  Régler  une  ihoie 
j  ir  une  utiîrr.  Itégler  le  prix  des  marchandises. 
Il  fitut  régler  sa  dé]  ente  sursoit  revtnu.Vous  ne 
cevoir  que  tant,  réglez-vswt  hi-desnis. 
On  dit ,  Régler  set  affaires,  pour  dire,  Lrj 
irirttre  diio  .  un  )»m  ordre. 

On  dit.  Se  réijler  sur  quelqu'un,  pour  dire, 
Se  condriirr  sur  l'exemple  de  quelqu'un,  pren- 
ilie  quelqu'un  pour  niod.lc  de  sa  cnuJni  e  ;  et , 
Se  régler  sur  quelque  cho;e,  pour  dire,  Sr  ton 
(jtmi!  -S  ci'  qui  '!  '•  diVilr  ou  pratiqué  sut 
quelque  chose.  Je  ne  veux  pat  me  régler  tur 
cela.  Se  régler  sur  Vtxemplt  dtt  personne» 

l.ujil. 

On  dit,  Régler  to  dépense,  régter  ta  table, 
t.n  équipa  je.  pour  dire,  Mettre  un  certain  or- 
c'.i c  il  i  ut  la  dépense  de  sa  ruaisou ,  de  sa  table , 
i-tr-  On  le  dit  aussi  quelquefois,  pour  dire,  Re- 
trancher de  sa  dépense,  de  von  équipa:;'-,  etc. 

On  dit  ,qu'  Une  févrt  commence  à  te  régler, 
pour,  qu'Apre»  que  les  accès  en  ont  été"  irré- 
piUr»,  elle  Lomrurnee  a  se  tourner  en  tierce, 
tu  quarte,  etc. 

On  dit ,  Régler  une  pendule,  une  montre, 
jKiur  dire,  La  mettre  en  ét»l  d'aller  bien. 

nif.lL»,  signifie  aussi,  Déterminer,  décider 
«ne  chose  d'une  façon  ferme  et  stable.  Régler 
Ici  séances.  Cela  n'a  pat  encore  été  réglé.  Ré- 
gla- les  ranjt.  Régler  la  préséance,  Régler 
l<.u;es  choses.  On  a  réglé  que... 

Cn  dit ,  Réijler  let  différent,  pour  dire,  Les 
terminer,  soit  pur  un  jugement,  soit  par  un 
ncrnuimoiU-ra  nt.  On  dit  aussi,  Régler  une  af- 
filie, régler  u  i  corrige,  pour  dire,  Terminer 
une  «ITiiirr ,  nrtetrr  un  compte;  et,  Régler  le 
mémoire  d'un  ouvrier,  pour  dire.  En  mettre 
tons  les  articles  à  leuv  juste  valeur.  On  n'a  pas 
tient  réglé  son  mémoirt,  mais  il  a  tu  quelque 
ttsote  ù  compte. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Régler  In 
Vurties  ù  ûCfir<  et  protiutrs »  pour  dire,  Ordon- 
ner (juc  le*  Partie*,  écriront  cl  produiront  dons 
un  certain  temp*. 

UicU,  kl  participe.  Du  papier  rejHL  Une 
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vie  réglée.  Un  jeune  homme  réglé  jri  nwrirs, 
qui  n  tics  nunu-s  et  une  conduite  réglées.  Une 
maison  bien  réglée.  Heurts  réglées.  Mouvement 
réglé.  Pendule  bien  réglée. 

On  dit  familiérernint,  A'os  rang»  «tint  ré- 
gies, pour  dire,  11  ne  peut  y  avoir  culte  nous, 
ni  sujet  de  dispute,  ni  occasion  d^  cérémonie. 

On  dit,  /I  est  réglé  cju-...  pour  <:ire,  Il  est 
déterminé  que...  ;  et,  Cein  est  réglé,  pour  dire, 
Cela  est  jugé,  arrêté,  conclu. 

On  dit  pioverbidemcîU  d  Tn  homme,  oi«7l 
eit  réglé  camir.e  un  papier  dt  musique  ;  que  sa 
vie,  que  vu  juiii-néc  cjt  réglée  comme  un  pa- 
pier de  muftijuc,  pour  dire,  qu'il  fait  tous  les 
jours  les  rm'mes  chose»  A  peu  pK'S  aux  mêmes 
heures. 

HÉiuf  ,  s'emploie  en  plusieurs  phrases  plu- 
ti'il  comme  adjectif  que  comme  pnrticipe.  Ainsi 
l'or,  dit  d'Un  Imtmne  «je,  que  C'est  un  homme 
réglé,  un  eiprit  réglé;  et  il  Tu  jeune  homme 
dont  IVj-prit  est  encore  dominé  pnr  l'ima|;iua- 
tiou,  que  Son  ttpi  it  n'est  pas  encore  réglé. 

On  dit  ousii,  qu'f/n  lomme  tient  un  ordi- 
naire réglé,  pour,  qu'il  tient  lou*  1»  jour*  son 
ordinaire;  que  Le  prix  d'une  ntarrf.i  ndisc  e<i 
réglé,  pour,  qu'il  rst  fixé,  et  qu'il  n'y  a  point 
h  niarcliamlrr  ;  qu'L'n  humilie  il  le  ronUbicn 
seqlCf  ou  siniplcruriit  m/Jé,  pour,  que  Les 
lultrnicm  de  son  pouN  sont  e,;ain  sans  élre 
trop  forts  ni  Irnp  fn'qucns  ;  et  quX'ne  f.éire  est 
réglée,  pour,  qnr        aitis  en  sont  régu!irrs. 

On  dit,  que  Des  bois  sont  en  cuiq.e  lérjfée, 
qu'on  les  a  mis  en  couve  reniée,  pour  dire, 
qu'Onen  coup  -  ton»  le»  ans  une  certaine  quan 
tité  d'aqvn*  i  un  rrrt  i  n  .  Re,  eti  sorte  que  lr» 
coupps  diXcrentes  se  Mnoùdent  le.  uucs  aux 
autres. 

On  dit  aussi,  quTTnc  femme  est  bien  réglée, 
pour  dire.  q\i'Elle  a  «■»  règles  tous  les  mois 
exactement;  et  epi'Vne  fille  est  réglée,  lors- 
Cjii  Elle  a  commencé  II  avoit  ses  régies. 

On  appelle  Troupes  réglée»,  Des  troupes  fa- 
tretenues  »ur  pied,  pour  le»  distinguer  de»  mi- 
lices. 

Ondit.qu'On  est  en  commerce  régit  avie 
auelrju'un ,  pour  dire .  qu'On  a  par  lettres  une 
correspondance  régulière  avec  lui.  On  dit  aussi 
qu'une  personne  fait  des  faites  réglées,  À  cer- 
tains jours,  4  certaines  heures.  Une  visite  à 
propos  vaut  mieux  tjue  toutes  cet  vitites  ré- 
glé' s. 

On  appelle  Dispute  réglée,  Vae  dispute  sui- 
vie et  méthodique. 

On  dit,  qu'f/ne  affaire  est  en  Juillet  règlit^ 
pour  dire,  qu 'Elle  est  portée  en  Justice  suivant 
les  formes  ordinaires ,  et  que  le»  procédures 
sont  déjà  coramcncécs. 

RÉIJLET.  t,  m.  Tenne  d'I 
régie  de  fonte ,  dont  les  Impri 
pour  marquer  des  ligne»  droites.  Il  y  a  des  ré- 
gi fis  simples,  doubles  et  triples. 

On  appelle  aussi  Rétflet ,  La  ligne  marquée 
par  cette  règle  dan*  l'imprimé.  /I  faut  séparer 
cet  deux  art  n  Ici  par  un  réglet. 

RÉGLETTE.  ».  f.  Terme  dlmprimerie. Ré- 
gie» do  bai», 
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[  de  csractfres,  et  qui  servent  aux  Compositeuis 
I  j  our  dirrrs  usages. 

Rf"  G  LISSE.  ».  f.  Plante  dont  la  racine  est 
d'un  jrand  usngc  en  Médecine  dut»  le*li*aoes, 
pour  adnurir  le»  humeur»  acre» ,  et  remédier 
aux  vices  de  la  poitrine  Le  suc  de  cette  racine 
se  prépare,  soit  en  blanc,  toit  en  noir,  et  se 
nomme  Jus  de  réglistt. 

RKCîïANT,  AIÏTE.  adj.  Qni  régne.  Le  Roi 
régnarif.  La  Reine  régnante.  Il  se  dit  anssi  en 
parlant  d'L'n  Souverain  qui  n'est  pas  Roi.  Lt 
Prince  régnant.  Le  Prince  à  présent  régnant. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré:,  en  parlant 
Drs  choses.  Lf  gorit  réjnnnl.  L'opinion  ro- 
gnante, 

Rfcli  >E.  s.  m.  (louvememeut  d'un  Royaume 
pir  un  Roi,  ou  par  une  Iteioe. Régne  heureux. 
Régne  duux.  Régne  paitïble.  Régne  tranquille. 
Régne  glorieux.  Vn  régne  plein  de  troubles. 
I.'n  régne  orageux.  Un  régne  malheureux.  Un 
régne  dur.  Vn  régne  court.  Vn  régne  long. 
Pendant  le  régne,  durant  le  régne  d'un  tel  Rii. 
Sous  le  régne  d'un  tel  Pr.nce. 

Il  se  dit .  p^r  extension ,  Des  Princes  Souve- 
rains, quoiqu'ils  n'aient  pas  le  tilre  dr  Roi. 

On  dit  en  style  de  l  Écriture-Sainte  :  Le  régne 
de  Jr*ts-r.Ha:sr  sur  fer  âmes.  Le  règne  dt  )i- 
scs-CntusT  cil  en  nou«. 

On  dit  aussi ,  Le  régne  de  la  grdee ,  ponr 
dire ,  Lr  pouvoir  de  la  grlce  ;  et ,  Le  régne  du 
péché,  pour  dire,  L'empire  du  péché  sur  les 
hommes, 

Ou  dit  figurément.  Être  en  régne,  pour 
■lire.  Etre  en  voj^ie.  Cette  moile  est  fin  fi» 
régne.  C'ct'e  fnton  de  parler  est  firt  en  régne. 

On  ilit  en  l'iiy.i jue ,  Le  régne  animal,  le 
règne  légrtal,  le  régne  minérul,  pour  dire, 
Lr»  animaux,  les  végétaux,  les  minéraux. 

Il Èi. m:,  se  dit  aussi  De  la  tiare  du  Pa|>e ,  et 
des  couronnes  suspendue»  sur  le  maitre-autel 
d'une  Eglise.  La  tiare  se  nomme  anasi  Trirègnc. 

REGKER.  v.  n.  Régir,  gouverner  un  Êlat 
avec  le  titre  de  Roi.  Régner  heureusement.  Ré- 
gner absolument ,  drspot ùfwerrrent.  Régner  long- 
temps. Régner  en  paix.  Il  régnoit  tur  divtrt 
peuplct  L'art  dt  régner. 

Il  sa  dit ,  par  extension ,  De»  Princes  Souve- 
rain», quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

H  sv  dit  aussi  figurénierrt ,  et  signifie.  Domi- 
ner. Le  tage  régnt  sur  se»  passions.  Quand 
l'umb 'tien  régne  dant  une  âme.  Il  régne  dans 
ce  tableau  une  coulaur  jtuimftre.  L'affectation 
régne  dans  son  style. 

On  dit,  que  L'hyperbole,  que  l'untifhiie, 
que  riron:c,  régnent  dans  un  discourt,  pour 
dire,  que  Ce»  figures  y  sont  fort  fréquentes. 

On  dit,  qu'une  corniche,  une  frite,  un  bal- 
con, un  corridor,  régnent  le  long  d'un  bâti- 
ment, régnent  autour  d'une  chambre ,  etc.  pour 
dire,  qu  Une  corniche,  qu'une  frise  s'étend 
tout  le  long  d'un  bitrroent,  tout  autour  d'une 
chambre,  rte. 

On  'dit  aussi ,  Le  uenf  qui  régnt.  La  maL'dit 
qui  régne. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Être  en  crédit, 
en  vogue,  h  la  mode.  Pendaistatfw»  et  fnrori  et 
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<rs  ariaUirts  régnoietit  à  la  Cour.  Ct!!t  doc- 
trine, cctie  opinion  u  régné  longtemps.  Cct'.e 
mode  règne  depuis  peu.  L'avarice,  Vinterét, 
l  hypocrisie,  régnent  plat  ipic  j'.uuju. 

RÈGffiCOl.E.  «Jj-  J«*  a  genre».  (  I.r  G  « 
prononce  durement.)  Terme  de  Juri*|ii  udi  i* e 
et  de  Chatifclltrir,  qui  se  <llt  Pc  tons  les  Iw'.i 
tJins  naturels  d'un  Rnyauu>r,  par  rapport  au\ 
privilèges  dont  il»  sont  lirait  île  jouir, et  qui 
s'emploie  par  extension ,  en  parlant  1)"  <  trau 
grr»  i  qui  le  Roi  accorde  Im  im-mes  pi  i!'"^*. 
(.'aubaine  n'a  lieu  qu'il  IcgurJ  Je  rru-r  qui  m; 
s^iil  pa»  requit-oies.  Les  Suisses  sont  rebutés 
i  equicolcj. 

IU:&siCi)i.E.  se  prend  aussi  §iil«Untivem<  ut. 
l.et  Suisses  onl  lt>  uu'mts  privilèges  gue  les 
><  qni'eolri. 

REGONFLERENT,  s.  in.  El'vnlion  d<-s  eau» 
dont  lecoursest  nrrclé  par  quelque  nlnUclc. 

REGO>TI.ER.  y.  n.  11  v  «lit  Dis  rau\  cou- 
rantes <|ui  s'enflent  el  sYlr-vrnt,  quand  ellrt 
ioiit  iu-K'lo.-s  pur  quelque  uUl.icl-. 

REGORGEMENT.  ».  ni.  Action  de  ce  qui 
•<-^or^e.  Le  regorgement  <ie  I»  rivière  a  inondé 
i'j  pmirie.  reqo/<iement  de  (a  Iule.  Le  règne- 
qiTiifiii  de.<  humeur». 

REGORGER,  v.  n.  Dél-ordcr,  s'épancher 
)  <ir>  de  se»  borw-s,  Il  ne  se  dit  nu  propre,  que 
Dr  l'eau  et  des  aiilitt  liqueurs,  l.et  ruines  dt 
ce  pont  ont  /à.t  régi»  -grr  tu  rivière.  Le  sang  lié 
icgargeoit  par  la  bouche,  pur  le  ne;,  par  Ut 
oreilles. 

On  dit  «(jurement .  Faire  retjorger ,  pour 
otrt,  Obliger  de  n'rsdrc.  On  lui  fera  regorger 
l'argent  qu'il  a  volé.  11  est  familier. 

On  dit  figurémeut.  Regorger  de  bien»,  de  ri- 
chênes,  de  blé,  de  vin,  etc.  pour  dire,  Kl 
avoir  une  grandi-  alrandance.  Il  a  tuut  de  bien 
qu'il  en  regorge.  Celte  Province  regorge  de  bl« 
de  fruits. 

Ou  dit  quelquefois  simplement,  Regorger. 
Tandis  que  vous  regurgei,  il  est  Jun»  la  di- 
utte.  Le»  magasin!  ic.jorqiyit.  Un  dit  aussi  Re- 
gorger, ugurémrnl,  au  len»  d "  Monder,  /-ei 
(Lins  ont  manqué  cette  année,  mais  ('avoine  re- 
gorge. L'argent  regorge  sur  la  place,  on  vtxil 
du  papier. 

Ondilaussid'ln  homme  qui  jouit  d'une  par» 
faite  santé  ,qu'/(  regorge  de  tante.  11  est  familier. 

REUOUIXR.  t.  a.  U  cstpopulioie,  elsigni- 
Ge  ,  Rabrouer ,  repousser  avec  des  paroles  rude  « 
et  fâcheuses ,  uu  homme  qui  dit,  qui  propose 
quelque  cLose.  /I  ne  fout  pas  ainsi  regouler  lei 
gens. 

Il  signifie  encore  fusiliéi 
démolit,  il  aimoil  le  gibier 

litoottï,  tz.  [wrtifip*. 

<Jn  dit  familiieemeut.  J'en  suit  regoulit, 
pour  dire,  J'en  suis  rassasie  jusqu'au  dégoût. 

R  EU  RAT.  s.  m.  Vente  de  sel  à  petite  me- 
sure,  a  petit»  poids.  Acheter  du  sel  de  regrat. 
La  Ferme  dei  regratt. 

Il  se  dit  quclquefoii  Du  lieu  où  le  sel  se  rend  à 
petite  mesure,  i  petits  poids,  Il  y  a  un  regrat 
établi  dans  un  tel  bourg;  et  Du  droit  de  vendre 
le  sel,  Il  a  obtenu  un  rtgrat  pour  ton  protégé. 
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l^vthàxier  jusqu'au 
on  l'en  a  regoule. 


UEGRATTER.  v.  a.  Gratter  de  nouveau.  Il 
n  envenimé  sa  plaie ,  à  force  de  gratter  et  de 

regratlcr. 

Il  Unifie  4ii»si  Raelcr;  et  il  se  dit  propre- 
mem  IV  -,  liitinwns  de  pierre  d«  taille,  dont  on 
eiil.  vc  la  -u|irrû<ic  pour  les  faire  paruùir 
neuU.  ftrijriiftirr  «ne  mu;»on.  llegratler  une 

murx'l.'e. 

Kir.HATTF.li,  signifie  (igurément  el  fjmili-'- 
renu  ni.  Faire  des  n  .ludions  sur  les  plu»  petits 
«nicli*  de  la  dépense  d'un  compte-  Ce»<  un 
homme  ifui  reqri:(le  tur  tout.  En  ce  sens  il  est 
ueutic. 

Kt&mrri: ,  ir.  pajticipi-. 

UECRAn'ERIK  s.  f.  Commerce  des  Re- 
gratti-rs.  marcliaiidiv  d'^  regrat. 

RltiltAn  1ER,  1ERE.  »,  Celui  ou  celle  qui 
vend  du  »tl  ù  petite  mesure,  à  petits  p.«ds.  Il 
prend  dit  sel  chi's  le  regral'.ier ,  cUc'  lii  it'qrdt- 
riére. 

11  se  dit  quelquefois  Des  pclil*  Marrliands 
nui  vendent  d'autres  soitrs  de  denrées  en  dé- 
lail.etdc  la  seconde  main. 

Il  se  dit  Cguivincnt  De  Celui  qui  sur  un 
compte,  sur  une dtqjeiist*  d  une  fjiossc  sonune, 
fait  des  tsfdurljon»  aux  plu»  [irlils  olqel».  C'e^t 
un  i  rqrjltie»-,  un  flanc  regralUcr.  Il  est  du 
«vie  familier. 

Il  EU  II  ES.  ».  m.  Terme  de  Juri»prudence. 
Dmit,  |>i>uvoir  de  renucr  dtias  un  bVoéucc 
qii  en  a  ri^igné.  On  lui  a  accordé  le  regret.  Il 
demande  h  régies.  Aller  un  rtgrèt.  Il  n'est  d  u- 
ia^f  que  <1  > lis  les  îiulièirs  Ixincficiulei. 

KLtil'iKT.  m.  Dvptaisir  d'avoir  p**rdu  un 
bieu  qu'on  |x<ksOJoit .  ou  d'avoir  manque  celui 
que  I  nn  aurmt  pu  aoiuérir.  J'ai  grand  regret 
à  mon  ami  qui  est  morl.  /I  a  grand  regret  â 
foccasion  qu'il  a  perdue.  Avoir  regret  de  n'a- 
voir pas  acheti  une  iene,  une  imiison,  lia  eu 
de  bonnes  marchandues,  il  ne  doit  pas  avoir 
regret  â  ton  arijent 

Il  se  dit  quelquefois  De  toute  sotte  de  dé- 
plaisir, ou  le^er  nu  considérable.  J'ai  regret 
que  vous  n'ayez  pas  entendu  ce  sermon,  cette 
harangue.  J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous  ren- 
dre ce  service.  J'ai  regret,  j'ai  du  regret  de 
vous  voir  dans  l'erreur.  J'ai  rcqret  que  vous 


pat  fut  cela.  Je 


regret  qu 
luillc  uvec  beau- 


coup de  regret.  Il  m'a  quitté  sans  regret  11  lui 
r«(  arrivé  une  fichasse  ajjnire,  il  en  mourra  de 
regret.  Il  est  mort  à  mon  grand  regret,  au 
grand  regret  de  tout  les  gent  de  bien.  Il  a 
laissé  bien  des  regrets  après  lui. 

On  dit  en  plaisantant,  d'Un  borna»  qui  a 
passé  sa  jeunesse  dans  les  plaisirs ,  qu'/l  ne  doit 
pas  avoir  regret  à  sa  jeunesse,  pour  dire,  qu'il 
a  bien  passé  son  temps. 

Rec but,  signifie  ausai,  Repentir,  déplaisir 
d'avoir  fait  ou  do  n'avoir  pas  tait  quelque 
cljose.  Avoir  un  regret  senuble  de  quelque 
cAose.  Un  regret  cuisant.  Un  regret  extreW. 
Avoir  rtsgrtt  d'avoir  failli ,  d'uvuir  offensé  Dieu. 
Avoir  i  caret  di  ses  péchés,  J  ai  grand  regret  a 
la  fiait  que  j'ai  /il île. 
;  Kiorixi,  «u  pluriel,  signifie  quelquefois, 
,  plaintes,  doléancci.  Cl  sont  des 


REG 

regrets  inuiilei.  Se  consumer  e 
regrets  superflus. 

A  Bxr.ntT.  phrase  adverbiale.  Avec  répu- 
çnanw.  /I  a  fait  cela  à  regret.  Nout  partoni  a 
regret.  Le'  Juges  l'ont  condamné  à  regret. 

REGRETTABLE,  adj.  des  a  r.  Qui  mi-i  tr 
d'être  re-rcttt.  L'ne  personne  regrettuWe,  tr... 
regrettable.  Ln  bien  regrettable. 

REGRETTER,  v.  ».  Être  fiché ,  être  afflue' 
d'une  perte  qu'on  a  faite,  nu  d'avoir  manqo: 
un  bien  qu'on  pouvoil  acquérir,  d'avoir  fi.it 
ya  de  n'  uoir  pas  fait  quelque  chose.  Rfiiie'.ia 
se.  amis.  Regretter  lu  perte  Je  «es  am't.  Reyelic: 
icn  arqen:.  Regretter  h  temps  passr.  Regrette- 
une  occasion  qu'un  a  laitté  échapper,  ta  ri.i- 
JuiJe  Je  r,-!  homme  fait  regretter  ton  pre.f-;,-<- 
seiu.  Quelque  jtur  il  sera  regretté  On  l,  n_. 
récitera.  Cet  tomme  est  reqreiK*  gc-nérulcmeit. 
Je  regrette  ce  (ubleau  qu'il  n'a  tenu  qu  à  ir-vi 
il'itchelir  Je  reyette  de  lui  avoir  pari?  tua 
tiuri-.'Rt-iil.  Je  regrette  J'uvoir  perdu  mon  lim;;. 
Je  regrelte  de  ne  lui  avoir  pas  donné  ce  f.  * 
s.  il. 

Rrr.nr.TTt,  tr..  par  kipe.  C  est  un  l«v 
univer  flleuient  re  petti.  Il  es'-  regretté  par  liai 
les  qrru  de  Juiii.  Celte  princfise  a  été  j.nnJr- 
ment  rcgietléc. 

RtGCl.  VRITÊ.  s.  f.  ConGu-mile  aui  r^irv 
Ce  mot  a  divers  uso^ea,  tant  dans  la  Prn,M  »  , 
que  dans  la  Morale,  dans  l.i  Re'i;ion  et  Ci.. 
1rs  Arts. 

Dans  U  Physique,  il  oc  dit  l>  l'ordre  ia-i- 
liifilc  de  la  nature.  La  réijislars:*  du  n»a»T- 
ment  Je»  corps  célestes.  La  régularité  du  >Ux 
el  reflux  de  la  mer. 

Dan*  la  Morale,  il  se  dit  De  l'observatm 
esacte  dea  devoirs  et  de»  bienséances.  Cat« 
f«m»ne  observe  beaucoup  de  régulante  dant  u 
conduite. 

A  l  d^ard  de  la  Religion,  il  se  dit  Dr  1  olset- 
vation  de»  règles,  dVs  pi-éerptrs  et  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  et  de  I  tçfiv-  f  I  obse-sr 
les  jeûner,  le  Carême  avec  ri  yiiw  iti.  Sa  r.'ja- 
larifé  est  parfaite 

À  l'égard  des  Artt,  il  se  dit  aussi  De  Vol sn- 
vation  de»  règle»  ;  et  on  l'emploie,  tant  en  f  » 
sie,  qu'en  Peinture,  Architecture,  etc.  C-"t 


Traaédii 


aucune  rrqufiirite.  Tous  In  <« 


1 


bleaux  de  ce  Peintre  sont  dessinés  dant  M- 
très-grande  régularité.  Celte  statue  nntnaas  à 
régularité.  Ce  bdUmenl-^j  sut  atsrz  beau,  fait 
la  régularité  n'y  est  par  bien  observée- 

En  parlant  De  la  juste  proportion  de»  vr* 
du  visage,  on  dit,  La  régularité  des  traibs» 
visage. 

En  llatLcmatiqur ,  Régularité  dais  s» 
figure ,  se  dit  De  l'égalité  de  tous  les  cote*  a  a» 
tous  les  angles  d'une  figure. 

RéblLAïuTt,  en  parlant  des  Ordres  H-l»- 
giein,  siguifie  l'exacte  csbacrvaiion  de»  rérle» 
dr  chaque  Ordre,  te»  Religieux  dt  cetU  Vas, 
tst  dans  une  grande  régulante.  Ils 
observent  le  régularité  dt  leur  Institut,  Oa  a 
rr.tabli  la  régularité  dans  et  Monastère. 

Il  «e  dit  aussi  pour  signifier  L'état  ixfipesrï, 
i  l  éUt  .«cuiiTT.  Il  y  a  plstmtsms 
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CUfxlrt-  et  Monastères  dont  on  a  '6lè  la  règu-  ' 
Lvifî ,  poue  le*  séculariser.  | 
RÉGLLK  subst.  m.  Terme  de  Chimie,  qui 
lénifie,  partie  métallique  pnre  d'un  demi- 
niftn!.  On  dit ,  Régule  d'arsenic,  régule  d'anti- 
meinc.  etc. 

REGULIER,  1ERE,  adj.  Il  se  di«  BiWra te- 
ntent i»e  lout  ce  qui  a  une  rrrlainc  régularité. 
Ainsi  dans  1»  Physique  on  dit.  Les  ntimvemens 
i lu/ieu  tUt  corps  célestes  ;  Je  flux  el  reflux  dt 
ii  mer  a  ici  période»  régulière!. 

M  v  dit  encore  dut  la  Morale  et  par  rapport 
i.  la  Religion.  Une  /érume  tres-pieuse  et  tres- 
léqnlié.-e.  Sa  conduite  u  Itiijiitirr  et-  /i,rt  réjn- 
i  o  r.  Sa  vie  n'est  pas  trop  régulière. 

U  si  :nilie  auwi ,  K*> ci.  ponctue).  /I  a 
I  M.jf.uri  r  é  tiéi-rc.junrr  u  tenir  lu  pw-ole. 
C  est  un  homme  régulier  dans  le»  mcm«frti 
c!ii»n. 

Il  «e  dît  ainsi,  dnm  les  Arts ,  Dr*  chou-»  qni 
»f>ot  faites  dan»  une  certaine  légulaiilé,  dain 
une  certaine  symétrie.  Un  luil.intnt  régulier, 
lue  place  réqulieie. 

Ou  dit.  que  Les  traitt  <T un  visa/je  «ont  re 
imiter»,  pour  dire,  qu'il»  sont  dans  une  jusU 
proportion  cuire  eux. 

En  Matliématique,  on  appelle  Fujure  règu- 
l  ue.  Celle  dont  tous  Us  cou»  et  tous  le»  an- 
pif»  sort  «giui;  cl.  Cjrpj  réguliers,  \jr*  cinq 
|<.iUi'»lrr§  dont  luutrs  tes  surfaces  sont  des  po- 
li. ;'>.ie<  ré^iilirrs  égaui  entre  eux. 

tir  lrrji.es  lie  Grammaire .  on  appelle  Wrnel 
fiijiàiùn.  Ceux  qui  suivent  dam  la  fummlioi 
de  le  ur»  temps  Us  ledits  g.  nu  aies  îles  conju 

gatSWISV 

lUt.ti  ir.n.  «joute  an  mot  Clerqé.  signifie 
'•«Ordres  l'.eli^ieni.  Le  C"?erfj.:  Régulier.  Le 
Chanoine»  V.ègulier»  de  Saint  Auguttxn. 

On  nppe.'lr  Bénéfice  régulier,  un  Bénéfice 
•  u;  iir  peut  être  trnu  que  pur  un  Religieux.  Kl 
I  ci»  appelle  (Wuerviince  régulière,  L'obser- 
vance, h  discipline  pratiquée  par  les  Religieux. 
Ou  dit  dans  cette  même  acception,  Li  tsx  légu 
l;  •<,  habits  réjulierf. 

Rriaiim,  cm  quelquefois  substantif.  Alon 
il  m  ,ni(ie,  l  u  Religieux,  et  e»t  opposé  à  Sécu- 
lier. Ce  V.ènéiice  ne  (eut  être  possédé  aue  par 
un  Régulier. 

RLOUI.IERÇSIENT.  adv.  Dune  manit-ro 
l  'îiili'.te.  Il  vit  fuit  I é^nbérenient.  il  chante 
i'  :  ul-iraneitt ,  mais  sans  joui.  Il  tient  réjulie- 
rrwivit  ses  fromesses. 

'  V.  s'-nili-  aussi  R.'glément.  77  dîne  réjulié- 
I  remit  a  midi  II  travaille  régulièrement  tant 
dtnfr-,  par  •o:i<\  1\  se  léoe  régulièrement  ù 
if  i  /.t.<re  .  0:1  ajcu'c  en  pïaiunta.'it,  jour  ou 
ri'ii 

HtnrLWE.  »dj.  f.  Terne  de  Cr.itnir.  Il 
"  d'i:ia;4ei|u-  daui  cette  plirnse.  Lu  p.ird'e 
r.-  .iiî.'iv.  peur  diie,  La  partie  purement  mi. 
t-.iliquc  d'un  «icmi-im'nl. 

fl  K  li 

ril.îl.*  DII.ITATION  s.  fém.  RrtaMijsemrnt 
'isisle  jMemier  état.  LffJ'es  <fe  réhabilitation. 
RékabiLtation  de  nMestt,  de  motiaje. 
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RÉHABILITER,  v.  a.  Rélnldir.  rensetlre  en 
état ,  dans  le  premier  état.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  L>e  ceux  qui  par  l'autorité,  ou  ïiax- 
lière,  ou  ecclésiastique,  sont  rrlaldis  du»  un 
droit,  dans  nn  emploi,  dan*  quelque  préroga- 
tive dont  ils  étoient  dixlius.  /.nri^ii'un  Piètre 
est  tombé  dans  l'irréqalarité .  if  a  U.oin  d'être 
réhnbililé.  Itéhahiliter  un  Officier  ,'é.jradé  de 
sa  Chaîne.  tUliabililer  lu  inémvite  d'un  homme 
condamné  en  Justice. 

R» h*»M.iti:ii ,  se  dit  nu<ai  simplement,  pir 
nippon  à  Ift  Noblesse.  Ses  «n.-eïm  trittient  de- 
i  vijé  ,  il  s'est  fait  réhabiliter  dans  tout  ?c> 
AoitJ.  «Lini  ta  iiolt?e»je. 

RÉlUBitiTf,  ke.  participe. 

HEIIAl  SSKMKNT,  «  m.  Action  de  rcliau»- 
»er.  Le  re^oiinemnit  ffune  nm-aille.  ' 

On  dit  aussi.  Le rehnitstcment  des  monnoic. 
(mur  dire,  |. (alimentation  de  lu  valeur  numé- 
raire des  monnoics;  et,  Le  rchnnnment  des 
tailles,  pour  dire.  L'augmentatiou  .'e  l'imposi- 
tion des  tailles.  Il  n'est  gn  re  d  ui  rc  que  dans 
tes  fucoos  de  parler. 

RKIIAUS.SKR.  v.  ».  Hvi!««er  «taraotage.  Ce 
yloncher  »'crt  «ifîiisr,  il  le  fini  rthmincr.  Les 
plancha'»  de  celte  fnoi'nm  *<»nt  trop  piin,  ilj 
ont  besoin  d  ette  trhtiusrés.  Oit  1  empNiie  uvix 
les  proposition!  à  et  de.  Ce  InMciiu  tombe  trop 
bas,  il  faut  le  rehausser  au  niveau  de  cet  autre. 
Il  faudra  rehausser  cette  muraille  de  deux 
pieds. 

On  dit  fi^urément ,  Aenausser  le  courage  à 
quelqu'un,  peut  dire,  Lui  relever  le  couray. 
Vctle  l'ïi-'lu.fe  i'f  tio'k*ia  mil  initlace .  u  jtci  tr. 

Rtirni  »s»  ti  ,  signifie  aussi  Augmenter.  Le 
iTiJ*  du  béeit  rehauisè  ;  il  rnùte  ili.i'iinf.ije. 

<):»  dit .  Uet;m<>e<-  Je  valeur,  rr.nis  plus  ordi- 
iiairrinfnt  nu  supprime  tout;1  addition. 

On  dit  aussi,  l'e'  mi  ter  les  monnofr»,  pour 
Hiie,  En  augmenter  la  voleur  numéraire;  et. 
Jfe'wmsvfr  lii  tailles,  pour  dire,  Augmenter 
1  imposition  d  s  tnill'S. 

11  signifie  fi 'orément ,  Faire  piroltre  daei.n- 
ta»e.  Lei  omtVes  dans  un  tanlcau  rrliaiu'cnl 
IVclut  lies  couleur».  CeHe  parure  rehau  soit  sa 
beauté,  sa  bonne  mine. 

En  p.irlant  Des  ouvrages  de  tapisserie,  on 
.l'.t.  Lei  rchntincr  d'or  et  de  soie,  pour  dire. 
En  relever  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'or  et  de 
la  suie.  On  «e  vrt  aussi  d'ew  et  d'argent  p)tir 


ajouter  1  l'cclat  des  ornrrr.ens  r-présenté»  eu 
peinture;  et  cela  s'appelle  Rrruimarr  des  erne- 


On  dit  aussi  fièrement,  Ker:au«eJ-  l'rr.'jt, 
refruiinrr  le  ntilrife  ifnni'  ortiVin ,  pour  dire, 
l'iiire  valoir,  relever  le  mérite  d'une  action,  lui 
donner  un  nouvel  éclat. 

On  dit  fipunmcnt  aussi.  Réanimer,  pour, 
Vanter  avec  excès,  faire  li!a:>coup  valoir.  /.<> 
'u'slorieiM  fispi:qr!c[r  rreoiuîent  les  moindres 
actions  de  Chai  tes  V ,  et  drprrnent  relies  de 
François  1,  Celle  cireoniluMce  rehausse  fceiu- 
ecup  1c  mérite  de  l'action. 

Hc'Mt  svù.  tt.  partiel;»-.  Une  tapisserie  re- 
hansféi  d'or  et  de  soie. 

REHAUTS,  s.  m.  p!ur.  Terme  de  Peinture, 


R  El  yfy. 

qui  *i;nifie,  Les  endroiu  des  lumiéie»  «i  un 
objet  peint,  qu'on  a  rendus  pltu  éclaUtu. 

R  I .  I 

REIMPOSER,  v.  a.  Faire  une  nouvelle  im- 
position p»iur  arlirvrr  le  pavement  d'une  taxe 
i  ni  n'a  p:i  être  entièrement  acquittée.  Il  se  dit 
1  .  s  pi-raouiic*  et  ili-s  chose».  On  m'a  réint- 
i  ..-!•'  u  Fil  taxe.  On  a  réimposé  telle  wmme  sur 
I;  l'ays. 

l'.LiMfoii:,  ir.  parti-  ipe. 

Itr.iMfOSITION.  s  f.  Nouvelle  impn<itinn 
(.  'le  |>oor  ar)»c»er  le  paveni<'tit  d'une  somme 
n  a  pu  êtri.-  entièrement  acquittee-, 

RÉIMNIKSSION.  s.  f.  Nouvelle  impression, 
/.n  rriiiiprc<(ion  ff'im  ciurage, 

RKIVl'KIMICR.  verbe  iirtif.  Imp'tûuer  île 
i  liir.  a.i.  Cet  ouvtune  a  été  létmjrimé  pla  .ien,  s 
|  .... 

IU.ister.lv/. .  ir.  p.irtiri[>e. 

REiVs.  ru.  Vise.'-re  dan»  l'atiitnat ,  dont  le 
[iiincipal  usi^e  isl  Ae  recevoir  el  de  filtrer  1rs 
du  s-,ng  qui  furment  Turin.-  et  qui  p.is 
i  nt  ensuite  <!ans  U  vessi -.  Le  ir:>i  dViiif.  Le 
iriii  n.iurlie.  {'ne  pierre,  un  ulcère,  un  «frrrr 
ilan»  Je  rriu .  dans  les  rems.  Il  a  le  rein  d'-mi 
j-oiii-i,  liourJ.é, 

Itxiss,  au  pluriel,  signifie.  Les  Iniiibes.lr 
!>as  de  l'éjiine  du  do»,  et  la  région  voisine.  //  <t 
mul  uur  reins.  L'ne  douleur  dans  les  rein',  t  ri 
tatuplasme  sur  le»  ret'nj.  Un  coup  de  fj.ilon  -ur 
les  rein». 

U  »e  dit  aussi  De  l'épine  dj  dos,  pur  tr'j— 
port  à  Ij  (vnv,  à  la  toupksas-,  etc.  /I  a  (le  bons 
•eins,  le,  reins  /dits,  Jcj  leim  faibles,  lef  reins 
toupies,  les  rems  icnquit.  Si  ttpte  de<  tenu.  /I 
i  rrt  </i).-iné  un  tour  de  reiiir.  Ce  rf.iv.il  est  j  irt 
lièrent  ,  a  les  reins  forts.  Et  Ion  dit  dan»  le 
lueme  sens,  /(  ci  du  rein. 

On  dit  ligurément  et  proverbialein. ,  qu'l/i 
homme  a  les  reins  fort»,  pour  dire,  qu  11  est 
tidic  ,  et  qu'il  a  le  moyen  de  soutenir  la  di:- 
pense  qu'il  faut  faire  pour  nne  affaire,  pour 
uni  «ntreprisc  :  on  dit  nn  contraire,  qu7(  n'a 
pas  les  reins  assez  forts,  qu'il  a  /e«  rciru  trop 
foiblet ,  Quaml  il  n'en  a  pas  les  moyens. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière™,  d't'n 
linnimequi  entreprend  qurlqui- chose  au  dr»«us 
de  «es  t-rces,  qu'/l  n'ii  pas  les  rems  it«frr  \<>r'.s, 
qu'//  .i  Ici  reinr  trop  foibles,  pour  iliie,  qu'il 
u'a  pas  la  force  ou  la  ciipaeité  nécessaire  pnnr 
réussir.  Il  a  entremis  cet  iwr:i  ;e.  il  n'a  f;i» 
(es  rnnt  mu:  /iirtr.  //  iicn;nnif<  un  tel  cmpU  t, 
il  n'a  ra>  fe<  reins  «ne:  f*rts. 

On  dit  aussi  (r{urém  et  p>  puîa'i»r-  qu  I  ' 
homme  a  eu  u*i  loar  de  rcifii.qn'ori  lui  it'i  fi  ■  ,' 
un  tour  de  reim,  pour  dire,  qu'On  loi  a  rcn.'  i 
un  utauvaLs  otTic  •  qui  lui  nnira  leaumu;'. 

En  ternies  d'Aieliitertmc,  on  app«  l!e  L<% 
rein»  d'une  voiite.  Les  parties  d'une  vtvite  qui 
puiteut  »ur  les  impostea. 

REIJiE.  s.  f.  Femme  de  Roi,  o»t  Princes»' 
qui  de  son  chef  pnastde  un  Royaume.  C7r,:t/  V 
Urine.  Saqe  Reine.  Reine  i>erliieu.!e.  Elle  est 
ifeme  de  son  chef.  Reine  régnante.  Re  ne 
mère.  Reine  riqtntc  Heine  dvnairieix. 


Digitized  by  Google 


45;'.  REJ 

On  n;ni*-lU-  la  S  n«itt-\  i.  r^e ,  La  fie  nt  <îu 
Ciel,     l'eme  des  /s'»q«,  ffc. 

Ou  appille  î! cine  du  but ,  O'îc  à  qui  or. 
donne  le  lui;  ft  Reine  de  lu  /%•',  Cri'.-  » 
1 1  féve  dan»  sa  part  de  gji-au  k-  ,'o»r  d.  J  l.oi.,. 

Un  se  vert  aussi  figurriiirrit  d  '  ce  ni  ni  pour 
fti^'iitjcr,  1-a  plu*  exci  UcilIc  en  <<mi  "ptiïr.  Ain  -. 
Ira  Poe  te»  uWut  :  Home  rJ  la  reint  des  C"  lô. 
L  i  rote  est  Ij  m'ne  Jrj  jlmrs.  lit  dans  le  di>- 
c  >iir»  familier,  ou  dit,  qu'f.  ne  femme  c>l  h 
relue  des  femme*. 

liElNE-C.I.ALDE.  ».  f.  K»p<ec  de  prune 


IlElNE-DIvM'Rl' S,  ».  f.  ou  IIMAIRE. 
l'Ulite  qui  croît  près  des  fo-.se»  pleines  d  "eau  , 
dans  1rs  tue*»  humide»,  et  «ir  )c  Lord  de*  ri- 
vi'ics.  (À'tte  plante  e»t  sudorlliquc ,  cordiale, 
vulnéraire,  et  propre  pour  la  dyweniitie  et  le 
cra<  hetueut  de  sang. 

REINETTE.  ».  f.  Vojr:  IUim;ite. 

RE1NTÉ,  ÊE.  adj.  Large  de  reins,  qui  a  le» 
rt'ins  larges  et  forte.  Il  te  dit  d 'l'n  Ijomrne  de 
pleine,  d'un  portefaix.  Bien  muté,  reiulé  à 
merveille.  Mais  plus  ordinairement  on  I  emploie 
dans  la  Vénerie,  en  parlant  d'Un  chien  dont 
le»  reins  »ont  large*  et  élevés  en  arc.  Lei  chiens 
rctnlés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  ont  les  reins 
etroitt. 

K  ÉLNTÉG  R  A  N  DE.  «.  f.  Terme  de  Droit 
canonique,  Rétablissement  doua  la  jouissante 
d'un  Bénéfice  ou  d'an  bien  dont  on  avoit  été 
dépossédé.  Demander  la  réintégrande  dans  un 
Bénéjict.  Sentence  de  réinté  fronde. 

REIYIEGRAnO.V  ».  r.  Terme  de  Juris- 
prudence. Action  de  réintégrer. 

RÉINTÉGRER,  v...  Il  n'est  tts  usage  qu'en 
ternie*  de  Jurisprudence.  Remettre,  rétablir 
■|uclqu'un  dans  ta  possession  d'une  chose  dont 
il  ovoit  été  dépouillé.  Il  a  été  rrinteqté  par 
Arrft  dam  cette  Terre,  dans  tes  droits.  On  Va 
léinlépè  durit  la  posteuiori,  dans  ta  joutsuince 
de  set  biens. 

On  dit  aussi.  Réintégrer  dans  Icm  prisons, 
pour  dire ,  Remettre  qurl<|u'un  eu  priaon. 

Ri;t!tTfoa£,  ir,  participe. 

RÉITÉRATION,  a.  f.  Action  de  réitérer, 
/.il  réitération  des  menaces  qu'on  lui  avvit 
fiitet ,  le  fit  changer  de  conduite.  La  réitération 
d'un  ordre.  La  réitération  de  la  saignée  le  tira 
d'ajjaire. 

RÉITÉRER,  t.  a.  Faire  de  nouveau  une 
r!  ose  qui  a  déjà  été  laite.  / 1  faut  réitérer  cet  te  mé- 
decine, réitérer  la  taignée.  Vous  aim  fait  telle 
clwse,  il  la  faut  réitérer.  On  a  réitéié  la  dé- 
Jeu.<cx.  Rétléier  un  crdre. 

(  il  le  dit  aussi  absolument.  Vous  avez  déjà 
pm  lé  en  ta  faveur^  il  faut  rr itérer.  Je  lui  ai  ac- 
to-di  ta  demande,  mais  \t  ne  lui  corneille  pas 
il<  rcitcVcr. 

RÉtttù.iï. 


REJ 

REJAILLIR.  ».  n.  Il  «e  dit  le  plu»  ordinai- 
rement De»  corps  liquide»  ;  et  alors  il  signifie 
la  même  chose  que  Jaillir  d'un  point  à  un  autre'. 
Pair*  rejaillir  de  l'eau.  Faire  rejaillir  d§  la 
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batte  rmilre  i\utliiu'uti.  Quand  on  vieil  À  lui 
iio'i  'V  h  1  cii.c,  ton  tang  rejaillit  jusqu'au  j  ieii 
i.'h  lif. 

I!  v  dij  aitiki  V.i-  U  lomière.  te»  rayons  qui 
rc  uil.'i-        <1"  i.i  miVtn'r. 

Il  *e  <!itlî;;'ir.WnilK'  l1nmncur,dii  dolion- 
nrur.de  la  ç;l>irr.  de  la  !  ouïe,  du  t.ien  rl  du 
n  al  qui  roi 'lit  de  quelque  cliose  à  uni"  prr- 
vjime.  L  /ioii rieur  de  ivrle  milo'l  rrj.nllil  «iir 
lui.  ("i-llif  uijurr  tombe  utr  un  tel,  ni*ii>  elle 
ref.i  Hil  ju  ,u  a  l'ouï,  /.a  nliiirc  Je«  anrr'rrr, 
irj.uliit  jusijiie  lur  (<■>  i/rirriiXiiif.  La  no  nie  eu 
a  >i;..illi  sur  iwin.  I*  bUme  de  ce  J  "<j  l  re- 
jaillira turceiue  ifui  l'ont  ul  t  rouve. 

Hrja'Lun,  se  dit  propivra' ni  au.iir  IVj 
t'orp»  vdiii  s  qui  en  frappant  d'aulTr<  corjis 
sont  rrpi'Ui^o»  cl  rclléclii»  sur  un  tiuixitiue.  La 
fiierre  a  rejailli  du  mur  contre  lequel  elle  élmt 
le  mur  op^i>ié,u  rrji.illi  du  mur 
i  rejailli  dans  ma  c»wr.  /I  a 
tiré  loin  de  itou»,  fl  Ci'pcruJuni  un  qr.iùi  de 
plomt  a  rejailli  sur  moi. 

REJAILLISSEMENT.  ».  m.  L'action  ,  le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  Le  rrj.nl/nx 
ment  de  l'eau.  Le  rejaillissement  de  la  lumière. 
Le  rrjiiiJlLsjenienl  du  mtiq. 

REJET,  s.  m.  signifie  L'action  par  laquelle 
une  close  est  jetée  dehors,  e»t  eidu<\  Il  ne 
s'emploie  en  ce  sens  que  dans  la  Jurisprudence. 
On  a  ordonné  le  rejet  de  cette  pièce,  Ou  l'a  rc- 
jet.'c  du  proct*. 

REJET,  s,  m.  Terme  d'Agrùtiliure.  Il  se  dil 
Du  uouveeu  bois,  de  la  nouvelle  pou  ne  d  une 
plant? ,  d'un  «line.  Voilù  J*  rejet  de  cette 
anr.ee.  Ce  n'eit  encore  là  que  h  rejet  dune 
année.  Ou  l'emploie  au  pluriel.  Lût  rejets  de 
cette  f  iante  sont  beaux. 

ItKjr.r,  e«t  uuui  un  trnme  de  Finance,  qui 
se  dit  De  1a  rviniposilicii  qu  on  fait  sur  un 
Cnrpi,  sur  une  Comiuuii^uïé,  pour  arlirver  U' 
pavement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  pavir  par 
rr-ux  sur  qui  elle  nroil  été  inipuvoe.  il  manque 
tant  à  la  tomme  <|ui  a  été  imj  o.e'e,  tl  eu  fini 
f.urc  le  rejet  sur  toute  la  Paroisse,  tur  tFAec- 
Non,  îiir  la  Généralité 

RFJEIABLE.  »Hj.  de»  a  eenrrs.  Qui  doit 
Hre  rejeté.  Propotilion  re jetable.  Cette  excuse 
•je  peut  Hre  que  rejetable.  C'rlle  piére  de  mon- 
toie  eil  rrjcIuMf ,  parce  quelle  n'est  plus  mar- 
juée. 

REJETER,  v.  »ct.  Jeter  une  seconde  fois. 
Cou»  n'avei  pas  pu  prendre  Ij  balle  quand  je 
Vous  l'ai  jetée;  renvoyes-lo  moi,  je  i>ou»  la  re- 
jetterai. 

Il  signifie  aussi,  Repousser.  Cn  lui  avoit 
jele  la  balle,  il  la  rejeta  avec  la  mime  force. 

11  »igtii6e  enrore ,  Jeter  une  chose  dans  l'en- 
Jroil  d'où  on  l'avoit  lin  e.  Comme  il  n  u«>  I 
îris  que  du  pelil  poisson,  il  le  rejeta  dans  i  eau. 

U  signifie  aussi.  Jeter  dehors.  La  mer  a  re- 
jeté sur  set  berds  le*  delirtt  du  neufraqe.  Cet 
lonune  a  l'crlomac  foiJAe ,  il  rejette  tout  ce  qu'il 
•.rend. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbre*  qui  repoussent 
•prés  avoir  «V  coupés.  Depuis  qu'on  a  cillé  cet 
ai  ire,  il  a  rejeté  beaucoup  de  branches.  On 
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dit  aussi  absolurcent ,  Cet  «rhit  re/îL-  par  U 
lied. 

REJETE*,  signifie  encore.  Mettre  «paelque 
chou-  en  un  endroit ,  apr«  1  avuir  olé  de  celui 
où  il  cloit  Ainsi  cn  matière  de  comptes,  oa 
dit.  Cri  ni'.'irlr  u'ejl  pus  ù  ia  (  Lire,  il  /ial 
l'titcr ,  et  rejeter  cette  somme  sur  le  compte  <  « 
l'année  prer/minc. 


Ou  dit  fisurr-mrnt,  Rejeter  une  mi  cjilni, 
une  turc  sur  une  i'i.'li-,  tur  les  kab- terni,  f»  ;ir 
dire,  Faiie  une  réimposilion  pour  ar!:rver  Ir 
payruicut  d'une  taxe  qui  n'a  pu  cire  pa  v,>  e  .- 
liêri-im-ut  par  ceux  sur  qui  elle  aio;t  cte-  ia- 
po«e. 

I  n  dit  aussi  figurrmenl ,  Rejeter  lu  frite 
sur  quelqu'un,  pour  dite,  En  accn-.er  im  amie 
t  our  se  disculper.  On  a  rejeté  le  torl  ju.-  yjei. 
qu'un  qui  en  é'oit  bien  iilileicnf, 

ter,  n'a-rcer  pan,  ne  vouloir  |>a«  recevoir  Ci 
Banquier  rejette  toutales  mon  noir  i  rlrai^i  ns. 
Il  me  devoit  j'vurnir  tant  d'arbres,  nta:i  j  en  ai 
rejelé  lu  niuilié  qui  ne  valoit  rien.  J'.u  '',i:: 
bien  loin  le»  proioailiom  qu'il  m'a  faites.  Il  s 
rejeté  les  offres  qu'un  lui  fuisvit.  i'a  re^u<'/<  « 
clé  rrjelée. 

Rejeté,  rjt.  participe. 

REJETON,  s,  m.  Nouveau  jet  que  pnatw 
un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  Iroor,  vV.'.i  »» 
l>eau  rejrlon,  un  rejelun  bien  vert.  Il  i  pcaeut 
de,  rejetons.  Il  se  dit  aussi  De  quelques  autres 
plantes. 

On  dit  aussi  figurement  en  style  soutenu  et 
en  Poésie,  que  Lei  en  fans  {Tune  mtinon  rn>i- 

I  érMe,  d'un  prre  illuttie.en  sonl  tes  rejetons, 
d'illiiUre»  rejelon»,  de  nofcle»  rejeloni. 

H1JOINDHE.  v.  a.  (Il  se  conjure  comme 
Joimlre. )  Réunir  drt  partir»  qui  asoietrt  e»" 
*'P"t'ées,  flejoindre  le»  deux  lèvres  d'une  ylait. 

II  faut  un  fournir  qui  puiite  rejoi'n  la  let  eiuiir*. 
On  a  bien  rejoint  les  piècet  Je  cette  j  orcelain*. 
catsée. 

II  vanille  aaissi,  Raiiriiklir,  mrourer  d*i 
gens  dont  on  s'étoit  sépare.  Ou  |jourrui-p!  t*» 
rejoindre.'  Il  nous  rejpiqmt  à  Orlsans.  >'««» 
nous  rejoindront  à  Paris. 

RfciotvT,  orrrii.  participe. 

RÉJOUIR,  v.  «et.  Donner  de  la  joie.  Ce* 
nouvelle  twui  doil  réjouir.  Cela  réjouit  lout  k 
monde. 

On  dit  dTee  couleur  agréable,  qu'Efle  rr- 
jnuil  la  vue,  pour  dire,  qu'Elle  plaît  aux  veux. 
Et  on  dit  tamiliircmejit  Du  rin,  qu  il  rr|oant 
te  canr. 

Il  signifie  aussi,  Donner  du  direnistexsros. 
Il  fit  venir  les  violons  pour  réjouir  la  cwartf- 
qtiie  qui  était  che%  lui.  On  dit,  Réjouir  la  coi» 
paqnie  aux  dépens  de  quelqu'un,  pour  dire,* 
moquer  de  quelqu'un  pour  se  divertir,  oa  pour 
divertir  les  autres. 

Il  s'emploie  ansst  avec  le  pmnom  [ler^ounek. 
et  signifie,  Passer  le  temps  apx-aidetaet*,  «a 
divertir.  Il»  t»  sont  bien  réjouit)  à  la  e*sspoqn* 
5e  réjouir  a*ec  se»  snnW 

On  dit ,  Je  m*  réjouit  it  Palier  voir,  prxsr 
djp.ie  me  tu»  un  plaiw  de  ISllee  voir.  On 
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ih  dr  nvw,  Je  me  réjouit  baaneonp  de  lui 
sfprt ndre  celte  bonne  nouvell*. 

Il  te  dit  lui^ù  par  compliment  ;  et  alors  B  li- 
gnifie Michel.  Je  me  réjouit  avec  t'om  ir  cette 
!  fortune.  Pericnne  ne  l'en  réjouit  plu 


t/ac  fjare  réjouie, 

gMe. 

Dans  le  tfvle  tunilirr,  on  dit ,  Un  jro»  ré- 
joui, une  grotte  réjouit,  pour  Are ,  Vue  per- 
vmne  çrir«.*e  ,  d'une  pli  \  itonnniir  gaie  et  de 
bonne  humeur.  Alori  il  est  tuhttantif. 

REJOUISSANCE,  t.  f.  Denowtratinn  de 
joie.  Granit  réjouistanct.  Ce  (ut  me  réjouis- 
sance publia  ne  par  toute  la  France.  On  a  fait 
de  grande,  réjoaivsancts  à  Vacation  d  un  tel 


On  appelle  Crû  dt  rtjcuïstanct  ,  le»  tri» 
d'allégresse  qu'on  lait  dans  det  occasions  d'une 
joie  publique. 

On  dit,  En  tique  de  réjeuitsaore ,  pour 
dire,  Pour  menue  de  la  joie.,.,  on  a 


Rtooct«*A*CB,  au  jeu  du  Ururroenet.  C'en 
la  carte  que  relui  qui  donne  lire  après  la  «miK . 
et  nu  laquelle  tout  les  coupeur*  et  autres  peu- 
vent  mettre  de  l'argent.  Gagner  la  réjouissance. 
Mettre  à  la  réiouisiancr.  Foire  la  réjouissance, 
faire,  manquer  la  r*'j«ui»iaiie«.  Tenir  U  ré- 


On  appelle  a  k 
Une  certaine  portion  de  baaae  viande  quon 
'  1*-  l'acheteur  de  prendre  ave*  U  1km. ne.  et 
ag  même  prix. 

REJOUISSANT.  AHTR.  adj.  Qui  réjouiL 
I  n  route /.r»  réjouissant.  C'ttl  un  hemme  ire.. 
letouisiant. 

REl 

KEI.  \CHE.  s.  marc  Interruption,  discouli 
ouauon  de  quelqne  tra»ail.  de  quelque  étude . 
Je  quel  que  exercée.  Travailler .  étudier  snn. 
rtl3;lie.  Il  y  a  trep  Ion  o- temps  que  voue  et»  • 
die»,  prenez  un  peu  de  rel Je' e.  Quand  on  a 
/aligné  tout  le  jour ,  on  a  besoin  de  relâche. 
Relâche  ou  Théâtre,  est  Le  mot  que  le*  Co- 
nploieut  sur 
t  que  tel  jour  il  n'y 


fl  signifie  aussi,  Repos,  interoiteion  dans 
qn<-lqu<  état  dotriontvui.  Son  mal  commence 
à  lut  donner  .lu  itlùche.  Souffrir  sont  rtlJcht. 
San  nul  ne  lui  donne  point  ie  relâche.  On  dit 
à  peu  près  dan*  le  même  aens,  en  parlant  d'Un 
créancier  trr»  pressant,  quïl  ne  donne  point 

relâche. 

Kf^icEX,  en  termes  de  Marine.  lignifie.  Un 
lieu  propre  pour  y  reliclter  ;  et  alors  il  est  fé- 
minin. Une  bonne  rtldehe.  Faire 
hîches  avant  eue  u  arriver. 

RELÂCHEMENT,  s.  m.  L'eut,  la  disposi- 
ùdu  d'une  ebost  qui  devient  moins  tendue 
H» 'elle  n'était.  Le  relâchement  do  rorrfer  d'un 
l"t)i.  Cela  iiii  a  cauié  un  relâchement  de  nerfs. 
•daeWnt  de  l'anms,  de  lu  luette. 

U  aigurfi.!  «.usa ,  La  dispoition  dn  trmi»  :'• 
Toute  II. 
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,  71  arrive  d'ordinaire attrJaue  relerfce- 
ment  dont  le  froid,  lorsqu'il  vient  à  neiger.  Il  y 
u  un  peu  de  resdehernent  iaru  le  temps. 

U  lignifie  li^urcment,  I.Ytat  de  celui  qui  se 
rrl.irbe,  soit  dam  I*  travail  ou  dent  qu'Unir 
eieretce,  «ut  dam  les  meenra  oo  dans  la  piété. 
Il  y  a  bien  in  relâchement  dam  ton  travail. 
Le  reldcnsmrnl  de  la  discipline  militaire.  Il 
l'étoil  introduit  un  grand  relâclement  dans  let 
morues ,  dani  (a  discipline  ercléiiartiqne.  Après 
avoir  vécu  plusieurs  années  dans  l'austérité ,  il 
est  tombé  dont  un  grand  reUlchement.  Les 
grande*  riclteme»  ont  été  cause  du  rrUrneinenl 
gui  t'était  introduit  dans  duelai.es  Ordres  lté- 

Rn.icntMC5r,  ie  dit  aussi 


part,  pour  V| 
certain  état  de  repos,  ane  espèce  dr  ann  ion 
de  travail  on  d'eorreiee.  Apre*  une  grande  con- 
tention d'esprit,  on  a  besoin  de  quelque  reid- 
i  ht  ment. 

RELACHER,  v.  a.  Faire  qu'une  clioae  soit 


ie  auaai  aret  le 
personnel.  L'UWue  /ait  nue  ia 
d'un  luth  st  reldcoenl. 

On  dit ,  que  Le  temps  te  reidene ,  pour  dire, 
qu'il  t'adoucit. 

RtxiCBU,  signine  aasti,  Uister  aller  ;  et  il 
te  dit  d'Un  prisonnier ,  ou  de  quelqu'un  qu'on 
reienou  maigri  lui ,  et  i  qni  oo  reud  la  uberW. 
Rt'Jcher  un  prisonnier.  On  l'avait  arrêté  mal 
à  propos ,  on  a  été  oblige  ae  le  retJrher. 

Rr.LACOEn,  ti^niuV  enroro .  Oder,  qniitn  , 
remettre  qi.ekjue  elinse  de  tet  dn>iu,  de  set 
prétention»,  de  set  iiiUn'tt.  Il  me  démit 
tant,  jt  lui  en  ai  rttdeh*  la  moitié.  Il  nt 
veut  rien  relâcher  de  ce  qn'ur»  lui  doit  Combien 
voulex-vous  reUcher  du  prix  que  i-our  daman 
d«  de  cette  étoffe? 

En  ce  teni ,  il  te  met  »u»si  avec  le  pronom 
prr«onnel.  Il  faut  se  rtlichtr  un  peu  de  w 
frtieiitiod»,  te  ittàcher  Jt  ses  inlrtttt.  Il  t'est 
reUcki  U-itttus.  Il  i'i 
ttclt. 

RmÀcnrji .  lignifie  ansti,  Uiminnei  ,  m- 


,  «uuiun. ,  et  dnos  ee  ten»  :l  t'emploir 
«vee  la  préposition  Dr.  Ils  ont  beaucoup  reUrV 
de  l'ancienne  discipline,  dt  l'ancienne  «vérité, 
Je  l'ancienne  ferveur. 

En  ce  sent ,  il  »e  met  autai  ovec  le  pronom 
peraonnrl.  ,Ve  reUcher  de  tn  prem  ert  l<  ri*ur 
de  ret  premières  cuttéritès.  Se  reVlchir  dtins  U 
trava  l  El  l'un  dit  absolument.  A»  rrUeAer. 
pour  dire.  Agir  avec  moins  d'artieur  etd'tictiviti 
.ju'auparavaiit.  li  te  donnai  beaucoup  de  «omj 
cette  affaire;  mais  depuis  il  s'est  fort  re- 


lue, e. 

On  dit  ansti.  Se  relâcher  Tesprit,  pour  dire, 
I  Se  rfcîawer  l 'reprit .  «c  iepoM:r 

Rflacrek  ,  »i  allai  reutre  ;  alors  il  csl 
letn.e  tic  Wn\ me .  et  tonifie .  S'arrcti  r  en  quel- 
<iurni.l.i.il.  ]»,ur  r  ,n>e  Je  l.c««iD..iidc  dnngrr. 
Qh  ml  ils  firent  à  te»e  hauteur,  il  survint  «nf 
qu  les  oWijea  de  reldcner.  On  a  rt-  | 
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lâché  pour  faire  de  feaii.  Le  temps  est  trop 
mauvais ,  il  faut  rtiieher. 

Rrxienc,  participe. 

U  est  aussi  adjertif;  et  il  >e  dit  principale- 
ment Du  reUebcmrDt  dani  Irt  meeurt  et  dans 
les  chênes  de  la  Religion.  C'est  un  Itomme  /oit 
reidefcé.  Morale  reldcnée.  Ditcpline  reUchee, 

REMIS,  t.  m.  Ce  mot  te  dit  d Tn  ou  de 
plusieurs  clieratu  fiait, ,  toit  de  telle ,  soit  d'at- 
telage, que  l'on  potte  en  quelque  endroit,  pour 
l'en  servir  à  la  place  de  ceux  qu'on  quitte.  A  la 
chatte  on  met  des  relais  en  certains  endroits. 
Il  faut  prendre  garde  à  bien  poster,  à  bien 
poser  let  relais.  Voilà  le  relais.  Tenir  des  cSe- 
'«îtt  de  reilai»,  de»  earroae»  de  rrlau  de  que  tu 
lieuet  en  quatre  liesses.  Mener  det  chevaux  en 
■elais,  pour  servir  de  relais.  H  n'est  pat  venu 
tn  potte,  il  est  venu  en  relais ,  avec  det  relais. 

Un  dit,  Avoir  det  chevaux  ie  relais,  det 
équipage*  de  relait,  pour  dire.  Avoir  des  che- 
vaux et  des  équipait  en  eue»  grand  nombre, 
pour  se  pouvoir  servir  tantôt  dea  uni,  1 


On  dit  .usai.  Avoir  de,  habit.,  des  meuble, 
de  relais,  pour  dire.  Avoir  des  babil»,  des 
tue  uliles  de  rechange. 

On  dit  lî^tirrn.i'nt  et  familièrement.  On  ta 

plaisanté  en  relais  ;  bafouè.  berné,  entreprit  tn 
relais,  pour  dire,  qu'Un  homme  a  été  attaqué 
de  raillerie*,  moqué  tiuxassiveinent  par  eha- 
si  on  s'était  distribué  par  rebut 
l'un  apte»  l'entre. 
On  dit  figurement ,  Être  de  relait ,  poa  r 
dire,  Rire  de  loi-ir.  oc  travailler  point,  n'erre 
point  employé.  Il  est  familier. 

Rclai»  .  sr  dit  auui  rn  pnriitit  Des  chiens 
le  chsxr  qn'nn  poste,  soit  j  b  chasse  du  cerf, 
toit  j  celle  du  supplier.  iHetlre  <:e>  c  .ien»  de  la 
vieille  meute  en  relais. 

On  dit  en  irrrne»  de  Chasse,  Donner  le 
rctai»,  pour  dire,  Ucher  après  la  béte  nue 
l'un  court ,  In  cliient  placé»  en  p  lais 

Krxtit,  signifie  iruwi  Ijc  Heu  où  l'on  met 
les  rcl  ii*.  Au  premier  relais.  Au  second  reluit. 

RELAIS,  s.  m.  Terme  .le  Fortincatioii.  Et- 
[iare  de  quelques  piedt  de  brrgvur  qne  l'on  re- 
terre  entre  le  pird  du  rempart  et  l 'escarpe  du 
6*sé,  pour  recevoir  les  trrTcs  qui  s'éboulent 

RELAIS.  ».  m.  Irt  Tapittiert  nomment 
r?ebti<.  IjCs  ouvertures  qui-  l'mvrier  lri»e 
qunnd  il  rhnngc  de  couleur  et  de  figure.  Le» 
reidii  ton!  repri»  <i  l'aiguille. 

REL AlSSE.  adj.  m.  Terme  de  <  basée,  qui 
ie  dit  dTn  lièv  re  qui,  après  avoir  été  lonj- 
eem|a  couru,  «'arrête  dr  liittiuide. 

RELANCER,  v.  ».  I  ancrr  une  teeoiide  fuit 
Il  v  dit  Desbete»  fauve»,  quand  après  avoir 
i-té  Inncées  elles  te  rcpntent,  et  qu'ensuite  on 
!»  fait  |urtir  du  lieu  de  leur  repo».  On  relança 
le  ct.f  jusqu'à  trois  /oit. 

On  dit  fiyurément  et  familièrement,  Relan- 
cer quebru  tin,  potie.  L'aller  chercher.  l'aUe» 
trouver  au  lieu  où  il  est,  ponr  I  cng*ger a  quel- 
que ehuw  à  quoi  il  ne  tnn-eo.t  point ,  ou  qu  .1 
11  «voit  pa»  envie  de  faire.  71»  tout  verni»  ne 
o:<  j'etou  pour  m'ealratiter  avec  eus-, 
58 
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Ceci  m»  importun  qui  vient  nttrtUncer  i  tout* 

pat  ainsi  lu  gens. 

On  r  dit  au*»i  {sgTjrément  et  familièrement, 
/?  élancer  quelqu'un,  pour,  Repaodrerudeiiicnl 
i  quelqu'un,  marquer  qu'on  reçoit  tri»- mal  le» 
qu'il  dit.  Il  parlait  mal  de  mon  ami, 
i  je  S" ai  bien  relancé.  Il  se  hasarda  à  fairt 
cette  proposition,  mais  on  It  relança  bit». 
Rv-Avct ,  ée.  participe. 
RELAPS,  SE.  «dj.  (On  prononce  le*  deux 
dernière»  letlrei.  )  Qui  est  retombé  dans  l'héré- 
sie. Les  £dits  sont  fort  sevires  contre  ceux  qui 
sont  relaps.  Il  n'eat  guère  d  'auge  qu'au  mascu- 
lin;  cependant,  en  parlant  d'Une  sereine  re- 
tombée dani  1  hérésie  après  avoir  fait  abjura- 
tion, on  peut  fort  bien  dire,  quille  es» 


Il  eu  ainsi  substantif.  C'est  un  relaps. 

En  parlant  dV  l'ancienne  discipline  de  l'E- 
glise, on  appelle  Relapn,  Les  pécheur»  qui  re- 
tomboient  dam  le  même  péché  pour  lequel  ils 
■voient  déji  fait  pénitence  publique. 

RELATER,  v.  art.  Raconter,  rapporter, 
mentionner.  Il  ne  «'emploie  guère  qu'en  ttylo 
de  procédure.  Ce  fuit  a  été  relaté  avec  toute» 
an  circonstances.  On  a  relaté  cette  pièce  du  ni 
f  inventaire,  , 

RelAts,  fr.  participe. 

RELATIF,  IVE.  adject.  Qui  a  quelque  rela, 
lion,  qaelquc  rapport  Celle  clause  est  rclaliVe 
à  la  précédente.  Cet  article  est  relatif  au  pre- 
mier. Les  termes  de  père  et  de  fis  .ont  de»  ter- 
mes relatifs.  Qualités  relatives. 

On  appelle  en  terrera  de  Grammaire,  Pro- 
noms relatifs ,  Le»  pronom*  qui  ont  rapport  a 
un  nom  ou  i  nn  autre  pronom  qui  le»  précède, 
«qu'on  appelle  antécédent.  Qui,  lequel,  sont 
pronoms  relatif}. 

RELATION.  ».  Km.  Rapport  d'une  chose  a 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précédent. 
Ci  trait*  a  relation  avec  relui  qui  a  été  fait  au- 
parafant.  Ce  que  vous  dites  n'a  aucune  relation 
à  la  chore,  avec  la  chose  dont  il  s'agit. 

Rclatios  ,  en  termes  de  Philosophie ,  signi- 
fie, Le  rapport  qui  est  entre  deux  prrsnrines, 
entra  deux  choses  qui  ne  peuvent  être  conçue» 
l'une  sans  l'autre,  et  dont  l'une  suppose  l'autre 
La  relation  du  pète  au  fis.  al  du  fis  au  pire. 
La  relotion  entre  le  serviteur  et  le  maître.  Re- 
lation entre  Vail  et  l'objet. 

On  dit  en  terme»  deThéolntue,  Les  relations 
entre  les  trois  personnes  divines. 

On  dit.  Avoir  relation  avec  quelqu'un,  pour 
dire,  Avoir  commerce,  liaisoo,  correspondance. 
J'avais  relation  ui«ec  un  tri.  J'avaisdes  relations 
dans  et  pays-là.  El  dans  le  même  «ns  on  dit , 
Être  en  relation  ai«ee  quelqu'un ,  et  avoir  dei 
relations  ensemble,  l'un  avec  l'autre. 

Relation  «  signifie  aussi.  Le  récit ,  la  narra- 
tion qu'on  £ut  de  ce  qui  s'est  passé,  de  ce  qut 
l'on  a  vu,  entendu.  Aération  fdèle,  véritable, 
exacte,  ample,  succincte,  briève.  Jielation  im- 
primée. Faire  une  relation.  Il  a  donné  une  re- 
lation de  ses  voyages.  La  relation  du  siège 
d\n«,V.Jl*.  Relation  d'un  constat  naval  Sur 


REL 

la  relation  a*un  tel  on  n'a  point  douté  du 

fi.it 

RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport,  d'une 
manière  relative.  Cela  doit  te  prendre,  cela 
doit  se  considérer  relativement  à  telle  chose. 
Cela  a  élé  dit  relativement  a  ce  qui  précède. 

RELAVER,  v.  a.  Laver  une  seconde  (bis. 

RuAvi,  if.,  participe.  Pruneau  reJavé.  Voy. 


REL 


RELAXATION.  ».  f.  Terme  de  Physique. 
Relâchement-  Relaxation  des  nerfs.  C'est  l'ex- 
tension qui  survient  aux  nerfs ,  et  qui  les  em- 
pêche de  faire  leurs  fonctions  ordinaires. 

Rixaxatior,  est  aussi  un  terme  de  Droit 
Canon,  qui  n'esl  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Relaxation  des  peines  canoniques , 

RELAXER,  v.  a.  Terme  de  Pratique,  qui 
se  dit  d'Un  prisonnier  qu'on  remet  en  liberté. 
Relaxé,  it.  participe. 
Il  se  dit  aussi  Des  muscles,  nerfs,  tendons, 
qui  ont  perdu  de  leur  tension  naturelle.  Mus- 
cles relaxés. 

RELAYER,  v.  art.  (Il  te  conjugue  comme 
Payer.  )  Il  se  dit  en  parlant  Des  ouvriers .  dei 
travailleurs  qu'on  occupe  i  quelque  travail  le* 
uns  s  près  les  autres.  On  envovoil  de  deux 
heures  en  deux  heures  cinquante  pionniers  re- 
layer ceux  qui  travaillaient  II  avait  tant  dé 
valet,  qui  se  relayaient  f  su»  foutre. 


Relate*,  t.  n.  Prendre  de*  relais  de  che- 
rrais. Relayer  de  chevaux.  Nous  relayâ- 
mes i  un  tel  endroit.  Vous  ne  souries  faire  si 
grande  trait*  en  un  jour  sans  relayer. 
RtXAT< ,  «t.  participe. 
RELÉGATION,  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
seore.  Exil ,  'bannissement  dans  un  certain  b'eu 
désigné  par  l'ordre  du  Prince. 

RELÉGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  en  cer- 
tain endroit  jusqu'à  nouvel  ordre.  C'étoit  un 
homme  suspert  et  remuant,  on  l'a  relégué  en 

un  tel  lieu,  il  a  été  relégué  à  pur  une  lettre 

de  cachet. 

Un  le  dit  figurément  Des  chose*  qui  ont 
l'erdu  la  faveur.  On  a  relègue  ce  portrait  dans 
une  anlieJiamr.re.  On  a  relégué  cet  usage-là 
r/iei  le*  Bourgeoises  du  Marais. 

On  dil  d'Uu  homme  qui  s'est  retiré  che*  lui 
en  Province,  qulhest  relégué  dans  la  FW  ne*. 

RjxÉocr. ,  ée.  participe. 

RELENT,  t.  m.  Mauvais  gnnitqiie  contracte 
une  viande  renfermée  dan*  un  lieu  humide.  De 
la  viande  qui  sent  le  relent,  qui  a  un  goslt  de 
relent,  une  odeur  de  relent 

RELEVAI  LUES.  s.  f.  pL  Cérémonie  qui  te 
tait  i  l'Église,  lorsqu'une  femme  y  va  Lt  pre- 
mière fois  après  ses  couches,  pour  se  faire  bé- 
nir par  le  Prêtre.  Le  jour  de  ses  relemiilie».  As- 
sister à  des  relevatlles. 

RKI.KVF.E.  *.  f.  Terme  de  Pratique ,  qui  si. 
smi6e.  Le  temps  de  Uprèt-dinée.  A  deux  heures 
de  relevée.  L'audience  de  relevée.  Vacation  de 
relevée. 

RELÈVEMENT,  suhst.  fflasc.  Action  par 
ne  chose.  Le 


dur,, 


Relevé,  ènuroé ration  exacte.  On  travaille  au 
relèvement  de  toute  la  dépense,  Voy  CI  apres 
Rxuvt,  participe. 

RukvtxtSST,  en  terme»  de  Marine,  se  dit, 
en  parlant  De*  partie*  d'un  vaisseau  qui  sont 
plu»  exhaussées  que  le*  luire».  L'avant  de  ce 

RELEVER,  v.  art.  Remettre  debout  ce  qui 
étoit  tombé  ;  remettre  le*  choses  dans  leur  si- 
tuation, et  le»  personne»  d»ns  leur  n:itude  mj- 
lurtUe.  Relever  une  chaise  qu'on  a  fait  tomhcr 
Relever  une  statue,  une  colonne  qui  .est  ren- 
versée. Voilà  un  enfant  qui  est  tombé ,  aUa- 
tut  à  se  relever.  Cette  femme  se  jeta  aux  pieds 
du  Roi,  qui  la  releva  avec  bonté.  Je  me  tremva. 
mal  étant  à  genoux,  et  j'eus  beaucoup  de  pesât 
à  me  relever. 

On  dit  absolument ,  5e  relever,  pesât.  Se 
lever  du  lit;  et  il  ne  se  dit  que  quand  eut  par 
accident  qu'on  se  lève,  et  pour  er  remetuc 
aussitôt  eu  lit.  Il  a  été  oblige  de  se 
quatre  fais  cette  nuit.  Il  i 
dans  le  lit,  il  se  relevé  élo 

Ou  dit,  Relever  de  maladie,  pour.  Com- 
mencer i  te  porter  mimx ,  en  sorte  qu'ois  n'est 
plus  contraint  de  garder  le  lit.  En  ce  sens  il  est 
neutre.  Il  relève  d'une  grande  maladie.  Il  ne 
fait  que  de  relever  de  ta  dernière  maladie,  Et 
en  pariant  d'Un  homme  bien  malade,  et  quoa 
croit  qui  n'en  r*cb»ppera  pas ,  on  dit,  quO* 
ne  crtnt  pas  qu'il  en  relève,  qu'il  n'y  *  pat  ap- 
parence qu'il  relève  de  là.  On  dit  aussi  tu  aea- 
Ire,  d'Une  femme,  qu'£IJc  ne  fait  quereUvrr 
de  couches,  et  absolument,  qu'EUe  me  fait  que 
de  relever,  pour,  que  C'est  alors  sensrnw-nt 
qu'elle  commence  à  sortir  depuis  se*  couche*. 

On  dit  en  trônes  de  Marine.  Relever  un 
vaisseau,  Le  remettre  b  flot; et.  Relever  t' an- 
cre, La  changer  de  place,  b  mettre  dan*  une 
sucre  situai  ion. 

On  dit  an  jeu.  Relever  les  carte»,  Les  re- 
mettre tluns  1  rut  oi'j  il  iâut  qu'elle^  soient  jv.ct 
jouet  un  nouveau  coup  ;  et ,  Relever  les  mains 
qu'on  a  faites,  Ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
,  les  retourner  et  les  mettre  devant  ans. 
Relcvh,  ,  signifie  tmst,  Rétablir  ce  qui  étofl 
en  ruine.  Faire  relever  des  murailet. 
Relever  des  fortif  cations.  Relever  un  fossé. 

On  dit  Hgiirémeejt ,  Relever  une  maison, 
une  famille. pour,  La  remettre  dans  i  ntsuletsce. 
dan»  rectal  où  elle  a  été.  Le  père  awoii  rwat 
sa  maison,  le  fis  Fa  relevée.  Il  lui  faut  ssi 
grande  aliiunce  postr  relever  sa  maison  presasst 
avilie  par  pîusteurx  nutriage»  peu  sortablex  Et 
on  dit  d'Un  homme  à  qui  il  est  arrive  qwlqw 
grande  loitune,  que  Cela  l'a  bien  relevé. 

On  dit  aussi  figurément .  Se  relever  de  quel- 
que perte,  pour.  Se  remettre  dr  quelque  parte 
Cette  perte,  cette  banqueroute  l'a  accable,  il  ne 
pourra  jamais  s'en  relever.  Penses- veau  qu  il 
s'en  puisse  relever  ? 

rage,  relever  les  e>pérancet  it  quelqu'un.  £> 
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citer,  mimer  ion  courage,  foire  revivre  ses 
espérance».  La  nouvelle  de  cet  heureux  sucrés 
releva  le  courage  de  nos  troupes,  et  le»  espé- 
rances des  peuples. 

Hitim,  signifie  encore,  Hausser,  rendre 
plus  haut  Ce  terrain  est  trop  bat,  il  faut  le 
relever  de  trois  pieds-  Il  faut  relever  et  plan- 
cher  pour  le  mettre  du  niveau  du  palier  dt  l'es- 
calier. 

On  dit ,  Relever  en  broderie,  pour,  Rehaus- 
■er  de  broderie  te  fond  de  quelque  étoffe.  Et  en 
terme*  de  Sculpture,  en  parlant  Do»  ouvrages 
de  relief  qui  «ont  attaché*  i  un  fond,  on  dit, 
rru7ls  sont  relevés  en  bvtse. 

On  dit.  Relever  la  moustache  avec  le  fer, 
pour ,  La  retrousser  arec  un  1er  chaud ,  afin 
d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  sur  le»  livra. 
Et  figiijVmcnt ,  en  parlant  De  quelqu'un  qui 
foit  le  wériianl.  on  dit,  qu'On  lui  relèvera  bien 
la  moustache  .pour  dire  entendre,  qu'On  saura 
bien  le  réprimer.  /I  faisoit  l'entendu ,  mais  il  <i 
trouve'  un  homme  qui  lui  a  bien  relevé  la  mous- 
tache. Il  ett  populaire. 

On  dit  fii;urrment,  Relever  ta  condition, 
son  état,  %a  foi  tune,  Pour,  Augmenter  M  di- 
gnité, ses  richesses.  El  l'on  dit  aussi,  Relever 
sa  condition,  ion  Ordre,  ta  Charge,  pour. 
IlonorcT  sa  condition,  son  Ordre,  donner  du 
lustre  et  de  l'éclat  1  sa  Charge.  Il  a  bien  relevé 
ta  Charge  par  son  mérite  pmonneL 

On  dit  aussi  rarurémrm ,  Relever  une  chose, 
une  action,  pour,  La  foire  valoir,  ta  louer, 
1  exalter.  Relever  une  tonne  action,  en  relever 
le  mérite.  Von»  relevés  trop  le  peu  que  j'ai  fait. 

On  dit  dans  un  sens  approchant,  q*m  La 
parure  relève  la  bonne  mine,  que  Des  boutons 
de  diamant  relèvent  un  habit,  qtjc  Les  ombra 
relèvent  bien  un  tablean.  Et  l'on  dit,  que  Le 
vinaigrer,  le  jus  de  citron,  etc.  relèvent  une. 
sdiice,  pour  dire,  qu'ils  la  rendent  prra  pi- 
quotité.  /(  manque  i  ce  ragoût  quelque  chou 
qui  le  relève  Cela  se  dit  ngurémeiif  du  strie.  l\ 
faut  que  le  style  soit  simple,  mais  non  tant 
Quelque  aeiéWnr  qui  le  relève. 

Relever  un  mot, relever  quelque  cAose  qu'on 
a  dit,  signifie,  Le  faire  remarquer,  et  pour 
l'ordinaire,  a  maligne  intention.  Cette  parole 
uvoit  été  dite  tant  mauvais  dessein,  die  ne  me>- 
rito-.t  pat  d'être  relevée. 

On  dit  encore.  Relever  les  feiulet  d'un  Au~ 
teur,  d'un  Ecrivain,  pour  dire.  Le*  («marquer 
et  hs  foire  connoilre.  Et  Ton  dh,  qu'On  a  bien 
relevé  un  mot  qui  étoit  échappe  à  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'On  a  répondu  tivement  a  celui 
qui  l'avoir  dit. 

Rrarrra,  en  termes  de  Guerre,  signifie, 
lïrmplnoer ,  mritrr  tin  nouvrau  corfw  de  troupes 
à  la  place  d'un  autre.  Relever  {■  garde.  Relever 
dt  garde  une  Compagnie:  On  vient  de  relever 
la  garde  chez  le  Roi.  On  va  relever  dé  garde 
celle  Compagnie;  et  absolument,  On  vient  de 
relever  cette  Compagnie,  On  dit  dans  te  Mme 
sens,  Relever  ht  tranchée,  relever  1er  poste*. 

On  dit  aussi ,  Relever  une  sentinelle,  et  Re- 
lever de  sentinelle,  pour  dire,  Ôter  un  soldai 
foi  est  en  sentinelle,  et  en  mettre  un  autre  en 
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«•'place.  C'est  ou  Caporal  à  relever  le*  tenti- 
nt'.la. 

Il  se  dit  aussi  Du  soldat  même  qui  prend  la 
place  de  celui  qu'on  ote  de  sentinelle,  et  pa- 
reillement Du  corps  de  troupes  qui  stscerdr  m 
un  autre  dans  le  même  poste.  C'est  un  tel  qn:  a 
reUvè  tnn  camarade  de  tentinclle  ;  et  absolu- 
ment, C'est  lui  qui  a  relevé  un  tel.  C'est  une 
telle  Compagnie  qui  doit  relever  telle  autre 
troupe 

On  dit  figiirémcnt  et  proverbiaiciaerst ,  Re- 
lever quelqu'un  de  sentinelle,  pour  dire,  Lui 
faire  voir  par  quelque  forte  réprimande,  qu'il  a 
dit  ou  foit  quelque  ihn«e  mal  à  propos.  Et  on 
dit  aussi  simplement,  Relever  quelqu'un,  pour. 
Le  reprendre  avec  aigreur  en  loi  fouant  voit 
qu'il  a  parlé  mal  A  propos,  Il  avoit  avancé  uns 
proposition  téméraire,  mots  on  Ta  bien  relevé. 

On  dh  ainsi ,  Relever  quelqu'un  du  péché  de 
paresse.  Vovei  Paseme. 

On  dit,  Relever  un  service,  pour  dire,  Des- 
servir les  plut»  qui  sont  sur  la  table,  pour  en 
servir  d'antres.  On  releva  le  rdti  par  un  entre 
mets  délicat. 

R ru. vu ,  en  termes  de  Pratique,  signifie, 
Restituer,  remettre  en  son  entier ,  remettre  en 
pouvoir  de  Élire  quelque  chose  nonobstant  tout 
ce  qu'on  aurait  foit  au  contraire,  fi  n'appartient 
qu'auPrince  dt  relever  quelqu'un  d'un  contrat. 
Prendre  des  Lettres  au  jceau  pour  se  faire  relever 
de  quelque  acte.  Tout  mineur  Usé  est  en  droit  di 
se  faire  relever  des  actes  qu'il  a  passés  en  mino- 
rité. On  l'a  relevé  de  ce  centrât.  En  ce  sens  on  dit. 
5e  faire  relever  de  ses  «mur,  pour  dire,  Faire 
déclarer  ses  vœux  nuls. 

On  dit  aussi.  Relever  un  appel,  pour  dire. 
Prendre  des  Lettres  pour  poursuivre  l'appel 
«Tune  Sentence  h  une  Juridictioo  supérieure. 
Il  a  fait  relever  ion  appel  dam  un  tri  temps.  Il 
a  relevé  ton  appel  par-devant  IcPrétidiaL 

Relevs»,  signifie  encore,  Etre  dans  la  mou- 
vance d'une  Seigneurie,  dam  la  féodalité  d'un 
Seigneur.  En  ce  trnt  il  est  neutre,  et  il  se  dit  tant 
Des  Terres  et  des  Fiefs,  que  des  personnes.  Ce 
Fitf,  cette  Terre  relève  d'une  telle  Seigneurie, 
d'un  tel  Seigneur.  C'est  une  fort  belle  Terre, 
elle  ne  relève  que  du  Roi.  Je  relève  d'un  tel  à 
couse  de  sa  Terre  de..... 

On  dit  aussi ,  Relever  d'un  Fief  du  Seigneur , 
pour  dire,  Rcconnoitre  avec  les  fnrmaliuia  re- 
quises, qu'un  FW  est  mouvant  de  lui.  En  ce 
sens,  0  cet  actif.  Il  fera  saitir  votre  fief,  faute 
de  l'avoir  relevé, 

Releteb  va  défaut,  oo  siinplemenl  Re- 
uvea,  en  terni»  de  Vénerie,  C'est  retrouver 
la  voie  que  l'on  avoit  perdue. 

Rcicrca.  Tenue  de  Mané,;e.  Il  se  dit  Des 
chevaux  qui  ont  le  galop  élevé,  c'est-à-dire, 
qui  lèvent  les  pieds  très- ban t  en  galopant. 
Le»  chevaux  ongloi»  ne  relèvent  point. 

Relit!,  Éx.  participe. 

On  dh  d'Un  tomme  de  grande  qualité;  que 
Cetl  un  homme  d'une  condition  rs/evéejd'Uo 
homme  qui  >  la  pliysiotfornie  noble,  qu/l  a  la 
mine  relevée;  et  d'Un  borrune  qui  i  des  sen- 
lui* as  noble. ,  qu'/l  a  des  sentiment  relevés. 
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On  dit  srtssi  d'Une  pensée  sublime ,  que 
C'est  une  pensée  relevée;  dUiie  matière  qui 
par  la  grandeur  de  sm  objet  est  au  dessus  rie  la 
portée  dn  commun  des  hommes ,  que  C'est  une 
matière  releWe;«tliw choies  de  haut  çoùten  m.- 
liére  de  cuisine,  qu  Elles  sont  d'un  goût  relevé. 

Ko  termrs  de  Manège,  on  dit,  Le»  air*  re- 
levés ;  et  l'on  entend  par  ce  mot,  la  Pesnde,  le 
Mciujr,  la  Courbette,  la  Croup» Je,  liBalotade, 
la  Cabriole,  le  Pas  et  le  Saut. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  El  l'on  ap- 
pelle Un  relevé.  L'ouvrage  qne  fait  un  Maré- 
chal eu  levant  le  fer  d'un  cheval,  et  en  le  rat- 
tachant. 

On  appelle  aussi  fn  relevs  de  compte. 
L'extrait  de  tous  Ici  articles  d'un  compte  qui 
regardent  le  même  objet. 

On  dit  aussi  et  a  peu  pré*  dans  le  même 
sens,  Faire  le  relevé  de  toutes  les  fautes  de 
Grammaire  ,lun  ouvrage,  de  tous  les  endroit) 
remarquablet  d'un  Auteur,  etc. 

Ru.Kvà  doue  béte  fauve,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  en  Vénerie ,  Le  temps  on  la  béte  sort  du 
lieu  où  elle  a  passé  le  jour,  pour  aller  repaîtra. 
Guetter,  épier  le  relevé. 

RELEVECK.  adj.  m.  Terme  d'Aoatomie. 
Nom  qu'on  donne  a  diffère  iw  muscles ,  dont  la 
fonction  est  de  relever  les  parues  auxquelles 
ib  sont  attachés.  Muscles  releveurs.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Le  rWeveur  de  l'ont 

REMAGE,  sufwt.  m.  Action  de  relier  des 
cuves ,  des  tonneaux ,  etc. 

RKLIEF.  s.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  plue 
ou  niouii  relevé  en  bosse.  De  ceux  qui  sont  de 
l'épaisseur  de  toute  la  chose  représentée,  on 
dit ,  Haut  relief ,  ou  Relief  entier  :  De  cran  qui 
ne  sont  que  de  la  moitié,  on  dit,  Demi-relief; 
et  De»  autre»  qui  sont  encore  au-dessous,  fias 
relief.  Ouvrage  de  relief,  demi-relief,  de  bat 
relief.  Vn  (eau  bas  relief.  Une  frise  ornée  de 
bas  reliefs. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  3e  Peinture,  et  si- 
gnifie La  saillie  apparente  des  objets.  Cet  objet 
est  si  bien  peint ,  qu'il  est  absolument  de  relie/'. 
Le  relief  dt  la  Peinture  n'est  qu'apparent. 
Feint  en  manière  de  relief,  peint  en  façon  de 
relief. 

Reubp,  te  dh  ugurémeat  De  l'éclat  que  cer- 
taines dioses  reçoivent  de  l'opposition  ou  du 
voisinagede  quelques  autre*.  Certaine*  couleurs 
opposée»  le»  unes  aux  autres  te  donnent  du  re- 
lier*. La  Uidtur  fume  femme  donne  du  relief 
i  la  beauté  d'une  outra. 

Il  ee  dit  aussi  figurenent  De  l'éclat,  de  h 
considération  que  donne  uur  Dignité,  un  Em- 
ploi ,  nne  bonne  action ,  etc.  La  Emplois,  les 
Charges  qui  ont  été  dans  cette  maison- lu  lui 
donnent  un  yrand  relief.  Son  nouvel  Emploi  lui 
clonne  du  relie/'.  Les  tuteurs  médiocres  croient 
souvent  se  donner  du  relief  en  critiquant  les 
ouvrages  tes  put*  approuvés. 
1  Ri: uur.  Terme  de  Jurisprmdence.  Droit  qne 
le  vassal  pare  1  son  Seigneur  i  certaines  mu- 
tation* ,  et  qui  varie  irsivant  les  différente*  Cou» 
lumrs. 

Riximr, signifie  encore,  L'ordre  du  Frira»* 
58 
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qu'obtient  un  l/faeier  qui  ■  été 

léapliroa,  afin  de  loucher  se» 


lie/*  pour  ttre  payé. 

On  appelle  Relief  d'appel,  De*  Lettre!  du 
sceau  pour  relever  un  appel  interjeté  de  quel- 
que Jugement.  /I  lui  a  fù<t  lignifier  un  relief 
d'appel 

Oo  appelle  Reliefs  de  table,  Ce  qui  reste 
non  a iervie».  Il  est  vieux , et n'est 


RELIER,  t.  ad.  Lier  une  autre  foi»,  refaire 
le  acnud  qui  huit,  et  qui  t'était  défait.  Relier 
une  gerbe,  une  botte  de  foin.  Il  aurotl  perdu 
tout  «an  tant) ,  nonne  lui  eût  relit  le  bras.CcL 
l'ut  délié,  reliec-le. 

Il  signifie  aussi,  Coudra  ensemble  le»  fciiil 
lett  d'un  lirre,  et  y  mettre  une  couverture 
Relier  un  livre.  Le  (aire  relier  en  maroquin,  en 
veau,  en  vélin,  en  basane,  en  parchemin,  ele 
Cetlirres  sont  bien rslici.  Cet  homme  relie  bien, 
relie  proprement. 

11  tignifie  aussi,  Remettre,  ou  limplemrnt , 
(attire  de*  cercle» ,  de»  cerceaux  à  un  muid ,  a 
on  tonneau,  a  uur  cuve,  ou  a  d'autres  fuuiUes. 
Relier  un  tonneau.  La  vendange  approche, 
faites  relier  vot  futailles. 

Rxui ,  ir.  participe. 

RELIEUR.  ».  ro.  Quand  on  parle  de  la  pro- 
(énsion  de  relier  1rs  litre»,  on  dit,  Le  métier  di 
Relieur,  lion  Relieur.  Maître  Relieur.  Excel- 
lent  Ktlie'ir.  Les  livret  $oni  encore  cnes  le  Re- 
lieur. Qo.iu  I  on  parle  des  procèdes  de  la  tellure, 
on  dit,  l'art  du  Relieur.  Voy.  Mitiib,  Ait. 

RELIGIEUSEMENT,  edv.  Avec  Religion 
Vivre  trét  religieusement. 

Il  signifie  eueore.  Exactement,  scrupuleuse- 
ment ,  ponctuellement»  Observer  reiigirufemenl 
le»  traité».  Garder  sa  parole  fôrl  religieuse' 
ment. 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
a  la  Religion.  Culte  religieux.  Cérémonies  te- 
ligieutet,  La  opinions  relia  ieuse». 

U  signifie  aussi,  Pieux,  qui  vit  selon  les 
régie»  de  la  Religion ,  qui  est  conforme  a  la  Re 
ligiou.  C'est  un  nomme  détrol  et  religieux.  Uni 
vie  religieuse  et  utinte. 

Il  signifie  aussi,  Exact,  ponctuel,  il  est  re- 
ligieux observateur  de  sa  parole,  il  faut  être 
religieux  a  garder  le  secret,  il  raconte  les  faits 


Avec  une  très-grande  exactitude. 

11  signifie  encore,  Ce  qui  appartient  a  ojt 
Ordre  régulier.  La  vie  religieuse.  Les  personnes 
religieuse».  Une  maison  religieuse. 

RELIGIEUX,  EUSE.  s.  11  m  dit  Des  per- 
sonne» qui  tout  obligées  par  des  vêtus  à  suivre 
une  certnine  refile  autorisée  par  I  Eglise.  Le* 
Rtligieux  de  Saint  Benoit.  Le»  Religieux  de 
Saint  Augustin,  etc.  Vn  bon  Religieux.  Uni 
bonne  Relia  ieuse.  Prendre  l'habit  de  Religieux, 
de  Religieute.  rleligieu.r  pro/ïi  dont  un  le. 
Ordre, 

RELIGION,  s.  f.  Le  culte  qu'on  reud  a  1a 
Divinité.  La  religion  Juive.  La  religion  Chré- 
tienne. Lm  religion  naturelle.  La  vraie ,  l« 
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rtlitf  ion,  La  rtliy'ion  de  V*komeL  Pro- 
une  religion.  Faire  profusion  d'une  re- 
ligion, feue  une  nouvelle  religion.  Se  faire 
une  religion  à  ta  mode.  Embrasser  une  reli- 
gion, Cluinger  de  religion.  Se  convertir  à  la 
religion  Chrétienne^  a  la  religion  Catholique. 
La  religion  du  Pays,  La  religion  du  Prince. 
La  religion  de  mu  Pères,  Mourir  pour  la  reli- 
gion. C'est  un  point  de  religion.  C'est  un  nomme 
salis  religion,  il  n'a  point  de  religion.  Toute 
religion  lui  est  bonne.  Il  n'a  gatre  de  religion. 

Ou  appelle  ro  France,  fiel-gion  prétendue 
rejformée  ,  ou  simplement ,  La  religion  ,  La 
iioyanc»  des  Calvinistes.  Cet  nomme  croit  eti 
lu  religion,  pour  dire,  qu'il  étuit  de  la  croyance 
de»  Calvinistes. 

Rxuoiux ,  se  prend  quelquefois  limplemrnt 
pour,  Foi ,  croyance,  il  a  ioujuur»  eu  de  la  re- 
ligion, mime  dan%  le  temps  de  tes  dérèglement. 

Rtuotos  ,  >e  dit  aussi  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  une  conduite  pieuse  et  conforme 
à  U  religion.  C'est  un  nomme  gui  a  beaucoup 
de  religion ,  gui  est  plein  de  religion. 

Réunion,  se  dit  encore  De  I  état  des  per- 
sonnes engagées  par  des  vomi  a  suivre  uns 
certaine  régie  autorisée  par  I  Eglise.  Ce  Béné- 
dictin a  trente  ans  de  religion.  Religion  aus- 
tère. Religion  douce,  Chouir  une  religion.  Ha- 
bit de  religion. 

On  dit,  Mettre  une  fille  en  religion,  pour 
dire,  La  faire  Religieuse.  On  dit  de  même,  En 
frer  en  religion,  pour,  Se  faire  Religieux  on 
Religieuse. 

Rajoiax,  se  dit  absolument  de  l'Ordre  de 
Malte.  Ce  Cnevulier  a  servi  tout  d'années  ta 
Religion.  Les  Galères  de  la  Religion. 

Rrxiotos,  se  dit  encore  ru  plusieurs  phrases 
où  il  a  des  significations  différentes.  Ainsi  oo 
dit,  5e  pitre  une  religion  d'une  chose ,  t'en 
faire  un  point  de  religion ,  pour ,  S'en  faire 
une  obligation  indispensable,  il  se  fait  une  re- 
ligion de  tenir  ta  parole.  Il  te  fait  un  point  de 
religion  de  ne  ré»* 1er  jamais  un  secret  gui  lui 
a  été  confié. 

On  dit ,  Violer  la  religion  du  serment ,  pour 
dire ,  Manquer  a  son  serment .  se  parjurer. 

On  dit.  Surprendre  lu  religion  du  Prince, 
la  religion  dei  Juges ,  fa  religion  de  la  Cour , 
pour  dire ,  Surprendre  la  justice  du  Pitnce ,  des 


REUGIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  fuit  pto 
de  la  Religion  prétendue  reformée.  Ces! 
un  télé  religionnaire.  Le»  religionnaire*  pri- 
rent lu  armes.  Son  plu»  grand  usage  est  su 
pluriel. 

RELIQUAIRE,  s.  maac.  Sorts  da  boite,  de 
oo  flirt,  de  cadra,  etc.  où  l'on  enchâsse  des  re- 
tiques.  Beau  rtliguaire.  Reliquaire  d'or.  Reli- 
quaire de  cristal,  etc.  Un  rtliguaire  garni  de 
beaucoup  de  reliques.  Porter  un  reliquaire  sur 
soi. 

RELIQUAT,  s.  m.  Ternie  da  Pratique  et  de 
Négoce.  Reste  de  compte.  U  te  trouvera  quel- 
que vieux  reliquat  de  compte.  Un  Huissier  a 
été  chargé  de  poursuivre  le  payement  des  reli- 
quats de  set 
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On  appelle  quelquefois  Reliquat ,  Les  suite* 
d'Une  maladie  ma)  guérie.  Il  se  dit  principalc- 


On  dit  aussi,  Les  relufrat»  d'un  dîner, 
dire,  Les  restes  de  ce  dioer. 

RELIQUATAIRE.  s.  russe.  Celui  qui,  après 
•on  compte  rendu ,  doit  quelque  chose  de  reste 
Ce  tuteur  est  rcliquataire  entiers  ses  pupille» 
d'une  telle  somme.  Ce  comptable  est  reliqsta- 
taire  de  cent  mille  francs.  Les  reliquatairet 
irront  contraints  de  vider  leurs  mains. 

RELIQUE,  s.  féji.  Ce  qui  reste  d  un  Saint 
après  sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit  uns 
partie  du  corps.  Belle  religue.  Précieuse  relique, 
ftrliqac  bien  »ttre,  bien  avérée.  Relique  suppo- 
sée. Les  relique»  des  Saints.  Exposer  les  reli- 
ques de»  Martyrs.  Révérer  les  i 
de»  religues.  Porter  de»  reliques  en  | 
Exposer  des  reliques,  il  a  des  i 
Saint.  EnchJuer  des  reliques. 

Oo  appelle  aussi  du  nom  de  Relique,  Tout 
ce  qui  oous  reste  des  iustrumrns  de  la  Pamir.» 
de  Noire-Seigneur.  La  traie  Croix  est  la  plu 
précieuic  de  toutes  les  relique». 

On  appelle  encore  du  inéme  nom,  Tout  ce 

Martyr»  ;  et  généralement  tout  ce  qui  a  servi  i 
l'usage  des  Saint»,  comme  leurs  habits,  Leur» 


oruemens  sacerdotaux ,  etc. 

Od  dit  proverbialement  d'Une  personne  <iui 
^arde  eur;eu-v-nieOt  quelque  chose  ,  qu*£Ue 
te  garde  comme  une  relique,  qu  elle  en  veut 
faut  une  religue ,  de»  reliques. 

On  du  proverbialement  et  fàjrdbcrrnsrot . 
De  quelqu'un  1  qui  oo  ne  se  fie  pas  trop, 
qu'On  n'a  pas  grande  foi  à  ses  rtlignes ,  qu'on 
ne  prendre  pat  de  ses  relique». 

Rtuçtis,  an  pluriel,  se  prend  querquesoù 
dam  le  style  oratoire  ou  poétique,  et  ordinai- 
rement avec  une  épitlièu,  pour  Les  rrstrs  d  - 
quelque  chose  de  gond.  Le»  trùxe»  reliques  de 
ta  fortune.  Ce  tombeau  renferme  les  fi  cadet  re- 
liques de  vot  aieux. 

RELIRE,  vabe  art.  (Il  se  conjugue  comme 
Lire,  )  Lire  de  nouveau. 

Bar ,  ux.  participe. 

RELIURK.S.  frm.  L'ouvrage  d'un  Rcbear, 
et  la  manière  dont  un  livre  est  relié.  J'ai  tant 
payé  pour  la  re.'iuee  de  et  livre.  Reliure  en 
veau,  en  parchemin,  en  maroquin. 

RELOUER,  v.  a.  Louer  1  d'autres  une  par- 
lia  de  ce  qu'on  a  voit  loué.  J'ai  loué  un  trop 
grand  appartement,  mais  j'en  relouerai  une 
partir. 

RELUIRE,  v.  a.  l  uire  par  réflexion.  La 
Jwmaju,  les  pierreries  reluisent  Toutes  les  i» 
perfeies  extrêmement  polies  reluisent  et  r»r 
voient  la  lumière  Tout  est  extrêmement  //oit: 
dans  celle  maison ,  tout  y  reluit  jusqu'au  pU» 
cher. 

On  du  fi-mément  tt  proverbialement.  T.*' 
ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  pour  dire,  queCe  vu 
a  le  plus  d'éclat  n'est  pas  iou|oar»  ce  qui  est  1*' 
plus  solide,  il  fait  grande  dépense,  mau  tout 
ce  qui  reluit  n'est  pas  or, 

.siguifi.  Êjuremeot, 
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REM 

fckt  La  KO- tu  rebut  ImrmUyt  dans  l'aiW- 

iiuf  Toutes  Ui  persécutions  qu'on  lu  a  fait* 
«'•ni  servi  fa  a  taira  ralutr»  iin^c  ion  in- 
nocence II  vieillit  en  ce  m- 

RELUISAVT,  AiNTE.  ad).  Qui  reluit.  De, 
ormes  relu  sautes.  Lne  éu>;]t  csirimement  re- 
luisante. 

On  dit  dUne  penoooe  Urdre.  qn'Elle  a  U 
tnsaye  tout  reluisant. 

RELUQUER.  ».  •. 
du  enio  de  l'criL  II  m  tni*-f<tuilict. 

Relique,  te  participe. 

REM 

REMÂCHER,  t.  Ml.  M-tJw  une  seconde 
luis.  Les  aNimaur  qui  ruminent  rend,  lient  c< 
q  u'ili  onl  déjà  mâché. 

Il  signifie  bjur.  mml ,  Itrpusvr  plusieurs 
fois  data  «on  «prit.  /(  faut  renidd.er  long- 
temps une  penrer  peur  parvenir  u  In  bien  ex 
primer.  Stjle  ùmilirr. 
Rruiciir,  (c  participe. 
K  E  M  AN  IEMENT ,  ou  REMASÏMETT.  a. 
ai  m.  \eii.  ii>!>  r  manies  ,uii  I  ell*  l  Je  celte  »c 
bon.  Remaniement  d'un  toit,  Jim  pavé. 

clsarqtc  d<»  page»  Comtwsres,  de  petit  en 
de  grand  en  petit.  Il  signifie  aussi  l  e  travail 
<]ue  fait  le  Compositeur,  quand  h  s  thangrmen- 
<|u'ud  Auteur  a  fait»  sur  une  épreuve,  obligent 
de  retoucher  à  plusieurs  Lignes  d  une  page, 
d'une  Corme,  etc. 

REM  AMER,  t  a.  Manier  de  nouveau,  Il  a 
i  et  remanié  rei  étoffes,  tant  «raf  pu  dé- 
laquelle  étoil  U  meilleure. 
U  «e  dit  De  certain»  ouvrages,  et  signifie.  Le. 
raccusumodrr,  lea  changer,  le*  redire.  Rema- 
nier une  feu  lie ,  pour  corriger  une  épreuve. 
Remanier  un  para,  ta  rowverturc  d"une  nui  non. 

Il  te  dit  aussi  On  ouvrages  d  «prit,  /I  y  a 
dans  cette  Tragédie  deux  ou  trnu  Mena  au  d 
'ùudroit  remanier.  Cet  ouvrage  peut  devenir 
Iran ,  mat  il  a  besoin  d'être  remanié. 


REMARIER,  t.  a.  Faire 
di  s  noce*. 

S*  ■uuaiEiL  ».  reJl. 


1er  i  de  vecon- 

a  de  secondes 

REMARQUABLE.  »lj.  des  a  g.  Qui  te  fait 
remarquer,  qui  e»t  digne  d  être  remarque.  Il  se 
dit  tout  eu  bien  qu'en  nul.  Evénement  icmar- 
quable.  Pkénonvne  remarquable.  ,'c  ion  remar. 
quablc.  faute  remarquable.  Perte  remarquable. 
Qualités  rémora uabics.  Défaut*  remarquable*. 
Une  je  muse  remarquable  par  la  laideur.  Faire 
une  aVpense  remarquable.  /(  ut  remarquable 
par  let  cicatrice,  qu'il  a  au  visage.  Il  y  a  ie\ 
beaulci  remarquable*  dent  cet  ouiwayx  L'n 
mot  remarquable.  Des  moU  remarquable-.  Citer 
un  yatsage  remarqytablt.Ce  qu'il  y  a  de  remar. 
annota  en  cela. 

REMARQUE,  t.  f.  Observation.  Remarque 
utile,  judicieuse,  importante.  Remorque  cu- 
.  Lne  chose  digne  de  remorque,  faire  elci 
que*.  Faire  de  belles  remorques.  Les  re- 
p  de  Vauqtlas  sur  la  Lo-tf/nc  Franco.*. 
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REMARQUER,  v.  a.  Marquer  tu*  seconde 
fois.  On  avo>t  déjà  marque  ces  pièce*  de  Vin, 
on  le»  a  remarquées. 

Il  signifie  encore,  Observer  quelque  dinar, 
foira  atlrulion  k  quelque  chose,  Remirqucr  le 
roemin.  Reistarquex  la  beuuté  de  et  bJtimenf. 
Il  faut  remarquer  que  tous  ceux  qui....  Remar- 
ques bien  où  ces  perdrii  vont  se  remettre.  Re- 
marques bien  ce  passage.  J'ai  remarqué  de  f>rl 
belle*  choses  dans  cet  Auteur.  Il  a  remarqué 
bien  des  défaut*  dans  cet  ouvrage.  C'est  un 
homme  curieux  et  attentif  qui  remarque  tout. 

Il  signifie  aussi  cuelquelbis*  Distinguer.  C  e 
Prince»  quoique  fétu  simplement ,  se  lêtil  tou- 
jours remarquer  par  sa  ronne  mine.  Purmi 
quantité'  de  tableaux,  j  en  ai  irmurque  un  de 
Rapnuel.  J'ai  remarque  un  tel  dans  lu  foule.  1 
t'eit  fui  remarquer  dans  tous  les  combats  on  i.' 
t'est  troura.  On  le  remarqua  si  une  plume  qu'il 
avoit  li  son  chapeau. 

Rt-VSAlK/lc,  il-  participr. 

REMBARQl  EMETT.  s.  in.  Action  de  trat- 
Urqucc.  On  n'a  aucune  nouvelle  de  lui  depun 
ton  rrisuWquentrnt.  Le  resniarqueinent  de» 
nuircnandiw». 

RKMBARVLER.  v.  a.  EnU.ariiier  de  n.  u- 
veau.  On  a  rembarqué  let  Huupej  qu'on  avo  t 
été  oUigi  de  Aesembarqner  i  cause  du  mauvais 
temps.  Rembarquer  des  marchandises  désem- 
barquees. 

Il  se  joint  otJioaireiwut  avec  le  pronom 
personnel,  rt  alors  il  signifie.  Se  mettre  de 
nouveau  sue  mer.  /.  »V.t  lembuiyur  dans  le 


Il  signifsc  dans  le  figuré ,  S'en-agrr  d*  aoa- 
i  quel  jue  clioae.  Il  sert  rembar  ,ui  dant 
cette  afjaiie.  Il  t'eit  rembarqué  avec  cas  gens- 
là.  Se  rembarquer  au  jeu. 
nutata^Lt,  tt.  participe. 
REMBARRER,  verbe  actif.  Repousser  vi- 
goureusement Il  n'est  plus  gu're  d'usage  au 
propre. 

On  dit  figure  ment ,  Rembarrer  quelqu'un, 
pour  dire,  Repou>ser,  rejeler  avec  fernieu.1, 
Jivec  indignation,  lis  discours  qu'il  tient,  les 
propositions  un  il  fait,  fl  parlait  mal  de  mon 
ami,  je  l  ai  bien  rembarre.  S'il  prétend  soute- 
nir cette  propotitwn ,  il  sera  bien  rembarré.  Il 
n'est  que  du  style  de  U  convi 
Rem»ai>»*,  il.  participe, 
REMBLAL  s.  m.  Terra  tmyyv,»* 
pnsir  élever  an  terrain  ou  pour 
rreui.  On  a  frit  un  remblai  dans  ce 
On  a  employé  bi.n  du  remblai  pour  faire  ce. te 
dique. 

REMBLAYER.  ».  set.  Apporter  des  teries 
pour  combler  un  creux.  Remblayer  an  creiu  , 
un  fossé. 

REMBorTEMEKT.  s.  m.  Action  ds  rejnhor 
1er,  «s  I  efli-t  de  rxUe  action. 

HKMB'li  reiï.  v.  ».  Remett'r  en  ta  place  on 
qui  éloii  désemlioité.  Remboîter  un  os.  Rem- 
bofter  ries  pièces  de  menu  série  qui  étoienf  d  s. 
emboîtées 

Rfjnoirt,  ir.  participr. 

1  LMUOCRREMEST.  s.  m.  Action  de 
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bourrer,  ou  l'effet  de  cette  i 
rement  du  b,ll  d'un  mulet. 

REMBOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre,  de 
laine,  de  crin,  etc.  Rembourrer  un  bdt,  une 
selle,  un  iil'in-.  Il  faudra  rembourrer  ce  fuu- 
teuil 

Figurcment  rt  populairement ,  en  parlant 
d'I'n  homme  qui  a  cxti^meroent  mange  dans 
un  repas,  oo  dit,  qu'il  a  bien  rembourré  son 

pourpoint. 

On  dit  figiiri-im-nt  Rembourrer,  an  même 
sens  que  Rerubarrrr,  reiwusser.  Il  a  r'té  un  peu 
rembourre,  pnur  dire,  On  lui  a  paité  avec  ru- 
desse. Il  est  fismilier. 

Rioiaoïnai,  tt  participe.  L'n  tirât  mal 
rembourré.  On  dit  figuremeut  et  fatnilièrrnMnt 
d  uo  siège  ou  d'un  matelas  trcs-dur,qu'/l  a  été 
rembourré  avtc  des  no  vaux  de  fiches. 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  Payement  qui 
«e  fait  pour  rendre  une  somme  que  l'on  doit, 
paire  un  remboursement.  Recevoir  un  rem. 
boursement.  Le  remboursement  d  une  rente. 
On  a  assigné  son  remboursement  sur  une  telle 


Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  a  tout 
l  argeot  comptant  qu'il  fant  pour  rembourser 
ta  somme  qu  on  doit ,  on  dit ,  que  Le  rembour- 
sement «I  tout  prit ,  qu'un  a  le  remboursement 
tout  prêt 

REMBOURSER,  r.  a.  Rendre  l'argent  qui  a 
été  débouraé.  paver  a  qurl  pi  un  le  prix  et  La 
valeur  de  est  qu'il  avoit  orbite,  dcVusinma^er 
des  depenst»  faites  en  quelque  occasion. nu  d.-. 
psrtes  qu'au  a  causté*.  Rewsbourser  une  somme 
Remhoiiner  un  contrat.  Rembourser  une  obl'- 
qntion.  Rembourser  les  frais  efun  proeèi.  /I  a 
t>é  rembourse  de  ses  dépens.  On  a  supprimé  sa 
Charge,  et  on  ta  remboursé.  Le  Roi  rentre 
dans  son  domaine,  en  remboursant  les  enqa- 
qùttes.  Cet  enquqiste  a  été  remboursé. 

On  dit,  Rembourser  île.  On  l'a  remboursé 
de  ses  frais,  pour,  On  lai  s  rembourse!  ses 
frais.  Elle  n'est  pat  encore  remboursée  de  son 
douaire. 

Rembourser  une  rente,  C'est  en  acquitter  le 
principal. 

On  dit  figurassent  et  funilièreinent ,  Rem- 
boiu  ier  quelques  epigrammes,  quelques  mau- 
vais compliment  ;  rembourser  des  coups  de 
poing,  un  sou/JIet,  un  coup  d'épée,  pour  dira. 
Les  recevoir. 

REMtottist ,  il.  | 

REMBRL'MR.  v.  a. 
plus  brun.  Le  fnnd  de  ce  table -u  est  tr  op  clair, 
il  font  le  rembrunir. 

R  rusât  *i,  lit.  participe.  Tapissa  s!  rem- 
brunie. Couleurs  rembrunies.  Des  tout  rem, 
brunis. 

On  dit  fi  ■nrcment  rt  familièrement,  L'n  o  r 
rembruni,  pour  signifier.  Un  air  sotnbia  et 
trUle. 

R  E  MBR  U  >'IS^E  ME  TT.  s.  m.  QuaCté  de  rt 
qni  s'est  remlinuii.  Le  reinbrunuiemenl  des 
couleurs.  Lt  rembrunissemtnl  d'un  tableau. 

REMBUCHEMETT.  s.  m.  Terme  ds  V«o*- 
rie.  Rcnttve  du  cetf  dans  son  fort 
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RKMBOCHER,  tt  REMOCCHER.  verbe 
qui  «emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  te 
ilit  De»  Vitcs  s-.uva-.-s,  lorsqu'elles  reolrent 
dans  le  Ii«î».  La  brie  s'est  tembiichée.  Ce  verl*: 
cnmposù  vicut  du  simple,  Êmîtacier,  qui  u'esl 
plut  en  usage. 

RtuarjCHÉ ,  te.  participe. 
REMEDE.  ».  m.  Crqiii  sert  1  guérir  quelque 
nul .  qui  Ique  maladie  ,  ou  re  qu'un  emploie 
dans  ee  dessein.  Remède  dou.c.  n'oient,  inno- 
cent, bénin.  Remède  logique,  chimique,  sf.èci 
fiau«,  anodin,  palliatif,  Remède  souverain , 
ejfeace,  infaillible.  Remède  éprouvé.  Remède 
po'tr  la  fièvre  quarte,  pour  le  mal  de  ienli.  Ap- 
pliquer un  remède.  User  <f un  rrmeife.  Le  re- 
imde  que  U  Médecin  lui  a  ordonné.  Prendre 
na  ttméde,  des  remède  t.  Recourir  aux  remède, 
.\«  faite,  pu,  telle  chose,  cela  empêd.eroit  l'ef- 
fet </n  remède.  Un  Médecin  qui  a  dYrrrlIen» 
•  cmèdes.  Il  a  quitté  le*  remède  .  Les  rentèdes  ne 
(viit  qu'il rilcr  ion  mal.  Son  mal  \\b,tine  con- 
tre la  remèdes.  On  a  eu  reniwi  auc  i.Vrmers 
remèdes.  C'est  un  homuu  qui  a  des  remède- 
peur  toutes  sortes  de  maux. 

On  dit ,  que  La  diète,  Veiercice ,  le  hon  air, 
la  joie ,  sont  d'cjeccllcns  remède*. 

Kn  parlant  d'L'n  mm  Je  dont  on  ne  fiiil 
point  de  eut,  on  dit,  que  C'-'->i  un  tcniede  à 
tous  maux. 

On  dit  quel  jnefoi»,  Remède  debonne  femme. 
pour  dite,  Remède  simple  el  populaire.  C'e,\ 
un  rrir.éde  de  bonne  femme  qui  m'a  guéri.  Le 
bonnes  f<  mmes  ont  qiielqtrf,.  s  de  bons  remède, 
mais  il  fuit  y  prendre  garde. 

On  dit ,  f  Ire  dans  Us  remèdes ,  se  mettrt 
dam  les  remèdes,  pour  dire,  Prendre  de»  re- 
mède», commencer  1  prendre  de»  remède*. 

Remède,  tifjnifî'  pajlieulit-rrnvrnt.  Un  la- 
vement. Prendre  un  remède.  Garder  long- 
temps  un  remède.  Rendre  un  remède. 

On  appelle  f.eqrondreméile,  Le  m  rrureqiù 
»e  donne  pour  la  guérisoo  des  maux  vénérien». 

Remède,  se  dil  fièrement  Pr  ce  qui  4<-rl  à 
guérir  le»  ru.il  idits  de  l'âme.  Se  fixe  une  occu- 
,  est  un  qrand  remède  contre  l'ennui.  La 
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conaoissanet  de  soi-mfme  est  un  a/an d  n 
contre  f  orgueil. 

On  dit  prowliUlcm.  d'Cne  It-mme  vieille 
ou  laide ,  que  C'est  un  remède  d'amour. 

Remède,  se  dit  aussi  figurvnwDt  De  te-nt  ce 
qui  sert  à  prévenir,  à  surmonter,  a  faire  et  sseï 
quelque  malheur,  quelque  inconvénient,  quel 
qur  disgrâce.  La  Philosophie  est  un  non  remède 
contre  tons  les  aecidens  de  la  vie.  17  n'est  pu 
impossible  de  trouver  quelque  remède  au  mal- 
heur dont  vous  êtes  menacé.  Son  malheur  est 
MJis  remède.  Voyons  s'il  n'y  a  point  quelque 
remède  à  la  perte  de  votre  procès.  On  ne  sau- 
rait apporter  remède,  appoittr  du  remède  à 
tout  Ici  inronx'nienj.  Le  mal  est  /dil,  il  n'y  a 
puinl  de  remède. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  y  a  remède  à 
tout,  fors  à  la  mort.  Et  en  parljul  d'L'n  remède 
Kirommodr,  on  qu'on  croit  dangereux,  ou  dit, 
q.ie  Le  reméile  est  pire  que  le  mal  Il  m  dit  su 
propre  et  au  figuré. 


Rotins,  est  «uni  un  terme  delà  fabrique 
de»  monnoics;  et  il  signifie  premier  nient ,  Ea 
quantité  de  pians  d'adiar?  que  le»  Monnoycurs 
peuvent  employer  dans  la  fabrication  d>»  es- 
pécci  d'or  et  d'argent  au-d'-là  de  ce  que  la  loi  a 
réglé;  et  secondement,  Ka  quantité  de  grain» 
de  |xiid«  dont  les  Monnnyeurs  peuvent  faire  le* 
espèce»  plu»  Wjîires  que  la  loi  du  Prince  ne  l'a 
piescril.  Cet  Edit  accorde  tant  de  grains  de  re- 
mède de  loi,  et  tant  de  grains  de  remède  de 
poids  ,  daru  la  fabrication  des  notWJes  es- 
pèces. 

REMEDIER,  v.  n.  Apporter  remède,  ap- 
poiter  do  remède.  Avec  un  bon  régime,  on  re- 
médie à  la  plupart  des  incommodités.  Vous  né- 
gligez votre  mal ,  vous  devriez,  y  remédier  de 
bonne  heure. 

médicaux  tiouhlei  de  Mme,  à  toutes  les  pavions. 
Sous  avons  /!iif  une  telle  faute  en  ce  procès, 
tn  cette  affui  -e,  il  y  faut pnmiptcmenl  remédier. 
Remédier  a  un  inL-onvciiieut,  à  des  désordres. 

REMEMBIUNCE  ».  fém.  déiivé  du  ver!» 
Remembrer,  qui  n  ist  plu»  en  usage.  Souvenir. 
J'en  ai  quelque  remembrance.  Il  est  vieux. 

Kr.M.IMOn.VTlF,  IVE.  aJjecî.  Oui  sert  à 
r«ppc^'r  la  ntt'iiHjire.  Les  Files  sont  remè>n\>ra- 
t\es  de  quelque  événement,  ou  simplim  ul, 
rrmL-mfirufit-es. 

REMÉMORER,  v.  a.  Remettre  en  mémoire 
le  vais  t'oai  rrrué<n«rer  tout  ce  qui  se  pas.  a 
Uns  celte  UaUiide.  Il  est  vieux. 

(m  dil  aussi,  >e  remémorer,  ponr  dire, 
Itapptdcr  dans  »  ni.-uioire  les  diosr»  passi!es. 
Je  m'en  vais  tttrha-  de  tue  remémorer  ce  qui 
voit»  dites  lù.  U  vieillit. 

RE.MKNr.K.  v.  a.  Mener,  conduire  une  per- 
sonne, un  animal  an  lieu  où  il  litoit  aupara- 
vant- Vous  m'jiei  amené,  nous  me  reir.èuerez, 
Remene;  rel  enfant  à  son  père.  Remenez-h  à 
son  loj'u.  Monsieur  un  tel  m  a  amené,  vous  me 
remenerez.  Remenei  ce  cheval  ii  «on  nxillrc. 
Remenez  ces  bêles  à  f'étaHe. 

RcMEScn,  quund  on  parle  De  cliosrt  qui  se 
voiturviii,  signifir,  Les  r*voilurcr  ou  elles 
étnicDt  nupar  ivant.  Jt  avoit  mené  des  nuvehan- 
di,ev  à  li  foire,  il  a  été  obligé  de  les  remener 
au  lieu  d'où  il  le*  avoit  fait  partir. 

Rivait ,  tr.  participe. 

REMERCIER,  v.  a.  Rendre  grâce». Rentemer 
Dieu  de  »o  bienfaits.  Je  vous  remercie  très- 
humblement  de  lii  honte  que  vous  ostz  c~.ic.  Jt 
Vous  remercie  de  l'honneur  que  vous  rr.e  faite*. 
Ce  n'est  pas  moi  qu'il  faut  remercier ,  c'est  lui. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  remercié.  Il  m'a 
rendu  un  «avice  essentiel,  {e  ne  puis  osiez  l'en 
remercier,  aida-moi  à  l'en  remercier.  Jt  vous 
en  ferai  rtmtrcier  par  mes  amis. 

On  dit,  Il  peut  bien  remercier  Dieu  que  jt 
ne  me  sois  pas  trouve  là ,  pour  dire,  Il  est  Lien 
heureux  de  ce  que  je  ne  nie  suis  pas  trouve  U. 
Il  est  du  style  familier. 

U  signifie  aussi.  Refuser  rjonnétement.  Il 
t'offroit  pour  exercer  cet  emploi,  mais  •«  ta 
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1>  refii»  qu'on  fait  d'accepter  quelque 
Jt  vous  remercie  it  vos  offres.  Je  vous 
mercie  très-humblement.  Il  uouloit  nu 
telle  chose,  je  l'en  ai  remercié. 

Quand  le  Roi  licencie  det  troupes ,  celui  qui 
est  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre,  leur  dit , 
Le  Roi  vous  remercie.  Et  en  parlant  De  cer- 
tain» Officiers  que  l'on  a  destitués  honnêtement, 
et  tan*  leur  kire  iojuie,  ou  dit,  qu'On  le*  « 


s  ren 


On  s'en  tert  aussi  par  ci .  ilitr, 


On  dit  familièrement.  En 
pour  dira ,  Je  vous  remercie. 

RcMEUT-ti,  ix.  participe.  C'est  sacrent  une 
expression  adoucie  dont  le  sens  est ,  Disgracié. 
Le  Ministre  faillit  à  tire  remercié. 

REMERCtMEST.  ».  m.  Action  3e  grlce», 
par  lequel  on  remercie.  Tres-hunstVIe» 
Foire  un  remcrrlnwnt.  Crii  vaut 
bien  un  rrmerriWnf. 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  Terme  de  Palais.  Rachat, 
recouviemfnt  d'une  chose  vendue,  de  Uqurllt 
no  rend  le  pris  a  1  acheteur.  Ainsi  l'on  appelle. 
Faculté  de  réméré,  I.e  droit,  la  faculté  de  ra- 
tlifler  dans  certain  temps  la  chose  qu'on  vend. 
Il  a  t  endu  sa  terre  avec  la  faculté  de  réméré. 
Wl  Vois  dit,  qu  t'n  homme  rentre  dans  un 
Aérifaije  en  vertu  dii  rèméié,  pour  dirr.  qu'il 
rentre  duns  uu  bien  qn'il  avoit  vendu ,  en  exer- 
pnt  la  (oci  Ué  du  rachat  qu'il  s'etoit  réserve» 
!ur»  de  la  vente. 

REMETTRE,  v.  act.  rod.  (U  «e  cnnjairur 
romme  jUefl  e.  )  Mettre  une  chose  au  même 
t-.idroit  où  ell-  f  toit  auparavant.  Heirettre  an 
livre  en  sa  ylace,  ou  à  ta  place.  Remettre 
l'épie  dans  le  fourreau. 

Il  rM  encore  rétluplicatif  du  verbe  Mettre, 
dan»  plusieurs  de  ses  autres  Sent.  Ainsi  ou  dit  : 
Remet!  e  à  II  voile.  Remettre  les  voile*  en 
1-enf.  Remettre  une  armée  sur  pied,  f'emeitrt 
des  troupes  en  campagne.  Remettre  à  la  taille. 
Remcllre  en  wnfe.  Remelfre  une  chose  en 
question.  Remettre  dans  le  bon  chemin.  Se  re- 
mettre a  table.  Se  remettre  an  lit.  Se  î 
au  travail,  à  l'étude,  au  jets.  Se 
mer.  Il  s'est  remis  au  lait.  Le*  Médecins  Font 
remis  au  lait,  etc.  Je  veux  me  remettre  au  Grec. 

Rr.Msrrne  ttevArr  lks  tect,  signifie,  Rt- 
préssntcr,  remontrer,  ta  ire  considérer.  J'ai  ru 
beau  lui  remettre  devant  les  yeux  le  péril  osi  il 
i  fxpwoit  San»  cesse  il  lui  resnettoit  devait 
les  yeux  les  vertus  et  les  grandes  actiotu  de  tri 
ancétrTS. 

On  dit  encore  r  Se  remettre  quelque  chose , 
peur  dire,  S'en  rappeler  l'idée,  le  souvenir 
Quand  je  me  remets  l'état  ou  je  tai  vu.  le 
vous  remettez  -  vous  point  ton  visage  '  Je  «e 
taitrou  me  remettre  son  nom. 

On  dit  en  termes  de  CJiaue,  qnT/ne  prmHr 
te  remet ,  s'est  remise  en  tel  endroit ,  ponr  dire  ■ 
qu'AprOs  avoir  fait  ton  vol ,  elle  t'est  abattu 
eu  tel  endroit.  Ëite  vient  de  se  remette,  Ell* 
ne  fait  qut  de  se  remettre.  Je  l'ai  vue  reaatttrr, 
se  remettre  tn  tel  endroit.  ERe  est  remis* ,  die 
s'est  remit  vers  le  Sord  du  bois. 

On  dit  aussi,  Remettre  une  question  fur  U 
topu,  pour  dire,  l.'ajiterdet 
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M ,  Rétablir  Ici 
i,lm  chine»  dans  l'étal  où  elles  étoirnt 
Remettre  la  lieux  dans  l'étui  où 
on  ta  a  trouvé» ,  ttc  On  fa  remis  dans  tout  tu 
hitnt,  icnt  tout  tet  droits.  L'arrêt  Ut  remet 
dam  leur  premier  état. 

Il  signifie  quelquefois,  RHCtuBinodcr,  rem- 
boiter  uo  tomber,  us  o*  demi*,  disloque, 
cuué.  ÎA  Chirurgien  lui  a  rtmit  (c  bras.  On  a 
tu  bien  Je  la  peint  i  (ai  remtttrt  la  jambe.  On 

On  dit,  Remettes  bien  ensemble  itt  per- 
sonnes fui  itoitnt  brouillées,  pour  dira,  Les 
réconcilier,  le»  rao  ummader. 

Il  signifie  an») ,  Rétablir  la  tante,  redonner 
des  forces.  L'usaje  du  lait  est  et  qui  l'a  rtmii. 
Apret  une  lo»>5«r  convalescence ,  ie  wilù  remis 
lout-à-fàil. 

On  dit  trec  le  pronom  personnel ,  Se  m- 
mettre,  peur  dire,  Recouvrer  U  «ente.  Ut 
force*.  /I  a  tu  bien  de  la  peine  à  se  remettre  dt 
ia  mtïlatLt.  Il  a  éli  long-tempe  tans  pouvoir  h 
remettre.  J'ai  clé  fix  mois  d  rue  remettit  de 
telle  maladie. 

Od  dit  ipeu  pré*  dans  le  nsAroe  sens, qu'Un 
tomme  t '«•«  bien  rentu  d'une  perte,  d'une  ton- 
queroute  ,  etc.  pour  dire,  qu'il  i  bien  rétabli 
kx  affaire»  après  une  perte,  etc. 

Il  signifie  encore ,  Rassurer ,  redonner  de 
liuuraoce,  faire  revenir  du  trouble,  de  l'in- 
quiétuelc,  de  la  frayeur  où  l'on  est.  Ce  qu< 
«otu  lui  avez  d'il  lui  a  un  peu  remis  l'esprit.  On 
a  ea  bien  de  la  peine  à  la  remettre  de  Jj  frayeur 
quelle  a  eue. 

Km  ce  sens,  il  se  joint  aussi  STec  le  pronom 

trouble  ,  de  l'inquiétude  où  l'on  est.  Elle  nt 
sauroit  te  remettre  Je  ion  affliction.  Il  chan- 
gea dt  visant  en  le  voyant,  mail  (eut  autiitit 
il  te  remit.  Ou  dit  a  un  homme  agite  de  quel- 
que passion,  ou  fatigué  d'un  exercice  violent. 
Remettez-vous,  commencez  par  vous  rtmettrt. 
pour  dire,  Calmes  votu,  reprend  vo»  esprits. 

Rcaerrriit,  signifie,  Hrodrc  une  chose  : 
quelqu'un  a  qui  elle  appartieal.  ou  à  qui  rlle 
nt  adressée ,  de  quelque  manière  qa  on  l'ail 
eue  ou  qu'on  l'ait  prise.  On  lui  a  remit  ta 
montre  qui  lui  avoil  ère  wlée.  .le  vous  prie  dt 
remettre  pour  moi  telle  tomme  à  mon  eorret- 
pondant.  AustMt  que  j'ai  «u  m  mort,  j'ai  re- 
mit à  tet  héritier i  le  dcjdl  qu'il  m'uvoil  confié. 
Remettre  un  fis  entre  les  maint  dt  ton  pire. 
Remettre  une  lettre  en  main  propre, lartmettrt 
à  ion  adresse.  Remettre  un  pitnittt,  un  hallol  à 
celui  à  qui  il  est  adressé.  On  a  ternit  aux  enfant 
le  bien  de  leur  mère. 

On  dit  en  termes  de  Ségive  r  t  de  Commerce , 
Remettre  «Je  l'oraent  e»  u»r  Ville,  pour  duc, 
Y  dire  tenir  de  l'argrui  p>r  lettre  de  change  on 
autrement.  Il  a  fait  remettre  vinijt  mille  écu.» 
■i  Lion. 

Rs.MLTrr.r,  lignifie  ausM,  PiHi-rer ,  renvover 
»  RU  autie  temps.  On  n  remis  lu  paî  tre  ii  ifr- 
i*ï<l:Ja.  On  a  renun  In  came  au  lendemain  dt  la 
5ouit- Martin.  C'e«t  un  fioriture  nui  lemet  de 
)W{q  .'..lir.  ;|  i  en:,  /  .-.  rr  ,•».  i.i  s  <fr  nmi i  en 
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à  une  antre  fuit  et  que  mur 
<  pus  faire  aujourd'hui.  Je  remet.  À 
/ôii  à  iwuj  instruire  du  détail  de 
cette  affaire.  Il  me  remet  aux  Calendes  Grec 
quet.  Cet  nomme  me  remet  tant  cette. 

Il  signifie  quelquefois,  Obliger  à  rernromcn 
cer.  Ainsi  l'on  dit  figuréuient  et  proverbiale- 
ment, Remettre  quelqu'un  à  l'A,  B.C.  Cest 
nous  t'uiuW  remettre  a  l'A,  B.C.  On  l'a  re- 
mis aux  premier*  élément. 

Ou  dit  au  jeu  île*  t'ehe»,  Rtmtltre  une 
partie,  et,  La  partie  est  remise,  Iiorsque  ni 
l'un  ni  l'autre  des  joueurs  ne  pouvant  donner 
échec  et  mat  à  celui  contre  qui  il  jour,  Is  partie 
reste  indécise,  et  qu'il  faut  la  recommencer. 

Il  s'emploie  aussi  au  figure,  pour  dire,  Il 
faut  recommeoccr  comme  a*il  n'y  a» oit  rien  d« 
fait. 

Ou  dit  a  certain»  jeu»  de  cane»,  La  partit 
ett  remue,  et  absolument,  Rtmitt,  Lorsque 
celui  qui  fait  jouer  ne  fait  paj  plus  de  mains 
que  ceux  contre  lesquels  il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Au  dernier  à 
remettre,  pour  dire,  que  La  chasse  est  au  <lcr- 
1 1  que  si  relui  ouilre  qui  on  j->ue  met 
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Rorrrrae,  signifie,  Fair-  grâce  a  quelqu'un 
de  quelque  chose  qu'on  ruiit  en  droit  d  exiger 
de  lui.  De  mille  ècut  quïl  devoit,  on  lui  en  a 
remit  cinq  cents.  On  lui  a  remit  le  tiert  de> 
lodt  et  lentes.  Ltt  amendes  nt  se  remettent  jn- 
n»<ii».  I  e  Ilot  lui  a  remit  la  peine  du  hnnni  ■ 
«emenf.  jïa.WutïoM  »amimrnlcl!«  remet  la 
coufpr,  mais  elfe  ne  remet  pas  (eu jours  toult  la 
peint. 

Il  signifie  aussi ,  Pardonner.  Il  n'y  a  que 
Dieu  qui  ail  le  pouvoir  dt  remettre  la  pcv/iri. 
Je  lui  rcmttt  de  bon  cour  toutes  les  offentei 
qu'il  m'a  failtt,  L'Écriture- Satnlc  dit  en  ce 
•ens,  Remctfrï,  et  il  fous  sera  remis,  pour 
dire,  que  Si  nous  pardonnons  lis  offentes  que 
uous  avons  reçues,  Diiu  »us^i  nous («ardonner» 
nos  ptebca. 

BrvtrTiir..  signifie  encore,  Mittrr  comme 
eu  di'p"'»tt  confier  au  soin,  i  lu  prudence  de 
quelqu'un.  Je  lui  ai  remit  entre  fei  maint  tout 
l'aioent  que  j'iiiw'i,  trut  ce  que  j'iivoij.  /I 
quitrj  l'uimc'e,  et  lemil  fe  commuiit/ement  île» 
troupe»  à  un  tel. 

On  dit  dans  le  nVme  sens.  Je  remeit  trut 
met  inlrVét»  entre  rot  murai.  Je  vvut  r  emet*  le 
loin  de  cet  affaires  là.  J  e  remets  rrfn  à  notre 
ditcrélion.  Aprci  avoir  fiit  tout  et  qui  di'iien- 
dtul  de  fui  ifjns  celle  affaire,  il  en  a  remit  U 
«ueréi  entre  les  maint  de  la  Ptcsidence,  Il  ne 
teroit  point  tmje  de  remettre  au  sort  la  dècition 
il'ttne  affaire  (i  importunle. 

On  dit  encore,  fîemeflre  une  affaire  à  quel- 
qu'un, pour  due,  Lui  en  laisser  l'imp.  <ti.ni , 
la  (litpositinn  :  M.  le  Chancelier  remet  onf'Mu- 
renient  fi-»  sortes  rl'ii/fùù*!-lii  ii  an  tel;  et,  lie 
mettre  une  a^fitre  au  \uncinenl .  à  la  cfeYriori 
de  qael'pi  u  i,  pour  dire,  Cnsentir  iju'ellc  mit 
rêglre  suivant  qu  il  en  jugera,  qu'il  eu  dc- 
eideia. 


On  dit,  Remettre  un  Bénéfice,  une  Chargt, 
pour  dire.  Se  dessuiiir  d'un  Bénéfice,  d'une 
Charge  entre  les  mnins  de  erlui  à  qui  il  appar- 
tient d'y  pourvoir.  /I  u  remit  ton  Bénéfice  entre 
les  maint  du  t'oflileiir.  Il  a  remis  sa  Charge, 
um  Couvertiemenl  entre  Ici  mains  du  Roi.  On 
(lit  en  ce  vns.  /.eCiiiinreli'eraremiil«src«ru, 
pour  ,  qu'il  s'est  démis  de  M  place  de,  Carde 
de*  Sceau», 

On  dit,  Rewerfre  un  criminelenfre  les  mains 
Je  fa  Jiiilice,  pour  dire.  Le  livrer,  l'abandon- 
ner a  ceux  qui  sont  préposés  pour  rendre  In 
Justice.  Ht  l'on  dit,  Sercmctlrc  en  prison,  pour, 
Se  romtit'irr  prisonnier  afin  de  purger  on 
décret. 

On  dit  au«si,  Se  remettre  entre  les  maint  dt 
quelqu'un,  pour  dire,  Avoir  recours  a  lui  en  se 
mettant  à  sa  disposition,  f!  se  remet  entière- 
ment entre  fos  maint ,  et  vout  laisse  ditpottr 
de  ton  tort. 

Il  signifie  aussi,  Être  prêt  a  faire  tout  ce 
qui  conviendra  à  la  personne  entre  1rs  maint  de 
qui  l'on  se  rmirt.  / 1  te  remit  entre  vos  mains  , 
et  ne  fera  que  ce  que  vout  voudret. 

Haut  ce  mfme  sens  on  dit.  Se  remettre  t  nr>r 
(es  mnùts  de  Dieu,  entre  (es  maint  de  la  Pro- 
vidence, pour  dire,  Se  résigner,  s'abandonner 
entre  les  mains  de  Dieu. 

Se  *r.MFTT»E,  s'»  itcMETTiit,  signifie  aussi 
Se  rapporter.  Ainsi  on  dit.  Se  remettre  de 
quelque  rliose  <r  quelqu'un,  et  plut  coromu né- 
mont,  S'en  remettre  à  quelqu'un,  pour,  S'en 
importer  b  lui,  à  ce  qu'il  dira ,  â  ce  qull  fera. 

Du  reste  je  me  remets  i  ce  que  vout  dira  , 

Je  m'en  remettrai  à  qui  vous  l'ouAei.  Je  m'en 
remets  nu  jugement,  à  fa  d.eiu'on  du  premier 
venu.  //  j'en  est  remit  à  lui  du  toin  île  (outel 
ces  rAoses-lii. 

Remis,  tsn.  participe. 

RE5IF.UBLKR.  T.  a.  1 

RkmevvlS:,  in. 

RF.MI.MSCF.SCE.  s.  f.  RessnuTenir.  renou- 
Tellement  d'une  idée  presque  cflàcee.  J  ni  quel- 
que tciniriucence  dt  ce  qui  te  pana  en  et 
temps-là.  Les  Platoniciens  croyoient  que  toutei 
fes  coruio'sxunre»  que  nous  acquértins,  ne  fout 
que  des  réminiicencti  de  ce  que  nous  wons  su 
aiant  fa  nnixnnre. 

On  dit,  qu'Un  «ui-rciqe  e.t  plein  de  lëminit- 
cences,  pmir,  qu'il  t'y  trouve  be.iucnnp  de 
rliovs  i]ui  eluii  nt  déj.'i  d.ms  d'autres  ourrj;p> 

niCVISIC.  s.  f,  Lieu  priitiqm;  dans  une  mai- 
son pour  v  DM  ttre  un  eu  rosse  i  couverL  L'ne 
rerriise  de  earrwte.  .Vrtlre  un  eurn'i'C  sou,  /'i 
reTiiie,  ifriin  I.(  rein  se.  l'nrrosre  de  rentitc. 
Carrosse  q-ii  .»  I,.u"  par  jour  cni  par  moîs. 

On  dit  J'I'n  1  omme  qui  a  perdu  sa  place, 
qu  II  cil  unit  la  remit  ■.  qu'un  l'a  mis  tout  U 
remise.  On  dit  aussi , d'Un  homme  qu'on  poiu- 
roît  employer  avec  su  r'-.,  rt  qu'on  n'emploie 
pas ,  qu'On  le  laine  rom  lu  rcniie.  Ou  dit  en- 
fin d  t  ii  hii.iime  J  qui  son  griind  j^c  on  ses  in- 
firmité» ont  f.iil  cesser  tout  travail,  qu'/l  est 
sous  la  remise.  Il  est  familier  dam  tomes  ces  ae- 
ri"itf  !•  ns. 

I  i.      ■,  en.  o»?  '!.••-!  .  ,  T,''.-:-.»t..:l 
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nue  perdrix  se  remet  apri*  «voir  £ut  ion  Toi. 
Tua  des  perdrix  à  la  rem  te.  Ce  chien  est  ex- 
cellent pour  la  remite. 

On  appelle  aussi  Remise,  Va  failli»  «le  peu 
d'étendue,  plaittc  dans  une  campagne,  pour 
.servir  de  retraite  mi*  lièvre»,  aux  perdrix,  etc. 
l\y  a  quantité  de  remises  dum  relie  plume.  On 
y  a  fiante'  plnsiew  »  reituiei. 

RtalSC .  signifie  encore,  D<:!ai ,  retardement. 
C'eM  un  homme  qui  me  Iom;uU'j  de 
Voila  bien  des  remitei.  Je  partirai  demain 
remue ,  umi  aucune  remue. 

Rlwsz ,  *e  dit  aiuai  en  parlant  De  l'argent 
que  Dr»  >'égocians  font  reiuctlrei leur»  corrrs- 
|x>iidaiu,  toit  par  lettre»  «le  change,  soit  autre  - 
meut.  Il  a  fut  une  ijrande  remue  d'argent  en 
une  Ulle  Ville.  Il  a  fait  faite  une  remise  dt 
cent  mille  ècus.  Faire  des  remises  dt  place  en 
place. 

Il  i*  dit  aussi  De  la  grjee  que  l'on  dit  A  un 
débiteur,  en  lui  remettant  une  partie  de  ce 
au  il  doit.  On  lui  a  fuit  remue,  une  remise  dr 
la  moitié  Jei  lodt  et  vente*.  Il  devait  dix  mille 
francs,  on  lui  a  fait  remue  n'u  quart.  Quelle 
remite  uoultn-vous  que  je  lui  faut.'  Il  demande 
quelque  remise.  Il  voudrait  bien  avoir  remise 
du  tiers. 

Rusise,  signifie  auui  La  torume  que  I'od 
ahnudoune  a  celui  qui  est  chargé  de  faire  une 
recette,  un  recouvrement,  une  cotuuiUaiou , 
ettpu  lui  tient  lieu  d  a]ipoit)tenieii».  Ce  Receveur 
a  un  >ou  pour  livre  de  remise. 

REMISER,  v.  a.  Placer  soti»  une  remise.  Il 
faut  remiser  cette  voilure. 

Il  ae  met  a  mai  absolument  Ce  cocher  a  en 
bien  dt  la  peine  à  remiser. 

Rvant,  tz,  participe. 

RÉMISStBLE  adjeet.  de»  2  genres.  Qui  eu 
pardonnable,  qui  est  digne  rie  remit» ion.  C"e<l 
une  faute  rimistible.  Ct  erime-là  n'est  pas  ré- 
missible.  C'est  un  cas  rimistible,  for!  remis- 
«Mr. 

REMISSION.  ».  f.  Pardon.  La  rémission  dei 
ftchis.  Obtenir  de  Dieu  la  rénaùiion  de  ses  pé- 
thét. 

On  appelle  «uni  Rémission,  I.a  grâce  que 
le  Prince  fait  à  un  criminel .  en  lui  rrinettnnl  la 
peine  de  rooctqu  il  a  encourue  suivant  1rs  Loi», 

digne  de  pardon.  Le  Roi  lai  a  donné,  lui  a  ac- 
cordé ta  rémission.  On  a 


au  Roi.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  à  obtenir  ta 
rémission. 

On  appelle  Lettres  de  réiniaicn ,  le»  l  ettre» 
patente»  expédier»  en  Ch.  i»rrl!erie,ct  adir*sù>» 
aux  Juge»,  par  lesquelles  le  Roi  «rcorde  a  un 
criminel  La  rémission  île  son  cime,  en  rai  que 
ce  qu'il  a  expose  à  tu  dû  luiry  *e  Irouve  vrai. 
Obtenir  des  l.eitret  de  témusiun.  Présenter  des 
Lettres  de  rémisnon.  Faire  entériner  des  Let- 
tres de  rémission,  l  e  Parlement  refusa  d'enté- 
riner les  Lrttiet  de  irmuioti,  parce  ju'emp- 
avaient  été  obtenues  .su.-  un  (vue  erpvi.  Il  est 
porteur  de  Lettres  de  rr  .union. 

On app'lle  aussi  absolument.  Rc.m.i  on.Le» 
Lettre»  de  téa  iss  o:;.  On  a  ,ct  le  ta  ixm.aion. 
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On  »e  itit  aus>i  du  mot  de  Rémiisïon  dan» 
un  «en»  plu»  étendu ,  et  pour  lignifier  généra- 
Irmcut  L'aduuciaieuteiii,  la  miséricorde,  l'in- 
dulgence dont  use  uoe  personne  qui  a  autorité 
nu  avantage  sur  une  autre.  J'ai  usé  de  rémis- 
lion  envers  ce  Fermier.  C'est  un  (ddicux  créan- 
ner ,  il  fait  payer  à  jour  nomme  sans  rémis- 
sion. Xatlendti  aucune  rémission  de  lui.  Il 
vous  traitera  sans  rémission.  S" opérez  point  de 
rémiiiion  ;  et  alisolutornt ,  Point  de  rémission. 

Ou  dit  aussi  ,  Cc«f  un  homme  sans  r émission 
pour  dire.  Va  homme  implacable,  qui  ne  par- 
donne jminl.rt  qui  exige  à  la  rigueur  tout  ce 
qui  lui  est  M. 

Les  Me.Ucin»  iliirnt ,  qu'il  y  a  de  la  rémis- 
sion dans  ta  fièvre,  dans  le  pouls,  dans  les  ac- 
cuse».» d'une  maladie,  pour  dire,  qu'il  y  a  de 
ta  diminution ,  du  lel.cliemetit. 

RÉMISSION  S  A IIŒ.  ».  m  Terme  de  Juri» 
prudence  Celui  qui  est  pot  leur  de  Leur!  »  de 
rémission,  qui  a  olitenu  de»  Lrttrci  de  rémis- 
sion. Ou  Mujc  tout  Rémiss  onnaire  de  se  met- 
tre à  genuu.1  ijr<imd  il  ;  récente  ic»  Lettres  de 
réinistiou  <i  ('.Vudicnce. 

HKMME.Milt.  v.  a.  Emmener  avec  »oi  hoc 
du  lieu  où  l'on  est.  Il  »e  dit  De»  lioinmes  il  d  » 
animsux.  H  emmenés  tel  homme.  Remmené: 
votre  chtvuL 

ntnw.it,  it.  participe, 

RLMOL  VUE  ou  RÉMOULADE,  vibtt.  f. 
K»p<ee  de  sauce  piquante. 

On  appelle  autti  RémoLide,  t'ne  espèce  de 
remède  dont  le»  Maréchaux  te  ter«etit  pout 
guérir  le»  foulures  des  ciievanx. 

REMOLK.  ».  f.  Terme  de  Marine.  Tournant 
d'eau  dation  ux  pour  1rs  vaisseaux, 

REMONTE.  ».  f.  J<es  chevaux  qu'on  donne 
à  de»  Cnvolieis  pour  1rs  remonter.  On  a  acheté 
dix  mille  chevaux  pour  la  remonte  de  la  Cava- 
lerie. On  a  donné  tant  à  ce  Réqimenl  pour  sa 
remonte.  Des  rhrvaux  de  remonte. 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  seconde  foi» 
Remonter  à  ta  cb-imbre,  à  son  cabinet.  Fautil 
remonter  là  -  haut  ?  Remonter  tiir  ion  cheval 
Remonter  sur  mer. 

On  dit  proverbialement  et  fignrémrnt  ,  Re- 
monter sur  sa  bite ,  pour  dire,  Regagner  ce 
ju'on  a  perdu,  reprendre  un  emploi,  un  avan 
M!;r  qu'on  avnit  laisse  perdie.  Il  awit  perdu 
uu  jeu,  mais  il  a  remonté  sur  ta  btte.  On  lui 
avoil  Me  sa  commission,  mais  il  a  tant  fait, 
qu'il  est  remonte  sur  ta  bête.  Il  est  populaire. 

Hmotrm  ,  «lénifie  aussi,  RrlmirriiT  ver»  le 
lieu  d  ou  I  on  rti  descendu.  La  rivière  remon- 
tera vers  sa  source,  avant  que  cela  arrive. 

En  pulaut  De  l'anciruiielcd  une  Maison,  on 
lit,  qu /'.'lie  remonte,  que  sa  ycnrulogie  re- 
monte jutiiu'ii  uu  tel  lionuiir,  j'iuqu'u  un  tel 
temps,  pour  dire,  que  La  deseendvnce  de  cette 
Maison  c»t  1>Û'U  prouvée,  ileuuU  un  tel  liunuue, 
iepiiis  un  tel  Irmp», 

On  die,  que  l  e  >oleil  remoii'c  t  u  roniinenre 
,;  remnnt.-r  .  |.or<qii 'après  le  soUlicc  d  liivn  le» 
i  <lil»  ei  u.mrtèreiit  à  no:lre. 

On  dit ,  que  /.n  ooulle  remonte,  est  remon- 
tée, pour  dire,  que  L  liutneur  de  la  goutte  qui 
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de  te  porter  eu 
du  corp»,  s'arrête  au  dedans.  Il  est  m  i 
ta  jontte  est  remontée. 

Il  signifie  apurement  dans  un  dJscoar»,  dani 
une  narration,  Repreitilre  les  choses  de  plus 
loin.  Pour  entendre  cette  affaire,  cette  histoire, 
rette  vérité,  il  faut  remonter  plusnaut.Et  pour 
te  moquer  d'Un  homme  qui  reprend  les  e!:otrt 
de  trop  loin,  on  dit,  quïl  remonte  au  Déluae, 
i  la  Création,  etc. 

On  dit  d-sn»  le  même  sens,  Remonter  à  U 
source,  à  l'origine,  à  la  cause,  au  principe, 
pour  dire.  Considérer  une  chnae  dans  sou  ori- 
»ine,  dans  ton  principe,  dans  son  commence- 
ment. Remonte;  à  la  source,  remontes  à  l'ori- 
gine, au  principe  de  telle  chose,  et  vous  trou- 
vera que  

Eu  termes  de  Jurisprudence,  on  «fit,  que 
Ijts  piastres  ne  remonteht  point,  pnar  dire, 
pie  Les  asceudan»  ne  socrèdent  point  aux 
propre*  ,  mais  seulement  aux  meulile*  et  ac- 
quits. 

Kmivtrra.esi  aussi  quelquefois  actif.  Ainsi 
on  dit,  Remonter  la  montagne,  remonter  l'es- 
calier, les  dejrés,  etc.  pour  dire,  Monter  uce 
vrconde  fui»  la  m.mlagne.  l'escalier,  1rs  deçrr». 

On  dit.  Remonter  ta  rivière,  pour,  Naviguer 
rontre  le  cours  de  la  rivière. 

On  dit  au«si ,  Remonter  la  rivière,  pour  dire. 
Côtoyer  la  rivière  i  pied  ou  en  voilure,  eu  re- 
montant vers  sa  tourc*.  Quand  on  va  de  Sau- 
mnr  à  Tours  sur  la  '.evit,  on  remonte  ta  nWn 
de  Loire. 

On  dix ,  Remonter  une  Compagnie  de  Cava- 
lerie, pour  dire.  Redonner  de»  chevaux  k  une 
Compaguifl  de  Cavalerie  qui  êtoit  démontée. 
On  dit  de  même,  Remonter  un  Cavalier. 

On  dit,  Remonter  un  Laboureur,  pour  dire , 
L'équiper  de  nouveau  ;  et ,  Remonter  an« 
Ferme,  une  Métauie,  pour  dire,  Remettre 
ilnns  une  Ferme  tout  ce  qui  ru  nécessaire  pour 
la  faire  valoir. 

Ou  dit ,  Remonter  un  magasin  dt  marehan- 
dttei ,  remonter  une  maûon  de  meubles ,  re- 
monter une  bibliothèque  de  bonnes  éditions  , 
pour  dire,  Le»  en  regarnir. 

On  dit.  Remonter  des  bottes,  pour  dir». 
Pemetlr*  à  des  hottet  une  empeigne  reu  e, 
des  semelles  neuves .  etc. 

On  dit  Remonter  un  fusil,  ifri  fi-toiets. 
pour  dire,  Y  mettre  un  bois  nruf.  Jl  a  fait  ir- 
monter  son  fusil,  parce  que  le  bon  en  éfu  t 

fil. M. 

On  dit,  Remonter  un  luth,  une  guitare, 
une  vwle,  etc.  pour  dire,  Le»  gvrnir  de  cor  S- 


<»n  dit  antsi,  Remonter  «ne  tr.onne.  s 
fendille,  un  fonrnrf>roofcr.  pour  dire,  Ijts  r- 
niettic  en  état  d'aller. 

Vn  dit  ligurémrnl.  Remonter  lu  tfte  de  enet- 
qu'itn.  piur,  Y  ramener  la  raison  .  1rs  pr.u- 
i  ijin.  On  dit  de  mi-mc.  Lui  remonter  Tin-agi- 
in:linn,  le  o  iir.Kje.  qui  et»  rnt  ahjttitv 

RiaioiTE,  tu.  pi.rlieipe. 

RKMO^TIi  \N<:K.  s.  f.  fi»conT  rw  !eri;e| 
on  repraciUt      qtu-'/i'un  1rs  inco^v.  iiem 
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dur*  cbote  qu'il  a  £uU>.  on  ",uîl  e»t  *ur  le 
[..n,l  de  f/iiv.  r.riuunUnnce  honnête  et  res- 
jrelu.u ...  fermerez  ait  je  t-ems  /iiw  me*  rr 
monir.iu«i  .'«r  telle  el  Iei7e  riinsc.  .Vu  rrrorn- 
t'oiif  froutfc  /ni  hieri  reruc.  On  ne  li'nl 
je;  ijrjnd  compte      sn  rriuonl  murer. 

tl  se  dit  au*«i  IV.»  ivfrtHsrmnM  qu'un  «n- 
|  unir  donne  .1  «mi  inférieur,  pour  l'ol.li  :r,  .1 
«•  cnnigei.  /îfinontrdn.-f  va[crntUt. 
..  ;ioil£rume. 

ji.r  1rs  Compagnie»  lonveraine»,  surtmil  pur 

I  i  JVi  leuiens  ,  et  dan»  lequel»  ikcvpo-rut  lr> 
11.  naieu'icus  d'un  p  dit ,  H  "nue  I  n»  li-rale.  cl  un 
i'  'i.  •l'autorité,  fie.  La  Ccnr  ancte  «jm'i!  >ri  1 
j-ii  lifj  remnmV-dnrn  ou  A'i  1  ;  .>r,(i:,i-ie  tpi  i. 
•••-.»  fui  d'it.;rnlieei  r.-jrK>>ifr.ifitr>. 

IIÊMOMK.  It.  V.  art.  Repu-  "M'-T  u  quel- 
qu'un le»  incoiiTiMifii»  d'une  «•••.•*•  qu'il  a 

f.lll:',  €>U  qil  II  CSl   HUl    lr   point  II-  l'a  lie.  t'ii'li 

me  jermetlre-.  i\e  nuii  r  entonner'  <;ur....  //  l."u 
rc  i.'fiflfra  iju'vn  uvvit  oul'fe.  'pl .11  el\';?il  tr:<d 
entendis,  tic  Ile  remit  er  ni  interne  >r,  «  i-rr- 
mr/tt,  rirmt.'ilr,-r  le  loti  irn  on  Jt-ir^c,  le  iheit 
•jn'on  a  ,  rte. 

I«  r--|lli.it.>in'*  nu  rrqu'lrs  «Ici  Procureur 

(.•h' rai  ou  <:>>  IV  .luirui»  <i  u  [loi.  cm::  11- 

t  i  l  pir  ors  mots-  »V">  rt.wilic  ii  fro  mi'nr 
'.t  .rrtj/  :  lou»  reirioiitie  le  l'neu:  rur  du  /'i  l, 
ai  lieu  que  le»  tiquclr»  de»  Par  lie*  r.'iiuiirn- 
r.nt  par  ci»  mol*.  Supplie  humble  u.lhiI  un 
l.-f,  etc. 

On  clll  OilMI.  /friurmtrer  à  eu-V^lTlut  lr  toi  ' 
cv'il  a,  lui  remontrer  sa  foule  ,  lui  remontrer 
ton  devoir,  pnut  dire.  Faire  ronnuitre  i  quel- 
qu'un lr  tort  quil  »,  lui  donner  «le»  »»rrti>- 
j.mrn»  tnochant  Min  devoir,  louchant  u  faute 

On  dit  provrrl.ialcment ,  <  r<l  «jrx»  Jean 
nui  rernuntJC  «  «FilW   pour  dire.  Cet  un 

i<>ranl  q.ii  seul  doruiei  de»  leçons  a  un  lia- 
I.,!-  tomme. 

IIu»!oith!:ii,  en  lerw»  île  Yrnrric  ,  O-l 
ii  unir  conm)W»anr*  de  la  li'-l«j  i|ui  est  pas-.ee. 

Kr»in»rmc,  rr~  participe. 

HÏ.MOIt  A.  ».  m.  Obstacle,  retardement,  /I 
c'f.iif  frit  i  termintr  M>n  »j]nire,  mai»  il  e<t 
rnrwenu  un  reiJforo.  l>  m<>t  ^ient  du  I.stin 
il»  moi'i ,  qui  »e  dit  d  L  ue  enpi*e  de  petit  p.ii»- 
»<in  nwtTUil  |<n  Aiteien»  Jlttihu.iient  la  fi«c- 
«1  jcM>trr  1rs  vai«%eiux  «l  ui*  leur  courte,  ^itv  ! 
■)  i-s-un»  ont  dit  ffrnw.rr:  cUvn-  ci'tl»-  Kinii- 
.11  vin  ,  ce  mot  ru  féminin. 

Hr.MUnDIîK,  v.  net.  Mnrdre  un-  s-mnde 
ft'-s.  Il  J'u  inorcijj  r(  rerîto-  i^n. 

Il  s'emploie  qutlqnrl'uis  at>«oliiii»riit,  pnu 
«i'tiilirr.  Attaquer  de  noui  '  11;  rt  il  e  ili!  p;ir 
Ij  ulieretnent  l)c«  chien»  ip  nn  l.iit  m\.'. ultie 
Ce  <*!>7mc  .1  rlé  11"  »utillr..ijj.  ^»  .!  n  o  yn 
voulu  rtmorire. 

Il  te  dit  anjsi  figurém.  Dr»  troupe»  qui  ont 
été  repciu«*c>t«  i  qurlqtie  i.'t  iqiic ,  rt  qui  n'y 
"ulcnl  pa»  retourner.  Ce  if  "iii'nl  u  t  e  >i  nul 
l'aile  à  l'attaque  de  h  cvntrr-c  rpe,  iju'<"i  n'a 
IM^eriremorÂre 

Rimoiiode,  «ignifie  eneorî  <iu  fi^un!,  Ile- 
<p»elque  làulet  ni.l|iie  crime.  Il  u'.-»t 

W  11. 
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d'ina^e  qu'en  priant  l'es  rrpmclie*  que  Lit  la 
oii.sricnri-:  rt  i)  l»r  »e  dit  fjuiti-  qu'a  la  Itoi- 
«•u  t  |>.-isoiine  du  pnseiil  de  I  iinticalif .  Sa 
,  i  .nie;rure  lui  rrmm  A  fans  re  re.  l.tt  miv.'ium 
11  VU  tH'iiil  <{r  repuj.  leur  n^nu  ienct  le*  temorà 
,1  tmii  nfomenf.  \l  r*t  virut. 

Iti  Mu  nui ,  1  r_  participe. 

lîl'.MORDS.  ».  ni  '-c.  Itrpmche  que  fiil  I» 
1.      ii  iwi'.  ^ir.rmfj  remords.  Hcnnrit  i-nr»./iil. 

I  nj'..rluii,  c'rerirrf.  Les  remerdt  tir  la  cr;i<ricnrr. 
/[  fil  etiitun  1,  il  11'u  f  in  de  rtmordt,  /.es  me- 
,-Uant  liî.fri:!  d.f.niffr  lr<  remoriii  .le  Ifir 
n.rni u  n  e.  I  l  »  l'i»  li.»  t  nin'Hl  quelqur  fi.is 
'û'iinrii. 

I!i;\l()l;ri|  K  »  f.  I  '.  r-i..n  p.ir  laquelle  un 
m  |i!v.tiii^  li.ltiincns .1  r.»Mir-s  iiirnt  un  lusire, 
11:1  »r.;ti  I  »  ni  . -rau.  nu  i|ur|.|ne  .mire  l  .ilimeiit. 
/  1  fi-i:in  ■-,<■  r\  ,iun  yi'un.i  sficmrj  en  pJii- 

x...i-i  <■  :,.,-i!. 

U !•.'!!  K'.H  l'.R  v.  ».  Tiier  un  Rnnd  vais- 
t  'M  pir  li'  1  i"»  r.  1!  nu  .m  .f*  jMi-irms  n...  ires» 
■  u  .'r  .]ii'  '•[■K  »  !  .'ii;iui  ns  a  j  ii.. ...  ».  Le  1  iri.ticiiri 

r. ■  f   fi;  ti.  ns    le    <:lJ  /r,   Iniil    r^;J  ifl  /. 

»■»■■!. ii-.ji;- »  .  iif.  //  if  (il  triiiL.r.yuee  pur  ilct  r,'n:- 
(■  u;  <-.. 

l;<  «..n'ivr,  11.  inrtirtpr. 

Hi  Mcii'.Si  u  Ml  IBS  lu:  DIVBl.r.  ».  nnv 

i  .mli'   aii-«i   n.nl.lii.r,  p,rre.|lie  su  ririn'-  rv| 

ri.svtre  n  oK'iir  rt  r.Mi^V  tout  aulmir.  Osl 
ur'f  i  .p  iv  de  ."t.^Iiu  use  l.l'i'  est  sujorili  j  1 1 1 . 
<  ji-li  '  jlie  r  t  \  ulii'  1  lire. 

Kl .  M*  1 1  l.s.  I'.\]'t'i's»;i»ri  rn.pniiil.V  .In  f .  : .  1  ',  -  - 
•  '  ••••  s  •  :  ipl.ile  que  .liin»  i-e*te  pl.iu.e .  u  •  1- 
molii.  et  qui  lignifie,  A  l'iV.rt.  J'.ii  mi;  r,- 
/1.1I-1I  à  i-éniulî».  J'ni  mis  rdlr  n  '/,  iie  .1  ir'u.i  !. 

II  est  du  diu-iiurs  fumilir  r. 

HEMUl  lHiE  v.  n.  ti'dupiicilif  oc  V.wkU 
Vovei  Moi  diii:. 

ItKMnrniti:.  v.  a.  trdnpl.  V.  KsuiVDM. 

nKMol  l.l-l  R.  s.  „,.  IVv^GAosr-ri  .ti 

H  EMOI  S.  ».  mii-c.  Terme  de  Marine.  Tnnr 
noiemeiit  d'euu  orr.iswiM!  par  le  mou  sein,  n' 
.1  un  nu»  ire. 

RKMPMl.I  F.il.  r.  a  Rempailler  .?«.-?  m>.  , 
Le»  ieg.it  11  ir  de  paille. 

REMIMIM  I  I  11,  l'ISK.  «.  Celui  ou  cclV 
iji;i  ie»arnil  des     «e,  en  jiaille. 

lîEMVAi;i;iS,  sr  R!;MI'MU-.R.v  qui  si  n, 

pl. >ie  avec  le  p  >m  p.-i  omi  I.  - l'aiic  une 

il.  fen-e  l  onlre  ipielqn-  allwjne.  5e  l'n^-it.-il  «11. 
K-it  p.ir  h-,  fiiiifiiKi,  il,  se  iei iip.iiriinl  .inv 
,'ct  eluriUs,  et  avec  tout  ce  ij'i'ilf  j  inriil  ] 
trouver. 

Sr  nrsiMM  n ,  signifie  aussi.  S'emparer  de 
nouveau  On  .:wil  prit  la  Ville,  mais  l  ciiuc:i:i 
;  iin  irif  a  s'en  rempot  er. 

Rrsil-Mit.  ie.  participe. 

RI.MP  \RT,  s.  m.  \j  ver  de  terre  qui  .!  f>  ml 
et  m\  itonne  une  Plai'e.  Large  rcmpur^  Rempart 
ri'if'lu  de  p  erre,  ou  simplement ,  reivlu.  Fnw  r 
le  tour  du  rempai  t.  Se  promener  »iir  le  rempart. 
Ahutire ,  r/n'rr  dei  rempurli.  Manier  sur  lr 
re.iiimil.  Ou  a  fait  jrudii  fr.11  de  Jr.uuj  lr 
irmpdrl 

Rmr.siiT,  lignifie  Brunirent,  (>  qui  »e;t 
*•  defensc.  Celle  /'Lue  e»l  Je  rempart  lie  (ouf* 
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la  Prcs-inee.  Maltr  es»  un  des  principaux  rem. 
parts  de  la  l  lir  lienté.  Ce  tuldut  combattant 
miprci  rie  yen  Capitaine,  lui  fit  rempart,  un 

rempart  lie  mil  cic-pi. 

Il  11  M  P I .  A  CK  M  K  N  T.  ».  m.  Fmploi  mile  de» 
dni-rr»  qui  prnviinnent  dune  I'citl'  rendue, 
d'iiur  unie  ri'  lvt".-,  et  qu'on  est  ol.li-iî  de 
placer  .itllrm».  Il  a  ilé  nriiunnè  ijue  le  rempla- 
cement de  ces  deniers-là  se  ferait  sur  un  tel 
/..iiift,  <ur  «nr  telle  nature  de  hirn».  L'oMigu- 
liun  de  fa  ire  le  remplacement  des  propres  ahèn  c  » , 
c  l  unr  rliiine  oidui.iire  dci  conùdli  de  mri- 
Mil.jr. 

KI'MI'f.ACF.R.  v.  a.  Suecider  i  la  place  de 
quelqu'un.  Ce  .1/ ij/j  c  «f  rji  cj|  morl,  el  u  rie 
u-nlpliii ■•■  par  son  |if>. 

On  le  dit  |x.nr.  l  uire  un  emploi  utile  de» 
d' nier»  pHnrnaiis  d'une  rente  rarhclir,  d  une 
I.  ire  vendue,  clc.  /(  a  fendu  une  Terre  de  ta 
fi-mwe,  min»  .1  en  tf<  il  remplacer  l'agent  en 
fit!  ;ue  antre  'terre.  Il  11  de  l'arjeil  a  icm- 

ptiCT. 

(  1.  dit.  Il  e  t  dï  ju'ilc  rfe  rriiirifurer  tin  tel 
Capitaine .  un  tri  l/iinl/r,  pt>ur  dir-,  qu'il 
est  ililli.  i!e  de  tioiivrr  un  su ji  1  qui  hti  r.  ssem- 
(>:••.  qui  n=t  si  r.i[..icit';.  qui  puisse  dignement 
u  n  ;  lir  s  i  |i'.»«  e.  On  si  1 1  .lls-i.  qu  i  u  I  omme 
.•u  iniip.'.i-.'  un  cnf.'r ,  p  dire,  qu'il  en  tient 
I1111.  Tic  t  t.<  rni'i  umiT,  il  ne  me  rr>fe  plus  (fut 
Un.  mai.  il  rn>i|'liiii-  •■cul  li  rn  lit  autres 

Ui  SIM.AI  1  r..  si'uilii-  aussi,  faite  mi  emploi 

Ul  le.  «IC. 

llruri  \cr..  ir.  partiripe. 

BI.MI'I  <j;k.  v  „,.  Terme  dont  lr»  Mar- 
-  l  a  ul,  ,1  \i  .  et  les  C.alian lirrs  se  servent,  eu 
;  .11  . j .  1 1  IVi  s. a  dnut  «u  reirplil  une  p'i'ce  de 
un  qui  v.  ■  t  pis  in'it-.'i  fait  pl.  i-iv  II  faudra 
re  d'un  " -mil  de  vin  peur  le  lei-ip.'.i'je  de 
•'«Vi  iv.  pr  es.M.  Le  rempli  je  d,it  clic  fuit 
■n-  î'.'l  i.V  111. Lu-  i;u.ililr:. 

On  appelle  Vi'i  de  remplir,  lr  mu  dont 

n  li'liiplil  les  pi.Ve»  qui  f  il  «ut  1  .  -  in 

I  es  Mw;m:s  .sppc',1  ni  l,cmp!  u-t  ,'e  ,-iirtrn:tfe, 
le  l»u<fa';r  rit]  les  Jtrlilrs  pil'llr.  ,'  i!it  ils  rem- 
p'issiai  une  niurnillc.  apiisqu.'  lis  p.teinci» 
ie  presse  pierre  snnl  laits. 

RKMI'l.l.  sulut.  m.  Terme  de  Taiil.'iii ,  de 
Tapissier  s-t  d.-  Oitituri  re.  Pli  qn  •  l'on  f.iil  à 
du  lin  ;r,  aile  I  ciuffi'.  pour  I  s  >«n:..cir  on  pour 
les  accotir.  ir.  On  a  fait  un  rempli  à  cc'.tc  tapit- 
-iiie.  il  rerie  WJii»-|le,  il  cr  riii.'uu,  ii  ,1  l.abit. 

RI:MPI.II:R.  t.  »cl.  Terme*-  IVlitu.de 
Tapîssirr,  de  Oititiirii'ic,  et  qui  si^uili',  l'aire 
un  pli  U  du  linge,  i  une  étolTj,  à  ui-e  tupi»- 
Miie,  pour  lc<  rélr-'rir  ou  pour  les  n-enurcir. 
Le  Tailleur  a  rempli-  ce  ptst uuroi  ps.  Celte  ta- 
li.sen'e  ed  trop  haute,  il  faut  la  remplir. 

KïMPiii..  lt.  participe. 

IU.MPi.IR.  v.  art.  Knipiir  de  nouveau.  Ct 
tcinneau  rjui  efoif  plcii ,  ci  fut,  il  faut  le  rem- 
plir. Il  faut  remplir  la  pièce  de  vin  ijuiind  ct/< 
baisse, 

II  signifie.  Achever  de  remplir.  La  boutcillt 
eil  à  moitié  ,  il  faut  la  remplir  ou  la  vidtr. 
Voui  né  rtmplaci  put  assez  ;  vont  alla  rem-, 
plirtrvp. 
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REM 

linairement  data*  la  simple  •>- 

endre  plein.  Remplir  ta 
cave  de  vin,  tu  grtniert  dt  blé.  Remplir  un 
vote.  Remplir  tes  coffret  Jtor  et  d'argent. 
Remplir  un  foui.  Remplir  une  fondrière,  La 
iottrie  est  remplie. 

On  dit,  La  talle  t'est  remplie tn  un  moment , 
pour  dire,  qu'En  un  moment  elle  a  été  pleine 
de  monde. 

On  dit.  Se  rtmplir  de  mande.,  te  remplir 
de  vin ,  pour  dire ,  Manger ,  boire  avec  excis. 
Ou  dit  dan»  le  m*me  sens  et  populairement , 


REM 


Ht  remplir  le  ventre;  et  absolument,  Se  rem- 
ylir. 

On  dit ,  qu'Une  nourriture  remplit  beau- 
coup,pour  dire,qu'Ellr r»»»a»ie  prompteineut  ; 
et  au  contraire,  qu'Elfe  ne  rempli!  r«»  aurz. 
Quand  elle  cil  trop  légère  :  c'est  alor»  l'iandr 
creuse.  Yoyex  Vuxdc. 

On  dit,  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent lire  d'un  Corps,  d'une  Compagnie,  etc. 
pour  dire ,  En  rendre  le  nombre  complet 

On  dit  auwi,  Remplir  un  Corpt,  une  Com- 
pagnie, une  Société,  de  pertonnet  capables.  Je 
bont'tujett,  de  mauvoii  sujeti,  pour  dire,  Y 
admettre,  y  faire  entrer  beaucoup  de  bon»  »u- 
jet»,  de  mauvais  «ujeu. 

On  dit,  Remplir  une  transaction,  une  quit- 
tance, pour  dire,  Écrire  ce  qui  manquoil  a  l'en- 
droit qu'on  aroit  laiué  en  blanc 

On  dit  aussi,  Remplir  des  bouts  rimès,  pour 
dira,  Faire  de»  ver»  »nr  de*  rime»  donnée». 

On  dit  fièrement.  Remplir  une  place,  pour 
dSre,  Occuper  une  place,  une  charge,  une  di- 
gnité, un  emploi  C'eit  un  nomme  trit-digne 
de  la  place  qu'il  remplit.  C'est  un  homme  capa- 
ble de  rtmplir  les  premières  places.  C'est  une 
belle  place  à  remplir, 

Rexpuh,  t'emploie  encore  figurement  en 
p]  u  rieurs  autre*  façon»  Je  parler.  Remplir  toute 
la  terre  du  bruit  de  ton  nom.  Remplir  (oui  le 
monde  d'admiration.  Rtmplir  les  peuples  de 
crainte,  d'ttonnement,de  joie.  C'est  un  homme 
qui  te  remplit  (tetpérances  vaines.  Il  s'est  rem- 
pli la  tilt  de  visions ,  de  chimères. 

On  dit  aiiui.  Remplir  ion  devoir,  tes  de- 
voir»,  tes  obligations,  pour  dire.  Faire  exacte- 
ment toute*  le»  eboses  qui  aont  de  devoir.  71 
remplit  parfaitement  tout  tes  devoirs.  Il  a  rem- 
pli tout  les  devoirs  de  I  amitié. 

C'est  en  ce  *en»  qu'on  dit.  Remplir  ta  place. 
Il  fout  remplir  $a  place.  Cet  homme  remplit 
bien,  remplit  dignement  ta  place.  Cet  aube 
remplit  ht  tienne  imparfaitement ,  indignement 

On  dit  autii ,  Remplir  sa  promesse ,  set  pro- 
messes ,  pour  dire  ,  Accomplir  M  promesse. 
Dieu  a  rempli  les  promettes  gu  il  avoit  failtt  à 
Abraham. 

On  dit  aussi.  Remplir  Patiente,  remplir  Us 
espérances  du  public ,  pour  dire ,  RépuDdrr  par 
■es  action»,  par  sa  conduite ,  a  ce  que  le  public 
«voit  attendu ,  avoil  etpcïé. 

On  dit.  Remplir  une  iuVe.  Cet  ouvrage  rem- 
plît parfaitement  l'idée  qu'on  doit  avoir  d'un 
Poème,  d'un  Traité.  Cicéron,  en  admirant 
Detnotthine,  trouvoit  qu'il  ne  remplit  pas  tout. 


à-fait  Vidée  du  parfait  orateur;  c'est-à-dire. 
L'idée  qu'on  en  peut  avoir,  peut  aller  au-delà 
du  point  où  ou  arrive  Démosthène. 

On  dit,  <\u'Un  homme  a  rempli  «on  sort, 
qu'il  a  rempli  ta  destinée ,  pour  dire ,  que  Ses 
action»  et  le»  événemen*  de  sa  vie  ont  ré|>oodti 
a  l'idée  qu'on  avoit  de  lui. 

On  dit,  qu'L'n  homme  remplit  bien  un 
temp»,  pour  dire,  qu'il  t'emploie  bien. 

On  dit  .en  |  arlant  IV  vers  bien  cadencé* , 
d'une  période  l  iai  nombreuse,  etc.  nu' lit  rtm- 
plissent  tien  l'oreille  ,  pour ,  qu'ils  frappent 
l'oreille  agrtahlcment 

Remplis  de.  Façon  de  parler  usitée,  qui  si- 
gnifie ,  Acquitter  pu  ulablmieut  le  droit  di? 
quelqu'un,  il  frudia  d'abord  me  remplir  il- 
met  frau,  l*%  aiguiller.  /I  faut  remplir  une 
veuve  de  ta  <iot  et  de  ton  douaire,  Lui  en  repre 
♦enter  et  lui  en  rendre  la  valeur. 

Itcatrun,  se  dit  encore  en  parlant  De*  ou- 
vrage* de  puiut,  de  dentelle,  ti  de>  lupisserir»  à 
l'aiguille.  Ainsi  on  dit,  Remplir  du  point,  rem- 
plir de  la  dentelle,  pour  dire ,  Refaire  j  l'nijuille 
le*  fleur*  qui  sont  rompue* ,  à  du  point ,  1  de  la 
dentelle,  ou  y  en  ajouter  de  nouvellr».  Vv,U 
un  point  qu'il  faut  faire  remplir.  C'est  une  ou- 
vrière qui  remplit  parfaitement  bien  toute  sorte 
de  dentelles. 

Rcmiu,  ie.  participe.  Ouvrage  rempli  de 
beautés,  de  défauts. 

En  partant  d'Un  lndullaite  ou  d'un  Gradué, 
on  dit,  qu'/l  est  rempli.  Lorsqu'il  e*«  pourvu 
d'un  Bénéfice  aatrt  consiilérable  pnur  n'étr 
plu»  en  droit  d  en  requérir  un  a  titra  au  vertu 
de  «on  induit  ou  de  M*  grade». 

Rem  u,  en  terme»  de  Blason,  te  dit  Dca 
c cuisons  et  de»  pièces  vidée*  et  remplie*  d'uu 
antre  émail. 

REMPLISSAGE.  ».  m.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Remplagc ,  eu  matière  de  vin  et  de 


Il  lignifie  aussi  L'ouvrage 
vriére  en  fil,  en  remplissant  du  point,  de  la 
dentelle.  On  a  tant  donné  pour  le  remplissage 
de  cet  dentelle*. 

On  appelle,  ro  pariant  de  Musique,  Par- 
lies  de  remplissage ,  Le»  partie»  du  milieu , 
c'est-à-dire,  celle*  qui  sont  entre  la  baise  et  le 


On  dit ,  Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne  sont 
que  du  remplittcgt,  pour  dire,  Ne  renferment 
que  des  choie*  ir<i:tile£  ou  triviales. 

REMPLlSSEUSE.s.  f.  Ouvrière  qui  gagne 
a  rie  a  raccommoder  de*  point»,  de*  dentelle». 
Varier  les  points  à  la  rtmplitseute. 

REMPLOI,  s.  m.  Remplacement,  nouvel 
emploi  Le  remploi  des  propres  aliène*  est  >ti- 
pulé  d'ordinaire  dant  les  contrat!  de  mariage. 

REMPLOYER,  v.  a.  Employer  de  nouveau. 

Ruiplote,    t.  participe. 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plume».  Il 
n'est  guéie  d'usage  au  propre,  qu'es  parlant 
d'Un  clavecin  que  l'on  regarnit  de  plume».  Il 
faut  remplumer  ce  clavecin. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  se  dit  De*  uucuux  a  qui  le»  plumet  re- 


On  dit  figuiéroenl  et  familièrement,  qu  i/»» 
homme  commence  à  se  remplumer,  pour  dir». 
qu'il  commence  i  rétablir  w»  atTaini.  Il  étnit 
ruiné,  on  lui  a  dnnn,-  un  emploi  où  il  tet  bien 
remplumé,  G  la  *e  dit  aussi  familièrement  IV 
quelqu'un  qui  reprend  de  l'embonpoint  npr  '-* 
une  nudad  e.  Il  ne  tardera  pas  à  se  remplumer. 

On  le  dit  »u«i  d'Un  homme  qui,  ayant 
perdu  au  feu.  commence  à  rrgpxnrr  ce  qu  il 
avoit  |scrdu.  La  fortune  a  chanaé  .  il  com- 
mence a  se  i  empîunsrr.  Il  n'est  que  du  <ty  le 
familier. 

Kempi.cmx,  ée.  participe. 

REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  et  repmv-r 
de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit  apport1.  i'mt 
pouvez  remporter  votre  livre.  Ce  Marchand  r.  a 
qu'à  remporter  se*  marchandises,  je  n'en  veux 
point. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Enlever  d  un 
lieu.  On  le  remporta  fout  percé  de  coup*. 

REurnurea,  signifie  encore,  Gagner,  ob- 
tenir. 71  a  remporta  la  victoire.  Il  a  remporté 
le  prix  de  la  course,  de  la  bague.  Remporter 
un  gr  and  avantage  mr  les  ennemis,  Ouel  fruit 
teinporlet-i-ous  de  tout  cela.'  Vous  n'en  rem- 
porleres  que  du  ridicule. 

Rnvronrr,  ée.  participa . 

REMUAGE.  i.  m.  Action  de  remuer  one 
cho»e.  Le  remuage  du  Me,  du  fin.  Conji  de 


REMUANT,  AJfTE.  adj.  Oui  r*t  sans  cet»» 
en  mouvement  Cet  enfant  est  si  remuant.  H 
est  vif  et  remuant. 

On  dit  figur.  d'Un  esprit  brouillon  et  propre 
à  exciter  de»  trouble»  dan»  un  Etat .  dan»  une 
société ,  dans  une  famille ,  etc.  qu*  C'est  un  es- 
prit remuant 

REMUEMENT  ou  REMÙME5T.  ».  mate. 
Action  de  ce  qui  remue.  Remuement  fhu- 


Oo  appelle  Remuement  des  terra ,  Le  trans- 
posa  de  beaucoup  de  terre»  d'un  lieu  is  un 
autre.  Le  remuement  dtt  terres  coite  beaucoup. 

Il  est  d'un  grand  usage  au  figuré  ;  et  dam  ce 
•en»  il  signifie,  Mouvement, brouilleric  évitée 
dan»  un  Eut  Causer  du  remuement.  H  y  a  tu 

REMUE  MENAGE.  ».  m.  Dérangermmt  de 
plusieurs  m-.ible».  de  plusieurs  cltotea que  1  on 
transporte  d'un  lieu  a  un  autre.  Voilà  un  grand 
remue-ménage.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  figuré  meut  De*  troubles  et  des 
désordre»  qui  arrivent  dans  les  famille»,  dans 
les  Ville» ,  dan*  le»  Étal»  ,  par  de»  i 
subrlv  /(  y  a  bien  i 
maison,  dans  cette  Province.  U  est  du  style  fa- 
milier. 

REMUER,  t.  ».  Mouvoir  quelque  rbo-e 
Remuer  «use  chose  dt  ta  place.  On  a  remué 
cette  table,  et  buffet.  Ne  remuet  rien ,  tout  est 
bien  rangé.  Remuer  du  blé,  de  peur  qu'il  ne 
t'éehaufc.  Il  ne  fàut  pat  remuer  le  vin  quand 
la  vigne  est  en  fleur. 

Ou  dit  proverb.  dTJn  I 
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REM 

!  immobile,  qu'il  neremur 
ni  pied  ni  pale. 

On  dit,  Remuer  de  la  terre,  pour  dire 
rmsportfr  de  b  terre  dun  lieu  J  un  autre 
/I  lut  a  fullu  rnwir  bitu  de  la  terre  pour  faire 
ce  jardin. 

Remuer  la  terre,  tu  terme*  de  Fortification. 
C  est  fouir  et  porter  de  l»  terre  pour  Élire  des 
retruurhemens,  etc.  Partout  oit  le*  Romain* 
campaient,  ils  remuement  la  ttrrt,  et  faisoient 
des  retranchement.  Remuer  la  terre  à  un  tiége. 

On  dit.  Remuer  un  eu  font,  pour  dire,  Lr 
•etturer  et  le  changer  de  langes. 

Oo  dit  figuremeot  et  familièrement.  Remuer 
ciel  et  terre,  pour  cire,  Faire  agir  toutes  »orle« 

/ 1  a  remit*  ciel  rl  (o  re  pour  cela. 

Ou  dit  iumi  Courraient,  Remuer  une  af- 
pure,  pour  dire,  |N>ur*uivre  ou  réveiller  une 
a(T.<irc  négligée  ou  interrompue.  Si  vous  m'en 
croyez,  voia  ne  remuerez  pat  cette  affaire.  C< 
n  e*!  peu  une  chose  à  remuer  en  ce  tempt-ci. 

Ors  «lit  encore  figurcnicnl.  qu /I  ne  faut 
point  remuer  les  cendre»  des  moitt.  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  recl.crcher  leur»  action* 
pour  les  bLtnrr.  < 

On  dit  a  mai  familièrement  et  njrnrcment  , 
qu'il  ne  faut  point  remuer  l'ordure  ,  pour 
due,  eiu'll  y  a  de*  tho.«ei  dont  la  décence,  ou 
le  bon  goût,  le*  bienséance»,  ne  permettent 
paa  de  parler. 

Resiri  ,  lignifia  fi  ^nrémenl  Emouvoir, 
cauter  quelque  urntùiMr.i.  quelque  mouvement 
dan*  l'ame.  Les  grandes  ligures  de  Péloquenrr 
remuent  l'ilme ,  remuent  le  cmir, 

Remcm  ,  te  met  quelquefois  iibooloment,  rt 
signifie,  Faire  quelrjue  mouvement,  dienger 
de  place.  Ne  remuez  pat  de  là.  Il  n'est  pas 
mort ,  il  remue  encore.  Elle  est  grotte  de  cinq 
mois,  elle  a  tenlt  ton  enfant  remuer.  Dit  que 
tenfnnt  remue  dans  le  t'entre  de  la  mère. 

On  dit  figurémenl,  Remuer ,  au  net»  de 
Tenter ,  d'agir.  On  ne  vous  conseille  pat  de  re 
Si  vout  remuez,  vous  itet  perdu,  l'tr 
on,  il  «iguilic.  Exciter  de*  troubles  cl 
des  œouvemeu*  dans  un  État.  C'est  un  beau 
prétexte  à  ceux, pour  ceux  qui  veaÀcnt  remuer. 

Il  te  met  aussi  avec  le  pronom  personnel,  rt 
signifie,  Se  mouvoir.  Il  est  si  las ,  qu'il  ne  peut 
te  remuer.  La  foule  était  n  grande  a  ce  spec- 
tacle ,  qu'on  ne  potwoit  s'y  remuer. 

Il  signifie  encore.  Se  donner  du  mouve- 
ment ,  de  l'action  pour  réussir  a  quelque  chose. 
Quoi  qu'on  lui  due,  il  ne  te  remue  pat.  Il  est 
si  paresseux,  qu'il  ne  tt  remue  pour  rien.  Il  ne 
t'en  remuera  pat  davantage  pour  cela.  Remuez- 
Vous  un  peu,  /|  verroit  périr  tout  ses  amis  , 
qu'il  ne  t'en  rtmueroil  peu.  Il  sut  beaucoup  re- 
mue pour  cette  affaire-là. 

Ou  dit.  Paire  remuer  les  Puissances,  faire 
que  les  Puissances  re  remuent,  pour  dire,  Faire 
qui  ont  I  autorité  en  main, 
it  et  tamiltercmest  d'Un 
i  II  remue  l'argent  à  la 


d'af- 


REN 

aies  d'argent,  qu'il  remue  beaucoup  d'ar- 
gent. 

On  dit,  que  L'argent  te  remue,  pour  dire, 
qu'il  se  fait  beaucoup  de  purement  ou  d'acquit 
«lions,  que  l'urgmi  roule  extrêmement  dans 
le  commerce.  Le  déeri  des  monnoies  fait  que 
l'argent  te  remue. 

Résidé,  it_  participe. 

Quelque*  -  un»  disent ,  Cousin  remué  de 
germain  ,  pour  dite,  Cousin  issu  de  germain. 
Il  est  populaire. 

KEMUEUSE.  s.  ton.  On  appelle  ainsi  La 
Gemme  qui  est  spécialement  chargée  de  remuer 
un  rufaut.  La  Remueutt  du  Prince,  de  la  Prin- 
cesse. 

RDICGLK.  s.  m.  Odeur  qu'eahate  ee  qui  à 
t  (>t  long -temps  enfi  rii-.-,  ou  dans  nu  mauvais 
air.  Cela  sent  U  remugle. 

KJ  Ml  NI RATEUM.  s.  m.  Celui  qui  récom- 
pense. Il  ne  se'  dit  proprement  que  de  Dieu. 
Oieu  est  le  souverain  rémunérateur,  l'uafe  rému- 
nérateur des  bonnet  œuvres*  On  le  dit  aussi 
Des  Princes,  dans  le  style  soutenu.  Ce  Prince 
est  un  jmle  rémunérateur  de  la  vertu,  det 
grandes  a.  Uont. 

REMCNKI'ATION.  sulwt.  f.  Récompense- 
Juste  rémunération.  Il  attend  de  Dieu  la  rému- 
nération de  ses  l*anncs  oruvret.  Il  vieillit, 

KKMU5ÈI*. ATOIRE.  adj.  de»  a  g.  Terme 
de  l'alais.  Qui  tient  lieu  de  récompense.  Con- 
trat, donation,  legs  remunèratoire. 

Itr.MUNKliKH.  v.  act.  nécompenaer.  /I  est 
.r«ji  q/iiM<l  Rot  de  rémunérer  la  vertu.  Il  est 
iç  peu  d'usage. 

HiMURÉBi,  ii.  participe.  Il  a  vieilli. 

H  ES 

RENACLER,  v.  n.  Faire  certain  bruit  en 
retimnl  impétueusement  son  haleine  par  le  oex, 
lorsqu  on  est  en  colère.  Il  tempête,  il  jure,  il 
renâcle.  Je  ne  le  sautois  entendre  jurer  et  renâ- 
cler. Il  est  populaire. 

RENAISSANCE,  s.  fém.  Seconde  naissance, 
renouvellement  II  u  est  guère  d'usage  qu'au 
ligurti.  Depuis  la  renaissance  des  Lettres. 

RENAISSANT,  ANTK.  adj.  Qui  renait  La 
nature  renaissante.  Lu  ylaisirt  renaissant. 

RENAÎTRE,  v.  n.  Saine  de  nouveau.  Les 
Anciens  ont  dit  que  le  plénix  renaît  de  tes 
cendre*.  La  Fable  dit  qu'auuMt  qu'Hercule 
avoit  coupé  une  des  têtes  de  l'hydre,  il  en  re- 
naissoil  d'autres.  Cette  source,  cette  rivière  te 
.'ache,  te  perd  tout  la  terre,  et  renaît  en  tel 
endroit.  Les  pères  sernoleut  renaître  dans  leurs 
enfant. 

On  dit,  que  Toute  la  nature  renaît  au  prin- 
temps, que  les  /leur»,  les  plantes,  les  arbres 
renaissent. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  choses  morales. 
Cet  événement  fit  renaître  les  espérances,  la 
pifousie.  lu  naine,  l'amour,  etc. 

On  dit  figurérr.cnl,  Renaître  par  le  Bap- 
tême, par  la  Pénitence,  pour  dire,  Rentrer  en 
eut  de  grjr* ,  etc.  A' ou»  étions  tout  morts  par 
le  péché  originel;  mais  nous  rendrions  tous 
par  le  Baptême,  par  les  eaux  du  BapUmc. 


REN 

au  péché  pour 


Il  faut  m 
grZce. 

ResaItiie,  se  dit  aussi  Des  insectes  qui  mal, 
liplient  avec  excès ,  quelque  quantité  qu'on  en 
tue.  On  ut  tauroil  venir  il  bout  de  nettoyer  et 
jardin  de  limaçons  ;  plus  on  en  tue,  plue  il  en 


RENARD.  *-  m.  Bete  puante,  maligne  et 
rusce,  qui  vit  de  rapine.  Virux  renard.  Lu 
chaste  aux  renards.  Ptendre  des  renardi.  Re- 
nard noir.  Enfumer  des  renards.  Le  renard  te 
terre.  La  soldais  se  terraient  comme  det  re- 
nards. Peau  de  renard.  Queue  de  renard.  Chitnt 
pour  le  renard. 

Il  se  prend  figurémenl  pour  Cauteleux ,  fin , 
ruté.  Cet  homme-la  est  un  renard,  un  fin  re- 
nard, un  vrai  rtruud,  un  vieux  renard.  Il 
si  familier. 

On  dit,  Faire  la  guerre  en  renard,  agir  en 
renord,  pour  dire,  Faire  la  guerre  avec  tuse, 
agir  finement. 

On  dit  proverbialement  et  fujunranl.cm'L'H 
Ion  renard  ne  mange  point  la  poulet  de  ton 
voitin,  pour  dire,  que  Tout  homme  raté  et 
habile,  qui  toit  une  action  bUmable,  la  fait 
plutôt  dans  un  quartier  éloigné ,  que  dans  son 
voisin  sge. 

On  crie,  Au  renard,  après  ceux  i  qui  on 
quelque  baie,  et  a  qui  on  fait  quelque 


On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  semblant  de  mépriser  une  chose,  paie* 
qu'il  ne  la  peut  avoir,  /(  fait  comme  It  renard 
des  m  drei. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurent.  Coudre 
la  peau  du  renard  à  celle  du  lion ,  pour  dire. 
Ajouter  la  ruse ,  la  finesse  a  la  force. 

On  dit  provrrbialeroent,  Prendre  martre 
pour  renard,  pour,  Choisir  a  ton  avantage  en 
Ceignant  de  se  tromper. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  5e  confesser 
au  renard,  pour  dire,  Recouvrir  son  secret  1 
uo  homme  qui  en  tirera  avantage  contre  nous, 
et  qui  est  intéressé  à  empêcher  la  succès  de  la 
chose  dont  il  s'agit. 

On  dit  proveibialcmenl  et  populairement 
d'Vn  homme  qui  a  une  toux  teclie  et  dange- 
reuse, que  C'est  une  toux  de  renard  qui  le 
mènera  au  terrier,  c'est-à-dire,  Qui  le  fera 
mourir. 

On  dit  aussi,  /(  tousse  comme  un  renard  en- 
fumé.  Il  a  une  toux  violente  et  fréquente. 

On  appelle  Queue  de-renard,  Certaine  pilote 
qui  vient  dans  des)  lieux  humides ,  et  qui  res- 
semble à  une  queue  de  renard.  Ce  pré  est  plein 
de  queires-de-f rnard. 

On  appelle  auMiQueua-ae  renard, Certains 
amas  de  racines  en  forme  de  queues  de  renard , 
qui  se  forment  dans  1rs  tuyaux  det  fontaines, 
et  qui  les  bouchent.  Votre  fontaine  ne  un  pas, 
il  faut  qu'il  y  aitqmlquttqueuet-de-ienaidqui 
l'en  emp/ckent. 

On  appelle  aussi  Renard,  en  parlant  de  ca- 
naux, Les  tentes,  les  troua  par  où  les  eaux  se 
perdent.  Boucher  un  renard. 

On  appelle  Jeu  du  Renard,  L'n  jeu  où  um 
59. 
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piote  distingue ,  qu'on  appelle  Renard,  en  it 
laque  douir  .min»  qu'on  ■|tpeUc.-  /'ouïr». 

On  appelle  Renard  marin  ,  l  u  gro»  pou- 
ton  du  eeure  di  »  cétacés. 

BKHARDK.  ».  f .  La  lc?iirilr  du  renard.  On 
prit  la  renarde  et  ses  petits.  C"'e*t  une  bonne 
frise  qu'une  renarde  pleine. 

HENAnOLAU.  ,.  m.  Tnil  renard.  On  prit 
la  renarde  et  tous  ses  renardeaux. 

RF.rURUItill.  J,  nu«.  t.rlui  qui  dan»  une 
terre  a  le  »oiu  de  prendre  les  renard». 

RKNARDIFRK.  sul>st.  Lui.  lanière  de  re- 
nard. 

lU.Nr.irRRIH.  v.  »,  el  <|ti.  Iijik n.utr-, 
comme  Enchérir.  11  a  h  *  ntimr»  si-nilicatioi:<. , 
tant  au  propre  qu'au  fleuri'.  Renchérir  de-  nmr- 
cfci.iid.t?».  Tout  rciicirrit.  Rtnchinr  sur  quel, 
qu'un,  etc. 

Ilt-tcilini,  ir.  pailûipe. 

«In  dit,  F n ire  le  rené  lier  i,  la  reiic'çi.r 
pour  dire,  Faire  le  dt.iiuie,  la  dilur.lc.  /îr.i- 
dri-noiu.  il  i:e  j'u.ji.'  ;  ..<  de  f  in'  li.nl  le  uii- 
r'icri.  Il  r«t  '•  i:      r  et  pi "vrri  i.d. 

Itr.NCtl.'.UI.--1  MliiM  ,  v  m.  Il  M-nif.c  I.. 
mfme  chose.  qu'Jvn.'i  ci    -eiiicnt.  te  ««(!(. 
«émeut  aVt  .iVniàv. 

MKM:o«;>KM.  ter!.-  srlif.  Poncer,  <  r<n 
qurlqii  un  dans  un  mm.  Je  l  ui  trn  ■■■in, 
dans  uni:  end-i  .-unce  ,  dans  une  cio,  ■>■<:  . 
pour  lui  dire  ce  rue  |"..iv.t  >ui  le  C'\'ur.  Il  e*.t 
familier. 

Remio^M",  »'.-.  ]-ttirq.r. 

tU'.VFOVi  "V  «  F.  I!."."  i' ,  aventure  par 
laquetle  on  trouve  fortuitement  une  prisonne 
ou  une  chose.  P„  nue,  niiiuvaiierrHCouIrr.  lieu- 
reute,  malheureux  rencontre.  Fdchcuse  ren- 
eon're.  Foire  rencontre  île  quelque  personne.  Je 
ne  ventait  pas  avoir  une  ti  heureuie  rencontre 
en  mon  chemin.  Je  fis  rencontre  d'un  tel.  Je  fis, 
feus  une  telle  rencontre.  Inviter  la  rencontre 
<{e  quelqn 'un.  Je  Uemble  a  sa  rencontre. 

On  appelle  M.uehandv.e  de  rencontre,  Celte 
qu'on  tiouv"  j  aduler  par  hasard.  ,'./i;oir  Ai 
a  .ci  >uic.  l'tre,  manteau,  rte.  de  rtnrsntre. 

l'.H  (.1...1UO.  un  appelle  Vaissciux  île  ren- 
ennl.  .',  lit  us.  v.a^s  t aux ,  ou  cururlutrs,  jniutr» 
tic  n  ;  ru.' re  que  !e  de  l  um-  cuire  dan»  le 
ronde  l'autre,  de  nuit-  que  !•■»  vapeur»  qui 
moulent  dai'S  U  tii  lill..tioD .  sont  lomes  de 
retomber  .1  l'endroit  il  uil  «de»  sont  paft.r». 

F»  lloi'.'fciie,  on  appelle  floue  de  rencon- 
I  c,  l  ne  r:>lie  dulit  le»  dru!»  rti;liu  iH  eau»  kl 
pair  !<■.  d'une  iv.unli-' 

t  ):i  iVit ,  .41Ut  ou  i  Liur  à  lu  rrnroiifiv  ,  pnur 
/''n  ou  vruir  en-devant  de  «|ti«  1  |it'«jn 
#^■1  »  i t- j; l.  Je  nuu  eïuiis ,  j'tii  ni  qti'd  rrruxt  4i 
■a.  r<-  ir.iii're.  //  ufdi  u  lu  KTjtùn.'re.  il  u  /n  i  à 

»a  f  (•!;>-.  ,-;!r;. 

I!  •  L> t  ..lissi  IV  1  jlUuii'iirinfnt ,  du  f"U- 
e.i  in,  d.'  la  il:<|Mi4itioii.  fnnjonclion ,  opp<i»i 
li.ui  di->  corp».  qui  v.  fiil  par  urt  ou  par  na- 
ine. /.  I  reiirinilrc  drj  iitiu,ie.t.  Lu  rer.cuntre 
«i'e»  pl.iiiel.i.  da  «.•lie.-.  La  rer..-o.-\t:e  de  Sa- 
turne et  de  Man  Juin  un  ici  n.p.e. 

«>n  dit  en  (;ranniiaiir,  La  rencontre  de 
*0) elle»,  pour  dire,  L 


fri- 


Lei  Jioni  iVneain»  eeilenl  lu 
ijuenld  el  Aèsanriuible  At'  To^  rllei. 

On  l  emploir  quelquefois  figiir.  meut  pour 
.i^ttifi.-»  Un  liait  despiit,.in  l»».i  mot.  l'Li- 
».mle  reiiernlre.  Zioniuf.  sul'lde,  lieuriu»e.  m- 
j.  nrcuje  reneoritie.  tel  un  Aonimequi  u  il  heu- 
reuses rencontres. Cette  iciuTnlie  ctl  l<  en  fnde, 
hirn  frtuAr,  hie:i  f  lute. 

Il  sifinilie  an»»!,  l  e  clior  de  deux  coq»  de 
troupe»,  K  i  -jii  il  *e  t'ai!  par  liatard.  / 1  >  cul  une 
<.jn/|l.uile  n  u,-.  n.'re  de.»  de»  r  avant  ijnrde»,  qui 
in  ;.n[i'u  cn  r^.'c  nu  roiudul  ijrneruj. 

Un  dit  i>u»i  d'I  nronihat  t'iipulier  non  prr 
uti'dilf,  une  C  est  une  renrotUre.  t  el,  et  tel- 
le ><-tit  l'iif.''!  • .  iTiui-  eVïiul  une  rttio  rrili  e.  Les 
Fditi  i  en  lie  In  du,  la  ne  'fjii  ■■eul  f  "s  les  tcu- 
.  oulir  . 

IlOLoMl^r.  siallilîe  qurlipiefui»  «>casiotl. 
le  vrus  s<itir.ii  durit  lu  remontre,  en  toute 
r»n."-ilre 

On  dil  aussi ,  Kenroiilre.  pnur  dire,  Cou- 
îonrHir'*.  Il  u  /.irtloul  ce  qu'il  \  iwo  I  fuirr  eu 
refit*  leur'  ntre.  Que  r'OHeo.'l-il  ^uire  île  niieuj- 
.  ii  yurrille  rencontre  ' 

AïKi'  i.  i»  ou  r.iivi>it  Kencdiilre  ma«rulin. 
/lui.-;  ci  rrni-'.iiiie.  Cl  Ion  dil  tiKur.'.  t*'ftl  un 
f..,),  i  r  leu.iulre.  Ola  «  lolire  surtout  ni 


i 


de»  voyelle».  | 


ht  .'  ."mt  lernie  de  Hlasoit  11  se  dit  d't'n 
aniiua!  qui  «.e  pit»e:ite  de  front,  et  «im.t  ou 
voit  I  >  deux  ><«».  F:i  ce  wi,»,  il  e  t  mat 
cu'in. 

Itll>'("<  iKTRKR.  v.  net.  Trnur-  r  une  per- 
tonne,  une  eluae,  «.it  qu'on  la  ilm  lic,  toit 
qu'on  ne  la  clierrlie  pus.  Je  reucntiur  un 
liL.mme  sur  muli  chemin.  Il  le  rcnumtru  loiil  ù 
propos.  Il  n'est  pas  Aiflnile  u  trouver,  on  le 
rencontre  ù  !<  ife  heure.  Ce  drur  etryn  Ac 
(route»  se  '.  ni  rrm'O'itie's,  el  »>••  te  toril  point 
kiltui.  5:  je  t'y  stwnnlre  J...11.-1.  ...  Kenron- 
lr«'  une  p.  -rre  en  ron  ehenwt.  J  1  rencontn 
dans  un  tel  Auteur  un  j-a-s.i.y  iyi  Je  ren- 
contrai p  1  lui-i  i  .l  une  telle  [iificnii'.  «ne  lil.r 
p«'ve.  e.'.-,  /I  s'i  l  i/iurié,  imiu  il  .1  ruul  reucni 
1er.  Il  a  fc.'ni  rrucuiilre.  //<i  rencuutrc  »ou  |ûil 
Il  en  î'iui.'.ul  Irft-'.'i-r  1er  ruisons,  il  en  rouloii 
ilet'jioe  le  1- udj .  m  i  t  il  a  mal  teneonUe. 

On  dil  provi  ilr..lemcj.l  il  |  opul inenient , 
Deur  mi'-.Wijn.'i  ne  se  renerj.îrenl  jamais, 
mais  les  h  mme.  r:  rtntr-nire-.t. 

t. u  dit  l-ttn  m..  .Vc  rfiu-outre;-,  pour  dire. 
Avoir  1rs  r-énics  |  <n«.Vs  qu'un  autre  vu  un 
iiAnc  -a-'i-  ;.  /..  »  dYaiij:  r.;  i  il»  .«  reiicu  ilrenl. 
V'uu»  usuV;  celle  peruee  el  tiir.i  (•"  •  m',  nous  nom 
suimnes  r- ■  ..-uni  <t.  Je  nre  si.:t  re«. outre  en 
cfld  iiivc  un  tel. 

Ri.scouM  li.  s'unifie  encore.  Ilire  un  «mit 
heureux  et  qui  1  -t  à  pi<. ]■.,,.  En  ce  sei  s,  il  se 
met  alisiduiner.t.  Ils  encontre  icurtufcment  sur 
liiulet  choicf.  Vi-:li  l'ien  restcvnbè.  Cet  Ir'ctt 
renconitê.  (lu  m  ivuruuirc  |tn  loujuuri. 

Rrstovrr.cti ,  en  lernie,  de  Cbassc,  »e  dit 
Des  cliieus  <pti  conirueurcr.t  à  trouver  U  piste 
du  n'diirr.  Prenez,  garde,  ce  cf.itn  rencontre. 
Le  limier  rencontre. 

Racornir.,  le.  participe. 


REN 

RENCORSKK.  v.  a.  Terme  de  TaiUrur.  Il 
u  dit  d  l'ne  toLe  a  laquelle  od  met  uu  rorp» 
neuf, 

Htifrirsi.  sr.  participe. 
IttMUVr,  AME.  ».  ta.  lui,  celle  qui  renj 
un  cou  pic. 

RKMM-Z-VOl'.S.  ».  mase.  AssignutioD  .in' 
di  uv  ou  plusieurs  personnes  se  donr.ru!  p,-u: 
sr  Irourrr  en  certain  lemps,  à  certaine  iirur  - . 
en  un  lieu  dont  elle»  conviennent.  Astiquer, 
donner,  marquer  un  rende:  fou».  Ib  ont  f  r  i 
rende:  1  ou  s  ru  tel  endroit.  Manquer  au  rrnd.  - 
1...U1  L-  1  <n de-.- vous  qrner  d  At  Inrmie.  d... 
Iroiipi's.  e.l  en  «ri  Ici  lieu.  L'heure  Au  rer.,!.--.. 
vous.  J'ai  un  1  endei- l'ou»  ù  telle  heure  Le 
leiulii-n.ai»  le  cliaise. 

Il  se  pieml  aus»i  pour  Lr  lieu  où  l'on  se  d...t 
rendre.  Je  suis  orner  le  premier  au  rendr:- 
l'out.  i'.tce  re  (îdicc  ,i  se  In  u>vr  au  rrniir:  ru  'i 
(  r.e  telle  plu,, le  lj!  le  reisAez  rous  de  toute,  les 
tr<  ujvs. 

Il  ne  dit  dans  un  vis  moral,  Ceci  a  l'ai- 
d  un  reniic'-rouv.  (.'ne  (,,ui't:i;  ne  doit  pas  .;e- 
ccpie'  de  freifuein  rende:- ru "  die;  Us  prnsmei 
0:1  elle  rcnouilie  des  jeune,  i;luj.  Les  rendez- 
vous  chez  /e<  li  unes  ain  e   m  ri!  1res  iu.tprrts. 

UIMIOWÎ  11  subst.  f.  Ferme  de  \ctu-iie. 
i'uj-c:  ItAMinSM 1. 

itFMH>RMIR.  v.  «.  F-.it-  donnir  .'.e  nou- 
erait quelquun  qui  eloit  irt  i.lr.  Allez  1  en- 
dormir cet  enfant.  On  r.e  le  sauro:t  •endormir. 

Il  «emploie  aus»i  ater  le  pioirom  prisooiu  i, 
ri  on  du.  Je  me  suis  rendus nu.  il  s'e^t  ren- 
dormi, pour  dire.  J'ai  recommencé ,  il  a  re- 
U 

HFMMll l)Li:it.  v.  «et.  ttemplier  uu  t  clé- 
ment |>oiir  le  rarronreir.  Ren doit!der  nn  lunn- 
te.iu.  /leudoiiMer  une  jupe  qui  cl  Ir,  ;•  j.mjue. 

Rl»Uu^  11I.Ê,  SX.  parlicipe. 

RKMIUlv  v.  a.  Je  rend<,  lu  retiiir,  1/  rer.if; 
nous  rendons,  vous  rendez,  ù-  rendent.  Je 
rendon.  Je  rendis.  J'ci  rer.'r  Je  rendra'. 
Ilendi.  rendez.  Que  je  rende.  Que  je  iendi;>c. 
Je  i  i'Uif.  o  s .  fie.  lîedoniier.  restituer,  remeitre 
une  e!.  ''-  riitri*  le»  mains  de  celui  a  qui  elle 
■  pputiriit.  de  quelque,  manière  qu  on  l' ait  eue. 
Rendre  u  quelqu'un  l'nruenl  qu'on  lu:  a  ei'i- 
piiin!,'' .  lui  teriJ.-e  «on  enev.iL  Kendit  "  e 


q«Vn  aiv.il  voire,  qu'on  snvit  louelie 
mal  à  fins;  est,  RenArt  les  livres  qu'on  *  r-i- 
pruntri.  /(  ne  rend  jnmuii  ce  qu  on  lus  pn'e. 
/I  ne  xi.t  ce  que  c'est  que  de  r  endre.  Rei-;i. •:  lui 
re  que  roui  lui  «»•,-:  peu.  Je  feu»  ie  ;ei.u  i<  ci» 
(fndre.  Item  Ire  un  de'p 'I. 

On  dil,  Itendi  e  le  reste  d  une  pièce  de  mm. 
noie,  |>our  dire.  Donner  ce  qui  reste  d  uik 
pii<e,  âpre»  avoir  pri»  »ur  cette  pnVc  «  qui 
rluit  dû. 

L'n  parlant  d  l'n  homme  qui  ne  rend  pi» 
volontiera  ce  qu'on  lui  a  prête,  on  dit  popa- 
lairemrct.  que  Quand  il  emprunte,  c  ol  «  B« 
jaunit»  rendre;  et  popwlairenkent .  que  C  est  un 
homme  qui  a  bon  carur,  qu'il  ne  rend  rien. 

On  dit  autai,  Rendre  un  paquet ,  rendre  une 
Itllie,  pour  dire,  Remettra  uoe  lettre  entre  le» 
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nuin*  île  rrlui  .1  i|tii  elle  est  t<-vitr ,  remettre  un 
|  aquet  k  celui  A  «pli  il  e»t  adresse' 

On  dit  encore.  Rendre  un  (Sa  Ilot,  rendre  •'>•> 
nurel.un.fKi-..  on  antre  el-.ote  en  quelque  en- 
droit, pour  aire,  1-rs  y  portrr.  les  t  faire 
'«.■ittirer.  1«»  V  conduire.  /I  m'a  vendu  (in:  de 
J-elIr*  de  «me,  et  il  doit  m»-  le«  rendre  à  /.*»n. 
lin  n-  si  n«,  il  se  dit  qnelqucfiii*  lin  p-tvinne-s. 
'''outeî  ifum  mon  rarruiie.  din»  deur  l:euTi 
;e  'nu»  reridiiii  lu.  je  foin  rendi  lu. 

I  v  dit  Dr  rertain»  «levnir*.  «Je  certaine* 
«.'  Il  ,  |>:ir  l<»  piel»  on  doit  «  prévenir  n» 

s  .mpiHt.  r  .nulur-Hcment.  //«tir*  qloirr.  flen 
m.  /:i  iiiiiniqe.  i{cn<<rr  .B  Jivivri .  »ei  rr.iperf» 
u  euie!,ju  un,  Je  ne  mjm|tirr.ii  point  de  lui  rrn- 
ii  i  i'l-  que  je  (m  i.'":.'.  Retire  fi'>  i!'.twi  '  <!•• 
t  »  ru  ,i  non  «un.  /.V  rr  <d*  >>.r'ire  /'en  te 
<-.\ni  !iv  Rendre  «■'••m  Rendre  Ir  ^ifnt.  Ren  ■ 
<(••■•  "  <  .'i  ii'un  ce  •}«•  fui  fit  '  i.  I  '  f  i  i  i-ht.-  r  i .  •< 

...1  /u:  rende.  Cc.f  un  imj.i.'t  .  un 
k.ulain  qui  ne  rend  r.ert  ù  pee.«i»inr.  'r. 
fr  .i  /'nu,  lui  rendre  .ir.irc.  (iruVii  -i.firu'ei 

u.iri»;  roi -fui'»  <i  Pi'*  i.V  er  fi  '  

<  l.l  «lit  prnvrl  ld;d"ir«-ul,  '  u  71  pi  lit  l'i-'idr-  i 
(  -  ii r  t^i*  «j'.i  u^j'urlu  riï  a  (  -r^iir  ;  «-t  rr-ln  «*•  i*  i 
t  lit  an  propre  qu'au  lij;uré.  juntr  signifier 
«pi  11  l.nii  r.  u.lic  à  cli.iruti  tf  qui  lui  r*l  d  t. 

<>□  du  pu  in,.,.  -  dr  limldii.-.  Rendre  f  ;  r 
Uinium-je,  ren  f.r  «n-.  u,  p.mr  .  î*,'«f  |U!tUT  «  t 
ce»  »H).  -«ions. 

On  dit  i  n  ll.it  i!r  m:u"*jf?,  /ïei.d.e  le  d.v.-:, 
rendre,  le  tfn-  rir  .       ■!.;  ■], 

Ou  dit.  /.'e->die  f         ■■•vu-  .'  ir  A!1--  ' 
«1er  quelqu'un;  et  Rendje  »e<  vnitei.  \mm 
dite,  Kcndir  le-,  visites  qu'un  a  reçue*  en  en 
Uiiir*  occa»ïon».  lin  <iA  dam  \t  lin  me 
/iendre  ù  quelqu'un  .m  rif.'ie. 

On  dit.  JlenJirljiJmhrr,  pimtdire.r.teircr. 
ndniinUtrcr  InJmiire.  Lei  I  <ir,Vme/iuoi:(  lin- 
f  if«f  «  /«iur  rendre  la  ju>ttrr.  £t  I  on  dil .  /îrn 
iV<*  justire  a  tjuelt^u 'un ,  |*iur.  Ri roniioiii'e  i 
im-iiic.  ■«c»  droits.  Z/ii  C'cur  lui  u  reiJu  ju»[«v. 
î'i<ut  le  mninff  rend  ju<!ire  à  «ni  mérite. 

On  dit.  Kendre  «ert-jee  à  quelqu'un,  jio'it 
'■'.ire,  Smir  qm  l  (i.'un.  Et  on  dît,  Weridie  ifr 
èVi-rn  ofjicti,  de  muuitiii  ojj'u-ef  n  quelqu'un, 
t»mr  dire,  Smir  ou  dcwrvir  quelqn  un  [t.. 
»cs  jwtrnl.  s  ou  par  »Fi  iirlioiis, 

t.fn  dit  aimi  dans  le  ft.'M*  xnnrnl  :  Rendre  !.. 
pur.  il.'e.  /tendre  le  rceif»  .."j-ie.  Renilre  If  e.'. «une. 
Vendre  aitee  uture.  Heudie  ïe  lu^.i  |;<iur  le  mul 
Jlendre  U  t'tal  pour  le  bien.  Re.idi  c  :«;ui  c  f»«r 
injure.  ICn  rc  vm  on  dil  <!<•  ni.'-me.  tint  rn 
iurn  qu'en  nul  :  Il  m  u  j'uil  un  ytaitii,  je  le  !ui 
m  hi^u  renJu.  /|  m'a  j(  u  un  n.'.iii:  tour,  je  L 
lui  ai  bien  rendu.  Il  m'a  /'ni  une  ei  mlle  b'{  - 
frrire,  maix  je  le  lui  reudriii  iSit'n. 

Iïkvdbx  .  M^uilW'erictiTfï ,  r'.iiie  rre<iuvr*r; 
ri  îl  mi  dit  IV  certaine*  rlicMr*  dont  on  «'«u1 
privé,  evmnw  De  In  »n M  • .  «V«  forces  du  r.  ii». 
etc.  Rendre  lu  santé,  la  vue.  Ce  remède  lui  u 
'<nJu  lu  tiie.  Ce  régime  !>•>  rendra  1er  /l;t.r 
1,'eitJi-e  {'rmfconpoinl.  /{endre  lu  liluv-rc,  lu  j-u- 
role,  I  appétit.  Cet  arrêt  loi  a  rendu  Mon- 
lien**. 

V«u  nie  rende»  la  vie;  Expression  fcum- 


ure  ii  .-T  i-:<t  :..n  .  ;  (itir  dur.  Vi.iil  nie  tinti 
ùi'  \>  ii..- .  ]<•  \"ii*  :ii  une  oi.iii;.itiotj  citrfme. 

Kl:5tïliï*.  Mpnitie  '|lll-li|iti'fi»i*.  K-iinî  devrnir, 
"tre  i»ii,i-  un  une  - ji  i-srniii.  .  .ju'nne  th-me  d,?- 
lirnt  re  qu  .-Ile  nVtnit  ,S'j  iri-lu  lu  rendu 
Ulurtrc.  Cette  <"/i.;r.fe  l  u  rendu  euiiii<f<;riij.|e. 
>'u  fr.iînle  l  u  rendu  l'iirditre  de  tous  f,«  ; 
«iuv  t'rlle  riflinii  l  a  rendu  odieux.  Set  rirloi 
rei  l'i. uf  rendu  m.iit'e  rf'un  v,irfr  ^ii*i  i.  l  a  pil- 
ent e  Î:î  rriid  jilur  Iï.  Ix  inalhe-ir  l'a  rendu 
t.:  ;e.  Cet  «n  i  ufent  l'u  rnidue  n  urde.  Jille  «e 

ei't  d'une  pnromude  qui  rend  le  teint  uni  /  e 
ri./i  |r  et  le  t./un.-  ilniit  «-.Ile  l^mme  te  ta  t.  la 
iini/i'if  nl|>riKf.  L'ej-ercne  rend  le  for;n  /  l.n 
ri,;  riujvu.r. 

Il  *  eniploie  djn*  îr  ni^ine  stn*  otre  Ir  pm- 
(n.ni  jyrsonn»  I ,  et  *i:'n  ni1 ,  Dru-nir.  il  veut  te 

•  rit.lye  aqrv.Tl'te ,  »•',  rvwnre.  Il  r'«sî  rr«d/i 
i./ii'.i.i'.  nuprii.iMr.  r  n'u'iili-,  par  ta  tvtidmte, 
-ir  iiiiii!i.;r.-.«,  <_'e  Prilfr'  iY:f  Ifriffjj  rrdou- 
'„'•'.•  il  ton.  ^o«  foi-iu..  /I  rn-  fuit  (J.'i  je  ri'itif.  c 
j  familier,  «i  fi"  V,  t  f.'.i ..-  de  t,„lre,  il  »'e«l 
..■rulii  ni,;|.>de.  Il  /.'ul  II..  -iiI.'.t  j.in*  r.  -.c-  û 
,r"i,  rendre  iri  i.'lrr;  Jr  m  -  r  <i  'ut.  >V  rendu- 
m  ,ifre  «f  -i.-ie  rlm-i*.  .V<  rmii  :  mai.'re  <!«•  I  rtpnt 
ir  «Mi  f  ri  un ,  et,-. 

<  n  dit  <ti  I finir*  .V  i'.  i/*.  ."<>  rendre  jvir- 
,  i-  <  .iif.-e  .^n-lqu'nn,  pu  il.  'f  d  «  l.irti  panir 
unir  -  <;url.iu  m,    le  l'i  i  \  :ir,  ur  i  il  sVfl 

r.-.-d-r  ;  .i  îii-  i  i'iilr.-  I<  i  ..-.'.■•i.-.,  th  :  e  i  ■  t. 

i  ■.  ,  ,;'.•       ,  :  .  »,  \,  i ,  i.  :■  :-  t        ■  fie. 
'.•■,'ie      :  .  ;    m  ■:',:■■.  ur  r-  .;.  <  it!:<»li 

r  1         V'V       . v    '  I   ■  :  s  fin 

rcotT  :  'rl  |ii«f.>i*,  5e  r.-ti  Ire  l'rmitr. 
r.r.*i.:-r..  Mstnitie  »n«,i.  lYoduirr,  rappreter. 
>  a  de  donne*  l«r;e«  qui  rendent  (  r.-v  de 
.  m-  i'  .-.  q«.-fy»  /u<r  ..r;.:nl.  I  n  jrui.-i  de  Wé 
i  r.-«-t  -jurique/i. de  «K>.nite.  Le«  ferme» 
-  ,•     !      l «rident  lirl.t  nu  iîni.  .Su  'fine  lui 
.  ,m  I..-  i.nile  Inn-et  j'.ir  un.  /."aenent  qu'il  i. 
si     ..  i  n  !  perdu,  lu:  rend  au  denier  dur.  /.^^ 
■  I  ,  ?•,  i  rendent  beaucoup  cette  «in'.-iV. 

On  dit.  qu'fnr  <ir.ir.-je  rn.d  /i.-.iu.'Oiip  de 
(in,  f  .'.ir  «lire,  rju'il  ,n  v-rt  !■-.  ni.ei.np  ilf  |  i. 
ipiiind  on  l.i  pr  ^«■.  t!n  le  dit  .Mirisi  «i  l  i.. 
vi.nide-  siueiileiilr.  «:m.t  il        lu-  .  ionpd<-  i  i» 

J.l  :1|.|  nll  l.t  riiupp. 

"  i  'lil  ■;  l  ue  pl. H",  d'un  t  .  ii.  ee .  i  l / 
i-'..m;i.v  .1.  en:  .i  r.l.i.V*.  iju'il;  re.:.,',  -,:  i  e...i:  .i:qi, 
[k  il  iliie,  .j'i  II  en  «oit  de  ta  i:i;ili  te. 

On  dit. (•  ne  ''e  n-  r.  n.J  u;\<  ••■.leur  ucr.'ii- 
f  .'e.  p  -m  il.  e,  qu'il  »  <  n  •:«!  n-u-  :.  :v.  tlile 
•...ni;  et,  'in'l  n  iii  friinn-nl  reiid  un  ii.n 
/i-ii-ii;.,!  „ -ii  r,  pour  dire-,  qu'il  eu  -..et  un  kui 
iMrmimii  in  (jinud  ou  en  june. 

Oi  dit  d  Lue  raquette  hi.  ri  tendu*-,  f-i'/'f'e 
rernl  lu  n  ;  rt  duns  ie  cas  coniiuirc.  i|tifife 
r.-i^l  #i:.jI,  pour  dire,  qu'elle  rrin..ii-  f.  ucmi  nl 
un  fuili'eirent  I*  l)«lle. 

On  dit .  qu  Un  Fermier  rend  tant  de  sa  Ferme 
.i  n  u  m. iltre.  pour  dire,  qu'il  «n  pu»  tant. 

tti  dil.  en  un  *ei«  rtripr.  i  li  .nt.  Celte  ..-;;.:i  e 
rend  f  eu,  a  île  la  peine  u  tendre,  rend  wiul. 
Cela  lie  rend  pat. 

Urst'ut.  «i  ;iiifie.  Livrer.  Wendrf  une  Place, 
U  lui  a  fut  rendre  l'épie,  lej  «irme». 
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RcnixnE ,  te  dit  que Iqnefoit  d*i»  le  sent  de 
Rrprf»  nler.  Celte  copie  ne  rend  pat  bien  tori- 
qnial.  Cet  Ariitte  non -seulement  mit  penier, 
ni  il  il  il  mit  rendre  lei  clji'tt  qu'il  a  ronena. 
t  ue  jluee  qui  rend  netlemenl  les  objett.  Ce 
net  rend  mal  votre  peiitèe.  Ce  portrait  rend 
b:en  votre  figure,  vom  rend  bien. 

MrMuiR,  «içnilie,  Ttuluirc.  Il  et  mal  rendu 
le  sens  de  son  Auteur.  Rendre  un  pattatje  uu.t 
it  mol.  /I  faut  tâcher  de  rendre  le  nrn<  p!  il,  ! 
mie  lei  fxu  olei. 

Il  Manille  aiiisi,  n«'p.'ter.  L'r'elio  rend  lr> 
tons,  rend  les  pu  aie*.  Kn  er  *  n»  on  dit,  Rendre 
un  diicourt,  rendre  une  conversation,  p.. m 
dire,  Hep.  ter  un  di*eniirs  qu'on  n  entendu 
tenir,  répéter  «nie  conversai imr.  /I  n'u  ru» 
rcuifii  ftdrlement  ce  que  f  m  oit  dil.  Il  ne  roui 
u  fui  bien  rendu  ce  que  je  l'uims  e'.uené  .t.- 
nom  due.  Je  fous  rend*  »on  discourt  mot 
pour  n'.i.'t, 

Ht*r>iiE ,  ae  dit  eneoie.  en  parlint  De  n: 
r  le  n.rp.  veirttr  par  1rs  vn  r*  linturellr-. 
Rendre  un  remède.  Hernie  une  mc  lerine.  Ren- 
dre de  la  bile  par  haut  et  pr  bar  Rendre  ut» 
dlirtiertl  comine  on  l  a  prit.  Il  ren  i  le  sang  par 
le  nez.  On  lui  per  <;>'  un  aben  aui  rcn.ùl  «junnt.té 
de  pus. 

On  dil ,  Rendre  jor  ;e ,  pont  ii.i  c,  Voroir.  Il 
••«t  pi  ;  u  laite. 

On  dit  aiMsi  fi^un'mf nt  .  Ke.-ufre  qorje, 
|i"«ir  fine,  Hestituer  pir  furcr  rc  qn'on  a  pris, 
ec  qt|  on  :i  arq-ji*  Jim  d' *  V«>f  •»  Il  ..île».  On  lui 
.7  fi  !  r  :,r  j«r.,-e  1"  i  «t  f.  mili...- 

On  dit,  Jîendr:  Te»pi  il,  rrndre  ('..'nie.  rendre 
le*  dern.ers  Kiifiu,  |uuir  dire ,  \!ourir,  r«- 
pirrr. 

Rtsniir,  »'einploieeneoreenp!uiieiirs  phra 
«es  ou  il  »  di*  *tfiiific.nioii«  clilï  rtiites.  Ainsi 
on  dit,  /iei-dee  r.iijuu.  pour  dite.  Expliquer 
I  pourquoi  ..n  f.iil  quelque  rlio.e.  |>- ,i i rqn-.i  quel- 
que rîio  e  f-ét.  /feu.fet- ii-ni  i-.iiu.ii  dt:  initie 
conduite,  «f.-  tn.i'if  pn.réi.V.  Il  »■  u  du  pf.cn». 
mené»  d.mv  la  nurure  d  u!  o.-i  ne  peut  tfitifsc 
i.ii.on. 

t)n  dit  <n  temv  *  de  Planète,  Rendre  fu 
bride  ù  >.-n  ••!<-.■  d.  rdirr.  I  a  tenir  moins 
lient.-,  n  oin»  r.-Ti.n  -.  fend,-.  Ii,,iif  j.fil  fu  bride. 
ll  i  dit  .iji»«i,  lii  ti. .i  e  lu  nr,n;i  ,\  un  e'ei'.il.  Lui 
l.'.i  '  ri  t.n  p  i  l.l  lui.!,-.  R  rr.'re  f„  -  :,..>i,  *'etri- 
p":  :>  :.-  >*•  au  t',.  .f.'-.  p',.;.  i  il  f .  J-V  i.  !.'ic!;er  d<- 
mil  .nilnrité.  i,<:  la  faite  p.i-  trop  ..rntir. 

On  dit,  Ji-  iidu-  e  in-ji!.-  «Tune  ,-Jieie.  pour 
dire.  I.a  d  i.ider,  m  duni-et  l'expliriiion  : 
Rendre  noir-  te  d'un  ei-'isemeiif ,  rendre  rom;  le 
ife  ta  .;i<r...  :;  «1.  .Ve  ienili-e  ronij  te  à  toi- 
in.  ne  .ie  que.':(-rir  ••f.o.e,  pr  lu  dire.  Entrer  dan» 
tiu  enanie.n  d  . r.'M  dr  la  eliose  «iont  it  »  a  .iL 

On  di:,  Re.idie  un  Arrêt,  une  Senleni.-, 
pour  c!':-e.  Prouoneer  un  .'.rrrt,  une  Sentence. 

t»n  dil  an-*i.  Rendre  d.-t  oracle,  p«iui  dii.  . 
rWicn.-er  »'e.»  «rinde». 

Ou  dit,  Rendre  Ic'moiqnuje,  pour  diif, 
Téitioi^nrr. 

On  dit,  Ren«4  e  ii  quelqu'un  sa  parole,  pour 
dire.  Le  d-fiigrr  de  la  j  ion-.-  > qu'il  moit 
larte. 
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On  dit, Rendre  quelqu'un  i  la  société,  poor 
dire,  U taire  rentrer  dans  la  toàèté;  Ltrtnirt 
i  la  vertu,  à  son  état,  etc.  pour  dire,  Le  Taire 
rentrer  dans  le  chemin  do  U  vertu,  'dans  son 
état ,  etc. 

RtToaE,  lignifie,  Aboutir,  et  en  ce  sent  il 
est  neutre.  Ainsi  on  dit ,  qu'Un  chemin  rend  à 
un  hameau,  à  un  village,  pour  dire  ,  qu'il 
al»util  a  un  hameau ,  a  nn  village. 

Il  se  met  aussi  dam  le  mime  moi  avec  le 
pronom  personnel.  Les  fleuves  «e  rendent  il  la 
mer.  Le  sang  te  rend  au  esxur.  Où  te  rendent 
cet  chcminilà? 

On  dit  aussi,  5e  rendre  tn  quelque  endroit, 
pour  dire,  S'y  transporter.  Il  te  rendra  à  Ly  on 
un  hl  jour.  Les  troupes  te  rendirent  sur  la 
frontière  à  la  fin  de  Mai.  Si  vaut  voulez  vaut 
rendre  en  tel  endroit,  voui  m'y  trouvera.  Je 
me  rendrai  auprès  de  ih>us.  Se  rendre  ii  ton 
Régiment,  Se  rendre  à  ion  bord.  Se  rendre  à 
ton  drapeau.  St  rendre  à  l'attignation.  S: 
rendre  à  l'heure  marquée.  Se  rendre  à  point 
nommé.  Se  rendre  à  ton  poste. 

On  dit  encore.  Se  rendre  ii  »cn  devoir,  te 
rendre  à  ta  Charge ,  pour  dire ,  Se  rendre  au 
lieu  où  le  devoir,  oit  la  Charge  appelle.  Se 
rendre  à  ton  devoir,  se  dit  aussi  De  quelqu'un 
qui  se  reforme,  qui  cède  il  l'empire  de  la  rai- 
son. Von  fils,  quand  vous  rendres-uou»  à  votre 
devoir? 

Se  mou,  ai^ifie.  Céder,  «  mettre  au 
pouvoir .  K  soumettre.  Les  attieaét  ne  voulu- 
rent point  te  rendre  à  cammvit  on.  5e  rendre 
aux  cnnemii.  Se  rendre  pritonnier  dt  guerre, 
lit  tt  tant  rendus  sans  coup  firir.  La  garnison 
s  est  rendue  J  discrétion.  Se  rendre  à  la  ration, 
à  l'auforité,  i  det  raisons,  à  det  prient. 

On  dit  proverbialement,  Fille  qui  chante  tt 
Ville  qui  parlemente,  «ont  à  demi  rendue*. 

Lorsqu'il  se  préseiilcquelquedifliculuiqu'oo 
ne  peut  résoudre,  qu  on  ne  peut  surmonter,  on 
dit,  qu'On  m  rend,  pour  dire,  qu'On  code.  Et 
l'on  dit  dTn  opiniâtre ,  d'un  entité,  qu'il  ne 
te  rend  j'ornai»,  pour  dire,  qu'il  ne  cide  jamais. 

On  dit  aussi,  5e  rendre,  pour  dire.  N'en 
pouvoir  plus.  Je  ne  puis  pluj  boire  ni  manger, 
ic  me  rends.  Il  ne  peut  plut  marcher ,  il  tt  rend. 
Quoi',  vous  vous  rendes  déjà? 

On  dit,  qu'Un  cheval  te  rend,  pour  dire, 
qu'il  ne  peut  plus  avancer ,  qu'il  est  outré  a 
force  d'avoir  marché  ou  d'avoir  travaillé. 

RtSDC,  ve.  participe.  Le  vin  de  Bourgogne 
coûte  tant,  rendu  à  Parti,  cesti-dire,  voitturé 
k  Paria. 

On  dit,  d'Un  homme,  d'un  animal,  qu'il 
al  rendu, pour  dire,  qu'il  est  las,  fatigué,  ou- 
tra , qu'il  ne  peut  plus  marcher.  Je  suit  rendu, 
je  n'irai  pat  plus  loin. 

Il  «tonifie  quelquefois,  Arrivé  où  l'on  vou- 
lait aller.  /I  n'y  a  plus  qu'un  petit  quart  de 
lieue  d'ici  chez  «ou»,  nous  voilà  &<r«U$t  rendus. 

ResdU,  est  aussi  substantif.  Et  on  appelle 
ainsi  Un  soldnt  d'une  armée  ru  ne  mie  qui  se 
rend  à  l'autre.  On  a  tu  par  les  rendus. 

On  dit  absolument .  C'est  un  rendu .  en  par- 
lant d'Un  tour  qu'on  vient  de  jouer  «  quclqu  un, 
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et  qui  vint  bien  celui  qu'il  nom  avoit  fiai  s» 
paravant.  U  est  du  style  familier. 

RENDUIRE.  v.  a.  et  réduplic  II  «'emploi* 
quelquefois  poor  le  simple.  Voy.  Enorme. 

Runcrr,  m.  participe. 

REN  DURCIR,  v.  a.  Rendre  plus  dur  ce  qui 
l'ctott  déjà.  La  trempe  rendurctt  le  fer. 

Rcvotici.  IE.  participe. 

RÉ  NE.  s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  che- 
val Une  det  rené»  de  ta  bride.  Il  y  a  une  Une 
de  rompue.  La  réne  droite  est  plus  courte  que 
la  gauche.  Son  cheval  rompit  tes  renés ,  et  l'em- 
porta. 

On  dit  figurérarnt  dans  le  style  soutenu, 
Im  rines  de  l'Empire ,  de  l'Etat ,  du  Gouver- 
nement, pour  dire ,  La  souveraine  administra- 
tion de  l'État.  Tenir  les  rinet  de  l'Empire. 
Prendre  en  main  les  rines  de  l'Empire,  les 
rênes  de  l'Êtiit.  Quitter  1rs  rines  du  Gouverne- 
ment ,  les  remettre  en  d'autres  main*. 

RENÉGAT,  A  TE.  s.  Celui, celle  qui  a  renié 
la  Religion  Chrétienne.  Il  t'est  f.iil  renégat. 
C  est  une  renégate. 

RÉNETTE,  s.  f.  Instrument  dont  les  Maré- 
chaux se  serrent  pour  couper  l'ongle  du  cheval 
par  sillons. 

RENETTER.  v.  a.  Couper  le  saint  par  sil- 
lon*, rt  y  pratiquer  des  raies  avec  la  réuette. 
Lu  Maréchaux  affaiblissent  souvent  les  quar- 
tiers, en  rénctianl  un  pied. 

RisrrrÉ,  ir.  participe. 

RKNFAiTER.  v.  a.  Haceommoder  le  £ùu 
d'un  toit. 

Restait»?,  ée.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  et  réduplie.  Enfermer 
un*  seconde  fois.  Ce  prisonnier  t'étoit  échappé, 
on  ta  reprit  et  on  l'a  renfermé. 

On  dit  aussi ,  qu'On  a  renfermé  quelqu'un  , 
pour  dire  simplement ,  qu'On  l'a  mis  on  prison  ; 
et,  qu'On  a  renfermé  un  prisonnier,  pour, 
qu'On  l'a  resserré  plus  étroitement  qu'aupa- 
ravant. 

RsurtaMEa ,  signifie  aussi ,  Comprendre  f 
contenir.  Le  genre  renferme  les  espèces.  La 
terre  renferme  bien  des  trésors.  Ce  parc  ren- 
ferme plusieurs  villages. 

On  dit  figurément,  qu'Un  livre  renferme  de 
grandes  vérités,  pour  dire,  qull  contient  de 
grandes  vérités. 

RornatEK,  signifie  figurément.  Restrein- 
dre, réduire  dans  de  certaines  bornes.  Il  se  dU 
d'ordiuaire  en  périma  d'Un  Auteur,  d'un  Ora- 
teur, d'un  Avocat.  Cet  Orateur  a  renfermé  ton 
lu/et,  sa  matière  rit  deux  points.  Cet  Avocat 
flvoif  renferme  ta  Cause  en  trois  moyens.  Cet 
Auteur  t'est  renfermé  dans  son  sujet,  et  ne  t'est 
pas  permis  le  moindie  êcai  l. 

On  dit  figuréœent,  5e  renfermer  en  soi- 
mtme,  pour  dire,  Se  recueillir,  afin  de  penser 
avec  plus  d'attention  aux  chose»  dont  on  est 
occupé. 

Rtarriuro  uo  cheval ,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  C'est  le  tenir  dans  la  main  et  dans  les 
jambes  :  daos  la  tuai» ,  le  Cavalier  la  mettant  a 
soi,  ce  qui  occaitone  une  plus  forte  tensinn 
des  renés  et  ce  qui  retient  le  devant;  dans  les 
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jambes,  en  les  approchant  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  ce  qui  chasse  le  derrière  sur  le  devant. 

RisrtJiMC,  ii.  participe. 

RENFLEMENT,  sutisl.  m.  Terme  d'Arci  i- 
tecture.  Augmentation  insensible  du  diamètre 
du  fnt  d  une  colonne  depuis  sa  base  justju  au 
tiers  de  sa  hauteur,  après  quoi  il  va  toujours 
en  diminuant 

RENFLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choses  nui 
«u^menteat  de  grosseur  en  cuisant,  ou  eu  fer- 
mentant. Vo  la  det  pois,  des  haricots  qui  ren- 
flent bien.  Cette  pdte  a  bien  renflé. 

RK<irLi,  tr.  participe.  Pou  bien  renflés, 
pdte  bien  renflée. 

On  dit  ausai ,  Une  eofoone  renflée.  Voye; 
RturtistEirr. 

EfiVt  de  la  perspective ,  eo  vertu  de  laquelle  un 
lien  paraît  enfoncé.  Le  renfoncement  d'une  'U- 
coration  de  théâtre. 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer  de  noavc.L 
enfoncer  plus  avant.  Renfoncer  ton  chapes. 
Renfoncée  le  bouchon  de  cette  bouteille. 

Rkwoscs,  ts.  participe. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action  de  r»t 
forcer ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Le  ren/ïret- 
ntenl  d'une  poutre. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  phi 
fort.  Renforcer  des  troupes.  Renforcer  mi 
année.  Renforcer  une  garnison.  Renforcer  in 
gardes. 

On  dit ,  Renforcer  la  dépense  tutu  ma'aen. 
en  renforcer  ^ordinaire,  pour  dire,  Anjsaeater 

dinaire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  prnovnrl. 
et  signifie,  Se  fortifier,  devenir  plus  fon.  L'ar- 
mée te  renforce  tout  les  jours.  Je  Inaiw  eue 
vous  «ou»  êtes  renforcé  dant  le  calcul.  «tu: 
tcheet,tur  la  Langue  Grecque,  sur  le  cioi- 
cin,  pour  dire,  Vous  y  êtes  devenu  plu»  ha- 
bile. 

RisrOBCÉ,  ce.  participe.  Tn  canon  renforcé. 
Un  canon  renforcé  sur  la  cul.»sse. 

En  parlant  Des  étoffes  plus  fortes  et  plas 
épaisses  qu'a  l'ordinaire ,  on  dit,  qu'£llcs  sott 
renforcées.  Du  damai  renforcé.  Du  taffetas  rr«- 
forcè.  Et  l'on  dit  d'Un  double  bidet,  que  Cet 
un  bidet  renforcé. 

On  dit  figurémenl ,  en  parlant  d'Cn  booitre 
de  campagne  qui  a  de  l'aisance,  et  qui  fak  un 
peu  l'important,  C  nt  un  Paysan  renfurrr  :  rt 
d'un  Bourgeois  riche  rt  glorieux ,  U 
l'homme  de  qualité,  ce  n'est  qu'un  Hourqau 
renforcé. 

REN  FOR  MIS,  s.  m.  Terme  de  Maconnenr 
Enduit  ou  crépi  qu'on  fait  sur  une  vsnlk  m 
raille.  Ou  dit  aussi ,  Raa/brmtr ,  et  Renformi.  c 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  fcrrt 
L'armée  était  faible,  on  y  a  envoyé  un  ren/i't 
considérable. 

RENFROGNER,  te  RENFROGNER. 
Voyez  Rrjeoo.vE*. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  te  ren- 
gager. Depuis  son  renaaqemrnt  dans  ms  tri 
r/feirti,  dans  nn  tel  Régiment. 
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RENGAGER,  v.  a.  Engager  un- 

71  avoil  déiiage  set  pùrrtrin  et  u  vaisselle 
d'urgent ,  il  n  été  obligé  de  les  rengager.  Ren- 
gager un  domaine.  Il  ne  /àit  que  tortir  d'une 
mauvaise  affaire,  et  vous  voulez  le  rengager 
i>am  une  outre.  5e  renjnjer  Aant  les  procès. 
Se  renijajur  dans  un  parti,  dans  une  cabale, 
dans  une  faction.  À  peint  «Vit-il  tiré  du  péril, 
ou' il  s'y  rengage.  Rengager  wn  cœur.  Se  ren- 
<;  i  jer  dam  une  nouvelle  portion.  Ce  soldai 
>V>(  rengagé  pour  la  troisième  fois, 
Reïoagé,  ta.  participe. 
RENCAtNER.  verbe  «et.  Reroeure  dans  la 
pâme  ,  dans  le  fourreau.  Rengainer  une  épée, 
uti  rouleau. 

Eu  parlant  à  quelqu'un  qui  lire  son  épée, 
cl  sur  lequel  on  a  quelque  autorité,  on  dit  ab- 
v^urnent,  Rengafnri,  il  /T;ut  rengainer.  Il  est 
i!u  il  y  le  familier. 

Il  signifie  fipiréuient ,  Supprimer,  ou  ne 


,  m  achever  ce  qu  on  avoit  envie  de  dire.  Vout 
«vin  préparé  un  compliment,  fous  /ire»  bien 


,  de  reni 


dt  le  rengainer,  et 
II  est  du  ttyle  familier. 

Rescaive,  ËK.  participe. 

RENGORGER,  si  RENGORGER-  t.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  11  se  dit 
IV*  femmes,  lorsque ,  pour  avoir  meilleure 
prier,  elles  avaucent  la  porge,  cl  retirent  la 
t  te  un  peu  en  arrière.  Voyea  comme  elle  se 
rcrigorrj*, 

!l  se  dit  mul  Ile*  hommes,  lorsque,  pat 
un  •  otivemeittseinhl;i!ie  de  ta  tete.iWaflcIcnt 
un  air  de  beauté  cm  de  fierté.  Depuis  gu'il  est 
revêtu  de  cette  C'iarge,  il  se  rengorge. 

Ou  le  dit  aussi  figuréroent  d'Un  homme  qui 
f-il 


lile 

pEMooBct,  il.  participe. 

RENGRAISSER.  v.  a.  Faire  redevenir  gnm 
eu  ,r.ii*scT  de  Douveau.  Le  rit  dont  il  fait  usage 
le  rengraissè  à  vue  d'ail  On  a  rengraissè  et 
cheval  avec  du  son. 

Il  est  aussi  neutre.  Depuis  qu'il  prend  du 
lait ,  il  a  rengraissè. 

RzatatAissi.  ex.  participe. 

RENCREGEMENT.  a.  m.  Augmentation, 
accroissement.  Rengrigement  de  mal.  Rengré- 
gement  de  douleur.  Il  ne  se  dit  que  Des  maux, 
et  il  est  vieux. 

KENGRÊGER.  v.  a.  Augmenter,  accroître. 
Il  »e  se  dit  qu<-  Du  mat ,  et  n'est  guère  d'tuage 
que  dans  ces  phrases , Rengréger  son  mal;  ren- 
gager sa  douleur;  rengréger  sa  peint. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Son  mal  te  rengréje.  Sa  douleur  te  rengrège. 
Ce  mol  est  vieux. 

Rr»catct,  tl.  participe. 

RENOREK&MKNT.  s.  m.  Action  de  ren- 
gréner. 

RENGRÉNER.  ».  a.  Terme  de  Moonoie. 
F.riiirttre  sons  le  balancier  les  inoiinoies,  les 
mrdaille*  ijni  n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte, 
ce  manière  que  toutes  leurs  parties  rentrent 
eueernent  dans  le  creux  des  carres. 

U  it  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a  reçu  une  cm 
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pmnte,  et  qui  rentre  juste  dans  le  creux  de  la 

matrice.  Vé  if  er  l'empreinte  d'un  poinçon  en  U 
faisant  rengréner. 

Rnoaint,  te.  participe. 

REMABLE.  adj.  des  a  genre*.  Il  n'est  guère 
en  mage  qu'eo  cette  phrase  proverbiale,  Tous 
vilains  cas  sont  rentables  ;  ce  qui  se  dit  lors- 
qu'un homme  a  commit  quelque  crime,  a  fait 
quelque  faute  considérable,  et  que  la  honte  ou 
la  crainte  du  châtiment  fait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT,  eu  R EN  1  MENT.  s.  m.  Le 
reniement  de  Saint  Pierre.  On  ne  s'en  sert  que 
dans  cette  phrase. 

RENIER,  v.  a.  Déclarer  contre  1a  vérité 


chose.  Saint  Pierre  renia  Jtvus-Cimisx  par 
trois  fais,  renia  son  Maître. 

Il  signifie  aussi,  Désavouer  une  chose  de 
tait,  la  nier.  Renier  sa  patrie,  sa  famille,  son 
nom, 

U  signifie  aussi , Renoncer  entièrement  aune 
chose,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part  Le  peuple 
dit  que  Ici  sorciers  renient  Chrême  et  Baptême. 
U  a  renié  sa  Religion.  Renier  sa  Foi. 

On  dit,  Renier  quelqu'un  pour  son  parent, 
pour  son  ami,  pour  dire,  Refuser  de  le  reeon- 
noitre  pour  le).  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Renier  ses  prirent. 

On  dit  aussi  absolument,  Renier, pour  dire, 
Renier  sa  Religion,  lit  vingt  Captifs  qu'ils 
étaient,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  renièrent. 

On  dit  aussi,  Renier  Dieu,  et  absolument, 
Renier,  poux  dire,  Jurer  le  nom  de  Dieu;  et 
alors  il  se  joint  presque  toujours  avec  le  verbr 
Rlojphéntcr.  /I  ne  fait  que  renier  et  blasphémer. 
Je  Fentendois  qui  reniott  et  blasphémait 

RnriÉ ,  ex.  participe. 

On  appelle  Moine  renié,  Un  Moine  qui  a 
■pniiaaié  de  son  Ordre;  Chrétien  renié,  Un 
homme  qui  a  renoncé  i  la  Religion  Chrétienne. 
El  dans  ces  phrases,  Renié  se  prend  dont  une 
si^tiiGcutina  active,  et  lignifie.  Qui  a  renié. 

On  dit  proverbial em.  d'Un  méchant  homme, 
qu'/l  est  renié  de  Dieu  et  des  hommes.  En  hor. 
reur  au  Ciel  et  1  la  terre.  Renié  a  ici  une  aignl- 
licalitiD  passive. 

REMEUR.  s.  m.  Celui  qui  renie,  qui  blas- 
phème. C'est  un  renieur,  un  btatpbemaleur. 
Il  a  vieilli 

,     RENIFLEMENT,  s.  m.  Action  de  renifler. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer,  en  respirant  un 
peu  fort,  l'humeur  ou  I  air  qui  est  dans  les 
narines.  lYr  reniflet  pas.  Il  renifle  toujours. 

On  d  it  d  '  L"  n  cheval ,  qu'  / 1  ren  ifle  s ur  C avoine , 
pour  dire,  qu'il  répugne  à  en  manger. 

On  dit  aussi  familièrement  et  dunt  le  même 
sens,  Renifler,  en  pillant  De  ceux  qui  mar- 
quent de  1a  répugnance  pour  quelque  choie. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  et  populairement. 
|  Reiufcter,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 

RENIFLERIE.  s.  fém.  Action  de  renifler. 
Terme  populaire. 
I      RENIFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
renifle. 

RENNE,  s.  m.  Animal  qui  ressemble  a  un 
cerf,  tt  qui  sait  tn  Ltpoiiic.  Voyts  Raigeb. 
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RENOM,  s.  m.  Réputation,  opinion "qur  |( 
public  a  d'une  personne ,  d'une  chose.  Bon  re- 
nom. Mauvais  renom.  Grand  renom,  l'n  rWmme 
de  renom,  de  grand  renom.  Cette  action  lui  a 
acquis  beaucoup  de  renom.  Cela  a  beaucoup 
diminué  de  son  renom.  C'est  une  femmo  de 
mauvais  renom,  qui  a  mauvais  renom.  Parir, 
Rome  ,  Constantinople ,  sont  des  Villa  de 
grand  renom.  Quand  Renom  est  mis  tout  seul, 
il  se  prend  ordinairement  en  bonne  part. 

RENOMMÉE,  s.  fém.  Renom,  réputation. 
Bonne  renommée.  Mauvaiterenommee.  Grande 
renommée.  Noircir  ,  ternir  la  renommée  de 
quelqu'un.  Cela  feroit  tort, fêla  nuirait  d»are- 
nommée.  Flétrir  ta  renommée. 

On  dit  proverbialement,  fionne  renom.née 
vaut  mieux  que  reinlure  dorée,-  et  en  termes 
de  Pratique,  Rétablir  quelqu'un  en  sa  bonne 
flme  et  renommée. 

Rr..<io]fMÉ>  ,  signifie  aussi,  Le  bruit  qui 
court  dans  le  public,  la  voix  publique  qui  ré- 
pand le  bruit,  l'cdal  de  quelque  grande  action, 
ou  la  gloire  de  quelque  personne  illustre.  J'ai 
apprit  celle  action ,  ce  grand  événement  par  la 
renommée.  Je  n'en  suis  instruit  que  par  la  re- 
r.ammée 

Lc>  Poètes  font  de  la  Renommée  un  person- 
nage allégorique.  Set  conquêtes  avoient  devancé 
la  Renommée.  Les  cent  bouches,  les  cent  voix 
de  la  Renommée.  Les  trompettes  de  (a  Renom- 
mé». Lu  Renommée  publie  ses  victoires.  La  Re- 
nomme* vole  partout.  Sur  les  ailes  de  la  Re- 
nommée. 

RENOMMER,  t.  a.  11  n'est  d'usage  qu'étant 
précédé  du  verbe  Faire. 
Ce  Prince  s'est  fait 
belles  actions  l'ont  fait  renommer  par  toute  la 


On  dit.  Se  renommer  de  quelqu'un,  pour 
dire,  S'autoriser,  se  servir  du  nom  de  quel- 
qu'un auprès  d'un  autre.  Je  l'ai  bien  reçu, 
parc*  qu'il  s'ett  renommé  de  vous.  Il  est  bien 
liardi  de  se  renommer  de  moi,  je  ne  I 


Rciio/usti,  it.  participe.  Vn  Capitaine  re- 
nommé. Il  est  fort  renommé  parmi  les  savant. 
Renommé  par  sa  sainteté.  Il  était  des  plus  re- 
nommés de  ce  temps-là.  C'est  un  lieu  renommé 
pour  les  bons  vins.  U  se  prend  ordinairement 
en  bonne  part. 

RENONCE.  ».  f.  Ternie  dont  on  se  sert  à 
certaine  jeux  de  cartes ,  pour  marquer  qu'on  n'a 
point  d'une  certaine  couleur.  Au  jeu  de  reversi, 
celui  qui  a  le  plus  de  renonces ,  a  le  plus 
beau  jeu. 

On  dit,  Se  faire  une  renonce,  pour  dire,  Se 
mettre  en  étal  de  couper  une  couleur,  en  se 
défaisant  des  cartes  qu'on  a  de  cette  même  cou- 
leur. Je  me  suis  fait  une  renonce  en  pique,  i 


RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de  renoncer. 
Il  ne  se  dit  que  dans  les  choses  de  Morale,  et 
particulièrement  de  Morale  chrétienne.  Le  re- 
noncement atur  bonneurs,  aux  plaisirs,  i  U 
vanité.  Le  renoncement  à  soi-même. 

Il  te  construit  aussi  avec  I»  particule  De.  Vivra 
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liant  un  yani  rtnonctmcnt  de  soi  -  même. 
Jl  vit  dans  un  entier  renoncement  de  toutes 


RENONCER,  v.  d.  Se  Jë»i»UT ,  »e  déporter 
de  quelque  chose,  »nit  par  Kte  expré*  ou  au- 
trement. Renoncer  à  la  sueexttion  de  ton  père, 
de  son  parent.  Renoncer  à  lu  communauté.  La 
veux*  a  renoncé  a  came  des  dettes.  J'uvoii  telle 
prétention,  tel  droit,  mais  j'y  ni  leuoncr.  Re- 
noncer à  une  entrepiise.  Renoncer  ù  la  pour- 
suite dt  quelque  choie. 

Il  signifie  aussi.  Quitter,  abandonner  Li 
posaeuinn,  la  priteiition,  le  de  ir  nu  l'ullx  t.on 
rlr  quelque  chose.  Renoncer  à  l'Empire,  aux 
honneurs,  «ua-  dignité--.  Renoncer  à  t amour. 
Renoncer  au  monde.  Renoncer  ù  S  alun  et  à  set 
pompe*.  Renoncer  nux  plai,irs.  Cet  Avttcat  a 
renoncé  au  Palais.  Renancrr  à  ru  Foi.  Renon- 
ter  à  ta  Religion.  Renoncer  a  l'amitié  de  quel 
qu'un.  Renoncer  à  tri  préférions.  Reiumcer  à 
une  entreprise,  à  un  f  rojet. 

Ou  remploie  comme  absolu  duti»  le»  sens 
énoncés  ri- dessous  :  Voici  renoncez  trop  vit:. 
On  eit  toujours  a  lecipi  de  renoncer.  Il  tic  faut 
r,  furit  qu'un  peut  aller.  Il  c  i 


Ou  dit  en  style  d.-  Dévotion ,  qu  /I  f:ut  te 
imneer  à  soi-mime.  p..ur  dire,  qu'il  faut  w 
dépouiller  de  tout  atiK-ur-ptopre. 

Itji.voscni,  se  tiii  à  certains  jeux  de  cartes. 
|wut  iiljluti'T ,  Mettre  nue  caiti:  d  une  autre 
coulrur  que  et  II-  qu'on  jou.-,  soit  qu'on  ait  de 
cette  dernière,  soit  qu'on  11  m  ait  pas.  Raton- 
ces  à  tie/lft  l'e  ncer  a  pi  pie.  On  joue  pnjue, 
et  vont  jouez  tir!.-,  vont  rtucnie:. 

Il  te  dit  aussi  sio\  ri  it  e»  feuï.  pour  signi- 
fier, Miuqurr  de  quelque  couleur.  /I  renonce 
11  pique ,  c'r»t-à  duc  ,1)  u  t  point  de  pique. 

Iîl>ovC£h  ,  rsl  aussi  actif,  et  tigtiilie.  Ri»- 
nier,  d  suïoucr.  ne  vouloir  plus  rrcomioitrr 
quelqu'un  pour  ce  qu'il  est  et  \»>:ii  Ci  qu'on  le 
fin» oit.  S'il  J  't  -V.".'  dicte,  je  le  renonce  peur 
mon  parent.  Il  r'.a't  mon  oui,  m.it>  je  le  te- 
nouée.  Il  a  i-r.omc  ion  maître. 

HïTiii- 1  i  ,  M   p.irtii -ijn>. 

HI.NOM.l.Vll:  \.  s.  f.  Act.-  i_  -t  lequel  on 
ler.iiiire  à  qu'eue  (."-r.  Ri  ni.ruv.iln1*:  pvir 
rrrit.  iîfno"f,a.V,n  r.ir\ife.  ,k'n  r  fit»n  iVri.nii 
t.\-  t  pas  en  bonne  y  -une.  O  i  'u  .Vn  :  >  acte 
<U  u  i-eutiii.  i  ih'i.  i.  U  ".  ■  c'-atutn  <i  une  merci 
«ton.  .{erionriation  :v! .V.  letioiuiuliort  (il 
nulle. 

RKM)>T.L'I.'"  «.  (cm.  l'imtr  dont  il  y  a  un 
eri::d  noitilui*  dcrjèerfi.  Tout  U*  immile  co*i- 
iniil  celli»  qu'où  <u!tive  d»ns  lr»  j-irdin$  pour 
U  l.r.iulë  d :•  leurs  llnm  (/  lie  qu'.rti  app>  !lo 
/'i  ,ioiicuIe  ife>  |tf>,  ou  O'rcrtouil/  t'.c ,  e^t  rm- 
pl'V  e  en  M<sWiur.  tin  l  .sppli  pu-  <  \li  <  leure- 
iiK  irt  5Ur  l  s  vieilli  s  pWin,  pour  Huilier  I  « 
cliair»  baveuves.  I.'ii^ije  intérieur  de  «cite 
pl.inte  paiio  p>iur  pt-rnieieni. 

r,i:>uti;i;,  ou  (.i:>  ii>oot;.  ».  r.  Plante 

oiu»i  Dominée,  p,urx  que  ki  li  ;cj  sont  pleiim 
de  nœudi  Lille  croit  dan»  les  lieux  inculln  et 
andet,  le  long  clw  rli.  mira  et  dan>  le»  cour» 
pu 


il  F.X 

qui  fjit  que  quelque*  um  U  no.nmenl  Trul- 
naiir. 

RF.SOITF.MENT,  ou  BKSOC.MENT.  «.  ». 
Retabliwnient ,  renouveUcment.  iJenouemrn/ 
J'dmit.f.  Renoucnu-ta  d'une  négociation.  Il  «1 
de  peu  d'usage. 

RKNOtKK.  v.  a.  >'ourr  une  ciiose  dénouée. 
Renouer  une  \arreticre,  un  ru'«m. 

Il  lignifie  au^»i  qu'l  jucf"  »  simp'.eniHii  , 
Nouer  pour  l'uimiMii.i  .Set  ehcxux  clo^-'it 
renouei  de  ruhjtis  ,  d-  ■'■  :in,  île  j  cria,  etc. 

<hi  dit  fmur.  iiic  it ,  y.'L-no.ifr  un  tr  nr  :,  uu  ' 
uflianre,  pour  •tac,  liriK-uveicr  uti  liait..  >;m 
i  loil  fini,  une  alliniiire  qui  noit  l|i  rotii|'iir. 

Ou  dit  u'.îisi,  Rai»  i'r  i.mitif  a,;c  qn :  Vint , 
pour  dur,  Hennin  i  lr?  aniitô-  ai  ce  que  Iijuiin  ; 
et  timpiemeut,  Rat-aïc,  pour  dire ,  lïi  nuiivc- 
Irr  une  lui»nu  rompue  un  interrompue.  Il' 
avotent  mm/  u  etiioti  '.e,  nutu  iJi  i  nt  rcut.uc. 
Il  y  iuwiI  Umij-tcmp.  .U  >■<  ;  ■  '<  .fit  vu*. 
id  viciiii.'  ut  de  rem  uer. 

On  dit  encor."  û^iir» ment  et  f.imiliérenvnl  - 
Renouer  une  partie.  rK'iir  dire,  lîrpn  ri.li^  I- 
pnqet  d  une  pj; ti'-  qui  avoil  •  l'iiiipii  ' ;  rl. 
Renouer  la  .  ith.i  j  it.un,  pour  d:re.  II-  jn  •  n.!i  «' 
une  coavei>utiou  qui  a\oit  cti:  iuieii.ini^t.c. 

Him.li:.  i:.  pu liei|»-. 

nr..\(  il'KLlt.  i.  lu.  O  loi  qui  fjil  le  ur.'.irr, 
|;i  pr«Te>Moti  de  rrrnettie  le  mcin'.n-.  dislo- 
qué». C"e>l  un  bon  r«iuu.-:.r.  Il  jnu!  aller  au 
rentueur.  On  appi  tl'v'  j.f-i  l'e'xtiucn.c  ,  Vu; 
feniini.'  qt|î  leniet  1rs  ttn  ti:!  tf>  diil.  qurs. 

HEMUUi  U  .  ».  nias..  I  e  jirinninps ,  U 
»•••!•••«  ii"u*e:le.  Tout  pourre  ,  :i  reuowea,:.  l'i 
faut  attend) e  le  renoweau .  pn:,r  f<  ir  h  m 
arbre-  mnnl  rép  it.  Il  evt  u-i  yi-n  vicuv.  tt  ar 
«  emploie  que  diuu  le  I  tUmiiirr ,  ou  d  .ni  1 1 
l'oi^ie  lr»t''p;. 

RRNOl  VEI.FR.  v.  a.  l'.endre  nouveau  •  n 
substituant  uue  chose  A  la  plnei1  d'une  nitre  de 
ttifw  tMpf'ee.  I.c  satnji  i  t  re  i!-rc  .pu  ta:! 
daman,  aprci  celi  i\  ,'.'.«!  le  remmviVe.  l'e 
nou-.-lcr  une  vij-:c,  l;.tio...:'.r  un  {.••«•«;  f.m  . 
un  li  i.'Mt. 

On  dit,  «pie  l.c  rttft-  di  M'.'.  .'.  .'e  ri'i  i- 
dn  printemps  renom'. -I*.  tmt!r<  el.<  i-,.  mu  :- 
vfllc  Imite  la  tu:!urt  .  1^1  ,'..•  e  île  U  u'.e  l.:  Ie;l-. 
pour  dite,  qu'il  d-:;ui'  un  t.ouv.-l;  •  f  te  j 
:i  ute»  clio*e*,  qu  il  I.iit  t.'\tuiu  et  ir:!  tni: 
tour,  clui-.es.  \_lurlj  r.  .n.ii  ir-  (!.-■: ;ir-i !»-.( •: 
ont  dit,  que  l.e  pli  .ta  c  to-.otm.lL'  l'i nie 
pour  dire,  qu'il  rrsi.-ul  de  v  »  ps-q^n  «  e. 
et  [u  il  leprcnd  un-.-  noirw  l'e  vie. 

t'ii  dit  en  lerni"5  de  i'1  vrilure,  que  /.  i 
Grà  e  de  Ji.s^^-t.Hiu^r  rct:v>t\-cl!e  I  mhu', 
que  iso.-j«  >prnmr<  rewiuv/ei  par  U  !l,  f.ë.r.t, 
fNiitr  dire,  qur'  Jinn*  s'Uriiiie»  r>:^  'in>  -  ru  Jt- 
si •»  (.Hr.i^T  p:ir  la  tJr.icc.  par  le  Ihpt.'-m-, 

On  dit,  rd-nutoe/er  un  frutfc,  une  ! ' :  • -tr<- . 
un  l'u.l,  pour  dire,  Faite  un  noimni  tr.ité. 
une  nouvelle  allinnee,  un  nouveau  li-iil,  avec 
les  mêmes  personne» ,  et  à  peu  près  aux  mCmes 
condition*. 

On  dit,  /lenouirlrr  un  E<lit,  rencui-tler  les. 
aneieniiei  Ordonnance*  ,  peuir  dire,  le»  pu- 
blier de  nouveau,  le»  remeiuc  en  vigueur.  Ou 
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J.t  am  i ,  Krnouieler  un  u-aqe,  une  m-.JL- , 
puni  diie,  F*:rc  revivre  un  ancitu  usage,  une 


iUv»i  vtu.r.,  signifie  irnssi,  Faire  de  i 
veau.  Rcnimvclcr  un  'rocts,  une  querelle  Rt- 
iioioc'er  les  m  ■lances ,  K»  «oui!,  ses  sollu  .!n- 
ri''ii.,  vii  pri<-j  e>.  Renouveler  set  v<(1.r.  Re- 
tu.yt,-e!er  une  pi  omette.  Renouveler  Iti  «..i,- 
runrei  de  set  wrenvi.  yCenouviler  aaulti.  I.e- 

'll-lli'l'it'.'    l't».l*.'Ll..M./li  C. 

Du  dit,  iler.vie,  l.r  le  mal,  reuoMMi'e.  •  li 
l'HiiTenr  ,fe  ,ja,  i.;ii't»i ,  |»iirdire,  l  ui  f.nre  ^  n 
it  ''e  noiiv.«u  son  nul,»»  doiilcuc  Cela  te- 
,  ; ■•i.vlfe  Tous  uie.i  rnuuu-.  l'uni  reuou«Utc.-;  ,a 
.haihiir ,  tt  i-ont  lut  en  parlez. 

lin  du  jumi,  /l'enouivler  le  wuwnir  d  u»- 
cAotr.  pour  ilire.  Kn  lapprlrr  U  m»  nioue  ;  et. 
/î.  rii  ui  efer  ron  ntlrnlion,  |»iiir  dire.  Avoir  un.- 
nocnrlle  altrntii.n.  une  plui  grutide  ulteut;'.  . 

Ou  dit,  lirJK'i.n'fiT  it  meuble  d'un  „ppa*c 
ti-cut.  pour  dire,  V  substituer  d'autre»  tueub  i- 
plus  ir.ns  ■<  iimx  qui  utoieut  du  strvicr.  t>r  <!it 
d  t  tic  personne  qui  elij:>ge  tim»  »c>  do--i'  Si;- 
ques.qn7-.ile  renom  elfe  ta  maison,  sun  strate 
(Indu  d  lu  li'Uiin  e.ineirndai.snn  (_"ips  . 
une  Cou, ;>;i  ;i..r.  ij.i71  a  1U  lïlti'liw'i  r  t.;  ,  U, 
nr.uuU-  partie  du  i  •  ;.'i»:r.-ie.  < il  Va- i.  ■  -.cul .  .s? 

I  .■/. 'adewie .  p  ur  li.ic,  qu'il  va  \u..l:<t  I. 
pU:;-i:iit  di?i  i-a,  tv  .pu  y  sont. 

lîf.Mit  vxi  i:u  m  i.ipîiiip  souvent  avec  1'  pio 
iiotu  [►  isi.-iiiel.  l.e  j.s.hl  ic  tenomc'.'ie.  Sa  av» 
leur  se  reiu.n^lir  U.u.\  les  jours ,  etc. 

Va  oit,  >e  ifiiotive.'ir  dum  le  iti.ïiiu-  Je 
:y.,e'..yiuii ,  po  t:  dm        rapj»  n  i  a  U 

dsr  ijll.  I  ju'uu. 

Hlvoi  vi  i  i  r  u-r  .  Aecroitre.  Rr-iMi.s-Je.-  .e 

f  rte.  l'.ei:. i  nviir  ,;V  tc.'e.  HenOni-f's»-  ,!  .•  ;  M. 
j  pour  due,  < ►tiitn-'.i^-.'T  -i  ru^n^ri  r ..ii.n*:  si  «..u 
j  ;i>.ut  un  iimuvcI  :■[  pitit.  lien»  u.-eier  Je  j  -  -i  -  e -, 

llrconicK  ti<  .-t  -  m  i.  lnr  comme  .i.ee  de  n.  u- 

vc'i-.  'à----  ■ 

Un  ,  .:  ti_,-:r.- .n.  iju'l/n  licmme  rtrit-uoclle  de 
fW  iv,  pour  <lin-,  que  Dam  Oir  -Itiur.  d-ris 
un<.  cntrept.sr.il  rrn:cnd  u:.r  urnivel  t  ai.Uui 

II  est  i:u  stvïe  f.ij.i 1 1 i,  r. 

Kf.-SoLVir.i  .  iv.  j»::r'irîpr.  tri  ,  '  i  t  t'.-m.t:  r-  - 
Dient  et  pre» i  : l.i  d  n  i  ut.  q:i  I  „e  close  cl  tt 
nom-e-ée  dc>  {i.c,- -,  eu  parlant  .1  t  ne  elu-s» 
connue  .im  .  .me  .  .-nt  et  qui  r>t  iU«.i.ré  peu 
iiu.iie!le. 

I,[.\,./1  \  '  :  '  .  Vc.yT.  ».  u-.  li.rnovition. 
idl.lliliM.j:  ni  o'u.-.r  cliove  d..|'.>  pimm 
i  tat  on  d.i-i  .  n:>  iT-  t'.i  ur.  l.e  r:t  ,  :.el!c-ncnt 
de  tciilct  f-'..  i  -.  1.  t  eiii  tt.-ellcii:  i.i  .1/  i'iinoeV, 
de  la  sni  o:.  I  e  rr'ioïK'iv'.'ruu'ul  il  In  L«';f.  l.e 
i  eu.,  ii'tî/.vir.'ul  drv  truifèi.  I',cn<.u,eiicrre'.l 
dulliiince.  Il,  lu.uocHcnienl  d'un  Imil 

11  se  dit  au  ru. rai,  au  «en»  d  Arriotsicinnit 
/.'eiioni  eJlf  nient  de  îele.  Kenom  tl/cmenl  de  fer 
veur,  de  tend.  .ne. 

Il  viei  llie  tussi  Réitérition.  /idiourdlrrarM 
d'anurmifri  de  srrvirei.  tin  Religieux  qru  )aii 
un  renoiiwIL-niiv.it  de  rarux.  Le  renuia-cUriwnl 
«lei  ruru.r  du  Sa)  tfmt. 

RKM>V  ATIO>.  ».  f.  RenouYcllemenL  La 
reWsition  «fun  lemer,  d'un  titrt.  La  resta. 
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fufron  iet  ixenr.  La  rénovation  de  Pnomme 
intérieur  par  la  GrAce. 

RENSEIGNEMENT.  ».  m.  Indice,  instrne 
lian  qui  met  «w  la  voie  d«  quelque  chose,  qui 
aert  a  taire  rcconnoiiro  une  elioae.  Donnri-iwoi 
quclaues  renseigncnien»  tur  cette  «//«ire ,  sur  ce 
fait.  Vous  ne  me  donna  pat  le  moindre  renia 
gntment  pour  me  diriger. 

RENSElti.NER.  v.»,  KiivipniT  ti?  nouveau . 
mec  Un  nouveau  soin.  Il  oeoit  oublie  le  clic 
min ,  i!  a  fallu  le  lui  renseigner.  On  a  mal 
montré  le  Latin  à  eel  enfant,  il  faut  le  lui 
K«rei,ner. 

llr.s<r,csf .  ce.  participe. 
RENTE,  s.  f.  ne«ena  anmtil.  /I  a  dur  miil< 
ieiit  de  rente.  Il  vit  de  tes  renies.  Il  n'a  ni 
fvnds  ni  rentes. 

I)  se  prend  plu*  particulièrement  pour  Ce 
qui  ex  dû  ton*  les  uni  à  cause  d'un  fonda  aliéné. 
Rente  seigneuriale.  Rente  féodale.  Rente  fon- 
cière. Bail  à  rente.  Rente  de  bail  dhi  itage. 
Chapom  de  rente.  La  plupai  t  des  rente»  d 
relie  Terre  sont  en  argent.  Vente  en  grains,  en 
fin.  Rente  en  espèces.  Cette  maison  n'est  pas  u 
lui  franclie  et  quitte,  il  en  fait  la  renU. 

Il  se  dit  aussi  !>ece  qui  est  du  annuellement 
i  eau»'  d'une  somme  tl'ai-geni  aliénée  par  cou 
trat  de  constitution,  Rente  au  denier  vingt,  «ri 
•Jcrru'er  vingl-cina,  reruii.'irée  nu  denier  vingt - 
ei'iq.  Reste  ainuelte  et  perpétuelle.  Rente  sur 
le  Hoi.su-  la  Ville,  de  la  Ville,  à  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris.  Pr.yeur  des  rentes  de  la  Ville. 
C  aille  de  P.iveur  dt<  renitt.  ,'e  t'ontrélew 
des  rentes,  de  Syndic  des  renie».  Rente  tur  des 
particuliers.  Rente  raclirtuMe,  non  rachetable. 
Renie  viagère.  Rente  i  fonds  perdu.  Donner  de 
forgent  à  rente.  Constituer  une  rente.  Rache- 
ter, rembourser,  amortir  une  rente.  S'afranrnir 
d'une  rente.  Acheter,  vendre,  créer,  suisir,  ar- 
rêter une  rente.  On  lui  a  frété  cinquante  mille 
cens,  dont  il  fait  la  rente;  il  en  paye  la  rente. 
t.a  rente  court  du  jour  de  la  ngnatwc  du  con- 
trat. Un*  rente  capitale,  principale.  Sort  prin- 
cipal d  une  rente.  Rente  wuraire.  Rente  réduc- 
tible. Pai  e  léd  iire  une  rente  qui  est  à  un  de- 
nier fro>  haut.  Caution  dune  rente.  Garantir 
un»  rente.  Arrérages  d'une  rente.  Renie  pres- 
crite. Créancier  d'une  rente.  Débiteur  d'une 
rente.  Rente  lien  assurée,  mal  assurée.  Rente 
payable  par  quartier. 

On  dit  proverbial  ment  rt  populairement 
!?•  deuil  personnes ,  dont  l'une  est  grasse ,  l'au- 
ira  maigre,  Ce  (ont  deux  chapons  de  renie. 

RESTER,  t.  a.  Donner,  assigner  evrtain  re- 
venu A  un  Courent ,  a  un  Colklge,  i  une  Coin- 
nrunaute,  pour  une  fondation  que  l'on  dit.  Ce 
n'est  pat  tout  de  bjtir  de,  Hâpitaux,  des  Collé- 
ce»,  il  le»  fa.il  renier.  /I  a  bien  rente  eetteCon- 
frijation,  cei  Dour  tiers ,  ete. 


I<r_s 


rx,  u.  participe.  Olui.  celle  qui  a  des  ren- 


tra, du  revenu.  Celte  Communauté  ett  bien  » 
•eV.  Il  j  a  de»  Moinet  rentes.  Il  fuudrvil  être  bien 
renié  peur  faire  tcl'.e  dépense.  On  dit  qu'Cn 
nomme-  «jt  bien  rente,  pour  dire,  qu'il  r*t  riele. 

RENTIER ,  1ERE.  a.  Celui ,  celle  qui  a  drs 
rente»  constituée»  sur  qielqua  Communauté, 
Tome  U. 


REN 

comme  l*Hûfel  de  Ville  de  Pari»,  la  Ville  de  Lyon,  |i 
etc.  Les  rentiert  sont  payés  par  quartier,  par 
remettre,  on  par  année. 

11  se  dit  anasi  De  celui  qui  doit  de»  rente» 
seigneuriale».  fVur  trouver  de  l'urgent ,  il  n'y 
a  qu'à  faire  payer  Ici  renliei-». 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  i  la  place  de  celle  qui  eat  usée.  Il  ne  te 
.lit  que  Ors  chose*  qui  étoienl  (garnies  de  den- 
el'e ,  de  point,  ou  d'autres  ornentens  de  fil.  La 
tuile  de  cette  lo  letle,  île  ce  m  une/,  et  te»,  eit 
utée,  il  les  faudioit  rentoiles. 

Rcttoilé  ,  tt.  participe. 

RE.VniAlRK.  v.  a.  (H  s*  conjugue  comme 
Traire.  )  Coudre,  rejoindre  deux  morceaux  de 
drap,  ou  de  quelque  autre  esoOe  épaisse  ,  qui 
ont  été  dicliiréa  ou  coupe*.  Il  se  «lit  atisai  De 
,leux  morceaux  qui  n'ont  point  clé  joints,  et 
signifie, Les  joindre  bord  conu  -  bord,  eu  sotte 
que  la  couture  ne  paroisse  point.  Cet 
ce  tailleur  sait  bien  rentraire.  Votre 
est  déchiré,  faites-le  rentraire. 

RurniiiT,  lire.  participe. 

RENTRA1TURE.  ».  f.  Couture  de  ce  qui 
est  rentrait.  Cela  e»t  si  bien  rentrait,  qu'on  «c 
voit  point  la  rentrailtsre. 

RENTRA 5 T.  a<ïj.  Terme  de  Fortincatiun . 
,ui  se  dit  De»  angles  dont  l'ouverture  est  eu 
('ehnrs,  par  opposition  aux  angle»  saillant. 

REN FRAYEUR,  F. USE.  s.  Celui,  celle  nu- 
sait  rentraire.  Porter  un  habit ,  un  manteau  au 
rentrsiyeur,  à  bs  rentravense. 

RENTREE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  Il  sedi 
Du  HatleiiM-itt,  de»  Tribunaux,  des  Cnlle-e». 

apris  le»  vacations,  ou  le»  vacances,  lin  tel 
1  viipte  a  ofjieié  à  la  rentrée  du  Parlement. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  CtiA-sse,  et  sipni 
fie  Le  retour  des  animaux  dans  le  bois  au  point 
du  jour.  Attendre  le  cerf,  le  sanglier  ù  l«i  ren- 
trée, yfller  <i  ta  rentrée. 

Il  «i  ;nifit  aussi  4  certains  jeux  de  cartes,  Les 
enrtesque  l'on  prend  dans  le  talon,  h  la  place 
de  celles  qu'on  a  ucartie*.  /I  a  eu  une  viloin» 
rentrée,  une  heureuse  rentrée. 

RENTRER,  v.  n.  Eotrcr  de  nouveau.  Il  n. 
fut  (vit  plus  tôt  sorti ,  qu'on  le  vit  rentrer.  Ren- 
tier par  un  mariant,  par  un  Arrêt,  dans  un, 
Tc-re  qu'un  «wil  perdue. 

Ou  dit  dUnc  bumeur  qui  cesse  de  se  porter 
à  la  peau ,  qu'xV'le  rentre.  Preim  garde  de  lais- 
ier  rentrer  cette  humeur,  elle  vaut  jouerait  un 
nrauvui»  four.  Un  Charlatan  lui  a  fait  rentier 
les  dartres. 

On  dit  fi<;urémrnt ,  Rentrer  dan»  les  bonnet 
(rdcet  dcguelauun ,  |*>ar  dire ,  Obtenir  de  nou- 
veau l'iunilic,  le»  bonne»  grâce»  de  quelqu'un  ; 
Rentrer  dans  son  devoir,  pour,  Se  remettre 
Jans  aon  devoir.  Et  dan»  le  même  sens  on  dit. 
Rentrer  en  charge;  rentrer  dans  le  service  i 
rentrer  en  condition;  rentrer  en  commerce  de 
letfrei ;  rentre»'  dmu  «on  bien.  On  dit  aussi, 
Rentrer  en  ton  tVort  ren»,  pour  dii«.  Revenir 
en  son  boa  sco»;  et,  Rentrer  en  folie,  rentrer 
en  fureur,  pour,  Retomber  dans  létal  de  fo- 
lie, de  fureur. 
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On  dit  Goulûment  De  quelqu'un  qui  a  re- 
|  ris  une  passion  abandonner,  Il  est  rentré , elle 
est  rentrée  en  folie.  Cela  se  dit  des  femelles  des 
animaux  quand  elle»  recommencent  idrtirer  le 
maie.  Celte  petite  cnieniie  se.nMe  rentrer  en 
fulie. 

Cn  dit  ligurément ,  Rentrer  en  soî-m£me, 
pour  dire.  Faire  réflexion  sur  soi-même. 

Rettdeb  ,  se  dit  au  sens  d'Arriver,  de  reve- 
nir. Ce  levenu  a  peine  à  rentier,  Arrive  diffi- 
cilement. Avant  de  compter  le  profit,  il  faut 
que  les  frais  rentrent.  Que  l'argent  avance  te- 
vienne,  oriiva.  Cette  nuance  rcnlreiapeuàpeu, 
C'est  de  l'argent  qui  reviendia. 

REKTitcn,  en  ternies  de  Gravure,  C'est  re- 


passer la  pointe  ou  le  burin  duos  1rs  ' 
delà  dite»,  pour  les  approfondir. 

Il  se  dit  auivià  certains  jeux  de  cartes,  pour 
Marquer  les  rartts  qui  viennent  à  la  place  de 
relli»  qu'on  a  écartée*.  Il  m'est  rentré  deux  at, 
deux  triomphes.  U  m'ai  rentré  vilain  jeu. 

Rt?iT*E,  tt  participe.  Dartre  rentiée.  Un- 
meur  rentrée. 

Il  se  dit  au  moral,  dans  le  séria  de  Di-simuls, 
comprimé.  /I  est  mrot  d'un  chagrin  rentri:  f.a 
maladie  de  ee  Miniitre  n'est  autrechose  qu'une 
ambition  rentrée,  Oue  m  disgrâce  l'a  obligé  de 
dissimuler,  et  qui  le  tourmente. 

RENTREE.»,  f.  Arrivée  successive  des  par- 
ties d'un  revenu.  La  rentrée  des  foins.  On  ne 
peut  compter  sur  la  vendange,  que  quand  la 
ren  liée  esl  fuite.  Ce  revenu  est  d'une  rentrie 
difjîcde. 

RENVERSE.  ».  f.  Il  .emploie  adverbiale- 
ment, et  n'est  d'usage  que  dan»  ee»  plirase», 
Tomber  à  la  renvtr»e;  cire  rorir/.c  <i  li  l  ett- 
re, se ,  pour  Jii* ,  Sur  le  do» ,  le  visage  en 
haut. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  reo«cr-" 
scr,  ou  ct.n  d'une  chose  reiivcrwe.  Le  t  cuver- 
sèment  du  buffet. 

Il  se  dit  siiiRsi  au  figuré.  Le  rem-erw.cnl 
d'un  Etat.  Le  renversement  des  Lots,  île  la 
Morale,  de  la  Religion.  Le  rrnvrrrrmciit  d'un» 
grande  fortune.  Le  renversement  d'un  projet. 

Il  lignifi-  aussi  Dérangement.  Le  rituelle- 
ment de  mu  biHiot/icque,  de  me»  papier». 

Il  »n  dit  au  moral.  Le  renversement  de  sa 
léte,  pour  Uiri  ,  Le  désordre  de  ses  peusics. 
fteiversement  d'rtprit  a  une  si^iiiticauon  plus 
forte  :  il  cxin  isn"!  Uue  folie  culièrr. 

Ri-ivrasEMEsr.  Terme  de  Marine.  Transport 
de  la  cîiarge  d'un  vaisseau  dans  un  autre. 

REvveasEwrjrr ,  en  termes  de  Mimique ,  SX 
dit  De»  accords  oti  le»  note»  sont  •iisposoe»  au- 
treinent  que  dans  l'accord  fondanrcnul ,  dont 
il*  sont  dérive».  L'accord  de  siete-qu  irle  util 
qu'un  renversement  de  t  accord  parfi  t. 

RENVERSER,  v.  act.  Jeter  par  terre,  faire 
tomber  une  personne ,  uise  ebose ,  de  manière 
qu'elle  ne  soit  plus  dans  la  situation  où  elle  doit 
tue.  Il  renversa  la  table,  k  buffet,  la  bouteilla, 
les  plats,  etc.  Renverser  un  bdlimenf,  un  mur  , 
une  maison.  Le  vent  renverse  les  plus  grande 
arbres.  La  mine  a  renversé  la  îtur,  le  bastion. 
Le  canon  a  renverse'  ee  Pelais  de  fond  en  ccnuSie, 
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It  ftt  renversé  par  terre  du  premier  coup  de 
lance.  Le  cheval  en  te  cabrant  te  renverta  sur 
VËeuyer.  Renverser  teni  dessus  dessous. 

Ou  dit  en  termes  de  Marin* ,  Renverser  la 
charge,  les  marchandises  d'un  vaisseau  dans 
un  autre,  pour  dire,  Le*  tr importât  immédia- 
tement d'un  vaisseau  dam  un  autre,  sans  le* 
décharger  J  terre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Renverser  les 
travaux  des  ennemis,  pour  dire,  Les  abattre, 
In  rusT,ics  conihW.  Et  l'on  dit,  ente  Des 
lrouj.es  ont  renversé  tout  ee  qui  t'est  présenté 
devant  elles,  pour  dire.  nu  Elles  ont  dédit , 
qu'elle»  ont  mi»  en  déroute  tout  ce  qui  leur 
étoit  opposé.  On  d)t  trussi ,  que  De  t  troupes  se 
renversent  les  unes  tur  les  autres,  pour  dire, 
qu'Étant  pnuwées  par  l'ennemi,  elles  se  retirent 
en  confusion  et  fil  dcwrdre  parmi  celles  qui 
le»  soulcnoicnt.  Renverser  un  bataillon.  Ren- 
verser un  escadron.  Xotie  aile  droite  renversa 
taile  gaucl.e  des  ennemi'.  La  première  liane 
des  ennemis  se  renverra  tur  la  seconde. 

Rtsviiiir»,  signifie  au*-i,  T:  ou  Lier ,  c«vn- 
foudie  l'arrangement  des  choses,  mettre  tout 
sens  dessus  dessous.  II  u  renversé  tous  mes  pa- 
pier) ,  ma  bibliothèque. 

Il  lignifie  fi^urrmrnt ,  Détruire  l'état,  trou- 
bler l'ordre  de»  clinses  pol  Ihjuct  et  morale*. 
Renverser  iro  F.tat.  Renverter  un  système.  C'est 
ttnverser  toute  la  Jurisprudence.  Renverser  lei 
principes  de  quelqu'un,  toutes  les  Lois,  la  Ra. 
Union.  Renverter  des  desseins.  Renverter  un< 
qrniufe  fortune.  Renverter  un  établissement 
L'Intendant  <t  renversé  (es  affaires  de  celte 
nutiton.  Ce  grand  effort  lui  a  renversé  la  cer- 
velle. Ils  ont  renversé  toute  la  Morale.  Ce  livre 
lai  a  renversé  /'«prit,  pour  dire,  Lui  a  troublé 
l'esprit,  lui  a  inspiré  de  mauvais  sentiment,  lui 
a  don  oo  des  idées  fausses. 
Rtivcnsé,  it.  participe. 
Ou  dit  apurement  et  familièrement,  que  Le 
marmite  est  renversée  dans  une  maison,  pour 
dire,  que  L'ordinaire  ne  Ta  plus.  Et  en  parlant 
d'Une  cJiose  qui  est  contre  Tordre  naturel  et  Is 
raison,  on  dit  prornbulenieirt ,  que  C  al  f< 
monde  renverti. 

On  du  eu  terme»  de  Mnnégr ,  Une  encolure 
renversée,  en  |>arlaol  d'Cno  cjicolure  dont  le 
contour.  Tore  ou  la  rondeur,  sa  trouvent  en 
dessous,  tandis  qu'elle  détroit  se  trouver  en 
dessus.  Ces  encolures  se  nomment  aussi  Eneo- 
lur«s  de  cerf  Elles  donneut  au  cheval  la  facilité 
lie  s'armer. 

RE.NVI.  subst.  m. Ternie  de  certain»  jeux  de 
cartes.  Ce  que  l'on  met  par -dessus  la  vade. 
Faire  un  renvi  de  dix  loti». 

REN  V1ER.  v.  n.  Mettre  une  certaine  aonime 
d'argent  au  jeu  do  Brelun,  etc.  par-dessus  la 
vade.  Le  fond,  du  jeu  nèloil  au»  de  six  jetons 
l'un  reitvm  de  quatre  fient»,  et  l'outra  de  du: 
lt  a  renvié  de  tant  tur  moi. 

R  ES  VOL  s.  m.  Envoi  d'une  eliose  à  la  per- 
sonne qui  l'ivoit  envov.'e.  Renvoi  de  marchan- 
iitts.  Renvoi  d'une  lettre  de  change. 

On  appelle  Chevaux  de  renvoi,  carrosse, 
litière  de  renvoi,  etc.  Les  chevaux  et  Us  voi- 
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tores  qui  s'en  retournent  ou  qni  dévoient  s'en 
retourner  à  vide. 

On  appelle  Renvoi,  dan*  on  livre,  Un*  cer- 
taine marque  qui  renvoie  le  Lecteur  à  un*  pa- 
reille marque  Imrs  du  texte,  sous  laquelle  il 
doit  troBver  une  citation,  une  remarque ,  une 
explication ,  etc.  La  mande  quantité  de  renvois 
fatigue  le  Lecteur. 

On  appelle  aussi  Renvoi,  Un  avertissement 
qui  enseigne  qu'on  trouvera  a  une  autre  page 
du  mime  livre,  la  suite  de  re  qni  est  inter- 
rompu. Il  y  a  dans  ee  Bréviaire,  dans  ce  Livre 
de  priera ,  beaucoup  de  r envois. 

On  appelle  aussi  Renvoi,  dans  un  acte,  dans 
on  écrit,  l  a  marque  qui  renvoie  a  une  additiou 
qui  est  b  la  mar^c  ou  au  bas  de  la  page,  et  qni 
doit  se  joindre  au  texte.  11  se  prend  aussi  pour 
L'addition  meme.  Il  y  a  dant  cette  minute  de* 
renvois  qui  ne  sont  point  parafes.  Il  y  a  dam 
ce  manuscrit  trop  de  renvois  oui  en  rendent  I» 
lecture  fort  incommode, 

Rxsvot,  signifie  «tuai ,  Répercussion.  Le 
renvoi  des  paroles  par  l'écho.  Il  signifie  aussi , 
Le  congé  qu'on  donne  a  des  troupes,  à  un  do- 
mestique. Sun  renvoi  a  iti  fâcheux,  signifie, 
qu'il  a  clé  accompagne  de  circonstances  humi- 
liantes, par  exemple,  de  mauvais  soupçons,  de 
reproches,  etc. 

Ristoi,  signifie  aussi  en  termes  do  Palais, 
Le  Jugement  par  lequel  les  Parties  sont  ren- 
voyées (tenant  les  Juges  qui  doivent  oonnoflte 
de  leur  diSèrent.  Il  a  obtenu  ton  renvoi  par- 
devant  tes  Juges  naturels.  [demandeur  en 
.■wwoi. 

RENVOYER,  r.  a.  (U  se  conjugue  comme 
Envoyer.)  Envoyer  une  seconde  ibis.  Je  lui 
avoii  envoyé  un  diamant,  il  J'u  refuté,  je  le 
lui  ai  renvoyé. 

Il  signifie  encore,  Faire  reportera  une  per- 
sonne une  chose  quVlle  avoit  envoyée.  On  lui 
avait  envoyé  un  prêtent ,  il  l'a  renvoyé. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  reporter  a  une  per- 
sonne une  chose  qui  lui  appartient,  et  qu'elle 
avoit  ou  prêtée,  ou  perdue,  ou  laissée  pat 
oubli  en  quelque  endroit.  Vous  m'aves  prêté  ce 
livre ,  mail  je  mis  siir  de  vous  l'avoir  renvoyé. 
Je  lui  ai  renvoyé  sa  cenne  qu'il  avoit  oubliét 
chez  moi.  J'ai  trouvé  la  bague  qu'il  avoit  per- 
due, el  je  la  lui  ai  renvoyée. 

On  dit.  Renvoyer  une  personne,  pour  dire, 
La  faire  retourner  au  lieu  d'où  elle  étoit  en- 
voyée. On  u  renvoyé  le  courrier  deux  heures 
après  ton  arrivée  ;  et ,  Renvoyer  une  escorte , 
det  domestiques,  des  chevaux,  un  équipage,  etc. 
pour,  Les  faire  rrtouruer  au  lieu  d'où  ikétoient 
partis,  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  en  tri  endroit, 
il  renvoya  l'escorte,  il  renvoya  tes  gent,  ton 
équipage,  etc. 

On  dit.  Renvoyer  un  domeslians.pour  dire, 
I  ni  donner  sua  congé.  Le  mauvais  état  de  tes 
affaires  l'a  forci  à  renvoyer  une  partie  de  ses 
gent. 

Ruvote»,  signifie.  Adresser  a  quelqu'un 
ou  en  quelque  lieu,  p»ur  avoir  l'cclairc Ma- 
rnent de  quelque  chose.  Je  lui  ai  demandé  le 
raùoni  qui  le  iètet  «nuiioisit»  ù  prendre  ce  parti; 
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pour  toute  reponte  il  m'a  renvoyé  <s  sa  femme, 
i  ton  Avocat,  à  ion  Conseil,  etc.  Un  Auteur 
est  souvent  obligé  de  renvoyer  ton  Lecteur  d  ee 
qu'il  a  dit  plus  haut,  aux  propositions  qu'il  a 
établies,  aux  livres  qui  ont  traité  expreurtnem 
les  matières  dont  il  t'agit,  etc. 

Il  m'a  renvoyé  i  fioel  pour  mon  pay  entent.  Il 
ne  faut  pet  renvoyer  au  lendemain  ce  qu'an 
peut  faire  dans  le  jour.  J'étais  las  d'être  lo»- 
jours  renvoyé  ;  j'ai  fait  assigner  mon  débitetsr. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Renvoyer  de  Caiphe  à  Pilote,  Lorsque  les  per 
tonne»  de  qui  dépend  uoe  «flaire,  une  pua, 
se  renvoient  l'une  a  l'autre  celui  ^ui  la  sollirite. 

Ou  dit  proverbialement.  Renvoyer  sur  Ca- 
lendes Grecques,  pour  dire,  Remettre  a  va 
temps  qui  u'arrivera  jamais,  parce  que  le»  Vrecs 
ne  comploirot  point  par  Calendes. 

On  dit  familièrement,  Renvoyer  bien  leun, 
pour  dire ,  Refuser  sèchement,  rebuter  ;  et  Onu 
ce  sens  on  dit  aussi  absolument.  Renvoyer.  U 
l'ai  renvoyé. 

On  dit,  Rcnvoyrr  un  mot  à  ta  racine,  pour 
dire,  f>e  tirer  de  I  ordre  .tlphaWiiqur,  poer  la 
placer  sous  le  mot  dont  il  est  composé.  Il  fiai 
renvoyer  le  mot  de  Remettre  à  Mettre. 

RtHTorr»,  signifie  encore.  Repousser,  ré- 
fléchir ,  répercuter.  Ainsi  Ion  dit.  irais 
joueur,  qu'un  mur  renvoie  la  balle:  qM  U 
plaque  tune  cheminée  renvoie  de  I.  ràainr 
dam  lu  rnanib'e;que  la  Lune  renvoie  la  Ijanrs 
du  5  oit  il  ;  que  l'érAO  renvoie  les  sont .  rte. 

RbrvoTEn,  en  termes  de  Palais,  stexi^e, 
Ordonner  qu'une  partie  se  potirvuirs  oVtim 
on  autre  Juge.  Le  Châtelet  a  renvoyé  cet  Ee- 
clésiast'iqve  par-devant  T  Officiai.  Le  Conseil  a 
renvoyé  cette  affaire  au  Parlement. 

On  dît  aussi ,  Renvoyer  un  acesesi.  Ut  ren- 
voyer quitte  et  absous ,  le  renvoyer  d* amaa- 
lion,  pour  dire,  Le  ttechir^rr  de  raeeusation 
intentée  contre  lui  ;  Renvoyer  un  criuùuel  i 
son  premier  Jugement,  pour  'Aire.  Confemer 

Juges;  Renvoyer  les  Parties  à  se  pourvoir  

pour  dire,  Lear  permettre  de  fce  pourvoir..... 
Renvoyer  un  plaideur  de  ta  demande,  La  lai 
tetuser  par  un  jugeaient. 

RxsroYE,  te.  participe.  La  déeùt'o»  d* 
notre  affaire  est  renvoyée.  Est  remise  à  as. 
autre  temps. 

REO 

REORDISATIOM.  a.  f.  Action  par  Urne)» 
qiiclipt'un  est  réordonné. 

REORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la  se- 
conde fois  les  Ordres  sacrés  à  quclqu'u*  daat 
la  première  Ordination  a  été  faite  contre  la  te- 
neur des  Canons,  et  déclarée  nulle  pet  J«£f 
ment  de  l'Eglise. 

RionsosïE,  il.  participe. 

REP 

REPAIRE.  *.  tu.  Retraite ,  liera  où  ae  retreai 
det  botes  maLUtsantes  et  féroce»,  ceajnsv  « 
tigres ,  Isa  ours,  1rs  serpent,  etc.  C'est  le  repeirt 
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tt an  Lot.  Un  repaire  de  tigres,  tourt  Un  re- 
paire de  serpent.  Un  affreux  repaire.  On  dit 
aussi.  Un  repaire  de  hiboux ,  d'orfraies ,  de. 

On  dit  figurément,  Un  repaire  de  voleurs, 
de  brigands ,  de  scélérat* ,  etc. 

Ripauk,  en  ternies  de  (Jim**,  signifie,  La 
lï-nle  de»  loups,  «le*  lierre»,  et  de  quelques 
antres  animaux  sauragea.  Du  repaire  de  loup, 
de  lièvre,  «le. 

REPAÎTRE,  t.  n.  (  Il  te  conjugue  tomme 
Patlre,  et  a  de  plu»  un  aurisle  et  un  prétérit. 
Je  reput.  J'ai  repu.) Manger ,  prendre  ta  réfec- 
tion. Il  ae  dit  De»  homme*  et  de»  chevaux,  par- 
ticulièrement quand  ilt  août  eu  marche.  /I  a 
fait  trente  lieue*  uni  repaître.  On  ne  leur 
donna  pat  le  Io.hV  Je  repulti-t.  Vo$  clievaux 
n'ont  point  repu  d aujourd'hui,  d  lu  fout  faire 
repaître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pruuom  personnel; 
et  on  dit  figurément  d  L'n  homme  cruel,  qu'il 
ne  te  repatt  que  de  sang  el  de  carnage. 

Il  en  aussi  actif;  et  on  dit  ftgurém.  Repaître 
quelqu'un  d'espérances,  de  chimères,  de  fumée, 
etc.  pour  dire,  L'amuser  pur  de»  chose*  iiiu*»e«, 
vaine»,  frivole».  Il  l'amuse,  il  le  repalt  d'espé- 
rance!, de  chimères,  ttc.  Kn  ce  sens  il  te  met 
aussi  avec  le  pronom  personne*.  Se  repaître  de 
vaines  espêrancet.  Il  ne  te  repatt  pat  de  si  peu 
de  chose,  de  viande*  creuses,  dt  fumée,  etc.  Il 
ne  se  repoli  que  de  vent. 

v  ,  vt*  participe*  Il  est  assez  repu ,  Aatea 


On  dit  figurément  et  p*r  raillerie,  On  m'a 
fait  des  compliment ,  et  donné  des  promettes; 
me  voilà  bien  repu,  11  est  lr*»- familier. 

RÉPANDRE,  v.  act.  ÉpaacJier,  verser.  Ré- 
pandre de  l'eau  par  terre.  Répandre  de  la  sauce 
sur  la  nappe.  Il  y  a  cette  uiffiàenee  entre  Ver- 
ser et  ifcpanoVe,  que  Verser  se  dit  d'Uoe  liqueur 
que  l'on  épanche  à  desaeio  dan»  un  vaae,  etflé- 
pondre  se  dit  d  L'ne  liqueur  qu'on  laisse  tom- 
ber »»o*  le  vouloir.  Ainsi  on  dit.  Verser  du 
vin  dans  un  verre,  et  non  pas,  Répandre  du 
vin  dan»  un  verre-  Un  dit  a  un  homme  qui 
un  vase  plein  de  quelque  liqueur,  Prenn 
de  répandre,  et  non  pas,  Prenez  garde 
de  verser.  Piéanmoin»  It  l'égard  du  sauge) de» 
larme»,  on  emploie  in-iilFi  rrmment ,  Verser  el 
répandre.  On  dit  auaai-bieti.  Verser  ion  sang , 
verser  des  larmes ,  que  Répandre  ton  sang,  ré- 
pandra des  larmes.  Les  Martyrs  ont  répandu 
leur  sang  pour  la  Foi.  La  mort  de  son  père  lut 
fa  répandre  bien  des  larmes.  Cette  loi  cruelle  a 
fait  répandre  bien  du  sang  et  bien  des  larmes. 

Ou  dit,  Répandre  du  sang ,  pour  dire  , 
Blesser  ou  tuer.  Dieu  défend  de  répandre  le 
sang  humain ,  ou  simplement ,  de  répandre  le 
sang.  Si  la  bataille  se  dorme,  ce  ne  pvurra  être 
sans  répandre  bien  du  sang,  sans  qu'il  y  ait 
bien  du  sang  répandu. 

Pour  marquer  qu'il  y  a  au  beaucoup  de 
perte  dans  une  partie  de  jeu,  eu  dit  figuré- 
meot  et  familièrement,  qu7t  y  a  eu  bien  du 
sang  répandu.  Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
i  qui  a  fait  une  grosse  perte  au  ien,qu  il 
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Rktaxdie,  lignifie,  Départir,  distribuer  a 
plusieurs  personnel.  /I  a  répandis  bien  de  ran- 
gent pour,  gagner  les  suffrages.  Dieu  répand 
sa  grâces  comme  il  lui  plalU  Répandre  des 
bienfaitt. 

Il  signifie  encore,  Étendre  au  loin,  disperser 
en  plusieurs  endroits.  Le  Soleil  répand  la  lu- 
mière. Ces  fleurs  répandaient  une  odeur  agréa- 
ble.qui  parfumait  l'air.  Ce  fleuve,  en  sortant  de 
ton  lit,  a  répandu  ses  eaux  dans  la  campagne  et 
ta  inondée.  Il  avait  répandu  sas  troupes  dans  tous 
lu  villages  des  environs.  Il  avoit  eu  soin  de  ré- 
pandre tes  emistairet  de  tout  c6lés.  En  ce  aem , 
il  s'emploie  avec  le  prouuro  personnel.  Les  eaux 
se  répandirent  dans  la  campagne,  etc. 

11  se  dit  aussi  fijmrément,  Unt  b  l'actif 
qu'avec  le  pronom  personnel,  De»  opinions, 
de  la  Religion,  du  bruit,  etc.  Cette  hérésie  a 
répandu  son  venin  dans  tout  ce  pays-là.  Cette 
doctrine  s'est  fort  répandue  en  peu  de  temps.  H 
s'est  répandu  un  fcruil  par  la  Ville.  La  nou- 
velle du  gain  de  la  bataille  se  répandit  en  un 
instant.  Cet  Auteur  a  répandu  de  mauvaises 
maximes  dans  ton  livre.  Cet  écrivain  a  répandu 
beaucoup  de  jour,  beaucoup  d'aqrcmeni  sur 
cette  matière.  On  dit  aussi  d'Un  mal  conta - 
gicui ,  qu'il  t'est  répandu  dans  tout  te  pays. 

On  dit,  Se  répandre  en  longt  discours,  en 
compliment,  se  répandre  en  louanges,  en  in- 
vectives, en  propos,  etc.  pour  dire,  Tenir  de 
loiur?  discours,  faire  de  long*  coniplimens , 
donner  beaucoup  de  louange* ,  dire  beauenu» 
d'injures,  etc. 

On  dit  qu'fin  homme  clierche  à  te  répan- 
dre, craint  de  se  tépandrt  dans  les  compagnies. 
pour  dire,  qu'il  les  fréquente,  ou  les  évite  mec 
beaucoup  de  soin. 

RipAKDti ,  ur_  participe. 

Ou  dit,  qu'l'n  Jiomme  est  fort  répandu  dont 
le  monde,  pour  dire,  qu'il  voit  beaucoup  de 
monde.  Ce  savant  est  tiop  répandu. 

RÉPARABLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  se 
peut  réparer.  Il  se  dit  dan*  tous  les  seiss  du 
verbe.  Ce  dommage  est  réparable.  La  perte  du 
temps  est  difficilement  réparable.  Il  a  manqué 
une  occasion,  dont  la  perte  n'est  pat  réparable. 
Ce  qu'il  y  a  de  moins  réparable,  c'est  l'offense 
qu'on  lui  a  faite. 

RÉPARATEUR,  s.  m.  Qui  répare.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  patient  de  Notre-Seigneur 
Jtsus-CNMST,  qu'on  appelle  Le  Réparateur  du 
Genre  numuin. 

Réparateur  des  lotis.  Celui  qui  se  mêle  de  ré- 
parer des  injures  ou  de  corriger  des  abus  qui  ne 
le  regardent  point. 

RÉPARATION,  s.  masc.  Ouvrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer,  Réparation  né- 
cessaire. .Réparations  localive*.  Paire  les  répa- 
rations. Visiter,  estimer  let  réparations.  Cette 
maison  a  besoin  de  réparations.  C'est  au  pro- 
priétaire à  faire  les  grosses  réparations.  Le  lo- 
cataire n'est  tenu  que  des  menues  réparations. 
Les  réparations  de  ce  canal  ont  bien  coûté.  Il 
faut  Aire  les  réparations  à  temps.  Celte  mai- 
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RirAïUxXO»,  signifie  aussi,  La  i 
d'une  injure,  d'une  offense  faite  à  < 
Réparation  d'Jwmneur,  Faire  réparation  à  quel- 
qu'un. Accepter,  refuser  la  réparation.  Être  au 
signe  en  réparation  d'honneur ,  en  réparation 
d'injures.  S'il  vous  a  offensé,  il  vous  fera  ré- 
paration. Quelle  réparation 
Il  n'y  a  point  de  réparation  pour  i 
injure  ;  elle  doit  être  punie. 

On  appelle  Réparations  civiles,  La 
à  laquelle  Un  criminel  est  condamné  envers 
celui  auquel  son  crime  a  causé  du  dommage. 
Les  réparations  civiles  emportent  la  contraint* 
par  corps. 

RÉPARER,  v.  a.  Refaire,  r Etablir  quelque 
chose  à  un  bâtiment,  à  un  ouvrage,  le  raccom- 
moder. Celle  maison  va  lomixr,  si  vous  ne  la 
répares.  Celle  Eglise  a  besoin  d'être  réparée. 
Réparer  les  brèches  d'une  muraille.  Réparer  un 
fossé,  un  canal,  un  qrand  chemin.  Cet,  ttatuet 
antiques  ètoienl  mutilées,  tronquées,  ce  Sculp- 
teur les  a  très-bien  réparées.  Il  y  a  beaucoup  à 
réparer  à  cet  équipage. 

On  dit ,  Réparer  une  figure  qui  a  été  jetée 
en  moule,  poor  dire,  Ôter  lu  défauts  qui  y 
sont  survenus  par  le  jet,  la  polir,  y  mettre  la 
dernière  main. 

Repahkb,  signifie  dans  le  sens  moral,  Effa- 
cer, faire  diaparoilre.  Il  a  bien  réparé  sa  faute. 
Il  a  bien  réparé  les  torts  qu'il  avoU  eus  par  le 
passé.  Rien  ne  saurait  réparer  l'outrage  des 
années. 

En  ce  mime  sens  on  dit,  Réparer  ton  hon- 
neur, puiir  dire,  tllacer  par  quelque  bonne  *c* 
lion,  la  houle  d'une  mauvaise  action  précédente. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  des  salisfaetious  pro- 
portionnées A  I  injure ,  a  l'ofienac  que  l'on  • 
faite.  Il  a  réparé  r  injure  qu'il  avoit  faite.  Ré- 
parer une  offense. 

On  dit  en  ce  même  sens,  Séparer  l'honneur, 
la  réputation  de  quelqu'un,  pour  dire,  Faire 
toute»  les  satisfactions  convenables  à  quelqu'un 
dont  on  a  offensé  l'honneur,  dont  on  a  blessé  la 
réputation. 

On  dit,  Réparer  1e  dommage  que  l'on  a 
causé  à  quelqu'un,  pour.  Dédommager  quel- 
qu'un du  tort  qu'on  lui  a  fait;  Réparer  tes 
pertes,  pour  dire,  Se  dédommager  de  ses  per-, 
les.  Et  l'on  dit  Dt  la  mort  d'un  grand  homme , 
que  C'est  une  perte  qu'on  ne  saur  oit  réparer  y 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  personne  capable  de 
remplir  dignement  sa  place.  On  dit  aussi  dans 
le  sens  opposé.  Celle  Compagnie  a  réparé  avan- 
tageusement la  perte  qu'elle  avoit  faite. 

On  disoit  eo  langage  de  Chevalerie ,  Réparer 
Us  torts,  pour  dire ,  Venger  les  injures  reçues, 
rétablir  dan»  leurs  droit*  ceux  qui  en  avoieoi 
été  dépouillés. 

On  dit.  Réparer  le  temps  perdu,  réparer  la 
perte  du  temps,  pour  dire,  Profiter  mieux  du 
temps  qu'on  u'a  fait  par  le  passé,  en  faire  un 
meilleur  usage  ,  redoubler  son  travail  ,  son 
élude,  pour  faire  en  peu  de  temps  ce  qu'un 
avoit  négligé  de  faire  jusqu'alors. 

On  dit  aussi,  Réparer  tes  fortes,  peau-  d'ire, 
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On  dit,  Se  ripant.  Cette  j  erte  ne  se  répa- 
rera jaraaù.ElIe  est  irréparable.  L  u  léger  ouMi 
peut  «e  réparer,  Eue  attention  le  compense. 

R fa-Art,  rt.  participe. 

REPARLER,  v.  n.  Parler  de  nouveau.  Re- 
parles-lui  de  ettte  affaire. 

REPAROITRE.  v.  n.  Parnllrc  de  nouveau. 
Cet  homme  n'a  jamait  reparu.  A'oi  ennemi»  nt 


REPARTIE.  ».  f  neîplïijuc.  Rvnne  ir;ar'.ie. 
Cela  eit  tant  repartie.  Faire  une  te;  urt.c  brus- 
que,  plaisante,  fine,  vivt,  juste.  Il  <•,<  prumpl 
a  la  rfiMrtie.  heureux  à  la  repartie. 

REPARTIR,  verbe  actif  et  quelquefois  neut. 
(Il  te  conjugue  comme  l'artir. ,  It-  j.li  jurr.  rc- 
|>ondre  sur-le-champ  et  vivement.  /I  ne  lui  u 
reparti  que  Je»  impertinence  ,  Il  ne  lui  a  re- 
|Kirfi  que  par  injures ,  ijue  par  Je i  injures,  Re- 
partir brusquement,  filment.  S'il  m'en  pas  le. 
je  tamai  bien  lui  repartir,  je  idurni  b.en  que 
lui  repartir. 

Refauti  ,  te.  participe. 

REPARTIR,  v.  h.  (  Il  se  <ni>jti»tir  ronmi"  le 
vrilie  ci -dessus.)  Retourner  on  pu  tir  dr  m,u- 
v<  mi.  A  peine  vtu;l-ii  arrivé,  qu'il  fat  oMijé  de 
îrpnrtlr. 

RirAim,  It.  participe.  Il  eit  reparti,  elle 
m;  repnr.'ic, 

DEPARTIR,  t.  ».  Je  répartit,  tu  reparti', 
il  rvpartit.  nous  répartitions,  vou»  rèpartistei, 
ils  répartirent.  Je  répartition  Je  répartit.  Je 
répartirai.  Répartis,  répartisses:.  Que  je  re'par- 
Usse.Jcréparliroii.Que  je  reparti»»*,  eU.  Par- 
ln£rr,  distribuer,  l'.épart  r  le  biens  d'une  suc- 
ettiioa  entre  ptui-rim  ronriitirr».  Répartir  unt 
tommt.  Répartir  la  taille.  Repartir  det  troupes 
en  drVffi  giiflrtieri.  La  Ville  étant  trop  petite 
pour  loger  lei  troupe»,  il  en  fallut  répartir  la 
mo  t ié  dans  les  villages  c  rcvnvoiiint.  Il  11  es; 
guère  en  u».ij-  que  dans  ces  soites  de  phrases. 

Rte  A  «m,  is.  participe, 

REPARTITION».  5  (àa.  Division,  distrilm- 
lion.  Faire  la  répartition  des  trvupet  pour  It 
gunriici  dluvc.  Faire  la  ir'^ittition  de»  taillis 
dant  une  Cénéi alité.  Dam  la  répartition  des 
e  ]'"l»  fie  celte  ru  veston ,  il  arrit'a  que. .  . . 

REPAS.  §.  masc  Réfection,  nouiriturcqtie 
l'on  prend  u  certaines  heures  réglée».  Il  se  dit 
principalement  Du  diticr  e:  du  soiijwr.  L'Iicitre 
du  repai.  Aux  heures  du  rrpa).  Avant  le  repat. 
Aprét  le  rep.it.  Reivs  frugal.  Un  repat  tomp- 
l-ieur.  Un  rr/«»  iiJogrup'gne.  Un  mauvais  te 
pat.  Où  prend  il  se,  sepat  '  Faire  un  bon  repat. 
Il  nous  u  donné  un  grand  repus,  léger  repat. 
Repat  à  juste  prix.  Maigre  repat.  Repat  c  i 
mai  oie  /{rpn>  en  (frai.  Ercé*  ,  tempérant 
dont  les  repat.  Sobre  dam  tes  repas.  Au  milieu 
il»  repa».  Repat  de  noce».  Repat  de  cérémonie. 
Troubler,  interrompre  le  repat.  Inviter  «  un 
tepn».  Le  bon  vin  est  l'âme  d'un  repa;  Prier  à 
un  repat.  Prier  d'un  repat.  F.qay  er  un  repas. 
Il  ne  mange  qu'à  tet  rrpa»  Un  repat  fort  long, 
fret  court.  Ce  repat  fut  fort  gai,  fort  sérieux. 
Ix  repat  fut  tervi  à  merveille. 

Oti  dit.  Son  repat  e  t  le  dîner,  pour  dire, 
.|uc  C'est  ion  teul  ou  «on  principal  repa. 
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Cl)  appelle  Un  tepm.  prié.  Un  repas  qui  ac 
ilni.iie  u  un  certain  «ombic  de  présumes  in- 
vitée». 

On  dit.  Faire  ses  quatre  repas,  pour  dire, 
Dëji'uîirr,  dji.T,  sroultT  et  souper.  C'est  un 
homme  qui  fait  tes  quatre  repat. 

REPASSER,  v.  n.  Passer  une  antre  foi*.  Il 
a  passe  par  ici  ce  mutin,  il  m'a  dit  qu'il  repas- 
serait demain. 

KxrA«srn  ,  rst  nussi  verbe  actif,  et  si-nifie. 
P.i«»rr  (li:  ncir.rau.  L'armée  repassa  les  Alrvs. 
Il  fallut  repa  >tr  la  riviez  e. 

Du  dit  ainsi.  Le  mi'me  batelier  qui  leur  a 
passé  la  rivière  iimi;  la  repassera  ;  qui  fou»  a 
fasse,  vous  repassera. 

On  dit,  Hepaoei  flVi  étoffes  par  la  teinture, 
\xmr  dite.  Les  remrltre  à  la  teinture,  lors- 
qu'elle»  n'ont  pjs  l>ien  prit  d'abord  lu  coaleui 
ipi'mi  leur  vuuloit  donner,  ou  <ju 'elles  l'ont 
per  lue  p.ir  le  temps. 

On  il  il  aussi.  Repasser  des  cuirs,  pour  dire, 
Leur  iNinncr  un  nourri  apprêt;  et,  Repasser 
r!ci  fciitenu.r,  de»  ratoiis,  des  ciseaux,  etc.  sur 
la  meule,  tur  la  pierre .  |*iur  dire,  1-e»  «guiter, 
km  ilcmner  de  nouveau  le  taillant  et  le  61. 

Ou  dit  Hgiirément,  Repattw  quelque  chose 
dant  ion  etprit,  dans  »a  mémoire,  pour  dite, 
Se  remettre  quelque  chose  dans  l'esprit ,  duos 
La  mémoire.  Quand  je  repasse  dans  ma  mémoire 
tout  re  tju'il  a  fait  pour  moi...,  Vou»  ne  sauriei 
trop  repaster  dant  votre  esprit  Us  obligation» 
gue  vous  ave%  à  cette  personne. 

En  parlant  d'En  sermon,  d'un  discours, 
d'un  i  <b  qu'on  a  appris  pir  errur,  ou  dit. 
|ii  On  le  refasse,  jionr  Jir»- .  qu'On  le  rtp.  le, 
util)  d  e:rf  p'.ii-s  sr.r  <i<*  sa  ui-.'ïiHiir:'. 

<ni  dit,  Rt<  ii^er  dit  linge,  du  ruban,  une 
.'t '/Jë,  un  c'.a  eu,  le  refuser  tu.-  la  platiite, 
It  iciiaz  er  avec  le  jrr,  pmir  dire,  I*  rendre  plus 
uni,  plus  projde,  en  fll  'i  It-s  mauvais  plis. 

On  ilit  eiirore,  Rc,  a  <er  ta  Irne  tur  quAque 
ouvrage  de  fer,  de  ruiv.-e,  efr.  pour  dire.  l,c 
|>olir  tic  nouve.-u  a»tc  U  iiroe;  et  ilr;uix'nicnt , 
fîepiîircr  la  lime  sur  un  vlivrane  tti-sprst,  p<>ur 
dire,  Y  travailler  de  nouveau  et  1-.  repolir. 

On  dit  G^uicment  et  populaire:!).  Repasser 
gnelgu'iin.  puur  ilirc.  lx  luttre.  Il  t'ett  fiwie 
dans  cette  bagarre,  cl  il  y  a  été  joliment  repassé 
Cet  hvmme-tà  te  fera  repasser. 

On  le  dît  familièrement  cl  fijurément  po  ir. 
Critiquer.  Les  Joui  Hulule»  l'ont  bien  repos  é. 

Il  se  dit  aussi  d  Un  l.ouiaie  qu'on  a  pm:; 
mandé,  qu'on  a  luailiuile  de  paiolcs.quun  a 
l'ieu  réprunando.  1 1  u  été  bien  repasse  pw  u»t 
Su;  èiicur,  H  est  familier. 

Ittl- AS»!  ,  EE.  participe. 

REPECHER,  t.  a.  Retirer  de  l'eau,  du  fon.l 
<:e  l'eau  ce  qui  r  étoit  tombe.  Il  élott  tomlv  du»» 
le  pjnd  de  la  rivière,  en  l'a  rrpec/  é  a  demi  mo  l. 
Repfcher  du  canon.  Repêches  dis  ballott,  det 
causer  de  marchandises. 

Rtrtcnr ,  tr.  rHrticipe. 

REPEl>URE  v.  a.  Peindre  de  nonv  au. 

Rtrtl*!,  usit.  paiticipc.  C'crl  un  labienu 


REPESTASCE.  ».  f.  Regret,  doul  ne  qu'es 


a  de  set  peel.ét.  Il  est  mort  cvtc  leoucotip 
rrpenfiiiii-c,  avec  une  grande  rejentanct  de  «es 
|  échés.  On  i:e  s'en  sert  guire  que  dans  le  lan- 
^nge  de  ta  Pi  .  te. 

lil.  'l.N  l'AVP,  AXTE.  adj.  Qui  se  repeua 
d'avoir  péché.  Domrr  l'absolution  à  un  homme 
vrai  ment  contrit  et  repentant.  Contrtle  et  r*. 
penlante.  K.-t-ii  hen  repentant  de  tes  finies1 
Il  en  e>t  rej'cntuiit. 

REPENTIR ,  >t  REPENTIR,  r.  qui  s'etn- 
pîuie  avec  le  pnmom  prrtoiuieL  Avoir  une  v«-- 
litablr  douleur,  un  véritable  icjiet.  Se  u- 
pentir  d  avoir  offensé  Dieu.  i,t  repentir  de  set 
péi  hés,  de  sa  mauvaise  conduite.  Il  s'en  est  re- 
tenti Il  n'ett  pas  à  t'en  repentir.  Vous  ■:• 
wus  en  rtpenlirez  jam.tit.  Il  ne  f,nt  pat  te  re- 
pentir d'avoir  bien  fait.  Il  a  fait  une  tir,- 
grande  faute,  il  aura  tout  I<  teinps  île  j'rri  »e- 
pentir.  Ah!  que  je  me  reftnt  de  n'i,t<oir  pis 
fait,  de  n'iti-oi.-  pn»  dit  letie  close!  Je  me  >e- 
pent  de  lui  avoii'  fait  du  mal.  Je  me  repens  d-s 
Miid  gue  je  lui  ai  fait.  On  dit  aussi  qutdtpirfvi* 
pir  menace,  Je  l'en  fcrai  bien  rr/  enlir  ;  il  j'en 
repentira, 

Rti-tsTi,  tr.  pirtieipe.  Il  n'est  pin»  d'n«->i« 
qu'au  ft^nitiin  en  cille  phrase.  Les  Fi.'.-i  ic- 
peu  lies,  ou  simplement,  Les  Repentie  t.  ,ui  -e 
dit  De  cetlaiors  Maison»  liriijieuv»  oa  l'on 
reçoit  di  s  fill»  qui  ont  été  dans  le  désordre , 
et  qui  se  retirent  dans  cet  Maisuiis,  ou  pur  I  on 
pour  Bure  pénitenc.-.  El'.e  »  est  re- 
tirée aux  Filles  repenties.  On  l  a  mue  aux  l.'e- 
pentie».  Ou-I  ;ue«-un»  disent  pourtant  eueoir, 
ftien  ron/L'isc  et  bien  repetiii  ;  bien  iTN^sxe, 
m  u  ie  e  i  l  ie. 

H:;l*!'.>'!1R.  s.  ta.  Regret  siinxie  d  avoir 
:.iit  on  de  n'avoir  pas  fait  q-ir  i  ]u  ■  tln^  lie- 
[•entir  sincère,  cniinnt.  Il  eu  u«m  an  eiernrl 
repentir.  Etre  tourné  de  repentir,  i un  grand 
repentir.  Le  repentir  suit  <W  autrement  le 
crime.  Repentir  de  ses  pèeAes.  a*e  lui  ai  pat- 
donné  ta  faute,  parce  qu'il  m'en  a  témoigné 
beaucoup  de  repentir.  Il  as  eoutul  un  rjru..4 
repentir,  un  vif  repentir. 

RtrMTin,  en  terme*  de  Destin  et  de  Pen- 
tnre,  signifie  h  trace d't'ne première idéeqn ou 
a  voulu  corriger.  Il  y  a  det  repentirs  dont  u 
tableau ,  on  y  voit  encore  l  avule  d'une  téie  tur 
lugurllc  on  ,i  repeint.  Le*  re/<r.tm  sont  guel- 
qurfn  s  la  preuve  d'un  tcble.iu  original. 

RÉPERCV-SSIr-,  1VE.  adj.  g«i  a  la 
piicic  de  irp-rcuter.  Il  «e  dit  en  Médecine, 
fopigue  répercussif  ,  qui  a  un  effet  réper- 
cussif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les  re- 
pej'ru-.rijs  »out  dangtreujr. 

I  ÉPKRCUSSIOJI.  ».  f.  Terma  , 
Il  se  dit  eu  purhiM  Des  I 
l/action  par  laquelW  le* 
mouvement  pour  sortir ,  vircacut  a  être  re- 
|>onssi.-es  au  dedans.  La  répercuiston  des  hst- 
nieiirj.  Crin  prit  répemstion. 

En  partant  Dr*  tons,  de  la  luniiirr  et  de  W 
chaleur,  il  signifie.  Renvoi,  rédesioo.  Lare- 
j<i  cutsion  des  sons.  Lû  rxptf  tststion  dsts  rA^rtnac 
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REPliRCU  ."Un.  Y.  a.  T.TBve  dirlarckfii».  fl 
tt  dit  en  parlant  Des  bumrora.  I ,rvjii  étant  i  d 
mouvement  prwir  tartîr,  quelque  cme  le*  fait 
rentrer  au-dcda-i».  Cela  rétercutt  les  kumturi, 

lise  dit  aussi  rn  parla»!  lisions,  dclarlia- 
leir,  de  la  lumsùre,  et  signifie  alors,  Réucctiir, 
renvoyer.  L'èclio  répercute  le  son. 

Hépekcuté  ,  rat.  participe. 

REPÈRE,  a.  m.  Trrme  rotnmon  àlienueemp 
«  Arts  «  Métiers.  Trait  «u  marine  que  l'on 
fait  a  différentes  pièce*  d  oaacniblage,  pour  les 
reennuoitre.  Telle*  suai  le*  marques  «in  tuyaux 
d'une  lunette. 

REPERTOIRE  t.  m.  Invenl  tire  ,  t  rl.le  , 
recueil,  où  lescbatcs,  le»  milirrstoiitraiçrc» 
dan»  un  orure  qui  fait  qu'on  le*  trouve  facilc- 
sttent.  Avec  mon  répertoire  ;  j'aurai  bientôt 
trouve  ee  Que  Vous  nie  demandez.  Un  registre 
•uni  répertoire  tti  fort  incommode.  Je  voui 
puni  a  lé.'ient  donner  cttte  date  par  le  moyen 
de  mon  répertoire. 

Les  Comédien*  opp -lient  Réjer  foire,  I.a 
liste  de*  pièce*  rcsl  r»  au  t'iedtre.  IU  donnent 
au»»!  ce  nom  a  la  Une  de»  pièce»  qu'il»  doivent 
donner  chaque  seavûiic.  Cette  pièce  ttt  sur  le 
rvperloii't. 

On  appelle  u^uréroeut  et  familièrement . 
Répertoire ,  Une  personne  qui  se  souvient  de 
)>cauco:ip  de  chose*  en  qu'lque  routière  que  <  e 
•oit,  et  qui  est  toujours  prête  a  e»  io»truire  le» 
nuire».  C'est  u  répertoire  de  toute»  les  intri- 
gues de  la  »'ie  IU  Cour.  Cet.t  \rmmt  est  un  ré- 
perfo  re  de  tout  et  qui  »e  n tisse  dans  son  quar- 
t  tr.  Cet  humme-li  n'i  jnure  rien,  c'est  un  ré- 
pertoire de  toutes  c.'iute*.  Cet  'somme  est  un  ré- 
pei  toi-e  if'anee ilotes. 

RÉPÉTAU.LER.  t.  iki.  Ros/ter  l>  même 
clio»e  jusqu'à  IVnnui.  Cet  enfant  ttpètaille 
tuujoure  la  même  cl.ott.  U  ne  tait  que  lépéluil- 
ler.  Il  est  familier ,  et  oc  le  dit  que  dan»  le  «eus 
de  bl  âme. 

RÉPÉTER,  v.  art.  Redire,  dire  ce  qu'on  a 
diji  dit.  Je  vous  ai  dit  relu,  et  je  Vois*  te  ré- 
}xte.  Il  répète  dix  fois  la  m/m*  chose.  Cet  ée/io 
rJpèt:  deux  fois,  trois  /au,  les  parole»,  les  sens. 

On  dit  qu'L'n*  montre,  qu'une  pendule  ré- 
pète les  heures,  les  quarts ,  pour  dire,  qu'Ira 
pouaaetst  un  rcxaort,  ou  en  tirant  uu  cardon, 
••n  lui  fait  tonner  l'heure  qu'il  cal,  les  quart* 
de  I  Leur*. 

On  dit  d'Un  nomme  qui  r-vommerice  le» 
mentes  butoirr* ,  Ce  conteur  se  répète  ;  et,  d'un 
Auteur  ,  d'un  Poète  ,  d'un  aiusicien  ,  d'un 
Peintre,  qui  ci  tua  leur»  ouvrage*  te  servent 
souvent  des  même*  tours ,  «.'es  nxhnes  manières . 
des  nicmci  trait»,  de*  nicuset  citant*,  qu'/u  se 
rèj-étenL 

U  aijnitse  aussi,  Redire  oc  qu'un  autre  a 
•lit.  Cet  écho  répète  le*  mots.  Ce  stria  répète 
fort  bien  «on  air.  Vous  répète:  ci  qu  oi»  a  dit 
cent  fois.  On  a  répété  celte  calomnie  dans  un 
Ubt'.le. 

On  dit  Répéter,  au  cens  de  ReprxUeuter,  et 
tn  celui  de  ikmltler.  Deux  glaces  en  regard 
répètent  an  objet  à  l'infini,  Clk*  en  oOicnt 
Viwg.  reciould^  aao.  un. 
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Il  se  dit  d'Une  déposition  «vm^tri  ;ue  qni 
|irv»nte  d'unoaé  l'équivalent  de  œ  eju'ssu  voil 
île  l'autre.  0;i  u  'èyé.è  cet  vrnement  «  dru  ire  el 
ù  «jducAe.  C  lle  porte  nouvie  ps  int,  elle  ut 
sert  qu'ù  xéjttir  l'autre. 

Il  te  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
comme  dans  ci*  pbra*  s,'  l-e  mime  vers  te  rr- 
léle  deux  /i>is  ù  lu  fin  de  chaque  eoiiplet  de. 
ballades,  des  chants  royaux;  le  mime  met  te 
rtfète  dois  fais  dans  un  roiu-'eaii. 

RépétCis,  si^itle  u  usai ,  Dire  nu  taiie  en 
particulier  pluai'i.ra  fuis  u::e  même  eLosc, 
pour  la  pouvoir  jiroïKHîCer  nu  exécnler  rn  pu- 
blie. R.  féttr  ton  sermon.  Répéter  une  Conseille 
Répéter  tun  rôle.  Ré,  éter  m  lefon.  Rtféter  un 
Iwl  et.  Je  lui  ai  ftit  répéter  ta  iecvn.  ton  rote. 

On  d't  au  ai.  Répéter  une  expérience,  une 
oèsovalicwi .  aoit  qu'on  le»  ait  de'ji  Li"tes,ou 
qu'elles  ai  ut  cl>*  faites  par  un  autre. 

A  la  nier,  on  dit.  Répéter  le.tsinnuicr,pv!r 
dire , Kaire  ks  mêmes  signaux  que  le  (Jornniin- 
dant,  afin  que  les  vaisseaux  I  •»  p  u»  c^oijm» 
puissent  lo»  voir  ou  le»  eut-ndre. 

En  ce  sens ,  il  est  quelquefois  sel  if  pour  1rs 
|  erv>nnr>;  et  il  »e  dit  De  n  ux  qui  exeircnt  Ira 
icolicis  en  ebambre,  et  leur  eapliipu'nt  plus 
utnplrment  ce  que  fc»  Iis-^rn»  lent  montretil  en 
rlnase.  Il  rejeté  ses  écoliers.  Sa  profs  ion  itt 
i.'e  rèj  éter. 

KlpHtiusc  dit  qurlq»cfoi»  pour,  Ila]i[or- 
ter  ce  qu'on  a  entendu.  On  l'emploie  Huns  n  i 
sens  de  lilinr-.  Prend  tjarde  u  cet  l  umnie.  il 
est  sujet  i  répéter  ce  qu'on  a  d  t,  ou  tiuiplr- 
iiuiu ,  u  i ci e.et -,  ;,cs  ci/  ois  ri  CIcnl,  tant  te 
douter  i.'e  (a  confluence. 

lUprrtn  ,  si^uilie  encore,  Redemander  ee 
•pi'oti  u  Horuie,  ce  qu'on  o  prêté,  ou  ce  qu'on 
prétend  q.ti  a  clcpri»  contrr  le»  r*sle»  ordinai- 
re*. Il  se  dit  lie»  personnes  et  des  clioses.  Répé- 
ter un  prisonnier,  liépétci  uiic'iewtl.  Jlm'o  |  r.s 
mon  bien,  j'ai  droit  de  le  ic/vlrr.  Il  ne  se  dit 
Rnère  qu'en  termes  de  Jurisprudence  civile  ou 
militaire. 

On  dit  aussi,  Répéter  det  frais  contre  çnrl- 
qu  un ,  »ur  quet/u  u  i ,  |wir  dire .  IX  niandei 
iju'il  rembourse  le»  frais  qu'on  a  faits. 

Un  unnea  A*  Pratique,  on  dit,  Répéter  dtt 
lemoin»,  pour  dire ,  Entendre  en  déposition 
îles  témoin*  qui  sont  venu»  a  révélai  ion  sur  la 
publication  d  un  monitoire,  d'un  réagr;rave. 

Rr.rt.TE,  il.  p»rtici|>e. 

RÉPÉTITEUR.  *.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  rv-peter  de*  ccolierî.  C'est  un  Réf  élttenr 
de  T/iéolos/ie,  de  Philosophie,  de  Droit,  de 
Langue  Grecque. 

RÉPÉTITIUN.  s.  fëm.  Redite.  5on  litre  est 
plein  de  îèpètitions.  Ias  répétiltons  sont  en- 
nuyenies.  iîs»iter  tes  répétitions.  H  y  a  trop  de 
répétitions  dans  cttte  musique ,  dans  m  discours. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Répétition  à  une 
ttgure  de  Rbétorique.ou  l'on  emploie  plusieurs 
fois ,  soit  le*  menu.»  mou ,  soit  le  mène  tour. 

On  appelle  Pendule  à  lèpêtition ,  montre  à 
répétition,  Une  pendule,  une  montra  qui  ré- 
pète l'Iietirc  qu'il  «I ,  quand  on  tire  une  petite 
torde,  ou  qu'on  pousse  un  petit  ressort. 
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Il  signifié  qucliurfui»,  I.'rvrcice  dis  éco- 
lier» qu'on  r.'-pttr.  i-'aire  des  répétitions. 

Il  se  dit  tuisi  en  ce  *.  n»-là,  Ue  toutes  lm 
choat»  qu'on  ré;  été  en  particulier,  pour  l>  » 
faire  l.ien  eaéciiler  en  public.  On  a  déj-i  fià 
trois  ou  qnntie  léjélitions  i.'e  ce  Ral'.et,  de  cet 
Opéra,  de  celle  Conte. I  r. 

Il  signifie  encore,  U  action  par  laquelle  on 
icdrniaiide  en  Juatice  ee  qu'on  a  payé  d«  trop , 
ce  qu'ob  a  avan«  pour  un  autre,  etc.  Répéti- 
tions de  fruits,  de  frais,  de  dèpeus. 

REPEUPLEMENT.  ».  m.  Action  de  «•peu- 
pler. I.e  repeuplement  d'une  colonie.  On  dit 
«u«M,  Ix  repeuplement  d'un  étang. 

REPEUPLER,  v.  a.  Peupler  de  nouveau  un 
par»  qui  avoit  été  dépeuple.  La  peste  et  ht 
ijuerrt  tmoteitl  fait  périr  la  moitié  des  liabitan* 
i.'e  ce  pays-là ,  on  y  a  envoyé  du  monde  pour 
le  repeupltr. 

On  dit,  Repeupler  un  éfanj,  pour  dire,  Re- 
mettre du  poisson  dan»  un  clang  où  il  n'j  en 
avoit  plus. 

On  dit  aussi  :  Repeupler  une  terre  ,  une 
pfluine  de  jjifctér.  Repeupler  une  garenne  ,  un 
colombier.  Repeupler  unefortt  tri  bonnes  espèces 
d'arbres. 

On  emploie  Rej  en,  1er  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Celte  basse-cour  commence  ù  se  rcl>eis- 
pler.  Cette  furet  tt  repeuple  en  châtaigniers. 

RtrT.crtt,  hz.  participe. 

REPIC  s.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet.  Il  se 
dit ,  Lorsqu 'avant  d?  jouer  aucune  carte ,  l'un 
<li*s  joueur*  compte  jusqu'à  trente,  un*  que 
celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  nen  compter  ;  «a 
qui  fait  qu'au  lieu  de  compter  simplement 
t  ente,  il  co-npir  qi  alre-vin;l-dix.  Je  l'ai  frit 
repic.  Il  a  fuit  re,  ic.  s"!  a  fin  un  beau  repu:  Il 
m'a  /  «il  dersr  repict  de  suite. 

Oh  dit  rigurénicnt  et  Cimilièccrnrnt ,  Faire 
i|i<il  1,-u'uu  repic,  le  fuie  repic  et  capot,  pour 
dire,  Ij;  rétluiic  i  uc  pouvoir  répondre,  ù  ue 
savoir  que  d.re. 

REPIT.  *.m.  Rellrbe,  débii,  surséance.  Jé 
i<  poumuiVrai  incesamment  et  ne  lui  donnerai 
/■oint  de  répit.  Il  n  au  a  pas  un  moment  de  ré- 
pit. Ce  créancier  n  u  jamais  donné  de  lépi't  u 
se»  débiteurs.  Il  n'en  mourra  pat,  il  a  tncoieia 
répit 

On  appelle  /.étires  de  répit,  Dr»  Lettre*  pur 
lesquelles  le  Roi  accorde  i  un  débiteur  un  délai 
d'un  certain  temps  jniur  paver  ce  qu'il  doit, 
nne  »ur*éanee  dra  poursuites  de  se»  eréaucieH. 
Obltnir  des  LetUts  dt  répit.  On  a  fut  casser 
sa  Lettres  de  répit,  son  répit.  Un  npit  d'un 
an ,  de  deux  ans. 

REPLACER,  verb.  act.  Remettre  rn  place. 
Replacer  une  stufuc.  Repiaces  ce  ivre.  Rtfla. 

CCi-DOU*. 

Rbsioicb  ,  tx,  partscipe. 

REPLATRAGE  ».  m.  Réparation  mauvaise 
et  superficielle,  (aile  avec  du  plâtie. 

Il  signifie  fi^urcmesn  et  familièrement ,  un 
mauvais  moyeu  qu'on  emploie  pour  réparer 
une  buta.  Cette  démarche,  cette  ezpji'caftcii 
n'est  <jn'*h  repiillraije. 

REPLAIHER.  v.  a.  Comme  rsldupHeastf,  H 
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signifie,  Remetu»  tlu  plaire;  mais  an  ■rguré,  il 
•iguifc,CkCTcWJrr|MOT,irourrirune  faute, 
une  sottise.  Il  voudrait  repldtrer  ce  qu'il  a  dit, 
et  qu'il  a  fait.  Il  est  du  discours  familier. 

Ktrl-ÀTot,  ic.  participe. 

REPLET,  ETE.  eilj.  Qui  a  trop  d'embon- 
point, qui  est  trop  p'QV  II  ne  va  plus  à  la 
chaste,  il  est  devenu  trvp  replet.  F.lle  est  trop 
replète.  Une*  dit  point  de*  enimaux. 

KEPLÉTION.  s.  f.  Plénitude,  gram 
danec  d  humeurs  dont  une  iwrsomir  c»t  rem- 
plir. /I  n'eil  malade  (fut  Je  rëplrtion. 

On  se  icrt  auui  en  matière  lient  (ici  île  du 
mot  de  R'plét  ion ,  pour  mnrqiirr  l.'i-tat  d'un 
Giadué.  doal  le  droit  a  etc  templi  par  nu  Béné- 
fice La  réplction  et  le  défaut  d'insinuation  , 
sont  deux  empéchentem  u  un  Grndué  pour  ob- 
tenu un  Bénéfice. 

l'.KPLI.  «.  m.  Pli  rrndonbY  Elit  cacha  celte 
lettre  dam  U  repli  de  sa  ruht. 

On  U  dit  aussi  dTn  pli  qu'on  (ait  au  bas 
do»  Lettre*  patentes .  et  «ur  k  rêver»  duquel  on 
écrit.  Et  »ur  Je  repli  des  Lettres  est  écrit... 

Il  se  dit  aussi  De  U  manière  dont  le»  reptile* 
*e  meurent  ;  et  en  ce  sens  il  ne  «  emploie  guère 
qu'au  plurirl.  Un  serpent  qui  i  umpoit ,  qui  te 
tralnoit  «  longs  replis. 

11  ar  dit  Ggurémeot  De  ce  qu'il  y  a  de  plut 
secret,  de  plut  caché  dans  l'àme.  Les  plis  et  les 
replu  du  crue  humain.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui 
pénétre  dans  les  replis  de  ni»  consciences.  Il 
n'y  a  pat  dans  votre  âme  un  «cul  repli  que  je 


REPLIER.  ».  art.  redupliralif.  Plier  une 
clmte  qui  avait  été  dépliée.  En  repliant  relit 
étoffé,  ticlun  de  In  remettre  dans  les  mimes 
pli'.  Replier  une  coiffe,  une  jupe.  Il  faut  replier 
ettle  marchandise. 

On  dit,  que  Le  serpent  se  replie,  pour  dire, 
qu'il  fiait  plusieurs  ptii. 

St  airuM ,  te  dit  encore  On  mouvement 
que  fait  un  corps  de  troupe*  ru  arriére  ai  en 
lion  ordre.  Ces  trois  cttadront  «e  replièrent  sur  I 
fa  «ronde  ligne,  pour  n'être  pas  pris  en  flanc. 
Si  replier  sur  un  poste. 

On  dit  auui  activement  dana  le  même  arnt, 
Krplirr  un  détachement,  un  cerps,  un  poste, 
pour  dire,  L'obliger  à  se  retirer,  ou  le  rappro- 
cher de  l'armée. 

On  dit  aussi  GRttrément ,  5e  replier,  en  par- 
lant il  l  n  liuinmr  qui  tait  prendre  de  nou- 
veaux hiaU  pour  faire  nuwr  un  projet  II  se 
replie  en  cent  façons.  1 1  sait  se  replier  comme 
il  veut 

•S'e  replier  «nr  to'-mlme,  fi;urémrnt.  Se  te- 
eneillir,  rétltrbir  sur  toi-même.  La  réflexion 
est  l'action  dt  l'aine  qui  se  replie  sur  elle- 
même. 

Rrwjr  ,  tr..  participe. 

RÉPLIQUE.  subtt.  f.  Terme  de  Palais.  Ré- 
ponse tur  ce  qui  a  été  réiionilu.  Réponse  a  1b 
réponse  faite  par  la  Partie  adverse.  Il  te  dit , 
tant  d'Un  ocrit  par  lequel  le  drmaodeor  répond 
aui  défaite*  de  relui  qu'il  a  fait  assigner,  que 
de  la  réponse  verbale  que  l'Avocat  qui  a  parlé 
k  premier,  fiait  i  celui  qui  a  parlé  le 
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Cet  Ai-ocat  est  fort  sur  la  riplique.  Il  demande 
à  être  entendu  en  réplique.  Il  demande  lu  ré- 
plique. Je  satisferai  à  toutes  ses  objections  dans 
ma  réplique.  Il  ne  m'a  pas  encore  fuit  signifier 
ta  réplique.  Son  Avocat  u  prie  les  Juges  dt  lui 
reserver  la  réplique. 

Rrpuocr.,  signifie  aussi.  Réponte.  Bonne, 
forte  réplique,  H  n'eut  point  de  réplique.  Il  de 
nteurd  sans  réplique.  Réplique  vive,  ingénieuse. 
Cette  raison  est  sans  réplique.  Il  obé  i  sans  ré- 
plique. Cet  écrit,  cet  oiivratje  ne  demeurera 
pas  sans  implique. 

Rtei.iijt  r. ,  en  Musique,  tonifie  Itépélitioo, 
et  se  dit  De»  octaves,  parée  tju  elle*  sont  regar- 
dée* cr.-iune  n  étant  prupre.iiLtit  que  l.i  répeu- 
lion  du  son,  dont  elles  sont  lit  net  mes.  Il  m 
dit  aussi  de  la  r.qKliliiul  que  lait  un  intUumciil 
d  une  phrase  de  du  ut  dr|a  exécutée  par  un 
autre  in<trume»l  ou  par  la  vois. 

On  appelle  au  Tbcalre,  Réplique,  Ijt  der- 
nier mot  que  dit  un  Acteur  avant  que  1  Inter- 
locuteur prenne  la  parole. 

RÉPLIQUER,  v.  a.  Répondre  tur  ce  qui  a 
été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parle.  Il  me 
répondit  telle  et  telle  chose,  mais  je  lui  répli- 
quai cela  et  eelt.  Mon  Avocat  a  parlé  le  pre- 
mier, le  v6tre  a  répondu,  le  mien  répliquera. 
Il  a  bien  répliqué,  répliqué  fortement.  Votre 
répoiue  me  satisfait,  îe  n  ai  rien  ii  y  repiquer. 
Il  ne  répliqua  rien. 

Quelquefois  il  signifie  seulement,  Répondre. 
Sur  ce  que  je  lui  reprochais,  il  me  réplique 
que....  Quand  il  commanda  quelque  choit  à 
an  gens,  il  ne  touffrt  pat  qu  il,  lui  répliquent 

RirLioiT,  it.  participe. 

RKPOLON.  a.  m  Terme  île  Manche,  Volt* 
que  le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDAM'.  aulsn.  masc.  Celui  qui  tulitt 
on  examen  public,  qui  (outwmt  une  tnete.  Le 
Piésideut  et  le  Répondant.  Ce  Répondant  d 
fort  bien  fut,  a  fort  bien  soutenu  «ou  examen, 
tu  thèse. 

Il  signifie  aussi .  Celui  qui  se  rend  caution 
parant  pour  quelqu'un.  Se  rendre  caution  et 
répondant  pour  quelqu'un.  Ce  .alet,  ce  Commis 
a  bon  tépondant.  a  un  bon  répondant,  de  bons 
réptmdani.  H  donnera  répondant  par  écriL  Je 
m'en  prendrai  à  ton  répondant. 

On  appelle  aussi  Répondant,  Celui  qui  ré- 
pond In  Mette. 

RÉPONDRE,  v.  a.  Je  réponds,  tu  rrpondi. 
il  répond  ;  nom  r.;pondtitu ,  etc.  Je  répondou. 
Jt  répondis.  Jt  répondrai.  Que  je  réponde.  Que 
je  répondisse.  Je  répondrvis,  etc.  Repartir  i 
quelqu'un  sur  ce  qu'il  a  demandé.  71  ne  me 
répondit  que  de  tur  mots.  S'il  innis  demande 
leife  eAose,  que  lui  i épcndre:-vous .*  Il  ne  lui 
répondit  rien.  Il  ne  sut  que  répondre.  Il  m'a 
liponits  une  sottise. Cette  Partie  interrogée  sur 
tels  et  tels  faits,  répondit  que.... 

On  dit,  qu'On  Juge  répondra,  a  répondu 
une  requête ,  pour  dire ,  qu'il  y  mettra ,  qu'il  y 
a  mis  «on  ordonnance.  On  dit  tutti,  qu'L'n 
Prince,  qu'un  Ministre  a  répondit  un  pbteel. 
Quand  il  a  déclare  par  écrit  tur  le  mima  place! 
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On  dit,  Aépondre  la  .Uesse,  pour  dire,  Prsv 
nouccr  à  hante  voix  les  paroles  prescrite»  data» 
le  Missel,  pour  être  dite»  par  celui  qui  sert  le 
Prêtre  i  la  Messe. 

RtrodDax,  te  met  souvent  absolument.  Ré- 
pondre a  propos,  sur-le-champ,  perliNentntent , 
précisément.  Répondrt  verlwlement,  de  vive 
voir,  par  écrit.  Répondre  avec  bonté,  avec  sa- 
qette,  avec  politesie.  Jt  lui  ai  répondu  tur 
toutes  le»  choses  qu'il  m'a  demander»,  il  a  ré- 
pondu à  toutes  les  questions  qu'on  lui  a  faites. 
Quand  on  est  aitiqnc  en  Justice,  il  faut  ré- 
pondre. 

On  dit  encore  absolument ,  Voir»  ne  répon- 
dez point,  ce  n'est  pas  répondrt,  pour  dire, 
qu'Oo  ne  répond  pas  pfwitémrnt.  Et  ra  ce 


,  Répondrt  ad  rem, 
àUqustson 


[VUf  tJleft  f 

d» 


■«n»  on  dit 
Aorituind. 

On  dit 
pour  dire  ¥  R 
proposée. 

On  dit ,  qu'L'n  twist  répond  ,  poar  dire , 
qu'il  veut  toujours  s'excuser  lorsqu'on  le  re- 
prend; qu'il  réplique,  qu  il  raisonne,  au  lieo 
d'obéir  promplrment.  Je  ne  vtujc  point  af 
falet  qm  répond.  Faites  ce  qu'il 
ne  repondex  point. 

On  dit,  qu  L  n  écho  répond 
qu'il  répète  le»  sont,  la  parole. 

On  dit ,  que  /Wr  ou 
Muuque  se  répondent, 
a  pré»  l'autre  alternativement. 

On  dit  proverbialement  et 
f I  ressemble  au  Pr/tre  Martin ,  il  chante  et  re- 
'iond,  pour  dire,  qu'il  propose  la  question  et 
la  retour 

Rit- osonc,  aisnifie  enenre.  Écrire  h  qoei- 
qu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  /I  répond 
d  toutes  les  lettres  qu'il  reçoit.  On  a  heau  hsi 
écrire,  il  ne  répond  point 

Il  niiçniGe  aussi .  P.nler  i  cent  qui  appellent , 
a  ceux  qui  frappent  i  la  porte.  On  vont  appelle . 
que  ne  répondtt-fous  ?  J'ai  beau  frapper  m  la 
porte,  personne  ne  répond. 

R  Érosion  r,  aujniCe  Refntcr.  Il  paroi!  depuis 
un  an  un  Inrr  assez  fort  contre  une  telle  opi- 
nion, et  jujqu'iri  on  n'y  a  point  répondu.  Cet 
Avocat  n'a  point  encore  répondu  au  plaidoyer, 
aux  écritures  de  la  Partie  adverse.  U  a  re- 
pondu à  (ou tel  le»  objections  qu  on  lui  a 
faites. 

On  dit  auui  abaoluxmmt.  Répondre,  pour 
dire.  Soutenir  des  thèses,  ««pondre  m  PKilo- 
lophit,  en  Tfléoioqie.  en  Oroit  Ce  fiacha- 
lier ,  ce  Récipiendaire  a  bien  répondu. 

RtrOUDEC,  signifie  aussi  ,  Avoir  rapport , 
«voir  de  la  proportion,  de  la  conformité.  Le 
second  point  dt  et  discours  ne  répond  ftat  «a 
premier.  Ce  pavillon  répond  a  cet  autre.  L'ask 
droite  de  ce  bâtiment  ne  répond  pas  i  tarâtes 
aile.  Je  ne  trouve  point  d'expression  qui  ré- 
ponde frien  à  mon  idée. 

On  dit ,  que  Lm  douleur  qu'on  sent  ea  quel- 
que partie  du  corps  répond  i  une  autre  partit, 
pour  dire,  que  Cette  douleur  te  tait  acntar  par 
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Mrs-e*  au  couds,  et  ta  douleur  lui  répond  an 
ptiit  dotât. 

Réposose,  aignific  encore.  Aboutir  h  quel 
ijne  endroit.  Ces  allée»  rrpondml  à  ce  qrand 
bassin.  Il  y  a  un  chemin  tout  terra  qui  répond 
dans  (a  fortt. 

tin  dit  aussi  (pue  Des  allée*  se  repoadent , 
pour  dire,  rra°Elles  tant  en  symétrie  l'une  avec 
l'autre 

On  dit,  que  Le  bruit  répond  m  tri  endroit , 
pour  dire,  qu'il  s'étend  jusque  U,  qu  i)  y  re- 
tenu!. 

RrroTDUE,  signifie  aussi.  Faire  réciproque 
mrot  de  «on  coté  ce  qn'on  doit.  On  lui  a  rendu 
de  boni  offices,  mais  il  n'y  a  pas  répondu.  On 
avoit  conçu  de  grandes  espérances  dt  fui ,  il  n  y 
a  pas  répondu.  Il  a  mal  répondu  à  ("attente 
publique.  Il  n'a  pat  répondu  aux  avances  que 
je  lui  avoit  faites.  Il  répondra  à  votre  amitié. 

On  dit.  Tout  répond  à  no*  veeitx.  à  nos  dé 
sirs,  d  nos  espérances,  pour  dire.  Tout  tac 
code,  tout  rénuit  selon  nos  souhaits ,  no* 
vœux,  nos  espérance». 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qu'l'n  cnevel 
rérond  parfaitement  aux  aida  ,  pour  dire  , 
qn  11  est  sensible  et  obéissant 

Riroront, signifie  encore,  Elrergal ,  suffire 

a.  satisfaire  à.  Son  revenu  ne  répond  pai 

à  ton  bon  earur,  He  lui  est  pat  égal.  Ce  plan 
ne  répond  pas  a  net  vues ,  5"v  satisfait  pas.  Le 
revenu  de  cette  affaira  ne  répond  pas  à  la  dé- 
pente,  La  dépense  surpasse  le  revenu.  Cet  ou- 
vrage ne  répond  pat  à  Vidée  qu'on  «voit  de 


on!  aussi,  Êtro  caution,  être 
garant  en  Justice ,  être  garant  pour  quelqu'un. 
Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  mit  pat  an 
peine  de  la  somme  qui  m'est  due,  rar  un  tel 
m'en  a  répondu.  En  ce  «rns  il  est  neutre.  Et 
l'on  dit  proverbialement ,  Qui  répond,  paye. 

Il  Manille  encore,  Etre  caution ,  être  garant 
de  quelqu'un,  de  quelque  choie  qui  a  iltc 
cniDmts  *  notre  garde,  qui  nous  a  été  confié, 
et  que  nous  sommes  tenus  de  représenter,  fié 
pondre  d* an  prisonnier ,  en  répondre  corps 
four  corps.  On  vous  a  donné  ee  prisonnier  en 
qarde;  l'il  séehappoit,  votre  Ute  en  répon- 
droit.  Il  a  reconnu  qu'il  étoit  dépositaire  d*  tes 
meubles,  il  doit  en  répondre.  Il  convient  que  je 
lui  ai  prfié  mon  diamant;  Vil  est  perdu,  il 
fsut  qu'il  m'en  réponde. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Être  garant  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose-,  et  il  est  encore 
neutre.  Me  répondez-vous  de  cet  homme-là?  Je 
ne  nous  réponds  que  de  moi.  Qui  pourvoit 
répondre  da  l'événement?  Je  ne  vous  réponds 
à*  rien.  Je  ne  vous  réponds  pas  de  ce  que  je 
ferai. 

On  dit  dan*  la  conversation ,  Je  vous  en 
reponds,  pour,  Je  voua  en  assure. 

On  dit  ironiquement  dans  le  style  familier, 
Jt  vous  en  reponds,  je  l'en  réponds,  pou 
,  qu'On  n'ajoute  point  foi  à 


Kérosnn,  rjt.  participe.  Plaeet  répondu 

ttftilt  répondue. 
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RKP05S.  ».  m.  Paroles  ordinairement  tirées 
de  l'Écriture,  qui  se  disent  ou  se  chantent  dans 
l'OcTire  de  l'Eglise,  après  les  leçons  mi  aptes  les 
di apures,  et  que  l'on  répète  et  entières  et  par 
parties,  Grand  répons.  Petit  répons.  Chanter 
des  répons. 

RÉPONSE,  s.  Km.  Ce  qu'on  répond.  Bonne 
réponse.  Réponse  positive,  pertinente,  précise. 
Réponse  favorable,  sèche,  sotte,  impertinente, 
ridtcule.  Méchante  réponse.  Cette  réponse  ru 
satisfait  pas.  Cette  réponte  est  juste,  n'est  pat 
juste.  Sa  réponte  fut  négative.  Rendre  réponse 
de  quelque  chote,  stsr  quelque  chose.  Je  lui 
porterai  moi-même  la  réponse,  les  réponses 
des  Oracles  étaient  ordinairement  ambiguës. 
Donnez-moi  réponse.  Faire  une  réponse.  Il  a 
réponte  à  tout.  Il  m'a  fait  une  réponse  de  Aor- 
mand.  Fournir  des  réponses  à  une  sommation, 
ii  un  exploit,  à  des  écritures.  Les  réponses  d'un 
nomme  qu'on  interroqe. 

On  dit  proverbialement,  A  sotte  demande, 
ù  folle  demande,  point  de  réponse. 

On  dit  aussi  provcrbialem.  Telle  demande , 
telle  réponse,  pour  dire,  que  Celui  qui  fait  une 
demande  sotte,  ridicule,  impertinente,  s'attire 
ordinairement  une  raillerie,  une  réponse  peu 
agréable.  Et  en  ce  sens  on  dit  encore,  À  sotte 


Rrrovsr, 


lion.  On 
i  livre  qu'on  a  écnl 


uerra  bientôt  sa  répor 
contre  lui. 

RÉPOun,  signifie  encore  Une  lettre  qu'un 
♦crit  pour  répondre  a  une  antre  lettre.  J'ai 
rr-tu  »u  rrpnusr-  Il  m'a  écrit  e.i  réponse  à  ma 
lettre  d'un  tel  jour.  II  m'a  fait  réponse  trés- 
promptement.  Attendre  réponse.  Il  n'y  a  pas  de 
reponte. 

REPORTER,  t.  act.  Porter  au  lieu,  où  la 

rliose  étoit  auparavant  On  reporta  chet  lui 
fout  ce  qu'il  avoit  envoyé.  Reportez  ce  litre  ù 


Rri  ntrrEB,  signifie  aussi .  Redire  ce  qu'on  a 
vu  ou  entendu  ailleurs.  Vous  «tvrs  reporté  tout 
ce  qu'on  «voit  dit  ici. 

RtrotrrK ,  tu.  participe. 

REPOS,  s.  m.  Privation.  («union  de  mou- 
vement. Les  Philatophet  disent  que  la  matière 
est  de  ta  nature  indifférente  au  mouvement  et 
au  repor.  Cet  enfant  est  dans  un  mouvement 
perpétuel,  il  ne  sauroit  demeurer  en  repos.  Se 
tenir  en  repos.  Laissez-moi  en  repos.  Le  trop 


irand 


repos  nu 


t  à  la  santé. 


HEPm,  signifie  aussi.  Cessation  de  travail. 
Il  y  a  long  temps  que  foui  travaille:,  dunntz- 
t«ou«  un  peu  de  repos,  prenez  un  peu  de  repos. 
Il  faut  faire  succéder  le  repos  au  travail.  Le 
jour  est  le  temps  du  travail,  la  nuit  est  le  temps 
du  repos.  Le  septième  jour  de  la  semaine  étoit 
clez  les  Juifs  un  jour  de  repos,  qu'ils  appe- 
laient Sabbat. 

Rcrot,  signifie  encore,  Quiétude,  tranquil- 
lité, exemption  de  toute  sorte  de  peine  d'esprit. 
Je  suis  en  repos  de  ee  cité-la.  Il  est  dans  an 
grand  repos  d'esprit  sur  cette  affaire.  C'est  une 
grande  consolation  dans  les  malheurs,  que  le 
repos  de  la  bonne  conscience.  Mettre  sa  con- 
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science  en  repos.  C'est  une  affaire,  c'est  un 
procès  qui  lui  die  le  repos,  qui  trouble  tout  ion 
repos.  Il  est  dans  une  peine  continuelle ,  il  n'a 
aucun  repos.  Etre  en  repos.  Vivre  en  repos.  Il 
n'eut  point  de  repos  qu'il  n'ait  achevé.  Il  est 
la- dessus  en  plein  repos,  dans  un  parfait  repos. 
Sojei  en  repos  sur  mes  affaires,  Ne  vous  en 
mêler  pas. 

Il  se  dit  figurement  dan*  les  Arts.  Les 
Anciens  mettaient  bcnueotsp  de  repos  dans  lu 
figures  de  leurs  Divinités,  pour  dire.  Ils  évi- 
taient de  donnée  trop  de  mouvement ,  des  cx- 

On  appelle  utilement,  Bepo»  public,  La 

tranquillité  publique.  Perturbateur  du  repos 

publie- 
On  appelle  Lit  de  repos,  Une  espèce  da  lit 

où  l'on  se  repoar  le  jour. 

On  dit  tâgurémcnt ,  Dorm-'r  en  repos  sur 

uneajpst're,  pour  dire,  S'est  avoir  aucune  sn- 


On  dit  fignrmifiit,  Troubler  le  repos  des 
morts,  pour  dire,  Les  exhumer,  violer  leurs 
sépultures.  On  le  dit  aussi ,  pour  dire ,  Parler 
contre  la  mémoire  des  morts,  contre  leur  ré- 


On  dit,  Le  rejot  éternel,  pour  dite.  L'état 
on  sont  le»  Urnes  de»  Bienheureux.  Kt  l'on  dit 
en  ee  sens-la ,  Prier  pour  le  rej  os  des  isnes  des 
morts. 

Revo*,  signifie  aussi  Sommeil.  /I  ne  sort 
plus,  il  a  per.  u  le  repos  depuis  quelque  temps. 
Prendre  son  repos.  Il  dort,  ne  troubles,  pas  son 


Il  se  dit  Ûgiir.nienl  Des  ouvngcs  d'esprit, 
ru  parlant  Oe  certains  endroit»  où  le  lecteur 
peut  s'arrêter  et  se  dclauer  de  son  epplic'tiou 
a  ce  qui  précède.  Cette  narration  agréable  tes  t 
de  repos,  après  des  recherches  si  uvanlot. 

Repos,  en  parlant  d'armes  à  feu,  ce  dit  Oe 
l'état  oit  elle»  sont,  lorsque  le  chien  n'est  ni 
abattu,  ni  bandé.  Mettre  le  rnien  d'un  fusil, 
d'un  pistolet,  dans  son  repos. 

En  ce  sens  et  dans  'es  rsrccédens,  le  mol  de 
Repos  n'a  point  de  pluriel. 

Repos,  se  dit  quelquefois  d'Un  lieu  propre  1 
se  reposer.  On  a  distribué  dans  ce  jardin  dif- 
férent repos . 

Rei-oi,  »e  dit  en  Poésie,  lté  la  cé»ure  qai  se 
fait  dan»  les  gmnds  vers  après  1»  sixième  syl- 
labe, et  dans  les  vcrsi'e  dit  à  «nie  syllabes, à 
la  quatrième  syllabe.  Ce  vcrs-Jû  ne  vaut  rien, 
il  n'a  aucun  repe,  ;  les  repaà  n'y  sont  peu 
assez  marques. 

Il  se  dit  encore  ca  PocYic,  l.'e  la  pause  qui  se 
fait  dans  les  s  tance»  de  six  ou  de  dix  ver»;  sa- 
voir, dans  celles  de  six,  après  le  troisième  vers  ; 
et  dans  celles  de  dix,  après  le  queiriènu:  rt 
après  le  septième  vers.  Ce  Poète  n'a  pas  tou- 
jours observé  les  repos  dans  ses  statue»  de  dix 
vers. 
On  diti 
lai 

,t*. 

misses  dans  lesquelles  las  détails  sont  aises 
peu  exprimés,  pour  que l'csit  du  spectateur  na 
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ty  «rite  pas,"  et  qu'il  M  fixe  plus  aisément  i 
l'endroit  du  tableau  où  se  pu**  I  action  prin- 
cjpeir- 

RerCM ,  en  termes  d'Architecture .  se  dit  Du 
palier  d'un  oVgré.  de  lenJroit  d'un  rsca!ier  ou 
la  laite  de»  marches  est  int  notrqiue  pur  «tir 
espèce  de  pliin-pied  propre  a  s-  teposcr.  /  e 
rrpof  d'un  escalier.  Il  y  a  dix  marcha  jusqu'au 
premier  repo».  /.ci  repos  de  ce»  ejealiers  ne  sont 
pas  aises  grands,  ne  sont  pas  bien  placés.  Es- 
calier siins  repos. 

REPOSEE,  s.  f.  Terme  de  Olissse.  Il  se  dit 
Du  lieu  où  une  fc'te  fauve  se  repose.  Ils  oui 
lACKwé  Je  ttrf  à  la  reposer. 

RlîPOSF.R.  t.  a.  Mettre  ilan»  une  situation 
tranquille,  rcctlre  eu  éut  de  tranquillité,  /ir- 
poser  ui  fumhe  sur  un  tabouret.  Reposer  sa  Ut. 
sur  un  oreiller. 

On  dit,  qu't'ne  fno.se  repose  le  feint,  pour 
dire,  qit'Ellr  le  rend  frais;  et  qu'Elle  repose 
le*  humea-s,  pour  dire,  qu'Elle  les  calme, 
qu  elle  les  lrnwrnilli'«-. 

On  dit  figutvfmeiil ,  Rejo'er  la  UTIe,  reposer 
f  esprit,  reposer  l'Jme,  pour  dire,  Lui  procurer 
du  calme.  Cette  esyè'u  ice  me  rrpost  Mme. 

r liront» ,  eA  aussi m  sure,  et  signifie  Dormir 
/I  n'a  pai  report  de  toute  la  nuit. 

U  wdit  quelquefois  d'Un  état  de  repo»,  de 
tranquillité.  U  ne  dort  pas ,  il  repose.  Il  est  nr 
s-.li  lit,  nui  repose. 

Il  se  dit  rr.eore  De  1»  cessation  du  trer.iL 
Cette  jftriiùon  a  beaucoup  souffert  pendant  U 
«•roc,  il  faut  la  laisser  tcposstr.  Vous  /ère»  buta 
iic  pi"C  iejo~rr  i-otic  ffist/Mtje,  vos  eneeujur. 

On  dit,  l.aner  reposer  une  terre  laboura- 
Lie,  joui  d  re,  La  laisser  en  fru  'rrt ,  eu  ja- 
c  ère  sans  l  en  ei.  enrer,  »£'i  qu  elle  rapport» 
n  icii  I'  un  'e  d'épris. 

Un  dit ,  I  niMr  rei-v  er  un  ouvrant,  pour 
dire,  Le  g  >rdrr,  le  serrer  pendant  un  certain 
temps  saiu  U*  relire,  sans  le  montrer,  sans  le 
rendre  puMie,  afin  de  le  revoir  apria  A  loisir, 
et  de  sang  fioiJ. 

En  parlmt  Du  lieu  on  l'on  met  ordinaire- 
ment le  Saint  Sûrement ,  on  dit ,  que  Le  à'.sins" 
•Sacrement  y  report  Une  lampe  allumée  de- 
vant le  lieu  où  repose  le  Saint  Sacrement. 

On  le  dit  aussi  Pet  r  I  qics  des  Sainls.  C'est 
t\ans  celte  Enfiu  que  repoiewl  les  reliques  d'un 
ttl  Saint. 

En  parlant  Du  lien  où  tin  liommr  est  en- 
Icru-,  on  dit,  que  Son  ro-pi  y  rc;ofe;el  sur 
«oelquca  mmbe»  on  i.  c  .  /ci  rej  ose....  ou  ,  Ci- 
repose  

Reposer,  se  dit  aussi  Des  liqueurs  qu'on 
laisse  rassevir,  afin  qu-  re  qu'il  y  a  de  plus 
grossier,  ce  qu  i)  y  a  d  impurcli'n  tomle  au 
fond.  Cette  eau  est  truuble,  il  fhut  qu'elle  re- 
ff  t  «sselaue  temps.  Il  la  faut  Initier  reposer. 
ttuand  re  vin-là  sera  re, ose,  il  sera  bon.  Ct 
cd/c  n'est  pat  atm  reposé. 

On  dit  figuréruent,  d'L'n  lioramc  ajité  de 
quelque  pirstion  tinli-nle.  qu'il  faut  laisser  re- 
soier  se»  erpits ,  pour  dire,  qu'il  f.  ut  Ica  lais- 
*er  raMCoir,  se  calmer. 

St  »e?  u  «r. ,  avec  le  pronom  persooncl  Ces- 


R  E? 

s«  de  IratteUer,  dajir,  d'être  en  nmuTemetit. 
5e  reposer  aptis  le  travail.  Il  y  û  dix  heurts 
au  il  travaille  sans  u  reposer.  Faire  une  lonaut 
traite  sans  se  reposer.  Reposei-vous ,  vous  «.'eue* 
être  las. 

On  dit  fi  ;u riment,  Se  repeser  tur  quelqu'un 
de  quelque  affaire ,  pour  dire ,  S'en  remettre  k 
lui  de  la  cooduite  d'une  affaire,  s'en  rapporter 
à  lui  comme  à  ui>e  penonne  en  croi  I  on  a  une 
entière  coufiaune  Je  me  repotc  de  cela  sur 
vous.  Je  m'en  re  *>-e  rtirt*ous  entièrenrenl.  Je 
m 'ci  repose  sur  vutfe  yurole,  sur  votre  pro- 
l-ité,  sur  votre  cipuc i  t ,  sur  vo're  amitié  pour 
«ui. 

On  dit  frçurëtnetit ,  A'e  reposer  sur  ses  lau- 
riers, ta  pnrlnirt  Uc  toute  penouue  qui,  npre» 
avoir  eu  iju«-li}iie  siiccèi,  demeure  tranquille. 
On  dit  aussi  û  peu  près  dans  le  mjme  s. m, lie 
foter  sur  set  lauriers. 

On  dit  aussi  Cguréinent,  Laisser  reposer  set 
sucées  :  cela  »;  dit  daus  un  sens  un  |  eu  cri- 
tique, pour,  Négliger,  abanJonner  la  suite  de 
ses  suecis. 

RtrOsK.  it  participe.  Un  cheval  frais  et 
reposé.  De  l'eau  reposée. 

On  dit,  Un  teint  reposé,  pour  dire.  Un  teint 
qui  n'est  point  brouillé,  et  qui  est  tel  que  les 
jeuues  personne»  ont  accoutumé  de  l'avoir, 
quand  eUcs  ont  bien  reposé  la  nuit.  Il  ne  se  ilil 
guère  qu'en  parlant  Des  femmes,  file  a  le  tftnl 
frais  et  reposé. 

À  t£tk  BErosù.pbr.  advcrbinle.  Xuronenl 
et  arec  réflexion,  i'arler  d'uiu  ckosa  à  lit*  re- 
posée. 

REPOSom.  s.  m.  Au'el  qu'on  élève  e 
qu'on  prépare  dnns  les  lieux  o  i  U  Procession 
liasse  le  jour  de  Is  Few-Dieu  ,  pour  y  faire  re- 
poser le  Saint  Sacicmenl.  Beau  rerosoir.  RirU 
reposai:  P.e;oscir  bien  paré.  La  Prottu  on 
s'arrêta  devant  le  repotoir.  Paré  comme  uis 
rejocir. 

ItKlVL'.'jSAM',  A  \TF..  sulj  Qui  inspise 
d-  l'arersîon,  du  dégoût.  Laideur  re,  oiumnte. 
Manières  rc-  lisante  .  C  l  ■  bjet  est  repoutsant. 

RI  IVU  SEMES  1".  s.  m.  Action  de  repous- 
ser. Il  ne  se  dit  i  re  que  d'Une  aime  à  feu, 
qui,  pour  tir  -  sale  ou  trop  cliaryi^,  repousse 
celui  qui  la  tire.  Celte  contusion  a  eu  causés, 
par  le  ic-oiu.euieni  de  son  fusil. 

REPCUSSER.  v.  n.  Hc|rter,  renvoyer.  On 
lui  fli-o.f  /  «'usé  la  fcul.'e.  I  la  tcpcusui  avec  II 
ni'mc  f.ut. 

Il  *i  ,r  i£k-  ntissi,  Poiifser  qnelqu'un  en  le 
f.iiiant  ri-cultr  o\ec  quelque  effort.  /I  le  rt- 
joitssa  île  !..  inu:n.  K  ictslu.l  entrer,  on  U  re- 
poussa. 

On  dit.  Re' cw.tr  Ici  ennemis.  Lei  troupti 
furent  rejmi.  ces  ù  U  hrt.-he.  Repousser  ù  l  as- 
saut. Rcpou  sa-  ù  ïalordisije.e'.c. 

<  n  dit  jin.vcrbijlrmerit  i  t  G  uréirient ,  qu'On 
a  été  rrpouué  <i  !a  iat  ricadc,  I.orsqu  ayant  fait 
quelq  îe  tentiilive  pour  n'  tenir  quelque  c!ioae, 
on  a  tV  refus  -  ouim-iu.  lit 

On  dit,  l?epou-'ser  lu  \  ret  par  la  force,  pnsir 
dire,  Employer  la  force  [  our  se siéJondre  oontre 
celui  qui  nrupe. 


REP 

On  dit  t>r-irent,  Rtpoister  un*  .njtsre, 
pour  diie.  S'en  ve«.g  r.  Rc;K,n<tt>  tinjurt  par 
.'injure.  On  dit  «usai,  Repoo»«er  la  c..lo"nfs  e, 
pour  dire.  la  nfiiler  liauteinecL  On  t'avo  t 
accu  é  injitttemenl ,  il  a  bitn  repoussé  (u  c«» 
lomnie.  l'.l  l'on  rlit,  Re;  riisîQ-  la  r  ailler -c  , 
pour  dire,  Kain:  taire  le  railleur,  le  ré.tture  su 
sileswc.  Il  repouita  vi.joureunment  ctllt  r-ii- 
Jsvie. 

On  dit  fijmréSDent ,  Repouster  une  tentation , 
une  niduvjtse  pensée,  pour  dire,  La  rejeter  de 
«on  e?priL 

On  dit  d'Un  rraaott ,  qu'il  repousse  t-rr. 
qu'il  ne  repouste  pat  a; set,  pour  dire,  qu  11  s 
trop  ou  trop  peu  de  force.  Il  e«t  neutre. 

On  dit  d'Une  arme  a  feu,  qu  Elle  repvusst. 
four  dire,  que  La  crosse  donne  ru  Je  sur  ut  roi- 
Ire  l'épaule  de  celui  qui  lire.  Ce  jusil  élesl  tn  f 
chargé ,  il  a  repoussé. 

Retocsse*,  v.  n.  signifie  encore  ,  Pemse» 
de  nouveau.  /I  faut  couper  cet  arbre,  il  repous- 
sera dn  pied.  Elttct  cet  urtVe ,  il  re;oHnem 
liifo.'<'t.  Ces  ormes  rtpoussenl  défi.  Oit  In  « 
rissé  l<s  tfte,  el  ses  cheveux  tn  ont  repui^r 
est  plus  grunJe  quantsic. 

On  dit,  qu'Cn  arbre,  une  plante,  rte.  a  re- 
poussé de  plus  belles  branches,  de  ruAsvello 
f  utiles,  etc.  En  ce  sens  il  est  actif. 

fltrocsai ,  é«.  participe. 

RKPOUS&UIR.  subst.  maac  Cbev'.:ieoe  fe 
qui  sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville  <k  ie> 
ou  de  bois. 

Las  Dentistes  ont  un  Repoussoir  pour  ara- 

(  lltl  JCb  tiUvi.j, 

I  es  Cbirur-.iens  ont  aussi  un  lïepui^iV, 
qu'iW  introduisent  dao»  l'œsopLa  .e.  |-«ir  r» 
(Miusser  les  corps  étranger»  qui  y  sf  nt  r<>?v 

Jiirousoia,  se  dit  aussi  d  l  ne  eLes.lie  ir 
fer ,  uUUe  e:i  (soiutc ,  i  \'a*a  ,c  d  a  .VW  a  a, 
qui  s  eu  servent  pour  nctlo  er  Jr>  trous  l.u 
i tampures  du  fer,  des  paillettes  qui  pruietu  y 
être  restées,  ou  jwur  r<*|'ouss<'r  du  c  ou»  n>;  1 
bruebés,  ou  des  poiut--s  de  ces  clou-  q-ii  <k- 
mc-ircnt  fichées  dans  le  pitd.  Vi-j.  K.i  .» tu 

Plusieurs  autre*  espèces  d  oiv.fcr»  setcmii 

Le*  Peintres  nomment  Rtpcu.  se>«,  l>s 
ob|eis  vigourcut  de  couleur  ou  tr>  t  -  coihres , 
qu'on  place  sur  le  devant  d  un  t.Lleau,  (-oui 
t:ire  |wrottre  les'outr.s  objets  plus  éloignes. 

RÉPRÊHl'A.SIBU^  «dj.  dr*  i  nmrr^  Çs.1 
mérite  réprébensiou ,  qui  est  di^ne  <k  Uij«r  II 
est  tréi-rép>él.eiijitle.  Crlt  n'est  par  sa  réps» 
densiMe  que  t'en»  croje:. 

REPKLHE>SION.  subsL  f.  Réj^ma»:. 
blâme,  oorrectiou.  Une  tevere,  une  aiy« 
/rchausion.  Cela  est  diartc  d*  répré/Seiu 1. 
sujet  ù  tépséhens:on. 

REPRE.VDRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue eerarse 
l'iendit.)  Prendre  de  nouveau  ce  qn oo  si»« 
tendu,  donné,  engagé,  aboruiunné  .  perJa. 
■  envoyé,  etc.  Reprendi  t  un*  Ville.  Rrprc-^rf 
si  son  «erviee  un  ancien  domestiqsse.  Cet  asiissiar 
a  repris  sa  femme  après  une  lontjts*  isquarouV. 
Après  son  exil  U  reprit  m  place  on  Sénat.  l'- 
on! repris  bwr  cwre»pc>i»(!a«ce  in^rruatpa*. 
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Leur  eommoet  a  repris  «m  train.  Il  faut  re- 
rrrna.e  U<  derniers  erremens  de  celte  affaire 
II  a  r épris  la  conduite,  le  ijouverwcment  de  la 
maison.  Sous  reprîmes  U  arand  chemin  a  le± 
endroit.  Je  fofcligerui  à  reprendre  le  cheval 
qu'il  m'a  vendu.  Cet  nomme  tante  de  grand- 
b.tiu  ,  mai»  sa  veuve  m  beaucoup  à  tepreiidr,- 
tur  sa  succession  avant  tout*»  cAosr*. 

On  dit  figiiréracnl .  Reprendre  le  dtuut, 
pour  dire,  Regagner  l'avantage  qu'ai  avnil 
jHTdu.  Il  a  bien  repris  le  détins.  On  le  dit  au«l 
d'L'n  homme  dool  U  tanlê  s'est  rétablie  apri. 


ur.  S«i»ir  de  nouveau  ce 
qui  s'est  «happe.  Ce  prisonnier  sétoit  sauve. 
„,„,,  on  fa  repris.  On  a  repris  cet  oiseau  oui 
s'elo'U  envoie. 

On  dit,  trot  Le  rhume, la  fièvre,  on  quelque 
autre  medadie  a  repris  à  quc!q>tun,  pour  due. 
qu'Ella  lui  est  revenue,  quelle  lui  a  pris  dr 
Ko  ce  «M  il  est  ucutre;  et  dan»  Ir 
i  il  est  tuui  quelquefois  acut ,  connue 
dans  cette  phrase,  La  goutte,  U  fevre  f «  re- 
pri».  Ainsi  on  dit  également  bieo,  t  elle  femme 
ert  encore  malade,  U  fevre  lui*  repris,  lafnvte 
ta  reprise. 

11  lignifia  «uni ,  Continuer  quelque  chose 
qui  a  mil  sic  interrompu.  Reprenons  U  dis- 
Reprenons  la  conversai  ton  où  roui  rn 
irruption  il  reprit  ainsi 
ton  discourt. 

On  dit  aussi,  Reprendre  «ne  enose ,  une  fcn- 
teire  de  plia  naitt ,  pour  dire  »  L*  raconter  en 

i.  é  co nuneu  uni  d'un  trtu,!*  (  lut  iluipiii:,  «oui 
rendre  U  narrai  mit  plu»  ciauc  ,  pour  mieux 
éelaireir  1e  fait.  Pour  ivut  micax  uutriitie  de 
ett  événement,  il  fini  reprendre  la  chose  de  plu- 

ii.  . ut.  Reprenons  cette  /.«tour  de  plus  haut,  On 
dit  aussi ,  Il  faut  reyreud.  e  1rs  (lions  de  ptw 
h.iut,  pour  dire,  IJ  tant  rrowiiter  a  île»  vnil«- 
tult'i  ieurr» ,  à  de*  principe  géiunaut.  El  lur» 
i|ur  celui  qui  rapporte  une  conversation  fait 

l'uu  des  iutrrlucuicurt,  il  »  •  >m  de  ru 
t,  Reprit-il,  il  répit,  pour  dire,  Répliqua 
t  il.  il  repiqua.  Cela  es!  induiitnMe,  («pril-il; 

«wu  Dan*  cette  drruiére  phrase ,  fiepre.i  il  < 

•e  mei  absolument. 

On  dit  au  palais.  Reprendre  une  instance. 
pour  dire.  Continuer  avec  une  nouvelle  paitie 
on  avec  U  même,  un  procès  commencé,  et  qui 
airoil  été  interroiupu.  Il  a  fuit  assigner  les  hé- 
ritiers n"un  tel,  pour  reprendre  l  instance  avec 
lui  Ils  avoient  parlé  d'accommodement,  mois 
ils  «iciuient  de  reprendre  l'instance. 

On  dit,  qu'l/nr  pièce  dramatique  a  ètè  re- 


prise, pour  dire,  qu'Elle  a  «lé  remise  au  théàirc 
On  dit,  Reprendre  ses  fortes,  pour  dire. 
Les  rétablir;  Ueprendre  courage,  pour  dire, 

pour  dire,  Revenir  d  un  étal  d Vlonixîotiiil,  de 
troolile,  ou  de  faiblesse,  Méprendre  son  ha- 
leine, pour  dire,  Recommencer  a  respirer  après 
«ne  interruption  accideoirllr  et  plus  ou  rooiu» 
siu^ne  i  et  figuTL-ment ,  /{éprendre  baleine  , 
t«'t  Jire,  Se  reposer  pour  se  mettre  en  état 
<k  laroiumenccr  ù  parler,  à  marcher ,  elc. 
To«e IL 


t\  r.p 

On  Hil ,  Reprat-lic  un  mur  ssmi  anvrt,  par- 
auvre.  pour  dire,  Rebâtir  le.  fo  ule- 
rneusd  un  mur,  en  soutenant  le  l'esté  Je  l'uli 
ucc  pur  des  l'taia.  J*"t  l'on  dtt  atiasi  liguréiueut, 
Reprendre  tous  te  ivre  uu  î  rujit,  une  enlte- 
prite,  un  ouvraijc ,  pour  die,  V  travailler  sur 
le  même  plan,  au piel  ou  a  l^it  dts  cluuge- 
nie.iv. 

On  dit  aussi  ,  Reprendie  une  toile ,  une 
éto,|è,  un  lutr  de  soie,  de  laine,  de  coton, 
|x»ir  dire,  Y  rejoindre  Ici  partie»  qui  sont  i»un 
pues.  Cet  bas  «ont  trop  ronyui.  on  aura  de  la 
peine  a  1er  reprendre,  à  reprendre  les  maille*. 

RkrhUWBE,  sifrnifie,  Képriinander,  klajuer. 
eeuiuicr  quelqu'un  pir  lie»  paioU-s,  pour  quel- 
que ciioae  qu'on  prétend  qu'il  a  (ail  on  dit  mal 
a  projios.  £<f>re'ldre  doureiuent.  lieyrcndre  ut- 
ijreatent,  rudement.  (In  a  ht  eu  reprendre  t< 
jeune  homme  de  ses  débuueUct,  de  tes  fautes,  il 
I  y  retombe  tnujourt.  U  se  dit  ainsi  IV*  rhoar* 
Reprendre  Ut  vices.  On  reprend  en  vous  bien 
det  choses.  C  est  un  homme  de  bien,  je  ne  vois 
rien  à  reprendre  en  tes  maturt,à  ta  cvndu.te. 

M  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  corriger,  se  rétracter  de  uoel  jue 
ciioae  qu  on  a  dit  mal  à  propos,  ou  sans  inten- 
tion, il  dit  un  mot  pour  un  entée,  mais  il  se 
reprit  ausn'ldt.  Il  laissa  échapper  un  tei  nte  peu 
convenable,  mail  il  ta  reprit  dans  le  moment. 

rUmiHUM ,  se  dit  aussi  pour.  I router  a 
redire  à  quelque  ouvrage ,  critiquer.  Cet  homme 
trouve  à  reprendre  dans  Ut  meilleurs  Auteuis. 
Je  ne  trouve  rien  à  reprendre  a  ce  rianuje. 

»t'f»r..jiH'  .         lïeiit  lïuf     »*lt  llll  OJ-eii.^'C,  il  -,  r. 

r'.'i(.:  ir  >  eii.-l  uie  l'Inné  a  tcju  etulrt ,  à  y  ir 
pirnà'c.  Il  n'y  a  lici  il  re^rciulre  en  cefi'.  I! 
Ij  urne  a  reprendre  à  d  ul  ce  au'nnfnt.  Il  trouve 
a  i-rpreudi  e  a  liait. 

Hei  iie^iisï,  se  dit  mcore  l)es  arbres,  dn 
plaiilrs,  qui  étant  transplanter*  ]in  rinrrit  ra- 
cine >Ui  nouveiu.  Ce  pommier,  et  poirier  u  bien 
repi  il.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Ou  le  dit  auss 
l  ies  prelï-s.  Cefle  yrejje  ■  l»ten  reia-ii 

t»n  dit  île  méine  d'Un  convalescent,  d'un 
domine  qui  a  c'te  malade,  qu'/l  reprend,  qu 'il 
a  birn  rcjirit.  On  dit  au^.î,  que  Des  chairs  re^ 
pre?ineut,  qu'une  mode  reprend,  etc.  On  o'il 
encore,  Le  froid  a  repris,  pour  dire,  A  recom- 
mence; Cette  pièce  de  lliéJire  a  repris,  pour 
dire.  qu'Après  être  tomiicc  d'abord,  elle  s  est 
relever.  On  dit  fîxurémenl  diine  amitié  qui 
«voit  été  troubWe  ,  interrompue ,  qu  t  lie  a 
reprit. 

lUraesnar,  se  dit  aussi  neutralemnnt  en 
lermeade  Msui-ge.  pour  signifier,  L'action  que 
fait  le  cLeral  en  cessant  au  galop  d  eutaracr 
avec  la  méine  jambe,  et  en  entamant  avec 
l'autre;  ce  qui  s'appelle  aussi,  Cbanger  de  pied 
Votre  cheval  reprend  bien.  Faites  que  «wtrv 
elieval  reprenne. 

Sx  ncrae.iDar-  Il  se  dit  Des  blessures,  de.» 
.Il airs  qui  ont  été  coupées ,  ouvertes,  séparées  ; 
et  il  signifie.  Se  refermer,  se  rejoindre.  La  pla  e 
te  reprend.  Les  chair»  se  reprennent. 

Rte  lus,  ise.  participe.  Vom  )  voilà  repris. 
Se  dit  a  quelqu'un  qui  s'est  mis  dans  u  i  cas 
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acheta.  Je  n'y  serai  fiis  lepris.  Je  ne  ui  j 

On  dit,  qu'Un  homme  a  été  ie/»u  de  h,t- 
lice,  pour  dire,  qu'il  a  été  p  uii  ou  réprimande 
par  Justice,  qu  il  a  été  condamné  à  une  peine 
alDictire  ou  infamante.  Il  ne  peut  pus  scjvm  à; 
témoin ,  il  a  été  reprit  de  Justice. 

11EPRESAILLE.  s.  f.  Trahemeut  ficluut 
ijue  nous  faisons  à  un  ennemi,  pour  nous  in- 
demniser du  dommage  qu'il  nous  a  causé.  Vu  ■■ 
juste  reprêtaille.  La  reprisaille  est  permise. 
Attendez-vous  à  la  reprétailU.  Cette  reprit ail'e 
est  trop  fort».  Il  s'emploie  plus  souvent  au  plu. 
rieL  II  t  etl  saisi  de  cette  terre  par  droit  de  re- 
présailles ,  par  reprèsaiUet.  On  tien  borna  pvin t 
aux  représailles,  on  commença  anssi'ldl  !• 
<mme. 

Ou  le  dit  aussi  De  ce  qu'on  fait  peur  se  *en> 
rct  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de  la 
guerre.  Ils  avaient  pendu  nos  prisonniers ,  nous 
avons  pendu  Us  leurs  par  droit  de  représailles 

On  dit  aussi  fièrement,  User  de  represnil. 
le»,  pour  dire,  Repousser  une  injure  par  una 
autre  injure,  une  raillerie  par  une  aube  rail- 
lerie, etc. 

REPRÈSK5TAIÎT.  s.  m.  Celui  qui  dans  de 
certaines  cérémonie»  publique*  représente  urt 
de  ceux  qui  aiiroient  droit  d'y  faire  quelque 
fonction.  I*  Roi  à  ton  sacre  doit  tire  assisté  par 
les  Représentons  des  doute  anciens  Pairs.  En 
certaines  assemblées,  tes  Représentant  tiennent 
le  rang  de  ceux  qu'Ut  rrpréirntent  Les  repr-ë- 
tentana  d'une  Previncc,  d'une  Natiaes.  Les  re- 
-iieienlana  du  l'eiq  le. 

11  rst  qiit'lqurli  is  adji  etif  ;  rl  l'«n  appelle  les 
Amliatuailrurs ,  fl/inurre*  lepréienraii» ,  p  iree 
qu'ils  repri-sensent  les  Souverains  par  qui  ils 
sont  envoyés. 

11  se  dit  aussi  substantivement  De  Cent  qui 
toril  apprlés  a  une  succession .  du  clef  d'une 
prnntuie  prcdèC(Iue«,  et  dont  ils  exercent  le* 
droits.  Dans  celte  coutume,  les  représentant 
dun  héritier  n'ont  pas  de  droit  à  une  tucces- 
sion  qui  nVloil  pas  ouverte  pour  lui,  à  moint 
que  le  tettatcur  ne  les  rappelle. 

Il  se  dit  ausu  De  ceux  qui  ont  le  droit  drs 
héritiers,  par  vente,  «lianpeou  antremciiL 

REPRESENTATIF,  IVE.  adj.  Oui  lepre- 
senle.  l  es  Arnhatsadeurs  ont  le  caractère  repre}. 
senlatif.  Il  ne  te  dit  que  d.t  choses,  et  non  des 


On  dit  aussi ,  Les  cérémonies  dt  l'ancienne 
Loi  étaient  des  types  et  des  f  gares  représenta- 
tives des  Mystères  de  la  Loi  nouvelle. 

REPRÉSENTATION.  ».  f.  Exhibition,  ex- 
position devant  les  yeux,  il  intervint  un  Arrêt 
qui  or donuoit  la  représentation  des  titres,  la 
représentation  des  titres  en  original. 

Il  se  dit  iiuui  rn  parlant  Des  clraset  qn'on 
représente,  pal  la  Peinture,  la  Scnlplnre.  1a 
(Gravure.  La  représentation  d'une 
d'une  hiiioirc.  Ce  bas  relief  est  une 
talion  de  la  Sainte  Famille. 

Il  se  dit  encore  Ue  l'action  par  laquelle  le» 
CotWdiiiu  représentent  des  pitee»  rie  tirelire. 
La  rcpréscntut  ion  d'une  Tr-je-lie,  «"um  C— 
Gt 
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médit,  d'un  Opéra.  La  première,  la  tecondt 
représentation  d"  une  pièce.  Celle  Comédie  eut 
Itt  mêmes  apf.Uiudistemens  il  la  dixième  repré- 
sentation qu'elfe  aroit  eus  à  la  première,  Cett, 
..pièce  a  eu  plu»  de  itfccé*  «  la  représentation 
qu'à  la  lecture. 

RcmisL-rATio»,  signifie  aussi,  Cne  sorte 
d'objection  ou  derciiioiilnitiecqu'oiifeit  .iquri 
quun  avec  égards,  "%r,:  mesure  Permettez- 
moi  île  vous  flt,rc  mo  rrj'r  .:se  niai  ion  ,  met  re 
présentation',, 

Il  te  dit  encore  en  termes  de  Juri>prudrnce. 
en  pariant  De  ceux  qui  recueillent  un*  muer» 
tion,  comme  représentant  oclti:  Juin  il»  esrr 
eent  laa  droit*.  71  vint  a  cette  niecr.sion  par 
représentation ,  par  droit  de  reyéstnttstion.  En 
certaines  coutumes,  U  r*prr.<e»uitn..n  n'a  pus 
lien.  Il  partii<jta  a.ec  tes  oncles  par  rtpré>ci- 
tsition. 

HrraÊsrrr  mo .  s*  dit  aut.i  alisolummi 
d'Une  formr  de  «vrcuril  fur  laquelle  on  étciij 
nadrnp  monnaie"- .  Au  Servir?  qu'on  lui  fit  on 
avoit  mit  la  représr nt.ilion  au  milieu  de  la  nef. 
Il  y  avoit  un  dais  sur  1.4  represe-itiiron.  /.es 
rierocs  qui  elDioil  ulhinsés  «ulour  <ic  la  reprr- 
sentjliun. 

On  dit  aussi  d'Un  liomme  grand,  bien  fuit, 
qai  a  bonne  mine,  une  fijurr  in>pos.inl«,  C'rfl 
■in  homme  d'une  belle  reju  it'nbiliun.  Ce  Ma 
diifrat  il  une  représentation  qui  en  impose. 

Représentation ,  v  dit  »u«i  De  l'état  qm 
tient  une  personne  distinguée  par  son  rang,  pot 
M  dignité,  «le.  Cette  place  erigt  une  grande 
lepriseut-tioa.  Ce  CV»  i  n.'u.  m;;i//jc  l;op  fa 
représentai  wi. 

HEPnÉàK.vrER.  t.  act.  Présenter  d-  nou- 
veau. iVe  me  représentez  plus  cet  l<oni»tr-fa  ; 
d.fei  an  portier  de  ne  pas  le  Lisser  entrer,  iV 
se  représente  u  U  forte. 

Il  signifie  oïdiimirrmi™ ,  Exhiber ,  expose* 
ckvjnt  le»  yeux.  Il  fit  oblige  de  représenter  le.» 
oriifinaue.de  représenter  le  contrat  ru  oriqi 
nat.  La  Cour  ordonna  quelestegistres  seraient 
représentés.  Il  se  fil  repiisenter  les  registres. 

(In  dit  en  lu  nu»  oc  Pratique,  qu'(Jn  homme 
est  obligé  de  te  représenter,  pour  dire, qu  11  est 
oliligr  de  comparons  iiersonnell-TOcnt  e»  Jus 
lice ,  ou  de  se  remettre  au  même  état  oùiléioit 
lorsqu'il  a  été  élargi.  Ou  fui  a  ordonné  de  se  re- 
présenter dans  trois  mois.  Après  las'oir  oui  on 
le  renvoya ,  à  la  charge  de  it  représente'  toutes 
jais  et  quant».  Un  accusé  condamné  par  con- 
tumace, peut  se  représenter  dans  les  cinq  on;, 
pour  purger  la  contumace. 

I  >n  dit  dans  le  même  «eut ,  Représenter  quel- 
qu'un, pour,  Le  faire  comparaître  personaclle- 
mci.l,  te  remettre  entre  les  moins  de  crut  qui 
l'avaient  confie  a  notre  garde.  On  le  mil  <i  lii 
garde  d'un  H  usure  jour  le  représenter  dam 
,1,  u  x  mois  II  se  dit  aussi  Des  choses.  On  l'a 
condamné  a  représenter  les  effets  qu'on  «voit 
>m>  en  dépôt  entre  ses  mains. 

Rr.vnKsr.5Tm,  *igni6e.  Mettre  dans  IVsprit, 
dans  l'idée,  rappeler  le  souvenir  d'une  pci- 
sonne,  d'une  cliose.  Cet  enfant  me  rcpiésenlc 
■son  père  si  parfaitement,  qu'il  me  semble  que 
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je  le  vois.  Je  ne  saurais  voir  et  lieu -là ,  qu'il  ne 
m*  représente  l'image  Je  l'ami  que  j'ai  perdu. 

En  ce  sens  «m  dit ,  .Se  représenter ,  pour  dit*. 
Se  mettre  dons  I esprit,  dans  l'idée, »v  rappeler 
le  souvenir  d  une  personne,  dune  clmsr,  s'i' 
mapoeT.  Toutes  Ici  fuit  que  je  passe  par  la ,  je 
nie  représente  ce  qui  m'y  cri  arrivé,  liejisésen- 
tei-i-ouj  iY  qui'  arnVero.t,  si  fous  faisiez  cela. 
Représentez-  i*>u<  que  vous  arriva  dans  u  ie  ile 
t:ésette.  En  voyant  ce  lieu  la,  il  se  repir  enlj 
si  ritvtm'iil  1,4  peite  qu'il  y  avoi'l  faite ,  que  . .. 

KrrpX«i:>r»:»,  signifi»^.  Elre  le  tvpe,  U  fi 
çtree  «le  quelque  cliose.  Les  ceiè.titniet  de  Vun- 
aenne  Loi  refit  .enrôlent  les  Mystères  de  la 
l  oi  nouvelle. 

Il  signifie  ausai.  Fiiturrr  parle  pinceau,  par 
le  ciseau,  par  le  buriu,  e"c.  Crin  est  représente 
iru  naturel.  I  ii  laMeuu  qui  représente  une  :\u- 
Iwilé.  CetM  estuntpe  repréiente  la  Sainte  t'a. 
mille. 

Il  signifie  encore,  Kvprinter  par  le  récit, 
par  le  dioeours.  Il  nou<  a  fait  un  récit  vu  it 
«oui  a  représente  les  eloiei  tré*-nimrniriit.  Ce 
Prédicateur  nous  a  repi  ctent*  les  approches  de 
la  mort  avec  du  couleurs  si  vives,  d'une  ma 
ntére  si  ferriMe...  Ce  Pacte  a  bien  représenté  le 
ejractére  J«  son  héros. 

Il  si|çmi»e  aussi.  Imiter  par  l'action  et  |>bt 
la  parole  ;  et  il  se  dit  particulièrement  Des  Co- 
médiens. f.«s  Comédiens  re/>résentoient  la  Mort 
de  Pompée.  Les  Comédiens  doivent  représenter 
oienldl  une  nouvelle  pièce.  Celui  qui  représen- 
tait le  principal  prrsonnaqr,  le  irrnver  prrson- 
nae.  Celui  qui  représentait  César.  Celle  qui 
sepiésentoit  Andromaque. 

On  dit, que  Les  Ambassadeurs  représentent 
les  Souverains  qui  les  envoient,  pour  dire, 
/u  IU  nentieni  en  quelque  façon  la  place  des 
inns-sances  qui  les  envoient.  Il  y  avait  a  cette 
■KsrniMee  un  grand  nombre  d  Ambassadeurs 
qui  repésf  iifoienl  les  i  fui  qrands  Rois  dt  la 
Chrétienté  Les  Ambassadeur  s  ont  caractère  pour 
i  cjitéieiiter  leurs  Maître*.  On  dit  duns  le  même 
•cris.  qu'L'n  Vice-Roi,  qu'un  Gouverneur  de 
Pioi  ince  reps  ésente  le  Roi,  le  Prince  dont  il 
ereree  (e  pourrir. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  charf-é  diine 
prorui  diirHi  spt  ciale  pour  fiire  quelque  chose 
au  nom  d'un  autre,  soit  Piince,  soit  particu- 
lier, qu  /l  représente  celui  dont  il  a  procura- 
tion ,  dont  if  a  le  pouvoii-. 

P.ErnÉiEM  rta.se  dit  encore  Des  héritiers  qui 
sont  n-cus  ù  iccueillir  ou  1  partager  une  suc- 
cession ,  comme  c  tant  -  la  place  de  ceux  dont 
ils  tir.nt  oiiuinairemenl  leur  droit.  Il  fut  reçu 
a  partager  cette  succession  avec  ses  oncles,  parce 
qu'il  repritentoit  son  père.  Il  représente  sa 
mère ,  et  par  conséquent  il  doit  partager  avec  Us 
>erurs  de  sa  mère. 

ltr.rnr>EKTEK,  se  dit  aussi  De  ceux  qui,  dans 
de  certaines  o-remouies  publiques,  font  des  fonc- 
tions i  la  place  et  «u  nom  des  |>ersonues  qui  au- 
rnirnt  ilroii  de  les  faire  si  elle*  étoient  présenta, 
-s'il  série  du  Roi ,  le  Duc  d'Orléans  représen-  I 
toit  le  Duc  de  Rourgogne ,  le  Maréchal  de  | 
v'i/iWr  epré.entOit  ic  Connéluèle. 
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En  parlant  d't'nc  {sersonne 
dignité,  et  qui  sait  se  faire  respecter,  et  f-ire 
respecter  sa  place,  en  ronserrani  le»  «kLoi» 
convenaolcs  lorsqu'elle  en  rempl  il  le»  fonction  », 
on  dit,  que  l''e>t  un  homme  qui  représente 
bien,  qui  représente  avec  dignité;  et  alors  ce 
verl*  s'empUir  nlisolunn'iit  et  sans  régime 

Oui-  dit  encore,  ]Hior  kigcjifïe-r ,  qu'il  le- 
çnii  beaucoup  d"  monde,  et  que  par  nnr  grande 
di  pense  il  fiiit  noblemcut  les  honneur*  «de  w 
place, 

«)u  le  dit  aussi  dUn  liomme  cousisiéi jb> 
fjit  une  u;r  »udc  dsqicufr,  quoiqu'il  n'ait  py* 
d+  fonction  pirliculi  re.  On  le  dit  encore  De  Jj 
même  personne ,  lorsqu'elle  a  une  figure  irepo- 
saule. 

Ilri.«rii.7nt»,  tpi^niiîe  nui«i  IVniontirr.  (>» 
lui  représenta  que  c  <  toit  se  précipiter  dans  uj 
péi  ii  évident.  On  eut  beau  lui  lejrésrntcr  les 
incvnvéniens  oii  il  lomberoit,  lui  rrprsfseni.'-r 

les  suites  fdclteme*  de  celle  démarche   v'oj^ 

ce  que  j'ai  a  vous  représenter  la-dcssus.  Il  t 
pris  son  piriti,  tontrequcl  onf-oirrra  lus  rrprr- 
icnter  ne  servira  de  rien  Je  suis  oilioé  de  iva 
représenter  wtre  devoir,  ce  qui  est  de  îotre  de- 
ivir.  Un  tel  repiéiente  très-humblement  à  votre 
Majesté,  à  votre  Emmen  é  :  Formule  dont  ors 
se  sert  ordinairement  dan*  le*  placets. 

HEPai»EHTP. ,  1e.  participe. 

KliPRESSIF,  IVE.  ad).  Qui  réprime.  rUnt 
répressives. 

RfcPRIMABIJ:.  adj  des  a  genres.  Qui  doit 
on  peut  être  réprimé,  t'  est  une  licence,  an  abus 
répriiMbfc. 

RÉPRIMA>OK.  s.  f.  Rcpréhcosfoo.  correc- 
tion faite  avec  autorité.  Grande ,  douce .  i 


réprimande.  Faire  des  réprimandes.  Il  ne  peut 
tou/fi  ir  les  réprimandes.  C'est  un  grand  faiseur 
de  réprimandes.  Je  ne  ferai  point  ce  que  tvui 
me  dites,  j'en  aurois,  j'en  recevra  a  des  répri- 
manda. Je  lui  en  ferai  réprimande.  Cela  mé- 
rite réprimande. 

RÉPRIMANDER.  ».  a.  Reprendre  qorl- 
qu'un  avec  autorité,  lui  reprocher  sa  taule.  Je 
l'ai  fort  réprimandé  sur  telle  chose ,  je  ten  as 
réprimande.  /!  ne  peut  souffrir  d'être  répri- 
mandé. Quel  pouvoir  a-t-il  de  nota  venir  ré- 
primander? 

fUraiiiAJDé,  4e.  participe. 

RÉPRIMER,  r.  a.  Rabaisser,  rabattre,  eso- 
pécher  de  taire  du  progrès.  Il  se  dit  plu*  ordi- 
nairement en  Morale.  1 1  faut  réprimer  le  vire , 
les  a  I» us,  les  maireriafiom,  ta  benice.  Péprs- 
mer  l'aiiduce,  l'insoicnce,  l'orqueil ,  rte.  La  sé- 
vérité' des  Lois  réprime  les  méchnns,  les  séd* 
lieux,  fl  faut  réprimer  ses  passions.  On  e  ré* 
primé  son  ardeur,  son  impétuosité. 

RirniitE,  Et.  participe. 

REPRISE,  t  f.  Continoatioa  de  er  qui  »  eW 
interrompu.  Le  mur  a  été  fait  i  plusieurs  r«- 
prises.  Ce  poème,  ce  livre  a  été  imprimé  ,  plu- 
sieurs reprises.  Ils  se  sont  batlsu  a  i 
ses  sans  se  blesser. 

On  dit  dans  ce  sens,  La  reprise  < 
Assigner  en  reprise  d'instance 


Digitized  by  Google 


REP 

d'un  couplet,  d'un  air,  d'une  chaînon.  J'aime 
meus  ta  reprise  de  cette  chanson  que  le  corn- 

RquiI,  en  tetuies  de  Finance,  lignine.  Ce 
que  le  comptable  emuluù-  eu  dépense  don»  la 
lin  de  un  compte,  \mce  qu'il  l'a  employé  en 
recette,  quoiqu'il  oe  l'esil  P»*  rl"Vu-  Chapitre  de 
rrrnsr.  Ses  reprises  montent  a  plut  de  cinquante 
mille  lim  es. 

11  ic  dit  «usai,  nui»  au  pluriel,  en  matU.Tr 
de  HircraUD,  De»  wmiwj  qu'une  veuve  ou 
■les  eu  fan»  ont  droit  de  prélever  font  la  dot. 
le  douaire,  etc.  File  aura  jriru-  a  asuir  leule- 
nrwl  «es  reprise»,  /t.  ont  ru  une  tel/c  terre  pour 
iej*rs  reprises. 

tu  ternie»  de  jeu.  on  appelle  Reprise,  l'pr 
(«arti  •  qui  est  d'un  trrlain  nombre  (V  c«up»  li 
iiuk.  /Ii  ont  joué  trois  rr/rurj  d'Ilvmbie.  ili 
sont  à  leur  tteoiitic  recrue  .le  Quudrille. 

Au  lansquenet,  on  appelle  Curies  Je  re- 
pris,'. Lr»  carie»  que  prennent  le»  coupeurs 
a|ir<S%  «jur  li  m  première  carte  a  été  {aile 

tn  tenue»  d  AicliilCLture,  on  appelle  Re- 
fri-.e ,  I.»  tVpauliou  qu'on  fait  à  un  mur  dont 
n  tHjtil  le*  foudririeii»  par-dessous  crus-rc.  il 
/i„|  /.'nrc  une  reprise  <J  fr  mur. 

Rtriutt,  s*  dit  encore  en  parlant  dl'tie 
ev.iTV,  d'une  dentelle-,  qui  avant  rte  déchirée. 
»  clé  ra«ommod,T ,  ou  «l'une  maille  rcliap|x;e 
•jue  l'on  rejoint.  11  a  fillu  faire  une  reprise  a 
crt  halil.  Il  v  «  des  recrue»  dam  cette  toile. 

Ou  le  dit  auiai  d'Un  tableau,  au  nie  me  tena 
que  Retouche.  Il  y  a  là  quelque  reprit*  d'un 
u..i/e  .  lutcm-  ;  on  iu.1  la  reprisa, 

Rcs-aisi:.  en  trrmn  de  Marine.  signifia, Un 
riuteaii  «nlivi  par  les  ennemis,  et  reprit  en- 
suit* par  la  nation  sur  laquelle  il  avoit  été 
pri». 

Rrr«t*t .  e»l  aussi  le  terme  'dont  on  se  sert 
d  m»  les  Maniée»,  pour  cvprimer  chaque  letun 
oor.née  ou  cavalier  ou  au  cheval,  et  après  l.v 
q  leilir  iU  se  reposent,  J'ai  fait  b'vit  rtprisci 
lu»  ce  eiuv.il.  ire  une  reprise  au  pat,  au 
trot,  au  qaiop.  L'ue  ipnque.  une  courte  reprise. 
La  reprise  de  ce  cheval  e»l  trop  longue,  est  trop 
tourte. 

On  appelle  Reprit*  d'une  pièce  dramatique, 
La  remite  de  cette  pi.ee  «u  Tlic-.tie.  La  pièce  a 
tombé  à  la  reprise. 

MEPRISE,  ».  f.  ou  TELEPHll'.M.  Plante 
dont  le»  lige»  et  le»  uuilk»  apptotlieut  de  «Ile» 
du  pourpier. 

REPROBATION.  ».  f.  U  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Da  crut  que  Dieu  a  réprouves.  Let 
question]  «le  le  PrédettinaUon  et  da  la  Répro- 
bation sont  difficiles.  Stjine  de  réprobation. 

REPROCHABLE.  adj.  tin  s  genre».  Qui 
mérite  reproche.  Ca  n'est  pat  là  une  faute  re- 
prothable. 

Il  se  dit  plu»  ordinairement  Des  temoin», 
<J=i  témoignages  suspect»  qui  peuvent  être  ré- 
cusé». Ce  témoin,  ce  témoignage  est  rrpro- 
tUMe. 

REPROCHE,  a.  m.  Ce  qu'on  objecte  à  une 
|*rvmnet  oc  nu  on  lui  rernrt  devant  le»  ycus. , 
pourioi  faux  lion  te.  Grand  reproche.  Sanglant 
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reproche.  Justes,  injustes  reproche*,  il  n'en 
faut  pas  venir  aux  reproches.  Si  vous  manque* 
à  ee  que  vous  m'avet  promu,  je  vout  en  ferai 
reproche,  de»  reproche».  J'en  ai  reçu  iex  re- 
proche: 

Sa»»  >E»octre,  pbme  adverbiale,  se  dit 
proverbialement ,  pour  signifia»-,  San»  préten- 
dre faire  de  rrpruclve.  Sam  reproche,  je  l'ui  a 
(ail  filaiiir,  je  l'ai  aide  dans  ta  misère 

On  appelle  Homme  uiureprocne.Cn  lioinane 
à  qui  on  ne  peut  rien  repiociu  t.  La  Chevalier 
lîayaid  t'appelât  le  C'nes'alier  tant  peur  et 
tant  reproche. 

On  appelle  «u  Palais,  Reproches,  Le»  rai- 
wiii»  qu'un  produit  pour  récuser  de»  temoins. 
r'.iurnir  des  reproenes.  il  a  produit  su  repro- 
i  hrs ,  et  il>  ont  été  juyés  pertinent. 

KEPROtiMKH.  v.  a.  Objecter  à  quelqu'un 
mie  clin*e  qu'on  aoit  devoir  lui  ture  honte. 
Re)  rocher  a  un  homme  la  fnuttt  qu'il  a  faita. 
Hepri'cher  à  une  poii  tmc  ici  defautt,  ici  im- 
perfection!, su  nnùsitnce,  lui  reprochée  son 
inijrulituJe.  il  kii  reprocha  ce  qu'il  asvil  fait 
en  telle  «ri  aiiuii.  On  ne  saurait  lui  rien  repro- 
r.'icr.  Qii'.:«^uous  à  lui  reprocher?  Via  con- 
science ne  me  reproche  rien.  Je  n'ai  rien  à  me 
reprocher  là  dessus. 

On  dit,  iteprocher  un  pla'uir,  reprocher  un 
(iieri/iiif,  |>our  dire,  Retni  ttn  devant  lat  jeui 
un  luenfait,  un  plaisir  a  celai  qui  le»  a  reçut, 
connue  l'accusant  île  les  avnir  ould'é*. 

Ou  dit  dans  le  style  familier,  Reprocher  la 
morci-'iiujr  i  quelqu'un,  pour  dire,  Faire  sentir 
1  quelqu'un  qu'il  niiinge  beaucoup,  et  paioitre 
y  avoir  regret.  t"e  nVvt  pas  pour  vous  repr  ocher 
foi  morceaux  ,  maii  vous  avez  mam/é  à  crever. 

On  dit  eu  termes  'de  ProceMure,  Reprocher 
des  témoins ,  Ouand  une  Partie ,  un  accuse  «1- 
li^-pie  des  r  . lions  pour  récuser  des  témoin»  , 
routine  n  étant  ni  crojablrs,  ni  recevable»  4 
d.  l-.M-r  contre  lui.  Il  reprocha  tenu  les  le 
moins. 

IltuioCHÏ,  ir.  participe. 

ni  PHOUlCTlBIUTÉ.  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Faculté  d6tre  reproduit.  La  rtpro- 
ductif'iiitë  des  Cires. 

Itl  rittU)l  t:riBLE  adj.  des  a  gcDrcStt»- 
rt  ptilded  i  lre  repn  doit. 

RWliOiaC  TIO.V  ».  f.  Terme  de  Botani- 
que li  te  dit  ■•  I  égard  des  nouvelle»  tige»  que 
île,  racine»  repoussent  chaque  année,  et  aiis^i 
à  I  •  ^niil  des  rejets  que  pioduiscnt  de»  arbres 
roiipcs  juv|iie  sur  h:ur»  racine».  t«»  rrproduc- 
li.. os  sont  le»  une»  naturelles,  les  autres  for- 
cées. Il  se  dit  aus*i  du  renouvellement  de» 
plantes  qui  se  fait  par  le  moyen  de  leur»  se- 
mence» ou  de  leurs  racine*.  Traite  de  la  repro- 
duction. La  reproduction  de  celle  année  est 
trés-hdtivf. 

Dan»  le»  animaux ,  tell  que  le»  sécrevisses , 
on  appelle  RcproduetUmM ,  ht»  nouvelles  pâtes 
qui  succèdent  a  celle*  qui  ont  été  srraebéea.  II 
te  dit  aussi  de  la  queue  des  lésants,  qui  se  re- 
produit lorsqu'elle  a  été*  mutilée. 

REPRODUIRE,  v.  a.  Produire  da  nouveau. 
Les  arbret  cvuyit  jusque  sur  leurs  racines,  ra- 
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produisent  un  nourenu  plant  Ce  plaideur  n'a 
fait  que  reproduire  ses  moyens  déjà  ccartit. 

Il  t'emploie  avec  le  pronom  personnel.  On  a 
beau  dj'lruire  celle  mauiaise  plante,  cil»  ne 
cette  de  m  reproduire. 

On  dit  d'En  homme  qui  s'élott  rctii i  de  la 
société,  qu'/l  commence  à  se  reproduire  dont 
le  monde,  À  le  fréquenter  de  nouveau. 

REPROUN'ER.  a.  Prouver  de  nouveau. 
On  a  prouve  it  l'cproustr  cela  de  cent  maniéi  ei, 
ii  cent  repi  isrs. 

KKPROL'  VER.  v.  a.  Le  contraire  d'.-fpprou- 
ver.  Rejeter  une  clio*-.  la  désapprouver,  la  con- 
damner. L  Ei)l\ie  a  i  éprouve  cette  doctrine.  C'eil 
une  propcsi/iii»  ijiie  toute  l'j?çyl.ie  a  réprom-ée. 

On  le  dit  en  "1  liéulujye,  pai  opposition  â  Pié- 
destiner.  Dieu  réprouva  Saul  pour  ui  desooe'is- 
tance.  Ceux  nue  l>ierj  a  réprouvit,  sont  te- 
prouvèi  de  toute  éternité. 

RÊrnotjvc,  ix.  participe. 

On  dit,  yihandi.nner  queiqu'un  à  son  sens 
réproui-é,  pour,  lx  laisser  don»  l'erreur,  i  cause 
de  ton  ubatiiialiou. 

Il  est  austi  substantif;  et  alors  il  signifia. 
Ceux  que  Dirti  a  rejeté»  et  maudits.  Dieu 
veuille  que  nous  ne  soyons  pas  du  nonshie  dci 
/éprouvés.  Il  a  Ici  sentiment  d'un  réprouvé.  Il 
n'y  a  qu'un  re'j  rossvé  qui' puisse  parler  de  la  sorte. 

On  dit  familièrement  d'L'u  homme  qui  a 
quelque  chose  de  luuette  dam  la  physionomie, 
qu'/I  a  un  visage  de  réprouvé,  une  figure, 
une  face  de  réprouvé. 

REPTILE,  adj.  de»  »  genres.  Qui  rampe, 
qui  se  tniiiii-  ans-  le  ve  ntre.  Animal  repuie,  ln~ 
tecte  repltle. 

11  c*l  plus  ordinairement  substantif  ;  et  alors 
sous  ce  nom  l'on  comprend,  non  -  seulement 
Tous  les  aniroixii  qui  n'ont  point  de  pieds,  et 
qui  rampent  eQirtinunent ,  mais  géiuVatrinent 
aussi,  Tout  eeu*  qui  ont  les  pieds  si  courts, 
qu'ils  semblent  se  traîner  sur  k  ventre.  Dans  la 
première  arcrpiion,  l'on  dit  proprement,  que 
Le  seiprnl  e»t  un  reptile,  qur  le  ver  est  un  rep- 
trie;  et  dans  la  tecondc.  on  dit  aussi  d'Un  1*)- 
tard,  que  Col  un  reptile. 

REPUBLICAIN,  AISE.  adj.  Qui  appartient 
ï  la  Hcquiblique.  6ouwriic.iicnl  rr'(uWicam. 
Forme  répuhh caiiie. 

On  le  du  encore  De  tout  ce  qui  favorise  le 
Couverneioent  républicain.  Âme  répuhlicaine. 
Esprit ,  système  lèpuhlicatn.  Maximtt  réoutb- 
caintt. 

Il  te  prend  aussi  sulwtantivatnrnt,  et  (signi- 
fie, taslui  qui  est  passionné  ]>our  la  République. 
C'est  un  grand,  un  vrai  Républicain. 

RÉPUBLIQUE.  *.  féru.  Lut  gouverné  par 
plusieurs.  La  Bépublique  Romaine.  Im  Bépa- 
ilique  oYAOrènei.  l*a  Répakliaue  de  Venise ,  de 
Gènes,  de  HoUande,  etc.  Rome  n'a  jamais  eu 
plut  d'aclat  que  dans  te  temps  de  la  République, 
Il  y  va  du  bien  de  la  République.  Clotlir,  for~ 
mer  une  Ripublioue,  Cette  nation  vient  de  se 
former  en  République.  St  sacrifier,  te  dévouer 
pour  la  RepnMiqise.  La  terme  de  République 
comprend  également  fêtât  populaire  et  leUst 
aristocratique. 

6i. 
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Il  se  prrnd  queiquefoi»  pour .  Toute  snrte 
d'Ktnt,  de  lïouvemanent.  Le  méprit  des  loti 
e f(  lii  prrfe  de  la  Rép tiMiftif .  Les  Céxais  détnii 
tirent  lu  République  Romaine,  mais  Us  en 
!..  iwenl  subsister  le  nom.  Tibère  ne  r-arloîl 
r-ie  de  «m  nffiction  pour  la  République. 

On  appelle  fiflurcment,  La  République  des 
/  , ■•Un,  les  Gens  de  lettre,  en  Ri-n.ral,  ron- 
3  '  i-.'5  donime  s'ils  fiimient  Corp»,  X  ir  (-il 
ipefijue  croît  de  nouveau  dam  la  République 
<!••>  Lettres? 

t'n  dil  fi:nr:'-m.  d'I'nff  fouille,  d'ut  r  com- 
mun iuté,  «l'une  vx-ii'té  nonibrmsc.  <\>'t  (eit 
inir  petite  République  On  le  dit  H<-  nv:t:«  «H 'ne 
ni  ni  mo  «m  il  y  n  fliand  iion:!>ie  <!e  iik'iu?,  ■». 

nLPrlH  ATUJN.  ».  f.  A--li=.ii  d"  r:  p  i  oz. 
la  répudiation  a  été  long  -  fi'ntpi  nn  ouiiue  it 
l'o-Or.c. 

lil  l'tllli.n.  v.  a.  Rrnvnver  sa  fommr  »ui- 
ni  I  le»  fonnw  reçues,  lui  décWr  !i  ^  .Inii'-m 
«;i!'..a  f.iil  divorce  mec  elle,  Les  Hébrtnr,  le 
r.frains  avaient  droit  de  réjnidicrleurs  femme, 
en  •  crt.iins  ru».  La  iîeliijiun  Cuthclupie  défend 
de  répudier  sa  femme. 

f  i  termes  dr  Droit,  on  dit,  Répudier  une 
s  tr-..  Ion ,  pour  dire,  Renoncer  à  une  suerr-s- 
».  'il. 

I  •Moi*,  rr  parii«;pr.  C'est  une  doctrine 
i, ;  <  ':i'..'  ny;;rrn(erncn!. 

I'.'  :i'i;<;>  AM:K  s-  f.  Opposition,  sorte  d'à- 
\ri  ioa  Jiour  qurlqu'uu,  pour  qurtme  eliO«e, 
.i  (.  ir,-  quelque  «  lioie.  J'ai  granéle  répugnance  à 

..  fJow  moi  je  n'y  «lipoint  de  repujj'turirc.  /I 
c<!  ntuteW  diî  vainere  ettte  répugnance.  Il  y  u 
cottrcnli  avec  répugnance,  tans  répugnance.  Il 
a  de  ia  lépugnance  au  mariage,  pour  le  mu- 
>i.!«jr.  M  a  de  la  répugnance  pour  cette  femme. 
Jni;  u  cr  un  «rnli/nenl  «Je  répugnance. 

l«i:i'UG\AST,  ANTE.  adject.  Contraire, 

oppo-sé. 

KKPrCKF.R.  v.  n.  Être  plo»  ou  moins  op- 
posé. Cette  proposition  répugne  à  la  première. 
Ce<  r'oifj  lépnjnrnl  tune  «i  l'autre.  Sa  vit 
répugne  à  sa  doctrine.  Cela  répugne  au  sent 
commun ,  répugne:  our  marimes  d'Etat,  re- 
pliant i  la  Itehijwn  chrétienne. 

II  lignifie,  Kpiouver  un  sentiment  de  répti- 
gnance.  Le  Prime  répugnât  a  cet  avis.  J'y  ré- 
pugne ent  êtement.  La  l  anon,  mon  goût  y  ré- 
pugne. La  mé'C  répugnott  à  et  mariage.  Je  ré- 
pngi'e  souverainement  à  faire  cri,?. 

Ou  dil  «Ss'.iiirient,  Cela  répugne,  il  y  a 
quelque  etio'e  dmnt  ce  qu'il  dit  qui  i-épuqnt, 
pour  dire,  Cria  *e  contredit,  il  )  a  quelque 
el<o»e  qui  y  rontn'dit. 

On  dit,  Cet  livtnme  me  répnnne.  pour  dire, 
Il  ra'ln«pire  de  l'urrriion,  «le  la  rvpugiioner. 
Celfe  («-mine,  relie  prof;o»ilion  me  rrpugne.  Il 
me  répugne  de  vous  dire  cela. 

HKpI  i.I.UI.KH.  v.  n.  Ilena  tic  en  grande 
qninlili'.  /,<i  mauvaises  lierbi't  répul/ulent  »i<n« 
ee»«e  <fuu«  et  jurdm.  Les  erreurs  ont  répullulé 
depuis  peu. 

ItM-ULSlr-,  IVK.  ad}.  T«e,ne  A-  Pl,y«,jW 
Qui  repousse.  Vertu  répulsive. 

KLI'CLSION.  ».  f.  iorae  de  Pl.yjque.  Ao- 


lion  di-  re  qui  réponse.  «>nl  de  re  rni  r«t  rr- 
poiKi'-  l.'n'trscti.  n  rt  f  t  rè-  «f «•'<•».  I  «  reput 
sivn  d,i  arps  rlwi'nue*.  L'attr  rt:''':  rt  II  rr  ■ 
puhiim  des  petits  corps  par  les  cm p<  électriques. 

IU  Pl'1  ATION.  s.  T.  Ivrii.  m.  entiiue,  o;it- 
ninn  puMiijne.  Fonte,  grande  réjnitr.titm.  Mé- 
chante, manvaUe  réputation.  Réputation  é  jni- 
ivijue,  douleme.  /I  «•»(  en  hrnr.r.  en  innuvaiie 
réputut'tm.  tt  ey|  f/unt  rjrie  hnut.'  rrr!if.^:\'u  de 
lertti  II  e  t  en  n»/'iit.ili<"l  dr  rhic-jnew.  En 
quelle  réputation  e«f-i/  '  //  r-f  en  ie;  .it.ilii.» 
d  homme  sage,  d'homme  nivant,  de  tel  cpril. 
Réputation  hr:ltantc. 

Ouand  f'rViif,(l  en  '.r  met  a"vi'  iin<iit  i-l 
«m  rpilhi  te.  »'  »r  prend  tn-i j  •■•>  m  |»-iii"- 
part,  /'  rxt  en  tr-  ut-.r'v  n,  Il  a  de  la  irj  ni. •«'uni. 
/(  a  fcruNro.'ip  i'e  r-'-  ttt..-!uin.  Il  e  t  f.  rt  ci  ré- 
putation p.:rmi  |  «  V,,vni,  pitrmi  Je«  qrits  de 
guerre.  Acm:<ir  dr  }.i  ré' ut  il. un  Sa  réf  uta- 
tion est  r-.vi  f<ti  •'-'.• ,  rv-.it  f  nd  e.  .Yi-oi'i-  Su  n  de 
sa  n-\mutiem.  Trime  ui  réputation.  RU  ■■ter. 
flétrir,  dirn  mter,  en',  n  e-,  r<-'r,-t"r.  rrl  '  ^r  (,r 
ré^iitulri'a  de  ^iiel«|n'r«n.  ("flir  fit  tt  rt.  di>:.nc 
ullrrnle,  nu  l  .i  sa  rèj.utat-an.  Il  lu  a  Mi  m  ré 
putatien.  Se  m  tire  en  réj-ul.i'iV.n.  .Weflte  ij-if! 
f^u'un  en  rri-iifi.éi«?ji.  Il  a  perdu  tu  rr;':tf<iî.,ir:. 
Je  le  perdrai  de  réputation.  CV'I  un  /:<  r  i:ie 
perdu  de  ré-pulution.  Hasarder  ta  réputation. 
C'est  une  Ic.  '.e  à  ta  réputalim  II  y  va  de  sa 
réputation.  C'est  un  homme  de  r>'"  ulnl.on,  l  'a- 
untajr  ijiiî  ce  Prince  a  rempe  -té ,  commence  à 
donner  de  la  réputation  éi  set  arme*.  Cela  a  fort 
établi  sa  >é)nitation.  Surs-ivre  ét  ta  réputation. 
Déchoir  de  .a  ré-.  i.r..'i»M.  Sa  tr  ut, -Hun  t' 
fort  décline.  .S',  pue  U'ie  ivp«lut'«-'t. 

On  dt  suMi  IV«  chou»,  «pi  f.'fle»  «oïl  e- 
réputat  ci ,  pour  dire,  cpi'Klles  oui  le  Pnom 
d'Clre  <  «r  11.  llti-«  d  'il»  I-  tir  e>|>érv.  l  e  l',~.  ,r- 
de  cet  .YtiJrrir  sont  en  ijrdiia'i'  n-j  uUitn  n.  I  f 
t'iiis  de  /foi«rrj«Kjne,  de  Champagne,  Ici  che- 
vaux ttUtpagnt,  sont  en  réputation. 

HI'.PLTEK.  r.  j. F.*tiiner,  pn-Mimer.  rroire, 
roni[>ter  pour,  etc.  tenir  pour,  «'ir.  On  U  té;-u- 
fuii  hotnme  saoe.  Il  et  réputé  pour  loin  nie  de 
b:en.  On  ne  le  n-pule  pat  o  piif>fe  drivii  de; 
Cliaroes  des  Bénéfices,  etc.  Cette  Ville  a  l'H 
rtipj  été  re'pritée  d'un  tel  féveché ,  d'une  telle 
Province.  Je  U  répuloit  homme  tt  honneur. 

Itl'i'UTt,  *t.  partirip.-.  C  nv'-.  Vn  Contrite 
u6<ent  peur  lej  ajfis  rcs  de  ta  Comp«ryii  e,  et 
réputé  présent. 

R  E  Q  . 

RI'IOL'HRAW.F:.  ndj.  Terme  de  Comt-iie 
Dan»  la  [  liip.irt  de^  Coutume».  I*  cas  erl  re- 
yiéniML' .  c  e«t-4-diit,  «pi'll  doit  i»lre  demami)-' 
(uir  U  ^t  i'pieiir.  Il  y  en  a  o-'i  il  e?t  portable. 

KKOl T.RANT.  \STK.  ,dj.  Terme  de  P.,. 
lii*.  fîui  rcjuîert,  qui  deinnn  le  en  Justin'.  Lt 
UçH'.  fn  ea  été  drmné  à  relut  «ni-  e*l«n'f  revii^r^m'. 

Il  ii'iiiptoie  qurlqueftiis  Killittjntii  erii.  C'e.t 
lui  qui  est  le  requérant. 

tlRQUÊBIR.  v.  a.  Je  requiert ,  ru  reijui'er». 
il  .-«Ju.rM ;  nous  requérons,  vous  requérez,  ils 
requièrent.  Je  requérois,  Je.rcq-tis.  J'ai  reeptis. 
Je  ntjutmt.  Requiers.  Requérez.  Que  je  re 
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nu  rte.  Que  je  rrquisst.  Je  rtquen-oit  ,  etc. 
P'iir  dr  i|uvl ijiie  r»  ce  Of.  est  ce  qui  tt-us  en 
«i  reqrn-  '  C  'exl  Lu  r.ii  m'en  d  reptii.  Il  en  a 
tlé  rrquis. 

Ft<ii  lam.  en  ternie»  de  Palart,  se  dit  I>« 
Partie»  qui  di'nmrid-nt  ipu-l  >  ic  rLo»-  «  ti  '  < 
titre.  Ain*i  po-tr  l  'nt'iti  épient  de»  Hrq>j,:r,. 
on  tr  sert  <Ie  rrl'r  C>.  n  ul"  ,  Soif  ftut  e:n<:  qa  .! 
eit  r  pi  .  Il  le  d.t  un.  i  IV»  f!en»  du  !>i  / 
'  riirrrrmr  du  Rci  .-  irqutr.  Il  requiert  pov  '.t 
Roi.  Oui  sur  ce  et  irrprérant  le  ProcHicirr  Ci 
i:ei,d 

Vn  dit,/?e7-i' -i.-  un  réu'f.-e,  pour  .tire.f» 
pr'^e:.fer  au  tj>'.l  itJ-ur  p«nr  être  pour- a  .t'in 
Il  :  \'i  "  »,w;i-;t,  ».:r  l'-qii.  1  ou  a  droit  en  «mu 
.ï  -  »-»  2  ^dc»,  ou  d'un  ind;«lt,  ou  du  «cineoi 
,!  I.  V!it;. 

('»  dît.  Cela  terniert  céléité,  d\ 
cela  reqiiert  ',-rtrr  pié-cnee.  pour  dite.  <•'• 
d  tniïi  U'..  .  ci  '  i  e-.i:'r  ...  t 'u  dit  dan»  le  ir  :  - 

L"  néc.-'i-é  reqnètoit  que  latent 

lu  nèret'itè  le  re;wrn.:'f .  le  leijuora. 

Pi  «•«: i*  ,  t*T.  r.ittirijje. 

<)iidit,  Ha  l\'e  requit .  il  a  le»  xpsdi'è  rr- 
qni.  rt  futur  por'éi'.cr  cette  Charre.  JviiT'iîi'e. 
I.'.'.|;e  ermv;-n  iîde,  II»  tjll^litt-»  |M»-^»*i:r-». 

RKQVÈTK.  »  f  Deu  ande  rwr  tm  P-  - 
ifnler  rrq-iè'.e  eu  Conseil,  au  PiïlencJ  !'<-•- 
ne:  votre  rtqu/te.  Va  ici  Juge  èra-yf 
requête,  est  chargé  dr.  ma  requête.  l>  itni  n't 
pue  sa  ree.uéte.  Il  y  a  IjtI  de  chefs  daro  te  rt- 
quCte.  Sa  r  e  jutte  tend,  va  u  telle  fin.  Les 
Ici  ctuirluiioa*  d'une  requête.  On  c  e  -.h-mc, 
i«:cur.ii'  •..  -  -.f  "t.  On  a  ir  rte  ta  ir  -»--tt  S 
avoir  égard  a  la  rrq-otr  Oit  a  m  >  -ra  t  «a 
'  dide  iu  re  plète.  Ré-,  ondrt.  ,ignc  une  'equ*te. 
S'd  re ;•«,•'!«•  fid  i-ti'Moi  «i.  '  re  air  t.'ars  lu 
'lui.  Dé!'-yfê  de  tu  rr  u  ':,•.  D.-irai; e  : 
■  e-tuêle.  On  a  r- donné  r  te  h  'e  «e».i 
(  •  •nt'*  nu  vre*^..  On  a  prvi  -née  sur  ,u  te 
.irrét  «ur  reçu  ;fe. 

Il  »>smfie  iOf-~i  l'rr  detnande  ret'  le  de 
uvc  voii.  et  'jnelruifiio  une  »iir^e  pWie 
A  y  et  é-pvd  a  'a  requête  que  \t  vous  Pis.  I< 
in't  fut  une  requite  incivile.  Il  ett  du  •:«•> 
fiinulîi  r. 

On  rit  fiiti'i'ï' nrmrnt  aua*i .  Errnhi-e  i: 
re-u:lr  de  çurlf^^un  ,  pour  dire.  Ku.t'i  » 
demande.  Voyez  l'i  oiut  iar. 

On  appelle  Artlre.  de.  Rerutte  c'.i  "e .  l'r, 
Ijrfrr«ifblrniie»enr.liat»relleri»-  «t'rde*  ik-iw 
niitori*:-»  par  l'Ordonnance,  par  loinrll  t  '-t 
ordonné  «pi'un  prnréj  jujé  eontriwri't'i'-erirM 
-oit  revu,  et  que  le»  Partie»  vient  rer^  e»  an 
ii^me  e'îat  on  elles  rtoient  aTnnt  l'Arrêt.  Se 
pourvoir  par  Requête  civile.  Prendre  Re  ■  -■  •< 
civile.  Celui  qui  se  poun-oit  par  Requête  cm'.r . 
«.'oit  ro'nmcitcer  par  faire  entériner  les  f  ett  -r. 

On  appelle  "«lirrei  des  Requêtes ,  1W-»  V.-;i>- 
trnL»  qui  «uit  \ot\  de'|il>rratiTe,  et  qui  r^p^e*- 
li-lit  les  rerju'te»  de»  Partir»  dans  le  Co'  r-il  >M 
Roi,  où  |>tv»ide  le  Gbaneelier  de  France.  Une 
charge  de  Maître  des  Requêtes.  Dortn  des 
Maîtres  des  Requête*.  Les  Maîtres  des  Re<f»ete» 
ont  enb  èedan*  tout  le- Parlement  dm  Royaume, 
tt  y  prennent  séance  au-destus  du  Doyrn,  mais 
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i?  n'y  ru  peut  avoir  que  quatre  en  mime 
lemp  .<. 

I.r»  Vaî«re»  de»  Requête*  oui  ainsi  un  Tii- 

I  u  ;jl  au  Palail.  qu'on  nomme  Les  Requêtes 
ri-  J"'<!r^[.  Le»  il/uit,  e»  «V»  Requîtes  de  nolrt 
II, 'tel.  Il  s'est  pourvu  en  re<tt»  de  ton  Convnil- 
I  mu»  mir  Requêtes  «Je  P/It'lel. 

l!  y  »  ci  core  un  Trrbunil  au  Parlemr-it, 
ijn'on  nomme  Le*  Requc'.'es  du  l'aloù,  où  l'on 
u;e  ni  premi-rc  inslanc  -  les  causr»  «le»  privi- 
I  ■  ji  »  »roi  l'y  pourvoient,  Z.d  première ,  /a  tc- 
fi'imV  C'iiiKifvc  rfo  Rt-fjii€»J«.  Président  mit 
Rr-yti et.  Vue  cmmisvon  nue  P.cqoiley  II  n 
»r»  rru-fi  enmmitej  eux  Recuites  du  J'iiL'M, 
en  .:i«r  r.equiles  Je  Fllûtel,  à  son  choir. 

11  y  a  un*  sorte  <lc  |*titt  plu-»,  i.u'on  ! 
ii'<!iiri  r  Vilèt  de  requête. 

ZU'.OriEM.  Mm  emprunté  «lu  Ijilin  Prière 
que  l'Ls;'!*-  fuit  pour  le»  mort».  CUanltr  M  l 
r,  ■y;e m .  des  requiem. 

On  appel!..-  Mcw  de  i renient.  I  ri  Mes»--* 
«pii  v  tlit  rit  ji. mi-  li- 1  pis  <!e»  .'.iu<»  de*  iimilv 

1111(11  IN.  *.  i"  <i>s,»  ]  •>:«*»  m  <ir  n  rr  ir'« 
vnr.-i;r,  '-«'on  appelé-  *;«ir«-nieiil ,  CAû'n  i't 
»'<--.  !.«•*'  Matelot»  Ktjrniiixls .  ptuir  <!i-..i  ;iirr 
«•'<n:b:cn  il  r»t  redoutable,  l'rqqirlrrciit  Re 
airie-n,  qu'il»  prtmoiiroii-nt .  p  t  corruption. 
/Vequi.i.  1^  mot  c-.t  verni  d'eux. 

HKOt  noiTKR,  «K  RL'OnNOUER.  v. 
q  :i  «Vmnlnie  arec  le  pioiiotii  pTsimm  I.  Il  se 
i.it  ri*»  vieille*  qui  se  pini.t  plu»  qu'il  ne  «?>n 
»  'lit  1  leur  .':ge.  fol  ur.e  vieille  qui  >e  ir  ju'ti- 
«/■■.-.  Il  »*  «lit  :iu»ai  eu  («'lierai  Pc  ton»  r«uv  -^ui 
•r  prirent  d  nue  il  anicre  aflectér.  !l      no  -.u 

ci  i'.u»;;iit 

r.£«Ji  t-ot!?..  tr  partiripr.  Veille  rer-itt'n. 
«r-'-.  t'iVillun*  rt  -ii-r «(■•«.  »Vu>  ru  '«  «V«w 
rc  qu  "qui. 

".  T'OC INT.  «nta.  m  I  .i<  n';ui-  PK  parie  i!u 
q-'ivt.  ';nr  l'on  pur  au  Seiittuur  ilars  n-ri.iinr* 
<-■  iriiinr».  outre  le  cpiini,  i.imthI  on  verni  un 
fi.  C  «pii  rrii-xe  de  ta  Serjncniic.  /(  d  fayé  te 
ijuint  et  le/juint.  \x  droit  de  refuinl  ne  te  paye 
pas  pitrtir.it  où  te  fwye  le  quint, 

RI-^OITISK.  ».  frm.  Il  n'c»t  d'u«se  <\nr  ^»n' 
niie  f««;on  Ae  pailrr.  Vne  cntwc  wr«  «Je  rr- 
«jimc  runtr  clin?,  ipi'tlle  aéra  rare,  ou  ijn'on 
en  aura  ISrvrin. 

HÈOriSn'ION.  ».  fém.  ne-pv'to,  nrtio:»  «!e 
r  rjii.'-rir.  i  la  i-p-jiiijilion  «fini  tel.  Sur  li  re- 
qn  tition  du  Procureur  du  Roi.  Sur  ni  wr.ple 
rèan  tilion, 

\\  nVnifie  Une  dciraotle  faite  par  ontnriié 
piibllrpip,  rpii  met  une  certaine  clin»  à  li 
rli«{Ni«ition  de  l'État.  On  a  mil  tuui  la  chevaux 
du  l'nyt  en  rérjuif ition.  Tout  le  ehunvre  est  en 
rrj ni»; ti'nn  pour  les  cordages.  On  a  fût  une 
rè-tni*ition  de  tous  les  jeunes  gens,  depuis  dix- 
huit  ans  pi<^u'ii  tiin/)l-ein<j,  qui  les  oblige 
tf  aller  à  l'arpiét. 

RtQtMSiTOIRE.  t.  m.  Terme  de  Palulv 
Acte  de  réquirilion  «pii  m  fait  par  éeril ,  tur- 
tnat  par  U  Ptocnretir  du  Roi ,  ou  pnr  un  rro- 
enmir  ri«eaL  5on  r^uùilot'rc  n'ai  paj  fat-o- 
rabtti 
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RP.SARCEI.ft,  ÊE.  adj.  Tenre  de  nl».^ 
Il  se  dit  Dca  croit  «rai  en  renferment  une  autrr 
conduite  en  fiWt  et  d'un  autre  émail. 

RKSCINIMHT.  ».  m.  Ternie  de  Pratinue 
Ucmnude  tendante  a  fjire  «nnuli-r  un  Art/-,  un 
Arrêt.  On  a  jugé  le  rescindant.  Pur  cet  Ârrt't. 
on  n'a  jugé  que  le  rescindant.  L'Ordonnance 
défend  de  juger  en  mime  temps  le  rescindant  et 
le  re*ci<t>ire. 

RnSCI>DER.  r.  a.  Terme  de  Pratique.  Cn- 
ser,  simuler  un  acte  contre  Ictui-I  on  acloit 
|Kiun  u  pnr  I  etlrrj  du  Prince.  /'  a  f  .it  reicm- 
der  ■'olffiipitiori .  le  rontrol,  (le. 

RESCISION.  ».  f.T.-rme  .le  PrMiqne.  Ca»»a- 
tion  de*  art«-s,  i»t-»  rontrats  contre  lesquels  on 
t.e  p  uirvoil  p  ir  l^etlr-»  «In  Prince.  Ohtenir 
des  Lettre.*  de  rejcts  on.  Faire  entériner  de 
Lettres  de  re  c  lion.  Il  a  demande  la  ronron 
«fnn  !el  iicle. 

R!CSC13<J1RI'..  ».  mnw.  Terme  de  Pr.i:iq'ie. 


•ipal  p. 


un  «  r»t  pou 


pur  I.cttrr»,  *oil  contre  un  acte,  loil  «onlrr  un 
Arrcl  ,  et  qui  r«<te  a  ju-;er,  <[i:a.-id  luctc  ou 
l'Airt'-t  n  Hà  ain.ul.-.  Ia  rescindant  et  le  rwct'- 
Aoirr  ne  «ont  p.rs  jhjci  pur  le  mime  Arrit. 

lUiSCRIIrri(  <>".  ».  lém.  Ordre ,  niandcment 
piirir-il  qut-  !  o-i  donne  |>oiir  totuSer  oertaiue 
fomnie  sur  quelque  fonds  ,  sur  qin-lque  per- 
»onnc.  On  lui  n  «f«»nné  une  rescrijiUmi  de  mille 
i:ri[\  sn  '  m  n  lr.'  Fermier.  Il  c«t  prieur  d'une 
re  r  i/  l-'o-i  '«r  (e  Ri-.-ciieur  des-  taille*. 

i;:-;.v.  :  i . .  >.,ii  u  m-. i  .1  u.t  ai-.-i  I .il 
rrpoin*  de»  hn :|x-n-uf»  nn\  «pi  »liom  «nr  'r» 
quellr»  il»  «-loi»-;.!  coniu't»1*  pur  le»  Cnuvrr- 
neni»  d«»  Province.  Il  y  a  pluiieurt  re'iTit 
des  Empereurs,  qui  fuit  paît  c  du  Droit  Hu- 
main 

On  »|  pelle  auiwi  Rr«rril ,  Cne  ré[ion»e  du 
Pupe  «tir  quelque  queitiori  de  ThVo!o;;i.',  pour 
~etvir  de  décision  on  de  loi.  On  nomme  aussi 
ce  Rrncril,  Bulle  ou  Monùoir*. 

RKSEAU.  »ufa»L  nL  Petits  rctt.  Tendre  un 
réseau,  lïltttrt  des  rénaux  à  l'entrée  du  terrier, 
ppi<r  prendre  des  Ltpins, 

n  se  prend  ordinairement  pour  Un  ouvrage 
'le  fil ,  de  «oie,  «k  Gl  d'or  ou  d'argent,  fait  par 
p«  tite»  maille» ,  en  forme  de  rrt».  Toilelle  «fe 
re'icui.  Coiffe  de  ré««ra.  Denle.ie  ù  fond  di 
retenu. 

En  teime»  d  Anutnmie,  on  appelle  Réseau  , 
Va  entrelacement  de  Taissiaux  tanguins.  Re- 
tenu artériel.  Réseau  veineux. 

RftSÉDA.  tubat.  iua»c.  Planu)  qui  croit  à  la 
hauteur  denriron  un  pied.  Ses  feuille»  mot 
alteine»,  et  »m  fleur»  trrégulierev  Son  odeur 
eu  lr{»-  i^r«tahle. 

RHSERVATIOW.  »  f.  Action  par  Liquelle 
on  r  »rrve.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  matière  bé- 
Défki.ile  et  en  terme»  de  Pratique. 

RÉSERVE.  *.  f.  Action  de  feserrer.  Dans 
re  eonlral,  il  a  fuit  plusieurs  réserve»,  lia  ion- 
né  ».i  terre  à  fxmt,  «ans  faire  au 
Il  a  résigné  son  Bcnéfct  tout  (a  réserve 


t.  <lon.: 
réserve.  I 
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Il  «isnifie  aussi  en  Jurbtpnidence ,  lj  stipu- 
lalinn  «le  ci  rlaiiis  droit»  en  certai::!  cas  prrsu- 
u  .il  le»  ou  «.'lentiu1!».  /I  j  o  dans  cet  acte  des 
ré'cives  ii  rr.u'niire. 

Il  »i.;nifie  encore,  Lr»  cliosr»  Team  t'es.  Les 
'é'trvet  de  sa  terre  mot.le<>l  j;.'ut  h:ul  que  ce 
qui  est  affermé. 

C.iiiir»  ne  ni '  rnvr,  »i  jnifie  en  teitnr»  dî 
Oucne,  Dr*  tr  ii|  r»  que  te  «»êur'rat  il'anst 
rjscrve  un  jour  de  Ijntaillc.  pour  le*  faire  com- 
Isîitlre  qumd  il  ju  ;rra  i  propos.  Le  coryt  de 
réserve  a  été  came  du  gain  de  la  hatuille.  (Jn 
détacha  deux  mille  nommes  <Ju  corps  de  lé  erve, 
pou-  /ù»-(i^îei'  f  iii'e  iijirct.e  qrti  pliprl. 

ntstrTr..  signifie  tce,nc  Un  Coq»  d'armée 
«liAt^nr  par  la  ti»ur.  l  ut  pwir  le  ticivjial  qui 
le  ruimn^tije,  rptr  pnur  l'.;t.tl  M.ijnr  qui  est  ;i 
sn  onln-»,  et  J-oor  II  quililé  de>  tnvij<«. 
'Juaiidla  Réserve  e>t  fiés  du  f.WV.ii.'i  ..:ie. 
elle  en  reçoit  le  mot.  miiis  le  Général  y  com- 
mande loujour»  le  dilail  de  son  Corps. 

I.c  mut  «le  Ré  ervr  pris  en  ce  «eu»,  e-t  }.'» 
ancien.  Tel  oj]icier  commande  la  Réserve  sur 
le  fc'rt.-H/.tn. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  simple- 
ment La  réserve,  Certain  noinlire  «le  vaisseaiit 
pl  ic's  hors  des  li-ne».  et  dcslincs  i  secourir 
cent  qui  en  ont  iVariiu.  Ce  vaisseau  était  en 
liijne,  et  l'autre  étoit  de  la  î  éseri*. 

En  terme»  de  Coutumes ,  on  appelle  Réserves 
eoulumièi  es ,  Le*  liirn*  dont  les  Coutumes  dé- 
fendent de  di»|>o»rr  («r  trstament. 

On  «ppi-tle,  en  termes  de  Cliaw.  R  '  e  ve. 
,n  «M,;t,.n  i.V  rr  .ivr,  Vn  euutssn  qui  e*i  rc»irrvé 
j  '>ur  relui  à  q  u  la  tlin.se  appaiti^it. 

<  n  .-pp  II  •  liéseive  ou  Rois  de  ré  ervr,  i'ih 
I  »  bois  dr»  Ercl«:Mii»l»  pics  «t  «les  tien*  «le 
maint:  or!e ,  I  n  cr.tilon  de  lmi»  i|U  on  la'stc 
i rostre  en  futaie,  et  ou',  n  ne  p  ut  rittjir 
qu'en  »ettu  d'un  Arrî-t  du  Conseil,  avec  uv-ii- 
- nai ion  il'i-mplni  utile  au  IVn  -fi«:e.  0-  le.tu-  une 
lé-ci  ve;  surprendre  une  ivseive  tous  le  préicete 
à'nw  emploi. 

Â  ia  lulsritTK.  Façon  de  parler  .-dvc-ltir.le. 
A  l'cxrrpiion.  /I  a  po  Ju  loui  tes  biens,  à  la 
réserve  d'une  petite  m»t«tin.  Un  tel  Intendant 
a  le  pouvoir  de  faire  tels  et  tels  baux,  ù  la  r.:- 

ierwe  de,  Il  a  fort  bien  reçu  tout  le  moi  de, 

à  la  réserve  de  tels  et  tels. 

Sa«  EÉSEtrt,  Façon  de  parler  adverbiale. 
San*  exception. 

Est  aisKnvc,  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
part,  a  quartier.  Ha  mit  tant  d'argent  en  ré- 
serve. On  ne  le  prend  jamais  sans  argent,  U  a 
toujours  quelque  chose  en  réserve. 

RfeciVE ,  Bfrnific  «usai,  DisenHion.  circons- 
pection ,  retenue.  Cet  homme  ne  parle  jamais 
qu'avec  beaucoup  de  réserve.  Il  étoit  fort  in- 
considéré, il  en  tut  maintenant  avec  plus  de 
réserve, 

RÉSERVÉ,  ÉE  «dj.  CircoMpeet,  discret, 
qui  ne  te  hlte  pas  trop  de  dire  ni  de  faire  con- 
naître ce  qm  il  pense.  Il  faut  ilre  fort  réservi 
avec  ces  gmt-Xa.  On  ne  .«uiroil  être  trop  ri- 
HTvi  i  parler  de  toi,  i  critiqrter  Us  autres.  I7ne 
fois  je  serai  plus  rixrvi  i  dire  mon  avii, 
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d  donner  de*  conseil».  Réservé  en  parole».  Celle 
femme  est  fort  rittrvk. 

U  «  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
homme-là  fuit  bien  le  riurvè. 

On  dit.qu'Lrie  femme  fait  lien  la  réservée, 
four  dire,  qu'Eue  veut  parnitic  u«.>ù  plus  de 
vertu  qu'elle  n'en  ». 

RESERVER,  v.  a.  Carrier,  retenir  quelque 
rliosî  du  total.  Il  a  vnJu  la  /  ropiiélé  de  celte 
ta  re,  nwi»  U  l'en  est  réservé  l'usu/ruit,  lu 
jouiisanee.  Il  a  vendu  f«  fruits  île  ton  jardin, 
et  t'en  es!  réservé  (uni  dVfcrej.  fin  résig 
Bénéfice,  mais  il  s'est  réservé  une  f 
L'£véque  se  ristrvt  le  pouvoir  d  absoudre  de 
ce,  tains  ces.  La  Cour  a  juy-  If  pi  iimijtil,  et  a 
réservé  à  faire  droit  sur  les  intérêts.  Il  réserve 
le  rote  à  un  autre  temps.  Le  Pape  se  réserve  la 
provision,  la  collatUm,  la  prévention  de  cer- 
tains Lénélices.  Le  liai  t'est  réservé  la  connois- 
siirire  de  cette  ajfuire.  Dieu  t'est  réservé  la  ven- 
geance, fie. 

On  dit,  Se  réservera  faite  antique  chose, 
se  réserver  à  parler,  pour  dire,  Attendre,  re- 
ndue a  faire,  à  parler,  quand  on  le  trouvera 
i  propos,  en  temps  et  lieu.  Je  me  réserve  à 
fin  e  relu  en  tel  temps.  Je  nie  té-erve  de  lui  en 
à  te  mon  avis  en  temps  et  lieu,  pour  dire,  Je 
me  réserve  U  liberté,  le  droit  >l<  ,  etc.  Je  me 
réserve  à  parler  quand  j'uitrai  entendu  vos  rai- 
tons.  Je  me  réserve  pour  une  autre  occasion. 

Va  dit  ii  laide,  Je  me  réserve  psr.tr  le  rôti, 
pour  le  second  service ,  pvw  f  e.nti  émets. 

Vn  dit,  Se- réserver  la  réplique,  pour  «lire, 
Déclarer  qu'on  veut  répliquer .  Kl  l'on  dit, 
an  Un  Avocat  prie  les  Ju jet  de  lui  réserver  la 
réplique,  pour  dire,  qu'il  Irur  demande  lu  I 
permission,  le  droit  de  répliquer  quand  il  en 
sera  teu  ps. 

Rtittivi:»,  signifie  aussi,  Gar.îer  une  chose 
pour  un  autre  temps,  pour  un  autre  usage,  la 
ménager  pour  une  bonne  occasion.  Ketervet  ce 
discours-là  pour  une  autre  fois.  Il  est  bon  de 
réserver  de  l'argent  pour  le*  tVx'iiu  imprévus. 
Un  homme  tage  réserve  tes  amis  piur  les  occa- 
sions essentielles.  Le  Gouverneur  Je  cette  Plact 
ne  veut  point  faire  de  sorties,  ilréscrve  ses  gens 
pour  soutenir  les  attaques,  il  réserve  ce  él  evai 
pour  un  jour  Je  bataille. 

iUmri,  te.  participe.  Voyez  «tuai  RÉ- 
mvi,  adjectif. 

On  appelle  Cas  réservis,  Les  péchés  dont 
il  n'y  a  que  l'Êvéque  on  le  Pape  qui  puisse 


RÉSERVOIR.  ».  m.  I-ieu  fait  eiprè»  pour 
y  réserver  certaines  choses.  Il  ne  se  dit  piopre- 
ment  que  d  Un  lieu  ou  l'on  amasse  des  eaux, 
ou  dans  lequel  on  conserve  du  poisson,  t'n  ré- 
servoir de  plornn,  de  riment,  de  glaise.  Un  ré- 
servoir de  cent  muids  d'eau.  Il  a  toujours  quan- 
tité de  poisson  dant  son  réservoir.  Il  a  fait  fi- 
cher ion  grand  étang,  et  a  mis  tant  le  pins 
beau  poitwn  dant  ton  réservoir,!  (faut  raccom- 
moder U  réservoir,  il  ne  tient  pas  l'eau. 

On  appelle  La  vésicule  du  Gel,  te  résurvoir 
dt  la  bile. 

Ou  appelle  en  Anatoniie,  Réservoir  de  Ft. 


RES 

ijUel,  Le  réservoir  où  le  chyle  est  conduit  par 
le»  veines  lactées,  et  qui  a  iuè  découvert  par 
requet. 

RESIDANT,  AXTE.  adj.  Qui  rciide,  qui 
demeure.  Le  J  eu  où  il  est  résidant, où  elle  étoit 
léiidantt,  Vovcs  aussi  Rtsinr.>T. 

RliSIDKM.E.  s.  f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  Ville,  en  quelque  lieu,  en  quelque 
pays.  Il  fuit  ta  résidence  en  tel  lieu.  C'est  le 
lieu  de  sa  résidence. 

Rtsioesct,  se  dit  missi  Du  séjour  actuel  et 
perpétuel  d'Uu  Officier,  ou  d'un  Bénéficier . 
dan»  le  lieu  de  sa  Charge,  de  son  Dém-fire. 
Ce  Miiqislrat  ne  peut  (me  le  royale,  U  canst 
de  la  résidence  à  laquelle  <a  Clarge  l'obli.y. 
I  es  Eviqiies,  les  Curés  «ni  obligés  à  la  ré.i- 
dence.  Il  y  a  des  Iténfices  qui  vbli  eut  à  1 1 
résidence,  à  résidence,  qui  demandent  rési- 
dence. 

Résidence,  se  prend  aussi  pour  l,e  lieu  de 
In  lésiileuec  onliilûiie  d'un  Priiiee,  d'où  Sei- 
gneur. Une  telle  VMc  est  la  résidence  d'un  tel 
l' ri  nce. 

Hlsid£sC£,  se  dit  aussi  De  l'emploi  d'un 
Résident  auprès  d'un  Triiice.  An  retour  de  sa 
résidence.  Je  demande  une  telle  résidence. 

itùtpricx,  en  tenues  de  Chimie,  si^iiiH  , 
Les  psrtin  le*  plu<  grn«»ière»  <|iii  s'arnas.vnl 
au  fuiiii  d'un  vue,  aprr-s  que  U  liqueur  qu'il 
conti  nt  s'eit  reposée.  On  juge  de  la  qualité 
des  eirer,  ilej  liqueur J,  pur  leur  rnuiVdre. 

RllSII)t>'  f.  s.  m.  Celui  qui  c,l  envoyai  de 
la  part  d'uu  ï-ouverain  ver»  un  autre  pour  rë- 
lider  aiiprii  de  lui,  et  qui  est  moin*q<i'tin  Ani 
l>.^^sa^lellr,  et  plut  qu'un  Aj;ent.  Le  Hétident 
de  France  à  Genève.  Le  Hisidcnt  d'un  te' 
/'rinee  <i  lu  Cour  de  France.  Il  n'a  pas  la  qna 
Utr  d'Ambafstideur,  il  n'a  que  celle  de  Héti- 
dent. La  ftmme  du  Rendent  t'appelle  Madame 
la  liés  dente. 

KiSII)i:il.  v.  n.  Fuite  sa  demeure  en  quel 
-,ue  endroit.  //  eei  d'une  telle  Ville,  mois  il 
réside  ordinairement  à  Paris.  On  l'a  mit  a  la 
taille  au  heu  où  il  téridoit.  Il  y  a  des  Bénéfice 
qui  obligent  à  résider. 

On  dit.  Toute  Imito. itï  rende  dans  h  pc- 
li'un  tel,  poiu  ii-rc,  qu'il  a  toute  i  aii- 


Ondit  anaii  figurém.  qu'tVil  homme  croit  qui 
toute  la  sagesse,  toute  la  science,  tout  le  bon 
sens  reJi'Je  dant  ta  tète,  pour  dite,  qu'il  croit 
être  le.  seul  sa^e,  le  seul  savant,  et  avoir  tout 
te  bon  sens  en  partage. 

On  dit  figurément  eneore,  La  çuesl ton  ré- 
sille en  ceei;  voilà  où  résille  h  question,  La 
question,  la  difficulté,  consistent  dans  ce  point. 

Risinin,  se  dit  au  sens  d'Habiter  plus  ordi- 
nairement, plus  particulièrement  dans  un  lieu. 
U  réside  presque  toujours  à  ta  Terre, 

Il  se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  présent  partout; 
mais  il  rétide  d'une  manière  particulière  dans 
>es  temples. 

Ri'mdei.  se  dit  absolument  dUn  Éveipie, 
d  un  beiwliucr  qui  demeure  dans  le  lieu  de  son 

Bénéfice, 

RESIDU,  s.  m.  Terme  de  Commerce.  Le 


RES 

Katant.  Résidu  du  compte.  Pour  le  résidu  nous 
en  compterons.  Il  m'a  fait  son  billet  du  résidu. 
Les  dépenses  prélevée»,  il  s'est'  trouvé  un  fuiblt 
rétidu. 

Il  se  dit  aussi  Du  nombre  qui  reste  d'une 
division  d'arithmétique.  Le  résidu  de  celle  di- 
vision rit  Irrite. 

U  se  dit  aussi  en  Chimie ,  De  ce  qui 
d'une  ou  de  plusieurs  sul  stances  qui  ont  | 
par  quelque  opérai  iop. 

RtSKC\A>T.  s.  m.  Celui  qui  rvs^ne  ua 
OflVre  ou  un  Bénéfice  a  quelqu'un.  La  resiga  -- 
tion  n'eut  pas  lieu , pai  re  que  le  icsigtusnl  meu 
rut  avant  qu'elle  fît  admise, 

RCSUÎNATAIHK.  s.  rn.  Celui  a  qui  on  a 
résigné  un  Ofliee  ou  un  R-néfice.  Le  rtirqn««l 
et  le  résignalairc.  Le  lésijnataire  n  a  p-t  et 
.  orc  pru  (uuejiion. 

RESIG.NATU».  ».  f.  Terme  de  Jurispni- 
l'enc.-.  Abandon  rn  faveur  de  qneUru'un.  //  j 
jnit  cession  et  résignation  de  Ions  tes  droits  i 
suit  frère.  11  se  dit  aussi  De  la  démission  <i  un 
office,  d'une  Charge, 

F.u  Juiisprwleoee  canonique,  il  signifie  La 
démission  d'un  Bemfice  dans  les  nuias  Ja 
rol'.iiteur  ou  du  Pa|ie.  Elle  se  dit  de  drm  na- 
niéics  :  tantôt  c'est  La  rétiqualion  pure  et  sisn- 
pie,  et  elle  est  quelquefois  fs'reéc  ;  Lmrét  il.t 
est  rn  faveur  de  quelqu'un.  Faire  r;niiu:.it 


/I 


•  n  .-ter  (  i  i  r 


Retirer  s 


a  rri.  ;n  iKin 


La  Bénéfices  de  nomination  royale  "e  nul 
pas  luiceptililes  de  réjignation.  Le  P~pt  k* 
[rut  refuser  une  lèiiqnution  arrivée  -  ttx.}i. 
»'■>  wèc  a  llvr.xc  av.. «I  lu  nu»  I  du  liriirp  ic. 
Le  Hénè^cier  doit  survivre  vinqt  joun  1  u  n- 
*ignalwn.  Il  peut  signifier  son  regret  pxni.tat 
'«'S  eeJlniri  temps,  après  la  reViariatica  U  ne 
I*ut  réitérer  la  résiqn.it  on  rn  fivear  it  la 


RtMcSATioi.  Ternie  de  Morale  ! 
a  son  sort.  /I  a  suin  sa  disgrjet,  son  exi/  s 
rétiqniiliori. 

li  se  dit  «u  tout  De  la  sounusioin  k  U  Pro- 
vidence, !i  la  volnuté  île  Dieu.  (1  est  mort  avec 
«ne  rrc^^ution  Irés-édifante,  avec  une  qruna'f, 
isae  entière  révianatum  aux  volontés  du  Ciel 

H;:SU;>KR.  r.  ».  Se  drm.-ltrc  d'un  Office. 
H  un  Bùnélîce  en  faveur  de  quelqu'un.  Ris.- 
jriiT  un  Ofjice  de  Conseiller,  de  Trésorier  às 
hrrfncc,  une  Chanoinie,  un  Prieuré,  une  Cure, 
etc.  ù  un  tel  Lorsqu'on  dit  abs^lumtot  Reu- 
gner .  mi  entend  ordinairement  parler  dl'a 
Renéore.  fl  est  moel  sans  résigner,  ssu  as>er 
résiune1.  /(  n'a  pas  eu  le  tempt  Je  réiijner. 

Un  dit,  Résigner  ton  dsne  à  Dieu,  peu 
dire.  Remettre  ton  àme  entre  le*  maint  4e 
Dieu;  et,  Se  résigne-  à  la  volonté  de  Die», 
pour  dire,  S'abandonner,  se  soumettre  à  It 
volonté  de  Dieu. 

Rusicsé,  it  participe.  /I  est  mcrrttWnit- 
itgni  à  la  volonté  de  Pie 
résignée, 

RÉSILIATION.  ».  fém.  Terme  de 
Résolution  d'un  acte.  La  réisdiation  d'un  bast, 
d'un  contrat  fléiiliatio/i  de  vente. 

RÉSILIER,  t.  a.  Casaer,  ananler  tssi  acn. 
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RES 

La  Juges  ont  résilié  et  contrat.  Il  travaille  i 
fvu  itsiUer  son  bail.  Ct  contrat  a  été  résilié. 
Rciilier  une  vente. 

l'r.siuÉ,  il.  participe. 

KI-SINE.  ».  f.  Mal'éro  inflîmmable,  gr.nw 
et  ûiictu-mr,  qui  foule,  qui  »ort  dr  ci-rtain- 
ar!w».  tt^s  que  le  Pin.  le  <a|  in.  le  Tie  n,  le 

I  .  «à»  ju» ,  le  Trrélïmtfit'.  oc.  /'  y  a  drr  r*. 
une»  (lu*  J.'«(mJ«>,  d'u'irrrJ  plui  «éeliej.  ti 
conii.Vr  r<t  une  rtpérr  de  retira,  /.a  rr  ne  dn 
'critique  s'appelle  maître,  /.a  rts^iietr  dissout 
i.'u'i.  tVi'i  it-de  fin. 

Jîrinr.  se  dît  ptu«  part'rulièrrrm-iit  IV  celle 
«pii  v>rf  de»  Pin»  >  t  rie*  Sapin».  L'n  p::'»  d>  rë- 
»! >tt-.  i'n  flambeau  de  résine,  de  i  cir-rcvinr. 
Cela  >vnt  l>  réiiric 

lU'MNEl'X,  EUSK.  aJjret.  Qui  prevluii  !j 
ir'-itie  ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  I.e>  arbres 
lënuciir.  Ct  boi*  eut  un  peu  rcsineuc.  Cicit  ri 
nacur.  O.tVur  résineuse. 

RÉSIPISCENCE.  ».  f.  Iticnnnoissanoe  d  •  « 
fj  itr  arec  amendement.  /I  est  enfin  i-enu  .i  rr 
r  jurenre.  vsV**-t>ou»  quelque  preai-e  d*  ><i  ré 

l:f  HiV/ICa.' 

INSISTANCE.  ».  f.  Qualité*  par  laquelle  un 
corps,  une  cIumc  résiste,  et  ne  satiroit  être  pé 
n;iric,  détruit"-,  usée  que  d'incil- tnrnt.  Iles' 
diffeile  de  graver  sur  (a  pierres  dura,  à  cause 
r*r  la  rétisfiiiire  de  (d  radtiérr  Cette  étoffe  n'a 
f-oifil  de  rr«i»f.inee. 

Il  »e  dit  aussi  lie  la  défense  que  font  Ut 
liomnir»,  le»  animaux,  contre  eeui  qui  le*  *t- 
tJ'pciit.  Vignurrute ,  f"Mf.  résistance.  /  <  nyue, 
opiniâtre  résistance.  Faire  beaucoup  de  résis- 
tance, peu  d«  résistance.  Les  assiégé»  onl  /âi'l 
■ne  grande  résistance,  «ne  belle  résistance,  fi 

9 "est  ri^rt  litt  %0 tt^       l  ^àT F^f* t. _ 

ii  si^iiiiïc  .iu»<i ,  »  qsposn ton  aux  arsseins  , 
au*  volontee,  aux  aentimens  d*an  autre.  ,Vi 
n  i»  proposez  cela  dans  f assemblét,  vous  trou 
vtm  bien  de  la  résistance,  granit  résistance, 

II  y  aura  de  la  rétittance  de  (d  part  de  tel»  et 
tels.  Pour  mai  je  n'y  apporterai  aucune  re'»i»- 
fenre.  Îas  caom  a  pa«W  molare  toute  la  rë«u- 

,  fence  nu'il  y  «  piite,  auelaMe  ré» '«tance  au'il  y 
oit  apportée.  /I  a  obéi  fan»  réiiilance. 

Ou  ■ppclle  dan»  un  rrpa»,  Pièce  de  résis- 
tance, Vne  pièce  considérable ,  où  il  j  a  beau- 
coup a  nvanger. 

RLSISTER.  t.o.  Ileedit  propreinrnt  d  l  n 
cor|i»  qui  ne  cède  pu  .tt  eboe,  a  Tenort,  i 
rinpreuicin  d'un  autre  corp».  Le  marbre  rê- 
tute  plus  au  ciseau  que  ht  pierre  commune. 
C'est  une  viande  dure  et  coriace,  elle  rttitte  an 
couteau,  à  la  dent.  Un  chapeau  qui  résiste  i  la 
pluie.  Des  botte»  qui  résistent  à  teau.  Ce  vieux 
château  a  juan'iri  rititti  i  Cinjure,  aux  in- 
jures du  temps.  Vous  cnaraei  trop  ce  plan- 
cher, if  ne  pourra  pas  résister  à  un  ti  grand 
poids. 

Il  lignifie  aïoni ,  Se  défendre  ,  oppoter  ta 
soten  «  la  force,  \jcs  assiégés  ont  réxi'ifë  long- 
<e«p»,  onl  ràuté  couraoetuenienl.  C'est  une 
Place  qui  a  résisté  plus  de  trois  mois.  Ct  Com- 
"««d'anl  ne  t'ett  rendu  que  quand  il  a  vu  qu',1 
»  pounit  plus  résister. 


R  F.  S 

On  dit  en  nrr,  .;u  Tn  cnrvul  lërijte  au  cet- 
valier,  pour  dirr.  .(ii'tl  ii'olwil  qu'avec  peine. 

Rr> mri.it ,  ni^nific  encore,  S'oppofT  au\ 
dry  eiir»  ,  «ni  vnloiit.'»  de  quelqu'un  ,  tenir 
ferme  rontrr  qinli;ue  r!io«'  d"  fort,  de  poiv 
«nul  Ré'ittcr  f-rtement  ci  iruel(|ii'un  Si  ce  <[uc 
rr.jii  frrjo  f  -  c  l  pour  Ir  bien  jM'Iir,  \e  n'_\ 

iife  peint.  Il  rt-uloif  faire  partrr  fdU  pro- 
p.  dlinn.  m,:it  tout  (c  monde  y  rc-i'-ta.  Je  lui 
,ii  ré  iifë  ci  pti-f.  7/  ne  ^iut  f n«  rc» '«1er  «  jon 
mwl.'i'f.  Oui  j  rut  trittrrii  fj  i><  Inrifi'  de  l)\eui 
P.é'i  ter  il  bi  ifr.Ve.  f!.:»!.ter  <i  1,1  l.  n(<Tton.  n 
t»«  r,,!«jii.,ii>  /f'  n>rpr  li  r'jidirrf ifc 

Il  iL'iiiiic  j'i.-i  .  .eupporirr  fnrilcnicnt  la 
pclii  -,  le  trava  I  ;  et  i!  >e  «lit  I.o.iiinc*  ri  de* 
111111:111».  Cet  /i-  "unir  o  un  c:-p>  dr  f-r.  il  ië- 
l'Ic  ii  fn'iff*  l'-t  ^  thiiiri,  Our  l'nriirrut  rcuitcr 
■  1  ce  <jr;irid  r'iirnl.  a  re  (Jliind  froid*  Il  eit 
••i.-n  iifp'ibït .  s'il  vient  tncoi  e  un  redvnbltwnl,' 
il  n'»  lë-i'iteia  <•.•».  Je  n'y  imir,.»  plu*  rr<i rter. 
Ité-Uler  à  li  doulrnr.  Les  fW.îrcr  l..mqre»  ne 
r  '<  «trnt  ;ui  à  1,1  j  itiijue.  <i  i  t:.,i  ii'l,  cum  ul 
lu  eliccaur  enfin  <. 

Dan»  le  »l;>  faî.iilW.  en  parlant  Dr  quel- 
Mie  incniuinchiil  ■  qu'un  a  |>ciite  j  «tipporter  . 
nu  clll.qu  On  n'y  "dit  plut  r<-  kIct.  /(  |,.-|'f  ici 
une  (i  ijiande  ( im.-e .  qu'on  n\  liinroil  rr'iiler. 
C'en  un  liomnir  d'un  rtinui  mortel,  d  n'y  a 
pni  imncn  d'y  f:  ntc.  l'o'is  tnif.ii/lfî  trop  . 
volir  j.intë  n'y  \mrra  rè'iiter. 

R!>OI.l'B!.E-  atljertir  de*  t  f;rnrr«.  '!'e-rn>c 
dniic'lj  ir  Oui  |>eul  «'tiv  fs  'lu.  Il  se  dit  prin- 
eijialeiiic  il  lu  Matlu-matiqne» ,  tic»  qur»liiiri» 
et  problème»  d  ml  on  peut  trouver  la  solution 
par  quelque  rnrtlindr  connue. 

RÉSOLUMENT.»!».  A»cc  une  rtHolution 
lî«e  et  détemuti.'e,  arwolumrnt.  de  îeicc  rë<n- 
lùment  que  cela  soit.  R- «olilmenl  je  n'en  fertl 
rien.  Tout  rételùment. 

Il  signifie  au»M ,  Hardiment,  avec  reura^e  , 
•  »ee  intrépidité.  Il  lui  répondit  ré*oMmrnl 
qu'il  n'en  feroit  rien.  Il  va  rërolilment  au  coin 
bat,  au  péril.  Il  a  passé  résolument,  Vcpée  i  la 
mai'n,  au  Irnw»  de»  enttemù. 

RfeSOMTIF,  IVE.  »d|cct.  Terme  de  Phar- 
macie. Qui  réunit  et  dissipe  «ne  hometir  |«c- 
cante.  Cet  onnuent ,  ce  ici  r»t  f  rt  résolutif. 

Il  se  prend  uiiwi  Nibslanlirement.  Un  ton 
rcioludy. 

IIÊSOI.ITIO!».  s.  r.  Ce  mot,  pria  dan»  le 
sens  pliysique,  «ignifie  proprement,  O«»alion 

Il  se  dit  en  Chimie,  De  la  réduction  d'un 
mrp»  en  »e»  premiers  principes.  La  léiolution 
des  corps  en  leurs  élé mens ,  en  leurs  principes. 

On  dit,  La  résolution  d'un  bail,  d'un  con- 
trat, pour  dire,  La  cenatian  duo  bail,  d'un 
contrat ,  soit  par  le  oomenlcment  de*  Parties , 
»oit  par  ramoritéde*  Juses. 

On  dit  ,  La  résolution  d'une  tumeur,  d'un 
calut,  en  parlant  d  Une  tumeur,  d'un  calus 
qui  se  résout,  qui  se  dissipe  par  l'atténuation 
de  l'humeur  qui  le  (vrmoil ,  et  parce  que  cette 
même  humeur  »Vsi  évacuée  en  partie  par  la 
transpiration,  et  quelle  r»t  rentrée  en  parti* 
dan*  la  rvi  •  de  la  circulation. 
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Rmoicticts  Dessein  que  l'on  forme,  que 
l'un  prend.  Crante,  nardic.  gënëreu.e.e'tranj» 
rr'iolulîun.  Pien  lie  sa  réVduCon  promfitement. 
.S'a  dernière  résululion.  faire  Mne  bonne  ,  nu 
ferme  rësolnfi'on.  fl  p'ii  I,'  lëwdulion  de  faire 
cevfvanc.  Saqe  et  ju ï ni-ioe  résolution.  C  an- 
aer  de  rëmlation. 

Il  «isuifie  par  extension.  Fenn^,  couraRe. 
Peur  rcnniir-r  au  wjri.Je  .i  i<m  Age.  ,  il  jlml 
bien  de  I .  ir» .-lu! ion.  En  rr  sens ,  ou  dit ,  qu'Crt 
nom  nie  a  Je  la  irvlutivn ,  pour  dite,  qu'il  a 
du  couny-;  cl  ,[u  /I  iiiattijue  de  resolulivn  , 
po'ir  ■  I  1 1- .  qu'il  n'a  pas  iwi  de  couiape,  de 
f«  i :t,r  •  I  l  l  ui!  dit  dr  quel  [ii'un  ,  qu'il  est 
liointïie  de  r.  .<u/u/i.:ii ,  que  r'e.il  «11  homme  de 
iriul  idun.  p.mrdin-,  qu'il  exicutc  avec  beau- 
inup  il*'  n^iirii^e,  a.i-c  I  raiicuup  de  fermeté  ce 
rjri  il  a  riilrrpris.  ou  ce  qu'on  lui  propose  de 
Inrdi,  de  il  liicile. 

Il  «lénifie  souvent,  Décision  d'une  question, 
d'utir  .lifficulti''.  Je  vous  apporte  II  résolution 
de  l,i  rjuotion  que  v< m  m'wt  proposée.  Rc'so- 
lulion  d'une  di;Jieulté.  Résolution  d'un  cet  de 
contrent*.  Rétolution  d'un  problème.  Il  a 
donné  mr  cette  qucition  une  résolution  claire, 
ii.'n,  u,  c ,  nmbiijut. 

RES<jl.I.' rt)IRE.  a'dj.  des  1  |fnres.  Terra» 
de  Palais,  qui  se  dit  Des  actes,  des  convmtiroia 
par  le^qnelle»  le»  fiirtie»  consentent  qu'une 
précédente  convention  n'ait  point  1 

RkSOI.V  KM.  WTE.  adj^ct.  Qui  1 
Je  l'ai  (rouie  i-j .  oleunt  un  prolilëmd.   l'n  re- 
mède lélCrlvunt. 

Il  se  prend  aii»»i  substantivement  dans  le  di- 
dactique ,  pour  signifier,  Ce  qui  résout.  C'est 
un  ré>ofi'anr. 

RESONNANCE.s  f.  Battement  et  prolonge- 
ment graduel  du  son.  I>»  r  mnnanres  «t'un  corp» 
■onore.  Une  oreille  line  démêle  le»  résonnantes, 

RÉSONNANT,  ANTK.  adj.  retentÙMnt, 
qui  renvoie  le  son.  Cette  vodte,  cette  £olise  est 
bien  résonnante.  La  musique  réussit  mal  dans 
ce  salon,  parce  «ju'il  est  trop  résonnant 

On  dit  aussi,  qu'Cne  voix  tst  claire  tt  ré- 
sonnante, pour  dire,  qu'Elle  rend  un  grand 
wn,  qu'elle  rend  beaucoup  de  son. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'Un  lutb, 
qu'un  violon  e«t  bien  résonnant. 

R  ÊSO  .N  NE  ME  NT.  ».  m.  Retentissement  et 
renvoi  du  son.  te  réjoiinentent  de  cette  voûte 
nuit  il  la  noir. 

RESONNER.  ».  oeut.  Retentir,  renvoyer  le 
son.  Cette  voùtt  rétonnt  bien.  Cette  Église  tu 
résonne  pas,  résonne  trop.  Faire  résonner  IW 
échos.  Tout  résonnait  du  bruit  des  initrumeru 
de  Musique. 

On  dit  fi^urément.  Tout  rëionnoi'l  du  bruit 
de  ses  louanges .  du  bruit  de  ses  exploits. 

On  dit,  qu'I/ne  voix,  une  cloche,  une  oui- 
tare,  etc.  réionne  bien  dans  un  certain  lieu, 
tiour  dire,  qu'EPe  y  rend  un  grand  aoo,  beau- 
coup de  sou.  Su  loue  rcionnoit  comme  un  ton- 
»  erre, 

RÉSOtjnRE.  ».  aet.  Je  résous,  tu  résous,  il 
résout  ;  nou»  résolvons,  fou»  rèiolieti.  Us  résol- 
vent, Jt  rèuAvcn.  Je  réio/«s.  J'ai  résolu.  Jt  r«- 
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KwdiuL  Résous-toi,  reWs-eî-tios».  Que  je  rè- 
solve.  Que  je  lètidutse.  Je  lésouJrois,  etc.  11 
signifie  proprement,  Fuir*  cesser  la  ctuisuutiee. 
détruire  l'union  qui  existe  entre  Us  parlicsd  un 
tout.  Résoudre  une  tumeur  .  r  èioudi-e  un  ul'fés. 
En  amollir,  en  dissiper  le»  humeurs,  Re'souJje 
un  bail,  un  marché,  un  contrat,  Le  rendre 
uul.i'auuukr. 

On  remploie  avec  le  pronom  personnel.  Lt 
bois  qu'on  trille  it  résout  en  cendre  et  en 
fumée,  Il  perd  sa  consistance  et  n'est  plu»  qtie 
di  la  cendre  et  de  U  fumée.  Le  brouiujrJ  se 
I  en  <4iu.  L'eau  te  résout  en  vapeur.  C  ttte 
e-t  /îicile  u  résoudre.  Tout  ce  que  m* 
l.i  se  rr»u<  u  rien ,  >'a  aucune  consis- 
tance, «t  il  n'en  résulte  rien. 

11  signifie  aussi,  Déterminer,  décider  une 
chose.  Il  «<  "'<•  <("<  ri.vndrt.Qu'a-t-on  lèiolu 
an  Conte  I.*  A  t-v  i  ré'-olu  l.(  paix  ou  ht,  guerre . 
On  a  résolu  Je  perdre  cet  Jiomme-hi.  On  a  ré- 
sol  i  ■l'jjir,  uiM  plus  tarii<r.  On  «  résolu  d'at- 
tentLe. 

On  dit.  Résout  e  quelqu'un,  au  sens  de. 
Le  déterminer  à  quelque  chose.  /I  fctilanroi» , 
je  pcrvnis  «  k  résolut  e.  On  ua  «luroil  le  ré- 
soudre a  ligner  soi  non». 

Il  s'emploie  un'  le  pronom  personnel  Je 
me  résolus  à  plaider,  à  demander  ma  retraite. 

Il  signifie  souvent .  Décider  un  eu  douteux , 
DM  quettiou.  /(  n'est  pus  aisé  de  résoudre  le 
quertton.  /Ir.sle  une  j-etiie  difficulté*  résoudre 
àul'Uc  Beuve  il  i  jola  ce  ta»  Je  conscience.  On 
a  résolu  vwijt  fois  ce  proo  lime,  cette  objte- 
(i*n  ,  <<e. 

RiL>ur  0,  Cl.  participe.  C'est  un  pnint  résolu. 
Entreprise  résolue,  i^uc  l.ur»  re.olue.  Rail  ré- 
solu. Tniueur  lésotue. 

Il  est  m-si  adjectif,  et  signifie,  Déterminé, 
hardi.  Il  ne  craint  rien,  d  tt  1res  résolu.  Cerf 
une  /èmiiie  i  ésolue,  Vodi  un  drdie  tien  seiolu. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
gros  résolu.  Il  fa.l  bien  le  résolu.  Il  est  du  stjle 
familier. 

On  dit  proverbialement  et  en  plaisanterie, 
il  t'n  homme  hardi,  décisif  et  eutreprcimnl , 
qu'il  est  résolu  comme  Rm  lole. 

Krisocs,  Autre  participe  du  verbe  Résoudre. 
Il  n'est  d  usage  qu'en  parlinl  Des  choses  qui  se 
changent,  qui  se  convertissent  en  d'autres;  cl 
il  ne  »e  dit  point  au  féminin.  Brouillard  résous 
en  pluie. 

RESPECT,  s.  m.  Egard,  rapport.  La  mime 
proposition  est  vraie  et  fausse  tous  divers  res- 
pects. Il  est  vieux  en  ce  sens. 

11  carcer ,  signifie  plus  ordinairement .  I-a 
véuéralion,  la  déférence  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chose,  ù  cause  de  son 
excellence,  de  son  caractère,  de  sa  qualité,  de 
son  ige.  Grand  respect.  Profond  respect.  Très- 
WrJWe  respect.  Respect  filial.  Avec  respect. 
J'ai  du  respect,  beaucoup  de  re.ij.ect  pour  vous. 
Avoir  du  respect  f  our  les  choses  sacrées.  Vous 
lui  Jrveî  l*  respect ,  du  respect.  On  doit  porter 
honneur  et  respect  à  ViUje.  C'est  un  homme 
dont  la  dignité  attire  le  respect.  Il  n-.éi  ite  /.- 
qu'on  a  pour  lui.  in.p  rer  du  respect 
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Sa  présence  imprim.:  le  resrcct ,  im  ote  le  r  es- 
pect. Porter  respect  à  quelqu'un.  Corder  le 
respect.  Demeurer,  se  tenir  d.ms  le  regret. 
Marquer,  témoigner  le  respect,  l'e-dte  le  res- 
pect. Sortir  du  respect .  des  homes  du  raftet. 
S'écarter  du  respect.  F.xiqet  du  tt  pett,  dei 
respects.  Respects  gfnans.  Respects  /»Tct:»,  hy- 
\.ucrites.  Formula  de  respect.  Il  lut  parle  ton 
leurs  avec  respect,  dans  des  termes  de  respect. 
Cous  avrs  peu  de  respect  pour  le  Ueu  où  vous 
•■'tes.  Sauf  le  rétréci  que  je  dois  à  la  coinpitqm. 
(Terme  d'admic issement  dnnt  ou  se  sert  dans 
le  style  familier,  quand  on  Yrut  dire  quelqiu- 
chose  qui  pourroit  choquer  ceux  det mt  qui  ou 
parle,  )  Ou  simplement.  Sauf  le  respect,  sauf 
votre  respect,  sauf  respect  Avec  le  resptel  que 
je  vous  dois,  que  je  don  i  la  compagnie,  cela 
n'est  point  exactement  vrai.  Le  respect  des 
Lois,  des  moeurs.  Le  respect  des  choses  suintes, 
pour  les  choses  tainla.  L*  respect  du  heu ,  de 
la  personne. 

On  dit  au  Palais ,  Sauf  le  respect  de  la  Cour, 
et  fait  est  absolument  /aux. 

On  appelle  Lieu  de  respect ,  Un  lieu  où  I  on 
doit  être  dans  le  respect.  Les  Eylists  sont  des 
lieux  de  respecL  Le  Palais  du  Rui  est  un  lieu 
de  respect. 

On  dit  d'L'o  homme  puissant  et  qui  se  fait 
craindre ,  que  C'est  un  Aontme  cui  >e  fait  porter 
respect.  Et  on  dit  d'Une  Place  de  guerre  , 
\u  EUe  tient  r*nnemj  en  respect,  pour  dire, 
qu'elle  empêche  les  courses  di-s  ennemis,  et 
;u  ils  craignent  de  l'attaquer.  On  le  dit  aussi 
m  gênerai  Ile  tout  ce  qui  contient  un  adver* 


Mire  et  qui  lui  en  impose. 

On  appelle  Respect  humain,  Lt»  dgard» 
qu'on  a  pour  le  jugement  de*  hommas.il  a  fait 
cela  par  respect  aumdin. 

On  dit  par  forme  de  compliment,  Assurer 
quelqu'un  de  sou  respect,  de  ses  respects,  de 
ses  très  -  humblts  respects.  Et  l'on  dit ,  Rendre 
tes  respects,  présenter  son  respect,  ses  très- 
humbles  respects  à  quelqu'un,  pour  dire,  laii 
rendre  visite  pour  l'assurer  de  son  respect,  de 


(Jn  dit,  IJ  m'a  perdu  le  respect .  pour  dire, 
Il  m'a  manqué  de  respect.  Cette  phrase  est  fa- 
milière. 

On  appelle  Demi  de  respect.  Le  deuil  qu'on 
porte  de  perena  à  qui  l'on  doit  du  respect , 
un  deuil  de  pire,  de  mère,  etc.  Il  se  dit 


RESPECTABLE,  odj.  de»  a  g.  Qui  mérite 
du  respect.  Cette  personne  est  resptctalAe  par 
son  iqe  et  par  sa  vertu,  i (  s'est  rendu  respecta- 
ble par  ses  belles  actions.  Son  nom  e*t  respec- 
table, mais  il  lt  déshonore  par  sa  conduite. 

BESPECTKR.  v.  a.  Honorer,  révérer,  porter 
respect.  Respecter  lu  vieilles*.  Respecter  l.i 
qualité.  Respecter  les  lieux  sm'nts.  Je  t'ai  tou- 
jours honoré  et  respecté.  Si  je  rte  respettitis 
son  caractère....  C'est  un  nomme  qui  ne  respecte 
lier». 

11  signifia  fi^urémeul.  Epargner,  ne  point 
enduJiinia-cr.  Ic  temps  r  -»j;erte  Ls  noms  illus- 
tres, la  rm moire  des  arands  1  ommes.  Ces  an- 
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riens  mouuinens  que  le  temps  a  respectés.  La 
médisance  et  l  envie  ont  respecté  sa  wjn. 

S>:  nr>rtcnn,  s  gnifie,  tisrder  avec  soin  ls 
décruce  ri  ls  hi>  titéaiice  l'UuteuiibjV»  a  ami  sexe, 
à  son  élal,  a  son  t'c.  C'est  une  femmt  qui 
reperte,  qui  se  fuit  respecta:  Ce  Magistral  r.t 
se  if«pcc!ciif  point  usseï,  (u  vieillard  du  il  ie 
re<;  ecter  lui-même,  s'il  veut  que  les  jeunes  jens 
.'c  respectent. 

nEj.ftcit,  tr.  participe. 

RE.SPEf.TlK,  1VE.  adj.  Qui  a  rapport  a 
chacun  en  particulier, qui  cniicei  ne  réript orie- 
ntent h'S  parties  intéressées,  le»  cl.o»e»  rorro- 
pnndanlcs.  Demandes  respective*.  Droits  ses- 
pecttfs.  Requêtes  respectives.  4ctions  respecti- 
ves. Prétentions  respectives.  Servitu  Us  respec- 
tives. Intérêts  respectifs. 

RESPECTIVEMENT,  mit.  b'nitt  manière 
réciproque,  d'une  manière  iw[>reiiTe.  Ils  oui 
présenté  respectivement  leurs  refaites.  Ils  sont 
loiis  Jeux  rrspcrfit-ement  Je-nanJeurs  et  dé|e«- 
Jeur.-.  il  a  été  réglé  par  un  tel  Traité,  que  ces 
/'rinces  in  oieut  respecliWjne.it  nuintenus  dans 
leurs  droits. 

On  dit  quelquefois ,  en  censurant  plusieurs 
proposiiiou*.  qu'imites  sont  respe,  ti.'emeil  jiu>- 
ses,  scnnJah. Lses,  rtéietiqtses,  témeruires ,  etc. 
pu.ir,  qu'il  n  j  a  aucune  de  ces  piop<«.unns  à 
laquelle  quelqu'une  de  ces  dénominations  ne 


RESPECTC:  USKMKNT.  adv.  Avec  res- 
pect  Parler,  écrire  i «pectHCuseraanl  à  quel- 
qu'un. Agir  reindueustnsent  «wee  qnciqa'nn. 

RE5HLCI  l  EL'XjEUSE.  ad).  V«l  témoigite 
du  respect,  t-'n  homme  respectueux.  Cet  emf  .nt 
e,t  fort  respectueux  tnveri  ses  parens,  e«*»rs 
•es  maîtr  es. 

Il  signifie  aussi,  Qui  marque  du  respect;  et 
tn  ce  sens  il  se  dit  Des  choses,  il  l'aborda  «T un 
air  fort  respectueux,  d'une  manière  fort  respec- 
tueuse, il  cfott  dans  une  posture  très-respec- 
tueuse. Cela  n'est  pat  assn  rtspectueuuT.  En  cer- 
taines occasions,  il  est  plus  respectueux  de  se 
taire,  que  de  parler.  Ecrire,  parler  c 


RESPIR  AULE-ndi.  de»  a  eenres.  Qu'on  pent 
respirer.  Cet  air  est  retpirable. 

RESPIRATION,  s.  fcin.  t'artinn  de  respi- 
rer, il  n'a  pas  la  respiration  Iifcre.  L*  pnuausn 
et  les  aub  es  parties  qui  servent  ùia  respiration. 

RESPIRER,  v.  n.  Attirer  l  air  dans  s*  pm- 
trine ,  et  le  pousser  dehors  par  le  moavemci.t 
des  poumon*.  Respirer  facilement.  Ihfficu'U- 
de  respirer.  Il  est  asthmatiaptc ,  il  a  de  la  peine 
à  respirer.  Il  fait  si  chaud,  quos  ne  saisroit 
presque  respirer.  Il  ru  respire  plus,  il  est  mer:. 
Il  respire  encore,  pour  dsre,  U  n'est  pas  esceee 
moi  t. 

On  dit,  Re-pirer,  pour  dire,  Vivre.  TW  « 
qui  respu  e.  Je  ne  respire  que  pour  vt*is. 

Respiaed,  signifie  ûguréoseiit .  Preu-iie  q J c I- 
que  relâche,  avoir  quelque  rcl.xl.c  ipr.s  tie 
grandes  peines,  après  un  travail  peuibie.  Cois- 
se:-moi  rxspirvr  un  moment.  le»  prtsj  lu.  «rsrs 
une  Lnijne  guerre,  comnMnvo.eut  a  peine  à 
i«.-pirer.  l'ois  le  touisuenta,  vous  le  pitsssas 
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n/Lei,  qu'il  n'a  pat  le  loisir  de  respirer.  Il 
ttt  ii  occupé ,  qu'il  n'a  pat  le  temps  de  res- 


i.  e*t  quelquefois  ac\i[.  Respirer  un 
bon  lir ,  un  air  eurrompu.  Respirer  l'air  natal 

Loir  que  «eu»  tapiront  

Il  si'uifie  ligunroriit .  Marquer.  léoioi.-ner 
tivcmriiL  Djiu  cette  maison,  tout  respire  I» 
ph>é ,  la  joie. 

Il  sirniiir  an»i,  Istmitt  ardemment  Il  u 
respire  fie  la  veinjeance.  Il  respire  la  guerre 
Il  ne  rnpire  que  les  pleitirs. 

On  dit  aits-i,  l',r..  i,rr  aprét  quelque  chou-, 
ft  ur  due ,  SouLailci  quelque  eJicse  avec  jms- 
ii<ni.  avec  ardeur.  Eli'  respire  aprn  le  retour 
lit  ion  p'b.  /I  Me  respiroit  qu'après  cela. 
Klspiiii" ,  ri  parlicine. 
RESPLENDIR,  v.  unit.  Brillrr  avec  grand 
r:l  ,l.  Lu  nuit  éloif  belle,  la  Lune  tetplendii- 
.«... t.  Il  y  «voit  une  infinité  de  lumières,  et  tmt 
h  Palau  retfdendiuoit.  font  resplendit  de  lu 
m.-ère.  Il  n>>!  que  du  style  soutenu. 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  rr* 
p'r  ndit.  Tout  resf  lendntant.  Tout  retptcndit 
ïtini  de  luniTffrv. 

KKH'LENlJlSSF.MEJlT.  •.  m.  Grand  édai 
ïorii».1  par  l'expansion,  par  la  réflrxmn  de  la 
iumiere.  Ce  grand  amat  de  lumière  formait  un 
resplendissement  merveilleux. 

RKSPOIxSABILlT'E.  »-  f.  Obi  ipl  ion' légale 
de  t>'[x>n<lrc  de  9»  action» ,  d  erre  garant  de 
•;wiqua  chose.  Cette  fonction  entraîne  trop  de 

'tsvonmbilitë   Responsabilité  »u//i«unle. 

RaponiabUste  riqotireiue.  Il  » 
Miaiatte* .  aux  hommes  publics.  La 
bili;é  Je  Mulâtres,  du  Magistrats.  Cela  «I 
îou<  mu  responsabilité. 

H  ES  PON  S  A  BLE.  adj.  des  a  penre».  Qui 
et  • .  i  t  répondre,  et  rire  garant  de  quelque  chou. 
d>-  ce  que  fait  quelqu'un.  Je  ne  mis  point  re>- 
lontable  des  fautes  d'aulrui.  Il  t'en  va  tan* 
f  rver,  vous  en  étet  redoutable.  En  certain* 
rat,  un  maître  «il  responsable  de  tet  valett.  on 
t'en  rend  responsable.  Rc.-.poniable  à  la  fosté- 
'il t.  Responsable  envert  la  Patrie. 

Rr.iro5*Au.£,  cignilie  aussi.  Qui  doit  rendre 
compte  de  ton  admini»tration.  Dans  l'admtn  s 
dation  du  Royaume,  tout  /metonnatre  publie 
fit  rcipontabU  de  ta  gestion.  Les  .Ministres  sont 
irspontableu 

UESPOSSIK,  1VE.  adj.  Terme  de  Palais 
Qui  contient  une  réponse. 

RESSAC  ».  m.  (  Ce  root  et  le»  «ni van»,  jot 
qu  a  Ru»uac3,  »e  proooDcent  eouune  »'il  n'y 
avnit  que  I  <  moct  «uivi  d'un  seuls,  mai»  arli- 
rulé  fortement,)  Terme  de 


»*gncs  qui  frappent  avec  iœpvtuo*itu  uoe terre, 
et  t'en  retournent  de  mime. 

RESSA1CHER.  ».  a.  Tirer  du  ung  une  k- 
f-mde  loi».  On  a  retmigné  le  malade. 

Il  rat  aillai  neutre ,  et  «ignifie ,  Répandra  de 
i  son  sang.  Ma  rive  reaaigne. 
fc,  ïl  participe. 
RESSAISIR,  ».  a.  Reprendre ,  te  remettre  en 
pruoiioQ  de  quelque  chose.  Je  munirai  ce 
labÙB»  partout  où  je  le  rencontrerai. 
Tome  il 
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On  dit  dan»  le  Blême  sfns,  Se  rewaitir.  Je 

•ne  fuis  rtoaui  de  met  efj'ett, 
Kr«ll<l,  tr.  p.irtici|f. 
IÏK>S  ASSCH.  v.  a.  Sa»»rr  de  noureau.  Re. 
lauer  .ie  la  far  ine. 

Vn  dit  %m:mrnt.  Ri 
un  compte.  ]M«ir  dire, 
cutrr  tir  tifiuvc^u. 

On  dit  rnenre  fi îuroment .  Reuaner  quel- 
<;u'nn,  r«5(i<»rr  la  conduite  de  quelqu'un, 
pour  dire-,  E*airji«rr  exactement  et  nxrc  »nin 
pour  voir  s'il  n  y  a  rien  a  redire.  On  l'a  bien 
f.rv.r  et  rc  .n«e.  Kl  dans  ee  «n»  on  dit.  Rrixii 
-er  In  qens  d  eflatm,  pour  dire,  Faire  de»  re- 
rh'n  '  c»  eentre  en».  Il  est  familier. 

iln  dit  an»»i.  Hfwer  un  oiiiToqe,  pour 
itire,  L'examiner  avec  *nin  jxnir  en  dtcoaivrir 
;uv;n'.i!ix  ii  niu  'i-»  «iifiiit».  J'ni  remiiie  l'ou- 
rrriije.  et  j'r  ni  tr.n/i<,:  peu  de  déj'antt.  Voilldii- 
rn  hi-f.u  rewer  rt  e ample -U,  il  ne  monte 
.11  ■  la  it  Voilà  qui  ert  roiai.,1  II  r»l  du  »tjk 
ijrnilirr. 

Ri.s* it.  pirticipu. 
Rr>sAI'  1.  »iili»t.  m,  Terme  d'Arcliilectiire. 
Ivaurrou  viillird'uncporoiclie  ou  d  une  autre 
pallie  qui  »ort  d<-  la  ligne  droite. 

RI>M:MDI.A>CI  .  ».  f.  Rapport,  confor- 
mité entre  de»  perxonne».  entre!  de»  chose».  /I 
y  a  grande  ,  parfaite  rcMcmWnnre  entre  cet 
deux  clefs ,  entre  ces  <lcu.r  pcrionnei.  Ressem- 
blance frappante.  Ce.il  foire  pis,  je  le  reeon- 
ll on  à  la  reif  mhlante.  Il  y  a  beaucoup  de  res- 
lemblance  entre  leurt  humeurs,  entre  leur»  ca- 
ractère. H  n'y  n  quere  <t,  ns^cnblance  de  cette 
Copie  à  son  vricjinal ,  entre  la  i  vpic  et  l'oriqi- 
n„i  Ce  portrait  e<t  fort  bien  f  eint,  mait  la 
n'siemblani'e  n'y  est  pas 

On  dit .  .Se  tromper  à  la  rettemblance ,  pour . 
Prendre  |»ur  la  même  chose  ou  pour  la  même 
personne  ileux  cliov»  ou  deux  pemonnr»  «m- 
lil.il)l«».Oo  dit  de  mrroe  et  au  même  »rn*,K/re 
«lupe  de  la  rctscmbUnce.  On  dit  d'Un  Peiu're 
■  |>nrtrail».  qu'il  rainf  picii.quiluttrupeoien 
la  rcver»iMnnev;ouan  oontrairc,  qu'fl  marnjue 
çurfquefoi»  lit  rexrernofanre. 

On  dit .  iju'l  'ti  filicil  la  vraie  rettemblance 
de  ton  ère,  que  r'eil  ti  ale  la  re«*cmHance. 
pour  dire  ,  qii  II  y  a  beaucoup  de  lexwmhljiicc 
entre  eux.  J  m  il  abord  reconnu  votre  filt,  cul 
toute  Mire  ressemblance. 

RKSSF. M B I.A  Xr ,  ASTF.  adj.  Qui  refera 
ble.  Pvrlm'l  reisein&fanl.  Ce  fortrait  eit  b  rn 
} tint, man  il  n'est  pat  rettemblant.  \*  Peintre 
4  bien  prittoru  vostraitt,  cependant  Une  vous 
a  pat  fait  rettemblant.  Vo  là  une  me'ckanl» 
copie,  elle  n'ol  quei-»  rettem  lante,  Voilà  deux 
homme»  bien  rettemblant,  pour  dire,  Qui  »e 
resaemblent  beaucoup. 

RESSEMBLER,  t.  n.  Avoir  du  rapport,  de 
ia  conformité  avec  quelqu'un,  avec  quelque 
chose.  Cefîli  reiiemile  à  ton  père.  Ltt  jumeaux 
d'ordinaire  te  rettemblent  fort,  te  restemblent 
l  eamcwtp.  lit  te  restemblent  de  vieage ,  ie  façon 
de  faire,  etc.  Ressembler  en  tout.enpaitie.Crtt 
en  cela  ouïl»  je  reuAnolenl.  Ce  norlrail  ne 
voot  renemfc.'e  quère.  Ce  Peintre  a  le  talent  Ai 
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ftire  rtttembler.  Ce  portrait  est  mal  peint ,  mai» 
il  a  le  mâ  ite  de  re 'icniMer.  Il  lui  renemMe  eu 
beau,  en  laid.  Il  est  fort  bien  dans  ici  it^iiirr», 
je  iwniii  i'i»  lui  reiiCiiibler.  /I  eit  trop  m'.ire,  je 
ne  noudroù  pas  lui  resiembter  pur  cet  rn- 
AoilJà. 

On  dit,  v>iten  bonne,  soit  en  mauvaise  part, 
Tefa  ne  restemble  à  rien.  On  dit  aussi ,  Cela 
ressemble  à  tout.  Ou  dit  encore  De  deux  choses 
diflcreiitcs ,  Cela  ne  se  ressemble  pas. 

On  dit,  Je  nai  ru  croire  telle  e/.oie  rie  noin, 
cela  ne  i»ot«  ic.eml.le  pat,  pour  din\  Cela 
n'rst  pa»  fort  oiifurine  .i  voue  caraeti-r» .  1 
votre  nianii-re  dv  prn-cr,  à  tout  ce  que  l'on 
rimnoit  de  vnu». 

Ou  dit  d'I'u  jvirtrail ,  d  une  copie  d'un  ta- 
bleau, qui  n'a  qu'une  r^'sciiiblancx-  inq<arfai|et 
Cela  tinudVoil  re^,-ni('/<r,  m,in  il  n'y  a  par 
moyen  ;de  »'v  teonqvr). 

On  du  d'I'u  Printic,  d'nn  Mnsicien,  etc. 
qu  /l  >c  re«e.nMe,  pour  dire,  qu'il  se  copie 
lui-même,  rt  qu'il  ne  met  joint  niset  de  va- 
rirlé  ilari»  i^s  ouvra-cs. 

On  dit  proverbialrmcnt  que  Let  jouri  te 
m. >  ent ,  dmii  qu'ilj  ne  te  restemblent  pat  ,j*nr 
dire .  que  Le  Unheur  ni  le  malheur  ne  durent 
p;rs  toujours. 

En  parlant  De  pareil»  proche» ,  et  qxii  ont  un 
air  de  famille,  ou  le»  même»  inclinations,  «u 
dit  familièrement,  qu'On  »e  reiiemblc  de  plut 
loin. 

On  dit  proverbialement  De  'deux  personne* 
qu!  »ere«*eni!>tcr.i  f<  rt ,  qn'/vlleiw  itiiemlifenl 
comme  deu-r  ijoultei  d'eau. 

On  dit  ausii  proverbialement.  Qui  «e  m. 
ttmhle ,  t'a  semble,  |>our  dire,  Que  Ici  per- 
sonnes de  raêine  cai^ictère ,  de  meute  goùl ,  se 
fccberchent  mntnclleinenl. 

RESSEMELER,  v.  act.  Mettre  de  non  relie» 
semelle»  a  une  vieille  i  liausiure.  Restemeltr  dei 
liai.  Ressemeler  des  •<  ulien.ll  a  fait  t  enemeter 
ici  bottes. 

Hrs-mrLt.  le.  participe. 

RESSEMER,  v.  a.  Semer  une  seconde  foi». 
Il  finit  ressemer  des  poil  dant  ce  champ. 

RtssrM»;,  it.  participe. 

RESSENTWKNT.  ».  ma*c  Foible  attaque, 
fuible  rrnimvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu, 
d'une  douleur  qu'on  a  eue.  Il  n'est  pat  encore 
bien  guéri  de  ta  fièvre  quarte,  il  en  a  quelques 
i  estenlimeru.  Il  a  encore  en  un  léger  rettenti- 
ment  de  ta  colique ,  de  ta  goutte. 

11  ngnifioit  autrefois,  Le  souvenir  qu'on 
arde  de»  bienfait*  ou  de»  injure»,  et  il  ne  se 
dit  plu»  pièce  qurn  parlant  De»  injure».  On 
mi  a  fait  une  cruclU  injure,  il  en  fera  paraître 
son  rerttntiment.  Il  conserve  un  vif  ressenti- 
ment de  l'offinte  qu'il  a  reçut.  Lorsqu'on  l'em- 
ploie absolument,  il  lignifie  toujnurt,  Souve- 
nir de»  injure»,  et  deavir  de  vcitgeanee.  Sovi  ret- 
enlimenl  e'clalera  auelque  jour.  En  le  wyanl 
•s  ne  put  dissimuler  ton  retttntimenl.  Il  »«eri- 
p'a  ion  ranrntimml  à  son  ami.  Dan»  cette  der- 
nière acception  il  a  on  pluriel.  Je  vous  tterift 
tous  met  rtntntieaent. 

RESSENTIR,  t.  act  Sesstir.  /I  a  renesrti  de 
Ga 


Digitized  by  Google 


4go  R  ES 

furieuses  douleur»  de  colique  cette  nuit.  J'ai 
ti  un  grand  plaitir,  une  grande  joie  de 


Il  se  dit  aussi  don»  un  vu  moral.  /I  a  res- 
tenli  vivement  la  fierté  Je  ton  ami,  la  perte  Je 
et  procès.  Je  retient  comme  je  don ,  let  Muja- 
lions  que*  je  vous  ai.  Elle  retient  vivement  eetl  • 
injure. 

Rcssesti*.  t'emploie  auui  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie ,  Sentir  quelque  reste  d'un 
mal  qu'on  a  eu.  Il  a  eu  vingt  accès  de  finie 
cuuite,  il  t'en  retient  encore.  Il  i*  restentir.i 
Ivniy-'empt  de*  débauches  de  ta  jeûneur.  Set 
enfant  te  ressentiront  de  la  banqueroute  qu'il  a 
tnuyèe,  des  pet  tes  qu'if  a  faites  au  jeu.  Ce 
)i<]ji-Li  a  été  ruiné  pur  la  guerre,  il  t'en  rc 
,jiUlra  longtemps.  Cu  dit  i  peu  près  dans  !• 
lui  nie  sent,  il  se  r.ixrit  de  La  uiaut'uue  éduca- 
tion qu'en  lu:  a  donner,  poux  dire,  Lt  deré 
g'.eineut  de  sa  conduite  cil  une  suite  de  «a  min 
vaisc  éducation. 

Se  MMESTIB ,  signifie  encore,  Avoir  part  à 
quelque  évémn.enl  heureux  ou  malheur,  u\. 
Sa  maison  a  été  frruic'e,  et  let  maisons  vomne» 
s'en  sont  rttttnties. 

Un  dit  dans  le  même  sens,  5c  repentir  in* 
la  libéralité,  de  la  protection  de  ourfuu'un.  Si 
je  fait  une  grotte  fortune,  mes  amis  t'en  res- 
te-iltront. 

On  dit,  5e  r  etten  tir  d'une  injure,  t'en  restai- 
tir,  pour  dire, S'en  souvenir" avec  amertume,  •  t.-p 
oisj>o^é  à  t'en  venger.  Je  nie  ressentit  ai  de  l\  ri 
jure  que  «oui  m'avez  faite.  Je  m'en  rcsicntir  n 
On  dit  aussi  dans  le  sens  opposé.  Il  m'a 
fait  un  mauvais  tour,  mais  il  s'en  retient  ira. 
pour  dire,  Il  m'a  bit  un  mauvais  tour,  inait  il 

RxttEsn,  il  participe.  En  termes  de  Pein- 
Uice  et  de  Sculpture,  Restent!  signifie  I.'eflci 
d  un  sentiment  réfléchi  ,  qui  a  engagé  l'ar- 
tiste 4  donoer  du  caractère  et  dr  la  fuice  à  un 
trait  ou  a  une  touche,  Lei  nitiiclc  fcien  rciw.ii 

marquent  la  vigueur  dant  la  figure  peinte, 
et  prouvent  la  taniwistaiice  de  l'.tnatomie  dcn 
imliste.  ■ 

RESSERREMENT.*. m.  Action  par  Uquell- 
une  chute  est  re*»:  rroc.  Le  resserrement  Cti 
pores  arrête  la  transpiration. 

Ou  dit  au  figuré ,  Le  resserrement  de  l'ut  - 
dent,  pour  tigoiCer  Cu  temps  de  discrédit,  <•■• 
Us  capitaliste»  craignent  de  prêter  leur  argmt. 
Cet  Ldit  lut  tai  a  causé  un  grand  rtiterrement 
d  argent, 

RESSERRER,  v.  act.  Serrer  davantage  rn 
qui  t'e»t  lient  Rttserret  ce  cm  don,  cette  jar- 
retière. 

11  se  dit  ugurémenl,  Cet  événement  >t\< 
tetvt  qu'a  resta,  a  les  uuuds,  les  Uns  de  Uu 
«unt-é. 

11  se  dit  aussi  C^uiemeiit,  en  parlant  d'L'r 
ouvrage  u  esprit,  et  signifie  Abréger.  Rester  m 
sa  matière,  son  sujet.  Reuorer  ton  discourt. 
Un  dit  en  ce  sens,  Pour  me  ressenti  dant  tics 
borna  plut  étroites ,  je  ne  pat  1er  ai  que  de.... 

Ii  signifie  aussi,  Remelire:  une  ilioscdam  le 
Juud'uù  oa  l'aroiltiree,  et  où  elle  etott  enfer- 
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■née.  flci«rr<r  re  papier  dans  Votre  bureau 
Resserrez  cette  vaisselle  d'argent  dant  l ar- 
moire. Cet  Marchands  ont  resserré  toutes  les 
marchan dites  qu'Ut  avoient  étalée*. 

Un  dit,  Resfcrrer  un  prisonnier,  pour  dire. 
L'enfermer  dans  uu  lieu  où  il  ait  moiut  de 
communication  uu  dehors,  le  garder  plus  exac- 
tement. /I  a  pensé  se  sauver,  c'est  pour  cela 
qu'où  le  resserre,  etc. 

Un  dit  aussi  d'Une  garnison,  qu'Elfe  est 
fort  retstrrée,  poux  dire,  que  Les  troupes  en- 
ni  mit*  qui  ne  sont  pas  éloignées  de  la  Place . 
oc  lui  («nnrtunl  guère  d'eu  sortir. 

On  dit  encore,  qu'L'nc  Place  est  fort  resser- 
rée, est  resserrée  de  trét-prét,  pour  dire,  qu'il 
est  fort  dillicile  d'y  faire  entier  de*  virres,  de* 
servur»,  et  d'eu  iaire  sortir  des  croupe*,  des 
lxjuclm  iuutiles. 

On  dit  aussi  d  t'n  Prince,  qu'il  est  fort  res- 
serré d'un  Iti  fdlc  par  teile  Place.  On  dit  de 
même  d'Un  |w)*>  qu'il  etl  fort  retstrré  par  la 
mer ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  d'étendue  à  cause 
du  voisinage  de  la  mer. 

Br-Mtnnm,  tigoilie  aussi,  Rendre  le  ventre 
moin»  libre ,  moins  lad.e.  i-es  cormes ,  les  ne- 
jlet ,  les  coint,  le  eotignac,  resserrent  le  ventre, 
ou  simplement,  resserrent. 

Ou  <iit ,  que  Le  froid  resserre  la  ports,  pour 
dire,  qu'il  les  rend  moins  ouvetts,  qu'il  let  ré- 
trécit. 

Il  »  'emploie  aussi  avec  Ir  pronom  personnel 
dans  quelques-unes  des  acception»  (««tetlr-ifs 
Aiti*i  on  dit,  que  Le  ventre  te  rcierre,  pour 
dire,  qu'il  devient  moins  libre,  moins  lâche; 
que  Les  ports  te  rtsvrrenl.  pour  dire,  qu'il»  de 
viennent  moins  ouverts;  qu  i  n  pays,  un  ter- 
rain te  returre ,  pour  dire ,  qu'il  devient  moins 
étendu,  qu'il  se  rorrecil,  etc. 

On  dit  figurément  dans  un  temps  de  disette. 
Cnacun  *r  retterre,  pour  dire.  Chacun  retran- 
che de  sa  dépense.  Il  est  famil'er.  l'A  l'on  ilit. 
dnis  uu  temps  de  discrédit,  que  L'argent,  ijue 
(et  f>ouMCi  ic  iciien  eut. 

On  dit  aussi  apurement,  que  Le  temps  te 
reaeirc,  pour  due,  qu'il  devient  plu*  froid. 

rUvsrnni,  te.  partiL-ipe. 

UL^SIF.  ».  m.  Voyeî  Ra:ir. 

RKSSOR1'.  s,  m*se.  Terme  de  Physique.  Ln 
propiielé  par  laquelle  les  corps  pressé»,  plu-» 
au  tendus,  se  reiablisscut  deux-memes  dan» 
leur  preraiet  éUL  Le  ressort  de  l'air.  Les  eorp, 
à  ressort. 

lin  ce  sens  on  dit,  qu'lVn  rorpi  niit  rruorl. 
Quand ,  crwsnt  d'«tre  comprimé  ou  tiré,  il  se 
remet  au  piétiner  état  ou  il  éloit.  L'air  fait  ren- 
fort. Une  branche  pliéc  fait  ressort.  La  plu- 
part des  corps  font  ressort. 

RcsoiiT ,  tignilie  aussi ,  Un  morceau  de  fer. 
de  cuivre ,  d'acier ,  ou  d'autre  matière,  qui  est 
fait  et  posé  de  layon  qu'il  se  njtalitil  du  us  sa 
jiieiuiéie  situutinn,  quand  il  cesse  d'Aire  com- 
|  rimé.  Les  ressorts  servent  à  divers  usage*  dans 
les  machines.  Bon  ressort.  Mauvais  ressort. 
Ressort  jo&le,  doux,  rude,  fat.  Bander,  ten- 
dre, ployer  un  repart.  Le  ressort  va  bien ,  joue 
mal,  jvue  bien.  Le  ressort  d*  cette  montre,  de 
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ce  fimJ,es!  rompu,  est  fiiusmi. Quand  le  ressort 
s*  débanda.  Verrou  i  ressort.  Couteau  a  rts- 
tort.  Les  remu  tt  qu'on  met  à  un  cjrrotse  ser- 
vent à  le  rendre  plus  doux.  Lâcher,  détendre, 
débander  le  retsort. 

On  dit  lîgurémeot,  qu'Une  personne  ne  te 
remue  que  par  ressort ,  pour  dire ,  qu'F.lle  n'» 
dans  ses  manières,  que  tous  >e» 
sont  étudiés  et  contraints. 
On  dit  aussi  ftgurctueat  d  Une  pertoMr  qui 
n'agit  que  par  le  conseil,  par  le  mouvement 
d'autnii,  et  selon  qu'elle  est  poussée,  qu'£.'u 
n'aqit  que  par  re&orl. 

On  dit  en  Médecine,  Donner  iu  ressort  < 
l'estomac,  aux  fibres,  rte.  pour  dire.  Lrui 
donner  plus  d'activité,  plus  de  fore*  ;  et  ngiin: 
ment,  Donner  du  ressort  à  l'esprit,  à  l'imr, 
pour ,  Leur  donner  plus  d  eoersic  et  de  viçurur 
On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  nièroe  >ens  : 
C  est  une  dîne,  c'eil  un  caractère  qui  a  du  rn 
tort.  Il  y  a  du  retsort  dans  ce  caractère.  Cet 
homme  n'a  point  de  resusrt,  manque  de  ressort. 

Rcasoar,  signifie  fièrement.  Moyen  doit 
on  se  sert  pour  f-irc  réussir  quelque  dessein, 
quelque  affaire.  Il  fait  mouvoir  toutes  sortes  & 
ressorts  pour  venir  à  ter  jtm.  Le  grand  retsort 
de  cette  affaire  éloit. ....Il  a  une  politique 
my  jte'rieuie  qui  n'agit  que  par  des  rcswrti  li- 
erai. Kn  ce  sens  on  dit,  Faire  jouer  tous  ta 
ressorts  ,  pour  ,  Employer  tout  son  pouvoir, 
tous  le»  moyens  que  I  on  a. 

RESSORT,  s.  m.  Étendue  de  Juridiction, 
Report  d'un  Bailliage,  d'un  PtTtidial,  d uA 
Parlement ,  etc.  Cette  Terre  est  du  ressort  du 
Parlement  Je  Paris.  Par  un  tel  traité  de  Paix 
on  a  cède  toutes  les  Terre t  qui  sont  du  reuort 
..'<•  re  Bmlloîje.  Le  ressort  de  ce  Parlement  est 
H  eV  étendu. 

Ou  dit  figurément ,  Cela  n'est  pas  de  mm 
l  ettort,  pour  dire,  11  ne  m'appartient  pas  d  en 
juger.  Cela  est  du  ressort  «V  /*  Théologie ,  de  la 
Jurisprudence,  pour  dire.  C'est  à  la  Thénlosie, 
à  la  Juri»pn»i)euce ,  etc.  a  traiter  de  crlte  ma- 
tière, a  en  décider. 

On  dit.Juijcr  en  dernier  reiiort.  pour  dire, 
loger  souverainement  et  s»os  appel. 

RESSORTIR,  verh.  neut.  Je  rermrx.  t» 
rciioei ,  il  rersi>rl;  nom  rci jortoru.  sioui  rrs- 
sortes,  ils  reiHirtent.  Ressortant.  Sortir  afin 
.•tre  entre,  ou  «ortir  une  seeoude  lob.  aju.» 
Mie  déjà  sorti.  /I  est  entre  d.nu  ma  rnamtVe.el 
il  est  ressorti  un  moment  après.  Il  est  sorti  ce 
matin,  et  il  est  ressrrti  deux  heurt  i  après.  11 
ressortait  posa*  la  troisième  fois  de  prison. 

RESSORTIR,  v.  n.  Je  re.» 
il  restartit;  nous  msottiitons.  vous  i 
icï,  ils  rettortitserst  Je  restortis'ois ,  etc.  Èm 
de  la  dépendance  de  qu,  krac  Juridiction.  (Vf» 
Juridiction  ressortit  à  un  tel  BaUlitge.  1rs 
Pairict  rcsiortistent  nùment  au  Parlement  de 
Paris. 

IlESSOKTISSAyr,  Ai>TE.  adj.  f  e»  Pairss  . 
«ont  reuorlÙMnte*  ou  Parlement  de  Pans. 

RESSOURCE.  ..  f.  Ce  qu'on  en,Flo«  et  i 
quoi  on  a  mnn  à  l  eïtre'mmf  pour  te  tirer 
de  giul  jue 
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oint  dt  ressource.  Il  est  sens 
son  malheur,  il  est  perdu, 
il  est  ruini  sans  rtiuwn,  Dan»  la  pêne- 
■ulion  que  j'ai  soufferte,  Dira  a  é:é  nia  seule 
rtuource.  Ce  »era  ma  dernière  ressource.  Si  et 
secours  mi  manque,  fai  une  ressource  j'm 
ilyiieuri  ressources.  Il  ne  manque  point  de 
ro«mrees.  JI  f rouve  toujours  quelque  ressource 
/.cj  Jidmans,  la  vaisselle  d'argent,  ion!  dei 
rc  sources  djiu  le  fceioin. 

On  d  l,  qu'Cn  ffceva/a de  ta  ressource,  ponr 
dire,  qu'Après  une  longue  tiligae,  on  lui 
t.'oare  encore  de  U  vigueur. 

On  dit  ligurémeot,  C'est  un  nomme  de  res- 
soude, c'est  un  homme  plein  de  ressourça,  qm 
a  du  resjources  dans  l'esprit,  pour  dire,  C'est 
un  homme  fertile  en  expédient,  en  moyens 
pwr  lui  et  pour  les  autre*. 

On  dit  familièrement,  Faire  ressource,  pour 
dire,  Racorni  cuooVr,  rétablir  set  affaires.  /I  a 
reriJu  ses  tableaux  pour  fnirt  ressource.  Et  «mi 

tout  ee  qu'il  owil,  pour  payer  ses  dettes. 

RESSOU  V  ENIR , «  RESSOU  VE>IR.  v.  <|ui 
s  emploie*  avec  le  pronom  personnel.  Se  sou- 
tenir d  une  chose,  soit  qu'on  l'eût  oubliée,  soit 
qu'on  en  ait  conservé  la  mémoire.  Je  firrai  et 
que  je  pourrai  pour  m'en  ressouvenir.  Si  vous 
TeMin,  je  l«cm.  en  ferai  ressouvenir.  Il  s  ai 
tu  ressouvenu.  Je  me  rtjtoiwiendrai  de  la  prière 
que  vous  me  faites.  Ressouvenez-vous  que  vous 
es'ave»  promis  de  me  venir  voir. 

Il  est  aussi  impersonnel.  À  prêtent  il  m'en 
rtuouvitnt  Vous  en  ressouvient-  il  ? 

On  remploie  au  «si  pour  dire,  Considérer, 
faite  attention,  faire  réflexion,  ficutruvenev- 
voiu  que  celui  qui  vous  parle  est  le  fis  de  vêtu 
meilleur  ami.  César  le  t>oyant  à  ses  pied»,  et  se 
ressouvenant  de  l'intbibd  té  des  choses  de  et 
monde. . . . 

On  dit,  par  manière  de  menace,  Je  m'en 
ressouviendrai  quelque  jour,  Je  m'en  vengerai  ; 
Vous  vous  en  ressouviendrai  tut  ou  lard,  Vous 

RESSOU  VEKIR.  s.  m.  Idée  que  Ton  «enserre 
ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose  passée.  Ily 
a  Ion  a-  temps  que  je  n'ai  ouï  ourler  de  cette 
«/faire,  il  m'en  reste  seulement  un  léger  ref- 


it se  prend  quelquefois  pour 
Ainsi  on  dit,  qu'/l  y  a  des  maux  dont  on  n'ait 
jamais  si  bien  guéri,  qu'il  n'en  reste  quelque 
r  «souvenir ,  des  rtssouvtnirs,  four  dire,  qu'on 
ru  inxni  tjuclijueî  ùicorotnodilrs  de  temps  <u 
temps. 

RESSUACE.  s.  m.  Action,  étal  d'un  curp» 

qui 


ruitre,  a  l'aide  du  plomb.  Le  fourneau  dmtiué 
a  cette  opération  s'appelle  Fourneau  de  rte- 
maqe.  C'est  an  synonyme  de  Liuiation. 
RESSUER.  t.  a.  Il  se  dit  D.  s  corps,  qui 
t  laissent  sortis  lent  bamidilé  inlé- 

Il  fua  laisser  rtssuer  les. gultrts.  Tous  les  mur» 
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suent  dans  un  déoel,  et  les  snssrt  neufs 
pendant  un  ceZ.  temps. 

U  se  dit  aussi  en  Métallurgie.  Voyet  Res- 

su  ver, 

RESSU1.  s.  m.  Lieu  on  les  bêtes  fauves  et  le 
»ibier  se  retirent  pour  se  sécber,  après  U  pluie 
ou  U  rosée  du  matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort  à 
la  vie.  .Votre  .Seinneur  ressuscita  Lousrc.  fie. 
tiuriter  les  morts. 

On  dit  par  extension,  qu' Un  remède  a  rrs- 
«useife  un  malade,  pour  dire,  qu'il  l'a  guéri 
d'une  in.ilndie  qui  paroistoit  désespérée. 

On  dit  ous«i ,  qu'Une  bonne  nouvelle  rtu 
•incite  quelqu'un .  pour  dire,  qu'Elle  le  tire  du 
flm^rin  mortel  où  il  étoit. 

On  dit  proverbijlesuent.  Cette  liqueur,  cette 
essence,  ce  vin  serait  capable  de  ressusciter  un 
mort. 

Il  s'emploie  aussi  figuréinrnt,  et  signifie, 
Renouveler,  taire  revivie.  U  a  ressuscité  mu 
vieux  procès.  Il  a  ressuscité  cette  opinion,  cette 
erreur.  Ressusciter  une  hérésie. 

Rr.tsrsciTr.»  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Revenir  de  la  mort  a  la  vie.  iïotrc-Sciqncut 
ressuscita  le  troisième  jour.  Tous  les  nommes 
ressusciteront  au  aerner  Jugement. 

RcsscsciTÎ,  E£.  participe. 

RESSUVER.  v  «eut.  Sécher,  fi  faut  laisser 
ressuy  er  ce  mur.  Il  se  ressuie  au  soleil. 

RESTANT,  A  STIC.  »Hj.  Qui  reste.  Il  est  le 
seul  restant  de  cette  fam:lle.  C'est  le  icul  rVri- 
Iilt  restant  de  quatre  qu'il  y  avoit.  De  ces  huit 
aunes  d'étoffe,  coupez-m'en  six,  et  qerdet-moi 
les  deux  aunes  restante».  Cent  érus  reslans.  Lt 
nombre  restant.  La  somme  restants.  Les  cent  li- 
vres restantes.  On  dit  plus  ordinairement ,  Les 
cent  livres  restant.  Poste  restante.  Voy.  Poste. 

U  est  aussi  substantif ,  et  signifie  ,  Ce  qui 
reste  d'une  plus  grande  somme,  d'une  pins 
grande  quantité.  Je  t>ou>  paierai  le  restant  avec 
les  intcrUs.  J'ai  affermi  la  meilleure  "partie  dt 
ma  terre,  et  le  rritant  je  le  fais  valoir  par  mes 
mains.  On  dît  plus  ordinarrement,  Le  reste. 

RESTAt'R.  s.  m.  Terme  de  Commerce  ma- 
ritime. Recours  que  les  assureurs  ont  le*  uns 
contre  les  autres,  suivant  U  date  de  Irur  assu- 
rance; ou  contre  le  maître,  si  l'avarie  provient 
de  son  fait. 

RESTAURANT,  A.VTE.adj  Oui  restaure, 
qui  sépare  les  forces.  Remède  restaurant,  po- 
tion restaurante,  aliment  restaurant. 

On  en  lait  d'ordiutire  un  substantif  mascu- 
lin. C'est  un  bon  restaurant  que  le  vin ,  l'eau- 
dc-vic. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Aestau- 
Un  consommé  tuccukut ,  un  prêtais  de 
On  lui  a  donné  un  restaurant.  De  boni 


RESTAURATEUR,  s,  m.  Qui  répare ,  qui 
rétablit.  U  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
Villes  et  des  monument  pub  lies.  Cette  Ville 
avoit  été  ruinée,  ce  Prince  Ta  rebâtit,  il  en  « 
été  le  resuiuroleur.  Set»  plus  grand  «sage  est 
dans  le  moral.  Ce  Prince  est  le  rstfairareur  des 
B.lles~Leitres,  dt  f-neienn*  Diseipline.  fio»- 
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teumleur  de  I«  liberté,  des  Loi,,  de  la  Sav,)*. 
ti'on,  etc.  N 

On  appetle  Rrttaumleur,  un  Aubergiste 
chei  lequel  on  trouve  a  toute  heure  des  aliroeni 
saint  et  choisis.  On  le  dit  aussi  De  l'auberge 
même,  .riller  dîner  chez  lt  Restaurateur,  au 
Restaurateur. 

RESTAURATION,  t.  f.  Réparation,  réla- 
Uitsrntent.  La  rtstjuration  d'un  monument 
/JuMtc.  La  restauration  d'une  statue.  Son  plut 
^raml  u»t£c  est  au  moral.  La  restauration  de 
\  L.tat,  des  Hetle-i-Lcttres,  de  la  Discipline,  des 
l^sis,  rte. 

RESTAURER.  *.  a.  Réparer,  réublir,  re- 
mettre en  Ik.u  état ,  en  vigueur,  i 
forces,  sa  santé.  Ce 
liturer  l'estomac.  Ce  remède  m'a  bien  restauré. 

Il  se  dit  aussi ,  daus  le  style  soutenu ,  Des 
Lettres,  du  Commerce,  des  Lois,  de  U  Disci- 
pline, du  tiouvenurment.  Ce  Prince  a  restaurt 
t'F.tat,  les  Arts  et  les  Sciences ,  le  Commerce, 
le.  Lettres ,  etc. 

On  le  dit  aussi 
d'Arcliitrctnre,  de  Peinture,  fie 
itutue.  Rcilaurer  un  buste,  un  bas  relief.  Cette 
fiqurcétoit  mutiler  en  pluiicurs  endroits,  on  Va. 
bien  restaurée.  Cet  Architecte  a  bien  restauré 
celle  colonne,  relie  colonnade,  ee  mausolée.  Ce 
Peintre  a  restauré  ce  vieux  tableau. 

RtsTAiet,  tr..  participe. 

Oo  dit  populairement  et  pu  manière  de 
plaisanterie,  d'Un  homme  qui  n'obtient  qu'une 
foible  récompense  pour  le  dédommager  d'un* 
grande  perte,  le  t>uilJ  Incu  iiifuuré,  pour 
dire,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  «.Mre  wti '/ait. 

R^I'K.  s,  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  plus  grande  quantité.  Voifù  le  reste  dt 
ton  aryen  t,  de  son  bien,  de  sa  fortune,  de  set 
livres.  Paytn-moi  une  partie  de  la  dette,  js 
vcu«  ferai  crédit  du  reste.  Le  reste  du  dîner. 
Les  resfei  du  festin.  Emporter  les  restes.  On  ne 
leur  servit  que  le,  restes.  Il  n'y  a  que  cela  de 
reste.  Il  y  en  a  plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  il  y 
en  a  de  reste.  Restes  d'un  naufrage.  Reste  d'une 
famille,  d'une  nation.  Ce  sont  de  fJcheux  restes 
de  stqrande  maladie.  Elle  icoit  encore  un  reste 
Je  prsdeur.  On  ne  trouve  en  lui  aueui  reste 
JTiuinanilë,  d'honné'tcfé.  Voilé  une  ptstoie, 
f  ayez-vous,  et  me  rendez  U  reste,  mon  reste. 
Le  fini  a  remis  le  reife  des  tailles.  Ce  Receveur 
u  fuit  le  recouvrement  des  restes.  71  a  couché,  il 
a  joué  son  re«te  sur  une  carte.  Il  y  va  dt 


J, 


as  le  temps  de  vous  en  dire 


(utvantaqr,  le  porteur  vous  dira  le  reste. 

On  cul  aussi  proverbialement  et  par  ironie, 
pour  se  moquer  d'une  lettre  déjà  trop  longue, 
U  porteur  vous  dira  le  risle. 

En  rapportant  un  passage  que  l'on  .ibri-»», 
on  ajoute,  £l  le  reste. 

On  dit  dans  le  style  poétique  et  soutenu  r 
Les  restes  d'un  homme  illustre ,  pour  dire ,  Let- 
cendres,  ce  qui  en  reste  dans  son  tombeau. 

On  se  sert  du  mot  fiertés,  pour  désigner  nue 
beauté  que  le  temps  a  dégradée,  niais  non  pas 
détruite.  Des  restes  qui  ne  sont  pas  à  didaiqntr. 

On  dit  d  Une  figrir.'  d'Iioranie  on  de  f 
Ca. 
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qui  a  eieilU,  Ce  n'est  plus  qu'un  reste,  an  Ixatt 
rote. 

Un  dit,  l'n  reste  de  rJiei'ul,  en  parlant 
d'Un  cheval  h  qui  le  uni  p»  o  irté  de  sa  beauté 
et  de  ses  fora"»,  ruai*  &  qui  il  en  relie  encore. 

On  dit,  Le  rente  des  hommti,  pour  dire. 
\jt*  autre»  bomrtvs,  les  homme»  d'une  autic 
nation,  les  hommes  d'un  outre  raraetere.  pat 
opposition  i  ceux  dont  on  parle.  Liv  l  oblique 
x  juuvernent  fias  ddutiei  miuimet  que  U 
reste  de»  nommes. 

Cil  dit  iitoverbialcment  et  fi'jiirvni.,  Jouer 
i(e  non  resle,  pour  dire,  llasaidcr  :o U  ce  «|it  on 
a  de  n»te,  faire  >*»  Jouicts  tûotls,  eiupîoy.  i 
ses  deniiérr»  i  essources. 

Ou  dit  aux  jeux  de  ia  Paume,  du  Volant .  Hr 
Donner  le  reste  à  quelqu'un,  pour  dire,  t.ni 
pousser  la  balle ,  le  volant  de  telle  sorte  qu'il 
■H!  puisse  Ici  renvoyer.  Je  lui  ai  donne  :en 
reste. 

U  v  prend  aussi  li;.;uiéiiiciil ,  et  »i-ni(:r. 
Repartir  à  quelqu'un  de  telle  sorte  qu'il  n'ai 
lien  i  i.'pliqu-T.  Ajn  ei  [  lu:  ir.tr t  contestations  . 
plusieurs  f.U:Mi\tet  l'es  tir  part  rt  d'antre,  il  lu, 
a  donné  ;on  lente.  11  <  «t  du  sis  le  |j|i:i  i< t. 

On  dit,  qu  Un  homme  ne  l'eTucuifr  put  <nn 
rejte,  i]  i  il  t'en  tnt  tain  demander  ion  rcsfe, 
pourd.re,  qu'Ayant  reçu  ou  ciai;;tiaiit  de  re- 
cevoir quelque  mauvais  tram  i);cnt  de  lait  nu 
de  parole»,  d  se  relire  promptrnictit  vins  i»  ,. 
dire.  On  dit  aussi  dans  le  mente  sens,  /I  n'a 
pas  attendu  «ou  resle.  Il  est  du  stvle  f.uni lu  i . 

On  appelle  par  injure  et  popnl.  l'n  liomnM 
qui  a  merile  détre  pendu,         <V  <  i.Vi. 

On  dit,  Etre  en  re.-fe,  puur  due,  Drvo'r 
encore  uue  partie  d  oue  plu»  •j.rnude  hkihiip,  /I 
cal  encore  en  re»l<  Je  tant 

Il  se  dit  aussi  fi;utéiiie«t.  Jf  mus  encore  en 
ret!e  ovec  ihius  iiei  l'om  ofpce*  que  10  i« m  ure: 
rtndut,  des  otdiqulion*  que  je  vous  ai. 

Reste,  signifie  «usai,  Ce  que  quelqu'un  a 
abaudontté  ou  relusé.  /I  n'a  en  que  mon  rrs'e, 
que  nie»  reite». 

Dr.  «un,  Kaçon  de  p.-.rler  n  lvi-iliialr.  Pu» 
qu'il  u'ol  Devnsaire  polir  ce  d  oit  il  *'a  il. 
/I  a  de  ('dirent  de  leite  pour  f  timtr  <i  ce  I» /- 
liment.  Il  a  du  crédit  de  rr:le  ,/■•  oons  c>iren.!s 
de  icile.  JYe  vous  mêliez  put  ci  p  iM'.  d  fent 
eru»  de  rote.  Pour  rentr  .1  bout  «£f  cette  o^'. 
faire,  il  a  du  courage,  de  I  esprit  Je  iti'e.  t  u 
dit  aussi  îuinili  rcn.rnt .  One  de  reite.  Avcz- 
i-ou»  encore  de  la  bewane  '  Que  île  i  cife. 

Au  RKtTK.  OU  »»TE.  Au  virplu»,  il  ailleurs, 
eejiendunt,  malgré  cela,  outre  ce!a.  l'erT>tiH  d< 
parler  adverbiales,  qui  tiennent  lieu  et  fout 
l'office  de  conjtwclion».  Au  tenir,  je  voua  dtrm 

<l»c       //  est  capricieux,  du  reste  ,1  tst  W 

riete/ionime. 

RI'^TEK.  v.  n.  Être  de  reste.  Voil.i  re  qui 
rejte  du  dine»-.  C'eil  là  tout  ce  qui  rote  de  io  i 
bien.  C'est  tout  ce  qui  nie  re»te.  <Ju<mrre»ie.f.;l 

à  faut?  H  reste  encore  a  prouver  que   Voilà 

deux  pistolet  qui  restent  de  foire  argent.  Ôtez 
quatre  de  sept,  teste  trois,  il  reste  troi».  /I  e  t 
resté  seul  de  ton  nom,  de  se  vmuon.  H  est  rtst: 
le  «ad  de  son  parti. 
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Il  s'emploie  suai  impersonnellement,  il  lui 
reite  encore  à  payer  mille  e'eui  de  Tannée  der- 
nière. /I  n»  lui  rate  qitt  Icspèranee.  Il  me 
i  este  i  vous  dire  que. 

Ou  dit,  Reste  un  Ici  article  à  txaminrr , 
reste  à  faire  attention,  reste  ii  savoir,  pour 
dire,  U  reste  à  examiner  un  tel  article,  il  teste 
à  LMre  attentiun ,  il  reste  k  savoir ,  etc. 

Rr.sTEti,  signifie  encore.  Demeurer  âpre»  le 
départ  de  ceux  avec  qui  l'un  eloit.  La  compa- 
gnie s'en  alla,  et  je  restai.  L'armée  ^c  mit  en 
murène,  et  il  nestu  deux  bataillons  poue  gardcj 

Il  signifie  au«i,  Demeurer ,  malgré  les  r<ii 
son»  qu'on  aurait  de  se  retirer,  i / reste  en  place, 
maLji  è  les  Jc'ijoiits  qu'on  lui  donne.  On  a  l'eau 
faire  pour  rnwyer  cet  Isvmme,  iliejtecn  d  y  t 
de  tout. 

tl  «i -nifi  •  aussi  ,  Se  fixer.  Cri  nomme  nr 

I  eut  rester  nulle  part ,  il  wvaqr  son»  eeue. 

Klsie*,  <i^,uific  mi«si ,  Se  tenir,  rire  arrétt' 
dans  un  li»-u  an  delà  du  temps  qu*  l'on  »Vloit 
pnqiow,  deiiirurrr  dans  un clat  contraint ,  dan» 
une  inactton  forcée.  Cet  /Impaoudcur  rei-Ieru 
rnroi  e  tro  »  mnu  d.ins  le  lieu  de  tu  iv«id.-Fire. 
.Von  crlrenie  luisilude  Va  fait  rester  en  chemin. 
■  u  luthTKloil  ii  l'un*,  mais  ileit  rextr  ii  l.yon, 

II  a  te  lf  deux  jours  a  Lyon.  Son  bras  est  rc>(i 
ptralyliqiuc 

Ou  dit  proverbiaUmeut .  qu'l'n  homme  est 
reite  en  quelque  endroit  pour  le»  ijnjiea,  pour 
dire,  qu'il  y  ■  clé  retenu,  qu'il  y  est  mort, 
ju'il  y  a  été  laé  ;  ou  simplement  pour  dire, 
qu"t;u  Ile  sait  ec  qu  il  est  devenu,  et  qu'on  n'a 
[K>iiii  de  «s  nmivi-llcs. 

(!n  dit  d  l'n  boinnsc  qui  a  ét*'*  tué  sur  le 
cboiiip  de  bataille,  qu'/l  est  resté  sur  la  place, 
et  absolument,  qu'il  y  ejt  reite. 

Ou  dit  ,  En  rester  à  ,  pour  ,  Se  borner. 
Quand  il  uiird  olifenu  du  cc.'itmundrment,  il 
n'eu  mtera  pas  (i<;  il  l'oudru  commander  seul. 
Ou  le  dit  aussi  pour  jijrnilirr,  S'amt  r.  J'en 
ratrrai  Ui ,  j'en  l  esferm  à  cela  pour  anjour- 
d' ni.  fiepreriori»  ce  discours  on  nou>  en  étions 
l.  slèi.  J  'en  étais  resté  a  vous  dire  que  

ItWTrn ,  en  teme»  de  Maaine,  signifie,  ftirc 
s:tué.  t  elle  lie  nous  restoit  ù  telle  aire  de  vent. 
c'est  à-dirc,  l  loil  située  par  rapport  a  nous 
dans  la  ligne  d  une  telle  aire  de  vent. 

R^isTt.  ir.  purliripe. 

RESTITUABLE,  adj.  des  a  eenr».  Terme 
il<-  Palais,  t,»»  Fut  «rc  rétabli,  remis  en  son 
premier  frtat.  Lei  mineurs  sont  restituaolci 

I  contre  les  actes  par  eax  souscrits  en  minorité, 
et  dam  lesquels  ils  sont  lésés. 

I  II  signifie  aussi  Ce  que  l'on  doit  rendre, 
ï'oufe  celte  somme  est  reitilualile  à  la  veuve , 
i-omme  lui  appartenant  en  propre. 

RESTITUER,  v.  a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris 
ou  possède  indûment,  injustement  Si  foui 
avez  du  bien  d'un f nu,  il  faut  le  restituer.  Il  a 
été  condamné  par  Arrêt  i  restituer  cette  tomme 
cl  tous  In  inlrreis,  ii  rrjliiuer  tous  les  fruits  de 
cette  Terre .  de  et  Bénéfice. 

U  se  met  quelquefois  absolument.  Il  ne  art 

\  rtiitn  deconf  ssc  son  lar  cm,  »i  l'on  ne  restitue. 
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On  dit  aussi ,  fitatiturr  Mionneur ,  jour 
dire.  Rendre  l'iionneur,  rctablir.  réparer  l'boa- 
netirdequilquuii.Peul.il  lui  mîiluer  l'it-nneur 
qu'illiiio  ité  .'Cet  Anil  Ui  a  t  e>t\tué  l'Aoïi/iru;. 

les  tiens  de  Lettres  disent.  Restituer  ut 
terle,  un  passaqe  de  quelque  Auteur,  t«,  et 
dire ,  RrtaMir  un  passage  qui  ctoit  oorrom:  •■: 
le  remettre  coirme  il  doit  itre.  il  a  restitue  ;,  ( 
/.eurfu.emeHt  plusieurs  pastaijcs  Je  Tacite. 
Tite-Live,  l'  AiiyUiphane.etr.Je  voudrai, 
inir  comment  il  a  restitué  cet  endroit. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  l{esttU.er  iifit 
f:er«iii»c  en  nui  citier.  pour  dire  ,  1  jk  rriiu  nre 
ian»  on  e!!r  il  oit  atipiu-avam.  Il  il  u.Ven.i 

des  l.ettiet  de  resei  ion  pou.'  être  irililu,  en 
«on  enlier. 

On  dit  d  ois  le  n.Ame  «nu.  Se  faire  rest,!u;e 
,-oiil/e  «m  uMlïj  Kio.-i  .  ronfre  sn  premesse. 

Rtsnirt .  i  l  participe. 

F.u  tenues  d 'Antiquité,  on  dit  .  Des  r.i<- 
diilllei  r  rïfifii-e.t.  N  met  Kf-MiriTloF. 

t'n  d;t,  «t  ins  la  Jutispi iidence ,  Des  > 
•ie  m  .lisons.  Que  le»  lieux  <Went  cire  rrrl  ■:.?) 
par  le  l.<  c  ilmi  e.  t<  ls  qu  il  les  a  reçus,  île».,, 
rétablis  et  r,  tir|:-«.  i!aus  le  mime  otat. 

Bl.SriTl  iluv.  s  f.  Accon  par  )a;»eilrw, 
n"Mitue.  Von»  ete»  old  qé  ù  reslifMti.  n  U  ne 
vcul  point  r  ifendtc  pni  /er  de  restititliufi.  F^tre 
reOilalion.  /fi'«ti|ulio»i  de  fits.lt. 

lirsTiriTioN,  en  termes  de  Palsis.  se  du 
IV  1  enl  rinein  -nt,  des  lx' tires  du  Prmee,  V" 
ici.  veut  qiieiqu'un  d'un  ens»gemetil  q»ïl  avost 
contracta.  La  rvstitalion  d'un  mineur  cotUrr 
des  ni  tes  qu'il  a-  passés  en  minoriié,  et  dent 
les<]uelt  il  a  été  lésé.  Rertilntion  en  entier, 

Il  dit  aussi,  l.a  restitution  du  Itrte.  il  an 
pav  iqe  de  quelque  Auteur.  Celte  retututten  r  t 
heureuse.  Il  «ignilie  alors  Rctabltsaemenl. 

IttsririTio?!.  L'n  style  numismatique,  on 
rniploie  ce  mot  jxnir  désigner  certaiites  mé- 
dailles dont  le  type  représente  des  noonmn:! 
restaurés  par  les  Princes  successeurs  de  ceux 
ijui  les  «voient  t  lcsés,  ou  a  llinnneut  desipieU 
on  l.s  avoil  eonslruil».  Trajan  ayant  rérnî.li 
plusieurs  n  oiiuroen»  de  Tile,  d'Atiçuste.  rre. 
on  en  voit  le  Ivpe  sur  sis  médailles,  f  m- 
•lailles  *r  nomment  MéduiJIca  de  rrxlitul:;i-. , 
incduillei  rc'lifiiéej. 

RLSTRLINDItE.  v.  a.  Resserrer  Mr  J;,m- 
ment  qui  restreint.  £au  qui  restreint.  Il  net 
plus  -itère  d'utape  au  propre. 

Il  signifie  ligumnent ,  Réduire,  dimiourt 
une  proposition ,  une  prétrntion ,  un  droit .  en 
retrancher  une  ptrlie.  Venu  faite*  la  rropun- 
linii  Irop  générale,  il  la  faut  ie-tretndre.  H  ' 
restreint  set  demanda  à  telle  et  telle  chose.  0* 
u  restreint  ce  privilège  a  tels  cl  tell.  L'tmvpe 
restreint  ce  droit... 

On  dit.  Se  restreindre  i  une  rkose.  pnot 
dire,  S'y  borner,  s'y  réduire.  /I  se  restreal  a 
des  propositions  trés-raiasntiaWe».  Je  pcmnvtt 
pietendre  le  t«tt,  mais  je  me  refn.ai  •  I* 
moitié. 

R  tsTRXUT ,  tjirrE.  participe. 
HKSTRICriK,  IVK.  aslj.  Oui  restreial.  ^ 
limrle.  Clause  resti  ictist 
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RESTRICTION,  sob»t.  f. 

ion.  Mettre,  apporter  quelque 


■estrietion.  L'£<lit<tité  vérifié  tans  lestriction. 


telle  i 


use  p 


rte  restriction. 


On  app  Ile  Re»tnelio«  mentale,  La  réserve 
que  l'on  fait  d'une  partie  de  ce  que  l'on  peu», 
<our  induire  «n  erreur reu*àqui  on  parie.  Elle 
t.  s  -iiible  fort  au  mensonge. 

REiTRI.MJH.vr,  ENTE  s  Ij.  Qui  aln  vertu 
ilr  reivmr  nue  partie  r.'l.ir!iic.  Ln  médiej- 
i;itnt  restrin  rut.  L'ne  ciu  icttrtnqenie. 

Il  est  nussi  quelquefois  mlm.  otif.  Appli- 
quer un  rrilrinnrrif.  (  n  bnn  restrinqent, 

RL\Sl  LIANT.  AN  TE.  ni).  Oui  résulte.  Il 
ne  w  .'.u  «utTc  qu'en  terme»  de  Pratique.  Le» 
,111  résultant  du  procès.  Les  preuves  résul 
I..  «ta. 

U  ES  L'ETAT,  t.  m.  Ce  qui  résulte,  ce  qoi 
»  '■mnil  d  une  dvlil.er*iioii ,  d'une  e oiifcrencr , 
. l'une  a\scmbléc,  d'un  princip;,  d'un  Cuit .  etc. 
iV/ii  font  U  résultat  de  ce  que  I  on  n  dit.  t.e 
n  <ultiit  de  L  consultation  de»  Avocats. des  Mé- 
l'-.-im.  Quel  a  élé  le  résultat  de  J'asJeniInVe 
i'i.'u'.i  quel  fut  le  résultat  de  ta  dispute.  Ce  dis- 
r.-urs  r;t  vaque,  il  ne  donne,  «te  présente  an- 
mi  remit. il.  Ce  prtntipt  est  mite  en  ré;ulful*. 

RESULTER,  v.  n.  (Il  te  conjugue  avec  le 
rnbe  Avoir  et  avec  le  verbe  Etre,  j  S'ensuis-re. 
11  ne  se  dit  «in'à  I  inlimtif .  et  i  In  troisième  per- 
sonne de»  autres  temps,  et  il  t'emploie  pnor 
marquer  le*  induction»,  Ici  oonséquencoqu'un 
ite  ()00  discoure,  d'un  raisonnement ,  d'un 
fut, etc.  De  tout  U  discours  que  von»  uvei  Jiiit, 
Çi.'e«  j^nil-il  résulter?  De  ce  raisonnement  il 
yenl  résulter  que...  Que  résulte  t  il  de  lu  '  /I  en 
iriulteroit  une  gronde  akurdlé.  Les  faits  qui 
rentrent  des  iri/brmaticn».  De  cet  événement 
nous  uvoni  im  résulter  de  grands  maUeiirt ,  de 
grands  troubles.  Qu'o-t-d  réiidte  .'e  lû?  Qu'en 
est- il  résulté  ' 

tl  se  dit  aussi  quelquefois  De»  suites  d'une 
nu  de  plusieurs  chose».  De  la  division  des  Wi- 
nutre;,  du  mécontentement  des  Prince»,  il  ré- 
sulta une  guerre  civile.  Que  résultera-l  il  de 
cr!!e  ligne.' 

RESUMER,  v.  a.  Recueillir,  reprendre  en 
peu  de  paroles  un  argument .  un  raisonnement 
qui  :\  été  plu»  étendu.  Je  m'en  fan  résumer  cet 
,1  quittent.  Le  PrtWent  résuma  tous  l«  avis 
urarif  que  de  dire  le  sien.  Il  reiuma  toute»  le» 
ic  nom  qu'on  lui  «voit  opposée»,  et  y  rr/iondit. 
^ »n  plus  grand  usage  est  dan»  le  Didactique  et 
dits*  la  Jurisprudence. 

' Jn  dit  aiis»i  simplement ,  5e  résumer ,  pour 
dire.  Reprendre  en  peu  de  mots  ce  qu'on  a  dit, 
et  en  tirer  un  résultat.  Je  me  résume ,  et  je  finit 


fttscux,  te.  participe. 

I)  t'emploie  aussi  substantivement.  Le  résu- 
mé d'un  distours. 

RÊSOMPTE.  f.  On  appelle  ainsi  la  der- 
rière thèse  qu'un  Docteur  en  Théoltiflie  est 
eMiS»  do  soutenir  après  sept  ans  de  Doctorat , 
pour  «voir  te  droit  de  présider  aux  thèse». 

RfcSCMPTÉ.  .d).  m.  £e  dit  du  Docteur  qui 
-  lonteiiu  sa  ntumpte. 
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RÊSEMPTÎON.  s.  f .  Action  de  résumer.  JLo 
rasumplron  d'un  acquittent. 

RESURRECTION.  ».  f.  Retour  de  In  mort 
ii  la  vi^.  Lu  rtjiin'Cftion  de  jVoti'o-^et'qneur. 
t. a  résurrection  de  L<i:<ire.  La  résurrection  des 
morts. 

On  appelle  (tgurêntr-nt .  rïr'tiirrrr (ion ,  l'ne 
guOison  turpreiinnte..i.,pi.1er. 

H  E  1 

RETABLE,  s.  m.  '  in  n:cnt  d'an liit<  cmrt 
r  oïl  Ire  Inpirl  rst  «ppuyr  l'Ani-l ,  et  qui  cnfcrni'' 
ordiiMireiiicat  tin  i.i!  !  mu.  Htlahte  doré.  Reta- 
ble de  marbtt.  Ilrt-Mc  tic  menuiserie. 

RETABLIR,  v.  a.  Remettre  au  premier  £tat, 
en  bon  .'-tut,  en  mcill. nr  ■  Ul.  Sa  meison  eloit 
tente  ruiner,  il  l'a  fut  >*:Mir.  Il  a  fut  téta- 
blir  le»  lieux.  Rétablir  t,i  »<int~.  Se  rctMir  en 
«unie.  Ce  remède  l  u  bien  irtuli.'i.  Rétablir  un 
homme  i.'.inj  sa  c/inrjer  d.mt  in  lurru,  di;«s 
tous  scs  droits,  lia  bien  ictMi  se.  affaires,  son 
crédit,  son  commeice,  »,»  rej ut Jt.'cin .  son  don- 
neur, ïl  l'eil  bien  rétabli.  Il  »e  réinldit  à  »•:«• 
d'afil.  Il  ètoit  perdu  nupiés  de  son  maître,  mais 
il  s'y  e  t  bien  rrtuMi.  /I  a  rét.Mi  ses  forces. 
On  a  rétabli  par-li  la  di  rtyMne  de  l'FgVse.l'c 
Prince  a  rétabli  la  discipline  militaire.  On  ré- 
tablit le  commerce  par  ce  tra;tc. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  ReLiblir  un 
homme  dans  sa  bonne  j.iine  et  renommée ,  pour 
dire.  Donner  un  Juftrmrut  p  n ^rqurl  un  liommc 
ctt  luvté  de  l'inDimie  dont  il  avuit  et5  noii't. 

On  dit.  Rétablir  un  p.  u.uijr  d'un  Auteur, 
pour  dire,  Le  restittiL-r,  lo  remettre  dan»  l'eut 
où  il  étoit  avant  qu'il  eût  itc  corrompu  dam 
les  copie».  JVous  irions  l'obliaation  n  cet  Auteur 
d'amir  rétabli  beaucoup  d'endroits,  beaucoup 
de  pastaaes  des  Anciens. 

Ri'tabu,  K.  participe. 

RÉTABLISSEMENT.  ».  m.  Acîion  de  rcts- 
blir,  éiat  d  un»  personne,  d'une  cbnse  rs:talilie. 
Le  rétablissement  d'un  mur,  d'un  édifice.  Le 
rétablissement  des  cneinins.  le  rétablissement 
de  la  santé.  Le  rétablissement  d'un  Officiel 
dam  sa  charge. Depuis  son  réfnMiWmrftl  daru 
les  sonnes  grâces  de  son  mullre.  Le  i«t<d>fiiïc- 
ment  dis  commerce,  de  fa  marine.  Le  rcfuMcs- 
sernent  de  la  discipline. 

RETAILUî.  s.  fém.  Partie,  morceau  qu'on 
retrdnclic  d'nne  cWc  en  la  façonnant.  Retailh 
d  étoffe,  de  peau,  etc. 

RETAPER.  T.  a.  Retrouver  le»  hor.K  d  un 
chapeau  en  les  serrant  contre  la  forme.  Retapes 
un  chapeau. 

In  Perruquiers  disent,  Retoper  les  cltewiix, 
pour.  Le»  peigner  à  rebours  et  le»  faire  renfler. 

On  dit,  en  «lyle  badin ,  qn'Vn  homme  a  été 
bien  retapé  en  tell»  occasion,  pour  dire,  qu'il 
y  a  été  censuré,  maltraité,  tourne  en  ridicule. 

Retaïé,  tl.  participe.  Ci  «peaux,  clieveicr 
retapes. 

RETARD,  t.  m.  Il  se  dit  dan»  certaine»  ma- 
tières, au  lieu  de  Retardement.  17 n  débiteur 
qui  «t  en  retard  de  payer.  Je  partirai  sans  re- 
tard à  la  fin  du  mois.  On  dit  «uni,  Le  retard 
d'ssnt  pendule. 
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RETARDEMENT.  ».  nustc.  Délai ,  remue. 
Causer,  apporter  du  retardement  à  quelque 
clio'e.  /I  n'y  aura  point  de  retardement  de  ma 
part.  Le  retardement  de  cette  affaire  vient  de  et 
ijue,...  Le  retardement  a  un  départ,  d'un  paye- 
ment. 

RETARDER,  v.  a.  UifCrer.  Je  retardeanon 
départ  aiil,uit  que  je  puis.  Retarder  le  jugement 
d'un  procès.  Relrrder  un  payement  qu'on  «Vhl 

j'iilJT 

Il  'ii;riifie  Ainsi,  Em|Wcker  d'aller,  de  punir, 
d'avancer.  (VIj  uturda  le  seewtrs  qui  i'to;t  cr» 
<■ 1  cuirt.  Cela  retarda  fort  ses  progrès.  On  a  re- 
t.ir<?:;  le  courtier.  On  a  ret.ir  lé  l'L.n  logc. 

Il  si;nilic  aussi.  Faire  qu'une  ebose  vienne 
à  clic  difll'rcV,  Ci'Ij  rclucij  son  mariage  de 
nuelipies  jours. 

i  u  dit  figurent!  . it ,  Des  dr'qressioiis  gui  rf. 
!iir</,Mii  le  ireit,  pour  dire,  Oui  i inbarrasarnt 
le  re.it;  l'n  ityle  diffus  et  qui  retarde  te  Lec- 
teur, Oui  arrêt.-  la  p'-n»  e  du  Ixrctew. 

Ri  T  ianFA,  e»l  ausù  iieulie,  et  te  dit  d'Une 
horlt,;.-  qui  va  trop  IcnlenicnL  L'horloge  le- 
lai  de  beaucoup. 

On  dit  au»»i ,  que  Lu  Lune  retarde  tous  les 
jeiirj  de  trois  quarts  d'heure  ou  environ,  pour 
due.  Tous  les  jours  elle  tarde  tant  a  paroitre. 
Et  on  dit  dan»  le  mime  aen»,  que  La  marée 
retarde,  que  la  fièvre  retarie,  et  ainsri  de  plu- 
sieurs autres  chose». 

RiTABDt,  ir..  participe. 

RKTEMR.  v.  a.  Ravoir,  tenir  encore  une 
fuis.  Il  vieillit  dan»  cette  acception. 

t.  n  H  il  en  ce  sens,  On  xoudroit  bien  quel- 
nw-f  u  retenir  ce  qu'on  a  dit,  pour,  On  vou- 
drait ne  l'avoir  pas  dit.  Il  est  familier. 

niTKïi»,  signifie  encore.  Garder  pardever» 
soi  ce  qui  est  a  un  autre.  Retenir  U  bien  i"au- 
trui.  Pourquoi  retient-il  mes  papiers?  Retenir 
les  gages  d'un  domestique,  le  tuLitre  d'un  ou- 
vrier. 

Retksi*  ,  lignifie  aussi,  Garder  toujours, 
conserver  ce  que  l'on  a ,  ne  point  t'en  défaire , 
ne  point  »>o  dessaisir.  En  cejcn»  on  dit,  que 
Donner  et  retenir  ne  vaut  ,  pour  dire,  qu'Une 
d.  nation  n'est  point  val  ;ble,  si  on  ne  se  des- 
saisit pas  en  ffiVt  de  ce  que  l'on  donne. 

On  dit.  Retenir  l'accent  de  ton  pays,  pour 
dire,  Avoir  toujours,  conserver  l'accent,  la 
prononciation  de  son  pay». 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Retenir  set 
t'ieil/rs  habitudes.  Les  biles  f  rocei  que  l'on  a 
apprnvisrrs,  retiennent  toujours  quelque  chose 
de  leur  naturel.  Ce  vase  retient  quelque  chost 
de  l'odeur  du  vin  que  l'on  y  avoit  mis  aupara- 
vant. Cet  homme  est  bien  corrigé,  U  n'a  rien 
retenu  de  ses  défauts. 

Il  signifie  aussi  Réserver.  /I  a  «endu  foui 
son  tu'n,  hormis  tant  dt  pièce»  qu'il  a  re- 
tenues pour  sa  table.  Il  a  affermi  ta  terre,  mais 
ïl  s'est  retenu  la  boit  et  les  vignes.  Il  a 
donné  son  bien ,  mais  U  >Vn  est  retenu  [usu- 
fruit. Retenir  une  pension  sur  un  Bénéfice  qu'on 
résigne. 

On  dit  à  peu  pre*  dan»  le  saeme  sent  :  En 
me  payant  il  a  retenu  la  somme  qu'il  m'aveil 
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prittt.  Il  a  tant  retenu  pmr  le-  fruit,  pour  la 
réparations,  pour  ta  peint».  Sur  les  appoin- 
i  des  Officier*  on  retient  tant  pour  leur 
etc.  Je  vous  prie  de  payer  telle 
>  à  mon  acquit,  et  vout  la  retiendrez  tur 
et  que  wui  m<  deves,  tur  l'argent  que  vout 
recevra,  pour  moi. 

Quand  oo  voit  crue  quelqu'un  ramasse  quel- 
que chose,  on  dit  populairement ,  Je  rrtitiii 
pari,  j  en  retient  part,  pour  dire,  Je  prtHeod» 
avoir  p«rt  »  ce  que  tou»  avez  trouve. 

En  trnnn  d'A  rithroetique ,  oo  dit,  cpx'On  re- 
tient un  ehiffi  e.  pour  dire.qoOn  le  réserve  pour 
le  (oindre  «ut  chiffres  de  la  colonne  qu'on  doit 
calculer  «près.  Ainsi  lorsque  le  total  d'une  co- 
lonne monte-  !i  a-,  on  dit,  Je  pote  tept,  et  je 
retient  .leur,  ou  absolument,  Pote  tept,  et 
retient  deux. 

On  dit ,  que  Let  Juges  retiennent  une  Coûte, 
pour  dire,  qu'IU  l'en  réservent  la  connoissarjce, 
en  décidant  qu'elle  leur  appartient. 

Retepm  ,  signifie  encore ,  S'assurer  par  pré- 
caution d'une  rhose  qu'un  autre  auroit  pu 
prendre.  Retenir  une  chaise  au  Sermon,  une 
place  au  Cwroue,  une  loge  <i  la  Comédie.  Re- 
tenir quelqu'un  pour  une  partie  de  ft.itur.  Re- 
tenir un  domestique,  le  retenir  a  son  tervtce. 
Retenir  à  parler.  Retenir  une  chambre,  une 
fentlre  mr  une  place,  tur  une  rue,  pour  voir 
un  spectacle. 

On  dit  en  ce  sens,  Je  tut  retiens  pour  patler 
aprèt  un  tel,  pour  dire,  Je  demande  a  parler 
après  lui. 

On  dit ,  Retenir  une  date  en  Cour  de  Home , 
pour  dire,  Prendre  une  date  ,  a'asnarer  d'una 
date  en  Cour  de  Rome.  Et  l'on  dit,  Retenir 
dute,  en  parlant  IV»  actr»  qui  te  paioent  par- 
devant  Notaires.  Il  retint  hier  date  pour  un 
tel  «in»r,:t. 

On  dit,  qu'Un  Conseiller  retient  k  Bureau, 
pour  dire,  qu'il  s'assure  'd'un  jour  fixe  pour 
■apporter  le  procès  dont  il  est  chargé. 

Quand  on  joue  &  croix  et  i  pile,  oa  dit, 
Je  retient  croix,  je  relient  pile,  pour  dire,  Je 
K*ge,  je  pari-  que  le  coté  de  la  piiee  de  mon- 
uoie  qui  paraîtra,  »n  croit,  sm  pile. 

i,  ■|ujii(I  on  joue  a 


On  dit  d-nu  le 
piir  et  h  non.  Je  retiens  pair,  je  relient  non. 

Retenir,  signifie  aussi,  An. -ter,  faire  de- 
meurer, faire  séjourner,  ne  piu  Liiss-r  aller. 
On  Va  retenu  plut  long  temps  qu'il  ne  pensoit. 
Retrnei-le  à  souper.  Retenir  prisonnier.  Retenir 
quelqu'un  en  prison.  On  ictient  t  enu  avec  des 
ielutes.  Il  y  a  dt  ceitaines  terre*  qui 'retiennent 
l'eau.  Retenir  ,un  haleine.  Retenir  non  urine. 
Retenir  wn  eau.  5c  retenir  au  milieu  de  ta 
courte. 

Retemii ,  lignifie  encore  ,  Empêcher  me 
chose  qui  rst  sur  le  point  d'arriver ,  s  opposer 
à  l'elf-t  prochain  d'une  action.  /I  «croit  tombé 
dan,  le  précipice,  ti  je  ne  l'eusse  retenu.  Il  al- 
lait le  tuer,  ti  je  ne  feuiie  retenu ,  si  je  ne  lui 
eutse  retenu  le  beat. 

Ou  dit  a  peu  près  dans  ce  sens,  Retenir  une 
poutre,  pour  dire,  L'altaclier  avec  un  lien  de 
Ut  pour  lenipccliei  de 
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On  dit.  Se  retenir ,  pour  dire,  S  arrêter  avic 
effort,  afin  de  ne  pas  tomlier.  Il  t'ett  tetenu 
tur  le  bord  du  précipice.  Il  t'ett  retenu  aux 
branches.  Il  se  retint  aux  crint  du  dmal,  au 
pommeau  de  la  telle. 

Reterib.,  signifie  aussi,  Réprimer ,  modérer, 
empêcher  de  s'emporter.  Si  la  crainte  de  Dieu 
ne  me  retenait....  La  vue  de  ce  Magittratretint 
let  séditieux,  let  retint  dam  le  devoir.  Retenir 
ta  colère.  /I  n'ejf  pat  ti  emporté ,  qu'il  ne  tache 
bien  se  retenir  quand  il  le  faut.  Je  ne  tait  qui 
me  retient,  je  ne  tait  ce  qui  me  relient  que 
je  ne  

Reteh is ,  signifie  encore ,  Mettre, imprimer , 
garder  quelque  cLosc  dans  sa  mémoire .  Retenir 
par  etrur.  Retenir  ta  leçon.  /I  n'a  entendu  ee, 
vert  qu'une  fois,  et  il  ici  a  retenus.  Il  retient 
tout  ce  qu'il  entend.  Àven-vous  bien  retenu 
tout  ce  que  je  vout  ai  dit  ?  Je  retiendrai  cela 
toute  ma  vie. 

RfTr.Mii,  s'emploie  absolument  et  uns  ré- 
gime; et  alors  il  se  dit  Oc  In  génération  de» 
bclrs,  et  signifie,  Concevoir.  On  a  mené  relit 
vache  au  taureau,  mais  elle  n'a  pat  retenu. 
Celle  jument  a  retenu. 

Retems,  se  dit  aussi  absolument  Des  ebe- 
vauxdc  carrosse  ou  de  charroi  qui  sont  au  timon, 
ou  dans  1rs  limons,  et  qui  empêchent  la  voilure 
d'aller  trop  vile  à  une  descente.  Il  fr.ut  enrayer, 
car  cet  chevaux- là  ne  reviennent  point.  Ce 
cheval  a  la  reint  bons,  il  retient  fort  bien. 

On  dit  aussi,  en  parlant  Du  cheval,  5e  re- 
tenir,pour  dire, qull  ne  peut  point  ae  porter  li- 
brement en  iivaul.  Jamais  »n  ri  a  vu  un  cheval 
te  retenir  comme  celui-  là.  Tou,  les  jeunes  che- 
vaux te  retiennent,  il  faut  let  déterminer  et  leur 
f.iire  embrasser  franchement  le  terrain. 

Rcr  mu ,  l  t.  participe.  Retenu  par  la  a  ainte, 
retenu  dam  une  maiton ,  retenu  au  lit  par  (a 
goutte,  ele 

11  est  aussi  adjectif ,  et  signifie ,  Circonspect, 
sage,  nsodjré.  Il  est  fort  sage  et  fort  retenu. 
C  ett  un  homme  fort  retenu  dam  tes  discours. 
Il  faut  être  plus  retenu  sur  ces  matière,  là.  On 
ne  tauroit  être  tropretenu  à  bIJmer  la  conduite 
det  autre».  Une  fille  modèle  et  retenue. 

RETENTION  s.  fém.  Réservation ,  réserve. 
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.  L'air 


de  cris  d'allégresse.  L'air  retentit  au  bruit  du 

canon. 

Ou  dit  fignrément,  que  Toute  l'Europe, 
toute  la  terre  retentit  dédouanées  de  quelq:,  'un  , 
pour  dire ,  qu'On  le  loue  dans  toute  l'Europe  , 
par  toate  la  terre.  Tout  retentit  du  bruit  de  ta 
exploit! ,  de  ses  belles  actions. 

On  dit,  Ce  bruit  m'a  retenti  dans  l'oreiZie, 
pour  dire,  M'a  fortément  frappé  l'oreille. 

RrrrruTin,  signifie  «usas,  Faire  un  bruit 
relatant  qui  remplit  un  lieu.  Cette  trompette  re- 
tentit dans  Ici  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  re- 
tenti dans  toutes  les  vallées  det  environs.  La  voix 
retentit  contre  les  murs,  contre  les  voûtes  de 
cette  F.qlitc,  Faire  retentir  ta  voix. 

Il  se  dit  fi^uréin.  >'ei  louanges  retentissent 
dans  tout  M'nii-err.  Il  faisait 
le,  loudiige i  de  son  libérateur. 

RETENTISSANT,  ANTE.  adj  Qui  t 
Lieu  retentissant.  Voix  retentissante  Cette 
foule  ejt  refrntswnte. 

RETKNI  LSSEslENT.  subsL  m.  Bruit,  son 
tendu,  renvoyé  avec  plus  ou  ninins  liYrlst. 
Quand  ce  canon  a  lire,  il  s'est  fait  un  grrnuf 
retentissement  dan,  le  vallon,  contre  ce  mue, 
tur  cette  rivière. 

RETFNTUM.  s.  m.  Terme  de  Pratique,  qui 
a  passé  du  Latin  dans  le  François ,  et  qui  con- 
serve la  prononciation  latine.  Il  se  dit  d't'n  ar- 
ticle que  le*  Jupes  n'expriment  pas  dans  an 
Arrêt  qu'ils  rendent,  mais  qui  ne  lauoe  pas 
d'en  faire  partie  ,  et  d'avoir  ion  exéeulioa. 
L'Arril  porte  qu'il  sera  rompu  vif,  mais  il  y  a 
un  refenfum  qu'il  sera  étrangle'  auparavant. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  relient,  qu'on  ré- 
serve en  soi-même  par  duplicité,  lorsqu'on, 
traite  d'aflàircs  avec  quelqu'un.  Ptene:  garde 
iiwind  i>uus  trailerrs  avec  lui,  il  a  toujours 
quelque  iclrntum.  Il  est  du  itjle  familier. 

RETENUE,  s.  fém.  MoJération,  discrétion, 
modestie.  Il  ne  t'emporte  jamais ,  j 'admire  ta 
retenue.  1 1  faut  avoir  de  la  retenue.  Grande  re- 
tenue. Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  |j  bouebe  , 
iJ  n'a  nulle  retenue.  C'est  unefiUc  bien  modeste, 
et  qui  a  beaucoup  de  retenue.  C'est  un 


■n  tur  un  Rcncfict.  Cause 
epenuj.  La  rétention  des 


Rétention  d'une pens 
de  rétention  uir  det 
fruit,. 

En  termes  de  Médrcine,  on  ap|>elle  Réten- 
tion d'urine.  Eue  maladie  par  laquelle  l'urine 
est  retenue.  Avoir  une  rétention  d  urine.  Il  ett 
malade  d'une  rétention  d'urine  On  dit  quel- 
quefois absolument,  Il  ett  malade  d'une  réten- 
tion. 

Oti  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  La  ri 
lenlion  d'une  Came,  un  /tVré!  de  rétention,  en 
parlant  d'Un  Jugement  par  lequel  des  Juges  re- 
,  en  décidant  que  la  connots 


RETENTIR,  vrrbr  tieut-  Rendre,  renvoyer 
un  son  éclatant.  Cette  cnamf>«,  ce  cabinet  a 
reteiiti  du  coup  de  mousquet  qu'on  vient  de 
lù-cr.  Cette  voûte  retentit  du  bruit  des  trom- 
pettes. Let  écsjo»  r  ctenlissoient,  l'air 


Retexve,  en  Finance,  se  dit  De  ce  qu'on 
relient  en  vertu  de  la  Loi,  ou  d  une  stipulation 
convenue  sur  un  payement  de  gage*,  ou  sur 
uue  rente.  5es  gages  monleat  à  tant,  tauf  la 
retenue.  Franc  et  quitte  de  toute  retenue. 

Jl  se  dit  aussi  en  parlaDt  De  la  gracr  qae  la 
Roi  fait  ,  lorsque  sur  le»  Charge»  qui  ne  soûl 
point  héréditaire*,  il  assure  par  un  Brevet  su 
titulaire  ou  à  ses  héritiers.  Une  certaine  somme 
payable  pat  celui  qui  possédera  la  Charge  apris 
lui.  Obtenir  un  bre\-et  de  retenue.  LesCréancicn 
teront  payet  sur  et  Brevet  de  retenue.  Expédur 
un  Brevet  de  retenue. 

On  dit  dX'ne  pension  sur  laquelle  on  0» 
retient  aucune  imposition,  qu'Eue  est  sa»  re- 
tenue. 

RxTEsn,  en  terme»  de  Jurisprudence.  Est 
le  droit  accordé  par  plusieurs  Couture»  su 
de  retenir  l  héritage  qui  est 
,  lorsqu  il  a  cle  vendu  pot  le 
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eeusitaire ,  en  rendant  *  l'acquéreur  le  prix  de 
la  venu,  Le  droit  dt  retenue  n'a  pas  II»  dans 
U  Coutume  Je  Paris. 

RET1AIRKS.  ».  m.  pl.  Terme  d'Antiquité. 
On  désigne  par  ce  nom  nue  e«poce  de  «Jladia- 
teur»  dont  l'arme  principale  eitoil  un  filet  qu'il» 
jeloient  sut  leur  adversaire,  pour  leu»elopper 
i  t  l'eiithaincr  de  manière  à  lui  6>r  l'usage  de 
ses  membres  et  In  moyens  de  te  défendre.  On 
Voit  des  rit  taira  représentés  sur  quelques  mo- 
rt u  mens  antiques. 

RETICENCE,  s.  Km.  Suppression  on  omi»- 
stoii  volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait  dire 
Il  se  dit  aussi  De  U  chose  mérae  qu'on  n'a  pas 
dite.  Dans  le  rért'l  qu'il  mi  fait,  il  a  mil  bca*. 
coup  Je  rélicence,  beaucoup  de  réticences ,  pin- 
soeurs  réticence*.  Il  a  usé  mure  moi  de  réticence- 
Dans  ce  discourt,  il  n'y  a  point  dt  mensonge 
(vrmel,  mais  il  y  a  bien  de  la  réticence,  bien 
de»  réticences.  Dans  cet  acte,  il  y  a  Je  la  reii 
eenec ,  il  y  a  une  réticence  très  -  viereurr,  une 
rcùcciice  frauduleuse, 

Riricisct,  est  au'si  Une  figure  de  Rhrto- 
riqu<! ,  par  laquelle  l'Orateur,  en  s 'interrom- 
pant, tait  entendre  ce  qu'il  ne  veut  pas  dire 
expressément.  t>  vers  de  Racine, 

<jat  tlvymtt...  fluni  aj»r»  ■  il*nj«,(  Wuri  >orlas  , 

re d fi' rme  uni  réticence. 

RK IICCMIRK.  adj.  des  *  genres.  Terme 
d' Aoatntnir.  Qui  ressemble  à  an  réseau.  Tissu 
rcticuluire.  Membrane  réticsslaoe.  . 

RÉTICULÉ,  adj.  Terme  d'Architecture  et 
d'Antiquité ,  qui  désigne  L  ue  sorte  ce  uaron- 
■erie  familu-e  aux  Rnnurins.  un  revêtement 
de  petite»  pierre»  «m  de  briqueuigc  en  carre* 
longs ,  dont  b  disposition  offre  i  l'oeil  l'image 
d'un  réseau ,  et  le  faisoit  nommer,  Opus  retim- 
lum;  Mur  en  maçonnerie  réticulée,  ou,  à  ré 
seau. 

RÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête,  ou  qui  re 
eule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne  se  dit  au  propre , 
que  des  chevaux  ou  autre»  bétes  de  monture. 
tTn  cheval  ittif.  Les  mule»  sont  ordr'nai/fincnf 
rétives  et  quinleusts. 

Il  signifie  au  moral,  Difficile  à  conduire,  j 
persuader.  C'ett  un  homme  d'un  caractère  ré 
tif ,  d'un  etprit  ritif. 

On  dit  G^urément  et  fbm infirment .  qu'l'n 
homme  fait  le  rétif,  pour  dire,  qu'il  résiste  et 
qu'il  oc  veut  p»  faire  ce  qu'on  désire  de  lui.  /I 
a  beau  faire  le  rétif,  il  faudra  bien  qu'il  en 
passe  par -là. 

RÉTINE,  s.  f.  Sorte  de  lacis  forme  dans  le 
fond  de  l'œil ,  par  les  filets  du  nerf  optique.  Lu 
retint  it  Yatil  est  offensée.  Les  objets  te  pei- 
gnent sur  la  rétine. 

RBT1RADR.  s.  f.  Terme  de  Fortification. 
H retranchement  toit  derrière  Un  ouvrage,  et 
dans  l»*piel  les  anirgés  se  retirent  cramd  te% 
aeric^eat»  ont  emporté  l'ouvrage.  Le  lui»  f  roi; 
ayant  été  emporté,  Us  attirais  te  jetèrent  dont 
anse  grande  retirade  qu'ils  ovoirnl  faite. 

RETtRATIOr».  a.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Action  d'imprimer  ht  second  coté  d'une  touille 
de  papier,  Mûrement  dit,  te  verso. 


RET 

RETtREMETÏT.  ».  m.  Cuatraction,  raceour 
cassement.  Il  n'est  d'usage  qu'en  termes  de  Chi 
nirgie,  et  dans  ces  phrosrs,  Le  retiremenl  Je» 
nerfs ,  un  retirassent  de  nerfs. 

RETIRER,  v.  a.  rcdupliealif.  Tirer  une  se- 
conde foi».  Cette  loterie  a  été  mal  tirée,  il  la 
faut  retirer. 

11  signifie  aussi ,  Tirer  i  soi  une  choie  que 
l'on  avoit  poussée  delrors.  Ainsi  on  dit  ùnnlio- 
rrment.  Retirer  son  haleine,  pour  dire,  l'aire 
rentrer  de  l'air  dam  sa  poitrine. 

Rrrinr.ii ,  signifie,  Tirer  ane  chose,  une 
personne  d'un  lieu  on  elle  avoit  été  mise,  où 
elle  étoit  entrée.  Retirer  un  seau  du  f  uit».  Reti- 
rer un  homme  de  prison ,  des  galères.  Retirer 
une  garnison  d'une  Plrice.  Retirer  un  écolier 
du  Collège.  Reliicr  utie  fille  du  Couvent.  Re- 
tirer quelqu'un  Ju  péril,  le  retirer  d'un  mau- 
vais pas, 

On  dit  a  peu  près  dans  le  mette  sens,  Reti- 
rer de»  /larder  qui  éioitiit  en  gage.  Ret.rer  Jet 
papiers  de  chei  un  Procureur,  dt  l'argent  dt 
thei  un  Banquier, 

On  dit  figurent.  Retirer  quelqu'un  du  vice, 
de  la  débauche,  etc. 

On  dit  encore  figurcment.  Retirer  sa  parole, 
pour  dire,  Se  d^g.igcr  de  la  promesse  que  l'on 
avoit  faite,  de  la  parole  qu'où  avoit  donnée. 

On  dit  Ggurément  et  proverbiah-m.  Retirer 
ton  épingle  du  jeu,  pour  dire,  5e  d'ga;;er 
d'une  affirire ,  d'une  intrigue  dangereuse. 

On  dit.  Retirer  son  enjeu,  pour  dire,  Re- 
prendre ce  qu'on  avoit  mis  au  jeu  ;  et  on  le  dit 
Egv.rrimcot .  pour  ngnilicr ,  Rompre  les  engage 
mens  qu'on  avoit  pris. 

On  dit ,  que  Dieu  retire  ses  grjees.  Lorsqu'il 
res«e  de  1rs  donner.  Et  on  dit  dan»  !c  même 
sens,  Retirer  son  amitié,  sa  jrpîedinn,  w>rj 
eitirne.  On  dit  aussi,  P.eliier  ton  compliment . 
pour  dire,  Se  pas  faire  un  compliment  qu'or 
totiliiit  faite,  «a  le  rétracter  r;innid  on  l'a  fuit 

RrriTic»,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  chose» 
^ni  produisent  du  revenu,  et  signifie,  Perce- 
voir, recueillir.  5avei-t>oui  combien  il  re'rre  Je 
fa  Charge?  Il  retire  beaucoup  de  cette  terre.  Il 
retire  tant  de  cette  maison,  de  cette  ferme,  etc. 

En  ce  sens,  on  dit  figuré  ment ,  Retirer  de  la 
gloire,  retirer  dt  grands  avantages  de  quelque 
rtWe  On  dit  aussi ,  Au  lieu  Ju  profit  qu'il  ts- 
péroit,  il  n'en  a  retiré  que  Je  lo  honte  el  Ju 
mépris. 

Rrnnru,  signifie  aussi,  Donner  asile,  re- 
traite, refuge.  /(  m'a  retiré  chei  lui  dans  ma 
disgrdet,  dans  mon  besoin, 

Rmntn  ,  en  terme*  de  Palais,  signifie,  Re- 
traire, rentrer  dans  ta  propri/té  el  possession 
d'un  héritage,  d'un  bien  aliéné,  en  rendant 
à  l'acheteur  le  prix  qn  il  en  avoit  donné.  Reti- 
rer par  rtti  ait  Ugnager.  Retirer  par  retrait  fio- 
dal.  Retirer  par  reirait  conventionnel.  Il  a  re- 
tiré cette  terre  sur  un  tel. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  homme  a  retiré  une 
terre  qui  avoit  été  autrefois  dans  sa  famille, 
posa  dire,  qu'il  l'a  rachetée,  fl  a  retiré  tou- 
tes biens  qui  «voient  été  aliènes  par  ses  anccïrej 

Ss  mtiu».  S'en  aller,  s'éloigner.  Vnt  visiU 
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j  lus  lon.jue  roirrroi't  vous  importuner ,  je  me 
rettre.  Faites  en  sorte  que  cet  ennuyeux  se  re- 
tire. Faites  retirer  vos  gens.  Il  fit  retirer  tout 
le  monde.  Dès  que  formée  parut,  la  ennemis 
se  retirèrent  en  bon  ordr  e,  en  mauvais  orjre. 

Il  se  joint  avec  la  préposition  Dt  ;  et  alors  il 
marque  le  lieu  d'où  l'on  ('éloigne,  que  l'on 
quitte.  Ref  irei-rous  d'ici.  St  retirer  Je  la  Ville. 
Se  retirer  de  la  Cour.  En  ce  sens,  on  dît  quel- 
quefois absolument,  Il  s'est  retiré,  il  eut  ordre 
de  se  retirer. 

On  dit  auisi,  St  retirer  de  pour  dire. 

Quitter  la  profession  qu'on  faisoit ,  le  genre  de 
vie  qu'on  menoit.  Il  s'est  retiré  de  la  Cour.  Il 
s'est  retiré  du  Barreau,  lls'eslrsliri  du  Ses  vice. 
On  dit  aussi  figurém.  11  s'est  retire  du  désordre, 
de  la  débauche ,  etc.  Et  l'ou  dit  quelquefois  ab- 
solument ,  Il  t'est  retiré,  il  s'est  tout-à-fait  re- 
tiré, pour  dire,  Il  a  quitte  le  commerce  du 
monde ,  ou ,  Il  mène  une  vie  moins  dissipée. 

On  dit,  qu'l'n  Officier  se  retire,  pour  dire, 
qu'il  quitte  le  Service.  On  dit  aussi  dan»  le  Jeu, 
qu'l/n  homme  je  retire,  pour  dire,  qu'il  quitte 
le  jeu;  et  on  dit,  qu'/l  >e  retire  sur  sa  ptrte, 
sur  son  gain,  pour  dire,  qu'il  quitte  le  jeu 
lorsqu'il  perd ,  lorsqu'il  gagne. 

On  dit  figurétnent  et  proverhialeroent ,  Se 
retirer  sur-  la  bonne  houche,  pour,  Quitter  b» 
conversation ,  le  jeu ,  etc.  après  quelque  parole 
ou  quelque  petit  succès  agréable ,  sans  attendre 
et  risquer  un  changement,  un  retour.  Il  est  du 
style  familier. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  prépositions  A, 
Dans,  Sur,  etc.  et  alors  il  marque  le  lieu  OÙ 
l'on  va ,  où  l'on  s'étabbt,  aprii  avoir  quitté  ou 
autre  lieu.  /I  s  ert  retiré  en  Province,  dans  son 
pays,  duns  set  terres. Se  retirer  à  la  campagne. 
Les  anciens  Solitaires  se  retiraient  dont  la  dé- 
•ertt.  L'armée  se  retira  sur  une  hauteur.  ZI 
iiirnt  Je  te  retirer  dans  ton  cabinet. 

En  ce  sens  on  dit,  qu'l'n  homme  se  relire, 
Quand  il  rentre  ches  lui  le  soir,  pour  ne  plu» 
sortir  du  reste  de  la  journée ,  on  quand  il  ne 
veut  plus  neevoir  de  compagnie.  Cet  homme  st 
reti  e  de  bonne  heure.  Il  tu  te  retire  qu'à  mi- 
nuit. Et  lorsqu'un  homme  est  chex  lui  le  soir, 
et  qu'il  ne  veut  plu*  recevoir  personne  de  de- 
hors ,  on  dit ,  qu'/l  est  retiré. 

On  dit  aussi ,  5e  retirer  dam,  sur,  etc.  pour 
d'ire,  Se  mettre  en  «ûretc,  se  réfugier.  Se  reti- 
rer en  lieu  de  «ilreté.  Les  voleur»  ic  retirent 
Junt  1er  fcoii.  Lctbttts  sauvages  se  retirent  Jan» 
leur»  tanières,  etc.  Dés  que  l'armée  parut,  le* 
ennemis  se  retirèrent  Jan»  leurs  retranchement, 
tous  une  telle  Place,  tout  le  canon  d'une  telle 
Place.  Quand  il  sut  qu'on  poursuivait  ton  af- 
faire, il  st  retira  en  tel  Pays,  cAe»  un  tel 
Prince. 

On  dit  en  ternie»  de  Pratique,  Se  retirer 
par-devers  un  Juge,  un  Intendant,  pour  dire, 
S'adresser  J  lui  pour  avoir  justice.  /I  a  été  or- 
donné qu'il  se  retireroit  par- devers  Utstieurs 
du  Parlement, 

Si  nrrist» ,  en  parlent  Des  choeet ,  signifie, 
Se  raccourcir.  Le  parchemin  se  retire  un  fstt. 
Les  nerfs  se  retirent.  Le  froid  fait  retirât  Ut 
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nerfi.  Du  tîrn»  <J"i  te  retire  ,i  Venu.  Cette  toife 
se  retire  au  bLnrhiu.oK. 

On  dil,  que  La  M'irrc  «r  retire,  pour  <lirr, 
«pibllc  renln-  dan»  son  lit  api*»  s'élre  débor- 
dée. Le»  f«rir  rominenuvil  .1  «e  icd'rrr.  Lfl  nier 
•e  r.  lirf  |Vrf  loin  dans  Irt  nrundei  murer*.  On 
du  iieuiralrincui  dans  1rs  port»  de  mtr,  que 
La  mer  relire,  Ouand  ei\e  m  dans  le  n  flux. 

Rmai.  1 1.  partiel;*;. 

H  cil  aiisj  jiljcriif,  cl  m';. fille,  foliuirr. 
p-u  fréquent'.        Ueu.r  U>  pin»  rrtL-rV. 

On  dil  nu  .si,  •ju't  ri  notn.i,,-  e<l  relue.  qu'i.1 
lui  retiré,  qu'il  ineru'  une  me  f.  rt  rrfrrcr,  p.. 111 
dire,  qu'il  vit  dans  uni'  £rai:.V  r''tr»ilr,  d  iti* 
un  (jr.ind  r:<M'.wn:>'iil  du  <  ,.m:i  c:ce  du  îno.idr 

On  dit  ainsi  d'Un  bon. ne  »dn1(.-ii-.ix,  qui 
fnit  le»  rnran«iii|iM:i'i;'»,  la  ».  <—  lé,  qii'/l  t.l 
toujours  it\      en  iî.:-MUh!r. 

RKTOVnur.  s,  f.  T,,n-r  .1  \:c!  ilr.t;  n-.  Il 
»e  dit  Ile  la  nai.s.nr*  fi  unr  v^itr,  Jr  t-»il' 
portion  qui  par  vi  ['«se  jn-ul  tulsist-r  «n» 
Linur. 

HK.'OM'.Hit.  v.  ...  rédup.  TomU-r  tawit. 
/I  .'el.jj  rrliv.'r,  ;l  f!  n[.  1-;, . 

Otldit  »U-si  ti5ur.n1  -it't  .i!.v.'u;i;-rl.  /?•' 
lomfcrr.  pour  dire,  litre  at: ...;>;..•  de  nouirau 
d'ut»!-  maladie  dont  on  cruyuil  ett'"  guéri.  Ji'n 
retoiiii'e,  il  r  t  mourra. 

Il  «  »t  \  !u»  n»ité  dan»  lr  »  c!to»cs  ri'oralr». 
EctomV'.-  £la/t  1  une  fiute  <pi  i>n  «li'ti.i  à  -ta  coin 
mite.  H  refi'nv<'  u  limite  heure  iiiiiu  Ici  tuèmet 
faute>.  Il  relouée  toiijiiur»  Juin  i<"i  féene;  ou 
jln  dlltnrur,  H  rtlo.iliV  louji.'l^i,  il  <u-  m-  Cor- 
riy.  l'Oint 

Rrroxnr.n.  ♦ijtnifî'- rjuvl<j«rfi  fi»  simpt.  mr n». 
Tomber;  rt  il  m  dit  Des  -îioscs  qui,  ;i\ ,n,t  clé 
élevée»  ,  tombent,  CVf.'c  huile  c*(  r.-!.uii:VV  ci 
retcntl:o>t-  T.e.1  Viq  r 1  r^ii-  Jt-  ,V  Jti,'  r  t  e  tv 
(trniVnl  T.m.r.it  rn  |Jrv.  C\'  , . .'  d'.-^rj 
à  ;<(l',ii.'i  i!jbj  «in  .''...  «in, 

On  dit  fi  ;ui.-:n.  -|u7 .'ni-  <;it'uu  '.>i,S"i.\ 

rte.  r.-li'i.'iV  ur  ijk.'I; :i';in .  pour  .M  -.  >;n  II  <-u 
f*it  rh.ir^*.  (jn'il  in  p«:ili'  la  p-'i-M-,  /,«t  'Crr^* 
rflpri^c  «r  moi.  /.<•   Jrj :j; L- .  !.(  r'n'ti'i'  L-ti  rf'c  ii 
fcrra  siu-  Juj.  /j(->  ^..u  ,Ju  poc  i  JYl.au 1  créai 
tur  un  tel. 

Cn  dit.  par  f.Tmr  d  irnpicntion .  Pui':>f  !< 
tant)  ianorinl  retomber  sur  «v.'ui       i'u  l'f. -<*.' 

Rri.iMOF. ,  rr.  parliripr. 

RF.TOHOKMli.NT.  ».  m.  T,-rvio  d»  Manu- 
facture. Action  do  rvlurdre,  •»!  I  ciF  t  de  cette 
acltmi.  Il  ne  se  dit  qu<  re  «pie  De»  *r>i -s. 

RRTOHimF..  v.  n.  réJup.  (Il  k  conitiRiic 
comme  Tordre.  )  Tordre  une  *«YonJc  foi». 
Tordie  et  retordre  du  /inijr  moaiiV. 

Il  «i~uirle  arniî  »iniplenwnl ,  Tordre  ;  rt  en 
ce  teiu  il  ne  >e  dit  pute  que  Du  fi!  ou  de  la 
ficelle,  ijuaud  ou  en  tord  deux  ou  troii  en- 
«enib'e. 

On  dit  pTorerl  ialement ,  Donner  ifn 
donner  hien  Ju  ^1  à  rctvrdrt  à  fjKtlipj'rrn, 
pour  dire ,  Lui  c.uvr  hion  de  la  j>eine .  lui 
limiter  l.ien  de»  rniban-a*.  Il  «Y  t  /ma  e;;eurc 
«>i  fcout,  je  lui  donnerai  bien  Ju  fil  à  retordre. 

RrTOiiDt:,  i)E.  parlicip--.  Dapl  refordu.  De 
kl  loi*  retordue 
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RKTOr.QlT.R.  v.  a.  Kuip'ojtr  cuolre  ton 
adrcrMire.  le»  raison»,  l<»  «i^unicn»,  le»  preu- 
ve» dont  il  »'ot  srrvi.  fic'li  r^urr  un  «rjjument, 
un  rui>i»me'»rnr.  une  preiKr.  :le.  /I  lui  a  rè- 
fo-ijiir.  ij  a  re'torijKr  confie  lui  ta.tet  tirai- 
roui  J.uif  .1  >.i;.piyo:i.  11  im;  xi  dit  "jiie  diuu 
cr»  .  utt<i»  d*l  pfir.i«-«. 

Ri  roiiiiv  ,  11.  participe. 

<»USt.  njj.  Oui  n  été  retordu 
plu.  d  une  6.L».  Du  fil  returt,  Je  la  «ne  r^:- 
ti.f.e. 

On  d-i  fi;;in'ri)ent  et  firniïii-rrnu-nt  d'I'n 
llnîtimc  fil!.,  m*i;  rl  arlilifiriix,  'pV-r  C  c.l  1111 
Itomme  rder*,  ru  »ui>  t.niii\r;ii.  ni ,  C'est  un 
refor  ». 

RI'  rt>:t-lU\.  ».  foin.  Terme  de  Pialcrli  p.r. 
ï'.iuploi  que  t  <-n  Lit  fonl.e  s«>  1  .iiln-ujue,  dr» 
t-v»oii».  de»  .ir^ui:ir:..,  d.  s  prrtu'e»  dont  il 
•  est  servi,  i'el  .11   t,.-nr,i|  ci  <n;.-t  ,1  rél.w.  r»n. 

KKTORTF..  t.  f.  Ti-nnede  fliiitme.  V.uss-ui 
de  lirre  ou  de  verre,  ijiti  a  un  Lee  rrtuuit:é 
pour  si*  i'niulrr  nu  iiVipieiil. 

Rl  iltl  i.lK'..  s.  ii-111.  1 11  'te  de  Pi  intitre,  ir 
dit  l'es  rndr->il»  d'un  t  .ldr  ui  nuvjui  ls  ou  a 
rfian^r.  enrri;v  <jn.  I'|iie  r!.o«.  H  y  a  bien  (.'.•< 
retoiu-di'j  mafiidrodci  11  ce  tM,  an.  Ou  le  dit 
«ussi  !>••»  endroit»  qu'on  a  rej'int»,  parce 
qu'il*  i-tiurni  efl*.*r»:»  ou  |i-  l>* v, 

rîF.TOl'CIÎER.  V.  n.  Tuucl'rr  <V  noiivemi 
On  dit  i  un  enfuit  :  Ve  reti  udiez  p.'ui  ù  eeUi , 
11  foui  j-  rrlouclie:  I  cui  feu:  puni. 

Il  »c  dit  d'ordinaire  »u  »eu»  de  Corri-CT, 
1.  former,  po  rceiionner.  Il  («ut  retoucher  et; 
-u>'<  <i')C,  .1»  nu  ce  ta  Lan.  t|i,  Ult  lllix, 
il.-«o'i,-'ee  à  un  (jf  .V.ru.  Il  u  retouche  ù  cet 

OWlOjC. 

•  •m  .M,  fîilou  Ji.t  une  f  I  nr'.e,  ponr  diif, 
("cpis.rr  !>•  l  in  m  »nr  une  pl  jnclie  guvrt  qui 
eo:m.  ei:r:-  a  otre  un  r-. 

HlT>;  i:it_  ,  i.y..  p;irt-ripe. 
lIKTOt'iï.  s.  111.  Tour  contraire  ou  prrvpi- 
wuitraire.  tour  11  ulliplié.  |-;n  ce  seuv,  il  ne  »? 
met  S"> f  qn  111  pluriel  et  avec  Toun.  I  et 
fi-ii.-j  et  lelo  ir  i  yne  fntt  une  rmere.  La  touri 
et  ref('iin  d'un  lahyrintAe,  ele. 

lirniL  n,  si-oil'u!.  Action  d<!  relourrer.  À 
n-on  rciovr  il  un  tel  lieu  je  le  trnniMi  en  r/iein.n. 
il  e  t  parti  -.-.»<  .  q  éruJKe  de  reliurr. 

On  dit  famiiii rement  dLi  homme  qui, 
et îut  éloigné  île  ton  t'ay»,  ron«erve  le  dé.ir  d'y 
re'ournw.  qu'/l  n  toujeur*  l'etfrit  de  retour. 
Ce  a  «e  dit  austi  par  etteinini»,  en  terme»  de 
Droit,  De»  animtux  domestique»,  comac  de» 
pi^oru.rte. 

On  dil,  £lre  mr  ion  retour,  pour  dire,  Être 
pnH  de  partir  pour  retourner,  il  n'e«l  pat  en- 
core tur  ton  retour. 

On  dit  auui ,  £rr<  inr  le  retour,  mr  ton 
retour,  pour  dire,  Commencer  à  dt^hoir,  j 
rieillir,  i  décliner,  à  per<lre  de  «a  »igueur.  de 
•on  eelau  Cu  chénet  ronl  tur  leur  retour.  Celte 
taie  cil  »«r  «on  rrfour.  Une  Ivautc  qui  ett  :ur 
retour.  On  le  dit  auui  Des  homme»  qui  com- 
mencent k  TieilUr.  Il  ett  tur  ton  retour,  tur  le 
retour. 

On  dit.  Le  retour  d'une  im»  i  Dieu,  pouf 
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dire,  L'action  d'un  pecbrar  qui  te  oon»-cri.t. 
On  dil  en  ce  *eu»,  Faire  un  retour  â  Dieu, 
vert  Dieu,  pour  dire.  Se  convenir.  ><prëj  tout 
les  àuariru  de  ta  nie,  il  a  fait  un  bon.  un 
lineere  retour  vert  Dieu.  Kl  Ion  dit,  Faire  un 
retour  tur  M>i-m4iué,  pour  dire,  raire  utie 
rieuse  réflexion  sur  conduite. 

Il  «e  dit  furnréroent  Du  cbao^emeiit.  de  U 
vici»>iludc  de»  allaite*.  Si  vow  Umn  paner 
cette  oeemiou,  il  n'y  uura  jamau  de  ret.rur  /i 
ett  perdu  tant -retour.  IU  wr.l  b'ouMes  un< 
retour.  On  lu  prive  de  w  t'iuirqe,  ian<  eifr 
ronce  de  retour.  La  fortune  a  se.  ittaurt.  li 
ficheujc  retour  de  fortune. 

On  dil  uiii»i  figutémeut,  en  parlant  Ve  la 

I  jrunr»»e,  de  la  beauté,  du  leiup».  et  aniie> 
rljose»  île  Celte  eip.ee,  que  y..,<itd  cii'ei 
pxsjieei.  c'e.t  tant  retom  ,  pv.ur  due,  qu  t  .  - 
ne  reviennent  plu». 

|       On  dit  au»«id'L'n  homme,  qu'/l  a  ie[.Uh. 

^  retoura,  pour  dire,  qu'il  est  bii^rre. 

!  On  dit  encore  d  I  n  homme  vindicatif .  qu  il 
n'y  a  point  de  retour  avec  lui,  que  c'ot  11 
homme  avec  tjui  1/  n'y  a  point  de  ntuur,  |«»ir 
dire,  qu'il  ne  fanl  pa»  «pcrei  de  s>-  poun.ir 
réconrilier  avec  lui  quand  oa  l'a  «flènv-. 

On  dit  proirrbialemeiil .  A  beou  \cu  l'Cnu 
rr.'our,  pi»ur  dire,  qu 'On  a  bien  eu.  ouq'K-i 
aura  bien  »a  revanche,  qu'on  a  bien  tendu,  ou 
qu'on  mi  l  il  a  bien  ta  parr  ille. 

On  dit  au  jeu  de  Tmlrae,  que  L'on  eil  à 
«r,n  ;«n  de  reloue,  Lortquc  l'on  psase  tes  dame* 
uni  le  coté  de  l'adversaire  pour  y  taire  wn 
p.ein. 

Ritodb.  Kn  terme»  de  Jaii*priJrse- .  no 
nppelle  Droit  de  retour.  Le  droit  en  verni 
dtiqut  I  le»  aaceadan»  »uecrdent  aux  immrnl.'r» 
.;u  i!»  ont  donné»  à  leur»  de»ren«l»n«.  loi>>T3» 
rr-iiT-o  viennent  à  mourir  »an»  enfau».  f'.:,i< 
le:-  fui  i  de  Droit  écrit,  Lurendanl  repen.'.  1: 
iju'il  ,1  J. nt:é.  p.ir  droit  de  retour,  tant  chai  ori 
ni  hipuî'  r  juej. 

I  e»  apanage»  de»  Fil»  de  France  leni  «ont 
n  m  jours  donm:s  à  la  charge  dn  retout  a  la 
(loiironr.e,  i  di  ûut  d'hoir»  rai'e». 

On  appelle  Doiuire  uint  retour.  Le  douane 
pr,  fis  q  i  est  stipulé  payable  i  la  femme,  pour 
lui  appartenir  en  toute  propriété. 

On  appelle  Retour  de  pmiaqe.  Ce  quna 
ajoute  au  lot  ii  nn  de»  enbériber»,  pour  cup^- 
plecr  ce  qui  lui  appartient  de  droit.  //  <i  eu 
tant  pour  retour  de  partage 

On  dil,  en  parlant  De  bâtiment.  71  y  «  un 
•yend  eorp:-,!e-loais  en  face,  et  un*  çjolerie 
en  irJoiie,  pour  dire,  que  I.*  aciérie  joint  tt 
rorpt-dc-logi»  à  angle*  droit».  On  dit  dant  lr 
même  »eu»,  Retour  d  ecpicrrr. 

Rcroen,  signifie  autai.  Arrivée  au  lien  d'an 
l'on  «  toit  parti  l'rontpt  retour.  Heureux  retoJrr. 
J  altenJ»  ton  retour.  À  mon  retour.  Dtput 
votre  retour.  Hâter,  précipiter,  retarder  *»« 
retour.  Au  retour  de  la  campaa/oe.  A»  retour 
de  la  chasse.  Noue  parleront  de  cela  eut  retear. 
Le  retour  de  la  paix.  Le  retour  d'un  conmet. 
Le  retcur  du  printemps.  Le  retour  i*  rWcre. 
L(  rtlOMT  d" un  accci.  Retour  d  un  vatuenu.  tn 
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ce  sms  on  dil,  Etre  de  retour,  pour  dire,  Être 
revenu.  Quand  il  fut  de  retour  chet  lui. 

On  dit,  en  terme*  de  Commerce  maritime. 
Le»  retours  d'un  ttatsiedu,  pour  dire.  Le*  nut- 
clinndites  qu'il»  rippart»*»  en  échange  de  celle» 
qu'il  ave.it  portée*.  Les  retour»  n'ont  pus  été 
avantageux.  On  dit  aussi,  Le»  retour»  de  re 
veixeeu  »e  trouèrent  de  cent 
dire ,  Les  profits  des  moi 
ont  été  de  cent  pour  cent. 

On  appelle  Retour  de  rfca»»e,  Vu  repa»  que 
l'on  nut  aptes  la  chasse,  avant  l'tcure  ordinaire 
de  »ouper.  Il  leur  donna  un  «ctour  de  enu»»e 


En  terme»  de  ?  l-oci  ir , 
r  action  du  cerf  qui  revient  sur  lui-  même ,  e'est- 
1  dire ,  sur  le»  même*  voie* ,  pont  les  confondre 
et  dérouter  le*  chiens.  On  le  dit  figurémeut  et 
par  analogie,  d'une  personne  rusée.  Klfe  a  de» 
retour»  tien  adroit»,  de»  retour*  qu'on  ne  peut 


On  dit  d.nskmemc  »at»,L'a 


On  dil  figuré  ment  et  proverbialement  que 
Le  retour  vaudra  mieux  que  maltrie» ,  pour 
dire ,  qu'Une  mauvaise affaire  khi  suivie  d'une 
plus  mauvaise  encore.  Il  cruyoit  être  fier»  de 
ce  procès  criminel,  mil  on  le  pourrait  de  nou- 
veau ,  U  retour  vaudra  mieux  que  mutine».  On 
dit  aussi  dans  le  sent  opposé,  Le  retour  voul 
bien  matin*»,  vaut  mieux  que  mutine». 

Rrrocn,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  ajoute,  ce 
qu'on  joint  à  U  chose  qu'on  trtxjue  contre  uoc 
autre,  pour  rendre  le  Uoc  égal.  Ourl  refour  me 
iltin 'rerea-vou» .'  Combien  me  donnerez- vou»  Je 
retour  ?  Que  me  donner»- vous  de  retour,  en 
retour.'  Vou*  me  deves  du  retour.  On  dit  plu» 
souvent,  d'une  manière  adverbiale,  De  retour, 
comme  dans  cette  phrase  :  Vouiez- t>ou»  troquer 
vofr  cheval  contre  le  mien je  fou»  donnerai 
<Jur  pistolet  de  retour. 

RlTOls,  signifie  quelquefois  au  figuré  ,Re- 
connoissance ,  ou  une  sorte  d'équivalent  d'an 
bienfait  reçu.  L  amitié  demande  du  retour.  Un 
honnête  homme  oblige  «an»  espérance  d'aucun 
retour ,  >an*  espoir  de  retour. 

On  dit  communément  dX'n  homme  qui  par 
orgueil  reçoit  froidement  les  civilité*  qu'on  lui 
(sait ,  ou  oc  témoigne  pas  de  reconnaissance  des 
service*  qu'oo  lui  rend,  /I  tembU  qu'on  lui  en 
doux  de  retour.  Il  est  familier. 

RETOUlUiE.  a.  f.  Carie  qu'on  retourne  a 
certain»  jeu*,  quand  chacun  des  joueur»  a  le 
iiornl»»»  de  carte»  qu'il  doit  avoir.  De  quelle 
couleur  ett  la  retourne?  La  retourne  est  de 
frique,  de  carur. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  une  autre  fois  en 
«in  lieu  ou  l'on  a  déjà  été.  Il  veut 
l'armée,  /I  e»t  retourné  en  son  Paye. 


ner  sur  sa  pat.  Retourner  en  arriére. 

On  dit  aussi  figiirément,  Retourner  en  ar- 
rière, pour  dire.  Abandonner  une  emrsprUe 
dont  on  est  rebuté. 

On  dit  proverbitlamant ,  quand  on  a  été 
maluaite  en  quelque  endroit ,  C'est  U 
Tome  IL 
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de  ma  mère,  je  n'y  retourne  plu»,  pour  dire,  Il 
ne  m  arrivera  plus  de  me  trouver,  d'aller  en 
pareil  endroit.  Il  est  populaire. 

Rexoi'UVE»,  signifie  encore ,  Recommencer  o 
faire  les  même»  chose» ,  les  même*  actions.  lté 
tourner  à  Y  ouvrait.  Re.ourner  au  travail.  Re- 
tourner  au  combat.  Retourner  a  la  charge. 

On  dit ,  Retourner  a  Dieu  ,  ponr  dirv ,  Se 
convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur  qui  retombe 
dan»  son  péché,  qu'il  retourne  à  ton  vomiue- 
inent. 

REToemE*,  est  au*»i  actif,  et  signifie 
Tourner  d'un  autre  sens.  Retourner  un  habit. 
Retourner  une  rétie.  Retourner  une  carte ,  etc. 
Qjand  je  l'appelai,  il  te  retourna.  Il  ett  »i 
/oiWe,  qu'il  ne  «auroil  »e  retourner  duu»  «on 
lit.  /(  ne  fait  que  te  tourner  et  >e  retourner 
dan»  ton  lit. 

On  dil  figurément  Se  retourner ,  pour  l'ire. 
Prcudre  d'autres  biais,  prendre  d'autres  mesu- 
res selon  le»  différente»  circonstance».  Ou  l'a 
«ai»  il  saura  bien  te  retourner.  Il  eut 


On  dil  figurément,  Je  l'ai  tourné  et  retourné 
de  tout  «en» ,  et  je  n'en  ai  pu  tirer  aucun  éclair, 
cissement,  pour  dire ,  J'*i  pris  diOerens  Liait; 
je  lui  ai  tenu  diflèrena  discours  pour  le  faire 
parler,  san»  qu'il  ait  jamais  voulu  rirn  dire. 

On  dit  aussi,  Retourner  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  faire  changer  d  avis ,  de  parti.  Il  t'oi 
laissé  retourner,  U  s'esl  laissé  persuader  du 
rooiratre. 

On  dit  dan*  le  même  «en»,  On  l'a  retourné 
par  ton  intérêt , pour ,  U  s'est  laissé  séduire  pat 
la  vue  d'un  Intérêt.  Et  l'on  dit  figurément  et 
proverbialement  d'Un  homme  qui  a  changé  de 
doctrine  par  un  bas  intérêt,  C'est  un  babil  re- 
tourné. Je  n'aime  pat  le»  ôaoiu  retourné».  Il  est 
Iris-  familier. 

S'a*  Jirrocasrn,  signifie  la  même  chose  que 
S'en  aller.  Refournes^voi»*-en.  /I  c-l  temps  que 
nous  nom  en  retournion».  Après  avoir  long, 
tempe  frappé  ii  la  porte,  il  t'en  retourna. 

On  dil  à  art .iin»  jeux  de  cartes,  Qu'e»t-ce 
qui  retourne.'  /I  retourne  catur,  pique,  etc. 
pour  dire,  que  La  carte  i|uou  a  retournée, 
après  que  tous  le*  joueurs  ont  ru  1rs  Carte»  qu'il» 
dévoient  avoir,  est  de  cœur,  de  pique ,  etc.  En 
ce  sens ,  il  est  neutre. 

On  dit  figuremeni  et  familièrement,  Voui 
ne  tavr.  pat  de  quoi  il  retourne,  pour  dire, 
Vou*  ne  savet  pas  ce  qui  te  passe,  quel  est 
I  eut  des  choses.  Voyou»  de  quoi  il  retourne, 
pour  dire,  Voyons  de  quoi  il  est  question. 

Retouché,  ce.  participe. 

RETRACER,  v.  a.  réd.  Tracer  de  nouveau, 
on  d'une  maniera  nouvelle.  Cela  n'est  pat  bien 
tracé,  il  le  faut  retracer. 

les  décrire.  Retracer  Ut  qlari eux  exploit»  d  un 
héros,  en  retracer  Vidée.  Retracer  l'histoire  de 
nos  mallueurt ,  l'image  de  n«s  malheurs. 
Ou  dit  aussi,  Se  retracer  un  événement, 
IruU  eu  neureuM,  pour  dira,  Se  la 
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Retracé  »  ix.  participe. 

RETRACTATION,  t.  f.  Action  par  laquelle 
on  rétracte,  on  abandonne  une  opinion,  uoc 
proposition  qu'on  avoit  avancé.  Rétractation 
puMque,  »>vh>utai're,  fureté.  Il  a  fait  sa  ré- 
tractation. Signer  ta  rétractation.  Rétractation 
»incérr. 

On  appelle,  Les  rétractation.  Je  Saint  Au- 
gustin, Va  livre  ou  il  a  revu  et  con.gé  plu- 
»ieur«  endroits  de  ses  ouvrages. 

RETRACTER,  v.a.  Déclarer  qu'on  n'a  plus 
l'opinion  que  l'on  avoit  avancée,  y  renoncer. 
71  aw>il  avancé  telle  propo»ition,  il  l'a  lé- 
tractée. 

Il  se  dit  au  «en»  de  Déclarer  U  fausseté. 
L'auteur  d'une  calomnie  doit  la  rétracter  /!«-- 
meflrnienl  J.  inl  au  pronom  personnel, il  signi- 
fie, Se  délire.  Il  soufenoif  une  telle  opinion,  il 
l'est  réfracté.  Il  a  été  contraint  de  te  rétracter 
des  choses  qu'il  avoit  avancée»,  il  t'en  ett  lé- 
tracté  publiquement. 

Rira  acte,  il.  participe. 

RÉTRACTION,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Raccoiurissemriit ,  runirnction  d'une  |Mrtie. 

ItKl'H  AtUIl  v.  a.  {  Il  se  conjugue  comme 
Traire.  )  Terme  de  Pratique.  Retirer  par  droit 
de  parenté,  ou  par  droit  seigneurial,  un  héri- 
tage qui  a  été  vendu.  H  a  droit  de  iet>oire 
relte  Terre,  comme  parent,  comme  Seigneur. 
Ou  dit  aussi,  Ref il ei. 

Rrriurr ,  a  m.  participe. 

U  est  aus»i  adjectif,  rt  se  dit  Des  grain*  qui 
mu  l  issent  san»  >e  remplirai  contiennent  beau- 
i-oujj  u:oin*  de  farine  <rue  le»  gîaui»  bien  con- 
ditdonnés.  Blé  retrait.  Avoine  retraite.  Le»  blé» 
versée  sont  >ujet»  à  être  reraits. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dil  Des  bandes, 
paui  et  fasecs,  qui  de  l'un  de  leur»  Coté*  »eule- 
raent  ne  touchent  pas  les  l>ord»  de  l'écu, 

RETRAIT,  s.  m.  Action  en  Justice,  par 
laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avoit  été 
vendu.  Faire,  exercer  un  retrait,  /{étroit  de 
bien»  ecclésiastique». 

On  appelle  Retrait  lignager.  L'action  di 
retirer  un  héritage  vendu  par  quelqu'un  de  »> 
famille;  Retrait  féodal,  Celui  qui  s'exerce  pat 
le  Seigneur  d'un  Fief,  sur  un  héritage  vendu 
dans  sa  mouvance  \  Retrait  conventionnel ,  Ce- 
lui qui  se  fait  en  vertu  des  clauses  portées  par 
le  contrat  de  vente  de  l'héritage  dont  il  est  ques- 
tion. On  l'appelle  aussi,  Réntéré.et  Retrait  mi- 
denier.  Voyes  Ml-OESIEB. 

RETRAIT,  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Le  lieu 
secret  d'une  maison ,  où  l'on  va  aux  nécessité 
naturelles.  Cureur  de  retraits. 

RETRAITE,  s.  f.  Acliou  de  se  retirer.  Il  est 
temps  de  faire  retraite.  La  retraite  dans  l'es 
Villa  de  guêtre  ett  à  l'entrée  de  la  nuit  . 

On  dit",  que  La  cloche  a  tonné  la  retraite, 
que  le  tambour  a  battu  la  retraite,  pour  dite, 
que  La  cloche,  que  le  tambour  a  averti  ou  il 
falloil  se  mirer.  Les  soldats  sont  punis  quand 
on  les  trouve  dan*  la  rues  après  la  retraite, 
après  qu'on  a  tonné  la  retraite,  qu'on  a  battu 
fa  retraite. 

Il  s*  dit  pertimlieremem  D.  U  marche  que 
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lonllc*  lrnii|c»  pour  te  mirer.  le-  ennemi 
ont  fait  retraite .  une  MU  retraite.  Sage ,  /iru- 
lemr,  «ifvanfr  refr.iitf.  Ils  re  >onf  (><iflu*  ni  re- 
traite-  On  If»  a  ntt.xiuci  <Juni  leur  retraite  Les 
trompettes  tonno ient  la  retraite.  La  tclitiitc  des 
Dix  mille. 

On  «lit  «suivimM  -I  f.unili  •  rrnirnt,  Baïfr* 
en  retraite,  jour  «lin-,  f'..\Srr,  sed^mtit  d'une 
îivlcntion. 

On  dit  que  le»  ennemi»  «crit  en  /  Irine  te 
traite,  pour  rfii r .  qu'il»  »r  ntirenl  il-'  toute 
part,  H  abandonne ut  tous  le»  poste». 

Suivre  l'ennemi  dans  ta  retraite,  se  di". 
J'I'iie  armée  que  l'on  |>nur«tiit. 

Kn  Vvrcri-,  on  dit,  Sopner  h  retraite. 
pour  dire,  Rappeler  le»  chien»  el  !o  faire 
retirer. 

RrraUTr;,  »e  dit  encore  De  l  ent  que  l'on 
embrasse  en  se  retirant  du  moinl'* .  (!o  l.t  Onu  . 
de»  affaires.  Vuui  rte»  ii<'ur,  il  e  t  leui;  i  i/o 
/"me  retraite,  Je  songer  u  (rt  retraite.  /I  n  fut 
.-me  «uje  retraite.  U  rit  dan»  une  tjrande  ie- 
tru-tf. 

tl  »e  dit  aussi  Hc  IVloignrmrntduccimrreree 
du  inonde  peu  dont  quelque»  jour»,  pour  »«•  ro- 
eueillir  avec  plu*  d'eviiciitude,  et  ne  vaquer 
qu'aux  exercice»  de  piété.  Ce  Religieux  rit  en 
i  ermite.  IW  retrn;te  de  dix  jour».  Un  tel  est 
cité  faire  une  retraite ,  l'est  raij  en  retraite.  Le; 
méditations  qu'il  a  faites  dans  ta  retraite,  pen- 
dant ta  retraite. 

Reth.mts  ,  signifie  encore  \jt  lien  où  l'on  se 
relire.il  t'est  bJti  une  petite  «traite.  //  j'e»t 
fait  à  la  eamriaijne  une  retraite  pour  sa  vicîl- 
lene.  L'once,  j  a'uihle,  tranquille,  nrjiciil'le  re- 
traite. Un  lien  de  rctra.t.-. 

Il  sintiiSe  »u»«i,  L'n  lieu  d-  refiler.  Donner 
retraite  à  quelqu'un.  Il  sera  bientôt  pus,  fur 
il  n'.i  j  oirtt  i.V  retraite. 

On  apprll-j  Retraite  dj  iiolrnr»  ,i-'e  ln  rjiirulj. 
l'n  lien  où  »e  retirent  le»  voleurs,  lr»  Liî- 
gand».  Celte  forêt  n'ett  qu'une  retraite  de 
vilain. 

I  e»  Militaire»  nomment  Retraite,  le»  era- 
|  U*  d  m  I™  l'iare»  quant  aux  Oflvirr»  dln- 
r.intri  r,  et  le»  pen»ion»  quom  aux  Otlicier»  de 
Cavalerie.  Ce  Lieuttnant-Colonel  a  eu  pour  re- 
traite l  t  Liculcnancc  de  Soi  de  Vnlencienrie», 
'  et  Oj'f.cier  a  une  belle  retraite,  une  bonne 
retra.te. 

II  *e  dit  aussi  De  la  récompense  qu'on 
:  à.  un  domestique  a  In  fin  de  tes  terrier». 

Donna  une  retraite  à  nn  domestique. 

RirrrtAivr.  ,  en  terme»  d'Architecture,  »i- 
);i.ifir.  I.a  diminution  d'cpùsunr  qu'on  donne 
ô  un  r.rur  d'élue  en  éla-e.  Ce  mur  fiil  rciru.lc 
de  drrix  ioiiîvs  u  chaque  étage. 

l'Crti.-.rrt,  «e  <!iian.»»i  De  U  dimi.inlion  de 
vn!:ime  dans  un  enrp»  humide  desM.Vlie  an  feu. 
i.'.i  n:«rfeuirit  la  terre,  il  fmt  «rimer  la  retrate 
qu'elle  épo:iif?-n  par  la  cuisson. 

!  es  Maréchaux  appellent  Retraite  ,  l'm 
pointe  de  eloo  cWieujxctlan»  I  otiglrduclieval. 

UETRASCIfEME."» T.  m.  Supprewi^n  de 
quelque  ehoi*.  Le  retranchement  de  \n  j  e/i«ion 
le  jéne,  finronimode  fort.  Depuit  le  retn^nehe 
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ntenl  r^tt'il  a  fait  dam  m  dépende,  il  f«je  <ei 
d^lte».  Retrniieaement  de*  gages.  Rebanche- 
n-f'i»  Je>  «but,  du  luxe. 

Il  «unifie  aii«»i ,  Dimiitnlion.  Le  retran- 
chement de  iii  àépente. 

Il  signifie  encore.  Un  eapaee  rctranelié  d'un 
plu»  |r,r;ind.  Son  x  nLt  courli!  dant  un  retian- 
themenl.  Ce  retranchement  est  tmp  petit,  est 
trn-i  .jrund.  Il  u  fait  faut  un  retranchement 
<;'uri<  «a  i  humbie  ;>cur  se  niémufr  un  cabinet. 

nrrn\rcnta:i  '  i ,  «vt i*ri ilj«'  atixvi.  J,e»tr.Trnu» 
qu'on  fuit  ù  la  (•mire,  |>our  »e  rae:tre  j  eou*ei1 
roiitrr  le»  a't.t<ji:e»  de»  ennrn.i..  .\o»  <yem 
«loicnt  fïiitunijrjndretriiiielieniciif ,  deijramU 
retranchement.  Il  est  imposable  de  fut  eer  leurs 
retranchement.  On  enlrn  iLns  leurs  retran- 
chement l  ejW  .i  la  ma  n. 

On  dit  fifjurLiurnt ,  Força  quelqu'un  dan> 
tet  ntfuiicAemrn*,  rliirm  sr.r  derniers  retran- 
chement, dant  «un  tleimee  relr>  nenemr'it, 
p<iir  dire,  Di-lruire  le»  dcinurri  raison»,  lr* 
plu»  Airti  «  r»i»o. -s  <fc  qui  Iqu'un. 

RtinA.Nt:ili:iî.  v.  ».  ti^rrer  ihmt  partir 
du  tout,  uler  qitel<jiie  rlm*c  d'un  tout.  Il  faut 
t  etrancler  j  luAtcwt  branches  de  cet  arbre.  Ily 
a  plutieurs  endroits  à  retrancher  dant  ce  livre 
On  lui  a  retruric'é  de  se»  gt'qc ,  le  tien  de  >e* 
gages,  la  moitié  de  ta  pension. 

H  «t|;niiic  qm  IqucfiiU .  nirainner.  ifetrun- 
cher  sa  dépente.  Retrancher  ion  tram, etc. 

Il  »ijnifie  autsi,  Ôirr  enlimment ,  snppri- 
nur.  On  l  u  u  retmrrcné  ta  pension.  Retrancher 
une  fi  te.  Retrancher  les  abus,  etc. 

L.ii  d'.i .  <j  ic  l  e»  .If.  i.i-.  in,  ont  refrnnrlié  le 
lin  u  qn,;  qu'ici  .  ijmii  dir.'.  que  Ia;s  Médeiin» 
lut  ont  interdit  l  us  ijc  dit  vin. 

Ou  dit,  Ketrjne/i<r  de  la  Communion  de» 
/'iu'e/ei,  pour  dire,  Excommunier. 

KtTnVscHtn  ,  si^tiilie  encore,  Faire  de»  re 
tranc!irni<  n-..  Ain»i  on  dit ,  en  tenues  de  (Guerre, 
lîetritnrlio  un  camp.  |^our  dire,  KoiLlirr  un 
c«mp,  <n  fiii.ant  des  ouvrage»  ou  devant  ou 
a  Contour.  Le.  ennemit  avvicnt  retranché  leur 
camp. 

Si  i>ktiu%c n»  n,  «i^nilie  qutlqner<>:»,fe  rc.- 
ircindrc.  se  léduiiv.  Il  t'Ojoil  autre/iii»  beau- 
eo;ip  de  monde,  il  t'ett  retranché  a  ne  reoevw 
que  peu  de  pertoiines.  Il  »'«•!  retic. riche  <i  lu 
mo-.'.ié  Je  tu  défense. 

11  s'emploie  au»»i  absolument,  j>our  dire, 
nimintirr  u  dépense.  Il  t'est  bien  retranché. 
Il  a  mieux  aimitt  retrancher  que  de  «endetter. 

Se  acTBAxcnxR ,  stguifie  aus»i  en  terme»  de 
Ciu-riw,  Faire  de»  ligue*,  des  tranchée*,  et  au- 
tre» travaux,  pour  M  mettre  a  eourert  contre 
Ici  attaque»  de»  ennemi».  iVo»  gent  te  relron- 
chérent  à  lu  vue  de  l'ennemi.  Le»  assiégés  te 
•ont  retranchés  à  la  gorge  du  bastion.  Ils  te 
iorit  si  bien  retranchés,  quilt  ne  craignent 
point  qu'on  les  force. 

Il  se  dit  aussi  uçurûment.  /(  re  retranche 
Icujou'  »  »ur  su  bonne  intention.  /I  t'est  retran- 
che dans  cette  seule  dèfen:e. 

ItETriAïCu^,  ke.  participe.  Citrirp  retranenè. 
RETRAYAM",  4STI".  sub»t  Oint  ou  celle 
1  action  de  reliait. 


re  plus  étroit ,  moins 
,  une  rue.  Rétrécir  lt 
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«ÊTRE.  wb»t  m.  On  appelait  aiu»  dana  > 
«  ixième  «iede.  Un  t^rajier  AUemaud,  et  l  oi. 
terivait  Jfeùtre,  om  Retire,  on  Relue.  Vue 
Compagnie  de  Rêtret.  Vu  Régiment  de  Ritrti, 
Le  pat 'âge  des  Rétret,  I*  défaite  des  Rëtret 
à  Auneau. 

On  appelle  communément  rt  familièrement 
V'ieiàx  Retre,  Cn  hommeqùi  a  tu  beaucoup  de 
Pay»,  et  qi.i  a'ett  mélo  de  beaucoup  d'aflaiiev 
Il  ne  se  dit  ordinairement  qu'en  mauvaise  pan, 
mi  par  plaisanterie. 

rtK'i  RROIR.  v.  n.fleii 
larpe.  Réti  écir  un  chemi 
rnmJ  de  la  rivière.  Il  n  fait  rcltccir  ut  hebttt. 

On  le  dit  an»i  (^urémeut.  La  savitrtde  ré- 
trécit l'Jme. 

Rtrnicin  v*  cmvw.  Terme  de  Wsnére. 
qui  a  principalement  lieu  en  parlant  U*  crin 
que  I  on  travaille  sur  de*  cercle».  Le  re*trtcir, 
t.Vsi  le  faire  Iruvaillrr,  soit  dans  la  Irr-on  ■'<-, 
eercli  » ,  soit  dans  la  leçon  de»  volte* ,  soi  an 
lerrnin  plu»  étroit ,  en  resterraDt  inseuaiblemcnl 
l'espace  et  I  étendue. 

t»n  dit  nuisi,  Votre  cheval  te  rétrécit ,  peu: 
l'ire,  qu  11  ne  parcourt  plu»  autant  de  terrain 
lllariystet  votre  cheval ,  il  se  réîm  »t ,  rt  ni 
le  ferez  dé'l-ntlrt. 

Il  eft  qiiel'tuefois  neutre  ,  et  signifie  IVre- 
nir  plus  étroit.  Cette  toile  a  rétréci  nu  biso- 


Se  tïÉmrcta.  Devenir  pin»  étroit.  Celte  toile 
te  rétrécira  an  blanchissooe.  Le  cuw  se  reCirrit 
.i  lu  pluie,  au  feu.  Le  ccnal  de  la  rivière  t* 
;n  »e  rétivci»«<int .  en  rctrée:»»»rnf.  bai.»  cent 
dernière  phr.i»e  il  e«t  noutir. 
R/.Tntr.i,  ik,  pattieipe. 
Ou  le  l«it  adjectif  d.in»  ces  pl;ra  r»  -  E'pril 
rétréci,  vues  ritréfies,  pceition  rtHricte,  où  il 
i;ni6é.  Etroit  par  nature,  et  non  p.  r  rétir- 
cissement. 

RÉTRÉCISSEMENT.  *n!rt.  m  .letion  par 
laquelle  mie  chose  est  rétrécir,  le  ré/récu.e- 
ment  «func  pièce  de  toile,  dune  puce  de 
drap. 

On  dit  aussi  au  f»(|ruix(r  Le  rftrécistement 
!'e»prit,  pour  signifier,  La  diminution  de  too 
étendue .  de  sa  vigueur. 

RKiniRUnON.  ».  f.  Salaire,  récompense 
du  tmvnil  qu'on  a  Lit  ,dc  la  peinequ'on  »  pris» 
i>unr  quelqu'un  ,  ou  du  terviee  qu'on  lui  » 
rendu.  Rétribution  légitime.  Rétribution  ben- 
•rcte.  Cela  néritt  rétribution ,  ijuelque  rétrrlu- 
l'on. 

On  appelle  auui  Rétribution ,  I.'nonornirr 
que  l'on  donite  aux  EocliSiastique» ,  pour  letrr 
droit  de  préacitee  auxOllice»,  on  pour  quebjnn 
autre*  service»  qu'ils  rendent  à  l'Églne. 

RÉTROACTIF  ,  IVE.  adj.  Oui  agit  am  h 
ras««t.  n  ,e  j;,  principalement  avee  1^  tetav 
Effet,  l'n  efjèf  rétroactif.  Cela  opère  f  ce  »n 
effet  rétroactif.  Les  Loit  n'ont  point  ordinaire- 
ment d'effet  rétroactif. 

RETROACTION.  ».  f .  Effet  de  ec  qui  est 
rétroactif. 

RETROCEDER,  r.  a.  Terme  de  Praline, 
a  traelqu'on  le  droit  «{«  il  nota,  aroit 
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cède  sopnraranl.  Je  lui  ai  rttrotédt  la  dette 
qu'il  m'avoit  trantportéc. 

Rr^aocirir.,  ir..  p*rtK-î|e. 

ItÊrROr.KSSlO.Y  ».  f.  T.rmr  de  Prjiiqur. 
Acte  par  hquel  on  rélrocèje.  Faire  letrore»- 
lion  d  une  dette. 

RETROGRADATION  ».  f.  Terme  d'Astro- 
nomie. Mouvement  par  LmjihI  le»  pltnctcs  pa- 
roisstul  aller  contre  l'ordre  d«  »  ligne*  ctlrsles 
La  rèlrogradatiun  de  Mars,  de  Jupiter. 

RÉTROGR  ADE.  adj.  d-s  2  genre».  Qui  se 
fait  en  arrière.  Marche  rétrograde.  Il  se  dit 
partieutiérejnenl  Dr»  planètes,  lorsqu'elles  pa- 
roisscnt  aller  contre  IVrdre  de»  signes  célestes; 
par  exempe,  du  'lanrrau  dan»  le  Bélier.  Le 
Soleil  et  la  Lune  ne  sont  jamait  rétrograde». 

RÉTROGRADER,  v.  o.  Retourner  eo  ar- 
rière. L'armée  a  été  thlgie  de  rétrograder. 

11  je  dit  jk-uticuliércmcnl  Dis  planitn, lors- 
qu'elles paraissent  allrrcnnlrc  l'ordre  de»  signe» 
céleste».  Mercure  rommencoit  à  rétrograder, 

RETROUSSEME>T.  s.  nuK.  Action  de  re- 
tronsST. 

RETROUSSER.  ».  act.  Replier,  relever  en 
haut  ce  qu'on  avoil  détroussé.  Retrousses  Votrt 
robe,  votre  jupe,  votre  manteau.  Eu  ce  *en», 
nu  dit  a  une  iwrsonne  dont  U  jupe,  la  robe, 
etc.  est  détroussée,  Retrousse*-  i>ou». 

(iiT»oi»«ra,  a  au»»i  la  mime  lignification 
que  Trou*«cr;  mai»  outre  cela,  ou  l'emploie 
dan»  de»  senj  auxquc!*  Trousser  oe  convient 
pu»  ai  bien.  Retrouver  tes  cheveux.  Retrousser 
ta  moiutaene ,  ion  chapeau.  Rctroustei  vit 
manchet.  Ce  ditral  uixal  Lt  queue  le'rouMre. 

Rcrnoussi,  ri.  paiticipe. 

Oit  dit.  Avoir  le  bras  retroussé  jusqu'au 
coude,  pour  dira,  Avoir  le  bra»  uu  jusqu'au 
coudr.  Et  on  appelle  Se:  refi*uaé.  lu  oci 
dont  le  bout  c»t  un  \xu  relevé  en  haut. 

On  dit  eo  parlant  Ut»  flanc»  du  cheval, 
Pes  /lune»  rehaussés,  ixjut  dite,  Dca  llauc» 
creux, 

RETROCSS1S.  ».  m.  Il  ne  *e  guère  qoe 
De  la  partie  du  bord  d'au  rliapemi  qui  est  re- 
troussée. Il  avait  un  leuu  diamant  au  rcttoutsts 
de  ton  chapeau. 

RETROUVER,  v.  a.  rédu]>.  Trouver  une 
seconde  fui».  J'ai  trouve  un  passage  dam  un 
tuteur ,  je  le  retrouverai. 

Il  jignilîe  aussi,  Tiuuter  ce  qu'où  aToil 
perdu,  ouML-,  J'ai  retrom-é  nu  nionlie,  etc. 
J'ai  retnui-c  ce  que  je  iwiioi»  dire. 

T.tTiioLviji  ,  acaipluie  ugurémcol  pour  , 
Reconnoitrc.  Je  ne  lt  retrouve  pat  dam  cette 
oetasum .  Je  tic  l'y  reconnoi»  pas. 

On  dit  d't'ii  Lonmir  qui  a  iiKuilie  dan»  line 
occaainn  toute»  le»  belles  qualit.»  qu'on  lu! 
nvoil  connut»,  qu'Or»  l'y  a  vraiment  retrouvé. 
et  qu'il  t'y  c:l  retrouvé  tint  entier.  On  ne  re- 
trouve pte.que  pli,  ctl'ixte  d..nt  Ici  oiivreje» 
tlt  ta  vieillesse. 

RETS.  ».  mue  Filet,  ouvrage  de  corde,  de 
G],  etc.  Doué  par  inaille»  et  à  jour,  pour  pren- 
dre du  poiaaoïi,  de»  oiscaug.  Jeter  le  rets  dans 
la  mer,  dam  la  rivière.  Le  rets  itott  ti  chargé 
de  poiuon,  qu'il  a  pen*  rompt».  Tendre  /ci 
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«■fi».  Jeter  des  rets.  Cet  esturgeon  a  donné  dam 
les  rru. 

On  <!it  lî  ui.'inei.t ,  /I  nia  prit  dans  ses  rets, 
pour  diir,  Il  m'a  fait  loml-er  dans  le*  |i-:je« 
qu'il  m'a  trndtli. 

RÉU 

REUNION,  i  f.  Action  de  remiir,  et  l'clT  t 
qui  en  résulte.  Li  reuiiio'i  det  lèvres  d'une 
plaie.  La  r-unlvn  des  clairt.  La  réunion  des 
partiet. 

H  se  dit  lipin'metit  T)  i  vnlnitté»  et  iti'«  e»- 
[iril»,  cl  sisnili^-  Rècnncilialion.  La  reunù  n  rfi'j 
espritn.  La  téumon  des  deu.c  partis.  La  reu'iicn 
det  Tri:tcc\  Chiiùens.  De  uii  sa  réunion  a' 
l  E'jUte.  La  réanion  det  Grecs  à  l'Eglise  Ro- 
ma  ne. 

Il  se  dit  fi:u-c  vent  en  matière  de  Fief.  La 
réunion  d'un  Ftrf  ou  Fief  dominmt.  La  ren- 
mon  de  lu  Bourgogne ,  de  la  Xormandit  à  la 
Couronne.  La  réunion  au  Domaine.  Lettres  di 
réunion. 

On  dit  figurénicnt ,  La  r.  union  de  ces  preu- 
vet,  de  ces  faiti,  etc. 

Rtt'MH.  t.  net.  Rassembler,  rejoindre  ev 
qui  ctoit  épar»,  désuni,  séparé.  Réunir  les 
rayant  du  soleil  par  le  moyen  d'un  verre  con- 
vexe. Il  faut  estayer  de  réunir  ces  chairs. 
Réunir  les  lèvres  d'une  plaie. 

Il  aiguific  fignrrmenl,  Réconcilier,  remettre 
en  bonne  intelligence.  Travailler  à  réunir  les 
esprits,  les  volonto.  Cela  a  réuni  les  deux 
partis.  Ils  éloient  brouillés,  un  inlcrit  commun 
Ici  a  réunit. 

Il  se  dit  fi,;urément  en  matière  d?  Kicf  et 
d'autres  chose»  semblables.  Réunir  un  grand 
Fief  à  la  Couronne.  Réunir  au  Fief  dominant 
ce  qui  en  a  été  démembré.  Réunir  à  la  A.'r'isc 
conventuelle  de»  Offices  de  l'.fbbaye.  Réunir 
des  Domaines  aliénés. 

Il  »e  prend  aussi  quelq  trfuit  pour,  Vnir. 
Le  Rai  a  réuni  lou  es  tes  Fe:  mt  -.  Réunir  au 
Domaine  un  di  o.t,  un  péage. 

On  dit  aiivsi.  En  iiiuritMiinf  toufei  cet  preu- 
ves, tout  cet  /îiil»,  on  et  conclut  qi«e,  eU  On 
in  de  me  me,  itéunù-  foufei  «e<  furets,  tous  tes 

tffortt  pour  Toute»  les  ver  fui,  toutes  les 

ricet  éloient  réunies  en  sa  personne.  Il  réunit 
«te»  auulifc»  titt- apportes. 

Se  nÛMt.  Il  se  dit  en  pntlant  Des  clinirs. 
Les  c'  airs  se  sont  réunies.  Il  m  dit  aussi  De  la 
réunUm  de»  esprit»  et  dr»  <  «toute».  /I»  te  sont 
leiniii  contre  l'ennemi  commun.  ILt  te  sont 
ic'u'iù  «r  ce  point  là. 

Rix'M ,  tr..  participe. 

Ittl'SSlR.  t  n.  Avoir  un  suect*  Lcureux.  Il 
se  dit  Des  personne»  et  de»  cliosc».  Il  a  réussi 
dam  ton  dessein,  dam  ee  qu'il  a  entreprit.  Cet 
Avocat  réunit  au  Barreau.  Ce  jeune  Gentil- 
homme réussira  bien  à  la  guerre.  Cet  Auteur 
réunit  mieux  dan»  la  prose  que  dam  Ut  vert. 
Cet  nomme  a  du  mente,  il  réussira.  Il  etl 
étourdi,  il  ne  réussira  à  rien.  Cet  ouvrage  a 
réussi.  Ce  ditessurt ,  cette  harangue ,  cette  pséce 
de  tkéJtre  a  fort  réussi  Cette  affaire  «  bien 
txttui.  Ce  projet  n'o  pat  riuui. 
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On  dil,  Il  a  peu  rèu-si,  mal  réussi,  pour 
dirr,  Il  a  eu  peu  de  succès,  U  n'a  po  nt  eu  de 
sucW-s.  * 

11  «■  dit  auv»i  en  gérerai  •  o:ir  .i^ficr, 
Avoir  un  suecé»  heureux  ou  mnllieureuv  II 
faut  voir  comment  ce  projet,  cet  ouvrage  réus- 
sira. 

<>n  dit  aussi,  qu'l/ne  chose  réussit  à  qutl- 
'ju'un,  jmur  dir-,  qu'Ulle  a  le  Mircé*  qu'il  dé. 
Mie,  qn  il  en  attend.  Ce  qui  réussi!  u  l'un,  ne  . 
reuj.it  pus  ti  l'autre.  Cefu  m'a  lien  réuni.  Cela 
l'oiu  réussira  mal.  Tout  ce  iju'il  entreprend  lui 
léiiuit. 

On  dit  familièrement  d't'nr  cLose  centre 
If.n  r»'j;lr»,  qui  a  en  un  Ikiii  »un-.'*,  Crf-t  vtv.ts  a 
réussi  pour  ce  coup-fa  ;  mcii  ne  rousyfïe:  j  as , 
n'yro'enes  plu»,  crin  ne  rcustiroil  pat  de  mime. 

On  dit,  que  Des  fruits  réunissent  dans  un 
terroir,  pour  dire,  qu'il»  y  viennent  bi  u. 

RÉUSSITE,  s.  f.  lion  succe».  Il  ne  v  dit 
que  De*  elittse».  La  réussite  d'une  afpitre.  Cette 
pièce  de  ifu'iilre  a  eu  une  grande  rciuiite,  deaii. 
coup  de  réussite.  Son  livre  n'a  point  eu  de 
réussite. 

Il  se  dit  quelquefois  ponr  Succis  en  général, 
issue.  Ainsi  l'on  dit,  il  faut  voir  quelle  eu 
»eia  la  réussite,  pour  dire,  Il  faut  voir  quel  en 
sera  le  succès. 

REV 

REVALOIR,  r.  a.  {  Il  se  conjugue  comme 
Vnlou-.)  Rendre  U  pareille  en  bien  on  en  nul, 
et  plai  communément  en  mal.  Cet  fiomme-U 
n'a  fait  une  injure,  je  lui  revaudrai  cela,  fi 
'ii'iiiW  fut  du  bien,  je  le  lui  ai  bien  revulu.  Il 
m'a  détobhgè ,  je  saurai  le  lui  revaloir. 

REVANCHE,  a.  f.  Action  par  lai|ur||e  on  se 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  On  l'avoit  mal- 
traité, mais  il  a  eu  sa  revanche. 

11  «e  dit  aussi  en  bonne  part,  l'ouï  m'aves 
rendu  auiintité  de  bons  offices,  je  Uil.eiai  d'en 
evoir  ma  revanche,  ou  jimplcmut ,  d  avoir 
ma  revancle.  Il  est  du  style  familier  dans  c? 
dernier  eu. 

R  c»  a*che  ,  se  dit  au  jeu,  De  la  seconde 
partie  que  joue  le  perdant,  pour  se  rncquitt.  r 
de  la  première.  Jouer  la  l  evancne.  Prendte, 
demander  ta  revanche.  Voulewou»  votre  re- 
vancht?  Partie,  revanche  et  le  tout.  Donner  la 
revanche. 

Il  »e  dit  aussi  De  toute  reprise  de  jeu  de- 
mandée pour  se  raequitter  de  ce  qu  on  a  perdu , 
pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  auparavaut. 
J'ai  perdu  mon  argent  au  piquet,  ti  vout  vo  t- 
lez,  je  prendrai  ma  revanche  au  trictrac,  lt  y 
a  quelque  temps  que  voui  me  aagmflej  mon 
argent,  quand  touleî-vou»  me  donner  ma  re- 
vanche? 

E»  «evajciu.  Façon  de  parler  ailverLiale. 
En  recom|>en»e,  pour  reodre  la  pareille,  soit 
en  bien ,  soit  en  mal.  Il  m'a  tervi  dans  une  telle 
occasion,  et  en  revanche  je  l'ai  tervi  dans  une 
autre.  Les  ennemis  «voient  pris  une  bicoque,  et 
en  revanche  nous  leur  prune»  une  de  leurs  meil- 
leure» Plaça.  Il  assoit  fort  mal  Uni,  mais  en 
revanche  iU  bien  soupe'. 
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REVANCHER.  r.  a.  Défendre  quelqu'un 
qui  eat  attaqué,  le  soutenir,  l'aider,  Ir  secnu- 
rir  dan*  une  batterie,  dam  une  querelle.  /I  a 
bien  revanche  son  ami.  71  rit  venu  revancher 
son  camarade.  Il  tu  familier. 

On  dit  aussi,  Se  revancher ,  pour  dire.  Se 
défendre.  Il  m'est  t  enu  attaquer, et  je  me  suis 
revanche.  II  est  permis  de  se  revancher,  quand 
ou  est  attaque. 

Se  myascH' » ,  signifie  encore,  Rendre  la 
pareille  d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu.  Je 
liii'i  tout  le  mal  que  vous  avez  dit  Je  mm,  je 
m'en  rtvaneherai 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  bien.  5e  revirn 
cher  d'un  bienfait.  Vous  m'avez  fut  un  pUi- 
sir.  je  m'en  revancherai.  Il  est  du  »t))r  le  plus 
familier. 

Revaxché,  £e.  participe. 

REVANCIIEl ».  m.  Oui  revanche.  Il  a 
trouve  dans  soit  camarade  un  bon,  un  excellent 
revanekeur.  Il  se  dit  aussi  pour  Défenseur.  Il 
est  très-peu  usité. 

RÊV  ASSER,  v.  n.  Avoir  de  fiéquentes  et 
diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  inquii-t. 
/!  ne  se  porte  pas  bien,  il  n'a  fait  que  rivasses 
toute  la  nuit.  J'ai  eu  un  sommeil  fort  inquiet,  je 
n'ai  fuit  qui  rêvasser. 

RÊVE,  s.  m.  Songe,  qu'on  fait  en  dormant. 
/I  a  été  toute  la  nuit  dans  de  ftchertr  rêve». 
J'oieM  de  marnait  rêve*.  J'ai  fait  un  étrange 
rive. 

On  appelle  fieureUnent ,  RéVr,  des  projets 
sans  fondement,  des  id>-cs  chimériques.  Ce  pro- 
fit n'est  qu'un  beau  tivt. 

On  dit  fipi  rément  et  familièrement,  C'est  mn 
rive  que  de  vous  voir  ici.  Les  histoires  que  vous 
nous  Contet  là  sont  de  beaux  rives. 

Ou  dit  encore  fi^nrrment  d'Un  homme  qui 
a  joui  d'un  Lonlieur  fort  court,  ou  qui  n'a  eu 
qu'une  espérance  trompeuse  et  de  peu  de  durée, 
qu'/I  a  fait  un  beau  rêve. 

REVÉCUE,  adj.  des  ï  genre*.  Rude,  ipre 
au  go  il.  Ces  poires  sont  revtches.  Voilà  du  iiin 
rcvi'ene. 

11  se  dit  figure'xnent  Des  personnes  rudes, 
peu  traitablrs,  rrlnrlinlives.  Cet  homme  est 
bien  revient.  Celte  femme  est  rnde  et  reviche. 
l'est  a'huneur  reviche.  Esprit,  caractère  re- 
viche. 

REVÉCUE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  fris.*,  faite 
de  laine,  et  propre  a  faire  des  doublures,  etc. 
Bonne  reviche.  Rcvéche  d'Angleterre.  Manteau 
doublé  de  reviche. 

REVEIL-  a.  m.  Cessation  de  sommeil.  Un 
doux  réveil.  A  mon  réveil.  Sous  seront  chti 
vous  a  voire  i éveil.  Il  apprit  cette  nouvelle  à 
st<n  réveil,  à  l'heure  de  son  réveil...  Depuis  sa 
maladie,  il  u  de  flchcur  réveils. 

Rf.vEii. ,  signifie  aussi,  Une  machine  d'hor- 
logerie apprtre  Réveille-matin.  Voyez  ce  mot 
ei-après.  Il  y  a  quelque  chose  à  faire  à  ce  réveil. 
Il  faut  mettre  le  réveil  sur  telle  heure.  Une 
montre  à  réveil. 

RKVEll.LE.MATi>'.  aubst.  m.  Horloge  ou 
montre,  qui  sonne  pendant  un  espace  de  tempo, 
pont  éveiller  précisément  a  l'heure  sur  laquelle 
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on  a  mi»  l'aiguille  en  se  couchant.  Ce  réveille- 
matin  n'est  pas  juste.  Je  n'avois  pas  monté  mon 
réveille-matin-  //  ^<ii<l  mettre  le  réveille  mutin 
sur  telle  heure.  Dans  ce  sens,  on  ue  dit  plus 
guère  que  Réveil. 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  malin  un  Maré- 
chal, un  Charron,  un  Serrurier,  etc.  que  C'est 
un  fieheux  réveille- mut  m.  Il  est  familier. 

Ou  dit  nuvî  figurviueni  d  Vue  bonne  nou- 
velle, d'une  unvliatile  nouvelle  qu'on  apprend 
on  s'év<  illant ,  que  C'est  un  a nr table  réveille- 
mutin,  que  c'est  un  fâcheux  réveille-matin.  Il 
est  du  siyle  familier. 

REVEILLER,  v  ...  Il  signifie  la  même  chr.sï 
qii'Éieill-r,  luit  dan»  le  junpir  que  dans  le 
fivjuré.  Il  a  déj-.ndu  qu'on  Je  riveild'L 

On  dît.  Itcvcillrr  quelqu'un  d'un  assoupis 
irmeni,  d'une  léthargit,  pour  diie.  Tirer  quel- 
qu'un d'un  assoupissrnicnt.  d'une  léthargie. 

On  dit  proverbialement ,  /I  ne  faut  pas  ré- 
veiller  fe  chat  qui  durt.  |mur  dire,  qu'il  ne  faut 
put  renouveler  une  méchante  affaire,  une  que- 
relle assoupie. 

On  le  dit  aussi  pour  signiGer,  qu'il  ne  faut 
p  is  irriter  un  homme  dangereux,  dans  !«.•  mo- 
ment où  il  est  tranquille. 

On  dit  G;4uréineiit,  Réveiller,  pour  dire. 
Exciter  de  nouveau,  renouveler.  Cela  leur  ré- 
veilla le  courage.  réveilla  leur»  prétentions. 
l'eau  ne  faites  que  réveiller  sa  douleur.  Réveil. 
1er  les  passions.  Ce  jeune  nomme  a  l'esprit  un 
peu  pesant, on  le  fait  voyager  pour  le  réveilltr. 
Il  faut  de  temps  en  temps  donner  de  l'éperon 
à  et  cheval  pour  le  réveiller,  /{éveiller  un  pro- 
cès. Il  y  a  des  mets  qui  réveillent  l'appétit.  Il 
faut  réveiller  de  temps  en  temps  l'attention  des 
auditeurs  par  quelque  choie  de  remarquable, 
de  surprenant,  etc. 

Se  sr.VEfU.tn,  signifie  la  même  chose  que 
S'éveiller.  Je  me  suis  réveillé  trois  ou  quatre 
fois  cette  nuit. 

On  dit,/!  s'e^t  réveillé  rie  son  assoupissement, 
de  ta  léthargie,  pour  dire,  Il  est  sorti  de  son 
assoupissement,  de  sa  léthargie;  il  cesse  d'être 
assoupi ,  d'être  eu  léthargie.  On  le  dit  au*>i  au 
C-nré,  pour  signifier,  Il  est  sorti  de  son  indo- 
lence, de  son  inaction. 

Il  signifie  encore  figuréroent,  Se  renouveler. 
/I  len'oil  que  sa  haine,  que  ta  tendresse  te  ré- 
veillait. Ses  maux ,  tes  douleurt  se  réveillent. 

Retziue,  it.  participe. 

RÉVEILLON.  ».  m.  Petit  repas  extraoïcft- 
naiic  qui  se  fait  entre  le  souper  et  le  coucher. 
Donner,  faire  un  réveillon.  Fane  révtillûn. 
Faire  le  réveillon  après  la  mette  de  minuit 

Rivtrtios,  en  termes,  de  Peinlnre,  se  dit 
IV  certaines  touche»  claires  et  brillante*  que  le 
Peintre  place  dans  quelques  endroits  de  son 
tableau,  pour  y  faire  sentir  b  lumière,  et  la 
rendre  plus  piquante. 

RÉVÉLATION,  s.  f.  Action  de  révéler.  On 
a  publié  des  Monitoires  pour  avoir  révélation  de 
telle  chose.  Ce  Monitoirc  fera  venir  bien  des 
gens  à  révélation.  Prendre  droit  pur  les  révéla- 
tions d'un  Monitoire.  fi év ./ut. on  des  complices. 
filiation  d'un  stctel. 
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RtT<J.AT;o*,  signifie  aussi,  L'inspira tM.tt 
par  laquelle  Dieu  a  fait  connoitre  surnalurelle- 
îiii  nt  aux.  Ptophètes,  aux  Saints,  à  son  f  glite , 
«es  mystères,  so  volonté,  sa  venue,  etc.  Révé- 
lation divine.  Saint  Paul  a  eu  des  révélations. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument,  rt  i- 
gnifie,  I  a  révélation  divinr.  L'autorité  de  TE- 
erilure  Sainte  e.t  fondée  sur  la  révélation. 

Il  si-nifie  aussi  La  Religion  révélée.  Crvut 
û  la  révélation. 

Il  se  prend  aussi  quelqui  fois  pour  Les  choses 
révélée*.  Les  révélations  de  Saint  Jean. 

RÉVfvLKR.  v.  a.  Découvrir,  déclarer,  dire 
savoir  une  chose  qui  étoit  inconnue  et  sc-crete. 
Dieu  a  révélé  se.  vérités  à  ton  Eglise.  Révéler 
le  secret  de  F  Etat,  le  secret  de  sou  ami.  Il  est 
allé  révéler  la  conjuration.  Il  a  tout  révélé.  Il 
n'est  pas  permis  de  révéler  la  confession. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Révéler  ses 
complices 

RÉvùàt,  it.  participe.  Let  vérités  de  (os 
sont  det  vérités  révélées. 

REVENANT,  ANTE.  adjectif.  Qui  plaît, 
qui  revient.  Air  revenant,  physionomie  rete- 
nante. 

On  appelle  populairement,  Un  re*-ena*t. 
des  revenons,  L'n  esprit,  des  esprits  que  le 
peuple  croit  qui  reviennent  de  l'autre  monde. 
/I  a  peur  des  revenant.  Dans  cette  «ccrptwu .  il 
est  substantif. 

REVENANT- BOX  subat.  m.  Profit  casuel 
rt  éventuel,  provenant  d'un  marché,  d'une 
Charge,  etc.  Les  revenant- bons  de  cette  aj..:rt. 
de  celte  Charge.  L'es  revenant  (><><!>. 

Il  kigniGr  «usai  Les  d'  iiK-r»  qui  restent  entre 
les  mains  d  un  Comptable .  »|  .-.'••<  avoir  trniu 
s.'s  comptes.  On  «voit  fait  un  fnn.it  de  c<<\ 
mille  livres,  on  n'eu  a  employé  que  soixante, 
c'est  quarante  mille  (ivres  île  rtfvenant-hon. 

U  se  dit  aussi  au  figuré  De  rosîtes  serfrs  de 
profits  et  d'avantages  qui  viennent  par  ui.e 
espèce  de  hasard.  Le  plaisir  d'obliger  ,  est  le 
revenant-bon  de  mon  emploi.  Le  ridicule  e*t  le 
revenant-bon  de  sa  fatuité. 

REVENDEUR,  Et'.SE.  s.  Qui  revend,  qui 
achète  pour  revendre.  Revendeur  de  livres. 

On  appelle  h  Paris, Revendeuses,  De» fernir.es 
dont  le  métier  est  de  revendre  de  v  ieiltes  bardes , 
et  d'en  oclieler  elles-mêmes  pour  les  revendre. 

On  appelle  Revendeuses  à  la  toilette.  Des 
femmes  qni  portent  dans  1rs  maison*  des  !i  ai- 
des, des  bijoux  .qu'elles  sont  chargées  de  vendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  Actioo  de  reven- 
diquer. Revendication  d'un  terrain.  Ererctr 
une  action  en  revendication.  Il  n'est  d~usa;e 
qu'en  style  de  Jurisprudence. 

REVENDIQUER,  t.  a.  Réclamer  une  chose 
qui  nous  appartient ,  et  qui  est  entre  tes  mai*» 
d'un  autre.  Revendiquer  des  meubler,  un  rhevA 
U  s'est  trouvé  tels  papiers  dans  cet  im-r>:fi>rr, 
on  les  a  revendiqués.  Revendiquer  un  hér:t*ge. 
Le  Procureur  du  Roi,  le  Procureur  F»«l 
d'une  telle  Juridiction,  a  revendiqué  uneCawt 
qui  étoit  portée  A  un  autre  Tribunal.  Reven- 
diquer un  livre,  quelque  partie  d'un  osrvraje, 
quand  un  autre  s'en  est  déclare  !  auteur. 
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RcTEVDiQCt ,  it,  participe. 
REVENDRE.  ».  a.  Vendre  ce  qu'on  a  acheté. 
C'est  un  homme  qui  aeh'.te  pour  revendre. 

i  gros  pour  revendre  en  détail.  Re- 
:  une  choit  plus  quelle  n'avoil  coûté. 
Ou  dit  aussi  figiuvniinl  et  familier,  ment . 
quand  on  a  abondance  de  quelque  chme,  que 
L'on  en  a  à  revendre.  Il  a  du  savoir.  Je  l'esprit 
a  revendre. 

On  dit  aussi  fiçurémrnt  et  fjmiliétenirnl 
Se  vous  fet  pas  ù  lui,  il  vous  en  revau'.roil, 
pour  dire.  Il  est  plus  fin  que  vous. 
REVODt* ,  Vt.  partirqie. 
REVEWR.  r-  n.  rcdnp.  Venir  une  autre 
fois.  Je  revieni  peur  veus  dire —  Il  est  revenu 
vous  chercher. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  revient  rur  fhonton, 
pour  dire,  qu'il  parolt  de  nouveau  sur  l'hori- 
zon ;  que  La  fièvre  est  revenue  d  quelqu'un , 
pour  dire,  quElie  lui  a  reprii;  que  De»  boii 
qui  oui  été  coupés  reviennent  bien,  pour  dire  , 
qu'il»  repoussent  bien;  que  7.es  onglet,  le» 
cheveux  reviennent .  pour  dire,  qu'il»  croissent 
de  nouveau  après  avoir  clé  coupé».  On  dit  autai > 
quand  le  printemps  approche,  que  Les  beaux 
jour*  font  près  de  revenir.  Et  l'on  dit  au  figure, 
Ou  temps,  «le  la  beauté,  dr  la  jeunesse,  des 
plaisirs,  etc.  qu'il»  pauenl  et  ne  reviennent 
fins. 

On  dit  qu'Cne  chose  revient  dans  l'esprit, 
p.-ur  dire.  qu'Où  s'en  ressouvient  tout  4  coup. 
i  in  <)il  'iHuilunimt,  Ce  nom  ne  me  revieni  point, 
pour  dire ,  Je  ne  m'en  ressouviens  plus. 

On  dit  ptoveibialement,  A  tout  bon  compte 
revenir,  pour  dire,  qu'On  doit  être  toujours 
rrçu  it  recommencer  le  calcul  fait  avec  le  plus 
de  soin ,  et  à  s'avsurcr  s'il  est  exact. 

Rktemr,  signifie  encore,  Retourner  au  lien 
d'où  l'on  étoil  parti.  Il  ètoil  parti  ce  malin,  il 
est  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans  le  moment 
Partes  au  plus  tut,  et  ne  faites  qu'aller  et  reve- 
nir. Il  est  enfin  revenu  de  ses  longs  voyages. 
Revenir  au  gtte.  Revenir  au  giron  de  T  Eglise 
Après  un  certain  temps  les  planètes  et  tes  astres 
reviennent  au  mi  me  point  d'où  ils  ètoient 
pnr'ir. 

En  ce  sens  on  dit,  S'en  revenir,  pour  dire 
simplement,  Revenir.  Il  s'en  est  revenu  tout 
courant.  Il  eM  du  stjle  familier. 

On  dil  proverbialement  et  familièrement  à 
tn  l.umtur  qui  n'est  pas  instruit  d'un  événe- 
ment public  et  inlrmoaiil  arrivé  depuis  peo, 
«,u'/l  revient  de  l'autre  monde,  qu'il  semble 
tfu'A  revienne  Je  Vautre  monde. 

«  >u  dit.  qu'il  revieni  de»  esprits,  que  des  et- 
j  rits  rrvirnucnl  dans  un  lieu,  pour  dire,  qu'On 
croit  y  s  >'ir  de»  fantômes,  ou  qu'on  y  entend 
île-,  I  ruiu  que  le  vulgaire  attribue  à  des  cs- 
i.r.  s 

<  ii  dit  proverbialement ,  en  parlant  It  quel- 
>,u  un  qui  demande  des  nouvelle*  d'un  homme 
mort  depuis  long-temps,  parce  qu'il  le  croit 
<  ncx.ru  en  vie  ,  Il  est  prit  à  revenir.  Il  est 
us- familier. 

On  dit  l)e  certain»  alirnens,  qn'/l»  revien- 
nent, pour  dire,  que  Lorsqu'on  le»  a  manges. 
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ils  cans-nt  dei  rapports,  qu'ils  envoient  de»  va- 
peurs qui  eu  porteui  le  gnut,  l'odeur,  rte. 

Rrvrim  ,  signilie  aussi  ,  Recommencer  i 
(jïre  ou  1  dire  1rs  marnes  choses  que  l'on  a 
faites  ou  dites  précédemment.  Ainsi  l'on  dit, 
pie  De»  rroupej  reviennent  ci  la  charge,  pour 
dire.  qu'Apres  avoir  été  pointées  «1  âpres  avoir 
plié,  rites  retournent  au  combat 

On  dit  aussi  (ijruntn. ,  Revenir  i  la  charge, 
pour  dire,  Réitérer  ses  raisons,  ses  instances, 
ses  pitres,  se»  reproclir»,  ses  invectives,  rte. 
On  a  fceuu  le  retWrr,  il  revient  IomjWs  à  la 
charge.  On  voulait  l'empfcher  de  parler  m.d 
■fini  Ici,  on  l'a  souvent  interrompu,  il  et  re- 
venu i  la  charge. 

Quand  après  une  digression  ou  une  inter- 
ruption l'on  reprerd  son  sujet ,  on  dit .  Je  ro- 
dent à  ce  que  nous  disions.  Pour  revenir  à  la 
chotc  dont  il  rloil  queijion.._  On  dit  aussi  sim- 
plement dan»  le  même  eus,  Revenons 

On  dit,  J'en  reviens  fou  jour»  lu,  qu'il  faut.... 
pour  dira,  Je  persiste  toujours  à  penser,  à  re- 
présenter qu  il  faut. . . . 

On  dit  proverbialement ,  Revenir  ii  je»  mou- 
tons,  pour  dire,  Reparler  d'une  ehos"  qu'on  a 
fort  à  creur,  relouruer  à  ton  principal  sujet 
aprv»  quelque  digression.  71  revient  loujour»  à 
tes  moutons.  Revenons  i  nos  moutons. 

On  dit  aussi.  Revend  à  foi  moulons,  pout 
dire,  Revcnei  à  ce  que  vous  disiez,  et  dont 
vous  vous  êtes  écarté. 

On  dit,  Revenir  sur  une  matière ,  sur  une 
affaire,  pour  dire,  En  reparler. 

On  dit  aussi ,  Revenir  tur  ce  qu'on  omit  cfi'l, 
iur  ee  qu'on  avait  prom  s,  tur  tes  engagement, 
(tour  dire,  Changer  d'opinion,  se  dégager  de  ce 
qu'on  avciil  promis. 

Revesiii,  signifie  cocoie,  5e  rétablir,  se  re- 
mettre, être  iV'tabli ,  t tre  remis  dans  le  mémo 
état  où  l'on  étoil  auparavant.  Revenir  en  son 
premier  èt<it.  Revenir  en  santi.  Revenir  en  son 
hvn  sens.  Revenir  en  état  de  grâce.  Revenir  en 
faveur  aupiei  du  Prince.  Revenir  i  la  vie,  etc. 

On  dit,  Revenir  à  soi,  pour  dire,  Rcprcn- 
drr  se»  esprit»  après  un  évanouissement,  une 
toi  blesse ,  clc.  En  ce  sens ,  om  dit  aussi  absolu- 
ment ,  Revenir. 

On  dit ,  que  Le  vin ,  les  liqueur»,  etc.  font 
revenir  le  arur,  pour  dire,  que  Le  vin,  le»  li- 
queur» ,  etc.  réparent,  rétablissent  les  force*.  Il 
e»t  du  style  familier. 

Ou  dit,  Revenir  aune  mata  die ,  pour  dire , 
Se  rétablir,  recouvrer  »a  sinté.  /I  f»l  bien  re- 
venu de  ta  maladie.  On  dit  encore ,  Il  rit  uop 
malade  pour  en  revenir,  et  simplement,  71  n'en 
revienib-u  pat.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  absolu- 
ment. Revenir.  It  revient  d  vue  dW. 

On  dit  prov  erbialrraeut ,.  que  La  jeunesse 
revient  de  loin,  pour  dire,  que  Les  jeunes 
rciis  reviennent  souvent  des  maladies  les  plu» 
dangereuses.  On  le  dit  aussi t  pour  signifier, 
que  Souvent  1»  jeunesse  revient  de»  plu»  gran- 
de» erreurs ,  de»  plu»  gronds  égarement. 

On  dit  prov  erbialement  et  figuréroent ,  Re- 
venir tur  l'eu»,  pour  dire, Se  retrouver  dans  son 
premier  état  ce  fvsïune,  de  crédit,  de  faveur. 
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On  dit  ugnrénvlU ,  Revenir  «f'un  rtoniie- 
menl ,  d'une  surprise,  d'une  frayeur,  etc.  Cette 
nouvelle  m'u  fort  surprit,  je  n'en  revient  pas. 
Elle  n'est  pat  encore  bien  revenue  de  se 
frayeur. 

Rrvrjnn.  lignifie  fi^urément,  Abandonner 
l'opinion  dont  on  étoit ,  pour  »e  ranger  à  l'avis 
il'un  autre.  Je  reviens  à  l  avis  d'un  tel.  En  ce 
sens,  on  dit  d'Cn  homme  opiniâtre,  qu'7'  ne 
rev  enl  poinl,  qu'il  ne  revient  jamais. 

On  dit,  qu'f/n  homme  revieni  de  ie»  er- 
reur), de  te»  opinions,  des  impressions  qu'il  a 
reçues,  pom  dire,  qu'il  s'en  désabuse.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Je  mis  bien  revenu  dtt 
choses  du  monde  ;  c'est  un  homme  dont  je  suis 
bien  revenu;  et  dans  celte  dernière  phrase,  il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part- 
On  dit  aussi,  qu'I/n  nomme  revient  de  set 
débauches,  de  ses  emportemens,  des  igaremem 
de  %a  jrwic»re,  pour  dire ,  qu'il  l'en  corrige. 

On  dit  encore ,  Revenir  à  soi,  pour  dire, 
Prendre  de  meilleurs  senlimen».^près  de  lonjs 
rqarenrii  »  on  peut  encore  revenir  à  toi  D'a- 
bord la  colère  l'emporta,  mais  il  revint  à  lui 
presque  aussitôt. 

Il  te  prend  aussi  figurément  pour,  Se  re- 
concilier, «'apniwr.  Otiand  on  t'a  fiché  une 
fois,  c'est  pour  toujours,  il  ne  revient  jamais. 
Difficilement  le  ferez-vout  revenir.  On  n'a 
qu'à  lui  faire  une  honnêteté,  il  revient  aussitôt. 

ItEvesun ,  se  dit  encore ,  De  ce  qui  réaulle  a 
l'avantage,  1  l'utilité  de  quelqu'un.  Le  profit 
qui  m'en  revient  e:t  médiocre.  Il  en  revtenirtt 
un  million  au  Roi.  Que  vous  revient- il,  qu» 
wut  en  revienl-il  Je  tourmenter  de  pauvret 
gens? Quel  honneur ,  quelle  gloire,  quel  pliitir 
peut-il  i«ou»  revenir  lie  cette  entreprise? 

On  dit ,  Cet  habit  revient  à  tant ,  lui  revieni 
à  tant,  pour  dire,  Tout  compte  et  tout  calcule, 
il  coule  tarit. 

On  dit  aussi ,  que  Deux  éfoflè»  reviennent 
prir,  pour  dire,  qu'Elle*  sont  de 
prix.  Et  l'ou  dit,  que  pluiieurs  tommes 

emenuMe  reviennent  à  celle  de  pour  dire, 

qu'Elle»  tout  e livrable  la  annune  de. . . . 

On  dit,  qu'Dne  cfcote  revient  à  l'autre, 
pour,  qu'Elle  est  semblable,  qu  elle  est  égale. 
Prenes  cela  de  quelle  manière  voui  voudsci, 
l'un  revieni  à  l  uulre.  On  dit  dan»  le  mime 
sens,  Cela  revient  au  même. 

Revemir,  se  prend  quelquefoi»  pour,  Plaire. 
Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a  un  air,  des 
manières  qui  reviennent  à  tout  le  monde,  qui 
reviennent  fort,  qui  ne  me  reviennent  point. 

Ou  dit,  qu'Une  couleur  revieni,  ou  ne  re- 
vient pai  à  une  nuire,  pour  dire,  qu'Elle  con- 
vient ou  ne  convient  pat,  qu'elle  aisortit  ou 
n'assortit  pas. 

Rzvnis ,  t'emploie  encore  en  quelques 
phrases  où  it  a  différentes  significations.  Ainsi 
l'on  dit ,  71  me  revient  de  toutes  parts  que  vous 
vous  plaignes  de  moi.  La  même  enose  me  re- 
vient de  tant  d'endroits ,  pour  dire,  On  me  rap- 
porte, on  m'informe,  oo  me  dit  de  «ou» 
cotée. 

On  dh  mtsi,  Faire  revenir  de  la  viande. 
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pour  dire ,  I.i  mettre  en  étal  détre  piquée  ou 
bardée,  pour  U  faire  rôtir  ensuite.  /(  faut  faire 
revenir  cet  pigeons,  ces  poulets,  sur  le  gril, 
sur  let  charbon* ,  dans  l'eau  bouillante.  Celle 
lonqe  de  veau  n'e>l  fus  bien  revenue ,  011  auro 
peine  <i  la  piquer.  On  dit  «uni,  Faire  revenir 
des  lè.jumcs  dans  de  la  graisse,  dans  du  beutre. 

On  dit  en  In  me»  de  Pratique,  Revenir  ntr 
que Iqu'uii .  pour  dire ,  Exercer  ounUc  quelqu  u  u 
une  action  eu  garantie.  Voue  tles  garnit  dt 
cette  tente,  ayez  soin  qu'elle  sol  bien  payée, 
scia  quoi  l'un  reviendra  sur  vou..  Si  l'on  vous 
dépossède  du  bien  qu'on  vous  n  donné  dam  vos 
partages.  Meus  aurez  droit  île  revenir  sw  Vos 
copartageam. 

Ou  dit  aussi  en  tenm-s  de  I'jlji»,  Retenir 
par  opposition  contre  une  Sentence,  pur  Re- 
quête eivtle  contre  un  Arrêt,  pour  due,  5e 
pourvoir  en  Jtuaicc,  contre  une  J-cntcric: , 
contre  un  Anel.  On  dit  aussi,  Revenir  p  r 
des  lettre*  de  rescision  contre  un  tiaitè,  un 
contrat ,  etc. 

Revrst.  tr.  participe. 

KE\E-Vm.  »ul«.t.  tin.  rêd.  Seconde  vente. 
La  revente  du  Domaine. 

Ou  dit.  Une  tapisserie  de  revente,  un  Jit  de 
revente,  rte.  pour  dire,  En  lit,  une  tspissetic 
qu'on  n'acheté  (vas  de  l  i  premii-re  maiu. 

REVENE  ».  tu.  t'jc  qu'on  retire  annuelle' 
ment  d'un  Domaine,  d'une  Charge,  d'un  Bé- 
néfice, d'Uuc  pension,  etc.  Revenu  clair  et  net,  J 
liquide,  médiocre,  bien  assuié.  Une  tare  de 
Ion  revenu.  Il  a  la.-it  de  revenu  en  terres.  Sa  \ 
Charge  lui  vaut  tant  de  revenu.  Recevoir,  tou- 
el.er  son  revenu,  ses  revenus.  Son  revenu  con- 
siste  en  terres  et  en  pcn>iant.  I I  en  f ire  tant  de  re- 
tenu. .Son  revenu  «tonte  à  tant.  On  a  saisi 
toit,  «et  revenus.  Il  a  munjé,  dùsqé  en  deux 
mois  U:ui  le  revenu  d"iif:e  année  //  faut  régler 
sa  dejicnte  sur  son  revenu,  La  dépense  excède 
le  revenu.  Cette  depeme  passe  mon  revenu  ; 
c'est  à-dirc.  Elle  est  plus  forte  que  mon  revenu. 
Les  revenus  de  IF.t at.  Terre  d'un  mauvais 
revenu,  d'im  revenu  fort  casutl,  fort  incertain. 

On  appelle  Heveaui  cntucli,  Certain»  pro- 
fits qui  reviennent  aux  Prince»,  aux  Seigneur», 
et  qui  ue  sunl  point  compris  danslcursrt-vcuns 
ordinaires. 

REVEM'E.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  Ou  jeune 
l*>i»  qui  ressent  sur  une  coupe  de  taillis,  v'mi.i 
une  J-elIc  revenu*. 

REVER,  v.  n.  Faire  des  songes,  Je  n'ai  fail 
que  r,'v.-r  tûule  la  nuit.  Il  est  sujet  à  rêver 

taule*  les  nuits.  J'ai  revé  que  je  voyais  

Rêver  Je  combats,  de  naufrage»,  etc. 

Y.n  re  sens,  il  est  quelquefois  actif.  J'«i 
rivé  telle  chose.  Voila  te  que  j'ai  rive.  J'airtvi 
la  même  e!  ose. 

Ri.vin,  signifie  aussi,  f-tre  en  délire  dans 
une  Bévrc  ebaude,  <ns  quelque  autre  maladie. 
Voila  le  Iransf-or;  qui  lui  vient,  il  commence 
à  rêver.  Cet  nomme  est  sujet  à  river  tout  éveillé , 
c'est-à-dire,  Il  se  forge  de»  fantôme». 

On  dit  par  reproche  à  L'n  homme  qui  dit 
des  eboise» déraisonnable»,  eitravagnnlca,qu7l 
reVc  Vosu  reVes,  quand  vous  dites  telle  chose. 
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RcVrs-vous  de  faite  celte  demande,  cette  pro- 
position? Vous  n'êtes  pas  en  Votre  bon  sen  , 
vous  rive-..  Vous  avez  rêvé  cela. 

Ou  dit  daus  le  même  sens,  Ceit  un  vieux 
rartV/eur ,  il  ne  fait  plus  que  rêver. 

rUvtii,  signifie  encore, Être  distrait,  laisser 
aller  sun  iinagiualiou  sur  des  choses  vagin-* 
mu»  aucun  objet  fixe  et  certain.  Il  rêve  tors- 
jouit  sans  répondu  i'i  ce  qu'on  lui  dit.  Il  ne 
vous  écoute  pur  il  ne  fait  qui  river.  Il  e>' 
toute  une  oprès-dlaèe  à  rêver.  Rêver  au  hvrd 
d'une  fontaine. 

On  dit  laruilurrmeat ,  Jîevrr  à  In  Suiso-, 
pour  dire,  Avoir  l'air  de  pi-nscr  à  quelque 
■  bose,  ri  oc  penser  à  rii-u. 

rtt'viR  ,  signifie  aussi,  l'enter,  m  dit  r  pro- 
fondément sur  quelque  chose.  Celte  affaire-là 
est  de  gtande  conséquence,  il  y  fiut  rêver.  Il 
n  rivé  fort  long-temps  pour  corriger  ce  fers, 
relie  période.  On  fous  démunie  lu  loluln-n 
d'un  tel  problème,  prenez  du  temps  pour  y 
lêver.J'ai  rêvé  long-temps  sur  cette  affaire, à 
rrlle  af>,  ire. 

lttvi,  tt.  participe.  U  cil  de  peu  d'usage. 

RÉVERBÉRATION',  s.  f.  Réfléc!i  ISSCIIICIIt 
réflexion.  Il  ne  se  dit  guère  que  IV  la  lumière 
rt  de  la  chaleur.  Les  rayons  du  soleil  ne  vien- 
nent jamais  dans  celte  chambre  que  par  rei-er- 
béralion.  La  chaleur  qui  vient  par  léveibéta- 
lion  eit  souvent  tréj-incoinmode.  Lu  réverbér  a- 
tion des  rayons  du  soleil, 

KÉYEltUËKE.  ».u..  Il  «t  d  u«is«  en  cette 
]  lua»^,  feu  ne  i-cvei  l>cre.  C  M  un  (eu  applique 
de  manière  que  la  flamme  est  obliges-  de  rouler 
sur  les  matières  que  l'on  ciposc  à  l'actiou  du 
ku. 

Il  si^tùlïc  aus«  Une  machine  qui  est  ordi- 
naireuKiit  d<;  qncbpie  nvétal,  et  qu'on  ajoutr  a 
um-  lamiie,  à  iru  flamlieau,  (mur  en  .lugmenter 
la  lumiiTe.  ConilxVn  t  our  n  coiilc  ce  réverbère? 

HLVtHliUHta.  t.  a.  Réaesrhir,  repousstT, 
renvtijer.  Il  un  se  dit  ptopreme.  I  que  de  la  Hu 
mière  et  de  la  chaleur.  Celle  mu'aille  révri  bére 
follement  les  rayons  du  soleil.  La  plaques  de 
fer  révetbéienl  la  c'.akm-  du  feu  dans  let 
clutmbrtf. 

Il  Mt  au.ei  neutre.  Les  rayons  du  soleil  ré- 
verl-érent  contre  cette  muraille.  Celle  flaque  ue 
|<r  rr-verl<èrc  joricmen'. 

lUvritntut,  il.  p  jtici(«r. 

RE  VERDIR,  v.  a.  «M.  Tciodrc  de  vert  une 
autre  f<*is.  Ces  barreaux  ne  sont  plu»  tie» ts,  il 
les  faut  reverdir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Redevenir  vert. 
Let  ai  bres  reverdissent  au  mois  de  Mai.  1 1  sem- 
blait que  ce  poirier  fit  mort,  mais  le  toità  qui 
i  everdil. 

On  le  dit  figurcment  d'En  vieillard, dont  les 
forrrs  se  raniui vnt,  qui  semble  rajeunir.  Je  t'ai 
t>  ouvé  lotit  reverdi. 

11  se  dit  figiircmenl  lit»  dartres,  de  la  gale, 
rt  autres  mous,  scnibloblrs,  lorspi 'après  avoir 
paru  qnc'q  ic  temps  j;iKrt»,  ils  recoin mmreiit 
plus  fort  qu'auparavant.  La  gale  dont  il  croyait 
être  guéri ,  commence  à  reverdir. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement , 
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f'Lrn ter  la  quelqu'un  peur  reve  dir,  pour  dirv 
lai  ser  quelqu'un  ru  quelque  mjroit  sau»  le 
ve  il  repr.-i  d.r,  coti  iue  on  1    lui  avoit  p.-j- 
iui..  /I  s'^n  r;Ii.i,  cl  mr  phinto  l<i  pctu-re»trdj 

Hrvi  nDi,  te  partie*.i|ie. 

RÉVÉRI-'MMEYr.  ndv.  Avec  respect,  hr 
reA-i'irnc'.  /I  faut  loujou's  parler  rever emment 
de  Dieu  et  des  Vuissances. 

RÉVÉRENCE,  s.  f.  Respect,  vénération.  /! 
fiiul  liditer  les  choies  saintes  avec  révérera 
Vous  lui  ilevci  potter  l.onneur  et  réi-ét  ecict. 

Ou  dit  au  l'aUïs,  ,9nu/"  Li  révérence  de  U 
Cour,  OuinJ  on  veut  excuser  la  lilcrt*  d» 
quclpj?  ternir  qui  paroil  peu  respectueux,  ti 
lursqu'on  acru»?  la  Partie  adverse  de  ue  pa 
dire  la  vérité.  Il  est  vieux ,  e:  on  ne  dit  p'us 
que,  Sauf  le  respect  dù  à  la  Compagnie,  c~ 
Ti  ibunul. 

Ou  e!it  aussi  en  langage  populaire  ,  quuJ 
01  parte  de  quelque  r!j«i»e  dont  on  rsaîrt  ^» 
l  id>:e  ou  l'expression  ne  bb-sw  :  Sauf 
rrnre.  Jiévé-cnce  perle;.  En  pariant  psr  ir- 

vicenee. 

lUvtarjet,  es*,  tusti  En  litre  d'bomsp  t 
qu'on  donne  aux  Religieux  qui  f«nt  Prirr- 
Votre  Révérence  t'eul-elle....  Je  prie  lutrr  R'i- 
vc'rerie-e  de  prendre  garde  

Rivintsct ,  signifie  aussi ,  Le  irouvemnt 
du  corps  qu'on  fait  pour  saluer,  suit  en  »u> 
eliuaul,  soit  en  priant  les  genosax.  Granit , 
nurnWe,  profonde  rtaairenre.  Référence  hier, 
basse ,  fort  basse.  Faire  la  révérence  bas.  bien 
bas.  C'c>t  un  grand  faiseur  de  reVér e» ce.  fo- 
vérenre  <i  la  vieille  mode.  Faire  la  nhiTtex  <je 
miiMvuise  jrjee.  Elle  fr.il  sts  révérences  lro(i 
(on^ue's,  trop  courtes. 

On  dit,  Faire  la  révérence  au  Roi.  à  ni» 
personne  de  qualité ,  |  our  dire,  Lui  reni-r 
rcspccu.  et  le  saluer  pour  la  prrtut-re  tu»,  «  i 
quand  oo  a  été  un  temps  eatusieWde  suis  > 
voir.  Ce  .Seigneur,  nu  relcsar  de  son  t^ttge, 
eut  l'honneur  de  fuite  la  révérence  au  Roi 

On  appelle  Név.venec,  Vue  sonc  d'hom- 
mage rendu  aux  Souverains  dans  ceitaiar»  t» 
casions.  Le  Roi  a  ie,u  les  révérences.  La  fie  -.r 
a  dupenté  des  révérences. 

RE\'ERE.NCIEI.LE.  adj  ctif  f.  Tmw  it 
Palais,  qui  ne  se  dit  que  du.»  «ut  phraw 
Crainte  révérenciclle,  pour.  Le  STilinseni  u>Sr 
de  crainte  et  de  re»]nvi  que  les  ciitm  doitcu 
avoir  pour  lrur»  pète»  et  m*re«, 

RÉVÉRKNCIEEX,  EUSE  adj^  Oui  iHet-v 
de  faire  quantité  de  révérence».  Il  uest  qui  f  ■ 
n\\e  Im- familier,  et  ne  se  dit  qa.»  ior  bw- 
querie.  Voilé  un  homme  bien  révérencieux. 

REVÉREM»,  1-:M>."..  adje-ctif.  Dr^l-Vr 
ri:vvn?.  Il  ne  s'emploie  qu.'  pour  un  tilre  S\j>' 
tieur  qu'on  doane  aux  I'rv-Uts ,  aux  Relu»-" 
rt  Keli£Îeu<es.  jtev.:rend  Père  en  Dieu  11*^ 
A".  Le  Révérend,  Père  tel.  La  Révérende  Ucre 
Suférleute.  Le  b-és-/.'é»rjeiid  J'ére. 

RÉVJ'J'.EXDlSSIMr..  adjectir  des  v  ç*scs» 
C'est  un  litre  d'i.onueur  plus  relève  ot>  o'-J 
de  ires- Révérend ,  et  que  l'on  donne  aux  V.i 
qui-»,  ou  j\jXLieveqties  e»  aux  GéucfiBx  J'te- 
drev  JUonici'u  uuir  I //lustnssime  et  Révac* 
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aVutme  Archevêque  de,  Le 

Père  G  ;s  Capucin*.  La  liévèrendittimc 

Mère  Générale. 

RÉVÉRER,  v.  a.  Honorer,  tespeeter.  Révé- 
rer Us  Relique*,  lit  Images.  \et  Minittret  de 
la  Religion.  Révérer  lei  Puissances.  I.et  Roi» 
sont  dej  personnes  mowj  qu'on  «fot'r  révérer. 
R'véter  Us  Lois.  Révérer  let  fersonnes  de 
nrunde  vertu,  la  vertu.  C'est  un  tomme  qu'on 
reviie  généralement.  Il  se  dit  plus  pnrticuii.'re- 
ment  bes  personne»  «  de»  chosrs  saintes  et 
s  icrérs. 

Virrni,  tt.  partiripo. 

REVERIE.  ».  fém.  Pensée  où  se  laisse  aller 
l'itn  slnatiou.  Profonde,  continuelle  rêves  te. 
AtprèMe,  douce  rêverie.  Il  t'entretient  dont  la 
rrverie.  Je  vout  trouve  dans  unt  grande  rêve- 
rie.  /!  «l-  plutt  dam  tel  rêveries. 

Il  signifie  aussi.  Idée  extravagante.  Let  rêve- 
rie des  Ap  ologue:  Il  veut  dépiter  tes  rêveries 
pour  des  vérités. 

Il  «unifie  rorore.  Délire  causé  pur  une  ma- 
la<Jie  ou  autrement.  /I  entre  dam  la  rêvetie.  Il 
n'a  jamais  de  lièvre  qu'il  ne  lomfre  en  rêverie. 
Cet  ouvrage  n'est  pat  tenté,  ee  ne  sont  que  des 
rêveries  Je  malade. 

RKVKRQl'IER.  ».  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  diu  un  Trictrac.  Plusieurs  disent  fie- 
veMier. 

REVERS,  s.  ro.  Coup  d'arriere-rnain.  Il  lui 
abattit  l.t  tête  d'un  revers.  Il  mit  la  balle  dans 
ta  w  ille  d'un  coup  de  revert. 

Hevim.  ru  parlant  de  Monnaies  ou  de  Mé- 
dailles, signifie.  Ijt  Coté  opposé  à  celui  i  ù  est 
l'einpn  înte  de  la  tito  du  Prince,  on  du  parti- 
culier pour  qui  ta  médaille  n  été  frappée.  Celte 
médaille  a  d'un  r.ilé  la  îéle  d'Auguste,  et  sur  le 
revers  une  Victoire.  Le  revert  de  la  médaille. 

On  dit  figurcment ,  Le  revert  de  la  médaille, 
p»>ur  dire,  l>  mauvais  e«'<té ,  lis  mauvaises  qua 
lîtèn  d'nne  personne,  d'une  chose  dunt  on  a 
fjit  voir  le  hrau  enté,  le»  boni  es  quaiili  s.  Vont 
iictn  avez  bien  dit  le  beau,  mail  voici  le  icvers 
de  la  médaille. 

Revers,  a  une  autre  acception  absolument 
familière,  qui  lignifie  le  mi»  contraire  a  celui 
dont  oq  prend  une  clirscdr  n»  lequel  on  (a  fait 
"ii  on  la  dit. 

Rtrtu,  signifie  aussi,  La  seconde  pa  ,e 
d'un  fe  uillet.  Voye:  le  revert  de  ce  feuillet.  On 
l'appelle  «ussi  Verso.  Voyet  Yen«o. 

On  dit  fignréruent,  Un  revert  de  fortune, 
nu  simplement,  Un  revers,  pour  dire,  Uue  dis- 
criée,  un  accident  qni  change  une  bonne  for 
lune  eu  une  mauvaise.  Il  a  tu  un  fJeheux  re- 
vêt s  de  fortune.  Il  a  éprouvé  d'étranges  revers. 
Être  ferme  iaiu  Ut  revers. 

On  appelle  Revers  de  pore.  Un  des  o't :»  du 
pnvc  «I  une  rua  depuis  les  maisons  jusqu'au 
luisseau. 

En  termes  de  Guerre,  on  dit.  Voir,  pren- 
dre, battre  <1  revers,  ou  de  revers,  soit  une 
timipe,  soit  un  omnigo  quelconque  de  fortifi- 
caii»i,  pour  dite,  Voir,  pieudre,  battre  cette 
troupe  ou  cet  ouvra  «e ,  soit  en  flauc  ,  soit 
ados. 
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On  dit  aussi .  Preitdre  de  revert ,  |  our,  Oc- 
cuper une  position  d'où  l'on  dirige  obliquement 
son  feu  contre  1-  dos  de  son  ennemi. 

Ou  app  Ile  Le  rêver»  de  la  trunel.èe ,  Le 
cote  de  la  tranchée  qui  est  tourné  ver»  \i  cam- 
pagne, rt  qui  est  opjiiiw*  à  celui  qui  remanie  la 
Place.  On  dil  de  même.  Le  rêve.  «  du  fisse,  pou» 
désigner  Le  tord  extérieur,  opposé  à  «lui  de 
l'enceinte. 

On  appelle  aussi  qurlqurfoU,  niais  impro- 
prement et  par  abus,  te  rcitr»  de  lu  tranchée, 
I  e  rùté  extérieur  du  parapet. 

Revïhi.  Terme  de  Marine,  On  appelle  Ua- 
ri<euvrei  de  revers,  Celle*  qui  sont  sous  le 
mu  i  qui  ne  sont  pas  hnl.'e».  et  qui  ne  servent 
[as  ju-qu'a  ce  qu'on  retire;  car  alors  c?s  ma- 
nrenvres  étant  au  vent,  deviennent  manœuvres 
de  service,  cl  relit»  qui  servaient  auparavant 
deviennent  manoeuvres  de  revers. 

REVERSAI.,  AI  E.  adj.  Il  se  dit  d'Un  acte 
d'assurance  donné  tt  l'appui  d'un  cnpa-ement 
précédent- Diplôme  reWirtl.  Lettres  rèversnUf. 

Rr.vEMAir.,  se  prend  plus  ordinairement 
dans  le  même  sens ,  an  subslaittif  féminin.  Le» 
Révet  taies.  Les  Reversâtes  les  plus  conimune> 
sont  c  Iks  que  des  Princes  d'Allemagne  ercor- 
dent  a  leurs  Étals  Provinciaux,  touchant  la 
ronscrvalion  de»  privilèges  du  Pavtou  le  main 
lieu  du  culte  dominant;  celles  qui  produisent 
ou  énoncent  reciprocilé  de  droit»,  etc.  Les  Em- 
ereurt  qui  ont  été  taerét  ailleurs  qu'à  Aix-la- 
Chapelle,  ont  t<  Mtjours  donné  det  révertales  à 
eette  Ville,  pour  assurer  qtie  cette  cérémonie 
fnitc  hors  de  tes  mon,  n.-f  r.-(iuIiVioit  point  à  ses 
droits.  La  France  a  accepté  la  Rèii-rneic  ijae  lui 
offrait  la  Cour  de  Russie,  touchant  le  titre  Im- 
périal que  celte  Coin  demandait. 

On  emploie  en  Altanngne,  dans  la  même 
sigiiiùcation,  les  1er  nui  masculins  de  Reva'S. 
Reveriattx,  mais  ce  sont  i.'es  germanismes;  et 
l'on  n'emploie  jamais,  eu  France,  que  le  terme 
de  JwViVidle. 

REV  ERS  I.  s.  m.  (Plu-ieurs  écrivent  Rever- 
sa.) Sorte  de  jeu  di'  cartes,  où  celui  qui  fait  le 
moins  de  points  et  le  moins  de  mains ,  est  celui 
qui  gagne  la  partie,  et  o-i  le  valet  de  cceur, 
rru'ou  nomme  le  On  i  ik'I.i  ,  est  la  rartc  lu  plus 
intéressante.  Il  jone  b:en  an  revei  »'.  CeJt  un 
grand  joueur  de  levitsi.  Faire  un  r<vcrii,  drii-r 
nui  tirs  de  reverti. 

On  dit  aussi  a  ce  même  jen.  Faire  le  reverst, 
ponr  dire,  Faire  toutes  les  mains. 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  1  g.  Terme  de  Pra- 
tique et  i!e  JurixprUilcati-,  qui  se  dit  Des  bien», 
des  terres  qui  doivent  en  certains  cas  retour nei 
au  |iropriétiire  qui  en  a  disposé.  Tout  les  /ié.  i. 
luoei  donnes  ù  bail  emp'  j  tèotique  sont  réversi- 
bles après  la  fin  du  bu  l.  Tout  let  apanages 
sont  rtWsifcks  à  la  Cuw  onne  au  défaut  d'hoirs 
mdUs. 

RÉVERSION,  s.  f.  Terme  de  Pratique  et  de 
Jurisprudence.  Retour  ,  r  union  d'un  Fief 
mouvant  au  Fief  dominant  dont  il  avoit  éti 
détaché.  /I  est  rentré  dans  ce  Fief  par  droit  de 
réversion.  Les  apanages  te  donnent  à  charge  de 
à  la-  Couronne  faute  thoirs 
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Ce  Duelé  re.ierit  a  la  Couronne  far  droit  de 
réversion. 

REVERTIER.  Voy.  Rcvraocrcn. 

REVES  I  I  AIRE.  s.  m.  Lieu  «;paré  dans  I  É- 
p}'ar.  oii  les  Patres  se  revotent  des  habit»  sa- 
c>  rdotaiiT  pour  l  olîice  di»in. 

RKVLTKME>T.  s.  m.  Ouvrir  *.'e  pierre, 
de  liri'jue,  ou  de  qtielqne  autre  matière  solide 
dont  on  revêt  un  fossé,  un  bastion,  une  ttr- 
rai.se.  Le  revêtement  dn  fossé. 

Itl'.VKTIR.  v.  a.  (lise  conjugue  iiimiiie 
IV.'ir.  )  Mimner  des  habits  \  quelqu'un  qui  en 
a  I  rsnin.  Revrîtir  let  pauvres.  Ce  ptuvre  jur^on 
u'iiroit  qu'un  iiin-hunt  habit  loul  déchùé,  je 
Tin  ceiY'tu. 

t  u  dit,  Se  revêtir  d'un  habit,  et  Revêtir  un 
habit.  H  a  revêtu  la  soutane,  après  t roi»  e:i- 
dofté  la  cuitaisc. 

Cn  dit,  Revêtir  un  caractère,  pour,  l'aire 
connoitre  la  qualité,  l'autorité  qu'on  possédât 
sans  la  montrer.  Il  ne  passait  que  pour  un 
vey<i_f,e«r.  mais  il  a  rcv.'tu  depuis  pru  un  c<i- 
raetére  d'Knvnyè. 

Hrt  iriK  .  se  dit  aussi  Des  bahits  de  cérémo- 
nie, ou  des  autres  marrpies  de  dignité.  Le  R,  i 
état  revêtu  des  hab. t>  royaux.  Les  Chevaliers 
du  Saint-Esprit  étaient  revêtus  de  leur  grand 
eoiher  de  l'Ordre.  Deux  Aumôniers  revêtirent 
ce  Piélat  de  tes  habitt  pontificaux.  On  fit  in- 
sultât ee  Président,  <|iioiau'il  fiîl  revêtu  de  tu 
robe  de  Magistrat. 

Il  se  dit  lîgtirément  Des  Charges,  ch'9  Béné- 
fices, des  Emplois  dout  on  tst  pourvu.  La 
Charge  dont  je  tumi  ai  revêtu.  Je  me  suis  «/«- 
rouillé  de  cet  Emploi  pour  len  revêtir.  Il  rit 
revêtu  d'une  belle  Charge. 

On  dit,  qu'L'n  homme  eit  revêtu  du  poimir 
d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  a  le  pouvoir,  l'au- 
torité d  un  «un*.  Le  L.'oat  a  latcir  eil  revAu 
du  pouvoir  du  /\ipe.  Le  Roi  l'a  revêtu  d'un 
|  lein  pouvoir. 

Ou  dil  eu  termes  de  Pratique ,  qu'Un  nrfe 
r-t  revêtu  de  tontes  set  formes,  de  toutes  let  so- 
leil ri  lés  requîtes. 

Cn  dit  figuiémem,  Re%-êtir  un  personnage, 
revêtir  la  figure  de  quelqu'un,  pour,  Représen- 
ter un  personnag)! ,  prendre  la  figure  de  quel- 
qu'un. 

Cn  dit ,  Revêtir  un  fossé ,  un  bastion,  pour,  l  e 
rouvrir,  le  rem  parer  de  pierre,  de  brique,  etc. 

On  dit  aussi,  Revêtir  une  terrasse  de  gazon, 
Revêtir  une  muraille  de  carreaux  de  porce- 
laine. 

RtvÈTtJ,  Tje.  participe. 

On  appelle  familièrement,  Gueux  revêtu, 
Un  homme  de  rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui 
en  est  devenu  arrogant. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour,  Orné.  Les 
vertus  cl  Ut  qualités  aimables  dont  il  étoil  re- 
vêtu, le  rendent  encore  plu*  rejretfafrle. 

RÊVEUR,  EUSE.  adj.  Qui  réve,  qni  s'en- 
tretient de  ses  imaginations.  Cet  homme  est 
fort  rêveur,  c'est  an  e<pnt  rêveur.  Vous  voila 
bien  rêveuse. 

Il  est  aussi  substantif  eo  ce  sens.  C'est  km 
reVeur  perpétuel. 


■ 
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On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait  ou  qui  dit 
dm  eho«e*  eulravagautc*  et  hor»  du  sens  com- 
mun ,  C'est  un  rtotur,  c'ttl  un  vieux  rêveur. 

REVTHADE.  s.  f. Terme  du  jeu  de  Tnctrac. 
Action  d'un  Joueur  qui .  pour  faire  une  cmt. 
avancée,  emploie  uuc  dame  d'une  case  dejj 
dite. 

REVIREMENT,  i.  ma*c  Terme  de  Marine 
Action  de  revirer.  Il  est  auui  lerme  de  banque 
en  cette  phrase,  ««virement  de  parties.  Voyct 


REMUER,  t.  n.  Tourner  d'un  autre  cité.  Il 
n'en  guère  en  usage  qu'en  cette  phrase  de  ron- 
riue ,  Revirer  de  bord. 

Ou  dit  figurément  et  fainiticrcmeDl,  l'n 
homme  a  revu*  de  lad,  pour  dire,  Il  a  cb-mgii 
de  p  irti. 

Rcviirn.  Terme  de  Trictrac.  V.  Rlviuase. 

RÉVISEL-R.  «.  m. Celui  qui  revoit  après  un 
•utre.  Vaut  avez,  lii  un  bon  réviseur.  Réviseur 
de  compte». 

REVISION.  ».  f.  Action  par  laquelle  on  re- 
mit, on  examine  de  nouveau.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  de  compte»  et  de  procès.  Révision 
de  compte.  Demander  la  révision  d'un  protêt. 
Il  «voit  été  condamne,  mai»  il  a  obtenu  dei  let- 
tre* de  révision.  Il  ne  se  dit  que  Des  procès  cri- 
minel*. 

RËVTVTFICATION.  ».  f.  Opération  par  la-' 
quelle  on  tut  reporoilre  sous  ta  forme  naturelle 
nn  métal  qui  éloit  masqué  sous  une  forme  dif- 
ftreau.  C'est  une  espèce  de  .Réduction.  Voye» 
RnwcTtoa. 

REVIVIFIER,  t.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Cette  partie  étoil  preiijue  morte,  on  l  a  frottée 
avec  de  l 'esprit-de-vtn  oui  Va  réviviftte. 

On  dît  en  termes  de  Chimie ,  Revivifier  It 
mercure,  pour  dire.  Le  séparer  des  minéraux 
avec  letquel»  il  avoit  été  mclé,  et  le  remettre 
eu  son  étal  naturel. 

On  dit  figurément,  Le  grice  revivifie  le 
pécheur. 

RtwviriÉ,  ir_  participe. 

REVIVRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Vivre.  )  Ressusciter,  revenir  de  lu  mort  à  l.i 
vie.  Vous  avez  beau  pleurer,  voi  larmes  ne  U 
fa  ont  pu  f  tvivre. 

Il  signilir  ligurémeiit ,  Vivre  de  nouveau  en 
quelque  façon  ;  et  dans  relie  acception  l'on  dîl, 
que  La  pères  revivent  dam  leur»  enfant. 

On  dit  aussi  d'En  homme  qui  imite  In 
grandes  action»  de  ie»  ancêtres,  qu'/i  fait  revi- 
vre en  lui  la  gloire  de  i«»  ancêtres. 

On  dit  en  langage  de  Dévotion ,  que  Pour 
revivre  à  la  grjcc,  il  fini  mourir  au  péché, 
pour  dire,  qu'il  faut  mioncer  entièrement  au 
péché,  si  l'ou  veut  revenir  en  élat  de  grice. 

On  dit  aussi  (igiirémrnt  et  par  cxagA-ation , 
Faire  revivre,  pour  dire.  Faire  recouvrer  oV 
nouvelle*  force»,  redonner  une  nouvelle  vi- 
gurur,  redonner  de  la  consolation ,  de  la  joie. 
/I  éloit  dans  une  grande  langueur,  le  remédt 
qu'on  lui  a  donné  l'a  fait  revivre.Voilà  du  vin 
capable  dt  filtre  revivre  un  mort.  Il  ctoil  dam 
un  étrange  accablement  d' et  prit ,  (a  nouvelle 
qu'il  a  reçue  l'a  fait  revivre. 


REV 

Ou  dk  encore  fi  ;urément ,  Faire  revivre, 
pour  dire,  Renouveler,  ranimer,  Faire  valoir 
de  nouveau.  Faire  revivre  de  vieilles  dette*,  un 
ancien  procès.  Faire  revivre  le»  dmiU,  le»  pré 
tentions ,  Ir»  t't'rifla  chimères  d" une  Million. 

H  se  dit  Des  Charges  qui  aToient  été  éteinte» 
et  supprime;-»,  pour  dire,  I.es  rétablit-  Le  Roi 
avait  supprimé  cette  Charge  ,  malt  il  l'a  /ait 
revivre  par  ton  Fdit  <T une  telle  année. 

Il  signifie  aussi ,  Remettre  de  nouveau  en 
crédit;  et  c'est  dans  ce  sons  quou  dit  :  Fuùc 
revivre  une  neroie,  une  opm:on.  Faire  revivre 
la  mémoire  de*  grands  hommes. 

On  dit ,  l  e  l'émis  fait  revivre  let  couleur* , 
pour  diie.  Il  leur  donne  un  nouvel  éclat;  et. 
La  noir  de  galle  fait  revivre  le»  vieille»  écritu- 
res, pour  dire,  Elle  let  fait  reparoitre,  elle  le» 


Ou  dit  figurément.  Faire  revivre  l'amour,  la 
haine,  etc.  pour  dire,  Rallumer  I amour,  la 
haine,  etc. 

Eu  parlant  d  Cn  criminel  qui,  après  avoir 
eu  abolition  de  ses  cri  lues,  cn  commet  de  nou- 
veaux, on  dit,  Lé  nouveau  crime  qu'il  a  rom- 
mi»  u  fait  revivre  ceux  que  l'abolition  avoit 
éteint»,  pour,  Ils  sont  alors  regardes  comme 
s'il*  ive  lui  avoienl  |Miiut  été  pardonnes. 

RÉVOCABLE,  adj.  des  a  ginies.  Oui  peut 
orre  révoqué!,  qui  peut  être  destitué.  Ordinai- 
rement toute  procuration  est  révocable.  Une 
commission  révocable.  Les  donation»  à  cause  de 
mort  sont  révocaMe»,  Il  y  a  de  certain*  Offi- 
ciers qui  font  révocable*. 

RÉVOCATION.  «.  f.  Action  de  révoquer 
J'ai  révolue  mon  Procureur,  et  j'ai  fait  siqni- 
fer  nui  révocation  à  ma  Partie.  La  révocation 
d'un  testament.  Des  Emplois  sujets  à  révoca- 
tion. La  révocation  de  t'Edit  de  Nantes.  La 
révocation  des  pouvoirs  donnés. 

RÉVOCATOIRK.  a.lj.  des  3  genre*.  Qui 
révoque,  Acte  r,vocatei  ne.  Disposition  révoca- 
tuire. 

REVOICI  et  REVOILÀ.  Préposition»  rédu- 
plicatirrs,  qui  signifient,  Voici  et  votlà  pour 
!*  seconde  fois.  Le  levwci,  le  irvoiLi  de  nou- 
veau. Il  est  familier. 

REVOIR,  v.  a.  rrduphcaiif.  { U  se  conjugue 
comme  Voir.  )  Voir  «le  nouveau.  Je  !  avoir  t>a 
hier,  je  l'ai  revu  aujourd'hui.  Quand  ejt.ee  que 
nous  ttnut  rrvaron»'  Si  vous  m'en  croyez, 
vaut  reverrez,  voue  Rapporteur. 

On  dit  eu  style  familier,  Adieu  jusqu'au 
revoir,  ou  timpknvenl,  Au  rex'oir  ;  et  en  crttc 
phrase,  le  mot  di!  fleiw  est  employé 
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qui  examine  te»  enem 

lui  il  n'y  a  point  à  revoir. 

Ri  vit ,  !  t.  participe.  L'n  livre  rovu,  corr.j* 
el  augmente. 

REVOLIN.  s  m.  Terme  de  Marine,  qui  se 
dit  d'Un  vent  qui  n'est  pas  direct,  mais  qui  rsi 
renvoyé  par  quelque  cl:o«",  el  dont  le»  van- 
seaux  à  I  ancre  sont  quelquefois  fuit  lourmeotrv 

Ri;V  OI.TA.NT,  AMÏ.  adjeel.  Oui  revcltr. 
qui  chopie  excessivement,  qui  iiKli^tur.  l'n 
cédé  révoltant.  Pi  ^position  rcwlluiile.  .Ihw- 
dit-  révidtante.  Celte  idée  ctt  irvoltante.  C  rt 
un  ufcu»  l  évoltuut.  I  n  assemblage  de  «West . 
lévo'iant. 

Rt\  DLTE.  ».  fèm.  Rébellion,  toukrenarM 
de»  sujet*  co.-itrf  le  Souverain,  ou  d'un  iinlV- 
ricur  contre  sou  tii|H-rieur.  Révolte  aéni  ulc 
On  ne  vil  jamais  une  révolte  si  univerxltc.  L. 
rrvolle  de  tout  un  Royaume.  On  v.t  ausu'i.  f 
|  une  révollt  de  tout  les  peuples.  La  revoit*  d'un 
•  camp .  d  une  armée.  Avoir  l'etprit  de  rrvi^ir. 
5e  jeter  dun»  U  levolte.  Vn  eiprit  séditieux  ija. 
««Mi'/i'e  la  révolte  partout.  Apaiser,  calmer, 
étouffer  une  iwdte. 

Ou  dit  ligorcnient,  La  révolte  des  «en.  rnir- 
la  rai»oit.  Lu  révolte  de  la  chair  contre  I  tspuL. 


Revota  d'un  cerf,  en  termes  de  Vénerie, 
C'est  pn  mire  conuoUvance  de  la  force  du  cerf  ; 
ce  qui  sr  fait  par  le  pied,  le»  fumées,  les  aUat~ 
liires,  li-t  [wrlees,  le»  foulées,  le  frayoir,  etc. 
Le  cerf  a  patte  par  in,  j'en  revois,  j'en  ai  revu. 

A  BEvoin.  I  açou  de  parler  dont  on  se  seil, 
pour  dire,  qu'il  faut  faire  uu  nouvel  examen 
d'un  rempli ,  de  partie» ,  etc. 

Utvom,  signilia  aussi.  Examiner  de  nou- 
veau, ftei-où-  un  livre  pour  le  corriger.  Obtenir 
un  Arrit  pour  faire  revoir  un  proecs.  C'est  u« 


ih-  de, 


REVOLlTiR.  v.  a.  Sou'erer,  r mouvoir  a 
sédition,  porter  à  la  révolte.  C'est  lui  oui  e 
révolte  toute*  cet  Provinces.  Il  a  révollt  tout 
mes  enfant ,  toute  ma  famille  contre  moi  Ré- 
volter les  inférieurs  contre  le*  tuprrirurs. 

IUvoltur,  signifi»  quel<|ucfoii ,  Attirer 
contre  soi,  ou  contre  quelque  autre,  la  loduj 
diction,  l'indignation,  le  chagrin,  la  haj.ie,  U 
mrjiri»,  etc.  Cet  nomme,  par  set  manicie».  par 
ton  procédé,  a  itvolir  ton»  les  esprit!  confié 
lui.  La  propoutton  qu'il  fit  révolta  louK  I  ai- 
temMcr,  révolio  tout  le  nioude.  Cela  révolu  U 
bon  tens,  U  bon  goût. 

Il  se  dit  hgurément  dan»  les  cho<e*  morale*. 
La  X'olupté  révolte  les  tens  contre  la  raison. 

U  aVmptoie*au*si  avec  le  pronom  personnel. 
5e  révolte;'  contre  son  Prince,  contre  »on  Su- 
lériVtir.  H  a  été  cause  que  toute  la  Province 
t  est  r  ci-otire.  Do  dit  aussi  liguremcnl  :  La  char 
te  révolte  contre  lespril.  Les  passions  se  rt' 
voltent. 

Il  est  aussi  neutre,  tant  au  propre  qn'in 
G  ;uri.  C'est  lut  qui  a  fait  révolter  taule  la  Pro- 
vince. 

IttvotTt1 ,  Éc  participe. 

Il  est  aussi  suhaantU".  Les  révoltes  te  toit 
rendus  maîtres  d  une  telle  Place  On  a  com- 
mandé de*  frrupe»  pour  réduire  les  révoltés. 

REVOLU,  UK.  adj.  Il  se  dit  Du  rnursdu 
Planètes  et  des  Astres ,  lorsque  par  leur  mou- 
vement périodique  ils  tout  revrou*  au  s»  me 
|Hjint  d  ou  il»  étoieut  partis.  Avant  que  le  kmt» 
de  Saturne  soit  révolu. 

Il  se  dk  aussi  Du  temps.  Le  mois,  fan, 
le  siècle,  n'étaient  pas  encore  révolu.  ^f»<» 
l'année  révolue.  Année  courante  est  opposée  a 
année  révolue, 

RÉVOLUTION.  *.  f.  Le  retour  d«oe  VW 
Dite,  d  nn  Astre  .a  même  point  d  ou  il  ét-u 
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parti.  Lrt  rivai  ut  ion  des  Pliinète».  lus  rèvob*- 
Ji'cmii  célestes.  Révolution  périodique.  On  dit 
dans  le  même  sens,  La  rW«l»n  des  liëclci, 

4»*£f  f  fflïJW  f  l^OO Jfc 

On  appelle  Révolution  «Tinintrurf,  I7n  mou 
vetmral  extraordinaire  dait*  le»  humetrr»,  qui 
allére  1»  sant-. 

Il  se  dit  aussi  fî^uremeot  Pu  changement 
qui  arriva)  dan»  In  aTaire»  publique»,  «Un*  le» 
cIkmci  du  monde,  dan»  Je»  opitiiom,  rie. 
Prnmpte,  subite,  soudaine,  mtrvtiUtuu,  éion- 
liant*, lasreuse  révolution.  /,o  perte  «fan*  ba- 
taillt  cause  souvent  tir  nraiulet  révolutions  dont 
un  Etat.  Lctemys  fait  d'étranqes  révolution» 
dans  les  adirés.  Let  choses  de  ce  mande  tant 
sujettes  à  Je  grandes  rèvolutiont.  Revelul'on 
dant  les  arts,  dam  la  teiencet,  du  m  les  es- 
prits, data  les  modes,  etc. 

On  dil.  Let  Révolutions  Romaine,,  le»  Ré- 
volution, ,it  Suéde,  le*  Révolutions  d'Angle- 
terre, four,  Le*  cSangcirens  mémorable»  et 
vioJcui  qui  ont  agité  et*  Pays.  Mai»  quand  od 
itil  simplcn>eut,  La  Révolution,  m  parlant  lie 
l'Iii^tùri-  Ai:  art  Pays,  on  désigne  la  plus  mé- 
morable, celle  qui  a  a  moi*'  ud  autre  ordre. 
Ainsi ,  en  parlant  De  l'Angleterre,  La  Révolu- 
tion dthi^ue  celle  de  1688;  en  parlant  De  la 
Suide .  celle  de  t~r%. 

REVOMIIl.-v.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avalé.  Il 
ravorat't  «on  dîner.  Dit  qu'il  a  pria  «n  botallo  i 
U  li  revomit, 

Rcvomt  ,  rc  participe. 

RÉVOQUER,  t.  a.  R.ppeler.  Il  w  dit  pro- 
l-remanl  De  ceux  a  qui  on  Aie ,  par  de»  raisons 
rît  jnaoonteuteiueul ,  le»  fonction* .  le  pouvoir , 
et  l'emploi  amovible  qu'on  leur  avuil  donné. 
Le  Roi  révoqua  ton  Ambassadeur.  Révoquer  un 
Procureur.  Révoquer  un  Intendant.  Revaquer 
un  Commit. 

Il  te  Ait  aussi  De»  chose*.  Ainsi  on  dit.  Ré- 
voquer un  ordre,  un  pouvoir,  une  donation, 
poux  dire,  Déclarer  de  nulle  valeur  a  l'avenir, 
no  ordre,  un  pouvoir  qu'on  a  donne,  une  do- 
nation qu'on  a  laite,  etc.  Révoquer  une  corn 
million.  R-voquar  un  testament.  Il  avoit  résigné 
lu»  bénéfice,  mai,  il  a  révoqué  ta  résignation. 
Le  Roi  a  révoqué  ta  Déclaration,  ton  Edrt. 

l>n  dit,  Révoquer  en  doute,  pour  dire, 
Meure  eu  doute. 

Ri.  vogue ,  fa  participe. 

REVUE.»,  f.  Recherche,  inspection  exacte. 
Avant  que  dt  tt  coucher,  il  a  fait  la  revue  dans 
toute  ta  maison.  Ce  Supérieur  fit  tu  revue  dant 
loua  Ici  coin»  et  recoins  du  Couvent. 

Ou  dit  fi^urétnent,  Faire  une  revue  de  te; 
celions,  it  ta  vie  patsie.  Faire  une  revue  de 
tout  ses  pupterï. 

Il  te  dit  principalement ,  en  parlant  Iles 
troupes  de  gens  de  guerre  quo  l'on  met  en  ba- 
taille ,  et  qu'on  lait  curait*  défiler,  pour  voir  «i 
<  lie»  »ont  complète» ,  et  ti  elle»  sont  eu  bon 
ordre.  Revue  ttun  Régiment.  Revue  générale. 
Le  Commissaire  qui  a  fait  la  revue.  Il  a  pas*» 
tint  d'hommes  en  revue.  Revue  de  Coran»  u- 

REVTJLfiF,  IVE.  ad>  T«roe  de  Mtdacma. 
Toai*  11. 
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Qui  détour»*  le  un;  ,  le»  humeur»  ver*  de» 
parties  opposée»  a  celle»  où  elle»  «e  pnrtoient 
in  trop  grande  almidance.  Saignée  i.vuluvf. 

UMVi  l-SloX  s.  f.  Il  ne  §e  dit  proprement 
que  Du  retour  des  humeur»  dn  Corp»  liurtnin, 
lorsque  le  cour»  vient  a  en  être  changé.  Il  t'est 
fait  une  révulsion  de  l'humeur  de  la  goutte  qui 
a  pensé  l'étouffer.  On  lui  appliqua  du  l'en- 
fouie*, four  faire  révulsion  <!*  l' humeur  qui  lui 
lonràcNt  sur  les  yeux. 

R  EZ 

RKZ.  Prèpo«ition.  Tout  centre,  joignant 
Kl!e  n'est  plus  d  usaje  <|ue  dan»  celle  phrase, 
H  es  fied,  rri  terre,  qui  signifie,  Joignant  la 
terre ,  »  Heur  de  terre.  On  s  dfcallu  cette  mai- 
rau,  crCle  place,  cet  fortifications,  tes  pied, 
in  terre. 

HEZ  DE  CHAUSSÉE.  •.  nue.  Niveau  du 
terrain.  Le  mur  n'était  encart  qu'au  m  dt 
chaussée.  Depuis  le  re*  dt  chaussée  jusqu'au 
haut ,  il  y  a  tant  de  toistt.  Le*  fondations  sent 
élevées  jusqu'au  ces  de  cnjuifée.  Etre  logé  au 
ces  de  e/««»>ée.  Cet  appartement  eit  élevé  de 
Unit  marc!  et  au-dessus  du  rtï  de  chaussée. 
On  dit  aofti.  L'appartement  du  re*  de  chaus- 
rée  .  et  ,  Occuper  un  «ppuetemexl  à  re:  de 

R  H  A 

RHABDOLOGIE.  s.  f.  Voy.  Rs.iuoLrn.ir, 

RH  ABiLLAUE.  V  m.  Raccommodage.  Vo  l.) 
un  méel.anl  rhabillage.  Il  est  du  style  lamilier 

KHABIM.KR-  v.  a.  rèdnp.  Ilalnl  er  encoi» 
une  fi.it  Il  étoit  dés'alnlli,  il  a  fallu  le  rha- 
biller. Il  ,'est  rhabillé. 

Il  signifie  au»si ,  Fournir  de  noarrautt  ha- 
l)it».  Il  en  a  tant  coulé  à  ce  G'pitoine  pour 
rnnbi'lier  sa  Compagnie. 

On  dit  lïpirtment,  Rnafciller,  pour  dire. 
Rectifier  ce  qu'il  v  a  en  de  défectueux  dans  un* 
nflàire  ,  tir  lier  de  juilificT,  de  dirai  nerr  :tne 
faute.  Il  a  rl  abilli  tout  cela  du  mieux  ou'il  a 
pu.  1 1  aura  bien  de  la  peine  à  rhabiller  ce  qu'il 
a  fait  mal  à  propot.  Il  est  du  style  familier. 

Hiuutij  r  ,  ftt.  participe, 

RHAPOXnc.  Voy.  Rkhabsp  ma  noati. 

RHAPSODIE  s.  f.  Voyti  R*i-»owr. 

RHE 

RHÉTEUR.  *.  m.  Celui  qui  «nseign*  l'art 
de  liirn  dire  :  et  sous  cette  acception  on  ne 
comprend  ordinairement  que  Catrx  de»  ancien] 
tirer*  qui  faitoienl  profession  de  donner  des 
r^le»  et  de»  pr i  epte»  d éloquence,  «oit  d* 
vive  voi\ .  soit  par  écrit  Parmi  les  plus  crié- 
'•ici  K/ie'leurs  ^e  la  Grèce,  an  compte  Itocrate, 
Ij.ngin ,  efe. 

t>n  appelort  aussi  Rhéteur»,  ches  les  anciens 
Crées,  Les  Orateur»  qui  traitoient  des  «fljîres 
publi  pie»  dans  les  liarangues  qu'ils  fatsotenl 
au  penple;  et  c  est  dans  cette  acception  qu'on  a 
dit,  que  Dans  Athènes  Us  RUtnirt  «votent 
qrand*  part  nu  gouvernement. 

Aujourd'hui ,  R  ne  (air  se  dit  De*  Auteurs 
laut  aacico»  qua  tuoderue»,  qui  ont  écrit  sur  I 
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la  RliCturique  ;  et  il  se  dil  aussi ,  mal*  en  mau- 
vaise part,  en  partant  d'Un  homme  dont  i«.ute 
l'élo.juenee  cnusLvte  dans  un  style  emphatique 
et  déclamatoire.  Cet  liommc-ld  n'est  point  Ora. 
leur,  ce  n'e>t  qu'un  Rliéteur.  Style  de  Rhéteur. 

RHÈTORICIEN.  s,  mase.  Celiii  qui  sait  la 
Rllétntique.  Cet  homme -là  est  Rhêtoricien. 
C'est  un  grand  Rhcloricitn ,  un  excellent  Rhê- 
toricien. 

Il  se  prend  plu»  ordinairement  pour  Cn 
écolier  qui  étudie  en  Rhétorique.  C'«t  un  bon 
Rhêtoricien. 

RHÉTORIQUE.  ».  féra.  î.'art  de  bien  dire. 
Enseigner  la  Rhétorique.  Il  sait  fort  bien  la 
Rhétorique.  Régent ,  Profctseur  ,  Maître  de 
Rhétorique.  Professeur  en  Rhctoi  ique.  Let  pré- 
ceptes, let  lègles  de  la  Rhétorique. 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique  ,  Tout* 
façon  de  parler  que  l'Orateur  emploie  pour 
donner  ou  de  la  force,  ou  de  la  grâce  nu  dis- 
cours. La  métuphore  est  une  figure  de  Rhéto- 
rique, L'ironie,  la  praurpopee ,  rhypotyfost, 
etc.  >ont  des  fgjret  de  Rhétorique. 

Ou  appelle  Rhéforiirae ,  I.a  classe  où  l'on 
1  nscigne  la  Rhétori  pje  dans  les  Collèges  ;  et 
Ion  dit,  Aller  en  Rhétorique,  être  en  Rhéfo- 
n'ijne,  pour  dire,  Étudier  dans  la  classe  de  RhaV 
torique. 

On  npprlle  aussi  ith.'lorujue,  Les  traités  de 
Rln'toriqtie.  f.u  Rhétorique  d'Ar'istote, 

RiifTfMin-i-r..  se  dit  qurlqnrfui*  dan»  le  stylo 
familier,  l>c  tuut  ce  qu'on  emploie  dans  le  dis- 
rrnirs  pour  |>rrsuadi  r  quelqu'un.  Ainli  l'on  dit. 
J'ai  empbyi  toute  ma  rhétorique  four  essayer 
de  le  persii.ider,  pour  dire,  J  ai  employé  toute 
mon  éloquence,  j'ai  dit,  j'ui  fait  tmit  re  que 
j'ai  pu  pour  le  persuader;  rt.  X'cus  y  yerdrez 
votre  rfce'torirjue  ,  pour  dire.  Vous  uret  beau 
parler,  von»  ne  le  persuad' tvi  point. 

H  »e  dit  aussi  cn  n  anvaise  part,  ainsi  que 
Rléteur,  pour  désipnet  I  affectation  d'éloquence. 
Tout  cela  n'est  que  de  la  Rhétorique. 

R  II  I 

RHINGRAVE  s.  m.  Comte  dn  Rhin.  11  m 
diviit  des  luges,  des  Gouverneur»  de  Villes  si- 
tuées le  loug  du  Rliin.  Quelques  Princes  d'Al- 
lemagne prennent  encore  œ  litre.  La  femm* 
du  Rliingrave  s'ap|>elle  Madame  la  Rhingrave. 

IIHIXRRAVE.  ou  RINtiR  AVK,  s.  fera,  s* 
disoil  auticfois  d'Une  espèce  de  culotte  ou  hant- 
decliauss-  fort  ample,  atti.ché  par  le  bas  ave» 
plusieurs  rulwns. 

RHINOCiiROS.  s  m.  Sar.e  de  ueV  sauvag* 
et  féroce,  qui  a  une  corne  sur  le  ne».  Une  corna 
dt  rhinocéros.  Le  comKil  d'un  r  /iiuocéroi  cou- 
le* un  èlif  hanU 

RHO 

RBOMBE.  s,  m.  Losange,  figure  rectiSgn* 
qui  a  decu\  angle»  aigus  et  deux  obtus ,  et  dont 
les  cotes  sont  parallèle»  et  tous  quatre  égaux. 

RHOMBOÏDE,  s.  m.  Figure  reetiiigiK  qui  a 
deux  angle»  aigu»  et  deut  obtus,  ei  i[ii»u« 
eûtes,  dont  il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  paralleln 
qui  (oient  égaux. 

«4 
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RHUBARBE.  ».  f.  Plante  qui  croit  en 
dtnee  sur  1rs  bord*  du  Volga,  appelé  autrefois 
Rlm,  d'où  lui  e»l  venu  ton  nom.  On  la  cultive 
atntsi  à  la  Chine,  dont  nous  la  tirooi  au  jour  - 
d  hui.  Sa  racine  eit  un  des  meilleur*  leiiiidr* 
que  nou*  ayons. 

ttn  appelle  Rhubarbe  des  moine* ,  Cite 
plante  qui  croit  en  abondance  sur  Ir»  mon- 
tagne* tir*  Alpes,  des  l'yrcuées,  d'Auvcrgue, 
fl  ijue  l'on  cultive  dans  nos  jardin*.  Se*  pro- 
pri.t.  i  m. m  semblables  a  celles  de  U  rhubarbe, 
nuis  dan»  un  degré  plus  foiblc,  ea  sorte  que 
loti  en  double  la  dose.  On  la  nooime  au»ii 
ii/ui/wulje. 

HltL'M  VTISME.  s.  m.  Maladie  qui  on*.-  dt 
la  douleur  dans  1rs  muscles,  dans  lus  mem- 
brane', ou  mente  d-ms  le  périoslc,  cejompa- 
guée  de  difficulté  d:ns  1rs  niouvemens. 

Il  y  a  des  Rhumatismes  ijui  entreprennent 
tout  îe  corps,  rt  d'autres  qui  se  jrUcnt  sur  une 
punie  ruleinml,  /îhnm/ijiirtie  douloureux.  Il 
a  un  i  Liiiiaùsme.  Il  est  sujet  ait  rhumatisme. 
Rhumatisme  sur  tes  rpnules,  sur  tes  rein»,  rie. 
iliiinc  universel  sur  tout  le  corps.  Rhu- 
:  goutteux.  Rhumatisme  vaque. 
RHUME,  s.  m.  l-'luxion  causée  par  une  liu- 
r  icre,  qni  ordinairenvnt  excite  la  toux,  et 
rend  U  voix  enrouée.  Grand  rhume.  Grci 
rhum:  i. Jmi.it  opiniâtre.  Rhume  incommode, 
Rhume  de  cerveau.  Ce  rhume  lui  e»t  tomfré  sau- 
ta rwilririe.  Sc-i  rhume  commence  il  te  mûrira 
à  M  pourir.  Sa  fièvre  n  ul  qu'une  fièvre  de 
rhume, 

RHCS.  Voy«So**C. 

R  H  Y 

RHYTHME.  ».  m.  Nombre,  cadence,  me- 
sure. Le  rhythmt  de  la  musique  ancienne.  1.4 
rhylhme  }>oitique.  Rhylhme  harmonieux.  La 
Ancien»  observoient  soigneusement  le  rhythme. 
La  prose  a  ion  rhythme,  ainsi  que  hr  poésie. 

RHYTHMIQt'E.  adj.  de*  a  genre».  Qui  ap- 
partkut  au  rbylbtne.  L'harmonie  rfcythmiquc. 

R  1  A 

RIANT,  ANTE.  adj.  Gracieux,  qui  marqne 
de  la  gaieté* ,  da  la  joie.  Vn  visage  riant.  L  ne 
mine,  une  physionomie  riante.  Il  vint  i  moi 
d'un  air  riant. 

Il  signifie  aussi ,  Agréable  à  U  vue ,  qui  plail 
aux  yeux.  Une  maison  n'unie.  l/n  appartement 
riant.  Lu  jardin  riant.  Un  paysage  riant. 
Tout  y  itou  riant. 

R  IB 

RIBAMBELLE.  ».  f.  U  se  dit  familièrement 
et  en  mauvaise  p»rt,  pour  signifier  Kyrielle, 
loogue  suite.  Il  m'a  fait  une  rtfcamMIe  en- 
nuyeuse de  ses  litre»,  de  ses  qualité*.  Il  m'a  dû 
une  riva  mbeJJc  d'injure*,  il  a  amené  «ne  ri- 
bambelle d" enfant. 

RIBAUD,  AUDE.  adl  Luxurieux,  impu- 
dique. C'est  un  nomme  fort  rihaud.  Une  femme 
ribaude.  Ce  mol  c»t  grossitr  et 
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Cest  un  ribaud,  un 


Il  est  aussi 

franc  ribeiud. 

RIBAUUER1E.  s.  f.  Action  de  rilaud  II  si- 
gnifie »u*sj  Divertissement  licencieux.  /'  " 
donni  dans  toutes  sortes  de  ribaui'crcr.  (Test 
un  terme  d-;  mépris  et  de  lillmc ,  mais  non  pas 
un  mot  grossier,  comme  Ribaud.  L'un  cl  l'au- 
tic  sont  peu  en  usage. 

H1BI.EUR.  s.  m.  Celai  qui  court  le*  nie*  la 
nuit,  comme  le*  filou».  C'est  un  ribh.nr  ,  un 
batteur  de  pavé.  Il  est  vieux  et  poi.ul.iiic. 

Il)  BORD  AU  K.  subut.  m.  Tenue  de  Vnrine. 
n<>ru:wge  que  le  choc  d'uu  viiisscmi  cause  à 
un  -Mitre  dans  le  port  ou  dans  ta  rude,  en  chan- 
geant de  place.  Droit  de  n.WJ-qe. 

RIC 

RICANEMENT.  «.  m.  Action  de  ricaner. 

RICANER,  v.  n.  Rire  a  demi,  soit  par  sot- 
tise, soit  pur  malice,  il  ne  fait  que  ricaner.  Au 
lieu  de  répondre  sérieusement .  il  se  mil  a  rica- 
ner. C'est  un  homme  qui  ricane  <i  tout  propos. 

RICANEUR,  KUSE.  luUl.  Celui,  celle  qui 
ricane.  C'est  un  sol  ricaneur,  un  imper  Imenl 

RIC-A-niC.  Façou  de  parler  odverb.  Ave» 
une  exaeiitude  rigoureuse.  Je  le  ferai  payer  ric- 
u  -  rie.  On  lui  a  paye  rie  -  li  -  rie  tout  et  qui  lui 
était  dû.  Compter  rie -a- rie.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

R1CU.  s.  m.  (On  prononce  Riche.)  Espèce 
de  loup-r»r»'i*r  assex  commua  en  Suéde  et  en 
Pologur,  et  dout  U  peau  foun.it  une  liés-belle 
fournir''. 

No*  Pel'eiiris  ippellent  llirlt,  {_  ne  ispècc 
de  lapin  «'mit  le  poil  liiv  »u»  Ut  bien ,  et  appro- 
rJie  en  qi.eli;u  sorte  d.'  celle  du  ricli  quant  i 
la  couleur. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup  d* 
bien.  I)  ne  «e  dit  ordinairem:  nt  que  l'es  per- 
sonnes d'une  condition  médiocre.  C'est  un  ri- 
chard, un  gros  richard.  Il  est  du  style  familier. 

RICHE,  adj.  de*  a  genres.  Opulent,  qui  a 
beaucoup  de  bien, qui  possède  de  grands  biens. 
Un  homme  fort  riche,  extrêmement  riche.  /I 
est  ride  en  argent,  »  mou  Mes,  en  fouds  de 
terre,  eu  rentes  constituées.  Il  est  riche  de  son 
patrimoine.  Il  n'est  riche  que  da  bienfait*  du 
Roi.  Il  est  riche  de  tant.  Une  rehe  héritière. 
L  ne  riche  veuve.  C'est  un  homme  qui  s'est  fait 
riche  en  très-peu  de  temps.  Cette  Communauté, 
Cette  Province  est  fort  riche,  C'est  la  plus  riche 
Ville  du  Royaume.  Cet  Etat  est  fort  riche. 

On  dit  pToverbiaUmeDt  d'Un  nomme  extrê- 
mement riebe,  qu'/'  est  rient  comme  Crû  us . 
comme  un  Créstu.  On  dit  aussi  familièrement , 
ifu  H  est  riche  comme  on  Juif,  riche  comme 
un  puits,  riche  i  millions. 

On  dit  aussi  psovcrbialem.  Est  ann  riche 
qui  ne  doit  rien,  est  auei  riche  qui  est  con- 
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mime  cjiose  se  dit  plu*  ordin. 

jeune  fille  j  mari,  r  et  lr«VricLe. 

Rxkx,  sa  dit  fix,,"r"ru».  «"  p»r,"n,  °" 
qualité*  |>cnoiii  elles.  RieU  en  nié,  lie  ,  en 
vci'tiu-. 

On  dit  familU-rrmeot  d'L'n  linmmequi  prèle 
lieaucoup  à  la  raillerie,  au  II  est  rid  e  en  ruiï- 
cuiex. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  belle,  m 
qui  a  fort  peu  de  bicu,  qu'EUe  n'est  pat  riebe 
,  en  ôiciis ,  nuis  qu'elle  est  riche  en  beaulè. 

On  appelle  Riche  taille,  Une  taille  au  ii<s- 
tus  de  la  inédiorav,  et  qui  est  bien  propurtioo- 
ntte.  Cet  JiO'iiiuie,  cette  femme  est  d'usé  riche 
■  taille. 

Riche,  s!;uiû-  i|iie|qnefi>i*.  Abondant,  ier- 
li-c.  La  mcn.  oii  a  été  riche.  I*s  mines  êu  Po- 
lo i  «ont  /.  rl  rieliei.  C'est  un  pays  riche  eu 
blés ,  en  vins ,  eu  rel ,  etc. 

On  dit,  qu'L'ne  Abbaye  est  riche  en  caUs- 
lions,  giour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Beae- 
liccs  qui  eu  dépendait .  et  que  relui  qui  en  vt 
Abbe  a  droit  de  conférer.  Cette  Abbaye  ma  foi 
beaucoup  de  revenus,  usai*  eUe  est  riche  en  evi 


Ou  dit  finirent.  cjn'Une  Lassasse  est  riche, 
pour  dire,  qu'EUe  est  abondante  en  mot*  et  » 

tour*. 

Ricbb,  signifie  anssi.  De  grand  prix,  an 
guificjue.  De»  meaoJe*  rirne».  Ijc*  étoffes  rseits. 
Un  plafrnd,  un  bimbris  fort  riche.  Un  lit  ncie. 
In  habit  riche.  Une  i 


On  dit,  qu'Un  nomme  a  faU  un  riche  ma- 
riage, pour  dira,  qu'il  a  épouse  une  femme 

fort  riche. 

En  parlant  d'Un  wuae  bon» me  à  marier 
.on  dit,  que  C'est  un  riche  parti.  U 


En  parlant  Ce  certain»  •  livras  es  de  rVin- 
Itire,  de  î-culptuie  et  d'Arebuectore,  *c  dit . 
iju'/b  sunl  rienes.  Quand  ils  ton*  trà-eepes. 

Rieur,  en  parlint  d'Onvrage*  d'eapra.  si- 
gnifie. Fécond  en  idées,  en  images.  Sa/et,  au- 
liér»  ridte.  Comparaison  riche. 

On  appelle  Uimes  riches,  Cellr»  qw  vont 
nu-drU  de  l'exactiurde  Oraqe  et  ctu- 

riige,  creille  et  pareille,  awârtai  et  armérite, 
roulnir  et  douleur,  utile  et  foule,  sont  des  rime* 
riclies. 

Riche,  «e  prend  quelquefois  (tjbstsantvem. 
Le  riche,  le  pauvre.  Un  bon  Juqe  rend  égale- 
ment justice  .m  r.c/ie  et  iu  pauvre. 

Ou  appelle  Riche  maltisr.  Un  bommr  qui 
o  de  grands  bicu»  et  beaucoop  de  dettes. 

t.n  appel'.e  le  mauvais  riche,  O  lui  4aal 
Notre-Seigiieue  a  parle  dan*  l'Evangile.  Et  i'..  ■ 
appelle  par  om-pjraitoo.  Mauvais  riche,  l  i- 
lionime  fort  riche  qui  n  a  | 
les  pannes. 

RICHEMENT,  adv.  D'un» 
mii^mnqueutrnt,  / 1  est  ricreuient 
ment  paré,  richement  msuhlé. 

On  dit,  .llurier  une  fille  riehrmtut,  pssr 
dire,  Lui  faire  épouser  un  Umtne  qui  s  d» 
grands  biens  i  et  Pourvoir  richement  se»  eadâai. 


On  dit  par  nmmere  'de  plaisantr-rie ,  qr.'f  'na 
femme  eil  richement  laide,  pour  dira,  qaXiie 
est  fort  luide. 

En  parlant  de  versification ,  l'on  dit ,  qa'Ga 
^uxdire.cm-ll, 
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dan»  «es  ver». 

KICIIfcSSR.  i.  f.  Opulence,  al>rmdanee  de 
biens.  C'est  le  commerce  qui  fait  la  richesse ,  la 
plus  grande  richejte  de  ee  Paye -là.  Le  bétail 
es!  une  grande  rident  en  de  certain»  lieur. 
W,i  tonte  ma  rieheae.  Toute  leur  riehene 
copi  ste  en  blé,  et  en  vint. 

On  ail  prmerbialem.  Contentement  pane 
riche  ne;  et  on  (lit,  en  (variant  De  crut  qui  p^t- 
piiftit  leur  vie  par  leur  travail ,  routine  le;  La- 
I  nur.-ur*.  etc.  que  Les  enfant  fi  ni  la  richesse 
àti  rrre». 

HiCNMie,  «e  dit  en  parlant  d'Un*  mine 
il'ur  ou  il  argent  t  vtrclroemeiit  riche,  pour  inir 
du  racial,  Lu  rirnc.re  de  lu 


I 


■nu.-*. 

Il  «e  «lit  aussi  De  certaines  clmsrs 
matire  ou  le*  ornerne;»  sont  riHirurt  pin- iciiï. 
Wveï  nenerse  de  cei  hubil ,  il  e*t  rourerf  d< 
de  diamant.  Il  y  a  bien  dr  L  rifhetst 
dan,  celle  tannerie,  elle  ett  toute  ren.m.rrt 
ttor.  La  riche  ise  d"i.ie  étoffe. 

r.irtit-'E.  «e  dit  en  parlant  IV  l'esaclilnd» 
et  de  In  jn«<<ii«!  dr*  rime*.  La  ticlent  dei 
runes  contribue  i  la  beauté  dei  vert. 

On  dit  aussi  tl^urcnierit,  La  rtr'icsse  d'uni 
f.iT»i.;ii<r.  dan»  le-  rm-rne  «m  qu'on  dit,  qu't'nt 
!.. mûrie-  ft  riche. 

lt.cur.«sF.s.  an  pluriel  M  au  propre.  signift* 

ours  De  grwda  bien*.  Grande,  riekmc:. 
Rii-heœs  immense* ,  prcidiiîteaije* ,  insviimaf'lcs 
'-inomb  Mes.  Let  riche, ut  tnartfutiliitaenl 
tteauerir,  ponèder,  accumuler ,  uiiuiuer,  en. 
tauer  de*  rUheuet.  Des  richeue*  mal  acquis**. 
Le  mrpru  de.  rieheuts.  L'embuera,  de,  ri. 


UK.lf.  t.  m.  ou  P*u»A-CHW*n.  Plante  qti 
croit  en  Espagne  et  en  i  lotira  à  la  hauteur  dn 
plu*  grand»  arbre» ,  mais  qui  dans  nos  climat) 
ne  sclcve  que  de  àott  ou  sij  pied*.  Le  fruil  e* 
un  punitif  violent,  et  «rue  les  Médecin»  n'em- 
ploient qu'avec  grande  circonspection. 

BICOCHET.  ».  m.  Bond  crue  lait  une  picm 
plate  et  légère, ou  quelque  autrr  eboae  *rntbla- 
Lie,  jetée  obliquement  mu-  la  surface  de  l'eau. 
Fiire  aualrt  ricochet,  du  même  coup. 

On  dit  proverbiaieternt  d'Un  lioiisme  qui  a 
plus  de  revenu  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  vivre 
suivant  sa  condition, qu'/l  a  lanf  pour  faire de i 
rteochet,,  pour  dire,  qu'il  Itiien  re«te  lieancoiip 
pour  employer  à  in  fantaisie». 

Kn  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne  tient 
us»  <w  la  prerait-re  main ,  nuit*  qui  avoit  lait 
be  i  uoup  «le  eii cuit»  auparavant ,  on  dit  attssi 
proverbulemcntqu  £iie  cil  venuepar  r-trocnel. 

En  terme*  d'Artillerie,  on  dit.  Battre  à  ri- 
cochet,, pnar  dira,  Cattre  une  plare  oaaiegee 
avec  de»  pièce»  qui .  *u  lien  d'être  oypo»eV»  pcr. 
pcrKlicnlairemctit  4  La  face  d'un  ouvrage,  sont 
au  contraire  placées  en  batterie  sur  Ir  prolon- 
gement de  cette  face,  et  qui  tir  rut  a  toate  volée, 
c'cst-l-dire,  à  la  manière  de»  Q)ortirr«,en  sorte 
<]<■*  le  Imolet  vient  plonger  iur  le  rempart  der- 
ner*  le  parapet,  ou  il  fait 


,  »  est  dit  autrefois  d T'ne  ert  l-rr 
de  petit  onenu  qui  répète  cuntintu  llruietit  son 
ramage  ;  et  c'eM  dam  ce  sens  qu'on  dit  prover- 
bialement, C'rrf  In  chantnn  dit  ricochet ,  poui 
dire,  C'est  toujours  l*  mi>tne  dùcours. 

R1D 

RIDE.  ».  f.  Pli  r;ui  se  fait  sur  le  front ,  «m 
le  viiage,  sur  le»  moins,  rt  qui  est  ordinaire- 
ment I  rfE-t  de  1  i^r.  Avoir  dei  ride,  ,ur  le  t'i- 
iarje.  Elle  a  mirante  «rtt,  rf  n'n  pa,  ertm»  func 
«ciilc  ride,  lia  le  frmit  pie  n  de  ridrt,  fourni 
dérides.  Le.  rtdet  ct.nimencent  à  lui  ltnir,à 
nanUrt  sur  'on  vitale.  Il  a  beau  r.ir'rrr  fnti 
trje ,  0»  le  t-ùnnolt  par  tel  ritlet.  Les  rida  de  la 
l'icilliMf.  5e  /.'lire  des  ridet  e:i  te  plissant  le 
[renf. 

(hi  dit  fr^i  1  renient ,  Le  ivit  firme  dr'  ride, 
inr  l'e.tM,  sur  lu  r»«»:*,  Oiniul  i!  fu«i  l:~'rc- 
ment  1»  surface  <Ir  IVnu  ,  cl  ipi  il  y  fait  comme 
4e  j»ttts  plis. 

RIDEAU,  s.  m.  Morreim  dVioffc.  de  toile. 
Me.  qu'on  cnipl^i-  pour  cwher,  couvrir,  en- 
Mnrer,  n«l  mnvrvcr  quelque  clins-,  et  au  (net 
•ont  ult.icli  'i  clrs  utinciux  qui  roulent  ^nr  une 
triii»'e,  et  p-ir  le  moyen  d'-squi-lion  le  lire.  /!;- 
dran  dr  ta'p-ta*.  H'drttH  de  damu.1,  de  t'rrje,  de 
toile.  Rideau  de  I  t.Hidrau  de  rat  rof'e.  H  idem 
de  fenftre.  Rideiiu  nui  je  met  devant  un  tableau, 
dwant  de  tMeltet,  etc.  Ouvrir  le  r-deau.  Re- 
lever let  rideaux. 

Tirçs  m  BtiiFAc.  Façon  dr  parler  dont  on 
se  siit  indifTcrnnnicnt,  umt  pour  dire,  Cncîier 
quelque  eliO>ie  avec  le  ridenu ,  que  pour  dite , 
Hier  le  ridrnu  de  devant  quelque  c!  ose.  Tirer 
le  rideau  mr  un  tableau,  Tirez  le  rideau  de  de- 
ivat  ce  tuMt  m.  Tir»':  le,  rtJeuur  de  mon  lit. 
Tirez  le  rideau,  je  «eux  dormir,  c'est -1- dire, 
l'irrnre?.  le  rideau.  Tiret  Je  ridenir,  ijm»  je  me 
bve,  c'est-à-dire.  Ouvre»  le  rideau. 

Lorsqu'on  v<  ut  faire  entendre  qu'il  ne  faut 
jmitit  parler,  ni  «occuper  l'esprit  de  quelque 
rlinsedo  fàclieim,  i!c  ilomgriuliie,  ou  dit  fiau- 
r.iiirnt,  que  CV<t  line  r/;o«e  jtir  ln-juelle  il  faut 
fi,  rr  le  rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  mr  tous 
noj  niullruri  yasùs.  Tirvn,  le  r:de<m  tur  cette 
tventiae. 

On  dit  6  ;iir;  ireiit  et  proverbial)  m<  nt ,  Ti'eeî 
(e  riduru ,  fa  firee  etl  jouet,  pour  d  ie.  qu  l'nr 
affaire  est  finie,  et  qu'il  n'y  n  p  u»  rk-n  i  »t- 
tendre. 

On  dit  fi-orement  d'Lne  ail.'*  d  arbre»  ou 
d'une  suite  de  maisons  qui  nmlle  In  vue.  et 
roclie  les  objets  plus  éloigner,  tjti'EUe  forme 
le  ridtan. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
sain  de  ne  se  pas  laisser  apercevoir  dans  nue 
«flaire  qu  i I  conduit,  qu'il  te  tient  derrière  le 
rideau.  Il  v  <t  rjurbuiVin  derrière  le  r.deu.i 

On  appelle  aus»i  Rideau,  Uns  pvtitr  ëfava- 
lioo  de  terrequi  aquelquectendn.-en  lo-ignenr . 
et  derrière  laipselle  on  peut  se  rocher  pour 
n'être  pi*  vu.  Il  y  nvoit  dan,  cette  plaine  un 
rideau,  deirert  lequal  le»  troupe,  le  mit  eut  à 
couvert.  On  mil  l'infanterie  derrière  un  petit 
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RIDELLE.  ».  f.  Uu  de»  coti»  d'une  char- 
rette, fait  en  forme  de  ritclirr.  La  ridelle  de  la 
charrette  empêche  eue  ce  qui  est  dtdaiu  ne 
tomîte.  Une  des  ridelle,  te  rompit. 

RIDER,  v.  acr.  Faire  des  ride»,  causer  des 
rides.  Éej  année,  lui  ont  ridé  le  vituqr.  Cet:e 
grande  maladie  Fa  toul'Vidé.  Le  chagrin  ride 
le  front. 

Il  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Son  vitaije  commence  il  se  rider.  Au  moindre 
clinjrin  qu'il  ir,  ron  front  te  ride. 

On  dit  d'Une  eau  Ic^rement  ridëe  à  ?»  sur- 
face p»r  le  vent.  Le  teitl  ridoit  la  surface  de 
Veau. 

Rniui,  en  termes  de  Marine,  lignine,  Ae- 
conrrir  une  mile  atir  des  ris.  Rider  les  finies. 

Ripil,  ée.  participe.  Lr/tont  rn'e.  Le»  iruiius 
ridée*. 

RIDICULE  «ilj.  de»  a  genre».  Digne  de  ri- 
sée,  de  moquerie.  Que  relit  rit  n'.liraile.' /Inouï 
dit  de»  rliotrt  frrl  ridicu'.et.Cet  hornirie-fa  «V'I 
tendu  ridicule,  Manière ,  posture ,  discourt  ri- 
dicule. 

On  fait  Ridicule  substantif  dairs  Ite.iiicnirr» 
île  plira<es,  (V  ternit  un  nmnd  ridicule,  un  11- 
dic  ife  effraiT.  Cela  est  d'un  parfait  ridicile, 
5uiiir  le,  tidiciilci,  «il  trctvoir,  relever  les  r:<.\- 
euleJ.  Le  ridicule  frappe  tout  les  erririfi.  Le  ri- 
dicule c>(  une  ai  me  terrible.  Donner  de,  ridi- 
enles.  prtter  des  réticule,  à  quelqu'un ,  c'est-i- 
dire,  I.e»  lui  supposer.  Le»  ridiVulei  de  ret 
Immnie-lâ  sei  oient  inèpuitaldc:  On  ne  finir  oit 
pas  de  parler  de  ses  ridieulrs.  Tomber  dans  le 
ridicule,  dan,  un  arand  ridicule. 

On  «  dit  niitrefui*  d'Une  personne  ridicule, 
Cet  ntxnpte  la  eut  un  riibcule  :  e'ett  une  refile 
ridicule.  Ridicule  rst  pris  5ii!«inn;iv<  ment  dan» 
res  phrases.  Kit-  s  ont  vieilli. 

Es  nioirt-tr.  F.v-on  de  parler  adverbiale, 
qui  ne  se  mci  qu'avec  ces  mot».  Tourner,  ou 
Traduire.  On  l'a  tma-né,  on  l'a  traduit  en  ridi- 
cule. On  le,  a  ti  ttreér  eu  ridicule. 

RIDICULEMENT,  adv.  Dure  manière  ri- 
dicule Il  cWff .  il  dnnre  ridiculement. 

Rir.iri'l  l<UR.  r.  «.Rendre  ridicule,  tour- 
ner en  rid.cule.  f?idicit(iser  «n  homme.  Ridieu- 
liicr  ir.ctîi  n  Ir  plu»  téricutc.  Il  n'est  d'usage 
que  dm»  le  style  familier. 

Rmirrf«f.  ts..  participe. 

nil<ir:m.l'rE.  ».  f.Oualile  de  ce  qui  est  ri- 
drculc.  .le  lui  ai  fait  sentir  la  ridiculiti  de  ta 
demande, 

Il  signifie  aussi  Action  ou  parole  radicule. 
C'est  une  ridiculiti  de  parler  ainsi,  d'agir  dt 
la  «orlc.  F.n  cette  accepiion  il  n'est  que  du  dit- 
:uurs  familier. 

H  I  E 

RI.IRI.E  Vnvrs  r.iHTrnerv. 
Itly.X.  ».  ul  >*»nt ,  nnlle  cl  i««e.  Dieu  a  créé 
le  monde  de  rien.  Dm,  toi  die  de  lu  na.'ure, 
1  tett  ne  «e  fut  derien.  Rien  n'ett  plus  glorieux^ 
pli,  commode,  plut  avantageux,  plut  néce»> 
jiiue.  Rien  ne  me  plaît  davantage.  Il  n'y  a 
rien  dt  si  fdeheux.  Il  ne  fait  rien.  Il  rte  »en4 
Ja  ne  dit  rien.  Il  ne  répond  rnn.  Ja  vê 
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itmunlt  ri  tu.  C'est  un  homme  qui  n'aime  nerf, 
qui  ne  re  soucie  de  n'en.  Cela  ne  signifie  rien, 
ave  rien.  Ce  n'en  rien  moins  que  ce  que 
jxnnn.  Il  n'en  est  rien.  Humble  que  cela 
se  soutienne  tur  rien .  que  cela  ne  lienne  à  rien , 
que  cela  ne  porte  sur  rien.  Tenez  cette  affaire 
secrète,  n'en  dites  rien,  Se  frites  sémillant  de 
run.  Ne  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien  fait  ni 
rien  dit.  Vous  ne  faites  rien.  Il  ne  fait  rien 
qui  veille.  Cela  ne  vaut  rien.  Je  nt  frroit  cela 
peur  rien  au  mon  Je.  Rien  Aant  le  monde  ne 
me  fera  faire  cela.  S'avoir  rien  au  monde, 
rien  dam  le  monde  S'y  a-t  il  rien  Je  nouveau.' 
Je  compte  cela,  je  compte  cet  homme  là  pour 
run.  Que  vota  a  coûte  cela  ?  rien.  Tout  ou 
rie».  Tout  relu  n'aboutit  à  rien.  Crt  /tomme 
n'est  bon  à  ritn.  Ct  que  vous  dites  et  rien , 
c'est  la  mime  chose.  Moins  que  rien.  Vit  peu 
plut  que  rien.  Si  peu  que  i  ien.  Rien  du  tout. 

On  dit.  familièrement,  Nt  savoir  rien  Je 
rien,  nt  dire  rien  de  rien,  pour  lignifier,  Jle 
savoir  absolument  rien,  ne  dite  rien  du  fait 
principal ,  ni  drt  circonstance*  qui  peuvent  y 
avoir  rapport 

On  dit  d'Une  ehoee  qui  n'importe  pai , 
quille  ne  fait  rien.  Set  propos  ne  mtfonl  rien. 
Cela  ne  fait  ritn  *  ïaffairt,  cela  n'importe 
en  rien. 

Oo  dit,  Une  affaire  nt  tient  i  rien  ,  pour. 
Ritn  n'empêche  qu'elle  ne  »e  fane.  Etendit, 
7!  ne  tint  a  r'utn  qu'il  ne  *e  fudt,  pour,  I]  ne 
t'en  (àlloi  presque  rien. 

Ou  dit  proverbialement,  On  ne  fait  rien  Je 
rien,  pour,  On  ne  un  roi  t  réunir  dan»  aucune 
afiain*,  dan»  auemne  entreprise,  ai  on  n'a  do 
moins  quelque  elioae,  quelque*  moyens,  quel- 
que* accoure  pour  y  parvenir.  Et  ou  dit,  On  ne 
f.'it  rien  pour  rien,  pour,  Il  entre  presque  lou- 
jour»  quelque  tue  d  intérêt  perwnuel  dans  le» 
tervice*  qu'on  rend  aux  autre*. 

On  dit  proverliialemeut  d'Un  mauvais  mé- 
nager qui  n'entend  pal  set  affaire»,  d'un  honnie 
qui  dissipe  ion  bien  mal  a  propos,  qu'il  fait  de 
tent  ioiu  quatre  livres  ,  et  de  quatre  livra  rien, 

On  dit  d'Un  homme  trè»-circDn*pcctdan»  sa 
conduite,  d-ms  te»  discours,  que  C'est  un 
I  omme  9111  ne  met  rien  contre  lui. 

Ou  drt,  ira  Une  choie  s'est  réduite  à  ritn, 
pour,  qu'il  u'en  eat  prcaque  rieu  re»lé.  Et  la 
même  phraac  se  dit  auaai  en  parlant  d'Une  af- 
faire 'dont  on  te  proroelioil  un  grand  succès,  c: 
qui  n'en  a  ru  aucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  emploi , 
ou  qui  n'en  a  plui,  qu'il  ne  fait  rien,  qu'il  ne 
fait  plut  rien. 

On  dit,  qu'Un  nomme  est  venu  de  ritn, 
qu'il  s'est  élevé  de  rien,  et  absolument ,  que 
C'est  un  homme  de  rien ,  pour,  qu'il  eat  d'une 
fort  basse  naissance. 

On  dit.  Cet  nomme  ne  m'est  rien,  pour,  Il 
n'est  point  mon  parent.  On  dit  auasi ,  Cet 
nomme  ne  m'eat  de  rien,  cela  ne  m'est  de  rien, 
pour,  Je  n'y  prend*  nul  inferet-  Il  eat  du  atjle 
familier. 

On  dit  proverbialement.  Qui  ne  risque  rien, 
n'a  rien.  Qui  prouve  trop,  ne  prou«  rien. 


RIG  ^ 

1     Ries,  siçnifie  quelquefois  par  r*ageYatioii , 

Pru  «Je  chose.  /I  a  eu  cette  maison -là,  retle 
lerre-ld  pour  rien.  /I  ne  m'a  donne  que  cent 
ècus ,  il  n'a  envoie  que  deux  cents  hommes  de 
secourt,  ce  n'est  rien.  Il  mon  je  très-peu,  il  vil 
île  rien.  En  ce  Pays-là  on  vit  pour  rien.  Il  se 
juche  de  rien.  Un  rien  le  fJche.  Il  feroit  une 
querelle  sur  un  rien. 

Ou  dit  farci iK-retncnt ,  il  n'y  a  tien  que  nous 
fnt-ons  vu,  il  n'y  a  rien  qu'il  rte  I  ici,  pour, 

Il  y  a  p»*u  de  temps  que  Et  on  dit  aussi, 

En  mo.ns  de  run,  pour,  En  tri* -peu  de 
terni.*. 

Rie*,  t'emploie  aussi  quelquefois,  pwr  si 
gnifir  Ourlijue  chnae.  S'il  y  a  tien  qui  me 

plaise,  c'est       }'  a-t-il  rien  Je  si  bc.iu  que..... 

Qui  vous  dit  rien?  f>ui  t'ous  reproche  rien? 

Rit*,  se  met  quelquefois  ai\  pluriel,  et  si- 
piific  l  e»  chose»  peu  importâmes.  .S'amuser  d 
des  riens,  s'arrêter  à  des  rient.  Il  vaut  mieux 
t  e  rien  faire  que  de  faire  des  rient.  Il  nous  fait 
bien  prendre  de  la  peine  pour  des  riens.  Toute» 
ces  difficultés  ,  toutes  ces  objections  sont  dei 
riens,  pour,  Sont  dea  bagatelle»,  des  chose»  de 
nulle  importance. 

Ou  dit  auto!  De  ceux  dont  le*  dii 
pleius  de  belle»  parole»  sans  qu'il  y  ait 
soliditii,  que  Ct  sont  dit  diseurs  Je  rient,  de 
grands  diseurs  de  riens. 

HIEl'H,  EUSE.  subaL  Celui,  celle  qui  rit. 
Faites  taire  tous  cet  ricurs-lii. 

Il  signifie  aussi,  Qui 
grand  rieur,  une  grande 

11  signifie  encore,  Qui 
Vous  tics  un  rieur. 

Ou  dit,  qu'Un  nomme  a 
cité,  pour,  qu'il  n  pour  hu  l'approbation  du 
plu»  grand  nombre  ;  que  ceux  qui  ont  le  plu* 
de  cn'dil  ei  d'autorité  août  pour  lui. 

Va  dit  dira  le  même  sens  :  /I  a  raison  , 
mu ii  les  rieurs  ne  sont  pas  de  ion  côté.  Voui 
n'd  ures  pas  les  rieurs  pour  vous. 

RIO 

RIUAU1X».  ».  m.  Voyei  Riaoooa. 

RIGIDE,  adj.  des  a  e,rnre».  Sévère ,  etaet , 
austère.  t"e-<t  un  Aornoie  rigide,  trop  rigide, 
qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres,  ni  à  lui- 
même.  I  n  Confesseur  rigide  i  n  (  tnseur  ri- 
gide. Un  rigide  observateur  des  Lois.  Pour  ré. 
tablir  la  discipline  dam  lei  troupes,  il  faut 
choisir  des  Officiers, des  Inspecteurs  qui  soient 
un  peu  rigides.  Un  nomme  qui  a  une  vertu 
austère  et  rigide.  Une  morale  rigide. 

Rioisc.se  dit  aussi  en  parlant  De  ceux  qui, 
étant  d'une  Religion,  d'une  Secte,  fout  profes- 
sion publique  d  en  soutenir  tous  le»  dogmes , 
uni  la  moindre  aliératioo  ;  et  c'ett  dan»  ce  sens 
qu'on  dit ,  Un  Anglican  rigide ,  un  Calvinitte 
rigide. 

On  le  dit  auaai  en  parlant  Do  orra  qui  s'at- 
tachent scrupuleusement  i  tous  le»  dogme* 
d'un  Philosophe  ;  et  c'est  dam  ce  eni»  qu'on 
dit,  Un  Cartésien  rigide,  pour,  Un  homme 
attaché  i  toutes  les  opinion»  de  Descertt. 
'     IllUlDEMEjrr.  adr.  Avec  rigidité.  /I  a 


a  rire.  C'ait  un 
qui  se  mojue. 
rieur  1  de  son 


RIG 

jeu*  né  tout  le  Carême  rigidement.  Urrma 

qui  examine  tout  fort  rigidement. 

RIGIDITÉ.  «.  f.  Grande  «éventé,  eracb- 
liuie,  austérité.  Lei  Magistrats  font  observer 
cette  Loi  avec  une  extrême  rigidité.  La  rigidité 
d*sei  meurt.  La  rigidité  de  sa  morale,  de  la 
discipline  qui!  veut  établir. 

RIGODON,  s.  m.  Air  a  deux  tempe,  très- 
animé.  Chanter  un  rigodon.  Jouer  un  rigoden. 
Ou  écrit  aussi .  Rigaudon. 

Il  se  ait  «usai  De  la  dame  qu'en  danse  srr 
ret  eir-U.  Danser  un  rigodon. 

RIGOLE.  ».  f.  Petite  tranchée,  petit  fotu 
qii  00  fait  dan»  la  terre,  ou  petit  canal  qn  rci 
ereuae  dan»  de»  pierres  de  taille .  pour  f-iîre 
coulrr  de  l'eau  dan*  un  jardin,  dan»  ui> pic. etc. 
f'u ire  une  rigole.  Faire  des  rigola. 

Rtoouc ,  se  dit  ausai  De»  petite»  traite!  m 
qu'on  fait  pour  planter  de»  bordure»  de  Lu», 
de  lavande,  de  thym,  ou  de»  palicsades  de 
charme,  d'érable,  etc.  Une  rigole  de  tant  de 
pieds  de  profondeur. 

RIliORLSME.  ».  m.  Morale  trop  tévcTe.  Il • 
trop  de  rigorisme  dans  ses  principes. 

RIGORISTE,  s.  Celui,  celle  qui  poaseetro» 
loin  la  sévérité:  dan»  la  Morale.  Il  y  a  des  nV 
goristet  dans  tontes  les  Religions.  Cette  femme 
est  une  rigoriste  outré*. 

Il  se  prend  auaai  adjectivement.  Cet  nomme. 
Cette  femme ,  cette  Secte  est  tréa-riqorutle, 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  rigueur, 
d'une  manière  dure  M  aévéte.  Il  Va  traité  n. 
oourcuseaicnL  Punir  rigoureusement. 

On  dit,  Cela  est  rigoureusement  wtu,  pour. 
Cela  eat  d'une  vérité  incontestable.  On  dit  «bu 
la  même  sens ,  Cela  est  rtoot/muement  dé- 
montre. 

ItlGOOflEUX ,  EUSE.  »Jj.  Ont  abeaneoup 
de  tévérité  dana  ta  conduite,  dans  ses  maiimet 
i  l'étîtrd  des  autrea.  C'ttt  um  homme  rigoureux 
qui  n'excuse  rien,  qui  ne  pardonne  rien.  Vota 
ne  rcldcAei  rien  de  vos  droits^  tous  (tes  trop 


rigoureux.  C'est  un  créancier  fort  ri. 


Un  Juge,  un  Magistrat  rigoureux. 

Rtoiioaiii ,  te  dit  auasi  De»  clKMea.  Ainsi 
on  dit  :  Un  Arrêt  rigoureux.  Une  Sentence  ri- 
goureuse. Avoir  une  conduite  rigoureuse.  Pttrt 
une  rigoureuse  pénitence.  Souffrir  un  suppliée, 
un  tourment  rigoureux.  Subir  un  examen  ri- 
goureux. 

On  dit,  Hiver  rigoureux,  lais  on  rigou- 
reuse, pour  dire.  Hiver  rude,  Sprc,  < 
taison  rude,  fie  lieuse,  i 

On  dit,  Observer  une  1 
signifier  Un  régime  austère,  ose  oourriturt 
tris-modique,  une  abstinence  prcaque  eatieie 

On  appelle  en  Jurisprudence ,  Preuves  n- 
goureutes,  De*  preuve»  incoo  testai) le*. 

On  dit  auasi,  /JémonrfrutioJt  ris} 
pour  dire ,  Damons  U 

RIGUEUR,  t.  f.  Sévérité,  t 
Grande,  extrême,  irunsppor table  rigueur.  Venu 
me  traites  avec  la-  dernière  rigueur ,  avec  trop 
Je  rigueur.  Tenir  riaueur  à  quelqu'un.  Avov 
trop  de  rigueur  pour  quelqu'un.  User  de  ri- 
gueur à  l  égard  de  quelqu'un.  Vos»  me  . 
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pai  lui  tenir  cette  rigueur,  tant  de  rigueur.  71 
trait*  *m  veltt*  avec  une  yrandt  rigueur.  La 
rigueur  de*  tourment,  des  supplicu.  Lu  ri- 
gueur* d'un*  prison.  II  eet  urli  du  Couvent, 
perce  qu'il  n'a  pu  toutenir  la  rigueur  de  la 
Régie. 

On  dit,  La  riaueur  de  la  talion,  la  riaueur 
Ae  l'hiver,  la  riaueur  du  froid,  pour  dire, 
Lapreté  du  froid,  etc. 

Riotrio» ,  signifie  aussi ,  Grande  exactitude, 
sévérité  dan»  la'Justire.  Lee  Jugtt  tont  obligés 
de  luivr*  la  rigueur  de*  Loi*,  la  rigueur  de* 
Canon*.  Juger  suivant  la  rigueur  dû  Ordon- 
nança. 

On  appelle  la  Lot  de  Mm*»,  La  Loi  dt  ri- 
gueur, pat  opposition  i  Id  Loi  nouvelle,  qu'on 
appelle  La  Loi  de  grâce. 

On  appelle  Juge*  de  rigueur.  Le»  Juge* 
d'une  Justice  réglée,  à  lo  différence  de.  Arbi- 
tre*, qni  jugeot  d'ordinaire  à  l'amiable.  On  ap- 
pelle eutsi  Jury*  de  rigueur ,  Lea  Juge*  subal- 
ternes, A  la  différence  de*  Jugea  qui  jugent  en 
Heruirr  ressort,  et  qui  te  permettent  quelque- 
fois d'adoucir  la  rigueur  da  la  Loi. 

On  dit  qu'Une  d  ote,  qu'une  règle  est  dt  ri- 

On  dit  an  jeu ,  Jouer  dt  rigueur,  pour  dire, 
Jouer  exactement,  suivant  la  régie. 

On  dit  ngurémetit,  La  rigueur  du  tort,  la 
rigueur  du  destin,  de*  destin*.  Et  on  dit  aussi 
(utiiri-ioen*,  La  rigueur,  le*  rigueur*  d'une 
Bette,  a* une  Mettre***.  Il  te  plaint  de*  rigueur* 
de  ta  Maître***. 

A  u  a  lut:  ses,  À  ut  neusiiios  merciL» ,  1 
rotm  aloL'Cua ,  u  «icccui.  Façon*  de  parler 
adverbiales,  pour  dire.  Dan*  U  dernière  exac- 
titude, avec  une  extrême  sévérité,  «ans  faire 
Observer  le*  Loi*  à  la  rigueur,  i 
r,  en  rigueur.  En  toute  rigueur  on 

mdamner  qu'à  il  ne  faut  po* 

exiger  *e*  droiU  à  toute  rigueur. 

On  dit,  Cela  ett  prouve'  en  rigueur. en  tout* 
rigueur,  pour  dire,  Cela  est  prouvé  d'uue  ma- 
nière incontestable. 

On  dit  auaci,  A  la  rigueur,  pour  dire,  Trop 
•  U  lettre,  tins  modification.  Expliquer  uns 
Loi  i  la  rigueur.  Il  nt  faut  pat  prendre  ce  qu'il 
du  à  ta 


toute  ngu 
ne  peut  le 


t.  1  M 

RIMAILLER,  v.  n.  signifie,  Foire  de  mé- 
dian* vers.  If  ne  fait  que  rimailler. 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  tait  de  mi- 
Cbans  ver*.  Ce  n'eit  qu'un  rimailleur. 

RIME.  a.  f.  Uniformité  de  «on  dans  la  ter- 
misai  son  de  deux  nota.  Armer,  charmer , belle, 
rebelle,  son!  de  bonnet  rime*.  Rime  masculine. 
Rime  féminine.  Rune  heureuse.  Rime  riche. 
Rime  m  luttante.  Rime  fausse.  Rimes  redoublée*. 
fi  faut  éviter  le*  rime*  dam  la  césure  des  ter*. 
La  contrainte  delà  rime  empêche  souvent  qu'on 
M  puitta  exprimer  ta  pensée  «uui-oien  qu'on 
le  s»oudroiL 

On  dit,  Mettre  en  rime*,  mettre  en  rime, 
pour  dira.  Mettre  en  ver*.  En  ce  seus,  il  w  m 


RIN 

On  appelle  Rimer  crottées,  Lea  rimes  mas- 
culines et  féniiuiues ,  qui  aont  mêlée*  et  entre- 
lacées le*  aise*  avec  le*  autres.  Et  l'on  Appelle 
Aime*  plates ,  Celtes  qui  ne  sont  point  croisée*. 

On  dit  proverbialement,  /I  n'y  a  ni  iime  ni 
raison  dan*  tout  ce  qu'il  dit ,  dans  tout  ce  qu'il 
fait,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  bon  sens , 
et  <;ue  tont  y  est  mauvais. 

RIMER,  v.  n.  Il  se  dit  De*  mou  dont  let 
dernière*  sj  Uabes  ont  U  même  terminaison ,  et 
le  même  son.  Ce*  deux  mol*  riment 
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mal  Rimer  richement.  Ce  mot  ne  rime  pat  avec 
celui-là. 

On  appelle,  Rimer  à  la  foi*  aux  yeux  tt 
aux  oreille*,  Lorsque  les  syllabes  qu'on  fait 
limer  ont  1e  mente  son,  et  sont  orthographiée* 
de  même. 

On  dit,  qu'l/«  Poète  rime  bien,  pour  dire, 
quH  n'emploie  que  des  rimes  etactes  dans  te* 
vers;  etqu'/t  rime  mal,  pour  dire,  qu'il  em- 
ploie de  mauvaises  rimes. 

On  dit  aussi,  Rimer,  pour  dire.  Faire  de* 
vers.  71  emploie  tout  ton  temps  à  limer.  Son 
i  lu»  grand  plaisir  ett  de  rimer.  En  ce  sent,  il 
te  dit  avec  quelque  sorte  de  méprit. 

On  dit  quelquefois,  Rimer,  pour  dite, Faire 
rimer;  et  alors  il  te  prend  activement  On  ne 
doit  pas  rimer  François,  non  de  Nation,  avec 
Loi*  ;  Poète  avec  Boite. 

Il  se  prend  quelquefois  activement,  pour 
dire. Mettre  en  ver». /la  rime  ce  conte  J*  veux 


On  dit  figurement,  que  De»  enose*  ne  riment 
pat  ensemble,  pour,  qu'Ella*  n'ont  aucun  rap- 
port. Cela  ne  rime  a  n'en. 

Rimé,  tt.  participe.  Voilà  un  «onnel  dont 
le»  pensée*  tout  belle*,  mai*  il  ut  mal  rtmé.  Ce 
Poéme-là  n'est  que  de  la 

On 

et  qu'on  donne  *  no  Porte  pour  faire,  soit  un 
sonnet ,  soit  quelque  antre  sorte  de  Poésie. 
Remplir  des  bouta-rime*.  Voilé  îles  bouts-rimes 
bien  difficiles  à  remplir.  Et  on  appelle  aussi 
Dont*  rimé*,  Toute  petite  pièce  de  vec*  faite 
sur  Het  boni*  rimes. 

RIMEUR.  *.  ta.  Ce  terme  ne  se  dit  guire 

Poêle. 

On  peut  dire  pourtant  d' Un  bonune  qui  n  em- 
ploie que  des  rime*  trta-ricbrs  dans  ses  vers , 
que  C  est  un  excellent  rinsettr. 

RIN 

RIXCEAO.  ».  s*.  Feuillage  que  l'on  emploie 
dans  les  ornement  de  Peinture  et  d'Architec- 
ture. Dans  ce  plafond  il  y  a  da  rinceaux  bien 
peints,  lien  sculptés.  Il  se  dit  aussi  en  Blason, 
Des  brauchci  chargées  da  feuille*. 

RINCER,  v.  a.  Piettoyer  en  lavant  et  en  frot- 
tant. Il  ne  se  dit  que  De*  verres,  des  tasses,  et 
de  quelques  antres  vases.  Rinces  ce»  verre*.  Il 
faut  rincer  cette  cruche,  relie  bouteille. 

On  dit  snf**i ,  Rincer  *a  bouche,  ou  ts  riacer 
la  boucii* ,  pour  dire,  Laver  sa  bouche.  Il  *t 
rince  la  botteAc  tour  let 


Risci ,  te  participe. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  a 
été  (bit  mouille ,  qu'/t  a  été  bien  rincé.  Et  on  le 
dit  aussi  Ggnrérnenl  et  populairemeal  d'Un 

R1SÇURE.  s.  fém.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre,  une  bouteille.  Jtfei  cet  rtn- 
çurew 

On  dit  par  exagération ,  On  a  mit  trop  d'eau 
dans  ce  vin-là,  ce  n'est  que  de  la  r  incure,  que 
d*  la  rinçure  de  verre. 

RlMiRAYE.  s.  f.  VoyeiRnaeaw*. 

RIO 

RIOTER.  v.  n.  Rire  a  demi  II  est  popu- 
laire. Il  ne  fuit  que  rioter. 

RIOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  rioter.  Cet!  un  rioleur  t'iernel,  une 
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RIPAILLE,  s.  f .  U  n'est  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler,  Faire  ripaille,  qui  si- 
gnifie, Faire  grand'ebere,  faire  la  débauche  a 
table.  Il  est  populaire. 

RIPOPÈE.  s.  f.  Terme  populaire.  Mélange 
que  font  Us  Cabarctiers  de  différent  resic*  de 
vin.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris.  Ce  vin-là  n  et 
que  de  la  ripopee.  Plusieurs  disent,  Ripopi  an 
mavruUn. 

Ou  le  dit  aussi  Du  mélange  de  différente» 
liqueurs,  de  différente*  sauces.  Quelle  rqjopé» 
f«it«-i«u.  là  ? 

On  le  dit  aussi  figurement  d'Un  discourt  oit 
l'on  a  mêlé  diflerentes  choses  qui  ne  (<<nt  qu'un 
méchant  cuiapose.  Il  est  du  stvle  familier. 

■  RIPOSTE,  t.  i.  Réponse  vive  laite  sur-le- 
champ,  repartie  prompte  pour  repousser  quel- 
que raillerie,  ^eoii  lu  rif>oHe  prête,  la  riposte 
en  main.  Il  lui  ft  une  riposte  fâcheuse.  71  «I 
prompt,  il  est  vif  à  la  riposte.  Il  n'est  que  du 
style  fanii U  r. 

Il  se  dit  figurement  et  familièrercent  De  et 
qui  te  fait  tnr-lc-charop  pour  repousser  quel- 
que injure,  il  lui  donna  un  démenti;  la  riposte 
fui  un  soufflet ,  fut  d'un  usufflet 

Il  signifie  en  termes  d'Escrime,  Une  botte 
que  l'on  porte  en  parant. 

RIPOSTER,  v.  n.  népondre,  repartir  vire- 
ment et  sur-le-champ  poui  repousser  quelque 
raillerie.  On  lui  ft  une  plaisanterie,  il  riposta 
/oit  à  propos,  ii  vous  le  (Jchez,  il  ripostera 
et  une  manière  qui  vous  déplaira ,  il  vous  ripai-, 
tera  quelque  chou  de  désagréable.  Il  est  actif 
dans  cette  dernière  phrase. 

Il  signifie  aussi.  Repousser  vivement  une 
injure,  un  coup,  etc.  On  avoit  fait  une  satire 
contre  lui,  il  riposta  par  une  satire  phtt  vive. 
Il  riposta  d'une  autre  injure.  71  riposta  «fui» 
soufflet.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

Riposte*  ,  en  termes  d  Escrime.  C'est  parer 
et  porter  la  boite  du  niéine  mouvement. 

RIPUAIRK.  adj.  Il  se  diaoit  des  anciens  peu- 
pic»  des  I  ordi  dst  Rhin  et  de  la  Meuse,  et  il  s* 
dit  encore  du  code  de  le  ors  Les*.  La  Loi  Ri- 
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RIRE.  v.  n.  Je  ris,  tu  ris,  il  rit;  nom 
rif.n«,  ttc.  Je  non.  y  oui  riions ,  iwu  rlio.  Je 
ni.  J'ai'  ri.  Je  ritai.  Ris  ou  ri,  ries.  Que  je  rie. 
Que  je  risse.  Je  rirais,  rte.  Riant.  Faire  un 
orrlain  mouvement  de  U  bnuclie,  souvent  ac- 
cmpipqc  d'éclat,  cl  camé  par  l'impression 
.piVxrite  en  nom  quelque  chose  de  plaisant. 
Feinter  de  rire.  Se  tenir  les  cites  Je  rire.Rireà 
gorgt  déployée.  Crever  de  rire.  Etouffer  de  rire 
l'i  ujfcr  de  rire.  Pâmer  de  rire.  I I  nous  pensa 
faire  mourir  de  rire.  Il  y  a  tu\el  de  rire.  Qui 
lourrpil  s'empJcUei ,  se  linir  de  rire  /  (tire 
n.ni  cour.  Rire  de  tout  run  cieur.  Rire  de  *tm- 
»•.'»! ir.  Rire  oi».r  l«irm«  ,  jusqu'aux  Inrmej. 
fi  rc  i-^iimif  un  /ou.  Fuite  un  eonle  pour  rire 
'i  mit  le.  'Monde  fC  prit,  se  mit  à  rire.  Rire  sont 
sujet.  Rue  durs  de  propos.  Il  ne  saurait  parler 

•  h-  L-,-(d  jjnwirr,  faire  de  grands  éclats  de  rire. 

<  n  dit,  <]ii  /I  n'y  a  pas  le  mot  four  rite, 
■thVii  ne  trouve  pat  le  mot  pour  rire  dans  un 
in-  .");\  p«>ur  ,!irr.  qu'il  n'y  »  lien  de  pliisant 
•i  jiis  un  iHivr^r       mt  fait  pour  réjouir. 

(  In  dit ,  /-!  de  rirr,  pour  dire,  El  «Ion  ou 
s'  mil  j  rir  .  Il  i-l  du  stvle  familier. 

(in  dit.  /  l'i'pr  f<i«v  rire,  pour  signifier 
I  '.i  i|uc1f|u':iii  ou  de  quelqu'un  qnclqur 
de  pii[ii..nl,  *»i»  patoiue  en  «voir  Vin- 
ifii^in.  ;  et  l'un  dit  substantivement  d'Un 
'  me  df  rr  rnninère,  que  C'est  un  pince 
i,.<;  i.ir.  Met  !S::.iliet. 

•■  «i'i'.o  <-:  -fi  dn:>ne  de  In  fol*  h 
quelqu'un,  rn.ii»  ipti  fdt  de  la  peine  «  d'antres. 
i['i  /I  n'y  a  peis  .<  rire  pour  lou!  le  monde,  lit  l'on 

■  :'t  <tans  If  mf*'i;i:'  feus  :  Il  n'y  a  pal  trop  à  rire 
fKir  t'en»,  dV  ijfi'  :  rire  pour  vous.  Il  n'y  a  pat 
d  ut  j  rire,  /i  .i  v  "  pu»  là  de  quoi  rire.  On  dil 

•  n  luuhnt  d'une  fliose  aMigeanic,  JVotu  n'a- 
>■      pu  »t([f!  iii-  ri  e. 

<  >mlit  pioverbinlcnvut  et  u^rcrncntqu'l/n 
V  -irfi't  »  ir  <Ju  KjhI  Jei  deiiti,  ne  rit  gue  du 
''.■.il  .'e<  dent.:,  du  bout  dei  lèvres,  pour  dire, 
i]i.  I.  ur  lit  pus  de  bon  crenr.On  dit  »u«>i.  Rirt 

■  r  r.  rire  d.iirs  sa  l'orbe,  pour  dire.  Être 
I  i  i  v  de  quelque  chose,  et  ucn  vouloir  rien 
rr.:m»ij!i'rr 

lu  |i.iiL>!U  Pe  fftn  (fui  sont  lellemcnl 
n  ■■'i.'  -vif1!  t>  (..if,  qu'ils  eu  paraissent  comme 
f".i:t.i  \.  on  dil  proverbialement,  qa/lf  tient 

•  .n  ^'i-îej.  On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  rient 
■■"<'■• .  Y  nwmfn!  et  »m  sujet  connu.  H  se  dit 
..>.->.  1  h-  mu  dont  !e  »i»oge  in»niue  l'rpanoui*- 
wiin-iit  l\>  la  joie. 

Hir,:',  «  dil,;iu  figuré,  en  psrlunt  De  rc  qui 
i*i  :  il.  ble.de  rr  qui  plaiL  Ainsi  l'on  dit, 
V.nri  .  il  d.ms  celte  moiton  de  ctimpagne,  tout 

•  m  : > ' •  tei  pi  t«,  dfiiu  ce  bocage,  pour  dire, 
.-jit-  if-ut  y  est  agréable,  que  tout  y  plait  tut 
M'iv  «lu  dit  nusM,Cela  ril  à  i'iniijginalion, 
! i'>«»r        <>';»  plaiti  l'inugiDation. 

(in  du  aus,i  figuKment  d'Un  Itomme  heu- 
ren,,i  fjni  tout  réussit,  que  La  fortune  lui 
>  K,        Ici!  lui  r:t,  que  tout  rit  à  ses  désirt. 

Il irr .  signifie  quelquefois  dans  le  style  ft- 
i-iiliei,  be  diTertir,  se  réjouir.  >oiu 


RIS 

lionne  compagnie,  nous  rirons  liieji.  Venez 
asve  nikui,  nous  rirons.  C'est  un  bon  ttArcon 
gui  aime  à  tire. 

On  dit, R ir*  aux  dèptni  dVifnii.pour  dire, 
Se  divertir  à  relev.  r  les  déduis,*  Cure  sentir  le 
ridieule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement,  Marchand  gui  perd 
ne  peut  rire,  pour  dire,  qa?  Quand  on  e*t  dans 
le  malheur,  oit  que  l'on  souffre  qui  (que  perte, 
on  n'est  pas  d'humeur  à  se  réjouir. 

On  dil  pniTrrbialement,  5e  ehat nuiller  pour 
te  fiùe  rire,  pour  dire,  S'elTorrer  délre  plu* 
S>i  que  l'on  n'est,  d'avoir  pins  dfc  plaisir  qu'on 
n  en  a. 

On  dit  proverbialement  de  qnrlqu'un  qui 
se  rejouit  ou  se  fljtte  trop  tôt  d'un  sneci*.  et 
qu'on  «Toit  menace  de  (psebpie  revers  :  Rira 
Ui't,  gui  t  ira  le  dernier.  Tel  gui  ril  Vendredi 
DimancU  pleurera. 

Bine,  si^niCe  enrore.  Railler,  badiner,  ne 
pirler  pus  tout  de  bon,  n'agir  pas  sérieusement. 
t.  *t-ce  gue  vous  riez,  ou  si  c'est  tout  de  bon  ? 
Rie-- vous,  ou  ejl-«  tout  de  bon?  Il  ne  disait 
cela  gue  pour  rire,  nom  ariMn  tort  de  vous  en 
offenser.  Est-ce  pour  rire  gue  vous  dites,  gne 
l'iiiu  fiitrt  cela?  Tout  en  riant,  il  n'a  pas 
laissé  de  lui  dite  sis  vérités. 

Rmr.  signifie  aussi  quelquefois.  Ne  se  point 
\outier,  témoigner  qu  on  ne  tient  |>oinl  de 
ronipte,  qu'on  ne  se  soneie  point,  se  moquer. 
{I  rit  de  toutes  les  remontrances  qu'on  lui  fuit. 
Ses  menâtes  ne  melon  rient  point,  je  n'en  fais 
gue  rire. 

On  dit,  Hire  de  «pet. u'un,  nom-  dire,  S* 
moquer  de  quelqu'un  ;  et.  Wne  au  ne»  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  moquer  de  quelqu'un  est 
Ejc*.  Il  est  familier. 

On  dit  à  qiie|"]n  nn  qui  fait  une  ]iropnsitimi 
peu  conveinbtr,  Vota  wuleï  n  e.  tl  est  fe- 


On  dit ,  qn'Un  Animne  apprête  «  rire,  pour 
dire,  qu'il  donne  sujet  de  Se  OKupier  de  lui.  Il 
est  du  style  fumilifr. 

On  dit  rommiinément  1  nn  luimme  qui  lient 
des  discours,  qui  bit  des  propositions  dérai- 
sonnable*. Von»  use  /iule»  rire,  pour  dire,  Ce 
que  vous  dîtes,  ce  que  vous  propose»;  est  ridi- 


Sf.  nrr»:.  Se  moquer.  /I  se  rit  de  wi<.  Il  te 
rit  de  vos  vains  proj'elJ.  Je  nu  ris  de  tes 
menace*. 

RIRC.  s.  m.  Action  de  rire.Crffr  femme  a  l< 
rire  aqréulife,  rharmunt.  Vn  rire  moqueur.  Vn 
rire  fou  et  crtiavaganl.  Un  rire  ironigtte  ou 
amer ,  on  un  rire  forci.  Voye»  Ris.  De  grandi 
éclats  de  rire.  Il  lui  prit  un  rire  fou  guil  ne 
put  retenir.  L*  fins  rire  m'a  prit  en  le  voj-iiMt, 
en  l'èroulanl.  Vn  gros  rire,  un  rirt  lourd  ci 


RIS 

RIS.  ».  masc  11  signifie  1a  même  rbose  que 
Rire,  subst.  Ris  agnable.  Ru  dédaigneux  ci 
moqueur.  Ce  n'est  pas  un  neViiaMe  ris,  c'est 
un  ris  forci,  un  ris  amer.  Vn  ris  gui  ne  passe 
pat  le  nanti  de  la  gorge.  Tout  est  en  joie 


celle  maison,  on  n'enlend  gwt  des  ris  conti- 
nuel!, des  rit  étiaUns.  Ce  sont  des  r.»  rou- 
tinuels. 

On  dil  ngurcment  et  poétiqnement .  en  p  r- 
lent  d  t"ne  belle  personne,  que  Le»  Grcte,  e' 
1rs  Ris  la  snivenl  purloul.  Lei  Amours ,  Ut  l.'ts 
et  let  Jeux. 

Ris,  ou  »i«b  IaItdosiçve,  cm  (Aano^irv 
Espèce  de  ris  ronrulsif,  causé  par  une  corn  fic- 
tion dans  les  muscle»  du  visay. 

On  dit  C^urément  o*Cn  boflime  qui  rH  » 
contre -cœur,  et  par  grimace,  qu'/l  a  ni  iu 
tardonigste. 

RIS.  s.  m.  Sorte  de  grain.  Voyez  Ra. 

RIS.  a.  ntase.  Glandule  qui  esl  soiu  la  err^e 
du  veau,  et  qui  est  nn  mander  assex  dclc  t. 
Vn  ris  de  veau.  Des  ris  de  veau. 

RIS.  «.  m.  plnr.  Terme  de  Marin-.  OB'Vu 
qui  sont  i  nne  voile,  trois  i»nd»  .ra-desso»n  te 
la  vergue,  et  dans  lesquels  on  pasae  àr  |n-fi-i 
ordea  qu'on  nomme  Gnrcette»,  pour  raci-tut- 
rir  la  voile  quand  le  vent  eit  tr»p  fort  ;  ce  «p 
s'appelle,  Prendre  dtt  ris. 

RISBAN.  s.  masc.  Terme  de  Fortifit-ntr-i 
Terre-plein  garni  de  canons  |>our  la  defci^ 
d'un  port.  I.e  risban  de  Ounlei  ijoe. 

HISDAI.E.  s.  f.  Nom  d'une  mon  noie  ."r 
^ent  en  Allemagne,  qui  vaut  cuvirv:-.  cinvn-rit 
sous. 

RISEE,  t.  fëra.  Grand  ceint  de  lire  q;ie  fat; 
p'asieun  personnes  ensemble,  en  se  mo-rust 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  ebo.e.  il  t'Avi 
une  grande  risée,  un*  rùee  unfver-r.'ic  de  >rxe 
l'assemblée.  On  fit  de  grandes  ris&ts. 

Il  signifie  auisi simplement,  Vfwwrr.  l'en 
vous  exposet  à  la  rué*  du  publie.  Ijte t i^jtt 
de  la  risée  de  la  compagnie.  Ctvi  est  itit  rut». 

Risri,  se  prend  quelquefois  [wtr  L'obrt 
de  la  riséi-,  comme  eu  ce*  pl  i.v.  .  .•  //  tsiie- 
i-eiju  lit  risée  de  IojiI  le  nmi'i'e  /  >  n  rt  dît  fi> 
blic,  de  la  V',Uc.  Il  f,.t  la  ri  r,  .>i,,teU  com. 
pagnie. 

On  dit  aussi  dans  lu  tm'at  -jeas .  Je  »(  pré- 
tendt  pus  lui  servir  de  riste. 

RISIUIMTÈ.  s.  {èm.  lenne  de  I  KeoVe.  F» 
culté  de  rire.  Dans  l'ancienne  PAdiucpAie  sc- 
Ifirtiqiie.  on  regardent  la  rîwb'lslc  comme  h 
faculté  ditlinciive  de  l'homme. 

KIS1BI.E.  a.ij.  des  a  genres.  Qui  a  la  Ueu  f 
de  rire,  i'jc  n  ot,  dans  celte  am-plion  ,  est  pr  » 
de  l'École,  et  n'est  d'nsoçe  qu'en  parlant  Dt 
I  homme,  duquel  les  l'hileoophe»  disostn! , 
C'est  un  an  mal  risiblc. 

nain  le  diacimrs  ordinaire,  il  signifie,  O"» 
mt  propre  i  faire  rire.  Cette  farce  eA  un*  us 
plus  risiblcs  qu'on  ail  encore  fisc*. 

Il  signifie  encore ,  JUi^ne  de  tMHjawrie;  «t 
•lors  il  se  dit  aussi- bien  Dca  persanma  que  sist 
choses.  C'est  un  hostmu  ritsbU.  C«  que  stat 
drlet  là  est  l  isible.  Vous  nous  faites  là  un  ctssH 
ritible. 

R1SQUABLE.  adj.  de*  a  genres.  Owada 
risque.  Une  affaire,  un  projet  risquabie. 

RISQUE,  subit  mise.  Périt,  danger.  Cn*s\i 
rirque.  /I  n'y  «  nul  rtaqsse  a  cela.  S  tsrptmr  «a 
de.,..  J'en  courras  Je 
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RIT 

rùcstf  de  la  vie.  Il  «ou. ut  y  ai:i  t  isqut  d iU:  ^ Umjourt  la 
condamné. 

En  parlant  d'Un  bon  me  qui  a  emrrpri» 
quelque  cl  ove ,  et  qui  veut  bien  courir  le  lia- 
w>\  de  tout  ce  qui  en  (irut  arriver,  on  (Ut  pro- 
»r;b;i.l*mcnt,  qu'il  l'a  entreprit  a  se*  risaucs, 
|érti«  tt  ii.rtuue. 

O»  dit  «uni  provrrbi  Ion.  A  toute  risque , 
|  cm  dite.  A  lotit  banrd  :  et  dan*  cctla  phrase. 
ixvxiue  est  ivmiiûn. 

KtHOUEH.  t.  a.  Hasarder,  mettre  co  dan- 
prr.  Hi'futr  ta  vie,  «on  honneur ,  ta  réputa- 
tion, ton  urgent.  Ava-vcut  bien  penmè  a  la 
qrandt  tomme  <ju*  fous  rèqua?  Risquer  le 
Ivul  IX.W  te  tcut. 

Il  s^nilîe  aussi,  Coorir  In  rtS'pir»  de.... 
Risquer  ie  )  assage.  Risquer  le  rouibat.  Vous 
■'iiqiif?  il.-  beaucoup  perche  pour  peu  qnrjner. 

Il  «r  d.i  ami  abtolum.  Je  craint  Je  risquer. 
Il  /oui  savoir  risquer,  Vous  riiquet  de  tomber. 
Vous  wijaes  que  ce  malheur  arrive,  que  et 
MiALeur  a  arrive.  Vont  ne  sourit*  faire  cela 
»..«»  i  uriner. 

Un  dit  ïumilicrenent,  Risquer  le  paquet. 
)nnr  dite.  S'abandonner  au  haard,  leoler  !•> 
fuituuo  tiir  ijiselque  chosr. 

Un  oit  ii,-ur<;meut  et  ûmilirremenl,  J?û- 
quer  labvtdayt,  pour  dire,  H  «larder  une  dv- 
uc  proposition  enibarrassanie. 


R  ru.>t  r..  i  c.  participe. 

RLSsOI  h.  ».  Cri».  Sorte  de  menue  pâtisserie 

qtti  ett  f-i'e  île  viande  b.icliér, enveloppée  dan» 
de  la  pale,  n  .Vite  dan*  <iu  saindoux. 

HtSsol.iuK.  ».  act.  Cuire,  rùtir  de 
qui'  ee  -|uc  I  on  riiljt  prenne  une  couleur 
r<-  appi  li-  .v .te.  Le  (tu  a  bien  rissole  ee 
de  '...I.  /'lu  troprivoli. 

Il  »e  met  <iii**i  avec  Ir  prnnom  personnel . 
Cette  l'L.ntte  commence  à  te  b  en  rissoler. 

ili»  tut,  ir.  participe.  De  la  viande  bien 
nt-tli. 

On  dit  d  Un  bomme  fort  bile,  «t  dont  U 
Se!eil  a  Unie  la  peau  du  visage ,  qu/l  a  I* 
sa<ie  risstdé.  Iie*t  ri>tvl<  par  le  ndk. 

RIT 

RIT.  ou  RI  l  E.  s.  m.  {(m  prononce  loujonr» 
12  ile.  )  Or >lre  prisent  de*  cérénionies  qui  se  pra- 
ti<|tient  dans  une  Religion.  Il  m  dit  plu*  ordi- 
nairrtueni  De  c.-  qui  regarde  U  Religion  Cbnf- 
Ueonc.  il  il  n'est  Riirrc  eu  u»aç!  que  dao>  le 
eofjnalxjuf.  I.t  <it  ie  l'élite  Romaine  e»l 
itèrent  Je  celui  Je  l  Eglite  Giecaue.  Le  rite 
0  rte.  Le  rite  Latin.  Ou  écrit  toujours  Rites, 
an  pluriel.  Il  y  a  différent  nier.  Il  y  a  à  Romr 
une  Congrégation  des  Riutt.  Décret  de  la  Con- 
jalion  de,  «.««.  Las  nies  Galhcan  ,  t\W 

e,  Gothique. 
RirOLBAKLU;.  aubal.  Km.  Petite  »ym- 
ploiiie  qui  (irwede  un  cjianl,  et  qui  quelque- 
(or*  le  *niL  Celle  ritoumell*  ne  convient  pat  au 
chant. 

il  te  dit  fcimil  rremeiil.  par  exUMioa,  et 
r,  Le  relow  fro- 
i  nt^iQf s  idccs  doii* 
//  a  parlé  long-lern?*  peur  dirt 


RIV 

ekott  ;  ce  n'eloil  <fu'»n«  rt- 

nef/e. 

RITUAl.ISl'E.  •.  m.  Auteur  qui  traite  de* 
divers  Ritn 

RITCICL.  *,  n>.  Livre  eonti  nuit  le»  ocrémo- 
hie»,  le»  prière»,  le»  iniirurtiaii»,  et  tu  tic» 
ebo»a»i>ui  res»rd  nt  l'adminittiatioadet  MactC' 
mena,  particulièrement  le»  ionclHin»  «urinle». 
Le  Rituel  Romain.  Le  Rituel  de  l'arit.  On  a 
imprimé  un  Mouveau  RitucL 

t  RIV 


RIVACK.  »ah»t.  m.  Le»  rives,  le»  bord»  de 
It  mer.  Le  lunj  du  n»-ace.  Au  rivage.  Sur  le 
rivage  de  U  mer.  Il  se  dit  auW  poetiqurmeM 
De»  rivière».  Sur  le  nvaye  de  la  Seine. 

RIVAL,  ALE.  «al»!.  Coiicunent, celui  qui 
aspire,  qui  prétend  à  la  même  cboie  qu'uu  ou- 
tre. /I»  aiment  loiu  dVu.r  la  même  personne, 
ils  sont  rivaux.  Il  a  supplante  lou»  tet  nvunx. 
/.'Ile  it  une  ibinaereiue  rivale.  Il  aspire  à  cette 
Marge,  mais  il  a  bien  det  rivaux.  C-uthaye 
éloit  lu  nVnl*  o"e  Rome.  Un  /t  iblc  rival.  IL  sont 
rivaux  de  nloire, 

U  cil  iiiu»i  adjetti'.  Deux  ;euple»  rtV.tux. 
Deux  nation»  rivjle». 

RIVALISER,  v.  n.  Disputer  de  imirile.de 
talent  «vtc  qurlqu  un.  Ce  Peintre  rivalité  en 
etrtainet  pait'e*  «ire  Raphaël.  Cet  homme 
n  ul  point  fait  pour  rrvaliser  avec  vomi. 

Rivalisé,  l*.  partici|>e.  Cet  nomme  est  fort 
rivalité. 

RIVALITE.  »ub»t.  T.  Coocurrence.  /I  n'y  e 
point  Je  rivrifilr  entre  ru.r.  La  |n/ou»te  et  la  ri- 
l'alite  de  ces  deux  Ucitoni  ont  causé  de  qrandt 


RIZ  5,i 

n  vout  ne  cachez  un  peu  plus  ces  rivet»  qui  de- 
bordenl  trvp. 

RIVIERE,  s.  f.  Fleuve,  B»«  mli|.ige  d'eaux 
<]iii  coulent  dan»  un  lit,  dan»  un  canal  d'une 
largeur  el  d'une  étendue  plu*  ou  n;oins  oin;- 
détable.  Gronde  nViére.  Petite  riviéie.  Itn  ine 
navtoable,  <jui  porte  batrjif.  llwiéie  roiuoi;- 
rirnsv*.  ftivière  profmde.  Rivière  ijucMc,  ra- 
f  ide.  Un  brat  de  rivière,  d'une  riviei  e.  Au  con- 
fluent de  deux  rwièiet.  La  rivieic  crt  h jiii , 
ej|  haute.  eJt  nrorse,  e<t  débordée.  Quand  lu 
rii'ieVe  detiorde,  elle  inonde  toute  celii-  pluinr. 
I.fi  bordt,  le  lit.  le  canal,  le  court,  la  s  uret, 
l'embouchure  de  la  rivière.  Au  jind  de  lu  ri- 
vière. La  rivière  patte  par  tel  et  tel  endroit. 
l  ue  telle  rn-tére  lontie,  eutie,  re  décharge 
dtirii  la  mer,  dam  u>ie  nutre  rivcic-,  eu  lai  m 
Jmd.  Celte  rifto  e  arro<e  un  tel  pu\'.  La  rt- 
viéie  est  tonte  couveile  de  bateaux.  L  escendre t 
remonta  la  rivière.  Aller  »ur  lu  a>>.rre.  Dé- 
tourner  la  rivière.  Couper  la  rtvièie  en  plusteui* 
i  anaux.  La  ritriere  e>(  pri<e,  fil  ojacee.  Lu  ri- 
vière chante.  Une  telle  Ville  est  tw  la  rivière, 
cV-st-a-dire ,  Située  *ur  le*  bords  de  la  lit  lire. 
Abreuver  des  chevaux  à  Li  rivière  Se  boigr.a 
dnru  la  rivière.  UoJre  de  l'eau  de  rivière.  Carpe, 
poisson  de  r  ivière ,  elc. 

On  dit,  que  La  nViere  est  marchande,  pour 
dire,  qu'Elb  n'est  ui  trop  baute  ni  trop  basse, 
mai»  eu  état  de  porter  de»  bulexu,  ebarge»  de 


RIVE.  »oJ»4t.  f.  le  bord  d'un  fleuve,  duu 
ttaa;.  d'un  lac,  de  la  mer.  La  rive  de  ce  fleuve 
iit  fiH-t  basse  du  ci'le  de  la  prairie. Sur  les  rivet 
de  la  Loire,  de  la  5eine,  etc.  Le  long  des  rives. 


.V 


uppr< 


cfiei 


très  de  la  rive.  Rivet  loi 


taines.  Rives  désertes.  La  rive  orientale.  La 
rive  di  oilt ,  la  rive  gauche  de  celte  nViére.  Rivt 


On  dit  fi^uremeat  et  proverbialement  d'Cn» 
affaire  qui  est  tort  embrouillée,  qu'On  n'y  voit 
ni  fond  ni  rive. 

RIVER,  v.  art.  Abattre  la  pointe  d'un  clou 
l'autre  dni  de  la  chose  qu  il  perce,  et 


l  aplatir  pour  la  mieux  fixer.  On  ■ 
i  arbtr  ce  clou,  il  est  rive. 

On  dit  proverbialement  et  fyirém. ,  River 
te  clou  à  qurlasi'iin,  pour  dire,  Lui  répondre 
fortement,  vertement,  en  sorte  qu'il  n'ait  rien 
;  répliquer.  Je  lui  ai  bien  rivé  son  clou.  Sou 
prai  grand 

Rtv*.  Éi. 

RIVERAIS,  s.  m.  Celui  qui  habite  le  long 
d'une  rivière.  Le»  river  «.in»  de  la  Garonne,  de 
Ut  Loire. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  Seigneurs  riverains. 

Il  se  dit  aussi  Oc  ceux  qui  oui  des  herir 
laRei  le  roug  d'une  tbrrt  ou  d'uuc 
queloonque.  Il  faut  dédommager  Us 
.  RIVET.  ».  m.  Poime  rivée  do  clou  broene 
dans  le  pied  d  uo  cheval  Le  cheval  se  coupera, 


marebau<!i*es. 

Oa  appelle  pArtieiitsercmcnt  Oiteaux  de  ri* 
outre,  las  canard*  sauvage»  el  autre*  oiseaux 
qui  liéijuentenl  lus  rivière*,  et  qui  se  nourns- 
<«ul  de  poisson»  et  d'insecte*  aquatique»;  et. 
VeuMX  de  rivière.  Le»  veaux  qui  MiiM  c!cvi'« 
eu  Normandie,  dan»  des  prairir»  voisine»  de  la 
rivière  de  Seine.  On  appelle  anv  i  Vint  de  ri- 
vière, Le»  vin»  de  Cbampa^ne  qui  croi»«cnt  sur 
le*  bord»  de  la  rivitre  de  M  et  ne. 

On  dit  proverbinlement  et  li^iirénient .  loti- 
qu'on  pot  te  en  un  lieu  de»  clioses  qui  «'y  trou- 
vent eu  abondutu»,  que  Ce»!  porter  de  l'eau  a 
la  rivière;  cl  au  contraire  on  dit  dX'n  boum  c 
qui  ne  saunrit  trouver  une  chose  dans  uu  lien 
<>ù  ordinairement  il  y  en  a  en  abondance, qu'il 
ne  trouverotf  pa»  de  l'eau  à  la  rivière. 

U  rote  de  l'État  de  Uéncs  se  nomme  La 
rivière  de  Gènes.  ' 

R  1  X 

RIXDALE.  s.  f.  Voyez  Rkdale. 

RIXE.  s.  f.  Ourrelle  entre  drux  ou  plusieurs 
fenoonr»,  accompagoêc  d'injures,  de  menace», 
el  quclquelois  de  coup».  U  est  surtout  d'usage 
au  Palais.  Cette  rire  a  fm  par  un  meurtre. 

Il  se  dit  qurlquc&i*  pour  Débet,  querelle, 
discussion  orageuse.  Les  rire*  des  tuteurs  tt 
des  Acteurs.  Il  m  dit  de  mime  d  Une  querelle 
légère.  Il  y  eut  une  petite  rixt  entre  nom,  mail 
eUe  s'apaisa  bienldC 

RIZ 

RIZ,  on  RIS.  s.  m.  Plante  que  1  on 
dan*  les  terre»  kumides  et  nurecagi  uses 
Pays  ebauds.  Elle  produit  un  grain 
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qu'on  appelle  aussi  Ris,  et  qn'oo  mange  en 
substance  on  en  farine  «nus  difltren»  apprêts. 
Du  riz  nouveau.  Vnt  poule  au  riz.  Potage  an 
ris.  l.e$  peuple$  orientaux  mangent  presque 
toutes  leurs  viandes  au  rit.  Crème  de  riz.  R  i; 
au  lait.  GtUeau  de  riz.  Faire  crever  du  rit. 

On  dit,  Faire  du  rit,  pour  dire ,  Faire  cuire 
Au  rit 

KIZE.  mhrt.  m.  Terra*  'de  compte  dan»  lei 
£uu  du  Grand  Seigneur.  Le  rite  e>(  de  quinte 
mille  ducats. 

RIZIKRK.  t.  fém.  Terre  ensemencée  de  rit. 
Tout  et  pays  est  plein  de  rizières.  Il  y  a  beau- 
coup de  rtiières  en  Lombardie. 

ROB 

ROB.  ».  m.  (On  prononce  le  B. )  Snc  dépuré 
des  fruits  cuits  en  consistance  de  micL  Rot>  de 
■cirer,  de  noir,  etc. 

ROBE,  ».  f.  Sorte  de  vêtement  long,  ayant 
des  manches ,  qui  est  différent  srion  les  per- 
sonnes qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Su  pre- 
mière roi*.  Rode  i  manchet  pendantes  Sa  belle 
robe,  sa  robe  des  Dimanches.  Robe  de  drap,  de 
velours,  etc. Robe  iFétc.  Robe  d'hiver.  Vn  corps 
de  robe.  Baiser  le  bas  de  la  robe  à  une  I  rin- 
cesse.  Lrs  Dames  disent ,  Prenez  ma  robe,  por- 
te* ma  robe,  pour  dire,  Preoes,  portes  la  queue 
de  ma  robe.  Cette  petite  flourqroiie  te  fait  por- 
ter la  robe.  A  la  Cour,  chez  la  Reine,  etc.  Jei 
Dames  vont  en  robe.  Robe  de  noces.  Robe  il 
démit.  Robe  (rainante.  Robe  troussée.  Roi*  rlé- 
troussée.  Rendre  visite  en  robe  détrousser.  Cent 
dernière  pïirase  signifie  lignréroent ,  Rendre  ri. 
sue  en  OTrmoriie.et  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie, et  d  -ni  le  strie  familier.  Robe  de  Ma- 
g strat.  Rohe  de  Palais.  Robe  de  Docteur.  Por- 
ter la  robe  au  Pains.  Etre  en  robe  et  en  bonnet, 
longue  robe.  Robe  fourrée.  Robe  violette.  Rob: 
rouae.  Le  Parlement  va  en  robes  rouges  à  cer- 
taines cérémonies. 

On  dit,  Mu  ëli  renlui  en  robe»  rouges,  pour 
dire,  Des  Arrêt*  jue  rendeut  les  Juges  étant  en 


Roac  de  chavire.  Roi.-*  que  1( 
portent  dm»  h  chambre.  II  était  en  robe  de 
chambre  et  en  pnntoufie*.  Et  on  appelle  Robe 
de  chambre,  pr.ar  le*  femmes.  Une  robe  que 
les  femmes  port-ut  c'e»  elles  qrtmd  elle»  sont 
en  déshabillé,  et  a  vue  laquelle  elles  ne  laisscut 
pa»  de  sortir  quelquefois. 

Ro»E,  se  dit  De  l'I.abU  long  des  ancien» 
Romain*.  César,  lorsqu'il  fut  assassiné,  te  cou 
«eril  le  |tnu,;e  d'un  pan  de  ta  robe. 

Robe  ,  se  prend  aussi  pour  I-a  profession 
des  gens  de  Judiruture.  Lei  Cens  de  robe.  La 
tk'ablesie  de  robe.  Famille  de  robe,  de  la  robe. 
Il  vient  Je  la  robe.  Vn  tel  a  quitté  la  robe  pour 
prendre  l  èpre.  /I  s'est  mis  dam  la  robe. 

On  dit  au«i  La  robe,  pour  signifier  J*s 
gens  de  Judirature.  Les  prétentions  rte  h  robe. 
L'esprit  de  lu  robe.  Et  l'on  dit,  La  haute  robe, 
en  parlant  Des  premiers  Mapitrnis  ;  et  L'an- 
cienne robe,  eu  parlant  Des  familles  anciennes 
de  la  robe. 

Cn  appelle  Juges  de  roi»  courte,  Lea  Pra- 


ROC 

v6ts  des  Marécbar* .  leurs  Lu  ulenaiw,  t*  qurl- 
que*  autre*  Officiel  a  non  gradués,  et  qui  jugent 
l'épée  au  cûlé.  Il  est  Lieulenunt  Ciiuunel  dt 
robe  courte. 

Roue,  te  dk  aussi  De  la  Profession  des  Ec- 
clésiastiques ,  des  Religieux  ;  mai»  il  est  tou- 
jours précédé  d'un  pronom  possessif.  C'est  un 
Pr/ttx,  un  Rclioieur  ;  qui  eut  ou  qu'un  homme 
de  sa  robe  eût  fait  celte  action?  Vous  ne  rJe- 
vtiet  pas  le  mépriser,  il  est  de  votre  robe.  Je 
porte  respect  i  la  robe.  Il  est  du  sly  le  familier. 

On  dit,  Deu-r  chevnuz  de  même  robe,  pour 
dire.  De  même  poH.  On  dit  aussi,  utt'Un  chien, 
qu'un  chat,  etc.  a  une  belle  robe,  pour  dire, 
qrrll  a  un  beau  poii. 

ROBIN,  sulut.  mut  Terme  de  mépris  dont 
on  se  sert  en  parlant  Dca  gens  de  robe.  Il  est 
£1  initier. 

ROBIN,  s.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met  ici , 
que  parce  qu'il  est  employé  dans  quelques 
phrase»  proverbiales.  Ainsi  en  pailatrt  d'Cn 
homme  qui  revient  sans  cesse  a  ses  projets,  a 
ses  intérêts,  il  ses  anciennes  habitudes,  on  dit. 
Toujours  souvient  à  Robin  de  tes  (lûtes.  En 
parlant  d'Un  homme  luéprieable ,  et  du  témoi- 
gnage de  qui  l'on  fa  I  peu  de  cas,  on  dit,  C'est 
un  plaisant  Robin. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'nn  tuyau  de  fon- 
taine, qui  «ert  à  dmnier  de  l'eau  et  à  la  retenir. 
Rolmiet  de  en  Vre.  Robinet  de  fonte.  Gros  rohi 
net.  Robinet  a  deux  taux,  à  trois  eoiir.  Robi- 
net de  deu-c  pou  i  es,  de  trois  pouces ,  Ceal  nn 
rubinet  parmi  pisaciit  deux  pouce»,  trois  pcra- 
res  d'eau.  Robinet  de  demi- pied.  Est  un  ro- 
binet par  ou  il  passe  un  demi  -  pied  d'rau.  La 
boite  d'un  rubinet  La  clef  d'un  robinet.  Ou- 
vrir  le  robinet.  Fermer  le  robinet. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  tuyau  qui  sert  i  don- 
ner et  â  retenir  la  liqueur  contenue  dans  un 
vase  on  ailleurs.  Le  robinet  d'un  tonneau.  On 
dit  encore  Le  robinet  d'une  machine  pneuma- 
tique, ce  qui  sert  j  retenir  l'air  dan*  cette  ma- 
chine ,  et  a  l'en  faire  sortir. 

Quelquefois  on  appelle  Robinet,  La  seule 
clef  du  robinet.  Tourner  le  robinet.  Lâcher  l» 


On  dit  d'Un  grand  parleur,  que  Qunnd  uns 
foi,  le  robinet  est  lâche,  il  a  de  la  peine  A  finir. 
Il  est  populaire. 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  Oui  fortifie,  Re- 
mède roboratif.  Propriété  roborative. 

ROBUSTE,  adj.  de*  a  genre*.  Qui  est  fort 
de  corps  et  de  cnmpleiion.  C'est  un  Aomme  rr> 
(juste.  Corps  robuste.  Il  est  de  eompltsion  ro- 
buste. On  dit  aussi ,  Une  ntnté  robuste.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  hommes. 

ROB USÏ'E MENT.  adv.  D'une  manière  ro- 
buste. Ce  mot  est  p:  u  en  ui 


ROC 

ROC  l.  m.  Masse  de  pierre  très -dure,  qni 
tient  a  la  terre.  Ce  roc  est  fort  dur,  Bdtir  sur  le 
roc.  Des  fossés  (aillés  dans  le*roc.  Percer  le  roc. 
Cette  Place  est  sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc. 
Aussi  ferme  que  le  roc,  qu'un  roc. 

Roc,  est  aussi  le  nom  qu'on 


ROC 

foi*  t  la  pi***  du  'pas  dea  Édiaca.  qu'où  «ppelU 

aujtxird  bui  Tour. 


ROCAILLE,  s.  f.  car».  Petits  csiiWi.  co- 
quillages et  autre»  choses  qui  errreut  à  orocs* 
uue  grotte,  1  (airs  des  rochers,  «te  Grotte  de 
rocaille.  Masque  de  rocaille. 

ROCA1LLEUR.  ».  m.  Celui  «fui  travaille  en 

ROCAMBOI.E.  ».  T.  Légume  qui  est  nue  «a, 
prea  d'ail,  moins  fort  que  l'ail  ordinaire  Oa 
I  appelle  aussi  Echalote  d'Espagne.  Mettre  ai 
peu  de  rocambole  dam  un  ragoût.  La  roran- 
bole  est  moins  juste  que  tait 

RoCA*raoL£,  se  dit  aussi  au  figuré , pour  li- 
gnifier Ce  qu'il  y  a  de  meiHcrjr,  de  plus  pi- 
quant dans  quel  pie  chose.  La  ReqWte  c»nk 
est  la  rocambole  des  procès.  U  est  du  style  nv 
tuilier. 

ROCHE.  ».  fêta.  (Il  a  1a  même  npnifieaiioa 
que  Rae.)  Roche  dure.  La  pointe  d'une  rocks. 
Ce  pays-là  fil  tout  couvert  de  roohes.  Il  a  fmt 
tailler,  couper  des  roches  pour  en  faire  du  par*. 
Clair  comme  euis  de  roene.  L'entrée  de  ce  port, 
de  ce  havre  est  fort  difficile,  parce  qu'il  y  a 
beaucoup  de  roche»  bous  f  eau. 

On  dit  figurément,  Vn  c*rnr  de  roche,  pesât 
dire,  Un  creur  dur  ut  ebDiule  u  ciikmivoù-. 

Od  dit  proverbialement  et  fijnircmrnl  rjn7J 
y  a  quelque  anquille  sous  roche ,  pour  due, 
qu'il  y  a  dan»  une  affiire  quelque  chose  de  o- 

part. 

On  appelle  Roche  tTémeraudes ,  retht  4* 

turquoises,  etc.  De  petits  amas  d*-mer»nd>-»  et 
de  turquoises,  unies  par  une  petite  pierre  os> 
elles  sont  etimme  enchaaaérs. 

On  appelle  Turquoises  dt  la  «terfk  rorN, 
Le»  Tnrqtioises  tirées  d  une  radie  efaoavcrat 
il  y  a  très-long  ■lrni|». 

Et  l'on  dit  figuré  meut  d'Un  bosse  donc 
probité  reconnue,  que  C'est  sut  honssnt  de  le 
vieille  rotin.  <Hi  dit  aussi,  .VoUesse  de  Us 
vieille  roc  lie ,  de  vieille  racKc.  Atnm  de  la 
«ieiUe  rocf,e. 

ROCHER,  s.  m,  (  Il  •  ht  même  •kstioo 
■rue  Roc  et  Roi  ne.  )  Vn  grand  rocker.  V*  hast 
rocher.  Le  pied  d'un  rooher.  La  pointe  aTun  rv 
cher.  Une  fnntaine  qui  aurt  d'un  roc/ ce.  Ce 
passaiji-t.i ,  cette  entrée  de  rrVterc  et  ean«*. 
reu«e,  il  y  a  des  rwJicr»  sou<  l'eau,  à  fisrur 
d'eau.  Son  i-nisseuu  s'est  brisé  contre  an  ro- 
cher. Vn  rocher  battu  des  flots.  Ferr-e  comme 
un  roder.  Dur  comme  un  rocher.  Il  m  tr  Jile 
non  plu»  qu'un  roc  fie». 

On  dit  fi^uxém.  Parier  auje  rochers,  tish 
dire ,  Parler  à  des  gens  qni  ne  sont  poeat  tea- 
ebî»  de  ce  qu'on  leur  dit.  Et  on  dit  aussi  Sen- 
ré usent ,  C'est  un  cavr  de  rocher,  c'est  un  rt- 
chtr,  pour  dire,  Un  « 

On  appela 
dire» ,  dan*  les  fontaine»  et  dans  les  | 
fieielles,  Un  assemblage  de  petits  caillou,  j» 
coquille»,  de  mousse  et  de  corail,  qui  rrf?*- 
•entoit  en  quelque  aorte  no  rocher  natanL 
ROCHET.  s.  m.  Sorte  de  surpris  b  t 
que  porter.!  les 
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ROI 


yrrchènt  <n  rocket  et  n  fiiMii 

En  terme»  de  Mécanique ,  on  appelle  A  ou*  à 


ccmrbrc». 

ROC.oU.  Voyrt  Roccoo. 
HOCOCLER.  Voytt  Roccooum. 

R  OD 

RODER,  t.  n.  Tournoyer,  coorir,  errer  çi 
cl  ia.  Il  M  dit  plutôt  en  roau-aise  put  qu'en 
Ijorr.c  Il  y  a  des  voleurs  qui  r&Lrnt  dan*  etttt 
jir/l.  On  voit  det  gens  qui  rôdent  autour  de  ta 
maison  pour  l'arrêter.  C'ett  un  homme  qui  a 
bien  rôdr  par  le  monde.  J'ai  ride  dans  fa  Ville, 
cher,  tous  U.  Libran-es. 

RÔDEUR.  ».  in.  Celui  qui  rôde.  Si  le  guet 
n  drape  cet  rideurt,  il  lit  mènera  en  prison. 
C'est  un  grand  rôdeur,  un  rôdeur  de  nuit 

s.  m  Me.  On  appelle  ainsi  Un 
i  qui  vante  se*  beaux  fait»  pour  se  taira 
r. loir  «  se  faire  craindre.  Il  fait  trop  U  rodo- 
mont.  CwWN*W 

RODOMOMTADE.  aubat.  f.  Fanfaronnade . 
vanlerie  eu  fait  de  braTonrr.  Rodomontade  ear- 
b-oviigantc,  ridicule,  outrée. /I  tt  vanl*  d'avoir 
tui  dur  homme*  de  m  main,  c'est  un*  rodomon- 
tade. Il  entra  dam  fa  mu  non,  et  fit  cent  rodo- 
montade* en  menaçant  de  battre,  de  tuer,  dt 
brûler,  etc.  Ce  n  ul  au  un  faiseur  de  rodomon- 

ROG 

ROGATUISK.  »,  f.  ptur.  Prine»  publique» 
accompagner»  de  Processions,  que  l'Cglise  fait 
pour  le»  bien»  de  fa  tcTre  pendant  le»  trois 
jour»  qui  prrOMfaiit  1»  Fite  de  l'Ascension.  La 
semaine  des  Rogations.  On  fait  mainte  les 
trots  l'ouri  des  Rogations. 

ROGATDIRK.  adj.  des  a  genres.  Ternir  d« 
Palais .  qui  se  dit  Uc»  commissions  qu'un  Juge 
adma*  a  un  autre  Juge  ton  ég.d,  pour  faire 
quelque  acte  de  procédure,  d'instruction  dan» 
retendue  de  ton  ressort ,  et  éviter  aux  Partie* 
les  frais  de  transport.  Commotion  rogatoire. 

ROGATON,  s  tu.  Il  se  dit  Dea  resta  de 
vi-iode»  raroase-rs.  Ce  gueux  avait  ta  besace 
pleine  de  rogatons.  Il  n'est  que  du  style  fa- 


Gn  appelle  aussi  Rogafons ,  De»  plats  com- 
poses de  chose*  qui  ont  clé  dé(à  servies.  /I  ne 
uoui  u  donné  à  diner  que  de*  rogatons.  Il  n'est 
que  da  style  familier. 

Il  se  dit  par  extension,  en  Littérature,  De 
plusieurs  petits  outrages  de  rebut.  Ce  recueil 
m  contient  que  de*  rogaloru. 

ROG.NE  ».  f.  Gale  invétérée.  Ce  n'ai  pas 
une  •impie  gaie,  c'est  un*  rogne.  Vue  vieille 
rogne  fanerv*  fa  rogne. 

ROGNE-PIED,  s.  mate  Espace  de  couteau 
aeee  lequel  le  Maréchal  rogne  et  relfMcJbe  des 
portai!»»  |<lu»  ou  moins  coniidcrahlea  de  l'ongle 
au  citerai.  Le  rogna-pied  sert  principalement 
|m'  rogner  en  pinte. 

ROCKER.  ».  a.  Retrancher,  ôter  quelque 
tiaee  de.  exuemués,  d.  U  ronfleur  ,  o.  de  la 
Tome  U. 


d'une  étoffa,  d'un  cuir,  d'un  morceau 
de  boi»,  d'un  morceau  de  far-blaoc,  etc.  il  faut 
roqner  et  bûlon,  il  eit  trop  loua,  il  n'en  faut 
pet*  iant  rogner.  Roqner  un  menteuv,  les  bords 
d'un  chapeau.  Rogner  du  cuir.  Se  rogner  les 
ongltt.  Rogner  du  papier,  la  marge  d'un  livre. 
Rogner  des  pùtofas .  de*  écus.  C'est  une  action 
punissable,  que  de  rogner  les  monnoies  d'or  ou 

d'un  cheval. 

On  dit  proTcrbialctu,  et  figurcmenl,  Rogner 
le*  ongle*  i  quelqu'un,  lui  rogner  le  onglet  de 
pris ,  pour  dira.  Lui  diminuer,  lui  tetrancber 
khi  pouvoir  ou  se*  profits. 

Koosu,  signifie  aussi  ugutement ,  Ôter, 
retrancher  a  quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui 
appartient.  On  lui  rogne  sa  portion.  On  leur  a 
bien  rogne  leur* droite,  de  leurs  droits,  de  leurs 
gages,  de  leur  pouvoir.  l\  est  du  style  familier. 

Rockc  .  sx.  participe. 

ROGNEUR  ,  El  SE  suliet.  Celui,  celle  qui 
Il  ne  se  dit  guère  que  De  ceux  qui 
a  pièces  de  raonnoie.  On  punit  di 
mort  lu  Tognturs  aussi-bien  que  les  faux  mon- 
mrycurs. 

ROGJiEUX,  EUSE.  adj.  Oui  a  fa  rogne.  Un 
cnfhnt  rogneux.  L'n  rnien  rogneux.  Vieille 
chienne  rognciue. 

ROGJiOJI.  s.  m.  Le  rein  d'an  animal.  Il  ne 
aa  dit  guère  que  De  certain»  animaux  dont  les 
mm  tout  bons  à  manger.  Rognons  de  veau. 
Rognons  de  boeuf,  Rognons  de  mouton. 

On  dit  populaire  nient  et  en  plaisanter» , 
Tenir,  mettre,  mw  fa  muta  sur  les  rognons, 
pour  (tire,  sur  les  hanche*.  il  se  promenoil 
gravement,  firrement,  1rs  mains  sur  les  rognons- 
Cette  harengért  mit  la  muin  sur  »! 
ri  ditant  mille  injures. 

Rooxox,  eu  parlant  De  certains  animaux, 
lignine  Testicule.  Des  rognons  de  eoq. 

En  Métallurgie,  on  appelle  Afinernrognons. 
au  Mine  en  marrons.  Celle  qui  se  trouve  en 
manne»  detacbees,  et  non  par  conthe*  ou  pat 
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ROCNONER.  t.  n.  Gronder,  pommeler, 
murmurer  entre  ara  tient».  Cette  vieille  ne  fait 
que  rognoner.  11  est  populaire. 

RtMJMJHK.  %.  {.  Im  |nrtie  qui  a  été  ro^ti^e. 
Rognure  de  papier,  de  livres.  Rognure  de  ganlt. 
Rognure  d'ongle».  Rainure  de  pi'slolrs.  On  ta 
trouvé  saisi  d'un  toc  de  rognures. 

On  appelle  ligurément  et  famuieremeut  Ro- 
gnure», La*  restes  des  matériaux  qui  ne  sont 
point  entrés  dan»  un  grand  uuvrage  pour  lequel 
ils  «volent  été  destinés ,  et  dont  on  fait  un  petit 
ourrage  rlun»  le  même  Kearc. 

ROGUE.  adj.  des  i  genres.  Fier,  arrogant, 
Mij>erbr.  Que  vous  Ht*  rogue!  La  mine  rogue. 
Humeur  rogue.  /I  a  Pair  bien  rogue.  Un  ton 
rogna.  11  n'eat  d'otage  que  dans  fa  atyle  fa- 
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ROI  a.  m.  Monarque,  Prince  sotiTerxindn 
premier  orare.  Grand  Roi.  Pu  ù»o»l  Roi.  Roi  hé- 

Lu  anciens 
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Rots.  Les  Roi»  OrrW  U 
Roi*.  La  majesté  de*  Rois.  La  Cour  d'un  Roi. 
En  fui  et  parole  dt  Roi.  Proclamer  un  Roi. 
Couronner,  sacrer  un  Roi.  £lir<  un  Roi.  Al- 
liance dt  Couronne  à  Couronne,  d»  Roi  a  Roi. 
Dieu  est  le  Maître  dtr  Roi*. 

Diea  est  appelé  dan.  l'Écriture ,  Le  Roi  des 

Roi  des  Rontaùif.  C'est  un  titre  que  l'on 
donne  dans  l'Empire  à  celui  qui  est  désigné 
par  les  Électeurs  pour  sucorder  a  fa  dignité 
J  i-nipecenr. 

On  dit  proTerlMalnrient ,  que  Les  Rois  ont 
les  brat  longs,  tes  mains  longues,  pour  dire, 
que  Uur  pouvoir  »'ctend  bien  loin,  et  qu'en 
l'on  soit,  il  est  dangereux  de 


On  dit 
nu  lin,  en  parlant  d  On* 


On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ma- 
gnifique, qu  71  vit  en  Hoi,  qu'il  fait  un*  dé- 
pense de  Roi;  d'En  homme  généreux  et  libé- 
ral, qu7 1  a  un  c.eur  de  Roi  ;  d'En  homme  ex- 

Amreux  comme  un  Roi ,  comme  un  petit  Roi  ; 
d'Un  homme  inrperieux  et  hautain ,  qu'L'  parle 
en  Roi,  cru' Il  fait  fa  Roi;  et  d'Un  homme  trèa- 
obiip-aat,  trcsbfao&isant ,  que  C'est  le  Ru 
des  hvmme*. 

On  dit  encore  proverDtalement  d'Un  mêla 
exquis  et  ilélicieu» ,  que  C'est  un  manger  de 
Roi,  un  morceau  de  Roi;  et  d'Un  grand  plai- 
sir, que  C'est  un  plaisir  dt  Roi. 

On  dit  provCTtiialeuieut  d  Un  Hni  loaljle  ,  et 
qui  ne  sait  pas  user  de  son  pouvoir ,  ou  d'un 
Roi  dont  le  puuvo  i  est  fort  limite,  tort  bornl, 
que  C'eit  un  Roi  en  peinture,  un  Roi  dt  carte», 
un  Roi  de  thedtre. 

m  le  style  fa- 
,dunt  compa- 
gnie où  fa  vj  ourdi  nation  n'en  point  gardée  i 
que  C'est  la,  Cour  du  Roi  Petaud,  chacun  y  est 
maître. 

On  dit  aussi  proveubial.  et  ianviliésetneni . 
C  etoit  du  Umpt  du  Roi  Guillemot,  pour  dire . 
C'ëtoit  rfans  l'aurien  temps. 

On  dit,  qn  Un  homme  est  noble  cimmt  le 
Roi,  pour  dite,  qu'il  est  d'une  noblesse  an* 
cienne  et  généralement  reconnue.  On  dit  aussi 
d'Un  homme  tri-»- libéral,  /I  est  noble  comme 
le  Roi,  généreux  comme  un  Roi.  Et  farsqu'uu 
homme  riche  et  puissant  a  quelque  chose  de 
rare,  de  curieux,  de  magnifique,  on  dit  pto- 
verbialrment,  pour  marquer  qu'il  n  y  a  p» 
lieu  d'ea  être  surpris.  Qui  aura  dt  beaux  rite- 
vaux ,  si  ce  n'est  le  Roi  ? 

On  dit ,  £tre  sur  le  pavé  du  Roi,  pour  dire, 
Être  dans  fa  rue  ou  dan*  un  chemin  dont  per- 
sonne n'a  droit  de  cliasaer  celui  qui  y  est.  Et 
on  appelle  en  plaisanterie ,  La  prison,  La  mai- 
son du  Roi;  et  l'on  dit  De  ceux  qui  y  sont, 
qu'ils  sont  au  pain  du  Roi.  On  dit  aussi.  De* 
soldats,  qu'ils  mangent  le  pain  du  Roi. 

On  dit  pr»ver!>îalemrot,  yi'llcr  où  fa  Roi  ne 
va  qu'en  perse-us,  oit  U  Roi  va  à  pied,  où  le 
Roi  n'envoie  personne,  pour  dire.  Ailes  aux 
besoin*  naturel».  Il  est  du  style  familier. 

ose      ^t*         n6  r, 


Digitized  by  Google 


5i4  ROI 

qu'EUe  im  pourroil  Art  meilleure ,  quand  ce 
uroit  pour  la  bouche  du  Roi  11  est  familier. 

Quand  oo  dit  absolument,  Le  Roi,  on  en- 
tend ordinairement.  Le  Roi  qui  règne  dans  le 
Paya  où  l'on  eut  Et  c'esi  dans  ce  (en»  qu'on  dit 
en  France  :  Les  ordre*  du  Roi  Par  comman- 
dement ejrprr»  du  Roi.  Le  service  du  Roi.  Lei 
droit»  du  Roi.  Le  levtr  du  Roi.  Lt  coucher  du 
Roi.  Un  Bénéfice  à  la  nominal/on  du  Roi  Le 
Roi  séant  en  ton  Conseil.  Une  tin  t  oui  ttX 
liant  les  plaisirs  du  Roi  Voyet  Puusnis. 

Oa  dit.  Servir  le  Roi,  pour  dire,  Le  servir 
dam  ses  troupes. 

On  dit  en  France.  Lt  Roi  ne  mrurl  point, 
pour  dire,  qu'il  y  a  toujours  un  Roi,  et  qu'à 
U  mort  du  Roi.  son  suctrsaeur  est  dan»  l'ins- 
tant, et  par  le  seul  droit  de  sa  naissance,  m 

sans  qu  il  ail  besoin  de  proclamation. 

Dr.  parole  Hoi.  Formule  qui  signifie.  De  la 
pari  du  Roi ,  pur  ordre  du  Roi,  et  qui  se  met 
à  la  téte  de  divers  actes  publie»,  de 


VlTB  IX  ROI!  Acclamation  publique  pour  la 
longue  vie  et  la  prospérité  du  Roi. 

On  appelle  Maison  du  Roi,  Tous  les  Offi- 
ciers1 domestiques  de  la  Maison  du  Roi,  et  les 
ironises  de  Cavalerie  et  d'Infanterie  qui  sont 
destinées  pour  la  garde  de  sa  Personne  et  de  sa 
n.  El  on  appelle  flourbe  du  Rot,  ou  sim- 
Dl  La  douent,  Les  Officiers  qui  apprêtent 
r  pour  le  Roi ,  et  les  offices  où  ils  Ira- 


On  appelle  Commissaire  du  Roi,  nomme 
dn  Roi,  Celui  qui  a  commission  du  Roi  pour 
que  lque  affaire  qui  regarde  le  service  du  Roi 
ou  du  publie;  et,  Lieutenant  de  Roi  d'une 
telle. Province,  «Tune  telle  Ville,  Celui  qui  en 


On  appelle  Main  du  Roi,  La  puissance  et 
l'autorité  du  Roi  interposée  dans  les  procédures 
judiciaire*  entre  particuliers.  Ainsi ,  Mettre 
quelque  chose  soi»  la  main  du  Roi,  c'est,  en 
strie  de  Pratique,  saisir  quelque  ebose  en  Jus- 
lice  au  nom  du  Roi. 

On  appelle  Les  Ordtes  du  Roi,  Les  Ordres 
de  Chevalerie  de  Saint  MieVl  «t  du  Saint  Es- 
prit. Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  l-'l  on  ap. 
pelle  l'Ordre  dn  Rot,  Celui  de  Saint  Mirliel 
pris  séparément.  CnevalW  de  l  Ordre  du  Roi. 

Oo  appelle  Coin  du  Roi ,  L'n  morceau  de  1er 
trempé  et  gravé  pour  marquer  l«  momnnie  ;  De- 
nier du  Roi,  L'intml  qu'il  est  permis  pur  l'Or- 
donnance du  Roi ,  de  tirer  d  une  somme  prêtée 
par  contrat  de  constitution  ;  Taux  du  Roi,  Le 
prît  d'une  chose  réglé  par  l'autorité  du  Roi; 
Poids  du  Roi ,  et  plus  ordinairement ,  Poi'd»  de 
Roi ,  Le  lien  on  1  on  pèse  les  grosses  marchan- 
dises. De  la  monnaie  marquée  au  coin  du  Roi 
PrUtrdt  l'argent  au  denier  du  Roi.  Cette  mar- 
chandise vaut  tant  nu  taux  du  Roi.  Il  a  fait 
.prier  «  M»0*     foidsAu  Roi,  au  poids  de  Roi. 

On  appelle',  Pied  de  Roi .  Une  mesure  qui 
Conrienr  douée  ponces  en  longueur. 

On  dit.  Ut  deniers  du  Roi,  pour  dire,  Lr 
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I  produit  des  impositions.  Gérer  lei  deniers  du 
Roi.  Maniement  de»  i.'eriter»  du  Roi  Comptable 
des  deniers  du  Roi. 

On  dit  figurément,  Le*  coffftt  du  Roi,  pour 
dire,  Les  finances  du  Roi.  lien  reviendra  tant 
dans  Ut  fo/i'ro  du  Roi. 

Il  y  a  quatre  Livres  de  l'Ecriture- Sainte, 
qu'où  appelle  Les  Livres  des  Rois.  Us  contien- 
nent l'Histoire  du  Peuple  de  Diru  depuis  Sa. 
raiiël  jusqu'.!  la  capiim'-  <le  B.  b)lonc. 

Ou  appelle  Le  jour  de  l'Epiphanie,  L«  jour 
des  Roi»  :  et  La  réjouissance  qui  se  bit  en  cha- 
que mafson  ou  souper  de  ce  jour-là ,  ou  de  la 
veille ,  s'appelle  Faire  la  Rois  :  et  parce  qu'entre 
ceux  qui  souprnt  ce  jour  la  ensemble  ,  on  par- 
tage uu  gâteau  où  il  y  a  une  fève,  on  appelle 
ce  gâteau,  Le  gâteau  des  Rois;  et.  Roi  de  la 
fève,  ou  simplement,  Roi,  Celui  à  qui  échet  la 
part  où  est  la  feve.  Paire  le*  Rois  en  famille. 
Faire  les  Rois  en  compagnie.  Couper  le  gâteau 
des  Roit.  Qui  a  été  Roi  elles  vous?  Ce  fui  un 
tel  oui  fut  Roi  II  vous  a  bien  fait  crier  le  Roi 
boit.  Oo  dit  aussi,  La  chandelle  des  Rois,  pour 
dire ,  Une  grosse  chandelle  cannelée ,  dont  le* 
marchands  chandeliers  font  présent  i  leurs  pra- 
tiques le  jour  des  Rots. 

On  appelle  Roi  <t Armes,  Le  Chef  des  Hé- 
rauts d'Armes. 

Ou  appelle  Roi  du  bal,  Celui  qui  donne  le 
bal ,  ou  celui  à  qui  on  le  donne  et  qui  mène  le 
premier  branle.  Et  parmi  les  Clercs  du  Palais , 
on  appelle  Roi  de  la  Bazache,  Celui  d'entre 
eui  qns  préside  a  tous  les  Clerc*  dans  une  cer- 
aine  Juridiction  qu'il»  tiennent 

Parmi  les  lircur*  d'arlialvte,  on  appelle  Roi 
de  (oiseau,  Cc'i  i  qui  alwil  l'oiseau;  et  parmi 
les  Pèlerins.  Roi  dei  Pèlerins, Olniil  entre  eux 
qui  a  tu  |c  premier  le  clocirer  du  lieu  ou  ils 
vont  en  pèlerinage. 

Bot.  se  dit  au«i,  en  parlant  De  certains  ani- 
maux qu'on  regarde  comme  les  plus  nobles  de 
tous.  Ainsi  on  dit,  crus  Le  lion  est  le  Roi  des 
ditinraux,  et  f  air/Je  le  Roi  des  oiseaux. 

Uni.  se  dit  rnrote  au  jeu  de  caries.  De  la 
principale  figure  de  chaque  couleur.  Roi  de 
eorur.  Fui  Je  carreau.  Roi  Je  pique.  Roi  de 
tré/le.  Tierce  de  Roi.  Quatr  ième  de  Roi.  Quinte 
au  Roi.  Quatone  de  Roi».  Brelan  de  Ro  i. 

Il  ne  dit  aux  Échecs,  De  la  principal»  pièce 
des  échec».  On  ne  prend  point  te  l'o  ,  il  /«tut 
(ni  donner  éc'iee  et  mat  pour  najne. 

ROIDK.  adj.  des  a  genr  »  (En conversation 
l'on  prononce  Rtde,  rédeur,  rédir;  dans  lu 
discours  «r.itrrju  ,  Réde  ,  réleur,  redir,  ou 
Roéde.rrédoir,  roéd.r.)  Oui  est  fort  tendu, 
et  qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  Tendes  celte 
corde  davantage ,  elle  n'est  pas  tissez  roide.  Il  a 
cté  frappé  de  paralysie,  il  a  le  beat  gauche 
tout  roide.  Il  était  tout  roide  de  froid.  Ce  che- 
val a  les  jambes  roides.  Coudre  une  dentelle, 
un  bord  hop  roide.  Roide  comme  un  bsflon, 
comme  une  barre  de  fer. 

On  dit,  Il  est  tombé  roide  mort,  il  a  été  tué 
tout  roide ,  il  demeura  tout  roide  mort  sur  la 
place,  pour  dire,  Il  est  tombé  mort,  il  a  été 
é  (ont  d  uo  coup.  U  cal  du  style  familier. 
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On  dit,  que  Du  linge  est  tout  roide  d'em- 
pois, qu'il  est  empesé  trop  roide,  pour  dire, 
qu'il  est  trop  ferme,  trop  dur,  parce  cru  on  y 
a  mis  trop  d'empois. 

On  dit  dX'ne  rivière,  que  Le  court  tn  est 
roide ,  pour  dire ,  qu'EUe  est  rapide. 

On  dit ,  que  Les  hirondelUt ,  les  pigeons  or  i 
te  «of  roide.  l'aile  fort  roide,  pour  dire,  qu  i.» 
ont  l'aile  forte,  qu'ils  Tot-nt  rapidemr-til. 

On  dit.  qu'f  ne  montagne  e4  roide.  poir 
dire,  que  U  pente  en  est  droite,  qu  e  le  e* 
difficile  i  monter. 

On  dit  aussi  clans  lr  même  sens ,  Degr  ■  roi.  V. 
escalier  trop  roide. 

RotEC,  signifie  (iguivnjeDt,  Inflexible ,  «pi - 
nijtre,  dur.  C'est  un  nomme  roide,  un  t  fra: 
roide. 

On  dit  G^urcraent  el  familièrement.  Se  te- 
nir reide ,  pour  dire  ,  Ne  pas  fléchir ,  pensait, 
s'obstiner  dans  sa  résolution.  Quoi  qu'on  titfi 
lui  dire,  il  s'est  tenu  roide. 

Roidc  ,  est  quelquefois  pris  adverbiale»»*!!'., 
et  signifie.  Vile.  Cela  va  aussi  roide  qu'un  trust 
d'arbalète.  En  oc  sens  on  dit ,  que  Pour  tien 
jouer  ou  votant,  if  faut  jouer  ha*  el  roui*. 

On  dit  familièrement ,  qu'On  a  mené  tmr 
affaire  bien  roide,  pour  dire,  qu  On  l'a  pousser 
fort  vivement.  El  on  dit  dans  le  mine  sens  : 
On  a  mené  tel  homme  bien  roide.  Il  a  ment  Us 
ennemis  bien  roide. 

ROIDEUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  roide. 
!Ty  a-l-il  point  de  remède  pour  amollir  Is  rai- 
deur de  ce  bras  ?  Soyez  à  cheval  sans  rotdruc 

Il  signifie  plu»  ordm  .irrtneBt.  K«j>kij>- ;u- 
p<  luosilé  de  mouvement-  L'eau  ruurf  L  de 
grande  roidetsr.  Im  balle  jetée  ,  poussée  u«ee 
roideur.  La  raideur  dont  va  un  boula  ir  ca- 
non, un  Irait  d'arbalète.  Il  te  détacha  deux  es- 
cadrons qui  vinrent  de  roideur.  de  yraadV  ro%- 
dew,  choquer  un  gros  bataillon.  Ce  cheval  cou- 
rant de  roideur,  s'abattit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  meo^agoe .  quand  la 
pente  en  est  si  roide.  qu  elle  est  difficile  a  mon- 
ter et  à  descendre.  H  faut  enrayer*  cause  de  U 
roideur  de  la  descente.  La  louirnr  de  la  roonU 
jne  fait  qu'un  carrosse  à  six  chevassx  a  de  U 
peine  ù  y  monter. 

On  dit  dans  le  même  sens,  La  roideur  d" «a 
dtgic,  la  roideur  d'un  e-.ealîer,  etc. 

Rotnrva.  signifie  figurément,  Fermeté  et- 
erssite,  sévérité  inlUxible.  Une  routeur  rn/feit- 
bie.  /(  a  de  la  roideur  dans  l'esprit,  da^s  Ciu- 
meur.  Il  apporte  beaucoup  de  mdeur  dans  les 
afjairts, 

ROIDILLOX  s.  m.  Petite  «'lévatioa  qn  oa 
ne  peut  regarder  comme  une  mootagne.  et  qm 
se  trouve  dans  un  chemio.  .Vos  chevaux  ettrett 
d«  la  peine  à  monter  ce  roidtllon. 

ROID1R.  v.  a.  l'endre  ou  étendre  avec  iorcr. 
rendre  roide.  Roidistn  le  bras.  Roidatet  la 
jambe.  Il  tut  bien  de  la  peine  à  recouvre-  i  — 
sage  de  us  jambes  que  U  froid  «voit  roidie. 

If  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Devenir 
roide.  Ce  linge  mouillé  roidit  pur  la  qelee 
Il  t'emploie  encore  avec  le  pronrun  powt- 
seroiaUi  parla  |eie«. 
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Si  norot» ,  ùgnifie  figurément,  Tenir  ferme, 
ne  vouloir  point  te  relâcher.  Il  ne  foui  pat  te 
roidir  contre  la  Puittances.  /I  fout  se  roidir 
contre  l'advcitilé,  contre  Ut  abat,  contre  let 
marnai»  uinnet.  St  nidir  contre  les  olttadet, 
coati  c  1rs  Ji'.'ficutl» 

Boim.  il.  participe. 

l'.OlTELET.  «.  m.  Fort  petit  oitesm,  qui 
uielie  J.i:i«  kt  niuraill  »,  dan*  1*»  buisson*. qui 
est  pirs-pir  toujours  en  mouvement.  La  fiiblc 
dcCA.jle  et  du  Roitelet. 

FuiitiiT.  «i-nifir  tuui  un  petit  Roi.  11  ne 
i-  dit  qu'odirin-nient,  cl  pour  déprimer  1» 
puissance  du  Roi  dont  ou  parle.  Ce  n'est  pat 
un  /(«',«  n'M  qu'un  Roitelet. 
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ROI-E.  ».  m.  On  apprloit  autrefois  ainsi  Une 
ou  plusieurs  feuille*  Je  papier ,  île  parrhi-min  , 
Collée*  bout  j  bout,  sur  Usuelles  on  écrivoil 
de*  actes,  de*  titres.  Grand  rôle.  Petit  rôle. 

Aujocirdhui.  en  tenue»  île  Pr;.ti.|ue,  RHe 
il^Dific,  t-'n  feuillet  ou  dru»  paje»  d  écriture 
Il  v  a  tnnt  de  rilct  de  minute,  tant  de  rS.les  à 
cette  grotte. 

nùi.E,  signifie  aussi,  Liste,  catalogue.  Let 
rôles  des  tailles.  Rôle  des  ai<rs.  Les  cayiteinet 
ont  un  rile  de  leurs  tvldals.  Faire  un  rile. 
Dresser  un  râle.  On  l'a  ité  de  dettmt  le  rile. 
Celui  des  Collecteurs  oui  porte  le  rile.  Il  faut 
qu'il  représente  le  rôle, 

UÔLf.se  prend  ao«i  pour,  I. 'état,  la  litle 
dasCnnas  qui  se  doivent  plaider  auParlemenL 
te  riîlr  de  Pari».  Le  roi*  de  Ly  on,  de  Verman- 
don.  Râle  ordinaire.  RiU  extraordinaire.  R6le 
de  relevée.  Sa  Came  ett  au  râle.  Sa  Cause  vien- 
dra à  tour  Je  rile.  Petit  rôle.  Grand  rile.  R6U 
arrête  au  Conseil 

On  St,  Mettre  tarie  roi»,  tirer  du  rile, 
rayer  du  rile. 

On  dit  figiiréroent,  A  tour  de  rile,  pour 
dire,  Chacun  à  «on  tour  on  a  «on  rang.  Les 
membres  dt  cette  Société  littéraire  y  lisent  des 
ouvrages  à  tour  de  râle. 

Rôle  ,  en  terme*  de  Chancellerie ,  lignifie , 
I.r»  registres  sur  le»queb  aont  portées  toatea  le* 
oppositions  faites  au  aeeao  des  provisions  de* 
Office*,  et  qui  ont  été  signifiée*  A  de»  Officier» 
nomme*  Garde*  des  rôles. 

ROUE,  signifie  autti,  Ce  que  doit  réciter  tm 
Acteur  dana  une  pièce  de  Théitre.  Les  Corné- 
ditns  ne  lavent  pat  encore  leurs  rites.  Un  rile 
de  trou  cent»  vert,  de  quatre  cent»  vert.  Jl  a 
vubïic  ton  réte. 

Il  *f  prend  aussi  pour  Le  pet  tonnage  repré- 
senté par  t Acteur.  //  joue  toujoun  le*  premier! 
rôles.  Il  ne  joue  que  Ut  tecondt  rites.  Il  a  bien 
joué,  il  a  bien  fait  ton  rile.  Il  a  un  beau  rite 
dans  cette  pire*.  Qui  rit-ce  oui  foit  un  let  rile.' 
Le  rile  de  Cinna ,  ifafnayofnaque. 

On  dit  d'Un  Actmr,  qn'/l  a  bien  saisi  ton 
,  pour  dire-,  qui!  en  a  bien  exprimé  le  ca- 
ractère, le  aena.On  dit,  L'esprit  du  rite.On  dit  ' 
«nui,  Outrer  un  rd1e,aaarn*  d'en  charger  l'ex- 
piessjoo.  Manquer  un  rdle,  rendre  un  rile. 
Ou  dit  d'Un  Acteur  qui  a  fait  apercevoir 
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dam  coq  rôle  de»  beauté*  ■»  met  jour  le  »prc- 
tateur,  rt  qui  avoieut  échappai  dana  le*  antret 
repréaentatioos ,  qu'il  a  créé  «en  r<JJe,  qu'il  a 
rendu  ton  rite  tout  nouveau. 

On  dit  figurémenl ,  qu'Ln  homme  joue  bien 
son  rôle,  f  nui  dire,  qu  i-  «'acquitte  hien  de  son 
emploi.  Cet  Ambassadeur  a  bien  joué  u  n  rile 
dans  la  négociation  dont  on  l'a\vit  chargé,  t.ti 
dit  aut*i  :  /(  a  joué  un  grand  rt'lr  dans  cette 
affaire.  Il  a  foit  un  grand  rile,  un  mnii'ju 
rôle.  On  l'a  charge  d  un  rôle  bien  difj'cile.  Il 
joue  un  grand  rile  dnm  le  monde.  Jouer  toute 
turte  dt  rilcs.  Il  a  joue  det  rôles  bien  diffè- 
rent. Dan*  toute*  ce*  phr.iv»,  Uvle  signifie 
Personnage. 

Il  *e  dit  aussi  en  général  De  tout  mu  <jui 
disent  rt  font  tout  ce  qu'il  leur  contient  de  dire 
rt  'de  faire  pour  leur*  vue»  particulière».  C'est 
un  hypocrite  gui  tait  bien  jouer  son  rile.  Cette 
femme  ett  arttpcieufe,  elle  a  bien  joué  ton  rôle 
pour  attraper  cet  homme. 

ROLER.  verbe  ucutre.  Terme  de  Pratique 
Faire  dea  rôles  d'écriture.  Ce  Procureur  aime 
A  rôler.  Il  est  familier, rtie dit  en  mauraisr  part 

ROLET.  *.  m.  Pitil  n">le.  Il  u'e»t  plut  guère 
en  u*age  qu'au  figuré  dan»  c-s  deui  piirase* 
proverbiale*,  Jouer  bien  ton  rolcf.poui  dire, 
Jouer  bien  ton  personnage  ;  £tre  au  bout  de 
ion  rilet,  pour  dire .  Ne  savoir  plut  que  dire  ni 

ROM 

ROMAIN.  AIDE.  adj.  On  ne  met  point  ici 
ce  mot  comme  un  uom  de  Nation,  mai*  parce 
qu'il  a  d'autres  usage*  dan*  la  Langue.  Ainsi 
on  dit,  L'Eglise  Romaine,  pour  signifier,  l'É- 
glise Catholique  et  Apostolique,  dont  le  Pape 
est  le  chef.  On  dit  au»«i ,  Bréviaire  Romain. 
Rituel,  Pontifical,  Calendrier,  Martyrologe 
Romain.  Rite  Romain. 

On  appelle  Chiffre  romain,  Le  chiflre  qui 
e*t  composé  des  lettre*  numérales,  comme  C. 
I).  I,  L.  M.  V.  X.  Les  cadrans  des  horloges  et 
det  montra  te  font  ordinairement  en  chiffre 
romain.  Les  chiffra  qu'on  emploie  dam  tous 
les  compta  qu'on  rend  en  Justice,  tout  diiffies 
romain  t. 

On  dit  d'Un  homme  connu  par  de  grands 
sentimen*  <|e  probité  et  par  son  amour  pour  la 
patrie.  C'est  un  Romain. 

On  dit  d'Une  action  patrioliqne  et  gmnde, 
que  C'ett  un  trait  romain;  d'Un  sentiment 
noble  et  désintéressé,  dicté  par  le  seul  amour 
du  bien  public, que C'etl  un  sentiment  romain, 
U  sentiment  d'une  âme  romaine.  Il  y  a  dam 
cette  parole,  dam  cette  réponse,  quelque  chose 
de  romain ,  une  sorte  de  grandeur  romaine. 

On  appelle  Beauté  romaine,  Une  femme  qui 
i  de  grands  traita  bien  marqués,  et  un  air,  un 
port  majestueux. 

On  appel)*  Laitue  romaine,  Une  espèce  de 
laitue  longue,  qu'ordmairexneat  on  fc»  blan- 
chir en  la  liant. 

ROMAl>.  s.  m.  Il  se  dit  en  termes  d'Impri- 
merie, De  certain*  caractères ,  «avoir  le  Grot 
Romain,  qui  est  entre  le  petit  Parangon  st  I* 
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gros  Texte ,  et  le  Petit  Romain ,  qui  est  en  Ire  la 
Philosophie  et  la  Gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caractère,  on  distingue 
encore  Le  Romain  et  l'Italique.  Le*  traits  du 
Romain  sont  perpendiculaire*, et  ceux  de  l'Ita- 
lique «ont  incliné». 

ROMAlMi.  »-  f.  Peson,  instrument  dont  on 
te  sert  ponr  peser  avec  un  seul  |wid*.  Peter 
avec  la  romaine.  Cette  romaine  n'est  pat  juste. 

ROMAV  s.  m.  Ouvrage  ordinairement  en 
prose,  contenant  des  fiction»  qui  représentent 
de*  aventure*  rare*  dans  la  vie,  et  le  dévelop- 
pement eotior  des  passions  humaine*.  Un  ro- 
man nouveau.  Hya  dant  ta  vie  de  quoi  faire 
un  roman.  Le  lUrot,  tHèroine  du  rjmau. 
Style  de  roman.  Cela  tient  du  roman.  Cal 
une  aventure  de  roman. 

On  dit  d  l  n  récit  destitué  de  vraisemblance 
et  de  preuve».  Cela  a  tout  l'air  d'un  roman. 
L  f.i«toire  que  cet  homme  nou»  a  débitée  était 
un  roman. 

On  distingue  plusieurs  genre*  de  fictions 
romanesque»  ;  Let  vieux  romans  de  Chevalerie  ; 
Let  ramant  de  Féerie,  où  le  merteiileut  est 
Tnpi<*yc;  Let  romani  satiriques,  Qui  contien- 
nent U  satire  des  divers  états,  etc.  etc. 

Il  y  a  des  ouvrages  écrits  en  vers  qu'on  «p- 
peloil  «ntrrfoi»  Romani,  tel»  que  Le  roman  dt 
la  Rose,  et  autre* 

On  appelle  figurément,  tfsro«  de  ronian" , 
Un  homme  qui  affrète  d'agir  et  de  parler  1  la 
manière  de*  Héros  de  roman. 

On  dit  proverbialement.  Prendre  U  roman 
par  la  queue,  pour  dire,  Aller  d'abord  à  la 


ROMANCE,  s.  f.  Mot  tiré  de  l'Espagnol,  et 
qui  signifie.  Une  petite  pièce  de  vers  faite  pour 
«1rs  chantée,  et  dont  le  «njet  est  triste  et  élé- 
giaqne.  La  romance  JCAlexiu 

On  appelle  aussi  par  extension ,  Romance , 
Une  chanson  tendre. 

Dans  la  musique  instrumentale ,  on  appelle 
Romance,  Un  morceau  de  chant  court,  naïf  et 
jTacinix. 

ROMA>CtER.  *,  m.  On  appelle  ainsi  Le* 
Auteur*  des  anciens  Romans  écrits  en  vicui 
langage.  Les  m'eur  ronutneier». 

ROMANESQUE,  adject.  des  1  genre*.  Qui 
tient  du  roman ,  qui  est  •  la  manière  des  ro- 
mans. Aventure  romanesque.  Manières 
nctques.  Style  romanesque.  Histoire  re 
que. 

ROMANESQUEMEHT.  adr.  D'une  i 
romanesque. 

ROMANTIQUE,  adj.  des  a  genre*.  Il  se  dit 
ordinairement  De*  lieux,  de*  paysages,  qui 


rappellent  a  : 
poèmes  et  de*  roman»,  , 
^ipert  romantique 

ROMARIN,  s.  m.  Arbuste  ornait  lique  et 
toujours  vert,  dont  les  feuillet  sont  extrême- 
ment étroite*  et  longues,  et  qui  porte  de  petite* 
fleurs  bleues.  Il  est  employé  en  médecine , 
comme  eéphaKque  et  utérin.  U  entre  dans  la 
composition  de  l'eau  dite  de  1*  Rein*  d'Hongrie , 
et  de  plusieurs  autres. 

65. 
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BOMESCOT.  mue.  Son.  que  loi  Aoglois 
donnent  à  on  <|ui  l'appelle  autrement  Le  denier 
de  Saint  Pierre. 

HOVPKML>T  t.  m.  Il  n'est  m  nu^t  qu'en 
cette  phrase,  Rorapement  it  Mfe,  pour  exprimer 
La  ialigue  que  cause  le  grand  brait,  ou  an 
ou  une  forte  application, 
On  fait  un  hruit  rffroyaWe,  c'est  un  rom- 

t  At  Ute  continuel.  11  vieillit. 
ROMPRE,  v.  art.  Je  rompt,  lu  rompt,  il 
rompt;  nom  rompons,  etc.  Jt  rompais.  J : 
rompit.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Romp».  Que 
je  rompe.  Que  jt  romp  me.  Je  romproit,  etc. 
Briter,  casser,  mettre  en  pièce».  Rompre  un 
coffre,  une  porte.  Rompre  un  Mien,  une  du- 
3 nette.  Rompre  un  qdteau.  La  enfans  rom- 
pent tout.  Un  eoup  de  vent  a  rompu  le  qrand 
mdt.  C'est  un  homme  violent,  ii  menace  île 
tout  rompre.  Il  menuet  it  lui  rompre  èraj  rl 
jamoes.  /(  lui  rompit  ta  canne  »ur  le  do*.  /I  a 
le  irai  rompu  en  deux  endroit».  5e  rompre  une 
veine  eJam  le  corp».  5e  rompre  une  câte.  Il  fil 
un  effort  oui  lui  rompit  les  reint.  En  tombant 
it  cheval,  il  t'est  rompu  le  cou. 

On  dit  fieurément ,  Rompre  te  cou  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  perdre  sa  fortune, 
fl  «voit  lieu  de  tout  espérer  i  la  Cour,  mais  ta 
ennemi»  lui  ont  rompu  le  eou. 

On  dit  au»,  /I  t'ett  rompu  U  eou  par  ta 

On  dit  (tguréaral,  Rompre  Je  pain  de  ta 
paiole  de  Dieu  aux  Fidèle»,  pour  dire,  Prixhci 
la  parole  de  Ken. 

On  dit,  Rompre  un  criminel,  pour  dire. 
Rompre  le*  ot  a  un  erimioel  arec  une  barre  de 
fer.  On  ta  rompu  vif.  Condamné  par  Arrit  a 


En  matière  de  joute*  et  de  tournois .  on  dit, 
Rnmpre  une  lance,  rompre  la  lance  .pour dire, 
Hnvr  une  lance  en  courant  ou  en  combattant 
rontre  quelqu'un,  lit  rompirent  deux  lance», 
troit  lancée.  Et  on  dit  figurrraeut ,  Rompre  une 
lance  pour  quelqu'un,  pour  dire,  Prendre  le 
parti  de  quelqu'un  dan»  uu«  conversation  où 
on  n'en  parloh  pat  bien.  J'ai  rompu  bitn  de» 
Innée*  pour  vou». 

On  dit  aussi  fr  Jurement ,  Rompre  une  tance 
avec  quelqu'un,  pour  dire,  Ditputrr  eu  règle 
aveo  lui  tur  quelque  objet 

On  dit  figuretneot ,  Rompre  en  vi»iere  ù 
quelqu'un, pour  ttgniiîer , Dire  en  face  et  brus- 
quement quelque  chose  do  fâcheux ,  de  dés- 
obligeant à  quelqu'un.  Il  m'a  rompu  tn  vi- 
sière. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Rompre  un 
h.itjiUon,  un  escadron ,  pour  dire.  Enfoncer 
an  bouillon,  un  escadron,  le  mettre  en  des- 
ordre. Il  fallut  amener  du  canon  pour  romp  e 
les  bataillons.  Quand  ton  InfanUrie  eut  tic 
La  prendie  liant  dû  ennemis  fut 
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tes  lient.  Il  n'est  plus  dans  cet  enjaae- 
nien! ,  il  a  rompu  set  chaîne». 

On  dit  aussi  apurement  dan*  une  acception 
semblable,  Rompre  un  enchantement. 

On  dit  encore  ugureWnt,  Rompra  l'eau  i 
un  cheval,  pour  dire.  Interrompre  un  cheval 
quand  il  boit .  l'obliger  à  boira  h  différente»  re- 
prises. Rompes  1  eau  â  votre  cheval. 

On  dit  pcoverhialementeifigiiréroeol,  Rom- 
pre ta  <;hicc ,  |>our ,  l'aire  les  premiers  pas  dan* 
une  «flaire,  dan*  une  deVonvrrlc,  etc.  rn  sur- 
montant les  ptrmiVtet  difficultés.  L'affaire  étoit 
délicate,  c  rit  moi  qui  a,  roir.pu  la  glace.  Ce 
Mathématicien  r»l  celui  qui  a  rjmpu  la  qiace 
linfii  la  lofiition  Je  ce  problème. 

Un  dit  figtirémeut  rl  proverbialement ,  Rom- 
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pre  U  lifte  à  quelqu'un ,  |wu  dire,  Lu 
trop  île  bruit ,  ou  I  importuner  par  des  discours 
inutiles  et  bots  de  saiton.  On  dit  djus  le  me  ma 
•m»,  Rompre  les  oreilles.  Vous  isuus  rompes 
toujours  le»  oreilles  de  la  même  chose.  Et  on  dit, 
St  rompre  l.i  «te  a  quelque  chute ,  pour  dire, 
S'y  appliquer  trop  fortement  ou  inutilement. 

On  dit.  Rompre  les  chemins,  pour  dire, 
Gâter  les  chemins.  Les  filutet, le  di.\cl,  les  char- 
rots  ont  rompu  les  chemin'.  Les  chemins  sont 
fort  rompus  en  hiver.  Et  l'on  dit,  Rompre  les 
pauaaes,  rompre  Ut  ponts,  rompe  le»  ju..'», 
pour ,  Les  rendre  iropraticiblm ,  pour  n'être  pu* 
atteints  par  ceux  qui  nous  suiv.  nt.  Comme  la 
Cac-alcrie  ennemie  nous  m  it'otl,  nou»  rompîmes 
les  ponts. 

Roupie,  signifie  aussi.  Arrêter ,  ucioumet 
le  mouvement  dtoit  de  quelque  cotpv  Rompre 
Je  vent.  Rompre  le  fil  de  l'eau.  Rompre  le  cour» 
de  l'eau.  Rompre  la  vogue.  Rompre  l'impéluo- 
tité  des  vaque*. 

Rom?**.,  en  Dioptrique,  tt  dit  De*  milieux 
qui  occasinornt  la  réfraction ,  qui  obligeât  Ica 
rayons  de  lumière  de  se  détourner  de  leur  pre- 
mière direction.  Tout  (es  fluides  ont  la  pro- 
priété de  rompre  les  rayon,  de  lumieie  qui  y 
entrent. 

On  dit  figurémiut  ,  Rompe  le  fil  de  ton 
«cour» 
suite  de 
tnatierr. 

Dans  la  pratique  du  coloris,  Rompre  le»  cou 
leur»,  sie.ii! fie ,  Mêler  ensemble  plusieurs  teintes- 
Dans  la  nature,  les  reflets  rompent  te»  cou- 
leur» ,  ces  rupture»  forment  l'harmonie  de  ta 


faire 


,  Quitier  tout  »  coup  U 
,  et  entrer  dans  une  autre 


On  dit  figurémrnt,  Romprt  su  chaîne", 
pour  dire ,  S'affranchir ,  te  mettre  en  liberté.  Et 
l'on  dit  aussi.  Rompre  tes  fer»,  set  chaînes,  te» 
lie».,  pour  <Hre,  Se  dea^rer  dut»  puaion, 


RoMPnt,  en  parlant  D'amitié. de commerce, 
<f alliance,  de  traité,  etc.  signifie  figurement, 
Détruire,  faire  cesser,  rendre  nul.  Rompre  l'a- 
mitié. Rompre  un  traité ,  une  alliance ,  un  mar- 
ché. Rompre  la  paix.  Rompre  la  conversation , 
l'entretien.  Rompre  le  commerce  qu'on  avott 
avec  quelqu'un.  Rompre  tout  commerce  de 
lettres. 

U  se  met  aussi  absolument ,  pour  dire ,  Re- 
noncer ù  l'amitié ,  aux  liaisons  qu'on  avoit  avec 
quelqu'un.  /I»  ont  rompu.  Ils  ont  rompu  en- 
ternole.  /I»  ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompu 
pour  une  baaatdle  avec  ton  meilleur  ami.  Et 

it  «  pro- 


lui. 

On  dit  aussi,  Rompre  la  paille,  pour  dite. 
Annuler  un  accord,  un  marché,  etc.  La  pallie 
est  rompue. 

On  dit  aussi  figurement,  Rompre  un  mariage. 
pour  dire,  Rompre  un  projet  de  msriaçf;  «, 
Rompre  ton  voyage,  pour,  Ne  pas  Caire 
m)  i|te  qu'on  avoil  résolu  de  faire. 

On  dit.  Rompre  le  camp,  pour  dire,  Km 
voyer  1rs  troupe*  dans  leurs  quartiers.  Et  1 
dit,  qu'l/ n  Prince  •>  rompu  son  urmee,  pr»i:i 
qu  II  l'a  congédiée. 

On  dit  dan»  le  tourne  sens,  Rompre  ujm 
,  une  Diète,  pour  dire,  Faire  cei^i . 

Diète  ne  Continue. 

On  dit  aussi ,  Rompre  ta  ma  non ,  son  traia 
pour  dire,  Congédier  son  train,  sa  maison 
Rompre  ta  table,  pour,  Ceucr  de  tenir  ub^ 
et,  Rompre  ton  menaae,  pour  dire,  Cesser  Je 


On  dit.  Rompre  un  tifte  ù-tAe,  pour  oirv. 
Survenir  dan»  U  compagnie  de  deux  prrwuiue*. 
Nous  dirions  rarement  seul»  ;  il  Vient  toujtmri 
quelqu'un  qui  rompt  le  bfte-à-l^tc 

On  dit  figuréineni ,  Rompre  Je  sommeil  it 
quelqu'un,  pour  dire,  Éveiller  quelqu'un,  troa 
b!cr  le  sommeil  de  quelqu  un. 

On  dit  en  termes  de  Chasse ,  Rompre  fcs 
rhieiu,  pour  diie,  Le»  empêcher  decontamer 
la  chasse.  Et  on  le  dit  fig uniment  et  taiatuatt 
ment,  pour ,  Empêcher  qu'un  discours  qui 
pourroil  avoir  quelque  incnnvéuieDt,  ne  con- 
tinue. Ils  allount  se  autreUer ,  m  au  aaetqu  tu» 


Baurar  LE  coup,  at  dit  en  plusieurs  sens  - 
1°.  Dan*  uu  trn*  physique,  pour,  En  antorti» 
l'efiet  par  quelque  moyen.  Il  te  troit  tut  <n 
lomhant,  sont  une  hotte  de  paille  tut  a  rompt 
le  coup.  a».  Pbytiqucinent  autsi,  pow,  Arrê- 
ter, détourner  une  chance  des  dis,  empêcher , 
en  les  brouillant ,  qu'elle  n'aime.  Cela  se  du 
aussi ,  Rompre  le  dé.  /I  romo»  le  de  à  tou»  nw> 
nsent.  Je  vout  romps  ce  coup-li.  3°.  r'ujnn- 
ment,  pour,  Empêcher  le  succès  d'une  entre- 
prise. Je  reuttMsoit,  si  quelqu'un  n'avait  iccr- 
Itmenl  rompu  le  coup.  Vos  ennesnis  alloteat 
W>u»  perdre;  j'ai  été  at 
pre  le  coup.  Vous  avez 


On  dit  en  termes  d'Escrime,  Rompre  Jj  me- 
sure à  cttut  contre  qui  on  fait  des  arma,  Lors- 
qu'on le  met  hors  d'état  de  porter  W  coup  nu' 

vouloit. 

On  dit  dan*  le  même  sens,  Rosnpre  U  aV 
tein,  les  dasscins  de  quelqu'un,  tati 

son  dessein ,  qu  il  ne  réussi*R  dan*  les  mesana 
qull  svok  prises. 

On  dit  eocoie  figurement,  Rcmprt  la  *»- 
tonte,  l'humeur  d'un  enfant,  pour 
contamer  à  être  doux  et  i 

Romtu,  se  dit 
dira,  Mauqiur  aux  i 

oblige,  ou  limplement ,  Las  iutraToxupre.  Rum. 
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pre  U  cUturt 
Rompre  m  reoir,  set 
ment,  ses  enqajcmcni. 

RoxraE  le  iirnt,  m  dit  pour,  Enfreindre 
U  loi  du  jefine ,  «oit  en  rjrenant  quelque  nour- 
riluni  «vaut  l'heure  prescrite .  Mail  en  uiant 
d'aliraens  défendus.  Le<  disantes  demandent 
»  un  verre  d'eau  rompt  If  jeûne,  «i  du  poisson 
numtji  en  collation  rompl  le  jeune. 

On  dit  dam  ane  acception  i  pra  près  sem- 
blable, Rompre  ta  priton,  paac  dire,  S  évader 
de  prison;  et,  Romprt  ton  ban,  pour,  Ne  ]»« 
garder  son  bon,  srs-tir  de*  lieux  où  l  uo  euul 
relaie. 

Howbk  îi^nifi*?  ^mvjtfc  fi^uf^ro  Stylcr 
dresser ,  exercer.  Ainsi  eu  dit,  Rompre  un 
nomme  aux  affaires,  poar  dirr,  Rendre  un 
homme  habile,  expérimenté  dan*  la  aflsiie*. 
On  l'a  mil  de»*  un  Ici  emploi  pour  U  romprt 
aux  affaira.  En  ce  mi  on  dil.  Rompu  la 
main  d'un  jeune  r.emme  à  l  écriture ,  ie  rompre 
à  l'écriture,  pour,  L'exercer  »  écrire.  Et  Ion 


dit,  Aompre  un  choral,  pour  dire,  LMxwner 
an  cheval,  f  assouplir. 

Rovpnr. .  rtt  quelqueioti  nenlrv .  comme  en 
en  phrase».  Cet  arbre  est  si  charge  de  fruitt. 
qu'il  en  rompt.  Tout  les  arbres  rompoient  de 
fruitt.  Ne  charge*  pus  trop  ««le  poutre,  elle 
rompra.  Son  épét  rompit  à  la  poianee. 

On  dit  prorerhialenent,  Vous  verret  beau 


jeu,  fi  la  corde  ne  rompt,  poar  dire,  Vou» 


et  de*  choses  Qui  voua  étonneront ,  qui 
▼oui  surprendront,  si  le»  moyen»  dont  OO  s* 
errt  ix>ur  le*  faire  réussir  ne  manquent  ps*. 
On  dit  proverbialement  et  figuré  m-  qu'il 
I  mieux  plier  que  rompre,  pour  dire,  qu'il 
miens  céder  que  de  te  perdre.  Et  l'un  dit. 
Il  rompra  plutôt  que  de  plier,  pour.  Il  périra 
plutôt  que  de  céder. 

RoNrnE,  «'emploi*  aussi  arec  la  pronom 
personnel.  Il  ne  faut  pas  trop  charger  cette 
poutre,  de  peur  ou  elle  ne  vienne  à  te  rompu. 
Let  soupentes  du  carroste  ta  rompirent.  Les 
fiott  te  rompent  contre  le  rivage  Le»  rayon*  s* 
rompent  en  panant  de  l'air  dans  l'eiu. 

Atoct  somme.  Faconde  parler  adverbiale. 
Tout  »u  plu»,  a  toute  eilréinné.  (Jette  lerre-ld 
à  tout  rompre  ne  vaut  paj  dix  mille  livrer  de 
rente.  Qu'il  faste  ton,  compte  comme  il  voudra, 
muit  à  tout  rompre  on  ne  lui  doit  pat  milieecus. 
Il  e*t  du  «via  familier. 

Ou  du  d  On  Acteur,  dusse  pièce  de  ihcitxe, 
ajl  en  général  d'un  ouvrage  lu  oa  prononcé  en 
public ,  et  qui  a  été  applaudi  avec  transport, 
qu'il  a  eu  applaudi  à  tout  rompre. 
Romps ,  es.  participe. 

On  dit,  qu'Un  nomme  est  rompu  aux  af- 
faires, pour  dire,  qu'il  j  tôt  tris- versé. 

On  dit  aussi  fignrément  d'Un  homme  tres- 
esarov  è  foin  une  eboaa,  qu'il  y  est  rompu. 
C'est  un  homme  rompu  aux  affairas,  aux  Col 
ode,  etc. 

Ou  dit  par  exagération,  en  parlant  d'Un 
homme  extrêmement  fatigué  ,  qu/I  est  (ou! 
nrnpu  de  fuùaue. 

EnAntimétique,. 
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Une  fraction,  une  partie  d'unité.  Un  quart,  un 
tien,  deux  tien,  trou  quarts,  quatre  cin- 
quième! ,  sont  des  nombre*  rompu*. 

Rompu,  en  terme*  de  Blason,  M  dit  Un 
cbei  riio*  dont  1a  pointe  d'en  haut  cal  coupée. 

On  ajij»clle  Bdtons  rompus.  Certaine*  pièce* 
de  comtwrutnect  dans  des  vitres  et  dans  d'uu- 
tra»  ouvrage*  ;  comme  aussi  line  aorte  do  ta- 
pisserie ou  l'on  représente  plusieurs  bâton» 
rompu*,  et  entremêle*  le*  un»  daa*  les  autre*. 

À  •  .Tons  souris,  façon  de  palier  adver- 
biale ,  en  parlant  Des  chose*  qui  se  font  ou  qui 
se  disent  avec  de  frvqurnlrs  iiilctnipt-ont  et  à 
diverse»  reprises.  Travailler  à  que  iijuc  chose  à 
vdtons  rompu*.  Je  n'ai  pu  entendre  re  discourt 
qu'à  odlous  rompu*.  Il  ne  m'en  u  purle'  quit 
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RONCE,  s.  f.  Arbuste  épineux  et  rampant. 
Se»  feuille*  macber»  sont  propte»  aux  ulcère* 
de  la  bouche  :  leur  diVoction  laite  dan»  du  vin 
est  utile  pour  les  plaies  j  U  latine  eil  opériiive. 
La  poudra  à  canon  faite  avec  le  ckathon  de 
ronce,  passe  pour  avoir  piui  de  force  que  celle 
qui  est  faàe  avec  le  charbon  de  saule. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  et  signifie,  De 
ÇTnnilrt  liilficultc*.  CftciMia  semé  de  ronces,  il 
trouve  partout  de*  ronces  et  des  épines. 

ROND,  ONDE.  adj.  Oui  est  de  telle  figure 
qtie  toute»  le*  lignes  droite*  Urée*  du  centre  • 
la  circonférence  tant  égales.  Il  *r  dit  Des  sur- 
faces, comme  des  solide».  Corpj  rond.  Figun. 
ronde.  Un  cercle  est  rond.  Une  >p/<ere  etl 
ronde.  Cela  est  parfaitement  rond.  Cela  n'est 
pat  bien  rond.  Table  ronde.  Rond  comme  une 
aniette,  comme  une  boule. 

Ou  appelle  Chevalier t  de  Lt  Table  ronde ,  I.rs 
douse  Cbevaliers  qu'un  vieux  Kornan  dit  avoir 
étc  compagnon*  du  Roi  Art  us ,  ancien  Roi  de» 
Brvton* 

Ku  termes  de  Sculpture ,  on  appelle  Figures 
de  ronde  botte ,  Des  Djgnres  dont  le*  dihVrcntrj 
partie»  ont  tout  leur  contour,  pour  k*  opposer 
aux  figure»  <e  demi-bosse  et  de  ba»  relief. 

On  dit  d'Un  homme  gras  et  court,  qu'il  est 
luu(  rond,  qu'il  est  rond  comme  une  boule. 

On  dil  aussi  populairement.  De  quelqu'un 
qui  a  le  ventre  birn  plein ,  ponr  a  voir  beaucoup 
bu  ou  beaucoup  mange  ,  qu'il  est  bien  rond. 
Kt»n  dit  fi  sûrement  et  finulièrernent,  quX'n 
homme  est  ronde*  franc,  qu'il  est  tout  rond. 
Quand  il  agit  moi  façon  ,  san*  artifice,  arec 
tiucrrit».  C'est  un  homme  tout  rond.  Il  ni 
familier. 

On  dit  ugutement  en  terme*  de  Musique, 
qu'L'ne  voix  e*t  ronde ,  pour  ,  qu'EUe  est 
égaleetunie. 
Oi.  appelle  Sgurément,  Période  rond»,  Une 
période  qui  est  pleine,  nomiiteusc ,  huen  tour- 
née ,  et  d'une  agréable  cadence. 

On  aprwllr  Compte  ronA ,  Un  rompte  dont 
la  tomme  est  parfaite  oa  sans  Cractiun.  Vos»  en 
demandai  cinquants- deux  Livre»,  faisons  um 

Du  p"le»t  ronA,  est  fcien  rond, 
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pour  dire,  qu'il  est  un  peu  gros.  On  dit  auni, 
que  De  lu  toile  eit  ronde,  Quand  elle  n'tst  pu 
d'un  iil  fort  debé,  et  qu'elle  a  lu  corps  qu'tila 
doit  avoir  dan*  «on  espèce. 

ROND.  tub»t.  m.  Figure  cirCuUire,  cercle. 
Faire  un  rond.  Tracer  un  rond  avec  le  compas. 
Le  rond  de  lu  Lune,  lin  grand  rond,  Au  mi- 
lieu du  rond.  Un  rond  de  vet  dure.  Donner 
dans  lt  rond.  Il  lire  si  juste,  qu'il  Jonnenut 
u  bulle  seule  dans  le  rond  d'un  au.  IL  i  ut. 
tirent  en  rond.  Des  arbres  plantes  en  rond. 
Danser  en  rond.  Les  enfant  s'amusent  u  jeter 
des  pierret  dans  feini  pour  pjire  des  ion  la. 
TratMi'llcr  un  chexal  cn  rond  et  sur  des  cercle*, 

KUND.V'.IIE.  ».  f.  t:«vè<-e  de  graud  lioti- 
tlier  tond  ,lont  on  se  «ervuit  autrefui».  il  entra 
au  comliiil  avec  l'cpee  et  lu  ronduchc 

Ht  >M>K.  s.  f .  Une  soitr  dVrcntun;  il  ta  main. 
Lei  trois  lortei  decrilures  sorti,  la  ronde,  la 
butai  de  et  V iuilienne.  On  dit.  Ecrire  en  lettre 
ronde,  ou  absolument,  en  ronde. 

RONDE.  *.  f.  La  vi»il*  qui  ae  (ait  la  nuit 
autour  d'une  place,  dans  un  camp,  pou."  ob- 
server ti  le»  sentinelle»,  les  oorpt  de  garde  font 
leur  devoir,  et  si  tout  est  cn  bon  état.  Faire 
la  ronde.  Chemin  des  rondes.  L'heure  <le  la 
ion  de. 

U  as  prend  quelquefois  pour  La  troupe 
même  qui  dit  la  ronde.  Quand  la  Rende  passe. 
Qui  va  là  ?  Ronde.  Ronde  du  Gouverneur,  du 
Major. 

On  dit  aussi  figure  ment,  Faire  la  rond?, 
pour  dira,  Tourner  autour  d  un  jardin,  «l  une 
maison ,  etc.  pour  observer,  pour  épier,  eu). 

On  dit  11  table ,  Fuir*  m  ronde,  pour  dire,' 
Boire  a  la  santé  de  chacun  de*  convive»  l'un 
après  l'autre. 

Payer  ta  ronde,  se  dit  au  Lansquenet,  etl 
parlant  De  l'argent  que  chaque  Joueur  paye 
pour  le»  carte*  avant  que  de  te  m  et  ire  au  jeu. 
J'ai  payé  nia  ronde.  Il  n'a  pets  paye'  sa  ronde. 

En  Musique,  on  appelle  Son  Je,  La  plu* 
longue  de  toute»  les  notes.  La  rond*  vaul  i 
Idanchcs,  ou  quatre  noire». 

On  appelle  aussi  Ronde  de  table,  ou  t 
ment  Aonde ,  une  chanson  h  refrain ,  c 
ilianlc  tour  à  tour. 

A  us  sosoe.  phrase  adverbiale.  A  len- 
teur. Cent  pat  i  la  tonde.  Dix  lieues  a  la  ronde 

On  dit,  Boire  à  la  ronde,  peur  dire,  Boite 
tour  à  tour,  le»  un»  spre»  le»  autre»;  et  Porlsr 
des  verre*  à  la  ronde,  pour  dire.  En  porter  i 
lou»  ceux  qui  sont  k  une  même  table,  suivant 
le  rang  dan*  lequel  il*  sont  assis. 

RONDEAU,  a.  m.  Petite  Pièce  d*  Poésie 
particulière  aux  François ,  composée  de  treise 
vers,  sur  deux  rime»,  avec  une  paute  au  cini 
quiéme  et  une  au  huitième,  al  doul  le  premier 
mot,  ou  les  premier»  mot*  se  répètent  aptes  la 
huitième  ver»  et  après  le  dernier,  tant  faits 
partie  de*  ver*.  Faire  un  rondeau.  Faire  de* 
rondeaux. 

On  appelle  Rondeau  redoublé,  One  pièce  de 
Poésie  d«  vingt  ver»,  disposés  par  cinq  qua- 
train», en  aorte  que  le*  qnatre  vers  du  | 
l'un  après  ieuux  1*  i 
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des  autres  quirtreint.  Ije  cinquième  de  tes  qua- 
trains doit  être  suivi  de  lit  répétition  du  pre- 
mier mot  ou  di?  I  hémistiche  du  prmuer  ver* 
de  I  ourrnge. 

On  appelle  Improprement  Rondeau,  D'au- 
tres petitei  pièces  de  Poésie,  qu'on  met  ordi- 
nairemenl  en  musique  ,  et  tloiit  le  premier 
Ter* ,  ou  let  premiers  vers  sont  répétés  à  la  fin. 

Ou  appelle  aussi  Hondeau,  Une  pièce  de 
Musique  itutruœetitale ,  <  t  (loin  le  premier  cou- 
plet sa  répète  après  chacun  des  autres  couplets. 
Une  gavotte ,  une  sarabande  en  rondeau. 

RONDELET,  ETTK.  odj.  dimin.  de  Bond. 
Il  ne  s"  dit  que  Des  personnes,  et  signifie,  Oui 
.a  un  peu  trop  d'embonpoint.  Il  est  rondelet. 
L'Ile  est  rondelette.  Il  est  familier. 

On  appelle  Soie  rondcletlet ,  Les  moindres 
et  1rs  plus  communes  des  soies. 

RONDELETTES.  ».  f.  pl.  Toiles  1  voile» 
ijui  se  fatiriquent  en  Bretagne. 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond,  dont 
les  gens  de  pied  armes  à  la  legi'-rc  se  servoicnt 

RONDEMENT,  adv.  Uniment  ,  également 
Il  travaille  rondement.  Ce  cocher  mène  ron- 
dement. 

On  s'en  sert  aussi  au  figuré ,  pour  dire , 
Sincèrement,  franchement,  sans  artifice,  sans 
façon.  Il  n'est  point  trompeur,  il  y  va  ronde- 
ment. Il  va  rondement  en  besogne.  Il  cm  do 
style  familier. 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  Je  ce  qui  est  rond 
Vue  parfaite  rondeur.  La  rondeur  de  la  tort. 
La  rondeur  d'un  plat,  a" une  assiette 

RONDIN,  s.  m.  Morceau  de  liois  de  chanf- 
fage,  qui  est  rond.  Un  petit  rondin.  Voilà  une 
voie  de  bon  bois,  et  sont  des  rondins  dt  hitrt, 
des  rondins  de  chine.  Ce  n'est  pas  du  bois  de 
quartier,  et  sont  des  rondins. 

Rosm «,  signifie  aussi ,  l'a  gros  bâton.  /I  lui 
a  donné  sur  les  épaules  avec  un  rondin. 

RON  DINER,  r.  a.  Donner  A  quelqu'un  des 
coups  de  rondin.  Il  est  populaire. 

Kosont,  ée,  participe. 

RONDON.  i.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  On 
dit,  qu'Un  oiseau  fond  en  rondon.  pour  dire, 
qu'il  fond  avec  impétuositL-  »ur  sa  proie. 

RONFLANT,  ANTÏ.  odj  Sonore  et  bravant. 
On  dit ,  StyU  ronflant ,  mots  ronflant  ;  rt  figu- 
rément,  Promenés  ronflantes,  e  est  j-dire,  Spé- 
cieuses et  sonores,  mais  vaines. 

RONFLEMENT,  s.  masc  Brait  sourd  qu'on 
fjii  en  ronflant.  Son  rhume  ai  cause  de  ton 
ronflement.  On  entend  son  ronflement  dé  toute 
la  maison. 

RONFLER,  v.  a.  Faire  an  certain  bruit  de 
la  gorge  et  des  narines  en  re»|»irant  pendant  le 
sommeiL  Cet  homme-là  ne  fait  tpte  ronfler  toute 
lu  nuit.  Il  y  a  des  chiens  fui  ronflent  comme 
les  hommes. 

On  dit,  qu'l/n  cheval  ronfle,  Quand  la  peur, 
la  vivacité,  la  colère,  etc.  lui  font  faire  un  cer- 
tain bruit  des  narines. 

On  dit  familièrement,  que  Les  tn'oloru  ou 
d" autres  instrumens  de  musique  ronflent ,  pour 
dire ,  qu'Us  jouent  et  font  grand  bruit. 
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On  dit  dans  le  discours  familier ,  que  ht  ca- 
non ronfle  en  quelque  endroit,  pour,  qu'On  y 
lire  force  coup*  de  caDou. 

RONFLEUR,  KUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
ronfle.  On  ne  saurait  dormir  dans  la  même 
chambre  que  lui  ,  c'e»t  un  ronfleur  iiusrpptw 
table. 

RONGE,    m.  Le  cerf  fait  le  ronge,  Quand 

il  rnmine. 

RONCER.  v.  a.  Couper  avec  les  dents  à 
plusieurs  rt  fréquentes  reprises.  Un  chien  qui 
ronde  un  or.  Les  rats ,  les  souris  rongent  la 
paille  dans  les  are/tirer,  ronqent  let  tapitserirs. 
Les  souris  ont  rongé  ce  pain  tout  <i  l'rniour. 
Le,  vers  rongent  le  bois,  ronsjer.t  les  habits. 
Ronger  ses  omjles. 

On  dît ,  que  Des  shevaux  rongent  leur  frein, 
pour,  qu'Us  mâchent  leur  frein. 

Un  dit  ugurémrnt  rt  familièrement,  Ronqer 
ion  frein,  pour  dire.  Retenir  von  dépit,  son 
ressentiment  en  soi-uicmc ,  sans  en  tien  laisser 
ccloler  au  dehors. 

On  dit  aussi  fi»urément ,  Donner  un  01  i 
ronqer  à  quelqu'un,  pour  dir-.  Lui  donna 
quelque  occupation ,  quelque  emploi  où  il  puisse 
gagner  quelque  chose.  /I  lui  /nul  donner  quel- 
que os  à  ronqer. 

On  k  dit  aussi  pour  signifier,  Susciter quel- 
que affaire  à  quelqu'un  pour  l'emlsarTaiisFr, 
pour  I occuper  d'un  coté,  afin  qu'il  n'ait  pas  le 
temps  de  songer  a  autre  chose,  et  qu'il  ne 
purne  pas  nuire.  Ils  tout  engagé  adroitement 
dans  cette  pounuite,  ils  lui  ont  donné  un  os  <i 
ronger. 

On  dit ,  que  L'eau- fort  t  et  la  rouille  ronarnl 
le  fer,  le  cuivre,  etc.  pour  dire ,  quElle»  le  uii- 
nent  et  le  consument  peu  a  peu. 

On  se  jert  il*  l'expression  Ronger ,  en  par- 
lant De  certaines  maladies  qui  minent  et  dé- 
iruuent  insensiblement.  L'n  homme  rongé  d'ul- 
cères, de  dartres.  Rongé  de  vermine.  Rongé  dt 
goutte,  de  vapeurs. 

On  s'en  sert  aussi  Hautement  pour  les  affec- 
tions morales.  On  dit  que  Le  souci  ronge, 
qu'une  affaire  ronge  l'esprit,  qu'un  remord» 
ronge  la  conscience,  ronge  le  orur,  pour  dire, 
que  L'esprit  en  est  agité,  que  la  ronscienre 
en  est  tourmentée.  Le  chagrin  ronge  cet 
homme. 

Ou  dit  Rgu rement  qu'l/n  Procureur  ronge 
ceux  qui  ont  Lffàire  à  lui ,  pour  dire,  qu'il  leur 
fait  consumer  leur  bien  par  des  chicanes  et  par 
des  frais.  Ce  Procureur  rongt  tes  Parties.  Il 
Vous  rongera  jusqu'aux  os. 

Rosot,  1e.  participe.  Un  habit  tout  ronge 
de  vers.  U n  homme  rongé  de  remords ,  de  cha- 
grins, 

RONGEUR,  ad).  H  n'es»  d'usage  que  dans 
celte  phrase,  Le  ver  rongeur,  qui  se  dit  figure- 
roe«  d'Un  remords  qui  tourmente  ht  omrpable. 

ROQ 

ROQUEFORT,  s.  m.  Nom  d'un  fromage 
irés-eslimé,  qui  tire  son  nom  d'un  lieu  du  Lan- 
guedoc où  il  se  fait-  Le  Roquefort  «si  fl.it  de 
hiil  de  br  ebis.  , 
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ROQUER,  v.  u.  Terme  do  jeu  de*  Echecs, 
qui  se  dit,  Lorsqu'on  met  son  roc,  sa  tour  au. 
prés  de  son  roi,  et  qu'on  fait  passer  le  roi  de 
l'antre  coté  joignant  le  roc.  On  ne  peut  roquer 
qu'une  fois  à  chaque  partie.  On  ne  peut  pis* 
roquer,  quand  on  a  remue  ton  Roi. 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  tro- 
rommuii.  (:n  vilain  petit  roquet. 

Ou  dit  Cru  remeut  et  CrraiUcrOTeirt ,  dX:« 

C'est  un  roquet  qui  aboie. 

ROQUETTE,  s.  f.  Plante  que  l'on  cnltir, 
dam  les  potajters,  et  que  l'on  mange  en  salade 
nselte  avec  le  lait  qui  en  corrigs  la  chaleur. 

On  dit  sur  mer,  Faire  la  roquette.  Jeter  dis 
fus»  es  pendant  la  nuit  four  donner  quelque 
signal. 

ROQU1LLE.  s.  fém.  Petite  mesure  de  *m, 
contenant  la  moitié  du  demi-setier.  On  ne  lu 
donne  que  roquAle  à  son  déjeuner. 

ROS 

ROSACE,  s.  f.  ou  ROSON,  s  m.  Orneme.it 
d'Architeeltire  en  forme  de  rose,  dont  on  rem- 
plit les  compartiment  des  voûtes. 

ROSAGE,  s.  m.  ou  ROSAOINE.  subu.  f. 
Voyre  OlIasdiix. 

ROSAIRE,  s.  m.  Grand  fjwpelet  qu'on  dit 
i  llioonrur  de  U  Vierge,  rompoaé  de  qtûaia 
d'uaines  A  Ave,  chacune  précédée  d'un  Pater. 
Dire  son  Rosaire.  La  Confrérie  du  Rosaire. 

On  appelle  Rosaire  ,  Un  vai*x-en  dont  ou 
se  aervoit  autrefois  pour  la  distillation  de  l'es* 
rose. 

ROSAT.  adj.  des  a  geur.  U  se  dit  De  «pi- 
ques compositions  dans  lesquelles  il  entre  des 
roses.  Onguent  rosat.  Vmoigie  rosat  Sirop 
roia!.  De  Huile  rosat. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  anglott  qui  a  passé  dans 
notre  langue  ,  et  qni  signifie  ordmatremetit 
Btruf  rôti.  Les  Cuisiniers  k  disent  ansai  De  la 
partie  de  derrière  d'un  agneso ,  d'un  mouton , 
d  un  chevreuil,  etc.  qu'on  sert  rôtie.  Un  rosbif 
de  chevreuil. 

ROSE,  siibst.  f.  Fleur  odoriférante,  qui  est 
ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pile,  et  qai 
croit  sur  un  arbrisseau  plein  de  pethest  épines. 
Rose  simple,  ou  rose  d'églantier.  Rose  aVuD If- 
Rote  à  cent  feuilles.  Ros*  de  Hollande.  Rote 
panachée.  Rose  veloutée.  Rose  blanche  iScuî 
jaune,  Rose  pdle.  Rose  rouge,  fît»*  Je  Provint. 
Rose  muscade.  Boulon  de  Rose  épanouie. 
Rose  fanée.  Rose  qui  ,'effeu.lle.  U  sauon  de. 
roses.  Cueillir  des  rotes.  Un»  couronne  de 
roses.  Un  chapeau  de  roses.  Un  houauet 
roses.  Une  guirlande  dt  rose*.  Un  bertr^u  ie 
roses.  De  la  teinture  de  rates.  De  U  meuer* 
d*  roses.  Essence  de  roses.  Un  sachet  tk  rotes. 

On  appelle  Eau  de  rose,  «  pla*  con»!"»*- 
metit,£au  rose.  L'eau  qu'on  tire  des  re*r>  fui 
l'alambic;  et,  Lit  de  roses,  Une  coorbe  de 
feuilles  de  roses  qu'on  élrnd  pour  en  tirer  de 

l'essence. 

On  dit  d'Cne  belle  personne  qui  s  W  teint 
délicat ,  blanc  et  vermeil ,  rja'KBe  m  asu  terni  de 
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la  et  de  rotes;  et  dans  cette  ««eplion  on  dit 
auui,  Lei  rote»  de  son  teint. 

On  dit  encore  Dr»  jeune»  fille»,  des  jeunes 
parcorn  qui  ont  le  teim  bciu  et  de  belle»  cou- 
Iran,  qu'ils  (Ont  frais  ,  qu'ils  sont  vermeils 
comme  ta  rose .  comme  une  rote. 

On  dit  proverbialement  et  figuréroent,  qu7 1 
r.Vst  point  de  rose»  tant  épines,  pour  dire, 
o/i'll  n>«  point  de  plaisir  tant  peine,  ni  de 
pic  tans  quel-pie  mélange  de  chagrin. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figurém.  qu'/l 
n'est  point  de  si  kelle  rose  qui  ne  devienne  gratte- 
rai, pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  »i  belle 
personne  qui  en  vreil'isiant  ne  devienne  laide. 

On  dit  encore  proverbialement  rt  ftgurém., 
Dffouwrir  le  pot  aur  roses,  pour  dire,  Décou- 
vrir le  secret  de  quelque  galanterie,  de  quelque 
fripennerie  ,  etc.  Il  m  yoit  ton  intrigue  fort 
cachée  ,  on  a  découvert  le  pot  aux  roses.  Il  est 
funil'er. 

On  dit  proverbialement  et  fifiircnienl  Ou 
pins  grand  honneur,  de  l'avantage  le  plus  ton 
tidéraMe  qu'ait  une  personne,  que  C  e*  la 
plus  fcelle  rose  de  son  chapeau.  F.n  perdant  ton 
protecteur ,  il  a  perdu  la  pins  helte  rote  de  ton 
dwpenti.  Ce  droit  est  la  plut  belle  rote  de  son 
rhapeiTit. 

tl  v  a  diverse»  fleur»  qu'on  appelle  Roies, 
farce  qu'elles  rr«i*ml»lcii|  a  la  rose,  comme, 
/  ci  rouet  d'Inde,  let  rose»  de  Jéricho,  les  roses 
dt  Gueldret,  les  roses  de  Caienne. 

Onap;  elle  La  rose  rfor.Une  rose  artificielle 
arec  des  feuilles  d'or  ,  que  le  Pape  bénit,  et 
ou  il  rmniren  certain»  occasions  a  des  Princes 
ou  i  rlr»  Princesses. 

On  donn'  aus«i  le  nom  de  Rose  à  plusieurs 
e!o«e»  artificielles,  parce  qu'elles  en  oot  en 
<Turl<iite  tortr  la  fi-urc.  Ainsi  l'on  dit,  ITiie  rote 
rV  diamant,  une  rose  de  ravis,  rte.  en  parlant 
De^  diamant  et  des  rubis  qui  sont  mis  en  ceurre 
vii  fnrone  de  roses. 

On  appeloit  aussi  autrefois,  Des  roses  dr 
souliers,  de»  ro'Cs  de  jarretières,  Les  rubans 
fi'on  portoit  sur  les  souliers,  les  1  mines  de  ru- 
Vans  qui  étaient  attacnées  aux  jarretières. 

On  appelle  aussi  Diamant  en  rose,  diamant 
rerre.  Un  diamant  taillé  en  facettes  par-dessus, 
et  detnl  le  dessons  est  plut. 

On  dit.  Rot*  de  Luth,  rote  de  Guitare, 
poti'  die,  L'ouverture  qui  rit  au  milieu  de  la 
table,  d'un  I.ulh  on  d'une  Guitare. 

On  appelle  aussi  Rose,  dam  les  Églises  d'ar 
rliitecture  gotbique,  Une  grande  fenêtre  de 
Cgure  ronde  par  eompartimens  en  manière  de 
rn*e.  La  rose  cfun»  telle  Eglise  est  la  plut  belle 
qui  soi!  en  France, 

f'n  termes  de  Marine,  on  appelle  Rose  des 
vents  et  du  compas,  La  figure  où  sont  marques 
V»  trente-deux  »rnts. 

HOSE.  t.  f.  Poisson  de  rivière  plus  petit  et 
tno  ns  large  que  h  Rosière. Sa  queue  est  rougr; 
c'est  pourquoi  on  a  donné  k  ce  poisson  le  nom 
de  Rose.  Le  reste  du  corps  est  bleu. 

ROSÉ,  ftE.  tvdject.  Vin  rosé,  d'Un  rouge 
foi  Me  presque  couleur  de  rose;  Couleur  roter. 
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'.  s.  m.  Plante  aquatique ,  dont  la 
lige  est  tort  lisse  et  fort  droite,  orviinainrmcn: 
creuse  et  remplie  de  moelle.  Roseau  foible, 
phant.  Couvrir  une  maison  de  roseaux.  De» 
fiiiietaux  dt  roseaux.  Frêle  comme  un  roseau. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  mou  et  (bible 
qui  cède  Étalement,  qui  n'a  point  dt  fermeté 
dans  sn*  résolutions,  que  C'est  un  roseau  oui 
plie  à  tous  vents. 

On  dit  aussi  figurera.  qoTn  liojttmes'oppuia 
sur  un  roseau ,  pour  dire ,  que  Celui  en  qui  il 
met  sa  confiance ,  n'a  pat  la  force,  le  crédit, 
l'autorité  de  le  soutenir. 

ROSE-CROIX,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  i 
une  certaine  Secte  d'Empiriques  qui  prcicu- 
do'ient. posséder  tontes  les  sciences,  avoir  la 
pierre  philosophai*,  rendre  les  tontines  im- 
mortels, etc.  Les  Rose-croix. 

ROSEE,  subît,  f.  Humeur  fraîche  et  un  peu 
épaisse,  qui  tombe  le  matin  sur  la  terre,  rt  qui 
est  causée  par  le  froid  et  par  l'humidité  de  la 
nuit  La  rôtie  du  malin.  Grande  rosée.  Rôtit 
froide.  Douée  rosée.  Rôtie  de  Mai.  Rosée  du 
ciel.  Aller  i  la  rosée.  Abattre  la  rosée  en  mar- 
chant dans  un  pré.  Recueillir  de  la  rosée.  On 
voyoit  la  rosée  sur  les  herbes,  sur  (es  fleurs, 
nir  les  feuillet.  Faire  blanchir  de  la  toile,  de  la 
cire,  de  l'ivoire  à  la  rosée. 

On  dit  itguréfflent  et  proverbialem.  d'Une 
viande  qui  est  fort  tendre,  qu'EII*  est  tendre 
comme  rosée. 

Rosée,  se  dit  auui  d  Une  humeur  qui  st 
montre  sur  la  sole  do  cheval ,  quand  le  pied  a 
été  part  à  une  certaine  profondeur.  Parcs  ce 
pied,  atiattes-en  jusqu'à  la  rosée, 

Rosix  oc  Solvxl,  ou  Rouixz.  s.  f.  Plante 
ainti  nommée  des  gouttes  d'eau  qui  transsudent 
des  poils  de  ses  feuilles,  et  tombent  dans  leur 
etvité ,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  toujours  mouil- 
lées par  les  plus  grandes  ardeurs  du  Soleil.  Ella 
est  cordiale,  pectorale,  et  alexipharmaque. 

ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  qui  n'est  planté 
que  de  rosier*. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n'est  point 
en  usage  au  propre,  mais  il  se  dit  au  figuré, 
Ce  certain»  ornement .  de  certains  ajustement 
qui  sont  dits  cn  forme  de  petite  rose ,  et  que 
l'on  emploie  dan»  la  broilerie  et  dans  la  sculp- 
ture. 

On  appelle  Diamant  à  rotette.  Un  diamant 
taillé  en  facettes  p»r-dcs»n»,  et  dont  le  dessous 
plat.  Les  diamnru  à  rosette  ne  sont  plus  d  la 


On  «]»[jel'e  aussi  Rosette,  Un  ruban  noué 
cn  forme  de  rose. 

ROSETTE,  s.  f.  Réseau  qu'une  Libère  fait 
mut  petits  trous  qu'un  accident  a  causéi  dans  le 


En  Horlogerie,  Petit  cadran  pour 


ROSETTE,  s.  f.  Sorte  d'encre  ronge,  faite 
avec  du  bois  de  Brésil.  Ecrire  avec  de  la  rosette, 
Rcqlar  du  papier,  des  registres  avec  de  la  ro. 
sslte. 

Rosette  ,  est  aussi  Une  sotte  de  craie  teint* 
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ROSETTE.  1. 1 
rosette.  De  la  i 

ROSIER,  s.  m.  Artmste  qui  porte  des 
Rosier  fthine.  Rosier  de  HoUande,  Rosier  mus. 
cat.  Rosier  de  Gueldret,  Planter  des  rosiers. 
Une  haie,  une  palissade  de  rosiers. 

RotiEK  sxrjTAcc  Voj-ci  Églastieb. 

ROSIERE,  t.  f .  Poisson  de  rivière  qui  n'a 
pas  plus  d'un  demi -pied  de  longneur.  11  res- 
semble a  la  Brème  pour  la  forme  du  corps. 

ROSIERE,  s.  f.  On  appelle  ainti  dans  cer- 
tains endroits,  Celle  des  filles  qui  a  obtenu  la 
rose  destinée  à  être  le  prix  de  la  sagesse.  La 
Rosière  de  Salenry. 

ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  force,  sa  os  vigueur. 
Une  vieille  rosse.  Une  mètluinte  roue.  Ce  che-  ^ 
val  est  une  Traie  rosse. 

On  dit  provettjiaWneiit  ei  figni  «'ment, qu'il 
n'est  si  bon  cheval  gui  ne  devienne  rosse,  pour, 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  si  robuste,  ai  vigou- 
reux ,  ou  d'un  esprit  si  fort  ;  qui  ne  t'afloiUisse 
par  l'âge.  On  dit  dans  un  sent  contraire,  Ja- 
mais bon  cheval  ne  devint  rosse. 

ROSSER,  v.  a  et.  Battre  quelqu'un  violem- 
ment. Si  je  vais  là ,  je  le  rosserai  bien.  Il  fut 
rossé  d'importance.  Il  est  familier. 

Roue,  ce.  participe. 

ROSSICLER  ou  ROSICLER.  s  nnse.  Nom 
d'une  mine  d'argent  du  Pérou,  et 
être  la  même  que  celle  que  nous 
Europe,  Mine  a* argent  rouge.  Elle  est  en  cris- 
taux brillant,  dont  quelques-uns  sont  transpa- 
rent comme  des  grenats. 

ROSSIGNOL,  s.  m,  Petit  oiseau  de  pa&n-e 
qui  vient  au  printemps,  et  dont  le  chant  est 
(bit  agréable.  Petit  rossignol.  J'ai  oui  chanter 
le  rossignol  Quand  le  rossignol  a  des  petits,  il 
ne  chante  plus.  Il  chante  comme  un  rossignol. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  qui  a 
la  voix  douce  et  les  cadettee*  agréaldes ,  qu'Elle 
a  une  voix  de  rostignol,  un  gosier  de  rossignol, 
qu'elle  a  des  rossignols  dans  la  gorge.  Et  on 
appelle  ironiquement  ot  populaircm.  Un  lire, 
l'n  rossignol  d'Areadie. 

Il  y  a  dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle 
Les  rossignols. 

On  appelle  Rossignol.  Un  crochet  dont  te 
terrent  les  Serruriers  pour  ouvrir  toirtet  sortes 
de  serrures. 

RUSSIGNOLER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du 
rossignol.  Il  est  familier. 

ROSSINANTE,  subst.  f.  Jument  maigre  et 
efflanquée,  que  l'on  donne  pour  monture  a 
Don  -  QuiehoUe.  On  donne  aussi  ce  nom  en 
plassantaot  à  un  cheval  ruiné  et  de  mauvaise 
mine.  On  le  fait  aussi  masculin. 

ROSSOLIS.  s.  m.  Liqueur  composée  d'eau- 
de-vie  ,  de  sucre  et  de  quelques  parfum».  Rot- 
tolit  de  Turin.  Boire  du  Ranolis. 

ROSTRALE.  adj.  f.  Il  te  dit  avec  ces  mot». 
Couronne,  colonne,  pour  dire,  Qui  est  ornée 

ROT 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  tort  de  l'estomac  pat 
la  bouche  avec  bruit  Gros  rot  Roi  aigre,  vi- 
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sMux.  Faire  un  rot, 
évitent  de  *  servir  de  ce  mot. 

ROT.  ».  m.  Du  rôti,  viande  rode  a  U  broche. 
On  appelle  Gros  rot,  La  grosse  viaruir  rôtie, 
comme  lon(^  de  veau ,  diiulon ,  etc.  Et  an  ap- 
pelle Petit  rit ,  menu  rôt .  Le»  poulets,  le»  per- 
drix ,  bécasses ,  bt-cassine» ,  ortolans ,  de 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Manger  «oh  puin  <i  lu  fumée  du  r<5t,  pour  dire, 
Être  témoin  d'un  divertissement  auquel  on  ue 
rwul  avoir  |jarl. 

Ou  dit  proverhi.drirteut.  Erre  a  pot  rt  o  rut 
<iji»  une  maiion,  |»ur  dire,  V  vivtr  rt  man- 
ger quand  en  veut.  Il  c»t  du  sttfe  familier. 

Rot,  ne  dit  ïtisii  dans  1rs  festiuset  dans  In 
.  grandes  lahlrs.  Du  senice  qui  suit  immédiate- 
ment relui  de»  (.ol^-c*  et  df->  entrer»  ;  c:  il  « 
dit  égalerai-ut  eu  maigre  et  en  gras.  On  vient 
Ait  servir  le  rdt.  On  rn  e*t  ou  rdt, 

ROTATION.  ».  I.'tctme  de  Physique.  Mou 
«renient  cheulaire  d'iui  mi-p»  i|ui  ton  rue  sur 
lui  -mérre.  La  rotation  de  U  terre  lUttour  or 
son  nxr. 

Les  Aruitoini»te»  appellent  Rotation  .  l  e 
Dsoovemenl  en  rond  qui  peut  être  exécuté  p«t 
(«ruine»  partie»  du  rorp». 

ROT-DE  MF.  s.  m.  Voves  Roiatr. 

ROTE,  v.  f.  Juridiction  de  Rome,  composée 
de  doute  Docteurs  Ecclcaiasticruea ,  nommés 
Auditeurs  de  H  oie,  rt  pris  dans  les  q  un  ire  Ma- 
tions dTulie,  France,  Espagne  et  Allemagne. 
11  J  en  a  huit  Italiens;  savoir  :  trois  Romains, 
on  Toscan,  un  Milanots,  un  Boulonois,  un 
Vénitien  et  un  Ferraroi»;  un  François,  deux 
Etp:ignols  et  un  Allemand.  Les  décisions  de  la 
Rote.  Avoir  un  procès  à  ht  Rote. 

ROTER.  verbe  neut.  Faire  un  rot.  Ce*  un 
•ilaiu,  il  n«  fmt  que  roter.  On  évite  de  s'en 


RÔTL  s.  m.  Viande  n'Aie.  /(  «  toujours  du 
ri'li  ii  son  «Tnrr.  On  a  servi  le  rrfli. 

ROTIE,  subit,  f  .Tranche  de  pain  qu'on  dit 
rôtir  sur  le  gril  ou  devant  te  feu.  Rôtit  au  vin, 
à  l  litiilr,  «u  hrurre.  Il  faut  mettre  une  itftie 
■oui  i  fi  hr-asxes  sou»  ces  arivet 

ROÏT.V  ou  RATA  Y  sul.it.  tn.  Râteau  des 
Inde*  que  l'on  fend  poux  en  faire  des  meubles 
de  canne. 

ROTIR,  v  a.  Faite  cuire  de  la  viande  à  la 
broche  en  la  tournant  devant  le  feu.  fltiltr  de  la 
vijnde.  Riiiir  ii  grand  (eu. 

On  dit  proverhMlrnx-ut  d  Un  Rra'xl  feu.  que 
C'est  un  feu  a  rotor  an  bœuf,  a  rdto-  birnf. 

On  dit  aussi  pro\  tibi  ileiiicul  et  lignréaient. 
d'Un  konruie  qui  u  est  propre  j  rien ,  qu'il 
n'est  bon  ni  ù  rdtir.  ni  •  tou.J'ir. 

U  se  prend  aussi  pour,  Criller,  faire  cuira 
sur  le  gril.  Faire  râtir  de  la  viande  sur  le  gril. 
Faire  râtir  du  poisson  sur  la  ckm  bon*.  Faire 
rôtir  dit  pain  sur  le  gril. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  fait  cuire  dans  b  braise  et  dans 
les  cendres.  Faire  roTir  des  marrons. 

Ou  dit  aussi  Râtir  au  four,  pour  dire, Faite 
taise  la  viande  dana  le  four- 

On  dit  fis.tr.Mnl  d-C« 
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rliauflè  de  trop  pré»,  ou  gui  es 
du  feu,  qu'Elfe  M  rotil. 

Rôrr»,  est  aussi  neutre.  0*  a  mis  des  pou- 
lets ritir.  Prenez  garde  que  U  viande  ne  rô- 
tisse trop. 

Il  f  emploie  ai'ssi  avec  le  pronom  personnel. 

Le  gigot,  le  dittdon ,  k  poulet  te  rôtit  trop. 

Horra,  se  dit  aussi  De  IVJTet  que  cause  la 
trop  grande  ardeur  du  soleil  ;  et  il  est  quelque- 
fou  actif,  quelquefois  neutre, quelquefois  aussi 
il  s'emploie  avec  le  pronom,  persounel.  Jl  a 
gele  cette  nuit^tile  sole./  fient  «i  donner  main- 
tenant, il  retira  tout  les  hourgeont,  toute»  tes 
fleurs.  Ce  sont  des  sable»  brûlons,  tout  y  rôtit. 
Que  faites-vous  là  au  soleil  <i  rdttr?  Aiettes- 
uutu  u  l'ombre,  vous  vous  rôtisses,.  Il  se  rôtit 
au  «olei! 

On  dit  proverbialement.  Rôtir  le  balai,  pour 
dire,  Passer  sa  vie  ou  plusieurs  années  de  su 
vie  en  quelque  emploi  de  peu  de  considération. 
/(  vient  de  quitter  ton  emploi  où  depuis  long- 
temps il  rdtissoit  le  Mai. 

On  dit  encore  d'Une  femme  qui  a  vieilli 
dans  l'intrigue,  dana  la  galanterie,  qu'Elfe  a 
long  temps  rôti  le  buloL  On  le  dit  aussi  d'Un 
vieux  libertin. 
1  On  dit  aussi,  IV oui  avont  bien  rôti  le  balai 
ensemble,  pour  dire,  !»ou»  «Ton»  fait  bien  des 
partie»  de  plaisir  ensemble.  11  est  fsroiber. 

H6rt ,  ie.  participe. 

ROTISSERIE,  s.  f .  Le  lieu  ou  les  RotiasMirs 
vcodent  leurs  viandes  rode»  ou  prêtes  k  rôtir. 
Aller  à  la  rolitttrie  chercher  qwiaue  cAo  e 
pour  souper.  La  rotisttru  «toit  bien  garnie  dt 
viande  et  de  gibier. 

ROTISSEUR,  EUSE.  s.  Celui .  otlfe  qui 
vend  de*  viande*  roues  ou  prête»  i  rôtir.  Maître 
rôtisseur.  Garçon  rôtisseur.  Il  y  a  grand  nom- 
bre de  rotmeur»  dans  cette  rue. 

On  appelle  Rôtisseur  en  Mnuc,  Un  Rôtis- 
seur qui  vend  et  fournit  le*  viandes  lardées 
prêtes  i  rôtir,  mais  qui  ne  les  vend  point  toute» 
rôtie*. 

ROTONDE,  s.  f.  Tonne  d'Architecture.  U 
se  d.t  d  Uu  bâtiment  de  iôrme  ronde,  et  par 
dedans  et  par  dehors.  L  'Eglise  de  XUn-Doimt 
de  la  Rotonde  à  Rome,  est  f  ancien  i  an- 

tAeon. 

ROTONDITE,  s.  fera.  Qualité  de  ce  qui  est 
roud.  il  ne  s'emploie  %aète  que  dan*  le  stj  le 
familier. en  pariant  d Vue  personne  fort  grn»»e. 
Il  rempli:  un  grand  fauteuil  de  sa  rotondité. 

ROTULE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  Cal  un 

fémur  avec  les  os  de  la  jambe,  il  a  la  rotule 
cu.sée. 

HOTURK.  s.  f.Eiat  d'an*  personne  ou  d'un 
héritage  qni  n'eu  pa*  noble,  il  est  ni  dans  la 
roture.  On  lui  a  prouve  sa  raiia-a.  Terre  m  ro- 
ture. Ce  n'est  pas  un  Fief,  une  Seigneurie, 
c'est  une  roture,  ce  n'est  qu'une  roture,  Possd- 
<fer  e»  roture,  fiieni  en  roture. 

On  dit  aussi  La  Roture ,  pour  «opiner  Les 
Koturirr*.  En  France,  la  Roture  est  sujette  i 
la  taille. 

ROll HIER,  ÙfJtE.  adiacl  Qui  oe.1  dm 
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noble.  Homme  roturier.  Ftmn 
nulle  roturière,  ilsen»  roturier». 

Il  signifie  aussi ,  Qui  lient  du  rotnrie» ,  qui 
n'a  rien  de  noble,  qui  est  grossier.  Cet  noari 
a  l'air  roturier,  la  mine  roturière,  les  nunierer, 
fei  /açons  roturières. 

U  est  aussi  substantif.  C'est  un  roturier.  0' 
met  le»  roturiers  à  la  taille. 

ROTUR1KREMEYT.  adv.  À  la  manière  on 
(oturiers,  selon  le*  Loi*  qui  concernent  l>  r> 
turc.  Il  n'y  a  m  Ftef,  m  Seigneurie  a  cri- 
Terre ,  elle  te  doit  partager  roturunxmtnt. 

II  signifie  aussi ,  D'une  manière  b*w*e  c: 
ignoble.  Cet  liomme-bi  pense  rotur.ertweiit. 

RO  U 


ROUAGE,  s.  m.  coL  Joute,  le»  mot*  a  » 
mocLine.  Tout  Je  rpuaje  de  cette  nsaekine  et 
rompu.  U  fini  i  accommoder  le  rou-<or. 

On  appelle  Coii  de  rouage,  Celui  qu  on  cs> 
ploie  a  laire  de»  roue*. 

ROL'.VY  adj.  Il  u'est  d'usage  qu'au  snasea- 
lin ,  et  c:i  pailaut  Des  chevaux  dont  le  pot:  .a 
mêlé  de  blauc,  de  gris  et  de  bai.  Si  le  la*,  n-- 
lange'  est  duré,  ou  si  au  lieu  de  poaU  bau  t 
mélange  est  formé  de  poils  alesan* ,  la  cisetsi 
est  dit,  Ror.an  vineux. 

ROUAiNNE-  s.  f.  lostrumenl  dont  le»  Cru- 
mi*  de*  Aide*  et  le*  ; 
vent  | 

ROUANNER. 
la  rouanne. 

Rocaeixé,  tt~  participa. 

ROUA.V.NH Tli.  *.  I.  Instrutnetit  d<«a 
Charpentiers  se  «errent  pour  marquer  lr»  boa. 

ROUAM.  adjectif.  Terme  de  Ciason.  U  se 
dit  Du  paon  qui  étend  sa  < 

ROUBLE,  s.  i 
qui  vaut  environ  cinq  tivres  de  f  ronce.  Ce»i 
aussi  une  monnoic  de  compte. 

ItOL'C  ou  ROCK,  v  m.  Oncau  d'une  *>rcr 
st  d'une  grandeur  prodigieuse  ,  sur  lequel  le* 
Arabes  oui  débité  quelque»  UbWs.  Ou 
que  c'est  le  Coxnoa.  Y'oya  ce  mot. 

BOUCHE.  .  f.  Terme  de 
d'un  vaisseau  sur  le  charnier  sans  mâtm  rt 


ROUCOU  et  ROL'COCYEB.  s.  m,  Arfet 
cultivé  dans  toute»  le*  iles  de  1  Aai'  i ique ,  ik a: 
le  fruit  donne  une  trè»  belle  teàature  rosver.  Ou 
en  lire  ausu  une  fécule  qui  sert  aux  Sauras»» 
de  remède  contre  le  poiaon  du  rnanaoe .  de  tard 
pour  se  peindre  la  peau ,  et  de  présenatif  con- 
tre 1*  piqûre  des  insectes.  Te.ntore  de  rouée» 
Pdtes  de  rouivu. 

ROUCOU  ER.  t.  a.  Teindre  en  rouge  avec 
U  rouoou.  11  t'emploie  cuiiimunernest  aa  pr»- 
sonnel.  Les  Sauvages  aiment  bsariscoup  a  « 
roucour  . 

Roucou*.  il.  participe. 
ROLCOL'LER.  v.  a  11  na  se  dit  rreas  par- 
huu  Du  ion  que  le»  pàgeons  (unt  arec  k  9**"0 
ROUDOU,  cm  REDOUL.  s,  su.  E*p>or  de 
su.iiac,  apjwlc*  l.'htn  le  aux  tanneurs.  Il  srrt  a 
U  teinture.  Il  produit  un  fruit  que  l'a»  a  se 
.rtnarm-, 
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JtOOE.  v  f.  Machine  ronde  «t  plate,  qui. 
M  tournent  *ur  fou  essieu ,  tert  an  niouvemeni 
de  4ti«U|ut!  chose.  Roue  ie  charrette,  roue  At 

ttrrOset.  La   roues  ia   devant.  La  Qranilci 

roua.  La  roua  de  derrière  i"  un  carrosse.  Le 
moyeu ,  la  raie,  la  rayons,  la  jantes,  Ici 
banda,  la  clous  d'une  roua.  Ferrer,  tmballre 
ia  roua.  Emboîter  da  roua,  Pouuer  à  lu 
roua  pour  tirtr  une  charrette  d'un  laausvaia  pu*. 

Ou  dît  figuiement  et  fajmliérement,  Pousser 
à  la  roee»,  voeu  dire.  Aider  a  quelqu'un  à 
réussir  dan*  un*  affaire.  Il  tu  eerott  jamati 
i  à  bout  it  cette  affaire,  il  net  étroit  pas 
i  où  il  est,  ii  un  ttl  n'eut  poussé  et  la 


'il  se  dit  aussi  De*  roue*  de* 
**«ne  horloge.  Roue  d'une  poulie.  F.out  d'une 
grue.  Roue  de  moulin.  Roue  dentelée,  denté; 
Roua  crénelée.  Roue  de  rencontre. 

On  dit,  qu' Vn  paon,  qu'un  coq  d  Inde  fait 
lu  rout,  Quand  il  déploie  *a  quene  en  rond 
Entonnes  de  Marine ,  on  appelle  Boue  de  cible, 
Vn  cercle  ou  cerceau  qu'on  fait  faire  a  an 
oible  pour  la  plier.  On  dit  atuai,  PU  de  cible. 

On  appelle  Roue  de  fortune,  dan*  le  tirage 
3e*  Loterie»,  nn  tambour  en  forme  de  roue, 
ou  l'on  enferme  le*  billet*  pour  le*  Ùrer  au 


On  dit  Egutesncnt,  La  roue  de  lu  fortune . 
pour  signifier,  Le*  révolutions  et  le*  vicissi- 
tude» dan»  les  evénemen*  humains.  La  un 
moulent,  la  outra  descendent ,  ainsi  va  l 
roue  ia  la  (ôrtute,  El  daus  ce  vus  on  dit,  £t< 
au  bout ,  eue  plue  bout  de  la  roue,  pour  dire. 
Être  dan»  une  grande  élévation  ,  dan»  uni 
i;  et,  Etre  au  bas,  au  plutlwj 


de  la  roue, 
et  dan*  la 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  dUoc 
chose  ibrt  inutile,  qu'Elit  tort  cornent  une  an- 
a  mèm*  roue  à  un  chariot. 

Rom,  *e  dit  aussi  d  Un  supplice  qu'an  (ait 

de  grand» 


a»  jambe*  et  le*  rein*  au  criminel ,  on  l'attache 
fur  une  roue  poaèe  horixontalcmeot  eut  un 
poteau.  C*  crime  mérite  la  roua,  va  i  la  roue. 
Laisser  expirer  un  criminel  sur  la  rout.  Con- 
damne i  la  roue. 

On  dit  Qgurement.  Aire  sur  la  roue,  pour 
dire,  Souffrir  de  grande»  douleur* ,  ou  être  dan; 
uoe  grande  inquiétude ,  dans  une  extrême 
anxiété. 

ROUELLE,  nabat.  f.  Tranche  de  certaine* 
chose»  coupée»  en  rond.  Rouelle  de  citron,  ie 
pomme,  ie  betterave.  Couper  da  concomlra 


On  appelle  Rouelle  de  veau,  One  partie  de 
la  ruine  d'an  veau  coupée  an  travers,  et  qui 
par  1.1  ctt  de  figure  ronde. 

ROUER,  r.  a.  Punir  du  supplice  de  ta  roue. 
On  l'a  roui  vif.  On  l'a  condamné  à  être  roué  vif. 

On  dit  figurémeot ,  Rouer  un  homme  dr 
k>i>p>,  de  coupa  de  huton,  pour  «Are,  Le  lialtre 


On  dit  ouest,  qut/. 
Urne  il. 


a  pensé  tire 
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roué,  qu'il  «*  fera  rouer,  pour  din-,  qu'il  a 
pense  être  écrasé,  qu'il  se  fera  écraser  entre  des 
roues,  ou  sou*  lea  roue»  d'une  charrette ,  d'un 
carroaaa. 

Un  dit  fignrément  et  familièrement ,  £lrc 
roué  de  fatigue,  ou  simplement,  être  roué,  pour 
dire.  Être  lellrsncnt  fatigué,  qu'on  a  le 
tout  rompu,  et  qu'on  a  peine  i  te 
(rot  de  et  cheval  m'a  roué.  Il  a  couché  sur  la 
dure,  il  en  est  tout  roui.  Je  suis  tout  roué 
d  avoir  été  dan*  te  coeôe. 

En  termes  d*  Marine,  on  dit,  Rouer  un 

rallie,  une 

Bot  i.i*. 

En  Vénerie,  il  >e  dit  Pu  bois  du  cerf,  lors- 
qu'il «t  «erré  et  peu  ouvert. 

On  dit  û^urém.  et  familièrement,  l'n  roue, 
pour  dire.  L'n  homme  «au»  principe»  et  sont 
moeurs.  Dan*  cette  acception  il  *»t  pri»  subs- 
tantivement. 

BOUET.  ».  m.  Machine  à  roue,  qui  sert  a 
liler.  Vn  rouet  à  filer  de  la  soie,  à  filer  du 
chanvre ,  de  la  laine.  Rouet  à  filrr  de  la  corde. 

RoC'ET,  en  parlant  De  ces  laine*  arme*  a  feu 
dont  on  se  aervoil  autrefois  ,  signifie  ,  L'ne 
petite  roue  d'acier,  qui  étant  appliquée  sur  la 
platine  de  l'arquebuse,  et  montée 
clef,  faitdu  feu  en  se  débandant  sur 
de  mine.  Rouet  rf'urgueiW.  Ar  uebuteà  rouet. 

On  appelle  aussi  Rouel ,  Un  orrele  d*  bon 
qui  se  met  au  food  d'un  puiu,  et  sur  lequel 
«'élève  la  iiiaçonncrie. 

1«JUUE.  adj.  des  >  genre».  Qui  est  de  cou- 
leur semhlahle  à  celle  du  feu,  du  sang.  etc. 
Avoir  les  lèvres  rouges,  le»  joue*  rouge».  Être 
rouge  comme  du  feu.  Rouge  comme  un  coq. 
Rouge  comme  un  Chérubin.  Rouge  comme  une 
écrevisse.  Avoir  le  ne*  rouge,  les  yeux  rouges. 
L'ne  rouge  trogne.  Cet  homme  devint  tout  rouge 
it  colère.  Cuivre  rouge.  Rota  rouges.  Vin 
rouge.  Fraises  rougri.  Cerises,  groseilles  rougu. 
JEillcls  rouges.  Dr  ap,  ratine  rouge.  Kobe  rouge. 
Œufs  rouges.  Encre  rouge,  l  erdr'tx  rouge. 
r'e»t-i-dirc ,  gui  a  1rs  pieds  et  le  bec  rouges. 
Chapeau  rouge.  Culotte  rouge. 

On  appelle  Fer  rouge,  tout  rouge.  Du  1er 
qni  est  devenu  rouge  au  féu.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Des  Galets  rouget,  pour  dire,  Des 
boulets  de  canon  i,u'on  fait  rougit  avant  que 
d'en  charger  le  car  on ,  et  qui  mettent  le  feu 
au*  matières  cou  buatible»  qu'ils  frappent. 

En  parlant  Des  cheveux,  on  emploie  quel- 
quefois le  mot  de  Rouge ,  pour ,  Extrêmement 
roux.  Il  a  la  cheveux  rouget. 

On  appelle  Ijmiliètetnent  Rouge  bord,  Vn 
verre  plein  de  vin  jusqu'aux  bords.  On  dit  plus 
communément ,  lioù  e  à  rouge  bord. 

On  dit  provcrbialeo.ent,  Rouge  ou  soir, 
blanc  au  matin ,  c'est  lu  journée  du  pèlerin , 
pour  dire,  que  Ije  Ciel  rouge  au  soir,  et  blanc 
su  matin ,  présage  un  beau  temps. 

Rucoz  ,  est  aussi  aubutantif  ,  et  signifie , 
Couleur  rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif ,  écla- 
tant. Rouge  brun ,  joneé.  Ronge  pu'le , 
Rouge  noiriftrr.  Longe  cuouût.  Gros 


ROU  5», 

Tïouge  efécarlatt.  Rouge  sanguin.  Drap  feint 
en  rouge. 

Lorsque  la  honte  cm  la  colère  fait  monter  le 
sang  au  visage,  on  dit,  que  Le  rouge  monte  au 
visage.  On  dit  adjectivement,  Elle  itoil  l 
comme  du  féu ,  comme  un  feu. 

Bocce,  se  dit  ausai  d'Une  espèce  de  fard 
que  lea  femmes  se  mettent  sur  le  visage  Ronge 
d'Espagne.  Une  feuitle  de  rouge.  Le  rouge  gitt 
la  teint.  Mettre  son  rouge. 

ROUGE,  a.  m.  Oiseau  de  rivière,  qni  res- 
semble a  un  canard ,  et  qui  a  le»  piedl  ronges. 

ROl'GEÀTRE.  *dji-cl.  des  n  genre».  Qui  lire 
iut  le  rouge.  L'or  /îiuj:  devient  rottgeutre.  La 
Lune  étoit  rougedtre.  Le  temps  est  rougeitre. 

ROl/UEAllI),  AUDE.  adj.  Qui  a  naturelle- 
ment le  visage  rouge,  nu  peu  haut  eu  couleur. 
H  at  rougeaud.  Il  est  familier. 

Il  est  arasai  aulisuntif.  L'n  <;ros  rougeaud. 
L7ne  grotte  rougeaude.  I)  e»t  familier. 

ROl'OE-GoROE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a 
la  gorge  rouge,  et  qui  e.t  irvVbon  a  manger. 
Voild  d'excellent  rouge-gorger. 

ROUCKOLE.  t.  f.  Maladie  coutagienae  qui 
cause  dea  rougeur»  au  viange  et  par  tout  le 
corjn.  Il  a  eu  la  rougeole.  Il  y  a  bien  de  la 
rougeole  dans  ce  village.  It  y  a  en  cet 
beaucoup  de  rougeoles, 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne  ce  t 
â  plusieurs  oiseaux  de  diltren»  Pays  et  de  di- 
verses grandeur*. 

ROUGET,  s.  nue.  Poisson  de  mer,  dont  la 
téte  et  les  nageoire*  aoot  rouges.  Le  rouget  a  ta 
chair  ferme. 

ROUGETTE.  s.  fem.  on  Cim*-V0L»irr.  Es 
(Vi-e  de  chauve -touris  oonatrueuse,  connue 
■bina  l'Asie  méridionale  et  dan*  l'Afrique.  On 
l'appelle  aussi  Roussette. 

KOUGEUK.  s.  fém.  Couleur  ronge.  La  roav 
reur  des  joues,  ia  teVrer.  La  rougeur  lus  c<t 
moulée  au  visage.  Cette  eau  est  bonne  pour 
citer  les  rougeurs  ia  yeux.  La  rougeur  dn 
Ciel ,  guand  le  soleil  >c  couche  ou  se  lève..... 

Il  se  dit  quelquefui»  Des  tache*  ronge*  qni 
viennent  au  vitale,  et  en  général  sur  la  peau. 
Il  tut  est  venu  des  rougeurs  au  front.  Elle  a 
ia  rougeurs  uu  visage.  /(  m'est  venu  une  ro  t- 
geur  a  la  joue.  EUe  est  sujette  aux  rougeurs. 
On  dit.  Rougeur  virginale. 

ROUGIR,  v.  a.  Rendre  rouge.  Rougir  un 
plancher.  Rougir  une  porte.  Rougir  la  trande 
d'un  livre.  Rougir  un  train,  des  roua  ie  car- 
rosse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  très- 
peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau,  qu'/i  ne  (ait 
gue  rougir  son  eau. 

Rocoia,  est  aussi  neutre,  et  lignine,  Deve- 
nir muge.  La  cerisa  rougissent,  commencent  à 
rougir.  Faire  rougir  un  fer  dan»  le  feu.  Faire 
lougir  la  pelle. 

On  dit  aus»i,  qu'Dne  fille  rougit  aussildl 
gu'on  lui  parle.  Elle  réponiit  en  rougiisniil. 
Rougir  ie  honte,  ie  pudeur.  Rougir  de  colers. 
Mu  rep  rocha  l'ont  fait  rougir. 

dire,  Avoir  bonwfco'rjfc^on.'  /I  n^  fèii^gu* 
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et  «Vil  davoit,  il  n'en  rougis  a  point.  Il  ne  ftra 
jamais  rougir  tri  parent,  il  devrait  rougir  de 
ta  mauvaise  conduite  II  ne  iail  ce  que  c'est 
que  it  rougir.  Il  faut  rougir  de  commettre  des 
fautes,  et  non  de  let  avouer.  V01  éloges  me  fvnl 
rougir. 

R01T.1,  lï.  participe. 

Un  ap|iellr  lie  l'r.m  romjie.  Veau  où  il  n'y 
h  qur  fort  j>ru  de  vin  II  ne  Uni  que  de  trou 
renfjie.  Ce  n'est  1x11  là  du  vin,  ce  n'est  que  de 
l'eau  rotiijiV. 

ROUILLE.  ».  f.  Espèce  de  cth»»~  rougeilre 
qui  se  forme  sur  la  («nie  du  frr  l.i  plus  expo- 
sée h  l'air.  La  n'iiillf  mon./  If  fr.  îl  y  «wi'l 
un  doial  de  rouille  iur  set  arma. 

Rot  ULE.  eu  termrt  de  BoUuique  ,  «  d.l 
dVoe  maladie  qui  attaque  •«*  "S"  *  ^ 
fiuillcs  de  plusieurs  plante»  El'e  t'y  mai» 
feste  |or  nu?  ftiilirt'U'.re  de  la  couleur  du  frt 
louilli,  qui  s'ottactie  aux  doi-t> ,  et  *r  ridait 
m  |H>uMÎère.  quand  on  tour  lie  la  pnrlie  de  la 
i.ljiite  ou  elle  i"t  forint*.  Cet  froment  tont 
chnrrrs  de  l  Ornilf. 

ROUILLER,  v.  ».  Pt.xluire  de  la  rouille  *nr 
la  surface  d  uo  corps.  L't.umidné ,  l'f..u  rouille 
le 

Il  «emploie  ainsi  ««c  le  pronnm  personnel 
le  f  r  te  mutile  attentent.  On  dit  encore  lieu- 
lr-Viuent,  il  a  I«u»e'  rou«7er  te*  nrmct. 

l»u  dit  figurent,  que  L'oisiveté  rouille  tet- 
fit.  que  le  «roilt,  que  l'est»  it  se  rouille  dam 
l'uitivefc.  Cet  homme-lù  s'est  bien  rouille  dun> 
la  Province. 

Roi'ltr.4.  te  participe.  Det  armei  rouillret. 
De  v ieur  pitfolett  (oui  rouillés.  Il  te  dit  aussi 
Lté*  plantes.  Orge,  avoine  routllèe. 

ROUILLURE.  i.  f.  Effet  de  II  rouille, 

ROUIR,  v.  a.  Il  ne  se  dit  que  Du  lin  et  du 
chanvre  que  I  on  (ail  tremper  dan»  l'eau  .  »Gn 
que  le»  filet»  se  puUaeat  facilement  séparer  de 
li  partie  ligneuse.  Rouir  du  tin,  dit  chanvre. 

Il  e»t  attui  neutre.  Faire  rouir  du  lin.  I* 
chanvre  ne  rouit  pat  bien  dont  Veau  courante. 
1     Mettre  du  lin .  du  cbanvie  a  rouir. 

Bon,  ir.  participe.  Du  lin  roui.  Du  cfcan- 
wt  roui. 

Roci ,  ae  prend  aussi  substantivement ,  et 
signifie  1  artion  de  rouir.  La  cKaleur  lufte  le 
roui,  le  froid  le  relarde. 

Ou  dit,  que  De  la  viande  sent  le  roui, 
pour  dite,  qu'Elle  a  un  mauvais  roui,  qui 
tient  de  la  malpropreté  du  «aie  ou  elle  a  etc 
cuite. 

ROULADE.  ».  f.  Action  de  rouler  de  Laul 
eu  lu».  Aoui  avomfait  une  btllt  roulade.  Il  eat 
familier. 

Roclasc,  en  termes  de  Musique,  ae  dit  De» 
a  :r«tnent  que  la  voix  fait  en  roulant.  Ce  chan- 
teur fait  de  telle*  roulade*. 

BOUL'AtiE.  subsl.  idik  Facilité  de  rouler. 
Aplanir  la  chemin»  pour  le  roulage  det  Voi- 
tures ,  du  canon. 

Il  signifie  aussi,  Le  transport  dea  marchan- 
diaea  tur  de»  voilure*  à  rouet.  Cet  ballots  coû- 
teront tant  pour  le  roulage ,  f  «(Siéront  tant  de 
roulage. 
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ROULAIT,  ASTE.  edjeet.  Qui  roule  alar- 
ment. L'n  carrosse  bien  roulant. 

On  dît  aussi,  qu'Un  homme  a  un  rarrflm 

Inen  roulant,  pour  dire ,  qu'il  a  un  catToaee 
hieo  entretenu.  El  l  oti  ditr  qu'Un  chemin  est 
roulunt,  bien  roulant,  pour  dire, qu'il  est  beau 
et  commode  pour  le  charroi. 

t)n  nppelle  Chaise  roulante.  Une  voiture  X 
deux  mues,  tiainéc  pur  un  cheval  de  br.inrard. 

Ou  ntrpelle  en  ternir*  de  t  liinirsie.  Vais 
teatt  t  valant ,  t'rine  roulante.  Tu  rauueati ,  une 
veine  qui  vacille,  qui  clinnge  de  place  quand 
on  nirt  le  doigt  drasua.  On  a  de  la  1*1  ne  à  le 
Miijiifr,  parce  que  tes  ritmefliir  sont  rou- 
iitif. 

ROULE  AU.  ».  m.  Pvjtiet  de  quelque  et.ove 
;ui  e»t  roulé.  L'n  rouleau  de  papier,  de  purefce- 
min,  tfe  riioari.  t'ri  iouIcju  dt  tabac.  L'n  rou- 
leau de  louis  d'or. 

Rort-F.vn,  e»t  au<*i  Un  evlindre  de  l'oi»,  de 
pietti-,  elc.  »erv»iit  a  Jiicrs  usn^c*.  i?oulemi  de 
PJlttiirr  p,.ur  élcnaVe  la  pjte.  Hauleait  de  Cor 
myeuT  r>r>iir  préparer,  pour  evrroyet  le  cuir  et 
le  rendre  uni.  Rouleau  de  Lingere  pour  lifter 
lr  linge.  Hvulrau  de  pierre  pvur  recouvris  les 
«emcruei.  iioufeau  pvw  aplanir  le  gaton,  pour 
aplanir  la  allées  *f  un  jarnui. 

Ou  appelle  auui  Rouleju.r,  Certaines  pitre» 
de  btiiv  mudeï ,  sur  lesquelles  on  fait  rouler  let 
fatdeaux. 

Roii.FAv,  en  termes  dHUtoire  naturelle 
V'ojet  t;TU5DBt. 

KOL  LEME.Vr.  ».  m.  Mouvement  de  c*  qui 
rouir.  Le  roulement  d*  ce  carrosse  fait  grand 
bruit  sur  le  pavé. 

R  oiarau-rr ,  en  Musique ,  se  dit  De  plosieur» 
ton»  différens  pousse»  d'uDe  même  haleiuc,  aoil 
en  montant .  soit  en  descendant  il  fait  de  fort 
beaux  roulement,  de  longt  roulement.  Beau 
roulement  de  voix. 

Ou  appelle  Roulement  d'yeux,  Le  mouve- 
tt.enl  par  lequel  on  tourne  les  jreux  de  coté  et 
il  uutre.  eu  sorte  que  la  vue  puroit  égntée.  il 
fiiroit  det  grimaça  et  des  roulcmens  d'yeux  à 
faire  peur, 

RoiLEVtRT,  ae  dit  auui  m  matiùre  d  linbil» 
leiurat,  en  parlant  Des  bas  retroussés  sur  la  eu 
I  tte,  de  manière  qu'ils  (ont  une  espèce  de 
l<outlet  autour  du  genou.  Le  roulement  de  set 
bas  ett  toujours  bien  fait. 

ROULER,  v.  ad.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  lieu  b  un  autre,  en  même  temps  qu'elle 
tourne  sur  elle-même.  Rouler  une  boule.  Rouler 
det  pierre*  du  haut  d'une  montagne.  Rouler  un 
tonneau. 

On  dit .  Se  rouler  sur  l'herbe,  se  router  tur 
un  lit ,  pour  dire ,  Se  tourner  de  coté  et  d'autre 
étant  couché  »ur  1  herbe,  sur  un  lit. 

On  dit,  Rouler  let  yeux,  pour  dire,  Tour- 
ner les  yen»  de  cite  et  d'autre  avec  violence, 
effort,  ou  aflèctatinn.  1 1  rouloit  Ut  yeux  comme 
un  pouede.  Il  rvuluil  les  yeux  dévotement.  On 
dit  aussi  neulralcroent ,  Let  yeux  lui  aouloient 
dans  la  tête. 

On  dit  populairement,  Rnuler  rarre»»» , 
pour  dire,  Avoir  un  carrosse  a  soi.  Avec  cette 
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iiteression,  avec  cet  rnpjot,  it  roulera  tient* 

On  dit ,  en  parlant  Du  revenu  d'une  Terre . 
tfune  Charge,  qu'il  roule  bon  an  mat  an  entre 
telle  et  telle  somme,  pour,  Que  tantôt  il  nome 
h  tant,  et  tant  it  il  s'élève  au-dessus. 

Rouler  ta  vie,  signifie  fi^trément,  Passer  si 
vie.  Ainsi  on  dit  dlhi  homme  qui  passe  sa  vie 
dans  une  fortune  médiocre,  sans  être  ni  pau- 
vre, ni  tmp  a»é.  qn'it  route  Autrement  >a  tte 
et  on  dit  d'Un  honime  qni  nrrne  une  vie  asvt 
pauvre,  asaet  malheureuse  ,  qu'il  roule  ta  m 
comme  il  peut.  Il  est  du  »ivle  familier. 

On  dit  fijpnvfinent ,  Rouler  de  grands  drt- 
trin»  dam  sa  tele.puvir  dire,  Méditer  de  gr>ndi 
desseins. 

Rocles,  signifie  aussi.  Plier  en  roulratt- 
Rorilerun  tableau ,  une  pièce  d'étoffe ,  un  papier 

On  dit  buiv  ,  Rouler  des  bat,  pour  dire . 
Retrousser  le  haut  des  bas  sur  la  culotte ,  de 
m-iniètr  qu'il»  fassent  une  rspéer  de  bourlri 
autour  du  genou,  il  n'a  pas  bien  roulé  ses 
bu». 

Rortxn,  est  aussi  nctrtre,  et  aigninr.  Avan- 
cer en  tournant  sur  soi-tuesne.  i  nr  boule  qu; 
route,  t'tie  foiture  ijtti  roule  uisétnent.  l>  ne  pe- 
lote de  nei<te  qrotiit  en  routant,  il  tomba  et 
roula  du  haut  en  bas  du  degré.  Les  fii.lt  roule* 
lur  le  gravier %  tur  le  sable. 

On  dit,  en  parlant  Du  mouvrtnrnl  fîrra- 
latre  apparent  du  tiel  et  des  astres ,  que  Le  errl. 
1rs  autres  roulent  sur  nos  Jetés. 

On  dit,  rni'M  fait  l-eau  iWer.  pnnrdire. 

le  charroi. 

On  dit ,  Paire  roula-  la  preste,  pont  dire. 
Faire  imprimer  des  ouvraçei. 

On  dit  figuicmeut ,  que  L'aroent  roule  dam 
une  maison,  pour  drre,  que  L'argent  y  es»  'd 
■Imndancr ,  et  00  dit ,  que  L'araent  rouit  dans 
un  Pays,  pour  dire,  que  L'argent  circule  dans 
le  commerce  ,  qu'il  passe  fréquemment  d  une 
main  b  l'antre. 

On  dit  aussi  ngurcnteM  et  bmiliereni.  d'Cti 
homme  fort  riche  ,  qu'il  roule  mr  1er  et 
sur  l'aroenr. 

On  dit  fiçurê-ment ,  qu'Drte  ctsrwtTsffîroa , 
1111  discours ,  u n  (ivre .rte.  roule  sur  une  lelsr 
matiert ,  pour  dire  ,  que  C'en  eat  le  principal 
sujet. 

On  dit  aussi  figurent..  Tout  roule  li-deuut, 
pour  dire,  que  C'est  le  point  principal,  l'atîure 
principale  dont  tout  le  reste  dépend 

On  dit  encore  figurément,  qu'Cne  «flaire 
route  sur  queiitii'nn ,  pour  dire ,  qu'il  en  est 
principalement  chargé,  ou  qu'il  y  aura  la  pria 
ripale  influence. 

Rot  ler,  ae  dit  De  plusieurs  personne»  y 
«nt  quelque  coretrutxjement ,  quelque  «esrxe 
ulternaù ventent ,  et  l  une  après  l'autre.  I»  «cl 
roule  avec  un  tel.  ils  routent  ensemble.  El  l'on 
dit,  une  Des  Régiment  routent  entre  eux, pour 
dire,  qss'Ila  sont  de  la  mente  création,  qu'ils 
t>nl  le  nn-ntc  rang,  et  qu'ollrnietivemeal  i!s  v 
priment  les  uns  les  autre». 

Roixia,  ae  dit,  en  tertnes  de  Msirine,  dT« 
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h  mer  ett  grosse,  penche  beaucoup  d'un  coté, 
el  puM  aussitôt  de  I'iim.  U  wiww  fut 
long-tempt  à  ne  faire  que  roula- .  On  dit  mi , 
Nous  roui  4  m  et  toute  la  nuit ,  poar  dire ,  Notre 
vai>seau  roula. 

RotiUB ,  tiçDtnc  (igurrin.  Subsister,  trou 
rvr  moyen  de  subsister.  Il  n'a  point  de  bien, 
mail  il  ne  laisse  po»  de  rouler.  Ç  ttt  lui  qui 
fait  rouler  toute  ta  maison . 

Roguh  .  lignifie  encore  DRnrrfnrW  Errer , 
uns  sarreier  en  un  lieu.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  roule  par  le  monde,  il  a  roulé  dans  tous 
le»  Pays  Je  l'Europe. 

On  dit  Ggurëmcnt,  Mille  pensées  différentes 
lui  roulent  dans  Vetpnt,  pour  dire,  Lui  passent 
et  lai  rrpawent  dans  l'esprit,  un*  qu  il  sWic, 
un»  qu'il  «e  fixe  à  aucune. 

On  dit  pTorerbUleneot,  Pierre  qui  rouir 
n'amasse  point  de  mouise,  pour  dire,  Que  n 
l'on  veut  l'enrichir,  il  finit  M  fixer  dant  un 


de  bois, 
à  dure  rouler  le 
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ROULETTE, 
de  fer,  de  cuivre, 
uucJiine  où  on  l'attache. 

On  dit.  Line  roulette  d'enfant,  en  parlant 
d'Une  machine  roulante,  où  de  petit»  enfant  M 
tiennent  debout  un*  pouvoir  tomber. 

Il  *e  dit  aussi  d'L'oe  petite  ébatte  a  deux 
roue»,  dan»  laquelle  on  va  par  1a  Ville,  en  *e 
taisant  tirer  par  un  homme.  Aller  par  la  V,Ue 
dam  une  roulette. 

Roclette,  te  dit  aussi  d'Une  petite  roue 
on  petite  boule  de  but»,  de  1er,  de  cuivre,  etc. 
•ervanta  faire  rouler  le  Ut  ou  le  fauteuil  auquel 
on  l'attache;  et  c'ett  dans  cette  acception  qu'on 
dît.  Un  lit  à  roulette*.  Un  fauteuil  à  roulettes. 

On  appelle  aiuii  Rou'eUe,  Certain*  petili 
lits  for*  ha*  qui  «e  peuvent  mettre  totu  do 
Urands  lit*. 

Rotltfrri ,  ctiox  le*  Doreurs  sur  cuir.  ln*- 
irttmcnt  de  fer  en  forme  de  petite  roue ,  pour 
faire  le  bord  de*  livre*. 

Roi  lsttt.  Voyet  CtcxoÎhx. 

ROULETTE.  ».  fin.  On  a  donne  ce  nota  à 
dite»  de  bâtard,  qui  pour  la  plupart  ne 
sont  plu»  en  usage. 

ROL  LEUR.  ».  m.  C'est  le  Charançon  de  la 
vigne.  Le  routeur  t'est  mis  dant  noi  vignes. 

ROULEUSE.  anbst.  f.  On  appelle  ainsi  De» 
Chenilles  qui  roulent  des  feuilles  dans  lesquelles 
elles  subissent  leur  métamorphose. 

ROULIER.  s.  masc  Charretier  public,  qui 
voiture  pu  charroi  des  marchandise»,  de»  bal- 
lot», d«»  meuldes,  d'une  Ville  ou  d'une  Pro- 
vince i  une  autre,  ftoulrer»  de  Paris  à  Orléans. 
Cela  est  venu  par  1er  r  ou  li  en. 

ROULIS.  s.  m.  Terme  de  Marine,  qui  te  dit 
De  l'agitation  d  au  vaisseau  qui  penche  alter- 

droite.  IjC  roulis  d'un  vaisseau. 

ROL  LOIR.  s.  m.  Che*  le»  Épiciers- CirVcr», 
Outil  qui  sena  rouler  «ru  une  table  le*  bougies 
•«  les  cierges. 

KUCPIE.  t.  f.  Goutte  d'eau  qui  distille  de 
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la  tete,  et  qui  pend  au  net.  Avoir  lu  roupie  au 
ne*.  Les  vieilles  gens  sont  sujets  à  la  roupie,  ù 
avoir  des  roupie». 

ROUPIE,  s.  Km.  Monnaie  des  Indes  Orien 
taies,  /toupie  d'or.  Roupie  d'argent.  Cela  «wlt 
nulle  roupie». 

ROLPIELX.  EL'SE.  ailject.  Qui  a  souvent 
la  roupie  au  ne*.  Avoir  le  net  rouf  i  eux.  Un 
vieux  roupieux.  Une  vielle  roupt'eu»«.  Il  es 


ROI  PILLER,  v.  o.  Sommeiller  i  demi.  Il 
n'a  fait  que  roupiller  pendant  toute  la  conver- 
sation. U  ett  du  style  familier. 

ROUPILLELR.  EL'Siï.  »ubn.  OU»,  celle 
nui  roupille  touuiuri.  Cal  un  tueur  reupilleur 
Il  est  familier. 

RoUSSÀTRE.  adl  de*  2  genre*.  Qui  ii,. 
sur  le  roux,  t  e  drap  est  rousultre.  Poil  j  oui 
iJtre.  £<iu  rouisJtre. 

ROUSSEAU.  *.  uusc.  Ilnnime  qui  a  le  pou 
roux,  il  e»l  rousteau.  C'est  un  rouueau.  Col 
un  vilain  rousseau.  Il  est  familier. 

ROUSSELET.  ».  m.  Ou  donne  ce  nom  à  une 
poire  d'île,  qui  est  d'un  parfum  agréable.  Du 
gro»  rou»»elet.  Du  pelif  rotuselet.  Des  poires  d- 
roustelet,  ou  absolument,  Du  rousstlet.  Unr 
compote  de  routselei.  Du  rousselet  de  Reims, 

ROUSSETTE.  ■.  f.  Espace  de  chien  de  rat  r 
dont  la  peau  sett  aux  Usiniers  A  couvrir  d. 
■  tuis,  bottes,  etc. 

ROLSSEI1E,  ou  FAUVETTE  DES  BOIS 
s.  m.  Oiseau  qui  est  de  la  grosseur  d  un  moi 
neau,  et  qui  se  trouve  dan»  les  foret».  On  I  . 
Donitne  Roussette,  parce  que  la  plu»  granJ< 
partie  de  ion  plumage  est  roux. 

On  appelle  aussi  Roussette,  Une  des  espèces 
de  Chauve-souris,  l'ayez  Roc&ettk. 

ROUSSEUR.  tuhsl.  f.  Qualité  de  re  qui  est 
roux.  La  rousseur  de  son  poil,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  De  certaines  tache» 
rousses  qui  viennent,  principalement  au  visage 
et  sut  les  mains.  Il  a  des  rousseurs  au  nxige. 
Avoir  des  lâches  de  rousseur.  Eau  qui  fait  dis- 
paraître  le»  rôtisseurs. 

ROUSSI,  s.  masc.  Cu,r  qui  vient  de  Russie, 
qui  e»t  tciut  en  roujçe,  et  qui  a  unr  odeur  forte. 
Cuir  de  rousti.  Vache  de  roussi.  Cela  uni  le 
cuir  de  rouui. 

Il  signifie  aussi  L'odeur  désagréable  de  « 
qui  bnilc.  Odeur  de  roussi.  Il  y  a  quelque 
chose  qui  brûle,  on  sent  le  roussi. 

ROL'SSIN.  subsL  m.  Cheval  entier,  un  peu 
«pai»,  et  entre  deux  tailles.  I  n  attelage  de 
roustins.  Il  a  un  bon  rousttn,  deu 
fin*  dan»  son  écurie.  Êti  e  monté  sur  un 

On  appelle  familièremeDl  Un  Ane,  Roussin 
d'Arcadie. 

ROUSSIR,  v.  a.  Taire  devenir  roux.  C'e»I  le 
feu  qui  a  roussi  celte  étoffe.  Vous  roussiret  ce 
linge  si  vous  le  tenez  U  op  au  fvu.  Le  grand  air 
roussit  le  papier. 

11  est  aussi  neutre,  et  signifie ,  Devenir  roux. 
Les  perruques  roussissent  en  Vi'eilltKanf.  Les 
étoffes  blanches  rouoiuenl  aitc'nient.  Vou»  fè- 
rex  routtir  ce  linge  a  force  de  le  tenir  devant  ht 
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RoCMt,  ir.  participe. 

II  est  ousji  subjtautif  mate.  Ainsi  on  dit, 
Cela  sent  le  rouni,  pour  dite,  Cela  a  l'o.ïrnr 
•l'une  chose  que  le  tu  a  roussie,  ci  qui  et 
|irc*  de  brûler. 

ROUT AILLER,  v.  net.  Trime  de  Cîui:»*. 
Suivie  une  bé.te  avec  le  limier,  pour  la  faim 
lircr  par  le*  Chasseurs  armes  de  fu>il«. 

ROUTE.  ».  f.  Voie ,  chemin  qu'on  lient  pr 
\cn-e  ou  par  mer,  pour  aller  en  quelque  lie  1. 
ituute  iien  oi»e'e  .1  tenir,  fcini  iii>«  à  suive. 
Ki  ute  fréquentée.  La  grande  route.  La  roule 
Jtdinaire.  Sur  la  route  de  Puni  j  i7on?r,ttu" , 
Je  Lyon  à  Turin,  etc.  (Quelle  route  tiendrex- 
ilus?  Prendre  une  roule  de  traverse.  Il  a  prit 
tu  roule  par  tel»  el  tel*  lieux.  La  flotte  prit  lu 
•  ouïe  d'Aller, la  route  d'Egypte.  Il  y  a  quinze 
,our»  flu'il»  *ont  en  roule.  A'ou»,iraui  fut  roule 
ensemble.  Le  vaisseau  a  fait  route  vert  le  A'orJ. 
/nlcrromprc  ta  route.  Reprendre  la  route,  f  « 
tromper  de  roule. 

On  dit  en  parlant  Dr»  commodité»  ou  incora- 
.nodi'é»  qu'on  trouve  sur  une  route,  La  route 
l'un  tel  lieu  à  Ul  autre  ett  très-bonne,  béi- 
nuuvaise,  dangereuse,  peu  sure. 

Il  se  dit  encore  Du  chemin  el  du  logement 
qu  on  uiatquc  aux  geu*  de  guette  qu'on  f.iit 
luareber  par  étape.  Donner  une  rouie  .1  Je» 
troupe*.  Elles  ont  t:t  une  bonne  icu.'e,  une 
mauvaise  route.  Cil  Officier  a  commis  bien  du 
lésvrdrt  dans  sa  route. 

Ou  appelle  aussi  Houle  ,  Lcspcdiltnn  qui 
mart|ti(  les  logement  di  t  troupi  s,  et  le  rlicmiu 
qu'elles  doivent  tenir.  Une  route  signée  0*111* 
Secrétaire  d'i?f<:t.  Ontentr  une  route  pour  me- 
ner une  rerrue  11  un  Régiment.  Une  route  peur 
«itiql  hommes,  ptur  vingt-cinq  chevaux. 

En  ternies  de  Marine,  00  dit,  Faire  fausse 
toute,  pour  dite,  Se  détourner  de  la  route  que 
l'on  prenoit,  et  eu  prrndre  une  différenle  pour 
te  dêrol»cr  a  In  |>our»uilc  d'un  ennemi.  Il  sigui- 
fie  aussi,  S  «.cartel  de  son  droit  chemin,  sans 
e  vouloir. 

Rotrt,  aiguifie  encore,  Une  grande  allée 
percée  dans  un  bois,  dans  une  foret,  pour  h 
rommodité  du  charroi,  de  la  chasse,  de  U  pro- 
raeaade ,  etc.  Les  routes  d'une  telle  fortl.  Dans 
la  grande  roule.  On  a  ouvert  plusieurs  roule* 
dans  lu  foi  cl.  On  u  percé  une  rou'e  dan»  et 
boit. 

RotTE,  au  figuré,  signifie  La  conduite  qu'on 
tient  dsns  la  vue  d'arriver  i  quelque  fin;  le* 
moyen»  qui  mèneut  a  quelque  fin.  Il  a  près  la 
bonne  route  pow  arriver  aux  dignité».  Il  a 
juimi  la  route  de  jei  ancêtres.  La  route  qu'il  tient 
ne  le  mènera  pas  à  une  grande  fortune,  ne  le 
conduira  pas  à  la  gloire.  Cal  Ecrivain  mai  che 
dant  la  roule  des  Anciens.  On  lui  a  trooé,  on 
lui  a  marqué  «1  route,  La  route  qu'il  prend 
pour  arriver  à  tes  fin* ,  e»t  la  plus  aisée,  la 
plu»  courte,  la  plu»  nonomfrle ,  la  plu»  »ùVe,  etc. 
On  dit  aussi  absolument  :  La  route  des  digni- 
tés, du  honneurs.  La  route  de  la  gloire.  La 
t  oute  de  la  vertu.  La  route  du  Ciel.  La  roule  du 
tdliii,  etc. 

A  VAU  dibovti,  Façon  de  parler  adverbiale, 
(iG. 
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qui  signifie ,  Précipitamment,  et  en  détordre.  H 
ne  m  joint  qu'arec  le  mot  pair,  on  quelque 
e,  et  ne  M  dit  que  d'une 

rent  à  vau-de-route ,  s'en  altèrent  à  vau-de- 
route.  Il  est  vieux. 

ROUTER.  v.  a.  Habituer  quelqu'un  a  une 
chose,  I7  exercer.  11  n'est  guère  d mage  qu'au 
participe. 

On  l'emploie  ausâ  arec  le  pronom  person- 
nel au  jeu  de  carte»,  dant  celle  phrase,  Lei 
cartel  se  routent,  pour  dire,  qu'On  a  beau  les 
mêler,  Ici  uiéraw  combinaisons,  le*  «rfroti 
•nitfs  de  caries  reviennent  souvent 
,  tE.  paiticipe. 

ROUTIER.  ».  m.  On  appelle  ainsi  Un  livre 
qui  marque  ,  qui  enseigne  les  chemins,  les 
routes  de  mer,  les  cap»,  1rs  mouillage»,  les  an- 
crages ,  Us  gisement  des  eûtes,  etc.  particulière 
ment  pour  les  voyage»  de  long  cours.  Le  routier 
de  la  Méditerranée.  Le  routier  des  Indes.  Lt 
grand  routier. 

ROUTIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dam  le 
style  familier,  Un  homme  exercé  1  la  ruse  par 
une  longue  expérience.  C'est  un  vieux  routier. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  cette  éphhete. 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité,  faculté  acquise 
plu  lot  par  u  ne  longue  habitude ,  par  une  longue 
expérience ,  que  par  le  secours  de  l'étude  et 
des  règles.  Il  n'a  jamais  étudié  cet  art  i  fond. 
mais  il  y  a  acquit  une  tarte  de  routine.  Il  fait 
cela  par  routine.  Il  ne  tait  point  de  muiir/i 
mai.  il  fiante  par  routine.  Il  a  de  la  tout 
quelque  routine.  Le  routine  au  Palais.  Une 
vieille  routine. 

ROUTIRER  ou  ROUTER.  ».  a.  Faire  ap 
prendre  par  routine.  Il  faut  la  routine-  i  tri. 
roter,  i  coudre.  U  est  peu  usité. 

Rocrraè,  il.  participe.  Il  signifie  adjective- 
ment ,  qui  est  habitué  a  faire  une  chose.  Il  en 


t/ue, 
fine 


ROUTINIER,  s.  m.  Qui  agit  par  routine.  C< 
Médecin  n'est  qu'un  vieux  routinier. 

ROUTOIR  ou  RUTOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre. 

ROUVERW.  «cri.  m  Terme  de  Métallurgie 
Ou  dit,  Ou  ftr  rouverin,  pour  signifier.  Du 
fer  rempli  de  gerçures,  et  qui  est  fjwnl  lors- 
qu'un le  fait  iou~ir  au  fou,  ce  qui  vient  du 
soufre  qu'il  contient. 

ROUV1KUX  ou  ROUX- VI EUX.  s.  m.  Et- 
irée* de  gale  qui  n'arrive  ordinairement  qu'a 
de  gros  chevaux  entiers,  de  trait  nu  de  lubou 
rage.  Elle  attaque  l'encolure  et  la  crinière  près 
du  garrot,  et  cause  la  chute  du  crin  et  du  poil. 
Votre  cheval  a  le  rouvieux.  Il  est  aussi  adjectif. 
Mon  cheval  devient  rouvieux.  Ce  chien  est  rou- 
vieux 

ROUVRE  ou  ROBRE.  ».  mase.  Espèce  dr 
cliéne. 

ROUVRIR,  v.  a.  rédupl.  Ouvrir  de  nouveau, 
iïouirret  la  porte,  In  fenêtre:  Sa  saigne  vint 
à  se  rouvrir.  Cet  eflort  rouvrit  ta  plaie. 

Ou  dit  figurémcut.flpUkTu  la  plaie  de  quel- 
qu'un, pour,  l-ui  renouveler  un  chagrin, 
r,  m 


ROY 

ROUX,  OCSSE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
entre  le  jaune  et  le  touge.  Poil  roux.  CrWeux 
roux.  Borberouac. 

rousses. 

On  dit  proverbioleroenl ,  Barhe  rouis c  et 
noirs  cheveu  r,  ne  t'y  fie  si  lu  ne  veux ,  pour 
Jire,  qu'il  faut  *e  défier  de  ceux  qui  ont  le* 
cberrux  noirs  et  la  barbe  rousse. 

On  dit  qu'Un  homme  est  roux,  qu'une 
»ur  dire,  qu'Un  homme, 
est  de  poil  roux. 
On  appelle  Beurre  roux,  Du  beurre  fondu 
à  la  poêle,  de  lefle  sorte  qu'il  devient  roux.  Dtt 
œuft  «tu  beurre  roux. 

Les  Jardinier*  appellent  Venta -roui,  Des 
vents  d'Avril  froids  et  secs ,  qui  font  tort  aux 
•rbre»  fruitiers.  Voili  sans  doute  pourquoi  on 
appelle  la  Lune  d'Avril ,  La  Lune  rousse. 

lion ,  est  aussi  tubslaotif ,  et  signifie.  Cou- 
leur rousse.  Il  ut  d'un  roux  a 'n'eut,  d'un  vilain 
roux,  d  un  roux  désagréable. 

On  dit  aussi  substantirment ,  Un  roux, en 
parlant  d'Une  sauce  faîte  avec  du  bruire  ou  de 
Ij  graisse  qu'on  •  bit  roussir. 

ROY 

ROYAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  à  un 
loi, tel  qu'il  convient  tua  Roi.  Maison  royale. 
r i  ésor  royal  Bâtiment  royaL  Prince  du  sang 
yal  Manteau  royal.  Couronne  royale.  GV 
emen»  royaux.  Abbaye  de  fondation  royale 
••are  royale.  Juge  royal  A'olaùe  roy.il 
«■lire  royale.  Pleine  jvrinonr*  et  autari'e 
myalt.  Une  £me  vraiment  royale,  l  a  clémente 
t  la  fuVeralilr  «ont  des  vertus  royales. 

Maiso*  rotaisc,  se  dit  encore,  pour  sigrd- 
ti«-r  Tous  les  Princes  et  toutes  les  Princesses  du 
ang  royaL  Toute  la  Laiton  royale  ft,t  convie, 
.iu  festin. 

Famiixc  botau  ,  se  dit  Des  enfant  et  petits 
enfant  du  Roi  régnant,  en  ligne  masculine.  Il 
se  dit  aussi  Des  en  far»  et  petits-enfàos  du  Roi 
défont ,  nés  avaut  sa  moit. 

Altesse  iotau.  Titre  rjui  se  donne  en 
Franc*  et  ailleurs  a  ernaus  Princes  et  t  err- 
t..in.  »  Princesses.  Son  ailette  Kor  aie  Montreur. 
Madame, 

On  appelle,  Pertin  royal.  Banquet  royal. 
I  n  festin  que  le  Roi  fait  en  certaine*  grandi-* 
•  crùmoniot ,  où  tous  1rs  grands  Officiers  font 
Im  fonctions  de  leurs  Charges.  On  appeloit  au- 
trefois, Armée  royale,  Une  armée  nombreuse 
•jtii  marchoit  avec  un  train  d'artillerie.  On  ap- 
pelle Battion  royal,  t'n  grand  bastion;  Che- 
min royal.  Un  grand  chemin  qui  mène  a  une 
grande  Ville ,  à  une  Ville  royale  ;  Chant  royal, 
Une  ancienne  espace  de  Po-sie  Françoisr  ; 
/.fine»  royuur.  Drs  Lettrrs  émanées  de  l'au- 
inrilé  royale.  Ce  dernier  est  terme  de  Formule. 

Rotai,  signifie  aussi,  Jatte,  généreux ,  li- 
héral,  honnête;  et  c'rst  i  peu  prés  en  ce  sent, 
r[u»  dm*  le  stylé  fumilier  on  dit  d'Un  homme, 
que  C'est  un  roi  ul  homme;  et  d'une  femme, 
que  C'est  une  royale  femme. 

Ou  appelle  substantivement ,  Une  royale, 


Un* 


RUA 


ROYALEMENT,  adv.  D'u 
noblement,  magnifiquement.  C'tit  un 
qui  vit  reryalesnent.  Il  nous  a  traités  royale- 

I  ment 

ROYALISTE,  adj.  des  3  genres.  Qui  tient, 
qui  suit  Je  parti  du  Roi.  Cet  nomme  est  fort 
royaliste.  Il  ne  se  dit  gué»  qu'rn  parlant  très 
guerres  de  la  Ligue,  Les  fioyaltates  et  (es  L» 
gueurt  ;  et  «  parlant  Dos  partit  qui  ont  < 
i  Angleterre,  Les  Paris 
Iirfe*.  Dans  ce,  deux  dernier, c«, lest  pru  subs- 
lanlivement. 

ROY  AUME,  s.  m.  Etat  rergi ,  gouverné  par 
un  Roi.  Grand,  puissant,  riche,  opulent ,  fsa- 
i  tuant  royaume.  Petit  royaume.  Royaume  peu 
aie.  Aoyaume  héréditaire,  électif,  feuiaUire, 
tributaire.  Eriger  un  Etat  en  royemme.  Réepr. 
Gouverner  un  royaume.  La*  loi»  jondamenttiu 
d'un  royaume.  Les  royaume*  étrangers.  1/rm 
du  royaume.  Dans  tout  le  reryoume.  Au  ctw , 
au  mil'cu  du  royaume.  Lot  frtmtnires,  les  er- 
vcmiiêedu  royaume.  Les  ! 
L'étendue  du  royaume. 

Dans  itcrùur^Sauite,  Le 
pelé  Le  royaume  des  ci  eux.  Lu  méchant  m'en- 
treront point  dans  le  royaume  des  cieavjc. 

Jtsvs  -  Cnaisr  dit  dans  l'Éi 


royaume  n'c»l  pas  de  ce  monde. 

Ou  dit  par  exagération.  Je  ue  (trois  pas  crin 
pour  ma  royaume,  je  n'irais  put  1rs  pour  im 
royaume,  pour  dite,  Je  oc  trois  put  aria,  u 
n'irois  pas  l\  pour  quoi  que  ce  fût. 

Provi rbialement  et  fi^urément ,  re  narrai 
De  gen*  médiocres,  qui  Se  dintinenent  j-irtni 
des  hommes  absolument  elépourvm  de  ta'ea» 
et  de  «avoir,  on  dit,  qu'jfu  roycume  des  ave». 
aies  les  fcortmas  sont  roi». 

ROYAUTÉ.  «.  f.  Digiiilé  de  Rai.  Pawtnrr  i 
la  royauté.  Abdiquer  la  royauté.  Bestaesrer  à 
la  royauté.  Aspirer  i  le  royauté.  Usurper  la 
royauté. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Royauté,  et) 
parlant  Du  roi  de  la  ftre;  et  ou  eus.  qu'Ua 
fiommc  a  payé  ta  royauté,  pour  dire,  qu'Us 
donné  un  repas  i  ceux  avec  qui  il  i 

RU 

RU.  t.  m.  Canal  fourni  par  un  petit 
seau ,  ou  par  une  saignée  taitc  à  une  i 
Celle  rivière  est  partagée  en  différent  uni 
fertilisent  le  pays.  Lt*  pluies  ont  fa  a  Àibo'èer 

lt  ru. 

RUA 

RUADE,  s.  f.  Action  du  cheval  nui  jour  e 
pied  ou  les  pied*  de  derrière  eu  l'air.  Ce  ckcrJ 
lui  donna  d'une  ruade  durit  te»  j  ornoe» .  bu  en- 
lac»,  une  ruade.  Ce  cheval  lui  cars,  la  jeutn 
d'une  ruade. 

Il  se  dit  fi»^ rément  et  fornililii  tmi  mi  dTaa 
Irrutalité  inattendue  de  quelciue  homme  gl  usa.* 
et  «m|wrté. 
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RU1ACÊ  ou  RUDACEI.LE.  a.  m.  Espèce 
de  rubis  d'une  couleur  claire. 

RUBAR.  i.  m.  Tutu  de  toit,  de  61,  de 
Urne,  etc.  qui  r»t  plat  et  misée ,  et  qui  ordi- 
nairement n'a  guère que  troi»  ou  quatre  doigt* 
de  large.  Ruban  large.  Ruban  étroit.  Ruban 
demi-large.  Rub.»  de  Line.  Ruban  de  fil.  Rm- 
bart  dt  toit  Ruban  à  or  et  d'argent.  Autan  de 
taffetas.  Ruban  tnt  lie.  Ruban  eV  Angleterre ,  de 
Paru,  etc.  Beau  ruban.  Ruban  coufmr  de  feu. 
Ruban  bleu,  vert,  rte.  On  ne  verte  plus  de 
rubans  sur  (et  bebtts.  AUaehtrum  ruban.  Souer 
des  rubans.  Mettre  nu  ruban  à  ton  chapeau. 
Vue  garniture  de  ruban».  Vnt  touffe  de  ru- 
bant.  Vn  nanti  de  ruban».  Un»  «une  de  ruban. 
Lue  pièce  de  ruban,  l/n  marchand  de  ru- 

Ireilf. 

RCBAHERIE  tv  f.  Profession  de  Ruhamet 
Msrchamftses  de  ruban*. 

RUBAMER.  IERL.  s.  Celui,  celle  qui  fut 
du  rubaa. 

RUBARTË ,  ÊK.  adj  Garai  de  ivbeni. 

RUBEOLE.  ».  f.  Plante  qui  croit  sur  lot 
nxmtagoe*  et  dent  Ira  lieux  cjipusés  au  Soleil. 
Hïe  est  détertive,  dessiceslive  et  résolutive. 

RUBIACKES  nu  ÉTOILEKS.  «.  f.  C'est  1» 
nom  d'une  famille  de  plantes  qui  fcum.Men 
••ne  teiatura  rougsUtrc,  telle*  que  U  garance, 
le  eaillelait,  etc.  Le»  Rubiacee». 

RUB1CAN.  adj.  m.  Il  te  dit  De  tout  cheval 
uoir.  hai  mi  a!r un.  dont  la  robe,  rt  surtou' 
le»  flaoei  aoni  semés  de  poil»  bl  »»<-».  Iluprfrei 
•usai  lurMiaotivemcnt.  A  proprement  perler, 
le  ruhiean  n'ett  point  un  poil;  ce  n'a*  qu'us 
«codent. 

RUBICOND,  OR  DE.  adj.  Rouge.  Il  n'ett 
d'usage  qu'eu  an  pli  rates,  Vtsege  rubicond, 
fart  rubiconde;  at  il  ne  se  dit  guère  te  rira- 
sèment. 

RUBIS.  ».  a.  Piètre  pre>  ieuse,  Irantparente 
et  d'un  rouée  plus  ou  moins  vif.  Celui  qui  est 
dus  rouge  léger,  s'appelle  Rubù  balai»;  celui 
qui  est  duo  rouge  utile  d'iiue  légère  teiute  de 
jtuo»,  s'appelle  Rubi»  tpinelle,  Rubis  d'Orient 
Ritbït  oriental  II  avait  un  très-beau  mbit  au 
doigt.  Une  garniture  de  ntbii.  Vn*  rote  de 
rubis.  Vnt  bègue  de  rubis. 

En  Chimie,  on  se  sert  dtt  mot  de  Rubis, 
pmir  signifier  De»  préparation»  rouges.  Ces! 
ainsi  que  l'en  dit,  Rubis  dt  semfrt,  Rubis 
«iWauc. 

On  dit  prrrverbialement  paeni  ha  buveurs. 
Paire  rubis  sur  l'ongle,  Larsqu'epret  avoir  bu 
tout  te  *in  qui  est  dans  le  verra,  oa  penche  |r 
rerre  sur  l'oncle ,  et  qu'il  n'en  tombe  qu'une 
petit*  goutte  «an»  qu'elle  •  épanche.  J'ai  bu  à 
ttotrt  sertir  rubis  sur  l'ongle.  Et  on  dit,  Paire 
payer  rubis  nr  l'ongle,  pour  dire,  Faire  paver 
exactement,  et  avec  la  dernière  rigueur.  Il  est 
Cunitier. 

Figure  meut  et  populairement,  on  appelle 
Rubis,  De*  bouton*  ou  é Levures  rouges  qui 
bruirait  au  visage,  sur  le  ncr.  /I  «  des  rub» 
'nr  U  ne*.  Il  n  U  visage  plein  dt  rubis. 


RUD 

RUBRICAIRE.  s.  m.  Homme  qui  «ait  bien 
les  rubriques.  Il  est  grand  rubriectirt. 

RUBRIOCK.  s,  f.  On  apprise  ainsi  Une 
espèce  de  terre  rouge  dont  les  Chirurgiens  te 
servent  pour  étaneher  le  sang;  et  Vue  sorte  de 
craie  rouge  dont  1rs  Charpentiers  teignent  la 
corde  arec  laquelle  ils  marquent  ce  qu'il  dut 
ôter  des  pièce»  de  boi»  qu'il»  renient  equarrir. 

RUBRIQl'E.  ».  f.  Il  se  dit  ordinairement  en 
parlant  Des  titres  qui  sont  dans  les  Livres  de 
Dion  Civil,  de  Droit  Canon,  parce  qu'autre- 
fois on  le»  ccrivoii  en  rnupe. 

Ou  appelle  Rubrique»  au  pluriel,  dans  le 
Bréviaire  et  dans  le  Missel ,  Certaine»  règles  qui 
sont  au  commencement  du  Bréviaire  et  du  MU 
tel,  pour  enseigner  U  manière  dont  il  faut  dire 
ou  faire  l'Office  divin.  /I  sa-'l  tes  rubriques  par 
ntitr. 

On  appelle  aussi  Rubriques ,  Certaine»  pe- 
ine» reflet  qui  *ont  impnmie*  ordinairement 
rn  rouge  dans  le  corps  du  Bréviaire,  et  qui 
marquent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les  divers 

Reutorz,  signifie  fipuxément,  Ruse,  dé- 
tonr,  «dressa,  finesse.  Voilà  une  planante  ru- 
Inique,  il  tait  toute»  U»  vieille»  rubriques,  if 
tait  toutes  sortes  dt  rubriques.  Il  rst  du  style 
failli  Der. 

On  appelle  aussi  Rubrique,  Des  méthodes, 
île»  règles,  dés  pratiques  anciennes.  /I  a  suivi 
une  vieille  rubrique,  de  vieilles  rubriques.  Je 

te  «iu'<  point  nu  fait  de  cette  rubrique. 

HCC 

RUCHE,  s.  f.  Ram  donné  à  l'habitation  des 

oété.  Des  moncht4  ont  construit  leur  ruche  au 
prit  dt  ma  ftnétrt.  Certaine*  Guêpes  envelop- 
pent leurs  rocAes  d'un  carton  blanc  et  éput» 
Enduire  une  rude  de  terre  arasât.  Les  mouche* 
i  miel  ne  veulent  point  te  loger  dam  »V  vieAles 
ruches. 

On  appelle  Ruche,  Le  panier  d'osier  eu  de 
paille  en  foi  me  de  cloche,  ou  la  boite  vùrèe  on 
i  on  met  de*  mouches  4  miel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  panier  et  les 
mouches  qui  sont  tlrdsns.  lia  tant  de  ruches. 
Voila  une  bonne  rncfi»,  il  y  a  bien  du  miel. 

On  dit,  Châlrtr  un*  ruche,  pour  dir*  »  Etv 
fcver  avec  un  rouleau  de  far  fait  exprès,  la  cire 
et  le  miel  d  une  niche, 

Proterbialement  et  Gguremrnl,  ou  dit.  fl 
ne  faut  point  ficher  une  ruche,  pour,  Il  tir 
faut  point  s  aturer  une  foule  de  petit»  ennemis 

RUD 

RUDÂftIER ,  1ERE.  adj.  Qui  rst  rude  à 
ceux  a  qui  il  parle.  Beauté  ruddnirre.  Il  etl 
populaire  cl  formé  par  contraction  de  rude 

Jnier. 

RUDE.  adj.  des  a  g.  Apre  au  toucher,  rt 
dont  la  superficie  est  inegaie  et  dure.  La  toile 
grosse  et  neuve  est  extrêmement  rude.  La  hait  r 
et  le  edice  sont  fort  rude,  sur  la  peau,  Avoir  la 
pceu  rude.  Avoir  le  poil  rude.  Le  gtet  est  ruife 


RUD 

au  toucher.  Du  camelot  bien  rude,  Vnt  broste 
fort  rude. 

Il  te  dit  aussi  De  ce  qui  rst  apre  au  gont,  au 
palais.  Voila  dit  vin  qui  eit  rude. 

Bcde,  signifie  aussi,  Raboteux;  et  en  ce 
teus  il  se  dit  au  propre ,  Des  chemius  qui  sont 
.'ipre»  et  diflù-iles.  Le»  rbemws  en  ce  pays-là 
lont  fort  rudes. 

Il  se  dit  pareillrmrat  De  tont  ce  qui  cause 
de  la  peiiw ,  de  In  fatigue.  /I  a  entrepris  une 
rude  tJrbe.  Le  métier  d'un  tailleur  de  piètre  est 
bien  rude  Elle  et  accouchée  après  un  travail 
bien  rude.  .Vous  mvtu  eu  une  journée  bien 
ruile.  I  ne  voilure  bien  rude.  Un  carrosse 
rude. 

On  dit  aussi,  qu'f/it  cfceeal  est  rude,  pou» 
dire ,  qu'il  i  If  train  rude. 

Biioe  ,  se  dit  par  extension  De  plusieurs  an- 
tres cIiomi  qui.iur  leur  dureté,  font  de  la 
peine  à  voir,  k  eotendie,  k  lire,  etc.  Ainsi  on 
[lit  :  Avoir  le  visage  rude,  l'air  rude,  les  ma- 
nière» rude»,  tes  jeuc  rudes,  le  regard  rude. 
Avoir  la  voir  rude.  Vn  Auteur  qui  a  le  »tyl« 
rude.  Ces  om-lù  jont  rudes.  /«Voir  fa  pronon- 
ciation rude. 

Dans  un  sens  à  peu  près  pareil,  en  parlant 
d'Cn  Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau  gracient, 
on  dit,  qu'fl  a  le  pinceau  rude;  et  d'un  H  ne  hier 
qui  ne  rase  pat  légèrement,  qu'il  a  (a  main 
rude.  On  dit  aussi  d'Cn  Cavalier  qui  mène  dû- 
ment son  cheval,  qu  /f  a  lu  main  bien  rude. 

Rtmx,  signifie  aussi,  Violent,  impétueux, 
Un  rude  assaut,  (  s  ru  .'e  rAoe.  Vnt  rude  alto. 
ui.  U  ne  nidr  lecousic.  Essuyer  une  rude  iens* 
•■(te.  Dans  ce  sens,  on  dit  uguréuirnt  et  Ciini- 
i'rrsunt  d'Un  homme  4  qui  il  ne  fait  pas  bon 
le  se  jouer,  que  C'est  un  rude  joueur. 

Rtr*.  signifie  aussi,  Difficile  h  sapponet. 
f 'n  temps  rude.  Vnt  saison  rude,  Vn  froid  est- 
émemeot  rude.  L'hiver  a  été  rude.  El  dans 
tL-tle  acception,  l'on  dit  figurément,  qne  Les 
temps  ton!  rudes,  pour  dire  qu'on  a  beaucoup 
j  inutTrir  dans  le  temps  où  l'on  est. 

On  dit,  Vnt  rude  épreuve,  pour  etpriroer 
Une  tilualion  difficile  et  déUoaie.  Sa  ver  tu  fut 
mise  i  une  rude  épreuve.  On  dit  «usai,  Vue 
rude  tentation.  J'en»  une  rude  tenlittmn  de  le 
confondre  en  public,  poux,  J'en  eut  fortement 
In  peneér. 

On  dit  d'Une  chose  difficile  4  croire,  CtU 
me  parolt  rude;  et  d'Cn  discours  ou  d'un  pro- 
cède difficile  4  dnuimuler,  Ce  trait  est  un  peu 
rude. 

Rrut ,  signifie  pareillement ,  Fâcheux  ;  et 
c'est  dans  ce  sent  qu'on  dit,  qu'Un  nomme  a 
l' humeur  rude,  l'esprit  rude,  Vn  maître  qui  est 
rude  à  tes  valets.  U  n  Précepteur  rude  à  se»  éco- 
liers. Vn  père  rude  d  tes  enfant.  Vn  mari  rude 
ii  ta  femme.  Faire  une  rude  réprimande.  Dire 
des  paroles  rudes  i  quelqu'un.  Il  a  rteu  un 
traitement  bien  rude.  Et  fia^irémenl ,  lorsqu'il 
rvt  arrivé  quelque  chose  d'extrêmement  Aclieui 
i  quelqu'un,  on  dit,  que  C'est  un  rude  ceup 
pour  lui. 

Dans  cette  acception ,  en  parlant  dUo  homme 
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lui.  on  dit  proverbialement  cl  rwpulairrment, 
/I  al  bien  unie  à  pauvret  gens,  aux  (uiwm 
gens.  '  - 

Rl'DC,  signifie  aussi,  Austère,  sevére,  El 
c'i  st  dans  or  sens,  qu'en  parlant  H'l.Tn  Ordre 
dont  U  rè^le  est  fort  austère,  on  dit,  La  règle 
de  ces  Religieux-là  est  lien  rude. 

Ride,  signifie  quelquefois  redoutable.  Vous 
avn  là  un  rude  adversaire.  C'est  un  rude  dia- 
lecticien. El  dam  celle  acception ,  il  «  prend 
«asti  ironiquement  et  .'i  conire-scns. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rode.  /I 
lui  a  parlé  bitn  rudement.  Veut  l'ava  traité 
trop  rudement.  /I  l'a  mené  rudement  dam  lu 
dispute.  Il  a  été  rudement  attmpti:  Vous  y  allez 
bim  rudement.  Ce  cheval  truite  rudement.  Ce 
cocher  mène  rudement. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement. 
Aller  rudement  en  besogne ,  pour  dire  ,  Tra- 
vailler rigoureusement  et  ni»  rclirlie.  El  en 
parlant  d'Un  grand  mangeur,  d'un  grand  bu- 
veur, ou  dit  familièrement,  qu'il  mange  rude- 
ment, qu'il  luit  rudement ,  qu'il  y  Va  rude- 
ment. 

RUDKNTË,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architecture 
Il  »c  dit  Dru  pilastres  et  de*  colonnes  dont  let 
cuintliires  vont  remplie  par  le  Los  jusqu'au 
tiers,  d'une  r*pece  de  bâton. 

RUDEVrURE.  s.  f.  Tern:e  d'Architecture, 
qui  se  dit  De  l'espèce  de  bilon  dont  la  canne- 
lure d'une  colonne  ou  d'un  pilastre  est  remplie 
dans  sa  partie  inférieure. 

RUIIKSSK.  «.  f.  Qualité  de  c*  qui  est  rude 
La  rudesse  du  poil,  de  lu  barbe,  de  la  peau.  La 
rudesse  de  la  toile  neuve. 

11"  se  dit ,  par  extension ,  De  diverse*  choses . 
comme,  La  rudeue  de  la  voix,  la  rudesse  du 
style,  la  rudesse  du  pinceau,  etc.  pour  «pri- 
mer Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  U  voix,  dus  le 
style,  dam  la  manière  de  peindre,  etc. 

Rudesse,  se  dit  figuré  ment  De  oc  qu'il  y  a 
de  rude  dans  l'esprit ,  dans  l'humeur ,  dans  les 
mautcies  d'agir  de  quelques  gens.  Il  a  une 
grande  rudesse  d'esprit.  La  rudesse  de  ton  hu- 
meur. La  rudettt  des  morurs  des  Sauvages.  La 
rudesse  de  ses  manières.  La  rudesse  du  traite- 
ment qu'on  lui  a  fait.  Traiter  quelqu'un  avec 
rudesse. 

RUDBIENT.  s.  mate.  On  appelle  ainsi  Un 
petit  livre  qui  contient  les  premiers  principes 
de  la  Langue  Latine.  Un  enfant  qui  apprend  le 
.11  en  est  au  rudiment.  Il  ta 


On  dit  figurtaenl,  qu'L'n  homme  est  encore 
att  rudiment,  qu'il  fout  le  renvoyer  au  rudi- 
ment, pour  dire,  qu'il  est  encore  novice  dur» 
la  profession  dont  il  se  mêle,  qu'il  faut  le  ren- 
voyer aux  premiers  principes  de  ccllr  profes- 
sion. 

On  appelle  par  extension  ,  l.rs  rudiment. 
Les  principes  de  quelque  cunnoiatance  que  ce 


On  appelle  en  Physique.  Rudiment  Je  l'or 
qanisattun ,  Ufs  premier»  liuéamens  de  la  struc- 
ture des  organe*. 

RUDOYER.  T.  «et  (Il  se 
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Flmt'loycr.)  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dit  d  or- 
dinaire <joe  Pu  mauvais  traitement  qui  se  fait 
en  paroles.  Il  ne  faut  pas  rudoyer  let  enfant. 
Si  vous  le  rudoyez,  vous  le  désespérerez. 

On  dit,  Rudoyer  un  cheval,  pour  dire,  Le 
mener  rudement  de  1  éperon,  de  la  houssine. 

RiDOtrf: ,  il  participe. 

R  L'  E 

RUE.  s.  f.  riante  lisiiciis»  dont  les  leur  lies 
ont  un  ;,oût  acre  et  oincr.  On  lui  attribue  beau 
coup  de  propriété»  médicinale*. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville,  dans  un 
bourg,  dans  un  village,  entre  des  maisons,  ou 
entre  des  murailles,  fjrande  rue.  Petite  rue. 
Rue  l-rce,  langue,  étroite,  courte.  Belle,  vi- 
laine rue.  Rue  pattante.  Rue  écartée.  Rue  de 
traverse.  Rue  pavée.  Traverser  une  rue,  Enfiltr 
une  rue.  On  ne  voit  que  lui  pur  Ici  rues.  J'ai 
couru ,  f  ai  fait  toutes  let  rues  de  Paris  aujour- 
d'hui. Un  placard  affiché  à  tous  let  coins  de 
rue.  Il  loge  au  bout  de  la  rue.  line  maiton  qui 
regarde  sur  la  rue,  qui  avance  sur  la  rue.  Aller 
de  rue  en  rue.  L'embarras  des  rues.  Cela  t'est 
passé  en  pleine  rue.  Le  haut  de  la  rue.  Le  bas 
de  la  rue.  Il  ne  tait  pas  les  rues  de  Paris.  Tenir 
let  rues  nettes.  Settoycr  let  rue». 

On  dit  familièrement,  qu'L'n  homme  a  pi- 
gnon sur  rue,  pour  dite,  qull  a  une  maison  i 
lui ,  nu  d'autres  biens  en  évidence. 

On  dit ,  qu  i/ n  cheval  a  prit  un  clou  de  rue, 
Loraqu'en  marchant,  il  lui  est  entré  un  clou 
d.ins  le  pied. 

On  dit  dans  le  style  familier,  qu'l7n  homme 
est  fou  à  courir  les  rua,  pour,  qu'il  est  extrê- 
mement foo;  qu  i/ne  nouvelle,  une  aventure, 
une  histoire  court  Us  rues,  pour,  qu  Elle  est 
sur  de  tout  le  monde;  et  proveibialeroent , 
qu'Une  personne  est  vieille  comme  ces  rues, 
comme  les  rues,  pour,  qaT.lle est  d'une  extréma 
vieillesse.  La  même  chose  se  dit  en  parlant  Ds 
vieilles  bardes,  de  vieilles  nippes. 

On  dit  fi~uréruciit  et  proverbialement,  d  Une 
chose  extrêmement  commune ,  que  Les  rues  en 
sont  pavées. 

RUELLE.  ».  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui 
aboutit  dam  une  grande  rue.  De  là  on  patf 
par  une  petite  ruelle. 

Rveixe.  signifie  aussi  L'espace  qu'on  laisse 
entre  un  des  coté*  du  lit  et  l»  muraille.  Il  n'y 
a  pat  astet  de  ruelle.  Mettez  ce  fr.ulcud  dans 
la  ruelle. 

On  dit  fignrément,  qu'Un  homme  passe  m 
vie  dans  lu  ruelles, qu'il  vu  de  ruelle  en  ruelle, 
pour  dire,  qu'il  est  souvent  chex  les  Dunes, 
et  qu'il  se  plaît  dans  leur  conversation.  On  dii 
de  même, qu'L'n  homme  trille  dont  les  ruelles, 
pour,  qu'il  brille  dans  l'entretien  des  Dames. 

RL'EI.LER.  v.  act.  Terme  d'Agriculture. 
Rutiler  In  vigne,  V  taire  une  ruelle,  un  petit 
chemin  entre  deux  perchée»,  en  relevant  di 
Coté  et  d'autre  la  lerr*  contre  les  ceps. 

RUER.  v.  a.  Jeter  avec  impétuosiu-.  Auer 
des  purrres.  Ruer  a  tour  de  bras. 

On  dit.  Ruer  de  grands  coups,  pour  dire, 
11  est 


RU  G 

On  dit  aussi  a  peu  près  dans  le  même  sens, 
d'Un  homme  qui  frappe  de  tous  eûtes  dans  duc 
foule,  qu'il  rue  à  tort  et  i  travers.  Dans  cette 
phrase,  il  se  prend  neutralement. 

Et  proverbialement  et  lipurcineut,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui,  après  s'être  signalé  en 
quelque  chose,  après  s'être  porte  a  quelque 

se  relâcher ,  on  dit ,  que  5e»  plus  grands  couru 
sorti  rues. 

On  dit  aussi  en  général ,  Les  plus  groWt 
coups  sont  rués ,  pour  dire, que  Les  plus  grands 
eBorts  sont  faits  dans  une  aixaire. 

Rl-iai ,  se  met  quelquefois  absolument,  pour 
unifier ,  Jeter  une  pierre.  Il  gage  qu'il  rua  ■• 
plut  loin  que  vaut. 

On  I  emploie  au  personnel ,  Se  ruer  u«r 
quelqu'un,  sur  quelque  chose,  pour  due,  ^ 
jeter  impétueusement  dessus.  Après  l'avoir  mt 
noce,  U  se  rua  sur  lui,  et  le  maltraita,  I.n 
matques  se  ruèrent  sur  la  collation  et  la  pil- 
lèrent 

Ri  t ,  ee.  participe. 

Rptn,  est  aussi  neutre,  et  lignifie,  Jeter  les 
pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force.  Prenr. 
garde  à  ce  cheval,  à  ce  mulet,  etc.  il  rue. 

Auer  en  vache,  se  dit  d  Un  cheval  qui 
frappo  du  pied  de  devant,  contre  l'ordinaire 
des  chevaux. 

d'Un  homme  qui  ne  fait  ni  ne  peut  faire  ni  bsn 
ni  mal,  on  dit,  que  C'est  bu  homme  qui  ru 
mord  ni  ne  rue.  Et  en  parlant  d'Une  chose  qui 
ne  peut  ni  servir  ni  noire,  on  dit  aussi,  Cela 
ne  mord,  ni  ne  rue.  Ces  dexu  phrases  «oot  pu- 
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RUFIEN.  subsL  m.  Paillard,  «donné  au 
femmes,  on  qui  en  procure  as»  libertins.  C'est 
un  rufien ,  un  vieux  rufien.  Et  en  parlant  d'Un 
nomme  qui  entretient  une  femme  déhanchée, 
on  dit,  qu'il  est  son  rufien.  U  est  fusilier ,  et 
peu  honnête  a  prononcer. 

RCG 

RUU1NE.  s.  f .  Instrument  dont  les  Chirur- 
giens sa  servent  pour  ratisser  les  os.  /iVj,k 
pour  enlever  le  la  rire  des  dents.  Rumine  pour 
enlever  ht  carie  des  os. 

RUGINEH.  v.  a.  11  ne  se  dit  que  dans  cette 
,  Risginor  un  os,  pour  dan,  En  ottr  1» 
avec  une  ruginc. 
Rcai» ,  es.  participa. 
RUUIR.  v.  n.  Ce  verbe  ne  se  dit  as.  preprr. 
que  Du  cri  du  lion.  Un  lion  qui  rugit.  La 
lions  rugissent. 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui  fait  beau- 
coup de  bruit,  qu'il  rugit  comme  un  lion. 

RUGISSANT,  AKTE.  adj.  JJss  lion  ray.»- 
sanL  Uim  lionne  rugissante. 

RUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  du  lion.  Le  rw- 
q  istemenl  des  Irons. 

RUGOSITÉ,  s.  f .  Tanne  de  Physique.  Il  s« 
dit  De  l'espèce  de  rides  qu'on  voit  eut  une  sor- 
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RUINE.  s.  f.  Dépérissemen 
«l'un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  ett  en  ruine, 
qui  tombe  en  ruine,  qui  t'en  va  en  ruine,  qui 
menace  ruine,  qui  menace  a" une  ruine  pro- 
chaine. On  le  laisse  en  ruine.  La  ruine  d'un 
,  d'une  tour,  tune  ville. 


On  disoit  autrefois,  Battre  une  Place  en 
,  pour  dira,  La  battre  violemment  1  coup» 
de  canoc  Et  on  dit  figuréroeot,  Battre  quel- 
qu'un en  ruine,  pour,  L'attaquer  arec  tant  de 
force  dam  une  dispute ,  du»  une  contestation , 
qu'il  ne  lui  mu-  aucun  moyen  de  te  défendre. 

Rcrats,  au  pluriel ,  signifie»  Lie*  débris  d'un 
tdilire  abattu.  On  y  voit  encore  de  vieilles  rui- 
ne». Lee  muio  de  Troie.  Lei  ruina  iu  Cotisée. 
De  belle*  ruine*.  Le*  ruine*  d'un  château.  On 
a  bâtt  celte  ville  de»  ruines  d'une  autre,  »ur  le* 
ruine*  d'une  autie.  Il  fut  accable  de*  minci, 
tous  le*  ruine*,  enteveti  tous  le*  ruines. 

Oo  ap|>elle  Pierre»  de  ruine*  ,  Certaine» 
pierre*  sur  leiquelles  il  y  a  naturellement  des 
représentations  de  vieille»  ruine»,  comme  si 


éuùuie*  an 
RluiE,  se  dit  aussi  Dr  U  perle  dn  bien,  de) 
riche»»*»,  de  la  fortune.  Cette  affaire  u  eaux  ta 
ruine,  la  ruine  de  ta  maiion ,  ta  ruine  totale, 
sa  ruine  entière.  Il  travaille  lui-même  à  ta 
ruine.  Il  court  à  ta  ruine.  C'est  de  là  que  vient 
ta  ruine  de  sa  famille,  fa  ruine  de  lEtat,  la 
ruine  des  affaires. 

Il  *e  dit  aussi  fijurtment  De  ce  qui  cet  cnuH 
'de  la  raine  de  quelque  chose ,  de  ce  <;ui  entraîne 
une  grande  dépense.  C'e»t  itue  ruine  que  lu 
procès ,  que  le  jeu ,  que  cet  enfant.  Hélène  a  ili 
la  ruine  de  ïroie.  Les  excèt  et  les  débauches 
sont  la  ruine  de  la  saniè. 

Rem,  te  dit  encore  ûgurcment  De  la  perla 
de  l'honneur,  de  la  réputation,  du  crédit,  etc. 
Celte  affaire  a  causé  la  ruine  de  sm  crédit. 
Cette  aventure  a  été  la  ruine  de  ta  lépulation. 
Cette  infime  mère  causa  volontairement  la 
ruine  de  ta  fille. 

On  dit  fî^uréraent,  S'élever  tur  Ici  ruinri 
d'nn  autre.  Bâtir,  élever  ta  foi  lune  sur  \tt  rui- 
nes cT autrui.  Semevelir  tout  Ici  ruine»  de  ta 
patrie. 

RUINER,  t.  t.  Abattre,  'démolir,  détruire. 
Ruiner  un  édifice,  un  château,  une  ville.  Rui- 
ner de  fmd  en  comble. 

U  se  dit  aussi  Du  ravage  que  fait  U  tempête, 
la  grêle  sur  le*  biens  de  la  terre.  La  tempête  a 
ruiné  tous  le*  arbiet  de  ton  parc.  La  nielle  a  ' 
ruiné  une  partie  de*  blet  du  payt.  La  qrtlc  a 
fnit  de  grand»  désordre*,  elle  a  ruiné  toutes  la 
vie)  ne*. 

Roisei,  lignifie  encore,  Causer  la  perte  da 
bien,  des  richesses,  de  la  fortune.  Ruiner  un 
homme  entièrement.  Ruiner  ta  maison ,  ta 
terra.  Ruiner  une  famille. Ruiner  une  ville.  Le* 
atterres  ont  ruiné  cette  Province.  Voujei-vom 
ruiner  ce»  pauvre*  gens  >  Il  t'est  ruiné  au  feu , 
par  le  jeu.  //  s'ett  ruine  tans  restaurée. 

Il  signifie  aussi,  Canser  la  perte  de  )W 
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Mor,  du  crédit,  dn  pouvoir,  de  Usante',  etc. 
Ce  Merlin  a  ruiné  l'honneur  de  vingt  famille*. 
Cette  affaire  l'a  ruiné  d'honneur  et  de  réputa- 
tion, a  ruiné  ton  aédit.  Son  crédit  ett  ruiné. 
Set  ennemi»  l'ont  miné  dan»  l'esprit  du 
Prince.  Le*  débauche*  ont  ruiné  sa  tenté. 
Les  fatigues,  les  austérités  outrées  ruinent  lu 
santé. 

Rtma,  se  dit  encore,  en  parlant  Des  che- 
vaux, et  des  incommodités  que  certaines  ebose» 
leur  causent  Le  pavé  ruine  les  pieds  des  che- 
vaux. La  chatte  a  ruiné  ce  cheval.  Il  n'y  a  rien 
qui  ruine  tant  les  chevaux  tur  le  devant,  que 
de  galoper  à  lu  descente. 

KcrjEB,  s'emploie  aussi  avec  Ir  pronom  per- 
tonnrl.  Ce  château  commence  à  te  ruiner.  Les 
bâtiment  qui  ne  ttmt  pat  couverts  te  ruinent  en 
peu  de  temps.  La  tante'  te  ruine  par  le»  débau- 
che», f.e  corps  se  r  uine  par  de  grande*  fatigues. 
Le*  jambe*  de  ce  cheval  commencent  à  ifi 
ruiner.  Cet  nomme  te  ruine  en  follet  emplettes. 

Rl'lBÉ,  ir..  participe.  Un  bJiiment  ruiné. 
Une  fil  mille  ruinée.  Un  homme  ruiné  de  dé- 
bauche*. Il  est  ruiné  d'honneur  et  de  réputa- 
tion. Une  santé  ruinée.  Un  cheval  qui  a  les 
jambes  ruinée*.  Les  chemins  sont  ruiné». 

RI  1NKUX,  EUSK.  ad}.  Qui  menace  ruine. 
Edifice  ruineux.  Fondement  ruineux.  . 

Un  dit  (î-juiénienl  d'Un  Lomme  qui  fond" 
ses  espérances  sur  des  choses  peu  solides,  qu'il 
bdtit  sur  des  fondemens  ruineux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  cause  du  dommage  par 
C'ett  un  emploi  tris- 
il  est  ruineux.  Une  affaire  rui- 


RUISSEAU,  s.  m. Courant  d'eau.  Gros  ruii- 
tecu.  Petit  ruisseau.  Clair  ruisseau.  Ruisseau 
bourbeux.  Le  doux  murmure  d'un  ruisseau. 
Sur  le  bord  d'un  ruiuruu.  Cette  fontaine  se  sé- 
pale en  plusieurs  ruàteaux.  Ce  n'est  pas  une 
rivière,  ce  n'est  qu'un  gros  ruisseau.  Le  cours 
d'un  ruiW.ni. 

Un  dit  ugurémrot  et  proverbialement ,  que 
Les  petit*  rwtteaux  font  le*  grande*  rivières, 
pour  dire,  que  Plusieurs  petites  sommes  as- 
semblées eu  font  une  grande. 

On  appelle  encore  Bui»  terni,  Le  canal  pat 
ob  passe  le  courant  d«  l'eau.  Le  ruiacau  est  à 
sec  Elargir,  curer  un.  ruisseau.  Creuser  un 
rui»»eau. 

On  appelle  aussi  Ruisseau,  dans  le*  Villes, 
dans  les  Bourgs,  I,  eau  qui  coule  ordinairement 
nu  milieu  des  rues.  /(  tomba  dan»  le  ruisseau, 
tout  au  beau  milieu  du  ruisseau.  /(  awittant 
plu,  les  ruisseaux  étaient  ti  grandi,  qu'on  ne 
pouvoit  passer  dam  Ictruct.  Il  a  été  tratnè  dam 
le  ruiitcuu. 

On  dit  figu  renient  et  proverbialement , 
•su  Une  chose  est  traînée,  traîne  dan»  le  rui»- 
icau,  pour  dire,  qu'Ellerst  triviale,  commune, 
'(u'cllenc  mérite  pus  d'iti-e  dite;  et.qu'l/ne 
nouvelle  e»t  ramassée  dans  le  ruisseau,  pour, 
ipi'EUe  a  rte  prise  dans  les  rue»,  dans  lo  bas 
peuple. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'endroit  paroù  l'eau 
s'écoule  dans  Us  rues.  Ces  paveurs  n'ont  pas 
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donné  asiei  de  pente  au  ruisseau.  La  rue  est 
fort  nette,  il  n'y  a  pas  une  goutte  d'eau  dans 
le  ruisseau.  Quand  on  marche  dans  Us  rues 
avec  quelqu'un  à  qui  on  doit  ou  à  <|ui  on  veut 
marquer  des  égards,  on  prend  le  cCtè  du  ruis- 
seau. 

RmstEAD,  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
liquides  qui  coulent  en  abondance.  Des  ruis- 
seaux de  vin,  des  ruisseaux  de  tang  couloieiit 
par  les  me». On  dit  aussi,  Verser  des  ruitteaux 
de  larmes. 

RUISSELANT,  A  RTE.  adjectif.  Qui  coule 
comme  un  ruisseau.  De»  eaux  ruisselâmes.  Le 
sang  ruisselant  d'une  plaie. 

RUISSELER,  v.  neut  Couler  en  manière  de 
museau.  On  royoït  l'eau  ruitseler  au  travers 
des  murs  du  réservoir.  L'eau  rufsscloit  por  di- 
vers endix/ili. 

Ou  le  dit  ausai  Du  sang.  Le  tang 
de  tes  plaies. 


RUM 

mate.  (On  prononce  Bons  ou 
sentir  l'm.)  Eau -de -vie  de 


RUM. 
Boum  en 


RUMB.  s.  m.  (On  prononce  Bomb  en  di- 
sant sentir  le  b.  )  U  se  dit  De  chacune  de»  trente- 
deux  parties  de  la  boussole ,  de  l'horixon  des- 

ile  vent. 

RUMEUR,  s.  f.  Bruit  tendant  a  émotion,  a 
querelle.  Grande  rumeur.  Ily  a  rumeur  dans 
la  Ville,  parmi  le  peuple.  Tout  le  I'aljis  est  tn) 
rumeur.  Cela  coûta  une  grande  rumen. Exci- 
ter de  la  rumeur.  Apaiser  la  rumeur,  les  ru- 
meurs de  la  populace. 

RlMlca,  se  dit  aussi  d'Un  brait  courut  de 
plusieurs  voix  qui  paroisscut  animées.  Quelle 
e»l  cette  rumeur  que  i  entend»?  Que  signifie 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  qu'ewitc  l'étonné- 
ment,  la  crainte,  I indignation ,  à  la  vue  de 
quelque  malheur ,  de  quelque  fodàit  Cet  évé- 
nement fut  suivi  dune  rumeur  générale,  d'une 
rumcuriubile  qui  se  répandit  par  toute  la  Ville. 

11  signifie  aussi  La  réunion  des  jugement  ou 
des  soupçons  du  public  contre  quelqu'un.  71 
était  accusé  par  la  rumeur  publique,  d'avoir 
commit  un  assassinat. 

RUMINANT,  ASTE.  adjectif.  Qui  rumine. 
Les  animaux  ruminant  ont  plusieurs  ventricu- 
les. Les  biruli  «ont  de»  animaux  ruminant. 

RUMINATION  subst.  fera.  Action  de  ru- 
miner. 

R  U  MINER,  v.  a.  Remâcher.  Il  ne  se  dit  que 
De  certains  animaux  qui  remâchent  ce  qu'il* 
ont  déjà  avalé.  Let  bœuf*  ruminent  ce  qu'il» 
ont  mangé.  11  se  met  presque  toujours  ebsuAu- 
ment.  Let  brebit  ruminent. 

Il  signifie  aussi  ngtirémcnt,  Penser  et  re- 
penser i  une  chose,  la  bien  digérer  dan*  son 
esprit.  /I  y  a  long-temps  qu'il  ruminait  ce  des- 
sein. Il  y  avoit  une  année  qu'il  mmiWt  tur 
cette  affaire.  Après  avoir  bien  ruminé.  Il  ru- 
mine quelque  cho»e  dant  ta  tête. 

Rtati» ,  ir_  participe. 


Digitized  by  Google 


5a8 
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R  UN 


•R  UNI  QUE.  adj.  de»  a  (pure*.  Il  te  dit  De» 
«mérite»,  de  la  Langue ,  de  la  Poésie,  de*  mo- 
rumens  des  ancien»  peuples  du  Nord.  Carac- 
tèrts  {{uniques.  Alphabet  Auniqur.  Poëties  Rn- 
moues.  Le  style  d>»  Poéne»  R  unique»  conser- 
vée» dan»  l'Edda ,  eM  aussi  figuré  que  celai  de» 


RCP 

RUPTOWE.  t.  ».  Sorte  de  enutes*  potentiel, 
qu'on  emploie  fur  le»  animaux ,  pour  remédier 
aux  morsure»  de»  bétes  venimeuses. 

Il  te  prend  «usai  adjectivement.  De»  médice- 
jneiu  ruptoiret. 

RUPTURE.  tul»L  f.  Fracture  action  p»r 
«  ebose  «t  rompue,  él- 1  d'une  chose 
.  La  rupture  d'une  porte,  «Tan  coffre, 
d'un  cabinet .  etc.  La  rupture  d'  un  os ,  d'un* 
veine,  d'une  artère,  d'une  membrane. 

Rcrrt'kf ,  signifie  aussi ,  Hernie,  descente  de 
boyau.  Il  est  fort  incommodé  d'une  rupturt. 

RurronB,  »e  dit  fignrcmrnt  De  la  division 
qui  arrive  entre  de»  prru.nues  qui  étoient  unie» 
par  traité,  par  amitié,  etc.  Entière  rupture. 
Rupturt  ouverte,  manifeste,  déclarée.  Lequel 
dci  deux  est  l'auteur  de  la  rupture  '  Ils  en  font 
venus  à  une  rupture,  juiqu  ,i  In  ruptupe.  Ils 
ètoicnl  uni»,  mais  il  y  a  eu  rupture  entre 
eux.  Il  y  a  rupture  entre  ce»  d'air  Couronnes. 
Il  y  a  disposition  à  la  rupturt.  Cette  rupluie 
n'est  gu' apparente ,  que  passagère. 

H  <e  dit  aussi  fi~urrmriit  De  la  cassation , 
de  la  résolution  de»  traité'»  et  des  acte*  publia 
ou  particuliers.  Depuis  la  rupture  de  la  paix. 
Depuit  .11  rupture  de  leur  sortèle.  Cet  accident 
fut  cause  de  la  rupture  du  murioae. 

En  termes  de  Peinture,  Rupture  signifie  Le 

RUR 

RURAL,  ALE.  •dject.  Qui  appartient  anx 
champ» .  qui  concerne  les  champs.  Fonds  rural. 
Des  fonds  ruraux.  Des  biens  ruraux.  Servitude 
rurale.  Economie  runiie.  Code  rural  La  vie 
rurale.  L'innocence  des  mornrt  rurales. 

On  appelle  Doyen  rural.  Un  Curé  comnii- 
par  l'Évèque  pour  avoir  inspection  sur  le*  Un 
ré»  d'uu 


RUS 

RUSE,  s. f.  Finesse,  artifice,  moyens  dont 
en  te  sert  pour  tromper.  Vieille  ruse.  Rust 


RUS 

subtile,  «jroriwre.  l'rer  de  ruirs.  5e  irrvir  de 

ruses.  Je  conrtois  toutes  sts  ruses.  Voye»  la 
rust!  Quelle  ruse.'  Rust  de  guerre.  Set  ruse» 
sont  connus» ,  sont  découvertes.  Ct  sont  là  de 
vieilles  ruses  dont  personne  n'est  dupe. 

On  appelle  Unies  innocentes ,  Criinioes  pe- 
tite» finetert  dont  on  se  sert  a  bon  drvu  in. 

Knt,  se  dit  aussi  De»  détour»  dont  Ir  liiirr, 
le  cerf ,  le  renard ,  ele  se  servent  quand  o.i  1rs 
chaste. 

RUSÉ,  EE.  «dject.  Fin.  adroit, qui  a  de  ta 
rote,  qui  est  plein  de  ruse*.  C'est  un  hommt 
bien  rusé.  Cette  femme  est  bien  rusée. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  adroit ,  subtil  et  artificieux ,  que 
C'est  un  rusé  numoruvre,  un  ruse  matois. 

Rus*,  se  met  aussi  subaUntnemint.  C'eit 
un  fin  rusé.  C  est  une  rusée,  une  fine  ruser.  Lut 
petite  rusée. 

RUSER,  t.  n.  Se  servir  de  rose».  Ce  chira- 
neur  vous  donne  bien  de  la  peint,  il  ruse,  il 
ne  fait  oue  ruser.  Il  est  permis  de  ruser  ù  la 
guerre. 

Il  se  dit  plu»  particulièrement  Du  cerf,  du 
lièvre,  du  renard,  etc.  qui  se  serrent  de  toutes 
sortes  de  détours  et  de  nues  pour  se  dérider 
aux  chiens  qui  les  (Mursuivent.  C'est  un  vien  t 
cerf,  un  vieux  lièvre  eut  ruse.  Le  renard  a 
long-  temps  rusé 

RUSTAUD,  AUDE.  «dj.  Qui  est  grosairr. 
qui  tient  du  paysan.  Il  n'a  point  de  poUlene . 
il  est  fort  rustaud.  Avwr  f  au-  rustaud,  La  mme 
rustaude. 

On  dit  aussi  au  substantif ,  Cesf  un  gros 
rustaud,  |our  dire,  Crst  un  gros  paysan;  et 
figurémrnl ,  pour  dire ,  C'est  un  homme  impoli , 
groisier  et  brutal.  Il  est  tamilier. 

RUSTICITE,  s.  f.  Grossièreté',  rudesse.  /I 
y  a  de  la  ruslic  te  dans  se*  manières,  dans  son 
langage. 

RUSTIQUE,  adj.  des  a  genres.  Champêtre, 
qui  appartient  aux  manières  de  vivre  de  la 
campagne.  Vie  rustique.  Il  y. a  un  Livre  qui 
traite  du  minant  de  la  campagne,  et  gui  est 
intitulé,  La  Maison  ruttigue,  H  y  a  de  cer- 
taines chanson §,  de  certains  airs,  de  certaines 
danses  rustiques  qui  sont  j'ert  agréables. 

Rvstiovk  ,  signifie  aussi ,  Inculte ,  sauvage , 
sans  art .  Au  sortir  du  jardin  on  trouve  des 
promenades  rustiguet  et  solitaires.  Ces  bois, 
eei  rochers  ont  un  air  rustique,  qui  ne  déplaît 
pas.  Ce  jardin  est  tout  négligé,  il  est  tout  rus- 
tique. 
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a  duns  ce  paysage  un  certain  rustique  qui 
pl<ill  (oi  t.  La  même  elioae  s*  dit  De  la  repré- 
sentation naïve  d'un  paysage. 

Un  termes  d'Architecture ,  on  appelle  On- 
trage  rustique,  Le»  ouvrage*  csrmpoaés  de 
pierres  brutes,  ou  de  pierres  taille**  a  l'imita- 
tion dr*  pierres  brutes  Ci  c'est  don»  cette  ac- 
ception qu'on  appelle  Ordre  rustigue,  U  ordre 
d  Architecture  le  plus  simple  de  tous,  et  le  plus 
draiié  d'oroemeua. 

Ro*tiovx  ,  »*syûfie  fisnnrérjsent,  Grossari, 
peu  poli,  rudr.  Avoir  l'air  rustique.  Le  »<iv- 
sionomie  rustigue.  Il  a  les 
Langage  ruttigue. 

RUSTIQUKMKNT.  adverbe.  D'une i 
grojsièir.  il  parie,  il  aqit  rrsstiqwment 

HUSTIQUKR.  v.  a.  Terme  d'Archiletiere. 
U  te  dit  en  parlant  d'Une  muraille,  de  la  IV 

duit  en  iaron  d'ordre 
chiffra  u. 

Rustique ,  ir.  participe. 

RUSTRE,  adjectif  drs  a  genres.  F  oit  tnv 
tique,  Sort  grossier.  /I  a  fuir 
nuire. 

Il  est  aussi  «lstsn.it  Vn 
gros  rustre. 

RUSTRE,  s.  m.  se  dit  t 
•ange  percée  eu  rond,  et  il 
meut  une  aorte  de  Uoce. 

RUT 

H  UT.  ».  m.  (Cd  prooonoe  le  T.)  Il  te  A. 
Des  revis  et  de  quelque»  autres  bétes  ta  ares 
quand  elle*  sont  en  amour.  Le  mois  de  Sep- 
tembre est  le  temps  du  rut.  Les  cerf»  sont  en 
rut.  Quand  les  cerfs  entrent  en  rut.  Ou  dit, 
Les  cerfs  ne  tiennent  pas,  rte  durent  pas  dans 
le  rul,  pendant  le  rut,  pour  dire.  Ils  sont 
s>«és  a  prendre  quand  ils  sont  en  amour.  I)  te 
dit ,  par  extension ,  Dca  hommes ,  pour  dési- 
gner une  passion  biutale  et  emporte*.  /'  est 


R  YE 

RVK.  Terme  de  Géographie,  qui  «îgnié» 
dan»  son  ottgiue  Le  rivage  de  la  mer.  Ton  ers 
les  Villes  d'Angleterre  dont  le  nom  renferme  le 
tu  ut  de  Ryc,  uni  maritimes. 

RYT 


RYTHME.  ».  m.  Voyet  R 
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SAB 

S.  substantif  féminin  suivant  l'uaeine  ap- 
pellation qui  proncmçoit  Esse  ;  «t  masculin 
suivant  l'appellation  iDwIcmc  qui  jinmonceSes 
tomme  dan»  ta  dernière  syllabe  do  mol  Masse. 
Lettre  consonne,  M  le  dix-neuiièiLe  de  l'ai- 


SAB 


I  Ces  chats  ont  (ait  un  sabbat  épouvantable  toute 
la  nuit. 

Il  le  dit  hum  figurément  et  familièrement 


Il  nat  renssirraer  que,  pour  l'ordinaire . 00 
ne  Cil  guère  sonner  U  leitie  S  *  la  fin  d'un 
mot,  m  co  n'est  lor  que  le  mot  qui  sait  roin- 
meo-«  par  une  voyelle.  Aiusi  ('«u»  e*s  mots  . 
Me*  propret  intérêts ,  on  fait  aom.er  S  de 
la  dernière  syllabe  de  propre*,  comme  »i  1c 
mot  propres  finiaaoH  par  uu  E  muet,  et  que  le 
Miivent  commencé  par  un  Z. 

qui  dans  un  mot  «a  trouve  1 
»ov  elle»,  a  pour  l'ordinaire  la  prononciation  d'nn 
Z  :  par  exemple,  dons  Qiuai ,  pirate,  fraise  x 
bran*,  amasser,  rare»,  rose,  ruse,  etc.  C'eat 
|HMir  cela  que  ceruins  mors  compoaèa ,  dont  le 
simple  commence  p.«r  la  lettre  S  ,  suivie  d'une 
voyelle,  sïcrivent  ordinairement  arec  deux 
S,  afin  qu'on  la  prouonce  fortement,  et  non 
pas  comme  un  Tela  aont  les  mol*.  Des>*ss. 
dessous ,  dtuervir,  dessécher ,  resserrer,  res- 
sortir ,  ressemeler,  etc. 

11  y  ■  quelque*  exception*  a  cette  lègte, 
comme ,  Vraisemblance,  siraisemitiNe,  pie- 
Mi.ee;  mai*  00  dit,  Dùucmblabis, 
On  dit  Bienséance,  mais  00  écrit 
deuf  S. 

SA 


De»  criaillrriei  d'une  femme  contre  ion  mari , 
nu  d  un  maitre  contre  va  valet*.  Si  ta  ftmmc 
vient  à  savoir  cela ,  elle  lui  fera  un  beau  sabbat. 
Leur  maître  leur  fit  un  beau  tabbat  i  leur  re- 
tour. Il  m'a  fo  l  un  luttu  du  diable,  un  sobbaf 
enragé. 

SABBATINE.  *,  f.  Petit  acte  ou  dispute  que 
les  Ecoliers  de  Philosophie  (ont  au  milieu  de 
i  la  première  année  de  lui  cours.  Il  a  soutenu 
une  sabbatine.  J'ai  argumenté  à  sa  tabbatine. 

SABBATIQUE,  ad»,  tëm.  Il  c'eat  dosage 
une  <L>ns  cette  phraae,  Annie  Sabbatique,  qui 
se  disoit,  ebrt  le*  Juif»,  De 


«.S*.  ao*V  pronominal  tins.  Le  masculin  est 
Son.  Voye»  So». 

SAB 

SABBAT,  s.  m.  (On  pmnoDoe Snbat.)  Nom 
que  portoit  cbet  le*  Juifs  le  dernier  four  d*  la 
•rtmaine.  Le  Sabbat.  Le  jour  du  Sabbat,  (le  jour 
«cort  eurntaeré  au  Seigneur,  et  toute  ceurreaervile 
y  éioit  interdite  par  la  Loi.  Le»  Juifs  observent 
fort  exactement  le  Sabbat.  Cbet  Ut  Juifs  il 
n'est  vos  permit  de  travailler  les  jours  it  Sab- 
bat, etc.  Observer,  violer  U  jour  du  Sabbat. 
Le  repos  du  Sabbat. 

Sauhàt,  signifie  aussi ,  L'avsembice  nocturne 
que  le  peuple  croit  que  le*  Sorcier*  tiennent 
iMtur  adorer  le  Diable.  Aller  au  tabbat  Lt  bruit 
itoit  que  let  Sorciers  tenouwl  leur  tabbal  dans 
cette  forstL 

11  se  dit  figurr-menl  tl  familièrement  d  L"n 

gna'd  bruit  qui  *e  (ait  arec  désordre,  arec  con 
f  iieion ,  tel  que  l'on  s'imagine  cxrlui  du  sabbat 
des  Sorciers.  Cet  ivrognes  ont  fait  un  sabbat, 
un  terrible  sabbat.  Quel  sabbat  fait-vu  ii-bat? 
Tome  II. 


SABECH.  s.  m.  Autour  d'un*  de»  cinq  es- 
pèces principales. 

SABÈISME.  s.  m,  Rom  de  la  Religion  qui  a 
pour  objet  l'adoration  du  lieu,  du  soleil,  des 
astre».  Le  Sabéisme  itoit  la  Religion  Aes  an- 
ciens Mage»  :  c'est  anjourd  nui  celle  des  Gui- 
Irres.  Ou  dit  aussi  Sabisttse. 

SABINE,  s.  f.  Plante  dont  on  distingue  deux 
espèce»,  l'utie  dont  les  feuilles  re- semblent  i 
celle*  du  Tanurts,  et  l'autre  dont  les  feuilles 
apptocheat  de  celles  du  Cyprès.  La  première 
s'emploie  en  Médecine. 

SABLE,  s.  m.  Sorte  de  terre  légère,  menue, 
sans  aucune  consistance,  et  sourent  mêlée  de 
petits  grain*  de  gravier.  Sable  de  terre.  Subit 
de  mer ,  de  rivière ,  de  ravine.  Sable  noir , 
gris,  blanc,  rouge ,  doré.  Grain  de  table 
Tirer  du  table.  Un  bateau  de  saoie.  Ce  pays-là 
est  un  pays  de  table.  Sable  mouvant.  Un 
banc  de  table.  Echouer  sur  le  table.  Enfonces 
dan,  le  sable.  Mortier  de  chaux  et  de  saisie 
Maison  bâtie  sur  le  table,  lidtir  à  chaux  et 


à  table. 

On  dit  figurétneot ,  Bdtir  sur  le  table ,  pont 
dire,  Fonder  des  projets,  de»  établisacnirn». 
des  entreprises  sar  quel>iue  cli  ose  de  pin  solide 
maii  les  personnes  attentives  ajoutent,  Sur  un 
sable  mONv.ml ,  parce  qu'il  y  a  des  sables  sssci 
so'ides  pour  y  asseoir  des  fondations. 

On  dit  en  Cbimie,  Distiller  au  bain  de  table, 
Ix>rvj'»e  le  vaisseau  qui  coulirnl  U  subwance  i 
distiller  est  plongé  dans  du  sable. 

On  dit  fomilièiement ,  De  quelqu'un  qui 
a  envie  de  dormir,  qu'il  a  du  sable  dam  U- 
yeux. 

Sasu,  se  dit  encore  d'Un  certain  graviei 
qui  s'engendre  dans  les  reins,  et  qui  forme  la 
grarelle.  /I  fait  du  sable.  Il  rend  du  table  par 
les  urines.  Set  urines  sont  pleine*  de  sable. 

Saslx,  est  aussi  le  nom  qu'on  donna  i  Un. 


SAB 

sorte  'd'horloge  de  verre ,  composée  de  deux 
fioles,  où  le  sable,  en  tombant  de  l'une  dans 
l'autre,  mesure  un  certain  espace  de  temps. 
Sable  dune  heure,  de  demi-heure ,  d'un  quart 
d*neurc  Ce  table  n'est  pat  juste.  Retourner  un 
sable. 

Sabw,  en  termes  de  Fondeur,  signifie,  Un* 
composition  faite  avec  du  sable  on  de  la  pous- 
sière d'os  desséches ,  etc.  où  Von  jette  en  moule 
de»  mouuoics,  des  médailles,  etc.  l'n  table 
net.  Jeter  une  mcdtiUc  en  uible. 

Sable,  en  termes  de  Blason,  signifie,  La 
couleur  noire.  /I  porte  de  table  à  un  lion  d'or. 
Il  porte  d'or  à  un*  aigle  de  table. 

Dans  la  Gravure,  le  sable  se  nutrque  par  des 


SABLER,  v.  a.  Couvrir  de  sable.  Sabler  le* 
allers  d* un  jardin,  S^abler  un  manège. 

On  dit.  Sabler  un  verre  de  vin  ,  pour  dire. 
L'avaler  tout  d'un  tr.iit.  Il  est  du  style  familier. 

Saslx,  Iz.  participe. 

On  appelle  Fontaine  sablée.  Un  vaisseau  de 
cuivre  ou  de  quelque  autre  matière  ,  dans 
lequel  ou  (ait  filtrer  de  l'eau  à  us  vers  le  sable, 
pour  ta  rendre  plus  claire,  pour  l'épurer. 

SABLEUX ,  EUSK.  adj.  On  appelle  Farine 
sableuse,  celle  dao*  laquelle  se  trouve  mêlé  du 
sable. 

SABLIER,  s.  m.  Horloge  de  verre  qui  me- 
sure le  temps  par  le  sablo  qu'on  y  renferme. 
On  l'appelle  plus  communciucul  Sable.  Voyei 
Saule. 

Sanjk*  .  se  dit  aussi  d'L'n  petit  vaisseau 
îonteuant  du  sable  propre  a  mettre  sur  récri- 
ture. 

SABLIERE,  s.  f.  Lieu  creusé  dans  1*  terre, 
duquel  on  tire  du  sable  pour  bâtir.  Une  grand* 
sablière. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longue  pièce  de  bois , 
entaillée  par  intervalle»,  pour  y  mettre  des  w- 
'ireeux ,  ou  creusée  tout  du  long ,  pour  y  fini* 
tenir  des  planches  et  en  former  une  cloison. 
Weltre  des  sablières  pour  faire  un 
ment  dans  une  chambre. 

SABLON.  s.  m.  Espèce  de  soble  Uis- 
Tirer  du  tablon.  Du  sablon  d'Etampet.  Ecurcr 
de  la  vaisselle  avec  du  tablon. 

SABLONNER,  v.  a.  Ecurcr  avec  du  snblou- 
Sablonner  de  la  vaisselle. 

SABLOS5É,  ée.  participe. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adject.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  sable.  Pays  sablonneux.  Tort 
sablonneuse.  Rivage  tablontieux. 

SABLONNIER.  ».  m»sc  Celui  qui  vend  du 
sahloo.  U n  Sablonnicr  d'Etampet. 

SABLONJCIÈRE.  s.  f.  Lieu  d  ou  I  ou  li.-a  du 
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SABORD.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Ouver- 
ture et  embrasure  faite  à  un  vaisseau,  et  par 
où  le  «non  lire.  Ouvrir  les  sabords.  1 1  y  avait 
deux  mnji  de  sabords.  Sur  un  veisttau  à  trou 
ponts ,  il  y  a  trou  roruj»  de  sabords. 

SABOT,  s.  m.  Chaussure  de  bois  dite  tout 
d'une  pièce,  et  creuser  ru  sorte  qu'on  y  puisse 
mettre  le  pied.  Les  paysans  rt  le»  pauvre»  p  ti» 
t'en  servent  an  lieu  Je  souliers.  Sjfcot  de  bois 
ffosuic,  de  fréter,  de  noyer,  < le .  Porter  des  sabots. 

On  dit  figtircmetrt ,  On  Va  vu  venir  à  Parts 
avec  des  taboti,  en  partant  d'Un  homme  fini, 
d  une  origine  obscure  ou  d  une  extrême  pau- 
vreté, e*t  parvenu  4  une  fortune  considérable. 
Il  e>t  du  style  familier. 

On  dit  provrrbiarerornt  d'Tn  p«y*»n  rielj«' . 
qui!  a  du  fii'n  dans  ses  rabots,  qu'il  a  ipirni 
ses  sabot»  dans  telle  Ferme. 

On  dit  populairement  et  figiiréinrnt,  d  Une 
f.l!e  dont  la  conduite  a  donné  qirrl<|iir  atteinte 
a  son  bonoenr ,  qu  'EUe  a  caste  son  sabot. 

On  appelle  au«i  Sabots,  Ces  ornrntens  de 
euivre  qui  «ont  an  bas  de»  pied»  d'un  bureiu, 


SA»or ,  »e  dit  aussi  De  la  corne  du  pied  du 
citerai.  Le  sabot  de  ce  cheval  est  bon.  Il  faut 
que  ce  cheval  faut  saboi  neuf. 

Sabot  ,  ac  dit  aussi  d'Un  certain  jouet  d'en- 
fin», qui  cal  de  figure  ronde,  qui  finit  ni  pointe 
|>ar  le  bas,  et  que  l'on  fait  pirouetter  avec  un 
fouet,  avec  une  lanière.  Sabot  de  toi»,  de  huis, 
de  corne.  Faire  aller  un  sabot.  Fouetter  un  sahut. 

On  dit,  qu'fn  sabot  dort,  Qiuind  à  force 
d'avoir  été  fouetté,  il  tourne  si  vite  sur  oc 
même  point,  qu'on  dirort  qu'il  est  Hutnohi'c. 
l'.t  on  dît  pjorerbialeraeBt  et  populairement, 
Dormir  comme  un  sabot,  pour  dire,  Dormir 
ptofomlctneot. 

Ou  dit  au»>i  proverbialement  et  populaire- 
roenl  d'TJn  enfant  qu'on  fouette  souvent, qu  On 
le  fuuette  confie  un  sabot. 

Saaor ,  est  auati  Une  espèce  de  coquille. 

On  appelle  encore  Sabot,  Une  demi-bai- 
Çuoiie ,  fait*  en  forme  de  tabot. 

SABOTER,  v.  n.  Jou  r  au  tabot,  faire  aller 
un  sabot.  Des  enfant  qui  sabotent  dans  une 
salle. 

SABOTIER,  i.  mate.  Ouvrier  qui  tVt  des 
salai». 

11  se  dit  aussi  (jucl^tiefois  De  ceux  qui  por- 
tent de»  sabots  ;  et  c'est  dam  ce  sens  qu'Un 
soulèvement  de  partant  •  été  appelé ,  La  rii- 
>ulte  des  Sabotiers,  On  dit  encore,  Une  danse 
de  Sabotiers. 

SABOULER.  t.  acl.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  houspiller  nne  personne  de  cdté  rt 
d'autre  plusieurs  fui».  Sabouler  quehps  un. 
(Tomme  vous  te  saboulez  '.  Il  est  populaire. 

SAOoci.r ,  ir„  participe. 

SABRE,  s.  m.  Cimeterre,  espèce  do  eoiitrla» 
recourbe ,  .t  qui  ne  tranche  que  d'un  die.  lu 
ii<,:n  jjfcrc.  Sabre  de  Damas.  On  lui  donna  un 
grand  coup  de  sabre. 

On  appelle  aussi  Sabre,  Toute  sorte  dVpée 
cvrémemenl  lurge.  II  alla  i  lui  U  sabre  haut. 

Un  appelle ,  Coupe  de  plot  de  sabre ,  De» 


SAC 

nrap«  appliques  avec  le  plat  de  la  lame,  par 
opposition  a  ceux  qui  sont  donnes  avec  le  trnn 
chant  Ces  seconds  seuls  s'appellent,  Coups  de 
sabre.  I>c»  premiers  sont  une  punition  militaire 
non  infamante. 

SABRfcAAS.  s.  musc.  Artisan  qui  travaille 
malproprement,  ipjo»»i  rement. 

SABRF.NAUDER  et  SABRKVsSSI  R.  r.  ». 
Travailler  mal  quelque  ouvroge  que  ce  soiL  II 


.S.»»nE*srtiï  et  SAa*r.*A»»r ,  il.  participe. 
Comme  cria  est  tabrenandè  ! 

SABRER.  Y.  a.  Donner  des  coup*  de  sabre. 
On  divoil  sabré. 

On  dit  fignrément  et  familk-rement ,  Sabrer 
une  affaire,  pour  dire,  L'enpédier  un  peu  pré- 
On  a  «jbré  son  affaire.  Il  faut 


Sitar. ,  tt.  participe 

SAC 

SAC.  s  m.  5«tte  de  pèche  faite  d'une  eapécv 
de  cuir,  de  toile,  ou  d'autre  étoffe,  que  Ion 
coud  par  W  bas  et  par  le»  Cote»,  laissaut  seule- 
ment le  haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ev 
qu  >n  «  eut  Grand  inc.  Petit  sac.  Un  sac  tout 
neuf  l.'n  t'ieiur  sac.  Un  sac  rapetassé.  I  n  sac 
troué.  Sac  de  toile,  de  treillis.  Dans  le  fond  du 
sac.  A  la  gueule  du  sac.  A  l'entrée ,  à  l'oui-er- 
lure  du  sae.  Vider,  remplir  un  sac.  Lier,  drt.tr 
ira  sac.  Il  gagne  sa  nie  à  louei  de»  sacs  sur  les 
ports.  Un  sac  à  mettre  de  l'argent.  Un  sac  de 
peau  fours.  Sac  de  papier  qris  à  mettre  de* 
rpireries  rt  de*  drogues.  Sac  de  velours. 

On  dit ,  Sac  à  blé ,  sac  à  charbon ,  sac  à 
avoine,  tac  à  terre,  pour  dire,  Sac  b  mettrt 
du  blé,  du  charbon,  de  l'avoine,  de  la  terre, 
et  on  dit,  Sac  de  blé,  de  cltarlvn,  d'avoine,  de 
pMfre,  de  farine,  de  noix,  de  fommes,  etc. 
pour  dire,  Sac  plein  de  blé,  de  charbon,  d'a- 
voir*,  de  farine,  Je  noix,  de  pommes,  rte 
Dans  le  même  sens  ou  dit.  Vu  sac  d'argent, 
un  sac  de  pistâtes,  un  sac  de  sous,  un  sac  de 
mille  francs.  On  «lit  pourtant  égaleineol.  Sac 
à  poudre,  pour  dire.  Un  sac  à  mettre  de  la 
poudre,  et  un  sic  plein  de  poudre. 

Sac  Dr  aii  ,  sac  ut  rae-irr  ,  se  liit  aussi 
d'Une  certain*  mesure  de  blé,  de  farine.  Les 
M umtionnaircs  doivent  fournir  tant  de  sacs  de 
blé,  tant  de  sacs  de  ftrine. 

<  n  dit  proverbialement  cl  fi^urérnent,  Tirer 
d'un  sac  dessx  moutures,  {««r  dire,  Prendre 
deirx  fois  la  récompense^  le  droit  qu'il  n'est 
permis  de  prendre  qu'une  seule  luis.  C'est  une 
n-é'rtpliore  tirée  drs  Meunier*,  qui  exigent  sou- 
i  crit .  pour  la  raoïHnrn  d'un  sac  de  blé,  le  dotùSIe 
de  ce  qui  leur  rat  1<-^ il iinrfrjut  dit. 

fm  dit  proM-rliulrmrnt.  Autant  pèche  celui 
<jrc.  tient  /*  sac  rpie  celui  qui  met  dedans,  pour 
dirf,  que  Le  receleur  u  <*l  pas  moins  coupable 
que  le  voleur. 

On  dit  proverbialrmrnt  et  b^urt'nnent ,  5e 
cwin-ir  d'un  ibc  nsoMiUé,  pour  diie,  Apponer 
une  médiante  excuse,  alléguer  une  ntanvara- 
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Op  dit  d'Un  scélérat,  d'un  filou,  d'un  raan- 
vois  garnement ,  que  C'est  un  ajonsaae  de  sssc  et 
de  corde.  Et  on  appelle  figurénientUn  ivrogi»', 
i'oc  à  vin.  11  est  tr^s-bas. 

On  dit  d'Un  homme  pria  sur  le  fait  pont 
quelque  infidélité,  quelque  vol ,  Il  a  été  prit  la 
main  dans  le  sac. 

On  dit  proverbialement .  qu'/l  ne  saurvtt 
sortir  d'un  utc  que  ce  qui  y  e.t ,  pour  dire , 
qu  Un  sot  ne  peut  dire  que  des  rapcnjocaxrs . 
qu'un  méchant  homme  ne  peut  taire  que  de 
aat'chsnte*  actions.  Il  est  populaire. 

Un  dit  d  Un  habit  mal  (ait,  mal  taillé  et  trop 
large,  qu?,  C'est  un  toc.  qu'il  resscntMr  à  un 
sac,  qu  on  est  dans  cet  habit  comme  data  an 
sac. 

On  «ppePe  Sac  de  nuit,  Un  sac  où  I  on  tact 
en  voyage ,  aes  hardes  de  nuit  ;  Sac  à  ouvrasse . 
Un  sac  ou  les  femmes  renferment  l'ouvrage  an- 
qiirl  elle»  travaillent;  et.  Sac  d'Eglise,  Le  sac 
où  elles  mettent  leurs  livret  de  drvorjau  et  de 
prières  pour  aller  h  l'Église.  La  vanité  a  soit  Cm 
ces  sacs  ridu-s,  et  on  svoit  sois  de  les  taire  pot 
ter  par  des  valets.  Dévot*  d  sac.  qu  On  voit 
toujours  suivie  d  un  sac.  en  allant  a  l  Égus* 

On  dit  proverbialement,  rroawer  son  sac  et 
ici  quille»,  prendre  son  tac  et  ses  quilla,  pour 
dire.  Prendre  tes  bardes  et  t'en  aller.  U  est  du 
style  famili<*r. 

En  t'Tiqes  de  Guerre,  on  appelle  5 or  •  Urrr, 
Un  tac  plein  de  terre,  dont  on  se  sert  en  faisant 
l«-s  txondrées.  logcmeua,  b<lteri^.  etc.  poor 
mrttre  U»  soldats  a  couvert  du  feu  des  enne- 
mis. Chaque  soldat  partait  un  vu  i  terre.  On 
ne  put  faire  le  logement  de  fa  eonrreaeavpe , 
^•.ute  aie  sacs  à  terre. 

On  appelle  Sac  de  procès,  et  absuturoem 
Sac,  Un  sac  où  l'on  met  les  pire*»  d  un  plot**. 
Mettre  fe  sac  ou  Greffe.  Porter  le  tac  au  Greffé, 
i-'.es  le  Rapporteur.  Retirer  It  sac  dm  Greffe. 
Charger  un  Avocat  de  ton  stc  L'Avocat  a  tns 
le  sac,  il  est  prt't  à  plaider.  Le  Rapporteur  a  vu 
tous  les  sacs  du  procès.  Ce  roatral  est  U  aseil- 
feure  pièce  de  son  tac.  Un  ce  saut  ou  dit,  Don- 
ner cominuiiifciltuii  de  ion  sac,  pour  dire. Com- 
muniquer les  piécet  du  proevs  qui  tout  daat  le 

On  dit  aussi  fi^urtment ,  en  parlant  dTn 
homme  qui  sollicite  quelque  grirv ,  qui  emre- 
pr^i»d  quoique  affaire  ,  qu'L'nc  erioa»  est  (a 
meifirwrc  pièce  de  ton  tac ,  pour  dire,  que  Cent 
la  chose  la  pins  avantageuse  puar  lui.  celle  qui 
doit  le  plu»  siirement  lui  procurer  le  succès 
qu'il  ilt'sire;  et  on  dit,  qu'l'n  rtoatiœ  a  perds 
ta  meilleure  pièce  de  son  sac,  Lmra'il  a  perds 
un  Protecteur  dont  le  aedrl  lui  éto*  nécessasa 
ponr  réussir.  Ces  dent  pkrasrt  sont  d»  «y!» 
familier. 

On  dit  dTn  Juge  Th  .im.  a  être  R.ps» 
leur  en  vne  de  proOt  qoU  en  tire,  qu'il  aisne 
le  sac.  Il  est  du  stjle  familier. 

t.ii  <fit  jirorrrbi  >|tiiiei/1  *  fi^iiréir»'  Bt .  ' 
le  fond  du  sec,  ponr  dire,  Pénétrer  6*9*  ce 
Tu'unc  sffiir»  a  de  plua  secret ,  aie  plus  caché 

On  ^proverbialement,  Juprntr  ITitiajtetit 
du        pour  dire,  Jugtr 
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«ooit  )»mt  An  dift><  ultéj  en 
da  se» 

JWBL 

On  appelle  Garât. tact.  Greffier  Garie- 
tat»,  L'Officier  qui  est  chargé  de  garder  la  ma 
iln  procès, 

Sac  ,  se  dit  aussi  d'Uo  (m Ut  de  pénitence, 
d'afflieucro ,  d'bnnuJiatiiua.  Se  couvrir  de  se*  et 
de  cendre.  Faire  pénitence  tout  le  tac  et  la  cen- 
dre. Parler  le  «oc  el  le  r  ltee. 

On  sppelse  aussi  Sac  ,  Le»  grande*  rotwi 
Joui  m  couvrent  In  Pétulen*  dan*  bruts  eérj- 
mnmn,  dan»  leur»  processions.  Tout  le*  peni- 
(eiu  étmenl  rev/ru»  de  tort  noirt. 

On  dit  CrniiIièTf!D»nU,  Mettre  qnelfu'an  «s 
soc,  pour  dire,  Le  mettre  hors  d'état  de  ré  pou 
dte  aux  objections  qu'on  lui  Cuit. 

Sac,  at  dit  nui  d'Un  dépôt  d'humeurs,  de 
matière,  qui  w  ferme  en  quelque  partie  du 
corps  auprès  d'une  plaie  on  d'un  abcès.  Quand 
une  plat»  est  mol  parure, il  t'y  frul  un  tac. 

Cci-dc-oac. Petite  rue  qui  n'a  point  d  issue. 
Il  demeure  dans  un  cul-de-tac. 

On  dit  proTerbUlrment  et  figurement.  Etre 
enfourné  dm  on  cui-dtme,  pour ,  Être  en- 
gag--'  Hans  nue  jfliin  dont  l'iwur  r>t  dillkilc 

On  appelle  fignrémeat  aussi  Cul-ie-tac, 
Une  place  où  on  eit  connue  écarté  da  chemin 
<1«  honneurs,  qui  n*  présente  aucun  moyen 
d  avancement.  Que/le  place  vaut  a^t-on  donnée 
la?  C'est  u»  wai  rul-de-sae. 

SAC  t.  m.  Pillaçe  entier  d'une  VDW.  •<■ 
eoropagn»  du  meurtre  de*  habitant.  I/c  tac  il 
Troie.  Le  tac  de  Rome.  /I  se  commit  de  grande* 
cruautés  an  sac  de  cette  Vide.  Mettre  à  tac  ufu 
Ville  prise  d'octant.  Ce  dernier  e»l  vieux. 

SACCADE.  s.  f.  Prompte  et  rade  accoAisae 
qu'on  donne  a  un  cheval  en  lui  tirant  la  bride. 
Rudt  taccaâe.  La  mettait»  eJlrat  la  bourne 
efun  cAetwL  Donner  iet  taccadt*  a  un  c&evu  L 

U  M  dit  .mwi  Hifiircmcnt  d'Une  *ecous>r 
violente  qu'on  donne  a  quelqu'un  en  le  lirant. 
/I  le  prit  au  collet  et  lui  donna  deux  ou  trois 
ucradei. 


t,  correction  rude.  /I  a  eu  une 
rade,  une  furieuse  saccade. 

SACCAGE,  t.  m.  Boulcvenement,  confu- 
sion. Il  se  dit  miui  populairement ,  pour.  Anus 
»n<m»  Un  saccage  de  vieilles  marmites,  de 
meubles  eusses.  Cet  enfant  ont  fut  un  sacrons 
horrible  dans  le  jardin. 

SACCAGEAIENT,  a.  m.  Sac,  pillage.  Empé- 
eler  U  saccoocmcnt  d'une  Ville. 

SACCAGER,  v.  a.  «lettre  a  sac,  mettre  au 
pillage.  Saccager  un*  Ville.  Saccager  un  ehj- 
reau,  mi  maison,  UM  Province.  L'orrsuie  a 
tout  saccagé. 

On  dit  par  exagération ,  qn'On  •  tant  sac- 
rerai eke%  qudauun,  pour  dire,  qu'Oo  y  a  tout 
bouleversé.  U  «M  da  style  ramiliet. 
Saccage.  ».e.  paimipe. 
SACERDOCE,  aubs.  m.  Prèliise,  «  lui  An* 
Odrr»  sacres  ifai  dnnoe  Ir  pouvoir  d'offrir  le 
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,  honni*  la  Confirmation  et  l'Ordre, 
La  sainteté,  la  puissance,  la  dignité,  l'excel- 
lenee  du  Saccrdoct.  Les  fonctions ,  les  devoir» 
du  Sacerdoce.  Le  vocation  au  Sacerdoce. 

Il  v  dit  aussi  Du  ministère  de  ceux  qui,  da  os 
l'Ancien  Testament ,  avoient  le  pouvoir  d  offiir 
à  Dieu  des  vieùnw-s  pour  le  peuple.  Le  S.irrr- 
Joee  de  Melcfcisédeen.  Le  Sacerdoce  a'Aaron. 
Le  sauverai»  Sacerdoce. 

11  se  dit  aussi  De  ceui  qui,  clin  Ici  Anciens, 
oAsoirot  lot  sacrifii.™  aux  faux  Dieux.  Le  Sa. 
terdoce  te  lroutt.it  quelque/ois  uni  avec  l'Em- 
pire, avec  la  Royauté. 

Sacerdoce,  se  dit  an»i  De  Corps  Ecclésias- 
tique. Les  .pereues  du  Sacerdoce  et  de  l'Em- 
pire. 

SACERDOTAL,  A  LE.  adj.  Appartenant  au 
Sacerdoce.  Les  ornemerutarrrcloiaiu:.  Les  /onc 
lioru  Mcerdclalei.  La  dianilè  tacer dotale. 

SACI1ÉE  *.  f.  C*  qu'un  sac  peut  contenir 
(.'ne  tachée  de  notr ,  de  pommes ,  de  chdtaiejnes. 
Une  tachée  de  pou ,  rte. 

SACHET,  s.  m.  diminutif.  Pe:tt  soc.  Sache! 
où  l'on  met  des  herbci  medicmalet,  ou  efautiei 
JrooiieJ  ,  pour  appliquer  sur  une  partie  malade. 
U  lui  faut  mettre  un  rarJiel  sur  la  ré  .y  on  du 
foie.  Un  tachtt  ple.u  de  sel,  de  sou/re,  de  vif  - 
argent ,  porté  au  cou ,  est  bon ,  à  ce  qu'on  dit , 
contre  la  pette. 

On  apprjle  aossi  Sachet ,  Une  sorte  de  pc:il 
Cous  un  où  l'ou  met  des  parfums.  Elle  a  tou- 
pmrs  des  tachtts  iur  ton  lit.  Det  sacfcet*  de 
MUiteurs.  De»  sachets  de  Montpellier.  De»  ta- 
cAets  d'Angleterre. 

SACOCHE.  ».  f.  Nom  qu'on  donne  a 
deux  bourse*  de  cuir  jointes  cnsexnble  par  une 
large  courroie,  et  dout  les  courriers  et  autres 
personnes  se  servent  en  voyageant. 

SACRAMECT.MRE.  s.  m.  Nom  de  certains 
Hérétiques  qui  oot  publié  des  erreurs  louchant 
l'Eucharistie. 

SACK  AMENTAL,  A  LE,  ou  SACRAMEN- 
TEL, ELLE.  adj.  Qui  appartient  a  un  Sacre- 
mcnL  iilot  taaametital ,  tacramenlel.  Lu  mol» 
locrumenlauj.  La  paroles  sacramentelle ,  ta- 
erumentales.  Les  espèces  iorramenteUec,  *acr«- 
mentalei.  Confession ,  absolution  «acrameulel/e, 
tacramenlale. 

On  appelle  dans  le  discours  familier,  Mot» 
tacramenldujr ,  parole»  taa  amenteUct .  Les  m»t* 
esaonlirls  poiu-  In  conclusion  d'une  aAuite,  d  un 
traite.  L'affaire  est  conclue,  il  a  dil  les  mot. 
sacramentuur,  les  purole»  «ueramentelle». 

SACRAMI^iTALEMEVT ,  SACRAMES- 
TELIX1IE.M'.  odv.  D'une  nuniiTF  sacramen- 
lellr.  Le  Corps  de  Jtfl'S-Cniusr  est  réellement 
et  saernmenfrffcmcrit  durit  /  Eue  liant  tir. 

SACRE,  sabtt.  mate,  l'aiicon  d'une  des  dix 
espèce*  principaU  ».  Quand  le  Sacre  fond  tur  sa 


SACRE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
un  Roi.  Les  Pairs  assistent  au  sacre  du  fioi. 
La  Médaille  du  sacre  d'un  tel  Roi. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle  on 
Évéque.  Attitter  au  Sacre  d'un  Eviaue, 
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m*,  où  l'on  appelle  Sacre,  La  Procession  so- 
lennelle qui  se  fait  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

SACREMENT,  s.  m.  Signe  visible  d  une 
chose  inriailile,  institué  de  Dieu  pour  la  sanc- 
tification des  imn.  Le»  Sarrcmrnt  de  l'an- 
cienne Loi.  /.et  Sacrement  de  la  nouvelle  Lof. 
La  Circoncision  étoit  un  Sacrement  it  t  an- 
cienne Loi 

On  appelle  particulièrement  et  par  excel- 
lence ,  Sacrement ,  Les  sept  S  acre  roc  n»  de  la 
lw  nouvelle,  institués  par  Jtsc»  Cntuix,poiit 
conférer  la  grâce  dont  Us  sont  le  signe.  Le  Bap- 
tême est  un  Sacrement.  Le  Sacrement  de  Bap- 
tême, de  Confirmation ,  de  Mariage,  rte.  La 
forme,  la  matière  du  Sacrement  Le  Ministre 
du  Sacrement.  L'effet  du  Sacrement.  L'usage 
des  Sacrement.  Administrer  les  Sacrtmetis. 
Profaner  les  Saeremens. 

On  dit,  S'approelusr  det  Sacrement,  pour 
dire,  Se  confesser  et  communier;  et,  Fre'cuen- 
ter  les  Sacrement,  pour  dire,  Se  coulesscr  cl 
communier  souvent. 

On  dit  d  Un  homme  ettrememeul  malade, 
rjti'/l  a  eu,  qu'il  a  reçu,  qu'on  lui  a  donné  tout 
tes  Sacrement ,  pour  dire ,  qu'il  a  reçu  le  Sa- 
crement de  Pénitence,  l'Eucharistie  at  I» 
liVine-OnCiott. 

On  dit  u£uromenl  et  (amilièrement ,  qu  17  a 
eu  tout  ses  Sacrement ,  qu'on  lui  a  don  ne  tous 
ses  Sacrement,  |>our  dire,  qu'il  ait  a  se  con- 
tenter,  parce  qu'il  n'en  aura  pas  davantage. 

On  appelle  par  excellence,  L'Eudiaristie, 
Le  Saint  Sacrement  Je  l'Autel,  on  r.htolii- 
ment  le  Saint  Sacrement.  Adorer  le  Suint 
Sacrement,  foiler  le  Saint  Sacrement  pendant 
le  Sermon.  Porter  le  Saint  Sacrement  aux  ma- 
lades. Expoter  le  Saint  Sacrement.  Porter  le 
Saint  Sacrement  en  Procenion.  La  Fête  du 
Saint  Sacrement.  La  bénédiction  duSainlSe- 
crement.  L'Octave  du  Saint  Sacrement.  L'Of- 
fice du  Saint  Sacrement.  La  présence  réelle  de 
Jinjs-CHriijT  au  Saint  Sacrement  de  l'Autel. 

Sactemest,  se  prend  quelquefois  absolu- 
ment pour  Le  Sacrement  de  Maringe;  et  c'est 
■lait*  ce  sens  qu'où  dit  ^iltèremenl ,  qu'l/n 
/tomme  n'aime  pas  le  Sacrement,  pour  dite, 
qu'il  ne  veut  pas  s'engager  dans  la  mariage. 

SACRER,  r.  act.  Conférer  un  caractère  de 
sainteté  par  le  raajen  de  ccrtaiues  céréroonirs 
de  Religion.  Sacrer  un  Eviaue.  C'est  ordinai- 
rement à  Aeimt  qu'on  tacre  les  Rois  de  France. 

Sache,  fit,  participe.  Loui»  Quinte  fut  sacré 
a  fteinu  le  vingt-cinq  Octobre  mil  »ept  cent 
tiingl-deiur. 

U  est  aussi  adjectif ,  et  se  dit ,  par  opposi- 
tion h  Profane,  Des  choses  auxquelles  oo  iloit 
une  vénération  particulière.  Les  chote*  sacrée*. 
Les  vaset  lacrét.  Les  lieux  sucré».  Le  tatnt  et 
sacré  concile.  Le*  Auteurt  sacrés  et  Us  iuleuis 
profane». 

On  appelle  Ordre»  sacré»,  La  Prêtrise,  le 
Diaconat  et  le  Sous-Diaconat,  par  opposition 
aux  Ordres  mineurs. 

On  appelle  quelquefois  L'Ancien  el  le  Sou- 
venu Testament,  Les  Livre*  sacres.  Oo  appelle 
«t  U  conaoissanec  de  ces  Livres 
67. 
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«I «Ile  delà  Religion,  Les  Lettres  sacrées.  71 
$' adonne  tout  entier  aux  Lettra  sacrées.  Et  en 
parlaot  de  l'Oistoire Sainte,  on  l'appelle L'Hi»- 
toire  taerée ,  par  opposition  a  l'Histoire  profcnf. 

On  appelle  Le  Collège  de*  Cardinaux,  Le 
SucriCoVUgt. 

On  dit  anssi.  La  personne  taerée  du  Roi; 
et  on  appelle  L'Empereur, Sacrée  Majesté. 

On  dit,  cpi'Cn  dépôt,  qu'un  Ment  confié 
par  lin  ami,  sont  des  choses  sacrées,  auxquelles 
i>n  ne  doit  poiut  ton  cher,  qu'on  ne  doit  pas  di- 
vulguer. Lt  secret,  le  iipét  est  «ocré. 

En  parlant  dUn  bomme  qui  n'est  retenu 
t.ir  rien  par  aucun  respect  de  Religion,  on  dit, 
que  C'est  un  homme  pour  lequel  il  n'y  a  rien 
£e  <acrè;  et  dans  le  mime  sens  on  dit ,  que  C'etl 
un  homme  fui  n'épargneroit  pat  ce  qu'il  y  a 
de  plut  «acre  dam  le  monde. 

Sacré  est  aussi  quelquefois  Un  terme  d'ex* 
Sacré  vilain,  pour,  Détestable  avare. 


Sacré,  se  dit  aussi  quelquefois  Des  chose» 
qu'on  met  en  «serre  pour  les  besoins  qui  peu- 
vent survenir.  /I  a  toujours  une  somme  d'iir- 
tjent  à  laquelle  il  ne  touche  point,  c'est  une 
chou  sacrée  pour  lui.  El  pour  dire  entendre 
que  le  respect  empêche  de  parler  de  certaine* 
choses  qui  intéressent  la  Religion ,  le  secret  de 
l'Étal,  ou  la  personne  d'un  Supérieur,  on  dit. 
Je  n'en  parle  point,  et  sont  de*  eltoscs  saciècs 
pour  mo  i. 

Sacré,  se  prend  quel|iir*ois  substantive- 
ment. /I  mêle  dans  tes  ouvrages*  dans  tes  <ît* 
cours,  fe  sacré  et  le  profane. 

SACRER.  ».  n.  Jurer,  blasphémer,  &ir« 


SACRET.  s.  m.  Tiercelet,  femelle  du  Sacre. 
Terme  de  Fauconnerie. 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  sacrifie. 
Ministre  préposé  pour  faire  les  sacrifices.  Ce 
mot  n'est  d'usage  qu'en  porlant  Des  ancien* 
Juifs  et  des  Gentils.  Le  grand  Sacrificateur. 
Le  souvet  ain  Sacrificateur.  L'Office  de  Sacri- 
ficateur. Les  S  vérificateurs. 

SACRIF1CATURE.  s.f.  La  dignité,  1  office, 
h  fonction  de  Sacrificateur.  Exercer  la  sacrift- 
<  ilure.  H  n'est  eu  usage  qu'en  purin nt  des  Juifs 
rt  des  CenliU.  • 

SACRIFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
l  chose  i  Dieu  avec  certaine»  céré- 
our  rendre  hommage  à  sa  souveraine 
Sacrifice  rolennel.  Sacrifiée  propi- 
tiatoire, expiatoire.  Les  sacrifices  de  l'ancienne 
Loi.  Faire  un  sacrifice.  Offrir  un  sacrifice. 
Offrir  quelque  chose  en  sacrifice.  Les  cérémo- 
nies du  sacrifee.  Le  Minisire  du  sacrifice. 
L'appareil  du  sacrifice.  La  victime  destinée  au 
lacr ,/iee.  Dans  la  itoufctle  Loi,  JfcsM-Ctrotvr 
f  «t  offert  en  sacrifice  à  son  Père  sur  la  eretr 
Les  sacrifices  de  l'ancienne  Loi  ont  clé  abolis 
par  celui  de  la  nouvelle.  Jéscs-Cwust  ««<  offert 
tous  les  jours  en  sacrifice  sur  nos  Autels.  L 
sacrifice  de  Jisrs-CiutUT  sur  lu  croix  eil  mi 
srrnjïee  songlant;  et  le  sacrifice  île  Jési-, 
Chsist  à  la  Messe  est  un  sacrifice  non  samjlant. 
11  ac  dit  aussi  Do  culte  que  l'on  rendoit  w 
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Divinités  Sa  Paganisme.  Les  Paient  faisaient 
des  sacrifices  aux  faux  Dieux ,  aux  Idoles. 

On  dit ,  en  termes  de  l'Ecriture-Sninle , 
Offrir  un  sacrifice  de  louanges,  pour  dire,  Célé- 
brer les  louanges  de  Dieu. 

Et  on  dit  fignrement  et  proverbialement , 
Obéissance  vaut  mieux  que  sacrifice,  pour  dire. 
Rien  ne  plait  tant  a  Dieu,  et  par  extension, 
aux  Supérieurs ,  que  la  «oumiwion  entière  de 
la  volonté. 

On  dit  finalement, Paire  un  sacrifiée  à  quel 
qu'un,  pour  dire,  Renoncer  pour  l'amour  de 
luiaqiielqnc  chose  de  considérable ,  d'agiéable, 
ete.  Faire  à  Dieu  le  sacrifice  de  soi-même,  de 
ta  propre  volonté,  de  sa  vie,  de  ce  que  l'on  a 
Je  plus  cher.  Je  vous  fais  un  tacrifee,  le  sacri- 
fice de  tous  les  intérits  que  j'ai  dans  cette  af  - 
faire.  Si  j'oublie  l'injure  qu'il  m'a  faite,  si  je 
ne  cherche  point  à  m'en  venqer,  c'est  un  sacri 
fet  que  je  vous  fais.  Je  vous  en  tais  un  sacri- 
fice. Je  fais  volontiers  ce  sacrifiée  i  notre  an- 
cienne amitié. 

SACRIFIER,  v.  acl.  Offrir  quelque  chose  1 
Dieu  avec  certaines  cérémonies,  pour  lui  rendre 
un  hommage  souverain.  Sacrifier  des  -firtimes, 
un  taureau,  un  anneau.  Abraham  voulut  sa- 
crifier son  propre  fils,  pour  obéir  à  Dieu.  Sa- 
crifier à  Dieu.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  abso- 
lument. i4branam  alla  sacrifier  sur  la  mon- 
tagne. Les  Prives  des  Juifs  tvo  ent  seuls  le 
droit  de  sacrifier  dans  le  Temple. 

^ACRirtEfl,  se  dit  aussi  Des  sacrifices  qne 
l'n'i  faisoit  aux  Divinités  du  Paganisme.  Sacri- 
fia- aux  Idoles.  Sacrifier  aux  faux  Dieux. 

On  dit  Ggurcment,  Sacrifier  quelque  chose 
à  quelqu'un ,  pour  dire,  Se  priver  de  qiirlque 
chose  de  considérable,  d'agréable,  y  renoncer, 
en  considération  de  qu-lqu'un,  pour  l'amour 
de  quelqu'un.  Sacrifier  à  Dieu  sa  haine ,  ton 
ressentiment,  sa  vengeance,  etc.  Il  a  sacrifié 
sa  intérêts  à  son  ami.  Il  m'a  sacrifié  son  res- 
sentiment 

On  dit,  Sacrifier  une  chose,  une  personne 
à  une  autre,  pour  dire.  Perdre  une  chose  ponr 
en  acquérir  ou  en  conserver  une  autre.  J'ai  sa- 
crifié deux  mille  ecus  à  mon  repos.  Sacrifier  ta 
fi.rtune  à  ton  honneur.  Il  a  sacrifié  la  moitié 
du  bâtiment  à  l'escalier.  Il  » 


On  dit  aussi  en  galanterie,  que  L'on  sacrifie 
nie  personne,  Quand  on  la  quitte  pour  en 
aimer  une  autre.  Elle  a  sacrifié  C ancien  amant 
an  nouveau. 

Et  en  parlant  d'Une  femme  qui  remet  entre 
les  mains  d'un  nouvel  amant  les  lettre*  de  celui 
qu'elle  a  quitté,  on  dit,  qu'Efle  Ira;  a  sacrifiées 
a  son  nouvel  amant. 

On  dit  aussi,  Sanifier  tout  à  tes  intérêts, 
pour  dire.  Faire  céder  foutes  choses  à  ses  inté- 
rêts, préférer  ses  intérêts  A  toutes  choses.  Sa- 
erifier  tout  a  sa  passion,  à  ta  gloire,  à  son  «m- 
lition.  Sacrifier  tout  à  ton  ressentiment,  à  sa 
vengeance. 

On  dit  e  ieore,  Saaificr  tout  ton  trmpt, 
tout  ton  lu'uir  à  quelque  cho+e,  pour  dire,  V 
employer  tout  s.™  temps,  tout  so 
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On  dit  aussi,  qu'Ois  satripcrott  ta  vie  pnut 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'Où  s  exposerait  j^sns 
lui  aux  plus  grand*  périls. 

On  dit,  Se  sacrifier  pour  quelqu'un,  po'ir 
dire,  Se  dévouer  h  Ini  Min»  resn-re .  souflnr 
tout  pour  sou  service.  Les  bons  sujet* ,  (es  bons 
citoyen*  se  sacrifient  pour  leur  Roi,  pour  Irar 
patrie.  Je  me  sacrifierait  pour  vous. 

On  tlît  Des  perwnneswmagréi>>*nl,qsi'£U*i 
n'ont  pat  sacrifié  aux  GrSctt. 

On  dit  absolument,  Sacrifier  quelqu'un, 
|  oor  dire,  Le  rendre  victime  de  quelque  vas 
on  de  qudqoe  intérêt  politique.  Ce  Général, 
ce  Ministre  a  été  sacrifié.  On  a  sacrifié  ce  su- 
balterne, pour  sauver  l'honneur  d'un  homsstt 
puitsanL  Cet  homme  o-éta  sacrifié  in/ustrmeat, 
;  ti  c'drnsent. 

Sac*  trié,  te  participe. 

SACRILftOE.  subst.  m.  Action  impie,  par 
laquelle  on  profane  le*  choses  sacrées.  Dcses- 
f aile,  horrible,  exétrabU  sacrilège.  Faire  mm 
sacrilège.  Commettre  un  sacrilège.  L'usage  in- 
digne drt  Saaemtni  est  un  sueriiège.  Piler 
une  Eglise,  c'etl  un  tacrilige.  £lr<  «revue. 
être  convaincu  de  sacrilège. 

11  se  dit  aussi  De  toute  action  par  Is-pr'J» 
on  attente  sur  une  personne  sacrée.  C'est  n 
»«cr ilroe  que  d'attenter  sur  lu  personne  des 
Ro  t.  Et  pour  exprimer  le  grand  respect  du  aa 
malheur,  on  dit ,  C'est  un  sacrilège  que  /in- 
sulter un  malheureux. 

On  dit  familièrement  et  figurés*.  Ce  mmi 
un  sacrilège  de  laisser  retoucher  al  ce  uèi<«* 
et  seroit  un  sacrilège  d'abattre  ce  M  arfcei 
pour  dire,  que  Ce  sont  de*  cbo>e*  jvrevost*  K 


SACRILEGE,  adj.  de*  a  genr  Qui  eaaxras 
un  sacrilège.  Homme  sacriléae.  Fessusst  sattr 

lige. 

On  dit  anasi,  Pensée,  dessein,  action  taeri- 
lige.  Main  sacrilège.  Bouche  sacrilège,  ete. 
Il  ae  prend  aussi  sulsataotiresneot .  Les  Lois 


pullZn^ impie.,  les  «™wr»,  Us  , 
léyes,  etc. 

SACRlLEGEMEYr.  adv.  Arec 
d'une  i 
ment. 

SACRISTAIN,  s.  m.  Celni  qui  a  soin  de  k 
Sacristie  d'une  Eglise.  Le  Sacristain  d'une  tri» 
Paroisse. 

SACRISTE.  s.  mase.  On  appelle  ainsi,  dan. 
certains  Cbapitrrs  ou  Monastères,  as  Bénéfi- 
cier qui  possède  un  Hénéuce  appel*  5*<ruli*- 

SACRISTIE.  s.  f.  Lieu  destiné  paar  serre» 
les  vases  sacrés ,  le*  ornement  d'Égiœ.  on  ■*• 
Prêtre»,  les  Diacres,  et  tous  ceux  qui  sen*«  - 
l'Autel,  vont  se  revêtir  des  habits  d'usage  psar 
le  service  divin.  Gronde  sacristie.  Petite  sa- 
cristie. 

Sacbistis  ,  se  prend  aussi  qurlquefoo  psar 
Ce  qui  est  contenu  dan*  la  sacrittie.  La  aur»- 
t je  d'un  tel  .Uonaatére  est  trés-rieise. 

S*CB»m,  signifie  aussi  daus  plusieurs  £çb- 
ses ,  et  partien  li Are  nient  dans  celles  des  R*l>- 


lire  de  ce  qui  c*t  * 
*s,dc: 
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.  Le  MMPWtw  «Tuaj  1eJ  Comitnt  rcppertt 

f  d  Pli  t&tk\3  ïxW  éf FU*  X#tf  s^xtfaT^Hf  l*î       1 1   Aie       ^4 C"  Ct* 

Couvent 

Sac*iittx,  est  aussi  On  Bénéfice  dam  quel- 
que» Chapitre*  mi  Abbaye».  On  lui  «  nugné  la 
taerisLt  d'un  tel  Ciaprlre,  etc. 

SACRISTINE.  ».  f.  Celle  qui, Ban»  un  Me- 
na vt*re  de  611e»,  a  soin  de  la  sacristie.  La  Sa- 
eristine  de  r^**ayr.  La  Mérc  Sfritùne. 

SACRUM,  a.  m.  Mot  latin  utile  < 
mie ,  pour  désigner  La  dernière  dea  vertèbre». 
Lu*  sacrum.  Cn  joint  toujours  Ira  deux  mol». 

S  A  D 

5ADUCÉENS.  a.  m.  pl.  Terme  d'Riatoire  et 
d'Antiquité;  Nom  d'une  faete  fameuse  cbea  le* 
s,  et  tri. -accréditée  «ou»  le  régne  de»  A*- 
i  rt  de  leur»  successeur*.  Le»  Saducétns 
la  réiiirrerlion  de»  corps,  l'existence 
de»  e»prit« ,  etc. 

SADUCÉ1SME.  ».  n.  Docuine  dea  Sedu- 


SAE 

SAETTE  oo  SÀULTTE.  *.  I 


SAF 


Fiécbe.11» 


#AFRAtx,  m  CROCUS,  a.  m.  (Oo  pro- 
l'i  «Un*  ererw.)  fiante  bulbeuse,  i]u« 
i'nu  cultive  en Galiaoi»  et  dan»  pluiieur»  autre» 
farinée»  de  France.  Elle 

le*  de  rou et  de  purpurin.  Du  milieu  de  cette 
fleur,  sort  une  houppe  partagée  en  trot»  fileta. 
Un  la  recueille  t  on  la  fait  aècner,  et  oo  I  em- 
ploie 4  une  mulmode  d'usage»  en  Médecine, 
■mi  Teinture,  et  naine  dao»  la 

Il  se  dit  pin» 
houppe  »ccJiée  et  réduite  en  poudre,  qui, 
delajée ,  jaunit  entièrement  1.  Uquctsr  où  on  la 


On  dit  d'En  homme  qui  a  lu  maladie  ieti 
riqne  on  jaunisse,  qu'il  e»t  jaune  comme  du 
safran.  Il  a  le  teint  jeun*  comme  safran. 

SAnus,  s*  dit  en  Chimie,  De  quelque» 
préparation»  brunes,  jaune»  ou  rrmtr».  fo'lr» 
avec,  du  fer.  Safran  de  Mari.  Safrau  des  mi 
taux ,  etc. 

Sasiu*  satabd.  Voyei  Casthavc. 
SAFRAJxER.  ».  a.  Apprêter  arec  du  safran, 
punir  arec  du  safran. 

SAr*A5E,  ti.  participe.  11  e»t  plu»  d'usage 
que  le  Tcrhe.  Du  ris  ufran*.  De»  pains  safra- 
ntt.  Dt  la  toile  tafranée. 

On  dit  figurcrn.  qu'Un  homme  a  le  teint,  l< 
vixiae  lafrani.  pour  dire,  qu'il  a  le  vi»agr 
jaune.  Il  «t  du  stile  familier. 

SAFHA.Mim.  1ÈRE  ».  Teinte  injuriera, 
qui  »e  dit  d'Eue  personne  nùaérablc,  ruinée. 
Ae  me  paria  point  de  cet  tomme,  c'rnt  un  sa- 
franier.  Il  est  populaire. 

SAERE.  ad),  des  s  genre».  Coulu,  glouton, 
«,«u  te  jette  avec  avidité  lur  le  manger,  il  fut! 
(•rrnaVe  jarde  a  ce  chien,  il  ut  «j  ,tfre  iju'.l 
!dtparticuucrrmemDe»ac: 


S  A  G 

maux  domestiqua»,  quekjueXui»  des  hommes, 
et  »unout  de*  culan»,  mai»  populairement. 

SAFRK.  ».  maac.  Terme  de  Chimie. Couleur 
bleue  tirée  du  cobalt,  avec  laquelle  on  fait  le 
bleu  d'email  vu  le  bleu  d'empoia. 

S  A  G 

SAC  ACE.  adj.  de»  2  génie».  Doué  d'une  pé. 
néiralion  d'esprit  propre  aux  affaire»  et  aux 
sciences.  Oo  m  »ert  très-peu  de  ce  mol;  et,  a 
proprement  parler,  il  n'es»  pa»  encore  reçu 
d.nt  U  Laugie, quoiqu'il  toit  conforme  a  l'a- 
uabgie,  et  souvent  utile. 

SAGACITÉ.  ».  f.  Pénétration  d'esprit,  pers- 
picacité qui  fait  découvrir  et  démêler  vivement 
rt  sûrement  or  qu'il  y  a  de  plut  caché ,  de  plos 
difficile  dan»  tes  «tiennes,  dans  une  intrigue , 


C'ait  un  nomma  <f  u 


ne  arantie 


sagacité.  /I  a  fallu  avoir  beaucoup  de  sauacilé 
pvur  prévoir,  pour  découvrir. . . . 

SAGE,  ndj.  de»  i  genres.  PruJi*nt,  circons- 
pect, judicieux.  Un  homme  tage,  /I  a  toujours 
rte  tage.  Le*  aivcrutét  l'ont  rendu  tage.  /I  a 
fait  en  nomme  rafle,  /I  eit  devenu  tage  à  tet 
dépens.  Plut  IcweuT  que  tage.  Sage  Mogit- 
Irat.  Sage  Général.  Sagt  Ministre. 

On  dit,  en  pariant  d'Un  homme  habile,  que 
Gens  sages  ic  mêlent  <fe  »ej  ajji.irei,  pour  dire, 
que  Cet  homme  se  conduit  sagement,  et  que 
K»  aflàire»  sont  en  lxm  cul. 

Il  sifniiïe  aussi,  Modéré,  retenu,  qui  est 
mailre  de  v>  pnvinn.,  réglé  dan»  se»  mwurs, 
t»n«  «  conduit'-.  M  "e  .'e-l  pm'ul  emrorlé,  il  a 
rie  tage  dont  cette  rencontre.  Il  a  été  t'.tbauchè, 
libertin  gueifue  lempt,  pié-entemenl  il  «I  tage. 
Il  eit  sage  avant  le  lempt.  Dan»  ce  même  «n», 
jn  Jit  a  Cn  homme  qui  a  une  querelle,  Mol- 
li rî-rou»  donc  le  plus  tage. 

On  dit  d'En  enfant ,  qu'/l  «Jt  tage,  qu'il  n! 
bien  tage,  pour  dire,  qu'il  e»t  pesé,  qu  il  u  csi 
point  turbulent. 

Sage,  quand  on  parle  d'Une  fille  ou  d'un 
femme, signifie  ordinairement, Modeste, chatte, 
pudique.  Celte  |î(le,  celle  femme  a  toujours  été 
-âge. 

On  dit  par  manière 'de  correction  ou  d'aver 
litaemcnl  à  une  personne  qui  a  commit  quelque 
fjiite,  5ojes  jajf.  C'rtt  pour  vom  apprendic  a 
ctre  tage.  Soyei  plut  tage  à  V avenir. 

SacE,  »e  dit  encore  Dca  action»,  des  p;i 
m  le»,  etc.  t-'ne  conduite  toge.  Une  rèyt>n?e 
tage.  Un  censé  d  tage.  Un  air  tage.  Un  cjnii 
-âge.  Un  Uyle  tage. 

U  se  dit,au»i  De»  animau».  Ainsi  on  dit 
d'Eu  cheval,  qu  /l  ev|  tage,  pour  dire,  qui 
est  doux,  qu'il  n'a  pat  Inm  d'ardeur.  <Ju  du 
nuwi  de  menic.  qu'Cii  chien  est  tage,  four 
dire,  qu'il  e>t  obéissant,  qu'il  ne  l'cmpnit: 
point  It  la  cliassc 

On  dit  figurément,  qu't'ne  balance  esl  saije, 
pour  dire,  qu'elle  ne  »e  meut  que  du  coté  où 
te  trouve  le  poid»  le  plu»  fort. 

Saok,  se  prend  aussi  lubalantivcm.  Le  toge 
e  t  mailre  de  tet  passions.  Le  tage  ne  t'enor- 
ijuàUtl  point  dans  lii  prospérité,  le»  moximci 
i  u  toge  ronl....  Le  tage  des  Stoïciens. 


c  t,  n  t  — 

.  <  .  V  <  •  3,1.1 

On  appelle  Salomon,  Le  Si:je,  pour  indi- 
quer, qu'il  a  mérité  le  nom  de  tage  pa;  cxM- 
Iriniî.  Le  Sage  dit  dans  te»  preverbes  

Sage,  est  aussi  Eu  nom  qu'on  donne  à  ceux 
qui  se  tout  di\i;»;ur>  nulref  ûs  par  une  pro- 
fonde connoïs.uiice  Je  la  Murale  ou  de*  Soii  iirc». 
/.ci  se,  I  Sages  de  Li  Giécetont,  ThMè'sSvlùit, 
liiat.  Cl'llvn  ,  Piitacut,  Périandrr  et  Clèoonle. 

I  es  CabalivltM  rt  le»  Alcliimistes  ont  con- 
scivd  ce  mot.  lit  donnent  le  nom  de  Siinr»  a 
eeux  qui  ont  ûit  de^rnnd»  pnigrè»  dans  leursrt. 

SA<;i:-l  I.MM1..  s  f.  Cn  appelle  ainsi  Celle 
dont  le  métier,  l;i  piofcision  est  d'aeeouchrr 
es  femn  r^  Il  ah  de  Sage  fimme.  Il  fiut  en- 
v-iyer  quérir  la  Sage-femme.  Faite  un  cours 
d'accouchement  p  ur  1er  Saget-femmet. 

SAGLMEYI'.  ailvcrlse.  D'une  manicir  sage, 
lorrecte,  «vi^*,  prudente.  Vous  avez  fait  ta. 
rement,  /ii'eii  loujonri  conduit  fort  tagement, 
lixt-tacement.  Vota  parlez  sagement.  Il  a  m- 
gernent  ronduif  sa  hargne.  Il  a  touje-urt  vécu 
moement.  Un  I  vi  e  ecril  tagement.  Ce  Peintre 
dityote  tagement  ton  sujet  Cet  Architecte  orne 
ingénient, 

SAGES  ».  m.  pL  Kotri  d  onc  Mngistralure 
dan»  quelque»  Kut»  d'Italie  ,  notamment  t 
Venise,  où  ils  sont  appelés  Saga-  Grandi. 
Ijeur  fonction  dau»  celle  République  ul  d'exa- 
miner tet  affaires ,  et  de  lu  [wrlcr  au  Sénat. 

SAGF5SE.  ».  f.  Prudence,  circor  pection, 
lionne  conduite  dans  le  cours  do  la  vie.  Grande 
i  rgcstc.  Sajeue  prématurée.  Sagesse  eontom- 
•Mee.  /I  agit  scion  sa  Minette  ordinaire.  Il  a  trop 
de  sa  jette  j  onr  s'emliarduer  dans  reffe  ajj:  ire.  Il 
î  et  toujours  conduit  avec  beuuruup  de  sagesse. 

II  si^nilîe  «uni ,  Modération ,  retenue.  Il 
faut  beaucoup  de  tageue  pour  ne  te  pat  en- 
f oi  1er  cn  par<illr  oreaiion.  Dans  set  plu» 
grandes  proijerilet ,  il  a  toujours  cvniervé 
beaucoup  de  uigrtte. 

t)D  dit,  qu  i  «  enf,-ut  a  de  la  teigetfe,  pour 
dire,  qu'il  e>l  iroduré,  retenu. 

On  dil  d'i'n  s! vie,  qu'il  ni.in]ne  de  tir- 
geste,  qu'il  y  /nul  dnt'ùWr  (et  ornemets  avec 
tiigctse. 

Sior.w,  signifie  anui,  Modestie,  pudeur, 
c-'iasleté;  et  en  ce  sert»  il  se  dit  plu»  ordinaire- 
ment Des  Mie»  et  de»  femme».  F.lle  a  un  air  de 
xtaesse  diins  tout  ce  qu'elle  dit  ,  dant  tout  ce 
qu'elle  fait.  Elle  a  toujours  eu  beaucoup  de 
sagesse. 

Sa^MnE,  signifie  encore,  Oonnot»*»nre  des 
choses,  toit  natutelîe,  *oitaC[uise;  les  lumièro 
de  l'esprit  :  et  c'en  dans  ce  seos  qu'on  dit , 
'foute  la  ug  sse  des  iommej  n'eut  que  fuiie 
devant  Dieu,  l.et  régla  de  la  sagas*  humaine. 

On  l'emploie  que  quefot»  pour,  La  conuois- 
sanre  de»  elmvc»  divines  et  humaines.  L'élude 
Je  la  sa^e  s.:  Sage-se  donnée  de  P  eu.  Le  don 
de  tagetic  est  un  det  sept  aVrii  du  Saint. Es- 
prit. La  sagc.se  de  .Valornun. 

Parmi  les  Livres  de  l'Cci  iture  Sainte .  i!  r  çn 
n  i  n  qu'on  appelle  l.c  Sa.jose,  Le  l.ivu  i'.e  la 
Suges.e. 

Cn  appelle  Le  Vi  tl-e.  ou  1^-  srco-i  le  Rr- 
to  ,«<•  de  Is  Trinité,  La  Sagestc  érewu/.'e,  U 
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Sagesse  intréée:  et  en  lonl  qu'il  •  est  revêtu  de 
notre  humanité  La  Savent  incarnée. 
SAGETTE.  ».  f.  Voyn  $\mz. 
SAGETTE.  ».  f.  Plante  aquatique,  qu'on 
nomme  aussi  Plèche  d'eau.  Otie  plante  croit 
dans  le»  m  ami»  et  le*  élan;;».  Se»  feuille» .  qai 
nageut  iur  l'eau,  «ont  taillée*  en  flèche;  d'où 
lui  est  venn  son  nom.  Elle  e*t  rafraîchissante, 
SAGITTAIRE.  ».  m.  Atelier.  Il  n'est  en 
le  pour  signifier  Le  neuvième  des  doaie 
i  Zodiaque ,  qu'on  peint  son*  la  figure 
d'un  Centaure  qui  lient  un  aie  prit  à  tirer. 
Le  Soleil  étoil  dans  le  «igné  du  Sugittaire , 
datif  le  Sagittaire. 

SAGITTALE.  adj.  f.  Ternie  d'Anatomie, 
qui  »e  dit  d'Une  de*  suture»  du  crâne.  La  su- 
ture sagittale. 

SAGOU.  ».  m.  Moelle  dune  «pce»  de  Pal 
micr  de»  Iodes  Orientales.  Manger  du  sagyn 
Le  sagou  Cil  bon  pour  la  poitrine. 

SAGOUIN,  s.  m.  Sorte  de  peiit  singe. 
Il  te  dit  figurrtnenl  et  familièrement  d'Un 
nomme  malpropre,  C'ett  un  vrai  sagouin  :  et 
ice  »cii*  il  se  peut  due  »u  féminin ,  C'e«l 


une  «ajourne. 

SAGUM,  ».  m.  ou  SAIE,  ».  f.  Vêtement 
dont  les  Perses,  I"  Romains  et  le»  ancien» 
Friiucnit  te  set  voir  ni  en  temps  de  guerre.  It 
courrait  le»  cuiwe»  et  touKnoii  l'rpoe.  <)n  ne 
te  »ert  du  uiol  Sanuin  ,  qu'en  parlant  De»  Ilo- 
maint.  On  pre'Kre  «lui  de  Saie  l>our  le»  »utr« 
peuple». 

S  AI 

SAIGîIAITT,  ATTE.  idj.  Qui  dégoutte  de 
Mug  ,froir  le  nez  tout  saignant,  la  bouche 
toute  teignante. 

On  dit  dX'nc  viande  rôtie  qui  n'est  ps»  astex 
cuite,  qu'EJ/e  e«t  encore  loule  «oignante.  Et  on 
dit  proverbialement  dan»  ce  sein.  Bœuf  sai- 
gnant ,  mouton  bclant,  pour  dire,  qu'il  faut 
que  le  bœuf  et  le  mouton  rolis  ne  soient  guère 
cuit». 

On  dit  figuré  ment ,  que  La  plaie  est  encore 
teignante,  pour  dire,  que  L'injure  est  enenre 
toute  remue,  toute  nouvelle,  que  le  malheur 


SAIGNÉE  ».  f.  Ouverture  3e  la  veine  pour 
tiret  du  «aaR.  Voilà  une  saignée  bien  faite.  Le» 
•t-aisseaitx  petits  et  roulant  rendent  la  saignée 
diffic-le.  Il  est  estropié  d'une  saignée.  Ce  Chi- 
rurgien fait  tous  les  jours  plus  de  vingt  soi- 
gnées. La  saignée  est  un  grand  remette.  Sai- 
gnée du  bras.  Saignée  du  pied.  Saignée  à  la 
jugulaire. 

Il  te  prend  ainsi  |»our  l  e  sang  quVin  tire 
par  l'ouverture  de  la  veine.  Gronde,  abondante 
Saignée.  Saignée  copieuse. On  dit  aussi  dan»  le 
rué  me  sent  par  dérision.  Saignée  plantureux. 

On  dit  proverbialement  el  h  ;urv  ment,  Selon 
le  bras,  la  saignée,  pour  dire,  qu'il  finit  pro 
sjortionner  «a  depeuse  à  »on  revenu,  qu'il  ne 
faut  pat  taxer  un  homme  an  delà  de  *•»  facul- 
tés. Et  quand  on  a  exigé  de  quelqu'un  une 
somme  un  peu  trop  forte,  ou  qu'il  a  etc  tnxé  j 
t ,  on  dit  au* 


SAI 

ment,  que  Cest  une  grand*  saignée,  une  rude 
saignée  qu'on  lui  a  faite. 

Saicsrr,  se  dit  aussi  d'Une  ri  oie  que  l'on 
fait  pour  tirer  de  l'eau  dr  quelque  endroit.  On 
fit  une  grande  saignée  aux  fisses  de  la  Place. 
Des  sa  innées  pour  dessécher  un  marais.  On  le 
dit  »u»m  en  général  De  ton»  les  moyens  qu'on 
emploie  pour  tint  de  l'eau  de  quelque  endroit. 

SAIGNEMENT.  ».  m.  Ecoulrmeut,  épan- 
eliement  de  sang,  principalement  par  le  ne», 
N'y  a  t-il  pas  moyen  d'arrêter  et  saignement 
de  nez?  Sa  plaie  a  recommencé  <i  saigner,  et 
ce  saignement  est  de  mauvais  augure 

SAIGfitfR.  v.  a.  Tirer  du  tang  en  ouvrant 
la  veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du  bras. 
Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge,  i  la  nu- 
que ila  cou,  sou»  la  langue.  Saigner  à  Li  tempe. 
Saigner  de  la  juguluire,  à  la  jugulaire.  Il  a  été 
«aigné  tant  de  lois.  Il  est  aisé  à  saigner.  Il  a 
a  appris  à  saigner.  Il  saigne  bien.  Saigner  un 
enevjL  On  saigw  ordinairement  les  chevaux 
au  mois  de  Mai 

On  dit,  Saigner  la  viande,  pour  dire,  La 
purger  d'un  »ang  grossier. 

On  dit,  Saigner  un  fossé,  saigner  un  ma- 
tait, pour  dire,  Faire  écouler  par  de»  rigolo 
une  partie  de  l'eau  d'un  fcsi4,  d'un  marais;  et. 
Saigner  une  rivière,  pour  dire.  Faire  prendre 
un  autre  cour»  a  une  partie  de  l'eau  d'une  ri- 
vière. 

SaicrkIi,  s'emploie  quelquefois  figurément, 
pour  dire,  Exiger,  tirer  de  l'argent  par  taxe,  ou 
par  contribution.  Let  gens  d'affaires  étoieti 
hop  riches ,  on  les  a  un  peu  saignés. 

On  dit  anasi ,  5e  saigner,  pour  dire,  Donner 
juaqu  a  alnconimodcr.  Il  faut  qae  chacun  si 
saigne  dans  les  nécessités  de  l'Etat.  Les  habi- 
tons ont  bien  voulu  se  saigner  pour  rehjiir  leur 
Eglise.  Ce  prie  aimoil  tant  sa  fille,  qu'il  i'es< 
saigné  pour  la  bien  marier.  Il  est  du  tryle  ù- 
milirr . 

SAtusr.it ,  est  aussi  neutre ,  et  se  dit  De  l'ani. 
mal  ou  de  ta  partie  de  l'animal  dont  it  sort  du 
«ang.  Saigner  du  nés.  /I  faut  laisser  saigner  U 
plaie.  Vous  m'ni>eî  coupé,  car  je  «oigne.  Le 
doigt  lai  «oigne.  Son  front  saigne. 

On  dit  proverhialeroeut  et  figuiéixieDt,  Sai- 
gner du  nez.  Voyei  M  ex. 

On  dit  figurément  d  Une  sBcnse,  d'oue  in- 
jure, d'un  malheur  dont  on  conserve,  ou  dont 
on  conservera  long-temps  le  souvenir,  que  La 
fjlaie  «aigne  encore,  que  c'est  une  plaie  qui 
saignera  long  fcmru. 

cirur  lui  saigne,  pour  dire,  qu  On  cal  sensi- 
blunent  louché  de  quelque  dios*.  Quand  je 
pense  a  ce  malheur  là ,  te  conte  m'en  «aigne  en- 
core. Oa  ne  peut  voir  une  telle  chost,  que  le 
ctxur  tic  saigne.  Cela  fait  saigner  le  neur. 
S.Mf-nÉ,  tz.  parxteipe. 

SAIGNEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'Un  Médecin  qui  aime  à  ordonner  la  saigner. 
C'est  un  rude  «aigneue,  an  grand  «aigneiu'.  U 
est  du  stvlc  familier;  et  on  l'évite,  à  causa  de. 
l'iquivoque  dr  grand  Seigneur.  On  dit,  Poe-ti- 
tan de  lu  raigiiee. 
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SAlUmtlTX,  ETJSE.  adj.  Sanglant,  tacU 
/I  a  la  smaatnntisx.  Un  , 


but  saignestz,  U  cm  d  m. 
ou  d'an  mouton,  tel  qu'an  le  v*od  !*  I» 
boucherie.  Bout  ttuqnctiz  de  venu.  Bout  aa*- 
gnetix  de  mouton.  Et  quand  ou  dit  abaulu- 
ment,  Boni  saigueuar,  oo  1  enteod  orjitsoae- 
ment  Du  oou  d'un  mouton. 

SAILLANT,  ASTE.  ndj.  Qui  tvne,  qu> 
C*irmchc  taillante.  l,e*  part;?. 


En  terme»  de  Fortification,  l'on  ap|>el* 
Angle  (aillant,  Celui  dont  le  sommet  eu  du 
cote  de  la  campagne ,  et  l'ouverture  du  OMc  dr 
la  place.  U  rat  opposé  a  Angle  rentrait!. 

Ou  dit  figuraraeul,  Cet  ouvrage  est  bien 
écrit,  mais  il  n'y  a  rien  de  raillant,; 
qu'il  n'y  a  rien  de  vif ,  ni  de  lirilUm. 

En  terme»  de  Blason,  U  se  dit  d  yne* 
mouton  mi  lielier  eu  pied. 

SAILLIE.  ».  f .  Sortie  qui  te  tait  avec  imj  é- 
tuosite ,  mai»  avec  interruption.  Le  sang  ne  sor- 
]  toit  de  sa  veine  que  par  saillies.  Ce  jet  feass  re 
vient  que  par  uiiUiei. 

Il  signifie  figurément ,  Emportement ,  bou- 
tade, échappée.  Saillie  dangereuse,  extrava- 
gante. Dans  sa  colère  il  a  de  fteheusa  saiilte±. 
Il  faut  réprimer  les  saitl.es  delà  jeunesse.  Sail- 
lie de  jeune  homme.  Tout  aY un  coup  il  lui  pni 
mu  saillie.  C'est  une  i 
pardonner  i  son  Age. 

Il  *>  dit  ainsi  De  certain»  rr»H*  tTrarvit 
brillaru  et  turprenanf  ,  qui  srmhlent  éckvp- 
per  dan»  un  ouvrage  d'esprit  ex  dan,  la  roDver- 
«atinn.  lue  taillic  vive,  spirituelle,  egriihlc. 
Cet  Kcrivoin  a  d'heureux  saJliet,  ae  brillan- 
tes saillies.  On  dit  d  Un  batstue,  qu'il  eeende 
en  saillies,  que  «on  ««prit  est  tout  en  saillies, 
mais  qu'il  manque  de  pevfoudeur  et  de  suite. 

Sui.ur.  sisDilîe  «uni  en  Icnnc»  d  Architrc- 
tnre,  L'avance  d'une  pièce  bon  du  coep»  do 
Ih  itimcnt.  t'ne  chapelle,  un  faWnct  en  utllir. 
Celte  corniche  a  trop  de  radlic.  Ce  balcuu  n'a 
pas  asm  de  saillie.  Cette  corniche  a  deux  ptedi 
de  faillie. 

SAILLIR,  v.  n»  Jaillir,  «unir  avec  imi-W 
tité  et  par  tweeuaie».  U  ne  te  dit  que  De»  chears 
liquides.  (  H  te  ditoit  autrefois  pour  Motslrr. 
Saillir  le  mont.  )  Au  premier  seul  il  *r  cou  fa  ça? 
einai  :  Je  «aiUij,  su  sut1li*,il  aaiUit;  «tons  tuil- 
lissons .  etc.  Je  saillitsois.  J'ai  sailli.  J* 


Je  saillirai  Je  saillirais.  Que  je 
Quand  Mot  se  frappa  le  rocher,  il  en  seiUit  urne 
source  d1  eau  vive,  l 
avec  impétuosité. 

SAILLIR,  v,  ».  Il  te  dit  pour  exprimer  L'ac- 
lion  de  quelque*  aUHnaux ,  loraqju'ilt  cnuvrfM 
leurs  trmelkea.  En  ce  sens  il  te  conjugue  canner 
dans  I  article  |»tMd«frt  :  II  m. Hit,  ils  smJhs- 
sent,  etc.  QataW  le  taureau  saillit  une  «œax 
Fair  e  saillir  une  jument. 

Saiuj  ,  nt.  pattttspe»  Cotte  ewolt  a  été  sail- 
lie par  un  bel  étalon. 

SAILLIR,  v.  n.  Terme  d  Ait  mie*  tutu,  B  te 
dit  dUu  balcon,  < 
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mur.  Eaoe  tcm,oo  le  eoojujue aussi  :  Il  teuUt, 
il  tailloil,  il  taillera,  etc.  Il  n'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  et  a  la  troisième  prrvniK  dei|ticl<(iir* 
temps.  Ce  halcon,  cette  eormidn  saille  trop, 
saillerait  trop,  saillera  trop. 

SAIS,  AINE.  adj.  De  boa»»  constitution, 
qui  n'est  point  sujet  a  «ire  malade,  t/n  corps 
lien  tain.  Cet  homme  >'al  pas  tain.  1/  ut  rt- 
venu  sain  et  gaillard.  Sain  de  corps  tt  d'esprit. 
Je  vous  garantir  ce  cheval  mia  et  net. 

On  dit ,  <j«'l/i»  homme  «et  revenu  tain  et 
tau/,  Quanti  il  est  réchappe  de  quelque  péril  ; 
ou  qu'après  avoir  essuyé  quelque  grande  iàti- 
goe,  il  e*t  eu  parfaite  mmlé. 

Il  te  dit  de  même  Dm  choses.  Cet  marcW 
iustt  «ont  arruriet  taines  cl  tauves. 

Saw,  se  dit  Dcj  parties  du  corp*.  On  (ut  a 
trouvé  Ici  partiel  nMa  fort  saines,  rames  tt 
entière*.  Ce  cftewal  «  (et  jambes  /brt  taintt. 

Il  *a  dit  de  même  Dca  fruitt ,  des  plantes,  et 
d'autres  choses  inanimées.  Voilà  des  pomma , 
des  peint  encore  fort  taintt  pour  la  toison. 
Tout  ce  hoir  de  charpente  t'etl  trouvé  fort  tain. 
Lts  fondement  de  cet  édq.e*  poroittenf  teint  et 


eniien. 

Sais,  se  dit  aussi  Du  jugement,  de  l'esprit 
Il  a  le  jugement  tain,  l'etprit  tain.  El  ou  dit,  La 
mine  raison,  pour  dire,  La  droite  raison;  La 
au  tne  critigut,  pour  dire,  La  critique  judicieuse 

On  dit,  Vu  itvle  tain,  font,  Un  style  pur, 
esetnpt  de  mauvais  goal.  6 on  style  en  oénéral 
est  aatn. 

Ou  appelle  Sa-'ne  doctrine,  La  doctrine  qui 
est  otthuooge  et  eonlbnne  aux  décisions  de 
l'Église.  Ce  livre  de  Théologie  ne  contrenl 
qu'une  saine  doctrine.  On  dit  dans  le  mime 
sens ,  II  «  det  opinions  sawes. 

Sa  ta,  signine  encore,  Sidubre,  qui  atn  1  la 
santé.  L'air  de  cette  ville  est  fort  tain.  L'exer- 
cice est  tain.  Lot  lieux  marefu^eux  ne  ronl  pas 
tint.  Des  enux  rainer.  Kournturt  saine. 

SAIHDOOX  s.  masc.  (irait*  de 
Fritstrt  ou  saindoux. 

edv.  Dt 

t,  il  fout  éviter  toutes 
sorttt  d'excès,  Vous  n'êtes  pat  tainenient  looè 
dans  «Ut  maison,  le  soitil  n'y  donne  point. 
.Munorr  txM  tainmMnt. 

On  eut  nfnremeot.  Juger  lainesuent  de> 
cho  es,  pour  dire.  En  bien  juger,  ea  juger 
selon  la  droit,  raison.  On  dit  de  même,  Cela  est 

SAIKFOiX  t.  ta.  Sorte  d'herbe  qui  vient 
de  graine  semée  de. dix  ans  eu  dix  ans,  qui 
|«jrt*  des  fleur»  de  couleur  de  pourpre ,  et  qui 
se  lanvene  tons  la  au»  camiae  1rs  antres  foins 
t  in  lr  nomrnr  mitrenirat ,  Foin  de  Bourgogne , 
,  De  la  Bourgogne.  Les  tain  jeu  m 
intrmpt  pluvieux.  Le  ta  info  in 
ecktiitffo  ta  boucle  dm  chevaux.  Celte  terre  «tt 
récite  et  légère,  il  fout  y  foire  du  sainfoin* 

Soxarun  sVèaJrAOvc.  Plante  qui  croit  sur 
tes  mvtitdgnca.  Ses  feuillet  approchent  de  celks 
Je  la  Ra$ltaae<.  Sa  graine  est  employée,  en  Méde 
e«n*.  pour  uetlojrr  le»  uk':ra«. 


SAI 
SAnrr,  aiste,  adj. 

que  De  Dieu.  La  Saints  Triniti  Le  Saint 
Esprit. 

Il  en  dit  Det  Créatures  las  plu*  pnrfaiies ,  et 
det  Esprits  bienheureux.  La  sainte  Vitrât.  La 
taintt  Anget.  Lu  saints  Patriarche*.  Lts  teints 
À  pâtres.  Les  saints  Docteurs.  Lit  saints  Mar- 
tyr». Les  saints  Pértt.  Soinl  Pierre,  Saint  Paul. 
Saint  Jean.SainteMadeleine.SainteGtnevirvt 

Il  te  dit  Des  hommes  qui  vivent  selon  la  laii 
de  Dieu,  et  qui  suivent  fidèlement  ses  prérrpti» 
et  ses  conseil*.  Vn  taint  nomme.  Vn  suint  per- 
tonnoar.  Une  dme  sainte.  Le  plut  grand  pé- 
eheur  peut  devenir  saint.  En  ce  sens  on  dit, 

La  société  de,  Fidèles. 

Il  te  dit  de  même  Des  choses  qui  sont  roii- 
f<  rases  a  la  Loi  de  Dieu.  Une  action  sainte. 
Vnt  suinte  pen*ee.  Dt  saintes  aravrer.  Une 
rainte  intpiration.  V  n  taint  mouvement.  Mener 
une  vit  fort  sainte. 

On  appelle  Le  Sacrement  de  l'Eucharistie, 
Le  taint  Sacrement,  le  trés-tumt  Sacrement. 
Le  taint  Sacrement  de  l'Autel.  Le  trét-tainl 
Sacrement  de  l'Autel 

On  appelle  aussi  Saint,  Ce  qui  est  dédié, 
(uuwcré  a  Dieu,  ou  qui  sert  à  quelque  ussç< 
sacré.  Toutes  Iet  fibres  sont  des  lieux  saints. 
Les  taintt  Mystères.  La  sainte  Table.  Le  taint 
Ciboire.  Lts  saintes  H  miss.  Le  taint  ChreW. 
La  ta  iule  Ampoule. 

Ilyavoitdant  le  Tabernacle  où  l'Arche  émit 
enfermée ,  et  ensuite  dans  le  temple  de  Salo- 
mon, un  lien  particulier  qu'on  appeloil  Le 
SaùddttSetinlt,  Le  Grand  Prêtre  seul  pouvott 
entrer  dans  le  Saint  des  Saints. 

SAnrr,  se  dit  encore  Des  choses  qui  appar- 
tiennent a  la  Religion.  La  sainte  Bible.  L'Ecri- 
tureSaintt,  Lts  Litre*  sainte.  La  sainte  Eglise. 
Le  taint  Concile.  Let  taintt  Canont, 

On  appelle  Le  Pape,  Saint  Pin,  notre 
taint  Père,  le  taint  Père,  notie  taint  Pire  le 
Pape;  et  en  lui  parlant  ou  en  lui  écrivant,  on 
rappelle,  Tris-saint  Pire. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome,  Le  tainf 
Siège,  Ainsi  oo  dit  :  Le  saint  Siéac  fut  deux 
noit  vacant.  Pendant  la  vacance  du  saint 
Siège.  Le  saint  Siège  vacant.  Il  fut  ordonné 
par  le  taint  Siôje.  Let  décisions  du  tarai 
Siège. 

On  appelle  «  Rome  et  en  d'antres  pays ,  le 
Tribunal  de  l'Inquisition ,  Le  taint  Office.  Il 
fut  jugé  par  le  taint  Office.  On  l'a  retenu  deux 
uni  dans  Ut  prisons  du  taint  Offict. 

On  appelle  1.»  Palestine,  La  Terre  taintt  : 
et  Lirux  saints.  Les  Lieux  où  se  sont  opérés 
le»  principaux  Mystère*  de  notre  Rédemption. 

El  ou  nomme  Terre  sainte,  L'ne  Terre  qui  a 
été  bénite  pour  inhumer  le»  r'iOsk».  /I  n'a  par 
«lé  «nterrè  tn  terre  sainir. 

On  appelle  La  Semaine  sainte.  \jt  Semaine 
qui  précéda  le  jour  de  Piques  ;  et  tous  les  joui» 
de  cettr  semaine  s'appellent  saints.  L  Office  du 
Lundi  saint.  Le  Jeudi  taint  Le  Vendredi 
les  jours 
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On  appcUe  aussi  Semaine  sainte,  b  livre 
qui  contient  l'Office  de  la  quinsaioe  de  Piques. 

On  appelle  L'année  teinte  ,  L'année  du 
^rand  Juliila ,  qui  est  la  dernière  année  de  cha- 
que siècle  ;  rt  même  l'année  de  chaque  Jubile, 
qui  arrive  de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans. 

On  donne  le  nom  de  Sainte  Famille,  aux 
tableaux  qui  représentent  La  tutiile  Vierge, 
ruint  Jotepk  et  l'enfant  Jetas.  La  tuinte  Fa- 
mille de  Rapin  e!. 

Saikt,  est  autti  substantif.  C'est  un  Saint. 
C'est  un  grand  Saint.  Le  Saint  dont  on  célèbre 
la  ffte.  Let  Litnnien  det  Saints, 

En  parlant  d'Un  bouune  sans  mérite  ni  cré- 
dit, boa  à  rien,  ou  dit  dont  le  style  iaruilier, 
C'est  un  pauvre  taint,  c'est  un  taint  gui  ne 
guérit  de  rxn. 

On  dit,  La  Saint-  Jcsn,  la  Saint-  Mar- 
tin ,  etc.  pour  dire,  Le  jour  ou  la  file  de  saint 
Jean  ,de  saint  Martin ,  etc. 

On  dit  aussi,  L'Eglise  Saint-Germain, 
" Église  Saiil-Gcrvais ,  et  absolument.  Saint- 
Germain,  Saint-Gervais,  etc.  pour  dire.  Les 
Église*  consacrées  i  Dieu  sous  l  invocation  de 
ces  Saints.  , 

On  dit  proverbialement  et  figuréiuent,  line 
tait  à  quel  Saint  te  vouer,  pour  d.re,  qu'il  n's 
plus  île  ressource,  qu'il  ne  sait  plus  à  qui  avoir 
recours. 

On  dit  aussi  proverUtleitient ,  À  ch  ique  t..  nt 
tu  chandelle,  pour  dire,  que  Pour  »'*s»uror  le 


succès  d'une  suaire,  il  faut  ne  rendre  favorable* 
luu»  ccui  qui  peuvent  contribuer  à  la  faire 
réutsb*. 

On  dit  encore  proserbislerueui,  /(  Haut 

mieux  t'adrsttcr  à  Dieu  gui  set  Saintt,  pont 
dire,  quH  vaut  mieux  »  adresser  au  Roi  qu'à 
ses  Ministre*;  et  en  général,  à  un  homme  puit 
saut  qu'à  ses  suhatiernes- 

On  appelle  familtèrcment ,  Le  Saint  du  jour, 
Un  Lomme  qni  est  à  la  mode  ou  en  créd  l  de- 
puis peu. 

Le  peuple  appelle  liai  taint  Jean,  et  plus 
communément,  M  al  de  Saint,  Le  haut  mal ,  le 
mal  caduc. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  En- 
ploy  tr  toutes  les  kerbet  de  la  taint  Jean,  pour 
dire,  Faire  tout  ce  qni  est  possible.  Il  est  du 
.tjfle  latniliiT. 

En  terme»  de  Marine,  on  appelle  La  S  ai  nie - 
Barbe,  Un  lieu  dans  le»  vaisaraut  où  Ion  serre 
la  poudre  et  le»  ustensiles  de  l'artillerie. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle  Saint- 
Augustin,  Un  caractère  qui  est  cuira  11-  groi 
Teste  cl  le  Cicèro. 

Sasxt,  se  dit,  par  extension,  d'Une  ehovi 
respectable  f  La  sainte  union  conjiioaje ,  la 
saint*  autorité  des  Magistrats;  et  d'Un  seuli- 

SAlflTEMKNT.  adr.  D'une  ml iire  sainte. 
Il  a  vécu  raiiitement.  Il  est  mort  saintement. 

SAlXTETÉ.  t.  f.  Qualité  de  ce  qni  est  saint. 
Grande  sainteté.  Il  est  mort  en  odeur  de  sain- 
teté. La  sainteté  det  Apôtres.  La  sainteté  de  ta 
vit.  La  tainteti  dt  tes  mauri.  La  sainteté  d'un 
liai.  La  sainteté  de  nui  myitéres.  La 
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de  le  Rdijion  Chrétienne  La  sainteté  du  ma- 

riaee 

SuTtrmt,  se  dit  par  excellence,  en  parlent 
de  Dira.  Dieu  est  la  sainteté  mime. 

SAirrrri,  st  aussi  Uo  thre  d'honneur  et  de 
respect ,  dont  on  te  sert  en  parlant  au  Pape  ou 
du  Pape,  et  dont  on  te  tervoit  autrefois  en  pof- 
tant  ou  en  écrivant  aux  ftvéques,  et  même  aux 
Prêtre».  /!  plaira  à  votre sainteté.  Le  Jubilé  que 
sa  Sainteté  iioui  a  accordé. 

SAÎQUE.  ♦  f-  Vaisseau  de  charge  dont  01. 
te  sert  sur  U  Mer  Méditerranée.  Monter  sur  une 
taîijue.  Monter  ri  ne  ta i  que. 

SAISI):,  s.  f.  Terme  de  Palais.  Acte  par  le- 
quel on  saisit  1rs  b'wus  uiruhles  ou  immeubles 
d'un  débiteur.  Saisie  mobilière.  Saisie  réelle 
Saitie  féodale.  Saisie  ei  criée  pour  faire  un  dé 
rret.  Saisie-exécution.  Faire  une  saisie  et  arrêt, 
l.a  saitie  tenant.  Donner  mainlevée  de  la  saitie. 
Convertir  la  soiV*  en  oppnilion.  Commissaire 
aux  saisies  réelles. 

SAISISE-  «.  f.  Terme  rie  Pratique.  Prise  de 
possession  d'un  fond»,  d'un  héritage,  en  vertu 
.!e  l'acte  cjui  en  es!  dont*  pur  If  £ei«nenr  dont 
I  I  critagerclive.  Mettre  quelqu'un  en  potsestion 
et  saisine  à"  une  Terre.  Prendre  possession  el 
saitine.  Etre  en  saisine,  en  possession. 

Il  se  dit  aussi  De  l'acte  incrnc  par  lequel  le 
sei^ii'our  met  en  possession. 

On  appelle  iVroit  de  Saisine,  Le  droit  qui 
est  d  I  au  Seigneur,  pour  la  prise  de  possession 
d'un  héritage  qui  relevé  de.  lui.  Payer  le  droit 
de  saisine. 

.SAI.SIR.  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  er 
avec  vigueur  on  arec  vitesse.  Saisir  quelqu'un 
«u  roHff,  fui  saisir  te  bras,  t'épie,  la  bride 
de  son  enevnl.  Le  qarde-ehasse  fui  a  saisi  son 
fusil.  On  a  tain  les  voleur*. 

Ou  dit  figurcmrnl  d'Un  homme  qui  a  la 
compréhension  et  la  ronerption  vive  cl  forte, 
qn'//  saisit  tout  d'un  coup  1rs  choses. 

Cu  dit  1  Un  homme  qui  a  mal  entendu  , 
mal  Compris,  mil  interprétii ,  Vous  n'avez  pat 
bien  snisi  ce  -pie  j'ai  dit  ;  vont  avez  mal  taiti. 
Cette  phrase  sert  à  la  fois  d'excuse  pour  ce 
qu'on  a  véritablement  dit,  et  de  reproche  pnli 
pour  l 'interprétation  qu'on  j  donne.  //  fini 
saisir  ce  qu'on  entend.  Le  traducteur  a  mal 
saisi,  n'a  pas  sdùi  parfaitement  et  passage,  ce 
texte. 

On  dit,  Saisir  l'occasion,  saisir  le  moment 
favorable ,  pour  dire ,  En  profiter 

On  dit.  Se  saisir  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Le  prendre  et  l'arrêter.  /(  faut  se  saisir  de  cet 
homme-là ,  c'est  un  voleur. 

On  dit,  Se  saisir  d'une  chose,  pour  dire, 
La  prendre,  s'en  rendre  roailre.  U  t'est  taisi  de 
l'ornent,  des  meubles,  du  cheval.  Il  faut  se  saisir 
de  et  chileiu ,  de  cette  Place.  Saitiisn-voui  de 
ce  poste.  Se  saitir  d'un  couteau ,  d'une  épie. 

Saisit  ,  se  dit  fi'urém.  Dr»  maux  du  corps, 
des  maladies,  des  passioua,  des  sentimens  de 
l  ime.  Le  froid  t'a  taisi.  La  colique,  la  fièvre  l'a 
taisi.  La  douleur,  ta  crainte,  le  désespoir  fit 
irr'»:.  Jîfre  saisi  de  joie,  dt  peur,  d'étonné 
ment  (  etc. 
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On  dit  absolument,  Être  saisi, 
Lire  irnppc  suintement ,  to'icur  ae 
pénétré  de  douleur.  Quand  on  lui  dit  cette 
nouvelle,  elle  fut  tellement  saisie,  qu'elle  te 
trouva  maL  Cette  pensée  m'a  saisi.  Cela  taitit. 

En  ce  arna  il  s'emploie  auaai  avec  le  pronom 
personnel.  Quand  on  (ni  apprit  la  mort  de  son 
fils,  il  se  saisit  tellement,  qu'il  en  mourut.  Cet 
nomme  te  saisit  au  moindre  contre-temps  qui 
lui  arrive. 

Sixain ,  en  termes  de  Palais,  te  dit  Du  crean 
eter  qui ,  pour  sa  sûreté  et  pour  avoir  le  pave- 
ment de  ce  qui  lui  est  dù,  arrête  juridiquement 
les  biens  de  ton  débiteur.  Saisir  des  mrutrlrs  et 
des  immeubles.  Saitir  tes  revenus  d'une  Terre 
entre  les  maint  des  Fermiers.  Saitir  et  exécuter. 
Saitir  réellement  des  immeuble*  pour  les  dé 
créter.  Saisir  le  temporel  d'un  Bénéfice.  Permis 
de  saisir. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  et  de  Prati- 
que, que  Le  mort  saitil  le  vif,  pour  dirv 
qu'A  l'instant  que  quelqu'un  n:eurt ,  ton  héri- 
tier devient  le  maure  de  ton  bien. 

On  dit,  Saisir  un  Tribunal,  une  Juridic- 
tion ,  d'une  affaire,  pour  dire,  Y  dire  de»  pro- 
cédures qui  j  attirent  et  retiennent  la  e»n 
noisaanos  de  l'aHaire.  Il  a  taiti  le  Parlemen' 
de  son  affaire.  Le  seconde  des  Enquêtes  a  itt 
saisit  dt  cette  affaira,  elle  en  est  saisie. 

Saisi,  œ.  participe. 

On  dit,  qu't/n  voleur  a  été  treW  saisi  du 
vol,  pour  dire,  qu'On  lui  a  trouvé  sur  lui  le 
toI  qu'il  avoit  fsrit.  On  dit  dan»  la  même  sens. 
On  t'a  trouvé  tutu  if  une  iettre  oui'a  découvert 
toute  l'intrigue. 

En  terme»  de  Pratique,  on  le  fait  quelque- 
fois substantif,  pour  Nfrnifier  le  débiteur  sur 
lequel  on  a  dit  une  aaia.e.  Le  saisi  et  le  sa  - 


On  appelle  Tiers-saisi,  Celui  entre  les  main» 
duqurl  on  a  fait  une  saisie- arrêt ,  une  oppo- 
sition. On  a  ordonne  que  les  tiers-tais't  cofts:- 
tincroient  i  la  charge  des  oppositions. 

SAISISSAIT,  ASTE.  adj.  Qui  saisit,  qui 
surprend  tout  d'un  coup.  En  ce  sens,  il  ne  w 
dit  guire  que  Du  froid.  Froid  saisissant. 

Il  est  aussi  terme  de  Palais,  et  signifie,  Ce- 
lui qui  saisit  par  Justice.  Le  premier  saisissant. 
Cett'  ftmmc  est  créancière  et  ptemière  saisit, 
santé.  En  ce  aent,  il  t'emploie  substantivement 
Le  saisissant.  La  taitisrante. 

SAISISSEMKXT.  ».  masc.  Il  n'est  point  ci: 
■rsage  au  propre,  ma»  seulement  au  figure,  et 
signifie,  L'impression  subite  et  violente  qu  ■ 
rausc  un  grand  déplaisir.  Il  est  mort  d'un  sui- 
sistemrnt.  Il  n'est  pat  encore  revenu  du  tattis- 
tement  que  lui  cuisse  cette  nouvelle.  Saisine 
ment  de  cœur, 

SAJSOÎC.  ».  f.  L'une  de»  quatre  partie*  d  ■ 
l'année,  qui  contiiiinent  chacune  troi»  moi», 
et  dont  il  y  en  a  deux  qui  commencent  aux 
Solstices,  et  deux  aux  Équinoxes.  Les  quatre 
su  lions  de  l'année  sont  le  Printemps,  l'Eté, 
l'Automne  et  l' Il  ivr.  L'hiver  est  la  pins  rude 
des  saisons.  La  belle  saison.  La  saison  est  bien 
avancée.  Cette  dernière  phrase 
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pour  dire,  i;ue  Les  fruits  de  In  1 
avances,  plus  mur»  qu'ils  ne  le  1 
ment  en  pareil  temps. 

On  appelle  Le  Printemps,  La  saison  utt+ 
relie;  et  l'Automne,  l'arrière-saisem. 

Sahos  ,  se  dit  aussi  Du  temps  où  l'on  1  tr- 
coutumé  de  ternir  ou  de  recueillir  eertsiw 
grain»,  certains  fruits,  foison  des  mars,  itt 
semailles,  de»  foins.  Des  fruits,  des  léouasn  it 
la  saison. 

On  dit,  La  saison  des  perdreaux,  des  radin. 
des  bécasses ,  etc.  pour  dire ,  Le  temps  où  il  t  « 
une  plus  grande  quantité  de  ces  oiseaux ,  M  <a 
il»  sont  meilleurs  h  manger. 

Saisos,  lignifie  encore,'  Le  temps  proprt 
pour  faire  quelque  chose.  Faire  ses  pnsxuici 
dans  la  taiton.  En  temps  el  saison.  Ces  avts, 
ces  fruits-li  ne  sont  pfau  de  saison. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  chose»  morales.  Ci 
que  vous  dites  est  hors  de  saison ,  pour  éire. 
S'est  pas  a  propo».  Vos  conseils  ne  sont  f  Jai 
de  saison.  Cette  entreprit*  est  hors  Je  M  im. 
n'est  pu»  encore  de  saison, 

Saisov,  se  dit.  par  extension,  De*  ares  d. 
la  vie.  La  première  saison  de  la  vit,  L»  n- 
nesse.  La  dernière  saiton  de  la  vie,  Ls  irv 
test*. 

AaaièÀE-tAisan.  s.  f.  I*  enimneueetee'  !  t 
I  hiver. 

S  A  L 


SALADE,  t.  f.  Mets  coii'|»o»é  eîe  1 
derbr-s  et  de  certains  I.  sûmes  av*»  sn'in»«  •  « 
du  tel,  du  vinaigre  et  de  l'hurle.  F  on  ne  sains* 
Grande  salade.  Salade  dt  pttitet  httbts.  Sellée 
de  laitues,  rfr  pourpier,  de  etmeonbm ,  de 
passe-pierre,  de  betteraves,  de  c^itorit,  de  év- 
ier i.  Salade  cuite,  etc. 

Il  se  dit  de  même  De»  herbe»  avant  quel  o 
«oient  assaisonnées,  Cuedltr  une  salade.  Epi* 
cher  une  saladt.  Secouer  une  istWe. 

On  appelle  aussi  Salade.  Le  mélange  d'ats- 
tres  meta  composé»  de  fruits,  de  viandes  froides 
assaisonnées  à  peu  prés  comme  les  tatadts 
d'herbe»  rt  de  légume».  Saladt  dt  câpres.  Sa- 
lade d'anchois.  5a/ad»  dt  Inpms,  dindtsu. 
poulets,  etc. 

On  appelle  encore  Salade ,  Le  pain  et  V»  »«■ 
qu'on  donne  aux  chevaux  pour  le*  rafraïcha , 
quand  on  veut  leur  faire  taire  une  grande  trtiis 
tan*  les  faire  entrer  dan»  l'écurie. 

On  dit  familièrement ,  Donner  une  taiti'  « 
quelqu'un ,  pour  dire,  Le  lancer,  lui  &■*  u-» 
rorrcrtioii.  Il  a  attrapé  une  salade,  untbenm 
saladt. 

Cela  te  dit  fsmibérexuent  a  osai  en  nii  es 
Ouerre.  Les  hotsssards  nous  incommodo**' 
nous  tombâmes  sur  tux  ,  et  leur  donn'intes  me 
Nonne  salade. 

RrqiWnt  de  salade.  On  appelort  a'mti.p'r 
liénigrt'tneat.  Certains  petits  Réçiœens  a^*- 
veaux. 

SALADE,  s.  f.  Sorte  de  casque  et  d'hshiU*- 
ment  de  tête  pour  La  guerre.  U  n'est  «Tatare 
qu'en  ptrlaat  Dr»  guerres  des  derniers  siecks 
t.».  Jatte  où  l'on  aert  lest- 
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bde.  Saladier  forgent  Saladier  de  faïence,  dt 
porcelaine. 

SALAGE,  a.  m.  Aetion  de  «aler,  on  l'cftvt 
de  celle  action.  Le  salage  d'un  pore  coûtt  tant. 
Droit  de  sobije. 

SALAIRE.  ».  idmc.  Récompense,  parement 
pour  travail .  ou  pour  service.  Recevoir  U  sa- 
laire de  ton  travail.  Payer  U  cataire  à  un  artt- 
tan.  Il  lui  faut  tant  pour  ses  salaire»  et  vaca- 
tion: Toute  peine  requiert,  mérite  salaire.  /I 
ne  faut  poinl  retenir  le  salaire  des  domeslnfiui, 
Je«  artisans.  Est-ce  ta  te  «iaire  de  luJit  <b 
m  tire*? 

Il  se  dit  aussi  fièrement  Du  châtiment,  <l 
il  piinilioD  que  nxrile  une  mauvaise  action.  /i 
at-oit  fàtl  une  méchante  iic' ion,  il  en  a  reçu  le 
salaire.  II  u  en  te  inlaire  Je  ks  crime*. 

SALAISON.  ».  f.  Action  i!e  snler  le»  viandr» 
oa  autre»  provisions  en  quantité,  pour  le»  rr>n 
server  long-temps.  La  juiliiiuin  «tu  l>c-jrrr,  de 
pores,  te  /ait  en  (cl  temps.  Prndun!  la  soja,  o  i. 
Pendant  le  temps  de  la  wluiioit. 

Un  le  dit  aussi  Des  «landes  salées,  du  pois- 
son snlé,  qu'on  embarque  pour  la  nourriluic 
des  équipa;;'-*  dans  1rs  voyais  iie  I0113  eonis 
Or»  embarque  beaucoup  de  salaisons  dans  tr 
vais  eau.    L'usaqe   des   salaisons   donne  le 


SALA.MAl.ECi  ».  m.  Tirme  Arabe,  qui  s; 
gnttir,  le  paix  avec  v<m».  R.vcreoc  •  profonde 
Il  m'a  fiil  nu  grand  salainalcc.  Il  n'est  qM  d" 
style  familier. 

SiLAM ANDRE  ».  f.  A'>;m«l  amphibie.  <lu 
genre  Je»  laiirda,  suivant  km  Naluri)i»U-s.  On 
l'appelle  Mouron  en  certaine*  Province»  de 
f-' ronce,  et  dan»  d'autres  on  \<;  nomme  Sonrd. 
11  ressemble  pour  U  forme  à  un  liunl,  il  a 
ruiieiilriiH'Ut  quatre  pâtes  disposées  de  la  même 
Ciçon  1 1 1  une  longue  qn«  ne.  £a  prau  cî.(  nniir , 
{wsenM'e  de  tache»  jiiurie»,  sans  écailles,  ei 
presque  toujours  enduite  d'une  mali.re  vis- 
queuse qui  en  suinte  continuellement.  La  Sa 
h  m*  mire  vil  également  dans  l'eau  et  »nr  la 
terre,  et  dam  la  endroit»  /Vous  rt  numide;, 
Lu  iiuf.iinanJre  murcle  eu  rai^raiil,  »e»  mou- 
remeru  «ont  firl  lentt.  Ltt  llab  tant  de  l,i  eaui 
pagnt  tout  dam  le  préjuqé  que  la  Salamandre 
ett  tres-rJaneereuse  ,  iJ«  en  redoutent  (nuiu'a 
l'aspect.  Cn  ett  convaincu  aiijourd'Jitii  que  ht 
Salamandre  ru  saurait  v  vrt  dans  le  ftn.  Le 
carpe  de  la  devise  de  français  I  Jtoit  une  5» 
lammioVe  dmn  les  flamme*. 

Les  <  jIjUim  appellent  5uluniait<r7e» .  le» 
pertendus  esprits  du  feu. 

SALAMANDRE.».  1.  Unie  de»  mini-rn 
eie  CiincViu  en  Tartarte.  t  u  la  dit  iuccml.ns- 
t.  M.-. 

.SALANT,  «dj.  luiur.  Il  n  e  t  gn'ie  din.i;i' 
qn'eo  ce»  pl.rafs,  Marais  f  niant .  puis  salant, 
pour  dire,  Don  l'on  lire  du  »cl. 

>ALARIER  v.  a.  IU  compenser,  <!nt  ncr  U 
salaire  1,111  est  dù.  //  u  été  m  A  salarié. 

SALAnit,  ic.  partîcqie. 

SALAU.O.  AUDI-:,  miy  Qui  -st  saV  et  mal 
perdre.  Cela  «  dit  1  nu  enf.i-  t.  I  eut  saJ.  ua1 
Un  la  dit  au  figuré  pour  Oniorirr.  Il  «nna  t 
ï««.  II. 
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faire  des  contes  un  peu  Htlaud».  Salaude  eit  un 
terme  d'un  «triroe  ro^pi  is  en  parlant  d'Un* 
femme ,  et  ne  doit  se  dire  que  dTne  femme 
tans  mœurs,  una  pudeur.  C'est  une  salande. 
U  te  dit  aussi  d'L'u  ennus  urduricr.  Il  se  permet 
des  contes  un  peu  salauds. 

SALE.  ailj.  de»  a  genre»,  fini  est  milpmpr*. 
■rai  n'est  pas  net,  qui  eol  plein  d'ordures.  Il 
sn  dit  Pe»  permîmes  et  dis  closes.  Il  eif  loti- 
[&urr  rrflwew.r  et  sa'e.  /voir  tes  mains  Stilcs. 
Linje  sale.  Chemise  sale.  Vaisselle  sale.  Vn< 
(fc.unbre  «afe.  les  rues  sont  sale*  en  hiver.  Il 
Ç,iit  fort  taie  dans  les  ruer.  Une  eau  sa'e  et 
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On  dû  aussi  d'L"n  »»  vr.nu  ,  qu'/t  est  «Je, 
QuanJ  il  est  cl.arjçi  pardrlrors  de  coquillage» . 
de  mousse»  d'tietbes,  qui  s'ait,  cheul  on  fond 
e>l-riïiir  du  Tiissean. 

Un  'it,  Cette fiifr  e.l  mie,  pour  dire,  qu'il 
y  a  Ix-ancoup  île  roches  d'mieils  cacli.s 
»nus  h  mer  qui  et  le  Ion;  .!e  r  Ue  e>>le. 

Il  y  a  une  ivn-li  «r  i|u'i>ii  i;orame  fj'rn  sale. 
pour  dire,  l'n  pris  terne  qui  n'a  p.is  l'nil  du 
gri<  «iidiiuirc. 

On  ilil  d Un  rrinlre  ilmt  le»  couleurs  vont 
mal  Ijruv.ei,  tua)  l'«ii'u«.  que  5on  pinceau 
,•«(  suif,  le  f  inrr.i-i  .!,•  Ilembrandt  est  suie, 
ma  s  d'un  grand  ej[.t. 

Sale,  s^i.ific  fuu»  ;mci)t,  DcstionrKte,  obs- 
cène. I'Vj  purifies  jti't-i. 

On  a(j;x-!le  .-ti  liens  ailes,  Ollfi  qui  blessent 
1 1  j  a  !eur  et  !u  n.tr.li  -lie. 

«  n  dit.  I  n  saU  ..■i'err'1,  pour  dire,  Un  iu- 
léril  sordide. 

Va  dit  ficiuVinent  et  proverbialement  d"Un 
Immiue  qui  a  commis  quelque  crime,  qui  a  eu 
p  M  à  qu-l<iii«  mauvaise  action,  et  qui  peut 
1  rainure  d«-n  t-lre  rrjris  de  Justice,  qui*  i'ou 
r.  l  es!  taie. 

SALEMENT,  edr.  D'une  manière  salr.  Il 
m.jnqc  rolcmenf.  IJ  est  couché  lairmruf. 

SAI.EI*.  ».  m.  Racine  l.nlli<use  «  t  mueilr:i 
■letme,  du  genre  des  oreJ.i».  I.e  Salep  e<l  icr- 
'•iloanl  et  aduucxttant. 

SAI.KR.  v.  ».  AMaiw  nwr  avec  <!u  ?r l  .S'.  lct 
nie  hii;c.  une  taine.  C<  lu  <--t  ti  1  fi  salé ,  n'c.-l 
j  us  as  es  salé.  \e  \e  >r.fe;  rxu  ti«it. 

On  dit.  AV-r  le  pot,  pour  dire,  ctire  du 
el  du»  1^       m  i  cuit  la  vUndc. 

SAi  tn.  »;i:ii:i-  ;iu.»i,  Mc;trr  du  «cl  sur  et.  s 
ii.ir*î.-i  crur>  pv.ur  !m  prcsei  ver  de  cm:  u-ilinn, 
rl  lo  gauler  lu  i,;  Irirp».  Saler  d:i  !>  •  u/',  du 
ii'c'ion  Aliter  ilri  haienqi,  des  ntur-if. 

On  dit  li_ur<Tnent  d  l  n  Marcband  qui  vend 
i»  niarilumlii.-  irup  clier,  qu'/l  !<■!<  l'^eri  fout 
re  ijn'il  vend.  Il  est  |>opuUiri.-. 

S  ai  É ,  ir.  p-irticipe.  Vinndt-  «nii:r,  Leurre 
salé.  L\ru(  »a.e.  H  mena  sa!,  .  il  aime  /-.rt  à 
maneirt  svlé.  Cela  at  sale  conirue  111er.  Le  der- 
nier r»t  ilu  style  familier. 

Il  t»t  auui  adjrclif ,  comme  rn  cite  phrase. 
F.aut  salies,  pour  dire.  Eaux  dont  ou  fait  le 
sel.  On  dit  de  n  l'tr* ,  Source*  «<tJée*. 

On  disoit  autrrfois  (m.  I  iqurmei:! ,  Plumet 

,  campagi  ts  -it'ce •. .  pour  <liri'.  La  inrr. 
Ou  dit  tgumiicni ,  quX'ue  ru.lJerre,  qu'une 
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dire  ,  cjull  y  a  du 


épim-amm*  est 
sel,  qu'elle  est 
salé, 

Salf ,  est  aussi  Aibsl.  masse,  et  aipiiGe, Chau- 
de porc  salée.  Voilà  de  bon  talé.  Ce  salé  est 
rjdtè.  Des  ctttrlrtlet  Je  talé. 

OtL-ippelît  Petit  salé,  La  chair  d'un  cochon 
nouvellement  salte. 

SAU.R*».  ».  masc  La  partie  supérieure  rt 
creuse  d'nnt  siliiTe,  celle  ou  l'on  met  le  srl. 

SALETÉ,  s.  fëm.  Oiinliti!  de  ce  qui  c«.t  s^ile, 
inalprr'pn-.  Je  suit  ennemi  de  la  ta'etè.  La  sa- 
leté de  sei  hubilt,  de  son  linge,  de  ses  menb!t<. 
La  saleté  des  nies,  etc. 

On  nppi'lli;  an»  i  Sakté,  Ije*  <  t  Inrr» .  Ir» 
ch.--se»  qui  s'int  s.ile»  p«r  elles-mcnif».  Il  y  u 
■•  4e  la  suide,  d.s  s  teté.  iju'il  /an!  ô'rr 

Il  sipnific  li»urL-inriit ,  Obsctiiiti-  La  tulcté 
'e  celle  chansen.  La  saleté  sic  ce  di  coms. 

Il  signifie  qnrl  juefo's .  Des  pareil»-»  nalr»  <t 
•bseènrs.  Il  d:t  t.  i.jou/i  lies  sul.-lë».  Ce  qu; 
vous  d  tes  est  u-ie  satire ,  l'o'i»  devi  ic,  eu 
onqu-, 

S  AI.KtlR.  ».  mrrtc.  Ct'u!  qui  i.:'e.  .Vulciu  i!< 
morue .  dt-  trin-u  j. 

SAI  1<; \i;«K.  v  f.  P'anteq-.i  rr-vt  pa  ml  1rs 
saule»  «t  auv  l>m  Imuiidr».  On  lui  an  ni  ne 
une  Tenu  fchrifu^-,  suitoul  ùtn  lis  ficvns 
uerces. 

SA  LICITE,  s.  f.  Pierre  fi-nr.'e  qui  inue  1rs 
feuilles  d  1  »■  ul  ■. 

SALIUM.U'E.  ,.  t  E»p-?cc  d'cVtevi»,e  <!« 
mer 

SALICfiT.  V'oves  Baoi.k. 

SAI.II'NS.  adj.  m.  plur.  Nom  par  Ic-url  .11 
dc»ir;oni|  .1  Home  le»  Pocnir»  cl  nr  t  -.  .•  tj  1  hon- 
neur de  .Mars  par  les  Prt-trCH  coiivhti's  prrtiru- 
liéremu  t  .1  son  rulte.el  qu'on  di»iin;:u»it  aussi 
par  le  nu  ire  nom.  I.ci  f'oénvi  5<il'C'i.<.  Les 
L  liants  des  Prêtres  Sulient  rVu'ruf  itrvorrq-u- 
rinci  de  dim  cj  qui  leur  éfoieul  pm -t<ru!  ères. 

SALIERE,  suhM.  f.  Pitre  *-..!•«  :'  •  -mur 
met ti*  le qu'on  «en  «tr  t  bV.  S.\l:ére  de, 
("icnr.-.  de  cnitiil.  d'rfiTin,  du  j>'it.  etc.  Pe- 
tite saine. 

Il  -.i-nilie  aussi  En  iistr-nsilir  de  m  'rc^i-  nii 
Ion  nul  le  sei.  et  qu'on  pend  il  la  rl  1  lui:  !«• 
puur  le  leur  s.-cl  <-n  -ul.  A'uf:rre  ife  tjoic. 

On  aj  )  rllc  >.'••.  l>rt.mi«  rir  u\  -jiii  ]n- 
ioi  »ri,t  au  dr-isn»  s'.is  y<  u\  drs  c.'  i-v.iuv  quaii  1 
il»  »«nl  vieux.  Us  v,r,r  chevt,  •  r  oui  ndn-u:- 
•e»Hf<»  <fe«  salierrt  u-i-i'éimu  i.Vi  yetu.  Il  st 
dit  flil^i  l'c»  humilies. 

On  npielîe  enroie  j-npitlain-ment ,  Si  liéiet, 
C01111111'.  •  irux  i;n:  le»  leMiurs  oui  <,ne 
au  haut  du  «rm  .  •!<-  I  l  w :<-.  < 'e.Te  [.■i>wte  1 
mer.,;-  a  m.,         elle  .1  des  jubé.  r«,  il  lui  v.'erit 

,  '.CS  S:-l  CI  e». 

On  t  |  n).n!,i  ,|.-;ii<-.  t  ri  p-.;  n 'aii  eu  eut 
tl'l  n  ïiOiiuiie  .pli  on\  ri-  i:  *  v-  ux  pi  is  qu  II  I  or- 
dinaire ,  ijn/i  nif.'t  i'c<  yeu.r  grands  rcmole 
tirs  s,.l  .Ter. 

SALIOARI  \.  «  :na<r.  Petit  oiseau  er.nt  le 
[ieiina^cr»l  Iran,  jntiiie,  bUnr  el  ron». 

SAl.lti AL'ii.  \L  ;«:.  s.  Celui,  celle -jui  est 
>alo,  Bjalpe>p:c.  '.lest  populaire. 
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SALIGXOX.  s.  m.  Pain  de  tel  fait  d'aau  de 
foutaine  talée.  On  met  ici  sa  lignons  dans  le* 
loloraiiers  pour  aMirer  1rs  pigeons. 

SAM*.  LNE.  ad;.  Qui  contient  des  (sortie. 
.  c  sel.  £spil>  salins.  Conrrélsou  saline, 

SALINE,  i.  f.  Cbuir  salée,  poisson  salé.  La 
t»lin*  nt  vaut  i  Un  aux  goutteux ,  aux  grave- 
leur. 

Il  »i|;niCe  quelquefois  plus  particulièrement, 
lar  poisson  salé ,  comme  morues ,  lj»i>?njjs ,  elc 
C'est  un  Mareband  de  saline. 

S  AU  MU  signifie  aussi,  l.o  bru  où  m  fuit  le 
tel,  soit  par  la  chaleur  du  snlnl,  viil  par  Ui 
moyen  du  feu.  La  saline  de  Pecauais.  Les  sa- 
fines  de  biwtaac.  La  saline  de  Variai.  La  sa- 
ine dt  Salms.  Lu  salines  de  Lorraine.  Les  sa- 
lines rapportent  tant  de  revenu  à  ce  Prince-la. 

Il  se  dit  aussi  Des  rochers ,  de»  mine»  d'où 
l'on  lire  du  seL  La  saline  de  Cardvnne. 

SALIQUE.  idj.  fera.  Il  nt  s*  dit  gu<?te  que 
dans  cette  phrase,  La  Loi  safiqur.  La  Loi  sa- 
liaue  ttl  la  Loi  fui  exclut  du  Trône  de  France 
1er  filles  et  leurs  descendant. 

SALIR,  ».  acl.  Heu Jre  taie.  Salir  son  lin'<e, 
Vrenei  garde  de  salir  ce  planches:  Salir  ses 
mains.  Cet  enfsnl  salit  ses  habits. 

Ou  dit  avec  le  pron.  personnel,  Cri  enfant 
t'est  sali,  pour  dire,  qu'il  a  fait  te»  urdurrt 
dam  ses  linges. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  couleur  qui  devient 
iule.  Les  étoffes  blanches  se  salissent  bientôt. 

Sali»  ,  s'emploie  quelquefois  bguriiu.  Ainsi 
on  dit,  qu't'nc  chose  salit  l'imagination  ,pout 
|»r«,  qu'Eue  présente  à  l'imagination  des  idée» 
«li  scènes. 

On  dit  aussi.  Salir  la  réfutation  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Y  porter  atteiute  par  des  dis. 
cour*.  Il  est  familier,  et  l'usage  préiere  Ternir. 

Sau,  IX.  participe. 

SAUSSAXT,  AME  adj.  Qui  tabule drap 
noir  est  salissant  quand  il  est  neuf. 

On  dit  aussi,  qu'Une  couleur  est  salissante, 
poui  dire,  qu'Elle  se  salit  aisément.  Le  Mène 
est  une  couleur  fatt  salissante. 

SALISSON.  s.  f.  Ternie  populaire,  qui  se 
dit  d'Une  petite  fille  malpropre.  C'  est  une  pe- 
tite soiisson,  une  vraie  saiisiori, 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure,  souillure  qui  de 
meure  «ur  une  chose  suite.  Ce  n'est  pas  une 
tache,  et  n'est  qu'une  salissure. 

SAUVAI  RE.  adj.  des  a  genres.  Terme  d'A- 
natomie,  qui  s'emploie  dans  ces  phrase».  Glan- 
des salivaires,  conduits  salivai)  es,  pour  dire. 
Les  glandes  qui  contiennent  la  salive,  et  les  ca 
naux  par  ou  elle  passe. 

SALIVATION,  s.  ara.  Terme  de  Médecine. 
L'écoulement  de  la  salive,  provoqué  par  quel- 
que remède.  On  lui  a  procure  une  abonilantt 
salivation.  Arrêter  la  laliralion. 

SALIVE.  ».  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche.  La  sauve 
rst  très-utile  à  la  digestion. 

SALIVER,  v.  n.Bcodr»  beaucoup  de  salive. 
La  tabac  lOdcné  fait  beaucoup  salwer.  Il  faut  le 
fuira  saliver. 

SALLE,  s.  f.  Pièce  destinée  dam  un  epper- 
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traient  à  recevoir  les  visites.  L'n  appartement' 
compose  «l'une  antichambre,  d'une  salit,  e¥une\ 
chambre  et  d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle\ 
haute.  On  U  fit  attendre  quelque  temps  dans  la'^ 

On  appelle  ehex  te  Roi,  Salle  des  Gardes. 
Ijc  lieu  où  se  tiennent  les  Gardes  du  Corps. 
L'ambassadeur  fut  reçu  à  rentrée  de  la  salle 
des  Gardes,  par  le  Capitaine  des  Gardes. 

On  dit,  qu  i»  Gante  est  de  salle,  peu  r 
dire .  que  Ce  jour  -  là  il  est  de  f:ar  Je  A  la  salle. 

Saiu,  sr  dit  aussi  l>  certaipr»  pi.'*,  s  qui 
n'ont  point  d 'accompagnement,  et  qui  servent  à 
divrrs  usages.  Ainsi  on  appelle  Salle  d  au- 
dience. Le  lieu  ou  les  Princvs,  les  Ministre», 
les  pTsunnrs  coustiluées  eu  dignité  donne. il 
audience;  Salle  à  mander,  \je  lieu  où  l'un 
mange  dans  une  stLmuii  ;  Salie  du  rummuii . 
Le  lieu  où  1rs  domotiques  mimcrut  dus  1rs 
grand»  Seigneurs;  Salle  â  faire  noces ,  nu  Salle 
des  festins,  De  graudie  pitres  ou  les  Traitcuii 
uni  des  festins  pour  les  noces  ;  Salle  d'arme', 
Le  lieu  où  l'on  innulir  publiquement  »  taire 
ti<  s  armes  ;  et  ou  appelle  i'revul  de  Salle ,  Olui 
qui  douue  leçon  aux  reoliers  sous  le  Mastic 
d'armes. 

On  appelle  aussi  Salle,  ches  les  Maîtres  a 
danser,  Le  lieu  un  ils  montrent  publiquement-a 
danser.  Aller  danser  à  la  utile. 

Sallk,  se  dit  rnrorc  De  certains  grandi 
lieux  cuuverts,  destinés  pour  l'usa ;r  rt  |>our  le 
service,  ou  le  plaisir  du  public.  La  salit  du 
Palais,  U  sade  de  la  Coméd.e.  La  salle  de 
r Opéra.  Il  y  a  beaucoup  de  Librairts  dans  l« 
arand'salle  du  Palais. 

On  appelle  Salle,  dm»  1rs  Hôpitaux,  Les 
grands  lieux  où  sont  les  lits  des  malades,  il  est 
dans  une  telle  salle. 

On  appelle  aussi  Salle.  Un  lieu  plante  d'ar- 
bres qui  forment  une  espèce  de  salle  dent  un 
jardin.  l'ne  salle  d'armes,  de  tilleuls.  On  dausa 
dans  une  salle  de  marroniers  d'Inde. 

SALMitiONUlS.  s.  m.  Ragont  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  rrchnuffics.  Il  fit  un  salmi- 
gondis de  toutes  Jes  u.undes  qui  étaient  restées 
de  la  t-eille. 

Il  se  dit  fi^rém.  d  L'ue  couvrrsalion .  d'un 
d  semirs  m*l«  ronl'uscinrul  de  toutes  sorte*  de 
choses  disparates.  /(  nous  a  fait  un  salmigondis 
Itiut-à-piit  rissble.  Ce  livrt  t+t  un  lalmiqomut 
an  il  y  a  quelques  bonnes  cbuses  parmi  cent 
pauvretés, 

SALMIS,  s.  m.  Ra~otit  de  ecruiues  pH ce» 
de  gibier  déjà  cuite»  a  la  bsodie.  Salmis  rl« 
perdi  ir.  Salmis  de  bcalues. 

SALOIH.  «.  m.  Vaisseau  lie  liois  dans  lequel 
cm  met  le  sel.  il  y  a  encoie  un  iiuiini  ae  sel 
dans  le  saloir. 

Ca  apitcllc  aussi  Saloir,  Un  vaisseau  com- 
munément de  bois.  de»tmé  à  saler  des  «landes. 
Grand  saloir.  Petit  saloir.  Ln  saloir  pour 
deux ,  pour  trois  cochons.  Le  saloir  est  plein,  il 
n'est  pas  encart  temps  de  tirer  le  cochon  du 
saloir. 

SALOJI.  s.  m.  Ptor  dans  un  appartement, 
qui  est  ordinairement  plus  grande  et  plus  orun 
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rue  lee  autres.  Bran  selon.  Grand  salon.Salaa 
bien  percé,  bien  éclairé.  Ou  donna  ordre  d è. 
clairer  U  talon.  La  compagnie  était  atstnbke 
dans  le  salon. 

Ou  ap|KÎle  aussi  Salon,  Une  pièce  qui  ne 
sert  ni  de  cabinet,  ni  de  chatubie  ù  courhei, 
nii  l'on  peut  se  réunir;  et  l'on  dit,  l  u  yuli  >■■■ 
Ion,  un  petit  juiiri. 

On  dit.  Li  mile  d'une  auberge;  et  en  p  .. 
lanl  d  l  n  t  raiteur, on  «lit, Le  saLun  .paire  que 
mi  salle  est  cumtuuii  ment  pîus  oiuéé. 

^AI.t.l'E.  adj,  des  a  genres.  Oui  est  sale  « 
malpropre.  1 1  est  salupe.  U  est  du  »4)  ie  Csuuliu-, 
uiisi  que  ses  déiivés. 

Il  est  aussi  substantif ,  au  tetniuin.  C'est  une 
ituic  saluée. 

Sstoi'l,  rst  aussi  une  injure  pour  désigner 
liue  ûimroe  de  tnauvaiie  vie. 

SAl.OPiiMF.>T.  adv.  D'une  maniéie  salupr. 
il  inaueje  talapcnKnt.  Jl  est  couché  talopemeiU. 

SAl.OPKRIE.  s.  f.  Saleté,  grande  malpro- 
pn  te.  il  n'y  a  pas  moyeu  de  manyerdans  ecttt 
auberae,  c'est  une  saloperie  insupportable. 

Il  si-nifu-  aussi  Discuurs  orduner.  Dire  du 
saloperies.  Il  est  tamilier. 

SALOnGE.  .s.  m.  ferme  dt  Cala  lie.  Aïoa» 
de  sel. 

SALPÊTRE.  «.  m.  Sorte  de  sel  qui  se  tire 
ordinairement  de»  plairas  de  vieillr*  nmrailU i . 
des  étable»,  dis  écuries,  des  siciuVs  drnioli- 
lions,  etc.  faire  du  salpêtre.  Raffiner  U  iai- 
fitre.  Vru  livre,  un  quintal,  etc.  de  salpêtre. 
Vojex  5it*x. 

Ob  dit  proverbialement  et  fsgure'rncni ,  Faire 
peter  le  salpêtre,  pour  dire,  Faire  lwaacoiip  de 
décharges  de  canons,  de  niosxsquetl  et  autres 
armes  à  feu.  À  la  naissance  de  ce  Prisses,  a 
celte  revue  on  a  lien  fait  peler  It  salpêtre. 

On  dit  d  Un  horsune  exirérneiiieut  vif  et 
prompt ,  Ce  n'est  que  salpêtre,  que  du  saiptrrre . 
il  est  pétri  de  salpêtre, 

SALPÊTKIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  du  salpêtre.  Les  Salpetners  de  V Arsenal 

SAI.PÈTRIERE.  s.  fétu.  Lieu  ou  I  ssu  tait  W 
!  lalpëtre. 

j  On  appelle  a  Paris  La  Splfilritrt,  Va  H  — 
pital  qui  est  eu  même  temps  maison  de  corrts- 
tiou. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  3om  d'une  racme 
du  Pérou ,  qui  est  d  usage  en  Médecine. 

SALSIEIS.  s.  ma  se.  Racine  qui  rst  bonne  à 
j  manger,  fieaur  sulvi/ii  d'fspuqne.  Bons  smi- 
sip'. 

SALTIMBANQUE  s,  m.  Uaielent .  Cbarl.- 
tan  qui  dt-1ùte,  qui  vend  ses  drugues  sus  un 
!  thcùtre  dons  une  place  publique. 

t*n  app:  Ile  ûgurirment  Srillt'mhanque.  l'r. 
rruclisnt  Oralciu*  qui  parle  aiec  de*  gestes  cin- 
trés, des  plaisanteries  déplacées.  Ce  n'est  pn 
un  Orateur,  c'est  un  Saltimbanque.  U  te  tin 

SALUADE.  s.  f.  Acl»»  de  saluer  ex  faisant 
la  révérence.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  la  con- 
versation et  avec  une  cpitlsetc.  /I  me  fit  une 
y  rende  saluade.  il  a  fait  une  jalaujde  u»  ptss 
rxbaordiWre.  Il  vieillit. 
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SALUBRE.  adj.  de*  a  genre*.  Terme  didac- 
tique. Qui  contribue  a  h  tante.  Lei  eaux  mi- 
nérales sont  fort  safutVes.  Un  air  talubre.  (/ne 
nourriture,  un  régime  salubre.  Dans  l'Univer- 
sité, la  Faculté  de  Médecine  t'inuïule,  La  très- 
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SALUBRITÉ.  ..  f.  Qualité  de  ce  qui  »l  *a- 
luhre.  La  salubrité  de  l'air  d'un  tel  Pays. 

SALUER.  ».  «et.  Donner  à  qurVru'un  une 
marque  extérieure  de  civilité ,  de  déférence  ou 
«V  respect ,  en  l'ubordant ,  en  le  rroeontrant , 
m  en  quelques  antre*  occasions.  Let  manière» 
de  tulu.tr  sont  différentes  «fie»  le»  diff.rentes 
nation».  En  France  et  prêtant  par  toute  l'Eu- 
rope, le»  hommes  taluent  m  Mant  leur  chapeau, 
et  en  t  inclinant  et  faisant  la  révérence.  Saluer 
en  étant  le  chapeau.  Saluer  en  faisant  lu  révé- 
rence. Saluer  de  bonne  ordre.  Saluer  de  mau- 
vaise ara" ce.  Saluer  la  compagnie. 

On  dit,  qn'On  a  été  taluer  quelqu'un,  pont 
dire,  qu'Un  a  eui  lui  faire  visite,  lui  rendre  w» 
devoirs.  La  Garnison  a  été  taluer  le  Gouver- 
neur. 

Sm.cc*,  se  dit  réussi  Des  marque*  de  respect 
qunii  dnnne  h  de  certaines  choses;  et  cm 
dnti»  ce  sein  qu'on  dit  :  Saluer  let  arma.  Sa- 
luer le  1.1  du  Roi  Saluer  la  nef  du  couvert  du 


Un  dit  de  même,  en  parlant  Dca 
qui  se  pratiquent  à  l'Église.  Saluer  t  Autel ,  ta- 
luer le  deuil,  sahttr  la  représentation. 

Salocii ,  signioe  aussi, Faire  sescompliratns 
|>nt  lettre.  Je  salue  tels  et  teh.  Je  vous  prie  de 
le  taluer  de  ma  i  art.  quand  mn  le  verrez. 

SAi.rr.ri,  signifie  encore,  Ba'uti  nite  l'rimr 
en  11  saluant.  II  rulua  cette  Dame  à  lu  première 
svi.ite  qu'il  lui  rendit. 

Salues,  en  parlent  de  l'élévation  de»  anciens 
F  nqif  reare  Romain*  ï  l'Empire ,  signifie ,  Pro- 
clurner  Empereur.  Vetpatien  (ut  salué  Empe- 
reur par  toute  Formée. 

SAUien,  t'emploie  aussi  pour  signifier,  Le» 
marques  de  civilité,  de  déférence,  de  respect 
qui  sont  eo  usage  dans  le*  troupe*,  toit  de 
terre,  toit  de  mer.  Ainsi  en  parlant  De»  gens  de 
"uerre  qui  pestent  eu  revue  devant  le  Roi. 
devant  leur  Général .  on  dit ,  Saluer  de  la 
pique,  saluer  de  l'épée,  pour  dire,  Saluer  en 
l>r<ssont  la  pique ,  saluer  en  tirant  l'épée  et  la 
baissant.  On  salue  à  la  mer  en  tirent  le  canon. 
I^i  «aisseaux  omit  qui 
te  taluent.  Let  gâtera  et  let 
rent  de  tant  de  roui  »  de  cantm.  Let  vaiueaux 
saluèrent  Ut  citadelle.  On  salue  aussi  ci  la  mer 
en  baissant  le  pavillon  ;  ce  qui  ne  se  fait  que 
d'un  vaisaean  à  l'égard  d'un  autre ,  en  reron- 
noisMnce  d'une  plus  grande  dignité1. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  que  La  mer 
salue  la  terre,  pour  dire,  que  Les  vaisseau» 

saluer  en  tirant  le  canon. 
.Sslvf.  ,  f  t.  participe. 

SALURE,  s.  f.  Qualité  que  le  tel  eomrmi- 
ni  pie.  La  talure'de  la  mer  provient  d'une  telle 
faute.  Ottr,  diminuer  la  salure  de  quelque 
Viande  ' 


SALUT,  s.  i 
dans  un  état  heureux  et  convenable.  Le  Wut 
du  peuple,  dt  la  République.  Le  «lut  public 
Le  salut  de»  particulier!.  Ile  là  dépend  le  salut 
de  l'Etat  Je  voue  en  avertit  pour  votre  salut. 
H  y  va  de  votre  salut,  du  salut  de  toute  votre 


Salut.  Cessation  d'incommodité,  de  danger; 
recouvrement  de  sûreté.  Il  a  cherché  ton  talut 
dans  la  fuite.  Procurer  le  talut  d'un  prisonnier. 
Celte  maison  a  été  pour  lui  un  lieu  de  talut, 
un  port  de  talut.  Celte  circonstance  de  son 
procès  fut  son  salut,  Le  préserva  de  la 


Salgt,  signifie  aussi,  La  félicita  éternelle. 
Lt  talut  des  dmes.  Jésus  -Christ  a  opéré  notre 
talut.  Il  faut  ronger  à  son  talut.  Travailler  à 
ton  talut.  Faire  ton  saint.  Etre  dans  la  fuie  dt 
talut,  du  salut.  Le  subit  éternel.  H  on  de  l'E- 
glist  point  de  salut.  L'affaire  de  notre  talut  est 
la  plut  importante. 

SALUT.  ».  m.  Action  de  saluer  ceux  qu'on 
rencontre.  /'  lui  doit  le  salut  comme  à  ton 
aine,  à  ton  Seigneur,  à  ton  supérieur.  Lt  salut 
des  armer.  Lt  talut  de  i'csponlon ,  du  drapeau . 
de  tépie,  etc.  Répondre  au  salut.  Rendre  le 
talut.  Réfuter  lt  salut. 

On  appelle  Aalute  de  mer.  Le»  coup*  de 

i  un  antre  vaisseau,  à  une  floue,  a  une  place, 
ou  pour  en  reconnaître  la  supériorité.  Les  Or- 
donnance*  de  Marine  règlent  Ici  saluts  de  mer. 

Salot,  est  *u«ti  Un  terme  qu'on  emploie 
dan*  les  Lettres  Palciue»  dn  Roi,  dans  le- 
Bulle*  des  Papes,  dans  les  Mandetaens  des 
Archevêques  et  Évcqnes ,  etc.  envers  ceux  aux 
quels  elle*  sont  adressée».  À  tous  ceux  qui  ces 
présentes  Lettres  verront.  Salut,  l'it  VI,  à 
tous  Fidèle* ,  Salut  et  bénédiction  Apostolique. 
AT.  Arrhevfque  de  Paris,  à  tout  les  Fidèles  de 
notre  Dicréie,  Salut  et  Bénédiction.  Salui  et 
DdceCon. 

Ou  dit  proverbialement,  A  bon  entendeur 
talut.  Quand  on  veut  faire  entendre  quelque 
rhoaea  quelqu'un  en  ne  sexpKqsnnt  qu'a  demi. 

On  appelle  aussi  Salut,  Le»  Prières  qu'.>n 
chante  le  soir  en  de  certain*  jours  dans  quel- 
ques Église»,  après  que  tout  l'Office  est  fait. 
Chanter  le  Salut.  Dire  le  Salut.  Entendre  le 
Salut  Aller  au  An  lui.  Il  y  a  Salut  dont  cette 
Enlise,  fl  «  fondé  un  Salut.  On  a  tonné  le 
SaluU  Voilà  le  Salut  qui  tonne.  C'est  un  devo 
qui  court  tous  les  Saluts. 

SALUTAIRE,  odjeet.  des  a  genres.  Utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la  vie,  des 
biens,  de  l'honneur,  de  la  santé,  pour  \?  talnt 
de  lame.  Remède,  médicament  salutaire.  Lt 
quinquina  est  fnrt  salutaire  contre  la  jSévre. 
Avis  salutaire.  Conseil  salutaiie.  Loit  salu- 


taire». Salutaire  à  ïttat.  Doctrine 
Instruction  salutaire 

SALUTAMEU  NT.  adv.  Utilcnrnt.  avnn- 
:ni{ru>euH'm  pour  la  conservation  de  la  vie.  des 
biens,  etc.  Cela  a  été  salulairemtnt  inventé, 
établi. 

SALUTATION,  s.  fétu.  Action  de  saluer.  Il 
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n'est  grjère  d'usage  eu  cette  ugaisStatron  qu« 
dans  la  conversation  familier*  et  en  parlant 
d'Une  minière  de  saluer  un  peu  extraordinaire. 
Je  l'ai  rencontré  dans  la  rue,  et  il  m'a  fait  dt 
grandes  salutations. 

On  apptllc  Salutation  Angélique,  Les  pa- 
roles que  1  Ange  dit  a  la  Sainte-Vierge,  en  lui 
annonçant  qu'elle  teroit  mère  de  Notre-Seignci:  r 


itsu»-Ciiai«T. 

SALVAUE.  s.  m.  (Droit  de  salrage.)  Tenus 
de  Marine.  C'est  le  droit  qni  se  perçoit  sur  ce 
qu'on  a  sauvé  d'un  vaisseau  naufragé. 

SAI.VATIONS.  *.  f .  pl.  Terme  de  Pratique. 
Écritures  par  lesquelles  on  répond  aux  réponses 
1  griefs.  On  a  fourni  dtt  talvations.  il  emploie 
pour  m  feu  fions. ... 

SALVE,  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
de  canons  et  de  mousquets  tirés  en  même 
temps,  soit  ponr  saluer  quelqu'un,  soit  dan»  de* 
•«casions  de  réjouissance.  Quand  il  arriva,  on 
fit  trois  sab-es  dt  mouseiirterie  pour  lui  faire 
honneur.  Pendant  le  Te  Deum,  on  a  fait  troit 
salve  t. 

On  le  dit  aussi  De  plusieurs  coups  de  mous- 
quet ou  de  canon ,  qui  se  tirent  en  même  temps, 
en  faisant  l'exercice  ou  dans  le  combat.  En  ap- 
prochant dt  la  contrescarpe ,  il  essuya  une 

On  dit,  que  Le  canon  tire  en  salie.  Quand 
pièces  de 


temp*. 

SALVE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Une  prière 
que  l'Église  chante  en  l'Iionneirr  de  h  S  iinie 
Vierge,  et  que  le  peuple  cbanloit  sur  fois  a 
l'exécution  d'un  criminel.  Chaule,  un  Sali» 
Dire  un  Salvé.  Chanter  le  Salve. 

SAM 

SAMEDI,  s.  m.  Le  septième  jour  de  ia  se- 
maine. (~*e  fui  un  samedi  quinzième  du  mois,  lai 
samedi  de  Pdquet.  Le  samedi  de  la  Fenlccitl.. 
l.a  nuit  du  samedi  an  Dimanche.  Lt  samedi  est 
chez  let  Juifs  le  jour  du  Sabbat. 

On  appelle  Samedi-saint,  Le  samedi  qui 
précède  le  jour  de  Pique* 

•  SA.1 

SATsCIR.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Couler 
bsv  Ce  vaisseau  a  ranci  tous  ses  amants, 
c'est-1  dire ,  Tandis  qu'il  étoit  a  l'anere. 

SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  sanctifie. 
L'esprit  sanctifiant.  I  a  g:;'ct  tanclifianlt. 

SANOriUCATION.'».  f.  L'action  et  lefict 
de  U  gr^re  qui  sanctifi-.  La  sanctification  des 
Fidèles.  Ist  /'rrluls,  les  Payeurs  sont  oblije* 
de  travailler  à  la  tanclijicilion  des  âmtt  qui 
leur  sont  commises.  La  qrJce  opcie  ?a  sanctifi- 
cation dans  les  Smes. 

On  dit,  La  tanrltpVal'cn  des  Dimanches, 
des  Fétet,  pour  dire,  Iji  célébration  de*  l)i- 
raaoclie..  des  l'Mc»,  suivant  !n!ui  et  i  intcnlioii 
île  i  l  fjlse. 

SANCriFIEH.  v.  n.  Rendre  saint.  La  qr.,V* 
nous  sanctifie.  I.a  grâce  sanctifie  nos  drues  .nos 
relions,  l.a  deteente  du  Saint  -F.tprit  sanctifia 
les  Apilrts.  Saint  Jean  -Baptiste  fut  sanctifie 
(58. 
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oVt  U  ventre  de  ta  mire.  Les  lieux  que  Notre 
Seigneur  a  sanctifiés  par  sa  présence. 

Éo  parlint  De»  1  on*  exemple*  qu'uo  Évé- 
qoe  donne  dan»  ion  Divers ',  nu  dit,  qu'il 
sanctifie  tous  ses  Diocétaim  par  son  exemple , 
pour  dire,  qo'll  h»  met  dit»  la  voie  du  «lut et 
de  h  »»nctifieation. 

Nom  disons  ii  Dieu  dan»  l'Oraison  Domi- 
nicale, Voire  jVom  toit  tanctifé,  polir  dire. 
Que  voire  Nom  toit  loue-,  «oit  honoré  di- 
minuent. 

Un  dit.  Sanctifier  le  jour  du  Dimanche. 
pour  dite,  l.e  célébrer  suivant  la  Loi,  suivant 
rititcB'.ion  de  l'Église,  On  dit  dans  le  m£ni" 
sens,  que  Dans  l'ancienne  Loi  lu  Juifs  tancti 
fvleat  le  Sabbat. 

.SAscTrn*.,  fr.  participe. 

SAJSCiïOr».  ».  f-  Acte  solennel  du  Souve 
tain,  par  lequel  il  dou-ie  à  une  chose  un  carac- 
tère d'autorité.  Cette  Loi  n'a  pas  encore  reçu  la 
tanctien,  attend  encore  la  sanction.  Il  »:  dil 
l>ir  extension.  t»u  Puhlic,  de  l'usage.  /  ci'uMi'c 
n  <i  p<ii  donné  tu  siîiiffirri  .1  rrt  c'tiiMùirment 
Ce  mai  d'il  pas  r*e»s  sa  «utirliuii  le  ïusagt. 

Il  signifie  «nui,  Constitution,  Ordonnance 
«'.ir  le*  matière»  ecclésiastiques.  Il  oc  se  dil 
gu.'ic  qu'avec  la  mot  de  Pragmatique.  Ainsi  eu 
liai  Lui  &  l'Ordonnance  de  Saint  Louis  sur  Cr 
sttjitt,  ou  l'oj.p  Ile  La  Pragmatique  Sanction 
île  Saint  loaâ  ;  et  en  parlant  de  celle  qui  a  clé 
cjLolic  pat  le  Onen-dal  entre  Léon  X  et  Fmn 
ton  I.  on  tn;>;-.-:;e  absolument  La  Pragma- 
tique .Sui'f'-o" 

SANCTIONNER,  t.».  Donner  U  sanction 
Le  Prince  a  sanctionné  la  promette  faite  par 
»ci  rrprtVutu>if.  Sanctionner  un  réarment. 

Ma».  m>v»i; ,  tt.  participe. 

SANCTUAIRE,  s.  ni.  On  appeloil  cinsichei 
lot  lu  (s,  Le  lieu  !;•  plu*  saint  du  Temple,  où 
rcj>o.H>il  I  Are  lie,  et  qu'on  nommolt  autrement 
Le  Saint  det  Saints.  /.<  Grand  Vribt  seul 
pouvoit  entrer  dun*  le  Sanctuaire, 

Parmi  les  Chrétiens,  on  appelle  communé- 
ment Suneluu'ue,  L'endroit  de  l'élise  ou  est 
te  .M  litre- Autel,  et  qui  est  ordinairement  en- 
I  nue  d  une  balustrade. 

Kn  parlant  Du  Conseil  secret  de*  Unis  et  de» 
Souverain»,  on  dit  figurémeDt,  qu'il  ne  faut 
pas  vonloir  pénétrer  dans  le  Sanctuaire,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  les 
secret»  des  Priners. 

On  dit  figurcinent,  Peser  au  poids  du  sanc- 
tuaire, pour  dire,  Peser  quelque  chose  exacte- 
ment et  mûrement,  et  avec  une  extrême  cir- 
conspection. 

SANDAL.  s.  m.  Dois  des  Indes,  dont  on  se 
sert  pour  ture  une  couleur,  nnr  teinture  rou- 
gi jlir.,  qui  parle  le  même  nom.  L'ois  de  snn- 
diil,  Couleur  de  tanilul 

SANIULE.  sitLsl.  f.  E»J»«»  particulière  dr 
elmuss::te  qui  ne  cuuvre  qu'en  paitie  le  dessus 
du  piod.  et  doul  se  so-vi-nl  1rs  lulïgienx  qui 
Vi>.il  pi  ils  nus. 

sAîiDALlER.  a.  in.  Celui  ^ui  Lit  les  san 
dale*. 

SAKDARAQUE.  ».  f.  Comme  qui  coule  dn 
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grand  genévrier  par  les  incision*  que  l'on  y  fait 
en  été.  On  l'emploie  dan*  la  composition  au 
Terni*,  et  pour  frotter  le  papier,  ce  qui  I  em- 
poche de  boire  l'encre. 

11  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de  SaaàV 
raque  à  l'orpiment  rouge. 

SANC  ».  m.  Liqueur  rouge  qui  coule  dan* 
la  veine»  et  dan»  le»  attires  de  l'animal.  Sang 
srtériel.  Sang  veineux.  Sung  bilieux,  mélan- 
colique, etc.  Sang  aqueux.  Sang  brûlé.  Sang 
s  iblil,  grossier.  Sang  échauffe,  pétillant.  Sang 
extrait!  é.  Sang  caillé.  Le  rang  roule,  circule 
dan*  les  veines.  La  ci.  culitiott  du  sang.  La 
ri  une  du  sang.  Apoplexie  de  sang.  Flux  de 
.<iiin  Celle  viande,  cet  aliment  fait  beaucoup 
t  sa.-xy.  Cette  herbe  purifie  le  sang ,  épaissit  le 
ung.  Quand  les  vaisseau*  sont  Irop  pleins  de 
:ang.  Le  b-iuillonncmcnt  du  sang.  Le  tang  en 
sortit,  en  jaillit  avec  impétuosité.  On  lui  a  tué 
tant  d'onces  de  ung,  tant  de  publies  de  tang. 
Ce  sang  e.i  beau,  est  mauvais,  est  g.ilè,  est 
corrompu,  est  trop  épais,  manque  de  «•losité. 
Son  tang  cohIoiI,  ruiweluil  de  tous  cClet.  Il 
lit  tout  en  sang.  Il  crache  du  sunq,  le  «dtij.  Il 
rend  le  sang  lotit  clair.  On  le  trouva  biugnè 
dans  son  sang,  qui  perdait  tout  son  sang,  qui 
naqeoit  dans  son  sang.  Elle  a  eu  une  grande 
perte  de  sang.  Une  poudre  qui  arrête  le  tanq. 
Une  grande  ejnsion  de  sang.  Ce  fut  une 
grande  bataille,  il  y  eut  bien  du  sang  répandu. 
Des  ruisseaux  de  sanq.  La  terre  éloil  toute 
ÎMiijnée,  toute  trempée,  tout  abreuvée  de  tang. 
I  esting  des  Martyi*.  L' Eglise  uHhorre  h  tanq 
Le  sang  de  l'Agneau.  Il  a  donne  son  sang  pour 
tous  racheter.  Le  tang  précieux  de  Aotre- 
ïeigneur  JÉstrs-CsiutT.  Le  corps  et  le  sang  it 
\otie-ie:'qneur  JÉiLS-Caaur  dans  le  Mytlirt 
Je  V Eucharistie. 

On  dil.  Se  battre  nu  premier  siinj,  pour 
ire,  ïe  battre  jusqu'.i  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un 
des  deux  combattait*  d  :  blesse. 

On  dit,  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang, 
(mur  dire ,  Y  commettre  toute»  sortes  de  cruau- 
té*. Et  l'on  dit  ugurément  De  fjert*  irrités  le» 
uns  contre  les  autres ,  et  qui  cherchent  à  se 
x  uire  par  toute  aoitc  de  »ui«,  qu'ils  se  font  la 
guerre  à  feu  et  à  sang. 

On  dit  aussi  fignréromi  cl  familièrement  De 
deax  personnes,  qu'EKrs  son!  brouillées  à  feu 
rt  a  sang,  pour  dire,  qu'Elle*  ont  l'une  conlrc 
l'autre  une  violente  uuimosilii. 

On  dit,  .McKre  quelqu'un  en  sang,  tout  tu 
sang,  pour  dire,  Ulcssr  quelqu'un  en  Sorte 
qu'il  »oit  tout  couvert  du  Jung 

On  dit  figurément  et  familicrement .  iuer 
sanq  et  eou,  |wur  dire,  Faire  de  grands  effort», 
te  donner  Ixaucoup  de  peines,  souffiir  beau- 
coup. J'ai  tué  sang  et  eau  pour  venir  à  bout  de 
celte  affaire.  Je  suois  sang  et  eau  de  voir  l'em- 
barras o.i  il  ctoit.  Ce  Piédicattur  qui  avait 
tant  de  peine  à  parler,  me  faisoit  suer  tang 
et  eau. 

On  dit  ugurément  d'Un  hanmic  cruel,  qu7! 
aime  le  sang .  qu'il  est  altéré  de  sang ,  que  c'est 
un  nomme  de  tang,  qu'il  te  plnit  dansie  sang, 
pour  dire,  qu'il  aime  à  répandre  le  sang;  d'Un 
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homme  qui  a  tait  un  meurtre,  qu'il  a  trempé 
tes  maint  dans  le  sang  ;  M  d'Un  lyrai;  qui  . 
tut  mourir  beaucoup  de  monde,  qu'il  s'est 
baigné  dm»  le  sang. 

On  dil,  Epargner  le  tang,  posa  dire,  Êp*t- 
gner  ls  vie  des  homme*. 

Ou  dit ,  p-ir  aSêction  pour  quelque  c!io«* , 
ou  pour  quelque  personne,  qu  On  <!on»oi*i 
de  son  tang,  qn'on  répanoVoil  loul  .on  sang, 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son  tang,  p€W_ 
On  dil  aussi  liraili  Irement ,  /I  voudroit  qu'à 
lui  eût  roité  une  pinte  de  son  tang.  Et  ou  dit 
quelque  loi»,  pour  assurer  1*  vérité  d'une  chose. 
qu'On  la  signerait  de  son  tang. 

Kn  tiarlant  De  ce  qui  arrive  d'agréable,  oe 
dit  figurcmenl,  que  Cela  rafraîchit  le  ttmg, 
que  oehi  calme  le  sang  ;  et  De  ce  qui  arrive  ot 
ticheux,  que  Cela  fuil  foire  de  masrrai*  sang, 
du  ni.uii'dii  lanir. 

En  pillant  De  quelqu'un  crui  a  étc  ohli^s 
de  se  dédire  de  la  meilleure  partie  de  soi  btea, 
on  dit  fig iri'uirul ,  qu'il  lui  en  a  conté  le  f  ba 
pur  de  son  sang,  qu'il  a  donné  le  plu»  par  et 
ton  sang.  Et  Ion  dit  en  ce  set»,  en  lurent 
d'Un  homme  qui  fait  de»  vexations. qui  plItU 
pouple,  qu'il  suce  le  sang  du  peuple  ,  qid 
s'engraisse  du  tanq  du  peuple. 

En  parlant  Des  rem>desqui  cnnlrihurni  «g 
lion  «itut  du  trmpcramciit ,  de  la  santé, aa  dit, 
qu'il*  purifient  lesang,  qu'il* ruprutcai*sraiJ( 
mnq,  qu'il*  calment  le  suiig,qu  il*  «doucuieal 
le  tang. 

En  urrees  de  rÊ»  rilure-Saintt  les  mots  d* 
C'njitr  et  de  5ang  se  prennent  pour  Ij  r.itore 
roritimpue;  et  c'est  dan*  cette  acception  <jn* 
dans  l'Évangile  lis u*-Chiust  dit  a  Saisi  Pierre, 
Ce  n'est  point  la  chair  et  le  tang  qui  loiu  fonl 
révélé.  Dans  la  même  ocception  ou  dit ,  Les 
nff».tions  de  la  chair  et  du  sang,  pour  du*, 
Les  senti  meus  naturels. 

Ou  apttelle  Baptême  de  Sony.  Le  msrtrre 
souQcrt  san*  avoir  teçu  le  Capitale;  et  e'est 
dan*  cette  acception  qu'on  dit.  que  Le  Bar**  nie 
de  uing  tuffit  pour  acquérir  lu  qL.u»  eler- 
nelle. 

En  termes  d.-  Cuisine,  on  appelle  Det  pi- 
geon* au  *ung,  un  lèvre  est  sang.  Des  pi- 
gron»  ou  un  lièvre  qu'où  a  (lit  cuire  dans  km 
sang. 

.S  A  sa.  signifie  aussi,  Rire,  ertrartion.  Etre 
dj  noble  sang,  d  un  sanq  Vrl.  d'un  sang  ahjcct 
Etre  d'un  sang  illustre .  de  sang  royal  Le  tang 
de  France.  Ut  son!  Icut  d«ttr  île  i»Ws«  rang. 
Il  se  dit  qurlqurfui»,  dans  un  sens  mon» 
étendu ,  De»  en£u»  par  rapport  A  leur  perr. 
C'est  vetre  fit,  ced  votre  soig. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  Sane.n 
sens  de  Race ,  de  famille.  Le  sang  des  htm- 
bons,  des  Montmcaencu,  etc. 

On  appellï  en  France,  Princes  du  S*  ■ 
Le*  Princes  qui  sont  de  la  Maison  Hoyale. 

On  appelle  Droit  du  sang,  I*  dnu't  que  » 
naissance  donne.  Henri  IVp,mint  à  U  Cou- 
ronne par  le  d:oit  du  tang. 

On  appelle  La  force  du  tang ,  I  es  sentunrm 
seereti  qu'oa  prctrnd  que  la  natiirc  dotu* 
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queti,i'ef<ri»  pour  une  personne  de  ir.imc  sang, 
quoiqu'on  i»e  la  comioUie  pas. 

On  dit  ,411a  La  valu  des  pères  ne  poste  pu; 
toujours  avee  Jeiniij  daiit  leurs  en  fa  lis,  puui 
dire,  que  irs  enf.uu  n'ont  pat  toujours  les 
bonnes  qualité»  Je  leur*  pères. 

Od  dit  pcoverl>ialeineiil  el  familiè-reiueut , 
Bon  tung  ne  peut  mentir,  en  parlant  L'es  en- 
fant qui  tiennent  quelque  eh  rue  de»  Iwim  -.-s 
qualités  de  leur»  pères  et  de  leurs  rat res.  Je  ne 
m 'étonne  pas  911e  le  />!«  d'un  «<  grand  homme 
ail  fjil  de  »  belle»  action»,  ton  (ang  ne  peu! 
mentir.  Ou  d  t  l.i  nitmc  chose,  par  ironie,  eu 
parlant  d  Une  tille  qui  est  coquette  comme  sa 
mère  l'avoit  été.  Un  se  sert  «tmi  du  mini*  pto- 
retbc  pour  marquer,  qu't'riliiuirernetit  l'affec- 
tion naturelle  en  re  personnes  d?  niino  sang 
ue  manque  pas  de  se  découvrir1,  de  se  déclarer 
dans  l  occuiuu.  Cet  deux  frères  étaient  Iwimif- 
lès,  ou  attaque  l'un,  loutre  le  dé/i-Uid,  bon 
tang  «e  peut  mentir. 

Ounml  un  Itou.m-  a  quelque  bonne  ou 
quel  pue  mauvaise  qualité,  qu'il  ticut  de  famille, 
ou  dit ,  que  Celu  est  dnw  le  sang. 

Cn  le  dit  aussi,  pour  dire,  que  Cette  lotme 
ou  mauvaise  qualité  vient  de  son  tempérament. 

Eu  parlant  d  Un  pays  dont  les  Lahilaus 
■ont  ordinairement  beaux  et  bien  faits,  ou  dit, 
que  Le  sang  y  est  b*tu. 

K11  p'rlnut  d'Une  famille  composée  de  per 
■Dîmes  I elles  et  bieu  talc»,  ou  dit,  que  C'est 
un  bd:u  sang. 

Ou  dit  proverbialement  qn'l-'n  nomme  a  du 
rang  mi  un.)  ti,  un  tWt  des  ongles,  po.tr 
dire,  qu'il  est  sensible  A  1  injure,  qu'il  sa-t  la 
revoiuscr  a»ec  vigueur;  et  qu  71  <■  le  sang 
clauà ,  pour  dire,  qu'il  est  prompt  et  colère. 

Ou  appelle  Sang-froid,  L'état  <'-c  l'aine  qui 
n'est  agitée  d'aucune  passion  violente.  Quand 
ri  est  d<i/u  ton  sang  froid.  H  lui  ,1  parlé  d'un 
grand  s.ng-froid.  Il  lui  a  i-ipondu  avec  ion 
sang-froid  ordinaire. 

t >n  dit .  qu' Un  homme  en  a  lui  un  autre  de 
tangfroU,  pour  dire,  qu  II  U  tué  de  dessein 
prémédité ,  et  sans  aucun  de  ce»  mouvemens  de 
col'reqtti  peuvent  diminuer  1  atrocité  du  cri  nie. 

SAMU-DR-URAGUN.  9.  m.  Plante  qui  est 
une  espice  de  Pjtii-nre.  Se»  feuille»  rendent  un 
suc  rouge  cnmrce  du  San;;,  doit  lut  vient  suit 
nom.  On  en  (ait  usa^een  Médecine. 

SANG-OE -DRAGON.  «.  masc.  Ijqueur  qui 
sort  cn  larme»  d'un  arbre  des  Inile»  Orieoulcs  ; 
ei'e  «e  durcit  su  (eu  ou  au  soleil.  Le  sang-de 
dragon  est  d'ufngc  tn  Médecine,  et  pour  la  fi- 
bri  jut  des  «émis. 

SANGIAC.  ».  inavc  Titre  de  dignité  eu  Tur- 
qa'e.  Gouverneur  subordonné  à  ou  Bcgtierbeg. 
Dans  son  origine,  il  si»ni6e  Un  étendard.  Lej 
Sanjiae»  ne  peuvent  faire  porter  devant  eue 
î»'«iw  queue  de  cheval. 

SARGLADE.  s.  t.  Grand  coup  de  fouet,  de 
ntngle. 

SANGLANT,  ANTE.  adj.  Taché  de  sang, 
«ouille  de  sans;  On  lui  apporta  la  robe  de  son 
f\U  toute  Mnqtanle.  lin  rooucW  sanglant. 
Voir,  cravate  est  toute  sancl.nl*.  Il  vient  de 
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tuer  un  nomme,  son  épée  est  encore  sanglante. 
Il  a  encore  le  miins  sanglante»  du  numlre 


iju  il  tuent  de  [a:r 


On  dit  d  lin  ci  ruli.it,  d  une  défaite,  d'un" 
rencontre  oit  il  y  a  eu  hevaro  ij>  de  «an,-;  ré- 
pai  du,  que  Ça  été  un  cornlul  sanglant,  une 
défiite  sanglante,  que  lu  rencontre  a  été  san- 


vio- 


g  Imite. 

On  appelle  1î«  t  runqluule,  die 
lente  avec  ttlusion  «le  s-iuc;. 

ODuppclkLeSacrilicedeui  Messe,  5ocri/i'ce 
nci.  sanglant. 

Ou  dit  d'Une  viande  rôtie,  qui  n'est  pas  as- 
<et  cuite,  qu'Elfe  est  encore  toute  snngluntc 
On  servit  un  a'oyau  tout  mu^lanf,  un  gigot 
tout  un 'jlunr. 

On  dit  aussi  uguréntent.  La  plate  est  encore 
foute  riinqtanle,  pour  dire,  que  I-»  douleur. 
l'afDiclion  est  encore  toute  recente.  ou  qu'il  y  a 
peu  de  temps  que  l'injure  a  été  fjile.  il  «  ei! 
pat  temps  de  le»  uwiloir  ufronVr ,  la  plaie  al 
encore  toute  lanoJuule. 

Samcla.it,  siguiltc  Cgureinritt  Outragrui, 
offensant.  Un  lanijliiRt  afjtohl.  Une  injure 
sanglante.  Il  a  |àit  une  sanitinule  sut  ire.  Il  lu 
a  dit  telle  et  telle  chute ,  cela  est  bien  innglanl. 
Il  lui  «  fait  un  senqlanf  reproche,  t  rie  raille- 
rie sanglante,  l'u  sanglant  outrage. 

SANGLE,  s.  f.  Bande  plate  et  large, faite  de 
cuir,  de  tissu  de  chanvre,  etc.  qui  sert  a  cein- 
dre, a  serrer,  et  à  divers  autres  usages.  Sangle 
fiieu  (issue.  Sanifle  dont  on  re  terre  le  torp» 
four  coui  i;  lu  foête  plut  eoinuioJi-ideii/.  Sungl. 
pour  tenir  la  selle  tn  état  sur  le  cl  (val.  Les  un- 
aies  de  la  relie  d'un  ehevul.  Sangles  jour  gar- 
nir un  lit,  un  fauteuil,  un  •ié<;e  plant.  Les 
rang.'es  «Tim  châssis  de  Uis  de  lit.  1. 1  de  san- 
gle. La  sangle  s'est  lucl  ée .  t'est  rompue. 

SANCLKR.  v.  a.  Ceindre,  serrer  avee  des 
san^li  s.  Snn'Jer  un  rltevul.  Snitijler  un  ir.n'ct. 
Ce  c/.evul  n'est  pus  bien  sanglé,  astn  sanglé, 
l'our  ftur-r  la  porte  à  son  ,.  ;e,  il  ftut  te  t'en 
sangler. 

Ou  dit  figurément .  Sangler  un  coup  l'e 
poing,  sangler  u  t  coup  de  fouet,  sangla-  d«i 
coups  de  canne,  des  roupt  de  plut  d'epee,  pouf 
dire,  A[i|ilj)u  r,  dj'.uee  avee  force  un  coup 
de  poing,  un  souIluI,  etc.  Ht  par  extemion  de 
cette  figuic, Sangler  un  ridicule  à  a  ielau'uii, 
lui  sangler  des  couplets.  Sangler  une  assigna- 
tion à  un  débiteur  gui  n»  paye  pas.  Ce»  phraser 
sont  du  style  familier. 

Ou  dit  aussi  ligurémeol  et  dans  le  »ty  le  fa- 
milier, qu  Un  hoir  me  a  été  sangle  ,  ou  qu  on 
l'a  sangle.  Lorsqu'il  a  perdu  un  procès  avec 
dépens,  amende, etc.  ou  qu'il  a  essuyé  quelque 
mauvais  liai temeui ,  quelque  revers  bien  mar- 
qué :  ou  le  dit  aussi  d'Un  entant  a  qui  on  a 
dont»!  vigoureusement  les  eu  mères. 

Sàbolc,  £c  participe. 

En  termes  de  Itlaaon,  il  se  dit  d'I'n  cbeval. 
d'un  pourceau  ou  langiier  qui  a  autour  du 
corps  une  ceinture  d'un  autre  émail. 

SANGLIER,  s.  m.  (Ce  mot  est  de  trois  ijl- 
labct.)  Pore  sauvage.  Grand  saisglier.  Jeune 
sanglier.  Hure  de  tanglitr.  Le»  défense»  d'un 
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tanqlter.  La  bauge  d'un  sangtier.  Le  chatte  du 
wngher.  Toiles  pour  le  sanglier.  Lévriers  pour 
le  sanglier.  Pjti  de  sanglier.  Lu  soie*  d'un 

aiiiylier. 

t  u  dit  proverbialement.  Au  cerf  la  btete, 
an  sanglier  le  barbier,  et  selon  d'antre»,  Le 
nu'ére  ou  le  chirurgien,  pour  dire,  qu  Ordinai- 
rement les  blessures  que  font  les  défenses  du 
•anglicr  ne  «ont  pas  mortelles,  mais  que  celles 
des  anJouillers  d'au  cerf  b>  sont. 

ï  A.NGLIK.R.  s.  m.  Poisson  de  mer  dont  le 
ruiue-u  ressemble  il  celui  du  cochon. 

SANGLOT,  s. 
avec  une  vyiientr 
est  au  pluriel.  Sanglots  continuels.  Sanglots  en- 
(;  cecii;  es.  Pousser  des  sanglots.  Il  mlerrompoil 
a  tout  uionieut  son  discours  par  des  sanglotn  e- 
in;  ii.'i  1er. 

SANGLOTER,  v.  n.  Pousser  des  sanglots. 
(Xi  f  entend  sangloter  à  lout  moment. 

SA.NGSU  [■:.  ».  f.(Ou  ne  prononce  point  te  G.) 
Insecte  aqun(><[uc  qui  suce  le  sang  des  pallies 
de  I  animal  auxquelles  on  l'appliqtne.  Sangsue 
noiru'tre.  Grosse  sainjsue.  Petite  sangsue.  Appli- 
quer des  sangsues.  Ce  Chirurgien  nourrit  des 
lungsues.  Faire  dégorger  une  sangsue. 

On  appelle  figiirement  Sangsues,  Ceux  qui 
tirent  dt  l'argent  du  peuple  par  de  mauvaise* 
voies,  par  des  exaction'.  C'a  sont  les  sangsues 
des  peupler.  Ce  sont  de  vraies  sangsue. 

Ou  ei>i>eile  aussi  Sangsues,  (  eux  qui  dans 
leur  profess  on  exigent  une  plus  grande  rétri- 
bution que  celle  qui  leur  appartient  légitime- 
ment. Ce  Procureur  est  une  sangsue  pour  se» 
Partie... 

SANG  l' t  F  ■CATION,  s.  f.  (On  Ciit  sentir  lit 
<Lm  ce  mot.  <t  non  dans  lu  »uivaus.)  Teinte 
de  Médecine.  Le  changement  de  la  nourriture 
ou  du  t  ltyUr  m  sang. 

SATGUIN.  1NK.  adj.  Celui  rn  qui  le  tang 
pr^duminr.  Il  e  t  sanguin,  d'un  Kmravamrul 
stiriguin.  Lei  rjerts  sanguins  sont  tCordinam 
d  urit  (inmenr  gaie. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  de  couleur  de  sang. 
Un  rouge  sanguin,  de  couleur  sanguine.  Il  a 
'.ont  le  visage  d'un  rouge  sanguin. 

On  appelle  Ja.re  sanguin,  Le  jaspe  mar- 
ijlieté  de  it>n»e. 

SANGUINAIRE,  adj.  de*  a  genres.  Qui  se 
pl.iit  .1  répandre  le  «ans  humain.  Il  est  cruel  et 
sanguinaire.  Un  homme  sanguinaire.  Il  est 
d  liiiireur  sanguinaire.  Des  exploits  sangui- 
naires. Il  se  dit  d'Une  doctrine,  d'une  secte. 

SANGUINE,  s.  f.  Mine  de  fer  d'une  couleur 
ronse  La  sanguine  dont  on  Lit  les  crayon*  es» 
artificielle. 

Sanoi  1*1:  »e  dit  aussi  D'une  tarte  de  piert» 
pmii  use  l'e  couleur  de  sang. 

S  AN  G  L'INOl  E  N  f ,  ENTE.  adj.  Teinl  de 
saug  11  ne  se  dit  goère  qu'en,  ces  phrases  : 
Fle/jmct,  et  achats  sanguinolcis.  Glaires  sau~ 
guiiiolenlc*. 

SA.MiÉUUIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  ches 
les  Juifs  au  principal  de  leurs  tribunaux.  Les 
affaires  importantes  iloieni  portées  eu  Sanhé- 
drin, gui  Ut  fugeoit  en  1' 
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SAfnCLB.  «.f.  Plante  qui  croit  danaletbois 
aux,  lieux  ornbeagév  Elle  et  chaude,  astrin- 
gente,  consolidante  et  vulnérnire.  Il  y  a  encore 
une  Sai*icle  de  montagne,  nui»  dam  In  pro- 
priétés sout  moins  marquées . 

SAtilE.  i.  f .  Pu»  séreux  qui  un  du  ulcéra. 
Le  put  véritable  est  plut  épais  rt  plut  blanc  que 
latanie, 

SArUEUX.El'SE.  odj.  Chargé  du  «nie.  Ul- 
cère un  leur. 

S».!NN'ES.  Voy  ez  Somt. 

SASS.  Préposition  exilusive.  San*  arijent. 
C't't  un  homme  tant  honneur,  tant  juge- 
ment,  fit.  C'est  une  chou  qu'il  f.ut  faire  tant 
Mai.  Sant  cela  il  ne  fera  rien.  Sam  Aire.  Snm 
rire.  Patter  la  nuit  sam  dormir.  Faire  quelque 
chose  tant  y  penser.  Il  ne  i,ruro>'t  disputer  tant 
M  mettre  en  colère. 

Sa«.  ot  qui  Iqiiî  foi»  vnivi  de  que.  Sant'jut 
cela  poroitie,  tant  iju'on  en  parle,  tant  qu'on 
me  l'ait  Ait. 

Il  lignifie  quelquefois .  A  mointAc.  Sam  or- 
nent point  d'affaire.  À  moins  d-  donner  de  lir- 
ont. Sant  Vsnit,  tant  votre  recommandation, 
je  perdait  mon  procès;  A  moim  de  vous,  de 
voire  rtcommandatinn ,  >i  je  ne  l'«vo>»  rue. 

S xn*,  entre  aussi  dans  plusieurs  manière*  de 
parler  adverbiale*.  Sam  doute.  Sant  difficulté. 
Sant  contredit.  Sant  faute.  San»  vanité.  Sans 
réplique.  San*  rètervt.  Sam  plut.  Sam  fin. 
Sant  compliment.  Sam  façon.  Sam  cesse,  Sam 
faute,  Sant  délai.  Sam  miséricorde,  etc. 

SAjtS-FLEUR.  s.  f .  Sorte  de  pomme ,  ou 
pomme  figue. 

SA5S-PEAU.  ».  f.  Forte  de  poin-  d'été.  1.1 
Ouintini.'  appelle  un  Sam-peau,  Ijc  poirier  qui 


SANS.PRF.NHRK.  s.  m.  Ce  mol  se  dit  au  «eu 
d'Hombrc  et  à  quelques  autres ,  quand  on  joue 
sans  écarter. 

SANSONXET.  s.  m.  Oiseau  grisbrun,  ta- 
cheté, et  qui  apprend  facilement  i  siffler ,  et 
nténie  j  parler.  Ce  sansonnet  tiffle  toute  sorte 
d'air:  Apprendre  à  parler  à  un  «on«ennet. 

Saxmmuct,  est  ausM  le  nom  dln  (misson 
de  n«r,  qui  est  un  petit  maquereau. 

SANTE.  ».  t.  Étal  de  celui  qui  «  *t  sain ,  qui 
te  porte  bien.  Bonne  m  nié  Parfit  e  santé. 
Santé  entière,  robuste  Forte  santé.  Santé  déli- 
eate.  Cela  ruine  la  tanti.  Avoir  min  de  sa  santé, 
tire  en  tante.  Conserver  sa  tantè.  Ménager  ta 
santé.  AéioM.r  ta  teinté.  Recouvrer  ta  tanté. 
C'est  un  grnnd  treW  que  la  tante.  Avoir  un 
visage  de  tanté ,  un  air  de  tanté.  J'ai  appris 
l'état  de  votre  tanté.  Il  a  un  qrand  fond*  dt 
tanté.  Jouir  d'une  bonne  tanté.  Il  n'a  pat  deux 
jours  de  tanti  de  tuile.  Comment  va  la  tanté? 
La  tanté  est-elle  bonne.'  Héjouitstt-vemt,  faites 
provision  de  tantè.U  faut  tavoir  gouverner  votre 
santé.  Il  crève  de  tanté,  quoiqu'il  le  plaigne 
toujours.  Depuis  ton  accident ,  il  n'a  jamait 
porté  santé.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  ta  tantè. 

Une  tanti  imperturbable,  exagération  du 
style  familier,  pour  dire,  Une  santé  que  rien 
■'altère.  On  dit  proverbialement  dans  le 
sens,  Une  s«n 
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On  dit,  Air  de  tanté,  figure  de  sauté,  pour 
«i;nifïrr  L'apparence  d'une  bonne  unie,  l'ail 
»iiin.  Cri  enfant  n'a  pat  un  air  de  santé. Quelle 
figure  de  tante  que  ce  chanoine! 

On  dit  aussi ,  L  e ruil  de  la  tantè  ;  un  visant 
resplendissant  de  santé;  une  tanté  brillante. 

On  appelle  dans  la  Maison  du  Roi ,  Officiers 
de  santé,  Les  Médecins,  Chirurgien!  et  Apo- 
thicaires du  rtoi. 

On  appr'le  Lieu,  ma iion  de  san'.é,  nu  sbso 
lumenl ,  La  tanté,  Ortaine  miiv>ti  où  l'or. 
|>nrif  les  peitiféii1* ,  et  mit  qui  Tiennent  d' 
lu-ut  soupronmide  pote.  On  l'a  mit  à  ta  mai 
ton  de  tanté. 

Vx\  app  lie  Billet  de  «anlé,  L'attestation  que 
le*  tlflirlrrs  ou  Magislrats  des  lieux  donnent  en 
Irmps  do  peste,  jjour  certifier  qu'un  voy*geui 
ne  vient  pal  d  un  lieu  suspect. 

On  dit  figuivn  eut ,  La  tantè  de  Cetprit.  La 
santé  de  l'aine  est  autant  à  dénier  que  celle  Au 
corps. 

A  vrrrnl  *A*ii.  Façon  de  parler  dont  on  tr 
sert  a  table .  lorsqu'on  boit  i  quelqu  uo.  On  <l.i 
pareil  le  ment  dans  le  même  sms  :  Boire  a  U 
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Satv  ,  bl  partiripe. 

S  A  PKI  R.  s.  ra.  Celui  qui  est  etnp'oyé  a  la 
sape.  On  commanda  Ici  sapeurs. 

SAPHË3K.  s.  f.  Veine  qu'on  ouvre  dam  !» 
isi'née  du  pied. 

SAPHIOL'E.  adjrrt.  Il  n'est  d'usage  qn'aw* 
le  root  Vrrs.  Ainsi  Vers  s«\  bique,  se  dit  ,î  t> 
vers  doute  syllabes,  qui  étoil  fort  en  o«-r 
chet  les  êîrecs  et  les  Latin»,  rt  ([n  on  prrfrrc 
avoir  été  inventé  par  Sapho.  Un*  ode  en  mi 
mpniaur». 

SAPHIR.  ».  m.  Pierre  précieuse  morw  fin* 
;ue  le  diimant ,  brillante  rt  ordinsirrmmi  tt 
'oulnir  blrue.  Siipfiir  bien  nrl.  Saphir  htn 
mis  en  tmvre. 

S  \PIE."»CE.  ».  f-  Sbtsv.  H  est  timv .  ri  «e 
«e  dit  guère  que  d»n«  cette  phrase  proverWc 
t.e  Pays  de  «apiruce,  pour  dire,  Lu  Sormatifir. 

On  dit  aussi  dins  la  convrrsation  fajmltrr. 
On  n'a  pa<  grande  idée  de  la  sapience  it  m 
homme,  pour  dire,  De  son  habileté,  de  si 


«ntcd, 


e  quelqi 


.  Boire  la  tantè  de  qnelqu 


Parler  la  tanté  de  quelqu'un.  Je  Vent  porte  In 
tanté  d'un  tel,  faites  -  mVn  raison.  .\ou*  avons 
bu  tant  dl  tantes.  C'est  la  tantè  d'un  tel  qui 
court. 

SATrON.  ».  m.  Nom  d'une  sorte  <le  Moines 

SASTOI.INEou  SF.MC5CÎNE.  ».  f.  Graine 
propre  h  faire  mourir  les  vers  du  corps  hu- 
main. On  fappelle  aussi  5rmen  contra.  Votc« 
liAtDE  unir. 

SAN  VE.  s.  f.  Plante  qui  croit  en  ah>md.iner 
p-rmi  le»  blés  et  autres  gmiris.ct  qui  porte  des 
fleurs 


S  AU 

SAOL'E,  SAOULER.  Voy.  Sott,  Sotix». 
SAP 

SAPA.  s.  m.  Mont,  snc  de  raisin»  cuit*  a  !i 
consomption  de»  deux  t.frs.  Le  Sapa  rsi  une 
erpeca  de  rob  ,  on  le  nomme  vulgairement 
Raisiné. 

SAPAJOU,  s.  mnsc.  Esr.oc*  de  sin^equi  esl 
fort  petit.  Vous  avez  là  un  joli  ta  nu  j  ou. 

SAPAN.  s.  m.  Nom  d'un  bots  propre  à  la 
teinture,  M  qui  TÏrnt  du  Japon. 

SAPE.  s.  f .  Terme  qui  s'emploie  prinripitle- 
mentdans  le  Génie.  Action  de  saper.  /I  a  été 
commande  pour  la  tape.  Continuer  la  tape. 


Pousser  la  tape.  Aller 


l,i 


tape 


Il  te  prend  aussi  pour  L  ouvrage  même  qu'en 
fait  en  tapant.  La  tape  est  fort  avancée. 

SAPWt.  ».  actif.  Travailler  avec  le  pic  et  la 
pioche  a  détruire  les  tîinderoens  d'un  edifice, 
d'un  bastion,  d'un  chemin  couvert.  Saper  une 
muraille,  la  taper  par  le  pied,  par  U  fonde- 
ment. 

Il  se  dit  ûgurément  en  parlant  De  mornlc  ci 
de  |K>liiK[ue.  Saper  let  fondemtm  d'un  Etatt 
U  taper  par  let  fondement.  On  a  tapi  Ut  fon- 
de ta 


La  Sapience .  se  dit  aussi  quetqttefot»  ra 
style  ibcologicpie ,  l>u  livre  de  Salomon,  itu- 
lii'lé,  La  Sagesse.  Salomon  du  dans  U  St- 
pience. 

ïAPlRTmUX  «dj.  m.  pl.  On  ne  le  dn 
iju'en  parlant  De  rrrtaîiis  livn-a  de  l'Enititi* 
Sainte.  Lei  Provribe»,  rErcIrsiastc,  «c»t  il 
iionilne  des  livres  tapienOaux. 

SAPI.N.  s.  m.  Grand  arbre  résinent  et  vrt 
en  tout  temps.  On  tire  par  incision  deqn»rp« 
sapiot  une  sorte  de  létrbrr.thine  qui  est  uu  : 
jour  la  ju'rison  des  plaies  n^entr»  .'rt  fneW 
fournissent  un  galipot  srmlilahle  i  erlui  ,h 
l'in.  \<n  stpius  itKi^r»  fournis»ent  U  t>"i»  li- 
quide, la  poix  de  B©nrgo-„ne  et  la  rrJo;  I  «w 
Le  «rt/>t'n  oolf  d-i«.  h»  moittagrtr'.  De,  mi  ét 
rnpiu.  f)«  b<  is  de  terpin.  Le  r.-rp  n  sert  j  ^it'r» 
de»  ni.,'1»  de  inn-iiei,  et  des  hsères  pour  enterrer 
let  morts.  C'est  pourquoi  Ion  dit  proverbia- 
lement d'En  rnmrne  qui  a  mauvais  ii«age,ex 
qui  paroit  devo)!  monrir  InmiAt.  qi'll  sent 
le  tmpin. 

SAPINK.  ».  f.  Solive  ou  pUncbe  de  beat 
de-aj  in. 

SAPtNIF.RE.  ».  f.  lien  planté  de  tapira. 
SAPONAIRE.  «.  f.  Plante  qui  nettoie  I» 
peau  et  en  emporte  Ici  taches  ,  coca  me  fan  k 

»avon. 

SAPOR1KIQUK.  »dj.  dei  »  genres.  Terra» 
ilid «clique.  Qui  produit  la  saveur.  La  parti- 
cule! taporipques  d  une  s 

SAPOTE,  t  f.  Un  de»  i 
Inde»  occidentales.  Il  se  trouve  auprès  m 
Panama. 

S  A  B 

SAHABAHDE.  «nbst  f.  Danse  grave  i  mm 
temps.  Danser  une  sarabande.  Sarabande  £<• 
po jnole.  Danser  (a  terabanth  avec  de»  c*tta- 


g  nettes, 

U  se  dît  aussi  De  l'air  ma  lequel  on  dansa 
une  sarabande.  Jouer  une  tarahesnde.  Ccm- 
poser  une  tarabande.  Chanter  une  tarabauie. 

6ARBACAAE.  *  f.  Long  tur.u  par 
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on  |»*ut  jeter  quelque  chose  en  aoufilant.  Sar- 
Nantie  vtrrt.  de  boit,  de  ftr-blane.Jeter  des 
toit  avec  une  tarbacaue.  Ht  se  pariaient  par  une 
uirbacatu,  pour  n'être  pas  entendus  drt  autre*. 

Un  dit  uiraréranil  et  faiiiilirrcmenl ,  Parler 
par  sarbacane,  pour  dire,  Parhr  par  de»  per- 
sonnes interposées.  Je  ne  veux  point  parla  pal 
laibaçane  dans  cette  ajvire,  je  veux  traiter 
»«  lui  télé  à  tète. 

S AIlCASMt.  v  m.  Raillerie  amer*  rt  insul- 
tants). Ce  tratt-la  n  ett  pat  une  ironie,  c  e  t  un 
tarcaime.  Démotthène  emploie  souvent  le  sar- 
casme ,  pour  reprocher  plut  vivement  aux 
.falcnicm  leur  paresse. 

SARCELLE,  subst.f.  Ciseao  aquatique  fort 
semblable  au  canard,  du»  beaucoup  plu»  petit. 
Ijs  Sarcelle  tut  U  plut  délicat  des  oiseaux  i< 
nvlctc. 

SARCLER,  r.  ».  A t radier  If»  mauvaises 
lm lies  d'un  champ,  d  uu  jardin,  avec  un  il»- 
miment  propre  a  cette  opération.  Il  faut  iar 
cler  la  orges,  les  uvmnei  au  mon  d  Avril 
Sarcler  la  niduviuici  hei  beat  d'un  jardin, 

Saik  i*.  rt.  part» ip  ■-: 

SARCLEUR.  ».  niivr.  Homme  de  joumer 
qu'uu  emploe  .1  sarcler  un  cJtatiip.  un  jardin 
Il  lui  faut  trente  tatclews  ptmr  arracher  1er 
mauvaises  herbes  de  ton  champ,  de  son  jar- 
din, etc. 

.SARCLOIR.  ».  m.  Instrument  propre  a  m- 
ilrr  I  n  bon  MireW. 

SAHCLURE.  a.  T.  Ce  qu'on  arrache  d'un 
champ,  d'un  iardiu  en  le  sarclant  Les  sur- 
thtres  d'une  allée  de  jardin 

SARCOCELE.  t.  m.  Tumeur  charnue,  dure, 
ordinaire  ment  indolente,  attachée  aux  testi- 
cule» ,  ou  aux  varsaraux  «pextuatique». 

S  ARC*  «COLLE.  ».  téta.  Comme  propre  » 
oouauiider  les  plaie»  ;  elle  vient  d'un  arbre  de 
IVrae. 

SARCO-ÉPIPLOCELE.  a.  m.  Hernie  com- 
plet -  ,  causée  par  la  chute  de  l'épiploon  dans  le 
scrotum,  accompagnée  d'adhérence  et  d'excroi»- 
sance  charnue. 

SA  RCO  EPIPLOMPH  A  LE.  ».  m.  C  m  au 
nombril  la  même  hernia  que  le  Sarco-épiplo- 
eele  au  terotum. 

SARCO-HYDROCÈLE.  ».  m.  Sarcocéle  ac- 
compagne  dliydrocèle. 

SARCOLOGIE.  s.fëm.  Partie  de  l'Analomie 
qui  traite  de»  chairs,  et  de»  partie»  mollet. 
traité  de  Sarcotogie. 

SARCOME.  ».  masse.  Tumeur  volumin-use. 
dntt,  indolente,  qui  survient  quelquefois  »u 
tua  de  la  cavité  de»  narine»,  aux  partie»  natu- 
relle» de  la  femme,  au  fondement  tt  en  d  autre» 
lieux.  Le  Sarcome  diffère  du  polype ,  et  dégé- 
nère souvent  en  cancer. 

SARCOMPHALE.  ».  m.  Excroitaance  char- 
nue qui  »e  ferme  au  nombril. 

SARCOPHAGE.  ».  m.  Tombeau  dana  lequel 
k»  Ancien»  mettoient  le»  corp»  qu'il»  ne  vou- 
laient pa»  broier. 

5ou»  appelons  aujourd'hui  Sarcophant,  I* 
"J\  util  ou  m  reprvacolatioo  dana  II»  grande» 
cciemonie*  Jurjebrt». 


SAS 

En  Médecine,  on  appelle  Sarcophages,  litt 
iiitidicameti»  qui  brûlent  le»  etiuir*.  En  ce  »eo», 
il  est  adjectif  et  substantif. 

SARCOTIÇUE.  adj.  des  a  genre*  Il  te  dit 
Des  remèdes  qui  accélèrent  la  régénération  de» 
chairs. 

SARDINE,  s.  f.  Petit  poisson  de  mer.  qui 
rrurmMc  au  hareng,  et  uni  est  plus  petit.  Pe- 
tite sardine.  Grotte  sardine.  Sardine  de  Roy  an. 
Sardine  de  Marseille.  La  fiche  des  sardines. 
Sardine  fraîche.  Smdine  talée. 

S.ARDOIN'E.  ».  Km.  Pierre  précieuse,  non 
transparente,  et  qui  e»t  de  deux  ou  Iroi»  cou 
leur».  Sai  doine  orientale.  Sardoiue  de  prix. 

SAHUOMEN,  ou  SARbOMttUE.  Voye* 
Ri«. 

SAR  ME  ST.  s.  m.  Le  bois  que  pousse  le  rep 
de  vi«ue.l"etfe  tonne  a  poussé  beaucoup  de  sar- 
ment cette  année.  Couper  du  tarment  dont  on 
fut  des  Çaaols,  de;  javelle*.  L  it  fagot  de  tar- 
ment. Le  cent  de  jm-clie»  de  tarment  vaut  tant 
Uc  la  cendre  de  sarment. 

On  dit  prcverbiak'm. ,  A  la  Saint  Vincent 
le  vin  moule  au  tarment. 

SAR.MEMF.UX,  F.USE.  adj.  Qui  produit 
beaucoup  de  sarment.  Viane  tarmenttuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  plante*  dont  la  tige  est  de 
la  nature  du  sarment.  Plante  tarmenteute. 

SARONTIiE.  s.  ruavc.  Som  d'une  classe  de 
IN  êtres  Gaulois.  Lrt  Saromdet  èioicrif  des  es- 
pèces de  Druides. 

SARRAM5.  adj.  Il  n'est  d'usa-e  que  den« 
'ett^  phrase,  Blé  sarrasin,  qui  se  dit  d  Une  es- 
pèce A'  bk-  qu'on  apprlle  autrement  BU  noir. 
Uu  l  eniploie  en  Mc.leone  comme  oV-lcrsif  . 
apciiltf  et  riîsolutif.  11  sut  aussi  à  la  «oani. 
lure  des  volailles. 

H  est  quel  |iiefois  sulrttamif.  Celle  I,  rrc 
n  est  propre  qu'à  porto-  du  so'Tcuin.  5ii»er  di. 
iai  rtitin.  GHeau  de  sarrasin. 

SARRASINE.  Voyfi  IU»»t. 

SARRAU,  s.  m.  Espèce  de  souquenille  que 
pottent  les  paysan»,  le»  mulirr*  et  les  soldats. 

SARRE rrÉ.  ou  SERRE1TE.  ».  f.  Plante 
nui  »;  plaît  dans  les  prés  et  dni»  ]n  liens  om- 
brages et  exposés  au  nord.  La  direction  de 
cette  plante  faite  avec  du  vin ,  est  propre  • 
nellojei  rt  fermer  le»  ulcire».  Elle  est  aussi  de 
quelque  usage  dans  la  teinture  en  laine. 

SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odoriférante,  qui 
est  d'un  grand  usage  dans  le*  cuisine»  pour  as- 
saisonner rt  épieer  les  ragoûts.  Elle  excite  l'ap. 
petit ,  et  facilite  la  digestion. 

SAR  ROT.  Voye*SA««AC. 

SART.  »,  m.  Nom  qu'on  donne  an  goémon 
ou  varech  sur  quelques  cote»  de  France. 

SAS 

SAS.  a  m.  Tissu  de  crin  attaché  à  un  cercle 
de  bois ,  et  qui  »ert  a  passer  de  la  farine ,  du 
pliire,  etc.  Gros  tas.  5a s  délié.  Plaire  ou  sat. 
De  la  farine  passée  eu  gros  tas. 

qai  ont  été  examinée»  avec  peu  de  soin ,  qu'EWes 
ont  été  passées  au  Jros  ras. 

El  Ion  dit,  Faire  tourner  le  sat,  pour  dire, 
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Faire  une  espèce  de  sortilège  avec  un  M»  ,  p»r 

le  moyen  duquel  on  prétend  découvrir  l'autenr 
d'un  larcin. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  et  rameus 
qui  croit  au  Brésil  et  dans  plusieurs  autre* 
lieux  de  l'Amérique.  Son  bois  et  son  é  cor  ce 
sont  d'un  grand  usage  en  Médecine  ,  comme 
«udorifiques  et  diurétique». 

SASSE.  t.  f.  Pelle  creuse,  pour  tirer  l'eau 
d'un  navire. 

SASSE* AGE.  s.  m.  Fromage  qui  tire  «,n 
nom  d'un  lieu  du  Daupbiué  où  il  se  fait. 

On  appelle  Pierre  de  tastenage.  Ciic  pierre 
que  l'on  emploie  contre  le»  maux  d'yeux. 

SASSEH.  v.  art.  Passer  au  ans.  6'nsier  de  fa 
farine,  du  plaire. 

Il  ngiiirio  tl'urément  et  Cuuili  reuiriil ,  Dis- 
cuter, examiner,  rechercher  avec  exactitude 
On  a  bien  tassé  cette  affaire- là,  on  l'a  bien  sas  - 
tic  cl  rcssosiér.  Il  se  dit  plu»  ooiiimiincuicnt 
avec  le  réduplicatif  Ressaisir. 

Sassé,  il.  participe. 

SAT 

SATAîf.  ».  m.  Rom  dont  l'Écriiuie  appelle 
ordioaireroenl  l'F.sprit  tenuteur.  Renoncer  .< 
ialun  et  à  ses  pompet.  Retire-toi  de  moi,  Sa- 
tan. Les  ruses  de  Satan. 

On  appelle  eu  langage  de  dévotion ,  La 
monde,  Royaume  de  Satan;  et  Les  pervers, 
Fiti  de  Satan. 

On  dit  d  Cn  orgueil  extrerne,  Un  orgueil  d: 
Varan.  O.  cjii.  illeux  comma  Satan.  H  est  pro- 
.n  lu. il  et  tauiUVr. 

SA'f  AMt,»UE.  adj,  des  %  genns.  De  Satan. 
C'lm  le  synonyme  de  Diabolique ,  et  plus  fort , 
S-'tan  rt^nt  trpulé  le  chef  de»  d  nions.  £<prit 
-ulanujiic.  AJéi'/iancelé  snlaniqiic.  Il  est  de  la 
ninversation  familière. 

SATELLITE,  s.  mue.  On  »p|*lle  ainsi  Un 
homme  qui  poite  l'cpée,  «t  qui  est  aux  gages 
et  à  la  suite  d'un  autre,  comme  le  ministre  cl 
l'exécuteur  de  ses  violence».  Il  te  fait  toujours 
accompagner  de  deux  ou  troit  talc  Mies.  Il  vint 
avec  tous  ses  satellites.  Ce  terme  ne  se  prru-l 
aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part. 

Cn  appelle  en  AsUonomie,  Salelliles ,  lie 
petiles  plan«c»  qui  tournent  autour  d'une  plus 
grande.  Les  satellites  de  Jupiter.  La  tatelltl  » 
de  Saturne.  La  Lune  est  satellite  de  la  Ta  re. 

SATUR  É,  s.  f.  Rrplcliou  d'alimens  qui  v» 
)usqu  au  dégoût.  Manatr  jsuqu  à  satiété,  ju.- 
qu'ù  la  jutirlé. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  La  rnliéfé  des  plai- 
sirs, des  honneur  t.  La  satiété  des  richesses. 

SATIN,  subit,  m.  Etoffe  de  soie  plate,  fine, 
douce,  muelU'Use  et  lustrée.  Satin  de  Gènes f 
de  Tours,  de  Lyon,  de  Bruges,  de  la  Chine. 
Satin  ptot'n,  figuré,  à  (leurs,  raye.  Gros  salin. 
Petit  salin.  Satin  blanc,  grit,  noir,  orangé, 
rouge,  etc.  Robe  de  salin.  Bonnet  de  ««tin.  Des 

fi^£jCS  ItÏÏtJpr I9§i£&3  SUi"  s\\\tk\  M&tifisi 

On  dit  protrrbialrmenl  d'Une  personne  qa» 
a  la  peau  fort  douce  rt  fort  unie,  cru' Elle  a  U 
peau  douce  comme  un  satin ,  comma  du  satin. 

SAT1XADE.  a.  f.  Petit*  étosté  da  soit  tr*v 
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SU  SAT 

luiuce  qui  ÏBiile  le  uiin.  //  ne  faut  pour  Jou- 
blur*  à  cet  habit,  <f lie  dt  la  «aimait.  Chambre 
meublée  d'un»  satinade. 

SATINER.  ■.  Donner  a  une  eioflë,  à  a  \ 
ruina  l'uril  do  satin. 

Le*  Flcariitet  duent,  qu'Une  luiir*  >a<ine, 
(jour  dire,  qu'Kllc  approche  du  tatin.  En  ce 
tens  il  m  neutre, 

Sati*£,  tt  participe.  Du  niban  satiné. 

Ou  dit  nusai,  Une  peau  satinée,  jxwir  dire, 
T.' nu  peau  douce  comme  du  tatin;  Vite  tulipe 
satinée ,  d'Un  irea-beau  ldan=  de  tatin. 

SATIRE.  ».  f.  Ouvnpe  moral  en  proae  OU 
rn  ter»,  dit  pour  reprendre,  pour  censurer  le» 
\ i<_(-»,  In  passious  driri|iloe» ,  Ut  sottifs,  les 
impertinence*  de»  lininmet,  ou  pour  le»  tour- 
ner eu  ridicule.  Salu  es  d'Horace,  deJuvénal. 
La  satire  Ménîpp'C,  etc.  Satire  contre  lava, 
lice,  ronde  t'antoitioii.  Sanijlantt  satire.  Sa- 
tire piquante.  Fine  satire.  Fuirt  une  tatire.  On 
c  (ait  cor.lrt  lui  une  tatire  gui  le  tourne  en  ri- 
ifuulc 

Satiux  t  ligniue  auisi ,  Tout  écrit  ou  dis- 
cour*  piquant,  médisant,  contre  quelqu'un.  /I 
•i  fut  une  longue  tatire  ronlre  voui.  Il  y  a  de 
ça  laine»  louanges  gui  tont  des  satires.  Ce  n'est 
pas  un  clorjf .  e'e»t  une  lutcrr. 

:  ATIliiyUE.  «dj.  de*  a  genre*.  Qui  appar- 
tient a  ta  Mtire.  Ouvrage  latiriqur.  Pièce  sati- 
i  i-pie.  Trtiil  tatiriqur.  Dtscaurt  satiriques.  Piète 
sali;  iq-4«.  Pi-éiie  satirique. 

Il  »i-mGr  austi,  Kndin,  parlé  1  U  médi- 
tzutt.  Homme  satirique.  Etprit  talu-ique.  tan- 
que  ,  tt,r,qut. 

SAT1RH..UEMENT.  aJ».  D  une  toauicre 
•aliiique.  Cela  t>t  dit  saliriguemetil. 

SAT1RISF.R.  t.  a.  R.iill-r  quelqu'un  d'un* 
manière  piquaute  cl  talitique.  C'est  un  homme 
gui  tatinse  set  mriïïruri  amis.  Il  ne  fait  autrt 
chose  gue  salinser.  Satiriser  finement. S atiristr 
grotticrement.  Il  est  peu  en  utage. 

SATiaisr.,  ée.  participe. 

SATISFACTION,  s.  f.  Contentement.  J'ai 
eu  tien  de  la  satisfaction  dam  ton  entretien. 
Cet  enfant  donne  de  la  satisfaction  à  ses  pet- 
rc.ij.  C'est  une  affaire  dont  vous  n'aura  ja- 
mais de  satisfaction. 

Satisfaction  .  »e  dit  atmi  De  l'acuon  par 
laquelle  on  tatiafait  quelqu'un,  rn  n  parant 
I  V.i-tisc  qu'on  lui  a  tiile.  Il  lu.-oil  offensé,  i| 
rt  iti  obligé  de  lui  faire  satisfaction.  Il  faut 
gue  U  satisfaction  toit  proportionnée  a  l'vf- 
fcrise.  Vous  n'aurez  jamais  satisfaction  de  celle 
injure. 

Il  «  dit  particulièremrnt  l>  ce  qu'on  est 
obii-c  de  faire  à  |Ve;ard  de  Ih'rti,  pour  n'-para- 
Uoo  de»  pcefo»  qu'un  a  ronui.it.  Il  faut  p-ànei 
et  face  t  aumône  en  satisfaction  Je  ses  pèches. 
C'c>t  <l.ti)4  cette  même  acci-ptitm  qu Un  dil,  que 
La  satisfaction  fait  partie  du  Sacrement  de 
Pénitence. 

S  ATIS.FACTHIRE.  adj.  de»  2  ernr.  Terme 
dogmatique.  t>ni  e-4.proprc  a  réparer,  ,i  ciqiier 
Ici  fautet  Coniu.i«c<.  Dans  cette  acception,  i!  uc 
%e  dit  qu'en  parlant  l)e  la  mort  <!e  lisis- 
CiittUT,  et  dit  œuvre»  da  jKtt.icuce  qu'un  fa.it 


SAT 

en  ututactioa  de  an*  pi'ebct.  La  mort  de 
Solre-Seigneur  est  sotisfactoire  pour  tout  les 
hommes.  S'oi  rruvres  ne  sont  talisfactoiret 
gu'tn  vertu  Je  la  satisfaction  de  Jttrt-Cnnur 
SATISFAIRE,  v.  «.  (  Il  m  conjugue  comme 
Faire.)  Contenter,  dunner  «ujet  de  cnntciitr- 
nienL  Vn  enfant  gui  satisf  il  ton  péie  et  sa 
mère.  Un  écolier  gui  satisfait  ses  maîtres.  C'est 
un  homme  gui  satisfait  tuas  ceux  gui  ont  af- 
faire à  lui.  Il  est  malaisé  de  satisfaire  tout  le 
monde. 

On  dit .  Sati*psire  its  erinneiert,  satisfaire 
Jcs  ouvriers,  imur  dire.  I.r-ur  paya  ci-  qui  leur 
r»t  <1n;  H,  Satisf, ne  un  homme  qu'on  a  of- 
fensé, pour  dire,  Lui  faire  rcpiirnlion. 

t'n  dil.5»iti'/iiirr  ii:  pasuoiiy  sa  coltrc,  ton 
ambition,  sa  fadile,  ta  curiosité,  etc.  pimr 
dire.  Contenter  ta  pnMioii,  ta  colère,  sem  ain- 
hition,  etc.  8»  Uivvr  nllrr  mi  mouvrirn»  cie 
il  pa»»ion,  de  ta  Ci.lin-,  de  ton  nrnlnlù  n.  dr  ti 
vanité,  de  u  curimiù',  et  cu-cuter  ce  qu'e!ict 
ronu  illent. 

iHi  tlit  autti,  qu'une  chose  satisfait  l'esprit, 
tat.sfait  les  ient,  «in  j'ul  le  goût,  nrlis/i.il  lu 
rue,  satisfait  l'oseille,  etc.  pour  oirr,  qu'LKt 
ptuit  a  l'esprit,  aur.  sens,  au  goût,  «u.  et, 
qu'£l/e  ne  satisfait  pas,  pour  dire,  qu'KIle  De 
plnit  paa,  qu'elle  u'ajrctf  point.  S<  n  discours 
ni  m'a  pat  satisfait. 

On  dit,  Satisfaire  I  ..Iffnfr  de  quelqu'un, 
pour  dire,  llemjilir  l'.m<iite,  irjxtn.lre  k  l'at- 
tente de  quelqu'un.  /(  t'en  faut  beaucoup  gu'il 
ait  satisfait  i'd!tc.:<c  d  <  iasUsc, 

tlti  Asi,  Se  su'  t-:ire  \*>  .1,  Coliteulrr  le 
Jeiir  quo:i  a  i!c  qi  eiqm-  c'\»*e.  Il  y  a  liunj- 
temps  gu'd  aya.t  envie  àe  tu  n  l  Italie,  enfin  il 
s  e>t  satisfait. 

t't  on  dit,  5e  sat  sfa  re  n'i-mème.  pour. 
Tirer  »oi-nieine  r>i»o:i  il'uu:-  u!iiDie,  d'une  in- 
jure. /I  dit  que  l'oiu  I  avez  o/}i>«é,  et  que  s: 
vous  ne  le  satisfaite*,  il  trouvera  moyen  de  se 
satisfaire  lu.-méme. 

SaTitrAtiiE  A.  l'aire  ce  qu'on  doit  par  rap- 
port a  quelque  cliote.  Satufaiie  à  son  devoir. 
Satisfaire  à  ses  cMtfiattoris.  Satisfaire  uni 
Commandement  i'e  Dieu.  Satisjaiie  au  pré- 
cepte. Satisfaire  à  la  Justice  de  Dieu.  Satis- 
faire à  l'Ordonnance.  Satisfaire  aux  Ordres 
du  Roi.  Il  a  entièrement  satisfait.  Satisfaite  a 
un  payement.  Satisfaire  à  une  ofqeclion. 

SATitr.nu  M.  Acquitter,  rep.ircr  au  moyen 
de,  par  la  valeur  île. .l'ai  sitfiijiiit  les  ciéanciers 
de  ma  honrtc.  La  fmme  n  est  pas  tenue  Je  sa- 
tisfaire de  sa  dot  les  cièancicrt  dt  son  mari. 

Satim-ait,  Airr,.  |>ai1teipe. 

Il  Emploie  quc^jU^fois  comme  «djetuf .  et 
l.*rs  il  si^iùIj^,  (.ta\Usjl.  Dieu  merci,  le  l'oilâ 
Hitu-faii.  Il  est  f  rt  *  lisait  ce  sa  jf  îoniie. 
Quund  cela  jeroit,  en  «erieï-loa<  plut  satis- 
fait » 

SATISFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  contenf, 
qui  s-Misf.iit.  Ce  «foreur*  n'ett  guère  ttHstfai- 
tant.  Des  manières  salis faisantes .  Des  raisons 
satisfaisantes. 

SAT«  V  I'!'--.  ».  m  Tilt»  *•  ctyiité  cl.ei  ht 
I'«r»<*,  et  d»i.»  «;ui-l;u;-»  aultel  («un 


SAT 

d'Orient,  C'ctoVrnt  dm  (rouverneurt  de  P»o- 
vincra  Le  foie  et  l'orgueil  Jet  Satrapes  avoi<u4 
posté  en  proverbe  citez  les  Gi  ces. 

On  dit  d'L'n  grnn  l  S  iRnrur  or^ueillrur, 
tolupturu»  et  deapoU,  C  ol  un  Satrape,  un 
vrai  Satrape. 

SA'I  UAl'IE.  tubtt.  T.  Couverncineul  d  tu, 
Satrape. 

SA  i'RON.  ».  m.  Petit  po.tton  qui  t-rt  ù 
pit  aul  jMVl:n:i-s.  • 

SA  i  LilATlO.V  ■.  f.  État  d  un  liquiJe  y„ 
lit  ta\m  : 

SATURER,  v.  a.  Terme  de  CLiiaie.  Meure 
Huit  une  liqiK.nr  une  tulwtanre  qui  t'y  ci«- 
^nlve.  rn  ntti'z  grande  rpinntite  pour  qu'il  ne 
s'j  en  diiioU  e  pint  rien.  L  ne  eau  de  chatz  sa- 
livre,  Ett  di*  l'eau  d.~n»  tnqurlle  on  a  mi*  nts 
de  cluii\  |.our  que  Ti  an  n'en  puiwe  pl»«  «ii»- 
i-oudre  darnritas.-,  ti  on  y  en  rrn-rtloil  rner*». 
Saturer  un  acide  avec  un  alcali  vu  avec  un 
tni  t,il,  C'est  y  niettie  autant  d'alcali  ou  de  m. - 
t-nl  que  1  .ici* le  en  peut  ilinomire  Alor»  on  Hit. 
ijue  L  ande  e  t  >dlur,',  nu  qu  il  est  au  pciitt 
de  la  saturation ,  ou  «u  qu'.i  :  atitr^Uoii.  (JneU 
i|nr»  Clini.i»;'-»  duciit  à'oukr,  an  lieu  de 
tiir-er, 

SATt  nr.   i  i  inlcîpr. 

S\TUIiNAi  i.  .  n.'i.rt.Kin.  ,,l.  a.vijMK 
picud  t*M:jiiiii  r.  iii!  staiiïivc:r.ert  l  clv>  en  i  lion* 
ncurdc  Saturne.  /  c*  fêtes  op-  <  l.  .-s  Salurunles. 
Les  Saluiv.  lei  se  lélcbroient  a  Hume  r.»  rreai 
de  Décembre.  Les  Saturnales  clnicnl  ir'  jr-ir* 
j.rivilèiper  jï.i.ijii!  le  quel*  Us  tscLw  joaa» 
•oient  i(  un.  <ij;  jicn^e  de  iibcitc.  L.a  IsUtsUitt 
Saturnales. 

SA  IT.'R.n'E.  a.  mate.  L'une  d«  planer*  la» 
p!ut  .Ini-ui-.  >  de  la  terre,  rt  qui  |«  nd  iou 
i.om  d'une  dr*  l'.ivinitét  du  Pa;at»>mr  La 
f  Lucie  dr  Siiturnr.  Le  ciel  de  Sat  .nu.  /.'an- 
neau Je  Si.lurne.  le  s  sateVilc  dt  S«:utm. 
Saturne  met  plus  de  lempt  à  faire  son  tour  eut 
les  autres  ilanètes  moins  éloignées. 

I.et  Cliimislct  appellent  Le  plondi  ,  Sa- 
turne,- Sel  Je  Saturne,  Ijs  cnculiioaitun  <ie 
l'acide  du  vinui^rc  avtse  le  plomb,  q*ui>^  cutr 
rumlùnaiton  est  solide;  Krfraii  Je  Satuiat. 
t'.ctie  tnêiiie  coinbinaivui ,  quand  elle  a  la 
'nosittance  de  sirop:  et  Vinaigre  de  Saturne, 
Quand  r\u-  est  liqu.de. 

SATUR5IF.X.  ÎEN'XR.  ad».  MtWrdi.we. 
»oml  le,  taritume.  ()n  le  dit  par  oppotitx>i.  a 
Joiiii,  et  il  ett  de  peu  d'imngr.  /'  a  ijan'.j'.e 
chose  de  faluinirn  dunt  la  r/i>  siar.omie. 

SA'l'YRE.  s.  ma*.  Sorte  d?  iîenii-l>ie«  qu. , 
telou  1«  Fable,  hafoloit  l»t  !>oit.  rt  qui  ct^l 
mo':ie  homme,  mokié  bouc  Les  Faunes  et  its 
Satyres. 

t)n  ai  p-ile  a^ur-lm  et  familHtemenl  Vrf»i 
Satyre,  tu  vieillard  adonne'  but  (ènimet. 

S  A  TV  RI-;,  t.  f.  Terme  d'Ai;l  xpiitê.  t  e  miP' 
d-jj"no.l  chez  le»  (irect  cenai.»  r«>ëme»  aw 


tsspict  de  pas  tara  les  itiiiai  noeurr-J. 
purée  qu.i  Ut  Satyre»  en  ctoient  in  prine  p-i-» 
Ce»  Po."me»  m  «oient  point  <Je 
arec  ceux  que  tioiit  apjjcliir» 
lirr,  i'. '»•>■  :»!-»  Itomain».  le» àalyte*  Gréant 
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S  AU 

ni  des  forets,  ou  4» 


SAU 


de  pièce* 


SATYRIASIS.  «.  m.  Erection  continuelle  de 

5ATYRION.  t.  m.  Plante  dont  In  feuillet 
lent  i  celle*  de  l'olivier.  Ses  racine» 
orcules  de  le  forai*  de*  olive*. 

SAC 

SAUCE,  t.  f.  Aasataonnernecl  liquide  où  il 
«titre  du  tel,  et  ordinairement  o^elqurs  éprrrs 
pnur  y  donner  du  goût.  Bonne  muet.  Sauce 
frinude.  Sauce  de  Aant  9011t.  Saute  fan  goût 
«levé.  Sauce  /àde,  insipide.  Sauce  Uan.l.c. 
rousse.  Sauce,  un  poivre  et  au  vinaigre,  /'aire 
une  uure  ii  que/que  viande.  Le»  taures  courte* 
tuai  las  meilleure».  Cette  sauce  n'ett  pas  faite, 
u'ttt  pas  atsn  faite,  pour  dire,  N'a  pa»  mei 
bouilli ,  n'ett  pat  anses  liée.  Tremper  ton  pain 
1  le  tance.  Tdler  aux  Mures,  /i  If  H  iuu- 
dan.  ta 


On  appelle  Sauce  verte.  Une  lance  Jane  avec 
du  blé  vert,  avec  du  ju»  d'herbes  crues;  Saur* 
douée,  Une  tance  Ctile  avee  du  «acre  et  du  vi- 
naigre ou  du  via;  Sauce-Robert,  Une  sauce 
faite  avec  de  la  moutarde,  de  l'oejnon  et  du  vi- 
naigre; et  Sauce  à  pauvre  homme.  Une  sauce 
froide,  faite  avec  de  l'eau,  du  tel  et  de  la  ci- 
boule. 

On  dit.  Donner  ordre  aux  sauces,  pout 
dire,  Aller  dans  la  cuisine  prendre  toio  que 
tmt  toit  bien  apprêté,  il  est  aile  donner  ordre 
aux  mures. 

On  ittt  proverbialement ,  Il  n'est  sauce  nue 
t  appétit,  pour  dire,  crue  Quand  on  a  faim, 
oq  trouve  bon  tout  fie  qu'on  maner-. 

Ou  <{it  proverbialement  et  figurefaenl,  La 
tatsce  vaut  nsteux  que  It  pviuon,  pour  dur, 
que  L'aceesanire  vaut  miras  que  le  principal , 
que  les  accompagnrmens  valent  mieux  que  la 
chose  même.  On  dit  aussi  a  peu  près  dins  le 
■sème  sens.  La  sauce  fait  manger  It  pais»*. 

(Hl  dit  proverbialement  et  stgureinenl ,  quand 
Un  nomme  te  sent  embarrassé  de  quelque  ilia- 
crinrs qu'on  lui  lient.de  quelque  procédé  qu'on 
a  avec  lui,  qu.fl  ne  tail  à  audit  sauce  manger 
le  poisson. 

On  dit  provrrkialen>«ntet  figuteincnt,  d'Une 
attire,  d  une  action  a  laquelle  on  ne 


ries  fau  t  une  bonne  ««.«. 
sauce  à  cela.  Cela  ne  vaut  rien  à 
que  vout  It  mettiez. 

On  dit  eus-d  proverbialement  et  figurémrnt 
d'Un  homme  qu  on  ne  tait  à  quoi  employer, 
qui  n  est propre  à  rien,  au  Ou  ne  sait  à  auelU 
tance  le  mettre;  et  dan»  le  même  sens,  en  par- 
but  d'Un  liamme  qui  est  propre  à  tout,  on  dit. 
qu'/7  att  ion  à  lotUts  tances,  qu'on  petit  le 
■entre  é  touler  tances. 

Ou  dit  proverbialement ,  Faire  la  sauce  à 
auelqu'im,  ponr  dire.  Le  réprimander.  En- 
•oyev-le-mot,  je  lui  ferai  ta  sauce,  j«  lui  ferai 
bien  fd  sauce.  Il  a  eu  une  bonne  sauce, 
SAUCER,  v.  soL  Trtrnper  du  pain,  de  la 
Tome  IL 


tr.  dans  la  sauce.  S, 

la 

si  on  ne  la  sauce. 

Ou  dit  ûxuréroent  et  par  manière  de  plai- 
santerie, qu'L/n  nomme  a  été  saucé  dans  la 
bout ,  dont  le  ruisseau ,  dans  la  rivière ,  ponr 
Jim,  qu  i I  est  tombé  dans  U  loue,  qu'il  a  clé 

Cek  se  dit  figurément  De  quelqu  un  qui  a 
été  raille  durement,  traité  avec  un  grand  mé- 
pris. 

On  dit  aussi  figurément  et  populairement , 
Siiucer  quelqu'un,  pour  dire,  Le  gronder,  la 
réprimander  fortement.  Il  l'a  bien  saucé.  Il  fut 
saucé  qu  il  n'y  nwnaua  rien,  /i  a  été  saucé 
d'importance. 

Saucé,  te.  participe. 

SAUCIÈRE,  s.  f.  Vas*  creux  dans  lequel 
nu  sert  des  sauces  sur  la  tabla.  Saucière  d  ar- 
gent. Petite  saucière. 

SAUCISSE,  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre 
animal,  rempli  de  viande  crue,  bâchée,  et  ae- 
saiaonnée.  Saucisse  de  fore.  Saucisse  de  t-eau. 
Faire  rôtir,  fairt  piller  des  taututes.  Mettra 
de*  loueuses  sur  le  gril  Mtllrt  des  saucisses  i 
la  poêle. 

SAUCISSON,  s.  m.  Sorte  de  saucisse  qui  ea 
fort  crasse  et  de  Irès-baut  coût.  Saucisson  de 
Colonne.  Une  tranche  de  saucisson. 

On  appelle  ausai  Suucuson,  Une  bngu 
charge  de  poudra  mise  en  rouleau  dans  de  1* 
toile  Roudronoéc,  et  4  laquelle  on  attaclu:  une 
fusée  qui  sert  daroorre  pour  faire  jouer  une 
mine.  Mettre  le  feu  d  un  saucisson,  au  SCU- 

On  appelle  ausai  en  termes  de  feu  d'artifice, 
Sauriuon,  Une  sorte.de  grosse  fusée. 

SAUK,  AUVK.  adj.  Qui  n'est  point  endom- 
mage*, qui  est  hors  de  isr'ril.  On  le  joint  sou- 
vent  avec  .Sain,  fl  en  est  revenu  sain  et  sauf.  Il 
u  eu  fa  vie  sauve.  Les  assiégés  sont  sortis  vues  et 
Iniques  sauves.  Je  vous  servirai  en  toutes  thotei , 

Ssxr,  se  met  quelquefois  par  manière  de 
préposition,  et  signifie,  Suns  btestrt,  tans 
donner  atteinte.  Sauf  le  respect  de  lu  cor»p<i- 
qnie.  Sauf  votre  honneur.  Sauf  votre  respect. 
Sauf  U  respect  que  je  vous  dois.  Sauf  (tr- 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais,  Sauf  le 
reipeet  de  la  Cour,  r'.t  on  se  sert  onliuaireinent 
de  mutes  ces  phrases,  pour  adoucir,  pour  ex- 
cuser de*  paroles  trop  libres  ou  trop  hardies. 

SAir,  signifie  aussi,  Sans  préjudice,  tans 

que  cela  empoche  'de  Sauf  votre  medleur 

avis.  Sauf  ton  recours  sur  un  tel. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie,  Sauf  en 
autre  chose  notre  droit,  et  V autrui  en  tonte», 
pour  marquer  que  Le  Uoi  u 'entend  jamais  pu  - 
judicicr  a  ses  droits  ni  à  ceux  de  personne.  En 
termes  de  PiûV»,  on  dit.  Sauf  huitaine,  pour 
dire ,  faits  préjudice  de  pouvoir  enchérir  dans 
la  huitaine  ;  et  Sauf  l'appel,  pour,  Sans  pK-- 
judiredel  appel 

On  dit  eo  termes  de  Finance,  Sauf  erreur 
de,  calcul,  pour  dite,  Sans  préjudice  do  droit 


Sicr ,  t'emploie  avec ^  et  un  infinitif.  Sauf 
à  changer.  Sauf  à  deduxre.  Sauf  à  recoisv- 
menrer.  Il  signifie,  A  condition  que. 

Saly.  signifie  quelquefois,  Hormis,  «icepté, 
à  la  réserve  de.  Il  lui  a  cédé  tout  ton  bien,  tauf 
tes  rentes .  tauf  un*  terre,  sauf  set  prtttntion* 
tur  lelfe  cause. 

SAUF-CONDUIT,  s,  masc.  Lettre*  données 
par  autorité  publique ,  par  lesquelles  on  per- 
met a  quelqu'un  d'ailet  cn  quelque  endroit, 
d'y  demeurer  un  certain  temps,  et  de  s'en  re- 
tourner librement,  sans  crainte  d'être  arrêta. 
Donner  un  tau  f -.conduit.  Violer  un  tauf -con- 
duit. Il  est  venu  tur  la  foi  d'un  tauf -conduit. 

Il  sr  dit  aussi  De  l'écrit  que  des  créanciers 
dooncnl  à  leur  débiteur ,  pour  la  sûreté  de  sa 
personne  durant  un  certain  temps.  11  a  un 
atu^-randutt  de  set  créanciers. 

SAUT.i:.  s.  f.  Plante  odorante,  i 
qui  a  des  feuilles  longues  et  ut 
Sauge  à  feuilles  larges.  Gran.k  fange.  Petite 
lauge.  Un  bouquet  de  sauge.  Des  fr utiles  de 
tauge.  Det  /leurs  de  saa^e. 

La  sa iigc  entre  dans  las  décoctions  et  lomen. 
Utious  aromatique*  pour  fortifier  lui  nerfs, 


rsfllrujir  les  chairs,  et  . 
plai  s.  On  pteDd  aussi  la  petite  1 
sioo  comme  le  thé. 

SAUURE3U,  UE.  a  ljsct,  Impertinrutt ,  a! - 
snrde,  ridicule,  en  parlant  Des  ehosea.  Ques- 
tion saugrenue.  Réponse  taurjrcnue.  Raisonne- 
ment saugrenu.  Il  est  familier. 

SAULE  s.  m.  Arbre  qui  croit  ordinairement 
liant  les  prés  rl  le  long  des  ruisseaux,  flranc'  c 
de  saule.  Un  fossé  bordé  de  taules.  Les  taules 
reprennent  de  bouhtre,  viennent  de  bouture. 

Les  fouilles  et  l'écoroe  du  taule  sont  em- 
ployées en  Médecine  comme  astringentes  dan* 
|.i  dysseuterie  et  le  crachement  de  sang,  la* 
charbon  de  taule  est  celui  qui  cotte  ordinaire- 
ment dans  la  composition  de  la  poudre  ù  canon. 

SAUMÀTRE.  adj.  des  »  genres.  U  ne  se  dit 
que  dans  ces  phrases,  Eau  saumdb-e,  pour 
dire,  De  l'eau  qu;  a  un  goût  approchant  de  ce- 
lui de  Iran  de  mer;  Goût  tournât*  e.  Saveur  qui 
leatembie  au  goût  de  l'eau  de  mer. 

SAUMON,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  petite* 
écaille*,  qui  remonte  Ut  rivières,  et  dont  la 
chair  e«t  rouge.  Gros  saumon.  Petit  saumon. 
Pécher  «du  saumon.  Saumon  frait.  Saumon 
ralé.  L'nc  hure  de  saumon.  Lue  darne  de  tuu- 
mon. 

On  appelle  aussi  Saumon,  Une  nuisae  de 
plomb  ou  d'étain ,  telle  qu'elle  est  sortie  de  la 


SAUMONEAU,  s.  m. 
d  une  petite  espèce.  Des  Saumoneaux duRh.n. 

SAUMONÉ ,  EE.  adj.  11  te  dit  De  cariait* 
poissons,  particulièrement  de*  truites,  qoau-l 
ut  chair  en  e-st  rouat)  comme  celle  de»  saumon*. 
Truite  saumonée.  O»  mange  en  Bourgogne  rl 
en  Lorraine,  de  petites  truites  saumonées  H 
d'un  excellent  aotlt 

SAUMURE,  t.  f.  Liqneur  qui  s*  fait  da  stl 
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Tondu  et  du  Pic  de  la  c'iose  aalce.  La  tournure 
n'c  l  ru»  encore  fiile.  Celle  vi'nude  nuacoi» 
<f,j.ii  /u  saumure,  i'uuniure «''anchois.  5uumure 
de  thon. 

H\VS\(IR.  «.  m.  DéMt, trafic  de  sel  En  rr 
^ûv«-Iù  il  eit  permis  ù  (oui  te  mom(e  de  faire  le 
saunage. 

On  nppfllr-  Fou*  «lunaqc,  La  vente,  le  dé- 
bit <iu  wl  en  frauile  cl  contre  les  Ordonnance». 
Oi  l'a  puni  pour  finir  -  wioiurf  .  pour  avoir  fùtl 
(e  ptur-saunage. 

S  UINKIi.  v.  n.  Faire  du  wl. 

S  U'M.KI!:.  ».  f-  Nom  collrrin  qu  'on  donne 
411  lieu,  mu  I  .itiincns,  pinls,  fontaines  et  ioe- 
tro.iens  p-npte*  à  !a  fabrique  du  «1. 

Ml  MKI>.  v  ni Ouvrier  qui  ira  v  ai!  le  i  faire 
'e  sel.  Il  y  a  (  rrtl  lie  «diinirrs  en  cet  endroit. 

Il  signifie  aussi.  Oui  débite,  qui  vend  le  sel. 

On  dit  jnnvcrl'  airmem  d'Un  lu  mine  qui  se 
fait  paker  avec  <■%  irtiludr,  avec  ligueur,  i]u'/l 
te  A.  if  payer  routine  un  «nintrr. 

On  apprlir  Fh  ix-snunier.  Celui  qui  vend, 
qui  uVLulc  du  V  l  en  fraude  et  contre  le»  Or- 
donnée ».  Ou  jimil  lei  faux-saunier». 

SAKMKUr:.  subst.  f.  Vaisseau,  cspiee  de 
oofire  où  l'on  conserve  le  wl. 

SAL'PloriiT.  ».  ransc.  Sauce  ou  rajout  qui 
pique,  qui  e-.cile  I  opp/tit.  Faire  un  r.mfMij  u«'f . 
un  tieellenl  tatqu'ryuei. 

SALl'OUIilUin.  v.  a.  Poudrer  de  mI.  Sun 
poudrer  île  la  viande. 

Il  se  dit  aussi  D.'  ce  qu'on  poudre  d  atilr 
chose  que  Je  »el,  comme  de  farine,  de  poivre 
etc.  Saupoudre  sic»  Suf.t  i  vet  de  la  /urine, 
pour  le*  frire.  Saupnudier  dé  poivre  un  lièvre, 
pvur  le  mettre  en  pjte. 

On  dit  figurémeut,  Saupoudrer,  au  sens  de, 
Tonner  onc  légère  apparence,  l'ne  cnfiqiu 
saupoudrée  de  antiques  coi,.:,-,  {  «  écrit  kw 
poudré  d'iirudifion. 

Sacpoi  ddk  ,  >:e.  parlicipe. 

SAUK  A'il'..  subst.  m.  Première  année  d'un 
oiseau  avant  qu  il  ail  mue. 

SAU  RE.  auj.  des  a  (^nr.  De  couleur  jaune 
qui  tire  sur  le  brun.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
chevaux.  Un  cheval  taure. 

On  appelf-  Hareng  an-tr  ,  par  contraction 
deSiiure,  Le  hareng  salodcmi  v<li«i  a  la  fumée, 
thi  l'appelle  misai  Hareng  marri  :  el  ou  lier» 
p!u«  ordinairement ,  liai  er.g  taui ,  que  Hareng 
souret. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  peraonne  rs- 
Irèmemcni  ntaijre,  qu'£ilee»l  maigre  comme 
un  li  rtng  sauieL  L'ut       pronunce  Sàuiel 

brer. 

Sa vnt ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  te  dit  De 
l'oiseau  pendnul  su  prendre  année ,  où  il  p<wte 
encore  ion  premier  penn  ip'  qui  e»t  roux. 

SAl.KLU.  v.  actif.  Faire  «cher  a  la  fumec. 
Saurer  des  harengs.  Od  le  (noikoncc  bref. 

S* val1,  te.  participe. 

SAUSSAIE,  a.  f.  Lieu  planté  de  saules.  Il  rt 
yrromenoit  dans  la  tauuaie.  On  /i  rait  bien  là 
une  tauuaie. 

SAUT.  j.  in.  Action  de  sauter ,  mouvement 
p«i  lequel  on  taule.  Grand  tout.  Petit  *a*t.  Il 
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franchit  lanl  de  «cmeDe»  d'un  «rut.  IJ  t'ilanç* 
tout  a*  un  »auf,  dt  plein  taut,  d'un  plein  fut 

mr  r..ul/c  fio.-d  du  fi>:è.  Il  y  a  de»  dante»  ou 
il  fuit  fiirt  drt  sju/i.  Deux  pat  et  un  »snl.  Ct 
r'uvjl  ne  va  nue  par  mut*  et  par  bondi.  Saut 
■te  e.i-pe.  l.e  mut  de  la  carpe.  Ce  cheval  a  frit 
'c  «  lui  de  n.'oufon. 

Ou  npprile  Saut  pér  illeux ,  Certain  (aut  que 
f.u,(  l, .  d^inrur»  de  erde,  quand  le  eoqie  fait 
un  tour  i-ul;er  en  l'air. 

(11  dit  ti^uréinrnt  d'L'n  homme  qui  parle 
avec  une  vi»aciii  détéglée,  »n*  farder  aucun 
oriire ,  auruur  lijuon  dam  «on  ditcour»,  qu'il 
ne  va  que  par  snutt  et  par  bondi. 

On  Hit  librement .  qu'I/n  /  omme  a  fuit  un 
7rand  »aiil.  pour  dire,  qu'il  e*i  allé  s'élablir 
dam  un  lieu  fort  éloigné  de  celui  où  il  étoit.  /I 
a  {jttitlë  MûrieiUe  pair  citer  doneurer  au  lla- 
vrr,  il  a  fut  un  grand  %uut.  On  le  dil  de  rn^tne 
d'Un  homrncqui  est  venu  demeurerd  un  quar- 
tier de  ta  ville  dans  un  autre  qui  eu  rat  (or: 
rloi:;né.  Il  fit  «>eriu  de  la  rue  Saint- Antoine  de- 
mewer  au  Faubourg  Saint-Germain,  c'ett  un 
grand  mut  qu'il  a  fuit.  Ou  le  dit  auwi  d'Un 
iioin me  qui  d'un  petit  ou  rrod'ocre  emploi, 
p  »rvi.-nt  tout  d'un  Coup  a  quelque  haute  dignité. 
Cet  nomme  a  fait  un  grand  saut. 

On  dit  figuniment,  qu't/n  liomme  a  fait  le 
vnuf,  pour  dire,  qu'il  t'e»l  enlin  déterminé  à 
>ien.'tc  un  parti,  une  résolution  ou  il  y  a  de 
la  dillteullé,  du  péril.  Il  a  balancé  long-temps 
t'il  entremit  dans  ce  commerce,  dans  cette 
,  rre,  rniir»  enfin  il  o  fait  U  «nul.  Il  «e  prm  ' 
plu*  ordinairement  en  mauvaiie  part.  Cette  ri- 
,-ôe  veuve  a  délibéré  long-lempt  si  elle  cjyiur- 
rnct  ce  jeune /lomme .  gui  n'a  ni  naissance  n 
h  n,  elle  a  fait  enfin  le  saut.  Il  est  du  tljle 
fjiuilier. 

(  In  appelle  Saut  de  mouton ,  Certain»  teutl 
e;i|  rieienx  d'un  cheval  qui  veut  ae  dérober  i 
H  cuver,  qui  resaerublcnt  a  1a  manière  de  tau* 
icr  du  mouton. 

On  apprlle  Saut  de  carpe,  Certain*  aautf 
•  ne  es  Italodina  exécutent  a  plat  venue,  a'éle- 
vant  l>ori«onlalenient. 

Ou  appelli?  .Saut»  de  Trïvelin,  De*  aauti 
Ijoudi.ns  ii  l.i  mjiueie  des  Baladin*. 

I  n  dit  figurémmt  d'L'n  homme  qui  a  été 
i-  véi  une  haute  ili^iiitésani  pa»'«r  pur  leade- 
,o:\  iofi  iieurs,  qu  .'/  v  eit  monté  d'un  saut, 
l'un  plein  saut.  De  sinrle  soldat,  il  est  devenu 
C-apitainc.  <t un  saut .  d'un  plein  saut. 

On  dit ,  Au  saut  du  lit ,  pour  dire.  Au  sortir 
du  lit.  Je  l'ai  pris  au  saut  du  lit.  Il  est  du  stvle 
familier. 

.^act,  se  prend  quelquefois  pour  Chute. 
Tomber  d'un  troisième  étage,  eeit  un  terrible 
taut. 

On  appelle  familièrement ,  5«ut  de  Breton , 
Ir  saut,  la  chute  d'un  homme  qu'on  fuit  tom- 
ber par  mi  certain  lourde  lutte.  Il  lui  a  fait 
faire  U  saut  de  breton. 

S.stT ,  se  dit  aussi  d'Une  chute  d'eau  qui  M 
rencontre  <laii<  le  courant  d  une  rivière.  Il  y  a 
dans  celte  rivière  de»  »au(*  dan»  troti  on  onetre 
endroit».  Le  m  ut  de  Niagara  dans  lu  rîVtért  dt 
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Suint  -  Laurent.  En  ee  •en s ,  on  appelle  5 oui 

de  moulin,  Une  chute  d'eau  qui  fait  aller  ta 

Ou  appelle  Saut  Ht  loup ,  Un  tant  que  Tan 
fuit  au  bout  d'une  allée,  pour  en  défendre  le». 
Irée  sans  ôter  1a  rue. 

SAt'TAJfT.  AXTE.  adj.  Terme  de  Rbaon, 
•jià  se  dit  De  la  chearre  et  du  bouc  qu'on  repré- 
sente dan*  l  atutude  de»  lion*  rampana. 

SAUTLI.LE.  ».  f.  Terme  d'Agriculture.  Sar- 
ment que  l'on  transplante  avec  ta  racine.  * 

SAUTER,  r.  n.  S'élever  de  terre  avec  effort, 
ou  s'élancer  d'un  Lieu  a  un  autre.  5auier  ait 
hasen  haut,  de  haut  en  bat.  Sauter  en  avant, 
en  arrière  Sauter  par-  dessus  une  mursiUc 
Sauter  à  cloche-pitd,  à  pieds  joints,  ou  .ï  joint» 
pieds,  il  saute  bien.  Sauter  d'un  bateau  dam 
Un  autre.  /I  sastta  dan»  la  nViére.  I. es  Bateleurs 
sautent  au  travers  d'un  cercle.  Sauter  ar  un 
clivai.  Sauter  en  telle.  Sauter  en  croupe.  C'est 
un  cheval  gui  saute.  Une  pie  gui  »sttr  ds 
fcrancJie  en  tranche.  Faire  tauttr  un  chien  par. 
dessus  un  tSdtm».  11  ne  fait  gut  JLnser  et  sauter. 
Sauter  de  joie. 

On  dit,  Faire  sauter  un  hasfitsn.  pour  dire. 
Le  renverser  en  faisant  jouer  un  JbarTjeau.trai 
mine.  Les  isstteurant  firent  sauter  le  èastiosu 
On  dit  aussi .  que  Le  bastion  a  sauté  ,  pont 
dire ,  que  La  mine  a  fait  aauter  le  bastion. 

On  dit,  Faùv  sauter  son  vattsenu,  «e  fsin 
sauter,  pour  dire,  Détraire  on  vaisaein  eo 
mettant  le  feu  aux  poudres  ;  et ,  que  Le  *«u> 
tenu  a  sauté,  pour  dite,  qu'Un  l'a  démit  e» 
mettant  le  feu  aut  poudre*. 

On  dit .  Faire  sauter  la  cervrlleaaae/sru'itn, 
pour  dite ,  Lui  casser  la  tète  d'un  coup  de  pis- 
loi,  t  ou  autrement;  et,  Lui  faire  sauter  la 
ufle ,  pour  dire ,  Lui  trancher  la  téle. 

On  dit ,  Faire  sauter  un  iril  hors  Je  U  utl, 
pour  dire,  Porter  un  coup  qui  (tit  sortir  l'util 
hors  de  la  téte. 

On  dit  d'L'n  homme  qu'on  a  coestraint  par 
vole  de  Justice  a  ae  défaire  d'une  tene,  (fane 
charge,  etc.  qu'On  lui  a  fait  sauter  sa  terre, 
qu'on  lui  a  fait  sauter  sa  charge,  etc.  Oo  dit 
aussi,  Celte  folit  lui  coûta  bien  cher,  sa  terre 
en  a  sauté.  Et  l'ou  dit.  Je  ferai  sauter  sa 
c'arge,  sa  miiison,  pour  dire,  Je  le  .contrain- 
drai à  la  vendre,  t  s 'eu  défaire.  Il  eat  du  si  vie 
familier. 

On  dit  aussi  familièrement  d'L'n  ksnase  à 
qui  on  vent  faire  perdre  un  emploi ,  une  place , 
ou  a  qui  on  l'a  fait  perdre ,  qu'On  le  fera  sau- 
ter, qu'on  ta  fait  sauter. 

On  dît  aussi.  Faire  sauter  un  mauvais  lica, 
un  brelan,  elc.  pour  dire ,  Détruire  un  meurs» 
lieu,  un  brelan,  elc.  il  y  avait  dans  ce  «»«r- 
lier-là  un  brelan,  un  mauvais  lieu,  ou  f*  M 
lauter. 

On  dit  Gjçuremeol,  Sauter  sus  coflrt,  if «*r 
à  la  gorge,  sauter  i  la  cravate,  sauter  i  1* 
face ,  aux  yeux  de  queiaa'un  ,  pour  dire  , 
Prendre  quelqu'un  au  collet,  à  la  ^orj«,»t»n- 
loir  déchirer  le  risage  ou  arracher  le*  yeux  i 
quelqu'un. 

On  dit  fàjurémeirt,  qu  L'ne  chose  saule  <e> 
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qu  Elle  'St  évidente,  qu'elle 
te  bit  voir  d'abord,  qu'on  h  voit  tant  peina), 
fi  y  «  dan»  ce  tahltm  da  d.fauts  qui  mutent 
aux  y  eux.  fie  voyttwtmt  pot  Lu  raison  de  ce 
proceii-là  ?  elle  faute  aux  ytax. 

On  dît  aussi  figuré  m. ,  Sauter  aux  nue  t.  pour 
dire.  Se  mettre  en  gruide  colère  ,  on  s'tmpa- 
aestar,  Si  «ou  lui  àtttt  cola ,  «oui  («  feres 
sauter  eux  nues  t  aa  tsmplenienl ,  «Si  ssout  lui 
perlics  de  cela ,  ssou*  le  ferre*  sauter. 

On  dit  proverbielem. ,  Reculer  pour  miertx 
sauter,  peur  dire,  Prendre  de*  détours  qui 
■cmltlcni  éloigner  de*  rues  qu'on  a,  et  qui  font 
qu'on  n'en  v«  que  plut  vite  a  tes 


Sautt*  ,  signifie  encore  figuréruent,  Parve- 
nir  d'une  place  rnîèrirure  4  use  autTe  plut 
élevée,  sans  pnsser  par  celle  du  milieu.  /I  e 
tenté  de  le  troisième  datte  en  Philosophie, 
Il  a  soute  ie  le  cnerge  «fEnseione  d  ceUe  de 


On  dit  a  oui  figurément ,  Sauter  de  ire»' 
ehe  en  branche,  sauter  d'une  matière  i  une 
entre,  pour  dire,  Paater  hrusqucnieut  et  uns 
liaison,  d'un  anjet  a  nn  autre. 

On  dit  en  tarroet  de  Marine ,  Le  vent  e  fauta 
du  Nord  4i  fEtt,  pour  dire,  qu'il  y  a  passe 


Sapteb,  t'emploie  raari  activement,  et  «i- 
(Çoifie  Franchir.  Sauter  un  /tusé.  Sauter  In 
mura  illes.  Sauter  la  barr'ièrt.Je  lui  ferai  sauter 
les  denrée.  Sauter  lu  fendre*.  Sauter  vingt  sa- 
oiellci. 

On  dit  ngxxrétDCnt  et  familièrement.  Pare 
sauter  le  bâton  à  quelqu'un,  pour  dire.  Obligrr 
quelqu'un  à  bire  quelque  cliote  qu'il  ne  rou 
loit  pat  faire,  /I  ne  «oulorf  pas  épouser  cette 
fille ,  on  lui  e  fait  Muter  le  bitnn.  On  dit  dam 
le  mime  sens,  /(  a  été  obligé  de  sauter  le  bilton, 
tf  a  saute  le  bdton.  On  dit  aussi  a  peu  pria  dam  le 
tnfme  tent.  Sauter  le  fossé.  Et  on  dit  encore. 
Sauter  le  fossé,  pour  dire,  Prendre  un  parti 
liaaardeux ,  après  avoir  long-temps  balance. 

Il  signifie  autsi  figurémeut.  Omettre  quel- 
que choie,  toit  en  lisant,  toit  en  transcrivant. 
/I  ne  tait  pas  lire  le  Grec;  quand  il  en  (rom-e, 
il  ie  taure,  lt  a  sauté  deux  feaillets.  Le  copiste 
a  toute  deux  li'qnei.  En  ce  sens,  on  dit  aussi, 
Seufer  par-dessus  ;  alort  il  ett  neutre. 

Sa  v  ié,  XX-  participe, 

SAUTEREAU.  t.  m.  diminutif  de  Senteur. 
En  ce  ten*  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De* 
petits  garçons  qui  ronlenl  d'une  montagne  rn 
bat  en  faisant  det  culbutet.  Les  tautereaux  de 
Verberie. 

On  appelle  Souterontr  de  Brie,  Le»  sillon 
qui  étant  fort  haut*  et  fort  étroit»,  font  tautrr 
et  cahoter  le*  Toitures. 

On  appelle  aussi  Seuterenu ,  Une  petite 
pièce  de  boit  garnie  d'tme  languette  de  plume, 
qui,  en  tau  tact  par  le  mouvement  de  la  tnu- 
ehe,  fait  sonnet  la  corde  d'un  clavecin ,  d'une 
éptnette.  Il  manque  deux  oa  trois  sautertaux  « 

forlte»  al  t^t      atS$ as      *â  m-a*  il  ■■  ■  ■  m 

triir  t yineue 9  a  rt(  luvccil, 

SAUTERELLE.  ».  f.  lmeetr  ryuities  avanci? 
qtten  Mttitml.  SomterelU  verte,  qntt.  Petit* 
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wuterelle.  Grotte  tautereUe.  Une  nuée  it  eau-  ] 
lerelles.  Les  sauterelles  furent  une  de*  plaies 
d'Egypte. 

SAUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  sente.  Grand 
taufeur.  Bon  sauteur.  Les  danseurs  de  corde  et 
les  «auteurs. 

Mans  les  A  endémies  u  monter  à  cheval ,  on 
appelle  Sauteur.  Un  cheval  de  mnn^r. 

On  dit  par  ironie  dans  le  style  familier,  d"Un 
liomme  qui  te  v  mie  .'.<•  ùirr  plus  qu'il  ne  peut, 
que  C'est  un  Imbile  saiilrur, 

SAUTILLEMENT.  «.  m.  Action  de  marcher  ; 
en  faisant  de  petits  Vsuts.  La  plupart  des  oi- 
seaux vont  par  «aulrllrment. 

SAUTILLER,  v.n  Sanler  i  prlitt  sauts,  f.n 
pies,  les  oiseaux  sautillent  an  heu  de  marcher. 
Ce  danseur  ne  fait  eue  sfittUer.  Dans  la  dame 
noble  il  ne  faut  pus  iitrifii/er. 

On  dit  fièrement  d'Un  homme  qui  cîiang-! 
brusquement  de  matifre  daus  la  Convrrsaiion , 
OU  qui  n'observe  aucune  liaison  dans  «es  dis- 
cours, dans  set  écrits,  qu'/l  ne  (ait  que  sau. 
tilhtr. 

SAUTOIR,  t.  m.  Pièce  d'armoiries,  qui  res- 
semble à  une  croix  de  Saint  Andr  :.  -  Il  porte 
d'argent  au  sautoir  de  gneulet.  Deux  clefs  pas- 
lies  en  sautoir.  Cinq  tSetiins  pote*  en  sautoir.  Il 
y  a  deux  bJtons  fteurdeli'rt  n««é<  en  sautoir 
derrière  Vécu  des  MarèchaiLC  de  France.  On  le 
dit  aussi  De  certaines  rlioaes  qui  «ont  mises  en 
crois  de  Saint  André.  Deux  jveej  de  boit  mises 
en  sautoir. 

En  parlant  l)e*  Ordret  de  Ch-ralerie,  on  dit 
que  Tri  Outre  te  jot  te  en  sautoir,  c'eu-.i  dire, 
En  forme  de  eollier  tombatil  en  poixte  sur  la 
poitrine,  et  soutenant  I»  marque  île  l'Ordre. 
L'Ordre  de  la  Toison  d'Or  te  porte  en  tnutoir  ; 
relui  de  .Voint  Aatore  nu«'i.  I.ei  Prélats  ne 
pos  tent  les  Ordret  qu'en  tautoir. 

SAUVAGE,  adj.  des  3  genres.  Féroce,  fa- 
ronehe.  En  ee  sens,  i!  ne  se  dit  proprement  que 
De  certains  animaux  qui  Tiveiit  <i«-s  les  n<iis , 
qui  se  tiennent  dans  le*  déserts,  dans  les  lirux 
éloignés  île  la  frë.[urnl.'iti'»ii  tirs  I1r.11  mes.  /.et 
lions,  les  tirjres,  let  ourt  tont  det  nntwiiiT  snu- 
eaqet  et  earnatiicrt.  Les  Cerft,  les  daims,  let 
langliers  tont  det  animaux  tnufngei. 

SaiVAor,  signifie  aussi.  Oui  n'est  [  oint  ap- 
privoise. En  ee  sens,  il  se  o*it  pénéralmu-nl  llr 
tout  les  tnimauxqui  nev.ut  f^mt  dome»liipn  s 
Les  animaux  soui-nqe»,  1rs  crnrm'iir  domr  :i- 
quet.Leliévre  est  un  animal  fort  peur  enr  et  f  rt 
sauvage.  Un  canard  sauvage.  Un  chat  sauvage. 
Une  oie  sauvage. 

Sauvai;!.,  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  in- 
cultes, atériles  el  inliabilés.  Un  pays  sauvaye. 
On  dit  aussi  1  peu  prfrs  dans  le  même  sens,  Un 
tile  sauvage,  une  r.alure  sauvage. 

SACVAcr.  se  dit  ainsi  De  ceTtnius  peuples 
qui  vivent  ordinairement  dans  les  txiiv,  prenne 
tant  religion  .  sans  lot,  sans  habitation  fire .  i-t 
plutôt  en  W-trs  qu'en  hommes.  Le»  prwr.fcj  '<ii<- 
stinri  de  i'  Yirerîijwr.  de  l'Afrique.  eU:  En  re 
sens,  il  est  aussi  substantif,  t.ei  ,mvagn  de 
T  Amérique  II  a  rrn,  fonj  temp  p.-r  ni  la  tau- 
vanct.  L  n  lauvr-      Une  sauvage. 
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SArVAc» ,  te  dit  fi»ureir.ent  en  parlant  d'I'ti 
homme  qui  te  plait  à  vivre  fui.  et  qui, par  l«- 
larrer r  il  liumeur.  évite  la  frequenlauon  dn 
monde.  Ces'  un  homme  fort  sauvage,  d'une 
humeur  sauvage.  Air  sauvage.  Maniérée  sau- 
i'arJrJ.  Marin  sattvnqef. 

SAt  v\e.r,  -e  dit  aussi  De  certainet  plante», 
de  cei  t  ~::n  fruits  qui  s'iennent  natuvelloirnit . 
«ùn^q'^'o;l  ]>:cnne  soi;i  de  les  grelK'r,  de  lesc.ii- 
tiver.  (3lîi';er  sauvuqe.  Figuier  sauvage.  Po»- 
miiT  taiivqe.  Laitue  sauvage.  Prunes  sauva  jet 

On  appelle  Chicorée  sauvage.  Une  chienroe 
Terre  et  amere,  qu  on  lie  laisse  |«s  de  culrser 
aans  ks  janlint. 

On  dit  De  cert.uos  fruits. qu'/li  ont  un  gn  it 
sauvage,  p>ur  dire,  qu  Ils  ont  nn  gnùt  âpre  rt 
dirs  >|;réable. 

On  appelle  /fuite  sauvage,  I.liuile  oui  a  «n 
peîit'^oiit  amer,  ee  qui  ne  la  rendijue  meillenre, 

On  ditfigurrnirut  't  famili-Tenienl.  Une  ft- 
con  de  parler  sauvage,  un  procédé  tauvarc, 
pour  dire ,  Une  façon  de  parler  ou  d'agir  rude  . 
extraordinaire,  contre  l'usage,  foui  rueftle; 
là  un  trait  oicnsauvare.  Voila  une  phraie,  une 
expression  un  peu  sauvage. 

On  appelle  populairement  Frusanwjje.l'ne 
sorte  île  gale  qi|i  vient  .]nel  [uefois  an  visage 
lies  enfin»,  t'el  en/.ml  a  du  jeu  sauvage. 

SAUV  AGEON.  5.  m.  Jcnne  Brl-re  verni  tnni 
roltnre.  Un  beau  sauvageon.  Sauvageon  de 
belle  *»enue. 

SAU  VA  GIN,  INE.  adjeet.  Cela  a  un  301U 
tans-doin  ijui"  me  déplaît.  Il  est  pen  en  usage,  i! 
t'empl'.ie  plus  ordinairement  au  wlntsmil",  m 
signifie  Un  certain  g"ùt,  une  certaine  odeur 
qu'ont  quelques  oiseaux  de  inei ,  d  étang  et 
de  marais.  Cela  tent  le  muvagin. 

Sacvaguo:,  est  aussi  substantif  collectif, 
rt  se  dit  pnur  signifier  Ces  soite»  d'oiscu'iv, 
f'eit  un  puy»  de  laei  et  d'étangs,  tent  y  est 
plein  de  sauvagine ,  il  y  a  he,:nctup  le  sanvit- 
<;ii!e. 

On  dit  aussi  en  parlant  De  l'odeur  de  cet  ni- 
seaux  ,  t'efii  «eut  ta  sauvagine. 

SAUVEGARDE,  s.  f .  rroteciion  a-cordre 
parle  l'rînre,  ou  par  ceux  de  srs  principaux 
0!hY:i-rs  qui  ont  droit  de  l'areortler.  Il  e>t  en  la 
jrolcciion  et  sauvegarde  du  lioi.  On  la  mu 
ni  la  protection  et  sauvegarde  du  Roi  et  de  la 
Juit'cc, 

Sai  vrr, xr.MK,  si.'iiifie  aussi,  Les  lettres  que 
l'on  accorde  à  quelqu'un,  pour  exempter  ta 
terre,  sa  maison  de  logrnienl  de  gens  de  guerre. 
Demander,  obtenir,  erje'ier  une  sdio'fijiTriie. 
En  l'erfii  d'une  sauve gra -de.  Do:iner,  accorder 
une  sawcgardf. 

On  appi-lle  aussi  .Sniu-equrde,  I.e  (^arde,  le 
soldat  qu'un  Central  envoie  dans  une  maison, 
dins  un  rhileau.p  mr  les  gatantir  de  piiîage 
1 1  d'insull". 

t)n  npts'U-'  encore  Sniri-e^ariJe,  Un  pî.aenrd 
où  s  >nt  les  am  ollies  de  erlui  qui  a  arcotflë  )a 
sauvegarde,  el  qu'on  mu  »ur  la  \vitr  d'un* 
muson.  d'un  c!iiteau,pour  les  ç.iraotir  du  pil- 
l..f,e,e.OKulemcnt  du  logement  des  rcd»  de 
jru'rre. 

.  69. 
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Ecrément  d  l'ne  chose  ou  d'une 
u,  que  C'est  une  sauvegarde,  qu'elle 
sert  Je  sausegarde,  qu'on  l'en  /ait  une  sauve- 
garde, pour  dire,  Que  c'est  ou  qu'on  s'en  dit 
une  garantie,  une  défense  contre  quelque  in- 
convénient qu'on  redoute.  Son  obscurité  lui 
ter  vit  de  sauvegarde  Contre  la  proscription.  La 
modestie  cil  souvent  une  sauvegarde  que  se 
donne  l'orgueil  pour  n'ètrt  pas  reconnu  et  al- 


SAUVER.  ».  act  Garantir,  tirer  Ju  péril, 
mettre  en  sûreté.  /(  a  sauvl-  la  ville,  sauvé  ton 
payt.  Je  l'ai  sanvi  d'entre  !<•«  mu  nu  des  (mit- 
mit.  Sauver  de  la  corde,  de  l infamie,  de  la  m i- 
si-t.  Levât  Kitu  a  ëclouè,  on  en  a  sauve  Us 
imu-e/uinjnei.  Ji'sts  Ciibist  «pus  a  sauvé >  de 
l'esclavage  du  fèclié,  nous  a  lauvi  de  l'enfer. 

Sai  vjm ,  r*;il  quelquefois  directement  la 
chene,  et  indirectement  la  personne,  au  raojcn 
de  la  proposition  ai.  Vous  m'uvei  sauve  iu  vie. 
Je  lui  ai  saura  l'Iionneur.  Son  Iiapyortcnr  lui 
a  sauvé  les  dépens.  Ce  Juge  lui  a  sauvé  la  corde, 
le /û net.  Je  lui  ai  sauvé  une  grande  réprimande. 
Je  lui  ai  sauvé  un  ridicule.  Ou  dit  aussi,  Cela 
lai  a  située  l'eauroup  de  dépense . pane  dire ,  Lui 
a  épargné  beaucoup  «de  dépens*  ;  cl  dans  Ir 
même  iras.  Le*  nouvelles  que  j  ai  reçues  m'ont 
sauvé  un  voyage. 

On  dit,  Sauver  le:  devers,  rauvtr  les  spnd. 
reire»,  pour  dire,  Faire  en  sortn  qu'il  oc  pa- 
i  dehors  dont  le  public  puisse  «tro 
l-,  i^^.  tire  scandalisé. 
On  dit  en  ternir»  dr  Pnuu-.f.  ."vaui-er  I»  rpilSe. 
sauver  le  dedans,  pour  dire,  Parer  les  roupi 
qui  poussent  la  balle  dons  la  grill..1  ou  dans  le 
dedans.  Il  est  bon  second,  il  sauve  bien  la  grille. 
Ou  dit  au  même  jeu ,  Sauver  à  quelqu'un  la 
aride,  te  A: .ta ru,  pour  dire,  Lui  faire  lavan 
tage  de  ne  pu  compter  ce  que  l'nn  rii^m  ordi- 
t,  quand  ou  place  lu  balle  a  lis  grille, 
.  Il  est  plus  fort  que  vous,  il  peut 
i  sauver  la  grille,  Et  dan»  cette  dernière  ac. 
Ceptton ,  l'on  dit  de  même  au  jeu  de  Billard , 
Sauver  à  Quelqu'un  une  blouse,  deux  Hautes, 
rte.  Si  vous  noufej  jouer  contre  moi,  je  Vous 
sauverai  les  deux  blouses  du  miieu. 

On  dit  proverl»alen.ent  et  tlsurément.  Vo  l 
loir  sauver  lu  c'eweet  le  c/iou,  pour  dire,  Vou- 
loir ménager  en  métne  temps  des,  intérêts  diffé- 
tens  et  opposes,  qu'il  est  diliieile  ou  impossi- 
ble de  concilier  enscuible. 

d.iLTEa,  se  dit  aussi  an  sens  d'Éviter,  parer. 
Il  fvudra  iJt/ier  de  sauver  le  coup.  Au  jeu  de 
Trictrac  on  dit,  5nuver  la  Wouille,  pour  dire, 
Éviter  l'enfilade.  Ou  dit  d'L'nc  personne  qui  ne 
plah  pas  au  premier  aspect,  /I  fiut  sauver  le 
premier  coup  d'oeil, 

Sawzh,  se  dit  quelquefois  pour.  Excuser, 
justifier.  On  ne  peut  sauver  sa  conduite.  Quel- 
que chose  que  l'on  puisse  dire,  on  ne  peut  sau- 


Cn  dit  en  termes  de  Musique,  Sauver  une 
dissonance,  peur  dire,  La  faire  suivre  d'un  ac- 
cord convenable,  qui  rmpcclie  qu'elle  ne  blesse. 
'  n  dit  de  même,  Sauver  les  défauts  d'ans  ou- 


SAV 

S  Atrvxs ,  signifie  aussi ,  Rendra  été  rne  I  lemr  n  t 
lieureux  dans  le  Ciel.  Dieu  a  envoyé  son  Fils 
pour  sauva-  tous  les  hommes,  pour  sauver  tout 
le  genre  humain.  Xous  ne  pouvons  tire  sauvés 
que  par  les  mérites  de  Jiais-ClimsT.  /I  /tut  tra- 
vailler a  se  sauver. 

Sauve»,  avec  le  pronom  personnel,  signifie, 
S  échapper.  Pendant  que  les  gtiliers  dormaient, 
il  se  sauva  de  prison.  1 1  s'est  sauvé  à  toutes 


,  Se  sau- 
ver ù  travers  les  broussailles ,  se  sauver  par  les 
vn/nes,  par  les  marais,  pour  dire,  £e  tirer 
d'embarras  comme  on  peut. 

On  dit  fauiilicrcnwut  et  par  ellipse ,  Sauvf 
qui  peut,  pour  dire.  Se  sauve  qui  pourra,  sa 
lire  du  piril  qui  pourra. 

II  signifie  aussi.  Se  rclirrr.  il  se  fait  tari,  il 
vu  pleuvoir,  je  me  sauve.  Il  est  du  «vie  tanii- 
lier 

11  signifie  encore  quelquefois.  Aller  dan*  un 
lieu  pour  y  chercher  un  asile./fpréi  avoir  corn- 
Fini  ce  meurtre,  il  se  sauva  dans  les  pays  étran- 
gers, il  se  sauva  dans  une  Eglise.  Il  se  sauva 
chez  un  tel  Ambassadeur. 

Il  se  dfl  aussi  pour,  Se  dédommager.  Ce 
Marchand  vend  ses  étoffes  ù  bon  mat  cite,  mais 
tl  se  sauve  sur  la  quantité. 

Saivf.,  ù.  participe. 

S\V  Y  ÉTÉ.  s.  fesu.  Vieux  mot  qui  sigiiae, 
L'état  d  une  personne,  d'une  chose  mise  ho»» 
de  péril.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
ce*  ji!. rases,  il  est  en  lieu  de  sauveté;  ses  mar- 
chandises sont  en  sauvelè. 

SAC  VE-VIE.ou  RUE  DE  MURAILLE.  *.«". 
plante  qui  croit  a  l'ombre,  et  dans  les  fentes 
des  murailles  et  des  rochers.  Elle  a  tout**  les 
propriétés  des  capillaires. 

SALVEUR.  s.  masc  Libérateur,  celui  qui 
sauve.  Joseph  a  .te  appelé  le  Sauveur  de  l'E- 
gypte. Piotre-Scigneur  Jesis-Cubist  est  appelé 
[ur  excellence,  Le  Sauveur.  Le  Sauveur  du 
monde.  Le  Sauveur  de  nos  dmes.  Juits-fJu.it»  r 
notre  Sauveur. 

Oa  dit  d'L'n  Médecin,  d'un  remède, qu'il  a 
r'ti  le  sauveur  d'un  malade. 

SAV 

SAVAMMENT,  adr.  D'une  manière 
il  écrit,  il  parle  saviintmenl  de  toute 
il  traita  cette  matière  savaauneut. 

On  dit  aussi.  Il  en  parle  s.  vujsimenl,  pour, 
Il  en  parle  avec  connoissanec.  C'esX  une  affaire 
dont  il  est  bien  instruit,  il  en  pourrait  parler 


SAVANE,  s.  ftbn.  Nom  qu'on  donne  en  Ca- 
nada nui  forêts  d'arbres  résineux. 

Dana  les  Iles  Françoise*  de  rAmériqua,  on 
appelle  Savane,  Uise  prairie. 

SAVANT,  AXTE.  adj.  Oui  sait  beaucoup 
m  matière  d'érudition  oa  de  science.  C'est  un 
homsnt  fort  savant.  Il  est  savant  dans  l'Anti- 
quité. Il  est  savant  en  Mathématique,  en  Théo- 
logie, en  Philosophie,  dans  rilittoirt. 

On  dit  d'L'n  livre  rempli  d'érudition,  que 
C'est  un  livre  savant. 


SAV 

Satatt,  aignule*aaasi,  Oui  cm  Lieu  insirnit, 
bien  insWsrré  de  quelque  chose  .  de  qneiqua 

ntutire.  Où  ave»  -  vous  appris  cela?  vous  efes 
bien  savant.  Après  tout  ce  qu  il  m'a  dit,  je  n'se 
suis  pas  plus  savant. 

On  dit,  qu' C ne  J erionne  est  trop  semante , 
bien  savante,  pour  dire,  qu'Elle  sait  dos  chassa 
qu'elle  devrait  iguorer.  t'slte  fille  est  ti  op  sa- 
vante. Cet  homme-là  est  trop  savant  dans  I  art 
de  feindre,  pour  étrt  cru  sur  sa  parole. 

Savajit,  est  aussi  quelque  sois  substantif;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  pour  signifier  Lu  h  omis» 
de  beaucoup  U  crudiisuu.  Les  Savant  disent.... 
Il  fait  le  savunl.  Une  fsinme  qui  fait  la  savante 

SAVANTASSE.  s  m.  Tern-e  d  injure,  qsu 
se  dit  d'Un  homme  qui  aQôcte  de  paraim  sa- 
vant ,  mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus.  Cari 
un  siivantasse.  (Quelques-uns  écrivent  Soraa- 
loi,  et  ils  ont  tort. 

SAVATE.  S-  f.  Vieux  soulier  f.>rt  usé.  Il  a'a 
que  des  savates,  il  ne  porte  que  des  savates. 

On  dit  I au Hlk rentrait  ,  Traîner  la 
pour  dite ,  Etre  dans  l'indigence. 

En  ternes  de  Poste,  on  appelle 
D  lui  qui  va  à  pied  d'un  lien  a  lui  ai 
les  lettres  daul  les  rudruit»  écartés  des  f 


routes. 

SAVATERIE.  s.  (cm.  Lieu  où  I  on  veaddt 
v  Uux  souliers.  Se  fournir  de  souliers  à  la  sau- 
terie. 

SAVETF.R.  v.  ad.  Citer  uo  ourrage  es  h 
Lisant  ou  on  le  racecanmodant  mal  prof r»-anJ 
Voyet  comme  cela  est  saveti  '.  Voy  et,  anrnrt  J 
a  lavrlé  cet  habit  '.  Il  est  poptslatia. 

Satetà  ,  is.  participe. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouyiier  dont  k  mctiei 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  La  haa- 
lique  d'un  Savetier.  Le  Savetier  du  coin  le  la 


En  parlant  d  Cn  i 
que  métier  que  ce  suit,  on  dà.  que  C'est  na 
savetier ,  que  es  n'est  qu'un  savetier.  U  «t  po- 
|iulairr.  et  de  mépris.  Un  savetier  de  littérature. 

SAVEUR,  s.  f.  Qualité  qui  is*  Vobitt  on 
çoiil,  qui  te  fait  sentir  pat  le  gotit.  Corne, 
uureuWe  saveur.  La  saveur  des  viandes.  La  sa- 
veur du  pain,  du  surs.  La  banne  eau  n'a  point 
de  saveur. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'il  ne  viande . 
d  une  sauce  insipide,  on  dit,  qu'Elle  n'a  ni 
c;oùt  ai  saveur.  Et  fisrnrérrsenl ,  en  parlait 
d  Une  composition  desprit  ou  il  n'r  a  lù 
d  agréable,  de  piquant,  ou  dit,  qu'il  »V  a  m 
août  ni  saveur. 

SAVOIR,  t.  a.  Je  soi,  ou  je  sait,  ta  sais,  I 
sutl;  nous  savons,  sjosis  savn,  sis  savent.  .'< 
tovois.  J'ai  su.  Je  sus.  Je  saurai.  Sache,  sacir- 
Que  je  sache.  Que  je  susse.  Je  saur  eus.  Sachant, 
etc.  Coanollre,  avait  coonosseano»  de.  Jt  s» 
bien  cette  affaire.  Il  ne  savoit  rien  de  te  em  h 
passait.  Je  tais  qu'il  n'est  nas  de  evs  assis, 
niais  je  sais  aussi  .qu'il  est  f  ortune  de  bttn.Jt 
tau  que  jt  me  suis  emporté.  Je  le  sais  àa'cn 
pouvoir  douter.  Il  sa  u  U  chemin.  Vous  ne 
pus  noire  devoir.  Qui  ne  sait  pas  son  mei  c  . 
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dites.  Eti-e*  que  vaut  stoes  rien .'  Je  n'en 
uiu  rua  mw^.  il  Mit  CosU  U  secret,  il  saù 
I  toi  do  c'kmo. 


Ou  «lit  provenu.*  le  n»iol  d'L'o  koanc  extrê- 
mement habile,  et  qui  a  une  grande  couuo.s- 
»«oce  «la  alEùse*  le*  plus  srcréle*,  t|u  II  sait  le 
fiu  du  fin  ;  et  dl'u  homme  qui  se  couiluit  bii- 
Likenxul,  qui  va  bien  a  se»  fuis,  qu'il  suit  ion 
pavi  manger, qu'il  »«it  Jilus  que  son  pain  man- 
«er,  qu  i'  en  Mit  bien  long,  qu'il  en  mj(  plu* 
4>  un  ,  qu'il  en  «•lit  plus  d'une» 

Un  dit  aussi  proverbialcm.  rt  uguréru.  d  X'n 
l.uuuue  qui  est  ordioairerveiit  bieu  itottruii  tien 
nuaires  du  monde,  que  Col  un  nomme  qui 
-ui<  toutes  fei  filtres  de  Champagne. 

Ou  dit  d  Un  hoinu*  qui  lioci.le  volouti.  rs 
«Je  tout,  saut  fneiwlrt  U  |>eiuc  Je  s'iu-lruirr, 
qn  il  est  coiorue  I»  geni  de  Cour,  il  «dit  loul 
uni  uvuir  rien  uppi  is. 

Ou  dit,  Je  ne  iacne  personne,  pour  dir-. 
Je  lac  cnunuù  personne.  Je  ne  wd<  personne 
qu  ois  puisse  bai  comparer.  Ou  dit  aussi ,  Je  ne 
oic/ie  rien  de  si  beuu,  je  ne  tache  rien  de  si 
bien  écrit ,  pour  dire,  Je  ut  s.is,  je  ne  cou  no» 
iuu.....  Il  rte  te  dit  jamais  qu'avec  U  négative, 
•1  il  est  du  style  de  U  conversa  non. 

Que  je  .ache,  se  net  à  la  fia  d'une  phrase, 
connue ,  Il  n  y  a  personne  que  je  sache.  Il  n'a 
)Mj'uU  èù  a  la  campanile,  que  je  sache.  Lsl-d 
vaut  quelqu'un?  Son  pas  que  je  tache. 

Savoir,  m  dit  aussi  De  la  cooncusuDce 
qu'où  a  de  quelque  science,  de  quelque  art ,  de 
•)Ur?ique  profession,  rte.  /I  lait  'a  Grammaire. 
lu  TlicoUigie ,  etc.  Il  sa  t  les  Langues,  le  Grec, 
le  Lutm,  l  Arabe.  Il  tait  les  ajjuirrs.  Vous  dites 
que  cet  homme  est  «avant ,  et  que  suit-il.1  il  ne 
suit  rien.  Savoir  son  métier. 

On  dit  prorerii.  d  L  u  Unv  tris-iguoraot , 
«ruo  C'est  un  nomme  qui  ne  sait  ni  A  ni  B. 

Ou  dit  provrrhulemenl  et  figurém.  quX'n 
Lonunt  saii  la  carte  tlu  pays,  ou  absolument, 
la  cuite,  pont  dire,  qu'il  sait  psrfuKciurul  les 
intrigues,  les  iulcret*,  les  mauitfcs  du  monde , 
d  uu  quartier,  d  uu»  soesetc,  d'une  faruilU-,  de 
Vu  dit,  qu  L  n  lomme  sait  vivre,  pour  dùv, 
qu'il  se  conduit  dans  le  corunieroe  de  la  soenu 
civile,  avec  tous  les  isards,  loutrs  les  mc-surts. 
1 1  uicinc  toutes  1rs  précaution*  qu'un  honn  le 
homme  eil  cljijçd  d'avoir,  ou  rie  panier  avec  les 
autre»;  et  dans  le  mu  contraire  ou  dit,  qu'il 
ne  suit  pus  vivre. 

Uu  dit,  quX'n  homme  tau  bien  le  monde, 
pour  dire,  qu'il  sait  Lieu  la  maoiic  de  vivre 
dans  U  soCKtc  oVs  hommes,  et  purlieuU.  renient 
tlu  grand  tuoade  ;  et  dau*  le  même  sens ,  ou  du 
fuaiiliérem.  qu'il  saû  «on  monde,  qu  il  sait 
bien  son  «sondé. 

On  dit  par  manière  de  doute  et  d'iiiterrnga- 
;sr»i»  :  Que  saiej- fous?  Que  «.lis-je.1  Que  tait- 
ou  «se  «ut  arrivera.'  Que  Mil~w.  s'il  le  vaudra  ' 
La  question  cet  de  savoir  si... 

On  dit,  que  Quelqu'un  suit  mieux  qu'il  ne 
dit,  pour  «lice,  qu'il  parle  contre  m  propre 
eonivaiisaoee. 

Savou ,  signifie  atuai,  Avoir  dans  la  ntè- 
.  Il  tait  sa  leçon.  Il  n*  uivttU  pas  sa  het- 
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renoue,  il  «  pensé  manquer 


Ou  dit  d'Un  bonioae  qui,  par,  igoorann:  nu 
par  quelque  trouble  d'esprit,  lie  dit  rieu,  lie 
fait  rù'n  de  ce  qu'il  dovroit  faire  ou  dite,  qu'il 
ne  sait  ai  et  qu  il  fait ,  ni  ce  qu'il  dit. 

Uu  dit,  Savoir  gré,  lavoir  bon  gré,  lavoir 
niauvuij  gré  ii  quelqu'un  de  quelque  cho»e . 
fioardire,  Être  satisfait  ou  mal  satisfait  d  uik 
diose  quil  a  dite,  qu'il  a  faite  ;  èirr  contrat  ou 
nireonlent  de  sa  coiuluite,  de  son  prucéilé.  J< 
lui  en  sais  are.  Je  lui  en  sais  le  mttUew  t\ti  du 
monde,  il  se  Mit  !>tm  gré  d'avoir  /ml  une  leîlc 
action,  if  lu,  en  sait  uidMVau  gré. 

Savoir ,  se  dit  aussi  absolument;  et  «lors  il 
signifie,  Avoir  I  esprit  orné  et  rempli  de  bonnes 
r),.!s-i.  Cet  homme  là  tait.  C'est  un  /  umme  qui 
sali. 

Savoih.  sigoifie  encore,  Avoir  le  pouvoir, 
avoir  la  force,  avoir  1'sdresve,  avoir  1  lulnleU-, 
Ir  inoyi  ii.  Je  suurai  bien  le  réduire.  Je  saura, 
bien  me  défendre.  Il  sait  tourner  Us  close 
comme  il  lui  rfiill.  Vous  verre-,  ce  que  je  sais 
filtre.  F.t  dans  un  seu*  contraire  :  Il  n'a  su  en 
venir  a  fout.  Je  le  voudrai,  bien,  mais  je  ne  le 
xoiiroi*.  Je  ne  saurois  faire  ce  que  mus  mr 
ifitci.  Se  lauries-voui  aller  jusque-là.'  il  ne 
sait  pas  répondre  quand  <»i  lui  parie,  if  ne 
sait  pas  di>tmgu0'  sa  m.un  gauene  d'uvee  ta 
main  droite.  Il  ne  sait  pas  parler  aux  fiomiuei 
il  11e  «ait  pas  ouvrir  cstle  porte,  ayant  la  clef 
du  ni  sa  main. 

Savoir  ,  s  en  16e  aussi ,  Apprendre ,  eue  in* 
truit,  être  informé  de  quelque  eltosc.  Vous  Mau- 
re-, que....  Afin  que  vous  le  sachiez.  Je  veux 
bien  que  voui  tach  ez...  Il  faut  sas-air  que... 

On  dit,  Faire  savoir,  pour  dire,  Instruire, 
info  1  ruer  quel  ju'uu  par  lettre,  par  roestit^c.  Ji 
lui  ui  fait  savoir  le  succès  de  celte  affaire.  Jt 
fui  ai  juif  savoir  comment  cela  est  arrivé, 
com.ne  la  cliote  t'ctoit  passée.  Faites  -  moi  su- 
l'oir  de  vus  nouvelle',  if  m'a  fait  savoir  qu'il 
itoit  arrivé  en  bonne  santé. 

On  dit ,  Faire  ù  iuvo  r.  pour  dire.  Faire  sa- 
voir ;  et  il  ne  s'emploie  puerc  que  dans  les  pro- 
cluuiulions,  les  publications,  les  affiches,  etc. 
On  fait  û  savoir  que  tels  et  tels  héritages  sont 
à  vendre.  5a voir  faisons,  Formule  de  Chancel- 
lerie et  de  Pratique. 

C  ter  i  savoir,  À  savoir,  et  plus  commu- 
nément ,  Savoir.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert ,  pour  spécifier,  pour  marquer  Le»  dio-.es 
dnul  il  s'agii.  On  a  vendu  pour  dur  mille  francs 
de  meubles;  c'est  â  savoir,  deux  tapisseries  pour 
tant,  etc.  Le  revenu  de  cette  terre  consiste  en 
plusieurs  rentes,-  à  savoir,  en  telle  et  telle  rente; 
à  savoir,  en  une  rente  de...  L'armée  était  corn 
posée  de  vingt  mille  hommes  ;  savoir,  dix  inifle 
liommex  de  pied ,  etc. 

Uo  s'en  sert  aussi  pour  marquer  qu'Un  doute 
de  quelque  chose.  Vous  me  dites  qu'ils  contri- 
buerotit  tous  également  à  cette  affaire ,  c'est  v 
savoir  s'ils  le  pourront,  à  savoir  s'ils  le  vou. 
dronl  ;  savoir  si  vous  en  sere»  avoué.  Vous  as- 
sorts  que  l'ennemi  marthera  au  secours  de  la 
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Place,  c'est  a  savoir  s'il  pourra  arriver  assr.  à 
temps,  à  savoir  s'il  aura  aises  tôt  ratsemllé 
tes  troupes  ;  savoir  s'il  osera  l'entreprendre.  En 
ce  «eus  oa  dit  «u*»i,  C'c«t  un  u  juiw.  I]  est 
familier. 

À  savoir,  formule  adverlùalc  qui  exprime 
le  doute.  A  savoir  si  vous  roui  v  êtes  bien  pris 
pour  réunir.  .4  suvo  r  si  ce  qu  un  dit  là  est  bien 
vrai.  11  est  familier. 

Si-,  sir.  participe. 

Il  s'roiploie  aussi  sulutantivem  ci  signifie , 
la  eonuoisaancc  qu'on  a  de  quelque  chose,  il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  cette  manière  de 
parler  adverbiale,  Au  vu  ci  au  iu  de  tout  le 
monde, 

SAVOIR,  s.  rno«.  Érudition ,  ennnoissanee 
acquise  par  l'élude,  pur  (expérience.  Grand, 
profond  savoir.  C  est  un  homme  de  peu  de  sa- 
voir. J'admiic  son  savoir.  Il  a  acquis  un  grand 
savoir  par  ton  étude  et  par  tes  méditations.  Ce 
Médecin  a  acquu  un  grand  um>ir  par  ton  ex- 
périence. 11  n'est  d'iUMgç  qu'au  singulier. 

SAVOIR-FA1HE.  s.  m.  Il.bileie-,  industrie 
pour  faire  reiis'ir  ce  qu  ou  entreprend,  il  u  un 
grand  «avoir  -  f:  ire .  du  s  avoir  faire ,  beaucoup 
de  savoir-faire.  Il  n'a  ninérit.ige  ni  revenu,  il 


u;i 


du  savoir-faire,  il  lut  d 


e  son  leviur- 
fuire.  On  se  tire  de  beaucoup  d'embarras  avec 
le  savoir-faire ,  avec  du  savoir- faire. 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m,  (ionuoissanre  des 
usages  du  monde,  et  des  égards  de  politesse 
que  les  hommes  se  doivent  dalu.  la  aoeielé.  il  a 
du  savoir'  vivre. 

SAVON,  s.  musc  P4lc  ou  comprwiijon  faite 
avec  de  I  huile  ou  autre  matière  grasse,  et  un 
sel  ulciili,  el  qui  sert  ^  blanchir  le  lioge,  à  net- 
loier,  u  déni-i»i«r.5uvon  de  Cènes,  deSaples, 
de  Castres ,  d'Jlicunle.  Savon  nou-.iavon  gris. 
iViivon  sec  ou  dur.  Savon  mou  ou  liquide.  £au 
■  le  savon.  La  enfant  font  des  bouteilles  de  favon, 
en  soufflant  avec  un  cnalumei.u  dans  de  l'eau 
Je  suvon.  Frotter  avec  du  savon.  Faire  I 
dam  du  lavon,  Celle  lacne  s'en  ira  au  1 
SAVON1ERE.  Voye 
SAV  O» AtiE.  s.  m.  1 
sage  pur  Ir  savon.  Mettre  iu  linge 
nage.  Eu  Je  savonnage. 

SAVONNER,  v.acl.  Netlojer,  dégraisser  el 
blanchir  avec  du  savon.  Savonner  du  linge, 
îles  rabats,  des  chemises,  i.avotiner  une  robe, 
dei  bai ,  etc. 

Ou  dit  De*  toiles  de  coton  des  Inde»,  de  dif- 
li renies  couleurs,  qn'Cfles  se  savonnent,  pour 
dire,  qu'elles  ne  perdent  point  leur  couleur  su 
savon. 

Figurera,  et  populairement  on  dit,  qu  On  a 
bien  uivonné  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Un  lui 
a  fait  quelque  réprimande. 

Savoir* ,  tt.  participe. 

SAVU>NERIE.  i-  fém.  Ueu  ou  I  on  tait  le 
savon. 

On  appelle  La  Savonnerie ,  Crie  manufac- 
ture à  Passy,  prés  de  Paris,  où  l'on  fabrique 
des  ouvrage*  en  upiaseric  veloutée,  et  des  tapis 
m  façon  de  cens:  de  Turquie  et  de  Pet*e.  Tapis 
delà. 
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SAVONNETTE.  «.  f.  Petite  boule  de  savcn 
purifié,  prépué,  dont  on  »e  nert  pour  rendre 
In  haibe  plus  tendre  au  rasoir.  Siiwiinrtte  de 
Crant,  de  Bologne.  Si.mnnrtte  parfumée,  etc. 

On  appelle  aussi  Savonnettes,  Certaine»  pe- 
tit-'* bouta  cornt>n»cr<  et  priq^ar^e»,  dont  on 
»*  scrt  pour  d<:£ruii»er  le»  habits,  les  n>euh1<s, 
pour  ôbJr  les  lat'ir*. 

SAVONNEUX,  ECSIv  adj,  Oui  tient  A-  1 . 
qualité  du  «von.  fi  y  a  quelques  c<i'ir  mm. 
rsle«  qui  «ont  «ai'omteases. 

SAVONNIER.  ».  im-c  Arbre  dont  If  finit 
rend  l'eau  blanche  ci  iVitiwnv.  ll  i  n  on  v  rt 
pour  lilsnchir  l-%  liii£".  Cri  a»!  r<"  «oit  aux  An- 
tille»  et  mi  n-i  lieux  de  1  Anciiqie. 

SA  VOl' ni- ME  M.  ».  m.  Action  de  «avutirer. 
Il  est  de  peu  d'usage. 

SAYOl'RER.  v.  a.  Couler  avec  attention  et 
avec  plaisir.  Savoura  bien  tt  vin-là.  \e  mon 
t;ez  pas  cela  tans  le  s.wouier,  sans  le  bien  sa- 
vourer. 

On  dit  (ïgu  riment ,  S^vnurer  \tt  plaisirs. 

On  ilit  aussi  dans  i  -  intn:e  trn%,  Savoura 
Ici  honneurs,  h  flatter  u-,  ete,  pour  dire,  Eu 
jouir  ovrr  d  lices. 

S»voim  ,  rr.  p.n  <n-i[ie. 

SAVOUItlT.  ».  ni.  le  pcunle  apjx-Ke  nin-i 
Un  gros  o(  de  trumeau  do  licruf.  <;tie  If»  pclilr» 
peu»  niellent  d-uis  leur  pot.  pour  donner  d:. 
(çnui .  de  l.i  saveur  au  («uii'don. 

SAYOl'nKUSEMENT.  «dv.  En  tavnuraoL 
TU.iiifjeriitrrK.-rMteii.i-rji  /Vi.-e  ♦<uintireH<rw»f. 

SAVOUREUX,  EU  SI..  a.!;eet:  Ouï  »  lionne 
MTCur.  t'n  mets  savoureux.  Des  fruits  savou- 
reux. Une  vittnde  savoureuse. 

SAX 

SAXATU.E.  ad),  de»  >;nir«.  Onisc trouve, 
qui  croit  parmi  du  piem».  Vne  niante  tara- 
tile 

SAXIFR  ACE.  adj  du  5»  penre».  Terme  ch. 
Médecine,  rpii  »e  dit  Iles  niédiciitirn»  qn'oi 
>ioit  etp.thlrf  de  briser  la  piem*  d  .ns  les  roini 
11  est  «yuonvme  de  Litl.vntriptiqiie. 

SAXIFRAGE.  ».  f.:;n.  Plante  dont  on  dis- 
tingue deux  penre*  diJÏVtcns,  la  Saxifrage  do- 
rée, et  I»  Ka\il'r»nr  pyramidale.  On  le»  re#.rde 
comme  très  propre»  .'■  |  nirs.fr  te  sable  par  le- 
ttrine». 

S  A  Y 

SAVON.  ».  m.  Vrye:  Sac.;:». 

S  U  1 

SRI  RE,  «.  m.  Nom  qti  on  donrr  en  ilifii'rrni 
r.iy».  «t  tiirtout  h  Rnnir.  i  un  Arefier. 

S  t.  A 

£r.At»i:i.I.O>".  ».  m.  Forte  île  pi  dest:il.  sur 
le<j«iel  on  «:rt  de»  buste» .  d--*  giraiMlole» ,  etc. 

Sf.^BIKlSK.  ».  f.  l'I.inli-  ai:i*i  nnmni.'e, 
pjtec  iju'r'lr  e»t  cinploi^e  j  la  pucrÎM>ri  de  U 
r^d"-'-  On  la  teganle  ron.me  rulccrnire.  olexi- 
li'rc,  «udorifiijue  et  aprritiT*. 

SCABSriJX,  CllSK.  aJj  V"'  rr»«n,l.lc  a  h 
gale.  Eruptions  st 
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SCABRKITX,  EL'SF..  Rude,  raboteux. 
Un  chemin  ttabrenx.  I  ne  montagne  qui  e»( 
teabreutt  à  mr.uler  e(  u  AesctnJi  e. 

On  »'en  »crt  plu»  ordinairement  au  fi~tné , 
et  il  »ismlir.  Dangereux,  périlleux,  difficile. 
Ceit  une  entreprise  bien  tcabrrutr.  Cela  e*t 
luen  tealteur.  line  ojjaire  «ralrenre.  Vuui 
vi'ti-i  en  utqez  liant  une  matière  scnbieuse.  On 
dit  d'I  :i  co  ite  diflirile  à  raconter  décemment. 
<pi  /I  e.l  fcien  lendreMjr  ;  et  d  L  n  homme  donl 
«n  ne  vent  pa»  «•  faire  garant.  C'est  un  sujet 
«ej!>rcir  dut  je  ne  puis  pi»  répondre. 

SCAI.l.M-:.  adj.  Terme  d«  G.timétrie.  Il  ne 
»e  dît  qie*  d'C'n  Irian^Ie  dont  U-»  troi»  eûté 
sont  iu'-'sMu*.  Tf  ianijle  fcalene. 

MLAl.l'EL.  s.  m.  Instrument  d'Analomie  et 
île  Cliintr^ie,  dont  on  «e*ert  pour  di»v  r|uer.  ete. 
Vit  bon  «ririjiel.  l  ien  manier  le  «ml^cL 

S<;A.MMOM:k.  ».  Km.  l'Unir  imvlieînale  , 
dont  la  racine  a  un  »uc  ruinent  cpii  «rt  à 
pur»er.  /..i  seam<ni>n--e  ttt  un  purqalif  violent. 
Se  purqer  csec  de  la  scammonée.  La  nntni- 
nwnée  entre  dans  la  composition  de  la  poudi  e 
de  cornaline. 

SCASDAI.B.  »•  m.  Ce  qui  est  orranon  de 
tnml.er  dan»  l'erreur,  dan»  le  péclié.  /(  est  rl,< 
dans  r  Ecriture-Sainte ,  que  la  prédication  dt 
|  fa  cro:x  a  clr  un  scandale  jnnir  fe»  Juifs,  brun 
I  date  pris.  Scanda'e  donné.  Pierre  de  scandale. 

Sc*NDAit:,  »i;nifi-  p!as  ordinairement.  Oc 
caiioti  de  chute  <,ue  l'on  donne  par  qudpie 
mauvaise  action,  pnrqu'lquc  niccliant  dUrani». 
Grand  scand.,le.  Horrible  scandolc.  Seand,>'t 
yitbhr.  Il  faut  craindre  le  \candale.  tl  ne  foui 
pas  donner  de  \nmd,  le.  Quel  icandale'.  Il  ar- 
rivera scandait.  Malheur  à  ceux  par  qui  le 
scandale  arrive.  La  vie  de  cet  nomme. là  porte 
scandale.  Eviter  le  scandale.  Emptcher,  d.'rr, 
lei-er  le  scandale.  C'est  une  chose  qu'on  peut 
dire  'ans  srundule.  Repart'-  le  «randdfe. 

St.»  M»  A  lit  ,  se  dit  aussi  lie,  l'indip^tnHon 
qu'on  a  »3e»  rrtioit»  et  île»  dismur»  île  manvats 
exemple.  //  avança  des  propositions  impies, 
an  scandale,  au  grand  scandale  des  neuf  de 
bien  qui  l'éeoiitoient. 

ScAmiaî.i,  se  dit  encore  De  l  éeUt  que  fait 
line  action  Wii-uae.  Cette  affaire  fut  d'un  m  and 
'caudale  dans  tout  le  vouinaqe  Cela  causa  un 
nrand  inind'dc.  Il  faut  lui  épargner  le  scan- 
dale. Cela  s'est  fait  sans  scandale,  sans  ninnn 
rcnndale.  Cela  sauva  un  grand  scandale. 

«m  appdoit  autiefois,  en  terme»  de  Pra- 
tique, Vu  amené  sans  scandale.  Un  ordtedu 
Jii'c  pour  faire  amener  quelqu'un  devant  loi 
•eerètrtnrnt  et  »an»  t^clat.  Mai»  mtle  «orlc  de 
ptocédurc  est  «ippiimi'e  et  défendue. 

SO  A  >  HA  I.lvl'SEM  E  NT.  adverbe.  Dune  ma 
nière  «•aiidaleiue.  Cet  Ion; me  vit  seandaleu- 

SCANnAIJ-.UX.EfSE.  adj.  Qui  cause  du 
scandale,  t  ne  action  «rnndaleuse.  L'ne  vie 
irnnd«(en<e.  Cela  e«t  tran«\tlmr.  Vne  per- 
sonne scandaleuse,  Vn  liiTe  «coiido/e ilt.  Vne 
proposition  scandaleuse.  I  n  commerce  scan- 
dulcn.r.  Doctrine  scandaleuse.  Opinion  erronée 
et  scandale***.  Tenir  dt* 
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SCANDALISER.  ▼.  a.  Donner  dn  tetaitie. 
Ces  discours  Iwencitux  me  tcmuialuant  Vatn 
vie  scandalise  tout  1*  monde. 

Il  l'emploie  auui  avec  le 
net ,  et  signifie,  Prendre  du  ccandale ,  »'c 
/(  te  scandalise  dt  tout.  Ne  f 
pas  de  ce  qu'il  dit. 

ScA!WAU»r.,  rt.  participe. 

SCANDER.  Terbe.  a.  Terme  de  Grararaairt 
Mesmer  un  vers  dont  le*  pieda  «ont  rompu» 
de  lonj;ues  et  de  brèves,  comme  sont  les  Un 
latin»  et  les  vers  grecs,  poor  jug-r  s'il  eu  ittc* 
les  règles.  Scande*  et  vers-iâ ,  t^ous  »>errcs  eu  u 
y  manque  un  pied,  qu'il  y  a  un  laimbt  f  Les 
d'un  spondée. 

ScAM>ER,'se  dit  aussi  dans  le»  Lanfue»  mo- 
dernes ,  pour  dire ,  Mesurer  le*  ven  par  1«  avi» 
lire  de  leur»  «J  llalies. 

Scandé,  i:e.  participe, 

SCAPCLAIRR.  s.  m.  Pièce  d'étoflè  qui  «W 
retid  depuis  les  épaule*  jusqu'en  ba»,  tant  par 
devaut  que  par-dertière .  et  que  paneel  plu- 
sieurs Religieux  sur  leurs  habits.  Les  . 
dins  i  orient  un  icopi 
fclunc.  Les  Religieux  de  VOrirt  dt  Sainl-tV 
nott  pos  tent  un  scapulaire  noir. 

On  appelle  austi  5 capillaire,  Deux  prtu 
morceaux  d  eloSc  bénite,  qui  sont  joioti  pat 
des  rubans  pour  les  pou  voir  porter  sur  le  corps, 
et  que  porte  une  Confrérie  en  l'honneur  dt  1» 
Sainte-Vierge.  Il  est  de  le  Confrérie  ds  Sca- 
laire.  Le  Scapulairt  de  te  Vierje.  PreaeV.  b 
Scapiilaire. 

SCARABÉE,  t.  m.  Nom  que  fou  deoet  ta 
grnt:ra1  à  de»  insectes  de  formes  et  dreoalriit» 
diirrenlcs.  qui  ont  pour  la  plupart  oVui  aâlee 
memla-aneusCA,  miner»  et  t 
vertes  par  deux  lame» 
reaux,  de  fisur*  semblable,  d'une  i 
cornée ,  plus  ou  moin*  solide*  et 
Parmi  ces  insectes,  il  Y  en  atpi'  lontdrjxTumt» 
de»  aile»  memliraneuse»,  et  qui  n'oot  qt»e  le* 
deux  lames  cornée*.  Dans  quelques-uns  cites 
sont  réunie»  ensemble ,  et  ne  foravenl  qu'use 
seule  lame.  Le  genre  de*  hannetons  ext  pl« 
porticudéremeNt  dériqné  tous  le  nom  il  Set- 
rabée  par  les  M aturalistes. 

SCARAMOCCHE.  s.  m.  Nom  d'un  Artntr 
Italien ,  devenu  celui  d'ua  r&le  bnufGsn.  Des 
plaisanteries  de  Searantouelte.  St  déjuiser  en 
Scaramonclie.  Fait  comme  ui 
Vne  bande  de  Scstranumcne*. 

SCARE.  s.  m.  Poisson  de  merqaiseï 
d'herbe*.  Il  a  de  large*  dents  ,  de  grandes  4 
minces.  Il  est  d'unecouleur  ldeae- noirâtre ■  ex- 
cepté le  ventre  qui  est  blanc 

SCARIFICATEUR. m.  Espeeedeboile»!» 
que  Ile  étoienl  adaptées  plusietinUncetats,(loVwt 
on  K  servoit  autrefois  pour  faire  en  un  snd  a 
mèjne  imlanl  nombre  de  searifkatiomi  lanss" 

SCARIFICATKiN.  *.  f.  Opération  de  Oi» 
rnrgie,  par  laquelle  on  fait  de»  incistao*  m  " 
rluir.  /I  en  fondra  s-env  à  la  sedri^eatis*.  C< 
mnl  ne  peut  être  guéri  que  par  la  srersjireti*^ 
Ordonner  des  tearifietstian*.  Faire  des  sr»ti,'i- 
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.  ».  m.  Terne  de  Cbiraigie.  Dé- 
rottper,  c&hiqvseter,  finrc  plusieurs  iuciuutu 
tar  La  peau  en  quelque  partie  du  corps.  On  lui 
*  icari/iè  Ut  épaisU*.  Jl  a  été  ventouse  tt  sca- 
rtftè. 

Kcsaint,  es.  participe. 

SCARLATINE,  »dj.  f.  Le.  Médecins  appel- 
lent Fièvre  se arlatine.  Celle  qui  cm  accompa- 
gné* de  rougeurs  à  la  peau. 

SCASOJC  ou  SCAZo.N.  ».  m.  Nom  d'un  ycm 
de  la  Poésie  latine.  Le  cinquième  pied  eil  nu 
binl>c ,  et  le  sixième  un  spandec  Il  cet  d'ailleurs 
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SCEAL'.  ».  m.  (On  ne  prononce  CS initial ui 
dans  ce  mot  ni  dans  1rs  suivait*,  jusqu'au  litre 
SCI»)  Lame  de  métal  qui  a  une  face  plate,  or- 
dinairement de  figure  ronde  ou  ovale,  dans  la- 
quelle sont  jrravéo  en  creux  la  fijure ,  les  ar 
rooiries,  la  devise  d'un  Koi,  d'un  Prince,  d'un 
Etal,  d'un  Coq»,  dune  Communauté ,  d  un 
Seigneur  pariicuiser,  et  dont  on  fait  des  em- 
preintes avec  de  la  cire  mit  des  lettres  en  papier 
ou  en  parchemin,  pour  latsreisdre  authentiques. 
Grand  sceau.  Petit  sceau.  Le  sceau  du  fiui.  Le 
darde  det  sceaux  de  France.  Le  iceau  de  la 
Seigneurie  de  Venise,  det  Etats  de  Hollande. 
Le  petit  sceau  dont  on  utile  aux  Chancelleries 
ici  Parlement,  Sceau  du  ChJtelet  de  fort*.  Les 
r  d'une  U  nivtrstté.  Le  sceau  de  l'AeaJè- 


dite  sut 
eut  le 


uiic  l*Va « çoise.  La  cassette  des  totaux.  Mettre 
son  sceau.  Apposer  le  sceau,  t  onttefairt  un 
sceau. 

Il  se  Bit  aussi  De  l'empreinte 
la  cire  par  le  sceau.  On 
étoil  faux,  il  (ut  rompu.  Le 
tout  effacé. 

Od  dit ,  que  Le  Rot  a  donné  les  sceaux  à 
quelqu'un,  pour  dire,  qull  l'a  fait  Carde  de» 
sceaux  ;  et  dans  la  même  acception  du  mot  de 
Sceau,  on  dit,  qu  Cn  Cftancefùr  a  rendu  Us 
sceaux,  qu'on  lui  a  été  I»  sceaux. 

On  dit ,  qu'il  y  aura  un  sceau  tel  jour,  pour 
dût,  qu'On  scellera  publiquement  ce  jour-li. 

Ou  dit,  que  Det  Lettres  de  grice  ont  été  rc 
fusée»  au  sceau,  pour  dire,  qu'On  n'a  point 
vouia  le*  sceller;  et,  qu'EKei  ont  pusse'  au 
sceau,  pour,  qu'Où  les  a  scellées. 

On  dit  aussi,  S'apposer  au  sceau,  pour  dire, 
S'opposer  à  ce  que  des  lettres  soient  scellées;  et 
dam  le  même  sens,  Il  y  a  opposition  au  sceau  ; 
on  a  fait  opposition  au  sceau, 

On  dit  dans  la  même  acception .  que  Le  Roi 
tient  le  sceau ,  que  le  Chancelier  tenait  U 
sceau ,  qu'  il  donne  le  sceau  un  tel  jour.  Le  sceau 


On  appelle  Officiers  du  sceau,  Ceux  qui  ont 
quelque  sonction  particulière  qui  a  rapport  au 
sceau.,  La  plupart  des  Charge*  au  sceau  ano- 
blissent. 

On  dit  Ggurément,  Confier  quelque  enose 
sou»  le  sceau  de  la  Confession,  pour  dire ,  À 
condition  que  le  secret  en  sera  inviolable;  et 
djac*.  le  même  sens  on  dit,  Confier  quelque 
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On  dit  figurcment,  Me  ire  le  sceau  a  une 
enose,  pour  dire.  I.a  consommer.  On  dit  is  peu 
près  dans  le  même  sens,  lettre  le  sceau  à  sa 
réprobation.  Ou  un  aussi,  Porter  U  sceau  Je  lu 
\  réprobation. 

Set  au  de  Salomon.  Voyez  Garsouuirr. 

Sc*ac  >'ot*k-Oamc  Voy.  JUcijkvieiiok. 

SCEL  s,  m.  Sceau.  Il  n'e»|  plus  d'usage  q'i* 
dans  eus  phi  «ses  de.  Pratique  tt  de  Chancelle- 
rie :  Sous  U  scel  du  Chùtclel  de  Paris.  Le  scel 
secret  du  Roi.  Sous  notre  trtl  secret.  Et  en  par- 
lant Du  peili  sreau,  ou  dit,  Scel  et  conl-r- 
scel 

SCI.I.I  »  AT.  ATE.  ndj.  Coupable  on  en  pu 
Lie  de  crinies.  Ame  scélérate.  C'at  le  pluv  scé- 
Ic  ut  de  tous  tes  nommes. 

Il  se  dit  de  même  De»  chose».  V ne  conduite 
scvl.'rafe  U n  complot .  un  projet  scélérat.  i 

Il  s'emploie  aussi  sultstaulivemeut.  C'est  un 
franc  ire  Ici  al. 

SCÉLÉHA TESSE.  s.  f.  Méchanceté  noire.  Il 
y  a  Je  la  scélératesse  à  cela.  C'est  une  scéléra- 
tesse insigne, 

SCÉLITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  représente 
lu  jambe  humaine. 

SCLLI.lv.  s.  m.  La  rire  empreinte  d'un  ca- 
chet qu'on  a  appose  a  des  serrures,  a  Un  cnlii- 
net.etc.  psr  autorité  de  Justice.  Mettre  le  scellé. 
Apposer  le  scellé,  h'air-  op,-o'ùru;i  au  scellé,  il 
ne  suuroit  avoir  ses  pr  un,  il.  1011I  tous  Ir 
«cel'é.  C'est  au  Comm.  .-uud  à  léser  le  scellé 
au  il  a  apposé.  C  est  un  crime  dc  forcer,  d< 
rmnpse  le  scellé,  l.e  t'i  misi'niire  a  reconnu 
que  son  scellé  «toit  tain  et  entier. 

SCLT.LEMENr.i.  m. Terme  de  Maçonnerie. 
Action  de  sceller. 

SCELLER,  v.  a.  Mettre,  appliquer  le  sceau 
j  une  Lettre  de  Chancellerie ,  etc.  Sceller  en 
rire  prune,  en  are  ferle.  row\e,  !  lancne.  Scel- 
1er  en  cire  bleue.  Il  y  a  det  Princet  oui  scellent 
en  or  cl  en  argent.  Les  Papes  tceUent  en  plomb 
dant  quelque!  oveations.  Sa  orjce  a  été  scellée. 
Ou  n'a  pas  voulu  >celler  «es  p»  ornions.  Sceller 
tut  piiv.lé.je. 

Scrju.ru,  signifie  encore,  Apposer,  appli- 
quer par  autorité  de  Justice,  un  cachet,  un 
treuil  à  une  porte,  a  un  cabinet ,  à  un  coiïie  . 
rie.  pour  rnipethrr  qu'on  n'en  détourne  .qu'un 
u'en  divertisse1  rien.  Dét  qu'il  fut  mort,  leju^e 
du  lieu,  U  Commissaire  du  quartier  alla  c'.ez 
lui  sceller  son  cabinet,  tes  coffres. 

Kcu.ua ,  signifie  aussi ,  en  termes  de  Rlti- 
luens,  Arrêter,  attacher  une  pièce  de  bois,  une, 
piiVe  de  fer  dans  une  mutnille  avec  du  plaire, 
avec  du  plomb.  Sceller  des  aousN,  des  cram- 
pons, des  crochets,  etc.  dant  une  muraille,  les 
icellcr  en  plomb.  Scella-  en  plJlre. 

On  dit  aussi,  Sceller  un  vase,  une  bouteille . 
une  fiole,  pour  dire.  Les  fermer,  les  boucher 
avec  une  espt'cr  de  mastic. 

On  dit  rn  1er  mes  de  Chimie ,  Sceller  hermé- 
tiquement, pour  dire,  Fermer  le  col  d'un  vais- 
seau de  verre,  en  le  faisant  fondre  de  manière 
que  1rs  Uirds  s'unissent  tellement  l'un  contre 
l'autre ,  qu'il  n'y  puisse  rien  ennrr,  cl  qu'il 
n'en  puisse  rien  sortir.  Il  faut  sceller  cette  pôle 
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nerméfiaiieraent,  dc  peur  que  la  liqueur  qui  «rt 

dedans  ne  i'evjport, 

Sceulii,  signifie  fi^urriaent ,  Confirmer, 
affermir,  lis  ont  juif  un  fruité  ememMe  ,et  l'ont 
scellé  par  un  double  meu  iuqe  de  leurs  enfant. 
Votre  triemption  a  été  scellée  par  U  sang  de 
Xolre-Seiync  ir  Juci-CnaiST. 

StEu  t,  i*.  pariicipe. 

St.ELI.Ki  n.  s.  masc.  Officier  qui  «celle.  Le 
Scclieur  du  Cfcdte/et ,  de  la  Chancellerie. 


Lu  partir  du  ihéulre  où  le* 
ni  d:  vaut  le  public .  Dét  que 


La  tcéne  éioil 


SCI  :  NE.  s.  fi  ni 
Acirurs  reprcseuti 
cet  Acteur  piirolt  «rir  la 
remplie  d\lctcun. 

ScCTf.  se  dit  quelquefois  d'un 
dohjeis  étalrt  .i  la  sue.  Cela  fotme  une  seént 
frappante.  On  voit  une  (oule  d'ubjets  qui  va- 
rient In  scène.  Ce  payntge  offre  une  tcéne  su- 
pa  '  e.  une  scène  aaresle. 

Il  ne  prend  aussi  quelquefois  pour  Ton!  ce 
qui  sert  nu  thuùtre.  La  décoration  de  lu  i 
La  icénc  représentait  le  Palais  d'Auguste. 

On  dit  ligurviiieut,  qu't  r 
sur  la  srène,|x«ir  dire, qu'il  es 
ibns  un  emploi  qui  ailuc  les  yeux  du 
sur  lui. 

Saisie,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  >«t  passée 
l'action  quo  l'on  représente  sur  le  ihéilre;  et 
dn:s  ce  sens  ou  dit.  que  la  Scène  c<t  a  Home, 
cl  u  liabylvnt,  etc.  pour,  que  L  action  qui  fait 
le  «ujel  d'une  pièce  àraiiiiilique ,  s'est  poSH'e  à 
Ri 'me,  â  l!*bv  luise,  eir. 

Sccme  ,  se  dit  encore  IV  ih  "[t  e  ^ru-iii"  d'»" 
I  nc;c  du  Poéiiuc  dramutique,  où  l'entretien  dea 
Acteurs  n'est  interrompu,  ni  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  Acteur,  ni  par  la  relr.iitc  d'un  dc  ceuv 
|iii  sont  sur  le  théâtre.  Le  f'cème  dr'amad'que 
t^-  divise  en  acl<s,lts  actes  se  divisent  en  scènes. 
L'entrée  ou  la  sortie  d  un  Acteur  fait  une  nou- 
velle scène,  fait  cn.iinjenicnl  de  scène.  Les  scè- 
nes sent  bien  liée»  dans  celte  picre.  Il  y  a  dans 
celte  pièce  des  sréiiei  h.en  plu<  l  elles  ,  luris  j  liu 
f.rlei  les  unes  i;ue  lev  uufrri.  Ine  scène  trop 
lorijtie.  f  'fie  scène  languissante.  Une  scène  pas. 
uormtie.  f  ne  saine  intéressante. 

On  dit  riguréii.cnt  d'Un  homme  qui  a  sur- 
pris par  quelque  «clion  ou  quelque  suite  de 
piiip,ts  etlrjnrdiiiiiin»  ,  qu'/l  a  donné  une 
i  tf'ie,  une  plaimnte  urne,  une  étrange  tcènt. 
Il  ne  se  dit  çnére  qu'en  mauvaise  part  r4  dans 
e  mime  sens  ou  dit,  en  parlant  De  quelque 
i  vrncroenl  particulier,  La  tcéne  t'est  passée  en 
tel  endro-.t. 

On  dit  aussi,  Faire  une  scint  i  quelqu'un , 
pour  dire.  L'attaquer  violemment  de  paroles. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'il  ne  faut 
point  donner  de  scène  au  public,  pour  dinr, 
qu'il  ne  faut  point  faire  par!er  de  soi  mal  à 
pro|H»s. 

On  appelle  Avant  -  scène,  lui  partie  siiIp- 
ricure  du  théâtre,  et  la  plus  pioche  des  speclo- 
u.iirs. 

On  appelle  encore  /vs-ant- scène ,  dans  nue 
pivre  drsunati que,  Ce  qui  est  raconté  dans  l'ex- 
position de  cette  pièce, 
avuut  l'action. 
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SCÉ3IQUE.  «Jj.  de»  a  ajtnr.  Qui  a  rapport 
1  U  «hic,  tu  uVltr-.  Les  jeux  scéniques  des 
Anciens, 

SCÉNOGRAPHIE.  ».  f.  Terme  de  Mallié 
malique.  Représentation  en  perspective  d'un 
obj<  t  projet'  sur  un  plan  lioriioutal. 

SI.KNOCH  iPHIQCE.  adject.  de»  a  genre», 
d^  Mathématique.  Qui  a  rapport  a  la 
Représentai  l'un  teénograpl.tque. 
SCEMJPÉfilKS.  sulwt.  f  pl.  Nom  <(ue  le» 
tirée»  dniinoienl  1  un»  drt  pin*  grande»  wlw- 
nités  de  l'année  juive.  C'étoit  la  Rte  de»  Taber- 
nacles. Vnyrs  Tabernacle. 

SCEPTICISME.*,  m.  Terme  didactique.  Il 
te  dit  De  U  philosophie  de»  Srepiiqurs. 

Il  se  dit  »tr»i  Dr»  petsonnr*  qui  affectent  de 
d  'iiter  de  tout.  Cet  lomme  te  f;iijne  de  «ce;;li- 
eisme;  son  scepticisme  n'est  que  Icntéiemenl 
<fu»  iqnoranl  <]«i  ne  «ail  fa»  «e  tendre. 

SCEPTIQUE,  adji-ct.  <lr»  »  genres.  Qui  fait 
profession  d«-  tnspriidre  ton  jugement  sur  ehe- 
qur  c!:o«e.  Il  n'est  guère  en  mage  qu'en  parlant 
d'Un*  secte  de  Philosophes  .iiicirn»  .qui  rtsjjiis- 
soient  pour  principe,  qu'il  n'y  avoit  rim  de 
certain,  l'yrrhon  est  contiJéit  comme  t  Auteur 
Je  la  l'hilotopliie  «crpli-pie. 

Il  e»t  aussi  suUt.intil',  e!  signifie,  Qui  fait 
profession  de  U  l'IiiEoseipliir  sceptique.  Les 
Sceptiques  ne  matent  ni  n  a/firmoienf  rien. 

SCEPTRE.  ».  ro.  Ks|>*o<  de  Uilon  de  com- 
mandement,  qu'il  n'appartient  qu'aux  Roi»  de 
porter ,  rt  qui  est  une  de»  marque»  de  la 
io>, ailé'.  Le  •  ft'tre ,  ht  couronne,  le  montsiu 
royal,  sont  des  marques  de  royauté.  Le  Rui 
avoit  la  couronne  <ur  la  Ute  et  U  teeptre  a  la 
main. 

On  ailfiguremeiu.  Dq  iiii  le  «eeptre  jm^ua 
la  houlette,  pour  dire,  Depuis  le»  Roi»  jus- 
qu'au* Berger». 

U  se  prend  qurl  jut  f.»ii  figiirrmenl  pour, 
l.e  ponvoii  souverain ,  la  royauté  même.  Dieu 
donne  ou  Cte  le  scepti  e  aux  Ro*  comme  il  lui 
fUlt. 

s  en 

SCllELLtNC  s.  m.  (On  prononce  Chelin  ) 
Hounoie  d'argent  eu  u».i;e  en  Angleterre.  Il 
vaut  environ  «'in<t-drux  sutisdc  h  noce .  sur  le 
pieJ  que  l'argent  est  priTsentetnrnt  en  France 
(  i  ;8ï.  )  Vilipl  tdieliing»  font  la  livre  sterling 

Il  y  a  aussi  de»  cùelLing»  en  HoUaude.cn 
Flan  Ire  rt  en  Allroiagiir  ;  mai»  comme  il*  ne 
«ont  m  du  poids,  ni  nu  titre  de  ceuxd'Augle- 
tcire,  il»  n'ont  pas  cours  sur  le  même  pied. 

Il  y  a  uuoi  des  sclielliti£S  en  D^nemarck, 
mais  ils  sont  de  cuivre,  et  valent  un  peu  plus 
de  deu\  liari'-s  de  France. 

SCnfcXK.  sulist.  m.  (On  prononce  Slrur.) 
Terme  d'Antiquité.  Mesure  itinéraire  en  uaa^-e 
che»  les  Anciens  ,  «uitout  eu  Egypte.  Lt 
Khène  Egyptien,  (e  stade  Grtt,  le  nulle  Ita- 
lique, etc. 

SCHEMATIQUE,  adjeet.  des  a  genre*.  (On 
prononce  Chi4matvfue.)  Qui  tait  seliisme,  qui 
e»»  dans  la  «biamc.  qui  te  sépare  de  la  comnm- 


SCI 

t  Grecs  ton!  sehitmatiquet.  La  Turcs  regardent 
les  Persans  comme  icftwnaltque»  tt  hérétiques. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le,  schts- 


SCI 

'tritmmtni.  Ce  n'a  pu  été  par  métarae,  attù 


manques.  C'est  un  scfiùinatiijuc. 

SCHISME.  ».  mate.  Division,  séparation  dn 
ïorpa  et  de  la  communion  d'une  certaine  Reli  - 
gion. Le  te1  tsnie  Jet  Grées.  Le  schisme  d'An- 
>  letet  rt.  Le*  Turc»  regardent  le.  Persans 
comme  ay  ant  fait  schisme  dan»  la  Religion 

On  appelle  Grand  schisme  d'occident,  La 
division  qu'il  T  a  eue  dan»  l'Église  durant  une 
partie  du  quatorskuie  et  du  quinnicrne  sn'clet, 
pendant  laquelle  il  y  eut  a  la  fois  plusieurs 
Papes  qui  se  piétemloieut  lc-iiifurs.  Ce  grand 
schisme  finit  au  Concile  de  Constance. 

SCHISTE.  ».  m.  Terme  d  H'tsj.Mre  Naturelle 
Ou  prcm'ince  ordinairement  Chile.)  Il  se  dit 
de*  pierre»  qui  te  trpjrcat  par  tarnet  et  p  u 
fouilles  comme  l'ardoise. 

S<:HLICI|.  ».  ituK.  Mot  emprunté  de  l'AH<'- 
insnd,  pour  dé»i^ner  l  e  initierai  éeriisi,  la»ë<  l 
prépan-  pour  être  porte  au  fourneau  de  fusion. 
I  n  minera,  réduil  en  »cW.c». 

SCI 

SCIA(!E.  t.  m.  L'ouvrage,  le  travail  de  ce- 
lui qui  tde  du  bois  ou  de  la  pierre.  Il  en  a  tant 
coûté  pour  le  tentée. 

On  appelle  Bois  de  sciage,  Le  bois  qui  est 
propre  à  être  trié  en  long. 

SCIATÊRIQDE.  adj.  de»  a  genre*.  Terme 
de  Gnomoaique.  Qoi  montre  l'heure  par  le 
moyen  de  l'ombre  du  tt)  le.  Cadran  srtatérjqiM. 

SCIATIQL'K.  adj.  de»  t  genre».  Il  est  prin- 
cipalement d'usage  en  ente  phrase.  Goutte 
teiattque,  qui  se  dit  dTne  espace  de  goutte  qui 
t'attache  prinelpj'rment  à  la  hanche,  i  l'era- 
boiture  de»  cuisse».  Il  a  une  goutte  scialiqnt 
qui  le  tourmente  dcj  uit  lonn  -Umpt. 

On  appelle  aussi  Serf  tciatiquc,  l'n  nerf 
qui  est  principak-menl  aflVlé  par  la  goutte  scia- 
tique;  et  Veines  sciatiques.  De»  veiues  qui  se 
terminent  i  h  vrine  cnirule. 

:l  est  anssi  subsUntif  féminin.  Avoir  la  scia- 
tique,  f.trt  sujet  à  la  sciaùque.  Etre  (ourmenlé 
de  la  seialique. 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et  étroite, 
taillé*  d'un  des  coté»  en  petite*  dents.  Le  man 
che  d'une  trie.  Le*  dents  d'une  scie.  Une  scie  à 
trier  du  bo-t.  Graisser  une  scie.  Mouiller  une 
trie.  I  ne  scie  èdentét.  Ce  bots  est  si  dur.  que 
la  scie  n'y  saurait  presque  entrer.  Une  scie  de 
Chirurgien. 

«Jn  appelle  Le  trait  de  la  scie,  La  marque 
que  l'on  fait  sur  l'endroit  du  bot»  ou  de  U 
pierre  qu'on  veut  acier. 

Le  trait  de  la  scie,  te  dit  aussi  De  ee  que  la 
»«ie  emporte  du  boit  ou  de  la  pierre  qui  rst 
sciée. 

On  appelle  encore  5cto ,  Le»  lame»  de  fer 
montée»  en  forme  de  »eies,  mais  tan*  auenne 
dent,  et  dont  on  te  sert  pour  acier  le  marbre , 
ta  pierre,  etc. 

SCIEMMENT,  adr.  Avec  connoimore  de  ce 
que  l'o«  tait,  avec  refle™».  «  a  put  cela 


SCIENCE.  ».  Um.  Connoiatenee  qu  aa  «  a* 
quelque  eboae.  Je  sait  cela  de  science  certaine 

Cela  passe  ma  science. 

Dans  le»  Êdil»  et  IWlaratioos  du  Rsi,  U 
formule  ordinaire  est ,  De  Hoirs  certaine  teienct, 
pleine  puissance  et  autorité  royale. 

Sciz^cr. ,  signifie  aussi,  (xmanttnnee  en- 
tame et  évidente  de»  chose».  La  Géométrie  u 
une  tvritaMe  science.  On  dispute  dans  /'£n>> 
u"  la  Logique  est  une  science  ou  un  art.  Ls 
icience  des  nomhres.  La  science  de*  cAose»  aa- 
turelles.  Acqiérir  de  la  science.  S'adonner  eux 
science*,  l'ottédcr  une  science  si  fond. 

On  appelle  Science  infuse.  Celle  ejai  est 
surnaturelle,  qui  vient  de  Dieu  parsatpirataui 
Le»  ScjtrtJliqries  prétendent  qu'Adam  «s-oil  L 
science  in /'»<*. 

Scixscn,  signifie  autsi,  Ia  coonoiasaoce  île 
toute»  les  etioses  dans  lrtquellet  on  est  Lien 
instruit.  La  science  du  monde  La  setemet  de 
la  Cour.  La  science  du  salut. 

SClLïrmïQUE.  adj-ct.  de»  ».  pure».  Qui 
concerne  les  »ciei.r*»  l  >»traites./li  e>t  jeté  ions 
des  matières  scietttifiques.  Il  s'est  embaircuè 
dans  des  questions  scientifiques. 

SCIEM  IFIQL'EME.vr.  adr.  D'une  maairit 
scientifique.  //  a  traité  cette  matière  t 
quement.  Il  a  parlé  teientifiquen 

SCIER,  v.  a.  Ctwperavec  on 
bois.  Seiar  site  s.  Scier  de  U  fnem,  s. 
ifîuriire. 

Sacn ,  te  d  t  août  en  parlant  Des  blé*  qa'aa 
coupe  avec  la  faucille.  C'est  le  trasy»  de  scier 
les  blés.  Dans  le  temps  qu'on  scie  les  Mes. 

mer  à  rebours,  revenir  tur  ton  sillage. 
Scai ,  r.t.  participe. 

SCIKl'R.  s.  m.  O-loi  dont  le  métier  ml  de 
scirr.  Scieur  de  bois.  Sciéssr  de  pierre.  Sctcnr 
de  marbre. 

*  ni  ap|>clle  Scieurs  Je  fonq,  CeuT  qui  scietil 
le  bois  en  long  pour  en  faire  des  planche». 

Scievr  ,  te  dit  aussi  De  ceux  qui  testai  ka 
blet.  On  a  mis  les  scieurs  dams  les  Mes, 

SC1LI.E.  t.  trm.  Plante  bulbeuse  qu  .  mil 
tur  les  borda  de  la  mer ,  dans  le*  Payt  c  l*."s.i  fli . 
ro  des  lieux  arides  et  tabkmtsruv.  Sa  racine  tt» 
un  os, non  gros  comme  la  tête  d  un  ensaaL  El*) 

gogue  que  nous  ayons. 

SCILUTIQl'K.  adj.  des  a  ganre*.  Qui  est 
fait  ou 'modifié  avec  la  trille.  Vin  scilblieat 
Vinaiqre  scilsVtiaise.  Miel  seKlilimte. 

SCINQUE.  t.  m.  Petit  animal  qui  a 
coup  de  rapport  avec  le  le*ard  rt  le  < 
par  la  figure)  auati  l  *-t-oo  rsoumsë  Croro.:^ 

plus  grot  que  le  pouce,  et  couvert  de  ptews 
(Cailles  ;  il  a  1a  lete  longue  et  la  que»  rende. 
On  le  trouve  en  Libre ,  en  Egypte ,  en  Arabie. 
Un  m  fait  usage  en  Médecine  couare  le  venin  . 
rt  [>our  la  vertu  proliaque. 

SaKTIIXAiTOM.  «.f.  (Les  deux  L  » 
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mnomic.  EtttcelleiueM.  La 
fixes. 

SCINTILLER.  ».  n.  (  On  prononce  In  Lf. 
mm  la  motsiller.  )  Terme  d  Astronomie.  Élin- 
celer.  Les  étoiles  fixes  scintillent. 

SCIOGRAPHIE.  e.  fém.  Terme  d'Architee- 
turc.  ilepré-eutation  de  nuljérisrur  d'un  bit»- 


SCION.  ».  m.  Pttil  brin ,  pelit  rejeton  tendro 
et  pliable  d'un  arbre,  d'un  arbrisaeau.  Un  scion 
de  pJchtr.  V n  acion  i osier. 

5CISS1LE.  adj.  des  a  genres.  Qui  peut  être 
fendu.  L'alun  de  plume  est  teitsile. 

SUSSIO!*.  ».  «em.  Séparation,  division.  La 
scission  de  la  Diète  de  Pologne. 

Il  te  dit  aussi  Ou  partage  de*  roix  dans  Ici 
Compagnies.  Il  y  a  eu  une  grande  scission 
entre  les  opinant. 

SOUK  1. 1.  f .  Ce  qui  tombe  du  bail  quand 
on  le  scie.  Data  sciure  de  bu... 

S  G  L 

SCLEROPHTAI.M1E.  s.  f.  Ophtalmie  lue 
roissteuT,  douleur,  dureté  et  difficulté  de  mou 
veme&l  dam  le  globe  de  l'oeil 

SCLEROTIQUE.  ».  f-  Terme  d'Analomie. 
i  dune  membrane  dure  qui  cnvtloupc  l'oeii 


SCO 

SCOLARITÉ.*,  f.  Terme  de  Jurisprudence 
It  n'est  g  ocra  d'usage  que  djus  cette  phrase 
Droit  de  scolarité,  pour  dire.  Le  droit  que  l< 
Ecolier»  de»  Universités  ont  d'eu  réclamer  k 
privilèges.  Lettres  de  scolarité. 

SCOLASTIQUE.  adj.  de*  a  genre».  Appar. 
tenant  a  l'école.  Il  ne  »e  dit  guère  que  De  c. 
qui  s'enseigne  suivant  I»  méthode  ordinaire  d' 
l'école.  Tl  éohgie  scolattique. 

Il  est  quelquefois  eabstantif,  et  alor»  il  si 
goiiie,  ou  la  ihcologie  acolaalique ,  comme 
dan»  cette  phrase.  II  est  plut  tavamt  dam  te 
scolattique  que  dam  la  positive;  en  ce  sen»  il 
cal  féminin  :  ou  Celui  qui  traite  de  la  Théolo- 
gie srokntiqur.  Il  n'y  a  pat  un  seul  Scolas- 

tiqua  qui  ail  dit  C'est  l'opinion  des  plut 

savant  j'colisfiaues  ;  en  ce  se  us ,  il  est  mas- 
culin. 

SCOLASTIQUEME3T.  adv.  Dune  maniera 
anoJaaticrue.  Cela  etl  écrit  trop  scoUstiqucment. 

SCOLIASTE.  ».  masc.  Qui  «  fait  de»  tcolie» 
sur  quelque  ancien  Auteur  Crce.  Le  scoliastt 
a  II  imtere,  La  scolimsie  d'Arist  ophene. 

SCOLIE-  s.  fém.  Terme  didactique.  Vote  de 
Graanmawe  osi  de  Critique ,  pour  servir  a  l'in- 
telligence, a  l'explication  des  Auteurs  classi- 
que». Le»  ancien  lu 


sang,  et  qui 


Il  f*  dit  entai  en  termes  de  Géométrie,  pour 
signifier  Une  remarque  qui  a  rapport  i  um 
proposition  précédente;  et  ea  ce  «en*  il  est 
masculin.  Premier  tcolie.  Second  tcolie. 

SCOLOPENDRE,  s.  fém.  Plante 
Voyez  LâiGcr.-or.-csar. 

r.,».  f.  est  atuui  on  petit 


SCR 

SCORBUT.  ».  m.  Sorte  de 

qui  corrompt  la  niasse  du  sang,  et  qui 
paroit  ordinairemeut  par  l'enflure  de*  grocive». 
Les  matelots,  dent  les  voyaae»  de  lonn  court, 
font  sujets  ou  tet  rhut.  Il  e<t  mor  t  du  scorbut 
SCORBUTIQUE,  adj.  de*  s  genre».  Qni 
tient  de  ta  nature  du  scorbut.  Il  est 
du. 
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Il  se  prend  aussi  snUlantivrmeot,  pour  »i- 
enjurr ,  (A'lui ,  celle  qui  est  malade  dis  scorbu  t. 
t'est  un  scarfcstfioue. 

SCORIE.  ».  f.  Substance  vitrifiée,  qui  nage 
comme  un*  écume  1  la  surfine  de» 


SCORIFICATIOX  s.  f.  Action  d*  réduire 
en  scories. 

SCORlrTCATOIRE.  t.  m.  Tét  on  écuelle 
4  scoiifier,  dont  on  se  sert  dans  ta  orapeJlr  eu 

j;r»mL 

SCORIFIER.  ».  a.  Séparer  d'un  métal  le* 
scorie»  que  U  fusion  j  a  produite*,  Scarifier 
une  mine. 

Scoainr. ,  rr.  participe. 

SCORPlOÎliES.  Vojcï  Chctius. 

SCORPlOJKLLb'.  s.  f.  Huile  de  scorpion. 

SCORPION,  suint,  m.  Insecte  venimeux ,  el 
dont  le  venin  se  commun  «pie  par  la  blessure 
qu'il  fait  avec  u  queue.  La  piqûre  du  icorpion 
•  si  dangereuie.  La  blessure  que  fait  le  tcorpion 
te  guérit,  dit- on,  en  icratanl  le  tcorpion  mime 
<ur  la  plaie. 

On  appelle  Huile  de  tcorpion.  De  l'bui'e 
m»  laquelle  on  a  fait  mourir  de*  scorpion». 

Sr.oarlO/*,  se  dit  aussi  d'Un  des  doute  aigries 
•n  Zodiaque, rte  est  celui  qui  esl  enlre  le  signe 
de  la  Babinr»  ri  le  signe  du  Sagittaire. 

SCORSONERE,  s.  f.  Plante  donl  on  man:re 
ta  racine,  rt  qui  a  quelque»  propriétés  médi- 
cinales. Det  racines  de  scorsonère.  De  l'eau  de 
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SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appeloit 
ainsi  Les  Docteurs,  ceux  qui  entrignoient  la 
Loi  de  Moise,  et  qui  l  uiu-rprrtoient  an  peuple. 
Les  Scribe*  rt  les  Phar\ticnt. 

On  appelle  Scribe,  Cn  copiste,  un  homma 
qui  gagne  sa  vie  a  écrire ,  a  copier.  C'a»!  un  |.on, 
un  méchant  scribe. 

SCRIPTEl'U.  ».  m.  Terme  de  Chancellerie 
Romaine.  Officier  qui  écrit  le»  Huiles.  Il  y  a 
cent  Scriptturs  à  Rome,  qui  sent  comme  les 
Secrétaires  du  Roi  en  France. 

SCROFULAIRE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dan» 
le*  lieux  ombrages,  dans  1rs  taillis,  etc.  Elle 
s'élève  a  la  hauteur  de  troi»  pied*.  Elle  a  nne 
odeur  désagréable.  On  l'emploie  m  Médecine , 
primipattment  contre  les  «rouelle*  et  te*  hé- 
morroïdes. 

On  se  sert  aussi  en  Médecine  d'une  Scrofu- 
laire aquatique,  qu'on  appelle  encore  Herbe 
du  tiége,  el  dont  le»  propriété*  sont  le»  roerne» 
■juc  et  Iles  Ht  Is  jcTofultiirt  tfTTrttrc. 

SCROFULES.  tubsL  fém.  plur.  Synonyme 
d'KctoueJW. 
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SCROFULEUX,  ECSE.  adj.  ' 
decine.  Qni  cause  ou  accompagne  la  mil» -lie 
nommée  Fxrouellts,  Humeur  scro/uleute.  Tu- 
meur tcrofuleuse.  Sang  scro/uleitx, 

SCROTUM,  s.  m.  Terme  d'Analomie.  Enve- 
loppe commune  des  testicule».  On  l'a 
•aireraent  Les  bourse». 

SCRUPULE,  s.  mate.  Peut  poid*  de  vingt- 
quatre  grains.  Un  scrupule  de  rhubarbe. 

SCRUPULE,  s.  m.  Peine,  inquiétude  de 
conscience,  qui  lait  regarder  comme  une  faute 
ce  qni  ne  l'est  pas,  ou  comme  une  faute  tréa- 
-  grande  ce  qui  n'eu  est  qu  une  légère.  Scrupule 
de  conscience.  Grand  scrupule,  l  éger  terupule. 
Scrupule  bien  fondé,  mai  fondé.  Avoir  un 
terupule,  des  scrupules.  Faire  naître  de*  teru- 
pule*. J'ai  cru  devoir  écouler  ce  scrupule  /' 
faut  l'aguerrir  contre  te»  vaine  terupultt. 

Sciai ci.e.  tignifiV  aussi,  Une  grande  exsc- 
Islude  a  observer  la  règle ,  a  ren 
Il  s'altarnc  oui  moindres  réjlei  i 
Il  est  exact  jusqu'au  scrupule. 

Il  se  dit  encore  Pc  la- grande  sévérité  d  on 
Auteur  dans  la  correction  d'un  ouvrit*.  Il  cor- 
nue ses  ouvrages  avec  beaucoup  ae  scrupule. 

Scncrct  t ,  te  dit  d'Une  grande  délicates»* 
en  tratiiTC  de  prorcd<9,de  mœurs. Cette  action 
peut  n'être  pas  réprêbensible,  mais  je  m'en  ft- 


II  tignifie  aussi  Un  reste  de  difficulté*,  un 
nuage  qni  reste  dans  l'esprit  apte*  réclaircisse- 
mrtit  d'une  question  ,  d'une  affaire.  Vous  n'a* 
un  pas  encore  aises  instruit  votre  Rapporteur 
Il  lui  reste  quelques  scrupules  dam  l'esprit. 

On  dit ,  Fuire  un  terupule  de  quetqui  cfcïs* 
à  ourlai  un,  pour  dire,  Lui  en  donuer  du 
scrupule.  Je  lui  ai  fiitun  terupule  de  su  mol- 
let.e,  de  ton  luxe. 

SCR  UPU  LEUSEMEST.  ad».  D'an*  ma- 
nière scrupuleuse.  Il  snflarta  scrupuleusement 
sur  /c  rmaUis.  Il 
ment. 

SCRUPULEUX,  EUSK.  adj.  Qni  est  «ijel 
a  avoir  des  scrupules,  Il  est  fort  ierupule-<r. 
Elle  e.<l  scrupuleuse  dons  les  i 
qui  peuvent  blesser  l'a  pudeur.  Co 
puleuse. 

Ou  dit  Ue  quelqu'un ,  qu'/l  n'est  pat  : 
pilleur,  pour,  qu  II  n'is*  pa*  délicat  »ur  k» 
j^Tornlci .  sur  le»  moyen*  de  reuasrr. 

Il  te  dit  quelquefois  substantivement.  Ces» 
un  srrupulcur,  une  serupateuse.  Il  ■•  dit  dan* 
un  sens  de  Mime,  et  est  synonyme  de  Minu- 
tieux. Les  scrupuleux  avancent  peu  cl  mal  dans 
la  p.'éië. 

On  dit  figurera.,  Eraeli'fudc  scrupuleuse, 
recherche  scrupuleuse,  pour,  ExMtitutle,  re- 
cherche très- exacte. 

SCRUTATEUR,  a.  masc.  C'est  un  terme  d* 
l'Ecrilnir-Saintc,  et  il  n*  te  dit  que  dan*  cette 
phrase ,  Dieu  est  le  scrutateur  des  court ,  qni 
signifie,  que  Dieu  sonde  et  examine  les  otrurs, 
qu'il  pénètre  jusqu'au  fond  ries  creur». 

Dans  le*  Compagnies  électives,  ou  appelle 
5cmtalenrr,  Ceux  qui  sont  appslés  pour  asv- 
s  strr  à  I*  rérificalicn  du  »cnilin.  Dans  l'éiea- 
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lion  de*  Papa,  ii  y  a  toujountroit  Cardinaux 
t<sutattmrt. 

SCRUTER,  t.  «.  Sonder,  e*amirwr  a  fcoii, 
elierclier  à  ssioétrer  dans  le»  ekoae»  canner». 
&raUr  le*  KtrvtiUtM  de  la  nature. 

L&ritur*  dit ,  que  Celui  gui  jcru'e  la  .W.:  - 
/es  e  divin»  en  ter*  accablé. 

il  te  dit  surtout  De»  choses  rDoisies.Scni'<  r 
li  pensée,  la  conduite,  la  conscience  de  qu./- 
qu'au».  Je  n'ai  pas  otè  scruter  te*  intention». 
Dieu  taule  Itt  court. 

Scrute,  it.  participe. 

SCRUTIN.  ».  m.  Manière  dont  les  Compa- 
gnies donnent  leur»  suffrages  an-reta  dan.  I.  1 
élections  ou  dtlilrfrtlions  soit  par  bil  lels  plui  o  •  i 
pat  pente»  boulai  qu'on  appelle  Ba'Jntte».  0  i 
yroeed*  à  J'élrcttua  d'««  Pu«e  f>ar  tvU  ci? 
scrutin.  L'éjection  tatt  faite  pur  »emlin.  i\iii .' 
par  tarutin.  /I  u  eu  planeur»  w/Jiuge»  au  pre- 


scu 

t.  a.  (Un  ptononce  Sntltcr, 
Sculteurti  Sculture.)  Tailler  quelque  figure, 
quelque  image  de  pierre ,  de  marbre ,  de  W» . 
de  inctal ,  etc.  Voila  cjui  est  bien  sculpté.  Il  <i 
fait  sculpter  ta  arma  au  dtttiu  de  la  porte  àt 
son  logis. 

Ou  dit  qu'Une  Boiserie  est  sculptée,  Lois 
qu  elle  e»t  ornée  de  sculpture. 

Scltité  ,  il.  participe. 

SClLl'lEUlt.  ».  m.  Celui  qui  lait  det  fi- 
taures  de  ronde- bosse ,  ou  eu  bas-relief,  de 
linéique  nuum  qneresbit.  finit,  urand, célel'  « 
Sculpteur.  Sculpteur  en  marbre.  Sculpteur  ci, 


SCULPTURE.  *uh«t  f.  L'art  de  sculpter. 
/I  < 'adonne  a  ta  tculfluie.  /(  excelle  dant  U 
tculptttra. 

U  »e  prend  aussi  pour  I.  ouvrage  du  Seul|> 
leur.  La  tculplure  de  relie  bordure  ttt  fort  belle. 
On  a  pajé  tant  pour  la  tculpture  de  cet  autel 
Celle  ftitt  ttt  trop  chargée  de  tculpturt. 

SCURRLLITÉ.  subst.  f. 


SCï 

SCYTALE.  t.  f.  Chiffre  dont  le*  Lare,), 
monter»  ta  lervoirnt  pour  retire  de»  Lettre: 
mystérieuses.  C'ëloil  une  bande  étroite  de  par 
C'iemin  qui  ie  meUoil  sur  de*  cylindre*  ég»u\ 
et  «HTopondan*,  dont  l'un  étoit  a  i  année ,  ei 
(  autre  à  Sparte, 

SE 

SE.  Pronom  de  la  IroUiime  personne.  Subit, 
de  tout  genre  et  de  tout  iionibre.  Il  précède  ton- 
jwit*  le  verbe  dont  il  est  le  régime,  ou  simple, 
ou  composé.  Se  rétracter,  t'embarratter,  tt 
perdre  ;  le  voila  régime  simple  :  et  il  est  régime 
compote  dans  le*  phrase*  suivantes,  Se  donner 
du  mouvement,  te  faire  une  loi,  te  preterirt 
un  devoir. 

Il  sert  aussi  i  donner  au  verbe  actif  une  si- 
gnification passive,  quand  le  sujet  est  un  nom 
.  /I  se  trouve  là  de  bellet  cUtet.  Il  te 


SEA 

fait  dant  le  monde  de»  prorrifalion»  d'amiiie  I 
pat  .incerri.  Cette  6iMmt*ra*e  «  vendra  bien. 

SEA 

SEANCE,  s,  f.  Droit  de  s'asseoir, de  prendre 
place  dan*  une  compagnie  reliée.  Prendre 
tianee.  H  fui  reçu  Duc  et  Pair,  et  en  cette 
qualité  il  prit  tianee  au  Parlement.  Il  a  téance 

dant  le  Conteil  du  Roi  en  qualité  de.  Sa 

Charae  lui  diurne  «once  au  Parlement ,  au 
Présidiaj,  etc. 

Se.hcz,  signifie  aussi,  Le  temps  pendant 
lijut'i  une  compagnie  de  Jupe*,  vu  autre  com- 
|  pa-nie  réglée,  est  satemlilfe  pour  travaille? 
■  uux  nfljircs.  Cette  affaire  occupa  le  Parlement 
pendant  une  séance  entière,  pendant  planeur» 
téances,  La  téance  dura  long- temps.  La  séance 
fut  continues  (e  lendemain. 

On  dît,  qu  i/rte  téance  a  été  rompue,  pour 
dire,  que  Pendant  qu'elle  se  tendit  ,  il  e»l  { 
survenu  quelque  chose  qui  o  oblige'  l'assembler 
ou  de  se  lever,  ou  d'interrompre  »on  travail. 

On  appelle  aussi  Séance ,  L  assemblée  d'une 
compagnie.  Voilà  une  Mie  «éiinre  Rien  n'eut 
*i  magnifique  que  la  téance  du  Parlement, 
quand  le  Rot  y  tient  ton  Lit  de  Jutttce.  La 
téance  académique  a  été  nombreutt. 

En  parlant  De  toute  assemblée,  on  dit. 
qn'Ellc  liemi  séance,  qu'elle  tient  ta  téance  tr.  j 
un  tel  endroit,  pour  dire,  que  C'est  là  qu  elle 
s'assemble.  Le  Parlement  a  tenu  autrefois 
téance  à  Tourt. 

Lorsque  le  Président  d'une  compagnie,  d'une 
n  wrmblée,  dminr  le  virn  .il  dr  *r  srparer ,  de  ter- 
miner la  délibération,  on  dit  qu'/l  levé  la 
tranec  La  téance  n'étnit  pat  encore  levée. 

On  dit  familièrement  et  ironiquement  d'Une 
personne  qui  fait  ses  vi»ites  trop  longues, 
eptElle  ne  te  prêtée  pat  de  lever  la  teance. 

En  termes  de  Palais,  on  aprielli:  La  séance 
de»  prisonnier»,  ou  simplement,  La  téance. 
L  ne  audience  de  faveur  que  le  Parlement 
donne  avant  chacune  des  quatre  grandi-*  fétr», 
et  qui  a  pour  objet  la  liberté!  des  prisonnier» 
pour  dette-»,  et  la  police  des  prison*. 

On  dit  quelquefois,  lorsqu'on  a  été  lorrt;- 
lemp*  i  table  ou  dan»  une  partie  de  jeu,rru'On 
a  tenu ,  qu'on  a  fait  une  lonque  séance.  lit  ont 
fait  une  Itrnque  séance  à  table.  Cet  /tomme.là 
tett  ruiné  dant  une  téance  de  lansquenet. 

SÉAKT.  Participe  de  Seoir,  verbe  qui  n'est 
plus  en  usage.  Il  ne  te  dit  qu'en  certaine*  pan- 
ses de  Chancellerie  et  de  Pratique ,  ou  il  signi- 
fie. Qui  lient  séance,  qui  réside  actuellement 
Le  Parlement  téant  à  Parit,  Le  Roi  tèattt  en 
ton  Lit  de  Jutttce  L*  Parlement  était  alort 
téant  à  Tours. 

Stlâirr ,  est  aussi  substantif  masculin ,  et  si- 
gnifie, La  situation,  la  posture  d'un  bomme 
qui  est  assis  dans  son  lit.  Il  ne  se  met  qu'avec 
le  pronom  posvssif.  Il  étott  couche  dant  le  lit . 
on  le  fit  mettre  en  son  sénnf ,  sur  son  séant. 

SEANT,  ANTE.  adj.  Décent,  qui  sied  bien, 
qui  est  convenable.  Il  n'est  pai  séant  à  tin 
de  ta  dignité,  de  ton  âge,  de  ta  profet- 
,  a  un  homme  sage  de  faire  telle  chose.  Ce 


n'est 
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ne  chose  séante  de  nrrler  liant  it. 
det  perionne»  à  qui  on  doit  du  respect.  Cet 
habit  n'est  pat  séant  i  une  personne  de  «on 
état.  Cette  parure  n'est  pat  tcante  à  son  âae. 

On  dit  dan*  la  conversation .  qo't/ne  femme 
est  fort  séante,  pour  dire,  qu'Elle  a  l'air  fart 
séant .  fort  décent. 

SEAU.  ».  m.  Vaisseau  propre  i  puiser,  tirer, 
porter  de  l'eau.  Des  seaux  de  boit. 

On  appelle  aussi  Seaux,  De*  vatserttu  or 
toute  sorte  He  matière.  Un  ttm  Sarqent.  Vn 
séria  de  porcelaine.  Mettre  rafraîchir  du  vin 
dan»  un  seit*  d* urgent,  d.iru  nn  teau  de  porce- 
laine. S«w  d'o»ier.  Seiu*  de  la  ville.  Cet  sont 
des  seaux  d  osier  garnis  de  cuir  en  dedans, doot 
on  se  sert  pour  porter  de  l'esn  dan*  les  ia- 


Seau  ,  se  prend  «us»  dan*  quelque*  Conta* 
»e>,  poor,  One  mesure  déterminée.  Le  iras 
tient  ordiniiiiemrnt  doute  pintes. 

Il  se  tirrnd  «iiMi  |»ur  La  quantité  de  li- 
quide eont.-iiue  dans  le  seau.  L'a  teau  tPeeu. 
Un  seau  de  vin. 

On  dit  hvperboliqiiement  et  fimiuerement , 
quand  il  pleut  bien  f««t,  qu'/I  punit  à  seaux. 

SES 

SÉBACÉE,  adj.  f.  Terme  d'Anatootie.  D  w 
dit  Des  glande*  dans  laquelle*  l'humcm  <p'<l- 
le»  filtrent,  acquiert  une  oonsistance  i  peu  pre» 
*embli.b)e  a  celle  du  suif.  La  matière  tèbtcee. 

SEBKSTE.  s.  m.  F  mit  qui  ressemble  à  an* 
petite  prune,  dont  la  pulpe  est  vitqneuse,  et 
fortement  attachée  an  novati.  11  Bons  rirai 
d'Egypte,  et  est  employé  dans  le»  tiaoe» 
comme  pectoral.  L'ajbro  qui  le  produit  »e  tKim- 
me  Séneatier. 

SEBLLC.  s.  f .  Vaisseau  de  bois  qui  est  rend 
et  creux ,  dans  Irtrael  les  Boulanaers  mettent  1» 
patr  quand  elle  est  pétrie.  C'est  ansst  le  nom 
d'un  ustensile  de  pressoir,  piut  grand ,  qui  est 
de  1a  même  matière  et  de  la  «»êa>e  fortne. 

BEC 

SEC.  ÊCHE.  adj.  Aride,  qui  a  peu  ou  poiw 
d'humidité.  Src  comme  du  beat.  Sec  contmt 
une  allumette.  Vn  terrain  sec  et  taMonncax. 
Cet  arbre  est  tout  tec,  il  est  mort.  Des  firancÀ»» 
tècnei  Herbes  sèches.  Des  (leurs  séchas.  Det 
roses  niches.  L'été  a  été  fort  tec  II  fut  u* 
lemps  tien  are.  tVn  froid  bien  tec 

On  dit,  qu'l/n  homme  a  le  pouls  are.  ponr, 
qu'An  battement  de  son  poul*.  on  connut  qu  il 
a  une  fièvre  ardente;  et,  que  Le  tang  d'aa 
malade  est  sec,  pour,  qu'il  n'a  point  ^ 

Sec,  se  dit  aussi  De  certaines  cWi  amt 
l'on  rend  par  art  moins  humide*  qu'elle»  =* 
l'étoiefit.  lies  fruits  secs.  Des  raisin»  teet.  P« 
L.jtnoit  sec 

On  appeUa  Confitures  arches,  Des  fruit» 
confits  et  conserves  hors  du  ttrrqx 

Sïc,  est  quelquefois  opposé  à  Vert  Ainsi 
l'on  dit ,  Du  fourraoe  sec. 

Ssx.  se  dit  encore  par  c-pposntion  i  »*o.te. 
h  mouillé,  h  onctueta,  i  gr*»,  eu  A~>*  1* 
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fauche  tiche.  la  langue  sèche,  la  gorge  sèche. 
It  <iui'cr  sec,  les  icvres  déchet,  La  peinture  de 
ce  lambris  n'est  pas  encore  bien  tâche.  Plier  du 
litige  quand  il  est  tec.  Lee  rues  font  scène*.  Le* 
eliemim  sont  ko,  If  fait  tec  dans  let  rua. 
Avoir  la  peau  sèche,  les  maint  sèches . 

On  appelle  Payi  tec,  Celui  qui  n'est  pu 
«note  de  beaucoup  de  raincaux,  par  oppoti- 
Uod  à  Payt  humide. 

Un  dit,  Un  froid  tec,  pat  opposa  ti on iEroiV 
h tun  ide  1  pour  désigner  Celai  qu'on  éprouve 
pal  un  vent  du  Nord.  /I  fait  un  froid  tee. 

On  dit  de  même ,  Chaleur  sèche  ;  mai»  il  se 
dit  le  plut  souvent  De  l'ardeur  do  la  peau  qui 
d  est  point  accompagnée  de  transpiration. 

On  dit,  Passer  la  rivière,  paner  un  fera»  de 
rivière  à  pied  tec,  pour  dite.  Traverser  le  lit 
d'une  rivière,  d  un  bras  de  rivière  loraqm'il  n'y 
a  point  d'eau. 

On  appelle  Fane  tec,  Le  fossé  d'un  château, 
d'une  place,  dan»  lequel  il  n'y  a  point  d'eau, 
et  qui  n'est  point  lait  pour  an  avoir.  Ce  chd- 
teau  eil  entouré  de  fossés  secs. 

On  dit.  Voir,  regarder  quelque  ehaee  d'un 
a*  il  sec ,  pour  dire ,  San*  s'attendrir,  sans  jeter 
de*  larwe*.  Il  a  vu  mourir  ton  ami  d'un 
ail  tec. 

On  dit,  qu'L'n  homme  a  une  toux  tiche. 

On  dit,  que  Du  vin  ett  tec,  pour  dire,  qu'il 
n'a  point  de  liqueur. 

On  dit,  qu'L'n  cheval  a  le  tfte  riche,  pour, 
qu'il  n'a  pas  In  téte  chargée  île  chair;  et  qu'// 
a  let  jambe*  sèches ,  pour  dira,  qu'il  a  lea  jam- 
bes nerveuses,  peu  chargées  de  chair  ;  ce  dernier 

On  dit  quelquefois.  Argent  tec,  pour  Argent 
comptant.  Je  lui  ai  donné  cinq  cents  franc* 
d'argent  tec. 

On  appelle,  surtout  dan*  quelque*  contrée* 
où  l'hospitalité  se  témoigne  en  ottrant  A  boire 
et  a  mander,  Vitite  tècke.  Celle  où  on  n'a  point 
,  rasrafchiisemens.  Ett-ct 

tiche.'  ' 

On  appelle  ilett»  riche,  La  récital  ion  des 
prière*  de  la  Messe  qutn'est point  accompagnie 
de  la  consécration.  Lu  Paroissiens ,  privé*  de 
lenr  pseVe,  récitèrent  une  Masse  sèche,  chan- 
tèrent une  Mette  tiche. 

On  ap|>elle  en  Maçonnerie,  Muraille  de 
pierre»  sèches ,  Une  muraille  faite  de  'pierre» 
plaie*  miles  l'une  sur  l'autre,  sans  chaux,  sans 
p  litre  et  sans  mortier. 

On  dit  en  Peinture  et  (B  Sculpture,  qu'L'n 
ouvrait  ett  tec ,  Quand  les  contours  sont  mar- 
ques durant  ut.  sans  agrément  et  «an*  mollesse. 

On  dit.  Manger  ton- pain  tec,  manger  du 
pain  tout  tec,  p,  ui  dire,  Ne  manger  rien  avec 
son  pain. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  a  (ait  un  compliment 
fort  tec  à  un  autre,  pour  dire,  quH  lui  a  parlé 
d'une  manière  un  peu  dure.  Et  on  appelle  fié- 
rèpritnande  tiche.  Une  réponse*, 
ut  et 
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On  dit  de  même.  Une  mine  amt 
fort  tâche.  Je  lui  trouvai  d" abord  la  suite  un 
/  eu  tiche,  mait  il  devint  plut  riant. 

On  dit,  qu'L'n  nomme  est  tec,  pour  dire, 
qu'il  a  une  humeur  un  peu  dure,  qu'il  n'est 
point  affable ,  gwieux ,  riant. 

On  dit  dans  le  style  fàraifa'cr,  La  donne 
*iche ,  la  donner  bien  tècke,  pour  dire ,  An- 
noncer quelque  nouvelle  fâcheuse ,  donne: 
juclqur  alarme  sans  précaution. 

On  dit  Ggurément,  qu't/n  Auteur,  qu'un 
PoJie  est  tac,  pour  dire,  qull  n'a  ni  douceur . 
ni  griot. 

On  dit  aussi,  qu'Un  style  ett  ne,  pour  dira, 
qu'il  est  dépourvu  de*  nmemeo*  qui  foot  la 
beauté  du  style;  Un  habit  tec,  Un  habit  usé, 
qui  montre  la  corde. 

Et  on  dît  qu'Une  matière  est  tiche,  pour 
dire ,  qu'Elle  ne  fournit  pas  de  quoi  la  pouvoir 
traiter  avec  asjénieul.  avec  intérêt. 

On  dit,  Un  esprit  tec,  pour  dire,  Un  esprit 
d'agrément;  et  Une  âme  tiche,  pour 
■lire,  Une  Ame  froide  et  peu  sensible. 

Sec ,  est  aussi  substantif.  Le  tec  tt  l'hu- 
mide. 

Il  sa  dit  aussi  pour  signifier  Du  fourrage  sec. 
Faire  des  magasins  de  tec,  pour  faire  stthstslri 
la  cavalerie  à  l'entrée  de  la  campagne.  Donner 
Au  tec  aux  chevaux.  Mettre  la  cavalerie  au  tec 

On  dit  Apurement,  Employer  le  vert  et  le 
tee,  pour  dire,  Employer  toutes  sortes  di- 
moyens  pour  réussir  à  quelque  chose. 

On  dit  en  ternir*  d'ttflirr ,  Tirer  des  confi- 
tures au  sec,  pour  dire,  Les  tirer  de  leur  sirop; 
et,  Une  corbeille,  une  assiette  de  sec,  pour 
dire.  Une  corbeille,  une  assiette  rempli*  de 
confiture*  sorbes,  et  que  l'on  sert  sa  fruit  iians 
un  repas. 

SEC.  adv.  Il  n'est  en  nwçf  qu'en  ces  phrase». 
Boire  ree,  pour  dire,  Bien  boire,  boire  tans 
eau  ;  et,  Répondre  sec,  parler  sec  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Lui  taire  usa  réponse  rude,  brusque , 
rebutante. 

À  sic.  phrase  adverbiale.  San*  eau.  Mettre 
un  étang ,  un  fosti  à  tec  Les  (astis  sont  à  sec. 
Let  vaitseaux  sont  demeurés  à  tec.  Un  bras  de 
la  rivière  ett  demeuré  à  tec. 

On  dit  fignrémrnt  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  n'a  plus  de  bien ,  plus  d'argent ,  Le 
pauvre  homme  <>t  à  tec.  On  dit  de  mime,  Ce 
procès ,  let  procit  l'ont  mit  à  tec 

On  dit  en  pestant  d'Un  Joueur  qui  vient  d- 
perdre  son  argent,  Il  ett  à  tec,  il  ett  tec 

Toor-SEC,  Tocrr-sicrtr.  Sorte  de  locution 
proverbiale  et  familière  pour  signifier  Unique- 
ment, alwolumrsit.  Son  revenu  lontitte  (oui- 
sec  en  cinquante  c'eut  de  rente.  Cett»  robe  m\i 
coûté  loute-séWie  tant  la  doublure,  quarante 
t  cut.  On  ne  le  dit  qu'en  conversation. 

SECABI.E.  iidj,  des  1  genre».  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  être  coupé.  Les  atome*  ne  ton: 
sécable*  que  par  la  pensée. 

SÉCANTE,  s.  f.  Terme  de  Céotoétrie.  Il  n'est 
^nère  d'usage  que  dans  celle  phrase  ,  Sécant* 
tun  angle,  pour  signifier,  Le  plus  grand  de 
icux  cjtés  de  l'angle,  eu  supposant  que  l'angk 
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toit  termina  par  une  base  perpendicvlaireà  l'un 
des  cùtés ,  et  que  le  plus  petit  euù  de  I  angle 
toit  pris  pour  le  rayon  ou  sinus  total. 

SÉC.H  K.  *.  f .  Poisson  de  mer,  tiui  jette  une 
tspécr  de  liqueur  en  certaines  oooasions,  et  qui 
a  sur  le  dot  un  os  dur  et  lisse. 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  manière  tiche, 
en  lien  sec.  .11  ftut  tenir  les  confitures  té- 
chement. 

Il  signifie  fi^uré-ment,  D'une  manière  froide 
et  peu  agréable.  //  lui  mu-la,  il  lui  répondit  ie- 
chement,  bien  sèchement. 

SÉCHER,  v.  a.  Rendre  sec.  Le  soleil  ter 'te 
les  piah  ies.  Le  «rond  hilt  tâche  les  fleuri.  Le 
vent  sèche  les  chemint. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  a  are;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  La  chaleur  a  été  si 
violente,  Qu'elle  a  «relié  les  ruitteaux. 

Ou  dit  figurcmrut,  Sécher  let  larmes,  pour 
dire,  Consoler,  faire  cesser  les  pleurs.  Le  temps 
léchera  vos  Urmes.  Elle  eut  bientôt  séché  ses 
formes 

Séchib .  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Deve- 
nir sec.  A'e  laisses  pas  tant  sécher  cela.  La  plu- 
pnrl  des  arbres  séchèrent  à  cuisse  du  grand 
f'ii'e,  des  grandes  clialcurt.  Let  arbres  séchèrent 
sur  pied. 

On  dit  fignréirent ,  qu'L'n  homme  sèche  siu- 
pied,  pour  dire,  qu'il  se  consume  d'ennni,  qn'il 
est  accablé  de  tristesse,  d'affliction-,  et  par  plai- 
santerie on  dit  la  même  chose  d'Un»  fille,  lors* 
qu'on  la  tait  attendre  plus  qu'elle  ne-  roudroit 
pour  la  n.arier. 

On  dit  aussi,  qu'L'n  homme  sécha  d'ennui, 
de  langueur,  de  tristes**,  ele  pour  dire,  qu'H 
K  consume  d'ennui,  de  langueur,  de  tris- 
tesse ,  ère. 

Sien* ,  it.  participe. 

SÉCHERESSE,  s.  f .  État ,  qualité'  de  ce  qui 
est  sec  La  sécheresse  de  la  terre  fait  grand  tort 
aux  moissons.  On  reconnolt  r ardeur  de  sa 
à  la  téchereste  de  sa  langue.  ' 

SiCBEiitm,  te  dit  absolument  De  la  dispo- 
sition de  l  'air  et  du  temps  quand  il  fait  trop  sec 
Il  fit  une  grande  sécheresse  cette  année-là.  La 
trop  grande  sécheresse  fîut  mourir  Ut  pjanbrv. 

SicnratitSE,  se  dit  fijrurorneat  De  la  mani  te 
de  répondre  avec  une  froideur  marquée  a  que.'- 
qu'un ,  soit  de  vive  voix,  >oit  par  écrit-  On  lui 
avait  parlé,  on  lui  ovoil  écrit  avec  beaucoup 
d'honnêteté,  il  a  refondu  avec  sécheresse. 

Oo  dit  figiiréincnt,  qu'/l  y  a  hmucesrp  <'e 
frf-cheretse  dans  un  discours .  dans  un  ouvrage , 
dans  un  Auteur ,  pour  dite,  que  L'auteur  n'a 
ni  douceur,  ni  çr'.c-.  Il  y  a  une  grande  téche- 
reste  de  style  dam  tout  ce  qu'il  écrit. 

SfcncacsK,  en  termes  de  Dévotion,  se  dit 
De  l'état  de  l  ime  qui  ne  *ent  point  de  cohms- 
lation  dan*  le»  exercice»  de  piété.  Dieu  le  laissa 
long-temps  dans  cette  sécheresse  pour  réprou- 
vée, il  éprouve  de  grandes  séchereutt  dam 
l'or.iinn. 

SKf .::iOIR.  S.  m.  Carré  de  bois  où  le»  pa'fu- 
leuts  pastille», 


de  toiles. 


Il  î-  dit,  dans  les  man 
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Du  lira  ou  on  étend  le*  toiles,  «t  3e  la  machine 
ou  oa  lei  suspend  pour  \f»  faire  sécher. 

SECOND,  ONDE,  adj.  num.  ord.  Deuxième, 
qui  est  immédiatement  aprfa  le  prunier.  (Dans 
rc  mot  et  dans  tes  dérive»,  le  C  se  pron.  comme 
un  ta ,  surtout  dans  la  conversation.  )  /I  n'est 
pas  le  premier,  il  n'est  «ne  le  second1.  Le  second 
livre.  Le  second  Président.  Le  second  Capi- 
taine. La  seconde  place.  Une  seconde  fois.  En 
premier  lieu,  en  second  lieu.  Première»  noces, 
seconda  noces.  Premier  appareil,  sicond  ap- 
pareil. Le  second  service  d'un  repat.Vne  femme 
qii  est  accouchée  de  ion  second  enfant.  Tout 
I  t  seconds  jours  du  mois. 

Oo  appelle  en  Chimie,  Eau  seconde,  Un* 
eau -forte  aOoiblie. 

On  dit,  Second  ordre;  cela  n'est  que  du 
second  ordre,  par  opposition  a  ce  qui  excelle. 
Voyez  Obdbe. 

Sa»  SECOxne.  Façon  de  parler,  nui  n'ctnil 
guère  d'usage  qn'en  Poésie,  pour  dire  ,  Saut 
pareille,  sans  c^ale.  Une  beauté  tant  seconde. 
Sa  valeur  est  sans  seconde.  On  diaoit  auwi  ]ioc 
liquemeat,  À  nulle  autre  seconde ,  pour.  Oui 
tint  le  premier  rang.  Mai»  eea  phrases  ont 
vieilli. 

On  appelle  au  théâtre,  Seconds  rAles,  Ceux 
qui  sont  subordonne*  aux  rôles  principaux.  Cet 
Acteur  ne  joue  que  les  second*  refies. 

SlCOUD,  ait  aussi  substanlif,  et  il  sa  dit  eo 

On  appelle  Second,  dans  une  partie  de 
Paume,  Calai  qui  tient  le  second  lieu  d'an 
côte.  C'est  un  second.  Il  ne  prime  ras  hien 
mais  il  ett  ion  second.  Jouer  en  second. 

On  appelle  aussi  Second,  dans  un  jeu  de 
Paume,  L'ouverture  de  la  galerie  qui  est  eaut 
le  aernier  et  la  porte.  La  chasse  est  au  second. 

De  logement,  on  appelle  Vn 
t,  Le  second  étage,  fl 
occupe  le  second. 

Il  se  disoit  aussi  De  celui  qui  eo  eervoit  un 
autre  dans  un  ducL  /I  servoif  de  second.  Celui 
qu'il  ovoit  pris  pour  second,  pour  son  second. 


On  dit,  qu'L'n  Notaire  siqne  en  second. 
pour  <Ure,  qu'il  signe  avec  celui  qui  a  reçu, 
qui  a  dressé  l'acte. 

Secoetd,  se  dit  encore  d'Un  comme  qui  sert 
tous  an  autre.  Il  ne  tient  pat  la  première  place, 
il  n'est  qu'en  second.  Il  n'est  pas  hon  pour  te- 
nir la  première  place  dans  les  affaires,  il  n'eil 
bon  qu'en  second. 

On  appelle  Capitaine  en  second.  Le  Capi- 
taine qui  doit  commander  au  défaut  du  Capi- 
taine en  pird.  On  dit  dans  le  meute  sens,  Co- 
lonel en  second,  Lieutenant  en  second,  £n- 
stignt  en  second. 

Il  se  dit  apurement  De  ceux  qui  aident 
quelqu'un  dent  une  affaire,  dans  un  emploi. 
Vous  pourret  bien  réussir  dans  cette  enfre- 
prise,  vous  avez  un  bon  second. 

SECONDAIRE,  edj.  de*  2  g.  Accessoire, 
qui  ne  vient  qu'en  second.  Motifs  secondaires. 
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On  appelle  Planètes  lerondmre* ,  Les  pt>- 
■i  toomciit  autour  d  une  autre  planhe. 
La  lune  ett  une  planète  secondaire.  Les  satel- 
lites de  Jupiter  sont  des  planètes  secondaires, 
SECONDAIRE,  s.  m.  En  quelque*  Églises , 
Uu  vicaire. 

SECONDE,  s.  Km. «e  dit  De  la  classe  d'un 
Collège,  et  c'est  celle  qui  précède  ic  Rhéto- 
rique. Va  écolier  qui  est  en  seconde.  Le  Régent 
de  seconde.  Régenter  la  seconde.  Monta-  de 
troisième  en  seconde. 

Sucosoc,  se  dit  aussi  De  la  scëxantièmr 
partie  d'uie  minute  d'heure  ou  de  degré.  Pen- 
dule à  secondes.  Tant  d'heures,  tant  île  mi- 
nutes, tant  de  secondes.  Leurs  calculs  sont  con- 
formes  à  «ne  seconde  prés.  Cette  plitnète  est 
élevée  sur  Vkorizon  de  tant  de  degrés,  tant  de 
minufe<  ri  tant  de  secondes. 

On  appelle  en  Musique,  Intervalle  de  se- 
conde. L'intervalle  d'un  ton  ou  de  deux  demi- 
Ion*.  L'iiitervji/e  d'ut  à  ré ,  celui  de  ré  à  mi , 
sont  des  intervalles  de  seconde. 

SECONDEMENT,  adv.  En  second  lieu.  Je 


SECONDER,  v.  a.  Aider,  favoriser,  servir 
quelqu'un  dans  un  travail,  dans  une  allalre 
Seconder  les  voeux ,  le»  désirs, les  bonnes  inten- 
tions de  quelqu'un.  Si  vous  entreprenez  cela, 
je  vous  seconderai.  /I  a  été  bien  secondé.  Il  a 
fait  de  grands  efforts,  mais  on  ne  ta  pas  se- 
condé. 

SrcoïDE» ,  dans  une  acrepiion  tnnim  éten- 
due,  signifie ,  Tenir  lieu  de  second  dam  une 
partie  de  Paume.  Prrac*  cet  homme-là  pour 
second,  il  vous  secondera  bien.  Il  se  dit  aussi 
absolument.  Iln'estpas  bon  pourp  ' 

Srco!<Dt,  ti.  participe. 

SECOUE  ME  NT.  Voyes 

SECOUER,  v.  act.  Remuer  quelque  chose 
fortement ,  en  sorte  que  toutes  les  parties  eo 
oient  ébranlée*.  Secouer  un  arbre  pour  en  faire 
tomber  les  fruits.  Secouez  cette  branche.  Ce 
cheval  a  un  trot  qui  secoue  bien  son  homme.  Je 
ne  veux  point  me  servir  de  cet  porteurs-là ,  Ht 
secouent  trop.  Secouer  la  télé  en  se  moquant  dt 
quelqu'un.  Secouer  un  manteau ,  un  lapis,  une 
robe  pour  en  âter  la  poussière. 

On  dit,  t  peu pre»  dans  la  mésne  acception. 
Secouer  la  poussière  de  dessus  un  habit.  Et 
dans  l'Krriture-Saiutc,  JAtos-Chmst  ordonne 
a  ses  Apôtres,  De  secouer  la  poussière  de  leurs 
pieds  contre  ce  tu  qui  ne  les  voudroNf  pas  rece- 
voir. 

On  dit  proverbialement  et  figurément .  Se 
rouer  les  oreilles,  pour  dire,  Ne  pas  teair 
compte  de  quelque  chose,  s'en moquer.  Qujnd 
on  lui  représente  son  devoir  ,  il  secoue  les 
oreille*. 

On  te  dit  aussi  d'Un  homme  en  place  qui 
ne  veut  point  accorder  quelque  chose  qu'on  lui 
demande,  À  cette  proposition  il  secoua  l'areilie, 
les  oreilles. 

On  dit  aussi  d  Un  homme  à  qui  il  arrive  un 
qui  reçoit  quelque  injure. 
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ijiiHque  aflront,et  qui  témoigne  n'y  èurt  pas 
sensible,  qu'il  ne  fait  qu'en  secouer  les  oreilles. 

On  dit  figurement.  qu'Un*  maladie  «  bien 
secoué  son  homme,  pour  dire,  cm  "Elle  l'a  bien 
tourmenté.  La  fièvre  rte  l'a  guère  tenu,  mais 
elle  fa  bien  secoué.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  d'Une  petite  | 
qu'on  oublie  bientôt,  /I  n'y  a  qu'à  seetm 
peu  l'oreille,  el  cela  est  passé. 

tomber  quelque  chose  qui 
chiens  se  sesosienl  quand  ils  sont 
oiseau  se  secoue.  Les  chevaux  se 
se  défaire  des  mouches. 

On  dit  à  Un  homme  a  qui  l'eti 
!,  Il  faut  re 


Le, 

la 


que  chose  par  un  mouvement 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  qu'Un  I 
le  joug.  Et  on  dit  Apurement ,  Secouer  le  jcan. 
pour  dire,  S'uffrancliir  -de  la  domination .  s* 
mettre  en  liberté.  Secouer  le  joug  de  la  tyran- 
nie. Quand  les  Romains  secouèrent  le  toug  des 
Tarquins.  Ce  jeune  homme  ne  veut  pbm  sauf  - 
frir  de  tuteur,  il  veut  secouer  le  joug. 

On  dit  aussi  figurément.  Secouer  le  joug 
des  passions,  pour  dire,  S'aHrincbir  de  la  ty- 
rannie des  passions ,  dompter  set  passion*.  Oa 
dit  dans  le  mime  sen*,  .Vecouer  les  préjugés. 
,  rx.  participe. 

ulté.  ^  ^ 
SEOOt7RABI.E.ecij.  de* 3  genres.  Ooiaioia 
h  Sfconrir  lm  autres,  a  le»  soulas/r  daa*  leura 
besoins.  C'est  un  homme  fort  secowtble.  Il  et 
tecourable  aux  pauvre».  Être  sccovable  à  tout 

le  monde.  Mon  Dieu!  soyez-mot  seeeuraUe. 

Tendre  une  main  tecourable. 

SXCOCSAILX ,  se  dit  aussi  fuuiiemenl  d'Vam 
Place  qui  peut  être  secourue,'  rt  eo  ce  sens  il 
se  dit  plus  ordinairement  arec  la  négative.  Cette 
Place  est  si  bien  assiégée,  queue  n'est  plus  ts- 
courable.  Elle  n'est  lecourable  que  par  mer. 

SECOURIR,  v.  act  (  11  se  conjugue  co«ans 
Courir.  )  Aider,  assister, donner  aide,  preirr 
assistance  a  qui  en  a  besoin.  Secoursr  puissasa» 
ment,  foibiesnent,  prompstment ,  au  besota. 
dons  la  rte  oc  net  c.  Secourirlet  pauvres ,  se»  « 
ses  allies ,  etc.  Secourir  ses  amis  de  ta 
Venez  me  secourir .  Il  va  périr,  il  va 
ber,*i  vous  ne  le  secourez.  Il  a  été  bien  i 
dans  ta  maladie,  secouru  bien 
courir  une  place  qui  est  pressée  par  les  i 
Secourir  un  Etat,  un  Prince,  le  sexemrw  thtmv 
mes,  d'argent,  de  munitions,  de  vaisseau 
Cette  Place  ne  te  peut  secourir  qae  par  mer 
On  l'a  secourue  par  un  té  endroit,  par  an  tel 


SECOURS.  ».  m.  Aide,  assistance  dan  le 
besoin.  Grand  secours.  Secourt  considérons 
Faible  secours.  Puissant  seetmn.  l'roiryt  te- 
couri.  Secours  lent,  tardif.  Seemsrt  nécessaire. 
Secours  divin.  Secours  humain.  Secours  ter- 
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Crurir,  accourir  au  tecourt.  Il  est  venu  a  mon 
trcours.  Prêter  tecourt.  Donner  secourt.  Il  n'a 
rtçu  aucun  «Wl  II  a  péri  faute  de  secours, 
l't fuser,  accorder,  obtenir  du  recourt.  Mendier 
in  «court.  Demander  ucouri,  du  secours  à 
autlju'un,  le  tecourt  de  quelqu'un.  I mplurer 
le  tecourt  de  quelqu'un.  Tirer  du  tecourt  de 
quelqu'un,  Jt  n'ai  eu  ucouri  que  de  Dieu.  On 
n'a  pat  grand  ucourt  de  vout.  Appeler  quel- 
qu'un à  ton  tecoun,  ou  tecoun.  Invoquer  L 
tecourt  divin.  Envoyer  quérir  du  tecoun.  Crier 
eu  tecoun.  Il  etl  privé,  destitué,  dénué  de  te- 
court,  de  tout  tecourt.  Mourir  tant  tecourt. 
Vent*  i  mon  secourt,  ou  «impie  ment  mu* 
T>rbe,  À  mon  tecoun ,  au  ttcourt. 


i ,  ledit  particulièrement  De*  troupe» 
•ru'ou  eovoie  *  quelqu'un  qui  eil  en  guerre , 
jM<ur  le  défendre  contre  se*  ennemis.  Secourt 
étranger.  Secourt  de  France,  d'Etpagne.  En- 
miytr  du  ttcourt.  Secourt  par  mer.  Setourt 
pur  terre.  Le  tecourt  ttt  entré  dont  la  Plate.  La 
utic  te  rendit  faute  de  ttcourt,  A  la  veille  du 
tecourt,  à  la  vue  du  tecourt.  Le  tecourt  arriva 
,  /.  moment  de  lu  bataille.  Le  tecourt  fut  coupé, 
fui  défait,  fui  battu.  On  lui  envoya  un  tecourt 
de  vingt  mille  hommes. 

Sccoom,  ae  dit  aussi  d'Une  Église  bjtie 
pour  1b  décharge  d'une  Paroisse,  a  Cause  du 
prend  nombre  de*  peitMs»ieni,ou  de  la  diilance 
«le.  lien»,  ou  de  la  difficulté  de*  chemin».  Vnt 
telle  Eglise  n'est  pat  une  Paroisse ,  ce  n'est 
"u  <tn  tecourt.  On  dit  plu*  ordiDairetnent,  Une 
«ueeursal*- 

5ECOUSSE.  ».  {.Agitation,  ébraaiement  de 
ce  qui  est  secoué.  Rude  secousse.  Violente 
<  outse.  Le  fruit  n'ett  pat  encore  mûr ,  quand  il 
ne  tombe  peu  de  ï arbre  après  deux  ou  trait  te- 
rousses.  Les  «écouta  que  donne  un  cneval  qui 
rrorse.-ijMSommoJcni  fort.  Les  ueoustts  de  ce 
tremblement  de  terre  ont  été  trét-violcnles. 

Il  Bonifie  figurr  nrent ,  Lct  forte»,  les  violra- 
m*  attaque*  qu'une  personne  reçoit  dan*  in 
Muté  par  une  malujje,  on  dan*  sa  fortune  par 
les  pertes  et  par  les  malheur*.  La  colique  lui  a 
donné  de  violentes  secousses.  Une  fièvre  conti- 
nue de  quinte  jours  est  une  forte  secousse.  Il  a 
reçu  de  terribles  secousses  de  la  fortune.  Le 
perle  de  son  prorét  lui  -a  donné  une  rude  te- 
causse. 

SECRET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  connu  que 
d'une  ou  de  fort  peu  de  personnel.  Desrein  se- 
cret. Affaire  tecréte.  Résolution  tecréte.  Déeou- 

aréte.  Traité  secret  Lee  articles  secrets  d'un 
traité.  Motifs  tecrett.  Ressorti  tecrttt.  On  lai  a 
donné  tant  pour  les  dépensai  teaétet. 

On  appelle  Science*  secrètes.  De  prétendues 


d'avoir,  pr  me  i  paiement  wl'Aldumie,  t.r  la 
Magie  et  sur  h  Ni 

Un  appelle  Escalier  secret,  Un  «(relier  de- 
rené,  par  lequel  on  monte  dan»  le*  apparle- 
neni  4  dm  grande  in  tison,  au  lieu  de  monter 
|«  le  grand  escalier.  Ou  dit  dam  1 1  même  «c- 
t  tpuon,  Deqré  «ecreJ,  porte  «ccrrO. 
En  parlant  d  Un 
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un  autre,  soit  dans  un  prncJ»,  soit  dan»  quel- 
que autre  aflàire.ct  qui  ne  veut  point  poroitxe, 
>n  dit,  que  C'ert  ta  partit  tecréte.  On  dit  dans 
le  menu  sens,  C'est  ion  ennemi  secret. 

On  se  sert  du  terme  de  Secret ,  en  parlant 
De  reilaines  passion»  qu'on  s  rAurre  de  cacher. 
Cela  m'enl  d'un  orqueil  tecrel.  Il  y  a  dant  ton 

méprit  qui  perce. 

On  appelle  dans  quelques  Étals,  Cometl  re- 
crel  du  Roi,  Le  Conseil  d'État  ou  l'on  agile  les 
affaire*  le*  plus  importâmes. 

Seoiet,  se  dit  aussi  De*  personnel  qui  sa- 
vent *e  taire,  et  tenir  une  cL<»e  srcrète.  C'est 
un  homme  à  qui  vaut  pouvt*  Inut  confier,  il  est 
fort  meret.  Vout  acre»  guère  teerti ,  vous  re~ 
dilet  tout. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divulgue  tes 
chose»  qu'on  lui  a  confier» ,  on  dit  populaire- 
ment, qu'/l  etl  terre!  comme  un  coup  de  ci- 
non  ,  comme  un  coup  de  tonnerre. 

Seca et,  est  «uni  substantif  masculin ,  et  si- 
gnifie ,  Ce  qui  doit  être  tenu  secret,  ce  qu'il  ne 
faut  dite  à  personne.  Garder  le  secret.  Confier 
un  tecrel  a  quelqu'un.  Découvrir  an  secret.  Ré 
vUer  le  secret.  Manquer  au  iccret.  Trahir  le  te 
crtt.  Publier  le  secret.  Deviner  un  teerct.  Pént- 
Iter  dant  les  tecrett  de  quelqu'un-  Ëntrer  dant 
let  tecrett  de  quelqa'un.  Participer  aux  tecrett 
de  quelqu'un.  Je  ne  dirai  mon  secret  à  per- 
sonne. Le  secret  d'un  ami.  Le  secret  de  l'Etat. 
Le  secret  des  consciences.  S  oui  le  «ecret  de  lu 
Confession. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part  h  quel- 
que* dâibéralioui ,  a  quelques  résolution*  011 
peu  de  gens  tout  admis,  i  quelque  dessein  ca- 
ché, on  dit ,  qu'/l  cil  du  secret ,  dant  le  tecrel. 

On  dit,  Avoir  le  ttcrtt  de  quelqu'un,  pour 
dire ,  Savoir  son  secret,  El  en  parlant  d'Un* 
négociation  où  plusieurs  Ministre*  sont  em- 
ployer par  le  même  Prince ,  on  dit  Du  Ministre 
qui  lait  seul  le*  véritable*'  huenlions  de  son 
maître,  qu'il  a  le  secret  de  la  négociation,  et 
absolument,  cru' Il  a  le  secret. 

Os  dit ,  Jt  veut  dit  cela  dant  le  secret,  tout 
le  tecrel ,  en  grand  tecrel ,  dam  le  dernier  te- 
crel, pour  dire,  Je  vous  le  confie  à  condition 
de  ne  le  dire ,  de  ne  le  révéler  à  personne. 

Et  en  parlant  d'Une  chose  qui  est  aoe  de 
tout  le  monde ,  et  dont  quelqu'un  vent  faire 
,  on  dit  proverbialement,  que  C'est  le 
de  la  Comédie. 
On  appelle  Secret ,  dans  les  sciences ,  dans 
le.  nrU,  Un  moyen  connu  de  peu  de  personnel 
pour  taire  de  certaine»  chose»,  pour  produire 
de  certains  effet».  Secret  utile,  merveilleux, 
rare,  ingénieux.  Il  y  a  de  beaux  tecrett  dant 
la  Chimie.  Ce  Médecin  a  un  bon  secret  pour 
guérir  une  telle  maladie.  Donner,  communi- 
quer, vendre,  acheter  un  tecrel.  Cl  serrurier 
a  un  secret  pour  empêcher  qu'on  n'ouvre  ta 
ser  rures.  Secret  pour  teindre  It  verre  en  toutes 
tortet  de  couleur». 

On  dit  figurém.  Le  i  ecret  de  l'art  d'écrire, 
le  tteret  de  Fart  de  régner  ;  un  des  grands  te- 
crett de  fart  militaire,  de  la  politique,  etl 
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de......  pour  dire,  Une  de*  partie*  dci  plu»  dif- 
ficile» et  des  plu»  essentielles  de  l'art  d'écrire, 
de  régner,  rie 

On  appelle  fi  purement  Secret,  Toute*  soi  tel 
de  moyen*,  d'inventions,  d'adresses  pour  venir 
à  bout  de  quelque  chose,  pour  y  réussir.  Ll 
secret  de  plaire.  Le  secret  de  parvenir.  II  a 
trouvé  le  secret  de  faut  fortune  i  la  Cour. 

On  dit  «usai  par  plaisanterie,  Il  a  trouvé  le 
tecrel  de  te  ruiner-. 

On  appelle  dans  quelque*  art»  mécaniques, 
Secrets,  Certains  ressorts  particulier»  qui  ser- 
vent a  divers  utn^e».  On  ne jreul  ouvrir  et  cof - 
frt-furt,  si  l'on  n'en  tait  le  secret.  II  y  a  un  te- 
erct qui  fait  qu'une  arquebuse  tire  deux,  trou 
coups.  Serrure  à  tecrel. 

On  appelle  atMii  Secret ,  Une  cache  qui  rsl 
pratiquée  dan»  uu  coffre  fort,  dans  no  cabinet 

Sccsrr,  en  termes  de  Prison»,  signifie  Un 
lieu  séparé,  où  on  laisse  le  prisonnier  (ans  au- 
cune commnnicaiiou  qu'avec  le  geôlier-  Mettre 
un  prisonnier  au  secret,  le  tenir  au  tecrel.  Il 
etl  torli  du  secret ,  et  on  lui  a  donné  le  préau. 
V'oye*  PaÉAC. 

En  ttcarr.  Façon  de  parler  adverbiale  En 
particulier,  sans  témoin.  Je  lui  ai  parié  en  te- 
crel.  Il  ne  travaille  à  cela  qu'en  secret. 

SECRÉTAIRE.  ».  m.  Celui  dont  I  emploi 
«<t  de  tire  et  d'écrire  dr»  lettre* ,  des  dêpcclics 
tujm  son  mailie ,  pour  celui  dont  il  dépend. 
Secrétaire  d  Etat.  Secrétaire  det  Commande- 
ment. Seaitaire  du  Cabinet  du  Roi.  Secré- 
taire d'un  Prince,  d'un  Officier  de  la  Cou- 
enne. Secrétaire  d'un  Ambassadeur.  S  ta  et  are 
dit  Brefs. 

On  appelle  Secrétaires  du  Roi,  Maison  , 
C  Juron  ne  de  France  et  de  tes  Finances ,  Les 
officier»  qui  dressent  les  Lettre» qui  t'expédient 
en  Chancellerie.  La  Charge  de  Secrétaire  du 
Roi  anoblit.  Secrétaire  du  Roi  au  grand  tceau, 
au  petit  tceau. 

On  appelle  Secrétaire  tAmbattade ,  Celui 
qui  est  nommé  et  gagé  par  le  Roi ,  pour  faire 
et  pour  écrire  le»  dépêche*  de  l'Ambassade. 

On  appelle  austi  Secrétaire,  Celui  qui  rédige 
par  écrit  le»  acte»,  le*  délibération*  de  quelque 
assemblée  notable.  Le  Secrétaire  du  Confie. 
Le  Secrétaire  de  t  Assemblée  yénérale  êuCtergè 
de  France.  Le  Secrétaire  du  Conseil  Le  Secré- 
lairt  det  Etats,  d'une  Académie,  d'une  Com- 
pagne. 

On  appelle  communément  et  par  politesse, 
Secrétairet,  Ut,  Clercs  des  Magistrats.  Mon 
Rapporteur  a  promit  de  voir  mon  procès,  dèt 
que  ton  Secrétaire  en  aura  fait  l'extrait. 

On  sp|ielU;  aussi  Secrétaire,  un  Bureau  où 
l'on  écrit  et  ou  l'on  renferme  de*  papier*.  J'ai 
taure  ce  papier  dans  mon  secrétaire. 

SKC«*T*iiut,  se  dit  principalement  en  France . 
d'Un  O&cicr  attache  à  un  Corp»,  ou 
dan*  une  Assemblée,  pour  en  t ériger  let  i 
et  entretenir  la  correspondance. 

SECRET AJRERIE.  ».  f.  Lieu  où  le*  Secré- 
taire* d'un  Ambassadeur,  d'un  Gouverneur, 
rte.  foot  et  délivrent  leur»  expédition» ,  et  où 
ik  en  gardent  le»  minutes.  La  Sexrélairari» 


Ôigitized  by  Google 


558  SEC 

du  Vire-Roi  i  Messin*,  est  un  lieu  magni- 

SECRÉTARIAT,  t.  m.  Emploi,  fonction 
de  Secrétaire.  Pendant  ton  secrétariat.  Il  a 
tenu  le  secrétariat  tant  d'années.  Il  n'est  pat 
propre  pour  le  secrétariat.  Un  tel  secrétariat 
vaut  mille  feu*  par  an. 

SECBtTAnivr,  est  aussi  cher  un  Évoque  on 
un  Archevêque,  Le  lieu  où  ses  Secrétaire»  funt 
et  délivrent  leur*  expédition*. 

SECRETE.  ».  f.  Oraison  que  le  Prêtre  dit 
tout  bas  a  la  Messe,  immédiatement  avant  la 
Préface. 

SE'rRETRMR'tT.  adr.  F.n  p-irttrulir,  en 
serre»  <\  une  manière  sert ''te,  San*  élre  aperçu. 
//  le  ft  avertir  secrètement.  Il  allot  te.rèle- 
meut  dans  crlte  maison,  II  te  ijhua  jnré'e 
ment  djnt  lu  ehamhre. 

SÉCRÉTION.  J.  f.  Terme  de  Médecine.  Fil- 
tration  et  «épuration  qui  «e  fait  dis  burotui» 
alimentaire*,  excrémentiellr»  et  rérrémcnt'ellev 
La  sécrétion  du  rfcj  Je  dans  1rs  intestins  grile*. 
La  sécrétion  du  lait  dans  les  mameliet.  La  sé- 
crétion de  l'urine  dans  la  reins.  La  sécrétion 
Je  In  bile  dans  le  fuie,  etc. 

Il  »e  dit  auaai  Dfi  urine*  et  antre»  matière* 
qui  sortent  du  corps.  Le  Médecin  a  jugé  les  sé- 
crétions mauvaises.  L'humeur  sortira  par  la 
voie  des  sécrétions,  par  voie  de  sécrétion. 

SÊCRËTMIRK.  ndj.  de*  a  genre».  Terme  de 
Médecine.  11  «e  dit  principalement  De*  Tais- 
seaux  qui  stqiarrnt  quelque  humeur  de  la  masae 
du  sang  V\ii»ieitu.T  sécrétoires. 

8KCTAIRE.  *.  m.  Celui  qui  est  d'un»  Secte 
quelconque  condamnée  par  l'Église.  Vn  seeiairt 
opiniâtre.  La  fréquentation  des  sectaires  est 
dangereuse.  Il  est  odieux  ,  et  hrauconp  plu» 
fort  qu'IU-rétique.  Il  se  dit  d'Une  Secte  qui 
otu*e  de*  ravages  :  quand  il*  aont  cassés,  on 
cesse  d'appliquer  le  mot.  On  ne  peut  appeler 
un  Protestant ,  U n  Sectaire. 

On  dit,  L'éloquence  d'un  Sectaire,  pour 
drtijntT  l'ne  éloquence  fore  et  em|-orlée.  La 
violence  d'un  Sectaire. 

SEC1ATEUR.  *.  m.  Celui  qni  fait  prnft-s- 
•ioii  de  «nivre  l'opinion drquclqur  Philosoplie, 
de  quelque  Docleur  de  réputation  .  de  quelque 
Hérésiarque.  Ijes  Sectateurs  de  Platon.  C'est 
un  grand  Sectateur  d'Aristole.  Il  est  Sectateur 
de  Saint  Thomas,  de  Scot.Ariut  eut  un  grand 
nombre  de  Sectateurs, 

SECTK.  s.  f.  Nom  collectif,  qni  «e  dit  De 
plusieurs  tw'rsonne*  qui  suivent  le»  mêmes  opi- 
nion*.  qui  font  profession d'une  même  dncirine. 
La  secte  d'Ej  icure.  La  tecte  r'ei  Stoïciens. 
Faire  une  jerfe.  /(  n'cl  pas  de  cette  secte. 

Il  se  dit  aussi,  en  matière  de  Religion,  De 
ceux  qui  suivent  une  opinion  hérétique  ou 
erronée.  La  secte  drt  Sacramentaires.  La  secte 
des  Donutistes.  Les  Piolcstans  sont  partagé 
en  plusieurs  teetes. 

On  dit  fijur-ment,  Faire  secte,  faire  tecte  à 
part ,  pour .  Se  distinguer  de»  autre*  par  de» 
opinion»  sinfjiilière». 

SECTEUR,  i.  m  Terme  de  C.V>métric.  Ij 
partie  d'un  cercle  qui  est  ci -q  ri«e  c nire  detir. 
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rayon*  qnelconquri  et  l'arc  qu'il» 
Serteur  de  cercle. 

On  appelle  au*»i  Secteur,  Un  instruraeitt 
d'Astronomie,  qui  a  moin»  d'étendue  que  le 
r|uarT  de  cercle. 

SECTION,  a.  f.  L'une  de*  division*  ou  »ub- 
ilirûions  dan»  lesquelles  «e  partage  une  col 
lerrion,  un  compte,  nn  ouvrage,  un  livre, 
un  traite,  etc.  Ce  livre  est  divi.é  en  tant  de 
uct  ons.  Chapitre  premier,  seconde  section, 
Section  seconde,  chapitre  premier.  Il  a  divisé 
son  livre  par  sections. 

On  appelle  Section,  en  terme*  de  Mathé- 
matique, La  ligne  qni  marqne  le*  extrémité»  dr 
In  division  d'un  conc,  d'un  cvlindre,  etc.  Sec 
lion  contijue,  section  cylindrique;  et.  Point 
de  section ,  L  endroit  où  deux  liane»  »'er.tr- 
coupent 

SÉCULAIRE,  adj.  de*  a  genre*.  Qui  *e  fuit 
de  sièctt'  en  siècle,  de  cent  an»  en  cent  ait».  Il 
n'r»t  guère  d'usage  qu'en  parlant  De*  jeux  sé- 
culaire» de»  Ancien*,  et  de*  PnêNne*  sécsUirr* 
que  l'on  faisoit  dan»  ce»  occaflon».  Lt  Poème 
tèculaire  d'Horace. 

On  dit.  Année  séculaire,  en  parlant  De 
l'année  qui  termine  le  siècle.  On  ouvre  la  P9te 
sainte  à  Rome  à  chaque  année  séculaire.  Cé- 
lébrer l'  innée  séculaire. 

SECULARISATION  ».  férrL  Action  par  la- 
quelle on  sécularise  un  Bénéfice  régulier,  une 
Comrouniuté  régulière.  Bulle  de  sécularisât  ion. 
Obtenir  la  sécularisation  d'un  Monastère,  d'un 
Chapitre. 

SECULARISENT  t.  a.  Rendre  irculier.  Ce 
Chapitre,  ce  Monastère  a  été  sécularisé.  Il  y 
avoit  des  Moines,  on  les  a  sécularisés.  On  a  sé- 
cularisé ce  Bénéfice,  etc. 

Sicrt.ARisK ,  i :r„  participe. 

SÉCULARITÉ.  subst  f.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  pariant  De  la  Juridiction  sécu- 
lière d  une  Eglise  r.piscopale  ou  autre .  pour  le 
temporel  qui  en  dépend.  Le  Juge  de  la  sécu- 
larilé  d'une  telle  Eglise, 

SÉCULIER.  1ÈRE,  adj.  Qui  vit  dan*  le 
siècle.  Il  se  dit  tant  De*  Ecclésiastique*  qne  de» 
Laïque»,  par  opposition  aux  Réguliers,  1  ceux 
qui  sont  engagé*  par  de»  voeux  d.in»  une  (joia- 
mumulc  Religieuse.  Vie  séculière.  Etat  sécu- 
lier. Prt'tret  scculiirs.  Clergé  séculier,  bénéjii  c 
■ctulier.  Dan*  le  lan^aje  de  la  Mot  aie  clin'' 
tienne.il  est  synonvmt'  ik  Mondain.  L'ne  vit 
toute  séculière,  et  iiui/em<-rit  rtirtirnue. 

Il  est  aussi  siilisiaiilil'  ;  et  alnr»  il  lie  «e  dit 
que  des  Laïque*.  C'eil  un  séculier.  Le»  chose! 
qui  ne  sont  pas  metréantes  à  un  séculier,  le  «e- 
roient  à  un  Ecclésiastique.  Dans  ce  Monastère 
on  a  fait  un  bâtiment  (k.ut  Us  Religieux,  et  un 
autre  pour  les  séculiers. 

StX'ULlt.REME>T.  adv.  Donc  manière 
>éc*lli<'re, 

SECURITE.  tub»L  f .  Confiance,  tranquillité 
d'esprit  bien  ou  mal  fondée,  ilnris  nn  teinjvs  , 
Jjii»  une  iKiri.ioti  ou  il  pourroit  v  nvuir  «"jet 
de  craindre.  Au  milieu  de  tant  de  périls,  t»u> 
•te  rrairjtie-.  r  en.  votre  técur.ti  m'étonne.  H 
rù>n»0if  au  milieu  des  ennemis  avec  une  iccis- 
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SEDANOISE.  Voyn  PAatsrrsTic. 

SÉDATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Il  «r  dit  t>e*  remèdes  qui  calment  le»  doulnirs. 
il  est  svnoojme  de  Calmant.  Sel  sédatif  it 

llombcri}. 

SÉDENTAIRE,  adj.  de»  a  genre*.  Qui  àe 
torure  ordinairement  asai*.  Cet  homme  ne  f,-it 
point  assez  d'exercice,  il  est  trop  sédentaire 

Il  se  dit  par  extension,  d'Un  homme  qui  >f 
lient  presque  toujours  e\tn*  loi.  Les  AvceuU 
coutuitani  sont  f>rt  séientairei. 

Cn  dit  aussi ,  Vie  sédentaire .  emploi  sèden, 
taire,  pour  dire,  Une  vie  qui  ac  passe,  ui, 
empliH  qui  seterrr  dans  no  mètne  lieu. 

Il  signifie  encore.  Fixe,  atlarl.é  à  un  lienj 
par  opposition  a  Ambulatoire.  Philippt-U-Bet 
•i  rendu  le  Parlement  sédentaire, 

SÉDIMENT,  s.  m.  Ce  quM  y  avoit  de  plus 
ïrosswT  dan»  une  liqueur,  et  qu  se  précipite 
nu  fond  du  vai**eau.  Il  y  a  d'ordinaire  re..u~ 
coup  de  sédiment  dans  cette  liqueur.  Il  a'v  o 
jioint  de  sédiment  dans  ses  urines. 

SÉDIT1EUSKMKST.  adr.  D'une  »»*:•' r? 
séditieuse.  /I  parla  sédiUeusement  dans  la  f  lt  r 
publique. 

SÉDITIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  «et  àa  ne  >;- 
lire  de  cet»  qui  font  une  «édition ,  qai  ont  (  su 
A  la  sédition.  Les  Citoyens  leditieux  n  r  r.t 
le  feu  but  maisons  des  principaux  de  le  l'i  .t- 

Il  signifié*  xussi.  Mutin,  enclin  a  faire sédï- 
tinn.  C'eil  un  esprit  aédilunur.  Il  est  natta  et 
tèditieux. 

Il  signifie  encore.  Qui  tend  a  k  «edmori. 
Des  discours,  des  écrits,  des  libelles  aëditieur 
l'ne  assemblée  séditieuse.  Une  harangue  sédi- 
tieuse. Ce  que  vous  dites  est  séditieux. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  séditieux  ont 
fait  des  attrmsprmens. 

SÉDITION,  suhst  f.  Émeute  populsiw.  ré- 
volte, soulèvement  contre  la  puissance  établie. 
Grande,  furiewe .  violente  sédition.  Durant  lt 
sédition.  Cela  est  capable  de  fiwa  sédition. 
Emouvoir,  exciter,  allumer,  fomenter,  entre- 
tenir la  sédition.  Apaiser,  éteindre  la  sédition 
Les  auteurs  de  la  sédition.  Etouffer  une  ad- 
dition naixante. 

SEDUCTEUR,  TRICE.  ».  Celui,  celle  qui 
scdni; .  qui  fait  tomber  en  erreur  on  rn  fan*', 
t/cjirojnet  étoil  un  sr'durfeur.  Séducteur  de 
jeunes  gens.  Séductrice  de  femmes,  de  filles. 

Il  eit  aussi  adjectif.  Un  discours,  un  ton  w- 
ducltur.  On  appelle  Le  diable.  L'esprit  sedur- 
leur. 

SÉDUCriON.  s  f.  Action  p»  lacnieri*  e- 
séduit.  Séduction  dr  la  jrune«c.  La  stducl-  ' 
ot  manifeste.  Il  employa  l'argrnt  et  les  pe- 
nsâtes, et  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  1 1  *•- 
duefion.  La  téduelwn  de  l'ctpril.  La  «.(□.;»*' 
du  mur.  Rapt  de  séduction.  Seductiem  àe  té- 
moins. 

On  dit  an**i.  Îm  séduction.  En  rwrljot  De 

la  pmjiriôté  que  e  -itiim  «  e'nosj*  ont  .Jr  •c.ia.rr. 
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U  Onction  des  richesses,  de  h  jeunesse ,  de 
Perprit,  du  pouvoir,  ht*  sièactimt  de  la  vie 
font  innomorahies,  pressentes,  inévitable*. 

SédoCtioï,  se  dit  aussi  mi  «en»  d  Aurait, 
agrément 

On  dit  d'Un  Écrivain,  d'us  homme  dont  le 
«vie,  dont  l  e»prit,  ont  un  agrément  propre  i 
séduire,  qu'il  a  «V  la  séduction  ions  le  ttylc, 
dans  l'esprit.  Il  *e  dit  en  bonne  part. 

SEDUIRE,  t.  art.  (Il  «e  conjugue  comme 
Réduire.)  Tromper,  faire  tomber  daiu  l'erreur 
pnr  «e*  insinuations,  par  Ma  écrit»,  par  tes  dis- 
cniir.,  par  aei  exemple*.  Cet  hspocrilt  tédui- 
toit  les  peuples. 

Il  signifie  de  même ,  Paire  tomber  en  faute . 
abuser ,  corrompre ,  débaucher.  Séduire  de» 
témoin*.  Séduire  des  domestiques ,  des  i>ajel», 
pour  les  faire  parler  contre  leur  mnttre.  C'est 
nm  jeune  homme  qu'on  a  réduit,  fl  >'est  laiiti  { 
séduire.  Cette  fille  te  laissa  icduire  tous  pré- 
texte de  mariage. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  dùeoiiri  est 
dangereux  et  très-propre  à  sédsire. 

H  signifie  aussi.  Toucher,  plaire,  persuader. 
Cela  réduit  Son  Ion  séduit.  Sa  manière  de  lire 
séduit. 

Stoctr,  mf.  participe. 

SEDUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  séduit.  Dis 
cours  «.-durant.  Conversation  «Juirn.ite.  To* 
«-luiront.  Air  séduisant.  Il  le  dit  ordinaire- 
ment en  bonne  part 

SEC 

SEGMENT.  ».  maie.  Terme  de  CéomAr'.e- 
Partie  d'nn  cercle  comprise  entre  un  arc  quel- 
Conque  et  «a  code.  Segment  de  cercle. 

SKGR  AIRIE.  ».  f.  Tenue  d'Eaux  et  Foret» 
TjoU  possédé  par  indivii  ou  en  commun ,  aoit 
nvre  ie  Roi,  voit  avec  dea  particulier*. 

SEGRAIS.  ».  m.  Terme  d'Eaux  et  Forêt». 
Roi»  aéparé  des  grand»  bou,  et  qu'on  exploite 
i  part 

SEGREGATION.  »,  f.  Action  par  laquelle 
on  met  quelqu'un  ou  quelque  clioie  a  part. 

SE  I 

SEIGLE.  ».  mate  Sorte  de  blé  pin»  menu, 
pin»  long  et  plan  bnio  que  le  froment.  Seigle 
vieux.  Seigle  nouveau.  L'n  setter  de  seigle.  En 
ce  pays  là,  on  ne  monoe  que  du  seigle.  Le 
pain  de  teigle  est  moim  blanc  et  moins  nour- 
i  ma  ni  que  le  pain  de  froment. 

Il  te  dit  aosai  Du  seigle  avec  la  paille.  I7ne 
grrhe  de  seigle.  Terre  à  seigle.  Paille  de  seigle. 
Le»  seigles  «ont  maigres  cette  année.  Couper 
le»  seigles.  Battre  les  seigles. 

On  dit ,  Fain  la  ni glu .  ponr  dire,  Couper 
le»  .eigle*. 

SEIGNEUR.  ».  m.  Maître,  possesseur  d'nn 
Pays  |  d  tin  Etat ,  d'une  Terre.  Seigneur  souve- 
rain. Seigneur  dune  Ville,  d'un  Bourg,  d'un 
Villagé.  Seigneur  de  plusieurs  Etats.  Il  e\t 
Seigneur  d»  phnicun  grande*  terres.  Les  habi. 
tant  It  reconnurent  pour  Seigneur.  Jl  résista  à 
«»«  .Seigneur.  Faire  le  Seigneur,  le  petit  Sei- 
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Il  siçnifie  ainsi,  «  •itre ,  pos-esseur  d'un' 
Terre  qni  a  «ont  elle  de»  Fief»  qui  m  relèvent 

fcignrur  suzerain.  Rendre  foi  et  hommage  ii 
rrn  Seigneur.  On  ron^rijur  le  bien  d'un  Vaua. 
ifui  refuse,  de  rendre  hommage  à  ton  Seigneur 
En  matière  de  Fiefs ,  lo  plupart  des  Coutume 
portent  cette  maxime,  Aulie  Terre  »,m»  S-i 
gneur.  Il  y  en  a  un  petit  nombre  <jui  tiennent 
au  contraire.  .Vu!  Seigneur  sans  Terre.  Sti- 
gneur  haut  Justicier,  moyen  Justicier,  bas 
Justicier. 

On  dit  proverbialement  ,  Tandù  que  le 
Vassal  dort,  le  Seigneur  veille,  pour  dire, 
que  I.e  Seigneur  profile  de»  fruiu  d'un  Fief 
mourant  de  lui,  lorsque  le  Vassal  néglige  de 
lui  rendre  foi  et  hommage. 

On  donne  le  titre  de  Seigneur  i  quelque» 
p<'r»uune*  distingua»  par  leur  dignité  ou  par 
c;ir  ring,  p  ur  leur  faire  plu»  d'honneur. 
Haut  et  puisant  Seigneur.  Les  Seigneurs  tels. 
Une  assemblée  de  Seigneurs. 

On  api>elle  en  Angleterre ,  La  Chambre 
hante  ,  l.a  C'hnmiVe  Àrt  Seitineurs. 

On  dit,  Vivre  en  Seigneur,  en  grand  Sei- 
ir.extr ,  pour  dire  ,  Vivre  magnifiquement. 
tVlu,  logé  comme  un  Seigneur,  Très- bien 
vrlu,  lu,;.:. 

On  dit  proverbialement,  À  tout  Seigneurs, 
tous  honneurs;  à  tout  Seigneur,  tout  honneur. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Dien  est  ap- 
pelé par  excellence.  Le  Seigneur;  et  Jtsrs- 
Cbiust  est  appelé  ordinairement,  A'olre-Sei- 
inrur. 

On  appcfle  eoxomnnémcnt  L'Empereur  de» 

Turc».  I*  Grand-Seigneur. 

SEIGNEURIAGE.  ».  m  Omit  3n  Seigneur 
Tl  ne  m-  dit  que  Du  droit  que  le  Roi  ou  quelque 

.utre  Souverain  prend  sur  la  fabrication  des 
monnoie»,  Droit  de  Seiqneuriage.  Il  reviVut  nu 
t'ioi  tant  par  mure,  pour  droit  de  Seigneu- 

iage. 

SEIGNEURIAL,  A  LE.  adj.  Oui  appartient 
su  Seigneur.  Titre  ttignrwidf.  Droit»  seigneu- 
riaux. On  appelle  Maison  seigneuriale ,  l.a 
'naiaou  affectée  à  l'habitation  du  Seigneur  du 
lieu. 

Snc*r.rrUi.,  signifie  a«i*«i,  Qui  donne  drr 
Imit»  de  Seigneur.  Terre  seigneuriale.  Cette 
Ferre  est  fort  seigneuriale.  Il  y  a  des  Terra 
dus  seigneuriales  les  unes  que  les  «titres. 

SEIGNEURIE.  ».  f.  Droit,  puissance . anto 
ité  qu'  un  «homme  a  sur  la  Terre  dont  il  est  Sei- 
;neur,  et  sur  lotit  Ce  qui  en  relève.  Une  Sei- 
■newie  qui  a  de  beaux  droits.  C'est  une  Sei- 
•neurie  très-ancienne.  La  Terre  et  Seigneurie 
."un  tel  lieu.  La  Seigneurie  de  cette  Terre  s'é- 
end  hien  loin. 

Quand  on  dit,  Qu'Pn  homme  a  vendu  une 
Terre,  et  qu'il  s'en  est  réservé  lu  Seigneurie, 
>n  vent  donner  à  entendre,  qnH  s'en  est  re- 
erve  le»  mouvance»,  qu'il  en  a  retenu  le  Fief. 

Sr.icTEVins,  si-jnifie  quelquefois  Terre  aei- 
tncurialr.  /I  a  acheté  une  belle  Seigneurie.  Le 
iloi  a  irigè  cette  Seigneurie  en  Masguisat. 

En  parlant  De  la  République  de  Veniae,  on 
appelle  Seigneurie,  L'assemblée  de  eaux  grti 
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ont  la  principale  part  an  Gouvernement.  Le 
1-oge  accompagné  de  toute  la  Seigneurie. 

SEiosrtnir. ,  est  ansai  Un  lertne  d  honneur 
et  de  civilité  pris  de  l'Italien,  dool  1rs  Ministre» 
et  1er  Secrétairrsi  d'Etat  se  sout  servis  long- 
tempa  en  France,  en  partait  ou  en  écrivant 
nx  Nonce»  du  Pape,  et  ib  y  jnignoient  celui 
d  /lluitrisri'me.  Du  reste,  on  ne  se  sert  du  terme 
de  Seigneurie  tout  seul,  que  par  plaisanterie, 
et  avec  de»  gens  avec  qui  on  est  très-familier. 
Je  baise  les  mains  à  votre  Seigneurie.  Servi- 
teur à  votre  Seigneurie. 

SEI  ME.  »ub»t  fém.  Fente  ou  division  de 
l'ongle  du  cheval  a  ta  naissance ,  c'esl-à-dire , 
Jès  la  couronne.  Elle  peut  se  continuer  jusqu'à 
la  pince.  L'espèce  de  Seiraequi  partage  le  sabot 
par  le  milieu ,  se  nomme  Soie  ou  Pied  de- Bœuf. 
La  Seûne  qui  affrète  un  des  quartiers,  retient 
'e  nom  de  Seixne.  Quelques-uns  la  nomment 
ieime -quarte. 

SEIN.  ».  m.  La  partie  du  corps  humain  qui 
est  depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au  creux  de  l'es- 
tomac. Celle  femme  est  morte  d'un  cancer  en 
sein. 

On  le  dit  plu»  particulièrement,  pour  signi- 
fier Les  mamelles  des  femmes.  Elle  a  le  sein 
découvert.  Son  enfant  dormoit  sur  ton  sein. 
Elle  a  mal  au  sein.  Et  c'est  dans  ce  sens  que 
l'on  dit ,  qu'On  a  coupé  le  sein  droit,  ou  le  sein 
qaurhe  à  une  femme,  pour  dire,  qu'On  lui  • 
coupé  U  mamelle  droite ,  ou  la  mamelle  gauche. 

Sri*,  se  du  quelquefois  De  U  partie  où  le» 
f'-mmes  conçoivent .  et  on  i  Iles  portent  loue 
frnlt  Le  fruit  que  cette  femme  porte  dans  sots 
sein 

Dan»  le  style  de  rEcriture-Sninte ,  Le  sent 
d'Abraham,  te  dit  Du  lieu  de  repos  où  ctoient 
|  les  line»  des  Élut  avant  la  venue  de  JÉ»ls 
CiiaiST.  Et  en  termes  de  Théologie,  Le  sein  de 
la  gloire,  se  dit  Du  séjour  'dts  bienheureux. 

On  dit  figurément.  Le  sein  de  l'Eglise,  pont 
dire.  La  Communion  de  l'Eglis}  Catholique.  Il 
est  rentré  dans  le  sein  d*  l'Eglise  Catholique. 

On  dil  dons  le  même  sens,  Il  est  mort  dans 
le  sein  de  l'hérésie. 

On  dit  figurément,  Le  sein  de  la  terre,  le 
tein  de  la  mer,  pour  dire,  Ce  qui  est  au -des- 
sous de  la  surface  de  la  terre,  de  la  mer.  Ouvrir 
le  sein  de  la  terre  pour  en  tirer  les  trésors  qui  j 
'ont.  Il  y  a  bien  des  richesses  cachées  dans  U 
tein  de  la  terre,  dans  le  sein  des  mers. 

On  dit ,  Porter  la  guerre  dans  le  tein  d'un 
Royaume,  d'une  Province,  pour  dire,  Porter 
la  guerre  au  milieu  d'un  Royaume ,  bien  avant 
dans  une  Province. 

On  dit  De  quelqu'un  ,  qu'fl  V  f  au  ie  n  de 
ut  famille,  pour  dire,  Au  milieu  de  se»  parent, 
de  ses  concitoyens. 

Sei*,  se  prend  quelquefois  pour  L'esprit, 
on  pour  Le  coeur  de  l'homme.  Il  y  a  long.lemps 
qu  VI  a  conçu  cette  trahiion  dan*  ton  tein.  Il  a 
rfépotc  ses  secrets  dans  le  tein  de  ton  ami.  Ver- 
ser ta  douleur-dans  le  tein  it  ton  ami 

On  dit  rarement,  qu'On  «  mis  ai  quelqu'un 
le  poignard  dans  le  sein,  qu'on  a  mis  le  poi- 
gnard dans  It  tein  de  guelgu'un,  en  lui  annsrw 
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font  un*  mouvait*  nouvelle,  oa  en  lui  disant 
quelque  chou  Je  dur.  Je  fdcheux,  it  désagréa- 
ble, pour  dire,  qn'On  lui  ■  causé  an  tttvéaw 
déplattir.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qu'on  * 
tiré  de  U  m  itère ,  qu'on  ■  auitié ,  qo'on  •  reçu 
*br»  «ni,  et  qui  bit  du  nul  à  Km  bienfaiteur, 
on  dit  figurémrot ,  que  C'est  un  Hrpenl  qu'on 
a  n'ff.<u/fr  dans  ton  uin. 

Sstt.tignifie  «UJM  quelquefois  On  golfe, 
principalement  <d  cette  phrase,  Le  »«ù»  Par- 
ti*; 11*. 

SE  IRE.  s.  f.  Sorte  de  filet  qui  M  mine  tut 
le»  grt-vea.  Ptcl.er  à  la  %elne,  tirer  la  Mine. 

SEING,  i.  mosc.  I-e  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui  même  au  La*  d'une  lettre,  d'une  pro- 
œn>c,  d'un  contrat,  ou  autre  acte,  pour  le 
certifier  ,  pour  le  confirmer,  et  pour  le  tendre 
«alable.  Mêliez  U  votre  «ring.  /I  ne  peut  pat 
me  dénier  cette  dette,  j'ai  ton  iting.  Un  seing 
avec  parafe.  Contrefaire  le  seing  de  quelqu'un. 
Le  uina  dts  témoins. 

Cn  diioit  autrefois,  Seinq  manuel,  peur  li- 
gnifier Ije  seing  que  quelqu'un  evoit  écrit  de  u 
propre  moin  ;  mai*  'ta  ne  s*  wrt  plu»  guère  de 
cette  phi  aie  qu'<  ■■  »ty'e  dr  Pruttpjc, 

On  appelle  Semq  privé,  Une  lignature  qui 
n'a  point  clé  feile  en  ptrtence  d'Un  oilicier  pu 
blic.  Une  promesse  tout  seinq  prit<  Toul  acV 
tynallagmetiqut  fait  tout  seing  prive,  doit  <trt 
(ail  double. 

On  appalle  BUnc  teiun,  Un  papier  ou  psr- 
chemin  »igoe,que  l'on  dounc.  -  quelqu'un  pou- 
le remplir  1  m  volonté  Ils  ont  donné  leur 
blants  seings  i  leurs  Arbitres. 

SEIZE,  adj  num.  des  3  g.Xomb  emmenant 
dis  et  lit.  /I  n'a  pas  enevr»  leite  un*.  La  livr. 
dt  pain  est  de  seize  onces.  • 

En  matière  de  Généalogie,  on  dit,  qu'Lfn 
homme  a  fait  preuve  de  seite  quartiers  dt  no 
blesse,  pour  dire,  qu'il  a  prouvé  sa  noble*»? 
tant  du  coté  de»  père» ,  que  du  coté  dr»  mère» , 
cn  remontant  jusqu'à  la  quatrième  génération 

Seue,  l'emploie  quelquefois  »ubelanlite- 
ment  comme  nombre  ordinal;  et  c'eat  dam 
eetie  acception  qu'on  dit,  Le  seize  du  mois.  Il 
te  prend  attsti  pour  La  sciùème  partie  d'une 
«une  Une  aune  et  eut  leiie,  11 
adjectivement  d«na  cette  »eu'e 
(rite. 

SEIZIEME,  adj.  de»  a.  g.  Qui  »uit  immedia 
t entent  le  quiniitroc.  Il  n'eil  que  le  seizième 
sur  la  liste.  Au  leiiiéme  chapitre.  Au  livre  sei- 


Quelquefei»  il  e»l  »ub»tantif ,  et  signifie ,  Sei- 
zième pnrtie,  Deux  aunes  et  un  teitiéme.  Il 
n'tst  dans  celle  affaire  que  peur  un  teitiéme. 

SEJ 

SÉJOUR.  ».  m.  l  e  temp»  pendant  lequel  on 
demeure  dau»  un  même  Paya.  Il  a  fait  un  long 
séjour  en  ce  Pays  là.  Je  n'y  ferai  pet  dt  tejour. 
/I  a  établi  son  séjour  dans  la  Province.  Dam 
tes  longs  voyages  on  est  obligé  défaire  quelque 
séjour  de  temps  en  temps.  Les  troupes  ont  eu 
une  longue  marche  à  faire ,  et  peu  de  jours  Je 
séjour.  Un  tel  lia  est  sen  séjvur  ordinaue. 
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81>ot> ,  ac  dit  aaissi  d'Un  lieu  ronrideré  par 
rapport  i  l'habitation,  a  la  demeura  qu'on  y 
peut  taire.  Celte  maùon  ol  un  beau  séjour ,  est 
un  «éjour  d-  lieieux.  Cette  ville  est  un  agréable 
séjour. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Rrposé,  qui  a  pria  du 
rrpot.  Grès  et  séjourné.  11  n'att  que  du  «tyle 
Éàmilier. 

SEJOURNER,  v.  n.  S'arrfceren  voyageant, 
et  demeurer  quelque  temp»  dan»  un  lieu,  Ce 
régiment,  en  allant  à  fa  garniton,  a  séjourné 
dans  Jeux  endroits.  Il  est  allé  à  Paris,  où  il 
doit  séjourner  cinq  nu  six  mou. 

Ou  dit  par  extension ,  d' Une  masse  d'eau  <;ui 
rat  ou  qui  a  été  (Lignante  Han»  un  endroit, 
qu't'He  y  tr|ourne,  ou  qu'elle  y  a  »éjonrné. 

SEL 

SEL.  ».  m.  Subatance  dore,  «èche,  friable, 
»oluble  dan»  1  eau ,  et  coropotée  de  petite»  par- 
tie» qui  pénètrent  ai»cmeot  I  organe  du  gout. 

Dan»  l'ujngc  ordinaire,  on. appelle  Sel,  Ce- 
lui qui  »e  ttuuve  mêlé  avec  l'eau  de  la  mer, 
rt  qni  r*»l»  .près  l'évaporation,  ou  qui  »c 
rencontre  dan»  de  certaine»  terre», et  dont  on 
<e  wrt  pour  assaisonner  le»  viandes .  ou  pour 
les  ptéwrier  de  l.i  ciMTOplinn.  Sel  gris.  Se 
Mattr.  G  rot  sel.  Sel  i-ûmttuiti.  Sel  gubelc.  il  y 
j  Jet  sels  plut  âm  es  les  uns  que  les  autres.  1  c 
sel  le  plus  i'r'jO  ,  le  plut  tec  cl  le  plus  aisé  à 
rompre  est  le  meilleur.  Le  sel  est  Jessiecatif.  Un 
train  Je  sel.  Un  litron,  un  boisseau ,  un  muiot 
■m  muid  Je  sel  Un  bateau  Je  sel,  chargé  d< 
>eL  La  l'cme  du  sel.  Grenier  à  tel.  l.e>  tels  dr 
Brouagt  sont  /m  l  bons.  Une  voilure  de  tel.  It 
a  y  a  pas  auti  de  tel,  il  y  a  trop  Je  rel  du  i> 
relie  tance.  Vous  n'y  uvei  pat  éloigné  le  tel. 
Blanchir  le  tel.  Sel  f  ilé.  Sel  broyé.  Au  sel  et  u 
l'eau,  l'es  cchaudci  au  tel.  Saupoudrer  la 
viande  de  tri.  Celte  viande  n'a  pas  été  asta 
long-tempt  dam  le  tel.  La  viande  fraîche  tuée 
prend  mieux  le  tel  que  l'autre. 

On  appelle  Faite  tel,  tel  Je  contrebande  , 
Le  tel  qui  <'am  le»  Province»  où  la  Gabelle  e*t 
établie ,  n'a  point  été  pri»  dnn»  le»  Grenier»  du 
Roi.  On  l'a  puni  pour  avoir  vendu,  pour  avo  r 
acheté  Je  (aux  sel 

On  dit  d'Un  jambon ,  d'un  uaciaion ,  d'un 
ragoût,  etc.  qu'lli  «ont  de  bon  sel,  d'un  bon 
tel,  pour  dire,  qu'il»  ne  «ont  ui  trop,  ni  trop 
peu  laiei;  <t  qu  Ils  sont  loides  dt  sel,  pour 
dire,  qu'ils  le  toul  trop. 

Ou  dit ,  Manger  une  choie  à  la  croqué  au 
'tl,  pour  dite ,  La  manger  «ans  autre  astaiton- 
netneut  que  le  «et. 

On  appelle  Viande  au  gros  sel.  De  la  viande 
»ervie  dam  ton  Touillou,  et  qu'où  a  paraemrc 
de  gro»  v  I.  Chapon  au  gios  tel.  Jarret  dt  veau 
an  gros  tel. 

Vu  dit  proverbialement ,  De  deux  hooimci 
qui  tout  d'une  bun-eur  incom|utible ,  qu'/l»  M 
nutnijcronl  point  un  ntinot  de  tel  entemW*. 

On  dit  (t^urcmer.t,  qu'/l  y  a  du  «cl  dam  un 
ouvrage,  qu'un  ouvrage  eil  pieu»  de  tel,  pour 
dire,  qu'il  e*t  plein  d'une  plattanlcrie  fitte  et 
un  peu  •auri  joe. 
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Ou  dit  atuai  figiiréraent  .quaDan»  rouet ege 
de  quelqu'un ,  dans  les  discours,  Aans  ta  con- 
versation, U  n'y  a  point  de  sel,  pat  un  ye.11» 
it  tel,  pour  dire,  que  Toot  ce  qu'il  «ait ,  mut 
re  qu  il  dit  e»l  finie,  languuaant  et  »ana  e*pnt. 
El  en  parlant  de»  Auteur»  Urrca,  00  appelle, 
SA  Attigiie,  La  liiMiae,  U  délicateaae  et  la  ma- 
nière line  de  penser  et  de  »'exprnncr  de»  JltLe- 
uiro».  On  a  appliqué  cette  ntérne  expre»»>oo  ani 
Autetir*  dr*  autre»  Nation»  qui  ont  écrit  àzr> 
le  n  ème  poùu  On  dit  auaai,  Bon,  sel.  Cela  est 
if  un  bon  sel. 

On  dit  ordinairement,  que  Le  tel  est  le  sym- 
bole dt  la  sagesse.  Et  dan»  l'Evangile,  Notrr- 
S  igneur  dit  aux  Apôtre»,  «rn'/l»  ton!  le  tel  de 
[a  terre,  pour  dire,  que  Cet*  a  rajt  de  prr- 
trrver  Iw  Itommet  de  la  corruption  du  at^ete. 

En  Cliimie^  on  diitingue  un  grand-  ooml  r» 
de  tels  dùfrrcn».  Sel  acide.  Sel  alcnli.Sel  ne». 
Ire.  Sel  estenliel.  Sel  fixe.  Sel  t>olaltl.  Stl 
'lérul.  Sel  légétêl ,  tic.  Les  tels  te  réduisent  a 
tels  aciJer,  tels  alcalis  tl  sels  neutres. 

SLI.K.MTE.  ».  f.  Sel  formé  par  1' 
,l  une  terre  calcaire  et  de  I  acide  vuriolique.  Ou 
j,t ,  De  lu  tilénite. 

StLI.MTKUX,  EUSE.  adj.  Q..i  a  rnftpo.t 
1  U  télênitr.  tValiére  sélénittMse.StlséJénitcM.1. 
Eau  séteutleuic ,  Qui  contient  de  la  sntènilc. 

SEl.KNOGRAPUJE.  h  f.  Terme  oTAttro- 
nomie.  I  Vtenpùoo  de  la  Lune.  La  tUèmcq:  -> 
^liie  J'/.V.-rlttu. 

SÉL;:>«)(;nAPHIOUE.  adj  des  l  genirv 
Qui  a  rapport  a  la  description  de  la  Lui*. 
.  jiln  selenoijraphiaue». 

SELLK.  an  bu.  f .  JVtit  tiége  de  haï»  où  on* 
pertonne  peut  s'ataemr.  Selle  dt  bois  de  c^iô.  e. 
Etre  astis  sur  une  relie.  Il  n'est  plu»  guère  e.i 


IV 1 


On  dit  piovrrbialenirnt,  cns'Un  , 
meure  «lire  deu.r  telle»  le  cul  a  ferre,  lors- 
que de  deux  clioae»  auxquellei  il  prétendori,  A 
n'en  oblkn*.  aucune;  r.u  qu'ayant  deuxmojena 
de  fiiire  réuwir  une  afiaire,  il  M  muait  par 
.  ucun  de»  deux. 

.  ScLi  K.  Sorte  de  siège  qu'on  nvt  »ot  le  d™ 
il'un  cheval,  d'une  mule,  pour  la  couimodu* 
Je  la  personne  qui  monte  deitaa.  5 rite  pmr 
homme.  Selle  pour  fètnme.  £cU<  ù  piquer.  5clr 
royale.  5clfe  rate.  6'eMe  a  t Angloise.  StUe  at 
posttflon.  Le  tiéje,  les  aaeotu,  le  pon»twea*i 
d'une,  telle.  Selle  dt  cuir. S  elle  en  broderie.  Selle 
de  velours,  de  chamois,  de  drap.  Rtmbourrtr 
de  crin  une  selle.  Stlle  Je  Wnou,  Celle  te.ie 
parle  trop  sur  le  devant.  La  selle  t'tet  entr'.« 
verte  it  a  blesré  le  cheval  sur  le  garrot.  Ce  etr- 
val  est  ntalMnoté,  la  telle  tournera,  lit  etote»' 
deux  sur  un  cheval,  l'un  en  telle,  et  l*«utrv  n 
croupe.  Sans  étrieri  U  taule  en  telle  tottt  «Tm 
coup.  Chenal  dt  telle. 

On  dit,  £trc  bien  en  telle,  pour  dix*,  É** 
bienatthcvaL 

On  dit  figuré  ment  et  lanilâfcivtnent,  Crre 
hîen  en  telle,  pour  ciïre,Etre  bien  aârnm  jana 
ton  porte,  dans  sa  place.  Ce  .Vuiittre  a  été 
long-temps  menacé  de  perdre  ta  place;  aujemr- 


Digitized  by  Google 


SEL 

On  cht  familièrement,  Avoir  le  cul  sur  lu 
srlle,  pour  dire,  Être  i  cheval.  C'til  un  Capi- 
taine fort  actif,  il  a  loajoeoi  I*  nil  sur  la  telle 
C'est  le  plus  beau  cavalier  du  monde,  le  cul  sur 
la  (tilt. 

On  apptlu»  Stlle  à  tous  chevaux.  Une  «elle 
faite  de  telle  sorte  qu'on  la  peut  faire  servir  * 
toutes  sorte»  de  cJictbm  qaand  on  court  U 
|K«ie.  Et  Cgurément  et  familierernrsM  on  ap- 
jielle  ainsi  Une  citation,  une  maxtae,  ud  lic« 
commun  qu'une  personne  fait  entrer  en  toutes 
sorte*  de  discours.  /I  n'a  psil  aucun  ditantri 
ou  il  n'ait  employé  ce  lieu  eomnwn,  c'wl  un 
telle  ii  tout  chevaux.  Il  m  dit  aussi  d'lTn  élo^e 
vagne  qui  ne  caractérise  point  celui  dont  oj 
parle ,  d  un  remède  qu  on  applique  a  toute» 


On  dit ,  Courir  la  patte  i  toutes  eellet 
dire.  Courir  la  jxntc  tan*  avoir  une  telle  a 
toi,  mais  ta  te  nrvaut  indifféremment  do 
•elle*  que  la  poate  fournit 

On  appelle  che*.  lea  Maître*  de  poste,  La 
première  selle,  Le  meilleur  bidet  de  1  «-curie. 

Courir  une  ou  deux  telles,  Courir  use  ou 
deux  poste*. 

Selle ,  iignifie  aussi ,  L'ét  «nation  qu'on  fait 
en  uue  fié»  quand  on  va  a  la  garde-robe.  Ce 
médicament  lui  a  fait  faire  deux  ou  trois  telles. 
Garder  les  telles  d'un  malade  pour  les  (aire  voir 


On  dit  auaai,^litr  à  la  selle,  poux  dire, 
Aller  a  la  garde-robe.  Celte  médecine  l'a  fui 
aller  deux  ou  trois  fois  à  la  relie. 

Satux,  eu  Métallurgie,  est  le  nom  qnon 
donne  »  une  espèce  de  matière  ou  de  scorie  qui 
se  forme  n-deisut  de  la  mine  a  mesure  qu'elle 
entre  rn  fusion,  et  qui  prend  U  figure  d'une 
Mlle  de  cheval. 

SELLER,  t.  a.  Mettra  et  accommoder  une 
telle  *ur  un  cheval,  sur  une  mnle,ete.  Vile, 
telle:  mon  cheval  II  fit  promptetnent  seller  us 

Si  uuj» ,  en  terme»  d' Agriculture,  Se  «er- 
rer, se  tasser ,  *  endurcir.  Ce  terrain  commence 
a  se  teller. 

Seu-é,  ée.  participe.  Sellé  et  bridé. 

SELLERIE,  a.  f.Lieu  où  l'on  «erre  lea  «elle* 
et  le»  herooi»  de»  chevaux  La  reliait  de  Ver- 
sailles. 

SELLETTE,  a.  fera.  Petit  riége  de  bois  tort 
ba* ,  sur  lequel  on  oblige  un  accuse  de  »'as»coir 
quaud  on  Iraterroge  pour  le  juger,  et  que  les 
du  niinisti  re  public  sont  pour  la 
:ive.  /I  fut  bien  effraye  quand  il  u 
vit  sur  la  telietle.  Répondre  sur  la  teUette. 
Mettre  an  accusé  tur  la  sellette;  le  tenir  long- 
temps tur  la  sellette. 

On  dit  figmrément  et  familièrement  d'Un 
liuiume  a  qui  on  a  fait  plusieurs  question»  pour 
l'obliger  à  déclarer  quelque  chose  qu'il  voulott 
tenir  secret,  qu'Où  Ta  tenu  très-lonj-temps  sur 
la  tclletse. 

StuXTTt.  La  partie  de  la  ehnrrue  sur  la- 
quelle pote  le  bout  de  la  baie.  Morceau  de 
planche  qui  tortue  le  fond  des  croc  bel»  du  cro- 
cueteur.  Morceau  d*  planche 

T«««  //. 
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bâtons,  tur  lequel  le  ga  jne-petil  pote  ton  «au. 
Sorte  de  botte  où  le  dcorolteur  met  te*  brottet 
et  ta  cire ,  etc. 

SELLIER.  a.  ta.  Ouvrier  qui  tih  d-«  telle», 
des  carrottet,  etc.  Maître  Sellier.  ScWier-C'ur- 
rotsiar. 

SELON,  prép.  Suivant,  ru  égard  j ,  confor- 
inrrnmt  4.  a  proportion  de.  Selon  mon  senti- 
ment. Selon  ma  pensée.  Ch.icun  tera  récompensé 
selon  tes  oeuvres.  Cela  n'e<t  pas  telon  la  raison. 
Cria  n'eil  pas  selon  Dieu,  selon  l'Evangile, 
telon  ht  charité.  On  t'a  traité  telon  son  mérite. 
Se  gouverner  selon  le  temps  et  la  saison.  Selon 
Lu  occuirences.Dèpenter selon  us  moyens,  selon 
ses  furets,  telon  ta  bouru.  Agir  telon  sa  con- 
science ,  selon  tes  caprices.  Il  tera  pari  telon 
qu'il  trufuillara.  J'en  userai  avec  lui  selon  qu'il 
en  usera  avec  moi.  Aou»  agirons  selon  ce  qu'il 
dira. 

On  dit dans  le  discours  ordinaire,  Selon  «soi. 
pour  dire,  Selon  ce  qu;  je  pense,  Selon  mon 
sentiment.  On  dit  de  même,  Selon  vous,  ielon 
cet  tuteur. 

On  dit,  L'Evangile  selon  Saint  Matthieu, 
V Evangile  telon  Saint  Jean,  etc.  pour  dire, 
l'rivaugiie  écrit  par  Suint  Matthieu,  1  tvanglc 
c'erit  par  Saint  Jean,  etc. 

Seloîi,  dam  le  style  de  la  conversation,  te 
met  quelquefois  absolument  tant  régime ,  pour 
dire,  Selon  les  occurrences,  telon  les  différentes 
dispositions  <ies  dotes,  des  personnes,  etc.  Et 
•Ion  il  ne  t'emploie  guère  que  pour  marquer 
quelque  doute,  quelque  incertitude ,  et  par  nue 
rs|>cce  de  rcpoDse  qu  on  fait  aqorlqu'un.  Re'ut- 
tira-t-il  dam  celte  enbepriu*  l'entez- vaut 
qu'il  gagne  ton  procès?  telon,  c'est  selon. 
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SEMA1LI.E.  «ubsL  f.  Action  de  semer  les 
grain*.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
.Vous  avons  fait  nos  semailles.  Un  est  occupé 
présentement  aux  semailles. 

Il  signifie  quelquefois  Le*  grains  semés.  Les 
grandet  pluies  ont  gâté  toutes  les  semailles.  Les 
oiseaux  ont  mange  1rs  semailles. 

Il  signifie  aussi  La  saison,  le  trmj 
lequel  on  ensemence  les  terres.  Les 
ont  été  belles,  ont  été  bonnes  cette  année.  Pen- 
dant les  semailles. 

SEMAINE,  s.  f.  Suite  de  tepl  jour*,  k  com- 
mencer par  le  Dimanche  jusqu'au  Samedi  in- 
clusivement. Une  semaine  entière.  On  y  tra. 
vaillera  la  semaine  prochaine.  L'année  est 
composée  de  cinquante-deux  tcnuiincs  et  un  ou 
deux  jourt.  Au  bout  de  la  semaine.  La  semaine 
de  la  Pattton.  La  semaine  sainte.  L'Office  de 
la  semaine  sainte.  La  semaine  de  Pdguet. 

Semaine  sainte,  se  dit  aussi  d'Cn  Livre  qui 
contient  l'Office  qu'on  dit  data  l'Église  pendant 
lu  semaine  sainte,  la  quinuine  de  Paquet.  Im- 
primer une  Semaine  sainte. 

On  dit  dan*  les  Chapitres ,  J?tre  Je  semaine, 
ilre  en  semaine,  pour  dire,  Être  charge  d'offi- 
cier pendant  la  semaine.  On  dit  a  osai  la  même 
chose  dan*  ta  plupart  de*  Communautés  reli- 
,  efl  parlant  de  quelque* 


lions,  fl  e.l  Je  semaine  |«  servir  au  réfec- 
toire. Il  entre  en  semaine.  Il  est  sorti  de  te- 
ntdinr.  Il  s  -  dit  aussi  De  plusieurs  autre*  fonc- 
tion» qni  se  font  pur  semaine.  Cette  Dante  du 
Palait  tut  altce  <i  la  Cour  faire  sa  semaine. 

On  dit,  /  rèter  à  la  petite  umaine,  pour 
dire,  Tirer  no  intérêt  exorbitant  d'une  petite 
somme  remboursable  à  un  terme  très-court. 

On  dit  provcrbtalemeut  et  populairement, 
La  semaine  det trois  Jeudis,  pour  dire,  Jamais, 
Il  le  paiera  la  semaine,  des  trois  Jciiii. 

SessaixE  ,  se  prend  aussi  pour  Une  suite  de 
sept  jours  que  Ton  commetsce  a  compter  par 
quelque  jour  que  ce  fil.  J'ai  été  a  la  campagne 
une  semaine  entière.  Il  y  aura  Jeudi  trois  te- 
mtn'ne»  qu'il  est  maladt.  Il  arrivera  d'aujour- 
d'hui en  trois  semaines. 

RuiaiSE,  se  dit  quelquefois  Du  travail  que 
des  ouvriers  font  pendant  nnc  semaine.  Ce  que 
vous  voulct  faire  est  la  semaine  «le  ouate 
hommes. 

Il  se  dit  aussi  Du  payement  que  les  ouvrier» 
reçoivent  du  travail  de  leur  semaine.  Cet  ou- 
vrier recevra  demain  sa  semaine.  Il  a  mangé  ta 
semaine  en  un  jour. 

On  appelle  aussi  Semaine,  La  petite  somme 
que  l'on  donne  i  un  enfant  pour  te*  menu* 
pUisirs  de  la  semaine. 

SEMAINIER ,  1ÈRE,  s.ibst.  Celui,  celle  qu. 
est  de  semaine  pour  officier  dans  un  Chapitre, 


Semaine*,  se  dit  aussi  substantivement, 
peur  signifier  Un  pile  très-garni  qtsi  peut  ser- 
vir toute  la  semaine.  Un  gros,  un  lin  ge  semai- 
nier. Il  est  familier. 

SEMBLA  OLE.  adj.  de*  »  genre*.  Pareil,  qoi 
ressemble,  qui  est  de  même  nature,  de  ntiose 
qualité.  Cet  deux  choses  sont  semblable!,  tout- 
a-ftit  semblables.  Il  me  fit  tels  et  tels  discours, 
et  autres  semblables.  Ma  cause  est  bonne,  j'ai 
t  Insîeuri  Arrilt  en  cas  semblables.  Il  y  9  peu  de 
cas  entièrement  sevisMables.  Il  ne  t'ett  joiMdis 
rien  vu  de  temblable.  Semblable  à  un  torrent , 
il  eiitraine        Ce  tour  u  est  que  dn  stjle  so;i- 


II  est  aussi  substantif,  et  il  *c  joint  toujours 
avec  le  pronom  possessif.  C'est  un  homme  qui 
n'a  pat  ion  semblable.  L'humanité  nous  oblige 
à  avoir  pitié  de  notre  semblable,  de  nos  se.n- 
U«M«s. 

On  appelle  Triangles  lemhlaMes,  Ceux  qoi 
ont  leurs  angles  éganv  ,  chacun  à  chacun  ;  et 
Figures  semWaMes,  Celles  qui  ont  leur»  an- 
gles égaux ,  chacun  a  chacun ,  et  dans  lesquelles 


outre  cela  les  côtes  qui  I 
lUOfKTrtion  nets. 

SEMBLABLE  MENT,  adverbe.  Pareillement , 
antsi.  Vous  êtes  de  cet  arts,  et  moi  sembla- 
hL'ment. 

SEMBLANT,  s.  m.  Apparence.  Beau  sem- 
blant. Faux  semblant,  /(  m'a  trahi  tous  un 
semblant  d'amitié ,  tous  un  faux  semblant  d'a- 
mitié. Cet  nomme- la  n'a  pas  un  véritable  cou- 
rage, il  n'en  a  que  le  semblant.  S'il  ne  m'aime 
pas,  du  moins  il  en  fait  le  semblant,  tous  tes 
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On  «Ut,  Fa'-te  semblant  de        |mur  dire. 

Teindre  Je        Ce'-  homme  f-ot  ftmblunl  de 

dm  mir.  H  fhisuil  m/h!'/.;jiI  iti'tie  fiche.  Il  j'ai- 
i«;'f  ii  ;il>/.r;il  lie  u  iiilonlr  e  pa*  ce  qu'on  lui  di- 
loif.  Le  ren.:rd  fut  qnelquef-i'  sembiint  d'élrt 
mort.  I  fit  lemllar.t  de  t'en  alla-. 

On  dit  nu.'i.  Fane  sémillant  ijut'.,.,.  Faites 
temblii  il  rjuc  e-lii  li  u<  nfilf,  que  (Vil  lu  iclie 

i.l  r*.  Fuites  *T:I|M  l»f  l^ll  f'Il  VOfH  «71  If  J  T  3^. 

On  dit.  Se  jure  uni!  lunt  .de  rien  ,  pont 
dur.  Avoir  *tlrnii.,ii  j  ne  r»  n  dire.  1  ne  tien 
faire  >|iii  |itii«s-  d<i  tior  a  counnifre  <r  que  l'un 
pr-isc,  led'.oriu  i]u'ou  i.  .vt  loti»  rnufr;  inu- 
*ir  j/.mh  rr((f  enlivnn'<e,  ne  /info»  icmol.iiit  de 
rien.  O/u.-r.r;  ce  r('ni  se  junte,  «m  /'i  n-  jnn- 
Id.iu»  de  rien. 

S'.MBI.F.H.  v.  n.  Pan>itre  avoir  une  certaine 
qualité,  ou  vu»  d'ut*  m  Mit*  manière.  tV 
r/«jir«-l<i  me  ■eurb.'ruf  lnlle>  et  bonne»,  l  e  fin 
fui  seinMe  amer.  Quanti  on  est  duns  un  bateau 
qui  ni  fcien  rite,  If  fit'iiijc  sernMc  fii;i.  Celle 
couleur  ne  me  semble  fa»  assez  vuï.  t'eiu  me 
jri'iMc  iifui.  /I  l'i  'n  srrMe  «,i<;.'.  rt  if  <ic  lest 
ja:  Vaut  me  .-emb'-e:  tout  wr',.nie.d.q-ie. 

Il  est  souvint  imih-tM)  iicl;  1 1  alors  il  sr  pan 
rrodrv  par  l  iinpersonui  l ,  Il  paroit.  //  >e?uMc  a 
vnrj  enlcmh  e  parler,  ijuc  je  vous  en  doive  de 
ie->.e. 

On  dit  par  manière  de  parcntliw.  Ce  me 
tnuhU,  pour  dite,  .Srlon  moi,  à  ui-u  avi*,  et 
I  .m  dit  quelquefois  a  peu  près  dans  le  mime 
■s<-.i»,  Ce  itmbU 

t  u  ù.l,  //  me  semble,  il  wm  semble  que... 
four  dire.  Je  crois,  voua  «oyez  que...  El  or- 
dinairement quand  le  pronom  personne)  e<t  mi» 
devant  le  verlie  Semble,  c'est  ainsi  <|u  <>n  en 
peut  rendre  U  lignification.  Il  me  semble  que  ;e 
le  t'ois,  pour  dire,  Je  crois  que  f  le  vois.  Il 
me  iemMi>îl  que  rcla  «'fuit  ainsi,  pour  dire.  Jr 
renvois  ipie  cela  étmt  aiuti.  /I  forii  sciriMr 
donc'  iHjur  dire,  Voua  croyei  doue?  A  te 
qu'il  roui  semfcle,  pour  dira,  A  ce  que  vou» 
<  rovei. 

Il  «e  joint  misai  avec  la  préposition  De.  Que 
1  ou:  jernMe  de  eelte  njj.  iee  >  Que  vous  «emplr- 
i  il  <fe  re  tMe,iu.>  Que  vuut  en  viable*  Je  lui 
mi  dit  ce  qu'il  m'en  umbloit.  Et  toutes  eei 
|i]ira»"-<.  Que  voua  srmble  *  que  vom en  remble 1 
ce  qu'il  m'en  lenidluit,  se  (M'uvenl  rendre  par, 
Oiie  i-tovet  vous  ?  qu'en  crovei-vous  ?  se  que 
i^u  cio^ois 

Il  «  joint  encorr  avec  le  mot  Bon.  Auiv  l'on 
■lit  :  Jii  Jioii  lui  semlilr;  li  bon  leur  semble; 
CiiiiiKic  ban  vont  semblera  ;  il  en  n  use  comme 
/•m  lui  ii  jrrnMe  ;  (i  noiu  u  semble  bon  ;  pour 
oi.e,  S'il  lui  plait  ;  »  il  leur  est  agréable  î  comme 
il  »<ui*  pUiia  -.coinjiie  il  l'a  trouvé  a  |Mopos; 
nous  avoua  trouve  bon. 

SfcMLIOUHJIK,  ou  SKMÉIOTIOCE. 
subit,  fétn.  l'arlie  d<r  la  Mtidecine ,  qui  traif 
de*  signes  et  de*  indications  dea  ir.uladies,  et  de 
U  santé. 

SkMLU.E.  s.  f.  Pii<c  de  cuir  qui  fait  le  des- 
sous du  soulier,  de  la  boue ,  de  la  pantouilc .  et 
qui  a  a  peu  pria  la  figure  de  la  plante  du  pied. 
Fortes  semelle».  Bonnes  semel'es.  Soulier  à 
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simple  seme'.le,  a  diuble  semelle,  à  une,  à 
dent,  a  tr.us  .e-iulles.  Il  /î'ul  titilfrc  des  »e- 
nieiles  à  ces  birtter.  n  ees  semliers. 

Ou  ,lit  dans  le  n  <':ue  vus  :  Senie'.le  de  lii'ye. 
Semelle  de  feutre.  Semelle  d'ueier. 

U  w  dit  aussi  ,1  J"n  i!ior<r:iii  d*'  toile  ou  de 
.Ir.iji  dont  ou  jçuiiil  li'  l'ied  d'uu  b;n  de  lao  r. 
Je  v,»',  etc  }'e't>e  des  femelle*  ù  d,s  («is,  On 
,'ot  aussi,  MeHrr  des  semillis  »  une  jciilre,  La 
roriili»  r  en  y  melt.iut  une  ou  plu«.  ur,  pièce» 
Jir  \*n*. 

Ou  nppdlr  .S'emeliet  de  -lin,  l>e  peti.»  nvi 
t,  Us  de  crin  tailit'aru semelles  |<our  iprllre d.n« 
dc>  soulieis. 

t  n  dit,  .S'.m'er  lu»i(  de  semelles,  pour  din-, 
S;i  ut»-r  un  espai'r  dr  le  le  ■  j  n  i  ro-itieut  tant  de 
fois  Lu  loueur ur  du  pied  d'un  In  rumc. 

On  dit  popiiLiiit'iiM  iit,  Battre  tu  semelle. 
|Hinr  dire,  \..\ii;er  .i  pied.  Il  »r  dit  iwdinaire- 
ciu-iil  lli-s  Ailis.viu  qui  fournit  le  pays  en  exer. 
vaut  iVui  imlier.  n  qm  Iquefois des  vagabonds. 
Il  a  bien  battu  U  semelle.  Il  mm*  à  battre  L 
ten-.elle. 

SKMK>CI£.  s.  f.  tîruin  que  l'on  sèrue.  Blé 
de  sentence.  Comnirn  fiudru-t-il  de  semence 
prur  semer  celle  \»ece  de  fo  re.7  t'n  KpiMeou, 
un  'dici'  de  semence,  /,'unnce  a  été  mauvaise, 
les  l^sbvnrcurs  n  oui  |i*i>  recueilli  leurs  se* 
mei:ce>.  ,Vi  roui  ne  t  oulrt  ylut  qu'il  tienne  vu* 
tenu,  Sfuut  <m  moins  lui  (î,iycr  les  labouitel 
les  semences,  ou  simplr-iuent .  Ir-  Inlioiirj  cl  se 
nunrci.  Il  ne  Mf  dit  proprement  que  Uu  fro- 
ment, du  srigle,  de  l  orse  et  de  l'avoine. 

On  dit  figu  reine  ut  en  style  de  Dixitioji, 
Ri-ftindre  la  srm.-nee  éian  élique.  pour.  Kn- 
seipner  la  Uocliine  dr  I  Kt  angile,  la  semer  lai»' 
»-s  rspritv 

Stïtsci,  ««  prend  aussi  irnerilr-iornt  pet-r 
Tout  cr  qui  v  sème,  soit  grains,  soit  i^rauics 
lioyaui,  prpins,  rte.  les  mairies  sont  lu  se- 
menée  des  herbe»  et  do  li^umei.  C"/oiijue  frw; 
a  su  jcfiienre. 

1rs  (irninrs  dr  melon,  de  citroudle .  de  eon- 
romlare  et  de  courte  sont  ap|N'l  es.  Les  quatre 
lemcnec*  froides.  (^Ics  d'unis,  de  Irimuil,  d< 
runiiii  et  <lc  car>i  ,  sont  Les  quatre  semences 
ehandes. 

Si.vc^ce,  signifie  aussi,  La  matière  doni 
les  iiiiiiiiiiitY  v»mI  rn';rndri's. 

Il  sipnilic  (i  ;ujiiiiciii.  l'nr  cause  éloignée, 
d'où  il  doit  naitrr  <"e  certains  elUls  dans  leur 
teii.11».  Les  iiufru. I  uns  qu'on  donne  à  cet  en- 
foui, à  ee  jeune  homme,  sont  ,,'cs  semences  d< 
i  iT'ri.  Ce*  rapport-  la  sont  îles  sememes  de  dis- 
coi  de.  Tant  de  clauses  dans  un  contrat  sont 
i.'es  semences  de  procès.  L  n  Ici  article  du  traite 
est  une  semence  dequerre. 

Ou  appelle  Semé  ne  l'e  jerles,  De  très  pe- 
tites p  tli-s  ilont  .«diuairemeiit  quatre  ou  cinq 
oe  pilent  qu  un  prain.  La  semence  de  perles  se 
vend  à  l'once.  Il  se  dit  aussi  l)e  ti<n-petit'-s 
parcelles  de  diatnan»  dont  on  orne  uu  bsjcm 
pour  lui  donner  dr  l't-cl  .L 

SEMKK.  v.  a.  F.pandie  de  la  graine  ou  du 
graiti  sur  une  terre  préparée  ,  afin  de  les  faire 
produire  et  multiplier.  Stmtr  du  Me,  de  IVuc 
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Semer  de  la  navette ,  du  cliéneio.  Semer  du 
qhnd,  des  pepim,  etc. 

On  dit.  Semer  de  l'oseille,  du  persil,  du 
lourpier,  de  l  laitue,  des  pavots,  des  oeillets. 
du  tamfxn,  du  lin,  du  piedd'alouetfe,  rte. 
pour  dire.  Semer  île  la  graille  d'oseille,  dr 
persil,  de  pourpier,  de  laitue,  de  pavois,  etc 

On  dit .  Semer  un  champ,  semer  des  tare* . 
semer  une  planche,  une  couche,  pour  dire. 
Y  i-pandre  de  la  graine.  Qui  est-ce  qui  a  ien« 
vc-i  ferre».'  Elles  n'ont  pas  été  bien  semées. 

Il  se  met  quelquefois  absolument .  en  pir- 
Uni  Hcs  gra  us.  Il  fut  bon  semer.  C  est  la  sji. 
■on  de  rerner. 

On  dit  pnivnlii  lemeut,  /I  faut  serrer  r.oi* 
reçue  ilir ,  semer  avant  que  de  iccue.llir,  pour 
dire,  qu'On  ne  dnit  point  cspinr  dr  rrroen- 
|srnsr,  dr  profit,  avant  .jiie  d'avoir  travaillé. 

Ira  dit  fi;  iurmnt .  Semer  en  terre  isin-ratc. 
pour  dire,  l'aire  du  bien  ••  une  personne  qui 
n  u)  a  point  de  w>n- oissanee  ;  on  pour  dirr. 
Donner  de»  eiisei'^ncin«  Ds .  «oit  pourle»nwurs. 
v>it  pour  V-%  science,  à  des  prrctuie*  qu: 
n'ont  pa,  [r,  .'isj-.siti  .rs  n«a-rf»ncs  pour  en 
profiter. 

On  dit  ftKurémcnt.  Seines-  del  aryertt,  po« 
dire,  l'i»lril>i«-r  de  I  argent  à  plusieurs  pT- 
soonrs  pour  U's  attirer  dans  son  parti.  11  [ail  il 
semer  de  1er  nenl  pour  q  ujner  te  peuple  «t  les 
soldats  On  dit  aussi.  Cet  homme  xme  lar- 
.  i  i.f .  pour  dirr.  Il  esi  extn-incmnn  libcraL 

On  ,.it  lyurcm..  Semer  la  dtsctrde ,  sérier 
ui  utsinie  cnlie  les  personne».  Semer  des  er- 
'Cars.  Semer  -rfie  matir-u»e  dortrme.  .Sema  de 
/"•  ne  bruits.  Sentei  de  [i'iu  ji-j  nouveilrt. 

On  dit  pinveilti.iieiiiriit.  Semer  de*  mar- 
rjuerites .  des  perles  devant  le*  pow  eeaux,  po-u 
dire.  Pailei  dm  ebow»  «ocrées  devant  d'à 
sonne»  prolams,  ou.  Oin-  devant  des  s«u  et 
des  ignorans.  des  choses  qui  sont  au -de- nu 
de  leur  porlié. 

Ou  dit  fi;-nmncnt.  Semer  des  fleurs  sur  I-i 
foirlre  de  quetiju'iiii,  pour  due,  Ijoutt  u  oir 
moire.  Cela  virnt  de  l'usage  d<-s  Xirrvns.  <lr 
lépandrr  des  fliur»  sut  le  tombeau  d  une  ]<• 
sonne  clitliie. 

On  dit  lipuéiii.  aussi .  Semer  de<  diiVeulhi 
d,ins  une  affaire,  pour,  Y  taire  n-ntrî  des  en- 
l  .irras-,  et  Semer  dci  piéiye»  sur  le*  pas  de  queir 
qu'un,  pour,  Lui  préparer  de  secrète»  rci- 
buclms 

StM*.  tt.  participe.  Terre  srW<  de  fcie 
Chemin  semi  de  fleurs. 

On  dit  liçurvracru.  Un  chemin  semi  ie 
fleurs,  temé  d'épines. 

On  dit  proverbialement ,  L'crpenl  est  claa- 
•  rrné  dans  cette  mnison,  pour,  il  y  a  fuit  peu 
d'argent  dans  cette  maison. 

On  dit  encore  figurément  :  Vn  écrit .  is»  l 
belle  tout  semé  dinjssres.  Vn  ducesurs,  un  écrit 
semé  de  pointes. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Blescia,  Sessst  de 
fleurs  de  lis,  semé  de  tréfes.etc.  Kl  rets  ne  se 
dit  que  lorsque  les  pièce»  dont  on  psrU-  tnsit 
tell  ment  répandue»  par  tout  l  éni .  «pvc  vers 
j  L  s  bords  de  1  ccu  elle*  oe  sont  p,,:04  enlsésta. 
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On  dit  m  terme»  de  Chease,  qn'l/n  eer/-  e<l 
ntulscmé,  Quand  il  a  plus  d'anJouilien  d'un 
c.'.u-  qi:e  de  l'autre. 

SEMESTRE,  adj.  de»  a  genrr».  Qui  dme 
su  moi».  Il  «e  dit  Des  Conqutiuie*  qui  servem 
p.ir  denti-aiioée,  comme  le  Grand  Conseil .  la 
Chair-bre  de*  Co.npf»  de  Pari»,  etc.  On  a 
rendu  ce  parlement  semestre. 

11  te.  dit  au**i  De»  Ouiricr»  qui  ne  «erveut 
que  six  moi*  dan*  une  Compagnie.  A  nui  on 
dit,  Constilltr  d'Etat  terne  tre.  Il  n'est  put 
Conseiller  à  Etal  ordinaire,  il  n'est  que  te- 
mcstrt. 

SEMESTRE,  sub»t.  ra.  L  espace  de  lit  innis 
con»écntir«.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  cer- 
tain» emplois  qu'on  est  oblige  de  remplir  pen- 
dant la  moitié  de  I  année.  II  est  de  semestre.  Il 
ttt  hon  de  «émettre.  Cette  eaute  te  jugera  dam 
votre  lemcitir.  /I  a  Junte  paner  «•«  temestrt 
qui  ne  lai  éfmt  pas  favorable,  fl  y  a  plusieurs 
Compagnies  qui  servent  por  semestre,  c'eM-i- 
dire,  qu  Lue  partie  de  la  Comparu*-  »eit  pen- 
dant *ix  mois,  et  l'autre  partie  pendant  Us 
autre*  >ix  mois. 

On  appelle  Mémoire  Je  Janvier,  Le  semestre 
qui  commence  te  premier  jour  de  Janvier  ;  et 
Semestre  de  Juillet,  Le  «t  wiire  qui  com- 
mence le  premier  jour  de  Juillet.  Il  est  du  se- 
mestre de  Janvin -,  Au  ternaire  de  Juillet.  Se- 
mettre  d'hiver.  Semestre  d'été. 

Scmestm,  ae  dit  aussi  De  la  moitié  d'ane 
Compagnie  qui  sert  par  semestre.  Attembler  les 
temesties,  Us  deux  ternaire*. 

On  te  dit  Dn  congé  de  «ix  mot»  arconl*  aire 
militaire*.  Les  Officiers  ont  tir.-  leur  semestre. 
L<i  CVur  a  envoyé  fe;  semestres. 

On  dit  aussi,  qu Un  Officier  a  servi  son  se- 
mettre,  |>our  dite,  qu'il  a  servi  à  son  Régiment 
!c*  six  mois  qu'il  est  obligé  d'y  servir. 

SKMESTRIER.  suLat.  m.  Officier  ou  soldat 
absent  de  son  eorpa  par  un  con^e  de  six  mois. 
Le'  semestriers  vont  rejoindre  leur  corps,  leur 
r,  piment. 

SEMECR.  ».  m.  Celui  qui  seine  Hu  strain. 

On  dit  figurent.  Semeur  de  discorde,  temeut 
de  tumir,  etc.  pour  dire.  Un  liomine  qui  se 
pl.it  a  brouiller,  a  diviser  Ira  esprits;  et,  le- 
nteur de  faux  bruits,  pour  drre,  Celui  qui  ré- 
pand ors  hniiu  désavantageux  à  quelqu'un. 
Les  Athéniens  appelèrent  Suint  Paul  un  te- 
rne un  de  paroles. 

SE.ML  Mot  pris  d.i  Latin ,  et  qui  ti;nifie 
Demi.  11  ne  se  dit  que  lorsqu  il  est  joint  à  un 
a  ittemol.  et  n'est  (;uère  d'usage  que  dans  les 
mois  suivant.  Les  semt.Pélaijiem.  Semi-A  riens. 
I  n  terni- ton .  en  .Musique,  line  Vile  terni-don- 
Me.  L:n<  senii-iVéfteride.  Vn  terni- Prébendier. 
Une  terni. pte.  Une  terni-preuve.  Une  flair 
semi-double. 

SÉMILLANT,  ANTE.  adj.  Remuant,  extrê- 
mement vif .  Enfant  sémillant.  Celle  petite  fille 
tsl  bien  sémillante.  Il  est  du  style  familier. 

SEMINAIRE,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  éle- 
ver ,  instruire ,  former  des  Ecclésiastique»  dans 
ia  pu-té  eX  dans  les  autre*  devoir*  de  leur  état. 
Le  Séminaire  d'un  tel  Diocèse.  Le  Séminaire 
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Ae  Saint-Sulpice,  de  Saint  -  -Virole» ,  etc.  Le 
Séminaire  des  Murions  Etrangère». 

Il  se  prend  atmi  pour  Ton»  le»  Ecclésias- 
tique» qui  demeurent  dans  le  .Séminaire.  Tout 
Je  Séminaire  se  trouva  11  ce  sermon. 

SÉMINAL,  A  LE.  adj.  Terme  d  Anulomie. 
Oui  a  rapport  i  la  semence,  /-es  léticulet  lénit- 
nales. 

SÉMINARISTE.  ».  m.  Celui  qui  est  élevé,  ' 
instruit  iIjds  un  Séminaire,  I  n  Séminariste  de 
Saml-Sulpice,  de  Samt-Xicolai ,  ete. 

SEMIS.  ».  ma«r.  Terme  d'Agriculture  et  de  i 
Jardinage.  Plant  de  diUt-teits  arbrimeaux.  de 
dillcrentes  plantes,  de  difft  renies  fleur-.,  venant 
de  praini-4,  et  qui  ont  été  semés.  J'ai  un  beau 
ternit  d'irdlrts,  de  renoncitlei, 

SKMUlK.  »uh»t.  m.  Sac  où  le  semeur  met  le 
grain  qu'il  répand  sur  la  terre. 

Cn  appelle  aussi  Semoir,  De»  machines  in- 
ventie»  |wur  distrilmer  la  semence  avec  plu» 
,|  rvuïitudr  et  d  .'ronomie  qu'il  n  est  possible 
it  le  faire  quand  on  terne.  '*  la  main. 

SK.MO>CE.  s.  fi  m.  Itivitatimi  faite  dan»  le» 
forme»  jwur  qu'  L|Ue  cérémonie.  Let  Court  tu- 
pèrieuies  ie  timiferent  à  la  cérémonie,  après  la 
semonce  <j(n'  leur  uwu't  été  faite. 

Stsioxo:,  te  dit  aussi  d  Lu  avertissement 
fiiit  par  quel  pi  un  qui  a  nutorité.  Malgré  toutes 
les  semonce»  que  ion  Cure  lui  a  faites ,  il  né 
l'est  point  rorriqé.  Apres  dei  semonces  réitérée». 

SKMONCER.  v,  a.  Taire  une  semonce.  Il  ne 
s'emploie  puère  qu'en  eotnertation.  .Va  ntére  J'o 
semonce  d'importance  De  ijitel  droit  vient  -  on 
me  semom  er  dr  la  «orte.p 

Sevoicé.  »»:.  panieipe. 

SKMONDRi:.  vr  rl-e  art.  Inviter,  convier  a 
qtielipte  ireeinonie.  a  quelque  action  publique. 
Il  n'est  plus  RU'-re  d'usaf»  qu'à  l'infinitif,  et 
.Ions  ce»  plira«e»  :  Semondre  à  des  obsèques.  Le 
Maître  de%  Cérémonies-  est  allé  semondre  le 
Parlement  de  te  trou»«r  «  une  ttlle  cérimonie- 
II  vieillit. 

SEMONNEIJR.s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
•-vt  de  porter  des  billet»  pour  certaiitra  eouvo- 
rations.  Semonnctr  et enterrement.  iScmonnrur 
de  Confrérie.  Il  rst  populaire. 

SKMOL  LE.  ».  f.  l'ile  faite  nvec  la  farine  la 
plu»  fine,  réduite  en  petit»  Rrain». 

SEMI'ER  V1RENS.  Kxpresoion  Latine,  qui 
signifie.  Toujours  i>erdoyanl,  et  qui  est  en 
u^ni^  parmi  le»  Jardiniers  -  Fleuriste*  ,  pour 
(li«!io^uer  une  sorte  de  chèvre-feuille  qui  pen- 
dant toute  1  année  ,  même  pendant  l'hirer, 
porte  de»  feuille»  et  de»  fleur». 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  11  n'e»t  plu» 
-uér.-  d'usage  qu'en  cette  phrase  de  déd  iin. 
I  ne  vieille  sempiternelle ,  pour  dire  ,  Luc 
femme  très-vieille.  Il  e-<t  du  style  familier. 

Il  s'emploie  au*»i  familièremenl  au  sens  do 
Continuel.  Cesseî  i>o»  remontrances  sempiter- 
nelles. C'ert  un  bruit  sempiternel. 
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SENAT.  ».  m.  A*»enihlëe  de  plusieurs  per- 
sonnes considérable»,  dan»  laquelle  réside  la 
principale  autorité  en  certain»  Etats.  L'ancien 
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Sénal  de  Jîome.  Le  5e'n«it  de  Venise,  Le  Srnut 
de  Poloqne.  Le  Sénat  de  Gènes,  rte.  L'tte  déli- 
bération du  S' nat.  César  fut  tué  en  plein  Sènot. 

Il  »e  dit  m. "i  Dn  lieu  où  le  Sénat  s'assemble. 
On  fi  rça  les  js  rlet  du  Sénat. 

Le?  Orateur»  et  le*  Poires  donnent  quelque- 
fois le  nom  de  Sénat  aux  Pari' mens.  Cet  au- 
juste  Sénat. 

Il  «e  dit  au*»i ,  en  quelque»  enxltoits  .  De 
l'Assemblée  des  perv>rines  dont  est  composé  nu 
Tribunal  de  Jnslice  qui  jupe  en  dernier  ressort  : 
et  c'c*t  dans  cette  nerrption  qu'on  dit.  Le  Sé- 
nat de  Chambéri,  le  Sénat  de  .Vire. 

SËN  A  lT.l  R.  s.  mase.  Celui  qui  est  membre 
d'un  Sénat.  Sénateur  Woinuin.  5ërtatcur  de 
Venije.  Sénateur  de  Pologne.  Il  a  r'té  fuit  Sé- 
nateur. On  appelle  \  Rnme,  Le  5e«u(etn-,  Ce- 
lui qui  v»t  a  la  tète  du  Coq»  de  Ville.  Le  Sé- 
nateur de  iîome  est  toujours  un  étranger. 

SÉNAtORLAL,  A  LE.  adj.  Oui  npparli«.t 
ru  Sénateur.  La  dignité  sénatoriale.  Pourpre 
sénatoriale.  Gravité  sénatoriale. 

SÉNATOR1EN,  ENNE.  adj.  Oui  appartient 
nux  .Sénateur*.  Les  ornement  }cnatoricnt.  Let 
Tr.buns  s'élevoirrit  sans  feue  contre  l'orjjneil 
sérmlorien.  L'irilri/jHesenatorienrie.O»  enrpluie. 
d  nr  linnire  le  n>o»  .Vénotortal. 

SI  N  ATRICK.  ».  f .  Femme  de  S<-nate..r.  Il  ne 
se  dit  que  De»  femme»  de»  Sénateur»  de  Pologne 
et  de  Suède.  Let  Reines  de  Poloqne  /«'il  asseoir 
chez  elle>  les  Sénatricet.  Il  se  dit  utitsi  à  Rome 
I>e  la  femme  du  Sëratrnr.  Aladrrme  la  .Seimtriee. 

SENATL-S-t:uN>UI.TE.  ».  masc.  Terme  de 
Droit  Roimin.  Dérision  du  Sénat. 

S  EN  AL',  s.  masc.  Petit  bliiment  dont  on  sa 
♦ert  sur  mer,  surtout  pour  la  course. 

SE>E.  »,  it».  Arbrrweail  qui  croit  au  Levai,! , 
et  dont  on  imu*  apporte  les  feuille*  que  l'on 
nomme  au**i  Séné.  C'e»t  un  pmnd  puigau/. 
On  appelle  follirnlej  de  k'iic.  I.  enveloppe  de 
Il  semence  du  aétié.  Lrs  follicule*  du  séné  ne 
purtjcnt  point  aussi  puissamment  queles  feuillet. 
I  n  gros  de  séné.  Faire  infuser  du  séné  diini  de 
l'enii  ,S'e  purger  avec  du  séné. 

SÉNÉ  BATARD,  ou  ÈMERUS  ».  m  Ar- 
brisseau qui  cioit  naturellement  dan»  !■  \  '\'- 
part  des  contre»  méridionales  de  l'Europe,  et 
que  l'on  enii.ve  dan»  le»  prdii.*  pour  l  oioo- 
ment.  On  l'a  nommé  Sent'  (',/lnr,/,  j  cause  <:e 
quelques  vertus  un  peu  analo;ne»  à  elle*  du 
vrai  >éné.  Il  se  multiplie  de  lejeton»,  de  bou- 
ture*,  de  Ispmchr»  couchée»,  rt  de  semences 

SENECHAL.  ».  m.  Oflicier  qui  dans  un  cer- 
tain ressott  est  Chef  de  la  Justice,  et  qui  est 
aussi  Chef  île  la  Subie***,  quand  .  Ile  est  con- 
voquée pour  l'arrière-bati.  Le*  SéutVhaux  de  la 
Noblesse  ne  rendent  plus  la  Justice  que  par  de» 
Lieutenant  de  robe  longue.  Le  SénecU  d  An- 
jou. Le  Sénéchal  de  Lyon. 

SÉstCHM.,  e.»t  aii«i  l'n  tlffuier  Royal  de 
robe  longue,  qui  est  Chef  d'une  Justice  subal- 
terne. Sénécfial  de  Rennet. 

Séhithal,  se  dit  cn  quelque*  endroit*  Du 
{.rineipal  Officier  de  Justice  de»  Seigneurs  par- 
ticulier* qui  ont  haute,  moyenne  et  baate  Jue- 
ticc.  Le  Sénéchal  d'un  tel  Seigneur. 
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SÉNÊCHUE.  ..  f.  Femme  d'un  SctWcUI. 

SÈW.UAVSSbR  f"".  Iï«ndue  dr  It 

JoiUktiao  d'un  Scm-chaL  La  Sinichaunée 
d'Anjou, 

5ts?CH.\trs<! T. ,  signifie  »u»i,  l>  li«-u  où 
m  tient  le  Tribunal  dont  le  Seucchal  est  le 
Chef. 

SKSWJON.  «uhst.  m»»c.  Tl  tnie  tju'on  donne 
ordinairement  i  certains  oiseaux.  Il  rsl  »u»»i 
employé  en  Médrcine. 

SÉNKLLE.  »  f.  Voy.  Cracux. 

SESESTRE.  a«lj.  des  i  genres.  Terme  da 
Dl  son.  Gauche.  cdlé  léneslre.  On  dit,  ^  »r- 
n«lr«,  pour.  À  Rnuche. 

SÉSESTltE,  ÉE.adjrct.  Ternie  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  pitié»  «lui  eu  ont  d  autres  *  leur 
g*  ur  lie. 

St.NKSTROT.HEllE.  ».  m. Ternir  dr  Mason, 
qui  k  dit  Du  bran  gaur.Lt  trproscnlc  dma  un 

ce". 

SENEVE.  ».  ta.  On  appelle  aiiui  La  menue 
RTûiiM»  dont  on  fait  la  moutarde,  et  U  plante 
•|ui  piodnit  cette  graine.  L'n  demi-aryeut  ir  ir 
ucv.\  l'n  fi.i»e*u  tic  fèVicW.  Broyer  du  itin1; 
pour  fuir»  ifc  mosiiurdi.  Ollc  plante  a  Ira 
nâmes  vertus  <|Uf  le  cresson  alcnois.  Sa  temeuce 
t.-rt  utilement  dins  le  Calcul  et  la  suppression 
de*  r> '«,1m. 

SEMEUR.  ».  ».  Non.  *]U  on  donne  dan> 
plusieurs  Consiiiuuniitée  au  plus  am  i  n.  Le  se- 
meur de  Sorlionne. 

SENS,  i.  m.  Kaeults!  de  ranimai ,  par  In- 
quelle  il  reçoit  l'impression  de»  objet»  exiti leur» 
et  corporel*.  Le«  etnq  uni  de  n.ilure.  La  vue, 
fouit.  \'oJ»nl,  le  tourner,  le  gcùt,  «ml  le 
fin  j  tenu,  l.ti  Vh\losophtt  disent,  qu'il  n  y  a 
r;M  durit  l'entendement  qui  n'uit  passé  pur  Ir 
sens.  Ctln  frappe,  fourbe,  flatte  les  uni.  Lrs 
teni  trompent  ijurlijNr/oii.  /la  Jan<sa  i-irilfrur 
tous  les  sea<  'inssi  i/i|s,  aussi  entitrs,  aViut 
/tomme  dî  vingt  am.  Il  a  encore  iu.itfe  de 
loui  sei  «en».  Quand  il  fut  blessé  u  la  tcïc ,  il 
perdit  l'uKinr  de  »r.  sen».  fl  éprendre  ses  «m. 

On  dit  <n  »lyk"  de  Morale  ttirrtienne,  j\» 
refiser  rien  à  ses  sm«,  donner  tout  li  ses  sens, 
pour  dire ,  S'abandonner  a  liai»  1?»  plaisir»  que 
In  srn»  demandent ;  et,  Mortifier  utieni,  pour 
dire,  Se  priver  drs  plaisir»  de»  Mut. 

On  dit  fièrement,  Mettre,  appliquer  toui 
tes  tent,  et  familière:!  eot,  ton»  tri  cinq  uni  de 
nature  à  quelque  ch-o-e,  pour  dire ,  Y  employer 
tous  mi  soins,  toute  son  induttrie. 

Si:>»,  »i:;nit'«e  encore,  Iji  Cirulté  de  com- 
|in  udre  les  cjioar»,  et  d'en  ju^rr  selon  la  droite 
niM>n.  C'etl  un  homme  de  teni,  de  bon  iem, 
ilt  grand  têtu,  dt  peu  de  teiu,  de  petit  «cru.  // 
u  du  sens.  Il  ti  bon  tint.  U  teni  diuit.  Il  n'a 
1,'ur  le  Ion  nu  naluiei  et  tatu  culture.  C*  qu  il 
vuui  dit  U  r  (  de  bon  tem.  OU  aviez -vont  lt 
t&it  quand  ttnut  évet  prit  telle  choit?  Il  etl  de 
tau  rniiù,  /I  a  ptrdu  le  sent.  Il  tsi  lion  de  ton 
bon  tent.  Il  a  le  unt  troublé,  é  ;uié,  u'iené. 

On  dit  proverbialement,  Oioire  ufit,  feu  de 


SEN 

dV»  choses.  Cela  ett  contre  le  sens 
Cett  un  lot ,  qui  n'a  pu»  Ut  sou  eom- 
mun.  CeU  tltoqm  U  teni  commun. 

Sfis  ,  te  prend  pour  La  trçniGcation  d'un 
disrour»,  d'un  èrrîl.  Prene»  bien  Je  senj  de  et 
que  je  vous  dû.  Cri  le  unt  dt  met  parole».  Le 
vrai  uni  de  Lt  Loi.  Détourner  lt  tent  d'an  pai- 
Mijc  Vonnrr  un  pmr  teni  ù  un  Auteur.  Le 
Traducteur  a  chimyt  le  uns.  l'n  uni  fnrrë. 
Quel  unt  donues-rotu  ai  ce  pouio je  '  Cela  nj 
taurtiit  uvoir  un  itm,  un  bon  sens.  Ttowe^-\ 
un  bon  uni,  un  un»  raironrmblt.  Pet  parole» 
i  duulde  tent.  Ct  que  wm  dites  n'a  point  dt 
uni.  Ct  mot  a  deux  uni.  Cette  pkrate  roupie 
deujr  »enï.  Le  uni  propre.  Le  tent  f  juré.  /.* 
um  (jfeYal  de  VF.ct  it-ire-Stunte ,  et  le  unt 
mxitique  ou  iptcitucl.  le  rem  allécja ique.  Lt 
lin»  mural.  Ce  qut  wut  dit  et  Ici  rcufrnit  un 
<,riirid  teni.  Cela  fait  un  beau  uni.  Cette  un 
lencx  a  un  irai  fort  uol'tt.  / -aiu  cette  piriodi 
lt  uns  n'est  pot  achevé.  Je  ne  i«i>  pat  le  un 
de  ce  que  vaut  frits»,  J«  n'en  cooto»  pa»  |i 
nivoo. 

Se*»,  »irjjifi*  a«i»»i,  Avi».  opniK.n,  senti- 
ment.  Vous  ne  donne:  pa»  dam  mnn  uni.  Se- 
lii:;  mon  irni.  Â  mon  ten»,  Chacun  a  ton  unt 
H  r.f  furl  attaché  à  «m         II  ^ionde  eu  » 


On  appelle  Sent  commun ,  La  faculté  par 
kqualle  la  plupart  de»  homtuea  iugent  raiMD' 


.Sr»».  si.ni6e  ereore,  L'n  de»  o>tet  d'une 
chose,  d  uo  c«>rp*.  Mettez  cette  Uihle.  eetle  cou- 
W»(urr,  etc.  de  ce  uni-là.  Mettez  la  Ju  bon 
lent.  Tourna  la  de  te  »eni-Li.  Cria  a  tant  de 
piedi  cm  ton:  uni.  Ou  a  mit  cette  •to(]'e  du 
mauvais  tent.  Ctujttr  une  jambe  du  bon  uni. 
Cette  pièce  dt  lœuf  n'est  pas  cvupit  don»  le 

Kl'. 

Il  se  dit  6$ureiDmt  De»  affaire»,  et  mfvie 
drs  prr tonnes.  Il  a  prit  cette  «,'fr  irt-là  de  tciu 
Ut  uni  ifu'on  n  pu  imaqiner.  De  oueJauc  wu 
que  vous  preniez  cette  affaire.  J'ai  tourne  cet 
nomme-lù  de  tout  la  km,  et  je  n  en  ai  pu  rien 
tirer,  rien  apprendre. 

Sti»  Disse»  ntssoi».  façon  de  parler  ad- 
verbiale, cl  'du  suie  familier,  qui  signifie» 

L  ue  cliose  en  Irllrment  boutevertec .  qu'un 
ne  rerotinoit  j.ltis  m  le  dessus  ni  le  dessous. 

On  dit  au»i,  5r»!  devant  derrière ,  en  par- 
lant d  Lue  rto»«  qui  fircsmte  la  pnrlic  de  der- 
riii-  au  lieu  de  celle  de  devant.  Il  .i^uilir  au»: 
qurlqurfbu,  qu'Où  ne  mvxiiKiit  pins  ce  qui 
d<>ic  l'Ire  d<  m(Te ,  ni  cv  qui  doit  être  devant. 

SENSATION.  ».  f.  InipresMon  que  1  ame  re- 
çoit dr»  objets  par  les  Mai».  71  eil  dt'fcde  d'ex- 
pliquer comment  u  fuit  la  tentation.  5enuilion 
ayrcabk.  Sensation  douloureuie.  /Je»  »en«u 
tiiMs  vU-et. 

Faire  umation,  se  dit  ugurtaii-nt,  Deceoui 
produit  une  iniprcssinn  marquée ,  suit  tnniitcn- 
iaiir«.  soit  divable,  d ms  le  public,  dans  une 
atsembUic,  dan»  un  tprctacle,  etc.  Cet  rVe'nr- 
menl,  ce  livre  a  f  it  it  i-atwn,  une  grande 
icntiit/on. 

SE.NSÉ,  EE.  adj.  Oni  a  dn  bon  sens,  qui  a 
de  la  raison,  dn  jugement.  C'est  un  homme 
tente.  Lne  pertomu,  une  ilte  bien  (cnse'i. 

Il  aqpiifir-  aussi,  Çui  est  £kit  coniigrméincul 


SEN 

I  b  raisao,  au  bon  m  L'n  discours 
Ett  ripante  bùn  aensée.  fl  a  fait  un 
fort  unrie.  Cela  est  fo<t  un*. 

SENSEMENT,  adv.  D'une  manière  tester , 
•'  une  maniiTe  judicieuse.  /I  parle  «enremen 

II  écrit  fort  sensément.  Tout  ct  qu'il  fait ,  il  U 
fait  sensément. 

SENSIBILITE.  ».  f.  Qualiui  par  lisrpieUe  n» 
des  objet»  li 


tnirt  est  sensible  aux  imprr-sv 
est  d'une  grande  sensibilité  à  toutes  les 
•ioiij  de  l'air.  Aveir  unt  égale  sensibilité  pour 
le  frwd  et  pour  le  ciuaiid.  La  uusùultte des  far* 
lies  ncrsYutef. 

Il  se  dit  de  même  dans  les  rhnees  nw rtlrs. 
^»Mir  une  antnde  uatibilitè  pour  U  glui'i  S  •> 
sr/nibilùé  sur  U  point  d'honneur,  sur  tout  te 
qui  regarde  la  réputation,  ett  extrême.  f>. 
d'une  granit  ttruibililé  aux  moindres  r«- 
proches. 

ScsanmjTf  .  aedit  nussi ,  tant  Des  smtisrKsis 
d  liutnauilé  qui  tont  qu'on  est  tooene  dr»  mi- 
el d  amour.  C  et  une  cfcose  tr*s-UaWc  <f..e  U 
te  sibilité  pour  let  miVé-es  d' autrui.  Il  est 
d'une  ertiVins  sensibdilé  aux  impressioit»  de 
V  amour. 

On  dit  en  PfiT»ique,  La  stntA'tlitd  d'uni 
ktinnee,  d'un  thermomètre,  etc.  pour  dire.  I  « 
facilite'  «pi'ont  cr»  instntmen»  i  marquer  le» 
pltis  »•»  difliirenee»,  les  plus  Insère»  »»- 
rislons. 

SENSIBLE,  adj.  des  a'gmres.  Qui  se  fait 
•efir,  qui  fait  impression  «ur  !•■»  sens  I  r>»- 
jel  sensible.  Ije  froid  a  iti  Vés-irn.  hit  cette 
mutée.  Le  mal  de  Jtntt  est  un  in.il  Ires-senstA  V. 

11  «emploie  anssi  au  figuré,  et  «sot  le» 
clioses  morales.  C'est  un  déplaiiir  b  en  scnnï \: 
de  perdre  ut  amii.  Il  m'a  fait  un  pda  ur  fret- 
sensible.  Il  a  eu  une  joit  stmine.  J'en  ai  util 
■.,1  s/ârtion  très  scruitdts  II  m'est  très  senttUc 
ilVtre  loupçonné. 

U  signifie  rnrore,  Qui  i  do  smiimeal,  rpit 
r*,rioît  aisément  l'imprcsAiod  nue  fuot  Vr»  olijrt*. 
I.'epil  est  une  partie  foi  t  sensible.  Le»  p.uti. , 
nrrveissrs  sont  les  plut  sensible!.  Ce  r'..v,  l  a  la 
[  o  iche  fort  sensible.  Ij  n  clieval  latsMe  à  Verr 
i  un.  F.tre  «nsibie  à  la  douleur.  Il  s  une  lacté 
/•ciicatc,  il  est  ttnsible  aux  moindres  in 


i  oui  de  l'air.  Sensible  a»  froid,  au  chituJ. 

Il  .emploie  ...Mi  dan.  le  . 
j'ir  moujr  ifautrui.  ienuole  â  ti 

l'amour. 

En  partant  Dr»  choses  dont  quelqu'un  est  te 
plu»  touché ,  on  dit,  que  C'est  son  endroit  sen- 
sible, ia  partie  umible. 

Sni»Tea.e.  signifie  aussi.  Qui  te  fut  nperrr- 
roir.qui  te  fait  remarquer  aisément.  Le  fUxàt 
la  mer  n'est  lentible  que  proche  iti  cétr*  Ci 
mouvement  est  untible.  L'efjèt,  Vopértttwu  As 
cette  médecine  n'est  pas  sensible.  Cela  r*.'  <rn- 
riMe.  Vous  douta  da  cette  feritë,  ;'e  sxtis  twus 
la  rendre  ttnnblt. 

On  dit  en  Phj»iqn>. qn" I7ne  b.ilflsice.qa  un 
1  Arrmoosrtre ,  est  ttnsible,  potu  dire ,  Que  ce* 
tnsirumeiu  marquent  le»  pins 
rences,  let  plus  légères  Tanatsasst 
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Oh  tpp«U«  «n  Musique,  iVole  untMt,  Lé 
note  qui  tait  uo  demi- ton  tu  dessous  de  la  to- 
nique. Dans  le  mode  fut,  la  noie  unssbls 
cil  »i. 

SESSIBLEMEîlT,  adv.  D'une  manière  sen- 
sible et  perceptible.  C«l*  ie  eonnolt,  m  voù 
.«niiMemcni.  On  vo«'(  croître  sentiMentent  le 


<-r>! 


11  signifie  aussi,  D'une 
qui  adVete  le  cœur.  U  a  été 
ehi  de  celte  pc  le.  Je  «nus 
ofcliaé. 

SENSITIF,  IVE.  «ilicet.  Qui  ■  U  faculté  de 
sentir.  Qui  dit  animal,  dit  ttntitif.  La  valu, 
la  faculté  sensitive.  LMme  sensitive.  Il  ne  te  dit 
que  dtnt  le  didactique. 

SEXSITIVE.  t.  f.  plante  qu'on  appelle  ainsi, 
parce  que  des  qu'on  la  toucJie  elle  replie  tes 
feuillet. 

SLNSOHIUM.  t.  m.  Terme  didactique,  prit 
du  Latin.  Lct  Philosophei  appelleul  ainti  L« 
partie  du  cerveau  qui  patte  pour  èlre  le  siégt 
de  l  ime,  et  tur  le  li;u  de  laquelle  ils  tont  par- 

SENSEAL1TE.  •.  f.  Attachement  aux  pUi- 
lirt  det  sent.  Boirt  avec  sensualité.  Vivre  avec 
sensualité.  Être  plonge  dans  U  sensualité.  Il  it 
livre  mur  sensualité»  la  plus  recherchées. 

SES5LF.L,  ELLE.  adj.  Voluptueux,  atta- 
che aux  plaisirs  d«  sens.  C"esf  un  homme  sen- 
suel. U  ne  femme  sensuelle.  Mener  une  vie  sen- 
suelle. 

Scaai'El,  «e  met  au t*i quelquefois  tubstanb- 
veinent.  Les  peines  destinées  au*  sensuels. 
SE  USUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
.  C'est  un  nomme  qui  vit  fort  sensuei- 


SEKTE.  «.  f .  Voyes  Sentie,». 

SENTEsMCE.  suint,  f.  Dit  mémorable,  apo- 
phtegme, maxime  qui  rrnJcrme  un  grand  sent, 
une  belle  moralité.  Les  prover'.tt  de  Salomon 
sont  autant  de  sentences.  Vn  distours  plein  de 
xtnteneet.  Le  style  de  Sénèqut  est  i  empli  d< 
sentences.  Une  des  plus  belle»  sentences  det  An- 
ciens. 

On  dit  ptoTCrbi  jicmcni  dT'n  homme  qui 
rtkcu  de  parler  gravement ,  et  de  dire  a  tout 
propos  det  moralités  geWrtlet,  C'est  un  homme 
qui  ne  parle  que  par  sentences. 

On  «ppelle  Le  Maître  des  sentences ,  Pierro 
Lombard,  Evoque  de  Paris,  qui  a  fait  un 
traité  (béo  logique,  iotitule  Le  livre  des  sentences. 

S  est  user ,  signifie  aussi  Un  Jugement  renJu 
|«v  drt  Juget  iuférieiirs.  Sentence  conlradic- 
toire,  Scn'euce  provisoire.  Sentence  interlocu- 
toire. Sentence  arbitrale.  Sentence  juridique. 
Sentence  pur  défaut.  Sentence  criminelle.  Pro- 
nonça une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence. 
Etre  condamné  par  Sentence.  Confirmer  une 
Sentence.  Faire  casser  une  Sentence.  Infirmer 
wie  Sentence.  Paire  signifier  une  Sentence.  Ap- 
peler dune  Sentence.  Acquiescer  à  la  Sentence. 
Exéruter  une  Sentence.  Mettre  une  Sentence 
a  exécution.  Lever  une  Sentence.  Sentence  de 
(<m  i„ninn  (ion. 

Pour  marquer  qu'Un  ne  refit  pat  t'en  têtu» 
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a  la  décision ,  «u  jugement  de  quelqu  'un ,  on  dit 
prorahu  lestent,  qu'On  appelle  de  te  Sentence. 

On  dit  tutti  proverbialement ,  D{  fou  Juge, 
briive  Sentence ,  pour  dire,  qu'Ordinairement 
ce  n  est  que  faute  de  lumière  qu'on  décide  trop 
vite. 

Sentence  ,  en  parlaut  Det  Juridictions  Ke- 
rlétiu>tiquei , te  dit  aussi  Des  Jugement  reudus 
par  le  Primat .  de  même  que  de  rrn\  qui  ont  rte 
rendus  pu  l'Evêque  ou  pu-  l'Arrlteveque , 
parce  qu'en  matière  erclêtia»tique  l'a|q>cl  rtl 
toujours  recevahle,  à  moins  qu  il  n'y  a  l  trois 
Semences  conforme^. 

En  parlant  De  quelques  Tribunaux  d  s  l'a}  s 
étrangers,  Sentence  signifie,  Toutes  lr»  di- 
sions qu'on  y  fait .  tout  les  Juyi  meut  qui  »"y 
rendent.  Ainsi  on  appelle  Sentences,  Tous  lu» 
Jugement  de  la  Ilote. 

Sentence,  te  dit  aussi  Du  Jugcmi  ni  de  Dieu 
rontre  les  pécheurs.  Les  lècheurt  recevront  leur 
Sentence  au  jour  du  Jugement.  Longue  Dieu 
prononcera  lu  Sentence  contre  les  pii  fcnir.i. 

SK.NTENCien.  t.  a.  Coudamner  quelqu'un 
par  une  Sentence.  11  ne  te  ilit  qu'en  matière 
criminelle,  et  n  est  guèse  d  usage  qu'au  parti- 
cipe ,  et  aux  temps  qui  en  tont  formes.  Il  a  éti 
sentencié. 

Sentencié  ,  tt.  participe  L'n  homme  ten- 

:.  adv.  D'une  ma- 
nière sentencieuse.  Parler  seiirerirteutemenl. 

SEKTESCIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
de*  maximes ,  des  mots  remarquables.  Discours 
sentenc/etur.  Il  a  emploie  aussi  en  parlant  Des 
peivumes.  Ainsi  on  dit  d  Tu  homme  qui  t'ex- 
plique ordinairement  par  seiitenert .  par  maxi- 
roet,  que  Cent  un  homme  sentencieux. 

SESTF.NE.  t.  f.  I.  endroit  par  où  l'on  com- 
mence a  dévider  un  eVlieveau.  Ce  sont  les  deux 
bouts  de  fit  lies  ensemble  et  tortillés  sur  lèche- 
reau. 

SENTELR.  «.  f.  Odeur.ce  qui  frappe  lo- 
dorai.  Il  e«t  vieux  en  ce  sens. 

SrsTtn» ,  tr  pi eud  d  ordinaire  pour  Patfuin, 
ou  pour  une  mmpositiou  qui  rend  une  odeur 
agréable  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que  dans  ers 
phrases  :  Des  eaux  de  senteur.  De  lu  poudre  de 
tenteur.  Des  gants  de  senteur.  Des  sachets  de 


SEXTIF.R.  t.  m.  Chemin  étroit  tu  travers 
des  champ*,  des  bois,  ttr.  Il  y  a  un  sentier 
qui  abrège  le  chemin.  Ce  sentier  piitse  dans  la 
prairie. 

Il  se  dit  aussi  an  figure.  Suivre  te  t  teniiersde 
la  vertu. 

SENTLMF.rtT.  s.  m.  Perception  que  l'ame  a 
des  objru .  par  le  moyen  des  organes  des  sens. 
Sentiment  vif.  Sentiment  dou/o«reu.r.  Sent- 
ment  agréable. 

Il  signifie  de  même,  La  faculté  qu'a  l'àmede 
recevoir  l'impression  det  objets  par  les  sens. 
Avoir  le  sentiment  crijun,  te  lenlimenl  délicat. 

Se>time*t.  se  dit  encore  De  U  sensibilité 
pli  vsique.  /(  v  a  encore  quelque  sentiment  dans 


cttepai 


Il  n'y  <t  plus  de  ttntuncnt  dan! 


|  bras,  H  Mcmblc  tjn  il  mit  mtrl,  tl  n'a  plus  de 
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ni  de  sentiment.  Il  o  perdu  U  seit- 


SarrorcST,  te  dit  Des  afTctîous,  d/  s  pas- 
tioot,  et  de  tous  les  mouvement  de  l'ame.  Sen- 
timent uoMe,  élevé ^  généreux,  bas,  Ijehe. 
Sentiment  d~lonneur,  de  probité.  Sentiment 
d'amour,  île  tendresse.  Sentiment  de  laine, 
d'aversion,  de  euléie,  de  veiigeunre.  SenliWul 
de  pitié.  Sentiment  de  joie,  de  plaito.  Senti- 
ment de  douleur.  Sentiment  de  reconnaissance. 
Sentiment  d'estime,  de  respect.  Sentiment  de 
repentir.  Il  est  mort  dans  les  meilleurs  senti- 
ment du  monde,  dans  de  grands  sentiment  ds 
piété,  de  religion.  C'est  un  nomme  qui  a  des 
sentimtns  l.onneles,  des  sentimei 

Sr.iriMtNT,  te  dît  aussi,  surtout 
quelques  auiu.es,  |>o  ir,  Sensibilité.  yiVoir  (e 
sentiment  rroiirjit,  vif.  èvcllè , délicat, profond. 
Il  y  a  beaucoup  de  tentiment  dans  cet  ouvmqe. 
Cel  homme  se  pique  de  sentiment.  Feindre, 
jouer  le  sentiment.  C'est  un  homme  qui  agit 
trop  par  sentiment  .et  Irvp  peu  par  raison.  Dis 
lêquer  le  sentiment.  Foire  une  froide  aualisede 
ce  qui  doit  eue  «cuti.  Trait  de  sentiment ,  vas 
de  sentiment,  L'n  trait,  un  vers  qui  exprime  ou 
mouvement  du  creur. 

On  dit  absolument,  Avoir  det  lenlimenr, 
pour  dire,  Avoir  drt  tentiment  d  douneur,  de 
gérérosilé ,  de  probité,  etc.  et,  £lre  cirpafcle  de 
tentiment,  «e  imjuer  de  sentiment,  pour  diie, 
Avoir  l'ente  sensible,  délicate,  te  piquer  de 
sensibilité,  de  délicatesse  dame. 

Ou  npiK'lle  Sriihmeas  naturels,  Crctaiia* 
mouvement  qui  tout  lutpiret  par  la  nature.  La 
tendresse  des  pères  envers  leurs  tnfans,  tt  celle 
des  enfàns  envers  leurs  pires,  sont  des  senti- 
mens  naturelt.  On  dit  dam  le  même  sent,  Ce 
yère  a  perdu  tout  les  tentiment  de  la  natuie.  On 
dit  aussi  De  quelqu'un,  qu'/l  n'a  aucun  senti- 
ment d'humanité,  île  pitié,  de  générosité ,  d'a- 
mitié, etc. 

t>u  dit  par  plaisanterie ,  Pointer  les  teaux 
tenlimem  ,  pour  dire ,  Affirîer  de  dire  det 
choses  recherchées  et  pasMonwxs  en  matière 
d'amour. 

Sentiment,  signifie  autti,  L'opinion  qu'on 
a  de  quelque  chute,  ce  qu'on  en  pense,  ce 
qu'on  co  juge.  Bon  sentiment.  .Mauvais  senti- 
ment. Il  rtl  dam  de  boni  tentimens.  U  n'a  pas 
des  sentiment  bien  orthodoxes.  Je  ne  tuis  pat 
de  son  sentiment.  Je  suivrai  toujours  vos  senti- 
ment. Selon  mon  sentiment.  Je  ivudrou  liien 
savoir  quel  est  son  tentiment  sur  cela.  Parler 
contre  ton  propre  tentiment. 

11  signifie  rnrore,  La  roonoissaneeque  nous 
avons  de  ce  qui  se  |nw  dans  notre  aine  saut 
aucun  secours  des  «rns.  Il  y  a  det  choses  que 
nous  ne  connoissont  que  par  sentiment. 

On  dit  en  matière  de  goût ,  Juger  par  sen- 
timent, pour  dire ,  Ju|;rr  d'un  ouvrage  d'eapril 
ou  d  mi  ouvrage  de  l'art  par  la  seule  impres- 
sion qu'on  en  reçoit,  sanaaucun  aulre  esararo. 

Sr.vmii3r,  en  parlant  de»  chiens,  te  dit  De 
leur  odorat.  Les  chient  ont  d'ordinaire  le  tenti- 
ment tris  fin,  tris-subtil.  Voilà  det  cAieut  qui 
n'ont  point  de  sentiment. 


Digitized  by  Google 


5(56  SF.X 

SKMTIXE.  ».  fera.  I.n  partie  U  ]ilu«l.  »«r  du 
nasirc,d»n»  laquelle  «Veuillent  toutes  le»  or- 
dures. Ilfitul  avoir  in  ;i  de  m'Itojrvr  la  lenritie 
Vider  lu  KfiJi'n*. 

In  parlant  d'L'nc  Ville  nù  l'on  nnc  iclr.iit~ 
a  toutes  sortn  de  cru»,  on  dit  tçui.uuriit ,  que 
Cet  U  irnliiie  Je  tous  le.»  n'rej. 

Sr.N  I  IMCI  I.K.  ».  fém  FanUMiti  qui  II.it  I  - 
guet  le  jour  on  la  nuit  pour  1»  çiudc  d  un 
Cunip,  d  ur.»  l'iare,  d'un  IM.m  ,  ne.  ft  qui  est 
d*  tarlié  pour  cl.»  duo  c.'rps  de  l'eu»  de  t;urrtr. 
Po;cr  lu  sentinelle.  On  pesa  île»  sen(ini'l/<>  à 
touttf  lef  j  orfc.ç.  «i  l'iure*  /'•;  mvJtui'.'.  On  ïrvjuci 
/a  icnliiu'.'tc  endormie,  l'i.ifer  le»  jenfinrlle,-. 
Relier  la  sentinelle. 

Plusieurs  font  -Vculnetie  ni.i>culin.  Seuf,- 
fii'fje  uicjilnrtî.  On  a  t.  puvv  le  sentinelle  moi! 
li.HM  W  qnrnle. 

St»Tivti.i.iï,  se  prend  aussi  [mur  l  a  fonction 
dr  la  scnliiicllr.  Faire  sentinelle  aux  lia  les, 
Eti  e  en  sentinelle.  Ticlnvr  de  seninrlu: 

On  dit  liguiéiii.  ni ,  flil^ïr  qu.lq.i  un  r'e 
sentinelle,  pour  dire,  lui  li-prnrlu-r  vin  ment 
t,i  faut.-  on  d  et  l.i:n!.     Il  est  familier. 

On  dit,  ».'rtîre  »jiii/.;:>'nii  en  sentinelle,  puni 
diic,  Le  me  lire  en  un  rndioit  ou  il  puis*.:  n'.i 
tt'i»  r  et  qui  »<•  pa-v. 

Ou  dit  li-uiLinrtit.  Fur  ,-  nntinrUc,  pour, 
A  lie  mire,  guetter.  J'.u'/.ir  t.e.ifnirllr  pe/i,l,.ii! 
unir  lieure  pour  l'oiii  imir  pa^er. 

SENTIR.  ».  art.  Je  tens,  ta  sens,  il  sent 
nom  sentons,  tic.  Je  seule  s,  Je  friili ..  Je  sen 
tirai.  Que  je  tente .  et-.  Pr  évoir  mn  lqnr  im 
pranion  par  le  moyen  des  sens.  Sentir  un  fs  nu 
aqréable.  Sentir  un  rrand  ;  lni>ir.  Sentis-  unf 
chaleur  douer,  Quand  on  e^t  bien  lu,  on  reiil 
un  ifruitd  plaisir  à  se  repo.-rr,  Sentir  un  ijr.mil 
ftoïtl.  Sentir  une  qrunrle  ditidui'  Je  tilt.  Sen- 
tir une  pesantew  dans  le  (mu.  Sentir  des  in- 
qin.fudri  dans  les  jambes.  Sentir  une  odeur 
uqrr.ilde.  Scn.'eî-tn'Ui  la  fraîcheur  Je  ce  mar 
bre?  Senlez-ivut  dans  cette  sauce  le  jjuiil  du 
rnwn/ujiiou.1  Il  tic  se  dit  point  de»  simple» 
perceptions  de  In  me  et  de  l'ouïe. 

Use  pn-ud  aussi  al.solum.7.a  faculté  Je  sentir. 

Il  s'emploie  aussi,  m  parlant  De  dilK'rciiles 
affections  de  1  face  Jl  »  senti  une  grande  joie 
Je  lu  nouvelle  iju  il  a  reçue.  Il  a  «en II  une 
«jrande  «ifllietion  de  la  mot  I  de  son  fit. 

Sentib  ,  signifie  figunbnrnt,  Avtir  le  etrnt 
touche,  lime  êuiuede  quelque  eliosr  d'eMr 
rieur.  Il  sent  comme  il  doit  le  bien  <jti  on  (ni 
fait.  Il  ne  rent  jwint  les  affronts.  Il  ne  tenl 
j^oinl  lu  jM-rle  qu'il  a  ftitc.  C'e»f  «n  liomme 
'(ni  senl  ici  moindre»  pluisirs  ipi'on  lui  Juif. 

«Shtw,  siguifie  a.iwi.  Fliirrr.  Sentir  une 
roic.  5enlir  une  tul>f<euie.  Quand  il  sent  de 
parpimi.  il  te  trouve  nw/.  /I  est  enrhume,  il 
ne  seul  rien. 

5f.:<tib,  signifie  auwi ,  Exhaler,  repaudie 
une  crruiue  mleur.  Sent.r  bun.  Sentir  muu 
vnir.  Cela  sent  le  «r.ilr.  f  elj  «enr  lu  (leur  dV 
ranjr.  Sentir  Venftrmi.  .Sentir  le  relent.  Sent.r 
le  serpolet  ,  le  sausujin.  1',,  o-  vus,  il  te  prend 
quelquefois  ncittnleioent.  Cela  «enl  li-op  f\rt 
C  du  seul  d.'sn./iéiitieJfKtil. 
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Dans  ce  sens  on  dit  i  l'impersonnel ,  /I  »ml 
oon,  il  irnf  mKUfjù,  il  sent  le  brûlé  dan»  cc*l« 
ehamtne,  pour.  Il  y  »  ici  un«  lionnr.une  nié- 
ehsnte  odrtir ,  une  oileur  de  brûle.  Étant  mis 
arKoluinent  dans  le  nrfme  tem,  il  signifie.  Sen- 
tir m»uvai».  Fi  ,que  cela  trnt  '.  Son  lutletne  tenl. 
Se.i  j  icjs  tentent.  Cette  viande  rommenee  à 
jeiilir,  (In  dil  «ussi,  Sentir  des  ft  ds ,  du  ais- 
selle f,  Je  U  bouche. 

Sl'.iriti,  se  dit  Du  goùl ,  di-  h  saveur  d'une 
viiindr,  cl 'tiri4>>  iMiiskon,  C'rtte  ^otipene  seul  neri,  l 
Celle  eau  sent  la  terre,  (  elle  earpe  sent  la 
toiirlie.  Ce  l'i'n  <ent  la  framboise  ,  sent  le  f't,  ' 
•eut  le  terroir,  sent  un  i  oit.  Ce  ciJrt  sent  le 
iv  un. 

Ou  dit  rigHivinriit  qn't'u  riomme  sent  leler- 
roir,  pour  dire  vqu'll  u  le»  défauts  qu'on  atlri- 
lute  iiuv  £'--n>  du  pavs  d'où  il  est.  thi  le  dit  de 
nx'me  Des  ouvriigr  s  d  esprit,  quand  ils  portent 
les  marques  du  |ny*  de  leur  auteur. 

On  dil  fi^uu-iurnl et  fannlii rriiwnt .  qu't'ne 
oi'tton  jenl  leniieljlu  lotie,  les  coups  de  frjlon, 
|*.iir  dire. que  Celui  qui  l'a  commise  court  ns- 
iptr  dï-tre  ]>'i>du,  roue,  lklmnné. 

On  dil  ligiin'iiirnt  et  f.iniilièr.'nirnt .  Cela  «r  ; 
>rrit  pu»  J'i'ii .  I'.ii  p  u  l.ilil  d  L  ne  ilfairr  qui  prrru) 
une  mauvaise  tournure,  qui  peut  avoir  dr* 
uiles  Va  lu  uses. 

Ondil  proveiliiulcment  cl  fi-iiirment.  qu't'ii 
Uomw  «r-ullr  farfot,  pour  dite  .qu'il  est  soup- 
çonne ulu  i.Vic ,  d  impuU  dcclaicc,  ou  de  dc- 
It  im  li."  r-:n1rc  natunî- 

I  In  dit  pi  .1  '  it  bleui  met  fisurMiinit,  qn  F  ri 
fiomine  ^nl  le  uiptn  .  pour  dire,  qu'il  est  mal- 
sain, îiifume.  et  qu  il  a  !.•  mine  de  mourir  bieu- 
lit ,  parce  qu  ou  mi  t  les  inorls  dans  utsc  bière 
de  s 'pin. 

On  dit  ou'si,  La  tour  Je  cet  homme,  m 
p.'jtl.^ic,  sun  ù>thme  sent  le  sapin. 

On  ilit  pion  i li,  ri  fi^ur.  que  /,«  c.ujne  inl 
lonp  u'  5  le  hareiiij,  en  parlant  Dr  et  ux  qui ,  pat 
qurl  pir  action  ou  pir  quelque  pairdr,  fout  soir 
qu'ils  rcliriirirnt encore  quelque  chose  île  In  l»:i» 
sessedeleur  na.ssairce,  nudrsiuuuvnisr.s  inipres- 
<.iou»  qu'i's  ont  reçues.  //  rfoil  nrietique.  il>'e»l 
n^rivertc  par  intèi'èt ,  mais  la  ritqiic*fnt  toujours 
fe  narrnq.  Ce  yanx'iu  joue  ilu  mnie  Je  t^uaUtc , 
muu  ta  ratiue  sent  tnnjour»  le  htueitj. 

Ou  dit  provrrljiali'iuriii  qu  L  n  homme, 
qu'un  valet  sent  le  vieux  battu,  tent  ton  vieux 
battu,  pour  dire,  <pj  II  est  d'Nenu  insolent, 
pani*  qu  il  n'a  p:is  iileel,Jiir depuis  lon'^  trnip^. 

iitsiriB,  M-uilie  q..  elqucfuu,  S  »(>•  reevoir. 
rrjtitiniîre.  Je  sens  bien  qu'on  nie  tiompr.  Je 
tenhut  f.irn  qu'on  n'y  aljo  I  pas  Je  bonne  fui. 
Je  me  sens  trop  foibte  pour  cela.  Il  tentait  bien 
qu'on  ne  le  cjaiVmuf  plus.  Ou  jent  dans  eei 
leu  quefipii  eliojf  Je  dur,  de  nejl.ife.  71  senl 
son  ijtioi  an  ce.  Il  senl  bien  set  /orivi.  /I  sent  sî: 
f.'re. 

* >'»  dit  d  ois  te  ni.'me  sens,  Je  le  fcnti»  1* 
nie  Je  loin,  pour  dir-.  Je  connus,  je  pénétrai 
ou  il  en  v.  uloil  venir. 

Ou  dit  pi"i  criaillement  qu  i  n  liomine  senl 
de  liait,  pour  dire,  qu'il  découvre,  qu'il  pre 
roit  le»  cliosç»  de  loin. 
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Il  signifie  fpirl'jiiefovs.  Éprouver.  /I  *mfir<- 
ma  colère.  71  lui  jéro  lentir  sa  colère. 

SEXTtn ,  v.  n.  sUrmfie ,  Avoir  les  qualités .  ks 

manières,  l'air,  l'apparence  de  71  *tnt  fer 

fant  Je  bonne  maison.  71  senl  son  enfant  *'r 
bonne  maison.  71  senl  I  homme  de  qualité,  h-i 
nomme  Je  qualité.  Cette  action-la  ne  sent  fwc  ' 
l'honnête  homme,  ton  honnite  homme.  L'tcti  ■>■■ 
Je  cet  homme-là  sent  bien  ce  qu  i!  est.  C<\:> 
proposition  sent  l'Aére'n'e. 
1      Ou  dit  dans  le  même  sens,  quX'n  Irwn^- 
qu'une  femme  tenl  ton  bien,  poor  dire,  qu  L- 
'  ont  les  manières,  l'un  d'un  homme  bien  n 
I  autre  d'une  femme  bien  élevée. 

Se  »t*Tia  Connoitre,  «eolir  rn  quel  eut .... 
est.  Je  me  tens  bien,  je  ne  suit  jw.  si  mal;.  ! 
qu'on  croit.  Je  me  serii  futile.  Il  ne  se  wr. 
pas  mourir.  Il  est  ti  rtwi,  il  a  tant  Je  juif 
qu'il  ne  se  senl  par, 

On  dit,  Ce  jeune  Jiomme,  cette  jeune  fl 
commence  à  se  sentir,  pour  dire.  Comment 
i  rprouier  te*  premières  impression»  de  la  p?- 
hettê. 

Ou  dit  d'L'ne  personne  engourdie  de  fcM, 
|  nu  qui  a  été  longtemps  dans  une  m*me  situ..- 
lion,  qu'KI/e  ne  te  sent  psu.  71  est  si  enj^n1. 
qu'il  ne  se  sent  pas.  U  ne  te  sent  f«j  et 

froid. 

On  dit  flgurénienl  dans  ce  sens  ,  qo  7  n 
liummi'  se  senl,  se  sent  iuen,  pour  dire,  qui 
commit  bien  les  qualités,  les  force» .  les  rrs- 
soutees  qu'il  a,  ce  que  I  on  doit  à  son  ran;,  • 
.on  m.  i  ite  (I  se  lenloit  bien  .  quand  il  a  tnlft- 
prit  une  affaire  ti  diffsciU.  Cet  homme  te  sent, 

I  ne  souffrira  pat  qu'on  manqsm  a  re  qi»V«  Im 
doit. 

t  n  dit.  Se  sentir  de  quelque  chose,  pour 
dire  simplement.  Sentir  quelque  dinar.  TJepuu 
quand  commence-t-il  à  se  sentir  de  la  qcultr  ' 

II  ikic  tenl  peint  des  incsanawaWs  dr  la  vtetl 
leste. 

On  dit,  71  ne  se  senl  pas  de  joie,  il  ne  se 
sent  pas  d'aise,  pour  dire.  Il  est  si  pénétre,  si 
occupe  de  sa  joie ,  qu'elle  lui  <5te  tout  autre  leu- 
tintent. 

On  dit.  Se  sentit'  de  quelque  mat,  de  quel 
que  bien ,  pour  dire.  En  aroir  quelque  reste.  7' 
a  ru  la  p'rne  quarte,  il  s'en  seul  encore.  71  |«t 
une  yranJc  chute,  il  t'en  sentira  toujours.  7!  s» 
icntii  u  lonq-lempii  de  celte  Messure.  71  a  fut 
une  grande  perte  au  jeu,  U  s'en  sentira  lcnq- 
tenips.  Ce  pays  se  senl  encore  de  la  qnerre  l  e 
pfre  civil  dins  In  faveur,  le»  enfant  sen  sentent 
em-ore.  Quoiqu'il  y  ait  lonq-frnips  qu  il  soil  i 
Paris,  il  se  sent  toujours  de  la  Provtnee. 

Il  signifie  «us»i.  Avoir  p.irt  au  bien  «w  *« 
mal.  .S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal,  il  j'en  se» 
tira.  On  a  donné  tant  pour  les  domesii^es ,  1 
piut  le  dufriouer  entre  fous,  afin  que  ci*-'»" 
l'en  sente. 

On  dit  proverbialement  rt  ironique»*»»  ' 
l'occasion  d'un  homme  qui  e-.t  ivre,  Oï  «<»"«- 
roit  si  peu  f>otre  qu'on  nt  s'en  sente ,  pan  dif. 
quePnur  peu  qu'un  honme  boive  pin»  <^u  j 
1  ordinaire,  il  y  jsaroil  dan»  ses  actions.  Atr* 
tes  discours. 
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Sarn ,  «.  participe.  U  est  en  usage  au  pro- 
pre el  ou  figure. 

SEO 

Sl'OIB .  r.  B.  Être  assis .  être  dam  une  pos- 
tuie  où  le  corps  porte  sur  ks  fesses.  Il  n'est 
plus  en  usage  qu'a  se»  participes,  Séant  et  Sis. 
t'oyez  S1»bt  et  Sis. 

On  le  disoit  aussi  aiitrcfc>is  avec  1  ■  pronom 
personnel,  Se  noir;  mats  il  est  pareillement 
vieux.  On  Jj«,  i'u'rcoir. 

SEOIR.  Terbc.  n.  Etre  convenable  à  la  per- 
sonne. 1  la  condition,  su  Heu,  eu  temps,  clc. 
Ce  »rrl>e,  dont  liiiGitiuf  n'est  plus  en  usage, 
ne  s'emploie  que  d^nt  certains  temps,  et  tou- 
jour»  a  la  troisième  personne  du  singulier  ou  du 
pluriel,  /I  tied,  ili  siVcrif,  il  teyoit.  il  ticioit, 
il  sié.-<i.  H  n'a  point  de  temps  composes.  Il  /îml 
l'otr  ri  cela  vous  tied  ou  ne  vous  sied  pas.  Cela 
vous  sied  à  merveille.  Les  couleurs  trop  voyantes 
ne  vous  tiéioot  pat.  Cet  habit  vous  sied  bien, 
vous  sied  mal  La  coiffure  que  cette  Dame  por- 
tait,  lui  reçoit  roui.  U  se  dit  aussi  an  gérou- 
ilif.  Ces  couleurs  vous  sejanl  si  bien,  vous 
auriez  tort  d'en  porter  d'uulret. 

Il  est  aussi  impersonnel  :  Il  vous  sied  lien 
de  réformer  les  «vires  ;  et  dans  cette  phrase , 
il  vous  sied  b  en .  est  ironique.  /I  sied  mal  à  un 
homme  «n  place  d'être  léqer  dans  tes  ducouit. 

SEP 

SKP  ARABLE,  adject.  des  a  Retirai.  Qui  ;e 
peut  séparer.  Cesl  une  erreur  en  (tonne  mo- 
rale et  en  bonne  politique,  de  prélentre  que 
rutile  toit  teparable  de  l'honnête. 

SÉPARATION,  s.  Km.  Action  de  séparer. 
Séparation  entière.  La  séparation  des  chairs 
d'avec  les  os.  Séparation  d'habitation.  Rien 
n'est  plus  rude  à  des  aniu  que  la  séparation. 
Séparation  fJcheute  ,  cruelle  ,  difficile  à  sup- 
porter. Un  mur  de  séparation.  Ce  fotsi  fait  la 
séparation  det  deux  héritages.  Avant  la  sépa- 
ration de  l'armée. 

Eu  Chimie,  on  dit,  La  Jparation  des  métaux, 
l'nur.,  L'opération  par  laquelle  on  sépare  de* 
tnétuox  qui  i  inient  iiiclrs  ensemble. 

On  dit,  Fuïrc  .'égarai ion,  pour  dire,  Rom- 
pre une  associution  de  commerce.  Ces  drtix 
maisons  aroisnt  une  riiùou  commune;  elles 
ont  fait  séparation. 

Faire  séparation,  est  aussi  une  exprevsiou 

d  amitié.  On  craint  une  séparation  entre  m 
•  '.eux  amis.  Séparation  éclatante.  Séparation 
sans  bruit. 

Sr.r»n*Ttoi,  en  parant  De  cotamiiniou  et 
de  secte,  signifie,  Abandon  de  1a  communion. 
Il  fit  séparation  avec  sa  teete. 

Il  se  dit  quelquefois  Ue  la  chose  même  qui 
sépare.  Ainsi  on  dit,  fl  faut  6ter  cette  sépara- 
l.on ,  pour  dire ,  U  tant  ùtcr  cette  cloison ,  cette 
l  aie  qui  (ait  la  séparation. 

On  dit  figurcarnt,  Mur  dt  séparation, pour 
dite,  Division,  sujet  d'inimitié.  Cet  intérêt  est 
un  mur  d»  réparation  dans  la  famille.  L'Ecri- 
ture 4ity  que  Jeios-Chsut,  par  sa  mort,  a 


SEP 

abattu  le  mur  de  séparation  entre  Dieu  et  les 
tantinei,  Sous  a  réconciliés  arec  Dieu. 

On  appelle  Séparation  île  corps  entre  mari 
et  femme,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  par  lequel  il 
est  permis  i  un  mari  de  ne  plus  habiter  avec 
sa  lèmcic ,  rt  a  uue  femme  de  ne  plus  habiur 
avec  son  mari. 

Ou  appelle  Je  mente  Séparation  de  bitnt  , 
l  a  Sentence  ou  l'Arrêt  qui  rompt  la  com- 
munauté de  biens.  Requête  en  séparation  de 
biens. 

SEPAREMENT,  adv.  À  part  I  un  de  Tautre. 
fit  font  leur  ordinaire  séparément.  On  lei  a  in 
•errogés  tépaiéiuenl.  Placez  toutes  ces  chotrs-là 
séparément.  Il  faut  tiailer  toutes  ces  questions 
tèparémenl. 

SÉPARER,  v.  a.  Désunir  des  partie»  d  un 
mime  tout,  qui  étaient  jointes  ensemble.  Un 
seul  coup  lui  sépara  la  U  e  Au  evrps,  d'avec  h 
rorpi.  Séparer  les  chairs  d'avec  Us  ot. 

Il  w  dit  aussi  Des  choses  qui  Hoir  ni  mal 
rangée»,  et  qu'on  n'a  fait  qu  ôlcr  les  unes  d  au- 
près des  autres,  pour  les  mettre  dam.  un  meil- 
leur  ordre.  Voila  det  livra  qu'on  a  mit  prie- 
mêle,  il  faut  les  l  'parer  par  matières. 

Il  se  dit  encoie,  en  patlont  De  certaines 
choses  de  dillcrente  rsp-'ce,  qui  ctoient  sans 
distinction  les  unes  avec  les  autrr*  ;  et  l'on  dit , 
Séparer  de .  et  Séparer  d'avec.  Séparer  dans  la 
eave  le  vin  vieux  du  nouveau.  Séparer  le  bon 
yrain  d'uvec  le  mouvait.  Au  dernier  jour,  les 
Anges  répareront  les  bons  d'avec  les  méchant. 
Sépara  les  louis  d'or  d'avec  les  écus. 

On  dit,  Séparer  de  biens  un  mati  et  une 
femme,  pour  uire,  Ordonuer  en  Justice  qn  il 
n'y  aura  plus  entre  eux  de  communauté  île 
biens  :  et  on  dit  de  même,  Let  séparer  de  corps, 
peur  dire,  Ordonner  en  Justice  qu'il»  u'babi 
feront  plus  cmrmlile. 

Cn  dit,  qu'L'n  mari  el  une  femme  se  sépa- 
rent deeorpi  ou  de  bien»,  pour  dire,  qne  L'un 
des  deux  oliiient  en  Justice  sa  séparation;  cl, 
qu'Un  mari  et  une  femme  te  nuirtml  téparét 
it  biens  ,  pour  dire  ,  que  Tar  leur  contrat  de 
mariage  il»  conviennent  qu'il  n'y  aura  point  d* 
communauté  de  Liens  entre  eux. 

On  dit.  Séparer  de'ix  amis,  pour.  Faire 
cesser  leur  amitié.  On  Imviille-a  en  vain  u  le 
séparer  d  avec  moi,  à  le  téyarer  de  moi,  à  nom 
léparer. 

On  dit,  Sé^aier  deux  hommei,  deux  ani- 
maux qui  te  battent,  pour  dire,  Faire  cesses 
leur  comliat ,  cn  le*  eloipimul  l'un  de  l'autre. 

On  dit.  Celte  rivière  sépare  ces  deux  Pro- 
vinces; let  Pyrénées  séparent  ht  France  d'avec 
VL'puane,  |Hiur .  Cette  rivière  sert  de  Imntej 
communes  à  ces  deux  Prowncrs;  les  ISrences 
servent  d<  bornes  communes  à  la  France  et  a 
l'Espagne. 

Sf>.tnu,  s  emploie  aussi  généralement  pour 
dire,  Faire  que  des  persoones ,  des  animaux, 
des  choses  ne  soient  plus  ensemble.  La  fortune, 
la  mort,  falisence  les  a  tèparés.  Séparer  des 
chevaux  en  différentes  écuries. 

U  signifie  encore ,  Diviser  un  tout  par  quel- 
que. clrOM  qu'on  met  entre  les  diûercnle»  par- 
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lies.  Scparar  une  cour  en  deux  par  un  mm:  Sé- 
parer uue  chambre  en  trois  par  det  cloitont. 

On  dit  it  peu  prés  dans  le  m* me  sens ,  Sé~ 
parcr  Ici  biens,  let  héritaqet. 

Sér Ami,  signifie  aussi  simplement.  Parta- 
ger; et  c'est  (huit  cette  acception  qu'on  dit. 
Séparer  let  chevcix  tur  le  front. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'écorce  de  cet  nrWe  s'csl  separre  du  boit, 
Aprèt  avoir  causé  quelque  temps  ensemble ,  ils 
ic  séparèrent.  L'armée  le  lépara  en  deux  corps. 

On  dit  aussi  Des  corps  qui  s'assemblent  ré- 
gulièrenuut,  qu'ils  te  séparent,  Lorsque  le 
temps  des  vacances  est  venu,  ou  qu'ils  cessent 
de  s'osvcmliler  pour  quelque  autre  raison.  On 
dit  encore,  qu  Une  armée  :e  sépare,  Lorsqu'elle 
cesse  de  tenir  U  campagne. 

On  dit  en  trrmrs  De  chasse,  que  Le  cerf 
cherche  par  des  liondt  à  te  séparer  de  Sa  fore, 
ou  simplement ,  à  te  séparer,  pour  dire,  À  in- 
tn-iomprc  la  traee,  !<•»  émanations  odorantes 
qui  dirigent  les  chiens. 

SiraBra  U-s  quêtes,  en  lennes  de  Véuerie, 
c'est  distribuer  aux  valets  de  limier  une  futél 
par  cantons  pour  y  détourner  le  cerf. 

On  dit  proverbialement,  Il  ny  s  u  bonne 
compttqiiie  qui  ne  se  sépare. 

StPAné,  Ét.  participe. 

On  dit.  Mener  un  cheval  les  îe'nes  séparées, 
pour  dire,  que  lj>  cavalier  tien»  une  rene  de 
chaque  main.  C'est  ainsi  qu'on  s'y  prend  pour 
commencer  dt  jeunes  chevaux. 

On  dit,  que  Uruar  pusonnei  ont  leurs  droits 
srpuréi,  pour  dire,  Ouc  leurs  droits  sont  ilif- 
Icrens. 

SEPS.  s.  m.  Léxard  dont  les  jambes  et  les 
(lieds  sont  si  courts  rt  si  peu  nppnretw,  qu'il 
ressemble  à  un  serpent. 

SRPT.  adj.  numéral  des  i  genres.  Jtorol.re 
impair  qui  suit  immédiatement  le  nomhre  six. 
On  ne  prononce  pai  le  P  dans  Sept,  ni  dans 
ses  composés,  Septième  et  sr; firntrmrijf  ;  mais 
on  le  prononce  dans  tout  1rs  inities.  Septante, 
septénaire,  etc.  Quant  au  T,  .«  ne  le  prononce 
que  quand  le  mot  est  seul.  Le  nombre  sept,  Ht 
étaient  sept,  ou  quand  il  est  suivi  d'une  voyelle, 
Sept  amis,  sept  écut,  ou  d'uu  //  ihui  .tspité, 
Sept  homme*. 

Sept,  se  m?t  quelquefois  pour  Septième. 
Charles  sept.  Le  sept  du  mou.  Le  numéro  srp(. 

Il  est  aussi  q-lelquefois  substantif.  tVn  »rpt 
rie  chiffre.  Dans  un  jeu  de  cartes,  on  appelle 
Un  sept ,  La  carte  qui  est  marquée  de  sept 
jroints.  /<e  sept  de  rteur  manque  à  ce  jeu.  Il  lui 
ttt  rentré  le  sept  dt  trèfle. 

SEPTANTE,  adj.  numéral  des  a  genre». 
Soixante  et  dix,  nombre  composé  de  sept 
diiainc. 

On  dit  ahaolument,  Les  Septante,  pour 
dire,  Les  soixante  et  dix  Interprètes  qui,  sui- 
vant l'upinius  commune,  par  ordre  de  Ptolé- 
tuée  Philadclpbe,  Roi  d'Egypte,  traduisirent 
les  Livres  de  l'Ancien  Testament  d'Hébrru  en 
Giw.  La  venion  des  Septante.  La  traduction 
des  Septante. 

SEPTEMBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  était  U 
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wptihnr  de  r»anérqn.ii>don  1» 
mou  de  Mm,  cl  qui  eut  présentement  le  neu- 
vième. L/fitiotnmr  fomi»en«  le  >  i  ou  le  312 
Septembre,  Je  frrai  un  voyage  dans  le  mois  dt 
Septembrt.  Cela  se  passa  en  Septembre  de  telle 
innée. 

SKPTKN  AIRE,  ad).  de*  a  ecnr-v  On  dit. 
Nombre  septénaire,  pour,  Mombre  de  irpi, 

O11  ap|>rlle  Septénaire,  («lui  qui  pendant 
sept  tonni  ront^culivr»  •  prof(«»é  dm»  une 
Université.  Lei  Septénaires  «voient  Jet  nreW 
gaûees  sur  le»  simple*  Gradué»,  quant  à  la 
riijnuititm  des  Bénéfices  qui  vaquoient  en 
Je  rigueur.  D«n»  crue  acception  il  est 


U  est  «ttvti  tubiUtiiif  pour  «^niGer  Un  de* 
espoeis  de  U  vif  de  1  liomm'  .  quand  on  en  di- 
vise tout  Ur  cour»  rn  plusieurs  {unir»,  rWunr 
de  sept  an»,  à  compter  du  jour  de  la  nais- 
stnae.  Premier  Septénaire.  Second  Septénaire. 

SKFTENSAL,  AIJi.  ad}.  (On  dit  sonner 
1rs  deux  V.  )  Oui  arrive  tous  le»  sept  an». 

SEFI ERTRION.  ».  m.  Nord,  un  de»  |rf!r, 
du  innudc,  celui  qui  dan»  nn»  climaU  est  elet* 
lut  |  liufitun.  L'iiiquille  aimantée  <c  tcurnt 
toiijouri  »-er»  le  Seittentrion,  wi  le  pdle  du 
Septentrion. 

«.in  dit  nu'f  'n  I'..ys  est  an  Septentrion  d'un 
autre,  pour  dire,  qu'il  r»t  plu»  proche  du  sep- 
teiitrion.  L'Angleterre  est  au  septentrion  de  la 
Normandie.  Le  Dantmarck  est  au  reptentrion 
de  l'Allemagne.  L'Eeom  est  au  septentrion  dt 
C  Angleterre.  On  dit  plu»  ordinairement,  qu'I/n 
Pays  est  au  nord  d'un  autre, 

SEPTENTRIONAL,  A  LE.  adj.  Qui  ttt  dn 
coté  du  «eptrntriou.  L'Océan  septentrional,  Le 
Pays  septentrionaux.  A  t  égard  dt  la  France, 
U  Hollande  est  septentrional*. 

SEPTIEME,  adj.  des  a  genre».  Nombre  or- 
dinal, qui  tuit  immédiatement  le  sixième.  Le 
septième  enfant.  La  septième  génération. 

Il  eat  aussi  substantif,  et  signifie,  La  srp- 
lième  partie  d'un  tout,  il  ttt  pour  un  septième 
dans  tette  affaire. 

On  dit  quelquefui»,  Le  septième  du  moi» ,  le 
septième  de  la  lune,  pour  dire ,  Le  «epin  nu- 
jour  du  moi»,  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grosse ,  qu'EHe  «»l  dam 
ton  septième,  ou  dans  ton  sept,  pour  dire, qu  Elle 


certaines  maladies,  ou  dit,  que  Le  malade  ttt 
dam  ton  septième,  ou  dans  son  sept,  dans  (r 
icpl ,  pour  dire,  qu'il  est  dam  le  septième  jour 
de  »a  maladie. 

StmKuï,  se  dit  encore  au  jeu  du  Piquet, 
d'Une  suite  de  sept  carte*  de  même  couleur;  et 
alors  il  est  féxtùnio.  Une  septième  major,  une 
septième  de  Roi. 

Ou  appelle  Septième  majeure  en  Musique, 
nn  intervalle  comme  de  ut  »  s»  en  montant, 
composé  de  cinq  tons  et  demi  ;  Septième  mi- 
neure ,  Un  intervalle  comme  de  re  a  ut  en  mon- 
tant, compose  de  cinq  ton»;  Septième  superflue. 
Vue  septième  mineure  augmentée  d'un  dièse, 
comme  de  re  à  urydicae  en  montent,  et  Sep- 
tsbsuj  diminuée,  Un  iuterTnlle  comme  de  sol 
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<lièn.-  à  ft  en  montant .  compose  d'une  septième 
mineure  diminuée  d'un  dièse. 

SEPTILMEMEM'.  adv.  V41  se;  tieme  fieo, 
Septièmement .  je  J<»  que.... 

8EPITER.  Voyet  SET  1ER. 

SEPTICITE,  ad,,  de»  a  geon-s.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  IV»  topique  .  ui  font  pou- 
rtr  le»  tltair»  uns  cau*er  heiucoiip  de  dou- 

.SEPIUAGIOAlRh.  adj.  dé»  1  eenre*.  Age 
de  soixante  et  dix  mus.  / 1  est  septuagénaire.  Une 
femme  sepluaqcnaue. 

Il  e»t  aiusi  substantif,  te»  teptuagetnaiiet 
sont  exempti  de  certaine*  thargei  pulilnjees. 

SEPTU  ACESIME.  a.  f. Terme  de  Calendrier 
ecclésiastique.  On  appelle  ainsi  Le  Dimanche 
qui  précède  la  Sexagdsime ,  et  qui  est  le  troi- 
sième avant  le  premier  Dimanche  de  Carcme 
Le  Dimanche  de  la  Septuagèsime,  C'est  a«/o«r 
<t huila  Septuagènme. 

SEPTUPLE,  s.  m.  et  adj.  de»  a  genre».  Sept 
nus  autant  11  a  du  bien  au  septuple  de  et  qu'il 


SEPTUPLER,  t.  a.  Répéter  sept  foi». 

StrrU'L*,  tr..  partici|ie. 

SÉPULCRAL,  AIE.  adj  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale. Vast  sépulcral.  Urne  sépulcrale.  Céi  cmo- 
nit  sépulcrale.  Lampes  sépulcrales.  Vases  sépul- 
craux. 

On  appelle  Chapelle  ftqntlcralc,  Une  Clia- 
pelle  destinée  *  contenir  des  tombeaux ,  et  or- 
lie*  deus  U  genre  fuoiôrure  on  sépulcral.  On 
appelle  Statut  sépulcrale ,  figure  sépulcrale , 
Une  statue  destinée  »  orner  un  tombeau.  Ce 
tombeau  est  accompagné  de  statues  nullement  lé- 
pulcrales,  l'Amour,  Apollon,  Diane,  Mars,  etc. 

On  dit  figuremrnt,  Voif  sépulcrale,  pour 
dire.  Une  voix  sourde  comme  seroit  celle  qui 
soiuroit  duo  soatemin  ;  et  00  dit ,  Organe  sé- 
pulcral, De  lorgene  de  la  voix,  lorsqu'il  est 
rauqoe  et  sourd. 

SËPl'iXHE.  ».  m.  Tombeau,  monumect, 
lieu  particulier  de»litié  pour  j  mettre  un  corps 
mort.  Il  ne  se  dit  plus  dan»  le  »t\le  ordinaire, 
que  pour  signifier  Les  tombeaux  des  Anciens. 
Sépulcre  souterrain.  Sépulcre  etné  d  architec- 
tuie.  Sépulcre  ina^ni^ïoue.  Sépulcre  taillé  dans 
le  roc.  Bâtir,  ireuttr  un  sépulcre.  Le  sépulcre 
de  Xolre-Scigneur  est  nomme  ordïnairentenl  le 
Saint  Sépulcre.  A  où  e-Sei'nneur  appelle  les  hy 
pocrites  des  Sépulcres  blanchis. 

SEPULTURE,  s.  f.  Lieu  où  Ion  enterre  nn 
corps  mort  II  a  choisi  sa  sépulture  dans  une 
telle  Eglise,  il  sera  porté  en  telle  Eglise,  lieu 
dt  sa  sépulture.  Cette  famille  a  su  sépultur  e 
dans  un  ttt  monastért. 

StrCLTVKl,  se  prend  aussi  pour  L'inhuma- 
tion même.  Dans  ce  sens  on  dit.  Il  a  été  pritv 
des  honneur»  de  la  sépulture,  pour  dire.  On  n'a 
peint  fait  k  son  inhumation  les  cérémonies 
oonTenabks,  usitées.  On  dit  aussi,  Il  a  été 
prive  de  la  sépulture  eerlès<(t>tttTMe ,  pour  dite, 
U  n'a  point  été  enterre  «n  terre  sainte. 

On  appelle  Droit  de  sémsifirre.  Le  droit 
qu'os  a  d'être  enterre  en  qnet-juc  emirnit  d'nne 
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Église;  et,  Praiti  dr  «épufiure.  Ce  qui  est  df 
au  Curé  ou  à  l'Eglise  pour  l'iniiuaMliao  d  un 

mort 

SE  Q 

SEQUELLE,  s.  f.  5oa  rjoIJeclif.  11  ne  s'en 
ploie  que  dans  un  sens  dérisoire  et  de  mépris 
f  1  m'a  prit  une  lonoue  séauejb  de  questieu»  n 
4  cuir*. 

On  le  dit  de  même  d  Cn  nombre  de  gens  qo; 
sont  attachés  au  parti,  aux  sentimeas.  aux  rr 
teréts  de  tjurlqu  an.  Jt  «se  moque  dt  lui  et  et 
toute  sa  séquelle.  Il  est  du  strie  familier. 

SÉQUENCE,  s.  f-  Terme  de  certains  je» 
Je  carte*.  Suite  de  plusieurs  cartes  de  ne»* 
cou  leur,  et  du  moins  au  nombre  de  trois,  d»tu 
le  rang  que  le  jeu  leur  donne.  Séquence  ieP.i 
de  casur.  Séquence  dt  Dame  dr  pique.  A*>v  ■* 
fiax  et  siquenet.  On  appelle  ausai  SéqwnVr 
L'arrangement  particulier  que  chaque  Cartier 
coutume  de  donner  à  se*  jeux  de  < 

SÉQUESTRATION,  s.  tern.  Action  par  U 


ou 


SÉQUESTRE,  s.  m.  État  d'une  1 

mise  en  main  tierce  pur  ordre  de  lustjce . 
par  convention  de*  Partie*,  jusqu'à  est  qu  t 
soit  régie  et  jugé  à  qui  elle  appartiendra.  Les 
revenu»  de  ce  Bénéfice  ont  été  mu  en  scqurslrs. 
Le  Juge  a  ordonné  le  «équestre.  On  «  Mole  le 
sègutttrt.  Eluder  U  séquestre. 

U  ae  dit  de  même  Des  personnes.  Lei  pa- 
rons sont  demeurés  d'accord  de  mettre  crtle 
file  en  séquestre  data  un  Ici  Wonarfere.  cLex 
une  telle  Dame. 

U  signifie  aussi,  en  termes  de  Droit.  Celui 
le*  mains  de  4m  les  chose*  smit  nnsrs  en 
fl  fsut  choisir  un  séque»  re  kJ- 
rafle.  C  on  train  die  le  séquestre.  DeeWoer  h 
(équestre. 

On  le  dit  quetqnefoi*  De  U  chose  srAquestreir 
On  a  mis  un  jardien  infidèle  qui  a  pillé  (V  se- 


SÉQUESTRER.  v.  a. 
Les  revenus  ont  été  sequ 
les  fruits. 

llsigivfif  figarcment,  Ecarter,  séparer  dn 
personne*  d'avec  quelques  autre*.  C'est  an 
nomme  fâcheux,  il  faut  le  séquestrer  d'atu 
nous.  Depuis  ta  dévotion,  il  s'est  séquestre  ic 
tout  commerce  du  monde.  Ea  ce  sens,  00  le  dit 
quelquefois  De*  choses.  Il  a  séquestré  tes  mil- 
leurs  effets,  pour  frauder  les  héritieri  de  ta 
femme. 

Siotrtrraé,  et.  participe. 

SEQUIX.  s.  m.  Monaoie  d'or,  qui  a  grani 
cours  à  Venise  et  dans  1*  Leraut  Ce  ] 
a  été  fait  tout  en  sequ 

SER 

SÉRAIL,  s.  m.  Nam  pnrtimlî'eemesn  «*- 
ferté  aux  Palais  qu'habitent  le*  Emperrur»  dr» 
Ttu-cs.  Le  sérail  de  Censtanrinopee.  Le  Grand 
Seigneur  a  des  Sérails  en  pbntfsrr*  ViBes. 

Il  «■  du  plu»  commiiiiément ,  mat»  imr»e- 
prrni',nt ,  Du  PsJaa»,  ou  de  U  partie  du  Pwk* 
du  (.rsDd  Seigneur  où  li-s  fcrmxkr*  son»  rrofer- 
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mit»,  dont  le  véritable  nom  est  le  Harem.  Lr 
vieux  Sérail.  Les  Eunuques  du  Serait.  Une 
femme  du  Sérail.  El  eu  ce  sens  oo  dit  «uni  l)ei 
Grands  du  Paj  s.  el  de  plusieurs  «uire»  Prince» 
Mahomctau»,  qu'llt  ont  des  Sérails. 

Siaall-,  *e  dit  encore  De  toute»  les  femmes 
qui  tout  dans  te  Serait ,  et  de  leur  tuitr.  C'e»t 
dan»  cette  acception  qu'on  dit,  Le  Grand  Sei- 
gneur a  nuire/ é,  tnaii  ion  férail  n'a  pat  tuivi. 

Il  se  dit  abusivement  d  Une  maison  où  quel- 
qu'un rient  de»  Crûmes  de  plaisir.  Celte  maison 
est  un  vrai  sérail  II  en  fait  son  sérail. 

SÉRANCOLIN.  ».  m.  Sorte  de  marbre  de 
couleur  d'acte,  qui  lire  «on  uom  du  lieu  de» 
Pyrénées  où  »c  trouve  la  euriirre. 

SERAPHIN.  ».  m.  Esprit  ceinte  de  la  pre- 
mière Hiërarcbie  de»  Ange».  Les  Séraphins  el 
les  Chérubins. 

SERAPIIIOUE.  adj.  de»  a  RciiP-s.  Çni  ap- 
partient aux  Séraphins.  Ardeur  térapLique 
Zèle  séraphique. 

Ou  appelle  Saint  François  d'Assise,  Le  Si 
raphique  Saint  François  ;  et  lr»  Religieux 
Fraociscaiu»  appellent  leur  Ordre  ,  L'Ordre 
térapkique. 

SERASOUIKR.  ».  roa»c.  Nom  que  le»  Turc» 
donnent  à  un  Gémi  al  d  arniée. 

SERDEAU.  ».  m.  Officier  de  la  Maison  du 
Roi,  qui  reçoit  dt»  rnain»  de»  Gentilshommes 
Scrvan»,  le»  plat»  que  l'on  dessert  de  la  table 
de  Sa  Majesté.  Il  lignine  aussi ,  Le  lieu  où  l'on 
porte  !e»  phi»  de  celte  desserte,  et  où  mangent 
1er  GenliUhomn*  »  Scrvaus;  et  enfin  L'ctidroit 
où  ae  Eut  la  revente  de  cette  deaserte  de»  table*. 
Un  poulet  froid  acheté  au  terdeau. 

SEREIN,  EIMi.  adj.  Qui  est  clair,  doux  et 
calme.  Il  ae  dit  proprement  De  la  conalitution 
de  l'air.  L'n  temps  clair  et  «rein.  Un  beau  jour 
et  bien  serein.  Le  ciel,  l'air  éloit  serein.  Pen- 
dant une  nuit  claire  et  sereine. 

Il  »e  dit  par  cUeution,d  Un  climat  qui  n  est 
point  troublé  par  lr»  orages.  Et  Ton  dit  figuré- 
nent,  en  parlant  De  la  situation  politique  d  un 
Gouvernement ,  L'aspect  des  affaires  est  trés- 
taein  ;  tout  paraît  teiein  à  la. Cour,  mais,  etc. 

Oo  dit  figuirin.  qu'l/n  nomme  a  le  visage 
serein,  le  front  terein,  Loitqu'il  porte  tur  ton 
riiage,  *ur  «on  front,  de»  marque»  de  tranquil- 
lité d'esprit. 

Un  dit  âgurément  et  poétiquement,  Jours 
serein»,  pour  dire,  Jour»  Leureux. 

Sekcim  ,  »e  dit  auati  quclquelbi»  De  l'esprit. 
L'esprit  tranquille  et  serein. 

On  appelle  Goutte  sereine,  La  privation 
soudaine  de  la  vue ,  camée  par  la  paralysie  de 
l'organe. 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  froide  et  ordtnairc- 
tnent  malsaine,  qui  se  fait  sentir  au  coucher  du 
.cob»il.  Le  serein  est  plus  dangereux  en  certains 
Pays  qu'en  d'autres.  Le  serein  «*t  plu»  dange- 
rtux  l'été  qu'en  d'autres  saisons.  Le  serein  est 
tombé.  Le  serein  pénètre ,  perce.  Craindre  le  se- 
rein. Aile*"  au  serein.  Se  tenir  au  terein.  Braver 
Se  serein ,  N'eu  pas  craindre  les  effets. 

SÉRÉNADE.  »,  f.  Concert  de  voix  ou  dW 
trameua,  que  l'on  donne  le  soir,  la  nuit,  dans 
lome  H. 
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la  me  sous  de»  fe  Métrés.  Il  donna  une  sérénade 
avec  les  vingt  -  quatre  violons.  La  sérénade  fut 
troublée.  La  sérénade  réussit  bien. 

SÉRÊMSSIME.  adjectif  de»  a  genre*.  Titre 
qu'on  donne  ù  qiul;ue»  Souverain»  et  a  quoi- 
que» Prince*.  La  Scrénis\ime  Réi uhlique  de 
Venir.  Votre  Altesse  Séiénittime.  On  donne 
de  l'Altesse  Sérénitsime  à  tel  Prince. 

SFRÉNTTÊ.  ».  f.  l  ut  d»  temps,  de  l'sir, 
qui  e*t  terein.  La  sérénité  de  Vair,  du  tenir.», 
du  ciel. 

Ou  dit  figurément,  La  sérénité  du  visage. 
La  sérénité  de  l'esprit, de  l'âme. 

On  dit  aussi  G^urément ,  Rien  ne  trouble  la 
sérénité  de  tes  jours,  pour  dire,  Le  bonlieur  de 
sa  vie. 

Si.ar.virt, en  aussi  Vn  titre  d'honneur  qu'oo 
donne  i  quelque»  Souverains.  On  troi/e  le  Doge 
de  Venise,  le  Doge  de  Gcnct,  de  >.re  u».;. 

SEREUX,  KLSE.  adje-t.  Aqueux.  Humeur 
séreuse.  La  partie  séreuse  du  sang.  Il  signilic 
aussi,  Trop  chargé,  trop  plein  de  sérosité. 
Sang  séreux. 

SERF,  ERVE.  adj.  (r*  *e  prononce.)  Dont 
la  personne  ou  le»  bien»  tout  assujettis  \  des 
droits  contrains  à  la  liberté  naturelle  ou  < 
la  propriété.  Les  hommes  serfs.  En  Pologne, 
les  pay  sans  sont  de  condition  serve. 

Il  se  met  plus  communément  au  »ub»tantif. 
tes  terft  des  Domaines  du  Roi  ont  été  affran- 
chis tous  le  derniei  règne. 
.  SERGE.  ».  Km.  Etoffe  lcSoro  faite  de  bine. 
Senje  drapée.  Serge  fine.  Crosse  icrge.  Serge 
de  Saml  Lo ,  *T Aum^lr ,  de  Londres ,  de  Rome, 
de  Mimes,  etc.  Serge  à  deux  envers.  Sa  ge  grise, 
minime,  noire,  etc.  Habit  de  serge.  Etre  Wtu 
de  serge. 

Il  y  a  au*si  de»  «rrge»  faite»  de  tn-t. 

SERGENT.  ».  in.  Ba»  -OûW  de  Juitiee, 
dont  la  fonction  r»l  de  donner  des  exploits,  des 
assignation» ,  de  faire  des  exécution»,  de»  con* 
trainle»,  de»  »ai»te»,  d  arrêter  ceux  eouU'e  les- 
quels il  y  a  décret.  Sergent  Royal.  Sergent 
d'une  telle  Justice.  Sergent  à  %xrge.  Scigent  à 
cheval  Sergent  exploitant  par  tout  le  Royaume. 
Acheter  un  Office  de  Sergent.  S'il  ne  me  paye, 
je  lui  enverrai  un  Sergent ,  le  Sergent.  Les  af- 
faires de  cet  homme  vont  mal ,  on  voit  teus  1rs 
jours  des  Sergens  cliez  lui.  Les  Sergent  le  le- 
noient  au  coilsl.  LesSergens  sont  a  tes  trousses. 

StnotST,  est  aussi  Vn  Bns -  OÛ'.cicr  dans 
une  Compagnie  d'In-mlerie.  Sergent  dans  uni 
Compagnie.  Sergent  dans  le  Régiment  da 
Gardes,  ou  Sergent  aux  Geries.  Les  Serge  is 
portent  une  hallebarde  quand  iJi/unt  le  servue. 

On  appelo.l  autrefois  Sergent  de  bataille, 
ou  Sergent  général  de  bataille,  L'n  Officier  gé- 
néral de  l'aimée ,  dont  la  fonction  étoit  de  ran- 
ger les  troupe»  en  bataille  tous  Us  ordres  du 
General. 

On  appelle  Sergent  major,  Le  sergent  qui  i 
est  particulièrement  ebargé  de  recevoir  les  or-  ; 
dre»  de  l'Ltat-Majur  ;  el  an  appiloit  autrefoi» 
Sergens  Majors  Sun  Régiment,  d'une  Place,  I 
I<t»  Ou3cicr»  qu'on  oppellc  <.u;onrd'l,ui  simple-  I 
meut  .Vujor».  ' 
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SKRGliNTER.  v.  a.  Presser  pjr  le  uiotcu 
dis  Sergens.  C'eît  un  mauvais  payeur,  il  le  faut 
«rgenfer.  Il  n'r»t  plus  guère  d  usage  au  propre. 
Au  figuré,  il  si^iiiTic,  Presser,  importuner,  fa- 
tiguer pour  obtenir  qut  lqur  chose,  /f  voui  irr- 
gentera  tous  les  jours,  juiiju'à  ce  que  voit»  lui 
ayet  accordé  ce  qu'il  vous  a  demandé.  On 
n'aime  point  i  être  sei  genté.  Il  est  du  itjle  fa- 
milier. 

SERGEN1 ERIE.  subst.  fcm.  Office  de  Ser- 
vent. Sergenterie  royale.  SergenUrie  hèrédi- 
taire. 

SERGi:il ,  ou  SERGDZR.  ».  m.  Ouvrier  qui 
fait .  qui  fabrique  de*  serges. 

SÉRIE,  s.  f.  Terme  de  Matbrmiùqnc.  Suite 
de  grandeurs  qui  ctoissent  en  décroissent  sui- 
vant une  certaine  loi.  Série  infinie.  Trouver  la 
tomme  d'une  série. 

On  dit ,  t/iie  série  de  propositions  mathé- 
matiques, théologiques;  une  série  de  quet. 
lions. 

On  dit,  Une  série  d'idées,  pour  dire,  Une 
succession  d'idées  qui  naisscut  le»  une»  de» 
autres. 

Swiik,  Division  où  les  objet»  qu'on  veut  do- 
nombrer  wnt  classé»  de  suite.  Pour  faciliter 
l'étude  des  PLmles ,  on  le»  a  partagéri  en  diY- 
/è renies  familles  ou  fériés.  Celle  loterie  est  di- 
visée en  tant  de  séries. 

SÉRIEUSEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
grave  et  sérieuse.  Ce  jeune  Prince  écouta  la 
harangue  fort  sérieusement.  Il  parle  de  tout  sé- 
rieusement. 

Il  signifie  misai.  Froidement.  Comment  votif 
b-I-iI  rfv'"  .'  Tirs-sérirusement. 

:l  liguifie,  .can»  plaUanleiie.  Je  vous  parle 
iéiieutement. 

11  lignine  encore,  Tout  de  boo ,  avec  suite, 
avec  ardeur,  il  travaille  sérieusement  à  sa  fer- 
lune  ,  à  son  saluL 

On  dit,  Prendre  une  chose  sérieusement, 
prur  dire.  Se  formaliser  d'une  chose,  quoi- 
qu'elle ait  et/':  dite  en  li.ui.nant  tt  sans  aucun 
dessein  d'oflenscr.  Je  vous  ai  dit  cela  tn  badi- 
nant ,  et  vous  le  prenez  sérieusement. 

SÉRIEUX.  EUSE.  adj.  Grave.  11  est  opposé 
à  Enjoné,  à  gai.  Visiiae  sérieux.  ,«?ir,  maintien 
sérieux.  5/ ine  sérieuse.  Discourt  sérieux.  Con- 
vertalion  sérieuse.  Prendre  un  air  sérieux.  Fan  t 
une  mine  sérieuse.  • 

On  appelle  Pièce  sérieuse ,  Uns  pièce  de 
ibéMlrc  plu»  giave ,  par  opposition  a  Pkce  plu» 
gaie. 

Il  signifie  aussi ,  Solide ,  important  ;  et  a'ers 
il  est  opposé  à  Frivole ,  léger,  de  pen  de  consé- 
quence. Faù-e  des  proposition»  térieuses.  Paner 
à  des  mal  ères  sérieuses.  L'affaire  dont  il  s'agit 
eil  sérieuse.  Cet  nomme  -  là  n'est  point  un 
homme  sérieux  ;  il  n'a  rien  de  sérieux  dam  le 
caractère. 

Eu  parlant  d'Un  combat,  on  dit,  que  L'./f- 
fi  in  devient  térieute,  pour  dire,  qu Elle  de- 
vient cotuidéralUe,  lios-irdcuie.  On  le  dit  da 
■neme  De  plusieurs  autres  chose» ,  comme  des 
maladies,  du  jeu ,  etc.  Que»  elle  jc'rreuie.  Mal  st- 
ruusx.St  vous  corucrw-.  ce  gosil  de  la  raillerie, 
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«-eu»  vout  Çtm  quelque  ennrmi  térieux.  Le  jeu 
devient  tàrietix,  cela  ne  tardera  pat  à  t'échauf 
fer  et  à  tourner  en  dispute, 

11  se  prend  encore  pont  Sincère,  vrai.  Ce 
q  ne  je  vous  dit  là  est  iér/eur.  Les  protestations 
il  umilté  qu'il  fous  fait  font  sérieuses. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  qu'l/n  con- 
trai, qu'un  traité  est  sérieux,  pour  dire,  qu'il 
n  e»»  pas  simule.  On  dit  do  même  d'Une  d«Ue, 
qu'Elut  ett  sérieuse,  pour  dire,  qu'Elle  n'est 
point  teinte,  qu'elle  n'est  point  simjJée;  et, 
qu'l/ne  intervention  est  tèrieute,  pour, qu'Elle 
n'est  point  mendie*. 

Sraircx ,  cm  aussi  sabslaotif,  et  signifie, 
Gravité  dam  l'air,  dani  la  manière*.  /I  affecta 
un  grand  teVieur.  Prendre  ton  tirieux.  Il  a  un 
sérieux  qui  glace.  II  ett  tombé  tout  d'un  coup 
dam  le  tirieux.  Il  y  a  un  certain  tirieux  con- 
venable qu'il  ^àut  toujours  garder  dont  Ut 
affaira. 

On  dit  d'Cn  Acteur,  d'un  Comédien,  qu'2/ 
n  erf  bon  que  pour  le  tirieux,  qu'il  n'est  pat 
bon  pour  le  tirieux,  quïi  joue  hi'en  dont  le  te, 
n'eu*,  pour  dire ,  Dans  le*  rôle*  sérieux. 

On  dit,  Prendre  une  ehote  dans  le  tirieux, 
pour  dhr,  La  prendre  pour  Traie,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  pur  plaisanterie  et  par  jeu; 
et,  Prendre  une  chou  eu  tirieux,  pour  dire, 
Se  foroialiaer  d'une  chose  qui  a  ett  dite  en  ba- 

SERIN,  INE.  s.  Petit  oiseau  dont  le  chant 
est  sort  agrrahle,  et  ««quel  on  apprend  à  sif- 
fler, à  chanter  des  tir».  Serin  de  Canarie.S crin 
romnsun  Serin  jaune.  Serin  M.mc.  Sers»  p. 
aachi.  La  serine  ne  chante  pat. 

SERINETTE,  s.  f.  Instrument  enfermé  dan» 
I  on  joue  par  le  mot  en  d'une 
»,  et  dont  le  premier  usage  et  ou  d'ins- 
trnire  des  serins. 

SERINGAT,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
fleurs  blanches;  elles  viennent  au  printemps, 
et  l'odeur  en  est  très-forte. 

SERINGUE,  s.  f.  Petite  pompe  qui  sert  à 
attirer  et  à  repousser  l'air  ou  les  liqueurs.  Se- 
ringue (tètain.  Serinasse  de  fer-blanc.  Seringue 
ï argent.  Seringue  à  clyttére,  à  lavement ,  à  in- 
jection. Seringue  a  ballon  Se>  ingne  à  nettoyer 
des  plaies.  Grande  teringue.  Petite  teringue. 
Le  canon  d'une  teringue.  sVe  pUton,  le  biton 
tt'unt  teringue. 

SERINGUER. v.  »,  Pousser  une  liqueur  «ver 
une  seringue. Seringuer  de  teau-<Uvie,d*Vet- 
prit-de-vin.  Seringuer  de  Peau  sur  quelque 
ehote.  Seringuer  de  feau  i  quelqu'un. 

On  dit ,  Serin  nues  une  plaie ,  pour  dire ,  Je- 
ter arec  une  seringue  quelque  liqueur  dans  une 
plaie  pour  la  nettoyer. 
StMHoui,  Ée.  participe. 
SERMENT,  s.  m. 
en  prenant  à  témoin  Dieu ,  ou  ce  que  l'on  re- 
carde comme  saint ,  comme  divin,  ferment  so- 
lennel. <Srrment  eu  Justice.  Faux  ferment.  Ser- 
i,  eut  captieux.  Paire  serment  sur  des  relique», 
sur  les  Êrnnjf le» ,  etc.  Affirmer  par  ferment, 
ml.  La  prestattun  de 
t  en  Justice.  Je  m'en  rap- 
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porte  «  ton  serment.  Il  en  ter  a  cru  à  son  ser- 
ment. Vous  mWt  déféré  le  serment,  je  ictu 
le  réfère.  Je  demande  ton  serment.  Je  dou< 
prends  à  foi  et  à  serment.  Rompre,  violer  le 
serment,  ton  ferment.  Se  purger  par  m  ment 
Prêter  terment  de  fidélité  pour  une  Charge, 
pour  un  F.vécki.  Prêter  serment  entre  les  mai  m 
«lu  Woi,  entre  la  maint  du  Chamelier.  Faut 
enregittrer  le  serment  de  fidélité. 

Oa  dit  proverbialement,  Serment  de  joueur, 
terment  d'amant ,  pour ,  Des  terme ns  sur  les- 
quels il  ne  tant  pas  compter. 

Il  se  prend  aussi  pour  Jurement.  71  fait  des 
terment  exécrables  pour  la  moindre  ehote.  Il 
a  fait  un  serment  horrible. 

SraMKvr,  signifie  aussi,  Promesse  solennelle 
de  remplir  tel  engagement ,  et  d'encourir  les 
peine*  qu'entraîne  son  infraction.  Tout  homme 
a  gui  de*  fonctions  publiques  font  confiées,  doit 
prêter,  avant  de  Ut  exercer,  terment  de  Us 
remplir  avec  fidélité. 

SERMENTS,  ÊE.  participe.  Oui  a  prêté  le 
serment  requis  pour  l'exercice  d'une  Charge, 
d'une  Place ,  etc.  Le  verbe  sermenler  n'est  point 
en  nsage. 

SERMENTA1RE.  s.  f.  Voyet  Livlcue. 

SERMON,  s.  m.  Prédication,  Discours  chré- 
tien ,  qui  ordinairement  se  prononce  en  chaire, 
dans  une  Église,  pour  instruire  et  pour  exhor- 
ter le  peuple.  Beau  termon.  Sermon  pathétique, 
instructif,  édifiant.  Les  Sermons  du  Carême , 
de  r.fVeMt,  de  rOclave  du  Saint  Sacrement.  Il 
y  a  Sermon  tout  Ut  Dimanches  dans  cette 
Eattse.  Fawe  un  Sermon.  Composer  un  Ser- 
mon. AlUr  au  Sermon.  Prêcher  un  Sermon. 
Débiter ,  prononcer  un  Sermon.  Voilà  le  Ser- 
mon qui  tonne,  qui  tinte.  I*  Sermon  com- 
mence, finit.  AHer  à  la  Mette  et  au  Sermon. 
Imprimer  da  Sermont.  Dormir  au  Sermon. 
liei  Sermont  de  Bonrdaloue,  de  Mastillon. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  familier , 
d'Une  remontrance  en  ira  yeuse  rl  importune.  Il 
m'est  venu  faire  un  termon ,  un  grand  termon. 
Il  fait  des  fermant  à  tout  le  monde. 

SERMONS  AIRE.  s.  m.  Recueil  de  Sermons. 
Srrntonnaire  pour  VA  vent,  pour  le  Carême, 
pour  toute  tannée.  Il  vieillit  dans  ce  sens;  et 
on  appelle  communément  Serroonnairra ,  Les 
Prédicateur»  dont  on  a  des  recueils  de  Serinons 
Il  y  a  dam  ta  bibliothèque  beaucoup  de  Ser- 


On  fait  quelquefois  Sermonna  ire  adjectif  ; 
et  il  signifie,  Qui  convient  au  Sermon.  Cette 
éloquence  n'est  pas  dans  le  genre  termon- 

SERMOKNER.  v.  a.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  la  conversation  familière,  pour  dire, 

de  propos.  /I  tient  nous  sermonner  à  toute 
heure.  Ces!  un  f.omme  qui  ne  fait  que  ter 
munner. 

SEiutoniré ,  te.  participe. 

SERMONNEUR,  subst.  ntsr.  Il  n'est  guère 
d'image  que  dans  la  conversation  familière,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  remoutraoces 
bon  de  propos.  C'est  un  sermonneur,  un  ter- 
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monneu-  éternel.  Il  se 
vaise  part 

SÉROSITÉ.  ».  f.  Partie  aqueuse  du  sa  oc  et 
des  autres  humeurs  ,  qui  s'en  «'pare  rrv 
qu  elles  sont  sotties  du  cotps.  Un  rang  plein  èt 
icrotitet. 

SERPE,  auhst  f.  Instrument  de  fer,  large  et 
plat,  qui  est  recourbé  vers  la  pointe,  rromsn- 
eliè  de  bois,  et  dont  on  se  sert  pour  couper  lia 
bois,  pnerémonder  des  arbres,  pour  lis  iso- 
ler, etc.  l'ne  serpe  fcien  emmanches.  Elêur. 
élaguer  det  arbres  avec  une  terye. 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvras*  de  la 
main,  grossièrement  fait,  qu'/l  est  fait  i  Is 
tape,  qu'on  en  ferait  aulenl  avec  une  terre 
s-'oilu  des  om-rages  de  meuuaene  faut  •  la 
lerpe. 

On  dit  ngarement  d'Un  ouvrage  d'esprit, 
mal  fait,  mal  tourné .  qu'/l  est  fart  i  la  serpe. 
et  d'Un  homme  mal  fiait ,  mal  bâti .  qu'il  fessais 
qu'il  ait  été  fait  avec  une  terpe. 

SERPENT,  anhst  m.  Genre  de  Reptile,  ex, 
comprend  le  serpent  proprement  dit.Uvipèrv. 
la  couleuvre,  l'aspic,  etc.  Gros  serpent  Le 
pe.ru  d'un  terpenl.  La  dépouille  d'un  serpent 
Serpent  à  sonnettes.  La  morsure  d'un  terpent 
Le  venin  du  terpent.  Ias  tiffiesneut  a  un  ter* 
pent.  Marcher  sur  un  serpent.  Eereuer  su»  sov 
pent.  Notre-Seigneur  a  dit  :  Soyex  pntéau 
comme  les  serpent,  et  timpta  comme  les  oj- 
iomiwt. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personsr  n>r- 
disonte,  que  C'est  un  vrat  terpent,  une  U*j*t 

'le  serpent. 

On  dit  proverbialement  et  65-^r'cnent.C'ert 
un  serpent  que  j'ai  réchauffa  dont  mon  sera . 
pour  dire.  C'est  an  ingrat  qui  s'est  servi  «ta 
bien  que  je  lui  ai  fait  pour  me  faire  da  mal 

En  parlant  Des  choses  qui  soDtdao^crrivn 
mais  dont  le  danger  est  eseJx-  tons  une  belle 
apparence,  on  dit  figurL-rrent,  Le  terpent  est 
caché  tout  les  fUnrt. 

On  appelle  Œil  de  serpent  .  De  petite* 
pierres  dont  on  fait  des  bagues,  et  qui  rrssesv- 
blent  a  un  ceil  de  serpent. 

On  appelle  Serpent,  Un  instrument  a  veat, 
dont  00  *C  Sert  don*  le*  tint -,ir«  ti  -  n  u v>- 7 
<l  Lglîse  pour  sousenir'les  voix,  et  qui  est  faat  i 
peu  près  en  forme  d'un  gros  m  peut  On  ap- 
pelle aussi  Serpent,  Celui  qui  joue  de  cet  ins- 
trument Il  y  a  dans  cette  Eglise  un  exceOent 
Serpent. 

SERPENTA  IN  E.  s.  f.  Plante  qui  sait  dasas 
le»  haies  *,  l'onnSre.  surtout  dam  les  Pais 
chauJs.  Sei  feuille»  sont  vultWraxres.  Sa  racs&e. 
sprhee  }k  l'ombre  et  miv  eu  (>ju Jre .  »  emp  xt 
en  Médecine. 

SERPENTAIRE,  subst.  m.  Coesstellatso.  «s 


SERPENTEAU,  s.  m.  Le  \ 
Une  couvée  de  serpenteaux. 

En  parlant  De  Ceux  d'artifice,  on  «r^*l-« 
Serpenteotte,  Les  petites  fusées  renfermée»  dam 
SOI  lent  avec  us»  lams*- 
cekli  d'un  serpent  II  y  a 
et  des  [,.**,  i, 
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».  n.  Il  le  dit  Dm  ruisseaux 
rt  de»  rivière*  qui  ont  le  foui»  tortueux.  Un 
ruisseau  qui  .serpente  dont  la  prairie.  Cette  ri- 
vière va  en  serpentant  dur»  la  plaint. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  rnerntn  vu  en  'C- 
ptntant. 

SERPEM1S.  adj.  m.  Il  n'est  gnire  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  Marbre  serpentin ,  qui  * 
dit  d'Une  sort*  de  maiber  dont  le  fond  est  vert 
avec  des  tache»  rouges  et  blanches. 

SERPE.YTIN.  $.  ra.  Pièce  dr  la  platine  d'un 
mousquet ,  1  laquelle  oo  altechoit  autrefois  la 
mèche.  Mettre  la  mèche  itu-  ie  serpentin. 

SiarEXrr* ,  en  Cliimic,  e»t  I  n  tuyau  dît  >iti 
ou  de  enivre  c'taméqui  va  en  strp  otanl  depuis 
le  chapiteau  d'un  alambic  jusqu'au  ha».  Eau- 
de-vie  rouj>ée  au  serpentin. 

SERPKTm.NE.  ».  f.  Pierre  fine  tachetée 
comme  la  penu  d'un  serpent.  Un  vase,  unr 
tant  de  serpentine. 

5ERPE3T175E.  s.  f.  Herbe  ainsi  appelée, 
parce  qu'elle  rampe  sou»  le»  autre»  plantes. 

SERPENTINE,  adj.  f.  11  se  dit  De  I»  langue 
du  dieval.  qui  remua  sans  cesse  au  dehors  ou 
au  dedans  de  sa  boucta ,  ce  qui  déplace  ordi- 
uainrro'Ht  le  vrai  point  d'appui  du  mors. 

SERPER.  r.  a.  Terme  de  Maiiue.  Levei 
l'ancre.  11  ne  se  dit  que  itcs  pairies  et  de»  Inti- 
mera de  bas-bord.  Déi  que  l'escadre  eut  appa. 
rtillé,  let  galères  terpàeut. 

SERPE  H  E.  subst.  f.  Petite  serpe  qui  sert  à 
tailler  la  vigne,  à  couper  1rs  raisins  m  veudun- 
ëmnnd-r  lr«  arbres,  et  a  d'autres  usa-jes. 
T,  mm  an  cher  une  serpette. 

SERPILLIERE,  a.  f.  Toile  grosse  et  daire 
dont  se  servent  les  mareboud*  ponr  tmballer 
leurs  marthaiidrse».  Serpillière  neuve.  Vieille 
serpillière. 

On  le  dit  autii  Des  grotte»  toile»  que  le» 
Marchands  mettent  aux  auvents  de  leur» bouti- 
ques pour  se  garantir  du  soleil  :  et  par  exten- 
sion ,  Serpillière  se  dit  De  toute  sorte  de  grosse 
toile. 

SERPOLET.  ».  m.  Petite  herbe  odoriférante 
qui  vient  dan»  le»  lieux  exir>meioent  sec*.  Let 
lapins  et  le*  monlonj  qui  te  nourrirent  de  ser- 
polet, ont  ordinairemcul  meilleur  auut  que  la 
autres. 

On  l'emploie  m  Médecine  comme  céphali- 
que ,  cl  propre  pour  1rs  va|>rur». 

SERRE,  s.  f.  lieu  couvrit  ou  pendant  l'hi 
ver  oo  sers*  1rs  orangers.  Ie»)*»niiu»,  et  autres 
arbres  ou  plante»  qui  ont  le  plus  hewiiii  d'etre 
a  couvert  de  la  grl»:e,  et  où  l'on  serre  aussi  quel- 
quefois des  fruits.  Une  grande  >trre.  Lnt  belle 
serre.  Tirer  le»  orangert  de  la  terre  •  let  rentrer 
dans  la  serre. 

On  appelle  Serre  dtauie.  Un  hitimcnl  ex- 
pose CD  général  au  Midi,  garni  de  vitraux  dan- 
toute  sa  largeur,  sans  interruption  de  maçon 
nerie ,  poux  mieux  recueillir  tous  les  rayons  du 
soleil  ;  échauffe  en  hiver  perdes  fourneaux  sou- 
terrains et  des  nivaux  de  chilcur.  afin  d'obte- 
nir des  fruits  on  des  Ugumes,  dans  la  saunn 
où  la  nature  le*  refuse,  et  pour  conserver  de» 
plantes 
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climat.  Cet  amateur,  ce  curieux  a  beaucoup  ùé- 
pensé  «n  serres  chaudes.  On  n'obtient  ce  fruit- 
li  eue  dans  la  terre  enaude.  Il  y  a  des  cons- 
tructions de  terrât  chaudes  trit-v  ariées.  On  cri 
dan*  cet  appartement  comme  dans  une  terre 
chaude.  C'est  un  fruit  dt  terre  enaude. 

Sksai,  se  dit  aussi  Ou  pied  des  oiseaux  dt 
proie ,  qui  s'appelle  Main  en  termes  d«  Faucou- 
nrrie.  Le  milan  a  let  terra  bonne*.  L'aigle  a 
le*  terrtt  bien  fortes.  Cet  oiseau  de  proie  tenoit 
une  perdrix  dont  ttt  terre*. 

En  parlant  d'En  houimc  qui  a  la  main  ex- 
irémrroriit  forte ,  ou  dit ,  qu'  1 1  a  la  terre  bonne  t 
et  figitrémrnt  on  dit  d'Un  avare,  d'un  larron, 
■l'un  concussionnaire,  etc.qu°/l  n  lu  terre  bonne. 

Sïirnr.,  lignifie  aus*  L'action  de  serrer  ,  de 
presser  les  raisins  et  autre»  fruits  qu'on  met  au 
pressoir,  et  qu'on  frrr.-  i  ducrsr»  reprises.  La 
première  terre.  La  seconde  terre. 

SERRE  FUJI  s.  m.  On  appelle  ainsi  dam 
un  bataillon,  Lr  soldat  qui  est  le  dernier  de  sa  file. 

SERREMENT,  adverbe.  Il  uticmanicrc  trop 
ménagère,  avec  trop d'écoiiiuuir.  il  vif  fort  ter- 
riment.  Il  est  de  peu  d'usage. 

SERREMENT.  ».  m.  Action  par  laquelle  on 
serre.  /I  lui  a  témoigné  son  amitié  par  un  ter> 
rement  de  main. 

On  appelle  Serrement  de  coeur,  L'état  où 
se  trouve  le  cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse. 
Cette  nouvelle  lui  a  donné  un  terrement  de 


SERRE-PAPIERS,  s.  m. 
l'on  serre  des  papiers. 

On  appelle  aussi  S**rc-paptert  «  Une  sorte 
je  tablette  divisée  en  plusieurs  compai  liuicns , 
qui  se  metcadioairement  au  bout  d'un  bureau, 
rt  où  l'on  arrange  des  papiers. 

SERRER,  v.  a.  Etrrindre,  presser.  Serrer 
la  main  à  quelqu'un,  fui  terre-  lei  doigte.  Des 
loulieri  qui  terrent  les  pied».  Ce  eordon-lù  est 
trop  Idche,  il  le  faut  terrer  davantage.  Serra 
let  tanglet  d'un  cheval  Serrer  let  pouces  à 
un  criminel,  pour  lui  faire 


On  dit  Ggtirément ,  Serrer  ira  pouces  d  un 
homme,  pour  dire,  Le  contraindre  i>  force  do 
menaces,  a  avouer  la  vérité.  S'il  n'avoue  tout, 
il  lui  faudra  terrer  lu  pouce*. 

On  dit  figurément  et  familier emeru  ;  Serrer 
le  bouton  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le 


On  dit  figurément,  Serrer  le*  nrxudi  de  l'a- 
mitié, pour  dire,  Rendre  l'amitié  plus  étroite 
entre  deux  personnes.  Celj  «  serré  davantage 
les  naudt  de  leur  amitié. 

Scnica ,  signifie  aussi ,  Joindre  près  a  près , 
mettre  près  a  près. Serres  vos  ru  njs,  serres  voi 
(ilr«,  «erre  la  /"île.  Façon  de  parler  ordinaire, 


troupe*  qui  marrlicnt;  et,  Serrer  la  hotte, 
Lorsqu'on  veut  taire  entendre  aux  cavaUers 
d'un  même  rang  de  s'approcher  l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  serrer  1er  uni 
contre  let  autret,  pour  dire,  Se  presser,  s'ap- 
procher davantage  le»  nus  des  autre».  6 erres. 
l'un  contre  l'autre. 
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On  dit  en  tenues  de  Manne,  Serrer  les 
voiles,  pour  dire,  Plier  let  toile». 

On  dit  encore  dans  le  même  sent,  Votre 
écriture  n'est  pas  sues  pressée,  serres-la  da- 
vantage ,  serrez  davantage  Vos  ligner  ;  et ,  Se  rte 
let  dentt,  pour  dire,  Presser  la  mâchoire  d'en 
bas  contre  la  mieboire  d'en  haut. 

On  dit,  Serrer  quelqu'un  de  prêt  ,  pour 
dire,  Le  poursuivre  vivement;  et,  Set rer l'épe- 
ron à  un  cheval,  pour,  Lui  donner  de  l'éperon 
pour  le  Lire  aller  a  toute  bride. 

Ou  dît  lipurément,  Serrer  ton  style,  poor. 
Retrancher  ce  qu'il  y  a  de  superflu  dans  le  stj  le. 
On  le  dit  aussi,  pour,  Ecrire  d'une  manière 
très-concis*. 

Au  jeu  du  Trictrac ,  on  dit,  Serrer  ton  jeu, 
pour  dire ,  1*  presser,  ne  pas  l'étendre  pour  ire 
se  pas  découvrir,  il  soie  son  jeu.  Il  serre  trop 
■on  jeu. 

*On  dit,  en  termes  d'Escrime,  Serrer  la  ine- 
«u.  c,  pour  dire,  Presser  vivement  son  tunemi. 
Il  se  dit  aussi  fi^uréineutel  laniilièrement,poui 
signifier.  Presser  son  adversaire  dans  la  drv 
pute.  On  dit  aussi  dan*  le  même  sens,  Serrer 
la  botte ,  tant  au  propre  qu'eu  figuré. 

SïsriEn ,  veut  dire  aussi,  Mettre  quelque 
chose  en  lieu  où  il  ne  soit  exposer  ni  a  être  volé , 
ni  a  s'égarer,  ni  a  se  g*  1er.  Serrer  des  hordes. 
Serrer  quelque  chose  lotit  la  clef.  Série*,  votre 
bourre,  voire  argent  Je  ne  tait  où  j'ai  terri  ce 
papier.  Je  voue  l'ai  donné  à  terrer.  Il  faut 
terrer  cet  fruits,  cet  confitures  en  lieu  sec 

On  dit,  Serrer  les  joint,  terrer  le*  blit, 
pour  diiT,  Les  meure  à  couvert  ( 
dan*  la  grange. 

est  aussi  un  terme  de  Ma 
hrase,  Serrer  ta  demi  voile,  qui 
,  Faire  revenir  un  cheval  avec  justesse 
sur  le  terrain  où  il  commence  la  dcmi-volic. 

Scaaé,  tu.  participe.  Ce  drap  est  bon,  bien 
•erré.  Le  drap  d'Espagne  n'est  pas  si  uni  que 
le  drap  dV/nrileterre,  Avoir  un  style  serré. 

On  dit,  Avoir  te  exeur  serré,  ponr  dite, 
Avoir  le  otrur  saisi  de  douleur.  A  cette  nou- 
velle il  eut  le  conir  si  serré,  que....  Ou  dit  aussi, 
Avoir  le  ventre  serré,  pour,  S'aller  pas  libre- 
ment i  ht  garde-robe. 

On  dit,  qu'Un  cheval  cet  terre  du  devant , 
du  derrière,  pour  dira,  qu'il  est  étroit  du  de 
vont ,  du  derrière. 

On  dit ,  /I  ne  faut  pat  tenir  let  enfant  H  op 
terrtt,  pour,  11  faut  leur  donner  un  peu  de 
liberté  honnête.  On  dit  en  ce  sens ,  Une  édu- 
cation trop  serrée,  Où  il  y  a  trop  de  gène. 

On  dit  figure  ment  et  familièrement ,  qu'f'n 
nomme  est  terri,  pour,  qull  est  avare,  qu'il  a 
peine  à  donner  du  sien,  qu'il  dépense  avec  regret. 

Au  Trictrac,  on  appelle  Un  jeu  serré,  Un 
jeu  qui  n'est  pas  étendu ,  et  où  l'on  se  se  dé- 
couvre point  Voild  un  jeu  bien  terri.  Il  a  un 
jeu  bien  sérié. 

Suai,  est  quelquefois  adverbe,  et  signifie, 
Bien  fort.  Alors  on  le  (ail  d'ordinaire  précéder 
d'une  de  ce*  particules ,  Bien ,  Si.  Il  a  geU  bun 
terri  celte  nuit,  /I  lui  e  donne  iur  les  oreilles, 
bien  serre,  ti  serré  que.  li  est  familier. 

7*- 
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On  dit  vulgau-iment .  Mentir  hien  terré, 
pour  dire ,  Mentir  impud<mmeiit  ,  effronté- 
incril,  etc. 

On  dit  dUn  homme  qui  ne  joue  qu'a  beau 
jeu,  et  qui  ne  LasirJe  pas  volontiers,  qn'/l 
joue  terri. 

SERBE-TÊTE.  ».  m.  Rnban  doot  on  serre 
la  tête. 

SERRETTE.  Voyez  Sàmette. 

SERROS.  s.  in.  Boite  dans  laquelle  on  ap- 
|>orle  de»  drogue»  des  Pays  étranger*.  Vntcrron 
de  baume,  l'n  seirrm  d'ambre. 

SERRURE,  f.  Mucliine  ordinairement  de 
fer  ou  de  cuivic.  qu'on  applique  a  Une  [tort r,  1 
un  coflïe,  ele  pour  servir  à  lr»  ferurer  et  j  les 
ouvrir,  et  qui  s'ouvre  et  »e  ferme  pir  te  moyen 
d'une  clef.  Une  fronrie  serrure.  Lne  serrure  à 
double  tour.  Serrure  à  deux  attacha,  à  trou 
jnf'itj.  Serrure  à  boue.  Serrure  à  teciet.  Le  <c 
ciet  d'une  irrrure.  Lever  une  terme.  La  fer- 
rure e>t  nu'iér.  Fiiuner  les  gardet  d'une  ter- 
rait. Changer  les  gardes  à  une  serrure. On  /ail 
uuclque/oii  des  ferrures  de  bois. 

SERRI'HEIUE.  s.  f.  L'art  du  Serrurier. 
L  i  Serrurerie  est  a  prêtent  dans  une  grande 
perfection. 

Scshuifiiie,  se  prend  aussi  pour  les  ou- 
vraS, •«  ménir-s  Je*  ScrruricM.  Il  y  a  bien  de  la 
serrurerie  dans  celle  maison.  La  serrurerie  de 
cette  maison  est  fort  belle. 

SERRDRIER.  a.  m.  Ouvrier  qui  fait  dea  ser- 
ruret,  et  plusieurs  autres  ouvrages  de  fer. 

SERTIR  v.  «.Teitne  de  Ijq  idaire.  Euchès- 
•er  ane  pierre  dans  an  ciaiou. 

Sinn,  re.  participe» 

SERTISSURE,  a.  f.  Manière  doot  une  pierre 
est  sertie. 

SÊRCM. Terme  de  Médecine,  pris  in  Latin. 
Humeur  aqueuse  faisant  partie  du  cLrle  ou  du 

SERVAGE,  a.  m.  Terme  de»  ancienne»  Cou- 
tume». Étal  de  celui  qui  est  serf,  esclave.  Mettre 
en  servage.  Réduire  en  servage.  Tenu-  en  servage. 
Tirer  de  servage. 

Le»  Poète»  appellent  Servage,  L'attache- 
ment qu'un  amaut  a  pour  sa  maîtresse.  Il  n'e<l 
plus  d'usage  en  proae,  et  vieillit  eu  po  »ie, 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  sert.  Clirs  le  Uni . 
ou  appelle  Geritiisnommes  servant.  Certain! 
Ofncier*  qui  serrent  à  table  par  quartier,  l  e, 
Gentilshommes  servant  portent  In  plaît  tur  U 
tMe  du  Roi. 

D»n»  l'Ordre  de  Malle,  on  oppell-  Frnr» 
•avant,  Ceux  qui  CDtrent  dans  l'Ordie  s.in» 
faire  preuve  de  No!«le»ae  et  qui  sont  d'un  rjiij 
inférieur  aux  autre»  Clievaliers  :  on  les  appelle 
quelquefois  par  abus,  Chevaliers  servant. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux,  on  appelle 
Frères  servons,  Ixt  Frère»  Couver»  qui  sont 
employés  aux  oeuvres  aerviles  du  Monastère. 

En  termes  de  Jurisprudence ,  on  appelle 
Fief  servant.  Celui  qui  relève  d'un  autre  qu  on 
nomme  Fief  dominant. 

SERVAME.  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  eux  plus  bat  office»  d'une  maison ,  el 
qui  sert  4  gagea  Jeune  servante.  Vieille  ter- 
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vante.  Servante  de  cuisine  Vne  servante  de  ce- 
baret.  Vne  servante  d'hôtellerie.  Servante  de 
basse-cour.  Prendre  une  servante.  t'J '  anaer  de 
servante.  Lti  brevet*  de  Cour  e.ryirimmf  par  le 
nom  de  Sluvaite.  de»  Charges  réputées  trés- 
nublct,  et  poncdies  par  de  fort  grandes  Damas. 

StuvAsm:  ,  est  aussi  Un  terme  de  civilité 
dont  se  servent  le»  femmes,  soit  en  parlant, 
•oit  en  écrivant.  Je  suit  votre  servante.  Je  suis 
vvb-e  très  humble  et  très- obéissante  srrvante. 

I'iil-  femme  dit.  Je  suis  votre  servante,  pour 
dire ,  Je  ne  suis  pa»  de  votre  avis .  je  ne  sauroii 
frire  ce  qite  vous  désire».  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

On  appelle  .Servante,  Une  espèce  de  tabtr 
qu'on  met  dans  les  repas  lout[>T>-s  de  la  grande 
(.ili'.r  .  cl  sur  laquelle  on  pUrc  di's  assiette» ,  de» 
Utilullcs,  etr-,  pour  suppléer  au  service  des 
domestiques. 

SkllVTABLE.  adj.  dea  a  genres.  Qui  est 
prompt  rt  rélé  a  rendre  service,  qui  aime  à 
rendre  de  bon*  oflires,  qui  est  officieux.  C'est 
un  tomme  srrvidMe,  Col  1"  personne  du  monde 
lu  f  ini  srrvinble.  Il  est  extrêmement  tcrviable. 

MiRVICE.  s.  m.  Létal  ou  les  fonctions 
«l'une  personne  qui  sert  en  qualité  de  dumo 
tiqu-.  £trc  au  rrrvice  de  quelqu'un.  La  pau- 
vreté l'a  contraint  de  se  mettre  en  service.  Il  a 
été  long-temps  au  service  d'un  tel.  Le  servici 
chez  cet  nomme -ta  est  aisé,  dur,  difficile,  in- 
grat. L'n  servie*  vil  et  bas. 

On  dit,  Le  service  d'un  domestique,  poui 
dire,  La  manière  dont  un  domestique  s'ar.juittË 
de  ses  fonctions,  Il  «t  content  du  service  de 
son  domestique  ;  ee  domestique  a  le  service  aisé 
nrréable,  maussade,  etc.  et.  Le  service  d'un 
•nu  lire,  pour,  La  manière  dont  un  maître  se 
fiit  servir.  Le  service  de  ce  «mitre  est  dur. 

On  dit  proverbialement ,  Service  de  Grand 
•l'est  par  rWitiije,  pour  dire,  qu'On  fait  rare- 
ment fortune  a  servir  le*  Grandi. 

On  dit.  Se  consacrer  eu  Service  de  Dieu, 
pour  dire,  Embrasser  la  profession  ecclésias- 
tique, ou  la  profession  religieuse.  /I  a  renoncé 
au  monde,  il  t'est  consacré  au  service  de  Dieu. 
l-a  même  choie  K  dit  auwi  De  tous  ceux  qui  se 
donnent  entièrement  sut  œuvres  de  piété. 

Sr.aviCB,  se  dit  auisi  en  parlant  De  l'usage 
ijn  on  lire  de  certains  animaux  et  de  certaines 
i-lioses.  Une  étoffe  de  bon  service.  Ce  cheval  est 
d'un  bon  service,  de  bon  service. 

On  dit  en  ce  sens,  que  Les  jambes,  que  F'es- 
tomoc,  refusent  le  service,  pour,  que  Les  jam- 
bes, que  l'estomac,  ne  font  plus  leurs  fonctions 
qu'avec  peine. 

Service  ,  signifie  aussi ,  Assistance  qu'on 
donne,  bon  office  qu'on  rend  a  quelqu'un.  .Ser- 
vice important.  Grand  service.  It  m'a  rendu  de 
boni  tervieet.  Il  est  venu  lui  faire  offre  de  ser. 
vice,  lui  offrir  tes  services. 

Quand  on  demande  à  quelqu'un,  Comment 
vous  porte»- vous  ?  il  répond  par  politiw,  A 
votre  service.  Et  pour  dire  à  quelqu'un  qu'on 
est  dans  la  disposition  de  le  servir,  on  dit.  Je 
suis  c,  foire  scri'ire. 

On  dit,  Rendre  unmauvais  service,  demau- 
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mû  services  à  quelqu'un,  poor,  Huire,  faut 
perdre  l'estime,  m  simplement,  Lui  susciter  de 
l'embarras.  Voui  m'aveî  rendu  un  nuiaraù 
service,  un  méchant  service  de  m' amener  cet 
homme, 

SebtiCX,  se  dit  encore  De  l'emploi,  de  li 
fonction  de  ceux  qui  servent  le  Roi ,  dans  la 
Magistrature,  dan»  le»  Finance»,  e'c.  Ce  Prtti 
dent,  ce  Maître  ies  Requêtes  a  tant  d'années ii 
terviee. 

Quand  on  dit ,  Le  service  du  Roi ,  ou  abso- 
lument, Le  service,  il  s'entend  Du  service  mi- 
litaire. Il  a  vieilli  au  terviee  du  Roi.  Il  y  a 
vingt  ans  au'il  ett  dam  le  terviee.  Il  a  trenu 
ont  de  teiviee.  Il  a  quitté  le  service.  Il  t  re- 
nonce au  service.  Il  s'est  retir  é  du  service.  Ct 
jeune  homme  entre  dans  te  terviee. 

Dans  la  Maison  du  Rni.  on  appelle  Servici, 
Tous  ceux  qui  sont  nécessaires  au  service  sc- 
tnel  du  Roi.  Le  Roi  ne  mène  à  ce  royaarou  lr 
•«vire. 

On  dit  en  général ,  Etre  de  service .  pmjr 
dire,  Être  dans  le  temps  on  l'on  est  oblige  ds 
faire  Ifs  fonctions  de  sa  Charge,  de  sa  Pl.ce, 
el  ou  on  les  exerce  réellement,  à  moins  doa 
empêchement  légitime. 

On  dit  aussi ,  Faire  ton  service,  pour  dire , 
Faire  les  fonctions  de  sa  Place. 

Srnvict,  en  termes  de  Religion,  se  prend 
pour  La  célébration  soleuoelle  de  1  oEcr  ri- 
vin  ,  de  la  Me»»e,  et  pour  toute*  !•■*  Prier»  pu- 
bliques qui  se  fout  dans  l'i  plue  /,e  5cvrcr  est 
fort  bien  fait,  U  service  re  fait  fort  bien  dara 
cette  Eglise,  dans  cette  Pars>i*$e.  Il  arrim  ira 
grand  sujet  de  scandale  qui  interrompit  la 
Service. 

Seovice,  se  dît  aussi  Des  Messes  liantes ,  et 
des  Prières  publiques  qui  se  disent  pour  un 
mort.  JVouj  avons  été  cru  terviee  d'un  tel.  t'or.i 
«es  priés  an  service,  enterrement,  etc.  L'n  tel 
a  fonde  un  service  pour  l'dme  de.  .. 

Seutice,  se  dit  encore  d'Cn  nombre  'd« 
plats  qu'on  sert  à  In  fois  sur  une  table .  et  v»t 
l'on  ôte  de  même.  Repas  à  trois  services.  L  a 
fettin  à  cinq,  à  plusieurs  services.  On  le  trait» 
à  tant  de  services. 

Il  »e  dit  snssi  d't'tre  certaine  quantité  dr 
vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  à  table.  Scrvut 
ifurjjrnL  Serv  ce  de  ve  meil  tioré.  Servies  o> 
loife  damassée. 

S rnv  icx ,  »u  jeu  de  la  Paume ,  se  dit  Du  eût* 
où  est  celui  a  qui  on  sert  la  l«llc.  Etre  dm  c  l» 
du  service. 

Il  «e  dit  aussi  De  l'action  de  eemi  qui  seri  n 
jette  la  Julie  sur  le  toit.  L'n  m;efc.,nt  servir 
L'n  service  difficile. 

SERVIETTE,  s,  féin.  I.infe  qui  f-it  y*i\* 
du  couvert  que  chacun  trouve  devant  soi  en  se 
mettant  11  table.  On  s'en  sert  aussi  *  divers 
autres  usages.  Serviette  plaine.  Serviette  otsvrrt 
Serviette  damassée.  Changer  de  serviette,  ('ne 
i/ouraine  de  serviettes.  Serviettes  sales.  Ourler 
des  terviettet.  Donna  la  serviette  pour  essuyer 
les  mains,  ou  simplement,  Donner  U  ser- 
viette. 

On  dit,  Donner  la  serviette  au  .Roi,  eiat 
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i,  mxnin  au  Roi,  mil 
Prince»  une  serviette  Bwoillre  pjr  uo  l«ut,  «fin 
qu'il*  s'en  servent  a  l»ver  et  à  essuvrr  leur» 
mains  -,  cl  c'est  uu  grand  boumur  «le  donner  la 
serviette  au  Roi. 

SKKVILE.  ddj. des  3  fienre». Oui  appartient 
..  Ictsi  d'esclave,  de  valet.  Emploi  tervile. 
/.'«.rame  de  condition  servile. 

Ou  dit  ftffUfenienl,  «Vue  Ar»t ,  un  etpril  «r- 
fi  V ,  pour  dite ,  V  ne  imr  basse ,  un  homme  qui 
n  le»  seutimens,  l>»  manière*  d'agir  d'un  valet . 
d  une  personne  de  haue  condition.  Un  dit  dam 
le  lueme  «eu»,  Coin}  laitance  servik.  Flottait 
basse  tt  servile. 

En  lernx»  de  Tliéolosie,  on  dit,  Craint*  ser- 
vile, par  opposition  à  Craint*  filiale. 

On  dit  d'Un  Traducteur,  qu'/l  est  trop  »er- 
vile,  pour  dire,  qu'il  s'attache  tmp  à  la  lettre, 
aux  urines  de  son  original  ;  ct.  Traduction  ut- 
vile,  pour,  Traduction  oa  l'on  s'nlUclie  trop  1 
la  lettre. 

SEHVH.liMr.Sr.  «dv.  DW  manière  ser 
»vle.  Il  fait  servilement  <>i  cour  aux  Grand». 

On  dit  il  L  u  Tra  JuCU  ur.  qu'/t  traduit  ser- 
vilement, \wiir  dire,  qu  II  s'attache  trop  a  la 
lettre  de  mn  Auteur. 

SER  V  II.I'IE.  ».  f.  Esprit  de  servitude ,  be» 
s»-ssvc  d'âme.  La  servilité  de  ton  caractért  L 
tend  méprisable. 

On  appelle  aussi  Servilité,  Xlae  exactitude 
►"i  vile  ou  irnp  scrupuleuse.  Celte  traduction  a 
trop  dt  se/viliti. 

SERVIR,  v.  acuJeierr,  tu  sers . il  arr(  ;  n.  u 
•erven».  u  oui  aervei,  ils  servent.  Je  rervoii.  Je 
tervis.  Je  servirai ,  etc.  Être  i  un  mai tre  comme 
tan  domestique.  Servir  un  maître.  Il  y  a  dix 
an»  qu'il  me  sert.  Il  me  sert  depuis  trois  ans  en 
au  1 1 1 ter  dt  volet  de  chambre,  /'«-sonne  ne  peut 
tervir  deux  maître*  à  ta  fait;  ou,  suiieut  le* 

•  nrienue»  traduction»  de  l'Ecriture,  .Yul  ne  peut 
servir  deux  maîtres. 

On  dit  absolument,  /I  ne  peut  plut  tervir, 
I  ett  Lis  de  servir:  rl.  Servir  à  la  enamfire, 
servir  à  la  cuisine,  pour  dire,  Être  employé 

•  u  aerriee  de  la  chambre,  de  la  cuisine. 

On  dit,  que  Le  Diacre,  que  le  Sont-Diacre 
servent  le  Prêtre,  le  Célébrant  à  l'An  tel,  pour 
■  lit* ,  qu  lit  y  font  le»  fonctions  de  Discie  et  de 
t.jii»-l>iacre;  et,  Sef»ir  la  Mute,  pour.  Servir 
le  Prêtre  qui  dit  14  Meut 

On  dit,  Servir  son  maître  à  table,  pour 
■lire ,  Lui  donner  *  boire ,  lui  donner  des  assiet- 
te» ,  etc.  et  simplement ,  Servir  à  table. 

Ou  dit,  Servir  sur  table,  et  absolument. 
Servir,  pour  dire,  Mettre  les  viandes  sur  la  la- 
l.le.  A  attelle  Iturt  voulei  vous  qu'on  serve  .' 
On  a  servi.  On  dit  dan»  le  mime  »«n»,  Vous 
«ta*  servi. 

On  dit .  Sr.-vir  un  diiutr,  pour  dire ,  Donne i 
uu  diner.  Il  Hou  umt  un  fart  bon  dtner. 

On  dit  figuretnent  d'Un  nomme  malin  ou 
plaisant  qui  a  Lit  un  l»n  tour  à  quelqu'un ,  /I 
■M  a  servi  un  plat  de  son  métier. 

On  dit  figur.'-ment  et  familièrement,  Servir 
'■rlijii'un  à  pliits  rouverts,  pour  dire ,  Lui  ren- 
f.-e  eu  secret  de  mauvais  ollico.  14  en  parlant  ' 
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uci  Lotnmequi  a  tendu  ouvertement  qnrbjtK 
inauvitia  office  a  uu  autre,  on  dit,  Au  moins  il 
ne  l'a  pas  servi  ù  plaît  converti. 

On  dit,  Se  vir  une  table,  pour  dire,  1-a 
couvrir  de  plat»,  de  mets,  etc.  Dans  le  tempi 
de  celte  féte,  on  s<rvoil  six  tables  à  la  fait.  On 
icrvil  sur  table»  tn  même  temps. 

Srnvt» ,  signifie  encore  ,  Donner  d'une 
viande,  d'un  mit»  à  quelqu'un  de  ceux  avec 
qui  on  rtt  à  laide.  On  m'a  servi  un  excellent 
morceau.  Serves  dt  U  poularde,  de  la  perdrit 
a  Monsieur. 

En  parlant  de  l'artilleiic,  on  dit,  qu'Elle  a 
rte  b.en  servit,  pour  dire,  qu'On  a  tiré  le  ca- 
non avec  beaucoup  de  diligence  et  d'adnsse, 
/.'artillerie  fut  bien  servie  a  ce  sii,je;  il  nu 
contraire,  qtre  i.'uili/lerie  a  été  mal  servie, 
jioiir,  ou  que  lies  elioscs  nécessatie»  |x»ur  li 
Lien  servir  ont  manque",  ou  que  Le»  Artilleurs 
n  ont  pa«  bien  fait  leur  di  voir.  On  dit  de  même. 
Servir  le  canon,  ten  ir  l'mtiflerie. 

On  dit  aussi  d  Lu  teu  dartitice,  qu'/l  <  été 
bien  ou  mol  servi. 

Mavm,  signifie  aussi,  Rendre  de  lions  offi- 
ces à  quelqu'un  ,  l'aider ,  l'assister.  Servir  tei 
«mit.  Il  m'a  bien  servi  dans  une  (elle  affaire. 
Je  vous  servirai  parUast.  Servir  de  ton  crédit , 
de  ton  épée,  /I  to  i  bien  quand  il  veut.  Il  voit, 
a  servi  en  bon  ami. 

On  dit,  Servir  Dieu,  pour  dire,  RenJrc  i 
Dieu  le  culte  qui  lui  <  st  du ,  rl  s'acquitter  de 
tout  les  devoir»  d>  Religion.  On  dit  aussi ,  Ser- 
(:r  l'/"i  li»e,  ten:r  SA  Patrie ,  servir  l'Etat, 
pour.  Faire  quelque  chose  d'avantageux  jmu 
ri.^lue.  pour  la  Patrie,  pour  I  Étui. 

On  dit,  Servir  les  pauvret .  pour  dire.  l.eui 
rendre  1rs  mêmes  senior»  qu'un  domistique 
rend  à  son  maître. 

On  dit  .Servir  le  Roi,  pour,  Être  d.ios  quel- 
que Emploi  ou  de  Guerre. ou  de  Magistrature, 
ou  de  Finiince,  etc.  pnui  le  s--rv»rr  du  Roi. 
Servir  le  Roi  dans  ses  Armées.  Servir  le  Roi 
dans  les  Ambassades,  dam  la  Marine.  En  cr 
sens,  on  le  met  aus»i  alisolumcnt ;  et  alors  il 
dit  seulement  Du  s-'rvice  militaire.  Il  y  a  vinql 
ont  qu'if  sert.  Il  a  servi  en  AUemaqne,  en  lia- 
lie.  Il  a  servi  sous  ce  General.  Il  a  lona-temp» 
■crvi  sur  mer. 

On  dit  |soéliqurrnent.  Servir  une  Damt,  pnur 
dire,  Rendre  de»  soins  asvidusà  une  Dame,  luire 
iimfeision  d'être  son  aioaiiL  11  vieilliL 

On  dh  au  jeu  de  la  Paume,  Servir  la  balle, 
nu  absolument.  Servir,  pour  dire,  Jeter  la  bulle 
sur  le  to  l  d  celui  contre  qui  on  j«uc;«l,Sr/vir 
sur  les  deux  loitt,  pour  dire,  Jeter  la  halle  de 
manière  qu'elle  aille  sur  ses  deux  toits  avant 
i|ue  de  tomber  a  terre. 

Kiiçuniment  on  dit.  Servir  quelqu'un  snr  les 
lù'nr  loits,  pnur  dire.  Lui  fournir  l'occasion 
de  faire  avec  facibui  ce  qu  il  d.  sire,  et  par  ex- 
tension, Lui  rendre  avec  ti-le  de  grands  srr- 


Oo  ilit  aussi ,  Servir,  au  jeu  du 
jeu  de  la  longue  paume  et  ou  jeu  du 
pour  diie,  Jeter  le  ballon,  la  Italie  et  le  voUui 
a  celui  contre  qui  l'on  joue. 
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À  certain»  jeux  de  de»,  on  dit ,  Servir,  pour 
dire,  Mettre  le»  des  dans  le  cornet  de  celui  qui 
doit  jouer.  C'est  à  vous  A  tervir. 

StuviB  de,  est  neutre,  et  siçnifse,  Tenir'  ta 

place ,  faire  l'office  de  Serx-ir  d  Fcuyer  a 

une  Punie.  /I  m'a  servi  de  père.  Cela  lui  u  servi 
de  mJrtrcine  dun»  le  besoin.  Mon  manteau  me 
servira  de  couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela 
ne  sert  de  rien. 

On  dit  figuréir*  ni  et  familièrement ,  Servir 
de  rcuveifure,  jiour  dire,  Servir  de  prétexte. 

Sekvib  a  ,  tiniiifie ,  Etre  utile ,  propre ,  bon 
à  quelqu  •  cl.-ojr.  Lit  initiument  sert  à  un  1(1 
'isiqe.  À  «'loi  sr  t  retfe  macbinc?  Ce/a  ne  seit 
c  rien,  À  quoi  ce  i  nlet  pcul-il  vrus  tervir  ?  Ct 
c/ievul  sert  à  tirer  et  à  porter. 

Il  signifie  encore,  Être  d'usage.  Cet  gants, 
m  souliers  ions  j  onrront  servir.  Cet  habit  ne 
me  taitro  I  servir.  Ce  clieval  ne  peut  plus  guère 
servir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personne!  ( 
.  I  ti-nifie  User  de.. ..  Il  s'est  icrvi  de  mon  er- 
.;iiil.  Elle  s  esl  se.  vie  ovantaqeu sèment  dt  ton 
ried.l.  Se  tervir  de  la  bourse  de  ton  ami.  Il  S4 

erl  de  mes  meubles,  de  met  chevaux.  Si  vous 
rxtt  affaire  de  telle  c'.osr,  serKi-vous-en.  Se 
servir  de  tuUte--  .ortes  de  moyens.  Il  te  sert  trop 
«  tivenl  J«  mJmc  mol.  Il  t  est  servi  d  un  tel  tx- 

,  (fient.  Il  te  »n  t  bien  de  la  conjoncture  des  af- 
j  n  e ».  Il  se  «erl  bien  de  son  crédit,  de  ta  faveur. 
On  dit  provcrbijleroent ,  Cela  sert  comme 

.n  e.iuiérr  sur  une  jumbe  de  bois,  comme  une 
'  l'i'juieme  roue  à  un  carrosse ,  etc.  Cela  est  inu- 
l ite .  Cet  bomme  sert  de  jouet,  sert  de  faquin, 
<lt  marotte,  pour,  Est  «n  butte  k  toutes  les  raib- 
li. es. 

On  dit.  Servir  de  plastron  aux  importuni- 
è\,  pour.  Être  oblige  de  les  endurer,  de  ré- 
|t'i,idre  à  tout  venant. 

Servi,  ie.  participe. 

SERVITEUR,  s.  m,  Celui  qui  sert  en  qua- 
lité de  domesti  jue.  Il  ne  se  dk  ptitc  dans  le 
style  ordinaire  qu'avec  une  épidrëlc,  ou  eu  ccr- 
'  inrs  plirasr».  Uon  serviteur.  Fidèle  serviteur. 
Les  vieux  terv  leurs.  Devoirs  des  serviteurs  en- 
■  ers  loirs  nutltses.  On  se  sert  plus  communé- 
ment du  terme  de  Domestique. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Le»  serviteurs 
de  cette  maison  ;  un  srrviteur  domestiyise. 

En  termes  de  lïlcrirnre,  on  dit  toujours. 
.Serviteur,  pour  dite,  Domrstique.  Heureux  le 
serviteur  que  son  fiiullie  (i cuvera  1'CiIbinl .' 

On  dit  d'Un  homme,  que  C'est  «n  grand 
irrvileur  lie  Preu,  piKir  dire,  que  C'est  an 
Iiomme  de  grand?  piété,  d'une  grande  charité, 
uniquement  oicupj  de  la  prière  et  de»  bonne* 
ruvir». 

Le  Pape  se  qualifie  dans  se»  Bulle»,  Servi- 
teur des  s£'vitrurs  de  Dieu. 

On  dit  de  même,  qu'Lrt  nomme  est  ben  ser- 
viteur du  Roi,  pour  dire,  qu'il  est  *élé  li  lidi  le 
d  mis  ce  qui  n-garde  le  »en  ice  du  Roi. 

Sebv:telb,  en  termes  de  civilité,  signifie. 
\lta<hr  à,  disposé  b  rendre  service.  J  ai  ton 
feurs  été  icrvitcur  de  mire  maison ,  de  votre  fa- 
mille. Je  suis  votre  ami  ct  vol  t  serviteur. 
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pliwent ,  don!  on  te  sert  poor  finir  1»  lettre*. 

On  dit  en  saluant,  Je  suit  votre  serviteur  t 
ou  voire  serviteur,  ou  simplement,  5ervi/eur. 

On  dit  familièrement  à  quelqu'un  ,  ou  de 
quelqu'un ,  qu'On  est  ion  serviteur,  pour  mar- 
quer, qu'On  refuse  quelque  chose  qu'il  demande 
on  qu'il  propose,  ou  que  l'on  n'ett  |<>int  Ho 
même  avis.  11  prétend  que  je  lui  dois  faire  det 
excuses,  je  suit  son  serviteur.  Vous  me  deman- 

■■  '  !|  ■!,<  ■  ,  .  iii  Vutl  r  serviteur.  On  dit 
j»t»si  simplement.  Serviteur,  pour  dire,  Je  n'en 
veux  rien  faire ,  je  n  en  ferai  rien. 

On  dit  dans  le  sivle  familier.  Serviteur  à  la 
promenade,  poau  dire,  qu'il  n'y  a  plu»  moyen 
••  >••  [ : i  -r  '  i  -  {u'on  ne  veut  plu.  te  p*a> 
mener  ;  et  ainsi  rf<-  plusieurs  autre*  choses. 

Ou  <lii  j  un  [vil  garçon.  Faites  serviteur, 
pour  dire,  Faite.»  la  revête noe.  Il  est  populaire. 

SERVITUDE.  ».  f.  Esclavage,  captivité, 
.  Ut  de  celui  qui  est  serf,  qui  est  esclave.  Vettrs 
en  sers'itude.  Le  joug  de  lit  servitude.  Délivrer, 
tirer  de  teM-rfurfe.  Sortir  de  servitude. 

On  dit  dam  le  len»  moral ,  La  servitude  du 
Démon ,  la  servitude  du  péché,  la  servitude  des 
passions,  [mur  dite,  I. Vi.it  d'un  homme  assu- 
jetti an  péché,  livré  i  ses  pnsaioni. 

Il  signifie  au»«i,  Contrainte,  assujettissement. 
/I  eit  oUig i  de  se  rendre  ta  tous  ics  jours  i  telle 
heti-e  ,  eest  une  grande  servitude.  C'est  une 
grande  servitude  de  s  Vite  imposé  la  nécessité  de 
faire  tous  les  jours  certaines  choses. 

Il  signifie  encore  en  terme*  de  Droit ,  Assu- 
jettissement imposé  sur  un  fonds,  un  champ, 
nne  maison  ,  etc.  par  lequel  celui  qui  en  est 
r  est  oblige'  d'y  souflrir  certaines  char- 
»,  comme  I  écoule- 
f.  une  Tue ,  etc.  Im- 
rvilude.  Il 

y  a  telle  et  telle  servitude  sur  cette  maison. 

On  dit,  Servitude  réelle,  en  perlant  De  cette 
servitude,  et  par  opposition  à  Servitude  per- 
sonnelle, qui  concerne  Les  personne*. 

SES 

SES.  Voyn  Son. 

SÉSAME,  subît,  m.  Plante  dont  I*  tige  res- 
semble à  celle  du  millet.  S*  graine  fournit  une 
huile  bonne  a  brûler.  N 
SÉSAMOiDE.  adj.  m.  Terme  d'Anatomie. 
qui  se  dit  De  certain»  petits  os  gms  comme  de 
Il  graine  ds  sésame,  qui  se  trouvent  dans  quel- 
pies  articulations. 

SÉSÉLI.  s.  m.  Plante  qui  est  une  espère  de 
f.'noui]  fort  commun  aux  environs  de  Marseille. 
Il  perte  une  graine  longue  et  icre,  qui 
•luns  la  composition  de  la  ibrriaqiie. 

SESOU1  ALTERE,  adj.  des  ■>  genres, 
de  Mathématique.  Il  n'ett  guère  d'ussge  que 
d«al  cette  p'irase,  liaison  sesquiaftéie,  pour 
dire,  Ln  rapport  de  nombres  qui  sont  entre 
eux  comme  trois  est  a  deux.  Suc  est  •  quatw 
en  raison  tetijuiaitére. 

SESSION,  s.  f.  Séance  d'un  Concile.  La  yte- 
.  La  seconde  session. 


SEU 

On  appelle  ^'ecrion  du  Parlement  d'Angle- 
,  le  temps  qui  s'écoule  depuis  la  convoca- 
tion du  Parlement  jusqu'à  sa  prorogation.  Le 
Parlement  «T Angleterre  a  une  session  tous  les 
ans.  Cette  loi  a  été  faite  dans  la  dernière  session. 

Scstios,  se  dit  aussi  De  l'article  qui  ren- 
ferme le»  décisions  publiée*  dans  la  séance  d'un 
Concile. 

SESTERCE,  subst  m.  Terme  d'Antiquité. 
Monnnie  d'argent  chez  le»  Romains ,  qui  faisoit 
originairement  le  quart  d'un  denier,  et  valoit 
deux  as  et  demi.  C'est  ce  qu'on  appelle  Petit 
sesterce,  pour  le  distinguer  du  Grand  sesterce , 
qui  n 'étoit  pas  une  monnnie  réelle,  mats  idéale, 
romnte  le  talent  elles  le»  Gncs.  la  livre  sterling 
de»  Anglois,  notre  livre  tournois.  Le  grand  ses- 


SET 

SETTER,  subst.  m.  Mesure  lie  grain*  ou  de 
liqueurs,  différente  Selon  les  lieux.  I  ri  setter 
de  Hé.  Un  setter  d'avoine.  Vn  set  er  de  vin.  Le 
setier  de  blé  à  Paris  est  de  douze  ooisieou-r,  et 
doit  peser  deux  cent  quarante  listes.  Le  setier 
de  vin  est  de  huit  pintes. 

On  entend  communément  par  Demi  -  setier . 
La  nt-titi.*  d'une  chopine. 

Cu  dit  aussi,  Vn  setier  de  terre,  pour  nur- 
quer  autant  de  terre  labourable  qu'il  en  laut 
pour  y  semer  un  setier  de  blé. 


tain»  cantons.  Une  mesure  de  terrain  plus  nu 
moins  approchante  de  l'arpent,  ne  l"»ere,  tue. 
Le  «k lier  à  Sot  »n  équivaut  a  sept  diilerue*  sir 
l'arpent  ordinaire ,  ou  ço  verges.  L'a  setier  de 
terre.  Il  ne  se  dit  pas  des  hors. 

SETON.  ».  m.  Petit  cordon  fait  deplusieui. 
fils  de  soie  ou  de  coton ,  dont  on  se  sert  en  pi u 
sieur*  opérations  de  Chirurgie,  en  le  passant 
au  travers  des  chairs.  On  lui  a  appliqué  lia 
selon  au  cou ,  pour  détourner  la  jluacton  gui  lui 
tombait  sur  les  yeux. 

SEU 

SECIL  s.  m.  Pièce  de  bos*  ou  de  pierre  qui 
est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte ,  et  qui  la 
traverse.  Il  étoit  sur  le  seuil  de  la  porte.  Quand 
il  eut  passé  le  seuil  de  la  porte. 

SEUL ,  EULE.  adj.  Oui  est  sans  compagnie 
Je  l'ai  trouvé  seul.  Vous  voilà  bien  seul.  Il  étoit 
tout  seul.  Ils  se  trouvèrent  seul  à  seul.  Je  les  ai 
seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls, 
ignifie  aussi  Unique.  V n  seul  Dieu. 
Vn  seul  Roi.  Il  n'y  a  qu'une  seule  personne 
qui  fous  en  puisse  dire  des  nouvelles.  C'est  It 
seul  homme  gui  vive  de  la  sorte.  C'est  le  seul 
bien  qui  me  reste.  La  seule  Loi  qu'il  fiut  suivre. 
C'est  le  seul  eus  qu'on  pourroit  craindre.  Le 
seul  remède  à  cela  est  de...  Voilà  les  seules  rai- 
son»  que  vous  puissiez  alléguer. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  La 
seule  pensée  de  cette  action  est  criminelle,  pour 
dire,  !.*  simple  pensée  de  cette  action  est  cri- 
minel lr-,  et,  La  seule  imagination  en  fait  por- 
teur. Il  étonne  de  son  seul  regard.  La  seule 
idée,  la  seu'e  propvsitscm  en  fc.it  frémir. 


SEV 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus, 

trois  seulement. 

On  ilit  dans  la  même  sens,  Laisses-mot  frô- 
lement reposer  un  demi-  quart  d'heure ,  pm  r 
dire ,  Lsissex  -  moi  reposer  du  moins  on  detn  ■ 
quart  d'heure  :  et .  Regardes  seulement.  5c«f  - 
fret  seulement  qu'il  vous  fasse  la  i  " 

Il  s'emploie  encore  dans  d'à 
Ainsi  en  parlant  d'Un  homme  qu'on  avoit  rr 
mort,  on  dit ,  Il  n'a  pas  seulement  été  mjUir 
pour  dire.  Il  n'a  pas  même  été  malade.  Kl  m 
dit,  Le  courr;er  est  arrivé  seulement  junior 
tffcui,  pour  dire,  Le  courrier  n'est  i 
d'aujourd'hui. 

N  oa  -  SEVLOBXBTT.  Façon  de 
Voyez  Nos. 

8EULET,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Seul  II 
n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  de  ptre. 
rliantnn»  pastotales.  Je  n'irai  plus  au  Asru  se»- 
letle. 

SEV 


SfiVE.  s.  féin.  L  humeur  qui  se  répand  psr 
tout  l'arbre,  p-n  toute  la  plante,  rt  qui  lw  £a s 
pousser  des  fleurs,  d'»  feuilles ,  de  w>i>r 
bois.  La  sève  de  Mars.  La  «rvr  du  Peintre» 
La  séve  «"'.tout,  La  première  sève  d'un  arVc 
Quand  fa  seve  monte  au  sarment.  S/Un  que'., 
ques  Physiciens,  la  séve  circule. 

On  dit  qu'L'n  arbre  est  en  séve,  OsstsW  j 
séve  pousse  avec  force.  /(  ne  faut  pas  rstw 
les  arbres  quand  ils  sont  en  seve. 

Il  se  dk  quelqarfbi»  par  rxtrosio».  JT'ne 
certaine  force,  d'une  certaine  vignear  qsn  est 
dans  le  vro ,  el  qui  le  rend  agréable  Ce  vssi  e-t 
trop  miîr,  il  n'a  plus  de  sésr.  Ce  sua  a  ussr 
bonne  seve ,  une  sève  agréable ,  beaucoup  aV 
seve, 

SEVERE,  adjectif  des  j  genres.  Rigide,  qstt 
exige  une  ettrêroe  régularité,  et  qsu  pardonrrr 
peu  ou  point.  Vn  Prince  sévère,  Vn  Jssge  >e- 
vére.  Vn  sévère  Censeur.  Ce  père  est  trop  severt 
envers  ses  enfans,  à  l'égard  de  set  en/ans. 

U  se  dit  aussi  Des  etiose».  Vue  vertu  tèsre 
Vne  punition  sévère.  I  ne  loi  sévère.  Morale  < 
eére.  Il  fit  une  sévère  réprimande.  Il  a  la  sstv 
lévére,  l'air  sévère.  Il  lui  parla  f  un  ton  teterr. 

On  dit  d'Une  figure  qui  a  plus  de  rrtruhme 
que  d  attiait ,  <  ne  beauté  sévère  ,  d"ua  genre 
severc  ,  un  ritrnrrere  ae  oeautc  srveee. 

Cela  se  dit  aussi  dans  le»  Art»  /I  itr  te  per- 
met que  des  omrmens  sévères.  Cela  i-  dit  tu» 
du  style.  Style  sévère,  OÙ  l'on  évite  les 
mens,  on  nne  élégance  trop  recherchée. 

SÉVÈREMENT,  adv  D'une  tn.É ni  rr  t 
avec  serti  ité.  Châtier  sévèrement.  Punir  s** 
reme  it.  On  l'a  trui'lé  séséremetst. 

SEVERII-E.  s.  f.  Rigidité,  rigueur.  Le  r. 
vérité  des  lois.  La  trop  grande  sévérité  est  quel- 
quefois rriuulé.  User  de  sévérité.  Trt;ter  *»er 
Stiver  tte.  La  sévérité  est  quelquefois  nécessaire. 

SÉVICES,  a  m.  pl.  Mauvais  trajitemrsit  qw 
fa  t  uu  mari  à  ta  tVnime.  et  qui  va  jts«pi  >ui 
U  n'est  en  usage  qu'au  Palais.  l»8r 
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te  faire  tif arer  d'avec  ton  mari, 
au«  de  sévices.  11  se  dit  aussi  De»  vio- 
d'un  père  ou  d'une  mère  corn»  se*  tn 
funs. 

SÉVIR.  ».  neiiL  Asir  avec  rrnjeur.  U  n'est 
guère  d  iui(;^  qu'au  Palais,  et  en  parlant  d  Un 
mauvais  traitement  d'un  supérieur  a  l'égard 
d'un  inférieur;  comme  d  un  pire  a  1  ésard  de 
ton  fils .  d  uo  nmri  i  1  égard  de  u  Umnie,  d'un 
tniitic  1  l'égard  d'un  domeatique.  Celte  femme 
te  flainl  que  ton  uuiri  a  tint  •duicurs  fou  coii- 
h  t  Me. 

Sxvin,«r  dit  aussi  en  parlant  IV  la  punition 
que  les  Jug^s  ordonnent  contre  des  coupables. 
Let  Juges  ne  sauroienl  trop  tévir  contre  les  Vo- 
leurs,  contre  les  scrlérats.  Il  faut  sévir  contre 
cet  abus. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer  un  en* 
faut.  Je  remettra:  le  sevrage  de  mon  enfant  an 
iiM4J  de  Mai. 

Il  te  dit  aussi  Du  temps  nécessaire  ponr  ac- 
coutumer un  enfant  à  se  passer  de  letrr  et  li 
piendre  une  autre  nourriture.  Mon  ftU  est  e« 
>evraqr. 

SEVRER,  v.  a.  titer  a  u»  enfant  l'usage  du 
I  lit  de  sa  nourrice,  pour  le  mire  passer  à  une 
nourriture  plus  solide.  On  n'a  sevré  cet  enfant 
>]n'à  deux  ans.  Il  n'avait  que  dix  mots  quand 

vn  le  sevru. 

«rer  un  venu,  m  chien f  etc. 

Stviuu,  s'emploie  figurexoeut  pour  dira. 
lYiver,  trusteer  quelqu'un  de  quebiue  chose- 
Oss  Ta  sevré  des  avantages  que  celle  place  hxi 
procuroit.  5e  sevrer  des  plaisirs  du  monde.  Le 
malheur  de»  temps  Pa  obligé  à  te  sevrer  de  bien 
Jet  commodités ,  de  bien  des  ci  oses. 

Serti,  te.  participe. 

SEXAGENAIRE  adj.  des  a  genre*.  Qui  a 
soixante  ans.  Un  nomme  sejdoenaire.  (/ne 
femme  texaginaire. 

M  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C "  est  uis  sexagénaire. 

SEXAGESIME.  ».  f.  Le  Dimanche  qui  pré- 
cède de  quinze  fours  le  premier  Dimanche  de 
l  .a  té  me.  Le  Dimanche  de  la  Sexagctime. 

SEX  UIGITAIRK.  s.  Celui  ou  celle  qui  est 
ae  avec  six  doigts.  C'est  an  sex-digilairc. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un  enfant 
ttr-digitaire. 

SEX- DIGITAL,  A  LE.  adj.  Il  se  dit  d'one 
nu  m  ou  d'un  -pied  qui  a  six  doigts.  Un  pied 
set  digital,  Une  main  sex- digitale. 

SKXE.  s.  m.  Différence  physique  et 
tutire  du  mile  et  de  la  femelle.  Sexe 
féminin.  Il  se  trouve  des  animaux  qui  «ml  lei 
deux  ter  et. 

En  parlant  Des  hommes,  on  les  distingue 
an  deux  doues  qu'on  appelle  les  deux  sexes; 
ai  c'est  dans  ce  sens  qu'es  dit,  Une  femme  qui 
a  un  courage  au-dessus  de  son  sexe.  A  la  prise 
de  cette  place,  on  tua  tout  sans  distinction 
fige  m  de  suce. 

Ouaod  on  dit,  La  beau  sexe,  ou  abaok- 
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ment ,  Le  ttxe,  ou  les  personnes  du 
•'entend  toujours  De*  femme*. 

SEXTANT,  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  Ins- 
trument qui  contient  la  sixième  partie  d'un 
cercle ,  c'ett-a-dirc ,  Soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  Une  des  Heure*  Canoniales , 
appelées  ordinairement  Les  petites  Heures,  qui, 
««Ion  l'institution,  de  voit  se. dire  a  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  depuis  le  soleil  levé. 
Prime,  Tierce,  Sexlc,  Sont. 

SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  livre  des  Décréules, 
rédigé  par  ordre  de  Boniface  VIII. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  Terme  d'Astronomie.  Il 
te  dit  pour  marquer  la  distance  de  deux  pla- 
iu  tes  éloignée*  l'une  de  l'autre  de  soixante  de- 
gré* Aspect  sexliL  Sexto"  aspect. 

SEXTO  LE.  s.  m.  Poids  de  DrogiiUte,  qui 
pèse  une  draclime  et  un  scrupule ,  ou  quatre 
«ru  pu  le». 

SEXTUPLE,  adj.de»  a  genres.  Qui  contient 
six  fois.  Doux*  est  sextuple  de  deux. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Le  sex- 
tuple de  deux  est  doute. 

SEXTUPLER,  r.  a.  Répéter  six  fois. 

SEXUEL,  ELLE.  ajj.  Qui  citractétise  le 
sexe  dan*  le*  animaux  et  dans  le*  plantes.  Les 
qualités  sexuelles.  Les  différences  sexuelles.  Les 
parties  sexuelles.  Les  organes  sexuels. 

SHE 

s.  in.  (Ou  prononce  S  char  if.)  Of- 
ncier  municipal  en  Angleterre , charge  de  diffé- 
rente* fondions  de  Police  et  de  Justice. 

SI 


SI.  Conjonction  conditionnelle,  qui  se  peu' 
résoudre  par,  En  cas  que,  pourvu  que,  à  moins 
que.  Je  vous  donnerai  tant,  si  nous  faites  ce 
que  vous  m'avez  promis.  Il  ira,  srti  fait  beau 
temps.  Il  n'en  fera  rien,  s'il  ne  veut.  Il  viendra 
à  tout  de  celte  affaire,  si  les  Puissances  ne  s'y 
opposent. 

Si ,  devant  le  pronom  II .  perd  son  •  ;  mais 

quelque  voyelle  qu  il  commence ,  quand  même 
I  ce  seruit  par  un  i.  Il  viendra,  s'il  peut.  Ils  au- 
ront tort ,  s'il*  se  /délient  de  cela.  Si  elle  vient. 
|  Si  à  l'heure  de  son  dîner  il  reçoil  quelque  riou- 
|  «lie.  Si  on  vous  dit  que....  Si  un  homme  état 
assez  téméraire.  Si  l  tôt  raie  avait  moins  rjru. 
Si  Irène  «voit  tenu  une  autre  conduite,  ]|  si- 
gnifie,  Supposé  que. 

U  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
essume  dans  ces  phrase*,  /I  u  toujours  un  si  ou 
un  mais  ;  il  ne  donne  jamais  de  louange  qui  ne 
soit  suivie  d'un  ti,  pour  dire,  qu'A  la  un  il  y  a 
toujours  quelque  clio»e  .fui  rabat  de  ce  que  1  on 
a  dit,  ou  qui  le  détruit. 

Il  s'emploie  encore  substantivement  et  po- 
pulairement, pour  marquer  Un  défaut  dans  la 
chose  dont  il  s'agit.  Voilà  un  bon  cheval,  il  n'y 
a  point  de  si.  Quel  si  y  trouves- vetst.'  Dans  es 
sens  on  dit  proverbialement  «t 
Avec  un  si,  on  metlroit  Paris  dam 
teille,  pour  dire,  qu'Avec  de  certaine* 
tions  on  rendrait  tout  possible. 


Si  est -ci  qce.  Néanmoins.  Quoi  que  vous  tn 
puissiei  dire,  ti  est-ce  que  je  ne  cro.:s  pas....  Il 
est  vieux  ou  tont-à  fait  familier. 

Si,  se  met  quelquefois  tout  seul  dsns  le 
même  setts.  Vous  avei  beau  reculer,  si  faudra- 
I  il  que  vous  en  pan  ei  par-là.  Il  n'est  plut  que 
du  style  familier. 

M  ,  se  dit  aussi  pour  Quelque.  Si  petit  qu'il 
toit. 

On  dil  dans  le  style  familier,  Si  tant  est 

que....  pour  dire ,  S'il  est  vrai  que  Si  tant  ett 

que  la  chute  soit  comme  Vous  (c  dites,  il  faudra 

que...'.. 

Si,  précédé  de  ia  conjonction  Et,  s'emploie 
dans  la  conversation,  pour  dire,  Cependant , 
avec  cela,  néanmoins;  et  alors  il  ne  perd  ja- 
mais sa  voyelle,  non  pas  même  devant  le  pro- 
nom. Il  ett  brave  et  l'aillant,  et  ti  il  est  doux 
et  facile.  Il  est  frét-Minint,  et  si  U  est  moicile. 
Je  souffie  plus  que  vous,  et  si  je  ne  mt  plaint 
put. 

Si ,  est  quelquefois  particule  afhrinativc ,  el 
t'oppose  a  Non.  Vous  dites  que  non,  et  je  dis 
ijue  si.  Je  gage  que  ti,  je  gage  que  non.  Il  est 
du  style  familier. 

Si  fait.  Façon  de  parler  familière,  et  qui 
n'est  pas  du  bel  usage ,  dont  on  se  sert  pour  af . 
firmer  le  contraire  de  ce  qu'un  autre  a  dil.  Je 
,roi,  qu'il  n'a  fa,  été  là.'  Si  fait  il  y  a  été".  Si 
jVil  vraiment. 

Ô  que  si  .'  Vous  ne  jiret  donc  pas  ctla  ! 
Oh  que  si 

Si  mit,  st  rte At-JE.  Autre*  façons  d'affir» 
.ner  qui  oot  vieilli.  On  dit.  Je  le  ferai. 

St,  est  quelquefois  particule  dubitative.  Je 
ne  sais  ti  cela  est  vrai.  Je  doute  si  vont  vien- 
dra i  bout  de  cette  afjaire.  Dites-moi  si  vont 
ires  là.  Vous  demandes  ti  je  vous  aime.  Me 
pourrirs-vout  dire  s  il  u  achevé  son  ouvrage.' 

Si ,  lignifie  encore.  Tellement,  i  tel  point; 
et  alors  il  est  suivi  d'un  Que.  Le  vent  est  si 
grand,  qu'il  rompt  tous  les  erèret.  Il  est  st 
tage,  si  savant,  qu'il  n'a  pas  son  partit.  Il  est 
ù  entité,  si  fort  entité  de  telle  opinion,  qu'il 
dispute^,,.  Je  ne  suis  pas  si  prévenu  en  ta  fa- 
veur ,  que  je  ne  voie  fcien  ses  défauts. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  ne  ccwimut 
jamais  un  si  savant  homme ,  un  si  brave 
homme.  N'alla  pas  si  vile.  Ne  cont  e»  pas  si 
fort. 

Il  e-t  aussi  comparatif,  et  signifie,  Autant, 
rtusi  ;  el  alors  il  ne  se  xnrt  qu'avec  la  négative 
f  f  n'est  pas  si  riche  qut  vous.  H  ne  se  porte  pat 
si  bien.  Il  ne  fait  pat  de  si  beaur  vers. 

Si  iie*  ole.  *dv.  Tellement  que,  de  sorte 
que.  Les  choses  éloussit  désespéréts ,  si  bien 
qu'il  nous  fallut  renoncer  i  notre  projet. 

SI.  s. m.  C'est  le  nom  de  le  septième  dois  di 
Musique.  Si  naturel,  si  dièse,  si  bémol. 

SIA 


SIAMOISE,  s.  f.  Etoffe  de  coma  fort  r*,.., 
mitée  des  toiles  totiqute.  i  Siam.  Sas. 
e  de  Kotten. 
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SIB 

SIBYLLE-  ».  f .  ( Les  Lhk mouillent  pas. ) 

I  es  •ncieni  ont  ajrprlr  de  ce  nom  certaines 
bimfi ,  auxquelles  ils  atlribooient  la  counois- 
sar.ee  de  l'avenir,  et  la  don  de  prédire.  La  Si- 
bylle de  Cumes,  ht  Sibylle  Erythrée.  L'antre 
de  la  Sibylle.  Les  Romains  consultaient  les  li- 
vret des  Sibylles  dans  les  affaires  importantes. 
On  pn'lenil  qu'il  y  a  eu  junrnà  Jouit  Si- 
bylles. 

On  dit  ironiquement  et  familièrement ,  d'Une 
femme  âgée,  qui  a  quelque  prétention  à  l'e»- 
prit ,  que  C'est  une  vieille  Sibylle. 

SIBYLLIN,  adj.  mase.  Ce  terme  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel,  et  dan*  ce»  p!:ra»e». 
Les  oracles,  les  livres,  les  vers  Sibyllins,  qui 
ac  disent  Des  préteedus  oracles,  des  lirre»  « 
des  vctsd«sSuj)lk». 

SIC 

SICAIRE.  ».  m.  Assassin.  Il  se  dit  «urtoot 
de  ce»  Juifs  qui,  durant  le  siège  de  Jéru»ï- 
leni,  tuaient  cm  qui  n'éloient  pa*  de  leur 
poiti. 

SICAMOR.  s.  m.  Terme  de  Blason  ,  qui  si- 
gnifie, Un  berceau. 

SICCITE.  ».  f.  Terme  didactique.  Qualité'  dr 
es  qui  est  »ee.  Faire  étape»  er  jusqu'à  sicciti: 

SICIUOUE.  s.  m.  PoiJ»  de  Droguiste,  qu 
peu  un  «»tul  -  rt  deux  sctupules. 

SICLK.  »uW.  tu.  Oiiai»  peid»,  et  certoinc 
Diounoie  en  itMiçe  poiii-ulièrement  parmi  le» 
Hébreux.  On  dit  tint  le  ticle  du  Sa  ncluam 
rloti  plus  pesant  que  le  «icle  commun. 

ï.COMORE.a.  m.  Voyes  StCOhoiii. 

SI  D 

SIDÉRAL,  AI.E.  ad).  Terme  d1  Astronomie. 

II  n'eil  guère  d  usage  que  dans  cette  phrase» 
Année  sidérale,  pour  s  puifirr  .  Le  temps  de  1 1 
révolution  de  In  terre  d'un  point  de  son  orliitr 
au  n.-^ne  point. 

ÎV.r,  lUTIS.  Voyez  CnAPAt'Di5t. 

S  I  E 

SIÈCLE,  s.  m.  F.opare  de  temps  comiwsé  de 
cent  années.  iYou«  tommes  dans  le  iLr-neuvi*>ve 
Siècle  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  y  a  tant  de  sie- 
des  depuis  le  déluge ,  depuis  la  création  di 
monde.  De  siècle  tu  siècle,  l.e  commencement , 
U  milieu,  la  fin  dun  siècle.  La  durée  d'un  »ié- 
ele.  Us  viw>iei:t  dont  le  même  siècle,  en  notie 
tticle.  Le  siècle  précédent.  Ee  siècle  présent.  Le 
siècle  courant.  Le  siècle  <pu  et  tut  a  commenci 
le  premier  j<  ur  de  l'an  nef  iftoi  ,  el  finira  lu 
dernier  jour  «le  l'année  1900.  Aux  liecles  pas- 
sés. Auc  siècle»  a  venir.  .4  la  fin  des  stèclet.  I 
la  eontommutron  i.'ej  nevlei. 

On  dit .  Us  siècles  la  plus  éloignés,  les  siè- 
cles Icj  \lns  reniés,  tant  pour  »i^nifir-r  Le? 
siècles  qui  ont  pnrédé  Je  beaucoup  le  nwlre. 
que  pour  signifier  c<  111  qui  viendront  long-temps 
jrré».  Il  rapporte  là-dessus  des  exemples  de. 
siècles  .'ci  plus  èlo;gnés,  les  plus  reeulés.Sa  n- 
s,utatton  ira  ,us«j V  lu:  sicc'ei  .'e.  plus  reculés 
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Eu  parlant  De»  quatre  diflèWns  âge»  du 
monde,  tek  que  le»  Poète»  le»  «uppment , 00 «e 
sert  souvent  du  mot  de  Siècle  .  ainsi  on  dit, 
E«  siècle  d'or,  le  siècle  d'argent,  le  siècle  d'ai- 
rain, le  siècle  de  fer. 

On  appelle  u^uK-menl,  Siècle  d'or  ,  Cn 
temps  Lf  ne  eut ,  où  l'abondance  et  la  pais 
remuent,  Ce  tempt-la  civil  le  siècle  d'or  :  et, 
Siècle  de  fer.  Un  temps  rempli  de  maUietin, 
de  gurrres  ,  de  pm+res,  etc.  On  peut  d.re  <ju« 
c'iiiuit  -Aors  le  siècle  de  fer. 

Siîci.ï.  »igni1e  misai  l'n  espace  de  Ir-ro  ;  s  in- 
déterminé. Les  mrurt  de  notre  siècle.  Xoiu 
arons  vu  le  siècle  bien  difprent  de  et  qu'il  r<t. 
Ce  t  un  homme  qui  fuit  honneur  à  son  sucle 
On  petit  dire  u  lu  lonle  du  siècle... 

Il  se  dit  d'I'n  temps  célèbre  par  le  règne  de 
quelque  grand  Prince,  ou  par  le  concours  des 
talens,  des  Tenus,  etc.  porté»  à  un  point  dis- 
tingué. Siècle  d'Alexandre,  Siècle  d  Auru  te. 
Siècle  des  Médicis.  Siècle  de  Louis  XIV.  Le 
siècle  de  la  belle  Latinité.  Les  beaux  siedes  ,'„■ 
l'Enlisé,  delà  Grtke,  de  Rome. 

On  le  dit  De  l'époque  où  florissoil  quelque  j 
homme  célèbre.  Le  siècle  d'Hésiode,  h  sied:  ■ 
de  Pétrarque,  le  siècle  de  Cimabué. 

Sitar. ,  se  dit  aussi  p»r  rapport  aux  bonn» 
on  mauvaises  qualités  des  homme»  qai  viient 
ou  qui  ont  vécu  dam  le  siècle  dont  011  parte 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Ce  siècle  éioi 
ignorant,  barbare,  grossier.  Le  siècle  est  cor- 
rompu. Lt  corruption  du  sièclt.  C'étoil  un 
irccle  de  fciirfcane.  un  siècle  d'i<jrior<rncr.  De 
fuis  ce  temps  là  il  est  venu  dts  siècles  plus  pa- 
lis, plus  ècutirtSt 

SitCLE,  dan»  le  strie  familier,  ae  dit  pu 
exag  ration,  rn  parlant  De  quelque  temps  >|  • 
ee  toit,  lorsqu'on  le  trouve  in>p  lnn«.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  homme  qu'il  y  a  lonç-temp' 
qu'on  n'a  vu.  ou  qu'on  attend  depuis  long 
lempt ,  on  dit,  Il  y  a  un  s  ède  r-u'en  ne  fou.' 
a  vu,  il  y  a  un  siècle  qu'on  wus  attend. 

Atx  sifetj:»  nrs  streus,  uais  toi»  i.t« 
Mtcxrs  des  sirct.M.  Termes  de  rÉrritnre 
Sainte,  poux  dire,  1- trrnellement ,  dan»  toute 
l'éternité. 

On  dit  quelquefuis,  Le  tiède  futur,  pour 
dire,  l.a  \ie  ftriure.  f  I  ne  fout  pat  sacrifier  le> 
eipéroncei  du  siècle  futur,  poisr  le»  plaisirs  du 
fiède  présent.  Et  on  dit,  tes  siècle»  futurs, 
pour  dire,  La  postérité, 

SitcxE,  signifie  encore,  L'état  de  la  vie 
moDdoinc ,  en  Uni  qu'il  est  appotc a  I  état  d'une 
vie  chrétienne,  de  la  vie  religieuse.  Le»  gens 
du  siècle.  Il  est  demeuré  dans  le  siéde.  Il  se  re- 
tira du  sièclt.  Vivre  su  vent  les  maximes  du 
siècle. 

SI  h  Ci  E.  ».  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir,  l'n 
siège  pliant.  Donnes  un  siéae.  Donnes;  do 
sieje».  Appa  le:  un  u'éye. 

On  appelle  5iè5es  de  paille,  ie  jonc,  de 
c urines,  de  tapisserie ,  etc.  Des  sièges  dont  le 
foui  est  garni  de  paille,  dr  jonc,  de  cannes,  d* 
t 'pisife  ie ,  etc.  Il  y  a  aussi  des  sièges  qui  ne  sont 
lue  dtr  hoi». 

tM  appelle  aussi  S  tQts ,  De»  bancs  de  pierre 
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nu  de  marbre, et  de  petite»  élévation»  d«  gaaoa 
qu'on  pratique  quelquefoi»  dans  de»  iarditn. 
Des  hg*jc$  J*f  ptctrt,  Oci  tUtjn  d€  goiotx. 

En  parlant  d  l'n  carrosse,  00  appelle  Le 
siège  du  cocher ,  La  place  où  le  cocher  est  atsts. 
La  housse  qui  couvre  le  siège  du  cocher. 

On  appelle  aussi  Siège  d'une  selle ,  La  partie 
de  la  sene  »ur  la  quelle  le  cavalier  est  assis. 

Stioï,  «ignifie  aussi  La  place  ou  le  Joie 
s'assied  pour  rendre  Justice.  Le  Jugt  èuui 
dan»  son  «ié;jc. 

Il  se  prend  encore  pour  La  salle .  la  chaant-rt 
où  l'on  rend  la  Justice  dans  le*  Jursdietsoos 
subaltemes.  Ailes  au  Siège,  Voue  le  trouves 
au  Siège. 

Il  se  dit  de  même  Du  Corps  el  de  la  Juridic- 
tion de»  Juge»  tubaltemes.  Ce  Siécje  es»  com- 
posé de  tant  d'O/Jicieri.  C'esl  Vusàge  d'un  t.'. 
Siège.  Dan»  cette  acception,  et»  pariant  Des 
ditTcrcnlei  Juridictions,  on  dit  :  >ië«i«  Pvyi 
Siège  Présidial.  Ijt  Siège  de  la  ÏHoj-écAjta>r 
Le  S  iège  de  la  Sénéchaussée ,  etc.  Et  l'on  di: 
Le  ressort  de  ce  Siège  est  d'une  telle  étend  ec 

SitoE,  si^nifse  encore.  Evé-cbé  et  sa  Juridic- 
tion. 5iéije  Patriarcal.  Siège  PnmatiaL  6if  ■• 
Kpiscopeil.  Siénr  Pontifical.  En  ce  sets».  03  iU 
absolument,  l'et  £vècae  a  tenu  le  Siège  Um: 
d'années.  Pendant  la  vacance  du  Siège. 

On  appelle  I.e  Siège  de  Benne,  Le  i.n< 
Sié.jc,  Le  Siège  Apostolique.  Pendant  ls  v» 
cance  du  saint  Siège,  du  Si«v,e  ^r«»t»l  e«a 
Décisions  du  saint  S  ége. 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  d*  qesriunei 
Empires,  on  dit.  qu  Elle  est  ht  Suigsj  dr  n! 
Emp  rt.  Rome  é  cil  le  Siège  de  FL'ifère  Ro- 
main. Constantin'  pie  est  le  Siège  de  TEastre 
Ottoman.  On  dit  à  peu  pré»  dam  ce  aneiw  sers- 
Lt  saint  Siège  fut  transfère  à  Avujton,  u 
Siège  de  l'Empire  a  été  quelque  temps  à  JU- 
vtnne,  pot»  dire,  que  le  Pape  *r!a  résider  • 
Avignon  avec  toute  U  Cour  Aaawiiie;  gisc 
l'Empereur  Uonorius  decoearj  qrelque  temps 
a  Bavrnue. 

Dan»  une  acception  a  peu  près  pareille ,  cm 
dit  :  Athènes  ttoit  le  5iéo»  des  Science»  et  <Jr> 
Beour-/t<rt..Rome  èfoit  le  Siège  de  l  ldoUtri. 

Cn  dil  fiRurentent.  que  i.e  eetveeu  es!  k 
•iege  de  la  pensée,  que  Ee  s  ége  du  mal  est  en 
telle  partie. 

SlioK,  signifie  quelquefois ,  I.C  fondement, 
ee  que  les  Médecins  appellent  l'Anus.  Il  r* 
vieux. 

SllV.i:,  se  dit  aussi  De  l'établisseiafol  et  J.  • 
opérations  d'une  Armée  devant  une  Piaex 
pour  l'attaquer,  la  prrndie.  Mettre  le  siège  . 
vanl  une  Place.  Grand  siège.  Long  siè^r.  S 
dans  les  formes.  Faire  un  siège.  Presser  le  ssr^'i 
l*ver  le  siège.  Le  siège  dura  tant  de  jours.  Ut 
de  mois.  La  Ville  de  Troie  soutint  »  t*g.  *s 
dix  ans.  . 

SIEGER,  v.  n.  Tenir  le  Siège  Pontifie»!  en 
Ep  tropal.  En  tel  Pape,  un  tel  Evéque  erjtj 
tant  d'annéei, 

•Srror».  se  dit  »"»«i  Des  Jujes,  des  Triva- 
naux.  l.e  Parlement  vient  s.éger  qu  Chdielet 
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n  signifie  anni  Résider  d  habitude.  ÀUtt 
Sent  telle  maiton,  c'est  là  qu'il  siège  tout  Us 
ijirej  midi.  Il  est  familier.  Ce  n'est  pat  U  que 
«irj*  le  mal,  Ce  n'est  pu  U  qu'il  est  élabli.  Ce 
h'ol  pas  là  le  «itj<  de  la  question.  Expression 
figurée  et  familière  qui  équivaut  à  celle-ci  :  Ce 
o'nl  pa»  la  que  git  la  question,  U  difficulté,  en 
quoi  elle  consiste. 

SIEN  ,  1ENNE.  «djrrt.  roseessif  et  relatif. 
Quand  vous  aurrs  dit  votre  avis ,  il  dira  le 
n'en.  Ce  n'etl  pat  mon  avantage,  c'est  le  ten. 
Met  intérêts  et  Ut  tien»  «ont  les  mêmes.  Ce  sont 
rot  affaires  comme  la  tiennes.  Quand  an  voit 
te  feu  (Uns  la  maison  de  tu  voisins,  on  peut 
craindre  pour  ta  tienne.  Quiconque  it  charge 
des  affuirtt  eTautrui,  eut  souvent  obligé  de  né 
gfiger  les  s  enne:  Il  croyait  ne  trawiiller  que 
pour  ton  profit ,  nuis  chacun  y  trouvera  I. 
lien. 

Son  bien.  Il  ne  demande  que  l«  tien. 

On  dit  proverbialement,  Chacun  le  tien 
n'est  pat  trop. 

SllXS ,  «u  pluriel ,  se  prend  substantivement 
pour,  Le*  pareil*,  les  héritiers,  le»  descendant, 
les  domestique* ,  les  soMat*  de  quelqu'un,  et 
eu  général  pour  tuas  ceux  qui  appartiennent  i 
quelqu'un,  en  quelque  lumière  que  ce  puisse 
être.  C'est  un  bon  parent ,  il  a  soin  des  siens.  /I 
a  stipulé  pour  fui  et  pour  les  iicju.  Ce  géiuiial 
fit  abandonné  par  le*  tient. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture,  que 
Dieu  curinoU  les  siens,  que  Dieu  protège  la 
sxns,  éprouve  les  tient,  pour  dire,  Ceux  qui  se 
consacrent ,  qui  «•  dévouent  h  lui. 

On  dit  bniili'Teroent  r  Faire  des  tiennes , 
pour  dire ,  Faire  des  folies ,  des  fredaines  ,  des 
tours ,  f oit  de  jeunesse,  toit  de  friponnerie. 

SIESTE,  a.  f.  Mot  emprunté  de  l'Espagnol. 
Repoe  que  l'on  prend  après  le  dîner,  pendant  la 
chaleur  du  jour.  Fuire  la  sieste.  Ma  sieste  a  été 
interrompue.  Vous  avt%  fait  une  longue  tieste. 

SIEUR.  ».  m,  f  II  s'est  que  d'une  sjllsbe.) 
Espèce  da  titre  d'honneur,  dont  l'usage  ordi' 
Diirc  cal  renfermé  dans  les  Plaidoyers,  dans  les 
Actes  publics,  et  autre*  écritures  de  la  même 
sortr.  Je  plaide  pour  le  sieur  Marquis  de... 
pour  les  sieurs  de... 

C'est  aussi  un  litre  qui  se  donne  dans  les 
h-ttre*  missives  et  autres  écritures  particu- 
lières ,  par  un  supérieur  1  un  inférieur.  Vota 
di'ci  ou  tieur  tri  qu'il  fatsc..^ 

C'est  aussi  un  terme  qui  marque  Seigneurie. 
Vn  tel,  sieur  d'un  tel  lieu. 

SIF 

SIFFLA  HT,  ACTE.  adj.  Qui  siffle,  qui  tait, 
qui  produit  un  sifflement.  U  ne  se  dit  guère 
qu  'au  féminin  et  en  Grammaire ,  eu  parlant  de 
quelque*  consonnes.  J,  CU,  S,  Z,  sont  des 
consonnes  sifflantes. 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Le  brait  qu'on  fait  en 
•  ifBjnt.  I.e  sifflement  d'un  rocher.  Les  tifflt- 
nient  d'un  laquait.  Lit  sifflement  d'un  per- 
roquet. 

Il  se  dit  aussi  Do.  bruit  que  quelques  ani- 
î  orne  II. 
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maux  font  en  sifflant  Le  sifflement  des  eerpana.  < 
Le  sifflement  des  ciet. 

Il  se  dit  de  même  Du  bruit  ai*u  que  fait  le 
vent ,  une  flèche ,  une  balle  de  mon sq net ,  une 
pierre  pousaee  avec  R.rte.  La  sifflement  du 
vent,  d'une  flèche,  etc.  Le  sifflement  d'une 
hohY 

On  la  dit  encore  cTt'n  certain  bruit  que 
l'homme  et  quelques  animaux  malades  du  pou- 
mon font  en  respirant.  Quand  il  dort ,  sa  res- 
piratiun  est  accompagnée  d'un  sifflement  qui 
marque  qtu  ta  poitrine  souffre. 

SIFFLER,  t.  n.  Former  un  son  aigu,  soit 
en  serrant  les  livres  en  rond ,  et  en  poussant 
son  haleine,  soit  de  quelque  autre  manière.  Il 
tiffle  bien  fort.  Il  tiffle  bien.  Je  l'ai  entendu 
siffler.  Siffler  pour  averti)  guebju  un  t  pour  ap- 
peler guefqu'in. 

On  dit  De  certains  peuples,  qu'/ls  tifflent 
en  parlant,  pour,  qu'Us  font  entendre  biau- 
coup  da  lettres  sifflantes  dnu  leur  pronon- 
ciation. 

On  dit  figurèment .  71  n'a  qu'à  nflîrr,  pour 
dire ,  Il  n'a  qu'il  faire  connoitre  sa  voloulé  pour 
rire  obéi.  U  est  du  strie  familier. 

Sirne» ,  ae  dit  auasi  Du  son  aigu  que  for- 
ment quelques  animaux,  comme  les  serpens, 
les  cygnes,  les  oies,  rte  quand  ils  sont  en  co- 
lère. On  entendait  tiffler  les  serpent. 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  lait  le 
vent,  une  flèche,  une  bulle  de  mousquet,  une 
pierre  pou»- ce  ovet  force,  etc.  /Croules  le  vent 
comme  il  tiffle.  Il  enlendini  U;  baltes  de  mous- 
quet qui  lui  sifflotent  aux  oieiVies. 

On  le  dit  Du  btuitque  fout  naturellement 
tenx  qui  n'ont  pas  la  respiration  libre.  On  l'en- 
lend  t'ffler  quand  il  dort ,  ta  poitrine  tiffle. 

SlrTLEn,  est  aussi  actif ,  et  signifie.  Chanter 
un  nir  en  sifflant.  Il  siffle  toutes  sortes  aVairt. 
Siffler  une  gavotte.  Ce  merle,  ce  serin  tiffle 
tous  les  airs  qu'on  lui  apprend. 

On  dit,  Siffler  un  oiseau,  pour  dire,  Srfflf  r 
près  de  lui  pour  lui  appiendrc  i  sifBeru'es  air», 
des  chanson».  Qui  est-ce  qui  a  siffle  votre  li- 
notte, votre  serin  ? 

On  dit  piovcrbialement  et  populairement. 
Siffler  la  linotte,  pour  dire,  Boire  plus  qoe  de 
raison,  faire  la  débauche. 

On  dit  figurèment  rt  familièrement,  Siffler 
quelqu'un,  pour  dire,  L'instruire  de  ce  qu'il 
aura  a  dire  ou  à  luire  en  certaines  occasions. 
On  l'a  bien  sifflé,  il  ne  manquera  pas  i  t  in- 
terrogatoire. Il  répondit  à  merveille,  on  l'oroil 
bien  sifflé. 

Strrua,  se  dit  encore  a  l'actif  pour,  Dés- 
approuver avec  dérision.  On  a  sifflé-  sa  pièce. 
Cette  Comédie  a  été  sifflet.  Si  vous  faites  cette 
proposition ,  on  vous  sifflera.  Cet  Acteur  a  été 
sifflé. 

Sifflé  ,  tu.  participe. 

SIFFLET,  a.  m.  Petit  instrument  avec  le- 
quel on  siffle.  Sifflet  de  bois,  d'argent,  de 
verre ,  etc.  Porter  un  sifflet  dans  sa  poche.  Sif- 
flet de  Chaudronnier.  Sifflet  de  Berger.  Sifflet 
de  Comité. 

On  dit  figuréraent  De  plusieurs  corps  de 
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troupes,  de  plusieurs  personnes  qui  sont  éloi- 
gnée* le*  nues  des  autre* ,  mais  qui  se  peuvent 
riksjemhier  facilement  et  en  peu  de  temps , 
qu'On  1er  nusembleroit  d'un  coup  de  sifflet 

On  dit  figurèment,  Sifflet,  pour,  Improbn- 
lion,  censure  acoompagnée  de  mépris.  Celte 
pièce  a  tuuyl  les  sifflets.  Gare,  le  tifflet.  S'ex- 
poser aux  sifflets.  Risquer  le  tifflet 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme,  S'il 
n'a  point  d autre  tifflet,  tes  chiens  sont  perdus , 
pour  dire,  que  S'il  n'a  point  d'autre  mojen  que 
celui  qu'il  dit  avoir  pour  faire  réussir  une  af- 
faire, il  y  perdra  ta  peine. 

SirtuT,  signifie  aussi,  La  trachée  artère, 
ou  le  conduit  par  lequel  00  respire ,  On  lui  a 
coupé  le  sifflet  ;  et  ce  n'est  qu'en  cette  pbra  e 
qu'il  e»l  d'usage.  Il  est  du  style  familier. 

Ou  dit  aussi  figurèment  et  familièrement, 
Couper  le  tifflet  i  quelqu'un,  pour  dire,  l  e 
rendre  muet ,  le  mettre  hors  d'état  de  ré- 
pondre. 

SIFFLEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  siffle. 
Voilà  un  tireur  importun. 

SI  O 

SIGILLÉ ,  ÊE.  adj.  Il  vient  du  Latin ,  et 
n'eu  d  usage  qu'en  cette  phrase,  Terre  sigillée, 
qui  se  dit  d'Dne  sorte  de  terre  glaise  qui  virnl 
des  iles  de  l'Archipel,  et  qui  ordinairement  est 
marquée  d  un  sceau. 

S1GMOÏDE.  adj,  'des  3  genres.  Terme  'd'A- 
natomie.  On  appelle  Cartilages  tigmoides , 
certains  cartilage*  qui  ont  U  forme  de  la  lettre 
grecque  appelée  Sigma,  tels  que  ceux  de  la  tra- 
chée artère.  \ 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  remarquable  et  con- 
venu entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  pour 
servir  d'avertissement.  Faire  un  signal.  Donner 
le  signal.  A  ce  signal,  tout  le  monde  se  rangea 
autour  de  lui.  lit  tirèrent  irait  coups  de  canon 
pour  siqndl.  Au  premier  signal,  formée  te  mit 
en  marche.  On  leur  fit  plusieurs  signaux.  Ils 
itoient  convenus  des  signaux.  lit  firent  les  si- 
gnaux dont  ils  étaient  convenus.  On  a  intro- 
duit divers  tignaux  dant  la  Marine.  Signal  de 
détretse.  Signal  de  départ,  de  ralliement.  On 
change  quelque/bis  (es  tignaux.  Signal  du  com- 
bat. Signal  de  conseil.  Le  signal  n'ett  intelli- 
gible que  pour  ceux  qui  en  sont  prévenus. 

On  dit  au  figuré,  en  parlant  d'Cn  lionme 
qui  tient  de*  propos  sédiueux,  qu'f  I  donne  le 
signal  de  la  révolte. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Description  que  l'on 
tait  de  tout  l'ext-rieur  d'une  personne  qu'on  • 
veut  faire  reconnoitre.  On  a  envoyé  let  tigna- 
lemeni  de  cet  diserieurs,  de  cet  criminels. 

SIGNALER,  v.  a.  Faire  par  écrit  une  espèce 
de  description  de  la  figure  d'un  soldat  qu'on  en- 
rôle, marquant  son  âge,  sa  taille,  son  poil ,  elc. 
On  a  signalé  les  soldats  de  recrue. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  le  signalement  d'une 
personne  qu'on  veut  faire  connoitre.  Cet  homme 
est  signuL  d  le  f'olice. 

SioirAkKH  ,  signifie  aussi ,  Rendre  remar- 
quable. /I  a  i.gnafé  ton  eouraga ,  ta  valeur 
dans  cette  occasion.  Il  a  signalé  ton  «le. 
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H  *ii»nific  «tivsî,  Donner  nvi«  pur  dr««i:maux, 
(pi  on  aperçoit  un  vai»e.m,  une  Hutte,  i1r- 

Sicrai.Cii  ,  htcc  le  pmnum  pcrvomiel .  nv;ni- 
f»,  Se  distinguer,  se  rendre  célèbre.  /(  »'«! 
signalé  en  dieenri  occ<i«ioh«. 

On  le  dit  quelquefois  rn  mauvaise  pirt,  mais 
•Ion  on  marque  la  qualité  de»  action*.  C'cil  un 
liummr  qui  t'tst  signalé  par  set  friponnerie* 

Sir.SAL*.  £e.  twrticipe.  Ce  jour  liqnj.V  par 
tant  Je  victoires. 

11  (Ht «dm!  *J}cctif,et  signifie.  Remotqnable 
l'u  servie*  signalé.  Une  vertu,  une  victoire  si- 
gnalée. Un  crime,  un  vol  signal.1.  Un  nurniîc 
fripon.  Un  des  Orateurs  les  plu»  signales  de  son 
siècle. 

SIGNATURE.  s.  ttm.  l/i  seing,  le  nom  de 
quelqu'un  écrit  de  u  main,  mis  a  la  fin  du  tir 
lettre,  d'une  crMule,  d'un  billet,  d'un  contrat, 
d'un  arrtt,  ou  d'un  autre  «rte,  pour  le  crrii 
lier,  pour  le  confirmer,  et  pour  le  rendre  vala- 
ble. Je  eonnoit  ta  signature.  Il  y  a  vingt  si- 
gnatures i  ce  contrat.  C'est  un  habile  fius- 
unie,  il  contrefait  toutes  les  signatures.  Cette 
s'guatutt  est  fausse.  Plaider  contre  sa  signa 
Vire.  Reeonnottre  sa  signature.  Aller  cou  re  sa 
njKdfurr  /I  ne  mangue  a  cet  acte  gue  la  si 
g;  ilure. 

Vu  dit,  Mettre,  envoyer  un  Arrtt,  un  Iire- 
if,  une  Ordonnance ,  un  Acte  à  la  signalai  r. 
pinir  dire,  Le*  mettre  entre  le»  inaiu*  de  et  lui 
•jui  doit  les  signer,  ou  les  Cure  signer. 

SiiiSATCEe,  signifie  aussi ,  Action  de  *i  ncr. 
Ce  Minisire  emploie  par  semaine  pfuccur.- 
heures  à  la  signature. 

On  appelle  Signature  en  Coin  i-e  /'finie,  Ijt 
minute  uti^iuale  d'un  acte  [>jr  lequel  |.-  I'qn- 
accorde  uu  Bénéfice,  ou  quelque,  autre  grite 
Obtenir  une  lignature  en  Cour  Je  Route. 

On  appelle  au»i  à  Rome.  Signature  Je  Jus 
lire,  siqnulure  de  grdec ,  Deux  Tribunaux  o .'. 
l'on  décide  diflïrenlcs  sortr-s  d'affaire».  J'rr'j'è: 
de  la  signature  de  Justice.  Préfet  de  la  signa- 
fiire  de  grâce.  On  a  tenu  aujourilnui  la  signa- 
ture de  qrjee.  Et  on  dit  ru  i.ivle  de  (*uui  de 
li.une ,  Référendaire  de  l'une  et  de  l'autre  si- 
■j  .sature. 

l..i  terme»  d  imprimerie ,  on  appelle  Signa- 
ture, L-s  lettre*  que  Un  nn  ..u  km  de  (Ini- 
que faudle  imprimée.  Il  fut  i  r  ycr  Us  ligua- 
turcs. 

SIGNE.  ».  m.  In  lire,  ce  qui  e»t  la  marque 
d  u.ie  rW*C.  Il  v  dit  tau!  l)Vcrquîe»t  la  tiuique 
s',  uuecboae  présente,  qurdrerqui  marque  .lia- 
rl:i»e  pasiéc  ou  une  c!i«»c  .1  •■c;i:r.  S:gue 
p(i!ibîe.  Signes  êgui.'ogues.  S\.j..c-~  douleur . 
J.gue  évident,  £igne  reniai  .jua!.  ie.  La  fnatex 
est  signe  de  jeu.  Le  f-ouU  laterv.iltent  est  se  a 
ve.t  un  signe  de  mo.t  prof'  aine,  (Jauni!  le, 
hirondelles  valent  las,  on  c  i,  t  tjue  c'est  iigne 
ce  plue,  gue  c'est  signe  (ju'il  pUm-ra.  C  e  t  un 
hua  signe,  c'est  un  mauvais  signe.  C'est  l'on 
s  e; ne,  c'est  muuej  s  signe.  I  es  Sacreniens  «<nl 
des  signes  ieuji'.des  de  la  grâce.  La  respiralioi 
e  t  un  sig  ie  de,  vie.  Il  ne  •  loti  ne  pUis  aucun  si- 
gne de  HK. 

Ou  dit  figure'meiit ,  qti'£.'n  nonu»*  ne  noui 
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a  donné  aucun  signe  de  vie,  qn'i'I  n'a  pa< 
donné  le  moindre  nujne  de  vif ,  qu'il  n'a  donne 
signe  de  tue. pour  dire,  que  DaiM  le*  oci«%ï»iia 
il  n'a  donoc  aucune  Di  irquc  de  son  Miu«rtiir. 

Signe,  te  dit  a  >mm  LV-  crrt«iii«  nnri[ui  »  nu 
la*''  e^  tmlurrMr*  ^u  .ui  a  sur  la  prju.  Avoir  un 
signe  au  vitage .  un  signe  sur  la  ruuin. 

SiiiV  .  w  <!it  parrillemenl  De  certaines  dù-- 
monttr.ilio:»  r\I«frieure*  que  l'on  Ciit,rK>ur 
donner  i  d> . moitié  cr  qu  •  l'on  jiensc  ou  ce  que 
Un  vciil.  /!<  ont  établi  entre  eux  de  certain* 
*:*r*ie  ( ,  rr.ur  s'entendre  l'un  T  autre  sans  pailer. 
F,itif  M.;n.~  de  ta  té'ie ,  des  xetsr ,  de  la  rmnrj. 
.Ve  pu  ht  pur  sigaes.Je  lui  ai  fait  signe  de  ve- 
ni- .  Il  ,<  fait  signe  qu'on  l'écoutdt.Je  n'rntend> 
peint  ï'.ik  ces  uono-îà.  Donner  îles  *nfi;»<  d'à 
mitiè.  En  snjne  d'amitié.  En  s  gne  de  réyasis- 
sanee. 

On  nppell.-  Le  signe  de  la  Croix,  I.'kHoii 
que  U-»  flhr. .ien»  fout  eu  portant  lu  l:..iin  .!(  |j 
ti'lc  i  I  nioiiiae,  et  puis  dux  deux  ('paille*,  en 
forint  de  croix.  Faire  le  signe  de  tu  Crnir. 

Daii^rKniturr-Sainte,  Signe  frpicnd  <pn'l 
ipi  fu?  pour  Minicle.  Cette  A  i:l  on  demande 
des  signes,  et  elle  n'aura  gne  c fui  dcJ^nas, 

Siùie,  te  prend  pour  (Juif  llaci-n ,  ruiu-. 
d  i  n  certain  non.lirr  d  .  loilt ■»  (i\r>,  qn  on  «up- 
po»e  former  ccimiiir  figure;  et  il  ur  »c  on  qu- 
D(  S  douze  e-  nsti  lhitiuns   du  /-.diji  pie  Le 
du  Zi'ifiuivu'.  l  e  n  j ne 


'onze  ,tnne 
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du  V  -lier,  du  Taureau,  etc.  Le  Siled  était 
d„tis  le  signe  de  la  Vierge.  Le  Soleil  purcourj 
le,     ir.e  signes  en  un  on. 

Su. Ni».  *u  phnirl.te  dit  IS»  plvi  :éne» 

que  I'  -n  v.h»  <;i.''lqnefoi»  ii.ni<  i  i  ii (  t .  «'(.» 
ti  Ciininc  Je»  e»p^rr*  d<"  pr.  »     ».  Le  Ji.- 

•jcment  unlvei*  I  wra  ptceèd.  de  plu.-.ituis  li- 
gnes dan,  le  ciel. 

Mt.NtK.T.  «.Mettre  ton  seing  j  une  lettre, 
i  une  piome»v,i  uu  coiitm  ,  ou  à  uii  nnlii. 
arle,|iuur  lautorisn.  Sijner  unionfirvl.  5'.- 
ijnei  une  Requt'te,  un  Ai  rit.  Je  ne  leur  pas 
signer  gue  je  n'aie  lu,  que  je  ne  li  e.  Signer 
sans  voir,  ligner  aveugietreut.  Il  signa  aveu- 
glément tout  rr  qu'on  !>oulul.  /I  u  déclaré  rir 
iinW  ii'yruT.  ('uiiiii  vous  .avez  signé  eet 
acte,  vous  as-e:  signé  votre  coudamiiution.  Si 
gnei  une  lettie ,  une  dépêche.  Signe-  uni  ca- 
ij.njemenL 

4. >ti  dit .  Signer  à  un  contrat  ;  et  nlor»  il  U'- 
•e  dit  ordili 'in  ini  lit  que  l)ci  témoin»,  ou  de 
ceux  qui  y  >:;;nc:ii  |j.;r  lioiineur-  Le  IU  ,  lu  c 
fut  l'honneur  de  njner  si  son  contrat  de  via 
riage.  Tous  Us  Princes  e»lt  signé  au  corilrul 
d'un  tel  Tels  ci  tcLont  signé  au  vvnti  al  cornue 
uni ii ,  rumine  j'.irei;*. 

i "iguréjiieiil ,  lorvju'ou  veut  niaïq'in  que  ce 
qu'un  dit  e>t  lié»  \  .ii,  rt  q  ion  tiendi.»  iut.i  Mi- 
hlement  ce  que  l'on  prou.et,  ou  dit ,  Je  K.u.-  le 
(.-(jnccoii  de  mon  sang.  Je  su  s  p-tl  à  Vous  U 
s  gner  de  filou  sang. 

Uu  puriant  Des  Marlyi»,  ou  dit  limnéii  cnt , 
'ju'//»  ont  »iij'lé  leur  condition  de  leur  sang. 

En  pari nit  populaireii.cnt ,  on  dit  qurique- 
fob,  Se  signer,  pour,  l'ake  le  signe  de  la 
Crois.  U  est  familier. 
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Sn.-v*1.  il.  participe. 

SKi>KT.  *.  m.  On  appelle  ainsi  pk»ie-ini 
petit*  rubans  ou  filet*  lié*  ensemble,  qui  larn 
neut  à  un  bouton  ou  iwlotnn,  et  qu'on  m/1  an 
Intit  d'un  Bréviaire,  d'un  Mi  ^el.  etc.  p  u: 
marquer  les  endroit»  qu  un  vint  trn:ner  «i«> 
menl.  Signet  de  Bréviaire.  Signet  pour  in 
Heures.  Ce  signet  n'est  pas  assc:  grand  ;«ur 
un  Missel 

SunEr,**  dit  auv»i  d'En  petit  ruiiu  i^r 
lc<  Relieurs  altDclienl  a  la  traïKliefile  du  I  -ut 
d'un  line,  pour  »er(ir  à  man[urr  letidn'it 
livre  où  l'on  en  e»l  di-un  Hn:.  Faire  mettre  du 
signets  à  tous  les  livres  qu'on  f:U  relier 

SIGNIFIANT,  AN!  F.  «dp  rtni  »i-r  .ti-  oa 
dit  en  Tlicologie,  que  Ixt  Sancneru  u'^ 
•iynei  signifiant  et  effectifs  de  la  gr.ïce,  Ik  U 
»iguifi"nt  et  l'opi  rent. 

On  dit,  Cela  eji  Vis  signifiant,  Cv\t  s -en 
ilinr  l--3urn(ip,  Cette  ci  pression  n'e.t  p*i  iwi: 
>iqnt^ï(iiite,  N'exprime  p  is  »*x-z  ce  qu'on  <etc 
dire.  On  dit,  t  u;'  pl<ii?aiiterte  peu  lignif.a.ilt. 
pour  dire,  Insipije,  d'un  gont  Vquii-opie.  tl 
eut  fjiuilé^r. 

••u.Mnr.ATiF.  ivi'.  uii-ifi.  «j„i  .;-.„•,-»• . 

qui  ex|:iinie  liien,  qui  contient  un  ^rand  wtia 
Ce  tenae.ee  mot  est  bien  ngnifct  f.  Se  sersj 
de  mois  significatifs. 

On  dil  à'I'n  !{e»tr.  d'un  vouris,  etc.  qu'/l  fit 
fort  sigiiijicattl  .  junir  dire,  qu  II  exprime  »r^i. 
oililcment  la  peii-.i  i-,  l'intcutioti  d.'  a  lui  qai  a 
l.iit. 

SIC-MFICATHJX.  ».  f.  Ce  que  «ignifie  B* 

J.ne,  /ti'i-'t»!  ta  signifeat  on  de  cet  lin.- 
qfjp.':.-.,  de  ce  syinb.le.  La  eign-  cal, on  Jt an 
invt.  Ce  nu  t  u  plusieurs  signifie  citons  Signai- 
cation  artive.  \n\et  Adi.".  i'i^.vi^cjtuja  fi.- 
siée.  \rov.  PASiir. 

Il  signifie  auisi  en  terme*  de  TalA*,  Ij  no- 
lifieatioii,  la  connoissaiice  que  l'on  donne  .-"  te 
Vrr.:l ,  d'une  Sentence  .  d  uu  Acte .  |-=r  vint  de 
Iu»:ite.  La  >i  jmf  cation  d -a  tiret,  etuire 
Sentence.  Fane  jatte  une  suj'ii'.i  .,'..un  |  ar  un 
Set  qent,  pur  un  Iluuner. 

SIGNIFIER.  V.  a.  I>étK.ir  r  .  m-r,;urt  quel- 
pn  cîiosc,  eue  si^ne  d  epirl  ;u~  i\i,,*e.  Tvos 
ce.,  murmures,  foule»  re»  vss-m'.Lcs  clandes- 
tines ne  ngn  j'.-nt  uni  de  I  on 

On  dit  d'i  n  lio!ii::i'  qui  dit  besuci>up  Jt 
r!.o>  s  qni  tir  vont  point  .ni  fjit .  et  i!ont  "n  \" 
peut  m  r  it.duiie,  rien  e>ui«  lu.»',  que  t."  gu  d 
dit  n.-  eignijie  rien  Tout  cela  ne  sigugi:  rien. 

Sti-Nit-iCa .  s'cinplo  e  auvi  eu  jjrl  ut  I* 
I..I  r;iie  .  t  -le  t  i  r  uni::  i.r<  .  s  t  il  v  J'f  p.«r  n:*-- 
:pi ."t  (>  qu'on  entei^.l  |«ir  un  irvu  Ce  rn,.t  ijli: 
>r  .n.j'i'e  le :'<c  ,-'M,e  <;i  FtnnçOss.  I  e  met  s:q»r'i. 
telle  c'ose  nu  propre,  il  uginfe  telle  c'  ose  as 
figure.  Qu'est-ce  gue  ces  muts-la  signifient  ' 

SiuNn:tn,  v  rut  dire  autsi ,  >otiiier.  .le-*- 
n,  faue  connoitre  quelque  i  Ikvm:  par  j»ro>». 
Je  lui  ai  sléjéi  signifié  gue  je  ne  vo-alois  pat 
gn'il  m't  le  pied  chez  moi.  Je  vous  ai  la'^iam- 
iiient  tijnifé  mes  intentions.  On  luis  «jnt(i« 
que. . . . 

Il  se  prend  aussi  pour,  N'rsiifier  par  piocc- 
durs  de  Ju»tite.  Signifies  an  As  rit,  une  Se»- 
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lence  Signifier  une  feule  Je  meuble;,  une  ad- 
iud  c ution.  .Siqnijier  un  e-riloit.  Elle  a  fuit  ti- 
gntfier  qu'elle  rrnonçoit  à  l.i  eommundule , 
.  .t'Aie  acceptoit  la  communauté.  Signifier  au 
i'rvcureur.  Signifier  à  dominU.  Signifier  en 
j  allant  à  la  personne,  yitjnfier  tfu'on  a  porté 
>..ri  errent  chez  le  .Yotaire. 

Sn.Mi  lé,  it.  participe. 

Sli.l'EtTE.  ».  f.  Ittnt  Je  Marxcbalci "..<. 
>oia  «lu  tin  Jonnoit  anciennement  j  uor 

•  I  «ui!>oiicLurc.  Mwi  ii  lu  rituelle. 

SI  L 

SU.,  s.  m.  Terre  minérale,  dont  !?*  Anciens 
faisaient  des  couleur»  rougi-s  et  j  mues. 

SILENCE  ».  ni.  Ce  irtrnr  ne  te  dit  preq  re 
ment  que  De  l'homme,  et  sert  a  marquer  l'i  i  c 

•  >n  rst  une  personne  <jUÏ  se  tait,  qui  *  .bt'.ic:  1 
«le  parler.  GoritiT  le  iil.-nce.  Or>'riicr  le  srleuec 
Fnire  silence.  Faire  faire.  tilence.  Rùmi-'re  le  »:'• 
tencf.  Fuisfte  votu  le  fouler  ,  je  me  lienJ/ «i. 
je  demeurerai  dans  le  uleuce.  Mon  tilence  vcu. 
en  dira  plus  nue  mon  diteoun.  Le  tilence  est 
quelquefois  cloquent.  /I  ne  répond  rien  à  toute* 
cet  ueeruutiont,  «on  silence  le  condamne  Im- 
poser tilence.  Dans  let  }lonailèm,  il  y  a 
I  heure  du  tilence.  Silence  perpétuel,  t  u  mm  ne 
tilence.  Un  tong  tilente.  L'n  profond  r.leiwt, 

On  t'en  u  n  aussi,  »oit  pour  marquer  Cessa- 
tion de  commerce  de  lettres  entra  personnes  qui 
ont  accoutuma  de  «"écrire,  soit  pour  faire  ron- 
iioitre  qu'un  Auteur  n'a  rien  dit  de  la  matière 
dont  on  parle.  Il  y  a  long-tejnpt  que  je  n'ai 
reçu  de  vos  nouvelles,  quelle  est  la  cause  d 
votre  tilence,  de  et  long  tilence*  Ape<t  avoir 
iti  long-lempt  tant  vont  écrire,  je  romps  enfin 
le  silence,  (1  n'y  a  rien  de  cela  dam  let  Au- 
leurs  contemporain»,  leur  tilence  est  une  preuve 
pour  la  négative. 

En  termes  de  Chancellerie  et  en  matière  cri- 
minelle, on  dit,  que  Le  Roi  impose  silence  .i 
ses  Procureurs  Généraux,  pour  dire,  qu'il  leur 
défend  de  poursuivre  davantage  l'allaite  crimi- 
nelle (Miiir  laquelle  il  a  aixorJé  ses  Lelttes 
ti  abolition. 

On  dit,  Potier  une  clo.-e  tout  silence,  pour 
dire,  iVcn  parler  point,  l'aart  cela  tuas  ti- 
lence. Ainsi  les  Orateur*  disent  :  Je  patte  ton: 
t:\ence  set  attentat. ,  ici  infMslèt.  Je  pasie 
tout  tilence  let  belle»  actions  de  tet  urnctrrt. 

On  dit  tout  court,  S  I.  ncc.  pour dire,  Faites 
silence,  faisons  silence. 

Siuscs  ,  »e  ilit  aussi  (igu.-i'nu-Dt ,  pour, 
la?  calme,  1»  cessation  de  tente  sorte  de  bruit. 
Ci. iml  tilence.  l'iof-nd  ni. me.  Le  silence  île 
Li  "  ui.  le  tilence  des  !>,.  ».  Le  tilence  Je 

•  Oi:  dit  de  imirc.  Le  nlcnce  ..'es  p«»- 
t  ont. 

SILENCIEUX,  El'SK.  adj.  Taciturne,  qui 
ne  parle  gueir.  C'cit  un  ncmuie  /ort  tilen 
ceux. 

SILURE  s.  f.  Terme  de  BoUniqno.  (.est 
I  enveloppe,  d'un  finit,  f..rmrt  d.:  deux  pan- 
■  earix  qui  s'outrent  de  la  base  sers  la  puiute, 
cl  qui  sont  séparé»  par  un  diapliraguic  ou  une 
t-oison  à  laquelle  Ici  aemcaos  sont  ordinaire- 
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tnei.t  atuciicts.  Ifs  siliques  d;.  piaula»  legu- 
miurusr»  se  iiomtncnl  doutât. 

SILLAGE.  ».  tu.  Terme  de  Marine.  Tr.cc 
qne  fait  le  vaisseau  en  navip-ianl.  Let  vr  .-pics 
etoient  il  /irrites,  qu'un  ne  ptuvvit  I eniaripter 
le  sillage.  On  dit,  /'une  lion  sillage,  pour 
dire,  Naviguer  lieuretoenient.  Pe:uLint  ijtu'. 
i|ues  jtiirn  riuui  ftmet  km  t'Uaje.  Fl  on  dit. 
qu'L'n  l'rtisseuu  Jimli!<-  le  iilla  (c  n'un  nutre, 
|HMir  dire,  qu'il  va  nue  (oi«  |ilus  >ite.  On  .lit. 
I/ciumv  le  nllage  d'un  t'uii.iuu,  pour  dnv, 
MiMitrr  la  vitesse  de  sa  tuarclie. 

.Sll.lj;.  s.  m.  (On  pruuouce  5 1 Je. )  Poîrnr 
nior.luiit  en  usaRt  rlics  le»  Grec».  Le  tille  do 
Gtc-f  rétun.1  à  U  Mtire  det  Aiinuim. 

Sll.I.!  !;.  v.  n.  Ternie  de  Marine.  Il  se  dil 
J't'n  vai.weau  qui  coupe,  qui  fcml  les  uot»  en 
-ivai-çauL  C'e  ftiii»c<iu  iiiloil  à  l'Ouest,  au 
Vi.rJ. 

Juif  n,  rst  aussi  un  ternv  <'c  Faucannciic. 
jui  >i,;rntie,  t.mi.lie  les  paupiin-r»  d'un  oiseau 
Je  proie  .  afin  qu'il  ue  se  J:  balte;  poioL  En  ce 
vpiiv  il  est  actif. 

SILLET.  ».  m.  Petit  mo  rraa  J  ivoire  ap- 
|  liqué  au  liant  Jn  maoclie  n'un  violvn,  d'un 
luth,  on  aulir  iiLstrutuent  a  cnrij*'»,  et  sur  le- 
quel portent  !•  -  toijc».  Lu  I  uqueur  det curdet 
te  viemrc  du  iùlit  au  cJuN'ale t. 

SILLON,  s.  m.  Longue  tr.ice  que  le  »oc ,  le 
routic  de  la  cliarrue  fait  dan*  la  terTe  quoi 
î.-bnurr.  Ccl\  ii.'.'ofii  ne  ji  nf  pat  a-  -.cz  pmjundt. 
Des  tilUait  bien  ilroit»,  bici  e  .)  ».t:i.  Lu  pluie 
«voit  rciipii  l<<  >i7,'cii«. 

hiu-os,  se  dit  ciicon-  L'e-i  ri.ies  qui  se  trou- 
vent   u  palais  des  clicvauv 

SII.LO.WEH.  v.-i.  faire  .le»  «illun».  Il  DCit 
;iière  en  nvi^r  au  piopre  que  duns  k-  parti- 
v.pv.  L  u  clnwtp  lt.cn  ttUonn*\ 

On  dit  li|;iireine:it  tt  (*..  liq  «n  eut,  .Vil- 
lonner  les  mcis,  Jc>  j  lima  liumiact,  lu  plaint 
(iquiiV.  |mur  dira,  >avii,urr. 

On  dit  i.ussi  ii;;iir  un  ut ,  L\!a  :  lui  a  sil- 
lumié  le  frim:.  ion  font  cat  tout  «lî.'uiiué  J< 

I  Itid. 

Su umi; ,  tt  j>.vrlici^c. 

SILVF.S.  ».  leni.  pl.  Ouelqur»  Auteurs  oui 
.Iiiiiih  li!  imm  de  .S'ilie»  à  des  rrfiuiU  mu  col. 
leeiinns  de  pn'ecs  detacliers.rt  qui  n'ont  aucun 
rapport  entre  elles,  l  et  SiU-et  de  Staec.  Cili 
m-  »e  dil  que  jour  des  fW'ici  ialiues.  Ou  dit 
ni  franco.»,  Melanyej. 

S  I  M 

SIMAfilîF.G,  ».  f.  Ternie  familier,  qui  se 
dit  De  certaiiir.»  laçmis  de  l-ne  alli  cter»,  ùr 
certaines  miuau Jeri<>.  C'ette  femme  fuit  iittnVi 
imidji'i'".  iienct  ce  qu'un  vaus  Jou  u-,  ne 
faitei  point  (.lut  Je  j.niuoi rc».  V'oJù  Ineatfi- 
umtiqires.  Tout  son  fut  n'est  que  pure  s  - 
magtrc. 

U  se  prend  aussi  pour  ,  Faut  tnnlilant 
JJ  a  fuit  tu  simatjiee  de  refuser  cette  place 
ma  i  ta  rétittance  u  a  pat  été  longue. 

SIMA1SE.  i.  f.  Voyez  Ctmai.e. 

SIMAROl'RA.  ».  m.  Arlirc-  qui  croit  dan» 
plusieurs  endroit»  de  l'AiiMiinr  iuli i.li-inâle . 


SÏM  5;;, 

et  stuîr,  l  à  la  Jaiiii.;qu»  et  -  Ciîcnoe.  On 
nous  appui  te  :on  ceoice.qui  est  d'un  giai.d 
;isa^  «lans  la  il) s». mené. 

SIM  Mli'.i..  siibct.  f.  Ilaliilicrucnl  loup  et 
:r-  iuaiii ,  dont  le»  ft-nimr»  se  sel  voient  autie- 
fi.i».  (  ne  iimiir.  L-  nti.quifïque. 

Il  ac  lilt  cneott  piiseuleincnl  dX':  e  r»p>'re 
Je  r.il*  que  k»  IVsiJens,  les  Pr.-laU,  elc. 
mell  nt  qiii'quel'ois  quaiui  ils  «jnl  cIk'ï  eux. 
5imnrre  .'<•  rcVur».  Aimarre  t> mlctlc. /.(Cn.i'i. 
eel  er  et  le  G  ai  de  det  Sceaux  surit  nuliiji.tr..  - 
menl  e»  sin:a:  te. 

SIMM. A :«K.  aJj.  des  2  genr.  Il  se  dit  d'Eu 
tout  qui  est  de  la  même  nature  que  clinciine  é.e 
•«  p.  iiie».  ou  de  partir»  qui  sont  cliacnne  <!-• 
U  inrrn  -  nature  que  leur  louî.  l  ue  l  iane  .! .  i 
c>t  un  tout  similaire,  parce  que  eiueuue  Je  jcs 
p«it..-i  ot  ur.  >e<  piiilici  sont  •ini.l.iiJ  es. 

SIMILI  i  l  DE.  s.  f.  Figure  de  Knetorique. 
Compu.uson  par  Lnjih-Wi-  on  fait  voir  quci.,uc 
lapporl  entre-  Jeux  cliose» de diif.  rentes  cipece». 
Il  m  us  ^'t  comprendre  celte  ivi  ilipnr  une  belle 
timilitude.  Let  similitudes  «o-it  souvent  et-:- 
ployces  danr  l'iTs'anqiJe.  E«  jroplic.'c  iY.it'  an 
(it  eonnoitfe  ù  David  son  pèche  pai  une  siiiiil»- 
fa-Je.  Let  timilituiieji  de  l  Evangile, 

SlMIUHt.  ».  m.  Composition  tutu  llique  qui 
est  uo  mélange  Je  cui»  le  et  de  «inc. 

SlMOMAOt 'K.  adj.  d<»  a  gcure».  Il  se  dit 
De»  personnes  et  des  cliosr».  En  parlant  «les 
choses,  i!  se  dit  Ue  celle»  où  il  cotre,  «m  il  »  i 
de  la  simonie.  C<»'it>..(  «imeniuquc.  Ttaile  n- 
mouiuqiic,  Oj  ;Iiu.iI  cm  ninuniaque.  En  pniinnt 
l>C»  prrwnuies.il  s:  ;:i'f  e,  Vui  c-otuuiM  simonie. 
Dam  ce  •iétie  là  il  y  avoit  beaucoup  d'Eccie- 
■  i  r.t  qii...  <imorii(i'fu. ■>. 

Il  s 'emploie  Milit.inivrmeiil  en  parlant  Ile» 
personne».  I  ett  un  nmoniaque.  C'eit  un  fry.n: 
.r-iionr.i  juc. 

MM' »'.l'~  ».  f.  (  o  iv.  nlion  illicite,  f  ar  la- 
|uelle  <>:i  donne  o  i  on  leinil  uiu>  récompense 
lenqxji.  Ile  pour  un  Bénéfice,  ou  pour  quelque 
ibosc  d>  saint  el  de  spirituel.  Le  traité  Joril 
l'ont  pui  le.  ett  une  franche  simonie,  puie  n- 
niuiue.  Ci'innicttre  .-truoine.  /i  y  a  Je  tu  sunonis 
.'dns  re  contrat.  Lu  simonie  y  est  viable ,  y  ett 
onte  cime.  Prendre  ou  donner  de  l'argent 
•oui  un  /.enefire,  c  et  une  simonie.  La  conji- 
■inceen  matière  Je  Eènéfket  cl  une  simvnie. 
^imni  ef-jirwr.  Mmonit  tacite. 

SI  MI' II.,  .i.lj.  ils  a  jfenn  v  (.lui  n'c«t  point 
eonqKiw.  Uiiu,  l'.îiue,  sont  Je»  e'Irci  Jinq  le». 
Ee«  c.emcui  (ont  Jo  etirps  sinq  ici.  Letmachinet 
let  plu  ftnl  I  *  «nt  let  incilteitict.  En  Grain- 
irt.iiie,  il  s  a  .les  nom.»  cl  .,'c.  l'cibei  sinif-les ,  el 
..'.■j  non.»  cl  Je.  icji'e»  eompun.  Sa  son  eil  un 
usm  jn.i;  U.  e'.  Arrine  saison  ca:  M  aont  com- 
pose. 

Sivrn,  yijnilîe  aussi, Sei.l,  unique,  drgago 
Je  .icee»«>ire.  /I  n'.i  qu'un  ism|  le  i  iilit 

fit  ur  le  se.- i  ir.  Il  n'a  oVuue  mnple  ciMiverturt 
,ur  lin.  Des  souliers  à  simple  «emelle.  I  n  .impie 
ilnctt  u  i.i-'l  ton  ajjuire.  .Iprit  une  simple  Ht- 
quelle.  .Ipi'j.-  une  simple  jommeitioi ,  un  simple 
exploit,  l  e  timple  exptttè  de  la  ehote  le  ytttifie. 
On  l'a  cru  sur  su  tinple  parole.  Il  ne  teJ 
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engagé  91K  par  une  «tnipU  lettre.  J«  nr  ferai 
qu'un*  itmptt  objection ,  une  simple  remarque 

Eo  pal  Unt  d'Une  chose  qui  est  aisée  a.  corn  - 
prendre ,  on  dit,  qu'/l  ne  /oui  pour  nia  que  le 
nmple  sens  commun. 

Satru ,  te  dit  De  es  qui  renferme  peu  de 
parties  distincte»,  et  aussi  de  ce  qui  exige  peu 
de  soi  us  ,  de  traTail ,  de  dépente.  On  dit ,  L  n 
bâtiment  simple,  par  nprjoaition  à  tin  bâtiment 
double,  qui  renferme  deux  rangs  de  chambres 
adossé»  l'un  à  l'autre;  Un  simple  ajustement 
du  malin,  un  «impie  coup  de  peigne,  par  oppo- 
tition  à  Cm  grande  coiffure ,  i  une  partira 

Une  grande  maison,  a  nn  château. 

En  termes  de  Liturgie ,  on  dit ,  Fête  simple , 
Office  timpie,  par  opposition  a  F  été  ou  Office 
double,  00  teini-doublc  ;  et,  S  impie  Vigile, 
Une  Vigile  tans  jeune. 

On  appelle  .Simple  loruure,  La  tonsure  clé- 
ricale, lorsqu'elle  n'est  pat  jointe  aux  Ordm 

On  appelle  Bénéfice  à  timpie  tonsure,  on 
Bénéfice  timpie,  Va  Bénéfice  qni  n'a  painl 
charge  d'Jmes,  qui  ne  demande  point  résidence, 
et  qui  peut  être  possédé  par  nn  Clerc  qui  n'a 
que  la  tonsure.  Prieuré  timpie.  Permuter  une 
Cure  contre  un  Bénéfice  timpie. 

On  appelle  Simple  Clerc,  Celui  qni  n'a  que 
la  tontnre  cléricale,  on  les  quatre  Mineurs; 
Simple  Prêtre,  Un  Prêtre  qui  n'a  point  de  Bé- 
néfice; Simple  Religieux,  Un  Religieux  qui 
n'a  point  de  charge  dam  »  maison  ;  Simple 
Gentilhomme,  Un  Gentilhomme  qni  n'est  point 
titré;  Simple  soldet, Simple  Cavalier,  Un  hora- 
ire qui  n'est  encore  que  dans  le  rang  deSoiJat, 
de  Cavalier. 

On  appelle  Donation  pare  et  timpie,  Une 
donation  qui  est  sans  condition.  On  dit  dans  le 
même  aem./iesiiinafion  pure  et  timpie,  dimit- 
tion  pure  et  timpie. 

On  dit,  que  Le  tu  jet  d'une  pièce  de  tkiJtre 
ett  timpie,  pour  dire,  que  L'action  y  ett  peu 
chargée  d'incident  et  d'épisodes;  et  l'on  dit, 
Cal  le  sujet  d'une  timpie  comédie,  par  oppo- 
sition à  La  tragédie  qni  demande  plus  de  gran- 
deur et  de  dignité. 

Smnx ,  signifie  aussi ,  Çni  es»  tant  orne- 
ment. Je  neveu*  point  de  broderie  ni  de  g«- 
Iijik  à  mon  habit,  je  ne  veuz  qu'un  hubit  tout 
timpie.  Son  discourt  est  (impie  ri  tant  orne- 
ment. Une  relation  simple  et  naive.  Le  ricit 
qu'il  nous  a  fait  est  fort  simple.  Style  timpie. 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'ornement  et 
le  Inondant  tes  habits,  dan.  ses  meubles,  qu  11 
est  simple  dam  tes  habitt ,  dont  ses  meubles. 

SuirLE,  signifie  aussi,  Qui  est  sans  dégui- 
sement, saa*  malice.  Simple  comme  un  enfant. 
Nôtre-Seigneur  a  dit,  5oyes  timplet  comme 
les  colombes.  Dieu  aime  les  humbles  et  la 


Snrru,  te  prend  aussi  tubstantivemanL  Le 
simple  et  le  corn;  o<é.  Parier  le  double  contre 
le  simple. 

En  Musique,  il  se  dit  d'Uu  air,  d'une  chan- 
son ,  d'une  pièce  de  luth ,  de  clavecin ,  chantée 
et  jouée  suivant  le  chant  naturel  et  tout  uni . 
par  opposition  a  Double,  qui  te  dit  Du  même 
air,  de  U  même  chanson,  de  la  même  pièce, 
quand  on  y  ajoute  des  diminutions.  On  ne 
citante  guère  le  double  d'un  air,  qu'on  n'ait 
chante  le  «imp'e. 

SIMPLE,  s.  m.  Nom  général  des  herbes  et 
des  p Lutes  médicinales.  La  centaurée  ett  un 
«impie  d'une  grande  vertu.  U  est  plut  usité  au 
pluriel.  /I  connolt  bien  les  timpie:  l  et  vertut 
det  stmpfrs.  Le  jardin  des  simples. 


SIMPLEMENT,  ad».  D'une  manière  simple- 
Cet  adverbe  reçoit  diflcrenles  significations. 
Ainsi  on  dit ,  Je  lui  ai  dit  «implemeni  que... 
pour  dire,  Je  lui  ai  dit  seulement  que...  /(  ett 
vêtu  b  en  simplement,  pour  dire.  Sans  orne, 
ment;  Je  vou»  raconterai  la  chose  simplement- 
c'est  -  it  -  dire .  Naïvement,  Sain  art  ,  tant  dé- 
guisement; C'est  un  bon  homme,  il  y  va,  il  y 
procède  timplement,  bien  timplement ,  tout  tim- 
plement ,  e'est-i  dire,  Bonnement ,  sinecranent, 


B,  Niait,  qui  ta  laisse  Caeile- 
r.  /I  est  si  «impie,  que  le  premier 
tenu  le  trompe.  Je  ne  tua  pat  ti  timpie  que  de  \ 
m'en  fier  à  ta  parole.  Vaut  êtes  bien  simple 
le 


SIMPI.ESSE.  s.  f.  11  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  discours  familier,  et  dans  cette  phrase, 
/I  ne  demande  qu'amnur  et  «implesie,  qui  te 
dit  en  parlant  d'Cn  homme  ingénu,  qui  a  le. 
manières  douces  et  aisées,* et  qui  ne  demande 
qu'à  »  iirr  en  paix. 

SIMPLICITE,  a.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
timpie.  Simplicité  naturelle.  Simplicité  chré 
tienne.  La  iim)  limité  d'un  enfant,  d'un  bon  Re- 
liqieux.  Simplicité  de  nwrurs.  (ironie  simpli- 
cité d'esprit.  Simplicité  de  c  rur.  .4imablc  sim- 
plicité. Lrne  noble  timpliciti.  Il  affecte  unt 
grande  simplicité  dan»  ses  naruri,  dans  son' 
langage,  dans  se»  habite,  dont  tet  meubles. 
Simplicité  de  style. 

Il  signifie  aussi ,  Niaiserie,  trop  grande  faci- 
lité à  croire ,  i  se  laisser  tromper.  Je  ne  vit 
jamais  une  si  grande  simplicité.  Je  vais  vou 
conter  une  grande  timplicité  d'un  tel.  C'ett  une 
grande  timplicité  de  croire  cela. 

SIMPLIFICATION.  «.  f.  Action  2e  simpli- 
fier, ou  état  de  1 1  chose  simplifiée.  Travailler 
■i  la  simplification  d'une  affaire. 

SIMPLIFIE!!,  v.  a.  Rendre  simple,  moins 
composé.  Simplifier  le  récit  <t un  fait,  un  rai- 
sonnement. Simplifier  une  opération  de  Fi- 
nance. Voila  qui  te  timpl  fe. 

On  dit,  Simplifier  un  Réuéfce,  pour  dire, 
Faire  d'un  Bénéfice  a  charge  d'.'uiies ,  ou  qui  de- 
mande résidence ,  un  Bénéfice  simple. 

SiMn.mi ,  if-  pBrtici|w>. 

SIMULACRE,  s.  m.  Image,  statue,  idole, 
représentation  de  fausses  Divinités.  Let  tinrn- 
lacret  des  Dieux.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pin 
riel.  On  dit  Limage,  l'idole,  la  statue,  quand 
on  parle  d«  la  r<  présentation  d'une  Divinité  en 
particulier.  L'idole  de  Dagon,  la  statue  de  Ju- 
piter, I  imaqe  de  Ceréf. 

Il  signifie  aussi,  Spectre,  fantôme.  En  ce 


SIN 

irn».  il  se  met  ordinairement  arec  répkbètt  de 
Vain.  De  vaint  linsu (ocres. 

M  se  dit  uguiémeot  d'Une  vaine  représen- 
tation de  quelque  chose.  Dans  le»  derniers 
légnes  des  Mérovingiens,  il  n'y  avoit  qu'un  it- 
mufarre  de  Royauté.  Après  Jules  César,  il  n'y 
eut  plut  qu'un  vain  simulacre  de  République. 
Un  tim-tlaere  de  débarquement,  de  guerre, etc. 

SIMULATION,  t.  f.  Terme  de  Palais.  Dé- 
guisement Il  y  a  bien  de  la  simulation  dam 
ce  contrat. 

SIMULER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Feindre, 
dire  paroi tre  comme  réelle  une  chose  qui  n  est 
point.5imuler  une  vent*.  Simuler  une  doiwtioa. 

Statut, participe.  Dettes  simulcet.  Venu 
«imu.'ée.  Donation  simulée.  On  dit  aussi  :  Ré- 
conciliation timulée.  Paix  simulée. 

SIMULTANÉE,  adj.  des  a 
De  deux  actions  qni  te  font  dans  ru  même 
instant  Mouvement  simultanée.  Action  tunuU 
écrivent  Simultané'  au  mas- 


SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  Existence  de  put- 
sieurs  choses  dans  le  même  instant. 

SIMULTANÉMENT.  adv.En  même  leas.pt, 
au  même  instant  Ces  deux  coupe  de  futÛ  seul 
partis  simultanément. 

SIN 

SINAPISME,  t.  mate  Médicament  ttrpiqne 
rompoaé  de  substance*  chaudes  et  leres,  dont 
In  graine  de  moutarde  fait  la  base. 

SINCÈRE,  adj.  des  »  genres.  Vrai,  frine. 
qui  e»t  sans  aitifice,  sans  déguisement,  /f  te  dk 

sincère  dans  ses  discours,  dont  ses  actions. 
Vont  n'êtes  pas  sincère.  Avoir  un  procède  sin- 
cère. Une  réconciliation  sincàe.  Vn  repentir 
sincère.  Des  proteitatiom  iijucrm.  Je  mai  en 
ferai  un  récit,  une  relation  sincère.  L'aveu  eut 
\e  vous  fais  est  sincère. 

On  dit,  Les  actes  sincères  det  Wartj-rt, 
pour  dire,  Les  actes  originaux  et  autheuttques 
de  leur  passion. 

On  dit  aussi,  en  langage  d'érudition,  Le 
texte  tincire,  pour  dire,  Le  texte  véritahle  et 
non  altéré.  Le  leorfe  en  cet  endroit  ne  nous  pa- 
roi! pot  sincère.  On  préfère  l'expression  pur. 

SINCEREMENT,  adv.  D'une  manière  sin- 
cère. Je  vous  parle  sincèrement.  Je  voit  ledit 
st'ncérrntenL  II  agit  tincèrement. 

SINCÉRITÉ,  s.  f .  Candeur,  franchise,  qualité 
de  ce  qui  est  sincère.  Il  paraît  unt  grande  sin- 
cérité' dans  tes  actions,  dans  tes  discourt .  daiu 
ses  manières.  Je  vont  parle  avec  sincérité  II 
n'y  a  point  de  tincéritè  dans  ton  procédé. 

SJïfClPfJT.  t.  m.  Terme  d'Anatomie,  rs>- 
prunté  du  Latin.  On  donne  ce  nom  à  la  pan" 
supérieure  de  la  tête ,  qu'on  appelle  eum  U 
sommet. 

SINDON.  s.  ni.  On  donne  ce  nom  e»  Chi- 
rurgie a  un  petit  pluraatseau  de  charpir  rond 
et  aplati ,  qu'on  introduit  dans  r ouverture 
(ait*  avec  le  trrpan. 

On  nomme  quclqu'foia  Sindon ,  Le  I 
dans  lepiel  I.  C  fut  rn*ev«E. 
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StNGE.  (.  m.  Animal  a  quatre  pied*,  fbrt 
souple  et  fort  agile,  et  celui  de  toui  In  aoi- 
i  qui,  extérieurement,  ressemble  le  plu*  a 
Gros  singe.  Prlit  singe.  Singe  à 
queue  Il  y  a  plusieurs  espèces  de 
linges. 

On  dit  preverbiakrnenl.  Payer  en  memnoit 
Je  singe ,  en  aamfNuifs ,  pour  dire ,  Se  moquer 
de  celui  a  nui  l'on  doit ,  ou  lira  de  le  satisfaire. 
Ce  proverbe  vint  de  ce  qu'autrefois  Ici  Bate- 
leur* qui  montraient  de*  singes,  et  oient  obli- 
gea, pour  tout  péage  k  rentrée  de*  Ville»,  de 


On  dit  d'Co  bomme  extrêmement  laid,  qn  71 
ftttemhle  i  an  singe,  qu'il  ett  laid  comme  un 
tinge ,  qu'if  a  le  visage  d'un  tinge. 

On  dit  d"Un  homme  fort  «droit ,  fort  agile . 
tt  fort  KHipIc  àe  ton  corp*,  qii'fl  ett  adroit 
comme  un  simje.  On  le  dit  de  même  d'On  che- 
val qui  ru  fort  adroit  au  nwoége. 

On  dit  anasi  •  Malin  comme  un  singe, 

Soice,  signifie  f.;urémeut ,  Qui  contrefait, 
qui  unité  les  gestes,  le*  actions  de  quelque 
autre.  Un  tel  contrefait  le  geste,  l'action,  lu 
parole  dt  tout  ceux  qu'il  *oi't;  c'est  un  vrai 
tinge. 

Ëo  parlant  d'Un  banane  qui  imite  arec  trop 
il  affectation  le  trie,  le  tour  et  les  manières 
d'un  autre,  on  dit,  qu'/(  en  ett  le  singe. 

Siïoe,  le  dit  aussi  figurémeart ,  dTn  instru 
ment  qui  *ert  a  copirr  mécaniquement  des  dW- 

dis  dewi»  ou  de  la  granité.  On  I  appelle  auaai 

6IKGER.  t.  a.  Imiter,  eontrefaire.  Ce  moi 
«st  notiv?  an,  mais  généralement  adopté.  Smijrr 
let  maniera  d'un  autre.  Singer  le  grand  Sei- 
gneur, singer  Je  Philosophe,  etc. 

SINGERIE,  s.  f.  Grimace,  geste*,  tours  de 
malice.  //  a  fait  mille  singeries.  Je  ne  prends 
point  de  plaisir  i  ut  singeries.  Il  y  a  Jet  en 
fhm  qui  font  de  plaisante*  singeries. 

11  ae  dit  aussi  d'Une  imitation  gauche  ou  ri- 
dicule. Tonte  cette  gravité  apparente  n'est 


on  une  singerie. 

SINGULARISER,  r.  Il  ne  se  met  qu'arec 
le  pronom  personne! .  et  signifie.  Se  distinguer, 
•e  fane  remarquer  pur  quelque  singularité*,  par 
de*  opinion*,  des  action*,  des  manières  sir,gn- 
liirec.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  snauvaisr 
part  fl  ett  dangereux  de  it  singulariser.  Il 
faut  eV.'ter  de  te  singulariser. 

SINGULARITE,  f*  f.Ce  qui  rend  une  chose 
airtguuère.  La  singularité  de  cet  événement. 
J'ai  an  exemplaire  de  ce  livre,  où  il  y  a  une 
singularité  remarquable 

Il  ('guide  aussi,  La  manière  extraordinaire 
d'agir, de  prnxer,  de  parler,  etc.  différente  de 
celle  de  tous  les  antres.  /I  eror't  te  faire  consi- 
dérer par  cette  singularité.  Set  singularités  le 
rendent  ridicule.  La  singularité  est  une  marque 
de  bizarrerie  ou  d'orgueil.  Il  fuut  éviter  la  tin- 
giJarité.  La  singularité  de  ses  sentiment.  La 
singularité  de  cette  opinion  révolta  beaucoup 
Je  inonde. 

SIS  G  U  LIER ,  1ÈRE.  adj.  Parlieuliir,  qui 


inir, 
lier, 


SIN 

ne  ressemble  point  aux  autre*.  Cet  exemple  est 
singulier.  Façon  singulière. 

Il  signifie  anasi  Rare,  excellent.  Vertu,  pièli 
singulière. 

fl  se  prend  quelquefois  eu  maiirsise  part, 
et  signifie,  Brune,  capricieux,  affectant  de  se 
distinguer.  /I  est  singulier  dan*  te*  opinions, 
demi  ses  exprestions ,  dans  ta  manière  rfm 
de  s' habiller,  etc. Cet  nomme 
d  une  humeur  singulier*. 

On  dit,  pour  marquer  son  étoDnement, 
Voi'fù  un  fait  bien  singulier,  une  aventure  sin- 
juf  ère.  On  dit  anasi  dans  le  même  secs  et  en 
mauvaise  part  :  Voilà  un  lingulier  propos.  Je 
vous  trouve  bien  singulier  de  me  parler  de  la 
sorte. 

On  appelle  Combat  singulier.  Un  combat 
d'homme  a  bomme.  yfnriennemenl  on  permet- 
toit  les  combats  lingulieti  pour  découvrir  la 
vérité.  Ce  Gentilhomme  fut  tué  dam  un  com- 
bat singulier. 

En  Grammaire,  on  appelle  Sombre  tingu. 
lier,  par  opposition  i  .YotruSr*  pluriel ,  Le  nom- 
bre qui  ae  marque  qu'une  seule  personne, 
qu'une  seule  chose.  Dans  cette  acception,  il 
s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  n'est  pas  là 
un  pluriel,  c'est  un  lingulier.  Ce  mot  doit  étrt 
mit  au  lingulier,  Let  mot  Ténèbre*  et  Premier, 
n'ont  point  de  singulier.  Le  singulier  de  fin 
dicatif. 

SINGULIERE  METT.  edv.  particubère- 
nvnt,  spécialement,  principalement,  beau- 
coup .  sur  loirtea  choses.  Etre  singulièrement 
attaché  au  devoir  de  ton  état.  Il  vous  a  recom- 
mandé ses  en  fans,  et  singulièrement  faine'.  Le 
quinquina  est  bon  pour  diverses  espèces  de  fié- 
vre ,  et  singulièrement  pour  la  fièvra  intermit- 
tente!. Il  a  été  singulièrement  affecté  dt  cette 
nouvelle. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et 
signifie,  D'une  manière  affectée,  d'une  ma- 
nière hixarre.  Il  parle,  il  marche,  il  s'habille 
singulièrement, 

On  dit ,  /  I  s'est  conduit  tingulièrement  dam 
cette  affaire,  pour  dire,  d*Uoe  manière  difficile 
a  expliquer. 

SINISTRE,  adj.  des  s  genre*.  Malheureux, 
funeste,  qui  ra*ssr  de*  malheurs,  ou  qui  les 
fuit  craindre.  (7n  accident  sinistre.  Une  aven- 
ture sinistre.  Présage  sinistre.  Sinistre  augure. 
On  crut  que  ctla  présageait  quelque  chose  dr 
ministre.  On  dit  en  termes  de  Chiromancie,  Li- 
qne  tinistre,  pour  dire,  Une  ligne  qui  présage 
des  malheurs. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  la  physionomie  si- 
nistré, qu'il  a  qurlqH*  chose  de  tiniitre  dant  la 
physionomie,  pour  dire,  qu'il  a  dans  la  phy- 
sionomie quelque  chose  de 


SIP 


58i 


On  dit  arrsM ,  qu'Un  homme  a  le  regard*  si- 
niifre.  El  figure. ncul  dan*  cette  mime  accep- 
tion, les  Astrologues,  en  perlant  des  planètes, 
disent ,  L'aspect  sinistre  de*  Àttre*. 

On  dit  aussi ,  Vous  considères  cela  «mis  un 
aspect  trop  sinistre ,  Trop  fâcheux,  trop  ef- 
frayant. 


11  signifie  ûiissi,  Méchant ,  pernicieux.  Cet 
homme  a  des  desseins  sinistre*. 

SUS  1STRF.MKNT.  adv.  D'une  manière  ai- 
nblre.  Vous  jaqeî  toujours  simstrement  de  Vi- 
tal de  vot  affaires.  C'ctt  un  homme  qui  pense 
sinislrement  de  tout. 

SI?iON.  adv.  Autrement,  1  faute  de  quoi, 
'•uns  quoi.  Faites  ce  qu'il  souhaite,  s:'non  n'en 
ut t en  tin  iinrune  grâce.  Vous  me  garantisse*  ce 
cheval-là  de  tout  défaut,  sinon  marché  nul. 
Parla  Coutume,  il  fiut  faire  h  retrait  ligna- 
ger  dans  l'eu  ,  sinon  on  est  eléchsi  de  ton  droit. 

Sno»,  Particule  exceptire.  fl  ne  lui  répon- 
dit rien ,  i. non  que  Je  ne  sais  n'en ,  sinon 

qu'on  dit  que..-.  Tous  le»  peuples  le  regaraWrtt , 
linon  comme  leur  Maître,  au  moin*  evmme 
leur  Libérateur. 

SinCPLE.  t.  m.  Terme  de  Blason ,  qui  *i- 
rnifie,  La  couleur  verte,  il  porte  de  tinopU  d 
Vniglt  d'argent.  Il  porte  d'or  à  trois  bandes  de 
linorie. 

En  Gravure,  le  sinople  «e  marque  par  des 
trait*  qui  vont  de  l'angle  droit  du  chef  de  lëcu 
i  l'angle  gituclie  de  la  base. 

SINUEUX,  El  SK.  adj.  Tortueux,  qui  fait 
plusieurs  tours  et  détours.  11  n  est  guère  d'usage 
que  dan*  la  Poésie.  Le*  replis  sinueux'  durs 

Méandre. 

Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux,  Les 
ulcère*  qui  sont  etroilt,  profonds  et  tortueux. 

SIMCOSrTK.  subet.  f.  Détour  que  fait  une 
rliose  sinueuse.  Cette  rivière  a  beaucoup  de  ti- 
nuoiitès ,  fait  beaucoup  de  sinuosités.  La  sinuo- 
sité' des  hovaux. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie  ,qu'l/ne 
jituie  a  beaucoup  de  sinuosités ,  pour  dire , 
fu'Elle  fait  des  tours  et  des  détours. 

SlîCUS.  s  m.  (On  prononce  1*S.)  Terme  de 
Mathématique.  Ligne  droite,  menée  perpendi- 
culairement d'une  <!e»  extrémités  de  l'arc,  aa 
rayon  qui  prisse  p  >r  l'autre  extrémité.  Tah'e  Ar» 
sinus,  des  tangctiUs  et  des  técantes. 

SINUS.  ».  ra.  f  On  prononce  l'S.)  Terme  de 
Chirurgie.  Cavité,  espère  de  poche,  de  petit 
«acqui  se  fait  anxcfttés  ou  au  fond  d'une  plaie, 
d'un  ulcère,  et  où  s'amasse  du  pus,  de  la  ma- 
tière. En  tondant  ta  plaie,  on  trouva,  on  dé- 
couvrit un  sinus. 

En  termes  d'Aualomie,  on  appelle  Sinus  de 
la  veine-porte,  Ix  tronc  de  1*  veine-porte.  On 
Sinus  (aileiir,  La  réunion  dr  tous  les 
des  glande*  qui  forment  les 
mamelles.  On  appelle  Sintu  frontaux  ou  sonr. 
i-iUien,  Deu»  cavités  siluccsentre  le» drus  table* 
de  l'os  frontal  su  dessus  du  net  et  des  sourcils. 
On  appelle  aussi  Sinus,  Les  pli*  de*  inem- 
braDcs.  Les  sùius  de  la  durt-mère. 

SIP 

SIPHON.  ».  m.  Tuyau  recourbé,  dont  k» 
jambe*  sont  inégales,  et  dont  on  se  sert  pour 
tminper  une  liqueur  dan*  un  vase  et  la  faire 
passer  dans  un  antre.  Siphon  de  verre.  Siphon 
de  fer-blanc.  On  se  sert  du  siphon  pour  les  ex- 
périences sur  ta  pesanteur  des  liqueurs.  C'est 
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avec  un  siphon  que  l'on  toufjlt  dans  ees'ainet 
parties  disséquées  du  corps  de  thvmme  et  dti 
an  inati.r. 

SIPItON,  se  prend  aussi  pour  Trombe. 
Voyn  TnoMin. 

S  I  R 

M  RE.  «  m.  Yiru*  mot,  qui  *i  mifieii  autre 
fois  S-Uncur.  ri  iloni  on  ne  w  »m  plu»  qn  eu 
parlant  De  eut  qui  pns».'dent  de  certaines 
Terre*  auxquelles  rc  «ïtrf  là  et  comme  attacha. 
l.f  .Vire  de  Cou<  i.  le  .Vire  J<  iV»n.  f.e  Sire  dt 
i'Esjiirre.  /.e  .Viré  de  L'réqui,  etc. 

C-t  nuivi  un  titre  d'Iounetir,  qui  iin.'s 
«▼.-ir  .'té  <J.iuu-;  'clément  .mu  ne  i  nm  ne*  lu.  t 
«jii  ,liti .'•«•*,  fut  dm.^c  ensuite  &  toutes  sortes  de 
fcrwmic*.  Les  Jufil»  et  Consuls  des  Yar.!i  imi!i 
de  Pari.  I  •  prennent  encore  aujuurd'liui.  Si  t 
J,„;  -tes.  Sire  Pierre,  été.  On  ilit  d-m*  lr 
cour»  familier  et  en  [>lai»;iritanl ,  Beuu  Sire. 
( i,.,,  I  i  Sire.  Il  fa/l  le  5iré,  Il  Sut  le  M  »;,. 
•i<  ur 

Sine.  almUirrrtit,  e>t  l'n  titre  qu'on  do:ui« 
aux  Roi*  «cul*,  en  leur  parlant,  oit  en  Irur 
écrivant.  .V.f  r,  vVlié  M^ntèct  trèt-humllc- 
ment  •  upi  1 1-'.\ 

Sllil-M'.  ».  f.  M«Hi»tre  falwWiil  qui,  tclon 
quelque!  Poète*,  éluit  moitié  fciurue,  m.iliiu 
v  n.  elqiii,  par  la  douceur  de  son  chaut . 
»tt  ir.ût  tes  i  oyageurs  dans  les  écurils  «le  La  net 
de  ,-icile  où  il  se  Unoil.  Les  Poètes  Ji.rnJ  ijut 
les  Sirènes  éiotenl  trois  >crr,^IU,  d'.l.'.c.V.i 
el  île  t'ulli<>j-c- 

Dti  «l.t  d'I'i.e  l'i  ■•■  m-  qui  limite  l.ien . 
q-i'fclic  cfWte  eumme  une  >i»é«c.  Cu  dit  a  usai 
.1  lté  l'en  me  qui  «rduit  par  «.s  alliait*,  pai 
n  »  ii.  m  !••»  iuMi.iuutr. ,  que  C  e-t  une  urine. 

•li: !  .;  1 1;.  v  I'.  Titre  J.  certaine*  Terre*,  t» 
Suei-K      i'L'V  nie  Lu  .Sirène  dt  Pont. 

SI  II  U  S,  s,  m.  (On  prononce  l'S.  ;  Terme 
d'Astronomie.  ÊloiT  de  la  cou-t<  liât  i.>:i  du 
f,rand  (.1  ien.  Otte  étoile  tsl  1.»  plu*  grande  el 
la  plu*  brillante  du  ciel. 

SMOC,  ».  mate  (On  pronnixe  le  C.  '  lioui 
qu'on  donne  sur  la  Médiiriran.'C  au  vent  qui  va 
uomrae'  Sud- Est  >ui  l'Océan. 

SlilOP.  *.  m.  (Ou  ur  |  ronono-  point  le  I'.  ) 
I.i  jiicur  i  >itip>ii:e  du  sue  de  cc;t  iu>  friita.  rfc 
ccil -line*  lutbe*,  de  certiiiirt  den*,  rie.  asrt 
du  *ucie  ou  du  miel,  et  qu'on  liv.t  cuire  pour  I  > 
pouvoir  g'idi  r.  Sirofi  de  r<!JC»  j  ulet ,  de  r.ijj.l- 
lairti  }  de  fleurs  de  jiifiher,  rte.  .S'iuy  i-ici'af. 
Siri'ji  de  ijrtHïtUe* ,  de  téri-'.c^j  ti\ùn  ;r<  fi ,  i;. 
flrerin.Ic ,  de.  Pn-iici  ufic  crue,  .ùrn  i,tic« 
«irpp.  t.e  sirop  de  .f>  conjirurer  «'cil  pas  .jsm-: 
fait,  jt,c;  f,)l. 

SinOl'UK.  v.  n.  Boire  nrec  plai*ir.  j  pe- 
IH»  coui>*  et  loij^  temp*.  /!  »c  j-(ail  .i  .-nutér 
11  e-l  populaii". 

Il  »e  prrn  ï  (]uel  ;n«  f.»i*  activement.  Il  lirotc 

WJ'P 

MUTES,  a.  f.  pl.  Terme  de  Marine.  Sables 
imAnans,  t^i  t-'t  »m  ii.cl..  ,  Untot  diajwr»  • 
«l  is.'i-<lau^vjT  u\  pour  les  vai.-tani. 

MllVIiMK.  ».  m.  Sorte  oV  .'V>ie  «ncienne 
en  Langue  Tr:incu:v:  ou  Pioieucale,  ordinaire- 


SIT 

nient  contacte*  k  la  Satire,  rt  qurl<nuT..U  a 
l  Amour  et  a  la  Louan^.  LeSirveutei  toit  auasi 
une  sorte  de  Poesit  I) tique,  connue  dira  Ira 
Italiens. 

SIS 

SIS.  1SE.  participe  du  Terbe  Seoir,  qui 
n'est  plus  en  u»up\  Il  ne  s'eoiploip  guère 
que  cornu  e  udj-  clii.  et  en  stjte  de  Pratique, 
on  il  *i:;iii(ie.  Situé,  aiture.  Lu  Urttatje  s  s 
à  .Vnint  Urnij.  L  ne  iBdàoa  tié  rue  Su  ni-. lu 
loirié, 

SISON.  s.  m.  Plante  qui  troit  dans  'es  leur* 
humide»  et  un  peu  nuirengrute*.  Lt  .  i  on  «  >1 
api-ritif,  c.:i  nim.m/'  et  jl.unae.il. 

SIS  l 'Hf..  s.  m.  Iuvtr.iii.eiii  dont  les  Am-i  n> 
»e  vcrsoirM  |  ;.  'i  laltre  Is  mesure  djns  li  s  nui 
i''ris.  Le  s'.lrc  e(n:l  un  petit  cerceau  Je  incluf, 
I  Ir.iccr  e  dé  j  liuicurj  Iwnuétlei  qui ,  elaiii  aij.- 
t,'e>,  picu/uisoiént  un  ion. 

SIT 

SITE,  v  m.  Partie  de  pûys  .^e  r,  n-<l  ..■<■  rc 

i.itiv.  ment  à  la  tuc.  fj'n  ute  u.,rr,<ilc,  nui;;. 
:  lu'ivnqr,  n.(rcj|e,  etc.  Le<  jitci  du  i'ou  -mii,  *f , 
J  /'<»  ;.' .  oi.  Ce  l'ent  e  t7u.ini  I.-en  <cj  site: 

s;  1  L"  A  l  ION.  a.  f.  Assictt  ,  j>.'*iti»ii  d  u:  ' 
i  \  i!le.  d  ur  e  Plane  île  Ru  rrc.  ii'o-..c  mai.  ,i. 
1  ù'u  i       t  :u.  d  un  jardin,  etc.  Belle  ,ttu»i;-  •• 

S: Ti.r!        iiviint.:rf(Uie,  commode,  anitu'I.-. 

Vm'-t  une  v.Liin*  st'.uutu.  i. 
|       Il  *c  ^it  a'issi  1><»  i.oituiiés  el  de*  animait". , 

■  :  .!'i:i!"r,  l.a  poiiiou.  la  posture  où  i[»«oi.^ 

Ce  mjttide  e  t  di:ns  une  .  i.'n.*ri,.*i  i^if  i.'i  .- 
)  mode.ll  faut  rluiur;é.'  de     'iu.'i.m.  J         J.  i:- 

i-é  tiim.K  en  mié  iituat  o'i  lu  i  cmiti  ain»e. 

On  ni  murait  j'.i.re  cette  n,  rulion  nu  muU.'i 

i.iiii  le  méflre  diiiK  teite  .itn-ition. 

Il  *yiii:ie  li^ni cuii'iit .  l.Vut.  la  dispnailion 
]  de  l'anie.  J'ai  Lu.-*.'  .o«  c<'(  rU  dans  une  uluu 

lion  /..l  t  luiiqutlic.  Iletoit  ;.-rl  auii-i.  .'c  rutfà 

/'iCiC'ilcfiscnl  dam  une  tituadoii  plu»  /i..  L.r.i!  1. 

fiiwir  l'on». 

Il  se  dit  aussi  De  l  état,  de  la  disposition  .'r« 
aflaires.  Ses  ajjniiet  sont  pre  enlei.ient  d.ui 
une  I  eurtwe  iit'oitioii.  Elles  n'uouu.,l  jiirn..i 
clé  dans  une  situation  j  lut  \  ieheust.  Cet  hou:-', 
itoit  u/urj  dans  une  >ilu,.(iu/i  f«.cr.  cclwrr.i..- 
v.jiile.  Débuta  In  perte  de  ton  p.oeii.  il  etiouc. 
dans  une  lci>l«  siliuilùm.  Su  iil  iufion  u  J..tu 
citante,  est  bien  changée. 

SiTvaTiuM,  se  dit ,  eu  paiîaut  des  pièces  d 
«*1:« àln-,  d«  I  I''.|»i|i6r,  de»  l'on  ari*.  d'Cii  uio 
me i.t  Je  l'attiou  qui  i  Xcitc  1  inler^t  d  une  laçu:. 
ciarquie.  Situation  tragique.  5itun(ion  cwni 
que.  Dans  cette  Ir,njediey  il  }  u  des  situations 
fart  mfiTéaumféi. 

Cn  appelle  Vers  dé  situation,  Vn  vers  qui 
tire  .le  la  situation  sa  force  el  son  nictile. 

Ou  dit  dau»  le  nu' tuc  sens,  fiéjufé  dt  si- 
tuât mn. 

SITtEft.  v.  a.  Placer,  poser  en  certain  en- 
droit par  rapport  aux  euviion^,  ..u  aux  partie., 
du  ciel.  Vout  aiwi  dette. n  de  Ullir  une  maison, 
où  vouléî-  roua  la  iiiiicr  ?  On  a  mal  sitnd  et 
cndléJU,  il  fallait  fc  situe.-  sur  U  InjiJ  de  lit  ri- 


SIX 

v'ire.  Crue  nui. on  est  lien  située,  mal  située. 
Elle  est  situiez  mx  cdte.  Elle  est  située  dans  u  i 
«  Jt«u.  Son  camp  étoit  bien  s  tuc.  Cet  app- 
tfmcut  «si  situe  uu  Mord. 

SiTlt,  il.  participe.  On  dit  en  termes  .le 
Piaiiq.  e.  Lne  Manon,  une  pièce  de  tertt  .  r 
et  iitiuié. ._ 

SIX 

SIX.  «djrcl.  numéral  de*  *  -eurr».  >'<nt.:,.r 
pair  iiiinpos»  de  deu»  (bis  trois,  et  jiu  «e  ;''--■» 
entre  ciinj  el  sept.  X  ne  se  prononce-  pas  ia 
le  u  ut  Sic  rat  -un  i  iinnuâiialeuient  d'un  .u>  s 
tantif  qui  commence  par  une  consonne.  >u 
lîjljilions.  Six  Compagnies.  5ix  Puntei  Sj 
J'ri>ice«e».  Dans  tonte»  les  autre*  occas.  •. 
ou  fait  sentir  X  ;  et  il  se  prononce  eonsine  un  S 
fuit  cl  jifllniit,  quand  >tr  n'est  pas  son.  il  i.i: 
ir mi.  il  la    e.t  rentré  deue  tuc,  un  n 
I.^lc.  On  ]•  ouonoc  V  comme  un  /,  qust.l 
SU  r»t  tu:v  i  d'an  nom  qui  conin  eivce  p.  i  u:  r 
voyelle.  Sx  .vu*.  SU  homme*.  Six  ts.tr- 
valifi, 

U  est  quelquefois  substantif.  L'n  tix  ,'t 
chiffre.  L'n  six  de  earreou. 

Ou  .litqucl.,111  foia  .Vi.r  pour  S  i\ième.  C  l.'..  - 
six.  Urbain  sir.  Le  six  du  mois.  Le   ir  A.  . 
m«|j.lié,  pour  dire,  Le  shi.-ir.e  jour.  E'.U  <  i 
dmii  «on  «ir,  pour,  Dans  le  aisiî-mr  mwi 
sa  grosacsve. 

SIXAIN,  s.  m.  (X  se  prraionce  cornue  / 
Petite  pièce  de  Pocsir,  compoisca:  de  su  .c. 
Un  tel  a  mis  plusieurs  maximes  de  morale  t 
saatru. 

Il  signifie  aussi.  L'n  paquet  de  ail  jesu  ■  « 

cartes.  Troi«  sio-um:  Je  furies  éiW.err»  ,  a* 
j  Cartes  de  piqi.ét.  tthombre,  etc. 
I      SIXIEME,  ad'i.t  1rs  i  genre*  ;  Xse  pronci:  <-• 
|  comme  '/..)  Nombre  d'ord.v.  Lt  sixième  r.n. 
i  La  sUiimt  vnnre.  l  e  Jij;emé  /«»r. 

On  dit  .divitun.c  i.I ,  l-é  JtrtcMie  de  Janne  . 
j  le  sùrirMC  <ic  Mats,  le  lUitau  de  sa  nalad  ■ 

pour  dira,  I-e  saume  jour  «le  ... 

Cn  dit,  La  sUieme.  pour  diie,  La  sixirtie 
;  r!  isvc  d'un  Coll. '-y ,  p  r  laquelle  on  rommeiee 

ordinairement  le  cour»  de  ses  études.  La  tixw  i 

teui  co/ifcuir  tii-is  etnts  écolier*.  Dacs  m 
1  .Aciuple,  il  sigi.itie  La  salle.  Cet  écolier  t't  ci 
•  tirirme.  lUgent  de  tii  iêine.  On  dit  aussi  d  l  » 

écolier  qui  est  cn  cettccUsse.C'esl  un  uixi.it. 
I  II  a  fut  une  faute  de  su  èmt.  Dans  toatr*  ses 
,  phr.»*c*.  il  est  «ul.suntif. 
|      SiMi.MC,  et  au  si  sulMlantif  mascnlin.  <: 
j  signifie  Iji  sixième  partie  d'un  tout  llésl  l.c  - 

lice  foui  un*krié.n<.  Il  u  un  sixième  ia«u  tel* 

ajoure 

Si  Mtait ,  se  dit  encore  au  jeu  de  cartes,  d  i  te 
,  suite  i  e  »is  c  ric»  de  nsème  couk-or,  et  aleo  •' 
est  -ul  staiitil  Irniinin.  t'ne  s.xiémé  de  n»^ 
L'nc  urifiM  major. 

SLXUÛMEME.Vr.  adv.  En  sixième  UeB.C.* 
«n.éineroénl,  sioriémemént. 

SIX  I  E.  s.  f.  Terme  de  Motiqnr.  lolemUt 
de  »a  sor-s  de  la  gamme.  Jijrlé  majeure.  SuU 
ri  ;'.-.«««. 
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SLOOP,  ou  SI.Ot'PF.  »uh»L  m.  Terme  il 
Marine  pris  dr  1'  \ns'n-»  Il  *e  dit  de»  cha- 
loupe*, corvettes,  de  loin  cr  qui  est  au  <lc««ou» 
tir  vingt  canon». 

SM1 

SMILLE.  ».  (cm.  Terme  dr  Maçon.  Mar 
trau  avec  le  jud un  pique  |r  moellon  ou  le  préi. 

SMII  I.F.R.  v.  Piquer  du  tuotlkn  ou  du 
gfc*  avec  la  smille. 

Siuut,  il.  pailicij«r. 

SOB 

SOBRE,  adj.  des  3  «rum.  Tempérant  dan* 
le  boire  et  dans  leirjanscr.  Ilr«t  opposé  à  Gnuc- 
ii  and  et  !i  lvrrç;tir.  Cet  un  (omum  f\ri  «oiwr 
Sof>rr  dans  tn  repas.  Quoi  ju  il  »e  di»c  parti- 
culièrement de»  pervumes,  on  dit,  que  Quel 
ipi'un  a  fntt  un  teint  sobre,  pour  dire,  qu'il  a 
tait  un  rrp.i»  où  il  a  peu  Lu  et  peu  mangé. 

On  dit  fi^urrtncut ,  i]u'f.;n  donne  rit  «oêVe 
rn  parut?',  fohre  à  j.i./rr,  pour  dire,  qu'il 
;.*rîe  pru  .  «ju'il  parle  avec  retenue. 

On  h?  dit  par  extension,  pour  f.r»  emcmciii 
d'Architecture,  soit  du  »tyk  £n  fait  d'or- 
r  entent,  il  faut  être  tobre. 

SODRl.MKVr.adr.  D'une  manière  tobrr.f/ 
s'il  sobrement,  II  manne  sobrement. 

On  dit  lignré  nient,  ParUr  sobrement,  poor 
dire,  Parler  peu.  pat  1er  avec  circonspection 
avec  retrnur.  Il  faut  toujours  parler  lofcrrmenl 
if-t  <.'  jet*  de  la  Foi.  Il  rn  purlc  .i.tirrmi-  ni. 

t!u  llit  ou-i.»i  l'i^uri!!'.  -nt ,  qu'il  piut  u  rr  in- 
hrement  A  quelque  c'io-c  pour  dire,  En  u« 
.î  cc  discrétion,  uvre  retenue.  Ce  mot  rrt  l'on, 
celte  phriue  r/l  reçue,  mai»  il  piul  Temployer 
•obrement.  Ce  remette  tsl  ion,  niait  il  faut  en 
mer  sobrement.  Vsez  sobrement  du  pouvoir 
!■  i'on  vous  a  confié. 

SOBRIETE,  s.  f.  Tempérance  duo»  le  boire 
rt  dan»  1  ■  Gran.lt sobriété,  La  sobriété 

t  t  utile  à  la  'a  rite. 

On  dit  fipirément  d'après  Saint  Paul,  qu'il 
J.'iut  être  sarje  arec  schriéti,  pour  dire,  qu'il 
fut  garder  une  rrrl.iinr  modération,  même 
-'ans  les  meilleure»  chose* ,  de  peur  de  le» 


S*  rBRIQCET.  s.  m.  Sorte  de  surnom, qui  le 
plut  souvent  se  dnnnr  &  une  personne  par  dé- 
rision ,  et  qui  est  fund  ■  sur  quelque  défaut  per- 
tonnet ,  ou  sur  quelque  singularité.  Sobriquet 
cjjVntnnt,  injurieux,  plaidant,  ridicule.  Don- 
ner un  sobriquet.  Il  y  a  des  tobrianett  oui  sont 
devenu  le*  surnoms  de  certaines  famille*  il- 

SOC 

SOC  «.  m.  Instrument  de  fer.  qui  fait  partie 
fane  charrue,  rt  qui  sert  à  fendre  et  a  renver 
•rr  la  terre.  Le  bec  d'un  soc.  L'oreille  du  soc. 
Ce  toc  est  usé.  Il  fuit  rejlraer  le  roulre  et  le 
i»r.  Ces  terres  éWent  en  fric! 'e,  c'étoienf  de» 
Inudts,  fanais  le  .«oc  n'y  itwit  piwse,  n'y  éfoit 
»  >l»t?. 


SOC 

iOClABlMTfc  v  f.  Aptitude  j  vivre  er 
vTci<;ti.  La  «iwiofctlif^  est  un  caroctere  propre  < 
C espèce  humaine,  mais  non  pas  à  elle  seule.  Os 
remorque  tlans  certaines  espèces  d"  animaux  uni 
sorte  de  sociabilité. 

SOMABI.L.  adj.  des  3  Retires.  Qui  est  n». 
lurellemrnt  porte"  a  chrTrher  la  société,  qui  es) 
i»'  propre  à  %*ivre  rn  soriélé.  L'homme  est  ur 
iinmnil  .l'eidfVIe.  Il  y  a  des  Aitiioui  pins  itiriif 
',,.'<  Je>  miel  que  le  autres. 

Il  «îgnilie  aussi,  Avrc  qui  il  est  aise/  dr  vivre 
]ui  e*t  d'un  l«»n  rnmmerre.  C  est  un  hommt 
sKt-iible.  Je  le  verrait  iiuelmiefns  ,  s'il  ètvit  st>- 
cij'./e  f'nr  humeur,  un  esprit  icct'aMe.  C'e>l 
un  (xiiin  w.nn  fantasque,  il  n'y  a  pas  d'hommt 
moi'ni  ioi-in|i|e.  t'n  romefére  sociable.  Des 
merurs,  des  manières  sociables. 

,c«k:I  \BI.KME> T.  adv.  Tl'une  manière  so- 
ridile,  /I  «est  eoiiiliiit  assez  soeiablcment.  Ce 
mot  e«t  plutôt  admissible  qu'tisiu*. 

SIK:!  AI-,  AI.K.  «dj.  Qui  concerne  la  soeiclr. 
Les  vertus,  les  qualités  sotialrs. 

On  ilé«isne  dans  l'Histoire  Romaine  par  le 
iimiu  de  (suerre  «©rnr/r,  f  J  f^uerre  que  le>  peu 
pies  de  l'Italie  alliés  de  Home  firent  à  la  Képu- 
l.liqur  du  temps  de  Marins  et  de  S\  lia. 

«;<:il  TK.  ».  f.  Ash-mblaSe  diontm-t  qui 
.ont  unis  par  la  nature  ou  p  ,r  dr»  loi»  ;  mm- 
meree  que  1rs  hommes  ont  ii  iHnelLeiiTnt  les 
an»  avec  les  julres  L'hnmmr  r»(  né  In  sr- 
riéfé.  Le>  kitmmes  se  ih-jendmi .  .«einufjt.i'nnent 
fin*  l.i  son.  fé.  Lu  svftetè  nalwel'c.  Lu  .uwrrls 
ri'ile.  Troubler  la  «orii'te.  Il  mC-nW  detie  b«n 
m  ^   la  >m  irJr  r:i lie. 

Sou  rr:-  (  nm|ujir,  iminn  de  p'iisteur» 
1  eisonnei  jnimes  pour  qurlqur  iii'^t,  nu  |>our 
quel  ;ur  nlTiite,  et  i  reitaines  eondition*.  J 'ne 
-f-rrfé  rie  Traif^nj,  île  ;^/orrnnnd».  Cette  m 
c  î  le  est  riclie  et  puinfinle.  F.Mrer  en  'oc  él 
Co-itrat  de  swiètè,  La  société  est  rompue  d.' 
droit  par  la  mort  de  l'un  île»  m<oc  ét.  L'acte  de 
société.  Faire  société,  se  mettre  en  société,  être 
en  société  au  jeu.  Vu  billet  de  société  dans  une 
Loterie. 

On  npp  Ile  Société  littéraire,  I.'assoeiatinii 
de  plusirim  |>ersonnrs  qui  se  lénoisv  nt  pour 
cultiver  les  Lettre».  Il  est  de  plusieurs  Sccii-tèt 
!  ffér.uVe.  <le  l'Eiiro;ie 

I' «•  dit  d'Une  •ssoti-itinn  passagère,  One.-ir-;e 
exécuté  pal  une  Société  de  Gens  de  Lettre-. 

t'n  dit  d'Une  société,  où  tous  1rs  avantage* 
Fr.nt  pour  un  st  til  aux  dépens  drs  autres  ai«o- 
i  i.1».  «nie  (..'est  une  Sorir.'e  Teonme. 

.'oririr.  se  dit  missï  d'fne  conipaîtic  d- 
;.rs  qui  s'awrtnhletit  pour  vivre  selon  les 
ré  ;|r«  d'un  ii  stitut  rr  li  '.  eus,  u:i  pour  couféier 
i-nviiil'le  sur  rriiuliie»  s-  M'iiees.  La  Société  de» 
Jrsuffes.  La  Société  royale  i.'c  Montpellier,  de 
Londres,  de  Médecine. 

Il  se  prend  enrore  pour  l'nr  mmp.ipnir  de 
frns  qui  s'assemblent  onliiiaireiiient  pour  des 
parties  de  plaisir,  ^oeiëte*  .^icuMe,  cho^  c. 
C'est  un  homme  de  bonne  r.Miij'ojnie,  fi  /i.'it 
rodmelt.-c  don»  notre  jocir't.'.  H  le  fvit  p.  ui,  ir 
dî  notre  soc' été.  Vivre  da  is  plus  • 
dnni  fc»  sociétés  cl  oiies. 


SOE  r,s.i 

I      II  se  .;;t  Des  peraonnea  neer  oui  Von  vit. 

OelteperMoiinc  est  de  ma  foriété.  Je  ne  voudrou 

pat  faire  ma  jocicté  de  relie  perjonne. 
I      SOCIMAMSME.  :  m.  Ilereaie  des  Paru- 

*anf  deSorin,  qui  rejettent  tous  1rs  mvstt'rrs 
1  de  la  Religion,  et  îin-uli 'lement  la  liivii.  tr 

de  Jist'S-CiiBtsr.  On  le^  appelle  .Vœiriie»  » 
S(^,I.K.  s.  m.  Ternie  d' Architecture.  Mem- 

lirr  r  irn:  plu»  hirçt  que  haut ,  et  qui  sert  d» 

ba^e  a  tontes  dérivations irAreiiilei'lurr  et  d't- 

difices. 

H  se  dit  d'L'ne  sorte  de  peut  piexiesul,  sur 
lequel  tm  p.i<c  des  bustes,  des  vases.  Socle  de 
Iwis.  .Sri.  le  de  marbre. 

SOCQUE,  s,  m.  Chaussure  de  lioi»,  haute 
de  trois  ou  quatre  pouce» ,  que  portent  certaic» 
Religieux. 

On  appelle  aussi  Setcaue.  Vite  chaussure 
basse,  dont  le»  ancien»  ConM'dieti»  se  nrrvoient 
dans  le»  pièce»  comique»;  et  il  csi  opposé  à  Co. 
lliurne,  qui  éloit  une  chaussure  bnute,  doul 
res  Acteurs  se  servoienl  dan»  le»  Tmgi  die».  An- 
lourd  liui  on  le  dit  an  ûgnré  |>our  oppoaer  la 
I  Comédie  a  la  Tragt  di* 

SOU 

SODOMIK.  ».  f.  l'éel  é  contre  nature. 
SOIM  IMITE.  «.  ut.  Celui  qui  est  coupable  dr 


SOLTJ 

SOEUR,  s.  feni.  terme  relatif.  1  die  née  de 
mi^tne  pire  et  de  nténie  tirte  que  la  p  rsount 

•»»  q«"  elle  r  se  »-fiir,  o*t  née.  de  l'un  <lr»  deux 
ir  ulemi  ni  Sarw  aînée.  S  rur  Ctrd.de.  Wlci  sont 
r.irr.  I.r  frère  et  U,  vrenr. 
On  ajipelle  .Vieurj  j  rrtcflfr .  (xt'.i  i  <;ni  m::t 

i  -is  d'un  mAme  arcuiicln  iurnt. 

On  apprtV  Sn-.i  t  ,.V  jrir  .-t  de  mire,  <m 
-<ewr»  j,yi»iii  <ie»,  Celli,  qui  s.uit  nies  de 

ii  cme  père  et  de  inéinc  nù  re  ;  .Viewr-i  de  péiv 
du  S  i  uri  coiiiiinontncs,  Cell  ■»  qui  ne  S:nl 
sneur»  que  du  côl-  paternel;  Sarurs  de  mire, 
ou  Saeiot  utérines.  Celle»  <|ni  ne  sont  sceur» 
que  du  eiilé  ui.iiernel.  So?:l~  aermainc  .  strrtr 
cont.iri  ^ninr ,  rt  reeiir  ut  riite,  te  disent  plus 
ordinairement  en  Jutispruilenre. 

Pans  le  s! vie  familier,  on  appelle  Pain- 
vrurt ,  Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  de  pire  ou 
de  tnére. 

Ou  appeltr  Sn^tr  naturelle ,  wrne  enflai  de , 
l'clle  qui  est  née  rie  même  p>?re  on  de  mini? 
nière,  m-iïs  ltots  du  mariage. 

On  .ipiM-ll?  Sirur  de  fuit,  La  fi'le  de  la  nour- 
rice, par  rapport  au  nr>nrris«on  <pai  a  sucé  le 
i!i''-;ne  I  iiL  I  !  il  se  dit  par  extrntiou  l>*  aiitrri  ' 
'iTes 'pie  )i  nr-uiTrcea  nouiTies. £lle«  sont  irrun 
'fv  ht:t.  C'est  mit  xerii/-  de  hr-l. 

I^rs  |t,é»  et  le»  Reine»  de  la  Clirttienle'  se 
iiailent  de  Frères  et  de  5urur« .  en  «'écrivant  le» 
uns  nu x  .vitres. 

On  dit  fi^urtru.  que  La  Poésie  et  tePc'r'u  > 
i  irmt  «reuri. 

1rs  Poète*  appellent  lxs\  Mu»e».  .r.r»  »evf 
5  fur». 

SoEn»,  e»t  nt:*  i  Un  un.-::  rçce  la»  Hrlt- 
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gieuat  prend  disiu  1»  acte*  publia,  et  qur  ln 
ne  sont  point  dans  let  charma . 

ioint  encore  atteint  un  certain 
entre  elle»,  et  qu'on  leur  donne 
ordinairement  Saur  Marie  de  l'Incarna, 
lion.  Sortir  Thérèse.  On  appelle  Sortir»  laies, 
et  plus  ordinairement ,  S  or  un  convertit ,  Let 
qui  ne  «ont  point  du  f.liœur. 
,  eut  encore  Un  nom  que  I  on  donne  à 
fille»  qui  vivent  en  communauté , 
un  être  ReUgieu»es.  Les  soeurs  de  la  Charili 
Lit  Sarurt  Cru» 

SOF 

SOFA,  ou  SOPHA.  i.  m.  Terme  emprunte 
de  la  Langue  Turque.  Ecpece  d  estrade  fort  éle- 
vée, et  couverte  d'un  upi».  Le  Grand  Vizir 
donne  aei  audienctt  aur  um  tofa.  Quand  le 
Grand  Vmr  reçoit  dt»  Ambat 
leur  siège  sur  U  tofa  ;  et  c'rnl  ce  qu'on  appelle 
Let  honneurs  du  sofii. 

On  appelle  iu»i  Soft,  Une  espèce  de  lit  de 
repos  à  troia  dossier»,  dont  on  u  sert 
de  siège.  On  confond  souvent  Ira 
lea  Sofa*. 

SOFFITE.  ».  f.  Ternie  d'Architecture,  qui 
se  dit  d'Un  plafond  ou  lambris  de  menuiaerie 
formé  de  |>oulre»  croiaées ,  de  corniche»  volantes 
avec  de»  conipartimrn»  et  de»  renfonermen*  en- 
richi» de  peinture»  et  de  sculptures  On  en  voit 
au  Louvre  et  dan»  d'autres  Palau. 

SOFt,  ou  SOPHL  »,  m.  Nom  que  le»  Occi- 
ileauux  donnent  au  Roi  de  Perte. 

SOI 

SOI.  Pronom  de  la  troisième  personne.  Soin 
tantif  des  deux  gênées,  et  seulement  du  nomlire 
singulier.  Quand  il  «  emploie  absolument,  il  ne 
se  met  qu'avec  une  préposition  ,  et  dam  des 
phrase*  ou  il  y  a  un  prunum  indéfini,  ou  ex- 
primé, ou  sous-enlendu.  On  doit  parler  rare- 
ment de  sot.  Chacun  travaille  pour  soi.  Qui- 
conque rapporte  tout  à  toi,  n'a  put  beaucoup 
•i'amù.  Prendre  garde  i  soi  Ne  vivre  q«e  pour 
un.  Prendre  »ur  soi  l'événement  d'une  affaire. 

On  dit,  Erre  à  toi,  pour  dire,  Ne  dépendre 
de  rien ,  de  personne ,  ttre  nuitre  de  son  loisir. 
On  n'est  point  à  sol  quand  on  prend  beaucoup 
d'engagement.  Quand  on  ett  au  service  dt  quel- 
qu'un on  n'r»t  plus  a  toi.  Qu'il  ett  fâcheux  de 
ne  pouvoir  ttre  à  toi  un  quart  a* heure  dans 
luute  une  matinée  ! 

On  dit  aussi,  ÎWtre  pas  ù  toi,  en  parlant 
d'Une  personne  qui  •  perdu  le  se  ru.  Dans  1  i- 
vresw,  dans  le  délire,  on  n'est  plut  *  toi. 

Dt  toi,  lignine  quelquefois,  D*  ta  nature 
De  toi  le  vice  cri  odieux. 

En  soi ,  lignifie  aussi ,  Dan»  M  nature.  Ixt 
vertu  cil  aimable  en  toi. 

On  dit  aussi,  Rentrer  en  toi,  pour  dire. 
Faire  des  réflexions  plus  sérieuse»,  plus  sage»; 
rl  Revenir  à  sm,  pour  dire.  Reprendre  tes  es 
prit» ,  et  figurément ,  Reprendre  «on  bon  sens 
son  sang-  froid. 

Prendre  sur  soi.  Voyex  Pataroat. 

Cmcx  «m,  veut  due,  Clans  sa  maison.  rten- 


SOI 

trer  ehes  soi.  On  dit  aussi,  ViVt*  clam  toi,  pour 
dire,  Vivre  tan*  liaison  au  dehors. 

On  dit  &milierement , 
pour  dire,  Avoir  une 

À  rsar  »ot,  c'esl-i-dire.  En  «on  particulier, 
•an*  cumnwaicatioo  avec  les  autres.  Il  faisait 
celle  réflexion  i  part  toi.  Il  ett  familier. 

Si»  sot,  signifie  quelque&ii»,  Sur  son  corps, 
sur  sa  personne.  La  santé  demande  qu'on  «oit 


On  dit,  Être  soi  II  faut  ttre  soi-même,  pout 
dira,  Il  faut  garder  son  propre  caractère,  ne 
pat  prendre  celui  d'un  antre. 

Soi ,  joint  à  Même  par  - ,  ne  lignifie  rien  d< 
plus  que  Soi  mit  absolument ,  mai»  il  siguilV 
d'une  manière  plu*  expressive,  et  n'a  pas,  tou- 
jours besoin  d'être  arrompagné  d'une  prepusi 


lion.  Il  faut  conduire  tes  araires  soi  même. 
on  met  |  Rentrer  en  mi-minu.  Cela  parle  de  soi -nu!  me, 
Qcabt-a-soi  ,  m  dit  tubstantivement  dirn- 
cilla  phrase,  Garder  ton  quunl-«i-soi ,  se  tenir 
sur  son  quant  à-*oi,  pour  dire,  Prendre  un  air 
fier  et  réservé.  Il  est  familier. 

Sot  -Duurr.  Terme  d*  Palais,  qu'oo  emploi 
quand  on  ne  vent  pas  reconuoitr*)  la  qualit- 
que  prend  quelqu'un.  Un  tel  soi-disant  hài- 
tiar,  soi-disant  légataire,  etc. 

Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par  mépris. 
L'n  tel  soi- 


toi-dùanf  Cent  il 


SOIE.  s.  f.  Fil  produit  par  une  espèce  de 
ver,  que  pour  cette  raison  l'on  appelle  Ver  a 
toit.  Soi*  Hanche  Soir  aurore.  Suie  bleue. 
Soie  écrire.  Soi*  cuite.  Soie  apprttie.  Soi*  de 
Messine.  Soie  de  Perse.  Soie  dt  la  Chine.  Soie 
torse.  Saie  de  Grenade.  Soie  plate.  Filer  de  lu 
soie.  Dévider  de  la  soie.  Un  échevtau  de  soie. 
Des  ballet  de  scie.  De*  étoffes  de  toit.  Coton  de 
mie.  Des  bas  dt  toie. 

On  dit  en  Poésie,  Des  jours  filés  d'or  et  dt 
soie,  pout  dire,  Le  court  d'une  vie  heureuse  « 
brillante, 

r'OIK-  D'ORIENT,  s.  f.  Plante  qui  produit 
des  gousses  où  il  y  a  une  espèce  de  «oie. 

SOIE.  ».  f .  Il  se  dit  Du  poil  long  et  rode  de 
certains  animaux.  Du  soie*  de  cochon.  Des 
soies  de  sanglier. 

Il  te  dit  au  pluriel  par  extension,  Dn  poil 
doux  et  long  d'un  barbet,  d'un  épagnr-ul,  d  un 
bichon.  Cet  épagnrul,  ce  kichvn  a  de  belle» 
loies.  de  fort  belles  soies. 

SOIE.  ».  f.  Ls  partie  du  1er  d'une  épée  et 
d'un  couteau  ,  qui  entre  dans  la  poignée,  dans 
le  manche.  La  soit  d'une  tpée.  La  soie  d'un 
sabre.  La  toie  de  ce  sabre  est  trop  faible. 

SOIERIE.  ».  f.  colL  (  Prou.  Sotrie.  )  Toutes 
•□rte*  de  marchandise»  de  toie.  Les  soieries  du 
Levant.  I**  soieries  de  .Meume.  C'est  un  homme 
qui  se  connolt  en  soierie. 

f-ortaur,  se  dit  aussi  d'Une  fabrique  de  soie, 
de  la  manière  de  préparer  la  toie,  et  du  lieu  où 
on  la  prépare.  Etablir  une  soierie. 

SOIF.  s.  f.  (  F  se  prononce  même  devant  le* 
consonne».)  Altération  ;  désir,  envie ,  besoin  de 
boire.  Grande  soif.  Soif  brûlante,  ardente, 
Avoir  toif.  Brûler  de  soif. 


SOI 

Mourir  de  toif.  Enrager  de  toif.  flancher  ta 
toif.  Eteindre  ta  toif.  Ne  boire  qu'a  stt  toif. 
Boire  tant  toif.  Cela  fait  poster  la  toif.  Cela 
ne  fait  au irriter  la  toif.  Je  n'ai  ni  faim  ni  soif. 

On  dit  figurément  et  proverbiatanent  qu'Où 
ne  taurotl  /aire  boire  un  due  s'il  n'a  soif,  poui 
dire,  qu'On  ne  sauroit  obliger  une  personne  i 
tire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  de  faire. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  D* 
deux  personne»  qui  n'ont  point  de  bien,  et  qui 
se  marient  l  une  avec  l'autre,  C'est  la  fnim  g», 
épouse  la  toif.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
iiicn,  C'est  la  faim  et  la  toif. 

On  dit  figurément  M  proverbialement, Car. 
der  une  poire  pour  la  toif,  pour  dire,  Garder 
pielque  argent,  quelques  effets ,  qoelq'ie»  pro- 
vision», pour  l'en  servir  au  besoin. 

Soir,  signifie  figurément.  Désir  immodéré. 
Soif  de  biens,  d'borineuri,  de  gloire,  de  ven- 
geance, etc.  Soif  de  régner.  On  ne  peut  étein- 
dre la  toif  des  grandeurs.  Briller  de  la  toif  des 
grandeurs,  des  richesses,  des  honneurs. 

U  est  dit  dan*  l'Évangile, Bienheureux  ceux 
-qui  ont  foi  m  rl  soif  dt  la  Justice. 

SOIGNER,  v.  a.  Traiter  avec  beaucoop  de 
soin.  On  l  a  bien  soigné.  U  a  été  bien  mgni  do- 
rant ta  maladie,  Let  orangers  sont  sis»  arbre» 
gui  veulent  lire  toignès.  Soigner  det  enfant. 
C'est  avoir  soin  qu'il»  soient  propres,  bien  en- 
tretenus, etc.  Soigner  ton  style,  ses  mfj** 

rts,  tic 

Il  est  aussi  neutre,  et  lignine.  Avoir  soi», 
veiller  a  quelque  chose.  *  'mu  soiqnere-  i  eth . 
Qui  soignera  à  votre  ménage  durant  votre  ab- 
sence.'' Il  vieillit  en  ce  sens,  et  n'est  plan  d'u- 
sage que  parmi  le  peuple. 
Soioat ,  Éx.  participe. 
SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  «vee 
,  avec  exactitude.  J'ai  eiamusi  soi- 
cette  affaire,  et  livre.  Travaillez  ) 
soigneusement, 

SOIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tait  avec  soin. 
tv«  alteution  ce  qa  il  fait  Qui  prend  beaucoup 
de  soin  de  quelque  chose.  C  est  un  dosant*  fort 
soigneux.  Il  faut  ttre  plus  soigneux.  Il  est  soi- 
gneux de  «on  honneur,  de  sa  réputation,  de 
conserver  ta  réputation,  d'obliger  stt  amis. 
Cette  femme  est  soigneuse  de  ta  réputation.  Ce 
noroesligue  est  peu  soigneux. 

SOIN.  s.  m.  Application  d'esprit  à  taire  eruel- 
que  chose.  Grand  soin.  Peu  de  soin.  Soin  parti- 
culier. Avoir  soin,  le  soin  de  quelque  affaire.  Cet 
ouvrage  n'est  pat  travaillé  avec  «uses  de  soin. 
Prene»  soin,  le  soin  de  cela  ,jc  vous  en  laisse  le 
soin.  Jt  m'en  fie  a  vos  soins.  J'y  donnerai ,  j  % 
apporterai  tous  met  soins.  Ce  n'est  pas  manqua 
de  soin.  Cet  homme  est  négligent,  tl  n'a  sois 
de  rien.  Cela  demande  du  soin,  des  soins,  fl  y 
a  mis  tout  tes  soins.  Le»  soins  du  ménage ,  ce 
qui  se  dit  parliculicrtnieot  Uos  détails  du  tw 
nage  ,  et  de  1  allentioo  qu'il»  demandent.  jfWir 
des  soins  empresse»,  de»  soin*  fialteun,  des 
soins  officieux. 

On  dit,  Avoir  soin  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Pourvoir  à  ses  besoius ,  »  sls  néaxsmtes  ,  à  s: 
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On  dit,  Rendre  des  soins  a  quelqu'un,  pour 
diR ,  Le  voir  avec  assiduité  ,«-t  lui  faire  sa  cour; 
et,  En  ttre  aux  petits  soins  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  Avoir  pour  lui  des  attentions  re- 
cherchée», lui  marquer  des  attentiuns  délicates, 
s»  montrer  officieux,  empressé  a  lui  épargner 
le*  moindres  peine*. 

Soin ,  signifie  aussi ,  Inquiétude,  peine  d'es- 
prit,  souci.  La  vie  de»  Granit  est  pleine  de 
toint.  L'ambition  cause  bien  det  toint. 

SOIR.  s.  m.  La  dernière  partie  du  jour,  1rs 
dernières  Leurcs  du  jour,  il  travaille  depuis  le 


malin  ju*«u'< 


Dieu  soir  et  malin. 


Il  it  retire  dèt  quatre  heures  du  soir.  J 'irai  chez 
«oui  demain  malin  ou  drma:n  au  toir.  Il  se 
promené  «oui  ht  soir*  Aous  nouj  verrons 
un  de  tu  soirs  à  la  promenade.  Vers  le  soir. 
Sur  le  soir.  Du  malin  au  «iir.  Du  soir  au  ma- 
tin. Un  beau  soir  d'été. 

SOIRÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  est  de- 
pais  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  m-  cou- 
che, l'ne  belle  soirée.  Une  agréable  «niée.  En 
hiver,  tes  «Mires  sont  lonoues.  Passer  la  soirét 
au  jeu,  etc. 

SOI  T,  conjonction  alternative,  Soil  qu'il  U 
fasse,  soil  qu'il  ne  le  fasse  pas.  Quelquefois  au 
lieu  de  répéter  Soit ,  on  met  Ou.  Soit  qu'il  U 
fasse,  ou  qu'il  ne  le  fa  tu  pas. 

SOIT.  Façon  de  parler  elliptique,  pour  dire, 
Que  cela  soit,  je  le  veux  bien.  Vous  le  voulez  : 
toit. 

SOIXANTAINE,  subst.  Km.  coll.  Nombre 
lie  soixante  ou  environ.  (X  se  prononce  comro» 
deux  S  dans  ce  root  et  dans  le»  nmu  tuivaiis.  ) 
Une  soixantaine  de  personnes,  une  soixantaine 
d'années. 

On  dit  familièrement  La  soixantaine,  pool 
dire,  Soixante  ans  accomplis.  Il  a 


SOIXANTE,  adjectif  numéral  des  a  genres. 
Nombre  composé  de  six  dirai  oes.  Soixanti 
hommes.  Soixante  pistolet.  Soixante  et  un. 
Soixante-deux. 

SOIXANTKH.  t.  n.  Terme  de  jeu  de  Piquet. 
Compter  soixante  avnot  que  l'adversaire  ail 
rien  compté,  le  point,  une  quinte  baise,  et 
qrictquri  mauvaises  tierces ,  Vont  fait  soixanter. 

SOIXANTIEME. adj.  des  a  g.  Nombre  d'or- 
dre. Soixantième  chapitre.  Il  est  dans  ss 
soixantième  urinée. 

Il  est  quelquefois  substantif ,  et  signifie,  I-a 
partie  d'un  tout.  /I  a  un  toixan- 
dans  cette  affaire -lit.  Il  n'y  a  qu'un 
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SOL.  Voyet  Son. 

SOL.  s.  m.  Terroir  considère'  suivant  sa  qua- 
lité. Ce  sol  est  propre  pour  la  vigne.  Quand  on 
veut  faire  un  jardin,  il  faut  considérer  le  sol. 
I  n  sol  aride.  Un  sol  favorable. 

Dans  une  mine,  on  nomme  Sol  ou  Muraille, 
La  jwu-tie  de  la  roebe  sur  laquelle  une  mine  ou 
■en  filou  est  appuyé. 

Ea  Jurisprudence,  Sot  se  dit  Du  fonds.  Qui 


maître  du  sol,  est  maître  d'élever  s*  i 
Tome  U. 
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tant  qu'il  veut.  Il  ne  faut  pat  bdtîr  sur  le  sol 
«fitutrui. 

SOL.  s.  m.  Note  de  Musique,  qui  rst  la  cin- 
quième de  la  gamme.  Il  a  pris  un  sol  pour  un 
fa.  La  clef  de  sol-  Le  Ion  de  sol. 

SOLAC1ER.  v.  a.  Consoler,  soulager.  Il  est 
vieil-».  On  le  dit  personnel  :  .Ve  «ofurier,  au 
«n»  De  s*  divertir.  Il  ne  sert  que  dans  le  style 
«ppclé  Marolique,  où  I  on  imite  le  vieux  lan- 

SOLAIRE,  adj.  des  ï  genres.  Appartenant 
au  soleil.  Let  rayons  solaires.  L'année  solaire. 
Cadran  solaire. 

11  5e  dit  d'Un  beau  visage  brillant  de  santé. 
lTne  physionomie  soi. lire. 

StJLANDiïS.  s-  I.  Maladie  qui  est  la  mtmr 
que  l'on  appelle  3/ulundre,  et  qui  survient  an 
pli  Ju  genou  du  cheval.  Celle-ci  aDl-cte  le  pli 
de»  jarrets. 

SOLANITU  suhst.  m.  DULCAMARA.  on 
DOUCE-AMÊHE.  s.  f.  PI»  nte  qui  pousse  des 
taraient  longs  de  deux  ou  lioi»  pieds.  Elle  est 
fébrifuge  et  propre  aux  maladiesde  la  poitrine. 
On  lui  attribue  pltisUur»  autres  vertu».  Mon  sue 
eÛact  1rs  tache»  du  visage.  On  donne  aussi  le 
nom  de  Solanum  a  toutes  les  Morelles.  Voyez 
MuarxLt. 

SOLBATU,  TJE.  adj.  Terme  de  Maréchale- 
rie.  qui  se  dit  d'Un  cheval  dont  U  sole  a  étt 
foulée  ou  meurtrie. 

SOLBATL'RE.  s.  f.  Maladie  d'un  cheval  sol- 


SOLDA  NE  LLE.  a,  ténu  Plante  qui  croit  sur 

les  bords  de  la  Méditerranée,  et  riui, étant  n»- 
rérée  d.>Ds  le  vinaigre,  purge  puissamment  par 
bas  les  sérosité». 

SOLDAT,  s.  in.  Homme  de  guerre  soudove. 
Lever, enrôler,  licencier ,  congédier  des  soldats. 
Vieux  soldat.  Il  ve  dit  plus  ordinairement  De 
relui  qui  ett  dans  le  dernier  de^ré  de  la  milice, 
par  opposition  .i  celui  qui  est  Officier.  I  n  sim- 
ple si  Wut.  L'Officier  doit  contenir  le  soMul  rl 
réprimer  sa  licence.  Il  faut  punir  te  tvUUt  à 
propos.  Ce  Capitaine  est  le  père  de  tes  soldats. 

lise  dit  plus  particulièrement  Dul'antatsin, 
paroppotiliuiiau  Cavalier.  L'un  des  deux  frères 
étoil  soldat,  Servoit  dans  l'infanterie;  Taulrc 
doit  cavalier,  Servoit  dans  la  cavalerie. 

Il  se  dit  en  général  De  la  profession  militaire. 
La  franchise  d'un  soldat.  Les  Chefs  même  s'hono- 
rent du  nom  de  soldat.  Un  Roi  disait  qu'il  m'oit 
riionncur  d'être  le  plus  ancien  soldat  de  ton 
Royaume. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  soldai,  pour  louer 
sa  valeur. Ou  dit,  qu'il  n'est  que  soldat,  qu'il 
l'eil  conduit  f  luldl  en  soldai  qu'en  Capitaine, 
pour  dire ,  qull  n'a  que  de  la  bravoure. 

On  dit  aussi,  11  a  porte'  à  la  Cour  Ut  mœurs 
d'un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  soldat  qu'en  po- 
litique,poat  dire,  qu'il  ne  montre  pas  les  qua- 
lités du  courtisan  et  du  politique.  Il  se  prend 
quelquefois  adjectivement ,  comme  en  cette 
phrase  s  f  I  a  Tair  soldat. 

SOLDATESQUE,  s.  f .  eofl.  lies  simple*  sol- 
dats. La  Bourgeoisie  ètoit  exposée  aux  insultes 


H      delà  jo 


Officier  n'entra  do». 
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le  complot ,  il  n'y  eut  que  la  simple  soldatesque, 
La  soldatesque  t'est  révoltée  contre  les  Officiers. 

SoiDATEsQfJE,  est  quelquefois  adjectif.  Det 
maurs  soldatesques.  Une  dispute  soldatesque. 

.SOLDE,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux 
nui  portent  les  armes  pour  le  service  d'un 
Prince,  d'un  État.  Payer  la  solde.  Ce  Prince 
a  tant  de  mille  hommes  à  sa  solde.  Let  'roupet 
ctrangirss  qui  étaient  .i  ta  solde  du  Roi.  Il  tire 
aW-ir  solde.  Prendre  à  sa  solde. 

Soi  DE,  signifie  «uni.  Le  parement  qui  se 
f.iit  pmir  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
Pour  i<  Me.  Pour  solde  de  tout  compte.  En  ce 
sens  Solde  e»t  masculin. 

SOLDER,  v.  act.  Terme  de  Pratique  et  de 
Commerce,  qui  n'est  gu'rc  d'usage  qu'en  cette 
phrase, Suider  nu  compte,  pour  dire  ,  Clore uu 
compte ,  en  payer  le  reliquat. 

Soi.iiÉ,  il.,  participe. 

SOLE.  s.  f.  Certaine  étendue  de  champ,  sut 
laquelle  on  sème  successivement  par  années, 
des  blés ,  plis  des  menus  grains ,  et  qu'on  laisse 
en  jachère  la  troisième  année.  On  divise  ordi- 
nairement une  terre  en  trois  toles.Ily  a  a  cette 
Ferme  U  quatre-vingt  dix  arpent  en  tout,  c'est 
trente  arpent  par  tôle.  Les  soles  de  cette  Ferme 
ne  ton!  pas  égales.  La  sole  de  froment  est  plut 
farte  celle  année  qu'à  l'ordinaire. 

SOLE.  t.  f.  Le  dessous  du  pied  d'un  cheval, 
d'un  mulet,  d'un  4ne,  d'un  cerf,  etc.  Ce  cheval 
a  la  sole  entamée,  la  sole  fort  tendre. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui  est  plat  et 
de  figure  approchante  de  l'ovale.  Grande  toit. 
Petite  sole.  Soles  fnlet.  Soles  en  ntau-A. 

SOLÉCISME,  s.  m.  l'aule  Rrossiéi»  contre 
la  syntaxe.  Faire  un  solécisme.  U  y  a  un  setè- 
eitmc  dont  cette  phrase. 

SOLEIL,  s.  m.  L'astre  qui  produit  la  !•* 
mière  du  jour.  La  lumière  du  toleiL  F.clipsc  Je 
soleil.  Le  cours  du  soleil.  Le  mouvemenl  du  so- 


leil autour  de 


Le  diti 


soleil.  Le 


soleil  lésant.  Le  soleil  couchant.  Le  lever,  le 
coucher  du  soleil.  Les  douze  maisons  du  soleil. 
Le  soleil  est  dans  un  tel  signe  du  Zodiaque. 
Le  soleil  en  ton  midi,  en  plein  midi,  en  son 
apogée,  en  ton  périgée.  Le  soleil  t'est  montré, 
t'est  caché.  Regarder  le  soleil  fixement.  Exposer 
au  soleil.  Le  toleil  lui  donnait  à  plomb  tur  la 
lt!te.  fie  vous  lenex  pas  au  soleil.  Leroleii  darde 
tes  rayons.  Le  soleil  s'ohvureil.  Se  chauffer  uu 
soleil.  A  l'abri  du  toleiL  Cadran  au  toleil.  Cet 
peuples  adoroient  le  soleil.  Hillé  du  soleil. 
Il  s'est  hdlé  au  soleil.  Sa  montre  va  comme  le 
toleil 

On  dit.  Le  soleil  se  lève  bien  ou  mal,  se 
couche  bien  ou  mal,  pour  dire,  qu'il  se  concise 
ou  se  lève  d'une  manière  qni  paraît  avanta- 
geuse, ou  d'une  manière  qui  annonce  un  inno- 
vais temps. 

On  dit,  /I  fait  déjà  grand  soleil,  il  fait  en- 
core grand  soUil,  pour  dire,  H  est  déjà  prjnd 
joor ,  il  est  encore  grand  jour;  Le  soleil  est  er*- 
core  bien  haut ,  pour  dire ,  Le  coucher  du  so- 
leil est  encore  loin  ;  Il  fait  trop  du  soleil,  pour 
dire,  Le  soleil  est  trop  ardent;  et.  Marcher 
entre  deux  ..!«.(.,  pour  dire,  Marcher  entre  le 
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lever  et  le  coucher  du  soleil.  Par  ta  Ordon- 
nança ,  Parlent  du  Roi  ne  te  voiture  qu'entre 
àtux  soleils. 

On  appelle  Coup  de  soleil,  L'impression 
violente,  rt  quelquefois  mortelle,  que  le  soleil 
fjil  en  certaine*  circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  etjKisé*.  /I  al  mort  d'un  coup  de 
soleil. 

Autrefois,  dus  les  combats  singuliers,  Ici 
Juge*  du  eahJp  purlaueoient  le  Jolt.i  entre  lei 
combattant,  pour  dire,  qu'il*  placoieot  la 
comlutuos  de  telle,  aorte,  que  le  soleil  n'incom- 
modnit  pas  plu*  l'un  que  l'autre. 

On  dit  figurémeot,  Adorer  te  soleil  levant, 
pour  dire,  S'attacher,  faire  sa  cour  au  pouvoir 
ou  <iu  crJtl'.l  naissant. 

On  dit  eu  Poésie ,  Le  char  du  soleil  ;  les  cJie- 
vaitx  du  soleil 

On  ilit  provetbiaiemeat ,  Lt  toUil  luit  pour 
twit  le  monde. 

En  termes  d'Alchimie,  Soleil signifie,  L'or. 
Cn  appelle  Soleil,  Un  cercle  d.or  ou  d'ur- 
gent garui  de  «avons,  dans  lequel  est  enchâsse 
un  double  cristal,  destiné  à  renfermer  l'Hostie 
consacrée,  et  qui  est  posé  sur  un  pied  ordinai- 
rement du  même  métaL  Il  a  fait  prêtent  à  cette 
EglU  d'un  magnifie  Soleil. 

SOLEIL,  s.  m.  Grande  fleur  jaune  a  haute 
tige,  autrement  dite,  IWneaol,  ou  Héliotrope. 

SOLEN.  a.  m.  (  Prononces  Solén.  )  Coquil- 
lage qui  a  la  (orme  d'un  étui.  En  Cûirurgie, 
Doitc  ronde  pour  maintenir  dans  sa  situation 
un  membre  qu'on  a  remis  a  sa  place. 

.«■OI.1-.NNi.Im  ELU'.,  adjrct.  ;On  pronoitef 
toujours  Sulaiiel,  et  on  fait  l'a  hr?(;  ce  qui 
s'observe  de  naème  dam  les  déiin>.)  Plusieurs 
écrivent  Soltmncl,  et  de  mente  dtn*  ici  dérivés. 
Accompagne  de  cérémonie*  publiques  et  ex- 
traordinaire* de  Religion.  Féte  lolen.irJle.  Jour 
solennel.  iVoceasion  solennelle.  Fiants,  la  l'en- 
lecote,  etc.  sont  de»  Filet  soltnnellct.  Messe  , 
solennelle  Ohséoues  solennelles.  On  lut  a  fuit 
un  service  solennel  dans  une  telle  Eglise. 

11  signifie  aussi,  Célèbre,  pompeux,  avec  ce- 
ré  moitié.  Audience  solennel  e.  Entrée  solen- 
uelle.  Jeux  solennels. 

Il  signifie  aussi,  Authentique ,  revêtu  de 
toutes  les  formes,  accompagné  des  formalités 
requises.  Acte  so/rnnel.  Testament  solennel. 
Arrêt  soient*!.  Déclaration  solennelle. 

On  dit,  Faire  un  vert»  solennel,  prononcer 
dzs  vojux  solennels.  Voyez  VoEtj. 

SOLENNELLEMENT,  «drcrlw.  D'un*  ma- 
nière solennelle.  Ce  mariage  a  été  fnil  solennel- 
lement. La  paix  a  été  jurée,  publiée  toUnncl- 

SOLESNISATION.  tvf.  Action  par  laquelle 
on  solennité.  La  tolennitaiion  d'une  Féte.  On 
a  fiiit  de  grands  préparatifs  pour  la  solenni- 
talion  de  cette  Fêle. 

SOLRNMSER.  t.  act.  Célébrer  avec  eéré- 
moiiie.  Solenniser  un*  F/U.  C'est  un  jour  dt 
réjouissance,  il  le  fout  solenniser.  Solenniser  la 
uaissanct  tun  Prince. 

Soutsmai ,  te.  participe. 

SOLENNITÉ^  s.  f.  Cérémonie  publique  oui 
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rend  use  chose  solennelle.  La  solennité  d'une 
File.  La  solennité  du  jour.  La  solennité  de 
Pdqua.  Solennité  ttun  mariage.  Il  fut  reçu 
avec  solennité.  La  solennité  des  noces. 

Il  se  dit  aussi  Des  formalités  qui  tendent  un 
acte  solennel ,  authentique.  Solennité  d'un  tes- 
tament. 

SOLFEGE  s.  m.  Assemblage  des  notes  de 
musique,  et  aussi  l'élude  de  cet  assemblage,  rt 
une  composition  musicale  pour  y  exe  rcer.  J'oj- 
sJJer  le  lol/ïoe.  S'cte-cer  au  solf.ge.  Cet  Au- 
teur a  compoté  d'excellent  solfèges. 

SOLFIER,  v.  a.  Chanter  un  air.  en  appe- 
lant, en  prononçant  les  notei.  Svlftr  un  ail. 
il  solfie  déi'ci  (ont  couramment. 

SoLftf ,  Lt..  patti<it«e. 

.SOLIDAIRE,  adj.  des  l  genres.  Terme  de 
Pratique.  Qui  re  d  plusieurs  coobligr*  cautions 
les  uns  pour  U-s  autres.  Cette  oMtnntion  est  so- 
lidaire, //voir  action  solidaire  contre  quelqu'un. 

Gn  le  dit  atmi  De*  personnes.  Il  est  soli- 
dafie,  pour  dire,  Il  est  obligé  solidairement. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  solidaire ,  tous  ensemble, 
et  un  seul  pour  tous.  Jls  sont  obligét  solidai- 
rement. 

SOLIDARITE,  subst.  f.  Terme  de  Pratiqur. 
Qualité  de  solidaire.  Je  ne  veux  point  partager 
da  solidarité  avec  cet  nomme.  Voyex  plus  bas 
t'outirri. 

SOUDE,  ad),  des  a  genres.  Qui  a  de  la  con- 
sisuooo,  et  dont  les  parties  demeurent  nslu- 
rellemest  dans  la  même  situation.  Il  est  opposé 
ù  Huidr.  Les  corps  solides,  lej  corps  (lu  des. 
La  partiet  wluU.  du  corps  humain. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  une  fermeté  capable 
de  résister  au  choc  des  con>*  et  a.  l'injuie  du 
Umps.  En  ce  sens,  il  est  opposé  ii  fragile  et  à 
Peu  dura li I*.  Cela  n'est  mine  solide  ;  si  fous  le 
laisse:  towlier,  vous  le  easseves.  Un  li.it i ment 
roliile.  Ddtir  sur  dri  fondement  solides.  Cet  édi- 
fice est  beau ,  mait  il  n'est  pua  solide. 

On  appelle  Aliment  solides,  Les  aliraensqui 
ont  de  la  consistance.  On  l'a  mû  aux  bouil- 
lons, on  lui  a  interdit  toute  sorte  de  nourrituie 
ic  lidc,  toute  toi  te  de  viandtt  tolidet.  Il  te  porte 
mieux,  il  commence  à  prendre  des  alimens  so- 
lides. 

Sot  rot;,  se  prend  aussi  substantivement,  et 
se  dit  dX'n  corps  ferme  et  qui  a  de  la  cousis- 
lance.  Il  faut  creuser  jusqu'au  sol.de  avant  que 
de  faite  les  fundal.ons  d'un  bJtiment.  Ddlirtui 
le  solide. 

Soude,  en  termes  de  Mathématique,  signi- 
fie ,  Ije  corps  considéré  comme  ayant  les  trois 
dimensions,  longueur,  largeur  et  profondeur.  En 
ce  sens ,  il  est  opposé  4  Ligue  et  à  Superficie ,  et 
il  se  prend  aussi  substantivement.  La  Géomé- 
trie mesure  la  tolidet. 

Soude,  signifie  figurément,  .Qui  est  réel, 
qui  est  effectif ,  durable.  En  ce  sens ,  il  est  op- 
posé a  Vain,  chinicriqac,  frivole,  de  peu  de 
durée.  Le*  bien* -fonds  sont  des  k'ens  solides. 
Un  principe  solide.  Vous  ne  me  promettez  que 
des  chimera,  jcvciur  auehjue  chose  de  solide. 
Je  ne  vois  rien  de  solide  en  tout  ce  que  vous  me 
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proposer.  Dorti  i'iie  rolide.  Raison  solide.  17-'; 
solide.  D.'wfiori  solide.  Cest  sut  noisxmc  soh-'- 
é  qui  on  se  peut  fier.  Ce  n'est  pat  un  esprit  fri- 
vole, cet  un  e  prit  jtjide.  Un  jugement  so.'ule. 
t'ne  amitié  soli  .'e.  I  n  étMiticment  solide. 

11  se  prend  aussi  subsUuilivement  cn  ce  fc-n». 
Oie  dur  le  solide.  Aller  au  solide.  C'est  Li  te 
solidr. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  soLde 
Bdtir  wfi'Jcmrnt.  £tal>(ir  solidement  sa 
lune.  Penser,  raisonner  solidement. 

SOLIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  v»- 
lide.  La  solidité  des  corps.  La  solidité  tu*  in- 
timent. La  solidité  d'un  discourt,  d'un  reisc- 
nement.  Ce  di/court  a  du  brillant,  mait  il  n't 
point  de  rol'dflé. 

SoLiiMTf-,  o-.i  Solicaditi!,  signifie  en  ternies 
de  Pratique,  Engagement  par  lequel  plmsrnn 
personnes  s'obli-nit  l<s  unes  pour  les  tnues. 
et  c!;acune  pour  tonu  s  ,  s'il  est  nécessaire.  Ct 
centrât ,  cette  obligation  porte  solidité.  Qumi 
une  Ville,  un  Bouro,  une  Communauté  se  it 
oMijea,  la  solidité  tombe  sur  chacun  des  kthi- 
tans.  Ou  dit  communément  Solidarité. 

SOLILOQUE  s.  m.  Discours  'd  un  heteest 
qui  s'entretient  a»ee  lui  même.  Il  ne  s'empfci» 
guère  qu'en  celte  phrase,  Les  Solilwjne/  lt 
Saint  Augustin,  Dans  le*  PUce*dcTbe;t«,« 
dit ,  yionclogue. 

SOLINS.  s.  m.  pl.  En  t-imes  d'ArcLilectcTv. 
Le*  intervalles  entre  le*  solive*  ;  le  plltrc  «n  « 
met  sur  la  poutre  pour  séparer  le*  solives.  In- 
duit de  plitre  le  long  d'un  pianos  ,  pour  J 
joiuJif  rt  rri.-  ir  !.•■.  ;  rrsnii'.lvs  t'aiiCs. 

SOLU'tDE.  a  j.  .:cs  j  gcites.  Il  v  dit  Va 
animaux  qui  n'ojt  qu'une  corne  a  chaîne  t-ir  L 
Le  cheval,  Fdne.  le  mulet,  le  icire,  sont  dus 
animaux  tolipédet. 

SOLITAIRE,  adj.  dc-i  i  .^n.rs.  Qui  est  *»id. 
qui  aimel  vivre  ibins  la  *.:i.iudc.  i  être  seul, 
qui  fuit  le  monde.  1/ot  .'icAl  tatre  Femme  so- 
litaire. V'oméle»  fr  en  «..'.-taue  f  r  oiu  sTIlui.  11 
a  l'Aumeur  stlit.ii  t.  Vie  soli.'aire. 

H  se  dit  a  :S5I  Des  lieuv  déicrts.  de*  li-  i 
retirés  du  commerce  du  monde.  Ce  heu  est  /.  -i 
«olitui.e.  C'cA  un  ho  m  ne  qui  n'aime  que  'es 
lieux  soï.taires. 

On  appuie  Ver  solif.iire,  Un  ver  pbrt. 
long,  blauc,  articulé  on  auuelc,  epù  s  enger  n 
seul  de  son  espace  dans  les  intestin*. 

SoUTAUE  est  au^ai  substantif.  Un  sel  t.  a'. 
II  se  dit  principalement  Tes  Atuc!:onles  et 
Ifoines  qui  rivent  dans  la  solitude.  Les  5<!i- 
taires  d'Ègypte,  de  la  Induit  '.e.  Cet*  un  f  icar 
Solitaire. 

SouTAUt,  est  aussi  le  nom  d'Un  jeu  q»  * 
joue  au  moyen  doue  jietite  table  percer  ae 
tiente-scpt  trous,  et  avec  UYi.te-sis.  cLevJî" 

Soi  ITS.IJIC ,  en  terme»  de  Joaillerie,  si  ji.:6p  t  ' 
diamant  détaché,  mouté  seul,  sans  rutiH-ra!" 
sans  accompagnement  d'autre*  pierres 
a  acheté  un  beau  solitaire. 

SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  v- 
litaire.  Il  <t  toujours  nées»  solitairement.  /I 
à  Vivre  solitairement- 

SOLITUDE,  s.  f.  État  d'un  homme  qui  est 
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sci il,  qui  et  retiré  du  commerce  du  monde.  Il 
aune  la  MjJilu.fr.  Il  né  ijurcit  souffrir  lu  soli- 
tude. Tioub/rr  la  solitude  de  quelqu'un.  Soute- 
nir, supporter  lu  totilutte. 

Il  liguilic  uuiii,  Lieu  éloigné  du  Commerce, 
dr  la  vue  ,  de  la  fréquentation  de*  nommes. 
Affreuse  m'itude.  Se  retirer  dam  la  solitude.  Il 
y  a  des  toliludes  agréable'.  C'est  une  char- 
mante uditude.  En  ce  *ens,  un  dît  d'Un  lieu 
qeii  cesse  d'être  fréquente,  qu'il  eil  devenu  uix 
u-lilndc,  que  c'est  une  solitude. 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  cliarp  nie  qui  jerl  j 
fnriu.  r  rt  i  soutenir  le  ptaudierd'unediambrc, 
d'une  i  Jlc,  etc.  et  qui  porte  sur  le»  mur»  de  la 
rliailibre ,  ou  sur  li»  poutre*.  Solive  de  brin. 
Solive  de  sciage. 

SOLIVEAU,  s.  m.  Pcliur  soli»r.  On  le  con- 
f.iiid  quelquefois  avec  Solive. 

>OI.I.K.U  ATlUN.  s  f.  Action  de  aollicilec 
C'est  à  ta  sollicitai  on  d'un  de  te*  omit  qu'il  a 
I  telle  elivse.  Il  s'est  rendu  à  met  sollicita- 
tions. Joejli  rc\i>lii  nr  «ollicilufioni  de  la 
j.nuue  de  Puliphar.  .l  nllicitiilion  (irte,  foiblt, 

11  simili  fit  auVi,  Le  soin  qu'un  prend,  le» 
démarches ,  le*  diligences  qu'on  fjit  pour  le 
Mirer»  d'uue  nÛjjrr.  Un  tel  est  chargé  de  lu 
tollutl:.l,on  de  tculet  let  araires  d'une  telle 
Ville,  d'un  tel  Clapitie.  Il  a  employé  bien  de 
temps  ù  la  scllicitation  de  tes  procès. 

Il  sijuilîepl  tïorJii  ilrciiiciii ,  La  recomman- 
da àon  qu'on  Lit  h  de*  Juge),  l'nizmnle  tollici- 
falioi.  l'or'.e,  continuelle  sollicitation.  Maigre 
Um.'ci  ses  tvlVuitutions,  il  a  perdu  son  procès. 
f  .1 .  .  I  <  îi  .  ,  h'\«  Jw<e>  les  vdticitations 
soi.:  i;;:ï.'.'.c;.  !'■.<  'se  det  tcAlielt  .t»  m.  J'ai  ptssH 
tvnl:  l.i  juiii-iiû;  n  soi.'.cilaliou,  ù  la  sollicita- 
I.U  Suit  I  -cv-c. 

.SJI.LIOITER.  v.  a.  lucitcr,  exciter  a  faire 
quelque  cl  ose.  Qui  esl-re  q  n  i  mit  a  sollicité  ii 
cela  '  Sillniter  à  la  neolle.  Sullieiter  eu  mal, 
un  pèche.  Solliciter  quelqu'un  à  fui  e  quelque 
fi; ce.  <'e  pure  qttelfue  ili^se.  Ht  l'avtiirnt  sol 
li_ité  d'entrer  dans  leur  parti.  Soliciter  ton 
R.ipyitcur.  i«  Jiine.. 

in\i  ici  rr  r, .  signifie  aussi,  Demander  quil 
qu*;  rîn.se  fi>r:enient,  avec  Ki-tance,  Solliciter 
uns  j:.'iyetri,-nf.  '  o.'/uiler  ion  conçue.  Solliciter 
lu  liberté,  l'clurqii  entent  de  son  ami.  Solliciter 
une  grâce  <. itl  it.  i'u  Kwi,  la  faire  adliciler  par 
us  u-uis.  C'eltt  (avear  a  tï  ils.  lo  ltc.lii.  Sol- 
liciter une  uuM'.n  e. 

thi  dit,  Soliuiter  un  procès,  une  a'1  ire. 
pour  dire,  Faire  la  Ji  m  u.  lies  et  le»  in»  ar.ees 
n.  crisaire*  pour  arriver  a  la  dérision,  pour  ob- 
tenir un  jngr u.r:it ,  peur  s  a  saur  un  heureux 
wuxi».  Un  dit  miMi  absolument  :  Je  viens  de 
soli  citer,  aies  aaù.  ont  mlteiti  jour  mai  Je 
mu  las  de  roil  ,.:er. 

On  dit.  Soliciter  quc'qu'un  de  .'-ori  <Je'J:cii- 
nenr,  pour,  Lui  piopoter ,  exiger  de  lui  quel- 
H  it  elune  de  d>:»!.ojiorant 

CcJa  te  d.t  en  pUiMOUot ,  d'Cn  avare, 
gotind  on  lui  emprunte,  il  croit  qu'on  le  tolli. 
e.te  de  soi»  «lë<fonneur. 

-SauaaTÉ,  l't  participa.  Une  «flair»  lien 
solUiue.  Vu  Juge,  bien  tollicitis. 


SOM 

SOI.I.ICIl  EC R.  s.  m.  Celui  qui  rit  «Sn- 
ploji  ù  noll'circr  les  prooi».  le»  afCiire»  d'au- 
trui.  L  n  habile  solliciteur.  Vu  diligent  sollici- 
teur. Un  tol'.ic'.teur  d'affaires..  Solliciteur  de 
procès. 

Il  ««  dit  »«*»>  Keiieiateijienl  De  ton*  cent  qui 
sollicitent  un  piucès,  une  affaire  |iour  eux- 
iiiéiiies  ou  pour  leuexaniii.Je  mere/ufriji  \<otre 
-ollicitcur.  F.ii  ce  sens,  il  te  dit  aussi  nu  fetui- 
uin.  f?ne  scdirileiise  tm~essari(e. 

St'I.I.U.lTUDE.  s.  f.?ouci,soin  afTcturux. 
La  Sullic  luJe  paituruli.  La  sollicitude  mater- 
nelle. Saint  Paul  ajqiclle  La  Sollicitude  des 
jEjliifi,  Le  soin  qu  il  pieuoit  des  l'id^lcs  di»- 
pet»i»  dam  lis  discute*  LgllK». 

Ou  dit ,  qu'Ou  a  loiijric  un  m«l.-.de  ai-e"  sol 
'îc  '.tude,  avec  une  7'r.iiV,  mie  feiidre mllicîlude. 
Cela  se  Oit  aav<i  d'Une  «fTiiie. 

On  dit,  en  ti  rmcs  de  I  l.iiitun*,  te.  jo'lir:'- 
tif  -ej  rt'u  siècle,  |)our  Aie,  Le»  soii.»  des  cl.cs.'s 
tcmporelle»- 

î-ulX>.  s.  m.  Terme  de  Musique  cmprutiti 
de  l'Italien.  Il  se  dit  L'e»  endroits  d'uue  pièce 
de  Musique  qu'un  iinirurne  ii  doit  jouer  »ruL 
Cci  icilonu  eréciifé  un  beau  sido.phnieuis  solo. 

Cn  appelle  Solo,  Une  voiluie  à  udc  »cnle 
pîac', 

SOLSTICE,  s.  masc.  Terme  d'Astronomie. 
Temps  aii'ju'  I  le  snlcil  est  dm  son  plu*  ^rand 
cloi^ncm.-nt  de  l'i  quiileur.  '  cl  lice  d'hiver. 
SoUtice  dcié.  Entre  les  deux  solstices. 

SiiLSiiCiAL,  M.K  a  !j  Terme  d'.'.strone- 
mie.  Qui  a  rai  puit  aux  nuistice».  Hauteur  «.(». 
l/cinfe. 

StJLL'RI.E.  adj.  d«  a  eenre».  Qui  peut  être 
rcjolu.  Ce  yi  ^L  i  e  n'est  pat  «cluWe. 

Il  se  dit  aussi  !'r»  »uUtaucc»  qui  ont  la  pro- 
priété du  se  diuoudre  dan»  un  liquide.  Let  tels 
tont  solubles  iliins  l'eau. 

iUl.Vl'iUy  ».  f.  En  Cliiniie,  il  signifie, 
I  '.  rtion  de  te  join-lre  a  un  li  piide.  Ce  n'e»l 
;i.jnt  un  synonyme  de  nissolutiou,  parce  que 
[>irl«  Solution,  les  corp»  ne  sont  pas  déemn- 
I  o-es ,  au  lieu  que  par  la  disao'uli<<n ,  il»  le 
sont.  (  n  sel  est  m  sl'IuI.cii  dans  l'eau.  L  n  mé- 
tal e-t  en  <ii«MjJu(i  un  <lan>  l  e  .u-foi  te. 

Lu  terme»  de  Cirur^ic,  ou  dit,  Solution 
de  continu'lè,  pour  dire,  lîiusiou,  »cparalioii 
d:s  J  ailier 

Eu  tmse.sdc  Pratique,  Sohfim  s'emi>loic 
pour  payeim  ut.  .'.•i.-qVà  p.ai  f.  itc  rvîution  et 
payement, 

Soxtiio.x,  en  !au  ;.i^e  did.ierq'-e ,  est  au  si 
dans  1  usa^e  de  la  «oul'ic ;  il  si  nifie  Di'noù- 
meut,  in  l^ircis-ement  p.irfail  d'ujie  difîitultc. 
Donne»  la  solution  de  cet  a  qxinunt,  de  cette 
difficulté.  L  i  silu.'icn  c<t  ,'ioiinc  ,  n'est  pat 
lomie.  Sniitittn  d'un  prvhlèn:e. 

.SOLVAOIMTÉ.  »ul>sL  f.'ui.  le  poaroir.  1<« 
moyens  de  pajrr.Doatcc-rc'ii!  <•'<  ma  tofs,iif>.'life.' 

SOLVADU:.  adj.  de»  »  genres  Oui  s  de  quoi 
payer.  Ilesl  toIrMe.  Caution  l<on  ie  et  .•c.'vu.1  le. 

SOM 

SOMATOI.OGIE.  ».  î.  Tem.e  de  Mé.kcine. 


SOM  :?? 

5onraiolojie  renferme  l'Ostcohrjie  et  lu  Myc- 
Uraie. 

SOMBRE,  adj.  de»  2  «jrnre».  Qui  e.-t  peu 
•  <  1.  ire ,  qui  reçoit  peu  de  luoiitrr.  Celle  maiso/i 
es:  bien  tainhre.  Dans  une  forlt  sombre,  f/.t 
temps  sombre. 

On  dit,  Il  fait  somore,  jsour  dire.  Le  tenir  i 
est  snmbrc;  et  ca'Il  fait  sombre  dent  un  c.j  - 
p  rtement ,  pour  dire,  qu'Un  appartement  e-! 
v>mbre,  peu  éclairé. 

I  u  appelle  lue  linn  ère  «or.bre,  l'ne  lu- 
ir.i're  foible  rt  qui  Weire  mal;  et  Coulcu  . 
nomlire»,  I.es  coul'iir»  qni  sont  moins  ici  - 
lante»  que  le»  autre»  ,  et  qui  tirent  *ur  ie 
brun. 

ï  oM»nr,  »c  prend  aussi  quelquefois  pour 
Obscur,  ténébreux.  Cette  nuit  eit  bien  sombre. 

On  dit  en  Poésie,  Les  Roy  mime»  .«omfirri, 
Ici  rii'cjes  somfrfci ,  pour  dire,  Ijci  Enfer»,  »c- 
lon  la  doctrine  de»  Païen*. 

Sosidbe,  signifie  fi^ureiiiriil,  Mtlancolique , 
moine,  tncitnrne,  ràvcur,  cJmgrin.  I  n  f»f»it 
rombre.  l'ne  liiimeur  «ombre.  Un  visage  mm- 
Ire.  Il  a  l'air  bien  sombre. 

SOMBRE!!,  v.  n.  Terme  de  Marine,  qui  »e 
dit  d'I'n  vaisseau,  lors|U  ét.int  «ou»  voile»  il 
<  »t  rrnveriô  par  un  coup  de  vent  qui  le  fait 
pi'rir  et  couler  ba».  Ce  vaisseau  tombra  tout 
voi'let. 

SOMMAIRE,  ad),  de»  i  genre».  Succinct, 
court,  altrgc,  qui  expose  un  sujet  en  peu  de 
paioïe».  Traité  séminaire.  Réponse  sommaire. 
/.'îreoues  xem'iimVe.  Requête  sommaire. 

En  terme»  de  Pratique,  on  appelle  Maliére 
rommuire,  Une  affiiire  |  rovisoire,  qni  doit  ilre 
ju  ce  promptement  et  avec  peu  de  formalités. 

II  est  aussi  »ulittaniif,  et  signifie,  Extrait , 
al  régi*.  Le  sommaire  d'un  livre,  d'un  ditcnuri. 
Faire  un  sommaire.  Lire  le  sommaire  des  cho- 
piti  et. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  maniiTc 

de  mots,  en  ol>r.!gé.  Je  vous  raj-poi ferai  .-om. 
muùernent  ce  qui  se  pnsta  en  celte  occasion, ce 
qui  est  contenu  dans  ce  livre. 

SOMMATION,  subst.  f.  Action  de  sommer. 
5umimifion  verbale.  .Vonn-alion  par  èait, 
/•'.lire  une  sommation.  Trois  sommation.".  /,<» 
rommutiom  reijui'jei  rl  ncVrr'aur*.  Réitères-  let 
lOmiiialioa».  Celte  place  s'eit  tendue  à  la  pn- 
m  é  e  lommation. 

Il  signifie  plu»  particuli 'remont ,  I.Vie  par 
é-iit,  contenant  la  sommation  faile  en  Justice. 
V'i  :li  le»  liot»  lonimat/oii!  qui  lui  ont  été  faites. 
On  lui  a  fait  trois  sommations. 

Ou  appelle  Stimulation  rejpeftueiue,  I.a 
»•  radiation  qu'un  fit»  de  liente  an»  ou  uue  lillc 
n;a]cure  fonl  à  lenr  p.'re  et  à  leur  mère,  ponr 
leur  demander  de  consentir  1  lriir  mariage.  La 
sommation  respectueuse  met  à  coiiKrt  de  l'ex- 
LéiC'Iation. 

S0MMA1105.  ».  f.  Terme  de  Matliémari- 
q>:e.  Action  de  trouvcT  la  somme  de  plusicur» 
quentiu'a.  La  tommntivn  des  suites. 

SOMME.  ».  f.  Charge ,  fanîeau  que  peatt 
un  clic  val ,  un  mulet ,  un  .'.ne ,  etc.  5«m»ui 
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de  Mé.  Somme  de  vendange.  Btte  de  somme. 
Cheval  it  tomme. 

SoMME.  ».  f.  toc  qu.milr  d.t-rnl.  Petite 
.«<  mrr.e.  Cru  <e  lomine.  /.a  «omroe  de  tn>u  milte 
f.ir.-i,  elr.  Ce»  fioij  soimrr»  j.'intei  ensemble 

/■ml  ld  lontmc  de  On  lui  Jown.t  une  somme 

d'argent  pour  foire  'on  vc-,  a<)e.  Cette  «nuKon. 
relie  terre  lui  a  route  des  tommes  immérité*. 
Son  mémoire  se  montait  à  une  somme  e-ror- 


On  oppellr  Somme  totale,  I.»  quantité  qui 
résulte  de  plusieurs  snmmrt  jninlc.  rrv-mhlr. 
On  il:t  qurlqiirfoit,  Somme  toute.  On  dit  auui 
quelquefois  Somme  totale,  He  la  tomme  de 
pluvicur»  quantité».  Somme  totale,  il  en  enrôle 
lonr.  Il  m  dit  alors  adverlii;.Miunit. 

On  dit  »d>erbuleinciil,  provrrlnalnnrol  et 
frçurèment ,  Somme  toute,  pounliic,  Enlin, 
|xiurconrlution.  Somme  toute,  re  n  r-it  f  at  un 
homme  à  oui  Vous  deviez  vous  fer.  Somme 
toute,  qu'en  tera-t-il  >  lléhitn,  tomme  foule, 
qu'ett-il  arrive?  On  dit  »us»i ,  En  somme,  du» 
le  roeme  Mat.  En  tomme,  c'est  un  fort  bon 


Somme,  te  dit  De  quelque»  ouvrages,  de 
quelques  livre*  qui  traitent  en  «lir»  de  tuulet 
le»  partir»  d'une  «eirnee,  d'une  doctrine,  etc. 
La  MiiirM  de  Saint  Thomas, 

SOMME,  a.  m. Repu*  de  l'animal ,  causé  par 
I  a*soupit*rtncnt  naturel  de  tous  Ici  tcus.  Il  ne 
«e  dit  guère  qu'en  parlant  Ue  l'homme,  et  il  «I 
familier.  Ln  long  tomme.  I  n  bon  tomme,  Vn 
léger  tomme.  Je  ne  dormirai  jamais  de  les» 
tomme,  que  je  ne  toit  venu  u  lout  de  relie  af - 
faire.  À  son  premier  tomme.  JJ  fait  un  somme. 
On  dit  familièrement  ,11  a  fuit  la  nuit  ton! 
«fun  tomme,  pour  dire,  11  a  dormi  toute  lu 
nuit  d'un  sommeil  non  interrompu.  On  dit 
la  même  sent,  Il  n'a  fait  qu'an  somme 
!  la  nuit. 

SOMMEIL.  *■  m-  Il  signifie  la  mime  cLo*r 
que  Somme  ;  mai*  il  a  des  uupi  diffèrent  : 
par  exemple ,  on  ne  diroh  pat ,  faire  un  *om- 
meil,  comme  on  dit,  Faire  un  somme. Profond 
tommetl  Sommeil  tranquille,  doux,  paisible, 
inquiet,  flcheux ,  interrompu.  Long  sommeil. 
Troubler,  rompre,  interrompre  le  sommeil  d'une 
fes  tonne.  Etre  enseveli  dan»  le  tommeil. 

On  dit  (igurèment,  que  Le  sommeil  eit  le 
frcre,esl  l'image  de  la  moi  t. 

On  dit  Egurcmcnt  et  poétiquement ,  La  pa- 
vots du  sommeil. 

Sommeil,  lignifie  auui,  Une  grande  envie 
de  dormir.  Aeeabli,  abattu  de  sommeil  II  n'en 
peut  plut  de  «ornmeil.  Avoir  sommeil. 

SOMMEILLER,  t.  u.  Dormir  d'un  «omnicil 
léger,  d'un  sommeil  imparfait.  Il  n'a  voit  pu 
dormir  depuis  quinze  jour» ,  mais  il  a  sommeille 
relie  nuit.  Sommeiller  ■  diVrrics  reprîtes.  Il 
commence  à  tommei'ller.  Je  ne  dormais  pas 
tout  à -fait,  jt  ne  faitoit  que  sommeiller. 

On  dit  en  Poésie,  Tout  •ommertle,  pour 
dire ,  Tout  doit- 
On  dît  figurémrnt.  Sommeiller,  pour  dire, 
Tomber  daa»  quelque  négligence.  Il  n'y  a 
guère  i  Auteurs  qui  ne  sommeillent  quelquefois. 


SOM 

SOMMELIER,  lf»RE.  «ufast  Celui,  ce  lie  qui 
dan»  une  Communauté,  dan»  une  maison,  a  en 
vi  rliar^e  |r  liiige» ,  la  vaitsrllr,  le  poiu ,  le  vit) 
el  In  li  jtirurv  Bon.  fiilèle  tommelier. 

SOMMELLERIE  »,  f.  Ijs  charge,  U  fonr 
lion  de  sommelier.  Il  entend  bien  It  sommel- 
lerie. 

Il  «ignifie  aussi ,  Le  lieu  où  le  «ommelirl 
eaide  te  liii^r,  U  vai»«lle  qu  il  a  ru  sa  charge 
Manger  dam  la  tommellrrie. 

SOMMER,  v  a.  Si:iiifirr,  déclarera  qn^t- 
qu'un  dan»  le»  forme»  oublie»,  qu'il  ait  à  fjire 
telle  ou  telle  choie ,  sinon  qu'on  l'y  obligera. 
Je  l'ai  sommé  de  payer,  tomme  de  sortir  de  la 
maison  qu'il  tient  de  mot.  On  asvmméle  Gou- 
verneur de  se  rendre.  Etant  sommé  et  interpellé 
de  dire  ton  nom. 

On  dit ,  Sommer  quelqu'un  de  ta  parole . 
pour  dire,  Lui  drmandrr  qu  il  tienne  «a  parole. 

On  dit,  Sommer  une  Plure ,  pour  dire. 
Sommer  le  Commandant  de  la  rendre.  On  en- 
voya un  trompette  sommer  la  Place, 

Somme*  ,  en  terme»  de  Mathématique ,  M^ni- 
fie.  Trouver  la  somme  de  pluiùcur»  quanlilé» 
algébriques  ou  numérique».  Sommer  une  suite. 

Som»«  ,  Ht.  participe. 

Kn  terme»  de  Blawn ,  il  »r  3it  dis.' ne  pièce 
qui  en  a  une  autre  au-ilrssu»  d'elle. 

SOMMET,  t.  m.  Le  haut,  la  ptrlie  la  plut 
élevée.  H  ne  tw  dit  que  de  certaine»  chose»  éle- 
vées, comme  d'une  montagne,  d'un  meher, 
d'une  tour,  de  la  tête,  etc.  Sur  le  «oitimet  d'uni 
moiilu.jne.  Au  sommet  d" un  rocher.  Le  sommet 
de  la  léte.  Les  Po-u-s  appellent  le  IViiawe,  La 
montagne  an  double  tommet. 

Il  ne  dit  nu  pluriel .  pour  exprimer  De  haute» 
montagne*  qu'on  aperçoit  eu  masse  et  de  loin, 
te»  «ommel»  tT  Auvergne,  du  Dauphini 

On  dit.  Le  tommet  d'un  an.jle.  pour  dire, 
La  pointe  d'un  angle.  Et  on  appelle  Angles op 
po*è*  au  «ommel,  Le»  angles  dont  te»  pointe» 
sont  opposées.  On  dit  »u»»i ,  Le  jommet  d'une 
eourîe,  pour  dire,  Le  point  le  plus  itéré  de  In 
courbe. 

On  dit  fiRurémcnt ,  I*  tommet  des  gran- 
deur», pour  dire,  Le  rumble  d>»  grandeur»,  et 
il  ne  ic  dit  guère  que  dan»  le  style  »outenu. 

SOMMIER.  ».  mate.  Cheval  de  tomme.  Let 
tomnùert  d'un  tel  messager.  Les  sommiers  pour 
les  Ofjïeiers  de  chez  le  Roi. 

Ou  appelle  che*  le  Roi  et  ehe»  certain» 
Prince»,  Sommier  de  Chapelle,  L'Officier  qui 
a  le  «oin  de  faire  porter  a  l'Église, a  la  Chapelle, 
le  drap  de  pied,  le»  carreaux,  etc.  du  Roi,  de 
la  Reine,  etc. 

D.ins  chacun  des  Offices  de  la  Maison  du  Roi, 
il  y  a  un  Chef,  tin  Aide  et  un  Sommier.  Som- 
mier de  fourrière.  Sommier  d'éckonronnene,  etc. 

tenant  de  paillasse.  Sommier  de  crin. 

Sommier  ,  signifie  encore  Une  espèce  de  cof- 
fre, dan*  lequel  les  soufflet» de»  orgues  font  en- 
trer le  vent .  qui  de  U  se  distribue  dan»  le»  dif- 
fère»» tuyaux.  Ce  sommier  perd  le  vent,  n'eit 
pat  bien  ctal. 

Sommies,  te  dit  aussi  De  deux  pièce»  de 


SON 

boi»,  qn!  servent  i  soutenir  le  poi3î  ou  l'effort 
d'une  prrsw  d'Imprimerie.  Baisser  le  sommier. 
Rc!«  rr  le  sommier. 

SOMMITÉ.  ».  f.  (  On  prononce  le»  ôVtK  M.  ) 
Terme  de  Botanique.  Le  petit  bout ,  la  pointe, 
IVitrrmite'  du  haut  des  berbe»,  des  fleur»,  dei 
trbustr*  et  de»  branche»  d'arbres.  A'e  prrnei 
que  la  sommité  de  cet  herbes,  d*  ces  (leurs,  etc. 
La  sommité  des  jeunes  branches. 

Sommité,  te  dit  en  trlnénl  De  la  partie  la 
plu»  elevee  de  pinceur,  chose».  La  «wimiie 
d'une  lotir,  d'un  toit.  L'ai 
let  temmitet  des 
les  sommités. 

SOMNAMBULE,  «ubit.  ( On prononcr 
Celui  nu  celle  qui  se  lève  tout  endormi ,  et  qui 
marche,  agit  et  parle  «ans  «'éveiller.  C'est 
tomnambule.  Une  somnambule. 

SOMNIFERE-  ad),  de»  3  genre».  (  On  pro- 
nonce l'M.  )  Qui  provoque,  qui  cause  le  »ou»- 
meiL  Le  pavot  cil  somnifère.  Une  potion  som- 
nifère. 

Il  e*t  quelquefois  substantif.  Le  pevot  e.l  ua 
somnifère  fort  connu.  Il  faut  donner  Ut  «s» 
nijcrej  as/ec  précaution, 

SOMPTU.URE.  adj.  de»  a  genre».  Il  ne  m 
dit  gutTe  qu'en  cette  phrate,  Les  Lois  temp- 
tuaires,  pour  dire.  Les  Loi»  qui  restreignrot  et 
règlent  la  depenw  'dans  les  festin». dans  In  ha- 
bits,  dans  les  bitimens , etc.  On  dit  aussi,  £aJ 
lomrtnnire ,  reniement  «omptuaire. 

somptueusement,  «dv.  D  une  maeirR 

tomptneuae.  Vivre  somptueusement 

tOMPl'UEL'X,   KL  SE.  adj.  Magiii6qoe, 

kplrndide,  de  grande  dépense.  Somptarru-r  cds- 

ftee,  Habit  somptueux.  Vn  festin  somptsusie . 

Le  tram  de  cet  Ambassadeur  étoil  -ctaf  tueax 
Il  se  dit  smsti  De»  per»orme».  /I  est  »mr- 

tuenx  en  habits,  en  équipages,  en  festins,  ra 


SOMPri  OSITE.  t.  f.Gnadert 
dèpente.  Somptuotiti  en  habits,  en  bJtsmens  , 
etc.  On  célébra  celte  Fête  avec  u 


son 

SON,  SA,  SES.  adj.  pattettvfi,  qui  repoe- 
dent  aux  pronoms  de  U  urjuième  personnr , 
Soi,  se,  t'L  Ils  se  mettent  toujours  devant  U 
tubilantif.  Le  premier  est  du  genre  roa»rii:.:i 
au  singulier.  Son  pért,  ton.  argent,  ton  hebsi 
U  second  est  du  geni 
Sa  strur,  sa  patrie,  ta  tamti.  Le  i 
des  dent  genres  au  pluriel.  Ses  bien»,  ses  «eut. 
ici  crélerilion». 

Il  faut  remarquer,  cra  «score  qn*  Son  «et 
de  ta  nature  masculin,  néanmoini  il  i 
de  féminin,  lorsque  le  nota  qui  i 
par  une  voyelle  ou  par  H 

roine. 

L)in«  le  difourt  familier,  Son,  Sa,  j.-fil  »> 
verbe  Sentir,  rquivaut  a  l'article.  /I  sent  tem 
homme  de  qualité.  Il  sent  son  biest. 

On  dit  aussi.  Poaédar  ton  HonMrc,  se*  Ci- 
Otéron,  tts  AuttUsTt  dnci*tn«ta  etc*  pr>ar  dît 4 1 
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SON.  ».  m.  La  partie  la  plu.  grossière  do  M* 
moulu.  Gros  «on.  Un  boisseau  de  son.  lien  a 
tiré  toute  la  /firme,  il  n'en  reste  plut  que  le 
ton.  Eau  de  son.  Tl  faut  donner  dt  teau  dt  ton 
&  ce  cheval  pour  le  rafraîchir.  On  fait  une  es- 
pèce d'eau  de  ton,  trét-prcfrt  pour  la  poitrine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
épargne  sur  sa  nounilure  pour  taire  de  la  dé- 
pense cd  babil»,  Habit  de  velours,  ventre  dt 
ton 

SON.  ».  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  l'ocie.  Son 
aigu ,  grave ,  percent ,  éclat  ont ,  redouhfe.  Son 
clair,  doux,  harmonieux.  Son  rude.  Son  qui 
étourdit.  Im  tant  différent.  Le  ton  de  la  voir. 
Ln  beau  ton  de  voix.  Cet  inttrument  rend  un 
ton  agtèMe.  Vn  ton  impôt  lun.  Le  ton  du 
tocsin.  Cette  cloche  a  un  ton  argentin.  Le  ton 
àt.  cloches.  An  ton  det  clocha.  Au  ion  de  la 
clocke.  Au  ton  du  tambour.  f-ubt.er  qiirhjin: 
chose  à  ton  dt  tambour,  i  ton  de  trompa.  Au 
ton  Au  tromj  etlrs  et  det  timbales.  Le  ton  det 
in.trumens  de  .Viuiqne,  etc.  Tirer  un  bon  ton 
du  violon.  L*  ton  de*  paroles.  L'orftlle  jnge 
de«  «ont.  Celle  rnantetue  a  une  belle  voix, 
mail  elle  ne  forme  pat  bien  art  «on».  Proférer 
des  ioa«.  Det  tons  inarticulés,  du  »oni  plain- 
tif). Former  det  tons. 

SONATE  ».  T.  Terme  de  Musique.  Pièce  de 
violon,  de  iû te,  de  eUTenn,  etc.  composée  de 

«lotit  les  tuoimmea»  sont  alternativement  lents 
et  vite».  Cette  «ouate  est  belle,  mai»  «Tune  dif  • 
paie  exécution, 

SONDE.  ».  f.  T n «miment  doot  on  te  uni 
pour  sonder.  Ij  sonde  dont  on  te  sert  a  la  mer 
et  dam  le*  rivie-rr»  e»t  un  plomb  attache  a  une 
Corde.  Jeter  la  tonde.  Dans  ce  détroit-là  il  fout 
toujourt  avoir  la  tonde  à  la  main.  Il  reconnu! 
avec  la  tonde  qu'il  n'y  avoit  que  tant  de  brauri 
d'eau,  et  que  le  i>at*»eau  allait  toucher.  On 
graisse  le  bout  de  la  «Onde,  pour  savoir  ti  le 
fond  est  table  ou  rocher. 

On  appelle  «usai  Sonde,  Vn  instrument  de 
1er,  d'argent  ou  d'autic  matiixe,  dont  les  Chi- 
rurgiens se  «ment,  l'nc  sonde  jour  la  pierre 
Vne  tonde  pour  les  pin  et. 

On  appelle  aussi  Sonde ,  Une  espèce  de  ta- 
rare, qu'on  enfonce  dans  la  tore  pour  recon 
uoitrr  1rs  différentes  couches  du  terrain. 

SONDER,  t.  n.  Keconnoitrc  par  le  moyen 
d*uo  plomb  attaché,  au  bout  d'une  corde, ou  de 
quelque  autre  cl.ose  semblable,  la  qualité  du 
fond  on  U  profondeur  d'un  lieu  doot  on  ne 
peut  voit  Ir  fond  Sonder  le  nVaje,  la  cite. 
Sondes  un  poit  de  mer.  Sonder  l'entrée  d'un 
navre.  Sonder  un  gué.  Sonder  un*  rivière,  la 
fait  e  sonder  pour  trouver  un  passage. 

On  dit  fitrarément,  Sonder  le  gué,  sonder  ht 
terrain,  pour  dire,  T&chcr  i't  coiinoitre  s'il  n'y 
a  point  de  dinjer  dans  une  aflàire,  et  corn- 
aient il  (au.iru  s'y  prendre. 

Sosbu,  signifie,  eo  aaaù.re  de  Chirurgie. 
Clerc  her  aiec  ua  instrument  d*n»  le  corp» 

,al,  ou 


SON 

l'dtat  d'une  plaie.  Sonder  une  plaie.  Sonder 
un  nomme  pour  tavoir  s'il  a  une  piene  il.ni» 
In  wciii'e.  Ce  Chirurgien  n'a  pat  la  main  rude, 
il  «onde  fort  doucement. 

On  dit  auasi.  Sonder  un  melon,  un  jam- 
bon. Sonder  une  tinette  de  beurre.  Sonder  une 
foutre,  un  bétiment,  etc. 

Sotroca,  se  dit  fignrérnrnt,  en  parlant  Des 
choses  morale*.  Ainsi  nti  dit.  Sonder  quel- 
qu'un, pour  dire,  Tjeher  de  découvrir  »a  pen- 
«ce,  «on  intention,  ton  secret,  etc.  Je  l'ai 
■onde  lù-dessut.  Ou  ,'tt  ..  peu  pr.'^Hjn»lr  n>emu 
sens,  qn'fl  n'appartient  pas  à  l'homme  de  son- 
der la  piofandeur,  les  ablmrt  des  jugement  de 
Uien.  Il  n'appartient  qu'à  Dieu  Je  sonder  ta 
cours. 

Sotoi ,  ti.  participe. 

SO.NDLUR.  s.  m.  Celui  qui  sonde. 

SONGE  ».  m.  Rcve,  idée,  penve,  ima-i- 
■uitioii  d  une  prrsoune  qui  don.  Un  beau  songe. 
L  n  songe  agréable.  Songe  fâcheux.  I  n  songe 
qui  inquiète,  que  l'on  croit  être  de  ntmi»'ai« 
augure.  Un  songe  suivi,  intenompu,  confm. 
J'ai  eu  un  songe,  j'ai  fait  un  son  je  i-etle  n.i.l. 
Expliquer,  interpréter  let  sonqes.  Dites-moi  ce 
que  signifie  ce  songe-là  >  Ajouter  foi  aux  songes. 
Il  te  réveilla  sur  ce  songe.  Ce  songe  le  réveilla. 

On  dit  proverbialement ,  que  Songes  «ont 
menionje»;  et  proverbialement  et  figurémrnl, 
que  La  mal  d' autrui  n'est  que  songe,  pour 
dire,  que  Le  nul  d'autrui  fait  peu 


On  'dit  «osai  fi 


^urrmrnt ,  rjur 


Let  eto-e»  dt 


ce  monde  ne  sont  as 


ange,  que  la  Vus  n'est 
qu'un  songe,  pnur  dire,  que  Let  chose»  du. 
monde  n'ont  nulle  solidité,  que  la  vie  poase 
comme  un  songe. 

Ou  dit  d'Lu 
espérances,  qu'il  fait  de  beaux  tongts.  Il 
ta  vie  dans  det  songes  de  bonneur. 

On  dit,  dan»  le  langage  de  ta  conversation , 
Dour  exprimer  un  grand  étounement,  Je  croyois 
voir  un  songe ,  Je  ne  pou  vois  me  figurer  que 
cela  fat  réel 

Es  »oso«.  Façon  de  parler  adverbiale,  dont 
on  se  sert  en  parlant  De»  aooges  qu'on  •  eu 
durant  le  sommeil.  J'ai  vu  cela  en  ronae.  Un 
Ange  lui  apparut  en  songe.  Il  me  sembhit  en 
jonje,  «me.... 

SOHCE-CHECX.  ».  masc.  On  appelle  ainsi 
Un  homme  qui  est  dans  Tbabitude  de  rêver 
profondément  a  queiqtte  projet  cbimcriqtve,  ou 
a  quelque  malice  ou  méchanceté.  Wcn  atten- 
det  tien  de  tolide ,  de  raisonnable  ,ce  n'est  qu'un 
songe ■  creux.  Depn-voui  d'un  tel,  c'est  un 
songe-creux  qui  vous  trompera.  Style  familier. 

SOI*  G K-  MA  LICE.  a.  m.  Celui  qui  fait  sou- 
vent quelque  malice,  quelque  mauvais  tour. 
Il  est  familier. 

SO>GER.  r.n.  Faire  unaonge.  J*  dormoit, 
et  je  songeoit  au«..._.  J'ai  «onoé  que  fétois.„„ 
Il  s'emploie  aussi  activement.  J'ai  songé  telle  et 
telle  chose.  Qu'avet-vciu  songé  cette  nuit?  Cet 
homme  ne  songe  que  chaste,  que  eombatt,  que 
bail,  que  ffes,  que  réjouùuanres. 


êyeillé»,  ! 
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t,qn'lk  ne  »' 
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Ce  verbe  su  neutre,  te  construit  quelque- 
fois avec  la  préposition  de.  Ainsi  on  dit,  Son- 
ger  d'eau  bourbeuse.  /I  songe  toujours  de  filet, 
de  chatte.  Il  tonqe  rarement  d'affaires,  aux 
affnires,  etc.  Il  est  du  style  familier. 

Sosc.cn ,  signifie  aussi ,  Penser ,  considérer. 
K.u  ce  sens,  il  nt  toujours  neutre.  Toufci  (et 
foii  que  j'y  songe.  Sonreî  a  l'os  affaires.  Songe  • 
à  quelque  chose.  Il  y  faut  songer  plus  d'une 
fois  Songer  aux  moyens  de  faire  réunir  une 
affeire.  Il  y  a  long  temps  que  j'y  tonqe.  Vous 
n'y  «onjes  pa».  A  quoi  songn- xusus ?  Y  ton- 
ga  rons.'  Ce»  troi»  dernières  plira<es  s'em- 
ploient quelquefois  par  manière  de  reprnet  c. 
en  pailanl  a  un  bomree  qui  lait  on  qui  dit 
qnelqoe  chose  qui  n  est  pas  raisonnable. 

Dans  celle  acception,  il  se  construit  quel- 
rrarfoi»  avec  la  particule  que.  Je  tongeoit  que... 
Songn  qu'il  y  va  de  vol,  «  intciVt,  de  votre 
honneur. 

Ou  dit  aussi  quelquefois  activement  dans  1e 
même  sens.  J'ai  «onoé  une  chose.  Il  est  du 
style  familier. 

SOiora.  signiGe  auasi,  Avoir  quelque  vue, 
quelque  desseiu,  quelque  intention,  il  sonne  a 
«e  mar;er.  /I  ne  «unqe  nullement  au  martaje. 
/I  songe  à  acheter  une  telle  charge,  une  telle 
maison.  /I  ne  songe  qu'à  son  talut. 

Cn  dit,  qn't7n  nomme  sonqe  toujours  à 
malice,  à  la  malice,  pour  dire,  ou  qu'il  songa 
A  feirc  quelque  malice,  ou  qu'il  donne  un  sens 
trop  libre  a  des  ch ose»  dites  Urs-innocemrnrnt  ; 
ou  en  général,  qu'il  interprété  malignement 
tout  ce  qu'on  dit 

Un  dit,  qu'Un  nomme  songe  croix,  ne  fait 
que  songer  creux,  pour  dire,  qu'il  révr  pro- 
fondrmeul  a  des  choses  chùuérii|urs,  ou  i  quel- 
que malice.  /(  ne  ^itl  que  sonner  creux. 

Souci,  tx.  participe.  * 

SONGEUR.  ».  m.  Ceku  qui  a  raconté  ses 
U  ne  se  dit  guère  que  dan»  la  pLrate 
de  l'Écriture,  Voici  notre  sonneur,  en  parlant 
De  Joseph. 

SON  ICA.  Terme  'dit  jeu  de  U  Bas  «et  le,  qni 
te  dit  d'Une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perte,  le  plus  tùt  qu'elle  puisse  venir  ponr 
faire  gigner  ou  pour  taire  perdre,  fl  a  gagné 
«on  ica. 

On  a  trimporté  ce  mot  dan»  la  conversa- 
tion, pour  dire,  A  point  numraé,  jiMlemeut, 
pr«!csaémenL  On  «llo.t  pui-tir  sans  lui ,  il  cet  ar- 
rive tonica. 

SONNA.  ».  m.  Rom  d'un  livre  qui  contient 
les  tradition»  de  la  Religion  MahotatHane. 

SONNAILLE,  a.  te  m.  Clochette  attache»  an 
cou  de»  bétes ,  lorsqu'elles  paissent  ou  qu'elle» 
voy agent 

On  appelle  Soirsatuxjt,  a,  m.  L  aoimal  qui 
va  le  premier  avec  la  clochette. 

SONNAILLER.  ».  a.  Sonner  tMirentetten* 
besoin.  On  ne  fnit  que  sonnailles  dans  ce  Cou- 
vent, Il  rat  du  discourt  familier. 

SONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  un  tssa 
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î9o  SON" 

Or  appelle  Hallage  sonnante,  montre  son- 
nante, Une  liorlo^r,  une  lu  ut  qui  ton  De  le* 
heure*,  i  lu  différence  de  cetlr»  qui  ne  tunique 
1rs  marquer.  Et  l'on  <lil,  Espèces  sonnantes, 
pour  dite,  Multivoie  d  ot,  d'argent ,  etc.  il  m'a 
pa)  è  en  eipéers  tonnantes  au  court  de  ce  jour. 

<  n  dit  aussi,  A  l'heure  tonnante,  pour  dire, 
À  l'heure  pneite.  Je  su.»  «iri«  à  sept  hturti 
•u  inantf  . 

On  appelle  en  Théologie,  Propoiilioni  ma] 
tvtmantei,  De*  propositions  qui  peuvent  cire 
l-t d.ini  un  «ens  peu  ortiio  loxe. 

.SONSER.  v.  n.  Mendie  un  son.  Les  clocha 
soutient.  Cet  r'cu  e,J  faux,  faites-le  sonner, 
:  .ut  wirn  qu'il  ne  vaut  lien.  Cela  tonne 
cteux.  J'ciil<>/i.(i  tonner  Je  la  trompette.  Il 
•  unité  bien  de  In  trompette.  Sonner  de  la 
trompe,  ou  ab>otmneut,  Sonner.  Ct  piquewr 
Sonne  bien. 

En  terme*  de  Grammaire,  on  dil  figuré- 
nirnt,  qu'/I  faut,  ou  qu'il  ne  faut  fia*  faite 
sonner  une  lettre,  pour  dite, qu'Une  letue  doit 
être  pleinement  exprimée  dans  la  prononcia- 
tion, ou  qu'il  ne  faut  presque  point  l'y  faire 
M.:ilir.  R  du  >ubitant:f  Mer,  doit  toujours  ton- 
ner; ma.,  R  de  l'infinitif  Aimer,  ne  doit  ton- 
ner que  devant  une  voyelle. 

On  du  aussi  Ujuréineiil,  qu'l/u  mol  sonne 
bien  à  tortille,  pour  dire,  que  Le  *on  en  est 
agréable. 

Ou  dit  dr  mime  figurémeiil  ,  qu'Un  ner»  , 
qu'une  ttance,  qu'une  période  tonne  bien, 
pour  dire,  <juc  L'arrangeaient  des  paroles  en 


SON 


On  dit  provetLiâlemcnl.  quX'ne 
«  une  bien,  ne  sonne  pas  bien,  qu'elle 
mal  dans  le  monde,  pour  dirc,qu'Elle  est  bien 
ou  mal  reçue  du  Public. 

On  dit  ngurcnxut  et  fanii  jèreinent ,  Fairt 
ic-.ner  bien  haut  une  action,  une  victoire, 
mie  conquête,  sa  ijunlilé,  un  «rvii-e,  un  bon 
o'jiet,  etc.  pnur,  Vauter.  exagiVer,  faire  valoir 
beaucoup  une  action,  une  victoire,  une  con- 
quête, u  qualité,  un  service  qu'on  a  rendu. 

SoVBnu  ,  signifie  aussi ,  Être  indiqué ,  mar- 
que ,  annoncé  par  quelque  ton.  Vêpres  tonnent 
à  la  Paroisse.  Le  sermon  sonne  à  la  Cathé- 
drale. Voilà  midi  qui  sonne. 

Sossir. ,  est  aussi  neuf ,  et  signifie ,  Tirer  du 
tnn ,  faire  rendre  du  ion.  Sonner  les  floches. 
Sonna-  la  tonnelle.  Sonner  la  cloclette,  {'on- 
net  le  locin. 

Il  signifie  encore,  Indiquer,  marquer,  an- 
i-oncer  quelque  cliosc  par  un  CerUui  ton.  Son- 
ner Vipres.  Sonner  le  Sermon. 

Vu  dit  aussi,  en  pailinl  Des  Office*  de  I  E- 
S'i-f,  pour  lesquels  ou  tonne  plutieur»  ennpH, 
.Su/iner  le  premier  coup,  le  dernier  coup  de 
V'jne»,  de  Malin»,  ou  simplement,  Sonner 
le  yremier,  sauner  le  dernier. 

Ou  dit,  tonner  ses  gens,  pour  dire.  Son- 
ner la  souiicttc  pour  luire  venir  se*  doines- 

U'jUM. 

Cu  dit  «uni  allouaient  s  donner  pour  le» 
morts.  On  a  sumé  toute  la  nuit  pour  un  tel 
Oo  dit  proverbialement  cl  figuréi»  qu'On 


ne  saurait  tonner  le*  cloches  et  aller  à  la  Pro- 
cession ,  pour  dire ,  que  Lorsqu  oo  fait  de  cer- 
tain» c'.  utis ,  il  y  en  a  d'autre*  qu'il  n'est,  pa* 
possible  de  faire  en  même  temps.  Il  rst  familier. 

On  dit  en  termes  de  Cbatae ,  Sonner  le  dé- 
bucher, sonner  le  laisser  courre,  tonner  du 
gras  ton.  sonner  du  grêle,  etc.  Et  en  termes  de 
Guerre,  Sonner  la  charge,  sonner  la  retraite, 
sonner  le  boute-ielle,  tonner  à  cheval,  pour, 
Sonnet  pour  faire  monter  a  cbcval  la  Cavale- 
rie ,  etc. 

On  d<t  provcrhialem,  et  figurcment,  qu'il 
est  temps  de  sonner  la  retraite,  pour  dire, 
qu'il  c>t  leuipt  de  te  retirer  du  commerce  du 
monde. 

On  dit  aussi  figurent,  et  familièrement,  Nr 
tonner  mot,  pour  dire,  Pie  dire  mot,  Tel  est 
mon  projet,  mais  je  vous  prie  de  n'en  tonner 
mot.  J'eus  beau  le  presser,  lui  fait  e  des  repro- 
ches, il  ne  tonna  mot. 

Sossi,  £t.  participe. 

SO»E!lIE.  t.  f.  coll.  Le  ton  de  plutieur» 
cloche*  ensemble.  Il  y  a  une  bonne  sonnerie 
dam  une  telle  Eglise.  La  grosse  sonnerie.  La 
petite  sonnerie. 

Ou  le  dit  aussi ,  par  extension ,  De  ta  totalité 
des  cloches  d'une  Eglise.  La  sonnerie  de  cette 
Eglise  a  coûte  ciW. 

Ou  appelle  aussi  Sonnerie ,  Les  ressorti ,  le 
timbre ,  et  tout  ce  qui  sert  à  faite  sonner  une 
montre ,  une  pcudulc.  Il  y  a  quelque  chose  à 
refaire  à  la  sonnerie  de  cette  montre. 

SON.NET.  s.  m. Ouvrage  de  Poésie,  compose 
.!*  qu.itorsc  sus  dislnbui:»  en  deux  quatrains 
ct  uVux  tercets,  Us  deux  quatrains  étant  »ur 
deux  rirucs  seulement.  On  dit  que  tes  Proven- 
çaux sont  les  inventeurs  du  sonnet.  Sonnet  lia- 
lien. Sonnet  François.  Sonnet  à  rimes  croisées. 
Faire  un  sonnet.  Composer  un  sonnet  o  la 
louange  d'un  tel,  pour  une  telle.  Les  sonnrU 
de  Pétrarque.  Les  sonnets  de  Gombaud.  La 
chute  d'un  tonnet. 

SONSETTE.  subst.  f.  Clochette  tort  petite, 
Aint  on  se  sert  pour  appeler,  ou  pour  avertir. 
.Son nèfle  d'argent.  Sonnette  de  cuivre.  Son- 
nette de  fonte.  Tirez  la  sonnette,  afin  qu'on 
vous  vienne  ouvrir  la  porte.  Avoir  une  son- 
n'.lle  sur  sa  table  pour  appeler  tu  gens. 

On  dit.  Etre  assujetti  à  la  sonnette,  pour 
dire,  Être  obligé  de  quitter  ses  occupations,  ton 
scmraeil,  su  bruit  d'une  sonnette,  comme  l'ut 
un  domestique.  Cela  se  dit  figurém.  Des  gens 
de  Communauté ,  des  Chanoine*  obliges  de 
partir  quand  on  sonne. 

SoxviTir,  se  dit  aussi  d'Un  grelot ,  d'une 
boulette  de  cuivre  ou  d'argent  qui  est  creuse  et 
fendue ,  et  dans  laquelle  il  y  a  un  petit  grain  «te 
fer  qui  sonne  et  fait  du  bruit  qu  n  i  ou  l'aine 
Collier  à  sonnettes.  Attacher  des  sonnettes  aux 
oreilles,  au  cou  d'un  clu'en.  On  met  des  ton 
nettes  aux  pieds  des  oiseaux  de  proie.  Son 
nette  de  mulet. 

.Sosxztte.  est  aussi  le  nom  d'Une  uurlùue 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  des  pilotis.  La 
sonnette  torte  U  mouton,  et  stit  à  l'élever  et  .i 


SOP 

Il  y  •  Une  espèce  de  serpent  qu'on  appelle 

Serpent  à  sonnettes,  a  cause  du  bruit  qu'il  fa:t 
en  te  remuant,  avec  les  ananas  mobiles  dont 
sa  queue  est  compost*. 

SOSNEUK.  «ub»t.  masc.  Celui  qui  toant  les 
doclies.  Payer  les  sonneurs. 

SUN  SE/,  t.  masc  Terme  dont  on  te  sert  s» 
jeu  de  Trictrac ,  lorsque  le  dé  amène  tiens,  ta., 
lia  rempli  par  un  sonnez.  J'ai  amené  de  O..U 
deux  tonne:,  qui  m'ont  fait  perdre  la  part  e 

SONOIIE.  adj.  des  l  genres.  Qui  a  un 
ton  ,  un  son  agréable  cl  «  latalit  L'ne  ici!  » 
liore.  Cela  rend  U  vert  plus  sonore. 

On  le  dit  aussi  Des  l<ux  qui  rendent  ii.ea 
la  voix,  qui  sont  favorable*  a  la  \eix.  Cette 
Eglise  est  sonore. 

SOP 


SOPEUn.  s.  f.  EogonrJissement 
sommeil.  £tal  de  topeur.  Dissiper  la  i 

SOPIIA.  *.  m,  V'oye;  Sors. 

SOPI1I.  s  m.  t'ojes.SorL 

SOPHISME,  t.  m.  Argument  cspti  i:\ 
ne  conclut  pa*  juste,  parce  qu'il  pèche  on  isats 
les  termes,  ou  dans  la  forme.  Prenez  gai*  : 
cet  argument,  c'est  un  sophisme.  Ce  ii.v»  e.t 
tout  plein  de  sophismes.  Découvrir,  de\x!i  'ï^ 
un  sophisme. 

SOPHISTE,  s.  m.  O  nom  se  duonolt  cie; 
les  Anciens  aux  PbiLisophcs  et  jux  A lit-xrsi n. . 
et  se  prenoit  d  abord  en  bonne  paît ,  nsai>  tir- 
ptiis  il  »'e»t  pris  plus  01  linair>  uieut  en  iai3- 
vaise  part  II  tiguifw  aujouid  hui,  Cela:  jia 
fait  des  ar-umen*  captit-ux.  Ce  neA  . 
Philosophe,  c'est  un  sophiste,  un  pu  5^  ■< 

SOPHISTIQUE,  ad),  de»  i  gr„r.  Uf*ivi.v. 
trompeur.  Un  urjuiaent,  un  raisvur-taunl  k- 
phistque. 

SOPHISTIQUER,  t.  ncut.  Suhùuser  «'^ 
excès-  Cet  Auteur  sophistique  sans  cent, 

SuputsTiotcii ,  verbe  eeti/,  signi£r  *tu«i , 
Frelater,  falsifier  une  liqueur,  mie  diozat,  «-n 
y  mêlant  quelque  chose  d^.rsn^tr.  5VÙ.  1»- 
quer  du  vin.  Les  Marchands  sont  sujets  a  «- 
pnislt'qster  les  drogues  les  plus  prtciesucs,  Ln 
drogues  qui  viennent  du  lieront  sont  fuel^sc- 
fois  sophistiquées  dès  la  première  mam.Svf  ■• 
tiquer  le  biuxsrd,  la  laque ,  la  manne ,  farn-t 
jri»,  etc.  Sopnis/iauer  les  métaux. 

Sortitsrtotr ,  tt,  participe. 

SOPHISriQUEHIE.  s.  f.  Fausse  tulxjhs 
dans  le  discours,  dans  le  raisonnement  H  y  s 
bien  de  la  sophistiqueric  dans  ces  rassonvmens- 
la.  Il  est  ilu  style  familier. 

11  signifie  aussi,  Ficlalrtïr,  altcratjoo  dst. 
le-i  drogues,  etc.  Il  y  a  de  la  sophm.qxr* 
Àans  ce  vin-U ,  dans  ces  droours-ia. 

SOPIIUTIQUEUR.  ».  m.  Olni  qnj  fiki 
illérc  des  drogues  i  rt  en  style  criUuue  ou  es- 
m;que,  celui  qui  hul.tilise  avec  excès. 

SOPHO.N'iSTES.  subsl.  n^ase.  pl.  >U^U»S 
J  Ali  ènes,  dnul  les  fouctions  ttoient les  n»M 
pie  celles  des  Onseurs  a  Borne. 

SOPORA1 IK,  1VE.  adj.  Qui  .  U  fut*,  a 
vil  lu  d'eudormir.  L'opium  est  fort  scfmttuf. 
Dt*  drogues  uporative*. 
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sou 

Fiptrémcnt  el  dans  le  style  famili  r,  en  par- 
lant d'Un  discour»  ranuyeux,  ou  dil.queC'esl 
un  discourt  topvrtitif. 

Il  e»l  qurl.juefoi»  lubslnnlif.  Le  laudanum 
est  un  grand  soporatif. 

SOPOREUX,  EUSE.  ad).  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  cause  an  assoupissement,  us  sommeil 
dangereux.  Affection  soporeuse. 

SOPORIFERE.  ou  SOPORIFIQUE,  adject. 
Jes  a  genre».  11*  signifient  la  méœe  ebose  que 
Soporarif.  Ils  te  prennenl  aussi 
Va  soporifire.  Un  saporifque. 

SOR 

SOI),  adj.  Voyet  Sacoe. 

SORBE.  ».  f.  Fruit  du  Sorbier. 

SORBET,  i.  m.  Composition  fi 
de  sucre,  d'ambre,  etc.  Unt  boite  de  sorbet. 
Un  pot  de  sorbet  du  Levant. 

On  appelle  drt  même  nom,  Le  breuvage  nu* 
l'on  fait  de  cette  composition  battue  arec  de 
l'eau.  Un  verre  de  sorbet  Lté  Turcs  boivent 
fît»  sorbet.  Du  sorbet  glacé. 

On  donne  aussi  ce  nom  i  des  liqueur»  à 
demi  glacées. 

SORBIER.  Voyrs  Connu». 

SORBONIQUE.  s.  f.  Uns  des  trou  Thèses 
irue  les  Bacheliers  sont  obligé»  de  soutenir  pen- 
dant leur  Licence;  elle  doit  durer  doute  heures, 
1 1  titre  soutenue  dans  h  Maison  de  Sorbonne. 
Il  n'a  pas  encart  soutenu  sa  Sorboniqme, 

SOKBOMSTE.  s.  m.  Bachelier,  Docteur  de 
h  Maison  et  Société  de  Sorbonne. 

StiRBOSÎtE.  s.  f.  Collège  de  Théologie  i 
Parts,  i[u\  s  mérité,  par  ta  célébrité,  de  com- 
nmniqurr  son  nom  »  la  Faculté  entière  de 
Théologie,  £lrr  Bachelier  ou  Docteur  de  la 
Maiscn  et  iocirtë  Je  Soi  bonne,  signifie,  Être 
n^r>  gé  particulièrement  i  ce  Colh^. 

On  met  ici  ce  mot  parce  qu'il  entre  dont 
plusieurs  pkrsses  de  la  Langue. 

Les  gens  qui  veulent  s'excuser  de  ce  qu'ils 
nrul'uynl  l'instruction  d'un  enfant ,  disent , 
qu'Or»  ne  ic  destine  pat  pour  la  Sorbonne, 
qu'on  n'en  veut  pat  faire  un  Docteur. 

Lorsqu'un  ignorant  veut  étaler  du  savoir, 
on  dit,  La  Sorbonne  a  couché  ouverte,  la  dnc< 
parlent  latin. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sorrier. 
? I  y  a  de  la  sorcellerie  à  cela.  On  dit  qu'il  te 
me  Je  de  lorcellerie.  tlaiti  accusé  de  torcellerie. 

En  parlant  l)e  quelques  tour»  d'adresse,  ou 
de  certaines  choses  qui  paraissent  au-drssui 
»le«  force»  de  la  nature,  on  dit  par  plaisanterie, 
qu'il  faut  cju'il  y  ait  de  la  torcellerie.  Cela  ne 
se.  peut  fuirc  tans  torctUerie.  Cela  a*  m  peut 
deviner  tant  torcellerie.  Il  n'y  a  pat  grande 
sarcelleiie  à  cela. 


SORCIER ,  1ERE.  s.  Cehii, 


,  selon 


(  opinion  du  peuple .  a  un  pacte  avec  le  Diable, 
pour  faire  des  maléfices ,  et  qui  va  à  des 


I  liées  nocturnes,  qu'on  nomme  te  Sabbat.  On 
necute  un  Ici  détrt  sorcier.  Le  peuple  dit  que 
1.4  toreùtrt  te  frottent  d'un  onnuent  pour  sa 
f  .ire  trantporter  au  Sabbat.  Il  y  a  du  Paye  où 
t.nbntU  encore  la,  s<rc,er,. 


SOR 

On  'dit  fign-rement  et  pofuiliSremenl  d'Un 
homme  vieux  et  méchant,  el  d'une  vieille  et 
méchante  femme,  que  C'est  un  vieux  sorcier, 
une  vieille  sorcière. 

On  dit  proverbialement,  tra' Un  homme  n'est 
pat  grand  sorcier,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
fort  habile;  et  dans  le  même  set»,  II  ne  faut 
pat  itre  grand  lorcier  pour  faire ,  pour  devinet 
telle  choit. 

SORDIDE,  adj.  des  a  genres.  Sale,  vilain. 
Il  n'est  pas  d'usage  au  propre;  et  au  figuré,  il 
ne  se  dit  Des  personnes  que  par  rapport  a  IV 
varice.  C'est  un  homme  avare,  vilain,  sordide. 
C'est  un  avare  des  plus  sordides. 

Il  se  dit  plus  ordinaiiement  Des  chose»  mo- 
rales. Unt  avarice  sordide.  Gain  sordide.  I nui- 
ra sordide.  Epargne  sordide, 

SORDIDEMENT,  adr.  D'une  manière  sor- 
dide. Il  vil  sordidement. 

SOR DI DITE.  s.  f.  Mesquinerie,  avariée.  Il 
est  peu  usité. 

SORET.  Voyez  Sjtcarr  au  mot  Sacie. 

SORMirrE.  ».  f.  Discour,  frivole,  baga- 
telle. //  ne  dit  que  des  sornettes.  /(  ne  cause  que 
de  sorntttti.  Voila  de  plaisanta  sornettes. 

sornette  nous  eonUi-vou»  là  ?  Son  plus 
grand  usage  est  au  pluriel. 

SOROH1AL-,  AXE.  adj.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Qui  concerne  la  sœur.  Chaque  port  so- 
roriale. 

SORT,  s-  m.  C'est,  dans  le  sens  des  Ancien», 
Lt  destinée  considérée  comme  cause  des  divers 
événement  de  ta  vie  ;  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  :  Le  sort  Va  ainsi  ordonné.  Ijt  sort  le 
veut  ainsi.  Les  caprices  du  sort.  Le  sort  aveugle. 

Il  se  pnnd  aussi  pour  L'effet  de  In  destinée , 
la  rencontre  fortuite  des  évéuemens  l>ons  ou 
mauvais;  et  c'est  dans  estts  seconde  Mrrption 
qu'on  dit  :  Je  plains  siofre  tort.  Son  tort  eit 
heureux.  Son  tort  est  malheureux.  Son  sort  <«t 
déplorable.  Le  tort  des  armev  Tel  est  le  sort  des 
Conquérons,  le  tort  de»  Républiques.  Quel  est 
votre  sort?  Voilà  un  étrange  sort.  Je  «riit  in 
ouiel  sur  ton  sort. 

Sobt,  signifie  aussi,  La  manière  de  dérider 
quelque  chose  par  le  hasard.  Le  tort  est  tom.'e 
uir  un  tel.  Le  tort  en  a  décide.  Quelquefois  Ici 
Officiers,,  les  Elictiont  te  font  au  sort,  par  It 
tt»t.  Il  y  avoU  trois  soldais  condamne* ,  on  le 
fil  tirer  nu  sort. 

On  dit  fiyurérnent.  Le  sort  en  est  jeté,  pout 
dire,  Le  parti  en  est  pris. 

Sobt  rnixctrAi.  Terme  de  Pratique  dont  on 
se  sert,  pour  dire,  Le  capital  d'une  rente  qui 
produit  des  intérêts,  fi  a  payé  la  intériti  dt 
cette  rente,  il  ne  doit  plus  que  te  sort  principal. 

SORT.  s.  m.  Parole»,  caractères ,  drogues,  etc. 
par  lesquelles  le  peuple  croit  qu'où  peut  pto- 
des  eflots  extraordinaires ,  en  vertu  d  un 
qu'il  suppose  tait  avec  le  Diable.  On  dit 
qu'on  a  jeté  un  sort  sur  un  tel  vignoble,  sur  les 
troupeaux  d'un  tel,  sur  les  blés  d'un  tel  pays. 
On  dit  que  ce  berger  a  mit  un  tort  dans  l'écurie  £ 
de  ton  maître,  et  que  cela  a  fait  mourir  tout 
tes  chevaux,  il  prétend  ou  on  lr4  a  donné  un 


SOR  r,0, 

SOR  TABLE,  ad;,  des  a  genres.  Convenable, 
qui  convient  a  l'état  et  a  la  condition  des  J  or- 
donnes. Un  mariage  sortubie.  Un  parti  sortable. 
Cet  emploi-là  n'ai  pas  sortalle  pour  vous.  C»f<i 
n'est  pot  sortubie  à  votre  condition.  Rien  n'est 
plus  sortable  pour  vous ,  que  ce  qu'on  wus  pro- 
pote. Il  t'emploie  plus 


SORTE,  s.  f.  Espèce,  genre.  /I  y  a  birn 
des  sortes  d'oiseaux.  Nourrir  toutes  sortes  de 
bites.  Un  Marchand  qui  a  dt  toula  sortes  d'é- 
toffés. Une  bibliothèque  où  Von  trouve  toutes 
sorler  de  livra.  Toute  sorte  de  livres  ne  sont 
pas  également  boni.  Il  a  toutes  Jet  sorte,  d'eu 
prit.  Il  ne  faut  pat  te  fer  à  toute  sorte  dt 
gens.  Quelle  sorte  de  plante  ut-ce  lu  ?  Je  n'en 
veux  point  de  cette  sorte.  En  voilà  de  la  sorte 
que  vous  demandet,  U  n  Apothicaire  qui  a  toutes 
tortes  de  drogues. 

On  dit  également  en  bien  et  en  mal ,  par  es- 
time et  par  mépris,  Un  homme  de  sa  sorte,  un 
homme  de  votre  sorte  :  En  mal,  comme,  C Vit 
bien  à  un  homme  dt  ta  sorte  à  se  vouloir  éga- 
ler à  vous;  En  bien,  comme,  C'est  trop  veut 
avilir  pour  un  nomme  de  votre  sorte. 

Soute ,  signifie  aussi,  Manière,  façon.  Qntl 
droit  avrt-vous  pour  parler,  pour  agir  de  U 
torte?  Voilà  une  torte  d'hab  ilement,  unt  toile 
dt  coiffure  qui  lui  va  bien ,  qui  lui  tied  bien. 

On  dit ,  Porter  de  la  bonne  torte  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  faire  une  réprimande, 
lui  faire  une  correction?  Je  lui  ai  pailt  de  la 
bonne  sorte ,  il  n'y  retournera  plus.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Je  l'ai  traite  de  la  tonne  sorte. 
Il  est  du  style  familier. 

Sostm.  I/;s  libraires  appellent  Sorte»,  I^es 
livres  dont  il»  ont  le  privilège,  soit  en  tout, 
soit  en  pnitie.  Ceux  doot  ils  ii'o:>l  pu  le  privi- 
lège se  ikomnfenl  entre  eux ,  //«or lirireiK. 

De  sonrr.  (,0e,  Ci  soiite  oie.  l'e^uiis  de 
parler  adverbiales,  qui  signifient.  Tellement 
que,  si  bien  que.  De  torte  qu'il  fut  contraint 
de  te  retirer.  Fuite»  en  sorte  qii  il  soit  con- 
tent. 

SORTIE.  ».  f.  Action  de  sortir.  Jl  a  fou/our» 
garder  la  chambre  depui*  un  mois,  voilù  ,a  pre. 
mitre  sortie.  Depuis  sa  «ortie  du  fjoyuuine, 
f.  ors  du  Royaume. 

Sostie  ,  s'emploie  aussi ,  pour  dire ,  Trant- 
pnrt.  L'entrée  et  la  sortie  drt  niarcnamliies. 
Uroitt  d'entrée  et  de  sortie. 

Sobtie,  signifie  encore,  Istue,  endroit  par 
où  l'on  sort.  Cette  maison  a  deux ,  Irais  sorties. 
Il  a  une  sortit  sur  la  campagne,  et  une  tur  la 
rue. 

SoirriK,  as  dit  De  l'attaque  que  font  des 
gens  assiégés,  lorsqu'ils  sortent  pour  combattre 
les  assiégeant ,  et  pour  ruiner  le»  travaux.  Lei 
assiégés  firent  une  arande  sortit,  unt  vigou- 
reuse sortie.  Ils  font  des  sorties  de  six  cents 
nommes.  Faire  des  sortie!  avec  de  la  Cava- 
lerie. 

On  dit  fLgurcroenl  «t  familièrement,  Pâtre 
unt  sortie  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire 
une  rude  réprimande,  ou  lui  dire  bruaqnemeut 
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On  dit  saisi.  Faire  une  sortie  confie  quel- 
qu'un, pour  dire,  S'emporter  coutre  lui  avec 
violence  en  son  absence. 

On  dit  aussi ,  Faire  uni  sortie  sur  quelqu'un, 
dans  h»  deux  circonstances  et  d.in»  Ici  deux 
sens. 

À  1A  sonrre,  pour  dire,  Au  moment  que 
Cou  tort.  À  la  tortit  de  l'hiver.  À  la  tortie  du 
printemps.  A  la  sortie  des  Juges.  A  la  tortie  du 
Louvre.  A  la  tortie  du  Sermon,  du  dîner,  du 
spectacle, 

SORTILEGE.  «.  m.  Maléfice  dont  se  «errent 
le*  prétendus  sorciers.  On  dit  que  ce  berger  a 
fait  mourir  pluùcurs  bestiaux  par  sortilège.  Il 
(ut  brûlé  pour  sortilège. 

SOR  TUA.  v.  n.  Je  tort,  tu  sors,  il  tort  ;  nous 
sortons,  vous  tortet,  itt  sortent.  Je  sortait.  Je 
teitis.Je  tordrai.  Sortant,  etc.  Power  du  dedans 
iiu  dehors.  Sortir  de  la  dumhre.  Sortir  de  ta 
piace.Soriirdela  \'ille. Sorti*  du  Royaume.  Le 
renard  tort  de  son  terrier.  La  rivière  est  sortit  de 
!on  Ut.  Ilsort  de  cette  source  une  grande  quantité 
d'roj.  Un  soldat  ne  doit  point  sortir  de  ton  rang. 
Sortir  sur  quelqu'un  tèpètà  la  main.  Sortez, 
je  t'OM»  attends.  //  est  prit  a  sortir.  Tout  le 
monde  e»f  sorti.  //  ne  fait  que  de  sortir.  Il 
vient  de  sortir.  Soi  tir  au-devant  de  quelqu'un. 
Sortir  du  port.  J'ai  à  sortir  ce  matin. 

On  dit.  Sortir  de  la  Meuse,  du  Sermon,  de 
Vqres,  du  Bal,  de  la  Comédie,  du  Jeu,  yom 
dire,  Vu  lieu  où  l'on  a  oui  h  Me**,  le  rcr- 
irnm,  Vêpres ,  etc.  Pans  la  même  acception . 
l'on  dit  :  Sortir  JVnIcnJre  la  Mt«.  Sortir  de 
dîner. 

On  dit  aussi,  Sortir  de  table. 

On  dit .  Sortir  Je  prison ,  pour  dite,  En  «or- 
tir  par  autorité  de  Justice,  être  élargi. 

On  dit,  qu'Un  mnMe  sort,  commence  à 
sortir,  pour  dirc.qnll  se  porte  asseï  bien  pour 
nt  plus  garder  la  chambre. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Faire 
îorlir  quelqu'un  hors  des  gonds,  pour  dire,  Le 
mettre  tellement  en  colère,  qu'il  soit  comme 
l-ors  de  Ini-même.  Ne  vous  opinidtrez  pas 
c«nh  t  lui,  vous  le  ferez  sortir  hort  des  gonds. 

Sonna,  se  dit  par  rapport  au  temps  :  Sortir 
de  mtver.  Sortir  de  l'enfante.  Sortir  de  nour- 
r.ce.  Par  rapport  a  l'état ,  a  la  condition  m'i  l'on 
est  :  Sortit  de  maladie.  Sortir  d'apprentissage. 
Sortir  de  charge.  Sortir  de  condition.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Sortir  de  page.  En  ce  sens, 
on  dit  figurément,  Sortir  d'un  grand  péril, 
d'un  grand  embarras;  sortir  d'erreur.  Enfin, 
pur  rapport  aux  afiaircs  et  anx  matières  que 
l'on  traite  :  Sortir  d'affaire.  Sortir  d'intrigue. 
Sortir  de  son  sujet.  Sortir  du  sujet.  Sortir  de 
sa  matière.  Vous  sortes  de  la  question. 

On  dit  figumneot ,  J'en  luit  sorti  i  mon 
honneur,  pour  dire,  le  me  suis  tin;  avantageu- 
sement de  cette  affaire ,  de  ce  procès,  etc. 

On  dit  aussi  figuroment,  Sortir  de  ton  de- 
voir, Jorlir  des  bornes  de  son  devoir,  pour  dire, 
>e  demeurer  pas  dans  sou  devoir.  Et  dans 
C'Ite  acception  l'on  dit  :  Sortir  des  bornes 
de  la  bie.uéance.  Sortir  du  bornes  de  la  ma- 


SOR 

On  dît,  qu'Un  jeune  homme  sort  du  Collège, 
pour  dire,  qu'il  Tient  d'achever  ses  études. 

On  dit,  cm  Un  sort  déchet  l'ou- 

vrier, des  maint  de  l'ouvrier,  pour  dire,  qu'il 
r,t  tout  neuf,  qu'il  vient  d'être  achevé.  Et  en 
pnrlant  d'Un  ouvrn^:  d'esprit,  on  dit.  C'est  Je 
meilleur  ouvrage  qui  soit  sorti  de  la  plume  dt 
cet  Auteur, 

On  dit ,  en  fait  d'Ouvrsgrs  d'esprit,  et  aussi 
en  fait  de  discours,  de  plaidoyer.  Sorti-  duni- 
jet,  pour,  Dire  des  choses  qui  n'y  appartien 
ix  nt  pus. 

Ou  dit  en  terme*  de  Dante ,  Sortir  de  ca- 
dence ,  pour  dire ,  Se  danser  plus  en  cadence  ; 
et  en  termes  de  Musique,  Sortir  de  mesure, 
pour,  Se  chanter,  ne  jouer  plus  de  mesure;  et 
encore,  Sortir  du  ton, pour,  Détonner  ou  pas- 
ser d  un  mode  dans  un  autre.  Oc  dit  eu  termes 
d'Escrime,  Sortir  de  mesure,  pour ,  Se  mettre 
bor»  d'état  Ue  porter  une  botte  de  pied  ferrot 
A  sou  curetai. 

Sortib,  signifie  aossi,  Pousser  au  dehors, 
commencer  ti  paroitre.  Les  fleurs  commencent 
à  sortir.  Les  blés,  les  herbes  sortent  de  terre.  Il 
lui  sortit  un  bubon,  un  charbon.  Cet  enfant 
n'a  plut  la  fièvre,  depuis  que  la  petite  vérole , 
ii  rttugctde  est  sortie.  Il  lui  est  serti  une  dent  ; 
en  dit  plus  ordinairement,  Il  lui  a  percé  une 
dent. 

On  dit  figurément, en  parlant  d'Un  tableau, 
qu'Une  figure  sort  ,  pour  dire,  qu'F.lle  semble 
t:rc  <tc  relief,  et  s'avancer  hors  du  tableau. 

Ou  dit  par  extension,  Faut  tortir  me  pen- 
tt'e.  Des  cj-f  relions  heureuses  et  qui  font  sorti' 
la  pensée.  Cette  f-ensée  ne  sort  pus  aiiei ,  Il  dut 
l'exprimer  d.nuato^c,  U  développer,  la  faire 
mie  ix  sentir. 

Sortih  .  se  dit  '|uelqucfo!s  dans  la  significa- 
tion d'E\h.i!rr;  et  c'est  dan»  cette  acception 
qu'on  dit.  Il  sort  une  agréable  odeur  de  cei 
fleurs  ;  il  tort  une  grande  chaleur  de  ce  four- 
neau. 

On  dit ,  par  exagération ,  'd'Un  homme  en 
colère,  que  Le  feu  lui  sort  par  les  yeux,  pour 
dire,  qu'il  a  les  veux  allumés  de  colère. 

Sonna  .signifie  encore,  Être  issu.  Il  sort  de 
bon  lieu ,  de  bonne  race.  Il  tort  dt  gens  dt  bien. 
Il  tort  de  parent  illustres.  /J  sent  le  lieu  d'où  il 
sort.  Quand  fei  étalons  sont  vieux,  (es  chevaux 
qui  en  sortent  tont  foiblet. 

On  dit,  Au  sortir,  pour  dire  ,  An  tempe, 
au  moment  que  l'oa  sort-  Au  sortir  de  la.  Au 
sortir  de  ces  lieux.  Je  l'attendis  au  sortir  du 
logis,  du  Conseil.  Au  sortir  du  lit,  de  la  table, 
de  table.  Au  sortir  du  berceau.  Att  sortir  de 


Yenfnnct,  etc. 

Sositia,  s'emploie  aussi  activement  dîna 
quelques  phrase*  du  style  familier.  Ainsi,  pour 
dire  qu'Où  a  tiré  quelqu'un  d'une  affaire  ilés- 
agréabl»,  on  dit,  qu'Oit  ta  sorti  d'une  affaire 
ficheus*. 

On  dit  dans  le  même  style,  Sortez  ce  chon^ 
pour  dire,  Tirez  ce  cheval  de  l'écurie. 
Sorti,  te  participe. 

SORTIR,  v.  a.  Il  u'est  d'usage  qu'en  terme» 
de  Palai»,  et  seuleamH  JsU  mwième  personne. 


SOT 

fi  sortit .  ils  sortissent.  Il  sortistoit.  Sortisse*!, 
etc.  Obtenir,  avoir.  Cette  Sentence  sortira  son 
plein  et  entier  effet.  J'entends  que  cette  chut» 
sot  tisse  son  plein  et  entier  effet. 

En  termLS  de  Pratique  et  de  Tfotaire,  os 
dit ,  qu'f/ne  somme  de  deniers ,  un  effet  mcAi- 
lier  sortira  nature  de  propre,  pour  dire,  qu'il 

SOT 

SOT,  OTTE.  adj.  Qui  cet  sons  «prit  el  v,» 
jugement.  C'est  un  rot  homme.  Qu'il  e*l  -ri 
Voilà  un  sot  valet.  Une  sotte  femme,  l'r.  :■' 
enfant.  Je  ne  le  croyuii  pas  si  '«f  ni  si  e'toi.--! 
qu'il  est.  7i  n'ejl  pat  si  sot  qu'il  le  parvlt  Je  v 
jmi'i  pat  si  sot  que  dt  le  croire,  VotLs  au  wr 
animal.  1/ ne  sotte  bile. 

11  ac  dit  auasi  Des  choses  faites  sans  esprk  t 
«ans  ingénient,  Une  sotie  rntrcpnie.  la  v 
desrein.  Un  sol  livre.  Un  sot  discourt. 

On  dit  familièrement ,  Une  sotte  ojf-'" 
pour  dire,  Une  a  (Taire  fâcheuse,  ou  ri)«> 
LVnlrvi-metit  de  celte  femme  est  une  sotie  3. 
feue  pour  lui. 

Cn  dit  proveibialrroerit,  À  softe  dew«*< 
point  de  réponse. 

Sot  ,  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  ml 
Taises- voui  ,  maître  sot. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  »S» 
lumen  I  liite.  que  C'est  un  sol  en  trois  let'ja. 

On  dit,  Quelque  sot  le  croi.v»it,et  «ire* 
par  ellipse ,  ri  familièrement ,  Quelque  »i,  en 
soaa-entcndant ,  Je  croirtWl,}-  seroit  troasps. 

Sol'IE.  «-  f.  ^am  île*  •aoeuaes  hnu  ds 
Théâtre  François  dans  sa  uaisuncr. 

Sor-L'V-LAISSE.  s.  m.  On  *;orl  e 
Un  moreran  tns  di-licat  qui  «e  trom*  »-<ie>- 
nu  du  rroupion  d'une  volaille,  ilairer  U  ut- 
l'y-Uisrc. 

SOTTEMENT,  adv.  Dune  sotr-  ùcoes.  Il 
s'ert  allé  sottement  engager.  Il  s  rêpurulu  sot- 
tement. Il  test  laissé  «otteme:!  duper. 

SOTTISE,  s.  f.  Oiialitc  ie  etl  Ji  qui  eat  «yt 
Il  se  dit  Des  personnes.  L«i  soltis*  Aes  Urmc 

est  si  grande,  que  La  sottue  de  Ls  pluf  * t 

des  pères  est  dt  croire  leurs  enfant  pa.r{*  '. 
C'est  sottise  à  voua  que  de  pous  im«_, 
que.» 

Il  se  dit  aussi  Des  action*  et  de*  dbeeai 
Cet  homme  se  perdra  par  tes  sottises.  /I  n's  fs* 
que  de*  tottites.  Il  faut  toujours  qu'o*  rej-jri 
ses  sottises.  Ne  le  pousses  trop,  U  l!ckn 
quelque  sottise.  XI  n'ouvre  la  bouche  ow 
dire  des  sottises.  Quelle  sottise  que  cette 
que  ce  discours.' 

On  dit.  Sottise  des  deux  parts,  en  psriiat 
Dat 


Il  se  dit  encore  De*  parole»  et  des  aetw* 
obacèoa».  iV  éeontes  pas  ce  qu'il  veut  vous  ire. 
c'est  une  sottise.  Il  est  indigne  d'au» 
homme  de  dire  des  sottises  à  une  jtaum.iwst 
une  femme. 

Il  m'a  dit  cent  solistes. 

SOTTISIEA.  t.  ta.  Recueil  3e  *Muvs.  O» 
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\  ..udcvillcs.  «  I  douirrs  ver»  libre».  Il  se  dit 
.-mssi  lie  relui  qui  ,|,bile  de»  sottises.  U  n'est 
que  du  discours  taniilier. 

SOU 

SOC  ».  m.  Monnoiedecrmipte.la  vin^tii/no 
partie  delà  livre,  valant  doute  deniers.  L'n 
sou.  Dru  v  rcu*.  Vingt  tout.  Trente  'eut. 

On  dil  m  Irrme»  «le  Pratique  ,Snu  lotirnoii, 
pour  dire ,  S«iu  dr  doute  Ji-uicr»  ;  et  Son  p«i- 
riiù.  pour.  Sou  de  quinze  Jcnicrs.  l'innl  snm 


paru.»  i>;.lrn(  vmqt-cinq 
vingt-rina  sous  ordiiuirt. 

On  «lit  comruuncment  d'Un  Il  oui  ma  401  n  a 
point  durant,  <ju  II  n'a  pas  un  sou,  pivi  !.- 
«ou,  qu'il  n'a  ni  «ou  ni  «.'oufp.'e,  ni  sou  ni  rom/le, 
rt  d  L'n  homme  qui  ii'aatîfui.e  pr.itxi.it  ,qu  .  I 
n  u  pat  un  ti  n  de  bien. 

On  dit .  «f  iX'ri  h  mm*  met  sou  «u-  icu 
pour  dirr.  qu'il  ép.r;;i.e  tur  II»  plu»  petite* 
rlmsi  s,  |*>nr  nmt.<ct. 

l'.o  trimes  do  l'.ilais,  on  dit,  Vtnir  au  mu 
lit  l.vrc,  rjirir  dire.  Lire  payé  .1  priqiortiiiu  «l»» 
duiiir»  j  partijer,  et  de  ta  tomme  pouf  I-- 
itir-!lr  0:1  «si  cna:tricr.  Danr  une  (un-jutrouff , 
Ici  rirurir.rr»  ijui  «ml  colloauéi .  gui  sont  jur 
|W«.'rr  de  di>f>i&r«l«>.i ,  iorjl  payés  au  «ou  (d 
ii.'i  e  sur  U  yt  le  des  meu'Aes. 

On  dil,  Awir  un  iou  ilans  une  ajjuire  de 
Finance  eu  de  Ségoce,  y  l'Ire  pour  un  «on, 
pour  iie;ix  sens,  pour  duc,  Y  avoir  uei  vjjjg. 
t. me,  un  divW'nir. 

On  dît  (  qu'Un  Financier  a  dans  un  traitf 
de ix  toiu  en  delor»,  pour  dite,  qu'Outre  U 
n»mme  prii.cipulc  de  1  imposition ,  il  s  droit 
.!•  le»cr  encore  deux  km»  par  lisr*.  pour  U» 
Irai»  du  reeoiv  renient. 

On  dit  de  même,  qu'/l  a  un  ion  en  dedans, 
pour  dire .  que  De  lu  tomme  principale  «le  l'im- 
iwilini. .  il  lui  en  appartient  pour  M>a  pro6| 
une  vin»li.  me  partie. 

Oo  «lit  proverbialement  d  Uu  mauvais  me- 
na ;»r,qu'/l  fut  Je  cent  jcuj  gmlre  lW*i.  «t 
aie  quatre  liai  et  tien. 

SOUBASSEMENT.  ».  m.  Espèce  de  penl» 
que  l'on  irrt  au  bas  du  lit ,  et  qui  descend  jus- 
«ju'.i  terre.  Milite  les  Miahuucmrn»  A  un  lit. 

Il  se  «lit  aussi  ,  «u  trime»  d'Architecture, 
d'Une  e»pi*e  de  piislislal  coi.tiuu  qui  wit  d. 
Ut*  à  un  édifice.  Le  soubassement  d'une  cj- 
Luure. 

SOUBRESAUT.  1.  m.  Snut  sulil ,  inopiiw  c: 
..  contre- trtnpv  Ce  cheval  a  fmt  <feu-r  ou  irvU 
youhresauii  oui  m'ont  peine  «ia'jurronner.  Un 
car  rôtit  rot'e  gui  donne  dei  touhrttault. 

Ou  dit.  Avoir  dtt  imi'irrwiili  d<tm  le»  ten- 
do/u,  pour  dira,  Y  aroir  uc>  mouvcrcei»  cou- 
Tultii*. 

On  dit  fi^iirt xiriu  et  Ciniilii'rcmenl ,  Cctt- 
nouvtlle  m'a  donné  un  (iineux  «.irfw  «»«n< , 
e,  Cette  nouvelle  m'a  cauw  une  grande 


SOUBRETTE.  ».  f.  Nom  que  l'on 
Théâtre  aux  Suivante»  de  Comédie,  llolc,  de 


,  v  SOU 

Oii  api  clle  ouui  par  nicpri»,  ,couJireite . 
Une  finime  niLalteruc  <l  intiigatite.  l.V.e  f'U 
la  Damt.  et  et  n'eit  iju'une  «>ul>i .  Ile.  Une 
tonSrelte  de  Ccur.  L'uir  d'une  sonjifdte,  p.ir 
opposition  à  L'air  noble.  Il  et  t  familier. 

SO tl UK E V ESTE.  ».  f.  Morte  de  Têtemenl 
fan»  roanclie» ,  qui  ëtoit  a  l'u»age  de»  Mouique- 
t  iin»  du  Rui. 

SOUCHE.  ».  f.  I.a  partie  d'en  l.a»  du  troiw- 
d'un  arbre  accompli,;'»'*  de  va  racine»,  rt  u:- 
p  in»'  du  rwti:  «le  l'nrUre.  C'ei  roucliM  ont  rr- 
jrOUj-è.  On  d  «trrui le  Ivulei  les  *ourhc;  qu\ 
rot.  ifnf  J.in»  rrt  eniiroit  de  la  /.iit'f.  Grau 
«u,-'«  >'n«rn«  de  noyer.  Souche  dt  cJ.c'i.r. 
Scuc'e  de  firtr*.  rte.  Lt  nmche  ett  tli»  dure 
<j-u-  le  rt  U  iU  l'urUc.  Souche  yvur.e.  F»ùc  du 

uvec  dtt  tvueLti.  Brûler  Je*  tuucl  es. 

(■'u  dit  it^ur' nient  cl  Ljiiili<  rviur:ii ,  quX  n 
/.uiiiiiw  eyt  un  .oîic/«e,  une  »intic  loucf-r,  jX'iir 
ilir*.  q  l' U  ut  »tu[i.<li:  1 1  ntn  action. 

Notent,  in  pnrlaul  de  C.  n  alr>  ,  »*  dil 
li'iurcuicnl  De  relui  d<-  qui  Mut  une  gciuîralioti. 
une  iui;«  de  iIcnccluUu».  Adum  e*l  lu  ttuche  de 
l'uni  U  <jeru»  /.uniuiii. 

Il  te  dit  aulii  De  cr'ui  qui  «t  n-riinnii  (kiiit 
Virr  le  p  u»  «ncit'O  •  aas  une  pimcijrçïr.  tlvbttl 
'e  Fort,  qui  t'ivo.l  dun  le  ncui'icriie  «iccfi-,  tu 
la  Jour.'  «  Je  la  ,Wu.>on  de  Frat.tv. 

Ou  dit ,  Faire  «Hfclie ,  jxjur  dite ,  Commen 
rer  une  branche  dan»  m  e  |;i:timi!<>p  e .  firc  le 
;  rrmîrr  d'une  suite  <le  d'KCiid m»,  l  u  (<•(  eut 
l'O.i  engins,  le  ;  rrmur  m  u  ni  rnn<  ii  mv.  In 
ti-ur  aiitrei  ont  fmt  ion.  le,  1W  Umi  <  .; \n> 
Je  Saint  Leui'i ,  il  n'y  en  a  ru  gîte  deux  gui 
aient  pit  «ouclie. 

Un  ti-rme»  «le  Droit ,  on  «lit ,  Succéder  pat 
touche,  pour  ditv,Kuecëiler  par  reprrvenution. 
Lit  jurcrsiion  par  toucha  tsl  optwe'e  à  la  mc- 
muon  par  tttes. 

SoLCUtocCHEMiTiil.  en  terme» de  D.'ilitnen». 
tM  Vn  aueniblage  de  plusieurs  Uitbiix  jointt 
rnx  nilde .  rt  qui  «'élcTent  i>u-dV»»us  du  comble. 

SOUCUiM.  ».  m.  Ancicnnerocol  Souchef 
Tenac  «le  Mw.ouneric.  Pierre  qui  »r  tire  au- 
de«u>a»  du  dernier  banc  «le»  can  ièiv».  Le  îou- 
c/.ct  fit  lu  moinjr*  dit  pierres  de  taille. 

SOUCilKT.  ».  m.  Plante  qui  croit  dan»  le» 
matai»,  le  lonjÇ  de»  fanr»  et  dr»  miueut.  S'» 
racines  soni  cmpl  lyccs  en  metircioc. 

roLUIETAtili.  ».  m.  Visite  qui  sr  t,it  de 
toncliC»  qt.'on  a  abattue»  «Un»  110  l:oi*.  CoiD|H«i 
cl  marque  «li  s  boU  dr  (ulaie  qu'on  doit  alulliv. 

SOL'CIIETEUn.  ».  m.  Lipert  itoninj-  de 
chaque  ci'itii,  pour  assister  au  «oucJiclagr.  On 
dit  an»si ,  iSouc/ic^'cur. 

SOUCI.  ».  m.  Fleur  jaune,  qui  a  une  odeur 
f«me,  et  qui  vient  en  Automne.  Une  flei.r  de 
souci.  Couleur  <.'<  louri.  Lu  fleur  de  louci  c 
guelguei  proprielù  nicdicirwles. 

Ou  dit  proveib  aletnrnt,  Etre  jaune  roinnu 
jouri  ,  potu~  ,  Avoir  le  rL>agc  eiU  emuu'  n' 
jaune. 

SOUCI.  ».  m.  Soin  accompagne  d'inquié- 
tude, i'euci  ruiianl.  Celle  ajjuire  lui  donne 
bien  du  souci.  Avoir  du  louct.  V'i 
i°rej:«l  e  du 
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I!  »e  prend  «ouvent  enl'oàiir  pour,  Chagrin 

itrrnnip«i[Mr  n"inifiiieli«te. 

l'rovcibi.ili-nirul .  rn  |mrlant  d'Une  rliosc 
dont  «m  ne  ac  met  nulletnelit  eu  peine,  on  dit, 
C'eit  là  le  moindre  de  mes  «oucii,  le  cadet  d:, 
met  soneit. 

D»n«  le  style  familier,  en  parlant  d'Un 
homme  «ru!  te  tourmeme  de  rien,  que  rien 
n'rynp»Vlie  «le  »e  divertir,  00  dil,  que  C'tit  un 
Ill'U-tOHC  i. 

si  SoUClEft.  v.  p. S'inqtii  trr.«rn-i-me  en 
|>c^ii:'«lrtqiiel<rue  rhni- ,  prendre  interat  à  'jiic'.- 
que  chose,  faire  r  -s  «te  quelque  cho'e.  De  ipiui 
tioui  no-iL-iei-vciu'/he  sou^icpeu  de  eountrnr 
>e-<.mirj.  et  ilseioucif  bc  auconp  de  con  <mvr  10  t 
urf;nit.  Ils  ne  «f  «ucient  de  rien.  Jt  ne  mt 
i«/UMe  p«iint  «je  cet  homme-là.  Faites  tout  ce 
gii'ii  iciij  pjtiirn,  je  ne  m'en  soucie  guère.  Il 
l'emploie  le  plu»  souvent  avec  une  particule 

U«'g  iliTC. 

SOL'C.tia  X.  EUSK.  adj.  Inquin,  pen.if, 
ciiagrin,  qui  tiuitjw  du  muci.  Air  «oucieujr. 
Une  mine  »o;ifiea«e.  Il  ne  »e  dit  guère  qu'en 
rrt  plirasrs.  Il  si;iit!ir  aussi,  Qui  a  du  souci. 
Cet  nomme  m'a  paru  bien  loueieur. 

SOUC<  H'I'K.  ».  f.  Espèce  d'a»,icite  qui  •  un 
picJ,  et  -ur  lapirllc  on  wrt  ordinairement  le» 
verrr»  et  les  rarafes,  Souci  upe  d'urgent,  dr 
i  rrineiL  5eivir  avec  une  itucoupe.  On  met 
d'ot'linaire  une  carafe  de  vin, une  caraft  d'eau 
el  un  i>«vrc  sur  une  ««Miforij  r. 

Il  se  «lit  ans.ii  il'l'ne  e^p»-cc  de  petite  aslirlte 
,!•'  ]ior«rl  lillr,  <li-  l'iiii'iirc.  l't  qui  se  \>hct  «on» 
mie  tai«  ou  -ou»  un  j;o(ie!rt  île  mime  matière, 
propre  à  prendre  du  ca/é ,  du  chocolat,  etc.  La 
laue  et  la  joucoiipc  »o.'it  d'.inrienne  porcelaine. 

SOUDAIN.  AINE.  a<lj.  Subit,  prompt.  Dé- 
part soudain.  Moit  sciKtnine.  Irruption  sou- 
daine. Crfi  n  éle  tSie.n  souiijm,  très  soudain. 

SOUDAIN. adv.  Dan»  le  mcmeiuslant.  aus- 
sitôt apn-s.  /I  refUt  J'ordie,  et  «uiduin  il  par- 
tit. Son  plus  çr»nd  usage  est  dans  la  Pocite. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Sul/Ucment.  U 
mourut  un, mentait.  Il  part  icitid.i.'nemrnt. 

SOI  DAINLTK.  ».  f.  Ouililé  de  ce  qui  est 
soudain.  La  soudaineté  dr  ton  artivit  : 
tout  le  monde,  il  eu  peu  en  usage. 

SOUDAS.  ».  m  Ncu  qu  on  •l-iunnit  aulre- 
fui»  aux  Générjux  de»  armes  Jn  Calife. 

Dan»  la  suite,  Sjladin  ayant  lue  le  Calife, 
sVîcva  au  trône,  tous  le  nom  de  Soudan,  que 
>e»  successeur»  ont  conaervj. 

SOUDARD,  ou  SOIOART.  ».  m.  Vieux 
mot  dout  on  se  sert  enoore  dans  la  conversa- 
tion familière,  rn  parlant  d  Un  homme  qui  a 
tonq-lcmp»  servi  à  la  guerre.  Ci»»  u«i  vieu.c 

fOudiUi-'. 

St  UDE.  »ubsl.  f.  Sel  tiré  de  la  cendre  de  In 
p'ante  nommée  Kuli.  Lll«  un  a  foire  du  verre, 
a  euii,;v>s>-r  le  snvon,  et  à  blanchir  le  linge 
dms  les  lessives.  .Vcltre  de  lit  soudt  dans  In 
Uimc,  Oin  '.qur»  -  uu»  donnent  le  nom  de 
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Soude  a  la  plume  1 

SOUDER,  v.ac  .  Joindre d<»  pii«v»de  métal 
cnscniL.ie,  p«  |?  moyeu  de  Icuin  ouducutirie 
JMuia.  Svtla  de  'a  :  aisselle  d'ur-jcnt. 

-  \ 
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«usai  deux  morceaux  de  Or,  en  le* 
et  amollir  au  feu ,  et  puia  en  le* 
battant  ensemble  pour  n'en  dire  qu'une  mime 

pièce. 

Sot'D*. ,  rx.  participe. 

SOUDI  VISER,  ou  SOUS-DIVISER.  Voyes 

SlttDIVHin. 

SOUDOYER.  Y.  a.  (  Il  te  conjugue  comme 
Employer.)  Entretenir  de»  gens  de  pierre, 
leur  payer  une  solde.  Ce  Prince  peut  ai>émenl 
son.Ipi  cr  viiiqt  mille  fiommei.  Par  le  traite  ,  il 
est  obligé  Je  soudoyer  tant  de  Cavalerie,  tant 
d'Infante,  ie.  Le*  troupes  éloienl  soudoy  ics  a 
tes  dépens. 

On  le  dit  au»>i  par  extension  De  tous  c<m 
donl  ou  s'assure  le  secourt  a  prix  d'arRer.l.  ,W 
doyer  des  spadassins,  /lovoit  st>u,loy<  le  f  ar- 
ia •  t. 

SrifOOTt .  ÉE.  participe. 

SOUDRE.  v.  a.  dont  il  n'y  »  que  1  iulïniti' 
en  usage.  Trnnr  didactique.  Donner  In  w>  u 
lion  ,  résoudre.  Soudre  un  ptuhlrme,  un  iir.jn 
tuent.  Il  est  vieux,  et  l'on  ne  dit  plu»  que  Ué 

SOUDRILLE.  ».  m.  Ce  mot  ne  se  dil  qu< 
par  mépris,  pour  signifier,  Un  soldat  lil  r. lin. 
fripon  ;  et  il  n'e»t  d'usage  que  dan*  le  <iiM-,..,r 
familier. 

SOUDURE.  ».  f.  Composition  ou  nwl . 
de  direr»  métaux  cl  minéraux ,  qui  sert  *  s< 
der  de»  pièces  de  métal. 

Il  lignifie  au»»i.  Le  travail  de-  celui  ■;■> 
soûls.  Ce  tuyau  ut  bon,  nuis  la  soudure  c. 
mal  faite. 

Soc  ut  ai,  »e  dit  encore  De  l'endroit  par  où 
le»  deux  pièce»  de  métal  sont  soudées.  Le  hiyai 
ut  crevé  à  la  tnudure. 

SOUFFLAGE.  ».  m.  L'art  ou  l'action  3e 
muflier  le  verre.  Le  bots  qu'on  ajoute  par  de- 
Lors  i  un  native,  pour  lai  faire  mii-ux  porter 
la  voile. 

SOUFFLE  «ubst.  m.  Vrnt  que  l'on  fait  en 
poussant  de  I  ni;  pur  la  Imitent-,  II  e>t  si  foi- 
lit  .  qu'on  le  r  nrerjeicit  d'un  souffle ,  '  du 
moindre  ioii('Jîe. 

Il  »e  dit  aussi  De  la  «impie  respiration;  et 
c'est  dans  cette  tccrpiion  qu'on  dit  d  Un  homme 
cttrcnteinrnt  foiblc,  qu'il  n'a  qu'un  sou  ffle  Jt 
rie, .ou  simplement,  qu'/l  n'a  que  le  souffle. 

On  dit  nussi  d'Un  agonisant,  qu'/I  n'a  plui 
ijiir  le  souffle. 

Il  »e  dit  encore  d'Une  médiocre  agitation  de 
I  air  causée  par  le  vent.  /I  ne  fait  fat  un  gou'fe 
de  vent.  Au  moindie  toufjlt  dt  vent. 

Dan»  le  style  soutenu,  on  dit:  Le  faufile 
impétueux  des  vents.  Le  souffle  léger  des  ie'- 
yhyrt. 

On  dit  figurement  d'Une  objection,  d'un 
système,  d'une  intrigue,  facile»  à  détruire, 

SOUFFLER,  v.  n.  Faire  du  sjent  en  pous- 
sant l'air  pur  la  bourbe.  Souffler  dan»  ses 
doiols.  Il  lui  souffla  data  VetiL  Souffler  au  vi- 
ngt. Souffler  sur  une  table  pour  en  tttr  U 


De  tout  ee  qui  pousse 


Il  a*  dit  de 
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f«ir.  Le  vtnl  dt  bise  souffle  rudiment.  ï*e  vent 
qui  souffle  vert  le  soir  eif  lom-ent  doux  et 
agréable.  Il  souffle  un  vent  frais,  un  tient  ra- 
fratchissanU  Le  vent  lui  soufflait  au  nez.  Ce 
soufflet  est  perce,  il  ne  souffle  plut. 

Il  te  dil  aussi  De  I  homme  er  «li  s  animaux 
quand  ils  respirent  arec  e  fti.rL  /  es  que  cei 
homme  a  monté  six  de  peu ,  il  suit  '  e  ro-n»:< 
un  baruf.  Ce  cheval  est  i*,i;t>i/",  wn  ,-.  rpimur 
il  souffle. 

On  dit,  I. aLsa'  souffler  des  r'o-.rv.  pou1 
lire,  l.i-s  Lire  01  r       pour  r.  j-r.  udre  ha 

Oo  dit  proverhialcmeut  rt  fi.itr'm  M.  S 
vous  n'<it-ei  rien  de  plus  chaud,  nui  i.  <...-: 
lue  faire  de  jou'.'-'er.  polir  d;i..Y..i»  so-.is  Il  .1 
:es  vairjrjnr:it  de  celle  cspcrimc.  I)  rst  porxi- 
laire. 

On  dit  aussi  prnvetl  b'eiiiri-i  i  l  {.«•  irLin-i  t. 
Il  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  *oj  J.'tr  c<  «  remuer  lei 
doigts,  et  cela  M'  dit  d'I  n  linnun-  >|  n  >  in:.i  ;i-.e 
qu'une  chose  est  «iarc,  qiioiqu  clK  so  !  lu.lu.;- 
Ccile.  Il  est  du  discours  laïuilicr. 

Figiin-mrrit .  et  en  trniu»  de  l'r  Triture,  on 
dit,  que  L'Esprit  sou'J'e  iù  il  le  il.  |n»iir  dire, 
que  Dieu  communique  ^es  gr  ecs  il  qui  il  lui 
plait. 

On  dit  ngur'ment  rt  fainiliérrment,  qu'L'n 
':omme  n'uiermt  «ou'Jle-,  qu'il  ne  souffle  pas, 
pour  dire,  qu'il  nWmil  ouvrir  la  Imsiehc 
;»ur  dire  d>  pl.iiutes,  de»  remontrances.  /I 
iu'  qu'il  eiidriir,  cl  -ju'il  ne  souffle  •ealemenl 
is.  Il  est  si  j'wr.  i  imyëriftr.  a»  on  n'oseroif 
liost^er  devant  lui.  Ne  souffles  pas.  Si  vou: 
sou  fflez.... 

On  dit  figurement,  Souffler  mue  oreilles  d< 
quelqu'un,  |«our  dire,  Lui  inspirer,  lui  vou- 
loir persuader  de  méchante»  ch«»-<.  /.♦<  flat- 
teurs lui  soufflent  sans  rené  au.%>  creilles. 
C'e<l  ce  méchant  homme  qui  lui  a  sou'j.é  atu 
tveillei. 

Socrn.ru,  est  aussi  actif,  comme  d»n»  e  t 
phrases  :  Souffle  le  feu,  jf-iir  dire.  SoiifHrr 
KiCle  feu  pour  l'alliinr-i  ;  Svfflrr  une  c' ti- 
ircUe,  pour  dire,  SouiBci  sur  la  fi  mime  d'usr 
rliandelle  pour  l'etrindre  ;  Souffler  Je  li  pous- 
sière, pour  dire,  Souffler  sur  de  ta  poussière, 
«lin  de  l'oler  du  lieu  où  elle  est  ;  Souffler  m 
veau,  un  mouton,  pour  dire,  SuutUrr  entre  la 
cbdir  et  le  cuir  d'un  veau,  d'un  moomn,  afin 
d'en  «èy  jirer  plus  aitém-nl  li  ["«ton  ;  Souffler 
ioigue,  pour  dire,  Doonerd  i  vent  aux  tut  aux 
des  orgues p.u  le  moyen  di  s  soulUetsi  et.5ou '- 
1er  le  verre,  Jemuil,  pour  line.  Façonner 
^uoljue  ouvrage  de  serre,  detnail,  eo  »ouf- 
(lant  dans  un  tuyau,  au  bout  duquel  est  la  ma- 
tière que  l'on  travaille. 

On  dit  bgnrément,  Souffler  la  discoïde,  le 
feu  de  la  discorde ,  la  division ,  etc.  et  quelque- 
fois simplement,  Souffler  le  feu.  pour  due. 
Exciter  la  discorde ,  la  division ,  etc. 

O  n  dit  proverbialemen  l  et  figuréroent ,  Souf  - 
fier  te  chaud  et  le  froid,  pour  dire,  I-ouer  et 
blâmer  une  mèasv  chose ,  parler  pour  er  contre 
une  personne.  iVe  vous  fn  point  à  cet  homme- 
là ,  il  souffle  le  chaud  et  le  froiA. 
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On  dit.  Souffler  quel,,.1™ ,  pollr.  u,  h 
a  quelqu'un  les  endroits  .1*  son  di-coim  r„  l 
me'moiie  lui  manquo.  S.xfa- 1,  PrùlaJ 
Il  sn.tfflt  lei  Coméi  tns. 

On  dit  C.«ur.'-iMatei  (jauUn^,.^.,  -  . 
«  qurl/u'iiii  un  rm,i(«i,  une  c^oiyr.  rtf 
dire,  Lui  enlrv  r  „„  rmyUi,  une  ény  ... 
à  qimi  il  s  aUrnHnit.  ths  se  srrt  d,i  ntZ 
.1.-1»  la  mi,».'  f1|5,1TC.  eu  dùti«,  »„mi ,., . 
si.>n». 

On  dit  au  jru  de  Darnes,  .Sou^tr  une  i-ir 
pour  dire,  l.'ùler  j  rrlui  naître  i|ui  )„„  j.^ 
|>.irc  qu'il  a  m  m  jiir  de  |»nii  Ire  st,y  n 
une  «utr»  ilann-  rjui  rlou  en  |  .i<-  fB  fl.  . 
dil  dans  le  m'ai;  »ri«  i  i^m.,*  ;. 
vous  seuffle. 

On  dil  auss: .  Souffler  nnt  j,,-^ 
j       Ou' Hit  en  trrn-es  il-  f  Jim?,  np'l'n  J  ;  , 
j  souffla  le  i*>il  .i  un  li  v  e,  jwui  ,  i  e  ,|..  , 
'  presque  appus é  le  matin  Je<«n».  t|.p.. 
rit  :i>  jt|«-.  Ou  dit  au».i.  q«  /I  lui  ■ni»;  „ 
poil,  pour  dire ,  qu  II  le  tuivdii  <\t  In.  je . 

On  ledit  p.r  rslrmii.net  tl-i.iWnn-  U 
qm-lqu'nil  qui  est  poltnlliii  <l-  iv,v..  I 
f.Md  a  être  prit,  les  U:„s.rds  i>.  y.  t.  <  : 
an  J  i  il 

I      F.o  Ittmrs  de  Vatina.  e-n  dit,  Si;'.-  , 
vaisieitu  ,  |>oiir  dire,  Retifurcrt  le  .  t 
d'uu  vai.sse.tu,  revélir  un  v.iiv<ia  [t.  l'  - 
de  ftffles  al  uouvt  lles  plancha;  rt  .fj.  «r  1 1. 
,  deux  fins,  soit  pour  empcîier  qor  ta  <v  t 
j  piqurnt  lo  saissratt  dam  In  vojs^sjr  ..; 

cmil»,  «oit  pour  f«ire  qu'un  vai~rjo  </.•  fH 
j  mal  la  voile,  et  qui  »e  tourmente tro:  : a  tfr 
'  prenne  mieux  son  assiette.  Il  fnteeùrK 
vaisseau. 

Stsirrua  c»  KxetotT  Faron  de  p'rVr  i  •' 
on  *  a.rt  pour  «xprinier  Is  fri*visnti>: 
érigent,  qui  ptoduit  comrr.e  si -B.&  ««i'  ■' 
■  qui  eu  efl"i-l  ne  l'a  pas  étt:.  Oh  lus  ■■■»  "  •'• 
j  exploit. 

Soi'rrua.  pris  absoînment.  v^.fe 
qu  foi» ,   Clierc'ar  la  pinte  p'j«rç!i-v 
chercher  à  faira  de  lor,  de  IVrsi.p' 
opérations  de  l' Alchimie.  U  «         M  » 
bien  a  souffler.  Il  y  a  long-tc^pt  çs"J  ' 
Il  est  familier. 

SouiTT.Eit  ko  rnn.  ETpressi-»  l1^ 
le»  Maréchaux,  dans  le  cas  d'une  m:,!»''1,  ' 
dans  la  partie  intérieure  du  sihot.it 
pus  reflue  et  se  dit  jour  i  b  ewifcein»  I-  • 
ucre  souffle  au  poiL 

Smrn.n,  £t:.  participe.  On  apptllr  0«"'-: 
soufflée,  Une  omelefle  faite  »trt  a" '•>" 
d'teufs.  de  la  crème  et  dit  ijere.  mil  <"  1 
tua  ensemlii,». 

SOUFFLET.  ».  m»sc.  lnttrumrM 
souffler ,  à  faire  du  vent  Soufflet  iOrf-''  < 
Maréchal.  Soufflet  de  pVye.  5ea;;rt  J'-.r.-- 
Prenei  re  soumet  et  alUmr.  h  frsj 

Sotrrrur,  se  dit  aussi  d'Une  esspic* ^ p> 
tite  calèche ,  dont  le  dessus  se  replie  r«  bui* 
de  soufflet  II  a  fait  ce  voyaft-U  4'»i"> ,g 
fiel.  Lts  soufflets  sont  commodes  p"  '"'  7 
reti.  Il  y  a  aussi  de»  CaaViJali  a  scmfpl 
..isni&eocoit.U. 
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de  la  main,  ou  du  nma»  de  la  main  sur  la  joue, 
f'.ntrier  un  soulffet.  Recevoir  un  soufflet.  Ap- 
pliquer un  scufflet.  Je  le  donnerai  un  soufflet, 

un  [«on  tou'j'el. 

On  dît  fi^urénimt  et  familièrement  d"Un 
homme  à  qui  il  uniTe  quelque  dogout ,  quelque 
mortification  relativement  i  une  plaee  ,  à  un 
avantage  qu  il  «voit  lieu  d'espérer,  ou  dont  il 
jouissoit.  qu'/t  a  reçu  un  ri/jin  soufflet,  qu'on 
(•u  a  inniii  un  vilain  toufict.  On  l'a  frustré 
de  (u  i/ut-e  qu'on  J t«t  croit  fTi>m  <f,  tioifii  un 
vilain  -.ouff.et.  Il  a  reçu  là  un  vilain  soufflet. 

On  dit  jitDTftliialeinent,  Donner  un  tourte! 
,i  i'uuij.ln,  pour  dire,  l'aire  une  feule  gros- 
sière contre  la  I..tnpr-  Françoise, 

SOt  l'iT.KTAI  >K,  ».  fém.  l  lusieur*  mutuels 
liécbjir^és  tout  de  suite. 

SOtKl-  I.I.TJ.R.  ».  a.  Ponnrr  dej  soufflets  4 
quelqu'un.  /I  joll.fiol  .1  .uffleter  te  f  -  li-tj. 
Il  me  tte  d'être  n-.ijrlé. 

Soi  i  ;ï  i.t>:,  ti:.  pirliril*. 

,S<  >l  !•*(■  I.Kl  H  ,  KL'SK.  ».  Ol.ii  .  celle  qui 
-•->,  H  •  commi-  avant  peine  a  respirer.  Cr»l  un 
i'  ir  j  e' y  Uni.  Il  est  fauulier. 

i  i  i  dit  quel  ;urfuii  d'Un  homme  qui  •.ou^lt 
.  •iitiiiiit'Uiiinil  le  fui,  l'<ji/.i  un  injvr  lmi 
•  '  cf. 

»  n  apjKÏIe  Sonlffeur  d'orgues ,  Celui  qui  Lui 
i,::.  v  le»  -oiluiVlude  l'orvue. 

tu  appelle  uti.vii  Souffleur,  (  eiiù  qui  élaul 
•!cn<<te  une  personne  qui  p-irle  en  pal  lie,  lit 
fit  m*' me  terri  s  ,  pour  lui  rn;»;  r.'rt  les  n  ou 
qu  cil"  P'Minoil  iivoir  otiUli' *.  .  11..V'  im  r-tr, 
i/  ifroii  dente*!»  e  court  en  pronon;imt  ta  Jta- 
ranuut.  Le  tonff'.eiur  it  la  Comédie. 

On  appelle  encore  Souffleur,  Celui  qui  p»r 
l'Alchimie  cherche  la  pierre  pliiloaop!:alc.  Cet 
u ■■  mfluvuii  m.  l  tr  que  celui  de  seu'jieur,  en 
t'y  ruine  !•  nj'iur». 

Ou  appelle  Cneva/  souffleur,  Celui  dont  'o 
ûunc  n'.it  pa»  agité  au-JeU  de  ee  qu  il  doit 

.•vtraordiu-iirt  nxnt  en  courant.  Un  ceseu»  il  est 
adjcrlif. 

SOUFI'LKLiR.  ».  m.  Poisson,  du  fenre  «ici 
«t/t-icr*,  à  peu  près  semblable  à  uuc  baleine, 
tuai»  moins  pas,  et  ainsi  appelé,  purce  qu'il 
nuiltle.  cl  qu'il  rejette  eti  lair.  comme  l.i  l  a- 
h.-i.:e ,  l'ejii  de  la  :u-  r.  Lei  joii  //.'eue*  iiut  u'oi '• 
.Kniire  en  butule  tomme  U)  munituii. 

SOUl'KLURE-  »-  f.  Terme  V-  Knnderie 
Cm  île  qui  se  uouve  dans  lVpa>iei:r  d  uu  ou- 
•«riRe  de  funte. 

SOl"r'.-'lt  V.VCK.  »  f.  Doule-jr.  [eine.  étal 
«le  ctloi  qui  «ouflif.  Crur!l;  n.ujjiaiitt.  L.r 
I.Vme  «oufji  iinre.  Etre  dans  in  !<  it^'i  aii.y.  Af.rè* 
$lt  loii.jnfi  tolérances.  Lei  ifiifl'iaïues  i!e  Aulx. 
>'ctij>ienr  mr  le  t'j.Vjirv.  Le<  A  n/jj  nnrf »  (îû 
Martyrs. 

SoKwrnwcr,,  %e  .im  i  en  tenrr»  »le  Tn- 
tique.  Ue  !j  ioLtih™  <;iki  i  a  pur  ccHUiiu-» 
dotes  que  l'on  pounoileuipiVl.fr.  iej  tues,  cet 
eijout  ne  sont  j<cinl  une  reri'itai.'f ,  c  est  nneta'jf- 
[ranee  du  prop  iUaire.  l  u  jour  de  .«om/jrufiiv. 

Sorrm*»c-.  'l'erm;  dont  on  »:  »rrt  h  la 
«^liin'n»     »  Conque*,  pour  din-.  iii'^'iiM-Mi 
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par  laquelle  on  diflîre  d'alloner  oa  «le  rejetrr 
une  partie  mise  en  compte,  jusqu'à  ce  qu'on 
rapporte  des  piire»  justifintivrt.  tel  «rrliVIe  cit 
en  loujjrunre.  Mettre  une  partie  en  rou^i  a  rite. 
Tenir  une  partie  en  souffrance. 

On  dit  par  ex  teiwum ,  D'une  chose  commencée 
et  su»pendue,  qu'EHe  est  eu  H>M//rance, 

On  dit  daa»  la  conversation ,  qu'Un  homme 
laisse  toutei  ici  affaires  en  souffrance,  pour 
dire,  qu'il  k»  néglige  cl  les  e»po«e  A  dépi  rir. 
Ce  \  r«tès  t.ent  l<;ut  mon  commerce  en  souf- 
france, le  f'iil  languir. 

SOUTH  a  set,  est  aussi  un  terme  de  Cou- 
lunx ,  et  se  dit  Dit  drhi  que  le  Sonneur  domi- 
'  n»nl  «/-corde  a  son  \  a-s  .|,  pour  lui  rendre  la 
fi-i  i-t  lnnrrnajj'%  jti%:|U'.i  ce  que  1a  ii-iaufitc  ou 
qu.  l  ;ne  a  itre  cmpccîx'mcnt  ait  cessé. 

M<Ui  l'.t  l  NT.  A  v  'I  '  'i  «  -u  >i.iilTrc.  /I  a 
le  i'i<«*('r  ifiui  / .n-niMc  znufji-ttr.t. 

l'  i  »  le  corps  l.iim  in,  La  partie  souffrante, 
se  dit  De  la  partie  du  Co' p»  qui  e»l  affligée  ,  ttf- 
ftctiV.  ni:i!.i<ie. 

•  u  dil  li  •  'jti't  n  '  prnme  est  la  partie 
ii>ui'j.  anje  il  une  i  i^rj.-pii^iiie ,  pour  dire,  que  I,a 
|  i-i'r.  lei.Wimai;  -,  I .■  (  I  i».i!itcr:e  louibesurlui; 

*  i  n  .ij'jrll.  I.  .  I  e  lou^rante  ,  Les  amei 
iVsI'idi  !n<pji»  itil  dont  je  |Hirgatoire.  L'Eijliu 
li  iom;  Lmle  ,  VE-jUie  militante,  et  l'Ejlisi 
souffrante. 

t  oci  niisr  ,  s'emploie  qm-iqiirfuia  pour  Pa- 
tiei  l,  einiiir.iiit ,  comme  iHns  cille  phrase,  Il 
net  y.  s  A  une  '  loivur  u  «ijrjiile. 

M  t_  r'HK  l'IM  t.lll'lï  ».  m.  Ternie  qui  te. 
dit  d  Une  perM.n.'c  qu'on  n'éjurgne  point,  cl 
ju'on  expose  i  toutes  soite»  de  fatigues.  t*< 
valel-là  e  t  le  n>u(fre  douleur  Je  la  m.iluirl.  On 
dit  de  riifmc  d'Un  homme  coutiiiuellcmcnt  ex- 
pose am  plaisanteries  d'une  société,  qu'il  en 
i*l  le  wffrt-Ji.ulcur.  Il  se  dit  aussi  d'Un  ehe- 
s  -il ,  et  bkto  l'.e  quelque»  inciihle»,  dans  le 
a^n.e  sens.  Il  est  du  mlo  familier. 

SOUKe  Ri:ri:i  X,  tUSK.  adj.  Qui  K-nlTre 
.!«  la  mis-'  ic,  de  la  pauvreté.  Il  est  familier. 
SOl  l  l  Kilt,  v,  n.  Je  souffre,  tu  souf]h>,  il 

|  oitffie;  nous  s<  uffrons,  vrus  tattifret,  i'u  ti  uf  ■ 
freai.  Je  nu/j.ou.Je  soujJiis.Je  fou'ji  <i  ai ,  etc. 
l'àlir,  soiilir  i!c  Ir  douleur.  /(  souffre  .'k-  .uri  Uf>. 
L'armée  a  hr aiu-uup  souffert  d..:is  sa  marche, 
faule  t'.i  l'ion.'fuif. 

t>n  dit,  qn'tne  f  outre.  qu'ii.Tir  mniiiil/i- 
'vufjte.  ii.Mtr  diic.  qu'l.lle  est  liop  cf  ir;iV. On 

!  .lit  île  nn'îtie.  que  Le*  J'njne»,  qui'  les  blé*  ont 
ionffut,  ;  ■  nr  qu'ils  uni  été  maUraités 
par  le  n  atisuis  lcn  ps. 

Ou  dit  liguK'ii  eut  ,  Sa  mrde<tic  s  ou  if;  e 
■j:iu»i<l  n>i  le  loue.  On  dit  aussi.  Souffrir  en  ton 
■:orp%  et  eit  tes  biens,  pour  dire,  lîeecvoir  du 
Ji*mm:i  »e  djns  sou  curps  el  il.ms  \rx  !  i  rs.  t>u 
lit  dans  !e  m'in»-  s1  ru  .Soaf ji  i/  Ja..s  ><i  i  jj  i.'.i- 
lk?n.  Soufirtr  tlan;  son  <-i  mine  ce. 

Il  est  4ti»>i  adil",  et  si-nilir  Lndurer  .c<"i,r- 
frir  la  tlouL •  ir.  Souffrir  ie  mal  Suufftir  U 
!uui meus,  (.•  moi- 1.  îci  <i,'/ioi[!i,  les  l'iju-e ■ ,  li 
faim,  la  mf ,  hi  ;  ii!i«vtc,  la  pri-on  ,  Il  perse- 

j  ration.  Souffrir  le  mar!\ te.  Il  fouff.ei'.e  ji  jiii.'î 

|  presu*.  Sonffi  :>  urif  j  ci  t.1,  mi:  do-nmaje. 
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On  dit  fij'nrémenl,  populairement  et  par 
exagération.  Souffrir  mort  et  passion,  pour 
dire,  Être  liés-inipatienlé.  5a  lenteur  me  fait 
seuffrir  moi t  et  passion. 

On  dit  ligui émeut,  Souffrir  le  martyre, 
ponr  dire,  Souffrir  de  grands  rnartx. 

On  dit,  Soti/frir  une  ruu>,  une  furieuse 
tentp/te,  ponr  dite,  Être  agité  dune  rude, 
d'une  furieuse  tempête;  Souffrir  un  coup  dt 
vent,  pour  dire,  f.tre  battu  d'un  eonpdevenl; 
Souffrir  un  emaut,  pour  dire,  Soutenir  l'a*- 
saut.  Kt  on  dit,  quTne  Place  n'at  pas  capa- 
ble de  souffrir  un  suve,  pour  dire,  qti'KIle  n'es: 
pas  asseï  forte  pour.sont'-iiir  nn  siér'e. 

Ou  dit.  Souffrir  du  pied,  souffrir  de  U 
1ère,  pour  dire ,  Sentir  de  la  douleur  au  pied,  à 
!a  téte;  Souffrir  à  toutes  les  jointures  ,  pour. 
Sentir  de  la  douleur  à  toulrs  le»  jointures;  et, 
Souffrir  de  quehpt'un,  pour  dire,  ICndurcr  de 
lui  des  rlio-cs  qui  d  plaisent. 
■  SiM  rftuii.  «t^nilic  aussi  Supporter.  C'e't  un 
corps  qui  >ori|Jie  la  fatigue,  lefi  oid,  la  faim,etc. 
Il  ne  tau  o  t  ton'fiir  le  soleil,  le  rerein,  etc. 
Cet  homme  ne  jeul  tanf'iir  la  mer.  Il  est  si  in- 
commodé, qu'il  ne  tanroit  souffrir  ni  le  car- 
rosse, ni  le  c'  cf. d. 

On  dit  d'Un  homme  pour  qui  on  a  de  leloi- 
çucmctit,  de  l'aversion,  qu'Ou  ne  Je  siinrot't 
souff'i  ir;  et  pro»erliii'emrnt,  que  Le  papier 
souffre  tout,  pour  dire,  qu'Oïl  écrit  sur  le  pa- 
pier tout  ce  qu'on  Teut,  vrai  ou  lânx,  hou  ou 
maniais. 

Foi  nu:»,  signifie  eoi-ore.  Tnlérr.  ne  p  » 
emjuVher  quoiqu'on  le  puisse,  l'ourquoi  sou], 
frcz~wus  cela  '  Je  ne  veux  pas  souffrir  qu'il  y 
ait  des  vues  sur  ma  cour,  qu'on  chasse  tur  mes 
terres.  On  souffre  fo-'ilcj  sortes  de  Religions  en 
un  tel  pay.  Il  souffle  tout  à  set  enfant.  Il  y  a 
des  choses  «pn'tu»  touffre  dans  la  conversation , 
que  la  liberté  de  la  conversation  souffre. 

SnrtraiB.  veut  dire  aussi ,  Perrm-tirc.  Scu/'- 
fre:  .Monsieur,  que  je  vous  dise.  Je  ne  souffri- 
rai pat  que  Tons  nie  parliez  découvert.  Cette 
inversion  est  p.-rmue  dans  la  fti>:c  ;  la  prou  ne 
la  touttie  pas. 

Soi  renia,  «'|>uiue  an»»i.  Admettre,  rece- 
voir, etre  su-rcptihlc;  et  il  lie  se  "dil  que  IVs 
choses.  ce.'.i  ne  souffre  point  de  retardement, 
..V  iléiui,  de  dijjiculté,  de  coini .atauon.  Celle 
raison  ne  souffle  pfut  de  irj  li.jiie,  point  de 
e»arl  e.  Cela  souffle  quelque  difficulté.  Cela 
ne  souffre  pas  de  doute.  Celle  rrg'.e  souffle  ér- 
uption, souffre  des  exceptons.  Ce  paya  je 
,  tiffie  d  fflre  .les  interprétations. 

Sot n  tRT,  tnrr.  paiticiiio 

SOUFKK.  ».  m.  Vinéral  qui  s'iiiflamme  fa- 
llemcnt ,  et  qui  a  une  odeur  forte  et  piqnaule 
ni  I  riilnnt.  SoW'i  e  j. cuite ,  gris.  Fleur  de  soufre. 
.'."ont  r'c  jo:i.'i  e.  Vuriurde  soufre.  Sel  de  sou  • 
,'iv.  Il  u  le  de  :(  n  fie.  Cela  pue  le  tcuji  e.  Cria  sent 
le  toaf  e.  L  l.inrh'r  du  ài  ap  à  la  jiimtc  un  trufi  e. 

Ou  np[wllc  Foie  de  u  ufrr ,  L»  comi  iriaivon 
du  Siiufrc  avec  une  substance  alcaline.  Ir»  a  .- 
cieiij  Chinl-sl  *  appeioient  aussi  Soufie,  Yua 
de»  Iroi»  prineijw»  de  la  Chimie,  el  crlui  q'-i 
avoit  le  plu*  de  feu  et  d  *ctm:c.  l  e  ic-tfrt  Je 
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Mu  t,  Tirer  le  soufre  d  un  corps.  Les  soufres 
d'un  tel  minéral  sont  difjcrent  de  ceux  d'un 
autre  De  l'eiprit  de  soufre. 

SOUFRER,  v.  ».  Enduire,  frotter  Je  toufre. 
Soufrer  des  allumettes. 

On  ilil,  Souper  de  la  toile  de  soie,  de  la 
toile  d'ortie,  rte.  pour  «lire ,  La  pa«o  sur  lu 
Tarx  ur  Je  soufre  ;  cl ,  Soufrer  du  vin ,  pour 
dire,  Donner  l'odeur  de  soufre  nu  tonneau  on 
on  le  met.  par  le  moyen  d'un  linge  soufre  'l 
allumé  qu'on  lin'ile  dedans. 

Soi-ruÉ,  i-li  participe.  Toile  soufrée.  Vin 
sou  fié. 

SODGARDE.  s.  f.  Morceau  de  fer  en  forme 
ded-ini  ccrr!»,qui  est  au-kssonsde  la  d' tente 
d  une  arme  1  feu,  et  rjui  empêche  ijue  qtie'.ju? 
dioic  venant  à  la  tmulier,  elle  ne  se  dcbunle. 

MiUliORUE.  ».  f.  Morceau  Je  euir  qui  est 
attaché,  à  la  lite  d'un  ciieval,  cl  <jui  pa»>e  tous 

SOUHAIT.  ».  ro.  Désii  ,  mouvement  de  l.i 
volonté  ven  un  liim  qu'on  n'a  Souliuil 
juste,  légitime,  Souliu;!  liraient.  Souhait  t'uin, 
inutile,  flaire  dei  souhaits,  l'armer  det  sou- 
haits. 71  a  obtenu  IWromplustwiriit.  «Je  set 
lounuils.  Les  souhait»  Je  bonne  année.  Le* 
vœux  qu'on  iâit  pour  quelqu  un  «1  la  nouvelle 
aniue. 

À  jochait.  Manière  de  parler  adverbial*. 
Selon  «es  désirs.  Tout  lui  vient ,  tout  lut  arrive, 
tout  lui  réunit  à  souhait.  L'homme  que  je  veut 
propose, 'est  un  homme  à  souhait  pour  l'emploi 
dont  vaut  parlez. 

SOUHAITABLE,  adj.  de.  3  g.  TMrfr.LU. 
Avcir  dei  qualit  é  souhaitables.  C'est  la  chose 
du  mon iif  In  plia  sou)  ailable. 

SOUHAITER,  v.  a.  Désirer.  Souhaiter  ar- 
demment. Souhaiter  avec  paision.  Souhaiter 
la  imite,  lei  richesses.  Souhaiter  loiifej  sorte: 
de  rrojpà-ite'j  ci  quelqu'un.  Souhaiter  d'avoir 
une  Charge.  Je  rouhgitentis  pouvoir  vous  obli 
ger.  Aon»  rie  «ou'1  niions  rien  lani  que  de  fou< 

faire  conuoîlir       Il  serait  à  souhaiter  que..-. 

Vous  avez  été  fort  souhaité  dans  cette  com- 
pagnie. 

Sot  H  urrn ,  «'emploie  aussi  Dan»  le»  formu- 
les de  conipliirw  n».  en  faisant  de»  ro-ux  pour 
quelqu'un,  SuuJ.ailrr  le  bonjour,  lu  bonne 

armé.'. 

On  dit  familièrement,  Je  vaut  en  souhaite, 
pour  dire ,  C'est  une  fausse  espérance.  /' 
compte  gagna  beaucoup  dans  cette  affaire ,  je 
lui  en  souhaite. 

SotrniiTÉ,  t>..  participe. 

SOUILLE.  ».  f.  Lieu  bourbeux  où  se  vautre 
le  tanguer. 

SOUILLER,  v.  a.  Citer,  «alir,  couvrir  de 
boue,  d'ordure ,  de  sang ,  etc.  ■Souiller  tes  habits, 
sel  mains  de  boue ,  de  rang ,  etc. 

On  dit  figurément ,  Souiller  «es  maint  du 
sang  innocent,  pour  dire,  Faire  mourir  ui 

On  dit  «usai  fijutemeot  :  Souiller  ta  con- 
science par  une  mauvaise  action,  par  une  iix 
justice.  Le  péché  touille  l'Jme.  Souiller  son 
■sonneur,  sa  vie,  ta  réputation.  Je  ne  touillerai 
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pal  ma  plume  en  rupjitrtunl  île  pareilles  hor- 
rturu 

On  dit  pareillement.  Souiller  le  lit  nuptial, 
souiller  lu  rouelie  nuptiale,  pour  dire ,  Com- 
met Ire  un  adultère. 

Soenii.  rr..  participe. 

SOUILLON.  »u!..t.  Celui,  celle  qui  tache, 
qui  salit  ses  habit».  C'e*t  un  petit  sou  lion,  /.a 
salope,  In  petite  tvuiflon.  Il  ne  »c  dit  que  De» 
rnf..n»,  et  plut  or.liiwirerocut  de»  C!lc».  Il  est 
familier. 

Un  appelle  Souillon  de  euitinr.  ou  simple- 
ment ,  Une  icoulmn,  l  iir  servilité  qui  est  em- 
ployée à  laver  la  vaisselle,  el  à  d'autres  lu,  ter- 
rien, qui  evposeot  1rs  habits  *  être  ssl'S. 

SOUILLURE.  ».  f.  Tache,  saleté  sur  quel- 
que chose.  Il  n'est  guère  d  usage  nu  propre. 

On  dit  au  figuré  :  C'est  une  touilJue  à  son 
honneur ,  ù  in  rr'putuf.on.  La  souillure  du  pé- 
ché. La  souillure  que  le  séché  cause.  La  souil- 
lure de  l'Urne.  C'est  la  souillure  causée  pur  It 
péché. 

Parmi  les  Juifs,  on  appeloit  Souillures  lé- 
gales.  L'impureté  contractée,  toit  pur  certaines 
maladie»,  toit  p:ir  certain»  accideu*  qui  ren- 
daient immonde. 

SOCL,  OU  LE.  adj.  (On  ne  prononce  pai 
R.  final.  )  Pleinement  repu .  rsuémemenl  ras- 
tatié.  /I  a  bien  dinè,  il  cil  bien  soûl.  Elle  est 
f  asile.  71  est  si  sotil  qu'il  crève.  Soûl  à  crever. 

Il  tignifie  plus  ordinairement ,  Ivre ,  plein  de 
vîn.  Cet  nomme  est  toujours  soûl  CetU  femme 
ttt  soûle  dés  le  malin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
trop  bu .  qu'/l  al  soiil  comme  une  grive. 

Ou  dit  populairement,  qu'f  ri  Jinmmc  ttl 
olil  de  perdrix. ou  d  uuti  et  inuriuf<, pour  dite, 
qu'il  en  a  lant  mangé,  qu'il  en  a  du  dr-out. 

On  dit  figurément  cl  familièrement.  quX'n 
*omme  est  soiil  de  musi^n  -,  d?  vers,  etc.  pour 
dire,  qu'il  en  est  nist.-.tio  jiitqu'iiu  dcj-oiit.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Je  suis  si  soûl  de  cri 
hnmme-là ,  de  set  ftçons .  qnt  je  ne  puis  plus  l; 
•oufjtir.  Vous  en  rcres  h  tr.li't  soûl. 

SOL'I-  ».  m.  (On  ne  prononce  pas  la  finale 
L.)  Il  »e  met  ordinairement  avec  les  pronoms 
possestits,  ^fon  ,  ton,  son,  etc.  pour  dire,  Au- 
tant qu  il  suffit  i  et  il  ne  t'emploie  jsu^re  que 
îlnns  de»  mnnii  rrs  de  parler  ailva-rbiales  rt  fa- 
milière». J'en  ai  tout  mon  soiil.  Il  a  bu  et 
mangé  son  soûl.  Les  pauvres  gens  ne  mangent 
fas  à  demi  leur  soûl  II  a  mangé  son  tout  d» 
t'iunde. 

U  te  dit  aussi  figurcment  dans  lr  »tyle  fami- 
lier ;  et  alor»  il  t'emploie  qtielqucfoi»  avec 
l'article  Le.  II  a  eu  du  mal.  de  la  peine  lotit  le 
ioùI,  tout  son  «où/.  Si  voui  aimes  les  procès,  il 
vous  eu  donnera  tout  le  soûl,  (oui  votre  soul. 

SOULAGEMENT.  ».  m.  Diminution  de  mal, 
de  douleur  .adoucissement  de  peine  ou  de  corps 
ou  d'esprit  Grand  soulagement.  Donner,  ap- 
porter, recevoir  du  soulagement.  Sentir,  de- 
mander, attendre,  espérer  du  soulagement.  Il  a 
reçu  beaucoup  de  soulagement  d*  ce  remède. 
C'est  un  grr  td  soulagement  d'esprit.  C'est  un 


SOIT 

SOULAGER.  T.  a.  Ùter  crie  partie  d'un  Lr- 
Vesa.  Ce  croc'  etrnr  est  trop  i  lurré .  il  pirt  '»•■ 
l'tcr  une  partie  de  su  charge  ton-  le  sunlsiyr- 
11  faut  souluoer  ce  mulet,  sa  cfiae^e  est  li  i 
Ivur.le. 

On  dit  dans  le  même  «en»,  Soulager  une 
feutre,  soulager  un  phrrielier.  pour  dire.  !• 
miimcr  une  partie  de  Li  cli.«j;e  iju   jone  ;>:r 
pcmtif ,  un  planiher. 

On  dit  dan»  une  nerrption  pan  ille ,  5r .  >- 
ger  un  vaisseau  dans  une  IcnipCle,  pour  dir» 
Jetcra  la  mer  une  partie  d»  sa  plus  grosso  c  lui  y 

Soi-i  Aotn ,  t'ernpioie  figun  nient ,  pour 
Diminuer  rt  s  loucii  le  travail, li  ]  eiuc  .  le  r  i 
la  douleur  de  quelqu'un.  li  l/u  faut  J  r.  r 
quelq.i'un  pour  le  soulager  duiit  son  tro,au  .'I 
a  un  Commis  qui  le  soulare  fuit.  Ac-tiLvr 
qurlnu'un  Wnni  tu  Jouleui-.  Soulager  la  à.  - 
leur,  lr  mal,  la  mi>éie  de  quelqu'un.  La  n..'J. 
cine  qu'il  a  prise  l'a  f  il  «.ulnjc.  Celte  rrurf 
io:i/.iijc. 

lin  dit,  qu'L'n  homme  i  est  to  ilage  i  j  ; 
j  arlie  de  son  travail,  pour  dire,  <;u  II  s  pis 
quelqu'un  pour  l'aidrr  dins  ton  travail,  •. i 
qu'il  a  restreint  son  travail.  Il  avait  une  l 'r.vu 
qui  ïaceabioit,  il  a  pris  deua-  Commis  f^ir  ji 
soulager.  /I  «voit  formé  un  plan  /un.» 
liès-vasle,  et  en  le  retierranlit  s'est  run.Ji  :- 
iilcutrnt  soulage, 

Snt'iAcÉ ,  rx.  participe. 

SOÔL.Orr,  ASTE.adj.  Qui  soûle  .qui  ro» 
«■aie.  C'est  un  mets  bien  soùlnnt,  c'est  m: 
fiamle  toiilanle.  U  est  bu  et  vient. 

SOli  I.AS.  s.  m.  Sou  la»  nient ,  ctiinUtion.  Il 
rst  vieux,  et  ne  t'emploie  guère  que  d^itt  U 
Poésie  Mnrotique. 

SOULER,  v.  a.  Raïaasier  avec  ête  s  r/crr 
ùe  vin.  de  viande.  J'aime  ce  mets,  je  m  c«  •»m 
lonlé.  Il  est  |H>|ml  iiie. 

(le  mot.  emplnté  iibinlument .  si^m/ie.  F", 
tnr.  On  l'.t  tant  fait  boue,  ea'oa  i*u>jir.  li 
se  soûle  d'abord.  Il  ne  faut  q<u  ieux  te/ret  it 
vin  pour  le  soûler. 

On  dit  fijjurcmcnt,  Son'IiT  wi  jcit^c un. 
Je  carnage,  poux  dire.  Prendre  plauii  s  v^i 
n  pundir  le  »Nn». 

On  dit  aussi  Ggurcment.  Se  to-ilfra'r  trnln 
tories  déplaisirs,  pour  dire.  Prrndreie.ii  ta»  «<tn 
de  pl.iisiis  avec  e\c<».  Il  c»l  de  peu  d  uvije 

SoÎLt .  tl.  participe. 

SOUI.EUR.  a.  f.  I  rayexr  suluie.  ni<^s»- 
mrnl.  Son  apparition  subite  m'a  fui,  »■  •- 
causé,  m'a  donné  une  «uilcur.  Eit  app rsrir.t 
cette  nouvelle  il  eut  une  grande  roulexr  1'.  t: 
l'emploie  £U'Tr  que  dan»  le  discour»  faiiiilxT 

SOULEVEMENT.  ».  m.  Il  nest  ettirr  i  - 
tage  au  propre  que  dan»  cette  phrase ,  5uut- 
vemeist  de  arisr,  qui  signifie,  lonul  d  eu«oai 
cause  par  le  dégoût  et  l'avrrtioa  qu'on  a  prît 
quelque  ohoae.  Cela  me  donna  un  toulèverstf 
de  carur. 

On  «lit  aussi ,  Le  soulcWntcnt  des  flots,  peu 
dire,  L*  grand*  agitation  des  flot». 

Il  aignifie  an  figuré ,  Comineti<-rmcri  i  de  ré- 
volte. Le  soulèvement  d'une  Ville,  tf  nnc  P1»- 
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11  signifie  'turlquetûi'»,  Mouvement  d'indi- 
pnatinii;  rt  c'est  dans  ce  «eu*  qu'on  dit.  Cria 
«usa  dura  la  compagnie  un  wuInOTiml  gê- 
nerai contre  lui. 

SOULEVKK.  v.  a.  Élever  quelque  chose  de 
lourd,  rt  ne  le  lever  qu'à  une  [ictiie  hauteur. 
Ce  findeau  est  si  pesunt,  qu'a  p\,nt  le  peut-on 
soulevrr. 

En  parlant  .1  un  malade  qui  e»t  couché,  on 
dit ,  Soulevé;- vous  un  peu,  priur  dire,  Hausse» 
un  peu  le  Corp*;  rt,  Svulesez  la  tVlr,  pour 
dire,  Hausse»  un  peu  la  tète. 

Oo  dit,  que  La  marée  soulève  les  navires  jni 
ront  sur  la  vase,  pour  dite,  qu  Elle  les  déta- 
che de  la  vase  et  qu'elle  le*  met  i  flot;  et  qui- 
La  tempête  soulève  les  p!ofs,  pour  dire,  qu  Klli. 
l«  cnieul,  qu'elle  les  agile.  Dans  ortie  acerp- 
lion,  il  s  emploie  arec  le  pronom  personnel.  La 
mer  commence  à  te  soulever. 

Sot'UVF.n,  signifie  figun-menl.  Révolter, 
exciter  a  U  r.  l«  Ui-Mi.  /(  «  soulève  tonte  la  i'ro 
i-inee.  Il  a  soulevé  Ici  peuple». 

Ilsignilie aussi  u^uném. Exciter  I  biJi^mt'on. 
La  proposition  souleva  toute  la  compirquie, 
Son  insolence  oiilcva  tout  le  momie  contre  lu  . 

Mans  ces  d  un  acceptions,  il  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Ainsi  00  dit,  que  Var- 
mie  l'est  soulevée  contre  ton  Général,  que  lei 
peuples  se  soulevèrent  contre  le  tyran,  que  tout 
le  monde  t  est  soulevé  contre  une  proposition, 
rt  qu'elle  a  f  .it  soulever  tout  le  monde. 

Un  dit,  que  Le  arur  soulève  à  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'il  a  mal  au  cœur,  qu'il  *  envie 
de  vomir.  En  ce  wd»  il  est  neutre.  Le  c.eur  mi 
soulève.  Cela  me  fait  soulever  le  caria: 

On  dit  nu  figuré ,  qu'L  ne  close  fait  soulever 
le  coeur,  ou  quVIle  soulevé  le  ccrur,  pour  dire, 
qu  Elle  cause  du  dégoût.  Ses  /laiteries  sont  si 
/.  des,  qu'elles  /ont  soulever  le  ccrur. 
Soi  i  r. vf.  ,  tr..  participe. 
SOL'CIER.  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordinai- 
rement de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied,  et  qui 
s  attache  pardessus.  Soulier  d'homme.  Soulier 
île  femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  mignon.  Soulier 
a  simple  semelle.  Souliers  a  double  coulure. 
Souliers  bronzés,  foulier  de  murojnin.  Soulier 
de  veau.  Soulier  de  chasse.  Des  souliers  de 
femme  brodés,  bouliers  de  velours,  etc.  Em- 
peigne, semelle,  faton,  oreille  de  soulier.  17 ne 
flaire  de  souliers.  Chausser  un  soulier,  des  sou- 
lieM.  Votiu  un  soulier  oui  vous  amuse  bien. 
Ce  soulier  me  gtnt,  nie  Mené.  ALrUre  tes  sou- 
lier» en  pantoufle. 

On  dit  figiixément  et  Lmilierriucnt ,  qu't  n 
homme  n'a  pas  de  souliers,  pour  dite,  quH.*l 
fort  puuvre.  El  isour  donner  a  entendre  qu'Un 
nr  se  sou-Je  point  du  tuai  de  quelque  chose, 
on  dit  proverbialement  |  qu'Ors  ne  s'en  soucie 
non  plus  que  de  ses  vieux  souliers. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'L'n  homme  oisif,  sans  emploi,  qui  Ta  et  vient 
sans  objet ,  que  C'est  un  faiseur  de  vieux  sou- 
liers. 

SOULIGNER,  v.  a.  tirer  une  ligne  sous  un 
mot,  ou  sous  plusieurs  mou.  On  souligne  dans 
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rune  copre  manuscrite  ce  qui  doit  itre  imprimé 
en  italique. 

Sonic  m:,  fa.  part  ici  ne. 

SOL'LOIR.  v.  n.  Avoir  coutume.  H  souloit 
dire.  Il  sou'oil  faire.  Il  est  vieux ,  et  il  ue  s'est 
guiie  dit  qu'a  l'imparfait. 

SOUMK1TRK.  v.  act.  (  Il  se  conjure 
comme  Mettre. )  Réduire,  ranger  sons  la  puis- 
sance, sous  1  autorité  .mettre  dans  un  état 
d'abaissement  et  de  dépetid.inrr.  .Voiirneifie  à 
l'olxusance  d'un  Souverain.  Soumettre  une 
Province  à  set  Lois,  0  on  Empire.  Se  sou- 
mettre à  une  domination  élranyr-c.  Soumette 
sa  raison  à  la  Foi.  Soumettre  Ici  Rebelle*. 

Ou  dit, Soumettre  une  que<lioii  ii  ('crânien, 
pour  iliie,  l.a  considérer  en  r'.ét  il ,  5  assurer  do 
la  vérité.  On  dit  aiiisi  Soumettre  an  cul  ul, 
pour,  Yérifit-r  a  l'aide  du  calcul,  et  au  nuine 
«•us.  Soumettre  à  tonalité. 

Cn  dit, Se  soumettre  eux  on!  ci,  «la  volonté 
Je  quelqu'un,  pour  dire,  Y  confin  tuer  <> raclions, 
ses  senliineiis.  Il  ^<iut  se  soumettre  aux  ordre* 
du  Roi.  .*e  «oiimellre  il  ce  qae  lu  raison  de- 
mande. Sous  devons  nous  sou  uetine  sans  mur- 
murer au.r  ordres  de  la  Providence ,  nous  »ou- 
meltrc  entièrement  à  la  volonté'  de  Dieu. 

Un  dit  aussi,  Se  soumettre  à  quelque  chose, 
ù  souffrir  quelque  chose,  pour  dire,  S'cnja^er. 
ro  11  sentir  à  nibir  quelque  peine.  Je  me  soumet* 
a  payer  ce  qu'on  voudra,  si  cela  est.  Je  me 
soumets  à  tout  ce  qu'il  tous  pWa,  en  cas  que 
cela  soit. 

On  dit  encore,  Soumettre  une  enose  au  ju- 
gement, à  la  censure  k  <î  la  rnti'uue  de  quel- 
qu'un, pour  dite,  S'engager  s  déférer  -ju  juge- 
ment qu'il  en  portrra.Je  vous  prie  délire  toute 
la  pièce ,  je  la  soumets ,  je  me  >oi«nc t>  ù  votre 
juqement.  .*>e  soumettre  ù  un  ju  crr.enl  arbi- 
tral. Cet  Auteur  a  scumis  ses  écrits  au  juqe- 
ment, à  la  censure  de  l'Eglise. 

.Scouts ,  isr,.  participe.  On  dit  en  termes  de 
Fortiliciùion.  qu't  n  ouvrage  est  soumis  à  un 
autre,  pour  dire  qu'il  cn  rsi  dominé.  On  le  dit 
aussi  d'Une  hauteur  à  l'égard  d'une  autre. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à  oUir.  /I  a 
toujours  eu  une  grandt  soumission  pour  ses 
Supérieurs,  il  a  toujours  été  d'une  grande  sou- 
mission pour  ses  fréter.*,  envers  ses  parens,  à 
l'égard  Je  ses  parent-  Il  se  lient  dans  la  ■eu- 
mission  où  il  doit  Urt.  Demeurer  dans  la  sou- 
mission. Avoir  une  grande  soumission  d'esprit 
pour  les  choses  de  la  Foi.  La  soumission  à  la 
volonté  de  Dieu.  La  soumission  aux  ordres  de 
Dieu. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'acte  simple  de  l'o- 
béissance. J'ai  été  fie»  content  de  s<i  soumassion 
dans  cette  circonstance. 

Il  s'emploie  quelquefois  an  pluriel ,  pour 
marquer  Les  respects  qu'un  infciieur  rend  à 
ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui.  C'est  un  homme 
qui  exige  de  grandes  soumissions, 

U  se  preod  aussi  pour  s>i  démonstration» 

d'un  supérieur,  pour  apaiser  son  indijinnlion, 
pour  lui  tiire  salisfoclinn.  Le  Roi  ,c;ut  ses 
soumissions  avec  botitè.  Ils  fnrtnt  déj  j,fe>:  de  la 


Ville  pour  porter  .u  Roi  Us  •ou.ni.i.'o.u  du 
peuple. 

C'est  aussi  un  terme  de  r»ti|iir.  Ainsi  on 
•lit.  Faire  sa  soiiirii'u.on  au  0're//é,  pour  diic, 
Conqnroiin-  an  Rrtrfiî:  d'une  Juridiction,  el  j 
tiire  sa  déclaration  que  l'on  etitie  dans  les  cn- 
gag^meos  prescrits  par  le  Jugement. 

On  dit  aus*i  en  irrmes  de  rinance,  Faii  e  sa 
soumission ,  donner  sa  soiniiisiiori ,  pour  d:rc, 
OlTrir  de  payer  une  certaine  somme.  Il  a  fait, 
il  a  donné  une  soumission  ..'e  t'i«qt  nulle  fr  ancs 
pour  celle  Charge. 

SOUM^SIONMAIRE.  s.  dis  »  ?rnres.Ccl„i 
qui  fait  sa  soumission  pour  qui  lijue  paytmevi, 
ou  quelque  ou vn  g-.  Il  y  a  plu -ieuf  s  soninisiioii- 
niiire»  pour  celle  entreprise,  on  ne  suit  ù  qui 
elle  sera  eijjuqée. 

SnUMI^IONNr.R.  v.  «.  Donner  sa  cVcV 
tat  on  qu'on  se  soumet  .1  paver  tant  de  telle  *:■ 
qnisition.  1  e\,<utrr  tclk  fourriinin-  à  tel  pti\. 
Soumisùonner  un  bien  qui  e  t  en  vente.  Sou- 
misiionner  un  mare',  é. 

SoiMi;sio5<ii ,  tr..  p<rticip*.  Ce  bien  a  été 
soumissionne  dans  toutes  le*  règle*. 

SOI  PAIT.,  s.  f.  Tern  e  Je  M.mnique.  Sorti 
i'e  lansjurtle  qui  se  li  re  d.ms  Une  pompe  pour 
donner  passage  à  l'eau ,  et  qui  se  referme  pour 
empicher  que  l'eau  ue  renlic.  Soupape  de  cuir, 
ie  cuivre,  de  bois,  etc.  Gronde  soupape. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  uert,daris  l'orgue 
nu  autres  iuslrumriis  scmLlabli  s,  pour  donner 
passage  au  vent  el  pour  empCcbcr  qu'il  do 
iTDlre. 

Il  ae  dit  encore  dTn  tampon  de  forme  co- 
nique qui  sert,  d.vw  un  n^rvoir,  pour  bou- 
rber  le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dans  1rs 
Sinaux.  /I  faut  lever  la  soupape  peur  f.ûre  al- 
ler les  jets  d'eau. 

SOUPÇON.  ».  m.  Opinion ,  croyance  des- 
avantageuse ,  accompagnée  de  doute.  Soupçon 
injuste,  téméraire,  injurieiur,  mal  fondé.  J'ai 
un  léger  soupçon ,  un  violent  soupçon ,  utt 
grand  soup^-on  que...  C  e.  t  un  esprit,  un  errur, 
rempli  de  soupçons,  Avoir  du  soupçon,  des 
.•outrons.  Prendre ,  donner  du  soupçon.  i^s'Juir- 
eir,  détruire  un  soupçon.  Le  soupçon  tombe  nir 
lut  II  ett  hors  de  tout  soupçon,  an-devus  d,t 
soupçons.  J'ui  quelque  soupçon  de  so  fidélité. 
J'ai  de  grands  soupçons  sur  la  conduite  de  ce 
jeune  homme,  Oo  dit,  U  n  csrur  exempt  de 
•oupçon ,  pour  dire ,  Oui  ne  soupçonne  pas  ;  et 
Lue  conduite  exempte  de  scupçon ,  pour  dire  , 
Qui  ue  peut  être  soupçonnée 

Il  se  dit  aussi  d  Une  simple  conjecture  , 
d'une  simple  opinion  que  l'on  a  de  quelque 
•  bose ,  indépendamment  du  Ineo  ou  du  tu.l. 
Ce  n'est  pas  une  certitude,  ce  n'est  qu'un  soup- 
çon. J'ai  quelque  soupçon  que  c'est  lui. 

Il  se  dit  aussi  d  Lise  apparence  légère.  Celte 
femme  a  un  soupçon  de  rouge.  Il  a  un  soupçon 
de  fièvre.  Il  y  a  quelque  soupçon  dt  peste,  de 
petite  vérole  dan»  cette  contrée. 

Il  se  dit  encore  De  la  plu*  petite  quantité 
possible  d'une  chose.  Donnei-rnoi  un  soupçon 
o'e  cette  liqueur.  Je  n'en  veux  qu'un  soupçon. 

SOUl'ÇOÎiSER.  v.  a.  Avoir  unecrojauc» 


•  yS  SOU 
iK'-vivanlagruse  .  u  -romp  >:;née  de  doute,  tou- 
rliaut  quelqu'un  ,  toucWt  quelque  choae. 
*Viij>r»inn.*i'  n  i  '-■  'unie  ff  un  rr.me,  d'une  Ira- 

m,  Un  le  on  çon  ne  «ftieoir  trompé  ion  pn- 
i  .-iif.  On  le  iup  vune  d'ht  rT%it.  On  joiipvoririt 
<  tr.-  dévotion  d'i:\]ct-nsie.  Il  y  a  ieu  de  «<;iip- 
-mer  de  /Ù.Mi-.J(  Miie  fui  e.Jle  conduite.  /I  «: 
/  rlenient,  l'u/crtmcril  louifamié  Je  te  ci  une. 
iSiiiij  çniiiif  >*>'*  p.nde.iicnt. 

Il  si|;ni  ic  .m-si ,  Avo.r  un*  simpL- ccujec- 
lu.-it ,  une  siiiiplr  opinion  touchant  quelque 
in. m-  ipie  ce  s-  it-  Je  nMipcotine  1     r''J  |'c"' 
n.-e,  Jf  i,e  >uis  jju-j  uv.uié  de  cc/j  ,  nuis  j?  le 
.  :ipronne. 

Un  dit,  Vont  ne  loupçonnei  pu»  ce  que  i'e«( 
'  ■ie  ce  curuclji  e  !ii ,  ce  ijue  c'e>l  que  celte  tnlrt- 
f  '..-e,  pour  dire,  Youv  u  en  aveï  [us  une  juste 

.il  <■. 

Sot  rvi^if.  i>.  prtieipa. 
SOUI'ilO.VM.l'V,  l-l  SIC  mlj.  l)i  fiant ,  qui 

•  t  enclin  à  Mttiptutiurr ,  qui  *ou|iç<mii«  »:%.;■ 
:  ici.!.  C  'c-!  u.i  .'. ultime  ioup.-cvmeiir.  /-'le  eil 

.  jiiiiife  et  t  j  i;  ,<  «tirmi'.  Il  rni|»»tte  d'oidiuair» 

•  •  t.-  id  r  i!f  Uiuic,  it  s.p  liii-, 'lioj>  di*[»w:  au 
,.j  i-]>-;.  .1 1. 

SOU  PI?,  mi!  -'.f.  Pota-r,»oete  d'aliment,  d- 
:.  .1»  f.nl  de  lxi..îll<»u  el  de  ti  aiu  li»  de  pain,  el 
r.i'.rti  »cit  ù  l'rulUT  du  rq-a».  .Veine  jp-uMc. 
'■"<  upe  rtliiifire.  A'pupe  «ur  .'<  i  cvn  e»,  Seuje  uii.e 
'L-'ï'tj.  Soupe.  uii.c  niiiiiti'f,  ^cni'e  ii  ï'i"j^rio«. 
I  ,  n(  e  ii'i-r  ilui'C.!,  Soupe  rue  choir. Se-upe  au 
'  t,  de.  t'ite  joii; «  «'«  «<:n;e'.  t'ne  frrine  ivupc 
'  '  ■  louin-  jiti.-ciJc.ile.  i)ir><»r ,  in-ic,^  r  / 1  ;<  «;'r. 
Faire  roriorincr  la  loupe.  Servir  /j  coure,  .11un. 
tjer  de  lit  iwiff. 

On  dit  d.m»  le  «t.  le  familier ,  Veuec  mander 
nt.i  loupe ,  jïmi  demain  mander  votie  roupr. 
l-i.rir  d,iTf\»nti  dii-ir  avec  moi,  j'imi  demain 

.:.    «H  :.VfC  (U.K 

On  dit  tl  I  n  t'  ei  id  d  •  poil  I  I :nc  tirant  sui 
!  ii.iLi.llc.  qu'il  c>!  ««ire  de  lu  il.  I  tl  élevai 
ivupe  de  luit. 

On  dit  .in-'i  d'irn  pi/enn  lifatic  tirant  lut 
1  lo.iliille.  q  i'/f  e<t  l'.e  jlmiiuiff  iuii;  e  de  luit, 
r'e«f  un  )  l'ieou  i.  iij  e  de  f  .il. 

Sui  u:.  sr  d^t  nu*-i  d'Lnc  Ir.mc' e  de  pnin 
.  -iC-e  l'.iit  i.  K.ci-,  l'iie  «uifx  de  /',;:n,  flfellet 
-'eux  c»  liciii  tcvptt  i.'jiîi  ee  Kiu.'I.'on.  En  ce 
'tin  o-i  il. t.  T-ti/iVr  /j  (o«i  c.  pour  <:ire,  (  vupei 
du  pain  [ut'  tr  i m!;f%  pour  en  laiie  de  la  tulipe. 

Ci)  n|  j>i  ile  .Vo:;j  e  i:u  fin,  icure  au  f-erro- 
•[•[  t,  >i  .ii  L-.t  (  «io.jtc».  Ile* tr^jicLct f  tfetuior- 
L  .11»  ,!r  |  uiii  dai.J  du  vin. 

Un  dit  |>i..vi:il>i.il<-m<  lit  <;uc  La  «  u;  e  fiil  Je 
■  i  :,.'.il ,  |  <.ur  d.fe,  <jwe  Le  soldât  nuurti  »ii:-jilc 
i  i  i.l .  ii.j.i  j:xjii]  initwiil ,  c»t  plut  propic  aux 
t  .'  :,»c»  du  n  <  l.er. 

t-u<;;t  proiriliijlrm.  et  figiirem.  Ivre  comme 
a  ie  «i  ,;e.  j.uur  dire,  t'oit  ivr.'i  et.  Trerajv 
.u.iime  u  .c  .  ij  c,  pnur  dite,  '1  ùs-n  ou.:i<-. 

t.u  dit  .m v.i  rtoiii'.ialruuml,  Dit  lu  M'Uj  e. 
i.Vi  les  sa;  i.. ,  [.onr  diu-,  IX»  le  i  niiuu  tiecniftil 
du  icjiiu.  /I  i  .'i  l  tir.  c  Aet  la  tnuj  e. 

SOLI'IC N  i  i;.  ».  T.  A«en>ljUr,e  de  plusieurs 
liu-jr*  e  i::tn»i<-5  rotirtrt  l>t»e  Mar  l'sulre  ,  rt 
•w>»nt iiac-i.ir  le  <  <..•••»  d'une  voiturv. 


sou 

SoiTtvTt,  tigriifu-  «iiui.  Un  reinocliemeut 
d'au ,  inulenu  eu  1  uir  rt  pratiqué  dans  une  cut- 
•iiie,  duns  uue  écurie,  ou  dam  un  autre  Uni, 
pour  loger  de*  dorcettïques ,  ou  pour  quelque 
autre  u*a(çe. 

S4IUPKR.  r.  n.  Prendre  Je  rrpni  ordinaiie 
du  »<iir.  On  vous  attend  <i  souper.  Quand  ij  u 
f  i\  n  di;i<  .  il  ne  io'i:^  (>Oi'il.  Il  ne  toupe  jiimiitV 
Il  evl  jour  de  jV  ine ,  on  ne  neuf*  point,  1 1  dlnt, 
nu  rieu  de  »•  er.  Vo«u  avei  bien  toupe  aujrur* 
J7ini.  Je  surina  de  tuuper  ijuund  il  entra  dam 
m  ii  efuinfire, 

<»n  o^p-lle  fumili.n-ra.  5oiqxl-!epl-fci,uret. 
Un  lioiunie  qui  *uupc  de  Injune  heure,  el  p« 
r\trii«ion.  Un  homme  rrtur,  qui  ne  voit  pet» 
>  une  le  viir.  C'eil  un  joupr-iepl-/ieure>. 

SUI  l'I  K  ,  ou  SOl'I'i;.  J.  m.  l  e  repu»  nedl 
tiiiiie  du  soir.  6r.<nd  n  uj<t.  Soupi  suptrbe 
Snuprr  fin.  Suuper  délient.  On  leur  sen-il  un 
wanmfipje  «i«;e,  Qu'uvez-Vcu'  <t  tvtre  sou 
ter'  Aller  au  stiuper  du  /foi,  ou  alaoliigient , 
Aller  au  mil'  rr.  rts-etiir  du  *ou^  e.-;  ccqui  »  en 
tc.id  tiiu{otirs  du  *.»uprr  du  Itoi. 

C  n  dit  dans  cette  ni  me  acception,  A'e:- 
:  o  u  i:!c  .m  M  iqrr  ' 

Allitvsoi  fin.  ».  m.  l.e  temps  qui  n'rcoule 
i'r;.ui»  le  sourti  jusqu'à  ee  qu'on  aille  se  cou- 
Lhcr.  Les  'imusemeut  de  t'uptei-seuper. 

Se ;t;i'L>i:It.  v.  n.  I.e»rr  un  £irdeau  avec  lu 
nain,  et  le  iuiueiiie  |«iur  ju^er  à  pu  pré» 
Lûiutiicn  il  piv.  Viai  cri.\e:  ijiie  cehi  n'est  pti» 
fiuid,  souper:  !<  un  fieti  pour  en  jujer. 

S'jt  rr»i  ,  1 1:-  p.»rtiii,  v. 

SOô'l'Lt  n.  ».  tu.  t.U  i  ilunt  le  trp.is  prin 
lipal  est  de  auuper.  Il  y  a  uiijou.  d'/nn  jeu  i.V 
wupeui  s. 

SOCPIÉPi  E.  ».  f.  Y.ise  plu»  emu  que  lu 
plats  oriliua":  «,  q  li  j  d  Ui  -use»,  el  duli»  le- 
quel n  i  »e:t  l.i  M.upe. 

SOUPUL  s.  m.  ,'t»n  f.iit  srulA  R ,  même  de- 
inniuTie  coiiM.u -n-  !  H'  ?.;iii.itioii  plu»  forte  et 
plu»  lon  iue  qu'à  l'or  i-i  ire,  cause;!  souti  ul 
pif  quelque  pjtviuu,  ennui  e  l'amour,  Il  Uis- 
tiie,  etc.  (jr.jud  sc-upi  ■•.  I  ottg  soupir.  Solfie 
mruureux.  Suupii  de  ditultur  d'amour,  etc. 
,/rJi  n;  loiipiu.  Tetidie»  soupirs.  Jeter  des  sou- 
pin.  /m. vec  de  amnds  scupiis,  des  soupir. 
e.'ilrcron;  t  . ,  de»  taup  rs  redoublés.  Il  a  le  cœur 
cji  ci  de  sKupirs.  Lu  douleur  s'exhale  par  les 
soupirs,  Ke.'rrur,  arrêter,  étouffer  ses  soupirs. 

lu  d.t,  en  ne  uitvpiant  de  quelqu  un  qui 
sniipirCf  qu'jf  i^ii  ic  de  «rroi  joiipin. 

En  piiilnnl  d'Une  Clle.  d'une  femme  dont 
qiii  lqu  un  est  fort  .in.ouieuijon  dit,  que  C'cjI 
i'id'jef  de  ifi  icin-  u  j. 

t  u  appelle  Dernier  soupir.  Le  dernier  ito- 
meut  de  la  n  >iin  jtion ,  le  dernier  moment  de 
la  vie.  Je  roui  srrvir.ii.  j'ourai  de  la  reron- 
no  s  ..  ticr  jn  .ru\i  mon  dernier  loup  r,  juitjii'ou 
«.Vl  llirr  in.qir. 

On  dit,  l'.endie  le  dern  er  soup  r,  Ici  d'r 
nier»  loupirj,  poui,  Slouiir;  et.  Iiecc\*>ir ,  re- 
eué.llir  ie<  dcinicn  ici-'ipii»  de  son  ami,  pour. 
L'assister  junpi'j  h  niort. 

Sot  t'iii.en  Mu.ùpie,  e»t  Une  pan»e  du  lier» 
ou  du  -ji:.i:t  daix  u  r,n;.'.  J'.  e.ret  <p.i  i't  Cri 


SOL' 


s^anfaRf  à  Uiesi  msr^aer,  i  hic 
teaptrs.  tu  vun t  U  ncte. 

tl  te  dit  aussi  De  la  fixait  m  tonne  de  t,- 
rule,  qui  inanjue  l'endroit  où  I  on  iluit  L:t 
nu  H»lJ*;r.  Il  y  a  u»  soupir  murant  a  (rt 
t'u  i  -M. 

On  dit  aussi,  renti  spiftir,  au.it  it  soi.;  r 
selon  la  dill  n-ui-e  d'ï  pnuncn- 

ÏOl  l'in  VU.  ».  m.  Oun-rturc  qnr  1.-  ' .; 
pour  donner  de  I  air,  jour  Joon-r  du  j  et  i 
une  enve  ou  »  qnefcpie  ai:irc  lieu  louttn.i» 
Fa-re  un  siripu  nil.  Des  mipL-auj:. 

Stll'PIlt \\r.  s  ui.Aii.»t.t.L/fcnl«ï,-ii: 
i.'e  îowpirnri».  Il  nt  du  »tyle  fainilirr. 

SOL'PIHKlt.  v.  n.  l'nu>**r  ilo  Krafin,  li;tr 
dr»  aoupir».  Stiupnei  de  do  deur,  d'umt«r.  n 
if  ji«f,  («émir,  j  'eif  er  et  «lUjii  rr,  Snuj'uri  •  i 
l'  iul  du  c.rur.  li  lotipite  sais  (eut.  l'.m  n 

«oil"MVt. 

(»n  dit.  i|ii'J'ri  nenure  nvi;.iit  fit'  s'i 
flU,  pour  une  j'-mme ,  pour  d  lie .  >;u  11  mu 
ir  Mirrux. 

t  n  dit  itu-si  d  l'n  avare,  q-i'/l  nf 
yu.-  pi^iir  i.v.  u'  l.e.te'. 

i.i'1  dit  prn»  rrl.ïaVnieiit ,  Çnui  <f»\ 
ii'u  pat  ce  tiu'il  dente. 

SoiMIttn,  signifi;  qu  Iquefoi»,  i>im  e 
drmnien  t .  rrc  i  en  h  it  aver  pwixo.  li  «  r.-  »-t* 
■1  e»t  oriliiiaire-iiM-ut  suivi  de  la  p-|<K^  t 
Apnés.  Il  y  a  It'ti.j  -  tempi  ^i  I  «wri'iulif 
celle  C'iurje,  (tu  il  soupirait  ap>éi  «il 

Socpuii  fi,  est  quelquefois  aclil  <J.n»Ho«- 
ri.  Soupirer  tes  peines.  Soupirer  tes  ito!<** 
i.  ne,.»  i«e  HKipirvil  TftttlV.  U  M  «  *  iM 
pi'cvi  Po.  Me. 

.'  l>l  l'l.;l.  ■«!}.  drs  l  fientes.  FlenUr.».- 
iti  M  ',  qui  »e  plie  ni»éiiienl  tt»**^' 
■  ns  se  R.i  cr.  t'«..l<i  du  rue  fort  tf*f*.  " 
n  i(.i  d'iuLi  c  nu;  n'est  f'trtt  tvMple.  l*s'*i«> 
«ou;  f.'. 

Il  se  dit  nusni  Te»  p-rfcmneiiî  •>  «**•'* 
»ni::tau\.  Il  fuit  çn'tl  -r:t  i-ru  ^  !v  ' 
faire  tout  les  tours  «ju'ii  p'ii».  Ù  ^ '' 
c  .rr.»  /iieti  se  tple,  a  (.•<  re.ii»  •.«; "  ! 
uwir  fe»  m, uni  /uen  joii'  le<,  t<wr  ji**  S* 
b.-ïet*.  Ce  élevai  a  le  psict  icu;  fe 

Sotmc,  »i3:ntie  tvjwm.  eenq-1"- 
sanl,  soumis,  ijoi  n  11  iimpt  jeicmii i^"' ' 
l'esprit  flnilile  inr%  \ol.  tilis  «1  -uît--'-  '3,J' 
réunir  ci     C«ur,  il  f'Ut  it't  soink  IIj" 
sa  l'.'itur.t,  pur;  .fVvoir  e:é  «*«  irnil' 
l'«pril  so.ipje.  //  e>l  d'un  earur.'i n  »«r*:- 

On  dit  proverl-idui  fiU.  qu  i  "  *c*"  01 
roupie  eo'time  un  qenl.  pour  dire.  9' " 
rommode  a  tout  re  qu'on  «eut  :  et  sou'ei*ct* 
s'entend  en  mauvaise  |«art,  (Hwt  ji^iili«lB! 
complaisance  servilc. 

SOUPU^IUNT.  adv.  li  une  maailtr 
pie ,  avec  souplesse. 

SOI  PLI^E.  s.  i.  FlnMi'e  de  m»|»-4' 
.  ililé  i  nsnuvoir  »mi  eoriu  ,  i  *•  l*« 
on  veut,  /f  J  une  wiyle'ie  de  iurpl  "'[lx  r*" 
Me.  /I  /lit  mille  do  es  extraoriuiiifu 
iOiiplc?»ï  de  »on  rorps.  t'e  Jonnir  à<  J"*** 
a  ki:c  jniii^e  souplrsjt  it  truiMt.  Ct  be*** 
;V<       Ir  .rj  de  nii^  Ie  »c  <i-ii  svptamt. 
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sou 

si.ijc  est  un  anintul  qui  a  beaffêoup  de  tou- 
yle.st.  Ce  cheval  a  de  la  toupleste  dans  Us 
jjrrrf». 

Sorwrw.,  Mi  dit  aussi  ugurémeot,  et  si- 
rnilie.  Docilité,  complaisance,  soumission, 
flexibilité  aux  volontés  d  autrui.  Avoir  de  lu 
swqJtise  d<ius  les  aftmrei.  dam  le  commerce 
,hi  moide.  Il  est  difficile  Je  réutsir  à  la  Cour, 
H  on  na  de  U  souplesse,  de  la  souplesse  <f  «• 
/rit. 

On  «pj-eltc  fi-nrc'rn.  Tiuus  de  stntplttse,  et 
aiisolimunt  Sowj  leuei.  Des  moyens  subtils, 
tdroiu,  racl-és,  »rlificirux,  dont  on  se  «il 
pour  arriver  i  ses  lins.  C  e  t  un  homme  dan- 
<-3-eu-c  u\m«  Ui  affaires,  dms  U  commerce,  il 
/.lui  te  donner  de  garde  de -et  tours  de  touplesie. 
Ce  ne  t  que  pur  iff»  leurs  de  souplesse  qu'A  ett 
parvenu  a  i'«  ,'iin.  /i  a  /jH  mille  lourj  de  sou- 
ple:-e  pour  supplanter  cet  homme,  pour  l'em- 
piil.e.  de  réunir  dans  ton  entreprit*.  Vaut  ne 
«m-?:  pas  toutes  Ut  souplases  dont  il  est  ca- 
pable jxiv  faire  réussir  sa  projets. 

SOL  QI  KMI.I.K.  t  i.  Sorte  de  surtout  fort 
long,  fait  de  grosse  tuile,  et  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  cochers  et  aux  palefreniers,  pouf 
s'eu  couvrir  quand  ils  pansent  le»  chevaux. 
Donner  une  touquemlle  à  un  cocher. 

SOURCE.  ».  f .  1,'eau  qui  eoranwiice  a  sour- 
dre, à  sortir  de  terre  en  certain  endroit  pour 
continuer  son  cours  ;  ou  l'endroit,  le  lieu  don 
l'eeu  tort  Source  claire.  Source  vive.  Source 
qui  ne  tarit  jamais.  Ce  ruisseau  ne  provient  pas 
des  pluiet,  c'est  une  eau  de  source,  qui  roui» 
de  source.  Trouver  une  source.  On  ne  sauroit 
trouver  ht  source.  Celte  rivière  est  navigable 
Ait  sa  spiucc.  L'Ile  prend  sa  source  en  un  tri 
lien.  fiewonier  jusqu'il  la  source  d'une  rivière, 
tlemonter  ur.c  rivière  jusqu'à  sa  source.  Les 
Sources  du  Ml.  Empoitonner  une  source.  Dé- 
tourner une  source. 

En  parlant  d'Un  pays  abondant  et  fertile  en 
certaine»  choie»  qu  il  communique  a  ses  voi- 
1,111»  ou  aux  lutits ,  on  dit  figurémcnl,  qu'/l 
en  fil  lu  source.  La  Champagne  ci  la  Bout  go 
irn*  sont  les  sources  des  bons  vins.  Le  Pérou 
til  une  source  inepuisuM*  de  richesses. 

Socar.E,  signifie  liguréraent,  I.e  principe, 
la  cause,  loii^ine,  le  premier  auteur  de  quel- 
que cbuse,  d'un  quelque  chose  procède.  La 
source  de  tout  tes  biens.  Le  péché  originel  est 
la  source  de  tous  nos  mauz.  Cette  humeur  mé- 
lancolique est  la  source  de  vos  miilndies.  La 
source  de  nos  malheurs  est  souvent  notre  ima- 
gination. Remonter  ù  la  source.  D'où  vient  tel 
bruit?  Il  faut  aller  à  la  sou  ce.  Il  suit  foujour» 
de  bonnet  nouvelles,  U  est  à  la  source,  il  puise 
d  U  source.  Il  ne  s'arrête  ni  eux  versions,  ni 
aux  commentaires ,  il  va  droit  aux  sources ,  il 
puise  dans  les  sources. 

Sonner.,  ne  se  dit  guère  qu'an  pluriel,  en 
parlant  d  Etude.  Il  faut  connoltre  les  sources, 
ttudutr  dans  les  sources,  four  designer  Le* 
écrit»  originaux  et  primitifs,  d  où  découle  l'ina- 
Inietion  de*  âges  siiivan». 

En  Théologie  on  appelle  le»  Sacremens, 
Les  sources  i*  la  grâce. 
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On  'dit  figurém. ,  ru  partant  V.e  ea  qu'une 
personne  dit  ou  écrit  d'une  maiiine  fjcile  ou 
nitunlle,  ou  confon»  nient  .1  «m  ^l'nie.  nu 
eariicl^rc  de  son  e»pnt,  aux  seiitilneiis  de  s.iu 
Cftur.  que  Cela  coule  de  source.  Il  écrit  facile- 
ment ,  celii  roule  de  source. 

SOtmCIKH.  a.  m. Un  donne  ce  nmn  jf  >lni 
qui  |  rt'tr  nd  avoir  d-»  rnojen»  partitulicn  |:o;u 
dccuuvrir  des  source». 

SOl'JtClL.  a.  m.  (  Pronoice-i  Sourci.  J  l.v 
poil  qui  est  en  ùirme  d'air  au  Las  du  (nuit  ,au- 
dtsaus  de  Toril.  Sourcil  noir,  clair,  épais.  fon,'/n. 
Hausser,  baisser,  froncer  les  sourcils.  Se  faire 
Ut  «mrctls,  pgur  dire,  Le»  accommudir ,  le» 
ajuster. 

On  dit  ûgurément,  Fioncer  le  «oiiirii.  pour. 
Monlrrr  sur  son  visage  de  la  mauvaise  1  mneur, 
du  mécontentement.  Â-utilât  qu'un  lui  perle 
de  cela ,  il  fronce  le  sourcil. 

Stlt'KCILLER.  v.  n.  {Lri  I.  »ont  mouillé..) 
Remuer  le  sourcil.  Il  ne  s'emploie  oijiiuire- 
nient  qu'avec  la  négative.  Jîcostlcr  une  haran- 
'  que ,  un  sermon  sans  sourciller. 

Et  on  dit  plus  communément ,  qu'L:n  nomme 
11  écoute  une  mauvaise  nouvelle  sans  sourciller, 
qu'il  n'a  pas  sourcillé  quand  on  lui  a  prononcé 
wnArrit,  pour  dire .  qu'il  n'a  laissé  paroitra 
alnr»  aucune  marque  d  altération  »ur  le  vis'gr. 

SOlHCII.UiUX,  Et'SE.  adj.  Il  ne  sem- 
ploie  que  fi^iirémrut  et  poéti>itiementt  pour 
•  .ire,  Haut,  élevé;  et  il  n'est  guftre  en  usage 
i,ue  dans  ers  ph  rase»  :  Monts  sourcilleux.  Mon- 
tagnes sourcilleuses.  Rochers  se luci/ieur.  Ro- 
ches sourcilleuses 

SOL'RU,  Ol'RDE.  adj.  Oui  ne  peut  ouir, 
par  le  vice,  le  défaut,  l'obstruction  de  l'urgane 
Je  l'utue.  /I  est  detrnu  iourd.  Cette  maladie  Va 
rendu  sourd  d'une  oreille.  Sourd  de  nature.  /I 
est  wurd  et  muet. 

On  dit  familiè  rement, Sourd  comme  un  pot, 
pour  dire,  Extrêmement  sourd.  On  dit  ausai, 
isourd  à  n'entendre  pas  Dieu  tonner. 

Cn  dit  figurémeut,  qu'L'n  homme  est  sourd 
aux  prières ,  atucris,  aux  raisons,  auv  re- 
montrances ,  pour  dire,  qu'il  est  inexorable, 
tutensible,  inflexible  uiix  prii-res,  aux  cris,  etc. 

On  dit  proYeibialrmeut ,  en  parlant  d  l'n 
liomme  qui  fait  semblant  de  ne  pas  entendre 
une  pro|w«iiion  qu'il  entend  trrs- bien ,  mais 
•jus  lui  déplait,  qu7(  n'est  pire  sourd,  qu'il 
n'est  point  de  pù'e  sourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre. 

Cn  dit  proverbialement,  Faire  le  sourd, 
faire  la  sourde  oreille,  pour  dir.*,  !*e  rouloii 
pas  entendre  à  quelque  proposition,  ne  vouloir 
point  se  rendre  i  uoe  remontrance.  Quand  on 
lui  parle  de  cela ,  il  fait  la  sourde  oreille. 

11  se  prend  «uni  substantivement.  Vn  sourd. 
Une  sourde. 

On  dit  familièrement, qu'I7n  homme  frappe 
comme  un  sourd,  pour  dire,  qu'il  trappe  sans 
mesure  et  tant  pitié. 
1  Socno,  se  dit  aussi  De  certaines  chose» . 
pour  marquer  qu  elle»  ne  retentissent  pas  au- 
tant qu  elles  derroient,  qu'elles  ne  rendent  pas 
»n  tan  aussi  fort  qu'elle»  drrroicuL  Celle 
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Eifli-e  est  sourde.  Ce  Juin  cjI  soui.1.  Une  vvix 
\oui  de. 

On  appelle  Bruit  sourit,  l'n  bruit  qui  11Y1I 
pas  éclatant.  Il  smt  un  liruil  ii  urrf,  011  rufciid 
un  lirait  suiird  qui  .«tirt  de  celte  caverne.  Et  mi 
dit  ligiin  incnt,  /I  cuiirt  Uri  bruit  sotird,  pour 
ilirc,  qu'Oïl  se  dit  ù  l'oreille  Une  nouvelle  qui 
u  est  p.is  encore  publi  pic  ni  certeine. 

Ou  u p|ie Ile  Douleur  sourde,  Une  douleur 
interne  qui  n'eut  pas  aiguë. 

On  appelle  Lime  sourde.  Vue  lime  faite  ex- 
près jwur  limer  ou  couper  k-  fer  sans  faire 
licauconp  de  bruit.  I.t  li^iia:nienl  011  appelle 
Lime  ifiurJc.  l'ne  per».miie  i|ui  parle  peu,  «1 
qui  e.ic.'.e  qu-  Iqiir  malig  iiti-  dan*  sou  jnie. 

Ou  app<l)e  Lniitirtie  sonrde,  L'nc  ljntomc 
faite  de  lell  .'  tunn  .  que  ce  lui  qui  la  poi  le  vo  1 
fansélre  iii.it  qu'il  en  carlie  einiireuu ni  la 
lumière  quand  il  vent. 

En  In  mes  de  Joaillier,  f'ne  pierre  fowr.fi  , 
Qui  a  quelque  cl  ose  d'oli>cur ,  de  sombre,  de 
brouille. 

On  dit,  Scurdes  pratique; ,  pratiques  «onr 
des,  sourdes  menées ,  maires  sourdes,  pour  dire. 
Pratiques  cacher»,  mcuée»  scciétes.  Il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part. 

En  Matfu'maU'que  ,  »n  appelle  Quanti/ -s 
sourdes,  I.c»  quanlil.  sineonimeiiMiialiles.c'est- 
.i-dirc.  Qui  ne  peuvent  être  exprimeVs  expctt- 
inent,  ni  par  des  nombres  entiers .  ni  (tar  ilea 
fractions.  La  racine  carrée  de  deux  est  w.e 
quantité  sourde. 

SOURD.  ».  m.  Reptile.  Vose:  Ssl.ima5ddz. 

SOL'RIMlJn,  AUDE,  sul.st.  tàrlui,  celle 
qui  n'entend  qu'avec  peine,  t'est  un  iourduu.1. 
Il  est  du  style  familier 

SOURDEMENT.  adv.D'u»>emanicre.<ourrr, 
peu  retentissante, qui  fait  peu  de  bruit.  Le 
tonnerre  qrondoil  soiu  dénient. 

Il  sisnitie  figurén:enl ,  D'une  manière  seciè  e 
et  csrli.e.  Il  a  fuit  cela  souiireriienf.  Ar'i;ocicr 
sourdement.  Traiter  une  ajjuire  sourdement. 

SCL'HUIMC  s.  f.  (>  <pii  se  met  dans  lire 
immpetle,  et  à  certains  iitstiumen»  de  musi- 
que, pour  en  nuoiltlir  le  son.  Il  y  a  des  ont 
quoi  fait  jouer  aux  l'.olon»  avec  des  srnr- 
il  net.  Il  j'aiit  mettre  une  sou-dine  dans  rclte 
Irompellc. 

Dans  ont  montre  à  n:|K-tition,  on  appelle 
.SYurdiric.  Un  irwrnl  q  li,  étant  |M>u»sé,  ie- 
lietit  le  murteiiii ,  et  l  eir.ji :':el;e  de  frapper  sur 
le  timbre  ou  sur  la  lsoitc  Je  l.i  montre. 

À  LA  sut  nm>t.  l'tr  i-i  île  jurler  adverbial- 
et  fi^uriv.  Aire  p«u  île  liruit.  secrètement.  /..-« 
cnneniH  ont  détone"  à  la  •efiriint.il  s  est  mm  :- 
à  la  joui  dîne.  Il  t  'en  e't  allé  à  la  sonrdurt, 
Sèqveier  une  affaire  à  la  sourdine.  Il  est  si  11 
slvUî  familier, 

SOURDRE,  t.  n.  fouir  Ce  terre.  H  ne  sedit 
que  Dis  eaux,  t'est  un  pays  fort  aquatique, 
l'eau  y  sourd  partout  L'eau  sourd  de  la  tenc, 
sourd  d'un  roelitr.  On  voit  l'eau  sourdre' de  tous 
côtes,  U  n  est  guère  en  usage  qu  a  1  infinitif  et 
a  la  troisième  personne  du  présent  de  I  indi- 
catif. 

Il  se  disoil  aussi  quelquefois  au  figure",  nuis 


Digitized  by  Google 


6oo 


SOU 


Mutaient  i  I  irtuniiiT.  C'est  Une  affaire,  une 
entreprise  dont  on  vit  sourd/ e  mille  malheurs, 
mille  intcnvénias,  pour  dire,  Dont  il  arrive 
mille  malheurs.  Il  est  vieux,  mai»  énergique. 

SOURICKAU  s.  m.  U  petit  d'une  souris. 
Un  souriceau.  I  n  prîit  «ouiht.iu. 

SOURU.IKIU:.  ».  T.  IVje.  instrument  pour 
prendre  de»  souris.  Souricière  de  boit.  Souri- 
tiè.  e  de  fil  d'arclial.  Tendre  une  souricière. 

SOCR1RE.  t.  n.  (Il  »c  conjugue  comme 
Rire.}  Pire  sun*  t'clalrr,  et  «ruVment  pur  un 
bger  mouvemeut  de  la  bouche  et  de»  yeux. 
Svwii  c  obi iqr animent ,  mulirieitsrnienl.  Il  vint 
*:.-de»ant  de  moi  en  souriant.  Il  ne  répondit 
rien,  mais  il  it  mil  ci  sourire. 

Sociuri:  À  octtou'cs ,  se  prend  toujours  en 
boune  part.  >l  murqne  de  l'inicSligrocc  «ver 
MULl<|ii'uti ,  dr  IVutïnwî  p  île  U  complaisance,  d« 
laftction,  etc.  Celle  Uame  lui  sourit»'.  EU* 
m'a  «ouii. 

Il  *■  «lit  fréquemment  dans  unr  nuire  accep- 
tion, qui  t»t,  IV  v'uiit  un  aspect  agréable,  des 
t  ic  »  riante».  Cette  affaire  lui  souriait  beau- 
coup. Ce  lieu  me  «uni,  je  m:»  tente  d'y  bdtir. 
Je  ne  tais  quelle  etyiranet  lui  sourit,  mai»  elle 
le  trompe. 

SOI "K1RE.  ».  m.  Action  de  »nurire.  Sourire 
ttgrcable,  ntulin,  moqueur.  Faire  un  sourire. 
Mie  a  le  sourire  gracieux  ,  Sourire  fn,  spi- 
r.lucL 

SOURI&  «.  m.  Il  lignifie  la  même  chose  que 
Sourire,  substantif.  Souris  agréable.  L  u  doux 
souri».  Un  petit  toutit.  Sourit  malicieux,  nio- 
\ueur. 

SOI'RI-S.  ».  f.  Petit  animol  1  quatre  pied*, 
pl..»  petit  que  le  rat,  qui  se  retire  dan*  le* 
u  nu  île*  mm  vins,  et  qui  ron^e  le»  grains,  U 
;  illc,  I  *  meubles,  etc.  Prltle  souri».  Grout 
nrii.  Les  «cnirn  rongent  le*  papiers.  Le  chat  a 
p  is  la  souris.  Guetter  connue  Je  c'mt  fait  la 
souri». 

On  dit  provexbialem.  d't'r.e  jeune  prrsonna 
vive  et  n-millanlr,  qu  Elle  est  éveillée  connue 
une  potée  de  »onrn. 

-  On  dit  proverbialement  et  figiircment,  que 
La  moiiiiinrie  a  enfan'.é  une  sourit,  pour  dire, 
qu'On  s  attendoit  1  quelque  chose  de  grand  el 
dextiooediuairc,  et  que  le  sutxé»  n  »  pas  N.^- 
pendu  à  culte  atient*. 

On  dit  pioverbialiment,  que  La  sourit  qui 
u'a  qu'un  trou  est  bientôt  prise,  pour  dire, que 
Oiunil  on  n'a  qu'une  ressource,  on  tombe 
bientôt  dan»  l 'incouvenient  que  l'on  craint. 

Ou  dit  aussi  d'L'n  homme  qui  a  peur,  ouqni 
e»l  embarrasse ,  qu'On  le  ferait  cacher  dans  U 
ln.u  d'une  souris,  dur»  un  trou  de  souris;  et 
|v>ur  exprimer  un  grand  «ilence,  qu'On  enten- 
tlroil  trotter  mie  souris. 

On  appelle  dan»  un  gigot  de  mouton,  La 
souris,  Certain  muscle  charnu  qui  tient  a  loi 
du  manche ,  pre»  de  la  jointure. 

Oo  appelle  Couleur  qris  de  «Hiri»,  Un  gri» 
argenté;  et  l  u  cberal  de  celte  couleur,  C/Vtval 
louri»,  poil  sourit. 

Sot  au,  en  terme»  <le  Maréchalcric ,  est  Un 
cartilage  des  naseaux  dn  ebcval 
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Soi  nu.  te  oit  aussi  d'Un  clijtitnrment  fré-  , 
qurnl  de  la  paupti-ie.  Avoir  la  souris. 

S-iLR.NOIS,  <>:SK,  u<!j  Morue,  pensif,  ca- 
ché, et  qui  c  clic  ce  qu  il  pense.  U  se  prend 
d'ordinaire  en  sriiuvaivi  pari.  Cet  enftinl  est 
ben  sournois.  Humeur  sotrnoite. 

Il  est  aussi  substantif  C'est  un  sournois, 
une  nourrit»:*. 

St-iL'S.  Prcpo  ition  qi.i  sort  à  marquer  la  si- 
tuation d  une  chose  à  l'égard  d  une  autre  qui 
t-l  au-dessus.  «Sou»  le  Ciel,  Les  peuples  qui 
«ont  toiK  lit  Ligne.  Sous  le  toit.  Sous  la  chemi- 
née. Sous  la  couverture.  Fouir  sont  ferre,  cent 
pieds  >.ui  Ici  ie.  On  a  llehé  Ut  e'clurei,  et  on  a 
mil  loule  i.i  campagne  sous  l'eau.  S'asscuir sous 
un  arbre,  «oui  un  dais.  Porter  sens  le  bras, 
kius  le  mtnilcuif.  Avoir  un  carreau  sous  les  ge- 
noux, som  les  pieds.  Mettre  un  cr<  icler  sous  sa 
tète.  Mettre  une  lellie  sous  l'enveloppe  de  fl/iel- 
ip'un.  JViwoir  pat  de  quoi  mcttie  scus  la  dent. 
llrconr.cMir  une  femme  tout  le  matqut, 

Cu  dit  fi^urùœeiit  d'L'u  Arrêt  donné  pu 
t-irptisc  et  uns  garder  k»  foi  me»  ordinaires, 
que  L'e4  un  arrêt  donne  sous  la  rneiwuiee;  et, 
rpi't  »  tiuriuje  u  «'I.!  fiit  iaus  la  cheminée, 
pour  dire ,  qu'il  a  rte  {ait  ctaudntiucnicDt. 

On  dit  auvi  fami-i,'  rf  ment ,  Regarder  quel- 
qu'un sous  le  nez.  pour  dire,  l.e  regarder  cu- 
iifU'/nnul  et  de  pr's.  av.c  quelque  marque  d<- 
nieprii,  Ou  nu  manque  de  respect  ;  et,  Ri>< 
wki  ciij't .  |>oiir  dire ,  Rire  de  quelque  eboae , 
Je  muni'  re  que  personne  ne  »  eu  «perçoive. 

tin  dit  par  forme  de  metuice,  qu'On  fera 
mowir  ijii.lij  t  .in  si  ii»  le  b.ifort,  pour  dire, 
qa'On  l'nssonimera  à  ronj»  de  hâtoo. 

On  dit,  Cariuier  ioiu  une  Ville,  tous  le  ca- 
non d'une  V.lle,  pour  diie,  Camj>er  aupns 
d'une  Ville  dont  on  est  le  ui.iitre,  et  qui  peut 
tiier  sur  ceux  qui  v  iendroient  attaquer  le  camp. 
Les  ennem  s  se  ref  re/enl  sous  Bruxelles,  sous 
le  canon  de  Bruxelles. 

On  dit  aussi,  £l/  e  tous  lef  u  d'un  bataillon, 
d'un  bastion,  tir.  pour  dire,  Être  exposé  au 
leu  d'un  bataillon ,  d'un  bastion ,  etc. 

On  dit  d'I'iie  cltose  dont  ou  a  été  témoin 
rculaire,  Cela  z'eit  passé  sous  mes  yenx. 

l  u  parlant  d'L'n  cliC7al  de  carrosse  qui  est 
à  la  drnite  du  limon,  on  dit,  qu'//  eit  sous  lu 
main  dit  coder,  ou  simplement  mm  la  muin. 

On  dit  fisuiéiiient,  qu'Un  Régiment,  que 
rfes  jolAifr  sont  sou»  les  armes,  Ouand  il»  «ont 
augiLs  eu  baie  ou  eu  lialaille  avec  lents  armes. 
A  sv-t  an  ivre,  le  Régiment  se  mil  sou»  Ici 
arme».  Ri  on  dit  lîgur^inent  et  familiërrment 
d  l'nc  femme,  d'une  fille,  qu'£l/f  cat  toits  les 
tti-me».  pour  dire,  qu'tlle  est  parée  h  ton 
avantage.  « 

On  dit,  en  parlant  Du  poil  d'un  cberal,  Un 
clicv»il  sous  foil  noir,  sous  poil  qris,  etc.  pour 
dite,  l  a  eiietnl  de  pnil  noir,  dr  poil  pris,  c  e. 

On  dit,  qn'l'ne  cliose  est  tous  la  clef,  sous 
clef,  pour,  iju'rllc  est  dan»  un  lien  fermé  ù 
clef  ;  qu't'n  jn;  ier  c.-l  scus  le  scellé,  pour. 
qu'Ut 


ou  loo  a  mis  le  scellé;  et  qu'Une 
p,èc*  c.l  irtitiilvnée  sou*  la  cote  A,  tous  la 
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foie  B,  etr.  poor,  qu"Elle  est  marqué*  de  li 
lettre  A ,  de  la  I.  lire  B ,  et  qu'elle  e»t  énowc* 
ainsi  da.it  nnveutaire. 

Sr>;  »,  sert  aussi  Cgurémi-nl  It  mnrcjurr  Ii 
nil-ordiniù  .n  et  la  dt'-pendaiscr.  /I  a  i.-rj 
d'hommes  n«i  fui,  «ou»  son  consmant/entcil. 
s.  H<  son  autorité.  Les  peuples  qui  sont  i  .m 
l'oUissance  de  ce  V.inee,  sous  sa  dominai  t. 
Combattre  sons  le»  drajeaux ,  imu  lr«  •■- 
«ti  jui1»,  sous  les  an  picCi  a'uu  l'i  inec.  I  c:: 
qui  ont  vécu  sous  U  Lo>  de  Voue.  Ccj  fin 
jieux  lueiil  sous  la  Rtqlt  de  Saint  Ve-.-i 
Cela  ett  compris  sou*  In  mc'mt  régie.  Il  ett  -t. 
cure  h* us  l'aile  de  ta  mère.  Un  mineur  <pi  J 
tous  l,i  tutelle  de  ;on  oncle. 

On  fiil  fi  ^uiéiiiriit  .quX'n  funnme  ett  soiii  !i 
'nnin  d'un  autre,  pnut ,  qu'il  est  dans  la  i- 
.•eivlancr;  d'un  aune  :  ceh  se  dit  .Tiis*i  p»>  :r  •> 
•nifirr,  ijiie  tilui  de  qui  il  ciéprtnl,  prv.l  r. 
ii.pjvrr  a  touif  sotte  d'heure.  (>n  dit  a  :»i 
pr.»  d;  n»  le  mtuie  sens,  Etre  sous  U  ferai.  U 
,,,_(,,.•,.,. 

lin  dit.  jf.n'r  qutlque  chose  icut  la  ne;  s. 
[>our,  I. 'avoir  à  su  |:orlét\ 

Celle  pi  i':p(i«ition  Scus,  se  joint  à  \rtne  *? 
de  mots  de  la  Ijsngne ,  |v«ir  signifier  O  q»u  K 
sous  quelque  cliose,  sous  quelqu'un,  soit  nsr 
la  position,  soit  par  la  qualité.  Ainsi  on  ce 
Sous- Aide,  Sout-Do^en,  Sous  -  Diyem 
Sous-Clumtre,  Scus-Gou\*rntu>  ,  So*>-Un* 
ventante.  Sous-Lieuttnant ,  Sous-  LtetstmaHct, 
Sous-Précepteur,  Sous-Prieur,  Sout-Pruirt, 
Sous  Sua  ittait,  Sotts-Fermier ,  etc. 

Soi  \.  v  it  ,|i  '  I  |iii'lois  a  marq  ut  le  tranj». 
ronirn-  dans  ces  phrae-s  :  /I  ti.svil  suis  aa  Ui 
Roi.  sou>  le  rrjne  d'un  Ici  Roi  5cm  h  Peat  - 
[ieuf  de  Renuit ,  de  Clétner.t,  Sous  an  Ici  Cov 
su!  Sont  le  Cousiihit  de  tels  ei  tels.  5oas  I» 
ntinirlérc,  sou1  I  administration  d'au  tri  £l-t 
lié  »our  un;  nlci!';eic rrufe  planète. 

Ou  dit,  Je  frai  telle  clou  so»!  peu,  joni 
peu  de  temps,  sous  quinze  jour.,  nus  quin- 
zaine, ele.  pour  dire,  L«w  pa»  de  temps. 
.Uns  quinte  jo'.irs.  elc. 

Sois,  sert  encore  à  marquer  1j  situatsoao1 
deux  lirux,donl  l  un  est  plus  élere  que  l'août 
La  Ferlé  strns  Jonaire.  5ou>  a,tu  Ivtioltc. 

Sots,  s'empîtsic  en  plusieurs  phr.ar-s  fcn 
rtr»  :  5<-us  préle-c'e  de  chante.  ï  t<oj  le  tvil»  i: 
la  dévot  wn.  Sous  apparence  de  iteWion  5<*s 

wilire.  »ons  couleur  de  lui  rendre  sen'ct  

pour  dire ,  En  se  servant  du  pri'texte  de  b  o»- 
vouon  et  du  voile  de  U  charité,  en  feignant* 
lui  vouloir  r«nsdre  service. 

On  dit.  Plaider  tous  le  nom  de  qaeieais: 
pour  dire ,  Se  «ervir  du  nom  de  quelqu  ur  p* 
plaider;  Faire  u-ie  promesse  sous  sema  m* 
pour  dire.  Eu  se  contentant  de  tijeer,  ses 
rinlcTVinliv>n  de*  Notaires  ;  Passer  qte^tt 


rl:v 


tient 


V" 


dire,  S'en  posa;  (« 


1er  ;  Faire  quelque  rhosc  stras  main ,  poor  dor 
Secrètement  ;  et,  Du  e  tsne  rftosf  sous  !ri«.* 
de  la  confession ,  pour  dire,  En  grande  ce> 
dent»,  et  en  e».igeajil  le  aeeret  d«  e«!»ji  a  qai  «a 
a  dit  la  chose. 

Sots ,  ('emploie  qnclipieibu  pr»vr  tUtr, 
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Moyennant  Sou»  le  bon  plaisir  de  la  Cour. 
Smt  telle  et  telle  condition. 

On  dit,  S  oui  peine  de,  pour  dire.  qn'On 
MMnm  une  peine.  Cela  est  déjcndu  tous  peint 
de  la  vie,  «ou»  peine  de  bennuuemeni'.Etle  Roi, 
dan»  tes  Ordonnance»,  dit,  5  oui  peine  de  dit- 
obéissance,  pour  dire.quOn  encourra  le»  peine» 
attachée»  a  la  dé*>béis*aijce. 

SOUS- AFFERMER ,  et  plascominnsemenl, 
SOUS-FERMER.  r.  a.  Connrr  a  sous-ferme, 
ou  prendre  a  sous-ferme.  Le  Fermier  général 
lui  a  tour -fermé  une  rortie  de»  terres  au  il  «voit 
à  firme.  Lei  Fermier!  génitaux  lui  ont 
■  affermé  un  tel  droit.  Il  a  tout  fermé  un 
IW  d.  oit. 

eip«OD' 

SOUS-BAIL  a.  m.  Bail  que  le  preneur  tait 
à  nn  autre,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a^  et-' 
«lonne*  a  ferme.  Il  est  oui  de  voir  combien  le 
fermier'  a  gagné,  par  le*  tous-baux  qu'il  a 
(kiu. 

SOUS- BARBE.  sub»l.f.  Partie  do  cheval  qu 
porte  la  gourmette. 

SOUSCRIPTEUR.  ».  m.  Celui  qui  souscrit, 
ou  qui  a  souscrit  pour  quelque  entreprise.  Lei 
«ouacriptruri  de  ce  Journal,  de  cet  Allas,  etc. 
SOUSCRIPTION.  ».  f.  Mgnature  qu'on  fait 
i  d  un  aesc  pour  lapprouvrr.  tlt  ont 
'■  cet  acte  par  leur  souscription,  pa, 
leurs  touttriptivnt. 

En  termea  de  Sociito,  on  appelle  Sontoi  - 
'■'on .  La  soumission  |>-  r  Acrit  que  G. tu  'ea  au» 
n'a»  de  fournir  une  certaine  somme  pour  ont 
nouvelle  Compagnie ,  ou  pour  quelque  entre- 
prise. On  a  déjà  pour  cent  mille  écut  de 
crifMiont.  On  imprime  ce  livie  pur 
lion. 

Il  signifie  aoaai ,  La  roennnoi^aance  que  le 
Libraire  donne  ii  ci  lui  qui  a  souscrit. 

On  ap|iet!e/a  souscription  d'une  lettre, 
signature  de  celui  qui  l'a  écrite,  accompa^nca 
de  certains  termea  Jo  ci»  il  ttr.  rnirtne,  Votre 
tr^  humU  ,  etc.  La  loutcription  de  cette  lettre 
n'étoit  pat  jho  re.ipei  lu.  u  e. 

SOUSCKIRE.  v.  a.  Ecrire  aon  nom  tu  lin* 
d'un  acte  pour  l'approuver.  Te!»  e!  tels  ont  aour- 
Ci  it  ft  contrai ,  je  le  souscrirai. 

Il  signifie  fi-uiéror nt.  Consentir,  approuver 
oe  qu'un  autre  dit.  Je  tentait  a  tsmt  ce  que 
«ou»  dite'.  En  eo  «en»,  il  est  toujours  suivi  de 
la  proposition  •  >  mail  on  conscrit  pour  un 
liYTtr. 

SooaCnrnK ,  en  terme»  de  Librarie ,  c'est 
Donner  de  l'argent  d'avance  pour  l'éditii'n  d'un 
livre,  oa  s'engager  d'en  donner  pendant  le 
«ours  de  l'impression.  Ceux  au.'  souscrive»! 
payent  moin»  cher  que  ceux  qui  attendent  fit 
l'ouvrage  uùt  publié.  Je  souscrirai  pour  ce 
livre. 

SotMCJtrr,  irr.  participe. 

SOUS- DELEGUER.  Voyn  SrinV xrenra. 

Soi»-Oi'i.cr.cÈ ,  te .  partie  pc,  e>l  plu»  usité 
pour  le»  offair»  ordinaire»  que  Subdslégué. 
Vote»  ce  dernier. 

SOCS- DIACONAT.  ».  ta.  le  tn  -isierne  de» 

lomc 


SOU 

Ordre»  «acres ,  qui  est 

Recevoir  le  Sous-DiaconaU 

SOCS-DIACRE,  t.  m.  Celui  qui  e»t  promu 
'  auSous-Diaconat.  qui  eut  au-dessous  du  Diacre. 

Servir  de  Sout-Diacre  à  la  GraniTMctie.  Cet! 
>  au  Sout-Diacre  à  lire,  à  chanter  l'F.pttre  i  la 

Grand"  Messe,  t'ai  e  bous  Diacre  à  la  GranJi- 

Mette. 

SOUS- DOUBLE,  adj.  de»  2  genre*.  Terni* 
de  Mathématique.  Qui  est  la  moitié.  Deux  ett 
mus-double  de  quatre. 

SOUS- DOUBLÉ,  ÊE.  adj.  Terme  d?  Mathé- 
matique. Il  n'eit  d'usage  qu'en  cette  phrase, £n 
rauon  »ou»-doubf<x,  pour  a^niCer,  En  rai»ou 

SOUS- ENTENDRE,  t.  a.  Il  te  dit  lorsqu'en 
parlant  on  veut  faire  entendre  une  chose  qu'on 
I  n'exprime  point  Quand  je  voua  ai  dit  cela,  j'ai 
tout-entendu  nue, . , . 

On  dit,  qu'Une  chose  te  »ous-rntertJ,  peut 
dire  qu'Elle  r»t  réputé  rxjiriiTrc.  Cela  ett  tou- 
jours tom-entenJu.  C'est  une  dame,  une  con- 
dition gui  se  «oiw-eii/end  lonjoru  j. 

Il  *e  dit  «usai ,  en  terme»  Je  Grammaire ,  Dj 
certain»  mots  qu'on  n'expiimc  pas,  et  qu'na 
«npplée  toujours.  Dar.a  celte  phrase,  line  bou- 
teille de  vin,  un  muid  de  vin,  les  mots  pleins 
et  plein  lonl  ions-entendu».  Dm»,  Dvrmir  toute 
'a  nuit,  on  tous-enteni,  rendant. 

SoLS-s»rtnDD  ,  ci-  participe.  On  le  fait 
qnt  Iqiiefoi»  auhatautif.  Il  y  a  la  quelque  tout- 
■nUndu.  Voye»  le  mot  suivant. 

SOUS-ESTii>TE.  t.  f.  Ce  qui  est  sous-eo- 
tondu  anifimnaement  par  celui  qui  parle.  /I 
ne  parle  /«mais  qu'il  n'y  ait  quelque  tout-en- 
tente à  ce  qu'il  dit.  Il  y  a  quelque  tsjus-enttnte 
à  cela. 

SOUS-FERME,  s.  f.  Sous-bail,  convention 
par  laquelle  un  Fermier  général  cède  une  partie 
Je  »a  ferme  a  un  fermier  partieulii  r.  Leferm.ee 
général  fera  des  tenu- fermer.  Lei  tout-fermiert 
ont  gagné  dans  leurs  .■out-fermes.  Prendre  la 
«eu»- ferme  d'une  tare,  d'une  métairie. 

SOUS-FERMER.  r.  a.  Voye:  Sots-AFrr.»- 
nta. 

SOUS-FERMIER  ,  1ERE.  ».  Celui  ,  relit 
qui  prend  des  bien»  ou  de»  droit»  a  tous- 
ferme.  Il  n'est  que  tout- fermier,  que  le  tou  • 
fermier. 

SOCS- LOCATAIRE.  ».  Celui,  celle  qui 
loue  nne  portion  d'une  maison,  et  qui  la  tieni 
du  principal  locataire. 

SuUS-LOUEH.  r.  a.  Louer  uue  partie  à  un 
mire  d'une  maaon  dont  on  est  lcc,4aiir.  J'»i. 
•ou»- loué  aVur  chambres  à  »:on  r.m\ 

Il  signifie  aussi,  Louer  une  portion  de  mai- 
son, non  pu j  du  propriétaire,  mais  du  locataire 
de  la  totalité.  J  'tu  »om-loue'  cfe  M.  m  lei. 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  de»  a  genres.  Terrer 
d'Aritlmicti^ur.  Nombre  qui  se  1rou»c  compris 
un  certain  nombre  de  fuis  exartcu*  i.l  dms  un 
plu»  grand  nombre  Troi»  ett  un  i.'cj  tous-mul- 
tiplet de  dou-e. 

SOUS-NORMALE.  ».  f.  Terme  de  (ieomé- 
tti«.  La  »on»-norinale  e»t  la  partie  dî  l'aie 
d'une  courLe  compiiie  »i>ik  les  deux  point»  où 


'  SOU  6ot 

l'ordonnée  et  la  perpeitdieuUire  a  b  courbe 
menée  du  point  touchant,  viennent  rencontrer 
cet  axe.  La  tous-norma'e  de  la  y  or  ulule  est 
constante  et  égale  à  la  msiitié  du  paramétre. 

SOUS-ORDRE,  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Ordre  ou  distribution  de  lu  somme  qui  a  iti 
adjugée  a  uu  créancier  dans  un  ordre ,  laquelle 
est  répartie  entre  les  créancier»  de  ce  créuBcit'f 
opposons  sur  lui 

C'-ux  qui  sont  ainsi  opposans ,  non  pa»  sw 
la  partie  saisie,  nais  sur  un  créancier  de  la 
[  artic  saisie ,  sont  nommes  Oppotuns  eu  tous- 
ordie,  créancier»  en  »ou»-oi di e. 

En  |*tiéral,  En  toat-ordre,  te  dit  De  loua 
reux-  qui  ne  «ont  dans  ur.e  affaire  que  »nbor. 
donncmrnt.  Il  i  ett  pas  en  chef  dans  cette  af- 
faire, il  n'y  est  qu'en  sous-ordie. 

De  Li,  SoUï-ordic  est  devenu  substantif, 
peur  lignifier,  Crlu'  qui  est  son  mi»  «us  ordres 
d'un  autre,  ou  rui  tn  vaille  sous  lai  i  une  af- 
faire quelconque.  Ceux  ijni  jonf  à  la  tête 
J" une  «uliiunùtralron,  doivent  veiller  sw  leurs 
lout-ordiet.  Cet  homme  n'est  qu'un  toto-ordre, 

SOUS- PERPENDICULAIRE,  f.  f.  Te 
c"e  Géométrie.  C'est  la  i 
normale. 

SUUSS1GNER.  t.  n.  Mettre  son  nom  au  ha» 
d'un  acte.  71  faut  avoir  soin  de  touuigner,  pour 
que  l'acte  toit  valable.  Ou  le  fait  actif.  Souli- 
gner un  procès  verbal. 

Socssicxe,  ce.  participe.  Terme  de  formule 
qu'on  n'emploie  que  dans  ers  sortes  de  phrases: 
Je  soussigné,  je  <ous>inoée .  econnoi» ,  cci  fesse-  ■  ■ 

JVom  ion  ;»inr.é«  «ommes  conveniu  Par  de- 

rant  la  Notaires  Msusioné»...  Le  C orteil  sous- 
signé pense... 

SOUS-TANGENTE.  ».  £im.  Te- 
métrie.  La  partie  de  Taxe  d'une 
pri»e  etiire  l'ordonnée  et  la  l 
dame. 

SOUS-TENDANTE.  ».  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. On  appelle  A'niu-femfdiite  d'un  are,  La 
Ibne  droite  meoée  d'une  des  exlrcroitis  de  l  art 
a  l'autre  extrémit.!. 

SOUSTRACTION.  ».  fém.  Action  de  »on»- 
aairc.  i'oinirariiou  de  papiers,  d'effeSt,  Sous- 
traction d'aliment  ordonnée  ■!  uu  nnila;fe  pi.r 
le  Mcderin.  ^ccuié,  coitvuinca  de  JO'*s!reclion 
dt  paplei  «. 

SotsTu-vcnos. Terme  J'Aritlin^liiriie. Opé- 
ration par  Inquelle  ou  iuc  au  nombre  d'un 
au:re  norahre.  Faii  e  une  svwlrectwn.  Faites  la 
■vuttraction.  Par  la  soutb  action  on  connpit  le 
différence  dt  Jeux  nombres. 

SOUSTRAIRE,  v.a.  (Il  se  coujagne comme 
Traire.)  ôler  «pielriue  chose  a  quelqu'un.  !e 
privei  de  certaines  clac»  par  adreute  ou  par 
tcatide.  Il  a  louib  a  i  de  mon  tac  les  pièces  les 
•>lu§  imporîoiile».  Il  a  souilla  t  de»  effttt  con- 
tisUrabltt  ds  la  sMcestion, 

Cn  dit.  Soiutraire  les  aliment  à  un  malade, 
poi  r  dire,  U  i  iclrauclicr  quelque  chose  de  sa 
uourritme  ordinaire. 

On  dit.  Scjuliuire  des  sujets  de  tol<èiiianre 
leur  Prince,  à  l'otiitunee  de  leur  Prinee , 
,  Le»  fuir"  ré'olw  contre  leur  r  rince 
7fi 
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On  dit  erec  le  pronom  personnel ,  Se.  sout- 
traire  de  h  puissance  paternelle,  pour  dire,  Se 
tirer  de  ifamiu  b  puissance  de  ton  père;  St 
soustraire  à  lu  tyrannie,  pour,  Se  délivrer  de 
U  tyrannie;  et  Se  soustraire  au  chJtimenl, 

Sor*Ta».mE.  Terme  d'Arithmétique.  Ute:  un 
nombre  dut]  atjtre  nombre  L'Arithmétique  en 
teigne  à  additionner,  à  soustraire,  à  multiplier 
et  4  diviser. 

Soo<t»ait,  Arrz.  participe. 

SOUSTYLA1RE.  •.  f.  {Ou  prononce  l'S  du 
milieu.)  Terme  de  (iiiorooi.iuue.  Ligne  qui  est 
U  commune  section  du  plan  du  cadran,  et  du 
méridien  perpeitdieaUire  i  ce  cadran. 

SOUS- VENTRIERE,  t.  foin.  Courroie  attn- 
•bée  par  ses  deux  extrémités  aux  drus  louoos 
d'une  charrette,  et  qui  passe  *oui  le  ventre  ou 


SOU 


SOUTANE.  iu!,»t.  f.  Habit  son*  l  manches 
étroite»  ,  que  l'on  porte  sous  une  robe  ou  *»u» 
ou  manteau,  et  que  l'on  •erre  arec  une  cein- 
ture. Il  est  à  l'usage  dea  gêna  d'Eglise  et  de 
quelque»  Magistrats.  Soutane  de  taffetas,  de 
tetin,  de  serge,  de  drap,  etc.  Soutane  noire. 
Sautant  rouge.  Soutane  violette. 

On  dit  figuretaeot,  qu'Un  homme  a  prie  la 
aoutune,  qu'il  a  quitté  ta  soutane,  pour  dire, 
qu'il  a  embrassé ,  qu'il  a  quitté  l'Élut  ecclésj»»- 
tique.  /I  a  quitté  lifte  pour  la  soutane, 

SOI  TA.NELLE.  a.  f.  Petite  aoaunc,  habit 
court  dea  Ecclésiastique»,  soutane  qui  oe  raque 
joaru'à  la  iarretiére.  Se 


SOUTE,  a.  fém.  Terme  de  Pratique.  Somme 
qui  se  doit  payer  par  l'un  dea  co partageât!» , 
pour  rendre  le»  loti  du  partage  égaux  en  va- 
leur,  il  a  payé  une  telle  tomme  pour  toute 
ie  partage  à  ton  cohéritier,  ou  «  se»  cofcéri- 


11  «e  dit  aussi  Du  p.ycroetit  fut  pour  'de 
sneurer  quitte  d'au  reste  de  compte,  il  a  payé 
dix  mille  /ranci  pour  toute  de  compte  :  on  dit 
plus  communément,  Pour  toi  de. 

Sotrrm,  en  termes  de  Marine ,  sa  dit  Des  re- 
dans le  plus  bis  étage  d'un 
et  qui  servent  de  magasins  pour  les 
i,  soit  de  guerre,  soit  de  bouche 
Soute  aux  poudres.  Soute  au  biscuit. 

SOUTENABLE.  adj.  dea  a  genres.  Qui  se 
peut  soutenir  par  de  bonnes  raisons.  Il  ne  m 
dit  gutre  que  d'Une  opinion,  d'une  proposi- 
tion, d'une  cause,  d'une  affaire.  Cette  opinion, 
celte  proposition,  cette  couse  eit  soutenable, 
n'est  pas  soutenable.  lia  fuit  une  procédure  qui 
u  est  pas  soutenable. 

Il  signifie  aussi,  Qui  se  peut  endurer,  sup- 
porter. Ce  genre  de  vie,  et  procédé  n'est  pai 


On  dit  aussi  3*Un  poste  où  des  gens  3e 
guerre  ne  peuvent  pas  se  défendre,  que  C'eit 
un  poste  «ai  n'est  pot  soutenable. 

SOUTES  ART.  aubst.  m.  Celui  qui  soutient 
thés*.  Le  Soutenant  a  bien  répondu. 

SOUTENEMENT.  *.  m.  Terme  de  Maçon- 
Appui,  soutien.  Mettre  un  pilier-,  un 


étai,  pour  servir  de  soutènement  à  m  mur,  i 

Un  plancher. 

U  signifie  en  termes  de  Pratique ,  Les  rai- 
sons que  l'on  donne  par  écrit ,  pour  soutenir 
les  article»  d'un  compte.  Sa  Partie  a  fourni  de 
débet»,  et  il  a  /ounii  de  soutènement. 

SOUTENEUR,  s.  m.  Celui  qui  soutient  3e 
mauvais  lieux,  ou  une  fille  publique. 

SOUTENIR,  v.  acL  (Il  se  conjugue  comme 
Tenir.  )  Porter,  appuyer,  supporter  une  chose 
Cette  colonne  soutient  tout  le  bifltmrnt.  CetU 
piére  de  bois  soutient  la  cberpente.  Cet  arc- 
boulant  soutient  cette  n-jraille.  Prêter  In  main 
à  quelqu'un  pour  le  soutenir,  de  peur  qu'il  ne 
tombe. 

On  dit  figiiréraent,  Soutenir  le  fnix  des  af - 
[aires,  soutenir  une  maison,  soutenir  une  fa- 
mille, etc.  pour  dire,  Avoir  l'administr-iuon 
principale  des  suaire»,  faire  subsister  une  mai- 


On  dit,  qu'Une  troupe  en  soutient  une  autre, 
pour  dire,  qn'KUe  est  destinée  i  l'appuyer,  i 
la  secourir  dans  le  besoin.  On  détacha  cent 
soldait  four  commencer  l'attaque,  et  tout  II 
Régiment  avoit  ordre  de  les  soutenir.  On  dit 
dans  le  même  sens,  qu'O»  u  commandé  cinq 


Oo  dit  en  termes  de  Mûri  pie.  que  Les  ins- 
trument soutiennent  ia  voix. 

On  dit  ngorémrDt,  Soutenir  une  dépense, 
pour  dire.  Fournir  ce  qu'il  faut  pour  une  dé- 
pense, il  ne  peut  pas  soutenir  long-temps  la 
dépens»  etf  'A  fait  ;  et,  Souten  ir  la  conversation, 
pour  dire,  Fournir  a  la  conversation  ,  et  em- 
pêcher qu'elle  ne  vienne  i  languir. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel,  Se  sou- 
tenir ,  pour  dire ,  Se  tenir  debout .  se  tenir  sur 
ses  jambe».  Il  «st  si  incommodé,  qu'il  ne  sau- 
roi't  se  soutenir.  /I  a  peine  à  te  soutenir  sur  ses 
prifs. 

On  dit  aussi,  qu'Un  bJfimeuf  se  soutient 
bien,  pour  dire,  qu'il  demeure  à  plombe! dan» 
son  entier. 

On  dit  figuréui.  daus  le  même  sens ,  qu'Unr 
personne  se  soutient  bien,  pour  dire ,  qu'EHe 
conserve  sa  santé,  sa  vigueur  et  sa  fraîcheur 
plus  long  temps  tuse  aon  âge  lie  semble  le  prr- 
h.«tlre.  Et  en  parlant  d'une  maladie,  on  dit 
que  Le  mieux  te  soutient,  pour  dire,  que  Le 
ualaiie  continue  d'aller  mieux. 

On  dit  aussi.  qu'Une  pièce  de  théâtre  te  sou- 
tient, pour  dire.  qu'Elle  continue  d'être  repré- 
sentée, et  qu'Un  succès  as  soutient,  pour, 


On  dit,  que  Des  étoffes  te  soutiennent,  pont 
dire, qu'Ettfs  sont  fermes, et  qu  elles  ne  s'amol- 
lissent point  Cette  étoffe  est  bien  travaillée, 
elle  te  soutient.  Ce  taffetas,  ce  damât  est  trop 
mince,  est  trop  foible,  il  ne  se  soutient  pas. 

On  dit  figurera ent,  qu'Un  discours  te  sou- 
tient bien,  pour  dire,  qu'il  est  bien  d'un  bout 
à  l'autre.  Ce  discours  se  soutient  bien  ;  il  ne  se 
soutient  pas. 

On  dit  en  termes  de  Musique ,'  d'Une  voix 
qui  est  belle ,  et  qui  n'est  pas  égale,  qu'Elle  nr 
se  soutient  pas.  On  dit  aussi,  qu'Une  personne 


SOU 

qui  chante  soutient  bien  sas  easenea,  post 
dire,  qu'Elle  lait  des  rade  rires  lemgneirtajsln. 

Soirrrsi»  un  cheval,  C'est  le  unir  dans  u 
maiu  et  dan»  le»  jambes  nueahle,  oo  k  Un 
dans  la  i 


qu'une  chose  est  vraie.  Il  soutirai  m  ■ 

un  autre  soutioidieif  un»  srrkji, 


•oufenu  qu'il  n'y  amit  rien  de  il  vr«i.  Vas 
avet  dit  cela,  te  souljenares-timi  '  Jclr  lui  m- 
tiendrai  en  face,  il  est  prêt  à  It  lui  wattnv. 

On  dit  familièrement.  Soutenir  ion  in, 
pout  dire,  pcrsistrT  dins  «on  ■Snnstioci.  Wçl- 
gré  les  objection»,  t!  a  toujours  loutru m iàt 

Soutes»  ,  siguifie  aussi  ,  Dcieuirr  pu 
raison  une  opinion,  une  doctrine,  etr.  S» 
tenir  une  proposition.  Soutenir  aiie  caut  I 
soutient  ton  droit  Cette  opinion  «e  peat  psi* 
soutenir.  Soutenir  des  tllésea;  «e  qui  upiit 


publique. 

On  dit  ugurément,  Souteair  ion  rsaj.a 
dignité  y  pour  dire,  Vivre,  agir,  puits  û  ss* 
manière  convenable  a  »s  dignité,  i  sot  nu; 
On  dit  familièrement  dans  le  oenje  teas,  S* 
tenir  noblesse. 

On  dit.  Soutenir  son  ea.arlére,  peur dri 
Vivre,  agir ,  parler  d'une  manirre  owfcojr  i 
l'idée  qu'on  a  donnée  de  sol 

Soctesib ,  signifie  aussi ,  Saffnr»,  ma- 
ter b  quelque  attaque ,  i  quelque  ebasf  éte  i 
ajt  difficile  de  se  dé  tendre.  /I  swdiat  fas"> 
des  ennemis.  Il  fut  fouj-trmp»  «si  i  ssssm 
tout  le  choc.  Soutenir  un  utg*.  Ctf***** 
seau  ne  peut  par  soutenir  it  beart  i»»  f") 
narire.  Les  arbres  n'ont  pu  soutwr  li  fr«  m 
vent.  On  ne  peut  soutenir  les  niy t»  «» 

On  dit,  qu'Un  homme  »  tostew  û  ea> 
lion ,  pour  dire ,  qull  a  souftrt  Uq.esna.ssn» 
rien  avouer.  Et  on  dû ,  Il  J  s  <W  •«  f»  ■ 
peuwnt  soutenir  la  mer,  pour  dirr,U f  •*» 
vin»  qui  ne  peuvent  être  tisa»f  f,rf  i"r 
sans  se  fiiter.  , 

On  du  figurément ,  qu'U»  cratttd  ss  f» 
loutenir  la  présence  de  ton  prêt,  f** 
qu'il  s  est  troublé  à  l'aspect  de  son  Jags- 

On  dit  ausri,  i\«  pou** 
proche,  pour  dire,  Ne  pouvoir  ea*.«r.  - 
pou »où  souffrir  un  reproche;  et, <p'V"  lM" 
ne  peut  soutenir  la  raillerie,  pw»,  I»11  * 
peut  eouflrir  qu'on  le  taille,  «/>•  * 
certe  dès  qu'on  le  raille. 

Sot-Tcatn,  signine  aussi  fijmiéiDfat.  Fiva- 
rber ,  appuyer  de  crédit ,  d  argent,  ée  b*"* 
mandation.  il  ne  subsiiteroit  pf,  «  <*  *' 
soutenoit.  Cest  un  tel  qui  fa  **at**  ^ 
cette  affaire,  il  te  soufom  temtrt  W"  • 
ennemu.  On  t'est  lesté  de  Ut  sesrlsiur.  l'"* 
tient  de  pauvres  familles  de  »»«  rreew. 

SotrrESU»  ,  signifie  sussi ,  Seatro" t ,  j 
de  la  fin-ce;  et  il  se  dh  Des  »«««•"*  u 
nourriture  soutient  Une  tout  i  <  " 
soutient. 

SocTtav ,  v%\  participe. 

On  dit,  qu'Un  discours  «st  umUn  J\, 
dire,  qu'il  est  d'une  égale  fore»  psiW>  11 
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sou 

appelle  SlyU  routera,  Le  stjle  noble  et  Conti- 
nûment soigné. 

Oa  dit ,  que  Deii»  un  roman,  dans  une  pièce 
il  théâtre,  la  caractère»  sont  toulcnus,  pour 
dire,  que  Le»  penonnigr»  introduit*  gardent 


; 


Il  se  dit  en  tenpr.  de  Blason,  d'Uue  pièce 
qui  en  a  uar  autre  au-destou»  d'elle. 

SOUTERRAIN ,  AISE.  adj.  Qui  es*  «oui 
terre,  qui  virnt  de  dessous  terre.  Chemin  sou- 
terrain. Conduit  «oulfrroin.  Vent»  souterrain». 
Vapeur»  souterraine».  Keur  souterrains.  £gli»e 


11  «I  airesi  substantif ,  et  signifie  Un  lieu 
voûté,  pratii|ii«  sous  le  rvi-dr-cliausséc ,  pour 
dilEreoi  usage».  Le»  louterratns  de  cette  place 
sont  »a»lei.  Les  souterrains  dt  et  palais  sont 
Irés-commoAei. 

i  le  figuré,  on  appelle  Souterrain»,  De» 
pratiques  secrète*  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  Cet  nomma  a  de»  souterrain»  dont 
vous  ne  «ou»  doutes  point,  il  a  un  souterrain 
qu'il  faut  Mener  de  découvrir.  /I  a  foit  fortune 
par  des  souterrains.  II  oe  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

SOUTIEN,  s.  maae.  Ce  qui  soutient,  ce  qui 
appuie.  Ct  pilier  ett  le  soutien  de  Initie  la  voûte. 
eU  toute  U  salle.  C'est  le  »oHie»  de  (oui 
l'èdifict. 

11  signifie  figurémeol,  Appui,  drCmie,  pro< 
section»  Le  soutien  de  l'JTtut ,  de  la  Religion. 
C'est  tout  mon  soutien.  Je  n'ai  autre  soutien, 
et  autre  soutien  que  lui.  il  est  le  soutira  de  ta 

famille. 

On  dit  nu  Barreau,  qu'l'n  plaideur  a  fourni 
le»  pièce»  au  soutien,  pour  due,  qu'il  a  fourni 
les  pièce»  justificatives. 

SOUTIRAGE.  ».  m.  Action  de  scatirer.  Il  lui 
en  a  coulé  tint  pour  le  soutirage  de  ton  vin. 
SOUTIHER.  v.  a.  Transvaser  du  vin  ou 
lutre  liqueur  d'un  tonneau  dans  un 
e,  de  ramure  que  la  lie  reste  dans  le  pre- 
II  faut  soutirer  le  vin  avant  que  la  vijne 
soi!  en  (leur. 

Socmt,  £«.  participe. 
SOUVENANCE,  s.  r.  Souvenir,  mémoire. 
•Toi  souvenance.  J'en  ai  quelque  souvenance.  11 
cet  du  stjle  familier. 

SOC  VENIR,  se  SOUVENIR.  v.  qui  »  em- 
ploie arec  le  pronom  personnel  (Il  se  conjugue 
comme  Venir.)  Avoir  mémoire  «te  quelque 
chose.  Se  souvenir  de  ton  enfance.  Vous  sou  fe- 
ues-vous  tien  d'un  Ici,  d'une  telle  chose? 
Quand  il  n'y  sera  plus,  on  se  souviendra  de 
■lui.  Je  m'en  suis  souvenu.  Si  je  m'en  souviens 
ihien,  cela  se  passa  en  un  tel  temps.  Je  m'en  mu- 
vien»  un  peu.  Je  ne  m'en  souvient  presque  plu». 
Jtn*  m'en  souviens  guère.  Je  ne  me  souvient  pat 
qu'il  m'ait  dit  cela.  Je  ne  nte  souviens  pas  s'il 
y.  et  oit,  ou  non.  Jt  ne  me  souviens  pas  s'il  y 
est  venu.  Je  ne  me  aouviens  pat  quand  cela  est 
arrivé,  comment  cela  s'est  ftit,  pourquoi  il  a 
fuit  cela,  ou  cela  t'est  passé.  Jt  ne  me  souviens 
pas  qui  me  Ta  dit. 

On  dit  proverbialement  et  isoru'qremeni, 


SOU 

dUn  nomme  qui  veut  paroitre  moins  Tteoi 
qu'il  n'est  en  effet,  il  n'est  pas  vieux ,  mai»  il 
ic  souvient  de  loin. 

On  emploir  Souvenir  avec  le  verbe  Faire. 
Faites-mai  souvenir  d'aller  là. 

Se  souvExin,  »'empluii>  aussi,  pour  dire. 
Garder  la  mémoire ,  soit  d'un  lucefoit  pour  le 
reconnoitrc,soit  d'une  injure  pour  s'en  venger. 
Il  m'a  fuit  plaisir,  je  m'en  loiivicndra:  foule 
ma  vie.  Si  vous  lui  faite»  ce  chaarin,  il  l'en 
souviendra  lonq-femp».  C  est  un  homme  qui  ne 
te  souvient  ni  des  bienfaits,  ni  des  injures. Sa- 
qneur,  ne  vous  souvenez  point  de  nos  offenses. 
Cn  Hit  par  forme  île  meiure,  Je  m'en  sou- 
i.pour.  J'en  marquerai  mon  ressenti- 


SOU 


r>o3 


ment;  et  ,  il  s'en  souviendra,  pour,  Il  s'en 
repentira.  On  dit  de  même,  Souvenez- vous  en. 
vous  relrouveres  cet  t. 

Il  signifie  encore ,  S'occuper  de  quelque 
ehme.  Je  me  souviendrai  de  votre  recomman- 
ilation.  Souvenewou»  de  mon  a  fi.  ire, 

II  est  souvent  unpmorinel.  il  me  souvient 
d'avoir  lu.  Vous  en  souvient -il  bien?  Il  m'en 
touviendra  long -temps.  Il  lui  en  louvirndts 
toute  ta  vie.  il  ne  m'en  souvient  que  comm* 
d'un  songe.  Il  ne  m'en  souvient  guère.  S'il 
m'en  souvient  bien. 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression  que  la  mé- 
moire conserve  de  quelque  chose.  Suis -je  en- 
tort  dans  votre  souvenir?  Je  n'en  ai  qu'us 
léger  souvenir,  qu'un  souvenir  confus.  Je  gar- 
derai un  éternel  souvenir  du  bien  que  voie 
ns'avn  fait  Le  triste  souvenir  m'en  rtvitH 
toujours  dont  JVprit  t  ou»  sera  toujouri 
tant  mon  lonvcit  r. 

Il  se  prend  pour  I  j  faculté  même  de  ln  mc- 
ïioire.Je  ne  »auioi»  tjjacer  celle  action  de  moa 


Il  lignifie  aussi,  la  pensée  par  laquelle  noui 
■ou»  sou venons de  i|urlqur  cliote.  Agréable  sou- 
tenir. Terriblt  souvenir.  Fâcheux ,  e nnuj  eiur, 
importun  souvenir.  Perdre  le  5011  venir  de  quel- 
que chose.  Uapptler  le  «ouvenir....  Le  souvenir 
de,  la  mort  doit  être  sans  ce»«e  devant  nos  yeux. 

Il  signifie  encore,  par  extension, Ce  qui  rap- 
pelle la  nu-mnire  dr  quelque  chose.  Set  blet- 
turcs  tont  pour  lui  de  glorieux  «ouvenirs  dr  ses 
victoires.  Ses  infirmités  sont  dt  tristes  souve- 
nirs des  dérèglement  dt  ta  jeunesse. 

On  appelle  aussi  Souvenir,  Des  laliletles  où 
l'on  écrit  les  choses  dont  on  veut  se  rappeler  la 
mémoire  ;  et  Une  planche  divisée  en  sept  par- 
tirs  disposer»  en  rran»,  portant  chacune  un  de» 
jour»  de  la  semaine,  afin  qu'on  place  le  mot  de 
lo  cbo*e  qu'on  ne  veut  pas  oublier ,  au  jour  où 
l'on  aura  besoin  de  se  la  rappeler. 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fréquemment, 
plusieurs  foi»  eu  peu  de  temps,  il  arrive  sou- 
vent, le  plus  sauvent,  fort  souvent,  très-sou- 
venl.  Il  n'arrive  pat  souvent.  Voyei-  le  le  plut 
souvent  que  vous  ponrres.  Il  y  a  Ma  tant  et  si 
«ouvenl, que...  On  se  trompe  souvent  en  jugeant 

JJ4#*    faV    d^^Ssai/^rt  OuUt    advl    ^fSuidJft^    $(74ftlr*fYa*{  4sVI1v> 

chose ,  on  en  contracte  l'habitude. 

SOUVERAIN,  AINE.  edj.  Suprême,  qui 
est  au  plu*  haut  point  en  son  genre.  L'Être 


Souverain.  Lt  souverain  bien.  La  «oweroine 
félicité.  Vn  remède  «luvera  in.  Vertu  soittreraine. 
Bonté  souveraine.  Souvtrain  bonheur.  Il  est 
ennuyeux  au, souverain  tleqrt. 

Il  se  dit  au>si  en  général  De  l'autorité  su- 
prême, et  de  ceux  qui  cn  sont  revêtus.  Ls 
Prince  souverain.  Chei  le»  Romain»,  le  Dicta- 
teur avait  un  pouvoir  souvtrain,  La  dign-ti 


En  parlunt  De  certains  Juges  qui  ne  jugent 
pas  toujours  en  dernier  rrseort,  on  dit,  qu'ifs 
jugent  au  «ouveruin,  pour  dire,  qu'Us  jugent 
sans  appel  dans  le  fait  en  question,  il  a  élt 
jugé  au  souverain  par  la  Requêtes  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Cuur»  Souveraines f  Celles  où  le 
Roi  rat  réputé  présent ,  et  dont  les  Arrêt»  «ont 
intitules  de  son  nom. 

On  appelle  dans  le  même  sens,  ComeîN 
Souverains,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en  der- 
nier ressort.  Le  Conteil  Souverain  d'Alsace.  Le 
Conseil  Souverain  du  Rouisillon. 

Soi  vehais  ,  est  aussi  substantif  masculin.  II 
faut  obéir  au  Souverain,  aux  lois  du  Souvtrain. 

Il  se  dit  De  celui  à  qui  la  souveraineté  est 
confiée ,  soit  que  ce  soit  un  Prince  qui  se  dit 
indépendant,  et  De  relevant  d'aucune  Puis, 
sance,  Grand  souverain,  puissant  Souverain; 
soit  que  ce  soient  de*  Magistrats  élus  par  le 
Peuple  ,  représentant  le  Peuple , 
nom  du  Peuple  l'autorité  publique,  il  1 
un  acte  du  Souverain.  Cela  ne  se  < 
ment  qu'en  parlant  De  certains  Par»;  pour  Icf 
autres,  on  dit,  Le  Gouvernement. 

Va  dit,  l'eut  Souverain,  d'Un  Prince  qui  a 
anr  domination  peu  étendue,  et  même  sulior- 
ilooni'e  à  un  autre.  Les  petits  Souverains  d'Al- 
lemagne. I.e  arvind  Ualrre  de  Vulle  est  Souve- 
rain. La  jouissance  des  dioils  réaalteii»,  de 
faire  de»  loi» ,  da  battre  ntonnotV ,  etc.  constitue 
le  Souverain. 

SOUVERAINEMENT,  adv  Esxellemment, 

Loi  de  Dieu  ett  souverainement  juste. 

Il  se  dit  quelquefois  eu  mal ,  dans  le  style 
familier.  Cet  ouvrage  est  souverainement  mau- 
vais. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  •oaveiaïne 
et  sans  appel.  Commander  touveraintmtnt.  Ju- 

3  SOUVERAINETE,  s.  f.  Autorité  snpréjne. 
La  souveraineté  appartient  01  iginaii  ement  an 
Peuple  ;  mail  ton  bien  même  demande  qu'il  la 
confie  à  quelqu'un.  La  souveraineté  est  une  dé- 
légation faite  par  le  Peuple,  a  laquelle  il  se 
mu  met. 

On  dit  La  souveraineté,  en  parlant  De  la 
qualité  et  de  l'autorité  d'un  Prince.  On  lui  dit- 
fiutt  la  soui-eraineté.  Il  potiéde  ter  terres  en 
souveraineté. 

On  le  dit  aussi  Do  l'étendue  de  Pajs  où  un 
Ptince  exerce  ta  serrreramete.  Sa  Souveraineté 
t'élend  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre. 
;     Il  7  a  différente.  e«p«ces  de 
Souveraineté  abtoluc 
Souveraineté  héréditaire. 
Souveraineté  passagère, 

;6. 


Digitized  by  Google 


6o, 


SPA 


SOY 

SOYEUX,  EOSE.  âdj.  Fin  et  doat  au  lou- 
cher comme  de  la  soie.  De  la  laine  soyeuse.  Vn 
poil  de  castor  fort  soyeux.  Du  fil  loyeux. 

Il  lignifie  aussi ,  Plein  de  soie ,  épais  de  toit, 
tien  garni  de  «oie.  En  ce  sens,  il  ne  s;  dil  que 
Des  étoffes  de  soie.  Taffetas  ben  soyeux.  Ce 
satin- hi  est  plus  soyeux  que  l'autre. 

SPA 

SPACIEUSEMENT,  adverbe.  Au  large,  en 
grand  espace.  //  en!  loi;e  fut  spacieusement. 
SPACIEUX  ,  EUSK.  adj.  Qui  est  de  gronde 
Il  ne  ie  dil  que  Do  lien,  et  non  du 
Vn  lieu  rparieux.  Vn  jardin  spacieux. 
Une  cour  fort  spacieuse. 

SPADASSIN.  «.  m.  Brctleur.  ferraiUeiir.  I-es 
Wovtt  gens  méprisent  Us  spadassins. 

SPADILLE.  t.  ta.  C'est  le  nom  qu'au  jeu 
de  l'IIombre  et  à  quelques  entres,  on  donne  s 
l'ai  de  pique,  qui  est  la  plus  haute  triomphe 
en  quelque  couleur  qu'on  f«se  jouer.  Spaiilie 
m  ut  rentré.  Il  «voil  «pudilie  sixième. 

SPAGYRIQUK,  ou  SPAGUUQUE.  adj.  f. 
Il  se  dit  De  la  Chimie  qui  s'occupe  de  l'anal»* 
des  métaux  et  de  la  recherche  de  la  pierre  phi. 
losoplule.  C'est  la  même  chose  que  la  Chimie 
métallurgique,  ou  la  Métallurgie. 

SPAHI,  s.  m.  Soldat  Turc  qui  sert  à  cheval 
Les  Spahis  forment  le  premier  corp»  de  C ava- 
ler it  Turque. 

SPALT.  s.  m.  Pierre  luisaale,  dont  les  fon- 
deurs se  serrent  pour  mettre  en  fu»ioti  les  mé- 
taux. 

SPARADRAP,  s.  m.  Terme  de  Chirurgie  et 
de  Pharmacie.  Toile  trempée  dans  un  cropUUr. 
fou  du.  On  l'étend ,  et  on  la  laisse  refroidir. 

SPARSILE.  adj.  fém.  Terme  d'Astronomie, 
qui  se  dit  Des  étoiles  répandues  dans  le  ciel 
Lors  des  constellations,  et  auxquelles  les  An- 
ciens ni  Ira  Modernes  n'ont  pas  encore  donné 
cette  forme.  Elle»  sont  aussi  appelées  Informes 
et  Sporadet;  et  ces  trots  adjectif»  sont  presque 
toujours  pris  substantivement,  llèvèlius  a  ré- 
duit plusieurs  sparsiles  en  constellations  sous 
différentes  figures. 

SPARTE,  s.  m.  Sort?  'de  plante  graminée, 
dont  on  (ait  des  cordages  et  des  Dalle*. 

SPARTERIE.  s.  f.  Manufacture  de  lissus  dr 


SPASME,  s.  m.  Terme  de  Médecine,  syno- 
nyme de  Mouvement  convulsif. 

SPASMO01QIE.  adj.  de»  a  genre».  Tenue 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  mouvemens  dont 
•ont  agitées  le»  personnes  qui  ont  des  convul- 


IX  eno- 
Anttspas- 


Il  se  dit  atuai  Des 
vulsions.  Quelques-uns  les 
modiques. 

SPASMOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  spasme» 
ou  convulsion». 

SPATH,  s.  m.  Terme  de  Minéralogie,  em- 
prunté de  l'Allemand,  pour  désigner  une  pierre 
feuilletée  qui  te 
uuiics.  Quelqi 


SPE 

SPATULE,  s.  f.  Instruisent  de  Chirurgie  et 
d'Apothirairrrie,  qui  est  rond  par  un  bout 
et  plat  par  )  nuire.  /I  rtein.'ii  f  <  minent  avec  la 
spatule. 

SPE 

SPÉ.  ».  m.  On  appelle  ainsi  I*  premier  et  le 
plus  ancien  des  rnfans  de  rlwrur  en  quelques 
Cathédrale»,  notamment  d .n» celle  de  Paru. 

SPÉCIAL.  AU.,  ailj.  Dotrrminé  a  quel-pia 
close  de  particulier.  Par  grâce  spéciale.  Pro- 
curation spéciale.  Pouvoir  spécial.  Procureur 
général  et  spécial.  Cela  est  exprimé  par  une 
chute  spéciale.  H  ypothéque  spéciale. 

SPÉCI  ALEMENT,  adv.  D'une  manière  spé- 
ciale, qui  détermine,  qui  exprime  une  per- 
sonne, une  chose  particulière.  /I  lui  a  donné 
tous  su  meubles,  et  fprrinlenirnl  ses  livres. 
/(  lui  a  affecté,  hypot!  équé  tous  ses  biens,  et 
spécialement  une  telle  terre.  Tous  les  Officiers 
de  finance,  et  spécialement  Us  Receveurs  géné- 
raux..., 

SPÉCIALITÉ.  ».  fém.  F.ipref  lion ,  détrrmi- 
d'une  cliose  spéciale.  II  n'est  pi  ère  en 


usige  tjne  d.ms  la  Pratrque,et  principalement 
en  cette  phi  ase ,  en  parlanl  d'hypothèque,  ion» 
que  la  spécialité  déroge  à  la  généralité. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  Dune  manière 
spécieuse,  avec  apparence  de  vérité.  /I  déguise 
les  choses  si  spécieusement  que...  Il  a  exposé  le 
fait  si  spécieusement,  qu'il  a  séduit  tout  le 
monde, 

SPECIEUX ,  EL'SE.  adj.  Oui  a  une  appa- 
rent e  de  vrtae  et  de  justice.  Prétexte  spécieux. 
Raisons  spéceuies.  Ce  qu'A  dit  est  fort  spé- 
cieux. II  a  donné  à  son  affaire  un  tour  fort 
ipécieux. 

On  le  dit  quelquefois  par  opposition  à  So- 
lide. Cela  n'til  que  spécieux,  et  il  n'y  a  rien  dt 
réeL 

On  apprloit  autrefois,  Arithmétique  sfé- 
cieuse.  Celle  qui  a  pour  olij-t  le  calcul  des 
•s  par  des  lettres.  Ou  \s 
Algèbre. 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  L'expression,  la  dé- 
termination des  choses  particulières,  en  l'-s 
«jx'ojfïant.  /I  fut  dit  dans  U  contrat,  qu'il  paie 
roil  en  denrées,  sans  autre  spécification. 

SPÉCIFIER.  ».  a.  Exprimer,  déterminer  en 
particulier,  en  détail.  Il  faut  par  U  ronlial 
spécifier  Us  choses  que  vous  foule:  retenir. 
L'Ile*  sont  spécifiées  par  l'Arrêt.  Cela  est  spéci- 
fié dans  U  mar-riè. 

Sriont ,  ce.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  de*  a  genres.  Pro]>re 
spécialement  a  quelque  chose.  U  ne  seditgiKre 
qu  ru  ces  phrases  :  Différence  spécifique.  Vertu 
srécijique.  Qualité  spécifique.  Remède  spéci- 
fique. Pesanteur  ou  gravité  spécifique. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin.  Le 
quinquina  est  un  grand  spécifique  contre  la 
fièvre  intermittente. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adr.  D'une  manière 
spécifique. 

SPECTACLE,  s.  m.  se  dit  De  tout  objet  qui 
les  regards,  I  attcuuoo,  qui  arrête  la  vue. 


SPE 

Beau  sptetede.  Triste,  «omeut  sptcifldc. 
Spectacle  dViorrewr.  SptcU  cU  tragique.  Les 
supplices  des  cr  minels  sont  drj  rpectsiela»  ùis- 
Iriietijir  peur  le  yeuple, 

Smctaclt,  se  dit  aussi  d'Une  représenta- 
tion théâtrale  que  l'on  donne  au  public  L'O- 
péra e>t  un  beau  spectacle.  La  Comédie  est  m 
agréable  spectaeU.  Aller  aux  spectacles.  Les 
spectacles  ont  été  établis  pour  amuser  les  peu- 
ples. Il  aime  les  specUcles.  Assister  à  un  spec- 
tacle. On  ne  t'Oit  que  lui  aux  spettacles.  Courte 
les  tpeetViele». 

Stectacle,  se  dit  aussi  De  certaines  grande» 
cérémonies  oia  réjouissances  publiques.  Lors- 
qu'un Hoi  fait  son  entrée  dans  >o  capitale, 
c'est  un  fce  iu  ipectacle.  Cest  un  jrand  et  br»« 
spectacle,  que  U  couronnement  du  Pope,  Lei 
feux  de  joie,  les  carrousels  sont  des  spectae'm 
Urt  agréables  eu  peuple. 

On  dit.  Etre  en  spectaeU,  pour  dire,  Elfe 
exposé  j  l'attention  publique.  Quand  uni 
est  dans  une  grande  charge,  dxns  un 
considérable,  il  doit  sonoer  qu'il  est  en  specta- 
cle a  tout  U  monde. 

Ou  dil,  5e  donner  en  spectacle,  poor  dire 
S'exposer  aux  rcgarJs  et  au  jugement  dn  pa- 
hlic;  et.  Servir  de  spectaeU,  pour  dire,  Être 
expo»;  à  la  risée  ,  au  mépris  du  public.  Dans 

part. 

SPECTATEUR , ' 
qui  est  témoin  oculaire  d'un  eVénemeot ,  d  am 
objet  quelconque.  Il  n'a  point  eu  de  pari  s 
eet-e  ui'lion ,  il  r.  en  ■  été  que  simple  spectateur. 
Spectateur  des  mœurs  du  siècle.  Elle  a  rte  ipso 
tatrict  de  tout  cet  événement 

Il  sr  dit  aussi  d'Un»  penoone  préseate  a 
un  «peruçle,  comme  a  la  Comédie,  i  lOpira, 
k  un  carrousel,  à  une  course  de  bague,  etc. 
rvlre  ipectatrirr.  Celle  pièce  a  raei  les  specta- 
teurs. Les  Acteurs  et  Us  Spectateurs. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantôme.  6gure  fantas- 
tique qu^  I  on  croit  toit.  5pertrt  iiideux.  e| - 
froyabU.  Il  lui  est  apparu  un  spectre.  Il  dit 
qu'il  a  vu  un  spectre  épouvantal-le. 

On  dil  Camili-  iement  et  par  ciagératioa . 
d'Uoe  pcrwiiDe  qui  est  fort  grande,  Lire,  et 
maigre ,  que  C'eil  un  spectre. 

En  Physique,  u  .  appelle  Spectre ,  I.'iinosr 
colorée  et  ohlonsue  que  forment  »ur  1a  mo- 
ralité d'une  chambre  obscure,  les  rayoa*  .le 
lumière  rompu»  et  écartés  par  le  prisme.  Speetit 
coloré. 

SPKCULAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit  d  Cnepiem 
composée  de  fcnilleu  btillans  et  Uansparea». 
On  en  fait  du  plâtre. 

On  dit  aussi,icier.ce  spèculairt,  Art  de  £>« 
les  miroirs. 

SPÉCULATEUR,  s.  m.  Qui  spécule.  Il  »  est 
dil  quelquefois  en  parlant  De  ceux  qui  obser- 
vent les  astre»  et  1rs  phénomènes  du  ciel.  Sf*- 
culattur  des  cas  ps  céUttes.  Cest  un  grandies 
culaleur.  On  dit  plus  communément ,  Obstr 


Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  des  specu'-- 
lions  en  m  liére  de  banque,  de  nnauce,  de 
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ra> ,  etc.  Cet  nomme  est  un  harJi  ipéctt- 
r,  un  fin  spoliateur,  un  profond  spécu- 


SPIT 


lulcur. 

SPECULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutnme  de 
spéculer  attentivement.  Les  Phîlotopkts  jpc- 
culati/.  C'est  un  esprit  iféculatif,  t  op  iféru- 
Uti,'.  C'est  un;  Hic  spéculative, 

11  k  dit  de  même  Des  choses  qui  sont  l'objet 
de  U  spéculation.  Science  17*'™ 'olive.  C'est  un 
outrage  purement  spéculatif. 

Il  rit  aussi  substantif;  et  «Ion  il  ne  sa  dit 
guère  que  de  ceux  qui  raisonnent  bien  ou  mal 
sur  les  matières  politique! ,  Mm  en  être  chargé». 
l.et  «ptcuJalipj  croient  que  toute  cette  Mcjocio- 
lion  n'aboutira  ii  rien. 

SPÉCULATION.  ».  £  Action  de  spéculer, 
La  spéculation  des  astres.  Spéculât  on  métixp'  y- 
si  que.  Utile,  profonde,  continuelle  spéculation, 
il  na  rien  découvert  de  nouveau  yar  toutes  ses 
spéculation*. 

H  s-  dit  «nui  De*  projets ,  'de*  rnnonaerarn» , 
des  calculs  que  l'on  fait  en  tnatilro  de  hanqur , 
de  finance,  de  commerce,  etc.  5e»  tpiculatiom 
lui  ont  réuni,  lui  Ont  mal  tourne  ;  et  Dr*  con- 


j  ctures  qu'on  forme  sur  lea  matières  politiques. 
/ 1  n'est  pus  »dr  dam  ses  jpecul  t  ons  politiques. 

Il  signifi:  aussi ,  Les  observations  faites , 
écrite»  par  les  spéculateurs.  //  nom  a  commu- 
n  i^rré  ses  spéculutioru  rur  cette  maliere. 

Il  signifie  encore,  Théorie;  et  en  oc  sens  il 
est  op|KMé  à  Pratique.  Cela  est  bon  dans  la  spe 
culation ,  et  ne  vaut  rien  dans  la  pratique.  Cela 
n'est  bon  que  dan»  la  spéculation. 

SPECULER,  t.  a.  Regarder  ou  observer  cu- 
rieusement, soit  stcc  de*  luoette».  soit  a  la  rue 
simple ,  les  oh  jets  célestes  ou  terrestre».  Il  pane 
la  nuit  à  spéculer  1er  astres,  oa  simplement  a 
.11  spécule  sans  cesse.  On  dit  plus  corn- 
ent ,  Observer. 
Il  signifie  aussi ,  Méditer  attentivement  sur 
quelque  matière;  et  alors  il  est  mu  ire.  Ce  n'est 
pat  le  tout  que  de  spéculer,  il  faut  réduire  en 
pratique. 

Il  s.gtiifie  plu»  particulièrement ,  Faire  de» 
projets,  des  raisonnemeus  sur  de»  matière»  de 
Nuance  ,  de  commerce,  de  politique.  Il  a  beau- 
coup tpécalé  su.-  les  matières  de  banque,  dans 
le*  matières  de  banque. 
SpretLÉ,  il.  participe. 
SPECULUM  OCULI,  UTERI,  AM,  OR1S. 
mhét.  m.  Mot»  empreintes  du  Latin ,  et  adopté* 
angue,  pour  exprimer  le»  ùulru- 
les  Chirurgiens  se  serrent  pour  te- 
nir l'œil  ouvert,  pour  dilater  le  vagin  et  la  ma- 
trice ,  l'anus ,  et  pour  forcer  un  ma  la  Je  4  ouvrir 
la  bouche. 

SPÉE,  ou  CEPEE,  s.  f.  Bois  d'un  an  ou 
deux. 

SPERCULE  ,.  f.  Espèce  de  trorgetine  qui 
augmente  le  lait  des  vaches,  et  dont  on  nourrit 
les  poule*  M  le»  pignons. 

SPERMA TIQUE  ao'j.  des  a  genres.  Terme 
de  Pbjskfue.  Il  oc  se  dit  guère  qu'eu  cette 
phrase,  Vaisseaux  sperma  tiques ,  pour  dire, 
Les  vaisseaux  dan»  lesquels  coule  la  semence. 

SPERMATOCKLE.  s.  f.  Terme  de  Cbircr- 


par  Ir  goiiHenviit  d  s 
,  qui  I  I  fait  lonibcr  tîuru  le 


SPF.RMATOI.OGl  :.  s.  f.  Trait-  ou  disser- 
tation sur  la  semence. 

SPERME,  s.  m.  Terme  de  Pli\*im  .  La  se 
meuce  doot  l'anima!  est  en^eudie. 

s  r  h 

SPHACELE.  s.  m.  Mortifi  ation  entière  de 
I  quelque  partie  du  eo  pa.  rau-.ee  par  riotencp- 
liou  de  la  rircubition  du  nng  et  des  autres  hu- 
meurs. 

SPHACÉLE,  KE.  adj.  Oui  est  attaqué  du 
tpliaci le.  nlenhre  sphacè'é. 

SPHÉNOÏDE.  ».  m.ï'erewd'Analomie.  C'est 
le  nom  d  un  des  os  de  lu  tele.Cn  l'appelle  suvi 
RauLiire,  parce  qu'il  forme  une  partis  de  i. 
base  du  crâne. 

SPHERE.  ».  f.  Terme  de  Ccomctri-.  Globe, 
corps  solide  da.M  lequel  toute»  le»  lignes  tir.ii  s 
du  centre  à  la  surface,  sont  égides.  Les  propiié. 
lis  de  la  sphère, 

Sr-tùftE,  se  prend  plus  ordinairrmrtit  pour 
Une  espèce  d?  machine  ronde  et  nubile,  com- 
posée de  divets  Cercles  qui  représentent  ceux 
que  Des  Astronomes  imaginent  dan»  le  ciel. 
Acheter  une  sphère  et  deux  globes.  Les  Astro- 
nomes appellent  cette  sorte  de  sphère,  Sphère 
etfsMllairt. 

Srataz,  se  dit  aussi  De  la  disposition  du 
dsl.  suivant  le»  cercles  imagine*  par  les  Astro- 
nomes. La  rphirt  céleste  est  représentée  par  la 
fphèi-e  artificielle.  Les  différentes  positions  Je 
la  sphère.  Sphère  droite,  oblique,  parallèle. 

Il  signifie  aussi,  La  connaissance  des  prin- 
cipes de  l'Astronomie,  qu'on  apprend  par  la 
moyen  d'une  sphère.  Il  étudie  la  sphère.  Il  a 
un  Maître  qui  lui  enseigne  la  sphèi  e. 

Il  signifie  encore.  L'espace  d-ins  lequel  les 
Astronomes  conçoivent  qu'une  planète  fait  son 
cours.  La  sphère  de  Jupiter.  Satwne  parcourt 
ta  sphère  en  trente  année*. 

Ou  dit  en  termes  de  Physique,  Sphère  d'uc- 
tiv.té,  pour  dire,  L'espace  dans  lequel  la  venu 
d'un  agent  naturel  peut  s'étendre,  et  hors  du- 
quel elle  n'a  point  d'action. 

Smr.nr ,  signifie  figurément ,  Etendue  d? 
pouvoir,  d'autorité,  de  contioissancr,  de  talent, 
de  génie.  Cela  est  hors  de  sa  sphère.  Cela  n'ai 
pat  de  votre  splère.  Quand  vous  le  mette:  sur 
telle  matière,  sur  telle  science,  il  est  hors  de  tu 
ipfcére.  •Sortir  de  sa  sphère. 

On  dit  quel-uefi>is,qu'l/n  homme  sort  de  sa 
sphère,  priitr  dire,  qu'il  ion  des  borne*  de  «on 
état ,  de  sa  condition. 

SPHÉRICITÉ.  ».  f.  Etat  de  ce  qui  est  spl  '.- 
rique.  La  sphéricité  de  la  terre. 

SPHÉRIQUE.  adj.  de»  x  genres.  Qui  est 
rond  comme  un  globe.  Corps  tphèrique.  Figure 
spliérique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  à  la  sphère 
Traite  des  trianijles  tphèriquet. 

SPHÉRlQUKMEîtT.  ndv.  Dune  manière 
fphètique,  en  forme  sphériqtje. 

SPHÊRISTÊRE. 


a-ix  ti;  un  t\:f<a**  ou  ks  Lalk.-»  l'tm- 
1 1  >  o  <■  t. 

M'H  :r.l- 'TlQUii.  adj.  <!c  »  p-nivs.  r.om 
ênLi'ij'ie  q  ii  f 3i:i])UTioil ,  c'r:  1»  AvcVns, 
tous  le*  rvfi-icri  où  l'on  v  srrvoitdc  Iw'li  s. 

On  l'emploi:-  presqu-  toujours  s>:b*ta.itit  r- 
n-eu*.  ;  et  alors  on  le  L>it  l.  ujoins  féminin.  I.a 
Sphé  iiliqie it  ut  une poil  edela  Oymnattiqu. 
ancienne 

S1*II!:R<jI|)K  s.  m.  Terme  de  Ciométrir 
Corji»  soiidr ,  do  it  la  figure  appmrbi'  de  r  'Ir 
de  la  sj-licie.  ,S#  l.è'O  de  alluii  fé,  tSp/ir. oii.V 
apiati. 

SI'iUNC  fKR.  ».  m.  Ternir  d'Analnmir ,  rjui 
se  dil  Pc  certains  mu  ries  qui  seivent  Ii  ferm  r, 
ii  resserrer  le»  p.rlics.  Le  r;'/.iiirtcr  de  la  re>sie. 
Ijt  sphincter  lie  Vanns. 

SPIIIXX.  s.  In.  Monstre  imaginaire,  qur  les 
Povlcs  d'srnt  avoir  ru  Ir  visa  je  et  tes  mamelles 
d'une  frmmp,  le  toq»  d  un  lion,  et  le»  aiti-s 
■d'un  aigle.  Quelques  aitlenrs  l'ont  fait  féminin 

On  appelle  «us*i  ip'iiiur,  en  ternie»  i!e 
Sculpture,  Une  figure  qni  a  le  visa3e  et  1rs 
mamelles  d'une  temme,  et  le  reste  du  corp 
d'un  lion.  Un  tpAinx  de  (ironie.  Un  sphinx  de 
mardi  e, 

SPl 

SP1CA.  s.  n».  Terme  d  •  Chirurgie.  Sorte  de 
baodige,  dnnt  les  tours  représentent  rn  quel- 
que manière  un  épi  de  blé. 

SPICILÉOE.  s.  m.  Terme  didactique.  Re- 
coai],  colhictioii  <le  pit'Ce»,  d'actes,  rte 

>  PI.\AL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  a  l'épine 
du  do«.  I.e  nerf  spinal. 

SPLVA-VENTOSA.  s.  m.  Expression  latine 
adojitce  dans  notre  Langue,  pour  dvsigiwr  et 
caractériser  une  c  irie  interne  de»  os  : 
qui ,  parvenue  a  ua  certain  degré ,  est  i 
pagnée  d'une  douleur  vive  et  pi  piaule. 

SP1>ELLE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  rubis  d'un 
rouge  pèle,  fiuhii  ipinelle, 

SPIRAL,  A  LE.  alj.  Qui  a  la  fi;pire  d'une 
spiral",  forme  spirale.  Ressort  spiral.  Des  rr- 
sortt  spiraux. 

SPIRALE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie.  Courbe 
décrite  sur  un  plan,  et  qui  fait  une  ou  plu- 
sieurs révolutions  autour  d'un  point  ou  elle 
commence,  et  dont  elle  s'écarte  toujours  dr 
plus  en  plus.  //  y  a  une  infinité  de  sortes  de 
spirales,  parmi  lesquelles  celle  d'Mi chunède  es', 
la  plus  célèbre. 

SPl  RATION,  t.  f.  Terme  de  Théologie,  qui 
n'est  d'iirai".'  que  pour  riprimer  comment  I  - 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  dn  Fils.  Api- 
ralirtn  active.  Spiratian  passive.  Le  Saint-Es- 
prit procède  du  Père  et  da  fil*  par  voie  de  »pi- 
ration. 

SPIRE,  suhst.  Bm.  Terme  de  Géométrie.  Il 
se  dit  quelquefois  De  la  ligne  spirale  eu  général, 
et  plus  exactement  d'un  seul  do  se*  tours. 

Spiaz,  se  dit  aussi  en  Architecture,  1*9  la 
base  d'une  colonne,  en  tant  que  la  ligure  ou  la 
profil  de  cette  base  va  en  serpentant. 

SPIRITUALISATIOÎT.  s,  f.  Ternie  de  Ch». 
ttâe.  Ré;!uc:ion  ilr*  corps  solide»  ou  I 
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SP.'RITUAl.ISER.  t.  a.  Extraire  tes 
d«  rorp»  n«i\te».  On  tpirituallse  la  Joueur» 
pur  la  dittitl  ilii>a. 

SftaiTTJ  alise,  tx\  participe. 

SPIRITUALITÉ.  ».  f.  Terme  rie  Métaphy- 
sique, opposé  ù  Matérialité.  La  spiritualité  dt 
l'J-nt. 

C'est  aussi  le  nain  de  UTh.'otupe  mystique, 
qui  regarde  lu  nature  de  l'âme,  la  vie  intérieure. 
Livre  ie  spiritualité. 

SPIRITUEL,  F.U.F..  ad),  Incorporel,  qui 
est  «prit.  Les  Antjes  sont  des  substances  spiri- 


SfmsTCK.,  signifie  aussi,  Qui  I  d«  l'esprit  ; 
et  il  te  .lit  l)e»  personnes.  Un  hommt  fort  tpi- 
rituel.  Une  femme  trà-*pirilueUe. 

Il  te  dit  mcnie  De»  chose*,  et  lignifie,  In- 
génieux, oii  il  y  »  de  l'esprit.  Une  réponse  spi- 
rituellt. 

On  dit  eu  Peinture,  Une  touche  spirituelle, 
pour  dire,  Certains  coup»  de  pinceau  par  k»- 
•piel*  un  Peintre  exprime  avec  «prit  le»  ob- 
iju  il  m  propose  de 


ter. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  l'air  spii-it'ael,  ta 
j /autonomie  spirituelle,  pour  dire,  qu'A  ton 
air,  à  sa  physionomie,  on  présume  qu'il  a  de 
l<«prit. 

SriniTcn.,  en  matière  air  Dévotion , signifie, 

de  la  coaseiencr.  Il  est  oppose  h  Sentuei,  char- 
nel. L' lu>nuite  sp.'r,  furf.  t.a  vie  m 'riiiielfe.  Li- 
vies-  spiritut'.i.  Penséet  spirituelle».  Entretiens 
spirituels.  Canton  spirituel,  txrrtice  sp'ui- 
tuf!.  Père  rpirifurl. 

Cn  appelle  Communion  spirituelle,  La  part 
<;ueerut  qui  ne  communient  point,  prennent 
u  l'.etion  du  Prêtre  quand  il  communie  ,  en 
(  unissant  avec  lui  en  r*prit. 

<  n  dit.  qu'Un  Eretcjiastirpsr  est  Seigneur 
spirituel  et  temporel ,  Quand  avec  l'autorité 
spirituelle  il  a  aussi  U  .Seigneurie  trnporrlle. 

On  dit  aussi  La  Puissance  spirituelle ,  par 
opposition  1  la  Puissance  temporelle. 

On  appelle  Concert  ipirituel.  Un  concert 
|\oJilic  que  Cou  doonc  le*  jours  oit  il  n'y  a  pas 
d'autre  spectacle,  et  o't  l'on  exa'cuie  ordinai- 
de  la  Musique  faite  sur  des  sujets  de 


piété. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  ;  et  alors  U 
est  oppose  à  Tempor-I.  Le  spirituel  d'un  Léni- 
fiée. Il  ne  ie  mêle  que  du  iptritnel. 

SriirrcRL.  signifie  quelquefois  ,  Alt^ori- 
ajue ,  par  opposition  à  fÀuéral.  Jacob  et  Eiaù . 
«'.mi  le  sens  ipiriluel,  repriienU-nl  les  Iront  et 
Ici  méchant. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pteine  d'esprit.  /I  lui  repondit  /<"  rt  spintucUe- 


II  signifie  aussi,  en  Esprit, 
rituellement  avec  le  Prêtre. 

On  le  dit  aussi  en  Peinture.  Ce  tableau  est 
composé'  spirituellement.  Ces  «rares  sont  touché» 


SPC) 

SPIRITUEUX,  EUSE.  «dj.Oui  a  beaucoup 
d'esprit»,  qnti  eit  totatil,  subtil,  pénétrant, 
rom|«>e  de  partie*  active»,  lèpres  et  dispos/es 
i  s  exhaler.  Ce  «m  est  fort  spirttneux.  L'usage 
des  ligueurs  rpirilueuses  est  dangereux. 

SPL 

5PLANCHNOLOCIE.  ».  f.  Partie  de  l'Ana 
toraie  qui  traite  des  >  invres. 

SPLEEN,  s.  m.  (  On  prononce  Spline.  )  Mol 
emprunté  de  l'An»lois,  par  lequel  on  exprime 
un  état  d.-  consomption.  Avcir  le  spleen,  kîut 
ièvori  ie  tp'een. 

SPLENDEUR.  ».  f  Grand  éclot  de  lumière. 
La  splendeur  du  roleil.  La  tplendeur  r!»s  attires 
Il  n'est  en  usa^e  q>uj  dans  le  style  soutenu  et 


liera 


SQU 


de  dactyles  et  dt 


Il  signifie  figorémeat ,  Graud  csUt  d'hon- 
neur et  de  gloire.  La  tyXendttir  de  «on  nom 
La  splendeur  de  sa  race.  Cette  Maison  e'toil  en 
grande  tylrndettr. 

Il  signifie  encore.  Magnificence,  pomp*.  /I 
vit  avec  beaucoup  de  splendeur.  //  a  vécu  dam 

SPLKNDIDE.  ad/de*  a  Renr.  Magnifique 
mmptueox.  Un  nomme  rplenditfe.  Il  nous  donna 
un  renais  tpleididt,  hettin  splendide.  il  tient 
une  table  splendide.  Auoir  une  Cour  splrii- 

tiide. 

SPLENDIDEMENT.  adverb.Dnne  manière 
iplendide.  Il  vit  splendidement.  Il  nous  a  Irai- 
lés  splendidement* 

SPLÉNIQUE.  adject  de*  a  genre*.  Terme 
il'Anaiotnie.  Qui  appartient  a  la  rate,  qui  a 
rapport  ai  la  rate.  Il  te  dit  aussi  De*  médira- 
mens  propre»  aux  maiadir*  de  ce  viscère.  Ar- 
tère êpiènifue. 

SPUNE.  V.  jesSpuM. 

SPO 

SPODE.  s  f.  Terme  de  Chimie.  On  trppetls 
ainsi  Le  aine  cilriné  par  le  feu,  et  réduit  en 
une  eeiulre  U^re  tiui  s'attache  comme  de  II 
suie  aux  sourncaox  où  l'on  a  traité  du  sine 
C'rst  un  ramièdr  dessircatîf  qui  s'emploie  dan< 
le»  maladie»  des  yeux.  On  le  nomme  aussi 
Tutae. 

SPOLIATEUR.  ».  masc.  Ctlm  qoi  vola,  qu 

dépouille. 

SPOLIATION.  ».  f.  Terme  de  Pelai».  Aetio* 
par  laqiirlle  on  dcpo**rde  par  viola  née  ou  pal 
fraude.  Avant  la  ipoliotion  de  lit  succession. 

SPOLIER,  v.  a.  Terme  d*  PaUi».  Dépossé- 
der par  force  ou  par  violence.  On  l  a  spolié  dt 
ton  Di-n  'p'ee,  de  ton  héritage.  Il  font  avant 
toutes  d  oies  rétablir,  réintégrer  celui  qui  a  été 
tpoliè. 

Spolié,  rr..  participe. 

SPONDAÎQUE.  adj.  des  a  genre*.  Terme  de 
Poétirjue  Latine  ou  Grecque.  Le  vers  sponduî- 
7'*e  e.t  Un  vers  hexamètre,  qui  est  mut  com- 
passé de  spondées,  ou  du  moiu*  qui  a  deux 
.ponda-es  à  la  lia. 

SPONDEE.  *.  masK.  Sorte  de  mesure  on  de 
dans  1rs  vers  Grec»  et  dan»  le*  ver»  La- 
tin*, cmnposé  de  de  ai  syllabes  longue».  Le 


SPONDYLE.  s.  m.  Terme  3'Aaatotnie.  Ts» 
tfcbre. 

SPONGIEUX,  EUSE.  adj.  Poccn,  aie  la 
nature  de  l'éponge,  oembUMe  à  l'épooej».  Lt 
pnurnun  est  ipoBijieiur.  La  rate  est  ie  substnaes 
iponjieuw.  Os  spong'umz.  La  pierre  passée  est 
spongieuses  Tissu  •ponqiruT. 

SPONGITE.  ».  f.  Pierre  remplie  c'a  ploriew» 
Irons ,  et  qui  imite  l'éponge. 

SPONTANÉ,  ÉE.  *dj.  Terme  did-erti  pne.  il 
ve  dit  Des  choses-  que  l'on  fait  volontairemeat 
Mouvement  rpontusut.  Action  irawitanée 

Ou  dit,  Dm  planter  spontanées .  pour  dire. 
De*  plantes  qui  viennent  d  ellos-roéoje»  et  tas 
culture. 

En  termes  de  Médecine,  il  se  dit  De»  rm- 
vernens  qui  s'extieutent  d'eux- mc»i  »*s  et  »»»s  k 
jiattiripitiou  de  ('..me.  Les  mouvement  duewr. 
(h  cerveau,  des  artères,  etc.  sont  d.s  mem^ 
ment  tpontatii:.  (  Plusieurs  écrneut . 
.•u  masculin. 

SPOTI ANÉITÉ.  ».  fcm.  ' 
qni  signifie.  Le  rontenieioeiit  de  1 
'I  i  n'est  jurre  d'usage  que  dac 
de  Pliysique  et  de  Théologie. 

SPONTANÉMENT,  adv.  Terme  idsdiqos. 
D'une  manière  spontanée.  Lis  me  lavement  aps 

SPO.VION.  Voyes  EUeOsrro». 

SPORADE.  Voj-ex  SrAsaojL 

SPORADIQUE.  adj.  des  «  gear.  TertM  m 
Medeone ,  qui  se  dit  Des  maladies  qui  sv  aasr 
point  particnliaïre*  à  un  Pays,  qiu  se  asoetient 
cn  tout  temps,  et  qui  attaquent  cbsmt  fes- 
tonne séparément  par  des  cause»  partiatlsiss». 
Ilestopposcafpidémiquc 

SPO 

SPUTATION.  *.  f.  Terme  de  Médecine.  Ac- 
tion île  cracher. 

SQU 

SQU  A  MMEt'SE ,  adj.  est  sm  leruie  d'Aoa- 
lomir.  Il  se  dit  De  La  suture  des  tempors«\  rt 
aies  parulaux,  qui  représente  une  espaace  d  i- 
ra il  le. 

SQUELETTE,  subst.  ra.  CarcasM;  tosjs  1rs 
nstemens  d'un  corps  mort  et  décharné,  snasKi 
ensrmlaàe  comme  il»  le  sont  dans  leur  sitasfa» 
nauirelle.  Un  siiueletle  d'Iaotume.  L'n  i 
d'enfant.  Le  squelette  d'un  cheval,  tt  un  < 
d'un  poisson,  dun  serpent  Les  otwxeni  de 
«jurlftlf  sont  raifiau-ries  avec  du  fâ  afarer).' 
6  jiifîclîeaTrtififieL  Faille  nn  squelette  t i»aa/t 

Cn  dit  fi^urémeot  d't  ne  pet  virasse  «.Xtjalsss 
mriit  maigrr  et  d  eliamée,  que  C'est  ust  set 
letle,  un  vrai  sqtieUtle,  un  squrirl'e  amasdsu 

SQL  IN  ANCIE.  Voyez  E*«vaaiscn. 

SQUINE.ESQUINB.ou  CUINA  ssuVL 
Pbnte  qui  croit  a  la  Chine  et  aux  Indes  Orien- 
tales, fa  racine  devient  grosse  comme  le  psuçwt 
d 'un  enfant.  Elle  est  roo|*catre  en  de  hors .  es 
de  cMilcur  de  cbaii  au  dradans.  Ml»  •  st  eJ-wK 
dessirrative puapr  su.faalil  pttuiùri  ie  sarj 
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On  l'amplol*  avec 


SOUIRRE.  t.  m.  Tumeur  dure  et  non  dou- 
loureuse, causée  par  quelque  obstruction,  oo 
par  rép»i»si»apmrut  dej  liqueur*.  Li  tquirre  te 
forme  au  foie,  à  la  rate,  dam  (ei  rtim,  et  ouel- 
quefoi*  en  d'autres  fortin.  Le  tqu»  re  invétéré 
;  devient  incurable.  Un*  ftmme  qui  a  un  tquirre 
i  au  mi'ii,  «I  menacée  de  ie  voir  dégénérer  en 
•;  cancer.  Pour  gtsérir  le  squirre,  on  emploie  or- 
'  dinarrrntf'U  J«  /oridans, 
\      SQUIRREUX ,  EUSR,  adject,  II  n'ai  guère 
d'auge  <|u*C9  celle  phrase,  Tumeur  ujuirreust, 
qui  se  dit  dX'ne  tumeur  qui  lient  de  le  nature 


STA 

STABILITE,  tuba,  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
subie.  La  stabilité  d'un  édifice.  Ce  font  de  bois 
n'a  point  de  ttabilité. 

On  dit  eu  figure,  La  stabilité  d'un  £tal.  La 
•fabi(i(é  de.  Lois.  Il  n'y  a  point  de  «faillit* 
<ûm  Ut  choses  du  monde. 

Stx.ilitB,  m  dit  aussi  De  l'eut  de 
nence  dan*  un  lieu;  et  c'eet  dent  celM 
tiou  qu'on  dit  :  Faire  vont  de  stabilité  dam 
«ne  Communauté  Religieuse.  Avoir  droit  d* 
«tabililé. 

STABLE.  »dj.  de*  3  geste*.  Qui  est  dan»  ua 
«tel,  dans  une  assiette,  don*  une  «tuai ion 
Un  édifice  «table.  Cet  échafaudAi  n'est 


Il  s  emploie  plus  ordinairement  tu  figure , 
et  siguilîf  ,  Assuré,  durant: ,  permanent.  Le 
itmyt  qu'il  fait  n'ai  pa<  fiable.  Une  pats 
ferme,  ttahlt  et  de  perpétuelle  durée.  Il  n'y  a 
rien  de  stable  ni  d'ouvré  dan*  ta  fortune.  On 
rie  peut  compter  sur  rien  avec  lui,  ce  n'est 
point  un  esprit  stable,  Rien  n'est  «table  en  ce 
inonde.  /I  n'y  a  rien  de  «table,  de  véritable- 
ment «table  que  Dieu. 

STACHIS.  tubet.  f.  Plante  qui  croît  dan*  te* 
terre*  inculte* ,  et  que  le*  Médecius  emploient 
don*  le*  bain*. 

STADE-  *.  m.  Carrière  on  le*  Grec*  s'esrr- 
fo'eot  a  la  courte,  etqui  émit  de  cent  vingt-cinq 
pos  géoindtrique*  de  longueur.  Courir  dan«  le 
stade.  Gagner  le  prix  du  stade. 

Il  lignifie  aussi,  en  parlant  i  la  manière  de* 
Grecs ,  Une  longueur  de cbemiu  pareille  à  celle 
«le  cette  carrière.  Le*  Grre*  metut  oient  les  che- 
mins par  «{dote*.  /(  fourni  vinijt  itadei  «am  te 
lutter.  Un  tel  lieu  est  Jutant  d'une  telle  Vill- 
<U  trente  ttadts.  Huit  tUdcs  valent  un  mille 
romain. 

STAGE.  subtt.  mate.  On  appelle  ainti  dans 
quelques  Église*,  loi  résidence  que  doit  Lire 
chaque  nouveau  Chanoine,  afin  de  pouvoir 
jouir  de»  bonnewt  et  ùea  revenu*  attaché*  à  la 
Prébende  dont  il  a  pris  possession. 

STAGNANT,  AN  TE.  adj.  (On  prooaoce  le 
G  dur.  )  Il  *e  dit  principalement  Des  raui  qui 
11e  coulent  point.  11  te  dit  a  usai  De*  hume  un 
du  corps  humain. 

STAGNATION. tuUl.  f.  Eut  des  eaux  tu- 
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U  u  dit  aussi  Du  aang  ou  aubes  Lumen  ri 
irui  cessent  de  circulrr. 

STALACTITE  ».  f.  Pierre  ou  concrétion 
pierreuse,  qui  te  furmé  dans  les  grotte»  et  son- 
terrains,  et  qui  ressemble  aux  glaçons  qui  t'at- 
tachent en  hiver  aux  loils  des  nwi  «os. 

STALAGMITE,  s.  f.  Espace  de  stalactite  ou 
d'ineruAUtion  en  mamelon*. 

STALLE,  s.  U  n'était  autrefois  que  mascu- 
lin ;  l'usage  le  fait  aujourd'hui  taulùt  d'un 
genre ,  Untot  de  l'autre ,  suivant  l'occasion.  Au 
singulier,  on  dit,  La  Italie  :  au  pluriel,  Les 
baut*  ttalUt,  les  bai  Italie*;  Us  Halle*  hautet, 
Ut  ttaUes  baises. 

On  appelle  ainsi  dan*  les  Église*,  Le»  sièges 
de  bois  qui  sont  autour  du  Cliorur,  dont  le 
fend  *c  lève  et  se  baisse,  it  srr  lesquels  sont 
assis  les  Chanoines ,  les  Religieux ,  et  ceux  qui 
clinntent  an  Chœur. 

STANCES,  subsu  f.  pL  Ouvrage  de  Poésie, 
composé  de  plusieurs  couplets ,  qui  ordiuaire- 
ment  sont  loua  du  même  nombre  de  vers  et  de 
la  raeme  mesure  que  le  premier  couplet.  Stau- 
cei  bcroiquei.  De  belle*  ttancei.  Faire  det  Hun- 
cet.  Réciter  det  stances. 

On  appelle  fiances  irriguliéret ,  Celles  dont 
les  couplets  11e  sont  pas  de  même  mesure. 

SrASCE,  au  singu'ier,  so  dit  De  cha  |ue 
strophe  des  stances.  La  second*  ttance  de  cet 
ouvrage  est  plus  balle  que  les  autres. 

STANGUE.  s.  f.  Terme  de  Blason,  qui  se 
dit  De  la  lige  d'une  ancre. 

STAPHILIN.  s.  m.  Insecte  qui  vît  sur  In 
fromens ,  et  dont  la  piqûre  passe  pour  leur  être 
pernicieuse. 

STAPHtSAHiRE,  ou  HERBE  AUX  PJUX. 
s.  f .  Plante  qui  vient  dans  les  Pars  chauds.  Elle 
s'élève  a  la  hauteur  d  uo  pied  et  demi.  Ses 
feuilles  sont  grande*,  larges  et  découpée*  pro- 
fondément. Sa  semence  est  un  vomitif  qu'on 
n'emploie  plus  i  cause  de  sa  violence  Réduite 
en  poudre ,  et  incorporée  avec  du  beurre ,  on  en 

sou  nom  l'indique. 

STA  PU  Y  LOME.  s.  m.  Maladie  de  l'ail.  Ta 
meur  qui  s'élève  sur  la  cornée 
grain  de  raisin. 

STAROSTE.  s.  m.  CentilL 
censé  jouir  d'une  Starostie, 

STAROST1E.  s.  fém.  Fief  faisant  paitie  de» 
anciens  Domaine*  de  Pologne ,  cédé  par  1rs  Rob 
1  des  Gentilshommes  pour  les  aider  li  soutenir 
1rs  Trais  des  expéditions  milkaire*.  Les  Rois  se 
réservent  seulement  le  droit  de  nommer  à  ces 


Fiels,  et  ils  chargent  le*  S  ta  restes  de  paver  la 
quart  de  leur  revenu,  qui  est  plus  ou  moins 
considérable,  pour  servir  à  t'enuelii-n  d'un 
certain  nombre  de  Cavalier».  U  j  a  des  Su- 
rosties  qui  ont  une  Juridiction ,  et  d'autres  qui 
n  en  ont  point. 

STASE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Séjour 
du  sang,  ou  des  humeur*,  Ulkmcnt  engap'-e-ï 
dan*  le*  vaisseaux  les  plus  ténus ,  qne  leur  pas- 
sage est  impossible. 

STATHOUDER.  s.  mue.  Mot  emprunté  du 
Cm  le  nom  du  Chef  de  la 
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bliqnc  des  Provinces  -  Unies.  La  di  uile  de 
Stolbouder,  d  abord  élective,  a  été  rendue  hé- 
réditaire en  1747,  dans  la  Maison  de  Nassau- 
Diest .  et  1  subi  depuis  d'autxei  révoluiiona. 

ST ATHOU  DÉRAT.  subst  mate.  Dignité  dn 
Sutboudcr. 

STATION,  s.  f.  Pause,  demeure  de  peu  (l« 
durée  qu'on  fait  en  un  lirn. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Faire  une  sta- 
tion en  quelque  endroit ,  ou  simplement,  Fair* 
station ,  pour  dire ,  S'y  reposer  quelque  temps. 

11  se  dit  partieulièreiuent ,  en  parlant  Des 
Eglises,  Chapelles  et  Autels  marqués  par  le 
Supérieur  Ecclésiastique  pour  y  faire  «ruines 
prières,  afin  d'y  gagner  le*  Indulgences.  5la- 
lions  pour  gagner  le  Jubtlé.  Les  Stationt  des 
sept  Ègliut  à  Rome. 

On  dit,  Faire  ses  Station»,  pour  dire,  Visiter 
le*  Églises  marquées  pour  y  gagner  Us  indul- 
gences. 

On  dit,  Donner  une  Station  à  an  Prédi- 
cateur, pour  dire,  Le  nommer  pour  prêcher 
dans  une  Eglise  pendant  l'A  vent,  ou  pendant 
le  Carême.  Cette  %lu*  est  uni  bonne  Station. 
L'Ëvéque  lui  a  donne  une  lelU  Eglise  pour 
Station. 

STATtoa ,"  dans  les  opération*  trigonomé- 
triques  et  de  nivellement,  signifie,  Les  diflé- 
ren*  lieux  où  l'instrument  a  été  posé,  pour 
faire  l'oiiservatk>u  conveoabse.  Un  coup  de  ni- 


Ststio»  ,  en  terme*  d'Astronomie,  tigniGe , 
'L'état  d'une  planta  lorsqu'elle  paroit  n'avancer 
ni  ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Entre  la  directien 
et  la  rétrogradation  il  y  a  toujours  une  statCun. 

On  dit  en  terme*  de  Marine,  qu'I/n  ou  plu- 
sieurs vaitteanx  tont  en  station,  pour  dire, 
qu  Ou  leur  1 

mer,  un  certain  perage,  pour  y 
croisière  pendant  on  temps  Gxé, 

STATIO.NNAIRE.  tdj.  des  s  genres.  Terme 
d'Astronomie.  Il  se  dit  d'Uue  planète  lorsqu'elle 
semble  n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  Zodisq  up. 
Jupiter  était  alors  «tuitonnairc ,  et  Mercure,  ré- 
trograde. 

On  appeloit  dans  l'Empire  Romain,  Sol- 
dats ttationnaires ,  Des  Soldats  distribués  en 
différent  lieux,  poor  avertir'  leur  chef  de  ce 
qui  s'y  passoil. 

Le*  Médecin»  appellent  Fièvres  station- 
na ires,  De*  fiovre*  continue*  qui  régnent  plus 
généralement  et  plus  constamment  que  les  au- 
ixea  pendant  une  ou  plusieurs  années. 

STATIONNALE.  tdj.  f.  H  se  dit  des  Eglises 
bu  l'on  fait  des  Station»  dans  les  teinpsdc  Jubile. 

STATIQUE,  s.  fém.  Partis  de  la  Mécanique 
qui  a  pour  objrt  l'équilibrt  de*  corps  solides. 

STATME1STRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donna, 
dan*  plusieurs  Ville*  d'Allemagne,  i  un  Gcn- 
tiUwmmaqui  est  admis  au  Gouvernement  mu- 
nicipal avec  tes  AmmeiMrcs ,  qui  sont  le*  Êcha- 
vin*.  Les  Statmeittret  et  Ut  Ammeistrt*. 
j  STATUAIRE.  ».  m.  Sculpteur  qui  fait  de» 
lUtue*.  L'n  babils  itatuaù  e.  Vn  excellent  5ta- 
|  ruaù-e.  Il  ne  te  dit  guère  qu'en  parlant  Dca 
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t.n  «jijirlîc  Vurfwf  «(u.'uiiiif,  Du  marbn 
projjr..-  i  t're  des  staturs,  qui  est  blanc  rl  uni 
snoin*  tac!  e  i  i  ».-i  r,  i  le  dilT  rence  tic  relu, 
.pi  on  emp'uic  mi  onrtigc*d  Arcliilrcture.  En 
ce  sens  ■>  cl  n  j  .  t  f. 

NT  AT  L'i'..  v  f.  I  i  me  nli'ie  d' l  oin  me  ou 
Je  £»mroe  de  ]>l>-iti  rcli  1".  Statut  de  marbre,  dt 
'rouie,  d'or,  li'urrtnt,  de  l'ois,  d'argile,  rte 
Statue  t't  gtan'ehr  nulurcWe.  Statut  tolottalt 
Statue  èguettre.  ttatue  pelc  t  t.  La  statue  d 
Jupiter.  La  statue  de  M  f  serve.  Statue  antique 
Dresser,  élever,' ériger  des  ifiilur».  Lcs<tr  relev 
les  statues  de  Pvmfé*.  Briser,  renverser  ie$  sta 
lues  de*  faux  DieiLt.  On  lui  déerrna  une  datât 
ï.'cnncur  dti  statues.  On  tbatit, on.  mutila  te. 
ttatuet. 

On  dît  fi-nr^m'nt  d'Une  personne  <_ui  «I 

que  C'eit  une  !  1.1  lue. 

STATUER,  v.  a.  Orl  i.n  r,  ri  1er.  d/rl.irer. 
L'nsicinUéc  n'a  rien  rldtué  sur  cet  objet.  .Voir 
o>n  lu  sluluc  et  ordonne.  Il  f  ut  m  ir  ee  que  lu 
Loi  statue  sur  cela.  Le  Ju'jt  n'a  rnn  statué  sur 
et  ehef,  sur  cette  re  fuite. 

£r*Tc*.  Ér.  participe, 

S'I  \H  HK,  ».  f.  Il-uittir  .le  ta  :ai  le  d'uni 
prrsonne,  /(  eit  de  grande  stature,  i'.t  nx^ytnru 
statu  t.  Il  e>t  d'une  stature  colosiuîe. 

ST  ATU  T,  s.  m  ite.  Rc^leruhlie  p>>ur  U  con- 
duite d'an*  Compagu-e,  «.il  Laitue,  aoil  l> 
il  |uo.  pour  la  coudttite  d'une  Commu- 

nauté des  Corps  de  Métiers.  Le*  Statuts  de, 
Chevaliers  du  Saint-Esprit.  Les  Statut»  d'uue 
Confrérie.  Les  Statut  de  l'Académie  Fra^roire. 

Il  y  a  un  Statut  gui  f  oitc  <fiie  Faire  de> 

Statuts.  Dresser  dri  Statuts.  S'.utntt  Synth 
Jeux.  Statuts  du  Or  fret*,  des  Marchands 
Merciers,  etc. 

On  a|rr*!le  Statut*.  les  Los  faite*  par  l< 
l'atlcmrut  d'Anstetene. 

S  T  R 

STE.ATTTE.  s.  f.  Mime  tnVfine  rl  feuille- 
ter ,  qui  «e  dissout  à  1  eau  ,  rl  y  hit  de  l'écume 
eu  m  me  le  mon. 

STT.ATOCELE.  ».  n».  Fausse  hernie.  Tu- 
qit'iir  du  scrotum. 

STÉATOMK.  ».  m.  Tumeur  rnkisii'e,  qui 
contient  line  ro:iti<  rc  p  ?i*o  r  :;reille  j  du  suif. 

STÈGANlUiRAPiIlE.  ».  f.  Art  d'écrite  cti 
cliilTre»,  cl  .l'expliquer  «lté  écrilore.  Trait. 
de  Sténunotp  uphie. 

STEI.LK»  AT.  «.  irauc.  Terme  de  Droit 
Crime  que  eomm-i  un  l  onune  en  vendant  un 
immeuble  qui  n'eut  p.:*  a  lui.  nu  m  drrl.irani 
pir  un  contrat  que  le  bien  qu  il  icnd  «t  franc 
et  quille  de  tome  I  v  s  «tli.'qne.  quoiqu'il  ne 
vvii  pu».  Crim*  de  ilell  onal.  U  est  accusé  d. 
ttelliomiJ.  Commettre  un  »tcl/ioit<it. 

STEI.tlOJI ATA tl\K.  «il»it  de»  1  (Ç.  Celui, 
celle  qui  commet  'e  ni  me  •!«  »iellionat.  Col  un 
tteUionatatrt. 

.«•TKNTR  odj.  m.isr.  Terme  t]>:  reinturr  . 
qui  signifie,  Peiné,  ou  le  ira»«il  w  Uit  tror 


ïm.  Trrme  di 


ttoli- 


J»rÉHÊOGRArHtE. 


sir 

renpectiTC.  L'»rt  de  rcprc*eiit-r 
un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE.  ..  f.  IV rote  de 
trie.  U  *cirnee  qui  tra.te  de  U  rue»ure 
de».  Tr«.Tc  de  Sié:é»métrie. 

STfiUMTOMlK.  ».  f.  Terme  de  Géométrie. 
I  a  •ri«-ni*  .!«  U  co  ij  e  de»  lolidc».  Traité  de 
Vlft  cVlonite. 

ST'tRILE.  adj.  de»  s  f,  Qai  ne  porte  po'nt 
e  fruit,  quoiqu  il  «oit  de  nnture  1  en  porter. 
harnp  stérile,  Tes  re  sténle.  A,hrt  L-r.le. 

Va  dit  dX'ne  fem  ie  qui  n'»  point 
pré»  pliuicur»  inn     de  rtiariag<-,  qu'il  lie  cil 
ter-i-'e. 

On  appelle  Année  ttér  te  .  Vue  annëe  «Lu» 
Usuelle  Ij  n'cidte  r»t  munt-aite. 

On  dit  li-ur  m.  .qu'tVnucV.'e  *  r>é  ifén'/een 
ijrands  lioinmci ,  pour  dir^*.  queP.in»  ne  «i.'cJ.-- 
i  il  y  a  eu  \teii  de  ;;rat>d»  liouimr»  ;  et ,  que  La 
•aiton  est  stérile  en  nouvelles,  pour  dite,  qu  :l 
f  a  alor»  pe>i  'e  rouvelle». 

Itu  dit ,  qu't'n  etyrit  est  stérile,  rju't'n  Au- 
teur, .[u'un  Vue  e  e>t  st  nie,  pour,  qu'il  re- 
produit rien  tic  lui-m'-me. 

Sri  1111  r,  v  dit  aosii  ligiin'mrut  De  plu^ieur» 
mitre»  cî.o*e«.  Ainsi  on  dit,  qu'f.'n  »u;el  eut  :tt 
r i.V,  pour  dire,  que  fe  lui  iii.ln>e  i\  nr  iournit 
p:i»  U.n'coup  de  ni»tirre  a  l  crri».ii.i.  Y.l  on  aji- 
pclli;  Ltiuantjes  >t.:,  île* ,  l>e  simple*  louange» 
1(ui  ne  sonl  areomp^iiée*  d'aucune  reenm- 
penae,  quoiqn  elles  dm»  nt  l'être.  On  «pp.  tle 
nu»si  GU  itc  stérile,  L'ne  qli.ire  do  t  on  nr  re- 
lire aucune  utilité;  et  T /nirrcidiin  stérile.  De* 
iloc,c»  <,ui  «e  li.nrniit  i  U  ainiph  .  duiiralion . 
- 1  i;ui  ne  vont  j-nmt  ]u  «ju'j  fa'ie  imiter  et 
ru'on  «l'iniie. 

STr  RlI.tM:.  ».  f.  Ou-illé  de  ee  qui  ert 
ril>-.  /.J  stéril  té  de  re  rnump.  de  ces  terres 
Chez  les  Anciens,  la  stérilité  d'une  femme  éloil 
une  e«pire  iToi^roJwe.  La  stérilité  d'une  année 

On  dit  figurvment,  La  stérilité  d'un  Auteur 
.'a  jIitj  lilé  d'un  sujet ,  etc. 

On  dît  fimirémeot  d'Un  lemp»  ou  il  y  »  pen 
ou  point  de  uuuvcllc»,  qu  //  y  a  stérilité  dt 
nouvelles;  et  d'Un  ounr.-içe  d'esprit  où  il  y  a 
peu  on  p..int  de  pensées,  qu'/l  y  a  une  grandi 
itériliiè  i.V  fjtnsies, 

STKRLING.  s.  RL  Monnoie  de  compte  en 
uu',t  en  Angleterre.  11  ne  »e  dit  point  seul 
Une  livre  sterling.  L'n  sou  sterling.  L'n  denier 
sterling.  La  livre  ilerlinj 
de  m'nijt-ijtuifrt  livres 

STKRMJTATOIRE.  adj.  des  a  Rente*.  11  se 
dit  De»  rcœëde»  qui  exciteut  IVternument. 
Poudre  rfernultifoiee.  Il  se  piend  au^si  suhataa- 
titement.  Le  tabac,  la  bétoine,  sonl  des  iter- 
nulatiiuer. 

STKRMM.  s.  m.  Terme  d'Analomic,  em- 
|  runlé  du  Latin.  Le  Sternum  est  une  partir 
osseuse  qui  sVHend  du  haut  en  bas  de  la  poine 
antrri.  nre  de  la  poitiine,  et  avec  Uipui  lie  les 
cùtes  el  le»  clavicules  sont  articulera. 

STI 


STir.lli,  F.E.  adj.  Met 
1  aa  dt  r»C4  remèdes  qui 


STO 


moine.  Le  larli  t  rlsbtè  est  la  même  chose  que 

le  tartre  émcîiqiie. 

SriL  DK  GRAIK.  «ssbst.  m.  5om  que  Se, 
Peintres  dmitusu  a  une  couleur  jauna  qui  s 
emploient  dans  leurs  ouvrage*. 

STIMULAIT,  AM  E.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine, Qui  est  prnpie  1  éeeillef,  à  eieiter.  Bt- 
méde  stimulant  Huiles  stimulante*. 

Il  se  prend  aussi  substantivement ,  Ea> 
rloj-rr  un  simulant,  des  slimulaus. 

STIMULER.  ».  act-  Aiguilloooer .  e«,ier. 
Il  a  de  bonnes  intentions,  ma,,  il  faut  U  su- 
mulrr. 

STIPENDiAtRE.  adj.  des  a  Renée»  Qni  est 
ls  la  solde  de  quelqu'un.  Des  troupes  stipea- 
diju-en 

STIPENDIER,  t.  art  Psycr,  gaRer  «fntl- 
qu  un ,  Varoir  a  sa  solde,  U  ee  se  dit  rusVce  ^« 
L>e»  soldiU  Stipendier  des  troupe». 

Stii*e*di^ ,  ce  participe. 

STIPULAVr,  ASTK.  «di.  Trme  de  Pra- 
tique. Csii  stipule.  I  n  tel  stipulant  *t  acres  liil 
pour  un  tel.  Les  Parties  stipulantes  dans  te 


tiré,  de  l  ent». 


iTll'UHTIOX.  s.  f.  Terme  de  PiWpie, 
qui  »e  dit  Ile  lotîtes  sorte»  de  clauses,  row 
t.oiis  et  cour  ni  ion*  qui  entrent  d  us  an  eu» 
liai.  5ti;  ulalion  erprtat.  précise. 

^TD7ULLR.  ».  aet.  Terme  de  Pratiqua.  De- 
mander, eriff-r,  faire  promettre  i  quetqu  ua 
en  cootrartant,  robligrr  a  telle  et  t  lie  eA— 
Toi  stipule  ccU,  Il  u  stipulé  une  <j  n*ln  oWa* 
le  conlrul.  Ils  o-.t  stipulé  que.... 

iîiriu:,  Cf.  paitiripc 

STO 

STOÏCIEN,  1ENXE.  «di.  Qui  suit  1a  d*»- 
trin*  de  Zénon.  Philosophe  Stoxita. 

Il  se  dit  au*>i  Des  chose»,  pour  dire,  Ap- 
p>ttenint  i  la  Porliii.e  de  Zen  os».  0]r  <«<■»« 

i'toinciiiie,  .Va.rimc  Stoicienre. 

Il  ett  anssi  «utrlantif;  et  alors  il  siçjniiîr, 
l'n  Pliilncuphe  de  la  secte  deZènon.  Les  Slti- 
l'ic/i»  el<  (eut  de  cet  cv.s.  Il  »  jrufir  ausaî ,  Un 
homme  Terme ,  v»cre  et  inehr^nl-bi-,  >.s 
t>mi  .Sfoirirn.  Il  a  «ouf/irt  en  Stoieiem. 

STOÏCISME.  ».  m.  Pliilosop!  ie  de  Zét.^ 
r'ermetè ,  au»ti;rilé  ,  telle  qii'rloit  os'lte  4  * 
Moieicns.  Ccs<  par  pi  r  tUussttsc  qu  il  m 
ain:i. 

STOÏQUR.  adj.  des  a  ty  nre*.  Qui  tient 
l'in»en»il«i:ié  et  de  I.  fermeté  qu'ail  Corée.»  le» 
;*toîcieos.  Vertu  stoiiptt.  Morues  stoitpsa.  Mur 
itoi^ue.  Cotie,  urne,  courage  ttoiue.  (la  »•_  - 
pelle  1/ii.i.ne>toi<jtie,  Une  ir.a\iuie  rusl  rr  il 
LéWr-,  L  Ile  qtiVsoieut  celle*  de*  Sieàe  iei.*. 

STOÏQUEMENT,  ad».  En  Moicen,  a»R  '.- 
courage  .1  la  rermeté  d'un  Stoicirn. 

STtiiSME.  ».  m.  Qualité  de  ee  qrù  e»t  st 
qtir.  Le  stiUme  de  son  langage,  de  sa  rtt.u 
mince.  Il  y  a  In  anime  d  ffii  ente  Je  5lwiw  ' 
Stoïcisme,  que  drStii^ite  u  5l«icien. 

STOKHCHE.  s.  ui.  .Xoro  de  «.ut. 
poi»v>n  »alo  et  séché. 

llscditin  pan..  uiierd'Uae  espioc  de  1 
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STOMACAL ,'  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'esto- 
mac. Le  bon  vin  est  fort  stomacal.  Une  poudrt 

STOMACHIQUE,  adj.  de*  2  genres.  Qui  ap- 
partient a  l'estomac.  Veine*  ttomackùjues. 

Il  signifie  encore,  Bon  a  l'estomac.  Élirir 
stomachique.  Poudrt  itomacluque. 

1)  t'emploie  tabttenùvement.  On  dit  ,  C'est 
un  ton  »lom«cn«jut,  et  non  pai  un  bon  sto- 
Hiorul. 

STORAX,  ou  STYRAX.  ».  m.  E»p*«  de  re- 
tira odoriférante  qui  déroule  d'un  arbre  dri 
Inde*.  Il  «'emploie  dan*  la  Pharmacie. 

STORE.  ».  m.  Espèce  de  rideau  de  coiUil  on 
de  taffetas,  nui  se  levé  et  se  baisse  par  un  res- 
sort, et  qu'on  met  derant  une  tenitre,  ou  a  une 
portière  de  carrosse,  pour  se  garantir  du  soleil 
Avoir  dej  stores  ti  au  fertétrei.  Lever  let  stores. 
Bouter,  abaisser  la  $tortt.  Des  stores  il  rtttort 
t,,iral. 

ST1\ 

STRABISME,  a.  m.  Terme  de  Médecine.  Si- 
tuation vicieuse  du  globe  de  l'œil  dans  ton  or- 
bile,  te  strabisme  rend  louche,  et  fait  regarde! 
de  travers. 

5TRAMONIUM.  ».  m.  Plante  que  l'on  cul- 
lire  dans  quelque*  jardin».  Son  fruit  se  nomme 
Pomme  épineuse,  ou  noix  mételle.  Son  toc  est 
aussi  dangereux  que  celui  de  la  ju»naiame  et 

Celui  de  la  cigui. 


STR 

STRATÉGCE. ou  STRATÈGE.  «.  a 
les  Athéniens,  Officier  qui  commandoit 


STB  A  N  G  U  LAITON.  ».  f . 
qui  signifie  Étranglement. 

STRANGURIE.  s.  fera.  Terme  'de  Médecine. 
Envie  fréquente  et  involontaire  d'uriner,  dans 
laquelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  qu'en  petits 
rTti.imité,  goutte  à  goutte, et  avec  douleur. 

STRAPASSER.  v.  art.  Maltraiter  de  coups. 
On  l'a  bien  ttnrpatsé.  Il  est  vient  et  du  styl. 
familier. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle  Figun 
rtrupauAs.L'ne  figure  dessinée  à  la  hite  et  tant 


Sr*APss*é,  £&  parttripf. 

STRAPASSONWER.  v.  a.  Peindre  ^routière' 
nxnt.  Ce  Peintre  ne  fait  eue  rtrapouonRO-  set 
/■jures. 

SraarAssotrai ,  ix.  participe. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Siège  gnnri ,  que  l'on 
Diet  sur  le  devant  dans  le»  carrosses  orarpes ,  ou 
»ui  portière»  dans  le»  jrenud»  carrosses.  >«  met- 
tre sur  le  strapontin. 

Srnwiw,  en  terme»  de  Marina, «M  ay- 
Dwiyme  de  Hamac. 

STRAS.  ».  m.  (On  prononce  lï  final.  )  Coro- 
poaition  qui  imite  le  diamant,  et  qui  tir»  ton 
nom  de  celui  qui  en  est  l'inventeur. 

STRASSE.  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la  soie. 

STRATAGEME,  s.  nvasc.  Ruse  de  guerre. 
Vieux,  no«wsan,m<rt>eiilnixslrotaaème.  Trou- 
sser lus  stratagème,  iter,  se  servir  de  ttrata- 

II  »e  prend  figu  rément  pour  Finesse ,  tour 
d*  adresse,  subtilité,  surprive  dont  on  use  dans 
•ouïe*  sortes  d'affaires.  Inventer  un  stratagème. 
Se  servir  d* un  stratagème,  Plaisant  «tretaje^ 
If  mll.  " 


STRATIFICATION,  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Arrangement  de  diverses  substance»  qu'on  place 
par  co  ut  tirs  dan*  un  vaisseou. 

STIt  ATIi'IKR.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Ar- 
ranger par  couches  des  substances  dans  un  vais- 
seau. 

Snivnrir.,  ut.  participe. 

STR  ATOCRAT1E.  s.  ».  fî»uremrtncnt  roi- 
lilatrt.  l'e  u  iisilé,  airsi  que  le  suivant. 

STRATOGRAPHIL.  «.  f.  IVsrripii.md  'f- 
aimée  et  de  tout  re  qui  la  cnnipcsc.  de.»  difili- 
renlrs  armes,  de  U  itiani-i-ri-  iir  cnni|i.-r.  e:r 
Végèct  a  donne  la  Stral3n,  ,n  hie  de,  H 

oTRÊLU'Z.s.ra.  pl.  l.'s.St.  !.iz«t  nii-.it  un 
corps  d'intiiiilrric  Moscovite,  et  à  peu  pi.-t  ce 
que  |f*  Janissaire»  tout  en  Turquie.  iV  cwy\ 
de»  Strélits  a  itc  cané  far  le  Cter  Pieire. 

SI  HIBOU!),  s.  m.  Terme  de  Mai  inc.  EccVu 
droit  du  vaisseau.  11  e»t  opposé  a  IKImmû. 

STRICT,  ICTE.  a  ljret  {On  fjii  swner  les 
deux  consonnes  C  et  T  de  la  /in.}  Étroit,  rcs. 
serré.  1)  ne  s  emploie  que  fi;*iirénu  nt ,  nu  rro 
ral,  et  signifie,  Rigoureux.  Oidù/utiori  st-icle. 
Devoir  strict. 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  manière  stricte 

STRIÉ,  ÉE.  adj.  Dont  la  surface  picseutv 
des  strits. 

Il  se  dit  en  Architecture  ,  Des  colonnes  et 
de*  pilastres  qui  sont  cannelés  dans  toute  leur 
Lauteur. 

STRIES,  s.  f.  pl.  I  on;:-,  fîl'  ts  en  forme  d'ai- 
guilles, tels  qu'un  ru  »<>it  sur  ratj  ne»  co- 
quilles, partant  d'un  centi  •  conmiui:. 

Il  se  dit  nu«si  en  Aniiilcctun-,  Des  canne- 
lures des  colonnes. 

STRIOII.E.  s.  m.  Instrument  dont  les  An- 
ciens se  servoivnt  dons  le  Luiu  pour  racler  la 
peau. 

STRIURES,  s  f.  plnr.  Cannelures  de*  co- 
lonnes; rayures  de  coquillagi  a. 

STRONGLK.  s  m.  Terme  de  Médecine.  Ver 
long  et  rond  qui  s'engendre  dans  les  intestins. 

STROPHE.  ».  f .  Couplet  ou  su  née  d'nne 
Ode.  Il  y  a  de  fort  bellet  strophes  dans  ait» 
Ode,  La  seconde  «ropne  de  celte  Ode  est  la 
plat  belle  de  toutes. 

STRUCTURE,  s.  fera.  Ijs  manière  dont  un 
(Mince  est  bati.  La  structure  de  et  bâtiment  est 
agréable.  Ct  Palau  est  d'une  structure  solide. 
Relia  ttntttitrt.  Structura  magnifique.  Struc- 
ture lèpre. 

On  dit,  ï*a  sfriichire  chi  corps  nuissairs, pour 
dira,  La  manière  dont  le  corps  fiomaio  est 
eompnad,  dont  les  parties  du  mrp*  humain 
tnnt  arrangées  entre  elle».  On  dit  tuéme,  La 
structure  du  corps  des  animaux. 

On  dit  figuré  meut,  La  structure  rfun  dis- 
tours, pour  dire,  L'orslre,  la  dis|msition ,  l'ar- 
rangement des  partie»  d'un  discours.  En  exa- 
minant la  structure  de  ce  diteourt,  on  trouva 
que....  On  dit  aussi ,  La  structure  d'un  Poème. 

STRYGES.e.1 


STY 


STU 
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STUC.  s.  m.  Espùce  de  mortier  qni  est  fait 
'ie  marbre  blanc  pulvérisé  et  mêlé  avec  de  la 
chaut,  et  dont  on  fait  quelquefois  des  enduits 
di-  murailles,  des  oroemeu»  d'Architecture  et 
des  ligures.  Corru'cric  de  stuc.  Figures  de  ttue. 
Ouvrages  de  ttuc. 

SI UCATEL'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 

v.i  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  soin.  Sfu- 
<.'rc :i<emciit  travaillé. 

M  LDÎEUX,  EUSE.  adj  Qui  aime  Yëtude. 
Vu  tel  at  jlrt  studieiir.  fne  personne  st«- 

dirus*. 

vn'PÉFACTlF,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé-^ 
drcine.  Remède  ttupéfactif ,  Qui  endort  les 
polies  malades,  et  qui  en  ôte  le  sciuiment. 

ST  l'I'fi  F  ACTION,  s.  fém.  Engourdissement 
•l'une  pailie  du  corps.  Au  figuré,  Étounement 
evlraordinaire  et  entatique. 

STL'I'EFATT.  AI  TE.  adj.  Il  se  dit  familiè- 
rement De  celui  que  la  surprise  de  quelque 
uu^se  rend  comme  interdit  et  immobile.  /(  de- 
nie'tra  tout  ttuféfait. 

STUPÉFIER,  v.  act.  Engo.,rdir,  étonner, 
rendre  immobile.  Le  propre  de  l'opium  est  de 
%layif\tr. 

11  se  dit  lîguràn.  pour,  Causer  une  grand* 
surprise.  Celte  nouvelle  l'a  stupéfié.  Ce  iiituurs 
flupcfia  toute  la  compagnie, 

SrircriB ,  it.  participe 

STUPEUR,  s.  f.  Engourdissement,  aasou- 
pts.ement,  suspension  de  sentiment  et  de  rooo- 
vcmenL 

11  se  dit  figurétuent  pour,  Étonneroent, 
Vous  étions  tout  dnns  la  stupeur;  ct  pour 
I.  espèce  d'immobilité  où  jette  une  doulenr  su- 
bite n  violente. 

STUPIDE.  adj  des  î  genres.  Hébété.  3'aa 
tspnt  lourd  et  pe»ant.  Il  est  si  ttupide.  Un  t»-. 
prit  ttupide. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Silencettu- 
pide.  Insensibilité  ttupide 

Il  est  aussi  substantif,  en  parbiat  Des  per- 
lonnesv  C'est  un  vrai  slupide.  Un  franc  sli». 
pide. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  stn- 
pide.  /I  répond  toa jours  stupidement. 

STUPIDITE,  s.  f.  Pesanteur  d'esprit.  Grand* 
stupidité.  Jdmim  la  stupidité  de  cet  homme. 

STV 

STYGMATES.  t.  m.  pl.  Marques  de  plaie*. 
On  s'eu  «crt  rarement;  on  dit  cependant  en 
stylo  familier,  d'Un  homme  qui  a  te*  marques 
enuge»  et  n-ccnlcs  de  la  petite  vérole,  qn'if  en 
porte  encore  les  ttygmatet.  On  dit  de 
Ia-s  stygmales  de  la  Justice,  pour  dire, 
marques  des  ter*  ronges  imprùué*  sur  l> 
des  voleurs. 

On  dit,  Let  ttygmatet  de  Saint  François, 
en  parlant  De  la  représentation  de  ce  Saint, 
portant  aux  mains,  aux  pieds,  au  coté,  des 
marques  semblables  à  1 
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Cio  STY 

STYCMATiSE ,  ÙE.  adj.  Qui  pour  des  stvg. 
mate*. 

STVI.E.  s.  m.  Ccloil,  parmi  In  Ancien», 
l.'nr  «ortc  de  poinçon  ou  grosse  aiguille,  avec 
U  poinlc  de  laquilb  on  onivoil  sur  du  tabler 
tel  enduites  de  cire. 

Snu,  »e  dit  atism"  De  l'aiguille  d'un  ca- 
dran solaire.  Poser  un  ilvie.  te  »ty/e  «I  mal 
posé. 

Sttœ  ,  signifie  fiîurémenl  et  par  eitension , 
La  manière  de  composer,  d  écrire.  Style  «u- 
hiime,  noble,  grand,  pompeux,  haut,  élevé. 
Sty  le  enflé,  ampoulé.  Style  languissant ,  rom- 
pant ,  bat.  Style  médiocre.  Sly  le  »ef  et  dès 
charmé.  Style  châtié.  Style  incorrect.  Style 
plein  et  nourri,  périodique  et  nombreux.  Sty  le 
soutenu.  Style  mâle,  nerveux.  Style  dijfut. 
Sly  lt  asiatique.  Sty  le  oriental  Sty  le  décousu. 
Sty  le  dur.  Sty  le  fleuri.  Sty  le  serré.  Sty  le  laco- 
nique ou  conçu.  Style  égal,  inr.ful.  Sty  le  hit- 
toiique.  Style  épittolaire.  Sty  le  dogmatique. 
Style  didactique.  Sty  le  simple.  Style  familier. 
Sty  le  badin.  Style  burlesque.  Style  marotique. 
Style  poétique.  Sty  le  aratoire.  Sty  le  lapidaire. 
Style  affecté  ou  precieor.  Sty  le  obscur,  etubar- 
root.  Sty  le  pathétique.  Mouvait  style.  Je  con- 
nou  «on  style.  GJter  (on  ttyle.  Former  ton 
tlyle  tur  tel  ou  tel  Auteur. 

On  dit  d'Un  Ecrivain,  qu'/l  n'a  point  de 
ttyle,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  une  manière 
décrire  <jui  toit  à  lui  ;  et  qu'il  «  un  ifyle  de  fer, 
pour,  qu'il  a  un  style  dur,  pénible,  tans  facilite 
et  uni  harmonie. 

On  dit.  Style  barbare,  Onvruyc  écrit  d'un 
ttyle  barbare,  pour  signiiit-r,  L'n  lanjnge  rude, 

On  dit,  Lei  finettes  du  style.  Cet  Auteur 
pouidt  toutes  les  finesses  du  tty  e,  tu  parlant 
De  certain*  orrangrroens  plus  \oisin»  de  la  per- 
fection du  langage. 

On  dit,  Style  de  l  Écrit  ire,  pour  dire,  Le» 
expression»  usitées  dan»  I  I  criliu-e-.Sjiiiie. 

Cnail.  Style  du  Parlement,  ttyle  du  l'a- 
lait,  pour  dire,  Les  formule*  m- Ion  lesquelles 
on  dre»e  le»  acte»  judiciaire».  «In  appel!» 
ouisi  ilylr,  Le  livre  qui  contient  ce»  fcr- 
raiil*. 

Cil  St,SlyU  de  Pratique,  pour  dire.  Le» 
terme»  doot  on  km  sert  que  dan»  lu  Pra- 
tique. 

Il  signifie  aussi,  La  manUrc.de  procéder  en 
Justice.  Le  ttyle  du  CUtAct.  Le  tlyle  du  Par- 
lement. Le  tlyle  du  Com.tl.  Le  style  de  la 
Chancellent.  Le  style  det  Finança.  Style  de 
la  Cour  de  Rome. 

On  appelle  Vieux  ttyle,  La  manière  dont 
on  cooiptoit  dan»  le  Calendiier,  avant  sa  réfur- 
nialion  par  tirégoirr  XIII;  et,  Aonvcnu  tlyle. 
La  manière  dont  on  cnmpt-  depuis  celle  réfur- 
mation.  C'est  aujuurd  nui  te  quinte  de  Janver 
te  Ion  le  vieux  tlyle ,  ou  bien  simplement  , 
VitiiX  tty  le  ;  et  le  vingt-six  de  Janvier  nouveau 
tlyle. 

Stti.it,  signifie  G*«rcmenl  et  familièrement, 
lj  manière  d  agir,  de  parl-r.  Il  peut  bien  asmi 
parlé  de  la  tarte,  uvoir  fait  telle  choie,  c'eil 


SUB 

l.en  la  ten  ttyle.  Voibi  bien  ton  ttylt.  Nous 
r'<pirioi.«cn<  «on  al  vie  ;  miu»  a  font  vu  île  son 
tlyle.  Il  faudra  bien  qu'il  change  de  ttyle, 
imur  ilire.  Il  faudra  bien  qu'il  change  de  cou- 
duile .  de  nviiiiï'rr*. 

Dans  la  Peinture,  la  .Sculpture  et  l'Archi- 
tecture, on  appelle  tur  extension ,  Style,  Iji 
manière  de  composer  et  d'exécuter,  particulière 
à  l'Artiste. 

Dan»  1rs  même»  Ans,  on  applique  aussi  le 
mot  dr  Style  au  caractère  de  la  composition. 
Celle  Peinture  est  de  bon  tly  le.  Cet  cl  fee  est 
du  plut  grand  tty  le. 

On  I  upplique  ainsi  a  la  Musique. 

STY  LUT.  ».  m.  Sorte  de  poignard,  dont  la 
lame  est  tu*  menue  et  ordinairement 
Uire.  Il  fut  assassine  a  cou;»  <tV  sty  let. 

STYLE  R.  v.  a.  Former,  dit  awr,  lialiiiuer.il 
eJt  fort  stylé  dam  les  ajfairei.  On  [a  ttyli  à 
cela.  II  est  du  itvlc  familier. 

Srrtr  ,  it.  participe. 

STYLOBATK.  ».  m.  Terme  d'Architecture. 
Piédestal  d  une  colonne,  ou  soubassement  da 
l  avant  .corps  d'un  édifice. 

STYPTIQUR.  adjeet.  de»  »  genre».  Terme  de 
Médecine.  Qui  a  la  vertu  de  resserrer.  Il  se  prend 
»us*i  substantivement.  Un  styptique, 

STYRAX.  Voyei  Sto»ax. 

SUA 

SUAIRE.  ».  m.  Linceul  dans  lequel  oo  en- 
sevelit un  mort.  L'n  mort  tnvclopfi  de  ton 
suaire. 

On  appelle  Saint  -  Suaire ,  1  r»  liirges  que 
l'on  croit  avoir  servi  a  ensevelir  Notre-  tiei- 
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On  appelle  aussi  Smni-5u<rire.  Une  petite 
représentation  en  peinture  du  Saint-Suaire.  Il 
m'a  apporté  de  Turin,  de  Besancon,  unSaint- 
Suai  te. 

SU  A  ST.  AYTE.  adj.  Qui  sue.  Il  rit  venu 
tout  rua  ni.  !(  a  la  peau  suante,  les  maim 


de»  3  genre».  Qui  est  d  une 
Un  mets  d'un  qoûl  tu  ave, 
.  Ce  Peintre  a  une  maniire 


SUAVE, 
tluureur 
Lue 
luave 


Une 


Il  se  dit  princinnL-mrnt  De» 
odeur  »um«.  Un  parfum  suavt. 

SUAVITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  e»t 
Dont  le*  ouvraqet  de  ce  Peintre,  dr  ce  Musi- 
cien ,  il  y  a  une  suavité  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs.  Im  tuavtte  de  celle  mélodie.  La  tuavile 
de  ton  pinceau.  La  juavilé  de  cette  odeur,  de 
ces  parfums. 

Il  signifie  ru  terme»  de  Spiritualité.  Certaine 
douceur  qui  te  fait  «rntir  a  l  ame,  quand  Dieu 
la  favorise.  Durant  l'omiaon,  elle  sent  de»  iuu- 
••iléj  merveille  me». 

SUB 

SUBALTERNE,  adj.  de»  ï  penre».  Qui  est 
mlwrdonn.-  à  qurlqu'un.  qui  est  sou»  quel- 
qu'un :  et  c'est  dan»  celle  acception  qu'où  dit 
dan*  l'ordre  de  la  Justice ,  Ju  \e  subalterne ,J tt- 
riili,  tion,S.ege,  Justice  tubalterne,  pour  dire, 


Un  Juge,  un  Siège,  une  J 
deiaou»  d'une  autre. 

En  terme»  de  Guerre,  oo' appelle  Officier 
uilNiileme,  Un  Officier  qui  est  «ou*  uu  autre 
Officier,  comme  un  Lieutenant  «oui  un  Capi- 
taine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De*  «ta ,  de»  «rien- 
ce»  et  des  pTofeuion»  qui  dépendent  < 
autre  art  et  de  quelque  autre  science. 

On  dit  quelquetoi*  absolument,  Le» 
lernei  ;  et  alors  on  toui-enlend  le  mot  de  tupi 
ou  d'Officier».  U  cat  alors  substantif,  cornu* 
dan»  ce»  autre»  phrase*  :  Ce  n'est  qu'un  ntiurl- 
terne ,  un  simple  mfcjllerne. 

SU  BDÉLËti  ATION.  a.  f.  Comrmoion  par 
laquelle  un  Officier  supérieur  commet  oa  par- 
ticulier pour  agir  »ou*  se»  ordre»  et  en  son  al>- 
scikc.  Il  se  dit  principalement  en  parlant  I>1 
Officier»  député»  pour  agir  en  certaine»  occa- 
sions »ou»  le»  Intendan»  de»  Province». 

H  te  dit  aussi  Du  district  assigné  à  ces  Offi- 
ciers ,  et  dans  lequel  se  renferme  leur  autorité. 
Cela  ne  se  pratique  que  dans  cette  SubdeJe^a- 
lion  ,  et  non  pat  iatu_  le  reste  de  l Inten- 
dance. 

SUBDELÉGUER.  t.  act  Commettre  avec 
pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il  ae  dit.  lorsqu  ta 
homme  avant  autorité  de  son  Prince,  oorrtnrt 
quelqu'un  pour  agir  en  sa  place.  L'I  nlrnda  ht  dt 
la  Province  a  tubdélegué  um  tel  Officier  potsr 
informer.  Un  Ugat  en  Fronce  ne  peut  tmhJé- 
trjutT  pour  l'ejrercicc  de  sa  légation,  stras  le» 
|  rcs  csnrrnlrm  ni  du  Roi. 

Scauitcut'É,  ce.  participe. 

SiaututoLt.  est  aussi  lubstannf  iraucuJiab 
Les  Intendant  de»  Provinces  ont  des  Subdtlt- 
tjuét  dans  les  principales  Vàlet  de  leur  Inten- 
dance. 

SUBDIVISER,  v.  «et.  Diviser  en  plusieurs 
partir»,  |n  partie  d'nn  tout  déjà  dit  usé.  Il  tt  di- 
visé son  sermon  en  bait  points,  et  a  i 
chaque  point  en  plusieurs  autres  parties. 

Sl'StnvisA,  És.  participe. 

SUBDIVISION  s.  f.  DivHioatd  uae  « 
lie»  d'un  tout  déjà  divisé.  Tant  de  dn>îstoau  «I 
de  subdivisions  embrouillent  ua>  àatseeart  pis» 
tôt  qu'elles  ne  l'érlairetstrsil. 

SUBII ASTAT105.  s.  f.  Tenue  de  Cosxtam, 
Vente  pul.lique  tu  plus  .1 

SUBLvi'RASTË.  adj.  f .  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase,  Fièvre  auinntranle,  ] 
Une  Gérre  dont  un  acci-s  cou 
le  précédent  soit  But. 

SUBIR,  v.  a.  Etre  assujetti  a  ce  qui  «M  or- 
donné, prescrit,  impotd.  Subir  la  loi  *Us  *si» 
queur.  Subir  la  peine  à  laquelle  on  est  condam- 
né. Subir  ton  sort.  Subir  le  joug.  Quelque  e*W«s 
que  vous  ordonnies, je  subirai  votre  fugtmen:. 
En  cette  phrase,  Suhirai, 
ment.  Je  me  sostmstlraî. 

On  dit ,  Subir  la  question , 
mi»  a  U  question;  et,  £ufctr  Te*., 
Etre  mis  a  l'examen,  suivant  le*  I 
dinaircs. 

las dil , en  tannes  da  Palais,  5»d>»>  t intr^u- 


Digitized  by  Google 


SUB 

entoile ,  pour  diro.Couqwroitre  devant  le  Juge, 
et  rcpoiidrc  à  art  interrogations. 

Uu  dit  d'Un  criminel,  qu'/l  a  subi  ion  )'u- 
rjernent,  pour  dire,  qu'il  a  subi  la  peine  pio- 
noiirce  par  le  jugement. 

Si  m .  ie.  participe. 

SlIBrr .  ITE.  adj.  Soudain,  qui  arrive  tout 
a  coup.  Mouvement  subit.  Une  mort  subite. 
Changement  subit.  Cela  <i  été  11  subit,  que..._ 
S<nt  depart-a  rte  fort  subit. 

SI  ."BIl'EMENT.  »dv.  Soudainement ,  d'une 
uiaukV-  subite.  Il  partit  si  subitement,  qu'il 
ne  dit  adir»  <i  personne.  Il  est  mort  subitement. 
Cela  est  arrivé  bien  subitement. 

SUBJONCTIF.  ».  ni.  Ternie  de  Grammaire. 
C'est  uu  mode  personnel  du  verbe,  ainsi  appe- 
lé .  parce  que.  ce  verbe  ci»  subordonné  a  un 
autre,  qu  il  lui  est  joint,  et  en  dépend,  lien  dé- 
pend eu  ce  qu'avec  lui  il  forme  uu  sens,  et  que 
»ui5  lui  il  n'en  formerait  pas.  Je  voudrois  qu'il 
Lit,  (orme  un  sens;  qu'il  lût,  seul  n  détaché, 
n'en  feroit  aucun.  Qui»  je  lui»!,  que  j'aimuHe, 
fueje  fisse,  sont  au  tubjooclif  des  verbes  Lire, 
Aimer,  faire.  Le  fameux,  Qu'il  mourut,  dr 
Corneille, est  un  subjonctif  dont  on  supplée  le 
verbe  corrélatif ,  parce  qu'il  »e  trouve  dau*  Ui 
même  vers,  Que  vouitei-voiss  qu'il  ftl  contrt 
trois  ?  Qu'il  mourût  :  je  voulois  est  supprime', 
OU  le  supplée. 

SUBJUGUER,  v.  a.  Réduire  en  sujétion  pat 
la  force  des  armes.  Subjuguer  une  Province, 
strie  .Nation.  Les  Romains  subjuguèrent  lesCtir- 
fJtoqinott,  iiibjuqueVenl  lei  Goules. 

SvuDoct.ii  qdkijqi:'os,  sigmfic,  Prendre  d< 
l'empire,  prendre  de  l'ascendant  sur  quelqu'un 
C'est  un  homme  subjugué  par  sa  femme.  Il  » 
laisse  subjuguer  par  tous  ses  valets.  Subjuguer 
les  esprit». 

St'BJl'btrÉ,  ée.  participe. 

SUBLIMATIO.V  s.  f.  Opération  de  Chimie 
par  laquelle  les  parties  volatiles  d'un  corps, 
«élevées  par  la  chaleur  du  feu ,  s'attachent  au 
baut  du  vaisseau.  Voyra  StujjiEA. 

SUBI.IMATOIRE.  s.  m.  Terme  de  Chimie. 
Vaisseau  dans  lequel  on  recueille  le»  parties  vo- 
latiles élevée»  par  le  moyen  du  feu. 

SUBLIME,  adj.  des  a  genres.  Haut,  relevé. 
Il  n'est  d'uw^c  que  dans  le*  choses  moral  s.  ou 
«jui  regardent  l'esprit.  C'est  un  homme  d'un 
mérite  sublime.  L  n  génie  sublime.  Esprit  su- 
blime. Ame  sublime.  Pensée  sublime.  Style  su- 
blime. Les  science*  sa  Mimes.  Les  plus  sublimes 
eonntr'ssancet. 

lise  met  aussi  substantivement;  et  alors  il 
se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  d  escellent 
dans  les  tentimeus ,  dans  les  actions  vertueuses, 
dan*  le  style,  f  1  y  a  du  sublime  dans  cette  mes. 
tsièrt  de  penser,  il  y  a  du  sublime  dans  cette 
esctwn.  Longin  a  fait  un  Traité  du  Sublime. 

SUBLIMÉ,  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  des  pré 
pirations  de  mercure.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de 

est  un  $el  formé  par  la  combinaison  du  mercure 
ttsnc  l'acide  marin. 

SUBUMEMEHT.  adv.  D  une  manière  su- 
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SUBLIMER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Elever  I 
les  parties  volatiles  d'un  corps  pnr  le  moyen  I 
du  feu,  dans  tin  nvitras,  ou  dans  une  cornue. 
U  u 'est  d'usage  que  pour  1rs  sulwtauces  qui  s* 
distillent  sous  une  forme  si<chc.  Sublimer  de  la 
/leur  d'antimoine,  de  soufre,  de  benjoin.  Su- 
blimer du  mercure. 

Si  si  iar  ,  it.  participe. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  t}ua\ili  de  ce  qui  est  su- 
blime. La  sublimité  du  style.  La  sublimité'  des 
pensées.  La  sublimité  de  cette  science.  La  su- 
blimité de  son  rang. 

SUBLINGUAL,  ALK.  adj.  (On  prononce 
Goua.)  Terme  d'Anatomic.  Oui  eut  placé  sous 
la  longue.  Artère  sublinguale. 

SUBI.U>AIRE.  adj.  des  a  genre».  Qui  r»t 
entre  la  Terre  et  l'orbite  de  la  Lune.  Les  corps 
suhlunaires.  Tous  les  ilres  sublundtrri.  La  lé- 
sion sublunaùe.  11  n'est  guère  en  usngc  que 
dans  le  didactique. 

SUIÎME.'SUER.  v.a.  Inonder, couvrir  d'eau,  i 
Si  Von  rompt  ces  digues,  on  submergera  tout  j 

On  dit  d  I  n  vaisseau  qui  a  péri  en  enfon- 
çant dans  l'eau.  qu'/I  a  été  submergé  ;  et  que 
Ceux  gui  étoient  dedans  ont  été  submergés, 
pour  dire,  qu'ils  ont  été  noyés. 

ScsMXKor:,  rr.  participe. 

SUBMERSION,  s.  f.  Grande  et  forte  inon- 
dation, qui  couvre  totalement  le  terrain  inondé. 
Cela  a  causé  lu  submersion  de  tout  le  pays. 

SUBORD1.NATIO.N.  s.  f.  Certain  ordre  éta- 
bli entre  les  personnes ,  et  qui  fait  que  les  unes 
dejendsntdes  anties.  Lu  subordination  maits- 
turot  la  d  scipline  dans  les  arméet.  L'n  Etat  ne 
peut  subsister  sans  subordination.  C'est  un 
homme  ennemi  de  toute  subordination. 

Il  s'emploie  aussi  particulièrement  ,  pour 
signifier,  La  dépendance  d'une  personne  à  I  é- 
gsrd  d'une  autre,  fl  est  toujours  demeure  rfiiru 
une  grande  subordination  à  lézard  d'un  tel.  71 
y  a  de  la  subordination  du  Lieutenant  ou  Ca- 
pitaine, 

Il  se  dit  de  même  De  la  dépendance  où  cet . 
uilirs  science»  et  certains  arts  sont  i  l'i^gar  i  de 
qurlqu  s  autres ,  comme  la  Pburtiiai  ie  A  l'égard 
de  la  Médecine. 

StBORDON'NEMENT.  adv.En  sous-ordre. 
Il  ne  commande  dans  cette  place  que  subordon-  i 
neinent  au  Gouverneur. 

SUBORDONNER,  v.  a.  Etablir  un  ordre  de 
dépendance  d"  l'inférieur  au  supérieur.  Les 
Ojjiciers  inférieurs  sont  subordonnes  aux  su- 
périeur». Les  Prilres  sont  subordonnes  aux 
Etriqués. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses.  Dieu  a 
subordonné  certaines  cause*  i  d'autres.  Les 
Lois  du  Royaume  ont  subordonné  certaine) 
Juridictions  à  d'autre*.  Les  épisodes  dans  un 
poème  doivent  tire  subordonnés  d  faction 
principale. 

Sc»onDO*»i ,  te.  participe. 

SUBORNATION,  s.  sens.  Séduction  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  à  laiie  quelque 
choie  contre  son  devoir.  Subornation  de  té- 
moins, /l  cil  convaincu  de  subornation  On  U 
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soupçonne  ïrés-fwt  d'avoir  eu  part  i  la  subor- 
nation de  cette  fille, 

SUBORNER,  v.  a.  Séduire ,  porter  à  faire 
nne  roauvoise  action,  une  action  contre  le  de- 
voir. Suborner  des  enfans  de  famille.  Suborner 
des  domestitiues.  lia  suborné  celte  file.  Subi  r 
ner  des  témoins  pour  leur  faire  déposer  faux. 

Si  «on* c,  ti.  participe, 

SUBORNEUR,  EUSE.s.t>lui,r,:irqtii  s>l. 
borne.  Suborneur  de  filles.  Suborneur  de  té- 
moins. C'est  un  luborneur.  On  l'a  condamv  '<• 
L'omrne  suborneuse. 

SUBRËCARGUE.  ».  m.  Mot  rrrprimté  il- 
l'Espagnol,  Nom  que  l'on  donnr  à  des  O'iki-  m 
ie  la  Compagnie  des  Iudes,  dont  les  priui  ipal.'» 
fonctions  sont  de  vendre  dans  les  comptoir,  «'  • 
la  Compagnie,  les  mnrchandines  qu'cll?  y  a  Lit 
porter,  et  d'y  acheter  celles  qui  leur  ont  été  dé  - 
signées avant  leur  départ. 

SUBRÉCOT.  s.  m.  Le  suqiliu  de  lient,  en 
qui  rate  a  payer  au-dcU  de  ce  qu  on  s  ituit 
proposé  de.  dépenser.  Ils  avoient  compté  de  ne 
dépenser  chacun  qu'une  ptsiule,  il  y  a  eu  un 
rcu  de  subrèat  par  téte.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  au  figuré,  pour 
dire,  Une  demande  qui  vient  par-de«sus  h» 
autres,  et  a  laijuelle  on  ne  s'atsendoii  point. 
.Vous  étions  convenus  de  cela,  il  m'a  demandé 
telle  chose  par  subréciA. 

SUBHEPI1CE.  aJj.  des  a  genres.  Terme  de 
uri<prudcnee,  qui  se  dit  Des  lettres  de  Chan- 
cellerie obtenues  par  surprise.  Lettres  obrepticci 
rt  uihepiices.  11  y  a  pourtant  celle  dilTéren.  e, 
iju'Obi  eplice»  se  dit  particulièrement  Des  l-t- 
trr»  obtenues  sur  un  exposé  ou  l'on  avoit  omis 
d'evprimer  quelque  chose  d'essentiel  ;  et  SuO- 
reptires.  De  celles  qui  ont  été  obtenues  sur  uu 
exposé  faux. 

On  le  dit  par  extension  De  plusieurs  choses 
qui  se  font  furtivement  et  illidlcment.  Edition 
tubrepiic*. 

SUBREPTICEMENT,  adr.  D'une  maniir 
sulieeptice.  /I  a  obtenu  ces  lettres  jubrepti- 
cernent. 

SLBREPTION.  s.  f.  Ce  qui  fait  que  des  let- 
tres sont  siibreptices.  On  appelle  Moyens  étob- 
rcpUon  et  de  subreption ,  Les  moyens  pnr  les- 
quels on  prouve  qnt*  des  letties  sont  obrepttces 
et  juSreotifes,  pour  en  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Acte  par  letpael  on  subroge.  Reguite  de  subro- 
gation. Il  a  consenti  à  la  subrogation.  La  tub- 
logation  assure  mon  hypothèque. 

SUBROGER,  verbe  art. Ter  ne  de  Pratique. 
Substituer,  mettre  eu  la  place  de  quelqu'un. 
5ubroqer  quelqu'un  en  ses  droits.  J'amortirai 
cette  rente,  à  la  charge  que  vous  me  ferez  sub- 
rpqer  en  Ut  place  de  votre  créancier.  J'ai  été 
subrogé  en  son  lieu  et  place,  en  ses  droits, 

criée». 

On  dit,  en  parlant  Des  procédures  du  Con- 
seil ,  Subroger  un  Rapporteur,  pour  dire ,  Nom- 
mer un  Maître  des  Requêtes  en  la  place  d'un 
autre  gui  étoii  Rapporteur, 
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Scvnoor,  fx.  parocip*- 

On  appelle  Subrogé  luttur,  Celui  qui  es» 
nommé  par  ht  para»  et  par  le  Jn$e ,  pourem- 
pécher  que  te  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fusse  rien 
rnntie  les  intérêts  du  mineur,  et  surtout  pour 
soutenir  les  droits  du  mineur  Contre  ton  tuteur, 
lorsqu'ils  ont  quelque  chose  à  se  demander  l'un 
»  î'autri-. 

SUBSÊQULMMENT.  adv.  Terme  "de  Pr.i 
tique.  Ensuite,  après.  /I  a  àéclarè  vahalemtnl, 
qu'il  ne  vuuluil  yas  se  prévaloir  de  celle  dona 
lion,  cl  subséquonment  il  y  a  renoncé  en 
forme, 

'  SUBSÉQUENT,  ESTE.  adj.  Qui  suit,  qui 
vient  apré*.  Par  un  acte  subséquent.  ParlraiU 
subséquent  Un  testament  subséquent  annule  U 
premier. 

SUBSIDE.  ».  m.  Impôt,  levée  de  deniers 
qu'on  fait  sur  le  peuple  pour  le»  nécessité»  <le 
l'Eut.  AWrau  subside.  Imposer,  lever  un 
subside,  des  subside!. 

Il  se  dit  «uni  De  tout  le*  secours  u'arseril 
que  de»  Sujet»  donnent  a  leur  Souverain.  On 
demande  tant  au  Clergé,  par  (orme  de  subside 

Sitbidk,  «e  prend  encore  pour  Un  serour 
d'argent ,  qu  un  Prince  ikjnne  à  un  autre  r. 
ion  allié,  en  conséquence  des  traitas  f'nits  end 
csij.  Cet  Etal  donne  de  grands  subsulcs  à  s.- 


SUBSIDIAIRE,  adj.  des  a  genres.  Terme.'. 
Pratique.  Qui  sert  a  fortifier  ce  qu'il  t  »  d 
principal  dttDSUDeaflàueroiitciiiK  use  ;eequ'o 
emploie  à  la  suite  d.»  raisons  qu'on  a  déjà  tu 
ployées.  De»  moyen»  subsidiaires. 

On  appelle  Conehtsiotu  subsidiaires,  De- 
conclu» ions  par  lesquelles  on  demande  qu'er 
ens  que  le»  première*  conclusions  n  «oient  pa  , 
accordée*,  loi  secondes  soient  adju^V». 

Un  appelle  Hypothèque  subsidiaire,  Une 
seconde  hypothèque  qui  sert  à  assurer  davau 
tage  la  première,  et  qui  ne  l'est  qu'au  défaut 
de  l'autre.  Caution  subsidiaire,  se  dit  dam  In 


On  dit  par  extension.  Une  raùon  subri- 
'diaire,  pour  dire,  Une  raison  qui  vient  à  l'ap- 
pui de»  précédentes. 

SCBSIDIAIKEMENT.  ad*.  Terme  3e  Pra- 
tique. D'une  manière  subsidiaire,  en  second 
lieu.  Ainsi  on  dit,  que  lie  eerlijiealcur  est  tenu 
lubsidiairement ,  quand  le  débiteur  et  la  cau- 
tion sont  insolvables.  Il  conclut  tubsidiairemcnl 
à  ce  que  

SUBSISTANCE.  ».  f.  Nourriture  et  entre- 
tien. Pourvoir  à  la  subsistance  d'une  armèt. 
Fournir  à  la  subsistance  de  quelqu'un,  71  a  sa 
subsistance  «««urée.  H  travaille  pour  la  tubsis- 
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jointe  a  la  taille ,  et  aflectée  a  la  subsistance  des 
troupes.  Payer  la  taille  et  la  subsistance. 

On  appelle  Subsistances  aa  pluriel ,  Tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  subsistance  d'une  armée. 
Cette  armée  lire  se»  subsistante*  de  tel  pays. 
SUBSISTER,  t.  o.  Exister  encore,  continuer 
.  Il  ne  te  dit  que  Das  choses  en  ce  sens. 

t  drguii  j^liu 
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eh  trois  mille  ans.  La  f  lupart  des  grands  édi- 
fiées des  Romains  ne  subsistent  plus.  La  plus 
yrande  partie  du  Cotisée  subsiste  encore,  l  e 
Panthéon  subsiste  en  tontntier  à  Rome,  sont 
le  nom  de  Rotonde, 

St:  sstsTrn ,  signifie  aussi .  Demeurer  en  fnrre 
et  en  l  igueur.  Il  se  dit  paitieulièrvmcnt  Des 
Lois,  des  Coutumes,  de»  Traites,  de»  prnisosi 
lions  qu'on  avance  et  autre»  chose*  sembla- 
ble*. Cette  Loi  subsiste  encore.  Les  Ane'ls  que 
\'ai  obtenus  nibfistcnt  toujours,  on  n'y  n  point 
donné  d'atteinte.  On  a  rciviquè  relie  déclara- 
tion, elle  ne  tubiiste  plus.  Tandis  que  les  Tra  - 
its subsisteront.  Tant  que  vous  ne  Wirei  riendii 
(«lus  firt,  ma  proposition  subsistera. 

SpssisTCn.  signifie  aussi,  Virre  et  s'entre- 
tenir. Quoiqu'il  ait  peu  de  bien ,  il  ne  laisse  pas 
de  subsister  honnêtement.  Il  julni.li-  misérable- 
ment.  Faire  subsister  une  armée.  Ces  troupes  ne 
peuvent  pas  subsister  long-temps  dans  un  si 
riMMcdtj  pays.  Comment  peut-il  subsister  en 
frisant  drri  grandes  dépenses?  Il  n'a  pas  les 

■  •nyens  rie  subsister.  Il  subsiste  par  industiie. 
t'n  tel  le  fait  subsister. 

Ou  dit  Subsiitcr  de,  pour  dire.  Vivre  au 
moyen  de.  Ces  peuples  ne  l'iimt  que  de  bri- 
•nutages.  Il  ne  subsiste  que  d'aumônes, 

SUBSTANCE,  s.  f.  Terme  de  Philosophie. 
;re  qui  subsiste  par  lui-même ,  à  la  dilErence 
I  ■  l'accident,  qui  ne  »ul*i»le  qu  'étant adhérent 

■  uîi  sujet.  6'nb.ifance  spirituelle,  corporelle. 
)ans  le  Mystr.'e  de  l'Eucharistie,  la  substance 
-pain et  du  vin  se  change  au  Corps  et  au  Sang 

le  Jfjh-Chbist,  et  les  esprers  demeurent. 
Scbstaxce.  se  dit  De  tonte  sorte  de  ma- 

ière.  Ce  fruit  est  dune  errt  Jiwe  substance 
molle  et  aqueuse.  Substance  pierreuse.  Subs- 
tance rponqieuse.  Substance  compacte.  Subs- 
tance liqncuse.  etc. 

SrfSYAJCT. ,  se  prr-nd  aussi  pour  Ce  qu'il  T  a 
de  meilleur,  dr  plus  «ttneulriit ,  de  pin»  nour- 
rissant en  qurlipie  chose.  Les  arbres,  les  plantes 
attirent  la  substance  de  la  terre.  Il  n'y  a  guère 
dt  substance  dans  ces  sottes  d'alimens.  On  a 
fait  trop  trenircr  cette  viande ,  frais  en  a 
tiré  toute  la  substance,  la  substance  l'en  est 
allée. 

I  n  dit  figiirémcnt,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
paroles  et  peu  de  substance  dans  un  discours, 
dans  un  livre,  pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  Tcrbiegc  et  peu  d'idées. 

Si  Mrs  set,  signifie  fi'nrènrent ,  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  rxvntirl  dan»  un  discours,  dans  un 
acte,  daDs  une  afliiie,  etc.  Je  n'ai  pu  retenir 
tout  ce  qu'il  a  dit ,  mais  je  vous  en  rapporterai, 
je  tous  en  dirai  la  substance. 

Substance,  se  dit  encore  figtirémem  De  ce 

lance.  71  s'est  engraissé  de  la  substance  du 
peuple. 

Es  »CBsrs.ncc  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sommairement,  eu  arsrégn,  en  çjrns.  Voici  en 
substance  de  quoi  il  s'agit.  Je  vous  dirai  en 
substance  ce  que  et  traite  contient. 

SUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  Il  «e  dit  Do  ce 
au'il  y  a  dt  plu»  succulent,  de  plut 
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0»  a  tire  de  cette  viande  es 
qu'elle  a  de  substantiel,  et  qu'il  y  avait  de  suH 
tantieL 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  succulent ,  nourri» 
saut ,  rempli  de  substance.  Une  noumtun 
substantielle. 

M  se  dit  figurément ,  en  parlant  De»  ouvracts 
d'esprit.  On  a  extrait  de  ce  livre,  de  ce  disemn, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  substantiel  Je  vosu  dr* 
ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dura  ce  discotxi 
dans  ce  imité. 

Ou  ilivjit  autrefois,  en  termes  de  I  Écck 
Les  formes  substantielle»,  poiir  dire, Une  surs- 
is lier  qui  détermine  U  matière  1  être  usse  or. 
toine  chose.  7.a  nouille  Pbiiotopnie  n'oaWt 

^.SlBSTASTIELLEMEST  adT.  Quant  à  W 
substance.  Terni  dog<nats<|ue ,  qui  ne  st  ai 
guère  que  dan»  cette  phrase.  Dans  le  S^as- 
menl  de  l'Eucharistie  ,  ors  reçoit  le  Cc-ts 
de  Motrt- Seigneur  réellement  et  subcUmtxt» 


SUBSTANTIF,  adj.  mate.  Terme  de  Graa- 
maire.  Il  se  dit  De  tout  nom  qui  signifie  quel- 
que substance  ,  quelque  être ,  cnaesqttr  chat* 
que  ce  soit,  et  qui  peut  s'employer  dans  k  é* 
mur»  sans  le  secours  d'aucun  antre  nos» 
Ainsi,  Homme,  animal,  oiseau,  chaleur, 
beauté  ,  sont  de»  news*  substantif*.  Un  «soi 
ttuWanltf. 

Parmi  let  Grammairiens,  le  verbe  F.trt  est 
appelé  Verbe  substantif ,  quand  il  net!  ras 
auxiliaire ,  c'est-à-dire ,  qnand  il  ne  sert  pis  a 

M  mer  II»  temps  de»  autre»  verbes»,  l'oy.  AtXh 

Ce  mot,  quoique  adjectif,  s'emploie  quel- 
queftii» comme  s'il  étoil  substantif.  le  nsistan- 
lif  et  l'adjectif  doivent  s'accorder  en  genre  ti 
en  nombre. 

SUBSTANTIVEMENT,  ade.  Eu  manière  de 
substantif.  Il  y  a  plusieurs  adjectifs  qu'os» 
emploie  quelquefois  subAtntnemesU  ,  qat  re 
prennent  substantiVemenf. 

SU  BSTrrUER.  v.  a.  Mettre  «ne  eVesse ,  un» 
personne  £  !a  place  d'une  antre.  Ost  facra* 
d'avoir  tiré  des  pièces  du  sac  .et  d'en  es** 
substitué  d'outre».  L  enfant  qu'elle  sujurrisaDi; 
étant  mort,  elle  substitua  son  fil*  i  la  place. 
.  Si-asrrrrER.  est  aussi  un  terme  de  Drsrt. 
et  signifie,  Appeler  quelqu'un  i  une  sssenas^a 
après  an  autre  héritier,  on  a  son  défaut-  /.'  s 
laissé  tous  ses  biens  é  son  ferre,  et  il  ksi  * 
substitué  son  neveu. 

I]  se  dit  de  même  Des  héritage*  qv'oe  bnaai 
■quelqu'un  par  testament,  pour  en  jouir  apo* 
le  premier  héritier.  */  a  substitué  cMU  Tem 
aux  aini,  de  sa  maison, 

Swtttcé  ,  it.  partidpe. 
i  SUBSTITUT,  a.  m.  Officier  de  la'&r*-* 
chargé  de  remplacer  le  Procoreor  CcBMTaI.tr 
Procureur  du  Roi.  Le  premier  Sishafifar  éss 
Procureur  Général.  Tout  les  Pnxuran  i» 
Aoi  sont  Substituts  du  Procureur  General. 

Il  se  dit  en  laugage  bmilier,  ma  ht 
légué.  Cet  homme  aime  à  faire  sa  bci 
substitMt,  k  te  faire  remplacer. 


■ 


» 
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SUBSTITUTION  a.  f. 
rJiose,  une  personne  a  le  plan  d'un*  autre. 

La  substitution  d'un  tilrt  faux  a  fait  perdre  et 
ytocès.  Une  sulul'Iutton  d'enfant. 

ScB»rrTl'Tlo*  ,  signifie  aussi  ,  Disposition 
pur  bqurile  on  substitue  se»  biens ,  tut  une  par- 
lie  de  se»  bien».  Im  substitution  n'est  ouverte 
,,ue  pur  h  mort  de  Vkirilier  institué.  Substitu- 
tion graduelle  et  perpétuelle. 

SUBTERFUGE,  i.  m.  Proprement  et  sui- 
vant »nn  éiymoîogie,  Fuite  en  dessous,  nue 
pour  i  tcliapper  en  matière  d'affaire»  ou  de  dis- 
pute.  11  ne  s'emploie  qu'en  un  ara*  odscux. 
Trouver  det  subterfuges.  Chercher  de*  subter- 
fuges. Ï/'ht  de  subterfuges.  Il  ne  manque  pat 
de  subterfuges.  Ce  subterfuge  nt  connu.  Let 
tubter  fit  ga  de  tu  chicane.  Poursuivre  l'adirer- 
taire  dans  ie<  subterfuges, 

SUBTIL.  ILE.  adj.  Délié,  fin,  menu.  11  est 
Opposé  à  Grossier,  1  épais.  Kn  ce  sens ,  il  ne  se 
dit  guère  que  dan»  les  pliraaes  suivantes.  Ma- 
rie/* subtile.  Air  subtil.  Sang  subfiL.  Trait  de 
pinceau,  trait  de  plume  fort  subtil  On  a  fait 
évaporer  ce  qu'il  y  a  voit  de  plut  tubtil 

Si-vm,,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
aont  de  nature  a  pénétrer,  i  s'insinuer  promnte- 
taent  Venin  tubtU.  Uvif-argenlest  fort  tubtil 

On  le  dit  figurémenl  De*  sens.  Ainsi  on  dit, 
qu'Un  homme  a  la  vue  tubtiU,  tail  ntbtU, 
Fouit  tubtile,  Voredle  subtile,  pour  dira,  qu'il 
sroit  et  qu'il  entend  aisément  ce  que  la  plupart 
det  autre»  homme»  t>e  voient  et  n'entendent 
qu'avec  peine.^ 

•droit  à  tiire  des  tours  de  main,  sans  qu'on 
puisse  s'apercevoir  de  la  manière  dont  ils  se 
fûnL  Ce  joueur  de  gobelet*  est  fort  subtil  Un 
«subtil  voleur.  Un  tubtil  coupeur  de  bourses.  Il 
et  la  main  subtile  pour  escamoter.  On  dit  i  peu 
pré»  dans  le  même  sens,  que  Le  renard  est  un 
animal  fort  subtil;  que  le  chat,  le  singe  est  fort 
subtil  On  dit  de  mente,  tpx'Un  tour,  qu'un  iwl 
est  subtil,  pour  dire,  qu'il  est  lait  arec  beau- 
coup d'adresse. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  IVdrcw  <in 
respril  en  certaines  chose».  Esprit  subtil  Pen- 
tsie  subtile.- Arquaient  subtil.  Ce  raisonnement- 
là  est  plus  subtil  que  solide.  Un  homme  «u'diJ 
dans  la  dispute,  dans  t  Ecole.  Seot  est  nomme 
le  Docteur  tubtil 

SUBTILEMENT,  odv.  D'une  manière  stilui  I  r. 
est  adroite.  Disputer  subtilement.  Cela  est  subti- 
lement  imaginé.  Dérober,  escamoter  su btilement. 
Il  entra  subtilement  dans  mon  cabinet  II  te  déga 
ejea  subtilement  d'entre  les  mains  de*  Archers. 
Se  tirer  subtilement  d'une  mauvaise  affaire, 

SUBTILISATION,  a.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  suhiibaet  certaioes  liqueurs  par  la 
ezlialoar  du  feu.  La  subtilisation  des  essences, 
aicj  ligueurs. 

■  SUBTILISER,  r.  a.  Rendra  aublil,  délié, 
f»»ictrant.  Le  vin  subtilise  les  esprits.  Cela  rub- 
f  dite  le  sang. 

U  signifie  nui»i  familièrement,  Attraper, 
r  ramper  subtiletnent.  Si  vous  nyprenet  garde. 
H  nous  tubliluera. 


SUBVENTION.  ».  f.  Secours  d'argent, «père 
de  subside.  La  subvention  qu'on  dcmandoil  à 
cette  Province  a  été  accordée.  Droit  de  sub- 
vention. 

SUBVERSION,  a.  Km.  Rrnvrrscmra  .  Sun 
plu»  grand  uja-r  est  au  figuré.  Cela  causa  l'en- 
tière subversion  de  cet  Etal. 

SUBVEHTUl.  v.  a.  Réarmer.  Son  plus 
grand  usage,  est  au  figuré.  Sufcvertir  les  lois .  la 
constitution  dt  l'Etat.  Subvenir  le*  principe» 
de  la  Morule.  Subvertir  la  Foi.  Le  monde  avoi\ 
lUftvrrft  en  lui  la  Fui,  mai»  il  ne  fWoit  pm 
détruite  sans  ressource. 

Slkvuri ,  ns.  participe, 

SUC 

SUC.  s,  m.  liqueur  qui  s'exprime  de  le 
viande ,  des  plantes ,  des  herbes ,  de»  légumes, 
des  fleurs,  etc.  et  qui  contient  ce  qu'elle»  ont 
de  plus  substantiel.  Le  suc  de  ce  fruit  est  acide. 
Le  suc  de  l'absinthe  est  amer.  Tirer,  exprimer 
le  suc  d'une  herbe,  d'un  fruit.  Il  y  a  bien  du 
suc  dans  cette  viande,  elle  a  bien  du  tue.  Un 
sue  nourrissant.  Il  n'en  prend,  il  n'en  avals 
i"«  U  suc. 


SUC 

0  est  «nui  neutre,  et  sgniGe,  Raffiner,' 
chercher  lieaucoup  de  finesse  dans  une  ques- 
tion, dans  une  «flaire.  On  têloigne  quelque f>i s 
de  la  vérité  à  force  de  eubtiliier.  Il  ne  faut  pas 
tant  subtiliser  dons  les  affaire*. 

ScsTimr..  il.  pnrtieipe. 

SUBTILITÉ,  s.  f .  Qualité  de  ce  qui  est  sub 
lil,  ou  de  celui  qui  est  MibtiL  L.i  i-ibtiUù  ,'.e 
l'air.  La  «Milité  du  pvnon.  La  rubtililé  des 
uns.  Subtilité  desprit,  /.a  tul  td.tc  d un  bate- 
leur, d'un  votetu:  Subtilité  de  main.  Trou  de 
tubtiliti  dans  Ut  affaires  ne  sert  quelqurfui* 
qu'a  Ici  gdter. 

En  parlant  d'Affaire,  le  root  Suî<fi(ii«  a  un 
sens  «dieu».  Je  ne  mis  point  lo  dupe  de  tes 
subtilités.  La  subtilité  eit  ban  voisine  de  la  fri- 
ponnerie. 

SLltLRBlCAIRE.  adj.  des  a  genre*.  Il  s'est 
dit  d'abord  des  Provinces  d'Italie  qui  compo. 
soient  le  Diocèso  de  Home.  Un  en  a  compté  en- 
suite pisqu  i  dit.  Ourlques  Auteur»  ont  pré- 
tendu <|u  il  iw  Ldloit  entendre  par  ce  mot ,  que 
les  quatre  Provinces  voisines  un  Rome;  mil* 
l'opinion  la  plus  certaine  est,  que  les  dix  Pro- 
vinces nommées  Suburbicnirr*  comprennent 
l'Italie  depuis  le  Pu,  avec  les  Ile»  de  Sicile,  de 
fiorse  et  de  SaHaigne,  Eglise  «uburbicatre.  Lri 
Evéques  luburbicaires. 

SUBVENIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Venir,  avec  crt'c  exception,  que  Jjii»  les  temps 
comjwjé»,  il  prend  1  auxiliaire  Awir,  et  non 
l'auxiliaire  Etre,)  Il  s'emploie  avec  la  préposi- 
tion a.  Secourir,  »oul»gfr.  Il  faut  subvenir  c\a. 
rrutblrment  aux  mitéi  ablet.  Subvenir  i  quel- 
qu'un dans  son  besoin. 

Il  signifi"  au-wi.  Pourvoir,  suffire.  On  ne 
prut  Piis  tubven.r  à  tout.  Comment  vou Irs-voM i 
que  je  subvienne  à  tant  de  dépcniei?  Subven  i 
aux  pressantes  nécettitét  de  l'Etat.  On  a  sub- 
venu à  te*  besoins  ;  et  non  pas ,  On  est  subvenu. 


SUC  6.3 

On  appeUc  nusi  Su»,  Certaines  liqueur» 
qni  se  irouveùi  dans  le  Corp»  des  animaux,  ou 
daiw  la  terre.  Les  sucs  qui  sont  fhrét  dans  It- 
tomuc  fervent  à  la  digestion.  Le  suc  iwuuicici  . 
ItCi  incj  de  In  terre. 

Srx .  «e  dit  li^nrémcnt  De  ce  qu'il  y  a  de 
Un,  de  ce  qu'il  y  a  de  sruVtïnliel  dans  uu 
livre.  Il  a  bien  pn^'fr'  de  la  la  twe  de  ce  litre, 
il  en  n  t  ri,  il  en  a  prit  tout  le  suc. 

StClIKDEH.  Verbe  neulie  qui  s'eurpîoii: 
avec  lu  pri-|xivition  <i.  (t)n  prononce  In  deux  C 
le  |>re>iii'T  e  imiiic  K,  le  second  comme  S,  et  de 
nti'iNC  dan»  les  dérivée.  (Venir  après,  prcruJie 
la  pUre  de... .  La  naît  ««ci é,le  ru  jour.  Le  jutir 
turce  te  ù  la  nuit.  Le  jour  et  In  nuit  >t  nicce. 
dent  l'un  à  l  autre,  suct  tdent  l'un  à  l  autre. 
Let  s  nions  succédait,  te  succèdent  'et  unes  eux 
uni;  vi. 

Ou  dit  aussi,  Suci  è  ler  à  qtirl.-ii' ;n ,  pour 
ilir  -,  Posstder  apn-s  lui  une  CUrge,  un  Km- 
|  loi.  une  Dignité ,  un  Bénéfice  l'n  irl  a  suc- 
rédém  un  tel  dans  son  Emploi.  Il  lui  a  succùU- 
lans  la  Charge  de  Chancelier,  d.-  Premier 
Président. 

t)n  dit.  Succéder  à  un  Rryau-ne.  succéder 

i  Y  Empire,  succéder  à  la  Couronne,  pour  dire, 
Parvenir  à  la  dignité  royale,  à  I  Empire,  »  la 
Couronne,  apiès  un  autre. 

On  dit  aussi,  Succéder,  pour  dire,  Ke- 
rueillir  l'hérédité  d'une  personne  par  droit  de 
parenté.  Les  enfans  rucréJenl  nu  f.ére.  Suc- 
céder ab  intestat  II  lai  a  tueeéié  en  tous  ses 

ii  «n».  Et  en  ta  sens  on  dit,  Etre  habile  à  mc- 
rrler.  pour  dire,  T-tre  rapiLli;  de  succéder, 
(tre  propre  i  »UiYéder. 

D  i  dit  li(çur.'niei)|  rt  famili.'trment .  d  Un 
homme  vif  cl  alerte  p>ui  %t»  ijiiùvls ,  qu'/l  e>l 
l.ab'de  à  succéder. 

Sircrr.»,  signifie  au*M  lléussir.  Tout  re 
qu'il  entref-reNil  lui  succède.  ÏVu(  lui  jucecJc  à 
souhait.  Il  ne  se  dit  que  Des  cfio»ev 

SUCCES,  s.  m.  (  e  qui  arrive  à  quelqu'un  de 
conforme  ou  de  ronlnirr  ou  luit  qu'il  se  |rro- 
posnit  dans  un  dessein  qu'il  avoit  formé.  Bon , 
hcurcui,  av(int<Tncu  r  jurcèt.  Vu/nruretur  succès. 
Les  grands  succès  ,  1rs  olorinu  succès  de* 
arme*  du  Roi.  Cette  entreprise  a  eu  tout  le 
succès  qu'on  dciTcit.  du  succès  de 

cette  affaire.  Tvtii  d-prnd  du  succès  quelle 
aura,  du  bon  nu  du  mauvais  succès  qu'elle  aura. 
Il  est  a  remarquer  que  Succèi ,  mis  absolument, 
te  prend  d'ordinaire  eu  bonn:  part  Le  succès 
de  tes  arma.  Prêcher  avec  succès, 

SUCCK.SSEUfl.  s.  masc.  Celui  qui  succède 
et  rntre  a  la  plnre  d  un  autre,  dans  se»  bien», 
dans  une  Dignité,  dans  une  Charge,  dans  un 
Emploi.  Successeur  léqiiime.  Le  successeur  au 
Pontificat.  Les  E\rquet  sont  les  successeurs  dei 
Apôtres.  Les  successeur*  abolissent  souvent  le» 
acte»  de  leurs  me'deceneur».  Il  nomma  son  suc- 
cesseur à  l'Empire.  Il  n'eut  point  de  successeur. 
Le  Roi  des  Romain*  est  reconnu  pour  le  futur 
tuceesseur  à  l'Empire, 

SUCCI-^SIF,  1VE.  adj.  U  a»  dit  De  cer- 
taine» choies  dont  les  partir*  n'existent  point 
les  unes  aux  autre» 
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;  et  dans  cette  acception ,  son 
est  dans  cette  phrakc,  IU  ou- 


On  dit  encore,  L'ordre  ne  e  n)'  Aet  nuits 
tt  des  jour» ,  pour  dire ,  I.Wdrc  Jac»  lequel  le» 
nuits  et  le»  jour*  se  succèdent. 

Il  se  dit  encore  Dr  certaines  chose»  qui  se 
suivent  de  prêt,  et  qui  arrivent  à  peu  d  ioter- 
vjlle  l'uoe  de  l'autre.  Cette  place  ne  fui  em- 
poriée  «ju'apréi  plusieurs  attaquti  successisvs. 

On  appelle  en  ternie»  de  Jurisprudence, 
Droits  successifs ,  Itn  dro.ts  qu'on  a  a  une  suc- 
cès .ion,  à  une  hérédité. 

SUCCESSION.  ».  f.  Hérédité;  les  biens,  les 
eficls  qu'un  homme  Ijisv  en  mourant.  Grande . 
r\che  succession. Succession  endettée, embrouil- 
lée ,  onéreuse  ,  chargée  de  beaucoup  de  dette*. 
Curateur  à  la  succession  vacante.  Les  effets 
d'une  succeuion.  Il  lui  est  échu  deux  succes- 
sions en  u-s  an.  Renoncer  à  une  succession.  Ac- 
cepter, recueillir,  partager  une  succession. 

On  dit,  Succession  directe,  succession  col- 
latérale, pour  dire,  Succession  qui  doit  |«»wi 
«un  héritiers  descendan»  en  ligne  directe,  ou  et 
lijne  collatérale. 

Sicct*»iox,  se  dit  aussi  d'Une  mite  de  plu- 


sieurs perso 


ne»  d  i 


■nome  maison,  qui 


jorcedr  le»  unes  aux  autrei.  Dans  la  Maison  de 
France  il  y  a  une  succession  de  Rois  de  mille 
en  ntiûe,  non  interrompue  depuis  plus  de  sept 
cent»  ans.  Il  y  a  eu  dans  cette  place  une  suc- 
cession de  gens  de  mérite.  Une  succession  de 
fripons.  Tout  ce  régne  fit  une  succession  de 
fautes. 

Siccssaos,  ledit  encore,  en  parlant  Du 
temps.  Ainsi  l'on  dit,  II  n'est  rien  arrivé  de 
semblable  dans  toute  la  succession  des  temps, 
dans  toute  la  succession  des  siècles. 

On  dit,  Par  tueeesuion  de  temps,  pour  dire, 
P.ir  une  longue  suite  de  temps. 

SUCCESSIVEMENT,  ad».  L'on  «près 
l'autre.  Tout»  ces  choses  arrivèrent  successi- 
vement. 

SIJCCIN.  s.  maac  C'est  la  même  chose  cru» 


SUCCINCT,  ISCTE.  aJject.  (On  prononce 
Suluinlt.)  Court,  bref.  Il  est  opposé  à  Prolixe , 
et  ne  ae  dit  proprement  que  Du  discours.  Un 
discours  succinct,  line  relation  succincte. 
Faire  un  mémoire  succinct. 

On  le  dit  aussi  De»  personne»,  par  rapport 
au  discours.  Cet  homme-là  est  succinct  dans  ses 


Onditfigurémeut  et  par  pUwaiiterie.  qu'Un 
repas  est  succinct,  qu'on  a  Ci  il  an  repas  fort 
succinct ,  pour  dire,  Un  tepos  léger,  et  où  il  y 
a  toit  peu  à  manger. 

SUCCrNCTEMENT.  adr.  D'une  manière 
auecincte,  en  peu  de  mot»,  il  nous  conta  suc- 
cinctement ses  raisons.  Je  vous  dirai  la  chose 
lt  plus  succinctement  que  je  pourrai. 

On  dit ,  Déjeuner,  dîner,  souper  succincte* 
ment,  pour  dire,  Déjeuner,  diner,  souper  lô- 
gerement.  Il  est  du  ityle  familier. 

SUCCION.  ».  f.  Terme  de  Phy.ique.  Quel- 
( 


SUC 

Suceèf.)  Action' de  »ucer.  Il  y  a  des  plaies 
qu'on  giséril  par  la  succion. 

SUCCOMBER.  ».  n.  Etre  accablé  sous  nn 
fardeau  que  l'on  porte.  Ce  a  acheteur  succom- 
bait sous  le  poids.  Succomber  sous  le  faix.  Ce 
mulet  est  trop  clargé,  il  sisccomoero  sous  le 
pouls. 

On  dit ,  Succonioer  tous  le  faix  des  affaires, 
succomber  sous  le  travail,  pour  dire,  Être  tel- 
lement iicwblé  d  nfriirrs  rt  de  travail  .qu'on  ne 
peut  plu»  y  résister.  On  dit  aussi ,  SrMfoniW  a 
la  douleur,  tuecomber  à  la  tentation,  succom- 
ber n  lu  fstiijae,  pour  dire,  5e  l.ùsser  vair.cre  j 
la  douleur,  te  laisser  aller  à  la  tentation,  être 
acc.iblc  d'.'  fjtiyue. 

StccoMstn,  signifie  u^nirément ,  Avoir  du 
désavantage  en  quelque  cliosequ'nn  entreprend 
contre  quelqu'un,  l'on»  aftiniue:  un  nomme 
trop  puissant,  vous  succomberez,  il  vous  fera 
sut'coinoer.  //  avait  entrepris  un  mauvais  L  ra- 
ces, aussi  <».t-d  suecomoe.  A 'cMfri'preriea  pas 
cette  affaire-là ,  Vous  y  succomberiez. 

SUCCUBE,  s.  m.  Démon  qui,  suitabt  l'opi- 
nion populaire,  prend  la  forme  d  uue  femme, 
pour  avoir  la  compagnie  charnel  le  d  'un  homme. 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien  du 
suc ,  et  qui  est  fort  nourrissant.  Il  ne  se  dit  que 
Des  alimens.  Viande  succulente.  Bouillon  suc- 


culent. Potage 
lente. 

SUCCURSALE,  adj.  f.  On  appelle  Jvalis» 
Ksccuraa/e,  Une  Eglise  qui  sert  d'aide  a  uno 
Paroisse.  Ce  n'est  pas  une  Paroisse,  ce  n'est 
nu'urie  Ëylisc  succursale,  ou  absolument,  Uni 
succursale.  Alors  il  est  substantif.  Le destcrvanl 
de  la  suceursab. 

SUCEMENT,  s.  m.  Action  de  sucer: 

SU»  EH.  v.  act.  Tirer  quelque  liqueur  cm 
quelque  suc  avec  Ira  lèvre».  11  *e  dit  également 
De  la  liqueur  qu'on  attire ,  et  du  corp*  dont  on 
ntlirr  la  liqueur,  Sucer  le  lait.  Sucer  un  or,  l<i 
moelle  d'un  os.  Les  loups  surent  le  sang  des 
brebis.  La  belette  suce  le  sonj  des  pigeons. 
Faire  sucer  une.  plaie  par  quelqu'un.  On  ap- 
plique des  sangsues  ,  afin  qu'elles  surent  le 
sang.  Les  abeilles  sucent  les  (leurs. 

On  dit  ugurement  d  In-bomnve  qui  a  de 
bonne  heure  été  imlM  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaise  doctrine,  ou  qui  a  contracté  de  bonne 
heure  quelque  habitude  que  ce  soit,  qu'il  l'a 
sucée  avec  le  lait.  Il  a  suce'  la  vertu,  la  piété 
avec  le  lait.  C  c-t  une  aversion  de  famille  qu'A 
a  sucée  avec  le  Lit. 

Suer.»,  »i«nilie  ugurement  et  familièrement, 


peu 


i>; 


I  argent  d'une  per- 


sonne, lia  des  Procureurs,  des  Solliciteurs  qui 
le  sucent.  C'est  une  vraie  sangsue  qui  le  suce 
jusqu'aux  os,  jusqu'à  la  moelle  des  os. 
Svct,  K.  participe. 

SUCEUR,  s.  sa.  Il  n'ot  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  certaines  persan  ne»  qui  sucent  les 
plaie»  pour  le*  guérir. 

SUÇOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  s  sucer.  Lu  tsH* 
de  cet  insecte  est  garnie  de  suçoirs. 

SUÇON,  s.  m.  Espcc*  d'élerura  qu'on  fait  à 
Upeauen 


SUC 

SUÇOTER,  *.  a.  Sucer  plusieurs  foi»  et  s 
plusieurs  reprise».  Il  est  drainer. 

SUCRE,  s.  m.  Suc  trea-agreable  et  t 
qui  se  tire  d'une  espèce  de  canne»  qui  i 
dans  1rs  Par»  chaud»,  et  se  cultivent 
aux  Indes  Occidentales,  qui  s' épaissit .  te  dum 
par  le  moyen  du  feu,  et  qu'on  blanchit  par  le 
raffinage.  Canne  à  sucre.  Moulin  à  ntere. 
Faire  du  stsere.  ttpurer,  raffiner  le  ssscre.  Suctt 
fort  plane.  iSucre  raffiné.  Pain  de  sucre.  RJpcr. 
ègruger  du  sacre.  Ce  vuuueau  a  apporté  tant  ie 
caisses  de  sucre.  Rôtie  au  sucre.  Faire  fonit 
du  rucre ,  ete. 

Ou  appelle  5ucrc  brut ,  Le  sucre  qui,  apr<s 
avoir  été  cuit,  n'est  pas  encore  raffiné;  5«rr» 
raffiné,  Le  (liera  brut  qu'on  fait  fondre  dam 

le  elatific  arec  de»  blanc*  d'œufs  dans  de  f»i» 
sur  un  feu  gradué ,  et  on  le  cuit  ensuite  ;  5»a« 
royiJ,  Le  sucre  qui  a  été  raffine  deux  lut; 
Sucre  noir,  Le  sucre  brut  qui  n'a  pas  un  kd 
otîl,  et  qu'on  n'a  pu  »mei  essuyé  et  tcusms 
quand  on  l'a  cuit  :  le  sucre  bis  etu  tut  it  et 


On  appelle  5uere  candi,  Du  sucre  encui- 
lisé;  Sucre  d'orge,  Une  composition  fkice  sxe 
du  sucre  et  do  l'eau  d'orge ,  et  de  UqueUe  on  st 
sert  ordinairement  pour  le  rhume  ;  Sucre  lors , 
Une  composition  faite  de  sucre  et  de  jas  de  i*- 
glitse,  qui  est  en  petiu  bâton»  tortillés,  et  iott 

réduit  en  tablettes. 

On  Un  .iuisi  u or  espèce  de  aacrr  srer  le  sac 
tire  par  ùictaion  de  l'arable ,  et  ausu  du  flou- 

leao. 

On  appelle  Confitures  à 
turcs  où  l'on  ne  met  que  la 
a  coutume  de  mettre  an 

On  dit  figurém.  et  famili< 
qu'il  est  tout  sucre  et  tout  mui ,  pour  dire, 
qu'il  est  fort  doucereux. 

SUCRER,  v.  a.  Mettre  du  sucre  eu  masse  os» 
ta  poudre  sut,  quelque  chose  Ce»  confia**» 
sont  trop  sucrées.  Ssscrer  des  fraises. 

StiCnÉ ,  tt.  participe. 

On  appelle  lamiliéremcnt,  Fois  sucré*.  Des 
dragées  ronde»,  rl  particulièrement  celle*  e,si 
sont  faite»  avec  de  l  aoi»;  mais  ce  n  esl  goen 
qu'avec  de»  eufans  qu  ou  se  sert  de  cetir  t-çtm 
de  parler . 

On  dil  d'Un  fruit  fort  doux  qui  a  le  goit  <to 
sucre,  qu 71  est  sucré.  Ces  poss  ts  sont  smeretL 
Melons  sucrés. 

On  dil  proverbialement  et  figurera.  dTat 
ienunc  qui  par  des  manières  alToctors  fait  a 
module,  I  innocente,  la  acrupcdeusa  ,  qo  £« 
fait  la  sucrée. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  tsar, 
sucre.  /I  y  a  t<mr  de  sucreries  dans  l'iieat*» 
A/artimque.  Il  sigOtOa  .us».  I>r  lieu  où  «  • 
radin*.  Il  y  a  ut, 
Ville-là. 

SlCalatr. ,  se  dit  encore  De  certaine»  < 
où  il  entre  beaucoup  de  sucre,  < 
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SUE 

sen»  il  ont  guère  d'usage  qu'au  pluriel  Je 
n'aime  point  tes  sucrerie».  Il  a  la  dents  gâtée» 
pour  avoir  mangé  trop  de  iwwio. 

SCCIUEH.  *.  m.  l'icce  de  vaisselle  ilao*  la- 
quelle on  met  du  »ucre  en  poudre ,  ou  en  mor- 
ceaux. Sucrier  d'argent.  Sucrier  de  xxrmeil. 
Sucrier  de  porcelaine,  etc. 

SUCRE* .  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  sucre.  Il 
nt  <e  dit  guère  qu'en  pat  Une  Des  melons.  Me- 
lon tucrin. 

SUCIIO.N.  ».  f.  Voyei  SCCCI05. 

SUD 

SUD.  s.  m.  (Cn  prononce  le  D.)  I>  Midi , 
la  partie  du  monde  oppose*  au  Nord ,  au  Sep- 
tentrion. Le  vaisseau  courut  tant  de  degrés 
vert  le  Sud.  A'ueiguer  du  côté  du  Sud.  Le  vent 
du  Sud,  de  Sud. 

On  dit  absolument  Le  Sud,  pour  dire,  ht 
vent  du  Sud.  Le  Sud  est  bon  pour  paner  de 
France  en  Angleterre.  Le  Sud  souffle  depuis 
long-temps. 

SUD  EST.  ».  m.  Vent  qui  est  entre  le  Sud  et 
l'Est.  On  dit  aussi,  Sud  Sud  Est,  pour  mar- 
quer le  vent  qui  est  entre  le  Snd  Est  et  le  Sud. 

Sud-est,  se  dit  eu  Géographie,  pour  mar- 
quer La  partie  dn  monde  qui  est  entre  le  Sud 
et  l'Eu. 

SUD-OUEST,  s.  masc.  Vent  qui  est  entre  le 
Sud  et  l'Ouest.  On  dit  aussi,  Sud  Sud-Ouest, 
pour  marquer  Le  rent  qui  est  entre  le  S«d  et 
le  Sud-Ouest,  Les 
Sur  Ouul. 

Sin-ouTST ,  se  dit  eu  Géographie ,  pour  mar- 
quer La  partie  du  monde  qui  est  entre  le  Sud 
et  l'Ouest. 

SU  DOR  IFfcR  E ,  et  plus  communément  SU  ■ 
DORIFIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  provoque 
la  sueur.  Poudres  sudoi  ijiques.  L'icuvages  tu 
«longue». 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  donné  un 
su  dorique. 

SUE 

SUEE.  s.  f.  Inquiétude  subite  et  roélée  de 
crainte.  Il  est  populaire.  On  leur  donna  uns 
terrible  sus*.  Il  eut  une  rude  suée.  . 

SUER.  t.  n.  ncit  .'ic  par  les  pores  une  liu- 
tnwmr  liquide.  5uer  «  grosses  gvutles.  Suer  dt 
faiblesse.  Suer  four  ièlie  trop  échauffe.  Se  faite 
suer.  Suer  Je  tu  tête,  du  visage,  de  iomtlccorpi. 
Les  maint  lui  suent. 

En  parlant  Ile  lïjumiJité  qui  paroit  sur  Ici 
murailles  dans  les  temps  de  dégel ,,  on  dit  pu 
extension .  que  Les  murailles  suent. 

On  dit  aussi  fipuréineiii  et  familièrement, 
qu'L  n  homme  suc  de  l'encre,  de  (  nulle,  pour 
dire ,  que  Sa  sueur  a  quelque  cl.ose  de  noir,  de 
gluant ,  d'huileux. 

Ou  dit,  Suer  du  tang.  Dam  cet  exemple  ci 
dans  le  précédent  .Suer  est  pris  activement. 

St. es,  signilic  figuréinent ,  Travailler  beau- 
coup, se  donner  beaucoup  de  peine  pour  venir 
a  bout  de  quelque  chose.  Ji'ui  bien  sué  pour 
t  elle  affaire.  Il  m'a  bien  fait  tuer.  Il  a  bien  liai 
sur  cet  outrage, 


SUF 

En  parlant  d'Un  homme  dont  la  conTi-rsa- 
ùoo  est  [lésante  et  importune, on  dit,  C'est  un 
nomme  nui  fait  tuer. 

On  dit  figurément ,  familièrement  cl  par  ex», 
gerolion,  Suer  sang  et  eau.  Il  a  fallu  suer  sung 
et  eau  pour  le  réduire  à  la  raison.  Dans  celle 
phrase,  il  se  prend  activi  ment. 

On  dit,  Suer  la  ixVole,  pour  dire,  Se  fjjre 
suer  |)Otir  guérir  de  la  vérole;  et  d*n>  cette 
phrase,  il  se  prend  encore  activement.  On  dit 
aussi  absolument .  Suer,  dans  le  mt-rue  sens. 
/(  ne  guérira  point  s'il  ne  sue,  s'il  ne  se  fait 
tuer. 

SUETTE.  s.  f.  Maladie  ép-c!énii<;iie  et  con- 
tagieuse qui  consiste  daus  une  sueur  abondante, 
avec  fièvre  maligne  et  plusieurs  autres  accident. 

SUEUR,  s.  f.  Humeur  liquide,  sérosité  qui 
sort  par  les  [sorcs  quand  on  suc.  Sueur  abon- 
dante. Sueur  copieuse.  SueUr  bénigne.  Sueur 
aigre.  Sueur  fétide.  Sueur  eoUiqitative,  Une 
sueur  froide.  Lu  sueur  de  la  mort.  La  sueur 
me  vint  au  front.  La  sueur  lui  coûtait  sur  If 
visage,  il  éloit  foui  en  sueur,  dégouttant  de 
tueur.  Son  mal  t'en  ira  par  les  sueurs.  La  cri  e 
est  parfaite,  quand  la  tueur  ttl  universelle. 
Cela  provoque  la  sueur.  Il  lui  prit  une  petite 
sueur.  Il  lui  prend  des  sueurs  de  temps  en 
temps. 

On  dit  proverbialement,  Gagner  son  pain, 
gagner  sa  vie  à  la  sueur  de  son  corpt,  à  la 
sueur  dt  ton  visage,  dt  son  front,  pour  dire, 
En  travaillant  beaucoup,  en  se  donnant  beau- 
coup de  peine.  Ce  sont  de  pauvres  gens  qui 
qaqnenl  leur  vieâlu  sueur  de  teut  evrt  s.  Dieu, 
après  le  péché  <f  .ïdum,  lui  dit,  qu'il  mange- 
rat  son  pain  à  la  tueur  de  son  front. 

Sl'xvrs,  se  dit  fi^urémeol  au  pluriel,  Des 
pi  ines  qu'on  s'est  données  pour  réussir  à  quel- 
que chose.  Après  b  en  dts  /utijue.  et  des  sueurs, 
il  ut  venu  à  bout  de  son  entreprise. 

SUF 

SU  F  FETES,  t.  m.  pl.  Terme  d 'an  tiquilé.C'i  st 
le  nom  que  pnrtoicnl  il  Cartilage  les  premiers  Ma- 
gistrats de  la  République-  Les  Su flèlts  avaient  à 
Carthagt  I*  m<r'n.e  ran<j  ijuc  IcCohoiIa  à  Rome. 

SUFFIRE,  v.  f).  Je  suffis, tu  suffis,  il  suffit, 
nous  suffisons ,  vous  lu^.sex ,  ils  suffisent.  Je 
suffitois.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Suffis ,  sitffftî 
Que  je  suffise.  Je  sujuvit,  etc.  Pouvoir  four- 
nir ,  pouvoir  subvenir  ,  pouvoir  satisfaire  u 
.piclque  chose.  Il  se  dit  également  L'es  choses 
et  des  personnes.  Quand  il  s-  dit  DcseWes,  il 
signifie,  qu'Ellc*  sont  de  la  qu;ibté  ou  dans  la 
quantité  nécessaire;  rt  quand  il  »e  ilit  Des  per- 
sonnes, il  signifie,  qu 'Elles  ont  les  talcns  et  les 
moyens  nécessaires  pour  faire  ce  qu'elles  se 
proposent ,  ou  re  qu'un  exige  d  elles.  Cent  èatt 
par  an  suffisent  pour  sa  subsistance.  Celte  somme 
ne  suffit  pas  pour  payer  loules  le»  dettes.  S 'il 
perd  ce  procès,  tout  son  bien  n'y  suffira  pas. 
Peu  de  bien  suffit  au  sage.  Cinquante  pistolet 
ne  peuvent  suffire  pour  toutes  ces  emplettes-la. 


SUF 


6iS 


La  dit 


KXite  C'f  l/c 


,p  gr« 


il  n' Y  peut  pat 


suffire.  Ce  valet  ne  sauroit  suffire  a  servir  laut 
de  personnes.  On  nt  peut  pat  suff  i  t  à  tout.  Il 


est  trop  accable  S  affaires, il  rte  fat  yji  suffit  r 
à  toutes,  fl  ne  peut  pat  suffire  eux  questions 
de  tout  le  monde. 

On  dit  dans  le  style  familier, Cela  me  suffit, 
cela  tu'fit,  et  simplement,  Suffit,  pour  dirr, 
Voilà  qui  est  bien,  c  estasses,  n'en  parlons  plus. 

On  dit  proverbialement,  A  chaque  jour 
suffit  sa  peine,  suffit  ton  mal ,  pour  dire,  qu'il 
ne  finit  pas  s*'  tourmenter  inutilement  sur  l'a- 


II  s'emploie  souvent  impersonnellement.  J| 
m  If  il  de  tant  de  blé  pour  tant  d'hommes.  Qu'il 
vous  suffise  que  je  l'ai  voulu,  fl  suffit  de  foui 
due.....  Vous  ttes  ctmlent,  il  suffit.  Il  suffit 
d'un  calomniateur  pour  perdre  un  honn/V 
nomme. 

SUFFISAMMENT,  ad».  Assex.  /I  a  dn  bien 
suffisamment ,  il  a  suffisamment  de  bien  pour 
s'entretenir.  Il  y  a  du  monde  suffisamment,  il 
y  a  suffisamment  de  monde.  Ce  Fermier  n'aura 
pas  de  blé  suffisamment  pour  vivre  et  pour  semer. 
Il  est  su/Jiiumaieiit  informé  de  celte  affaire-là. 
Je  l'en  ai  suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suffit, ce  qui  est 
assex.  Avoir  suffisance  de  blé,  de  vivres,  etc. 
Vous  êtes  le  maître ,prenet-en  voire  suffisance. 
Il  ne  souhaite  pas  plus  de  bien,  il  en  a  sa  suffi- 
sance. Il  a  sa  suffisance  dt  bien ,  il  n'en  sou- 
haite point  davantage.  Ce  terme  ne  s'emploie 
ordinairement  que  dans  le  style  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  n'a  suffisance 
n'a  rien,  pour  dire ,  que  Quelques  biens  que 
possède  un  homme,  sil  r.e  sail  jus  «'en  rnn- 
tenter,  il  est  aussi  malheureux  que  t*il  n'avoit 
rien. 

À  si  rrustcr..  Manière  de  parler  adverbiale, 
et  du  style  familier,  Suffisamment,  assex,  il  y 
a  eu  cette  nnnée  du  blé  et  du  vin  j  suffisance. 

SirnsvMCr.  lignifie  aussi.  Capacité,  apti- 
tude pour  quelque  emploi.  Le  Roi  étant  infor- 
mé de  sa  capacité  et  suffisance.  Il  n'est  guère 
en  usage  que  dans)  le  style  de  Chancellerie. 

Il  signifie  encore,  Vanité,  présomption. 
N'ites-vous  pas  choqué  de  la  suffisance  de  cet 
homme-la?  Il  a  une  tufjisance  insupportable, 
une  sotte  suffisance. 

SUFFISANT,  ASTE.  adj.  Qui  suffit.  Cent 
hommes  tout  suffisons  pour  défendre  ce  châ- 
teau. Tant  d'urgent,  (uni  de  setters  de  blé  se- 
io'iI  suffi  a  ris  pour  faire  subsister  Ui  garnison 
pendant  tu  mois.  Cette  tomme  est  suffisante. 
Celle  grnng*  est  suffisante  pour  contenir  tant 
de  milliers  de  iierbes.  Il  est  suffuant  pour  payer. 
Donne  et  suffisante  caution. 

On  dit  en  Tluidogie,  La  grâce  suffisante. 
Voycx  (j  txkcz, 

Survis ast,  signifie  aussi,  Orgueilleux,  pré- 
somptueux. Je  vont  trouve  bien  suffuant,  bien 
suffisante.  Le  suffisant  personnage'.  Qu'il  est 
suffisant'.  Il  a  l'air  suffisant.  Une  mine  suffi- 
tante. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  vain, 
qui  présume  de  lui-même,  qu'il  a  la  grâce 
suffisante. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
suffisant,  une  suffisante.  Faire  le  suffs  aul. 
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SUFFOCANT,  AS  TE  adj  Qui  sufll»que. 
Catarrhe  suffocant.  Vapeur  suffocante.  Chaloir 
tuffofanle. 

SUFFCCATIOX.  s.  f.  ÉioiuTcmcnt ,  p#rlr 
de  re»piiation ,  ou  p-andc  difficulté  «le  ropircr. 
5i  ce  cala  rrhe  lui  tombe  sur  1.1  poitrine,  Ici 
:ii/Jt>caJitifi  est  à  craindre. 

On  appelle  iSu/JI'cnfion  île  matrice,  ou  hys- 
Ic'rifjuf ,  Une  grande  difficulté  de  respirer,  rau- 
11  «  par  de»  vapeurs  de  înère ,  dont  l'effet  est  un 
icirTreinent  de.  la  poitrine  et  de  In  goi^r,  qui 
imp/clie  une  Uuime  dr  respirer,  tt  1  «'iriinftlc 
minute  »i  él'.r  avoil  «me  corde  qui  lui  >er>jl  le 
1,11,  on  un  mmt  cjiu  qu'elle  ne  put  ;iM'scr. 

SUFFOOUER.  v.  a.  Klo.ifci ,  faire  iwrdre 
1.1  respiration.  Il  m>  «lit  ordinairement  Du  man- 
que de  nspiratinn  qui  arrive  p>r  quelque  cuise 
inférieure.  Une  csquinancie ,  un  «t.»  rl.e  l'a 
suffoqué.  La  douleur  le  sufffquo't,  et  lui  £to,l 
!a  parole.  Les  t'apeur»  «/«-•  mërf  lu  suffoquait. 

Il  l'emploie  Muai  quelquefois  au  neutre. 
Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  tloufl'c,  qu'fl 
«1  prêt  Je  suffoquer  ;  et  par  exagération ,  en 
portant  d'Un  hoiutno  qui  »  une  extrême  envie 
de  parler,  on  dit ,  Si  tous  ne  It  laisser  parler, 
il  «a  suffoquer. 

On  dît,  Suffoquer  de  co.'èVe,  JiniKonulion'. 
pour,  tue  animé  d'une  vive  colère  intérieure. 
Kl  on  dit  figurémrnt  et  familièrement  d'Un  ré 
cit.  d'un  événement  qui  cuite  le  ttouble  et 
l'indignation  itit  .'rieure ,  Cela  suff.qxxe. 

Scrroovt,  i.r,  participe.  Il  est  aussi  adjectif; 
et  dan*  cette  acception  il  n'n\  d'usage  que» 
cette  phrase,  Viandes  s.ifpiquèrs,  par  laquelle 
on  entend  I.»  chair  des  h'us  <!out  on  n'a  point 
■ail  sortir  le  sa  ru;,  fur  le  premier  Concile  de 
Jérusalem,  il  est  ordonne'  de  s'abstenir  des 
viandes  suffoquées. 

SUFFRAGANT.  adj.  m.  11  se  dit  d'Un  Êvè- 
qiie  A  l'égard  de  son  Métropolitain.  /.<«  civiques 
de  Cnurtre»,  de  Meaiu,  d'Orléans  cl  de  Bluis, 
«o  il  Suffragans  de  l'Archevêque  de  Paris. 

H  s'emploie  plus  ordinairement  au  substan- 
tif. L'Archevêque  de  Tonrj  a  pur  ses  «uflra- 
ijans,  (es  IÇtt'ques  de....  Let  suffragans  dk 
C Ai  chevéque  de  Paris,  sont  ta  hviqises  de.... 
Appeler  du  Suffraganl  au  Métropolitain. 

Sbtwagast ,  se  dit  aussi  d'Un  Évoque  qui, 
n'ayant  que  le  titre  d'un  Évccbc  In  partibus , 
est  attache  1  faire  le*  fonctions 
le  Diocèse  'd'un  autre  Évéque. 

SUFFRAGE,  s.  m.  Déelanttion  qu'on  tait  de 
son  sentiment ,  de  sa  volonté,  et  qu'on  donne, 
«oit  de  vire  rois,  soit  par  écrit  nu  autrement,  i 
l'occasion  d'une  élection,  d'une  délibération.,/* 
lui  ai  donné  mon  suffrage.  Il  a  eu  tous  les  suf- 
fi unes.  /(  a  été  élu  à  la  pluralité  des  suffrages. 
Envoyer  son  suffrage  par  écrit.  Prendre  les 
suffrages.  Compter  let  suffrages,  il  n'a  pat  eu 
tous  Ut  suffrages.  Dans  cette  délibération,  let 
suffrages  furent  partagés. 

Il  se  prend  aussi  pour  Approbation.  Celte 
Piere  a  mérité,  a  enlevé  les  suffrages  de  toute 
t'a:  emblée. 

Ou  appelle  Suflrajes  sk  tEqlite,  Les  prières 
nue  l'Cglisc  universelle  tait  pour  ke  Fidel»;  rt 


sur 

Suffrages  Jet  Saints,  Let  prières  que  le»  Seintt 
font  a  Dieu  en  farenrdecenx  qui  les  invoquent. 

On  appelle  encore  Suffrages  ,  Certaines 
prières  qui  se  disent  dans  l'Office  a.  la  fin  de 
Ijkudes  et  de  Vêpres,  en  certains  jours  de  l'an- 
née, pour  la  Comnténiorarion  de»  Saints. 

On  appelle  jWemis  suffrages,  Ccrtaiues  Crai- 
l'im  de  dévotion  particulière.  Il  se  prend  tou- 
jours ironiquement. 

On  appelle  Vin  de  suffrage.  Celui  qu'on  re- 
lire île  diilc  rentes  curées  particulières  mêlées 
ensemble  ,  provenant  de  l'acquit  de  plusieurs 
petites  redevances  en  panerées  de  raisin,  en 
scïiix  de  vin.  Cela  se  dit  par  opposition  1  'du 
vin  rccueiUî  d'une  seule  e<  même  vigne.  Ce  Curé 
boit  d'assez,  bon  vin  de  tuffrage. 

SCFFL'MIG  ATION.  a.  f.  Il  signifie  I*  même 
chose  que  Fumigation,  et  s'emploie  particu- 
lièiemcnt  en  Médecine,  et  en  parlant  de  céré- 
monies superstitieuses. 

SUFFUSION.  inbst.  f.  Terme  de  Médecine, 
fcpanchemeot.  Il  »e  dit  Du  sang  ou  de  la  bile 
qui  s 'épanche  entre  cuir  et  chair.  La  jaunisse 
vient  d'une  sufjusion  de  la  frite. 

SUO 

SUGGÉRER.  v.V  { Dans  ce  mot  et  clans  le 
suivant,  on  prononce  lesGG,  le  premier  comme 
gue  ;  le  deuxième  comme  j.  )  Mettre ,  insinuer, 
faire  entrer  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  lui  in» 
pirer  quelque  chose,  quelque  dessein.  Suggérer 
un  bon  expédient  à  quelqu'un.  Suggérer  un 
ton  conseil.  Suggérer  tsn  mauvais  dessein. 

On  dit,  Suggérer  un  testament,  pour  dire, 
Faire  faire  un  testament  por  adresse ,  par  arti- 
fice, ou  par  insinuation  ,  à  l'avantage  ou  ao 
désavantage  de  quelqu'un. 

Stactnc.  it.  participe. 

SUGGESTION,  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  Instigation.  Pernicieuse,  dange- 
reuse luojestion.  il  a  fait  telle  enose  à  la  sug~ 
gestion  d'un  tel  C'est  une  suggestion  du  malin 
«prit.  Une  suggestion  diabolique.  Ce  testament 
a  été  fait  par  suggestion. 

SUI 

SUICIDE.  I.  m.  Action  de  celui  qui  se  tue 
lui-même.  Let  suicides  deviennent  fréquent. 

On  appelle  aussi  Suicide,  Celui  qui  ae  tue 
lui-même.  Cet  nomme  a  été  traîné  tar  la  claie 
comme  suicide. 

SUIE.  s.  f .  Matière  noire  et  épaisse  que  la 
fumée  laisse,  et  qui  s'attache  au  tuyau  de  la 
cheminée,  JVotr  comme  suie,  comme  de  la  suie. 
La  cheminée  est  pleine  de  suie.  C'est  un  noir 
de  suie. 

SUIF.*,  m.  Graine  dont  on  se  sert  princi- 
palement pour  faire  de  la  chandelle.  Suif  de 
mouton.  Suif  de  barnf.  Fondre  du  suif.  Chan- 
delle de  suif.  On  tire  eht  ce  payt-ti  de  Im  cire, 
des  suifs,  etc. 

SU1HT.  *.  m.  Humeur  épaissie  qui  suinte 
du  corps  des  animaux.  Le  suint  de  us  luine  des 
non  font. 

SU1NTF.MEHT.  ft.  m.  Action  de  suint»,  ht 
suintement  sTum  ploie, 


SUI 

SUT5TER.  veri*  n.  Il  se  dit  d"Cne  Uqnewr. 
d'une  humeur  qui  sort,  qui  s'écoule  presque 
impcroeptihlemetit.  Du  vin  qui  tuint€  rerrs 
r'eur  douves.  Il  y  a  de*  tirositit  qui  asiimvnl 
de  celte  plaie. 

Il  se  dit  de  même  Du  vase  d'oct  te  Tirroew 
coule,  et  de  la  plaie  d'où  I "humeur  sort.  Ce 
tonneau  tuinte.  Cette  plaie  est  fermée,  «su 
elle  suinte  encore. 

SUISSE,  s.  Tnasc  On  ne  tact  point  ce  wc* 
comme  un  nom  de  |>etiple,  mais  comme  le  m 
d'un  domestique  a  qui  l'on  ecu6e  la  garde  d  «• 
porte,  et  qui  est  'd'origine  Suisse.  Le  suisse  fi  .1 
llâtd,  d'une  Église, 

SUITE,  a,  fcm.  coll.  Ceux  qui  suivent,  rein 
qui  vont  aprta.  On  laissa  passer  les  trois  pre- 
mier*, et  on  ferma  la  porte  à  toute  la  tuile. 

On  dit  dan*  le  stjle  de  la  conversât  «-, 
qu  Un  homme  n'a  point  de  suite,  pour  d-r:, 
qu'il  n'a  point  de  famille,  point  d'rafaa*. 

Il  signifie  aussi  Ceux  qui  accompagocnl  ^url- 
qu'un  par  honneur,  qui  sont  autour  de  lai. 
dex-ant  ou  après  lui ,  pour  lui  faire  honneur  .'. 
a  un.'  freHe  xuile.  Sa  tuile  est  bien  teste.  Lo 
Gentilshommes  de  sa  suite.  Une  grande  «  i 
de  courtisent,  f  f  a  toujours  plusiestrt  Cealds- 
hommes  à  sa  mile. 

On  appelle  Carrotte*  de  suite.  Les  uuiusxu 
qui  sont  chez  un  Prince ,  ehe»  un  Atsbasaadtrt, 
p«mr  l'usage  drs«  domestique»  ;  et  Vin  de  «ci*. 
Du  Tin  destiné  pour  la  ubJc  de»  djœt-i^as 
d'une  maison. 

J  uiri,  se  dit  quelquefois  absolumert  Dr  a 
qui  suit ,  de  ce  qui  est  aprèe.  Pemr  ta»  en/ca- 
dre ce  passage ,  il  faut  lire  la  suite.  Le  commen- 
cement de  cette  histoire  m'a  ennuyé,  on  a\i 
que  la  suite  est  pltu  inJéresxaafe. 

En  parlant  De  certalae  ouvrasres  d'exprit,  3 
signifie ,  Continuation ,  ce  qui  est  tfouté  à  tn 
ouvrage  pour  le  coniinuer.  Le  usité  de  f  Astrét, 
La  suite  de  Don  Quichotte.  Le  stute  Jet  An- 
nales de  Baronius. 

Si- m ,  se  dit  t>rmbaun*M  deplxstieura 
choses  qui  «ont  arrivées  k»  unes  âpre»  W» 
autre*.  La  vie  de  cet  Aomaw  n'a  été  ejss'st-c 
mile  de  disgrâces.  Le  règne  de  ce  Prince  e'i 
été  qu'une  suite  de  victoires. 

On  dit  1  peu  pré»  dans  le  rnêaae  setss  :  /• 
vu  toute  la  suite  dr  cette  affaire,  La  suite  du 


Il  se  dh  aussi  (feu  certain  i 
de  même  espèce ,  que  l'on  range  selon  rcrert 
de*  temps  ou  des  matières  :  Une  belle  stttr  it 
mrJLullet,  de  monnoit»,  d'estampes,  de  t*v 
traitt  ;  une  belle  suite  de  livres  <f  Asstotre,  /H? 
(orient;  et  d*Un  certain  ooruhee  de  perxeeie 
qui  ont  été  sucrr»s>Texo*at  rerérue»  de  la  axrae 
dignité./!  compte  parmi res  ancêtres  unelcasst 
suite  de  Roi*. 

Scitt  ,  «-dit  Des  evcDcmens causéjs  par  cal- 
que chose  qui  a  précédé.  Cette  affaire  e  trie 
eu  det  suite*  fâcheuses,  de  ftcmrutem  msma, 
d'heureuses  suite».  Cette  querelle  peut  a*om>b*t*> 
suites,  de  funestes  tuiles.  Il  n'y  e  pas  **ap- 
ait  aisrasM  ssute.  le,  i 
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0>  dit  rWliunnit ,  «t  oedinoiremew  en 
auvaite  part ,  Cria  peut  avoir  tles  euifet,  pour 
,  Il  en  peut  aimer  quelque  cbote  de  tt- 


i ,  te  dit  coeurs  dans  le  tent  d'ordre ,  de 
,  Ainsi  oo  dit,  qu'/l  n'y  a  point  de  tuile 
dans  un  difCDurs,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'or  dp»  dans  un  discourt,  poÏDt  de  liaison  entre 
se*  diEE-rentes  partie*. 

On  dit  ugiiréinent,  qu't/n  homme  n'a  point 
de  mite  dan*  l'esprit ,  au  qu'il  n'a  paj  an  eepri: 
de  luile,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  capable  d'une 
i  continue  ;  et  qu'i/  n'y  a  point  de  <uiJr 


dan*  ta  conduite,  pour  dire,  qu'il  y  » 
coud  d'inégalité  dan*  M  conduite. 

Ûjite,  r*t  tutti  un  I fraie  às  Pratique.  Oo 
ait,  que  Les  meubla  n'ont  point  de  tuile,  pour 
dire .  qu  11  n'y  a  point  d'hypothèque  tur  les 


En  terme*  de  Chaste ,  an  appelle  Suite* ,  Le* 
te>ti;ule*  d'un  Sanglier,  par  corruption  pour 
J.iiitts,  qui  «t  le  véritable  nom. 

A  La,  «CtTt-  Kipretsion  sJvrrbiale,  qui  se 
«Jit  en  plusieurs  phrases  différente*.  Ainsi  l'on 
dit .  Etre  ù  hi  suilc  d'un  Ambassadeur,  pour 
dire ,  L'aocompajoier,  cire  de  von  eortéRe  ;  £fri 
à  la  suite  de  la  Cou.-,  pour  dire.  Suivre  la  Cour 
partout  où  elle  va  ;  Etre  à  la  mite  du  Conietl , 
|>our  dire.  Suivre  le  (  omeii  pour  quelque  af- 
faire que  l'on  a  à  et  Tribunal  j  et,  rîfre  à  ta 
■mit  dune  ajfaire.  pour  dire,  La  poursuivre 
la  «oiheiter.  Ce  .Uîrnier  «cmpluie  aussi  pour 
dre,  Etre  attentif  il  tout  ce  qui  te  patte  djna 
if  tours  d'une  a&atrc.  en  observer  tout  le*  in- 
cident, il  eil  iepuit  dix  ans  à  la  suite  de  celte 
tiffatre,  personne  n'en  sait  mieiir  que  lut  tout 
iet  détails. 

On  dit, qu'il'»  Officier  est  réformé  à  la  suite 
tturt  Régiment  ,  d'une  Place  de  «rare,  en 
portant  d  'Un  Officier  léformé  qui  doit  suivre  un 
•cl  Régiment,  qui  «1  attaché  à  une  telle  Plarr. 

À  lu  suite,  S'-  construit  encore  avec  quelques 
autre*  vethe*.  et  signifie  AprC-s,  Morener,  en- 
trer  à  la  suite  de  quclau  Mn,  C'est  marcher, en- 
trer âpre*  lui. 

D*  tvrnt.  Phrase  adverbiale.  L'un  après 
l'attire,  tan*  intcmi|  tion.  Faites- le»  ma/ elier 
As  suite.  Il  rut  uiuroit  dire  deux  mots  de  suite. 

1 1  M  dit  encara  De  l'ordre  dans  lequel  les 
«botes  doivent  être  rangées.  Ces  livrei ,  ces  mé- 
dailles ne  *ont  point  de  suite.  Metfole*  tien 
ait  suite. 

Tocr  ne  siite.  Phraoe  adv.  Sur-le-champ, 
aussitôt,  sans  délai,  f  I  fnul  que  les  enfant  erbèit- 
tent  tout  de  mite,  il  foui  boire  ce  via  tout  d.- 
tuife,  rare*  qu'il  n'est  pa*  de  gatdt.  Il  faut 
faire  ce  remède  tout  de  suite ,  «an*  quai  il  seroil 
trop  t,id. 

Il  lignine  aussi.  Sans  interruption,  il  i>ul 
troin  rasade*  tout  de  suite,  il  a  rouru  winol 
poefri  tout  de  tuile,  Sans  s'arrêHer. 

SVIVAXT,  ANTK.  »Hj.  Qui  e*t  «pr*»,  qui 
vu  après.  Le  livra  suivant  confiant  tkistoirt 
de....  Par  la  50*011*  suivante,  vous  apprendre* 
au*.....  il  en  a  usé  de  la  torto  pour  les  raison) 
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On  appelle  Dcmortelle  suivante.  Une  De- 
moisi:  Ile  attache*  au  tut  vire  d'une  grande  Dame , 
cl  quelquefois  on  l'appelle  absolument  Sui- 
vante. Alors  Suivante  est  employé  au  tubsUn- 
lif,  et  ce  mot  n'eal  plut  en  mage  que  dans  le* 
pièces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'l"n  bo  r:;mc  qui 
n'a  ni  eufatis,  ni  parent  fort  proches,  qu'il 
n'a  ni  enfant,  ni  tuivant.  II  est  du  atyle  (ami. 
lier. 

SUIVANT,  proposition.  Selon.Suivant  votre 
lenliment.  Suivant  l'opinion  d'Àrittote.  Sui- 
vant Saint  Thoma*.  Suivant  ce  qu'il  me  dira. 
C'est  suivant, 

SfivASH  g  le.  Phrase  qui  lient  lieu  de  con- 
jonction. Selon  que.  Je  le  récompenterai  sui- 
vant qu'il  m'aura  servi 

SUlVr  R.  v.  a.  Enduire  de  suif  un  uaTire. 

Suivf ,  tt  pailicipe. 

SUIV  KE.  ».  e.  Je  suit ,  tu  *uii ,  il  suit  ;  non* 
tuii'ons,  t'eus  suives,  ils  suivent.  Je  •uivois.  Je 
suivis.  J'ai  suivi.  Je  nttvrai.  Suit,  suiVez,  etc. 
Aller  après,  il  marchoit  le  premier,  et  let  autres 
le  ««nWril.  Je  J'ai  su;vi  long-temps.  ,ï/i«i.  lou- 
l'our*  devant,  je  vous  sut*,  je  vous  suivrai.  Son 
train,  son  baaaat  te  luivoit  Suivra  dt  pris. 
Suivre  de  loin.  J*  l'ai  suivi  de  rue  en  rue,  de 
1  tlle  en  l'ilfe.  Je  l'ai  fait  suivre  pour  savoir  où 
il  allait.  Je  voit  suivrai  dt  fort  près.  Suives- 
moi.  .Suivre  à  la  piste.  Suivre  pas  à  pat. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  m'aime  nie 
suii-e,  ir>urdire,  Vue  celui  qui  a  de  ramitié. 
de  ratladieraent  pour  moi,  faste  ce  que  je  fe- 
rai, qu'il  m'imite,  qui!  prenne  mon  parti, 
qu'il  se  nVcl.vre  pour  moi. 

Sitvnr,  sijnîiiê.  Etre  sprt't,  p»r  rapport  au 
lempt,  au  lieu,  â  U  situation,  au  rang,  etc.  ! 
L'£lé  smiI  le  i'rmte/npi.  l'o«s  11  «v«  vu  ijue  le 
rmunsenrement ,  t»ove;  ce  qui  suit.  La  poqe  qui  j 

SutrtE ,  signifie  anssi  ,  Aller  *\trl*  pour 
prendre,  pour  attraper.  Quand  ou  a  la  rire  un  1 
cerf  sur  su  ferre,  on  le  peut  suivre  partout.  \ 
Sons  avens  suivi  ce   loup  pondant  quatre  j 
tirwre».  Le  Prévit  a  tuivt  l'es  voleurs  pendant 
di*  |our*. 

Il  veut  dire  aussi,  Observer,  épier,  il  fiul 
suivie  cet  homme  U.  il  échappe  si  on  ne  h 
suit.  Si  vomi  ne  le  suives  de  pré»;  il  jjous  fera 
quelque  sofUse.  il  faut  suivre  les  jrunes  oens 
tant  qu'ils  s'en  aperçoivent.  J'ai  suivi  sa  con- 
duite, je  l'ai  suivi  dan*  ta  conduite,  et  j'en  ai 
été  satisfait, 

Stuvac,  signifie  encore.  Accompagner,  es-  ! 
corler,  aller  avec.  U  se  dit  d'Uu  infcricui  a  I  i-  | 
^ard  d'un  supérieur.  Il  a  tu  vi  ce  Prince  dam 
tous  ses  voyages,  dam  les  iKcntiont  les  plut 
périlleuses,  il  suivi!  la  Cour  Can*  un  tel 


On  dit  fièrement  eu  ce  set»  :  L'envie  rail 
la  prospérité.  L'embarras  suit  le»  arandu  di- 
gnifé*. 

On  dit ,  Suivre  un  chemin,  pour  dire.  Aller 
par  un  cJiemio;  et.  Suivre  son  enemin,  pour 
dire,  CoDiinuer  de  marcher  dans  tro  chemin. 

En  or  se»»,  00  dit  figurcaneul ,  Suivra  h 
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enemin,  le  sentier  dt  in  verta),  attitré  U  rJie- 
min  de  la  gloire ,  suivre  (c*  tract*  dt  ses  an- 
cêtres. 

On  dit  fagurânaat  et  1 
sa  pointe,  pour  dire, 
prise. 

On  dit,  Suivre  une  affaire,  et  linipVmeni 
Suivre,  pour  dire,  S'attacher  à  une  aflàbe  avec 
persévérance ,  et  ne  rien  négliger  de  ca  qui 
peut  1a  faire  réunir;  ou  pour  dire,  Tacher  8e 
découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  cube*  dam  nue 
affaire,  et  toutes  le*  circonstance*  qui  peu  vent 
eu  faire  juger,  il  faut  suivre,  on  verra  ce  qu* 
cela  deviendra.  Cet  homme  ne  suit  rien ,  ne  luit 
jamais,  Il  abandonne  après  avoir  commencé. 
Quand  on  a  commencé  il  faut  suivre. 

On  dit  Gguremeot,  .SuiVe  le  parti  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Être  du  parti  de  quelqu'un. 
Lei  urs  tuivoient  le  pat  ti  des  Guelphet,  let  au- 
tres crlui  des  GuSelinc. 

On  dit,  Suivre  une  doctrine,  une  opinion, 
pour  dire,  Fair?  profetion  d'une  doctrine, 
être  d'une  opinion  ;  et ,  Suivre  yrrtsfofe,  suivre 
Platon,  suivre  Ztacartet,  pour  dire.  Être  du 
sentiment  d'Arittote,  du  sentiment  de  Platon, 
du  sentiment  de  Descarte*. 

On  dit,  Suivre  la  Cour,  suivre  le  Barreau , 
pour  dire,  S'attacher  i  la  Cour,  fraVruenttr  le 
Barreau. 

On  dit,  Suivre  un  Prilîeateur,  pour  3Irt| 
Cire  assidu  aux  Sermon*  d'un  Prédicateur. 

On  dit,  iuivre  un  nomme  dans  m  diseovn, 
dans  uM  raisonnement,  pour  dire,  Être  atten- 
tif à  son  diftcour»,  à  sou  raisonnement,  ou 
toile  qu'on  n'eu  perde  tien.  Ce  Prédicateur 
parle  si  rapidement,  qu'il  est  difficile  dt  Ir 
suivre. 

éI  wiiw  tJiof 

Swvm,  tigoiGe  autsi,  S'abandooner  à... 
s'auacln-r  à....  se  laisser  copiluire  t....  Suivre 
ta  pensée.  Suivre  tes  imaginations.  Suivre  ta 
panion,  ton  caprice,  ton  ernpo»  Irmtnt,  son 
inclination,  ton  inttinct,  etc. 

Il  tonifie  encore.  Se  confoimcr  à....  Suivre 
Janioie,  l'usage,  les  coutumes  d'un  Payt. 
t  uivie  let  avit,  les  conseils,  l'exemple  dt  quel- 
qu  un.  Suivre  let  boni  exemples.  Suivre  le*  or- 
dres qu'on  a  reçus.  Suivre  la  Loi.  Suirre  ta 
règle.  Suivie  Ut  conseils  de  l'Evangile.  Suivre 
f'£vdnqii°e, 

Su  vi,  ie.  participe. 

On  dit,  Ce  l'icdiraleur,  ce  Pi-ofesseur  est 
fort  suivi,  pour  dire,  qu'il  altire  un  grand 
nombre  d'Auditeur*. 

On  dit  aussi  dans  le  même  terst.d  Lne  pièce 
de  théâtre,  que  C'est  une  piére  fart  suivit. 

On  dil,  Un  discours,  un  raisonnement,  ira 
dessin  bien  suivi,  une  pièce  («ensuivie,  pour 
dire,  L'n  discours,  un  raitonnement,  une  pièce 
dent  toutes  les  partie*  ont  l'ordre  et  la  liaison 
qu'elle*  doivent  ivoir  Jot  une*  avec  le*  jutre». 

SUI 

SCIET,  ETTE.  tdj.  Soumit,  qui  e*l  dan» 
Nota  sommes  tous  «u/et»  mut 
Coutumes  du  Payt  où  nous  naissons. 

?» 
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n  signifie-  SoLordooni,  obligé  dcWr.  Le 

j»  est  «;<•<  <»  «"•  y**- 

Il  signifie  aussi.  Obligé  i  supporter  quel- 
ques charges ,  rt  fl  P*Tcr  certains  droits.  /(«I 
tu  jet  au  logement  des  gens  de  guerre,  sujrlà  lu 
taillé,  sujet  à  telles  corvées.  Il  est  sujet  a  un  tti 
devoir ,  à  une  telle  rente. 

U  signifie  aussi,  Astreint  a  quelque  iséer*- 
sitè  n.éïi»nbl«-,  Tou»  1rs  hommes  sont  sujets  i 
la  mort.  La  nature  humain*  est  sujette  a  beau- 
coup d'inftrmitcf. 

On  dit,  Etre  sujet  i  thrurc,  poor  dire, 
fltre  obligé  de  dire  quelque  chose  *.  certaine 
heure  précis*.  On  .lit  proveittalrmeot  dam  le 
même  sens,  Cire  iiijel  au  coup  de  marteau 

Sutt,  s'emploie  anu 
ou  dil,  <\u'Vn  Muttre  tient  set 
f-t  t  sujets,  pour  dire ,  qu'il  exige  d'eux  un  ser 
rtee  fort  assidu  ;  qu'Un  père  tient  son  pis  de 
court ,  et  fort  sujet ,  pour  dire ,  qull  ne  rui  lais* 
ptesque  aucune  liberté;  et,c|u'l/ne  femme  est  fort 
sujette  auptét  it  son  mari,  pour  dire,  qu  Elle 
te  tient  cootiouellemeut  auprès  de  lui.  Il  e»t 
du  sljle  familier. 

Eu  ce  mi,  on  dit  d'Un  emploi,  d'un  mé- 
tier qui  oblige  à  une  grande  assiduité,  que 
C'ett  un  emploi  où  il  faut  (Ire  extrêmement 
mjcl  ;  et  absolument ,  que  C'est  un  emploi  fort 
sujet,  pour  dire,  que  Ceal  un  emploi  fort  a», 
■ujettiseant.  Ce  dernier  est  populaire. 

Scjit,  signifie  encore.  Qui  a  accoutumé  dt 
faire  quelque  chose,  qui  a'j  trouve  porté  par 
inclination  ou  pu  halàtudc.  Il  est  sujet  à  tout, 
«s  s'enivrer.  Il  est  sujet  i  cette  faute. 

On  dit  dana  la  même  acrejition ,  Être  sujet 
au  vin,  sujet  aux  femmes ,  sujet  à  ses  fantaisies. 
Êtn  sujet  à  ses  aoûtt ,  sujet  à  ses  plaisirs,  a  set 
pas*  ions. 

On  dit  populairement,  JÎlre  tu\et  a  sa  bou- 
cke,  pour  dire,  Avoir  l'baMtude  de  la  gour- 
mandise. 

Scjit  ,  signifie  ausai ,  Qui  est  erposé  a 

homme  est  tujet  à  se  tremper.  Ce  pays  ai  sujet 
aux  inondations,  aux  tremblement  de  terre. 
Cette  vallée  est  sujette  umr  ravine*.  Ces  cou- 
leurs sont  sujettes  à  changer.  Etre  sujet  à  de 
grandes  maladies ,  sujet  à  la  goutte,  à  la  gra, 
ptUe,  i  la  m ji aine,  être  tujet  aux  vapeurs, 
itrt  sujet  à  tomber  du  Lut  mal 

On  dit,  qu't/ne  démarche  est  sujette  à  bien 
des  inconvénient,  qu'une  r-ifrcprise  est  sujette 
à  bten  des  difficultés,  pour  dire,  qu'il  y  a  des 
inconvénient  a  Ciire  une  démarche,  qu'il  y  u 
dieu  de»  difficultés  i  surmonter  pour  réussir 
dam  une  entreprise.  On  dit  uni,  qu'Un  pat 
n.gt  est  sujet  i  plusieurs  interprétations  diflc- 
rente*,  pour  dire,  qu'il  est  susceptible  de  dific 
rentes  interpréterions. 

On  dit  proi  erl  i^lcrueut  d'Un  homme  au- 
quel il  ne  but  pas  trop  se  fier,  qu'/i  est  sujet 
à  caution. 

9w*r,  est  ausai  substantif,  et  signiGe,  Celui 
qui  est  soumis  à  une  autorité  qui  Rouvert.*,  soit 
qu'il  s'agisse  d'an  Roi,  d'une  République, oo 
de  quelque  autre  Soareram.  /I  est  nsf  Sujet  du 
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Roi.  C'est  un  Prince  qui  aime  tes  Sujets.  Est 
prenant  des  Lettres  de  naturaliié,  on  devient 
Sujet  de  l'État  où  l'on  s*  fait  naturaliser. 
Les  Sujets  de  la  République  de  Venise,  des 
Suisses,  etc.  Les  relations  du  Prince  au  sujet. 
Les  lu/eti  ne  sont  ras  des  esclave*. 

Il  ne  se  dit  point  Dr  ces»  qui  obéissent  i 
une  sntorité  secondaire.  Les  soldais  sont  soumis 
a  un  General,  mais  Ht  ne  s'appellent  point  ses 
sujets. 

Il  est  substantif  cVtns  une  autre  acception , 
lorsqu'il  sigrifie  Une  personne.  Il  faut  cher- 
cher un  sujet  pour  cette  place. 

SUJET,  s.  m.  Cause ,  raison ,  motif.  /I  vous 
a  querellé  sans  sujet .  pour  un  sujet  fvrt  léger. 
Vous  ne  lui  en  avez,  point  donne'  tujet.  J'ai 
sujet  de  me  plaindre.  À  quel  sujet  avtr.-vout 
fait  telle  chose*  Il  n'en  use  pas  de  celte  sorte 
sans  sujet.  H  lui  a  donné  des  sujets  de  plainte. 
Voilà  le  tujet  de  leur  querelle,  de  leur  rupture. 
On  lui  a  donné  de  grands  sujets  de  morti- 
fication, 

Sun.  sqrmfie  aussi,  La  matière  snr laquelle 
on  compose,  stu  laquelle  ou  écrit ,  »Ht  laquelle 
Quel  rai  le  sujet  de  son  livre  ''  Quel 


est  le  tujet  de  votre  conversation  '  l)n  sujet  dt 
Comédie.  Sujet  ttérile.  Sujet  difficile.  Traita- 
un  sujet.  Vn  vieux  sujet.  Vn  tujet  reesttlu, 
usé.  Vn  tujet  heureux.  Manier  bien  un  sujet. 
Travailler  sur  un  sujet.  Epuiser  un  sujet.  Sortir 
ùt  son  tujet.  Le  sujet  de  leur  conversation ,  de 
leur  entretien,  de  leur  dispute,  ètoit..~. 

On  dU.qu't/n  Auteur  est  plein  de  son  sujet, 
|>otir  dire,  qu'il  l'a  bien  rpedité,  qull  en  en 
bien  instruit,  bien  jxiiietré. 

11  se  dit  aussi  Des  arts.  Le  rujet  de  ce  tableau 
est  l  entrée  de  N otre-Seigneur  dans  Jérusalem. 
Les  batailles  de  Louis  XII  et  de  FrançoU  I 
sont  les  sujets  des  bas  reliefs  qui  sont  autour  de 
leur  s  tombeaux. 

H  signifie  aussi ,  L'objet  d'una  science.  Le 
m  jet  de  la  Physique,  c'est  le  corps  naturel.  Le 
sujet  de  la  Médecine,  c'est  le  corps  fcumain. 
les  Chirurgiens  appellent  Un  Corps  dont  ils 
tïmi  lanainniie,  lu  sujet  ;  et  l'on  dit  en  termes 
de  Médecine,  qu'{/n  malade  est  un  bon  sujet, 
ou  un  mauvais  sujet .  pour  dire,  qu'il  est  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaise  constitution. 

En  trrmes  de  Musique,  ou  appelle  Sujet, 
I.'air  sur  lequel  on  fait  les  parties.  La  basse  est 
a  nez  souvent  le  sujet  ifuu  air. 

En  trrmes  de  Logique,  on  appelle  Sujet, 
Le  terme  de  toute  proposition ,  duqsjet  on  af- 
firme ou  l'on  nie  quelque  chose.  Ainsi  dans 
cette  proposition .  Le  Soleil  est  grand,  Soleil 
est  le  sujet ,  et  ^rand  est  1  attribut. 

Sujet,  se  dit  d'Une  personne,  par  rappoii 
1  sa  cepocilé  et  a  ses  talent.  L'homme  dent 
vous  parles,  n'est  pas  un  sujet  capable  dt  cet 
emploi.  Ce>t  un  bon  sujet,  un  qrarid  tujet,  un 
dtgnetujet.  Il  «e  dit  de  même  en  snauvaisepest, 
par  rapport  aux  mœurs  ou  a  l'irscapacitès  C'est 
un  mauvais  sujet,  un  plat  sujet,  uss  pauvre 
sujet,  un  mince  sujet,  un  sujet  médiocre. 

SUJÉTION,  s.  f .  Dépendance ,  éut  de  ce 
qui  est  astreint,  de  ee  qui  est  obligé  i  quelque 
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chose ,  h  que'que  nécresiré  Tenir  dans  la  su  le- 
tton. S'affranchir  dt  la  sujet tsm.  Oemasarer 
dans  la  sujétion  qu'on  «bit  aux  fois.  Tous  lu 
soins  de  la  vis  sont  it  grandes  sujétions.  Il  est 
dangereux  de  se  faire  certaines  'uibitutUs ,  elles 
dcvi eu  fuusttnsuiU  des  sujétions.  Il  liât  fait  uni 
xi  |<f  tonds  se  lever  tous  les  jourtà  lanséirse  uemn 
Tout  état  dt  sujétion  est  dur  par  Usi-assSn*  La  sa- 
jélion  aux  Souverains  est  un  devuer  de  ftelta*a. 

Sujtrtc*,  se  dit  aussi  De  l«ssidt.ité  d  ut. 
domestique  MiprcS  do  son  tstaitre ,  d  une  terrro 
auprès  de  son  mari ,  d'une  garde  anpsrési  d  as 
malade,  etc.  C'est  un  oonsose  auprès  dtsefsel  il 
faut  une  grande  sujétion.  Il  se  dit  de  nWnse  LV 
l'assiduité  que  demande  une  charge,  usa  cropl  s 
C'est  un  emploi  af  une  as-anale  sujétion. 

llsedh  encore  De  certains.  in»msssoditcsel 

est  su  jette .  C'est  une  maison  fort  iruommode .  a 
où  il  y  a  de  grande*  sujétions. 

SUL 

SULFUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  ts 
nature  du  soufre.  Matsére  sulfureuse.  Ex»*U> 
sesii  tuljureuses, 

SULTAN,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  i  ltss- 
pereur  des  lurcs.  Sultans  Soliman.  Sasllss 
II»  u 'tins. 

Ceat  aussi  Un  titre  de  disptité  qui  se  doaw 
a  plusieurs  Pr-scesM.honsét-ns,  et  en  paruen- 
lier  aux  Prusces  Tartares.  iuita,»  GeJea.  Sa!- 
tan  iioradm. 

Il  M  dit  figxtrt  mrnt  rt  familiereinent  aTl 
homme  absolu  ,  t  Trao nique.  C  est  un  Sul'.m. 
Il  se  ronaWil  en  vrai  Sultan.  Il  paris  evmmt 
un  Sultan. 

SULTAICE.  a.  Osa.  Titre  qu  ott  cVtstna  axa 
femmes  du  Orand  Sesgnsur.  Lai  Sultum  Merc. 
Le  SuJtoise  Reine, 

SULTAHE.  subst.  f .  Espèce  dm 

guerre  dont  les  Turrs  se  serrent  en 
casi»ns.  jUetlre  une  sultane  en 


SUM 

SUMAC,  ou  VrKAJGRIER.  s.  • 
seau  qui  croît  dans  dus  Provinces mérsditaxil  -» 
!»s  fruits  viennent  en  prappri.  on  s'en  sert 
pour  taire  le  rinaigre,  et  l'on  en  lait  usstssr  es 
médecine  dans  la  dyssenterie.  On  tire  pet  aso- 
siost  des  viessz  pieda  de  Sumac  nue  rctaae  pro- 
pre il  faire  du  vernis. 

S  U.P 

SUPER,  r.  n.  Terme  dat  Miarine.  Se  bass- 

chet.  On  dits  qst'iVae  «wi'e-  d'aussi  «  ssrpé,  |nc 
dire,  que  L'ourertssre  s'est  borschaVe,  anse  par 
1  herbe,  soit  par  qsielquc  autre  ccarp»  que  t 
hasard  v  a  conduit. 

SUPCABC  a.  f.  Orgueil,  ruine  gloire ,  prr- 
sompticao,  arrojtnnee.  L'esprit  de  superhe  i' 
superbe  précipita  U  Démon  dant  Us  enfer*  Il 
n'est  guère  d  mage  que  dans  les  matières  de 
dévotion,  et  il  •  vieilli  dana  Tissage  oedtusirr 
La  tuperbe  est  le  premier  de*  sept  pèches  .  Jf.- 
j  ta  sir. 

i     SUPBRBE.  adj.  des  s  gurea.  Or^saiUesjx. 
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arrogant,  q«i  t'estime  trop,  qui  ptvisume  trop 
de  lui. C'a!  un  hommt  fort  superbe.  Letetpra* 
superbe*.  Tarqnin  U 
tuperbt.  Il  M  H  dit  | 
ces  phrases. 

On  l'emploie  aussi  pour  «peiner  Le*  qua- 
Yiiit  physiques,  U  belle  apparence,  la  gran- 
deur. Lue  femme  superbe,  nn  superbe  cavalier, 
De  personne»  de  haute  taille  et  de 
lu  cheval  superbe  Un  superbe 
courtier,  LJn  superbe  chdtcan.  IMe  maitott  >u- 
perbe.  l'n  arpre  superbe,  l'n  parc ,  un  poftnyer, 
lit  éditai  *uperf>e.  Un  tuperbe  terrain,  Ln 
loca/  saperbe.  £ntrée  tuperbe.  Superbe  eppar- 


I  «n.  I»  ouvrage,  décrit,  il  indique  l'élé- 
vaûoo  de*  idée*,  l'n  tuperbe  discour*.  Un 
po-me  superbe.  Une  tuperbe  pensée.  Un  vert 
superbe. 

II  m  dit  sa  même  sens  De*  ouvrages  consi- 
dérable» de  l'art,  ei  en  même  temps  de  la  grattai 
ordonnance,  line  superbe  architecture  l'n  su- 
perbe tableau.  Un*  superbe  du^cwilioJi  d'orne- 
mens. 

Dans  les  ouvrages  moins  considérables,  it  in- 
dique la  richesse  de  I*  matière.  De*  bijoux  tu 
pei  bei ,  «ne  tuperbe  tabatière. 

Enfin  ,  Superbe  signifie  aussi  Somptueux  , 
magnifique,  Patin  tuperbt.  Dîner  superbe.  Ha- 
bit tuptrbe.  UemhUt  tuperbe*.  Train  superbe. 
C'est  an  nomme  superbe  en  habit*,  en  bdtinten*, 
en  éqmpiiacj,  ftf. 

On  le  bit  queiqunfoi»  «ubtrantif .  Cet  homme 
ne  veut,  n  achète  que  du  superbe. 

SUPERBEMENT,  adv.  OrgueUleutenient , 
«l'un»  manière  supnbo.  Plus  on  lui  parle  avec 
soumission ,  plus  il  répond  superbement. 

U  signifia  aussi  Magnifiquement,  llètoà  vêtu 
superbement.  Être  superbement  meuble. 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Tromperie ,  fraude 
nvec  finesse.  Je  me  pou  à  1m.  ri  if  m'a  fuit  une 
Jupere/ic/ie. 

SUPERFÉTATION.  s.  f.  Omcepticm  d'un 
fcrlus ,  lorsqu'il  y  en  a  dej*  un  dans  le  venue  de 
In  mère,  les  uns  admettent  ia  supcr/itation ,  les 
autres  la  nient. 

SUPERFICIE.  *.  f .  Selon  le*  (.éoro.-f.i -es,  c'est 
Jx>oguenr  et  largeur  sans  profondeur,  la  niper- 
fteit  aa  corps.  La  superficie  de  la  terre.  Et  dan* 
l'usage  ordinaire,  c'est  La  simple  sorbes.  La 
superficie  d'un  champ. 

En  trimes  de  Droit ,  on  dit ,  que  La  superfi- 
cie eede  au  fond*,  pour  dire,  que  la  surface 
du  terrain ,  et  en  conséquence  tout  ce  qui  est 
bili  ou  planté  dessus, 
taire  du  fonds. 

11  se  dit  aassi  De  la  *.rs»c  «c.  «irp», 
sidérée  comme  ayant  quelque  épaisseur,  quel- 
que profondeur.  Enlever  ta  superficie  d'un 

On  dit  figuresntal  De  ceux  qui  n'ont  qu'une 
)  connoiasnoec  des  choses,  qu'ils  ne  con- 
•t  ans  la  superficie  des  choies,  qu'il*  t'a- 
I  à  la  superficie.  C'est  un  homme  fus  n'ap- 
profondit rien,  il  t  arrête  à  la  superficie. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  ndj.  Oui  n'est  qu'a 
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la  superficie.  Celle  plate  n'est  que 
Il  «si  plus  d'usage  an  figuré. 

On  dit  figurément, 
ciélle,  pour  dire,  Une  coDDoissaucc  légère,  qui 
ne  va  qu'a  efllcurer  les  imimm  sons  in  appro- 
fondir; et  Homme  superfî ciel,  pour  dire,  Un 
liomiae  qui  n'a  qu'une  Ulcère  cunnnissatice  de* 
choses ,  et  qui  ne  sait  rien  h  fond. 

SUPEH  KIClELUùMEVr.  adv.  Dune  m», 
nière  superficielle.  Ce  coup  ne  l'a  louché  que 
superficiellement. 

11  se  dit  plus  sourent  au  figuré.  ZI  ne  tait  les 
choses  que  tuperficteUemcnt.  Le*  matière»  m 
sont  traitée*  dans  ce  livre  que  superficiellement. 

SUPEREUt ,  l>E.  sdj.  Terme  surtout  cm 

gré  supérieur  de  finesse  dan*  de*  chose»  de 
racine  nature.  Papier  superfin.  Liqueur  super- 
fine.  Teinture  superfine.  Il  se  prend  quelquefois 
substantivement.  C'est  du  superfîn,  pour  dire, 
Cela  est  trés-fin. 

SUPERFLU,  UE.  ndj.  Qui  est  de  trop.  Ces 
meuble* ,  cet  ornement  sont  tuperflu*.  Cet  vian- 
de* son!  super/lues.  Dépense  taper  (lue.  Train 
superflu. 

D  signifie  aussi  Inutile.  Des  paroles  super- 
flues. De*  rauonneman*  superflu*.  Regret*  tu- 
perflu*. 

Sortant],  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie. Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui  est  su -delà 
dn  aéenssaiee.  Les  Sage*  ut  désirent  que  U  né- 
cessaire, il*  méprisent  le  superflu.  Le  superflu 
n'a  point  de  borne*.  On  est  obligé  de  donner  le 
mpe>  jîu  de  sou  bien  aiu:  poutres,  de  leur  don- 
ner son  superflu. 

SCPERF LUTTÉ,  s.  f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  superflu.  La  «uperfluilé  est  condam- 
nable en  toute*  chose*.  Eviter  la  superfusùé  des 
partie*  dan*  un  diteourt. Super/lutté  en  hufnfi 
A  quoi  bon  celt*  superflaité  ?  On  se  fstt  bien 
passé  de  toutes  ces  tuper (lutte*.  Il  faut  retrait - 

Sll'i:RIEURj?LRE.  *dj.  Qui  est  eu-de*. 
sus.  Il  est  opposé  a  Inférieur.  La  région  sapé- 
r.cure  de  l'air.  L'orifice  supérieur  de  l'eslomae. 

Il  »?  dit  aussi  dans  le  moral.  Génie  supé- 
rieur. C'est  un  esprit  supérieur  à  tout  les  auti  ci. 
I  n  esprit  d'un  ordre  tu)  erreur. 

Cn  disoit,  la  partie  tuprrieurt  de  tdme,  en 
{'triant  De  la  raison,  par  opposition  aux  pas- 
sion» appelées  La  partie  inférieure.  Cela  ne  se 
dit  plut  guire  qu'en  lancée  ihr'ologiquc. 

Il  signifie  aussi T  Qui  a  autorité ,  pouvoir  sur 
1rs  autres.  Puissance  supérieure  Officier  supé- 
rieur. 

On  dit,  Force  supérieure,  pour  dire.  Force 
bu  dessus  d  uue  autre. 

En  terme»  de  Géographie  ancienne ,  on  dit . 
Piiunome  supérieure,  l'a nnonie  inférieure,  etc. 
Ce  qui  est  la  même  chose  que  Haute  Pannonie, 
Bar»e  Paooonie. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  au-dessus  d'un 
autre  eu  rang,  en  dignité,  en  mérite,  en  forces. 
Supérieur  en  science.  Supérieur  en  doctrine, 
en  mérite.  Les  ennemis  nou* 
en  nombre ,  en  infanterie. 
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Il  se  dit  aussi  absolument,^  dans  Ve  nufane 
H.  Le»  ennemit  ètoitnt  fort  tupiraurt.  A'otre 
non  tloil  supérieur. 
On  dit.  Être  tupiricur  aux  événement,  aux 
revert,  etc.  pour  dire,  Avoir  un  courage  à  I  v- 
preuve  de»  événemeiu ,  des  rems ,  etc. 

On  dit  aussi,  £lre  supérieur  u  sa  place, 
pour  dite.  Avoir  plus  de  talent  que  n'en  eiigc 
ta  place. 

On  appelle  Cours  su/éu'c:oes,  Le*  Cour» 
qui  jugent  en  dernier  «essoit,  el  qu'on  appelle 
autrement,  Cours  s 


On  appelle  aussi  dan»  le  même  sens ,  Con~ 
teilt  supérieurs,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  rrssort.  Le  Conteil  tupertsur  ÎAl'ace. 

SUPÉRIEUR,  EURE.  s.  Qui  a  eomroande- 
ment,  autorité  sur  un  autre.  /I  faut  obeir  à  te* 
supérieurs,  nous  laisser  conduire  par  nos  supé- 
rieurs, il  tu  mon  éaal,  non  pas  mon  supérieur. 
Supérieur  pour  le  temporel  Supérieur  pour  1* 
spirituel ,  etc. 

Un  appelle  ordinairement  dans  les  Couverts, 
Le  Supérieur,  le  Père  Supérieur,  la  Supérieure, 
la  Juért  Supérieure ,  Celui  ou  celle  qui  dirige , 
qui  gouverne  le  Monastère. 

SUPÉRIEUREMENT!',  adv.  D'une  maniés* 
supérieure.  Ce*  deux  Auteur*  ont  écrit  sur  la 
mime  matière,  osai»  l'un  bien  supérieur  «ment 
à  l'autre. 

Il  t'emploie  aussi  absolument,  et  tant  qn'il 
y  ait  d*  comparaison  exprimée.  Ainsi  ou  dit, 
qu'l/tt  homme  écrit  supérieurement,  pour  dire, 
qu'il  écrit  jiaruiiicuir&i,  On  dit  de  mousc,  Pein- 
dre supérieurement. 

On  dn  aussi ,  Jouer  sisperreuremeat  du  via- 
dire,  Exceller  dans  ces  instrument. 

SUPERIORITE.  ».  f.  PrécrnueDce,  solo- 
rite.  Sa  Cnarat  lut  donne  une  grande  supério* 
rite,  lui  donne  la  supériorité  sur  beaucoup  d* 
gens. 

Il  ta  dit  De  ce  qui  excelle  au-dessus  drs 
autres.  Supériorité  de  ainicSupé  ionsé  d'esprit. 
Supériorité  de  courant,  de  mérite,  d*  force*. 

1)  se  dit  aassi  De  l'emploi ,  de  la  dignité  de 
Supérieur  dan*  on  Couvent ,  dans  une  Commn' 
nauir.  Il  arptre  à  la  Supériorité  de  cette  Mai- 
ton  Reliuieute.  Elle  est  parvenue  à  la  Supério- 
rité de... 

SUPERLATIF.  IVE.  ndj.  Terme  de  urem- 
nuiire.  Qui  exprime  la  supériorité,  toit  dan»  le 
plus  grand  degré,  soit  dan*  un  degré  très- 
grand.  Dans  lr  premier  cas  cett  un  superlatif 
relatif;  dans  le  second  c'est  un  snperlauT  ab- 
solu. A'om  superlatif.  Plusieurs  Langue*  ont 
de*  lerminaiioM  luperlatima.  Trèt-iagt,  est 
un  superlatif  absolu.  Le  plu*  su  je  est  un  super- 
latif relatif. 

11  est  oisssi  substantif.  La  Langue  Francoin 
n'a  point  de  uériWlcs  supcrlifiji.  f  1  faut  éviter 
dans  le  style  Cubas  de*  juperuttif*.  illustris- 
sime, Séréiiijsime,  etc.  sont  de*  superlatifs  em- 
pruntés de  r Italien,  qui  les  a  pris  du  Lutin.  /V 
l'imiuùoo  de  ce*  mots,  on  fait  i 
|<Uisaotant  des  tupcrmtilt  termine,  de 
àjtvant imt me,  ignoranluume ,  fourbi»»» m*. 
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<>n  dit  dans  le  si  île  familier,  qu  Une  chat* 
ni  bonne  ou  muiiva.se  au  superlatif,  pour. 
quTnc  eliose  est  cïtrr-iueinnii  l»nui« ,  ouoi- 
(rfntfmf ni  mauvaise. 

SCPER LATI  V  EMEVr.  adr.  Au  supetlalir 
H  n'est  guère  drungc  que  dans  le  style  liadin. 
J.lle  fil  juperlatii-enitnt  loi  Je. 

SUPERPOSITION,  t.  f.  Terme  didactique 
/.clion  Je  povr  une  lijnr,  une  surface,  un 
corps  sur  tin  nulrr.  On  ircffi/inlre  quelque/im 
ni  Oèomib  ie  pur  •  iiperpoiilicii, 

SI  PKIIPCHiI  VMON.  sur..t.  f.  Piirsnlkm 
outrer,  l-et  snpcrp  iiri\,it-ons  .«4> ri t  diini:e,refi<i'» 
('»  f.'iwifc  tit  bien  ri"  lent,  je  rrdiru  qu'il  ni 
l'uni  rince  une  iiipri  piicn<ittiiit. 

SnPERSKM.R.  ».  n.  Terme  île  Pratique 
Simenir.  diffrer  ]K>ur  un  temps.  On  myr'-r,!? 
aux  rcttr5*ntc/.  à  l'en  r.'ilmn  de  i'.iirél  Dr 
aVnué  qu  il  .<e»n  iu;ï:h'i!i:  iiur  po>ir>iitre<  Il 
rit  vieux,  et  on  5*  sert  ordinairement  de  S  m  - 
>ro:r. 

Sl'PERSTITIKl'SEM'iNT-  «rlf.  D  une  ma- 
ni  ère  s;i|>ersl!tii!iiv.  Il  y  .1  Jet  cent  qui  s'ait,! 
client  «npci  <fitieinct7icif  <l  (Je  certaines  p-ali- 
quei,  il  fie  ctrl'iinr*  ■J'votioi»». 

Il  se  dit  mi-M  fi^iin-ri.  fV  Imite*  le»  choses 
"Mi  l'on  prtr  jusqu'à  un  exr  't  mintilii-ux  l'ai- 
■  rnlinii,  l'exactitude,  |e  vrupule.  Il  c«t  bon 
A' (Ut  e.r.irt.  ma,»  ,1  Bc  J'auf  ps,  ,\rt  tacher  tu- 
pcrstilicusement  ,iur  rlioie*  ùidifl.renlej. 

srPF.nsnriKt'x ,  euse.  .dt.  oui  a  de  u 

superstition,  t'n  dé»i  1  si$perstitir:Lr.  Femme 
superstitieuse.  Le  peuple  est  superstilieujt. 

Il  se  iiit  :ui»ù  lv>  ■  '  *  on  :l  v  n  île  U  su- 
perstition. C  nile  tuytntitk*.r.  Caimcnits  m- 
perttitieues. 

11  «c  Oïl  encore  fieiirément  De  peut  qui  pr- 
ésent ;wr  exeit  dexaclitude  en  quelque  ma- 
lurre  ipir  ce  >o'iL  /I  eit  ri  exact,  si  ponctuel 
înr  (mies  cfcmfi,  qu'il  en  est  presque  tupa  stt- 
tie-y-\  * 

SI  PKRST1TION.  t.  f.  Fausse  idée  que  l'on 
»  île  certain:*  pratiques  do  religion,  auxquelles 
on  s'attache  avrr  trop  de  crainte  ou  trop  de 
confiance,  /vi  esprits  foihlet  sont  sujets  à  lu 
itipcrtlilion,  La  superstition  est  ennemie  Je  lu 
religion.  Rien  n'est  plus  ojposé  à  la  vérifali|« 
tîëivlioa  que  lo  «uperiliiron.  Le»  femme»  ont 
beaucoup  lie  penchant  à  la  «ujwiMion,  La 
Augura  cntrtltnoiml  la  tupentilion  parmi  U 
peuple. 

Il  te  dit  ituMi  Do  Tain  prri.igc  qu'on  tire  de 
cwlaini  accidet»  qui  sont  purement  fortuits.  Il 
y  a  Ae  In  nqieribtion  à  rroirc  que  la  rtnctmtrt 
(Tune  belette,  qu'une  «alieVe  renurrie'e,  et  le 
tel  répandu  me  la  table,  présagent  un  malheur. 
Croi«  que  («  «qu'on  te  trouve  treiw  ri  tuWe,  il 
en  diiivc  n:ounr  un  dans  l'année ,  cal  une  tu- 
perdition. 

Il  w  dit  de  même  De*  pratique*  «nperv 
lilietues.  La  con^'.mee  qu'on  avoit  uu.r  Oevint . 
«us  Oracles,  eloil  une  rupertij'tion  païenne. 

Il  te  dit  «uiti  en  Rpnrral  He  tout  ci-  qu'il  y 
1  dt  faux  dan»  1rs  fau**-*  n-li™iont.  Les  supert- 
lllions  Waliometaner ,  Indiennes ,  rte. 

fi  ta  dit  figurent.  De  tout  ejoè»  d'exactitude, 
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de  aoiD ,  en  quelque  matière  que  ce  aotL  /I  ed 

«i  ju.'oiij  de  ta  pas-oie,  qu'il  va  tur  rrlfl  jiuqu  ù 

■j  jiiperitition. 

SUPI>  t.  m.  Terme  de  <»ramm»ire. 

les  Crammairiens  l.atiui  ap|iellent  ainsi 
une  «>r,r  île  sulistatilir  verbal ,  qui .  dan»  le  cas 
•<u  ou  remploie,  fait  fonction  de  l'infinitif. 
CV*t  une  fjurvlKin  enfie  îe^  Geinnniniriena  de 
inv  ir  »i  Ili  l.avj  te  /•Vnnroi'e  a  des  lupin». 

M  PI  N  VI  II 'V.  s.  f.  Terme  didactique.  Vn 
appelle  i/ouve*iicnt  tle  'upinution  .  Olui  par 
.'eq;irl  011  I11111  ne  le  >'"S  de  la  miin  vers  la  tenr. 

M'PPI.\M'ER.  v.  aet.  (Terme  figiiiv'  em- 
pnuiît-  i3r«  l 'îlïrurs ,  qui  faixiient  perdre  i« 
leur  rival  la  pince  f]ue  la  plante  de  ses  pic:l» 
oeru|«ii.  )  (•'aire  perdr»  à  un  liomme  le  crédit, 
U  t'veiir,  runtr.ril--- ,  1  i  liiMiwmi  nt  qu'il  asoil 
.iiijir*-*  île  <;ui-l  ju'un.  le  minci  dans  son  espiit. 
rt  ^e  u  ctlIT  à  mi  place.  Il  a  «iifpl'infe  «on  nvol. 
uip^'lc.nié  tou*  les  concirrens.  lit  partanevient 
Us  frmiurs  ^r„Vei  J11  l'nme,  et  ne  truvuilloicnl 
qu'a  te  Mi;.jiljnfir  l'un  Cnutie. 

f'rru  «\Tr  .  rr..  participe. 

SUPPLÉANT.  ».  m.  Olui  qui  est  nomme 
pour  remplacer  un  fonctionnaire  public  en  cas 
de  mort  ou  de  ilèniisMon. 

M'PI'I.EEH.  v.  a.  Ajouter  ce  qui  manque, 
fournir  ce  qu'il  faut  de  surpluc  Ce  sac  duit  être 
de  mille  francs,  et  ce  qu'il  y  aura  de  aiuinj,  je 
le  suppléerai,  je  suppleeruf  le  reste. 

On  dit.  Suppléer  ce  qui  mn'ique  à  un  tu- 
teur, pour  dire,  Remplir  le»  Ijcunet  qui  se 
troarent  dans  tes  outrage*. 

On  dit,  Sts.-p'.érr  (et  cé, emoinV-j  du  Bap- 
tême .  prvir  dire .  f  lie  .<  Iï  la  efremonie 
.'U  napt.;m»  sur  un  enf.nH  qui  n  clé  ondoyé. 

On  dit  eu  termes  de  Pt^ii.;ue,  El  attires 
mitons  que  f.i  Cru.-  suppléent  rie  droit. 

Il  signifie  aussi.  Ajouter  a  une  pli  rase  ce  qsii 
t  es»  sous-enlrtidii.  fans  cette  phrn»e.  Il  e\t 
allé  a  Votre  ■  D.nue,  il  faut  suppléer,  &  £<;li.e 
Je,... 

On  dit  aussi .  5>ip;  lèer  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Tenir  sa  plvfe,  le  représenter,  faire  artf 
fonctions  Si  vous  ne  pouvez  pat  venir,  je  vont 
iuppléfrti. 

Stmit»,  est  aussi  neutre,  et  tigniSe,  Ré- 
parer le  manquement ,  le  défaut  de  quelque 
chose  Snp;1èez  à  mon  défaut.  Je  suppléerai  a 
tout,  <i  tout  .-e  qui  manquera.  Son  nuinle  sup- 
plée au  définit  de  ta  naissance.  La  valeur  sup- 
plée au  nombre. 

StJrTj.i:r.,  it.  participe. 

SUPPLEMENT.  ».  ta.  Ce  qu'on  donne  pou» 
suppléer.  On  lui  u  donné  tant  en  argent  pour 
supplément ,  pour  supplément  de  partage.  Sup- 
plément de  dot.  Suyj  lcment  de  ft'nuncr. 

On  dit  aussi,  It  supplément  d'un  Auteur, 
d'un  livre,  pour  dire.  Ce  qu  on  a  ajout-  à  uo 
livre,  pour  suppléer  à  ce  qui  y  manquntt. 

Si  ■ri.iMr.ir.  Kn  (Jiammnrr -,  mou  que  la 
|  tt-iiilii  lr  rlu  wns  »eut  qu'on  ajoute  !i  ejenx  qui 
c  .mpoirnt  la  plirase  usuelle  et  elliptique.  À 
la  Saint-Mmttn,  ee;.t-ù-dire,  A  la  Fête  de 
Saint  Martin.  >!criiY  qui  voudra,  c'esl-l-dirc, 
Je  ooaaccti  qur  cc'ui  qui  vondin  écrire,  oerfre. 
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Pattsiars-voM  être  content!  e'eat-â-ilir».  je  ao». 
haiie  que  tou»  puiwiei  être  content ,  quo  voua 

soyet  content. 

SUPPLIANT,  AUTE.  adj.  Oui  supplie.  De 
fer  qu'il  étoit,  il  est  devenu  suppliant.  Je  l'ai 
vue  tuppliante  et  prosternée  a  vos  pieds.  On  dit 
aussi,  t  ne  t'otx  tuppliante,  un  visage  tatp- 
pliant. 

SrrruATT,  est  aussi  tuhatantif  ;  et  alors  U  se 
dit  Des  peasonre*  irni  supplient  et  présenarw 
det  Requêtes  en  Jotlic»  ou  à  quelque  Pub- 
«ir.ee ,  pour  obtenir  quelque  clioae.  Remontre 
1res- humblement  le  Suppliant,  la  Sufjliemte, 
ne....  le  Suppliant  continuera  wi  prière»  s 
Uieu  pour  votre  santé  et  prospérité.  Le  Sup- 
pliant demande,  conclut....  En  potluee  de  5a». 
;  l  uni.  I  n  tur,  une  mine  dt  Suppliant. 

SUPPLKIVTION.  t.  f.  Prière  avec  founrn- 
sion.  Trcs-liumWe  supplication.  Faire  une  aq>- 
j  tication,  des  supplication».  Il  est  fallui  s-nue 
itux  itipt'ljealion».  l'ar  prières  et  supplications. 

I."  mot  de  i'uriplication»  dt  sipiie  psrtiesilîé- 
rement  dans  l'Hisloire  Romaine  ,  CertJises 
prières  puWiques  ordonnées  par  le  Sénat  rn 
divetses  o»rasion«  importantes,  et  acerrapj 
filées  de  cérémonie»  relisietise»  dont  le  ril  ctu:'. 
prt-scrit.  t  «ans  cette  acception ,  ee  too<  ne  s  em- 
ploie qu'où  pluriel. 

Le  Parlement  appelle  Supplications,  Les 
remontrances  de  vire  voix  qu'il  fait  au  Roi  es 
certaines  occasions. 

SUPPLICE,  t.  m.  Punition  eorportl'je  as- 
donnée  par  la  Justice.  L4  supplice  de  la  rew, 
dit  qitel.  dis  /(-rut.  de  la  fitur  de  iu.  Cruel, 
horrible  suppUre.  Le  suppUct  de  In  croix 

On  dit.  Condamner  quelqu'un  m  deni  er 
«iippli'cc.  jwur  dire,  l.e  cond»s»»rT  a  la  raoti 
l;«ut  le  même  sens.  Mener  au  supplice,  sigali»? 
ordinaiicment ,  Mener  a  un  supplice  qui  c- 1 
suivi  de  la  mort. 

Ou  appelle  Supplices  éternels.  Le»  peines 
des  damnés. 

Son-UCT ,  se  dit  pnr  eitension.  De  loni  e- 
qui  cause  une  vive  douleur  de  corps,  e»  ejui 
dure  quelque  teinp*.  Lo  aravrlle.  la  ooutle  et 
un  supplice,  un  supplice  cruel. 

SrrpLiCK.  se  <<it  fi^urément  De  tout  ce  qr.i 
cause  une  peine,  un?  affliction,  une  itrqui  ■ 
ttide  riolrnle.  C"e»l  un  rupplice  peur  moi  d'en- 
tendre cet  homme-là.  que  d'entendre  cri  hvtts- 
me-là.  L'avarice,  t  ambition ,  l'envie,  lamenr, 
ont  leurs  supplices.  Il  ne  se  dit  eué-rr  dXrrt 
peine  moment  mée. 

SUPPLICIER,  r.  »ct.  Faire  souHrir  le  •np- 
plice  de  la  mort.  On  a  supplicié  aujourd'hui 
Iroït  voleurs.  Il  fut  supplie  té  en  CreVe, 

Scrructt,  »t  pftrticipe. 

SUPPLIER-  v.  art.  Prier  aw  aoumisakie. 
txrtr.  inttance.  vie  »«out  tupplùt,  IHonsisnsr.  i~ 
1er,  de  faire...  Je  vont  supj  lie  de  croirr.  Je  rra.» 
supplie  très  humblement.  Sous  vous  rurrplsom, 
6  mon  Dieu,  par  le.  mérite*  de  JtsTrt-Oner, 

Ut-Grand ,  Roi  de  Prusse,  présenta  dans  ans: 
nffjire,  uu  Conseil  dt  Colmttr  en  Almem,  mm 
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JttqutHe  commençant  par  ces  mots  :  Supplie 
hainblerDcot,  Krotéric.  rte. 

SuFTtii.tr  participe. 

SUPP L1QUE.  ».  f.  Tmne  de  I*  Daterie  'de 
U  (mr  de  Borne.  Requête  qu'on  présente  au 
Pape.  Présenter  sa  supplique,  l/ne  supplique 
rendante.... 

On  appelle  «uni  «Uns  le»  Université» ,  Sup- 
plique. I.a  Requête  que  Ion  présente  pour  dé- 
nia nder  quelque  pricc. 

thi  dit  dmilieremem.  Ayn  égard  à  mu 
supplique,  pour,  Ayei  é*»ard  ù  nu  prière. 

SUPPORT.  ».  m.  I'jc  qui  soutient  quelque 
«-hn<c ,  *ur  quoi  elle  pose.  Si  vous  fitn  cette  co- 
lonne,  la  voûte  tombera,  car  elle  n'aura  plut 
de  «,yp„rt.  Ce  pilier  eii  le  support  de  toute  la 


Il  signifie  fi>nrémrat,  Aide.  apjui,  «onlien. 
protection.  Ce  |îl»  est  le  suppurl  de  •<■  famille, 
de  In  i>ieiJIe»i*  it  son  père.  Je  n'ui  point  d  au|r< 
support  au  monde  que  lui.  Servir  de  rapport  ii 
<jiiW<fii'uii.  /(  a  de»  ami»,  il  n'eil  pat  tant 

jupjhnrt. 

Si  rrotrr,  f-o  terme»  de  Blason .  se  dit  De»  fi 
purr»  d'Ange»,  d  homme*  ou  d'animaux  epsi 
soutiennent  unécusson  ;  et  il  n'est  pttered'usâar 
qn'in  plurirl.  Avoir  Jeux  lions  pour  support» 
dans  «r*  armes.  Il  avait  Jeitr  Sauvages  polir 
supports.  Let  arma  de  France  ont  deux  Anges 


SUPPORTABLE,  srlj.  de»  }  (-enres.  Toléra- 
hle,  qu'on  peut  supporter,  wtitrir.  Je  «en»  di 
la  douleur,  mait  c'est  une  douleur  supporloMe 
/.'/tumeur  de  cet  .'u-murc-lii  nest  ras  supporta- 
hit.  Si  celte  «i-prrnto'i  n'eil  j  a»  trrs-oonne. 
<l/e  est  dn  moiiii  unrnrrudle. 

Il  signifie  au«.,  hM'jisahlr. ,  qu'on  peut  to- 
lérer, excuser.  Cela  n'e.t  pas  supportable  11  iki 
homme,  dam  un  homme  de  ton  âge ,  de  saqua- 
lift> ,  rf>.'  sa  profession. 

SUPPi  iRTABLKxIKVr.  sdr.  D'une  manierr 
Mipportable,  tolerablc.  Cela  est  «rit  rupportn- 
bsemetir.  * 

SUPPORT  ATT,  AYTE.  <ulj.  Tertre  de  Bln- 
son.  Il  «e  dit  Ile»  pi'-re»  an  demis  desquelles  il 
se  trouve  quelque  chose  qui  ne  porte  pns  ahso 
luirent  dessus.  Un  ru  .4  ç.«  on  se  serviroit  du 
mot  Change. 

SUPPORTER.  ».  «et.  Porter ,  soutenir.  Cet 
piliers,  cet  colonnes  supportent  toute  celle  mm', 
son.  Il  n'y  a  qu'un  seul  pilier  qui  suppôt  te 

s\tM^t\\\t  fcf  a^Olffèî, 

ScTrocTl» ,  signifie  aussi.  SsyufTtir,  endurer. 
/I  supporte  le  froid,  le  chaud,  toutes  let  injure» 
<lc  l'air. H  ntsauroitrien  supporter,  /(supporte 
«on  mal.  son  affliction  patiemment.  Supporter 
impatiemment  quelque  chose.  Il  a  plus  de  mal 
iju'il  n'en  peut  supporter. 

Il  ««uifie  quelquefois,  SoulTrir  «toc  pa- 
tieore.  Il  y  a  delà  charité  à  supporter  les  dé- 
faut*,  lot  infirmités  de  son  prochain.  Il  ne 
saurait  supporter  l'humeur,  les  manière*  de  ett 


*,it.  participe. 
SUPPOSER.  ».  a-  Poaer  une 
ûnden 
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induction.  Je  veux  bien  supposer  que  rats  soit, 
quelle  conséquence  en  firerrs-vous  ?  Vous  sup- 
poses une  cfcose  imposiiole,  une  chosa  qui  na 
peut  j'omais  arriver.  Vaut  supposez  et  qui  ttt 
en  question. 

En  ce  moi  ,  on  dit  absolument ,  Cela  tup- 
p.rié  ■  on  dit  aussi,  Suppose  que,  pour  dire. 
Cela  étant  supposé.  On  dit  de  mémo,  La  chote 
supposée  dt  la  manière  que  vous  dites  

Scrrostri,  signifie  misai.  Alléguer  comme 
vrai  quelque  chose  de  faux.  Vous  suppose*;  un 
(ail  qui  est  absolume  nt  faux. 

Il  signifie  encore,  Produire  pour  *raie  en 
Jiutice  une  piVcc  fàuue.  Sttppoter  un  testa- 
ment. Supjoier  un  contrat,  une  donation. 

On  iiii ,  Supposer  un  enfant,  pour  dire. 
Vouloir  le  fiire  jk-isNer,  le  faire  n*eonnoilrf 
|wur  fils  011  fille  de  ernx  dont  il  n  e-.t  po*  né 
On  supposa  un  enfint  four  frustrer  les  héri- 
tiers coltttlrsjtl.r. 

M  rfo»r'.  i:r.  partiripr. 

<?n  I  emploie  elliptiquement  pour.  Dam  la 
supposition  de  ou  que.  Supposé  que  Suppose 
tel  eWnrmrnl. 

Si;PPOSlTIO>.  ».  f.  Pr<>pn*.iiion  rpir  l'on 
tuppose  comme  vraie  ou  comme  pon-silile,  alin 
d'en  tinT  «nsui'e  quelque  inducsion.  Dans  lii 
n/pposilion  que  i>cus  frites,  il  faudrait  que.... 
Il  nt  faut  point  fiirt  de  suppositions  de  cAoje» 
qui  soient  ronlraJùïoiremen!  opposées. 

Il  »i*jnifie  aussi  Une  chose  eontronrée  et  al- 
Irpiée  faussement.  Voil,i  une  érrrrnqé  sirppos» 
lion  Ce  qu'il  dit  là  rjt  une  pure  tupfosi- 


Il  si^ui(!<*  encore.  Production,  allégation  ci 
Iiistir-*  d'une  piiVi;  fausse.  I.a  suppotit.tm  d'ur. 
ontriii.  I.a  supposition  d'un  testament,  i... 
ripposition  d"nn  litre. 

On  dit  1  jieu  prés  dans  le  même  sens,  Sup- 
•ontion  d'enfant. 

fan»  le  style  du  Palais,  on  appelle  Suppo- 
sition de  part,  Ue  erime  de  rrdui  ou  celle  qu: 
*npp»»e  un  enfant  comme  né  de  ceux  qui  ne 
lui  ont  pus  donne  l  éln*,  on  qui  ôte  4  untnfant 
son  état  rérilaHe  pour  roi  en  donner  un  (aux. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m  Espèce  de  médica- 
ment en  forme  de  rùnc  lorp  et  gros  comme  le 
petit  doiçl ,  qu'on  niet  dans  le  fondement  pour 
llcher  le  rentre.  tVser  de  luppoittoirr  /I  est 
^ort  resserré,  il  a  besoin  d'un  sitppofitorre. 

SUI'pi'/T.  s.  m  Celui  qui  est  membre  d'un 
Corp»,  et  qui  y  remplit  de  certaines  fonctions 
pour  le  service  du  même  corps,  /.es  suppétt  dt 
i'/'mVeriité.  Le  Recteur  et  tes  tuppâts,  l^rs  Im- 
primeurs et  let  Librauet  sont  tuppitt  de  l'Uni- 
versité, Tl  n'est  guère  d  u*a£<?  dans 
lion .  qu'en  parlnnt  de  l'Université. 

St  r-rÔT,  se  dit  su«»i  De  celui  qui  « 
et  partisan  de  quelqu'un  dans  le  mal ,  qui  sert 
aux  mtiuvais  dessein»  d'un  autre.  /I  n'y  a  que 
les  émissaires  et  let  tuppitt  d'un  setfièrat  qui 
•  uissent  parier  de  la  sorte.  Je  ne  me  soucie  ni 
de  lu» ,  ni 1  de  ses  suppôts.  C'est  un  des  plut  dan- 
gereux tuppétt  de  cette  cabale. 

On  dit  d'Un  mëebaiit  I  ormar,  que  CmI  »w 
suppdl  d»  Satan.  Satan  et  ses 
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SUPPRESSION.  «.  f.  Action  de  supprimer. 
Ce  mot  est  en  u«a*;e  don»  ton  le»  les  difTi-rente» 
acception»  du  verbe  Supprimer.  Ainsi,  1m  sup- 
pression d'un  liVre,  d'ui  lifcellc.  »e  dit  De  l  ac 
tion  d'empêcher  In  publication  d'un  lirre .  d'un 
libelle,  ou  \vsx  laquelle  on  cmpsrhe  qu'il  nait 
cour».  La  suppression  d'un  contrat ,  sr  dit  De 
l'action  par  laquelle  on  réle  fruuduleusi'meiit 
un  contrat.  La  suppression  d'une  circonstance, 
vr.  dit  De  l'action  pn?  laquelle,  on  de  dessein 
formé,  ou  par  onMi .  on  passe  une  circonstance 
sou»  silencr.  I.n  suppression  ffurif  Loi.  se  dit 
De  l'abolition  d  un"  I  ni.  La  suppression  d'un 
Ordre  Kc/i'fiVujr.  la  ttippresticm  <F une  chai  ijc. 
In  oipprcifion  d'un  un;  ot,  etc.  se  disent  De 
l'extinction  d'un  Ordre  l'.cli;4'*  ux.  d'une  c'inr^i', 
il'nninqxit.  etc.  fdit  de  suppression,  est  Un 
Kdil  par  lequel  !  ■  Uni  élrinl  ri  supprime  <;u-!- 
pie  chni^  • .  qnr'que  impV. ,  etc. 

Srpeni.ss:o» .  eu  tern:«'s  de  Médecine .  »e  dit 
Dn  défaut  d'évarn-ïlinn  de  quelque  humeur 
Ainsi  011  apjiellc  Suppression  d'urine .  Une 
maladie  qui  eiiipécVr*  l  uiine  de  se  séparer  du 
sans,  et  de  se  lillicr  dam  les  rein»,  /I  e>t  mort 
d'une  ru'  preisiou  d" urine  ;  et  Suppression  de 
moi»,  de  irqlcs ,  nu  ««"pression  absolument, 
la  letciiuc  de»  pulsations  que  le»  femmes  ont 
coutume  d'avoir  tous  1rs  mois.  Elle 
une  nipprotfon  «uhife. 

En  terme»  de  Palais,  on  appelle  Suppres- 
.ion  de  p.irf .  I.e  crime  de  celui  ou  de  crlk  qui 
met  nbataclr  >  la  nni»s.ince  d'un  enfant,  on,  qui 
oie  la  comiuissance  de  son  existence  et  de  son 
1.1t. 

.*  '  r'.'HIMri'..  ».  a.  Em]MVTieT  de  paroitie. 
ni  .rju\-  ouser  de  paroitre.  Dans  cette  as. 
tion,  il  v  dit  d  In  s-rril.  d'un  li»rr.  d'un  li 
belle,  dont  ou  en- pèche  la  putdiratioti ,  dunl 
011  défend  le  couis.  Ou  a  supprimé  un  tri 
Uvie,  etc. 

Il  se  dit  anssi  d'Un  acte,  d'un  .contrat,  on 
de  quelque  autre  pi.'cc  dont  n:i  veut  «ter.  do'  : 
,iu  veut  dérober  la  ronnoissanm.  Il  vvuUitl 
supprimer  un  acte  qui  ètoit  contre  lui,  mais  on 
lui  en  produisit  une  copie  collât. onnéc.  Suppri- 
mer une  pièce  essentielle. 

Il  signifie.  Taire,  passer  sous  silence.  Cet 
Avocat  a  supprimé  les  meilleures  raisons  de 
sa  cause  Je  supprime  beaucoup  de  circonstance» 
qui  servient  trop  longuet  à  rapporter.  Vous 
rapportez  tout  ce  quirst  à  votre  avantage,  mais 
vous  avez,  supprimé  telle  et  telle  chose.  1rs,  il 
faut  suppléer  un  mot  oui  est  supprimé.  On  a 
supprimé  un  mot  essentiel, 

11  signifie  aussi  Retrancher.  Ce  discours  ett 
trop  long,  il  en  faut  supprimer  la  moitié,  plut 
de  la  moitié. 

ScFpntMr?! ,  signifie  encore.  Abolir,  annuler. 
/I  n'appartient  qu'au  Prince  de  créer  et  de  sup- 
primer des  charret.  On  a  supprimé  toutes  Us 
charges  inutiles.  Supprimer  des  impôts.  Le 
Pape  a  supprimé  un  tel  Ordre  Religieux.  JVou» 
avons  éteint  et  supprimé.  Termes  dont  le  Roi 
se  sert  dans  ses  Ediu  de  sut 

StntfarMt,  tt.  participa. 

SUPPURATIF,  IVE.  adj.  Qui 
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suppuration,  qui  aide  le*  plaie»  4  suppurer.  I 
Onguent  suppurait  f. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  bon  ! 
suppuratif. 

SUPPURATION,  t.  f.  La  turtnation ,  l'erntv  : 
Iciiu  nl  du  piu  qui  »'c»t  formé  dan»  une  plaie ,  I 
«luit*  titi  ultime,  dans  un  aliri*,  etc.  Si  ta  pluie 
vient  à  iiipjurjlinii.  La  îujj,  mvifion  ».  fiai 
lacn.  Lit  ju/rpiiration  e»t  a/ion.Iunte,  k.uuMc. 

SUPPURER,  v.  n.  Pendre,  jeter  du  pu». 
Vue  pluie  qui  commence  si  suppurer.  (.'.«■  pfuie 
qui  ne  suppure  pend. 

SUPPUTATION  s.  f.  Cal.nl.  Supputation 
er.iCle.  5uppu(ijf ion  dun  compte.  L,i  Mipputti- 
lion  d'une  dépense.  Faire  une  supputation.  La 
supputation  Je»  temps.  Il  se  trompe  dans  ta 
supputation.  Sa  supputation  al  juste.  Sa  sup- 
putation est  fausse, 

SUPPUTER,  v.  r-cl.  Calculer,  compter  à 
quoi  montent  plusieurs  r:omljrrs.  Supputer  un 
compte.  Supputez  à  qu-ji  l.uie  t  c  i  wmme>-id 
montent.  II  faut  supputer  a  auc:  te  monte  la 
dépense  de  ce  bJtiiMcnf,  ù  combien  mente  et 
mémoire.  Supputons  combien  il  y  a  <f année». 

Surrl/rf.,  t£.  partiriiie. 

SUPREMATIE.  ».f«.iii.  Terme  qui  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  Ou  droit  que  le»  Roi»  d'An- 
gleterre, et  im'iiic  Ici  Keinfl  qui  le  vint  de  leut 
chef,  se  sont  attribue  d'eue  cli.-U  de  ta  Religion 
Anglicane.  Ainsi ,  Prêter  le  serment  de  supréma- 
tie, signifie ,  Prêter  un  scimunt  par  lequel  oa 
«commit  ce  pouvoir.  Le  serment  dt  suprématie 
fut  ordonne  par  Henri  VIII. 

St'Pi'iEMK.  n.lj.  «iei  ■)  smrr»  Qui  e»t  an. 
i!«>u>  de  tout  eu  ton  perur .  en  ton  ftp.  n-. 
Pomw  suprême.  Autorité  suprême.  Diqnifé 
tup-ène.  I  ne  vertu  suprême.  L'ne  ('onlé  su- 
prême. Dieu  est  l'Etre  suprême. 

On  ùit  d'Une  Iris  MIc  femme,  qu  Elle  nf 
telle  an  suprême  degré  ;  cl  d'Une  femme  fort 
laide,  qu'Eilc  rit  laide  au  suprême  degré. 

Si  rai ni:  .veut  dire  aussi,  Qui  Irrniinc  tout. 
Voilà  le  Inst  suprême  où  il  aspire,  ton  VCeu  su- 
prême. Le  dernier  de  se»  désirs. 

Cn  dit  m  IVu-sic  et  dati»  le  style  souletm. 
L'instant  suprême,  l'heure  su  rime,  en  par- 
lant Pc  la  trtcul;  Les  volonté»  suprême»  d  an 
mourant , pour ,  Se»  dcrnicir»  di*.p<>s<tiur.s  ',  Lu 
honneur  *  »  •./«(  «ur»,  pour,  Le»  ftUKniillc*. 

SUR 

SUn ,  ERE.  »dj.  Qui  a  un  (tout  acide  et  »i- 
grcL  Ce  fui!  est  sur.  Ces  pommes  sont  suies.  . 
L'oseille  rende  est  /«ri  jure. 

Stn,  LUE.  adj.  Calma,  indiilil  d  ie,  vrni.  J 
C  est  une  iltvse  turc.  Cela  csl  sur.  liun  n  est  »i  j 
tùr,  rien  n  e>l  plus  riir. 

Il  M!  dit  aussi  De»  choies  <|iii  doivent  arriver 
infailliblement ,  ou  qu'on  regarde  emmue  leUi». 
Ri>n  n'e»t  ti  tùr  gnt  lu  mort.  C'e  pro/.t  cit 
uir. 

St»,»is'"C'>  auui.nni  p;(iduit  .«riliuaiie- 
nicnt  «on  elUi.  Le  rem  île  lio/il  je  wiu  p<.i  !c, 
trt  un  remède  sur. 

On  dit,  qi»"(.  n  t'Ajrurjien  n  la  is.un  jilr«. 
i«ur  dire ,  qiTU  a  la  inain  Scitum  «lau»  ie»  opé- 
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ration»  qu'il  tait  ;  qu'L'n  homme  a  un  coup  trie 

àqueu)u«|>u,  à  quelque  exercice,  pour  dire, 
qu  II  s  un  coup  pmiquv  iiuroanquablcirt  qu'il 
a  la  memou  c  jiire,  pour  dire,  que  Sa  ntemoire 
ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  luînie,  qu'L'n  nomme  a  le  qoùt 
tùr.  Ce  Cuisinier  a  It  Joiit  tùr.  La  mémo  eboae 
te  dit  an  figure  d "Un  linmrae  qui  juge  bien  de» 
ouvr.ige»  d'rspriL  Cet  homme  a  le  goût  sur,  il 
ne  prendra  pimais  une  mauwaias  chou  pour 
une  bonne. 

Or.  dit  d'Un  cheval,  qu'il  a  le  pied  sur,  la 
l'umfre  iûre,  qo  il  est  wr,  pour  dira,  qu  II  ne 
bronelie  janiait. 

Ètie  »£b,  »ù;iiiGe,  Savoir  certainement, 
infailliblement  quelque  elioae.  Je  »u.i  nir  de  et 
que  je  vt>us  dit.  .le  suis  tùr  que  cela  eti.Jt  n'en 
•un  pu»  loul-.i-fail  tùr.  £tts~vout  bien  nir  de 
ce  que  vous  avança*  Je  uni  tùr  de  l'avoir 
entendu. 

(.in  dit, qu'L'n  fomnie  eil  nir  de  son  j&tt, 
)  o»ir  dirr,  qu'il  es»  certain  du  fuccè*  de  ce 
.ju  il  a  entrqiri»;  et  on  dit  dam  le  même  »en», 
qu  ll  est  tùr  de  ton  coup. 

On  dit,  qu'L'n  Acmmc  est  sur  d'un  autre. 
|Kiur  dire,  qu'il  ett  ceruin  que  cet  homme  ne 
lui  manquera  pat,  ne  le  trompera  pat.  £tec- 
it>u»  bien  tdr  de  cet  homme-là? 

On  dit,  eu 'parlant  De  Miuique ,  qu'I/n 
lioinine  e»t  »iir  de  »u  partie ,  pour  dire,  qu'il  la 
«ait  de  manière  qu  il  eu  aùr  de  la  chanter  on 
de  rexcculer  un»  faire  de  fau(e. 

On  dit  auwi  au  iru,  qu'L'n  domine  ett  «tir 
de  sa  partie,  pour  dire,  qu  II  a  fait  »a  partie  de 
manière  qu'il  r»t  »nur-  de  gagner ,  et  liguré- 
ment  et  familièrement  pour  dire,  qu'il  a  si 
bien  pri»  »e»  mesure»  dan»  une  auâitv ,  qu  il  csl 
assure  qu'elle  réussira. 

On  dit  au  jeu  de  cartes ,  qu'Un  homme  a 
jeu  vir,  pour  dire,  qu'il  a  si  beau  jeu,  qu'il 
est  impossible  qu'il  ne  gasse. 

On  le  dit  aussi  ngurcment  en  parlant  d'Af- 
faire» Cet  nomme  pue  à  jeu  tùr,  Il  est  certain 
du  »uccès  de  ses  moyens. 

SC s.  siRtiifie  nu«i ,  En  qui  -on  se  peut  fier. 
C  e»t  un  umt  lùr.  L  n  t'aie»  srir.  Ce  Banquier 
est  tùr. 

Sta  ,  se  dit  en  parlant  De»  lieux,  des  cJ»a- 
roin.«,  des  passage»,  et  de  certaines  outre»  clio- 
»ei.  Ainsi  on  dit,  que  fat  chemins  sont  sùrt, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  de»  vo- 
leur»; qu'L'n  twi»»rau  eit  sûr, pour  dire. qu'Où 
peut  s'y  cudkirquirr  sans  crainte  ;ct  qu'Encart 
est  sùi ,  pour  dire ,  que  Les  vaisseaux  y  sont  en 
aureie. 

On  dit  daiu  la  mime  orcrplion,  qu'L'ne 
pl.im  .'ir  r«t  niie,  pour  dire,  qu'On  peut  passer 
dcA,ua  sans  dntinti  ;  qu'L'nc  éelietje  e»f  sure, 
pour  dire.  qu'On  y  peut  monter  sans  rien 
ci  jitulrc  ;  1 1  nnn*  un  sous  à  peu  près  tstaJ ,  qiw 
Le  tc  npt  n  e  t  pas  sùr,  pour  due,  qull  y  a 
appunuec  qt»e  le  temps  devicudra  bieolut 

U.-ul.ilS. 

Ou  dit,  f»  ne  foit  pat  sûr  en  ce  lieu-M, 
peur  dire ,  Ou  n'y  e^t  pas  en  suretc. 

On  dit,  Mettra*.!  nomma  en  lim  sir,  pour 
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dire,  Le  mettre  estrade  aurete,  ou  il  n'. rien 

a  craindre. 

On  dit  encore,  Illettré  un  nomme  <■  beu 
tir,  poux  dira,  Le  taettre  en  quelque  lieu  eu 
l'os  soit  assure  de  m  personne. 

On  dit  absolument .  Le  plus  nir,  pour  dirr, 
le  parti  le  plus  aAr.  Aller  au  plut  sûr.  Preudr» 
le  plus  tùr.  Le  plus  sur  dans  cette  «ceasaon  c»( 
rie  ne  rien  dire, 

\  coit  si]».  Façon  de  parler  adverbiale. 
Immanquablement.  iisbiUiblcincut.  Vous  1» 
trom^resii  roup  nir. 

SI  R.  Proposition  «le  lieu,  qui  sert  b  mar- 
quer La  situatiou  d  une  chose  a  l  égard  de  celle 
qui  ln  soutient.  5ur  la  terre.  Sur  terre.  Sur 
mer  et  «te-  terre.  Sur  le  haut  d'une  maison.  Sa- 
une montagne.  Sur  un  cheval.  Sur  un  vais- 
seau. Sur  ta  Me.  Sur  un  arbre.  S'appuyer  sur 

On  dit  d  Un  oiseau  qui  plane,  qu'/l  se  «Ca- 
tien t  sur  tes  aile». 

Cette  préposition  sert  aua.i  a  roj>rqarr  Ce 
qui  est  siroplen*nt  au-dessus.  Lei  olcie»  re» 
lestes  qui  roulent  sur  nos  Ults.  Ln  oistsmem 
plane  sur  la  rivière. 

Stn,  signifie,  Joignant,  tout  proche.  Ln 
Villes  qui  sont  sur  lu  .Seine ,  sur  le  Rktn.  Une 
maison  sur  le  grand  chemin.  Une  abbaye  sur 
la  frontière. 

rapport  a  la  situation  des  cbo*e»  dont  oa  parie. 
Cal  hôtel  ouvre  sur  deux  rue».  Cei  apawfcsaraf 
Jonnt  sur  le  jardin.  On  dit  qu'Lnr  mouen  dV- 
mnic  sur  la  cumpaqne,  p.>ur  dite,  que  De  U 
on  découvre  toute  la  un  pagne;  et  <\n'LlU  a 
vue  sur  le  jurmn .  pour  dire ,  que  De  la  naiwi 
on  a  ta  v  ue  du  jaidtn. 

Il  smDiÙv  Dans.  EcriWs  cela  sur  votre  bsw. 
sur  vos  tablettes ,  sur  le  registre,  sur  le  compte. 
Couche  sur  l'Etal.  Il  l'a  mis  sur  son  testament. 
Un  dit,  Avoir  sur  toi,  porter  sur  set,  pour  due. 
Porter  dans  ses  poches. 

Il  si-oifie  quelquefois  A,  comme  dans  re» 
phrase».  Il  fallu  mettre  quatre  chev.nu  sut 
ma  chaise  pour  la  tirer  Ju  bourbier.  Cet  mij-n- 
meur  a  mis  deux  outviert  sur  la  même  fcui\U. 
pour  aller  ptut  vite, 

StR.  se  dit  <n  parlant  Re»  denrrea.  <^e» 
sutres  choses  dont  on  paye  Troctre,  et  de  Uni» 
sorte  d  imposition.  Les  impositions  sur  le  --«n. 
jio-  le  pied  /oitrc/é.  Les  tubtuies  qu'on  levé  «r 
les  jvupic.  C'est  à  peu  pres  en  ce  se»  qv  oa 
du.  Donnes-  ê  prendre  sur  un  fond*.  On  lui 
déduira  tant  sur  tes  gages. 

Il  sert  à  marquer  La  suprriorité,  La  domu»- 
tioo,  la  jitridietioB ,  1  escelUmœ ,  ravasla-t 
d'une  personne,  d'une  chose  à  l'égard  d'uaa 
autre.  Kégntr  sur  plusieurs  nations.  Avoir  aw- 
tonte,  pouvoir,  juridiction  sur  quritjH'uu.  Os 
lui  a  donne  ustnertian  sur  tous  ces  aentr-la.ll 
a  un  grand  avantage  sur  «stsiss.  il  st  us»  tuots> 
dant  sur  moi. 

Il  sert  a  marquer  La  matière  dont  net  ^aile, 

vaille,  la  cause  qui  fait  agir.  Il  prit  cette  rrw- 
tutUon  sur  ce  qu'il  apprit  frase.....  Il  pssrsUl  ssvj* 
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psticiptluiitei  s«r  lavé  nu'on  lui  donna.  ffont'î 
M  étious  lur  un  tel  propc».  Je  «mi  «hrai  i«r  I 
ce  sujet.  Hs  disputent  sur  une  telle  question.  I 
f)  u^bkt  ur  la  pointe        aiguille.  Vous  ré- 
uudret  tur  ce!»  ce  qu'à1  inu  rfoira.  /lt  se  pri- 
rent de  paroles,  et  nr  cela  il»  te  battirtnt. 
Qu'a- 1- il  été  jugé  sur  et  diffèrent?  Jeter  Ir» 
yeux  mr  un  tableau.  Il  tet  toujours  sur  ici 
livra.  Il  travaille  nr  un  Ici  sujet,  il  trav  ail? 
lur  for,  sur  l'argent.  Il  a  fait  de*  eommen 
taire*  sur  I'£crilure- Sainte.  Fuite*  n^iiriun 
tur  cttts  affaire.  Juger  nr  l'étiquette  du  me. 
Juger  fur  1rs  apparences.  Jujer  de  quelqu'un 
'  fur  lu  mine. 

Oq  dit,  Faire  des  vert  tur  un  air,  font 
dire,  AocourawJer  des  parole»  »  un  air  déjà 
fait. 

Il  sert  aussi  à  roar<|tter  Le  motif,  le  fonde - 
incut  en  vertu  duquel  on  fait,  on  dit,  on  pré- 
tend quelque  chose.  J'ai  fait  cela  fur  votre  pa- 
role. Sur  la  foi  def  traite*.  Il  lui  a  prêté  cette 
somme  mrun  nantissement,  tur  gages,  fur  des 
gages.  Il  croît  gutl  trouvera  de  l'argent  but  ta 
bonne  mine,  tur  ton  crédit.  Je  fuit  fondé  tur 
de  bonne»  rations ,  tur  un  Arrêt,  tur  une  Loi. 
Oo  dit  dan»  le  même  ses».  Ecrire,  croirt  mr 
parole,  pour  dire ,  Sur  U  loi  d'aotroi. 

quelque  chose.  Sur  mon  honneur.  Sur  ma  ton. 
science.  Sur  ma  foi.  Sur  ma  fie,  fur  mon  dmr 
Sur  ma  parole. 

On  dit,  Jurer  fur  les  saints  Émnaiie»,  pour 

Il  ««rt  enfin  k  narenjer  Le  tempe;  et  alet»  il 
signifie,  Dorant,  environ,  tbts.  il  vint  nr 
l'hessrc  du  dîner,  tur  le  midi.  Sur  taubc  du 
jour.  Sur  le  lord.  Sur  (a  brune.  Sur  ce*  entre - 
faiUt.  Sur-le-enamp,  Sur  la  fin  de  l'hiver.  Sur 
le  point  de  partir.  C«*  arbres  «ont  eteur,  ils 
«ont  far  le  retour,  tur  leur  déclin,  tint  femme 
gui  etlntrle  retour.  Il  est  tur  ton  départ. 

Ses,  s'empiuic  en  plusieurs  autres  luçoni  de 
parler.  Ainsi  oo  dit  :  Je  me  dccAurae  de  cette 
att  ire  tur  «oui.  Je  m'en  réputé  mur  vont,  tur 
votre  prudence.  Le  toit  tomba  sur  lui.  Quand 
le  malheur  cet  tur  quelqu'un ,  mr  une  motion. 
Marcher  tur  le*  fracas  de  tet  auecires.  Vota  le 
f-renex  la  sur  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours 
râla  tur  le  eomr.  Prendre  tur  tenntmi,  tur  le 
ftiytan.  £trr  sur  la  déjrniùe,  tur  le  gui-vive, 
tur  le  quaitl-i-moi.  Marcher  tur  (e  bon  pied. 
Être  tur  le  bon  pied.  Être  mr  un  ion  pied.  Rt- 
matrt  ses  affaires  tur  pied.  Je  saurai  le  mettre 
tur  le  bon  pied.  Demeurer  tur  ton  appétit, 
ôtettre  un  cheval  tur  le*  voiles,  U  foui  tourner 
(nr  la  iront ,  sur  U  gauche.  Etre  tur  le*  dentt. 
Etre  tur  tet  fins.  Etre  tur  le*  crochet*  de  quel- 
qu'un. Etre  tur  tet  piedt,  etc.  L'explication 
s  ce»  phrase»  c*t  ren- 
i  qui  fervent  h  les  former. 
On  dU.  Prendre  quelque  chose  tur  ta  con- 
icienee,  pour  titre,  Charger  sa  conscience  de 
quoique  chose;  l'rcntire  f  événement  dune  af- 
faire tur  «oi,  pour  dire,  Se  charger  de  lévcne- 
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rvcml  trop  mr  lui,  pou  dire,  qu'U  «« charge 
da  trop  de  soins,  de  trop  de  travail,  de  trop 
d'affaires.  On  dit  autei,  Prendre  tur  soi ,  pour 
dire.  Retenir  M  colère ,  iirni  Ire  patience. 

Oo  dit,  Sur  toute  chose,  pour  dire,  Princi- 
palement, par  préférence  a  imite  autre  chose. 
Je  vous  prie,  je  vous  recommande  sur  toute 
chose,  de....  On  dit  aussi,  Sur  (eûtes  choses. 
Va  od  dit  également,  Sous  et  Sur  peine  de  lu 
vie,  pour  marquer  qu'il  y  va  de  la  vie.  f  I  est 
delëndu  sus  peine  delà  vie,  de. . . , 

La  préposition  Sur  entre  dam  la  ootorwwi 
tion  de  plussent*  mon  de  la  Langue,  pour 
signifier,  Ce  qui  est  tur  quelque  cbner,  soit 
par  sa  position ,  soit  par  sa  qualité ,  par  son  ex 
ces,  etc.  On  trou  von  à  leur  ordre  les  mots  que 
l'usage  a  admis. 

Si' a  et  taut  ssoi 55.  Façon  de  parler  dont 
an  se  sert,  pour  dire,  Kn  déduction.  On  lui  u 
payé  telle  tomme  sur  et  tant  moins  de  «  ou  on 

Son  u  toct.  5e  dit  dans  le  Bla-on  d  Un 
écussoti  qui  se  met  aa  milieu  d'une  écartelure- 
f  I  porte  écarte  L:  de. ... .  et  dé. ....  et  sur  le  tout 
de.... 

On  dit  aussi  en  terme»  de  Blason ,  Brochant 
tur  le  tout,  en  partant  d'Cne  pie»  qui  va  duo 
cot»  à  1  autre  d'un  écu  dans  lequel  il  y  a  d'au- 
tres pièces  dont  elle  couvre  une  partie. 

Un  dit  encore,  Sur  le  tout  du  tout,  en  par 
tant  d'Un  ecustoti  qui  est  s  or  le  milieu  de 
l'ècanelure  d'un  écosson  qui  est  déjà  mr  lo 

SURABONDAMMENT  adv.  Pfu»  que  suffi- 
sainmeot.  Jtscs-CiraiST  a  tatn 
ment  pour  tous  1rs  hommes. 

SURABONDANCE.  *.  f.  Très-grand»  abon- 
dance. Surabondance  de  tjrâeet ,  de  bénédic- 
tions, de  lotîtes  sortes  de  biens.  Surabondance 
de  droit. 

SURABONDANT,  ANTE.  edject.  Qui  sus- 
jljnnde.  Pour  preuve  ta 
droit ,  il  alléque. ...  Vne  grâce 

U  signifie  aussi  quelquefois,  Superflu.  Vous 
iives  déjà  fa  il  entendre  te  que  vous  voulies  dire, 
ce  que  vous  ajoutes  est  surabondant, 

SURABONDKR.  v.  n.  Être  très-abondant. 
Le  publie  est  rattaiié  de  vers  François  ;  nos 
Journaux  en  surabondent.  L'Écriture  dit ,  Où 
le  péché  abandoil,  la  jrdre  a  surabondé. 

SURACHETER,  v. a.  Acbeterunc chose  plus 
qu'elle  ne  vaut. 

SiSLiCasrrt ,  4t.  participe. 

SURAKiU,  SURA1UUË.  aJj.  En  Musique, 
gui  est  fort  aip.. 

SUR-ALLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  Il  se 
dit  d'Un  limier  on  chien  courant  qui  passe  sur 
la  voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 

SUR-ANDOUILLER.  s.  m.  Terme  de  Véne- 
rie. Andouiller  |>èut  grand  que  les  attire»,  qui 
se  trouve  a  la  tete  de  quelques  oeefs. 

SUR ANN ATION.  s.  f .  Il  n'en  guer»  d'usage 
qu'en  style  de  Chancellcrio  et  dans  cette  plirsse, 
Lettres  de  ruranndtiort,  qui  sont  De»  Lettres 
qu'on  obtient  du  Prince,  pouf  rendre  la  force 
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STJRAKNKR.  t.  n.  Avoir  phi*  d'un  an  de 
date.  U  se  dit  principalement  Des  lettres  de 
Chancellerie.  11  a  laissé  turannertes  Lettres, 
il  ne  peut  plut  en  pure  usage. 

SvsAirce,  ér.  participe.  I)  se  dit  De  certains 
actes  publics,  lorsque  l'année  au-delà  de  la- 
quelle  ils  ne  peuvent  avoir  d'effet,  est  expirée. 
Lfi  brevet,  un  commiftim-ss  est  suranné  après 
un  tel  temps.  Voue  ne  tauriei  vaut  servir  de 
ces  Letlret ,  elles  sont  turannie*.  Procuration 

Il  se  dit  aussi  Des  concessions  qui.  Cira  te 
d'être  enregistrées  dam  le  temps  prescrit,  de- 

Il  se  dit  figumrsrm  Dr  certaines  choses 
qu'on  regarde  comme  déjà  rieilles.  Cet  habit 
est  un  peu  suranné.  Une  mode  surannée.  Un* 
façon  de  perler  surannée. 

Il  se  i  it  dr  même  Des  personne».  Vn  galant 
suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie,  mait  elle  est 
déjà  surannée.  Une  beauté  surannée. 

SUR- ARBITRE,  s.  m.  Celui  qu'on  choisit 
par- dessus  deux  ou  Plusieurs  arbitres,  pour 
décider  une  affaire , quand  ils  sont  partapeV  On 
leur  a  donné  deux  arbitres  et  un  sur-arbitre.  Si 
nos  arbitres  ne  peuvent  s'accorder,  nous  pren- 
drons un  tel  pour  sur-arbitre. 

SURARD.  adj.  maac.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase,  Vinaigre  surerd,  en  partent  d'Un  vi- 
naigre préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Archkeo 
ture.  Il  se  dit  Des  arcades  et  des  voûtes  qui  «6 
sont  pas  en  plein  cintre,  mais  qoi  vont  en  s'a* 
baissant  par  le  milieu.  Une  vodt»  surbaissée. 

SURBAISSE  MENT,  tubst.  m.  Terme  d'Ar- 
rliiteeture  Quantité  dont  un»  arcade  est  tur- 

laissée, 

SURCENS.  s.  m.  Terme  de  Jurisprudence 
Céodale.  Première  rente  seigneuriale  dont  nn 
héritage  est  chargé  par-dessus  le  cens.  Il  lui  est 
du  vingt  deniers  de  cens,  et  vingt  livretde  sur- 


Et  on  dit,  qu'L'n  homme  ]  rt  la  validité  à  celle»  qui  sont  i 


SURCHARGE,  s.  f .  Nos  Telle  charge  ajou- 
tée à  une  autre.  Ce  cheval  est  assez  charqé.  il 
ne  lui  font  point  tic  surcharge.  Cette  luscfoiije 
l'accablera. 

Il  te  dit  quelquefois  «o  ngare.  Il  avcél  déjii 
de  la  peine  à  sufotsier,  et  pour  surcharge  il  lut 
est  survenu  uW  enpW  C'est  une  grande  sur- 
charge à  un  homme  gui  était  déjà  accablé  de 
douleur. 

SURCHARGER,  v.  a.  Imposer  une  charge 
vicessive.  on  trop  praml  fardeau.  Vous  ai*s 
surchargé  ce  cheval,  il  ne  sauroil  aller.  Ce  mur 
ttt  surchargé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une  excestire 
impotitiou  île  dèniei  s.  On  a  tui  chargé  celte 
Ville,  cette  G'éiséralué,  cette  Province. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  surchargé  dt  tra- 
vail, qu'il  est  surchargé  d'affaires,  pour  diie, 
qu'il  on  a  trop.  Et  un  parlant  d'Un  homme  qni 
mange  cicessrvaneiit ,  an  dit,  qu'il  se  sur- 
char  g*  l'estomac,  qu'il  te  wrcharje  d'aliment, 
dé  nourriture. 

9vscmajioé.,  te.  participe- 
SCRCHAUFFURES.  a.  f.  pl.  E»  terme»  dt 
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Foiges,  Paille*  ou  défauts  qui 

SURCOMPOSÉ.  F.E.  *dj.  Terme  de 
««aire.  Il  M  dit  De*  temps  des  vrrhea  dan»  I» 
conjugaison  desquel»  on  redntuMe  1'aus.iltaire 
Avoir.  J'aurais  eu  /'"' .  S'ous  aunes  ru  dit,  tout 
des  temps  surcomposés. 

SURCOMPOSE,  s.  mur.  Tenue  de  Chimie 
Corp»  qui  résulte  de  la  combinaison  des  coq» 
que  l'ou  appelle  Composés. 

SU  HCROISS  A  NO.E.  ».  foin.  Ce  qui  croit  an 
Corp»  par-dessus  la  nature. 

SURCROIT.  ».  m.  Augmentation ,  es)  qui  rst 
■jnul<:  a  quelque  chose  ,  el  qui  en  accroît  ]■• 
nombre  ,  ou  In  quantité,  nu  la  forre.  Ir'r<ii|j 
«urci  oit.  .\otJde  surcroît.  Surcroît  ./e  muni 
liont ,  Je  provisions.  Finir  surcroît  d'.ipponfr- 
ment,  on  (ni  donna....  lit  n  ciment que  quatre , 
il  en  arriva  dsiir  autrei  de  iurtrull.  Pur  un 
surcroît  de  malbrur,  demiirrr,  il  est  <u-rii\- 
qiie....  Four  surcroît  de  bonheur,  il  lui  est  échu 
■me  succession  a  laquelle  il  nepenroit  pas.  Cri 
un  «rond  surcroît  d  a  /Ù.Iion  pour  lui,  que  l.i 
mai  l  de  ton  /Tl*.  Quel  surcroît  de  douleur.' 

SURCIlOlTRE.  v.  h.  Il  ne.  v  iiit  sru«  n-  que 
De  la  choir  qui  vient  don»  In  ploie*. ri  ta  plu» 
grande  abondance  qu'il  w  foudroit.  Il  [lut  j<urr 
monter  la  chru'r  fui  surrroll  en  cette  plaie,  fin 
commence  à  y  sureroKre. 

On  le  fini  neuf  au  sens  d'Accroître  au-deL 
des  borne*.  Il  ne  /.'tuf  '.as  <urcroltre  brusque- 
ment le  pri*  des  mo'rc'-rtitdises. 

SUliDENT.  v  f.  Urniqm  vient  !n>rs  de  ran't 
iur  une  autre,  ou  entre  dm*  amers  dent».  JI 
(ni  est  venu  une  «ru-dent  qu'il  [nul  arracher. 

On  dit  aaasi  d  Un  cheval  qui  a  quelque* 
dents  plu»  lonfiue*  que  le»  autres,  qu 71  a  les 
jurdrnt» ,  de*  surdenfj.  Ôfer  Je»  siirdents  i  un 
cltev.il. 

SURDITÉ,  a.  f.  Prrte  nu  diminution  con- 
sidérabtr  du  sent  de  foule.  Guérir  ta  surdité 
d'un  liontme.  Guérir  un  homme  de  lit  surdité. 

SURDORER,  v.  a.  Dorer  doublement,  do 
rrr  1  fond,  solidement.  Surdirer  un  finqoi  d'à», 
qeirt  qui  doit  ttie  mis  .i  la  f\l:ett. 

Str-IH>M:,  If,  p;irl»cip't. 

SURDOS,  s.  m.  Mande  de  ruir  qui  porte  roi 
le  do»  du  cheval  de  carrosse .  et  qui  »ert  a  sou- 
tenir les  traits  et  le  lei-ilcnienl. 

SUREAU.  ».  m.  Arbre  plein  d'une  substance 
moelleuse,  qui  produit  des  lleuts  blanches,  et 
des  fruits  rougea-noirAtre».  Fleur  de  sureau. 
Quenouille  de  turcau.  Canon  tué;  r  de  sureau. \jn 
fouille»  et  l'écorc-  moyenne  du  surenu  appli- 
quées en  topique,  sont  d'un  grand  us.igr  pour 
fairî  désenfler  le»  jambes  liydri.piques.  I  lies 
ont  encore,  aussi-bien  que  les  fleura  et  les 
fruits,  quelques  autres  propriété*  médicinales. 

SÛREMENT,  ad».  Avec  sûreté,  en  sûreté, 
en  assurance.  De  l'arqent  placé  sûrement.  Vous 
pv>nf%  marcher  iia-ement  par-là, 

11  signifie  aaasi  Certainement.  Cela  est  nl- 
Hment  arris-i  comme  on  le  di». 

SURENCHÈRE,  s.  f.  Enchère  qu'on  bit  au- 
dessus  d'une  autre  enchère,  /  i  a  fait  une  rur- 
cochert  sur  mai. 
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SURENCHERIR.  ».  neuL  Faire  une  suren- 
Un  tel  «voit  pris  cette  ferme,  un  autre 
est  venu  «sreneArrir  ,  et  a  fait  un  ttercemenL 
Suamcailt,  tE.  participe. 
SCREROGATION.  subst.  f.  Il  se  dit  De  ce 
qu'on  (ait  de  bien  au-delj  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  (aire,  de  ce  qui  n'est  |«s  prpris^«nce:t  d'o- 
bliriiitimi.  Il  se  dit  pr<q>renKnl  De  ce  qui  est 
au -delà  des  obligation»  ou  du  cliiistianû>nie,  ou 
de  la  profession  religieuse.  Us  précepte*  tvnt  d'iv 
filijnlion  étroite,  le»  autres  chtuei  «ont  de  sur- 
éroqation.  Tuxtrequi  n'est  point  d'oMiqatiitft, 
ni  reqertlé  comme  œuvre  de  suréroqation.  Le 
p'iu.r  drsiil»  aiment  mieux  faire  de»  œuvres  tir 
•uiériviulion,  ijuc  de  mUifuire  ù  relies  qui  sonl 
di.Wia.it  ion. 

Il  se  dit  aussi  dm»  la  mémp  aerrption.  en 
parvint  De  «-lui  qui  fuit  plu»  qu'il  ne  promet. 
Aoii-seulrment  il  «  (ait  cr  qu  il  «ivit  promu, 
i.iuu  par  iumoqation  il  a  fait  encore  tell 
rlwiie. 

SURKROOATOIRE.  «Ij-  des  a  -entes.  Oui 
rat  au<deU  de  ce  qu'un  est  «Mis*  de  faire. 
Cfuvie  surérogatoirt.  Cclu  eit  »uvin,l',itoire. 

SURET,  (irE.  odj.  diminutif  de  .Sur.  Un 
/■eu  «ride,  un  peu  mqre.  Ce  fruit  est  turet,  u 
un  petit  ifoùt  Mi  tL  Cette  pomme  est  >uré!c. 

SUHt.TK.  s.  f.  Eloignrmcnt  de  tout  p-r  !, 
«  tut  de  celui  qui  n'a  rien  i  craindre.  Oiuiide 
nireté.  Pleine  el  entière  »iîreté.  Pourvoir  à  n 
su'rrlé.JJormir  en  siireté.  /(  n'y  a  pat  de  «tiret; 
à  demeurer  (à.  IJ  n'y  a  pas  de  m'irlé  en  ce  Iseu- 
(à.  La  sûreté  publique  Cil  lien  étciMif.  Viole  i 
la  siireté  pu)ili<jii«.  Etre  en  s  irete.  Se  rrndi  e  , 
se  mettre  en  lieu  de  siîrelé. 

thi  dit.  f!lre  en  lieu  de  sûreté,  pour  dire, 
Être  dan»  un  lieu  d  Mile,  dans  un  lieu  où  l'on 
n'a  rien  tt  craindre  pour  sa  personne  ;  et .  Mtttrt 
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ci' ose  qui  est  a  Tendre.  Surfaire  su  mare  «Vois - 
dise.  La  Marchand*  urfonl 
Se  me  i 


h, 


>mme  en  lieu  de  sûreté,  pour  dire,  l.c 
mettre  en  prison ,  s'assurer  de  sa  personne. 

Oa  dit,  qu'f.'ne  rnose  ne  se  peut  fnireen  sû- 
reté de  eontaenee.  pour,  qu  Elle  ne  peut  s« 
faire  sans  blesser  la  conscience. 

On  dit  proverbialement ,  f.o  Jcfiance  esl 
niéie  de  »d  et». 

SintiÉ,  se  dit  aussi  d  une  sorte  de  caution, 
de  garantie  que  fini  donne  pour  l'escVolioii 
d'un  traité.  Quand  il  fnil  une  etjairt,  il  preni 
fotilei  le»  sûretés  pmsiMr».  Je  veur  avoir  mei 
«lirefé».  Vous  roiileî  que  je  foiu  duitiie  mon 
araent,  où  est  ma  %ùi  cté? 

On  appelle  Placei  de  sûreté.  Les  Places 
qu'un  Prince  donne  ou  retient  ponr  la  aùrctii 
île  1  exécution  d  un  traité. 

SURFACE,  s,  f.  Supe;  ficie ,  l'exiiVieur,  la, 
dehors  d  un  eoi-ps.  Sur/ace  pinte,  unie,  rabo- 
teuse. La  fiirfricedt'ld  terre.  La  turface  de  Veau. 
Vint  Êurfaee  plane.  Une  surface  concave.  Une 
mrfa.ee  convexe. 

On  le  préfère  quelquefois  i  Snpestîcie.  Je  ne 
m'en  tiens  pas  a  la  surface.  Il  faut  savoir  aller 
au-deli  de  la  «urpVee.  Cela  prttentt  un*  belle 
surface ,  et  rien  de  plus.  Une  grande  surface  Ht 


SURFAIX  s.  SB.  Sangle  de  cheval  qui  s» 
net  sur  les  autres  aanj^se» ,  et  qui .  passant  aoos 
la  selle,  embrasse  le  dos  et  Ut  ventre  du  clse«»L 

SURGEON  s. m.  Rejeton  qoi  sort  du  tmoc, 
du  pied  d  an  arbre.  Cet  arbre  n'a  point  \ 


SURFAIRE,  t.  a  et.  (  Il  se  roujngae  comme 
F« ire.)  Demander  plu»  qu'il  ne  faut  d'une 


On  le  disoit  autrefois  figurément,  postr  dire, 
issu,  descendant  d  une  race. 5uiqeen  de  Uraa 
de  Cfoirlemanne. 

On  appelle  Surgeon  d'eau,  Un  petit  jet 
d'eou  qui  sort  naturellement  de  terre  ou  (Taxas 
îocl.e. 

SURGIR.  ».  n.  Arriver,  aborder.  Siarqir  a» 
port.  Surqir  a  bon  port.  U  n'est  guère  <f  usage 
qu  i  I  infinitif. 

SURHAU.SSF.MF.XT.  s.  m.  Action  de  snr- 
liatuser,  état  de  ce  qui  est  surhausse.  Le  sur- 
kiiuuement  des  e.«nece»  (ut  une  des  foules  de  et 
Punce.  Le  su> haussement  des  marchandises. 

Sl.lt HAUSSER.  ».  a.  Terme  dArchitrc- 
lure.  Élever  plus  liant  11  ne  se  dit  cucs-r  qnec 
parlaut  Des  ro.'ites  qu'on  rU'-ve:  au-deià  de  lest 
| ]'.<_■  in  cintre.  Celte  foule  est  surhaossia, 

SuaiiArssr.a,  signifie,  MeUUe  a  plus  hast 
pi  il  ce  qui  étoit  déjà  «seci  cber.  .Surhausser  II 
liix  d'une  cfcose ,  ou  (a  surnoiuser.  /(  a  m- 
bauué  soi  marchandise ,  ill'as»sriiaii»»éeaearrz, 

StiaHACssc,  u.  participe. 

SURHUMAIN,  AINE.  ndj.  Ou-  est  aa-def 
sua  de  I  huroaiu,  soit  au  Physique,  sari  au 
Moral  Une  taille  surfcunsoine.  U» 
humain. 

SURINTENDANCE.  ».  f.l 
tion  générale  au  -  dassu,  des  autre*.  Il  a  U  sar- 
ntendance  des  vivres  des  Hépetaur. 

Il  se  dit  aussi  De  la  entrée .  de  la  cvansnai- 
sion  du  .Surintendant ,  de  la  Sunnteodaot*. 
La  Surintendance  de*  Finance*.  La  5axi«rcn- 

iMntion  de  la  Reine  a  été  donnée  à  une  teil- 
l'rinceise.  (<n  appelle  encore  dans  les  llatsasii 
Royales.  Suriutendance,  1  »  demeure  du  Sur- 
in  tendant  des  lUtimena.  /I  rit  ioqé  ai  la  Sors* 
tendaiire. 

SUR  INTENDANT,  s.  m.  Oui  a  l'iDteadaare 
de  quelque  chose  au-dessus  des  autres.  U  se  dit 
principalenscnt  De  crus  qui  soniOnloni:'-  an. 
Adminbtralrurs  en  chef  des  Finance*  du  Rea. 
Un  tel  a  été  Surintendant  des  Finances,  o» 
simplement,  a  été  Sarintendani.  Celle  Or  non 
nonce  a  été  donnée  par  le  Surintendant  II 
a  plut  oujourd'/.ui  de  Surinlendsmt  dos  fi- 
nances. Le  Directeur  ssénerstl  a  i 
intendant  des  flJtimem. 

SURINTENDAKTE.  ».  f.  La  I 
intendant. 

On  appelle  Surintendant*,  de  la  ilaisci  it 
la  Reine,  La  Dame  qui  a  la  | 

SURJET,  s.  tnasc  Espèce  de  i 
fait  en  tenant  le*  deux  éloffe*  qai  doivent  ttr» 
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Jointes,  sppricruees  l'une  surl'euireb<>rd  abord, 
«nih  SKtnut  toute»  deui  k  chaque  point 

d'aiguille 

SURJETER,  t.  a.  Terme  de  Couture.  Cou- 
dre en  surjet. 

Sovrré,  te.  participe. 

SURLENDEMAIN.  ».  a.  Le  jour  qui  mil 
le  li  nderoain. 

SURl.ONUE.  s.  f.  La  partie  do  bceuf  qui 
rate  après  qu'on  a  levé  l'épaule  et  la  cuisse ,  et 
où  l'on  prend  les  aloyaux. 

SURMENER,  v.  a.  Il  ne  ledit  que  Dca  che- 
vaux et  des  autres  bétei  de  tomme .  pour  dire , 
I  r»  excédrr  de  iàci^ue,  en  les  fanant  aller  ou 
trop  vite,  ou  trop  long-trop».  Surmener  un 
cheval 

Sdbuesé  ,  te.  participe. 

SURMONTER,  ».  a.  Monter  an-de»»u*.  /I 
faut  secourir  et  pauvr»  homme.  Veau  le  sur- 
monte. Au  Déluge  tenu  surmonta  de  quinre 
coudées  les  plus  hautes  montagne». 

Il  aa  met  au»ti  absolument  Quand  Huile 
est  mêlée  avec  l'eau  ,  t'huile  surmonte  tou- 
jours. 

Son  plus  grand  usage  ett  au  figure*  ;  et  alors 
il  signifie,  Vaincre,  dompter.  Surmonter  ses 

tMXflfl&ttS*  *"uaT  lUXMa'CO*  fOo™lHu>rW^^    ^)  t&f*T9BQt%t  »?  T 

ta  colère,  sa  «aine,  «on  amour,  etc.  Surmonter 
Km»  le»  obstacle»,  toute»  (e»  difficulté*.  Il  ne 
faut  pa<  »e  /amer  surtnonter  o  la  première  dif - 
freuité,  par  la  première  difficulté. 


Il  signifie  aa»i ,  Surpasser.  Il  ne  es  dit  en  ce 


SuriVotTr,  tt.  participé. 

On  appelle  en  trrmea  de  Blaaon ,  Pièce  sur- 
montée ,  Una  pi -ce  su  dessus  de  laquelle  il  y 
ta  a  une  autre  qui  la  touche  nnméiitattmcnL 
Au  chevron  d'or  surmonte  d'une  étoile. 


SURMOUT.  ».  m.  Vin  tiré  de  la  cure  San» 
rvovr  eue»  ni  été  pressuré,  Du  muid  de  sur- 
■Kwlt.  Faire  du  surmodt. 

SURMULET.  ».  m.  Poisson.  Le  turmuUt  est 
un  pension  de  mer. 

SURNÀOER.  ».  n.  Se  «outenir  sur  la  mr- 
foee  d'un  fluide.  Le  liège  surnage  iur  I  eau. 
U  s'emploie  «oui  abaolument.  Quand  on  m  ci 
de  l'huils  dan»  de  feau,  l'huile  surnage. 

Oa  dit  Égarement  d'Une  chose  qui  «ubiiite , 
pm*  oj'|>asilioo  a  d'antres  ohoaea  qui  »e  détrui- 
sent ,  qui  s'anéantissent ,  qui  s'oublient ,  Que 
cette  chose  surnage.  A  la  longue  le»  erreur»  dit- 
poroissrnt,  et  la  vérité  surnage.  Parmi  une 
fouit  d  ouvrages  tombés  dan»  l'oubli,  celui-là  a 

SURNATUREL,  ELLE.  «dj.  Qui  est  an- 
deaeus  de»  force»  de  la  nature.  Kjjet  surnaturel. 
La  grdee  est  un  don  surnaturel.  Cause,  puis- 
svnc«,  vertu  sitrnatoetïe.  Lumière  surnaturelle. 
Qualité  surnaturelle. 

On  appelle  Vérité»  surnaturelle»,  Les  véri- 
ft»  quai  l'on  ne  cannait  que  par  la  foi. 

Il  ao,  dit  tusiliereraent  pour  Extraordinaire. 
Cet  Darité»  ont  un  esprit  surnaturel.  V  ne  adresse 
surnatsusUe.  L'n  bonheur  surnaturel. 
Toute  II. 
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SURNATURELLEMENT.  «de.  D'une  ma- 
nière surnaturelle.  Cela  ne  ss  peut  faire  que 
mm  aturellriurn  f. 

SURNOM-  sniliet.  m.  Le  nom  ajouté  an  nom 
propre  d'une  pertonn*  *mi  d'une  famille,  et  qui 
désigne  quelque '[ttalilé  ou  quelque  circonstance 
particulière.  Scipion  eut  le  surnom  d'Africain. 
On  donna  le  surnom  de  Hardi  à  Philippe,  fils 
du  Roi  Saint  l.ouii.  Henri  IV  et  Louis  XIV 
te  sont  acquit  le  surnom  de  Grand  par  le» 
grande'  c'ioïc»  qu'ils  ont  fuites. 

SURNOMMER,  t.  a.  Ajouter  une  épitbete 
au  nom  d'une  personne,  pour  marquer  quel- 
qu'une de  ses  actions,  nu  de  «•»  quilitcs  bonne» 
ou  nnuvsiu»,  pour  la  dé>iginrr  par  quelque 

I chose  de  remarquable.  G  utilitair  e ,  Duc  de 
Aormundtr,  fut  luriiomnié  le  C<  nqnérant  Un 
I  de»  Durs  de  Guist  fut  turnommé  le  Balafré. 
SirioMuf,  i».  participe. 
SURNUMÉRAIRE,  «dj.  de»  a  %txm.  Qui 
est  au-drssus  dn  nombre  dr'umiiné.  11  a  été 
reçu  surnuméraire  dans  cette  compagnie. 

SUROS.  ».  masc,  ï  u:ne*ir  dure  muée  sur  I» 
jiiinhc  du  clieval,  et  qui  d.'pruil  de  l'os  même. 
11  a  acheté  bien  cher  un  cheViil,  et  s'est  aperçu 
ensuite  qu'il  avoil  un  suros.  Il  n'a  ni  turos  ni 
muiinJre. 

SURPARTIF.NT.Eîn'E.  adj.  Terme  d'Arith 
mètique  et  de  Gfomctri*.  Il  te  dit  De  la  partir 
dont  il  s'en  dut  qu'un  nouil.rr  ou  une  jrr*n- 
Antr  quelconque  ne  soit  contruue  juste  <L>n» 
une  autre. 

SURPASSER,  t.  a.  Excéder,  être  plus  haut 
ckvé.  Cela  surpasse  la  mur  aille  de  deux  pir.ij. 
/I  e»t  beaucoup  plui  grand  que  fui,  il  le  sur- 
passe de  toute  U  tttt. 

U  signifie  fi^urrmriit  f  Être  au-dessus  do 
quelqu'un ,  le  surmonter  on  quelque  chose,  et 
il  se  dit  en  bien  et  en  mal  II  les  surpasse  tous 
en  teence.  Cette  entreprise  surpasse  tous  Us 
ouvrages  de  VAniiquiti.  Surpasser  tous  le»  au- 
tre» en  richesses ,  en  vertu,  Il  surpessoit  tous 

furpaue  en  mécnancslé.  Le  suc  ces  a  surpasse 
l'attente. 

On  dit,  qu'I/n  nomme  s'est  surpassé  lui- 
même,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  mirtnt  tait 
■ju'i  son  ordinaire  -,  et  cela  se  dit  d'Un  homme 
qui  a  accoutumé  de  réussir  dans  ce  qu'il  fait. 
Il  a  fait  des  mt<  veilles  aujourd'hui,  il  s'est  sur. 
passé  lui-même. 

KvaFAascK,  se  dit  pour,  Casser  un  etonne- 
ment  qui  confond  les  idées.  Cet  événement  ma 
surpasse. 

Il  «e  dit  aussi  pour,  Excéder  le*  torées,  i'iu« 
trlligence.  Cet  effort  surpasse  mon  courage. 
Celte  science  surpasse  mon  esprit  Cela  sur- 
passe ma  portée.  Cette  dépense  surpaue  mes 

moyens. 

StnrAH*,  te.  participe.  '. 

SURPAYER,  v.  ».  Payer  au-deli  de  la  juste 
»alenr.  Celte  cto/p-la  ne  faut  pas  davantage, 
c'est  la  siu-payer  que  d'en  donner  tant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et  signifia , 
Leur  payer  au-delà  de  ce  qui  leur  est  dû.  C'est 
vous  stirr.tj'cr.  Vous  Hes  surpayé  par-là.  Je  ne 
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noue  donnerai  rien  davantage,  je  Vous  ai  sur- 
payé. 

ScaFATr,  it.  participe. 

SURPEAU.  i.  f.  Il  signifie  la  même  chose 
qu'Épidrrmr.  Voyes  liriOKSMB- 

St.  RPLIS.  s.  m.  Sorti-  de  vêtement  d'Eglise, 
bit  de  toile,  qui  ra  a  mi-iambe»,  et  dont  lr» 
manches  sont  fort  longues  et  fort  larges ,  tantôt 
rondes  el  fermées,  et  tantôt  pendantes.  £ti*  en 
surplii.  //  t'mt  en  surplis  et  en  bonnet  corré,  /I 
y  a  quelquefois  de»  uirplis  tans  manches.  ' 

On  dit  qu'Un  Ecclésiastique  porte  le  surplis 
dans  une  Paroisse,  pour  dire,  qu'il  est  dti 
Clergé  d'une  Paroisse ,  qu'il  jr  assiste  ordinaire- 
ment su  Srrrire;  et  il  se  dit  parùculièreturiit 
U*»  jeunes  fjercs» 

SURPLOMB,  subst.  m  «se.  Défaut  de  ce  qui 
n'est  pas  à  plomb.  Ce  mur  est  en  surplomb,  il 
ptnrhe. 

SURPLOMBER.  ».  n.  Être  hors  de  l'aplomb. 
Ce  mur  surplombe. 

SUHPI.US.  s,  m.  Os  qui  reste,  l'excédant 
Je  vous  quitte  le  surplus,  du  surplus.  Vous  me 
paierex  le  surplus. 

Ac  scan-rs.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire.  Au  reste.  Au  surplus  vous  tour  eu  U 
a  quelques  défauts,  mais  au  surplus  il  est  n0ij- 
nite  homme. 

SURPRENAIT,  ANTB.  adj.  Étonnant,  qui 
J  cause  de  la  surprise.  Discours  surprenant  A  eu- 
velle  surprenante.  Action  surprenante.  Celle 
femme  ett  d'une  haute  surprenante. 

SURPRENDRE,  v.a.  (Il  se  conjugue  comme 
Prendre- /Prendre  quelqu'un  sur  te  (ait ,  )e 
trouver  dans  une  union ,  dans  un  état  où  il  ne 
croyoit  pas  être  vu.  ^uipreudre  un  voleur  qui 
crochète  un  co'Jre. 

11  l'emploie  communément  pour,  Preudre  à 
1  imprévu,  au  dépourvu.  Aos  gens  ont  surpris 
l'ennemi.  La  ville  a  été  surprise.  Le  Sage  n'tit 
jamais  surpris. 

Il  te  prend  aussi  pour,  Tromper,  sbuser,  ifr 
duira  an  erreur.  Dépa-voue  de  cet  nomme,  >( 
ne  cherche  qu'à  voue  surprendre.  Ce  discour  s 
est  captieux  et  propre  à  surprendre.  Il  a  surpris 
la  juitics  dt  tes  Juges,  On  dit  dans  le  tneme 
sens ,  Surprendre  ta  reliqton  de*  Juges. 

On  dit  encore  Surprendre ,  pour  dire ,  Obte- 
nir freudiilcusciaent ,  par  arttfca ,  par  d  s  voie» 
indues.  /I  a  surpris  un  privilège.  On  surprit 
des  Lettres  au  Sceau. 

On  dit,  Surprendra  des  lettres,  pour  dire, 
Les  prendre  furtivement ,  les  intercepter. 

Un  dit,  Surprendre  la  confiance  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Se  la  procurer  par  artifice. 
On  dit  aussi,  Surprendre  le  secret  de  quelqu'un, 
pour,  Découvrir  son  secret  par  adresse  ou  psir 
hasard. 

On  dit,  Surprendre  à  quelqu'un  un  momen! 
de  faiblesse,  pour  dire,  Apercevoir  en  lui  na 
moment  de  foiLlesse. 

nousnile  m'a  extrêmement  surpris.  A'e  surpr- 
nes  pas  votre  cheval ,  que  vos  mouwm»"» 
soient  suivis. 

Il  te  dit  aussi  Le  toutes  les  cù oses  auxqueîk» 

7'J 
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on  ne  s'aitendoit  point  La  ylu'xe  nous  a  sur- 
pris. La  nuit  les  uirynt  m  chemin.  Il  se  dit 
plus  souvent  ries  ilote*  .icsaynii  les ,  «  nui 
traversent  no»  desseins. 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  subitement  , 
inopinément,  qu'On  en  a  été  suryrit.  //  a 
été  surpris  d'une  attaque  île  gintttc.  La  mort 
le  surprit  au  milieu  île  ils  ptvfcts,  de  te, 
plaisirs. 

Ou  dit  De  U  viande  ou  de  la  p&lisw-ri'.1 
qu'un  feu  trop  vit  a  brolw  avant  qu'elle  Kit 
Culte,  que  Le  jeu  l'a  surprivc,  qu'on  i'n  Jjhn1 
surprendre,  qu'elle  eit  swyritc. 

On  dit.  Se  laisser  tiirytendre  «,  et.  Se  laii- 
»e r  tnrpre ndie  pur.  Il  sot  laisse  surprendre  a 
cet  air  de  candeur  ,  par  cet  air  de  candeur,  a 
cet  promesses,  par  cet  pi-vmissct. 

St  HPIIi ,  l*E.  patiiripr. 

SURPRISE,  s.  frm.  Action  par  la  jucllc  nn 
surprend.  11  l'ett  rendu  multre  de  cette  7'hiiv 
par  surprise.  Il  s'est  servi  de  surprise  aulunl 
que  de  force.  C'est  une  étrange  surynte.  Il  /.'f4l 
it  garder  des  surprUrs  dr%  chicaneurs. 

Scarnisz,  se  pirud  mivsi  pour. Etonnent  ni 
trouble.  Cet  accident  a  causé  une  grande  sur 
prise.  Tout  le  mande  jut  dans  une  surprise  tri- 
conceviiblc.  de  ne  reviens  pm  de  ma  turf  rut. 

SURSAUT,  s,  m.  Suipiiw.  H  De  se  dit  guère 
que  dans  ccUe  phrase ,  S 'éveiller  en  rarmul . 
|>uuf  dire,  Ette  éicillé  subiti-ntent  par  quelque 
pi  and  bruit  ou  pat  quelque  vi  lente  agita- 
tion. 

5URSEANCE.  e.  Km.  Délai,  suspension, 
temps  pendant  lequel  une  altiire  e«t  sursise.  /I 
y  a  tu  un  Arrêt,  des  Lettres  de  tur>èance. 
Sui  séance  de  tant  de  jouet,  de  lenuiinrr,  de 


SURSEMKR.  v.  «et.  Semer  une  nouvelle 
graine  duos  une  terre  d«'-j  1  ensemencée. 

SUS'LML,  IX.  partirq*. 

SURSEOIR,  v.  ».  Je  juru;*,  tu  sursoit,  il 
us  sursoyons,  vont  sursoyez,  ils 
.  Je  turtoyois.  Je  sursis.  Je  surseoir,;!. 
Je  turstviiois.  Que  je  wrwn.  Le*  autre»  terop* 
ne  »ont  d'aucun  usage.  Suspendre,  renielln  , 
différer.  Il  ne  se  dit  ggere  qu<'  De»  uuaiies,  d«! 
procédure».  On  n  sur»»  tontes  les  «paires. Sur- 
seoir une  délibération.  Il  vvuloil  faire  surseoir 
le  juneinent  du  Procès, la  poursuites,  Vcxicu. 
lion  dun  ArriU 

On  du  dans  le  même  sens  en  termes  de  Pa- 
bsi»,  .Surseoir  nu  juuement  d'une  ajjiiire.il  lira 
«1r.11  à  ('trc'rulit.i»  de  t  ArrH.  Alors  il  est 
u'utre;  et  le  participe  actif  Swtoyanl ,  est 
aussi  usité  erj  ternira  de  Palau. 
Sciuis,  l»E.  pnrtici)*e. 

Stra-sts,  s*  prend  quelquefois  substaotive- 
ment  en  termes  de  l'a  Lis.  et  si^uifie  Délai.  On 
a  ordunne  un  sursis.  //  a  obtenu  un  sursis. 

SUtUsOIJOE.  sulnL  et  adject.  de»  2  genres. 
Terme  d'Al^bre.  Il  tt  dit  De  la  quatrième 
puissance  d'une  pnudeur,  que  l'on  nomme 
«iini ,  p«r  la  supp««iiion  ou  la  Cction  qu'elle  a 
une  dimension  de  plus  que  le  tolidé. 

SCKTAliX.  a.  va.  IVux  excessif  ponr  l'im- 
pùt.  Il  o'csl  guère  d'iiMge  qu  eu  cette  phnsa, 
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Plaider  en  surtaux,  qui  signifie,  Porter  H 
plainte  eu  Jiulice ,  d  avoir  éle  taxé  tmp  haut 

SrRTAXK.  s.  f.  T»«  nioutec  à  d'antre».  Jl 
ncius  ii  jullu  payer  tait  et  surtaxe. 

M'IITAXER.  t.  a.  Taxer  trop  haut,  il  te 
tiltiinf  auon  la  surtaxé, 

Mnnù,  it.  participe. 

St'RTOL'T.  adr.  Principalement ,  plu»  que 
toute  autre  cliose.  il  lui  recommanda  surtout 
de  bien  servir  Dieu.  Faites  telle  et  tdlt  chose, 
mais  nu  (oui  n'oubliez  pas  

StTRTOt  T.  s.  m.  U  se  dit  d'Une  aorte  de 
justaucnrfH  tort  large,  qi«e  l'on  met  sur  loua  kt 
mires  habiu.  /(  a  un  surtout  sur  son  habit.  Il 
avitil  deux  beaux  surlouti. 

On  appelle  aussi  Surloul.  Va»  etpece  de 
peiile  cbarnlle  t.rl  l^Rere,  dite  en  forme  de 
«ronde  menu»,  el  qui  aert  a  porter  du  ba- 

On  appelle  encore  5urlmit,  Cue  grande 
pièce  de  vuiaselte  d'argent,  «le  cuivre  doré,  cic 
qu'un  place  au  milieu  de»  grande»  table»,  et 
sur  Quelle  il  jr  a  de»  vases  de  fleurs,  d« 

finit» ,  etc. 

SL'KVlîlM^NCE.  »u!«st  f.  Action  de  »ur- 
veiilirr.  La  oonne  educalton  «es  t^lica  aépeisa 
sui  lout  de  lu  turveillance  de  leur  mère, 

SURVEILLANT,  A>TE.  ».  Celui  00  celle 
qui  surveille.  C'est  un  rurs'eiiliint  soigneux, 
habile,  éclauti.  Il  faut  leur  donner  une  bonne 
surveillante  H  ne  tait  pas  suie  je  lui  ai  donné 
un  surveillant, 

il  tut  quelquefois  »'d}<ttif.  Cet  homme  est 
trop  $w veillant ,  cet  autre  ne  test  pas  diset. 

SURVEILLE.  ».  f.  Avant-veille,  le  jour  qui 
précède  immédiatement  la  veille.  Lu  surveille 
Jr  S  cil.  La  mrvcille  de  son  départ,  de  ta  mort, 
La  surveille  du  combat 

SUB VEILLER,  v.  o.  Veiller  particulière- 
Usent  et  avec  autorité  »ur  quelque  chose.  <^e 
n'est  pas  assez  que  tels  tt  ttlt  prennent  le  loin 
de  celte  ajjaire,  il  faut  encore  quelqu'un  pour 
y  suri eiiler.  VnGénéral  J armée  doit  turvetlUr 
u  tout  et  qui  te  passe. 

Ou  dit  aussi  activement,  .Vurve t/ler  quel- 
an' un  ,  pour  dire ,  Être  attentif  k  sa  conduite. 

Svavtitxi,  ce.  participe. 

SURV'EN'AN'CK.  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue.  Une 
donation  est  réeocable  par  survend  née  d'en, 
fans. 

SURVENANT,  AJSTE.  adj.  Oui  »urvlrnl 
Son  plus  grand  usage  est  uu  substantif.  Il  y  a 
place  pour  les  survenant, 

Sl'It  VENDRE,  v.  a.  (11  se  conjugue  comme 
Vendre.)  Vendre  trop  elier,  vendre  plus  que  les 
choses  ne  valent.  Il  ne  faut  pas  survendre.  1 1 
n'est  pas  juste  que  vous  me  turvcndirt.  Tout  a 
été  tui  vendu  a  cet  inventaire. 

SisivxtsoiT,  tX-  participe. 

SURVENIR,  r.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Venir.)  Arriver  inopinément.  Comme  iltêtoitnt 
ensemble,  il  survint  du  monde.  S'il  nst  survient 
île»  aljawtt.  Comme  nous  étions  prêts  à  partir, 
il  survint  un  oraqt. 

Il  sjguifie  aussi ,  Arriver  de  surcroît  Si  la 
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/lèvre  snrvenoil  la- dessus,  s'il  tairv-enl  U  1 
drt  accident ,  c'ert  un  noriime  > 


SURVENTE.  ».  f.  Venta  i  un  | 
C'est  une  survente  trop  visible. 

SL'RVIDER.  t.  a.  Oser  .une  partie  de  ce  qui 
est  dans  un  vaisseau,  dan»  un  sac  trop  ple-n. 
Il  faut  survider  ce  sac,  ce  vaisseau, 

.Se» vrai ,  it.  participe. 

SURVIE,  s.  f.  Terme  de  Italique.  État  de 
Celui  qui  survit  1  un  autre.  Et  en  cas  de  survit, 
l'un  drs  coalractajts  s'oblige.... 

SURVIVANCE,  s.  /.  Droit,  faculté  de  suc- 
céder a  un  homme  dans  sa  charge  après  sa 
mort.  71  a  un  Gouvernement,  et  le  Jim  lui  a 
accordé  la  survivance  pour  son  fils.  71  «  été 
rtçu  en  survivance.  Lettres,  Brevet  de  survivance 

MIRVIVANCIER.  s.  xa.  Celui  qui  a  U  sur- 
vivance d'une  charge.  .Souvent  le  stsrvivsiictsr 
r-rerce  du  vitrant  du  titulaire,  et  sic  ton  con- 
sentement. 

SURVIVANT,  AHTR.  adj.  Qui  survit  k 
nu  autre.  On  l'emploie  toujours  substanure- 
menL  Le  survivant,  la  survivante  aura  tout  tt 
bien. 

SURVIVRE,  v.  n.  (  11  se  conjugue  comas! 
Visre.)  Demeurer  en  vie  aprea  use  autre  per- 
sonne. Selon  l'ordre  de  la  nature,  les  enfaiu 
doivent  survivra  nu  pêne.  71  survécu!  a  set  n 
fans.  On  ne  peut  vivre  long-temps,  qu'an  as 
survive  à  plusieurs  de  ses  amis. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  régime  siacie, 
mais  plus  rareiuetu.  71  a  lurvécu  tau  fils ,  u 
jemme. 

On  dit  fignrement,  Survivre  à  son  hosmeur, 
à  sa  répittation,  à  ta  fortune,  pour  dire.vivre 
1  neore  apte»  la  perte  de  son  honneur,  de  sa  re- 
potation,  de  M  fortune.  Au  figuré,  il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à. 

On  dit  aussi.  Survivre  à  soi-même ,  se  sur- 
vivre à  soi-même,  pour  dire.  Perdre  avant  la 
mort  l'usage  des  (acuités  nalurrUe»;  cuisine  la 
,  l'ouïe,  la  vue,  la  rsraon.  t\  m  ou 
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SCS.  préposition.  Sur.  Il  n'est  pi  os  gnère 
d'usaRî  que  dans  cette  phrase  ,  Courir  tus  ; 
quelqu'un.  C'est  uu  terme  de  Déclarations . 
d Ordonnances,  etc. 

Es  »tr*.  Façon  de  parler  adverbiale .  qui  si- 
gnifie Par-delà.  77  a  (ouené  d/cs  grttUfcaiiotti 
en  sus  de  ton  revenu, 

Dana  l'usage  ordinaire,  La  moitié,  le  tiers , 
le  Quart  en  sus,  est  l'addition  qu'on  fait  à  âne 
somme  de  la  moilii ,  du  tiers ,  du  quart  de  retx 
sonune.  Quatre  francs  et  U  quart  (a  sus,  ) 
cinq  livres,  iàals  en  terme»  de  Finance,  Le  tam, 
le  quart  en  sus,  veut  dire,  Une  quantité  qai. 
étant  ajoutée  à  une  somme ,  doune  nue  soovrt 
totale  dont  celte  quantité  est  le  tiers,  ou  le  qutrt 
Le  quart  en  sus  de  doute  mille  frustes,  tut  quatre 
mille  francs,  Lt  tiers  en  tus  de  sur  mille  fren,  '. 
est  trois  mille  francs.  Qumu  nulle  francs  tt  k 
quart  «s  sut ,  font  vingt  nulle  fraisa. 
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SUS.  Intcrjectiee  dont  on  se  sert  pour  exhor. 
1er,  pour  noter.  Sus  me*  omit ,  nu  donc,  le- 
ve-.-vous.  Or  (iu  dites- ncuu.  Il  ctl  du  style  fa- 
milier. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Il  ne  se  <Til  guère 
qu'eu  parlant  De  la  disposition  i  se  choquer 
Uop  «irfniehu  C'of  un  nomme  d'une  extrême 
tusceptib  lité,  d'une  sutcept  bditè  fdcheuse.CtU 
ao  terme  de  blime  ménagé*. 

SUSCEPTIBLE.  »dj.  de>  a  genres.  Capable 
de  recevoir  certaine  qualité,  certaine  modifica- 
tion. La  matière  est  susceptible  de  roules  sorte* 
de  firmes. 

On  dit  De  qoelqn'an ,  qu'il  est  lUtceptiMe 
d'une  charre,  d" une  grdee,  elt.  pour  dire,  qu'il 
■  lit  qualités  nécessaires  pour  l'obtenir.  L'et- 
prit  de  l'homme  est  susceptible  de  bonne*,  de 
mauvaise*  impressions,  de  foule»  (ci  opinion'. 
Susceptible  du  bien  et  du  mal.  Susceptible  d'a- 
mour, de  haine ,  etc. 

On  dit,  qu'Une  propotidon,  qu'un  passant 
est  susceptible  de  pliuiruri  sens,  d'interpreta- 
ttons  différentes,  pour  dire.  qu'Une  prof  ositinn 
peut  être  entendue  dans  plusieurs  in»  «JifC:  - 
rem;  qu'un  pnss»ge  peut  être  explique*,  p  ut 
Cire  interprété  à*  bien  de»  façons  différentes. 

On  dit  iibsolument  d'Une  personne ,  qu' if/le 
est  susceptible,  pour  dire,  qu'Elfe  e»t  facile  il 
Llesser. 

SUSCEPTION.  a.  f.  U  se  dit  en  parlant  De 
l'action  de  prendre  le»  Ordre*  sacrés. 

On  le  dit  aussi,  en  priant  IV  deux  ftlcs 
de  l'Église  Catholique  :  La  Suseeption  de  la 
Sainte  Croix.  La  Suseeption  de  laSainte  Cou- 
ronne. 

SUSCIT  ATION.  ».  f .  Suggestion ,  instigation. 
II  a  fait  ctia  i  la  slUcilation  d'un  tel. 

SUSCITER,  t.  a.  Faire  naître,  faire  paroitrr 
dans  an  certain  temps.  U  se  dit  parficu  fièrement 
Des  hommes  extraordinaire»  que  Dieu  inspire/ 
qu'il  conduit  et  pousse  à  exécuter  ses  volontés.' 
Dieu  a  suscité  des  Vtophttes.il  suscita  les  libé-\ 
rateurs  de  son  peirple. 

Ou  dît  en  terme»  de  l'Ecriture,  5u»ei'frr', 
lignée  i  ton  frère,  pour  dire.  Faire' revivre  le  ■ 
nom  de  son  frère  mort  sans  postérité ,  en  épou-  [ 
sant  »a  veuve  pour  en  avoir  des  enfin»  :  ce  qui  ' 
C*toil  d'usage  ptrmi  1rs  Juif». 

Soscmji.se  pirnd  plusttrdinaircmentenmau-  ■ 
Taise  part,  et  ae  dit  en  parlant  Des  embarras,  : 
des  mauvaise»  tua  ires,  etc.  qu'on  fait  naître  à' 
quelqu'un  pour  lui  nuire.  M  lui  a  nueitè  des 
ennemis.  Il  les  a  suscités  contre  lui.  Susciter  un 
procès,  une  querelle. 
Scscrrt ,  te.  participe. 
SUSCRIPTION.  s.  f.  L*3es*u»  qu'on  tnel  à 
une  lettre.  C'est  lui  qui  a  mit  la  lUirription  ii 
relie  (dire.  La  inscription  étoit  au  Rot ,  à  Son 
Altesse  Royale,  d  son  Eminence,  à  MotuiW^ 
de. .... 

SUSDIT,  ITE.adj.  Kornméci-dr»sTir.  Terme 
de  Palais.  La  susdite  ma  non,  la  tutdite  somme, 
payable  au  sutdit  terme.  On  l'emploie  en  Poe- 
lie  dans  le  style  badin.  Le  susdit  soufflet  sur  la 
susdite  joue. 

SUSIN.  «.  m.  Terme  'de  Marine.  Pont  brise". 
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ou  partie  de*  tiDac  depuis  la  dunette  jusqu'au 
grand  mit 

SUSPECT,  F.CTE.  adj.  Qui  est  soupeonn*!. 
ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  se  dit  Des  choses  ri 
des  personnes.  Ce  Rapporteur  m'ett  sutpeci, 
me  devient  suspect.  Il  m  est  suspect  en  cela. 
Tout  ce  qui  vient  de  la  part  d'un  tel  est  suspect. 
Votre  silence  sor  cette  affaire  m'est  suspect  I.e 
témoignage  dt  cet  homme  m'est  suspect.  Sa 
probité  est  trèt-tuspecte.  Cela  le  rendit  suspect 
à  son  parti.  Depuis  ce  temps-là  on  Veut  pour 
tusped,  on  le  tient  pour  suspect.  Vont  lté:  tut 
yect  de  partialité.  Des  caresses  suspectes  de  tra- 
hison. Un  discourt  suspect  d'artifice.  Une  opi- 
nion suspecte  d'hérésie.  Un  contrat  suspect  de 
fi  aride.  Une  convention  tutp-cte  de  simonie. 
Suspect  d'avoir  trahi  l'Etat.  Suspect  d'entrete- 
nir des  intelligences  avec  l'ennemi.  Il  ne  faut 
pas  ajouter  foi  à  ces  lettres-là,  elles  viennent 
d'un  lieu  suspect  Lieu  suspect ,  payt  tutpect , 
se  disent  aussi  d'Un  lieu,  d'un  pays  qu'on  soup 
çonne  être  infecté  de  peste  ;  et  c'est  dans  ce 
srus  qu'on  dit,  que  Des  marchandises  viennent 
•d'un  lieu  suspect  de  perle,  de  contagion,  ou 
isolument  ,  d'un  lieu  suspect ,  d'un  pnj> 
j  suspect. 

On  Hit,  /I  a  dit  cela  dans  un  temps  suspect, 
pour  dirC,  Dans  des  circonstance»  où  il  pouvoit 
t  être  soupçonné  de  ne  pas  dire  la  vérité;  et  dan» 
on  sens  contraire,  Il  a  dit  cela  dans  un  femrj 
non  niipecl. 

î     SUSPECTER,  r.  a.  Soupçonner,  tenir  pout 
•uspect.  Je  suspecte  fort  la  fidélité  de  ce 
tique.  On  suspectait  $a  doctrine ,  ict 
reconnut  qu'on  l'avait  suspecté  à  tort. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence,  qu'l'n 
accuse  est  véhémentement  suspecté  d'un  tel  dé- 
'■  lit ,  pour  dire ,  Violemment  soupçonne. 

Si  «rtert ,  ée.  participe. 

SUSPENDRE,  v.a.  Elever  quelque  corps  en 
l'air,  l'attacher,  le  soutenir  en  l'air  avec  un 
lirn ,  de  telle  sorte  qu'il  pende  et  qu'il  ne  porte 
sur  rien.  ..Suspendre  en  f'iiir.  Suspendre  des 
lustres,  des  chandeliers.  Susyendre  une  lampe 
Suspendre  des  chevaur  pour  les  embarquer. 
Suspendre  des  chevaux  de  chasse  marie  pour 
empêcher  qu'ils  ne  se  couchent.  Suspendre  un 
corps  de  carrosse.  Un  cal  roue  qui  est  mal  sus- 
pendu. 

On  dit  par  extension,  que  Les  nuèet  ion! 
suspendues  en  l'air,  que  les  corps  eilettst  sont 
suipemlus  sur  nos  ii'tes.  qu'une  rlef  demeure 
tuipendue  à  une  pier  re  d'aimant. 
!  Scsi'csnaCt  signifie  figutérnciil.  Surseoir, 
'différer  pour  quelque  temps,  cesser,  disconti- 
nuer. Suspendre  l'exécution  isuti  arrêt.  Sus- 
pendre ton  ressentiment,  les  effets  de  son  res- 
sentiment. Pieu  suspend  pour 
effets  de  ta  colère.  Suspendre  i 

On  dit ,  que  Des  troupet  ont  suspendu  leur 
marche,  ont  eu  ordre  de  suspendre  leur  mar- 
che, pour  dire,  qu'Elles  ont  discontinué'  leur 
marche,  qu'elle*-  oui  eu  ordre  d'interrompre 
leur  marche  pour  quelque  temps. 

On  dit  aussi,  Sutjxndre  son  jujenent  sur 
qulque  chose,  pour  d  re,  Ne  porter  s«  n  juge- 
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ment  ni  en  bien  ni  en  mal ,  ne  ri'  n  dérider  ;  et, 
$ti<r*nrjre  »o»i  Irovui.',  pour  dire,  lutemunpre 
son  travail. 

$i!»r»:%niir.,*f  ilild'Un  Magistrat,  d'un  Offi- 
cier, d'un  Huissier,  d'un  Agent  quelconque  dont 
on  interrompt  ht  foncions ,  sans  lui  l'.ter  son  c a- 
ractère,  11  dit  particulièrement  d'un  Ecclé- 
siastique .Wpenrlrr  un  Pi-être  de  ses  fonctions. 

St  spi  snu,  tt.  partiripe. 

SUSPENS,  adj.  rrt.  Interdit.  Il  n'est  d'u»,i«e 
qu'en  p-irlanl  d'Un  Ecclesiastifrue  qu'on  a  »us- 
pemlu  de»  fonctions  de  son  état.  Un  Prftrt 
suspens,  déclaré  suipens.  Il  est  suspens  de  fait 
et  de  ch  oit. 

E*  sfsrrsK. Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
si^nifi-.  Dans  l'incertihidr,  sens  savoir  i  qnoi 
se  déterminer.  Je  suis  en  tutpent  de  ce  que  je 
dois  faire,  sur  ce  que  j*  doit  faire.  Vous  me 
laissez  plus  en  suspens  que  jamais.  Tenir  quel- 
qu'un en  suspens.  Rester  en  suspens- 

On  dit  ,  qu'Une  affaire  est  demeurée  en  sus- 
pens .  pour  dire .  qu'EUc  e»t  encore  indécise. 

SUSPENSE,  s.  fém.  Censure  par  laquelle  un 
Ecclëïiastiqne  est  déclaré  suspens,  lu»  Pritre 
qui  a  encouru  la  suspente. 

U  »i|t>iine  aussi. L'état  ofi  un  Ecclésiastique 
est  mis  par  cette  rrnsure.  Un  Prêtre  qui  dit  la 
Mette  pendant  ta  suspente  devient  trréjulier. 

SUSPENSIF ,  IV'E.adj.  Terme  de  Jurisprq- 
Hence.  Qui  suspend,  qui  arrête  et  empêche  d'al- 
ler en  avant.  /I  y  a  des  ras  où  le  simple  appel 
est  suspensif.  Il  y  en  a  où  il  n'est  quedévolutif. 

SUSPENSION,  s.  fêta.  Surseante,  cessation 
d'opération  pour  quelque  temps.  La  su-pension 
de  iexèculum  d'an  Arrêt.  Susyension  entière 
des  puissances,  des  facilités  de  Vdme.  La  tut- 
pension  des  payement  des  rentes. 

On  dit S  uspr  s  ion  d'urmet ,  |iour  dire, Ces- 
sation d'acte»  d  hostilité. 

On  appelle  Su.>r-im»ion,Ce  qui  tient  le  Saint 
Sacrement  suspendu  en  certaines  Eglises. 

Sl'sftssios,  est  aussi  une  figure  de  Rhéto- 
rique, qui  consiste  à  tenir  le»  auditeurs  en  sus- 
pens. Im  suspension  augmente  l'effet  des  cnoje» 
qu'on  doil  annoncer. 

Stsressios,  signifie  aussi  L'action  d  intei- 
■lire  un  fonctionnaire  public  de  ses  fonctions 
pour  un  temps.  P.tr  ccltrprfitt'on  on  rfei'ian^oil 
la  tusj-entton  de  plusieurs  Administrateurs. 

SUSPKNSOIR  et  SUSPENSOIRK.  »-  mase. 
Terme  de  Chirurgie.  Sorte  de  liandape  dont  on 
»e  sert  pour  empêcher  le  propi'»  de»  descentes 
de  boyaux .  et  autres  incommodités  pareille». 
Les  Cavaliert  portent  des  siupensoiret,  pour  pré- 
venir Ici  descentes. 

SUSPICION,  s.  f.  Soupçon ,  défiance.  Il  n'est 
Suère  d'ma-equ'en  termes  de  Pratique.  Grande 
suspicion.  Juste  suspicion.  Suspicion  de  fraude. 
Suspicion  de  simonie.  Avoir  suspicion.  Donner 
suspicion.  Entrer  en  suspicion. 

SUSTENTER,  v,  aet.  Nourrir, "entretenir  la 
vie  par  Te  moyen  des  atimens.  Il  ne  se  dit  que 
Des  hommes.  Tant  de  livret  de  pain  par  jour 
suffisent  pour  sustenter  tant  dt  pauvret.  Il  n'a 
pas  de  quoi  se  tu  tenter. 

SiflTEvrc,  it.  pjrticpe. 
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SUTURE.  ».  f -  Terme  d  Anatomie  Jointure 
- deux  parties  du  crâne  i|ui  entrent  l'une  dan- 
l'autre,  et  qui  paroi»*cM  cousues  ensemble 
Ltt  uilura  du  crâne. 

En  ternir»  de  Chirurgie ,  on  appelle  nu«i 
.S'ulurr,  La  couture  que  I  on  fait  pour  r<  j.Mii- 
dre  et  réunir  lia  lèvres  d  une  plaie,  soit  oui- 
celte  réunion  s'opère  avec  le»  aiguille,  et  le  fil 
so,t  ou  ob  y  parvienne  par  le  moyeu  d«  eui- 
u  latte». 

suz 

SUZERAIN,  AINE,  ad}.  Terme  de  matière 
f.  .idole.  Il  se  dit  d'Un  Seigneur  qui  possède  tin 
fiel  dont  d'autre»  firls  relèvent.  Soyneur  su- 
«min.  Dame  tuteraine. 

SUZERAINETÉ.  ».  f.  Qualité  de  auieruio. 

SVE 

SVELTE.adj.'des  a  genre».  Terroe  de  Pein- 
ture «  de  Sculpture.  Léger,  délie,  ei.«»nL  II 
»-  dit  princip.lrn.cnt  De»  figure*.  Les  fgures 
des  IdMefliur  du  Posuiin  ionl  svcltes. 

On  ditauMi  d'Une  personne,  qu'Elte  a  U 
taille  Jvelfc  ;  et  d'Une  colonne  qui  a  le»  même» 
qualité»,  qu'Elut  *A  tvelte, 

SYC 

SYCOMORE.  ».  m.  Arbre  qui  a  le»  feuille, 
{art  large»,  et  presque  «etnbloblr»  aux  fniillu 
•tr  v'rgoe.  Allées  de  sycomores.  H  y  a  du  t/o 
more<  dam  ta  cour. 

SVCOPHANTE.  ».  masc.  Mol  emprunté  di 
(.roc,  qui  signifie  ,  Fourbe,  meilleur,  fripon, 
délateur ,  coquin. 

SYL 


S  Y  M 

SYUf.GISnoUE.adi  de»  a  genre».  Obi, 
appartimt  au  »)  IWigiime.  La  forme  tyllogis- 
Iiijiii-. 

SYLPHE,  IDE.  ».  Nom  que  Ir»  Cahali.lc 


.pourap- 


SYLLABAIRE.  ».  m.  Petit  livre 
où  Ir»  syllabe*  sont  rangée*  paxoid 
prendre  à  lire. 

SYLLABE.  ».  f.  Une  Toyelle  oa  seule,  ou 
jointe  a  d'autres  lettres  qui  se  prononcent  par 
une  seule  émission  de  voix.  Rois  et  lot»  sont 
Jei  moU  d'une  tyllahe.  Dans  le  mot  Avoir,  A 
fait  une  syllabe,  et  Voir  en  fut  une  autre.  La 
première  t\lijbe  d'un  tel  mot  est  longue,  la  se- 
conde est  brève.  Vn  mot  d'une,  de  deux,  de 
trou  syllabes.  Il  prononce  <jra*ement  et  pèse 
sur  (ou  t<i  les  syllabes.  Il  n'en  a  pas  perdu  une 
syllabe.  J'ai  dix  mot  pour  mot,  syllabe  pour 
syllabe  ce  que  vous  m'avex  ordonné.  Je  n'y  ai 
pas  manqué  d'une  syllabe. 

SYLLABIQUE.  «dject.  de*  a  genre».  Qui  a 
rapport  aux  svllabe». 

SYLLEPSE*.  f.  Figure  de  Grsœmaire , par 
laquelle  le  ditcour»  répond  plutôt  4  notre  pen- 
sée qu'aux  règle»  grammaticales.  /I  est  «x 
nem  ei ,  au  lieu  de  dire  ,11  est  la  sixième  heurt , 
e»l  une  syllepse. 

SYLLOGISME.  ».  mate.  Terme  3e  Logique. 
Argument  composé  de  trois  proposition»;  sa- 
voir ,  la  majeure, la  mineure  et  la  conséquence. 
Faire  un  syllogisme.  Ce  sylloaisnie  n'est  pas 
en  forme.  Règles  du  ivjioytime. 


fuir. 

SYLVAIN.  «.  maie.  Dieu  de»  forêt»  selon  lu 
Fable.  Les  Faunes  et  les  Sylvains, 

S  Y  M 

SYMBOLE.  ».  m.  l  igure  ou  imase  qui  vrt 
a  designer  quelque  ri»o«,  «oit  par  le  moy ru  dr 
In  peinture  ou  de  la  srulpt-nr,  *», it  [nr  le  ilis- 
rour».  Lrinien  est  le  tymbole  de  ht  fi  Mit.'.  La  i  <  - 
1<  mbeest  le  symbole  de  la  simplic.té,  I.e  rrinrrd 
cri  Je  symlvle  de  la  ru'f.  de  la  jidrw,  La  gi 
rourite  est  U  iym!«'l(  Je  l 'inroiittonrr.  Le  lion 
rit  le  symbole  de  lu  valeur.  Lu  palme  et  le  lau- 
rier sont  des  synMes  de  la  luVliurf. 

En  lenui-sde  lUli^îoti ,  on  ap|>«'IIr5w>irVu/<j. 
et  symboles  sacrés,  Le»  «i^nc»  eiirru-ur»  «!e> 
San  émeus.  Jin»  Uiitutr  nom  a  donné  son 
Corps  et  son  Sang  dans  l'Eucharistie  soin  les 
symboles  du  pain  el  du  tun. 

Srusou: ,  w  dit  au«i  Du  formulaire  qui 
contient  les  principaux  «rlkles  de  la  Fui.  Let 
trois  symboles  de  la  toi  «ont  le  Symbole  >fri 
Apôtres,  le  Symbole  de  .Virée,  et  le  Sywb.Ai 
attriiaé  à  .Suint  Aibanase.  Otdinairrir.i  ut  , 
quand  ou  dit  absolument,  Le  Symbole,  on 
entend  celui  de»  Apuirrs. 

Stimule  ,  en  termri  d'Antiquité ,  n'pnfie 
plusieur»  clio^  :  l  •  La  quote  part ,  la  contri- 
bution que  chacun  payoit  pour  une  iotc ,  on 
reprisa  frai»  i-ommun» ,  ce  que  nous  oppeion» 
hs  part  d«-  clooun,  Vécut;  a"  Une  mangue  ijnr 
l'on  distribuoil  à  diaeunr  des  pri>ouina  u 
vice»  pour  une  lïte  ou  un  rrpa».  On  causer tc 
rncore  de  ce»  marque»  dans  le»  cabinets  de» 
furieux. 

SYMBOLIQUE,  adj.  de»  i  genre».  Qui  un 
de  aymhole.  L'hermine  est  une  fiqure  symlo 
lique  ,  ou  une  image  symbolique  de  la  pu- 
reté. 

SYMBOLISER,  v.  neut.  Terme  didactique 
Aroii  du  rapport .  de  la  conformité.  Lei  ALhi 
mistes  disent  nue  les  Plainte*  symbolisent  avtc 
les  métaux,  gue  le  Stdeil  tvnuSoJue  avec  l'or, 
que  (u  Lune  i>mr>»b;r  «îvef  l  argent,  etc. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Propoitioo  et  rapport 
grandeur  et  de  figure  que  le»  paitirs  d  un  n»qn 
naturel  ou  arlificKl  ont  entre  elles,  et  avec  leur 
tout.  Ij  sjmiitrii  admet  la  réjirtilioii  de»  même» 
forme* ,  mais  elle  n'exige  quel<|uefc>ia  que  Irur 
rorrespondance.  S'il  y  a  tant  de  croisées  d'un 
i  dté,  il  faut  pour  In  symétrie  qu'il  y  en  ait  au- 
tant de  l'autre,  l.a  symétrie  est  bten  observée 
dans  retle  orcAiUrture.  Vui/u  une  Le/Je  symé 
trie,  une  symétrie  agréable.  Cela  est  contre  la 
symétrie. 

Il  se  dit  aussi  De  toute*  le*  cJiose»  arraugées 
nui  va  i>t  une  certaine  proportion.  Des  Ijpumuj-, 
i'e»  l'uicj  arrangés  avec  symétrie.  Garder,  ob- 
server la  symétrie.  Négliger  ta  symétrie. 

SYMÉTRIQUE.  ad|.  dr»  a  genres.  Qui  a  dr 
!a  STUkétrie.  Arrangement  symétrique 


S  Y  M 

S  Y  M  ÉTUI  Q  U  EM  E.vr.  *i!t.  Aire  \yn 
Des  tableaux  disposés  symétriguemat. 

SYMI.TRISER.  n.  Feire  »Tmitrie.  Les 
deux  rniv  llon»  de  ce  fc-dtiment  tymèli  iseut. 

SYMPATHIE.  »,  f.  ikirrespond.nce  que  le. 
Ancien»  iutagiuoient  entre  1rs  qualit.  sdc  cer- 
tain» corps.  Il  semble  qu'il  y  a  de  la  ijmi» 
tWrntrc  certaines  plantes ,  entre  certains  jm. 
rvoi  u.r. 

On  appelle  Poudre  de  ryinpetJi  ie,  U  ne  pondrt 
privée  que  l'on  jette  sur  le  saag  sorti  d  une 
blf  surL-,  cl  que  I  on  prétend  qui  »pl  »tir  u 
personne  IdiWr ,  quoiipi 'elle  soit  é^ilgii'.'e.  Cu 
É'mj  iri^ue  prétend as-oir  guèt  i  son  muijie  tu-c; 
de  la  foudre  de  sympathie, 

StMrArBut,  se  dit  aussi  moralement .  De  It 
tonvinaure  et  du  rapport  d  liumeurs  et  d  io- 
rliiuliont.  Crdilde  sympathie.  Fuie  syuttks- 
tki'r.  /I  y  a  une  grande  sympathie  entre  eur. 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  a  genres. I)  s*  dl 
De  ce  qui  appartient  a  la  cause  ou  aui  eUrls 
lu  sympathie.  Wrtu  sympathique,  QœjVm 
lymr'jt/otfMe*. ^iouvernevu  tympatiiieisca.  Acrp 
lympdt/iofMo. 

SYMPATHISER,  t.  n.  Avoir  .W  U  .fit»- 
tbie.  Érur»  humeurs  ne  sympulliueni  r»«  tr.. 
lenifije.  /!  est  difficile  de  trouver  deux  hommes 
qui  sympathisent  enliéremeut.  Une  se  dit  gutxt 
qu  au  moraL  • 

SYMPHONIE.  ».  f.  Coocm  d'iastruœeas  est 
musique,  fielle  symphonie.  Excellait  n» 
p/ionie.  y^inser  la  symphonie,  1-a  symphoniiat 
fort  bonne  dans  cet  Opéra. 

Il  se  prrnd  encore  pour  Iya  rnstninirsa  or 
*>n«i.jiie  qui  accompagnent  les  voix.  Les  tvur 


•'.'tuieiit  put 
fur  t  bonne. 

Il  «  dit  quelquefois  Du  , 
listes;  mais  on  dit  plus  communément  Or- 
tlicsU  e,  Le»  voix  sont  pHtet,  faites  venir  lt 
symph  on  ie, 

SV  MPIiOMSTE.  s.  m.  Oloi  qui  joue  des 
instrumeu»  de  musique,  ou  qui  compote  de» 
pièces  qu'on  joue  dessus.  C<  Musicien  •  clé 

m\9%  jr\\tÂÂ  ^rtfftlatj    ^|  y  f|^^»Jl{fcisj  j  ^ ha\m>  WW|  W^tsWs^ts\- 

SYMPHYSE.  ».  f.T.tnie  d 'Anatotnie.  5o» 


à  la  liaison  oa 
La  sytspkise 


que  le» 

connex  ion  de  deux  os 
Ici  os  pubi: 

On  ajtrelle  0^>érufion  de  la  sympnise .  Cù'st 
par  laqui  lie  ou  a  leuié  avec  xuoeé»  de  procurer 
l'accouchement  par  la  «•peraûon  d»  o,  pniss. 
SYMPIOMATIQUE.  adjectif  de»  )  genrev 
On  prononce  le  P.  )  Terme  did  <t'qac.  Oui 
appartient  au  symptôme,  qui  en  dépend.  M-ai 
5>  mplomutique.  Fièvre  symptomatique. 

SYMPTOME.  ».  m.  Signe  ou  a*t.-mbL»J?  di 
ligne»  dan»  une  maladie,  levjuela  indiqurniu 
nature,  et  fout  pretumer  quelle  «m  sera  l  i*»ur 
iViiut'tiù,  fdcheux  symptôme.  Hou  sy mpiSm 
Les  Médecins  jugent  d'une  maladie  par  la 
symptômes, 

II  »e  dit  Cgurément.  en  parlant  De»  Étal-, 
des  République»,  etc.  La  (ermentatsen  qtn  est 
dans  ce  Royaume,  est  le  symptôme  i une  r*W 
'  i  lution  procnaine. 
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SYNAGOGUE.  ».  f  LWij.hlé*  d*  Fi.t*ks 
iou»  l'ancienne  loi.  Soml  l'util,  avant  au  il  fdt 
cvnverti ,  avait  beaucoup  it  zèle  pour  la  Syna- 
qogue.  Enfant  de  la  Synagogue.  Docteur  , 
Chef  Je  la  Synagogue. 

Depuis  la  publicatioB  d*  l'Evangile,  La 
.«"ynarjoaue  se  Jit  par  O|jposilion  à  l'f^lù*. 
L'Eijliu  a  succédé  à  la  Synagogue. 

Il  se  dit  aussi  Du  tien  où  le»  Juifs  s'assem 
lilûicnl  bon  do  Temple  pour  faire  rie»  lectures 
ilt  prières  publiques.  XUre-Seigneur  aQoil 
H  -ji-ent  enseigner  dans  le*  Synagogues. 

Il  te  dit  encore  pr^eiiteiocnt  De»  Veux  où 
l.i  Juifs  s'assemblent  pour  l'exercice  public  d<- 
Irur  Religion.  La  Synagogue  de  Metz.  La  Sy- 
nagogue d' Amsterdam  ,  d'Avignon ,  etc. 

Ou  appelle  par  dérision,  ■S'vn<irr'Orjue,  Une 
société  de  pros  ridicules  qui  décident  à  tort  ri 
ii  travers.  /I»  «1/  réglé  cela  dans  leur  Syna- 
gogue. 

On  dit  G;;urément  et  proTcrbialenieol .  En- 
If  rer  la  Synagogue  avec  honneur,  pour  dire . 
Finir  nnc  entreprise,  une  partie,  une  fonction, 
une  liaison  par  quelque  chose  «le  Marqué1.  Il  ne 
se  dit  qu'ers  bonne  part.  Cet  Ame  ut  a  terminé 
«.i  carrière  par  un  bran  plaidoyer;  il  a  enterre 
la  synagogue  avec  honneur. 

SYNALF.PHE.  ».  f.  Terme  de  Grammaire 
f:li>ion  ou  réunion  de  deux  syllalics  en  une 
seule  aana  deux  mots.  Quelqu'un,  pour  Quel- 
que un. 

SYNALLAGM.VTIQCK.  a  <\.  dn  j  genre» 
Terme  de  Uroit.  Il  se  dit  t>»  actes  passé*  entrr 
deux  penonne»  qui  cnolr»ru»ittd«»ng>i?eme!0 
mutuel».  Ltf  acte»  tynaliinmaUquts  fuit*  tout 
si-jualure  privée,  doivent  être  faits  doubla. 

SYNARTIIROSE.  a.  f.  Terme  d'Anatomir 
C'est  le  nom  qu'oa  donne  i  l'articulation  de 
l'os  «jui  te  fait  uns  mou  ventent. 

SY.NCHONDKOSE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyse  cartil.igine.iic. 

SYNCHRONE,  adj.  de»  J  genres.  Terme  di  • 
dactique.  Il  *e  dit  De»  mouvement  qui  »e  fort 
dans  on  mime  temps.  Les  oscillations  de  et* 
deux  pendule»  «ont  syncnronei. 

SYNCIIKO.MSME.  a.  m.  Terme  didactique. 
Rapport  de  deux  choses  qui  k  font  ou  qui  sont 
arrivées  dans  le  même  temps.  Le  synchronisme 
de  deux  événement.  Le  synchronisme  des  os- 
cillations de  deux  pendules. 

SYNCOPE,  tubrt.  f.  Défaillance,  pâmoison, 
quelquefois  a* ec  convulsion  et  avec  intermission 
du  mouvement  du  cœur,  et  du  battement  du 
pouls.  Tumh.-r  en  syncope. 

Sxscort,  cit  aussi  Une  figure  de  G  rum- 
inai re, qui  consiste  dan*  le  retrsncbrment  d'une 
lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un  mot. 
Ainsi  OO  écrit  quelquefois,  J '«vêtirai,  p  :  ur 
f  avouerai;  nous  joûrons,  pour  nom  jouerons  : 
dénoùment,  pour  dénouement,  galle,  pour 

Sracors,  se  dit  en  terme»  de  Musique, 
cTUoe  Dote  qui  oppartirnt  a  la  tin  d'un  temps, 
et  au  conxaicnanjeot  d'un  autre. 


SYN 

SYKCOPEn.  v.  n.  Terme  de  Musique.  F-irr 
une  syncope.  Il  y  a  plusieurs  noUs  dans  cet  air 
gui  syncopent. 

Sr»c«i»é,  rx.  participe.  (  n  dit  en  Gram- 
maire.  Un  moi  syncopé  ,  pour  dire,  Un  mot 
.lu  milieu  duquel  on  a  retronebe  une  lettre  011 
une  syllabe. 

On  dit  en  François,  Avant  tout,  pour  Avant 
Tar  ritOu  dit  de  mem-.Pmi  «  Fan  pour  Paon 
et  Fdon  ;  lu  Villa  de  Lan  pour  taon  ;  Cm , 
pour  C  -cn. 

SYNCRÉTISME,  s.  m.  Terme  didactique. 
Conciliation ,  rapproclicmrnl  de  diverse*  s-<  tr-», 
dr  dinrii-nlm  muituuuioiis.  Il  n'y  aura  jamais 
de  irni  svmsrtfMie,  «pie  la  tolérance  nvile. 

SYNDChESK.  s.  f.  Terme  .le  Morale.  Re- 
mords de  conscience.  Le»  mouvement  de  la  tyn- 
(.Vrrie.  La  tyndiièsr  le  tourmente  continuelle- 
ment. Avuir  une  rerf-étuelle  *>  nilrrrre. 

SY>DIC  s.  in..O  lui  qui  est  élu  |»ur  pren- 
dre soin  des  alLirrs  d  u  lu'  (  on.i!:unautr,  d  un 
!>>qs  dont  il  e»t  membrr.  Procurriu-  Syndic. 
Le  Syndic  de  la  Facilite.  Le  Syndic  deiC'éan- 
rien,  l  e  Syndic  des  Rentiers.  Le  Syndic  Art 
T.tuts  d'une  Province.  Syndic  d'une  Ville  , 
i.'une  l'aroi'ir.  d'une  Commaniiuté,  etc.  Il  y  a 
des  Syndics  en  titre  d'Office.  Syndic  eneraiie. 
Syndichcnoiaire. 

SYM-ICAI,,  Al.E.  adj.  Qui  appartient  an 
Syndic iL  Les  fenctiont  syndicales.  Il  »»  dit 
princip.ilrnient  avec  le  mot  de  (  b  -mhr».  La 
Chambi*  syndicale  des  Libraires.  La  Chambre 
syndicale!  d'un  iJwccse. 

>\\\)U.M.  t,  m.  La  charge,  la  fonction  d- 
Syndic.  Durant  «,  n  Syndicat.  On  l'a  nommj 
au  Sy -ndu-at.  <c,(j  ter  le  Syndiat. 

M  NLUHK  iIK,  ou  SV  M  CIXMIOE.  s.  T. 
Figure  par  laquelle  on  fait  entendre  le  plus  en 
disant  le  niout»,  nu  le  moins  en  disant  le  p'n.%  ; 
on  prend  le  genre  p<jur  IV»jnx*.  ou  !>»[><»-<• 
pour  le  genre;  le  tout  pour  la  partie,  ou  la 
parti»'  pour  le  toot.  Cent  l'oile»  pour  cent  vaii- 
•cou.1 ,  ,e»t  une  synecdoche. 

SYNtRIiSE.  s.  fém.  Terme  de  Grammaire 
Confia» lion,  réunion  de  deux  Syllabes  en  une 
seule  dan»  un  mthoe  mot. 

SY>ÈVROSE.  s.f.  Terme  d'Anatomie.Syra 
pby»e  li);nmcntru»e. 

SYSODAI.,  AI.E.  adj.  Qui  appartient  au 
Synode.  Assemblée  Synodale.  Règlement  Sy- 
noijriux.  Statut»  Synodaux.  Constitutions  Sy- 
nodale*. 

S  Y  >  Or»  A  LEME5T,  adv.  En  Synode  Les 
Curéi  jy.iui/ujfmfnt  assemblés. 

SYMJDE.  t.  m.  A«aeinl.le>  des  Curés  et 
autres  Kcclcsiastiques,  qui  se  fait  dans  chaque 
lîiocxse  par  le  mandement  de  rÉvëque,  ou 
d  un  outre  Supérieur.  Aller  au  Synoïk.  Con 
vnquer  Je  Synode.  Tenir  un  Synode,  le  Sy 
node.  Le  Synode  de  l'Evtqne.  Le  Synode  des 
Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre. 

Les  prétendu»  Reformés  appellent  aussi  Sy- 
node ,  L'a»«<-niMcc  de  hurs  Ministres  et  de 
leurs  Anriew,  pour  ce  qui  regarde  leur  Reli- 
gion. Synode  national,  générât  Synode  pro- 
vincial. Le  Synode  de  Dordrechl, 
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SYNOniflUK.  adj.  des  2  peore».  Il  ne  in> 
pl..ie  giii.-re  que  dons  cette  phrase  alfctce  à 
1  llistoirr  Koclésiastique  ,  LclUcs  tynodigutt , 
en  parlant  l'es  Icltres  qui  etoient  éci  iteSj  t<u 
nom  des  Conciles,  aux  Évéqur»  nhsens. 

On  nppelle  en  Astronomie  ,  Mouvement  sy. 
nodifue»  de  lu  Lune,  l/r  nioviveinrnt  de  cet 
astre  depuis  une  Douvellr  lutte  jusqu'à  l'autre; 
et,  il/où  «ynndi  jue.  Le  temps  qui  s'réoule 
entre  deux  nouv.  Iles  l'ir.e*  rooM'cutives. 

SYNONYME,  adj.  dm  a  genres.  Il  se  dit  d'un 
mot  qui  a  la  même  signification  qu  un  autre 
tn.>t,  ou  une  ù^ui^cttion  presque  scmbUl  le. 
F.pêe  petit  (Ire  re^irdi  comme  synonyme  de 
Claive.  Aimer  et  Chérir,  Dispute  et  Contesta- 
tion, sont  mots  synonymes,  sont  termes  syno- 
nymes, sont  j  v  nany  met. 

Il  ot  aussi  subit  intif.  Peur  est  le  synonyme 
de  Crainte.  Craindre  et  redouter  sont  deux  sy- 
nonymes. Dans  aucune  langue  il  n'y  a  de  sy- 
nonymes parfaits. 

SY.MWYMIE.  s.  f.  Qualité  des  mol*  syno- 
nyme». La  synonymie  des  deux  motsCourrouH 
et  Ctilére, 

On  appelle  aussi  Synonymie,  Dne  figura 
de  Rhétorique,  qui  exprime  la  même  chose  pu 
des  mots  synonyme*. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  1  genres.  Terroa 
dl  Ucuque.  Ce  qui  s'offre  d  une  sot  générale, 
d'un  même  coup  d'œil.  TuKcju  synoptique 
d'une  science. 

SYSOQl  E.  at.1t-  f.  Il  se  dit  d'Une  Gevn-  qui 
est  continue  sans  rcdouUrmrot.  Il  s'emploie 
aussi  •iil.»t<nli\rnicoL  La  synoaue  siiujfen* 
dure  guère  g  ie  quatre  jours.  Ln  synoaue  pu- 
tride va  jusqu'à  quatoru. 

SY NO\  IAIJÎS.  adj. f .  pL Terme d'Ani-tomie, 
qui  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase,  Ciiunrfei 
1  synoviales.  Les  glandes  synoviales  servrpt.a 
I  séparer  une  humeur  d'une  consistance  médio- 
cre qu'on  appelle  5ynovi>.  Elle  est  rlcslinée  i 
rendie  les  artiriiUtious  liluvs  i  t  coulantes.  Les 
glandes  tynovialei  sont  fixées  aux  articula- 
tions des  os  dans  de  petits  enjoncemens.  Yoyex 

GLsHDK. 

SYNOVTE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  I  iqueur 
visqueus"  et  murilaginnue  qui  te  trouve  dans 
toutes  les  artiridatiuus  mobiles.  La  synovie  hu- 
mecte les  urfiritliilions,  et  en  facilite  le  mouve» 
nient. 

SYNTAXE,  s.  f.  Airangeniest ,  construction 
des  mou  et  des  phra»?  *  selon  les  régies  de  la 
Grammaire.  Observer  la  syntaxe.  Il  n'y  a  point 
là  de  syntaxe. 

Stmtax»:,  signifie  aussi,  Le*  règles  de  11 
consuuctinn  drs  mots  et  des  phrases.  Savoir  la 
syntaxe.  Apprendre  la  syntaxe.  Cela  est  contre 
(a  syntaxe.  Pécher  contre  la  syntaxe. 

Ststà-xi,  signifie  aussi.  Le  livre  qui  com- 
prend ces  règles.  Cet  enfant  a  déchiré  sa  syn- 
taxe. 

SYNTHESE,  s.  f .  Terme  didactique. 

On  appelle  ainsi  en  Ixigique  La  luclbodr  de 
composition ,  qui  descend  des  principes  aux 
conséquences,  de*  causes  aux  eflèts.  La  syn- 
thèse est  opposée  i  Tanalise. 
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En  Mathihnatiqne .  on  appelle  S^liese. 
La  méthode  de  démontrer  le»  Théotëucs  un» 
employer  l'Algèbre. 

En  Chirurgie,  on  appelle  Synthèie,  L'opé- 
ration par  loqnelle  on  réunit  le»  parties  divi- 
sées ,  comme  les  lèvre»  d'nne  plaie. 

En  Phnrmacir,  on  appelle  Synthést,  La 

SYNTinVriQUE.  «KÏj.  de»  î  genre».  Qui  »p 
ynrtient  a  la  svnlhf-*e.  3frtbod«  »ynlnctiaijc. 
Dèmonst ration  txntliètiaue. 

SYVnU:TïQl!KME> T  advrrb.  D'une  ma- 
nière «yntWlitrur.  Démontrer  synthétiauetnent 
une  proponifion,  Procéder  syntnrtiquemenl. 

SYP 

SYPUOH.  Voyei  Sinio». 

SYR 

SYRW.A.  %.  mn»e.  Bel  arbruseau  que  l'an 
le» 
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I      SYRISOOTOME.     m.  Instrument  dont  le 
Chimrçien  «e  sert  pour  couper  le»  sinus  fistu- 

leux  ii  l'anu». 
i      5YROP.  Vctyn  Siitor. 
6YRTES.  Voyez  Siarti. 

SYS 

SYSS  VRCOSE.  »nb.t.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyse  charnue. 

SYNTHETIQUE,  adj.  de»  î  genres.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  U  vertu  de  contracter,  de 
resserrer. 

SYSTEM  VTIQUE.  adj.  de»  a  genres.  Qui 
appartient  nu  système.  Ordre  iY<trmafo]iir  II 
si-nifi.-  aussi ,  Qui  fut  de»  lysteruea.  A'.pril 
ijtrrirufi'jue. 

SYSIEMATIQlF.MF.yr.  adv.  Dune  ma- 
nière systématique. 

SYSTEME.  ».  m.  A*»enihlsge  de  pl  imrurs 
propositions,  de  plusieurs  principe»  traii  ou 
faux,  lié»  ensemble ,  et  de»  ainséquenee»  qu'on 
en  Uie,  et  »ur  lesquelles  on  éublit  une  opi- 
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Dion,  «ne  doctrine,  on  dogme,  etc.  Le  i 
de  Ptolomèe.  Le  système  de  Coyernic.  Il  a  lata- 
jiné,  ■/  a  fait  un  nouveau  système. 

U  reiit  dire  aussi  La  réunion  des  prinerpei 
d'après  lesquels  ane  choie  «étroite.  Un  n> 
tème  de  conduire.  /(  faut  «vivre  tout  un  eu&t 
«yrteme.  Cet  homme  tient  beaucoup  à  «on  m. 
léme.  /I  sacrifie  tout  a  ton  ry «lente,  sauva  oa- 
sidérer  (et  conséquences. 

On  appelle  aussi  Syttime,  Va  ataesnlSU^ 
de  corps.  Le  système  planétaire. 

SYSTOLE,  a.  f.  Terme  d'Anatomie.  Mouvt 
nient  naturel  et  ordinaire  du  coeur  lorsqu  il  * 
resserre.  La  systole  et  la  diastole.  Le  sang  potx 
du  coeur  dan,  les  artères  pendant  la  «proie. 

SYZ 

SYXYG1E,  t.  f.  Terme  8"  Artroeiomie  de 
appelle  ainsi  également  le  temps  de  la  nourri? 
lune,  et  celui  de  la  pleine  lune.  La  faut*  et 
dans  les  sytygie*. 
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T.  t.  m.  Lettre  eontonne,  la  vingtième  rie  l'ai- 
pl  ebet  Frao  ois.  Un  grand  T.  Un  double  T. 

On  prononce  Té, 

Lur-.  jue  le  temps  d'un  verbe  termine"  par 
une  voyelle  est  suivi  immédiatement  de»  |>ro- 
nnni».  Il,  El.'r,  On,  on  mit  par  euphonie,  et 
pour  éviter  l'hiatus,  un  T  entre  le  verbe  et  le 
pronom.  D<ra-t-<m?  tera-t-U?  Jout-t-elle? 
Viendra- t-on  » 

TA 

TA.  Pronom  possessif  féminin.  Ta  mère. 
Ta  **ur.  Ta  vie.  Ta  Chambre.  Ta  hardiesse. 
Devant  le»  nom»  féminins  qui  commencent  pat 
une  voyelle  ou  por  II  mu»  aspiration,  on  dit, 
Ton,  au  lieu  de  Ta.  Ton  attrait.  Ton  éjiée. 
Ton  esp>'rance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirable 
beauté. 

H  f.iit  Te»  au  pluriel.  Te»  affaires.  Tes  :nai~ 
tons.  Tes  nahiluda. 

TAB 

TABAC.  ».  m.  (Ou  ne  fait  pas  sonner  le  C 
dan»  la  prononciation  familière.;  On  l'apptloir 
«ulrrfoi»,  MCOT1ANE.  ».  f .  Phuitc  originaire  1 
d'Am'.Vi'jue.  Elle  fut  apportée  en  France  poi 
Wicot,  Ambassadeur  du  Roi  F  renvoi»  lt  auprél 
de  Seluistien,  Roi  de  Portugal.  Elle  fût  présen- 
tée au  Grand  Prieur  et  a  la  Rtine,  ce  >jui  lui  fil 
donner  le»  nom,  dllnbe  de  l'Ambassadeur , 
herbe  u»  grand  Prieur,  heit*  à  la  Reine,  Si- 
rotinne.  Quant  au  mm  de  Tulmc,  il  lui  vienl 
do  l'ile  de  Tabago,  d'où  le  pienuer  m!ur  a  été  ' 
apporte  en  Espu^nc.  Les  Kalutel»  du  p.iy»  1  ap- 
pellent Pelun. 
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Tout  le  Inonde  connoit  les  usage»  onliiinir^s 
d«  cette  plante.  Elle  est  encore  employée  es 

Médecine  comme  vomitif,  comme  vulnéraire, 
pour  le»  mnUili™  de  la  peau ,  et  dan»  quelques 
autre»  occasion»,  lion  tabae.  l'n  rouleau  de  ta- 
bac. Du  liibnc  en  rouleou.  Du  tabnc  en  corde. 
Fumer  une  j>  je  de  trbur.  WJcArr  du  tabac. 
Tabae  en  mJchiratr-we,  Prendre  du  tabac  en 
f  oudre  f  ur  le  ne-.,  l'.  '.yer  du  tabac.  Tabac  J  E» 
panne.  Tabac  rây-.  Tabae  de  Porirj.bo.-i.  Tuboe 
de  Malte,  du  Br^il,  de  Saint-Domingue.  Du 
tabae  de  la  Havane. 

TABAGIE.  ».  f.  Lieu  dr-sliné  pour  fumer  du 
tnbor.  Il  va  d'iii  les  jouis  à  la  tabagie.  Il  fait 
de  sa  maison  une  tabarjie. 

On  appelle  au»si  Tabajie  ,Vne  sorte  de  pe- 
tite cassette  dons  laquelle  ou  serre  du  tabac, 
de»  p'pcs,  et  tout  ce  qui  e»t  ueceasaire  pour 
fumer. 

TABAR1X  ».  m.  Op  appelle  ainsi  Cn  Far-  ] 
ceur  qui  lepixenle  dau»  le»  place»  puhliques, 
étant  mnnic  mit  de»  rrrle  mx.  C'est  un  Tabarin. 
Des  plutiuiilcricj  de  Tiiburin. 

On  dit  d'Un  homji:e  qui  fait  ordinairement 
1  le  bouffon ,  qu'il  fait  le  Tabarin. 

TABARl.NAGE.  ».  m.  Aciirvn  de  Tabarin. 
Bouffonnerie.  Celle  comédie  n'est  auun  irm- 
piJe  lubiirm.ijf. 

TABATIERE.  ».  f.  Pi  tilr  boite  on  l'on  met 
du  tnt>ac  en  pondre.  Tribal  c'rc  d'or,  «fnracnl, 
d'éruille,  «fn-oire,  etc.  Jolie  tabatière,  superbe 
labatiée. 

|  TABELIJO>.  «.  m.  On  aj-tyie  ainsi  l'OlB- 
ci<  r  public  qui,  dan*  le»  Juridictions »ut>ultrroca 
et  b<  iji  euiialcs,  fait  les  functions  de  >o:airr. 
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f  ABEI.1J0HAGE.  a.  m.  Office,  exerciez 
fonction  de  Talicltion./I  o  le  Taèellroswoe  a*'ui 
tel  lieu.  /(  a  pris  à  fermt  le  Tabeliionaat, 

On  appelle  Droil  de  Tabell.onace.  Le  droit 
qu'ont  les  Seigneur»  Kaou-Justieiers  d"ét»l.br 
tin  Tabellion  ou  notaire ,  pour  tn> tramer/  n 
dans  l'étendue  de  leur  Justice. 

TABERNACLE.  ».  m.  Teofe.  paviDoo.  En 
ce  sen»,  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De»  rente», 
de»  pavillon»  de*  Israélite*.  Retourne,  Israël, 
dans  tes  tabernacles. 

Dans  le  même  sens,  La  tente  où  repotoit 
l'Arche  d'Alliance  pendant  le  srpot  de»  Israé- 
lites dan»  le  désert ,  a  été  appelée  Le  Taber- 
nacle du  Seignevr,  et  par  esceJl  nce,  Le  Ta- 
bernacle, jusqu'au  temps  où  le  Temple  fnt  Kio. 

La  ftte  des  Tabernacle»  étoit  unsr  de»  ovë 
grande»  solennitr»  de»  Hébreuv.  Il»  la  celébroirst 
après  la  moisson,  sou*  des  tentes,  tous  des 
J  feuillées.  Les  Juif»  d'aujourd'hui  !j  relièrent 
encore  de  la  même  manière. 

Dan»  le  nouveau  Tettament,  le  Ckl  est  sp- 
pelé ,  Les  Tabernacles  élcmeis. 

T*a£»SAax,  se  prend  «ujcrora'hni  parr- 
nous  pour  Un  ouvrage  de  meouiierie,  d'.ei 
vr>  rie,  de  marbre,  etc.  fermant  i  clef,  et  non  >• 
deuu»  de  la  table  de  l'Autel ,  pour  y  renferavr 
le  Saint  Ciboire.  Tabernecfe  doré.  H  y  a  ua 
beau  Tabernacle  dans  cette  Eglise. 

TAB1DK.  adj.  de»  *  genre».  Terme  oVaWe- 
eine.  Qui  est  d  une  maigreur  excrastrt  par 
p'  iliisie,  consomption ,  rte. 

T  ABiS.  ».  m.  Espèce  de  gros  taHëtac  oaoV 
Gros  tabis.  Petit  tabis.  Tabtt  double.  Tab* 
ylein.  Tabis  à  ftnrs.  Doublure  de  tahis. 
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TABISER.  ».  a.  Rendre  une  étoffé  ondée  a 
la  manière  du  tabis.  Tubijer  du  ruban.  Tubuer 
de  la  moire. 

TausI,  ix  participe.  Ruban  ub.sé. 

TABLATIKE.  s.  f.  Amiigeœent  de  plu- 
sie on  lettres  ou  marques  wir  do  lignes ,  pour 
marquer  le  ebaut  à  ceux  qui  chantent ,  ou  qui 
juuent  de»  instrumen».  Chanter  tur  la  labla- 
furc.  Jouer  sur  la  taMaJure.  Tablature  de  lul/i. 
rîr  imoIoim,  doraue*,  etc.  Entendre  bien  U  l«- 
bhrtur*. 

On  dit  figurcmeut,  qu'L'n  homme  donnait 
de  la  tablature  à  un  autre  lur  quelque  chose. 
pour  dire,  cfu'll  est  plus  babile  que  lui  en  cela, 
et  qu'il  la  redreaseroit. 

On  dit  iumi  ugurement ,  Donner  de  la  ta- 
blature à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donnci  de 
I  embarras  ,  lui  susciter  quelle  afiaire  fu- 
cùeuse.  Il  e»t  du  il)  le  familier  dans  1»  deui 

MM. 

TABLE.  ».  {.  Meuble  ordinairement  de  bois, 
fait  d  on  ou  de  plusieurs  aia.  et  posé-  tur  uji 
ou  plujieurs  pieds,  qui  «ert  a  iliver»  usage  s, 
Ttibte  de  chêne,  'fable  de  noyer.  Table  de  mar- 
queterie. Table  a  un  pied,  à  Jeux,  a  froi»,  a 
«uilre  piedt.  Table  ronde.  Table  tante.  Tablt 
ovale.  Table  brisée.  Table  qui  te  plie,  qui  u 
tire.  Table  qui  $e  tire  par  le»  deux  bouts.  Table 
à  tiroirs.  Tréteau  de  table.  Table  de  marbre 
Table  de  pierre.  Table  à  mander.  Tuble  de  bu  - 
fel.  Table  <i  écrire.  Table  à  jouer.  Table  dhom 
fcre,  4c  ireW  ete.  pour  dire,  Table  ou  Ion 
joue  a  rbombie,  au  brelan,  etc. 

On  appelle  Tuble  de  nuit ,  Une  petite  table 
donc  forme  particulière, qui  se  place  à  côté  du 
Le ,  et  sur  laquelle  on  met  les  cltoscs  dont  on 
peut  svoir  besoin  duraut  toute  1a  nuit. 

T«.eu,  *e  prend  particulièrement  et  absolu 
ment  pour  Use  tabla  a  manger.  Servir  sur  une 
qrande  table.  Mettre  tur  table.  Il  est  trou 
heure»  i  table.  Il  va  du  lit  à  Lt  table,  et  de  la 
table  au  VtL  Le  do*  au  feu  et  le  ventre  à  table. 
Etre  à  table.  Aimer  la  table.  l*t  plaiurt  de  la 
table,  te»  propoi  de  lubie.  /I  dépense  tant  pour 
ta  table.  Il  a  tant  pour  ta  table. 

On  dit ,  5e  mettre  <!  lubie ,  pour  dire ,  S'as- 
seoir auprès  de  la  table  pour  manger  ;  et,  Sor- 
tir de  table,  se  lever  de  fable,  pour  dire,  Inter- 
rompre ou  6nir  le  repas. 

On  dit  uguréinent  et  fanu'liireroent.  3/eltrr 
«JUflflu'un  sous  la  table,  pour  dire ,  L'enivrer. 

On  dit,  qu'/l  y  a  tant  de  table,  rbet  le  Roi, 
la  table  du  Chambellan,  la  table  du  Mutt  c 
d'Hôtel,  ete.  eu  parlant  des  tables  servies  rè- 
glement, où  certain»  Oflkicn  ont  droit  de  nian- 
6"- 

Dans  les  grand  s  Maisons,  on  dit,  La  pre- 
mière toble,  pour  dire,  Iji  Uble  d.»  Maure»; 
La  tetandt  table,  pour  dire ,  La  table  de»  priu- 
rrpaux  domestiques;  et  La  tulle  du  commun, 
pour  dire,  La  uble  des  valet*.  Dans  li-s  Coni- 
Bsunaulc*,  La  première  titble,  est  La  principalc 
table  qui  se  sert  à  une  heure  régit*  ;  et  La  te- 
sonde  table,  Celle  qui  et  ie  supplément  de  la 

Bonne  tablt,  se  dit  tfUue  table  bien  servie. 
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•  Ce  med  te  tert  «ht  meillturrt  table».  On  dit  de 
même,  Talle  délicate^  tuble  frugale.  Les  ylai- 
>u  s  de  la  table. 

On  dit,  Tenir  la  première,  tenir  la  seconde 
table,  pour  dire,  Fairr  les  l.onueurs  de  la  pre- 
mière, de  la  seconde  table.  On  dit  aussi,  La 
tyanJe  table,  la  petite  tuble. 

On  dit,  Tenir  table,  pour  dire.  Donner  or- 
dinairement à  manger.  II  tenait  table  uutref.n. 
Il  lie  liera  plu»  table.  Il  tient  une  toble  de  ilouv 
couvert»  trèi-nrop  renie  rit  servie.  On  dit  au»->i. 
Tenir  table  ouverte, pour  «lirr, Tenir  une  table 
où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui  se  pimentent. 

Ou  dit  encore,  Tenir  tuble,  pour  dure,  De- 
meurer long -temps  a  table.  C'csi  un  nomme 
fui  unne  a  tenu-  fuble.ii  tenir  table  hna-temps 

On  dit,  Rcfruiiibcr  ta  table,  ré/.i'-mer  su 
tuble ,  pour  dire ,  Faire  moins  de  dép»  rue  pour 
sa  uble  qu'on  n'avoit  coutume  de  faire  ;  et 
Rompre  ta  table,  pour  due,  Cesser  de  tenir 
table. 

Ou  dit.  Donner  ta  table  à  quelqu'un,  pour 
lire,  Le  nourrir  en  le  faisant  manger  a  sa  table. 
Il  s  est  retire  c'eî  un  de.  ta  amis  qui  lui  donne 
ut  tablt. 

On  dit.  Courir  let  table»,  piquer  le»  tables, 
|M)Ur  dire,  Aller  manger  cl:e»  ceux  qui  tien- 
nent table.  U  est  du  style  familier,  ct  ne  se  dit 
(ur  de»  (urasilcs- 

t)n  dit,  Renoneer  à  la  tulle,  pour.  Renon- 
rer  aux  exci-»  et  uu\  reihtix1  <■»  <:e  la  t.-ble; 
He j'or mer  ta  taKle.  pour,  Diirimier  sa  de'iierv! 
de  bouche;  Augmenter  su  tuble,  |wur.  La 
rendre  plu»  alx-'n!nute  et  plus  somptueuse  ; 
Raffiner  ,ur  la  table,  \*>ur,  Recbefchcr  le»  Uo- 
I  ratessc*  ibiu<  U  uoumluir. 

On  dit,  .Wnnr;er  a  table  d'hoir,  pour  dire. 
Mang'r  à  l'iioullerie,  à  1  auberge,  a  un  certain 
prix  n^lé. 

11  est  parle  dans  les  anciens  Romans  Z'ei 
C'iei-uber»  de  la  Table  ronde.  Ils  prenaient  ce 
titre  d  une  table  tonde,  autour  de  laquelle  ils 
l'asseTolcnl  pour  éviter  toute  |irr»éaoce- 

Ou  apptlW  Sainte  Table,  L'Autel;  et  figu- 
rfnnnl,  La  Couununion.  S'approcher  >'c  h 

I  Sainte  Tablt.  Se  pcseiiler  à  lu  .Suinte  Toble. 

|  En  termes  dcJiimprudcnrc  fi-vdale,  ou  dit, 
qu'l  n  .Seigneur  met  en  ta  table  un  fief  qui  re- 

1  IlVo.I  de  lui,  pour  dir-,  qu'il  le  n-unjt  a  son 
Domaine ,  soit  par  retrait  féodal  ,  ou  aultc- 

j  :i  ml. 

|  Txmjt,  se  dit  aussi  d'L'nc  laine  ou  pliqu*  de 
cuivre,  dairaiu,  d'urgent  vu  d'autre  nntal, 
d'un  moiccau  de  pir  ne  ou  île  marbre  plat  et 
uui ,  sur  quoi  on  peut  écrite,  c^aver,  peindre, 
etc.  On  dit  lians  ce  *em  :  Les  Table*  de  la  Lu-, 
ou  les  Tables  de  Moite.  Let  l.vit ,  la  Loi  det 
doiue  tublei.  Cruver  sur  une  tuble  d'airain, 
tur  une  tablt  de  plomb  ,  sur  une  table  de 
mar  brc. 

On  appelle  dans  ce  sens.  Tuile  raie,  et  tablt 
.  d'attente,  Une  lame,  une  pierre,  ou  une  plan- 
che qu'on  destine  pour  graver  quelque  chose. 

On  dit  ugiirém.  De  quelqu'un  qui  n'a  reç  i 
aucune  instruction  qui  ait  fait  impression  sur 
lui ,  «  qui  par  conséquent  est  susceptible  de 
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toute»  celles  qu'on  lui  voudra  donner,  que 
C'e»t  mte  lubie  rate,  une  table  rase  où  l'on  gra- 
vera tout  ce  que  l'en  l>uudra. 

thi  appelle  Tuble».  Les  deux  lame*  osseuse» 
qui  composent  le  ciipe. 

T  40'J. ,  »ipii£e  aussi ,  Index  fuit  ordinaire- 
ment par  ordre  alphabétique ,  pour  trouver  le* 
maviiies  ut  les  mots  qui  *om  dans  un  livre.  /I 
n'y  a  point  de  fable  à  ce  Itvre,  Celte  table  est 
bien  faite.  Cette  tMe  est  fautive.  Table  det  ma- 
tière». Table  alphabétique. 

On  ap|*lle  Tuble  de»  cbrrpifrrs.Lo  l-tblc  où 
l'on  mimjue  la  matièic  qui  est  lraiu-e  don* 
chaque  chapitje  d  uu  livre. 

Table,  signihc  encore.  Une  feuille,  une 
ptaiiciic  sur  laquelle  les  matières  didactiques, 
historiques,  etc.  sont  dijrrvcs  cl  réduites  me- 
llio.li  juemetil  et  eu  ran-ouici,  afin  qu'on  le* 
puisse  voir  plus  facilement  et  d'uu  même  coup 
d'oril.  Twble  r)éne.ilo<jique.  Table  chronologi- 
que. Il  enteiijne  la  Giammaire,  la  Philosophie 
par  tabla.  Il  met  foule»  le»  tt  'ieucet  tt  loin  la 
arlt  en  tablet. 

Ta  au  Isiaqce.  Voye»  IsiAort. 

On  appelle  Tuble»  «rtronomioue»  Des  labln 
qui  Contiennent  le  calcul  du  mouvement  de* 
A- très.  U  y  a  de  même  dans  les  autres  partie* 
des  Mathémati  jues  duTcrcnlca  espèces  d* 
Uble». 

On  appelle  Table  Pyfbaitoricue ,  Une  table 
qui  contient  tous  le*  produit*  île  la  multiplica- 
tion det  noiubtes  simple»  depui*  un  jusqu'à 
neuf. 

On  iqqiclle  Tablei  de»  jinnt.  Des  tables  qui 
contiennent  par  ordre  les  longueurs  d<s  sinus, 
tangentes  ct  s  jcante»  de  tous  le*  d<  (tris  et  mi- 
nute» d  un  qtnit  dr  oi'icle,  cxpiiiuéi»  niitncri- 
quement  en  parties  du  rayon  qu'on  prend  pour 
le  sinus  total.  Il  y  a  des  tablet  det  sinus  oii  l'on 
a  poii»>e  reoructifude  jusqu'à  calculer  cet  ligne* 
de  dir  «fronde»  en  dur  fécondes.  Il  y  en  a  qui, 
outre  la  valeur  numcrimie  rie  ce»  ligne»,  con- 
tiennent encore  leurs  loaariihmet. 

Au  Trieuse,  ou  appelle  Tuble»,  Les  pir're* 
pinte»  ct  rondes  avec  loquellcs  on  joueii  ce  (eu. 
Ou  les  nomme  plu*  ordinairement  Dante». 

Taule  ,  en  parlant  de  certains  instrument  de 
Musique,  se  dit  De  la  partir  supericuie  de  cet 
iiistrumens  ,  sur  laqurllr  le*  cordes  »onl  ifti- 
due».  Table  de  luth.  TMe  de  clavecin.  Table 
■le  baste  de  viole,  etc. 

T\M ,  est  au.si  un  terme  doot  on  se  sert  en 
parlant  De  pierreries.  Ainti  on  appelle  Diamant 
en  lubie,  L'n  diamant  uillé  de  manière  que  la 
surface  en  est  plate.  Ou  dit  de  même.  Tuble  de 
min»,  table  d r'ineruudef ,  Et  on  appelle  Tuble 
de  bracelet,  Pluvieiu»  pierirs  taillée»  eu  uble, 
et  urraugre»  pour  servir  i  un  bracelet. 
.  Ta»ll  de  stAïunt.  s.  f.  Cetoil  autrefois  une 
grande  table  île  mirbre  dans  la  Grand'Saile  du 
PaUis  à  Pari,,  sur  laquelle  se  faisoient  lis  fes- 
tins royaut,  quand  1rs  Rois  lenoient  Cour  plé- 
niêre.  Aujourd'hui  on  appelle  ainsi  La,  Conné- 
tablie,  l  Amiraulc,  et  La  Juridiction  de»  Eaux 
et  Forci*, 

i     TaaUI  «O-BE.  ».  f.  Terme  de»  entlquiu»  de 


63a  T\Tî 

U  Cbevalerir.  Les  Ch^aliers  it  U  Tab'r  ronde , 
prr>onn.v;c»  i  peu  pr«'t  fabuleux. 

Tôt  n:-TAuix  r.u  lot  Tr»  r  \nir.s.  ttihstrintif 
qu'o.i  fait  m:vnlin.  foitr  de  ;•- n  qu'on  j.>ue 
dans  un  trirtrae.  /I  jcue!'reii  le  ï'i  afr-f,  ;Mc. 

T\3I  TAC-  »  m.  Ouvrage  ir  pi  ii.mre  «ur 
un"  ta!>!e  d-  hois.  drrvivrc,  nr  on  «tir  de  l> 
toile.  L'n  beau  fuMeuu.  l'n  «Trurnl  t.rb!e  lu  I  n 
table n  rlc  «  i;  harl,  Ai  Titien,  <f'i  Poussin ,  rte 
Le  ni  d'un  luMenu.  Le  oVmrirf J'ordonnance 
a"un  tableau.  Let  ombres  d'un  tableau.  Mettre 
la  i'erntè.e  main  à  un  t*hV'a:t.  La  bordure  d'un 
tableurs.  Ln  Ijf  lf  m  de  rrir.  f.'n  cahmrt  de  ta- 
Mcnri.r,  f.'/i  luhlrau  bien  /ini.  17  n  tableau  bien 
tvj  iè.  tlrt  curieux  en  tMeaus.  Tableau  de 
thrtiteî.  TaMc.ii  montrant. 

Ou  dit  firurémrnt  d'Un  l<îr.rr  défaut  qui  fjil 
mieux  sentir  le»  ltrou|é»d  un  ouvrage ,que  C  «I 
une  ornfjfd  au  fribleriu. 

T*M.r.\i' .  lignifie  rtgiiri'rnrnt ,  I*  repréteri- 
tatiott  uatuiclle  et  vivo  d'une  chnae,  «oit  devise 
vusx,  toit  par  écrit.  /I  u  fait  inn%  son  ftirfu  re 
un  fidèle  tableau  des  autrret  civiles.  Le  tableau 
des  pasùons.  Le  tMeau  dt  la  vie  humaine. 
Fui't  un  tableau  en  raccourci  Jet  vires  et  do 
vert  m  det  '.ont  me». 

TABi.rAf  ,  «■  dit  «iB»i  De  1*  taMe,  ente,  ou 
fcuill--  sur  laquelle  le»  noms  des  personne»  'jui 
rempotent  une  Compignio  ,  uni  écrit»  tx-lon 
l'orJie  de  leur  n'-rej.iir.n.  On  a  d.:,-ulé  tant  de 
Conseilla  itli  n  l  oi  Are  du  tablent  On  a  e<T.ieè. 
ton  nom  du  tableau.  Inscrit  au  tableau,  f.ayé 

du  IdMcdU. 

TABLER.  ».  neut.  Terme  dont  on  te  aervoit 
eutn  fois  »ii  jeu  du  Trictrac ,  pour  dire,  Poser, 
«nager  lr»  tabli  s  du  trictrac  (titrant  Irt  poitit» 
qu'on  a  «mené».  Attende*,  j«  n'ai  pat  enct.rt 
tablé.  Voui  ne  tMez  pat  fuste.  Vont  fable» 
fnu-r.  En  et  v  ui  il  est  vieux, et  l'on  dit  aujour- 
dhui  Citer. 

On  dit  fi^orém-nt  et  familiWrn  eut.  Vous 
pouvn  tabler  là  dessus,  pour  dire,  Vou»  fiou- 
»rt  compter  li  <le«Mi<,  fait.-  fimd  li-.lntut  La 
■ouvel.'e  eu  telle  ijue  je  roui  /«  dit,  1.  tu  /h  uve: 
tabler  U  i'.e  mt. 

T  ABLETII-.K  ,  V  UE.  i.  Celui ,  celle  qui  ail 
d<  »  échiqiti<  n ,  Je»  trictrac»  el  dej  tnblci  »u 
dame»,  pour  jourr  aux  rrhrru,  au  irinrac,  etc. 
de»  bille»  four  foorr  au  bilUid,  et  autre»  ou- 
rtn^-»  d'Ivoire,  débine,  etc.  /I  et»  Maltrt  Ta- 
ble! er. 

TABLETTE.  ».  f.  Platu  be  po»e>  pour  mettre 
quelque  chose  di'»»u».  Mettre  des  tablettes  dans 
une  Bd'liothéque  four  y  ranger  des  limes. 
Plui't'uri  runj»  «le  fnl'liltet.  Vont  triuiere: 
tur  lu  première  InUrffe  le  livre  que  wns  de 
mande:.  Les  tMeVet  d'un*  armoire,  Dt  fil  les 
tablettes.  Dt,  tMttttt  doeits.  Dit  tablettes  fer- 
tiiin-ri. 

On  apprlle  auui  TuMeffe,  Le»  pierre»  oc 
dînairemeut  plate»,  dutu  on  »e  trrt  pour  ter- 
miner le.  mur»  d'jppui,  ou  autre»  pi^c*  i-e 
mafonneiie. 

On  appelle  de  rrcrae  One  planche  de  boi», 
ou  une  pièce  de  marbre  <jni  ett  pntec  à  plal  tur 
le  chambrante  d'une  cheminée ,  eu  tur  I  arpui 
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d'an«  fi-netre.  La  tablttU  de  cette  rnewinee 

n  t't  pat  aire:  liryr. 

TMiim.clM  le»  Apothicaire»,  ett  Vnc 
rertnine  coiiiiio-ilmn  île  tneir  et  de  drnptir» 
|Hirgalit  m  ou  conforlalivr» ,  rctluite  en  furme 
)  Lilr.  TulifeHe  p«rj«tù-e.  Tdhlrttc  d'Jort  Ta- 
blette Je  ro%ei  de  l'rovins.  Prendre  itstMet'ei. 
Lier  de  taldttte*. 

On  appelle  »u»ti  in  mente  nom  Certain»-» 
autre»  cotnpwii lion».  TuMelre  de  erWul  jt.  Ta 
Mette  à  fatre  du  bouillon,  tahleftet  de  !«,„.'■ 
Ion ,  etc. 

TAaLtTTt:».  ».  fera.  plur.  Feuille»  d'ivoire, 
de  parchemin ,  de  papirr  préparé ,  etc.  rjui  v  ru 
attecheét  eimemloi-,  et  qu'on  porte  ordimiire- 
uieut  dan»  la  poche,  pour  icrire  avre  un 
cravon,  ou  avec  mtv  aigniîlc  d'or  ou  'dVr^rnt. 
le»  chnte»  dont  on  veut  te  apuvenh*.  TuMeltri 
garnies  d'or,  d'argent,  etc.  Ecrire  sur  set  ta- 
blette*. 

On  dit  provrrbialemflnt  et  Apurement,  ôte% 
eelii  dt  deuut  vot  tablettes,  rayez  cela  de  Vol 
tablettes ,  pour  dire,  !ve  compte»  pw  U-dr»»ut. 

On  dit  «utsi  prnrerbiati  mei'l ,  »'ou«  «et  «ur 
mes  l.ild  llij ,  pmir  dire,  Vont  m'ave»  deji 
iloriné  «iijei  de  me  plaind:e  de  votn.  Et  cri»  ne 
se  dit  «nire  <pjc  d'un  m>pi:ririir  à  un  inlrVieur» 
t  pnr  manière  île  nieuare  ou  de  r<  proche. 

T.VBI.I:  ITI:HII:.  *.  f.  I*  métier  du  TrLIe- 
iier,  et  Ir-t  ouvrajr.  qu'il  fait,  tl  travaille  bien  en 
Ubletterie.  Il  ece.  r,  la  tMetterie. 

TABLIER,  t.  m.  fci  !:ir[uirr,  ou  damier  dî» 
lingue  par  toisante  quatre  carre»  de  deux  dilfô 
reuie»  couleur» ,  comme  litauc  et  noir,  rouge  et 
jaune,  etc.  et  tur  lequ.  l  on  joi:e  aux  cclicct. 
aux  dan  es ,  etc.  Il  ed  vieux.  On  dit  0  ami  ta. 

TABLIEK.  ».  m.  Pi<tr  de  toile,  de  »er-e. 
de  cuir.  eîr.  que  le»  lï'inme»  et  lr»  artisan» met 
tint  drtant  eux  pour  coo*crver  leur»  habit»  cr 
tnvoiutnt.  Tubhcr  rie  f<  i.'e.  Tublier  de  terje. 
Tublter  de  cu.tute.  Tabl  er  à  bonrte,  c'e»t-l- 
dire,  Tablier  au  devant  duquel  il  y  â  un» 
Lourde  pour  mettre  de  l'ar^rcit. 

On  appelle  Tablier,  Orlti»  morceau  d< 
toile,  de  gaie,  de  linrn,  <!e  taflTcta»,  etc.  que 
le»  femme»  mettent  devant  elle».  Tablier  dt 
point.  Tablier  à  dentelle.  Tablier  dt  taffetas. 
Tablier  de  diimai. 

On  noainte  iu»si  Tablt'er  de  timbale,  l'n 
morceau  d  t;toflv  enrichi  de  broderie  ,  qu  on 
met  autour  d'uce  timbale. 

On  appelle  encore  Tablier,  Chacune  det 
«îeux  partie»  d'un  trictrac.  Cbaijuc  tablier  con- 
tient six  fiches  nu  cases 

Tabueb  ,  te  dit  r'trore  d'Un  omemetit  tculpté 
«or  la  face  d'Un  picdeatal. 

TABLOIN.  t.  m.  Plate  forme  faite  de  ma- 
drier», pour  placer  une  batterie  de  canon». 

TABOCRUT.  ».  mite,  mit  »«ése  1  quafre 
pied»,  qui  n'a  ni  lira»  ni  dot.  Tabouret  dt  ve- 
lours,   aueotr  tur  un  tabouret. 

Avoir  le  tabouret,  C'est  avoir  droit  de  »'»»- 
tenir  »ur  un  tabouret,  ou  «ur  un  tiére  plient, 
en  prcseiice  du  Roi ,  de  1»  Reine.  Lr» Duchesses 
ont  le  tabouret. 

TABOURET.  I'Unte.  V.  Bot  im  À  Paittus. 
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TAC  ».  m.  Maladie  eoutape,,*.  qui  .rteq»* 
le»  brebi»  et  le»  Mouton».  Qvuiio'  le  tur  se  ir-t 
dans  un  troupeau  ,  il  le  fait  périr  entièrement. 

TAC-TAC.  ».  m.  Mot  dont  ou  te  cm  pour 
exprimer  un  brait  réglé  qui  «e  renouvelle  i 
lenip»  é^tux. 

TACtT.  ».  m.  (On  prononre  le  T.  )  Terne 
de  Vioique  pri»  du  Ulin.  Il  n'est  en  uu-eqiM 
LliUi»  <c»  plu.d».  Tenir  le  lacet,  faire  le  fc/rt, 
rjMi  »e  dirent  d'L'ne  partie  qui  te  tait  petxiirt 
que  le»  juln-t  cbanti  nt 

l'ar  extrntion ,  en  parlant  d'tTa  hocatne  <ra 
tt  tuujiiu:»  demeure  »ana  rien  dire  dan»  ut* 
ronverMiion ,  on  <!it,  q-i7l  a  tvujours  garde  It 
lacet.  Il  ett  du  ttvle  familier. 

TACHE.  ».  f.  Souillure  tor  qitrlqne  chev, 
inarqt:e  qui  »nlit,  qui  e^ile.  Lite  vilaine  laear. 
t  rie  tache  d  huile.  Une  tache  Je  araitst.  Cria 
»  fait  une  tacht  sur  votrt  habit. 

Taciic,  se  dit  aaaai  De  certaine»  nurqne» 
iiaturellet  qui  paroi» ut  »ur  la  peau.  Jvtnr  cas 
tache*  de  rousseur. 

Il  se  dit  encore  Des  marque»)  qui  «ont  star  la 
peau  ou  sur  le  poil  de  errmne*  bctr»>.  L  n  clien 
blanc  qui  a  det  taches  noires. 

En  pariant  du  Soleil,  on  appelle  TacJc», 
Certains  endroit»  oliteur»  qu'on  remarque  a»» 
le  télrteope  sur  le  dtvque  du  SoleiL 
»  On  dit  ttguiémeut  et  proverbialitmut  df  n 
lioutnve  qui  cherche  a  trouver  de»  défaaJt  étnt 
lesfhowt  le»  p!n«  perfaite»,  qta'ii  fevt  tri  uttt 
la  tatt.e;  d,.it>le  buleiL 

«)n  d.t  d  l'n  ouvrage,  d'à  l'eur»  tre»-boo. 
u  li  t'y  trouve  île.  tache»,  c*e»V4-djre,  De* 
■  lio-e»  répréheiitiLlf». 

On  dit  figurém.  ta  faerW  «lu  réélut,  peu» 
lire,  La  souillure  ente  l'Ame  roatrarte  par  la 
péché.  Le  Bafltme  tf[-ict  la  Ucke  du  frehi 
originel. 

On  emploie  fi^rttrvmerrf  Taeire,  en  parlant 
Pe  tout  ce  qui  blesse  I  rioBDrnx,  U  réputation. 
C'est  une  tache  à  son  bon «tet».  à  M  réputation. 
C'eit  une  grande  tae!  e  dans  une  «i  belle  tnc.  Il 
l'imaittnd  sue  cet  affiont  etoù  un*  tache  ea'i' 
ne  rortvoit  laver  <jue  dan»  Ce  ue  tôt»  enne- 
mi. Celte  action  e>t  une  tache  dans  ta  fiimiilc 

re»  sortes  de  Uche» ,  que  Ce  sont  des  ttxia 
d'huile 'f"i  t'effacent  difficilement. 

TACHE.  ».  f.  L'ouvrage,  le  travail  qu'en 
donne  à  hure  h  une  ou  b  plusieurs  prrvour.r» 
i  certaines  condition»,  dans  on  certain  e»pacn 
de  temps.  Donner  une  tiehe  à  des  écobort,  t 
tfei  enfant.  Donner  une  tdcht  i  des  ouss-ier». 
Ouvrage  exécuté  à  la  ticit.  Voilà  U  Uche  çtx 
je  vo\ts  donne  pour  aujourd'hui.  Achever  u 
tdche.  Avez- vtM*  fait  votre  Idehe?  Il  tt  «*!»< 
«a  ttfcbe  plus  i&t  true  les  autre*.  S  ïmrxwer 
tieht.  St  prescrire  une  Istebe. 

Trawillrr  à  la  Urbe,  Are  a  la  nleee.  «te 
te  dit  Re*  ouvriers  qui  travaillent  t  un  ravr-ft 
qu'il»  om  entrepris  en  gros  ■  et  dont  il»  <3o;vt* 
être  Pavé» ,  »uÎTant  le  txn  r  c  lie  lait  avec  eux,  tafia 
égard  «u  ooiuJtc  des  joorncea  rrn'ila  y  a~rt  a 
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employées.  Entreprendre  une  besogne  d  li 
ijrlie ,  la  prendre  à  la  tâche.  Donner  un  ou- 
srriine  à  la  tâche.  Les  ouvriers  travaillent  à  la 
tache,  sont  i  la  tâche,  et  non  pat  à  la  journée. 
On  dit  dan»  le  même  sens,  que  Des  ouvrieri 
travaillent  à  leur  tâche,  sont  à  Uur  lâcle. 

On  «lit  figurément ,  Prendre  à  tâche  de  fairt 
me  chose ,  pour  due ,  Satuclcr  a  faire  une 
chose ,  ne  perdre  aucuoe  occasion  de  la  taire. 
/I  rcniMe  qu'il  ait  pris  à  tâche  de  me  ruiner, 
de  me  perdre.  Am-vout  prit  il  tâche  de  me 
cvntrcAire  tur  tout?  On  dirt.it  qu'il  a  pris  à 
tâche  de  choquer  tout  le  monde.  C'est  une  af- 
faire qu'il  a  prù  à  tâcha  de  fairt  rtustir. 

On  dit  Umiluaemcnt,  I  rendre  quelqu'un  à 
tâche,  pour,  S'a.  tacher  à  le  molester,  à  le  con- 
trarie*, en  chercher  le»  occaùons.  il  umble  qui 
nou»  m'ayn  prit  à  tâche. 

Est  «toc  rr  ut  tache.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  lignifie,  En  gros,  et  »ane  tntm 
eu  dis  ussion  du  détail.  Marchander  de»  oa- 
vratpt  en  bloc  et  en  tâche.  Entreprendre  queL 
çuc  ouvrage,  quelque  travail1  «s  bloe  et  en 
tâche. 

TACllÉOGRAPHIK,TACHVGRAPHIE  ou 
TACHIGRAPU1E,  ».  f.  L'm  d'écrire  tresy-rite 
i.  l  aide  de*  abréviation*.  Il  y  a  plusieurt  traita 
Ut  Tachcographie,  de  Tachygraphie. 

TACHER.  ▼.  a.  Souiller,  aalir,  tire  uin 
laclie.  Cria  a  taché  votre  hebit.  Tacher  in 
l.ntje  avec  de  f  encre. 

Il  M  dit  aussi  figurément.  if  M  faut  qu'un* 
île  action  pour  tacher  la  plia  bellt  vit 


Taché .  rx.  pnrtïeipe. 

TÂCHER,  v.  n.  Faire  de»  efforts  pr"rr  Te- 
nir a  bout  de  quelque  choae.On  l'emploie  quel- 
qucfoU  absolument.  71  faut  tâcher  quelque 
temps,  quand  on  xxut  réunir. 

Il  »e  dit  aussi,  dan»  un  «cm de  blâme,  De» 
efforts  trop  prodigué».  Malheur  à  qui  tâche  en 
tout  nacre. 

Il  est  «oivrnunémcnt  »»ivi  de  la  particule  de. 
Je  I dd<erai  de  vous  tatisfaire.  Tâche*  d'avan- 
cer. Il  tâche  de  te  débarrasser  de  tes  dettes. 

Quand  il  cat  «uivi  de  la  particule  à ,  on  de 
réeraiealent,  il  signifie.  Viser  à.  Je  voit  bien 
que  vous  tâche*  à  m  embarrasser.  Il  tâche  i  nu 
nuira. 

On  dit  tamilijreroent ,  en  parlant  de  quelque 
elioae  qui  est  arrivé  h  quelqu'un  sans  intention 
d*  sa  part,  qu'/J  n'y  tâchoit  pas. 

On  dit  aussi  par  plaisanterie,  quand  un 
bonus*  a  toit  quelque  chose  de  bien,  plutôt 
p*r  hasard  que  par  adresse,  Par  donnes-  lui,  il 
n'y  tJchoit  pas. 

Tioni,  ta.  ed>  Fait  arec  effort,  qui  se  na- 
ît trop  de  Veflbrt.  Tout  ce  qu'il  fut  est  tâché, 
a  l'air  tâché.  Cela  est  trop  tdcU 

TACHETER,  t.  eot.  Marquer  de  diverses 
taches.  Il  se  dit  proprement  De*  taches  qui 
•ont  sur  h  peau  des  hommes  et  de  certains 
uuiniiL  ht  grand  toUil,  le  grand  hâle  bti  a 
Incitait  Je  visage.  La  nature  semble  aveir  prit 
plaisir  I  lâchera-  de  blanc  et  dt  non-  la  peau 
da  oa  chien. 


TA  F 

TAcntrri,  tt.  participe.  Chien  blanc  tacheté 

d.  noir. 

TACHIGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
île  T-tcliigraphie. 

TACHIGRAPHIOUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  ap- 
|»rti.'nti  la  Tachigraphie. 

TACITE,  adj.  dr»  -i  g.  Qui  n'est  point  for- 
mellement réprimé,  n:ais  qyi  est  Mms-entendo, 
mi  qui  ne  peut  sous-e  "ilendre.  Condition  incite. 
t  iiiiveution  tacite.  Un  pacte  tarife.  Consente- 
ment Incite,  Approbation  tacite.  Aveu  tacite.  îl 
n  Vil  Rii  re  en  usage  que  dans  ces  sortes  de 
;>lira«n. 

On  appelle  Tocile  reconduction ,  La  conti- 
nuation d  tin  Lail  qui  n'a  point  été  renouvelé  à 
Min  expiration ,  et  en  vertu  duquel  on  ni* 
la:*se  pu  de  jouir  d  une  ferme ,  d'une  mai- 
ton  ,  elc. 


TAI 


T  AI 


TACITEMENT,  «dv.  D  une  manière  tacite, 
re  formellemrnt  exprimé.  Cela  n'est  pas 
tx;.riné.  dans  le  traité ,  mais  cela  y  est  compris 
tacitement, 

TACITURJiE.  ad|.  des  «  genres.  Qui  est  de 
tempérament  et  d'humeur  à  parler  peu.  Un 
homme  morne  et  taciturne.  C'est  un  homme 
extrêmement  taciturne.  Vous  voila  bien  sombre 
et  bien  taciturne 

TACITE  RMTE.  ».  icm.  Humeur.  Irnrpcra- 
tneut,  ou  état  d'une  personne  tncituiire.  De- 
meurer dans  une  grande  taciturmté.  C'est  un 
liomme  d'une  grande  tacilurnilé. 

TACT.  s.  m.  (  Ix  C  et  le  T  se  prononcent.  ) 
lit  loucher.  I*atl«iie1n-ment .  celui  d-»  cinq 
•en»  par  lequel  on  couooit  ce  qui  est  chaud  ou 
froid ,  dur  ou  mou ,  uni  ou  raboteux,  etc.  Le 
tact  est  le  moins  subtil  de  tout  Ut  tant.  Cela  te 
rorwolt  au  tact. 

On  dit  ngurernent ,  Aâbir  le  tact  fin,  exercé, 
sûr,  etc.  ou  absolument,  Avoir  du  tact,  pour 
dire,  Juger  finement,  aùrcaenten  matière  da 
gout ,  avoir  du  gout. 

TACTILE,  adj.  des  S  q.  Oui  se  peut  tou- 
cher, qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact.  H  n'est 
d'usage  qne  dans  le  didactique.  Le»  esprits  na 
sont  point  tactiles.  //  n'y  a  que  Ut  corpt  qui 


TACTIOS.  ».fém. 
dn  loucher.  Il  est  Ires-peu  usité. 

TACTIQUE,  t.  f.  L'art  de  ranger  de»  trou- 
pes en  bataille,  de  camper,  de  taire  les  évolu- 
tions militaires ,  etc.  La  tactiqm  des 
Entendra  bien  la  lactique. 
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TAKU  •. 
aine.  Le  lael 


de  compte  de  la 
untf  once  *t argent. 
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TAFIA,  s.  m.  Eau-de-vie  de 
TAFFETAS,  a.  m.  Étoflé  de  soie 
et  tissuc  comme  de  la  toile.  Taffetas  d'Avignon, 
de  Tours.  Taffetas  dt  la  China,  d'Angleterre, 
de  Florence,  Taffetas  double.  Taffetas  incaT* 
nat.  Tnffttat  rayé.  Taffetas  i  fUurt.  Habit  de 
taffrUtt.  Doublure  dt  taffttat.  Coiffe  dt  taf* 
Ictat. 


TA  I A  ET.  ri  du  Cha»»eur,  quand  il  voit  le 
cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE,»,  f.  on  TET,  s.  m.  Linge  qui  sert 
d'enveloppe  a  nn  (.relier.  Une  taie, un  I/:  do- 
reiller.  Voyei  T£t. 

Taie  ,  «i-nifie  au»»i  ,  Certaine  rwHiciilo 
bUnche  qui  se  forme  quelquefois  sur  l'œil.  'I 
lui  esl  venu  une  fiiie  à  (  <ril.  /(  a  une  taie  tur 
l'ont,  tur  la  coince.  Abattre  une  taie. 

On  appelle  encore  Taie,  en  termes d'Am- 
lomie,  L'enveloppe  du  foelu»  et  de  quelque* 
viscères,  tels  que  le  foie, etc. 

TAILLAIU.E.  adj.  de»  a  g.  Qui  es»  wjet  k 
la  taille.  Lei  d'ciil  hhi.mt*tf.  la  Eitlêtiartiq uet 
ne  sont  point  tu  illiiHr»,Lf«<)^icirrsi.'e»  Maison  s 
Royales  ont  Icprtviltqe  lit  n  eti  t  point  taillaMV 

Il  »e  prend  ciurkp  rfm»  suîisuolivement 
On  a  ri  uipoie  celte  tomme  sur  tout  Ut  tuiUa- 
blcs  de  la  Paroisse. 

Taillaslk.  se  dit  aussi  en  parlant  Vet  Pro- 
vinces et  de»  Villes  dnnl  li-s  habitant  sont  si  - 
jeu  a  la  uille.  Une  Ville  laïUable,  Une  Pro- 
vence faiddiilc. 

Il  w  dit  encore  De»  ir-rre»  rneraes  et  de. 
bif-n»  sur  lesquels  an  impose  la  taille  dans  le* 
Pays  de  Uille  réelle.  En  Languedoc,  ni  1er 
bieni  JVoWei,  ni  1rs  biens  Ecclésiastiques  ne 
sont  (ailiablci. 

TAILLADE.  I.  f.  Coupure,  Iwltfre  dans  la 
chair,  dan»  le»  chairs.  En  te  ra%,mt .  il  t'eii  fait 
une  grandi  faiTtade  au  menton.  On  lui  a  fait  dt 
grandes  taillades  au  vira  ne. 

Il  se  dit  aussi  Des  coupures  en  long  qn'on 
fut  dan»  de  l'étoffe,  'dani  de*  habits,  sort  qne 
ce*  coupures  gîtent  l'étoSè  et  l'habit,  soit 
qu'elle*  soient  faites  pour  orner  rhabit  lia  fait 
une  grande  taillade  dans  cette  étoffe,  toit  par 
hasard,  soit  par  malice.  On  portoit  autrefois 
des  pourpoints  à  taillade».  Les  hauts- de-chaus- 
stt  det  Ccnt-Snittes  sont  à  taillades. 

TAILLADER,  r.  a.  Faire  des  taillade».  11  te 
dit  tint  des  b.lafrr*  qu'on  fait  stir  la  peau  et 
dans  1rs  chairs,  que  de*  coupures  qu'on  fart 
dans  de  l  aloBc.  On  lui  a  taillade  U  visage. 
Taillader  un  pourpoint. 

Taiixabk  ,  tt.  participe. 

TAILLANDERIE.  ».  f.  Métier ,  art  du  Tail- 
landier. Exercer  la  Taillanderie. 

C'est  ausai  un  terme  collectif ,  sons  leqnel  on 
comprrnd  tous  les  fi'rroineiis ,  lom  les  ouvrages 
que  fait  uo  Taillandier.  Une  caisse  de  Taillan- 
derie. 

TAILLANDIER  s.  raaae.  Ouvrier  qui  fait 
tonte  sorte  d'outils  pour  les  Charpentier*  ,  rc* 
Charron»,  le*  Tonnelier»,  le*  Laboureur* ,  etc. 

i,  cognées,  serpes,  etc.  Maitrt 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau, d'une  épée,  dune  hache,  etc.  Aiguiter 
U  taillant  cfiui  couteau.  Prendre  un  rouireu 
du  cité  du  (aidant,  par  le  taillant. 

TAILLE  ».  f .  Le  tranchant  d'une  épée.  En 
ce  senailn'cs!  guère  d'usage  qu'en  ( 
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Frapper  d'estoc  et  de  taille,  |K>urd're,  Frapper 
de  b  points  et  du  tranchant. 

TAILLE.  *.  f.  La  coupe,  b  ni.iniere  uou» 
on  coupe  certaine*  chose».  Ce  JardimrrcntenA 
b.en  la  raille  des  arbres.  Lu  taille  Je  cel  habit 
lii  ne  iu«r  rien. 

On  dit,  qu'l'n  hahit  est  ijalvnni  sur  la 
tuillet ,  sur  lotîtes  Ui  taille,  pour  dire,  qu'il 
rM  galumié  *ur  t"U*lcs  endroiuoù  il  ■•»:  taille, 
sur  toutes  1m  couture». 

Taille,  -je  lit  austi  Dr  la  nsauicrr  dont  en 
Coupe  In  pieiTcs  itmpt  jmur  un  bâtiment.  Vu 
ouvrier  qui  entend  bien  lu  tnillt  uYs  purin.  Et 
on  appelle  Vienes  île  tuillr ,  Ijcs  piètres  propres 
ii  eue  taillée*  pour  'm  hulimcnt. 

Il «e  Hit  ai:»»ilieUmaniérr  dnnl  on  travaille 
les  pierres  prtx-ieiisrs.  Un  Lnpidairt  qui  entend 
bien  la  titille  des  dinmans.  I.n  tiille  Jet  pier- 
reries t't  dijjçrente,  selon  1rs  dijpicns  Pays, 

11  se  die  pareillement  l)e  la  manieie  dont  on 
coupe  une  plume  pour  cairc.  la  taille  de  celte 
plume  ne  Vaut  rien. 

Tmu.t .  en  terme  s  de  Monnaie,  w  dit  De  U 
division  dut  marc  d'or  ou  d urgent, en  une 
certaine  quantité  de  pièce»  égale».  Les  IWit 
to'il  ii  la  tuille  de  (renie  au  nuire. 

Taille,  sisjnilie  L'opération  qu'on  fait  pour 
tirer  le»  pierres  de  la  vrssir.  Lu  tuiffe  eit  dan- 
gereuse dans  U  qrand  froid  et  dans  le  grand 
o'iaud.  Il  est  nioildum  l'ooeVulion  de  la  taille. 

Taille,  M'uifie  La  stature  du  corp».  Belle 
taille.  Grande  tuille.  Médiocre  taille.  Moyenne 
taille.  Rid  e  ta. Ile.  Petite  taille.  Il  est  d'une 
taille  munfou,ruie.  Il  e  t  \'e  <n«i  lni'lr.  lin  te 
sens,  îl  se  dit  autsi  l*e  qui  li|ue«  animaux.  Un* 
cheval  de  bonne  luiilr.  t  u  iWn  de  bonne 
f-tlie.  Un  thevai  entre  deux  tuille»,  (J est  un 
elioa!  d  nnr  uille  niédiorre. 

Il  se  dit  pailiculiat:n<  nt  et  principalement 
rie  la  conformation  <l  i  rnrpt  depuis  le»  épaules 
ÎU>qu'j  U  ceinture.  Ti-ille  fine.  T.nllf  noble. 
Avoir  la  taille  r.we ,  la  (mile  d  ijagée ,  la  taille 
effilée,  épaisse,  courte,  tubine.  .s'eoir  lu  tailla 
ojfée.  Un  habit  qu i  /.'lit  b.cti  la  taille,  oui  iittre 
la  taille.  On  dit  il 'Une  f.nune  grasse  et  courte, 
qu  ille  n'a  point  de  tuille. 

Taiixe  ,  signifie  »a»,  Un  bois  qui  com- 
mence à  revenir  après  «voir  été  coupé.  Uni 
jeune  taille.  Une  taille  de  deux  ans.  Le  gibier 
ut  les  tailles. 


Taille,  »edUd'L'npcikbitonfcnducnd«u 
p  tri  tes  épie*,  tur  Icaquclles  le  Tendeur  et  le- 
cheteur  font  des  cocue» ,  pour  marquer  la  quan- 


tité de  pain,  vin,  viande,  etc.  que  l'un 
a  l'autre.  Prendre  à  la  taille  le  vin  au  cabaret 
Prendre  à  la  taille  le  pain  chez  le  Boulanger, 
et  la  viande  chez  le  Boucher.  Il  faut  que  les 
deux  tailles  te  rapportent. 

Oo  dit,  que  Des  joueur»  jouent  à  U  taille, 
pour,  queS'étant  proposé  de  jouer  ensemble 
plusieurs  jours  de*ukr,ils  sont  convenu»  do 
part  et  d'autre .  qu'au  lie*  de  payer  sur-le- 
rlintnp.  mi  «  ririi,  à  rliaiiue  partie,  qui  aura 
S^fiie.  nu  <pii  »um  perdu ,  pour  ne  payer  (rue 
Je  dernier  jour 

Tau  -r  ,  en  trr.i  e»  de  Kin«nce».»edil  d'ioe 
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certaine  imposition  de  denier»  qui  M  lève  «ur 
toute»  le*  |H.r»onii.-»  qui  ne  aont  pas  Noble», 

Ecjclc<ia«tiqin  s,ou  jouiwant  de  quelque  exemp- 
tion. Un  appelle  Tuilfe  personneHe,  Celle  qui 
i  inqiosr  et  se  l.-ve  *ur  chaque  |>er»or.n«  tailln- 
[>le  ;  et  Tut.'fe  redfe,  Oilr  qui  »  impose  et 
*e  Ijve  snr  le»  terres  et  les  pot-e s»iou».  Etre 
mis,  (Ire  imposé  à  la  taille.  Etre  erempt  de 
îm'IJe.  Etre  tien  nirul  à  lu  tm'Ke.  Les  mande- 
menthe»  rilen  des  tailles.  La  taille  est  liou«  :e. 
e<( uuaiiienier. e«f  diminuer,  Uecci-eur desltiille- 
ttune  telle  Election,  l'oileetcu/'  des  tailles.  Ser- 
vent des  luilles.  I.  Intetidjnl  fuit  le  départe 
ment  des  la.lles.  Tui/lc  pn>j  orliounelle.  Tuille 
ijrtVjlraire. 

1  au  •  E.  en  terme»  de  Jeu ,  se  dit  De  chaque 
fois  que  le  Banquier,  qui  tient  le  jru  U  la  Ba»- 
wite  ou  an  l'haraoti,  nclièvr  de  rctoiiiii'  r  toutes 
I"»  cjcte».  Il  a  garfité  ù  la  première  taille,  mais 
il  a  perdu  à  lu  seennde.  Combien  tioule*-vou» 
noiu  donner  de  tailles? 

TailLK.  en  terme»  de  Mu«i|ue.  se  dit  De 
celle  de»  qualU!  parties  qui  e»t  entre  la  K>»w  et 
U  haute-eonlre.  Cfcunler  lu  taille.  Tcm'r  lu 
/aille.  Une  belle  vou-  de  taille. 

Ihi  dît  d'L'u  homme  qui  a  ttne  belle  voix  de 
toille,  que  C'est  une  bjnne  taille,  une  belle 
taille. 

On  appelle  Jfaiite-lai'lle,  l'ne  voix  qui  ap- 
proche  de  la  haute-contre;  et  Buue-toille,  Une 
voix  qui  approche  de  U  ha»»e. 

On  appelle  Taille  de  violon,  Vu  violon  *ur 
lequel  on  joue  la  taille. 

Basse-taille,  en  termes  de  Sculpture,  ru 
dit  De»  figure»  de  peu  de  uillie,  tur  le  marbre, 
sur  la  pierre,  tur  le  broute,  elc.  On  appelle 
ordinairement  ce»  »orte»  de  figure»,  De»  bai 
reliefs. 

TAJLLE-rjorjcE,  »e  dit  d*Cne  p-nrnre  faite  au 
burin  seul  sans  le  aecnur»  de  IVau-forle,  »ur 
une  planche  de  cuivre;  et  Taille  de  bois.  De 
celle  qui  ot  faite  sur  uoe  planche  de  bol»  Gra- 
vurt  en  lucl  e-driuce.  Des  estampes  en  taille- 
i-'ouce.  Gravure  en  la. Ile  de  bois. 

On  appullt  de  rnème.  Taille  de  fcoi'i,  L'e»- 
tnmpe  qui  est  tirée  »ur  une  Liille  de  Ixm;  et 
Tu:llr-(Io«ce,  Cedc  qui  ett  tirr'e  sur  une  taille- 
doue*,  tue  l*ile  tuille-dcnce.  Une  belle  taille 
de  bots. 

TAILLER  v.  a.  Couper,  retrancher  d'un» 
malgré ,  en  «ter  avec  le  mwrleau ,  le  eiseou ,  oo 
autre  iuslrume.;»,  ce  4}u'il  y  a  de  »u|»rrflu, 
Jwur  lui  donner  certaine  furme ,  pour  la  met  trr 
en  certain  état.  Tailler  une  pierre  pour  la  faire 
servir  è  un  ndtiiftenl.  Tailler  un  bloc  de  marbre 
pour  en  faire  une  colon  ne ,  pour  en  pi  ire  une 
rlalur.  Tailler  de»  arbres  pour  les  rendre  )  hn 
beaur.  Tailler  des  palissades.  Tailler  des  arbres 
fruitiers,  des  arbres  nains,  dans  le  temps  rem- 
ventdAc ,  pour  leur  piire  parler  plu»  de  fruit. 
Tailler  la  viane  dant  ta  saison.  Tailler  rme 
plume  à  écrire  Tuilier  une  pierre  prrV  eu>e. 
Tailler  un  diamant. 

I  AilLtn.  se  dit  au«i,  en  parlant  l>  eeT- 
luinesclioses  qui  •<■  coiqnil  en  ptruieur»  mor- 
cc aui.cn  plusieurs  }uorc»,soil  nvec  le  couteau. 
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«oit  avec  de»  ciseaux.  TailJri  dri  soupes.  TeiTler 
la  soupt.  Tailler  des  mmceeui.  Tailler  ai 
puin  par  morceaux.  Tailler  un  habit,  un  mer- 
tea-i.  Tailler  des  chem  ses.  Tr.Mcr  de  Vom-rne 
de  la  hfonne.  Cet  mûrier  taille  bien.  Tuêli* 
un  hnbit  en  plein  drap,  etc. 

On  dit  fipiréinfiit.  Tailler  rn  p:n  et  une  s'- 
mie.  pour,  La  défaire  entièrement;  et  da:*  > 
même  suis  on  dit.  Tctlfer  en  pièces  un  /i-, 
meul,  une  Com;n«nic. 

(hi  dii  l'.pirrénx'ut  et  rinulu-renieril ,  Ti  f 
des  croupières  à  une  ttinspe  dépens  de  .;inn 
pour.  Ln  n^rltre  rn  fuite,  li  p^uir»i:.\ r,'  i 
proverbialement,  ï'uiller  des  cr.'Upirni  à  z..<?. 
eu'iin,  pour.  Lui  sutcil'r  de»  unaiic,,  tie»  cu- 
burra» ,  lui  donner  b-en  de  1  e^crerre. 

On  dit  fi;ut#  wnt  et  fannli'rrmrnt ,  Tui.'L- 
de  la  r>eio<jne  à  qucl7u'un,  pour.  Lui  vuv.  :  : 
Im-n  de»  aftirf,  ou  lui  donner  beaitOL.tr.  v 
chose»  à  fiiie.  C'eif  un  chicaneur ,  il  ro'.i  i^j 
bien  de  la  bcsr<g>;e.  Voilà  bien  uVi  cumin-jn.  v. 
vous  me  taille-,  plus  de  beta.jiie  que  je  l'iu  rti 
faire. 

On  dit  figuréincnt  et  faniilièremml ,  T-dLr 
1er  morceau.T  à  epielqu'un,  pour.  Lui  !^ji-t 
ce  qu'il  doit  dépenser,  ou  lui  pre»o  îre  ce  \.  • 
doit  faire.  /I  du  a  taillé  ?c*  woice^tti.  Ot 
nous  u  fjillé  no»  nioeceuujr  bien  fi>urt»,  la 
court ,  etc. 

On  dit  fîsnrcmem  et  prorerbiaVm.  T».'V 
et  rogner ,  pour  dire ,  Diaposcr  des  obtur»  -  tt 
Cantaùir.  /|  est  le  maître  dons  rette  mvtzri.  il 
taille  et  rogne  à  ton  gré,  comme  il  >«*(.  >«• 
ovon»  pris  des  arbitres;  qu'il»  tuiJ.'e»?  et  it'Ùi 
rognent  comnte  il  leur  plu:™. 

On  dit  aussi  ligurément  et  pruvrib  j'^neni 
qu'L'n  homme  peut  tailler  en  plein  ar  jf .  [  .  I 
u  de  ^uoi  tailler  en  plein  drxp,  p"ur  t.ie. 
qu'il  a  amplement  et  abonda  ipjtteof  router 
|ieut  servir  à  l 'exéeu  lion  de  son  de«e»e .  er  <t-u  l  i 
homme  a  taillé  en  plein  drep,  potn  dire,  qn  II 
a  été  en  pouvoir  de  Oiie  rr  ej  il  a  vti-.Iti 

TtiLLtn,  nçnifjr  au«i.  Iw'ik-t,  ni» 
ineisiou  (tour  tir;  r  la  pierre  iSr  la  vei%i  •.  Il  <i  !» 
pierre,  on  ne  sauroit  le  gturir  tans  le  <.uii"rr 
Il  a  été  taillé  deux  foi,.  Il  a  Le  Ull:  de  I. 
pierre. 

Tailiik  ,  se  dit  aussi ,  en  j%a:lant  De  e~- 
tain»  jeux  de  carte»,  romine  la  Ikissctte  et  lr 
l'Iniraon.  où  un  seul,  qu'on  nomme  le  f«>- 
quier,  tient  le»  rJirtc»  et  joue  contre  phruete» 
Tuilier  à  la  Iiastelte.  au  Pharoon.  (>:  rw 
veut  loiller  .'  Il  a  promit  de  tailler  apt»  «e«- 
per.  En  clic  si|;niiWaiion ,  il  est  neutre. 

Taillé,  ir..  participe. 

Ondit.qu'f'n  homme  est  bien  taill/.yrw 
dire,  qu'il  ot  Wen  fait,  qu'il  a  le  corp»  h»r> 
proportionné. 

On  dit.  qu  Vn  omrage  est  tnillé  à  la  sent, 
|  our  dire,  tirossii-rement  exécute*. 

On  appelle  Cote  mal  Inillée,  l'n  »TT*r'  k 
>;ro»,  sat»  «s»rd  à  c*  <[ui  J>ent  appartenir  • 
eîracuii  i  la  rigueur.  Ih  étaient  en  contestai  c- 
sur  pltttirurt  icmmes  rr<yerli>xie>tnt  chttt  .Ci 
cnl  fnit  nne  cote  mal  taillée.  Voye»  Cote. 
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oit  JTn  'en  ,  Insqu'il  est  partner  en  dent  par. 
ur.é-jiila.  par  une  ligne  lin  e  la  ca'iche  du 
cliel  à  li  dm  le  de  !a  pointe.  Ilpoife  taille  <far. 
aent  et  if«  «jneriii:». 

T.UI.I.KRKSSE.  ».  f.  Terrre  do  Monnoie. 
Ouvrière  fini  réduit  les  pièce»  au  poid»  de  1  Or- 
i!.iihui:cc 

l  AILLEI  R.  i.  m.  Celui  qui  taille.  Tailleur 
d'hrJnls.  Tailleur  de  pirrrtt.  On  dit  quelque- 
fd  »,  Tailleur  d'arbres.  Tailleur  de  diamanr; 
f  .ùi  quand  on  dit  absolument ,  X4iïJt«"«r  ,  on 
Tient!  un  Tailleur  d  habit».  Tailleur  pour 
Lomnir.  Tailleur  pour  /.-mme.  Bon  Tailleur. 
Mail't  I  aillcur.  Le  Tailleur  d'un  Ici. 

TAILLIS.  U  «t  pris  adjectivement,  élan: 
joint  avec  le  substantif  Boit.  Ainsi  on  Appelle 
Cou  taillis.  Un  bois  que  l'on  taille,  que  l'on 
coupe  <le  umps  en  temps. 

Hors  de  ce  cas,  il  esl  tubslan'if.  fj'n  laiili», 
Vn  jeune  faillir.  Il  met  tant  et  arpent  dt  tuillu 
en  eaure  tons  les  am. 

rt<ter  le  Mil :'«.,  pour  dire,  S'enfuir  et  k  mette» 
en  ï  'irt  t '■. 

TAILLOIR.  ».  m.  A  nielle  de  boi»,  sw  la- 
rjur'.Vi  un  t.  tile,  nn  coupe  de  la  viande. Il  est  de 
peu  .Image. 

TAaiom  ,  en  terme»  d'Architecture,  «I  La 
partie  supérieure  du  chapiteau  des  colonne»,  et 
»ur  laquelle  pr-sc  l'architrave. 

TAILLOS.  ».  m.  Imposition  de  deniers,  qui 
te  lève  comme  h  taille.  Receveur  t'entrai,  Re- 
ceveur particulier  i'u  fuillon.  ,Yuti*/*uii  Jeliitlfon 
(toit  ail  clé  au  payement  Je  Ut  Gendarmerie; 
il  est  aujourd'hui  confondu  avec  lu  faille. 

TAIS.  ».  m.  Veuille  on  lame  de'tsin  fcrt 
mince,  que  l'on  met  derrière  de*  glaces  pour 
en  f.' ire  des  u.iioir».  I.t  tain  de  ee  miroir  est  qdté. 

TAIRE,  v.  a.  Je  tais,  tu  tait,  il  tait;  nom 
.timon»,  roui  tui  ez.  Ht  taitent.  Je  taisois.  Je 
tut.  J'ai  tu.  Je  luirai.  Tait,  qu'il  fane;  fnùr;. 
Que  je  tatte.Je  lauo't.  Que  je  tustt.  Taitant 
Se  dire  pas.  /I  mw  a  bien  dit  telle  et  telle 
chose,  mui»  il  vtus  a  lu  ee  qu'il  y  avait  de 
principal.  Cerf  un  homme  «ilr  ef  qui  ne  dit  ja- 
mais rien  ee  ce  qu'il  faut  taire.  Il  sait  taire  et 
Qu'il  faut  taire. 

Se  taire.  Garder  le  silence,  s  abstenir  de 
|«arler.  Àprèt  iimir  dit  cria,  il  te  tut.  Il  y  a 
temps  Je  parler  et  trmpi  de  te  taire.  Faites  taire 
cet  tnfnnt. 

On  dit  proTerr.ia'ement,  Qui  te  tait,  con- 
tent ,  pour  dite,  que  Quand  on  ne  dit  mot  »trr 
quelque  pnqxwitioii  ,  c  est  une  marque  qu'on 
ue  s'y  oppose  point.  On  dit  plu»  ordinairement, 
Qui  ne-dit  met,  consent. 

On  dit.qu'l'r»  homme  ne  ie  peut  taire  d'une 
chose  ,  pour  dire,  qu'il  U  puMie  partout,  qu'il 
en  parle  sans  cesse.  Il  ne  peut  te  taire  de  la 
cp-Jce  rfue  vous  lui  avez  faite.  Je  ne  pu»  m'en 
taire. 

Se  Tsiïte,  »;pjilic  quelquefois  simplrmcnt. 
Ne  point  faire  rie  brait.  En  ce  sens,  il  se  dit 
T>e»  animaux,  et  pénér»len:ent  de  tout  ce  qui 
e«t  capable  de  faiit»  du  Itruit.  Faites  taire  ces 
chiens.  La  mer  et  les  t'fnU  te  turent  à  ta  l'oix 
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de  Jtiri-CnnisT  t>ite  dernière  phrate  est  du 
style  soutenu,  ainsi  que  cette  jutresnr  Alexan- 
dre. La  terri-  >t  lut  devant  lui. 

On  dit,. Votre  canon  n^âil  faire  relui  àct  en- 
nemis, pour  dire,  qu'il  a  mis  celui  des  ennemis 
hor»  d'état  de  continuer  A  tirer.  Et  dan»  le 
rmiriie  sens  on  dit,  qu'fjr»  feu  supérieur  fa  t 
taire  le  moindre. 

Te,  rr.  participe. 

TAIS-OS.  ».  m.  Blaireau .  animal  sauvée  à 
quatre  pirds,  qui  se  terre.  La  chaste  i'u  tais- 
ton.  Puant  comme  un  lumen. 

Au  Cliili,  Poisson  sans  arête  et  fort  dilieat. 

T  A  L 

TALAPOIS.  Mil  .si.  m.  Prêtre  idolitrc  du 
Royaume  de  Siiim  et  du  lV:çu.  Lt«  Ttiiorotru 
vont  des  espèces  de  Moines  mendiant. 

TALC  s.  m.  i  If  C  se  pn>n.  comme  nn  K  , 
même:  devant  les  consonnes.)  Sorte  de  pierre 
qui  se  trouve  dan»  les  carrières  de  pldlre,  qui 
est  transparente ,  et  se  lève  par  feuilles.  On  met 
du  talc,  des  feuillet  de  laïc  sur  les  miniature» 
pour  le»  ccnrereHT. 

TAI.KD.  ».  m.  Voile  dont  les  Juif»  se  cou 
vrent  la  tOe  drus  leurs  Synagogues. 

TALEST.  s.  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'ar- 
gent, qui  éîoit  différent  selon  les  ditHren» 
Pays  on  l'on  s'en  servoit  anciennement  ïcJenf 
Allique.  Talent  Romain.  Talent  Babylonien. 
Talent  Hébraïque.  Tu/eut  H'-u.  Tolcnl  d'iievrent, 
fjniFiJ  fuient,  i'etit  talent.  //  j  orl.i  tant  de  la- 
lent  au  IrtVr  pa'/rr. 

TAi.rsr.  si  ;nilic  fnurérrcnl ,  Don  de  la  na- 
ture, dit]  o.ilion  et  aptitude  naturelle  pour 
certaines  <  \.n%r,.  en|..iriié,  lial.ilelé.  Dieu  lui  a 
donné  de  uru'i^fi  fiilcrrr.  I  n  talent  rare,  parti- 
culier.  eiti  aoï  dmairt.  C  eif  un  beau  fiilent  qui 
celui  de  bien  parler.  Il  n'tft  pat  propre  aux 
aih-vet  du  Palait,  ce  n'est  pat  ton  talent.  Il  a 
f-rwoup  de  fnlenf  pour  la  pi  èdicalmn.  C'erl 
i.n  nomme  qui  ne  manque  pat  de  fnlenf.  lladu 
talent  pour  la  affaires.  Il  a  du  talent  pour  la 
qiierre.  Il  e>t  tiins  talent. 

On  appelle  Homme  de  talent ,  Celui  qui  pos 
siMe  un  nient;  fj'erif  à  falenj.  Ceux  qui  pro- 
fessent li-s  Art»  qui  demandent  du  talent.  Cela 
se  «lit  l>  certain»  Art».  Voir  let  aent  à  taleni . 
C'est  fréquenter,  rassembler  le»  Musicien»,  les 
IViDtres ,  etc. 

I  al&st.  se  dit  quelqucfijis  familièrement 
Lie  I»  personne  qui  possède  un  filent.  Let  ta- 
lent fréquentent  t'olontier»  celle  ntainrn.  Le 
vrai  talent  ctt  picique  toujours  inadejf.",  |>oiir 
dire,  I-e>  homme»  de  t.ltnl.  l'homme  d'un  vrai 
talent. 

On  Hh  d'L'n  homme,  qrie  C'est  un  lofent 
■Niinqué,  uiidemi-falent  ;  qu'on  l  u  prit  d'abord 
ponr  un  taleni,  que  ee  n'en  est  pat  un. 

On  dit  figiiréinent ,  Faire  valoir  le  talent, 
pour  dire,  Je  servir  utilement  de  son  esprit, 
de  son  adresse;  et  figitrrtnent .  p.T  une  uw'la- 
pboie  tirée  d'une  parabole  de  I  Kv.«ii>i|",  Km- 
fini  r,  enferrée  rnn  fuient .  -es  talent,  p>m 
riire.  Rendre  ses  I  cumrs  qor.Uté»  inutile»  par 
|  pure  paresse. 
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TALCR  .  ou  DAM  R.  ».  m.  (On  prnn.  1  R.) 
Monnoie  d'Allemagne  et  de  Polo»ne,  i  peu 
piè5  .!c  !a  valeur  d'un  écu. 

TA1.U»>.  s.  niasr.  Punition  par  laquelle  nn 
liaite  un  cuupabl.^  île  la  même  mnni-'re  doni  il 
a  traite  ou  voulu  traiter  le»  antres.  La  Loi  du 
talion  ordi  nne  qu'on  faste  touffi  ir  au  coupable 
Ut  même  mal  qu'il  a  fait  ;  qut  l'on  crève  un  «-il 
ù  celui  qui  a  créée'  <nt  ari!  ir  un  autre;  que  le 
meurtrier  'oit  puni  de  mort  ;  que  le  fv.ir  hccm- 
uteur,  fe  faux  témoin  refo.Vit  le  m/me  chdli- 
inenf  iju'ii  vouloif  fn  re  toitjfrir  à  relui  qii  il 
accusait.  Souffrir  lu  peine  du  talion.  La  Loi 
du  talion  it'ett  point  en  utaje  parmi  let  C'ire- 
titnt. 

TAI.ISM  AS  ».  rr  Pièce  de  métal  fondrV  et 
gravée  uym  certains  as|wctii  de  planètes,  sous 
r-rtaitic»  constellai  ion» ,  et  h  laquelle  on  attri- 
bue de*  vertus  extraordinaires.  On  appelle  du 
même  nom  Certaines  ligules  et  certaine»  pieifes 
rharg.v  .  de  caracUrrs  ,  auxquelles  on  attribfte 
le»  mêmes  vertus.  La  nif  errtilion  det  talismans 
a  un  grand  court  dans  l'Orient.  Il  s'imagine 
qu'il  y  a  de  la  vertu  dam  Ici  taliimant.  Fairt 
un  (tiiumun.  Il  prétend  avoir  un  talumun. 

TA1LSMAMQUE.  adjectif  de»  a  genre». 
Qui  appartient  au  ulUman.  Vertu  tuKim»- 

IIUJMt 

TALU..  ».  f.  Brancbo  qu'un  «ibre  ponste  i 
son  pied,  laquelle  est  enracinée,  cl  que  l'on  eé- 
]ure  du  maître  pied  avec  un  couteau,  «i  elle  est 
trop  forte.  (T/iaoue  talle,  pour  être  bonne,  doit 
avoir  au  moi/u  un  ceil  et  det  racines. 

On  Appelle  eucore  Talle.  l  e  peuple  que  l'on 
détache  avec  la  mnin ,  nu  pied  de»  plante»  buk- 
b<  uws  et  ligamrutensrs. 

TALI.ER.  r.  n.  Pousser  une  ou  p'usieur» 
tulles. 

'ValiL,  tr.  participe. 

TALI.IPOT.  s.  m.  Arbre  de  1  île  de  Cejbn. 
J  es  fuillet  du  lallipot  sont  si  qrandes ,  qu'on  ' 
eu  fut  de<  tentes. 

TAI.MOCSE.  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  faite 
arec  du  fromage,  de»  ceuf»  et  du  beurre.  Wun- 
tjer  de»  falmouscf. 

TAI-MUD.  s.  m.  (Cn  prononce  le  D.)  Livre 
qui  contient  la  loi  orale,  la  dortriiie.  la  morale 
et  le»  traditions  de»  Jnifs.  Le  Tulmiid  de  Jcru- 
talem  etl  du  fr  oi«iëme  tiède.  Le  Talmud  deBa- 
Hvlorie,  qui  e:t  le  plut  estimé,  fsl  du  quatrième 
net 're. 

TALMUDISTE.  »  m.  Celui  qui  est  attaché 
ans  opiuif>ns  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  la  léle  2 
quelqu'un  avec  la  main.  Il  a  eu  une  (uloc'  e. 
/I  lui  n  «"orme  une  l  iluine  tuloche.  Il  est  popu- 
laire. 

TAIjOJC.  ».  m.  Ij  partie  pente'rieurr  du  pied. 
Jl  n  le  talon  écorebé.  On  a  dit  lyi'Aclvllc  ne 
pmvoit  tire  blette  qu'au  talon.  Avoir  Ici  main 
éi'it  talont.  L'es  du  talon.  On  peint  Mercure 
evec  det  ailtt  aux  talont. 

On  dit  à  un  Cavalier ,  de  Serrer  let  talnnt , 
ponr  lui  dire,  D'appuyer  deux  coups  d'eptitui 
.'i  son  dieval, 

Oo  dit  d To  cheval,  qu'N  a  le  talon  heut. 

Ho. 
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la  tafan  bas,  qlM  est  relevé  de  la  Ion,  pat 
<it  talon. 

La  distance  du  Ulon  du  pied  du  cerf  aux  o» 
nu  cr;ot>,  srrt  j  connoilrc  son  ùge.  Dani  les 
iniijM  certï,  celte  distance  est  de  quatre  doigts  : 
«luis  1rs  virus,  le  talon  joint  presque  le*  o»; 
plus  il  mi  approche,  plu»  le  cerf  est  vieux. 

C>n  appelle  aussi  Tulon,  Lu  partir  d'un  sou- 
lier ou  d'une  boite,  mr  laquelle  pr.se  le  der- 
rière du  pied.  5ouli>rsd  «loris  débuts,  .Vcnliers 
a  talons  de  cuir.  Le  ta'.on  dune  bulle.  Tu/un 
{•us,  talon  /«.ut.  Tulon  routje. 

viu  appelle  Talon  rouvre,  Un  jeune  homme 
de  In  Cour  qui  a  de»  talons  rouge»  a  »ea  soulier», 
/.ci  tuions  toutes  Je  VerjuiHcs,  C'esl  un  talon 
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TAI.t'S.  *.  m.  (Un  ne  prononce!  point  la 
consonne  finale.  On  a  errit  uiitrefoi»  par  cor- 
rupliuD,  Tulud,  et  Tulut.)  Inclinaison  que  I  on 
donne  i  la  surface  latérale  et  extérieure  d'un 
mur,  do  telle  aorte  que)  d<-  haut  en  bas  il  aille 
toujours  en  s'épaiwissant.  Il  te  dit  aussi  d  Uue 
UTi  Ji.io  sans  murs,  lorsque  ses  face»  bïtvrule» 

i  ir^issrnt  de  haut  en  lias.  il  /«ut  donner  du 
talus,  plus  de  talus  à  celle  muraille,  à  cette 


On  dit  fi^nr^Hw-m  et  familièrement  d'Un 
luiniiiiC  qui  eu  suit  Uni  jouis  un  autre,  qu'il 
est  toujours  <i  «es  tuions,  sur  tes  liions. 

•lu  dit  fiipiréii  eut  et  familièrement.  .Vtir-  J 
cher  '.ur  Ici  tuions  de  ijuWiju'uii  ,  pour  dire ,  l  e 
suivre  de  près  en  rit!ie»»ei,  eu  dé-juité.  eu  lé- 
putatiou,  jusqu'à  lui  pouvoir  duuucr  de  la  ja- 
lousa»,  lui  faire  <le  U  pente,  lui  porter  om- 
bra ;e. 

On  dit  encore  Krurérrent  et  familièrement, 
qui,  ne  fiile  ou  un  garçon  marchent  sur  Ici  lu- 
lom  île  leur  péic  ou  de  leur  ruére.  pour  djre, 
qu'ils  tout  dejj  grand»  et  en  jge  de  le»  rem- 
placer. 

On  di:  ngitrcjnent,  d'Un  homme  qu'on  * 
fait  fuir,  qu'/l  a  mcnlié  les  Uilons.  Cl  lui  a 
fait  montrée  Ut  talons-.  Il  est  familier. 

On  dit  ptovirbiaicnutit  cl  j  iq  ui.iirenirj.t 
d'L'a  homme  qui  manque  d  tsj  ta  eu  quelque 
occasion,  qu'il  u  t'c-rynl  nue  fufoiu. 

Ou  dit  piovcrbialeiiicut  et  populairement, 
Se  donner  du  talons  dans  le  cul,  pi  ur  «Jirf , 
1).  huer  de  pamlc»  marque*  de  juin,  se  moquer 
de  tout  ce  qui  peut  artiver;  U  ti.coie,  Vivre 
en  toute  liberté. 

T\i.oy,  »■  dit  aus^i  l  u  fèr  dout  e»t  garnie 
la  partie  iuLi.rure  d'une  liallchjr_V ,  d  une 
p'jur,  d'un  rq.-uttui,  etc. 

«  u  appelle  l.(  1,1/0/1  d  une  ti;e,  Uue  j?eii:e 
éniiumcc  qu'où  laisse  au  lus  ilu  -odet,  qui  »i  a 
d  aulie  usa,;  ' quv  d.-  servir,  .:i  le  fia| .p.11,1 .  à 
dcLxhcr  te  q«-i  e>l  3mas»i  comte  l(>  piirois 
du  ;odcl. 

t.u  appclic  Tulon,  a  certains  jeux  de  carier. 
Ce  qui  rrite  vie  cal  tes  apirs  qu'où  a  donne  a 
cl  acun  de»  Joueur»  le  nombre  qu'il  leur  on 
fm.L  II  une  curie  dam  le  (..(o»,  uu  Ja- 

.ou.  I  t  tuh  n  Cil  prur.  Compter  le  tulon. 

TAI.O^M.K.  v.  a.  (  ïuioJiri'.  )  I'otu'»ui<ic 
de  pli.».  Les  ennemis  se  rtttrvieut,  et  vit  lc>  Ui- 
lu-uitil  de  ju4l  jrc(.  Il  est  du  »ljle  Cm  ilir  r.  | 

Il  sigtiilse  ousbi,  lujuojtuocr,  pies««r  livr- 
iii  ut,  jusapt'à  liniportunilv.  Je  U  luluimesui 
iU  »  për,  rjiie  je  l'oM  jerut  île  nie  payer.  U  est 
du  »i vie  lam;ù>r. 

Tau»  s  ri,  it.  paiticipc. 

oinèi  e,  )  t'o  ap«  ' 
pelle  ainsi  Les  ai'cs  que ,  selon  1rs  Poètes  ao- 
ciena,  Mercure  purtoil  su»  tuions.  Le»  lulon- 
Jiières  d*  Mtrcurt. 


TALUTKR.  y.  a.  (On  a  dit  autrefois  Toiu- 
der.)  Mettre  <  u  talus,  il  fàut  toiuler  le*  bords 
d'un  rtonis.  Taluter  uu  fvtté, 

Tautc,  il.  participe. 

T  A  M 

TAMARIN.  »uh»L  m.  Arbre  qui  croit  dans 
i'i'^vpîe,  F  Arabie,  l'Kthiopie  et  le  Sénégal.  Il 
s'élève  aussi  haut  que  no-j  uotcts.  Son  fruit  est 
une  si]. que  nu  pousse  grosse  comme  le  pouce 
et  aligne  comme  la  dui^t,  qui  renferme  une 
pulpe  dans  laquelle  se  trouvent  des  noyaux  ou 
K-mi'iiees  approchant  de»  lupins.  Co  fruit  »e 
nniume  aussi  Tuinariu.  .^a  pulpe  est  purgative 
et  astringente.  Ou  l'emploie  dans  plusieurs  oc- 
casions, et  sins-nln  rrtni  ut  pour  corriger  les 
purgatif*  trop  violen»",  tels  que  le  tithyruale,  la 
»cuininoi:ée .  etc. 

TAMARIS,  ou  TAMAR1SC  s.  m.  Eispècc 
de  plante  ou  de  petit  arbre,  dont  le  fruit,  le 
doit  ,  l'Lcoice ,  sont  employés  en  Médecine 
cooline  atléiman»  et  propres  a  dissiper  tes  obs- 
tructions. Une  tasse  de  bols  de  tamarîr.  /.es 
tviu.'re*  de  tumuiii  icj veut  û  jiiue  de  la  soude. 

TAMliOL'It.  s.  m.  Oii<sc  de  forme  cvlin- 
ilii  jue,  dont  les  deux  fijnds  sont  de  (.eaux 
tdiduen,  sur  Tune  de*iuelli  s  on  frappe  avec 
des  b*gurllrs,rt  au  son  de  Inquclleon  assemble 
l'Infanterie  et  les  L'r.  iyuis,  on  l«  l'ait  marcher, 
•i:i  le»  aiuiuc  au  roml>at,  etc.  Iluttte  le  luru- 
bnir.Au  yveiiuet  cciipi/e  tuiutour.  La  garmsoit 
»ei<il  liimlifur  i'  •  1 1 1 . 1 1 : 1 ,  orec/ie  iilliimc  . 

On  dit  egnli'Uirtit  bien,  Duttre  du  tambour, 
et  Battre  le  fuiiilour,  mai»  dans  du  sens  di  ii.'- 
ren».  Bhtlre  du  tambour,  siguilie,  I  irrr  du 
»f>it4  du  lainl  our,  jouer  du  unbuur  :  Il  a  up. 
[iiis  .1  tatlre  du  tambour.  Lattre  le  tant',  our, 
ii;  nilic,  L'omier  uue  anr  once,  un  sijinal  sur  \e 
ambour  :  On  battu  le  tambour  pour  ouemilcr 
Iti  frou^  i". 

Ou  ilit  ausivi  «imptrmrnt,  f}nttrt.  Battre. mr 
cli.iinpr;  on  ordoiuu  de  battre,  pour  dire, 
Ba'tio  le  taniLour. 

Cil  cit.  que  Le  tambour  tiprelle,  pour  dire, 
■  jii.r  l^i  taniliviur  bit  pou  r  asst  rubler  les  soldat», 
et  h  ur  tail  lé  ptejiLÎre  U'»  aime», 

C  il  dit  li^  îiviiici.t  et  fainil  èreiuent  d'L'ii 
l.ouime  sur  qui  on  a  rcmpoilo  piusirurs  ava'i- 
tagei  con»éculi£s  dans  Ir  jeu,  dans  la  dispute, 
dans  un  procès,  daiis  uue  atlàic,  quV«  la 
mené  tumioui-  6ull,iiil. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  Iiomme  enfle, 
ou  par  maladie,  ou  pour  avoir  trop  mançé, 
qu'il  a  le  ventre  tendu  connue  un  tambour. 

O.i  d.t  proverbialement,  eu  pailant  d  Urw 
enti^prisi  qui  a  !  «o  n  de  serre l  p'jur  rcus»ù-. 


TA  M 

et  que  l'on  divulgue  mal  à  propos  avant  da 

l'avoir  exécutée ,  que  C"e»t  iWoir  prendre  des 
t  evre  au  ion  dn  tamlfonr. 

Un  apj,  lie  T./rn!u/ur  Je  basque.  Une  snrv 
de  (K-tit  tumhour,  qui  u'a  qu'un  fond  de  peau 
tendue  «ur  un  cercle  de  bois,  autour  duque' 
il  v  a  des  plaque»  de  enivre  et  des  grelot»,  et 
<!out  on  joue  a»ee  le  bout  des  doigts.  Jvaer  m 
(«rii'jonr  de  basque.  Danser  ou  «ou  du  lainK  *• 
de  bruine.  Damer  o*tc  un  lamb.nr  de  be^tt 
à  la  main. 

On  dit  proverbialement,  Ce  ijiii'  vient  de  -i 
[Iule  sVn  retouiite  au  tambour,  pour  dire.  •  ■  • 
Des  biens  aojiiis  trop  faciieiieut ,  ou  p  r 
voies  peu  lionniVles,  se  dépensent  >u»»»  s.j- 
meut  qu  ils  ont  *lé  amassr1». 

TaMaoïin,  se  dit  aussi  i>e  ee'ni  dort  ia 
lion  est  de  battre  le  tanibo»r,  et  qui  le  prv 
onlinaireinrul  pendu  à  von  coté,  il  est  Tar..h.  Lr 
«l'une  telle  compdqnie.  On  emi>ya  un  Tj—ti-" 
sommer  la  J'Iacc.  demander  l  et  liaiitje  dt-  - 
tonniers,  etc.  Le  Tamboui4  1/ujor  d  ui  fir\. 
ment.  Le,  Tambours  île  ht  fille. 

T.tMBotn,  est  encore  Un  '  avatar  <U  *lui. 
s^-rie  avec  une  porte  *u  dr»  ant  •>  1  cuti  t v 
chambre,  pour  empéchtt  le  vent. 

On  appelle  Tumbour,  dan*  certain»  )>  -tt  cj 
Paume,  Une  avance  ou  saillie  de  bi»<oliv?i  : 
faîte  en  biais,  qui  est  du  cote"  de  Uçnlie.n 
qui,  en  détournant  le  cour»  de  l  i  balle,  la  rrr* 
phu  difficile  i  jouer.  La  b«i!e  donna  s1»,  .'« 
tambour.  Le  tamitiur  renv»y<t  U  bJk  <a 
l'autre  côté. 

On  appelle  Tambour,  dans  une  marjrr. 
dans  une  horloge,  L'n  eviindie  sur  k^ael  est 
roulée  la  corde  uu  la  chaîne  qui  sert  »  rrs 


Ou  appelle  ai 
siaes  de  pierres  i 
fin  d'une  colonne. 

Tajsbocii,  terme  de  Forti£cauoa.  TraTerse 
dont  ou  se  sert  pour  rtnpeeirer  les  commun  ici - 
lion»  de»  chemins  couverts  aux  redoute»  et  lu- 
mtli  »  d  cire  enfilée». 

l  AJujocn,  en  Mécanique.  Kspéce  de  r»* 
pUw'c  autour  d  uu  axe,  et  au  sommet  de  If 
qru-îia  stint  enfoncés  deux  leviers  ]»>ur  Jx i 
voir  plus  facilement  touintt  faxe  tl  soc'.t  ': 
les  pttids. 

'l'Astiota,  lem:e  d'Art*.  Ii.trumnit  dure 
tonne  ciiculaùe  sur  Ic.piri  e^t  l;-:i,!ue  une  :o  k 
ou  étoUu  do  soie  pour  y  exécuter  a  tai^u^e 
diiCireo»  dossiu»  de  broderie. 

TasiaotB,  terme  d  An  itomie.  On  ar«.ei> 
Membrane  du  tunsbour.  Une  pellicule  nuxr 
tter.due,  qui  fut  partie  di  loi^aue  iHe  1 1. 
Ou  l'op|>eilc  auwi  Tymf.att  de  lowiiii.  ■ 
simplement,  Tympan.  Voye»  Tths-at. 

TAMIIOI  UIM.  ».  ma*  E.péce  d*  umk  a 
n  oir»  large  cl  plu*  loi  g  que  le  Umlour  ot-^- 
uaini,  stir  lequel  ou  Iwt  d'une  seule  rr.au  .  ^ 
qu'on  nccouipmue  ordinairement  avec  une  * 
h  Le  II  ti  te  puur  ilaosrr.  Jouer  du  tambourin 

On  le  dit  aussi  d  L'n  air  qni  se  foiie  «ut  k 
lai.il  ourin.  il  y  a  d»nt  <0t  Of  èru  un  îo.'i  Iî«»- 
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On  app  lie  rocore  Tambourin,  Celui  «pu 

jour  du  t  mibouriu. 

Un  di*oil  autrcfui»  Tabourtn,  et  il  s'eat  con- 
servé dan»  te  proverbe,  II  vient  comme  ta- 
li-unn  à  noces,  que  l'on  dit,  eu  parlant  d'Un 
l.omnie  c[uî  »urvient  a  propos  d  D»  iiih  lqu«  oc 


VAMBOfRINiR.  v.  n.  B,ttr*  le 
ou  1=  tambourin.  Il  ne  *•  dit  proprement  que 
l)e»  petit»  enl.ns,  lorsqu'il*  battent  de  |iriit* 
laïubuus  qui  Kur  srrvent  ut  r>ucl.  Ce»  en  fil  t 
tambourinent  tout  le  jour. 

T*viioi  nrjaa  ,  est  aiiui  quelqur&.i»  actif, 
(tonifie  Ki<].,mer  au  »«  du  tamixmr  un  e-ttî-i 
|ietdu.  Tamot'uriner  un  c  ;eri ,  une  montre 
un  fvTteltuille,  et,: 

TAMUOLKLN1.LR.  ».  ma%c.  Celui  fjui  Uin- 
bourme. 

Un  dit  pr.ivetbialen.rrtt  <i'l'n  hort;n  c  qui. 
p.-'tir  'c*  intérêt»,  •né»  »e  av.c  la^iw  j»»- 
qu'aux  prrwutr»  If»  pin»  mrpr:-  -1-tr» .  qu/l 
/«ri  mi  (ir  ua  vulcl  du  luitt  du  iumWi. 


Un  dit  an». i  ptoveiliialcmnit  ci  pnpulairc- 
tmut,  Je  i,e  ici  par  le  vatrt  du  l.imln'uii- 
neur,  pour,  Je  oc  firai  paa  cela  s;ins  y  gagner 
t|Lii-i(|UL-  chose. 

TAMIS.  ».  m.  F.»ptre  île  ?»♦  fjui  *ert  i  pas- 
ser de»  nmi.n.»  pulvini>i.'r»,  ou  de»  liqueurs 
épaisses.  Tamu  fin,  dil.c.  Gro»  tumij.  Paner 
au  tamis,  par  le  tamir. 

Un  dit  ilgnn-'Kvnt  et  familièrement,  qu  t'n 
fcomme  4  ça  .i  yar  le  tamù,  pour  dire,  qu'on 
la  examiné  nixinmeul  »»:r  «  doeini.r.  un  tir 


1-AMI.Sr.n.  v.  a.  Pasaer  pur  le  tamis.  Tami- 
ser i'e  In  fi.rine,  de  l:i  fondre  û  poudrer, 
T*M'»i. ,  it.  participe. 

TAMPON. *sul  st  m.  Eotirlinn,  morceau  «le 
bol»,  *i'na:it.'i  bouclier  un  tuyau,  uu  ir.f.id. 
mie  ci  urlr-.ou  qi'clipre  autre  sotte  de  va  sseui 
3'jiii,'  i'i  '/t  I. <•■/.  Tampon  n'«  'c  i. 

Il  se  d  I  aii*si  d'Iu  bornl». 1  Lit  as  ce  du 
linge  on  du  papier.  1 11  tuinrim  dt  Imite,  f/n 
f ti.-w  un  lit  1  ap-er. 

On  dit  ;K.puli:remcnt  d  Tue  r!io:e  dont  on 
ne  »e  s>uc:c  pft-s.  J«  m'en  sourie  comme  Ji 
Colin  Tampon. 

TAMPONNER,  v.  art.  [Tamyoner.)  Rrm- 
cVer  a^rx  un  tain; on.  Tamponner  une  cruche 
«t'tWe. 

Ta.mposïï  ,  ix.  participe. 

TA!» 

TAT  ».  m.  Êcorce  de  ecène  moulue,  avec 
laquelle  on  pn-parc  le»  eçrcn  coin..  Moulin  i 
féru.  Peler  île  jeune»  rie'ne»  pour  en  f lire  tin  fnn. 

TANAISIK.  J.  f.  Plante  dont  la  (leur  est  un 
bouquet  arrondi.  Kile  a  une  nd<  ur  fort^  rt  dés- 
«  ;  tira  b  le;  flk'  e»t  anu're  au  go'il.  J-.lle  «toit  le 
lon^  tks  chemin»,  pr.^  de*  haie»,  dan»  le» 
clt.imps  et  dam  le»  jardin». 

TA>'(l;R.  v.  a.  RéprimandiT.  Sa  mère  ta 
tarière.  Il  en  fui  lnrice  far  ton  Suyène^r.  Il 
«t  du  dnenurt  familier. 

Ta>ck,  tt.  participe. 


TAN 

TAXCHE.  ».  f.  PoiMon  d'eau  douce,  d»mt 
la  peau  est  noirâtre  et  gluante.  Une  fricmiét  de 
Itncles,  Dit  tanclxs  farcies. 

TANPIS.  adv.  Il  eat  toujours  auivi  de  nue , 

i:t  aigniGe,  Petidant  \e  temp»  Timdu  i^ue 

foui  y  èlci.  Tandis  qu'il  m'en  tournent.  Tandis 
qn'il  ira  te  promener. 

On  a  dit  antn-fui».  Tamlù ,  ab»oluin.  pour. 
(>[»endaiit .  pendant  ce  temp»-l.i.  On  le  cher- 
chait dt  Ion»  rt'l  1,  tand.»  «i  durnioi»  paino^e- 
ntenl. 

TAM1  KC.F..  t.  m.  Terme  de  Marine.  Ralcn- 
renirut  ù'nu  v.-.r  .mt.io  de  l'avant  k  hirritrie,  et 
de  l  ier. i  ic  à  l'avant  alternativement.  Le  ta<i- 
-j.'iji'  rt  ic  roiji-. 

TA:.!;i..VI>:.  »,  (Vro.  Tenue  de  t;<-omi  tiie 
I i^iir  diii'l':  qui  tom  be  un»-  rouille  en  qiu  l- 
i]inin  dr  v»  punit».  Tirer  une  Ijnjente,  mener 
11  .t  [ut.  ;  ■  nft  il  nte  rew  !•«. 

Un  iipptlle  .  ..ii.ycife  d'un  antjlt,  \.n  li-n- 
ijui  e»|  tii:iç.-nte  a  l'cstr.'tuilc  de  l'arc  dircri: 
in.lv  li-y  deux  0,1,  »  d<-  I  angle,  tt  qui  i  «t  te.-. 
mil'  r  p.ir  cr»  di  u\  c;'tii». 

l>u  tiit  provnhi.,lnn.  elfigurcin.  5'tf'nippfr 
fut  l>  Uiiujcn'c,  pour,  Sespiiver,  se  tuci 
d  a!la4te  ailrottemenl, 

TANt.b'KU.  v.  lient.  Trrine  de  Marine.  Il  »e 
dit  J  I11  vji-M-m.  qui  epnmve  le  balancement 
du  tai.!(..i;o  -~\<>tic  u:n-f  111  tamjuoil  dcaUi  cup. 

Il  se  dit  .iu-v.i  d  1  11  v  i*sf  111  qui  rnfunci-  trnp 
don»  1(  u  par  son  avant,  t'e  rai*- tau  Utnmtc 
rur  ït-uerr. 

TAMKUK.  ».  f.  Caverrr,  ran**4vtté  dan»  ln 
ierr»!.  d  n»  ier»,.-  di  s  t  •.<•»  »  .nivale»  «■  iv- 
;:nnt.  ;  n  <  u  t  d.ur.  a  ta:,  re.  Im  tauia-e  d'un 
li  .u. 

(.  n  dit  •  iiri'inrnt  et  fainilifreuent  d  l'n 
!:uin:c;e  d  !uin  <ur  uttia-e,  rt  qui  tn\.  lare- 
iiifiil      e'ici  lui,  qn'/l  eit  tmijnn  »  Jnn»  in 

an  irre. 

I  ',  >NE.  ».  f.  IVtit-  litil.-  dni'.nr,  qui  *  cn 
•1  •  <hr  dan»  les  p«ns  Je  la  p.  nu  Tirer  mir 
larme  avec  une  é[,itt>\le_  Faire  vrtir  une  tanne 
fi  ptcfant  la  p.'uu  iH-er  it.i  dor^ts. 

On  dît  IV  certainr»  dr" ;  m  qn'C  le»  ,'.'«1 
mourir  !e»  tiinrii  t,  |  .itir.  qu'Kll  ^  le»  1"  luit  do 
Vrllc  »ort  -,  qu'<  Ile»  nr  reviennent  pin». 

TANMCR.  v.  a.  (  'faner.  IVparrr  1rs  coin 
nvic  du  un.  Taniter  l'ei  ca'fi  de  fnc/iei. 

Taxtia,  »qiulie  uuiii,  Fatiguer,  ennuyer, 
moletter  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  auui,  Tunnuiit 
C'e*t  un  homme  tannant,  C'tsl  un  homme  ip<i 
me  tanne.  llc<l  du  discours  familier. 

Tassé,  ir  participe. 

T\»nr,e»l  aiiMi  adjectif;  cl  alrm  il  »i-nifir. 
Qui  eil  de  couleur  j  peu  pr  »  «'nihlalile  j  rrlLr 
1  u  tan.  Du  drap  tanné.  Du  velnurs  tuni.é.  i  n 
cl  l'en  tiiunr.  t:ne  cfiieniie  tunner. 

II  s'emploie  quelquefois  substanlivem.  Cela 
liie  iw  le  tanné. 

TA.N.NLRIK.  ».  f.  (  T«rteri<0  Le  lieu  ou  lVm 
tanne  les  cuir». 

Ou  dit  [r.'vrtl  inlrtn.  A  la  ho'nht'ie  lotîtes 
1  chet  :onl  b(vnp).  tt  u  la  Inmurie  l6ti<  btr'ifs 
•ont  i  iiL-.'cs,  j'u  n  ù':-'.  qui'  Ui  .nid  on  vent 
fcîr»  pasvr    e>  n-,  nï-atr'^e»  p"ut  ir.d!haro« 


TAN  % 

qu'elle»  ne  sont  ,  on  le»  appelle  du  00m  qui 

petit  1  »  faire  débit  r  plu»  facileun  nt. 

TANM  LU.  ».  m.  (Tanenr.)  Ouvrier  qui 
tanne  le»  cuir*. 

T  A  S  T.  i.dverlie  île  quantité  indéfinie.  /I  a 
tant  d'ami»  qu  il  ne  manquera  de  rirn.  Il  a 
tant  de  bonfé,  tant  de  t'erfu.'  J'ai  elé  tant  d» 
firi<  chc:  lui!  Il  a  t  int  de  ricl\eiiei  iju'on  ne  Ici 
lawnit  compter.  /(  a  tant  et  tant,  tant  et  plut  ' 
l.e  jour  qu'il  plut  laul. 

Un  dit,  Tni'i  tant  que  nertt  wmmer,  tous 
Iwtt  ipie  fous  r/ft»  ,  jmtir.  Tuut  ce  que  ikouf 
>omnte»  de  gen» .  tout  ce  que  voit»  ite»  di-  Reti». 

(Jn  lit  populaire]».  Il  pleut  tant  qu  il  peut, 
pnur,  qu'il  pleut  beaucoup. 

«.in  dit  proverbialrinent.  Tant  Icnn ,  lalll 
payé,  pour,  On  >»l  quitte  m«rr»  quelqu'un, 
en  le  payait!  à  proportion  dn  ser»iee  qu'il  a 
reitilu. 

On  dit  ptoveVbialement  et  ft^iirémcnt,  Tanl 
vaut  I7.nmnt.r,  (util  ra«t  1a  terre,  pour,  Ce»» 
I  nprit,  l'intelligence  du  miilre  qui  fait  valoir 
«on  bien ,  »a  rliarçr .  etr.  plu»  ou  moins. 

Taht,  veut  dire  au«i,  F.n  »i  grande  quan- 
tité, a  on  tel  rtci».  /I  mangea  tant,  qu'il  en 
creva,  'tant  fit  plaidé,  qu'il»  re  ruinèrent  dt 
part  et  d'autre.  Il  ne  [  ut  pas  tant  dùcourir. 

On  dit  inovrrbialemeni  et  fi^urémetit,  Tant 
va  U  cruche  à  l'eau,  qu'à  la  fin  e'Ae  ir  brin, 
pour,  par  forme  de  nieu  ec  ou  de  ]  reeliction , 
'  U'Cn  retombant  sou. eut  daus  la  même  faute, 
..n  court  risque  à  la  (in  de  »  en  trouver  mal; 
ou,  qu'en  »'eapM>t;i;it  trop  souvent  à  un  péril, 
Oti  piilirr-i  bien  v      1:  i-nr  1, 

On  dit  p  <»>.-r)ii.i!' ni'-nt  et  popnlaiiem.  On 
.rte  ta:it  .Vi-d.  <ju  il  t' .tut.  j-.vir,  qu'Un  parle 
M  activent  d  une  rf.n^e,  ipi'enfin  ci'ir  arrive. 

î'A^r,  turr  m  K.hou,  m:  prend  que'.qurtoi» 
peur  Autant  liien  ne  m'a  tant  fùcl.è  que  ctttt 
ituvelc. 

ï.n:.'*i;;i  i-u-ii  !'•  toute  sone  de  nombre 
qu'on  11  exprime  point.  \o  ,1  partageront,  il  y 
■nuii  tant  rx  ur  mu  rt  tant  pour  rroi.  Il  me 
demanda  eamh'en  j'aiws  de  revenu,  je  lui  dit 
l'ir  j'en  nvoii  tuMî  Je  lui  ai  donn;  muaiilc  et 
l.int  de  livres. 

On  dit  fjinilicTcmrnt  au  jeu,  .Vcmi  romme» 
(nul  à  tant,  pour,  Notru-  jeu  est  cjal,  nou» 
avo.  »  autant  <'e  point»,  autant  de  partie»  l'un 
que  l'aitlr.-. 

T\>t,  sert  nu*.i  à  marquer  Une  ceitaine 
prn|  oitioti,  un  certain  rapport  ertre  les  chose» 
dont  ou  patle.  Tant  p.Viu  tic  rude.  Tant  bon 
■jiie  n  iawii.  .le  Ir  ser>  tant  peur  lui  mis  pour 
«itr  fi.ite  p/.ii'ïir.  Ce  n'e-t  ya<  l.mt  manque  de 
«ot'n,  que  manipte  aarqent. 

T.wr,  (.i^niiii  cneon- ,  A  quel  point.  Tant  il 
t'feit  URii'é.  ï'.i  i t  'e  t^uriiV  c  t  ci  tdiilr.  T.:nt  il 

r<t  rrui  que  Tant  il  ert  di'^  elle  rfttre  mu- 

d.  ré  d.ini  fa  lu  itnr  /in  finie. 

On  dit,  .S  I  «ni  I  ni  (jue....  Çuand  il 
/ni  oit  lant  ijue....  pour.  S'il  »c  porloit  juique. 
l.i,  Uuand  il  ic  [ki toit  jusqu'à  !^  ire  une  telle 
chose.  Si  je  l  iants  tant  que  n'aller  à  Rome.... 

vr.uJroit....  OiiKnd  il  fa  lotit  ta>.l  fut  dt  tt 
mettre     I,  !>,  ii'  i  tri  sortait  fhit. 
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Tast  g Ct.  An»!  loin  que.  Tant  que  la  vus 
te  peut  étendre.  Tant  que  ta  re  le  pourra  porter. 
On  dit  aussi.  En  abré.rant,  Tant  que  terre. 

Tast  i}tir.  Aussi  Ion ^  temps  que.  T<tni  que 
je  viVrat*.  Tuof  qu'il  otenj  eeii  celle  pistée ,  i(  rn 
rempli/il  bien  les  devoù TjM  que  Je  mr.ndç 
durera,  l'our  tant  et  <i  ionri  temps,  pour  tanl 
el  si  peu  qu'il  iviw  pLuïa. 

Tast  pli»  otr.  suit*».  Faconde  pas  1er.  dont 
on  se.  »crt,  pour,  À  peu  prè*.  Il  a  dir  >ni/L 
livre»  i»  rôtie  tant  plut  que  iKoinj.  Il  <sl  du 
sivle  familier. 

Tast  ssjlcx.  F-çon  «le  parler  adverbialr, 
dont  ou  te  sert,  pour  marquer  lue  chou 
est  avantageuse,  qu'on  en  est  bien  lise.  Le  ma- 
lade a  en  une  tueur  eetlt  nuit,  Umt  mieux.  S'il 
en  use  tien,  tant  mieux  pour  lui. 

Tast  ris.  Autre  façon  de  parler  adverl»i.i!e, 
dont  on  te  sert,  pour  marquer  qu'Une elioee  c»l 
désavantageuse ,  et  qu'oit  en  est  flchs!.  S  il  ne 
te  corrigt  pas,  tant  f  il  pour  lui.  Vaut  lui  avez 
dit  âes  vintés  dures,  tant  pis. 

On  dit  quelquefois,  Tanl  pis,  tant  mieux, 
pour  marquer  qu'On  ne  se  soucie  guère  de  II 
chose  dont  on  parle ,  tt  qu'il  n'y  a  grand  suj<  t 
de  s'affliger  ni  de  se  réjouir.  11  est  du  sly  le  £»• 
milirr. 

Ta  si  s'es  nn  qie.  Façon  de  parler,  dont 
on  se  sert ,  pour,  Bien  loin  <[Ue.  Tint  t'en  faut 
qu'il  y  consente,  qu'au  canlraite  il  y  ripwjnt. 

.On  du  familière nient  et  en  plaisanterie, 
Toril  ,'en  faut  qu'un  cunlruire,  pour  dire  sim- 
|i!<mcnt,  Au  contraire.  (\>m  Jeriiuniici  si  cette 
point»  est  jolie  ,  tant  s'en  faut  qu'au  con- 
lr»irt. 

Tast  t  a  ejrr.  Façon  de  parler,  dont  on  ne 
se  sert  pins  que  dati»  le  dÏM-ours  familier, et  qui 
à  peu  pris  signifie.  Quoi  qu'il  eu  soil.  Je  nt 
suis  pus  lien  ce  qui  domui  fin  ù  leur  querelle, 
muis  tant  y  a  qu'Ut  ic  butinent.  Tant  y  a  qu'il 
est  mort. 

Si  tast  est.  Façon  de  parler,  dont  on  ne 
se  sett  plus  guère  que  dm»  le  style  fatniliiY, 
pour  dire,  hi  la  cliow  est,  supposé  que  la 
etiose  soit.  Je  ne  manquerai  pat  dy  aller,  si 
tunl  est  que  je  le  puisse.  Ai  t. ml  est  que  relu  ar- 
rive, que  celu  soil  comme  leus  le  dite*. 

Si"»  ET  tast  moin».  Far  ^i  de  parler,  dont 
on  se  sert  lorsqu'on  po\c  quelque  close  à 
compte  il  m'a  donne  cent  pistolet  sur  et  lotit 
mu  in  de  ce  qu'il  me  croit.  Yoyi  <  t'en. 

TANTE,  s.  f.  relatif.  La  srtur  du  pète  onde 
la  rr.ète.  Tiintc  paternelle,  '/unie  truitei-iullc. 
(Si  appel'.;  Gruna"-tuntf,  La  serur  de  I  aiinl 
ou  de  l'iiïciile;  et  Tante  il  la  mode  de  Bre- 
tagne, Celle  qui  a  lo  germain  sur  quelqu'un, 
suit  du  etutc  paternel ,  soil  du  exte  maternel. 

TANTOT.  Adverbe  de  temps  qui  s'emploie 
pour  le  futur  ,  et  qui  signifie,  Dius  |kii  du 
temps.  Sa  signification  est  ordinairement  ren- 
(•  rn  ee  dans  l'espace  du  jour  oit  1  on  parle.  Je 
fui  «a  et  matin , et  jele  reverrai  encore  tanlvt. 
Jl  finirai  cela  tantôt.  J  en  serai  quitte  lontdt. 

I]  s'emploie  aussi  pour  le  passé,  et  signifie, 
Il  y  a  peu  de  temps;  mais  toujours  m  LutUnl 
de  la  nieras  journée.  J  ui  vu  lartfvl  t  nonmc 
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dont  rou»  parité  On  m'a  dit  que  vous  ëtiei 
venu  tantôt  me  chercher. 

À  TAsrùr.  Fi  .on  d«;  parler  familière .  pour 
dire,  qu'un  s*  revrrr»,  qu'on  rcparlrni  d  une 
nflàirc  dans  li  lu<siin:  juuruce.  Je  Vuus  quiUt 
fxur  ce  m-inteiif.  ù  li:ntul. 

i'ATTÔr,  se  prend  q^ielquefois  dans  le  Mylc 
l_niili<T,  |>our  l_'n  temps  plu»  inaVtrniiun.-.duns 
1«-  sens  de  l>ieiil(!<   et  les  verl<r»  que  I'oji  y  joint 

nattent  ordinairement  au  prient.  Ce  bâti- 
ment est  turitdl  ai  le\r.  t  a  rirituivsifiil  or:  e>t 
t  un  lut  jinte.  C  e  livre  ni  tanldl  ^ini.  J'en  suis 
t.infJt  quille.  /I  est  tuntdt  nuit. 

Tasti'ii,  reilonlile,  s'emploie  pour  marquer 
Des  cliangemi-ns  conK^itifs  et  frvqurnj  d'un 
it.it  a  un  auue.  il  se  porte  lanldt  fcien,  tonldl 
mal.  Il  est  tanlvt  d'un  avis,  tantôt  d'un  autre. 
Ileil  lantCt  Qai ,  tanlét  triste. 

T  A  O 

TAOX.  s.  m,  ?On  prononce  Ton.)  Grosse 
inmu  lir  qui  s'jttarr.e  ordiiniirriiirni  aux  Ixrufs , 
nix  vhc!ks  et  aux  Julie*  gros  animaux. 

On  dit  provirlii;il  nient  et  fi^un nitnt ,  t.i 
frcmtir;  mouche  qui  le  piquera,  sera  un  tj.ni, 
|  our  dire,!^  moindre  niai,  le  moindre  luolLtu 
<|ui  lui  armera,  achèvera  de  le  perdre. 

T  A  P 

TÀPABOR.a-m.  Bonnet  de  campagne,  dont 
le*  bords  se  rabattent  pour  gjriuilir  des  mauvai» 
temps. 

TA1'  VtiK  s.  m.  IVs'  rdre  a«;r.  ni]  a^né  d'un 
grand  bruit.  Faire  tapa  ;e.  F  une  i.'u  tapage.  Il 
n'est  que  In  style  familier. 

TAPAOEL'B.  s.  m. l'elui  qui  fait  du  tapage. 
C'est  un  tapaijeur.  11  i-st  familier. 

TAPAtilMlM,  s,  ir  .-isc.  I  rnne  populaire, 
pour  signifier  Cn  Lruit  joyeux.  Faire  lopaqi» 
mini. 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  main,  soit  ouverte, 
♦oit  temi«.  //  lui»  Jonni  une  bonne  tape.  Il  est 
populaiie. 

Un  dit  proxetliialem.  Donner  une  tape  tui 
l'ail,  pour  dire  simplement.  Donner  une  tape. 

TAPKCU.  s.  ni- .Sorte  de  bascule  qui  s'abaisse 
par  un  eontre-poids  ou  autren.rnt.poui  fermer 
IVnuve  d'une  Iwrrif  re. 

On  appelle  au-.si  Tu;;.e<ru  ,  Une  ]  oclie  que 
les  Capucins  portent  par-deniiTC  sous  leur 
mauleau. 

Cn  appelle  Tuperu,  par  dérision,  L'ne  voi- 
ture cahotante  et  mile.  Ce  cufcr.jilel  e»l  un  tirni 
frirecu. 

TAPER,  v.  a.  Frapper,  donner  un  coup.  Il 
l'a  bien  tapi.  Je  son.  taperai.  En  ce  sens,  il  est 
populaire. 

On  dit,  Tuper  les  cheveue,  pour  dire.  Les 
*rian»er  et  len  relever  avec  I*  ja-i^ne,  d'une 
ceruiuc  manière  qui  lis  renfle,  et  les  fait  pa- 
niitre  davantage.  Taper  la  che\rttx.El!e  »e  luj* 
les  c/uH'euj.  T«;  e-;-moi  'es  cheveu  r. 

On  dit,  Taper  du  pie  I,  pour  dire ,  Frapper 
la  terre ,  le  p'ancVet  »v«fc  le  pied  ;  cl  alors  il  est 
nature. 
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T*i  t. ,  tt.  participe.  Bien  lape.  Des  cheveux 
1  tapi'.  La  frisure  taiie  lui  <ie.l  bien. 
I      il  se  dit  De  rerlaius  fruits  apUlU  et  secbès 
au  four.  Des  )  vînmes  tapies.  Des  poires  tapétr. 

On  dit  tluitilièretnenl ,  VoiM  une  réponse 
.'i:eu  tapie,  un  mot  bien  tapé,  pour  dire.  tn< 
réponse  faite  à  propos  et  piqtu nb- ,  un  mot  t  >t 
rt  piipi  illt. 

j  TAPINOIS,  EX  TAPINOIS.  Faron  ie  par- 
,  1er  adverbiale.  Sourdement,  en  cachette.  Il  et 

s>e>iu  en  tapinois. 
'■  On  s'en  sert  nussi  en  parlant  d  l'n  boinma 
rusé  et  dissimulé,  qui  va  adroitement  à  ses  lins 
par  dis  voie»  sourdes  et  detournei-».  C'est  un 
homme  qui  n'aipt  point  ouvertement,  il  ne  fait 
j  lien  qu'en  lui  iiioir. 

TAPIR,  se  T\PIK.  v.  Il  n'est  ?»rre  d  osa-; 
.  qu'avec  les  pronoms  prr*nune[s,  et  il  »i£xiibe, 
:  Se  caelier  en  \e  tenant  dans  une  posture  rx- 
I  coureic  oit  resserrée.  Se  tapir  contre  une  nik- 
taille.  Se  tapir  derrière  une  haie.  Se  tapir  der- 
tue  une  porte.  Se  tapir  tous  un  arbre,  ttjnt  un 
Mi.  5e  fapir  dan»  un  coin, 
j      T»d  .  if.  participe. 

l'APlH.  s.  m.  Animal  quadmp-'-de  do  T-ri^;! 
TAPIS,  s.  m.  l'iéee  il  'étoile ,  ou  de  ti>.»u  ds 
laine,  de  soie,  rte.  dont  ou  couvre  une  ul  - , 
une  istr.i.le  .  etc.  Tapis  de  table.  Tapis  de  pied. 
Tapis  de  Turquie.  Tupi,  de  l'erse.  Tapis  de  (a 
Savonne)  ie.  l  apis  vert.  Tapis  de  i-rlr,ur«. 

On  dit  figuren  eut.  Mettre  une  a  faire  aie 
oueilion  sur  le  t.pis,  pour  dire,  pr^pn^ee 
j>our  l'examiner ,  pour  en  jtigf  r. 

On  dit  aussi  fi^urvmrtit  rt  fjrndkrernrnt , 
Tenir  un  homme  sur  le  lapis,  px>ur  dire.  Par- 
ler de  lui ,  en  Lire  le  suji  t  de  la  conservai  on. 

On  dit  encore  figurémeot  et  familtettxt'et.l , 
Amuser  le  tap  i ,  pour  dire,  Entretenir  h  com- 
pagnie de  choses  vaines  et  vagsjrs  .  soil  à  drs- 
tein  on  autremrnt.  Il  ne  faisait  au'amustr  U 
tapit.  Il  umu-oil  le  lapis  pour  .jayuer  tlu 
lempf. 

Au  jeu  de  caries ,  lors  jtie  quclipi'urt  manejna 
a  mettre  an  jeu,  on  dit  proverbiaterotnl ,  que 
l.e  tapit  brûle.  Il  est  du  style  familier. 

Cn  appelle  fijun  rae-ul ,  Tupis  ie»-l.  Vu  rn- 
ilioit  galonné  dncu  un  jardin.  I  n  lapis  l'ert  -u 
m  lie  s  d'une  grande  allce  bordée  d  arbres. 

On  appelle  quelquefois  Tapi»  vert ,  Le  Cio- 
mitô  .1rs  Fcrmi-rs  gënvrratk  On  o  ducule  crtts 
ajjaue  au  tapis  vert. 

On  dit  d'L'n  cbcv.il,  qu'il  rest/t  le  tapis , 
pour  dire,  qu'il  ne  relevé  point. 

TAPISSE!».,  v.  a.  Hevètir,  orner  de  tapisse- 
rie les  murailles  d'une  salle,  d'une  cliamlirc  , 
etc.  TapiMcr  urieiafle,  une  rruimrire.  Les  >-un 
«loieiil  tapissées-  l'ne  trtnmkrt  lu;>is»,'e. 

t^n  dit  par  extension,  Tapis*er  une  vr.  qn*r»e 
de  portraits,  de  dessins.  Sa  chambre  rt'esl  t«- 
pis  ee  que  d'images. 

T Aiussv..  ti.  pareil  ipe. 

X)U  dit  li-lir  tuent  et  poétiquement .  qr.e  / J 
Ifrre  «I  tupn.<c'e  de  /leurs  au  prinle  i.p. 

TAPISSERIE,  s.  T.  Ouvras»  fait  à  l'.nisruille 
•nr  du  cnDt'sas,  avec  de  la  laine,  de  la  se>sV.  <*e 
l'or,  etc.  Travailler  en  tapisserie.  ï'.ip  s«*rie  .le 
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fùjit  <f«  Hongrie,  dé  (Oi'iil  S  Angleterre ,  de 
point  d  Espagne.  TapïutrU  de  petit  point.  De- 
■-!iuise>  de  lapiatiie.  L  rs  lil  de  tapisserie ,  ù 
lutnki  .fc  tapisserie. 

«m  appelle  niuîi  Tapisserie,  De  grandes 
].....  a  .invra^i»  f-il«  au  métier  avec  d*  la 
li-.iu-,  de  l-i  soie,  de  l'ur,  serrant  à  revêtir  et  ^ 
p  ,r-i  1rs  murxIK  d'une  chambre,  d  une  salle, 
.  v  .  Tapi»  r. ie  de  haute  lue.  Tapirent  de  basse 
|,,V.  Tunii  ciic  à  pftanna.yr.  Tapi»  trie  rele- 
v.'e  «/  or  cl  de  Joie.  Tiiwiwri*  antique.  Tap:t- 
taie  du  d.niri  n'uu  Ici  f'ciiioe.  ï'.u  t'ime  J« 
icnW.  '/"..'piiocric  Je  /itmJrr.  Tapisserie  de» 
(.'iMn>,  ïiijx  ic  Je  iieauvait ,  d'Auvergne , 
n'OuJenaràe.  Tapisserie  de /.'e-.i.inic.  Tenture 
t  e  tapi  'trie.  Dsxdure  de  lap.tserie.  Tapisserie 
•i  nr.mde,  u  redlc  l-ordn/r.  Ce"«  tapisserie  est 
J'.i'-ff  Tendue  lit  liipi.serl'e  de  Uni  de  pièce». 
T.r.ifr.  ,  détendre  une  lupuiene.  Pièce  de  la- 

On  oit,  Garnir  une  tapisserie,  pour  dire, 
«ioiihtiT  de  toile. 

Oti  appelle  aussi  du  nom  de  Tapisserie, 
Toute  sorte  détone  sériant  a  coorrireti  parer 
K-»  mtiiailtes  il  une  chambre,  etc.  Tapisserie  d* 
■  ruu  J«ré.  Tapisteùe  de  brocattlle.  Tapisserie 
de  veimrs.  de  damât,  de  satin  à  handes,  etc. 

TAPIS.*>IEK.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
toute  Mjtte  de  meubles  de  tapisserie  et  d  étoffe. 
L'ai  un  tel  Tapissier  <\ui  a  fuit  ce  meuble.  Un 
habile  Tapissier.  Garçon  Tapissier.  Le  Tapis- 
tier  qui  a  tendu  cet  appartement.  Avoir  un  Va- 
ht  de  chambre  Tapissier. 

TAPISSIÈRE,  f.  T.  La  femme  d  un  Tapi«- 
•ier.  C'est  aussi  Une  ouvrière  qui  fait  de  la  ta- 
pisserie, <|ui  travaille  en  tapisserie  à  l'aiguille. 
Celte  Daine  a  une  Tap'ist:cre  qui  travaille  chez 
elle. 

TAPON.  s.  musc.  Eiprcssion  familière,  qui 
s 'emploie  -n  parlant  De»  étoiles,  de  la  soie,  du 
lin^r.  eic.  qui  se  liouelionnrot  et  ae  mettent 
tout  en  tas. 

TAPOTER,  r.  a.  Donner  de  petiu  coups  à 
plusieurs  reprise».  Cette  mère  e*t  Je  mauvaise 
humeur,  elle  tapote  toujours  ses  enfant.  Il  est 


Tawrt,  k.  participe. 

TAQ 

VAQUER,  t.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Passer 
la  laquuir  sur  une  forme. 
T»o«ré,  il.  participe. 

TAQUIN,  1NE.  adj.  Il  signifie  commune- 
menl  Mutin,  querelleur,  contrariant  Cri  en- 
fa.nl  est  taquin,  il  a  l'humeur  taquine. 

U  signifie  aussi  Vilain,  avare,  qtii  chicane 
sur  la  dépense  C'est  un  homme  taquin,  un 
vieux  taquin  qui  se  (ermt  fesser  pour  U  moin- 
dre profit. 

il  we  met  attMi  aul>st.intivemem.  Petit  tu- 
qui/t ,  titeiwr  loquin.  Laine:  là  ee  luquin. 

TAQL'ISEMIiiVl'.  adv.  D'une  manièt*  ta- 
quin''- 

TAQUINER,  v.  neut  Atoir  l  haLitnde  de 
eonUarier  et  d'impatienter  sur  de  petiu  obj< 
//  ne  fa\t  que  taquiner. 
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Il  »e  preud  aussi  aclitenicnl.  /[  m'a  t<tqtu"iie* 
tout  un  jour. 

TAQUINERIE.  tuUt.  frm.  Eanctete  de 
i-rliii  ijui  <>t  t.viiuiu.  Il  est  d'une  taquinerie 
inmpf  ctlahli. 

TAQ  HOIR.  ».  m.  Terme  dlmpHmeric.  Pe 
lite  pt.  nel.e  de  b.iis  de  sapin,  dont  on  ae  sert 
pour  laite  e..lier  t'-alenr-nt dans  le  cliissis  tons 
l«  roractiTM  dont  nue  firme  est  omnpo»'e. 

T AQL'O.V  s.  inittc.  Terme  d'Iniprinierie.  Ce 
que  l'on  met  aur  le  Rrand  tvmjian.  on  «o!»a  les 
ratai-lL-rc».  afin  que  1  imprvuiou  tienne  bien. 

T  A  R 

TARABUSTER,  v.  ad.  Importuner  par  des 
interruptions,  par  du  bruit ,  par  des  div-ourt 
i  rnntr<-- temps.  Qui  ett-ce  qui  me  i-ient  ici  ta- 
tahuslerl  Vous  me  tarabutte.  l'esprit.  U  m 
fjmilicr. 

TAiiaTOsTr,  st.  participe. 

TAUARK.  E<piVe  d'interjertion  Similière, 
dont  on  se  sert,  pour  marquer  qu'Ouse  moque 
de  ee  qu'un  entend  dite,  ou  qu'on  ne  le  croit 
pas  /I  m'a  voulu  faire  c\  oire  celti ,  mai*  tarare, 

Ou  dit  aussi  Turare-pon-pon ,  jiour  Se  mo- 
quer de  I*  vanité  que  quelqu'un  étale  dao*  un 
récit ,  dan»  des  projeta. 

TARAUDER,  v.  a.  Percer  une  pièce  de  Irai» 
ou  de  métal  en  écrou,  de  manière  qu'elle  puiasc 
reccToir  une  vis. 

l'AHACDè ,  ix.  participe. 

TARD.  adv.  de  temps,  dont  ou  se  KTt  in- 
différemment,  pour  dire  ,  Après  le  temps  né- 
r esiahv . «lét^rcu foiivrii.v-!c.  apicalc lenip» 
ordinaire  et  r-c^ntitnn»1.  I.e  -r.  nuri  arriva  tard] 
<irtiva  f/*'|j  tuf  rl,  iiiriva  trup  t.iid  de  quelques 
jour'.  ViitJ  7-e'iez  I  ien  tard,  u-i  peu  tard.  Se 
lever  tar  i.  Se  com  ler  lard.  Il  fuit  mourir  tôt 
eu  lird.  Le  1  cju.'.i  wo  «e  feront  feird  relie  an- 
née. Vous  am  atl.  n.'.u  lien  tard.  Vous  tous 
en  avisez  bien  tard. 

On  riit  provert  iabmrnt,  N  paul  mieux  tari 
que  jamais. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique ,  Venir  à  tard, 
pour  dire.  Faite  quelque  acte,  quelque  oppo- 
sition en  Justice  api»-»  le  trmps  «pire. 

Ta ii n ,  *>•  i  it  au»M  |  iir  rapport  seulement  à 
la  dntre  du  jour;  et  alors  il  signifie,  Vers  la 
fin  de  la  jour  »e.  .Vous  ne  pouvons  arriva-  que 
tard  au  allé. 

Tabd,  s'emploie  aussi  adjectivement  dans 
les  diffïntiles  acception»  de  l'adverbe.  Il  est 
lard  de  sonner  à  Dieu  ijurinri  on  est  pies  de 
nro'irir.  Il  c>t  bien  tard  pour  commencer. /I  e>t 
dé  a  tard,  fl  e:  t  bien  tard.  Il  te  fa  t  tard.  Je  nt 
croyait  pat  qu'il  fit  si  lard.  Le  solel  se  couche, 
il  commence  à  .<<■  faire  tard. 

On  dit  auaii  substantivement  :  Von»  i«pu. 
en  avisn  sur  le  tard.  Il  est  arrive  sur  le 
uni 

TAI'IM'H.  v.  ii' ut  l'ilK  rcr  i  fjitc  qoclipic 
chose.  On  a  trop  (:.ri'i  .i  «ni<*>rr  te  se  tours.  /I 
ne  fiut  pru  ttifr^rr  U'i  nUilnrnl.  La  thr^c  pit-isr, 
que  lirn'oii.viioi"  'l'uur  peu  que  l'on  tarde ,  <in 
laissera  passer  IT  cr,,.,,.,,.  On  peut  dire ,  Turder 
Je,  n.ais  l'uu;.-  pu  t,  re  Tarder  i. 
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ïl  signifie  aussi .  S'anvter ,  ou  aller  Wr- 
ment,  en  sotte  qu'on  »ienne  t  in).  Oi  ni-es- 
l'oin  fdi;f  h.r,V  1  .-1Ur-.  et  ne  tardez  pas.  Il  a 
bien  liinJJ  en  chemin.  Vvui  avez  bien  tardé  à 
venir. 

Taho»  , «'emploie  aussi  impersonnellement  ; 
et  il  irgit  de,  quand  c'est  un  infinitif  qui  suit. 
Alors  il  ne  se  dit  que  pour  marquer  que  l'on  a 
impatience  de  quelque  chose ,  et  qu«  le  temps 
semble  lon£  dans  l'attente  de  ce  qu'on  armltolte. 
71  me  tarde  bien  que  je  toit,  que  je  ne  voit  hors 
d'affaire.  Il  me  Ic.ide  que  ma  maison  s«i'l  bJlie, 
que  mon  protêt  soit  jnjt.ll  me  tarde  d'achever 
mon  ouvrait. 

TARDIF,  IVE.  adj.el.  Qui  tarde. qui  vient 
tard.  Ilrpentir  tmdif,  trop  tardif  De*  reyrelt 
tardifs. 

Il  »i;;ni|ie  iiuvii  l.cnt.  Si.'ui-emrnl  tardif, 
l'as  tardif. 

U  si'Tîifie  ausoi.  Qui  n'en  en  %i  bonté,  en 
«a  perfection,  que  bien  tard.  Les  chevaux  de 
Sapltt  sont  laid'.fi.Ces  <ortet  d'erptils  sont 
tardifs.  Les  melons  et  les  muscats  sont  tardift 
cette  année. 

On  appelle  Fruit»  litrJiJi,  Les  fruits  qui  ne 
mûrissent  qu'après  les  autres  de  même  espèce. 
Cerises  tardives.  Pct!,et  tardivei.  Poires  tar- 
dives. On  dit  aussi ,  Des  anneaux  tardifs ,  des 
poulets  tardifs,  de»  perdreaux  tardifs,  pont 
dire,  Des  agneaux,  des  poulet»,  des  perdreaus 
qui  naissent  après  les  autres. 

Il  se  dit  Misai  d'Un  terrain  ;  Temiin  tardif, 
Où  les  productions  sont  lentes  A  venir,  par  op- 
position i  Terrain  hâtif. 

TARDIVEMENT,  ad».  D'une  manitre  tar- 
dive. 

TARDIYETR.  s.  fcm.  Trrroe  de  Jarditnr-«'. 
Croissance  urdive.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
fleurs,  des  fruits,  et  des  plantes  qui  vientent 
après  le  temps  ordinaiie. 

TARE,  v  f.  Dcchrt,  diminution,  soit  p.mr 
la  quantité,  soit  pour  la  qualité.  J'ui  roinpic 
tout  cet  tact  tTarijent,  il  n'y  a  point  de  tare, 
ni  pour  le  compte .  ni  paur  In  espèret  ;  j'y  ai  » 
Irctivé  (mil  Je  liir-  Ces  mirchaudiset  ont  été 
nJlèet  dans  le  vaisseau,  il  y  a  pour  cent  étus 
de  lare. 

Il  signifie  ans<.i  figurcraent ,  A'ice.  dêf.iut  , 
défectuosité  Ce  bois  r»l  bon,  il  n'y  a  point  de 
tare.  Vont  l"*>ut  pliriqnci  de  ce  cheval,  quelle 
tare  vlfou'^-vouji.'  Ce»!  un  homme  ;ant  tare. 
U  se  dit  au  moral.  Celle  «wenfure  lui  a  laissé 
une  tare  difficile  à  effacer. 

Tes  marchands  appellent  encore  Tare,  les 
barils,  pots,  caisses,  emballages,  etc.  qui  con- 
tiennent tes  marchandises;  et  Net,  Les  mar- 
clinndisej  mêmes,  déduction  faite  de  la  tare. 

TARÉ.  ÊE.  adjeet.  Vicié,  gAti,  corrompu, 
.l/tirrafliisfisci  tarées. 

U  se  d  t  ausji  Des  personnes.  On  dit,  Vn 
homme  taré ,  pour  ilirr .  Un  homme  qui  a  man- 
vaiw  r< 'pntation  pir  u»'.'  ou  pluçieur*  nninvaise» 
bel  ions  connues. 

Tabc,  en  terme»  dt  BUson,  se  dit  De  la  po- 
sition du  l:caumc  ou  tin  .lue  de  l  i  eu.  Tare'  d« 
font.  T<irc  de  côté  ou  de  profil 
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TAJiESTlSME.  ».  m.  Maladie  occasionée 
par  U  pi'pilr  de.  1.1  tarentule. 

TARENTULE.  ».  f.  Espi-ce  de  grosse  arai- 
gui*  qui  «  trouve  aux  enviions  d*  'far.  n1c  il 
dans  le»  pays  voisius,  -ont  If  vruiri  est  de  li-'ir 
un  turc,  que  celui  qui  est  mordu  par  m  ir 
tomlie  dani  un  grand  n«oo|>iui  iihdI  .  dont  il 
ne  peut  guérir  qu'en  «'aplani  beaucoup.  Il  i. 
été  mordu  de  la  tarentule  (m  nomme  encore 
TorenluJf ,  Une  espèce  d.  tmit  léxar  I. 

TARER.  ».  ».  Causer  dv  U  lare,  du  décliot. 
L'humidité  a  taré  ces  /mil». 

TARE»,  signifie  aussi ,  Peseï  un  vase  «vont 
<!'v  mettre  quelque  rhov, 

Ot  l'emploi  -i\r  l  jTi'imn: jH-rvian  1  Cette 
fo  re  commence  .i  it  tarer. 

On  dit  figuron.eiit ,  Titrer  In  réfutation  de 
quelqu'un,  pour,  Nuire  à  m  r'putunoii, 

TAai:,  i»:.  partie ijic.  Fru-.t*  ln;e>.  J'ot  fjic. 

TARERO.NME,  PASTINAGEE  <>u  PASTl 
tfAQL'E.  «.  m.  Poisson  d*  mer  i  Ut ,  cutilagi- 
tieux,  sans  écaille»  ni  aillions.  e«eptc  sur  U 
ijnenr,  où  il  en  a  un  lu»  :g   ;>oiulu,  «I  déenup.: 
de  disque  e.'té  en  forme  de  «  if. 

TARGE.  ».  f.  Espèce  de  bouclier  dont  ou  w 
scrvoit  autr  foi», 

TARGETTE.  ».  f.  l'élite  plaque  d-.-  fer,  qui 
est  ordinairement  de  forme  os- «le  avec  un  petit 
verrou,  et  qu'-.n  met  aux  porte»  et  aux  fcniire» 
pour  le*  tctxsvr.  Targette  de  fa.  Targette  dt 
brome.  Targette  dorec,  rVoiiîee. 

TARGUER,  t|  TAHG  ULK.  v.Se  j^ulgir, 
tirer  avantage  avec  rwUn'.aijon  II  m  tanjiie  du 
pouvoir  de  son  ma'.lie.  il  se  turque  de  sa  no- 
b'.esx,  it  ton  crédit,  de  >rs  ric/<e«.e«. 

TARGUM.  §  n  .  (On  pron.  ome.)  >'nm  de» 
Commentai  le»  Clialdaiqne»  du  texte  hébreu  de 
l'ancien  Testament. 

TARI.  ».  ni.  Liqueur  qui  a  lire  des  palmiers 
et  itn  cocotiers. 

TARlfcRE.  ».  f.  Outil  de  fer.  dont  Ut»  Char 
penlicrs.  Ici  Charron»,  le»  Menuisiers  se  ses  \  anl 
|>our  faire  de»  Itou»  rond»  d  »s  une  p  écc  de 
boi».  Grotte  tarière.  J'rMe  tarière. 

TARIF,  a.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix  de 
ici  Unie»  denrée»,  ou  If*  limiis  deinr.-e,  de 
sertie,  de  pissag?,  rte.  que  rliaque  isilc  de 
marchandise  doit  payr.  7'iiri/  de»  droit*. 

On  appelle  Le  tarif  <!e<  ijlaces,  La  table  qui 
inarque  le  prix  de»  gla<r>  pivpoiti<iitn«IU-ineiit 
à  leur  grandeur.  Celle  juV.-c,  sm.nnt  le  tarif, 
vaut  cent  ècus. 

On  appelle  Tarif  dei  monnaies ,  Le  rôle ,  lu 
table  qui  mangue  le  prix  courant  de»  motinoirt. 

TARIFER,  v.  a.  Réduire  a  un  Urif. 

TastrÉ,  ù.  participe. 

TARIR,  a.  m.  Petit  oiseau  qu'on  apprivoise 
aiaéraent ,  dont  le  ramage  est  un  peu  aigre ,  cl 
qui  est  de  plumage  grj.-jùune  tirant  Wr  If 
vert. 

TARIR.  ».  a.  Mrltrc  à  sec  Tarir  un  puits. 
Tarir  un  ètaun.  Les  grirrufr*  chaieivt,  les  gran- 
des léchereuet  o  ,t  tari  luute*  les  fontaines.  C  ul 
une  source  aut  l'on  ne  lauroii  lurir. 

U  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  f^lremisis  c, 
cesser, de  couler.  Les  jr««Jo  c'ialcuti  ont  fait 
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tarir  \t*  rtu'ijf  mx.  Vnt  source  qui  ne  lert'J  jo- 

mri'i.  Vn  fruits  a  ti  ne  tarit  ttoinl.Sti  larmes  tu 
tu»  i»  •'>)!  point. 

T»m«.>f  «lit  fi.'uivmcnt.taiit  à  l'actif  qu'au 
truite,  m  p.itlum  Di-s  dinars  morales,  poar 
i  mm  lire.  Faire  ctv*er ,  ou  cesser ,  arrêter  ou 
t  .i.nT'r.  Lct  hitnfiitt  du  Pr'nee  ont  tari  1j 
s.  ur.  e  de  tu>»  maux.  Set  regret»  ne  tflri»»ent 
f  ni.  I  l  en  parlai»  De  la  muirirnrde  de  Diru  , 
1:1  dil,  que  <  'e>t  une  jouree  inépui»ul>/e  qi«e 
lo  i  lu-  ^■•iir<  i(  [,int.;n  turir,  ou'  ne  turit  poinr.  [ 

(  n  iln  ti^ut  .lie ni  au  neutre,  d  I  n  lintuuir  \ 
■  |  ii  res  i  ni  s.,i)\rnt  1 1  ,|iii  insiste  lieatuuii,'  sut 
r-  ;  ;niin  sujrU,  •lu'll  ir  latil  ;     il  tui  cet  su. 
|.l... 

Va-.i.  le.,  tiariieipe. 

TAIlISSAriî.K.  a.i.eel.  d-«  i  Rrnres.  Qui  • 
|ient  ;3\  \x.  qiii  |K  il*  élir  lan.  Il  u  csl  Riièie  d  u 

i  ;  r  iji  «m  Unr;^ive.  ('cleieu-rr  I,i  r»'««t  fut 
t, ■■),..  (  'l'.  La  Miarce  de  u>  iurme»  n'e/t  pa»  ta- 

n.v.n!-;.-. 

1  AKISSI.MKNT.  s.  m.  ncssécliement,  rlat 
.le  c  «j'ii  r,t  i.mi.  Le  tiiri'tement  des  puits  et 
,i<-s  jl.ntjtnct  e.it  un  des  e/}ê|j  de  la  grande  tt- 
li'  c;  i'.«e.      tari  n  nient  dis  euux, 

TAROT,  s  masc.  >om  qu  on  donnoit  autre- 
fois 4i  l'instrument  appelé  au)ourd'liui  Basson, 
l'oxei  Uahso». 

TA  Ri  US,  CF..  adj.  Il  ucat  d'usage  qu'en 
cette  p'irase.  Des  fortes  l,;rcle'e»,  qui  sifniûe  , 
l>cs  e.trte»  mirjtu«  et  imprimdes  sur  le  dos  , 
<le  ;4riun!lf  en  compartimens. 

1  AIlUl'S.  s.  m.  pl.  Espèce  de  cartes  à  jouer. 
I > > i  so  it  m  i  d  aittri»  ligure*  que  les 

iHiltv*.  et  dont  le  dos  est  imprimé  de  grisaille 
ni  mnipartimeiu.  Jouer  aux  tarots.  Le»  tarot» 
ion:  en  u'aoe  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Es 
f  ii^rie,  eu  /taire,  etc. 

TAROCPE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poil 
ijni  croit  rntie  1  s  soutcils.  On  arrache  la  ta- 
rviiye  mre  tir  pttttes  pincettes. 

TARSE.  ».  m.  Terme  d'Atsatomie.  Nom  que 
les  AitatoiDistet  donnent  à  lu  pallie  du  pied 
iju'o't  uppcllc  communément  Coude-pied. 

TAI:TAM:.  ».  f.  Petit  bâtiment  dont  on  se 
sert  Mir  la  Mer  M»  diterralwic ,  fl  qui  poil*  ope 
voile  triangulaire. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  que  les  Poêles  don 
lient  an  lieu  i  ù  le»  coupables  sont  tourmentes 
dans  L-»  enfers. 

TARTARE.  s.  masc  Nom  qst'oa  donne  aux 
ratas  qui  »ei»cnt  les  troupes  de  la  liaison  du 
Rii  en  campagne. 

'J'AHTAREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  U  qua 
lilë  dn  taure.  Les  parties  tnrtareusts  d  une  li- 
queur. 

TARTE,  s.  f.  PH-ce  de  pifiueri*  faiu  arec 
de  tq,  crème  ou  avec  des  confitures,  et  qui  n  es 
pas  «ouverte  pnr-dc*su«.  Torle  ti  la  crème. 

TARTEI.E  TITC."  sul»l,  f.  Prtile  tarte.  Tnr- 
tc.'fttf»  toutes  ciiaudei.  fliunjer  do  taiteletfei. 

TARTRE.  ».  m.  Dépôt  len  uxet  salin  „ pro- 
duit dan»  les  tonneaux  par  U  fermentation  du 
«in,  et  qui  a'atuclie  aux  douves  du  tonneau, 
s'y  durcit  et  se  forme  en  croûte.  Les  vins  dt 
Champagne  n'ont  guère  de  tartre.  Les  vins 
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àVOrléans  et  de  Lanc/Uerioc  ont  beaucoup  de 
tartre.  Tartre  de  Mont<*lli<r.  Un  ir  de  tartre. 
Stl  de  tarlrt.  Crème  dt  l.trtre.  T.irtir  vitriolé. 

T\hti»E  f.vtiTiyt'E,  qu'on  a  prtlr  ainsi  «Im- 
plement  Eniétiipie.  est  un  vomitif  ce.:i  ;i  <e  Je 
CTcmc  de  tartre  et  de  «errr  d  anlt :n-sinr.  Se  p«r- 
uer  avec  du  tartre  émettaue.  On  l'upiielie  ans». 
Tortie  slùV'ë. 

TARTL'FE»  ».  n..  Fa-ix  dévot,  l'.rpocràe. 
(''est  un  ifon.jei»  )  r  t.rrr.i  '•.  t  n  itji  l..rfi/  ^ 

TAR1TKEIU!'.  ».  f  Ijnirtfr  nu  ti<:'..n  i'e 
laitufe.  Je  liitn  ut  tiii-tii'er7e.  /(su  d.oir  cct'.t 
«elion  de  la  tartuferie.  Il  e-t  familier. 

TAR  rCi'tr.l!.  v.  n.  Mot  c..miqvr.  Fait»  1- 
tanufe,  avoir  un  air.  des  monstres  don  f*  ix 
ilevot.  /(  tin  /u/ie  rour  uti'-.  y<r  ctlU  femme. 

T  A  S  . 

TAS  t.  m.  Vouerai),  «mas  de  quel.joe  rliœe. 
Gros  ta».  Tas  de  fjetlres.  de  foin,  de  frmme.'.. 
de  fuyait,  dèchalas,  de  ptrnes,  de  rie,  F~*s 
un  tut.  Mettre  en  tus.  en  un  tat.  A%irmbler  ri 
ta»,  en  un  tas.  Amasser  r»  un  tat.  Il  y  c  tant 
fle»«m«relj<»  cfim»  la  campaane,  au  en  les  beau 
par  tas. 

On  dit  familirrrrn.  qu'  Une  pertonne  te  met 
toute  en  un  tas,  pour  dire.  qn'EIle  s'*ecrraji«<., 
se  ramasse  et  se  met  toute  eu  un  peloton. 

On  dit  proverbialement  d'ITn  liomme  erui  te 
plaint  de  snan  juer  d'une  chose  dont  on  vis 
qu'il  a  une  grande  abondance,  qn'i  /  crie  fin** 
sur  un  tat  de  bfè. 

On  dit  proverbialement  et  pv«pqbirrtsKt4 
en  parlant  lté»  cboses  qui  sont  mises  ronfu» 
ment  ensemble,  qu'£Ue»  sont  mites  etUtim 
tout  en  un  tas. 

Ta»  ,  se  dit  aussi  d'L'ne  reullitod-  de  erra 
auiaiK-»  ensemble  ;  et  alors  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part  et  par  me; «ris.  Vn  tas  dt 
coquins,  de  fainéant .  de  fripons,  de  flous. 

Oo  dit  aussi,  //  a  fait  un  tas  Je  mensonges, 
un  tas  de  friponneries. 

T'AI ,  se  dit  cm  ore  d  t'oe  enclume  porume, 
qui  sert  aux  Orfèvres  et  à  divers  antre»  ou- 
vrier». 

TASSE.  ».  f.  Vase  qui  sert  i)ioire.  rt  dois 
le»  l»rds  ne  sont  pas  fort  elerés.  Ttft'e  ifar 
qenf.  Tas  e  de  cristal  Tasse  de  fa.encc.  Tas* 
de  porcelaine.  Loire  à  pleine  tsust.  ou  a  tans 
pleine. 

On  appelle  de  rnénse,  Taise,  l  e»  gahejra 
dans  lesquels  on  iiecnd  du  tlié.  du  case,  eu. 

Tassk  ,  se  prend  aussi  pour  la  Liqitrajr  qui 
est  contenue  dans  la  lasse  ;  rt  t'est  dans  ce  sens 
qu'on  dil,  Prends*  une  tasse  de  cafr ,  arstr 
lauc  de  chocolat. 

On  dit  provcrliislemesM  et  popalarTensn». 
Hviie  à  la  grande  tasse,  ftsur,  Se  noyer  das» 
a  mer. 

TASSEAU.  snhaL  m.  Terme  de  Menuisrrai 
Petit  morceau  de  bots  qui  sert  à  soutenu-  «a» 

tablette. 

TASSER.  ».  a.  ^lettre  des  chose»  en  tas».  A» 
f-içsn  qu'elles  occapwt  pea  de  place.  Tawer  <ia 
blé,  11  est  aussi  oeutre  ;  et  en  ce  avna  il  •Jfnd  • 
encore  ,  Crvttr*  ,  muJbpJicr ,  «ttef^  CasV 
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TAT 

oteille  commence  à  bien  tatser.  Cette  giroflée  a  ! 
bien  tau*. 

Txi&k,  tz.  participe.  Il  se  dit  dans  les  Art» 
du  Dessin,  pour  signifier  Une  figure  courte, 
qui  manque  de  développement ,  do  légèreté ,  de 
DoblcMc,  Celle  fupue  et!  (assit. 

TASSK1TE.  subsL  T.  On  appelle  ainsi  Le» 
pièces  d'une  armure  qui  (ont  au  1m»  et  au  dé- 
but de  la  entraxe 

TAT 


TAU 

TÀTE-V1N.  ».  m. 


TÀTER.  r.  act.Touclirr,  manier  doucement 
une  choie,  pour  eonnoitre  fi  elle  c»t  dure  oit 
molle,  sèche  ou  liumide.  froide  ou  chaude,  etc. 
Tdte*  celte  étoffi,  tilt  est  douée,  moelleuse,  tir. 

On  dit,  TJic  /e  pouls,  pour  dire,  Tou<licr 
l'artère  |<our  connoilre  le  mouvement  du  sang ; 
et  figurcrnetit  et  familiirciurnt,  Tdter  le  poul< 
û  quelqu'un  tur  une  a^irre,  pour  dire,  E»- 

»,  u 


On  dit  d'Un  Lommc  qui  ne  peut  pa»  «ap- 
puyer fortement  eu  marclianl,  qu7J  Idle  Je 
pavé;  et  ngnrémcnl  et  faiiiili.'rrnient,  Tûtei  le 
terrain,  pour  dire,  Agir  avic  précaution ,  avec 
circonsperliriti.  Il  ne  faut  pas  se  hâter  dant 
ctite  ajji.ire  ;  t.itcz  il'abord  le  terrain. 

On  dit  aussi,  Ce  élevai  tJte  le  terrain,  pour 
.  ire,  qu'il  ne  manie  pa»  franchement ,  qu  il  a 


TÀrxa,  signifie  aussi  ,  Goûter  à  quelque 
i  lioae,  goûter  de  quelque  chose.  Tdter  aux 
sauces.  Tdter  au  vin.  Tdte»  de  ce  vin-là.  Tâtei 
d'un  pâti,  d'une  perdrix. 

On  dit  figu.éinrnt  et  (amilièromciit ,  Je  n'ai 
point  tdte  de  ce  mets,  pour,  Je  n'en  ai  point 


On  dit  proverf.iiitïincfit  et  figurément,  Il 
n'en  lûterii  que  d'nte  dent,  pour.  Il  n'en  aura 
point  du  tout.  Il  est  du  style  familier. 

Tana  ,  lignifie  figuirment ,  Ess.iycr  de 
quelque  chose,  connoitre  par  cxpixienee  cr  que 
c  cit.  / 1  ne  veut  plus  entendre  parler'  de  procès, 
il  n'en  a  que  trop  lifté.  Il  lui  faut  laitier  tdter 
du  métier  de  soldat.  Il  est  du  style  familier. 

l!  »edit  auui  Ggurcnjrnt.  pour  dire,  Essayer 
de  connoilre  les  sentimens  d'une  pcrionne  tur 
quelque  chose.  Je  l'ut  Ijlé  sur  celle  affaire,  il 
ne  t'y  veut  poinl  engager. 

On  dit  dan»  le  morne  «en»,  Tdter  r ennemi, 
tdter  Je  courage  de  quelqu'un. 

TÂtih,  ir  dit  figurément  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  men.c-sens  qu'on  dit,  S'exa- 
miner, se  aonrler  sur  quelque  chose.  Ainsi ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  a  consulte)  eu  lui- 
racine  s'il  s'rrigngeroit  dau»  une  affaire,  on  dit, 
qu'//  j'esl  tutc  Li-dcssus, 

Il  m  dit  de  ruènic  avec  le  pronom  personnel, 
pour  signifier,  Être  trop  attentif  a  sa  «siiité. 
C'est  une  femme  qui  a  cm  si  grand  min  de  ta 
santé,  qu'elle  se  ufte  conlinuelirittertl. 
T a  té  ,  Éx.  participe. 

TÂTEUR,  EUSE.  ».  Celui  ou  celle  qui  est 
irrcaola,  qui  agit  arec  irrésolution,  arec  timi- 
dité. C'est  un  Idteur  éternel  avec  qui  on  ne  payl 


Tome  II. 


vin  par  un  toudon. 

TATILLON.  ».  de»  a  R.  Celui ,  celle  qui  ta- 
tillone.  Cet  homme  eit  un  franc  tatillon.  Celte 
femme  est  un?  tatillon  inwpportabte.  Un  dit 
aussi  au  féminin ,  Tatillonne 

TATILLONAGE.  s.  m.  Arlion  de  tatilloner. 
Il  ist  populaire. 

TATILLONER.  v.  n.  Entrer  mal  à  prnpn», 
inutilement,  dan»  toute  sorte  de  prtit»  deuils. 
Llle  ne  ftil  que  lut  llo-ier.  Il  est  tatuilicr. 

TÂTONNEMENT,  s.  niasc.  (  'i\.lonement  ) 
Action  de  Utonaer. 

On  appelle  en  Physique,  et  en  Mathéma- 
tique, MilhvJede  l.Uonnement,  Luc  méthode 
par  UqucIL'  on  riWtut  uneqiieslion  en  rasayuul 
différentes  suppositions  et  diflcrens  moyens. 

TÂTONNER-  v.  n.  {  Tdfoiier.  )  Chercher 
dan»  l'obscurité  eu  Ulant.  Je  talonne  pour  voir 
ii  je  trouverai  l'enjioit  où  j'ai  mi»  mon  livre. 

Il  signifie  au**! ,  Titer  avec  le»  pied»  et  le» 
main»  pour  se  conduire  plus  sûrement;  et  en 
ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gérondif. 
Marcher  en  tâtonnant. 

Il  signilte  figurément.  Procéder  avec  timi- 
dité ou  avec  incertitude,  faute  d'avoir  1rs  lu- 
mières nécessaires,  fl  est  iucerfain  en  toutes 
chotet,  il  ne  fait  que  tâtonner.  Il  n'a  poinl  Jt 
méthode  certaine,  il  ne  frit  rien  qu'en  tâton- 
nant 

TÂTONNEUR,  EUSE.  *.  Celui,  celle  qui 
tâtonne. 

\  TÂTONS,  ph  rose  ndv.  En  tltonnant  dans 
l'obscurité.  Je  nt  tautoit  trouver  à  Ulorii  te 
que  vous  me  demanda.  On  ne  voit  jjoutte  ici, 
t(  faut  y  aller  i  tdtom.  II  marche  à  tdron*. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  et  signifie ,  Sans 
le»  lumiérrt  et  le»  connoistanecs  nécessaire» , 
d'une  manière  incerUine.  en  essayant  de  divers 
moyens  dont  on  n'est  pas  sur.  Les  Ph  ilotophes 
Paient  ekerchoient  la  vérité  à  tuions.  J'ai  si 
p.-u  de  roanoistnnee  <<t  cet  c.'  cuo-U ,  que  je  n'y 
llilr's  qu'à  tâtons. 

TATOU,  s  m.  Quadrupède  sauvage,  do-it 
le  corps  est  couvert  d'une  espèce  d  éraille  en 
(orme  île  cuirasse. 

TATOUAtïE.  s.  m.  Action  de  latourr. 

TATOUPR.  v.  a.  Terme  de  Voyages,  qui 
désigne  f usage  o'i  sont  le»  Sauvage»  de  l'Amé- 
rique de  peindre,  de  piquer,  barioler  leur 
corps  de  différente»  figures  et  de  diverses 


Taroci ,  éc  participe. 

I  A  U 

TAU.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Croix  dont  on 
a  retranche  la  partie  qui  est  au-dessus  de  la 
traverse;  elle  *e trouve da tu plu»i«ur» armoiries, 

1  AUDIO*.  ».  m.  Voyci  Tacdi».  7audion 
est  populaire. 

TAUDIS,  v  m.  IMit  logement  en  mauvais 
état.  /(  loqe  rfaru  un  taudis  ,  d,iiu 
taudis,  dans  un  misérable  taudis. 

Oo  dit  (àmthérerncnr  d'Une  chambre ,  d'un 
appartement  ou  tout  est  en  détordre  et  mal- 
propre, que  C'est  un  tondis,  un  vrai 


TAU  64. 

TAUPE,  s.  f.  Petit  animal  qui  a  le  poil 
noir,  rourt  et  délié,  qui  fouille  sou*  terre,  et 
y  habite.  Le  peuple  croit  que  ht  taupe  ne  voit 
tjoutte.  Aotr  comme  une  tauf>e.  Un  trou  de 
taupe.  La  taupe  a  fouille  là.  Prendre  des  taupes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  uo 
\oit  pis  bku ,  qu7i  ne  poil  pat  pliu  clair  qu'une 
limpe. 

Cli  dit  J  Un  sournois  «langi-reux  qui  agir 
par  des  voies  toute  naines ,  C'est  une  vi  n  e 
taupe,  c'est  proprement  une  taupe. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  marche  doucement  sans  faire  de  brait,  qu'il 
va  comme  un  preneur  de  taupes. 

On  dit  pr»T*rhhlemeut  et  populairement , 
qu'L'n  homme  est  allé  au  royaume  des  taupes , 
pour,  qu'il  est  mort. 

Ta upc,  est  aussi  Une  tumeur  qui  sr  forme 
j  la  tête  des  hommes  et  de  quelques  animaux. 

TAUPE-GRILLOVs.  m.  Insecte  qui  habite 
tous  terre  comme  la  taope. 

T AUPIER.  s.  m.  Preneur  de  taupe». 

TAUPIEKE.  s.  f.  Morceau  Av  bois  creusé, 
avec  une  soupape,  et  qui  sert  à  prendre  des 
taupe*. 

TAUP1NÉE,  ou  TAUPINIERE,  s.  f.  IMit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  eu 
fouillant,  l'ne  prairie  pleine  de  taupinière*. 

On  dit  en  plaisantant,  dX'ne  élévation  de 
terre  peu  considérable,  qui  domine  une  cam- 
pagne, que  C'est  une  taupinière.  Il  fr.udioit 
abattre  cette  taupinière  qui  an  ite  la  vue. 

11  se  dit  aussi  d'Une  petite  maison  basse  et 
sans  appurruet.  lit  sont  dant  une  taupinière 
quilt  appelltnl  leur  château. 

TAUPINS.  s.  m.  pl.  (lies  francs  Taurins  ) 
Nom  qu'on  ilonnoit  i  un  corps  de  Milice  Fr  an- 
çoise so»s  Charles  VII. 

TAURE.  ».  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  en 
core  porté.  Une  taure  bien  gratte.  Une  jeune 
turire. 

TAUREAU,  t.  m.  Béte  a  corne  qu!  est  le 
nùle  de  la  vache.  Taureau  sauvaae.  Tatirc.u 
domestique.  Tiiurean  banaL  Mener  une  Vi.c'  e 
au  laureau.  Les  taureaux  mugissent.  F.ir.  e 
combullre  de*  taureaux.  Un  co  i  bel  de  luu- 
rraux.  I  ne  course  de  taureaux. 

On  dit  d'Un  homme  de  taille  et  de  mceuis 
grossière»,  qui  a  beaucoup  de  forre  :  C'est  in 
lunreau  pour  la  force.  Il  a  l'air  d'un  lawcs.n. 
Cn  dit  figurément  et  taJtilièrement,  L'ne  no-  e 
de  laureau,  pour,  Une  très-grosse  voit;  L  •» 
cou  de  taureau,  pour,  Un  cou  large  et  nins- 
culeux  ;  et  d'Un  libertin  extrêmement  vig^n- 
rrui  et  recherché  'de*  libertioe»,  C  ol  le  t.-  r- 
reau  banal  du  canton. 

Il  y  a  un  des  doute  Signes  du  Zodbq  x  . 
qu'on  appelle  Le  ligne  du  Taureau,  Le  ?o/cil 
enlroit  dans  le  Taureau. 

TAUHOBOLE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
f%spéce  de  sacrifice  expiatoire,  ou  l'on  immn- 
loit  ud  taunrau  en  l'honneur  de  Cyl»él*,a\ec  'les 
cérémonie»  particulière*.  Le*  tuuroboh»  »'■  »f 
auére  été  pratiqués  que  dans  le»  derniers  siècles 
du  Pfloaisïsme. 

TAUTOGRAMME.  ».  ma»c  II  se  dit  des 
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Poème»  où  l'on  sJTrcte  de  n'employer  qnc  des 
mou  qui  commencent  ion*  par  h  iiWme  lettre. 
Il  y  ■  plusieurs  de  ces  eliefi-d'œuvre  de  pa- 
tience et  de  mauvais  goût. 

TAUTOLOGIE.  ».  1cm  Tenue  didactique. 
Répétition  inutile  d'ui>e  m  jme  i.l.  c  .  n  dilK  rem 
terme*. 

TACTOLOG1QUE.  »dj.  de?  l  "mies.  Oui 
•  rapport  a  In  Tautologie.  Vn  rctio  lirulolu. 
nique,  qui  répète  plusieurs  fui»  de  mite  1» 
même»  ions. 

TAUTOVÉTRIE.  ».  f.  Terme  didactique. 
Répétition  exacte  et  servilc  de»  infonesnieiurcj. 
La  Tiintoine'fri*  tst  Vexcét  de  la  lyniiliic,  el 
derrière  en  uirf ,  en  e.rclii.ini  la  variété. 

TAUX.  ».  m.  I.e  pri\  ét.illi  pour  la  veut.- 
de»  denrée*.  Le  Juge  de  Police  a  mit  le  lattx 
ou  paîn.ii  lu  rhuM-Vlle,  au  f  in,  etc. 

Tau, se  prrnd  aussi  pour  Le  denier  au;iuol 
le»  iiiléreLt  de  l'aident  mnl  récita  par  l'Ordon- 
nance, l'rèlcr  de  ("urgent  au  tuur  réglé  far 
l  Ordonnante ,  au  t,  ux  fixé  pur  ï Ordonnance, 
nu  tenx  de  l'Ordonnance.  On  dit  plut  ordinai- 
rement eu  ee  »eni,  Au  toux  du  Roi. 

Taix.  »i 'nifie  aussi,  Iji  somme  à  laquelle 
un  homme  e»t  taxé  pour  la  taille.  6'on  tujir  e»l 
trop  haut.  Il  ne  sauroit  porter  ce  tnux-ta. 

1  A  V 

TAVAÎOLLE  ».  f.  Lin^e  parai  de  dénient», 
rt  quelquefois  tout  entier  de  dentelle. 

TAVELER,  v.  act.  Mouclicter,  Uclieter.  Il 
r»l  ptiiiri|iikmrnt  d'u»7fp'  en  parlant  Va  ta- 
ches de  moucheture  que  la  Pritituir  représente 
»ur  1»  peau  de  errtainj  amru.iux.  Le  l'einae 
n'a  pat  encore  achevé  de  tuvelrr  comme  il  veut 
la  peau  du  tigre. 

Il  l'emploie  am»i  avec  le  pronum  personnel, 
en  piriant  De  I  Jiinial  même.  La  de  cet 
animal  commence  à  te  tarder. 

Tavïu;,  f.r.  participe.  Serpent  luvelé.  Un 
léopard  lAvelc.  Une  panthère  tavelée.  Il  a  le 
vitage  tout  tavelé. 

TAVELURE.  ».  f.  Bigarrure  d'une  peau  ta- 
velée. La  tavelure  de  la  peau  de  et  chien  rit 
trtruor^inoire. 

TAVER.NK.  ».  f.  Cal>nret ,  lieu  où  Ton  rend 
du  vin  en  détail.  Bouchon  de  taverne.  Tenir 
taverne.  Aller  à  la  ta\trne.  C'eut  un  ivrogne 
qni  nt  bouge  de  la  taverne.  11  ne  te  dit  guère 
que  par  mépri». 

TAVER.MER,  1ERK.  i.  Celui,  celle  qui 
tient  taverne.  /I  s'»»l  fait  Tûvernier,  Il  *  beau- 
coup vie  ïli. 

TAX 

TAXATEUR.  ».  m.  Il  se  dit  principalement 
du  Commis  qui  taie  à  la  Poste  le»  lettre»  et  Ici 

piquet». 

TAXATION.  ».  Cm.  Action  de  taxer.  Taxa- 
tion d'un  Office.  La  taxation  de  ee  paquet  est 
trop  farte. 

TAXjmos»,au  plur.  tignifie,  Certains  droit» 
attribues  a  quelques  Officiers  qui  ont  le  manie- 
ment de»  deniers  du  Roi.  Il  a  tant  pour  ttt 
turation».  De  tout  l'argent  qui  lui  patte  par  la 


TE 

mains,  il  a  cinq  deniert  pour  livre  de  taxa- 
tions 

TAXE.  «.  f.  Roulement  fait  par  autorité  pu 
liliijue  pour  le  prix  des  denrées.  Faire  la  taxe 
Act  vivre»  et  rie  toute»  «irtej  de  denrée»,  Payer 
les  denréei  suivant  lu  f;ixe. 

Il  lignifie  de  mtme,  \f  prix  établi  par  V 
Ri'^leniviit.  La  taxe  de  la  livre  de  pain,  de  la 
'.ivre  de  viande,  rit  de  tant.  C'e»l  une  taxetru;. 
haute,  trop  batu. 

Il  se  dit  aussi  d°Lrnc  imposition  en  deniers 
sur  île»  personne»  en  critains  cas.  On  a  impôt 
nie  litre  »ur  le<  aisés,  sur  \e>  f  milans. 

Il  lignifie  encore,  La  somme  portée  par  le 
Règlement  d  imposition.  Une  taxe  exeeuive. 
Une  taxe  modique  lit  ont  piyé  leur  taxe.  Il 
n'a  payé  qu'une  légèie  tare. 

On  appelle  laie  de  dijens.  Le  Règlement 
fait  par  autorité  de  Justice,  de  crrtaills  frais  qui 
nul  été  fuit»  a  la  poursuite  d  un  procès. 

TAXER.  ».  art.  IU«Iit,  limiter  le  ]  rix  dei 
denrées,  des  marchandise»,  et  de  quelque  autrs 
chose  que  ce  soit.  On  a  truré  le»  vivra.  On  a 
'.axé  le  cent  de  f  in  à  tant  Taxer  les  dépent  d'un 
procès.  Ou  a  laxite»  vacations  aluni. 

Taxk»,  signifie  aussi,  Eaireune  imposition, 
*oit  en  deniers,  soit  en  denrée».  On  lu  taxe 
comme  aisé.  On  a  taxi  la  Province  i»  tant. 
Chaque  vt'ilugc  fut  taxé  à  tant  de  millier»  de 
fvin.  T,u-er  tWtutr.r, 

On  dit,  Taxer  d'once,  pour  dire,  Régler, 
pnr  autorité  supérieure  et  cxlr.ior.linaire,  la 
taxe  qu'un  laulabh  doit  porter.  Le»  Collecteur t 
l'ui'uiriif  imi;o«  lu.p  haut,  l'Intendant  a  di- 
minué ta  taxe,  et  l'a  taxé  d'office. 

On  dit,  5e  taxer,  pour,  Fixer  une  somme 
qu'on  s'engage  à  donner  pour  un  certain  objet. 
/I  l'eil  taré  lui-même.  T.  m  se»  ami»  se  taxè- 
rent pour  le  tirer  de  prison.  Toute»  le»  villes  si 
tain  tut  à  l'envi  pour  tulvemr  aux  betoint  dt 
l'Etat.  Il  te  taxa  à  tant  pour  s.i  part. 

Taxch  ,  signifie  aussi  Accuser.  On  le  litre 
<r<ivat  ire.  On  le  taxe  dVlre  avare. 

On  dit  dans  le  slvle  de  la  conversation.  Je 
ne  taxe  personne ,  pour.  Je  ne  fai*  toailx  r  sur 

dont  il  s'agit. 

Taxé,  ts.  particip  . 

T  E 

TE.  Pronom  personnel.  Voyez  Te. 

TE.  s.  m.  Terme  de  Min<  ur.  Dispn»iu'on  de 
plusieurs  mnrnraux  de  mire-  en  forme  d*  T. 
pour  faire  sauter  une  fortification. 

TE  DEI  M.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  Can- 
tique de  l'Eglise,  qui  commence  par  ces  moti 
lutins,  7  e  Deum ,  et  qui ,  outre  qu'il  se  dit  or- 
dinairement 1  In  ûu  de  Matines,  séchante  ex- 
traordiDnirement  aveo  pompe  et  cérémonie , 
pour  rendre  publiquement  «vice»  1  Dieu  d'une 
victoire,  de  quelque  événement  heureux.  Oit 
chanta  le  Te  Deum  en  action  de  grdecs  de  la 
paix,  de  la  conclusion  de  la  paix.  On  chanta 

1 cette  année-là  plWfur»  Te  Deum.  Les  deux  ar- 
mées s' attribuèn nt  la  victoire,  et  on  chanta 
^dmxciti.le  Te  Deux». 


TEI 

Il  se  prend  aatsi  pour  La  cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  action  de  grâce»  Les  Compa- 
gnie! furent  iniFitéei  au  Te  Dcam.  La  match* 
dei  Compagnie*  au  'Je  Deum.  Avoir  place  eu 
Te  Deum.  Se  trouver  au  Te  Deum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  de»  a  genres.  Propre  a 
un  art,  qui  appartient  à  un  art.  11  se  dit  prie- 
.ïpalemcot  Des  mot»  alTect/-»  aux  arts.  Mat 
Icr'.'nique.  -£rpre.»ion  lecAnique.  Lonoojs 
Iccfinigue. 

On  appelle  Ver»  lerhnigues.  De»  vers  fait» 
pour  soulager  la  mémoire,  en  t  rappelant  en 
peu  de  mots  beaucoup  de  faits*  de  princi- 
pe», etc.  Les  racines  grecque»  tant  en  wti 
tttumijuei, 

TEC 

TÉGUMENT,  s.  m.  Terme  d'Anetomie.  Cm 
qui  sert  a  couvrir,  in  peaux,  1rs  mrjnrrenej 
«ont  des  ténumens. 

TEI 

TEIONASSE.  ».  f.  Voye;  Tic*auc 
TEIUSE.  ».  f.  Gale  plate  et  sèche  qui  »«st 
à  la  téte  et  qui  s'y  attacJie. 

Tkighk,  se  dit  aussi  d'LTie  espèce  de  sjak 
qui  vient  a  l'écorce  des  arbres. 

On  dit  r^roverbialcmcnt  et  bassement  d  l'as 
chose  qui  tient  bien ,  et  qu'on  ne  peut  pas  u- 

TetosB ,  est  encore  Due  esprer  d  inerte  r>i 
muge  le*  i lotte»,  les  livres,  etc.  Il  est  dit  due 
l'Lv.mgile,  Amauez-vout  des  trértn  eut  i» 
rouille  ni  la  teigne  ne  puissent  gjtrr 

TKIOERIE.  s.  f.  Il.'.piul  ou  I  on  ne  pan 
que  des  teigneux.  11  se  dit  aussi  On  bru  p»-^ 
cul  rr  ou  I  on  panse  les  teignent  dan»  uo  Hô- 
pital. 

TEIOXES.  subit,  f.  pl.  Maladie  guscoesisn» 
dans  la  pottriture  de  la  fburthene  du  pied  du 
cheval;  pouriture  oecatiosiee  p.r  une  «-tov'.é 
!  fort  icre,  tt  qui  se  décèle  par  une  odeur  très- 
fétide,  par  une  démangeaison  vio'.eiite.  par  le 
heurt  continuel  dn  pied  contre  te.-rr ,  et  p*r  la 
chute  de  la  partir  pou  rie. 

TEIGNEUX,  El' SE.  ad).  Qui  a  la  trient 
/I  ett  devenu  teigneux. 

On  dit  provrrliialementetparroéprti.dTor 
assemblée  de  peu  de  personnes ,  et  de  (çras  t-ev- 
peu  considérables,  qu'/l  n'y-  a  que  trso  le- 
gneux  rt  un  pelé.  Il  est  bas. 

Ed  termes  d'Insprinierie,  on  appelk  B» lia 
teigneuses,  I^e»  balles  do  ut  le  cuir  est  trop  l  s» 
merté,  et  sur  Icsquelle»  1  encre  ne  peut  p> 
prendre. 

TE1I.LER.  v.  a.  Vey  ex  Ttu.rs. 
TEINDRE. t. a.  Je  teins,  ta  teint,  il  tr  af. 
non»  teignant,  vont  teignez,  il»  teignent  it 
tei gnou.  Je  teignit.  J'ai  teint.  Je  trroayr 
Teint ,  teignez.  Que  je  teigne.  Que  je  taomuM. 
Je  leindrois.  Teignant.  Faire  prendre  i  ttx 
éiollè.oa  ^  rfuclque  autre  chose,  une  coairaf 
différente  de  celle  qu'elle  svoit,  en  la  psooeraas 
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substance  colorante  qui  péuitre  l'étoiTe  et  <|oi 
s'y  arrête.  Teindre  du  fl,  de  la  laine,  de  la 
soie, de  la  toile,  du  drap,  etc.  Teindre  en  bleu, 
en  vert,  en  rouge,  etc. 

Od  dit ,  qu't'n  drap  ett  teint  en  laine,  ponr 
dire,  que  La  laine  ■  été  teinte  iront  que  l'on 
ait  fait  lit  drap. 

Teisdw,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  colo- 
rent l'eau  et  l«  autres  liqueurs  où  ou  las  jette. 
Le  boit  de  Brésil  teint  en  rouge  l'eau  où  on  It 
jelle.  On  teint  le  vin  blanc  avec  de  mot  t*iit 
rouge.  Après  la  bataille,  la  rivière  «Voit  teitiU 
it  tant], 

11  w  dit  auwi  De  plusieurs  nutresrliosrs  qui 
impriment  ordinairement  unecouleiir  qu'on  im 
peut  oler  que  malaisément.  Les  muret  teignent 
les  nmiu,  le  hune, 

Teiit,  tu  il.  partie.  Oo  dit  d'I'n  Iionm 
accusé  d'avoir  commis  oaorduané  de»  meuntes. 
qu'il  est  encore  teint  du  sang  des  malheureux, 
que  ses  rnaint  sont  teintes  de  sang. 

TEINT,  s.  n-.  Manière  <iV  leindr*.  On  ap- 
pelle Le  qmiui  (rint ,  ou  le  bon  teint.  Le  teinl 
qui  se  tait  avec  des  drogues  chères ,  et  qui  don- 
nent uue  couleur  solide  ;  cl  Le  petit  teint ,  ou 
le  faux  teint,  ou  le  maitfut's  teint.  Celui  qili 
te  fait  avec  de»  drogues  de  moindre  prix  et  de 
moindre  eflël.  On  teint  la  drape  fini  au  grand 
teint,  Us  gros  draps  et  les  serges  au  petit  teint. 

TEINT.  *.  mue  Le  coloris  du  visage.  Teinl 
bran.  Tant  blanc.  Teint  naturel.  Teint  ver. 
meii.  Teint  vif.  Teint  jaunâtre,  plombé,  oli- 
mdtrt,  huileux,  aras  ,  farineux ,  couperosé, 
échauffe,  kttlé,  pile,  défait.  Teint  de  More. 
Teint  bai  a  ne.  fin,  délicat.  Teint  fletui,  uni 
Teint  grossier,  livide.  Teint  de  roses  el  de  lu. 
Teint  /rail.  Teinl  brouille.  Teint  reposé.  Elit 
a  le  teint  beau,  t'ela  embellit,  rafraîchit,  gJle 
le  teint.  Cela  vous  perdra  le  teint. 

TEINTE,  s.  f.  Terme  de  Peinture.  On  ap- 
pelle ainsi  le  degré  de  force  que  les  Peintres 
dounent  aox  couleurs.  Teinte  forte.  Teinte  foi- 
bit.  Le  diminution  des  teintes.  Cela  est  d'uni 
teinte  T>lu»  faible, 

On  appelle  Demi-feinle ,  Une  teinta  extrê- 
mement foible  et  diminuée.  Et  l'on  dit ,  que  Des 
fie)  lues  ion!  dans  la  demi-teinte,  Lorsqu'elles 
•ont  dune  teinte  extrêmement  foible,  qui  les 
fait  paraître  dans  un  pins  grand  éloignement. 

On  se  sert  ugurémeot  du  root  Teinte ,  en 
par  l.iot  Du  disronrs  et  des  ouvrages  de  l'art,  /I 
y  a  dura  tout  ce  qu'il  dit  une  teinte  £  amour- 
propre,  L'amour  propre  »  y  lait  apercevoir.  H 
y  a  dans  cet  écrit,  dans  cette  musique  un* 
teinte  de  mélancolie  douce. 

TKINTl'HE.  s.  f.  Liqueur  prepnrée  pour 
teindre.  Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des 
clfffes  à  la  teinture.  Donner  le  teinture  trop 
ci;audc  à  une  étoffe- 
Il  as  prend  aussi  pour  L'impression  de  cou- 
leur que  cette  liqueur  laisse  sur  les  étoffe»  «sur 
le*  autres  choses  que  l'on  teint.  Du  drap  d'une 
belle  teinture,  d  une  bonne  teinture,  d'une  vi- 
laine teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  le  teinture. 

Tsnsmmt,  en  termes  de  Chimie,  signifie, 
Lm  oouUur  d'un  minerai  ou  d'un  rejetai,  line 


TEL 

par  le  moyen  de  quelque  liqueur  que  ce  soif,  et 
surtout  de  l'esprit-de-rin.  Tua-  de  la  Irinturr 
des  fleurs  de  pécher  avec  de  l'eau.  Les  acides  ti- 
rent la  teinture  des  planter.  Teinture  de  rote  t. 
Teinture  d'or.  Teinture  d'antimoine.  Teinture 
de  corail.  Teinture  de  Mirs,  etc. 

Tiistim,  signifie  lipireinent ,  Connais- 
sance superficielle  dans  quelque  science,  dans 
quelque  art,  Il  avait  déjà  Quelque  teinture  de 
Philosophie.  Il  n'a  pas  la  moindre  teinture  de 
Théologie.  Avoir  quelque  teinture,  une  lèijére 
teinture  desBellet-Lettres. 

Il  signifie  aussi.  L'impression  que  la  bonne 
ou  manvaiae  éducation  laisse  dtns  l'Ame-  Il  a 
ilè  nourri  parmi  des  gent  de  mauvaise  rte,  il 
lui  en  est  dcmeiué  une  teinture,  quelque  tein- 
ture de  libertinage-  Il  a  été  indrnil  par  des 
gens  de  bien,  il  lui  est  resté  quelque  teinture  de 
vertu. 

TEINTURIER,  1ÈRE,  rnbsl.  Celui,  celle 
qui  exerce  I  art  da  teindre.  A/alfre  Teinturier. 
Envoyer  du  drap  au  Teinturier. 

TEL 

TEL,  ELLE.  «dj.  Pareil,  seroLlable,  qui 
est  Je  mime ,  de  lu  même  qualité.  Il  n'y  a  pas 
rn  ce  pays-ci  de  telles  coutumes.  Il  n'y  a  pas 
de  tels  anins<iu.r.  Je  ne  vit  jamais  rien  de  tel. 
Il  tint  à  peu  pies  un  tel  discours. 

Lorsque  Tel  sert  1  maïqucr  le  rapport,  la 
cesse  ralliante  de  deux  choses  que  I  on  compare 
ensemble ,  il  se  construit  avec  Que.  Il  est  tel 
que  ton  père.  Cas»  un  nomme  tel  qu'il  vous 
fus»,  qu'il  vous  le  fout.  Cette  ilufp  fat  Ir.'.'e 
que  vous  la  voulez.  Je  ne  suis  pas  tel  que  vous 
pensa. 

Il  se  construit  Je  même  avec  Que  .dans  plu- 
sieurs autres  pli  roses  où  il  tient  lieu  d'an  adjec- 
tif qui  srroit  joint  a  lu  particule  Si.  Son  crédit 
est  tel.  que  vous  drvet  y  owrr  beaucoup  de 
confiance.  Sa  mémoire  est  telle,  qu'il  n'oubiù 
jamais  rien.  Il  est  d'une  telle  laideur,  d'une 
telle  difformité,  qu'on  n'a  jamais  rien  vu  de 
lemblahle.  Il  y  avait  une  telle  multitude  i.'j 
gens,  qu'on  ne  pouvoil  pas  se  remuer. fi  faisoit 
un  tel  bruit,  qu'on  ne  pouwil  rien  entendre. 
Je  vous  apjxirlrrai  telle  preuve,  de  telles  preu- 
ves, que  i  oui  n'aurez  rien  J  répondre.  Cela 
noioil  de  la  part  d'une  telle  pei tonne,  d'une 
personne  d  une  telle  considération,  qu'il  n'y 
rut  qu'a  obéir. 

On  dit  1  peu  près  dans  le  même  sens,  Te) 
%tt  le  caractère  des  hommes ,  qu'ils  ne  sont  ja- 
mais content  de  ce  qu'ils  possèdent,  pour,  Les 
hommes  sont  faits  de  telle  manière  que... 

On  dit  proverbiale -neut ,  Tel  maître,  tel 
\>a!tt,  pour,  Ordinairement  les  valet»  suivent 
l'exemple  du  maître. 

On  dit  aussi ,  Telle  nie,  telle  fin ,  pour, D'or- 
dinaire on  meurt  comme  on  a  vécu. 

Tel  <  s'emploie  souvent  dans  le  style  sou- 
tenu, pour  exprimer  la  comparaison*.  Il  est 
tel  qu'un  lion.  Il  est  contre  les  attaqua  de  la 
fortune  tel  qu'un  rocher  contre  le  fureur  des 
flots. 
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du  premier  membre  qui  établit  une 
comparaison,  qu'au  commencement  de  celui 
ou  elle  rsi  appliquée  et  redilc.  Tel  qu'un  lion 
ruqis.aut  met  en  fuite  les  Lergers  épouvantés, 
tel  Achille.,,. 

Tel,  se  dit  De»  personnes,  des  Hem,  des 
choses  qu'on  ne  veut  on  qu'on  ne  peut  mar- 
quer qu'indeterminément.  11  est  tantàt  chez  un 
tel,  tantôt  rliex  une  fille.  C'est  un  liomma 
qu'on  ne  tau-uit  trouver,  il  est  tantôt  chez 
Monsieur  un  tel,  tantôt  chez  Madame  une 
telle 

!l  signifie  aussi,  Quelqu'un  indeterminé- 
ment.  L'orage  tombera  sur  tel  qui  n'y  pense 
pas.  Tel  fait  Jei  libéralités, qui  ne  paye  pas  tes 
dette*.  Tel  ero  t  prendre,  qui  est  pris. 

Tll,  s'emploie  encore  par  rapport  aux  cho- 
ses qu'on  a  déjà  dites.  Tel  éfoit  alors  l'état  des 
afleiret.  Tel  fut  le  discours  qu'il  tint.  Telle  fut 
la  délibération  de  l'assemblée. 

Tel  ocel  Manière  de  parler,  dout  on  se 
sert .  pour  signifier ,  Aussi  mauvais  que  bon , 
et  même  quelquefois  plus  mauvais  que  bon,  de 
peu  de  valeur,  de  peu  de  considération.  /I  y 
at'oit  dans  celte  chambre  un  lit  tel  quel.  C'est 
une  maison  telle  quelle.  En  ce  sens  on  dit,  Des 
gens  tels  quels,  pour.  Des  gens  de  peu  de  con- 
sidération. Il  «si  du  sivle  fusilier. 

Tel  quel,  signifie  aussi.  Sans  changement, 
de  la  même  valeur.  Sous  sommes  convenus  des 
articles  du  marché;  le  voilà  rempli,  tel  quel. 
Je  vous  rends  votre  tomme  d'argent,  tells 
quelle. 

TELESCOPE,  s.  m.  Kam  générique  de  tous 
les  inMnimeiis  d'Astronomie,  sort  i  réflexion , 
«oit  par  réfraction ,  qui  servent  à  observer  les 
objets  éloignés,  tant  sur  la  terre  que  dans  le 
ciel.  La  planète  de  Saturne  e«t  si  loin  de  nous, 
qu'on  ne  jouioit  apercevoir  tous  tes  talellites 
qu'avec  Je  grands  télescopes-  Mais  depuis  que 
les  lélr«i>prs  à  rrlVxion,  tels  que  ceux  qu'on 
nous  a  d'ultorj  apportés  d'Angleterre,  sont  de- 
venus li  é»  communs,  on  ne  donne  plu»  guère  k 
nom  de  Télescope  qu'a  ces  derniers.  Vn  Ion 
télescope  A  rivf onien.  Vn  télescope  Grégorien 
bien  commode.  Et  l'on  nomme  Lunette  d'up- 
l'rorlir.oii  simplemeut  Lunette, Tout  tclescnpe 
'.  tuyau  qui  n'est  composé  que  de  verres,  l'oli- 
jeetif  et  1  oculaire  ou  les  oculaires. 

1EL1.E.MENT.  adr.  De  «Ile  sorie.  Jl  e-4 
tellement  ps  éoecupé,  que.-  Il  est  tellement  en- 
dettais des  autres,  que... 

TnxcHtrT  ont.  De  sorte  que.  Tellement 
donc  que  vous  ne  voulez  point  sortir  d'affaire. 
11  est  du  style  familier. 

Telumett  QtrELLUiEjrr.  Manière  de  parli-r 
adverbiale  et  familière.  D'une  manière  telle 


quelle,  il  s'acquitte  de  son 
qurllernent, 

11  signifie  aussi ,  SenibUblement,  sans  difle- 
Ces  deux  mcssblcs  sont  pareils,  faits  tel- 
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TÉMÉRAIRE,  ad),  des  a  genres.  Hardi  avec 
Il  se  dit  De»  personnes  et  des 
8t. 
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chose*.  /!  esl  plutôt  téméraire  g lie  raillant.  Il 
faut  itie  bien  téméraire  pour  avancer  ce  que 
vout  dites.  Un  esprit  téméraire.  Action  témé- 
raire. Dessein  téméraire.  Discourt  témétaire. 
Entreprise  téméraire.  Démarche  téméraire. 

En  maliire  du  Doctrine,  et  principalement 
en  matière  de  Mi>ralc  el  de  Tlsrologic ,  on  «p 
pelle  Proportion  témtraiie  ,  l  ue  proposition 
trop  hardie .  de  loquellc  on  ]>cut  tirer  des  in- 
ductions contraires  à  la  viriuhle  Doctrine.  ».  e 
Prédicateur  avança  une  proposition  téméraire. 
Sa  proposition  fut  condamnée  rommt  téméraire. 

On  appelle  Juaeme.it  téméraire,.  Le  ju;e- 
nieni  qu'on  fait  de  i|ucl<ju'un  eu  mauvaise  pu rt. 
sans  être  fondé  sur  de  lionnes  preuves.  Vont 
tonaamna  cet  lemme, c'est  un  jugement  témé- 
raire. Voin  faite!  un  tujemcttt  téméraire. 

TcMèvtiii*,  s'emploie  airni  substantivement. 
I.e  téméraire  se  jette  th.  m  (e  péril  »aii'  \e  con- 
uoilrt.  Cet  un  téméraire.  Vit  jeune  téméraire. 

iKMtnAinnilE.ST.  «dv.  Avec  une  har- 
diesse imprudente,  incou  idérément.  Se  jeter 
té",;  rairemtrtt  nu  milieu  îles  ennemii.  Parier 
témérairement.  Juger  témérairement.  Avancer 
tém  rairemenl  une  irortuilion. 

Il  signifie  qu<l,uefoii,  Canne  droit  et  rai- 
son. Ainsi  le»  Arrêt*  qui  coudairurni  a  une  re- 
|>j[.iii'iii,  ii  une  .iDH'iitle  honorahlr ,  portent 
quelquefois  ces  luots,  Pour  avoir  méchamment 
et  témérairement  avancé,  dit,  etc. 

TLMÉRU'Ê.  s.  f.  lUrJ teste  imprudente  et 
iisejusidérce.  Il  y  a  plus  de  témertti  en  cette 
i<;  on,  nue  de  véritable  valeur.  Il  y  a  1U4  té- 
mérités heureuses.  U  y  a  de  1a  témérité  ù  ,uger 
des  e '  oses  qu'on  ne  connott  peint.  Il  y  a  beau- 
coup de  témérité  à  avancer  cette  proposition. 
Il  y  a  de  la  témérité  dans  cette  proposition. 
C'est  une  téméiilé  condamnable  de  mal  juger 
ilts  intention*  £  autrui. 

TfJliUiri,  te  prend  quelquefois  pnur  Cou- 
rage ,  mais  alors  on  y  joint  une  rpiiUie  d'éloge. 
L  ne  noble  témérité. 

TEMOIGNAGE.  $.  m.  Rapport  d'un  on  de 
plus  te  tu*  témoins  sur  un  bit,  soit  de  five  voix. 
M>it  pur  écrit.  Témoignage  aut/rentique.  Témoi- 
gnage de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit.  Té- 
moignage convaincant.  Témoignage  itrépro- 
chable.  Faux  témoignage.  Témoignage  suspect. 
Témoignage  jwid:que.  Aller  en  témoignage. 
Etre  oui  en  témoignage.  Recevoir  le  témoi- 
gnage de  quelqu'un.  Celle  bataille  fut  sanglante, 
selon  Je  témoignage  de  loui  Jes  Jf  islorirns  de  ce 
temps-là.  On  a  rendu  au  Roi  de  bons  témoi- 
gnages de  vous,  de  votre  capacité,  de  votre 
conduite.  D'opté*  le  témoignage  de  tout  le 
monde.  Rendre  témoignage  à  la  vérité.  Les 
Martyrs  ont  porté  témoignage  de  leur  fui. 

On  dit  coramuoément ,  /I  faut  toujours  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité,  pour.  Il  ne  faut 
point  qu'aucune  coosidériition  empêche  de  dire 
vr.n. 

On  appelle.  Témoijunge  de  {u  conscience , 
Le  sentiment  et  la  coniioissnnee  que  chacun  a 
en  soi-même  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté  d'une 
rhose ,  et  de  In  bonté  ou  de  lu  méchanceté  d'une 
action.  Je  m'en  rapporte  au  téawignage  de  sa 
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tonifier  ire.  Quand  on  a  pour  soi  le  témoigna  qe 
de  ta  conscience ,  on  est  b\cn  fort.  L'estime  de 
toute  la  terre  ne  sert  de  rten  à  un  homme  gui 
n  i  pas  lt  témoignage  de  sa  conscience  pour 
lui 

TraotasAG» ,  s'emploie  anssi  pour  Une 
preuve, ou  marque  cle  truclque  ehote.  /!  ne  t'est 
point  rnrie'i,  quoiqu'il  en  ail  ris  de  grandes 
occasions  ;  c'est  un  temotgnaae  de  sen  détinté  . 
ressèment.  Sa  conduite  est  un  témoignage  de  la  j 
pureté  de  tes  intentions.  Il  a  donné  de  grands 
témoignages  de  ta  valeur,  de  sayrobité,  de  sa 
fidélité.  Donner  des  témoignages  d'amitié,  de  I 
l'ierit-ri/laitre ,  d'estime.  U  luîa  donné  de  grandi  ■ 
témoignages  d'a^irliou,  de  son  affection. 

TEMOlU>EH.  v.  a.  Porter  témoignage,  ser- 
vir de  t<inuin.  En  ce  sens,  il  ne  s'cmploir  gii'rr  ' 
qu'absolument.  Témoigner  contre  gueliju  un.il 
ne  peut  pas  témoigner  en  Justice. 

TusotoSiR,  si-nifie  aussi  Marquer,  faire  ! 
connoilre  ce  qu'un  sait ,  ce  qu'on  sent,  ce  qu'on  I 
a  dans  la  pensée.  Je  témoignerai  partout  ce  que 
;e  lui  ai  vu  faire,  Je  le  témoignant  hautement. 
Témoigner  du  c'i.giiir  Témoigner  de  la  Jou- 
leur,  de  la  joie,  deiimput  rnre,  Jcl  inquiétude. 
Témoigner  de  l'amitié,  de  lu  bienveillance,  de 
l'estime.  Témoigner  du  mrjri..  Té/r:oigitei-  de 
l'amour.  Témoigner  de  la  fia  me.  Il  lui  en  té- 
moigna son  ressentiment.  Il  témoigna  que  cria 
ne  lai  plaisait  pas.  Il  le  témoigna  ouvertement. 
Je  voue  ai  sis  et  témoigné  quelle  éioit  ma  pen- 
sée !à-Je*sui.  /(  tut  témoigna  ett  tta  el  qu'il  n'en 
étoit  pat  content. 

lissoir.*.;,  et-  participe. 

TÉMOIN.  1.  m.  Celui  qui  a  tu  ou  entendu 
quelque  fait,  et  qui  en  peut  faire  rapport.  Té- 
moin oculaire.  Témoin  auriculaire.  Témoin 
corrompu  ,  suborne  ,  reproehable  ,  suspect ,  I 
opotté,  attiré.  Témoin  tant  reproche.  Témoin 
u-réprochaUe.  Faux  témoin.  Témoin  à  gages. 
.Servir  de  témoin.  Fuir  ouir  des  témoin».  En- 
tendre, infeiroger,  examiner  des  témoins.  Re- 
>  rocher  des  témoins.  Récuser  un  témoin.  Pro- 
duire des  témoins.  Récoler  et  confronter  des  té- 
moins. Assigner  des  témoins.  Témoin  à  charge. 
Témoin  à  décharge.  Les  témoin*  ont  dépoté. 
La  déposition  des  témoins  porte....  Les  témoins 
ront  uni/ormes  là-dcttux.  J'ai  de  bons  témoins 
de  ce  que  je  dit.  La  chose  dont  on  parle  s'est 
passée  tara  témoin,  il  est  difficile  d'eu  savoir  la 
vérité.  Je  suis  témoin  de  pliuieitr*  actions  de 
charité  qu'il  a  faites. 

Il  s'emploie  toujours  nu  masculin,  même  en 
parlant  d'Une  femme.  £IIe  c<|  témoin  de  ce  qui 
s'est  pasié,  elle  en  est  un  U  témoin. 

On  dit  d'une  chose  qu'on  a  •  ue  soi-même. 
Mes  yeux  en  so-'il  temoint. 

Ou  dit  par  une  rspt'cr:  de  serment.  Dieu 
m  cil  témoin,  Dieu  m'en  est  témoin,  pour.  Dieu 
sait  que  ce  que  je  dis  est  véritable. 

Ou  appelle  Témoins  niées»,  ires. De*  témoins 
qui  ue  sont  reçus  que  parce  que  la  chose  dont 
il  »  a^il  s  i  pu  être  connue  que  d'eux.  lrn  eti- 
fant  est  Quelquefois  un  lémoiu  néce-satre.  Les 
domestiques  sont  des  témoin*  iicccj.iire*  en  cer- 
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On  dit ,  Prendre  quelqu'un  a  témoin  ,  pour. 
Invoquer  ton  témoignage,  le  sommer  de  dtl»- 
rer  ce  qu'il  a  vu.  On  dit  aus«  au  plutiel,  Je 
vous  prends  tous  à  témoin. 

Ou  appelle  Témoin  muet,  t'ne  chose  qui 
petit  servir  d'indicé,  ou  d'une  sorte  de  preuve, 
ordinairement  dans  une  aftàire  criminelle.  Sois 
é/ée  ensanglttnlée,  Irtutre  dans  la  rliemW  d» 
mort,  fut  un  témoin  muet  contre  lui.  Le*  té- 
moins muets  suffisent  guelguefits  pour  con- 
vaincre un  criminel. 

On  dit  li'urément  et  poétiquement.  Arbres , 
fvrits,  témoins  de  mes  pemes. Rochers,  témentu 
de  mes  soupm. 

Ti-Mots,  sigttifie  înelquelots ,  Marque,  mo- 
nument, ce  qni  sert  1  fuire  eonnoitre.  Telia  et 
telles  y.gliies  sont  les  témo'nt  de  la  piété  de  nm 
Ko  t.  Le  Cotisée  c<i  encore  aujourd'hui  un  té- 
nto:'ri  de  la  magnijicence  romaine.  Kt  on  dit  : 
T émtiin  une  telle  choie.  Témoin  ce  gui  est  or. 
usé.  Témoin  ce  que  dit  Aristote ,  ce  gae  d.t 
Platon.  Témoin  les  victoires  qu'il  a  rempoeftei. 
Témoin  les  blessures  dont  il  ett  encore  tout  rou- 
vert.  Témoin  la  Province  qu'il  a  gouvernée. 

Un  appelle  aussi  Témoins,  V.e  petits  tnar* 
cêanx  de  tuile,  d'ardoise,  etc.  qu'on  enterre 
»ous  le»  borne*  d'un  champ,  d  un  héritage,  ans 
de  eonnoitre  dans  la  suite  si  crt  lioroes  n'ont 
poini  été  déplacées.  On  a  retrouvé  les  véritables 
bornes  de  ce  champ,  par  le  moyen  des  leraotas. 

Il  se  dit  encore  an  pluriel,  Ue  ctTrame* 
buttes  ou  élévation*  de  terre,  qu'on  laùs*  pear 
faire  voir  de  quel!c  hauteur  Ploient  les  Irrree 
qa'oo  a  enlevée»  tout  auionr.Lc*t«mc>ia«ea'<H* 
a  laissés,  marquera  quel  Uavail  et  quelle  dé- 
pense il  a  fallu  faire  pour  mettre  toutes  rrt 
ttt  rw  là  de  niveau. 

Et  ristois  uc  qcoi.  Façon  de  parl<T  »d»er, 
bialc,  et  terme  de  Pratique,  pour,  En  leoxn- 
gnag  •  de  quoi ,  en  foi  de  quoi 

TJIMPli.  «.  fém.  La  partie  de  1.  léle  qui  e*t 
depuis  l'oreille  jusqu'au  i'rortL  t  u  eostp  de 
pierre  durs  la  tempe.  Les  coup»  d«tu  le.  tempe* 
sont  daiigrreite. 

TEMPÉRÂMES  ".  sulnL  m.  CompViton . 
constitution  du  corps,  résumante  de  la  natuie 
de*  humeurs  dans  le  coq»  de  l'animal.  U  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Ue  I  Loninse.  Don  tes», 
p.ramewt.  iVcurau  te-npéraairnt.  Cela  allers, 
fonif.t  le  tempérament.  Etre  tfstn  lemréraitieat 
f  rt  et  robu-tte,  d'un  feni^e'rantent  h;ih!c  rl  <lt- 
iicjt.  Tempérament  jîrqmjriqtir,  Tcmj*r>  rt  .t 
mclanroJique.  Temj  éeaisient  chaud  et  be  •  ifjil 
Lu  tempérament  lulieur.  Tempèramïtt  u:n- 
quin.  La  iilc  ptéilu.'tiine  dans  son  lempét  ament 
Son  tempérament  le  porte  à  toile  et  telle  ent-rf. 
|  V  n  Médecin  ne  peut  réussir  auprès  de  ses  ma- 
.  lades.  s'il  ne  s\tlache  à  eonnoitre  hten  Ir-o- 
!  tertiféinnif  ut  Les  teiit;«Vamens  sont  A-ffircta- 
Il  se  dit  quelquefois  Dn  caractère ,  en  j  joe 
gnaut  une  épitbète.  Un  tempérament  vœkit. 

<m  dit  abaoluuieot,  jfvoir  du  tempérament, 
pour,  Être  fort  porté  et  fort  propre  au  piaiair 
|'br*K|ue  de  l'amour. 

fhi  s'ahotieut  par  une  sorte  de  oVceDce .  du 
mot  Tem;vr.imenl,  en  parlant  d  Ooe  léninc  ; 
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oa parle  de  M  Constitution,  de  m  Santi,  pour 
éviter  l'équivoque. 

Tejipi  «amwt,  s'emploie  Sgurém.  rn  matière 
■le  Négociai  ion,  cl  m  dit  De»  expédiées  et  de» 
«ioncisscmcns  qu'on  propose  pourcimCilier  le» 
estants,  el  pour  accommoder  le»  afiâire*.  Il  y  a 
un  (onprrauifnl  j  prendre  entre  rtt  Jeux  ex- 
triantes -L.  Proposer  divers  tempérament  pour 
concilier  des  intérêts  opposes.  /I  faut  essay  er 
de  trouver  un  terni  crament  à  cela. 

Tzvu-r.riAur.xr,  en  Musique,  tignifîe,  Lue 
altération  légèr;  qu'on  fait  aux  intervalles, 
|»iu-  le»  rendre  moins  dissonant.  Tempérament 
du  clavecin ,  ele. 

TEMPÊn  A>'CE.  «.  «cm.  Virlu  morale  qui 
règle,  qui  inoilère  1rs  pj«»i-  m  et  le»  désir*  ,  et 
particuli.  irirwtii  le»  dour»  sensuel».  La  tempé- 
rance e-l  une  des  quatre  x<erlus  cardinale*.  Les 
'é jlcs  de  la  tempe,  aner. 

I  F-MH  HAM-.  ASIE,  adj.  Qui  a  la  vertu 
rie  tempera nre.  C'est  un  /cm  oit  fort  tempe- 
rjul.  L'hjmiue  tempérant  est  «lui  qui  règle 
et  qui  modère  sei  ippétil*  suivant  ta  droite 
ra:«ort. 

On  emp'.oie  ce  root  en  Irrmos  de  Médecine, 
pour  dire ,  Oui  a  La  vertu  de  tempérer.  Poudre 
tempérante. 

Il  a  emploie  aussi  substantivement.  Le  rem- 
rirani  évite  toutes  sortes  iftrré». 

TEMPERATURE,  a.  f.  La  constitution,  la 
diipojilio»  de  l'air,  scion  qu  il  est  froid  ou 
chaud ,  sec  ou  humide.  La  température  de  l'air. 
<«f  doiiee  et  agréable .  est  rude  et  fiîcheuse  en 
ce  Payt-là,  La  température  de  Ver  y  est  très- 
inègale.  La  température  de  l'air  est  pareille 
dans  ces  deux  Provinces.  La  température  de  ce 
climat,  de  cette  contrée,  eît  fort  humide,  est 
fort  saine. 

TEMPÉRER,  v.  i.  Modérer,  diminuer  Tex- 
c£s  d'une  qualité,  de  quelque  minière  que  ce 
toit.  1  empirer  l'uigie  par  le  doux.  Tempérer 
une  ardeur  d'entrailles  par  des  tisanes  rafraî- 
chissantes, il  l'est  élevé  un  petit  vent  fi  ais  qu: 
a  tempéré  la  grande  enaleur,  la  grande  ardeur 
dis  soleil.  On  le  fait  baigner,  pour  lui  tempér  er 
un  peu  le  sang.  Tempêter  Vaaimonit  des 
humeurs. 

On  dit,  Tempérer  ta  bile,  pour,  Réprimer 
M  x> lire. 

TEMirnL,  àz.  participe.  /I  ai-oil  de  la  sévé- 
rité, mais  c  hoit  une  sévérité  tempérée  de  dou- 
ceur. Le  gouvernement  de  Sparte  était  un  gou- 
vernement monarclùque  tempéré  d'aristoctatic. 

TtKfLnr  ,  est  aussi  adjectif.  Climat»  temjè 
rès,  ce  xiiit  Les  climat*  où  il  rte  fait  m  t:op 
rliuud  ni  trop  froid;  cl  on  appelle  Air  tempéré. 
Usât  qui  n'est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud. 
Zone  tempérée,  cal  une  urne  placé.:  entre  la 
«..ne  lorridc  et  une  des  glaciales,»  vingt-trois 
degré*  et  demi  de  I  «rua leur  et  du  pi>k\  La 
se; rie  tempérée  du  Sud  eu  irujlrule.  La  urne 
tempérée  du  iVord  ou  borc.de. 

Ifxrtltt,  signifie  ugurémeut ,  Modéré ,  posé, 
sage.  C'est  un  homme  furt  tempèr  e.  C'est  un  es- 
prit tempéré. 

Tomxbk  ,  cm  aussi  nn  terme  de  Rliétorique. 
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Genre  tempéré,  sty  le  tempère,  éloquence  tem- 
pérée. 

Il  désigne  un  certain  degré  mitoyen  entre  le 
genre  simple  et  le  genre  sublime ,  et  qui  admet 
plus  d'orneraens  que  le  premier ,  et  moins  de 
mouvement  que  le  second.  On  le  faut  quelque- 
fois substantif .  Cet  orateur  ne  s  eleve  guère  au- 
dessus  du  tempéré. 

On  fait  Tempéré  substantif,  en  parlant  Du 
baromètre  et  du  thermomètre.  Le  thermomètre 
est  au  tempéré,  marque  le  tempéré. 

TEMPÊTK.  ».  f.  Orage,  violente  agitation 
I  de  l'air,  causée  par  l'impétuosité  des  vents,  et 
souvent  mêlée  de  pluie ,  de  grêle .  d 'éclair* ,  de 
tonnerre,  etc.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
orages  qui  arrivent  sur  mer.  Grande,  furiwe, 
horrible,  terrible,  violente  tempête.  Des  vais 
seaux  agités  et  battus  de  la  temple,  par  la 
tempête.  La  tempête  les  a  écartés,  les  a  jetés  sur 
une  telle  côte,  les  a  brisés  contre  les  rochers. 
Lu  tempête  est  apaisée,  a  cessé,  a  redoublé.  Il  a 
été  surprit  de  la  tempête,  accueilli  de  la  lem- 
pête.U  t'est  élevé  tout  rfun  coup  une  furieuse  tem- 
pête. Tempête  sur  terre.  La  tempête  a  abattu  de 
grands  arbres  dans  la  forêt,  des  clochers,  des 
tours,  etc.  La  tempête  a  fût  de  grandi  ravages 
dans  cette  Province.  Il  semble  que  la  fudre  et 
la  tempête  aient  pds?e  par-Iù.  Le  peuple  et  ittr- 
IomI  les  nialelofi,  «oient  q  u  l'on  peut  conjurer 
la  tempête.  La  tempête  alla  fondit  nu  tellt 
contrée.  Se  mettre  à  rabri,  a  couvert  de  la 
tempête. 

TtMrLTC,  signifie  ft,-u  énicnt.  Grande  per- 
sécution qui  s'élève  contre  quelqu'un  pour  le 
perdre ,  pour  l'accabler.  Sa  fermeté  ne  l'a  point 
abandonné  eu  milieu  det  tempêtes  suscitées 
contre  lui.  Il  voyait  la  tempête  te  former.  Il  ne 
«m>it  où  irait  fundre  la  tempête.  Se  mettre  a 
l'abri  de  la  tempête,  e  couvert  de  la  tempête. 
Laisser  passer  la  tempête.  Conjurer,  détourner 
la  temptte 

TEMPETER,  v.  n.  Faire  bien  du  bruit.  /I 
ne  fait  que  crier  et  tempêter.  Qu'a-t-il  donc  à 
tempêter  comme  il  fait.'  Il  est  du  style  familier. 

Ou  l'emploie  avec  divers  adverbes.  On  dit, 
Tempêter  contre  quelqu'un  ,  contre  un  juge- 
ment, etc.  Tempêter  sur  une  petite  difficulté, 
sur  un  léger  retat  d.  Tempêter  pour  rien,  à  pro 
pot  de  rien.  Il  est  du  langage  familier. 

TEMPLE,  s.  m.  Édifice  public  consacré  à 
Dieu,  ou  a  ce  qu'on  révère  comme  Dieu.  Le* 
temples  du  vrai  Dieu.  1rs  temples  du  Dieu  vi- 
iMtit.  Les  temples  det  fiix  Dieux.  Les  temples 
des  SdiAct.  Le  temple  de  Delphes,  d'Ephcte.  Le 
temple  de  Jupiter,  de  Junus,  Temple  superbe, 
m,uj-i:jique.  Dédier,  contacter  nn  temple.  Pro- 
fiter un  temple.  Le.  temple  de  In  Pau. 

On  apjwllr  iil.toluin  nt  7em,.fe,  le  temple 
'jue  .'aluirein  liitit  à  jVrusilnu  par  ordre  de 
Dieu.  Le  piu  v:t  du  Temple.  Le  portique,  le  pi- 
nuile  du  Temple.  La  destruction  du  Temple, 

Ou  appelle  aussi  absolument  Tcmrie,  Les 
lieux  ou  druieuroicut  en  certaine»  Villes  Ars 
(dicnl.ers  nommés  Chevaliers  du  Temple,  ou 
Templi»  rs,  lieux  qui  sont  pr.«-uienieiil  possé- 
dé» en  [  lajice  par  k»  Che<  ai.ers  de  Mahe,  C'est 
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par  cette  raison  qu'il  y  a  un  lieu  i  Pari*  appelé 

Le  Temple.  • 

On  ne  ilonne  guère  le  nom  de  Temple  aux 
Églises  des  Chrétiens,  si  ce  u'est  en  Poésie  et 
dam  le  style  soulrmi  ;  il  en  faut  cependant  ex» 
reptrr  les  lirux  on  les  Protrstans  t'assembloieut 
|>our  l'exercice  de  leur  Religion. 

Ou  dit  |ioéii'|uejuent .  qn'fjn  nom  est  écrit 
dans  le  temple  de  la  Gloire,  au  tein/le  de  Mé- 
moire, pour  dire,  qu'il  es»  assuré  d'une  répu- 
tation immortelle. 

On  dit  fi.^urcmeiu,  dan»  le  style  de  la  rlisire, 
que  Les  Fidèles  sont  let  temples,  les  temples 
t'u'inil  du  Saint  Esprit. 

TEMPLIER,  s.  m.  On  appelle  Templier», 
Les  Chevaliers  d'un  Ordre  militaire  cl  religieux, 
itisritué  au  comrneiw ernerit  dn  douzième  siècle, 
pour  défendre  contre  les  Infidèles  le»  Pèleri:,, 
qui  alloicnt  visiter  la  Terre-Sainte.  On  leur 
donna  ce  nom,  parce  que  la  première  tpbita- 
lion  qu  ils  eurent,  étoit  proche  du  Temple  de 
Jéj  usalem,  et  qu'ils  en  «voient  U  garde.  L'Or- 
dre des  Templiers  a  été  aboli  par  Clément  V, 
pendant  le  régne  de  Philippe-le-BeL 

On  dit  proverbialement .  Boire  comme  un 
Templier,  pour,  Boire  beaucoup,  lioire  avec 
excè».' 

TEMPORAL,  A  LE  adj.Teixne  d'Auatomie. 
Qui  a  rapport  aux  tempes.  Muscles  temporaux. 
Sutures  temporale". 

TEMPORALITÉ,  s.  fétu.  La  Juridiction  dn 
Domaine  temporel  d'unÉvéclié,  d'un  Chapitre, 
d'une  Viiïioyr.eie.  Il  est  Juqe  de 'ta  ie utpuridilsi 
Il  a  un  procès  à  la  Temporalité'. 

TEMPOREL,  ELLE  adj.  Qui  pisse  avec  le 
temps,  péri<»ablc.  Il  est  opposé  k  Eternel  et  a 
Spirituel.  Les  biens  temporels  ne  doivent  pat 
être  comparés  à  ceux  de  l  Eter  nité.  Il  ne  faut 
pal  psèferer  let  biens  temporels  aror  spirituels. 

Il  signifie  aussi  Séculier,  et  il  se  dit  par  op- 
position a  Ecclriiastiqiie.  Vuitianee ,  J  uridirf  ion 
temporelle.  /(  n'eil  que  Seigneur  IcmpotcL 
Pere  temporel.  Voyez  Pfcat. 

Tcuroarz,  est  quelquefois  pris  substantive- 
ment, et  se  dit  Du  revenu  qu  un  Ecclésiastique 
lire  de  ton  Déuëticc.  /I  a  été  contraint  par  saisit 
de  son  temporel. 

Il  »e  dit  au»u  De  la  puissance  temporelle  de* 
Rois.  Lcj  rloùr,  quant  au  temporel,  sont  indé- 
pendans  de  la  puitsanre  spiritutlle  et  de  loule 
uutre  puiManee  qui  soit  mr  (a  terre. 

TEMPORELLEMEST.  adv.  Il  se  dit  par 
opposition  i  Eternellement.  Le-  méchant  ne 
peuvent  être  heur  eue  que  temporelle  ment,  et  les 
bons  le  seront  éternellement.  À  ne  considérer 
les  choset  que  temporcllcmcnt. 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action  de  lempo- 
riser. 

TEMPOIUSEMI'.NT.  s.  m.  Retanlement , 
dans  l'attente  d'un  temps  plus  favorable.  Cf 
(emporisemenl  pensa  tout  perdre.  11  ejt  de  peu 
d'usage, 

TEMPORISER,  t.  n.  Retarder,  diffirer. 
dan*  l'attente  d'une  occasion  favorable,  d'un 
tempe  plus  favorable.  JVe  vous  nJlfi  pas,  il  eti 
bon  d*  temporiser.  Il  y  a  un  an  qu'il  témérité. 
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TKMPOniSECK.  ».  m.  Citai  qni  tempo- 
rise. C'est  un  grand  ttmporUeur.  Le  Dictateur 
Fabius  a  été  surnommé  le  Tcmpcnseur. 

TEMPf».  ».  m.  (  Le  P  ne  se  prononce  point. } 
la  succession  des  montait,  qui  «s»  I»  mesure 
de  U  durée  des  choses.  Compter  le  tempi.  Dis- 
tinquei-  les  temps.  t*n  long  temps.  Un  tempi 
court.  Tempi  pu*sé.  Temps  prirent.  Temps  fu- 
tur, ou  à  venir.  Le  tempi  roule.  Le  temps  s'é- 
coule. La  durée  Su  tempe.  Le  tempt  paue  bien 
vite.  En  moin,  de  tempt  qu'il  n'y  a  que  je 
vous  p.irlr.  En  mime  tempt.  tl  alla  djns  le 
même  temps.  Il  y  a  bien  du  temps.  Il  y  a  peu 
de  tempt.  De  temps  en  temps.  De  tempt  à  011- 
tie.  Avec  le  tempt.  Le  temyt  est  cher.  Le  temps 
al  précieux.  C'etl  un  homme  nui  ne  connol 
pus  le  prix  du  temps.  Fu  r*  un  Iron  uiaqe  du 
temps ,  lin  fc.meiiii  loi  du  temps.  Employer  bien 
le  temps.  Ménager  furii  le  temps.  Lire  bon  mé- 
nager du  temps.  Pitsseï  le  temjn  à  quebpu 
chose.  Cela  demum/c  bien  du  temps.  Cela  cou 
sume,  cela  emporte  beaucoup  de  tempt.  Ce  Ira 
vail  me  prendra  bien  du  tempt,  beaucoup  de 
tempt.  tout  mon  temps.  Ou  .1  t ,  Cet  importun, 
cet  ennuyeux  vient  me  premlre,  me  voler  mon 
temps,  me  faire  perdre  mon  tempt.  Il  faut  bien 
i.'u  temps  jiiiur  celi.  Le  tempt  dccouv.e  lavérite 
de  toutes  cheset.  Le  tempt  amène  tout. 

On  dil  en  style  poétique,  que  Le  tempt  dé- 
vore tout;  et  Dans  U  nuit  de»  tempt,  pour, 
Dam  le»  temps  les  plus  éloigné ,  et  dont  ou 

On  dit,  Avjnt  tout  les  tempt,  et  quelque- 
fui*  Avant  Ici  temps,  Avant  le  tempt.  pour,  Avant 
la  créaliondu  monde;  et  Du  ru  le  rourî  i?  ci  tempt, 
dant  la  tuile  d,  s  t emp« ,  pour  désigner  Un  tempt 
fort  cloi^nù  i!e  celui  dont  on  :i  parle. 

On  dit  dan*  le  style  i!e  l'Êcritare-Siinte, 
Dam  la  plénitude  det  tempt,  pour  dire,  Dans 
le  terni»  auquel  >'oh-r-Srienrnr  rst  venu  ac- 
complir !e*  Prophéties;  et.  A  la  consommation 
Jet  tempe,  pour,  A  la  fin  du  mond<*. 

On  «iit,  Ferdre  le  temps,  ou  perdre  ton 
tempi,  pour,  Ne  rien  faire,  ou  dire  de»  choses 
inutiles.  En  ce  sens  on  dil,  que  Le  tempt  perdu 
tic  te  «couvre  point ,  ne  te  répare  point.  Ondit 
r!e  même ,  Je  n'ai  pas  de  tempt  à  perdre ,  pour 
diie,  A  employer  inutilement.  On  dit  aussi. 
Je  n'ai  pas  de  temps  à  perdre  pour  arriver  à  tel 
endroit ,  pour,  Je  n'ai  que  te  tempt  nécessaire 
pour  ne  pas  j  «rrirer  trop  tard. 

On  dit  familièrement.  Passer  le  temps  en  at- 
tendant, pour  dire,  Se  distraire  en  attendant 
l'heure  marquée;  Poster  son  tempt  i  ne  rien 
faire ,  i  river.,  à  jouer,  à  faire  des  conte',  pour, 
Rester  detoccupe. 

On  dit ,  Un  tempt ,  pour.  Un  certain  espace 
de  temps.  Cela  n'a  pat  laissé  de  durer  un 
un  certain  femp».  Cela  est  bon  pour  un 


tempt,  et  ne  vaut  rien  ensuite. 

Il  viendra  un  temps,  ne  marque  point  Un 
espace  de  temps,  mais  un  moment  précis ,  et 
veut  dire,  Un  ra  nient  arrivera,  il  viendra  une 
circonstance. 

Ou  dit  familièrement,  Poster  bien  le  tempt, 
ton  Itmpt ;  et  5«  donner  du  bon  temps,  poux, 
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Se  divertir;  et,  Passer  tnr.l  le  temps,  ton  temps, 
pour,  S'ennuyer  b.-jm-uup,  ou  souffrir  beau- 
coup. 

Ondit  litpiréroeul  et  familièrement ,  Tuer  le 
tt.nps,  pour,  Faire  des  rient,  des  Inutilités 
pourse  déMQiiuyrr;  et,  Couler  le  temps,  pour, 
l.aiWr  mul«x  le  temps,  dons  l'alWnle  de  quel- 
que occasion  plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
dans  un  sens  1  |>eu  pris  pareil.  Pousser  le 
temps  avec  l'épaule. 

lin  termes  de  Pratique,  on  appelle  Laps  de 
temps,  l.'cco  iN  ment  du  temps.  Le  prescription 
est  un  Jto.t  acquit  par  un  certain  Japt  de 
temps. 

Temps,  se  prrn  1  quelquefois  pour  Terme 
pn'rfiv  Payer  dans  le  temps  porté  par  Vobligtt- 
lion.  Marquer  précisément  le  temps.  Prévenir 
le  temps.  Devancer  le  temps.  Lt  temps  s'appio- 
c lie.  De»  que  le  temps*  sera  venu ,  sera  échu. 
Rnrnir  dant  le  tempt.  Cet  apirenti  a  fait  ton 
temps.  H  n'a  point  fait  cela  dans  le  tempt.  Il 
revenoil  toujours  dans  le  tempt  accoutumé. 
Prèles- moi  cela  pour  quelque  tempt.  Marquez- 
moi  précisément  le  temps.  Elle  est  accouchét 
avant  le  tempt. 

Ou  dit  d'Un  liomme  qui  sort  d'un  emploi 
dont  le  temps  ét»it  limité,  ou  qui  n'est  plut 
propre  aux  c'.»*r%  cinnl  il  s'est  mêlé  autrefois 
tvec  succès ,  qu'/(  a  fuit  ton  temps. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Cet  habit  a  fat 
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ton  tempt .  j  rendre  mal  son  temps,  pow  dise. 
Prendre  ou  ne  pas  proadre  le  moment  favoraLl  - 
pour  frire  quelque  corne;  et.  Prendre  quel- 
qu'un sur  k  temps,  pont  dire.  Saisir  une  occa- 
sion tubite  et  fcvorabte  pour  lui  faire  tire  quo- 
que  eliote ,  ou  ne  lui  pas  laisser  le  ump»  de  la 
réflexion. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  y  a  temps  pas.» 
tout.  Il  y  a  tempt  de  rire  et  tempt  de  plessra. 
temps  de  parler  et  temps  de  se  taire. 


tin  dit  de 


Tout  vient  à  tempt  pw 
Dde  la 


TrauM,  te  prend  pour  Délai.  Je  vous  dey 

mande  en.-oi  t  nu  [  en  de  temps  pour  vous  payer. 
Je  vous  demande  du  temps.  Vous  me  donnet 
un  temps  bien  court.  Prendre  du  temps.  Pro- 
longer  le  temps.  Abréger  le  temps.  Donner  un 
an  de  temps,  .  ecorder  du  tempt.  Obtenir  dt 
lemps. 

On  dit  qu'fjn  lomme  ne  cherche  qu'i  ga- 
qr.tr  du  temps,  pour,  quTl  ne  cherche  qu'i 
dillirrr. 

On  dit  proverbialement.  Qui  a  temps,  a  viet 
pour,  que  Qimnd  le  terme  où  l'on  doit  satis- 
faire à  quelque  chose  n'est  pat  arrivé,  on  peut 
donner  ordre  h  l'ajlàire  dont  il  s'agît 

Tcmps,  se  prend  pnnr  Louir.  Je  n'ai  pat  h 
temps  de  vous  parler,  tl  est  si  occupé,  qu'il  n'a 
pas,  au'il  ne  se  donne  pas  le  temps  de  manger. 

On  dil  proverliialement,  Le  tempt  est  à  Dieu 
et  à  nous,  pour,  Nous  avons  le  loisir  dt  faire 
ce  dont  il  s'agit,  et  en  général  de  taire  ce  qu'il 
nonsp'ait. 

arec  le  pronom  possessif.  Je  vous  demande  uni 
heure  de  voire  temps.  Je  ne  puis  pas  disposer 
de  mon  temps  comme  je  voudrois. 

Trstw,  se  prend  pour  Conjoncture,  occa- 
sion propre.  Le  temps  est  favorable.  Il  n'est  pas 
encore  temps  dt  songer  à  cela.  Le  tempt  n'est 
pas  encore  propre.  Prendre  bien  ton  temps. 
Laisser  passer  le  temps  de  faire  quelque  chose. 
Le  temps  le  permet.  Ce  n'est  pas  le  temps  de 
parler  de  cela.  Attendez  à  un  autre  temps.  Cha- 
que chose  a  ton  temps. 

On  dit,  Prendre  son  tempt, 


qui  peut  attendre,  pour,  Av 
vient  a  bout  de  tout 

Tssirs ,  se  dit  De  lt  saison  propre  à  ebsqic 
chose.  Le  temps  des  vendanqet.  Le  temps  ir.  ls 
inoiuon.  Dans  le  tempt  des  perdreaux,  peui. 
Dods  le  temps  où  l'on  va  i  la  citasse  des  prr- 
dreaux.  U  Corime  est  un  temps  de  pénitenre. 

On  dit,  qu'L'nr  chose  n'a  qu'un  temps,  ppar, 
qu'Elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  Quatre- Tempt,  Les  trois  jours 
de  jenne  ordonnés  par  l'Église  en  chacune  des 
quatre  saisons  de  l'annre.  Observer  les  Oamtr»- 
Temps.  Jeûner  Quatre-  Temps  et  Vigiles. 

Te*»*,  se  dit  Det  tiècles,  de»  dicTéra»  itn. 
et  par  rapport  à  la  Chronologie.  Du  temps  m 
déluge.  Du  tempt  d'Abraham.  Du  temps  k 
Moite.  Du  temps  des  Patriarches.  Du  tetnps 
d'Auguste.  Les  temps  y  sont  exactement  aver- 
qtsés.  Il  s'est  trompé  au  temps.  Sens  n'asvu 
pas  vti ,  nous  ne  verrons  pas  rrLi  de  taert 
temps.  /Is  tuVoient  en  mime  tempt .  dont  l* 
mine  temps.  Il  éto  f  de  mon  tetnps.  T<ms  nu 
de  mon  temps,  du  vieux  temps.  An  bot  nesn 
temps.  De  mon  jeune  temps.  Le*  temps  fiWnsr 
Les  temps  héroïque*.  Les  temps  incfemus.  Les 
tempt  hi  toriques. 

En  Astronomie,  on  appelle  Temps  vrti  <n 
apparent ,  Le  temps  mesuré  par  le  mouvesarT-t 
léel  et  inégal  de  la  terre  antour  du  Sofed;H. 
Temps  moyen,  l>  temps  mesuré  par  ce  m*/!/ 
monvement  suppose  iinifcrmr. 

On  dil  communément,  rt  par  manière  de 
proverbe,  Dittinqiirt  les  temps,  et  vous  eonri- 
l-.erez  les  Ecritures,  pour,  Lrs  choses  qui  sem- 
blent le  plut  opposées,  te  peu  m 
corder,  quand  on  a  égard  i  b  « 
tempt. 

On  dit  proverbialement  et  popala 
Dn  temps  du  Rot  Guillemot,  du  Roi  Daqorrrt. 
du  temps  qu'on  se  mouehoit  sur  la  snsrsr. 
pour  marquer  Des  siècles  éloigné»,  des  stocks 


Ttstr» ,  te  dit  aussi  par  rapport  a  réttt  ou 
tout  les  cliovs  pour  le  Eouvcrtarmentd'aoPtT< 
pour  les  manières  de  vivre,  poiu-  les  modes. 
C'étoit  un  bon  temps,  un  mauvais  temps  Ds 
régne  d'un  tel  Prince .  c'étoit  un  tempt  lev- 
raut, un  temps  misérable,  un  temps  de  correc- 
tion ,  un  temps  de  trouble.  En  temps  dr  paix  « 
en  temps  de  guerre.  Dans  les  tempt  fjebest. 
difficiles.  Il  faut  s'accommoder  au  tempt,  ttsltr 
au  temps.  Se  qoutstrner  selon  U  Itmpt,  sêj* 
les  temps.  Les  temps  sont  diffhtns.  Oàt  est  h 
temps?  Qu'est  devenu  le  temps?  Quand  : 
rons-Roa*  le  temps  que.,  le  temps  oit..  . 
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es  temps-ci  il  en  viendra  un  autre.  Si  ce  tempt- 
U  dure.  Ce  n'est  plus  le  temps.  Le  temps  n'est 
plus  comme  U  cloi'L  i  n  tempt  (ut  que...  Il  fit 

un  temps,  il  y  a  eu  un  temps  que.  un  femp 

C'i'i...  Le  temps  qui  court.  C  'et  le  gvùt  du  temps. 
C'est  une  des  questions  du  temps.  Ctlu  n'est  pat 
turprenant  par  le  temps  «jut  court. 

On  dit,  Le  temp,  des  scélérat,,  des  délateur,, 
pour.  Le  temp»  qui  leur  est  favorable;  nu  pour, 
Le  temps  où  il  y  ca  a  Itraucoup. 

Temps,  te  dil  l'iicore  De  la  disposition  de 
l'air.  Il  fini  beau  tempt,  l  itoin  temps,  mauvais 
ttmpt.  Temps  sec.  humide,  pluvieux,  orageux, 
f'rtid,  calme,  serein.  Temps  sombre,  oiicur, 
couvert,  bai.  Temp)  rude,  tempt  incvmtant. 
variable.  Changement  de  temps.  Si  ce  tempt-li 
continue,  dure;  et  du»  le  mime  icm,  Le 
temps  se  hausre.  Le  temps  ehanac.  Le  Irnip» 
<\ clu.ri.il ,  s'ol>:cmcil,  se  couvre.  Lt  temps  k 
met  au  beau.  Etre  exposé  à  Jiriju»e  du  temps. 

On  dil  proverbialement.  Il  fut  un  tempt  de 
Demoisele,  c  est  .i- dire.  Il  ne  fuit  oi  fournit e 
ut  soleil. 

On  dit  figuién).  et  proverbiali-ment.  Prendre 
le  temps  comme  tl  vient ,  |>ourt  Ne  s'inquiéter 
de  rien  ,  et  t'accommo  't  t  à  tous  les  évene- 
isens. 

On  dit  figurémrnl  et  familièrement  d'I'n 
homme  puissant,  rt  qui  .-t  en  grand  crédit 
dal»  un  p«)S,  ou  dut»  quelque  uuuon  parti- 
eulière,  qu'il  y  fuit  la  pluie  et  le  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  et  populairement  . 
Hausser  le  temp-,  \<o>n.  Boire. 

On  »p|K-lle  Gros  temp*  1  U  mer,  t'n  temps 
d'orage  ;  Un  temps  de  perroquet  ,  Vu  »cu| 
frais. 

Twtw,  se  dit,  dans  la  Dânje,  dans  l'Es- 
crime, dans  les  Eierrires  militaires ,  etc.  Des 
rxsomens  précis  pendant  lesquels  il  faut  faire 
certains  mouvement  qui  sont  distingues  ■  t  sé- 
pares par  des  paisses  Tirer  la  baguette  en  deux 
temps,  en  troii  tempt.  Observer  les  temps  de  la 
danse.  Pousser  une  Utlt  en  deux  temps,  en 
trois  temps. 

Il  se  prend  aussi  dans  la  Musique,  pmir,  Ijc 
mouvement  et  la  mesure  qu'il  faut  observer, 
Battre  la  maure  à  trou  temps ,  il  quiilr» 
lortp* 

TEjm.cst  aussi  un  terme  de  ( i rsmraaire , 
rt  se  dit  De*  dift,  icntn  inflexions  qui  marquent 
d.ins  1rs  verbes,  le  temps  auquel  s-  rapportent 
1rs  action*  dont  on  parte.  Le  prêtent,  l'impar- 
fait,  le  futur,  tout  dei  temps  diffient.  Temps 
de  l'indicatif.  Tempt  du  subjonctif. 

En  Ycneri'-,  on  dil,  Revoir  de  bon  tempt, 
pour  dire,  Trouver  une  voie  fraiche  et  de  la 
nuit. 

À  TtitTi.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire.  Assez  toi.  Vous  ari.verez  à  tempi.  Vous 
y  serez  aue-.  i  tempt.  Vous  n  arrivera  pas  à 

lejertfss  pour  voir  

dit,  nu' line  chou  n'a  point  é'é  fuite  à 
KMir,  qu'Elle  a  été  fa.te  Hop  lot  ou 
Uop  tard. 

À  ttxt*  ,  signifie  aussi ,  Pour  nn  temps  filé 
Galères  i  temps.  Bannissement  i  temps. 
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Ao  îrhtt  Ttttrs ,  »  mîmz  TZtm.  Façons  de 
parler  adverbiales.  Dans  le  mime  instant,  â  U 
niéroe  lieure,  ensemble.  .Vous  sommes  partis  an 
même  temps.  ÎVous  étions  au  Collège  en  mime 
temps. 

De  toit  ti»I"».  Façon  de  parler  adver- 
biale. Toujours.  De  tout  temps  la  vertu  t'est 
fut  eilimer. 

De  temps  m  temps,  de  rat»  À  altme.  Fa- 
çons de  parler  adverbiale*.  Successivement,  à 
piuvieurs  reprise*.  Ce  jeune  nomme  eit  dises 
lunoé,  niiiis  il  t'échappe  de  temps  en  tempt.  Il 
Vient  me  voir  de  tempt  a  autre. 

Kn  temps  et  tut.  Façon  de  pnrler  adver- 
biale. Dans  le  temps  et  le  ku  convenable.  Je 
vuiu  erpliqutrai  cela  en  temps  et  lieu. 

Suivait  ie  rarei,  scivast  us  temps.  Fa- 
çons de  pu  lier  adverbiales.  Coiiluiin.-aient  à  la 
circonstance.  Il  faut  s'habiller  suivant  (e  temps. 
Cet  tomme  parle  toujours  suit-imt  le  temps, 
suivunl  les  temps;  c'est-O-dire,  .Suivant  le»  cir- 
constances. Cela  se  dit  en  bLiiue  et  eu  éloge. 

TES 

TEN  A  BLE.  odj.  des  a  genres.  En  termes  de 
Guerre,  il  te  dit  d'En  l'eu,  d'un  endioit,  d'une 
place  ou  l'on  peut  se  deleitdie,  où  I  on  |>eul 
denn-urer  suus  un  trop  giaud  péril.  Il  se  dit 
principalement  uTec  la  nè^aùtf.  Cette  /'Jure. 
te  vieux  C!  iiteau  n'est  pai  tena'oU.  Ce  f  oil* 
n'est  pas  tenable. 

Il  se  dit  aussi  figurëmrut  dans  l'usage  ordi- 
naire, pour  marquer  L'd  lieu,  un  endroit  tni 
I  on  ne  )>eul  demeurer  commodément.  /(  fait 
trop  frvid  ici,  on  ètvu']ii  de  en  nui  dans  cette 
chambre,  la  place  n'est  pus  reiiuMr. 

TE>ACE.  ad),  des  3  genres.  \  isquem,  ad- 
hérent,qui  résiste  à  la  séparation.  I>ts  humeurt 
tenaces  et  gluantet.  La  poix  cil  plus  tenace  que 
la  cite. 

11  signifie  Ggurément ,  Avare ,  qui  ne  donne 
rien  qu'avec  peine,  il  est  extrêmement  tenace. 
U  est  d  une  humeur  ti  tenace ,  qu'on  n'en  sau- 
tait r  ien  tirer.  11  est  Lit  i  lier. 

U  signifie  ausdi  figurément,  l'n  bomme  at- 
tache ppuiijirëtncnt  à  ses  idées,  à  ses  projeta, 
à  ses  prétentions.  C'est  un  homme  fort  tenace, 
et  qui  ne  renonce  pas  aisiment  à  ce  qu  il  dé- 
sire ,  à  ce  qu'il  veut. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un,  qu'il  a  (a  m<v 
moue  lennre,  pour  dire,  qu'il  n'oublie  point 
ce  qu'il  a  appris. 

T'uvace  ,  e<t  aussi  un  terme  du  jeu  de 
l'Ilouibre,  et  de  quelque»  autres  jeux.  Il  se  dil 
d'L'n  joueur, qui  voyant  venir  avec  deux  cartes 
qui  ne  se  suivent  pas  inunediatentent ,  est  as- 
suié  de  1rs  faire  toutes  deux.  Il  a  Ut  deux  as 
nom,  cl  voit  venir,  il  est  tenace. 

TÉSAOITÉ.  s.  f.  Oualité  de  ce  qui  est  le- 
uoee.  La  ténacité  det  nunreurs. 

Il  signifie  fi^uréineot,  Avar  ice,  ou  attarbe- 
ment  invariable  i  une  idée,  a  un  projet ,  etc. 

On  dit  aussi  figurrment,  eu  parlant  Du 
quelqu'un,  La  ténacité  de  sa  mémoire, 

TK> AILLE,  s.  fém.  Instrument  de  fer  com- 
posé de  deux  pièces  attachée*  l'iina  à  l'autre 
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par  ubegouru-:,. 
vrenl  et  se  resserrent  pour  tenir  <>u  | 
cher  quelque  chose.  Apportez  la  tenaille.  Des 
tenailles  de  Maréchal.  C*  serrurier  apporta  set 
tenailles.  Des  tenailles  à  attiser  le  feu.  On  le 
dil  plut  ordinairement  au  pluriel. 

TENAILLE,  s.  férn.  Kapice  particulière  de 
f..ni(îealion-  C'est  un  ouvrage  coustruit  sur  le* 
lignes  de  défense ,  vis-à-vis  et  tout  proche  de  la 
rourt  inr. 

TENAILLER. v.  ».  Tourmenter  un  criminel 
avec  des  tenailles  ardentes.  C'est  un  genre  de 
supplice  qu'on  ne  Lut  guère  souffiir  qu'aux 
crimimls  rie  K-se  SUjestc  ou  premier  chef. 

TrxMu-i:,  ék,  parikip<>. 

TI'.NA1U.«)N.  «.  m.  Ouvrage  construit  vis- 
:,-vis  l'une  des  fiices  de  lu  demi -lune.  Il  y  en  a 
orilinnirrmrnt  deux,  qui  se  nomment  aussi 
Lunettes. 

TENANCIER, 1ER  E.  subsl.  Terme  de  Droit. 
Ci  lui ,  celle  qui  lient  des. -terres  en  roture,  dé- 
pendantes d'un  fief  auquel  il  est  dû  des  cens 
uu  autres  droiu.  il  a  fait  assigner  let  tenan- 
ciers, pour  lui  passer  déclaration. 

Il  se  dit  au  si'ns  de  Propriétaire.  C'est  un, 
det  grands,  un  det  giot  tenanciers  du  Payt, 
Oui  a  beaucoup  de  propriétés  en  fonds  de 
terre. 

TENANT,  s.  m.  Celui  qui,  dans  un  tournoi, 
entrftprenuii  de  tenir  contre  toutes  sorte»  d  a*- 
uiîlljns.  Let  tenant  et  les  assaillant. 

On  le  dit  G^uiviiicnt  l>e  celui  qui.  dans  une 
^txpute,  noulient  mir  npini-in  lontreeeux  qui 
la  combattent,  il  éloil  le  tenant  de  la  dispute. 

Ou  le  dit  de  mënie  De  Celai  qui  détend  une 
rersonne  dans  une  conversation.  Il  est  le  te- 
nant d'un  tel  C'est  le  tenant  déclaré  de  Des- 
cartel. 

On  dît  d*Un  heaume  qui  va  son  vent  dans 
une  maison,  et  qui  y  est  comme  le  maître, 
qu'il  est  le  tenant.  Dans  tous  ces  sens  il  est  fa- 


ne*, etc. 

On  dit ,  Les  tenans  et  dlioutissaiu  d'une 
terre,  d'un  héritage,  pour  dire,  Les  héritage» 
adjacent  à  une  pièce  de  terre,!  un  héritage. 
Donner  une  déclaration  par  tenant  et  aboutis- 
tans.  Ces  deux  chemins  sont  les  tenant  de  cet 
héritage. 

Or  dit  figurétnent,  qu'Un  homm:  tait  tout 
les  tenant  et  aboutissant  d'une  affaire,  pour 
dire,  qu'il  en  sait  toutes  le*  ort» («Urnes  et 
dépendances. 

ToOT   ES   13  TtJAST,  TOtT  D'i'J  TL9ANT. 

Façon*  de  parler  adverbiales,  dont  on  se  sert 
to  parlant  d'héritages,  pour  dire,  Sans  inter- 
ruption, d'une  même  continuité.  Il  a  tant 
ttarpens  de  terre,  de  pré,  de  vigne,  de  boit, 
tout  d'un  tenant,  (oui  en  un  tenant, 

TÉNARE.  ».  m.  L'Enfer,  en  rtyle  poétique. 
Il  fut  précipité  dans  le  Ténartx. 

TENDANCE,  t.  f.  Terme  de  Statique  et  de 
[> v  namique.  L'action ,  la  force  par  laquelle  an 
corps  tend  a  se  mouvoir  vers  an  cote,  ou  à 
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poiiuer  un  taire  corps  qui  l'en  empêche.  La 
tendance  des  corps  va  <  un  rentre. 

Tchdâkce,  <e  prend  «uni  quelquefois  pour 

la  simple  direction  du  mouvement 

Il  se  dit  mi  Y  or  ni.  pour  désigner  Une  dia- 
|»i*i;inn  de  l'Jmr  rjni  lu  dirige  vers  un  certain 
ot»;rt.  J.  homme  a  une  tendance  continuelle  au 

Kmle-iT. 

T1MJAV1',  ASTE.  adj.  Qui  tend  i  quelque 
fin.  qui  va  il  quelque  fin.  Un  discours  fendant 
à  prouver....  Une  requête  tendante  à  ce  qu'il 
]  Uue  à  la  Cour...  Une  proposition  tendante  à 
t  hermie.  Semer  des  Ibtiles  tendon,  à  la  tédi- 
ti.;n. 

TF.5m.NEfX .  EUSE.  adj.  Terme  d'Aiiato 
mie.  Qui  a  du  rapport  au  tendon,  qui  appro- 
clie  de  la  nature  de*  lendous.  Membrane  tendi- 
neuse. 

TESOON.  s.  m.  L'extrémité  du  muselr.  Le 
tendon  d'un  qros  muscle.  Le  Chirurgien,  en  le 
saignant,  lui  a  piqué  un  tendon. 

TENDRE,  adj.  de»  a  genre».  Qui  peut  être 
aisément  conpë,  divise,  soit  par  le  fer,  soit  par 
'  quelque  autre  <l»o*e  de  semblable  II  est  opposé 
à  Dur.  Du  dois  extrêmement  tendre.  Le  supin , 
le  iju/«  et  le  peuplier  sont  des  bois  tendres. 
Ri'fir  de  pierres  tendres.  Entre  le»  pierres  pré' 
cieuses,  il  y  en  a  de  tendres  et  de  dures.  L'a- 
méthyste et  l'imeraude  sont  des  pierres  ttndrei, 
Ijc  plomb  et  Vilain  sont  Ici  p!u<  tendres  d<< 
métaux. 

Tcsdm,  se  dit  De  la  viande,  lorsqu'elle  est 
aisée  a  incis*r,  a  brover  arec  les  dents.  Une 
Viande  exirtmement  tendre.  On  ne  prof  rien 
manger  de  plut  tendre.  La  viande  fraîche  tssé< 
n'est  peu  tendre. 

On  dit  dam  cette  acception,  que  De  la 
viande  est  tendre  au  roulciu ,  qu'elle  eit  tendre 
sous  le  couteau,  qu'elle  e»f  «tendre  sous  la  dent. 

Dans  cette  acception ,  et  dam  le  style  fami- 
lier, en  parlant  d'fpe  visndr  extrêmement  ten- 
dre, on  dit,  qu'E/lc  e»t  tendre  comme  rôtie. 

extrêmement  tendre». 

Tfsoac,  se  dit  aussi  Du  pain  nouvellement 
cuit,  Manger  du  pain  tendre.  Le  pain  de  Go- 
nesse  est  ex  relient  quand  il  est  tendre. 

On  dit  proverb lu U-inent,  Jeune  femme,  pain 
fendre  et  bois  vert,  mettent  la  maison  en  dé- 
sert, pour,  Ruinent  ordinairement  le»  petits 

Tobii ,  «sntfie  encore,  Sensible,  délicat, 
<jui  est  aisément  pénétré  pnr  les  impression»  de 
l'air.  M  est  extrêmement  fendre  uu  froid.  Avoir 
la  pejis  tendre.  Les  jeunet  arbres  ont  Vtcorte 
tendre. 

On  dit ,  «JU'D n  cheval  est  tendre  i  Téperon , 
pour,  qnll  r«f  eilrtrr.raent  sensible  à  l'épe- 
ron; qu7l  a  la  bouche  tendre,  pour,  qu'il  a  la 
bouche  délicate,  et  qu'il  ne  faut  pas  le  gmir- 
mander  de  la  main  ;  ou  71  est  tendre  aur  mou- 
eliM,  pour,  qu'il  est  extrêmement  sensible  eut 
mnindrea  piq  ires  des  wouehes. 

On  dit  figurément  et  samiliérement  d"l'n 
homme  qui  s'oUcbm  des  moindres  choses, qn  ll 
est  fendre  aux  «tourne».  On  dit  aussi  fcmilièfe- 
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ment  dans  le  même  sens,  qu'fl  a  la  peau  fen- 
dre, bien  tendre. 

On  dit,  Dès  ses  plus  tendres  années,  des  sa 
p'us  rendre  jeunesse,  dans  un  âge  tendre,  pour, 
Des  son  enfance ,  dis  sa  plus  grande  jeunesse , 
'dans  une  grande  jeunesse. 

On  dit,  Avoir  la  vue  tendre,  Irt  yeux  ten- 
dres ,  ponr,  Avoir  la  vue  délicate  et  foible. 

On  dit  figurera.  Avoir  la  conscience  tendre, 
pour,  Être  délicat  sur  le»  cliosrs  qui  intéressent 
la  conscience. 

Tes  ont,  signifie  lieu  rem.  Sensible  à  l'amiti.-, 
h  la  compassion ,  et  plus  parlkulièrrmrnt  ^  l  a- 
monr.  Avoir  l'âme  tendre,  le  c.rur  tendre.  Il 
est  tendre.  Il  est  d'un  naturel  tendre.  A\  oir  At 
tendres  projets. 

11  se  dit  de  même  Des  choses  propres  à  ins- 
pirer l'amitié,  la  compassion,  et  pnnripale- 
meut  l'amour.  Un  discourt  tendre.  Des  rw- 
rolrs,  des  rers  tendres.  Il  y  a  dans  ce  J'né.iir, 
dans  cette  Tragédie,  dei  senlimens  fort  tendres. 
Regarder  d'an  air  tendre. 

On  dit,  Un  ami  tendre,  pour  signifier,  Uu 
«mi  plein  d'aflectiou.  Le  tendre  ami,  la  tendre 
amie,  e»t  on  terme  badin,  pour  désigner  L'a- 
maut  uu  une  maîtresse. 

Tr.'imiE ,  se  dit  aujsi  Du  son  de  la  voix. 
Ainsi  on  dit,  jtVoir  le  toit  de  la  voir  tendre, 
pour.  Avoir  le  son  de  lu  voix  louchant  A  gr». 
cieux.  El  en  Musique,  on  appelle  Un  air  ten- 
dre, Un  air  touchant  et  passionné. 

Texihue,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
certaiuscoups  de  pinceau  extrêmement  délicats. 
Cest  dans  cette  accej  lion  qu'on  dit ,  qu'fl  y  a 
des  toucha  extrêmement  tendres  dans  un  ta- 
bleau. 

Et  on  dit,qu'Dn  Peintre  a  le  rinceau  ten- 
dre, ponr,  qu'il  a  le  pinceau  fort  délicat. 

Terme  ,  est  aussi  substantif  ,  et  signifie 
Tendresse.  /I  a  du  fendre  pour  cette  Dame.  Il 
est  familier. 

TENDRE,  v.  a.  Je  tends,  lu  fends,  il  fend; 
nous  tendant,  vous  tende:,  ils  fendent.  Je  fen- 
dou.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Tende 
Que  je  tende.  Que  je  tendisse.  Je  tendrois.  Tcn 
dant.  Tirer  et  bander  quelque  cluise,  comme 
une  corde,  un  arc,  etc.  Tendre  une  corde. 
Tendre  un  arc.  Tendre  les  chaînes  d'une  Ville. 
Tendre  des  filets  aux  oiseaux.  Tendre  des  toiles 
pour  le  sanglier.  Tendre  un  piège.  Tendre  un 
panneau.  Tendre  une  souricière. 

On  dit  G^uiément,  Tendre  un  panneau  à 
quelqu'un ,  lui  tendre  un  piège,  pour,  Faire  en 
sorte  qu'il  tombe  dans  quelque  ridicule,  dans 
quelque  indiscrétion ,  l'induire  a  commettre 
quelque  tante,  à  faire  quelque  fausse  démar- 
che .  etc. 

TrxotiE,  dan*  la  signification  de  Tendre  dei 
filets  aux  o  seiissr ,  s'emploie  quelquefois  alwo 
luraent  et  sans  régime.  Tendre  «ux  bérutses. 
Tendre  aux  grues ,  etc. 

On  dit.  Tendre  un  pas-it.'»n ,  une  tente, 
pour.  Les  dresser  et  les  niai  ire  en  état  df 
servir. 

On  dit,  dans  un  seos  a  peu  près  pareil, 
Tendre  un  lit  Rendre  une  tapisserie.  Et  l'on 
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dit ,  Tendre  un*  chambre,  pour,  La  tapisser,  ls 
parer  de  tapisserie.  Tendre  sin  appartement,  k 
fendre  de  damni.  de  velours.  Tendre  de  de»  : 
sine  enambre.  L'Eglise  iloit  toute  fendu  ù 
noir. 

Tronic,  se  dit  absolument,  dais  'a  tnrax 
acception  ;  et  dan»  ce  sens  on  dit,  ja  On  s  or- 
donné de  tendre  dans  tontes  les  ruts .  de  feairr 
partout,  pour,  qu'On  a  ordonné  de  la|>bar:  t 
devant  de  toute»  les  maisons. 

Tr.TOiiE,  signifie  aussi,  Présenter  en  era:- 
cant  Tendre  la  main  pour  demander  Vaut  >j 
Tendre  son  chapeau  pour  demander  qut^_r 
eftose.  Tendre  le  dos  aux  coupe.  Tendre  - 
épaules.  Tendre  la  jfmc.  Il  tendit  le  c.-m  _ 
bourreau.  Tendre  les  bras  à  quelqu'un  y 
rembruue-.  Tendre  1rs  ma  ns  au  ciel  II  r  - 
près  de  se  noyer,  on  lui  tendit  une  mrde.  T« 
dre  le  piéd  ù  quelqu'un  pour  le  faire  tombe- 
On  dit,  qu' Une  personne  tend  le  coa,  îr.:' 
le  ventre,  pour,  qu'Klle  avaoce  trjp  ie  o<i 
qu'elle  avance  trop  le  ventre. 

On  dit  figurÉm.  Tendre  les  bres  i  «  ni 
pour,  Lui  donner  dn  secours  dans  »>n  brsoj. 
/I  lui  a  tendu  les  bras  dans  sa  Jiu-rizt .  o. 
Tendre  les  maint  à  quelqu'un  ,  pour,  Intplr re- 
lu n  secours. 

TetoIie,  suivi  de  la  préposition  à.  est  u- 
verbe  neutre,  et  signifie,  Aller  a  un  mac 
terme,  aboutir.  À  quoi  tendez  -  vous  '  Os  rr«J 
re  cbcmin-f.i .'  Toutes  ces  choses  tendent  e  !r»- 
rentre,  fendent  à  leur  fin. 

E  i  cr  sens,  il  t'emploie  plu»  ordûuimcr« 
aa  fjgiiré.  Où  tendent  tnaxs  ces  tours  et  sHsvri, 
tous  ces  propos .'  Ces  dispute*  ne  IraJerJ  pont 
à  iclaircir  la  matière.  À  quoi  tendent  ros  dé- 
sirs, vos  desseins .'  Tout  cela  ne  lests  à  rv- 
Tendre  à  ta  perfection. 

On  dit,  cra'Une  maladie  tend  i  la  asrrt. 
pour  dire.tfu'Elle  est  lUortelle;  et,  qa'l'u  ma- 
lade tend  à  sa  fin,  pour,  qti  fi  est  bien  près  de 
ta  du' 

On  dit  figiirémeitt  d'Co  homme  <ro.i  i  ni 
ititérêtsen  vue,  que  C'est  un  homme  qui  tcai 
à  set  fin*. 

Tehov,  vt..  participe. 

On  dit  figurément ,  qu'f/a  AosBiwr  a  tetp'i 
tendu ,  toujourt  tendus  p-xir  dire ,  quTl  l'a  k> 
tement  appliqué  h  quelque  chose.  Il  a  eu  fa- 
pril  si  tendu  tout  le  jour,  qu'A  faut  hiea  «.'  i 
prenne  quelque  rehfenr. 

On  dit,  Dn  style  tendu ,  pour  dire.Pti  stjle 
qui  marque  l'eflort,  qui  manque  d  stssxt,  est 
souplesse. 

TENDRKMKXT  adr.  Avec  tmdresoe  Le 
mères  aiment  tendrement  leurs  eitjSists.  " 
femme  était  tendrement  aimée  de  sois  ns^n  ir 
garder  tendrement.  Chanter  tendrement. 

On  dit  d'Cn  Pcintre^jui  a  le  pinceau  ctJs' 
et  léger,  qu'fl  pétri!  tendrement. 

TENDRESSE.  ».  f.  Il  ne  se  du*  que  Dt  ■» 
sensibilité  à  l'amitié  ou  a  l'amour.  La  terterrr* 
d'un  père  pour  ses  en/hns.  Aimer  snr  *r»- 
l'ressr.  Tendresse  de  etrur.  Tendrtssr  ofxmi  ' 
lui  a  donné  mille  marques  de  UnJresit ,  ie  - 
tendreté. 
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Ti.idiemc,  *e  prend  quelquefois  pour  La 

■  elk  ÊÛèTie  caL"  p ÛiThtet 
drtue  pour  lui. 

TENOR  KTÉ.  ».  f.  Qualité*  de  c*  qui  «si 
tendre.  11  ne  ta  dit  qne  De*  viande*,  de*  fruit», 
de*  légume*,  La  tendreté  d'un  gigot  t  d'un 
lièvre,  dt  cet  légumes,  de  ce*  fruit». 

TENDRON.  ».  m.  Bourgeon ,  rejeton  t>  ndre 
de  quelque*  arU-cs,  de  quelque*  plantes.  Le 
ehàvn»  broutent  les  tendront  des  orères  et  du 


piaule*. 

Figuré  ment ,  en  parlant  d'Une  jeune  fille, 
ou  dit ,  que  C'eat  un  jeune  tendron.  1S  e*l  fa- 


Trndittiu,  Le*  cartilages 
de*  os  de  ù  poitrine  de 
Une  frieaute  de  tendront 


TENEBRES,  snbst.  fcm.  plur.  Privation  de 
lumière,  obscurité,  le*  ténèbre*  de  la  nuit. 
Epaiaet  ténèbres.  Diuîpet-let  ténèbre*. 

Il  te  dit  figirrément  dan*  le  Moral  Le*  té- 
nèbres de  M  JoLltrie,  du  péché,  de  Vianorance. 
Marcher  dans  le*  ténèbres.  Une  doctrine  it  té- 
nèbre*. De*  ancre*  de  ténèbre*.  De*  écrivain* 
de  ténèbre*. 

Il  te  dit  de  tnème  pour  Ohscurilé.  Toute 
eeUe  matière  est  pleine  de  ténèbre*.  L'hittoire 
dt  la  Croc*  avant  le*  Olympiades  n'ocre  que 
des  ténèbre*.  Pereer  les  ténèbre*  de*  anciens 
temps.  (Test  nn  homme  oui  répand  les  ténèbres 
sur  faute*  les  matières  qu'il  traite. 

En  p*iuwt  Dr  l'Office  la  Semaine  sainte. 
Wt  appelle  Téncbres,  le*  Mâtine*  qui  te  chan- 
tent l'aprts  dinée  du  Mercredi,  in  Jeudi  et  <!u 
Vendredi  Alter  i  Ténèbre*.  Entendra  les  Té- 


L.C9  voiles  ttntbreux  dt  la  nuit. 

On  appelle  en  i«oe»ia ,  fEtuer,  Le  séjour  té- 
nébreux. 

On  dit  CgurrWnt,  Les  temps  ténébreux  dt 
r/lùtoù-c,  pour  due,  Le*  tempe  où  l'Histoire 

On  dit  aussi  apurement  d'Un  homme  m«- 
laueoli<{ue,  qu'/l  rsi  sombre  et  ténébreux,  qu7l 
a  l'air  sombre  et  ténébreux. 

TfarÉMHix,  s'empJnie  frgivcmrnt  pour  si- 
gnifier, Celui  qui  se  plsit  dm*  les  ténebm,  qui 
cadie  de*  inteotioo»  criminelle».  I  n  coquin  lé. 
né'  rrtur.  Conspirateur  ténébreu  r. 

TÉNEMENT.  ».  m.  Terme  de  Pratique,  Mé- 
tairie dépendante  d'une  Seigneurie.  Trnemtnt 
rulurur. 

I  ta  dit  aussi  d  Une  sorte  de  pirscriptinn 
admise  dao*  quelque*  Coutumes.  T.'neme::!  ..'* 
uns  ans. 

TES  ES  ME.  *.  m.  Epreiote  fort  douloureuse 
|i<  oa  sent  au  fooderaent,  avec  des  envie*  c.in- 
tiouelle*  et  presque  inutiles  d  aller  à  la  srU.\ 

TENETTE.  s.  f.  Instrument  de  Chirurgie, 
qui  sert  a  tsuir  et  a  tirer  la  pierre  de  li  vj»,e. 
dans  l'opération  de  In  taille. 

TENEUR.  ».  f.  ferme  de  Pratique.  Ce  q;i 
•M  conloau  mot  a  mot  dans  un  .  ci  U.  (  ne  >cn 
Ton*  If. 
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lenee  dont  voici  la  teneur,  dont  ta  teneur  s'en- 
suit. 71  faut  tiroir  la  teneur  de  cet  iéVret.  L'Ar- 
rêt tera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur, 

TENEUR.  ..  m.  Terme  de  Négoce.  U  n'est 
en  usage  que  dans  cette  phrase,  Teneur  it 
livret,  qui  tignifie,  Celui  qui  chex  un  Négo- 
ciant porte  sur  nn  registre  en  partie*  douilles , 
tout  ce  qui  entre  dan*  la  caisse  et  ce  qui  en 
sort,  ce  qui  est  acheté  et  ce  qui  est  vendu,  ce 
qui  rst  payé  et  ce  qui  est  dû.  Il  est  iittporlanl 
pour  un  Négociant,  pour  un  Marchand,  devoir 
un  bon  Teneur  de  livret. 

TENIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin,  dont 
on  se  sert  en  François  pour  signifier,  Le  ver 
solitaire.  Voyei  Via. 

TENtR.  v.  a.  Je  liens,  tu  liens,  il  tient; 
nous  tenont,  vous  tenez,  ils  tiennent.  Je  tenon. 
Je  tint.  J'ai  tenu.  Je  tieniai.  Tiens,  tenez. 
Que  je  tienne.  Que  je  tinsse.  Je  tiendrais. 
Avoir  a  la  main,  avoir  entre  les  moins.  Tenir 
un  livre.  Tenir  une  épée.  True*  bien  refr ,  te- 
nés- le  ferme,  tenez-le  serré.  Je  le  lient  bien,  il 
ne  mcr'.appera  pas.  Tenir  aaefau'un  par  le 
bret,  pat  le  corpt.  Tenir  les  rênes  des  chevaux. 
Tenir  des  chfrns  en  laine.  Tenir  de*  enfant 
par  le*  cordant.  Tenu'  le  gouvernail  d'un  vais- 
seau.  Tenir  le  timon  d'un  navire. 

On  dit  familièrement,  5e  tenir  le*  edlés  dt 
rire,  pour,  Rire  démesurément, 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  lonp  par 
Ut  oreilles,  pour  dire,  Être  dans  une  situation 
enibarrasunte ,  ne  savoir  qu.l  parti  prendre, 
parce  qu'ii  y  a  du  péril  ou  ce  l'cudiarrai  de 
tous  cotés. 

Tenir  quelqu'un  à  la  gorge,  tenir  le  pied 
sur  la  gorge,  cela  tient  à  la  gorge.  Voje* 

On  dit  figurément  et  populairement,  Tenir 
Quelqu'un  au  cul  ef  aux  chausses,  pour  dire, 
Le  tenir,  le  serter  de  si  près,  qu'il  ne  peut 
échapper,  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  frire  ce 
qu  on  veut. 

On  dit  figuraient  et  frmilicrcn»  nt ,  Tenir 
çuruju'un  dans  ta  manche,  pour,  Ditpo  et 
•ouveramemcnl  de  quelqu'un  .  ttre  en  état  d'en 
exijer  ce  qu'on  voudra.  On  dit  de  n,.;me,  Te- 
nir quelque  chose  data  ta  niunc/ie,  pour,  Cn 
îfre  assuré. 

Dans  le  style  familier,  rn  parlant  <!r  qucl- 
•jniiq  à  qui  il  arrive  quelque  grand  v.ijet  de 
jnic,  on  dit,  qo  //  croit  tenir  le  bon  Dieu  par 
les  pied: 

On  dit  dan*  le  style  familier.  Tenir  quel, 
qu'un  le  1er  ifrns  l'eau,  le  bve  l'eau,  puui 
dire. Le  unir  toujours  dans  l'attente  de  quel- 
que chose  qu'un  lui  frit  e»|*'irr. 

On  dit,  Tenir  des  tlieviiux  au  |ilel,  pour 
dire,  Les  allac!ier  arec  un  filet  dans  la  bou- 
che, afin  de  eiupcclicr  de  minier;  et  figu- 
rément, Teii>  qurlijii  un  nu  filet,  pour,  Lui 
faire  longtimpt  espérez  quc'que  chose,  ta  n 
jamais  lui  rien  donner. 

On  dit  fi  .niéiiic.'it.  Tenir  quelqu'un  par  les 
Utièret,  pour  dire,  Le 
f  ii  •. 

Oa  dit  Ciurcm.nt 
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qu'L'n  homme  lient  le  bon  bout  por-devers  bai, 
pour,  qu'il  est  nanti,  qu'il  a  •«*  tùreté*. 

Ou  du  au  jeu  de  déa,  Tenir  le*  dés,  pot-r 
dire,  Tenir  le  cornet,  avoir  la  main  pour  jeli'r 
les  dé*.  Et  figurément  on  dit,  qu'Un  homme 
ifut  toujours  tenir  le  dé  dant  la  eonvertation  , 
pour,  qu'il  vaut  t'en  rendre  le  maître  et  ne  jns 
laisser  parler  le*  autres. 

On  dit  d'Un  fou,  d'un  furieux. qu'/J  fui'  U 
lemrù  ou.. fie,  pour  dire,  qu  II  faut  être  p'»- 
sirurs  à  le  tenir;  et  figurément  dX'n  hiuiiiue 
diflirile  et  emporté ,  qu7 1  p.ut  le  tenir  é  qu.ilie, 
cour,  qu'Cn  a  de  la  peine  i  le  contenir,  i  l'ciii- 
p.'cliei  de  se  porter  a  des  violeucc*.' 

tîii  dit  de  mime  d  Un  lioranni  qui  frit  le 
di:Vxilc  dans  un  accommodement ,  q«7 /  se  fait 
tenir  d  quatre. 

Cn  dit  absolument ,  Tenez .  pour  dire,  Pre- 
nd ec  quf!  je  vous  pKnenu;.  Et  dons  le  discours 
Ciimlicr  ci  dit,  Tenei,  pour  s'attirer  l'attin- 
lion.  Tenet,  tout  ce  que  vous  dite*  là  ne  me 
tcuchr  pas.  Il  »e  dit  austi,  pour  avertir  de 
prendre  garde  a  quelque  eho*e,  et  dam  *e 
même  »eos  qu'on  *  coutume  de  dite,  Voyez. 
Tenet,  le  voilà  qui  patte. 

On  dit  proverbialement,  l'n  liens  l'ont 
mieux  que  deux  tu  l'auras,  pour,  La  poiv  - 
«ion  d'un  bieo  prêtent,  quelque  modique  qu'il 
soit,  vaut  mieux  que  l'espérance  d'un  plus 
grand  bien  à  venir  et  incertain. 

On  dit  proverbUlement  et  populairement  à 
un  luMiun*  de  qui  on  veut  se  moquer,  en  fai- 
sant semblant  de  lui  vouloir  donner  une  chose 
qu'on  ne  lui  donne  pas,  5  erre  t  la  main,  e: 
dites  que  vous  ne  tenei  rien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par  plaisan- 
terie, d'Un  homme  qui  manque  a  réussir  dutu 
quelque  chose,  /I  ne  lient  rien.  /(  pensoit  tou- 
cher cet  argent,  avoir  cetU  charge,  mait  il  nt 
lient  rien.  Il  croyod  vous  attraper,  mait  ii  nt 
lient  rien. 

On  dit  encore  proverbialement ,  figurément, 
i-t  avec  une  espèce  de  joie  maligne,  d'Un 
homme  i  qui  il  arrive  par  ta  frute  quelque 
chose  de  fjcliem ,  de  désagréable ,  d'cmtini rai- 
nant, de  honteux,  Il  en  lient.  Il  a  perdu  «on 
procé»,  il  en  tient,  /I  n'a  rien  à  léptiaiicr  a 
cela ,  il  en  tient. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  quidevitnt-rrmt"- 
reux ,  Celle  femme  lui  a  donné  iant  la  vue ,  il 
en  lient;  et  d'Un  homme  ivre.  Il  a  buplurqne 
ce  roison  ,  il  en  lient. 

Cn  dit  proverbialement,  qu'l'n  homme 
lient  bien  ce  qu'il  lient,  soit  poir  dire,  qu'il 
n'est  pas  aisé  de  lui  frire  quittrr  prise  sur  quel 
que  chose,  toit  pour  frire  entendre,  qull  en 
avare. 

On  dit  provcrbi  .l-menl  et  figurent.  qu'O'i 
lient  un  l.omme,  puur,  qu'On  l'n  reduit  en  tel 
état  qu  il  ne  ;  eut  plus  trouver  d'échapp-Moin-, 
qu  il  ne  peut  plus  éluder  comme  nupainvanL 
/'  a  beau  fi  ire  à  prêtent ,  je  le  lien». 

On  dit.  Tenir  un  enfant  sur  le*  fôntt  it 
Baptime,  ou  simpUmcnl ,  Tenir  un  enfant, 
pour  dire,  En  être  le  parrain  ou  la  marraine. 
On  dit  aussi  Comment  cl  famililremenl,  Ta- 
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m'r  euelcu'un  sur  I»  /"«ml.,  pour,  S'entretenir 
il»  lui  avec  d'autres  personne*.  Il  ie  dit  plus  or- 
dinairement en  mut.  Vont  .;iri  bien  pVl  de  it- 
nir,  on  vont  tenoit  sur  les  fonts.  On  tlit  aussi 
d.i:i*  le  même  sens,  Tenir  quelqu'un  aur  le 
tapi». 

Tram,  lignifie,  Occuper,  avoir  en  m  jouis- 
sance. La  Mahomètans  t  rnnenf  Ici  plut  bellri 
Provinces  de  Mité.  Tenir  un  Pays  en  souve- 
minelé.  Tenir  une  terrt  en  fitf.  Tenir  un  Bé- 
néfice en  commendc.  Tenir  une  terre  en  franc 
ulîeu-Ttnir  une  lerreé  Urine.  J  bail.  Tenir  une 
n:uiion  à  loyer ,  ii  bail  judiciaire.  Ce  Prince  ne 
tint  l'En.pire  que  peu  de  lempï.  Ce  Pape  mou- 
rut après  avoir  tenu  le  siège  die  ans  entiers. 

On  dit,  Tenir  une  terre  par  ses  maim,  puni 
dire,  La  Taire  valoir  soi-même,  an  lieu  de  l'of- 
L-t  mer. 

On  dit.  Tenir  une  terre  à  fui  et  nommage 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Posséder  une  terre 
qui  relève  de  quelqu'un.  Les  Rois  d'Angleterre 
ont  tenu  autrefois  la  Normandie  et  la  Cuienne 
i  foi  et  hommage  de  la  Fi  ance.  On  dit  aussi 
absolument  :  Tenir  de  quelqu'un  à  cause  de 
quelque  terre.  Un  tri  Prince  tient  de  l'Empire. 
Je  tient  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  figitivmeiit,  qu'On  ne  tient  rien  de 
quelqu'un,  pour  dire.  qu'On  ne  dépend  point 
de  lui.  Vous  n'avez  rien  à  lui  commander,  il  ne 
tient  rien  de  vous. 

On  dit  ausxi  figurément,  qu'On  tient  quel- 
que chose  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  lui 
en  ■  l'obligation,  Tuut  ce  iju'il  a,  il  le  tient  de 
1/011x110*™!'!!''.  C'est  une  gr  ire  que  je  tiens  du 
Roi  seuL  C'est  de  vous  qu'il  lient  son  avance- 
ment, sa  fr  une  S'il  a  quelque  chose  de  bon, 
il  le  tient  des  bons  exemples  qu'on  lui  a  donnés. 
C'est  d'un  tel  qu'il  tient  tint  ce  qu'il  sait. 

On  dit,  Tenir  la  vie  de  quelqu'un,  pour 
dire.  Lui  avoir  obligation  de  lu  vie.  On  dit 
•uni,  Ceux  dont  ou  de  qui  je  tiens  la  vit, 
pour ,  Mon  père  et  m»  mire. 

On  dit  encore,  Tenir  quelque  chose  de  quel- 
qu'un, pour,  L'avoir  appris  de  quelqu'un.  De 
qui  tenez- vous  eela>  Je  tiens  ce  secret-là,  re 
remèdelà  d'un  homme  nubile.  C'est  une  nouvelle 
que  je  tiens  de  bonne  purt,  de  quelqu'un  bien 
instruit. 

On  dit,  Tenir  une  eloie  de  race,  de  nais- 
sance, pour  dire,  que  C'w  une  choie  qui  s'est 
transmise  avec  le  sang,  et  qu'on  a  reçue  de  set 
.incMrn,  qu'on  a  apportée  en  naitunL  Ils  sont 
loin  braies  dans  cette  niuison-ià,  ils  tiennent 
cela  de  race,  ou  simplement ,  ilj  tiennent  d: 
race. 

On  dit ,  Tenir  quelque  chose  de  ton  père  et 
d:  sa  mère,  pour  dire ,  Ijror  ressembler  en 
et  la  ;  et  absolument .  Tenir  <?e  son  père  et  de  sa 
mère,  pour,  I.rur  ressembler . «oit  par  la  figur- 
et  le»  inan  ire»,  soit  p:ir  le»  inclination»  et  pjr 
U-,  nirrur*.  Il  est  t.mide  et  a  l'air  emban a-te . 
il  lient  rrtt  de  ion  përe.  /I  tient  beaucoup  de 
ion  pere,  il  en  a  tous  les  truifi, 

On  dit  dan*  le  tnémr  sens ,  d'Un  enfant  qui 
ressemble  en  quelque  elioae  a  wn  père  nu  s  M 
mîre ,  qu/f  a  de  qu.  tenir.  Il  rit  bien  fait,  il  <; 
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de  fut  tenir.  Il  est  brave,  il  a  de  qm' tenir.  Dans 
ce»  phrases,  il  s'emploie  nciitralement  ;  et  c'est 
à  peu  pré*  dam  le  mime  sens  qu'on  dit.  Cette 
ercnifertiire  tient  du  qot'iique;  ce  style  tient 
un  peu  du  burlesque.  Alors  Tenir  lignifie  Par- 
ticiper. 

On  ae  aert  quelquefois  du  mot  Tenir,  en 
parlant  Des  maladies  tant  du  corps  que  de  l'es- 
prit, et  des  différente*  passions  de  l'Ame  dont 
on  r*t  comme  possède'  ou  saisi.  Il  y  a  long- 
temps que  ce  mu  Ma  te  tient,  que  la  fièvre  le 
j  lient.  Quand  son  accès  le  tient.  Dès  qu'une  fois 
I  sa  verve  le  tient.  SitM  que  sa  colère  le  lient ,  il 
n'eil  plus  maître  de  lui.  Sa  belle  hurseur,  sa 
mauvaise  humeur  le  tient. 

i 

Kn  ce  sens,  on  dit  d'Un  homme ,  QuVf-if, 
qu'etl-ee  qui  le  tient?  pour,  Quel  sujet,  quelle 
raison  o-t-il  de  faire  connue  il  fan?  Je  sait  bien 
re  qui  le  tient. 

Tt-Si»,  signifie  aussi,  Occuper,  en  parUnt 
d?  l'esparr.  .Serre*- vous  un  peu ,  fou»  lenei 
trop  de  place.  L'armie  tenoit  deur  l'eues  de 
pays.  Um  foret  qui  tient  dir  lieuei  de  long. 
Les  épisodes  tiennent  la  moitié  de  ce  roman. 

On  dit,  Tenir  une  maison,  un  appartement, 
pour  dire ,  Occuper  une  maison ,  un  apparte- 
ment pour  son  logement.  /I  tient  la  maison 
toute  entière.  Il  ne  lient  qu'un  appartement.  Il 
lient  le  premier  étage,  le  second  étage. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  certains  lirui 
que  l'on  occupe,  de  orrlaine»  chose*  dont  on 
fait  méiier  et  profouiun  pour  l'utilité  et  ta 
commodité'  du  public.  Tenir  «uberje.  Tenir 
hôie'leric.  Tenir  chambre  qarnie.  Tenir  caba- 
ret. Tenir  boutique.  Tenir  banque.  Tenir  pen- 
sion. Tenir  école.  Tenir  iicudém'se.  Tenir  nue 
académie  d'équ  tat  on  ,  de  jeu,  une  académie 
pour  les  armes. 

Dans  le  sens  d'Occuper,  Tenir  «'emploie  en 
plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  il'l'ua  Ville, 
d'un*  Place  de  guerre,  qu't'n  Officier,  un  I 
Commandant  la  tient  pour  le  lloi,  pour  le  ser- 
vice d'un  Prince,  pour  dire,  qu'il  y  commande, 
qu'il  la  çsrde  pour  Ir»  ir.iei6ls  du  Prince;  cl 
cela  se  dit  ordinairement ,  quand  on  parle  de 
temps  de  troubles,  de  Isrnps  de  guerre,  Ou 
quand  il  s'agit  de  droits  contestés.  Jl  te  jeta 
dans  la  Place,  et  la  tint  pour  le  Rot,  pour  le 
tetvice  du  Rot, 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  qu'Une  armés 
lient  la  campagne,  pour,  qu'elle  est  en  cam- 
pa ;ne,  en  étal  «le  s'opposer  aux  ennemis,  ou 
d'oDlroptendre  sur  eux.  La  ennemis  n'oseroient 

,  tenir  la  campagne.  On  dit  Jjin  le  même  sens, 

i  qu'Une  /lotie  lient  la  ruer. 

On  dit.  qu'/'n  ruisseau  lient  Je  renl .  pour 
dite,  qu'il  \  a  le  plus  près  qu'il  eu  pmuiUc  vei» 

1  l'endroit  d'où  \  irm  le  vent. 

i  On  dit,  Tenu-  prison,  en  rrmr*  de  Pratique 
jour,  Demeurer  en  prison;  Tenir  ht  lit,  tenu 
la  chambre,  pour,  Demeurer  dans  son  lit,  dans 
su  chambre.  Il  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  pri- 

I  ton  jusqu'à  ce  <,ii  il  ait  p«>é,  Il  tient  le  lit  de- 
ru  «  qnrlijti.v  joirs.  Il  liénr  h  chambre,  parce 

\  qu'il  est  un  peu  incommodé 

Trrtn,  se  dit  en  parlant  De  l'ordre  l'ani  U- 
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ejuel  Ira  personne*  on  les  choses  sont  placera: 
du  rang  qu'elle*  oocnpent,  »oil  en  «fie»,  smi 

les  corps,  dans  les  compagnies.  cJsocsaa  tieaa» 
son  ranq.  Les  livres  de  Théologie  tiennent  tcut 
le  premier  rang  de  wi  tablcttet.  La  hbéral-'t 
tient  le  milieu  entre  fa  prodigalité  et  l'atmrict. 

On  dit  figurément,  qu  Un  komsne  tient  b«t 
son  rang,  sa  place,  ton  poste,  pour,  qu'il  oc- 
cupe dignement  l'emploi  oh  il  est.qu  il  l'œrt» 
avec  dignité,  avec  rap*cisr. 

On  dit  à  peu  pris  dans  le  même  sens,  q«li 
tient  bien  son  coin.  U  est  familier. 


Et  on  dit,  Tenir  le  milieu  dons  nssc  offert 
pour,  Prendre  un  tempérament .  nu  eip-d  -i 


On  dit  en  termes  de  Musique,  Tenir  sa  par- 
tir ,  pour  dire.  Chanter  ou  jouer  sa  partie; 

Et  ou  dit  figurément  et  familièrement,  qs  F* 
nomme  tient  bien  m  partie,  pour  dire,  s/slî 
s'acquitte  bien  de  Ce  qu  il  doit ,  qnll  bu  oies 
ce  qu'il  s  a  faire  dans  l'emploi  qu'il  rrotpik. 

Trsre ,  se  dit  en  parlant  Des  semblées,  on 
fonctions  publiques,  soit  ordinaires,  soit  ota- 
ordinaire* ,  qui  refoirdent  le  sjoo x-eroemn.:  et 
la  police  d'un  Fut  Le  Pape,  après  evesr  Ira* 
le  Concile...  Le  Pape  tenoit  Consistoire,  teste  t 
Chapelle.  On  tient  les  Etats  tous  les  cas  et 
Languedoc.  Les  jours  que  le  Roi  tient  Comui. 
U  Roi  tenant  son  Lit  de  Justice.  Qmeti  Ir 
r/iurieelier  tient  le  sceau.  Les  Com *r. ùn g.rtt 
Roi  tenoient  les  grands  jours.  Tenir  atspùuts. 
Tenrr  les  assises.  C'est  un  tel  Prn-ten/  -w 
lient  relie  année  la  Chambre  des  v'acataoax 

Texi»  ,  signifie,  Meure  et  garder  e»  <rerJou« 
lieu  71  lient  ton  argent  dans  son  easmetOa 
ne  ia if  où  il  tient  ton  argent.  Il  fasst  ternir  a\s 
à  la  cave  pour  le  conserver.  Il  f  ci/  tosti  soi  pa- 
piers sous  la  def.  On  a  Iras  erle  treip  long- 
temps enfermé.  C'est  un  homme  qm'mt  tient  ra- 
fermè  depuis  long  temps.  On  le  lient  en  pruon , 
en  rAartre  prinre. 

On  dit,  qu'Un  nomme  t*nt  sa  femme  à  li 
campagne,  dant  un  Courent,  porr  dire,  qall 
l'oblige  de  demeurer  à  la  c^mtB^uroc ,  d Jitt  sa 
Couvent;  tm'/f  lient  son  jils  au  Collège,  s 
l'Académie ,  pour,  qu'il  l'a  mis  au  Collège,  I 
l'Académie,  afin  qu'il  y  étudie ,  et  qu'il  j  faae 
tes  exercice*. 

On  dit,  Tenir  des  écoliers  en  pétition,  psor. 
Les  avoir  en  pension  chet  soi. 

On  dit.  Tenir  quelqu'un  che%  sai,  posa  dire. 
L'avoir  ches  soi.  funquc  nous  vosss  Ira  oui  an . 
nous  ne  vous  laisserons  psst  partir  ntot.  Il  v 
dit,  de  itiéiur .  pour.  I  oger  quelqu  nu  èkn  u*. 
lui  donner  sa  table. 

On  dit,  quT»  Prince  tient  des.  Amisai 
ieurs,  des  Résidais  dans  quelques  Cours.  >«- 
pré;  de  quelque*  Princes,  pour  ilire,  qn'y^ 
tr<: tient  des  Ambassadeurs .  des  Kr  sjtirsss.  tst 

On  dit  aussi,  qu'Un  Prince  tient  garmsvu 
dans  une  telle  Ville,  pour,  qui)  y  uisji  srs : 
Une  fiamison. 

Tau,  «goifie,  Maintenir,  entresenr.*' 
dons  cette  acception ,  il  n  est  gnere  d  iiaageqca 


• 
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dans  ce»  plirwa  :  Tenir  M  état.  Unir  en  bon 
état.  En  attendant  que  je  revienne,  tenti  Ut 
chose»  en  état,  lenes  tout  <n  bon  itat.  Cettt 
femme  tient  tes  eiiftint  propre»,  Ut  tient  bien. 

On  dit ,  Tenir  liet  chevaux  en  exercice ,  en 
baleine,  pour  dire.  Le»  exercer  louvcnt. 

Testa,  signifie,  Contenir,  Renfermer.  Celle 
grange  peut  Untr  die  millier»  dt  gerbes.  L'n 
muid  doit  tenir  tant  de  pinUt.  Une  bouteille 
oui  tient  ebopine.  Un  verre  qui  Itcnl  deini- 
Mticr. 

On  dit  d'Un  inuid,  d'un  ««an,  etc.  qu'il 
lient  bien  l'eau,  qu'il  tient  bien  le  via,  pour 
dire,  que  L'eau  ou  le  riu  qu'on  y  met  ne  s'eu- 
(uit  point. 

Testa ,  «î«nifie,  Arrêter,  fiier.  Il  est  «i  vif, 
si  remuant,  qu'on  ne  le  tauroit  tenir. 

11  stf^DÎtiu  encore ,  Reprimer ,  empteker  Je 
(•ire,  de  dire.  C'ett  un  homme  ijui  ne  peut  tenir 
ta  langue.  Quand  il  est  une  foie  «n  train  de 
parler,  rien  ne  le  peut  tenir. 

On  dit  dans  cette  acception ,  Je  ne  sais  qui 
me  dent,  je  ne  ian  à  quoi  il  tient  que  je  ne  i/ii 
rompe  en  ruière ,  pour  dire ,  Je  ne  tau  qui 
m'empêche,  qui  me  retient. 

On  dit  de  même,  /(  ne  tient  à  rien,  il  ne 
tient  fat  i  qraïuf chose  que......  Il  a  tenu  à  peu 

que  ikjiij  n'ayant  eu  uu  protêt,  pour,  Peu  »'eu 
est  Cillu. 

On  dit.  Il  n'y  a  parenté,  amitié,  etc.  qui 
tienne,  i»ur,  Il  n'y  •  aascune  considération  dt 
parente,  d'amitié,  eie.  qui  empêche  que...  Il  n'y 
m  crédit  ni  rifhettet  oui  tiennent,  jeU  condor»- 
merai,  tH  a  tort. 

te  os  «en».  Tenir,  s'emploie  ovec  le»  pro- 
noait  pcrsuuuel*.  il  ne  «auroil  se  tenir  de  par- 
ler. Il  ue  ?e  tiendra  j.imuu  de  jouer.  /(  ne  t'en 
peut  tenir.  Je  ne  put  m*  Unir  de  lui  dire  eue 
talti  n'était  pat  bien.  Toutes  ce»  plirases  ne  sont 
que  de  1a  conversation. 

Cm  dit  i  L' ne  personne  qui  importuna  par  dr» 
gestes  incommodes  ou  trop  libres  ;  T  en  ci- veut 
an  repos.  Tcnes-voiu.  Le  dernier  est  familier. 

On  dit .  Tenir  quelqu'un  de  court ,  pour 
dire,  Ne  lui  laisser  pas  U  liberté  de  faire  ce 
Qu'il  roudroit;  et,  qu'Cn  emploi  tient  en  »uié- 
lion,  pour,  qu  11  ne  laisse  guère  de  lolvir,  guère 
de  trm^»  libre. 

On  dit.  Tenir  rigueur  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  traiter  arec  riguenr,  ne  lui  turc  «u- 

Tïn» ,  signifia  aussi, Faire  qu'on  soit ,  qu'on 
demeure  dan»  un  certain  eut,  dans  une  cer- 
taine situation ,  dans  une  certaine  posture.  Te- 
nir Ut  peupla  dont  U  devoir.  Tenu'  let  enfant 
étant  un  trit-yrand  rerpect ,  Uttenir  dam  une 
grand*  sujétion.  Tenir  le»  eiprit»  en  <urrrn<. 
Tenir  Ut  affairée  en  balance.  Cette  affaire 
tient  toute»  choies  en  échec.  Tenir  quelqu'un 
a*n>  tekec.  Tenir  (équilibre  entre  deux  par- 
ti*, entre  deux  puissances.  Cette  nouvelle  It 
lient  alcrU,  le  tient  en  cervelle.  Tenir  ta  mai- 
ton  propre.  Tenir  des  enfant  proprement  viiut. 
Tenir  une  Ville  bloquée.  Tenir  une  Plate  «nij- 
née.  Tenir  Ui  portes  fe  mies.  Tenir  Ici  fenêtres 
ouïra  tes.  Tenir  la  j'aubc  u.:  allumés.  (.  ;(-. 
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lient  frait.  Tenir  tes  cheveux  frites.  Tenir  U* 
yeu-r  ouvert».  'Tenir  Je»  yrux  bduie't.  Tentr  les 
main»  jointe».  Tenir  la  télé  droite. 

On  dit  d'Une  Place  de  euerre,  qu'EIle  tient 
te  pays  en  respect,  qu'elle  tient  le  payt  en 
crainte ,  pour  dire ,  que  Tout  le  pays  est  en  quel* 
que  sorte  tous  sa  domination ,  sous  sa  dépen- 
dance. 

On  dit,  qu'Un  corpi  de  troupes  a  Irnu  la 
ennemi»  en  reipect,  pour,  que  par  le  poste  qu'il 
occupoit,  rt  par  sa  contenance,  il  le»  a  empê- 
chés de  faire  aucune  entreprise. 

Tttxin  ,  signifie  ,  Occuper  durant  quelque 
temps.  Cesl  une  cérémonie  qui  c»t  longue,  elle 
vous  tiendra  long-temps.  Il  nout  a  tenus  dinar 
heures  à  ne  rien  faire.  Je  ne  vout  tiendrai 
guère.  Cela  m'a  tenu  plut  que  je  ne  peiuou.  Cet 
Avocat  tint  toute  l  Audicicc. 

T  testa.,  signifie,  Réputer,  estimer,  croire.  Je 
liens  cela  viai,  pour  lirai,  puisque  vous  (e  dites. 
Je  tiens  que  cela  a  besoin  if  explication.  Je 
tient  ces  deux  opinions-là  également  soutena- 
lies.  De  cet  deux  étoffes,  je  tient  la  première  la 
plut  belle,  je  tiens  que  la  première  est  la  plui 
belle,  je  lient  la  première  pour  la  plus  belle.  Jt 
liens  l'affaire  faite  à  l'heure  qu'il  est.  Je  U  tiens 
bonneie  homme ,  je  le  liens  pour  lonnilt 
homme.  C'est  un  homme  que  Von  lient  pour 
ruiné.  !>i  Vvut  me  venez  voir,  je  tiendrai  cela 
à  honneur.  Il  tint  ce  propoi  à  injure. 

On  dît  à  peu  prés  dans  la  même  «ctrption  , 
Tenir  un  dogme.  Tenir  une  opinion.  Seton  la 
Loi  que  nous  tenont.  Les  maximes  qu'il»  lien- 
ncnl  tout  opposées  aux  nétret. 

Tssnn,  dans  le  sens  de  Réputer,  s'emploie 
aussi  avec  le»  pronoms  personnels.  Je  me  tient 
heureux  d'avoir  pu  vous  servir  en  quelque  chote. 
Dés  qu'il  apprit  cela,  ii  te  tint  perdu.  Il  ne  te 
tient  pas  encore  pour  battu.  Je  me  liens  pour 
satisfait. 

On  dit  communément ,  Je  me  le  tient  pour 
dit,  pour  dire.  Il  n'est  pat  besoin  que  vou» 
m'en  averliuies  davantage  ,  que  vont  m'en 
fassie*  davantage  souvenir.  Ou  dit  de  men.e, 
Teneî-vou»  pour  dit  que....  pour,  Su)  es  assuré 
que....  Souvenet-roiis  que... 

Ttsm  lis  cunum  ,  tstt  soute,  signifjf, 
Suivre  un  chemin,  une  mute,  aller  par  un  che- 
min ,  par  une  rouf.  Je  lai  rencontré,  il  lenoil 
le  chemin  de  Lyon. Quelle  route  ticndrri-voui  > 
Il  y  a  divert  chemins  à  tenjr. 

Ou  dit  (îpurément  dans  ce  sent,  Tenir  une 
bonne  conduite,  une  mauvaiie  conduite,  pour 
dire,  Se  coud  u  il  r  bien,  se  conduire  tuai.  Il 
tient  une  itrange  conduite  depuis  quelque 
temps. 

On  dit ,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un ,  pour 
dire,  Suivie  le  parti  de  quelqu'un,  être  du 
parti  de  quelqu'un. 

On  dit ,  Tenir  ta  parole,  tenir  sa  promette , 
pour  dite,  Exécuter  te  qu'on  a  promis.  Je  twn 
tietidiai  ce  que  je  vout  ai  promit.  Vout  ne 
m'avez  put  tenu  parole. 

On  dit  proverbialement,  Prornrtti*  rt  tenir 
«ml  i(enr,  jxmr  dire,  .Souvent  nti  manque  à 
Cire  ic  q!  on  u  r  remis. 
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On  dit,  Tenir  un  traité,  tenir  un  mai  clé, 
tenir  une  convention,  pour,  Exécuter  un  traité, 
exécuter  une  convention,  exécuter  un  marché. 

On  dit,  Tenir  des  discourt,  tenir  det  pro;i", 
ten  irunlangage,  pour  dire,  Par  1er  d 'une  eert  .•  ù  1e 
façou ,  avancer  de  certains  propos ,  dire  de  cer- 
taines choses.  Il  tient  des  discourt  un  peu 
libres.  Aux  propos  qu'il  me  tint,  je  vis  bie:t 
qu'il  ne  fullvit  rien  attendre  de  lui  Vont  me 
tenez  un  langage  qui  me  surprend.  Et  l'on  dit , 
Tenex  cela  secret,  pour,  Gardes  le  silence  sur 
cela,  n'en  parles  point. 

On  dit  proverbinlemenl  dan»  le  même  sens , 
Il  nous  a  tenu  le  cat  tecret,  pour,  Il  a  affecté 
de  n'eu  point  parler,  il  eu  a  fait  mystirc. 

Ou  dit.  Tenir  ta  colère,  tenir  ton  courage, 
pour  dire.  Persister  dans  son  ressentiment,  Il 
e»t  prompt,  m  mi  s  il  ne  tient  p>u  ta  coleie;  el , 
Tenir  «a  gravité,  tenir  ta  morgue,  pour,  Affré- 
ter d'avoir  une  mine  grave,  une  mine  Gère  et 
dédaigneuse. 

Cn  dit.  Tenir  loMe  ouverte,  pour,  Donner 
ordinaiiemcni  a  manger  chex  soi,  sans  inviter, 
Il  tient  table  ouverte;  cl  simplement,  Tenir 
table,  pour,  Donm-r  habituellement  à  manger 
j  se»  ami»,  invités  ou  non. 

On  dit  aussi,  Tenir  lubie,  pour  dire.  De- 
meurer long-temps  à  table.  Il  y  a  deux  heuiet 
qu'Ut  tiennent'  table.  Et  l'on  dit  De  celui  qui 
fait  les  honneurs  d'une  ublc  clirx  les  Princes 
el  les  grands  Seignr  urs,  qui  ordonne  a  ceux 
qui  U  servent,  que  C'est  lui  qui  tient  la  table. 

On  dit.  Tenir  Chapelle.  Voyet  ClurtUJL 

On  dit,  Tenir  ta  plume  dan»  une  Conipu» 
gnie,  pour,  Etre  préposé  pour  écrire  les  acte», 
les  délibérations  de  la  Compagnie;  Tenir  la 
caisse  chez  un  Banquier,  chet  un  Receveur,  etc. 
pour,  Être  cUrgé  du  soin  do  recevoir  et  de 
payer  l'argent  pour  ua  Banquier,  pour  uu  re- 
ceveur, etc.;  et,  Tenir  les  livres,  le»  requfiej 
c'iei  un  Banquier,  chet  an  Receveur,  citez  un 
Marchand,  pour,  Etre  charge  du  soin  d'écrire 
dans  1rs  livres,  dans  let  registres,  Us  chote» 
qui  doivent  y  être  écrites. 

On  dit  aussi,  Tenir  regitlre  de  que/que 
ebose,  pour.  Ecrire  quelque  chose  dans  le 
livre,  dans  le  registre.  Et  l'on  dit  figurcment, 
qu'L'n  bomme  lient  registre  de  tout,  pour  dire, 
qu'il  remarque  tout  exactement,  et  qu'il  t'eu 
souvient. 

On  dit,  Tenu-  compte  d'une  somme  à  quel- 
qu'un ,  pour ,  Lui  passer  cette  somme  en 
compte  ;  et  figu rément ,  que  L'on  tiendra 
compte  de  quelque  chote  à  quelqu'un,  pour, 
qu'On  cherchera  les  Occasloui  de  reeonnoitre 
les  obligations  qu'où  lui  a  ;  rt  figurcment  en- 
rore,  Se  tenir  compte,  ne  tenir  aucun  compte 
de  quelqu'un,  de  quelque  (bose,  ponr,  S'en 
faire  point  cas,  ne  t'en  pas  soucier.  Je  lui 
donne  des  conseils,  mais  il  n'en  tient  compte. 
Depuit  ton  élévation  ii  ne  tient  nuenn  compte 
de  set  ancien*  amis.  Ce  dernier  est  du  sty  ie  fa- 
milier. 

Cn  dit  fièrement,  Tenir  tête  à  quelqu'un, 
pour,  Ijii  résister,  ne  lui  point  céder.  Si  vont 
voulez  agiter  celle  question-là  avec  lui,  twits 
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trou\*m  un  homm»  qui  vaut  t  tenir  a  tflc 
Vous  n  av.  qu'à  lui  proposer  de  jouer,  il  vous 
I  endra  tite.  C'etl  un  homme  hardi  el  intoUnt, 
Jet  qu'il  voit  qu'on  le  craint;  malt  il  t'adoucit, 
>'.cs  qu'on  lut  lient  tïfe. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Tenir 
pied  à  boule,  pour,  Être  extrêmement  assidu, 
s'attacher  uns  discontiiiualioa  à  quelque  élude, 
a  qm^ue  travail,  à  quelque  emploi.  Cesl  un 
homme  qui  veut  que  l'on  tienne  pied  à  boule 
antres  de  lui.  Il  est  commit  dont  un  tel  Bu- 
rcni,  et  il  y  tient  pied  à  boule  depuis  le  malin 
jus  "i  nu  «t  ir. 

Ou  dit,  Tenir  la  matn  à  quelque  chose, 
pnor,  Pr.  n.'r?  Çirde  it  quelque  chose,  avoir 
soin  qnc  qiielqiU'  chose  an  fosie  tnmni-  il  dut. 
*>e  vous  mettez  fat  en  peine,  je  tiendrai  lu 
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«t.Tin  a  refit.  Je  vout  repoi 


dt 


V 


la  chose  se 


.  i.ft  je  nie  charge  d'y  tenir  la  main. 

On  dit,  /vi.-e  tenu  dti  leltret,  faite  tenir 

'.c-  effmi-,  ft~.it  tenir  de  forgent,  pour.  Faite 
eu  sorte  (ju.?  Je»  lettres  soient  rendues ,  làire 
rendre  di-s  lo:ire»,  Ciiie  que  de»  efl<:U  soient 
muis,  faire  loucher  de  l'nrg  ut. 

On  dit,  Tenir  jeu  à  quelqu'un,  pour,  Con- 
tinuer a  jouer  contre  lui  autant  qu'il  veut.  Kt 
dans  le»  jeux  de  reuvi ,  et  dans  lotis  ceux  ou  la 
mite  n'est  pu  réglée,  Tenir  te  dit  pour  signi- 
fier, Y  aller  de  tout  1  argent  dont  un  autre  y  va. 
Vous  y  allez,  de  cent  pistolet,  je  les  tient,  je 
tiens  tout;  et  absolument,  Je  le  liens,  je  tiens. 

resta.  t  »e  dit  aussi  absolument  au  Trictrac, 
pour  dire,  («'être  pas  fureé  pir  Ir  dé  de  ron  pr 
ton  plein,  ou  continuer  a  jouer  sans  léser  les 
dames. 

Team,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être 
attaché  à  quelque  chose. être  difficile  à  arracher 
ou  à  déplacer.  5a  rhemise  lui  fient  au  dos.  On 
trouva  que  la  pierre  lenoit  à  fa  i>e*iie.  Le  vent 
empêche  la  gelée  de  tenir  sur  les  arbres.  On  ne 
tauroit  arracher  ce  clou,  il  lient  trop.  Cela  ne 
tient  ni  à  fer,  ni  à  clou,  on  peut  attentent  l'ar- 
racher. Cela  tient  à  enaux  et  a  sahle.  Tenir  à 
chaux  et  à  ciraenl.  Toul  crfa  tient  bien  en- 
semile. 

On  dit  proverbiilement  d'Une  chose  qui  est 
extrêmement  attachée  à-une  autre, en  sorte  qnt 
l'on  a  de  la  peine  a  l'en  détacher,  qu'Elfe  lient 
comme  poix  :  on  dit  atusi ,  qn'Ë.'fe  fient  comme 
teiqne.  Ils  sont  totu  deux  jwpulatres. 

On  dit  fipiréinrnt  d'Un  infirme,  ou  d'un 
malade  qui  est  sur  le  point  'de  mourir,  que  Sa 
vie  ne  tient  qu'à  un  fil,  à  un  /île»  ;  et  d'fn 
homme  d'Église,  d'un  hoinirc  de  rohe.qui  n'a 
n'tl  crachement  a  si  profession,  ou  qui  est  lotit 
pré*  de  la  quitter  a  la  pr.-niirt«  occasion,  qui 
Su  nmfane,  ta  robe  ne  tient  qu'à  un  bouton, 
(x  dernier  en  familier. 

On  dit  d'Un  huumie  qui  est  en  prison  pour 
.M-es,  qu'il  lient  pour  une  telle  tomme.  On 
dit  de  même  De»  eJios<-s  qui  sont  en  gnjsc  pour 
ii'ie  certaine  somme,  qu'Kiles  I  euneitt  pour 
tj'.t.  Set  pierreries  tiennent  pour  nulle  ècus. 
<>>  phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit  6gw-mcnt ,  que  Ouefjae  rlioje  tient 
eu  ccrur,  pour,  qu'Où  l'uîT  ctio.ine  ettr-roe- 


ment,  qu'on  s'y  intéresse  fort.  Ce--I  une  affaire 
qui  me  tient  au  cœur,  vous  m'obligerez  terni- 
Mentent  Je  vous  employer  pour  la  faire  léunir. 
On  dit  aussi,  que  Quelque  c'oie  tient  nu  czrur, 
pour,  Ou  on  en  a  du  resien  liment.  L'injsue 
qu'il  a  reçue  lui  tient  au  cœur. 

On  dit  fi  rénient  dTn  enfant ,  d'un  jeune 
I:  oui  me  vif  et  qui  est  toujours  en  mouv.-mcnl, 
on  d  un  homme  qui  marche ,  qui  danse  fort  lé- 
gcreinetit,qoeSes  pieds  ne  tiennent  pat  à  terre, 
qu  il  ne  tient  pat  à  terre. 

On  dit  figurément,  qtiTn  nomme  tient  à 
un  autre,  pour,  qull  y  est  attaché  par  quelque 
lien  d'intérêt,  d'amitié,  de  recooDoissrore,etc 
/(  lient  à  cet  homme  là  par  bien  des  endroits. 
Il  tient  à  ce  parti-la  par  des  raisons  de  famille. 
C'est  un  homme  qui  ne  tient  à  pertonne.  Kt  on 
dit  Gjurémeot,  en  style  de  dévotion,  d'Un 
homme  détaché  des  choses  du  monde,  qu'il  ne 
lien!  plui  à  la  terre. 

On  dit  figurément,  Tenir  à  la  vie,  à  Tar- 
dent ,  à  ton  opinion,  etc.  pour  dire,  Y  être  ex- 
trême rient  attaché. 

On  dit ,  Me  voilà  prêt  à  partir,  je  ne  tiens  i 
rien ,  puur ,  Rieu  ne  m'arrête ,  rien  ne  m'en 
empC-ehr  ;  el  a  pru  ui!  \  .lans  le  inén  e  ven»  ,  Je 
mpuj  paietui  fuiindi'uuf  vouareï,vo.'i'«  arnenl 
ne  tient  à  rien. 

11  se  dit  ainsi  itnpei  •onLiollL-meiit  Tes  obs- 
tacles, des  cousiJLraiit.il*  qui  cnipiV  eut  de 
faire  quelque  chow.  À  mu  t  l  er.  t  i,ue  tint  nt 
purliom  ?  A  qui  tient-il  que  celt  ne  te  fattc'It 
ne  tient  pat  à  moi.  Je  ne  mi»  <i  (in«i  il  tir -f  an' 
je  ne  l'abandonne  tout-à-fait.  Il  tint  à  peu  de 
c1  ce,  il  ne  tint  à  rien  que  je  ne  lui  fine  un 
affront.  S'il  ne  tient  qu'à  donner  dix  pistolet, 
je  les  donnerai.  On  dit,  qu'/l  ne  tient  pat  i 
quelqu'un  qu'une  chose  ne  te  fane,  pour,  que 
Ce  n'est  pas  lui  qui  y  apporte  de  l'obstocle ,  ou 
:  jwur  dire,  qu'il  y  contribue  autant  qu'il  peut. 
/I  ne  tient  pat  à  mot  qu'unir!  n'ait  taiisfae- 
lion  II  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'il  ne  qaiyne  son 
procès,  fl  ne  lient  plus  qu'ii  votre  Rapporteur 
que  vous  ne  toyex  juoé.  S  il  n'exige  qu'une 
vif'tï  de  ma  part,  qu'à  cela  ne  tienne. 

Ton  ,  signifie  aussi  ,  Être  conligu.  Ma 
IM.1ÙO*  tient  à  lu  sienne.  Met  terres  tiennent 
auc  tiennes. 

TtiMin  roi'ii  tjtra/jt'vjt.  Façon  de  psrler 
dont  ou  v  sert,  pour  d'trr,  Être  dans  les  inté- 
réi»,  liant  le  parti  de  quelqu'un  ;  être  de  l'opi- 
nion, dit  sentiment  de  qui  tqii'un.  Il  tient  pour 
le  hon  parti.  Il  a  tcujouri  tenu  pour  le  Roi 
dam  les  temps  les  plut  difficile*.  Quelque*  Phi- 
losophe* tiennent  j  our  Vlaton ,  et  d" autres  pour 
ArLtole.  En  matière  tt opinions ,  il  ne  faut  tenir 
pour  pertonne,  il  ^iut  teni-  seulement  f*mr  la 
l*i  ilé.  H  lient  pour  la  nouvelle  PWrnojihie. 

'I'eîiiï  ,  sigciue  *usi  Itésistrr.  Ce  UiuWau 
ne  tauroil  tenir  à  la  mer,  tenir  contre  les  va- 
que*. Celle  Place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit 
jours.  Ou  ne  prul  pas  tenir  contre  des  forcet  si 
tuférieurei.  Il  juiie  trop  hten,  il  n'y  a  pa< 
mosen  de  tenir  contre  lui.  Tenir  dont  une 
Place  con.re  une  r.rmie  ennemie.  Il  a  tenu  troit 
moi,  de  tronc!  te  ouverte.  I.a  compaqnie  est 
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trop  maunise  ',  ou  n'y  peut  pot  lasstr;  e'e«t-*V 
dire,  On  ne  peut  pas  résister  1  l'ennui  qu'elle 
donne,  ou  a  la  honte  qu'on  y  éprouve. 

On  dit  fistnrmeirt ,  qu'O»  ne  pesrl  pas  te»  r 
contre  1rs  prières,  contre  1rs  raisons  de  quel- 
qu'un, pour,  qu  On  ne  saurait  résister  i  se» 
jiriirrs ,  à  ses  raisons. 

On  dit -dira  le  mené  sens .  qu'Ois  ne  tommt 
tenir  contre  Us  charmes  d'une  btttt  frtume . 
qu'un  nomme  ne  tient  pot  contre  tintir*. 
contre  larqent,  contre  Ut  louanqes.  On  dm 
aussi  qu'Un  homme  nt  tient  point  contre  la 
raillerie ,  contre  la  plaisanterie  ,  pour ,  tMa 
qn'on  le  raille,  qu'on  le  plaisante,  il  sVmboi- 
rasse ,  il  «e  décontenance. 

On  dit.  Tenir  bon,  ternir  famt,  pour,  ré- 
sister, se  détendre.  /I  fcul  qu'un  Jutjt  rte*» 
firmt  contre  les  sollicitations.  Ce  bataillon  tmt 
ferme  jusqu'à  ce  qu'on  amendt  aîu  raison.  Ou  s 
eu  beau  combattre  ton  avis ,  il  m  tenu  bon. 

On  dit  aussi,  Trr.ir  kon,  tenir  ferme.  p»ir. 
>e  se  point  relâcher,  ne  se  poiot  laisser  »:ire 
aut  |irrsuasioos  d'autnsi.  /I 
Charrie ,  tenes  fcon ,  vous  en  I 
vous  voudres. 

Tutti,  te  dit  d'Un  traité,  d'à 
d'un  marrhé,  et  signifie,  Subsister  Hosaneac 
changemont,  sans  aucune  «Itération,  il  /avut 
que  le  Iroile'  lieune.  Aolre  marc  né  tseat 

Titsti ,  signifie  aussi ,  Demeurer  en  un  or- 
tain  éUl  ;  et  dans  ce  sens  on  dit ,  que  La  fnm» 
ne  tient  pis.  On  dit  en  lettne»  de  Mueiqv*,  stié 
fies  irutrumens  ne  triment  pat  Yartcti.  m 
tiennent  pat  d'accord.  On  dit  dsu*  au  seet  i 
peu  prés  |ureil ,  que  Lt  temps  ne  tisndri  pat 
On  dit  en  termes  de  Chasse ,  troc  Les  prretru 
ne  tiennent  pas,  pour,  qn'Klh=s  a'aOcsoru 
pas,  qu'elles  partent  de  loin.  Et  enferme,  il 
Guerre ,  on  dit,  que  Les  tnnemit  tu  famoVem 
pat,  puur  dire,  qu'ils  n'atieodrrot  pas  aw'oa 
aille  h  eus,  et  qu'ils  se  rrtîrernsL 

Ttiin,  iipinCc  atusi.  Être  compris  dan»  us 
certain  espace ,  dans  u  ne  certaine  mesure-  Vira- 
on  dit  à  I Impersonnel ,  fl  tieal  tant  de  pintes 
dans  un  nsuid.  Il  tiendrait  tant  de  msilsrrs  de 
gerbes  dans  cette  grange.  Et  su  neutre,  on  dit. 
Tous  roi  mrnlilei  ne  peuvent  pas  tenir  do  su  esta 
rnantlire.  Tout  le  monde  ne  peut  pai  tenér  ici. 

On  dit  proverbialement  et  popuVairemmr 
d'Une  chose  dont  on  veut  assurer  qu'on  •'• 
point  du  tout.  qu'On  n'en  a  no*t  pua  fu  de» 
pourroit  tenir  dans  l'ail 

On  dit  par  ellipse  :  Le  | 
é  Unir  à  ta  Saint -Martin.  LA  m 
Clergé  tient  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Tant  eue 
V Assemblé:  du  Clerqè  tiendra,  La  foire  de  Sait* 
Germain  tient  depuis  le  troisième  FeVrser  js» 
que  vers  Lt  Semaine  Sainte.  Le  anarrsW  «ses» 
tous  les  Mercredis  et  les  Samedis. 

qiiees  ci-dessas,  dans  Icsqnelhs  le  verbe  Tes" 
s'eniploic  avec  les  pronoms  jwrsomsela ,  il  y  sa 
a  encore  plusieurs  autres,  dans  lesqaeHes  la 
Ibrce,  tvnlûi  de  vrtlie  actif,  et  tantôt  de  veri» 
pronotiiiiial .  comme  on  le  verra  dam  les  ne* 
pies  suivant. 


Digitized  by  Google 


TEN 

Trvi»  .  «f.  Tnev.  t'atTCier,  s'attacher  A  quel- 
q ne  choie  pour  s'empèeherde  tomber,  /i  «  tint 
s  une  bronrfce.  /I  se  tint  aux  rriiu  du  rlteviil. 

t'n  dit,  5e  tenir  bien  à  chevol.  pour,  V  eirr 
fenne  et  de  bonne  grice;  et  S'y  tenir  mal, 
pour,  N'y  être  pas  ferme,  y  être  de  mauvaise 
gr'<c. 

« )o  dit  {brurément,  5e  tenir  à  quelque  chou, 
pour,  S'y  arrêter,  s'y  fixrr  c!e  telle  sorte  qu'on 
i>r  veuille  rien  de  pins.  Je  me  tiens,  je  m'en 
tient  à  la  dècition  de  l'Eglise,  Je  m'en  tien'  là, 
je  n'en  veux  pas  savoir  davantii^r.  /I  s'en  tirai 
à  m  donation,  à  son  leqi.  On  dit,  eu  jouant 
a  de  certains  jeu',  de  cartel,  Je  m'y  liens, 
pour.  3e  suis  rontetit  drs  cirtes  que  j'ai,  je  n'en 
dconode  pas  d'autres. 

On  dit.  S'en  tenir  à  son  mot,  pour,  S'arrê- 
ter, v  fi»er  a  ce  qu'on  dit  ;  et  cela  se  dit  ordi- 
nairement d'Un  Marchand  lorsqu'il  d,  meute 
ferme  à  ne  vouloir  lien  rabattre  du  prix  de  ta 
marchandise.  Les  que  et  Marchand  vous  a 
dit  le  prix,  il  t'en  tient  a  .on  mot.  On  dit, 
entre  gens  qui  vend,  ni  et  achètent,  cl  enlie 
personnes  qui  trait  roi  assemble.  Se  tenir  ii 
/•cm  ,  se  tenir  i  peu  de  ehote,  pour,  S'arrêter,  te 
11- et   tellement  aux  propositions,  anx  oflies 
q-.i  <-n  a  faites  d'abord,  que,  quoiqu'il  s'agisse 
do  peu  de  chose  de  p'us  on  de  moins,  ou  ne 
veuille  de  part  ou  d'autre,  -ni  ae  relâcher ,  ni 
p.uuer  outre.  Voua  vous  tenez  ci  trop  peu  de 
e/iojte.  Il  ne  faut  pat  se  tenir  i  si  peu  de  chose. 
Ils  te  tiennent  tous  deux  à  peu  de  chose.  Vous 
vous  tenes  à  une  p  stole  sif  un  marené  de  mille 
dnsv.  Il  te  tient  d  un*  vétille  dans  une  affaire 
qrsi  peut  /aire  ta  fortune.  On  dit  dans  le  même 
teni ,  5e  tenir  à  rien ,  pour,  Se  tenir  a  très-peu 
aie  chose. 

Se  Testa ,  signifie  aussi ,  Être ,  demeurer 
dans  an  certain  lien.  Tenet-voas  la,  et  n'en 
parle*  pas.  Te«e*-vou»  auprès  de  moi.  Se  tenir 
deux  heure»  à  une  porte.  Il  te  tant  au.  vent  et 
eu  aoled.  Il  se  tient  totales  les  opreV-dlnées  ehet 
lui.  Il  te  tient  tous  Ici  malins  dans  sa  chambre. 

On  dit ,  qrr'17  n  lionsme  se  lient  six  mois  à  la 
ensnrwiqne,  et  six  mou  i  la  ville,  pour,  qu'il 
p»-.**  six  mois  a  la  ville,  et  six  mois  a  la  cam- 
p-igne. 

«  )n  dit  proverbialement  et  comme  par  déc- 
rut ,  d'Un  homme  dont  on  entend  vanter  le 
>>on lieux,  .Vil  «rt  bien,  iju'il  s'y  tienne.  On  dit 
encore  proverbialement ,  Quand  on  est  bien,  il 
fitut  s'y  tenir,  pour,  Il  ne  faut  pas  changer  lé- 
Ç'-tvnrent,  pour  peu  qu'on  se  trouve  bien  dans 
n  ctal  ;  et ,  Quand  on  est  bien ,  on  ne  s'y  peut 
«V.sir,  pour.  La  seule  envie  du  Songeaient  fait 
qu'on  s'ennuie  de  tout. 

Sm  Team,  signifie  encore .  Être,  demeurer 
tlrtrs*  nne  certaine  situation,  dans  un  certain 
état-  Ainsi  l'on  dit,  Se  tenir  à  ne  rien  faire.  Se 
tenir  toujours  propre.  Se  tenir  caché.  Se  tenir 
cor.  .Se  tenir  tranquille.  Sa  tenir  cloi  et  couvert. 
Se  tenir  à  genoux. Sttenir droit,  courbé.  Faire 
de  Vtsxrràaa  pour  ta  Unir  en  haleine. 

Ot>  dit  âsrurésnent,  Se  Unir  les  èras  croisés, 
pour.  Demeurer  dans  l 'inaction  lorsqu'on  de- 
vroit  agir. 


TEN 

Oo  dit ,  par  forme  de  menace  et  familière- 
meut,  Vous  avti  offensé  un  homme  qui  n« 
pardonne  jamais,  vous  n'avez  qu'à  vous  lien 
ten  ir. 

Se  Tt^ia,  se  dit  aii'-ii  en  priant  d  As- 
semblées publiques  cm  particulières.  Il  ae  liai 
une  Assemblée  de  Notables.  Il  ta  tint  un  C»n- 
tetl  entre  eisx.  Cette  Assemblée  te  tient  trois  fi  il 
In  semaine. 

Trac,  t?e.  participe.  Vn  jardin  bien  tenu. 
Bien  enltiré.  Une  maison  bien  tenue.  Bien  ar- 
rangée. 

On  dit  proverbialement,  Tan!  tenu,  tant 
pou',  pour.  On  ne  T»'compense  «me  personne, 
•«n  l'on  ue  parc  tt ne  chose  qu'à  proportion  rlu 
temps  qu'on  s'en  e*!  servi. 

Il  fipnifie  aussi,  Oui  est  obligé  ,'■  faire  quel- 
que chose.  Je  ne  tint  par  tenu  à  reUi,  de  cela. 
/(  est  tenu  Je  rn'arqu'lfer.  I  n  Héritier  est  tenu 
det  faitt  et  promesse»  de  cela',  dont  il  hérite.  Les 
Locutairet  tout  ordinairement  tenu*  det  menuet 
réparations. 

On  dit  proverbialement ,  A  l'impossible  nul 
n'ett  tenu. 

TENON,  s.  m.  Terme  coir.mtin  à  plusieurs 
Arts,  «t  particulièrement  à  la  f  Jiar nentrrie ,  où 
il  te  dit  l)u  bout  d'une  pièce  de  bnisqui  i-nlre 
dans  une  mortaise.  Ce  tenon  est  encore  trop 
pour  entrer  dont  la  roexfm'se. 

TENOR,  s.  m.  Ternie  de  Musique  emprunté 
de  l'Uni  en.  '1  répond  à  re  que  nous  appelons 
eu  François  une  vois  de  laille,  ou  simplement 
une  mille.  C'est  une  voit  moyenne  entre  la 
haute-contre  et  la  baa*e  taille 

On  dit  d'Un  Chanteur  qui  a  ce  genre  d- 
voix,  que  C'est  un  Ténor. 

TENSION,  a.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tendu. 
Tension  de  nerft.  Cette  fluxion  lui  causait  une 
grande  tension  <i  la  peau. 

Il  se  prend  aussi  ngtirëmcnt  pour,  Grande 
application  d'esprit.  Il  t'est  épu'té  par  une  trop 
grande  tension  d'esprit.  Il  travailla  avec  une  si 
grande  tension  «ferpit ,  i^n'il  en  tomba  ma- 
lade. 

TENSON.  s.  m.  Terme  d'ancienne  Poésie, 
qui  «c  disoit  d'Une  dispute  galante  entre  deux 
Pot  tes, 

TENTANT,  AKTE.adi.  Qui  tente, quiesuv 
One  envie,  un  désir.  L'occasion  ètoit  bien  ten- 
tante. Cela  est  bien  tentant. 

TKXTATEHR.TRICE.  subst.  Celui  ou  celle 
qui  tente.  C'est  un  tentateur.  Pris  absoluinent , 
dans  le  langage  de  la  dévotion ,  il  s'entenJ  Bu 
démon.  Le  Tentateur. 

Il  t'emploie  aussi  adjectivement,  L'Esprit 
tentateur. 

TENTATION,  s,  f.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  on  est  porte" ,  sollicité  &  des  chusea 
qui  sont  d'elles-mêmes  indiflcrrr.tes,  et  quel 
quefois  même  i  de»  choses  où  l'on  trouve  quel- 
que aorte  d'inconvénient.  Il  aiwil  une  granité 
tenlalion  de  bâtir.  Il  résista  i  ht  tentation  Je 
répondre,  d'écrire,  de  voyager.  Il  a  b  en  de  la 
peine  i  te  d-f  ndie  de  la  tentation  de  mnnijer 
du  fruit 

Il  st  dit  aurai  en  rooti>rc  de  Religion ,  Ou 
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intérieur  qui  exctt  -  l'hninn-e  au 
mal,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet  ex.crirur, 
on  de  la  «u^estiou  du  diable,  ou  de  la  concu- 
piscence. Ciande  tenlalion.  Forte  tentation. 
Résister  a  la  tentation.  Smcomliei- ,  céder  à  la 
tentation.  C'est  une  tentation  du  malin  esprit. 
Les  tentations  du  diable.  La  tentation  de  la 
chair.  I^s  itmes  les  plut  taintes  et  les  plut  pures 
ne  sont  pas  exemptes  de  Untatient.  Il  faut  c»W 
ter  cette  pensée  de  votre  esprit  comme  une  ten- 
tation. Induire  en  tentation. 

TESTATI VE.  s.  f.  Action  par  laquille  on 
ic  te,  on  essaie  de  Liie  reritsir  quelque  chose. 
Faire  une  tentative  auprès  de  quelqu'un.  /I  fil 
yluùenrt  tentatives  inuliUs. 

Ou  appelle  aussi  Tentative.  1  e  premier  acte 
qu'on  fait  en  Théologie.  /I  a  soutenu  ta  ten- 
tative. 

TENTB.  s.  f,  E'p'xc  'de  pavillon  fait  ordi- 
aireincut  de  toile,  de  i 
•cri  a  la  guerre,  a  la  i 
i  rouvert.  /  er  murailles  ifune  tente.  Les  mdts, 
'et  arbres,  les  cordages,  les  pique!»  d'une  lenle, 
Ciimptr  >oiu  des  tentes.  Il  ètoit  dans  ta  tente, 
l.'armèe  ètoit  sont  les  tentes.  La  Caravane  ne 
fiisoit  que  de  dm*cr  set  tentet  tjuandlet  Arabe* 
arrivèrent,  tes  Marchands  avoient  tendu  leurs 
tentes  à  la  foire. 

Tfitk,  te  dit  aiitai  d'Un  petit  rouleau  de 
chvrpie  qu'on  met  dant  las  plaies,  pour  y  por- 
ter plus  facilement  le  remède,  et  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  te  referment  irop  lut.  il  a  en- 
core une  rente  dans  sa  pfoir. 

TENTER,  v.  a.  Essayer,  éprouver,  mettre 
quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réussir  quel- 
que ehote.  La  chose  est  trop  difficile,  je  ne 
veux  pas  seulement  la  tenter.  Que  vous  cod- 
l-ra  l-il  de  la  tenter*  J'ai  tenté  toutes  sortes 
de  moyens.  Tenter  une  entreprise.  On  a  tenli 
l'expérience. 

On  dit,  Tenter  fortune,  pour,  Hesvrdef 
quelque  eh  *e  dan»  l  espécaiice  ru  succès. 

On  dit  dan»  le  M  vie  de  l'Écriture  -Sainte , 
Tenter  Dieu,  pour,  t.ui demander  det  miracles, 
des  effets  de  sa  toute-puissance,  sans  nécessité. 
Tu  ne  tenteras  pn«  le  Seigneur  ton  Dieu. 

En  termes  de  l'Crrilnre-Sainte ,  Tenter  si- 
gnifie quelquefo»,  Éprouver  la  fidélité.  Dieu 
lenîu  Abraham. 

Tesna .  siguiGe  aussi,  Donner  envie,  faire 
nnitre  le  désir,  I  envie  de  faite  quelqne  c  lOse. 
Quoi,  rct  viandes  ne  vous  tentent-elles  pat* 
Ce  b;ju  temps  ne  vous  tente-t-il  pat  de  vaut 
pr mener  > 

On  dit  communément,  r;u'L'n  liomnn  est 
bich  lenlé  de  faire  quelque  chose,  ponr.  qu'il 
en  n  nue  exirf'ine  envie.  Je  suis  bien  tenté d  i  lier 
prendre  l'air  ù  lu  campagne.  Je  fut  bien  tenté 
de  lui  répondi  e  d'une  manière  qui  ne  lui  aurait 
pas  |  lu. 

Tiirrtti,  signifie  ousti,  Solliciter  «u  péché, 
au  mal.  Le  diable  lente  les  hommes  pt  ur  les 
j  po.  J-r  à  vffcnser  Dieu.  Le  serpent  ttntn  /'.'«. 

te  i.'i.ifcle  lenîa  Xotie  Seigneur  au  dè-eri.  Dieu 
I  permet  que  loi  Saints  soient  tentés,  L'o 
I  le  tente.  0»  ta  tenté  avac  de  l'argent. 
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TEN 


Testé,  te,  participa. 
TENTURE.  ».  f.  Certain 

mime  outrage,  de  mine  mile  d'histoire.  Une 
fort  belle  tenture  de  tapisserie.  Ont  riche  Un 
lurt.  Uni  tenture  de  verdure.  Une  tenture 
d'Aubusson,  de  Be jurais,  da  Gobtlint,  puur, 
Une  tentât*  faite  à  la  manufacture  d'Aubusson, 
<!e  Beauvai*.  des  Cobclius.  Tenture  «Je  papiers 
peint».  Tenture  de  papiers  de  la  Cniae.  Tenture 
dt  papier  élufp";.  Représentant  une  étoffe.  On 
dit  susai ,  Une  tenture  de  vth  ui  t ,  une  Icjilurr 
de  damât,  une  tiMture  de  cuir  doré,  une  ten- 
ture de  deuil. 

TÉ  SU,  l'E.  adj.  Qui  e»t  fort  délié,  qui  ett 
peu  compacte.  Il  o  nt  d'usage  que  dao*  le  di 
dactique.  iiubitanre  tenue  Les  partie*  ténue». 

TENUE,  ».  f.  Il  «  dit  Du  temps  pendant  le- 
quel eeilnine»  Assemblée»  se  tiennent.  Durant 
la  tenue  de»  £l«U.  Durant  la  tenue  du  Concile, 
ta  tenue  det  grandi  Jour». 

Il  signifie  aussi ,  Assiette  ferme  d'un  homme 
à  cheval.  C'eif  un  /tomme  qui  n'a  point  de  te- 
nue i  cheval  La  tenue  d'un  lu  mine  de  elievJ 
ne  consiste  pas  à  ne  point  tomber,  mais  à  con- 
tenir et  ti  maintenir  toutct  1rs  parties  de  ton 
eorpt  dam  l'attitude  au  ellei  i.Wenl  tire  ponr 
bien  opérer. 

On  dit,  Des  selles  roses.  Des  selles  a  l'An- 
glolse,  qu'EIIe*  n'ont  point  de  tenue,  pour, 
ipi'll  t.  «t  pa»  aisé  de  se  unir  {erme  aur  ce» 


tin  du,  eu  termes  «le  Marine,  qu'Un  foui 
est  de  bonne  tenue,  de  mauvaise  tenue,  pour, 
qu'il  est  bou  ou  mauvais  pour  l'ancrage,  que 
l'ancre  y  lirnt  ou  u'y  tient  point 

On  dit,  en  tetmes  militai»»,  La  tenue  d'une 
Troupe,  d'un  Régiment,  d'un  Soldat,  pour,  Sa 
ntaui&re  d'être  velu,  entretenu.  Et  l'on  dit  par 
extension,  d'Un  «Somme  qui  est  propre  et  soi- 
gné sans  rechercLe  dan»  se»  habits,  qu'il  «i  une 
bonne  tenue. 

On  dit  Ggurément,  Le  temps  n'a  point  déte- 
nue, pour.  Il  e»t  fort  variable. 

On  dit  de  mémo  d'Un  homme  léger  qui 
change  souvent  d'avis,  /I  n'a  pat  de  tenue.  iVe 
voix  fin  point  a  ces  erpriu-lù,  ti»  n'ont  point 
de  tenue. 

On  dit ,  Tout  d'une  tenue,  pour,  Tout  d'un 
tenant.  /(  possède  tant  d'arpens  de  terre  tout 
d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Tenue  noble, 
Un  Fief  qui  relève  d'un  antre  Fief. 

Tisce,  en  terme»  de  Trictrac,  «ignifie,  L'ac- 
tion du  Joueur  qui,  avant  gagné  un  trou,  ne 
Vrn  va  pa»,  et  ri»quc  par-là  d'en  perdre  plu- 
sieurs. 

Twire.  Terme  de  Musique.  I.a  cou  tin  ua- 


TÉXUITE.  s.  Km.  Qualité  d  une  chose  lé 
nue.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 
La  ténuité  de  cette  substance.  La  ténuité  det 
parties. 

TENURE.  s.  fcm.  Terme  dont  on  »e  sert  en 


TEK 

etaudue  d'un  Fief.  Celle  ferre  est  dans  le  te- 
ndre,  de  la  tenture  d'un  tel  JUarquisat,  d'un  tel 
Duché. 

TEO 

TEORBE.  s.  masc.  Iwtrumcnl  de  Musique 
Voyrs  TtoaM. 

TER 

TERCER,  ou  TERSER.  v.  act  Terme  de 

troisième  façon  à  ces  vignes.  Tercer  une  vigne 
Trace  ,  te.  participe. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  composé  de  trois 
vers.  le  sonnet  est  compote  de  deux  guatraitu 
et  de  deux  tercets. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui  coule  du 
térebintlie  ,  et  d'autre*  arbre»  résiurux  Téré- 
benth.ne  «niable.  Térébenthine  falsifiée.  Térc. 
benlnine  commune.  Térébenthine  de  Venise. 
Odeur  de  térébenthine. 

TËHÉBINTIJE.  ».  m.  Arbre  résineux  et  tnu- 
jnurs  vert,  dont  le  fruil  vient  par  grappe»,  el 
est  a  peu  pris  de  la  grosseur  de  U  graine  de 
Senièvre.  Le  tirébinthe  croît  an  Lanauedoc 
un  fait  au  tronc  et  aur  grosses  branches  de  cel 
arbre  da  incision* ,  d'où  coule  une  résine. 

TEREBK  ATlOX.  s.  f.  Action  de  percer  un 
ardre  pour  en  tirer  la  gomme ,  la  résine ■  etc. 

TERÉMAEIN.  ».  mate  Espèce  de  manne  li- 
quide qui  vient  de  Perse. 

TE£l.lVBR5A'lION.  a.  f.  Action  de  tergi- 
verser. Lier  de  ter  n  Versai  ors. 

TERGIVERSER,  t.  n. Prendre  des  détour*, 
prendre  de*  fànx-fuyana  pour  éloigner,  ou 
pour  éluder  la  conriusion  d'un*  affaire,  la  dé- 
rision  d'une  question ,  et  pour  ne  pas  faire  une 
réponse  positive .  etc.  C'est  un  chicaneur  qui 
ne  fait  eue  tergiverser.  II  a  beau  tergiverser,  il 
n'échappera  pat. 

TERME,  s.  m.  Fin,  borne  de*  actions  et  de* 
ebos.  s  qui  ont  que'<que  étendue  de  Uvnp»  ou  de 
lieu.  Le  terme  d'une  course.  Le  tenue  de  la 
courte  éloit  à  cing  cents  pat  du  lieu  d* où  tir 
partirent.  Le  terme  de  la  vie.  CAaque  chose  a 
son  terme. 

On  dit  eu  Physique,  que  Tout  mouvement 
a  deux  termes,  le  terme  d'où  fon  part,  et  U 
ternie  oit  ton  va. 

Le»  Logicien»  disent  aussi,  en  parlant  Du 
rapport  et  de  la  relation  que  deux  chose*  ont 
entre  elles,  Toute  relation  a  deux  termes,  l'ère 
et  pis  sont  deux  terme*  de  relation. 

En  Mathématique,  oa  appelle  Terme  d'un 
rapport  |  d'une  proportion ,  d'une  progression , 
Chacune  des  quantités  qùi  entrent  dans  le  rap- 
port ,  dans  la  proportion,  dan»  la  progression  ; 
et,  Terme  d'une  Quantité  algéhrigue,  Chacune 
qui  sont  séparée*  par  le*  signes 


Teiow.  signifie  Un  temps  préflx  de  paye- 
ment Lee  loyers  de»  maisons  se  payent  i  Paris 
aux  quatre  termes  accoutumés.  Le  terme  de  la 
Saint-Jean  ,  de  la  Saint-Remi,  etc.  Payer  dès 
gue  le  ferme  est  échu.  Il  m'a  fait  une  promette 
de  mille  ce  tu  payable  tu  suc  terme*.  Voeu  me 


TER 

donne*  le  terme  bien  long.  U  tieniue  aussi,  U 
somme  duc  au  bout  da  terme.  /(  do  a  deu 
terme»  d  ton  «dïe.  Il  ne  doit  eue  (e  Ictbm  qu 
court  II  «  payé  un  terme.  Il  e  paya'  son  teratr. 

On  dit  provexttalamont,  Qui  a  terme  u 
doit  rien,  pour,  qu'Un  ne  peut  tue  cootraut 
de  paver  avant  le  terme  échu  :  et ,  Le  terme 
vaut  l'urgent ,  pour.  Quand  un  a  besviarucp  «e 
devant  soi  pour  paver,  on  a  *o=ti  V 

à  *<*: 


Tuuti,  se  dit  Du  I 
fenime  doit  accouclier,  dan*  le  cours  orduw.i 
de  la  nature  ;  et  en  ce  sens  il  se  met  ordinaire- 
ment sans  article.  £11*  n'est  pas  à  terme.  Lit 
est  accouchée  avant  terme.  Cet  enfant  crt  «ru 
■i  terme.  Il  te  ioint  aussi  an  pronom  pantesti 
Cette  femme  n'est  pas  encore  à  son  terme.  5« 


1er  nu  viendra  bientôt.  Elle  approche  de  m 

1er  me. 

Il  se  dit  de  même,  en  ce  «en* ,  De*  femeLi* 
de  quelques  animaux ,  comme  des  vache* .  ja- 
uwus,  etc.  Sa  jument  a  mit  bat  avant  1er  m*. 
Une  vache  gui  n'est  pas  encore  à  terme. 

On  dit  d  Un  homme  qui  <*t  1 IW*  i*  l> 
mort,  qu'il  est  à  son  dernier  terme. 

Ou  dit  figarément  d'Une  affaire ,  cm  Eue  ri 
oi  son  terme,  pour  dire,  qu'Elut  va  finir.  q«'«* 
iloil  la  finir.  El  on  dit  dan*  le  cm  «outra ai 
qu'il  fout  attendre  gu'ellc  soit  à  son  Icnxr  L, 
maladie  louche  d  mm  terme. 

Txastl,  se  dit  d'Une  sorte  de  statue  q-i 
que  la  tête  ou  le  haut  do  corps,  cl  qui  n'aie. 
I*,rnie  île  pilastre  ou  de  scalkeltan  .  »er»  * 
sitaenneiuent  de  Lorne  ou  de  lun  ot.  Il  y  e  des 
ferme*  de  marbre  au  coii  de*  ailées  de  et  {•  • 
din.  Les  Romains  tenaient  qu'il  y  avant  m* 
Divinité  particulière  gui  f  réudeat  au  larae. 
aux  limite*  des  serres,  et  <U  lapfelosest  k 
Dieu  Terme. 

On  dit  d  'Un  homme  qui  rtt  enr  unucuVroent 
en  quelque  endroit  »u  tett,  qn.il  est  pLtnu 
la  roinnse  un  ferme. 

Titus*,  signifie  Mot,  dicuoo.  Terme  propre 

nouveau, usité,  dur,  exprès»»/',  clair  et  ialdt 
gi'Me.  Terme  hors  d  usage.  Vieux  terme  Tenus 
riohtct ,  pompear  ,  fnu  t  foru .  mineurs  .  v. 
Terme  honnit»,  malhonnête  Termes  eaerla- 
liques.  Terme  éourvoque,  aeabtoa.  Il  pari.' e» 
!>ons  termes,  en  beaux  termes,  en  termes  chai  ' 
Vous  «mus  serve*  d'un  terme  ùrsprsyn.  Ce 
terme  est  mauvais.  Vous  use»  trop  «savent  À 
ce  terme.  Explique*  cela  est  meilleur»  tsrave- 
Il  't'y  a  point  de  termes  pour  exprimer  ■• 
grandeur  de  Dieu.  Le  contrat  peu  ta  cair.  ^ 
ternie*  exprés,  il  faut  s'en  terstr  aux  terme. .  ■ 
rentrai.  Aux  termes  du  contrat ,  «au  t" 
obligé  à  telle  chose,  pour  dm-,  Ses»  » 
ternes....  Ce  sent  les  terme*  formels  it  .'*■ 
tord.  Une  dit  que  les  mcjnei  chose»  ta/»-" 
(errnea.  Entendre  (a  ferre  tics  taras.  L  ■ 
termes  précis.  Je  lui  ai  dit  la  eeuu*  est  j 
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TER 

Employer  det  termes  «ouveeaMee  a  la  ■ 
dont  on  parie  ;  et ,  Mi,*i*',  peter. 


Pnrlcr  aV  çttffau*itn  en  tons  termes  t  C'est  en 
dire  dn  bien;  En  parler  en  m<tnvait  terme*. 
C'est  en  dire  dn  niaL 

Il  se  dit  aussi  Dn  tarons  de  parler  qui  sont 
p.nriiruliere*  a  quelque  Art .  4  qurlque  Science, 
il  ne  «aie  pas  iei  termes  de  l'Art.  Termes  de 
7.o<|.oin»,  de  Mathématique,  it  Grammaire. 
Celi  s'appelle  ainsi  en  termtt  <f  Architectm e , 
lie  Fortification,  Terme*  de  Palau.  Termet  rtV 
Pratique,  de  Finance,  «Je  Com merrt ,  de  A'c- 
a/ece.  Il  n'entend  pat  lei  termet  de  la  Guerre, 
Ici  termes  de  la  Marine.  En  terme*  de  l'Ecrt- 


On  appelle  Terme*  d'un  syllogisme .  Le* 
trois  tennr»  dont  te?  ûlec»  combinées  deux  a 
deu\  forment  les  Iroii  propositions  ;  on  le» 
nomme,  La  Majeure,  la  M  ineure,  et  U  Moyen 
terme. 

Time»,  au  pluriel,  «e  dit  De  l'étal  où  est 
une  allairc ,  de  la  position  où  eM  une  personne 
»i»-ù-v«s  d'une  autre  par  rapport  a  une  affaire. 
En  quel*  termes  est  celte  affaire*  Elle  est  en 
hont  termes,  en  mouvait  termet.  L'affaire  d'un 
tel  e-l  en  terme*  d'accommodement.  Le*  partiel 
vint  en  terme*  de  conclure  à  l'amiable.  Ce  ma- 
rLuje  est  en  terme*  de  te  conclure,  de  *e  re- 
nouer. En  quel*  terme*  été* -venu  avec  lui  dV- 
putt  votre  nuereUt* 

I KRMINAISOft.  %.  (.  Dsinenee  d'un  met. 
T r'wtnaimn ,  rude i  douce,  aefiable.  Il  y  a 
fort  peu  de  rime*  de  cette  terminaison.  Termi- 
nai.on  masculine.  Terminaison  féminine.  Ter- 
minaison françoUe.  Terminaiion  en  ar,  en  or, 
en  ir,  etc. 

TERMINER.  m.  Mettre  de*  bornes,  bar* 
ner.  La  mort  termina  le*  conquête*  d1  Alexan- 
dre. Ce  boit  termine  agréablement  la  vue.  Cet 
montarme*  terminent  heureusement  thoritem. 

Il  signifie  wiMt,  Achever,  finir.  /I  a  termine 
ol"orieu»eme«e  te*  jour*.  Il  a  terminé  nrtireiss*- 
ment  ta  vie,  ta  eouru,  ta  arrière,  etc.  Termi- 
ner une  campagne  par  une  victoire. 

On  dit  à  peu  prè*  dans  le  même  sent  :  Ter- 
miner an  procès  par  un  accommodement.  Ter- 
miner un  diffèrent  à  l'amiable.  Cette  querelle 
n'a  pu  être  terminée  que  par  la  mort  d'une  de* 
parte*. 

Trtixntti ,  «s  nanmi.  Il  lignine.  Se  pas- 
ser, »  achever.  Cette  campagne  ne  te  termina 
poûil  tant  eemnbnt.  Cette  entrevue  ne  te  termi- 
nera point  tant  quertll*.  Tout  ceU  s'est  heureu 
sèment  terminé. 

Il  te  dit  aussi  De  la  désinence  d'un  mot.  de 
la  manière  dont  un  mm  «Vcrit  rt  «e  prononce  ît 
la  dernière  syllabe.  Ijcs  verbe*  dont  l'infinitif 
se  termine  en  er,  en  ir,  etc.  Le*  nom*  qui  te 
terminent  en  eur,  en  encr ,  etc. 
Tïasrnii ,  ti  participe. 
TKRMINTHK.  s.  m.  Tubercule  Muamam- 
.  aor  lequel  «'élève  uoe  pustule  noire,  res- 
i  en  qaelque  façon  an  fruit  du  taré- 
brnliie. 

TERNAIRE,  ud'y  de*  i  genr.  Il  n'est  guère 


TER 

d*n*»»e  qu'en  c«t-  phrase,  Le  nombie  terna  ire. 
pour  dire .  I*  nombre  «Je  trois. 

TERJfE.  a  lj.  de*  i  genre*.  Qui  n'a  point 
l'ic'at  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  a  peu  rn  com 
peraisxra  d'une  autre  chose.  Voere  argenterie  est 
terne.  Ce*  pierreriet  tout  ternes.  Le  cristal  etl 
terne  auprès  du  diamant.  L'haleine  rend  terne 
une  glact  de  miroir. 

Tt»«  te  dit  en  terme»  de  Peinture  :  Vn  co- 
loris terne,  pour.  Coloris  >am  éclat.  Quelques- 
uns,  par  analogie,  ont  dit,  Un  ttyle  terne. 

TER?iE.  a.  m.  Terme  de  Loterie.  Réunion 
de  trots  nombre*  pm  ensemble  b  la  loterie ,  et 
sortis  ensemble  de  U  roue  de  fortune.  J'ai  prit, 
j'ai  gagne  un  terne.  Mettre  à  la  loterie  par 


Trsar.se  dit  aussi  au  Loto, 
ros  gagnant  ensemble  aur  la  nA 
votitalc. 

TERNES.  ».  m.  Terme  du  jeu  de  Trictrac ,  et 
qui  ae  dit  lorsqu'on  amène  deus.  troi».  Amener 
terne*.  S'il  amène  un  terne* .  il  a  perdu. 

TERMIR.  t.  a.  Rendre  terne,  otneur;  Met 
ou  diminuer  l'éclat  de  qurlque  chose.  L  haleine 
ternit  ta  alace  dun  miroir.  Ternir  les  couleur*. 
La  vapeur  des  boue*  ternit  le*  meubles ,  f  croit 
rurqenl.  Cela  ternit  le  teint 

Il  ae  dit  figurément ,  en  parlant  De*  cbosrs 
morale»  ;  et  c'est  dana  celte  acception  qu'on 
dit  :  Ternir  sa  réputation.  Ternir  ta  glone. 
C'eit  un  vice  qui  ternit  toute*  tes  vertu*.  CeU 
ternit  fa  mémoire. 

Il  »  emploie  aussi  avec  le  pronom  personne) 
au  iicupre  et  au  lîs"r"- ''on  u  "ril.  Ce 
couleurs  «e  ternissent  m  renient.  Sa  réputation, 
ta  gloire,  commencent  à  te  ternir. 

ï'»:n*i,  te.  participe. 

1 EKMSSUKE.  i.  f.  Eut  de  ce  qni  est  terni. 
La  ternissure  d'ueie  glace,  if un  miroir. 

TERHACR.  au  bat.  m.  Terme  de  Coutume. 
Droit  qu'ont  plusieurs  Seigneurs  de  prendre  en 
nature  une  certaine  partie  de»  fruit»  provenu. 
»ur  le»  terres  qui  sont  dans  leur  ernsive. 

TERRAIS,  nu  TERREE*.  ».  m.  Espace  de 
•erre  ,  considéré  ,  soit  par  rapjiort  a  quelque 
ou»  tape  qu'on  y  fiit  ou  qu'on  y  pmirroit  faire, 
«oit  par  rapport  a  qucl^ur  action  qui  s'y  pa»»e. 
Les  lignes  des  attié  fcant  ocenpoient  un  granù 
terrain.  Let  attiègean*  gagnaient  le  terrain 
peu  à  peu.  Let  atsiégé*  disputèrent  long-tempt 
le  terrain.  Arconuoltre  Je  (errjin.  Son  jardin 
vei  npe  un  grand  terrain.  U  n'y  a  pet  mwt  de 
terrain  pour  faire  tout  ce  qu'il  tfenf  faire.  Il  a 
un  l'eau  terrain  pour  bâtir. 

Cn  dit,3Jendifer  (e  lerrat'n,  pour,  Employer 
utilement  le  peu  d  «pare  de  t«TT«  qu'on  a.  /) 
<i  bâti  une  maison,  et  a  bien  ménagé  U  peu  de 
terrain  qu'il  avoit;  et  6guréi»ont ,  pour  dite. 
Se  servir  avec  prudence  de  ce  que  l'on  a  de 
moyen»  pour  réusvir  dans  une  affaire. 

Tiaïun,  «  emploie  nmirénient  en  plusieurs 
,  comme,  IHtputtr  le  terrain,  pour, 
?ie  pas  laisser  preiidi»  (acilemeiit  de  l'avantage 
sur  soi  dan»  une  affaire,  dant  une  dispute;  et, 
Con notera  bien  le  terrain,  pou,  Connoitre  fort 
bien  rbameur,  les  ittclioatioos ,  las  ûiléréu  des 
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personnes  de  qui  dirpcudcnt  les  ofdirrs  dont  il 
•  agit ,  et  avec  qui  I  on  a  à  traiter.  On  dit  a  peu 
pirs  dans  le  ntenie  sen»,  /ircùimoflre  le  forain, 
tilter,  svr.der  te  terrain. 

On  dit  proverbialement  rt  fij;urt!m.  qu'f'n 
homme  est  f  rt  quiind  ïl  est  sur  son  terrain, 
pour  dire,  qu'On  |uirle  avec  plus  de  confiance 
île  ce  que  l'on  conçoit  par  habitude. 

On  dit,  Ciioner  du  terrain,  pour,  Avanrer 
pru  A  |>en  dans  une  affaire;  et  pour  Le  con- 
traire, l'erdre  du  terrain. 

TtanAn ,  »e  dit  aumsi  De  la  terre  par  rap- 
port a  ccrta?nes  qualiti-»,  comme  d'être  molle, 
dèlre  dure,  etc.  l'rene:  garde,  le  terrain  etl 
nliuaiit.  Le  terrain  cet  mnmraif.  Le  terrain  ut 
bon.  Le  terrain  est  mou ,  <*t  dur.  Ce  terrain  cil 
menai. 

TER R AL.  t.  m.  Terme  de  Marine.  Vent  de 
terre.  On  ne  mu!  sortir  de  cette  baie  qu'avec  un 
bon  terrai. 

TERHAQUo,  f.E.  ad  j  Composé  de  terre  et 
d'eau.  Il  n'est  guère  d'u»ii(;e  que  dans  cette 
phrase,  Le  glvbe  terraqué. 

TERRASSE,  s.  f.  Ijevée  de  terre  dans  un 
tardîn,  dan»  un  paie,  faite  de  msin  d'homme , 
pour  la  comnwditR  de  la  promenade,  et  pour 
le  plaisir  de  la  vue.  ('ne  terrasse  de  trente 
toise»  de  large  sur  deur  cents  toite*  de  long. 
Uni  terrant  qui  a  une  belle  vue.  Une  terrasu 
revêtue  de  maçonnerie.  I*  terrasse  de*  Tuile- 
ries. La  terrasse  de  Saint  Germain. 

On  dit,  qa'fVu  jardin  est  en  terraue,  pour, 
qu'il  est  élevé  en  forme  de  terrasse;  et,  qu'/i 
e-t  tout  en  terrasses,  pour,  qu'il  v  a  | 
tcrr  isses,  l  une  plu*  élevée  que  I  autre. 

Traits.*» ,  se  dit  d'Un  ouvrage  d<-  maçonne- 
rie ,  eo  forme  de  bnlcoD  et  de  galerie  décou- 
verte. Sa  chambre  attotitit  i  une  grande  ter- 
rtuse. 

T  ai  basse,  se  dit  Du  toit  d'un*  maison  lors- 
ipi  il  «t  en  pUte Turin?  et  ,i  découvert.  Il  y  a 
une  terraue  au  haut  de  cette  maiion.  Tous  le* 
foit<  de  cette  Ville  sent  en  terrasse, 

En  Peinture,  on  i»|q>elle  Terrasse,  Le  de- 
vant des  paysages. 

TERRASSi-in.  v.  a. Mettre  un  amas  de  terre 
àVnière  une  muraille,  pour  U  fortifier,  et  pour 
divers  autres  u»a^p».  On  a  fait  terrasser  eeitt 
mumilJe.  Toutes  les  marjiiles  dt  cette  Ville 
tout  tenauéet. 

TcnaAJsta,  si^tiitie  aussi .  Jeter  de  force  par 
terre.  Ils  te  prirent  aa  collet,  mai*  tun  eut 
bicntét  terrassé  l'autre. 

Il  signifie  li^iiréinent.  Abattre,  faire  perdre 
conrni;c.5.i  présence  seule  est  capable  de  terras- 
ser .  e,  ennemis.  Cette  nouvelle  l'a  terras». 

On  dit  aussi  fi^iircment ,  qu'On  a  terrasse 
un  homme  à  force  de  raisons,  pour,  qu'On  l'a 
convaincu  par  des  raisons  «i  forte*,  qu'il  n'a 
rien  eu  à  répondre. 

TmaAssr.,  r  r,  participe. 

On  dit  en  terme»  de  Blason,  qu'f  'n  arbre 
est  terrassé,  pour,  qu'On  voit  autour  de  fnrbre 
la  motte  de  terre  dans  Uqu<  lle  sont  ses  racines, 
f/n  (et  porte  d'argent  i  Varie*  de  tiuopl*  ter- 
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On  dit  aussi  simplement  Terra»*»,  pour,  La 
pointe  de  l'écu  est  occupée  par  de  la  terre  cou- 
d'herbe.  Un  tel  porte  d'argent  krruué  de 
finale. 

TERRASSIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  Je»  (errasses  ;  qui  travaille  a  remuer,  h  trans- 
porter des  terre».  Fairt  marché  avec  det  Terras 
lier».  Faire  troraiHer  dei  Terrassiers. 

TERRK.  ».  f.  Le  plus  point  Je»  quatre  é!<- 
rom».  le  feu,  îair,  l'eau  el  fa  terre  «ont  l« 
qnrlie  éfc'inem.  l*s  animaux  qui  «'engendrent 
du  ni  la  terre,  qui  vivent  dam  la  terre.  Chemin 
«ni»  terre.  Celte  maison  a  »e»  o^ice»  «ou»  terre. 
Je  wiioVo  »  ell  e  cenl  pied»  «oui  terre.  Joncher 
la  terre  de  fleurs.  Couvrir  la  1ère  de  mort  t. 
Baiser  l.i  leiie.  Se  eoucter  à  lerre,  à  pfufe 
lene.  .Vellrr  un  bûlimriil  m  pied,  rn  terre. 
Jeter  mi  homme  à  terre,  contre  terre.  Porte- 
ton  enii:mi  par  terre.  La  terre  est  toute  crevas- 
sée du  chaud  qu'il  fait.  Lit  tare  »'e»t  ouverte, 
l'est  enu'ouvate  sous  lui.  La  lerre  a  fondu 
«oui  ira  pied».  Il  l'a  cherché  par  mer  et  par 
lerre. 

Tceie,  M  prend  auui  ponrToot  le  corop-'e 
«e  terre  el  d'eau;  rt  c'c»t  dan»  ce  *m*  qu'an 
tlil ,  que  Dieu  ere'ii  le  ciel  et  la  terre.  Le  r,lvhe 
de  la  terre.  La  terre  tourne  autour  du  soleil 
Let  deux  pSUt  de  la  terre.  Le  diamètre  de  la 
terre.  U  tour  de  la  terre.  Toute  la  rondeur  de 
la  terre.  Lu  divtri  rhinat»  de  la  terre.  L'ombre 
de  la  terre  fait  V  éclipse  de  la  lune. 

On  dit  communément,  On  nt  voir  ni  rte! 
ni  lerre  i  pour  marquer,  qu'Un  nt  dans  niw 
inndt-  oUuuiil*. 

On  dit  proraibialement ,  T<mt  que  terre 
nou<  pourra  porter,  pour,  Aussi  loin  que  nous 
pourront  aller.  A' ou»  part'uont  de  bon  dmI.'ji . 
et  nou»  irons  tant  que  terre  nous  pourra  porte/. 
Et  l'on  dit  quelquefois  dans  le  même  «*-n« . 
Tant  que  lerre,  absolument.  .Y  ou*  iroru  (uni 
aut  terre, 

Ttani ,  se  dit  De»  diverse»  partira  ou  por- 
tion* du  6lnlje  de  la  terre.  Terre»  inhabitées. 
Terre»  australes.  Terre»  inconnue». 

-  Il  te  dit  auui  De»  diverses  nature*  de  terre, 
par  rapport  i  leur  état  ou  *  leur*  qnMiti», 
Terre  nraate,  stérile,  sèche,  fertile,  «utt  u- 
neuie,  ingrate.  Terre  de  ton  rapport.  Tare» 
brûlante»,  froides.  Terres  grises,  rouget,  hl ju- 
ches, noires.  Terres  fortes, légères.  Terre  glaise. 
Terres  labourables.  Labourer  des  terres.  Fumer 
dei  terres.  Terre  i  blé.  Terre  à  froment.  Ter  re 
en  friche.  Terre  en  jachère.  Terre  neuve,  cl 
qui  n'a  point  encore  porte.  Terre  ciillùve.  Terre 
franche.  Terre  inculte.  Prier  Dieu  peur  les 
biens  de  la  terre.  Un  bj  penl  de  terre.  Une  pièce 
déterre. 

On  appelle  Terre»  rapportées.  Des  trms 
que  l'on  a  tirée*  d'un  eudioit  pour  le»  porter 
dans  on  autre.  Cette  taratte  est  faite  de  tares 
rapportées. 

On  appelle  Terre  à  Potier,  Une  terre  dont 
le*  Potier»  *c  «ervent  pour  taire  leur»  ouvr.ige». 
On  s'en  sert  auui  pour  oter  le»  taches. 

On  dit,  en  parlant  de»  ouvrage»  tait*  de 
cette  latte  :  De  la  poterie  .le  taie.  L  i»  vase  d« 
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lerre.  Un  plat  de  lene.  Une  éeuelle  de  ferre. 
i  n  pot  de  terre  vernisse.  Travailler  en  terre. 
Terre  de  pipe.  Terre  à  pipe 

Le»  Sculpteur»  t»nt  de»  modèle»  en  Terre 
cuite.  FA  on  appelle  Terre  cuite,  un  butte,  uu 
médaillon,  rie.  fait  en  terre  cuite.  J'ai  la  terre 
eu.te  du  buste  de  Mdiére. 

On  dit, Jeter  à  lerre , tomber  à  terre, se  jeter 
i  terre,  quoique  ce  soit  dao»  une  chambre,  sur 
un  pnrquct ,  sur  uu  Upit. 

Un  dit  au  figure,  flallrr  un  nomme  a  terre, 
pour,  Abuser  de  son  avantage  contre  un  homme 
déji  bntu  et  bon  de  delcose ,  ou  qui  ne  m  dé- 
fend plus.  Ce  «eroit  bail,  e  un  nomme  a  terre, 
que  d'insister  itivjnlujr. 

p.iil  mt  d'Un  lioinnic  avare  et  timide, 
qui  craint  à  tout  moment  'jiia  l'argent  ne  vienne 
à  lui  manque* ,  ou  dit,  qu'il  a  peur  que  terre 
lui  manque,  ou  niicix,  que  tare  ne  lui 


On  dit  figuréaient,  que  L'homme  n'est  que 
lerre,  qu'il  «s'est  qu'un  ver  ds  lene  devtul 
tien. 

On  dit  apurement  et  familièrement.  Donner 
du  nei  en  terre ,  pour ,  Echouer  dans  une  af- 
Ciire;  et  qu'Une  c!:ose  n'est  pas  tombée  à  len  e, 
pour,  qu'Un  a  relevé  quelque  pnole  que  quel- 
qu'un a  dit»,  qu'on  y  a  pris  garde.  Ou  dit  •  ans 
le  même  sens,  /(  ne  laissera  pas  tomber  cela  u 
terre. 

On  dit  familièrement,  qu  {/ne  affaire  n'a 
p.u  lourde  ù  leire,  n'a  pas  touché  terre,  pnur 
.lire,  qu'Ellc  a  passé  lout  d'une  voix,  sans 
ai;ru!(.  ;  c.  ,  <;u  .  .i  tumme  lie  i.i'W,,.* 
cher  du  pied  à  terre,  pour  dira,  qu'il  ne  donne 
pas  le  t'-mp»  de  se  reconnoitre,  de  respin  r. 

On  dit  en  termes  dt  Manège,  qu'L'n  cheval 
va,  train  UU  terre  à  terre,  pour,  que  Son 
gnlop  est  de  deux  temps  et  de  deux  p»te».  Le 
terre  à  lerre,  qui  est  une  des  allure»  artificielles 
du  cheval ,  ut  le  fondement  des  airs  rtlcvtu. 

On  dit  figarémrnt  d  Un  homme  qui  a  1rs 
Tues  peu  élevée»,  d'un  Auteur  qui  •  IVapril 
peu  élevé,  que  C'eit  un  tomme  qui  ne  va  que 
lerre  à  lerre. 

On  i;it  proverltialement ,  Bonne  lerre,  ntiiu- 
vai*  chemins,  pour,  Ordinairement  dans  les 
bonne»  teiTes ,  Ira  chemin»  soul  fort  mauvais. 

On  dit  en  termes  du  Guerre  :  On  a  bien  r«- 
mué  Je  la  lerre,  on  a  bien  remué  la  terre  à  un 
tel  lié  je.  Se  couvr  ir  de  tare.  Ouvrages  de  terre. 
Bastion  de  lare.  Sac  à  terre. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  a  bit  iàire 
beaucoup  Je  travaux  rn  terre,  qu'/!  a  bien  re- 
mué Je  la  terre. 

Ou  appelle  La  Palestine,  Terre  de  proutu- 
sion,  ou  Terre  promise,  parce  que  Diru  Fairoil 
destinée  et  promise  au  Peuple  d'Istacl  ;  et  ou 
appelle  rueme  pays,  La  £erreSainte,parca 
que  Noire-Seigneur  y  a  pri*  naisaaoce ,  et  y  a 
operé  le»  mystères  de  notre  Kcdempuuu. 

On  dit  qu'Un  homme  est  enterre  est  terre 
•ainfe.pour,  qu'on  l'a  enterré  dans  rÉglue,  ou 
iios  le  cimcti.i  i-  de  l'élise 

Ttn»K,  se  dit  dans  la  même  acception,  sans 
«ueuae  epidiète.  Il  y  a  huit  jours  que  lc  pamt 
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est  en  lerre,  ça'os  l's  mi,  r, 
porte  en  tsrre.  Bénir  la  ton  tu*  tin*,. 
Ouvrir  la  terre.  On  paye  Uni  in,  «II.  f,.' 
roiue  pour  ('ouvertiire  dt  U  (irre  Ea  er  «i 
on  dit  pravefltialrtMBi.Sir  (Maj  ai  lori  J. 
fisent  pour  le  plus  qrand  homme 
On  dit  prorerhulemm,  qu  i  , 
la  lerre,  pour, qnïl rit prisieuam 

On  dit  provabialeoient  et  poptaaria 
qu'On  aimerait  mieux  ua  iwmav  ts  tn 
qu'en  pré,  pour,  qu'Un  «isanoit  mica  » 
mort ,  que  de  le  voir  en  vit. 

Ttnan,  se  dit  Du  I étendue  i'm  pm  U 
terres  de  France.  Les  lents  tFtasM  \,m 
'omsnes  en  lerre  étrangère.  £lnnun,fr 
pale,  en  lerre  ennemir.  F.a'rer  i»M  ii  le, 
.'es  ennemi».  Piller,  raviser  Iran  Itrm. 

On  dît  aus»i.  Celte  Ville  etf  aici  »»»»«  ca 
les  terra ,  pour,  Bien  éloignée  ie  li  tsrr 
Ttnne,  se  dit  J't'n  donuo*.  d'o» 
J  bt'ril.i^c.  Terre  tetnnmriate.  Tint  «V 
Terre  eu  frane-allcu.  Terre  sseaniri,'  ., 
qnt  relevé  du  Roi,  d'un  tel  Priait,  lue*',; 
Seigneur  te.  Terre  lutititurr.  T«rt  su  i  Ltlv 
moyenne  rl  basie  Juslica^  7creiii»ru^ir 
c'est- j-dire.  Ou  il  y  a  de  basui  pueb.Ie-r» 
(iluée.  Terre  bien  tJlie.Oa  il  jmseljins  . 
blti.  C'est  une  belle  terre,  mu  jetu  'r 
Terre  d'Eglise.  Terre  appartenu* tïta: 
Terre  en  valeur,  en  non  vtltu  Fint.V 
une  terre.  Tenir  ta  terre  par  tes  maxs  Qc^r  b 
terre  pour  le  cens.  Déquerpir  ontloTtlr  -- 
ler,  jfïiire  exempter  eue  tort  As  tetuy  tf 
tioure».  Vendre,  aeialer,erk«»J«, (taras 
lene.  Décréter  une  terra.  Saisir  attetf* 
dkret,  la  mellre  en  aeeni.  ls  fu,p*P 
dicret.  Faire  le  décret  itm  um.  £«HT 
hypothéquer  une  terre,  fristr  sseirtn 
Marquisat,  en  Duché,  ta  P'**  Os-tr 
prendre  une  terre  à  ferme.  0Matr  sa#  Itm  < 
monté.  Le  Fermier  tuât  km.  U  *«• 
d'une  lerre.  Le  b^l  inot  um.  Il  mé  Isd 
par  an  de  celte  terre. 

On  dit  qu'Un  tomme  iifw"1!"™ L 
lerre,  pour,  qu'il  n'a  poiat  éc  Uaesfaad»'» 
lerre.  Et  l'on  dit, 

su'(J»U*eilriaW« 
fonds  it  terre,  pour,  qui!  postai  •»•»»* 
de  terre. 

On  dit  proTeTbi.lrmeot.Q^trWi  ^ 
a,  pour,  Qui  a  du  biea «t «H* » *" « 
procèa;  et,  Tant  vaut  fieaua»,  («I"1'1 
lerre,  pour.  Le»  terres,  fc»ch«njri,»»aT'* 
rapportent  i  proportion  de  U  eajet»»*' 
qui  let  possède ,  et  de  l  srt  de  Ir»  b*  nal 

On  dit  proverbialement.  Faire  *  »  ' 
\osté,  pour,  lirer  de  ls  c'  ok  txskm  es 
|fcnsut  moeasaires  pour  l  apsad»,  <»  * 
l'entrelcuir. 

Teans,  se  prend  encore  ponr  b  «*r 
est  sur  le  bord  de  la  mer,  et  puer  It  fc*"  ' 
terre  qui  est  tous  l'eau.  Cittryer  la  um  > 
chaloupe  qui  rase  la  lerre.  V» 
range  la  terre.  Ils  furent  trois  nuM-""' 
terra.  Caqner  la  terre.  U  seal  dt  «e*  1 
venl  e«l  de  terre.  Le.  marm  jncent  pck~* 
tU  l  endroit  ou  ils  sont,  par  U  tsJsmr.  pi  a 
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tt  it  le  terre  ast'Hs  tira*  d»  fond  d. 


nos. 

En  termes  de  Marine,  ou  de  voy\-jr  pai 
mer*  ou  dit,  Prendre  terre ,  pour,  Aborder, 
dépendre  h  terre,  mettre  a  lerre. 

On  dit  aussi.  Perdre  terre,  LaïaquVianf 
•  an»  une  rivière,  on  trouve  Se*  rndrnit*  «loni 
l'on  ne  peut  pu,  étant  debout,  loucher  |. 
fond  avec  lot  pieds. 

En  frrnm-i  de  Marine,  Perdre  terre,  se  dil 
d'Uo  Initiaient  <]ui  sVloignc  lise»  de  la  terre . 
pour  qu'il  U  perde  de  vue. 

On  dit.  Faire  perdre  terre  a  un  homme, 
pour  dire,  L  enlever,  ou  le  renverser. 

tm  dit  ligun-ment,  qu'L'n  nomme  dam  une 
dinnilr  a  fait  perdre  terre  i  un  outre,  prur, 
•ju'll  a  réduit  celui  contre  qui  il  dUputoil  a  ue 
s  ivoir  qup  rejoindre. 

Ou  dit  tu  ternie»  de  Marine,  Dn  galère», 
des  fclouaues ,  ou  d'autres  petit*  butimens  t'ont 
terre  à  terre,  pour,  11*  oc  s'éloignent  pat  du 

*Ôl<!». 

Ou  dil.  Des  vaisseaux  rasent  la  terre,  pour. 
Ils  vont  pris  île»  ci'itr».  Et  au  figuré  on  dit. 
Uascr  la  terre,  pour.  Ramprr,  ne  pa»  «Vlcvrr. 

On  appelle  Trire  f™,  Tout  le  Continent, 
et  tout  rt  qui  tirut  au  continent,  sans  être  en- 
vironné d'eau,  y  li  i  iflirrnee  «if*  Ile».  Afrés 
avoir  passé  les  l  e*  du  Brésil,  nous  a'eseendlmei 
en  terre  ferme. 

Truie,  se  prenJ  figoreroent  pour  Le»  habi- 
tas* elr  la  terre.  A  crandtt  fit  trembler  toute  la 
tsrre.  •ouioil  cilre  loute  la  terre.  Twte  la 
terre  te  fut  devant  lui.  Ce  Monai  ijue  «I  res- 
pecté de  toute  la  terre ,  craint  de  toute  (a 
terre. 

Il  lignifie  ww  Un  grand  uomtire  dr  per- 
sonne», par  rnpport  mi  lieu  H  auxcirronatanoct 
où  i  ou  ae  trouve.  l'eu*  ihtc»  eela  comme  une 
nouvelle,  toute  la  Une  le  sait,  toute  la  terre  en 
p-irle.  Vous  diviendtti  l'horreur  de  toute  la 
terre,  $i  mut  ne  cltangei  de  conduit!.  Cela  est 
reçu  par  toute  la  terre,  et  ùruilk riment ,  par 


Trjiftl.  l'emploie  figurémeot  en  terme»  de 
Momie  chrétienne,  et  se  dit  De»  faieo»  et  des 
plaisirs  de  la  vie  présente.  l'ouï  lents  trop  à  la 
terre,  vous  ne  ton  jet  au  à  la  terre.  Le»  vrais 
Curettent  nicprùent  la  terre, 

TERREAU,  i.  maie.  Terre  mêlée  de  fumier 
pouri,  dont  le»  Jardinier»  font  de»  couche» 
daiu  le»  jardins  pougrr».  Il  faut  mettre  du  ter- 
reau au  pied  de  ces  arbres.  Couche  de  terreau 
pour  des  melons,  pour  des  fleurs. 

Le»  Pliysieints  entendent  aussi  par  Terreau, 
Une  terre  naturelle  répandue  partout  a  de»  pro- 
fondeur» inégale,,  v lou  le»  diflèrens  terrain»,  et 
qu'oo  appelle  autrement  Terre  franche,  terre 


TERREES.  ».  m.  Voyez  Ttn»Am. 
TERHE-NEL  V 1ER.  ».  m.  Pécheur  qui  t»  à 
U  pécbe  de»  morue»  »ur  les  B.ines  de  Terre- 

qui  servent  A  cette  pèche.  Vaisseau  Terre-iVeit- 
taier.  En  ce  k».  il  eM  adjectif. 

TERRR-SOiX.  ».  fén>.  Plante  cnibelifére  et 
Tome  IL 


TER 

bu)j>cuss,  qui  croh  dan»  le»  bois  et  1m  lieu 
humide* ,  et  dont  on  dit  ute^c  en  Midcciue. 

TI  ltflK  PI.K  >.  ».  m.  Terme  de  f  ortifie» 
lion.  Surface  plat-  et  unie  d'un  amas  de  terre 
.  li-ve.  Le  terre  ylein  d'un  rempart ,  d'un  bat- 
'itoi.  /.e  terre-flein  d'un  cavalier. 

TE  H  RE  H.  v.  qui  n'est  guèn-  d  uwfir  qu'avec 
|imniimi  prrsonnel»,  et  ne  te  dit  au  propre, 
|iir  Ue  certains  animaux,  jiour  signifier.  Se  ca- 
rlier  sou»  terre.  Ce  lapin,  ce  renard  s'est  tint 
ijuand  il  s'est  VU  poursuivi.  Ln  blaireau  qui  se 
terre. 

On  dit  communément ,  que  Des  gens  de 
(fuerre  se  sont  bien  terrés,  pour  dire,  qu'il»  »i 
sont  ti  bien  mi»  à  couvert  par  de»  travaux  de 
terri-,  que  le  fen  de»  mintuii»  ne  leur  peut 
nuire.  A'on»  itou»  terrantes  prumptement  ron(/« 
lu  huilerie  de  lit  Place,  Les  assiégeans  s1  étaient 
ti  bien  terrés,  qu'ils  étaient  entièrement  à  COU- 
vert  du  feu  de  la  Place. 

T'i;n»e»,  tao»  pronom  personnel,  est  neutre, 
rt  désigne  en  géuemt  La  manière  dont  se  logent 
ceiuin»  animaux.  Lt  lapin  terre,  et  le  laiwe  ne 
terre  pas. 

T  LHHEK.  »...  Te.Ter  une  étoffe,  La  glaiter 
du  IVuduire  île  terre  j  foulon. 

Trrro-  un  urt./ice,  En  fi»riùx  la  goige  de 
pou>isii-ie  de  lene. 

Terrer  du  sucre,  I  c  blanciiir  en  couvrant 
d  une  terre  gr»t*e  le  fond  de»  forme»  où  oa  se 
dit  purger. 

Ttui ,  rx.  participe. 

TERRESTRE,  ad],  de»  a  Renne».  Qui  appar- 
tient a  U  teiTC,  ijui  vient  de  lu  terre,  qui  tient 
île  la  nature  de  I  <  Uttc.  Les  animaux  terrestrts. 
Vapeurs,  exkAaunus  terrestres.  On  a  tiré  de 
cette  liqueur  ce  au  il  y  avoit  de  plus  terrestre. 

On  appelle  Paradis  terrestre,  Le  lieu  ou 
Dieu  mit  Adam  et  Eve  aussitôt  qu  il  le»  eut 
rréiis.  Et  on  dit  ligurtinent  d'Un  lieu  ,  d'un 
jnrdin ,  d'uu  pay»  délicieux  et  alnixiiut ,  que 
C'est  un  purtni»  terrestre ,  un  vrai  paicuUt  ter- 
restre. 

TtaaEiTae.ea  terme»  de  Morale  tbreurarie. 
se  dit  par  opposition  ..Spirituel  et Éterael. C'est 
un  homme  e)ui  n'atjit  que  par  des  vues  lerrestret 
tt  charnelles.  Un  homme  qui  n'a  que  des  senti- 
ment terrestres.  Pensées  terrestres. 

TERRESTRÈITÉS.  ».  fém.  plnr.  Terme  de 
Cbimi  \  Le»  parues  le»  plu»  grossière»  tic»  sui»- 


TERREUR.  »ub*t.  f.  Emotion  causée  dans 
l'Orne  par  l  image  d'un  grand  mal  ou  d'un 
grand  jiéril  ;  épouvante ,  grande  crainte.  Jeter 
la  terreur  parmi  les  ennemis.  Répandre  la  ter- 
reur par  tous  les  lieux  où  Ton  pau*.  RempLr 
de  terreur,  faire  régner  la  terreur.  Il  porloil  la 
terreur  partout. 

En  parlant  d'Un  conquérant,  on  dit,  qu'/( 
remplit  tout  de  la  terreur  de  son  nom,  pour, 
Son  nom  iniprina»  la  terreur  partout. 

En  parlant  d'Un  grand  Capitaine,  on  dit, 
qa'/l  est  la  terreur  des  ennemis  ;  et  d'Un  Juge 
séren ,  epx'll  ut  la  terreur  des  coupables. 

On  appelle  Terreur  panique.  Une  terreur 
subite,  dont  ou  est  trouble  sans  sujet  et  sans 
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foudenwnt.  fi  lui  prit  une  ttireur  panique,  il 
;e  répandit  une  tet  reurpaniaue  dans  l  aimée. 

TEllliUUX,  UUSE.ndj.  Mêlé  de  terra  ioi.li 
lermu.  ,l/é(ul  terreux. 

Tcaaxvs,  signifie  aussi,  Qui  est  ta! i  de 
trrrr,  qui  est  plein  de  crasse  rt  de  pous»i/-re  il 
Cit  revenu  de  son  travail  avec  les  mains  toutes 
terreuses.  Il  a  les  mains  aussi  terreuses  que  s'il 
a»T)it  (ravuiUé  à  la  terre,  l'n  enfant  qui  a  U  vi- 
snqe  terreur. 

On  dit.  Goul  terreur,  Odeur  terreuse,  poui, 
L'n  goCit  dr  terre,  une  odeur 

Ttn»n  %,  en  tenues  de 
Ténébreux. 

On  dit,  qu'Un  nomme  a  le  visage  terreux, 
pour. qu'il  j  le  visage  mal  suis,  qu'il  a  le  visafle 
d'us  mort. 

TERRIBLE,  adj.  de.  a  genre».  Qui  donne 
de  la  terreur,  qui  c»l  propre  à  donner  de  la  ter- 
reur. Les  jugement  de  Dieu  sont  terribles. 
L'heure  de  la  mort  est  terrible. 

Il  signifie  figurem.  rt  familièrement,  Éton- 
nant, étrange,  extraordinaire  dans  ton  genre. 
C'est  un  homme  qui  a  une  terriWe  humeur. 
C'est  une  terrible  humeur,  on  ne  feut  vivi  eavee 
lui  II  fait  un  temps  terrible.  On  fait  un  terri- 
ble bruit.  Cet  homme  fut  une  terriMr  dépense. 
Il  joue  un  jeu  terrible.  Voili  un  terrible  ou- 
vraae. 

On  dit  De  quelqu'un,  que  C'est  un  lerr&le 
homme;  et  tel»  te  dit  tant  en  bien  qu'en  mal, 
par  rapport  a  ce  qui  en  a  été  dit  auparavant.  Il 
n'est  que  de  la  euuvenatioil. 

Teriuux,  ne  dit  quelquefois  par  déruion  et 
|>  :r  in«:;iris.  C'est  un  terrible  faiieur  de  vert, 
L'i  il  un  lerriMe  liararujutur 

TEIUUBI  EMI'.NT.  »dv.  l)e  manière  a  io»- 
p'irer  île  lu  trrreur.  f.'n  /ieWtiquequi  roule  ter- 
riblement les  veu-r.qui  se  l'eWrif  lerrfJJement. 
On  enlendil  les  lions  rugir  terriblement.  Il 
lou-ioil  IrrriMenient. 

Il  se  dit  aussi,  pniu;  signiûer,  Extrêmement, 
exeei'Jveraent.  Il  pleut  terriblement.  Il  neiue 
lei  r./iJement.  donner  lerriUemeat  nu  je-i.  Pei- 
dre  terriblement.  M-.nger  terrxl  lcment.  Travail- 


fihgtscr  le 


'it.  Il  étudie  lerriWe- 


raent.  Il  parle  tei ribiemeuJ.  /I  r<t  trrn'hlement 
ennu\eis.r.  U  est  du  stvle  familier. 

TERRIEN ,  1ENNE.  >ub*t.  Celui,  celle  qui 
possède  lieaucoup  de  terre»,  qui  est  Seigneur 
de  plusirur»  u  rre».  Il  n  csl  guèra  d'u»agc  que 
dans  reite  pfnase,  6'rand  Terrien,  qui  te  dit, 
t  ;nt  d'Un  Seigneur  qui  est  propriétaire  de  plu- 
sieurs terre»,  qne  d'(Jr  grand  Prince  dont  la 
dumitiatioii  s'étrnd  sur  benncoop  de  par». 
L'rtomme  dont  vous  parla  est  un  qrand  Ter- 
rien. Ce  Prince  est  ur.  des  plus  grandi  Terriens 
de  l'unii-er». 

TERRIER,  adj.  m.  Il  n'eu  d'usage  que  dam 
cette  pJirw,  Papier  terrier,  qui  signifie,  Re- 
gistre contenant  le  danorubrement,  les  declara- 
Lion»  de»  particuliors  qui  relèvent  d'une  Sei- 
gneurie, et  le  deuil  de*  droit»,  ceo»  et  rente» 
qui  y  wnt  dus  Le  papier  terrier  de  la  flaronni» 
de  ....  Faire  un  papier  terrier,  La  ctw/èciion 
d'au»  papier  terrier, 
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En  ce  «en»,  Il  «t  •uni  »uUunlif.  Faire  an 
nouveau  territi.  laiirtr  une  déclaration  dans 
un  terrier. 

TERRIER.  ».  ni,  Trou,  nrilé  dan»  la  terre , 
où  certain»  animaux  «r  retirent.  Terrier  dt  la- 
yin.  Terrier  de  renard.  Terrier  de  blaireau. 
Ce  renard  a  été  acculé  nu  fond  au  terrier,  tst 
rv.ni  mourir  rlimi  k«ii  terrier. 

t)n  appelle  au»»..  I  n  terrier,  l  .irh.cn  pro- 
pre !i  rlimo  le  lapin,  le  Maiirau  ,  et< . 

On  dit  fipirtinrr.ld.Tii  hontme,  Il  .V<t  re- 
liir  rl>ni  ion  trrrt'rr.  pour  dit».  Il  nr  purnit 
(  lus  dani  le  monde,  il  »it  dan»  une  retraite 
oUeute;  cl,  Il  est  allé  mourir  dans  son  terrier, 
pour.  Il  «t  «Ile  (ti.u  t.»  vir  <i*:i»  m  mawi, 
dan»  «on  pairs  ti ■«•!. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
t'nc  lotit  de  renard  qui  mène  au  terrier  f  poax 
due ,  Une  Ioujs  qui  ne  finira  que  par  la  mort. 

TERRISE.  ».  f.  Yai<»reu  de  Irrrr  ii>  fi;;mr 
ronde,  plal  par  en  lut,  et  qui  ra  toujiur»  rn 
»Vlnipi«nni  par  en  haut.  Terrine  »'crnis;i\-. 
Terririr  a  mettre  du  lait.  Terrine  ti  tavonner. 

On  appelle  nu»i  Terrine,  Une  «rte  de  ra- 
re ït  fait  dan»  une  r«|i,"cc  île  terrine,  rt  qu'on 
lerl  dordinairr  pour  entrée.  Une  terrine  dt 
rjseue;  dt  motions,  i  ne  terrine  d'ailerons. 

TEItKWÉE.  »  f.  Plein  une  terrine,  ...Haut 
qu'il  en  pe.il  tenir  dan»  une  lerrine.  .Wanoer 
une  lerririJr  détail  Une  terrinée  de  crème.  Il 
e»l  familier. 

TERHIR.  t.  d.  Il  ne  ae  dit  pt'  j.reuji  nt  que 
On  loituc*,  qui  sortant  de  la  mer  rn  certain* 
temps,  viennent  sur  le  rtraje,  et,  après  y  avoir 
fait  un  trou  dan»  le  aalile,  f  pondent  le  an 
œuf» ,  pai»  le*  recouvrent.  La  tuiion  où  ter  for- 
luu  terrinrut 

Ou  te  dit  epirlquefoi»  en  terme»  de  Marine, 
pour.  Prendre  terre  nprr*  un  long  vovage.  Aoui 
lerrlmn  i  tel  endroit. 

TEHHUOIRE.  ».  rn.  I.'e*pacr  de  terre  qni 
dépend  d  une  Juridiction.  Le  territoire  d  une 
rtaronnie.  ifnne  CnJfeitrnir.  La  Sentent*  de 
te  Jujr  ett  nulle,  il  l'a  donnée  lieri  dt  ton 
Imite./  r. 

lorsqu'un  EveVjue.dnn»  sn:>  Pi«ct-»r,  per- 
met à  un  autre  Évéque  de  faire  certaine»  fonc- 
tion» rpiicopnle».  on  dit.  qu'fl  lui  donne  ler- 
itini'f,  qu  il  lui  prête  tetTifone. 

TERROIR.  ».  m.  Terre  rtwider»"»  par  rap- 
port A  I  ajricullnre.  Teroir  fertile.  Bon  terroir. 
Mauvais  terroir,  Terroir  tirât.  Terroir  ter, 
Terroir  humide.  Terroir  maiijre.  Terroir  aride. 
pierreux,  joUoiiiiru  r.  Terroir  iii:jri»f.  l  e  ter. 
rotr  lie  la  Kenuet  est  bon  j-mr  les  hier..  Le  ter- 
roir de  U  Bourgogne  fit  lion  pour  les  vint. 

On  dit,  que  Du  fin  »<nl  Je  terroir,  qu'il  a 
an  go  il  tir  lerrcii,  pour  dire,  qu'il  a  une  cer- 
taine odeur,  an  certain  Rôtît  qui  vient  d"  la 
qualité'  du  terreur  ;  rt  tigiirrnirnt .  qu'ljn 
homme,  qu'L'n  ouvrage,  sent  le  terroir,  pour, 
«ju'll  a  le»  défauts  qu'on  attribue  ordinaire- 
ment mut  gen»,  au  tour  d'eaprït  de  certain 
VJ' 

TKRSER.  Ver,-.  TtBtt«. 

1-EH'lRE.  ».  m.  Peaiumonugne,  eoUine,  j 
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éminmre  de  terrrdan»  une  plaine.  Terfreelevë. 
l.tt  ennemit  te  fxnfr-rnl  ur  un  r<elit  let  tre. 
Sout  nout  lajsfmes  d'un  tertre^  d'où  nom  rr- 
gardiom  U  ronleiiiinre  da  ennemit.  Lu  c'id- 
teau  ti'ue  mr  ni  tôt'* 

TES 

TKS.  Voy.  To». 

TESSi».  t.  m.  V'f-v.  Tir. 

TEST,  a  m.  'l  emie  d  IliMoite  modem».  Mot 
An^loi»,  qui  »i|;ni(ie  Efrf»vr.  Le  terment  du 
Te»t,  dan»  «n  onRii«e,  etoit  I  n  «rte  par  le 
quel  on  nirat  la  TrnnBiih.tant.al.on ,  rt  l  ot. 
IronticiMt  ou  o.he  dr  la  Vierge  et  de»  S*iut». 
On  n'étoit  ohlt^  de  prélrt  ee*rrinent  que  lur»- 
qu'oit  voulut!  po.9rder  quelque  chatte  piibli-  1 
que.  Mai»  «oui  Charte*  Il .  en  1 0"4  .  hn  '>>m-  j 
niune»  voulurent  que  re  sermeut  fût  gênerai,  I 
et  qn  il  frtt  pr't«:  |>ar  tmi*  lr»  «»jrt*. 

TKSTACÈ,  l'-l'..  adj.  Terme  d'tli»4nire  Va-  | 
turr.lle .  qui  «e  dit  tir»  ai.imau*  à  coquille».  Les 
i:nMr  tfMi.fi'j,  du  genre  tettacé. 

Il  est  qiti'lqurfoî»  «ul.itaulif.  La  tortne  fit 
dn  yenrr  ilet  teititcvi.  Let  ntillre»,  le*  moule>  et 
lotu  Ir»  toquilli.fr»  lont  Jm  ^""e  dti  tularri. 

TESTAMENT.  *-  m.  \c\r  aulhrntiqu"  par 
li-qurl  on  d.^l>re  ta  dernière»  volonté».  Teitu- 
ment  f/asè  par-dei-unt  Aotuirei.  Teil^metil  10- 
letinel.  Tc^^ment  bon  et  valable.  Testament 
d.cf*  mot  d  mol.  Totdme.it  rlo<  et  jcelle.  Tea- 
tament  qui  pè.ehe  dam  la  forme.  On  ett  demeuré 
d'accord  de  La  nulltlî  du  testament.  Faite  ton 
testament.  Donner,  Irquer  par  testament.  Si- 
gner un  testament.  I.e*  héritier*  te  font  poivws 
contre  le  trilumriif.  Ou  a  fait  eatter  le  testa- 
ment. On  a  infirme  le  testament.  ï^et  .Votairet 
qui  ont  refit  le  Irjfamenl.  Le  testament  a  été 
erituti.  Il  a  nommé  un  tel  |>otir  exécuteur  de 
><m  te*titn<ent.  Urvoqixr  un  testament.  Confir- 
mer un  fr •riment  .Sutj.jrrtT  un  testament.  Sup 
(■mer  un  tritamrTil.  Un  testament  suppute.  Il 
ta  mit  dans  ton  testament.  Tous  tes  domesti- 
ques sont  sur  ton  testament.  Il  l'a  oublié  dans 
ton  testament.  Troum-vous  i  l'ouverture  du 
tettament.  Ouvrir  un  testament-  Testament  efo- 
ijrnpne, c'e»t-J-<tne ,  Qui  e»t  écrit  lont  entier 
de  la  main  du  tr»i»lei.r  ;  Testament  moffieieux. 
<V»t  .'.-dite.  lien»  Ir-juel  tvlui  qui  le»te  ne  fait 
nulle  mentionde  qnel([ii'un  dr  »e»  plu*  proche» 
héritier»  de  droit  ;  Testament  ab  irato ,  c'n.1  j. 
dire.  Qui  e»t  l..it  p.r  un  inrlif  de  haine  ou  de 
olcre;  et,  Trilnment  mi7.ta.rY ,  l'n  Intiment 
fait .'.  I  iiirnr,  >an»  toute»  le»  tbrou.liiéa  néce»- 
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«ainli  qui  cal  jréeedé  U  oika-w  U  li*v 
f.na.»T  ;  et  Le  .Vuuvrau  Tnlanwnl,  l«»  Livm 
»aiut»  pou éeieur»  a  U  naisaance  M  ît«*^:»sr*r 
Il  a  trddW  Je  jYouveaa  Tcrlimrql.  Il  pi&  ixi 
note»  «air  t Ancien  Tettameul. 

Il  K  prend  auiai  pour  L'alliitirt  if  W. 
avec  le*  bammev  l'Aneten  Trdamni  >r  i 
eue  la  figure  du  iVeuveau. 

(loi  apprlr  Testament  pclilieur.  Dei  >  -ij. 
(  .lilique»  atlnhué»  aemain»  boonna  dit  i 
r  •Menant  Ira  vue»,  le»  pro)e«»,  le»  tw_i  ^-.i 
•  nt  dirigé  leur  conduite.  Tritamect  fffe  iv 
Ae  Richelieu,  deColbert,  iu  CariaaMiVw: 
l  et  prétendus  fe»(amrnj  pùt.tt^uei  wnl  pr-ni 


On  opprllr  Teslnment  dt  mort .  U  tltVNra- 
lion  lilir.  et  volontaire,  faite  avant  de  mourir 
Olu  »e  dit  k-  plu»  onlin^irenient  |»n.ir  Irf  di1- 
eUrnlion  d'un  criminel  nprv»  sa  condamnation, 
rt  à  l'cgvrd  ilr>  autrvat  l'uaigr  e«t  de  dire,  Lit  - 
elaration  a  la  mort,  tt.i  lit  «aV  mort 

•  In  dît  par  rxteminn  et  fiTuriHient.  dX'n 
ik-'ril  qui  atleate  le»  dernier»  aei.titfien»  d'une 
penonue ,  Sun  teitoinent  de  murt,  Pcit  de  jours 
avant  dt  ntownr ,  il  m'écrivit  une  lettre  qui  est 
comme  son  leatament  rie  mort. 

On  .ppclle  L  Ancitn  Testament,  In  Uvrt, 


Tl  J>TAME>TAIRE.  aJj.  de»  î  çrara.  <ta 
enneerne  I»  t'-atament.  Il  n'est  t»*rt  i  tuf 
que  daiurr»  phrase» ,  Disposition  tntanrCi.'t, 
qui  «e  dit  LV*  dispûûtioB»  conlrnne»  ànt  sr 
trstatnr.il  ;  Eréeuleur  trttamenlaa't,  qui 
fie,  Celui  qui  est  rliaree  de  Veinanncn 
le  laraeni  ;  et.  Héritier  lestairmtcri  <r. 
li-oi6e.  Cfioài  par  le  bstaleur  mnw. 

TESTATEUR  ,  TR1CK.  t.  Celui,  «lit  n 
fait  un  lr.tam.-nt.  Le  Testateur  tt  trim»  n 
termes  exprès.  La  injonté.  riaient.»  è.  Ic 
tateur  doit  être  stietét  et  iaviolaUr,  i  »»ni 
que  le  le.tamenl  ne  wit  fut  rovtir  lo  L 
('élu  est  contre  la  <lto>oii!tfm  du  leilstnr  U 
TestittriV»  a  or  donné  que..... 

TESTER,  r.  n  Déchirer  par  lis  am  tf  T" 
l'on  vent  qui  toit  rjceulé  apn-»  s»  otel.ll  ti 
mort  sans  avoir  testé,  tl  y  t  plat  à  eV  rt 
qu'il  a  trvté.  J7;i  Religieur  ne  peut  pei  <**■■  " 
n  ,»  leatr  que  de  tes  srteuUrs.  (>  dernrrr'  * 
Pratitrue. 

TE-STICCI.F.  ».  nw.  Part» qei «  W1 
dan»  le  m.',  le  de  plu>ieur»  p*rod«i«wai .« 
qui  sert  1  pn.-rvt.rrr  I.  matière  iraw»  I  li  r 
ncraiiox  Le  terticule  «Votl  Lr  testxak 

TESTIF.  a.  ni.  Poil  de  Cli«rat»i 

TESTIMOM  Al. .  A  LE.  aJi.  D  »  »'»P^ 
ruire  qu'au  féminin ,  et  dan» cet  far"" ■  t-"" 
lies  letlimonialrr,  c"e»t•a-dirr.(r«^«B'^"l,,'" 
nio.pnajre  ;  Prruvn  leiltaaoaùus,  o"  rVrai 
por  temoine. 

TKSTOY  ».  rn.  (  On  pron»*r  l'S.  1  *■>• 
t ienne  nsoDttoie  d'arjent ,  qui  »a  fin  f""*' 
.  ant  de  cour»  en  1  raocr.  trù  •*  "-  1"' 
ttston. 

TKSTOtfNER.  v.  *  ftln  neprar-rytr' 
> .1  Peiener  le»  eheveni.  le»  fruer.V»*^ 
...oder  avec  min.  /I  s'est  fsd  tataetr  f"  * 
i'iiiyneur.  11  e»t  vieui. 
TuTOSït ,  Ér_  parlicipe- 
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TRT.  a.  m,  Morceau  d  un  |>«t  3«  lrTn 
Ramasser  des  tels  de  pot».  Oo  dit  qo"!-^* 
Ti'non. 

TT-.T.  a  m.  Eeuelle  ou  »a»«»*aii  i»»  ^ 
on  fait  l'opertitioB  de  la  cotipelle  m  jrsoi  '» 
I  appelle  aiiaai  5cori(TesHosre,  na  »  *  t"»^' 
ou  Tel  ti  r.flt'r. 

TKT.  ».  m««.  Cri»r,  ««  T"  «""«n' k 
c«u.i!-le«rlc#«r1^,»eWll-«-^ 
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lit.  riiCoucJijBolo(,ie.  Ij  »ub»t  mer  b  ptœ 
«i.ue  qui  forme  le  corps  d  w.«  eoquiUe, 

Oïl  atqiclb  TVt  ou  Tou:  i  oreiller.  L'enve- 
loppe où  o<i  met  on  oreiller.  Vote»  Tau  »'» 
di-vroit  es  rire  iVl,  1  causj  de  retvrooloçic  b 
tînt  Tr«l«j«. 

On  dit,  t  n  Ut  i  fit'  ont.  au  lien  de  Tuic, 
|»mr  signilier,  Le  lieu  0,1  on  icsterre  ce»  aui 
uiaui. 

TI.TASOS.  s.  m.  Mot  emprunte  duCirec.  et 
d.. m  k«  Mcdrcim  se  servent  pour  designer  un. 
.ornunùon  dan»  InqurlL-  b  roii'.eur  du  coq* 
r,t  telle,  qu  il  M  peut  M  pencher  ni  d  ud  cùie 
ui  de  l'julre. 

TÊTARD,  s.  m.  Ce»  I»  mi»  qu'on  dom«- 
mi  petit  de  I»  grenouille,  qui,  peu  de  jirurs 
•pré*  qu'il  est  rc'n*,  jaunit  sous  U  forme  d  nu 
j  oivson  a  nul  la  tfle  très  ^nive  rl  une  quftl  ■ 
mince,  (.  ri  ><  i*i  t  4/0  Irtiir./s.  pour  /uu-e  10.1 
.  u  n>iirr<>r<:.pr  b  ciirublton,  du  inng, 

TKTASSfcS.  u  Cm.  Terme  «b  dcnipeir.ri:! 
M-Tivlle,  flatqucset  pendantes,  H  est  familier. 

1  ll  iT..  s.  f.  l.lirf.  b  partir  dr  I  animal  <;.n 
e»t  le  sie^e  dr  1»  ivrville  cl  i'e»  organe»  île-, 
sens,  et  qui  ordiD.Tin-it.ctit  tient  nu  leste  du 
corps  par  If  cou.  I>  devant,  le  derrière  de  lu 
télé.  Le  sommet  .le  lu  Mr.  le  haut  de  lu  Ir.c 
L»  (onUiue  de  la  Me.  Avoir  la  Me  ronde,  la 
t  le  (date,  l»  lele  pt  .'nlue.  ,-.Wr  b  (rte  rn/ôm  ce 
«inni  Ici  éinihleJ,  c'<»l  a  dire,  Avoir  le»  épaule, 
■m  (m  Uup  élevées,  ce  qui  ni  une  difformité. 
Avoir  le.  ycitx  i  finie  de  lite,  c'ett-J-dirc , 
AinT  le»  j-etix  un  peu  plu»  saillins  qu'ib  De  l< 
•ont  ordinairement,  l.cier  lu  l^tc.  Buis  er  U 
léle.  Tourner  la  U\e.  Ur«n\er  b  Ute.  Fui 
s  (jna  de  lu  tilt.  E-rammer  ijrtefiju  un  it  la  l.î 
«ju-r  piedr.  depuis  tes  pieds  jusqu'à  la  tile. 
tile  lui  {iraule.  Btanlemenl  Je  lele.  Cru- ei  i, 
téte.  Trancha  b  tête  n  un  crimiW.  On  le  o  n 
damna  à  avoir  la  léle  trnnehèe,  à  fOtb  ela 
sur  un  ickafnutl.  La  tite  d'un  rntu-f.  I.'ne  tVV 
rit  mort.  Lu  Irtc  d'un  I  on,  La  Uït  <f  un  e'  r.%.1 
Cr  r/irv.;l  rorfe  ben  sa  trtt .  ylact  bien  i,i  trfr 
r.<mrnel>irn  »a  tite.  La  tete  d'un  oiieaii.  La  tetr 
des  iw,  rom  er  dej  irri^ej!»  déni  immédialemenl 
au  »e»tr  dn  fpr;.». 

On  dit,  Tomber  la  Ute  la  ytemie-e,  lorn'.rr  | 
eut  ^.«r-duiiu  tele.  dernier  fit  du  title  ù-  ' 
I»ili  T. 

(in  <lil  proTerl».  il  est  orroutumê  à  etla ,  • 
comme  un  r/iien  à  u'Irr  nH-le"tr. 

On  »c  «eil  Murent  du  mol  TVtV,  pour  «i  | 
Cet  Kubiuenl.  U  ar.ine,  b  paiiie  de  b  t^lr  j 
qui  eonipreud  le  cet  veau  rt  le  irrvelrl  ;  et  e'r»t  ! 
dan»  relie  oereptlon  qu  <>n  dit,  qn'L'n  lioin'iic 
*'eit  tau*  b  lefe,  qu'il  i'e-t  donné  un  r<«i;.  i 
le  «le,  qu'il  s'est  f.At  un  liou  à  lu  lele.  l.-s 
roups  a  la  têle  sont  dannrreur.  On  dit  <bn«  le 
n»*«ne  «rn»,  Teie  pelre,  tite  1  nui»v,  en  pitUrit 
d 'L'oe  pcTKiniM  qui  n'a  puilit  du  tout  de  e!.e 
reux,  ou  qui  n'eu  a  point  inr  une  partie  do  la 
Ute. 

On  dit.  Avoir  la  tfte  retante,  la  tête  cmrinr. 
misée.  On  dit  en«ii,  Mal  de  tile.  Jouteur  rie 
Itlt;  et  dan*  ce*  ptirate»,  Tele  «ijnibe  Le  <!<•- 
daut  de  b  «Me, 
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On  dit  pr»n  tlibler:  eut ,  Grosse  Utt  peu  it 
icn.: ,  pmir  dire  ,  que  I.a  ^xnvsetir  ib  b  uHc 
n'au^tnrntr  pa»  la  rupariic  lir  t'etprit. 

On  dit  de  Iijfoie,  Tc'.e  ife  [lu  ne  bbnrhit 
|j,irau,  Mïit  parce  que  b  fi.lte  abr^e  comaiii- 
nûment  le»  juur, ,  aoit  parce  que  Ir»  foa»  n  tint 
gu.  rr  I  habitude  des  chagrin»  et  de*  trislr»  prv- 
trvai.ee»  qui  font  lilaneJiir  avant  b  lemp». 

On  dit  prnverlibleracut  et  populairement . 
d  l  n  liomtr.e  l>  grr,  vain,  étourdi,  c\Uarnçaut, 
qu'il  a  !:rn  îles  ifiumlirci  il  louer  dam  m  Mr 
On  dit  bmilinenurui  dan»  le  même  »en«,  ^foir 
b  fete  mal  t  mbnt,  la  Ute  pire,  ^vniir  un  rmj. 
ife  biclie  a  b  trie 

Ou  dit  «ut»i  provrrliialemeut  d'Un  I  onim. 
[.rompt,  rolerr,  et  qui  te  (3c Le  aisément ,  qu  /I 
a  U  U  te  ;vr«  du  bwinel.  Kl  ou  dit  De  dru»  |.«  r 
voulut  qui  vont  toujours,  de  mi'iuc  atntiuieut , 
.pie  Ce  toiil  deiLT  Irtn  ibni  un  b>n«rl. 
*  tin  dit  roiniuuui-nien' .  qn'  t  n  /tomme  a  cin- 
t-uaute  ii'U.  f-.i.r iinït*  «u«,  rlr.  nu.*  b  lèle,  jxmr 
diir,  •jri'Il  est  içf-  iW  cioipinnle  ans,  de  witaulc 
au*,  etc.  qu'/l  u  i^ei  ujjuires  pnr-dr»ur  b  tite. 
pour,  qui!  a  beaucoup  d'aûairt»  ;  qu'il  d  1.V1 
dcirs»  f  ur- iiVîjuj  lu  Il'Ic.  pour,  qu'il  est  «ce  t '..: 
de  ilrlte»;  et.  qu  II  ne  tait  où  donner  de  la  I.  .V, 
pour,  qu'il  n  -  sait  que  devenir. 

On  dit  d  Lue  cnlrepme  où  il  e»t  impoMÎIiW 
d' réunir,  que  C'est  vouloir  donner  Je  b  tête 
conlie  Ici  irmrr- 

(Jn  dit  provrrliialetnent  el  .Virement,  A  la- 
ver la  Ute  d'un  Mure,  à  lavtr  b  Wr  d'un  due, 
en  y  feri  sa  bunv,  pour,  Inutilement  on  M 

u  i.**  1».  ion  oop  y\r  »r»n  •  i  t'.e  (K-uir.  |onr  Lut 
■•«ii.pt e-dc  quelque  t!.o<*  i  nu  î  t.o  nu-  «pli 
o'e.i  rit  pi*  rwpi.ltlc.  ou  |>.  m  C-iriljrr  titar  J*  1  • 
■  o:  ni'  iLi'orrif  ii!r.. 

Ou  dit  au*si  |rpKrrl.i:ilrment  cl  l!^t;reiî|.-nt 
■pi  O.i  u  I.icii  lireé  l.i  fête  à  un  homme,  p..  ir. 
1..U  lui  j  J^.i;  Ur.r  tttte  r,  prijn.inile. 

tin  .'it  piovctlii  linnrrit  i  l  i'«tii.'inent  J'Ui: 
honmie  à  qui  ou  ne  peut  faire  aucun  reproche 
avec  juv-uce.  qu'il  pcul  iilbf  r*jrti;ur  b  tc'lr  te 
me,  qu'il  m  léfe  IcitV  p'iloul. 

Cri  dit  li^urt  niem  d'L'n  lu>n:ir.r  eui  «•  pié- 
lipite  nre>ijtlé<t,eiit  don*  le  p.«il,  qu'il  y  va 
tite  ha  »5Cf.  Ou  Ir  dit  aussi  d'Un  tmnunr  i-  ù 
cnlrepiend  ovee  eli.il.'ur  une  affaire  qu'on  ini 
prnjxr^r;  et  I  on  dit  .l't'u  l)otnn:C  qui  divine  li 
sèment  dans  un  \»*%*,  qu'il  s.  dta\ne  tête  ï«j  !4>r .*. 

On  dit  provrrljiole meut  et  popu^uireiuei  t, 
d'I'iition.uie  qui  s'emploie  ovre  arilrnr  er  sin* 
prrviuli.m  pour  faire  réussir  quelqn:'  r!u»e. 
qu'il  y  va  de  eut  et  de  Me,  eomme  une  m- 
iifdle  qui  abat  des  noijr. 

On  dit  fi^urcmeut  d'Un  l.omme  qui  s'cii'r ■;<• 
l.ruv|ueii.ent  et  inroiisidérerDeiil  <bnt  une  af 
faite  périlbnse,  qu'il  s'y  est  jeté  b  trie  lu  ;  re- 
wirir. 

Ou  dit  proverbialement  d'l'11  l:umine  qui  »e 
trénionue  fort  |Miir  quelque  clio^e,  et  «roi  f.ni 
ben  d.  «  voviRrs  inutile»,  q  te  Sa  tite  ofi.  it 
bien  de  lexerriee  à  ter  pieds. 

On  dit  |Mr  exagération ,  l.ii  file  mr  fci'd, 
pour  dire.  J'ai  un  trtVgran.J  mal  de  tiv«c;  et. 
Le  t/tt  me  tourne,  potrr  dire,  Loi  objet»  me 
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paroUnnl  eamme  »'il»  tourno>nt  autour  i!e 
moi;  ou  le  dit  »u»»i  d'Un  homme  mrcharpe 
d'ocfiipat-uis.  d  albirr». 

On  .lit ,  l-u  It'le  a  tourné  à  un  /.oniar ,  pour 
dire,  11  est  devenu  C>u.  Et  fisurément  on  dit 
d  I T 11  homme  qui  se  liiKiblr  dans  b  péril ,  dam 
quelque  occasion  iinrs^rt.inte,  où  l'on  a  besoin 
de  Itrtaeté  et  de  prr'i.-iee  d'esprit,  que  I.a  tttt 
lui  fourtit'.  On  dit  ir:ssi  d'Un  honmic  qui, 
éiiint  cu-vé  en  il^riité,  en  fjvrur,  \  i  nt  ^i  M 
nevonnoiir!.  et  i  abuser  de  «a  fol  lune  ,  «jue  .*.<i 
tr(e  loi  a  li.nrm-. 

Unditligur  ioent  <  t  familièrement,  To«irner 
In  téte  «  ijurlo-i'un ,  jwur  dire,  Lui  inspirer 
une  sorte  de  f.  lie.  r(  an-eT  sa  f-run  de  pet.ser. 
Cerf*  f  mme  lui  a  tourné  la  tite.  Il  rn  a  la  tite 
tournée.  Une  fortune  trop  nibite  tourne  sauvent 
la  tète  i  des  hommes  qui  nYloifni  pat  fa  lit 
pour  v  urrtifr. 

On  dit  lîgurén* nt  et  familièrement ,  Crier 
à  pleine  tlti' ,  f  ier  à  tue  It'te,  du  fmut  île  m 
léle,  pour  dite,  Oicr  de  toute  sa  force;  Rom- 
pre b  léle  ù  quelqu'un  de  qurlifue  clio»e,  |*>iir. 
L'en  inipoetuner;  et.  Se  rompre  la  Ute,  te  ent- 
ier lu  tfte  a  (aire  quelque  clioie,  pour,  S'y  ap- 
pliquer avec  une  grande  contention,  un  prrand 
travail  d'cspril.  Il  e'I  n"  lourd,  que  quand  on 
lui  parle,  il  fuit  crier  li  pleine  lele,  à  tue  tilt. 
J'ai  bien  attire  qu'il  me  vienne  rompre  1 1  tllc 
de  ttt  folies.  Il  se  rompt  la  tete  a  fuite  des  t«i», 
à  résoudre  Jei  prMrmet. 

On  dit  dVo  travail  iippbiuanl .  d'un  ealcnl 
loiur  et  embrotiillL' ,  d'un  jeu  qui  demando 
l  e  uf> ni p  de  eo:nlii:iaisons.  rumine  IcsilIuv», 
d'un  vin  ;;ro«  et  funieut ,  que  C'cif  un  r.issc- 
Icîe.  Vov.  tlA«r.  i  l  ri;. 

On  dit  d'Onr  odeur  furte.qu'Klk  porte  d  la 
téte  :  nu  b  dit  tV  la  va|icur  du  charbon;  ou 
le  dit  Ile  rrrtains  vin».  On  dit  auaii ,  Ce  viu 
donne  dam  la  Me,  monte  à  b  Ute,  pour,  Il 
envoie  des  f.unéis  à  la  lite. 

On  dit  JTn  I  c.minequi  boit  beaucoup  «ont 
,  cim  ier,  qu'il  «  b  lr"(e  bonne. 

On  <!it  proverbialement  et  fisurémcnt.qu'rn 
t  omme  a  martel  en  tite,  pour  dire,  qu'il  ett 
riiloui  ;  ou  pour  «lire  en  général,  qu'il  a  dan» 
t  esplii  des  elwrtes  qui  rilM]Ub>tenl.  Et  l'on  dit, 
pi  Une  c'oie  met  niarlel  en  tite,  donne  mm  îtl 
eu  léle,  |>nur  dire,  qu  i  lle  donne  de  l'inquio- 
tu  'e,  de  li  défiuucr.  du  chn;riD. 

On  dit  pojiulain  nicul ,  Jeter  une  mirrchan- 
ifue  à  l.i  leie.  pour  dire.  I.'olfiir  1  eil  prix.  Il 
y  uvuil  tant  de  gibier  au  marché,  qu'on  le  jt- 
<ll  ù  lu  le'.'e. 

U  dit.  qu'il  ne  faut  pat  te  jeter  à  b  tile 
•Ifs  «jeru,  pour  dite,  qu'il  ne  feut  pas  faire 
Irop  d'uva  ;c<  s.  qu  il  est  bon  quelqucfoi»  de  a« 
Cmv  un  jeu  r:  el  er.  b  r. 

Cl)  dit  proverbialement,  Je  parie  ma  Ute, 
je  f  ane  ma  llle  à  Cou/*?',  je  mefi  mu  téte  i 
rouier,  qui  e>l  la  qagrttre  d'un  pu,  que  cela 
ni.  pour  due.  Je  parie  tout  c-  qu'on  voudra, 
que  cela  est  ;  je  me  soumet»  a  perdre  tint  e* 
qu'on  voudra,  si  cela  n'est  pas  :  et  quelquefois 
à  b  fin  de  l  a:Timi»tion ,  l'on  ajoute,  J'y  met- 
trou  ma  Ute.  Et  provcrbialëmeut ,  ■  propos  (b 
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quelque  e  mrwnia.  de  quelque  rrjnuiwanre 
publique  t'ont  on  p.ile.  ou  il.l.  pour  marquer 
L'incertitude  de  la  iw,  Tel  a  beaux  yeux  en 
ttte  qui  n'en  verra  pas  la  féle. 

On  dit  figurénunt,  i(u'i7  y  a  eu  beaucoup  de 
tilet  castres  d  un  nVije,  pour,  qu'On  y  m  tue' 
bciucnup  dr  gens;  rt,  que  f,j  prue  «Tune 
Flirt  a  coulé  bien  Je,  Me,,  pour,  qu'il  en  a 
wW  U  vie  j  beaucoup  de  mwidc.  On  dit  du». 
Ir  même  uni  :  Munir  lier  m  tcfe  four  le  lervire 
d'il»  (diniiw.  It  y  vu  de  VLlrt  tilt.  Vout  en  ri 
ponJm  tur  rofi  c  téle. 

On  d:t.  II  lui  en  ri'iîlu  fa  le'lc,  il  p«y«  de 
m  tele.  ppur,  <!n  lui  coup»  U  léU  lut  un 
sebafaud. 

On  dit.  Porter  sa  Icle  sur  un  cchciftud, 
pour  dire,  Avoir  lu  li'lr  rouptre  tur  un  tx-tu- 
£»uj,  tt,  /J  lui  fit  Wtler  la  Ule,  en  païUnt 
dl'n  hnuitcaii  ou  d'un  ennemi  qui  coupa  U 
tele  d'un  seul  coup. 

On  apprllr  Tête  de  cerf,  Le  boit  du  trr(. 
Lt  cerf  a  mi.  bat  ta  t.'lr.  Belle  tite  de  cerf. 

Ou  dit,  T.lr  couronnée .  pour  dire,  Em|  «• 
leur  ou  Roi.  Il  ne  faut  parier  qu'avec  rr  pccl 
Jet  téte,  couionnèe,.  La  République  de  Venin 
et  celle  des  Pnv,ncet  -  Unies  ont  le  ranq  dri 
Ulrs  couronner, ,  le  rang  de  titet  couronnée*, 

On  dit  femilierrn  cnl,  Il  n'y  a  téle  d'homme 
mut  oie  entreprendre  dt  faire  telle  et  telfi 
chose ,  pour,  I)  r.'y  n  Aucun  homme  aw, 
hardi....;  rt  proverbialement ,  Autant  de  tête* 
autant  d'opinion* ,  pour,  Autant  de  pervonnrt 
aitum  ■r.>|iû'i'>'i»_ 

Ter*.,  ae  dit  aussi  fie  l'esprit,  de  l'imagina 
lion.  An  duTrrrnlrs  conformations  et  disposi- 
tions dr*  organe*  qui  «Tvrot  aux  opérations  d. 
l'esprit ,  et  duns  ce  km  on  dit  :  Se  remplir  L 
t/te  de  ioIIiih.  /I  n'a  que  cela  en  tifte.  On  n 
lui  peut  iter  de  U  téle  qu'il  mourra  bientôt 
Rouler  de  grande*  dosa  dont  ta  t/te,  Àirau-  la 
téte  dure,  l.i  tile  mal  faite,  la  tête  leqére.  Dan, 
Vétal  où  il  est,  il  n'ett  pat  capable  d'applica- 
tion ,  il  >i  lu  tète  encore  trop  foible,  il  n'a  pu,  lu 
ttte  crtc»re  awz  forte.  Je  n'ai  pat  asse*  de  téle 
pour  voir  tant  de  papier»  en  si  peu  Je  temps. 
C'est  un  l.omme  qui  a  une  tétt  de  fer,  il  étudie- 
roil  vingt  l  euret  de  suite. 

On  dit,  Mettre  une  cho%e  en  tête  à  quel 
ru'uii,  pout  dire,  La  lui  persuader.  Il  ne  prend 
pour  l'or Jiiuiie  en  mauvaise  part.  On  lui  a  mil 
en  tête  de  bxltir,  et  il  t'y  est  ruiné.  On  dit,  St 
mettre  une  cnvse  en  ttte,  pour,  l/imngiorr,  b 
projeter,  «en  occuper.  Vout  voue  inrtlr;  de, 
chimère,  en  tète.  U  s'est  mis  l'nitiuur  rn  téle.  Il 
t'e»t  mtt  en  Ute  d'aller  à  ftumr.thi  dit  «usai,  li 
iett  mil  dan,  la  tétt  de  jaue  ce  voyant. 

Un  dit  d'in  homitic,  C'est  une  bonne  téte, 
une  urcflriiM  ttte,  une  forte  téle,  pour,  Oui 
uu  homme  d'un  «prit  droit,  de  beaucoup  de 
jugeaient,  de  l«aucnup  dr  capacité.  C'est  une 
J,  ■•,C:!ln,re.  tftet  du  Conseil,  C'est  une  de, 
il  is  jt  rte,  Utet  du  Parlement, 

)  i  l'on  dit  tut-'i  £.iniili«reiiïnt,  que  CV<I 
•■c  eanie,  |wur  riprixutrLa  jtuliiac  et  la 
■  !■  son  ju^rment, 

i ,  ,      ,   Ijr  Je  UU,  payer  Jt  téu,  pour 
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dire.  Ptrn  Ire  *m  parti  de  vonit'frrHd  ,  «yrc  ré-  ' 
aoluti  il.  dans  une  nct-jsinli  ditlioius. 

On  dit,  t\-ire  un  co«ip  de  tète,  |wur,  Fairt 
^tourdinimt  ft  mus  rdlexinn  une  chotrliunlir 
et.  F» ire  de,  coup,  de  téle,  pour,  Foire  i'r* 
rioui.l  ne». 

tin  .lit  .YÇii  l,r.mr«  dune  imagination  ré 
,;I.V.  qur  C'est  une  L  ie  taqe.  une  léte  rassise . 
y«  ce  on  dit  an  rmitrairr  d'un  hoiin»!  aujet  j 
«■  h..*  i  i  iilriim-r  |mi  I  imagination  ,  par  la 
tern'ur .  a-\e  C  e<t  une  téte  fable  :  d'Cn  «•\trn- 
v.-igant .  que  C  e  t  nte  M»  jolie.  HT»  irunr 
hnmnï^  i)ia[ipIiipi-:.  t[i|t' C'»'»t  une  téle  a  i'e\ent; 
et  pour  d'"^i^î,.''r  rn  g^nrrjl  manque  de  \ti 
Chutent,  i!e  rondaiim .  la  fli\ulité  d'nprit,  \s 
lim'uli'  du  rjnci;>rc,  Ti'te  (Vr-iftV,  téle  verte, 
Tier\-e\.c.  s  vit  ce  f'  ile,  de  linotte,  de  ijtrouette 

t>n  dit  ']ut  l'jurfon  poir  niaiplir.iv ,  De  qu<  l 
■  1  •  a  un  ijui  manque  dr  jrigcuicut ,  dr  rondunv. 
C'  «it  une  ttte.  aut  njnuter  mirune  cpilh<  te. 

On  dit.  /I  a  fait  un  coup  de  ui  léte,  pour 
dire.  Il  »'c«.|  d.  lcr.iiin  ■  iV  ïui-twroit,  net  avou 
pr»  mm,  il  dr  }>rr*ol>lir,  rt  dun»  Ir  nWmr  srti». 
C  est  un  Zioirme  ■jui  ne  veut  rien  (aire  qu'a  ta 
léte. 

On  dit  luii  qii<l-[tirf.>i«  en  m  uivaiae  part 
qu'{.fn  / finntf  a  l..il  un  coup  de  ta  téte,  pour,  Il  a 
Ciit  une  ùjmc  driuarrhc.  Cuite  d  avtnr  prix 
roi-  il. 

On  dit,  f  'nt  ttte  légère,  pour  dire,  Un  homme 
qui  a  peu  de  mile  rt  de  tenue  daus  <ea  idrr>. 
an»  »iconduilr;  fndielu  le'fr,  pour.  Pi  rdi» 
!r  u.ii-;  fntid  nt-r  *uii!r  \i<s*it  |icnd'e  «n  p»rti 

On  dit,  qu'fïn  homme  a  la  tite  chaude. 
pour  ,  Il  prend  fru,  il  1  rru|>r»i(r  ait* ment 

On  du.qu  (  n  homme  a  la  téte  froide,  pour 
iire.  Il  raiiicrw  ton  mus  fnud. 

On  dit  d'Un  l.oi  inir .  qu'/lii  delà  lele.pour. 
Il  a  du  ni»,  du  jugement  ;  rt ,  qu'/l  a  perdu  lu 
Ule,  jour.  Il  a  p>r>lu  Ir  jugrment. 

On  dit  au«i .  qu't'ne  personne  et  de  la  ttle, 
poor,  Elle  est  opinulre,  ra|irKiea*e.  C'est  une 
une*  bonne  femme,  mai,  elle  a  île  la  téle.  Ou 
dit  de  mr-nir  d  l  ne  peraonne  Milite  a  hran<  oui, 
•  l'ecjrti  et  dr  trarer»,  «oit  <t*n>  u  cooduitr 
toit  d.in«  ses  npiniom,C'e4l  une  mnutxiuc  Icle. 

On  dit  provrrl jalrmcnt,  Bon  coeur,  mn 
l'Hue  téte,  |  aree  que  Ira  gmt  ctounlw  rt  incon- 
«idrrra  |ieoi«tent  toujour»  de  leurs  1>ouik'>  in- 
leDtioni ,  Tmiirui  Lur  bon  cwur.  t;'e»l  ru  se 
-em  qu'on  dit  l>  «rlaiuei  Crmmfs,  -Bonne 
femme ,  mauvaise  tète. 

On  dit  (r^urrmrnt,  Tenir  léte  à  quelqu'un, 
fuit  e  tite  J  quelqu'un ,  pour  dirr ,  S'npp-wr  !t 
lui.  rt  lui  r»-M»trf .  nr  lui  point  céder  est  quel- 
que ehone.  /(  t'iimt^inoil  qu'il  n'y  iiuiuit  per- 
forint  ^ui  o&Jl  tut  tê*itter,  miiu  it  troirvtf  iht- 
qem  qui  lui  luirent  téte,  qui  lui  firent  fVlr.  // 
se  mirent  plusieurs  oiMriiMc  jKiur  lui  tenir  tel 
«n  |eu.  ti  lu  dit)  vie.  On  ne  tr  oura  paraonne  <jm 
put  lui  tente  téte  à  boire. 

On  dit  dans  le  rui'inr  sens.  >feflr«  un  fcornrne 
rn  téte  it  quelqu'un,  jiotir-  Lui  opposer  qurli|ii'un 
qui  puisse  Ini  r«:>i»|rr.  On  lut  mil  un  homme  en 
téte,  qui  l  embarrassa  fart.  Je  vous-  mettrai  un 
nomme  en  te"tt ,  qui  vont  jouera  benu  (tu. 
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On  dit  aussi  ,  Âvoir  sarlern'ajn  en  ttte. 
pour.  Ainir  qurlqu'un  pour  e.-«tcurrrnt .  pour 
adversaire.  TNienne  «voit  en  téle  Wonte'euolU 

Ou  dit ,  Mettre  une  rente  viaasrre  sur  la  tAc 
de  quelqu'un,  pour,  Constituer  une  renie  ta- 
jr/ir ,  pniiT  en  jouir  durant  U  vie  dr  quelqu'un. 

Ttrt,  se  dit  pour  Individu,  l'nt  rente 

•  loueurs  tele».  t'elte  tare  porte  sur  toutes  le» 
feïei.  On  fxije  tant  par  t«Vf.  t*.e  Traiteur  prer.^ 
tant  par  hftr.  On  dîne  à  tant  par  léte.  On  Ir  ua 
r^lement  Des  hommes  et  des  aninum*-  Il  et  ut 
tr oufieau  composé  Je  tant  de  téta  d'une  espèce, 
et  tant  de  telle  autre. 

On  dit ,  Succéder  par  téte,  Lorsque  essartas, 
des  copartiiErana  1  ient  de  son  chef  ïè  la  ssact ra- 
tion, et  san<  rt'^n^iitguoo  d  »urun  autre.  Li 
lUCfOjionrfur^rf  «'e>l  partacjée  partttem.  porre 
que  ton»  lr«  en  fa  nt  rto.ent  virant  ;  celle  de  U 
mèiv  s'est  partante  par  sourliei.  parce  que  deux 
des  enfant  ètoient  murU,  et  que  Us  petit,  en- 
fin, sont  venu,  a  partaqe  rtvet  letsrt  oncles ,  fur 

•  epeientution  de  leur  père. 

l't  ir  .  en  parlant  Des  corps  politique*  et  de» 
itsrmbkcs,  s*  dit  fi;utrinrot,  et  wffntnr,  Li 
premier»  pl«e,  le  ptemier  ran».  Il  porta  Upa- 
m!e  à  L  Ule  du  Cla  tjê.  ttrt  à  la  tète  de  U 
YoMe-ue.  /  e  fïoi  Va  m\,  à  la  tite  dr  ton  Cou. 
sed,  a  la  t/te  du  Parlement.  Marcher  à  la  téte 
Je  l'armée.  Se  mettre  à  ht  téte  Jet  trojpri 
Charger  à  ta  téle  des  enfin,  perdus.  Il  le  si 
1 1  tt*te  de.  deur  armée,.  Se  mettre  à  U  téte  de, 
séditieux,  i  la  ttle  de,  mutin-'. 

On  dit  .  qn'l'n  '.(mi  r»l  41  la  if't  dos  a{ ■ 
f. ares,  pour,  U  a  la  principale  directiaa  des  «f- 
tiirr», 

Kn  pwUut  De  mardsr  d'armre.  on  dit. 
lu  l'n  Rea.ment  a  la  trie  de  lout  pm»  .  Il  . 
I  ivant  garde  di-  tonte  l  arn«  ("n  tel  rrounent 
It  il  à  I  avant  q,\rde ,  et  avoit  la  téte  dr  tout 

On  dit,  La  tète  J  une  araire,  pmtr.  Le»  tita- 
mii-re»  trouprsd  une  ariorr. 

On  dit  aii-si  d  Unr  armer  <jui  sranc*  rn 
rorps  de  trout>es  ru  qiHi'qU''  rnoruit .  soil  pour 
»  op|ioH'r  è  I  rnnemi.  soit  pour  Un  elvrutseT  ls 
•-i>utH>ÎSkatice  de  qnelt|ur  elxHe.qu  L  ijr  nsontre 
mie  lete  de  ce  culé-ld.  On  fit  aran.rr  une  UU 
'e  ce  cité-là, 

Kn  Irrron  ,1e  tiuerre .  ou  appelle  Lot  téte  ét 
lu  tranchée.  L'endroit  d»  la  tranrhre  qtii  est  la 
plu»  .ivaini  ,lu  cotr  de  la  Place  «ssit^»..  On  , 
vint  les  deurtélcs  île  la  trand  ce  par  une  liane 
r'..r,.IWe.  /I  fut  tué  à  la  Ule  de  la  B-asu-let .  . 
>•<  lete  des  trav  iur  ht  l'on  appelle  La  UU  du 
u'Hfi.  La  partie  du  ranipijni  rrpude  Ir  irrr*c 
di-sluir  ponit  j  maître  le>  trou;  es  rn  batauiW 
On  fortifia  la  tétt  du  camp,  l.a  paix  fut  rsanVli  « 
.i  Li  tête  du  camp.  On  a.iema'a  Us  qardttt  i  k 
tels  du  camp. 

On  appelle  La  tétt  du  ponf ,  Le  boni  é* 
pool  qui  est  du  cuti  des  ennemis.  Ces  traa^et 
.jurdcul  la  te!te  d'an  tel  pont.  On  dit  «paria; ar- 
foi».  Les  deux  Irtes  du  pont.  Quand  le  pra< 
est  fortifia  des  deux  eûtes.  On  dû  or  aseane.  La 
tele  d'un  aV/ilr. 

On  dit  aussi,  À  la  Ute  d'un  lim,  pour.  A» 
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prifatt  à  la  UU  de  ton  livre.  Il  a  m;s  une  belle 
préface  eu  Ule  <U  ton  livre,  à  ta  tile  dt  ton 


On  appelle  TVta  de  «« ,  Le» 
véesdca  uieilkur*  vins  de 


ne  et  dr 


Ttrt ,  se  prn 
U  UU  Wk  il  >  une  KJle  UU.  Il  «  1-  Wte 

fri.ee. 

On  appelle  eo  cr  sens,  Téte  naissante,  Des 
cheveux  qui  leviencent  après  avoir  clé  coupes, 
«t  qui  tout  deji  ud  pru  long». 

Tint ,  se  dit  aussi  De  la  représentation ,  «le 
l'iiiiiialwii  d'une  i#te  humaine  par  on  l'cintre , 
p.r  uu  Sculpteur,  etc.  Il  a  plusieurs  wsstet  un 
<u)uci,  el  le  plupart  ton/ des  lele»  grecquer.Ciie 
■rte  antique,  {/ne  celle  (rte.  Ce  [filtre  a  une 
«fraude  vara-fr  dan»  ses  airs  de  le'tr.  Cela  a 
l'uir  d'une  Icle  du  Caniche.  C  m  une  lele  du 
Titien. 

En  parlant  De»  monnoie»  et  de*  médaille», 
un  appelle  La  Ule ,  U  ci.tc  où  «l  l'effij;ic. 

Coi  mu  lie  TiT*..  Sorte  d  exercice  a  cheval , 
qui  w  pratique  dans  li  s  Académies  rai  l'on  en- 
seigne 4  mouler  i  clic» al.  Il  rmrsistc  dans 
quatre  tours  de  manège  au  grand  galop.  Dali» 
le  premier  tour.  Lo  Cavalier  doit  enlever  avec 
la  lance  une  lele  de  Carton  T  pence  |»ourcet  effet 
aur  un  poteau;  dans  le  second,  lancer  un  dard 
stonlrc  une  aulre  fcte  seuil. loblc  ;  dam  te  tioi- 
si.roe,  tirer  uu  coup  de  pistolet  coniie  une 
troisième;  cl  dan»  le  dernier  tour,  enlever  d'' 
tore  uue  quatrième  UU  arec  la  puiule  de 
lapée. 

Tète,  •*  d  t  en  Vénerie,  ru  bois  du  cerf. 
On  dit.  Tcle  portant  Irochuret,  pour  dire. 
Voit  •pii  porte  lion  ou  quatre  andouillen  à  U 
•oitiinitc  ;  Trie  en  four  t  ht,  pour.  Boit  dont  le< 
•nd  .iiillrrs  du  vminut  font  U  fourche;  Tilt 
sj.iuHier,  |mur,  Bol»  dont  K  sommet  s'ouvre  e: 
rcpivse.ile  les  doigta  et  la  paume  de  la  main  . 
Télé  rvuronnee ,  |>oiir,  Bois  dont  les  andouillcrs 
forment  une  ti|tii;e  de  cuuroune. 

Ttrt,  v  dit  IHi  sommet  des  arbrea.  L'n 
chine,  un  supin  4111  porte  su  Uu  juique  dam 
les  nues.  Dei  arbres  cou  f  et  pur  la  Ult. 

On  <lât  ,  qu  i  n  tranjer  fa  il  bien  ta  Ule, 
pour,  Ij  lite  en  ni  hien  garnie  et  bien  nrodr. 

1i  te  .  se  dit  encore  l>e  certaines  plantes ,  d.- 
certains  leaumea  ;  et  A  l'égard  dt*  uns,  il  s*  .lit 
I>e  lejtuémne  d'en  boni,  comme.  De»  «le»  dt 
pavot,  de>  lilet  d'artichaut,  une  léte  de  ciiou, 
à  l  egard  d«  autres,  De  l'rïtréraité  d'en  bas, 
comme,  La  Ule  d'un  o<j»rn,  la  Ule  d'un  poi- 
reau. Il  h  dit  aussi  De  certains  fruits,  et  signi- 
Ce,  L'ntrcmité  opposée  à  la  queue.  Celle 
pomme  commence  à  te  pourir  par  la  lele.  Poire 
m  deux  Met. 

Ud  dit,  La  tilt  d'un  clou ,  pour  dire,  l/ex- 
ireVmilé  ronde  ou  aplatie  qui  eit  oppoarc  à  l.i 
pointe.  La  UU  d'une  épingle, al  Vu  petit  bou- 
lon airoodi,  ajusté  à  lcitrémité  opposée  0  la 
pointe,  pour  retenir  I  épingle  dan»  la  toile  ou 
l'étoile,  et  remisAcber  de  paaaer  d'outre  en  ou- 
tre comme  ferait  une  aiguille.  La  faon  dt  la 
MU  «"une  épingle  occupe  am 
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fcre  d'ouvricri.  Et,  Lu  le1!»  d'une  aiguille,  est 
Le  bout  qui  est  percé  pour  l'enËlrr. 

Un  appelle  La  (c'tc  d'un  compus.  Le  »oin- 
mel  de  l'angle  que  les  deux  )nmbe*  du  comp*! 
romienl  en  sveartant;  «I  La  lele  d'un  marteau 
d'une  eoyute,  La  partie  dan»  laquelle  entre  le 


On  nomme  La  Ule  d'une  comité.  Cette  lu- 
mière plus  ou  atouts  vive  et  de  C;uee  ronde, 
nui  forme  le  corps  de  cet  astre  ;  et  on  loi  donne 
le  nom  Je  Télé ,  pur  opposition  j  la  traînée  de 


sgueqi 


,l,iuel 
uuand 1 


1  raccoropai;!] 
le  tantôt 
ère  s'iHend  iii 


L»rdinaircm''ht 
r  de  la  cotnr.tt 
;ôté  oppose  a 


soleil;  tantôt  Herbe  de  la  comète ,  quand  rllr 
se  dirige  «en  Je  soleil;  tantôt  Clmaclure  de 
lu  comète,  qiuitd  elle  envir>nuae  son  corps, 
qu'on  douukc  un)  ropreotent  sa  Tite,  et  qu'on 
«pprlle  aumi  injclquelots  Le  noyau  de  la 
comète. 

ll.rt.M08rr..rn  lermes  île  Chimie,  se  prend 
pour  Ijrs  pu  tir.  u-rn-sires  et  iuvpides  d'un 
corp*  qui  a  Me  «litll  le. 

t  p  appelle  Trie  dt  mort.  Va  raiaseau  dr 
cuivre  clame  en  dedans  t qui  sert  dan»  quelque* 
dsstillaltous. 

Téie  à  t£te.  Façon  de  parler  adverbiale 
Seul  A  seul,  f'urlrr  lèle  é  tdl*.  Dtner  Utti  Ult 
Jouer  lele  à  UU.  Ih  furent  lony-tempt  UU  0 
ICIr. 

Tf.Ti-A-  r(Tt,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment; et  alors  il  se  dit  d'Une  conversation 
d'une  entrevus  de  seul  a  seuL  ils  ont  eu  uu 

ionq  trie  .l-lcie. 

Un  Hiv*  ri  rt.  Autre  (àcon  rie  pailer  nd- 
verl.iile.  poiur  dire,  l.'uu  devant  l'uutre.  Aprrt 
aïo.  r  clc  dew  tint  tans  te  voir,  il»  se  renron- 
t  ereril  Jam  la  rue  Me  pour  Ule.  Il  est  du  stvle 
Cannlier. 

JÊIK  CORM'K.  s.  f.  Plante  dunl  la  nrui 
est  composer  de  fleurnos.et  dont  les  rwliryons 

pointes. 

TfcTKR.  v.  net  Sucer  le  lait  de  la  mamelle 
d'une  femme,  on  de  la  femelle  de  quelque  uni  - 
mal.  Téler  une  femme.  Téter  sa  nourrice.  T.  ta- 
nne varAe,  une  (hrvre. 

Un  dit,  qu  i  n  enfant  a  téte  de  plusieurs 
laitt,  pour  dire.  Il  a  eu  plusieurs  nourrices. 
Un  dit  nteorr.  Il  a  tili  de  mauvais  lail. 

Ti  ttji,  se  dit  quelquefois  absolument.  Cri 
en/ànt  telle  bien.  Oonnr.-lut  à  léter.  /I  ne  letle 
plu». 

TtTt,  i  t  participe. 

'rf.TIHHK.  s.  f.  Petite  coiSè  3e  toile  qu'on 
met  aux  erJfans  oouveau-ncs.  Une  Utiire  d'en 
/<  ni.  t  u  en/uni  en  litière. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  partie  de  la  bride 
qu'on  met  autour  de  la  Ule  d'un  cbeval,  el 
qui  soutient  le  mors.  1  {Itère  de  cuir  d'Angle- 
terre. 

TliTl>.  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle,  soit 
aux  hommes ,  suit  aux  femmes.  Cet  enfant  vi- 
vra .  il  prend  le  lettn.  Cet  enfiwt  tett  tndtunii 
sur  le  létui.  Cet  nomme  a  été  bleue  août  le 
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Il  ae  prend  aussi  géncralonent  pour  Toute 
la  mamelle  ;  mais  en  ce  sens  il  est  vieux. 

TK1 INK.  s.  I.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Du  pis  de  la  vedte  on  de  la  truie ,  lonsid^re 
comme  bon  »  aiançer.  Tétine  de  vaclie.  Alan, 
jer  d'une  le'lirui 

'1  invE,  se  dit  aussi  De  l'enlnocemeol  qu'un 
coup  de  mousquet,  de  pistolet  ,  lilit  sur  une 
cuiratte,  lorsqu'il  ne  la  perce  pas  d  outre  en 
outre.  Le  coup  Je  moi<i|iiet  qu'il  a  ief«  jut  ta 
cuirjjie,  y  <i  /à il  une  Mine. 

I  L  liï.N.  s.  m.  .Mamelle.  Il  ne  se  dit  propre. 
■Déni  que  d*s  t>  tumcs.  Le  téton  d'une  nour- 
rice, l  u  e»p:nl  qui  e>l  encore  ou  téton.  Lnt 
iioiti'ii.e  tpu  1  vnne  lr  tr.tan  li  ion  en|Vinf.  Let 
rny  ru  a  pvitent  leur  iniurrire,  Ifiimiin  I 

1  KHl.Vt:i>l'.t)K.  s-  m.  I.yrràquatree 

f  .  I  ft  ADK  VCII.Mi:  ».  f.  Miiunoie  (ii 
l'iiee  d'at^enl  qui  vulo:t  qmtre  drachmes. 

1L1H A  .DUE.  s.  m.  Terme  de  (i.i.mrtiie. 
!>>rii»  riKiiliei,  dont  la  sinface  esl  Curni.T  de 
ipualni  li.an^'rs  .-;nm  i  t ,  quilateraui, 

Tl.THACtJM..  u.lj.  Jes  î  genres.  Uni  a 
qujtre  angles  et  quatre  cotés. 

Tt.ï  M AKClliK.  s.  f.  Ouatrième  partie  d'un 
Etal  deinrnibré. 

Tl.TIl  AiiOlîE.  s.  m.  Terme  d'Histoire  et 
d'Aultqtiité.  l'itre  par  lequel  ou  désignoit  des 
l'rini-es  du  second  ordre,  suJmrdonnés  a  une 
(•uu-  ioce  super  eurf,  rt  ainsi  nommes,  parce 
que  leurs  Ltats  étoieut  rrusea  faire  à  peu  pré» 
la  quatrième  portion  d'un  Rojaome  démembre. 

TK'ft'K.  .  T.  le  Umt  de  U  mamelle.  Il  ne 
«e  dit  guère  que  des  bélra.  Telle  Je  chèvre,  de 
truie. 

TKTC,  UE.  al).  Ohstiné,  qui  «I  trop  Ml»- 
clié  à  son  sens,  a  ses  o|mnoiuT  i  sa  volooié. 
/I  cit  u  Ulu,  que  (iiitiiii  il  ne  démord  de  et 
iju'il  u  dit.  Cette  petite  fille  est  bien  Ulue. 

TKX 

TEXTIî.  «.  m.  l  es  propres  |wrnlrs  d'un  Au- 
teur, considcirVs  jur  rapport  nn\  noirs  t  ans 
rmnmentairrs,  aux  çloses  qu'où  a  faites  il^-sus. 
Le  lerle  de  l  Ectiture-Suinle.  Lr  U.tte  llèh  eu. 
1 1  lerle  Grec.  Le  lerte  de  la  Vuljule.  Le  leric 
de  Pl.iton .  d'.^riViole.  Cet  .fvoeul  «  rapporte  le 
lerle  de  celle  ,'oi.  C'eit  le  Ifjfe  pur  et  formel. 
Ce  lerte  est  corrompu ,  fait  fié,  obteur.  Le  teslt 
n'est  pai  rorrect.  texte  «up/W  Le  ttxlt  ne 
dit  pas  cela. 

Ixirsapte  l'esplicatinn  qu'où  donne  à  nn  Au- 
teur n'est  pas  bien  claire,  on  dit  provcrliieles». 
que  Ce»l  la  alose  d'Orléans,  qui  eil  plus  oisi  u/e 
ijue  le  te  rie. 

Un  dit,  Reiiiluer  un  lerle.  pour,  Reiublit 
l'ordre,  les  mots,  ou  la  ponctuation  dont  on 
suppose  que  l'A uleur  s'est  servi 

Un  appelle  nl>solu,nenl  Terle,  Vn  passage 
de  1  Ecriture -Sainte  qu'un  Prédicateur  prend 
pour  sujet  de  son  Serroou.  Ce  lerle  d'un  .Ser- 
mon. Ce  Prédicateur  a  pris  un  beau  texte.  Il  a 
bien  thoiù,  bien  appliqué  ton  texte.  Texte  heu- 
a,  trivial. 

Ou  dit  familièrement  et  fièrement,  dUn 
s'autoriser  dWi 
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il  un  exemplcq.ii  ne  lui  «I  pas  favoruble,  cju'/l 
prend  ih.iI,  qu'il  «  mol  pris  ton  lerie. 

On  du.  Revenir  à  son  (tt(«,  pour,  Revenir 
eu  sujet  principal  dont  il  est  qurstion. 

On  appelle-  Groi  7'txlt,  Un  caractère  d  Im- 
primerie, qui  esc  entre  le  Gro»  Romain  et  Ir 
Sniit-Augustin  ;  et  Petit  Texte,  l'n  caractère 
Uni  est  entre  la  Gaillarde  et  ia  Mignonne. 

I  KM'IU;.  adj.  de»  .<  peines.  Oui  peut  «  ire 
tire  eu  fnets  prupres  à  faire  un  tissu.  Lointaine 
«•<i  h, ir  piaic  tutite.  Le  va  te  n>rtcnt  du  feu 
et  'le. 

i  KM  i:  WML  s.  m.  On  appelle  Tertuane, 
mi  l  ivre  ou  il  n  y  11  |  ie  le  texte  nu  coiumcu- 

t  jirr. 

"i  i:\rrKK.  ».  f.  i.d.t  aw  ti«ur. 

IVliuu  Je  tis»er.  t>  mot  a  peu  d'usure  au  pro- 
pre ,  ni  us  au  ii^uré  no  dit,  La  textut  e  </ui  ou- 
vra^, iJ  on.-  pure  Je  théâtre,  pour  dire.  Lu 
iuiMin  Je»  ciilK  rentes  partie»  qui  ooiistiltieiil 
l'ouvra^. 

in  a 

l'HAUCTROX.  s.  m.  Plante  qui  émit  don» 
le*  prri  et  autre*  lieux  liumides-  Sri  racine»  et 
»r»  x-iucuee»  sont  vulnéraires  et  apéritivi» 

TU Al MAll  HGK.  aujrcl.  Qui  Tait  dis  mi 
racle».  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  il  s* 
prend  *u*»i  substantivement.  Cal  m»  Ti.au- 
muturAje. 

TUE 

THE.  ».  m.  Arbrisseau  qui  croit  h  I»  t  lii-i- 
•I  au  Jipou.  Ou  uou»  eu  apporte  1rs  fenilks, 
que  nous  appelons  aussi  T/ié.  Cette  feuille  e»' 
plus  longue  que  larse,  pointue  par  le  Imiui  cl 
dentelée,  t  >n  en  kit  une  infusion  que  l'un  prend 
chaude,  et  que  l'on  nomme  au<,si  Thi.  Prendre 
du  t'ai,  prendre  une  la»  e  Je  t/ié,  ï'/.c  »erl,  l/u 
(■ou,  thi  impérial. 

Le  TAr?  bou  est  du  tlié  séché  au  soleil ,  et  le 
Thi  vtrt  est  séclie  au  fuur. 

On  appelle  The,  depuis  quel, ne»  années, 
une  espèce  de  collation,  dans  laquelle  on  sert 
du  thé,  et  qui  sert  d'occasion  pour  réunir  I 
soir  une  socicté  «omlireuse.  Donner  un  thé.  I 
y  a  thi  chez  Madame  une  telle.  Je  sait  invite 
si  un  tAé. 

THÉÂTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  un 
théâtre,  qui  est  propre  au  théâtre,  qui  ne  cou 
vient  gutre  qu'au  tli.itre.  Action  théâtrale 
Expression  tkidtrule.  Situation  theutmle.  Ma- 
nières ihiiîlralet. 

THEATRE,  t.  masc.  Lieu  où  l'on  représente 
des  spectacles  dramatiques. 

II  se  dit  en  général  Ile  toute  I  elrudur  du 
lieu  destiné  tant  pour  représenter  que  jsour  soir 
le  spectacle.  Il  y  a  maintenant  pluneuit  heuu.i 
théâtres  à  Pâtit.  Let  Aneient  rotutiuitoiriil  de 
manm'/iiiues  thétltra.  Théâtre  il»  Pompic ,  de 
Marcellus.  Thédtre  de  Viceuee. 

Il  se  dit  en  particulier  Ou  lieu  de  la  scène 
de  lettrad»  ou  le*  Acteurs,  vu»  de  tous  l<s 
point*  de  l'eisccinta.  exécutent  1rs  représenta- 
tion» théâtrales-  La  décoration  du  théâtre.  L'en- 
/uitcuncnl  du  théâtre.  Les  spectateurs  n  cnxtW 
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t  eussent  plu*,  comme  .:nïir/ow,  (rfneiifre.  Chan- 
gement de  théâtre,  pour  dire,  I.es  cliatigenierts 
de  décoration  dan»  U  même  pièce.  Jouer  tur  le 
thédtre.  Représenter  tur  le  thédtrt.  Dtt  habit, 
de  théâtre.  Une  pièce  de  théâtre.  Ecrire  pour  It 
thédtre.  Travailler  pour  le  thédtrt.  Mettre  une 
pièce  au  théâtre,  sur  Ir  thèâlie. 

Ou  dit,  Let  personnel  de  tliédtrt,  en  par- 
lant (  es  Acteurs  et  Actrices  de  protssiou.  C'etl 
une  /i  rn-ne  de  t/iéulmr. 

trn  dit,  .Wonler  »ur  le  thédtrt,  pour  dire. 
Faite  1a  piofcssion  de  Omcdscn.  /(  y  a  lumj- 
tempt  nue  cet  Acteur  monte  sur  le  l'citt  r. 

Ou  dit,  Ln  Acteur  est  ne  )vur  It  théâtre, 
pour.  Il  a  des  di»|iositsiins  nalurolle»  pourhien 
représrnu  r;  et,  Il  n  ul  fus  enc«e  a<«ei  aecou- 
lutié  au  thr.iti  e,  puur,  U  n'a  pas  encore  acquis 
l'habitude  nécessaire  pour  b.cn  jouer. 

Un  ilit.qu'Ln  Comédien  u  quitte'  le  Iftejtre, 
|wnr,  Il  a  renoncé  à  m  profetsiuo.  On  le  dit 
aussi  d'Un  Porte,  pour,  Il  ne  veut  plus  faire 
de  I'ilcm  de  i!ié_,tri>.  On  dit  en  et»  deux  «eus, 
Reuo  iccr  au  ihéJtre. 

t;n  dit  d  tu  Acteur,  qn 71  ronnnltson  théâ- 
tre, pour  dire,  qu'il  sait  I"  degré  de  voix  et  rte 
p-*:c  qui  y  convirol;  qu'il  u  rAubiliide  du 
tt.eMre,  lutaqe,  l'expérience  du  tliéjtre ,  pour 
dire,  qu'il  commit  fou  art,  et  en  a  la  juste  pra- 
tique. 

On  dit,  Feinter  le  théjlre.  pour,  Cesser  les 

Ouvrir  le  théJtre,  pour  dire,  recommencer  i 
jouer. 

■  ni  dit.  que  le  premier  Acteur  qui  paroitMU 
le  tliritrv,  ouït*  le  thédtrt, 

(,n  dit  ligiiiement  d  l'n  Roi  qui  n'a  aucune 
autorild  dan»  tes  Étala,  Ce  n'est  ou'un  Rot  de 
thèdUe. 

On  dit  figirrctnent  que  Le  monde  est  un 
urondf neutre;  et  d'L'o  homme  qui  est  dans  un 
grand  einpUii,  /(  est  c-rpose'  sur  un  grand  tJie'J- 
H(.  On  dit  aussi  d'Une  Prorinr*.  Elle  est  Je 
théâtre  de  la  querre.  i»ur,  C  est  le  lieu  Ou  la 
guerre  se  fait  actuclleinetiL 

TmiaTRK,  sr  prend  aussi  pour  Le»  règles  de 
lu  Poésie  dramatique,  ou  pour  1a  Poésie  dra- 
matique même,  tel  Auteur  fait  bien  des  t'en, 
murs  il  n  entend  pat  le  tkéJtre.Dunt  ce  dernier 
temps .  on  a  fart  puraè  le  thédtrt.  lit  dans  cette 
arceptioa .  en  parhnt  De»  tragédie»  et  de»  eo- 
méiiies  d  une  nation,  ou  dit  :  Le  thédtrt  Giec, 
Le  théùtre  An,j!uit.  Italien,  etr. 

On  dit,  i  ne  pitre  de  t'u'Jlrr,  pour,  Une 
cotuédii'  ou  un<~  tragédie;  et  dans  le  méinc  «-m, 
Les  reflet  du  théâtre ,  Li  î  ratique  du  théâtr  e. 

Ou  appelle  Coup  de  il  édite,  Uu  créneutenl 
iniinxni.ijum.juc  préparé,  qui  au  m-  dans  une 
piéc  -.  Let  recvmivwunce*  wnl  det  coup»  de 
théâtre. 

Un  ic  dit  aussi  au  ligure.  L'txil  ou  le  rnppeJ 
de  ce  Ministre  fut  un  coup  de  llutitre.  La  jour- 
née des  dupes  tout  Loua  XI II  |"l  ti»  oiand 
coup  de  t.  éât,e. 

On  dit,  Accommoder  un  sujet  an  thédtrt, 
pour  o'ire,  Disposer  un  sujet  de  telle  aorte  qu'il 
suit  propre-  à  être  représenté  sur  le  ihéalre.  El 
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lorsqu'on  neorslo  quelque  cl.  ose  en  y  suppri- 
mant ou  ajoutant  a  dessein  quelque»  <  uxx ns- 
tanoes,  on  dit  rl^urctnent .  que  C'est  une  hi>- 
loù-e  accommodée.  «ju»lé<  au  t' éu'fre. 

Tadrat,  se  dit  De»  recueils  iW  tonte»  les 
pièces  d'un  Auteur  qui  s  travaille  |*>«i  V- 
théltre.  Le  thédtrt  de  Corneille.  Le  thédi:  c  -i 
Molière.  Le  Inéjtre  de  Qstinauil. 

On  dit  figurera.  Tfc«dtr*.  en  parlant  A  l  - 
place,  d'un  emploi  où  un  hotnmc  tsftit  H,  - 
lopper  ses  talens,  *-»  qualités,  et  devenir  ,u 
spi'ctacle.  Celle  place  est  un  trop  petit  t/.r..'i- 
pour  lui.  Il  faut  le  placer  tur  un  plus  nu 
théâtre.  Il  tera  là  tur  ton  vrai  théâtre.  Lu  (  i  - 
est  un  théâtre  changeant,  etc. 

THÉIÈRE.  «.  f.  Vaae  pour  Cire  infuse-  . 
tlié.  Théière  t ornent,  théière  de  porceU>r., 

THÉISME.  ».  m.  Croyaoce  de  lexust  ix-  4 
(lieu. 

THÉL^TK.  ».  m.  Celui  qui  reersnnoii  1  et.< 
lence  de  Oieu.  Il  est  opposé  a  Alliée 

THEME,  s.  m.  Sujet,  matiVre,  propo»,;  -. 
que  l'on  entrejirend  de  prouver  ou  JVt  si  ,.- 
l'et  nomme-lé  n'a  pas  bien  pris,  n'a  pas  r  r- 
«urvi  son  tfiëme.  11  n'est  d'usage  que  dan»  ic  i- 
dacliquc. 

Dans  le  style  familier,  pour  donner  i  eo- 
trndre  que  quelqu'un  a  avancé  quekjce  cjos» 
nsiil  à  propos,  surtout  en  présence  de  errtiiie- 
•ens,  un  dit  figurément,  qu'/l  m  mal  pra  vu 
tlème, 

THEJtt ,  *e  dit  aussi  De  or  qu'on  dotnr  ■n 
Kcdier»  a  tra  luirc  de  la  langue  qu'ils  t-^t-t 
dans  celle  qu'on  veut  leur  ap|ircndrT.  7/tw 
iifpcilt.  Thème  aitê.  Thème  pour  Ui  frxr.  rssisr 
f  examen,  pour  le»  plaça.  Donner,  ùcta  un 

11  se  dit  antsi  De  la  ooropositiisn  dr  l"w  <r 
fl  a  bien  fait  son  thème.  Il  a  tau  sxwi  tht.ie  a 
t'eax  façons.  Corriaer  un  thème. 

faire  son  tliéme  en  deur  facont,  st»n.C^  £- 
gnréraent,  Dire  la  même  chose  ir  deux  ma- 
nière» diûSrentet.  Répéter  ci»  d'astres  termes  ce 
aut  l'on  a  déjà  dit,  c'est  frirt  un  tliense 
deexi  façont. 

Parmi  les  Gra  nm-xirsens ,  Thème  sigaife  '■ 
radical  primitif,  d  ou  un  vtrbe  i  été  tire  ;  rt  e; 
Crée  on  apprlle  Tnéme,  le  présent  du  verar- 
paice  que  le»  autre»  temps  en  sont  formé*. 

En  termes  d  Astiolt^ie,  on  appelle  Tsenr 
céleste,  ou  simplement  Thème,  La  pnshira 
se  trouvent  lis  astres,  par  rapport  au  asoosrM 
de  la  naissance  de  qurtqu'un ,  rt  au  lmi  «  s  .'. 
est  né,  et  sur  Usuelle  les  Astrologue-»  tiretu  ôe* 
conjectures  qu'ils  appellent  Horoscope. 

TU  ÉMIS,  subst  f .  (  On  proraonce  ia  Gras- 
Déesse  île  la  Justice.  En  Poésie,  I.  Justice  O 
remit  en  let  moins  le  glaive  de  Thc'mù. 

THÉOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  oi  s- 
Cliefs  de  la  nation  ne  sont  regardé»  qn»  tcuu» 
d  »  Ministres  de  Dieu,  Le  Gous«rnemeat  sa 
Hébreux  sous  les  Juges,  et  avant  qu'ils  ours; 
un  Roi ,  ëloil  tuie  t»mtab/e  Théocratie.  Le  j 
s'srnement  du  Lama  est  une  Thèoer*tie  ras» 
vrai  pouvoir. 

TUKOCRATIQUE.  adj.  des  ■  jeerr».  Ap- 
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psrtenant  a  la  Théocratie,  qttî  a  le  eeractère  de 
l.i  Théocratie.  Le  Gouvernement  de*  lnea*  étoil 
tlxjoerenqoe.  Le*  Juif,  ont  vécu  lonj-tempi 
a  ut  le  gouvernement  théoeratique. 

THÉOGONIE.  «.  f .  Rainante  des  Dieux.  Ce 
mol .  dana  l'ocception  générale  et  commun* , 
t  applique  a  tout  système  religieux  imaginé 
d.m»  le  Paganisme.  Un  dit  dan*  ce  sent,. La 
Théogonie  de,  Égyptien,,  La  Théogonie  de, 
Crées,  la  Théogonie  des  Perte»,  etc. 

Il  se  dit  par  mention,  De  quelques  ou- 
vrages particuliers  sur  La  même  matière,  comme. 
l.a  Théogonie  d'Hésiode,  etc. 

THEOLOGAL  i.  m.  Clianoine  institue'  dans 
le  Chapitre  d'une  Église  Citbédrole,  pour  cn- 
«■i-ner  la  Théologie,  et  pour  prêcher  en  cer- 
taine» occasions.  Théologal  de  Pari*,  di 
Sent,  etc.  l.a 
trqnent  plut. 

THÉOLOGALE,  subse.  f.  Qualité,  dignité 
r\r.  Théologal  II  a  la  Théologale  d'une  telle 
Fglitt, 

THÉOLOG  ALE.  adj.  f.Terme  dogmatique, 
qui  ne  se  dit  que  des  vertus  qui  ont  Dieu  prin- 
cipalement ponr  objet  La  Foi,  l'Espérance  et 
la  Charité  sont  la  Iroii  vertus  tAroloqales. 

THÉOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  «  pour  objet 
I  lieu ,  et  le»  vérité*  que  Diru  a  révélées.  Théo- 
logie positive.  Théologie  tcolastitjue.  Théologie 
vtcralc,  Tliéoleait  mystique.  Une  Théologie  su- 
l'Unie.  Une  Théologie  profonde.  Cela  ne  te  peut 
j»  :s  foutenir  en  bonne  Théologie.  Cela  est  con- 
traire à  la  véritable  Théologie,  à  la  taine  Théo- 
logjie.  Docteur,  Bachelier,  Licencié  en  Tltéolo- 
<f  ',e.  Professeur  de  Théologie.  La  Faculté  de 
Timotogi*.  Court,  tiiè  es,  acte,  de  Théologie, 
Cahier»,  écrits  de  Théologie.  Leçon  de  Théo- 
logie. Traite  de  Théologie.  Question  de  Théo- 
h'git.  Chaire  de  Théologie.  Somme  de  Thèolt* 
■tjit.  Enseigner  la  Théologie.  Etudier  en  Tkéo- 
logie.   Savoir  bien  la   Théologie.  Faire  ta 
Tléo'ogie  ,  Col  faire  son  cours  de  Théo- 
Josir. 

O.l  le  dit  par  extension ,  dr»  Dopmes  admis 
dans  les  fausses  Religions.  La  Théologie  de* 
Paient.  La  Théologie  det  Mahomitant,  des  In- 
diens. 

Théologie,  se  dit  au  sens  de  Doctrine  ihéo- 
l.vriqu*.  Suivant  la  Théologie  la  plut  reçue.  La 
Théologie  de,  Pères. 

Il  se  dit  aussi  Des  opinion*  paruceJierrj , 
plus  ou  inoins  reçues,  des  Ecrivains  EccIrMa»- 
tiques.  hlutieurt  Péret  ont  contredit  sur  ce 
point  la  Théologie  de  Saint  /renée. 

Il  ae  dit  encore,  pour  dire,  Le  recueil  de* 
ouvrage*  théolopque*  d'un  Auteur.  Théologie 
Ae  Bellarmin.  Théologie  deWuitatx,  deTour- 
uely.  etc. 

THÉOLOGIEN,  subit,  m.  Celui  qui  sait  la 
Théologie,  qui  écrit  sur  la  Théologie.  G rartd 
Théologien.  Docte,  subtil,  profond  Théolo- 
gien. Tout  IfJ  Théologiens  tont  d'accord  tut 
ce  point,  m 

Il  se  dit  par  extension,  De*  étudiant  en 
Tlu'olo'.çie^ 

Il  W  peut  dire  no  féminin,  en  parlant  d'L'ne 
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femme  ou  d* une  fille  qui  saurait  ou  qui  préten- 
droit  savoir  la  Théologie.  Elle  fait  la  Théolo- 
gienne. Elle  veut  paner  pour  Tluvlogienne. 

THÉOLOGIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
concerne  la  Théologie.  Matière  théologigue. 
Proposition,  question,  doctrine  ttieologsqHc 
Somme  théologigue.  Entretient  théologigue,. 

THÉOI.OGIQUEMENT  a<lv.  Dune  ma- 
nière tfiéoiogique,  selon  le*  jirinripes  de  la 
théologie,  en  Théologien.  //  a  répondu  thèvlo 
ijiguement:  Il  a  traité  celte  matière  théologi- 
alternent. 

THÉORÈME,  s.  ra.  Proposition  d  'nue  vérittl 
spéculative  qui  se  peut  d.-montrrr.Cc  ternie  est 
plus  en  usage  dans  les  Moiliématicpiesque  dans 
les  autres  Sciences.  Celle  proton'lion,  le,  troi, 
angles  d'un  triangle  rectiligne  sont  égaux  à 
deux  droits,  est  un  théorème  :  construire  un 
triangle  équilatéral ,  est  un  problème. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  commit  le» 
principe»  d'un  irt  sans  le  pratiquer.  On  dit 
aussi  Thêorisfe,  surtout  en  parlant  d'Un  Au- 
teur qui  a  publié  une  Théorie. 

THÉORIE,  s.  f.  Spéculation,  connoisiance 
qui  s'arrête  ii  la  simple  apéculalinn  sans  pister 
.1  11  pratique.  Ce  que  vous  dite,  cil  beau  dan, 
la  théorie,  mais  ne  réussit  paidans  la  pratique. 
La  lliéorie  en  est  belle,  mai,  la  pratique  en  et 
difficile.  Réduire  la  théorie  en  pratique.  La 
théorie  de  la  Musique,  de  la  Sculpture,  de  lu 
Peinture,  etc.  Il  a  plus  de  théorie  que  de  pra- 
tique. 

On  appelle  Théorie  det  planètes,  La  scieur  « 
qui  apprend  a  coonoilre  leurs  mouvemens, 
leur  distance,  leur  grandeur,  etc. 

THÉORIQUE,  adj.  de*  a  genre*.  Qui  *p- 
partient  a  la  théorie.  Ce  que  vous  dites  la  est 
purement  théorique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique.  Traiter  une  matière  théoriquement, 

THERAPEUTES,  s.  m.  plur.  Moines  du  Jn- 
daisme  qui  se  livraient  à  la  vie  contemplative 
et  mortifiée.  Les  Thérapeute*  ont  été  les  mo- 
dèle* de  la  vie  monastique  :  Ut  étaient  une 
branche  des  Essén'ums, 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  2  genres. Qui 
a  r*p|>ort  aux  Thérapeutes.  La  vie  thérapeu- 
tique. 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine ,  qui  enseigne  la  manière  de  traiter  et  de 
guérir  les  maladies,  ou  d'en  adoucir  les  acci- 
dens,  lorsqu'elles  sont  incurables.  La  Théra- 
peutique emploie  la  Diète,  la  Chirurgie  tt  la 
Pharmacie. 

THÉRIACAL.  ALE.  adj.  Qui  a  la  venu  de 
la  thériaque,  qui  participe  des  propriétés  de  la 
ihé risque.  Essence  (hcriacalc.  Eau  thériacale. 
Herbe  thérùteule. 

THÉRIAQUE.  s.  f.  Composition  médici- 
nale en  forme  d'opiat,  servant  de  cordial  et 
d'antidote,  et  dont  la  base  ett  la  chair  de  vi- 
père. Excellente  Inériooue.  Thérinqu*  de  Ve- 
nise. Une  prise  de  thériaque.  La  thériaque  te 
fait  à  Paris  publiquement  au  jardin  de*  Apo- 
thieairet, 

THERMAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  porticuliè- 
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rement  De*  eaux  minérales  chaude*.  Des  eaux 
thermale*. 

THERMANTIQTJE.  o3j.  de*  a  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  De*  remèdes  qui  réchauf- 
fent, augmentent  et  raniment  la  chaleur  natu- 
relle, lise  prend  aussi  substantivement. 

THERMES,  s.  m.  plur.  Batimeua  qui  die» 
1rs  Ancien»  éloient  destiné*  pour  les  bains,  ét 
ijiii  laisoient  originairement  partie  'de*  gymna- 
ses. C'étoient  des  édifices  somptueux  chai  les 
Romains.  Les  thermes  d'Auguste.  Les  thermes 
de  Dioctétien.  Les  thermes  de  Julien. 

THERMOMETRE,  s.  nusc  Instrument  fait 
pour  indiquer  le*  degrés  de  la  chaleur  ou  du 
froid  actuel, par  le  moven  de  la  liqueur  qui  est 
enfermée  dedans,  et  qui  monte  par  la  dilata- 
tion, et  descend  par  la  condensation  dont  elle 
est  suscptiblc.  Graduer  un  thermomètre. 
Thermomètre  de  Florence.  Thermomètre  de 
Ttéaumur. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amasser  de  l'a 
Cet  nomme  l/iéraurise. 

On  dit  fi;urcment,  que  Le  Ckréfitll  ne  doit 
tl.ésauriter  que  pour  le  ciel. 

THÉSAURISEUR,  EUSE.  adj.  Se  dit,  en 
«rie  familier,  d'Un  hnmme  qui  thésaurise.  On 
le  fait  tuUtanûf.  C'esl  on  thésauriteur ,  un 
grand  thésauriseur. 

THÈSE,  s.  fém.  On  appelle  ainsi,  d'uo  nom 
venu  du  Grec ,  tonte  question  qu'en  pose  dans 
le  discours  pour  la  discuter  ou  la  combattre. 
Poiom  d'abord  la  thèse.  Il  faut  iclaircir  la 
l/iés*.  Vomi  faites  une  tlète  générale  det  et  qui 
n'en  ett  qu'unt  particulière.  Ce  n'est  pas  ld  la 
thèse.  Vous  n'êtes  pat  dan*  la  Indre.  Vous 
changez  la  thèse.  Vous  aorte*  de  la  thèse.  La 
thèse  ne  peut  te  défendre.  Je  ne  me  charge  pat 
de  cette  thèse,  elle  est  trop  embarrassante,  La 
ihéte  a  été  longuement  débattue. 

On  dit  fîgurcraent  en  ce  sens,  Soutenir  thèse 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose,  Prendre 
les  intérêt*  de  quelqu'un,  la  défense  'd'une  opi- 
uion,  d'une  action  contre  ceux  qui  l'attaquent 
par  leurs  discours.  Voui  soutenez  une  bonne 
ihéu.  Il  a  pris  une  mauvaise  thèse. 

Thèse, se  dit  potticulirremeniDe  toute  pro- 
position, soit  de  Philosophie,  soit  de  Théolo- 
gie ,  soit  de  Droit ,  soit  de  Médecine ,  qu  on  sou- 
tient publique  «-«.ni  dans  les  Écoles,  dans  le* 
Université».  Lue  lliète  de  Philosophie.  Det  thè- 
tes  de  Théologie.  Vnt  thète  de  Médecine.  Un* 
thèse  de  Lit  oit.  Le  syndic  a  censure'  tes  thèses. 
Se,  thèse,  tont  hardies ,  témérai  es.  C'est  un* 
thèse  de  Positive.  L'r»  tel  a  été  nommé  pour  exa. 
miner  sa  ffcé«e. 

Thèse  ,  se  prend  quelquefois  pour  La  dispute 
des  thèses.  Soutenir  une  thèse.  Attitter  à  une 
thèse.  Le  jour,  la  veille,  le  lendemain  de  sa 
theicJ'ai  été  à  la  thèse  d'un  tel.  Présider  à  un* 
théie.  Disputer,  argumenter  s]  une  thèse.  Se 
trouver  à  l'ouverture  d'une  ihéte. 

On  appelle  Théee,  Une  feuille  imprimée, 
soit  en  papier,  soit  en  salin ,  qui  contient  plu- 
sieurs proposition*,  tant  générale*  que  particu- 
lière* ,  de  Philosophie,  de  Théologie,  de  Droit, 
de  Médecine ,  et  qui  est  oramsimaent  enrichie 
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At  amt\qo.e  eatampe.  BtOt  tktx.  Tfcrt»  dt  tatin. 
Thèse  mejai^qur.  /I  faut  que  j'aille  é  ton 
acte,  U  m'a  envoyt  une  tl  i'C  Dittrifcricr  dt  ■ 
fhétft.  Potier  des  tliéiei.  Présenter  ici  thèses 
Afficher  des  tJiries.  Papier  à  thêta.  Il  a  dédie 

m  thèse  *  «m  imprime  aussi  de»  Ifcé.a  en 

t,  et  en  le»  dbtril«»e  de  méinc  que  celtei 


THESMOTHE  rr..  «.  m.  Terme  d  Atitipiit. 
C'ett  le  litre  1"  on  donro.it  a  Athènes  sux  Ma 
entrât»  gsrdien»  dm  Loi»  te  nom  de  TUmn- 
thele  tlnit  aflèrfé  aux  lit  dernier»  Archontes. 

T1IÊUHGIK  ».  f.  Espèce  de  magie,  par  la- 
qnelle  on  croynit  entretenir  coutimu  arec  lté 
Divinité»  liiciifaLvaiite».  I.a  thèurgit  ètoit  oppo- 


sée d  la  qnétie ,  connu»  I*  matai 


La  prV&e  du  l'<on 
n  frais,  thon  ma- 


blmeh*.  dam 
|<  «fyle  fu/ijutre,  l'ett  u  (a  magie  noire, 

THL 

THMSPI.  i.  du*t.  Plante  qui  croit  dam  In 
».  S» 

i  U  eoin|K»ilion  de  1» 

iiique  et  apértlive, 

THO 

THON.  ».  tu.  Gioa  poisson  de  mer,  qui  •« 
prend  en  erri  tinrs  »>  min»  sur  le»  cmrs  de  Pro- 
vence,  d*E»p»';ne.  d'Italie,  et  en  divers  autre» 
lieux  de  U  mer  Méditerraii 
a  été  bonne  celte  année.  T 
rtné.  l-t  thon  «e  l'end  tant  la  livre. 

TTIORACHIQl  E.  «dj.  «le»  ï  gr-n.  Qni  e»! 
r  a  la  poitrine.  H  se  dit  l»r»  inôlicameia 
t  maladie»  de  ta  poitrine,  qu'on  ep- 
Peffo-iinx. 

tm  appelle  Canal  tJiorecnt'que,  Un  rainent 
qui  de»  iute»tiD»  porte  le  chyle  dana  la  reine 
eom-clivicrç  gaiirbe. 

THORAX,  t.  m.  Terme  d'Anatomie,  em- 
prunté dn  tirée.  Ce*  le  nom  qu'on  donne  a  la 
poitrine. 

TB  R 

THROMW-  Voyez  Taosrar. 

TH Iti: Ml! IIS.  ».  m.  (On  prou.  TconitWeo 
faisant  «entir  IV  )  Tumeur  'jni  arrive  souvent 
apte»  U  saignée  i  l'endroit  où  te  vaiateau  a  éti 
ouvert.  Klle  est  oec«»ii>oée  par  du  aang  épan- 
dw  et  gnuoelé  dam  le»  tégument. 

T  H  U 

THt'RtFfcRAIRE.  ».  mate.  Terme  qui  n'est 
d'usage  que  dan»  le  cérémonial  de»  I "gibet,  et 
qui  te  dit  Du  Clerc  dont  la  fonction  ml  dr  por- 
ter l'encensoir  et  la  navctle  où  c«4  l'eueen». 

TU  Y 

THYM,  t.  m.  (  Prononces  Tin.  )  Plante  odo- 
riférante que  fin  cultive  dan»  Ira  jardins,  et 
qui  eu  Médecine  eut  regardée  comme  incisive . 
•périlive  et  <rul»nliq<ui.  Lei  abeilles  turent  le 
thym-  Des  bordures  de  thym.  Fleur»  dë  Thym. 
Bouquet  de  thym.  Eau  de  thym, 

THYMtRK.  ».  m.  l'Unie  odoriférante  que 
l'on  cultive  dan.  le*  jardina.  Elle 
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.ritcur  des  il~e».  EhV  est 
Itqite,  apénttee  et  hTtteriqiie. 

THYRSKi  aithau  m.  Java'ot  eavtrotint.1  dr 
panpre  et  de  lierre,  dont  le»  B  'rrbanle»  «'loient 
armée».  U  thynettt  U  iymkJe  de  Hm  thlu. 

T1A 

TlARK  ».  f.  Ornement  de  lit»  qui  émit  an- 
trrfoi»  en  n»a^e  rlirx  le*  Per»rt .  clie»  le»  Ar- 
nirnietit.  elr.  et  r|ui  vtvoil  afi\  l'iincea  et  aui 
S;icrifiraleur*.  Pr»-«  iilenietii  on  njqielle  Tj<tee. 
l'n  bonnet  nnié  de  iruii  couronne» ,  que  le 
Pape  porte  d  m»  rert»i:i<-»  r>pi:irionie«.  !«•  tiare 
»  alUclioil  nutitnr  de  l.i  lèle,  ('rindrc  la  tiare. 

On  dît  r  Poier  It  tiare  sur  ta  ttle  de  quel- 
qu'un, pour,  \je  faire  J*.vjf  ;  e\  Porter  la  Uaret 
pour.  Parc  Pjpe.  Il  foifj  U  tiare  vinj»  uni, 

T1B 

TIBIA.  »  m.  Terme  d'.Uutnmie,  emprunté 
in  I  «in.  C  ra  le  u,>n,  de  l'a»  intérieur  de  la 
prnlie. 

T1DIAL.  n>lj.  m.  Il  ve  dit  d'L'n  de»  ouaclet 
rtuu»eut9  «le  I4  jambe.  Muscle  t.tiai. 

TIC 

TIC  ».  m.  Sorte  de  maladie  qui  trient  eut 
thevatix,  et  qui  f^it  que  de  temp»  en  temps  ib 
>nl  une  etpi-rr  de  ntou ventent  conïuU  f ,  et 
prennent  U  mangeoire  arec  le»  deuls  et  la  roa- 
^eut.  t'n  che\-ul  qui  a  le  tic 

'lie  .  <e  dit  auuî  d't'ne  »orU  de  mouveramt 
ronrukif  auquel  quelque»  pertonsea  Mal  ttt- 
jnte».  Il  a  un  lie,  une  esyict  Je  tic. 

Il  »e  dit  par  extension,  l)e 
todn  plu»  ou  moint  ridicule»,  et  que  l'on  a 
rontracttV-i  toot  »eu  npenevur.  //  a  le  tic  d'a- 
juster ton  jobut.  Il  a  un  lie  dans  la  yeux, 
ian»  la  bouche.  Il  ré^site  toujourt  un  certtun 
a»ot,  c'etl  ton  tic. 

TIE 

TTr^DE.  ad),  de»  1  genres.  Qui  est  entre  le 
thaud  et  le  froid.  Il  ne  te  dit  proprement  que 
(tes  chose»  Uquide».  De  feau  tiède,  fin  Jniui 
t.VJe. 

Il  lignifie  figurém.  TSnnrhiUnt,  qui  manque 
iTaetivité.  d'ardeur,  de  ferveur  dan»  le»  clioseï 
où  il  ctt  hetoil.  d'en  a.cir.  L'n  an.,  I  cde.  L'n 
amant  i.ède.  Une  amitié  tiède.  Vue  liévolion 
tiède. 

TIÈDEMENT.  »d».  Il  n'est  guère  d  usage 
que  pour  «ignifier,  Avec  nonchalance.  Il  Mrt 
•et  amu  tièdement.  Dieu  ne  ueut  pat  qu'en  le 
serve  tièdement. 

TIÉDEL'B.  >.  f.  Qualité  dr  ce  qui  est  tiède. 
Cette  eau  n'ett  pai  ettes  refroidie,  elle  a  encore 
quelque  lie'deae. 

I)  si^nilie  figurém.  Ronchatanee ,  manque 
d'artitité  et  de  ferveur  dan»  le»  cl>»v  »  où  il  est 
l)eH>in  d  en  avoir.  Agir  avec  tiédeur.  Servir  se» 
amis  avec  tiédeur.  Il  y  a  bien  du  relSeliement , 
ken  de  la  tiédeur  dans  ta  desmlion.  D'une 
grande  prvtur,  il  at  tombé  dam  une 
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TIEDIR,  t.  n.  Ileveair  1 
ds  l'eau.  Faire  taidir  de  l'eau, 
TitM,  te  participe. 

TIEN ,  Tll.N>E.  Proooa»  poteeaaif ,  r«W 
à  ij  teeon  r  pervouoe  dn  aingulinr.  VeJa  me» 
livret,  où  êout  le»  liant/  C'est  la  mon  rpee, 
rkrrelie  L»  tienne.  Il  £ua  renutrquer  que  Tien 
et  Tienne  ne  se  metteut  jamais  de»  tuai 
nom,  et  qu'on  le»  fait  ordi 
par  l'aniele  Le  ou  Lë,  comme  dana  le*  1 
pie»  ci-4ea»u».  Il  w  met  qurlquefuu  um  arliek. 
Cet  tVariM.Jà  peueral  devenir  lient.  Il  est  t  mu. 

T  n,  e»t  aussi  anbuantif ,  et  nguitW,  le 
bien  qui  t'appartient.  Tu  veux  le  lien,  cela  ed 
;'uttt ,  et  moi  je  veux  «uni  le  mien.  Le  Ue»  et 


jeure ,  u 
MUB-ure 

demi.  A 


le  mien  sont  la  cuu 
loau  le»  peocèi. 

On  dit  sulntantivem.  Les  tient  an  pluriel, 
pour  dire,  f  m  prorhe»,  le*  allu-a,  ceux  qui 
l'appartiennent  eu  quelque  façon,  et  qni  ar 
«ont  altaclx  ».  Tu  dceroli  considérer  les  lieni , 
[u'ire  du  bien  aux  tiens  pluiM  gu'is  des  étran- 
ger». Voilà  un  des  tiens.  Il  ne  u  acucie  ai  de 
lui  ni  dei  lion. 

TIERCE,  s.  f.  En  termes  de  Musique .  e>« 
Un  intervalU  composé  de  deux  sont,  de  \. 
gamme,  entre  Iraquel»  il  n'y  en  a  qu'on  sel*i 
l'ordre  des  note»  de  La  gamme.  La  Itérée  aae- 
li ,  ait  élevée  de  deux  tons.  La  tierce 
ni  sol,  n'est  élevée  que  d  u*  Inn  et 
ird  de  tierce,  a  la  tierce.  Accvmr*- 
gnetnent  en  liercet.  Suite  de  lier  ou. 

TtKKK,  au  >eu  de  Piquet,  te  dit  De  Boa» 
rarte»  d'une  mente  couleur  qui  m  misent. 
Tierce  major.  Tierce  eu  Roi  ou  de  Roi.  Tierce 
à  le  Dame  ou  de  Dame,  etc.  Tierce  fcatae. 
.  se  dit  en  I 

otte  qu'on  porte  avant  le 
tourné  en  dedans,  dans  une  < 
laie,  et  au-deunt  du  bras  de  I ennemi,  en  lanv- 
sant  son  épee  à  droite.  El  e  est  dans  cette  *e- 
erptinn  qu'itn  dit,  Porter  ane  Itérée,  porter 
une  eutle  en  tierce,  et  absolument ,  Porter  en 
tierce,  tirer  de  tierce. 

Ttinex,  ctt  enniee  tue  de»  Heure»  Cano- 
niale», laquelle  dans  ton  institution  se  chnivtmt 
à  la  trobiéme  heure  du  jour,  selon  U  manière 
de  compter  des  Ancien» ,  qui,  suivant  In  notre, 
répond  à  oeuf  lirure»  du  teslin.  Prime  ,  T  terre, 
Serte  et  iVone. 

En  Urmmd  Imprimerie,  on  appelle  Tierce, 
Une  dernière  épreuve  que  le  Proie  coeiere  avec 
la  préeédeute ,  pour  être  aùr  que  tonte»  le*  «atr- 
tectioir»  toDiexéeutéee.  S'ilen  eMétJieppi  qtanl* 
qnes-une»,  U  le»  fait  aux  la  preaec  et  »an>  dé- 
placer la  forme. 

TtiacK  ,  en  terme»  de  M.itltenuiHfiic*  et 
d'Astronomie ,  »igniue  La  sHXantkejnc 
d'une  seconde,  oomme  la  aeenode  cet  In  1 
liante  partie  d'une  minute.  Lu  tierces  toaM 
absolument  impercq  t'blej  dent  l'o 
liant  le  calcul  on  néjlioe  le» 
leur  tomate  ne  monte  pet  à  une  I 

TIERCE,  ad).  Tenue  de  Blason.  Il  ae  d*  De 
l'écu  divbd  en  troi»  parties,  en  long,  en  Ury, 
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TH'R('E-FEl'l  [.1.1-  ».  m.Trme  3e  Blason, 
qui  se  dit  .l'Un  trèfle  avec  ho*  quetir. 

TIKRfl-XKT.  s.  iiwitr.  On  appelle  ainsi  Le 
milcdequetyiesm'vauiderwoic.  On  le  nomme 
Titrcdtl.  parce  qu  il  r»t  d'un  lier»  phu  petit 
q.ie  ]«  fi-nwtlr».  In  Herrclrt  d'autour,  (/«lier- 
•*e!'t  df  f  urnn,  Tïirrelrl  de  larii'rr. 

Il  w  dit  fisun-nittit  et  twr  mèpni.  en  pur 
laat  il  'in  lionin  r  qu  ou  pt.  trnil  être  fort  «u 
dr**nui  de  r*!  <|u  il  croit  étn.*.  Tiercelet  de  Oeri 
ulliumme.  t/n  tiercelet  Je  Docteur.  Il  e»l  Cuin 
lier  et  te  dit  rarennn:. 

flEUf '.l.Mr.Yr.  5,  rnesc.  Alimentation  du 
tier»  du  ptiv,  d  une  c'-o*e  après  l'adjudication 
failr.  filtre  un  farce  ment.  Il  y  a  un  temps  Ji 
m  If  rxiJir  lc«  rierccr/ffi-ni. 

«  h  li'  dit  He  rnu»ni<-iil  ilinn  du»  tirtl  d  in 
11-  prit  de»  place»  dev  ville»  de  iprct.cle*.  J 
ti'crc-rnirnl  <ir<  f  lucet. 

TIERCER.  ».  n.  Ilnwt  d'un  tier»  le  pn\ 
d'une  clime  npret  que  t'adindiraiitin  en  a  ri 
Clife.  .Si  vtmi  >  unir:  .V  pnurifrr  et  avoir  le  Mu 
jnd/ciaire  de  sctle  rinii.  ici ,  i(  /<wl  liercer.  On  . 
Itéra  oujonrif  inn  u  lu  ("nmeJic.  Le  prix  île- 
place»  a  tu  hnutsë  d  un  lierv 

Titncrn,  vigniiie  au  j'ii  de  la  Paume,  ^cr 
vir  efe  lier»  d'un  c<Hii,  et  tenir  une  place  ver»  I: 
corde.  Il  tierce  bien, 

TIERÇON.  ».  m.  Mesure  de  liquides  qui  ron 
lient  lu  tim  d'une  mesure  enliére.  t'n  tiei  çiw 
de  muni  ejt  de  ifunlre-i'inut-jeiie  pinte». 

TIEttS,  K/UJ-;.  »dj.  ïroi»iiW.  Il  n'eit  plu. 
d'aM;c  qiv  .l:in*  crtUinr»  prit comme 
La  tierce  patte  d'un  tout  De  cette  succession 
U  ne  lui  en  revient  qu'un*  lierre  partie.  Un 
tiers  arbitre.  En  maison  tierce,  il  u  forma  un 
lier»  parti.  Pur'er  en  tierce,  i!  ta  titrée  per- 
»«nne.  BMtt  écrit  ,i  la  litrct  personne. 

On  appelle  Fièvre  iio  ee,  lue  Givre  prrio- 
rlieiiic  qui  revient  de  denx  jours  l'un,  et  par 
conséquent  le  lroi»i'  roc  jour.  5a  fièvre  liercv 
s'al  hwnèe  en  eentinne.  lin  appelle  Fièvre 
ifnu'iir  lierre,  Une  fièvre  intcnnitlente .  demi 
les  .icrès  reviennent  tnu»  lr»  joors  ;  et  Double 
tierce  continue.  O-lle  demi  lr»  rrdoublcmcni 
rcvirruinit  dans  lr»  même»  intervalle». 

Un  appelle  Le  t  ort  Ordre  de  Suint  Fran- 
çois, L<»  Religieux  de  U  troiiMme  Rêçle  de 
S«tnt  Franco». 

On  appelle  Tier<  Etat,  ht  partie  des  liabi- 
tjrr!»  de  ce  Hnyanme .  qui  n*e»t  comprime  ni 
rlnn»  le  Clergé ,  ni  dan»  U  .Nnhle»»e.  On  1  ap» 
l-wlle  qtielquet4>i» ,  |wnir  alrtt-^rr.  Le  tiert.  Ix 
Ai  oit  du  Tur  t.  Le  parti  du  Tien.  Le  Tiert  fut 
■  /i(7r-rclile. 

Tu  u» ,  rat  ûu4»i  »nL»t.  ranv.  et  ae  dit  De» 
p«-r»onnn  /)  ne  /iiul  pnint  de  lier»  en  pareille 
nffaire.  U  nu-vml  un  tien.  Il  ialh  mettre  en 
tiert  avec  tel  et  tel.  Il  [nul  prendre  un  lier»  <j»n 
me  joit  point  intéressé  Juni  l  uffaire.  I.e  droit 
du  tiert.  Sauf  le  droit  d'un  lier,.  Il  ne  /nul  pas 
(air*  tort  à  un  tiers.  Servir  de  tiers  dans  une 
partie  de  jeu. 

En  terme*  de  Pratique,  on  appelle  Tier»  op- 
l«c>*on[ .  Celui  qui.  n  axant  point  été  partia 
dan»  une  cunlc»UUou  ju-te ,  preteod  que  la 
Tora*  JJ. 
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Çeatmee  on  l'Arrêt  rai  fait  tort,  et  •'oppone  I 
rexecntloa;  et  l'acte  qu'il  fait  signifier  k  cette 
fin ,  t'appelle  Tierce  oppoiilion. 

IJt  TIMlâ  ET  LK  V)UA»T.  Kaeoo  de 
miltère,  qui  a  emploie,  pour  dire,  Te 
de  pervmne»  m,liréren»ment  et  un.  choix.  Il 
e.|  /:/cl.eu.r  dVtre  réduit  i  prier  U  lien  et  le 
<j»art.  Qu'at-il  beso.n  de  conter  cela  au  t/er» 
et  su  iruarl? 

Iirn»,  an  dit  a  osai  De»  ciioseï,  rt  aigniGe, 
Ui.e  de»  partie»  d'an  tout  qui  eit  dierid  en  trois 
partie»  éa^ale».  il  a  le  tiers  a*ins  cette  tucces- 
*ion;  elle  d  ele  infirér,  parlaoée  par  tiert.  Ijc 
tiers  lui  appartient.  J'en  mis,  j'y  »ui»  pour  un 
tien.  Deux  aimes  et  un  lien.  Troi»  aunes  et 
<leiLT  lier».  Le  tiers  de  neuf  est  huit.  Trv'u 
livret  et  U  tien  en  tut,  font  «juntre  liife*.  Toile 
d'.  deux  lier»,  toile  deu»  lier»,  Oui  u'a  que 
d' u<  tiei»  de  largeur. 

(ïn  appelle  Tier»  et  dangers,  Oitain  droil 
l  inunial  ipii  se  lève  «tir  le  \wa  de  la  vente  de» 
izn«  <J.ii. v  rtrtaine»  IVovincn ,  el  »ortnul  en 
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TKilv.  a.  {.  partir  de  l'arbre  qui  a  uitr 
certaine  batiteur  «art  de  la  terre  et  pouivc  de» 
Ijrjucor»  ou  de»  fcuillr».  Arbre  i  Ituiite  li(|e, 
jrlire  à  bane  ttç)e.  Cet  atbre  a  une  belle  li<;e 
Tnje  d"orn»ine»-.  Ti«j<  branehite.  Laisser  monter 
U  line  d'un  arbrt. 

On  dit.  Hautes  tiges,  en  parlant  de»  arbre» 
rleri».  En  abattant  le  liai»,  on  conserva  le. 
Wei  line». 

Un  dit,  Ti  je»  fruitières,  en  priant  Do»  arbre» 
jcirtant  fruit.  C'est  dommage  d'abattre  uneluji 
fruitière. 

Ticr,  en  parlant  Dea  atitrra  plante»,  se  dit 
f)e  la  partie  qui  ponvie  les  tVuille»  c  t  lea  flfur». 
Loiurr  mourir  une  fleur  nir  ta  lige.  Tige  de 
lis.  Tiye  de  pavot.  Piaule  à  plu«ie«r»  tii}«». 

On  appelle  La  Inje  d  me  bette,  \j\  partir  de 
U  botte  dcpni»  le  pn>l  jn»qn  i  la  crnouilleie, 

Ttc.B,  en  teroK»  de  li< nr.l^ie.  «i^nifir  I.e 
premier  |i*re  drx|nel  »nnt  «nrties  toute»  lr»  bran  • 
tnr»  d'une  famille,  tant  la  liranrlie  ainre  qua 
le»  cadette».  Sortir  de  la  mime  tufe.  C'est  re- 
monter au  meme  pteniiir  pere.  /I  «ort  d'une 
rifle  i/tiulre.  C'e»  Jei»ar  bianei.iH  d'une  me'iiir 
nnii»on  «arrvnf  eerlairiemenl  d'une  même  line, 
m.ii,  <iui  est  innorèe.  On  «in.ioil  la  tige.  On 
n'a  pinnt  découvert  la  line. 

TK.K,  ËE.  adj,  lrnnr  de  Hlaann.  Il  te  dit 
lté»  arbre»  et  plante»  dont  U  tige  est  d'un  émji! 
<:iflVrenl. 

TIGNASSE.  ».  f.  Mauvaise  perruque.  I]  est 
priptilairc. 

TKJSON.  ».  m  II  se  dit.  en  parlant  des 
T-mnir»,  l>  la  puitic  «le»  cheveu»  qui  r»t  der- 
i  ii  re  la  t/tr.  Tiçfnon  relevé.  Tioimn  hieri  frite. 
Il  est,  devenu  populaire,  el  le  mot  d  mage  evt 

(.'Air/non, 

ITGSOXER.v.a.  Meure  en  boucle»  le»  che- 
raii  du  ohignon.  Elle  »«  fait  ti  an  oner  tous  les 
deux  jours.  Il  est  familier. 

— el, 
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«nifie  fou-ément.  Se  prendre  par  le  tijnon.  C«f 
deux  femmes  te  tignonèrent  tong-tempt.  Il  r»l 
du  ttyle  populaire. 


TIGRE .  TltiRESSR.  f.  Bfte  fïroce,  demi  la 
poil  est  nje  on  monchetc,  el  qui  reiieonbie  a 
un  chat  quant  à  la  forme,  mais  qui  est  beau- 
coup plu»  grande,  f.e  tigre  est  un  animai  cruel. 
Ijt  ùgrt  royal  est  le  plus  gratuit  espèce  de 
tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger  comme  un 
tigre.  Une  femme  fîtrieuse  comme  une  tigresst 
à  «lui  on  a  enlevé  »e»  petits. 

On  dit  Gguremenl  d'un  homme,  qn«  cil 
un  li  jre,  un  vrai  tirjre,  «jue  e'ctl  un  cerar  d< 
Ir'ore,  pour  dire  .qu'il  e»t  cniel  el  Impitoyable, 
j  On  dit  d'Un  homme  qui  est  jaloux  jiuaru'1 
la  ra^e,  qu7l  est  jaloux  comme  un  tirpe. 

En  parlant  d  Une  femme  rude  i  ses  aman», 
ou  l'appelle  7  i'are»e.  C  ru  une  injure  amou- 
reuse du  bo»  comice. 

On  appelle  Chevaux  tigres ,  Dca  cberaux 
qui  sont  tavelé»  el  rroucln  l'i  a  peu  près 
comrre  des  tif^tr».  (.  n  alteuirre  de  six  c^ev.iwx 
liorex.  Un  atleU'rje  de  jumen»  tigres,  O  i  dit  «Va 
même ,  Des  eb  ienr  tigr.'t.  Dan»  cra  plie  i»  t ,  il 
e»t  pris  adjectivement. 

On  appelle  »a**i  Tijre ,  Une  espèce  dln- 
secte»  ntoucbttés  qui  viennent  ac-desaou»  de» 
feuille»  de*  arbres,  et  |>rinripaLejnrnt  dr<  |»ot- 
riera  en  espalier,  te»  tnjre»  ont  qeHi  as  ai  bret, 
mange  ces  arbres. 

TIGRÉ,  EK.adj.  Mouebete  eornne  un  lijre 
Cfctval  (iijré.  Cavile  liarée.  Chien  tigii 

TIL 

TII.LAfî.  s.  masc.  Le  ptoa  haut  pont  d'un 
vaisseau ,  sur  lequel  tout  ordinairement  le»  ma- 
telots, les  paasaajer»  et  les  soldats.  Il  y  avait 
cent  hommes  sur  le  tilLic. Se  promener  sur  le 
lillif.  Oue'qiies  pand»  bateau»  rt  roches  de 
rivière  ont  un  tilLic.  Le  lill<ic  «foil  enroniliré 
de  marchandises. 

Tll.Ui.  ».  f.  la  petite  pran  fine  et  délice 
qui  ni  entre  l'éceirre  et  le  bon  du  tilleul.  On 
foit  des  cordes  i  psits  avec  de  la  tille. 

O..  «ppt  lle  au»  J  «Ile,  IVcorce  du  brin  de 
clianvie  On  ra[q>rlle  ainsi  Teilïe. 

On  appelle  eixore  Tille,  Un  in»tm ment  qui 
est  à  la  luis  hache  el  marteau. 

Tll.l.ER.  v.  a.  Ojtai  lifr  avec  la  main  le  fila- 
ment du  chanvre,  de  la  chencTotle.  On  dit 
auavi  Teiller.  Elle  tille,  ou  elle  teille  du  chanvre. 

TTU.K ,  tr.  partiripe.  Le  chanvre  tilli  est 
plut  fc>rt,  mmt  moint  souple  aue  ht  chanvre 
broyé. 

TILLEUL,  a.  tn.  Arbae  fort  commun  dan» 
no»  .limnl*.  Son  bois  e»l  Mane,  tendre,  lépr» 
el  propre  pour  p!n»ie»ir»  ouvrage».  L'ne  « 
de  tilleul»,  h  lcur  de  tilleul  Tilleul  i 
feuille.  Tilleul  à  petite  /raille.  Tilleul  de  J 
Inmle.  L'infnsum  des  /leurs  de  tilleul  t*t  si» 
usa  je  dans  la  Médecine. 

TIM 

TIMARIOT.  a.  m.  Soldat  Tore  qui  jonii 

il  est 
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ultlt^  de  s'ealre-tenir  lui  et  quelques  antres 
miliciens  qu'y  fournit.  L"  liènijuce  le  nouinic 
Ttmar. 

TIMBALE,  eabat.  ttm.  Espèce  de  tambour  1 
l'usage  de  la  Cavalerie.  Cett  on  bassin  de 
cuirra,  fait  en  demi  -  globe .  et  fermé  par  uoe 
peau  corroyée  et  tendue.  Une  paire  de  tim- 
bale*. Battre  Jet  timbalet.  Battre  la  timbale 
dans  un  concert.  Le  bruit  Jet  timbales  est  plus 
lourd  due  celui  du  tambour. 

«ta  dit  u>n»menl  parmi  In  Soldai»,  Fuire 
bouillir  la  timbale,  pour  dire,  Faire 
ninnnitc. 

Timbale.  Cobclei  qui  a  U  forme  il 
Vne  limitait  d'argent. 

On  appelle  uiiui  Timbale* ,  Ile  petite*  ra- 
qurue*  couvertes  de  (mu  îles  de  in  oxn,  cl 
ditisl  nu  se  vi  t  pour  jouer  au  voUiil. 

TIM8ALIKH.  subsL  m».  Celui  qui  bat 
des  timbales.  (,'n  tort  timbalier.  Il  y  a  pluiur 
et  la  grdet  Je  ce  tint- 


TIMBRE.  a.  m.  Sotte  de  clocltc  immobile 
qui  u'a  point  de  buttum .  et  «fui  r»t  friipjie*  pur 
un  niailrau.  Le  timbre  d  une  horloge,  d'une 
montre.  Timbre  d'un  rrvci  Ile-mai  in.  Le  timbre 
de  celle  horloge  ttt  tret-bon. 

Il  m  dit  quelquefois  pour  Le  iod  que  reisd 
le  timbre.  Ce  timbre  al  trop  éclatant. 

Il  se  prend  qui  Iquefost  fk;urèmrnt  pour  le 
rrieiilisscuietil  du  la  voit.  Kt  dans  Ce  sens  on 
dit  d'une  belle  soix  :  Voilà  un  beau  timbre. 
Cette  voix  a  du  «nuire.  Celle  voir  a  un  timbre 
aijtMin.  Su  voix  n'a  peint  de  timbre. 

Jtasti,  te  dit  aussi  De  U 
et  apposée  an  papier  dont  ou  se  sert  pour  le* 
acte*  judiciaire*,  et  que  l'on  appelle  l'épier 
marque  ou  timbre.  Le»  timbres  Je*  acte*  judi- 
ciaires «Mil  différent  selon  le*  différente*  Ccrté- 
raliter. 

On  appelle  aussi  Timbre ,  La  marque  parti- 
culière que  ebaque  bureau  des  postes  imprime 
sur  les  lettres  qui  parlent  de  ces  bureaux.  Le 
timbre  de  telle  lettre  ttt  Ltox. 

Tmiaz,  en  tomes  d  Armoiries,  signifie.  Le 
easqu".  qui  est  au  dessus  de  l'ecu.  Lei  Souve- 
raine portent  le  timbre  ouvert. 

Tiuaai,  te  prend  ujurtment  et 
ment  pour  La  let».  Un  dit  d 
fou ,  /U  le  limkre  {lit.  La  peur  lui  a  tourné  lf 
timbre,  tta  dit  aussi,  C  et  un  timbre, 

TIMDKER.  t.  a.  Terme  de 
pegnerd'un  timbre  ou  dequclqi 
d'bunncur,  de  dignité.  Tinsbrer  une 
Le*  ormes  du  Put*e  soûl  limbn'rs  d  une  tiare. 

Tiwiua*  signifie  en  tnrinas  de  Pratique  , 
Écrire  au  baul  d'un  acte  la  n.iture  de  cet  acte, 
ta  date,  et  le  sommaire  «le  ce  qu'il  contient. 
Timbrer  des  pièces. 

On  dit  auasi,  Timbrer  da  papier,  limit  er  du 
penejscmin ,  pour  dire.  Imprimer  sur  du  pa. 
piar,  sur  du  parchemin,  la  marque  ordonne» 
par  le  Roi ,  pour  (aire  qu'il  puisse  sertir  oux 
murs  de  Justice.  Timbrer  une  lettre ,  Y  irnpri- 
ner  U  tuohre. 

,  II.  participe.  Papier  timbre.  Cette 
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Ifdte  FiVil  r»n  timbrée.  Cette  lettre  e 
de  Hurdeaux  ,  dr  M.jnri/lc. 

On  dit  ngnrèment  et  familièrement,  Une 
rervrJie,  une  tete  timbrée,  un  cerveau  mal  tim- 
bré, pour  dire,  Vo  éccrveU,  on  fou.  On  dit 
dam  le  même  srusd't'n  bonune,  qu'il  est  tim- 
bré, qu'/l  est  un  peu  timbré. 

Kn  termes  de  Blason,  il  te  dit  De  l'ecn  cou- 
vert du  casque  ou  ùmbie. 

TIMBREl'R.  s.  m.  Celui  qui  timbre 

TIMIDE,  adf.  des  a  ((enret.  Craintif,  peu- 
reux. L'enfonce  est  tinudr.  Cet  animal  ett  na- 
turellement limide.  On  têt  timide  par  erres 
d' amour-propre ,  comme  par  excès  de  modestie. 
Ame  timide ,  caractère  linsidc,  esprit  timide. 
Prendra  un  parti  timide.  Donner  un  conseil  li- 
mide. Cet  nomme  n'est  pa*  timide  dan*  te*  de- 
mandes,  Il  fait  dea  demandes  hardies.  Style  ti- 
mide ,  qui  manque  de  hardiesse ,  d'énergie. 
Marcne  timide,  Conduite  rieesaiventent  tiru- 
denlc/l  a  beaucoup  af esprit,  mais  il  ett  timide 
et  parle  peu.  On  dit  a  |ieu  près  daus  le  même 
sens.  Avoir  tair  timide. 

TIMIDEMENT.  »dv.  Arec  timidité.  Agir  fi- 


TIMIDITÉ,  s.  f.  OuaUlè  de  celui  qui  e»l  ti- 
mide. Grande  limidiié.  Extrême  timidité.  Ti- 
midUi  ridicule.  Je  n  ai  jamais  vu  une  timidité 
romnse  la  st5tre.  Sa  timidité  l'empêche  dt  fnire 
paroitre  tout  son  esprit. 

TIMON,  s.  m.  l"i«ce  de  lus»  du  train  de  dé- 
liant d'un  carrosse  ou  d'un  chariot,  qui  est 
longue  ei  droite,  el  su*  deux  eût»  dr  I  iqurlle 
nn  attelle  les  chevaux.  Timon  de  chariot,  d.- 
camuse.  Lever  le  timon,  Abamer  It  timon. 

TlatO*,  en  terme»  de  Marine,  signifie  Une 
longue  pièce  de  bois  attachée  au  gouvernail 
d'un  navire,  et  qui  sert  1  le  mouvoir  par  la 
force  du  levier.  C'est  ce  que  1rs  Marins  appellent 
plus  ordinairement  La  barre  du  gouvernail. 
LVouverurr  le  timon.  Manier  le  limon.  Tenir  le 
limon.  Être  au  limon.  Abandonner  le  timon. 
Dans  le  discoure  ordinaire ,  il  se  plcnd  pour  Le 
gouvernail  même. 

On  dit  ugurément ,  Prendre  le  limon  des  af- 
faire* .  pour  dire,  Prendre  le  gouvernement 
des  affaires,  l'es  que  le  Prince  eut  pris  lui- 
même  le  timon  des  affaira*, 

'11MO.MER.  s.  tu.  Celui  qui  eonvcnve  le  ti- 
mon d  uo  vaisseau  ,  d  une  galère ,  sont  1rs 
Ion  timonier.  Vn  coup  dt 
le  limonier. 
TIMORE,  ÉE.  adj.  Qui  eut  pénétré  d'une 
Il  ne  te  dit  qu'en  parlant  De 
la  crainte  d'offenser  Dieu,  line  fout  pn*  craindre 
au'il  s  eloi une  aie  sua  devoir,  il  est  trop  timoré , 
il  a  la  conscience  trop  timorée.  C'est  une  dm» 
limofée. 


TI!» 


qui  sert  : 


TINE.  s.  fém.  Kspece  de  «a 
transporter  de  l'ean. 

TINi-Tit.  sulssl.f.  Petite  rare,  vaisseau  dr 
bois  qui  t  ut  peint  couvert,  et  qui  est  ocditwi 
reinrnt  plut  lar^e  par  ea  haut  que  par  en  bas. 
Une  tinette  de  beurre. 


TIQ 

TINTAMARRE,  s.  us.  Ce  terme  se  dit  De 
toute  sorte  de  bruit  éclatant ,  acmmj.asnic  de 

confusion  et  de  désordre.  Quel  tintamarre  est  ce 
que  j'entends  ?  Vn  grand  tintamarre.  II  est  da 
style  (amilirr. 

T1NTAMAR  RER.  v.  neut  Terme popultirt. 
Paire  du  tintamarre. 

TINTEMENT,  a.  m.  Proloo^rnent  du  ton 

dans  l'air,  ap^te  que  le  coup  s  fnsppé.  Le  fia- 
lemenl  d'une  elocA». 

IIstehest,  se  dit  tussi  De  la  i 
Ton  éprouve  quelquefois  uns  < 
comme  si  l'on  entendoit  un  ton  signet  continu, 
tel  que  le  lintemcnt  d'une  cloche.  Cet  kenm* 
a  dt  freguent  tintement  d* oreille, 

TIN  rtNA  iUE.  Voyc*  Tocrrsacr/z. 
TINTER,  v.  a.  l'aire  sonner  Icntrnsc/nt  nsr 
cloche,  eu  sorte  que  le  battant  ne  touche  que 
d'un  coté.  Tinter  le  grosse  clocAe  ,  La  petite 
Il  est  aussi  neutre.  On  tinte  d  la  Pe- 


Oii  du,  Tinler  la  Jl/e.se,  tinter  le  J 
|Kwr  dire,  Tinler  la  cloche,  afin  d'à 

Sertnou. 

On  dit  figurément ,  Vous  n'ove:  tfu'à  tinter, 
nous  sommes  à  vous,  pour  dire,  Voeu  oit  n 
qu'a  donner  la  moindre  marque  de  veitre  vd- 
lonté ,  et  nous  la  sssirrons.  Il  ett  fomiUer. 

Ttîtren ,  se  prend  absolument.  Cm  dit ,  que 
La  rlucne  tinte,  pour  dire,  qn'Oo  tinte  la 
cloche. 

On  dit.  Faire  tinler  un  verre,  ] 
Lui  faire  rendre  un  son  en  1 


L'oreille  tinte  i  eaelsrn'sm. 


On  dit. 


celui  d'une  petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  s  on  heanme ,  Le? 
oreilles  doivent  nous  avoir  bur*  linte  ,  car  cm  u 
beaucoup  porte'  de  vous. 

On  dit,  que  Le  cerveau  tinïe  à  quelqu'un 
pour  dire.quil  a  la  tête  ftlre,  !it*trBisriTsnc. 
que  ses  iroiginaOoos  lui  font  du  brait.  C'est 
une  folle,  à  gui  (e  cerveau  bute. 

TiST»,  i».  partici|ie. 

TTNTOIN.  s.  m.  Il  «gnifiorl 

il  so  dit  fig\irément  et  •Wiérswnt  De  r in- 
quiétude- qu'on  s  du  sucer,  de  quelque  chose 
nu  de  rembarras  qu'elle  donne.  On  prje  naant- 
tenanl  son  prescés ,  il  doit  avoir  da  lui  ton.  Cette 
affaire  lui  donnera  bien  du 
lintoia  è  auelqu  un. 

T  I  Q 

TTQDE.  s.  t.  Insecte  noirâtre  qni  s'i 
aux  oreilles  des  chiens .  des  brrnfs ,  etc.  Le  !•  ;»« 
crève  après  s'être  gorejre  de  *an<j. 

TÏOUER.  r.  n.  Avoir  le  tic  II  ncaedalpm- 
prement  que  des  chevaux.  Ce  cbevul  tiftse. 

TIOCKTÊ,  liE.  ndj.  TmJsetè,  qssi  ru  mar- 
qué de  petites  taches.'  Un 
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TIR.  •.  «.'  Tenue  d'Artillerie.  Ce  mot  de- 
sign* l'explosion  de  tonie  vma  i  feu,  pointe* 
dans  tue  direction  quelconque.  La  théorie  du 
tir.  La  pratique  du  tir.  Tir  perpendiculaire, 
Mùj  tu,  à  ricochet  Tir  rasant,  plongeant,  fi- 
chant. La  justeste  Au  tir. 

On  dit,  Ce  (util  nfa  pas  le  tir  juste,  il  di- 
verge ,  pour  dire ,  qu'Où  n'est  pas  muré  de 
l'effet  de  la  direction. 

.  f.  U  ae  'dit  proprement  l> 
d'un  ouvrage  en  prose  ou 
en  ver»  d'une  cerlaine  étendue,  dans  et  nir  le 
même  sujet.  Il  y  «  Ae  belles  tiraAes  dans  re 
Panégyrique.  Il  nous  a  Ait  une  belle  tiraAe  At 
son  Polme.  Dent  les  pièces  Ae  théi'trt  le*  ti- 
raAct  nuisent  sauvent  A  la  vérité  Au  Aialogue  et 
à  la  marche  Ae  l'action. 

Dans  ce  sens-la,  on  appelle  Tirades",  les 
lieux  communs  qu'on  emploie  avec  quelque  dé. 
vrloppemeut ,  et  qui  n'ont  qu'un  rapport  éloigné' 
à  l'action  et  a  la  situation  actuelle.  Les  Coffle- 
diet  modernes  ne  sont  pleines  que  Ae  tirades. 
L'envie  Ae  briller  par  Aet  tiraAes  est  la  manie 
des  jeunes  gens.  Il  ne  lui  répondit  que  par  une 
tiraAe  A" injures,  par  une  tiraAe  Ae  suttiset. 

F.n  Musique  on  appelle  TiraAe,  Le  passage 
nue  dit  la  vois  ou  l'instrument  dans  l'inter- 
valle d'une  note  a  une  autre  par  les  notes  dia- 
toniques de  cet  intervalle  distinctement  articu- 
lées. Une  tiraAe  brillante. 

On  dit  adverbialement,  Tout  tune  tirade, 
pour  dire, Tout  'de  suite, sans  ('arrêter.  II  nous 
a  Ait  une  centaine  At  vert  tout  d'une  tiraAe.  Il 
est  du  style  taulier. 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  On  a  payé 
tant  pour  la  toise  de  moellon,  et  tant  pour  te 
tirage.  Il  a  fallu  attacher  des  chevaux  au  ba- 
teau, et  il  en  a  tant  coûté  pour  le  tirage. 

On  appelle  Tirage ,  en  Imprimerie ,  L'action 
de  mettre  les  feuilles  sous  la  presse  et  d'y  im- 
primer les  caractères.  Il  en  a  ctxilé  tant  pour 
le  tirage  de  ces  feuilles.  On  le  dit  aussi  de»  es- 
tampes. 

Le  tirage  des  métaux,  en  L'action  de  les 
faire  passer  par  la  filière.  Le  tiraje  de  l'or,  de 
l'argent.  L'or  est  celui  de  toux  (es  mc'timx  qui 
r'i  tend  le  plut  au  tirage. 

Le  tiraite  de  la  soie,  est  L'action  d'en  bure 
passer  le  fil  du  cocon  sur  le  dévidoir. 

On  dit,  Le  tirage  d'une  Loterie,  ponr  ex- 
•  L'action  d'en  tirer  les  billet.  ;  et  dans  le 
!  sens ,  on  dit ,  Le  tira  je  Ae  ta  milice. 
<)n  appelle  aussi  Tirant,  sur  le  bord  des  ri- 
vières ,  L'espace  qu'on  laisse  libre  pour  le  pas- 
sive des  chevaux  qui  tirent  1rs  bateaux.  /(  faut 
laisser  tant  Ae  pieAt  de  tirage  sur  le  bord  At 
cette  rivière.  ^ 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tirailler, 
au  l'etiet  de  cette  action;  et  dans  ce  deraiei 
sens-la ,  on  appelle  ainsi  une  sorte  de  malaise 
•a  de  sensation  importune ,  excitée  dan»  cet- 
laines  parties  interveures  dn  corps,  par  quelqtn 
l  irrëgulirr  qui  s'y  passe,  et  qui  I.» 


TIR 

(ait  sentir  comme  tiraillées.  Tu-ail 
tomac.  Tiraillement  d 'entrailles. 

On  dit  figufément,  Tiraillement  d'esprit, 
pour  exprimer  Incertitude,  portas*  entre  les 
•Sections,  perplexité  continuelle.  J'ëprouvoii 
une  sorte  d'inquiétude  et  de  tiraillement 
A'esprit.  » 

TIRAILLER,  t.  art.  et  fréquentatif.  Tiret 
une  personne  à  diverses  reprises,  avec  impor- 
ta ni  te,  ou  arec  violence.  Il  y  a  une  hewt 
qu'ils  ne  font  que  me  tirailler.  Le»  Sergtns  la 
tiraillèrent  long-temps. 

I)  se  dit  apurement,  pour  marquer  seule- 
ment Des  instances  notées.  /I  »'eit  l'ien  fait 
tirailler  pour  consentir  à  rt  qu'on  vouloit  àt 
lui. 

Il  rst  aussi  neutre,  et  signifie.  Tirer  d'une 
arme  4  feu  mal  et  souvent.  II  y  a  ton*] -temps 
qu'ils  ne  font  que  tirailler.  H  rst  du  «vie  ù- 
milier. 

TinArt  t  t. ,  f  r.  participe. 

TIR  AILLERIE.  s.  f.  L'action  de  tirailler.  Il 
se  dit  à  la  guerre ,  dans  le  sens  de  Tirer  sant 
ordn  et  sans  but.  Cette  tiraillerie  m'importune. 
On  fit  rester  cette  tiraillerie. 

TIRAILLEUR,  s.  ML  Celui  qui  tiraille.  Il  n« 
se  dit  que  de»  Chasseurs  qui  tirent  mal,  ou  drs 
Soldats  qui  tirent  en  désordre. 

TIRAJfT.  s.  m.  Cordon  serrant  a  ouvrir  on 


a  fermes  une  bourse.  Les  tirant  A  une  bourse. 

Tihast,  singul.,  au  Ti»a*s,  pluriel.  Mor- 
ceaux de  cuir  planés  des  deux  entés  du  soulier . 
qui  serrent,  i  I  aide  de  boucles .  de  cordnns  ni: 
dVprafe»,  »  l'attacher  sur  le  coude-pied,  de 
manière  que  le  pied  soit  ferme  et  le  talon  bien 
emboîté. 

Ttkast,  est  aussi ,  en  termes  de  Charpente- 
né,  Une  pièce  de  bois  qui  lient  en  état  le*  deux 
jambe*  de  force  du  comble  d'nne  maison. 

On  appelle  aussi  Tirant,  Une  barre  de  fer 
attachée  a  une  poutre ,  et  dont  l'extrémité  porte 
un  œil  qui  reçoit  une  ancre  ponr  prévenir  l'é- 


rartcTnent  du  mur. 

TtiAivr,  se  dit  encore  Do  certaine*  portions 
de  nerfe  de  couleur  jaunâtre,  qui  se  trouvent 
dan*  la  viande  de  boucherie. 

Tnuirr,  en  trrmes  de  Marine,  signifie,  La 
quantité  d'eau  que  tire  un  navire,  la  hauteur 
d'eau  dont  il  a  besoin  pour  être  à  flot.  Le  tù'ant 
de  cet  deux  vatrseaux  n'est  pas  cqaL 

TIRASSE,  s.  fem.  Sorte  de  filet  ou  de  rets, 
dont  on  se  sert  pour  prendre  de*  caille* ,  des 
alouettes,  des  perdrix ,  etc.  PrtnArt  Aes  cailles, 
Ae»  perdrix  à  la  tirasse. 

TIR  ASSER.  r.  a.  Chasser  &  la  tirasse,  pren. 
dre  à  U  tirasse,  lit  sont  allés  lirais rr  des  rail- 
les .  tirasse*  des  alouettes.  U  te  dit  aussi  absolu- 
ment Ils  s'amusent  à  tirasstr.  Il  s'emploie  en- 
Ta-asser  aux  cailles.  Tinuser 


Tibass*  ,  «g.  participe 

TIRE.  ».  f.  Il  n'est  d'usage  que  dan*  ces 
phrases,  Volera  lirt-d'aile,  pour  dire  ,  Voler 
aussi  rapidement  qu'il  est  possible;  et,  Tout 
l'une  tue.  ponr  dire. Sans  discontinuât  ion,  tout 
de  suit*.  Ce  dernier  n'est  que  du  style  familier. 
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TIRE-BALLE,  s.  russe.  Instrument  dont  le* 
Chirurgien»  se  serrent  pour  retirer  la  balle  res- 
tée dans  une  blessure  faite  par  une  arme  a  feu. 
Il  y  a  plwieurs  sortes  Ae  tire-ballet. 

On  le  dit  de  même  d'Un  instrument  dont  on 
se  sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une  carabine 
la  balle  qui  y  rst  entrée  de  force. 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Tissu  de  fil  ou  de  soie 
qu'on  attache  aux  deux  citer  d'un*  boue,  pour 
la  chausser  plus  aisément. 

On  appelle  aussi  Tire-hotte,  De  gros  galons 
de  Gl ,  dont  les  Tapissiers  se  servent  pour  bor- 
der les  étoffes  qu'ils  emploient  ea  meubles. 

TiRE-BOUCIlO.N.  s.  tuasc.  Vi»  de  fer  ou 
d'acier,  qui  lient  4  un  anneau,  et  dont  on  te  sert 
pour  tirer  les  Itou  -lions  des  bouteille*. 

TIRE-BOCRRE.  s.  m.  Instrument  composé 
de  deux  fils  de  fer  roulés  en  spirale ,  dont  le* 
extrémités  forment  deux  crochets  pointus,  et 
qui,  étant  mi*  au  boni  ù*j  la  baguette  d'une 
arme  i  feu,  sert  4  ru  tirer  la  bourre,  afin  qu'on 
en  puisse  oter  la  charge. 

TIR  E~D' Al  LE.»,  ni.  Battement  d'aile  prompt 
et  vi-oureut  que  fuit  un  oiseou  quand  il  rôle 
site.  Il  ne  s'emploie  qu'adverbialement.  Voler 
à  tire  A'aile. 

TIRE-FOND.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
le  Chirurgien  enlève  la  pièce  d'os  qu'il  a  sciée 
avec  son  trépan. 

TisE-rovn ,  est  aussi  Un  anneau  de  fer,  qui 
aboutit  en  vis,  et  qui  sert  aux.  Tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  du  fond  d'un  tonneau, 
-ifin  de  la  fuit*  entrer  dtns  la  rainure.  Il  sert 

dre  uo  lustre  ou  un  ciel  STut  au  plafoJddW 
chambre. 

TIRE-LAISSE,  s.  m.  Terme  dn  style  fami- 
lier, qui  t'emploie  lorsqu'un  homme  rient  a 
être  frustré  tout  d'un  coup  d'une  chose  qu'il 
croyoit  ne  lui  pouvoir  manquer.  On  lut  avoit 
fait  espérer  un  tel  Emploi,  on  l'a  donne  à  un 
autre,  voilà  un  fJeheux  tire-laisse.  C'est  un 
lire-laisse  qu'pn  lui  a  donné. 

TIRE-LARIGOT.  Il  n'est  d'usage  que  dsns 
cette  façon  de  parler  adverbiale  et  proverbiale, 
Boire  à  tire -larigot ,  pour  dire,  Boit* excessi- 
vement. Voy.  Laaioor.  Il  est  populaire. 

Quelques-un*  disent  qu'il  faudroit  écrire 
Tire  la  nqaud,  et  que  ce  proverbe  signifie, 
Boire  comme  les  sonneurs  qui  tiraient  une 
grosse  cloche  connue  à  Rou.'ii  sou*  le  nom  de 
La  rft'qaud,  du  nom  du  donateur. 

TIRE-I.ICJCE,  «.  m.  Petit  instrument  d'ar- 
gent, d'acier  ou  de  cuivre,  terminé  par  une 
piiirettc  de  fer  en  forme  de  lance,  dont  on  se 
sert  pour  tiierdcs  lignes  plus  ou  morns  grosses. 
Les  deux  lames  de  la  pince  A  un  tire-ligne  qu'on 
approche  ou  qu'on  «Joigne  A  volonté,  donnent 
le  moyen  de  tuer  des  lignée  de  différentes 


Tiax-uora ,  est  aussi  Une  aorte  de  sobriquet 
ou  d'injure,  dont  le»  Architectes  se  servent 
pour  désigner  ceux  qui  ne  savent  que  tracer 
des  plans  sans  invention ,  sans  génie.  Ce  n'est 
qu'un  ta  e-liqne.  C'est  un  terme  bas  et  de  mépris. 

TIRELIRE  s.  f.  Petit  vaisseau  de  terre,  ou 
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d'autre  maiii-rc ,  fait  rn  forme  de  boite  ou  de 
petit  tronc,  ayant  une  tente  en  beat,  par  où 
l'on  met  de»  pièce»  de  monooie  pour  faire  un 
petit  «m»  d'argent  La  tirelire  est  pleine. 

TIRR-MOKI  LE.  t  mate  P.  lit  instrument 
d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller 
ou  d-  foiirclietie ,  mais  creusé  en  gouttière  dan» 
M  longueur,  et  dont  on  te  sert  à  table  pour  ti- 
rer la  mo-lle  d'un  an. 

TIKE-PIED.  a.  m.  Courroie  ou  grande  la- 
nière de  cuir,  dont  le»  Cordonnière  te  torrent 
pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  sur  leurs 
genoux,  quand  ils  travaillent. 

TIRF.Il.  v.  act.  Mouvoir  vers  soi,  sraencr  à 
soi,  ou  après  soi.  Tirer  «vec  force.  Tirer  sons 
pc'ne.  Tirer  en  haut.  Tirer  en)  bai.  Tirer  la 
porte  après  toi.  Tirer  un  tiige.  Tirer  quelqu< 
chose  à  soi.  Du  chevaux  oui  tirent  un  car 
roue.  Des  kraft  qui  tirent  la  charrue.  Tirer  un 
bateau  il  bord.  Des  chevaux  (fui  tirent  un 
bit  (tau.  Tirer  quelqu'un  par  le  brai ,  par  II 
manteau,  le  tirer  à  quart  er,  le  tirer  à  part,  le 
liier  à  l'écart  pour  lui  pmfrr.  Tuer  le»  oreilles, 
le»  cheveux  à  quelqu'un. 

Un  dit  «usai  figurémcnl  rt  familièrement, 
ijii'On  euro  bien  à  tirer  dans  une  affaire,  pour 
dire,  qu'On  aura  bien  de  la  peine  i  la  Cure 
.  réussir.  Et  en  parlant  d'IIu  boranw  qui  a  en- 
core beaucoup  a  travail!  r,  beaucoup  de  choses 
à  faire  avant  que  de  parvenir  où  il  prétend,  on 
dit  familièrement ,  qu'il  a  encore  b:en  à  tirer 
y  ur  en  venir  là. 

On  dit  figurénsent,  epx'Un  nomme  se  fait 
flter  roreiUe,  pottr  dire,  qu'il  a  beaucoup  d* 
peine  a  coasenùr  h  ce  que  l'on  demande  de  lui. 

On  'dit,  qu'Une  choie,  qu'une  raison,  est 
tirée  par  les  cheveux,  est  tirée  aux  cheveux, 
pour  dire,  qu'Elle  est  amenée  au  sujet  avec 
violence ,  ou  avec  trop  de  subtilité. 

On  dit,  Tirer  l'épie  contre  quelqu'un,  pour 
dire,  Se  battre  contre  quelqu'un;  et,  Fdirt 
tirer  lépée  à  quelqu'un ,  pour,  L'obliger  a  se 
battre  :  et  figurémenl,  Tirer  Vcpèe  contre  son 
Prince,  pour,  Se  révolter  contre  son  Prince. 

On  dit  figurémrnt ,  en  parlant  d'Un  procès , 
d'une  dUpute  littéraire.  L'épie  est  tuée,  pour 
dire,  Ils  vont  décidément  s'attaquer. 

On  dit,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  hoir»,  pour 
signifier,  qu'l'ne  affaire  est  engagée,  et  qu'il 
n'y  a  plus  i  reculer. 

On  dit ,  Tirer  la  langue  pour  la  montrer  au 
Médecin,  et  lira*  la  lanque  pour  se  moquer  dt 
queloVui.  Dans  ces  deux  exemples,  7'irer  lu 
langue,  signifie,  Avancer  la  langue  bars  de  la 
boue  lie. 

On  dit  -trovrrbialrment  rt  populairement. 
Faire  tirer  la  lanque  à  quelqu'un  d'un  pied  de 
long ,  pour  dire ,  I-e  faire  languir  dans  l'attente 
de  quelque  assistance  dont  il  a  besoin. 

On  dit  d'L'n  homme  de  qui  on  ne  peut  être 
paye,  qu'On  ne  peut  tirer  d'argent  de  lui; 
d'Un  homme  qui  ne  veut  point  répondre  sur 
quelque  chose,  qu'On  ne  «mroii  tirer  un  mot 
de  lui;  qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  lui;  rt  d'Un 
criminel  qui  ne  veut  rien  avouer,  qu'On  ne 
put  parvenir  à  tirer  la  vérité  de  sa  bouche. 
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On  dit  ftgoréoienl,  Tirer  des  sons  l'un  ins- 
trument, pour  dire,  Lui  faire  rendre  des  août. 

On  dit,  Tirer  la  couverture  à  soi,  de  son 
cité,  pour  dire,  Tourner  uoe  chose  i  son  a  van- 


On  dit,  Tirer  de  l'eau,  pour  dire,  Prendre 
de  l'eau  au  puits;  Tirer  du  vin,  pour,  Prendre 
du  vin  au  tonneau  ;  Tirer  du  <anq ,  pour.  .Sai- 
gner; et  Tuer  une  vache,  faux,  La  traire, 
délier  tuer  de  l'eau  au  puits.  Il  ett  allé  à  la 
cave  tirer  du  vin.  On  lui  a  tiré  du  sang.  Il  a 
fallu  lui  tirer  du  tang.  Tirer  le  />ù  d'une  varie. 

Tirer  au  clair,  se  dit  fi  virement  pour. 
Eclnircir  un  tait ,  une  difficulté. 

On  dit  d'L'n  navire,  Il  tire  tant  d'eau,  tant 
de  p.c.ft  d'eau,  pour,  Il  enfonce  dans  l'eau  de 
tant  de  pied»;  Les  grands  virnseauj  tirent 
beauwmp  d'eau  •  d  de  certaines  choses,  Elfes 
t-rent  l'eau ,  pour ,  Elles  s'imbibent  ,  elles 
s'abreuvent  d'eau.  Ce  cuir -la  n'est  pat  bien 
préparé ,  il  lire  l'eau  comme  une  éponge. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  le  diable  par 
la  queue,  pour,  Avoir  beaucoup  de  peine  * 


On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Tirer  jc»  rbtiutses,  tire."  ses  gré  guet,  pour. 
S'en  ulli-r,  s'enfuir. 

Tinn»  À  oiatbe  chevaux.  Suppliée  qui 
coosUte  a.  attacha  un  criminel  p.,r  les  pieds  cl 
par  les  mains  a  quatre  chevaux,  qui  le  tirent 
chacun  de  leur  cùlé,  et  qui  le  démembrent. 

Tiacn  A  ocArne.  Expression  d  énergie,  pour 
mffrqu'r  une  grande  instance  faite  à  quelqu'un. 
It  a  fallu  U  tirer  à  quatre  pour  Vtmentr.  U  est 
familier. 

On  dit  familièrement,  i,u'On  est  tiré  à 
quatre  épingles,  pour,  qu'On  est  ajusté  avec  un 
extrême  soin ,  et  de  manière  i  paroilre  craindre 
de  déranger  son  ajustement. 

Tinca.  signifie  aussi  Oler.  Tirer  les  holtet , 
tirer  les  bas  à  quelqu'un.  Tirer  un  diamant  de 
ton  doigt.  Tirer  du  marh  t  de  la  carrière.  Ti- 
rer de  for  de  la  mine.  Tirer  un  ail  de  ht  télt. 
Tirer  de  targent  de  ton  coffre,  de  sa  bourse, 
ie  sa  poche.  Tirer  une  éc'iarde  du  doigt.  On 
tu  suuroif  (e  tirer  de  dessus  se»  livres,  le  tirer 
de  son  cabinet.  Tirer  son  couteau  de  sa  poche, 
tirer  ta  tabatière.  On  dit  d'Un  homme  qui  se 
tient  attaché  a  une  idée,  et  qui  répond  toujours 
la  même  chose.  On  ne  peut  le  tirer  de  là. 

On  dit  proverbialement  et  liguréinrnt,  Tirer 
son  épingle  du  jeu,  pour.  Se  dq-naer  subtile- 
ment d'uni?  mauvaise  affaire,  d'une  partie  pé- 
lillcute.  Il  so  dit  aussi,  pour  lig  nifier.  Retirer 
ce  qu'on  avoit  avancé  pour  une  affaire  qui  de- 
vient mauvaise. 

Ou  dit  fi;urément  d'Un  homme ,  qu'âpre» 
lui  il  faut  tirer  l'échelle,  pour,  qu'il  a  si  bien 
fait  en  qU''l<|uc  chose,  qu'un  ue  le  prut  égaler. 
Il  est  proie  Ih  <l  el  populaire. 

Ou  dit  d'L'n  homme,  qu'/l  «Vil  lire  du 
pair,  qu  il  tel  lire  de  pair,  pour,  qu'il  s'est 


On  dit  provcrbinlarnent,  Tirer  les  marrons 
du  f  u  avce'la .pate  du  chat,  pour,  Faire  fàirr 
par  un  autre  quelque  c!  ose  de  dangereux,  poui 
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en  tirer  soieBèroe  le  profil.  On  dit  auesi,  Tarir 
Ici  vert  du  ncx.  Voye*  Nro. 

On  dit, Se  tirer  d'affaire,  se  tirer  a* intrigue , 
te  lirer  d'embarrat ,  pour.  Parvenir  h  se  iW 
rasaer  d'une  affai.e,  d  une  intrigue,  esc. 

On  dit  absolument, en  parlant  d'Une  mala- 
die, d'une  dijtt'ulté,  d  un  procès,  d'une  aCart 
fielleuse,  etc.  S'en  tirer.  Il  t'en  est  bien  lat 
Vih.i  ne  hou»  en  tirera  jamais. 

On  dit  tigurrnicot  et  faniUioresnent ,  qe  (  • 
homme  s'est  tiré  une  épine  du  pied,  t-our, 
qu'il  s'ett  délivré  d'uoe  chose  qui  1  ifHju-»*i.i 
continuel  lestent. 

Ou  dit,  Tirer  pied  ou  aile  (furie  chou, 
pour.  En  tiret  quelque  profil  txuuu-rre  x 
d'autre;  el,  Tirer  une  plume  de  laiie  a  in.,.', 
qu'un,  pour,  Attraper  quelque  chose  a  <jws^ 
qu'un.  Toutes  ces  phrase*  tout  famiiU.iT». 

Ttnr.11,  signifie,  Délivrer,  dégager.  ïu-o-  » 
homme  de  prison,  le  tirer  de  captivité.  T  'a 
son  ami  d'un  danger,  d'un  rx-rif.  Qui  le  i^rr. 
de  cet  embarras?  On  ta  tiié  de  la  mutrr.  <Jt 
dit  figurément,  Tirer  quelqu'un  de  pr,»;.p-,ai. 
Le  fuirc  sortir  d  embarras. 

On  dit  d'Un  nomme.  qu'Oit  l'a  tJt  «V- 
mauvais  pas,  pour,  qu'Où  l'a  dégagé  d  une  t£- 
fairc  difficile,  embarrassante  fâcheuse. 

On  dit  Gguréraeol,  qu'On  a  fir.  quel^u'»* 
de  la  boue,  de  la  f-outuà  e,  pour,  qoe  dX  s 
OUI  VU  et  nis&ablc,  on  l  a  clev*  a  un  .  lit  tvi 
au-dessus  de  sa  première  condition. 

Tise»,  signifie  ugiiréiucut ,  Recnrillf.  pn- 
eevoir,  recevoir.  Tirer  du  pro/,1.  Quel  -»«m»jj» 
liree-vouj  de  là?  Il  lit  dix  mille  ««es  .u 
renie  de  sa  Terre.  Il  tire  beaucoup  it  U 
/I  lira  dé  sa  charge  lotit  ce  qu'on  en  sa!  Ursr. 
On  a  tiré  beaucoup  d'argent  des  utt«u 
£diU.  C'est  Un  bomme  qui  a  bien  iircitisr- 
qent  de  Son  Emploi 

Ou  dit,  Tirer  quelque  grâce  de  eueJyu'ii. 
pour,  Eu  obtenir  quelque  gràn  par  adresse  oo 
par  insunce.  /I  a  tiré  une  «foula»!  de  lui.  lien 
a  tiré  un  bénéfice  considérable. 

On  dit  aussi,  Tirer  parti  de  quelqu' uav,  tirer 
parti  de  quelque  chose,  pour  dire,  En  lirez  «les 
icrvices,  de  l'avantage. 

Ou  dit,  Tirer  parole,  tirer  promette,  tirer 
quelque  éclaircissement  de  quelquuts,  pur 
Faire  en  sorte  qu'il  engage  ta  parole ,  ta  pro- 
messe ,  qu'il  donne  l'èclairrisarmrnt  qu'on  ass- 
baile  de  lui. 

On  dit,  qu'Oa  ne  sauroit  tirer  de  mm* 
d'un  homme,  pour,  qu'on  ne  peut  obérait  a> 
lui  qu'il  se  porte  a  faire  ce  qu'il  dod  On  é» 
aussi.  Tirer  raison,  tirer  satisfaction  d  msve  » 
ju-e,  d'une  oflên«e,  pour,  Faire  reparer  1'injf 
l'oflcnse;  et,  Tiier  venqeanee,  pour.  Se  vetitrî 

Ou  dit ,  Tuer  vanité  d  une  chose,  pour,  V 
taire  vanité;  et,  Tirer  avantage  d'une  ti-n 
pour,  La  tourner  à  son  avantage,  l'intcrp»' 
.1  son  avantage,  il  lo-e  vattitè  d'aux*  cfcoie  ««ot 
<l  devrait  avoir  honte.il  tue  avantage  de  t>*rt 
modération,  tU  votre  retenue,  et  t'ims:«* 
que  vout  le  craignes. 

On  dit,  Tirer  son  origine,  l.rer  ra  »c*ecf 
de  pour,  Descendre,  être  issu,  tcuii  auc  ver 
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pue  de  /I  tire  son  origine  d'une  telle  Mai- 

ton.  Cttte  rivière  tire  sa  source  d'une  telle  mon- 
tagne. Et  on  dit,  qu'l'n  Géneoiogute  tire 
t origine  d'un  nomme  de  tell*  ou  telle  Manon, 
pour ,  qu'il  prétend  que  cet  homme  en  de»- 
ceod. 

Tirer  une  lettre  de  change.  C'en  limiter  une 
de  lettre  par  laquelhi  on  charge  uu  Cor- 
L  de  payer  U  mmiw  énoncée  à  celui 
ijui  présentera  ectie  lettre.  Tirer  une  lettre  de 
change  payMe  à  dcux'mot  de  vue,  payable 
à  vue. 

Ou  dit,  Tirer  une  lettre  de  change  sur  quel- 
eu  un,  ou  simplement ,  Tirer  mr  quelqu'un. 

Tut»,  signifie,  Kjttraire  par  voie  dv  dislil- 
lativu  vu  «uueruent.  Tirer  de  l'eau  de  /leur 
doiange  par  le  moyen  du  feu.  Tirer  de  l'huile 
j-«i!  feu.  ïirer  le  rue  dei  herbes,  U  îue  dut 
viande». 

Un  dit  proverbialement  d'Un  homme  ha- 
bile, adroit,  qui  bit  d'une  dose  tout  eu  qu'an 
en  peut  Caire,  qui  eu  tite  tout  l'avantage  qu  oii 
en  peut  tirer, qui  pénélre  jusqu'au  Coud  d'une 
•flaire,  que  C  et!  un  homme  qui  tire  la  quinte s- 
senec  de  li>«l. 

On  dit  »n>9Ï  prnvcrbiulcnwut  d'Un  homme 
qui  uit  tirer  piolil  de  tout,  qu'il  tucroil  di 
l'huile  d'un  mur;  et  J  l  u  liumme  avère  et  te- 
nace, qu'Où  Itrirroit  plutôt  de  l'Auile  d  un  mur, 
que  de  tirer  de  l  argent  de  lui. 

lut»,  signifie  muai  figurcinent.  Recueillir, 
dans  le  «en*  où  Recueillir  te  pn  od  pour  l'Jt- 
traire.  //  a  tiré  uua  infinité  rte  helles  sentences 
de*  Ancien*.  Tout  ce  qu'il  a  dit  de  ce  Paye-là , 
il  ta  tiré  dtt  nouvelle*  relation»  qui  en  wni 
venue».  £'esl  d'un  tel  -duieiu-  qu'il  n  tiré  tout 
ce  qu'il  «ait.  Cat  d'un  tel  Péri  qu'il  a  tiré  et 
passage.  Cette  décision  cil  tiré*  d'un  Auteur 
suspect. 

Un  dit,  Tirer  une  conséquence,  une  conrlu- 
i,  pour,  Inférer,  conclure.  De  cela  je  lin 
.  On  tire  de  la  un  grand  argu- 
■■  lui.  La  conclusion  que  vous  vou- 
lu tirer  de  là  n'ert  pa>  jusle. 

On  dit  «u  neutre,  qu'Une  choie  tire  i  con- 
séquence, pour  qu'A  l'avenir  on  pourvoit  t'en 
autoriser  pour  quelque  chocc  de  îiareil ,  et  or- 
la  règle.  C'est  une  choie 
,  lui  accorder  d'autant  plus  fa- 
cilement, qu'elle  ne  peut  tirer  à  ronwquruce. 

On  dit  d'Un  nomme,  qu'il  lire  ù  ta  fin, 
pour,  qu'il  approche  de  *a  fin.  On  le  dit  de 
même  d'Un  travail,  d'un  ouvrage. 

Traie  ,  lignifie  encore  £te»die.  Tirer  du 
linge  »ur  la  platine.  Tirer  une  courroie. 

On  dit,  Tirer  l'or,  tirer  t  argent,  etc.  pour, 
Le*  étendre  en  fils  déliés,  afin  de  s  en  servir 
snsuile  a  divet»  usage*;  Tirer  une  evrde,  li 
tirer  ferme,  pour,  La  bander  le  pltu  qu'on 
peut  :  et  on  dit  au  neutre,  quX'ne  eordt  tire, 
pour,  qn'tlle  ni  bandée  eitreuieiucut  ferme. . 

On  dit,  Tirer  bien  tes  bai,  pour,  Le*  .  tén- 
or* bien  sur  la  jambe,  pour  empêcher  qu'il»,  ne 
rasae.ii t  de*  plia. 

On  dit,  Tirer  le*  rideaux,  pour,  Ouvrir  ou 
sWtncr  les  rideaux.  On  dit  figuretneiit,  Tirer  U 
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rideau  «lir  quelque  cJiok,  et  absolument,  TireT 
le  rideau ,  pour  dire ,  Passer  vous  silence  quel- 
que chose  qu'il  u'est  pas  1  propos  de  dire. 

On  dit  ainsi,  Tirer  le  voile  sur  le*  défauts 
ifautruL 

On  dit  provrrb  'alemenl  et  Ggurément,  d'Une 
dépense  qu'on  a  pe'uc  à  soutenir  jusqu'au  bout 
de  l'année ,  que  Pour  cela  il  faut  bien  tirer  la 
courroie;  et.u!isoliuuert ,  qu'/l  fvut  bien  tirer, 
pour,  qu'il  faut  user  d  une  qroudo  économie. 
Il  faut  qu'il  tire  bien  la  courroie  pour  aller 
jusqu'au  bout  de  l'an.  Il  a  Lien  ù  ticei-  pour 
att/arer  le  «Seul  de  l'année. 

On  dtt,  Tirer  une  afpiirc  en  langueur,  pour, 
Kn  éloigner  la  conclusion.  Il  tire  l'a^uiie  en 
funqueur  j  our  la  ruin/re.  On  dit  dan»  le  même 
«cm  «  nu  neutre,  qui/  ne  affaire,  qu'une  ina- 
ludie  lire  en  longueur,  qu'elle  lire  de  long. 

Tiar.ii,  signili  -  uuni  'l'rao-r.  Tirer  une  ligne 
sur  du  puj  ùv.  Tir -y  une  raie  sur  re  qu'on  a 
écrit.  Tirer  une  allie  au  cordeau,  Tirer  un  plan 
»ur  du  rxinirr.  Tirer  le  plan  d'une  jurterenc, 
d'une  maumn. 

On  dit,  Tirer  l'horoscope  d'un  homme,  pour 
Faire  l'horoscope d'uo  homme  suivant  le* Kglct 
<  t  les  principes  ,1e  l'Asti  ologie  judiciaire. 

Tinta  ,  si.  dit  en  quelques  phrase* ,  |>our  si- 
gnifier, Faire  le  portioit  de  quelqu'un.  Tirer  un 
homme  au  naturel.  Il  s'est  fait  tirer  par  un  ex- 
il k  dit  dans  1a  Sculpture.  On  f«t  tiré  en  cire, 
/(  s'est  lôil  tirer  en  pLltre. 

Tiaca ,  si^ijifie  aussi  Imprimer.  Tirer  dei 
feuille*.  Tirer  des  estampes.  On  n'a  tiré  que 
cent  exemplaire*  de  son  livre,  il  n'y  a  encore 
que  deux  feuilles  de  tirées.  La  feuille  est  com- 
posée, il  n'y  a  plu*  qu  i  la  tirer.  La  feuille 
n'est  encore  tirée  qu'à  moitié. 

Tir  rji.  s'emploie  en  termes  d'F.scrime.  Ainsi 
on  dit ,  Tirer  des  armes ,  pour  dire ,  Faire  de* 
arntea.  Dan*  cette  phrase  il  est  neutre ,  et  il 
vieillit.  Tirer  de  tierce,  de  quarte.  Tirer  en 
tierce.  Tirer  6  la  muraille.  Vojr.  Mutuaix. 

On  dit ,  Tirer  une  estocade ,  un  coup  d'esté— 
cade,  |>our  dire,  Porter,  pousser  une  eatocadr 
iî  celui  contre  qui  on  fait  des  arme* ,  ou  contre 
qui  on  *e  bat  véritablement  Dan*  ce*  pUrusev 
il  est  actif,  et  il  vieillit. 

On  dit  proverbialement  et  u^uréroent,  Tirer 
l'estocade,  tirer  une  eslocuJe  a  quelqu'un,  pour 
ilirî,  laii  demain) ïf  de  l'argent  a  emprunter» 
quoiqu'un  manque  du  pouvoir  ou  qu'on  n'ait 
pas  l'intention  de  le  lui  rendre. 

On  dit ,  Tirer  mr  le  temps ,  pour,  Tirer  nq 
moment  où  l'odversourc  *c  "prépare  i  tirer  lui- 
même,  et  dans  le  sens  figuré,  pour,  SoUir  pres- 
tement f  occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque 
cliose. 

TtiEB ,  en  ce  sens ,  se  dit  plu*  particulière- 
ment en  parlant  Dca  arme*  de  trait,  ou  des 
arme*  à  feu.  Tirer  de  l'arc.  Tirer  de  l'arbalète. 
Tirer  de  l'arquebuse.  Tirer  aux  perdrix.  Tirer 
en  l'air.  Tirer  au  blanc,  à  la  blanque.  Tirer  à 
boulets  rouges,  à  coups  perdus,  à  ricochet.  El 
dan*  ces  phrases  il  rsi  neutre. 

On  dit  aussi  a  t  actif,  Tirer  de»  (lèches.  IV 


TIR  66) 

rei  îles  bombe*.  Tirer  le  canon.  /I  si  tiré  son  fu- 
sil, son  pùledel  en  tair.  Tirer  un  coup  de 
mousquet,  de  fusil,  depiitulet,  de  canon.  Tirer 
un  feu  d'aii:f,ce.  Tirer  des  pétards.  Tirer  des 
futées,  rte.  El  alitoltunent,  Tirer  sur  quel- 
qu'un. Tirer  à  quelqu'un.  Tu  er  contre  quel- 
qu'un. 

On  dit.  Tirer  à  pondre,  tirer  à  ploiuh,  tùet* 
ù  balle,  tirer  à  coup  po»é,  à  coup  siir,  etc. 

On  dit,  Tirer  uu  vol  ou  en  volant,  pour, 
Tirer  sur  un  oisrau  dan»  le  temps  qu'il  vole;  et 
lîguiéiucut  d'L'u  homme  ù  qui  il  e*t  difficile  de 
parler,  parce  qu  il  passe  toujours  avec  précips 
latiuii,  que  Pour  lui  parler,  il  put  le  tirer  en 
volant.  Il  est  Luiilicr. 

On  dit  uuvi,  T  rer  un  oiseau,  tirer  un 
lir»re,  pour,  Tirer  dessus.  On  dit, Tirer  i  loi. 

IC3U. 

Ou  dit  fi^urcuient ,  Tuer  sa  poudre  aux 
tnoincaur,  pour,  l'ieudrc  de  la  peine  pour  une 
[Loie  qui  ne  lit  mérite  pas. 

Ou  dit  aiu*i  (igurvmtnt,  Tirer  sur  quel- 
qu'un, pour  souiller.  Dire  de»  chose*  oflen- 
sauUs  de  quelqu'un;  et  dans  le  même  sens, 
Tirer  ù  cartouche,  à  hoiilct»  rouqe*  sur  quel- 
qu'un, pour  signifier.  Un  dire  les  chose*  ha 
plu»  offensantes;  et  un  dit ,  Tirer  sur  quelqu'un 
à  bout  portant,  pour,  laai  dire  en  face  les  choses 
let  plus  dure*. 

On  dit  proverbiale  ment,  Vous  lire»  sur  vos 
gens,  pou»,  Voua  dite*  du  mal  de  ceux  même» 
qui  sont  dans  vos  iutérils. 

En  Arithmétique,  on  dit,  Tirer  la  racine 
carrée,  cubique  d'un  nombre,  pour  dire,  Trou- 
ver U  racine  carrée,  cubique  de  ce  i 

Tiau ,  l'emploie  encore  au  neutre,  t 
laut  D'armes  i  tau.  Des  que  le  canon  eut  i 
menée  a  tirer,  les  ennemis  capitulèrent  tVn  fu- 
ul  qui  tire  juste. 

Tiiu» ,  se  dit  De*  chose»  qu'on  remet  i  I* 
décision  du  vort;  et  alors  il  cat  neutre.  On  les 
fil  tirer  ou  soit.  Ils  tirèrent  tous  deux  à  la 
courte  paille.  On  le»  fa  tuer  uu  doigt  mouillé, 
paire  tirer  i.'rs  soîduls  au  billet. 

Il  si  ;tiilie  aiusi.  l'ieudrc  au  so,l,  au  hasard; 
et  alors  il  est  actif.  Le  plus  jeune  «ohJat  tira  le 
billet  noir,  et  fut  patte  par  let  armes.  Tirer  un 
billet  à  la  toteiie. 

On  di:,  Tirer  une  lolcie,  pour,  Tiier  1rs 
billets  dune  loti  rie,  pour  savoir  à  qui  le  sort 
sera  échoir  le*  lot*.  C'est  dans  le  même  sen* 
qu'on  dit,  Tu  a  le  qa'teau  des  Rois ,  pour,  Voir 
a  qui  la  levé  qui  est  dans  le  gâteau  écherra. 

On  dit  figurrnieiit  et  familtrejnent.  Tirer 
au  bJlon,  Tirer  au  cou'l  hJton  avec  quelqu'un, 
pour,  Cooloter  avec  lui  d'égal  à  égal.  Il  ne 
voue  appartient  pat  de  lier  au  b'.ton  avec  lui. 
Eté]  ne  se  dit  que  d'Cn  homme  qui  est  infé- 
rieur k  celui  avec  lequel  il  conteste  dans  la 
chose  dont  il  s'agit  Dan»  ce*  phrase* ,  il  est 


Ttaca,  lignifie,  Aller,  l'acheminer;  et  alors 
il  est  neutre  Après  la  bataille  gajnèe,  l'armée 
lira  vert  un  tel  lieu.  De  quel  cité  tirts-vous> 
11  est  familier. 

Os  dit,  Tirer  de  lonq,  pour,  Prendre  des 


- 
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délais ,  ou  le  tenir  en  arriére  ;  et  Tirtr  au  targe, 
pour,  S'enfuir.  Il  est  Éunilier. 

Ttart ,  tihei.  Terme»  doue  on  se  sert  orctt- 


Timra,  l'emplie  sussi  »u  iwulre  arec  la 


itiom  Sur;  et  alor»  il 
ne  rapport, 


Ayoir 


II  M 

dit  principalement  Du  rapport  que  les  cou- 
leur* ont  enscmlde.  Cttte  pif  re  rire  sur  le  vert. 
Le  plumage  de  cet  oiseau  tire  sur  le  violet 
Tinr..  te.  participe 

On  dit,  Vn  vitayt  lire,  pour  dire,  Un  Ti- 
»age  abattu .  maigri. 

On  dit  proverbialement.  Ils  en  ion»  oui 
coûte  ur  lires,  a  couIciku-  tiiès ,  pour  dire,  Ils 
t»!  ennemii  dvlsrés. 

Tiré  se  |>rend  substantivement  pour  Une 
diessc  au  fusil.  Le  Roi  fit  hier  un  beau  tiré. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parchemin 
coupé  eti  long  et  tortille  ,  servant  4  enfil.  r  et  j 
attreiier  du  papier»  ensemble.  Attacher  da 
pièces  d'érritnre  avec  des  tirtti. 

On  appelle  aussi  Tiret,  Un  petit  trait  hori- 
snnlid  qu'où  fait  au  bout  île  la  ti^nc,  quand  un 
mot  n'est  pas  fini,  ou  dont  ou  se  sert  pour 
joindre  certains  mots,  rjui  proprement  sont 
cens/4  n'en  faire  qu'un  ;  conrme  dans  tout-pu.r 
tant ,  Belle»-  Lettres.  I.es  Imprimeurs  l'appellrnl 
l)  vitiun 

TIRETAINE.  s.  f.  Sorte  de  drogue! ,  drap 
tissu  grouillement,  moitié  laine,  moitié  fil.  Vn 
halU  de  tiretain*. 

TIRE-TÊTE.  ».  mate.  Instrument  qui  sert  i 
tl-er  la  téte  d'un  enfant  su.irt  dans  IWouclie- 
rnrnt,  el  resté  engagé  dan*  le  passage,  ou  I» 
téte  séjrarre  H11  corps  et  restée  dans  la  matrice. 
Il  y  a  plusieurs  jorlej  de  tire  le**», 

TIREUR,  s.  m.  Celui  qui  tire.  Il  s'emploie 
avec  plusieurs  mois.  Ainsi  on  appelle  Tireur 
d'or,  Un  ouvrier  dont  le  métier  est  de  tirer  de 
l'or  en  fil*  deliét;  et  Tireur  dnrmet,  Celui 
dont  la  profession  est  de  montrer  i  faire  des 
srrnes,  Ir  dernier  est  vieux. 

On  apprllnii  autrefois  Tireur  de  laine,  l'n 
filou  qui  voloit  1rs  manteaux  la  nuit. 

Tiarm,  se  dit  absolument  d'Un  chasseur 
qu'on  entretient  pour  ttirr  du  gilsier.  Il  a  deux 
tireurs  qui  le  fournissent  de  gibier. 

On  dit  d'Un  Chasseur  au  fusil ,  qtte  C'est  un 
bon  tireur,  un  mauiMis  tireur.  Il  se  dit  aussi 
absolument  Iles  soldats  chargés  de  faire  une 
Déchorge  d  «unes  à  (eu.  On  dirposa  des  tireurs 
sur  plusieurs  points.  .Vos  liitir»  eurent  ï<i\ au- 
tant cl  prea:  talie  le  feu  dtt  ennemi», 

Trama,  se  dît  aussi  eu  termes  de  Commerce 
el  de  Banque,  pont,  Celui  qui  lire  une  lettre  de 
change  sur  quelqu'un.  On  a  condamné  Ir  tireur 
i  payer  la  lumme  portée  par  la  lettre  pro- 
ies fée. 

•IlROin.  s.  masc  Espèce  de  petite  caisse  ou 
lavette  emboîte*  dans  une  armoire,  dans  une 
t,  dam  un  comptoir,  et  qui  se  tire  par  le 
d'un  boulon  ou  d'un  annean.  Mcllre 
des  papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  chercher 
dans  tes  ttroirs  de  cette  armoire. 

On  sppelk  Pièces  a  tiroir,  Us  pièce*  de 
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théâtre  dont  1rs  sonnes ,  «an*  ctr*  basa  les  unes 
a  TTC  le*  antre*,  tienneat  i  ont  idée  commune, 

el  n'ont  nulle  relation  entra  die*. 

TIROSIE»,  IESSE.  adj.  Il  sa  dit  Dca  cane- 
1ère*  d'abréviation,  dont  Tiroo,  affranchi  d« 

Cieeron,  est  l'inventeur. 

TIS 

TISANE,  s  f.  Eau  ou  I  on  a  tait  bouillir  de 
l'orge,  de  U  réglisse,  du  chiendent  ou  autie 
chose ,  suit  grain ,  soit  racine  ou  ltrrbe ,  pour  en 
composer  un  bieuvajc.  Tisane  rafr.ilrriiiniife. 
l'n  1-cire  de  hiune.  /I  rf  boit  que  de  la  titane. 
Titane  purgutwe.  C'est  celle  ou  l'on  a  mélii 
quelque  purg>tif. 

TIM >>.  s.  m.  Reste  d'une  tx'.i  lie ,  d'un  mor- 
reau  de  r»  U,  dont  une  partie  a  été  brnlée.  Ti- 
son allumé.  Tisun  ardent.  Tison  éteint.  Rap- 
procher ht  linrtu,  de. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  est  ordmsirrment 
auprès  du  feu  ,  qu'il  garde  1rs  lisons,  qu'il  est 
toujours  sur  Ici  tuons,  qu'il  a  toujours  le  ne» 
sur  les  lisons. 

On  dit  figurérncnl  et  fninilirrem .  Dr»  vieilles 
:ens  qui  sont  toujours  au  coin  du  léu,  qu'/lt 
crnrnent  sur  les  tisons. 

On  appelle  populairement.  Tison  d'enfer , 
l'n  mécliant  homme,  une  méchante  femme, 
qui  «cite  au  mal  par  se*  dise  oui  s,  par  wi 
exemples  ;  et  figurrmcnt ,  Tison  de  la  discorde, 
tison  dt  discorde,  pour  dire,  l'n  caractère  sé- 
ditieux et  funcate  au  repos  de  la  société. 

Tison  de  diuemit,  se  dit  aussi  H  Une  chose 
qui  r.t  une  matière  roniinwlle  de  discorda,  un 
sujet  de  querelles  qui  ne  sVtrignent  point. 

On  dit  prnvèrliislera.  AVI  à  son  pic/non  ,  et 
PJijucs  i  ton  tison ,  pour  marquer  Le  étrange- 
ment d  s  s. lisons. 

TI.ONXÉ.  ipdj.  m.  (TiW.)  Il  ne  se  dil 
que  dans  celle  phrase .  {«ris  tisonne'  ou  ehar- 
tW'tnr.  pour  designer  Le  poil  d  un  cheval  sur 
Inpicl  on  observe  des  l.iclirs  iirvgiiliirement 
éparse*  de  côté  el  d'autre,  m  m  me  si  le  poil  eut 
rie  mérci  dans  ces  endr.iits  avec  un  lisvn.  Vn 
coevilf  qtis  tlJrutlté. 

TlSo.N>KR.  v.  n.  (Ti.oner.l  Remuer  les 
lisons.  Çw.uid  il  et  euj>,r<  du  feu,  il  ne  fait 
que  iiwrinrr.  Il  tamute  t^ufeurt  u  tisonner. 

TISO.WF.l'B ,  KUSK.  s.  (  T.soneur.lCelui, 
relie  qui  m»  a  lisonner.  C'est  un  grand  tison- 
iirnr. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
toile,  la  uiuvllc  dun  Tiurriuid.  Ix  métier 
d'iin  TititranA.  Le  métier  de  Tisierund. 

On  le  dit  aussi  De»  ouvriers  qui  fout  des 
rtoflW  de  laine  ou  de  soie  ;  et  alors  on  dit ,  Tis- 
srrund  en  di  np,  Tisserand  en  st.se. 

1 1SSER.  v.  a.  Faire  un  lissu.  Tisser  dai  lin, 
de  la  laine,  du  coton,  etc. 

Tnsr  ,  t  r.  participe  emprunt.-  do  l'ancien 
mut  Ti.lre. 

TLSSERANOERtE.  s  f.  Profciuion  de  ceux 
qui  lissent  ou  qui  vendent  les  ouvrages  mils 
|>ar  las  Tisserands.  Exercer  la  tisttrandtri*  el 
la  draperie. 

TISSURE,  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est  titan. 
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Tùstu*  ferma,  serrée.  Tissure  Ucht.  La  lianrrt 
d«  rette  toile  art  ineyale. 

On  dit  figureWnt,La  tinur*  sTam  discours, 
iJ'un  pointa,  etc.  pour,  La  disposition ,  l'ordre, 
l'ocooomie  de*  partiel  d'nn  discours  ,  d'un 
poème.  Il  y  a  d'asseï  Mies  choies  dans  re  dis- 
cours, mais  la  tissure  n'en  wal  rien. 

TISSUTIER.  s.  m.  Robanser,  ouvrier  qui. 
dit  tonte  sorte  de  tissus,  de  ruban*,  da  gan- 
ses, etc. 

'1TSTRE.  v.  set.  Faire  de  la  toile  ou  des 
étoffe» ,  en  entrelaçant  le*  fil*  dont  00  le*  dmt 
composer.  Il  n'eut  plus  en  usage ,  horm  des 
<rmp*  formes  de  Tt*m ,  qui  est  son  participe, 
il  a  lism  cette  Ijiic. 

Ou  dil  figurêai.  qu'L7n  norsune  a  ttsMU  une 
intrigue,  pour  4ire,  que  C  est  loi  qui  l  e  con- 
duite ,  qui  l'a  mrn^e. 

Tisiit:,  tu.  psrticipe.  On  dit  pc^ticrucmetit , 
Des  iourt  tissus  d  or  et  de  soie. 

Il  est  aussi  sulwuntif ,  et  se  dit  partira l>irr- 
meut  De  certains  petits  ouvrage*  tims  au  mé- 
tier. Voila  un  heau  tissa  de  soie.  Vn  tissu  d'or 
et  d  ornent.  Vn  tissu  de  cheveux. 

t  ta  dit  figuré  ruent ,  Le  tissu  d'un  disressrx , 
pour,  Ce  qui  fait  principalement  I  «tu*  e*.  l'é- 
conomie d'un  discour*.  Le  tissu  de  son  discours 
ètoit  fort  hon. 

On  dil  à  peu  près  dons  le  mi-rue  sena,  Vu 
tùsu  de  grandes  actions,  pour,  t'ùe  lotç'jr 
de  grande*  action*.  Sa  vit  est  un  tassa  de 
et  belles  aetiont.  Vn  tissu  de 
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TITIÏYMALR.  *.  m.  Plante  1 1 
de  cloche,  et  dont  la  tige  a  un  sue  laiteu*  et 
corrosif .  Tous  les  Tif  nymales  sont  n  j  dragonnes. 

TITlLLAltT,  ANTE.  *d|.  Çiii  éprouve  us 
mouvement  de  titillation.  Cn  «sa  dr  Champa- 
gne frais  et  titillant. 

Il  sigitifie  aussi ,  Qui  chatonjUe. 

TITILLATION,  s-  iém.  (On  pronottee  se* 
I. ,  mais  sans  mouiller.  )  Sorte  de  mouTctnetit 
sautillant  et  doux  qui  se  remarque,  dans  cer- 
tains corps.  I  n  mouivmrnl  de  titillation.  I*a 
titillation .duin'n  de  Champagne. 

sensation  de  chatouillement  ;  el  on  dit  «=*;-, U- 
meut,  l'ne  titillation  agréable,  une  titillation 
incommode. 

TITILLER,  t.  n.  f  prouver  un  rcoOTTu  ■  r.t 
de  titillation.  Il  signifie  aussi  Chatouiller,  t  e 
vin  titille  dans  le  ferre.  Il  titille  le  palais.  In 
5tr'*Iceiris  disent  de  certains  remettes  .  r^u'ib 
titillent  les  nerf*.  Il  est  actif  dan*  ce»  ckui 
phrase*. 

TITRE,  s.  m.  Inscription  qui  fait  cvmnohtrr 
sa  matière  d'un  livre  nu  d'nu  diapiire ,  cl  quet- 
qnefoii  le  nom  de  l'Auteur  qui  l  a  rx>nip<W .  rir 
Le  titre  d'un  livre.  Il  a  donné  sut  beoas  tsrrv  < 
son  lisTC.  il  n'y  a  rien  dam  et  chapitre  de  et 
que  U  titre  annonce. 

Titbjl  Petit  mit  que  l'on  met  sur  «se  let- 
tre, postr  suppléer  1  quelque  autre  Utsx*  qw 
n'est  p*a  1 
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>ius,  pou  écrire  Voir.,  on  oc, 
Vr*. 

Tira.  Qualité  honorable, nom  de  dignité. 
Ce  Seigneur  a  le  litre  de  Due,  de  Marquis. 
Cette  terre  porte  litre  de  Comté.  Il  M  Ht  héri- 
tier dune  telle  Maison ,  Duc  d*  un  tel  litu ,  mais 
ee  n'est  qu'un  vain  titre,  il  n'en  a  que  le  litre. 
/(  prend  le  titre  de  Prince. 

fini,  te  dit  aussi  De  certaines  Eglise*  de 


s  environ* 


dont  les  Csrdjliuul. 


prenneol  le  nom.  Cardinal  du  litre  de  .Sainte 
Sobint.  Cardinal  du  litre  de  Saint  Pierre  eux 
Liens, 

On  appelle  Titre  clérical,  eC  absolument , 
Titre,  Le  revenu  patrimonial  ou  autre,  dont 
un  Clerc  doit  être  pourvu  avant  d'être  promu 
aux  Ordres  sacré*.  L^vèque  peut  dispenser  de 
ce  titre ,  et  alor»  le  sujet  est  ordonne  »oiu  le 
litre  de  Pauvreté, 

I  «  Religieux  profès  «ont  ordonnée  «oui  le 
litre  de  Pauvreté. 

La  revetra  patrimonial  dont  le  Clerc  exhiba 
la  preuve .  l'appelle  Titre  patrimonial  ;  Le  re- 
venu d'Eglise,  Titre  de  Bénéfice. 

Tmt,  se  prend  pour  La  propriété  d'une 
Charge,  d'un  Office.  /(  a  celle  charge  en  litre, 
après  l'avoir  exercée  long  -  tempe  par  commis- 
lion.  Par  mer  opposition  au  litre  d'un  office.  5a 
commission  a  été  érigée  en  litre  d'office. 

Trrag,  te  prend  encore  pour  L'acte  ou  la 
ntique  qui  sert  a  établir  un  droit , 
.  Ce  litre-là  a  été  tiré  du  Iréior  d'une 
.  Les  ancien*  titre»  «Tune  Maison. 
Les  litres  et  papier:  Il  produit  des  titra  a» 
thenliques.  Titra  de  iVoelcsse,  Tilrei  de  pro- 
priété. Titres  et  erueianenunt.  Titra  veloolc* 
JBoni  titrée. 

On  appelle  Titrer ,  Lee  Provisions  d'un  Of- 
fice on  d'un  Bénéfice.  On  le  joint  quelquefois 
Avec  Capacités,  Il  a  jûil  voir  ses  litres  et  capa- 
cités, et  alors  Capacités  lignine.  Le*  preuves 
qui  font  voir  qu'on  en  est  capable. 

Titox  socvfx,  en)  terme*  de  Pratique,  »« 
dit  d'Un  acte  par  leqtMlun  nouveau  possesseur, 
un  héritier  s'oblige  de  payer  (a  marne  rente  oo 
redevance  que  devoit  celui  qu'il  représente.  /I 
a  passé  litre  nouvel.  Il  se  dit  aasei  Du  ooiivrl 
engagement  que  l'on  est  en  droit  d'exiger  du 
débiteur  originaire,  lorsqu'il  est  près  d'acquérir 
la  prescription. 

Tirât,  se  prenil  aussi  pour  Le  droit  qu'on 
a  de  posaétlrr,  de  demander ,  ou  de  (aire  quel- 
que chose.  /I  possède  cette  maison  a  titre  d'a- 
chat. A  quel  titre  demande-t-it  cette  place?  A 
quel  litre  jouisses,  vous  de  ce  Bénéfice?  Posses- 
sion faut  litre.  Il  n'y  a  point  de  servitude  sans 
titre.  A  ton  titre.  A  juste  litre.  A  litre  d'héri- 
tier, ai  faux  titre  A  titre  caeresix.  A  titre  bs- 
eratif. 

On  dit  iVUnt  pe tsonne qui méi ite une chose , 
qu'£Ue  «  bien  des  titres  pour  y  prétendre. 

A  Trima,  se  dit  quelquefois,  pour  dira.  En 
qualité ,  acma  prétexte  d*.  Ainsi  oo  dit ,  qu'l/ n 
homme  s'est  introduit  dans  une  maison  a  titre  de 
parent,  pour  dira,  qu'il  s'y  est  utroduit  en 

lt,  so 
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On  dit, Va  titre  de  grâce, à  titre  'de  dette, 
pour  dire,  Comme  une  grâce,  comme  uoe  dette. 
/ I  demande  i  titre  de  dette  ce  qu'on  peut  i  peine 
lui  attarder  i  titre  de  grâce.  Oo  dit  'de  même, 
A  titre  de  don,  de  prit 

Tirai ,  en  fait  de  Moonoie,  signifie,  Le 
degré  de  fin  de  l'or  ou  de  ïsrgent  monnoyé. 
Cette  monnoie  n'est  pas  au  titre  de  l'Ordon- 
nance. 

Il  s'étend  aussi  a  la  vaisselle  et  aux  matières 
d  or  et  d'argent  non  fâliriquèc*.  Aiosi  on  dit , 
que  De  la  vaiticllt  est  a  tel  titre,  au  titre  d'une 
telle  Ville,  que  telles  nulceVet  sont  à  un  certain 
litre. 

À  Tirai  n'omez.  En  vertu  de  sa  qualité, 
de  sa  charge.  Présiiler  ii  titre  d'office. 

Es  rrrai  D'orner.  Façon  de  parler  adver- 
se prend  guère  qu'en  mauvais*  part.  C'est  un 
fripon  en  titre  d'o/JT-e 

TITRER,  t.  a.  Donner  un  titra  d'honneur  a 
une  personne ,  à  une  terre ,  ou  à  une  |wnonnc 
les  prérogatives  attachée*  a  certains  litres. 

Il  signifie  aussi,  Autoriser.  Titrer  quelqu'un 
pour  faire  office  de  tuteur.  On  ne  vous  a  pat 
litre  jusque-lé  ,  Vous  étendes  tiop  lobs  v« 

pnoroirs. 

Tirai,  tr.  participe.  Oo  appelle  Homme  ti- 
tré, Un  Duc,  un  Pair,  un  Grand  d'Espagne, 
un  Maréchal  d*  France ,  un  Gentilhomme  à  qui 
le  Roi  donne  la*  honneurs  du  Louvre. 

On  appelle  Terre  titrée,  Une  Terra  qui  a  I* 
litre  de  Duché ,  de  Marquisat ,  de  Comté ,  «te 

mit  11.  H.  s.  m»K.  C'étoil  dans  les  Monas- 
tères l'office  du  Religieux  chargé  de  veiller  a 
la  conservation  de*  titres.  Le  Tilrier.  Dom  Ti- 
Irier. 

T.a  quantité  de  titre*  qu'on  u  supposes  OU 
falsifiés,  a  tendu  ce  nom  injurieux,  et  ce  n'est 
plus  qu'un  terme  odieux  pour  désigner  un  fal- 
sificateur de  litres. 

TTTUBAnOH.  s.  fém.  Action  3e  chanceler. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  pat la m  Du  mou- 
vement de  1a  terre  autour  des  pèles  de  l'éelip- 
lique. 

TITULAIRE,  adj  •  il**  a  genr.  Qui  *  Ut  titre 
et  le  droit  d'une  dignité  sans  en  svoir  la  po**e«- 
lion,  sans  en  faire  la  fonction.  Les  Princes  de 
cttli  Maison  ont  été  long-temps  "Empereurs  ti- 
tulaires dt  Constantinoplt, 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Dt  celui  qui 
est  revêtu  d'un  litre,  d'une  Clinrgc,  d'un  Office;, 
d  un  Bé.ni-fice ,  soit  qu'il  en  fasse  ls  fonction  ou 
non.  Le  Titulaire  et  I*  Survivancitr.  Quand  ie 
Titulaire  el  le  Survivancitr  sont  dt  même  avis, 
lu  deux  ovu  ne  «un!  comptés  que  pour  un. 
Cet!*  taxe  nt  regards  point  lu  Titulaires , 
elle  ns  regarde  que  ceux  qui 
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Il  se  dit  «u»  Dm  Bénéficier.  Mettre  b  Ti- 
son du  Bénéfice,  Trmihler  |« 
ta  possession. 

TOC 

TOCAIŒ.  s.  f.  Vin  rsouvesu  fait  de  la  mère 


I  TOCAIŒ.  ■ 
1  goutte.  Bonn* 


TOI  67r 

Champagne.  11  ne  faut  pas  le  confondre  arec  1* 
Toiai,  vin  d'un  célèbre  vignoble  de  Hongrie. 

TOCStî*.  s.  m.  Droit  d'une  cloche  qu'au 
tinte  a  coups  pressés  «t  redoublé*  pour  donner 
l'alarme,  pour  avertir  du  fcu,  etc.  Dis  que 
l'ennemi  parut,  on  sornifl  le  tcciin.  Sitôt  qu'on 
sonna  le  tocsin ,  on  courut  de  t  utile,  parts  pour 
éteindreïe  feu.  On  sonna  le  ti  rssn  sur  eux. 

Dans  quelques  Villes,  il  y  a  une  cloche  des- 
tinée à  sonner  le  tocsin,  qu'on  appelle  La 
cloche  de  tocsin,  ou  simplement  Le  tocsin.  Le 
tocsin  est  bien  placé  dans  cette  tour. 

On  dit  figurémem ,  Sonner  le  tocsin  sur 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Exciter  contre  lui  le  pu- 
blic. 

On  'dit  d'Une  chose  qui  cicite  de  1a  rumeur, 
du  trouhlc,  «ru*  C'est  un  tocsin.  Cet  nrit  est 
con'rt  le  Gouwnieme nt. 


TOO 

TOGE.  s.  f-  C'est  le  nom  de  la  robe  que  les 
Romains  portoienL  La  loge  est  dans  les  Auteurs 


TOI 

TOI.  pronom  personnel.  Voyet  Te. 

TOILE,  s.  f.  Tissu  de  Gis  de  Un,  de  chanvre 
ou  de  coton.  Toile  pne,  déliée.  Toile  claire. 
Grosse  toile.  Toile  ronde.  Toile  de  ménage. 
Toile  bien  unie.  Toile  Uche,  serrée.  Toile  forte. 
Toile  crue,  écrue,  gui  n'a  point  encore  été  à  la 

Hanche.  Blanchir  de  la  toile.  Toile  de  chanvre. 
Toile  de  lin.  Toile  de  coton.  Toile  des  Indes. 
Toile  dt  linon.  Toile  de  batitte.  Toile  de  Hol- 
lande, ou  d'Hollande,  dt  Normandie,  de  Bre 
taqne,etc.  Ourdir  dt  la  toile.  Faire  de  la  toile. 
Il  a  tant  de  pièces  de  toile  sur  le  métrer.  Cou- 
pon de  toile.  Coller  sur  toile. 

On  appelle  Toile  cirée,  Une  tcéle  enduite 
d'une  composition  qui  Cul  que  I  ran  ne  ls  tra- 


rbiale 


On  dit  pi 

f!  a  trop  de  caquet,  il  n'aura  pas  mu  toile 
pour  dire,  qu'On  ne  veut  point  avoir 


On  dit  d'Une  stfoire  qui  i 
jours  et  na  finit  point,  que  C'est  la  Utile  dt 
Pèn'kpe, 

On  appelle  Toile  peinte,  Uoe  tuile  de  eotoo 
rçui  est  peinte  de  diverses  couleurs. 

Ordiiisircment ,  p«r  Toile  peinte,  on  entend 
t'ne  tnile  peinte  sus  Indes,  ou  i  ls  manière  des 
Indes,  arec  des  couleurs  solides  et  durables. 
On  imite  au/onro*  hui  an  France  les  toiles 
peinte*  des  Indes,  et  on  y  peint  des  toiles  dt 
chanvre  et  de  lin  comme  celles  dt  coton. 

On  appelle  Toile  imprimés,  La  toile  prépa- 
rée pour  recevoir  les  couleurs  du  i'notr*. 

On  appelle  mitai  Toile  impriasee,  La  toile 
peinte  por  impression. 

On  dit,  Los  toiles  d'un  moulin  i  vent,  pour 
«fin,  Les  toile*  tendues  sur  les  alla*  d'un  mou- 
lin pour  le  mire  aller. 

On  appelle  aussi  Toilt  d'or,  lotie  bergers?, 
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Certains  t*«u«  l^fn  dent  lu  trame  rit  d'or  oo 
d'ari;eutt  et  U  canine  d*  soir. 

On  apjielle  Toile  d'araiynit,  Une  sorte  <!e 
(bu  nne  font  le»  araignée»  avec  des  fils  qu'i  II» 
tirent  de  leur  rentre,  et  quelles  lenJent  pour 
prendre  de»  mouche». 

On  appelle  Toile.  Le  rideau  qui  ciche  le 
thr'itfê.  ()uand  lu  toile  f'nf  levée,  on  perçut 
dunt  le  fond  du  t  Mitre  flaiwer  îa  foi!.1. 

Totus ,  si^ulir  aussi  Truie;  et  dsrs  ce  «etl« 
on  dit,  rji i "/ 1  X  a  font  dlionimei  'on-  fa  toile; 
qu't'nj  armée  e«f  joui  in  toile,  po;ir  dire, 
qu'Une  armée  mi  «impée. 

On  appelle  Toile  Je  mai,  Une  toile  qu'on 
cuJuit  de  beurre,  principalement  an  moi*  d<' 
Mai.  rt  qui  et  csre'leute  A  appliquer  sur  un 
«rn-id  nombre  île  phîc*.  On  i'ip(>rln;l  aussi 
Tuile  de  Du  Ciilic;  du  nom  d'un  linnime  se- 
ronral  le  qui  en  ditiriUnoit  beaucoup,  i-t  qui 
l'a  mise  en  rogne. 

Tout»,  an  pluriel,  «lénifie  en  terme*  de 
(  hassc,  Des  pièces  de  toile*  aver  lesqurllr*  on 
fait  une  enceinte  en  forme  de  pair,  pour  pren- 
dre de»  s.m:;li  rs,  /l  a  tui  le  sii'ighcr  dans  les 
toiles.  Tendre  le*  toiles. 

On  appelle  ainsi  Tuile»,  I>?  grands  filet* 
que  l'on  tend  pour  pr  mire  de*  cerf».  îles  lu- 
chf»,  clievreniU,  etc.  Qnm.l  on  vent  prendre 
des  cerfs  en  vie,  on  lr>  jtcr.'i  d,ms  Ut  !oi'r«. 

On  dit,  /I  Ta  «r  mettre  nVi<  le»  foiiej.  pour. 
I!  va  'C  couelier.  Il  r-t  f.imi'i-r. 

Toux*.  »e  dit  in  or-  |V  entai'i»  rideun 
qui  dearendenl  difmis  le  tn:t  fn;T'e  s'ir  la  mu- 
raille d'un  jeu  de  l'aume.  el  nue  l'on  tire  pour 
«e  mettre  i  l'abri  du  soleil.  Tù-er  les  toile».  Al- 
ler uitx  toiles.  La  balle  a  donné  dans  les  toiles. 

TOILERIE,  s.  f.  Marchandise  de  toile,  Le» 
fta'nts  de  la  Toilerie  et  Lingerie. 

TOILETTE,  i.  f.  Toile  qu'on  étend  sur  nne 
table,  pour  y  mettre  ce  qni  sirt  4  l'ornement 
et  i  l'ajustement  des  homme*  et  de»  femmes. 
Toilette  unie.  Toilette  à  dentelle. 

On  appelle  Toilette  de  point,  le  point  pré- 
para pour  fpirnir  nne  toilette.  File  acheta 
une  helle  toilette  de  point,  de  point  t  Angle- 
terre. 

On  apprlle  plu»  particulièrement  Tmïrffe. 
l  es  flnmi  e.iiT.  le»  boites,  le»  flacons,  les  rnr- 
ré»,  ete.  de  la  toilette  d  nne  femme.  Toilette 
d'argent.  Tulctle  de  liois  de  .S'amli-Lune. 

On  appelle  Dessin  lie  Toilette,  Une  pifee 
de  velours,  <'e  dimn .  rte,  bnrdee  de  dentelle 
on  de  franKcNivec  laquelle  ou  courre  tout  ce 
qui  est  sur  l.i  toilette.  Dessus  de  toilette  de  ve- 
leurs.  Desrvt  de  toilette  de  damas, 

ttn  appelle  ainsi- TViileffr,  I  n  tntit  enretonle. 
Belle  toilette.  Riche  toilette  Sa  toilette  élot'l 
nidonyaiie.  Lu  toilette  de  ses  noces.  .Ilettre  la 
toilette. 

Ou  appelle  aussi  et  le  plu»  souvent  Toilette, 
l.a  fable  même  chaire  de  r/  qui  sm  a  In  pn 
rure  d'une  umnv:  La  l<„let  e  » 'est  pas  lien  il. 
Approchez  ht  toilette  dr  la  cheminée. 

On  appelle  Toilette  de  eo>i  jin  ,ite.  Une  table 
a  compirtimrn»,  qui  contient  les  boite»,  lea 
flatuiis,  «le  nécessaires  a  I»  toilette. 
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On  dit,  Voir  une  Dame  a  ta  toilette,  Ten 
tretenir  à  sa  toilette,  pour  dire,  Ij>  voir,  l'en- 
tretenir pendant  qu'elle  se  enifle. 

On  appelle  familièrement  Pilier  de  toilette. 
Un  homme  qui  assiste  assidûment  a  ta  toilette 
d'une  nu  de  plusieurs  femmes. 

En  parlant  Pe  certaine»  femme»  aerouln- 
mi1»  A  porter  i  h  toilette  de»  Dame»,  des  nip- 
|ie»  et  de»  étoffe*  h  vendre,  on  dit,  que  Ce  sont 
de<  reiTndenres  à  la  toilette  ;  et  e'e*t  dan»  cette 
acception  qu'on  dit,  Vendre  à  la  toilette,  re- 
vendre à  la  toilette. 

On  dit  proTcTbtalement,  Plier  lu  to-lette, 
pour  dire,  Enleur,  emporter  le»  meub'e»  d'un 
homme,  d'une  femme.  /I  flia  un  beau  matin 
ta  friifelte,  et  s'en  alla.  Il  se  dit  aussi  dT7n 
v,iVi  qni  vole  les  bardes  de  son  maître.  Cr 
i  filrl  plia  la  Inilettt  de  son  maître ,  et  prit  la 
fuite. 

ToiiETTE,  se  dit  snssi  pour  Les  détaik  de 
l'iijint/  nwnl.rhabill  ment  soign*.  Faire  sa  loi. 
letle.  Etre  hmo-temps  à  sa  toilette.  Wtr*  oc- 
en;e'  que  de  toilette.  ÎJne  nvonde  toilette.  Un 
peu  de  toilette  fiiit  iht  bien  à  fa  figure.  l,t  fait 
vnlnir.  La  toilette  de  cet  homme  n'est  pin  lon- 
qtie.  Expression  atîoinii; ,  pour  dire ,  Elle  n'est 
pis  assez  soignée, 

On  dit  aiiMi  fièrement  et  fami librement. 
Faire  n«e  tcilrtfe  à  mielfju'un.  au  même  »ens 
que  /  c  repasser.  C*«*t  une  expression  adoucie, 
pour  dire,  K-ire  r\c%  rrprochrs. 

TOII.IH  n.  snb  ,t.  masr.  Ouvrier  qui  fabrique 
in  mile.  Vorrfcaiid  Toilier,  Celui  qui  vend  de 
la  toile. 

TOISE,  s.  f.  Mesure  Ion  ue  de  six  fïeils 
Toi'ie  niar«jti,;c  par  pieilt.  .We.-nrer  oit;  «i:e 
toùe,  avec  la  toise,  à  la  loiie,  la  toise  à  h 
main. 

l  m  dit  fii^i^inent  et  proTerbialemert,  On  ne. 
mesure  pas  les  homme*  à  la  tour,  jiout  dire, 
qu'il  faut  avoir  attention  an  roé.ile  des  person- 
ne* plutôt  qu  a  leur  lail'e. 

On  appelle  nnssi  Inite.  1^»  lonpue-ir  de  six 
pifds.  f  1  y  a  tant  de  toises  de  vuiraille.  Faire 
marché  à  la  tc*e. 

On  appelle  Toise  rouronJe,  Ta  mesure  ea 
longueur  .ïe  quelque  cli«>e  mesuré  à  la  mise , 
dont  la  hnntrnr  on  la  Inrj^eur  est  supposée  par 
to:it  la  tnf  mt-.  U  a  fiit  marehi  à  la  Iciu  cou- 
rante. 

On  appelle  Toite  rareté.  Une  étendu^  ear- 
rée  qui  i  si*  n»eils  en  tout  sens 

On  «ppelle  To;«e  ciifrr.  Un  eorps  rru\  a  six 
pieds  rn  longueur,  autant  en  I  rgeur,  et  autant 
en  profondeur. 

On  dit.  We»tirrr  \c  autres  à  «o  loise,  pour 
dire ,  1  es  jngrT  d'aprin  sni ,  les  compTer  j  mi. 

TOISfi.  s.  m.  Mesnn-e  ù  la  toise.  Le  Juge  a 
notiinié  tien  t  rperts  pour  faire  le  toisé  df 
cette  maison.  Ce  toisé  netl  pas  juste,  n'est 
pu  crue». 

K.n  Milli.'matique» ,  on  ap^ielle  Le  toisé . 
La  seiepre  ou  I  ait  de  mesurer  les  surfaces  et 
les  s»li'fe«.  rt  d<'  réduire  la  mesure  en  calcul. 

TUtSi:il.  v.  .tci.  Mesurer  j  U  toise.  Tof»tr  un 
btltiment,  une  mitraille,  ttt. 
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On  dit,ToLseruu  Soldat,] 
rer  si  taille 

On  dit  figurément,  Toiiar  quelqu'un,  I 
un  homme,  toiier  son  lomm,  pour  dirr. 
L'examiner  avec  attention  pour  apprécier  «sa 
mérite. 

TOISE,  ÉE.  participe. 

Onditfiçnrémeut  et  popnUirrnieîit,  qnTm 
affaire  ert  foijée,  pour,  qn'Elle  est 
dé»^vanta-eu-«n>ent,  tan*  espérance  d 
C'est  une  affaire  toute,  il  n'en  faut  plsss  perler 
Cela  est  toisé. 

TOISi:t7R.».m.Celni  qui  toUe.  Toùcue  db 
orfliment  dn  Moi. 

TOISON,  t.  f.  l  a  laine  d'une  brrbi»,  t<* 
mouton.  Toison  pesnnt  font.  /I  a  vendit  tt-î 
les  toisons  de  set  biles  i  laine,  f^wre,  èplsu  ler 
le»  toisons.  Abattre  la  toison.  Ce  mouton  a  un 
fcel.'e  toise  n. 

On  appelle  La  Toison  J'or ,  l.a  toi>-^n  t"» 
behtr  sur  lequel  le»  anciens  Po-  tes  feî^rrai  cvl- 
Phryrtis  et  llellé  p-issfrent  la  nieT.  J«*a  cils 
avec  les  Argonautes  a  la  eonyifte  Je  UT?*+ 
d'or. 

11  y  »  nu  OrOre  de  Cbextlrr-e  iostkial  j^t 

Philippe-le-tton,  Duc  de  DourpopK.  soc»  e 
nom  de  La  Toiton  d'or,  ou  absohunerst ,  L* 
Toison,  Chevalier  de  I  Ordre  de  U  lovtm.d* 
la  To.'.on  d'or.  Ïjs  Bois  iTEspagut  sent  eJir£ 
detCrdrt  de  la  Toison.  Il  a  la  Toticn.ltperu 
la  Toi'on. 

TOIT.  ».  m.  La  couTcrture  d'un  b^wnmt. 
d'une  m^iiv-vn  Toit  plat.  Tcit  en  j-rjiisff .  tnet 
r.!*.  tfcin.fr  sur  le  toit,  i  e  iVn'W  t' .. 
•niffV  mr  le  toit.  Réparer  les  to  t>  et  ie>  mms— 


On  il  t,  nne  Oer.x  personnes  hab-tent  te»» 
un  mfme  toit,  pr-ut  dire,  qti'Elle*  loçent  A'ts 
In  même  maiion. 

I  tii  dit  dan»  le  mémo  «en» .  qae  ftu  ténè- 
bres -oui  mus  le  m/me  toit,  pour  dire,  qui!» 
^ont  des*en  is  li  ra  la  même  Eïlise.  fes  dex* 
lîcnèfve*  tonl  incompatibles,  pa'ee  iju'di  tint 
«nu*  tt  mfnie  to't. 

On  di*  fçvin'-ment  H'apriS  ITr^a-iie.  Pu- 
blier, prêcher  une  chose  sur  lr<  fm>».  pour  -fier. 
En  pntlrr  pnhli  pieroent ,  l'annonerr  h^nte- 
ment.  Et  on  dit  femilirretimit .  Dire  une  ch<-* 
sur  les  toits,  pour  dire,  La  rt-prodre  .  ^  *vO- 
»uer. 

On  appelle  Toit,  dans  an  jen  de  Pnv. 
Le»  nis  en  Çynnr  de  toit  qui  convrent  b  L'iVisr. 
le  côté  du  dedans .  et  rautrelmat  du  p-o  (ni  ru 
la  grille.  Dnns  les  jeux  de  Paume  rpi  ont  rs 
qu'on  appelle  un  dedans,  il  y  «  troi>  1c* 
Quand*  on  joue  partie  i  la  Paume,  il  fasit  ttrrr 
la  bulle  vtr  le  toilde  la  galerie.  La  halle  a  pf"! 
mr  les  deux  toits.  Il  y  avoit  aussi  une  auif~' 
de  pet  t  toit  au  jeu  de  lonjue  l'aume  pour  f- 
vir  U  balle. 

On  dit  proverbialement  et  figun  suent .  5^- 
»•!>  un  I  omme  i«r  les  deux  toitt.  putr.  I  tu  i- 
eiliter  les  inos  rns  de  niussir  dans  rt*  q^i'd  vt- 
hnite,  on  Ini  donner  occasion  do  paioitre.  »% 
se  faire  «alnir. 

On  appelle  Tot't  i  pore,  La  petite  »oj»  ** 
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ton  infirme  ces  animaux  ;  et  on  dit  Ggiirémeul 
a"TJn»  chambre  malpropre ,  que  C'est  un  toit  i 


,  on  appelle  Toit,  Lu  part» 
battre  ou  le  filon. 


TOL 

TOLE.  s.  tVrn.  Heque  de  fer  battu ,  doot  on 
frit  de*  poêles  et  d'autre*  ouvrages.  Sou  poêle 
n'est  pas  de  /onte,  il  est  de  Uile.  Cheminée  gar- 
ni* de  tàlt. 

TOLÉRABLE.  adj.  de*  a  genr.  Qu'on  peu) 
tolérer.  Pense»- veau  que  cela  soit  toUrablt 
Cette  douttssr  n'ett  pat  loUrabte.Si  c'est  un  de 
fàul .  il  al  bien  tolérablt. 

TOLÉRANCE.  1. t.  Condescendance,  indol 
genee  pour  ce  qu'oo  ne  peut  empêcher,  ou 
qu'on  croit  ne  devoir  pas  empêcher.  Longue  to- 
lérance. Ce  n'eit  pas  un  droit,  c'cii  une  loié 
rance.  1/  ne  loaà  de  cela  que  par  tolérance.  /. 
n'en  jouit  que  pur  la  toléraucc  de  ceux  fui  I. 

Toi  ruiner,  te  dit  en  matière  de  Religion, 
pour  dire,  La  permission  de  professer  une  opi- 
nion ,  d'exercer  un  coite.  Tolérance  Ecclésias- 
tique, Tolérance  Civile. 

La  Tolérance  Ectlétijitique  ou  flriioïrust 
consiste  i  ne  point  traiter  d'erreur  nuiaible  au 
••lut  certaines  opinions  ou  certain!  poisn*  de 
pratique.  La  ToUranct  Religieuse  ne  «'étend 
eue  tur  et  oui  n'ert  par  déclare  article  de  Foi. 
La  Tolérance  e»t  prescrite  ou_r  TJiéutoaicu*  en- 
vers les  opinions  àei  diverses  Ecole*. 

L»  Tolérance  Civile  est  b  pcmuuioa  4U<  le 
Prime  ot»  l'Eut  donne  de  proCeater  telle  opi- 
aioej ,  d'exercer  te)  culte,  de  n'en  professer  au- 

Tolèranee  Civil*  peut  être  rettreinte  i  certain* 
cultes.  Tolérance  civile  général*  pour  toute»  lu 
Secte*  Chrétienne*.  Tolérance  universelle  de 
toutes  le*  opinion*  sur  la  Divinité, 

TOLÉRANT,  A  RTE.  adj.  Qui  toléra.  Il  ne 
»•  dit  guère  qu'en  matière  de  Religion,  de  ceux 
qui  pratiquent  la  tolérance.  Un  Prince  tolé- 
rant. 

On  le  dit  aurai  quclqucfaie  d'Un  caractère 
indulgent  dans  le  commerce  de  la  rie.  fi  est 
fi'H  tolérant  de  ton  naturel 

TOLÉR  AUTISME,  s.  m.  Système  de  cein 
qui  croient  qu'où  doit  tolérer  dan*  un  Étal 
toute*  aorte*  de  Religion*,  Le  lolérentitme  a 
lieu  liant  filutieurt  Etait. 

Toi.tnA.UTt***,  s.  mate,  se  dit  en  Théologie 
Du  système  de  ceux  qui  étendent  trop  loin  la 
Tolérance  Religieuse.  Celle  Tolérance  dégénère 
en  Tolérant isme.  Il  s'est  dit  aussi ,  mai*  a  lort 
f)o»  Partisans  de  1*  Tolérance  Civile.  Celle-ci 
n'est  point  un  système,  c'en  un  principe  et  au 
droit. 

"TOLÉRER.  ».  a»  Supporter,  avoir  de  l'in- 
eJulgeoce  pour  de*  abus,  supporter  de*  chose» 
sjsti  d'elle»- mêmes  ne  sont  pas  bien.  On  tolère 
toute*  torte*  de  Religion*  en  et  Pays-hJ.  Il  y  a 
daa  lieuft  où  l'on  permet  itxercie*  daJudaumc. 
ut  d'autre*  où  ton  ne  fait  eut  le  tolérer.  D 
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qu'on  ne  doit  jamais  tolérer.  /I  fout  tolérer  les 
lié/nuls  de  son  proebain.  Tolérer  quelqu'un. 

Toiiat.,  ée.  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  lÉvaneile,  et  qui 
n'est  d'usage  que  dan»  cette  phrase.  Crier  tollé 
rur  quelqu'un ,  ou  seulement  Crier  tollé,  pour 
dire,  Crier  afin  d'exciter  de  l'indignation  contre 
quelqu'un.  /I  fait  crier  tollé  contre  lui  II  est 
du  langage  Cunilier. 
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TOMAlf.  a.  m.  -Somme  de  compte  en  usage 
en  Prnc.  Le  lomaa  vaut  quarante-six  livre*  de 
noire  mon  note. 

TOMBAC  s.  m.  (On  prononce  le  C.)  Sorte 
de  métal  factice .  composé  de  cuivre  et  de  tint 
Le  tombac  est  blanc  quand  Je  stnc  domine,  et 
l'aune  quand  c'est  le  cuivre. 

TOMBE,  s.  f.  Grande  table  de  pierre,  dr 
marbra ,  de  cuivre,  etc.  dont  on  couvre  une  sé- 
pulture. Tombe  de  marbre.  Tombe  de  pierre. 
Tombe  de  cuivre.  Ci  gtl  tout  cette  tombe.... 
Lever  une  tombe.  Atstlre 
tombe. 

On  dit,  Avoir  droit  de  tombe  dons  une  Eglise, 
pour  dire,  Avoir  droit  d'y  être  enterré.  Il  est 
vieux.  Ou  dit  aujourd'hui,  Avoir  droit  de  té 
culture. 

Tua  me  ,  se  dit  aussi  pour  Sépulcre.  Il  cal 
dans  la  tombe.  On  dit  poétiquement ,  Descen- 
dre liant  la  tombe,  pour  dire,  Mourir. 

TOMBEAU.  ».  mate.  Sépulcre,  monument 
elese  à  la  aaeeaoire  d  un  mort  dan*  l'endroit 
ou  il  est  iulsuwv,  ou  il  e»i  ciiunrc.  icnibciiu 
magnifique.  .Superbe  tombeau.  Le* 


On  appel  le  aussi  Tombeau,  Tout  lieu  où  ou 
homme  est  enterre.  Il  nous  faudra  tout  des- 
cendre au  tombeau. 

On  dit,  qn'I/W  famille  u  ton  tombeau  eu  1*1 
endroit,  pour  dire,  qu'Oo  y  enterre  ordinaire- 
ment tous  le*  morts  de  celte  famille. 

dire,  qu'il  faut  respecter  la  lieu  où  le*  mort» 
sont  enterrés. 

On  dit  u^urément,  Fouiller  dan*  le  tant» 
beau  de  quelqu'un,  pour  dira,  Rechercher  ta 
vie  après  u  mort ,  pour  noircir  sa  mémoire. 

On  dit  poétiquement,  L'horreur  du  tom- 
>>eau,  la  nuit  du  tombeau,  pour,  La  mort;  et 
figuré  ment,  Jutqu'eu  tombeau,  pour  dire,  Jus- 
qu'à la  mort.  Fidèle  jusqu'au  tombeau. 

On  dit  Cgurément ,  Mettre  au  tombeau,  me- 
ner au  tombeau,  pour.  Causer  la  mort  Celle 
maladie  le  mènera  au  tombeau.  Et  on  dit,  qu'tVn 
Médecin  a  tiré  une  pertonnt  du  tombeau,  pour, 
qu'il  lui  a  sauvé  la  vie. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurément,  Aller 
i  tombeau  ouvert,  pour  dire,  Aller  i  cheval, 
en  voiture  ivac  un*  trèe-grande  vite***  et  au 
péril  de  »»  vie. 


le*  impie*  pour  i 
i  ome  IL 


m  au*  te  loierer.  uieu 
>  temps.  Il  y  a  de*  août  | 


un  tombereau. 

TOMBER,  v.  n.  Être  emporté,  aotrelnd  de 
haut  en  bas  par  son  propie  poids.  Tomber  lotir  - 
dément.  Tomber  »  plomb.  Tomber  é  la  runurrsi. 
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Tomber  d*  son  baut.  Tomber  tur  lut  genoux* 
Tomber  i  terr*  Tomber  dam  Veau.  Tomber  i 
plate  terre.  Tomber  tout  d  plat  Tomber  d'une 
fenêtre.  Tomber  de  cheval  Tomber  dan*  un 
fottê.  Tomber  dan*  un  précipice.  Il  a  voulu 
courrr,  et  il  est  tombé.  Les  Poêles  dirent  que 
Vitlcflin  est  tombé  du  ciel  pendant  un  jour  en- 
tier. 

On  dit,  qu'Un  bdfimcnt  tombe  de  vétusté, 
qu'il  tombe  en  ruine;  que  la  maladie  a  fait 
tomber  la  cheveux  é  quelqu'un,  que  toutes  Isa 
dénis  lui  sont  tornbées;  qu'une  fluxion,  qu'un 
rhume  tombe  sur  la  poitrine;  que  les  Uiui 
tombent  de»  yeux. 

On  dit,  que  La  pluie  tombe,  que  le  brouil- 
lard tomba,  que  le  terein  tombe,  que  le  neige 
tombe, que  la  grêle  tombe  quelque  part,  que  le 
tonnerre  ni  tombé.  On  dit  plus  ordinairement 
b  I  intprrsoo'irl,  /I  tombe  de  la  pluie.  U  est 
tombe  ce  matin  beaucoup  de  pluie.  Il  est  lambé 
<ie  la  neiqe  pendant  quatre  joars  de  suite.  Il 
tombe  de  (a  gréte.  Il  tombe  de  l'eau. 

On  dit  fii;iireWot,  Tomber  aux  pied*,  aux 
genoux  de  quelqu'un,  pour,  S'y  jeter,  eu 

eau  ces. 

On  dit,  Tomber  tur  quelqu'un,  rur  guelittu 
chose,  pour,  Se  jeter  sur,  etc.  Tomber  sur  retv 
neuii.  L'eêUeu  de  proie  est  tombé  sur  une  per- 
drix. Ou  dit,  Tomber  tur  un  mets,  sur  un  plat, 
pour  dire,  En  manger  avec  avidité*.  Ou  dits 
que  Quelqu'un  est  tombé  tur  quelque  cbeac, 
pour  dire,  qull  l'a  rencontrée  :  En  ouvrant  i* 
livre,  je  suis  tombé  sur  le  puisage  que  j*  cher, 
ckoit;  et  dans  le  même  sens,  qu'/l  est  bien 
tombé,  pour,  Il  •  bien  rencontré,  le  bâtard  l'a 

Uj  Cil  •TTl.  aSd  ^eVMM  urtolt  Mlle  e^uul  umml  #Ollk*tjV 

no  il  ;  il  est  Ken  tombé. 

On  dîl  rtgurément,  «{«  l'a  nomme  ne  peast 
tomber  qua  delrent,  que  tur  ses  ptads, 
dira,  que  Quoi  qu'il  arrive,  1 
toujours  en  bon  état. 

On  dit  provtrbUloinetM  et  I 
île  fevre  en  o^eud  mol,  pour,  Passer  d  uo  état 
fâcheux  d.in»  un  pèse. 

On  dit.  Tomber  molaJe,  pour  dire,  Devenir 
malade;  Tomber  rein*  mort,  pour,  Mourir 
tout  d'un  coup  en  tornlsanl  ;  Tomber  du  bout 
mal,  pour,  Avoir  le  mal  caduc;  cl  tomber  de 
/"oiblerse,  tomber  d'inanition,  pour,  Être  dan* 
une  extrême  (bibleaae,  être  près  de  ic  trouver 
mal ,  faut*  de  nourriture. 

On  dit,  Tomber  dans  une  maladie,  pour 
dire,  Devenir  malade;  et  dan»  un  sens  b  peu 
près  pareil  :  Tomber  en  défaillant*.  Tomber  en 
démence.  Tomber  et»  dévotion  ou  dons  la  deve» 
lion.  Tomber  *n  syncope.  Tomber  en  pif  mai- 
son. Tomber  eu  enfant*.  Tomber  en  àélirt. 
Tomber  en  apoplexie.  On  dit  un<>rt:msrnt , 
qu'Un  enfant  est  tombé  en  ehartre,  pour  dire, 
qu'il  «s*  devenu  étiqoe,  qu'il  ne  pfofiw  pa*. 

On  dit  n^rêmsnt,  dans  un  sans  appro- 
chant. Tomber  dan*  L  pauvret*,  pour  dire, 
Derenir  pauvre  :  il  est  populaire;  Tomber  deaw 
le  mépris,  pour,  Devrntr  un  objet  de  caapris; 
et  Tomber  en  ditgyict,  tomber  dans  lu  nts- 
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erdce,  pour  dire,  Wetre  pli»  do»  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un,  n'avoir  plus  de  part  i  ta 
bienveillance,  a  ta  fareur. 

Oo  dit,  Tomber  en  foute,  tomber  en  contra- 
diction, tomber  dont  le  crime,  tomber  dans  le 
péché,  pour  dire,  F»ire  une  taute,  te  contre- 
dire,  commettre  un  crime,  uu  péché.  Et  ou  dit 
xhsnliiinrtit  dans  le  langage  de  l'Ecriture, 
Tomber,  pour,  Pécher.  Le  juste  tombe  irpt  foit 
le  jour.  Sittt  que  t on  cif  tombé,  il  faut  tonner 
A  it  relever.  Un  dit  ans*i  figurémrnt  dam  le 
tangage  de  l'Ecriture,  Tomber  dan»  l'avruqte- 
menl,  dam  tendureitsement ,  pour,  Devenir 
nueusihl aux  vérités  de  la  Religion. 

On  dit.  Tomber  dan»  le  ridicule,  tomber 
dans  quelque  inconié  nient ,  pour.  V aire  quel- 
que action  ridicule,  faire  quelque  mauvaise  dé- 
iu»i«Iie  qui  a  de»  »uite»  ficheuses. 

<  n  dit.  Tomber,  au  sera  de  dégénérer  en 
quelque  cliov  de  hl.imablr.  Cela  tooibe  dans  le 
burlesque.  Cet  Auteur  prétend  au  sublime,  et 
ionbe  souvent  dans  le  galimatias. 

On  dit  de  même.  Tomber  dans  l'affectation, 
tomher  dam  le  précieux.  Ce  peintre  tombe 
quclq»  fois  dam  la  manière.  Est  maniéré. 

On  dit.  Tomber  à  rien,  pour  dite,  Se  ré- 
duirr  ii  trèa-peu  de  chose.  Tout  ce  grand  éta- 
lant tombe  à  rien. 

On  dit,  qu'l/ne  dépense  tombe  en  pur. 
perte,  pour,  Ne  produit  rien. 

le*  Chimiste*  disent,  qu'l/ne  subitanœ 
tombe  en  ddiauùim ,  pour  due,  qu'EUe  te  fond 
■  l'humidité. 

Oo  dit,  Tomber,  au  «en» de  ne  pas  rcntiiit. 
La  fuèce  nouvelle  est  tombée,  et  tombée  à  plat. 
to:tt  il  plat. 

On  dit,  eo  termes  de  Chasse,  qu'Un  oiieaic  I 
tombe  sur  une  perdrix,  pour  dire,  qu'il  fond 
«ont  d  un  coup  sur  une  perdrix;  et  en  ternie» 
de  (Jtirrre,  Tomber  sur  la  ennemi»,  pour, 
frondre  sur  les  ennemi»,  charger  le*  ennemi» 
le»  utlnqner  rigoureusement.  La  Cavalerie  dt 
l'aile  droite  tomba  sur  la  gauche  dn  ennemi». 
et  la  tmllu  en  p  esc*.  Let  ennemi»  ayant  foit 
une  sortie,  tombèrent  tur  les  travailleurs,  et  ne 
furent  rc;  auuéi  qu'avec  peine.  Six  armaient* 
tombèrent  tout  à  coup  sur  une  flotte  de  vait- 
stuux  tmireluinds.  Après  le  nain  de  lu  bataille, 
l'Armée  tomba  sur  une  telle  Place. 

Kn  ce  km  ou  dit  G^urentcnt,  Tomber  sur 
quelqu'un,  lui  tomber  rudement  «ur  le  corps, 
tomber  sur  sa  friperie,  pour  signifier,  H  ire  de 
quelqu'un  de»  chose»  dures  et  désobligeante! , 
«>it  en  ta  présence,  toit  en  (on  ahtence.  Le  der- 
11  or  est  populaire. 

On  dit  aussi,  S'il  tombe  fumais  sons  ma 
main,  il  ie  repentira  de  m'uroir  offenv. 

On  dit,  Tomber  sur  les  bras  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  Se  trouver  inopinément  it  sa  chsr.-e  ; 
Tonii>er  «om  la  main  d*  quelqu'un,  pour.  Se 
trouver  »on»  t»  dépendance,  ou  a  portée  de  s» 
coU.-re ,  de  sou  rrastmliment. 

On  dit  figurémenl,  Faite  tomber  le»  arme» 
des  mains,  pour  dire,  Fléchir  quelqu'un .  l'a- 
paiacr  :  Les  soumissions  de  ses  ennemi»  lui 
firent  tomber  les  arma  des  mains  ;  et,  Faire 
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tomber  la  plume  ùes  main»,  jour  dire.  Décou- 
rager quelqu'un ,  le  dégoûter  d'écrire  ou  l'ané- 
ter  d'étounemeuL  Cet  ouvrage  eut  si  beau,  qu'il 
a  fait  tomber  la  plume  des  mains  à  ceux  qui 
t  voulaient  traiter  le  mime  sujet.  Le  mouvait 
août  d'un  siècle  fait  tomber  la  plume  des  mains 
à  la  plupart  des  bon»  Auteurs.  Cette  nouvelle 
funeste  m'a  foit  tomber  la  plume  des  mains,  de 
la  main. 

On  dit,  Tomber  d'accord  avec  quelqu'un, 
pour  dire.  Convenir  avec  lui;  et  simplement, 
Tomber  d'accord,  pour,  Avouer,  convenir 
que....  Je  tombe  d'accord  que  cela  est  ainsi.  Je 
ne  conteste  point  ce  que  vous  diles,  j'en  tombe 
d'accord. 

On  dit  aussi,  Tomber  dam  lèsent,  tomber 
dans  le  sentiment  de  «Juebju  un,  pnur  dire,  Être 
de  même  ari»  que  lui ,  se  rendre  i  »on  avis.  Ils 
l'ont  fait  à  ta  fin  tomber  dans  leur  sens  ,|>our, 
II»  lui  ont  enfin  persuadé  de  te  ranger  de  leur 
avis. 

Cn  dit  d'Une  chose  qni  ne  se  comprend  pas. 
qui  paroit  blesser  le  sens  commun ,  qu'£lic  ne 
tombe  pat  tous  le  ten*. 

On  dit  d'Une  chose,  qu'EUe  tombe  »ou<  Ici 
sens,  pour ,  Que  les  sens  peuvent  l'apercevoir. 

On  dit ,  qu'  Une  maison  est  tombée  en  que- 
nouille,  pour  dirr,  qu'il  u'co  reste  que  des 
filles;  et. qu'Une  Couronne,  qu'une. Vokitiui- 
neté  tombe  en  quenouille,  pour,  que  Les  filin 
en  peuvent  hériter  au  défaut  des  nulles. 

On  dit  proverbialement  et  figuréroeut,  Tom- 
ber de  ton  haut,  pour  dire.  Être  extreœeiaeM 
urpris  de  quelque  eliose  :  Quand  le  vois  cela, 
je  lomlm  t'e  mon  baul;  et,  Les  brttt  me  tom- 
bèrent, pour.  M.i  snq'rise  fut  si  gividu,  que  je 
drmeuMi  snus  acltun. 

Cn  qu'Un  homme  ctt  tombé  les  quatre 
fers  en  Voir,  pour  dirc.iju'll  est  lornlas  à  Ui 
renverw  ;  et  £  incrément,  pour  dire,  qu'il  a  été 
frappé*  d  etonuemeut. 

On  dit  sus*i  proverbialement  et  figurcnieol, 
Tomber  de»  nue»,  pour  dire,  litre  eurejrremrnt 
surpris,  e-tonué.  Quand  je  1X>:»  ,  quand  j'en 
tend»  telle  eborr,  je  ïambe  de»  nue»,  il  me  «m- 
bfe  qne  je  tombe  de»  nue*.  On  dit  duis  un  autre 
sens,  qu'Un  r.ommc  »rmbJe  tombe  de»  nues, 
pour,  qu'il  e*t  embarrassé  de  sa  contenance, 
qu'il  ne  sait  à  qui  s'adresser  dans  une  compa- 
gnie; et  encore,  qu'Un  homme  est  tombé  dci  i 
tnc»,  pour,  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de  per- 
sonne. 

On  dit  en  parlant  d'Un  ouvrage  d  imagina- 
tion. qu'Un  j-ei»o)in<ifje,  un  iucideul,  un  dé- 
nomment mal  amené,  mol  prtparè,  tombe  des 
nue  t. 

On  dit  proverbialement  «  fixement , 
Quand  iu  «ofre  et  mdre,  il  font  qu'elle  tombe, 
pour  dire,  Quand  les  aficirc»  sont  Tenues  h  un 
certain  point,  il  faut  uccesMtiremeui  qucl.es 
celaient. 

On  dit  firrtréroent,  qu't'n  mot.  un  propos 
n'est  pas  tombé  à  terre,  |>our  dire,  qne  Quel- 
qu'un l'a  remarqué,  l'a  retenu ,  l'a  relevé  pour 
la  refulex,  en  taire  quelque  outre  usaze.  < ru  dit .  I 
qu'Un  bruit  tombe,  qu'il  e»t  tomba  ;  ci  on  dit,  | 
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Il  font  Imitter  tomber  cela,  pour.  Il  ûutt  es> 
péclirr  qu'on  u'y  fasse  olieiiùoo,  ou  patoni» 
n'y  pas  faite  attention  soi-même.  f>ans  le  nteats 
sens  on  dit  :  Laisser  tomber  des  bruits.  Lnutt 
tomber  tous  ces  mimvit:»  prxq*'». 

Tombu  ,  signifie  aussi  Échoir.  Cette  Terri 
e-t  tombée  c  i  parlaje  ail  cadet.  Cela  est  testU 
dun»  ;on  lot.  Le  sort  est  tombé  $wr  lui.  El  an 
dit.  qu'47ue  chose  est  tombée  entre  Us  iiuusjci 
quelt,U  Hii,  pour,  que  P«r  hasard  ei*  Lu  o» 
venue  entre  les  Buùiis. 

Ou  dit  d  .us un  sens  à  pen  pr*»  pareil  :  Cru 
Char  ce  e»t  tombée  aux  parties  oi>udl«  ;  eU 
etl  tombée  entie  les  mains  d'un  habile  kamat 
Cr'.a  e  I  tombe  en  de  bonnes  trustas.  Ce  fient- 
pce  ut  tombé  aux  économat!.  Tomber  r>ntrv  ic 
maint  ùe  ses  ennemis.  Tomber  dans  une  ssv 
buicade  à  la  guerre.  Ces  vaisseaux  mtr chank 
tombèrent  dun»  une  flotte  de  «museaux  eav 
mi».  Filtre  tomber  la  ronvsvsafien  sur  queLp* 
sujet.  Le  diteours  vint  à  tomber  stsr  les  enfun 
présentes. 

On  dit,  qu'l'ne  cAtMS  tombe  dans  Ttnr  l. 
pour  dire,  qu'EUe  survient  toutd  unecuna-n» 
la  pensée. 

On  dit,  que  Le»  biens  d'une  Vnxn  tr*l 
tombé»  dam  une  aul'e  ;>ur  un  f».  ' 

dire,  qu  Ils  sont  passés  dans  nnr  autre. 

On  dit,  qu  Cn  cbeium  tomledsiu  uaaafrr. 
qu'une  rivière  tombe  dans  une  autre,  pooidat. 
qu'Un  chemin  aboutit  «  un  auu«,  quasw  ri- 
vière se  dcdiar^c  dans  nue  autre. 

Tombe»,  signiGe  quelqtieiais ,  Cesser,  sa» 
cnutioucr.  Ht  c'est  dans  ce  sens  qu'oc  dst .  "pa 
Le  vent  e  t  tombé  ;  et  (igurémeiit ,  que  it  ru*- 

ter  aûon. 

On  dit  dans  le  mrme  sets»,  que  Le  ;mr 
tombe,  pour  dire,  que  La  nuit  «pjMuc -* 

TosilKh. signifie  figurénaasit,  L*-dimt  à  ir- 
ptiUlion,  de  rrvd't.  Ce  liare-t  a  et  <jac.«w 
»Neci:»  d'u(>ord,  mtiis  il  est  loaM.Cet  Limmt- 
là  n'a  pas  été  long-temps  en  ci»<id ,  d  t-t  Uc-i- 
Idl  (omlé. 

On  dit  dX'n  homme;  afluibii  de  corpe'  è  cv 
prit  .que  C'est  un  homme  qui  Uvnbe,  ur. 
qui  e»t  tombé. 

ToMBF.n,  signifie  aussi.  Etre  ptinîani  Su 
ebrveur  lui  tombent  sur  les  épaules.  Son  ir  -- 
tenu  lui  tombe  toujours  sur  Us  talon». 

Towni.KE.  participe. 

l'OUBMIEAU.  s.  masc  Sorte  de  eJ^rr-e 
entourée  d  sis ,  servant  à  parler  de  U  Lnœ .  • 
sab'r,  des  pierres,  etc.  Les  tomberejui  »o 
boueur»  de  Paris.  Tombereau  plein  d  ur  J  a» 

Il  se  prend  au«si  pour  Tout  co  qui  «*t  <  ; 
Uuu  dans  un  tiuubereiiu.  Cm  tombereau  <ic 
voit.  L'n  tombereau  de  ub.'e.  /I  faut  las:  - 
tumiierraux  de  sable  pour  sabler  ce  jcr.l  r. 

TOME.  s.  masc.  Volume  qui  sait  pan*-*  ••1 
ouvrage  imprimé  ou  écrit  a  la  main.  Ci  u- 
Tome  tn-/iJio,  in-qaarto.  Il  y  a  tant  de  r*e^ 
à  ce  livre-là.  Cne  fcùwire  imprimée  eu  et  z 
tome» ,  ea  trot»  pel.t»  tonus.  Le  p remis» ,  k  u- 
coniJ  tome,  etc. 

Il  se  dit  qudquelwi*  simplexaent  pcui  W 
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[«Bit.  H  ii  fut  imprimer  un  tome  T ni  ht  ton  ' 
tant.  H  te  dit  dans  un  uni  un  peu  ironique. 

On  di«  dTOfe  boinro»,  qn'fl  fuit  le  tteond 
tonte  J'ai  outre,  pour  dire. qu'il  lui  ressemble 
en  qurl.pte  chose.  Il  ne  K  prend  guère  qu'en 
tMuniw  part. 

TOMIE.  s.  i.  Mot  lire  du  Grec,  qui  signifie, 
Aetiosi  de  couper.  Il  entre  dm»  la  composition 
de  plusieurs  mou  franco»,  tels  que  I.ùholo- 
ime,Phlèbotomie,ete.Oti  Ica  trouvera  dana  le 
Dictionnaire  i  leur  ordre  alphabétique. 

TOI) 

TOTI.  adj.  possessif  maaeulin,  qui  repond 
■a  pronom  prrMinnel,  Tu,  toi,  tt.  Ton  Dieu, 
ton  Roi,  ton  ami.  11  <e  joint  aussi  arec  Ira 
•ulntmlif*  et  lea  adjectifs  tVminlm  qui  eotn- 
ii  r r.re n  t  par  une  voyelle ,  ou  par  H  sans  stpi- 
itîion.  Ainai  l'on  dit  Ton  rpre.  Ton  rfaie.  Ton 
■irenlurr.  Ton  habuW. 

Il  tut  «u  féminin  F*  Ta  femme.  Ta  mère. 
Ta  hallebarde. 

Il  fait  Ta  au  pluriel  du  masculin  rt  du  fé- 
minin. Tei  parant.  Ter  omit.  Tes  affaire». 

TON.  ».  Ht  Certain  d.  gré  d'élévation  ou 
d  abaissement  de  la  voix,  ou  île  quelque  MM 
ton.  Ton  de  voix.  Un  ton  ordre.  V n  ton  doux.  /I 
•i  pinsirur»  tons  dans  (a  voix.  I  n  ton  plut  Août 
t  h  ton  plut  fr.il.  il  a  haussé,  il  a  baissé  le  ton, 
«m  ton.  Eonner  le  ton.  Prendre  le  ton.  Il  a 
«,'e  beaux  toru  d'or»  la  voir.  On  dit  :  Ton  di 
■Wirrrutinil  Tan  de  drcldimilasir,  Varier  3 un 
trn  de  maître ,  d'un  ton  impérieux,  hautain,  fier. 
«*«»  loti  moqueur,  railleur.  Ton  lamentable, 
Ton  plaintif.  Ton  absolu,  il  me  dit  cela  d'un 
ton  qui  marquoit  un  peu  de  chaleur. 

On  dit.  Parlera  quelqu'un  du  bon  ton, San 
bon  ton,  pour,  I  m  parler  .1  une  manière  propre 
■  le  persuader  et  à  lui  en  imposer. 

On  dit  fi^uresiirnt ,  Ze  prendie  sur  un  ton , 
sur  un  certain  Ion,  pour,  Prendre  aV  centaines 
manières,  avoir  une  certaine  conduite ,  un  cer- 
tain procédé.  5i  voua  le  prenez  avec  moi  tur  un 
ton  de  fierté,  vont  ne  réunira  pat.  Ll  prenez- 
vous  sur  et  ton?  Sur  quel  Ion  le  prenet-vou».' 
11  l'a  pris  sur  un  ton  fort  haut  ,  sur  le  haut 
Ion. 

On  dit,  Cire  au  Ion  de  quelqu'un,  pour, 
Avoir  de  la  conformité  dana  lea  idées ,  dans  lus 
expretsiont,  dans  let  goûts  ;  et  de  mente,  St 
mettre  au  ton  de  quelqu'un.  Je  n'ai  jamais  pu 
me  mettre  à  ton  ton. 

On  dit,  Prendrt  iti  Ions,  «n  même  sens 
' jue  Prendre  de*  airs.  Prendre  le  ton  sur  quel- 
qu'un ,  Auectcr  une  sorte  de  supériorité. 

Ou  dit  aussi  figurerai:  nt ,  Changer  de  ton, 
pour.  Changer  de  conduite,  de  manières  ll 
traitoit  tout  le  monde  avec  hauteur,  mai<  on 
lui  a  bien  fait  changer  de  Ion,  Je  lui  ferai  hais 
ter  le  ton. 

Figurétoent  aussi  et  familièrement  ,  pour 
donner  à  ent-ndre,  qu'Un  obligera  quelqu'un 
à  parler,  à  se  conduire  autrement  qu'il  n'a  fait, 
oo  dit.qu'On  le  fera  bien  chanter  sur  an 
attira  Ion, 

To*,«Uoe  oc  même  leos ,  a  joint  a  divers  ndjec 
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lib.  A. uni  l'on  dit  :  Ton  amiral  Ton  décidé. 
Ton  tranchant.  Etre  sur  un  ton  badin,  tur  un 
Ion  sérieux  ,  pour.  Parles  d'une  manière  ba- 
dine, nu  d'une  manière  sérieuse.  On  se  sert 
aussi  des  phrases  suivantes  dans  une  acception 
pareille  :  Etre  toujours  tur  un  ton  doucereux 
avec  1rs  femme*,  il  est  toujours  tur  le  Ion 
plaintif,  sur  un  ton  fmiilirr,  sur  un  ton  de 
réserve,  le  Ion  de  la  lYserve.  Un  ton  de  supério- 
rité, le  ton  de  la  mit  riorilé.  il  rehat  tant  eetu 
les  mime»  chotet,  il  est  toujours  sur  le  nteme 
Ion. 

On  appelle  Le  bon  ton,  I.e  esrarlèrr  du  Isn 
gntrr  rt  des  manières  du  monde  cultivé,  poli  ; 
rt  le  contraire  s'appelle  Mauvais  Ion.  Dans  le 
même  sens,  on  dit  :  i.e  ton  noble.  Le  ton  fimi- 
lier,  hotir  /reo  ».  i.e  Ion  qriroil.  Le  ton  de  cet 
ouvrage  ett  soutenu.  Ton  pathétique.  Ton  ora- 
toire. 

Ton,  se  prend  aussi  pqtjr,  l'n  des  modes 
sur  lesquels  on  chante  les  Psaumes  t'jns  l'E- 
glise. La  huit  Ions  de  VEgl'ue.  Vn  tel  l'xiums 
se  chaule  sur  le  tniiième,  uir  le  quatrième  ton. 
Le  ton  de  VLpttre ,  de  l'Evangile,  dt  fa 
Préf  ce. 

Il  se  dit  aussi  IV  I  intervalle  entre  dent  no- 
tes ronsecatise*  de  la  £ammr,  excejné  l'inter- 
valle du  mi  au  /d,  rt  celai  du  si  à  l  ui.  Or  l  ui 
au  ré  il  y  a  un  ton  majeur.  Du  ré  au  mi,  U  y  a 
un  ton  mineur. 

On  dit.  DtstUteT  le  ton,  pour,  Marquer  en 
chaulant,  ou  ea  louchant  un  instrument,  la 
ton  tur  lequel  une  chose  doit  être  chanlee  ou 
jour.  El  lignrvissent  on  dit,  qu'l/n  homme 
donne  le  ton  à  la  ennvertation  ,  pour,  qu'il 
t'en  rend  le  naître ,  et  que  par  autorité  nu  par 
insiimatinn.il  oblige  les  autres  a  parler  des 
choses  qui  lui  conviennent,  et  a  en  parler 
comme  il  lui  convient. 

TsM ,  se  dit  aussi  Du  degré  d'élévation  du 
son  «1rs  instrument.  Cet  instrument  tonl  sur  le 
ton  de  I  Optra, nu  ton  de  la  Chapelle. Son  luth 
etoit  monté  sur  ce  lon-lii. 

Il  sr  dit  aussi  Du  mode  dans  lequel  un- 
pièce  de  musi'jue  est  romposée.  Jouer  plntieun 
pièces  tur  un  mime  ton.  Ce  Muùeitn  tort  du 
ton. 

llr.Mt-Tiïs  ou  Stan-TO*.  s.  m.  Terme  de  Mu 
sr[ne.  I.a  moitié  d'un  ton.  il  faut  chanter  cet 
air  d'un  demi- ton  plut  html,  il  fini  hitutsrr  ce 
elu-vertn  d'un  senii-tcn.  Celle  boue  va  d'un 
demi-ton  plut  frui  que  l'autre,  ll  y  a  dm*  la 
gamme  un  dtmi-ton  du  mi  au  fa,  el  un  autre 
du  si  à  fui. 

Ton  or.  cotiEDii ,  se  dit  Du  degré  de  force , 
de  vigueur,  d'intensité  du  coloris.  Voila  une 
assex  bonne  copie  de  Rubent  ;  mais  quelle  diffé- 
rence dans  le  Ion  de  couleur,  entre  l'oridinai  et 
la  copie? 

II  se  dit  encore  De  l'harmonie,  ou  de  1  ac- 
cord général  des  couleurs  d'un  tableau,  ijeju 
Ion  de  rou.'rur.  Mauvais  ton  de  couleur, 

II  se  dit  aussi  Des)  parties  d'un  tableau. 
Celte  architecture,  ce  paytage  et  d'un  bea» 
Ion  île  couleur. 

Tos  ds  coitxvx.si'uiCt  aussi ,  L'etpêe:  de 
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couleur  qui  domine  dans  un  tableau. Le  Ion  de 
couleur  de  et  tableau  Ire  sur  U  rouge,  tur  la 
jaune,  etc. 

TON  \  l'HUE.  t.  matvr.  Une  des  quatre  es- 
pèces de  poivie  qu'on  tire  de  Guinée. 

tondaison.  l'oyoîTosTE. 

TONDEUR.  1.  m.  Qni  tond.  Prendre  des 
tondeurs  à  la  journée  pour  tondre  des  trou- 
peaux. Tondeur  de  draps.  Porter  det  drap*  eu 
tondeur.  Tondeur  de  buis.  Tondeur  do  palis-  * 
tadei. 

TONDRE,  v.  a.  Je  tonds,  lu  tondt,  il  tond; 
nous  tondant-,  rlc.  Je  tondoit.  J'ai  tondu.  Je 
tondit.  Je  tondrai.  Tondt,  tondez,  etc.  Couper 
la  laine  ou  le  poil  aux  bêles.  Tondre  tes  brebis, 
les  troupeaux.  Tondre  un  barbet. 

On  dit.  Tondre  les  drapt,  les  ftutrtt,  tte. 
pour  dire.  En  coup-  r  les  poils  de  manière  i  Ira 
rendre  plus  unis  et  plus  ras. 

On  dil  aussi,  Tondre  une  palittode,  pour, 
La  rendre  uni-  en  eonpant  l.s  feuilles  et  les 
branches  qui  débordent.  Vous  ferex  ciutitiir 
celte  palissade  en  la  tondant. 

On  dit  i  peu  près  dans  le  mètoe  sens,  Ton- 
dre les  fruii ,  le  qoson ,  elc. 

Tosdie,  se  dit  ansai  Des  personnes,  et  si- 
gnifie, Couper  les  cheveux  de  près  avec  des 
ciseaux.  II  est  nouvellement  tondu.  II  se  prend 
sussi  pour  ilasé.  II  est  tondu  de  fraii,  pour 
dire,  II  est  raté  de  frais.  Dans  ce  wns-l.i ,  on  dit 
(igurétnrnt  et  familièrement,  Tondre  la  brebis 
dt  trop  prêt ,  Mettre  des  impôts  trop  forts  sur 
le  peuple. 

On  .livr.it  autrefois,  Tondrt  un  homme, 
pour,  I.e  fsirr  Moine. 

On  dit  dans  le  strie  familier,  par  forme  de 
icnncni,  Je  veux  être  tondu,  je  veux  qu'on 
me  tonde,  si  je  frit  telle  chosr. 

On  .lit  figurément  et  fsiuiii  rernent  d'Cn 
homme,  qu'il  a  itè  tondu  sur  le  priqne.  rt 
plut  ordinairement ,  qu'il  a  éle  londu.  Lorsque 
son  avis  n'a  pas  rté  suivi,  ou  lorsqu'il  n  plei- 
ne:, fit  .>•!.«.  1.  •Uns  v  >  piv;...|it,o:is  t't  dans  M 
déintrches. 

On  dit  aussi  Cgurcincnt  et  proverbialement 
d'Un  It.imuie  avare,,  qui  veut  épargner  sur 
tout,  même  aur  les  plus  petites  choses ,  qu'il 
fondroit  sur  un  u  if.  \ 

Tosot),  vl  participe. 

l'isurétn:nt  et  proverbialement  au  substan- 
tif, il  n'y  avoit  que  troit  tondut  et  un  pelé, 
pour ,  L'n  petit  nombre  Je  geut  de  peu  de  consi- 
dération. 

A  bribit  tondue  Dieu  mesure  le  vent.  Voyct 

Daxati. 

TONIQUE,  adjeet.  Terme  de  Médecine.  U  te 
dit  Du  mouvement  de  contraction  insensible 
des  h  lires  du  corps  vivant,  qui  leur  donne  suc- 
cessivement diflvrrns  degrés  de  tension.  II  se  dil 
aussi  Ors  rrmèdet  qui  augmentent  l'activité  et 
la  tension  des  libres,  ou  plutôt  qui  établissant 
le  ton  naturel  de  ces  filtres. 

Il  se  piend  aussi  substantivement.  Ois  a  or- 
donné à  et  malade  les  Ion  ques,  l'usage  des  Io- 
niques, 

Tos:rjtie,  est  aussi  un  terme  ck  Mus-mue.  H 

85. 
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s'est  guet»  d'usag»  qu»  dan»  eetu  phrase,  ÎJot. 
ton:***,  qui  lignifie,  Lt  note  principal»  on 
foiid.raentalr  d'un  ton  ou  d'un  mode.  Ut  est  la 
note  lom'ou»  dant  le  mode  «fuLll  le  prend  plui 
ordinairement  an  substantif.  La  tonique  d'un 
mode. 

TORUEU.  s.  mut  Droit 
paye  pour  le*  place» où  ton 
die. 

TONNANT,  ANTE.  ad).  (On  ne  prononce 
«u'on  H  dan»  ce  mot  et  les  suivait».  )  Qui  tonne. 
Jupiter  trimant 

On  dit  figurément ,  Une  voix  Ionisante , 
pour.  Une  voix  forte  et  éclatante. 

TONNE,  i.  f.  Grand  rameau  de  boit  i  deux 
fond»  en  forme  de  muid.  Tonne  de  «in  de  cin- 
qiuinte  muid».  Tonne  reliée  de  frr.  Tonne  de 
Vinaigrier.  L'ne  tonne  de  boit  de  sapin.  47 ne 
tonne  i  mettre  dei  narcnaaÀiui.  Tonne  de 
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Elle  est  plu»  grande  et  plu» 
pas  »e  milieu  nue  le  tonneau. 

Oo  appelle  Tonne  d'or,  mirant  la 
de  couipter  de  Hollande ,  et  de  quelques  autres 
Pays,  Une  certaine  tonaot  d'argent.  Elle  est  de 
cent  raille  florins  en  Hollande,  et  de  cent  mille 
llialera  on  éeu»  d'Empire  en  Allemagne,  il 
donne  une  tonne  «for  en  mariage  à  sa  /il  le. 

Os  dit,  Cette  oflair*  a  coûte  des  tonnes  d'or, 
pour  dire,  qu'EUe  a  coi'uc  beaucoup;  et,  Ue 
quelqu'un  qui  a  tait  au  radie  mariage  ,  11  o 
trouve'  de»  tonnes  d'or,  il  a  épouse  des  tonnes 
d'or.  Il  est  familier. 

TONWF.AU.  s.  nuise.  Grand  vaisseau  de  bois 
d«  forme  à  peu  près  cylindrique,  mail 
dans  ses  milieu,  a  deux  bases  plane», 
et  égales ,  construit  de  planches  ou  douves  «ra- 
boutées et  contenues  dans  des  cerceaux,  et  fait 
pour  meure  des  liquides, ou  pour  enfermer  de» 
marchandise».  Tonneau  de  vin.  Tonneau  de 
cidre.  Du  mtrrain  pour  faire  des  tonneaux. 
Tonneau  vide.  Vider  les  tonneaux,  flaire  sur 
U  cul  du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau.  Dé- 
foncer un  tonneau. 

To>!*EArj ,  signifie  aussi ,  Une  certaine  me- 
sure qui  lient  deux.  Uots  ou  quatre  muids  de 
rio ,  de  cidre .  etc.  plus  ou  utoius  giands ,  selon 
la  différence  des  lieux. 

TostUAD,  signifie,  en  terme»  de  Marine,  Le 
poids  de  deux  mille  livres,  ou  l'espace  de  qua- 
rante pieds  cubes.  Un  xaiueou  de  cent,  dr 
deux  cents ,  de  trois  cent»  tonneaux ,  du  port 
de  ta nt  de  tonneaux.  On  a  vu  des  vaisseaux  de 
plut  de  deux  mille  tonneaux. 

TOSNELKR.  r.  act,  Preudre  a  la  touneUe. 
Tonneler  des  perdrix. 

Topseleb,  signifie  figurera.  Faire  donner, 
faire  tomber  dans  quelque  piège.  Les  parent  de 
la  fille  ont  si  bien  tonnclè* U  jeune  homme, 
qu'ils  la  lui  ont  fait  épouser. 
Tomré.  tr.  participe. 
TONNELKT.  s.  m.  Espèce  de  petit  panier 
qui  relève  la  partie  basse  d  un  habit  à  la  Ro- 
maine, tel  .qu'on  le»  porte  au  ihéJtre. 

TONNEI.EUR.».  iiimc.  Chasseur  qui  prend 
des  prnlriia  la  tonnell  . 

TXMi.DEI.IEK.  suint,  u  rne.  Art»»..  .(ui  fait 


TONNELLE,  s.  t.  Sorte  de 
\*rt  couvert  de  verdure.  Il  t'endormit  sous  la 
tonnelle  de  son  jardin.  Manger  tout  une  ton- 
nelle. 

TONNELLE.  ».  f .  Espèce  de  filet  è  prendre 
des  perdrix.  Prendre  des  perdrix  à  fa  tonnelle. 
La  tonnelle  dépeuple  un  pays  de  aubier. 

TONNELLERIE.  ».  f.  Profession  de  Tonne- 
lier. Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  lou  fabrique 
des  tonneaux. 

TONNER,  v.  o.  U  se  dit  Du  bruit  causé  par 
le  toni^riv.  Il  n'a  fait  qu'éclairer  et  tonner 
toute  la  nui  .  Il  tonne  souvent  e«  ce  Payt  là. 

Proverbiulero.  en  parlant  d'I'n  grand  bruit, 
on  dit,  que  Ce  bruit  ett  ti  grand,  qu'on  n'en- 
lendroit  pat  Dieu  tonner. 

Toflacn,  se  dit  figurcment  et  poétiquement, 
d'Un  grand  bruit  qui  imite  celui 
L'artillerie  commtnçoit  à  tonner. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle 
beaucoup  de  force  et  de  véhémence ,  qu'il 
tonne  en  chaire.  Ce  Prédicateur  a  tonné  contre 
l'ambition,  l'avarice,  le  luxe,  tic. 

TONNERRE,  t.  m.  Bruit  éclatant,  causé  par 
l'explosion  des  nuées  électriques.  Le  tonnerre 
eomwençoit  «i  aronder.  Un  grand  coup  de  ton- 
nerre. Un  grand  éclat  de  I os  narre. 

H  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le  ton- 
nerre tombe  d'ordinaire  sur  let  lieux  le>  plus 
élevés.  Le  tonnerre  ett  tombé  sur  cette  teesr.  Les 
bitarnti  «/Jets  du  tonnerre.  Il  fut  frappé  du 
tonnerre.  Le  /eu  du  tonnerre.  Toute»  les  /où 
qu'il  tonne,  le  tonnerre  ne  tombe  pat. 

On  dit  figurent,  d'Un  liomme  dont  la  voix 
est  très  -  éclatante  et  très -forte,  qoe  C'est  un 
tonnerre,  que  C'est  une  voix  de  tonnerre. 

Ou  dit  aussi  d'Une  aventure  fâcheuse  et  im 
prévue,  qui  a  abattu  un  homme  tout  d'un 
coup,  que  Ç'«  été  un  coup  de  tonnerre  pour  lui. 

Ton  s  eu  se  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit  du  ca- 
non d'un  fusil,  d'un  pistolet,  où  se  met  la 
charge.  Les  arma  dont  le  tonnerre  nul  pat 
ren/rireé,  sont  sujettes  i  crever. 

TONNES,  s.  f.  pl.  Espèce  de  coquilles. 

TONSURE,  s.  f.  Marque  ou  signe  que  donne 
l'Évoque  à  celui  qu'il  introduit  dans  l'état  ec- 
clésiastique ,  en  lui  coupant  quelques  cheveux. 
Tonsure  cléricale.  Donner  la  Umtnre.  De»  let- 
tres de  tonsure. 

On  appelle  Bénéfice  i  timple  tonsure,  Un 
Bénéfice  que  I  on  peut  posséder  n 'ayant  que  lo 
toosuie,  et  sans  être  obligé  de  prendre  le»  Or- 
dres sacrés ,  ni  de  résider  sur  les  lieux. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  L'n 
Docteur  à  timple  tonture,  pour  dire,  Un  Doc- 
teur qui<  n'est  pas  fort  habile. 

TosstitiE.  se  dit  aussi  De  la  couronne  que 

Di»cj es, Prêtres,  etc.  en  leur  rasant  les)  cheveux 
en  rond.  //  a  fait  faire  ta  tonture. 

T03SUHER.  v.  a.  Donner  la  tomate.  Ces! 
un  tel  Lviquc  qui  l'a  tonsuré.  Se  faire  ton- 
«urer. 

ES.  participe. 


TOP 

TONTE.  ».  f.  L' 
^L^lonle  de  son 


beaucoup. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  où  l'on  a 
turoe  de  tondre  le»  troupeaux.  Pendant  la  toute. 

TONTINE,  s.  f.  Sorte  de  rente»  viagère»  set 
te  Roi .  avec  droit  d'accroissement  poor  k>  sur. 
vivsn».  La  tonune  est  ainsi  appelée  du  non,  », 
Tonti ,  qui  en  avoit  donné  le  projet.  Les  U* 
tinci  sont  divisées  en  plusieurs  classes  de  rat 
hert,  tuivanl  let  diffèrent  Aga.  Tout  le  reven» 
de  ebaque  cfaise  dune  tontine  accroît  aux  der- 
niers vivons  de  la  même  classe,  illettré  à  la  tan 
Une.  As-oir  du  action»  i  la  tontine.  Payeur  * 
la  tontine.  Je  n'ai  pat  eneor*  touelé  ma 
line. 

TONTTNIER,  1ERE.  ».  Celui,  celle  qui  i 
de*  rente»  de  tontioe. 

TONTTSSE.  s.  f .  Sorte  de  tapisserie  esrctii- 
avec  de»  tontures  de  drap.  Ou  a  exécute  eV 


■oit  Tontisses  :  Tapisserie  de  i 
sur  du  papier,  Papier-tontisse. 

TONTURE.  s.  f.  U  te  dit  tarai  Du  peâ  qas 
l'on  tond  sur  les  drap»,  que  de»  branche»  et  an 
feuilles  que  l'on  coupe ,  que  l'on  taille  aux  pe- 
ux bordures  de 


l« 

de»  draps.  La 


TOP 


TOPAZE,  s.  f.  Pierre  préciroM,  trsai?»- 
raole,  brillante,  de  couleur  jaune.  Bsdu  layx*. 
Topait  oriental».  Topai»  d'Inde.  Tepesc  it 
flobémr.  Topos»  du  Brésil. 

TOPER,  v.  n.  Terme  de  jeu  de  né, .  oui  si- 
gnifie, Demeurer  d  accord  d'sller  d  jrnet^o» 
met  au  jeu  celui  contre  qui  on  jonc.  J'ai  a--u* 
oing!  pistolet,  il  n'y  a  pat  «oai*  tdfstr. 

On  dit  absolument  Tdpe,  posa-.  Je  sopr, 
ou  j'accepte  voire  offre.  L'un  ia  J 'ou/ne*  ayant 
dit,  masse  dix  pistolet ,  1'satrt  a  dit, tope.  Ou 
dit  aussi,  Tdpe  et  tinoue ,  pour  dira ,  Je  lime  et 
je  tien». 

Tdpe  et  tinjue ,  est  eaoora  Le  non  ésm 
sorte  de  jeu  de  Dé». 

Torts,  signifie  fi;urésness,  Consentir  h  os» 
offre ,  à  une  proposition  qni  se  fait.  Ost  ss'< 
propose  une  partie  de  promenade,  f  jr  ai  **st 
Je  tdpe  à  cela. 

TOPINAMBOUR,  subst.  m.  Plante  hier  <fc 
quatre  ou  cinq  pieds ,  et  dont  les  racial»  «et 
garnies  d'une  multitude  de  tubercules,  dam  U 
peau  est  brune  et  la  chair  Manche.  Oo  dm» 
aussi  ces  tubercules  Topiaamkoun,  du  non  se 
la  plante.  Us  sont  bons  k  manger. 

TOPIQUE.  adjecL  des  X  genres.  D  ne  as  és 
guère  qu'en  cette  phrase,  RemeJe  lopicue.evs 
signifie,  Un*emede  qui  n'opéee qu'éunt  atfé- 
qué  sur  la  partie  malade ,  ou  aaxr  un»  parai 
correspondante.  Les  empldtrcs  qu'on  i 
your  le  mol  de  dent» ,  sont  des  rr««c<ia 
piques. 

On  dit  tubstarrtivemernt ,  On  topéfsav  Cad 

un  excellent  frtpinor  pour  ce  mal-là. 
TOPIQUES  s.  ».  pi  Ou  dh,  Los  l 
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tArittote,  les  topique*  de  CiceroeJ, 
u«K  (ft'Amtott.qac  Cteéroo  ■  fait  des  lieux 
oamiaiiDi  d  Ou  Ion  lire  des)  ax^umens. 

TOPOGRAPHIE.  S.  f.  Inscription  exacte  et 
en  deuil  d'un  lieu,  d'an  union  particulier.  It 
est  distingue'  de  Géographie,  qui  est  la  des- 
cription générale  de  la  Terre ,  du»  Rojaume. 
•a  d'une  Province.  /I  sa  il  bien  lu  topographie 
des  environs  de  Parts.  Les  principaux  lieux  it 
celle  carte  sont  bien  pièce'*,  omis  la  topogra- 
phie tn  est  défectueuse, 

TOPOtiRAPHIQUE.  idj.  des  »  genres.  Qui 
appartient  a  la  topographie.  Description  lopo- 
graphique,  Carte  tepographique. 

TOQ 

TOQUE.  subsL  f .  Sorte  de  chapeau  a  petiu 
bords,  courert  de  velours,  de  satio,  etc.  plat 
pat-'lejsus,  et  plissé  tout  autour.  Toque  de  re- 
tours. Toque  de  camelot  Ce*  Huissiers,  ces 
Officier*  portent  la  toque.  Les  Cent  Suisses  de 
la  Gard*  du  Roi  portera  de*  toque»  de  t*Wj 
noir. 

TOQUER,  t.  m.  Tiens  mot,  qui  •tgni&oit 
autrefois.  Toucher,  frapper.  Il  ne  te  dit  plu* 
que  dans  cette  phrase  proverbiale,  Qui  toque 
l'un,  toque  l'autre,  pour, Qui  offense  l'un,  of- 


TOQUET.  i.  m.  Sorte  de  coiflùra ,  de  bon- 
net ,  qui  est  à  l'usage  des  femmes  du  menu 
peuple,  ou  des  personnes. 

Oa  appelle  aussi  Tcquci,  Os*  tort*  de  bots- 
net  que  portent  le*  enfant. 

TOR 


TORCHE.  ».  Km.  Flambeau  grossier  fait  de 
«are  ou  de  boit  résineux ,  ou  de  quelque  auu» 
matière  gommruse  et  inflammable.  On  fait  des 
torches  de  bois  de  sapin  enduit  d*  cire,  vt'Humer 
la*  torchée.  Torche*  funéraire*.  Entrer  dan* 
une  Ville  la  torche  à  la  main  pour  y  mettre  le 
(eu.  Ce  criminel  a  été  condamne  à  faire  amende 
lsouorable  la  torche  au  poing. 

TORCHER,  v.  actif.  Essuyer,  frotter  pour 
litcr  l'ordure.  Les  nourrices  torchent  leuri 
enfant. 

On  dit  proverbialemeot  et  figurément  d'Un 
homme  qu'on  croit  qoi  n'obtiendra  pat  ce  qu'il 
prétend ,  qu'/l  n'a  qu'à  s'en  torcher  le  bec.  Il 
sut  populaire. 

On  dit  d'Un  ouvrage  grossier ,  qu'O*  a  lor- 
eJ*è  cela  a  la  Julie,  que  Cela  est  torche  comme 
oaspa.Ce  Porte  tare**  ses  vers  à  la  dutWe.ll 
est  populaire. 

On  dit  populairement  autti,  Torcher  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Le  battre.  Il  se  fera  torcher. 

Toacttt,  ix.  participe. 

TORCHE-CUL.  s.  nsasc.  Linge,  papier,  ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie  le  derrière  après 
qu'on  a  été  it  la  garde-robe. 

11  su  dit  aussi  figurément  et  populairement , 
pour  signifier  Une  choie  tort  méprisable.  Cet 
écrit  n'est  qu'un  torche-cul,  un  vrai  torche- 
essL 

TORCHE-NEZ.  s.  m.  Corde  ou  ficelle  dan* 
l  et  on  engaga  la  lèvre  enté- 


TOR 

rieur*  du  cheval,  et  que  Ton  serre  ensuit*  avec 
an  morceau  de  boit.  Mètre»  le  torche- nos  i  ce 

TORCHERE,  s.  f .  Espèce  de  guéridon  fort 
élevé,  sur  lequel  on  met  un  flambeau ,  une  gi- 
randole, dea  bougies,  dans  les  selles  des  Palais 
et  des  grandes  maisons.  Belle,  magnifique  tor- 
chère. Torchères  d'argent  Torchère*  de  bol* 
doré.  Il  y  avoit  plusieurs  torchères  dans  cette 
salle. 

TORCITIS.  sulut  m.  Mortier  de,  terre  gravie 
mêlée  avec  de  la  paille,  ou  avec  du  foin,  pour 
dire  des  murs.  En  ce  paye-là  il  n'y  a  point  de 
pierre*  ;  toute*  le*  maison*  de*  paysan*  et  le* 
mur*  de  clôture  sont  de  torchis. 

TORCHON,  subtc  m.  Espèce  de  serviette  3e 
grotte  toile,  dont  oa  te  sert  pour  torcher,  pour 
essuyer  la  vaisselle,  la  haticru.'  de  cuisine,  les 
meubles,  etc.  Torchon  blanc.  Torchon  sale. 
Paquet  de  torchon*. 

On  dit  populairement .  qu'Une  femme  est 
un  torchon,  qu'elle  est* faite  comme  un  tor- 
chon, pour,  qu'Ella  est  malpropre  et  nul 


ToacBos,  ta  disoit  aussi  au  tous  de  Torche. 
De  la  le  proverbe  populaire,  Le  torchon  brûle 
entre  eux,  ou  simplement ,  Le  Torchon  brûle , 
pour  dira,  Il  y  a  entra  aux  un  sujet  de  discorde 


TORDRE,  v.  a.  Je  tords,  tu  tord*,  il  tari; 
nous  torsions,  etc.  Je  tordais.  J'ai  tordu.  Je 
tordu.  Je  tordrai.  Tords,  tarda,  etc.  Tourner 
un  corps  long  et  flexible  par  ses  deux  extrémi- 
tés en  sent  contraire,  ou  par  l'une  des  deux , 
l'autre  étant  fixe.  Tordre  du  fl  Tordre  un  L'an, 
de*  corda.  Je  tord*  du  linge.  Je  tarirai  une 
eronche. 

On  dit,  Tordre  le  cou,  pour,  Faire  mourir 
en  tournant  le  cou  et  en  disloquant  les  vertè- 
bres. Tordre  le  cou  à  une  perdrix,  à  un  poulet. 
Je  lui  tordrai  le  cou.£n  tomhant,  Us est  tordu 
le  cou. 

On  dit.  Tordre  la  bouche ,  pour,  Tourner  la 
bouche  de  travers. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  mange  trop  avidement,  et  qui 
avale  presque  sens  mâcher,  qu'/i  ne  fait  que 
tordre  et  avaler. 

On  dit  figurément,  Tordre  une  loi,  un  pas- 
sage, etc.  pour  dire,  Détourner  la  loi,  le  pai- 
sage .  rte.  de  son  sent  naturel,  pour  lui  ce  don- 
ner un  differept  plut  convenable  aux  vues  de 
celui  qui  l'emploie. 

On  dit,  Tordre  le  sent  d'un  tuteur,  d'un. 
passage,  pour  dire,  Lai  donner  une  interpré- 
tation forcer. 

Toaoo ,  ce.  participe. 

TOHF..  s.  tn. Terme  d'Architecture.  Moulure 
ronde,  qui  embrassa  l'extrémité  inférieure  de 
la  colonne.  L«  tore  est  plus  gros  que  l'astragale. 
C'est  la  graoeur  du  lor*  qui  le  distingue  de 
Vaitragalt. 

TORMENTILLE.  s  f.  Plante  qui  croit  dans 
1rs  bois  it  dans  les  lieux  ombragé*.  Sa  racine 
«*t  vulnéraire ,  astringente  et  détersive. 

TORON,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  fin 


TOR 

tourné»  ensemble , 

.d'un  cible. 
TORPEUR,  t,  f.  Engourdi 


i  protond. 


Il  te  dit  au  propre,  d'Une  cessation  da  i 
ment  ou  dans  la  totalité  du  corps,  ou  dsns  un 
membre.  Ce  malade  est  tombé  dent  la  tor- 
peur. 

On  la  dit  tn  figuré,  d'Un  état  de  l'àxne  qui 
cause  son  in.irtion.  Jl  n'y  a  pat  moyen  da  tirer 
cet  homme  de  ta  torpeur.  On  le  dit  ne*>-teule> 
mentd* Cn  homme,  malt  d'une  multitude.  Tous 
les  esprits  étoient  dans  la  torpeur. 

TORPILLE,  s.  f .  Poisson  qui  a  la  propriété 
da  donner  une  commotion ,  d'où  résulte  l'en- 
gourdissement de  la  rotin  de  celui  qui  le  louche , 
toit  immédiatement,  toit  avec 
Phyiicient  attribuent  à  l'électricité  la  < 
lion  que  donne  la  Torpille. 

TORQUE,  t.  f.  Terme  de  Blason ,  qui  ta  dit 
d'Un  bourrelet  qui  se  pote  sur  le  heaume, et 
qui  est  des  deux  principaux  émaux  du  corps 
des  armoiries. 

TORQUET.  s.  m.  Il  n'est  d'usage  que  dam 
cette  lftçou  de  parler  populaire,  Donner  un 
torijutt,  donner  le  torqust,  pour,  Tromper 
quelqu'un,  lui  dira  une  chose  contraire  I  C* 
qu'on  pente ,  pour  lui  donner  le  change.  Jê  lui 
ai  donné  un  torquet.  On  dit  autti,  qu'Un 
homme  a  donné  dans  le  torquet,  pour,  quU  • 
donné  dans  le  panneau  qu'on  Ksi  stoH  tendu. 

TORQUETTE.  a.  f.  Certaine  quantité  d.t 
marée  entortillée  dsns  de  la  pailla.  Vua  tar- 
quetle  de  poisson. 

TORRÉFACTION,  s.  f .  Opération  par  la- 
quelle on  applique  usa  chaleur  violente  à  un 


TORRÉFIER,  v.  a.  Griller,  rôtir,  appliquer 
une  chaleur  violente  i  un  corps.  Torréfier  de 
ht  rhubarbe. 

Toatini,  ix.  participe. 

TORRENT,  s.  m.  Courant  èfeau  rapide', 
qui  vient  ordinairement  des  orages  ou  de  la 
fonte  de*  neiges,  et  qui  ne  dure  que  quelque 
temps.  Torrent  rapide,  trnpéturur.  /I  vint  un 
torrent  qui  ravagea  tout  ce  paye.  Il  te  forme 
de  grand*  torrent  dan*  le*  montagnes.  Passer 
un  torrent.  Ce  n'est  pas  une  rivière,  ce  n'est 
qu'un  torrent.  Ce*  ravin*  ont  été  creusé  i  par 
des  torrent. 

Tobmxt,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  par  rapport  1  leur  abondance,  ou  à  leur 
impétuosité,  ou  à  tout  le*  deux  ensemble.  Un 
torrent  r!«  paroles.  «7n  torrent  *f  injures.  Veiser 
un  torrent  de  larmes.  Un  torr  ent  d'éloquence. 
Il  est  difficile  da  muser  au  torrent  dés  pat» 
sions,  au  torrent  du  monde,  au  ton  en  t  de  la 
coutume.  Céder  au  torrent.  S'oppoier  au  tor- 
rent. Suivre  U  torrent.  C**t  un  torrent  qui  en 
traîne  tout 

TOR  RI  DE.  adjectif.  Brûlant,  excessive™  rnl 
chaud.  R  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Zone  torride,  pour  dira,  La  portion  de  It  terre 
ou  du  ciel  qui  est  entre  les  deux  Tropique*.  Le* 
habitons  de  la  Zone  torride  voient  le  Soleil  é 
plomb  sur  leurs  télés  deux  fois  l'aune*. 

TORS,  ORSE.  edj.  Qui  est  tordu,  «t  qui 
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paruit  l'être.  Cou  fer».  Colonne»  tortrt.  Dt  U 

10  t  torse.  Du  fit  tort.  Du  turrt  tort. 

tn>  dit  figiu-r'mcr.t,  Vn  cou  tort,  pour.  Un 

hvporritc. 

tin  dil  populairement,  Tnrfe  an  fiminin. 
Jambt  tarif.  Bouche  tarit.  Gueule  lotte, 

TORSE.  >.  m.  Terme  de  Sculpture ,  qui  te 
dit  d'Une  Ggtvrr  tronquée,  qui  n'»  qa'un  corps 
sjiis  tiHo,  n  i  sans  lirai,  ou  tan»  jambes.  Le 
torse  du  v'ulirjii. 

TORT.  t.  m.  Ce  qui  e»t  opposé  i  1»  juttinr 
rt  a  la  raUon.  Lequel  est-et  Jet  deux  qui  11 
trot.'  /I»  ont  loff  fou»  .i-ur  Je  ne  tais  qui  u 
tort  Al  a  tous  f«  lorfi  du  inioitifr.  Tcut  le 
monde  Fui  donne  for.',  lui  donne  le  tort.  Vous 
ave:  fort  de  parler  comme  «oui  fuites. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  ddru  ton  tort, 
pour.  Lui  Caire  une  oflV,  une  proposition  qu'il 
ne  puisse  réfuter  uni  faire  soir  qu'il  est  déxai- 
aonoable  ou  injuste;  avoir  pour  lui  an  pr-wcdn 
auquel  il  ait  tort  de  ne  psi  répondre.  Fuites  lui 
encore  relie  oflfe-Id  pour  l<  mettre  ians  ton 
tort.  Parlevlui  honnfte ment  pour  Je  mettre  en- 
rôla ['lui  dans  ion  tort. 

On  Hit  provi-rliialrmrnt,  Le  mort  a  toujours 
tort,  pour,  que  Lorsqu'un  homme  e*t  mort,  et 
qu'il  ne  peut  pluj  te  défendre,  an  rejette  la 
faute  de  beaucoup  de  choies  tur  lui.  Ou  dit  de 
même.  Les  atueni  ont  tort. 

Tour,  lignifie  aussi ,  Lésion  ,\ dommage 
qu'on  imiffrc ,  nu  qu'on  Oit  sostlTrrr,  aoit  avec 
injustice,  tu'.t  sans  injustier.  Réparer  le  tort 
qar*on  a  fut  II  ne  faut  pas  f.i.re  tort  à  son  pro- 
tlusin.  Cela  m'a  fait  outnd  loff,  La  ortie  a  fait 
bien  du  tort  en  ee  pays -lu.  0"*' ,or'  rr,u 
fait-il?  Ce  marchand  lui  a  fait  grand  tort  en 
venant  l'élnMir  si  prés  dt  lai.  /I  ne  lui  a  pat 
fail  tort  d'un  éeu.  Il  ne  fini  tort  qu'à  liti-nufnu'. 
Les  qens  que  s'ous  hantez  ih-us  font  tortt  fonj 
tort  à  votre  réputation.    •  | 

On  dit,  que  f.es  t"'.-.  .il  .•->  errant  répa- 
roitnl.  redressaient  les  tarit.  On  dit  dau>  le 
même  sein,  Réparateur  des  torts,  redresseur 
des  tortt. 

On  dit  Camili>r<mcni ,  £poN*rr  les  torts  dt 
quelqu'un ,  au  même  fem ,  qu'Epouser  sa  que- 
relle pnur  la  partager,  i'en  rendre  l'approha- 
leur.  On  le  condamne  universellement  •  per- 
sonne n'a  iioulu  épouser  set  tortt. 

A  tort.  adv.  Sam  raison ,  injustement.  On 
Taccase  à  tort  et  tant  mute.  C'est  à  tort  que 
vaut  lui  imputez.  .. 

A  Toar  it  À  TBsvnis.  San»  ecirtidération , 
tans  discernement.  11  frappe  à  tort  et  11  trtteara, 

11  parle  à  tort  et  a  travers,  tant  tavoir  ee  qit'il 
dit. 

On  dit  dons  le  même  sent,  A  tort  et  à  droit' 

TORTELLE.  Voyet  V*lA«. 

TORTICOLIS,  t.  m.  Mal  qui  fait  qu'on  ne 
petit  tourner  le  cou  tant  douleur.  Torticolis 
/oit  douloureux.  Il  a  un  forfiroiit. 

Il  «rgitilic  susai,  Qui  porte  le  cosi  de  trtvrr». 
le  cou  pcnclté  d'un  coté.  De  celte  attaque  d'apo- 
plexie, ileil  demeuré  tortieolit.  En  ce  sens,  il 
«t  adjectif. 

U  te  dit  figurémeoi  «t  familièrement  Des 
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fanx  dévolt.  A'e  isoui  ^fs  pat  i  ett  lortieclii. 
I.I  dans  celte  phrase,  il  est  sul  stantif. 

TuRTIL.  u  m.  Terme  de  Blason.  Sotte  de 
diadi-me  dont  ett  ceinte  une  léte  de  more  repio- 
srDlév  sur  un  écn. 

TORTILLAGE,  t.  m.  Faron  de  t'eiprimer 
ronfute  et  emliairataee.  Que  tvut-it  dire  avec 
et  tortillant* 

TORTILLANT.  AKTE.  adj.  Terme  de  Dla- 
ton ,  qui  te  dit  Du  serpent  et  de  la  givre. 

TORTILLEMENT,  t. in.  Action  de  tortiller, 
et  I  i'ui  d'une  rlione  tortillée.  Le  tortillement 
des  eJbles  est  pénible.  Le  tort  1  Ornent  de  ctttt 
corde  ett  trop  Licite. 

Toainu  JtriT,  te  dit  figurKment  et  familie- 
rrmeut  fies  petiu  d'Iourt,  de»  pet  i  tri  nnriict 
qu'on  cherche  dans  let  affaire*.  Il  ne  faut  point 
tant  de  tottillemens.  Je  ne  m'accommode  pat 
de  ses  tortillement. 

TORTILLER,  v.  a,  Tordre  i  plntienn  tour» 
Il  ne  te  dit  qae  De»  chose»  facilet  i  plier 
comme  le  papier,  la  filasse,  le  ruban,  rte.  Tor- 
tiller du  ruban  ,  une  corde,  un  cordon  ,  du  pa- 
pier.  Tortiller  des  cheveux. 

Il  signifie  figurCrnenl.  Clien-Her  des  détours, 
dei  tubtrrfuget.  Cet  Annuité  ne  fait  que  tortil- 
ler durit  In  ajfairet.  Il  ne  faut  joint  tant  tor- 
tiller, il  /nul  aller  droit.  En  ce  sens  il  ntnenite, 
rt  n  ett  en  utage  que  dant  le  tti  lc  familier. 

Tobtilu!  ,  iz.  participe. 

TORTT LL ERE.  t.  f.  Se  dit  Ont  pelite»  allén 
qui  aerpenteijl  dam  l'intérieur  des  massifs  d'ar- 
bres o  ui.  parc,  et  qui  funt  plusieurs  tours  et 
détour». 

TORTILLON.  ».  m.  CoifTttre  d'une  fille  dn 
Isa»  peuple  ;  ce  qui  fait  qu'on  appelle  aussi  Tor- 
tillon, Vue  petite  terrante  prise  au  village. 

TORTIONN  AIRE.  adj.  dea  1  genre».  Inique 
et  violent.  C'est  un  terme  de  Pratique,  et  qui 
n'est  guère  eu  mage  qu'en  CM  phrase»,  f.'n 
emi  riscnnenvnt  injurieux  et  tortionnaire;  une 
exécution,  une  initie,  etc.  injuife  et  tortion- 
/taire. 

TtIRTtS.  t.  mur.  Aitenil.l.i-e  de  plusieurs 
liî-s  de  chanvre,  de  laine,  de  mie,  etc.  toi -lus 
rnarmlde. 

TORTIS.  t.  m.  Espèce  de  couronne  ou  de 
guirlande  de  limis.  L'n  toiiis  dt  fleurs.  Vn 
toi  tu  dt  myrte.  Il  est  vieux. 

En  u  i  nies  dr  Blason .  on  appelle  Tortt»,  Le 
fil  de  perle»  qui  entoure  la  couronne  des  Baron». 

TORTL.  PC.  adj.  Qui  n'e»t  pas  droit,  qui 
est  de  travers.  Cet  homme  est  tout  tortu  , 
bossu,  etc.  if  a  les  jumbet  tortues.  Le  ne:  tortu. 
Le»  pied»  tortet.  f'n  arbre  in  tu.  ('elle  pièce  dt 
bois  e-t  tortue.  Le»  cep»  de  t>iqiie  ton!  [oiqoun 
tortut.  On  appelle  quelquefois  dans  le  «vie  Ci 
railter,  La  vigne,  Le  boit  tortu. 

On  dit  aussi,  Vn  r.'em.-n  tortu,  un  sentier 
'■"'tu  et  li  :u icnr m  et  familièrement,  -fsw 
l'espril  lorlu,  faire  ces  raisvnnemens  torius, 

TORTUE,  t.  f.  Animal  aniphiliie  à  quatre 
pied»,  qui  marelle  fort  lentem-nt ,  rt  dont  tout 
le  corp»  ett  couvert  d'une  grande  écaille  dure , 
à  la  réserve  de  la  ttte,  de»  pi"rU  et  de  la  qneue. 
Tortue  de  mer.  Tortue  dt  ni-  rre.  Tortues  dt 
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terre,  de  haies,  de  bois.  En  et  port-lé.  il  y  m 
des  tortues  de  mer  d'une  prodsaitstst  qrin-'r a  . 
Kraille  Je  forint,  t  f.  afi  de  tortue.  La  elt.nr  de 
tortue  est  délie.tle  Rouillvn  de  tortue.  Po!»qe 
aue  tortues.  Peigne  d'icaille  dt  tortut.  9«(fc 
1'.'. -caille  de  tortue. 

On  dit  lV;uréiuctit  et  fairfUrfeirWnt .  A  pn 
de  tortue,  pour.  LentemmL  /I  marrne  a  pas 
dt  tortut.  Il  va  à  pat  de  tortue. 

ToirrcE,  étoit,  rhet  let  Romains.  L'e»pé«« 
d'abri  ou  de  toit  que  !e»  voldats  forsnoient  r- 
mctlent  leurs  bourliert  ait  la  lètr,  et  et»  les 
srrrant  le»  un»  contre  le»  autres,  poerr  être  1 
rouvert  lies  irait»  de  l'ennemi  en  approehant  éa 
piiil  'lu  muraille»  d'une  vil>  attieger.  Les  kn> 
viiilltuss,  rousrrfs  p.ir  la  tortue,  percèrent  It 
mur.  Des  soldats  étant  montés  sur  (u  ta  tue.  r-s 
formèrent  une  seconde. 

TORTITER.  v.  a.  lirnrirr  tr>rtii.  Tcrfirerna» 
aiquitfe.  Il  s'emploie  ainsi  au  personnel,  let 
arbre  commence  à  te  tortiter. 

Torrci ,  it.  participe. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'uwni.n 
lortueuse. 

TORTUEUX ,  ECS".,  adj.  Qui  tait  pswnn 
tour»  et  retours.  Il  rie  se  dit  guère  que  I  n  n 
viére»,  de»  chemin»  et  de»  terrien».  Le  cours 
torturiLT  d un  fleuve,  Vn  chemin  tortueux.  Let 
replis  tortueux  d'un  serpent, 

TORTUOSITÉ.  t.  f.  Etat  de  ee  qui  en  tor- 
tueux. 

TORTURE.  ».  f.  Oeoe.  tourna' nt  qu'an  lut 
souffrir.  Les  Tyrans  ont  invente  fkemrltt 

tortures, 

TonrL'U,  tignifie  auni.  \jr  tourm-at  qu'oa 
fait  mufTiir  a  quelqu'un  [ur  ordre  de  Ins'ice, 
pour  lui  faire  confesser  la  vérité.  Mettre  à  It 
torture.  Appliquer  à  la  torture.  Donner  lu  Ic-'a- 
ee.  Souffrir  la  torture.  Eti  condamné  a  la  ter- 
turt.Elreàlatortnrt  Dant  cette  acception.  Col» 
se  arrt  plut  ordinairement  du  mol  de  Qae<!.-an 

On  dit  figutémrnl.  Mettre  ton  estait  a  la 
torture,  donner  la  torture  à  son  esprit,  se  don- 
ner bt  lortnre ,  être  à  la  torture ,  pour,  Tra- 
vailler avec  une  grande  ronlrnlion  d  etprit  à  b 
reclterclie ,  a  la  disctusinn  de  quelque  choie  A  - 
donne:  point  bt  torture  à  votre  esprit  pour 
trouver  cette  démonstration, 

TOKTUREH.  v.  art.  Faire  éprosiver  la  tor- 
ture. Il  ne  s'emploie  guècr  qu'au  figure  rt  dans 
ers  phrase»:  Torturer  le  »e«i»  d'un  mot.  lesnu 
d'un  lerle.  Tortuter  un  texte,  pour,  Lan  faire 
s'.giiiiier,  comme  pu-  vioL-nce,  ce  qn'il  n*  £l 
pus. 

To.iTtTtÉ,  fit  participf.  Il  s'emploie  noss 
senlenirnt  au  sens  figuré ,  comme  an  vint  d» 
le  dire ,  mu»  .tu  set»  |  iropt  r ,  pour ,  Qui  t  sn  !  • 
un  vjsleot  supplier.  Il  fut  cruellement  frefere 

TORY.  t.  m.  fioui  qu'on  donnait  en  Awle- 
terre  aux  pariisant  de  Charles  U ,  et  qui  depaa 
s'est  donné  aux  partisans  de  la  Cour.  Il  catef» 
posc  ■'  Wigh. 

TOS 

TOSCtN ,  A"JR.  adj.  Trnnr  d'.trchitrctsrr- 
V Ordre  To.-c  ,r.  toi  le  plus  simple  et  le  plut  *> 
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lit  des  rinij  Ordre»  d'Architecture,  (ohnrr 
Toscane. On  le  nomme  aiumi  L'Ordre  Rustique 
ÏUSl'K.  ».  m.  { On  (-eut  tutti  Toujt,  œtU 
uni  |>ronoiieiT  l'u.  )  M<  t  adopté  «le  l'Angloi<. 
PmpoMiion  de  lioii-2  à  U  uiiic  Je  quelqu'un, 
i  leccoruplis-cnicnt  d'un  vrru.  au  souvenir 
.l'un  événement.  Porter  un  loste.  /I  y  fui 
VMijt  lottes  portas.  Lu  toile»  sont  parfait  en- 
nuyeue. 

TOSTIÎR.  ».  «et.  emprunta1  de  l'Anglois. 
Boirt  eu  annonçant  un  vceu,  un  sentiment 
prnir  ou  contre  quelque  personne,  ou  queiqoe 
é».nemc:ifc  heureux.  On  tottt  plut  ordinaire- 
ment la  j'emmet  que  lei  kommet.  On  a  lotU 
Mad-tmt  la  Duchesse.  On  a  Itfcté  la  paix,  la  li- 
be,  té  Je  l'Amérique.  Il  e»t  «uttT  neutre.'  On  a 
fiasse  tvale  la  nuit  à  totter. 
Iu>ri,ic.  participe. 

TOT 

"lui',  ad*,  de  teinpi.  Pi omptement .  vite. 
Jjiw  ;u-ii  de  temps,  ^liei  t<!c.  Revenez  làt.  Ils 
mut  du  style  populaire.  Tôt  ou  lord.  Il  faut 
inour.r  tel  ou  lard.  Tôt  ou  tard  let  méchans 
tout  punit.  Cela  n'a  pat  été  fait  asseï  tôt.  il  e»l 
«tm  at.  cz  l&t  pour'....  /(«  est  iéelari  trop  lit. 
Vaut  ne  taurin  venir  Uop  tôt.  Il  ne  viendra 
pai  sitôt.  Votre  affaire  ne  m  a  pat  sil&l  finie 
que  Is  mienne.  Je  n'arriérai  pat  sitôt  que 
Vaut.  Il  etoil  venu  plut  tôt  que  moi.  Son  pio- 
ns rem  plu  Lit  jugé  que  le  mien.  Il  fout  finir 
pl±>  tu!  que  plut  tari.  Il  n'arrivera  pat  sitôt, 
de  sitôt.  , 

-•Niûr  <,t-E  ,  aussitôt  qui,  lignifia,  Dès 
que ,  il  1  moment  que  ;  et  r'ett  dan»  cette  accep- 
tion yi'ou  dit:  Sitôt  qu'il  en  reçut  la  neuveJIV, 
.1  l  u.f.l.  ^Mt.i'Ml  qu'il  le  fil  paraîtra,  il  alla 
au  ■devant  de  lui. 

Lorsqu'il  y  a  eomparaiaon  ,  il  et*  aieui 
d'écrire  ^UHi-trfl.  La  nouvelle  n'eil  pat  arrivée 
au <ji  li  I  qu'il  l'auroit  fallu.  Il  n'est  pat  venu 
au  ai  t.  I  ru' il  l'airoit  promit. 

TOTAL,  A  LE.  ad).  Complet,  entier.  Sa  ruine 
totale,  ..'cuime  totale.  Le  nombre  total  Rentier, 
étirent,  ahandonntment  total. 

U)t  XL  1.  n;o*.  Le  tout,  ïattemblare  de 
|ilusie:ir»  choie»  coiuidérwcs  comme  fusant  un 
lout.  /Veneî  ,'e  folol.  Je  vont  abandonne  lt  to- 
tal. Je  «oui  donnerai  tant  pour  le  total.  Le  to- 
tal de  sa  succession.  Le  total  de  lu  tomme  t; 

ntonte  ,i  H  y  a  tant  au  total.  Il  a 

tontine  en  Mal  La  somme  des  totaux. 

Un  dit  k-niliercmeul,  Au  total,  en  total, 
rwir,  Tout  co^irensé.  Au  total  c'est  une  bonne 
tiflutre.  En  total  c'eut  mu  J'en  ouvrage. 

On  dit  a.lvcrh'aleim  ni ,  eVomnie  lolule ,  [mur, 
En  comptant  tout.  Cela  coule  tomme  taule 
vi't-'.t-six  francs. 

1«)TA1.;;MK>T.  adv.  Enlisement,  .ont  h- 
fi.it.  Il  est  tvtalement  ruiné.  Il  s'est  loui'emeiit 
■ict-one  <i  al  l.omme-là. 

1  Ol  AIJTi:.  i.  f.  Total.  La  totalité  du  bien. 
/..«  .'cîajite  et  la  suett-.*.un.  Il  prit  tant  xurl« 
t     il  v. 

TOTON.t.  ui.Ctpict  de  dé.  qui  est  travers 
d'une  petits  deville  »ui  l.qurlle  ou  le  bit 
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tourner,  et  qui  est  marque'  de  diULrenti 
sur  se»  qtt'.Ue  fuce».  Jouer  au  toton.  Les  VAons 
sont  aràiiu.iic:i:ciil  a  os  '  u  d' noire. 
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TOUAGE.  •.  m.  Terme  de 
île  totHT .  ou  l'eflV  l  de  cette 


Action 


'ÎOUAILLE.  t.  f.  Linge  qu'on  pend  sur  un 
rouleau  auprès  d  uo  lieu  où  l'on  te  Uve  les 
mains,  et  qui  t'ai  a  les  essayer. 

TOUCAN,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

On  appelle  de  ce  nom  Vw.  constellation  de 
rhemiiplirre  austral. 

TOUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le' 
cœur,  qui  émeut  les  passions.  I  n  discours  tou- 
chant. L  n  sermon  b  en  foucf.uuL  Cela  est  fort 
louchant.  /(  nctu  dit  des  choses  si  toucl  antet, 
que....  Une  Musique  louchante.  Une  beauté 
touchante. 

En  Gi'.ixnttrir ,  on  appelle  Point  touchant. 
Le  point  où  une  courbe  est  touchée  par  une  li-C" 
gne  droite,  ou  le  point  dans  lequel  dcui  lignes 
courbes  sa  tourhent.  On  dit  plus  oommuué- 
luenl ,  Point  de  eoutart. 

TOUCHA5T.  prepoix  Concernant,  sut  le 
sujet  de.II  m'a  entretenu  loue '-uni  vos  u  finie-, 
touchant  vos  intéi  iU. 

TOUCHE,  a.  f.  Ou  appelle  ainsi  dan»  l'or- 
gue ,  dans  l'épinette  et  dans  le  clavecin ,  Cha- 
cune lies  petites  pièces  d'eliene,  d'ivoire,  etc. 
qui  en  composent  le  clavier.  ToucAes  blancAea. 
ZWnci  noire».  Cet  nomme  a  la  main  excel- 
lente, on  ne  lui  voit  pas  poser  les  doiatt  sur  Us 
touches.  Il  y  a  deux  touches  de  rompues  au 
clavier  de  cet  orque.  Dans  le  luth ,  dans  la  viole, 
et  autres  instrument  qui  ont  le  mnoche  long, 
on  appelle  Toudie»,  Les  corde»  qui  embrassent 
le  manche,  et  qui  font  U  séparation  de*  demi- 
ions.  /I  faut  mettre  des  touches  au  manche  de 
ce  luth. 

Toccn,  signifie  aussi, L'épreuve  qu'on  lait 
de  l'or  ou  de  l'argent  par  le  moyen  de  la  pierre 
de  touche.  On  connut  à  la  touche  que  ccile 
pièce-là  rioil  fausse. 

On  appelle  Pierre  de  toucîie.  Une  aorte  d* 
pierre  noirâtre ,  dont  on  ae  sert  pour  éprouver 
l'or.  On  a  reconnu  sur  la  pierre  de  touche,  que 
cette  pièce  d'or  étoit  (eusse. 

On  dit  figurémenl,  qne  L'adversité  est  la 
pierre  de  louche  de  T  amitié. 

On  dk  populairement  qu't7n  homme  craint 
la  touche,  pour,  qu'il  craint  d'être  battu, 
d'être  Rrondé.  Et  dan*  ce  sens,  Touene  se  dit 
Q511  renient  et  fjiniîicren.ent  Des  diigr&ces,  de* 
maladie*,  des  perles  de  bivn»,  et  des  autres  ac- 
•  idi'iu  fjcheux.On  lui  a  sitjnij'iè  une  taxetc'esl 
une  rude  toucU.  On  a  donné  une  rude  touche 
à  ce  partisan.  Il  est  bien  ehaitqé  par  sa  mula- 
die,  il  a  eu  une  torible  touche. 

Il  se  dit  au«si  lîgurëin.  pour.  Mortification. 
Les  critiques  ont  donné  à  ce  Porte  une  petite 
touche.  La  louche  es)  forte. 

Touche,  signifie  aussi  Un  petit  brin  de  bois 
nu  de  quel  me  «utre  eliose,  dont  les  rnlan»  qui 
apprennent  .i  I.rc  touchent  les  lettre*  qu'il* 
\e  .lent  èpeîer. 


Toicire,  te  dit  aussi  d'Li.e  petite  «p.ee  •:• 
b.iguetle  dot  0:1  d'ivoue,  dont  on  »c  »eit  aux 
jonchet»  pour  lever  cha  que  pi'ce  d<  »  joiichett , 
.îprèt  qu'on  let  a  fuit  lomher.  Lcscr  des  jon- 
chets oecc  la  touche. 

Tcucirc ,  te  dit  au«ti  en  termes  d'Art*  ,  Du 
mojtn  dont  se  sert  le  Deuin^tcur,  le  Pe'uure 
ou  le  Sculpteur,  pour  iairc  irutir  le  caractère 
de»  olijcts.  La  touche  doit  être  tuivant  let  ob- 
jets qu'on  imilr,  fmrdie,  jiére,  mJle,  l'igou- 
reuse,  larqe,  spirituelle,  moelïriue,  fine,  lé- 
cèic.  Dans  let  ouvrages  des  artistes  médiocres , 
/<.  touclie  eJ  souvent  molle,  incertaine,  timide, 
foible,  maiye,  mesquine,  sans  esprit,  dure  vu 
pesante,  > 

TOUC1IKR.  v.  a,  Mcttie  la  main  sur  qoel- 
qne  cl:o»e,  à  quelque  cliu*e.  'fonclier  les  tM.e» 
tueves,  foucfcer  aux  vases  sacrés.  Il  ne  lut  a 
pat  touché  le  Iwul  du  dogt.  iVe  fouclie:  tas 
cela ,  à  rrhi.  Heqarin  cela ,  mais  n'y  loue  lux 
pas. 

On  dit,  Toiirfcer  dan»  la  main,  pour,  Metiic 
ta  main  daa<  celle  d'un  autre,  en  signe  de  ré- 
conciliation ,  d'umilic  ou  de  conclusion  de  mar- 
ché,etc.  Le  matché  cil  conclu,  il  m'n  touché 
dans  la  main.  !\'out  nous  *omme«  touchés  dans 
la  main.  On  les  a  lèconciliés,  ils  se  sont  tou- 
chés dans  U  main.  Il  me  tendit  lu  main,  et  me 
dit,  touchez  là,  l'affaire  est  faite. 

Toucueb,  te  dit  aussi,  en  parlant  du  Roi. 
lorsqu'il  app'iquc  et  met  la  main  sur  ceu»  qui 
sont  nnlndei  des  tciouelle»,  en  disant,  Le  Ilot 
U  louche,  Dieu  te  guérisse.  Ou  dit  en  ce  sent 
abtul.iinrnt,  Le  Roi  touche.  Le  Roi  touchera 
un  tel  jour,  une  telle  file. 

Tot-'CHEn,  te  dit  encore,  en  parlant  des  au- 
tre* parties  du  ei>rj>$.  ï'cuc/ierdn  p  éd.  Toucher 
du  bras.  Il  le  toucha  du  coude.  Il  se  dit  aussi 
De  la  mfme  action  faite  par  le  mojeo  d'un 
corps  étranger.  Il  l'a  touché  avec  son  gant,  avtf 
son  manchon.  Il  l'a  touché  de  sa  baguette. 

On  dit  en  tonnes  de  Manège,  Toncfter  de  la 
qaufe,  pour,  Aider  de  la  gaule,  en  frapper  Ic- 
grrenient  sur  lY-poule  du  eberal.  Vencs  ii  cour- 
bettes par  le  milieu  de  la  place,  loucha  de  la. 
gaule. 

On  dit  G^urcmeut,  Faire  toucher  une  choie 
au  doigt  et  à  luril,  pour,  La  démontrer  claire- 
rnrnl,  eu  convaincre  par  des  preuve»  iiulubi- 
la'olr»,  telles  que  tout  ordinairement  celles  de 
!a  vue  et  du  toucher. 

Tni'cnca,  te  dit,  en  parlant  Du  contact  qui 
«rrive  entre  toute»  sorte»  de  corps,  lorsqu'il»  te 
juignent  tellement  qu'il  n'y  a  rien  eulie  deux. 
Ma  maison  louche  la  tienne.  Il  est  autti  réci- 
proque dans  ce  sens- lu.  Cet  deux  pierres  se  tou- 
chent. Le  lambris  et  la  muraille  ne  se  touclieul 
pu«.  Ce»  deux  maison»  >e  toud  enl. 

Va  Géométrie,  on  ilit,  qu'Une  ligne  droits 
louche  une  court*,  Lorsqu'elle  I*  rase  eu  un 
tcul  point  tan»  la  couper.  On  dit  aussi  dont  1* 
même  sent ,  que  Deux  courbes  te  touchent. 

On  dit,  qu'Un  uuitienu  loucne,  Quand 
faute  d'eau  la  quille  touciie  le  fond  de  la  me* 
ou  de  U  riviei*.  ou  que  par  quelque  accident  il 
•  .;un  banc  databU,  etc. 
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Od  ail,  qulrn  wi'im»  a  touclé  lescôcet, 
■  touché  une  telle  fie,  pour  dire,  qu'il  7  • 
mouille',  qxt  il  j  ■  abordé» 

On  dit  par  fulguration ,  d'Un  lomrne  qui 
danse  on  qui  court  légèrement,  qu'il  ne  toucht 
pat  des  pieds  é  (erre.  Et  en  parlant  de  bons 
joueur»  de  paume ,  on  dit ,  qu'Ib  ne  laiweul  pas 
loucher  la  balle  à  ttrrt. 

On  dit  figunirnent  dTn  homme  qui  parcourt 
rapidement  plusieurs  objets,  qu'il  ne  touche 
pas  du  pied  à  terre. 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  dissimulé ,  qu'il 
n'a  pas  faîr  ly  toucher.  On  ne  dtroit  pu*  qu'il 
y  touche 

On  dit  figar^ment,  qu'l/ne  affaire  ne  lou- 
chera pat  i  tara,  pour,  qu'Elle  puaera  MUi 
difficulté. 

On  dit,  Toucher,  en  parlant  De  certain»  ine- 

f orgue,  le  elaveein ,  le  tuorbe,  les  toucher 
«jre'jbirraent,  délicatement. 

On  dit  figiircmrnt,  Toucher  la  grotte  corde, 
pour,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  dr 
pin»  essentiel  dans  une  aflâire.  Et  pour  dire, 
qu'Une  affaire,  ou  qu'une  circonstance  est  déli- 
cate, et  cm/il  n'en  tant  pas  parler,  on  dit,  que 
C'est  une  corde  qu'il  ne  faut  pat  toucher.  Il  ru 
faut  pat  toucher  cette  corde-là. 

Os  dit,  Toucher  une  pièce  «for,  un  linjof 
«Tor ,  pour ,  L'éprouver  avec  la  pierre  de  louche. 
Cette  pitlohl  est  douteuse,  élis  a  été  louche* 
aïeux  ou  trots  fait. 

1,  se  dit  en  parlant  d*Uoe  somme 
t,  et  signifie,  Recevoir.  Il  a  touché  ses 
mppçintement.  Je  lui  ai  fait  toucher  «ne  telle 
jor/jm».  toucher  de  l'ornent. 

Toccata,  signifie  aussi,  AlUiudre  1  quel- 
que chose.  Il  est  si  grand,  qu'il  touche  au  plan- 
cha. Il  y  touche  de  la  téte.  Il  y  toucht  de  le 
moin.  Toucher  du  doigt. 

On  dit  figurcment,  Toucher  à  un  certain 
temps,  pour.  En  être  proche.  /I  n'y  a  pas 
quinze  jours  d'ici  à  Pilques,  nous  y  touchant 
fious  touehont  au  dentier  moment.  Toucher  à 
sa  fin.  I*  terme  n'e<t  pas  éloigné,  nous  y  tou- 
chons. Dam  ces  deroifres  acceptions,  Toucher 

Toccticn,  veut  dire  encore,  Frapper  pour 
taira  aller,  chasser  devant  soi  i  et  il  se  dit  des 
bélrs,  comme  vaches,  bnrufs,  chevaux ,  etc.  Il 
leuchoif  un  troupeau  devant  lui.  if  lourhoit 
de»  heeufs  devant  lui.  Touches,  cocher,  allons 
■bas  suie.  Touche,  cocher. 

Dans  le  sens  de  Frapper,  il  se  construit 
quelquefois  avec  Sus.  Toucher  sur  les  uns  et 
eut  Ut  autres.  On  ko  dit  aussi  absolument  Tou- 
ches fort.  Dana  ces  phrases,  il  s'emploie  neu- 
Iraltraent. 

Toucan  À  çtruotre  caon,  signifie  quel- 
■  ,  En  prendre,  en  ôter.  On  ne  touchoil 
'  de  la  République  que  dans  les  grandes 
.  Je  rjarde  cet  argent  pour  une  effaiie 
importante,  je  n'y  veux  pas  loucher.  Les  as- 
1  iégii  n'ont  pat  encore  louché  d  leurs  ma  Jasirts. 
Voilà  des  nets,  des  plant  auxquels  on  n'a  pat 
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On  dit  encora,  Toucher  à  une  choie,  à 
affaire ,  pour,  Y  apporter  quelque  cbi 
Le  Roi  a  révoqué  tels  et  tel»  Edits,  mais  il  n'a 
pat  touché  &  celui-là.  Le  Conseil  n'a  pat  voulu 
loucher  i  cet  Arrêt  du  Parlement.  On  a  re- 
tranché quelques  Compagniet  dans  tels  Régi- 
ment, mais  on  n'a  point  touché  a  celui-là.  As- 
uaèment  on  n'y  touchera  pat.  Ce  Prince  chan- 
gea presque  tout  dans  son  Etat,  mais  il  n'osa 
toucher  j  la  RfUgitm,  aux  Lois  fondamentales, 
il  n'a  pat  voulu  toucher  a  cet  article. 

On  dit  if  Un  homme  qui  a  eu  quelque  part 
a  un  ouvrage  d'esprit,  qu'il  y  a  touché. 

Tot/chtb,  signifie  aussi.  Traiter,  exprimer. 
Ainsi  on  dit,  qu'Un  Poète,  qu'un  Orateur 
tourne  bien  les  panions.  Il  y  a  dans  cette  Tra- 
ie des  endroitt  bien  touchés. 
On  dit,  Toucher  une  chose,  une  ma  Itère, 
pour  dire,  En  parier  incidemment  dans  un  dit- 
cours.  Il  a  touché  ce  poinl-ià  fort  adroitement 
Il  ne  Pa  voulu  loucher  qu'en  passant,  que  lé- 
gèrement. Touehes-en  quelque  chose  dans  votre 
Préface. 

On  dit  d'Un  tableau ,  qu'il  est  bien  louche', 
pour,  que  Les  coups  de  pinceau  sont  donnés 
avec  beaucoup  d'entente,  de  force,  de  har- 


ncd 


Tocctm  ,  signifie  figurément  Émouvoir. 
Dtcu  lui  et  touché  le  cœur.  Dieu  ta  touché,  il 
s'est  converti.  Cette  nouvelle,  cette  mort  l'a  fort 
louché.  11  en  est  sensiblement,  vivement,  ex- 
trêmement touché,  touché  jusqu'aux  larmes.  Il 
en  est  touché  jusqu'au  fond  du  cteur.  Le'tsttr- 
vous  toucher  à  la  J'ille,  aux  larmes  des  orphe- 
lins. Il  en  fut  touché  de  pitié,  de  douleur. 

TocCHïti.  signifie  aussi  ugurément.  Concer- 
ner, regarder.  Cela  ne  me  touche  point.  En 
quoi  est-ce  que  cela  nous  touche?  Je  prends 
beaucoup  de  part ,  je  prends  un  véritable  inté- 
rêt à  tout  ce  qui  tous  touche,  a  tout  ce  qui 
touche  voire  famille.  Cela  ne  me  touche  en 
r-eis. 

Il  signifie  encore ,  Appartenir  par  le  sang, 
fl  rte  touche  de  près,  il  «»(  mon  cousin.  Il  ne 
me  touche  ni  de  pré'  ni  de  loin. 

On  le  dit  aussi  ligurément  en  priant  Des 
chues,  pour  dire,  Intéresser.  Cet  événement  ne 
me  louche  ni  de  près  ni  de  loin. 

Tocche,  in.  participe. 

On  dit  aux  jeux  de  Dames  et  de  Trictrac, 
Dame  touchée,  Dvrnt  jouée;  et  aux  Échecs, 
Pièce  touchée,  pièce  jouée,  pour  dire,  que 
Quand  on  a  touche  une  pièce,  il  la  faut  jouer. 

On  dit,  Jouer  au  gage  touché.  Voyex  Caue. 

TOUCHER,  a.  m.  Le  tact,  or  lui  des  cinq 
sens  par  lequel  00  connaît  les  qualités  pal- 
pables, comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et  le 
chaud,  l'humide  et  le  sec.  Cela  te  ronnotl  au 
loucher,  ht  sent  du  toucher. 

On  dit  aussi  Des  joueurs  de  certains  irulru- 
mens,  comme  du  claveciu,  de  l'or^ne,  du  luth, 
de  la  guiture,  etc.  qu'Ib  ont  un  beau  toucher, 
un  toucher  délicat,  un  toucher  brillant,  pont 
dire,  qu'Us  jouent  de  ces  iuatrumrns  délkatc- 


de  ceruiiîo 
fleurs,  ebevem 
■%  font  rn  «jujl- 
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TOUE  ».  fa 
Lar. 

11  se  dit  aussi  De  l'action  de  louer  tan  rus- 
seau. 

TCUEK.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Faire  évin- 
cer un  navire,  en  tirant  d'un  point  fisc  ja 
cible  i  force  de  bras,  ou  au 
tan  ;  au  lieu  qu'on 
bwtixnent  h  voiles  ou  1 

Toct,  tz.  participe. 

TOUFFE,  s.  f.  AtscmbUge 
choses,  comme  arbres,  herbes 
rubans,  plumes,  etc.  loraqu'el 
tité  et  près  à  près.  Touffs  d'arbres.  Touffe  ; 
cheveux.  Touffe  de  plumet,  etc. 

TOUFFEUR,  s.  f.  Exhalaison  rJiatsde  a> 
saisit  en  entrant  dans  us  lieu  où  ha  dsahrur  m 
extrême.  Touffeur  m  commode.  J'ai  senti  en  ét- 
irant une  touffeur  insupportable. 

TOUFFU ,  UE.  adj.  Qui  est  en  tousse,  «ai 
est  épais,  bien  prni.  t7n  bois  touffu.  Va  ortVrt 
bien  touffu.  One  (leur  bien  touffue.  Pue  W# 
touffue. 

TOUG  ou  TOUC  s.  m.  Espèce  tfrvradirA 
su  bout  de  laquelle  ra  iriacis» 
de  cheval  avec  an  boulon  dar,  et 
qu'on  porte  devant  les  Vurirs,  les  Barhas,  et  ht 
San  pisés  ou  Couverneurt. 

TOUJOURS,  sdv.  de  temps.  CootasuelV- 

mrnt ,  sans  interruption ,  sait»  crvar,  sacs  r»- 
Ucbe,  sans  fin.  C'est  une  source  qui  essuie  nm- 
jours.  Les  Bienheureux  jourout  toujours  de  ai 
vue  de  Dieu.  La  lune  tourssetoujo.tr.  auumr  i. 


On  dit,  nue  Des  acnt  se  font  d'il  cl'em  pr^. 
ton  jours,  pour,  qu'ils  se  sont  quiUrt  pco:  < 
plus  se  revoir. 

Il  signifie  aussi,  Sans  exception,  eu  travr 
rencontre,  en  toute  occasion.  Les  plus  tra-  i» 

Les  heaulét  les  phss  réqttltéres  ne  sont  pas  tou- 
jours le*  plut  piquantes.  Cet  tmsvajc  phurts 

toujours. 

Il  signifie  aussi ,  Le  plus  sonrent,  orémaire- 
ment  11  csl  toujours  en  bonne  nnirajnie,£hV 

est  toujours  en  oraison.  Ou  le  1 
occupé.  Il  est  toujours  on  celer*.  Iles 
gai ,  toujours  de  bonne  htuueur.  Il  1 

jours. 

Toujours,  signifie  aussi,  En  atsessdarat,  n>- 
prndant,  nraDmoins.  Je  vais  sortir,  n>er*A» 
toujours.  Je  vous  suivrai  de  prit , 
jours.  Prenez  toujours  cela  sur  et  tut  1 
Vous  me  donnes  de  bons  conseils,  mais  f  irai 
toujours  mon  chemin,  je  ne  fowserai  pas  da- 
ter toujours  mon  chenstn.  Quand  ce  qur  * 
vous  dit  pourrait  être  contesté .  il  est  ttmjeun 


mon  asï-cfT. 


Il  se  prend  aussi  pour  Au  1 
pat  réussi ,  toujours  oi-je  jîiit  nu 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  1-:.^ 
danse,  pour,  crac  Pour  peu  qu'où  agate  i»:-* 
,  on  ne  laisse  pas  d°av«accr. 
pnvtrbsalcinsBM,  Toujours  f*-1» 
•n  n'a  f».  — ^ 


On  dit 
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ce  qu'on  detnemle,  on  doit  se  consoler  pourvu 
qu'on  ea  ait  une  petite  partis. 

TOUPET.  ».  masc.  Petite  toufJe  de  poil,  de 
cheveu*,  de  ertn.de  laine,  d'arbre*.  Lee  Tar- 
terei  se  ro*rt»  la  tétc ,  mais  ils  gardent  un  tou- 
pet de  cheveux.  Un  toupet  detWhe.  Il  n'a  qu'un 
toujwt  are  cheveux  ntr  -le  /ronl.  v/u  milieu  de  ici 
cheveux  noir»,  il  jr  a  un  petit  toupet  blanc. 
Tort  ton  parc  est  J> lanJe  de  éteins ,  excepté  un 
!  de  «pi  n». 

Toupet,  se  dit  aa»*i  absolument  De  la 
de  cheveux  qui  eat  au  haut  du  iront. 
Son  toupet  est  bien  haut.  Son  toupet  est  de- 
rangé.  Porter  le  toupet  élevé,  boa,  tn  fer  i 
cheval.  Cet  homme  craint  de  déranger  u>n  tou- 
pet. Il  porU  un  faux  toupet,  mai»  qui  a  l'air 
naturel. 

On  dit  fotmliérement ,  5e  prendre  au  tou- 
pet, pour.  Se  prendre  aax  cheveux.  Peu  s'en  cal 
fallu  aire  en  deux  (tînmes  ne  te  «oisrl  prises  au 
«oupel 

On  dit  bmilifcreinent,  Quand  ton  toupet  lui 
prend,  pour,  Ln  .mou  venir  ut  de  ci  prier,  dtm- 
paticncc. 

Cm  dit  en  parlant  d'Uo  homme  CbIctc,  Le 
feu  lui  monte  au  toupet. 

TOUPIE,  t.  f  Sorte  de  jouet  de  luis  qui  est 
lait  en  forme  de  poire,  et  qu'on  enveloppe 
d'une  corde  Uiuméc  en  spirale ,  par  le  moyen 
de  laquelle,  lorsqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant, 
il  tourne  sur  une  pointe  dr  ter  doDt  il  CM  arme 
au  bout  Une  petite  toupie.  U  ne  q rosse  toupie. 
De*  enfant  qui  jouent  à  (a  toupie. 

Tôt  rit ,  <e  dit  IW  femme»  de  mauvaise 
vie,  pour  exprimer  le  dernier  degré  de 


TOUPILLER.  *.  n.  Tournoyer  comme  rrnr 
toupie,  tl  n'est  d'uaage  qu  en  pariant  Des  per- 
sonne», pour,  Ne  Cure  qu'aller  et  Tenir  don» 
une  maison  sans  savoir  pourquoi  Elfe  ne  fait 
que  toupiller.  Il  est  familier. 

TOUP1LLOS.  s.  m.  Petit  lotrpet.  ToupiBon 
de  cheveux.  Il  se  dit  aussi  De»  brauebes  inutiles 
mt  confuses  d'un  oranger. 

'i'OU-R.  s.  f .  Sorte  de  bâtiment  élevé ,  rond , 
carra ,  etc.  dont  on  fortiuoit  anciennement  les 
muraille*  des  villes,  des  châteaux ,  etc.  Haute 
tour.  Petite  tour.  Grotte  tour.  Tour  ronde. 
Tour  enrrée.  Du  haut  de  (a  tour.  Au  pied  de  la 
tour.  Ville  enceinte  de  murailles  et  de 


Muratllt  flanquée  de  tours,  lies  créneaux  t une 
tour.  La  tour  de  Babel.  1*$  tours  de  la  Bas- 
tide. La  tour  du  Donjon.  Le  chjledu  des  Seft- 
louri. 

On  appelle  figut-mmeut  et  familièrement, 
Tour  de  fiahel.  Lu  lieu  plem  de  confusion. 
Cette  maison  est  une  vraie  lou>  de  Babel 

On  appelle  Tour,  au  jeu  d'Échec»,  Une  cer- 
taine pièce  de  ce  jeu.  qu'on  appcloit  autrefois 
Roc.  Donner  échec  et  mat  arec  la  tour. 

Tons ,  m  dit  autti  De  or- ru  m  «  clochers  en 
forme  de  tour.  Les  tours  de  iVotre-Dame. 

TOUR.»,  m.  Mouvement  en  rond.  Le  tour 
du  iderl,  des  planètes.  Jupiter  fait  son  tour  en 
ans.  Torrr  ilt  bouk.  Tour  ifs  roue.  Tour 
de  meule 

TomtU. 
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Ou  dit ,  /filer  à  tour  de  roue,  pour,  Alfcr 
lentement  dans  une  torture.  Et  on  dit  que  D'ici 
là  il  n'y  a  qu'un  tour  de  roue,  pour,  ejull  y  a 
peu  de  distance. 

À  TOITII  DE  BllAJ. 

Il  lui  donna  un  toufflet  i  tour  de 
dire ,  De  toute  la  force  du  bref. 

On  dit,  qu'Une  chose  a  été  faite  tn  un  tour 
de  main ,  pour,  Eu  un  instant.  Il  est  familier. 

Tous  oc  hoche.  Révolution  que  fait  la 


tant  «uceetaivement  h  l'ardeur  du  ira  toute»  le» 
parties  de  la  pièce  de  viande  qui  y  est  al  tachée 
pour  rôtir.  Cet  aloyau  aurait  eu  besoin  d'un 
tour  de  broche  de  plus.  On  dit  populairement, 
Encore  un  tour  de  broche,  pour,  Encore  an 
eaort, 

Toi:» ,  te  c'a  par  extension .  Dr  plusieurs  au 
ttes  sortes  de  usou remens ,  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  eu  mod.  Ainai  oa  dit ,  Faire  un  Iwir,  pour, 
Aller  et  venir.  /Ip*t  deux  tourt  par  la  chambre. 
Faire  un  tour  dans  le  jardin,  un  tour  de  jar- 
din, deux  tours  d'aller  ta  jet  un  #-*r  j'iiqus- 
là.  Vous  /ailes  bien  des  tourt. 

On  dit ,  qu'Un  homme  est  allé  faire  un  tour 
de  promenade,  pour,  qull  est  allé  te  promener; 
et,  qu'Lrn  homme  est  allé  pjire  un  tour,  pour, 
qu'il  est  sorti  pour  revenir  bientôt. 

On  dit  dans  le  même  sent,  JI  est  allé  faire 
un  tour  en  ville,  un  tour  dans  son  paye. 

On  dit  proverbialement  qu'Un 
fera  point  telle  chose,  n'ira  point  en  un  tel 
lieu,  qu'il  n'ait  fait  ta  quinze  tourt,  pour, 
qu'Avant  d'y  aller,  il  fera,  selon  s 
mille  choses  inutiles. 

On  dit  Des  rivières  qui  vont  eu  n:  r- 
et  qui  reviennent  sur  elles -meures,  qu'Efles 
font  pluiirirrj  tours  et  retours. 

Cn  dit  a  peu  près  dans  le  ménir  setrs ,  que 
Le  tanej  fait  plusieurs  tourt  et  retourt  dans  lu 
artèret  et  dam  (es  veines.  On  dit  encore ,  Le» 
toars  et  les  retours  d'un  JarS}  n'nthe.  On  dit 
aussi  en  pareil  cas.  Les  to«>  s  et  itioiirt. 

Ou  dit,  Un  tour  de  trictrac,  pour,  lies  ilourc 
trous.  Il  a  fuit  deux  touit,  deux  jait  le  tour 
du  trictrac  tn  bredouille. 

On  dit  à  certains  jeux  de  caries ,  Jouer  aui 
tour ,  fur.  un  t.  ur  ,  pour  dire ,  Jouer  un  cer- 
tain nooib-e  de  coups,  en  sorte  que  U>us  les 
Joueurs  tii.-cnaiveincnt  aient  une  lois  la'main. 
Et  an  Brelan  on  dit ,  Jouer  cinq  tours  aux  écus, 
cinq  tourt  aux  deux  écus,  et  un  tour  au  louis 
d'or,  pour,  Jouer  orne  tours  en  tout,  i  condi- 
tion que  pendant  les  cinq  premiers  chaque 
Joueur  mettra  à  chaque  coup  un  écu  devant 
lui ,  etc. 

Tort»,  veut  dire  anssi,  Circuit,  circonfé- 
rence d'un  heu  nu  d  un  corps.  Le  tour  de  la 
ville,  du  paix,  du  village.  Le  tour  du  jordrn. 
Cet  arhre,  cette  colonne  a  tant  de  tour. 

On  dit,  Faire  le  tour  de...  pour,  Aller  autour 

de       Ce  voyageur  a  fait  le  tour  du  monde. 

t  aire  le  tour  de  la  ville,  d'une  ville,  d'un  jar- 
din, d'un  boit,  etc.  Ce  bracelet  fait  plusieurs 
tours  autour  du  brat. 

Ou  dit  umilicremeol  d'Oa  «tissu ,  Pain 
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On  dit  d'Un  Chirurgien ,  qu'il  fak  . 
tUpitaux,  pour,  & 
Ira  hôpitaux. 

On  appelle  Tour  de  lit,  L'étoffe  qui  envi- 
ronne le  lit ,  et  qui  est  atltachèc  au  bob  d'eu 
haut.  Tour  de  lit,  de  seras,  de  dames,  dt  is- 
tours*  rte. 

On  dit  d  Une  tenture  de  tapisserie,  qu'Eté 
a  tant  d'aunet  de  tour,  pour,  qu'Elle  a  tant 
d'aune»  de  cBur». 

On  dit,  Le  tour  du  viseoe,  pour,  La  eirtnn- 
fereoce  du  visage.  Elle  a  le  tour  du  «risées 
aflréulJe.  Un  beau  tour  de  visage. 

Tout  ni  l'icnut.  Espace  de  trois  ou  qua- 
tre pied»  eu-dtla  d'un  mut ,  et  qui  apj  anient  a 
celui  qui  a  eoustruit  sou  leur  cn  retraite  sur 
son  terrain. 

Tous  no  Cuir.  Intervalle  d'un  demi»pied 
dont  le*  fours  et  1rs  forges  doivent  être  éloignés 
des  murs  qui  «ont  dans  leur  voisinage,  suivant 
le»  usages  de  Pari». 

Ton  de  la  sotmts.  Intervalle  de  deux  » 
trois  pouce»  qui  doit  rester  vide  entre  une 
c)isu<*c  d'niwnor».  et  un  mur  mitoyen  contra 
Irqurl  elle  est  posée. 

Ce»  trois  façon»  de  parler  sont  du  langage 
de  la  Jurisprudence. 

Toi»,  se  dit  De  diflerentes  choses  dont  on 
se  sert,  soit  pour  l'habillement,  soit  pour  la 
parure,  et  <jui  sont  miaes  cn  rond.  Un  leur  Ac 
cou.  Un  tour  de  gorge.  Un  tour  de  bonnet.  Un 
tour  de  rJievritr. 

Toi'»,  signifie,  Action  qui  exige  la  promp- 
titude, I»  subtilité  et  l'adreue  de  la  main,  ou 
la  souplesse  et  l'agilité  du  corps.  Tour  de  bate- 
leur. Tour  de  gibecière.  Je  goeelet*.  Tour  de 
patte- pane.  Tour  d'adresse,  de  touplene.  Il 
tait  faire  des  tours  de  cartel ,  des  tovrt  de 
main. 

On  dit  aussi,  Tour  de  force,  pour,  Action 
qui  exige  beaucoup  de  force.  Il  se  dit  ngriréroei.i 
au  moral  pour  exprimer  Un 


Urnnde  dif- 


cr  d«'  ciiiira^'. 

On  dit  ausii  en  parlant  d'If 
fx-ulté  qu'on  a  vaincue,  que  C'est  un  tour  ds 
force. 

Tour ,  se  inrod  aussi  frpirémeiil  pour  Trait 
d'habileté,  ruse ,  finesse.  Il  lui  a  joué  un  tour, 
d'un  tour.  Voilé  de  ses  tours.  Voilé  un  bon 
tour.  11  est  familier. 

On  dit  fia^rément  et  proverbialement ,  V n 
tour  de  Maître  Gonin,  pour,  Un  trait  d'homme 
rusé;  et,  Tour  de  bâton,  pour,  Le  profit  se- 
cret, illicite  on  abusif,  qu'un  homme  tire  de 
l'emploi,  du  poste  ou  il  est  Sa  charge  lai  vaut 
tant  par*  an ,  tans  le  tour  du  nrflon 

Toi;»,  se  dit  généralement  dTJoe  maniera 
d'agir  ou  il  entre  communément  de  redresse, 
et  quelquefois  de  la  mauvaise  intention.  Tour 
d'habile  homme  Tour  de  fripon,  de  flou.  Vi- 
lain tour.  Il  vaut  jouera  d'un  mauvar»  tour. 
Il  m'a  joué  un  tour  saiiqlant,  un  tour  prr- 


On  dit,  Faire  tut  tour  ,  des  tourt  à  quclqu'i 
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pour.  Faire  quelque  niche,  quelque  surprise.  Je 
ne  m'Mendou  pas  i  ce  tour-là.  Je  lui  ramu- 
drai  et  tour-li. 

Ou  dit,  Donner  un  tour  à  une  affaire,  pour 
dire,  La  faire  voir  du»  certain  Coté ,  la  faire 
paroilre  d'uue  certaine  façon,  il  donne  le  tour 
au  il  lui  plaît  aux  affaira.  Il  donne  un  certain 
tour  aux  choses.  Il  a  donné  un  bon  tour  à  cela. 
Le  succès  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur 
donnera  à  voire  affaire.  Celte  affaire  prend  un 
bon,  un  mauvais  tour. 

Toun,  «i  parlant  d'Eloquence,  'de  Poé»ie, 
de  Style,  de  Période,  se  prend  pour  1»  ma- 
nière dont  on  exprime  ses  pensées,  et  dont  on 
airange  se»  terme»,  toit  en  parlant,  toit  cnéeri- 
Taut.  Le  tour  d  une  période*  Il  y  a  un  tour 
noble,  aratoire  dans  ce  qu'il  écrit.  Il  donne  un 
tour  agréable  à  tout  ce  au  il  dit.  Ces  vers  ont 
un  tour,  «ont  d'un  tour  noble,  galant,  naturel, 
agréable.  Tour  figuré.  Tour  hardi.  Ce  qu'il 
écrit  est  faste*  bon  sens,  mais  le  tour  en  eit 
mauvais.  La  pensée  n'est  pat  nouvelle,  mais  te 
tour  en  est  nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  cela. 
Ce  tour  de  phrase  est  obscur,  singulier,  heu- 

On  dit,  qu'Ira  homme  a  un  tour  d'esprit 
Agréable ,  qu'd  a  un  tour  agréable  dans  ïe*pr\t, 
pour ,  qu'il  ptésenlc  les  chute»  tous  une  forme 
agréable.  On  dit  au»i,  Cn  tour  d'esprit  on- 
gitwl 

natif.  Ce  n'est  pat  votre  tour. Je  parlerai  «  mon 
tour.  Son  tour  viendra.  Cest  mon  tour  de  mon- 
ter  la  garde.  C'est  à  mon  tour  de  monter  la 
garda.  Son  tour  est  passé.  Vous  n'en  ttes  pat 
quitte,  vous  aura  votre  tour.  Vaut  serez  re- 
cherché à  votre  tour.  Chacun  à  son  tour.  A  tour 
de  râle.  Vojn  Ilote. 

Toua  1  Toun.  pliraje  adverbiale.  L'un  après 
l'autre,  alternativement,  a  diverse»  reprise». 
Cesdcux  Généraux  commanderont  four  ù  tour. 
Varier  tour  à  tour. 

I  ota ,  m  dit  d'Une  machine  dont  on  te  tert 
pour  façonner  en  rond  le  boit,  l'ivoire,  le»  mé- 
taux. Tour  en  l'air.  Tour  ovale.  Tour  fguré. 
Tour  à  graver,  etc.  Cela  est  fait  au  tour.  Man- 
che de  couteau  fait  au  tour. 

On  dit,  qu'l/ne  femme  a  le  bras,  la  main, 
la  gorgc,faits  au  tour,  pour,  qu  Elle  let  s  par- 
faitement bien  faits.  On  tin  dans  le  même 
wat,  qu'Ln  homme,  qu'une  femme, sont  faits 
au  tour. 

Toc»,  signifie  autai.  Une  espèce  d'arme iiic 
roude  et  tournant  sur  un  pivot ,  qui  ett  potée 
dant  l'épaisseur  du  mur,  et  qui  tert  aux  Reli- 
gieuses pour  faire  passer  ce  qu'elles  reçoivent 
du  dehors ,  ou  ce  qu'elles  y  envoient.  Faire 
jMsier  aueloue  chose  par  le  tour.  Ou  te  sert  de 
pareille  machine  au  Conclave. 

TOUR  DE  REINS,  t.  m.  Rupture  ou  fou- 
lure de  rein»  causée  par  quelque  effort.  Avoir 
un  tour  de  rein».  Donner  un  tour  de  rein», 
U  t'est  donné  un  tour  de  reint. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  qu'Un 
homme  a  eu  ut  tour  de  reins,  qu'on  lui  a 
donne  un  jour  de  reint,  pour,  qu'On  lui  a  oui 
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en  quelque  chose,  qu'où  l'a  fait  échouer  dans 
son  dessein. 

TOURBE,  s.  f.  Terre  bitumineuse,  propre  a 
brûler.  /I  y  a  det  payt  où  l'on  ne  te  sa  t  guère 
que  de  tourbe  pour  te  chauffer.  Brûler  de  la 


TOURBE,  s.  f.  Multitude  confuse  cotn^i.* 
du  menu  peuple. 

TOURBIERE,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  lire 
la  tourbe. 

TOURBILLON-  s.  m.  Vent  impétueux,  qoi 
va  en  tourne.»  ani-  Ce  tourbillon  a  fait  bien  du 
déqjl.  Furieux  tourbillon. 

I-rs  Philosophes  appellent  Tourbillon ,  Une 
quantité  de  matière  qu'on  suppose  tourner  au- 
tour d'un  ostre.  Le  tourbillon  du  .Soleil.  Le 
tourbillon  de  la  Terre.  Le  tourbillon  de  Ju- 
piter. 

On  appelle  ftgurcmenl  Tourbillon ,  Tout  ce 
qui  entraîne  les  hommes.  C'est  un  homme  em- 
porté par  le  tourbillon  du  monde,  des  plaisirs, 
des  affaires. 

On  dit  absolument,  d'Un  homme  qui  est 
culminé  par  le»  plaisir»,  par  les  «flaires,  qu'il 
ed  dans  le  tourbillon. 

TOURD.  s.  m.  Poisson  de  mer. 
TOURD,  t.  m.  ou  TOU  RUELLE,  s.  f.  Es- 
pèce pnrticuliere  de  grive. 

TOUR  1)1  LLE.  adj.  U  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase,  Grit  iourdille,  pour  signifier,  I*  poil 
•l'un  cheval  qui  est  d'un  cris  sale,  approchant 
de  la  couleur  d'une  grive. 

TOURELLE,  s.  f.  Petite  tour,  /lyi  quatre 
tourelle»  ù  son  château, 

TOUHET.  s.  mate.  Petite  roue  qui  'dant  les 
machines  i  tourner  reçoit  ton  mouvement  d'une 
plus  grande. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Tourel ,  Le 
rouet  i  filer. 

TOURlfcRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  l« 
Monastère»  de  filles,  Une  domestique  dr  dehors, 
qui  a  soin  de  faire  passer  au  tour  toutes  le» 
qu'oc  y  apporte  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
qu'oa  dit  :  La  Touriére  du  Couvent. 
La  Saur  Touriére.  La  Touriére  de  dehvrs. 
Mnis  on  appelle  Mère  Touriére ,  La  Religieuse 
préposée  pour  avoir  soin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON,  t.  masc.  Tenue  de  plusieurs 
arts.  Gros  pivot  sur  lequel  tourne  une  porte 
enchère,  uu  porit-lcvis.  11  te  dit  aussi  Des  par- 
ties rondes  qui  sont  vers  le  milieu  d'uu  cauon , 
qui  servent  a  le  pointer,  et  tur  lesqu-. Ile»  il  eti 
dans  une  espèce  d'équilibre. 

TOURMENT,  s.  m.  Grande,  violente  dou- 
leur corporelle.  La  qoulfe,  la  pierre,  la  néphré- 
tique sont  de  cruels  tourment.  Ce  Chinugien 
lui  a  fait  souffrir  d'horrible»  tourment,  det 
tourment  insupportables.  Les  tourment  des 
M*rtyn. 

Il  signifie  aussi  La  grandes  peines ,  les  sup- 
plices qu'on  fait  souffrir  aux  criminels.  On  l'a 
condamne  à  d'hon  ihles  tourroen».  La  force  des 
fourmeu»  lui  a  arraché  l'aveu  de  son  crime. 

U  te  prend  figurément  pour  Une  peine  d'es- 
prit. Cette  affaire  m'a  bien  donné  du  tourment, 
de  la  peine  et  du  tourment,  les  enfant  donnent 
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quelquefois  bien  du  tourment  à  leurs  pères.  Les 
tourment  de  la  jalouiie,  de  l'ambition,  etc.  Il 
■'ett  donné  bien  du  tourment,  et  n'a  pu  réussi 
On  dit  poétiquement,  Let  tourmens  omeu- 


TOURMENTANT,  ANTE.  mà).  Osai  tour- 

mente. 

TOURMENTE,  s.  férn.  Or*7S,  beramuqw. 

I  cm  p/le  tur  la  mer.  Grande,  furieuse,  IccrtU» 
tourmente.  Durant  la  tourmente.  Il  s'éleva  sa» 
tourmente.  Let  bons  matelots  prévoient  la  i 
mente.  La  fonrmen.'e  a  dispersé  U 
Ce  bu'jimeiit  réiista  long  temps  à  la  I 

TOURMENTER,  v.a.  Faire  souT:ir  quelle 
tourment  de  corps.  On  t'a  ti  horriblement  taor 
menlé,  qu'il  en  est  mort. 

11  se  dit  aussi  De»  douleurs  causées  fit 
quelque  maladie,  ou  par  une  opmbou  de  Cl> 
rurgie.  Et  c'est  dans  ce  aeus  qu'an  dit  :  fi  et 
tourmenté  de  la  goutte,  de  la  néphrétique,  lit 
depuis  çuelauf  temps  une  colique  eau  le  tcvr, 
mente  jour  et  nuit.  Les  Chirurgien*  l'ami  cruel- 
lement tourmenté. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Importuner ,  VmttHrr 
Cet  homme  me  tourmente  sans  cesse  avec  tes 
viriles  et  te»  lettre».  Les  mouches  nous  tourmen- 
taient, iVotu  éfion»  tourmentés  de  cousins. 

Tocrmexte*,  signifie  aussi,  Donner  de  >i 
peine,  faire  souffrir  quelque  peine  d'esprit  Ce 
en  fans  tourmentent  fort  leur  père.  Sa  tnw»- 
eier»  le  tourmentent  tous  les  jours.  Son  pren 
le  tourmente.  Que  cela  nt  vous  tourmrr.lt  fcvX 

II  ne  fuit  que  me  tourmenter,  titre  tourment 
det  remo;  ds  de  sa  conscience, 

Tol'imrsTEa  ,  tignifie  aussi ,  Agiter  ruiem- 
meuL  Le  vent  tourmenta  long  -  temps  mfirt 
vaisseau.  La  mer  était  haute,  et  le  i*isscj*  fit 
rudement  tourmenté,  fut  long-temps  leurmr*U 
de  la  tempfie.  C'est  un  cheval  laesu-f,  et  «s. 
CcurmenJe  It-rt  »on  cavalier. 

On  dit ,  Tourmenter  un  wtee .  pror  dire. 
Le  travailler  avec  un  «fTort  •rù  se  ûa  anrur. 
Cet  ouvrage,  ee  tableau  a  été  t 

TotusuBTEa ,  avec  le 


S'agiter,  se  remuer.  iriec-rcus  <«  repas,  ut 
vous  tourmentez  pat  tant.  Il  n  a  ftk  que  ce 
tourmenter  toute  la  nuit.  / J  u  tcwmentoil  fort 
Ce  cheval  te  tourmente.  Xe  veut  toto-mrr.:r. 
poinl  de  cela ,  pour  cela. 

11  tigoifie  aussi ,  S'inquiéter,  te  dooaer  lies 
Be  la  peine  de  corps  et  d'esprit.  A  qssoi  sert  it 
vous  tourmenter  si  fort?  Il  ne  faut  pas  se  tour- 
menter pour  si  peu  de  chose. 

ta  vie. 

On  dit,  que  Du  bots  te  tourmente,  pou. 
qu  l|  te  déjette. 

Toiulmestc,  ix,  participe. 

TOURMESTEUX,  EUSE.  adj.  0  ne  se  à 
qu'eu  Marine,  en  parlant  De  crrtaius  paiti 
qui  sodi  plus  sujets  aux  tempêtes. 

TOUR  ME  fi  TIN.  ».  masc  Terme  de  «an* 


TOURNAILLER,  t.  n.  Faire  heottcoBSi  * 
tours  et  de  détours  tant  s'éloigner  d  u  pci* 
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Lt  cerf  n'a  fait  que  toumaiUrr.  11  ae  dit  aussi 
j  our ,  RcmI^t  autour.  Il  cit  familier. 

TOUKi»\\r.  suint,  m.  Le  coin  des  nie»,  le 
eoin  de*  chemins,  et  l'endroit  où  le  cour»  d'une 
"riv-ére  ffcit  un  coude.  Il  fut  attaqué  au  tournant 
d'une  Ullt  rue,  au  tournant  du  ckemin.  Au 
tournant  d'une  riviàe. 

U  te  dit  autw  De  lespaee  où  Ton  fait  tour* 
■er  un  carroa»e,  ane  charrette,  etc.  /(  n'y  a 
pat  c.set  fle  tournant.  On  dit,  qu'Un  corner 
n'<i  pu»  tien  pris  ton  tournant,  qu'il  a  mal  pris 
t ,  pour,  quH  n'a  pu  bien  pri»  te» 


TouasAtrr.  te  dit  anssi  d Tn  endroit  dan» 
b  mer,  dans  une  rirrAre,  où  ïe-u  tournoie 
continuellement ,  et  qui  e»t  dangereux  pour  le» 
vaisseaux.  Il  y  a  là  un  Jour  nu  M  qu'il  faut 
cfifrr. 

On  dit  aussi,  qu't'n  moulin  a  deux  tour- 
nant, pour,  qu'il  a  deux  roues  qui  (ont  tour- 
ner deux  meules. 

Tocbjast,  te  dit  antti  au  figuré,  pour  si- 
gnifier t'n  moyen  adroit  et  détourné  pour  réus- 
sir. Il  a  bien  prit  ton  tournant.  Je  prendrai  un 
tournant  pour  arriver  jusqu'à  lui, 

TOURS  AS!  ,  AKÏE ,  e»t  aussi  adjectif,  et 
signifie.  Qui  tourne.  Un  pont  tournant.  Dtt 
rama  tournantes. 

TOURNE  BRIDE.  ».  m.  Espèce  de  cabaret, 
établi  .îuprè»  d'un  château  nu  d'une  maison  de 
eararugoc.  pour  recevoir  les  domestique»  et  le* 
eliesaiix  des  rtran^ers  qoi  j  Tiennent. 

ToLRVt.BlUK'.Hi:.  s.  tn.  Machine  servant 
à  faire  tourner  U  broche.  Tournebroen*  d  res- 
sort. Tournebroche  à  poids. 

On  appelle  aussi  Tourncbrorbe ,  Le  chien 
qu'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner  la 


On  donne  le 
qui  tournent  U  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voya-e  qu'on  fait  en  di- 
veri  endroits.  Il  ne  se  dit  proprement  que  De» 
corme»  que  le»  tntendan*  de  Province  on  autres 
Officier»  font  avec  autorité  dans  leur  ressort, 
chns  leur  il.  parlement.  L'/nlendant  a  fait  ta 
loitVnée.  Le  Receveur  Général  ttt  allé  faire  ta 


Il  se  dit  aussi  De  certains  voyage*  annuel* 
ou  périodiques ,  qu'un  particulier  fait  pour  les 
affaires,  mi  pour  celles  d'une  Compagnie.  Ce 
Marchand  est  allé  fhxre  ta  tournée  en  Hollande. 
Fe  rmier  gênerai  de  tournée.  H  ttt  en  tournée. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  Des  petites 
CJirses  qn'nn  fait  dans  differens  endroits.  Il 
fait  Ions  Ici  matins  plutieurt  tournées. 

TOURMF.LLE.  s.  f.  Petite  tour.  Ce  mot  est 
vieiw  en  ce  sens-la.  On  s'en  sert  en  parlant  De 
quelque*  anc'ent  bliinvns,  comme,  Le  Palau 
des  TemrnMtt.  De  |j  on  dit  encore,  La  rue  dtt 
Tournetttt,  le  Quai  iei  Tonmtlles  à  Parit. 

TOCRfîELLE.  s.  f. Chambre  du  Parlement, 
composée  d'an  certain  nombre  de  Juges,  qu'on 
prend  tour  a  tonr  moitié  dans  la  ISrand'Cbam- 
bre-et  moitié  dan*  le»  Chambre*  des  Enqaétet, 
four  juger  le*  matière*  criminelle»,  La  Cham- 
bre J«  ta  TourneHe.  Prûidettf  a  U  Teunseiï*. 
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Un  ÇortUltr  de  service  ù  la  Toirrnelle.  L'af - 
faire  rit  à  la  Ti  uriinfe. 

HïURNKM.lIN.  ».  m.  Il  e*t  vieux,  et  s'em- 
ptoyoit  au  même  sens  que  Tour  de  main.  Yoy. 
Tgrn. 

TOURNER,  v.  a.  Mouvoir  en  rond.  Tour- 
ner une  roue.  Tourner  une  broche. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  artres  rnnuve 
mens,  pour  peu  qu'il*  tiennent  du  meuve- 
ment  en  rond.  Tourner  la  file,  Tonrnci-jvu. 
vert  mot.  Se  tourner  sur  le  cité.  Tourner  let 
yeux.  Tourner  le»  renardt.  Se  tourner  dam 
ton  lit.  Se  tourner  vers  quelqu'un ,  rr  i »  quel- 
que  endi  oit.  Tourner  à  droite ,  à  nantie.  Tour- 
ner tout  court.  Le  cod  er  a  tourné  trop  écart, 
tourné  à  court,  et  let  chevaur  -.'étant  abattus, 
il  nous  a  vertét  dans  un  ijrand  las  i!e  hfme. 

Tocn-iCR  IX.  nos  A  <JC»:t  <?r'l  w,  C'est  tourner 
le  dos  du  culéoù  il  a  le  visage,  lui  présenter  le 
do».  Il  w  dit  Apurement,  lorsqu'on  quitte  quel 
qu'un ,  et  qu'on  le  Lisse  1,1  par  mépris ,  pur  in- 
dignation ,  ou  lorsqu'on  abandonne  ses  inté- 
rêts. Tourner  le  dot  aux  ennemis,  ou  simple- 
ment, Tourner  le  dos,  C'est  fuir.  On  dit  d'Un 
domine  qui,  au  lien  d'aller  où  il  veut,  prend 
un  chemin  tout  opposé ,  qu'f  (  tourne  le  dot  où 
il  veut  aller  (  Vieille  pli  rase  abregôc  pour ,  A 
l'endroit  où);  et  fsgnrrrnent,  que  La  fortune  a 
tourné  le  dot  a  quelqu  un,  ]Kmr,  que  La  for- 
tune lui  est  devenue  contraire. 

On  dit  pareillement ,  Tourner  Me,  pour, 
5e  tourner  pour  faire  tétc,  ponr  faire  face  aux 
//  tourna  («"te  w>  les  ennemis.  Les 
is  le  poursutWent ,  il  tcurna  ttte,  et  Ut 
obligea  de  reculer  i  leur  tour 

On  dit  figiirémenl,  /(  ne  tait  de  quel  cité  u 
tourner,  ponr ,  Il  est  dans  un  grand  rmbarrns. 

Cn  dit  ngtirrrnent,  Tourner  court,  ponr. 
Arrréger.  L'orateur  a  tourné  court  après  celle 
réflexion  ,  et  t'est  hiti  de  finir.  Il  vent  dire 
aussi  frçnrémriit ,  Érilir  promptrmeiit  et  avec 
adresse.  Quand  on  ta  pitsst  sur  cet  article,  il 
a  tourné  court  et  a  dianné  Je  propos,  On  le 
dit  aussi  Des  chose».  Cette  maladie  a  tourné 
court,  poor,  Elle  s'est  terminée  par  une  mort 
prompte  et  inattendue. 

On  dit  enernr,  fi'urrmcr.t ,  qn'L'ne  maladie, 
faune  affaire  tenait  mal,  pour  dire,  qu'On 
prévoit  une  issue  Lachriise. 

On  dit  de  mainte ,  qu'L'n  jeune  nomme  loiv  ne 
•rial,  pour  dire  .qu'il  ne  soutient  psi  les  bonnet 
espérance*  qu'on  avoit  connues  de  lui.  Ou  dtl 
-•u  sent  contraire,  qn'/l  tourne  bien. 

On  dit  figurément,  que  La  chance  a  tourné, 
qu'elle  a  tourné  en  bien,  en  mal,  pour,  que 
Le*  choses  ont  changé  de  face.  Il  avoit  tout  le 
monde  pour  lui,  contre  lui,  mais  la  chance  a 
mal,  a  bien  tourné.  L'abat, e  a  tourné  autre- 
ment qu'il  ne  pentoit. 

On  dit,  Tourner  les  pieds  en  dedans,  ton- 
ner let  piedt  en  dehort,  pnnr,  Porter  la  pointe 
des  pieds  en  dedans  ou  en  dehut*;  et,  Tourner 
tes  souliers,  pour,  Les  déformer  eo  marchant 
de  telle  tort*,  que  l'assiette  du  pied  ne  soit  pat 
droite. 
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Or»  dît,  qn'ï'n  Prince,  qu'un  Etat  tourne 
ses  arinri  ,  te»  furets  contre  un  auti  e  £lal , 
pour ,  qu  II  fait  marcher  >e*  troupes  de  ce  coté- 
li.  |«wii  v  porter  la  currre. 

On  dit  fi  ;on'meiil,  Tourner  (ouïes  re»  pen- 
réej  .i  quelque  cliose,  vert  quelque  choie,  pour, 
Y  appliquer  touns  sr»  peusées,  t'y  adonner 
entièrement.  Et  dam  le  même  sens  on  dit, 
Tt  iirner  «on  corur  à  Dieu  ,  se  lourncr  vers 
l'ieu. 

Cn  dit  fiRnrcn>ent ,  Tourner  une  rerrorin*  à 
ton  qrè ,  pour  ,  Manier  son  esprit  ,  en  sorte 
qu'on  lui  fasse  faire  tout  ce  qu'on  veut,  fl 
(«urne  cel  bcmmc-ln,  cet  esprit-là  comme  il  lui 
plall. 

Vu  dit  figiirénient,  Tourner  un  bonsnie  de 
tous  les  sent,  de  tout  let  e&lés,  pour,  Lui  fiirtj 
diverses  questions  et  diverses  proposition*,  afin 
de  tirer  de  lui  ce  qu'il  sait  d'une  affaire,  ou 
pour  savoir  quel  est  son 


Ondit  cn  plusieurs  sens ,  Tourner  quelqu  im , 
sans  addition ,  tantôt  pour ,  L'intcrrogcT  avec 
odreuc,  On  a  eu  beau  le  tourner,  il  n'a  rien 
dit  ;  tantôt  pour,  Le  circonvenir,  IL  Vont  tant 
tourné,  qu  enfin  ifs  l'ont  amené  à  leur»  fint. 

Cn  dtt  figurément,  Tourner  bien,  tourner 
mal  une  affaire  ,  une  chose  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  an  bon,  un  mauvais  asçccL 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Tourner  (e  dos  à  la  mangeoire,  pour.  Se 
mettre  dans  une  situation  contxniie  i  celle  que 
demande  la  chose  qu'on  veut  faire. 

En  termes  de  Chatte,  on  dit,  Tourner  un 
lièvre,  tourner  des  perdrix,  pour,  Tourner  au- 
tour du  lièvre ,  autour  de*  perdrix. 

En  termes  de  tiueree,  on  dit,  Tourner  un 
poste,  une  monloonr ,  etc.  pour,  Le*  prendre  a 


Toiiti»,  se  dit  De  certaines  choses  qu'on 
rbange  de  sens,  en  mettant  dessus  re  qni  éloi< 
dessous.  Tourrer  1er  fcwllelt  d'un  livre.  Tour- 
ner une  carte.  Tourner  une  éto  ]':  d'un  autre 
ttnt.  w 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  n  parlé 
bien  on  nuil  d'un  homme,  ou  d'une  affaire, 
Tourne*  la  médaille,  pour,  Regarde*  cet 
homme ,  cette  affaire  du  c&té  opposé. 

On  dit  fignrement  et  familièrement,  Tour- 
•:er  ejtaaue,  pour,  Changer  de  parti. 

Ou  dit  d'Un  cavalier,  qu'il  loro-ne  bride, 
■«-ur.  qn'll  retourne  sur  te*  pas.  /I  reçut  cette 
miuwlic  cn  chemin,  et  aussitôt  il  tourna  bride. 

On  dit,  rouriier  tout  en  bien,  tourner  tout 
en  mal,  pour.  Interpréter  tout  en  bonne  part, 
en  mauvaise  part  ;  et ,  Tourner  tel  encre*  i  ton 
avantage,  pour,  Le»  int*iT>réter  avtntageate- 
rorot  pour  soi ,  on  même  en  savoir  ùter  de 


I  avantage. 

On  dit ,  Tourner  qitelau'un  en  ridïcuU , 
ponr,  Le  rendre  ridicule  par  de*  trait*  de  plai- 
santerie ;  et,  Tourner'  une  eba-e  en  raillerie, 
ponr,  La  prendre  comme  dite  en  raillant,  et 
uns  dessein  de  ficher.  /I  ne  prit  point  serieu. 
sèment  (es  ebotes  o/fcruanles  qu'on  lui  disait, 
il  les  tourna  tn  raillerir.  II.  lignifie  tutti,  Se 
86. 
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'  de  quelque  chose ,  en  faire  des  taille- 
rie. II  tourne  en  raillerie  les  meilleurs  conseils 
et  la  plus  sages  remontrances, 

Od  disoil  autrefui»  Tourner,  au  lieu  de 
Traduire.  Tourner  du  Ltilin  en  Françoii.  Il  rat 
vieux  ,  el  m  «  dit  gu.re  que  dans  In  Col- 


TOI) 


i,  veut  dire  encore,  Façonner  an 
s  de  LoU,  d'ivoire,  de  pierre, 
de  métal.  Tourner  des  colonne*.  Tourner  des 
chaises.  Tourner  l'or,  l'argent,  le  euifrr,  le 
fer,  etc.  Il  ne  'dit  «uni  absolument.  Il  tait  fort 
bien  tourner.  Il  t'occupe  à  tourner.  Un  ouvrier 


ussi  ,  Arranger  d'une 
manière  les  portes,  les  pensée*  daus 
an  ouvrage  da  prose  ou  de  wnt ,  leur  donner 
un  certain  tour.  Il  tourne  bitn  les  vert.  Il 
te  urne  bien  un  vert.  Je  voudrais  tourner  cette 
par  iode  autrement  Tourner  une  lettre ,  un 
complussent ,  une  pentie. 

ToCME*.  v.  n.  Se  mouvoir  on  rond.  Le 
Ciel  tourne.  La  Terre  tourne  autour  du  Soleil. 
et  la  Lune  tourne  autour  ie  la  Terre.  Une 
planète  oui  tourne  ntr  son  axe.  Une  machine 
qui  tourne  sur  son  pivot.  La  roue,  ie  moulin 
Quand  il  a  bu,  il  lui  semble  tjue  tout 
Vendant  au»  la  broche  tournoit  Un 
cheval  qui  la  urne  autour  du  pilier. 

On  dit,  Paire  tourner  ie  sas,  pour,  Faire 
une  espèce  de  son  Nge  en  faisant  tourner  un 
rjs  .  par  le  moyen  de  quai  on  protend  décou- 
vrir fauteur  d  un  crime.  On  dit  au»»i  i  l'actif, 


l'excéder,  lui  faire 


line  aosai.  Se 
dro.tr  ou  j  gauche,  quoique  le 
an  fasse  pas  tout-à-fail  en  rond.  Tourner  de 
cSte  et  d'autre.  Tourner  tout  court.  Ce  che- 
val tourne  bien,  tourne  à  toutes  maint.  Tour- 
nât, cocher,  Dilcs-eai  ou  Ajourne  par  une  telle 
rut.  Au  bout  de  la  rue  on  tourne  i  droite. 
Après  la  bataille,  une  partie  de  t  armée  tourna 
du  côté  de  V Allemagne.  Le  vent  a  tourné. 

On  dit  ri  'Un  esprit  variable  et  inconstant, 
qu'il  tourne  à  lout  vent,  qu'il  tcMirnr  comin-- 
une  >  .'-oueHr.  ' 

En  parlaul  dTne  personne  qui  se  trouve 
étourdie  pour  an.tr  regarde  en  bas  d'un  lieu 
fort  élevé' ,  on  dit.  que  La  tile  lui  tourne.  Se 
rejardei  pat  en -bus,  de  peur  que  la  tête  ne 
vous  tourne.  Il  se  dit  aussi  Dr  ceux  a  qui  il 
survient  des  etourdisseroens  et  de*  vertiges. 

Ou  dit  de  roeme  d'Un  lioromc  qui  est  de- 
venu fou ,  que  La  téic  lui  a  tourné. 

On  dit  figurémem  d'Un  ho.nme  qui  se  rné- 
rnnnoit  dans  la  bonne  fortune,  ou  a  qui  quel- 
que malheur  imprévu  a  tmuhlé  l 'esprit,  ou 
qui  par  craitilu,  par  vanité,  ou  par  quelque 
autre  passion,  fait  des  choses  extravagantes, 
que  La  létc  lui  a  tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  Uni  d'af- 
faire*, qu'il  ne  sait  à  laque!W  uitendre,  qu'il 
«si  si  embarras»,  que  (a  Ufte  lui  tourne,  lui  en 
tourne. 

On  dit  aussi  a  l'actif.  Tourner  la  Hic  à 
quelqu'un,  pour  dire,  L'étourdir,  1  importuner, 


bien  en  nu! 

On  dit  figunimeut,  qu'Un  nomme  tourne 
autour  du  pot ,  ne  »7jit  que  tourner  autour  du 
pot,  pour,  qu'il  ne  vn  point  au  frit,  A  la  con- 
clusion d'une  affaire.  Parte*  franchement,  ne 
tournez  point  tant  autour  du  pol.  Cet  Avocat 
ne  vient  point  au  fait ,  il  ne  fcu\l  que  tourner 
autour  du  pol.  Il  est  du  et» Je  familier. 

On  dit  figurémail  ,  Tourner  du  céli  de 
quelqu'un,  pour,  Se  ranger  de  aon  parti.  Aus- 
KlAl  qu'il  se  fut  déclaré,  tout  le  monde  fourmi 
de  son  càti.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  ne  tait 
plus  que  faire, qui  n'a  plus  de  ressource,  qu'il 
ne  tait  plut  de  quel  côté  tourner. 

On  dit,  qu'Une  chote  tournera  à  la  honte,  à 
la  gloire  de  quelqu'un ,  à  son  honneur,  à  son  des- 
I  onneur,  il  bien ,  à  mal,  à  profit .  pour .  qu'Elle 
produira  de  la  honte,  de  la  gloire,  de  l'hon- 
neur, du  deshonoeui ,  du  bien,  du  mal,  du 
pralit,  etc. 

On  dit  d'Un  malade ,  qu'il  lourno  loul  d  un 
coup  à  la  mort ,  pour ,  que  Tout  d'un  Coup ,  el 
'.onqu'on  s'y  attrndoit  le  moins,  il  tomba  dans 
un  état  qui  lit  juger  qu'il  alloit  mourir.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  que  La  maladie  tourna  ù 
la  mort. 

Toubum,  veut  dire  encore,  S' altérer,  chan- 
ger en  mal.  Ce  vin  ne  sera  pat  de  garde,  il 
tournera,  il  commence  à  tourner.  Quand  le 
lait  est  vieux,  il  tourne  en  raison I.  71  ne  faut 
pas  trop  faire  chauffer  cette  sauce,  de  peur 
qu'elle  ne  tourne. 

ToLBsrji ,  se  dit  encore  au  sens  de  5e  cor- 
rompre, perdre  sa  consistance  et  sa  saveur. 
Cette  ciéme  a  tourné,  Kl  le  est  devenue  aigre. 

Ou  dit  en  sens  contraire ,  que  Le  raitin  com- 
mence à  tourner ,  que  Les  écrites  et  Us  groseil- 
les tournent,  pour,  que  Les  fruits  s'avancent 
vers  leur  perfection,  leur  maturité-,  parce  que 
la  fermentation  intérieure  qui  leur  e*t  Déces- 

On  dit  dans  un  sens  contraire,  que  Les  ce- 
rises, les  fraises  ont  tourné,  sont  tournées, 
pour  dire,  qu'Elfes  sont  altérées,  aigries. 

On  dit  a  quelques  jeux  de  cartes,  Il  tourne 
rortir,  il  tourne  carreau,  etc.  pour  dire*  que  La 
carte  qu'on  découvre  et  qui  demeure  sur  le  ta- 
lon ,  c»l  de  la  «Muleur  qu'on  nomme  cœur,  car- 
reau. Or  quoi  tourne  l- il  ' 

Tourna,  est  aussi  îélulclii,  et  signifie,  Se 
changer,  passer  d'un  état  à  un  aulne.  La  ver- 
deur de  ce  vin  te  fournira  en  furet 

Ou  dit,  qu  1 ne  fièvre  tierce  toNrnc,  »e 
tourne  en  quarte,  en  continue,  pour,  qu  Eue 
devient  quarte ,  qu'elle  devient  continue.  On  dit 
aussi,  que  Tout  ce  qu'on  manqe  se  lourne  en 
bile,  etc.  pour,  Devient  bile,  etc. 

TornNr .  ir.  pirtiripe. 

On  dit  figuiémeut  et  familièrement,  qu'Un 
homme  est  bien  tourné,  pour,  qu'il  est  bien 
fait ,  qu'il  a  bon  air. 

On  dit  d'Un  homme  qni  prend  ordinair*- 
mrnt  toutes  choses  de  travers ,  que  C'est  un  es- 
prit mal  tourné;  et  quelquefois  dans  un  sens 
contraire, qar C'est  un  esprit  bien  tourné  ;merl 
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en  M  sens  on  dit  | 
bien  fait. 

Ou  dit,  qu'Une 
tournée,  pour,  qu'Elle  est  dan*  un*  bonne  o« 
dans  une  mauvaise  exposition.  On  dit  anaù, 
qu'Llfc  ett  bien  ou  mai  tournée,  pour,  que  La 
Je  iaus  en  sont  bien  ou  mal  entendus,  que  lu 
appartemeus  «n  août  bien  ou  mal  disposé*.  Oa 
dit  de  même  d'un  appartement ,  d'u  ne  ctsataLn , 
qu'ils  sont  bien  tourné*  ou  mai  tournés. 

En  termes  de  Blason ,  on  appelle  17 is  Crau. 
sont  ma  I  tourné ,  Celai  duo*  le*  cosste»  rex«- 
deut  un  cote  de  l'ccu ,  au  lieu  île  regarder  le 
chef  ;  ce  qui  est  sa  position  naturelle. 

TOUflSEiOfa  suhst.  m.  (l'S  est  sséW .) 
Plante  a  fleur  radiée,  qu'on 
parce  qu'on  a  prétendu  qu'elfe  se 
coté  du  Soleil.  Elfe  a  quelques  propriété*  me 
(honnies.  Quelque-  -uns  la  nomment  suapL- 
ment  SoleiL 

TouritiOL,  est  aussi  Une  espèce  de  tria- 
ture  bleue,  dont  U  graine  du  touneaas  est  ù 
>ase, 

TOURNEUR,  s.  m.  Artisan  qui  fait  4e»  av- 
en bois  ,  en  ivoire,  etc. 

TOURNEVIS,  a.  ra.  (On  prou.  I*  finale  S.  ; 
Instrument  de  fer,  arec  lequel  on  serre  «as  oa 
desserre  des  vis. 

TOURNIQUET,  s.  m.  Oroù  de  bo»  oa  i 
fer  mobile,  et  posée  sur  an  pivot,  pavoehss- 
ser  pâmer  que  des  gras  de  pied.  O»  a  «j  ia 
tourniquets  à  ces  barrières. 

C'est  aussi  le  nom  d  OU  in»D  umeni  ie  Om- 
rurgie ,  qui  s<-rt  à  comprimer  les  vaisaom  ésnt 


TOURNOI,  s.  m.  C'était  autrefois  une  Tut 
publique  et  militaire,  une  asfmblée  couo 
tpitia  où  il  y  evoit  d'ordinaire  un  grand  con- 
cours de  Princes,  de  Seigneurs,  de  Cheva- 
lier», etc.  ou  l'on  s'exerçoit  s  piaaieurs  sanes 
de  rombals,  soit  a  cheval,  soit  ï  psed.  Le 
Prince  fit  publier  le  tournoi  11}  eut,  d  s  ,  f- 
un  grand  tournoi.  Les  Aventuriers  cKerdioicnt 
ici  tournois. 

TOURNOIEMENT,  ou  TOURKOlME^T 
».  m.  Action  de  ce  qui  tournoie.  Le  tassmew 
meitt  de  l'eau. 

On  appelle  Tournoiement  de  Ute ,  Uoe  rer- 
laine  in<itt|niition  de  cervtau,  qui  fait  un  i 
semble  i  celui  qui  eu  nt  atteint ,  qu*  atcao 
choses  tournent. 

10UR>0IS  adjecL  'des  *  genres.  JUtm  que 
l'on  donaoit  à  la  monnaie  qui  se  bauoit  aanre- 
foi*  à  Tour»,  et  qui  étoit  plus  fotbfe  d  us  c» 
qufene  que  ctlle  de  Paris.  11  se  dit  prrsem- 
mriit  De»  livre*  valaul  vingt  sou» .  a  h  «sV 
rence  de*  livres  parisw  qui  en  valoieut  vinc1t-CMr 
On  le  dit  de  m>rLe  Des  »nu«  râlant  douar  or- 
niers,  a  In  drfltrenct'  des  sous  pariais  qu:  m  «- 
loieiit  q^iiriae.  Lrures  tournois.  Sosu  tov»s. 
Douhle  tournois. 

U  n'est  plus  guère  d'vtsage  que  dans  Irsit 
des  Notoires  et  du  Pulai»,  eilorVp>*îl  srrt  t^*> 
tingatr  la  monnoie  actuelle  de  France. 

TOUWOYER.v.r..  frcqneuui.t.  (Il  ae  cm 
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jnçoe  comme  Employer.)  Tourner  en  taisant 
plusieurs  tours.  Cet  homme  ne  fait  aue  tour- 
noyer. Ce  fleuve,  après  avoir  tournoyé*  dont 
une  plaint  de  tondue  étendue,  te  jtttt  dans  la 
mer.  Dam  l  endroit  où  votu  voyn  tournoy  er 
Veau,  il  y  a  un  aouffre.  lit  n'ont  fait  au* 
tournoyer.  Après  avoir  tony-tempt  tournoyé , 
il  retrouva  ton  chemin. 

Il  signifie  fièrement  et  lamiKecem.  Tiafler 
pas  droit  ià  la  conclusion  dont  «faire ,  nuis 
biaiirr,  chercher  dm  détour».  À  quoi  sert  de 
tournoyer?  il  faut  aller  ate  but.  Vont  «a  bttns 
tournoyer,  il  en  faut  venir  là. 

TOURNURE.  ».  f.  Tour.  Le  sucre*  de  votre 
affaire  dépend  de  la  tournure  çu'on  y  donnera. 
Il  a  une  tournure:  t esprit  aepéable.  Ce  jeune 
nomme  est  d'une  jolie  tournure,  a  une  jolie 
tournure  Tournure  de  phrase.  La  tournure 
Sun  vert.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

TOI' RTE.  s,  f.  Espèce  de  pAtisserie.  Tourte 
d«  piaeonneatue.  Tourte  de  moelle.  Tourte  «fe- 
pinards.  Tourte  de  confitures. 

TOURTEAU,  s.  m.  Sorte  de  gntoaa.  U  est 
viens,  et  il  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
le  Blason,  où  il  signifie  Une  pièce  d'armoirir 
ronde,  pleine  et  de  couleur;  en  quoi  il  diffère 
«lu  besant,  qui  est  de  même  figura,  aussi  plein, 
mais  de  métal.  Il  porte  d'or  à  trois  tourteaux 
de  jneul**. 

TOURTEREAU,  subet.  mate.  Jeune  tour- 
terellf.  Elever  des  lourla-eaux.  Muntjer  do 
tourtereaux 

TOURTERELLE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qui 
rc«rmbli:  iwauooup  au  pigeon ,  nuis  qui  aat 

Ls  tourterelles  «oient  ordinairement  «W  a 
deux,  le  maie  et  la  femelle.  On  vente  beaucoup 
la  fidélité  des  fourterellef.  , 

On  dit  h'gnrén>ent  De  deux  jaune*  époux , 
Ce  sont  des  tourtereaux,  Ut  t'aiment  comme 

Quand  on  parle  de  cette  espèce  d'oisean 
comme  bon  à  manger ,  on  l'appelle  muni 
Tourbe.  Manger  de*  tourfrei.  On  servit  un 
plat  de  tourtret. 

TOURTIERE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, qui 
•ert  a  dire  cuire'  des  tourte*.  TourtieVe  d'argent. 

On  dit  fièrement  et  familièrement  d'Un 
appartement  excessivement  chaud  ,  battu  des 

rivons  d'un  soleil  ardent,  qu'il  y  fait  tkaud 
comme  dans  une  tourtière  C'est  une  tour- 
tière. 

TOURTRE.  s.  f.  Tourterelle.  Vcyes  Toro- 
reaeut- 

TOUSBl.LB.  ».  fém.  Sorte  de  froment  dont 
feTpi  est  ssns  herbe. 

TOUSSAINT,  s.  f.  La  Rte  de  tous  le*  Saint» 
On  l'attend  a  la  Toussaint. 

TOUSSER,  r.  n.  Paire  letton  et  le  bruit  que 
cause  la  toux.  Il  tous**  toute  la  nuit.  Ce  vitU- 
litrd  ne  fait  «nie  tousser  et  cracher.  Ct  malade 
touJte  beaucoup ,  mais  il  ne  crache  point. 

Il  signifie  ansti,  Faire  ce  même  bruit  a  des- 
srîn.  I  i  (ouwe  pour  overf  ir  un  de  ses  amis. 

TOUT,  TE.  ad).  Qui  comprend  llu^gnté 
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d'une  chose  considérée  par  rapport  n*>  nombre, 
a  IVlendiie,  on  .•  I  intensité.  Tout  l'Univers. 
Tout  le  monde.  Ton  le  la  ter  re.  Tout  le  jour. 
Tou«  les  nommes.  Tous  If»  ammuitr.  Toutes  la 
plantes.  Tous  les  êtres  créés.  Tout  le  peuple  y 
atcouTut.  Toute  sa  famille  est  en  bonne  tanlé. 
Tous  les  parent  y  donnent  les  maint.  Toutes 
its  nations  delà  terre.  Tous  les  habitant  de  la 
Ville.  Il  mit  toutes  let  troupes  en  bataille. 
Tonte  la  somme  est  de  tant.  Tonte  la  dépense 
monte  à  tant.  Il  y  a  mis  tout  son  bien,  tout  son 
argent.  Travailler  de  toute  ta  fine.  Employer 
tout  son  pouvoir,  toute  son  inlutbte,  tout  ton 
savoir,  toute  ta  capacité  à  rpvtlque  chose.  Il  l'a 
servi  de  tout  son  crédit.  Amer  Dieu  de  tout  son 
cortsr.  Donner  (oui  pouvoir  à  quelqu'un. 

Tout,  s'emploie  dans  la  signification  de 
Chaque;  et  alors  il  n  est  point  suivi  de  l'article. 
Tout  bien  est  déiirable.  Tout  arbre  oui  ne  porte 
point  de  fruit  ....  Toule  peine  mérite  talairt. 

'foute  action  qui  n'a  pas  Dieu  pour  objet  

Tout  homme  est  sujet  à  (a  mort. 

On  dit,  Tout  les  deux  four*,  tous  les  trois 
l'ours,  etc.  pour  dire, Ile  deux  jours  en  dstut  jours, 
de  trots  jours  en  trois  jours  ;  et ,  Toutes  les  deu.r 
heure»,  tontes  les  vinrft-tfuatre  heures, etc. pour 
dire,  De  deux  heure»  en  deux  heures,  de  viugt- 
qnatre  heures  en  vingt-quatre  heures,  etc. 

On  dit,  Par  toute Jierrt,  par  tout  paye,  pour 
dire ,  En  quelque  lieu  que  ce  soit. 

U  te  joint  encore  avec  plusieurs  autres  ma- 
nières de  parler,  qui  axnt  cela  n'auraient  aucun 
sens.  Tout  beau.  Tout  doux.  Tout  de  bon.  Tout 
à  coup.  Tout  d'un  coup,  ioui-u -fuit:  Tout  a 
l'heure,  etc. 

On  dit,  Somme  toute,  pour,  Somme  toute, 
toute*  les  sommes  jointesenacinhlt-  ;  fù;u  rrutest . 
pour,  A  tout  prendre.  /(  est  riche,  il  est  jeune 
et  assez  bien  fait,  mais  somme  toute  c'ol  un 
pauvre  homme. 

Vn  dit ,  /filer ,  courir  a  toutes  jambes ,  à 
toute  bride,  pour.  Aller,  courir  fort  vite 

Ou  dit.  Être  à  toutes  mainj.  Se  prêter  j 
tout ,  être  propre  h  tout.  Un  homme  à  tonte* 
mains.  On  dit,  Prendre  de  foules  maint,  pour. 
Prendre  dr  Ions  cotes ,  acquérir  par  toule  sorte 
de  voies,  soit  juste»,  soit  injustes. 

On  dit  d  l  ne  chose  ou  d  un  homme  qui  res- 

toule  la  mime  chose,  tout  le  mime  nomme; 
c'est  tout  lui-même.  Ce  jeune  homme  rettenihl? 
parfaitement  à  son  pire,  à  sa  mère.  C'est  tout 
son  pire,  toute  sa  mère,  C'en  est  la  parfaite  image 

A  tout  hasaiid.  Façon  de  parle»  adverbiale, 
pour  dire,  qu'On  veut  courir  le  risque  de  tout 
ce  qui  peut  si  ri  rer. 

TOUT.  s.  m.  Une  chose  qui  a  des  parties, 
ronsid'â-ee  ra  ton  entier.  Le  tout  est  plus  grand 
tjuesa  partte.  Diviser  un  tuul  en  plusieurs  parties. 
Je  ne  veux  point  diviser  cela  par  pièces,  prenes 
le  tout  si  «oui  «ou tes.  II  vous  cédera  le  tout.  Il 
s'emploie  aussi  substantivement  sans  eue  pré- 
cédé da  l'article.  Tout  est  bon.  11  veut  tout 
avoir.  Tout  ou  rien.  Il  joue  à  tout  perdre.  Est-re 
M  tout?  jtW  vous  uwl  dit?  Aon,  ce  n'est  pat 
tout 


TOT'  685 

On  dit  De  de  et  choses  que  Ton  veut  com- 
parer ensemble ,  et  qui  sont  pourtant  extrême- 
ment uii).  reniée,  qu'il  y  a  la  différence  du 

tout  au  tout. 

Cn  dit  au  jeu  de  Brelan,  Va- tout,  faire  l'a- 
tout, /«tire  un  va- tout,  pour  dire,  Hasarder 
•  n  uu  seul  coup  tout  l'argent  qu  on  a  devant 
soi. 

Jl  s'emploie  eoeore  substantivement ,  pour 
il  ire,  Toutes  choses,  toutes  sortes  de  choses, 
l'est  un  nomme  oui  te  met  à  tout.  Il  peut  tout 
auprès  du  Prince.  Tout  bien  coiutderè...... 

On  dit  umiluYrcineot ,  5e  faire  à  tout,  se 
prêter  à  tout,  pour  dire,  S'habituer,  se  prêter 
>ul  usages,  aux  convenances,  etc.  suivant  les 
unipe,  les  lieux  et  les  personnes. 

Un  dit  dans  le  même  sens,  Se  faire  (oui  à 
tout ,  pour  dire .  S'accommoder  a  tous  las  carac- 
tères ,  ù  toute*  Ira  opinions. 

On  dit  tiniilinrement, Toirf  compté,  tout  ra- 
battu ,  pour  dire,  Tout  étant  bien  examiné, 
tintes  compensations  fait**.  Tout  compté,  tout 
rabattu,  il  me  doit  encore  cent  pistolet.  Tout 
compté,  tout  rabattu ,  fun  vaut  bien  l'autre. 

On  dit,  A  tout  prendre,  pour  dire,  À  consi- 
dérer tout  ce  qui  ae  compense  dans  une  chose , 
dans  une  aflaire. 

On  dit,  C'est  un. bon  nomme,  et  puis  c'est 
fout ,  pour  diie ,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui  de  con- 
sidérable que  sa  bonté. 

On  dit  aussi,  Ce  n'est  pas  tout,  ct  n'est  pat 
le  tout,  pour  dire, Ce  n'est  pas  asset ,  il  ne  suf- 
fit pas.  Ce  n'est  pat  tout  d'avoir  la  foi,  au* 
d  avoir  tu  jui ,  il  fimf  faire  de  bonnet  iruvre*. 
C*  n'est  pas  le  tout  d  ette  assidu,  il  faut  de  plut.. . 
le  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas  encore  tout,  il 
faut  que  vous  allies  la. 

Le  tout  ,  est  encore  Une  façon  de  parler, 
dont  ou  se  sert  après  I  «numération  de  plusieurs 
choies,  pour  les  jo  ndre  toutes  emeiuble.  Il  a 
fait  telle  et  telle  chose,  le  tout  jour  parvenu  a 
son  but.  Le  tout  monta  à  tant. 

On  appelle  Le  tout  cruembut  Ce  qui  resuite 
d*'  i'n\i»eitiHiJ.('-  de  plusieurs  p-irtie*  i|U'  tonnent 
uu  tout.  Il  y  a  de  beaux  endroits  dans  cette 
pièce ,  maii  le  tout  ensemble  «'en  vaut  rien.  Il 
y  a  des  défaut!  dont  ce  tableau,  mais  le  tout 

On  dit ,  Mettre,  riiouer  te  fout  pour  le  tout . 
pour,  H jurder  de  tout  perdre  pour  tout  ga- 
gner. 

Ou  dil  De  oe  qu'il  y  a  de  principal,  de  plu* 
imporU'K  dam  une  chose,  que  C'est  U  tout. 
C'eit  cutîlaue  chose  de  bien  commencer  ;  mais 
le  tout  est  de  bien  finir.  Ou  dit  d  L  ne  personne 
qui  en  aime  uniquement  une  autre,  qu  £H<  en 
fait  ton  tout 

En  termes  d  Armoiries ,  on  dit ,  Sur  le  fout , 
eo  parlant  d'Ua  arusson  mi*  sur  les,  quartiers. 
Il  parti  icartelé  de...  et  de...  et  sur  le  tout  de... 
Et  on  dit,  Sur  le  tout  du  tout,  en  parlant  d'Un 
écuason  pose  sur  les  quartiers  de  l'écu  qu'on  dil 
être  sur  le  loua. 

On  dit  encore  en  termes  d'Armoiries,  Bro> 
enanj  sur  le  tout,  «n  par lantd' Une  pioeequipa- 
roit  toast  entière  sur  les  autres  pièces  de  l'ecu.  Il 
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port*  semé  de  France  au  bdton  ie  gueula  bro- 
chant sur  le  tout. 

On  appelle  *a  jeu,  /  <  tout,  In  troisième 
partie  qui  tr  joue  npii  »  qu'un  de*  deux  joueurs 
j  perdu  partie  et  retund.e,  <l  m'i  l'on  jour  eu- 
t.ini  d'argent  que  l'on  en  a  joué  dan*  l«  deux 
p  nies  preicédentes.  Jouer  le  tout.  Jouer  partir, 
rcviinr'x  «i  le  tout.  Perdre  le  tosit.  Gagner  le 
fou!.  Donner  le  tout.  Prendie  le  tout.  Prendie 
ion  lout. 

On  appelle  Le  tout  du  (nul,  \j>  partie  qui 
ae  jonc  après  que  la  même  personne  a  perdu 
partie,  revanche  et  le  lout,  et  dans  laquelle  on 
joue  autant  d'argent  que  l'on  en  a  joué  dam 
lei  Irais  pallies  précédente».  Donner,  prendre, 
perdra,  gagner  le  tout  du  tout.  Il  je  piqua,  cl 
voulut  prendre  le  loul  du  tout,  lit  en  aont  ju 
tout  du  lout. 

À  toi  r.  Feçou  de  parler  adverbiale ,  propre 
*  certains  jeux  de  rartea,  et  qui  te  dit  IV  lu 
couleur  dont  est  la  triomphe,  M  fiut  fairt  à 
tout.  Jouer  à  tout.  Jouer  deux  foi*  i  tout. 

Ou  co  (lit  aussi  un  «eut  mot ,  ■  t  alun  il  eit 
substantif  masculin.  Jiuer  un  ut  tut.  J'ai  deux 

JlOUf. 

TOUT.  ad».  Entièrement,  Mua  exception , 
a.n.»  rOscrve.  Je  suis  fout  ti  MM*.  /(  rit  foui  dé- 
voue ii  votre  service,  /|  est  luuf  en  Dieu,  lit 
furent  tout  (lonnes.  Il  cil  tout  autre  que  vous 
ne  Cuve:  vu.  /I  ni  tint  malade.  L'es  fruittlà 
se  ni  (oui  outre»  ijnr  I. .  irciiiUf.  Le»  c  '  evaux 
ie  ce  poil  lj  sont  01  ii.'ait  rtnr'il  (oui  bons  ou 
iMll  >.'itV  uns.  Du  vin  lout  pur.  Ces  vint-U 
veulent  tire  but  lo-if  pars,  t  r>(  un  enfant 
tout  plein  rf r>pr  if.  Ct  «  rit  des  tnfans  tout 
pleins  d'ttprit.  Ce  sont  dei  .r  u  lotst  pleine  dt 
cœur  Ce  i  MB*T*1  est  encore  foiif  enfler. 

Tour,  ad»,  étant  mia  itnmrdialctnenl  devant 
un  adjectif  féminin  qui  commence  par  une  con- 
sonne, devient  adjectif,  et  ie-,uit,le  genre  et  le 
nombre.  Elle  est  tcure  malade.  Ellet  furent 
tjulei  surpris*»  4le  le  voir.  Det  femme*  toutes 
P'/irfrrrs  de  do'deur.  De  l'eau  de-vie  toute 
pure.  C'est  une  femme  foule  pleine  de  nrur. 
Mais  devant  Ici  adjectifs  féminins  qui  commen- 
cent par  une  vnyel!c  ,  Tout  redevient  advetlie. 
Sa  maison  est  lout  nuire  qu'elfe  n'èloit.  I  n 
chien  qui  a  les  oreiller  fout  écorc/iée».  Dei 
femmes  tout  tplorits.  Avoir  lu  main*  foui  fj*> 
portées. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  préposition i 
ou  adverbes,  et  avec  plusieurs  façons  de  parler, 
dans  lesquelles,  un*  avoir  d'autre  sen*  que  ce- 
lui des  prépositions  et  des  udverlies  avec  les- 
quels  il  ae  point,  il  sert  de  superlatif,  ou  i  leur 
donner  quelque  énergie  f  I  lui  dit  fout  froide- 
ment. Tout  doucement.  Parler  lout  haut,  tout 
bas.  Je  vous  le  dis  foui  franc,  tout  net  Tout 
au  moins.  Tout  du  moins.  Tout  autant.  Tout 
aussi-bien  que  lui.  Tout  ainsi  que.  Tout  comme 
wnii  veudrex.  C'est  lout  nu  plu».  Tout  alu  long. 
Tout  le  lonq.  Tout  au  long.  Tout  de  suite. 
Tout  contre.  Tout  it  go.  Tout  auprès.  Tout 
au  travers  du  corps,  fl  lui  dit  cela  roui  en 
riant.  /I  surfit  tout  en  grondant.  Tout  au- 
tour, ele. 
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On  dit  dan*  le  a  j  le  familier ,  Ce  que  vous 
dites  l\  sont  lont  autant  de  fObles,  sont  tout 

aulan!  de  s  /.« ,  pour  dire,  Toutes  le*  choses 

que  vous  nous  dites  sont  toutes  fa I  les,  son! 
toute*  vissons. 

C'rsT  tout  CH.  Faron  de  parler  familière, 
jour  dire,  Cela  revient  au  même,  rrla  est  é|;al  ; 
et  dam  le  mens*  sens  on  dit  pniveiln.ilrme.it . 
C'est  lout  un,  mais  ce  n'est  pus  de  même. 

Tout,  s'emploie  aussi  adverbialement  avec 
Inulea  sorte*)  d'adjectifs ,  et  même  avec  certains 
substantifs ,  dosas  la  signifie.! lion  de  Quoique 
encore  que,  ou  de  quelque.  En  ce  se  os ,  il  ne 
se  décline  que  devant  les  adjectifs  féminins  qui 
commencent  par  une  consonne.  Tout  sage  qu'il 
,-sl  Tout  voire  umi  qu'il  cl.  Tout  blesse  qu'i 
-i'  il.  Tout  luii.'e»  et  lout  artificieux  qu'ils 
sonf.  Ces  hardes  tont  usées,  mais  tout  meVi 
qu'elles  tont.  Tout  ingrate  qu'elle  c  l.  Toutt 
femme  qu'elle  est.  Toutes  rji.onnailrs  qu  elles 
•ont.... 

'IV:  r.  s'emploie  encore  adverbialement  sans 
se  décliner,  dans  ce*  laçons  de  parler,  Tout 
finir,  lout  esprit,  pour,  Plein  de  cœur,  plein 
d'esprit.  C'est  une  femme  qui  est  foui  rieur.  Ce 
sont  det  gens  qui  sont  tout  rorur,  tout  esprit 
On  dit  aussi  indéclmalilement ,  Celle  femme  esl 
loul  ml  et  foui  oreille  ,  tout  yeux  et  tout 
oreilles,  il  n'y  a  rien  qu'elle  ne  voie  el  qu'elle 
n'entende. 

Tout,  pris  adverbialement,  se  combine  aveu 
d'autres  ad  verbes,  ou  mots  pris  adverbialement, 
pour  le*  fortifier.  Tout  uniment.  Tout  simple- 
ment. Tosit  j«uc'  entent,  'fout  d<  o  I.  Tout  court 
Tout  en  haut.  Tout  en  bat.  Tout  à  et'té.  Tout 
doucement.  Tout  roide.  Tout  brnu.  Tout  telle- 
ment. Voyes  oc*  mots. 

Du  tout.  Façon  de  parler  adverbiale.  I!  *e 
joint  avec  Rien  et  point ,  ponr  rendre  I»  m'ga- 
live  plus  forte,  et  si^nilie,  l'n  aitrune  façon, 
nullement,  absolument  rien.  Il  n'aura  rien  du 
loul.  Je  n'en  veux  point  du  tout. 

En  tout.  Façon  Je  paler  adverbiale.  On 
«'en  sert  pour  supputer,  pour  compter,  »t  il 
signifie,  Sans  rien  omettre,  tout  étant  compris. 
Cela  lui  revient  en  tout  à  cent  pUtcles,  Cela 
fa  it  cent  écus  en  tout, 

Hl  toit  kt  M*  tout.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Entièrement.  Je  suis  it  votre  avis  en 
loul  et  par  tout.  Il  est  ju  sis  le  familier.  Vuyei 
Partout. 

Irais  toct.  Manière  de  porlet  adverbiale, 
dont  on  se  sert,  pour  dire,  ')an*  le  fond,  tout 
bien  considéré.  Vos  raisons  sont  bonnes}  mais 
après  lout ,  le  parti  que  vous  proposes,  nous 
pouiroil  jeter  dam  de  fâcheux  embarras. 

Su»  tout.  *dv.  Voy.  Surtout. 

TOUT-OU-RIF.N.  *.  m.  Partie  de  la  repeii- 
'ion  d'une  montre,  d'une  pendule,  qui  tait 
qu'elle  répète  entièrement  I  heure  qu'elle  in- 
dique ,  ou  quel!*  ne  répète  rien  ;  oe  qui  arrive 
quand  on  n'a  pas  assrx  posta**  le  bouton.  Cette 
répétition  esl  à  laut  au  rien.  Il  faut  ajouter  un 
toul-ou-rien  à  ma  répélilson. 

TOUTE-PUISSANCE.  Voy.  Putstava. 

TOUT-PDISSA^T.  Voy.  Pvuiajrr. 
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TOUTE-BOSSE.  Voy.  Oarsu. 

TOUTE-r'-PICE.  Voy.  Hcara  Ao»  tncirs. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanraotoi,  mai»,  pour- 
UnL  Toias  les  bornâtes  rec berebent  les  ricbetsei. 
rt  toutefois  on  wil  peu  d'hommes  riches  beu- 
reux.  Si  toutefois  il  est  permis  dt  le  dire,  il 
toutefois  je  vous  dirai,.,, 

TOUTES  A  G  UK.  s.  f.  Alliage  mètallvin: 
blanc  fait  avec  de  l'étain  'et  du  bismuth.  On  '< 
nomme  aussi  Tinlenaque. 

TOUTE-SADiE.  s.  fém.  Arl>rits>r*a  aiost 
nommé,  parce  que  ses  (iruille*,  se*  racine*,  o 
semence,  tout  fort  utile*  en  Médecine.  Touie. 
celte  plante  est  Tulnciaire,  apérilive  ct  drW- 
sivr. 

TOU -TOU.  «.  mate.  Nom  que  le*  ei  ...  s 
donnent  aux  chiens. 

TOUX.  s.  fém.  Mnnvement  eonvukif  de  la 
poitrine,  accompagné  de  bruit.  Tosuc  violente. 
Tour  continuelle,  il  a  une  toux  sèche.  Il  s 
une  tour  qui  le  tourmente  nuit  et  jour.  Tan 
de  pituite.  Toux  de  la  gorge.  Toux  crnvul.itv 
Toux  tfbumeur.  On  dit  proverbia'emeut,  Cet 
toux  sent  le  sapin,  pour  «lire,  Elle  peut  con- 
duire a  la  bière,  i  la  mort. 

On  appelle  Toux  secie,  Une  toux  qui  oa 
fait  point  cracher. 

TOJ 

TOXiœDF.MDRON.  t.  m.  Arbre  de  Ternis, 
qui  pn<duit  dea  louions  A  la  peau,  lorsqa***) 
en  touche  la  feuille. 

TOXIQUE,  t.  m.  Xom  Kcneriquc  qui  se 
donne  a  loutrt  sorte*  de  poison*.  Les  atuaraur, 
les  iréqéfaux  el  les  minéraux  fournissent  des 
ton  qises. 
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TRABAM.  s.  m  Soldat  de  la  earsle  haqss> 
lia  le  en  Allemagne.  Il  y  a  des  TreKins  Oaitt 
les  Compagn  es  Sui  tes  qui  veillent  parlicul.e- 
remenl  u  la  personne  du  Capitaine.  On  du 
aussi  Cr:  ..-  i>. 

TnARr£.  s.f.Nnm  qu'nn  donnoit  à  la  robe 
que  les  Généraux  Romains  portoienl  dans 
leurs  triomphe*. 

THAC  s.  m.  Il  m  dit  De  l'allure  du  cheval 
du  mulet,  etc.  Le  trac  des  rirvaux.  Il  se  prend 
aussi  pour  l.a  trace  et  la  piste  de*  betca.  Stsitrt 
une  hélc  au  Irac.  Il  est  vieux  dans  les  deai 
sent. 

TRACAS,  s.  m.  Mouvement  ai  iiaaxatts,»' 
d'embarras ,  le  plus  souvent  dans  de  petits 
objets.  Il  y  a  bien  du  tracas  dans  cette  aaaiiaotv, 
It  est  dans  le  tracas  dis  déménagement, 

I  ta  dit  figureracnl  dans  ce  sens- la  :  Le  trs- 
cas  des  affaires,  le  tracas  du  ménage,  du  cots- 
merce.  Il  t'est  retiré  du  tracas,  du  trceit  ù 
monde.  Il  est  du  style  familier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  venir,  *'*«** 
se  tourmenter  pour  peu  de  chose,  if  n*  pos  * 
tenir  en  repot ,  il  tracasse  sans  cesse.  Il  ntjal 
que  tracasser, 

U  w  dit  en  parlant  Des  manière*  d'agir  d'à: 
esprit  inquiet,  indiscret,  brouillon  ct  msiia. 
qui  fait  des  trocasacrirs.  .Ve  recevts,  point  cet 
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TkADCrr,  itt..  participe. 

TRADt'tSIBLE.*dj.«ie»ï  genre».  Qui  peut 
se  traduire.  Croyn-vow  cet  ouvrage  tiadsi 
tible'  Cttle  phrase  n'est  pas  traduiub'e 

TRAFIC  t.  m.  Scsoce,  eenroeîce  de  msr 
ehaodise».  Bon,  grand,  riche  trafic,  le  trafic 
àtl  cuirs.  Jet  porcelaines,  des  grains,  des  vins , 
du  blé,  etc.  M  ^rsit  un  grand  trafic  en  Krpagne, 
en  Anglrterrr,  etc.  /I  t'eil  mu  dam  le  trafic, 
il  fait  trafic  de  toutes  sortes  de  marchandises. 

Il  k  dit  nipjiéinent  De»  convention» ,  "  dn 

pratique»  indue»  qu'on  bit  fur  rc-rtainet  c  '  ». 

Trafic  in/i/nw.  Trafic  iUuile  C >■!  un  homme 
noté  pur  de»  «■»(•..  hontevr  qu'il  a  fini»,  /i 
fini  IrapV  de  «on  rrr'dil,  des  rdoie»  sainte». 

TRAFIQUANT.  ».  m.  Commcrritii ,  V^o- 
ciant.  C'etl  un  qroi  Tr  uf  quant, 

TRAFIQUER,  t.  n.  F»irc  trafic.  Trafiquer 
par  mer  en  tel  ou  tri  pays.  Trafiquer  en  gros, 
en  détail.  Trafiquer  en  laines,  en  suies,  en  efi- 
certes ,  ttc. 

Il  bM  quelquefois  actif.  Trafiquer  une  lettre 
ic  change.  Trafiquer  des  billets  sur  la  place. 

On  dit  «il  moral.  Trafiquer  ie  ton  honnew, 
pour.  Se  déshonorer  à  pri*  d'arp-nt. 

On  dit,  Tru/!qurr  Je  (a  protection  de  quel- 
qu'un, pour,  La  vendre,  quelquefois  an  diHri- 
■urut  du  protecteur. 

On  dit  d'Une  mere  qui  lire  un  profit  nul- 
honnête  de»  rhnrme»  de  tes  enfant,  qu'JL'fl*  tra- 
fique de  la  hante  de  sa  famille. 

Trafiquer  det  choses  Minier,  te  'dit  en  par- 
lant De  la  simnaie,  et  eutti  de  oui  qai  cher- 
chent *  l'enrichir  de  U  uV»  uliuu  de*  ttucle» ,  ou 
d*  1.1  «iipcrttition  des  rrrilulr». 

TuAri.tl  ,  t*.  pertici|ir. 

TRAGÀCAMr:,  ».  lém.  ou  ADRAti  ART. 
».  ntatc.  plaiitr  dutit  on  inctv  la  tronc  et  le» 
grm*e»  racine» ,  et  de  laquelle  il  coule  une 
gomme  qu'im  appelle  Oomire  Attragant.  Elle 
rit  de  quelque  il^n^e  en  Médecine,  et  employé* 
dam  un  grand  nombre  d'An»  et  de  Métier*, 

TR  MiEDIE.  ».  f.  Poème  dramatique  PieVe 
de  l!ié.ilre,  dm»  laquelle  on  représente  une  ne. 
Ii. m  inipnrt i.nte  eulie  d-t  per-onne»  illmUi  •, 
qui  ett  piopie  .1  eieiter  lu  terreur  ou  U  pilici, 
et  qui  finit  d'ordinaire  pvr  un  événement  fu- 
0'"«tf  Composer,  représenter  une  Tragédie .  Cet 
Acteur  eit  udmrr.rMe  icmt  la  Tragédie. 

Ou  dalingur  qoelqu-foit  le»  Tragédie*  par 
le  nom  de»  Auteur»,  so.wne  /.et  Trjqédi*i  Jt 
Sophocle,  les  Tr«<j-di*«  d'Euripide,  les  Tra- 
qèil.ct  de  Corneille,  les  Tra/jédiei  de  Racine. 
Mit  |i  1 1  i-,  ..n  l'i  nomme  du  nom  du  »ujet  de 
chaque  Pitre.  I.a  Tragédie  d'Œdipe.  La  Tin- 
gèdie  de  M  idée.  La  Traqéd't  de  Cmna 

Taar.totK ,  »e  dit  liguii*rnent  d'Un  événe- 
ment tinette.  Il  >'«•(  pat*  d'horrible*  tragédies 
tn  cette  Cour-M.  fl  s'y  ett  joui,  il  t'y  est  re- 
présenté une  «anqlunfe  trnqe'die.  /I  «I  i  erain- 
elie  que  cette  affaire  ne  finisse  par  qvclq ne  tra- 
gidie. 

TRAGEDIE!».  ».  ai.  Acteur  tragique.  C'est 
uu  grand  Tragédien. 

TR.AOI -COMÉDIE.  %.  f.  Pièce  de  Théâtre, 
dau»  ! j quelle  on  représente  une  actinu  séncieae 
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cotte  i'e»  penoiine»  eootidcrnbles ,  mêlée  d'tn- 
riden»  et  «le  pertonna»e»  qui  peuvent  apparte- 
nir a  la  Comédie,  et  dont  le  dénoù ment  n'eat 
point  tragique. 

ttn  appelle  an«ai,  Tragi-  Comédie ,  Bnr 
pirre  de  Théâtre,  du  mêtne  genre,  ou  il  n'y  a 
ni  incident  ni  pertnnuagrt  eouiitpies. 

TRAOI-OIMIOI'K  adj.  de»  1  genre».  Il 
■a<JM  d'ntnge  qn  en  parlant  De  quelque  aeci- 
deiit  f.H'heu»  qui  lient  du  comBroe.  Cette  ae- 
twn-la  4  «iief^u»  enote  de  rroji-coinitjMe.  Ce 
que  vous  dites  la  est  a  agi-comique.  Il  rtt  du 
«l»  le  familier.  . 

TRAt.lOl'K.  nd'|  de»  »  prnre».  «,>ni  appar- 
tient à  la  Tia;:édir.  foi^me  fraaique.  Un  f'oete 
tragique.  Il  excelle  dans  le  genre  tragique.  Si- 
tuation tragique.  Incident  ,  dêriodmenl  tra- 
iitnifr  .V^le  traaieue.  Les  pièces  de  cet  Autevr 
ne  tout  pat  assez  tragiques. 

Il  te  prend  au»»i  «ulrtlnntivemeDl  pour,  Le 
Renre  nngique.  Ce  Porte  t'est  voué  au  tragique 
Il  a  du  talent  pour  le  tragique.  Cet  Acteur  est 
crcellrnt  dam  Je  trauji'ipr.  Lt  tragique  est-il 
plut  difficile  que  le  comique? 

Tpjtiitocr  ,  »i:nifïe  figur^ment  ,  Funette. 
Kvénrmcnt  tragique.  Mort  tragique.  Histoire 
tragique.  La  fin  des  tyrant  est  f  cuvent  tra- 
gique. Il  a  fait  une  fin  Iraaiqiie.  Cet  homme 
n'a  que  det  detteins  tragiques. 

On  dit  Gguiémrnt,  qu'(/ne  affaire  a  tourné 
au  tragique,  tourne  au  tragique. 

Ou  dit  de  même  ,  /(  ne  (nul  pas  prendre 
toujours  les  chutes  au  trafique,  D  une  manier. 
1  ti  .'grillante. 

inAGIOL'KMtvr.  adv.  D'une  mmiàn 
trafique.  /(  ett  mort  u-aaiquamenl.  /I  a  fini 
tragiquement. 

1RAIIIK.  T.  a.  Faire  une  perfidie  à  quel- 
qu'un |  lui  manquer  de  toi.  Judas  trahit  .Votre 
Seigneur,  l.'n  tel  a  trahi  ton  Prince.  Trahirson 
Roi.  Tri..!''  M  patrie.  Trahir  ut  ami>.  Quand  il 
aperçut  Ut  s  Idatt,  il  vit  bien  qu'il  était  trnni. 

On  dit  firorétnetit ,  Trahir  set  sentiment ,  ta 
conscience,  ton  devoir,  ta  promesse,  sa  foi,  et* 
ter mens ,  pour,  Parler,  agir  contte  tca  irnli- 
ment ,  ton  devoir,  ta  promet  te ,  a.i  foi ,  te»  ter- 
ment;  Se  trahir  toi-même,  pour,  Agir  contre 
te»  propre»  inttièta.  Et  on  dit  outti ,  qu'tVn 
homme  t'eit  iruhi  lui-même,  peur,  que  Par 
bâtard  ou  imprudemment  il  a  découvert  ce 
qu'il  vouloit  tenir  caché.  U  tut  trahi  par  lot 
ci  oses  qui  lui  loht  échappées.  Il  vouloit  (Ire 
inconnu  ,  im  voix  t'a  fruhi.  Ss  surprise ,  ta 
ivNiqrur  l'a  trahi. 

On  dit,  Trahir  le  secret  de  qurlqa'un ,  pour, 
Révéler  le  tecret  de  quelqn'un. 

TaAnt.  tE.  participe. 

TRAHISON.  •.  f.  Perfidie,  action  de  relui 
qui  trahit.  TraJiittm  Idche.  insigne,  signalée , 
noire,  détestable ,  horrible ,  énorme,  manifeste. 
J'ai  reconnu  ta  trahijon.  La  trahison  est  dé- 
ci-nverfe.  Il  n'a  oté  l'attaquer  en  brave  homme, 
il  l'a  tué  en  trahi. vit,  / 1  a  fait  une  trahison  â 
ton  ami. 

tu  Angleterre  on  appelle  /faute  trahi*»», 
Crime  de  haute  b-nAiion  ,  loua»  entreprit* 
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contre  t'Ftnt ,  ou  contre  la  penoane  du  Roi  II 
fut  accusé  d*  haute  trahison,  dn  crime  de  hamtt 
trahison. 

TRAILLE.  ».  f.  Nom  traon  donne  >  on 
bateaux  qui  «errent  h  ptuaer  le»  frande»  ;  . 
viérea.  Etprce  de  l-ar»  qu'où  nomme  tus. 
Ponts  1*0!  ans. 

TRAIM.  t.  m.  Allure.  Il  te  dit  principale- 
ment Det  chrvaui  et  det  autre»  hetea  de  voi- 
ture. Le  train  de  ce  cheval  est  doux,  est  iaeax 
mode ,  e*f  rude.  Ce  cheval  va  grand  trois.  î 
a  un  grand  trtun. 

On  dit  qu'Cn  rheval  n'a  r-oinl  de  trai», 
pour,  qu'il  n'a  point  d'alluro réglée. 

On  dit  autti  d'Un  homme  qui  va  f  rt  nir. 
wit  h  pieil,  «oit  a  cheval,  aott  en  earrsttr, 
qu  II  va  hun  train.  /I  te  fait  lord,  allotu  I  -■ 
tram.  H  y  a  loin  ettet  au  gtte,  il  faut  ahr 
meilleur  train  pour  arriver  aie  jour.  On  on 
dant  le  même  sera,  qu't'n  cocher  mène  tx.i 
train. 

Fipirentrnt  on  dit ,  qn'On  naeno-a  an  homme 
bon  train  ;  qu'on  le  fera  aller  hou  train,  hreu 
train,  grand  train,  pour,  Qae  dant  la  tune 
d'une  aflaire  on  ne  le  ménagera  point ,  ou  qft  aa 
le  ponranivra  vivement  et  tan»  reLch  . 

Tuai»  .  te  dit  aitati.  eu  |>a*lani  de»  cheraut, 
de»  mulets,  de»  boeuf»  et  de»  autre*  Lear*  de 
service.  De  U  partie  de  devant  et  de  démet» 
d'où  partent  lenr»  tuouTemen*.  Ce  chtwl  1  ir 
train  de  devant  foible.  Il  est  astropsé  dm  Ira  s 
de  derrière. 

Ta  AL»  .  en  |arlant  d  'Un  ranoaai  ou  d'an 
;.«riot ,  signifie  ,  Tout  1e  rharrranatagr  uta 
|>OTte  le  corps  cru  rarmaar  ou  du  citas ax.  f  aire 
faire  un  train  neuf  à  un  corroste 

On  appelle  Ttjin  d'artillerie ,  Tout  l'attirail 
fui  compose  l'anillerie  destinée  pour  un  tiecx . 
pnaTff  une  campaçne 

l  es  Imprimeur»  nomment  Train  dé  ht 
}  rosse ,  Cette  ptrtie  de  l*  presse  sur  laquelle  on 
piste  la  furnte,  rt  qui  avance  août  la  platine .  et 
t'en  retire  par  le  moyen  d*  I*  maruvalVt. 

Ta*» ,  te  dit  aussi  d'Uac  suue  4e  valet*.  <k 
cltevanx .  de  mulet» .  etc.  Granuf  ream  ,  tram 
leste,  magnifique,  superbe.  Il  marche  «sec  a» 
grand  train.  lia  vittjt  vstlets  dt  livrée  dans 
ton  train.  Augmenter  ton  trai*.  Ae^.imer.  n> 
trancher,  dinsinaier  son  tram. 

Teai»,  dant  le  style  fsmiher,  -e  dit  IV» 
gen»  de  mauvauc  vie  ;  et  c'en  dan»  ce  srjss 
qu'on  dit,  qu'L'n  homme  ■  du  train,  du  mau- 
vais train  chez  lui,  pour,  qu'il  a  rl.-i  loi  (W» 
gens  de  manvuav  vie.  C'est  ahi  l-uia  Cest  d-i 
mauvais  train.  Le  Commtsiaire  a  fait  >aat<* 
fout  le  Iruin  .  tout  le  mauvais  b  «m  a/ut  et-  - 
dant  ton  quartier. 

t'.'esni  peu  prêt  ence*e*»qiie  I  00  dit.  F<" 
du  Ira  n,  Faire  du  bruit,  du  tapag* ,  cessasse 
font  d'ordinaire  les  gen*  mal  élevé*  ;  F  tri  m 
trnin.  Se  réjouir  arec  brait  ;  iîtne  en  très»  m 
je  u,T ,  de  courir,  ttc.  Être  m  bniueur  de  isavr, 
de  rourir  ;  jouer,  courir  adoellement.  il  est  c» 
train  d* se  ruiner,  U  naine  une  via  prose*  a  a* 
miner. 

Tua  ta. ,  a*  «lit  encore  d'Un  loi-g  aasemriltrv 
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rent  iletritTB,  par  inlirmitî .  par  mautrue  3e 

(une,  ou  par  mauvaise  votnott.  Lia  m  les  mar- 
che* d'armée,  il  y  a  toujours  btimcouy  de  bai- 
lleurs. Dan»  le  même  sein  on  dit ,  qu7 1  y  a  de» 
va:ueaur  tralneurt. 

In  appelle  ni  termes  dr  C!n/,  Trutneiir», 
lVs  cliuns  qui  ne  su. vent  pu.  le  «ro»  .e  h 
meute. 

TlîUI'.K.  v.  a.  Je  tir.it.  tu  Irait,  il  trait; 
uciii  fiu»«iis  ,  roui  ti'.yc;,  t'!s  Iraient.  Je 
fr-vo».  Jui  Ir.nt.  Je  trairai.  Trtiis,  trnyt-.s 
One  je  truie.  Que  jeu  >,•  trviit.  Je  Haiioit. 
Trjyiinl.  lire.  Il  n\»t  »"  re  d'usage  qu'en 
pi.rl.iiit  De  ci'il  ii.f  «.  feircllrs  il  animaux  dont 
uii  lire  !c  Tii.  >e  Icj  l'nches,  traire  uni 
bnli*.  Truite  une  tdent  Traire  une  dnesie. 

TtiAtT,  ait k.  pnitiripe.  Ce  l'oit  rien!  «(Vt'f 
Irm'r.  1.4  vache  oî-ell*  tr<ii/e.' 

Tuait,  te  dit  ;u;s<i  De»  iniiîitix  passés  par  la 
GlLie.  et  qui  lie  simi  point  cricme  mis  sur  !•' 
•oie.  De  l'or  L  til.  De  J'iiujenl  Ircil.  Un  U- 
piend  aussi  sulntantivrimnl.  De*  l'iKto/ii  tic 
t., lit. 

'If. AIT.  ».  m.  Terme  ^ciu-riqHe ,  qui  w^nili» 
«gaiement  Los  il  cV.es  qui  v  lircn:  avec  I  ..i<:  «m 
avec  l'jrluU'le.  «I  le»  iijr>!»  et  ks  j  ivrluuqtii 
sa  burent  a»  ci*  b  tujiu.  Deri  r.Vr,  lâcher  un 
V  ut.  Lancei  tin  Irait.  On  di'limpUt  aiin'eu- 
w  w»l  lea  arme»  île  Irait  tfavec  Ici  arme 
if/i.nt. 

Dui»  !cs  iif-  ■'••»  [«"  alrtu,  on  appelai!  Cent 
de  luit,  Ctui  qui  linnetit  de  l'art,  de  l-ulsa- 
lùte,ou  lui  buvolent  le  j  n  clot. 

On  dit  provnbiiiieiin  lit ,  Vite  comme  Un 
trait  d'urhalèle  ,  pour.  Kort  vilo.  Il  partit 
com<ne  un  trait,  comme  un  trait  d'aï  halète  , 
pour.  11  pirtrl  furt  \  ne. 

On  «lit ,  qu'Crte  cliote  est  à  un  trait  d'arba- 
Lle  it'unr  «uf.-e,  p"itr,  qu'il  y  a  entre  deux  un 
espace  à  peu  pp's  ch-al  il  la  puits*  d'un  Irait. 
Cet  ikfiT  maisons  sont  a  nn  trait  d'arbalète 
fuii,-  de  r.iufre 

«)■!  dit  Ggurcmerit ,  Vu  trait  île  satire,  de 
m  'iKmnct,  ,'e  rail'iet  ie;  le»  Iru.'t»  de  f'ent'ie,  dt 
l.i  h*: ne.  On  ilit  n;mi,  l'n  trait  j.i(  i  iijiif ,  de> 
tr.ul.  i!i.i!.n>,  uVi  fr.i  fs  iikiJjij.. 

(':,  «f  t  a:.x.l:iiirrni  fl'l'n  liomnie,  ju 7!  »  ..'i< 
f/Bi'l,  pour  d^rc,  tju'H  e»t  f*.t«nj  en  li.iiiv 
t.iilhir.^. 

On  dit,  Les  trui'ti  de  I  ./rieur.  Pirrr  q-ic  le. 
I*  ••il e»  i  t  Ira  IVintn*  oui  arr.inluiM:  dr  n-prii 
»li.ht  1  .Uiiour  nvre  un  «rcrtdra  A<cli.i.  |l,m. 
r»  iei:t,  un  dit  (i  urriiieiit  tt  pu ."li.j.i  r.irni 

'..ii  li'  mu  e  qui  r»t  ilcvei.u  mnonirnx,  «pi  • 
I.', l:\wn.-  l'a  yrnè  de  iCt  trait:  ;  el  Dr»  \va\ 
ri  -r.L-  l<ellc  j>ci*îiinc,  que  6«  tcux  |n>icc\i 
"i.I'f  ti  .iiîj. 

Tuait,  vjs-iifir  .tn»-.i  T'!tr  lettaine  li>nge  dr 
rn  !  '  .  h  d     n,it  ,  .|.t.,i  1rs  cheranx 

tin  ut.  Une  c  -te  train.  /Jtv  .'r/.  («  de  vu.Ve. 
Ci  eWif  f.'ir  l  ia, .  il  ;.  •„,;c  In  irait*. 
C"t;*r  U*  tvaiu.  Ce»  r.'.e.s;.ic  li  e«l  à  jijfni 
!Ni:f. 

1!  se  dit  .nu»i  en  imm  dr  (T:  a*e.  De  la 

•nu--  on  e  t  ast'ic!»  le  limi -i  <■  :  „■■.  ni.ne  au 
txMt.  .r  ,.Y,,  r  un  iim:tt  de  .V  lo'.ij  ieiri  J« 
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tratL  Ou  dit,  qu'Cn  limier  irnnJe  tur  le  Irait, 
Iiorsqu'etant  prêt  de  la  leposée  du  cerf ,  il  tuit 
i  flùcl  pour  s'avaucer  de  ce  cùtc-lj. 

Onaud  on  putte  De  la  lortnre  de  la  Qomtioa, 
on  ap|>rlle  Trait  de  corde,  l.cfiort  que  l'oa 
tut  eu  h  bandant  pour  augmenter  la  douleur 
du  patient.  On  lui  a  donné  deux  Irait*  de  corde. 
Cela  %e  dit  eueuru  eu  parlant  De  l'Enir.ipiulc, 
quand  on  moule  et  qu'où  Liis>c  rrtonitter  piu- 
tirun  fui»  le  patieut.  Il  a  a.uj]'ert  deux,  ûuu 
Iruili  de  corde. 

Ou  appelle  Tr  uit  de  l«itf.iux,  Dusieurs  ba- 
Iriiux  qu'on  attache  le»  uni  mu  autres  pour 
reiniinler  une  rivière. 

Tuait,  e»t  auui  Ce  qui  empe>rtc  l'êquililirc 
de  la  balance,  e!  la  fait  Ire'bucber.  Aux  unir- 
cUitndise*  qui  «ont  en  arand  volume  et  d'un 
grand  j.oi'Js,  le  trnil  doit  l'Ire  pin»  fu  t. 

TnAiT.  signifie  O  qu'on  avale  de  liqueur, 
I  :r  i'.o;i  .i  ji.ilcr  queU|ur  liqueur  tout  d  une  lia- 
k  i :ie.  /I  a  lu  Jir  m  auipe  d'un  seul  ti  ait.  On  dit, 
l'iuii  «•  .i  ji  li  .1  ta ,  pour,  Duire  U'Uleineoi  eu 
•  irvoiii  uit  ix'  qu'uu  Uni.  On  dit  auasi  fijurc- 
ii. cul .  douter  un  p.'niMi'  u  long*  trait*. 

l'iiAir.  li^iiiCe  t  ne  li^nc  qu'on  trace  ave4 
l.i  plume.  ï'iuit  de  p.'uute.  Ce  Maître  à  ècrirt 
fut  lîe  f^eiiiLx  trait*.  Il  êrrit  son  nom  tout  d'un 
liait.  Puisez  un  liait  aur  cette  ligne  pour  l'ef  • 
jdeer. 

On  dit,  qu'L  ti  homme  en  cnnïAil  un  autre, 
cm  qu'il  le  ruine  dun  a  ait  de  plume,  Lorsqu'il 
fait  lu  foiïui-c  d  un  auln-,  ou  qu'il  la  dotrail 
par  que'qne»  mol»  qu  il  écrit  »u  qu'il  raye. 

'lkAtT,  eu  IVinUnr,  jï,;niiic  Une  limite,  au 
moyen  de  laquelle  i.n  iiuil  ■  la  fimnr  d'un  ob- 
jet Duus  les  contour*  que  trace  un  Inihile  ar- 
tiste, le  trait  doit  lire  lr'  ;er  un  »'r;tri  roiiij  u 
ifanj  le*  lumières,  et  lewenti  dum  lej  ombres. 

On  dit,  Copier  lic'l  piiiir  Irait,  pn-.ir  diix. 
Copier  exnclemrut ,  lnlrl.-;n  ni. 

Tuait.  dit  IV>  litirainn»  ihi  vi-^.i  r.  Ce 
pl»  a  tous  les  L  aits  de  ji  n  \  rrr.  l'Aie  i.  d  ■  bcuux 
fiinJs,  de  ijrar.ds  ti  mU,  ,ie  ytl  ls  iui  U.  i)ci 
traits  luijnon*.  De*  li  uilt  /iru  ,  w.'.'u-nta , 
anrènlntjt. 

Ta  ur,  sr  dit  d'Cnc  nnion  qui  n.aïque  une 
ii.l.-miou  favorable  h.i  nuisible  à  <pi .1.;h  un 
Wi.la  un  beau,  un  l'iliiin  liai'.,  le  (nul  e>l 
iirir.t'e  riV.I  point  là  un  trait  d'ami,  li  ilit 
eu  m  ral  De»  artions  qui  ont  qiii  l-;ue  i  lm  « 
de  «ii^ulniv.  Vi  lla  un  Irait  à'h  il>.!e  Ultime. 
(  u  Irait  d'uni.  Voila  un  trait  de  p,-fnlie,  un 
tra  l  de.  fripon,  un  tia't  d'esfa-it.'Vi-ilù  de  vos 
truits.  Ce  sont  de  vo*  trait*. 

TnAir,  M  dit  l'cj  beaux  etidruilt  u'nn  ilis- 
comi»,  dr  re  qu'il  y  a  de  pi'i»  \il  et  ôr  plm 
|jt:I|j!.t.  Il  y  a  de  becui  traits  i'.uii*  ce  da- 
evrirs.  TiitilJ  «réu-qurnee. 

Tuait,  sisnific  encore  Un  Cit.  un  éve'nc- 
■reni  n-inarqiiablc,  et  il  *e  dit  ru  patbnt  d'IIis. 
li.iir.  Il  y  a  un  irait  dans  l'histoire  ijiu  a  r.if- 
port  u  rcri.  Titc-Live  raypuic  un  trait  *em- 
fl.'i.Mc. 

On  oppelSe  encore  Trnif.Uiie  penvie  xive, 
brillvilc,  imprévue.  Cet  ouwane  c»l  plein  de 
tr.,  l-'./*l.i.'e«etruài. 
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Tnuii,  en  termes  d  AreUtecture ,  se  dâi  De 
la  coupe  dea  pierres  employara  à  la  coaatnac- 
lion  «le  eertainci  paiiiei  de  Utunent.  V'ojei 
rel  escalier,  considii tr*-en  bien  le  trait.  Il  n  y 
a  ritn  de  plu*  beau  ni  de  plus  hardi  que  le  Irojj 
«!e  celle  voûle. 

t  )n  appelle  Trait  Je  «rie,  I*  passa  je  qne  m 
lait  la  scie  en  rx>u|>anl  uu  morceau  de  k-  > 
J  Ain»i,  Scier  une  we  île  hoit  à  deux  frai;, 
'  C'est  <u  scier  clix  |u:  bùejic  en  Iru»  u>arcrit.i 

Ou  appelle  Trait,  au  jeu  d'i  cliCCa  1 1  au  « 
de  Dan**,  l.  avantapjt  de  jouer  lr  prrc.in  f  ). , 
lier  Je  Irait.  Donner  c'en*  IijiO.  /(>'3ir  le  t.- -4. 

En  l-rme»  de  flbsou,  Truîl  signifie  l* 
rangée  de  |*  ùl»  caire  iua  dans  une  }ncoe  A  n 
rnoiiics  tx-ï. ique-të--.  Il  potle  d'or  a  la  K.».1! 
ci-hfquclée  de  queute*  et  d'argent  de  trois  tt~:. 

Tbait,  s«  dit  cocoïc  l'e  cet  tains  venais  ijo< 
l'on  clianle  à  U  JUusar  entre  le  Oiaduel  tt 
ll.vansile. 

In  ait.  se  dit  aussi  Du  rapport  d'une 
ii  use  autte.  Celle  ajfaa-c  n'a  point  de  trtit, 
n'a  pat  de  Irait,  n'a  aucun  ira*!  t  f  autre. 
Cela  a  trait  à  ce  que  je  vous  ditoit. 

TIUITABU:  adj.  dr»  a  genres  X*mx,,*™ 
•jui  od  poil  IflcilvinPQt  uoiter.  Il  eu  /ont  -i- 
tucSle,  Ce  I  un  esprit  Iratlobic.  Je  ne  remi 
point  d'affaire  avec,  cet  Immme-U,  J  n'est  ptt 
tr  attable. 

TRAITANT.  ».  m.  Celui  qui  s»  ciar^iu 

I  lie*,  à  cet  lai  nés  oOmdilKios  p*  aa 

traité.  Gros  traitant.  Petit  traitant.  Le,  fré- 
tant se  sont  fort  enrichis.  Le»  lru»L:su  taîcs- 
(yai  sur  cette  affaire, 

TUA11  IL  n,  f.  T-tendue  dr  cbe  ;  :=  o'ca 
«oya-eur  fait  d'un  lieu  à  un  autrv  sau  .arrt 
ter,  sans  se  repnv-r;  et  c"r»i  d-u»  ce  uns  pi 
dit  :  .fliii  tout  d'une  traite  d  un  l;cu  a  nu  £~ 
Ire.  Si  vous  faites  vos  traites  V.irt  ^.-.niit». 
t'ouii  Iii.-jyï  loi  thevaur.  Il  ;  ».  ai:e  Umr.e 
Ira. le,  une  lonaue  Irmte  ni'.c:  ii. 

THMT>:.  «r  dit  aussi  liu  innsp^lJe  cmsi 
lies  n.nr<  !:iui<iw\.  roirnie  iir  blé».  Oc  s.^vf.. 
li'illie  Pnnuiir  j  ni:r  nnlrr.  u  ioiia  !  t  -A  ..  u-. 
autre.  Il  «  e  t  fait  de  e/rancU--  !■-  ■>.  ,i  ■'  r..  . 
(|i  dli(f.-t  truite,  -'e  r;'n«.  Ou  a  ,^".a.j  Uu..i 
i!t.  hl  .i.  I..i  traite  dei  iii<;r-e_.. 

Il  sw  ilit  aussi  Du  Coi:;srii  ù-s  B»r>-('ii-Ts 
Ce  <pii  i  a  iirtui  iie  ui.c  lsV.it  el'-'  je,  c  -i 
la  traite  de  ;  lai  e  en  place. 

Il  se  dit  p  n.tillrnsctit  De  certain  sinvl  <  »  •  . 
I  Itrvc  sur  b's  niarcbiiodiaes^ui  ««irtrutiiuJlc;;.  » 
j  lue,  ou  ijui  y  entrent;  et  <  (>l  da^s  mie  ac- 
eepîioll  qu'on  dit:  I.cs  fj-.ifcs  |'iimrti.  t  » 
tr.iilcj  o'fcni.im.i/ej..  On  y-.\e  h  truif*  <ùs  V» 
c.':«i:ili  eu  r.relagne,  en  Uaupittnc.  Ln  C»v»- 
mis  ,i  la  recette  de*  traites. 

TitAirn,  en  termes  de  Vonr-oie ,  coirpr-v 
t"iit  ce  qui  fait  la  diminution  de  la  salenr  -»• 
:t.n*.pie  des  csp.xrs  n^ouiioyées.  L*  t-a^ 
conipieud  le  rciyneuriatjc ,  le  brassait,  et  a» 
remê.Jei  de  poiua  et  de  loi. 

TRAITÉ.  ».  m.  Ouvrage  ni.  I  on  traite  n 
quelque  art .  de  qocl  pae  scirnes? ,  de  «juekjnst 
atati^rc  panicuberc  TraiU  de  la  Craae.  Trait* 
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de  U  Sphirt.  Traité  de  Mathématique.  Traité 
du  »iâe.  Traité  de  Phytique.C'esttmtraitifort 
•avant,  fort  méthodique ,  etc. 

Tuait!  ,  signifie  aussi,  Convention  faite  en- 
tre les  Souverains.  Traité  de  paix.  Traite  at 
confédération  Traiti  de  commerce.  Traité  d'al- 
ternée. Traité  conditionnel.  Traiti  éventuel 
Traité  de  Vumter.  Traite  de /restphalie.  Traiti 
i'Utrecl  l.  Conclure  un  traité,  le  signer,  le  at- 
tifer, le  rompre.  Contrevenir  à  un  traité. 

Traiti,  l'giiifit-  encore  Convention  des  par- 
ticuliers entre  eu» ,  nu  avec  le  Souverain.  Le 
traité  qut  Ici  Fermier*  funt  avec  le  Roi.  Cetit 
n'est  pat  dans  ton  traité,  dant  le  traité  qu'il  n 
fait. 

TRAITEMENT.  s.  m.  Àeeaeil,  réception, 
moiére  d'agir  arec  quekju'un.  ïlon  traitement. 
Traitement  favorable.  Mouvait  traitement.  On 
lui  a  fut ,  il  a  reçu  toute  forte  de  Ions  traite- 
ment. Le  traitement  que  vont  lui  féres,  on 
»oi«l«fer«. 

Il  «•  dit  auiM  De»  aj»ji«iricmrn$ ,  de»  réenrn- 
penvs  qu'on  donne,  de»  avanla^i  s  qu'on  Élit. 

TnviriVE'sT,  se  dit  l)c  eritattis  honneurs 
qu'on  rend  dans  les  Cour»  à  du  personnes  do 
dittinetiou.  Il  y  «  de  rrrtnins  fraifemens  atta- 
t/iéi  au  caractère  d'Ambassadeur,  le  traitement 
de  Pr  ince  n'ert  accordé  en  France  qu'à  peu  de 
Militant.  À  Rome,  le  Grand  Maître  de  Malte 
reço  t  le  traitement  de  Cardinal.  La  Républi- 
que de  Venise  a  le  traitement  des  I  te  cou- 
ronnècs. 

TaAlTwrrvr.  se  dit  aussi  De>  rrpas  que  le 
Bol  fclt  A  -Miner  en  cerurines  unauram  «m  Am 
brteadrnn  ordinaires  et  extraordinaires,  et 
même  aux  Envoyés;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit ,  Un  tel  Maître  ttllétel  du  Roi  fut  chargé 
du  traitement  d'un  tel  Ambassadeur ,  d'un  tel 
Prince. 

TtiAtToirrr.  se  dît  De  la  manière  dont  un 
Médecin  conduit  nne  maladie.  Ce  MeuWin  n'est 
fat  heureux  dant  le  traitement  de  cette  ma- 
ladie. Il  se  dit  encore  Des  coins  et  des  rrmédei 
qu'un  Chirurgien  emtiloie  pour  triritcr  un  ma- 
lade. Il  fuit  donner  tant  au  Chirurgien,  pour 
ses  iraitemrni  et  pansement. 

TRAITER,  t.  a.  Discuter,  agiter,  discourir 
stiT,  raisonner  sur.  Traiter  un  sujet.  Traiter 
une  matière.  I  n  tel  Auteur  a  traité  cette  ques- 
tion. Il  a  traité  la  matière  à  fond;  il  ne  l'a 
traitée  que  superficiellement.  Il  a  bien  traiti  ce 
point-là.  Ce  Prédicateur  a  fort  bien  traiti  ton 
rrijet.  Ce  n'est  pat  li  traiter  un  sujet,  c'est 
t  effleurer. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  Traiter 
«Tune  matière.  Ce  lure  traite  des  mJtuux,  det 
plantât,  etc. 

TaArm,  signifr  aussi.  Négocier,  travailler 
k  t'accnrrunodemerit  d'une  aftâire,  chercher  les 
moyen»  d'en  convenir,  en  régler  les  clauses,  tes 
conditions ,  ctr.  Traiter  lu  paix.  Traiter  une 
réconciliation.  Traiter  un  mariage.  Traiter  un 
accommodement  entre  det  parent. 

En  ce  sens ,  il  est  aussi  neutre.  /I  ett  parti 
pv«*r  aller  traiter  de  la  paix.  Il  traite  d'un  ma- 
riage pour  un  de  ta  amie. 
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On  dit  absolument  dans  ce  mène  sent  :  On 
a  eu  det  nouvelles  que  ces  I  rincée 
reme-tr.  Il  est  accusé  d'avoir  traité  avec  les  en- 
nemis. 

Il  se  dit  encore  an  neutre,  y  ont  signifier, 
Entrer  en  négociation  pour  vendre,  ou  ponr 
acheter,  ou  pour  donner  i  ferme.  Traiter  «"une 
ct-urye.  d'une  terre.  Il  traite  d'une  telle  quan- 
tité de  marchandises.  El  on  dit,  Truiler  d'une 
dette,  d'une  prétention,  pour,  Prendre  sur  cette 
dette  ,  sur  cette  pu-tcation  un  arrangeaient 
quelconque.  '"• 

Employé  au  temps  prcVrit,  il  siçnifie  quel- 
quefois. Avoir  passé  les  actes  nécesuirc*  pour 
la  conclusion  d'uu  traita1.  Il  y  a  déjà  long-temps 
qu'ils  ont  traité  ensemble  Je  cette  chargé. 

TsurrBS,  a  l'actif,  signifie  aussi,  Agir  avec 
quelqu'un ,  en  u  -  r  avec  lui  de  telle  ou  de  telle 
msnsi'rr.  Vous  l'ave*  bien  troité,  il  en  doit  être 
content.  Il  ne  l'a  pat  fart  bien  traité,  il  t'en 
pliint.  Vous  le  traitez  trop  rudement.  L'n 
Prince  qui  traite  bien  tes  sujet*.  L'n  imrltre  qui 
traite  mal  tes  valet'.  Traiter  honorablement, 
civilement ,  hnmaiiiemriil.  Traiter  en  frère. 
Traiter  à  la  rin«ewr,  a  toute  rierueur.  Il  fut 
traité  en  voisim  et  en  ami.  Il  l'a  traité  cavaliè- 
rement. Traiter  quelqu'un  selon  ta  mérite». 
On  dit  familièrement,  Truito-  quelqu'un  en  en- 
fant de  bonne  c  eM-ù-dire,  Le  répri- 
mander, le  châtier  sait»  aucun  ménagement, 
(.ans  nncun  égard  ;  et  de  n  èine,  Traiter  de  haut 
en  bat. 

On  dit,  Traiter  quelqu'un  de  Prince,  etc. 
ponr  dm  ,  ir  ir.-..ii..miif  jour  Prince  en  lui 
perlant,  en  lui  écrivant ,  etc.  Traiter  un  Prince 
de  Majesté,  d' Atteste  Royale,  etc.  pour.  Lui 
donner  ces  trtres-là;  et,  Traiter  qurlau'un  de 
fat ,  de  fon,  tt  impertinent,  pour,  L'appeler  fat . 
fon ,  impertinent.  Ce  tour  de  phrase  ne  se  prend 
qu  en  mnnvaise  part. 

On  dit  proverbialement,  Trotter  qnelau  un 
de  Turc  à  .Vore,  pour  ii>re,  l>  tr.irtcr  avec 
toute  la  rigueur  possible. 

Traiter,  signifie  aussi ,  Régaler,  faire  bonne 
tlicxe ,  donner  a  manger.  Traiter  quelou'un  | 
magnifiquement,  splendidement,  mperbement, 
à  tant  de  services.  On  a  feaite'  cet  Ambassadeur 
eux  dépens  du  Roi.  Cet  homme  nous  ci  traites 
iy<Unrf\i!emcnt. 

En  ce  sens,  il  se  met  quelquefois  absolu- 
ment. C'est  à  ton  tour  i  traiter.  Traiter  en 
viande  et  en  poisson.  Traiter  en  ehair  et  en 
poitton.  On  dit,  qu  Un  homme  te  traite  bien, 

I  our  dire ,  qu'il  fait  un  lion  ordinaire. 

On  dit  aussi  d'Un  mejtre  de  cabaret,  d'hô- 
tellerie, qn'/l  traite,  pour,  qu'il  donne  i  man- 
pr.  f  I  traite  proprement.  Il  nous  a  bien  traités 
pour  le  prix.  Traiter  a  table  d'fcdle.  Il  traite  à 
tant  par  téte. 

1er.  Ce  Chirurgien  ta  traité  de  deux  graneUt 
blessures.  Ce  Chirurgien  le  traite  mal,  il  ne 
guérit  point. 

Il  se  dit  aussi  du  Méd-rin  qui  prend  soin 
d'nn  malade.  C'est  un  tel  Médecin  qui  It  traite. 

II  ta  traiti  d'une  fièvre,  d'une  rleurérie. 
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Traite  ,  ee.  participe. 

TRAITEUR,  t.  m.  Celui  qui  apprête,  qui 
c'oone  habituellement  à  manger  pour  de  l'ur- 
Rftit ,  on  qui  entreprend  de  | 
que  di  s  repas  de  noce». 

T» Arrêta,  est  aussi  le  nom  que  l'on  < 
à  ceux  qui  fout  la  traite  avec  les  Sauvages  de  I» 
Louisiane. On  les  nomme  en  Canada,  Coureurs 
de  bois. 

TRAÎTRE,  ESSE,  «djecl.  Qui  trahit.  Cet 
lionime-ld  <>(  bien  traître.  Un  esprit  traître.  Le 
caur  du  monde  fe  plus  trtsilre.  line  âme  traî- 
tresse. 


Un  dit  proverbialement  et 
f'iflilre  comme  Judat. 

Onilit  |>opulairemeot ,  qu'L'n  homme  n'est 
pas  traître  ù  ion  corpi,  pour  dire,  qu'il  ne  s'é- 
pargne rien ,  qu'il  ne  se  refuse  point  les  com- 
modités de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  De  quelque*  animaax,  < 
des  chiens .  dos  chats,  des  chevsnx  qui  1 
qui  égratigncnl ,  qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le 
moins.  Ce  chien  est  traître.  Les  chats  sont  or* 
dinairement  traîtres.  Prenet  garde  i  ce  cleval, 
il  est  traître. 

TsxAintB,  se  dit  aussi  Des  actions  de  trahi- 
son ,  de  perfidie.  C'est  un  procède  hien  traître. 
/I  lui  a  joué  un  tour  bien  traître.  Det  faveur* 
traîtresses. 

Il  se  dit  De  certaines  choses,  pour  marquer 
qu'Elle*  sont  plus  dangereuses  qu'elle*  ne  la 
paroisaent.  Ces  sortes  de  maux-là  sont  traîtres. 
Ce  tn'n-tà  est  traître,  il  enivre  plus  aisément, 
plus  promptementijisel'on  ne  croit,  fneliquear. 
o-a  (tresse. 

Tasirni,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie.  Celui  ou  celle  qui  fait  une  trsliison. 
C'est  un  traître,  f  I  l'a  tué  en  traître.  On  aime 
quelquefois  la  trahison,  mais  On  hait  loujossrt 
les  linltres.  C'est  une  traîtresse. 

Est  traître,  pfirssc  adverbiale. En  trahison, 
traîtreusement-  Il  le  prit  tn  trultre.  Il  ta  tué 
en  traître. 

On  dit  familièrement ,  Il  ne  m'en  a  par  dit 
le  traître  mot,  pour  dire,  Il  ne  n'en  •  pas  dit 

nn  mot. 

TRAITREUSEMENT,  ad».  En  trahison.  Il 


lui  àonuo  un  coup  de  poignard  t 
Il  n'est  Ruére  d'u^a^e  que  dans  les  proc 
erîminellrs,  et  dans  ht  langage  familier. 

TR  AIECTOMK.  s.  f  .Terme  de  Uéomdlrie.  Il 
se  dit  De  la  courbe  que  décrit  un  corps  laned 
avec  une  vitesse  quelconque,  et  détourné  de  sa 
première  direction  par  de*  forces  quelconques. 
La  trajectoire  que  décrivent  le*  corps  pesaas 
jetés  obliquement ,  est  à  peu  pi  es  une  parahole. 
Les  trajectoires  des  Planètes  sont  à  f  eu  prés  dit 
ellipses. 

TRAJET,  s.  sn.  Espace  h  traverser  d'un  lien 
à  un  autre  par  cas.  Le  trajet  de  Calais  i  Dou- 
vres ett  de  sept  lieues.  Le  trajet  d*un  fconl  de 
cette  rivière  i  l'autre  est  d'un  grand  quart  dé 
liesse.  Un  lonq  trajet.  Un  petit  trajet. 

Il  se  dit  par  estension ,  !>  l'espace  travers» 
ou  t  traverser  ponr  arriver  d'un  lieu  à  un  auren 
Li  trajet  ..'e  la  porte  Sainl^nwimi  eu*  sW 

>  8J' 
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tides  est  long.  Le  trajet  des  cailla  de  Corse  eu 


Il  «c  dit  aussi  De  l'action  de  traverser  l'es- 
pace <l  ut  lieu  â  un  autre.  0"  (ait  le  trajet  de 
Calai»  a  Dviiv.  cs  en  peu  de  tempr.  Faite  le  tra- 
jet de  Provence  en  Barharie.  Faire  le  Irujrt  du 
ttord  if:iiK  rivere  à  l'autre. 

On  dit  |i««Uq»eitirin.  Le  noir  trajet,  eu 
parlant  Do  la  mou.  par  allusion  i  U  barque  oc 
Caron ,  ou  la  Fable  tlisoîl  qu'on  fjisoit  le  trajet 
du  Sitt. 

On  dit  familièrement  rt  Gjiircnient ,  d'Une 
âff.ire  <jui  «-prouve  de»  olwlarlr»,  Le  u<ijet  «ru 
di/Ji'en'e,  nu  sera  p.»  aûé,  |wr  allu-ion  au» 
ob-t  .ck-«.  <rui  ilriaiij-eiil  une  navi«itirju. 

'1  H  AMAIf..  s.  m.  l'ispocc  dr  Gict  qu'on  tend 
de  tt»vcn  ilaNi  le»  rivière*  pour  prendre  du 
Pécher  avec  le  trama  il.  Pécher  au  tra- 

rouil. 

TU  AME.  s.  f.  Fil  passe,  conduit  pnr  la  na- 
vette entre  les  fils  qu'un  nomii.  eCUne.  et  <|ui 
tout  i»ih<u»  -i:r  le  im-licr.  («-tir  faire  de  la  toile, 
de  la  «ei  fte,  ilu  dtap,  et  auucs  choses  sembla- 
ble». Il  y  a  des  étoffe  ■  dont  h  chaine  ett  de  fl 
et  I.i  traîne  de  <oio. 

On  dit  fi-jwénte  vl  et  poétiquement  t  La 
trame  de  ta  vie,  la  trente  de  tes  jours,  pour 
dire,  Ije  cour»  de  va  vie,  la  durtc  de  sa  vie. 

Th\mi  ,  «i^mue  au»»i.  li-uitnwmt,  Complot 
Il  est  auteur  de  cette  trame.  Il  a  ourdi  celle 
trame  odieuse. 

TP  AMKH.  v.  »,  P«wr  la  trame  entre  Ici 
filiqni  sont  tendus  »ur  un  métier.  Tramer  une 
rtof^  ,  la  tramer  de  soie,  la  tramer  de  jil 

jl  »i-iii|jc  {^limitent ,  Marlmicr,  faire  un 
complot.  1i  atv.er  une  conspiration.  Tramer  la 
périt  de  quelqu'un.  Tramer  la  ruine  de  l'Etat. 
Tramer  une  cntrtftut.  Il  trame  quelque  choit 
contre  vcm. 

Tmmé.  ir.  participe. 

TR  AMONTANC.  ,.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
la  Mc4)ite>ran>>,  ce  qu'on  appelle  Le  veut  du 
Nord  d.ir»  l'Océan.  Le  vent  de  Ira  montant.  La 
tramontane. 

Il  wi  piend  auui  pour  Le  cùté  Nord,  l'iir 
nionixi  <.-.;  »•  ife  à  la  tramontane.  Aller  vers  la 
tramontane. 

Il  te  dit  au».;  De  l'étoile  du  Nord;  et  c'est 
d  iin  ct:te  acception  qu'on  dit  li|-iiiémenl, 
Perdre  la  Uamonlane,en  parlant  d'L'n  liumuir 
qui  se  trouble,  qui  ne  sait  plus  où  il  en  cit. 
qui  ne  «ait  plus  ce  qu'il  Liit  ni  ce  qu'il  dit  II 
est  du  «iv  le  familier. 

TRANCHANT,  A  NTL',  adjecl.  Qui  tranche. 
Couteau  Irnncniriil.  tfée  Iruncnanfe. 

On  appelle  Ecuyer  tranchant,  LOÛjciit 
qui  coupe  les  viande»  a  la  table  des  Roi»  rt  dr» 
Princes,  pour  le»  servir  à  ceux  qui  y  mandent. 

On  dit  Oc  deux  couleur*  mises  a  cote  l'une 
de  1  autre,  qu'Elfes  «ont  tranchante* ,  Lois- 
.  qu'elle»  sont  toute»  deux  fort  vive*,  et  qu  il  n'y 
a  aucun  adoucissement,  aucune  nuaocc  entre 
elle». 

T*»aciàv>r,  signifie  aussi  flgiirémcnt  Dcci- 
iif,  peremptoire.  Des  raisons  truric/nmlrs.  V» 
argument  tranchant 
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En  parlant  Des  personnes,  il  signifie ,  Qni 
(Jecidi-  liardiment.  Cet  /tomme  rit  bien  0*-M»- 
chant.  Il  a  le  ton  tranchant.  C'est  tut  erpri! 

tranchant. 

TRANCHANT,  s.tn.  Le  Gl  d'une  epee,  d'un 
couteau,  d'un  rasoir,  etc.  Aiguiser  le  tranchant 
d'une  épée,  d'un  couteau,  tic,  Emouner  le 
tranchant.  Une  épie  à  deux  tranchant. 

On  dit  liguremeut,  qu'Un  mot,  un  rmson- 
nement,  une  raillent,  eit  une  epee  ci  deiuc  U  an- 
rhum  ;  et  on  le  dit ,  d'apre»  Saint  Paul .  Dr  la 
pamle  il"'  Dieu,  pour  dire,  qu  Lltu  frappe  et 
atteint  vivement  jusqu'au  fouJ  ik'  l'-nic 

TRANCHK.  »ub»l.  f.  Morceau  Coupé  un  peu 
minre.  Il  ne  »e  dit  guère  que  de»  chose»  qu'où 
mange.  Tranc'ie  de  pain,  d'aloyau,  de  jam- 
bon, de  pi.'le.  Tranche  de  melon.  Coupet^en  uru- 
truncfir. 

'l'agent,  en  lennrs  de  Libraiiie,  signifie, 
I. «'Xtréruitc  d«  ton»  le»  feuillet»  d'un  livre,  le 
tiitc  par  lequel  ils  ont  été  coupe*.  Ln  livre  dote 
sur  tranche,  mai  lui  sur  tranche.  Brunir  la 
tranche  d'un  livre. 

TUANCIIKK.  s.  f.  Fossé  que  l'on  fait  pour 
divers  usape»,  comme  pour  faire  écouler  les 
eaux,  etc.  7f  fit,  il  lira  de  yrandft  tranchée»  au 
travers  du  marais  pour  le  dtstècher.  On  n'a  pat 
encore  bJti,  mait  la  tranchée  pour  les  fonda- 
tion» Ml  faite,  t  aire  une  tranchre  pour  planter 
de  la  charmille. 

l'.n  termes  de  Guerre ,  il  se  dit  d'Un  fosse 
qu'on  creuse  pour  se  metuc  à  couvert  du  feu 
en  approchant  d'une  Place  qu'on  assiège.  Une 
tranchée  laroe.  Une  tranchée  enfilée.  Ouvrir  la 
tratichét.  Cette  Pfaee  a  tenu  tant  de  jours  de 
tranchée  ouverte.  A  Touvcrlurt  de  la  tran- 
chée. A  la  ttte  de  la  tranchée.  À  la  queue  de 
la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la  Iran- 
chee.  {Monter  la  garde  à  la  tranchée.Monler  la 
tranchée.  Etre  de  tranchée.  Descendre  la  tran- 
chée. Conduire  fa  traiic/iee  jsm/u'au  tord  du 
\\,t-U:  ljt\  Astiéijés  firent  une  rortit,  et  corn- 
Merenl  la  tranchée,  nettoyèrent  la  tranchée, 
c'csi-ii-dir* ,  Coassèrent  ou  tuèrent  tous  ceux 
qui  ctoicnl  daut  la  trancLcc. 

Quaud  le  terrain  est  de  roc  lie  ou  difficile  a 
,  o;i  foi  nie  la  Irunchno  avec  de»  fii»- 
,  d-.»  gab,uii>,  de»  sacs  remplis  de  laine  ou 
de  lerre 

TuAsciac  ,  se  dit  De  certaine»  douleur* 
violcutc*.  ,  qu  on  souflrc  dans  le»  en- 

trailles. Cefle  n:i:define  fui  a  causé  de  efrandet 
tranchée*.  Celle  médecine  l'a  purgé  sans  tran- 
chées. Quand  les  tranchées  de  l'accouchement 
pi  ircnt  à  celle  femme. 

On  dit  aui*i.  qu  L  u  cheval  a  des  tranchées. 
Kt  en  parlant  De  clievaux,  on  appelle  Tran- 
r'ir'es  rounes,  De»  trancli<«»  fuit  violente»  , 
et  qui  sont  ordinairement  accompagnées  de» 
avives. 

TR  ANCIIEFILE.  ».  f.  Terme  de  Relieur  de 
livre»,  l'etit  rouleau  de  pa  pier  on  de  parclie- 
mm,  qui  c»t  recouvrit  de  son*  ou  de  fil,  et  qui 
se  met  au\  dc  ix  otrmnt':»  du  d«Md'un  livre, 
pour  tenir  le»  ealii_-rs  asvemlilc»,  et  servir  d'or- 
nemeut.  Tranchcflc  dvuble.  Tranchefilt  ronde. 
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TRANCHE  LARD.  s.  m.  Contran  erai  a  1a 
lame  fort  mince,  et  dont  le*  Cuisiniers  rt  les 
R<>ti»*eurs  se  «errent  pour  couper  de»  tranriics 
de  lard. 

TRANCHER,  t.  s>.  Couper .  aepare»  en  cru 
panL  L'acier  de  Damas  tranche  le  fer.  Tran 
cher  la  téte  a  quelqu'un.  Ce  couteau  troncs* 


cts  patmi 
,  on  dit ,  que  Lt 


le  fl 


Fij-urement  et 
d'Cn  liomme  qui  est 
l'arque  a  tranché  set  je 

On  dit  populairement ,  qn'tVn  homme  r.: 
un  couteau  de  tripière,  qui  tranene  des  ifixr 
côtés ,  pour  dire ,  qu'Étant  «  litre  deux  pci  w  i a  s 
ou  mire  deux  parti»,  il  dit  t-alcrorDt  da  eu. 
des  un*  et  des  uulm. 

T«A«CHtli ,  s'emploie  G-urrmert  dini  f  ;i- 
sieur»  ptirasr».  Aiu*i  on  dit ,  Transi  er  la  d.:  i- 
cu/té,  le  n'eud  de  la  di  f.cultc ,  pour  dire,  ;  c- 
«ou  iic  tout  d'un  coup  une  quoljun  tudir  i-. 
lever  tout  d'un  coup  un  oLotjcIe  ,  ui-e  a>->- 


lia  parlant  il  Un  liommr  qui  i  t.é  .t-- 
lemps  induis ,  on  dit ,  qu'En^îi  ifatrtirlwt< 
mot ,  pour  dire ,  qu  11  a  dmim-  une  rcpuiise  >:■  ■ 
cùkive.  On  dit  aussi .  qu'(  r:  homme  -  tnic'-r 
te  mot  ,  Lorsqu'oprès  avoir  beailr  «juelç.r 
temp»,  U  finit  par  quelque  tome  fkbtux  .* 
hasardeux. 

TrAicntn,  au  figuré,  rat  au»»'  rtmtr».  '• 
signifie  quelquefois ,  Décider  liardunmt  li  u  t 
le  Docteur ,  U  tranche,  U  décide  sur  lut  Ctst 
trancher  bien  légèrement  sur  une  queit^n  -*i.i 
imporianle. 

On  dit  fànùiièrrtnenL  Trancher  ex  trt.  pxir 
dire,  Terminer  en  peu  de-  mol»  une  oavers»- 
tion,  un  discours  i  et,  7rancncr  net  .  p^r 
S'expliquer  avec  quelqu'un  en  peu  de  ic,^>  a 
sans  mcnagemenL 

On  dit,  Trancher  du  rjrand  Seiçnev , 
fcel  esprit,  etc.  pont  dire,  F*re  t  ?t«qJ  n-i- 
Itneiu  ,  le  bel  esprit ,  rte. 

Ou  dit,  que  Des  couleurs  tranchent.  1_--tv 
que  les  nuances  en  «ont  fort  rive» ,  et  f.  r.  d  f- 
fcreiiies  Ir»  unes  de»  autres.  Le  cramât  trj-i.-  - 1 
fait  auprès  «tu  vert,  sur  le  vcj1.  CcU  Iran*  * 
trop. 

On  dit,  ifx'Vne  chose  fmarAe  dam  un  <Lr 
cours,  dans  un  écrit.  Lorsqu'elle  tsi  d'un  ca- 
ractère trop  difE-rcnt  de  ce  qui  pivode  et 
ce  qui  suit, 

Trarché,  te  participe. 

TIA5CIIC ,  sr  dit  en  terme»  de  Blavn .  <\aind 
l'ecu  cil  coupé  en  ligne  diagonale  de  U  âtvue 
à  la  gauche. 

TitAN'CHET.  s.  ra.  Outil  j  l'usage  Je»  rer- 
donnier».  Bourrelier» ,  etc.  srrvjnt  i  coupe.*  * 
cuir. 

TRANCffOIR.  «.  m.  TaiUoïr  . 
plateau  de  Uis  sur  lequel  on  tranche  la  ' 

TRANOI.ES.  ».  f.  pl.  Terme  de  Blase*.  , 
•e  dit  De»  fanct-»  riMit  1rs  qui  n  inat  que  «r  :r» 
de  !•  largeur  ordinaire,  et  qui  sont  en  ooai" 
impair. 

TRANQUILLE,  adj.  des  a  f^iire*  (Lal 
ne  te  mouillent  point ,  et  on  s'en  fait  »•»-«-«.■ 
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g: l'un  dtns  ce  mot  et  dam  se»  dérivés)  Pai- 
sible, calme,  »»«•  aucune  éraotiuu.  Lu  mer 
fJmt  tranquille.  Le  Médecin  lui  a  trouvé  U 
poiiN  fort  IruH.yicîlfc.  Dvrmir  d'un  sommeil 
tranquille- 

On  dit  aussi.  Mener  une  vie  tranquille, 
A-iir  l'esprit  tranquille.  Avoir  l'Jme  tran- 
quille. Tout  ut  tranquille  dans  l  Etat.  Quand 
vont  seret  plus  tranquille,  on  vous  parlera. 
£fo  wui  M'en  IranqwJle  sur  Vouement  de 
votre  procès?  Tenez-vous  tranquille  la  dessus. 
Tenet- vous  li  anquille. 

TRANQUILLEMENT,  ad».  I»  une  manière 
traiu|uil!c.  Il  dormait  tranquillement.  Il  flat- 
tait tranquillement  %tt  jours,  ta  vie,  loin  du 
bruit  et  de  ïtmbairas.  Vivre  tranquillement,  lt 
a  reçu  cette  mauvaise  nouvelle  bien  tranqrùl- 
lement. 

TRANQUILLISER.  ».  a.  Calmer,  rendre 
tranquille.  Ce  reine  Je-Iù  eit  propre  pour  tran- 
quilliser les  humeurs.  Tranquilliser  l'esprit 
Tranquilliser  les  esprits.  Tranquilliser  les  sens. 
J  etait  inquiet,  ce  que  vous  me  dites  me  tran- 
quillise. 

Ou  dit,  Se  tranquilliser,  pour  dire,  Se  re- 
poser, te  tenir  tranquille,  u'élre  pas  inquiet. 
Que  faites  vous  la  ?  je  me  tranquillise.  Tran- 
quiltues-voui  sur  ce  point,  sur  ce  sujet,  là- 
dessus, 

TaAirçcauit,  fa.  participe. 
TRANQUILLITÉ,  t.  f.  État  de  ce  qui  «M 
tranquille.  La  tranquillité  de  l'air,  de  la  mer. 
Il  dort  avec  tranquillité.  Rien  ne  trouble  U 
tranquillité  de  tan  sommeil 

On  dit  aussi.  Paner  la  vie  dans  une  grands 
tranquillité.  La  tranquillité  de  ('«prit.  La  tran. 
qutllilé  de  filme  procède  d'une  bonne  eon- 
science.  Les  gens  de  bien  souhaitent  la  tran. 
guillili  de  VEtat.  Tranquillité  d  esprit  Tran. 
quilliti  d'Urne. 

TRANS.  Préposition  empruntée  4a  Latin  , 
et  qui  entre  dans  U  coropoailion  de  plusieurs 
mots  ftancoU,  pour  ajouter  a  leur  signification 
naturelle  celle  de  Au-delà,  a  travers,  entre. 
comme  Transcendant,  transparent,  etc. 

TRANSACTION,  s.  f.  (On  prononce  Trmv 
«action.)  Acte  par  lequel  on  transige  sur  un 
.  Passer  une  transaction.  Faire  homo- 


loguer une  transaction.  Le  troisième  article  dt 
lu  transaction  porte  que.  . . .  Transaction  sous 
seing  prive.  Transaction  par-devant  iVotairr. 

TRANSCENDANCE.  ».  f.  Supériorité  mar- 
quée ,  émineue,  d'une  personne  ou  d'une 
chose  sur  une  autre.  La  transcendance  de  ses 
talent,  dt  son  génie. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  £le»«S,  su- 
blime, qui  cicl'Ub  en  ton  gcure;  et  U  se  dit 
particulièrement  De  l'esprit,  ou  de  certaine» 
choses  qui  j  ont  rapport.  Esprit  transcendant. 
Génie  transcendant.  Mérite  transcendant.  Cet 
homme -ii  a  une  vertu  transcendante,  des 
qualités  transcendantes. 

On  appelle  Géométrie  transcendante,  Celui 
erni  emploie  l'infini  dans  set  ralcuU. 

T*AfftcEfftu»T,  est  aussi  un  terme  de  Phi- 
loeopliie  scoUstique,  Il  ae  dit  Des  attributs  ou 
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det  qualités  qui  conviennent  à  toutes  sorte» 

d'êtres  «ans  exception,  comme  l'n,  vrai,  bons 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
transcrit.  Je  vont  donnerai  tant  pour  la  trans- 
cription de  ce  mantitciit 

TRANSCRIRE. v.  a. Copier  un  écrit.  Tran». 
crive-s-moi  ce  rainer.  J'ai  fait  transcrire  toutes 
i«  lettre».  Il  ne  fait  que  transcrire  ce  qu'il  a  lu 
dans  les  livres. 

TtiA**cair,  rre.  partrci|>e. 

TRANSI-:.  5.  f.  Frayeur,  grand"  appréhen- 
sion d'un  niai  qu'on  croit  proeliuin.  Il  est  tou- 
jouri  en  transe  II  fil  dons  de  grande*  transes, 
dans  .les  tniiise;  moitelit»,  don»  Ici  frimus  île 
la  imnt. 

TRANSFERER.  ».  a.  Transporter,  porter 
d'un  lieu  à  un  mitre,  dire  pwr  d'un  lieu  à 
un  aulic.  Il  se  dit  principalement  djn»  le* 
p!iias>-s  suivantes  :  Transira'  un  prisonnier 
d'une  pi  ijcn  dans  une  autre.  Transférer  un 
corps  mort.  Transférer  un  corps  saint.  Trans- 
férer des  reliques. 

11  se  dit  aussi  De  la  juridiction,  de  l'auto- 
rité, de  la  puissance,  lorsque  d'une  Ville, 
d'une  Nation,  d'un  Tritmn.il ,  etc.  elle  vient  â 
passer  i  un  autre.  On  tramfera  le  l'rèsidtal 
d'une  telle  Ville  dans  hi  Ville  voiiincLa  Cour 
des  Aides  d'une  telle  Ville  a  été  transférée  dans 
telle  autre  Ville,  On  a  transféré  la  Juridiction 
de  ce  Trihunal  dans  un  autre.  Le  Saint  Siège 
fut  transféré  de  Rome  à  Avignon.  Constantin 
transfera  le  Siège  de  l'Empire  de  Home  à 
Consfaritinople.  Dieu ,  quand  il  lui  plaît, 
transfère  les  Couronnes  d'une  Maison  â  une 
autre,  d'une  Motion  à  une  autre. 

On  dit,  Transfeier  une  File,  pour,  Lu  re- 
mettre d'un  jour  a  un  autre. 

Tiaistere,  ce.  participe. 

TRANSFIGURATION,  a.  f.  Changement 
d'une  figure  en  une  autre.  U  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  La  Transfiguration  de 
Xot  re-Seiq  neur. 

TRANSFIGURER,  v.  acL  Changer  'eTune 
ligure  en  une  autre  II  n'est  d'usage  qu'en  pr- 
iant de  Jùis-CnaixT.  iYotre-,Seia,ne«r  se  tranj- 
figura  sur  le  mont  Thabor. 

Tbasjfk.i  hé,  iz.  participe. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  Métamorphose, 
changement  d'une  (orme  en  une  autre.  Les 
transformations  fabuleuses.  La  transformation 
des  insectes.  La  transformation  d'un*  chenille 
en  papillon. 

TRANSFORMER.  ».  «et.  Métamorphoter, 
donuer  a  une  personne  ou  à  une  chose,  une 
autre  forme  que  relie  qui  lui  est  propre  ou 
qu'elle  avoit  prcccdemm-nL  La  femme  de  Loin 
fit  traniformée  en  une  statue  dt  tel.  Ilomèrt 
dit  queCireè  transforma  In  compagnon!  d'U- 
lysse en  pourceaux.  Le  Démon  se  transforme 
quelquefois  en  Ange  de  lumière.  Protee  st  trant. 
firmoîl  dt  mille  manières. 

Il  se  dit  aussi  ûgurtment  d'En  homme  qui 
te  déduise .  qui  prend  plusieurs  caractère*  selon 
ses  vues  et  ses  intérêts.  C'est  un  nomme  qui  se 
transforme  en  mille  façons. 

En  termes  d'Algèbre,  on  dit,  TYani/iirnujr 
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■ne  equatc'on,  pour,  La  changer  en  ui 
équation  dont  ta  forme  soit  différente. 

TitAi<rnnxr..  iz.  participe. 

TRANSFUGE  s.  m.  Celui  qui  i  la  guerre 
ahaudnnue  I-  parti  dout  il  est,  pour  passer 
dans  ci-Un  (les  ennemis.  On  eut  avis  par  un 
Iramfugt,...  I.ei  ti.imfiiyr»  rapportaient.... 

Il  te  dit  aussi  figurent.  De  quiconque  aban- 
donne s»u  parti  pour  passer  dins  le  parti  con- 
traire. On  hait  les  transfuges  plus  que  les  enne- 
mis mêmes. 

TU  AN.*>FESER.  v.  u.  U  signil'e  proprement, 
Faire  pis«-r  un  lijui  le  d'un  réeipienl  dans  un 
autre;  et  d Wdiuairr ,  l  uire  U  trausl'usiu»  du 


TuASSfL'si.  tr.  partirijie. 

TR  XNSFL'.SIlfN.  1.  f.  Action  de  transfuser. 
Il  se  dit  surtout  d'Eue  opération  Untée  par  Ici 
("liii  ur;;i<  ns  f>our  fiiire  pisser  le  sang  du  corps 
d'un  animal  dans  le  corps  d'un  autre.  L'ejrpé- 
nenee  de  1j  Irani/usirin  n'a  pai  réussi. 

TRANSGRESSER,  verlr  act.  Contrevenir  1 
quelque  ordre,  A  quelque  loi.  Cet  Ambassadeur 
a  trantgret-é  les  ordres  qu'il  avoit. 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  parlant 
De  la  violation  des  préceptes  divin*.  Transgres- 
ser les  Commandemens  de  Dieu.  Transgresser 
la  Loi  divine. 

Tratisobessé  ,  t.T.  participe. 

TRAN  SUR  ESSE  (JR.  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. //  est  dit  dans  lu  Loi  de  .Voire  .•  Le 
transgrCfteur  de  la  Lci  sera  puni  de  mort. 

TRANSGRESSION,  s.  f .  A  ci  ion  par  laquelle 
on  transgresse  une  loi.  La  tratugrestion  des 
Commandement  de  Dieu.  C'est  une  transgre». 
lion  mam'jl'ftr  de  I»  Loi. 

TRANSIGER.  ».  n.  (On  pron.  Tmntijer.) 
Paescr  un  acte  pour  «ecommoder  un  di/nîrent , 
un  procès.  Las  de  plaider,  ils  transitèrent. 
Après  qu'ils  eurent  transigé.  Transiger  sur  tel 
et  tel  point.  Ils  ont  trtmini  de  telle  chose. 
Transiger  sous  seing  privé.  Transiger  parade- 
vaut  Notaire. 

TRANSIR.  »,  art.  Pénétrer  et  engourdir  de 
troid.  /I  fait  un  vent  qui  me  transit.  Le  froid 
m'a  transi.  Je  suis  transi  de  froid. 

Il  se  dit  aussi  De  l'efl'et  que  la  peur  et  t'sf- 
fliction  font  quelquefois.  Celte  nouvelle  lui 
trniuil  le  ro-ur.  La  peur  le  transit. 

H  est  aussi  neutre.  Transir  de  froid.  Il  trôn- 
ait de  peur. 

Tiiamsi,  ir.  participe. 

Onditparplaiiontesic,  CnontOHreui  transi, 
pour  dire.  En  amant  que  l'excès  de  sa  passion 
rend  tremblant  cl  interdit  auprès  de  sa  mai- 
tresse. 

On  dit,  qu'f/u  nomme  fiit  Tamoureux  transi 
auprès  d'une  femme,  pour  dire,  qu'il  affecte 
cette  passion  timide  auprès  d'une  femme. 

THANSISSEMENT.  s.  m.  L'état  ou  est  un 
homme  transi.  T/onsts»ement  de  ftvid,  de  peur. 
Â  celte  noueelle  il  lui  prit  un  trantittement 
universel. 

TRANSIT,  (On  prononce  Transit.)  Voye» 

PA*4AVA!rr. 

TRANSITIF,  «df.  m.  (On  pron.  Trmtitif.  J 
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Terme  de  Gramm.Mre,  qui  se  dit  De»  Terhes 
qui  ni«rqu«Mil  IVîioti  J'un  sujet  «or  un  autre. 
'J\mi<  /fi  verhei  actifs  »out  tranri'ljpi. 

TRANSITION.  ,.  f.  (On  prou.  TrairctVon. 
Manière  de  passer  d'un  misonnemei  t  a  un 
aitre,  de  lier  nwn  ble  te»  partie»  d'un  dis 
ivmr*.  d'un  ouvrir.  P.ellc  trans  tion.  Transi- 
tint  titrée,  iiujenieuie.Jl  pm>L;  .i  une  nouvelle 
m/it.rV?  51ms  uucunt  L-iinstliLUi.  Les  Irjruitioris 
dVt'eul  r'tte  /nert  minngci'i. 

TRANSITOIRE,  adj.-clif  d  «  a  s-  nrr».  (On 
pnuonre  Trimrt'lorre.  )  Terme  didactique.  Pa*- 
»-i,-er.  Toutes  Us  cho  <■<  r'e  re  monde  «ont  Iran- 
«foire.».  Dmj  une  di,  Wimyn' ,  la  première 
voyelle  et  Irumilwre, 

TRANSLATER,  vethe  net.  Ti aduite  d'une 
Lan;.».-  en  une  autre.  Il  est  vicm. 

Tmxswri:,  in.  participe. 

TRANSLATIF  R.  s.  m.  Vieux  mol  qui  »i- 
giiit'mit  Traducteur. 

TRANSLATION.  ».  f«?m.  Tr.inspntt,  action 
par  îjqudlc  ou  Ciîl  |  a»srr  une  •■]).«••  d'un  lieu 
en  un  autre.  Il  »e  dit  i.iîticipid  u  eut  dans  le» 
rlirrv»  suirnu'rs  :  La  iriin>f.if.:t>n  d'un  corps 
,,nnt.  La  |r,;,:>),if  ou  «ki  reln/uc.:.  /u  tr.nulu- 
<i.-.j|  du  Sii^e  >le  ï Empiie.  La  fiuiuful'ou  1Î11 
S. tint  Siège  Je  Rome  à  Aviinon.  Lu  transla- 
tion Ju  J'urJirineirf  Je  Paris  à  Tours.  Lu  traits- 
Lr.tiu  d'un  fVùidûif.  Lii  friiiisli.fùm  iTun  £vt- 
mie,  d'un  Siège  à  un  autre  Siège. 

Ou  dit  par  extension,  La  translation  d'une 
Fètr,  m  parlant  d'Une  F*te  qui  a  cto  roiuiic 
d'un  j  ,ur  i  un  aulrr. 

On  «lit,  C'elJ.'ner  Lt  triinthiiiuri  d'un  Saint, 
pour  dire,  Oï'iï-.n  r  le  jnur  nuiuel  lea  relique» 
d'un  Saint  oi.t  élj  transit  m»  d'an  Keu  i  au 
a.itre,  _ 

TRANSMETTRE,  v.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Mettre.)  GMct,  tmiti'r  ce  qu'on  pos- 
V'dc  en  U  pc«s  »«inn  d'un  autre.  Celui  gm 
i-'<r>'HC,  frnruinct  au  Joi.olriùe  la  pi  np  nYlé  de» 
e/  rtv<  donriei'». 

H  «  i!it  figiirémenl  dans  te»  chose»  mondes, 
et  si^uili",  Faire  p.:ss  r.  Il  atrivt  bi:n  souvent 
ijd.r  fc<  jères  ttanfinelteiit  à  leurs  cii/I/m  leur» 
t',.-cs  ou  leuri  reilur.  /a- s  ifi'eiire»  non»  ont  t^s 
(r..ii;misâ  pur  fei  (jirrji  c(  p.ir  ?e«  iîoi;i<Tin«. 

Ou  dît  dan*  le  miinr  ^en»,  Tr.lfi-tnielfrc  *rm 
riur;,  trcrunif t.'re  «11  jftire  à  lu  j'o.irr'nV, pour, 
Faire  pasjer  ;on  nom,  la  glnire  j'iivpi'j  la  poj- 


Çni 

1'"' 


Tha^vi»,  i»r.  paiiiripe. 

TRANSMÎURATION.  s.  t'm.  P.iaaage  d'au 
p-iy»  Ha:n  11:1  aulre,  en  partant  d'I'u  p  up'e. 
d'ui.c  nation  ,  d'une  troupe  d"h/>Tnni«  qui 
abandonnent  leur  paj»  pour  en  aller  habiter 
un  autre.  La  transmigration  des  Peuples  est 
une  des  causes  du  changement  des  Langue*. 

Cn  appelle  en  terme»  de  t'Frriliire-Suiuir, 
La  trantmiijriition  de  Babyhne,  Le  O'nntpoit 
du  Peuple  Juif  à  Babylonc,  <t  le  »ejour  quil 
y  fit 

On  dit.  La  transmigration  des  âmes,  pour, 
Le  patuge  do  âmes  d'un  corp»  dant  un  »ati« , 
aelon  l'opinion  de»  Pythagoricien»,  Voyez  Ht- 
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TRANSSnSSTBLE.  adj.  des  1 
peut  être  transmis.  Jl  y  a  de 
ne  sont  point  trantmitsibles. 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action  de 
La  transmission  d'un  droit. 

Il  se  dit  aussi  De  1  effet  de  cette  action. 

TRANSMUABI.E.  od'(.  des  a  genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  transmué.  Les  Àlchi- 
mules  croient  gue  les  métaux  sont  transmuahlet. 

TRANSMLER.  ».  a.  Changer,  transformer. 
11  ne  se  dit  guère  que  des  mrtnux.  Lr»  Chimistes 
cherchent  le  secret  de  transmuer  tous  Us  mi- 
taux  en  or.  Transmuer  l'élaiu  en  a-gent. 

TinnsMur. ,  il.  participe. 

TRANSMUTADIIJTE.  ».  f.  Ptopriéti?  de  ce 
iiui  est  traiitrnuable. 

TRANSMCTATIOIT.  subst.  f.  Clianpemenl 
d'une  chose  en  une  autre.  Trun> mutation  mé- 
tu'.lintie.  Transmutation  des  métaux  en  or.  Dans 
l'ancienne  Phihsophie,  on  établit  la  transmu- 
tation! rècipromie  des  é'emens.  Il  n'est  guère 
d'uugr  que  d  u  s  le  Mj!c  didactique. 

TRANïP ARCNCi:.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.  La  transparence  de  l'eau,  du 
ti.-iie. 

TRANSPARENT,  ENTE.  adj.  Diaphane, 
an  travers  de  quoi  l'ou  soit  les  objets.  Le  vo  ie 
est  transparent.  Les  corps  transparent.  L'eau 
est  transparente. 

TRANSPARENT,  t.  m.  Il  se  dit  dTn  papier 
où  «ont  tracées  plusieurs  lignes  noires,  et  dont 
on  se  sert  pour  s'accoutumer  à  écrire  droit,  en 
la  mettant  sous  le  papier  sur  lequel  on  écrit. 
Cet  en/iiitl  rie  saurait  écrire  sans  transparent. 
Ecrire  avec  un  transparent. 

Il  se  dit  au*«  Du  papier  hurlé,  derrière  le- 
quel on  place  des  lumières  daos  le»  décorations. 
L'ne  l'Humiliation  en  transi-nre»». 

TRANSPERCER,  r.  act.  Percer  de  part  en 
port.  Lr  cou;>  <pïil  reçut  U  transferca.  Il  eut  k 
biuj  fririKpfrcé  <f  on  coup  d'êpée. 

Tn  vjsrtncrn  le  ccctn ,  signifie  fi:nromeiit , 
Péiii'trer  de  dnnleur.  Cela  me  transperce  le 
rvrur.  Chi  dit  aussi,  Transpercer  de  douleur. 
À  cette  nomtlle  il  fut  transpescë  de  doulenr. 
il  vieillit  dans  lis  deux  sens. 

TnAJsi'cncc,  ÉE.  parliripe. 

TR A N S P 1R A D LE.  nui),  des  a  genre».  Terme 
ilidacttque.  Qui  peut  sortir  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Sortie  intperrep- 
rîble  d-s  liuweurs  par  le»  porcs  de  la  peau.  Il 
faut  faire  de  l'exercice  pour  facilita-  la  trans- 
piration. U  y  a  des  maladies  gui  te  guérissent 
par  la  seule  transpiration.  Il  a  été  guéri  par 
in -enfile  transpiration.  La  transpiration  in- 
sensible fait  quelquefois  de  meilleurs  effets  que 
les  remèdes  violent. 

TRANSPLRER.  y.  n.  S'c«halcr,  sortir  du 
corps  par  les  porrs,  d'une  manière  impercep- 
tible aux  jeux.  Lei  mimeurj  trarupirérenr  au 
travers  de  la  pe/ru.  Ort  Va  mis  dans  un  bain 
chaud  pour  faire  transpirer  les  humeurs  plus 
facilement. 

T»  s  s  siu  «m,  se  dit  aussi  Des  corps  même», 
et  de  la  prau  par  où  les  humeurs  iranspirent. 
Il  y  a  des  corps  qui  transpirent  pins  facilement  i 


TRA 

Ici  11  ru  que  les  «alro.  La  - 
pirenf  beaucoup  s'en  partent  mnt  iA 
de  cet  animal  est  si  »*rrâ,a«  ei'lt  as  t„l, 
que  fort  peu. 

On  dit  Êgurémeot,  qu'il  „.njpW  ^ 
c'ose  rfune  neutre,  it*ub<  nejoad.on xee,, 
qu'Un  secret  commence  à  trmapmr.  j«, 
qu'Où  commence  à  ta  ck-courrir,  i  a 
quelque  chose. 

TRA NSPI ANTATI05.  1.  R*.  ira»  > 
transplauter.Lulranjplantati'oaJnp!»!,,.^ 
arbre»  est  devenue  oiiee  Jepu'u  ovlprirt?, 

C;n  npprlnit  aussi  TunnjLjiitrtii,»,  vu  ^ 
tendue  manière  de  g  irrii  In  iril»lm  n  >i 
laisant  passer  d'un  iujet  j  un  «irtrr.ritia^ 
tal ,  soit  animal.  C'est  u«  erreut  itrir. 

Il  se  dit  fi;urément  four  Tntsj»rt  i'.f 
lieu  a  l'autre  avec  cmbimt.  Ci  àatii&mm 
est  urtetrnnspiiiiiliitioitpmirjlf. 

TR.iNSPL.\NlT:R.  v.a.  PlastrtMare. 
des  plantes ,  des  arbrrs ,  dam  no  IW  Mrst 
de  Celui  où  ils  rtoienl  anpariml.  hstntn- 
ter  «lis  arjirei.  TrumplaBlrr  ta  lins ,  et  k 
chicorée. 

M  signifie  aussi,  Tijntportrr, twiïjfrn 
en  ce  sens  il  se  dit  dilue  colaoieeiîloabi 
pa-'»er  d'un  rays  dans  ira  lutre. 

Cn  le  dit  dans  le  m4nie  sess  at  tasist 
d'une  personne  qui  passe  d'an  Prima  <■ 
d'une  Ville  c'an»  une  uni*  po»i>**vr. 
C'dt  une  manon  i  Italie  caiiol  tKsseucs 
en  France.  Je  ne  le  vo  s  phu  itpsj^i'H 
transplanté  dans  un  faulvitrtj.  IlerSifn 
puui-  i.lfcr  te  tramplaa'er'oi  Prmta 

T»A(t«n.A«iTi; ,  tir.  paruape. 

TRANSPORT,  s.  m.  Aetioo  feats*» 
transporte  une  ehiw*  d'nn  lie»  eo  a  t  b 
transport  de  Voretdefsrt^tnt^tr>i^f•^a!^ 
est  dé/en  Al.  Le  tnintrort  ie  m  »ian?  **' 
coûté  beaucoup.  Le  Inmquwlio*97''0"-' 
OTirtide  dépense.  Ce  mtdait ietltuaiilà 
souffrir  le  transport 

En  terme*  de  Pratiiriie,  !  «  *  »•  ^ 
Tactinn  d'nn  Officier  qui  »»  a»  k     T*  ' 
Uit  naître  la  eontcstalioo  Trsit^  '«» 
d'un  Commissaire,  d'un  Etjri nr la ba.: 

T«a»«poiit.  Cession  juriaV)»»  ** 
qu'on  a  »ur  quelque  choie,  li  ■  *  f»**'** 
port  de  ce  qui  IW  (il  <fw  p*r  w  id.  F««  ^ 
port  iTun  Biffer,  dVtert«^f.iŒ«r*,,,t,"' 
po.1.  Je  n'ai  point  voulu  detrtmr*<ri* 
foulutt  faire. 

TltA«POJtT,  se  dit  fijtitément  B»  r**" 
rlolentes  qui  non»  mettent  en 
linr»  de  nous-mèmi's.  Transpart  t\c  p*  I"* 
poil  de  colère.  Transport  tttsnnr.  W 
nmot.re.ix.  Tnmrrwrt  ie  idemtk.  ff? 
j'alour. 

Il  s'emploie  snarent  «toi  poM  ^\ 
Tout  monrement  passionne-  J* 
un  transport  extraordinaire  llt^f 
Contenir  ses  transj'Orts. 

H  se  prend  «nsrlqnrCiis  pouf  End*1* 
T.oniport  poétioire.  Tr.«pe»t  jrsf*? 
Pont  ses  divin»  v  tnfortt. 

TllAMrOET  AB  CTt.»XlP,  «  *«  *^ 
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ptMjrr,  qni  est  ordinairement  la  suite  d'une 
fient  violente.  Il  a  une  grosse  fièvre,  et  on 
crtint  le  transport  au  cerveau.  En  ce  «en»,  on 
dit  ahwlum<  m,  Transpcrt.  Le  tran$port  est  à 
craindre.  71  a  le  transport 

TrU!*SPORTER.  t.  i.  Porter  'd'un  lieu  en 
nn  autre.  Transporter  des  rneuWes,  des  tnar- 
idnnrfisrj  rf'iine  Province  à  l'autre,  d'une  Ville 


On  lt  fait  pronominal ,  et  l'on  d'il  en  lermes 
de  L'inique,  Se  transporter  sur  les  lieux,  pour 
dire,  Se  rendre  «ir  le»  lieux;  cela  se  dit  princi- 
palement De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par 
autorité  de  Justice,  toit  ecclésiastique ,  mit  *c- 
rahere.  Il  fut  ordonne  que  deux  Conseillers  te 
triiniporter  oient  sur  les  lieux.  L'F.vtquc  se 
transporta  sur  les  Unix.  Les  Juges,  les  Ex- 
perts te  sont  transportes  en  tel  endroit,  pour 
ftirt  leur  procès  verbal  de  l'étut  du  choses, 
pour  infirmer,  etc. 

On  dît  figurérnenl,  en  parlant  De  certains 
usages,  de  certains  faits  éloignes,  que  Pour  (ri 
tien  juger,  il  faut  te  irantporler  chez  le  peuple, 
paruti  les  circonstances  où  cela  se  jwwoif  , 
c'esl-a-dir*.  Il  faut  considérer  le»  liens,  les 
circonstances,  le  temps.  Pour  hien  juger  Cut- 
ron,  il  faut  se  transporter  au  temps  deSylla, 
ni  il  commença  à  parottre,  et  de  César,  où  il 
cessa  de  pouvoir  influer  sur  le  Gouvernement. 

On  dit,  que  //Empire  a  été  transporté  d'uni 
JVcnïon  <i  une  «nfre,  ponr,  qnc  L  autorité  sou- 
veraine a  pissé  j  nue  autre  galion. 

On  dit,  Transporter  un  mot  du  propre  au 

pj'tri,  poar,  L'employer  dons  une  signification 

figurée. 

On  dit,  Transporter  un  droit  â  quelqu'un, 
pour,  Céder  juridiquement*  quelqu'un  le  droit 
qu'où  a  sur  quelque  cliose.  il  m'a  transporte 
tous  les  rlroifi  qu'il  avort  sur  cette  terre,  sur 
cet  héritage.  Transporter  une  rente,  une  dette, 
tsne  créance. 

Cn  ilit  figurrrnenl,  que  La  colère,  la  \oit 
transporte  un  Jsomrne,  pour  dire,  qu  Elle  le 
■net  hois  de  lui-mfme.  La  fureur  le  transporte 
u  un  tel  point,  qu'il  ne  se  ronnoft  plut.  La  joit 
l'a  tout  transporté* 

Tu  a.'ssi-outi: ,  il.  participe.  On  i>it  .^u  lî^-.ré, 
TY.imporli!  d'autour,  de  fureur,  de  jo'e.  On  dit 
n»è.me  simplement,  Transporte,  pour.  Trans- 
porte dr  joie  on  de  plaisir.  En  recevant  cette 
bonne  nouvelle  il  fut  transport;.  Tons  les  >j  éc- 
lateurs ètoient  transportes. 

TRANSPOSER.  ».  a.  Mettre  une  chose  lors 
de  la  place  qu'elle  occupent  pour  ta  melir  dans 
une  autre.  Transposer  do  mots,  ti amputer  des 
pirates. 

On  dit,  Transposer  des  feuilles  d'impression 
en  les  reliant,  transposer  des  cahiers  d'écriture, 
I «our ,  Les  ôtrr  du  lieu  où  ils  devraient  rire ,  et 
les  placer  dan*  un  autre  :  on  l'entend  plus 
nornnrnn^mcnt  de  ce  qu'on  déplace  en  chan- 
geant l'ordre  naturel.  Transposer  des  mots,  de- 
lignes,  en  composant  ou  en  copiant. 

TaAssroant,  en  termes  de  Musique,  se  dit, 
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de  celui  sur  lequel  l'air  est  note.  Cette  pièce , 

cette  basse,  sont  notés  en  G-re-eol,  et  il  les 
transpose  en  C-sol-uL 

Tsa^sposm  ,  se  dit  aussi  il  ceruins  Jeux, 
comme  la  Basset  te,  le  PLarion,  pour,  Trans- 
porter son  argent  il'une  carte  sur  une  autre.  Je 
transpose  le  paroli  du  Vulel  à  la  Dame. 

TaA5srosé,  tz.  participe. 

TRANSPOSITION,  s.  f.  Renversement  de 
l'ordre  dans  lequel  les  mots  ont  accoutumé 
d'ètie  ranges.  Transposition  vicieuse.  Trantpo 
tilton  élégante.  La  Poétie  souffre  plus  les  trans 
positions  que  la  Prose.  Il  va  des  transportions 
qui  ont  bonne  grdee  dans  la  vers.  La  Langue 
Latine  lue  fréquemment  île  transpositions. 

Il  se  dit  en  pari  un  De*  feuilles  d Impression, 
des  cahiers  d'écriture  transposes.  Ce  livre  est 
ont  plein  de  irantpoiilioni. 

Il  se  dit  aussi  cn  Musique.  Transposition 
d'un  ton  à  un  nuire. 

TRANSSl  BSTA.VÏIATION.  ,.  f.  Change- 
ment il'une  vilislaure  i  n  une  autre.  Il  ne  se  dit 
que  Ku  changement  mit jeuleuxde  la  subsunce 
■  lu  pain  et  du  vin  eu  lu  substance  du  coip»  cl 
tîu  s-mg  de  Jé«i-»-  Cubist  dans  J'Kuclm  istie. 
La  fmKssrifnfantiiiticn  est  un  des  articles  de  la 
Foi  catholique.  Les  Luthériens,  tes  Calvinistes 
nient  la  triirijsiibsrantmd'ori. 

TRA NSSU BSTANTI KR .  v.  a.  Changer  une 
sul«tancc  en  une  autre.  I  cime  dont  la  Tbéolo 
gie  se  *rrt  en  parlant  Do  1  Eucharistie.  Les  pa- 
role* sacramentelles  iranssnbstantient  le  pain 
et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ 
dans  le  Sacrifi.  e  de  la  Messe. 

TaATtsscBsTAîrrii,  ée.  participe. 

TR  ANSSl  DATION,  s.  f.  Action  de  trans- 
•uder.  La  transsudation  de  l'eau  à  uavers  lei 
pore»  de  certains  vases. 

TRANSSUDER.  v,  n.  Passer  au  travers  des 
pure»  de»  corps  par  une  espèce  de  sueur.  L'eau 
transsude  à  travers  ecrUifij  eorps  que  l'air  ne 
peut  pénétrer. 

TRANSV  \?V.n.  v.  a.  Verser  d'un  vase  dans 
un  autre.  Il  ne  se  dit  «tue  Des  ligueurs. 

TriAssvAsi.  ir.  pat:ic:pe. 

TRANSVERSAL,  A  LE.  adjectif.  Terme 
illdjrtiq-.e.  Il  ne  se  pu'-re  que  dans  ces 
phrase».  Ligne  truti'Vi  rsulc,  section  trunsver- 
in'e,  pour.  Ligne,  srct'oii  qui  coupe  ohliquc- 


lorsque  celui  ipi 


nte  ou  qui  joue  d'un  ins- 


trument, chante  ou  jottt  sur  un  ton  duVrent 


TRANSVERSALEMENT.  ad-.\  Dune  mi- 
ni rr  transversale.  Celte  Iqnr  coupe  ce  ctutl 
tra  n.'v'i'rji]  le/tien  f. 

TRANSVERSE,  ^dj.  des  j  gi-nres.  Ohlique. 

"IRANTRAN.  s.  m.  Mol  dont  on  se  sert  fà- 
milirremriil,  jiour  si^uilier,  Ix  cour»  de  cer- 
taine» aŒiirc*.  Li  manière  la  plus  ordinaiie  dsi 
les  conduire.  H  entend  le  trantran.  il  sait  U 
trantran.  Il  a  son  tranb  an  accoutumé  dont  il 
ne  faut  pus  le  sortir.  On  dit  aussi,  71  lait  le 
trantran  du  Palais,  le  (ninlran  des  affaires. 

TRAPÈZE,  s.  «n.  Terme  de  Gèoineirie.  Fi- 
gure de  quatre  côtés,  dans  laquelle  il  y  a  au 
moins  deux  côtés  opposé»  qui  ne  sont  point  pa- 
rallèle*. 

TRAPC^fJjDE.  s.  ta.  Terme  de  Gsfotnétrie. 
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Figure  de  quatre  cotés,  dont  'deut  sont  paral- 
lèles, et  les  deux  autres  ne  le  sont  pas. 

TRAPPE,  s.  f.  Espèce  de  porte  poste  liori- 
lontalcment  sur  une  ouverture  à  rei.-dr-rli.tus~ 
»«,  ou  au  niveau  d'un  plancher;  et  il  se  dit 
tant  De  l'ouverture  ejue  de  la  porte  nicine.  Le- 
ver la  trappe.  La  trappe  éto;l  ouverte,  il  limitai 
dans  la  cave.  Monter  dans  un  greuier  par  la 
trappe. 

Truerx,  se  dit  encore  d  Une  espicc  de 
porte,  de  fciifuc  qui  se  hausse  et  qui  se  lui-sc 
dans  une  coulisse.  Fermer  la  trappe  du  colom- 
bier. Aux  loges  des  Utcs  farouches ,  il  y  h  or. 
diuuiremcnl  des  trappes. 

Tbappe,  se  dit  aussi  d'Cne  smte  de  pi^e 
pour  prendre  des  biles  dans  un  linu  que  I  n 
fait  en  lerrc,  et  que  l'on  couvre  d'une  haseolr 
ou  de  branchages  cl  de  feuillage*,  «fin  que  la 
bêle  venant  a  passer  sur  la  bascule  ou  sur  les 
branchages,  tombe  d.ans  le  trou.  Tendre  une 
trappe.  Dresser  une  trappe  Le  renard  s'e>t 
pris  dans  la  trappe. 

TRAPU,  CE.  ndj.  Gros  et  court.  Il  ne  se 
dit  que  De»  hommes  et  des  animaux.  Un  petit 
humme  trapu.  Une  femme  ti.ipuc.  Un  cheval 
trapu, 

TRAQUE,  s.  f.  Terme  de  Chasse.  Action  de 
traquer. 

TRAQUENARD,  s.  m.  F-spèee  d'amble  ou 
d'entrc-pas.  Ce  cheval  va  le  tiaquenard. 

T«aoux»aiid,  est  aussi  Une  sorte  de  danse 
gaie,  qui  étoît  autiefo.s  en  usage.  Danser  le 
li  aquenard, 

Tbaoi  EHAAn ,  est  encore  l'nc  sorte  de  piège 
que  I  on  tend  ihiv  b£tes  puantes. 

TRAQUER.  V.  ».  Terme  de  Chasse.  Kmou- 
rer,  faire  une  ntccinie  dans  un  l»is,  de  ma- 
nière qu'eu  la  resserrant  toujours,  on  obiige 
quelquefois  les  ttêtes  que  l'on  chaise  ilenlrcr 
dans  les  toiles,  ou  de  pisser  sous  \  -  coup  des 
Chasseurs.  On  dit  ,  Traquer  un  tau'i  pour 
prendre  un  fou;',  ou  Truquer  un  loup  d.uu  uri 


Cn  le  dit  par  extension  ,  De  lout  Ce  que  l'on 
ressctie  dan»  une  ciieciule  pour  le  prendre, 
Tiaijuer  des  iK>[f>ii<,  des  coiilrcl/.indiers. 

TriAnti.,  »:£.  pa;ticipe. 

TTlAQL'EI'.  s.  mnsc.  Piège  qu'on  tend  aux 
Kète*  puâmes.  /(  Itvuva  dans  le  buis  un  rc-'ui  J 
pris  uu  tr  uquer. 

On  dit  pro.erhialeincnt  et  figurer».  Donner 
diiiu  le  Iriionel,  pour,  Se  laisser  tromper  par 
quelque  artifice.  Il  donna  dons  le  Ira  fut 
comme  un  «ol. 

TRAQUET.  s.  m.  Claquet,  moicrao  de  boit 
attaché  a  une  corde,  lequ.  I  passe  au  travers  de 
la  Ucuiie,  et  dont  le  mouvement  fait  tomlicr  le 
blé  sous  la  meule  du  moulin.  Le  traquet  du 
moulin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  parle  lieiuconp, 
que  C'est  un  traquet  de  moulin.  Sa  langue  va 
comme  un  tiaquet  de  moulin.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

TRAQUEUR.  s.  m.  Terme  de  Chasse.  Uo 
de  ceux  qu'on  emploie  pour  iraquer. 

l'RAVADE.  s.  f.  Tenue  de  Marine,  qui  se 
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dît  De  eemins  srcnt»  rpiî  en  tanins  d'une  lieure 
fui  t  le  tour  du  rtmi]>n.  ri  qui  MM  "'Oit'pii- 
gurs  <lr  pluie,  déclinr»  et  de  tonnerre. 

TRAVAIL  t.  mw.  Labeur,  fatigue .  peine 
qu'on  prrnl  pour  faire  qur'ipte  chose  II  se  dît 
l  e  l'esprit  comme  du  rnrp».  Grund  travail. 
Travail  lonj.  Travail  pénible.  S  endurcir  an 
travail.  S'accoutumer  au  travail,  Se  faire  au 
tr  iv.nl.  Se  mettre  an  travail.  Quitter  le  travail. 
Aimer  Je  travail.  Se  flaire  au  travail.  Fuir  II 
travail.  Voiu  fo  là  au  IiwmL  Je  ne  neur  pas 
nom  détourner  de  votre  trav.nf.  Faire  cet  cr  le 
travail.  Dieu  tiVll'm  tsolre  ImM  Wira  lémra 
l'os  liaviiivr.  Attentiez  du  Ciel  lu  iWWJ'IllM 
ne  lu*  travaux.  Let  travaux  Apostoliques,  /.ci 
travaux  il  l'F.pircopat, 

On  appelle  en  ç/niiial.  Homme  de\  travail, 
Un  homme  qui  (gagne  sa  vie  pur  un  métier  pé- 
nible ;  et.  Homme  île  grand  travail,  V n  homme 
qui  r>t  futt  laborieux. 
•  TnAVAtl,  se  di«  De  lotis  r;i£*.  iifme,  de 

quelque  tut  ne  qu  il  toit  L'n  btuu  travail.  '  » 
ijidiid  traduit,  t  n  travail  de  longue  haleine. 
Travail  e.rquit,  «Miru*.  Je  lui  ai  fait  voir  inon 
travail,  Exposer  ton  liaviiil  u  la  eeniure  du 
publie. 

Il  lignifie  aussi .  L'isuvi  ^»  qui  rM  a  faire. 
Diil  nouer  le  travail  aux  ouvrier  t.  Je  ru-  Ml  * 
faire  cela  à  ce  prix .  il  y  a  trop  de  travail. 

Tiuv su.,  se  dit  Des  bbmMMM  d' terre  que 
d"»  Iroupos  font.  «  lit  Jiollr  atLaqurr,  »"it  pour 
»e  il-fcndrr,  rl  |'i  i  -  •  !|.nl  it  *-nt  île  In  tr  uk1i<< 
«ruj  faut  1rs  A%»ii  ^raiii  pour  attaquer  une 
Vht  .  Cet  O./.V.cr  éloil  à  lu  tête  du  trju.nl.  Cet 
Ingénieur  conduisait  le  travail.  Le  travail 
iir  crlte  nuit  a  rte  pointé  jutqa  a  un  tel  eu. 
droit. 

Il  ie  dit  plus  BrfjllwiBfM  au  plmiel,  en 
parlant  Dej  »ta\mtrgM  que  l 'mi  fait  pour  l'atla- 
qne  et  pour  la  défense  de»  î  '.un,  nu  'leur  la 
falltfitHiwi  d'un  e*mp,  d  un  p'  «le.  firaur  tru 
vaut.  Grands  travaux.  Oet  travaux  as'nnrés. 
Quand  let  travaux  de  celle  /'tare  Jurent  arlre- 
rr\  Vititer  let  travaux.  Comhlcr  In  travail  r 
dri  /ssuVirean».  Kumrr  let  travaux  det  At*ïé*rc>. 

Il  i  rn  pluie  aussi  au  pluriel,  pour  signifier. 
Certaines  enti  pii,  -  letnarquahlrs.  il  est  nu 
les  me  de  trt  travaur.  Il  jourtu  t  tet  travaux. 
1a  mort  fn  inlerr-inipu  ou  milieu  de  M  tra- 
•  «au  r. 

On  «lit  I.et  travaux  d'Hercule,  en  parlnnt 
Des  douze  entrent  Urs  que  la  Falde  lui  ettrilue. 

Tsatail,  se  dit  Du  compie  que  |q  M.n'siie 
rend  au  rnî  de»  auaiecs  de  son  DépMIflfl  rut ,  »  t 
du  rapport  que  les  Commis  font  au  Ministre  «le 
eellcl  qui  leur  ont  rte  ienvny.';e».  Dan»  ee  sern- 
|j  lr  pluriel  est  Travail*.  Le  Roi,  à  ton  travail, 
a  décidé,  etc.  C'ett  aujourJhni  jour  de  travail 
d;  tel  Ministre  us-er  le  Roi.  C'ett  l'heure  de  ton 
travail  avec  se»  Commis.  Ce  Minittie  a  eu  ;  l  i- 
l  eau  t/avai(<  eetle  semaine  avec  I  Rot.  Cil  dit 
De  ecrtaine*  plarns  dont  le»  Chefi  rendent 
compte  imn^diatiuient  nu  Uni.  que  Cet  plaça 
ont  le  travail,  donnent  le  travail. 

ir  '  Vin  D'tseAST,  ou  tiinplesnent  Traici', 
le  dit  IX-i  op.ralioiu  de  la  nature  pour  ptocis- 
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rer  raceouciiement.  Elle  e'loil  en  IrttMtl  d'en 
fini ,  mi  en  travail.  Elle  eut  un  travail  long 
et  i  énileuT.  Quel quefoii  1  art  aide  et  treoiide 
I*  nature,  et  qurlquif  ii«  il  U  ronliarie;  dans 
re  *en»  on  dit,  /  :  .S.:  .  ,  tnme  l'a  mue  trop 
ts»t  eu  tiavail. 

Un  »p|>elle  auasl  Travail,  t'ise  rupés-r  de 
ni.xSiine  de  hoa  a  quatre  pilier»,  entre  loquel» 
i  s  Marveliaui  attachent  1rs  clirvaux  virii  u\  . 

•  jsoir  1rs  frner  ou  pour  les  pnnser.  Wrllie  un 
J  c'irvaf  au  travail  pour  le  |e»rer.  Dam  es  tte 

•  drrni  r.-  »cc<-;  lion,  Travaillait  travails  au  plu- 
riel. 

TU  O '  Ail. I. Kit.  Terl>.  n.  Faire  un  ouvrage, 
f.iiir  sic  l'ouvrage,  »e  donner  de  la  |>rinr  avec 
nu  luit,  pour  un  objet.  Travailler  tant  rchlehe. 
Travailler  inetnamment.  Travailler  nuit  et 
piitr,  TratMiller  à  la  journée.  Travailler  pour 
toi.  Travailler  pour  autrui.  C'>e'  rlicrà  travail- 
ler. Il  te  tue  de  li'iivailJer.  Il  •Vit  eiusisé  a  tia- 
vailler.  Travailler  utilement.  TruvaiIIer  en 
tsaîn,  fl  est  en  <oje  de  bien  travailler.  /I  faut 
travaille,  ■ ,  ur  /"ire  ta  fortune.  Travailler  à  un 
ouvrage.  Travailler  à  la  t'r/ne,  à  la  terre,  au 
jardmaje ,  à  un  Mlimenf.  Travailler  à  un  ou- 
NSaM  deiprit.  Travailler  à  ton  talut,  à  ta  for- 
tune. Tras-ailler  en  or,  en  cuivre,  tu  l'route, 
en  Martre  Travailler  en  miniature,  en  brode- 
rie. T>...  I'..  en  Jinae,  en  couture,  en  gantu 
Truvdillei-  a  l'aiguille.  Il  travaille  bien  de  ton 
métier.  Travailler  en  ootiti'aue.  Travailler  en 
chambre.  Travailler  de  corps.  Travailla-  d'es- 
prit. 

<>n  dit.  que  LVrtraMC  fniv  aile,  pour,  qu'il 
a  de  la  peine  à  dipTCI  ;  que  Du  boit  travaille, 
pour,  qu'il  se  jrtle ;  qu'L'n  mur  travaille, 
(«ni,  qu'il  <l«:vnw.  qu  il  »entr  ourrc;  qn'd'ni 
poulie  travaille,  pour,  qu  KHe  se  dujette,  parce 
qu'elle  m  Hop  cliargrie. 

Tn.tvAttxr.A.  se  dit  aussi  en  paitaut  Du  viu, 
lr  la  hscre.  et  «les  antre»  liqueur*  qui  fermen- 
tent. Ihi  vin  MÎ  Irnv.iille.  On  dit,  que  Qaan.i 
la  viane  est  en  (leur,  le  vin  travaille. 

On  dit.  Travailler  en  grand,  pour  ,  Tra 
vaillci  sur  un  grand  plnn.  d'après  une  vue  £c- 
■ata]a  et  complète  Cet  nomme  ne  sait  poiul 
Ifal «illrr  en  grand,  il  ne  cvnnoll  que  let  dc- 
tailt, 

TR  AVAll.l.i;R.  v.  a,  Soijtner,  «écuter  aeee 
soin.  Il  faudroit  un  peu  plus  travailler  votre 
it\le.  Travailler  tes  t*ers,  tes  notes. 

Il  se  tlit  aussi  pour.  Tirer  du  profit.  Tra- 
vailler ion  utgeut,  pour,  l.e  plaier,  lui  faire 
(  induire  iriUièl.  On  dit  fiyun'nieiit  au  nenlie, 
Son  uroent  ln.s>aifle  saiu  cesse.  Eu  continuel- 
lement replnes',  et  produit  toujours  un  nouvel 
intérêt,  n'est  jamais  oi*if. 

On  lç  dit  nufcsi  pour, Tourmenter,  causer  de 
l>  peine.  Cette  fièvre  t'a  fort  travaille.  J'ai  eu 
un  sonae  qui  m'a  travaillé  toute  la  nuit. 

On  dit,  Travailler  un  cheval,  pour,  L'eier- 
cer,  le  manier. 

Il  sij-nifi-  aussi  Façonner;  et  il  se  dit  Dr 
ro-uines  choses .  comme  le  fer,  le  marbre,  etc. 
Cri  gens- lu  travaillent  bien  le  fer.  Un  ne  peut 
pat  mieux  travailler  le  mar  bre. 
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ITltTAtlUa,  se  joint  aussi  avec  le  pronom 
jx'ivoiitel,  daus  la  signiai.-atiuu  île  Se  tourmet,- 
I  ter.  s'niquiëier.  C'est  un  I  omme  qui  se  tramllt 
j  -  m  rie'i.  Vous  voiu  travailler  mal  u  propos. 
I  il  se  travaille  en  vain  à  chercher  la  pierre  pAi 
I  lotophole. 

tm  dit  dans  la  même  acception.  Se  Irosmlicr 
tesi  rit,  l'imagination. 

I  n  svsiuu.,  £r_  participe.  OusTaje  bien  tra- 
vaillé. Style  travaillé,  L'n  homme  travaille  it 

t  la  fevre,  de  la  aoultc,  de  Ut  pierre.  L'n  cr.c*^ 

trop  travaillé. 

Ou  dit,  qu'I  n  rlievul  a  les  jamlei  tfwyiî- 

îees,  pour,  qu'il  a  les  jambes  tàliguées,  rutii.es 

par  le  travail. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Homme  adonne  si 

travail.  Celui  dont  siois»  parlez  est  homme  or 
I  ifurluur  esprit,  sise'dioere  ouvrier,  mata  grand 
'  travailleur.  Employa  cet  homme-la  pour  la 

ouvrants  que  vous  avez  à  faire ,  c'ett  un  ee» 

lr  ava  IlelU, 

On  dit  dans  le  -nome  seras ,  Une  tremusTltmt, 
une  bonne  truvau'Ieuie 

II  se  dit  lou jour»  absolument .  ee  parla»*. 
Des  .Soldats  qu'on  emploie  â  remuer  1»  terre, 
ou  pour  l'alhiquc  d'une  l'I-sex,  nt  pour  le  tt- 
lranc!ie:uen:  d  un  poste,  rte.  On  employa  dix 
mille  travailleurs  à  fiiit  la  cù-Cttntvllution  a'as 
camp.  Les  travaill-urt  employas  aux  lignes.  Oa 
avoir  fort  avancé  les  tranchées,  quand  las  At- 
tiégét  firent  une  sortie ,  et  tombèrent  tu-  les 
travailleurs, 

TRAVÉE,  s.  fùm.  Faipaœ  qui  at  entre  ans 
poutres,  ou  entre  une  poutre  et  la  muraïUi  qui 
lui  c-i  parallèle,  ou  entre  deux  nrnjv  JN  - 
tant  de  traurrs  a  ce  planrW.  L  ne  jr^m^t  à 
tant  de  trav n  -. 

TiiAsit  ur.  asusrats,  se  dit  dTn  noter 
Ixlustres  entre  d<  ux  eolonnea  nu  pwdratsas. 
rt  Tras'ée  de  orille,  *t  dit  d  L'n  rtnf  de  ter- 
reaux entre  deux  pilastres.  Let  trottes  Aune 
Chapelle. 

TRAVERS,  s.  m.  L  étendue  d'nn  corps  cro- 
sideré  selon  »a  larprur.  Il  t'en  faut  dri^r  - 
l'ers  <ie  duiat  que  ces  deux  planches  ne  se  pei- 
gnent. 

TciSTEIt,  signifie  aussi.  Le  biais,  l  irrrsri Ir- 
rité d'un  lieu,  d'unt  place,  d  un  jardin,  dua 
b.itim*nt,  d'une  chambre,  etc.  Il  y  a  bien  oa 
travers  dans  ce  Mtiment.  Il  faut  planter  L  à 
boit,  pour  cacher  les  travers  qui  sont  dans  stCt 
jardin. 

Ta  as*  tas  ,  signifie  nguirtrtrnt,  Rtarrerse, 
caprice,  irrégularité  disprit  et  d'humés»,  fia 
du  travers  dans  l'esprit.  L'n  homme  plein  « 
traver-s.  fl  a  bien  des  travers  dans  l'hune  a-  Il 
a  prit  un  travers  dans  cette  affaire-là. 

f.n  m  A  vers.  adr.  D'un  eùté  à  1  autre,  tor 
vanl  la  largeur.  Cette  table  n'est  pat  solide,  i1 
faut  mettre  des  barres  en  travers  pour  1s  star 
en  état. 

Di  murs,  adrerbe. Oburrtiemetit. $i*ta» 
melles  cela  de  travers,  il  ne  passera  pas.  Il  ni 
louche,  il  est  tuale,  il  txgardt  de  travers. 

Il  signifie  aussi,  De  mauvais  sens ,  k  eootrt- 
•eor,  tout  autrtmcul  qu 'Q  oc  Uudnut  Cent 
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«I  nit  tout  de  travers,  est  fait  tout  it  tra- 
it t. 

La  <t  seus,  il  s'emploie  ufliiremeut.  Cet 
lo*<uprtni  ttmt  de  travers,  entend  foui  J 
tr».«a  Il  i  apporte  de  h  a  vers  tW  ce  q a  on  fui 

fiit 

OndùaruMÎ  fi^iiranrnt.  Regarder  quelqu'un 
Je  trMtn,  pour,  Le  regarder  dune  munie  rt 
r.ui  nurque  du  mécnnl«'iilcroent ,  on  de  U  co- 
lère, oa  de  l'aversion  ;  el  qn'l'n  /tomate  a  les 
trit  Je  travers ,  pour  dire,  qu'il  ■  (esprit  nul 
bil.au]  lotir od. 

Â  mra<,  An  riuvEiu.  Phrase*  employée» 
ranime  prépositions,  dont  U  ptvntière  est  tou- 
jours suivit  du  régime  simple,  el  i  autre  de  la 
|wépositioa  de.  el  qui  signifient.  Au  milieu, 
psi  le  milieu.  À  travers,  se  dit  priticîpaleiiient 
pour  désigner  Un  passage  »i«le.  r*ui>er  sn 
huihs  i  travers  les  barre  nu  r  d  une  n  illï.  Au 
t>,tveei,  se  dit  pour  désigner  En  pmtage,  un 
eijisce qu'on  se  procure  entre  des  oluttacle».  /( 
fÀlut  puiser  au  travers  d'un  buisson.  Aller  à 
travers  les  bois ,  ù  'ruvers  les  champs,  à  trsveri 
caamns.  Ji  le  fit  jour  au  travers  lies  ennem  s,«i 
travers  Ici  ennemis,  II  perça  au  travers  d'un 
bataillon.  Il  ne  craint  point  /«  pénis,  il  se  jette 
tuul  au  (revers.  On  von  le  jour  «u  travers  des 
vitres,  des  chjss  s.  À  travers  les  barreaux.  On 
tu  voyait  le  S  oint  au  a  travers  les  nuaqes. 

Ou  dit  figuie  ruent  et  popul.iirrtnent.  Tout 
au  travers  des  c/iour,  pour,  luronsidéri-meiit 
tans  jugement,  sans  aucun  égard.  /(  est  allé 
tout  au  travers  des  eh  ?u.c. 

On  dit  d'Un  homme  étomdi,  inconsidéré, 
qu'il  parle  toujours  à  tort  el  ù  travers. 

1 1*  sipiilicot  aiiasi ,  Uc  pnrt  en  part.  Un  coup 
«i'.'per  au  travers  du  corps,  à  travers  le  pou- 


Oii  s'en  sert  figurcmcnt  avec  les  vrrhesVoir, 
découvrir,  remarquer,  el  autres  semblable*.  Je 
i/ois  clair  Au  travers  de  toutes  ces  jinesses.  A 
travers  cet  artifices,  je  découvre  que......  Ah 

travers  de  toutes  cei  suppositions,  U  est  aisé  de 
reoi.irfurr....  Au  travers  de  tout  ce  qu'il  dit, 

on  voit  bien  qu'il  n'est  pat  content. 

Eu  tbavesu.  Terme  de  Marine.  Se  mettre 
en  travers,  c est-à-dire ,  Se  mettre  en  panne. 

Pau  le  tbavem.  Terme  de  Marine.  À  la 
I, auteur  ,  vis-i-vis,  à  I  opposite.  La  /lotte  «toit 
p.ir  le  travers  d'un  tel  cap. 

TRAVERSE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qu'on  met 
lie  travers,  pour  en  assembler  ou  pour  eu  af- 
fermir d'autres.  /(  faudrait  mettre  là  une  tra- 
i  fr«,  de*  traverses. 

1  itAVEB^L.  est  aussi  terme  de  Fortifient  ion, 
«H  il  se  «lit  d  Une  tranchée  qui  se  fait  dans  uu 
fo«w;  arc  d'une  Place  assu  me»  ,  ou  pour  le 
passer,  ou  (mur  empêcher  qu'où  ne  le  passe.  Il 
»c  dit  nuasi  Des  rctranchcmeiis  qui  l'on  fait 
pour  faire  une  plus  longue  défense  ,  el  fiour 
ei*ifM$cber  qu'on  ne  soit  enfile. 

i  siAvrast,  se  dit  encore  en  parlant  d' Une 
route  particulière  qui  conduit  à  un  lieu  où  ne 
mène  pas  le  gnud  cliemin  ,  ou  qui  est  plus 
courte  quo  le  graitd  chemin.  Vous  trouvères  un 
chemin  de  traverse  qui  «a  d'un  fd  lieu  à  uu 
Tome  II. 
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trt  lieu.  Il  a  pris  la  traverse  au  dessous  a*Or- 
trans  pour  aller  à. .  . . 

TRAVERSE,  ignifir  figurcrnetit,  Obstacle, 
empêchement,  opposition,  affliction.  Il  a  eu 
bien  des  traverses.  Il  a  essuyé  bien  des  tra- 
verses. Maljri  toutes  les  traverses  qu'il  a  rues. 

K  La.  Tmvcasr.,  Façon  de  parler  adver- 
biale, qni  se  dit  De  ce  qui  survient  inopiné- 
nient,  et  apporte  quelque  obstacle.  Nctre  mar- 
ché ait  été  conclu,  si  un  tel  ne  fut  venu  à  la 
ravene,  ne  se  fût  pas  jeté  ù  la  traverse. 

On  dit  ou  jeu,  Des  paris  de  travers,  pour, 
Dos  poris  qui  ne  sont  pas  du  courant  du  jeu 
qu'on  joue. 

TRAVERSEE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  terme»  de 
Marine,  Du  trajet  qui  se  fuit  par  mer,  d'une 
terre  a  une  autre  terre  oppo*«'e.  La  traversée 
de  Bordeaux  à  Saint-Ueminaste. 

Il  »'<  n.ploie  a u*<i  pour  Toute  sotte  do 
voyages  par  mer,  quoiqu'il  ue  se  dise  pas  'l'un 
voyage  de  long  cours,  ni  de  relui  où  l'on  ne 
fetoit  que  suivre  une  cote. 

TH  VERSER,  v.  a.  Passer  â  travers,  d'un 
roté  i  I  J»'Hte.  Traverser  une  Province.  Tra- 
verser une  remprqne,  une  fvret,  une  rivière. 
i'ous  n'avez  que  la  rue  à  traîner.  Traverser 
une  rivière  à  la  nage. 

Il  signifie  aussi,  Etre  au  travrrs  de  quelque 
chose,  l'allée  qui  traverse  la  jurdin.  Une  pièce 
A'assemblige  qui  traverse.  Dans  cette  dernUre 
phrase,  il  se  construit  rentrai  ment. 

Il  signifie  encore  Percer  de  part  en  part.  Isi 
nu  e  a  traversé  «on  manteau,  ses  «alnls.  Un 
toup  de  mousquet  qui  lui  truvwsoit  Je  corps. 
Vne  pièce  de  bo'u  qui  traverse  d'un  cdti  ù 
l'autre. 

TbavEscsct  ,  signifie  lïguT<*inenl  ,  Susciter 
des  obstacles  pour  empêcher  le  siieci»  de  quel- 
que entreprise.  Traverser  quelqu'un  dans  tei 
desseins.  Traverser  un  dessein.  Tim-o  -er  une 
entreprise. 

On  dit  cn  termes  de  Manège,  qu'l/n  rhevul 
se  traverse.  Lorsque  ses  hanches  et  se*  épaules 
ne  sont  point  «aneraenl  sut  la  mém* ligne 
qu'il  doit  décrire.  Ce  cheval  se  traverse  de» 
hanches  ;  cet  autre  se  traverse  des  épaules. 

TiuvEui,  tt.  partici|ie. 

On  dit,  i[u'('ii  honsmt  est  tout  liat-ené  de. 
la  pluie,  jiour,  qu'il  est  tout  lieu  p. ,  tout 
mouillé. 

On  dit  d't'n  cheval  fort  dn  dessous,  et  I  irge 
du  poitrail, q  i'/l  eit  bien  traversé. 

TRA  VERS  1ER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  travers-. 
Il  n'est  guère  «l'uiage  qne  dans  la  Marine.  Ainsi 
on  appelle  Vent  traversier.  Le  veut  qui  souffle 
droit  a  l'enibouchure  d'un  port ,  et  qui  rm- 
|>crhe  qu'on  n'en  forte.  Eu  ce  seos,  il  est  aussi 
substantif.  Le  traversier  de  ce  pur!  est  le  A'ord. 
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On  appelle  aussi  Barque  traversiére,  l'nr 
barque  qui  sert  ordinairement  à  traverser  d  u  t 
endroit  à  on  autre. 

En  termes  de  Musique  ,  on  appelle  Fuite 
froversière.  Une  flûte  dont  on  joue  en  la  met- 
laut  picsque  Jioriionl.iU'ment  sur  les  lèvres. 
On  l  appelle  au 

TRAYEWSIM.  *.  m. 


•  ,ui  s'étend  rie  toute  la  largeur  du  fit,  et  sw  le- 
quel on  repose  la  uMe.  Ce  traversin  n'est  pas 
asse:  I  au  t. 

TRAVESTIR,  v.  a.  Donner  en  fcise.it 
prendre  l'habit  d'un  autre  sme,  on  d'une  antre 
condition.  On  le  tiitvertit  en  femmt  pour  le 
sauver  de  prison.  On  a  twvt'ti  des  soldats  en 
paysans  peur  surprendre  la  Place. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  leaprotmnr» 
personnels.  /I  se  tiaveitif  souvent.  Se  frure  l.r 
pour  passer  au  travers  des  ennemis.  Il  st  tra- 
vestit en  moine. 

On  dit  ûjnrément ,  qu'Un  rVontme  te  tra- 
vertit,  pour,  qu'il  change  sa  manière  ordi- 
naire, qu'il  déguise  son  Caractère.  C'est  un  sr«v 
feVat  qui  fait  le  dévot ,  il  m  f raveitit  C'est  un 
e-tpn'l  souple,  picile,  il  se  U-avestit  ai.'ément.  /i 
a  le  don  de  te  travestir  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  (f  urément ,  Ttavett  'a  un  Autof  , 
pour,  Faire  une  sorte  de  traduction  libre  d  ua 
ouvrage  wfrieu*,  pour  le  rendre 
lesque.  Scarron  a  travesti  Viroi'Ie. 

On  dit  aussi,  Travestir  une  pensée,  pour, 
T.n  (it  m  i  i  «>r  r ,  U  iCprr'.M'nler  sous  une  fonne  dif- 


TnAVtm ,  us.  participe. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  Déguisement. 
Son  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi. 

TRAVOM.  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  vacbe, 
d'une duVrre,  etc.  que  l'on  prend  dans  les  doigu 
pour  Irsire  le  lait, 

TRE 

T-RFBEl.LIARlQUE,ouTREBELLIEKSE. 
adj.  f.  Tctroe  de  Droit  écrit.  On  appelle  Quarte 
tièbellianique,  1>  quart  qne  l'héritier  institué  a 
droit  de  retenir  sur  la  succession  grevée  de 
liilcîcommis ,  rn  remettant  llu-rcdité. 

TRÉBECHAM',  AMTE.  *\\.  Qui  trébue.'  e. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de  monnoie 
d'or  et  d'argent,  el  signifie,  (>ui  et  de  poids. 
Ces  piercs  de  monnoie  sont  trébuchantes. 

TIU'BUCIIEMENT.  .  m.  Action  de  Iréhn- 
jher.  Il  »e  disoit  pour  diute.  Il  n'est  plus  d'u- 


TRKDL'CITER.  v.  n,  Faire  un  f.nx  pat  /I 
ne  peut  ptire  un  pas  tant  IrcbucAe: .  L'ne  piene 
I  fit  ti  ébucher. 

On  dit  proverbialement.  Qui  trébuche  et  ne 
tombe  point ,  avance  son  chemin. 

On  dit  figurémenl ,  Trébucher  dans  une  af - 
foire,  pour,  Broncher,  faire  un  faux  pas  dam 
une  aftiire. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simplement  , 
Tomber.  Le  pont  fondit  sots*  leurs  pieds,  ils 
rreoucsWent  dans  la  rivière. 

En  ce  sens,  on  dit  Ggurément ,  Tréducner  du 
fuite  des  grandeurs. 

TniarcREa,  en  matière  de  poids,  te  dit 
d'Une  chose  qui  emporte  par  M  pesanteur  celle 
contre  laquelle  elle  est  pesée.  Ce  n'est  pat  asse* 
qu'une  i  ièce  de  monnoie  ef  or  so<t  entre  deux 
fers,  il  faut  qu'elle  tre'fcsirhr. 

TRÉBUCHET.  s.  m.  Petite  machine  |»odr 
attraper  de*  oiseaux.  Cet  oiseau  a  donne  dans 
h  tnbuchet,  a  été  pris  au  tribuehet. 
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On  ail  Gguremcnt  «  proverbiale»!.  Prtnirt 
rjur'fii'un  au  Iribuchet,  pour,  L'engager  par 
adresse,  par  de  belle»  apparcnrel,  1  faire  une 
chus*  qui  kl  rut  déiunatita mue,  ou  qui  «1 
cuutraire  à  .«  qu'il  ai  oit  rctulu. 

Taict  O.Hr.r ,  signifie  auMi,  Une  petite  l«- 
Uncc  pour  peser  de*  ruouooif» ,  ou  autres 
chose»  qui  ne  pV-sent  pas  l*-aucoup.  Peser  dei 
et-ptces  au  irélMuh(i.  Ce  tnbucket  est  juste, 
n'ftX  |  m  jurte. 

TRECIIELR,  ou  TRKSCHEUR.  s,  m.  (On 
[imaunrc  ï'rr'leur.)  Terme  de  Mason.  1  speee 
.ioclc,  qui  o  A  néanmoins  que  la  iiiih'i  •  Je  m 
lirgeur.  11  jr  en  •  de  smipe»  ei  de  tranibla», 
quelquefois  fleuronué*.  ei  «X.lff-Iraig— ili 
et  quelqnefui»  flrurdc;».*,  comme  celui  du 
Royaume  d'ilmue. 

TRÈFLE.  ».  m.  HcrU  qui  lient  ntdituiire- 
iticut  dan»  le»  prv».  et  dont  le»  feui  I.  »  de  forme 
ronde  front  attacher»  ttoi*  •'"  ttOH  à  »n>'  nis'me 
oiieue.  Il  y  a  bien  du  trc('le  oaru  et  f  ré.  t.  e.t 
y  *i*  bonne  herbe  Wiur  Je»  cJtevaur,  que  ,e  (:  e(ïe 

Tairu  D  tu.  Plante  qui  cioil  iIjjs  ;  »  nu 
un  et  autres  lieu»  aquatique»,  et  qui  n  ssemblr 
au  trèfle,  en  ce  qur  se*  feuille*  sont      4  à  lio.» 
sur  une  m'  iue  queue. 

Tarât*,  est  auui  Une  de*  quatre  co::lrur> 
il  un  jeu  de  carte»,  il  >  appelle  aiiui,  a  cause 
■;ue  les  carte»  qui  loul  de  cette  couleur  sont 
uiuiquéc»  d'une  ligure  de  trèfle.  Roi,  Dame. 
Valet.  Dix.  etc.  Je  Ire  le.  Il  joue  lrc/l«.  Il  a 
I,  il  I.-i  trr-1",  Il  tomaoït  trr,.V. 

THÉVLË,  ÉE.  adj.  Terti:c  'ie  p  a  on  .qui  ~ 


m1  de  Coutume. 
.  sujets  à  certain' 


TRÉFOSCIER.  ».  m.  w 
'  i  i;nrur  qui  pottéde  de*  Ix 

droit». 

C'est  aussi  I.a  d.'nominatiivi  de  certain  . 
bViis'Iicc»  canoniaux,  /.es  Cnari'  rriri  Trejun- 
c  rn  Je  Li.gc.  Il  se  dit  par  opposition  aux 
Cfcin.oiws  l'rrhenJèi,  dont  le  revenu  est  eu 
orient .  à  une  rondil-,  ■  moins  avantageuse 

THÉFOSUS.  s.  m.  Tenue  de  Couli  r  e 
IVq.ruté  des  mines  qui  peuvent  exinler  «eus 
un  terrain.  On  dit  figu rémerit  et  faniihércnvt.i, 
Savoir  le  fond,  et  le  bé,ond»  if  «ne  «//«ire, 
pMrr  d:re,  f.a  posséder  parfaitriueut. 

TREILLAtiE.  s.  m.  As-cmMa:;-  de  perehrs. 
île  lilles  ou  d'ecliala»  pt»ci  et  li.»  l'un  sui 
fautzl  par  petits  carres,  pour  fjire  des  ber 
cr.iux,  des  |  jitl»s.ides  ou  oVs  espaliers  d  >ns  les 
[.irdius  II  t  en  a  aussi  qui  ne  s  rvetitqu'a  li 
dteoratiou.  /(  a  fatl  fiwe  un  Ireiliiiife.  Vu 
ijrand  Ire.'IJiiqc.  Aercesiu  de  Imita  je.  Cette  allée 
t  t  terminée  par  un  <fra$\i  berceau  de  UfiUii^e, 
y  a,  un  pu  ,',i'f..  n  de  ttriil.i'je. 

TREILUS.  ».  f.  Berceau  ou  couvnt  fail  de 
cep»  de  vigne  enlrclnct*  el  soutenu»  par  de. 
pièce»  de  boi»,  de»  perches,  ou  de»  harnaux  de 
fer.  Treille  de  peiciiei.  Tr«.ll»  de  cftoi-pcnlf.  A 
l  ombre  d'une  IreiUe. 

Toril  u ,  se  dit  aussi  De»  cep»  de  si-oe  qui 

urla». 

On  dit  aurai.  Une  treille  de  v«r,u,,  de  mu» 
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eef,  posir,  t'ne  BcflSl  clMURee  .le  Terju».  de 
mu»cai.  te»  J.a/fC»  ijtti  feadeili  a  la  tre.Ue 
V,n  de  treille. 

Ou  tp|MUe  porLqueroem  Toute  Kir  le  de  un 

Le  fm  de  ht  bmHf, 

TREILLIS,  s.  rn.  A»'n  Im  i'e  plusieurs 
petite*  pièce»  de  bots  ou  de  frr,  longues  et 
étroites,  passées  les  une»  sur  les  autres,  et  qui 
ULssent  plusieurs  p-rtits  lo^anç.-s  ou  carres 
•ride».  Treillis  de  l'on,  '"reillu  .(e  fer  pour  un 
parloir,  il  y  a  un  'iTiffi..  une  jalouse  de  tu.i 
u  celle  fenêtre.  Il  y  a  sur  Je.  fenêtre»  .le  e.i'e 
F.tjtiie  dfJ  lrei(!i»  de  fil  d  urchnl  /  o  ir  rt  rsjerivr 


Tatiuj*,  si.-..ilie  aussi  Une  sorte  de  toile 
ftlMIIII,  lisstv  M  luttante.  ï'retUi»  noir.  Ve,U 
de  MKt, 

TntiiHs,  est  en  ore  t'ne  espèce  de  «russe 
toile  dont  on  tut  de»  sacs,  et  dont  s  babill  i.t 
1er»  I'.«i Mil»,  le»  Manurusre»,  etc. 

T.'.  1.11  I.I.SSKB.  r.  a.  Cruuir  de  ircitl.»,  soi: 
de  fer,  toil  de  toi».  TreiJJisxr  une  Jt.iel/e 
Tiiuujot:.  tu.  putieipe. 
Kn  termes  de  Ul.tsou,  c'est  la  même  cltos. 
que  Krrit.-,  mats  plu*  serré,  i^ojcî  l-'ttTre. 
I  Hl.l.'.l:.  adj.  ii uni   de»  a        1>I\  et  Uui» 


Celle  et. 


l  uune.  t  enu  ^ue 
:iu  ét'ilcnl  d'être 


on!  l'esprit  ftMt  et  Juper** 
treize  ù  IstUi. 

Il  «'emploie  quelquefois  pour 
Grégoire  l-ene.  Louu  lui*.  Cluipitrt  truie. 

TREIZIEME,  adj.  de»  tlesti  «eu|t«.  Konii-r 
d'ordre  qui  suit  le  dmiiiénie.  Il  e_  t  Je  Irehiim 
iune  telle  C"orui«.(rue.  Ce  (nuiuje  e.|  duru  Je 
(rememe  ckar  ilre  d'un  tel  livre. 

Il  est  quelquefois  sulntantif,  et  signifie,  Ijr 
treiuêuie  denier  du  prix  de  1  acquisition  d  un 
tonds ,  qu'on  p-tyc  dan»  quelques  Coutumes  n  i 
Srinneur  du  qui  -e  fond»  rrU»e.  Payer  le  Irei- 
ïièrne, 

TRÉMA,  adjectif  «le»  î  Kenrr*  et  île»  deui 
nombres.  Il  se  dit  d'L'ne  vojelle  accentuée  de 
Jeux  points  qui  avertissent  que  cette  voyelle  tt 
iletacSe  de  la  soyclle  preccJente.  Ce»  deux 
poinl»  ne  te  mettent  que  «ur  trui»  voyelle»,  é, 
i,  il.  Po  le,  nui.'",  ambe,  Sait 

Du  dit,  t'ii  e  IreitM,  un  i  (renia,  un  û  tréma. 

On  le  fait  qu<  Iqurfois  |»l|ll|«l8f_  Jl  faut 
mettre  un  Ir  émi  sur  celle  noje.'Jr. 

TRE.MOI.  ME.  ».  f.  Lien  plant  de  trvmble*. 

MUIMUI.VM T.  AME.  ail),  Oui  tT—llItl 
f  lie  et  lre,'n(»fiiirl.  Lu  tête  treinliarite.  La  mai» 
tretujijiijile,  s'ci.c  trcnuV!«rde. 

On  appelle  Pièce  de  irruf  Ire  nM.tnle,  l'ne 
pii-ce  de  l«ruf  si  gma-c  et  si  riitrclurdee  de 
ijraiise  ,  qu  elle  tremble  au  mo  ndre  mouve- 
ment 

TREMBLE.  ».  mn»e.  Bapèd  partieulèie  de 
p.  uplicr  dont  le»  " 


TBEUMJSMEWT.  ».  m.  Agitation  de  «qui 
tremble.  Il  lui  prit  un  grand  IremMemenl. 
I)  ou  vient  ce  ti  eriiMeme.it  de  niui.n  Tremble- 
ment de  nerf». 

thi  appella  Ti cmoJciwnt  de  terre,  IjM  »e- 
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5inJe  ol  mjetle  à  de  grandi  lrrmJ>!emrni  ii 

terre.  I.ùtonnt  a  ili  rcnrerùe  f*r  un  trenilt- 
ment  de  terre. 

Ou  appelle  aussi  Tremblement ,  en  termes  ir 
Musique ,  L  oc  sorte  de  eadeno»  pn-crpitée.  rM 
»e  fait,  »oit  en  chaulant,  soît  .-n  j  autul 
quelque  instrument.  /I  faut  faire  un  t'em^- 
ruent  mr  celte  note. 

IV:  vu  t  mi  st.  te  prend  fîjru  riment ,  par 
Une  gramle  crainte.  Il  /nul  of  érer  ion  aj  I 
M  crainte  et  tremblement. 

TREMBLER,  v.  n.  Eue  agiter .  .'tre  mù  pu 
de  fréquente»  secousse*.  La  fièvre  Je  /ait  trr-* 
Lier.  Lei  feuilles  det  arbres  Iremble  il  an  es, . 
.Ire  i  enl.  JLn  télé,  L  moin,  les  junuVi  bu  Ire-s 
oient.  Tout  Je  cor»,  lui  IrcnMe.  TreiaMrr  «, 
/ioid.  TremMer  de  penr.  TrrniMer  Jer.a.i  In 
;  ied»  ju.qu'à  Ja  t/le.  Il  IremWoit  £..«i«r  b 
feuille.  La  voir  lui  IrenrbJe.  La  terre  treiasij 
par  deuc  (nu.  Au  irait  de  l'artillnte  tontt  U 
riiuiio.i  freodijj. 

Il  se  dit  aussi  II  -s  choses  cpii  ne  vmt  rai 
•True»,  et  qui  »  elusulent  uicilemei4  On  n 
rut  avec  iiireté  puiser  w  ce  plaaerter,  mt  c< 
;w?nl ,  il  tremble. 

On  dit  populairement,  TrouMcr  la  |le<»t 
|«ur.  Être  dan»  le  friuen  de  la  re. 

TltEMBlxn,  signifie  ligurément .  f  rarod-v, 
•pprêhender,  a.oir  -ian<]  |wur.  Ce  frirre  i^ 
e  loulalne.  il  fail  IremiJer  toute  I^arc^ 
Toule  f.i  terre  l/eml.o  t  devant  bai.  Je  Ire.Me 
Il  peur  aue  cela  n'arrive.  Je  treize  eeia 
•.'iirr.W.  Je  tremMt  d'avouer,  «le. 

TREMBI  EUR.  EUSE.  *  Celui,  ceik  rj , 
IrruiLle.  U  n  est  guère  d  usage  an  propre  ;  et  1 
•e  dit  au  fi^utv,  d  Un  liomme  trop  nreo'--*î«Ai. 
trop  craintif.  Voui  ne  f  n  jejerr.  j.ruu  iem 
cette  n^'  il  e,  r'eit  un  Ireiu-Siru,-. 

BMH  «troua  donné  Ir  nom  de  Tmr!  !?:.rr  i 
Une  espi'-re  d  enthousiaste»  religieus  .  q-te  le» 
Anglais  appellent  (Jualers.  l'ojeî  Or  au  a. 

TREMBLUï A.x  f ,  A>TK.  ad^.  Qoi  tru- 
blote.  Je  Je  lro«vU,  ,o«  rremWot^l  de  froid. 

IttEMBI»  tTUB.  T.  n.  dimùiatif  .le  Tter:- 
1.1er.  Le  frmd  ie  fe.Uoh  tre^Uer  II  a  eu  f» 
de  /ii.«n,  3  a  «i.le.nenl  IrembLtr.  U  est  il 
•lyle  faniilier. 

TRÉMIE.  ».  /.  Seule  d»  grand  auge  carrer 
fort  large  pur  le  haut,  et  tottciio.tr  pax  lr  I  u 
dan»  laqui'ilri  on  II  et  U'  blé  q  si  UilnliC  je  L 
rnlre  lr»  mrule»  pour  être  tédtiil  eu  Cjioe.  Ja 
Iré.nie  «il  pleine.  Il  n'y  a  jplaa  ùt  lie  iaai  U 
Irernie. 

On  app  lie  aussi  Trémù),  Une  rresurt  tjajl 
on  se  *ert  pour  le  sel. 

TREMtJESSEMF.NT.  ».  rua-c  Aeti.«  ôe  > 
trémousser.  Trermiuaseinenl  «Je«  viUt .  du  c.  m 

TRÉMOUSSER,  «t  TRÉMOUSSER.  »  t 
et  aouveot  acootnpa^tie  du  jaron.m  penc  ari 
Remuer,  «e  remuer,  s  agiter  d'un  nmuvrr;e  < 
vif  et  irrégulirr.  Ce  n'est  pat  là  danser,  et  a  «  ; 
que  f*«wour»er  ;  ce  n'est  que  *c  lr  rrnoa.ur 

Il  signifie  figurera,  et  dans  le  >t\  le  Cusnlser 
Faine  de»  démarche» ,  prendre  de* 
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réuuir  une  aflaire.  Donnes  ordre  i  toat,  h*- 
moaue»-  fou»  un  peu.  Il  te  btmouut  fort. 
L'élire  éloit  important* ,  il  tut  bien  tri- 
moussé. 

On  le  tait  neutre  en  parlant  De  quelque* 
nwrmttn  d'oiseaux.  Ces  oiseaux  Ireinousrenl 
dl  l'rtik 

TRKMOUSSOIR.  t.  m.  Machine  propre  i  se 
cbr.uer  du  mouvemeol  «  de  l'exercice  tan» 
witr  du  In  rliamlre. 

J'RKMPF..  $.  fém.  Action  de  tremper  le  fer. 
Cet  homme  entend  bien  Li  trempe  du  fer.  Il  a 
une  trempe,  nim  trempe  excelUnte.  Donner  la 
trempe. 

Il  iv;iiilïa  au«i  F -a  qualité  que  le  fer  con- 
tracte quand  on  le  tmnpe,  Crtte  tj  ée  e,l  d'une 
f  omie  t,  tmre.  La  trempe  Je  ce  euutelus  e»t  fort 
bonne,  La  trempe  de  cet  acier  c:l  excellente. 

On  liit  figura.  Un  esprit  de  bonne  trempe, 
>!'u.ie  tanne  tnmpr,  pour,  t'a  r«-prit  ténue  el 
ioi;.le 

Cn  dit  .l'I'n  homme  rolittttr  el  bien  consli- 
m qite  C  etl  un  corps  d'u.ie  bonne  Itcvnpc. 

"lUliMIMH.  v.  o,  .Mouiller  une  cîiov;  ni  le 
mettant  dan*  qu-  l-jue  liqueur.  Tremper  un  lin 'je 
dans  de  l'eau.  Tremper  du  pain,  une  lûtie,  di 
biscuit  dam  dit  vin, 

t  a  dit.  Tremper  lr  taupe,  pour,  Verser  le 
bouillon  sur  le»  trnuc'ie»  de  p.n'ii. 

Tnotrra,  en  perlant  f  »  fer,  de  l'acier,  si- 
gnifie, Le  plong  r  taut  rouge  dan»  de  l'eau  pré- 
parée pour  le  dureir. 

On  dit,  que  La  pluie  a  trempé  la  terre, 
pour ,  qu'il  »  plu  aUoudarumenl ,  tt  quo  la 
terre  en  e<t  pénétrée. 

On  dit  figurément .  Tremper  tet  mains  oW 
té  sang .  pour  dire,  Omimettre  un  meurtre,  ou 
seulement  le  eoMriller,  y  consentir. 

On  dit  aussi  figurément.  Tremper  ton  vin, 
|mut>,  Y  mettre  de  I  eau  i  n  osaez  grande  quan- 
tité. 

Tamirr.» ,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
rrwnrer  quelque  temps  dan»  li  au ,  ou  dan»  ure 
«utre  liqueur,  il  y  a  rfépi  deux  jours  ifu:  ce 
linge  trempe,  l.a'utex  tremper  ce  cuir  dans 
l'eau.  Faire  tremper  de  la  morue  i«<ur  la  dessa- 
ler. Il  faut  mettre  Tremper  cet  pois,  ces  pru- 
tieaujr,  pour  Je*  amollir.  La  viande  qui  trempe 
trop  lonq-lempt  perd  tout  <Dn  »ue. 

On  dit  fipjrcment.  qu'une  perso  tue  trempe 
dur»  un  crime,  dans  une  conspiration,  pour, 
.ju  Elle  en  e*t  oonipl.ee.  Il  n'a  point  trempé 
élans  ce  crinut-là. 

Tntvrrj,  it,  participe. 

On  dit ,  qu't'n  homme  est  tout  trempé,  n 
son  habit  tout  trempé,  pour  dire,  qu'il  a  été 

Ort  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
sué ,  qu'il  etl  trempé  de  tueur. 

TREMPLIN.  »-  m.  Planche  inclinée  el  tres- 
•Iriaticrtic ,  lur  laquelle  les  sanlt-ar»  courent 
pour  »  «lancer  et  faire  de»  faut*  périlleux.  Le 
grand  Saut  du  tremplin. 

TRENTAIN.  Terme  dont  on  se  aert  i  ta 
Paume,  pour  marquer  que  le»  foiieurs  ont  eba 
enta  trente.  «Vous  sommet  trenttiin.  Quand  Ut 
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Joueurs  ont  trente  de  ptuj  et  d'autre,  le  Mar- 
queur Oie,  Ti'enlu:.!. 

TRENTAINE.  ».  f.  col!.  N'ombre  de  trente. 
Une  trentaine  de  pnlo.'ei,  de  chevaux,  etc. 

TRENTE,  adj.  des  a  genres.  Nombre  conte- 
nant troi»  foi»  dix.  Trente  hommes.  Trente  de- 
niers Trente  Iteuet.  Trente  et  un,  trente-deux, 

TautTE  eut  pri»  quelquifuis  pour  Tbeji- 
rituic  Le  trente  du  moi». 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  appelle  Trente,  La 
moitié  d'un  jeu  qui  est  de  quatre  points ,  dont 
chacun  vaut  quinte. 

Tiihte  et  oi-asasti  Jtu  <V  pur  bnsard, 
qui  »e  joue  avec  de»  carte».  Jouer  au  trente  et 
ipiiirunte. 

TnEXTIK.ME.  adject.  Nonil.re  d'.irdie  des 
deui  genres.  Vous  nVte»  que  le  treritième.iJon» 
sa  trentième  année. 

11  eut  aussi  substantif,  et  »i;ni(ïc,  I.a  tren- 
li.vi«c  partie.  71  eil  iiilcVem.i:  t'uiu  cette  u^i-ut 
pour  un  trentième. 

'U'.Él'AX  ».  d:d»c.  Insti.im;  nt  de  Cl  ir uigic 
avec  lequel  on  cerne  en  rouJ,  et  on  ei,lc»e  un 
nimeeau  durraue.  Cl  l'rurjien  apporta  uni 
lirpun ,  et  fifi'opérul'ion. 

Il  »r;nitic  atmi  I .'<>JH: ration  qui  se  fait  arec 
cet  instrument.  Ce  b'.esté  est  trop  (bible,  il  ne 
;  nuira  piruuu  ivujjiu-  le  Ir.pan.  Le  l/épnn  etl 
l  Lis  dangereux  d.n\i  certains  Pny»  que  dam 
d'unie,, 

TREPANER,  v.  a.  Faire  l'opért  !  on  du  tié- 
pun  à  quelqu'un.  On  fa  trépané.  Trépaner  un 
hiimme. 

'I  tv:  rarÉ,  il.  piticij>e. 

'IRliPAS.  ».  m.  Décé»,  la  mort  de  riiommr. 
À  ÎUrure  <U  ton  trépas.  Aller  de  vie  à  trépas, 
P.iqwerr  de  fn;  mule.  C*  mot  n'rtt  (tnrre  d'otatge 
,:att»  le  discours  ordinaire ,  mai»  on  l'emploie 
fi.it  bien  data  la  Poésie  et  dam  le  si) le  sou- 
tenu. Les  horreurs  du  tiépas.  Affronte?  le  lié 
par.  .Vépriw  le  trépas.  Vn  ^Ica-i'eur  Lèpus. 

TRÈPASSEMEN T.  ».  m.  l'répa*.  Vieux  mot 

1RI  PASSER.  v.  n.  Mouiir,  di.*éder,  n  n.lie 
l'aroe.  Il  ne  se  dit  que  Des  persouuc;  qui  meu- 
îent  de  leur  mort  noturvlle ,  et  u'evt  ^oHt  d'u 
M(}e.  Il  trépassa  sur  le  minu  t.  Il  y  a  deux 
heures  qu'il  etl  livp«*té.  /I  a  trépt  ué  d  lellc 
liewe. 

T*>>jU5É,  ce.  participe. 

11  est  ausîi  suUt.intif.  Il  est  y  île  comme  un 
trépassé.  Pries  Dieu  pour  les  Uépassés.  Le  jour 
des  trépassés. 

TnitPIDATIOJ».  s.  f.  Il  est  employé  en  Hé- 
decine  pour  exprimer \je  tremblement  dtt»  n»em- 
hres,  des  net  fa,  des  libre*,  ete.  Il  cit  auwi 
tenue  d  A«lronoinie,  «  signifie  l.c  bilance- 
ment  que  d'anciens  Astronomes  attribuoieut  au 
firmament,  du  Septentrion  an  Midi,  et  du 
Midi  au  Septentrion. 

TRÉPIED,  s.  ru.  Ustensile  de  cuiùtic,  qui  a 
trois  pieds,  et  qui  sert  i  uVers  u«a^es.  cunun? 
a  soutenir  sur  le  feu  un  pocloa,  un  chau- 
dron, etc 

Parmi  les  ancien»  Péiens,  on  appe'.uit  Le 
trépied  de  Drlpher,  le  trépied  d' Apollon ,  Une 
espèce  de  srge  à  trots  pieds ,  sur  leqjje!  la  PrA- 
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tresse  -  de  Peiplie»  s'asïevoit  |>our  reodre  les 

«racles.  De  là  on  dit  fi -uré ment  d'Un  liomme 
qui  parle  o.cc  culiioutiaame ,  qu'/l  est  lur  le 

IripieJ. 

TRÉPIGNEMENT.  ».  m.  L'action  de  trépi- 
gner.  Le  trépiijnement  des  pieds. 

TREPIGNER,  v.  o.  Frapper  des  pied»  cou 
tre  lem  en  lu»  remuant  d'un  mouvemci  t 
prompt  et  fréquent.   Il  tr'piejnc  de  eo.'r  e. 
Voye;-*ou»  eomtne  il  trépigne  des  pieds?  Il  ne 
(ait  que  trépigner  en  dansant. 

TRfiS.  Particule  qui  nianjue  un  liant  degré 
dans  la  quai. té  énoncée  par  l'adjectif  ou  l'ad- 
reibe  auquel  elle  est  jointe,  iion,  trèt-bon.' 
li'iiiii'uii ,  Ircs-mnui.ai».  Très-connu.  Trèt-es- 
timé.  V.iiliunJ,  très  vaillant.  Très-bien.  Trét- 
/(  i  ».  Tiét  «a;,ement.  t'el  fcomme-là  et!  Irrt-ja- 
vant,  mais  celui-là  est  plus  savant  encore.  Vous 
avez  fait  très- sagement. 

TRK-SEPT.  ».  m.  Sorte  de  jeu  de  caite». 
Jouer  au  Tri-tept.  Partie  de  Tré-sept. 

TRÉSOR,  s.  m.  Amas  d'or,  d'argent,  ou 
d'autres  choses  précieuses  mise*  en  réserve. 
Hiche  trésor.  Trésor  inestimable.  Trésor  iné- 
puisable. Enfouir  des  trétort.  Trouver  un  tré- 
sor caché.  Le  trésor  de  Saînt  -  Denis.  Le  trésor 
de  Xotre-Hame  de  Lorette. 

Dans  la  plupart  des  Eglises,  on  appelle 
TréW,  Le  lieu  où  l'on  parde  les  Reliques  et 
les  Ornemen*.  Il  »e  dit  aussi  De  ces  Relique» 
et  de  ces  Ornemen». 

On  appelle  au.-ati  Tiv.cr,  Une  grande  ri- 
cltesse  disponible,  soit  d  m»  les  mains  de  l'Etat» 
s  ..t  dans  le»  n  aiu»  d'un  :>articu!icr.  J.  a  guêt  re 
■1  épuisé  le  trésor  de  l  f  t.it.  Il  a  trouvé  un  tré- 
«or  ditnr  l'ir  itage  de  son  f  ère.  Dan»  ce  *en»  ou 
dit .  I*  tr  ésor  rvyal .  le  trésor  public. 

On  «[.pelle  au»*j  Ti  «er,  I.e  Ueu  où  la  ri- 
elic>»e  est  dt;;«:(.  La  el  f  de  son  tréurr  ne  le 
'fiifrie  j'iiomi;.  'c  piéteuliT  jii  tiésor  royal.  La 
trésor  p-M  c  n*  irijui  ne  pas  d'argent. 

(m  appelle  C'iainbre  du  Trésor,  Une  iuri- 
hetion  culjiie àl'ari»  pour  juger  de»  «flaires du 
Domaine  du  Roi.  La  Chambre  du  Trésor  est 
lenue  pur  les  Trésoriers  de  Fr  ance. 

On  dit,  Trésors  au  p'urtel,  pour  exprimer 
De  grande*  richrstes.  Crt  /icnintc  a  des  trésors. 
Les  trésors  de  Crtsus  ont  passé  en  pri  ver  be.  Il 
y  a  des  trêtort  à  gagner  dans  ce  commerce. 

Figurum.  TreW  *e  dit  De  toutes  le*  choses 
poor  lesquelles  on  a  uu  grand  attachement  ;  et 
c'est  dan»  cette  acception  que  l'Evaogile  dit,  Là 
où  ett  votre  trsior,  là  est  votre  rieur. 

C'est  aussi  dans  un  sens  figuré,  qu'il  est  dit 
ailleurs  dans  l'Évangile,  Amsstc^vous  des  tré- 
sors que  les  vers  et  la  rouille  ne  puiuenl  point 
gJter,  <l  que  Ut  valeurs  nt  puissent  point  dé- 
rober. 

Dan»  le  langige  de  l'i  cri'. ure.  Trésors,  se 
dit  figurément  De  diverses  ebose»;  et  c'est  da::s 
ce  sens  que  Saint  Paul  dit,  que  1*  riche  amasse 
rur  ta  tête  des  trésors  de  colère.  Le»  Propliete» 
di»ent,  que  Dieu  t'o-e  de  i«s  trésors  les  vents, 
la  pluie.  Et  en  parlant  Des  indulgence*  que 
l'Eglise  accorde,  00  dit,  que  r£glise  outre  ses 
tréStr». 

88. 
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r.n  parlant  de  THeu,  on  dit  orJinaiirmcnl 
Tréto -»  au  pluriel,  poiu  exprimer  Les  riebease» 
infinie»  de  sa  n»tutr  ;  mais  nn  le  dit  an  singit- 
lier,  quand  la  perfection  dont  il  s'a~it  c*t  ex- 
primer an  pluriel,  i.e  têsoe  des  miséricordes 
divines.  On  '  il,  Le  trésor  dei  vengeances  tè- 
'estes.  4  )n  dit  encore  .  Le  I  ésor  des  m.Tile»  de 
li  H  -  (jintsT;  et  par  «or  mile  dr  la  Doctrine 
Ciii|j"li'|tic  sur  le  pru  qu'ils  commuin  |urnt 
a  n««s  actions,  Le  triasr  des  irr'nïrs  de*  Saints. 

I  nisoa,  %r  dit  rnroce  ii;'uri:mrnl  IV  trmt  c- 
qiii  est  d'utif  excellence,  dune  milite  *in^u 
liitt.  lu  t'i'i  ilittle  ami  est  un  y  and  tiésor. 
Celle  femme  eil  un  u-rwe.  t  u  lion  domotique 
e  t  un  trcior  dans  une  maiion.  Cet  nomme  Ml 
plui  fumilc  qu'ai  ne  rjrtdt,  e'ett  un  trésor 
caehr. 

1>ci  dit  d't'n  livre,  C'eil  un  lren-r  de  doe- 
Irine  ,  un  b  r«ir  de  rrc.'  crrfcei  ;  et  nn  dit,  qu'/l 
renferme  dei  lie  ors  de  doctrine  l.a  pn  mi  re 
expression  iniliq  e  1  .1I1..111I  ;nrr  ;  la  accoude,  le 
prit  dot  chose»  qu'il  contient. 

On  dit  figun'-meiil  n  f.iniili'rrment.  Trésors, 
en  parlant  Pc.  branle»  d'une  femme  qu'elle 
dnil  cacher.  Les  tri'uar»  d'une  beile  gorge. 

Tntsoa ,  f  dit  Du  lieu  où  l'on  garde  Ira  ar 
rliivct,  Iva  litre»,  1rs  |  api.  rt  d'une  Srigneurie 
ou  d'une  Communauté.  Le  trésor  drs  Cnurtre» 
d'une  Irllr  Abba-  e.  Le  tr.'inr  drs  Chartres  du 
Roi.  îje  tiésnr  d'une  Stiqnturit. 

TRÉSORERIE,  a.  fém.  Wn-f-ee  dont  esl 
pounu  celui  qu'an  npplle  Trésorier  dan»  un 
Chapitre.  /.  :  Trésorerie  de  la  SainteCbapellt 
de  Puri'.  t'u  »p|<!le  iiu»i  Trésorerie ,  I.a 
utai'on  affectée  (mur  le  ...  «•ri.rm  du  Treaortet 
d'une  Église. 

On  app  II-  Trésorerie  en  Angleterre,  ce 
qu'on  appelle  en  France  le  Département  de. 
Finance».  Le  premier  Lard  de  la  Trésorerie. 
I  e*  l.tvds  de  la  Tir  nrerir. 

TR  ÉSOR  1ER.  s.  m OITrcirr  rlnlili  pour  re- 
e<  voîr  rt  pour  drslrilmrr  le»  drnirrs  du  Roi, 
il  un  Prinre,  d'une  Communauté,  clc.  Tréso- 
rier de  l.i  Wni-on  du  Roi.  Trésorier  de  l'F.par- 
une.  Tir* oi  irr  des  revenus  casuel*.  Trésorier 
de  l'ordinaire,  de  IVrlriiordinnrre  des  guerres. 
Trésorier  de  lit  Marine,  7'réio'ier  dei  GstMïïtê. 
Trésorier  des  Menu:  Tié  nier  des  /J.flrnieui 
J'j  Roi.  Trésorier  du  Mare  d'nr.  Trésorier  des 
Fonts  et  Chausséri.  Trésorier  des  Puisses,  rte. 

On  appelle  Trr'iorim  de  France,  De»  Offi- 
cier» prépose»  pour  tmtaillrr  au  départ-mctil 
de»  taille»,  cl  pour  rnnnnilrr  tic  plusieurs  anlrr» 
affaire»  dr  rinanre»,  du  l'ocuaioe,  de»  l'ont»  et 
Chaussée»,  rt  du  rhrinin*  publie».  IV  on'ee 
Je  /•'/  aner  en  la  fi'énèValilc  de  Parti,  de  Rouen. 
tf  fU  néon.  I*  fiuremi  des  Trésoriers  de  Franee. 
1  ioid.  nl  dei  Trésoriers  de  Fronce. 

I  ;.i.nmrn,  «r  dit  nn»«i  De  celui  qui  e»'. 
pxMlrYa  d'une  dignité  ccL-lrsiasiique  qu'on  »p- 
|. I  i  innwii,  et  qui  e«l  la  premirre  dignité 
d 'il»  quelque»  Cliipilre».  Trésorier  de  la  Sainte 
Cnaptile. 

THI.SSAII.LFMEM  .  •  m.  Agiuttion  »uhila 
il'une  personne  qui  triaiaillr.  /(  etl  rujel  à  des 
tressaillement. 
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Il  se  dit  aiuai  Dei  n>  U  Tressaillement  des 
netf.  piur  e»prin-.er  Cri  iiionei-nient  »oodain 
et  ronruUif  diu»  Ir»  nerf»;  et  Trriniil/enienl 
•l'un  nerf,  -totir.fion  déplacement, 

TRF.sSAII.I.IR.  ».  n.  Je  rrManNf,  ta  tret- 
•uille«.  il  B-e.-'iille ;  nom  tressaillons.  Mral 
Ircuadle;.  ili  (rer.nillenl.  Je  tressaillais.  Je 
tressaillis  Je  lienniKenii.  Je  Irrmiilleroia.  Çue 
je  Ireuiiiïle.  tjue  je  tressaillisse ,  etc.  l-!|ifitnvrr 
une  arllatinn  tiie  et  pnoarérr.  Il  treetaille  de 
frit,  Il  lmsaill.'.  de  ptM*|  rte.  A  ehaque  mol 
du'on  lui  disait  de  son  fils,  et  bon  homme  tres- 
saillait de  joie,  de  crainte,  etc. 

Tnrjuuu.i,  tr..  participe.  Serf  tressailli. 
pour  dire.  Vif  d,  place,  nerf  lorti  de  an  place 
pnr  un  effl.rt  iwdrni. 

TRESSE.  ».  I.  Tisiu  pl.il  fcil  dt  petit»  cor- 
don», fil»,  rl.evrnt,  rir.  rritrelari1».  7*re»«e  eV 
e  '  eiru.c.  Tresse  de  soie.  Tresse  d'argent.  Faire 
une  tresse. 

t!n  appelle  aiuai  Tresse,  De»  c!irveni  «Mil- 
ieu i»  tur  irai»  brin»  de  uta,  dont  le»  Prrru 
jui--r»  cniiip"-a-m  le»  pet  nique». 

TRESSI'.R  r.  a,  fJordomter  en  Ireiar.  Tit» 
ser  des  ehesrux. 

Tar»»r.  rr.  partiripr. 

TRKSSKUR  ,  KITSE,  ».  Celui,  celle  <,ni 
lre»»e  de»  ehevi  ut,  pour  en  composer  une  per 
mque, 

TRÉTEAU,  a.  mate.  Pièce  de  l«"i>  Iourte  et 
Clniite,  pottee  ordiuairrmenl  sur  qMta  pt«-da 
et  qui  sert  à  «nntrnir  de»  tatile»,  d  »  nliaf.nid». 
de»  lliê'tre» ,  r'e.  'I  ,au»  drue  UtU<sWV  f-nie 
loiilenir  le  dessus  <fune  taMe.  1 1  rerieeria  tari 
rt  triteaur.  Il  n'a  point  d'autre  far  ••ne  Jeu 
air  poaé»  sur  drs  tréteaux. 

Un  dit  d't'n  méchant  Rotiftiin,  d'un  mé- 
tbant  Cometli'-n ,  Il  n'est  bon  air'u  monter  sur 
des  tréteaux  ;  cl  <i*lTti  bomme  qui  a  été  Saltim. 
banque  .  qui  n  fciit  le  métier  d  O]n:  uleur,  qu'// 
ii  monté  sur  les  tréteaux. 

TREl  ll_  ».  m  Marlime  liirnu'e  d'un  arhr 
ou  essieu  auquel  nn  atlariie  de»  k-rier»,  et  qu 
sert  à  élever  de»  fardeau». 

TREVE.  ».  f.  Owili.n  de  ton»  «eie»  d'bo- 
tilitr  pour  un  citiain  tinip».  jmr  eumientinn 
faite  entre  drux  Elat».  -nln*  deux  parti»  qui 
sont  en  Rucne.  Trêve  de  tant  de  )ow  s.  de  mou, 
d'années,  pour  tant  de  \nurt.  TicVe  pour  lou- 
asses année»,  l.onque  tri'vv.  Faire.  demandert 
accorder  une  trive.  La  IreVe  s*a  expirer.  Pro- 
.'onijer  lu  Irri-e.  Trive  i]èi,érule.  tre~ve  partiVn- 
liére.  Rompre,  tttf  eindte  li  fi  eVe. 

I  n  appelle  TreVe  riiar,7i  inde,  l'nc  iréve  dn- 
rant  In  jurllr  le  roinmerce  est  permis  ei'in?  deux 
l-'.lala  qui  sont  en  purrre. 

I  hi  nomme  TriSie  dan»  epielipie»  endroit» , 
ce  qu'ailleurs  on  appelle  .Succin-ile. 

Tu  F.  si ,  ",;.'.  ri'4'  : .  -au  i  »  Hel  i  be.  Son  mal 
ne  lui  donne  point  de  trêve,  ne  lai  donne  ni 
|MIZ  ni  IrtVe.  /'onnei  quelipie  frr«  d  MM 
e  pt  t. 

On  dit  fi;;ur-.;ment  cl  cnmmnnéasenl ,  TreW 
de  rerernonie,  IreVe  de  compt,mens,  |>»ur,  Ne 
Lisons  jdus  de  eérémnnii*.  plus  de  cnuipliinena. 

Oa  dit  aussi,  Trere  de  raille  le,  fusont 
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rrétr  à  roi  -uNerie»,  pour,  Cessons  de  railler, 
et.  Faites  IreVe  a  \sos  plaialrs,  poao,  Sncpeti 
de»  s-o»  plaintra, 

TRI 

TRI.  s.  mase.  Jeu  de  carte».  Sorte  de 
d'Mombr*  qu'on  'sosie  k  trois  :  on  n'v  o.aseï se 
de  la  cou  eur  de  carreau  que  le  R.n  C ne  psirLi 
de  Tri.  Il  a  été  fort  en  »ojne.  On  l'appelle  i 
présent ,  l.e  vieux  Tri. 

TliHCI.Et'R.  s.  m.  Virus;  mot.  Vettdew 
de  lin  rinjiir  11  ne  ae  dit  qu  en  maus  a>te  pan. 
Dm  '-aliimbonqiir»  rt  des  Cbarlalao»  qui  d 
bitrnl  la  t  lu  i  aque  ou  autre»  drrajiir*  sur  sa 
lin  Jlte.  C'eil  un  Triurletir. 

Onappnlle  au»»i  fijurémenl ,  Triarleur,  t's 
liomnte  <rui  parle  beaucosip  à  ta  c  amarre  des 
l.l.arla!ans,  |miu-  faire  saloir  ce  qu  il  dit  on  <i 
qu'il  fait,  et  qui  cherche  à  tromper  FfSM 
riiirelear. 

THIAtiE.  s.  m.  fStdjt,  Il  se  dit  lant  De  I"k- 
lion  par  laquelle  on  choisit .  que  de  h  eH-ar 
:  Loisir.  Faire  le  triaast.  Voilà  ssn  basa  tr  » 

TtilAcr.,  en  terme»  d'Eau»  cl  Fon*ts.  s» 
dit  lie  errtain»  canton»  de  bota,  ru  rg»r<l  an 
Mttpaj  qu'on  en  fait  Doni  celte  /  -rr  n 
ron^e  cette  année  tant  d'arpens  dans  un  t.. 
tnaye. 

1RIAIRES.  •.  m.  phir.  Terme  d  > IrfJqa ■ 
Soldat»  du  iroiaunse  evrp»  de  la  L' jt'ou  Ba- 
in mie. 

TRlAîfClX.  ».  m.  Furttre  qui  a  tress  f>és 
et  trois  angles.  Triirnole êouilutèrol  Venra  i^s 
ti'ieuafr. 

Ou  appelle  Triangle  sphèr  'ssjsst .  relus  àeat 
1rs  coléa  sont  des  arca  de  grand*  renies  de  is 
sphère. 

la  »  Aalronnmes  donnrnl  le  nom  dr  Triaa»it 
i  une  constellation  de  l'hémisphère  barrai;  et 
ils  appellent  Tu  mêle  «aun-at,  l  nr  roniiasMa- 
lion  de  l'hémispltére  auttra',  qui  a  c»t  puiat 
\isible  dans  nos  climat». 

TRI  INfil'I.MRE.  ad),  de»  a  Kmrcs-  Oui  a 
troi»  angle».  Figure  Irianqafaire. 

TRI  BADE.  s.  fëm.  Femme  qui  abaur  d'ans» 
amrr  framr,  On  evitr  ce  mot 

l'RinOHl).  s.  m.  Le  eotédmti  do  raïassnti. 
quand  on  I-  re  •  mie  de  dessus  la  ponrac 

TU  ICI',  s.  frm.  On  donnoit  ce  .  i  •  m  i 
quelque»  natim  s  siioeune».  à  certaine»  dss.- 
siims  qui  formoii'Dt  ensemble  la  lotabar  da 
|  euple.  Le  pr.il  le  de  la  Ville  a^Atkmes,  ce 
Flonie.  rfott  du-.  r  en  Tr.bus.  Il  a  ess  les  au|  - 
frages  de  lou'.e.  la  Ti  ilrus.  C  ne  I  ribu  t«-ufc  r-  ■ 
tlére. 

Cbr*  les  Jniti,  Tribu  eumprennii  Taaa*  m 
.ni  ctoienl  sorti»  d'un  de»  doute  Patriarches. 
Les  doit»  Tribats  d'Israël.  La  Tr  ibu  de  Jssit 

Dan»  le  style  «le  la  <  ho.rr  ,  on  appelle  qv»  - 
quefois  l'Ordte  ecrlé»iaslique.  La  Tribst  tarse:, 
sainte,  par  allusion  *  U  Tribu  de  Lr»t.  sps 
rtoit  voiii---  au  euhe. 

Tniav,  se  dit  quelqurfoia  d  l'tse  prapla.V 
ou  il  un  petit  peuple  ,  re  la!  ire  ment  t  «rr 
-rxu.'e  ualinu  dont  il  dit  partie.  L'aw  Triba  ait 
Tartufes.  Vit  Tribu  dt  GtS 
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TRIBULATION.  s.  f.  Afluction,  adversité. 
Die»  titre»,  éprouva  ttt  Elus  par  de»  b  ituJj- 
IÙnu.  /(  a  passé  |«r  bien  des  tribulaliont,  pat 
la  IrifcrilaJiort».  Ce  terme  né*t  gurre  usité 
<i««  perlant  De* 


TRIBU. E.  i.  m.  Plante  qui  croit  aux  Pays 
chauds  parmi  les  blés,  et  qui  leur  est  nuisible. 

TRIBUN.  ».  m.  Terme  d'Histoire  et  d'Anti- 
quité. Nom  que  portoient  a  Rome  certain»  Ma- 
giitrot*  chargés  de  défendre  les  droits  ei  le»  in. 
lerft»  du  peuple,  te»  Tribun,  du  peupie  étoient 
sa  a  re». 

On  dit  dX'n  factieux  qui  tâche  d  entraîner 
le  peuple  en  feignant  le  rcle  du  bien  public  :  /I 
s'ait  /iiit  Tribun  du  peuple.  llteeroitun  Tribun. 

Ou  apiwloit  Tribua»  m(iî(uirei,  De»  Magi»- 
trou  qui ,  durant  uu  temps ,  eurent  dans  Rome 
mute  1  autorité  des  CooauU,  et  qui  étoient  en 
plus  grand  nombre. 

On  appeloit  aussi  Tribun»,  De*  Officier»  qtii 
cmuttuiidrwciit  en  chef  on  eorpt  de  gens  de 
Guerre.  Tii.'iuh  d'une  lésion. 

TRIBUNAL,  s.  m.  Siège  du  Jogr,  du  Ma- 
gistrat Quand  Je  Juge  ttt  dam  son  Tribunal, 
astit  tur  son  Tribunal. 

Il  signifie  aussi  la  Juridiction  d'un  Magistrat, 
on  de  plusieurs  qui  jugent  ensemble.  Le  Cou* 
»«il  du  Roi  tst  te  souverain  Tribunal.  Ce  chi- 
taneur  m'a  traduit  devant  tous  Ut  Tribunaux 
in  Royaume. 

le  Tribunal  dm  M  «réel,  aux  de  France  «si 
I*  Juge  titprfme  du  poiut  d'honneur 

Cn  dit  fijurémeut ,  Le  Tribunal  de  Dieu.  Il 
Jt  cita  en  mourant  au  TVibuijul  de  Dit». 

Ou  dit  aussi,  Le  Tribunal  ie  la  Pénitence, 
pour.  Le  lieu  où  l'on  *ia.iui*lre  le  Sacrement 
de  Pénitence. 

On  appelle  figuréroeiU.  Tribunal  de  la  eon- 
«arnrt.  La  rotiscieuee  ntènie.  il  n'y  a  point  dt 
tribunal  j  lu»  redoutable  et  plus  rigoureux  an< 
relui  de  la  eonicienct.  Dans  c*  *en*-la,  on  dit, 
■in'L  n  Ai  un  me  est  fouduiuNe  à  ton  propre  tri- 
bunul. 

TRIBU  \  AT.  ».  mosc.  Citerne  de  Tribun.  La 
puittance  du  Tribunal  eloil  fart  grande.  De- 
mander, briquer  le  Tribunal. 

Il  siguibé  aussi ,  Le  temps  de  l'exercice  de 
cette  charge.  Durant  ton  Tribunal. 

TRIBUNE.  ».  fcm.  Lieu  éleré,  dcù  le»  Ora- 
teur* Grecs  et  les  Oratrurs  Romain*  baron- 
giioicnl  le  tTOple.  La  tribune  aux  bara 
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71  monte  ù  la  tribune.  II  monta  dam  la 
et  parla  au  peuple. 

En  parlant  de  la  Chaire  oit  montent  les 
Kcc!<-M.^hijiies  pour  parler  nu  peuple,  on  dit, 
La  Tribune  sucrée,  Il  neal  que  du  style  sou- 


II  se  dit  an  si  d'Un  certain  lien  élevé  dan» 
une  Eglise,  ou  l'on  place  ordinairement  les 
Musicien*.  Il  se  dit  eucore  il  Un  lieu  particulier 
t*t  élevé  au-desiu*  du  res  de  chaussée  ,  oit 
d'antre*  personne»  se  mettent  pour  «tUendre  le 
Service  divin  plu»  cotamndément.  Jl  entendit 
lu  Mette  dans  la  tribune.  On  est  usai  placé  dont 
!  k  Sermon. 


TRIBU  MTIEN ,  1ENNE.  adj.  Terme  a'Atv- 
tiquUé.  Oui  uppariicut  au  TriLuoat.  La  nuis- 
tanee  Tribunitié/nie  faisoit  une  partie  tuen- 
ttle  du  pouvoir  det  Empereur i  Romains.  Il  nr 
•  emploie  guère  qu'au  féminin. 

TRIBUT,  s.  masc  Ce  qu'un  Etat  paye  a  un 
antre  de  temps  en  temps ,  pour  marque  de  dé- 
pendance. Les  VaJdaues,  les  AJoWnixi  payent 
tribut  aux  Turet, 

On  appelle  Enfant  dt  tribut ,  Lr«  entai» 
quj  le  Tuic  lève  en  certains  Pays  par  (orme  de 
tribut,  sur  le»  Chrétiens' qui  sont  ses  Sujets. 

TmalT.  se  dit  aussi  Des  impôt»  que  1rs 
Princes  lèvent  dans  leurs  tin».  Ce  Prince  tire 
de  grands  tributs  de  tet  Sujets,  Lever  un  tribut. 
Imposer  un  tribut.  Payer  k  uibut. 

On  dit  figureroool,  que  L'estime,  U  respect 
est  un  tribut  oui  CJt  dit  a  la  vertu,  au  mérite, 
pour,  que  Tout  le  monde  est  obligé  d'estimer, 
de  respecter  le  mente,  la  vertu.  Ou  dit  aussi, 
que  Les  louanyes  sont  un  tribut  nu  un  paye 
au  mérite. 

On  dit  ngtm:menl  d'Un  homme  qui  s'est 
embarqué  sur  mer  pour  la  premi.  rc  fois,  et  quî 
»  y  est  trouvé  mal,  qu'il  a  payé  le  tribut  à  la 

On  dit  aussi  fièrement,  Payer  le  tribut  ù 
la  nature,  pour.  Mourir. 

TRIBUTAIRE,  udj.  dr»  »  genre».  Qui  paye 
tribut  à  un  Prince.  Il  ta  dit  prioci paiement 
d'Un  Etat  qui  pave  tribut  a  un  autre  Prince, 

inel  il  est.  La  A/otiW  est  tributaire  du  Gratis 

Se.q  rieur. 

Il  se  prend  nu'si  snUtairtivenwrnL  II  ttt  ton 
tributaire.  Les  tributaire!  du  Turc. 

TRICHER,  v.  acL  Tromper  au  jeu.  Prune» 
ifonJe.  il  ••ou»  triche.  A'e  trieboni  point,  je  note» 
rn  prie.  Il  aime  à  tricher.  Il  ne  joue  pas  fran- 
eiiemeut,  il  triche.  II  est  du  M  vie  Cunilier. 

Il  signifie  ft-urrtnent ,  l'rotn|ier  rn  quelque 
rjjosc  que  ce  toit,  et  principalement  en  de  pe- 
tites clio-e»,  et  par  de*  voie»  petite»  et  basses. 
Ve  t'um  |ies  pat  à  cet  bommt-là,  il  triche,  il 
cherche  à  tricher.  Il  est  du  style  Cunilier. 

TutCHt,  tr..  participe, 

TIUCHKHIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  Jl  a 
([«ifjtie  par  tricrWtr.  U  y  a  de  la  tricherie.  Il  se 
dit  aussi  au  figuré.  Il  m  a  fait  une  tricherie.  Il 
rtt  du  si)  le  Uuulirr. 

On  dit  proverbialement  d'Un  trompeur  qui 
a  été  dupe  de  ses  propre»  inventions,  Tricberu 
revient  à  ton  maître. 

TRICUEUR ,  EL  SE.  suhst.  Celui ,  ctlk  qui 
trche ,  qui  trompe  ou  jen.  Se  vous  fia  pat  à 
cet  homme,  c  ttt  un  tricheur.  U  est  du  style  fa- 
milier. 

TRICOTES,  s.  f.  pl.  Tenailles  dont  se  ter- 
vent  les  Maréchaux. 

TRICOLOR.  s.  m.  Plante  »  gTamle»  feitillra, 
qui  d'abord  ne  sont  que  vertes,  et  qui  ensuite 
deviennent  mêlées  de  jaune ,  de  vrrt  et  de  p»;t. 
Mettre  des  tricolort  dans  det  vases. 

TRICOLORE,  adjeet  de*  a  genre».  De  trois 

fleur  tricolore.  Damât  tricolore. 
TRICOS.i  m.  T  erme  du  jeu  Je 
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de  quelque»  «utr.  » ,  et  qui  or  dit  Du  jeu  de  ce- 
lui qui  a  trou  carte»  semblable*  i  celle  qui  re- 
tourne. 

TRICOT.  «.  m.  tUton  gros  et  court.  Il  n'est 
il'uu;e  que  dans  le  discours  familier,  et  lors- 
qu'on parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je  prend' 
un  tricot.  Il  Je  meitaca  t'e  coups  rie  tricot.  H 
lu;  donna  du  tricot. 

TRICOT,  s.  m. Sorte  dé  ti-m  ùàt  en  mailles, 
toit  an  métier,  toit  à  la  main ,  avec  de  longues 
aiguille*  emoussces. 

TRICOTAGE,  suint,  m.  Il  se  dit  Du  travail 
d'une  personne  qui  liioole,  et  de  l'ouvrage 
qu'elle  fuit.  Apprendre  It  tricotage.  Se  mettre 
au  tricotage.  Ce  tricotage  ttt  Ulchc  et  mal  fait. 

TRICOTER,  v.  acL  Former  avec  un  fil  des 
mailles  a  l'aide  de  certaine»  aiguille»  longuet 
et  émoiusces,  pour  dire  tir*  La»,  des  camisole» 
tt  autre*  ouvrages.  Tricoter  det  bat.  Il  a  appui 
i  tricoter.  Elle  tricote  bien. 

Il  »e  dit  aussi  Des  dentelle*  de  61  ou  de  soie, 
qui  se  font  sar  un  oreiller  avec  des  épingle*  et 
Jcs  fuseaux.  Tricoter  de  la  dentelle. 

Taicoré,  tz.  participe.  Habit  tricoté.  Cet 


TRICOTETS.  s.  m.  pl.  Espèce  particuliers 
Je  danae.  Panier  les  tncoUts. 

TRICOTEUR  ,  EUSE.  *.  Celui ,  celle  qui 
tricote. 

TRICTRAC.  ».  mate.  Espèce  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  deux  dé»  et  trente  dame» ,  qu'on 

«sic  cn  deux  partie»,  chacune  maïqude  par  tic 
I  otite»  flèches  d'ivoire  .  qui  «ont  alternative- 
ment  de  deux  couleur»  diflèrrnle*,  et  sur  k'S- 
quelle*  on  place  le*  datnr»  eutiformrmerit  aux 
règle»  du  jeu.  Jouer  au  trictrac.  Il  rt  gajnc 
trinqt  101111  an  trictrac. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  tablier  même  dan» 
lequel  on  joue.  Grand  trictrac.  Trictrac  de- 
Irène  et  d  iii'ii  e. 

TRIDE.  adj.  det  7  g.  Terme  de  Manège.  Vif , 
prompt ,  serré.  Ce  c/irnif  n  des  mouvement  tri. 
des.  5o.i  arliot  cul  tridt,  vive  et  prompte. 

TR1DEST.  ».  m.  Fourche  à  trois  dents  ou 

pour  sceptre  à  Neptune.  Aepiune  avec  sou  tri- 
dent. 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  fOn  fait  sentir  lé 
ouvert  et  les  d>*rt  N,  ï'iiénnal.}  Qui  a  duré 
trois  ans.  Il  se  dit,  1"  D'un  UUtre  qui  dure 
trois  ans,  Ojfiee  triennel;  De  lévereice 
d'un  Office  qui  revient  toit»  le»  trois  ans,  Exer. 
cite  triennui.  Daus  les  deux  sens ,  on  le  dit  De 
la  personne  qui  exerce  cet  Office.  L'Abbi  dt 
S  ai  rite -Geneviève  est  triennal.  La  Prieure  ttt 
triennale.  Il  y  a  pour  cette  Administration 
troit  Trisoriert  fn'ennitur. 

TftiltvAi  .  se  dit  au  premier  sert»  De  quel- 
ques Supérieurs  de  Monastère»  ou  Généraux 
d'Ordre,  qui  ne  sont  en  place  ente  durant  tniis 
ans;  et  De  la  Dignité  même  qu'il»  renrpussenl 
Ce  General  dOrdre  est  triennal.  La  Prieure 
dt  et  Monastère  est  triennale.  Ce  Pritrtrà  est 


IRiENN ALITÉ.  ..  f.  (Pron.  Triinnaldé.J 
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M  ne  «c  «lit  (çit^t*  ifl'rH  p-v'ant  d't'ne  Di'nité, 
d'une  admiiii»tnilion  dunt  l'exercice  do  dura 
«pie  tioi»  ans 

TRIEMWT.  ».  m.  fPmnniiccx  T.irn.ar.; 
I.*h[urf  de  'mi*  ans. 

TRIKR.  t.  a.  Choisir,  tiret  d'un  p'n*  grand 
nombre  as  ce  clioii .  as  rc  j«t  ferrure.  Trier  lie. 
raisins.  Trier  des  lois,  de»  Ifnttlltt.  Trier  du 
eafr.  La  Libraire*  ont  trié  les  meilleuri  Iistci 
«V  telle  bibliothèque.  Il  a  tr  ié  let  médaille*  le* 
plm  curieuses,  la  plut  rares.  (>•  trois  Vomitif» 
ml  été  triés  en'ir  les  plus  habiles  de  Irur  rem- 
pagnie.  On  a  trié  cet  soldais  parmi  les  meil- 
leur» Troupes. 

Figurémint  et  proverbialement,  en  parlant 
Des  choses  choisie*  entre  plusieurs,  cm  dit, 
qu'On  1rs  a  triera  sur  le  s'olrt  ;  rt  de  même,  en 
parlant  De  personne»  di  tingnee»,  ou  par  Irai 
qualité,  ou  par  leur  réputation,  l'on  dît,  que 
Ce  sont  des  jerii  fric!»  sur  le  'jolct.  Il  est  du 
ittle  familier. 

Tint?,  tu.  participe. 

TRIERARQVE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Ce  mol  signifie  proprement.  Capitaine  de  Ca- 
lére.  À  Alliéne»,  on  <t  rninit  rc  nom  aux  Ci 
loverr»  obliges  par  la  Loi  d'armer  une  galère 
et  de  I  'équiper,  du  rm.iiis  •  n  »i  M  'r  partie,  dea 
choses  m'crstaires.  Les  Tr  ai  -arque*  f  unit  - 
soient  les  mileier,  et  ne  les  cvmmati-.'oient  pat 
iMsJMNa 

rRlUAl'D,  At'ltl-  udjrrl.  Oui  b'«»ï«  pal 
franchement ,  nu»  qui  >c  sert  de  détoura,  de 
raauv.ii.es  Bin-sse».  //  cl  iri  .«m.'.  /I  a  la  mina 
triaaudt.  Il  eu  dn  style  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  IrijauJ,  un 
Vrai  Irinuud,  un  franc  trigaud.  Cette  femme 
est  une  franche  triqaude. 

TRIGAL'DER.  t.o.  Vagir  pas  franchement', 
se  servir  de  mauvais  détours ,  de  mauvaises 
finesses  /I  ne  fait  que  triijauder.  Il  c-.t  du  style 
familier. 

TMI<; Al'ORRIi:.  t.  f.  Action  de  trigaud. 
X*  wojet-  fou»  pas  que  eest  une  tri jjuilerie.' 
Je  comtois  les  trtgaudcrics. 

TRIGLYPHE.  <.  m.  Ornement  d'Arrhilce- 
line  dm»  la  frise  dorique,  l  e  triglypbe  est 
rornposé  de  deux  cannelure»  en  triangle ,  et  de 
deux  demi-cannelure»  sur  le»  deux  cûlê». 

1  Rlt;i  'NOMÉTRIE.  »,  (cm.  la»  partie  de  la 
Crométri*  qui  enseigne  a  m<  «  rrr  le»  lrian;l  «. 
On  appelle  Ti iryonoine'lrie  ictlu'iijne.  Celle  qui 
s>  urigne  1  mesurer  le»  triangle»  icctiligne»;  et, 
Trijoisomelrie  ipfWritjur .  Celle  qui  enseigne  a 
iTM-aiirer  les  uiaiiglet  tphelique*.  Entendre  bien 
Iij  Iriefoitomélne.  La  connoujdiice  de  la  trigo- 
nométrie spnérique  est  absolument  nécessaire 
aux  Astronomes. 

TniGOSOMfrrRIQL'F..  a.lj.  de»  s  genre». 
Oui  appartient  i  la  Trigonométrie.  Calcul  tri- 
nonnmètrique.  Oj  cratio/i  Ir.'.pifiomrf  ri.jur. 

TRH.nNnMKTRIOl:EME>T.adr.SnieaM 
le*  règle»  de  la  Trigonométrie.  Celle  curie  u  été 
levée  triqunoraétriquenient, 

l Rll.ATiifiAL,  AI.K.  adj.Clui  a  trois  cotes. 

TR1I  LION,  a.  ma»c.  Terme  d'Aiithiivétiirtse. 
Mille  Initions,  ou  mille  fuis  mille  million*. 
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TRIMESTRE.  ».  m.  I'.*pare  de  ttoi»  mois, 
j  rridant  lequel  on  est  attaché  a  tllllallIH  fonc- 
tion», a  certain»  emplois.  /I  sert  par  trimestre. 
Il  a  pn>  son  trimestre. 

TRI  Y  adj.  mate,  (nu  plus  roiiitnunrmrnt 
trine.)  Il  n'en  en  uw~e  qu'en  Atlrologic,  dan» 
relie  phrase.  Tr  n  nu  tn'asa  "|nl.  qui  se  dit 
l  e  deux  l'Lam  lr»  l  'oisjiicr*  l'une  de  l'aulie  du 
tiers  du  /ovlu  ms», 

TRl.Mil.K  »  f.Verp'defer,  menue,  ronde 
rt  longue,  qxi  eiti  j.  »«•  dans  le»  anneaux  d'un 
rideau,  ("elle  trinnlr  est  trop  courte  pcMr  ce  lit. 

Tnnr.Lr. ,  signifie  auaai  L  ne  bsgurile  cqunr- 
ne.  longue,  plite  <l  étroite,  qui  sert  a  plu 
sieurs  usage»  aVaaja  la  Menuiarrie. 

'l'RIMil.KR.  »  a.  Tracer  tur  une  pK-cc  de 
lo»  une  li^ue  dioilr  avec  un  cordeau  flotté  de 
pieirr  bl»n  1  c  ou  roii  ^-,  |ioiir  la  façonner. 

IlilMTK.  ».  f.  Ln  »ul  Dieu  en  truie  per- 
onne» ,  l'ire.  Fils  et  r-ainl  K.sprit.  La  Sainte 
Trinité.  Le  Mystère  incf/iuVe  Je  la  Trinité. 

TRUvÙMK.  ».  m.  Terme  dAlg  lie.  Ouan- 
il-  composté  de  tn>i»  ttrtnes. 

nrKQUER.  r.  neuf.  C'est  un  not  pri*  de 
l'Allemand  DrtrisV,  Boiir  en  cbojuint  le  vine 
rt  j  la  sauté  l'un  de  l'autre.  Trinquons.  Ils  sont 
là  trois  ou  ,ijo!ic  qui  trinquent.  H  aime  a  trin- 
quer. Il  prl  qui'  du  HT  le  familier 

TRINyiJKT.  a.  in.  'Icrme  de  Marine,  fur  la 
Mrditrrrance ,  ou  appelle  Trifli]MC(,  le  u  r-  ni 
arbre  ente  satr  k  maitre-mat  d  une  galère. 

TRINQUEITE.  »xib»l.  f.  Terme  de  M.irine. 
Voile  de  figure  triangulaire  ,  csjiéce  de  voile 
latine. 

TRIO,  a.  maae.  Cnm|>nailinn  de  Musqué  i 
trot»  partie».  Chanter,  jouer,  c.n  e  ilrr  un  trio. 

Il  se  dit  figarrment  et  par  plaisanterie,  l  e 
rroi»  penonnr»  qui  ae  tmusrent  ensemble,  nu 
qui  sont  en  liaison  d'intérêt,  (  'est  un  beau  trio. 

TRIOI.KT.  »  m  l'el.le  pi  ,e  il.  P.»  :  ■  ,  . 
huit  ver»,  dont  le  premier  ae  rcps-le  après  le 
troisième,  et  ce  premiei  rt  te  ssenud  se  répètent 
encore  npies  le  s.mcu  c  /  aire  un  triolet.  Clirin- 
ter  un  triu*et. 

TRIOMPH  AI. ,  AI.F..  adjectif.  Appartenant 
an  triomplie.  Char  n  <  ,  phal.  Arc  tnompbal. 
Couronne  tr  e-nphale.  /!<  bl  triomphale.  Fom/  ; 
Iriomph u V.  Ornenaeru  li  nmp'aur, 

<  n  .!|':teloit  a  Rome,  l'orte  Irioni;  l.ale,  l.a 
|M>rte  par  laquelle  les  Triomplsalriirs  rntroieii* 
le  jour  de  leur  triomphe.  L'usage  le  plu»  ordi- 
naire de  ce  terme,  eu  en  parlant  De»  ami  n> 
Romains. 

1  KI<  iMPII  M.EMEST.  adr.  En  triomphe. 

TRIOMI'H  A>T,  AM  K.  adj  Qui  tr^rophe. 
f  I  a  l'auieu  tes  ennemis,  il  est  triomphant ,  il 
est  glorieux  et  triomphant. 

Oo  dit  lia  miment  :  Arme*  Irinnij  dantci. 
Bciic  triomp' «ml.  Vains  triomphantes. 

On  dit.  I  n  air  triomphant ,  jKiur  exprimer 
l.'mr  de  Confiance  et  lie  contentement  que 
donne  un  succès  olrtenu  on  csperV. 

On  appelle  Le»  Bienheureux  qui  sont  dan» 
le  Ciel,  L'FnUtt  triomphante ,  par  opposition 
à  l'f'.glisr  militante. 

Tmoii  Ba»t,  tiptlfli  auisi,  Pompeux,  *u- 
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|ierbr.  Ou  n<  i  il  faaTHÎl  d'entrée  si  ponareme 
rl  n  li mut;  Annie.  Eu  ce  sens,  il  roromrnce  a 
s  ieillir  I  eauroup. 

TRKJMPII ATFUR.  ».  m.  le  Général  d'ar- 
mé* qui  entroil  en  triomphe  dan»  lïome  aprr* 
une  gransle  victoire.  Ouiind  le  Trionspliisle^r 
élorl  entré  diins  tu  tulle. 

11  se  dit  |s>r  exteraioa.  De  celui  qui  a  rr-n 
]«rté  une  «  ictoire. 

TRIOMPHE.  ».  M  Honneur  accorde  tlri 
'es  II  smains  i  des  tiencraux  d  af  mec  apri»  •  « 
•randr»  sictuire»,  et  qui  consistait  dan»  is 
|>»di|'e  lolenoelle  de  Iciil  entrer  dans  F.eer.c 
te  Sèital  lui  décerna  le  triomfhe.  Cher  à: 
triomphe  /ai  pompe  dun  triomphe.  Are  de 
triomphe.  Mener  des  captifs  en  triomphe,  Cr- 
loit  le»  mrnir  diargrs  de  rjtaine»  aph»  le  dur 
du  I  rioniphatrur.  Cléopdtre  se  donna  la  mot 
pour  éviter  d'eïie  menée  en  Uiomplie 

TMOMrnE.te  dit  ai  «»i  I>e»  viclniir»  et  de» 
(•Tard»  uiccS  ir  la  pierre.  Les  Irisirsjj  ket  dt  te 
l'r  inee.  Les  rrtompke»  d'jsllerendje. 

On  dit  ligurcmcnt,  Le  triomplie  de  la  vert», 
le  triomphe  de  la  vérité,  etc.  pour  dire,  les 
•.  lob  ittsl  que  la  vertu, crue  la  Tcrilc  remportexit 
sur  le  vice,  sur  l'errrur. 

On  dit  poiHjqtscment ,  Le  trweaplst  de  l'a- 
nifas,  le  triomphe  de  la  béante,  pour  due,  Ln 
£iaml»  efli'U  de  l'amour,  de  îa  beauté. 

On  dit,  Jour  de  triomphe,  pour.  I  n  fov 
marqué  par  qiH'lque  és ctverraciil  glorieux,  par 
quelque  grand  avantaee  qu'on  a  rem  parle  sut 
f •  a  ennemi*  ou  sur  se»  maux.  Ce  put  psnsr  bsi 
un  jour  aie  IriompJie. 

Ou  dit  d'Une  ebose  où  quelqu'un  evrDe, 
où  il  réussit  partic*diéren>et>t ,  que  Col  si  » 
triomphe.  Vn  tel  rôle  est  le  triomphe  J  ma  tel 
Acteur. 

TRIOMPHE.  ».  f.  Jeu  de  cartes.  Jouer  ,  h 
triomphe.  La  triomphe  d  Auverqne. 

TaiovrPHt .  a  certain»  jeux  de  cires,  «e  du 
aussi  IV  la  couleur  de  la  carte  ^u  ou  ntourni 
iprè»  qu  on  a  donné  aux  Joueur»  le  rrmtbre  de 
rarlm  qu'il  faul.  ou  de  la  couseur  que  c  lui  irai 
fait  jouer  a  nommée,  et  qui  emporte  rouies  In 
iiitrc»  carte».  De  quoi  est  la  triomphe  '  Quelle 
est  la  triomphe''  La  triomphe  est  de  errur.  Le 
triomphe  est  de  pique.  Combsen  une:- vous  ,  « 
triomphes  ' 

Ou  dit  !i  :u,-é  i  eut  et  prnrrrlisalemrnt .  \'s  i- 
■equm  est  la  tr  lomphe,  |war  d  rr,  Voila  de  m«> 
il  «'agit  prêtent  ment. 

•I  RIOMPH'  R.  v.  n.  Fn  parlant  de»  ira?  e  .s 
Romain»,  il  signifie.  Faire  nue  entrée  pom- 
peuse et  solennelle  dans  Rome  âpre,-»  quesq  c 
insigne  victoire.  Pompée  triompha  trwe  fait. 
Scipion  triompha  dt  I  Afrique;  c'est-à-dire. 
Sripiou  obtint  let  bonneur»  du  thomplie  ,  pow 
avoir  soumis  l'Afrique;  et  on  dit  aussi  d»u» 
ce  ten»-Ia,  que  C'eaur  tricmpho  des  Ccm- 
lois,  etc. 

Taio*rmrji ,  se  prend  aussi  pour.  V nacre 
par  la  voie  de*  arme*.  C*  /  rince  trioosyssW  ië 
ttiU  rea  ennemi». 

Il  lignifie  Cgurément ,  Remporter  rruekroe 
avantage  que  ce  soit  tur  quel. |u  un  ;  rt  c'est 
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dans  et  vi  qu'on  dit  :  TriompW  de  se*  ai- 
l  -i  tau  h.  Triompher  lie  ses  em  icu  r.  'iTioinpsW 
de  «m  rivaux.  Triompher  de  quelqu'un  dans 
une  di.pute. 

On  dit  aussi  f^tirctnent  :  Triompher  de  se > 
phMii'ti.  La  beauté  de  cette  femme  triomphe  de 
tous  le*  oarurf.  Dan»  ions  en  veu»,  il  ue  «em- 
ploie qu  avec  1»  préposition  de. 

TnitisiFHEa.  signifie  aussi,  Evcfller  en  trai- 
tant quelque  sujet.  Quand  il  «I  sur  crtte  HM> 
t»ere,  il  triomphe.  Quand  il  parle  sur  tu  oé- 
r;e  <x:li',  *ur  la  itcTii'aKiK  Je*  •«nli'WI»,  il 
triomphe. 

Il  ti^nifie-  aussi .  EicrlleT  en  quelque  chose 
prcTeiatilcioent  il  d'aulrrs.  Quand  re  Graveur 
a  des  lé'tes  à  graver,  il  tnomp! \t.  Ce  Peintre 
triomphe  quand  il  peint  des  [leui  >  ,  det  an- 
maux. 

Il  lignifie  aussi.  Etre  raii  de  j  ii  '.  Quand 
i-n  lui  parle  de  ses  infini,  elle  friomp'  e. 

Il  signifie  aussi.  Faire  vanité  de  que)  pie 
cliose.  Il  triomphe  du  ion  (rime.  Il  trmmple 
de  m. perfidie.  /I  a  [ait  une  noirceur  -  au  lieu 
il  en  avoir  du  remords,  il  en  ttmmphc.  Il  frfossj 
pht  du  ctain  de  ton  ptoas.  Il  a  obtenu  ce  qu'il 
iirétenJoit,  il  en  triomphe. 

J  RIPAILLE.  ».  f.  enllertu*.  Jl  u  n!  d'user 
«pieu  |. allant  Urt  iiilcstin»,  de*  entrailles  de* 
...im.cn.  t  e  n'est  là  que  de  la  InpaMe.  Jeter 
aja  tripailles  à  la  voirie.  Un  tombereau  de  tri- 
in       .  Des  tripailles  de  morue 

I  i.li'.llW  I  i'K.  ad),  ban.  Oui  Hi  din».c  en 
ii.  a  II  ne  se  dit  Ruere  que  l:e  P  ibtoire  qui 
fit  l'abré^  île  relie*  d'r'usebe,  de  Sociale  et  de  I 
■   -cm.  iir.  L'Histoire  Tnparlile. 

TRIPE.»,  f.  eollectif.  Il  h  dit  IV*  boyaux 
tles  animaux ,  et  de  certaine»  partie»  de  leur»  in- 
leslin*.  C'elu  sent  la  tripe.  Manqer  de  ht  fripe 
ViVre  de  fripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plu» 
gi.n.d  usage  eit  au  pluriel  Jeter  U>  tripes  de. 
«niirntiur  à  hi  voirie.  Le  sangler  donna  un  s 
furieux  eoip  de  dépenses  à  ce  chien,  qu'il  lui  f,. 
t  m  tir  le*  (ripe*.  Vendre,  det  Irpn.  Tripes  d. 
mi»  ue. 

On  dit  ptovetl  i.ilrment  et  po|  ulairrmciil  | 
cl'L'u  hiimuie  qui  a  tonti  avec  de  grandi  cflbiis, 
«pj'il  «  pensé  jeter  tripe*  el  tsovaiur;  et  d  l  u 
homme  qui  e*t  entir  icment  drvnu  i  a  un  autre . 
qii/l  est  à  lui  trij.es  et  ben'aut.  Il  tel  tres-ha». 

On  appelle  (Jr.ufs  i  la  tripe,  Ue*  «nif»  dur.  ! 
coupé»  p.ir  iTaoïlie»  et  frira»/». 

TRIPE  DE  VELOLHS  ,  et  absolument  . 
TIUVE.  >.  f.  Étoile  de  laine  ou  de  Cl.  qui  al  I 
WavuilV'c  aimmo  le  retour».  Des  sirget  de  tripe  j 
•le  ««tour*.  Un  fauteuil  de  liipe. 

I  RIPE-MADAME,  tulwt.  f.  Hcrte  lionne  à 
mander,  et  qu'on  met  dan»  In  I  ilade. 

TRIPERIE.  ».f.  Lieu  oulun  vc  d  le»  tripe» 
L  a  triperie  de  Par  i*. 

TRIPETTE.  ».  liém.  Pe:ite  tripe.  Oo  ne  s'en 
tert  guère  que  diim  cette  plu  ose  populaire. 
Cela  ne  vaut  pa*  tripette,  pour,  G  la  ue  vaut 
rien. 

TRIPimiONGL'E.  ».  rem.  Signifie  propre- 
méat  Triple  tuix.  triple  «ni.  et  ne  devrait  »e 
dire  que  du  concours  de  trou  voyelle*  qu'on 
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rnt-ndruit  dislineleroeut  luulit  le»  Uni.  il  ny 
a  pas  de  t/iphthon  ,u.i  pruprettienl  dites  dam 
m  Ire  Lanqut. 

Ou  le  dit  imprnnrrnietit  Vu  concours  de 
troi»  voyelle»  f.. ru. uni  un  nul  son,  Eau,  Du 
eau,  villaqxot-».  * 

TRlPtÊR.  a.lj.  m.  Il  «  ili:  I!r»  oNrauv  ;'e 
proie  qui  ne  peuieut  tire  dre^a.  ».  Lé  SltMN  ett 
un  oùeju  tripier,  pare*  qu'on  ne  peut  l'cnije- 
ther  dt  donner  tur  les  poules. 

TUHËBBi  ».  f.  Ken:n»e  qui  acliile  d  t 
DourJieT»,  el  qui  revend  en  détail  ce  qn'nn 
nomme  li*»  iuuei  de»  animaui  qu'on  tise  à  l.i 
i*  in  liriie.  Lm  bipimtm  te  tirnneut  ordifuttre- 
siwrsl  ii i*  et  in  dr>  >  lie».       •     de  tripière. 

On  qijieile  [ npiilairenient .  Croise  tri)  inc. 
l  ue  fciniuc  qui  a  1  ejiicoup  de  Ror^e  et  un 
-;eo»  ventre;  et  on  dit  de  ii.erne  d'I'ne  femme 
qui  est  [mue  el  courte,  qu'/..'..'  dt  un  peu  tri 
I  tète. 

On  apj»  lle  populai: entent ,  Confejii  de  Iri- 
p  ire  ou  t'cule-ii  u  tiip.cie  'qui  tiamlie  <lo« 
deux  cite»; ,  L'n  koiume  qui  dit  du  Isien  et  du 
mal  de  l  i  im'  ine  prriomir  aelnn  le»  ™ri.i:>n«. 
ou  qui  entre  detiv  emiriii.»  Lit  de  u:auv..i*  rap 
port»  de  pnrt  et  d'aulre. 

TRIPLE,  adj.  de*  i  eenre».  Oui  rontienl 
lioi»  foi»  une  eliose,  une  graiuleur,  un  nnmhie. 
Des  tauliers  à  tri)  le  tcmelle.  L'n  bâtiment  i 
triplé  étage.  tVea/  cil  le  triple  de  boti. 

On  dit,  Un  menton  à  triple  étage,  en  par- 
lant d  l'n  menton  qui  deaccntl  fort  ba»,  et  q-j 
dût  plutieur»  pli». 

On  dit  pfoveibhlcineiit  et  familhT  ment. 
L'n  menteur,  un  fripon,  un  fanfaron  u  triple 
ttaae,  à  triple  carillon. 

Trueu,  eM  *u**i  uilutantif.  Je  paierai  le 
triple  n._  Je  gagerai  le  double,  te  triple  contrt 
Je  simple.  Hendi  e  au  triple.  Etre  condamné  au 
triple,  ^ujoicnlr  du  triple. 

I  RIPI.EMKNT.  ».  au  Augroentalion  ju»- 
qu  au  triple.  I!  n'ett  en  uta-;?  qu'en  ternie»  de 
l  inance.  Lever  des  di  oili  par  c'ouMement  el 
pur  feiplemenl. 

TRIPLEMEYr.  alv.  En  troi»  façon».  Il  rsl 
tnplement  coupalde.  • 

TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple,  ajourer  deu  i 
fni»  autant.  Tnplet  ce  nombre.  Tfipttl  !.. 
•o/HRir.  TrÙ  c~  la  réeo  .1;  mit ,  si  vous  trq  le 
le  rraraiï. 

II  e»t  auvî  neutre,  et  »i:niue,  Devenir 
uiplr.  La  s.  mine  a  triplé  depuis  ce  temps-  u. 

T  «in.».,  tt.  participe. 

On  nppi  lie  en  Valhcn'aliqne,  fînuon  ln- 
;  !i  r ,  I*  r.ip|«rt  qui  est  entre  de»  cuise*. 

I  nil'I.ICIli  .  ».  f.  N  .ii.bre  ou  quantité  ta- 
plie,  fer  A'otaVei  ont  f.,it  ett  acte  triple, 
quoi  bon  cette  t,  ipiieite'.'  Du  ru  cette  pièce  de 
l'cuVe,  il  y  a  non-sculamcnl  dupUcUé,  mais 
même  li  iplir  rc  d'uclion. 

Eu  ternit»  de  Théologie,  Tripl  cite  M  dil  en 
parlant  De  la  Trinité.  Ainsi  on  dit,  Dans  l.i 
i'i  nul.  ,  il  y  a  Iriplicite  de  personnes,  mais  il 
n'y  a  pat  triplicité  de  substances. 

TRIPOLI.  *.  uuse.  Pierre  tendre  d'un  grain 
trc*-fui ,  dont  t  u  se  »ert  pour  polir  de*  uetro- 


TRI  703 

lile»  Ue  mêlai.  iVeiroyer,  frotter  dtt  c/uii Jrlicri 
.  rte  du  tripoli. 

TPI  PO  I".  ».  n.  Jeu  de  Paume  ;  lieu  paré  d.- 
pirrrr  ou  de  carreau,  et  eninuré  de  muiuil'i»  . 
d.111»  lepjrl  on  joue  a  la  Comte  Paume,  Tripol 
rou.rrt,  decinseerl.  Halle  iî<  triftt.  Le  mattie 
du  lii^of.  En  ce  »en>,  on  Éa*l  I  lu»  oid:iia:ii'- 
•1  eut.  Jeu  île  Puuiuc. 

On  dit  fotiiiliitcm'nt  et  arre  une  suite  de 
d 'mûrement ,  qu'L  n  tomme  est  duns  son  lii- 
ROl,  |  ■  nr,  qu'il  lit  dan»  HI  lieu  où  il  a  de 
.  avantage. 

On  dit  à  peu  pr.'  a  dan»  te  tuèine  sens,  iliilli  e 
H  MtMM  ifiins  son  tripot,  U  tirer  de  son  tripot. 

TiuptiT,  ac  dit  aussi  d  l'oe  miison  de  jeu; 
t  |iar  rvtensinn,  d'I'ne  maison  où  t'asacmlilr 
lu  lUvaite  ron.'papiie, 

TRIPOTAGE.  ».  m.  «eLin|;e  qui  produil 
qurlqu'.'  cime  de  malpropre  ou  île  mauvais 
.ont.  Cet  femmes  foulant  /.nie  des  confiHue  , 
Ml  fi.t  un  étrange  tiipolaqe.  C  i  enfar.i  p  1! 
1.  u  l.i-tws  un  qnsnit  tripotage. 

Il  «e  dit  au  figuré  pour  Tu  a**rtnl>lagr  con- 
fus de  clm-rs  qui  ne  conviennent  point ,  qui  ne 
s'accordent  point  ensemble.  Dans  cette  11//  me. 
il»  ont  fait  un  élrcnge  Iripol.iq».  Je  n'entends 
u'en'd  ce  tripotage.  H  y  a  du  Iripoluje  dans 
celte  conduite.  Il  est  nu  strie  familier. 

1RIPOTKR.'*.  n.  Brouiller,  taclangrr  dilTe- 
lenle*  clioses  ensemble,  el  en  faire  quelque 
chose  île  mauvais  ou  de  malpropre.  Ces  femmes 
ne  font  que  tripoter.  Ces  enfin'  ont  tnptli  tout 
le  jour  a»'ee  de  la  terre  et  de  feau. 

Il  ae  dit  lit]  .muent  rn  pji  i.-iil  !.  [Ta  ie*. 
Il  est  entré  iiaiu  cette  afjai'e  pe.ur  l',..  .o'.iiic- 
der;  mais  il  a  leq  Ole  ife  tell  -  torte,  on  il  a  tout 
g  .lé.  Il  tel  du  stylo  Ciui'lier. 

TtiPUTta,  rsl  aussi  quelquefois  aelif.  Je  ue 
sais  ce  qu'ils  tripotent  ensemble.  Ils  ont  I.  i;<  té 
cette  tssfftàrt.  C  esl  un  tel  qui  a  ti  ipol  Icul  ci'î.i. 
Il  est  du  si  y  le  familier. 

Tsuror£,  ll,  Juiticipe. 

TIUQL'E.  ».  f.  Gro»  liatou.  On  lui  «Joni.* 
des  roupi  de  trique.  Ilr»t  pupulaiiv. 

TRIQL'E-BALE.  ».  tem.  Terme  d  Artillnie. 
Macliioe  propre  à  transporter  de*  pii.ee»  de 
eiuion, 

TBIQUST,  s.  mate  Eipèce  d».  batloir  ùn 
1  liait,  dont  on  se  sert  |>our  jouer  à  la  l'uunii'. 
fi  est  plus  faille  que  moi,  je  le  jouerou  du 
Iriauet 

TRtREGNE.  »  m.  Vota  qu'un  doone  quel 
que  fois  à  la  tiare  du  Pape. 

TRIRÈME,  a.  f.  Galère  dei  Aac'lM i  Iro'i 
r.in;i  de  tantes. 

TRISAÏEUL,  ECLE.  *.  Le  père,  la  mère  du 
bisaïeul,  ou  de  la  bisaïeule.  Le  Roi  Louis  XI II 
éloil  trisaïeul  de  Louis  X  V. 

TRISECTION,  sx  fetn.  Terme  de  Gccimétrie. 
Diviséon  1)  u..e  cliose  rn  troi*  partie*  égales.  Il 
H  dit  principalement  De  la  division  d'ua  angle 
en  tioi»  nn^lr»  i;;ma.  Lu  Iriseelwn  de  l'angle. 

TRISMf.GISTE.  adj.  C'était  un  surnom  que 
le*  Grecs  donnoirot  an  .Mercure  r'^yptien  ou  à 
ileeme*.  O  mol  signifie  lilteralenient ,  Trot» 
fui»  ir's-grniid. 
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TM5MËCISTK.  •.  in.  Terme  d'Imprimerie. 
Nom  «l'un  caractère  qui  ni  cuire  le  grue  et  le 
[•rtit  Canon. 

TBtSSYLLABE.  »<lj.  de»  r  rrt.tr*  Oui  en 

île  Iroi»  •▼Ual>e«.  C  r-l  un  mol  Irissyllabe. 

Il  »*  emploie  aussi  «qbaaiiliwnirnt.  l.t  mot 
amitié  c»t  un  trisiyllabr. 

TRISTE,  adj.  dei  3  genres.  Affligé,  «ban  1 
d-  chagrin,  de  déplaisir.  /I  rit  truie  de  la  morl 
lie  ton  ami.  il  cil  si  Inde,  qu'il  ne  tauieil 
imrbv.  Trille  J  mounr. 

Il  lignifie  aussi  ,  Mélancolique  ,  qui  n'a 
point  de  gniclc.  /I  eit  triite  de  ton  naturel 
Avoir  le  itisuqe  trittt.  Avoir  Viril  ti  itte.  Il  se 
dit  aussi  IVi  animaux.  Cami  ta  cbirni ,  lei 
lévriers  sont  tristes. 

Un  dit  pioiitliiilciuriit  i  Un  homme  rha- 
r lin  et  meïnorolique  ,  qu'il  est  Iriile  rommr  un 
l>i  niiel  de  nuil  «uni  roi/pt,  ou  simplement. 
(iimM  un  bonnet  de  nuit. 

On  dil  par  plaisanterie  ou  par  déni  :ieiurnt . 
faire  tinte  mine  ,  pour.  Avoir  lu  iitine  eJia- 
pine.  71  ne  nuit  de  perdra  10a  «ruent,  1  jàueil 
Irùle  m.  it 

Ou  dil  ,  Faire  trille  mine  à  quelqu'un  , 
pour,  Lui  faire  un  mauvais  accueil,  le  recevoir 
froidement 

Un  dil.  nuX'n  nomme  a  le  via  triât,  puni 
dite,  que  Lorsqu'il  a  l  u,  Il  etl  IriHc  et  connue 
■tupide. 

Tiii-viE  ,  lignifie  ,  Chagrinant ,  ennuyeux , 
qui  inspite  de  la  meler.colie,  du  chagrin.  Un 
traie  souvenir.  Un  triste  accident,  in  triât* 
tptetae't.  L  n  (l.unt  Irirte  II  mené  une  l/nte 
vie.  Unetiiitt  nouvelle.  Cet  lieux  H»tl  trutf». 
Tout  le  monde  s'en  vu,  e'e>l  une  choit  trittt 
de  demeurer  ici.  l'élu  sera  bien  (rifle.  C'est  un 
triite  bouffira.  Ci  concret  tt*  trittt.  C'ttt  un 
C  omme  bien  tTifle.  Trille  figure. 

On  dit.  Faire,  un'  Iriile  repus,  pour.  Faire 
110  repu  où  l'on  ne  ae  réjouit  point  On  l'en 
sert  aurai  pour ,  Faire  nauvaiae  chère. 

Tairrl,  »i;.nifie  aussi.  Pénible ,  affligeant  , 
diuscile  a  supporter.  Jl  es?  Iriile  de  se  WOW  Irai 
ttt  ilt  le  iwlc  «prés  «voir  bien  servi.  /I  ertfrùl.- 
ifVtre  obfiçié  d'allendre  cet  nomme  -  la  tro. 
hturtt  pour  lui  dire  un  mot 

Il  signifie  encore.  Oliscur.  «oindre.  Celle 
rnumbre,  cette  nui  ton  est  trittt.  Ce  \mJin  ttt 
triite.  Celte  rliflê  ett  afajM  coulrur  triste. 

On  dit,  qu'Cne  mu/son  a  des  vues  trittet  : 
et  simplement,  qu'FJI*  fit  tiitte.  pour  dire, 
uu  Elle  n'a  <]<ie  dra  vue*  peu  agréable». 

On  dit.  <pie  Lr  tempt  ttl  tr  rte,  pour,  qu  i! 
cil  obscur ,  bai .  couvert ,  etc. 

TltriTI ,  te  dil  encore  d'Une  choie  qui  offir 
peu  de  rcaaonrcei  a  l'imagiu  ition ,  a  l'eapé 
ranre.  Je  n'ttfirt  rien  de  ce  jeune  nomme, 
e'eal  un  Iriile  sujet.  Ce  Poète  a  cboiii  un  truie 
iufri  de  poème.  Trille  coniolulion,  trittt  divtr 
finement,  trille  ressource,  Fort  au-de«oui  de 
ce  qu'on  en  avoil  eoprré. 

TRISTEMENT,  ad».  D'une  manière  triaie. 
7 1  me  reqardoit  tristement.  71  t'en  ttt  allé  bien 
b  utcmenl.  71  est  pauvre,  il  vit  bien  tristement. 

TRISTESSE.  •.  f.  Affliction, déplaisir,  abat- 


TR I 

trment  de  1  àme ,  causé  par  quelque  accident 
fâchent.  (irandt  trttteuc.  Profonde  Iriifefie 
T.xUfme  triaerett}.  flirt  accablé  de  tristesse.  71 
nt  tombé  dans  une  qrunde  frutene.  7.a  tnsleisr 
ruine  la  imité.  Quelle  est  lu  cause  de  votre 
Itittette  '  Se  ylongtr  ..'uni  lu  Irutctie.  Se  li- 
vrer, l'abun.. 'ruiner  à  la  l/uteise. 

Il  %c  prend  aussi  pour  Mélancolie  de  leta- 
p.  t munit.  C  Vsf  un  liomme  qui  cil  ne  avec  un 
/  n. Ii  de  ttitttstt,  I.a  trùteiieeit  nuluidlemeiii 
répandue  iur  son  vùnqe. 

TRITON.  ».  m.  Un  appelle  dans  In  table, 
Tritons,  IV«  Ux'tix  main  »  qui  «ont  de  ligure 
li  muai  m-  ilrpu'a  1a  lete  jusqu'à  la  ceinture,  et 
qui  te  trrniiuent  en  poisson. 

TRITOJI.  >  n.  Terme  île  Musique.  Inter- 
valle dissonmt,  ecmpovc  de  trois  toi»  rntieia. 

TIU  1 1  RABLE.  ad|.  de«  ï  Rrnio.  Oui  pcul 
ètrr  trituré.  .Vutié/c  (1  iiui  .iM.- 

TBI 1  liH AT'ION.  a.  f.  Terme  didic-.iquc 
Un  ii  nicnt ,  réduction  d'un  rnqn  solide  en  par- 
lies  In -a- menue» ,  ou  même  ni  poudiv.  Lc\  l  bi- 
mislei  font  Li  trituration  dei  boit ,  dei  éoorres 
et  da  nu iirrdtur ,  en  let  pilant  dans  des  mor- 
tteri. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  digestion 
Quelquri  lléilci  in»  pi  étendent  que  lu  diqeiliuu 
dimi  fous  les  iinumiax  le  ^ïul  pur  voie  de  tri. 
luration. 

1  Kl  I  I  ItllR  t.  a.  Terme  de  Chiinir  et  de 
Médecine.  Broyer,  réduire  eu  partira  Irèa-uir 
nues ,  ou  même  eu  powlr 

TKIL'.MVIR,  s.  m.  Titre  par  leepiel  00  de 

tijrnnit  oripneireliieni  è  Home  Tout  Maglstra 
ouOliicier  public,  chargé  eonjoiuteiiietrt  avec 
deux  Collègue*  d'une  partir  de  l'administra 
lion.  Triumvirs  nommèt  pour  la  ^ibrirutiuu 
des  monnaies,  pour  le  jttittaqe  des  ferres. 

Dans  la  suite,  Cesvir  et  Ira  deux  Collègue, 
qu'il  «'étoil  awK-ié»  contrr  le»  Lui»,  furent  ap- 
[11-lis  Triumvirs.  Octave  cl  ses  deux  Collègue» 
prirent  le  même  nom.  Et  e  nt  surtout  dan»  ce 
sens  que  le  niot  Triumvir  e»t  ronnu  mainte- 
nant, et  eniplnyé  par  les  F.riivain». 

TRIL'MVIRAL,  AU>.  adj.  Terme  d'Anti- 
quilé.  Qui  appartient  mu  Trinmvirv  L'itablu 
tement  de  lu  puiissinrr  friumvirsde  porta  un 
coup  mortel  à  la  liberté  des  Komuins.  Le  des 
i<ofisme  tniimviial  a  nqnula  par  lu  )rj~crtp- 

IlOlIl. 

TRIl'MVIR AT.  m  m.  On  de»i;ne  par  cr 
mot  ,  dm  IHittoire  Romain-  ,  l'aiaociation 
ilbgitimr  de  trois  Citoyen»  rtuisaan»,  qui  s  u 
niasoient  pour  envahir  toute  l'a.! tor.tr.  Le 
Triumvirat  de  Pontiëe,  de  Céior  rl  de  Ctai 
su>.  Sout  le  Triumvirat  d'Octave .  d  Antoine  cl 
de  Lipide. 

TRIVIA1RI1  adj.  Il  te  dit  dTn  earrrfbnr 
où  aboutissent  Iroia  chemin» ,  trois  rue».  Cur- 
re/our  lunaire. 

TRIVIAL,  A  LE.  ad).  Il  ne  ar  .lit  tm.'-rr  qur 
Iles  pensera  rt  da  expresaiona ,  et  il  signifie , 
'.lui  est  extrêmement  romiuun  ,  usé ,  rebattu. 
C'est  une  pensée  fort  triviale.  Cela  ttt  trivial 
Cet  Auteur  ne  dit  que  dei  c  A  oses  trivuuVs.  Une 
fiteen  de  parler  triviale,  7'brasci  triviales,  £4- 
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pretsiont  trivialtt.  Pointe  triviale.  On  dit  au 
pluriel  muaevJin.  Triviour.  Détail»  triviaux. 

TRIVIALEMENT,  ad».  D'une  nsaui  re  tri- 
viale. 71  parle,  il  écrit  trimalemenl. 

TRIVIAUTtl  t.  f.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  trivial.  Il  ar  dit  encore  Ors  clios*-»  m 
liair».  Cela  cil  d'une  b  u-ialité  cnoqMunlc  Ce 
discou'  1  est  plein  de  b-ividlitss. 

TRO 

TROC.  a.  m.  Eclian-e  de  nippe*.  4e  men- 
hirs, de  bijoux,  de  chcvaiix  rt  auLca  cb«nr» 
«ruiblable»,  Faire  un  froc  avec  qssclqa  un 
Donner  un  cheval  en  troc  pour  une  jumcul. 

On  dit,  Troc  pour  troc,  pour  nur<ruT 
l.rcbnnrje  d'une  clioae  contre  nue  autre,  sain 
donner  de  supplément .  sans  dorsner  de  retour 
Ou  .qipellc  celle  mautere  de  troc ,  Truc  de 
Gentilbijmmr. 

I  K'K.AR.  s  m.  Inatrumrnt  dont  le»  Cbi- 
ruigirna  »c  urrrent  pour  l'aire  de»  pourua>Q< 
l,liiclqucs-uns  disei.t,  Troia-qisarfs.  C.  ost  ic 
mol  primitif. 

TROCHAÎOCE.  adj.  (On  ptmio.KC  Tra- 
Aoique.  )  Oui  1  pose  de  uoclue».  V'cri  bv- 
c'tuique. 

TIU-CII  ANTE*.  ».  m.  (On  pron.  1  re  Tro- 
Itanter.)  Tenue  d'Aïulomie,  qui  se  dil  He  d.  u» 
apopu  vses  du  IVinur.  où  »  alUclieul  le»  mus- 
elés qui  font  lourirrr  la  cuisse. 

TROCBÊE.  s.  m.  (t»n  promner  [ •  .',  ' 
Terme  île  l'orsie  (irretfur  ou  I -a line.  Pied  aV 
deux  »yllal>ra,  une  lutigu*  et  une  brève. 

1  HOt.HKS  ».  ui.  pl.  lernae  de  l.n>»e.  U  se 
dit  De»  fumee»  à  demi  forsnér» ,  de»  lais  e» 
d'hiver. 

TROCHET.  ».  m.  Terme  de  JarcUnarge.  Il  et 
dit  Dr»  fu-tin  rl  df»  fruita  qui  »i  nneat  et  qa» 
croissent  .-riaemlile  rnmnie  par  txmquclv  i  r 
Irornet  de  (leurs.  Un  trvcbrt  de  Eatrex  Lut 
noiielfei  viennent  ordmairemeat  par  trvdtrtt. 

TRI  M.IIISIH  t>  t.  tu.  pl.  Mabraocm  «roa 
ri  solidr» ,  conquscs  de  poudres  où  I  on  inbsae 
quelque  liqueur  ronvrnahle,  rt  «rebe»  a  I  om- 
bre. Il  y  en  a  de  pluaieun  espèce*. 

TRI  IKNE.  aub.  masc  Arlxrisarnu  qni  pousse 
quantité  de  rameaitx,  dont  le  boi»  eut  souple, 
jaunâtre  et  aoiwJe.  On  en  Cul  de  r>lic»  palassa- 
des.  Il  eat  orné  en  Automne  de  tari. tes  {n-siqu-t 
noire».  La  nuifurifr  dei  grappet  du  tru*r**e  ias* 
crurtemrn!  relie  du  raisia 

TROGLODYTES.»,  m.  pL  Nom  d  an  1 
prup]e  d'Afrique  qui  vivoit  dan»  de»  eave 
Ct  iru'on  donne  par  rxtemnon  à  crut  qi>i 
lent  ftuus  terre ,  tris  que  le»  mineur»  ce  : 
de  Pologne,  etc. 

TROOE.  ».  f.  Terme  qui  «e  du  par  plai- 
santerie, d'Un  visage  plein  qui  a  iptelque  cluse 
de  facétieux.  71  a  une  plaisante  troç»s»e,  sas 
bonne  qrosM  (roqnr.  U  eat  piqiuLiirc 

On  appelle  Kong*  trogne  ,  troque  rauV 
mmée,  Le  visage  d'un  ivrogne. 

TROG.NO.M.  ».  m.  le  coeur,  le  milsca  aToa 
fruit  dont  on  a  ôuS  tout  ce  qu'il  y  avaat  de 
meilleur  ù  manger.  Il  se  dit  j 
poire»  et  des  pomuxt. 
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Ou  dit  austi ,  Le  trognon  d'un  el.'u,  un 
trognon  de  chou ,  pour  dire ,  La  tige  d'un  chou 
dont  ou  a  ité  le»  C-uiKc*. 

Va  dit  populairement  d'une  jeune  fille , 
Wilà  un  joli  petit  trognon. 

•1ROIS.  adjectif  numéral  de*  a  genre», 
rtombre  impair,  contenant  deux  rt  un.  l'un» 
Aoromw.  Tiois  pistolet  Ils  marchaient  trois  ù 
li  oi»,  de  trois  en  trois.  Ils  y  étaient  tons  truo. 
Partager  en  trois. 

Il  rit  anssi  substantif,  et  M  dit  au  singulier 
pour  lignifier,  I.e  chiffre  qui  marque  trois.  Ce 
ballot  est  marqué  <f  un  rroi». 

Ou  dit  au  jeu  de  curie» ,  Un  trois  de  pique . 
il  mur,  etc.  pour  dite,  Une  «rte  tniirquce  de 
trois  itique» ,  dir  trois  cœurs ,  etc.  lit  on  dit .  Un 
trois,  au  |eu  de  dés,  pour  dire,  La  {ace  du  de 
marquée  de  trois  point». 

Tnots ,  *e  dit  quelquefois  pour  Troisième. 
Folio  trois.  Page  trois.  Henri  trois. 

Taon,  deux,  c*.  Trrme  de  Blason.  Il  se  dit 
de  »ix  pitre»  disposées  troi»  en  cli-f  sur  une 
ligne,  deux  au  milieu,  et  une  en  pointe  de 
léeu. 

TROISIÈME,  adj.  de»  3  genres.  Nombre 
d'ordre.  Qui  es»  npie*  le  deuxième.  Le  troi- 
sième jour.  La  trou.ane  place,' Il  arriva  le 


Ou  dit  d'Un  Lomme.  qu'il  arriva  lui  troi- 
sième ,  pour  dire  ,  qu'il  vint  accompagné  de 
deux  autre». 

Il  «  emploie  »p»»i  subitanlïv.  Nous  n'étions 
que  deux,  il  arriva  un  troitieme. 

On  ditv  La  troisième  des  Enquêtes,  pour 
dire,  La  troisième  Chambre  de»  Enquête»;  et 
dans  un  Collège,  La  trois  ente,  pour,  La  troi- 
ticu»  claaae.  On  dit  tuait  d'Un  dattier  qui 
étudie  dan*  celtu  classe ,  Un  Ion  troisième, 
pour,  Un  Don  écolier  de  troisième 

TROISIEMEMENT,  adverbe.  En  troisième 
lieu. 

TRÔLER.  v.  a.  Mener  promener  de  tous 
coté».  Il  ne  l'emploie  que  fnmi librement,  et  il 
emporte  l'idée  d'indiscrétion .  dlmportnnité  ou 
d'aûccuunn  ridicule.  C'est  un  homme  qui  trdle 
continuellement  ta  femme  partout.  Il  Irôle  son 
fils  dans  toutes  les  maisons. 

11  eit  tuui  neutre.  C'est  un  homme  qui  ne 
fait  que  trtiler  tout  le  long  du  jour,  pour  dire, 
Qui  ne  fait  que  courir  ça  et  11;  it  il  est  |w;ui- 
laire  dan»  le»  deux  »en». 

Trulk,  tt,  participe. 

TROLLE.  s.  Uns.  Trrnte  de  Vénerie.  Action 
Ae  découpler  de»  chien»  dan»  un  prend  par»  de 
hoi»,  pour  quêter  et  lancer  un  errf ,  pan*  que 
l'on  n'a  pas  ru  la  précaution  de  le  détourner 
•sec  le  limier,  jiller  a  la  trolle. 

TROMBE.  ».  f  Terme  de  Physique.  Il  li- 
gnifie une  colonne  d'eau  «t  d'air,  mur  en  tour- 
billon pat  le  Tant,  rt  qui  par  une  extrémité 
lient  à  un  nuage,  et  par  l'autre  à  la  surface  de 
la  mrr  ou  d'une  rivière.  On  a  cru  que  la  trombe 
pompoit  l'eau  de  la  mer.  Les  matelots  craignent 
fort  les  trombes.  On  l'appelle  tutti  àip.'<onou 
Typhon. 

I ROMPE,  a.  fias.  Tuyau  d'airain  recourbé, 
Tome  II. 
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dont  on  se  artt  a  la  chaste  pour  sonner.  Em- 
boueler  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 

TnitMrx ,  »e  prend  aussi  quelquefois  pour 
Trompette,  dan»  e-s  phi  a»»  de  formule.  Pu- 
blier à  son  de  trompe,  cria4  à  son  Je  trompe, 
pour  dire,  Publier  quelque  chose  par  autorité 
Ju  Magistrat  on  «on  de  li  trompette. 

On  dit  li'urériîcnl ,  Publier  une  dote  à  son 
de  Iront  e,  pour  dire,  1,'annuarer,  la  raconter 
li  beaucoup  de  gens,  afin  qu'elle  ne  divulgue.  Il 
n'est  <[ue  de  la  convervit'un. 

TmmrE,  se  dit  De  cette  partie  du  museau 
de  l'éléphant,  qui  s'allonge  et  v  r-courhe  (mur 
divers  u-.n^e».  L  éléphant  te  sert  de  ta  trompe 
comme  d'une  main ,  et  iifie  bsaueu-ip  ih  de  rte 
r.tè.  La  troi..;  e  d'un  t'.'r-'r  /iuiH.  Or  éléphant  le 
prit  avec  sii  tro'ipe,  et  le  jeta  en  V,  ir. 

Tnovrt,  se  dit  de  m-uir  I*  cette  petite  pur 
tir  avec  laquelle  le»  mouches,  le»  rntisiu»,  et 
autre*  insrrle»,  surent  et  firent  ec  .pli  e»t  pro- 
pre pour  leur  nouniaire. 

Tnojirr.  dans  l'Architecture.  r»t  Une  coupe 
de  pliuicuts  pierres  appareillée*  rt  ladLVs  a.rc 
art ,  pour  porter  «olidenietit  un  cihim  t  eu  sail- 
lie,  ou  quelque  édifice. 

On  appelle  aussi  Trompe,  Un  petit  instru- 
ment de  fer,  qui  a  une  languette  au  milieu ,  et 
dont  on  tire  du  son  en  ie  mettant  entre  le» 
denu,  et  en  le  touchant  avec  le  bnul  du  doigt. 
On  l'appelle  ordinaimnenl  Guunbari'e. 

On  appelle  encore  Trompes,  Certaine»  co- 
quille» de  mer  qui  sont  en  forme  »pir  le, 

TROMPER,  v.  a.  Uccevoir,  user  d'-irtifH» 
pour  induire  en  erreur.  Tromper  fuiemrnt , 
hardiment.  Tromper  son  ami.  Tromper  un  jeu. 
On  est  bien  trompé  en  ces  sortes  de  marclw.n* 
dises.  La  plus  fins  y  sont  trowph.  Je  ne  «f*  c 
tromper  pertonnt.  Ne  vous  fiez  pas  à  lui.  il 
vous  trompera.  Il  tromperait  son  jétt.  Trem- 
per tes  gardes. 

On  dit,  Tromper  la  vigilance  de  quelqu'un, 
pour ,  Tromper  quelqu'un  roalgié  vu  vigiltncc. 

Il  se  dit  G^urémcnl,  cn  parbut  De»  chose» 
qui  donnent  lieu  a  quelque  erreur,  a  quelque 
méprue.  L'horloge  nous  a  tromy:  .  ïn  maladie 
a  trompé  tous  les  Médecins.  L'aypaicnee  du 
leau  temps  ma  trompé. 

TnoJtroi  ,  signifie  aussi  figiirci.  ent ,  Faire 
nu  dite  qnelipic  chose  contre  l'atU  nte  de  quel- 
qu'un, uiit  en  bien,  «oit  en  mal. S\l  m'accorde 
cette  grdee,  il  me  trompera.  Il  a  trompé  nus  es- 
pérances, trompé  notre  attente.  On  attendoit 
beaucoup  moin»  de  lui,  ilo  trompe'  tout  le  monde. 
Je  n'attendais  rien  de  bon  de  cette  affaire,  j'ai 
été  agréablement  trompé. 

On  dit  aussi  figurément  et  poétiquement . 
Tromper  ton  ennui,  su  ennuis,  tes  peines, 
pour,  £•  distraire  de  te*  ennui»,  du  sujet  de 
son  ennui ,  de  »r»  peine». 

On  dit  au  même  ten»  figuré  ,  T-romner 
('notre,  tromper  le  temps,  pour  dire,  Emp.'- 

On  dit  familièrement  d'Un  hypocrite  adroit, 
qu'ff  (romperoit  Dieu,  qu'il  trompe  Dira.  C'ait 
un  trompe-Dieu. 

Se  TlOMru ,  avec  le  pronom  personnes 
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Errer,  »'nbn*eT.  Vont  vous  trompât,  celfi  n'est 
p<ti  ainsi.  Il  se  trompe  dans  ton  calcul  C.| 
Auteur  s'est  trompé.  Je  puis  me  tromper.  Ne 
vaut  y  trompes  pas.  Jl  se  trompe  lourdement. 
/(  i  cit  trompé  de  chemin ,  de  date.  Il  s'est 
trompé  à  son  dèscvantnge ,  i  son  détriment.  Il 
s'est  trompé  du  tout  au  tout.  Cela  ressemble,  à 
se  tromper,  à  s'y  tromper,  Au  point  d'y  pou- 


On  dit  communément  et  par  ironie ,  d'Un 
homme  qui  ne  s'abuse  que  dans  le»  chose»  ou 
I  rrrcur  peut  tourner  a  son  avantage,  qnf  C'est 
un  homme  qui  ne  se  trompe  qu'à  son  profit.  II 
n'est  que  de  la  conversation. 

Tnojtfé,  ie.  participe. 

VRoMPERIE.  ».  f.  Kraud-.  Tromperie  in- 
signe, manifeste,  vi  ible.  Je  rc/onnu»  la  front 
prr<f.  Il  y  a  de  la  tromperie,  prenez-y  garde. 
Vont  au.  ez  de  Lt  peine  u  iviu  itururifir  de  ses 
tromper 'et 

TROMPETER,  v.  a.  PuHicr,  crier  à  son  de 
trompe.  Il  ne  te  dit  guère  que  De»  personnes 
']ue  l'on  assigne  à  miuparoilre  au  ban  de  trot» 
jour»,  on  en  terme»  de  Pratique,  à  trois  bnefs 
jour».  Trompeter  un  homme.  On  lui  fait  ton, 
procès ,  il  a  été  trompeté  par  les  carrefours. 

Il  «emploie  figurénimt,  pour,  Divulguer 
une  chose  qu'on  vouloit  trnir  cachée.  On  lui 
avoit  recommandé  le  tecret  sur  cette  affaire,  il 
a  été  la  trompeter  partout.  11  n'est  que  du  atyla 
farnil'er. 

Trompeté,  ce.  put  ici  pe. 

TROMPETER,  verbe  n.  Exprimer  le  cri  da 
l'Ai  le.  Le  Corbcdii  croasse,  l'Aigle  trompeté. 

TROMPETF.UR.  »ubtt.  masc.  Term  d'Ana- 
tomie.  Muscle  de  lt  bouche.  Voye*  Bccciua- 
r£tn. 

TROMPETTE.  ».  t.  Instniment  ou  turau 
d'airain  ou  d'autre  métal,  dont  on  sonne  dana 
les  réjouissance»  pobliqurs,  tl  principalement 
à  la  guerre.  On  ronne  de  la  trompette  pour  as- 
sembler la  Cavalerie,  pour  la  faire  marcher, 
pour  l'animer  au  combat.  1rs  fanfares  des 
trompettes.  Grand  bruit  de  trompettes.  La 
trompette  tonnoit  la  marc!  e,  la  charge,  la  re- 
traite, etc.  Emboucher  la  trompette.  Il  y  avoit 
un  concert  de  timbale»,  ne  tambours  et  de  trom- 
pettes. 

On  dit  figuremenl,  La  trompette  de  la  Re- 
nommée. 

On  dit  aussi  figurément ,  Emboucher  ta 
trompette,  pour  dire.  Prendre  le  Ion  sublime. 

On  dh  en  style  poétique ,  La  trompette  hé- 
roïque ,  en  parlant  De  la  poésie  épiqur  ;  et ,  La 
tromperie  sacrée,  pour  designer  La  plu»  I 
poésie  contactée  à  Dieu.  On  dit  plus  < 
Dément ,  La  lyre  sacrée. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément ,  Dé- 
loger sans  trompette,  pour,  Déloger,  te  retirer 
secrètement,  tant  taire  de  bruit. 

On  dit  autti  proverbialement  et  figurément, 
A  gent  de  village,  trompette  de  boit,  pour, 
qu'il  ne  faut  aux  ignorant,  aux  gent  ajrotaiert, 
que  de»  choses  proportionnées  a  leur  état,  à 
leur  gout ,  a  leur  intelligence, 

Ttoatrinx ,  te  dit  figurément  dX'n  homme 

»9 
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<;ui  a  coutume  ùe  puhlirt  toul  ce  qu'il  sait-  Cet 
homme  fit  une  iraie  Iromprlfe.  Cett  la  Irons, 
peffe  ii  la  ville,  du  quartier,  etc.  Il  eut  du  atyli 
familier. 

On  «lit  proverbialement .  en  parlant  des  fac 
tinn»,  qu'il  y  a  trois  sttrtet  if homme-  ,  Ir. 
trompeur»,  les  trompèt,  les  trompeilei ,  c'est  à 
dire,  (>u>  qui  mèurnl,  cru»  qui  sont  Dirues, 
enta  qui  in'  font  que  du  bruit. 

On  appelle  Trompette  parlante.  Vue  r>péce 

grande  trompette,  faite  ordinairement  «ir  fer 
Mme,  dont  on  se  sert  pour  faire  «-ut  n.tir  la 
roix  de  Sirl  loin.  f.n  trompettes  parlantes  tant 
tf ufti'fc  nir  fit  mer,  pour  *r  plier  rrifru.fic  d'un 
i  ni  ■  r  h  ii  un  autre  c  nlcr  qu  on  a|qK.uc  plu, 
communément  Porlr-i'oix. 

On  appelle  Tromprtlr  mai  ire,  l'n  itislru- 
mcDt  de  ii  ■  ;  :i  qui  n'a  qu'une  cordr.  Jouer 
t'e  la  Trompette  manne. 

TROMPETTE.  ».  f.  tnw  de  Conchyliolo- 
gie. Bncin. 

TROMPETTE,  ».  m.  Celui  dout  h  fonction 
rtt  de  sonnet  de  la  trompette.  lion  Trompette. 
Le  Trompette  d'une  telle  Compagnie ,  dun  tel 
Réqimcnt.  Un  envoya  un  Trompette  sommer 
la  Place. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'L'u  linimur  qui  ue  se  soucie  guer  de  tout  ce 

•i          peut  lui  dire,  qu'il  est  bon  cheval  Je 

trompette,  qu'il  ne  t  étonne  pas  .Ju  tVu.f. 

T  ROMPEUR ,  Ll'Si:.  s.ljrcL  Qui  trompe. 
Homme  trompeur.  Femme  trompeuse,  Vmlet 
'•oinpeur.  l'ioije  trompeur,  il  a  la  mine  trom- 
peuse. Discours  lroi-i;  eues.  Piomestes  Uom 
peusts.  Marchandée  trompeuse. 

Il  ut  aussi  substantif.  C'est  un  from;«iir. 
C'est  une  trompeuse,  il  est  reconnu  pour  un 
n  nmpeur  publie.  .S'uuernt  tri  trompeur»  ion! 
trompes. 

Ou  dit  pinietui.deir.rnt,  A  trompeur,  trom- 
peur et  demi,  pour,  qu  Cn  lictnipeur  milite  de 
truus  ex,  ou  trotirc  un  trompeur  plu»  fin  que  lui. 

TROSC.  «.  10.  (  Le  C  ne  te  prononce  que  de- 
vant quelque»  voyelle*.  )  1-a  paitic  inférieure 
de  la  tige  d'un  arbre  qui  a  été  coupé  à  utie  cer- 
taine liau'-rur.  Ou  le  dit  aussi  De  toute  la  tige, 
lorsqu'elle  u'rsl  pas  élevée,  et  qu'elle  est  dé- 
pouillée de  se*  branche»  l'n  tronc  d'arhrc.  On 
a  coupé  loufei  les  branches,  il  ne  reste  plus  qu 
le  tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  ci  eux.  L. 
tronc  tit  pouri. 

On  dit  Ii  jurément  et  provrrbiltemcnl.  qu'il 
1  au!  mieux  s'attarder  au  tronc  de  l'arbre  qu  a 
ses  branches  (on  dit  aussi,  ^u  gros  de  l'arbre), 
pour  dire ,  qu'En  fuit  de  piotection ,  il  faut 
s'attacher  k  la  principale,  i  l'autorité  d'où 
naissent  les  autres. 

On  le  dit  de  même,  en  matière  d'Opinion* 
religieuses.  5'aflacnrr  au  aros  de  l'arbre  plutôt 
au'à  set  branches.  C'est  préférer  la  (Commu- 
nion gtimirale  aux  hectes,  les  dogmes  univei- 
sellement  reyas,  aux  enseigne  mens  particuliers. 

Tnosc,  se  dit  aussi  De  la  secondé  partie  du 
s  pirlette.  Le  tronc  cl  composé  de  l'épine,  du 
thorax  et  du  b»*»in. 

On  appelle  Tronc,  en  termes  de  Généalogie, 
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'as  ligne  directe  dm  nsrcndans  et  des  desren- 
luns,  don  partent  les  branehis  ou  ligoi  s  o  l- 
! jl.  i  ..le».  C  et  oVur  famd.es  sont  de  deux  liaii- 
d  es  qui  sortent  dis  rut'ine  Irone. 

IMsSi  signifie  eiicoie.  Vue  lioile  ou  cnlTrr 
.le  bois  ou  de  fer  posée  dans  les  I  ? lises,  rt  qui 
■i  ne  feule  pour  recevoir  l'argent  des  aumône». 
Tronc  pour  le»  Prisonniers ,  icair  lu  Fulrnpir 
.'e  VF.altse,  pour  let  Enfant  trouer..  .Vettre 
un  Irorir  «'  i rj.  une  V.^Use.  Mettt e  dans  iC  ti  une. 
t  ider  le  frotir. 

I  ROSC  11  ET.  s.  m.  Gros  billot  de  lois  qui 
[Mirte  sur  trois  pied». 

T  RUNCON.  s.  m.  ilorrrau  coupé  ou  rompu 
d'une  plus  grande  piiVe  p'us  longue  que  lar,;e. 
Tronçon  de  pique,  de  lance,  d'riee. 

On  apjiclle  au»si  i  ronconi ,  l)rs  morce.iux 
.  ue  1  ou  rtnn»e  de  certain»  jioivsoii»  qui  mit  plu, 
•le  Icuigu.'ur  que  de  larg'  ur.  Tronçons  d \\r\- 
Quille,  de  br  ochet,  etc.  Couper  pur  fronçons. 

riiONClINNKR.  v.a.  (Trcwiconre.;  Cou;»  I 
quelque  chose  par  ttoncons.  Tronçonner  une 
anguille,  un  brochet,  etc. 

Tiosros.si ,  ul  participe. 

TRÔNE.  ».  tu.  S»  je  élevé  oil  k»  Rois  «nnl 
assis  dans  les  fonction»  solennelles,  de  U  Roy  sole. 
Trône  m.iqn:/iijue.  Ti  fine  sntierne.  Trône  écla- 
tant de  p  errer  ici.  Le  tn'.ue  de  Salomon.  Le 
Irone  sTJssu<rus.  Le  tronc  du  Roi  ttoii  placé 
au  bout  de  la  galerie.  Le  Roi  se  plaça  sur  ton 
IrSne  pour  recevoir  Us  Ambassadeurs,  Monter 
au  freine 

Taon  ,  s'emploie  fijurémrnt  en  dis'enes 

pliiase»,  pour,  la  pun.s*i,ce  sous,  rio»;  île, 
RoaS,  siusi  1  on  dit.  uosifer  MUT  le  l'ône.  pôur, 
l'tt-udre  posaesMoLi  de  la  Ro\auté.  Prendre  pas- 
ràfMM  du  trône.  Classer  un  Prince  du  trône, 
A'.eeandre  renversa  le  tr  lui  «V»  Pertes,  l'eris- 
fara  du  trine  des  Pei  tes  les  bons  V mutin 
l 'il  Je*  appuis  du  frtli.r,  le»  ssssxl t'ait  «lu  tix'ne. 
Soutenir  un  trône  r  Juin  relu  ni.  Kelcss-r  un  trône 
abattu.  Le  Prince  légitime  fut  chaire  Ju  trône 

I  or  J'u»urpt.'teii/-.  Celte  vieloire  servit  à  affer- 
mir le  ni'io-eju  S'rmee  sur  le  frône,  ù  ajfcrm.r 

II  frône  du  noiierau  i'rince. 

T'ioSE,  se  dit  aussi  Du  siège  élevé  où  le 
Papa  se  met  dans  de  ccttaiues  cérémonie»  pu 
I>1  ques.  Le  l'ape  étant  dans  ton  trine. 

Ou  appelle  Trône  Epi  l'opui.  Le  twze  qui 
i -t  au  haut  du  el,ci"ir  .Lus  quelque  Ègl.ses 
( 'athcdxales ,  et  un  rÉeéspie  ses  met  lors-ju'il 
otliete  poutil  caictueiit.  L'I.rvipie  élan!  dans  son 
trône. 

l'.n  termes  de  Théologie,  nn  »pl>elk'  Trône, 
an  pluriel,  Un  des  neuf  Choeurs  des  Anjes. 
affaMis  Arcl  ange*.  Trônes,  Diiniinatioris,  elc. 

IRO.NQl'KJt.  v.  a.  Rrtrunrhcr,  couper  une 
partie  de  quelque  chose.  Au  piopre.  il  ne  sr  dit 
que  Des  statues.  Les  Golhs  ont  tronqué  la  plu 
part  île»  rfdtuei  «le  Rome. 

II  se  dit  tigurcmenl,  en  psrlant  Des  Livres, 
et  des  passages  qi.'on  eu  tiie.  il  a  Aonqué  ce 
livre,  il  en  a  été  deux  chapitres.  Il  a  tronque 
M  passage,  pour  dire,  Il  ■  supprim  •  une  partie 
du  ce  pass  ige.  Il  se  dit  or dinairram  m  cn  mao- 
vaiie  j  ii  i 
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Tcc  .su*,  il.  parikipe.  t'n  cône  IronqLé. 
L'r.c  a  (..mie  licntjisîV. 

On  dit  aussi  par  cxter:«i"n.  qu'l'n  <  urr«je 
eif  rrurifiié,  pour,  que  i  Aulcor  en  a  soi  . 
nient  omis  quelque  partie  r*,tfilieU". 

TRI»:*,  xdverlie  ,1e  quantité.  Plus  qst'il  ne 
faut,  avec  eves.  Tiop  t'ife.  Tnp  avant.  T'.., 
Ion.  Tr«;»ricric.  Trop  f  u  uant,  Tro  ■  fin.  T"  s 
bien.  Wxis  l'avei  trop  poussé.  Celte  t'iandc  c  l 
hop  ru.lt  71  a  trop  bu,  trop  travait'é.  Je  n  a 
veur  pat  tant,  en  veidà  trop.  Il  en  a  tref, 
heanioup  liop,  un  peu  tv-op.  Je  ne  puis  j:., 
«otjj^i'jf'  se»  insolences ,  c'en  est  trop.  Vuus  an 
at'ielé  ida  tant,  ce  n'est  pas  trop. 

Titor,  avec  la  mJgative  Par,  qui  le  pr  .. 
veut  dire,  tiu.'-rr.  Je  ne  toudiou  pas  trop  m\ 
tttr.  Cela  n'est  j  as  trop  luVn.  El  joiat  a>e<  Tr. 
qui  le  suit,  il  signifie,  Pas  assex.  il  en  a  trop 
péss,  il  n'en  faut  m  trop,  ni  trop  pat. 

On  dit  ptovrili.ulenieut,  Trop  est  trop,  ne» 
Je  trop,  pour,  que  Toul  exee»  est  nondan  r  J4-. 

Ou  dit  | ■  u  i  .. l  .  Chacun  le  ij-t  ce 

n'C'f  pas  Irop.  On  dit  aussi  prot-rrliialrmci  cl 
populair.  meut.  Trop  gratter  cuil.  Ini  f^iwr 

MUll. 

Dan*  le  style  familier,  on  dit  quil-ucl.  ». 
Pur  u  op,  au  heu  de  Trop.  Cet  !  orw.e  e  t  a»  u 
par  trop  ennuyeux ,  par  trop  eo-rr  hmenttnr. 

T»Of.  est  aussi  substantif  O  r.  te  Usif.  Je 
me  plains  du  Irop. 

IHOPE,  s.  m.  Terme  de  MbsHasrr{m  Lo- 
ploi  d'une  expresse. n  >!an»  un  s,  us  Is  .iiré.  les! 
voiles ,  pour  dire.  Cent  vai»rau\;  c'enf  cas, 
.'iiur.  pour  une,  i  eut  cavai.ni,;  Ce  souteLs 
troprs. 

T  ROPHÉK.  ».  ni.  La  dépoui!  e  d  un  en» n  i 
vaincu  ,  que  1  on  iitetloit  ordinaire  nient  sur  i  a 
tronc  d'arlm-  dont  on  aroil  coupe  ics  bran.  br> 

On  appelle  aussi  Troplsée,  lu  assembla^r 
d'armes  élevées  et  dis|sosérs  avec  art.  |«>ur  SftT* 
sir  de  monument  dune  TUloirr,  dune  n» 
qutte.  Dresser,  élever,  énqrr  ua  I».  thét,  Je> 
trophéei.  Peindre,  sriaver  des  trophtes  Sarmei. 
Sculpter  des  tropltces  sur  le  <Tmatupic<  durs 
hjliment,  sur  un  arc  de  triomphe. 

Il  se  pTend  poétiquement  pour  Victoir  ■. 
Toul  fier  de  se.  tiopliées.  Fier  de  tmt  s*  1. 
priées. 

Ou  dit  Cguréinent,  mais  toujours  en  rnaa- 
vaisc  part,  Kiue  Uopbèe,  |wur.  faire  saint., 
faire  gloire.  Faire  trop'  ée  du  vice.  Bien  loi* 
il  llVOÎr  nonle  d'une  ii  Uclie  acliun,  ri  en  ja.t 
trophée. 

lllf  >l>IOI!i:.  ».  m.  P. «il  cercle  de  U  sqjbere. 
parallèle  a  l'K  juatrur,  et  qui  marque  jussru  à 
quel  point  le  hoieil  s'en  eloipoe.  Il  y  a  drue 
tropiques  également  distant  de  ïl  quateur,  U 
fropiour  du  tancer,  rt  Je  tropique  du  Caprv 
corne,  itégwiii  liluée  entre  les  deux  tropique  . 

1  nol'loi  x  ,  est  aussi  ail)  ctil  dans  cette 
phrase.  Année  tropique ,  qui  signifie  L  espa  r 
de  temps  qui  s'écoule  entre  le  ans  ment  d'à» 
équiuoxe  et  celui  où  1*  Soleil  t,es>ent  au  ns-.ie 
éqauDoxe.  Cette  année ,  qu'on  peut  aussi  »j-pe  - 
1er  l'année  Civile,  puisque  c'est  l'année  classât 
on  fait  usage  dans  U  vie  civile,  cal  un  peu  pins 
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que  l'année  sidérale,  qu'on  peut  aussi  , 
■  Annie  astronomique. 
TROPOLOOJQUK.  adj.  des  a  genr.  Terme 
de  Rhétorique,  qui  signifie,  Figuré,  Le  sent 
trçpi>U><jirjue  d'un  emblème. 

TBOQIIKn.  v.  net.  fcrlianger,  donu.-r  en 
troc,  lia  troqué  ton  cheval  contre  un  tuMiau 
Il  ne  fait  antre  chose  que  troqu-r.  Je  ne  imr 
jji  tro  j'irr  nier  vuus.  Je  n'ai  rien  à  troquer. 

On  dît  proverbialement,  Troi\ner  son  cheval 
bt  rane  r«tJlrv  un  m'en  (le,  pour.  Taire t'i'f lrui;;e 
«l'uni»  ni.niv.iiM  chose  contre  une  pire,  que  Ion 
etovjii  meilleure. 

TnOQ;  >'  .  i>.  parti)  ipe. 
TKOVI  I  LM.  KUSfc.  s.  Celui,  celle  qui 
aiw  à  ti«j:  er.  te»  cm  icu.r  sent  gtanJs  do- 

ljtif'ir'1. 

TROT.  ».  in  Ulurr  de*  lW-lr»  do  v  .  luire,  de 
»-mnie  on  «!r  charge-  eu(rr  le  p.:*  et  le  ^  <!op 
f.'ranif  trot.  Pet':!  trot,  lion  trot,  Aller  au  trot. 
Il  f.mt  mettre  ce  c htval  .m  tnl. 

On  dit  fi,ci.'mcnt  et  farnili'-rement ,  Wirr 
une  afjiirc  un  i*n.ini  fioP,  Fa  rmiduii'e  d'il  ic 
r>..iiii>r "  >\|i.'d  tue.  <1|I  dit  i>1li*  uniiiui:-li:r:i:. 
C'r.incl  (:  «";«.  Vmr/  Tjs.si*. 

Tf'.t  >T  i  V  'U".  s.  f.  Terme  familier  pour  ex- 
primer I_'.;c  jirtii.'  roimc,  une  rmiiïr  prome 
liii.i-  !:  rli  Y  il  «!•!  fil  vrilurr.  II  .«f  pris  <!c  llta- 
Ti-n  Tu."  il-,  /'j  v  nie  lii'l.'u.lf,  une  r-erit.- 
In.r  •'<- 

TflOTTÏv.  ».  f  î'spiec  de  cîicniin. /f  y  "  «ne 
f  o.Tiir  f  nfl»  11  eM  jopul  lire. 

Te    r  si'  dit  iin1-' i  jour  nî.îfiî^iT 

Oourie  inutilr. 

TROTTER,  t.  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval 
trotte  mal  I  n  eheval  «jui  trotte  menu.  Fmlei 
trolfer  ce  cfievaL 

Thotte»,  *c  dit  au«si  pour.  Marcher 
ro  :p.     n  Irotlé  tout  (e  juar.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Il  se  dit  lï;ur 'ment ,  pour,  Fnire  bien  dfl 
connes,  bien  «les  voyaget  pour  quelque  s  (Eure. 
I\  y  a  fou 7  temps  cju<-  je  trotte  penr  cette  af- 
fiùie-Li.  Il  tit  allé  trotter  pour  des  emplettes. 
Il  et  du  M» le  f.iinilier. 

TROTTEUR.  ».  m.  On  appelle  ainsi  dan» 
l«  Académies,  lu  c'.cval  qn  on  n  dr.  »«é  à 
n'aller  que  le  trot,  dan*  Ir  manège.  11  rte  moule 
encore  que  le  tioffrar. 

On  dit  aussi  qu'f'n  cl;  mil  «I  Ccn  Irorteur, 
mauvais  trutt  ur.pour.  qu'il  trotte  bien  ou  mal. 

TROTTIN.  s.  m.  Tern-r  pnpu'ai  e  et  liai, 
frai  se  dit  par  mépris.  d'L'ii  petit  l.iquai*.  Elle 
n'a  qu'un  trottin,  qu'un  petit  Irolti'rt, 

TROTTOin.  s.  nt.  Cliemin  élevé,  que  l'on 
pratique  quelquefois  le  lon^  de»  quai*  et  des 
|x>nti,  pour  la  comn^.lité  des  gens  qui  vont  'a 
|>icd.  La  frottoir»  du  Penl-Xtu'f. 

Il  se  dit  (igurémrnl  et  faniilirreraent  dans 
ce*  phrases,  Cette  |ille  et  sur  le  trottine,  pour 
dire,  El>  evt  a  marier;  /I  nt  sur  J«  trottoir, 
pour,  IJ  est  dons  le  chemin  de  la  considération, 
de  I»  fortune. 

On  le  dit  aussi  d'Une  femme  dont  on  parle 
Elle  <*(  sur  it  trvttvr,  Elle  est  en 

vogue. 
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TROI".  ».  m.  Omet  tore  faite  dans  un  corps, 
ri  dont  la  largeur  et  la  longueur  sont  à  pm 
|ir#*  éualp».  r»  qui  le  distingue  de  la  fente,  qui 
est  une  ouverture  étroite  et  longue.  Grand  trou, 
l'élit  trou.  Faire  un  fron  à  la  muraille,  A  un 
ait,  à  un  pLineher,  en  tare.  Il  y  a  nn  trou  à 
roi  fui,  à  i-otre  manteau.  Regarder  par  le  trou 
<!i!  la  serrure.  Les  lrou<  d'une  finie.  Il  e<t  bien 
Mené,  il  a  un  tri  u  à  la  ttte,  un  trou  à  lu 
\ombe.  Trou  dun»  lequel  les  bàft  te  retirent, 
r  mu  île  taupe.  Tr<m  Je  rcnaril.  Tiou  de  lapin. 
Trou  Je  scurii.  Trou  Je  vers.  Il  s'est  sauvé 
c.'jhj  un  froii.  Ce:  o  seaiuc  font  leur  nid  dans 
un  î/ou.  Hoiieher  un  trou,  des  trous.  Tomber 
dans  un  trou.  Agrandir,  remplir  un  trou.  Voi/à 
un  trou  çui  n'est  ijne  ffflm  fit  >u;ieijirie,  et  en 
vo:lù  un  antre  qui  perce  de  part  en  part. 

On  dit  fi^nri-mrnt  et  fainili.'r>'!in'iit ,  (jix'Un 
/lomtne  !>•(>  comme  un  trou  "qiK  Je-  gens  ont 
a  comme  i'cs  trous,  prur.  Henironp. 

On  «lit  fi  ;itrémenl  rt  faniilicreiiKiit,  d'L'n 
linn-uioque  I»  présence  d'un  autre  fiiit  trembler, 
•  tue  Cet  autre  le  f  rnit  mettre  dans  un  trou, 
tin  un  trou  Je  mûris. 

On  dit  Ciui!irten:nu  et  fipnréinent ,  qti'f  'n 
foninif  n  u  i  rrn  î-u  que  pur  le  trou  d'une  Jiou- 
li  iîi'e,  pour  ilirc.  qu'il  n'a  aucune  eoniioi- sauce 
iîe5  e';o«.rs  du  niond-. 

On  dit  fsiniliirrtn  -nt  et  fiptrémen» ,  Bou- 
rrer un  trou,  pour  <iir- ,  l'.i\et  une  dette.  $i  je 
rerci-o.  s  rct  er  ï,c»it-i'.i ,  il  nie  servit  Ut  à  loucher 
un  trcli. 

On  dit  fi  iir<:m.  et  pins'rrbin%mcnt«  'ju'Une 
sru'U  i  ui  n'a  qu'un  trou  est  ôirntôt  p  ire,  pour 
qu'Un  homme  qui  n'a  <;i)'une  ruse,  qu  tins  fi 
ncs»e,  qu'un  cipédi-nt,  a  quelquefiés  bien  d. 
la  peine  a  se  tirer  d'affaire,  à  térissir. 

On  dit  proverbialement  et  Irçurérn.  qu'/.'ii 
nomme  a  fait  un  tiou  à  In  lune,  pour,  qu'ii 
*"est  enfu  i  pour  frustrer  ses  créancier». 

On  dit  prtiverbijletneiit  et  pormlain'trent, 
d'I'n  homme  qui  trouve  dis  taisons,  des  ev- 
cuse» ,  bonne»  ou  mauvaises ,  sur  tout  c  qu'on 
lui  dit,  ou  d-s  expediens  dans  1rs  diflîeultéi 
qu'on  propose.  Autant  de  trous,  antiinf  de 
chrvillcs.  4utant  de  erieviffci  qt<e  de  Iroui, 

On  dit  proverhialement  et  populnirement . 
Mettre  la  pièce  auprès  du  trou,  pour,  Ne  point 
applique!  le  remède  nu  il  famlroit. 

O.i  upp  lle  Trcu,  an  jeu  dn  Trictrac,  L'a- 
vatitaje  de  dnuie  points ,  que  «'lui  qui  le* 
ça^ne  marque  par  nu  lichct  qu  il  met  dans  un 
tiou. //  faut  dout«  Iroiu  pour  gagner  la  partie. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume  carr  -v. 
l.etrou,  t  ne  ouverture  carrée  qui  est  m  pied 
de  la  rtiuraille .  dan»  le  Coin  opposé  à  la  grille. 
Jl  donna  de  rolée  d.in»  le  trou. 

Taoc,  »e  dit  fi:uréroenl  De  tous  le*  lieux 
hal»itnl<les  dont  on  Tint  marquer  la  petit><.v 
nvee  nxpii».  Ce  n'est  pas  une  Ville,  ce  n  est 
pas  une  maison,  ce  «"est  qu'iin  ti-ou.  Ou  m'a 
logé  dans  un  trou.  Le  moindre  trou  me  «u/Jiro. 

TROUBADOUR,  a.  m.  [Soin  qn'on  donuoit 
aux  ancieni  Poêle*  Provençaux.  On  nomntoil 
Trouvtj  rts  ou  Trouveue»,  una  anriens  Po'tes 
Frangpi*.  Les  Trouta Jours,  la  Trouvcrrts  ou 
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Trcms-eurj ,  enuroie ni  de  clulli 
pour  y  rrointer  bur»  Poèino. 

TMOUBIJ%.  adject.  des  a  penres.  Qui  est 
l>rouillé,  qui  n'est  pas  clair.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment De  l'eau,  du  vin  et  antres  liqueurs.  Vin 
trou  Me.  flou  trouble.  La  rivière  est  trouble. 

On  dit,  que  L'air  cri  trouble,  que  fc  femjn 
«f  Irouhfe,  pour,  qu'il  y  a  beaucoup  de  iiua^'s. 
de  lnt>uillutiU,  qu^  le  temps  n  i  si  pis  serein  ;  et 
que  Du  verre  est  trouble,  pour,  qu'il  n  est  pas 
bien  net ,  bien  clnir. 

On  dit,  Avoir  la  Vue  trouble ,  et  voir 
IrouMe.  jK.ur,  Ne  voir  pi»  nettement,  divine- 
tement,  par  quelque  vice  daus  l'organe  de  ij 
rue. 

On  dit  fi-orrineiU  et  f.iniili'Trrr.ent.  Pécher 
en  eau  trouble;  pour,  Tirer  du  profit,  de  l'a- 
vantage dos  d;-nrdrci  pul.lie»  ou  parlieuliera. 

THOL'UI.K.  s-  m.  Rumilliric,  désordre.  Il 
e<l  raruc  du  tronUr  de  f.i  l'rn-.'nce.  C'Vit  lui 
qui  foit  le  trouble,  ijui  met,  qui  apporte  U 
i  ion  f 'le,  du  fronf.fe.  Toute  ls  f.imille  ctnit  en 
IrtinMe,  Le  ticmMe  s.-  met  d.jr»  cette  ftmille. 
l'aire  caser  le  Irotdde.  Apaiser  le  trouble. 

On  l'emploie  jilus  ortlinairrinenl  au  pluriel, 
en  parlant  Des  sonlévemens,  des  émotions  po- 
pulaire», dis  guerres  civiles.  Exciter  des  trou- 
bles J.iit»  un  Eut ,  duns  une  Provinct.  Fomen- 
ter. ealuiiT  les  trouMm.  frurant  les  troubles  Je 
la  Ligue.  L'histoire  des  IrouWe». 

Il  se  prend  aussi  pour  1/inquiélude,  l'a^itii- 
tion  deV'-sprit.  Le  tiotdle  de  ton  dme,  de  son 
esprit,  Je  ion  ori.r,  se  rentitrijîioit  rur  son  Vf 
niije,  «J.uis  sa  démarche,  etc. 

On  dit.  Le  truu'At  des  sens,  le  |.  oidde  Je  la 
voijr,  pour  dire,  l 'altération  ramée  dans  U» 
^cns.  dans  ln  voix  pir  l 'a-filalion  île  l'espiii. 

Il  si^niGe  en  term'-s  de  Jui  isprnilenre  .  I.'ae- 
lion  pir  laquelle  on  inquiète  un  p«»*e»tei;r 
ilati»  la  jfnihvjjnce,  dar.s  la  pi«|>ri;!lé  de  ce  qu  il 
l^innde.  /.ci  contrat*  de  rente  <e  font  orihna  - 
reirtfiit  à  charge  de  yuiutifiV  de  tout  trouble  cl 
cv ction 

HVOl'BU.-KÊrit  s.  m.  familier.  Il  «e  dit 
d'L'n  importun,  d'un  ind>Crel  qui  rient  i»t«r- 
ronipie  la  joie  d'une  a«-e:nlilve  publique  m 
poriicutii-te  C'est  un  lirai  II  ouI>'e-|'!'te. 

Il  se  dit  anisi  d'Une  chose,  <X un  événement 
qui  dérnn:;e  un  divertissement 

TROLBLICR.  ver!>.  net.  Rendre  trouble.  Lci 
pfu:'<»  ont  trouMé  \a  rivière.  Si  vous  remue;  et 
*in.  vous  le  troublerez.  Une  frayeur  a  fip'i- 
bli  le  tut  de  cette  iij::v  ce.  Le  tonnerre  bvu'.'le 
le  vin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
paroit  simple,  et  qui  ne  l  est  pas,  Cn  diioit 
qu'elle  ne  sait  pas  l'eau  tiou'Acr,  on  troubler 
l'eau. 

Tnocet  tR,  figttif»-  fi^utémcut,  Apporter  du 
trouble,  du  d.'sordtr,  causer  de  la  brouillirir, 
TrouWer  f  ordre.  TiouMer  le  repos  tiuî-fiV. 
TrouMer  tin  Royaume.  Ce  malheurene  a  trou- 
blé  noue  famille,  a  aoublë  mon  repos.  Aous 
étions  en  paix,  il  nous  est  venu  tiouller. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  Des  sens  et  de*  fa- 
cultés de  l'ante.  TrouMer  les  s-ns.  Troubler  la 
8<J. 
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raison ,  If  ja.;fm(nl ,  (  entendement .  I  esprit ,  lu 
mrmi'ii  r.  La  peur  lui  frouMe  la  raison. 

On  dit  Troubler  un  /omit»,  pour  dirr . 
Troubler  sa  mémoire ,  «m  ju,;-  racril ,  rte. 

Il  aiguille  encore,  Inquiclcr  quelqu'un  dan» 
la  poseeation,  dans  la  jouissant*  île  quesque 
bien.  /I  a  été  trouble  dana  la  pottetiinn  de  celte 
Terra,  dant  la  jouissance  de  ce  Bénéfice. 

Tbocius  ,  te  prend  puut  Interrompre. 
Troubler  un  entrtt  en.  Troubler  lu  couver  lo- 
tion. Il  troubla  leur  tète  à  «Vie.  J'écrivot» , 
il  est  venu  me  trvuhler.  L'n  acculent  troubla  la 

TioDitcn  ,  avec  le  pronom  personnel  Le 
vin  s*  trouble,  pour .  Il  devient  trouble. 

On  «lit  ,  que  l.e  trmf  s  commence  à  te  trou- 
bler ,  pour,'  qu  II  commence  a  n  chargeT  de 
■Ht 

On  dit  aussi ,  qui"  n  eectue  s'est  troublé  MM 
ion  interrogatoire ,  pour,  cru 'Il  t'est  euilsar- 
.-asac  ;  et,  qu't  m  Orateur  t'est  troublé,  pour, 
qu'il  a  perdu  le  fil  de  |M  discourt. 

Taonii,  tts.  pvticqH*. 

TROUÉE,  t.  f.  On  appelle  ainsi  nrdinaire- 
roent  Un  espace  vide,  nu  un  abalii  fait  a  drt- 
tein  ,  et  qui  perce  tout  an  iras  ers  d'un  boit. 
I.ei  troupes  défièrent  par  une  trouée.  /I  eit  fa- 
cile de  foire  une  (rouée  dan»  ce  boit. 

Il  te  dit  a  usai  d'Une  ouverture  faite  eUna 
toute  la  hauteur  d'une  haie.  Dant  cette  baie  il 
y  a  une  trouée  par  où  mut  puniront  une  ment 
MMW1 

Il  ae  dit  aurai  De  reflet  du  canon  qui  éclair- 

elt  Ir*  rang»  d'une  tioupr,  et  d  une  >  Large  de 
ravalrrie  qui  la  n-o verte.  I.a  cavalerie  venon: 
a  charger,  ft  une  trouée  r(  iiu,\int..|i.'.\ 

Ou  te  dit  aurai  Ire  l'ont  erturr  qia*  te  (ait 
une  troupe  dam  uue  ligne  eurwmie ,  eo  l'en- 
fonçant et  pénétrant  a  travers 

THOl'ER.  v.  act.  Pe.ier.  faire  un  trou,  Les 
t-oleurt  ont  troue  la  murai  Ile.  Les  vers  ont 
troué  cet  habit. 

Tin  a  i:,  il.  |Mrlîri[ie,  Bat  troué,  Rolre  trouée. 

lltOP-MADAMB.  ».  m.  Kap  ee  de  jeu  où 
l'on  joue  avec  de  petites  boulet  ordinairement 
d'ivoire,  qu'on  loche  de  pousser  dana  des  ou- 
verture» en  (orme  d'trrndr»,  m.r;ui<»  de  dif- 
férent chifire».  Jouer  an  Trou-  WnJjnre. 

Ou  appelle  du  un" me  nom,  l.'ctpec?  de  ma- 
chine ouverte  en  furrue  d'urrad'»,  dun»  le»- 
qurllea  on  pouite  te>  boute».  Placer  un  Tn  u- 
Madame  tur  un  B.llu-I. 

THOUPE.  t.  f.  Multitude  de  gemn»«eml>lr» 
Trourx  de  payions.  L  ue  trouve  if  archers.  Lut 
troupe  de  voleurr. 

On  appelle  Trouve  de  Comédiens,  Un  nom. 
bre  de  Comédien*  aaanrirt  pour  jouer  1<  Conit- 
die  en  publie.  La  troupe  étoil  passable. 

On  dit.  Aller  en  troupe,  marcher  en  troupe, 
en  parlant  De  gen»  qui  vont  ensemble  en  :;r  nid 
nombre.  Les  Pèlerins  «C  ifnl  autre/où  en 
troupe.  Il  te  dit  aussi  Des  iiuuiuiuv.  Let  o:tt 
sauvages  font  en  troupe. 

En  style  poétique  ,  on  dit ,  La  iront -e  cé- 
leste, la  troupe  immortelle,  pour,  I.'aav  nibkf 
de»  Dieux  du  fagiriiarnc. 
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En  parlant  de  tient  de  Cunre,  Troup*.  re- 
dit d'Un  corps  ou  de  Cavalerie,  ou  d'Infante- 
rie; rt  MM  ce  sent  on  dtt  d'I  u  (Ululer,  qu'/l 
iundu.1  fi  vu  ta  troupe,  qu'il  mené  b  tn  ta 
iroupe,  qu'il  tient  ta  troupe  en  bon  état 

Dam  ce  trns  11  ,  Trouiri,  aignifir,  Plu- 
tieura  corpa  militaire»  prit  eolk-etn  ement  Ce 
/  rince  a  de  belles  troupet.  Troupet  dVfite,  l'é- 
L  te  det  troupes. 

On  dit  pro»  rrbialrtnent  et  figurrmerit ,  Kr- 
tirer  tet  troupe»,  pour  dire.  Se  désister  d'une 
instance  .d'une prétention.  Je  ici. remet  troupet. 
Il  e»l  familier. 

TROUPE  tu.  >.  m.  Troupe  d'animaux  de 
nrrrur  anttoi  qui  tout  d-int  un  même  lieu. 
Troupeau  M  moutons ,  de  brrbu.  Trouyeau  de 
vaches.  T<  on;  eau  de  cochont.  Le  Btroer  du 
troupeau.  Il  droit  uri  beau  trouprau.  Let  trou- 
pe au  je  parquent.  La  maladie  te  mit  dans  ion 
troupeau.  Ouaud  on  dit  absolument  Troupeau, 
on  eutrud  onliu.'irernrnt ,  L'n  troupeau  de 
moutont  ou  de  bretu. 

On  dit  par  extension,  Troupeau  de  d-ndunt, 
troupeau  d'oiet. 

On  appelle  figuréroeot  l'Eglivc  ,  Le  trou- 
peau de  Jlm  »  Ciinivr. 

On  appelle  aussi  (i^urt  ment  la?  peuple  d'un 
Diocéte,  d'une  Paroiuc,  Le  troupeau  de  I  £- 
tVcfue,duCuré,quien»onl  appelé»  fe»  Paileurt. 
Le  bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  ton  troupeau. 

TROUSSE-  »-  f  •  Faisceau  de  p!utieuraciio*ra 
bec»  ensemble.  TroiuM  it  linqe  mouillé  qu  on 
rapporte  de  l'eau.  Truutte  d'nertSer.  Trouve  de 
fourraae.  Trousse  de  rliaume.  Trousse  de  cor- 
daroet.  Il  tcatoit  une  grosse  trou*sc  tur  Ja 
croup*  de  «on  cheval. 

'U-«  -  -t  ,  te  dit  d'Un  HMJMM  Tirer  des 
flécha  d'une  Irouiie  t  ue  don  «e  d'ivoire.  Vi- 
der un*  trou»  e.  Epu:  .<T  ta  Irouii*. 

Taocat£,  se  dit  d  Une  suite  demi  où  lit 
Barbier»  niellent  tout  ce  qui  rat  ntrevoiivr 
pour  faire  la  barbe  et  let  cheveux.  Et  on  ap- 
pelle Troutse  à  reiipier,  La  partie  d'une  toi- 
lette où  l'on  a  routmue  de  terrer  les  peignea. 

On  appel. i:  aussi  7'ruiiisr» ,  Le»  cliuuti» 
que  portnient  aulrcfo't  le»  p*™es.  Il  venmt  de 
quitter  let  trou  tea.  f.ej  Cheval.ert  it  l'Ordre 
portent  àei  truustrt  qrund  ils  ont  leurs  rVul.ti 
il*  novice*. 

A*:ï  xaocstEt.  Façon  de  parler  du  ttyle  fa- 
milier.  pour.  A  U  poursuit».  Je  mettrai  un 
/'.  eeo't  a  tes  tri.ns  e*.  Il  est  aur  trousses  dtt 
ennemis,  il  les  poursuit  de  prit. 

On  dit  au»>i  .  £tre  aur  (routtes  de  quel. 
•  u 'un  ,  pour,  Etre  ton  jouit  à  ta  tu  il'  ,  tort 
pour  l'espionner,  anit  pour  quelque  autre  chute 
qui  rincommnde.  Que  i  uiV--im.ii>  faire  dt  cl 
homme-là ,  qui  est  toujours  a  vot  trousse* Il 
est  familier. 

Ei  TnoittE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  ae  dit  en  parlant  d  Une  |>  vnn<-  qui  est 
tur  la  croup-  d'un  cheval,  derrieTe  un  ravalier 
qui  est  en  telle.  Mettre  une  femme  en  troutse 
iterrujrc  toi.  Il  te  dit  ainsi  en  pariant  Le»  va- 
liaca,  d«  s  paquet»  qu'un  cavalier  porte  derrière 
lui  sur  ton  clicv.iL 
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TROUSSEAU.  ».  m.  Petite  tros<ae.  Il  n'e« 
prere  en  uta^e  que  dana  ce»  phraart  :  1  m  troua 
•eau  de  eleft.  I  n  trotMieau  de  flècl.et. 

Il  te  dit  aussi  Dca  hardet,  d'à  habits,  da 
linge,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  tille 
lorsqu'on  la  marie  on  qu'elle  te  fait  Ilcliprtn*. 
Cette  mère  soruje  de  bonne  lieure  ai  paire  te 
trousseau  de  su  tille.  .Son  trousseau  e  t  lest 
prêt,  f.lle  a  un  beau  trousseau. 

TROUSSE- liAI.A>T.  t,  m.  Sorte  de  ma'se- 
dir  violente  qui  fait  mourir  prompten.ent ,  et 
qu'on  appelle  or  diuaire ment ,  Colera-  ■toel-ui. 
Il  m  rieur 

TROl'SSE-PETE.  tuhtt.  f.  Terme  badin  d* 
méprit,  eu  parlant  d'Une  petite  fille.  T<us*s- 
vout,  trouste-prte.  Il  est  jiopulaire. 

TROl  SSE-OUEUE  ».  ta.  On  appelle  ainsi 
Un  morreau  de  cuir,  de  toile,  etc.  garni  de 
imurlet,  avec  lequel  on  enveloppe  le  haut  de  la 
queue  d'un  cheval,  et  on  en  retrousse  le  reste. 
Mettre  un  trousse-queue  u  un  crrevstL 

TROUSNK-OUI.Y  a.  m.  Pièce  cie  boa  rio- 
tree  qui  t'eléve  tur  le  derrière  d'une  tellr, 
comme  le»  arçont  tur  le  devant.  L  ne  telle  a 
trousse  f  uin  est  bien  plus  commode  qu  une  sella 
rate. 

TROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever.  U  te  dit 
ordinairemeut  De*  habks  qu'on  porte  sur  toi. 
Trousser  une  robe,  un  long  manteau.  Troisaaer 
ses  jupe*. 

Il  te  dit  aussi  Det  personne*.  Trousse: Ma 
de  peur  dt  vous  crofter.  Trousjei  cet  en  faut, 
afin  qu'il  marche  mieux. 

On  dit  tarai  i  ettment.  Trousser  une  femme. 
ps-xir  dire.  Lui  lever  le*  jupes.  U  s  trnrploie  „. 
i  un  usent  et  liimiiii  remeut  dana  on  sens  ab*- 
cène. 

On  dit  Lqrurèmen t ,  Trousser  bnqaee.  penr, 
Partir  bruv[uement ,  déloger  brnvjuemri.t  it 
iruelque  endroit,  ('omme  il  apprit  au' ou  le  1 1*** 
choit,  il  troussa  bien  vile  banane.  Il  est  du  si > le 
lis  m  il  1er  On  dit  plut  cummuDeraetU ,  Puer  be- 

On  dit  en  terme*  de  Cuisine,  Trossuar  me 
roluide,  pour.  Rapprocher  du  corpt  le»  a>le* 
et  le*  cuisse»,  afin  de  l'arrondiT  es  1*  mettant  à 

la  broche. 

On  dit  (purement  rt  pespulairem.  Tro«»rT- 
n  n  homme  en  malle,  pour  dire,  L  en  lever.  Le 
Prévôt  ('a  trousse  en  nulle.  5i  un*  Jo  s  t»ss  I* 
trouve,  il  sera  brousse  en  malle. 

Tnousxza,  tlfr,nilie  fi'urèm.  rt  dant  le  «sir 
familier,  Expédier  pricipitammrol.  Les  Juéjet 
ont  troussé  celle  ajjane  iant  une  matinée  tm 
dit,  qu  (  ne  maladie  t  tolenle  a  troua  se  aa 
'wmnut  en  deux  jour*.  5i  cette  mahid.r  It 
prend ,  il  sera  bientôt  troussé. 

1  i  oi  -si.  vi:  participe. 

Dant  le  tijle  familier, en  parlant  d'Un  petit 
homme  bien  tut,  bien  proportionné,  propre  rt 
joli,  on  dit,  que  C'est  un  petit  ho  mut*  bar» 
troussé.  On  dit  de  même ,  en  parlant  d'Un  cia* 
vnl  bien  fait,  bien  pria  rt  un  peu  ramassé .  çt* 
C'est  un  cheval  bien  troausi. 

On  dit  antsi  fami Isère rnerit  d'Une  jolie  pe- 
tite maison,  que  C'est  une  petite  maison  isf" 
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t-oyi-w;  ci  d'Un  compliment  bien  tourné, 
qutC'eH  m  rompliment  bien  trousté. 

On  du  de  rnerue  ,  Un  petit  dîner  bien 
tronuè;  et  d'Une  elioae  ou  d'une  perron  ne 
Biilirnogéc,  T mutée  à  la  dtabU ,  à  la 
tarf*. 

TBOUSS1S.  ».  m.  Pli  qu'on  fait  a  une  robe , 
a  nne  jupe ,  etc.  pour  la  rercourcir  et  pour 
IVmpéebrr  de  irainer.  Faire  un  trousm  ù  une 

TROUVAILLE-  t  fem.  Chose  trouvée  heu- 
rrinemdit  C'est  une  tonne  trouvaille.  Il  est  du 
sf_v  te  uanilicr. 

Un  dit,  Faire  une  trouvaille,  pour,  Ren- 
contra heureusement  quelque  chose  pur  hasard. 

TROUVER,  v.  a.  Rroeoiiticr  quelqu'un  ou 
cpjrkpie  close  ,  «oit  qu'on  le  cherche ,  soit 
uu'iwi  oc  le  ciierclie  pu».  Il  le  trouva  dans  le 
cflerain.  Il  a  trouvé  un  trésor  par  hasard  eu 
(aluni  creuser  un  foui.  Il  a  tant  cherc' é  ce 
papier,  qu'il  fa  trouvé.  /I  ie  trouva  tour  «u 


qu'un,  pour,  L'aller  voir,  venir  lui  parler. 

Tnoirvta,  se  dit  De  ce  qu'eu»  decourre,  ou 
de  ce  qu'on  invente  par  le  moyen  de  l'étude  cl 
de  la  turdibuon.  Ce  Chimiste  a  trouvé  un  beau 
secret.  Ce  Médecin  a  trouve  un  bon  remède.  Il 
a  trouvé  le  secret  de  faire  ce  qu'il  aounaitoit. 

On  dit,  Où  oves-t'oai  trouvé  cela?  poui 
dire,  Ou c*t -ce  qui  voua  fait  imaginer  une 
eboae  pareille? 

Tsocvr.1 ,  signifie  P.»ùineî,  juges';  et  danj 
te  sens- la  on  dit,  Je  trouve  cela  bon.  je  trouve 
que  cela  est  bon,  pour,  Il  me  paroit  que  cela 
est  bon.  En  ce  aena  on  dit,  Je  trouve  que  cet 
homme  at  agréable,  je  le  trouve  oqreufcle.  Je  la 
trouve  belle,  «pirifuelle,  incommode,  fiùgantt. 
Il  te  trouve  heureux.  Trouer  un  ouvrage  bon 
ou  mauvais. 

On  dit,  Je  (rouve  bon  que  veut  fut  in  cela; 
je  trouve  mauvais  qutvoiu  le  faniez,  pour,  Je 
consens,  j'apprenne  que  vous  fassiez  cela  ;  ie 

fassiez. 

Ou  dit  encore,  Je  lui  trouve  de  l  esprit ,  je 
fui  trouve  bon  visage,  je  lui  trouve  de  lu  f'mte. 
pour,  H  me  paroit  qu'il  a  de  l'esprit,  qu  il  a  le 
«  iaage  bon ,  qu'il  a  de  la  fièvre. 

On  dit,  5e  trouver  mal,  pour,  Ressentir 
quelque  incommodité  ;  et  dan*  un  Km  con- 
traire, Se  trouver  bien,  te  trouver  mieux. 

On  dit  aussi  dan*  un  sens  moine  étendu ,  5e 
trouver  mal,  pour.  Tomber  en  foiblesse,  eu  dé- 
faillance. Il  se  trouve  mal  toutes  1er  foi*  qu'on 
'.e  ««signe. 

Ois  dit,  Se  trouver  en  quelque  lieu,  pour, 
i  y"  tendre ,  y  être.  A' oui  croyions  itrt  seuls  en 
e  lieu,  et  U  t'y  trouva  quantité  de  monde.  Je 
t'y  trouverai.  Trouvn-vout-y  à  telle  heure. 

On  dit  ,  /I  «e  trouva  que,  ponr,  Il  arriv» 
ue.  Lonou'on  croycii  finir  cette  affaire  t  il  se 
•ouva  qu'on  y  mit  de  nouveaux  ob»tucJe».  On 
!  dit  «ruai ,  pour,  Ou  reconnut  que.  Tout  bien 
bleuté  ,  il  se  tromu  qu'il  étoit  redevable  de 
tille  èeus. 


TRU 

On  dit,  Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose,  pour.  Avoir  sujet  d'être  content 
de  quelqu'un,  de  quelque  cliose.  Je  me  trouve 
bien  d'un  tel  régime,  de  ce  domestique. 

Taouvi,  éi.  participe. 

On  dit,  Un  enfant  trouvé,  poor,  Cn  enfant 
qui  a  été  exposé,  Cest  un  enfant  trouvé.  il/rf- 
pital  det  en  fan»  (rouve».  On  appelle  Un  mot, 
une  exprettion  trouvle,  Une  expression  neuve 
et  heureuse. 

TROUVERRE,  ou  TROUVEUR  Voyez 
TnocsAnoua. 

TRU 

TRUAND,  AN  DE.  s.  Vaurien,  vagabond, 
qui  mendie  par  fainéantise.  Cet  homme  e  t  un 
truand,  un  i>rai  truand.  C'eit  une  nroue 
truande.  Il  est  populaire. 

TRUA>DAIU.K.  s.  f.  collectif.  Crut  qui 
truandent.  Ce  n'est  que  de  la  truandutïle.  Il  -»l 
populaire. 

I  RUANDER.  v.  n.  Gucuscr,  mendier.  Il  est 
populaire.  , 

TRUANDERIE.  stibtl.  Km.  lj  profession  de 
Truand .  de  mendiant  v  j^aUma 

TRUBLE.  s.  f.  Petit  filet  attaché  carrément 
an  bout  d  une  perche,  et  qui  Mil  a  pécher  du 
poisson  dan*  le»  boutique»  et  les  réservoirs. 

TRUCHEMAN  ou  TRUCHEMENT,  s.  mas. 
Interprète,  celui  qui  explique  A  deux  personnes 
qui  parlent  deux  langues  différentes,  ce  qu'elles 
se  disent  l'une  a  l'autre.  Habile  truckeman. 
C'est  ht  Imcliernan  des  Ambassadeurs  François 
oui  vont  en  ce  Pays-là.  S'expliquer  pat  un 
truchement.  Il  n'a  pat  besoin  de  trucheman,  Q 
tait  la  langue  du  Pays.  Ce  sont  ses  truchement. 

II  se  dit  ngurément  dX'ne  personne  qui 
parte  a  la  place  d'une  autre,  qui  explique  les 
intention»  d'une  autre.  Cet  homme'là  béqaic  si 
fort,  qu'il  auroit  lesoin  Je  truchement.  Il  parle 
d'une  manière  attei  intelligible,  il  ne  lui  faut 
point  de  truclieman.  Cela  t'entend  bien  tant 


TRUCHER.  v.  n.  Mendier  pat  fainéantise. 
Il  est  populaire. 

TUCCMEL  R.  RUSE.  subsl. Celui, celle  qui 
truelle,  qui  nienùie.  Il  eu  populaire. 

TRUELLE,  s.  f.  Petit  instrument  de  fer  ou 
de  cuivre,  qui  est  plat,  a  peu  près  de  forme 
triansulairt-,  1  manche  de  bois,  et  dont  les 
Mjçoii»  se  servent  pour  employer  le  plaire  ou 
le  mortier.  Apporte*  l'ange  et  la  truelle.  Se  ser- 
vir de  la  truelle.  Enduire  avec  la  truelle. 

On  dit  fuitii Li  jrrnicnt  d'Un  homme  qui  aime 
1  lAùr,  qu'il  aime  la  truelle. 

TRUELI.ÉE.  s.  f.  I-a  quantité  de  pUtre  ou 
de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE,  s.  f.  Plante  très  savoureuse  et 
tiés  -  odoriférante  ,  qui  n  est  en  apparence 
qu'une  mine  charnue  qui  se  trouve  dan*  la 
terre,  et  qui  ne  (musse  ni  lige,  ni  tcuill'»,  ni 
fleurs .  ni  racine*.  Truffe  marbrée.  Truffe  b'an- 
cl.e.  Grotte  truffe.  Cet  trufftt  ne  sont  pat  en- 
core muret.  Les  truffes  de  Piémont  tentent 
taiL 

TRUFFER,  v.  a.  Vieux  mot  dont  le  peuple 
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te  sert  encore,  pour,  Tromper.  Il  a  voulu  me 
truffer.  Prenez  garde  qu'il  ne  voit»  truffe. 

Ijb  peuple  dit  aussi,  Trufferie,  Trufpur, 
pour.  Tromperie,  trompeur. 

TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc  Grande 
truie.  Truie  gratte.  Une  truie  pleine. 

TRUITE.  ♦.  f.  Poisson  fort  délicat,  qui  se 
trouve  ordinairement  dans  les  eaux  vives. 
(Grande  truite.  Truite  gratte.  Truite  saumonée, 
r'rst-i-dirc ,  Qui  tient  du  goût  et  de  Ut  coul.ur 
du  ta  limon. 

TRUITE,  ÊE.  adjectif.  Marqueté  de  petites 
taches  musses  comme  une  truite.  Il  n'est  guere 
d'uiape  qu'en  parlant  De  certains  chevaux,  de 
certain»  rliicns  dont  le  poil  est  marqueté  de  la 
sorte.  Cl/cvjl  fruité.  C'iien  fruité. 

'IRL'MEAU.  s.  m.  Terme  d'ArcJjitectnre.  Il 
»c  dit  De  I  espace  d'un  mur  entre  deux  fenêtres. 
Les  trumeaux  de  ce  Mtiment  sont  trop  étroits. 

U  se  dit  aussi  d'Une  glace  qui  occupe  l'es- 
pace du  mur  entre  deux  fenêtres  ou  sur  une 
cîjcmin'je. 

TRUMEAU,  s.  m.  Le  jarret  don  brenf,  la 
partie  d  ,iu-de*»u»  de  U  jointure  du  genou  d'un 
breuf.  Il  ne  se  dit  de  cette  partie,  que  lors- 
qu'elle e*t  coupée  pour  être  mangée. 

TU 

TU,  TOI,  TE.  Pronoms  substantifs  de  la 
seconde  personne.  Ils  sont  des  deux  genres, 


mais  seulement  du  1 
diflerent  entre  eux  que  par  la  place  qui  leur  est 
•îssi^nce  dans  le  discours. 

Tu,  ne  peut  jamais  être  que  Ir  nominatif  dit 
verbe,  c'est-à-dire,  le  sujet  d..-  U  proposition  ; 
il  ne  peut  être  séparé  du  ver!*  que  p»r  un 
autre  pronom  personnel,  ou  par  une  de  ces 
particules,  A'e,  en,  y.  Tu  et  heureux.  Tu  me 
parlerai.  Tu  t'en  repentiras.  Tu  en  apprendrai 
des  nouvelles  Tu  y  étois.  li.a-tu  '  A'e  firuî-fu 
rien? 

Toi,  n'est  jamais  nominAtif.  à  n  oins  qu'il 
ne  soit  mis  par  opposition.  Toi  qui  /,'.»  tant  .'e 
brave,  tu  otcroil....  Que  1  eponitVar- (u  à  cela, 
toi  qui.... 

Il  s'emploie  absolument  et  comme  régime 
du  verbe  à  l'impératif.  '1  uit-toi.  Retire-toi. 
Feit-toi  justire.  Et  «lois  il  suit  toujours  te 
verbe,  si  ce  n'est  quand  le  verbe  qui  le  n:Ril 
e»l  précédé  et  gouverné  par  le  verbe  Faire. 
Fait-toi  instruire.  Fait-loi  rendre  ton  argent. 

U  s'emploie  de  même  après  le  pronom  indé- 
fini Ce.  suivi  du  verbe  £lre.  C'ert  foi.  Ce  ne 
peut  être  que  toi. 

Il  s'emploie  eprë»  nne  preV 

position.  C*Yeï  loi.  A  toi.  De  toi.  Avec  foi.  Pour 
toi.  Contre  toi.  Sant  toi.  Sur  foi. 

Ti,  ne  peut  jamais  être  que  le  rogime  du 
verbe,  et  il  s'élidc  devant  nne  voyelle.  Je  te 
donne  cela.  Je  te  le  promets.  Je  t'en  remercie. 
Je  te  l'avais  bien  dit.  Sors,  et  te  retire.  Va 
vite,  et  ne  f'amuw  point. 

On  ne  se  srrt  d'ordinaire  de  ces  pronoms , 
ni  du  pronom  possessif  Ton,  et  du  relatif 
Tien  ,  que  qu-ind  on  parle  à  dr>  personnes  ou 
fort  inféricun  s ,  ou  avec  qui  ou  est  en  tres- 
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pniide  frmiliarité,  Ud  s'en  Kit  cependant  M 
faisant  parler  rrr1aii.«-i  nations,  et  principale- 
ment les  Orientaux ,  L,i  «p.  mi  veut  leur  con- 
Knrr  an  carnrtêrc  étranger,  et  quclquefnis 
autti  dans  la  l'uctie.  Hun  lit  lu  au  te  >crt  du 
pronom  plut  ii  I  l 'oui. 

T  L'  A 

Tl  MILE.  de»  t  genre».  Qu'on  peut 
tuer,  Ces  perib-eaur  sont  tuables. 

TtMM",  .\>TE.  •').  Ktl  -ml.  qui  (MM 
I.  h  de  p  "me.  Ci  Irueml  al  lu  lit.  (Jne 
relu  ni  lu. Mit.'  CwMCfMltM  (u  iule.  Ç  est  un 
liommt  |>iilt.  Il  est  du  tlyte  familier. 

TL'-Al  l"LM.  «.  m.  Ln^m  'V  pailet  fumi- 
II  rr  emprunt  V  du  Litin,  et  dont  ou  «r  tert 
|Kiur  dire,  \jt  |*'it.t  evarnlsel,  le  i.rrud,  la  «lit'- 
lirullé  d'une  nlTjilr.  il  en  Mil  le  lu  autrui. 
C'eit  lu  le  (u-uutcui. 

Tl  B 

Tl'BR.  ♦.  m.  Ter  i  c  de  Métallique.  Tuyau, 
conduit ,  e.nial  de  jlmi  li .  de  verre,  de  fer,  MA 
par  où  lai  et  le»  li  ji'i.ic  »  p'iiveni  poster  et 
avnii  une  i»»ur  libre.  Le  tuUt  d'une  lunette  de 
[aMM  t'ne./f  /sut  un  labaVplamè  'our  pire 
relie  r.r^  ■  rimer.  7.e>  fcjroMiétrei  te  finit  oire 
de*  tnliei  Je  wne.  Sce'.'.er  /.eiin.'li.ju  ment  l< 
i  .1  |  u'  an  s'.  !.,-  U  ne  »•■ .!  i  j  ^reque 

l'a-»  instrumci*  et  de»  tuyaux  du:.t  0:1  »e  sert 
pour  Ciin-  .!•-»  tiu-4*rva'io:it  et  t'r»  r\p'-ricncr*. 
II  Ir.lU.ll.K.  t.  m.  Teime  i.*t  Jaidina^e. 

Lui  m     I  i  i  I  II  '  ,]■    !■■-..■  su  .  i  1.1  . 

nue  f.  i.  il     1  une  racine,  a  une  plante. 

Il  v  dit  au.»»i  ll»-«  élfl.MM  <[ui  siitvirnnenl 
à  la  p- au,  et  plu*,purtie.ili  le.i.rut  de»  pttitl 
al*-,  s  Htndatil  i  l>  Mipeifn  -ir  dit  pmnxwi 

Tl  D'iRl-'.l'SE.  ».  f.  Plnr  odoriférante,  de 

Couleur  M  nulle,  venant  d'un  n'nnn,  et  ipii  a 
la  tip'  fort  liante,  L'ne  tufierru  e.  L'n  oqnon  de 
lutéreu  e.  l  u  K'M  piet  de  lutteT-euc  l'n  f  ol 
de  lufcéiru.-ei.  Dt  lesstnrt  de  tuV  en»e.  Sa 
tlalÉiWi  étoil  leulr  pL'inr  de  'u'-cVeu  re. 

IIBI.IIOS.TÉ.  •.  f.  Tenrie  de  Mederine. 
l'eiue  tuin  m  qui  sm\  irut  bVm  quelque  partit 
du  BMPIb 

Il  *e  dit  en  Anatnniie t  d'I'it*  éminrtice. 
d  une  iné;  dite  qui  se  Iro.ivr  »  ir  un  o».  et  ou 
«  nttji  lient  le»  muscle*.  Lu  liiFrimile  '  i  li"  ij. 

H  UI'I.É,  LU.  a  Ij.  Qui  est  gaini  d'un  lu!.- 
«u  Mraat,  On  dit,  L'ne  cornue  tiWèV. 

I  e»  lWll|lniiri  apjiLeiil  Drapetie  tuh.i'ée . 
I.a  draperie  qui  d.ms  |-«  «t.  lues  auti'nnr» 
toiiilie  pji  p'it  artmidu  en  funu  d.i  lu!.e»  ou 
tuyaux. 

T  U  I) 

Tl'nr.SQl'K.  »dj.  de»  a  Rente*.  f>  mm  ett 
•Toonyme  de  celui  de  tierma nique  ;  niait  il  ne 
■  emploie  guère  qu'eu  parfont  l^e  Li  lin^itr  de» 
Geruuini.  Le  |jn<ju<^e  lui.'e  yuc,  L.i  Gt ummairc 
tu.'tifit. 

«tu  le  prend  au<  i  su'  >i  uitivenieut.  Le  tu 
i.'r  ,i.  '  e.t  un  idmme  Irët-anrien. 

II  >e  dit  nuui  en  'dénigrement,  en  parlait 
Del  tïpitisiulis,  du  »l>ie,  des  tuauietet,  du 


TUE 

goAt,  pour  dire,  Que  cet  cliotc*  manquent  de 

régulante,  délégince,  de  grâce*,  cl  appru- 
cbeut  de  la  lurltaric. 

T  V  K 

TCL-CHII  N  1*0)  r :  roixmoci. 

TUER.  ».  a.  Oter  la  vie  d'une  manière  vio- 
Imte.  Tuer  A  un  CVUM  de(-ee,  à  ronps  "le/»e, 
d'un  rrup  de  pi*ï«  Ul  (  i  cvupt  ât  pivlofet. 
Tuer  ,i  coups  de  J>Jï<m.  Tuer  un  ftumme  J< 
tanq-frv.Â,  le  tuer  en  traître.  Tuer  qcieî.[ii'  M 
à  «on  corps  ttrfen,tt:nt.  Tuer  son  homme.  Tue- 
wi  llltwi  Jr  bonne  guéri  e,  le  tuer  foui  roidr. 
/I  ,i  r  é  lut  ù  lu  ««crie.  Il  u  ili  lui  d'un  «ne 
■le  ru  non.  Il  fil  tué  be*uc\up  de  gens  dum  lu 
•0  n  èie  hiluille. 

On  ne  se  »ert  pninl  du  vtTue  Tuer,  en  por- 
tant lté»  n'oi  t»  si.  lente*  |ur  eviVuliou  de  Jus. 
lice,  ni  eu  parlant  I*  ceux  qu  ont  èaj  noyes, 

u  I     nu  eni|«oi»onnes. 

Il  se  dit  IV  Imite»  les  m  ut»  vioL-Iitr»  qui 
aniveut  par  aei nient,  el  de  tonte»  le»  mon» 
natutelïe»  causée*  p.ir  de*  maladir*.  (.'ne  lu  le 
lui  ttjmha  sur  lu  tête  et  le  luu.  /  i  (Viieieur 
lointiii  du  f.aul  du  fuit  el  se  liu.  Ha  été  lu.': 
d'un  coup  de  Irnnrrre.  Ctit  un  Coup  Je  \  m! 
.yn  l  u  lue'.  L  u  n  'ip  Je  tann  Vu  lue.  L  u;  o 
ylexie  Vu  tu'.  Lue  nscJecirie  prise  à  conî/C- 
teuip  Vu  tué. 

Il  se  dil  pareillrment  De  tout  re  >jui  cause  la 
mort.  A'e  fou»  fiez  pas  û  ce  Cli'U-latun,  il  l'eus 
fueriL  La  trlstase  Vu  tue.  .Sr^  arpaVlIcMi  le  tue- 
ront, s'il  n'y  prend  yurje.  t/etreis  du  trot  il 
tue  un  heinrne  Lît  ou  la/d. 

Il  se  dil  qiirlqiitfoi»  par  rurv'-ntinn.  De* 
i  liosr*  qui  f  i  i;u ■  i,!  f  vressin  un  m  lecor|»i,  ou 
qui  peuvent  altérer  la  MUtti  II  porte  dt  trop 
grands  Çurdeaur,  re.'.:  le  lue.  Le  rfinniiu  le  lue. 
l*uu(  l'ouï  lue-  a  mener  u'ie  pareille  v  e.  Il  se 
lue  <j  foret  de  boire.  Vous  tue-,  rot  e  r/.ri'jl  dr 
le  mener  lou  Ml  a  i  ,r.-in?  «j.ili  p. 

Il  se  dit  evorc  pir  e»»p'ri!i  m,  tir  MM  ce 
'jlli  tMMMIoIe.  A-  toit  ee  qui  ûu]">rtune  ev- 
irémensent.  Il  me  tue  avec  ses  romplinien  ,  «»•« 
ses  n*i.(CHHJS.e'iniiYeux. 

tin  dit  I  n  I  ci:iune  de  ertte  espiVe,  Il  et! 
ù  tuer,  c'est  un  Rumine  ù  lue. 

I  n  dit  de  li.r.r.e,  l'n  bru  t  gui  lue,  el.  Ce 
treit  est  d  une  longueur  gui  lue  Cet  homme  est 
d'une  mm  finie  <jui  tu.*,  Qui  cause  un  -  suite 
de  «npplice  .'.  voir. 

Dn  dit  Cimiln 'nuirnl  et  par  exa-  ratioi,  Se 
tuer  le  corps  el  V.'.me,  et  altanluntent.  Se  liirr, 
|-«»iir,  Se  damier  I»  ur^sup  âji  prîitr.  il  te  I 
IUl'  le  cor,-  s  cl  l'Jme  i  our  ffMtttêfr  de  V  -r  ^enl. 
On  se  lue  de  tari  rruiou.'rer  jum  ien  ir.  Il  «  lav 
u  étudier  le*  langue*. 

On  dit,  Se  tuer  à  plais  r ,  t°\  p.nl  lit  De 
qi  elqu'iin  qui,  s-vi*  n»V«'s»ité,  Liit  d<*  eLoiet 
»  i-idilemenl  nuisiMe»  li  sa  saut  >. 

Ou  dit  li^uri'-nu-ul,  q.ie  Le  f  %<-hé  lue  V.hr.e; 
et  en  lerun  »  de  l'trri:uie,  que  I.a  !.  !lrr  lue, 
el  ijue  I  e;,'  i  il  vwifxt,  pool ,  qu I  ls-»  paiules  di" 
rLrriliire-  iiinte,  pri>e»  Uepê  1»  LlUe,  [miui- 
roirnl  iuduirr  ru  erreur. 

TCU ,  se  dit  aussi  en  pnrl  int  I>  *  Buimaux 


TUF 

que  le»  Boucliers  »s*y>oirr.ent  ou  i  -orgenx.  Tuer 
Jt»  |i  iu|"«.  Tuer  de»  ttsaulons.  En  ce  srm.  ou  in 
.tan»  le  «tyle  famiiier,  l'e  Boucher  tatf  de  me:  - 
loire  viande  tju  un  autre.  F.n  été ,  le»  Eoac'  ri 
tuent  leur  t'tunde  icidjul  li  nuil.  P»n»  > 
m  -me  v-n».  on  dil  q-iel.pi.  f.  i»  •lnolun.rr.' , 
Tuer.  Ce  Boucher  ne  lue  au  une  f  is  lu  te 
munie. 

Il  «e  dil  »u»*i  en  p-rlant  D'antre-»  aniir>i:x 
L  lier  dec  pou.'elf ,  des  piyeuni.  Tue*  iui  Ij}  1  tr, 
des  perdrix,  etc. 

Il  se  dit  dens.'-meen  put.ntdr»  p'.jr.te-,  rhi 
ar!  le».  Le  jrund  fto.J  a  tué  ta  ilaurl  i,s 
plintet. 

On  dit  Vij.  ut' meut .  en  pa  l  inl  d  L'n  rr  •  ' 
.'lUncriee  de  nmiule  eu  qurl  [tic  cntliuit.  On  .  y 
lue. 

(h»  dit .  T'irr  le  lempt .  pour  diie .  S  «rnistet 
a  de»  lirn».  afiu  île  pitscr  le  temps  tvin»  enna. 
11  est  du  s'y'c  familier. 

On  dil  !  .i  ■  im  i  ,  Celn  lue  Vtjpft  ès 
speetarle;  cela  lue  tout  le  ii.u  ir  dr  la  • .'  . 
peur  dite,  Cela  le  contrarie,  le  Jctxvù,  le  ré- 
duit à  rien. 

À  tl c  Tire.  Façon  d'  p  fier  ad  rrîu  le, 
qui  n'c%l  gii'  re  d'usage  qu'en  ces  ;  1  ••-*,  Ct  es 
ù  tut  UU,  di'pn'er  à  tue  :ite,  pour,  Cr»»T,  Utr 
puler  tic  l'iule  »••  forer. 

Tt:  i ,  ix.  paitiripe. 

On  dit ,  qu'L'n  /  oui-ne  u  été  l-ien  tué .  peur, 
que  Ccltti  qui  l'a  Lié,  l'a  lue  sa  ni  exnpl  n  rr  m 
inaavais  moyens, dans  un  coiuLat  sîn^ul n  .  <t . 
qu'il  a  été  mal  lue,  fftu ,  qu'On  l'a  tua  en  tt» 
J.uson,  qu'un  l'a  auissîoë. 

On  dit  familii  irinent  dan*  la  ii- 1.  •,  .  1 
d  fuJ  les  ruiieni,  Ici  ol-ieclioru  de  V adtatr* -irt , 
qu'on  M  les  luer,  le  luer,  ptuir  dire,  qu  »  i-:  1- 
léfulera  corapLlcineni.  Si  fous  dt'les  cela.  r<  j 

i*les  tue.  in-   ••      iiisCî  lue'.'  Je  ne  nu  t .  m 

.  X 
pu»  pour  nu  em  ore. 

Tl  KtlK  *.  f.  Carnafie.  mafsere.  If.  tr  ."r 
tuerxe.  La  lut  ie  fut  ^runde  dj«i  la  »!t*i  nie. 

On  dil  aussi,  .\'uller:  pi*  la  c't-l  une  Irai  u-. 
pour  dire,  qu'il  y  a  une  fvu  c  d'où  il  t»t  di  à- 
cile  de  se  tirer  sain  rl  *.iuf. 

Il  *"  dit  aussi  Du  lieu  ou  l'on  tue  Ir»  m  . 
MU  p-Tir  en  vendre  la  ebsir  i  la  li  uclm  r 
il  y  a  u*ie  tuerie  dan*  ce  gu  irttcr'lo. 

Tl'l.L'IL  *.  m.  Oîiii  qui  tue.  \\  n'est  p  i 
d'usage  qu'en  cette  j  Iirste  du  *tjle  CaB.u>t. 
t"e<f  un  tueur  de  fesU .  qui  te  dil ,  jiai  pW»*a> 
lerir,  tl'tji  lioiume  q  ;i  lait  le  line  On  •lit 
aii"i.  t*  e<t  un  tueur,  en  parlant  d  i  s  tont-e- 
qui  a  tue  lirancoup  d'IiotnniPt  da-.»  des  at-  .es 
|  ait.c  il.tres. 

1  l  F 

TtT.  ».  mate.  Sorte  de  te-rrr  Manclijlrt  e 
■teitr,  qui  lient  pl  i»  de  la  nature  de  la  |»s-rr 
qu."  de  <>■  Ir  de  la  terre,  et  qu  ou  imun  use* 
ordinairensenl  au-d  -stoiu  de  la  terre  fus»  ». 
d'  la  bonne  Irrie.  Ce  terroir  n'e-f  nuerr  ,"»». 
ce  n'c.'l  prev-iue  que  du  tuf.  En  /ïutiaW  M 
demi-pied  MU  celte  terre,  on  truas-e  Ir  t»f . 
riuiieu.'»  Ui  bres  meurenî  gu  .r.d  il  rtnrvutrrzl 
ii  lu^".  Ciruser  j'ii  'u'im  tu/". 
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On  d!l  u;nrérrtri>t  d'Un  Lutume  qui  n'a 
qu'une  le.-i'-re  ronnuissaocr  Je»  chosr»,  rt  qui 
ne  ntl  rirr.  à  fond,  que  Pour  peu  rp'oa  l'ap- 
pro,ondive,  on  rencontre  In'enldi  le  lu/",  pour, 
nue  C      on  homme  snpci  fàcicl. 

'I  l  r,  »■■  dit  aussi  d'Une  certaine  |  irm*  hlun- 
<  1  I  f.  il  leudft,  rt  qui  détient  plus  dure  el 
plu»  I ,1mm lit-  liiisqu'rllr  nt  employée,  t  a  )  lu 
j  url  de  de  relie  Prtiiitce  sunl  (ijlns 

tic  ji  erre  Je  lu/-,  ou  absolument,  sonl  lutin  de 
<uf\  On  dit  ijud'jueluis,  Tujjéau ,  dans  ce  drr 
tii  T  suit.  Dans  re  pnys-L,  on  rie  liJlit  que  Je 
tiij'/'-.m. 

I  UFIER,  liiRE.  adj.  Qui  e»l  de  la  nature 

«Ml  tHt. 

I  l  i  1ERE,  V'iu  d'un  prrtonnage  de  romr 
<!ie.  qui  t»t  détenu  lu  dcsigtiatiou  d  un  lilo- 
■  m  .  <i  i;  me  T.inul'f  ului  d'un  llypnrrilr. 
t):i  y  ;oint  commun -meiil  le  mot  '<  anp.ss.C'esl 
M  ll.ir(uu  Je  Tu/ié. e. 

T  l  I 

TL'ILE.  ».  f.  Pièce  de  terre  grasse  cuire  nu 
fourneau,  ayant  |ieu  dVqtaissriir ,  el  tantôt 
pl.tc,  tantôt  ruiulit'r  eu  driui-rtliudre,  dmil 
OU  te  wnt  pnnr  munir  t)r%  bâtiment.  Tuile 
plaid  Tuile  creute.  Tntlt  tri  petit  munir,  au 
.,',irid  unie,  t'n  eenl  Je  luile-.  t  n  millier  de 
tu.ies.  C'e>  luifes  ne  inrit  |M  «Ma  tiiilei.  /  i. 
m. mon  rcui'i-i  tr  Je  Itnhi. 

On  dit,  qu  i  n  Aomrite  e  l  lent  pré»  Jet 
tuiles  ,  ton»  les  tuiles,  pour  dfce,  qu'il  est  logé 
au  plu»  haut  l'i.-.gr  de  U  maison. 

On  dit  nioTctbialrinriit  al  figurera,  qu'Un 
!..  tume  ne  u-oucrroil  pat  du  J.u,  Je  pu  tur  une 
truie.  pour,  qn  «lune  voudroil  p'S  lui  donner, 
lui  prêter  U  moindre  chose,  lui  s-rororr  \r 
moindre*  imitslIM.  Il  r*t  du  atyle  familier, 

On  dit,  <  >>l  une  luile  qui  lui  e>l  fomfcée, 
qisr  niY.'f  tombée  sur  la  tête,  en  parlant  d'Un 
accident  impresu,  et  que  l'on  n'a  pu  éiiter. 

TUILE  \U.  ni.  Murer. u  de  tuile  rompue 
.''.i  ire  un  dire  avec  de»  lui/e.iti  r.  battre  Jet  lui 
i.-.in  r  j  our  en  pire  du  riment. 

TUILERIE.  ».  f.  Lieu  où  I  on  fait  de  U  mile. 
il  Y  a  une  tuilerie  en  tel  endroit  Ce  /.'eu  eal 
propre  pour  une  tuilerie 

On  appelle  Un  de»  jardin*  du  n«i  i  l'iris, 
J.rs  Tuileries,  Parce  qu'il  j  avoit  autrt  fuis  de» 
tuilerie»  dam  cet  endroit.  Le  jut  d' n  des  Tuile- 
rie*.  Se  promener  aux  Tuileiics.  Le  Palau  du 
Tuilerie'. 

TUILIER.  mUt.  tnasc.  Ouvtirr  qui  Tait  d  i 
tuile». 

TUL 

TULIPE.  •.  fi-rn-  r'Ieur  piintaniére,  à  tije 
liaule,  qui  vient  d'ognon.  qui  n'a  point  d\r- 
il.-ur,  et  dont  le  calice  e.-t  fait  ru  Vax.  Tul  pr 
blanche,  jaune.  WM|  l'.'iVflr.  Tulipe  puiia- 
clxit,  bordée,  rayée,  etc.  (.'ne  flanche  de  tu- 
lipe*. Lever  des  tulipes.  Planter  des  tulipes.  Un 
nanon  de  tulipe.  Un  caieu  de  tulipe. 

TULIPIER.  s.  m.  Arbre  de  l' Amérique,  qui 
rlrrirnt  a»«ex  gros  pour  que  l'on  en  famé  de» 
canots  d'une  truie  pièce.  On  l'a  transplanté  eu 


TUN 

rranre  :  on  u  n  [  u  encore  i  n  faire  usage;  mm 
il  wrt  à  li  aeCOfattOQ  dta  jaidiat  parmi  Irj 
arl.ro  a  lli  urt, 

T  «  .'  M 

TCMEF  \ITt<*\.  ».  f.  Ternie  de  "Vf, '  Veine 
rt  de  t.liirurpie,  Tun-riir,  enflure  r^u«i-^  cura- 
(Tilinairrinriit  en  quelque  pallie  du  rorpv  /.il 
Itimr/iirliun  e>l  a  craindie.ll  y  a  une  tuméf.c- 
Imn  à  ce  hr.tt. 

TUMÉFIER,  v.  n  Ternie  Je  Médecine  et  de 
•  iltiiursie.  Ci"-rr  une  lumrur  ta  antique  p  r- 
tir  dttCnrpi.  Il  lui  est  tombé  s:f  l'uril  une  fluxion 
nui  a  luu.r'i'  fo  partie. 

Tt  nCnSi  ir..  panirij  e. 

l'L'MI'.U'R.  >.  I-  Enflure  ra  -ju  Iqne  part» 
d'un  ineiulîre  du  enrp*  de  l'animal,  catiwe  par 
quelque  wrident  ou  qur^ue  maladie.  /(  lui  eil 
i  enu  une  HuVrW  au  rtenou.  Je  me  suit  blefé  à 
1 1  jambe,  el  il  t'y  e>l  fait  une  tumeur,  il  s'y  est 
formé1  une  tumeur.  De  Cvnyienl  qui  résout, 
MU.  Jii.ipr  les  (umeurt. 

TUMULTE.  ».  noue,  lirai  d  mouvement  oc- 
rompagne  de  hruil  et  de  détordre.  On  entendit 
foui  J'un  najp  un  ^runj  tumulfe.  /I  s  éleva  du 
lumullr.  /I  s'excita  un  ryranJ  htmulle.  Tumullt 
rafale  re.  On  eut  Pcaueoup  Je  peine  à  apai- 
■ei  (e  lumulle.  Crire  aff  ire  peut  cauier  du  tu- 
multe. 

On  dit  adret lùaVtnrnl,  En  lumulle,  pour. 
En  confusion,  en  dt'virdre.  Ils  allèrent  en  tu- 
multe. Ils  s'assemblerait  en  lumulle. 

On  d  t  Ggiircutenl.  Le  tumulle  Jej  purstuni . 
pour.  Le  UunUr  que  1  ,  MUtiiom  r\cilei.l  tLdU 
l'ime. 

On  dit  en  Morale,  Le  lumulle  du  monde, 
■  Ici  Hj'/.iirei.  Qn  irr:  le  tumulte.  On  ne  vit  pa 
l'éritttblement  dans  le  tumulte. 

TVMCLTC  VIRE.  adj.  dr»  a  grnru.  Qui  »e 
fait  ai  ee  tumulte,  avre  pr.'ripilalii  n .  onolnt 
'r»  forme»  et  le»  lois.  Il  se  fit  une  arteiri.'-.Ve  fu 
ni  u 'lu  tire.  Rriuliilio'l  liiniii.Ywii'r.  IMimtnlÎM 
liimiilluaire. 

TIMLLTUAIREMF.NT.  adv.  Hune  ma- 
ri i-  ir  (umulluaire.  C'el.i  p".l  rCMul  tuiuulliniire- 
mrnl.  On  procéda  Inmultuuireriirnl  <i  crtfe  tiec 
lion. 

T  U  M  U  I.TU  r.USE  M  f  i  S  T.  adr.  En  tumulte. 
Ils  t'uitenlMrrriil  lumulluriuemenl.  / [>  ullei  enl 
(uinnllueu  rnienl  a  lu  un. non  Ju  .11  iiryiitral. 

TUMULTUEUX  ,  EUSE.  «djeclii'.  Qui  »e 
fait  avec  rumu'ic,  avec  bruit  et  confusion.  As- 
semblée lumall  iru.e.  L'n  bruit,  des  cris  tumul- 
tueux. 

On  dit  d  Un  e»prit  brouillon,  emporté,  v- 
ditieus,  que  C'est  un  Upril  lumullueuar. 

TUN 

11  NIQUE,  s.  f.  Vêtement  de  dcssnn»  que 
porloirnl  W  Ancien»,  et  dont  on  ne  fait  plu» 
guère  d'utagr  que  dans  1rs  Monastère».  Tumipae 
de  sérac. 

TixnjiE,  en  aiuai  Un  habillement  que  le» 
Éeèques  portent  «un  leur  cliasuble,  quand  iU 
oQicient  pontiGcalement. 

Ou  appelle  aussi  Tii'tirjue,  L'Iiabillement 


TUR    .  7«r 

de»  nlsere»  et  (leaSous-Iriacrrs.  qu'on  nomme 

autrement  Dul/Kutinaie. 

On  «|  pelle  MON  Tunique,  Une  »orle  de 
verte  d.vit  nos  Roi»  sont  revélus  à  leur  Sarre 
sous  le  mail '.eau  mynl. 

Ttmqi  E.srdil  De»  ;  1 1' tenir»  ou  nimil  ranrs 
qui  rnva  lopprnt  ci  rtai.i'»  p  u  tu  »  du  et>rn»  de 
I  animal,  La  luni.|-ue  uu  cu  ur,  La  tum'ipie  u 

ME 

U  se  dit  aussi  dans  le  même  sens,  en  style 
de  Botanique. 

T  U  O 

Tt  onflK.  ».  m.  (On  pmn.  T.  l 'r.  )  E«|nre 
.1-  In'li  .i  I ■ . t  i;  n  .iiM-lie,  dont  Ira  cird  s  sont 
simplrs  ,  el  dont  un  se  sert  rgau  nirnt  pour 
jouer  Je»  pièirs,  it  pour  nccomp.ipnrj  la  voix. 
Jouer  du  tuotbt.  Le  luoile  e  t  1res  -  ;  •  i  > , 
«oulenir  la  voix. 

TUR 

TT'RBAli.  ».  mnjc  CoilTure  de»  Turc»  et  dr 
plusieurs  aulre»  |>rnp|es  nrirnlaux,  faite  d'une 
longue  jniVr  de  toile  ou  de  taffetas ,  qui  est  rou- 
I.  e  et  eiitri  lan'e  autour  d  un  bonnet.  Il  n'e-t 
pmmil  au  à  ceux  qui  sont  inui  Je  la  race  de 
Viinofliet,  Je  poilo'  le  lui'fan  verl.  Les  Chiè- 
\iens  n  om  oient  porter  le  turban  L'une  Jum  le» 
Etals  du  Grand  Seiancur. 

On  dit.  Prendre  le  turrun,  |>our,  Se  faire 
Maliomrt.m. 

TURBE.  I,  f.  Terme  de  Pralirpae,  <,ui  signi- 
fie Troupe,  et  ne  se  dit  que  dans  celle  phrase, 
Eriitnëre  par  lur'e;  cl  qui  tonifie ,  Uni-  en- 
quête aujourd'hui  abrngt'e  par  1  1  i Jonu jure, 
mats  qui  se  fai»oil  aulrefuis  en  prenant  le  te- 
iiiniatD^e  de  ptosntim  luLïtaBi  i<i.ur  coiKt  .lcr 
le»  iisajrs,  tescouluti  e»  de»  lieu.  Les  rnnoiiir 
rnleudui  dans  les  Einju.-'lri  par  lurlui  se  nom- 
moienl  TuihieTs,  el  d.x  Turbiers  ne  {..noient 
j' ii  un  <eul  témoin. 

TURDIMK,  ÉE  ndj.  Ternie  de  Conclitlio- 
Io,;ie,  qui  se  dit  Des  coquilla^rs  mu., il.... 
ilo ni  la  furme  est  un  cône  coniotirué  cil  spi- 
rale. 

TURBI.MTE.  ».  f.  Coq-tille  en  ipirale.  /I  se 
Iro-i.'c  des  luroinitrt  JaSU  le  uùt  de  la  terr  e. 

TURDITH.  s.  ni.  Plan'c  qui  croit  d  m»  l'île 
de  Ceyla  i.  La  racine  est  tfasop  rn  Mcdecine 
pour  purger  In  suomIi's  tfuaÎBmi  1  >i»qiu'uscs. 

Il  y  a  Ua  Turhitli  liJl.irJ.do.it  1rs  piopric- 
tiit  sont  .i  peu  prvs  1rs  mêttseï,  n.ais  qui  Mini 
plus  violein-ncnt. 

I  L  Util  IU  MINÉRAL,  t.  m.  Précipité  jaune 
du  mercure. 

TURBOT,  ».  m.  Poisson  de  mer  du  p-Dre 
des  poissons  plats.  Le  iurfiol  ni  excellent  ù 
mander. 

TURDOT1N.  tubst.  m.  Turbot  de  la  petite 
espèce.  Les  larlx-liru  sont  plus  délirais  que  les 
nrands  lurltots. 

TURBULEMMENT.  adv.  D'une  manière 
turbulente.  Atjir  turbulemment. 

TURBULENCE,  i.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  turbulent. 

TURBULENT,  ENTE.  adj.  Im pelueux .  qrui 


7»  tur 

«il  p-  rté  à  f-îr  ■  du  bruit.  .1  exciter  du  troubl-, 
<1u  di*>urdre.  t'ipr  t  turbulent.  Cet  homme  e. t 
fut  lu.- fnilenr.  En  fini  tur!  u'.cnt. 

II'KC  i.  m.  IVnmde  Isatiou,  qui  ne  se  met 
ici  que  parce  qu'il  s'emploie  i!uns  ^uridilM  ma- 
11.  tr»  île  partir  nTOTTftlillm  Un  dit,  qu  L'n 
homme  e  t  fort  (cimme  un  Turc,  pour  dire, 
qu'il  «1  extri  îneniriu  rolustr-,  ri,  que  C'est 
un  vrai  7 urc,  pour dire ,  qu  il  ealrudr,  ineto- 
rable,  qii  il  n'a  aucune  piti 

CM  dit  provcrbialenseut,  Traiter  tpirlflu'un 
Je  Turc  à  More,  pour  dire,  ».  ut  quartier, 
avec  louie  sorte  île  rigueur. 

En  parlant  d  L'n  I  onuneqni  l'est  fait  Mali» 
inélan ,  on  dit,  qu'il  te  I  f'-t  Turc, 

On  appelé  auaai  Turc,  l'n  petit  Ter  qui 
»ïii!;enilre  entre  l'écorrc  il  le  lioia  dr»  arlurt, 
et  qui  en  tuée  U  asîve. 

A  ia  ti  riort.  Ko',  Jn  de  parler  ad\<ïbiale  et 
populaire  i  enlise  11  la  tu;  que.  torché  à  la  tur- 
que, CoirTJ,  habillé  d'une  ftrou  étrange.  Un 
dit,  Traiter  iprfi*"i'un  a  (11  turque,  pour  dire. 
Le  traiter  tant  mén  «sentent. 

On  «pprlle  Chien  Turc,  L'ne  espèce  de 
fhien  tant  poil.  D>o>  cette  pluae,  il  ot  ad- 
jectif. 

TL'KCIK  «  f.  Levée  au  bord  d'une  1  h  i  rt, 
pour  en  contenir  Ira  eam  et  empêcher  le  dé- 
bordement. Intendant  de*  turaet  cf  |ei  ci. 

I  triïKU-'HI-:.  luhtt  1'.  Refrain  de  cb-uvin, 
dont  on  a  lait  un  substantif  iërninin,  qui  ne 
«  emploie  que  dans  cette  phrase  familière ,  C'eit 
toujours  l'a  mime  turtlure  .  pour  dire ,  C  et! 
toujours  lu  m   M  et. ose.  la  i.icme  façon. 

TDK0BSCE5CE.  Voyn  0*0  umt 

TUR  LU  PIN.  ».  mw,  Nom  d'un  Adcur  de 
l'ancienne  farce,  (in  appelle  ainsi  par  mépris, 
L'n  homnse  qui  fait  ilra  allusions  fruid*  a  et  lias» 
m.  et  «te  Btenveia  jeux  de  mots.  C'est  un  franc 
1  r:  lu;- m.  l  u  l'i  ni  lurlupin. 

TURLUPINAI'E.  a.  f.  Mauvaise  ploisanlr 
rie,  fundi'e  ordinain  tneol  *nr  quelque  allusion 
batte,  et  sur  quelques  mauvais  jeux  de  niits. 
Faire  des  lurlupiniartVs, 

TUHI.ITIMill.  v.  ne.it.  Faire  des  lurlupi- 
nades.  (  cl  homme  ne  fait  que  lin  Injurier. 

II  est  quelquefois  actif  et  signifie,  Se  no 
quer  i'c  quelqu'un,  le  tourner  en  nliinte  par 
ilrt  turlupina. te«.  /1 11  lu  !u!  rrui  un  le/,  /I  fur 
lui  int  tout  le  monde.  Il  est  du  stvlr  familier. 

Ti  KtHnl ,  te  participe. 

TUliPII  UDE.  s.  f.  Igiiuiniiiic  procédant  di 
qurtque  action  honteuse.  Il  y  a  une  «jrunrl 
turpitude  Juin  /'m  lion  dont  vont  parlez.  Cel  ■ 
fait  VOi'r  lu  turpitude. 

on  dit,  OécoMerir,  ri'sr'ler  lu  turpitude  île 
ij'isl.ju'un ,  d'une  famille,  pour,  Ifccouvrir 
quclqur  «note  qui  doit  faiie  hotte  à  un  homme, 
ù  une  famille.  Cri  homme  par  e  pour  homme 
sîr.  bien,  maii  le  tenipr  decous-riru  la  turi.ïliide 

de  ta  vit.  Et  dan»  le  iu-       sens ,  on  dit ,  Ca- 

rhrr,  couvrir  la  turpiiudc  de  quelqu'un.  Set 
.  mis  la'ihc-nl  de  couirr,  de  rar'ier  ta  turpi- 
tude. 

TULQUEITE.  subit,  lira.  l'Unie  raédici- 

n.ile. 


TUT 

Tl'nnUTV.  adject  II  te  joint  toujours  avec 
u ,  et  li^irfie.  Fonçai,  eu  user  t.  Ln  taffetas 

bleu  turquin.  Drap  Meu-turijui». 

TUROUOISE.  a.  f.  Pierre  précieuse  Cl  cou 

leur  hhue ,  et  qui  n'est  point  transparente. 

Turauoute  de  Li  «i.el'r  roche,  c'est  - 1  -dire, 

i'ujquoiae  tirée  d  une  mine  ancienne. 

TUS 

I  l  >sll  VCi:  t'oses  Pju-o'avL 
TUT 

TUTÉLAIIIK.  adj.  de<  3  grnrra.  Oui  tirnl 
aotH  sa  garde,  tous  aa  proleniun.  /.  faia*  Iule- 
(une  de  (a  France.  Lt  cpènie  lui  i  r,-,  lea 
Dien.e  tuttlairtt  d'un  Empire. 

Oc  dit  il -m  le  même  sent,  Conte  ruirïu  ire, 
ptiiiuifce  tutetaire. 

TUTELLE,  a.  f.  (Tufëlc.)  Antoritë  d.mnre 
par  la  Loi  ou  par  le  Magistrat,  |mjut  avoir  soin 
de  la  personne  et  drt  biens  d'un  mineur.  I.eur 
oncle  est  thartji  de  leur  tutelle.  Il  a  prit  la  tu- 
lelle.  Il  a  accepte  la  tutelle.  Rendre  compte 
afsjM  lutcllc.  Se  faire  décharger  dune  lulclle. 

t'a  dit.  que  Pet  enfant  tnnt  en  tutelle 
tant  news  de  tutelle,  pnur,  qu'ils  sont  encore, 
ou  qu'ils  ne  sont  plut  sous  1  autorité  d'un  tu- 
t  ur. 

On  dit  d'Un  enfant  qu'fl  cal  icmi  |j  tulrll  ' 
de  i.'  .Wm  un,  et  qu'On  est  soau  la  tutelle  de> 
lois,  pour,  Sou»  la  protection  de  quelqu'une 
des  lois. 

On  dit,  qu'/'n  homme  a  un  privilège  eju 
l'exempte  de  tutelle  et  de  curatelle,  poui.  qu'il 
a  un  privilège  qui  le  dispense  d  élie  tuteur  au 
curateur. 

Ou  dit  proverbialement  d'L'n  homme  q-i! 
rat  gène  et  contraint  par  quelque  petsoone  qui 
a  prit  autorité  tur  lui ,  en  aorte  qu'il  ne  peut 
pas  faire  Uhranent  ce  qu'il  veut ,  qu'fl  rat  tn 
tutelle,  comme  tn  tutelle,  qu'on  le  lient  en  tu- 
telle, 

TUTEUR  ,  TUTRICE.  ».  Ta^lui  ou  celle  que 
le  Magistral  ou  la  Loi  autorise  pour  avoir  aoin 
de  la  personne  cl  dr»  biens  d  un  mineur.  Tm- 
Irur  honoro/rr.  Tuteur  cinéraire.  Tuleiir  Irsln- 
nsenlisire.  Sukroejê  tuteur.  Il  f:ut  créer  un  tu- 
teur à  cet  mineurs.  On  l'a  nommé,  ou  l'a  fait 
tuteur.  La  mrre  ejt  lulrire  niilurcile  .  e  tel  en- 
fant. 

On  dil  d'Un  homme  ruit.idn  et  qui  avait 
conduire  ses  adirés  ,  qu'il  n'a  pat  heioin  de 
luleur. 

En  termes  de  Jardinage,  on  appelle  Tuteur, 
l'ne  forte  peiehc  qu'on  met  en  terre  A  coté 
il  un  jeune  arbre,  rt  à  laquelle  on  I attache 
pour  le  soutenir,  nu  pour  le  redresser. 

TL'TIE.  ».  f.  Chaux  Je  tinc  dont  on  fait  un 
onguent  pour  les  veux. 

TUTOIEMENT ,  ou  TUTOÎME>T.  s.  mate. 
L'action  de  tutoyer.  Le  tutoiement  cuti  e  éjtuur 
est  un  tiijne  de  familiarité.  En  Russie  on  tutoie 
le  Souverain  par  respect  et  par  cmplum-,  comme 
un  Être  vraiment  unique,  comme  le»  Poêles 
tutoient  Dieu  en  vers. 


TYM 

TUTOYFR.  vr.  aet.  (Il  se  mnjo»ue  lutinu» 
Em^loy er. )  IV-r  du  mot  «le  Tu,  et  de  Toi, en 
parlant  à  quelqu'un,  il  «t  familier y  il  tatou 
tout  le  monde.  On  ne  iui  fait  pat  de  plaisir  it 
le  tutoy  er, 

Titové,  tr_  participe, 

TUT 

TUYAU.  tulavL  m. Tube  ou  canal  de  Cer,  t* 
plomb,  de  fer-blanc,  de  cuitre,  rte  Uns.  or 
leur  ruiie,  etc.  Tuyau  de  fontaine.  Tuj  j« 
d'vraue.  Tuyau  de  lunette  à  longue  vue. 

On  ap[ielle  aussi  Tus-nu,  L'oarertiirc  de  ti 
cheminée  depuis  le  manteau  jusqu'en  hast.  Le 
tuvdu  de  la  cheminée  est  trop  étroit. 

On  appelle  Tuyuu  dévoyé,  L'n  tnvau  de 
cheminée  qui  est  détourné  de  la  directaun  ver- 
ticale. 

Tt'TXO,  se  dil  De  l'ouverture  et  du  canal 

d  un  (irivé. 

TtlAU,  se  dit  Du  bout  creux  rie  1a  prome 
des  oiseaux,  de  la  tige  de  liur  plunsr.  i  es  ris- 
nu»  à  écr'irty  et  les  curt-denU,  sont  ord  mitre- 
ment  des  tuyaux  de  plumet  d'oie. 

Ti  v  ai'  ,  se  dil  aussi  De  la  tige  du  bV  et  j» 
celle  dr»  autres  plantes,  lors  ; n  elle  est  rensr 

Ou  dil,  Parler  dans  le  tu>. ru  aïe  tortille, 
dire  quelque  chose  dans  le  fusas»  de  l'oreille, 
pour  dire,  Parler  bas  k  quelqu'un,  lui  dir.- 
qiirtqiic  cl.ose  en  teeret, 

TL'YfcltE.  »  f.  Ouverture  à  U  partir  peau - 
Heure  d'un  fourneau  ,  ou  t  on  pLace  les  tuvau 
ou  bec»  des  toalUcts. 

T  V  M 

TYMl'VN.  s.  m.  Terme  ,l'\-utesmi»  rVn- 
de  l'oreille.  Ccsl  une  membsa  .e  laare,  mixsrc  t 
mnspiretite. 

Ou  appelle  Tympan,  (la  s  ITju{srimer.  . 
Utie  espèce  de  rblssit  ooiu;>>>s.  lie  quatre  lsar.->-s 
de  luù»  ou  de  fer,  sur  h-sq  1  làr»  est  eollc  un 
parchemin.  On  étend  sur  le  t\mta»  les  |ëkiics 
à  1  m  r-v'i  mec. 

On  appelle  aussi  Tympan,  en  terme»  d'At- 
ctiitcciur.' .  I.'e»| sue  du  fr  :  t  u  qui  est  1  r 
prb  ïnlte  les  nois  corniches  q  u  l  ent  ironœi. 

.  •■:  1  -  .  •  ■  in  aussi  h  u  .  panneau  de  mi- 
nuterie rrnlcrm.-  entre  des  nsusilures. 

'l'v  svi»,  en  Méranûjue  ri  en  lïorloa^eric ,  sr 
dit  d'un  pi;non  ente  sur  son  atbrc,  et  qui  rz- 
gri-ne  don-  les  dents  d'une  reu». 

TI  Mi'AMSER.  v.  a,  lie. ,er  hautrsswsst  et 
piibliquranenl  qurlqu'un,  dit'arner  conlr*  lui. 
il  l'a  tympanisé  partout.  Il  a  ru  peur  aite  V  I- 
voeal  de  su  Partie  ne  le  tympan  irai.  Quel  pli  - 
■  u-  jv  cric:  foui  si  ixhu  f.JC  tympatuser  n 
plein  Pala  s.  à  l'Audience? 

TTstPAsii.it ,  ti.  parlsri|ie. 

Ti'MPA.MTE.  a.  lém.  Hsdmpisie  hVW.  •« 
|  lui  .1  ruilure  du  bas-ventre ,  causée  par  al 
vents  qui  y  sont  retenus. 

TYMPABOM.  s.  m.  Sorte  d  instrurrest  eV 
Musique,  monté  avec  des  cordes  de  fil  «V  tn 
ou  de  laiton ,  et  qu'on  louche  avec  liesax  flsSSi 
baguettes  de  bois.  Jouer  du  tympanon. 


TYP 

t  y  p 

TYPE.  «-  m.  Module ,  figure  originale.  En  ce 
aras,  il  n'est  usité  que  dan»  le  didactique.  Selon 
Iri  Platoniciens,  les  idées  rte  Dieu  sont  la  types 
de  tonte  le*  fho<ra  créées. 

En  |>*rUnt  De  l'Ancien  Ti-stament  pur  rap- 
port >u  >ouveau ,  Type  v  dit  l)e  ce  qui  «I  re- 
gardé comme  I»  figure,  le  symbole  de»  Mystères 
de  I»  Loi  nouvelle.  L'Agneau  Pascal  ett  le  type  j 
de  Jtan-CanuT.  La  Manne  fit  le  type  de  la  I 
tainle  Eucharistie.  Kl  dan*  un  sens  1  p.*u  pré*  1 
pareil,  on  dit,  Le  type  d'une  médaille,  pour  ■ 
d  rr,  J.Vmlilème,  le  symbole  empreint  »ur  le 
champ  d'une  médaille. 

Oi  te  sert  quelquefois ,  et  surtout  en  Astro- 
nomie, du  mot  Type,  ou  lieu  de  Description 
graphique,  l.t  type  det  éclipses  ett  d'un  yrand 
secourt 

TYPHON.  Voyrs  TtiO*be. 

TïTIQl'E.  adjrct.  des  a  evnrrs.  Terme  di- 
dactique. Symbolique ,  allcj^iriijue-.  Le  «en»  ty- 
pique. 

TYPOGRAPHE,  t,  m.  Celui  qui  uit  1*  Ty- 
pographie, 

TYPOGBAPniE.  ».  Uns.  L'art  de  l'Impri- 
merie. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  d  *  a  genre».  Qui 
•  rapport  a  la  Typographie.  Caractère*  typo- 
yraphitau. 

Jn  appelle  Bureau  typographique.  Une  in- 
vention moderne,  an  moyen  de  laquelle  on  ap-  L 


TYR 

prend  à  lire,  en  fuisaul  U  peu  («ré»  la  minus 
opérations  qu'un  Compos  leur  d'Imprimerie. 

TYR 

TYRAN.  ».  m.  Celui  qui  a  usurpe,  envahi 
la  puissance  souveraine  dunt  un  Eut.  Deayt  le 
tyran. 

Il  >e  dit  aussi  Dr»  Princes  légitimes  lorsqu'il* 
gouvernent  avec  cruaiiti: ,  avec  injustice .  et 
«ans  aucun  respect  de»  Lois  divines  et  Iiu- 
nuines.  Cruel  tyran.  Ce  n'est  pat  un  Roi,  c'est 
un  tyran.  Il  est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui 
pertèculosenl  les  Chrétiens. 

On  appelle  encore  Tymni,  Tous  ceux  qui 
abusent  de  leur  autorité  contre  le  droit  et  la 
raison.  Tout  les  Seigneurs  de  ee  Pays  sont  au- 
tant de  petits  tyrans.  Ce  Gouverneur,  ce  Ma- 
gistrat s'at  rendu  le  tyran  de  la  Province. 

On  dit  d'Un  homme  qui,  dans  U  Compa- 
gnie drmi  il  rst,  s'attribue  plus  d'autorité  qu'il 
ne  lui  appartient,  qui/  est  le  tyran  de  sa 
lanme. 

Ou  dit  aussi  d'Un  homme  qui  exerce  dure- 
meut  son  autorité  dans  ta  famille,  qu'/f  est  le 
tyran  de  ta  famille,  de  son  domestique,  de  sa 
femme,  qu'il  ett  lyr.in  dans  ta  maistm. 

On  dit  figurcment,  que  L'usage  ett  le  tyran 
des  Langues,  pour,  que  Malgré  le*  règles  de  la 
(■raintuutre,  I  usage  est  ce  qui  décide  de»  ex- 
pression» d'une  Langue ,  et  ce  qu'il  faut  suivre. 

TYRANNEAU.  ».  mat  Tyran  subalterne.  Il 
est  du  stjle  familier. 

TYJUNME.  ».  f .  Domination  osurpée  et  3- 


TYR  7«3 

lèja'e.  /I  veuf  opprima-  la  République ,  il  as- 
pire à  la  tyrannie,  l  e  ;oag  de  la  tyrannie.  Ga- 
rnir seau  la  tyrannie.  So-  lir  de  la  tyranrle. 
l.oiriUe  tyrannie.  Cruelle  tyrannie. 

Il  se  dit  ùUN.i  Du  gouvernement  d'un  Prince 
légitime,  mais  injuste  el  cruel.  User  de  tyran- 
nie. Le  pmtvoir  alsrs  d  arrière  en  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  V.e  toute  sorte  d'oppressions 
et  de  violences.  La  l  rovmee  te  plut'^nit  det  ty- 
sannic%  de  ton  Gouverneur,  et  on  le  destitua. 
Cet  Jugn,  ces  Ofllciett  exigent  tout  ce  qu'il 
leur  plaît ,  nerf-ce  pat  une  tyrannie?  Il  y  a  de  ' 
la  tyrannie  à  cela. 

T  va  anime  ,  se  dit  figurémenl  Vu  pouvoir 
que  certaines  choses  ont  ordinairoiiK  ut  sur  le» 
hommes.  L'rloquenre  exerce  une  e  pire  de  ty- 
rannie ,  une  douce  tyr<  nnie.  La  tyrannie  de  U 
o-uulé.  La  tyrannie  de  la  coulume.de  IWjf , 
de  la  mode.  La  tyrannie  Jet  passions. 

TYRA»IQUE.  adj.  de*  i  génies.  Qui  tient 
de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent,  contre 
droit  et  raison.  Gouvernement  tyrannique.  l'ou* 
voir  tyrannique.  Loi  tyranmque. 

TYRAJiNIQUF.MKNT.  adv.  D'une  manier» 
tyrannique.  uoiiwi  nir ,  régner  lyrurmujuc- 
ment. 

TYRANNISER,  v.  act.  Traiter  tyrannique- 
ment  Ce  Prince,  et  Gouverneur,  ce  Juge,  ce 
Magistrat  tyrannise  les  peuples. 

Il  se  dit  aussi  De»  choses  morale*.  Les  pas- 
sions tyrannisent  l'Ame, 

TiaAW.<É*.  participe. 


Comi 


U 


UBI 

XJ .  Substantif  masculin  ,  la  vingt  M  unième 
lettre  de  l'Alphabet  François,  et  U  cinquième 
voyelle,  fil  grand  U.  Un  petit  u.  On  met  un 
Uûiua  *ur  |'û,  lorsqu'on  veut  montrer  qu'il  ne 
ae  lie  point  avec  la  voyelle  précédente.  Dans  le 
mol  Saisi,  et  dans  It  mot  Etaû,  il  faut  mettre 
un  tréma  sur  Tu. 

On  distingue  deux  sortes  à"U;  l'un  voyelle, 
V,  et  l'autre  consonne,  V;  ce  dernier,  dan»  la 
déuonunation  moderne,  se  nomme  Ve. 

UBI 

UBIQULSTE.  ».  m.  (  Ul  font  dipblhongue 
dans  ce  mot  )  Terme  qui  n'est  guère  en  usa^e 
s} ne  dan»  l'Université  de  Parts, en  parlant  d'Un 
Docteur  en  Théologie  qui  n'est  attache  à  au- 
cuo«  Maison  particulière,  telle»  que  le»  Maisons 
de  Sorbonae,  de  Navarre,  rte. 

On  «lit  familièrement  d'Un  homme  i  qui  les 
lieux  août  iodiiKreni,  qui  te  trouve  bien  par- 
tout, qu'il  est  Ubiquisie. 

C  DIQLT1AIRK.  s.  m.  Nom  d'une  det  Sectes 
dans  lreeruelle*  les  Protestant  »e  sont 
|>»ut  expliquer  l  EucharisU-. 
Tome  II. 


ULC 
eu 

UKASE,  i.  m.  Terme  de  1a  Langue  Rosse 
adopté  dan»  la  notre ,  pour  exprimer  Un  Rdit , 
une  signification  de  la  volonté  du  Souverain  en 
Russie.  Le  Ctar  donna ,  publia  un  Ukase. 

ULC 

ULCéRATIO*.  t,  (.  Terme  de  Médecine  et 
de  Chirurgie.  Formation  d'ulcère.  Il  y  a  ulcé- 
ration à  la  vessie. 

Il  te  dit  figurément  ro  Morale.  L'ulcération 
de  ton  humeur.  Il  y  eyoït  un  ton  a*  ulcération 
dans  son  Jisxours,  pour  dire,  Un  Ion  de  res- 
sentiment 

ULCÈRE,  iiibst.  m.  Plaie  dan»  le»  chair»  ou 
dan»  quelque*  autres  partie»  du  corp»,  causée 
par  une  corrosion  d'humeur»  Jcrei  et  maligne». 
Ulcère  matin.  Vieil  ulcère.  Ulcère  chana  eux. 
Ulcère  purulent.  Petit  ulcère.  /I  a  un  ulcère  à 
la  janshe,  au  poumon,  i  la  vernie,  au  fonde- 
ment. Les  bords,  les  leWes  d'un  ulcère.  Cet 
nomme  est  plein  d'ulcères.  Cette  plaie  a  digè- 
.  neré  en  uieà-c.  /I  •>  est  fait  un  ulcère. 


ULM 

ULCÉRER,  verbe  act  Produire,  i 
ulcère ,  entamer,  en  sorte  qu'il  te  forme  un 
ulcère  dan»  la  partie  affectée.  /(  lui  ett  tombé 
sur  Ut  jamhes  des  humeurs  malignes ,  qui  les 
ont  ulcérées.  Le  poison  ulcère  la  gorge,  les  in- 
testins. Cette  humeur  âert  lui  a  ulcéré  la 
gorge,  les  gencives,  U  poumon.  Sa  plaie  l'est 
ulcérée. 


On  l'emploie  figurément,  pour  dire,  Faire 
naître  dan»  le  otrur  de  quelqu'un  no  restent!- 
ment  profond  et  durable.  Je  ne  tait  qui  l'a  ul- 
céré contre  vous.  Ce  discourt,  ce  faux  rapport 
Va  fort  ulcéré. 

Utczmi,  xx.  participe. 

On  dit,  Une  conscience  ulcérée,  pour  dire, 
Une  conscience  chargée  de  crime»,  et  pressée 


On  dit,  Un  aeur  ulcéré,  pour  dire,  Un 
cœur  qui  garde  un  profond  rejaeatiment 

ULM 


V 

nit 


e.f. 
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O  LT 

CLTERIKI'FI,  I  I  m:,  âdj.  Ternir  dont  on 
m  sert  en  Orographie.  Il  signifie,  Ce  qui  ni 
au-delà,  M  est  opposé  *  (.ilcri  nr,  l  a  ("uLtVe 
ultérieure  «I  plut  prêt  de  la  Suite  que  ta  Ca- 
furVa  eiierieure. 

On  appelle  Demande*  ultérieures ,  Ir»  de- 
mandes qui  »e  font  aptes  les  pTrinii'-rr»  pnqwv 
si  lions;  l'rittnùotu  ultérieures,  nonrrllr»  uhé- 
rteitret,  l.rs  pretcntiont  qu*  Ion  Lit  Coo- 
MiM i  le»  nouvelle»  <|ur  l'on  «*vil  ou  qu'on  a 
te.,ue»  u|ir  »  ii'«utir»  Il  s'emploie  pattirulirrr- 
■ocnl  dm»  le»  ut-voeialioiia.  Ou  te  réserve  la  li- 
berté d'ajouter  de*  demande*  ufl.v  iruret  attx 
demandes  préliminaire*. 

V  LTÉfUEO  REM  EST,  al».  Nr-dttt,  nom 

ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 

ULTIMATUM.  :  m.  (Pion.  t'ifim.trotrir  1 
Terme  de  NfgoessjiaoV  Oa  cut-rol  pat -14  le» 
dernières  conditions  qur  l'on  Ml  a  an  fiait-', 
rt  auxqucllct  on  tient  irrévocablement. 

I  l.i  H  AVu.vr  A 15 ,  AINE,  adjectif.  Qui  m 

situé  an-dela  dr»  nJac».  par  rap|ott  1  «'lui  gai 

parle,  nJtnunottlatn, 

II  signifie  tprciab nient  pour  non»,  Oui  ha- 
bile au  l  j  il  ■>  Alpc».  Auteur  iii'i.  ..  i  ,  -  '  i. 
i-t  en  ce  uni  un  I  emploie  aussi  tittitlantite- 
ment,  Lf>  l  Ifiamonbiiits  II  faut  pourtint  rr- 
raarqurr  qur  dan»  crue  accriiiion.  Ultiamon- 
taiti  ne  se  dit  gui'Te  l.i  à  l'adjiTlif.  ni  an  tuba* 
tintif ,  qui-  quaud  on  patlr  Ile  cens;  d 'mire 
Ira  Italien!  qui  out  écrit  sur  la  Puissance  cet  té- 
ttastiqae.  .liajimes  u.'!rami.iiUines.  Principes 
s>(tr*monIams. 

OMB 

IMBI.K.  a.  m.  'lin  priuionrr  OmMe.ct  plas 
communément  Ombre.)  PoUsou  qui  lient  bran 
coup  dr  la  truite  et  du  muiiioii.  Il  y  en  a  une 
espèce  qu'Où  apj»rllr  Omire-cfitvalier. 

05 

05.  subst.  numéral.  I.c  premier  de  tnuj  la 
nombres.  Un,  deux,  Irou,  quatre.  Un  et  u-, 
font  deux.  Un  four  cent.  Un  entre  mille,  if 
n'en  est  resté  qu'un.  Donnez  -  m'en  un.  ÏVVii 
prenrs  q  h  un  è  la  fuit. 

Os,  signifie  quelquefois  Le  chiffre  qui  mar- 
que l  u.  /I  faut  ajouter  là  un  un  Trou  un  de 
suite,  lit,  font  cent  onze,  en  chiffre*  arufiri. 

0»,  »  emploie  comme  a  jeriif.  et  suit  le 
genre  et  le  nombre  du  substantif  annuel  il  e>t 
joint.  Vn  homme.  Une  femme.  I  es  uns,  le 
autre».  L'un  et  l'autre  climat.  L'une  et  l'autre 
uuon. 

0* ,  lignine  aussi .  Seul .  qui  n'admet  point 
de  pluralité.  /)icu  cit  un.  La  Relujwn  est  une. 
La  Poi  ttt  une. 

On  dit,  La  Wrirê  est  toujours  une,  pour 
dire ,  qu'elle  n'en  jamais  contraire  a  elle- 
meme. 

Oa,  se  prend  quelquefois  pour,  Simple.  ZI 
faut  que  dont  un  poème  l'action  toit  une. 

On  dit  quclquefoi»,  Cet  tout  un,  j.tur,  11 


UN  fi 

n'importe,  tria  e>«  égaL  Q*c  tels  arrive  on 
n\(r  jus,  i  Vil  fout  un,  re  mr:f  l,:uf  un. 
Qu'il  vienne  ou  ne  vienne  put,  c'est  tout  un.  Il 
est  du  stjlr  familier. 

tl  *  "|  ]>'"•  ■  quelquefois  à  Autre;  alors  on  y 
juiul  l'article,  et  il  tient  lieu  dan  tubsiaulif. 
J'ai  vu  l'un  et  l'autre.  /I  ne  îvul  ni  l'un  u 
J  .ii.frr.  L'un  vaut  l'autre.  L'une  et  Vauiif  est 
bonne,  sont  bonnet.  Vit-à-vit  l'un  de  ('autre. 
On  a  frit  l'un  pour  l'autre.  L'un  d.ms  l'autre 
L'un  .i)in  T autre.  Ils  te  ton!  battus  l'un  contre 
l'autre,  fis  te  aillent  l'un  t  autre.  L'un  «si  rirfie, 
rt  l'autre  et  jueux.  Let  uns  tout  de  cet  «vu. 
les  autres  n'en  sont  nos. 

On  dit  nu**i,  f.rt  uns  et  frs  nulm,  pour. 
Tout  le  monde  vu.»  distinction.  Il  n'est  Mpial 
secret,  il  dit  set  aj],tiret  aux  uns  et  aux  autres 
Cet  ouvrier  travaille  pour  lit  unt  et  pour  let 
aut/ et.  Il  est  >lu  Wt||  familier. 

Ou  dit,  Un  à  un,  pour.  L'un  aptrs  l'autre 

rt  un  srnl  à  la  fois,  fis  ne  -n  paner  fa 

qu'un  a  un.  Je  let  ai  rompt: .  un  à  un. 

On  dit  famil»  ivnirnl ,  Sur  let  une  heure, 
]»our,  Varl  une  hrure,  ans  environs  d'une 
lieure;  et  dans  cette  pSrase,  on  prononce  le» 
roinnie  si  la  première  syllabe  d'une  èluit  tu- 
piire. 

On  Hit  populairrm.  /I  m'en  n  dtmnè  d'une, 
pout.  Il  m'a  attrapé,  et  m'a  dit  une  menlerir, 
U  m'a  fait  une  fomlnie. 

L'es  ro»TAST  L'atT»! ,  Vxrrt  mutas: 
LSCrnr.  Façon  de  parln  .  pour  dire,  Fais  ml 
conipenaalion  de  ce  qui  rit  moin  lie  dans  l'uu 
arec  Ci' qui  est  lui.il  M  g  HC  ItUHtr. 

Vn  ,  se  preud  quelquefois  ind<?unintent , 
pour  maïquer  Quclquuu  in.ktcrciinémenL 
■l'ai  vu  un  homme  oui  disoil. . .  l  a  i'/iifo- 
tophe  a  dit  qur.  .  . 

On  dit  ainsi,  Cetl  un  César,  c'est  un  (*•- 
ce'run.  pout.  C'est  un  homme  mitu  intrépide 
que  Cra.tr,  aussi  ilcxjuenl  que  Ch  .  nu 

Os,  se  met  quelquefois  |>our  Tout,  et  p»ur 
Quirnnque.  Aùiti  on  dit,  Un  Chittien  doit 
/..ire  relu,  pour.  Tout  l'.lirelicn,  quiconque  r*t 
l.lirctû*n.  f  'n  homme  peut  il  raissinner  de  cette 
manière pour,  Quiconque  est  botumr.  Et, 
L'n  jardin  bien  ruîlivé.  une  terre  lueu  ctiflivre 
dnit  produire,  etc.  pour,  Tout  j.udin,  toute 
terre,  etc. 

OSA 

l'N  ANIME,  adj.  de»  ï  genres.  Qui  réunit 
'••ut  1rs  suffrages.  Consentement  unanime,  lié- 
t\ution  iiiiunfme. 

I  \ \\l\i;:Mi;vr.  adv.  D'une  rommune 
i  ..  iLun  commun  senliiirnl.  fit  rr. plurent, 
iif  esMciaraUiaisi  unammemeuf.  ils  conclurent 
foui  unanimement  â. . . 

OH  \MMITK.  s.  f.  Conformité  de  senti- 
ment if  y  avait  une  grande  unanimité  liant 
cette  société. 

O  5  O 

OMiT'lS.  s.  m.  (  Mot  emprunte'  do  Latin  , 
et  qui  te  prononce  comme  en  Latin  Onjuu.; 
On  appelle  Ot  untjuit,  Le  plut  petit  de»  oa  .ic 
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la  face,  1  en  use  <Ie  ai  transparence  et  d>  sa 
foi  me.  qui  ressemble  asaei  a  celle  d'un  laajta. 
On  le  uuuuue  aussi  Os  I    '  >  oi.I. 

O  5  I 

051 ,  IE.  ailj.  Simple,  égal  l'ne  étojj^  unir 
f  "  MflillMÎ,  Du  liune  uni.  Et  au  fi^ur» ,  l  u 
conduite  unt*.  I  n  homme  tout  uni.  Det  tW- 
nièret  unies. 

05s.  n  lv.  Oriimrm,  également.  Cela  est  ftt 
bien  uni. 

I  .V.IMK.  sdje«lif  numéral  de»  3  frn>  s 
5oaaan  dorlte.  H  or  s'emploie  qu'atre  le» 
uoniliri'sdt'  t  iii|>t ,  tirnie ,  qnaiantr  ,  citiq'i  itile. 
...iv.inie  ,.|n  itre- vingt*,  cent  et  mille.  Le  Majl 
,i  unième  du  mois. 

t' M::Mi:ME5T.  «d».  Il  »'empl-:.  mr  < 
le  mol  (  n.eme,  avec  les  norubrr»  sin^t, 
lirutr,  etc.  romme,  V'mflf  cf  uniétieiicnt, 

05IKOHME.  adj.  des  i  Rente».  SanUal  ir. 
BÉaJi  qui  a  la  luetne  forme,  ou  l'on  ti  «jierrojf 
aucune  variation,  aucune  variété.  Il  sr  cil  tau- 
t  '4  i  n  perlant  d'One  seule  chow  qui  «r  rrs- 
sembL'  à  elle  nirme,  tanlol  en  iiarloui  ...  a|a> 
sieurs  cliotrsqui  se  ressemblent  riitrr  er.W 

Dans  le  premier  rapport .  U  esprùnc  oa  la 
re»scliJilalier  du  tout  avec  llli-in  -ivt.  il.  >  >  as 
dillirens  poli  t>d-  sa  iini.e;oti  i.  res-c- .l^autt 
de  »-s  parti.** ,  dans  le»  diffï-rem  {teints  dr  t.<t 
étembie.  Ainsi  Ion  dit.  Un  m,.ustment  un.- 
forme.  pour  dire.  On  mon  venu  ni  .rai  ne  sar- 
ré  1ère  ni  ue  se  ralentit;  f  rie  fie  u.-ii/.enr, 
pour,  lue  vie  .lent  ton»  le»  jour»  passent  eji- 
leinent  iJau»  le  travail,  dan»  te  isuwt.  ttt  •  .» 
anruiie  divrn.it-;  Un*  conduite  uai.-a».. 
|»tir,  One  e..i..luite  toujours  épate,  .pi  su  w 
•  Itjiienl  juint  :  rt  I  on  dit,  Une  pl.. trot  an» 
praat,  pour,  l'ne  plaise  qui  pii_se-  tr  pan-  t 
le  même  asperl  ;  Une  architecture  unit-rrse. 
pour,  One  airliitrrtiire  dont  los cHâal Itis  rocp» 
«oui  foi  me»  sur  le  même  draal»  .  i*«  st}lt 
uniforme,  pour,  Onstyle  dont  1rs  d'-taib  o oos 
aucune  «ariété,  rt  dont  le  ton,  le  mouvement, 
la  couleur,  «ont  partout  les  memr».  Doctnnt 
unif.  rme,  a  les  deux  ten»,  et  tijr.ifir,  ou  an» 
doctrine  constamment  la  même  dan»  tou»  U» 
lemp»,  ou  unanimement  reeur  par  tons  1rs  es- 
prit», et  d'accord  dans  tous  te»  principe*.  Dans 
tous  le»  casou  ta  variété  urr>  >.t  neevsthaire  .  I  -  t 
/orme  mprimt  un  défaut  ;  et  m  contraire  . 
est  pris  en  élo-e  pour  tout  ce  qui  evsge  cçvbu-- 

Dant  le  w-rond  rapport .  i.  ni/ornu  s'eaaptsta 
au  pluriel.  Ainai  on  dit  :  l'es  bdtiaaraj  na.- 
formet.  Dci  ufl.es  uniformes.  Det  tcafirtvnu 
uniformet.  Pet  ftatiib  uniformes  .  rt  au  collec- 
tif, L'n  natif  uniforme.  L'habit  ar.  f.rauL 
l.'unifnrme  du  régiment,  oa  en  geiséral,  L'u- 
niforme, pour,  I.  bal.it  militaire. 

IMrUltMliMENT.  adr.  D'une  a-atàas» 
uniforme.  Il,  ont  lotis  opine  uniforna.atra( 
Tout  les  f'ceei  ont  écrit  unt'/i»-f«nient  tar  ■ 
sujet. 

L5IF0RMITÊ.  a.  f.  B-scmblant-e  (a 
chose  avec  elle-même  ou  de  phtstpirs  ci.ara 
entre  elles.  Il  cvt  prit  data  1rs  u  rne-,  %eas  ■ 
dans  les  mé.-uca  acceptions  qu  l  ni  toi  use.  L'usa- 


firmité  ,1'ar.e  vie  tranquille.  L'unifurmité  du 
temps.  L'unifarmité  d'un  jardin.  L'uniformité 
des  édifiées  d'une  place.  L'uniformité  des  opi- 
Rionf.  de*  sentiment,  rte.  J.Vnnui  naquit  an 
joi;r  de  i'uni/i)rmjl.:,  Vm,  devenu  proverbe, 
qui  siguifie,  que  La  variété  est  nécessaire,  que 
trop  «l'uniformité  f ontiif. 

UNIMENT,  adv.  Également  et  toujours  de 
même  tort".  Ce  fil  et  file  uniment.  Cette  toile 
ta  travul'.èe  uniment. 

Il  signifie  Kt»*'f  Simplement,  uns  façon.  /( 
vit  uniment.  Il  est  habillé  fort  uniment.  Il  m'a 
dit  cela  tout  uniment.  Parler  uniment. 

UNION,  s.  f.  Jonction  de  deux  eu  de  plu- 
sieurs choses  ensemble.  L'union  de  t'Jme  avec 
l«  corps.  L'union  de*  partie»  dun  mime  tout. 
Uuuion  biiarre  dt  certain»  mots. 

En  termes  do  Pratique,  on  appelle  (Contrat 
d'union.  Va  contrat  par  lequel  dit  créanciers 
«'unissent  pour  agir  de  concert  ,  et  empêcher 
que  le.  bien»  du  débiteur  ne  soient 


On  appelle  Union  hyjwKtulique,  L'union 
du  Veibê*Divin  avre  ta  nature  humaine  dan* 
une  meme  personne. 

Il  signifie  figurément,  Concède,  société, 
rorrespondanre.  L'union  conjugale.  L'union 
fraternelle.  Ce  mariage  a  fait  l'union  de  tu 
deux  familles.  Cet  accident  a  rompu  l'union 
qui  e'toit  entre  eux.  L'union  des  Prince*  Chri- 
tiens.  Ils  ont  ton  ours  vécu  dans  une  grandi 


union.  Il  n'y  a  point 


ion  dant  cette  Ci 


imtjnùt.  L'union  du  chef  avec  Us  membre*.  Oe 
fe  prend  seul  pour,  La  mariiigc.  l  e  ciel  a  Uni 
leur  union.  Union  bien  assortie,  mul  assortit. 
Union  illégale. 

On  appelle  Esprit  d'union.  Un  «•prit  de 
paix  et  de  concorde. 

On  die  en  Printnre,  Union  de  couleurs , 
pour.  L'accord  de*  couleurs  qui  convi 
ensemble,  et  qui  sont 
à  la  lumiL-re  du 
On  app»  II*  quelquefois  Union,  La  j< 
de  de ux  ou  de  plusirurs  cl  oscaqui  de  Irnr  na- 
ture tutoient  séparées.  L'union  de  dette  Terres, 
L'union  dt  deux  Charges,  de  plusieurs  Biné- 
pce*.  L'union  de  deux  Evéchts.  L'union  d'un 
licnèficet  A  une  Communauté'. 

On  appelle  Bulles  d'union,  ht»  Bulle*  du 
Pape  qui  unissent  un  Bénéfice  a  un  autre,  on 
à  une  Communauté"  ;  et  on  appelle  Lettres 
d'union.  Le»  Lettre*  du  Roi  fjui  uni<«enl  un 
Ui.irge  h  une  autre,  une  Jtjstïev  a  une  autre. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle  Union, 
L'ememLle  d'un  chevoL 

CHIQUE,  adject.  de*  s  genres.  Seul  Fils 
««nique.  Frère  unique  du  Roi.  Unique  héritier. 
On  dit  que  le  Phénix  est  unique  en  son  espère. 
On  ne  trouve  plus  ce  livre,  j'en  ai  tunique 
exemplaire  qui  reste.  Mon  unique  soin.  Mon 
unique  intérêt,  iSon  unique  occupation.  En  ce 
genre-là  c'est  l'unique.  On  dit  de  certaines 
Charge- ,  csu' Elles  sont  unique.,  pour,  que 
Ceux  qui  en  «ont  revenu  n'ont  peint  de  Col- 
fcguc 

On  eppeile  fifrarétnem  et  pur  exagération, 


Unique,  Celui  qoi  est  infii 
aatres,  et  auquel  les  autres  ne  peuvent  être 
comparés.  C'iloit  ('unique  Capitaine ,  l'unu/itc 
Orateur  qu'd  y  eût  en  ce  temps-là. 

On  dit  d  Un  bororne  qui  mer  11?  en  quelque 


se,  qu'fl  e<l  un 


'je  dans 


C'est 


un  nomme  unique.  C'est  une  femme  unique. 
Vous  f  ies  unique.  On  le  «lit  aussi  par  dérision , 
d'Uu  ridicule  et  d'an  extravagant,  pour,  qu'il 
o'a  pat  ton  semblable. 

UNIQUEMENT,  adr. Exclusivement  h  tonte 
autre  chose,  etc.  Il  s'applique  uniquement  à 
l'Astronomie ,  à  la  Poésie ,  etc. 

11  signifie  aussi,  Au-dessus  de  tout,  préfé- 
rableinent  a  lotit.  Il  l'aime  uniquement. 

CSIR.  v.  act.  Joindre  deux  ou  plusieurs 
chose*  ensemble.  Unir  deux  terres  eiuemMc. 
Unir  à  un  Fief.  Ils  ont  uni  leurs  forces,  tenu 
armées.  On  a  uni  ces  deux  Charges,  cet  deux 
Fiefs,  ces  deux  Bénéfices.  Cela  a  été  uni  au 
Domaine. 

En  tenue*  de  Manège,  on  dit.  Unir  un  che- 
val, pour  dire,  Le  mettre  ensemble. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes  qui  ont 
quelque  liaison  ensemble.  C'est  l'mléreï  com- 
mun, c'est  l'amitié  qui  les  unit.  Unir  Jriu 
maisons,  deux  familles  par  un  mariage.  Unir 
deux  perionnes  par  le  mariage.  Unir  les  époux. 
,  signifie  aussi,  Rendre  égal,  6ter  les 
i,  aplanir  une  superficie  raboteuse.  /I 
font  unir  cette  pierre,  cette  planche,  et  che- 
min ,  cette  allée ,  Faire  de  la  grange. 
Usa,  iz.  participe. 

En  tenu?»  de  Manège,  on  appelle  Galop  uni, 
Celui  dans  lequel  la  jambe  de  derrière  suit  rxac- 
ement  la  jambe  de  devant  qni  entame. 

Ou  appelle  Provinces- Unies,  Les  Province* 
qni  composent  la  Répub1  que  de  Hollande;  et 
Etatt-  Unis,  Le*  treize  Etat*  qni  forment  la 
qrande  République  d'Amérique. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  l'on  dit  d'Une 
toile,  qn'Efle  est  unie,  Quand  il  n'y  a  point  d* 
mrudi,  et  qu'elle  est  également  serrée  partout. 
Et  l'on  dit,  que  Du  fil  est  uni,  pour,  qu'il  est 
Sir  également. 

On  dit  aussi.  qu'Un  habit,  du  linge,  un  lit 
est  uni,  est  tout  uni,  pour,  qull  n'y  a  aucun 
nrifTinent  drfus  ,  comme  galon*  ,  dentelle  , 
frange,  broderie,  dorure,  etc.  /I  porte  toujours 
du  linge  uni.  Il  avoit  un  habit  tout  uni 

On  dit  figurément,  Un  style  uni,  un  chant 
uni,  pour,  Simple  rt  sans  ornemrns. 

On  dit  figurément,  qu'Un  nomme  est  tout 
uni,  pour,  que  Cest  un  homme  simple  et  sans 
façon,  ou  qni  a  un  extérieur  modeste. 

À  L'en.  Phraae  adverbiale.  De  niveau.  Il  y 
avoit  du  haut  et  du  bas  dans  et  jardin,  on  a 
mis  tout  à  tuni. 

UNISSON.  *.  m.  Terme  de  Musique.  Aerord 
de  plusieurs  voix,  de  plusieurs  corde*,  de  plu- 
sieurs instrumrns ,  qui  ne  font  entendre  qu'un 
même  ton.  L'unisson  est  la  plu*  simple  de  toute* 

deux  evrdes,  deux  instrument  a  l'unisson.  Ces 
voix  sont  à  P unisson. 

UNITAIRE.  «.  m.  Nom  d'une  Secte  qui,  es 


seule  personne  en  Dhu. 

UNITÉ,  s.  f.  Princi[ir  des  nombres,  et  qui 
est  opposé  a  Pluralité,  flufirur»  unités  font  un 
nomlrt.  Le  nombre  est  composé  d'unités.  Quel- 
quefois il  ne  renferme  qu'Opposition  H  plura- 
lité, il  y  a  en  Dieu  unité  de  substance  et  trinili 
le  personnes.  L'unité  de  l'Egli  e.  Quelquefois 


il  signifie,  ou 


L'unité 


de  la  foi  dans  tous  le»  lero;s,  entre  tentes  les 
6'eelo, 

On  dit,  en  pulmt  De  Poème*  dramatiques, 
qu'il  y  faut  obier-ver  Us  trois  unités,  l'unité 
d'action,  l'unité  de  lieu,  et  l'unité  de  temps; 
c  cst-'.-dire,  qu'il  Lui  qu'il  n'y  lit  qu'une  oc- 
lion  dans  une  pièce ,  que  cette  action  se  passe 
liant  le  même  lieu,  et  qu'e'le  rte  dure  pas  plu» 
de  vingt-quatre  heurt  *. 

UMT1E,  I VE.  ad).  Terme  de  Dévotion  mys. 
tique,  ctqui  n'est  gnére  eu  ttsapp  qu'au  féminin. 
Lu  vie  unilive,  Etat  de  l  ame  dan*  l'exercice  du 
pur  amour. 

UXIVALVE.  adj.  des  2  genre».  Qui  te  dit 
Drs  poisson*  testtcés,  dont  la  coquille  n'est 
reposée  que  d  une  piiee.  Coquillages  uni- 
valves. 

Il  t'emploie  ausai  substantivement  La  uni- 
valvet  et  les  (>ifu  tves. 

UNIVERS,  s.  ».  Le  monde  entier.  Les  par- 
tics  de  ce  grand  Univers.  Dieu  a  créé,  conserve 
et  gouverne  tout  l'Univers. 

Il  se  prend  dans  un  sent  rxirtieu lier  pour, 
La  Terre.  Au  bout  de  f  Univers.  Son  nom  vole 
par  tout  t Univers.  Il  n  y  a  1  un  de  pareil  dan* 
F  Univers. 

UNIVERSALITÉ.  s,  f.  fiénérutitc  .  re  .,ui 
renfcrmc  les  genres  et  le*  diflrrentes  rspiVet. 
L'uni  versai  rte  des  êtres,  des  «riciire»,  des  arts, 

Cest  aussi  on  terme  de  Droit,  qui  signifie 
Totalité.  L'universalité  des  biens. 

C'est  encore  un  terme  de  Topique,  pour 
dire,  La  qualité  d'un*  proposition  universelle. 
L'universalité  de  cette  proposition. 

US1VERSAUX.  *.  m.  pL  Voyet  U»iYïa*et, 
tubst. 

UNIVERSEL,  ELf£.  adject  Général,  qui 
s'étend  j  tout,  qui  «  Ltcn.l  pnrtaut.  Un  bien 
universel  Un  mal  universel.  Deluxe  univrr>ef. 
Famine,  peste,  dé:olation  universelle.  Htmide 
universel  qui  t'applique  à  ions  maux.  Méthode 
universelle  qui  s'applique  à  tous  le*  cas  de 
même  espèce.  Il  a  l'approbation  umVerie  Ile. 
Ces  remèdes  universel!. 

Il  signifia  aussi  Ce  qui  embrasse,  ce  qui 
renferme,  ce  qui  comprend  tout.  Seienee  uni- 
ver««!Je.  Esprit  universel 

On  dit  qu'Un  homme  est  universel,  pour 

sa  11  ce». 

U*ivtr«x%,  est  autel  substantif  en  terme* 
de  Logique,  et  il  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dan*  les  individu*  d'un  même  genre, 
d'une  morne  espèce.  En  ce  «en*,  son  pluriel  est 
Univentntx.  On  distingue  cinq  un  (vénaux;  I* 
jenre,  (a  différence,  respect,  le  propre  et  l'on, 
cidenf. 

go. 
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On  appelle  encore  Vnivtrtmix.  Le»  Lettre» 
circulait™  du  Rui  de  CdIo^dc  uuv  <u »ml»  du 
Royaume  cl  eux  Piuvince»,  pour  In  rniivoca- 
lion  de»  Diète*. 

l'NIVKHSEI.J  EMK.ii  T.tàt.  firuéralrment 
Cela  est  universellement  ttfu ,  uimn  tellement 
approuvé,  condamné. 

0  M\  KKSi TÉ.  »-  f.  Corps  de  llofcwun  « 
d'Écolier»,  établi  par  autorité  ptil  li.jnt- .  pour 
en««Rncr  rl  pour  apprendre  I™  l.aii-,u<s,  le» 
Relira  l.eltrrs  rl  le»  Science»,  el  ml  l'on  prend 
«le»  deitre».  L'L  nis<ersilr  de  Paru,  Jt  Tou- 
e,  de  l't,  lien,  de  Caen,  Je  Louvain,  dOx- 
l-it,  de  Bologne,  ete.  Fameuse  l'nivertité. 
Recteur,  Chancelier,  Suppdli  de  l'Université. 
Urgent  de  l'i  niversité.  f.es  quatre  Facultés  de 
l'L  niversité  tout,  lei  Arts,  la  Médecine,  U 
/Vent  el  la  Théologie,  Le  Quartier  de  l'Uni' 
fertile. 

U.MVOCATIO.1.  t.  f.  Terme  Seolastiquc. 
CaracJèic  île  ce  qui  est  umvuque. 

USTVOQUE.  »dj.  de»  a  g/enm.  Terme  de 
Logique.  >'om  qui  t'applique  dau»  le  même 
sen»  a  pluaïeun  choses.  M>it  de  même  •  i  ■■ , 
•  ..il  d'etpèce»  difitrentii.  -fnini.il  est  un  tome 
univoqueii  l'homme  cl  nu  lion,  Homme  cil  uni- 
vogue,  mil  qu'il  l'applique  ù  Pierre,  Mit  qu'il 
•'applique  à  Paul. 

u  n  a 

l'IlASIK.  1  f.  Som  de  la  Mute  de  1  Agro- 
nomie. 

UKv.Vi.,1!  U'HIC.t  f.  Terme  didactique. 
Description  du  CieX 

lit  ANOÏCOPE.  ».  m.  PotMon  de  mer  ainsi 
noimn.-,  parce  qu'il  a  le»  veut  placés  atl-draaii* 
de  la  l  if .  et  lniini  »  vers  le  (.ici.  Il  c»l  com- 
mun dau»  la  Meslilcrrauce  :  il  n'a  pas  un  pied 
de  longueur. 

OUI 

URBANITE.  «.  f.  Politesse  que  dnn.DC  l'u- 
tile du  monde.  Il  se  dit  plut  particulièrement 
IV  li  politesse  de»  ancien»  Romains.  L'Crbj- 
nitê  Romaine, 

U  R  K 

URE  s.  m.  Espèce  de  Buffle,  Taureau  Ho- 
nte asseï  commun  eu  Prusse. 

URETÈRE.  ».  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainsi  I.e»  deux  canaux  qui  portent  l'u- 
rine de»  reiut  a  la  vessie.  /I  ai'oil  de  petite» 
pierres  dam  l'uretère.  L'uretère  droit,  Cure- 
tée fr 

URÈTRE.  ».  m.  I.e canal  par  où  toit  l'urine. 
/I  a  un  ulcrie  du  ni  Purétrc, 

0  R  r, 

URGENCE.  «  f.  Qualité  de  ce  qui  est  nr 
gent.  .Attendu  l'urgence  du  coi.  L'urgence  du 
besoin.  On  a  déclaré  l'urgence,  c'est-à  ijire . 
qu'il  e*t  instant  d'ordonnei. 

U  Ml  EST,  ESTE.  adj.  Pressant ,  qui  ne 
souITtc  |M>int  de  reurdetnent.  11  oc  se  dit  guère 
que  dans  ce»  phrases  :  fl  Va  assisté  dans  u  n 
urgente  nécessite.  Affaira  urgente».  Les  ur- 


USA 

aer.tes  nécessités  de  l'Etat.  Maladie  urgente 

Besoin  urgent.  Le  cas  ri.  it  urgent. 

U  R  I 

I'R1>'\I_  ».  m.  Va«e  à  col  incliné,  oit  le» 
malade»  iiriiieiit  comnm  WinriiL  Ce  muliKi'e  de- 
mande l'urinai. 

URINE.  ».  f.  îVeivtion  du  San;  qui  te  fait 
dan»  le»  feins ,  et  qui  sort  de  U  vessie  pni  le 
canal  de  l'urètre,  f  i  nie  épaisse  .  chargée  , 
trouble,  claire,  mie,  cru',  itère,  mordieante. 
Les  sédimeni  de  l'urine,  il  f-ut  voir  de  son 
Urine  duni  un  ferre.  Suppression  d* urine.  Ré- 
tention d'ut  inc.  Retenir  ton  urine,  llrint  de 
cheval.  Il  te  dil  plus  ordinairement  IVe  l'homme, 
et  ce  terme  est  plu»  honnête  que  celui  de 
Pitvat. 

URINER.  ».  n.  EvaeiieT  l'urine.  Il  urine 
bien  ,  il  urine  abondamment,  f  I  ne  lauroil 
uriner.  Il  a  une  difficulté  d'uriner.  11  ne  se  dit 
guère  que  lies  roVa  les. 

URINELA,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'urine,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  frr- 
tnenlée.  Les  animaux  abondent  en  sets  un 
neux. 

CBS 

l  !  M:  ».  f.  Vaae  antique  qui  serroit  1  di 
vers  »>.i;.s ,  comme  à  renfermer  le»  rendre»  de» 
morts,  à  recevoir  Ir»  billets  pour  tirer  au  tort,  etc. 
Urne  sépulcrale.  Dam  relie  urne  tant  les  cen- 
dres du  grand  Pompée.  Cna.un  mil  ion  billet 
dans  l'urne. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  vaae»  sur  les- 
quels sont  appuyées  le»  figures  des  Dieux  et  de» 
Dr'csae»,  de»  Meuves  et  des  Fontaine». 

Ou  npjielle  em-nre  ni*i>»iid'liiii,  f  mes.  Cer- 
tains vase»  de  pomlaine  ou  de  faïence,  qui  onl 
la  forme  des  oitu  >  antiques. 

D  S 

US.  ».  m.  plur.  Usa-fe».  Terme  de  Pratique, 
qui  se  joint  presque  toujours  avec  Coutume ,  et 
qui  tirniue,  Les  régie*,  la  pratique  qu'on  a 
coutume  de  suivre  en  quel  par  pays,  en  quelque 
'ieu,  louchant  certaine»  matière».  Les  Us  et 
Couluniei  de  la  mer.  Le  bail  porte  qu'il  enlre- 
l'eflilra  la  maison  selon  les  l  't  et  Cvutumu  du 
lieu.  Garder  les  l't  et  Coutumes. 

USA 

USAGE.  >.  roaac.  Coutume,  pratique  reçue 
Long,  constant,  ancien  ,  rerpétud  mage. -C'é- 
tuit  l'usuije  du  pays,  du  temps.  Cela  est  reçu 
par  l'usage.  C'est  l'usage.  C'est  sou  usage  d'agir 
ainsi.  Cela  est  contraire  à  l'usage.  Cela  est  iWs 
d  usage.  Cela  n'e<t  point  dwage.  SuwreV  usuge, 
braver  tuiage.  Je  me  moque  de  l'usure  s'il  con- 
tredit la  raison, 

Usioi,  Tciit  dire  aussi  Emploi.  Le  bon,  le 
mamiais  usage  des  ricttetsts.  Faire  usage  du 
lempi ,  de  se  n  temps ,  de  ton  a  éd.  t ,  de  mi 
mojrrns.  Mettre  en  usuge. 

Usiez,  au  «en»  d  Emploi,  se  dit  particuliè- 
rement De  l'emploi  qu  on  fait  de»  mot»  de  la 
Langue ,  toil  de  celui  qui  est  réglé  pu  la  cou- 


USE 

tume,  toi:  de  celui  qui  est  inspiré  à  chacun  par 
•on  propre  pigenenl.  d'apré»  l'analogie  et  > 
besoin.  I  n  dit  an  pi  entier  sens  :  1.' usage  est 

f'arbttte  rouverain  des  Langues.  I.'usaeje  a  pros- 
crit celle  expression  t  cette  tournure.  Ce  mot  est 
d'usage.  On  dit  au  ftecond  sert»  :  Vtage  raie. 
On  a  fa\l  un  mage  heureur ,  rare  de  cette  ex- 
pression. L'Académie  ne  veut  pas  régler  t  usa  os 
de  c'uigue  mol,  mais  remarquer  eeluitjpt'on  <» 
a  p"iif, 

t  sAr.r,  si;;nifir  I.e  dtmt  de  le  servu  rler»n^. 
nellemi  lit  d'une  cliose  dont  la  prnprvvts-  est  i 
un  autre.  En  «rndanl  sa  BsUwMCOlM .  il  •  r» 
tst  résr'ee  l'usage  sa  vie  durant. 

Il  se  dit  aifcsai  en  Jurisprudence ,  Pu  dr.  it 
qu'ont  les  voisins  d'une  foret,  ou  d'un  paca-e, 
d'y  couper  le  lmi»  qui  leur  est  fsécr**aire,  ou 
d'y  mener  paître  leur  betaiL  On  a  6ti,  on  £ 
eonfirecé  Ici  usages  aux  riverains  de  cas  f  rets, 
de  ces  marais.  J'ai  droit  d'usage,  j  ai  mass 
usure  dans  un  tel  bois, 

t's  sr.r,  se  dit  encore  pour,  Evprrieoee.  bsv 
Iritude.  /I  n  l'usage  de  ces  matières,  de  en 
termes,  Il  a  f'Imbilude  de  le*  traiter,  de  ta  \*o~ 
bqiser. 

Cela  se  dit  aussi  pour,  Expérience  de  la  so- 
ri«tr  ,  1  liahilude  d'en  pratiquer  le»  devoir»  . 
d'eu  observer  les  uiaeje*.  L'usage  du  memde, 
de  la  vie,  ou  simplement,  L'usait  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  d'usage ,  gui  a  peu  d  a- 
sage.  Manquer  d usage. 

Relativement  aux  personnes.  Lunettes  é  l  is- 
tage des  myopes.  Livres  à  l'usage  des  roktrget. 
Briviairt  i  l'usagé)  de  Paris,  de  Rgwac  titra 
es  sens-là,  on  dit  par  exteusion ,  Cet  eonittU 
ne  sont  point  à  mon  uiage,  pour  dire,  V  tue 
conviennent  pas 

|jes  Libraire*  appellent  Vssign,  Le»  livre» 
Jont  un  se  sert  pour  le  Serrice  Divia,  enerr-e 
Bréviaire»,  Rituel»,  Diurnaux,  Hen-es.  Pro- 
cessionnels, Missel»,  etc. 

I  S  sUBft,  ».  masc.  Terme  de  Jnris]sra  Vnre. 
Crlni  qui  a  droit  d'usage  dan»  de  certains  istsis^ 
ou  dans  de  certains  pacages.  On  a  taxe  te»  sua* 
gert, 

USAMCE.  subst.  f.  Ussa-e  reçu.  L'utstnet  de 
pays,  des  lieur.  Il  est  vieux. 

II  signifie  aussi,  en  parlant  Des  lettres  de 
•  liange,  Terme  de  trente  jours.  Il  a  une  l.err- 
tur  an  le)  à  usanec.  Elle  est  payuble  à  desr 
us  n  nées  'd  trots  usances. 

L'SA."sTE,  adj.  fcm.  Terme  de  Pmtiqrse.  qui 
ne  sedit  que  dans  cette  pbrase,  Pille  eaajeure 
usante  cl  jouissiinlc  de  tes  droits,  pose.  Une 
fille  majeure  qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qsti 
n'est  sous  l'autorité  de  personne. 

USE 

USER.  T.  n.  Faire  ujagr  de  quelque  ebott 
s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il  ne  faut  usr 
que  de  viandes  légères,  à  cause  de  votre  sssl 
Il  use  d'un  tel  régime.  Uses  -  en  sobre*-** 
User  d'un  mot,  d'un  terme.  11  ne  se  met  jsaass 
qu'avec  la  préposition  de ,  ou  avec  en.  q a  es 
rat  l'équivalent. 

Il  ('étend  sur  le»  cliose»  morales.  User  m 
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tunaets.  C  rr  it  prières.  User  dt  violence.  I 
lier  it  voies  de  fait.  Uier  de  finesse.  User 
/trlifee.  User  dt  circonspect ion.  t/ier  de  prd- 

miilion. 

On  dit,  U*rr  bien  dt  quelque  chou,  pour, 
Kn  faire  ud  bon  usage;  et,  User  mal  dt  qutl- 
ijae  rU,  pour,  En  faira.ua  mauvais  usage, 
m  srsuscr.  Il  u -e  lien  dt  ton  crédit.  Huit  bien 
île  \a  ftvtnr,  du  pouvoir  qu'il  a.  Col  mol  «ter 
dts  .j'Jffi  qut  Dieu  vous  a  faites. 

On  dit  proverbialement ,  l'tes ,  n'abuses 
pis;  et.  Ce  n'est  pas  user,  mais  abuser,  pour, 
User  nivoiitialdcnietit. 

On  dit ,  En  user  bitn ,  en  user  mal  arec 
tj'irlau'un,  pour,  Apr  bien  ou  mal  avec  lui.  /I 
en  wr  f*t  bien  avec  moi.  C'est  un  innrat,  il  en 
u.e  lté  -mal  avec  ton  bienfaiteur. 

Ou  dit  aussi,  En  user  iilirtment ,  en  user 
fsmihiiemtnt,  pour,  Avoir  un  procéilé  libre, 
une  nwni.  re  d'agir  familière.  Je  vous  demande 
; 01  don,  si  j'en  me  si  familièrement,  si  libre- 
ment avec  vous. 

On  dit  aussi ,  En  user,  pour,  Agir  de  telle 
et  telle  manivre.  /I  faut  savoir  comme  on  en 
use  en  ce  pays-là.On  t  use  ainsi  enlre  gens  de 


Usra,  est  auni  actif,  et  signifie,  Consommer 
les  choses  dont  on  se  sert.  On  use  bien  du  bois 
dans  cette  maison-hi.  On  use  bien  des  flam- 
baux  durant  C hiver.  * 

Il  aignific  aussi ,  Détériorer  imperceptible- 
ment les  choses,  en  le*  diminuant  i  force  de 
s'en  servir.  Le  pavé  use  les  fer*  des  chevaux. 
Les  enfnni  usent  beaucoup  it  habiu  et  rte  sou 
liers. 

On  dit  fi^iirément ,  qu'fl  ne  put  pus  ttsrr 
sets  ressources,  Les  afluihlir  rt  les  pradiguer. 

On  dit  figuresnent,  User  sa  jeunesse  oupiv» 
di  quelqu'un ,  pour ,  Passer  sa  jetuvs.se  a  serrir 
quel.ju'uD,  et,  User  ses  yeux  à  force  de  lire, 
pour,  Safloiblir  la  vue  à  force  de  lire. 

On  dit  dans  h  ratons  acception ,  <ju7l  n'y  a 
rien  qui  use  tant  un  homme  que  la  débauche . 
qui  use  si  fort  le  corps  que  les  longues  veilles. 

User,  m  dit  quelquefois  simplement  pour. 
rUminner,  comme  dans  ces  phrases  :  /(  faut 
a<rr  sur  la  pierre  la  pointe  de  cts  ciseaux.  Lei 
Miroitiers  lisent  les  glaces. 

C'est  encore  un  les  me  de  Chirurgie,  qui  si- 
guifîc  fxstuuxaer.  /I  faut  des  poudres  pvur  user 
'es  chair*. 

t'sEB ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  prr- 
cmncl.  Les  marbre»,  les  pierres  s'usent.  Les 
lahits  s'usent  à  force  de  servir. 

V%i  ,  es.  participe.  I  n  bab.  l  usé.  Des  meu- 
les usés. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  est  usé,  qu'il  a 
rs  jambe*  usées  ;  et  d'Un  humme  irés-afloiLli 
nr  le  travail ,  par  le»  maladies,  ou  par  les  dc- 
atieliesi ,  que;  C'est  un  homme  usé 

Usé,  M  dit  fifnitftateot  au  sens  d'Aflmlili, 
rte  pensée  usée,  Employée  souvent,  et  à  1a- 
icJJc  on  nés  fait  plus  attention;  Passion  tuée, 
nour  refroidi ,  diminué  par  k  temps.  Ce 
up  dat  tJsékftrê  est  use.  Cea  nsojsiia*lt|  sont 
îs. 


usu 

On  dit  Gijuréinent,  qu'Cn  homme  a  le  goût 
usé,  pour,  qo'Il  a  le  goût  émoussé  par  le  trop 
fréquent  usage  des  ragoûts  unis  et  pj'juans,  ou 
des  liqueurs  violentes. 

USER ,  s'emploie  quelquefois  comme  subs- 
tantif. Il  se  dit  au  propre,  en  parlant  lies  choies 
qui  durent  It.ng  -  temps.  Celte  etufj'e,  ce  drap 
est  d'un  bon  ruer.  Il  y  a  des  étoffes  qui  devien- 
nent plus  bel/es  à  l'user.  Y.x  au  (igurd  on  dit, 
qu'Un  homme  est  bon  à  l'user,  pour,  que  Plus 
on  le  fréquente,  plus  on  te  trouve  ouVicux, 
honnête  et  propre  pou»  la  soci<  lé.  Il  est  du  stj  le 
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USINE,  s.  fvm.  £tabliWmcnt  tut  pour  une 
fnfge,  une  vru-rrric.  un  mxilin,  etc.  /I  a  ét.ibl; 
des  usines  dans  sa  Terre.  Tout  son  bien  connt'c 
en  usine».  It  a  construit  des  usines. 

USITÉ,  EE.  adj.  Qui  est  en  usa^c,  qui  eu 
pratiqué  communément.  Cela  est  fu  t  usité  en 
re  pays-là.  C'est  une  choie  fort  usitée.  Cela  étoit 
fort  usité  en  ce  temps-ld.  Ct  c'emin  n'est  pas 
usité. 

H  se  dit  principalement  lie»  mots  et  dt* 
li  sont  en  ustçv  dans  une  langue.  Ce 
mot  n'est  juére  usrlé,  n'est  point  us;té.  l'nc  fa- 
ron  de  parler  fort  usitée. 

USQ 

USQUEBAC.  s.  m.  Liqueur  dont  le  safrni 
rit  la  base.  On  dit  communément  V.scubac  ou 
Jfcuba. 

l'ST 

USTENSILE.  ».  ni.  Il  se  dit  pioprrment  De 
toutes  sortes  de  petits  meubles  serrant  an  mé- 
nage, et  principnlcment  lie  ceux  qui  serrent  i 
I  usage  de  la  cuisine.  Ton:  l'inventaire  n?  con- 
sistait qu'en  quelque*  ustensiles  Je  cuisine. 

Vsn»st!.r ,  se  dit  encore  De  tout  ce  que 
l'hôte  est  obligé  de  fournir  an  Soldat  qui  loge 
cbet  lui.  Dans  ce  sens  il  c»t  collrrtif ,  et  ne  « 
met  qu'an  singulier.  .Sous  le  nom  if  ustensile , 
on  comprend  l'usage  des  uilensifes  de  cuisine. 
le  feu,  le  se)  et  la  chamlelle.  L'hôte  u  est  oblige 
f ise  rie  fournir  tVlntiifc. 

Dans  cette  acception ,  l/sten'ilf  se  dit  Du 
tuliside  une  les  Paroiws  sont  oldigees  de  |)«yer 
pour  l'ustensile .  lorsque  les  troupes  qiii  y  de- 
vroient  loger  n'v  logent  point.  Droit  d'usren- 
i.le. 

On  appelle  Billets  *V ustensile.  Le*  hîlîeta 
dont  le  payement  est  asaigné  sur  le  produit  i)a 
l'ustensile. 

rSTIO!» .  s.  t.  Action  de  Brûler.  l  es  Chirur- 
giens w  servent  de  ce  terme  pour  designer  L'ef- 
fet du  cautère  actuel;  et  les  Chimistes,  poui 
•iguifier  Une  «pece  de  calcination  par  laquelle 
on  rrduil  en  ceodres  une  substance ,  pour  en 
tirer  le  sel. 

USU 

USUCAPIOX.  t.  f.  Terme  du  Droit  Romain. 
Eapèce  particulière  de  Prescription. 

USUhX,  ELLE.  adj.  Dont  an  se  sert  ordi- 


USU  7I? 

ls.  Langage 


*  animes  usuelles.  Plantes  usuelles.  Ter  mu 
usuels. 

USUELLEMENT,  adv.  Commnnsimcnt, 
l'ordiii.iirt.  relu  se  dit  nturllrincnt. 

USITHL'CTL  AIRE.  adj.  des  a  Beni.Torme 
.h  Jurispnidrnce.  Qui  ne  donne  que  la  faculli 
de  jouir  des  fniiu.  I*  douaire  des  femmes  est 
un  droit  itsu/rucluuir  e. 

USUFRUIT,  s.  musc.  Jouissance  dc>  fruits, 
jouissance  du  rrvcnn  d'un  hi  ritagc  dont  la  prt> 
priélé  appartient  i  un  nuire.  Il  n'a  roinl  cette 
Terre  eti  propre,  il  n'en  a  «f  ie  iw.ufru  t. 

USUFRUITIER.  I>:RE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  l'usufruit.  Les  Bénéfic.ers  ne  sont  qu'usufrui- 
tiers de  leurs  Brn'ff  cs.  Elle  n'est  point  pro- 
priétaire de  celle  Tare,  eile  n'en  est  ijii'uu- 
^i'uitîfrr. 

USl  R  Air.E.  adj.  de  a  genres.  Où  il  y  a  de 
l'usure.  Contrat  usurairt.  l'acte  ururairr.  In- 
térêt U  uni  ire. 

USURAIREMENT.  adrrrb.  D'une  manière 

u*uri)ire. 

USURE,  s.  f.  En  Jurisprudence,  il  lignifie 
L'i;iU'r!t  dr  l'argent;  dans  l'uvige  ordinnire.on 
l'a  rcsttcitit  ii  l'intén-t  illégal  et  au  profil  ill<  gi- 
lime  «pi  on  exige  d  un  argent  ou  d'une  rrar- 
rtianliic  qu'uu  a  prêtée.  Grosse  usure.  Double, 
trip'e  uiui'e.  Prêter  ,'i  u;nre.  Eipt  tinter  ù  U-ure. 
Exercer  l'usure.  Tirer  mure  de  ce  qu'on  prèle. 

On  dil  ngiirém.  Pendre  avec  usure,  payer 
iivec  tisitrc,  pmir  dire,  Rendre  en  bien  ou  en 
mal  a-.i-df-Li  de  rr  qu'on  a  re^n.  Dieu  rend  avtt 
uiure  Cf  ;ue  l'on  a  fuit  pour  lui.  Il  m'a  f  it  u  t 
plni'ir.  je  le  lui  rendrai  avec  usure.  Il  vous  a 
fuit  du  mal ,  m^L  vous  l'en  a  -c-  payé  aver 
usure. 

Uscve,  se  dit  aussi  Du  dépérWaemetit  ijut 
arrive  nui  habits,  nus.  meubl<  ».  etr.  par  le  long 
nsag?  qn'oil  en  &it.  Son  habit  est  percé,  ce 
n'.sl  pus  (tendent,  r'e-t  usure.  Il  csl  familier. 

USURIER,  IKRE.  s.  Crliii.  rrlle  qui  préla 
a  inuie.  Infime  usurier.  Vieil  usurier.  Il  est 
umrirr  comme  un  Juif.  C'est  une  usurier»  qui 
prrte  <w  gages. 

U»tmïB .  se  dit ,  ptr  e-tension ,  ne  irux  qui 
finit  d.-*  profits  illr-ii'mos  en  tout  "eiirc,  qui 
tr  fi  jiiri.t  des  nnPirurs  d  iutnii  pour  accroître 
leur  furtune. 

USURPATEUR,  TRICE.  s.  Celui .  rcllr  qui, 
pnr  violence  ou  par  ruve,  s'empare  d'un  bien, 
d'un*  dituiitr1,  d'un  titre,  etc.  qui  ne  lui  appar- 
tient pi*.  Il  ne  se  dit  gui-re  q't'cn  parlant  Ile 
choses  impnitamvt.  //es  INiirp.-feii's  «ont  rrirr- 
went  tra>i,juild's.  L'Uiiir-potrice  du  7V('ne  fut 
enfin  chassée  pjr  l'héritier  légitime. 

On  ditalrsoluineiit.  L'Usurpateur,  Un  Usur- 
pateur, en  parlant  De  celui  qui  a  usurpé  une 
souveraineté.  Les  Intrpa  leurs  ont  souvent  plas 
de  peine  à  se  soutenir  qu'sl  s'rlc-er. 

USURPATION,  substantif  féminin.  Action 
d'uMirpet. 

USURPER.*,  a.  S'en- parer  par  violence,  oa 
par  ruse,  d'an  bien,  d'une  dignité,  d'un  litre 
qui  appartient  a  un  antre.  Il  n'éloii  pets  héri- 
tier d*  la  Couronne,  il  l'aveit  usurpée.  Usurper 
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un  flirt,  un  irait,  l'turper  la  réputation,  ta 
qloire,  r estime,  L'obtenir  par  fraude. 

l'scarr.1,  «•  dit  ahso'uni  m.  Vous  uim-pet 
tur  met  droits,  tur  met  potsestiont.  C'e  luèou- 
reur  tâche  to-ijoiirs  «"wurper  >u-  ui  Vt  tunt, 
D'scrrcittre  ton  terrain  en  rmnsaant  «a  culture 
sur  le  leur. 

L'tcapi ,  fx.  participe  C'est  une  réj  ufation 
muriée.  Qui  n'est  fouine  «ur  rie». 

UT 

UT.  tubtt.  m.  La  prrmiVTo  de»  mites  de  U 
(.ni  me.  Le  mode  <fut.  Entonner  un  ui. 

UTE 

LTE  NSI  LR.  ».  m,  .ce  dit  quelquefois  pour 
('iKiuilc,  au  sriu  d  l m ]"'•!.  dur -r,  uruit.  Voy. 

Dnwu 

UTÉRIN,  INE.  adj.  Il  te  dil  Tes  frire»  on 
trrur»  né»  de  mi-nie  re*re,  m»»  non  p»»  de 
m>me  père.  C'eut  $on  fière  utérin.  Hile  n'est 
que  sa  scrur  utérine. 

Un  appelle  Fureur  utérine,  Une  maladie  ac- 
compagnée d  action»  et  de  discour»  indécent  et 
laac*£t,  et  d'une  pntsiun  amoureuse  très-  tio- 
lente. 


VTI 

UTI 

UTILE,  ad),  de»  »  genre».  Profitable.  «Tun- 
lajenx ,  qui  tert  à  quelque  chose.  Ce  I  un 
homme  oui  vous  sera  utile  dans  vos  afnires.  Si 
je  f  uit  vents  être  utile  e*i  ipirlriur  rni»r,  à  quel- 
nue  choie,  vout  n'avez  qu'à  parlei.  C'e  t  une 
I  <aoM  qui  vaut  sera  utile  quelque  jour.  (.'Vit  un 
,  emploi,  un  trava  I  fu  t  utile.  Cela  ett  plut  ho- 
n:  '-■'  ''  J  i  i!  *<  '  -  li  lu  t  t  I  (i  il  ■  ii.V  .  /I  lui 
u  rendu  dci  tervii  r»  qui  lui  ont  été  fort  utiles. 

En  ttyle  ife  Pratique,  on  appelle  Jour» 
utiles,  I  e*  j  mi  >  qui  asal  coaipti  »  dan»  le»  dé- 
lai» accordr»  par  Imt  Loi»,  et  dan»  lesquels  le* 
'  Partir»  peuvent  r.opti  quement  a;ir  tu  Jn»- 
I  tie*.  /.e»  Dimanchet  ne  sont  point  ou  nombre 
i  de»  jour»  utile*. 

On  appelle  Ordre  utile,  l>  rang  de»  créan- 
ciip»  qui  d'après  la  d  ite  de  leur  liv[>oihiqur  se- 
ront payés  »ur  Ici  bien»  du  débiteur. 

I'tili,  e»t  quriquefoi»  »nh»tomir,  el  signi- 
fie. Cl  qui  est  mile.  Préférer  l'konncte  a  l'utile. 
Joindre  VaqrrMt  à  I  utile. 

UTILEMENT,  ad».  D'une  manière  ntile.  /I 
a  traraitié  utilement  pour  lui  et  tour  Ici  NMi, 
remployer  le  temr»  ul  lemenl.  Se  servir  utile- 
i  ment  de  l'occas.on.  Il  a  travaille  utilement 


U  V  E 

don»  celte  aljaàx.  Il  •  très -arfiîemeitl  terr 

rr.tat 

En  »1yl<*  d"  Pratique,  en  parlant  3"Un  eeint 
de  erésuci'  r» ,  on  dit ,  cru 'Lu  homme  y  ett  t'a- 
ement  colloque .  pour  dite,  qu'il  est  cotkxreé 
en  ordie  utile.  Il  est  m  des  plu*  ancien»  errj»- 
i  icri ,  il  ne  f  eut  manquer  d'être  colloque  std*- 
n-rnf. 

UTILITE.  ».  f.  Profit,  avantage.  Cela  Rrt 
fat  de  ifrande  utilité.  Vti'ité  publiq-i.  I 
fart  ■entière.  Quelle  utilité  voua  en  levient-C 
Je  n'en  t'oit  pat  If  utilité. 

l  u  iHt ,  qn't'ne  chose  n'rtl  d* aucun»  «filue. 
pour  dire.  qu  Elle  n'est  d'aucun  i.to^e .  <a 
•  [i .  Ile  ne  sert  de  rien. 

L'TO 

UTOPIE,  a.  f.  te  dit  en  général  dTn  pi» 
de  tiouvernemrnt  imaginaire,  oii  tout  e »i  aat> 
fniteniri.t  réglé  pour  le  nonhrar  enea-rii" . 
comme  dans  le  Par»  faliulru  »  d  Ltopie  drmt 
daiu  un  livre  de  Tliouta»  Moru»  qui  porte  et 
titre.  Chaque  rArur  imagine  ton  t'lv«,t 

U  V  E 

l'VF.K.  s.  f.  On  a|q<elle  ainsi  l'r*  des  mai- 
ques  de  I  criL  On  lui  a  percé  Tuvée. 


VAG 

V.  Sulaunlif  tnatealbi ,  la  «ii.-.t  deuxième  ! 
lettre  de  l'Alphabet  François,  qu'on  appeloit 
abusivement  V  consonne,  et  que  dans  l'uiuge 
moderne  on  nomme  Vé  on  Ve.  Dans  ta  déno- 
mination des  lettres  on  dit  un  Vé ,  comme  un 
Bé  un  Cé  ;  et  lorsqu'on  apprend  a  lire  aux  en- 
tant on  dit  un  Ve ,  comme  dan»  le»  dernières 
s)  ,».:*•«  des  mou,  Rave,  cuve,  tic, 

TA 

VA.  SoiL  Façon  d«  parler  adrerbialr ,  pour 
dite.  J'y  consens.  Voyes  Aixca. 

On  dit  aux  jeux  de  la  Baiaette,  du  Pharaon, 
eu*.  Sept  et  le  va,  quinu  et  le  va,  etc.  pour 
dire,  Sept  fui»,  quinze  fuis  la  Tade.  J'ai  J-'ijné 
deux  tept  et  le  va  dant  cette  taille.  Je  fait 
qi.inte  el  le  va  au  aVjr.  Vu  l-il.'  Va  tout.  Vu 
dix  louis.  Va. 

V  A  C 

VACANCE,  s.  f.  Le  tempt  pendant  leqnel 
un  Bénéfice,  une  dignité,  une  place  n'est  pas 
remplie.  En  e«  sent,  il  n'est  d'usage  qu'au  tin- 
rulier.  Durant  la  vacance  du  »ainl  Siècje.  La 
vacance  d'une  Abbaye,  d'un  Bénéfice,  etc. 

Vacavcz».  s.  f.  plur.  Le  tempa  auquel  1rs 
éludes  crttml  dans  le»  Ecole»,  dans  les  CoU 
léget.  atVnr  vacances,  f  I»  ont  :Lc  lemainei  de 
vacances.  Voici  te  «mpi  det  vacance».  Je  ferai 


V 

J 

VAC  v 

cela  durant  les  l  acanres.  Oit  ires-rxMt  pansas* 
les  vocancei.' 

On  emploie  aussi  les  même»  phrases,  en 
parlant  Du  temps  que  les  Tribunaux  inbrroni- 
pent ,  et  qu'on  appelle  autrement  Vaaitt'oiif. 

Il  se  dit  aus»i  au  singulier.  Un  \our  de  va- 
cante. 

VACANT,  ASTE.  adj.  Oui  n'e»t  pa»  orni- 
yè,  qui  est  ù  remplir.  Il  se  dit  proprement  De» 
maisons,  lieux  et  places  qni  De  tout  pas  occu- 
pés. Mouron  racanle.  Lit  vacant  dam  un  Hô- 
pital. Il  y  a  un  appartement  vacant  dans  cette 
maimn. 

Il  te  dit  fignreinent  Des  emplois,  des  place», 
det  dignité»,  rte.  Le  ,  mit  Siéae  était  vacant. 
Cette  place  est  traçante.  Il  y  a  plitti'eiu  s  Ab- 
bayes vacantes.  Bénéfice  vacant  pu-  mort.  Cela 
a  été  fait  le  Siétje  vacant.  Il  y  a  une  place  va- 
cante dans  tel  Chapitre,  dans  telle  Compa- 
gnie. 

Ca  dit  qu  i  ne  Compagnie  est  vacante  , 
qu'un  Ri'qimenl  est  vacant,  pour, que  Le  grade 
de  Capitaine ,  de  Colonel  n'est  pas  rempli. 

On  ap-iellc  furretsion  i  .rv,  l'ne  Suc- 
cession que  personne  n'a  réclamée  lorsqu'elle  a 
été  ouverte,  ou  a  laquelle  on  a  renoncé;  et  Cu- 
rateur u  u-  c  biens  racanj ,  Un  cur  leur  établi 
pour  la  n-gie  et  conservation  de»  bien*  qui 
n'ont  point  de  propriétaire  certain. 

VACARME,  i.  m.  Tumulte,  grand  bruit, 


VAC 

|  bruit  de  fent  qui  te  querellent  oa  qui  te  hat- 
lent.  Il  y  a  du  vacarme  dans  cette  moisao. 
Apaiser  le  vacarme.  Faire  cesser  le  rwaroac 
Voilà  bien  du  vacarme  pour  peu  de  chose. 

On  dit  familièrement .  qu  t'n  a»—»  est  mhV 
faire  du  vacarme  dam  une  assura,  puur  , 
qn'll  j  est  allé  quereller  que'qo  an,  taire  du 
bruit. 

VACATION,  s.  f.  Métier,  pntstion.  De 
quelle  vacation  est-il* 

\  se  AT  [os,  tignilîe  aussi.  L'espace  du  araapt 
que  des  personne»  publique»  emploient  à  ttv- 
vailler  à  quelque  nfliiire.  On  paye  tant  en: 
Jirpert»  pour  chaque  vacation.  11  lui  fa  ni  l^s» 
poui'  tes  tala  'tret  et  vacations.  On  lui  a  larr  xi 
t  aeations.  Le  rapport  de  ce  proeë»  m  Jmre  laat 
de  vacations. 

Il  se  dit  aussi  an  pluriel.  Des  saltim.  <*e» 
honoraires  qu'on  pave  à  ceux  qni  ont  ttmasllé. 

Vacatioss.  ».  f.  pl.  Ij  cessation  de»  Wanrr» 
des  rens  de  Justice.  Le  tempt  Jet  vacation. 
J'ai  fait  cet  ouvrage  durant  le»  î-ocarroiw.  D*- 
rant  le»  vacations  du  Parlement 

On  appelle  La  Chambre  det  Vacatica 
Une  Chambre  composée  d'un  Préaident  t  Hf 
lier,  et  de  plusieurs  Conseillers  dn  Parlets-sf, 
tirés  des  différentes  Chamhrrt,  dans  !•  ' 
on  administre  la  Justice  pendant  le»  rmurvan. 
Vit  tel  préside  à  la  Chambre  des  Varatie**. 
tient  la  Chambre  des  Vacations.  Cm  tel  C  +■ 
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de  la  Chambre  des  Va- 


Vacation,  te  dit  aussi  pour  »  Vnnre,  eu 
1  jrljiu  de  choset  non  occupa*  Ce  flcnc'/iie. 
l  uf.iliun  itveiiunie,  sera  re'ani  u  lel  J'xéché. 

VACHE.  ».  f.  La  friu.-Ur  du  taureau,  i-'ue/ii 
HaHf.'e.  V'ui/.e  lio.ie.  2ru:re  /es  tue'iej.  Tirei- 
u«<  riic'iC  .liener  /«  vac  es  aux  cliamp».  L'ar- 
mer lei  t,;c.'e».  LruMc  ù  l  achet.  Vivre  de  Lit 
de  vache.  Ut  la  ouuie  de  vache.  Le  pis  d'un* 
t  «.ta 

On  a|iprlle  JVf  île  méfie,  Le  poil  roux.  Et 
<,»  Jtou_r  el  ruuuc  comme  un*  zucntf.pour, 
L.-n  unnicul  min. 

(In  ilii  proverbialement  et  f.i:i  i!ii  reininl 
ri  Lu  batmne  qui  a  SjulTert  Je  grande»  fatigue» 
.i  la  gu.nc,  «Jju»  I.  »  voyag»,  «lu;»  le»  ua.-lga- 
tioit»,  eir,  uu//  <J  mangé  de  l.i  tac'  e  eiu  i;i;ce. 

Ou  Jit.qn'L'n  eJiciul  rue  en  :cc'(,  truand 
îl  me  tics  {ii.?d»  Je  devant. 

On  ila  pioverLualeni'-iit  et  fi^nrcmrnt.  La 
vache  a  huit  pied,  |Hiur,  que  O  '.m  cunue  .jtil 
«m  plaide,  a  moyen  de  bien  payer  le»  dipeu. 
liu  procès  :  et  selon  toute»  les  appaicnce* ,  lion 
pied,  d.ni*  ce  proverbe,  se  dit  par  corruption 
.11  icu  de  /l'on  f  ii.  On  le  dit  aussi  par  ej,!en- 
*i.,:i,  J'L'ii  homme  qui  a  U»  mo\  eus  de  fournir 
•  1j  dépense  qu  il  fait,  ou  qu'on  lui  Cul  faire. 

Ou  u;t  provcrL>iaien>.-nt  et  (î^urcincnt,  que 
♦"Jajjid  injciiii  me/c  ,.'<•  j..u  oui. ir,  /e»  rme/iej 
»<i«l  bien  giudécs.  pour,  <jue  ioiiles  c3iu»e» 
-.  <•<;!  bien ,  luripie  cbaciin  ic  tenlcnne  dan»  c- 
•  ru  irtî  d;  a-i  p.ofcsion  el  il'  so:i  «.-lit. 

On  dit  provctbialcaicat,  fjun  /nomie ,  nur  '. 
ta  istf'.c,  poui  dire,  Prci  d*  garde  a  loi,  i  Ici 
iiitcicU.  a  U  (einru  •,  a  la  Cimil'.e. 

On  dit  au*-i,  ipi'il  'i  e  t  rien  fej,ri*n  d*  tel, 
e/ue  le:  pl.iric'ei  de»  lâches,  pour,  qu'il  y  a 
|j|ij.»  de  sûictc  à  aller  par  terre  que  p>ir  eau. 

On  dit  proverbialement  rt  populairement 
d'Xîn  Lonxn •  ;  ',ui  a  époiM-  une  lîll«'  sru»»e  «l'un 
cufjnt  do  :t  il  n  et  pai  le  pt'te,  qu'il  a  pi  ii  lu 
vicht  et  le  leaiL 

Ou  dit  au»»i  piovcrbialement  e»  pojiuhire- 
inent  d  Un  hou  me  de  peu  de  gtnie.  <jui  pule 
a*ml ,  qu'il  parle  Çtançuu  comme  une  vache  es- 
pagnole. 

On  dit  encore  proverbialement,  S'il  ne  tient 
rju*  cela,  lu  racle  e>t  à  nom,  puur,  >i>iii 

On  dit  pruveibiaUnen»,  Le  iliMc  estait* 
■uc'ie»,  le  diable  ett  bien  eue  rr.chci,  pour 
1  ira-.  Il  y  a  bien  du  racarme,  Cu  de-sordre,  de 
.«  bnmillcrie,  etc. 

Ou  appelle  Ggurémetit  ri  f,unilii>rem.  Vncl  e 
i   liiil ,  Le»  et  le»  clm'r*  dul.t  un  tir. 

t  j  a  |«tifil  continu,  t.  Ce  malade  e>r  une  v^  /ie  a 
lit  pour  un  (rl  Médecin.  Ce  front,  ce  ilecul 
it  urne  vache  à  luit  pour  ce  Prcrureiir. 

Ko  parlant  d'Une  fen:iue  ijui  almp  dVrn- 
unpoim,  on  dit  proverliinleiuent,  pupulairc- 
.«rit  c«  par  nu>querie,  C'e.t  une  i  uc.'.e,  une 
ruie  vat  ke,  miejroiK  nitAe;  et  De  celle  qui 
-tnd  de  l'embonpoint.  Elle  uWnt  tathe. 

«On  appelle  atiasi  Vache,  La  |»rau  de  raclie 
vTojàe,  /et  propre  à  birc  de*  «uni lien,  dea 
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bot  un,  de->  barnina  àt  chevaux,  etc.  Acheter 
une  X'ache,  de  ix  i  aclet.  La  i  ache  ett  bien 
chère.  V.jr.'c  <f  Jnijhieire,  V.iche  de  P.Utùe, 
Vache  de  ;»«V».  Vache  lien  pc'ùcr.  i'uc'ie  j.a- 
rie.  i'ou.'icn  Je  i-uc'ie  rclou:  rue. 

On  appi'lle  t'itcta,  Lu  panier  r:vi-lu  de 
cuir,  «[u'oii  met  j.ur  luiqO.i de  d;>  tJiîw««, 
et  tjui  en  a  U  loi  tue. 

VACilLK.  LUE.  %.  Celui,  celle  qui  ui.uc 
pai:!»  lci'vjcl»»  et  qui  le»  garde,  l  u  l  âcher, 
un  petit  vacher.  Lne  petite  vadiére.  Le  vac!  cr 
du  titlar.e.  Ln  carnet  de  vac'  ce.  Le  Vuc'-er 
corne. 

V.UiHI'.KtE,  ».  f .  On  appelle  ainii  en  Ci  r- 
uiui  rudro'ta,  Le  lieu  di  »tino  à  rt'liier  le» 
\ar!  es.  Faite  rentier  Ici  v.uAei  duin  (a  vu- 
t'iei  ie. 

\  ACil.l.ANT,  ASIE.  ad|.  (Lr»  deux  L  te 
pronoiin  ni  fniirii.nil  dan»  ce  mol  et  dau»  \?s 
deux  mits  >ui>au»,  mit»  i!»  ne  »ovt  pat 
muuil!>».  :  t}id  vaeille.  Tié"ttirc';e  tueilluntc. 
l'icd  i  ui  ii'linl.  Avoir  l.i  rinin  vacillante. 

11  M^uilie  (ijiit'mciit,  lue  min,  in.l.iolu, 
rliiiiRi  l.ini.  F'j-iil  vacillant,  l'ej  teuioiu*  ion! 
l'aeiji^nn  u.iiis  fews  de^.tîfitKirtr. 

A' AfilLLATltiN.  ».  f.  Muiivcmenl  de  er  <jui 
v.icilic.  L.i  ;  acili'tion  Juuc  (.«l'^iie,  lu  l'jcil- 
litwti  -U  l.i  luw.fre. 

11  *i^:;ilie  li ,uréni^nt .  \'jria:u>n,  inceiti- 
ludc.  itrvMjlulioii.  A'uri.'l  Xctiji  dans  le.  sen- 
timent. A'iici/i.iliùn  iLns  le.,  opinions,  duns  le.« 
j'.  P'cts.  La  vacillation  des  témoin*  rendit  leur 
tUpc^il  .  il  nupcçte. 

VACUXLU.  v.  n.  C!, ficeler,  tr  h'!;>nr?r 
l<^èren«ut.  La  main  lui  a  vucillè.  Il  faut 
mettre  cette  pendule  sur  <;ue/i|:ir  e.'j«e  <,wi  jo.l 
/rt  .ne,  el  .ni  ne  puisse  it:iif  i  nciller. 

11  te  dit  au»«i  De  Ij  Langue,  quand  on  dit 
<;n  mot  pour  un  aune,  ou  que  Ion  prononce 
autrement  qu  il  ce  Lui.  Sa  tuitijne  vacihe  lui  »- 
iju'uii  f'infii7ude. 

On  dit  (i-uuniem  d Tn  L-oinnie.  qu  /1  im- 
cilU  dam  ses  léponset,  Ou..nd  il  r.  t  oud  tantôt 
d'une  Liçou,  tantôt  d'une  autre.  Cri  accuté  a 
foi  t  vac. Ile  dam  ses  réponses. 

On  dit  an»i  d'Un  homme  -, uî  rst  incertain, 
irrètnlu,  qui  n'evl  ptint  fume  dant  ce  <|u'il 
veut,  iju  C'eit  ui.  homme  itui  i  acitie  toujours, 
qui  ne  fut  que  vaciller. 

V  AGI  II  h',  v  f.  Terme  de  Physique,  el 
più.rj[ialfmenïde  Médecine.  LVtat  d W  choae 
nde.  Lu  i  uLiiitc  de  J'eiloiw.,c  c«uie  du  t  raill, 
mens.  Il  est  de  peu  d  utage. 

VAD 

VADE.  ».  f.  Terne  du  jeu  de  Brelan,  et  de 
cntnim  aulr.a  jeuv.  La  tumme,  quelle  qu'elle 
Mut,  dont  un  di  t  Joueurs  ouvr:  le  j.  u.  La  i  «u.'e 
est  de  d  pis'.o  es.  La  , „dv  riot  <pi  i'u  j  nds 
du  jeu. 

Vu  dit  fi;;urcment  ei:  Luiilivrenu-m,  que 
/'uni  une  fifji  ire  chacu  t  y  e  t  pour  sa  vade, 
|-our,  que  Ciiatun  y  c»t  i.<ur  ton  intiirct,  pour 
«on  coir.ple. 

V.Uit.MANQLK.  *.  f.  Terme  de 
Dimiuuliou  du  f  ud»  d'une  caisse. 
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V ADE-MLCLM.  s.  m.  Terme  eoro;io»c  d= 
('eux  iiM*  li.tini.  qui  »'empln'e  en  pailant 
il  Une  d  ate  qu'on  j  orte  ordinairamem  «  t 
«jom:iio.lrment  avec  soi.  Ce  petit  livre  est  mon 
railé-iurcnm.  On  dit  Myssi  dan»  le  ru/me  tent, 
IViii-mefuin. 

VA  G 

VA(.  AR  .SI.  ONDE.  adj.  Qui  erre  ç-'i  et 
Il  J/oinme  ruijulioriJ.  Femme  vagabonde. 

Ou  le-  dit  figurc-ncnt  De  l  eiprit.  L'.prit  va. 
.jahond.  Tète  i  ayabonde.  Imagination  raga- 
l-on'c.  Ou  le  dit  de  m  taie  d'I'nc  convertalion 
|ui  rliimyi  »miM  rit  d'objit». 

On  dil  poe'ti  |uen>?nl,  Courte  vagabonde. 

Il  ett  quetqueLiU  tolislaulif  j  et  alors  il  te 
prend  toujours  eu  mauvaise  part.  C'est  un  va- 
gabond. Les  fiiinciins  et  les  vagabonds. 

VAOAlS'J.NDVliL'.  s.  m.  LVtal  de  vaga- 
bond. Oraonnanee  confie  le  vagalmnda^e. 

VA0ABO>»:R.  v.  n.  litre  vagabond,  faire 
le  vag.ilMind.  11  est  populaire. 

A  AM.V  t.  m.  lermed  Anatomie.  Canal  qui 
conduit  is  la  n:atriee. 

A  AtiINAL,  AI.L.  odjrrt.  Qui  a  rapport  au 
vagin.  Membrane  n,iniimle.  i.i jiuiieii»  vagi- 

UUU.I-. 

A  AOtSSF.AIEST.  ».  m.  Mol  qui  exprime  le 
r;i  dei  cnbua  nom  can  né» ,  Comme  Mogiue- 
ment  et  Rugittemcnl  expriment  le  cri  de  ecr- 
Uim  aniiiiainv. 

\  AorK.  ».  f.  L'eiu,  joit  «le  la  nier,  toit 
d'une  micro,  «oit  d'un  lac,  agitée  et  élevée 
au-des»  u  de  la  tii[  eilicie  par  1  «  m  ntt ,  par  lu 
trnqx'Me.  Lie  rjranirei  foijuc».  Les  vagues  ont 
|  en\e  la  u.'u'ruei  .  //  |iif  rngjonli  pur  les  i»«jue«. 
/it>r-»;-ee  la  vague.  Aller  au-  devant  de  U 

IWillf. 

A  .A'iL'iv. ,id|.  des  2  genres.  Indéfini, qui  ni 
point  de  bui  ue«  fixes  il  determincet.  Lieux  va- 
gues. Fspaces  vagut.:. 

Ou  «ppell-  il'eire»  vmnei  el  vagîtes,  Dea 
tenci  inutdes,  ineuJle» ,  et  qui  ne  rapporleut 
rien 

A'Ar.VE.ae  prenj  austi  lirurrment.  Ainsi 
l'on  dit,  Esprit  vague,  pensées  vagues,  dis- 
cours vugues.  pro}  ositurns  vagues,  promisses 
vagues,  i  anonnemens  vagua,  désir  vague, 
[iui:r.  t  n  optit  qui  n'a  p.iinl  d'opéralinn  ecr- 
lait.e.  des  [«  usées,  dru  dUcours .  île»  propo»i- 
tiim»,  ,!<-,.  |.ioipe»»es,  etc.  qui  nom  rien  da 
die  «  l  m  .1  :<  rmiiu'i,  dnnl  on  ne  |>eut  rien  lirer 
île  |>    .  a 

V  .v-ck.  est  ainsi  substantif;  mais  il  ne 
t'emploie  guère  qu'en  Poi  tie,  el  en  ces  plieastw, 
Le  v,igue  de  l'mr,  dans  le  va  .ue  des  airs.  Dan» 
re  M-ti»  on  «lit.  Il  y  «  du  vague  dans  ce  «jn'it 
m'a  dit,  A  y  a  du  \  agite  dans  ses  pensées. 

Vagic,  »iguiue  eu  l'einturr,  L'u  raractère 
léger  el  agréai  1*,  soit  dans  la  compotilion, 
•oit  dan»  le  Irait  ;  mais  il  ett  plus  en  usage 
pour  le  coloris  et  pour  le  clair-obscur. 

On  dit  aussi,  Ln*  couleur  vague,  une  lu- 
mière vague  ;  et  on  l'applique  à  tout  ce  qui  est 
aérien,  comme,  le»eieit,  le»  nue*»,  la  vapeur 
qui,  répandue  dans  l'aie,  rend  quelquefois  la 
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nature  colorée  plus  harmonieux  qu'a  l'ardi- 
isarre. 

VAGUEMENT,  idv.  D'une  manière  vain*. 
Il  n'en  a  parte  que  vaguement.  Il  n'nl  d'utage 
que  dans  le  figuré. 

VAGUEMESTRE,  t.  m.  Sort*  d  Officier  qui 
•st  chargé  de  U  Conduite  de»  équipages  d'une 
rroée.  C'en  aussi  une  charge  de  la  Maison  du 
Roi  et  de  celle  do  Prince». 

VAGUER,  v.  n  Errer  pi  et  U,  «lier  de 
côté  et  d  autre  a  l'av  roture.  Vaguer  pur  ta 
champs.  U  est  de  j.eu  d'usage. 

\  \  I 

V.III.UMMENT.  .d».  [Pran  VaiKamenf.) 
Avec  valeur.  Il  a  vaillamment  ccmbatlu. 

VAILLANCE.»,  I",  \  alt-ur, rmiro^e.  Grande 
vaillance,  J/'ioique  Vdilld'icr.  Cette  victoire  est 
dix  ri  ta  vaillance.  On  l'emploie  principale- 
meut  dam  la  Poésie  et  dan»  le  style  otatoiir. 

VAILLANT.  421TB.  adj.  Valeureux .  cu- 
cageu»..  t  n  t'.iilfiinl  Capitaine.  C  est  un  peupU 
vaillant  C  cj(  une  Ration  fort  vattlante. 

V  III  I.  \\  I  >  ni.  I  <•  f.m.li  Un  la  1  .i  un 
homme,  nu  capital.  /I  «  mil  (nul  tvn  •«(lait! 
i  cette  Charge,  <i  Httl  Tevrc 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement  II  n'.i  (  lui 
rie»  vaillant.  Il  a  dix  mille,  écus  vaillant  Il  rtt 
du  style  tatnilier. 

VAILI.A.WLSE.  ».  f<  m.  Artion  de  râleur.  Il 
cal  vieux,  et  ne  .1  emploi*  plu»  que  dam  le  »t  \  le 
tamilirr.  Voilà  une  belle  vaillantise.  Il  raconte 
tes  prouesses ,  tes  vaillant'ues, 

VAIN ,  AINE.  ad),  ltiut  le,  qui  ne  prodi.o 
rJeo.  Faire  de  vains  efforts.  Toute»  tes  totlieits- 
Ilots»  ont  été  vaine». 

Un  appelle  Terre»  vaine»  et  vagues,  De» 
terrei  inutile*,  inculte»,  et  jui  ne  pioduiirnl 
lieu. 

U  lignifie  auui,  Frivole,  rJiimérique.  qui 
n'a  aucun  tuiidement  solide  et  raisonnable.  Es- 
pèrance  voirie.  Prétention  vaine.  Ventée  vaine 
l*s  gloire  du  monde  eil  une  ebosr  bien  vainc. 

Il  signifie  «uni,  Orgueilleux,  superbe;  el 
•Ion  U  ne  »e  dit  guère  que  lté»  personnes.  /I  est 
taain,  extrimemtnt  vain.  C'est  un  homme  fort 
vain.  C'est  une  âme  vuinr.  Il  est  vain  dam  tes 
discourt.  Il  ett  tout  xrnin  de  thonneur  qu'il  a 
reçu. 

On  dit,  Vaine  gloire,  pour.  Orgueil,  tulle 
gloire,  il  eit  rempli  de  vaine  gloire. 

Vais,  m  dit  aus.i  en  partant  De  la  dispoti- 
tico  de  l'air  ;  cl  00  dit .  que  Le  temps  est  vain , 
Lorsque  le  te  mp»  r»t  ha»  et  eonvert,  et  qu  il  L  it 
Un  chaud  étouffant.  Il  fia  un  temps  vain,  un 
lempt  bien  vain. 

On  appelle  Vaine  pdture,  I*»  pré»  qui  ont 
été  fauche»,  le»  terres  eu  jactWe.  et  t.i  ruk- 
uent  toute»  ailes  ou  il  u'y  a  ni  v-iiwuces  ni 
fruit*. 

Es  tais),  plu-aar  adverbiale.  In  nu  le  ment,  fi 
fravaille  en  vain. 

On  dit,  Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain, 
pour.  Leniploier  dan*  uu  tirnarot  «ni  néces- 
Nai 

VAIWCRB.  »■       Je  l'une. ,  tu  umi  il 
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vaine,  non.  vait.g  o.«j  ,  vous  vainquez  ,  iii 
vditit|'urnr.  Je  luinjuoii.  Je  vainquit.  Je  vain* 
irai.  Que  je  vainque  Que  je  vatnauisie ,  etc. 
Le  présent  et  1  imparfait  de  ce  verbe  aont 
de  |ieu  d'usage.  Heuiporler  quelque  gland 
avantage  dan»  la  guerre  »ur  act  ennemi».  Les 
Homains  ont  vuinru  (ei  plu»  belliqueuses  na- 
tion! de  la  terre.  Vaincre  en  bataille  ranger 
Vaincre  set  ennemis.  Vaincre  par  ruse,  par 
finesse.  Il  faut  vaincre  ou  mourir. 

Il  »edit  IV»  avantages  qu'on  remporte  »ut 
se»  roncurrrns,  »ur  se,  compétiteurs.  Vaincre 
quelqu'un  a  la  courre,  le  vaincre  i  la  lutte. 
Vaincre  »ri  rivaux.  Vaincre  dam  la  ditputc. 

Il  signifie, Surpasser,  lorsqu'il  y  a  une  sorte 
d'émulation  entre  ht  personne».  V'uinere  le» 
autres  en  yé a» roi. té ,  en  libéralité,  en  poli- 
t.tse. 

Il  se  dit  en  parLut  Or»  obstacles  qu'on  sur- 
mmiir  II  a  MMMI  M  rmiuvui.e  fortune.  U  a 
t'uinrii  ton.  Ici  obstacle»  gui  lui  étoient  oppotéi 

Il  »-  dit  de  narine  en  purl  ni  Dr»  passions 
qu'on  ouniofite.  Vi.incre  id  cvlerr,  ion  d'ei  it, 
ton  amour,  ton  artrrj.t.i>n. 

On  ilât  en  ce  «en».  5e  vaincre  sot  mduie, 
pour,  Itomptrr  sa  pa»»iun  ,  se»  |>assioiis. 

On  dit.  Se  taii-iei  vaincre  à  la  pitié,  a  des 
ravont,  ou  alisoluntrcit.  Se  laitier  t'uiucre, 
pour,  .S!  laisurr  toiirber,  ic  laissa  jHrsuader. 

\  (mi.  t  r.  pan  <■  j'e. 

On  dit  figurëuieiit ,  l'uiuru  pur  In  prière-.. 
tvir  let  instances,  pur  let  preuves  Au  fut. 

Il  est  quelquefois  kabalaaniTi  Le  taairtm  doit 
nSéir.  Mallirur  au.r  vaincus;  et  proverbiale- 
ment ,  .Douleur  aux  vaincsu. 

VAI2IKME>T.  axlv.  En  vain,  inutilement. 
Il  a  parle  vainement.  Il  a  travaillé  vainement 
et  tans  fruit, 

VAlNyl.EUR.  ».  m.  Celui  qui  a  vaincu. 
Alexandre  (ut  vainqueur  de»  Terie».  Vainqueur 
ryrnérrur,  inhumain 

Il  se  dit  a  usai  De  celui  qui  a  remporté  quel- 
que avantage  sur  son  concurrent  Etre  vain- 
queur à  la  courte,  à  la  lutte.  Vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques.  Il  toriil  vainqueur  de  la 
ditpute. 

Il  se  dit  encoie  en  parlant  De»  obitadea 
qu'on  ttirnionte,  des  posions  que  l'on  dompte, 
l'a  naueur  de  tout  le»  obitacla  qu'on  lui  a  op- 
posés, lie  tage  ctl  vainqueur  de  tes  puisions. 

En  Poésie,  en  terme»  de  Galanterie,  on  dit 
iu  substantif,  Vos  yeux  mes  vainqueurs ,  etc. 
ht  en  ce  heu»  on  dit  ausai  adjectivement ,  Vui 
jeujr  vainqueur».  Vu»  cnarmcj  vairifuru/i. 
(Jtqct  vainqueur. 

On  dit  ironiquement,  Un  air  vainqueur, 
prendre  des  airs  vainqueur»,  pour  dire,  Har- 
diesse ,  eunlianrc  extrême.  Voy  ez  Ai». 

\  Mil.  ».  ni.  Terme  dont  on  se  servuil  autre- 
tuii  pour  expi-ûjM'r  Luc  fu-irrurc  blandie  et 
grise.  11  ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'eu  matière 
d'Armoiries,  et  signifie.  Un  de*  émaux  du  Bla- 
»on,  composé  de  plnsieur»  |>et>trs  pw-ca  égala, 
qui  vint  unlinnir.  ment  d'argent  et  d'arur,  ran- 
;jci»  altcrualivemcnt,  1 1  ijispo-ce»  de  ti  lle  sorte, 
•pic  u  pu.iilc  dea  p.vcea  d  aiur  est  i  ppoace  a  la 
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|<ointr  drs  pioen  d'argent ,  et  la  base  a  la  bâta. 

Tel  parte  de  vair.  Gros  Vair.  Menu  voir. 

VAIRÊ.  ad]rcL  Terme  de  Blason.  Oui  a? 
le  vair  par  la  figure ,  et  qui  a  d'autres  coa- 
leurs.  Telle  mai  ion  parte  vairé  d'or  et  è 
ijurulr» 

VAIRON,  adj.  m.  Il  se  dit  propremett  IV 
l'reil  d'un  rl>rval  dont  U  prunelle  est  eotoiii  e 
d'un  m.  le  blandiatre,  ou  de  celui  qui  1  ■ 
wil  d'une  façon  et  un  d'une  autre.  Ce  ri«vd  1 
Toril  Vairon.  Il  se  dit  aussi  quelqurtob  en  par- 
lant Des  homme*. 

VAIRON,  s  m.  est  le  nom  d'un  petit  p*â> 
son  ainsi  appelé  à  cause  de  U  s  ai  àeté  de  1 1 
couleur*. 

V  ALSSEAU.  s.  m.  Vase,  ntferarilr  de  ffvV 
que  marltore  que  ce  tort ,  cVstinc  à  contenir  d  1 
liqueur*.  Vaisseau  de  terre.  Vauiesn  de  lu  i . 
Vaisseau  de  cuivre.  Vaisseau  d*en-enr.  La 
Vdixrenu  fragile.  ï.'n  Vdi»»rau  de  nsetal  La 
Chimistes  ont  besoin  de  differem  laaiurjax 
four  leurt  opérations. 

Vaisseau  .  se  dit  aussi  d'Un  baùiLrnt  de 
bois,  construit  d'une  manière  propre  à  tratuv 
pnrUT  de*  homme»  et  drs  marclt-edivrs  par 
mer  rt  sur  le»  grand»  fienves.  VarôaaVa  £1 
guerre.  Vaisseau  de  la  prem  ère  granJcj. 

On  appelle  Vurtseju  de  ligne,  lu  vaiaarau 
de  guerre  MÊtt  grand  et  aase»  lien  aimé  pou 
(Jure  mi*  en  ordre  de  bataille  daoa  une  «rraror 
navale.  Vuùreau  à  deux  pont..  Vaisseau  t  1  est 
pontt.  La  poujie  d'un  1  aisseau.  rL*.  preste  rfss 
l'oisseau.  L'avant  d'un  sa:  seau  L'arrêt 
d'un  vaisseau.  Le*  mâtt  d'un  îaisteas.  Ln 
voiles  d'un  vaisseau.  Les  cordages  d'à*  tsso- 
»r..u  Lei  ancre»  d  un  vaiurau.  Prttf  isasua. 
Vaitieau  ié^er.  Vaisseau  pesant.  Un  Mtstr-s 
bon  voilier,  Vai»seau  du  port  de  cent  tonne»  «a 
de  deux  cents  tonneaux.  Vaisseau  du  premue 
rang,  du  sec*  nd  rang,  du  dernier  rang.  Vite- 
seau  rond.  Veisieau  plat.  Vaive»  de  haut 
bord.  Vaiiarnu  marchand.  Vaisseau  qui  va  a 
voile»  et  à  rames.  Vaisseau  François.  Vaux»*  * 
Anglais.  Vaisseau  de  Barbarie.  Vaisseau  erraf 
en  guerre.  Equiper  un  traissCTU.  Armer  u 
rnuseau.  Monter  un  vaisseau.  Calfater  «a 
raijscau.  /.adouber  un  t-aissrsus.  Fréter  u- 
i-aiiseau.  Lester  un  va  isseau.  La  tirer  un  va.-- 
itrau  à  I  tau.  Faire  venir  rjurlqu'un  à  bord  tu 
vaisseau.  Accrocher  un  l  umrau.  RuaHS  qmtr 
un  vaisseau.  Le  vaiuean  a  mouillé  à  t*  reste 
de._  Le  vdisseau  t'est  entr'ouvert.  Le  1  estane 
a  touché.  Ce  vaisseau  fait  eau.  Ce  1  -useau 
prend,  tire  tant  d'eau.  Le  t  aum»  est  è  [v.  • 
Vaisseau  Jarile-cdte.  Vaisseau  de  conserve.  Le 
vaisseau  ttt  à  l'ancre. 

On  dit.  Un  vaisseau  de  tant  de  canon»  .  p*c- 
rxprimrr  Le  nombre  de*  canons  qu'il  poète ,  « 
l'uu  dit  quelquefois,  Un  vaisseau  de  tant,  ** 
riiùseuu  de  »4>  frégate  de  30,  en  aooi- 
entendaut  canons. 

On  emploie  figuré  m.  le  mot  Vaisseau  asm 
beaucoup  d  occasions.  Le  t  aisieau  de  l  Esst.  m 
vaisseau  de  I  :  fortune  publique.  Condsvrt, 
riqer  le  l'uit.eau. 

Val»» lai.  et  iisurta.  Cad  no  vaMSaa 
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•aregi«tro  en  I  .»['■>  - ne  pour  le  oommercr  de  It 
nier  do  Sud. 

lin  parlent  d'Un*  Ee'iie  ,  d'une  paierie, 
d'un  salon ,  d  une  bibliothèque ,  et  autres 
^tundej  pièces  d  uo  bâtiment,  contiderce»  eu 
dedans,  no  dil,  que  C'est  un  beau  vaisseau,  un 
grand  vaisseau,  un  vaisseau  msijm/i'jw- 

Vaittr.s.1),  te  dit  euasi  IV»  veines,  des  artère», 
>■  dr  mu»  1rs  petit»  consul,  de  tous  le*  petit* 
conduit»  <|tii  cnulieuisent  quelque  humeur  dan* 
le  corps  dr»  aiiirnanx.  Vaùscaur  petits,  rou- 
lant,profondt,  apparent.  Vamraux troppleins 
Vaisseaux  l)  nspb  a  lianes.  Vatutaux  capillaires. 
Vaisseaux  t  iriaueisr. 

On  applique  dan*  le  mèroe  sent  le  mol  de 
Vaisseau  aux  plante*. 

\  Al^ol.l.l.K.  s.  f.Tout  ce  qui  arrt  i  l'usage 
ordinaire  de  la  uhie,  eotnine  plat», aasirtt  ».  rte 
Vaisselle  d'or,  d'argent,  de  irrtnrsl.  d eloir» 
Vaisielle  de  terre,  de  criiful,  de  faïence,  dr 
porcelaine.  Vaisselle  unie,  Vuûfrlle  ciselée 
Cu'J  t  de  1  aisselle  d'.treenl ,  de  t.  aisselle  dr 
i  crmel  .Yel!i*yer  la  voisicllr.  Sablonner ,  ecu 
re-  la  i  u  is  .ci ie.  Laver  I41  vaisselle.  Ut  la  vais- 
icl/e  r/'ii  n'est  pus  marquée,  qui  n'est  pas  «u- 
Inor  :rf. 

(in  .» f  1  ]■'■'•  »■  Vaisselle  montre,  OUe  cnii  f»l 
composée  de  plusieurs  ]«èrr*  jointe*  ensemble 
«  vec  ùc  la  wauiujr  ;  et  Vaisselle,  plate.  Celle  où 
il  n'y  a  point  de  u-udure.  Ou  ne  le  dil  que  do 
I*  vaittele  <i  argent  ou  d'or. 
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VAL.  ».  mue.  Vallée,  «porc  de  lerrr  Cnote- 
nue  entre  deux  coteaux.  U  ti'e»!  plua  eu  usage 
que  dam  le*  noin»  propiri.  /.'./.  k,  -,  r  du  VA. 
L'Ordre  du  t'u W( >-C  -  jut.  Lt  Mvttattirt  du 
Val  dt-Grict.  Lt  Chdttau  du  Val.  Le  mot  V d 
»  un  pluriel,  qui  n'eu  en  usor'c  que  dan*  «elle 
plirt**,  Par  mont*  et  pur  vaux  ;  et  dan*  quel- 
que* nom*  propre*,  comme,  /.ci  voua?  de  Cer- 
nai. 

VALARI.E  ad),  de»  a  genres.  Oui  doil  être 
reçu  en  Justice.  Cri  octe  n'est  par  i-ulafde.  Quit- 
tança valable*.  Coutien  donne  et  viifubfc. 

Ou  dit,  qn'l'nr  excu  e,  qu'une  raison  n'e<t 
pat  valable,  pour  dire.  qu'Elle  n'est  pat  rece- 
vable,  qu  elle  n'es!  pas  bonne. 

VAl.ABLKMKNI'.  odv.  D'une  m  nuire  va- 
lable, I  n  mineur  ne  peut  put  contracter  volo- 
bltnttnt.  Il  en  est  bien  ti  valablement  di- 
charyé. 

On  dil,  qu'Crn  mineur  n'a  pat  été  valable- 
ment défendu,  pour  due,  qu'il  0  a  pas  été  dé- 
fendu comme  il  pouvoitet  uevoit  I  être  suivant 
sors  état. 

VALÉRIANE,  s.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
'dan*  les  jardins ,  et  dont  la  racine  est  d'un  très 
t-raiid  tuage  en  Médecine.  IHic  est  sudurifique, 
vulnéraire,  diurétique  et  alciipbamiaque. 

La  racine  de  la  Valiriant  sauvant,  qui  croit 
dans  tes  hois  ombrai*  s  et  dam  les  brus  humide» . 
r*t  un  de*  mellleui»  remèdes  que  1  ou  connoisse 
pour  l'épilepsie. 

VALET,  s.  m.  Domestique,  serviteur.  Bon 
valet  Siccbant  valet.  Valet  d  tout  faire.  /(  rè- 
To«.e  II. 
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compense  m..l  lis  valets.  /(  se  laisse  gouverner 
petr  ses  1  alets.  Etre  à  la  merci  de  ses  t  alets. 
Valet  d'écurie,  i'alet  d'etable.  Valel  de  louage. 
Valet  rie  place.  Valet  de  ciiarrsje.  Vu<et  de  bour- 
reau .  etc. 

On  appelle  Maître  rnlet.  Celui  qui,  dan* 
une  'l'erré  ou  don»  une  Ferme ,  a  autorité  sur 
le»  outie»  valets. 

On  dit  proverbialement,  Xe(  mnltre,  tri  M- 
let ,  pour ,  que  Le  val.'l  *e  canforose  ordinaire- 
111  i  l  au*  mrrurt.  aux  manière*  de  son  mairr. . 

On  'lit  aussi,  Les  bons  moitiés  fmt  la  boni 
VI  îlots,  pour  dire,  qu  En  traitant  bien  tes  domes- 
tiques ,  on  s'en  fait  bien  servir. 

On  dil  famibèrement ,  qu'L'n  bontme  fctit  le 
''on  rufel,  pour,  qu'il  lait  le  complaisant, 
i'emprcisé. 

On  dil  encore  familièrement,  quand  on  se 
"■  fuse  a  bin  ou  à  croire  quelque  enote ,  Je 
Msti  tvtre  iMilet  ;  je  suis  ion  i^ofet. 

On  dil  pniverbialemrnl  d'Un  nom  me  qui , 
[iar  sele  ou  aulrem-i.f ,  tait  plus  fju'on  ne  lui 
lit.  qu'/i  eit  comme  U  valet  du  un: Me,  <Ju'd 
fait  plus  ipt'vn  ne  lui  eoinmiinde. 

(Jj  np,  elle  Valet  à  louer,  Un  dontestique 
[  ii  u'a  plu*  de  maître.  Il  te  dit  aosti  t 
.1  ri.t  et  GinsDii  iciuent  d  L'n  bornme.  de  quel- 
|iie  qualité  qu'il  soit,  qui  a  perdu  ion  emploi, 
et  qui  en  elieii  ,'.e  un  anltc. 

Valet  tlt  Cométi:t.  s  -  «lit  d'Un  valet  admit 
't  propre  à  l'intri  ;ue.  (  ri  dit  d  lin  Acteur, 
qu'il  |uue  lei  l'olrts.  qu'.!  <e>iif  I  t  l  emrdul  de' 
e  *lets .  qu'il  fuit  les  rôles  de  valets,  qu'il  a  né 
tule  dans  ttt  l'u/ctf. 

On  dit,  .Ime  de  l-aîrl,  pour  dire ,  Ame 
I  asse;  Foire  le  bas  valet,  se  conduire  en  valet, 
|<our  rx])rtiner  l.Vs  rnrrurs  servile».  Les  défauts 
■liriliué*  ont  va'els  ont  rendu  ce  nom  fâcheux 
à  donner.  On  lui  substitue  c  lui  de  f)ome>tiaue. 
Du  ne  dit  plu*  même,  Volet  de  confiance,  ni 
rrtm-ipa  I  vide!. 

I.  ancienne  dénomination  s'est  cependant 
conservée  ebes  le  Roi ,  et  cura  les  Crand*  pour 
rrrtains  Oinre*.  det  l  aleli  de  chantait  du  Roi. 
Les  raltls  de  qjnle--i.be.  Pttm.tr  valet  de 
ebombrr.  l'remitr  valet  tlt  jiudr-robe.  Les 
ebar.es  de  ralei  de  pied ,  la  c'  orjei  de  1  nirl 
de  cltiens  eareniplcnl  de  la  taille.  Les  Princes 
du  itini)  et  les  Ambassadeurs  son!  les  leuls, 
outre  le  AV.,  rbr*  serauels  les  qens  de  suite 
■on!  appeJct  Valcli  de  pied.  Des  [laniculiers 
pea  eoniideroble»  appellent  aussi  Vole!  de 
rbiimbre,  Le  domestique  altoiU*  plus  particu- 
lièrement au  service  de  leur  personne,  qui  «i 
cause  de  cela  est  un  peu  distingué  de*  sutm 
domestique*.  Ce  domestique  a  été  fâil  valel  de 
chambre  pour  le  récompenser. 

Dans  chacune  de*  quatre  couleurs  d'un  jeu 
de  carte*,  il  y  a  une  carte  qu'on  appelle  du 
nom  de  Valel.  Volet  de  cteur.  l'olel  de  ror- 
reau.  Valel  de  piijne.  Valet  de  Irr^e. 

On  dil  iaiii ilicremetit ,  Valet  de  carreau, 
pour  désigner  Un  boniroe  qui  ne  mérite  pa»  de 
considération.  On  le  r  eçut  comme  le  t  aie!  de 
carreau,  comme  un  valet  de  ennemi. 

On  appelle  Valet,  Un  poid*  q-ii  pend  avec 
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oi>«  corde  derrière  une  porte ,  pour  faire  qu'el'  • 
se  ferme  sans  qu'on  y  louche. 

On  appelle  encore  Valet,  Un  inuniment  or 
fer  iiui  sert  à  tenir  le  boi»  sur  I Vtalùi  d'un  Me- 
nuisier. 

On  appelle  Valet  de  miroir.  Lue  pelile 
pièce  de  bois  attachée  cleniére  un  miroir  de 
loilel  le ,  pour  le  toulenir. 

VALETA08.  ».  m.  Sereicc  de  valet. 

VALETAILLE.  ».  f.  Muliilude  <le  valet» 
Çue  /uilet-i  ouj  de  t  alc  cette  raletalfe  ?  Il 
dit  toujours  par  mépris. 

VALIU-iV-PAllN.  a.  m.  Instrumenl  de 
Chirurgie.  Sorte  de  pincette  qui  sert  à  pincer 
le»  viiisuaux  ouverts,  et  dout  on  duit  faire  la 
ligalre. 

VALIÏTER.  v.  n.  Avoir  «ne  assiduité 
baise  rl  servile  auprts»  de  quelqu'un  par  inle- 
r.  t.  C'est  une  «ime  basse,  il  n'a  fin!  011e  valeter 
toute  ta  vit. 

On  dit  aussi  Valeter,  pour.  Faire  beaucoup 
de  courses  ,  de  dèsnaicbes  qui  donnent  de  la 
prine,  et  demandent  dr  la  patience.  /I  m'a 
follu  valeter  trois  ans  pour  ftire  juger  son  af- 
|âii  r. 

VALETl' DIS  AIRE.  adj.  des  1  génie».  Ma- 
laslif,  i|ui  rst  souvent  malade.  Cri  bicorne  cil 
j,  1 1  l'iilcliirlifiairr. 

\  ILEUR.  ».  f.  Ce  que  vaut  une  rboae  .  «ni 
vaut  la  jnsle  estiinalion  qu'on  ea  peut  faire.  Il 
faut  nue  soin  me  rendiez  mon  cbeval  ou  lu 
'  uleue.  Je  lut  en  ai  p^yè  la  valeur.  Il  a  «btn» 
•es  areniers  la  :  al  -ur  rie  dl.r  ni'He  éeui  eu  W  ■ 
ft  en  a  pour  la  im  eur  iTuiic  telle  somme.  Il  a 
des  meubles  de  quelque  valesir,  de  peu  de  râ- 
leur, d'une  médiocre  valeur ,  de  beaucoup  tlt 
valeur,  d'une  oeonde  valeur. 

On  apjelte  Pièces  de  nulle  i-oleur,  papeis 
de  nulle  valeur  ,  les  pil-ce*.  le»  papiers  itm- 
tiles  «il  qui  ne  sérient  a  rien. 

On  dit  Des  chose*  qui  se  vimlent  bien  et 
avantageusement .  qu'jMtri  sunl  en  foleir  .  /  ei 
bléi  <i .,-it  en  valeur.  Les  vini  11e  (ont  pouil  eu 
voleur  relie  année.  I.tt  diamant  ne  son!  point 
1  rswMlcineiif  en  valeur. 

On  dil  pareilleicent .  qu'f'nr  ferre,  qu'une 
ferme  *.l  ru  111  leur,  Oiund  «  le  r*t  bien  cul- 
tivée ,  rl  e  t  étal  de  rapporli-r  ce  qu'elle  d"it 
produite,  lit  eu  re  sens  ou  dit, .Vcllrc. remettre 
une  lerre,  une  firme,  det  bois,  de>  vinnes  en 
valeur,  pour,  lar*  rctalilir  eu  lorte  quelle* 
rapportent  ce  qu'elle*  iloivcnt  rapporter. 

Eu  .Musique,  on  ap|>elle  VtsUur,  La  duré* 
que  doit  avoir  rhaqu?  note,  relativement  à  sa 
ligure.  La  -voleur  d'une  bLiurbe  cri  le  double 
•le  lo  voleur  d  une  noire. 

Il  te  dit  austi  en  parlant  De  la  juste  tignt- 
fîeatioii  de»  termes,  suivant  l  utagc  reçu.  L'rt 
homme  ne  connaît  pas,  ne  sait  pas  la  valeur 
des  termes  dont  il  se  sert. 

On  dil  fi^umnrnt ,  Donner  de  Lt  voleur  a' 
re  qu'on  dil ,  pour.  Prononcer  d'une  nisnur.- 
qui  rend  l'auditeur  attentif.  Ou  dil  aussi  slan* 
an  antre  sens ,  Attacher  de  la  t'alcMi  .line  faut 
pas  attacher  beaucoup  de  valeur  à  cela ,  Il  us 
faut  pas  en  faire  grand  cas,  leMimer  beaucoup. 

9' 
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En  qiirl.|iics  ni .  «.ion»  mu  <!:[ .  I.j  valeurde. 
pour  exprimer  I. V  iimalion  qu'on  fait  à  peu 
pré»  de  quelque  e>p»cc  de  lieu  ou  de  temps,  et 
de  qu  Ique  autre  cIhmc  que  ce  mit.  .Vous  mm 
fut  en  no  <i  (  iii.'tirn  ml  la  valeur  de  deux 
fieufl.  il  n  a  |  ai  été  ri  iP.alite  In  walrur  d'une 
heure.  II  n'a  pui  bu  la  voleur  d'un  terre  Je 
vin.  Il  n'a  pas  manijé  la  Ta f car  d'une  unce  de 
filin.  Il  est  du  style  familier 

Valtd*  ntf  W.  Terme  dont  on  se  ter!  dam 
le»  proirjeise»  et  dan»  le»  lettre»  de  change, 
jKiur  marquerqu'on  a  icçu  autant  que  It  tomme 
qui  y  e»t  «ptriliéc.  Vous  paierez  u  tfotlWaW  di.r 
mille  éeu»,  valeur  reçue  en  marchandées ,  va 
leur  reçue  comptant,  pour  valeur  reçue. 

VALrXR,  ».  I*.  Pravmirr,  vaillance,  vertu 
qui  eoUMtie  a  »'«xpo«4T  ruuragrujemenl  à  Ion» 
In  péril»  dr  la  jucrrr.  Valeur  fies  oiqnr.  Valeur 
lieiUanle.  Valeur  eimwée,  reconnue,  •  loutc 
épreuve.  /I  fout  que  tout  réife  a  ta  valeur.  Il  ■■ 
conquis  pfuiiruct  Vrovineet  pur  la  valeur.  La 
fortune  ne  tecondt  pas  foujour*  U  tialm.- 

VALEl'REl'SEMEVi'.nd».  Avec  valeur.  /! 
I  vulciirrusciiiriil  CIlHnfcnWMi  II  n'est  plu»  guère 
d  tui^t  que  d<n»  le  »ly1e  soutenu. 

V ALEUIIM  \ ,  Kl  Si:,  adj.  Brave ,  vaillant . 
•ttajaj  beaucoup  de  valeur,  bniucuiip  de  courte. 
C'est  un  valeureux  ivldut,  un  hommt  valeureux 

1  ALIDATIOV  ».  f.  Il  se  tJH  en  îMrlant  De» 
lettre»  par  lesquelles  des  criées  non  siguili  ri 
en  parlant  à  la  Partie  «.n-.ie  tout  tendue*  v.i- 
Mln.  Lettres  de  vo!id.i(.\oi.  Ce.  lettre»  ne  tout 
d  iihiga  qu'en  un  petit  nombre  de  Coutume  . 

Vamdattos,  *e  dit  aussi  IV»  Jugement  et 
Arrêt*  qui  font  validée  de»  article»  de  dépense», 
qui  dam  la  règle  étroite  n'auraient  pa»  été'  al- 
loué» à  un  comptable.  Il  a  ootfini  du  Contrif 
un  Arrtt  de  validation. 

VALIDE,  adj.  de»  a  genre».  Valable,  qui  a 
le»  condition»  requiie»  pat  h»  Lois  pour  pro- 
duire «on  rffi-t.  Il  ne  »e  dit  guère  que  Or»  con- 
trat» ou  autre»  acte»,  et  de»  Saexemens.  Cet  acte 
ii'e.l  pu»  valide.  J(  faut  foire  hmnuloauet  ce 
.  ',|rii|  au  parlement .  pour  le  rend» r  plu»  va- 
J-.le.  LeBapUme  du  Lut'  èritn»,dtsCalirinitttt, 
I  I  Itisli'dc 

Vauor.,  signifie  au«i.  Sain  .  vigoureux.  Il 
n  e»l  {,uére  en  u»;ge  qu'en  cette  pbratr,  Mcn- 
dÏMI  valides.  Lei  Ordonnança  veulent  qu'on 
I  renne  et  qu'on  enferme  les  mendiant  Valides, 
|  mu  Ici  fuie  ticirailttr. 

VAI  lUEMK:  T.  adv.  Valablement,  avec 
•taWMKfl  que  la  cliote  dont  il  «agit  aura  sou 
itTrt.  On  ne  peut  ronlrti ter  Vulidemtnt  avec 
un  niiueiir. 

VALIDER,  v.  ».  Rendre  valid'-.  Le  Roi  a 
>.'.  nue  de»  Lettres  pour  valider  celle  lirpense, 
possr  foirt  Valider  cette  dépense.  Ije  consente- 
ment subséquent  du  \irt  et  de  la  mère  a  valide 
i.  it.i.  m  je.  il  fut  valider,  faire  valider  cet 
acte. 

VaUDt,  ù.  participe. 

VALIDITE.  ».  fém.  La  force  et  la  vertu  qne 
cei taille» eboie»  reçoivent  dr»  formalité»  it  dr» 
roiiditiou»  requi»c»  pour  le»  rendre  valable». 
On  me  conlble  la  val.dtU  île  mon  lilie.  La  va- 
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fidilé  d'un  aefe.  La  v.'lii  lé  dei  Sccremtnt  stt- 
pend  de  La  validité  det  preuve». 

VALISE,  a.  fém. E»|»'ce  dr  long  tac  de  cuir, 
qui  «'outre  dan»  «a  longueur,  propre  à  être 
porté  »ur  ta  rroupe  d'un  clieral,  et  d:in«  lrv|nel 
on  met  dr»  liardr»  pour  »a  comniodilé.  Ortutde 
ruine.  Mettre  det  Larde*  dans  une  laine.  Ou 
vr  r  une  value.  Fermer  u.ie  lutine. 

Il  v  n  au»»i  dr»  \  i£«  qui  ne  peuvent  guère 
eue  eliarg-r»  que  »ur  un  ckartol  on  »ur  une 
cliarrctle,  comme  une  val.v  pu. pie  à  contenir 
ém  matelas  line  val.te  de  lit 

VftM.AIBK,  adj  f.  TcnM  d'  Antiquité.  On 
pajajajll  chez  le»  llnmaiu».  C'nuronrie  vaUaire, 
\a  Couronne  n»J  1  on  donnoit  â  erlui  qui  «voit 
te  premier  fiajiclii  le»  retrancLemcin  île  l'en- 
nemi. 

V  M  lit  F.  ».  f.  Espace  entre  deux  ou  plu- 
tim  monta  ;ne».  Deteendie  dans  la  ra/ler. 
{ni'  rvenl  oui  tonifie  dan»  une  vallée.  C'est 
une  licfle  l'at.'ee.  Une  vallée  ahand-mte ,  frtile. 
Sa  tnaintn  ett  titucc  dans  fa  irajl.'e  .te  Mont- 
murenci.  Cette  vuliëe  est  entrecour.èe  de  ru  s- 
»col«i'.  Lu  t  m!>c  de  Tempè. 

\  ALitr.  Drvrciite.  En  er  »rn»,  il  n'eat  pli» 
gui-ie  en  u*a;r  que  dan»  ce  pruverbe,  if  n'y  a 
punit  de  MnataMM  ■  mnt  vallée. 

Frovribi.ilemeiit ,  quand  on  »e  iu:pare  Ir» 
uns  de»  anlre»,  dan»  l'idée  qu'on  ne  s*  reverra 
pilla,  ou  dit,  .Vous  ne  iivui  rewertoni  qu'à  la 
v.illée  de  Jotapluit. 

Eu  terme»  de  Dévo:'oii.  on  npjwllf  ce  mon  le. 
La  val  né  tW  larmes,  MHS  l'aVec  i  t  m  Mrtf  pour 
Toppoier  an  fionluur  île  la  vie  future. 

On  appelle  à  Taii»,  La  <*'n.''rr.  Un  lien 
pri»  du  l'-mi  >'r'if  en'i  l'an  vend  de  la  volaille 
et  du  gibier.  Lu  vallée  u  été  bien  fournie  de 
volaille  et  de  i|il>iee.  i<Iler  à  la  Vnl'ée.  y»Vrie- 
ler  de  fa  i  nf.nllc  <i  h  V'nlléc.  Se  fournir  de  ji- 
bier  à  la  Vallée.  Ce  lieu  éloil  anc  cntiemeut  une 
vallée  plantée  de  »aulc*. 

VAI.IAtN.  »ul»»t.  ni.  Pelite  vr-ll-e.  espace  de 
terre  entre  deux  coleiiirx.  iVou»  nous  sommei 
bien  proineiiéi  duns  ce  vuifou.  Son  fordin  s'é- 
tend en  pMrfîe  sur  fj  edie,  en  partie  dans  le 
vu  Ho». 

le»  l'oi  le»  ap|>el!em  te  sacré  Vallon,  \jt 
vallon  qui  c»t  enlre  le»  deiti  croup  »  du  Par- 
nn««  ;  cl  de  l  <  on  enip'',ie  (igiiréiiient  celle 
p!ira*e,  /  c  sai-rr  l'ull'n:,  pour  evprrmer  l'iu- 
lirnr»  cliose»  qui  nul  rapport  â  la  fnsïdk;  /I  tf 
été  iicurri  dans  le  tacri  l'a'i'oii.  L.i  nloire  du 
lacré  Vallon. 

VALOIR,  v.  n.  Je  iwir.  tu  virur,  if  rnnf  ; 
noui  vcloni,  de.  Je  valo  >.  J'ai  i'ol;t.  Je  iwfui. 
Je  vamhai,  Viin.r,  viifeï.  Que  je  vaille:  «'■< 
nous  iialiom,  i^ue  vous  val  ez,  qu'ifs  ->.=.  .'*«-■  i  r . 
Que  je  valutte.  Je  Vttu:lrri<_  'V'ulant.  Ëtie  d'un 
certain  prix,  avoir  un  prix.  Cetlerlujfo  vaudrait 
tant.  Elle  valait  dix-  franc*  l'aune.  Vous  ne  fa 
pi:»  ft  pae  ce  qu'eVe  MttL  f-i  p  stcfe  a  vain 
tant.  Le  fouis  d'or  doit  v  >lt<ir  tant.  De  ces  deux 
c/.oso-f.i ,  Tune  voudra  b  en  fartnc, 

On  dit  lamilitremint .  qti'L'ne  enoif  vanl  de 
faratiil,  pour,  qn'EUe  e»t  d'un  pr  s  considé- 
rable. 
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On  dil  v  rrbiilen>»ut  dTue  cLo-e  qu'ixi 
ritime  lieine  uip ,  ipi'Ellt  vaut  vn  pesant  t<*. 
pour,  qu'Elle  rst  extrêmement  lsoone  das»  i  - 
genre,  »i  q.i  on  ne  la  prol  Ifxbp  payer,  II»» 
arktrter.  Et  on  dit  dan»  le  stvlr  lamilier.  ètr. 
homme  do-tl  on  veut  vanter  le»  lionne»  qttalr- 
lé»,  et  part  nilièremrnt  eell'»  qui  regardes:  1, 
mit  .été.  qu-  C'eit  un  '.onune  qui  vaut  mi: 
sant  d'or. 

t>n  dit  auui  proverbialement,  CWdM  ri  e* 
van!  son  prix,  efiarun  vaut  «on  prix,  pour, 
qu'il  ne  faut  rien  déprécier,  ni  donner  a  per- 
vonne  de»  louange»  qui  vont  i  rabrisoei  lr« 
autre».  Vous  dites  que  cet  fionune-î  est  ie  tent 
Capitaine  de  notre  iiécfe;  chacun  vaut  m 
prie. 

Ondil auui prevrrbialemenr. qu'Vn  Aoniier 
en  vaut  un  autre ,  pour  exprimer  fecxilité  ;  n , 
Cet  nomme  en  vaut  fiien  un  autre,  pour,  que 
Celui  dont  on  parle,  mirite  autant  d'eKirre 
qn'auriin  outre 

thi  dit  proverltialemenl.  que  Moniw  vairf 
bien  Madame,  ou  que  Maif-ime  i-cnt  bien 
Vonsii'ur,  pour,  qu'il»  «ont  a  peu  pràd'raau 
bonne  mai»oo,  qu'il*  ont  autant  de  bien,  au- 
tant de  bonne»  qualité»  l'un  que  l'auire. 

Il  »e  dil  auui  irofùqiirrnrnl ,  et  l'an»  k 
même  teit»,  qne  i.ei  deux  ryonx  ne  va/eal  rien 

On  dit  proverbialement  d'L'ne  ehoar  qui  » 
augmente  de  prix  par  le»  Soin»  qu'on  i  ra  dji 
n-».  |Mr  le»  peine»  qu'on  a  prise»,  cru  £5i.V 
■lieur  prsiolf  qu'elfe  n»  valoit  cet. 

On  dit  pro,  •  rliialnninit .  ';ue  Le  jeu  nenoal 
pal  la  cliandelle,  pour,  qne  I  a  clinie  d-«t  .1 
•  agit  ne  mérite  pa  le»  soin»  qu'on  pr»«l,aa) 
peines  qu'on  «e  donne,  la  détien»*"  qn'iei  UsL 

On  dit  aussi  provesbialemetn  et  '  tî-rvcrsKri 
[Vt  eboses  que  par  expérience  on  avait  être  dif- 
ficile», fâcheuses,  pénibles,  de  -raneV  ite- 
pense,  etc.  qoe  L'on  tait  ce  qn  e»  i  ait  f  anae 
/I  a  en  des  procès,  il  sait  et  qu'ei  tout  f an  v 
il  a  Wli,  il  »ait  bien  ce  qu'en  t«"l  f  «use.  J  «i 
pavé  par-fâ ,  je  tait  ce  qu'en  vont  l'amie. 

On  dit  dan»  le  discours  fanû'orr,  iju  l'ne 
rnoie  ne  vaut  pat  un  teti,  qu'elfe  ne  vaut  pas 
un  c/ou  à  temffuH ,  qu'elfe  ne  vaut  pas  h  ra- 
mcHer,  qu'elfe  ne  vaut  pa»  fr  WiuWr.  pcmr. 
qu'Elle  ne  vaut  quoi  que  ce  soit,  qu  rfte  n'ro 
bonne  à  rien,  qu'illc  ne  naërilc  pas  qu  r>n  b 
ramasse,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

On  dit  par  mépri»  d'Cn  I  omrnr  avec  rjsr  e-r 
ne  veut  point  entier  en  contestation,  qv  II  m 
vaut  pat  la  peint  qu'on  lui  réponde;  et  dT ne 
e'oir.  d'rnc  affaire  de  |icu  de  eotnequeuee . 
J  qu'Elle* ne  stauj]  pa»  la  peine  d'y  peixser.  Co  de 
.ni  contraire  d'Une  cliotc.  d'une  affaire  sérievnr 
cl  importante,  rru'Ellt  mut  bien  la  peine  e"* 
per««r,  fa  peine  qu'on  Ypenie,  pour,  qu'Eté 
.il  con»idérahlr.  el  qu'elle  mérite  qu'on  rerssw 
J  i  lemp»  pour  en  déUbirer. 

Ou  dil  communément ,  qu'Cne  rneai  - 
vaut  rien ,  pour,  qu'Elle  n'est  prrtrpre  d'aam 
mérite,  d'aucun  prix,  d' an-une  uti!it>,  «Tae- 
ctto  u»aje ,  qu'elle  n'a  pas  les  qualités  reqc  «r» 
pour  être  bonne  ;  rt  cela  se  dil  tant  IV-»  elnx» 
qui  te  vendent  ou  qui  t'arjurt-nt .  que  des  au*m, 
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*■  m*«nc  Det  ouvrages  d'upi-U.  L'étoffe  «jti'i'f  a 
.«c.'ele'e  H4  mut  rien.  /I  n  vendu  un  càevnl  tjui 
ne  v.dait  lieu.  Cela  ne  i  uyt  rien.  Ce  rotule  ne 
i  eut  i  len.  Ce  ragoût  ne  iniif  i/noi  <;b^  re  toit. 
Il  fit  un  niaud  dileourt  nui  ne  Valait  tien.  Cet 
o nurje  lie  peut  lien  valoir. 

On  dit  aussi,  quT  ne  «noie  ne  laul  itVn, 
|wi<ir ,  qu'lille  «I  ciitietrniçiit  u»'c  et  bots 
U  ilal  de  servir.  Cet  nalul  ne  vaiil  rioi,  nt 
»  ouf  rlui  rien. 

Du  dit  pareillement,  qii'Ln  homme  nt  vaut 
rien,  pour,  que  C'est  un  u*c!iaul  Lorumr,  un 
liouiwe  daugneiui.  Xe  niu  f.ei  point  ù  lui. 
c  eil  un  '  onune  qui  ne  i  eut  rien. 

On  dit  Ai  tM ,  Cela  ne  vaut  rie» ,  po  ir .  C.c'j 
cet  Mauvais,  relativement  à  .iiiercs  circons- 
tances. /J  /••«  «»  tempe  froid  cl  humide,  cd.i 
ne  v.;ut  rien  pour  moi  ,  ne  rnr  i'uii!  tien,  il  te 
levé  de  muladar,  le»  10  o  .Ij,  I,:  idJa.îe  ne  lui 
«nient  t  ien. 

On  «lit  cm ore,  Cela  ne  l'un!  n'en,  pour. 
Cela  ne  413111(11!  rini  de  Ixni.  rrlj  <  »t  tic  lu.m 
vnis  augure.  71  i  enJo'l  ces  qu'il  .1  iiun:,*',  ee'..: 
i.e  i«nut  tien.  Ce  vie  II  i,l  maijru  tous  le 
joum,  relu  11e  l'uni  r»cu  u  *on  u\v. 

\  A  Loin ,  signifie  Mliif,  '  UliST  du  profil. 
(.V'.'i  le/  11e,  cet  emplo.  vaut  Uni. 

On  d.l  pcovethnleuirul ,  l  u  Ii'enj  mut 
nuiiir  Mie  «Lux  lu  l'auras,  pour,  1j»  ptaueMion 
tl'.ui  b'uM  mu.lique  ni  |m  Arable  a  les  •  uwt 
il  un  prv'id  l<icu  i  venir. 

Ou  iL:proveri>ialcment,  Tant  t'nul  i  l  or.nne, 
f-.nl  *'..  ((  ta  !it,c,  pour.  l.';ie  le  te  r  r-:e  .'. 
proportion  i!c  rhabiie'-é  et  de  l'industrie  de  CC 
lui  gui  La  fait  valoir.  Il  •  e  dit  ai  mi  figiuéinrnl, 
De»  chaises,  dis  emplois,  pnur  dire,  qu'Us  rie 
•ont  considérable»,  aviuitiisiux  vl  utile*,  qui 
proportion  de  I  hubilcté  d:  celui  qui  les  pos- 
»*i!e. 

On  dit  iinpersocuielleTncnt,  /I  Vuul  mieux , 
|Kiur,  U  eit  plu»  expédient.  Il  y  11  fceuuconp 
tl'oceatumt  où  il  vaut  mieux  te  laine  «jne  de 
/«ifler. 

O»  dt,  Faire  valoir  nne  terre,  pour,  La 
mettre  en  etnt  de  rapporter;  et,  La  faire  valoir 
fjar  sa  mu.  111,  pour  dire,  La  rugir  par  soi. 
nitme  «on»  avoir  de  Fermier. 

On  dit  proverbialfmrnl  et  C  Jurement ,  Faire 
valoir  le  tulent,  pour,  Tirer  du  profit,  de  l'i:ii 
l.lc  drt  qunliul»  qu'on  a,  et  de*  o«u»ion»  qui 
se  prisonlent.  U  se  dit  plu»  oitlinairement  en 
mouvais.-  put.  Et,  i*'aù'r  ruloir  ta  marchan- 
dât, se  dit  au  propre.  Des  ra.irclnnd*  qui  [ur 
leurs  tlivrours  et  par  leur  .-îJr'»-'*  donnent  un- 
f.iaudc  idi«  de*  œurliandiM  »  ij«'il»  \cn!c::( 
veiulre.  U  se  dit  autsi  au  ligure,  Oe  oeux  q^i 
louent  i>Lancoup  tout  ee  quik  ont,  et  jii* 
qu'aux  raoûiJrc*  chose»  qu'ils  font  ou  quili 
disent 

Se  faire  t'dfoir,  se  dit  en  lionue  M  en  mau- 
x-aise put.  En  bonne  part,  pour.  Soutenir  sa 
dtgnitc),  tes  droits,  an  prerugulires.  Il  est  bon 
quelquefois  de  »c  filtre  un  peu  valoir.  Vous  11e'- 
.,/•'««  L-i  droi'd  de  votte  charae,  fou»  ne  foiu 
faittê  ftotnl  valoir.  Il  Initie  prendre  trop  d'uu- 
soi  iiè  «i  tes  «u^alJerne»,  il  ne  tt  /ciil  pasttsî'- 
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i-oloiV.  Ht  en  nnuvnix-  part ,  pour,  S'att 

Je  bonnes  qunlius  qu'on  n'a  pas.  L'  i.l  un  Çan- 

fuen  <jm  1  r-i'  jr  j mv  vt  luii; 

Vu  .lit.  Fu:ie  valoir  l  i  lent  endroit»  d'un 
duet'urs,  d'un  Vuènte,  pour,  Kn  fuirc  aperc.-- 
voir  le  mérite,  st.it  par  U  r/iîutinn ,  »oii  pnr 
des  redevions.  Celle  pièce  t.l  j^H  le,  Uj  Acltuu 
tout  fu  t  Vdltnr. 

On  dit  dass  ces  dru*  sens,  L'a  homme  ne 
vaut  «jne  re  au  il  te  fait  n-W.  pour  <..ir.  l'a 
loiiuuc  11c  u-  Lit  «sliniiTiju  .iui  int  qu'il  suivît 
le»  occasion*  et  1rs  inoïcn»  d  •  la  re  resourtir  se- 
bunnev-  qUÂliu'n. 

V  aloiii.  Btgn ifif  autù,  Tenir  lieu,  a\n'.r  li 
fur-,  !a  w^!:.«ic.  lion  ik-.  M  fil  c/iJjfi:  1  innuirt , 
;  uni  ri. :lîr.  l.e  I)  1 1  ni  ri«';  rci^i.  I.e  l~.  l'uni 
renl,  rlr.  En  r.'.t'l/.v  arabe,  un  1  ,.Viv.-i1  ri.t  o 
1  au!  </,r.  Le«  p  ivm  t  alcn!  un  jei  rr  ipi'on  kl 
fiit  V1.I0H.  L  u»  r.u  fui;iiirl  j  uu^  im-.e.  Cette 
note  de  musclée  vaut  une  menue,  une  <irm  - 
inrinre. 

On  d  l  provrrbialemi-ut.  Eu  bon  nveiU  en 
t'nnl  i.'.ux,  pour,.t'n  homme  i;ui  t-  !  in.  ni. 
ijiii  est  piûpr.ré,  qui  r»t  Mir  »i  »  pud-*.  n  un 
.n^nt.';^  cju  il  ii'juroil  pa-i  «••m»  cela. 

On  d:t  iiiism  pinvet! A -Iciueut,  Cela  l'un! 
,'■  .1 .  |">'ir,  Jî^iiiden  li  ciii«  coiiiiiit'  l-.i'i-, 
mvrr  mu  qa'rile  us  fera.  I  l  ilaas  le  influe  tr:r.* 
1.11  die,  La  c!k»;<  n'c*l  put  eueort  fuir,  m  is 
,mtji:t  l-  .iil. 

«»n  ilil  l.ri  une*  et  dtw  formai::.^  qu'où  Ciit 
|'ar  ]  u:c  précaution,  qu  y)n  Us  fut  f  our  va- 
...r  .  r  i,ri::  cuimiii,  ]«iur,  Afin  <(n  ,  »  |n:i>- 
setit  servir  dans  l'occasion  auuril  qu'il  ma 
juste  et  raisoniialilc. 

Vjkiai»,  signiGe  encore.  Procurer,  Ciirc  0I1. 
tenir,  produire;  «en  ce  sens  il  est  actif.  Cette 
bataille  lui  a  Valu  le  h<;ii;ll  de  Varrrhul 
France.  Celle  terre  lui  vuul  Ji_r  nulle  bt'iri 
rente.  Que  lui  a  valu  ton  avance,  siik-u  de  le 
rendre  odieux  ? 

A  TAi.ota.  Terme  de  Sv'-goee  et  de  Viiiance . 
qui  siguiJîe,  Ce  qu'on  fournit,  soit  i-n  biiitls, 
soit  en  soiiteliandise».  i  eoiîintc  1!  une  plm 
grande  soruni;  qu'on  doit  f.  ur.iir.  Je  vont  en- 
voie  rinijt  bulles  dt  drap*  dont  t -, -ri t  j  eMei  e:  le 
prix  ù  luluir  jur  cl*  une  te  d'.u  ^  tfuir  pour 
ma  part  d  .nt  1.1  rcnt-Jr,  Le  lUw.t  ir  Ccnèml 
a  envoyé  trou  lellr.  i  <îc  iliannc  a  l'.iLir  i:ir  re 
qu'il  do  il  fuir  Ici  «;.r  premier;  mois  de  it  re- 
cette. *»ii  dit  iiirwi,  J'.t:  u  n  t.  ite  cl. ne  ou  fi-rV 
jotnnie  ù  imIoh-  sur...  ponr,  Je  !  «i  reçue  en  in- 
duction de...  . 

Y.MLtt  çci:  VXII  .T.  Trrur  c  v  i-  V  \  ti  r.  V* 
■  ou»  de  pirl  r  doiit  on  *e  vit  il       lr  laii ,  .;r 
uniilici.  pom  ,  A  tu  il  liawirJ.  IK  'i  u  :  ivin 
ilucfl  TUiue  ont  iiuil'i'e.  i'irrn-,  m  promevo- 
iiuille  une  va-lie. 

On  dit  à  de  tenants  ienx.  Ton!  drup  vaille, 
pour,  En  attendant  la  ijivnion  d'une  rhos»  qui 
est  en  conrrstation,  ou  ne  Ij>mio  pa»  de  jouer. 
Je  prétends  au:  la  bulle  a  dvuhle,  ma  1  je  lit 
Liste  pat  de  }(Kter,  loul  crjup  vaille.  Un  ne  mil 
laquelle  det  deux  boulet  est  la  plut  proche  du 
but,  je  m'en  t*n.<  \vuer,  lt>ui  cvup  vuiHe. 

Vai*ïT,  pat-tieipc  dn  verbe  Vidoir.  Valant 
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cent  miHe  «rtti.  En  diamant  valant  mille  êcat. 
Deux  maison,  ralunt  rinquanle  mille  livret. 

\  Al.Ci:.  ».  f.  Il  ne  ï'emploie  que  dan»  cette 
phrase  de  Pratique,  /  lui  raine,  qui  signifie, 
La  somme  que  vaut  nue  chose  nu-dclà  de  ce 
qu'on  l'a  piiare  ou  adietee.  Il  faut  encoie 
payer  tant  pi  ur  lii  plut  value. 

VALVE,  s.  f. Terme  de  Conchyliologie,  qui 
•e  dit  pour  Cnquill»,  et  qui  lait  le*  mot»,  L'ui- 
valve,  en  patlaut  des  coquillages  qui  nom 
qu'une  «rule  coquille;  Divalve  tt  iMulliVii.'iT, 
eu  parlant  de  ceux  qui  en  ont  deux  ou  plu- 
vieurs, 

VAJ.Vl'LE.  s.  f.  .Membiane  qui,  dans  les 
vai .seaux  ou  nulles  conduits  du  coips  de  I  ani- 
ma! ,  riiq.-.  I  c  k»  liqu  urs  de  rci'.urr.  I'eli:e 
ni/i-n.'e.ft'n.Hcfc  vu'.vi'.e.  Les  vahulet  du  avur. 
Il  y  a  pluiieiir»  vuJenla  dam  «lit  irine,  <f.,ni 
.  .  (le  tir  It  e. 

V  A  M 

VAMPillE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Aile, 
magne  à  des  être»  chum  1  iques,  à  des  cadavres 
qui,  sttivaul  la  »«|ier»lilioii  pojmlaiie.  sucent 
In  s  mij;  de»  pcrsoiuie*  qu  on  voit  tomlier  eu 
phtliivic.  On  s  en  «t!  li^ircnicul  pour  dni^ner 
lieux  qui"  l'on  «rcii><  de  profiler  .les  ii'al'irurs 
puMioa,  de  pomper  le  wiig  du  |itmile,dc  s  en- 

V  AN 

VAX  ».  m.  Inilrunien!  d'oslei.  qui  est  fait 
en  coquille,  <|n(  4  Jeux  aii^r*.  <|  ,.ont  on  se 
irr!  pour  remuer  le  grain,  en  le  jtl^iit  en  l  oir. 
11  fin  de  a -parer  la  paille  et  I  Wiiuie  d'avec  le 
b  >:i  prair:.  .Vtlfoj  <r  du  «ji  iiiu  neee  le  l'un.  Ce 
fini  e>t  Ij-<itj  b  io.l,  on  ne  '.inroif  l'en  itrwt . 
.'  ,'• .  1  ci  i.'u  quiiii  la  i  t  uni  re  ri  /fi  tu  durci  par 
le  mir,  i  ri  d  un  van. 

YA.NihJLiL.  s.  f.  Poisson  d'e.11  donre  de 
couleur  mêlée  de  brun,  de  vert  et  de  jaune.  On 

a  n  i>.vi  donné  le  m  m  île  Dard,  paice  qu'il 
s'vlauee  avec  lieaucoup  de  vitesse. 

VA.MLI.K.  s.  f.  nu  mouille  les  I.  )  Plante 
qui  iToil  eu  Ani;r.pie.  S0I1  fruit,  que  l'on 
unnime  aussi  Vanille,  a  la  forme  d'un  corni- 
1  -bon  long  de  qnalic  a  cinq  pouers,  et  pros 
e.  Mime  le  petit  di.i  t.  il  'i-^'Ti.lniicniuliitiule 
de  petites  «r.r.rnerv  noire*.  <>  finit  est  d'une 
saveur  aromi'iqin-  «•:  <i  utieoileui  uH-agréable. 
il  entif  dan*  l  i  ...n  ;  0,1,1011  du  cliocolaL  Lu 
vanille  é  i-  :'i if  ,  ;  . .  ^ie  /  olo'iauc.  cl  ett  très- 
pruprt  pour  le*  eatutiiiet  et  les  maladict  froides. 
En  parfitel  de  l'unil.'o.  •irllie  Jeux  ou  Iro» 
vunillei  dan*  une  livre  de  r/iocotut. 

VANILLE  ..„  IlEl.lOTHOl'Ii.  s.  f.  Plante 
ombellifére,  dont  les  fleurs  ont  une  odeur  trt->- 
agréable,  très  res* roblantc  'a  celle  de  U  cotse 
de  la  vanille  arnérlciine. 

VANU  L.  s.  f.  Inutilité,  peu  de  solidité. 
Tout  n'eil  ttue  vanité  dans  le  monde.  L'Ecri- 
ture dit,  V.imfr  i.'cj  t'dmlcs,  et  tout  ett  va- 
mtà.  Méprucr  les  "itmlé*  du  monde.  H  ett 
revenu  det  vanités  du  inonde. 

Il  signifie  aus-.i ,  AmoUr-propre  qui  a  pour 
obj-t  des  c!:o»es  frivole»  ou  étrangères  a  I»  per- 

9'- 
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7a4  VAN 

tonne  qui  t'en  prévint.  La  vaniti  est  une  mur 
que  it  petitesse  d'esprit  La  vanité  Va  perdu. 
Il  tire  vanité  de  ta  lumunce,  dt  tout  et 
qu'il  a.  { 
On  dit.  Faire  vaniti,  pour  dire,  Se  glori- 
fier, frire  gloire  de  quelque  chose.  71  écrit  joli- 
ment, et  en  fait  vaniti.  \t  plu*  communément 
il  M  dit  dan*  un  «roi  de  hiàme. 

Si»»  vsiité.  Façon  de  paiiet  adverbiale, 
duul  on  se  tert  dans  te  rtyle  familier,  quand  on 
•  a  dire  de  toi  quelque  chose  d'avantageux  ou 
d'extraordinaire.  San»  limité,  je  tau  ces  »ortci 
dt  chotes-là  mieux  <]ue  lui. 

VANITEUX  .  KUSE.  Là).  Oui  i  une  vanité 
puérile  rl  ridicule,  «oit  ru  allions.  *n<  en  pa- 
role». C'eil  tlomme  le  fini  jet  et  Irfilui  lu  m 
leur.  Pro  o»  imufcu  r.  Il  est  familier. 

(.  n  le  fiit  substantif.  C  e  t  an  vcimtru.r  in- 
IMj'rortuMr. 

VANNE.  »  fùii.  (  Ou  lie  f:M  "-ntir  qu'un  >" 
dan»  ce  root  et  le»  mh>  an».  )  l.vpire  dr  porte  d- 
bol»,  dont  nu  if  »cit  aux  moulin»,  aux  pertui* 
de»  rivières,  etc.  rt  qui  se  hausse-  ou  se  Laisse 
pour  laisser  aller  l'eau,  ou  la  nleuir,  quand  on 
.  il  faut  leuer  la  vanne,  pour  fne  «lier  le 
.  Abaisser  la  vanne.  Heparer  le,  vannes. 
VA>"M:  Al  .  i.  m.  Oitenuqui  est  tic  la  gros- 
seur d'un  pluvier,  et  qui  a  une  liuripe  noiie  i-ir 
Ij  tête.  Le  vanneau  n  rit  pas  aussi  f>on  a  «un. 
tjer  que  le  pluvier. 

VANNER,  v  «et,  Nettoyer  le  grain  par  I" 
mnvra  d'un  van.  Vi;n»ier  du  ble.  Vanner  d. 
(aminé.  Vanner  dctvrqe. 
Vaux'  ,  it.  participe. 

VA1*  NEKIE.  ».  r.  I*  métier  de  Vannier,  On 
la  marchandise  du  Vannier. 

V  ASXET.  s.  m.  Terme  de  Blason,  qui  te  dit 
d'Une  coquille  dont  un  voit  le  Tond. 

VA»'ETTE.  ».  f.  Grand  panier  rond,  plat, 
et  a  petit  bord,  dont  on  m  ter 
vanner  I avoine  avant  de  la 


VANNEUR.  ».  m»»e.  Celui  qui 
grains. 

VANNIER.  «  maie.  Ouvrier  qui  travaille  en 
osier,  cl  i[iii  fait  de*  vnm,  dr»  corl>eilles,  dr» 
liot'ei,  de*  claie»,  etc  Ce  Vannier  travaille 
bien. 

VANTAI!.,  ».  mise.  Battant  d'nne  porte  qui 
»'ouvre  de.  deuv  cotes.  7-ei  vantaux  d'une 


VANTARD,  A  RUE,  adj.  <>i  a 
.le  v  \anfr.  Il  «t  familier. 

l\i  I"         LnliliMiriricnl  ,-il.,!.mtif .  /(  fut 

I-   V.  ''Il, .:-,!.  t..  Ci',.'  .[ 'illi  1  iit-l.in/,  i-Jic  I 

I.  /■'..■ 

V  '  Vil.  fl.  v..i.  |/>  .r-,  pri.rr  r\?Trm«Tnrnl. 

i  '^'i  :  i  1 1  :  l  i .  r-  i  ■  f  f  •  r:  rl:  l'.i .  I  '  n<  moi-  oit 
leop  vanter  son  mil  «te.  V\,i.,  i-,  u,  -.  ■  i  i  r  j  i ,  ■  -  ! ,.-  u 

■  .     ,  j\    /l     »C    I   il  N<î    t'  ,  'f.    /  !    'H'       l>  À    fl  ^        '■.'*!    ''i'     '  L 

.inc.  O-i  n-  ;•,»!.  !  .  .:i.'  ..i.;:  /  t. ■■  r 


VAP 

fnvoir  fi.it  réussir  cetft  affaire.  Il  te  valttt  ds 
lui  a  fuir  rendu  de  grand»  services. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  pi*  de 
quoi  se  îidnler. 

Il  »ignifie  «uni,  Se  Cuire  fort  de.  Il  iVtoil 
nanti  de  le  foin  contentir.  H  a  vante  if" en  ve 
nir  à  bout 

Oh  dit  provrrljiilrmrnt,  71  fait  Wn  '  i'r 
un  alorreiur,  il  ne  n'en  tioiite  pu». 

Va»rt,  it.  parti- ipe. 

VAJfTEB  IE.  ».  fi'm  Vaine  louan-e  qu'on  »e' 
donne  a  wi-men>c ,  rt  qui  marque  de  la  p  •  - 
wmptinn  71  y  a  b  rn  de  U  vantent  dam  ce 
ou 'il  dit.  71  cil  inii/;>;iai  table  avec  ta  fan!eri« 


VAP 

VAPEUR.  ».  f.  r»p«e  di!  nime>  qui  j'éièv< 
de»  clio>e»  Iiumi.lr».  »'u(>riir  nroiuiere,  «ulililr, 
V'apeur  insensible.  Voyeur  cpaUte,  triiiupd- 
rente.  Les  vapeurs  r\ui  forment  les  pluies  et  les 
onoes.  Les  valeurs  qui  iVfevent  de  la  mer  et 
dci  riWre».  7.e  stAe.l  par  ta  c'eleMr  utlire  Icj 
Daniel,  riiout.  di«if<  lei  vapeurs.  Valeurs 
miiliij'iej.  V'upeur  mef  lut  ouc.  Vapeurs  cmpe>- 
Ire»,  ronde«i«ef» 

On  appelle  au«»i  Vacem-i,  dan»  le  coep»  liu-  i 
main,  Ijrt  «fCvlmiiv  liyp<irt>iidriaque»  et  hv»u  - 
tique».  )Mrcequ  un  le»  rn-voit  autrcfi.i»  mumvi 
pur  do  fum<  i4  «  le  ci  <1  l'ettoinac  ou  du  Iki»- 
»  entre  ver,  le  rcivca  i.  Ec»  M  -ilecin»  1rs  attri- 
buent aiqotird'l'i'1  in  n-ouvemen»  5]ii*fimt>- 
diqite»  de*  nrrls.  71  1  r  r<f  monte  une  i'«|:nir 
au  cerveau  qui  l'a  étourdi.  Les  vapeurs  du  vin 
troublent  la  riuion.  Le»  vapeurs  de  la  rat*.  Cet 
nomme  est  sujet  aux  vapeurs  de  rate.  Vapeur» 
île  mère.  Lue  femme  m» jette  ni».r  twpeuri  de 


dr  .-n  „■. 


(  i  .un  I  ;'.  i  -i  ■  i  i *.  i  .1  ■  I  i  |u  i  ^.i  isiti,  -i,  mi 
p-..:rd-  •>  la  | :  -t  1 1  =  ■  ■  ] ,-.i.  ||  s:^nilK. 

-,,inliL:  .  »:•  \. Ii.iiicc'ir  H  n\c  i,  n:;'i. 
•riv.ee,  tuait  il  ici   mute  f--v,i.  Il  te  i  ..it. 


On  appelle  Vapruri,  au  pluriel,  Une  cer- 
maladie,  dont  I  rflèt  ordinaire  est  de  ren- 
die  mélancolique,  quelquefni»  même  de  faire 
pleurer ,  et  qui  mv  ne  le  curur ,  et  rmrurrane 
»  i.'ic  7.11e  j  d.i  i'  jciim.  Il  ett  tujet  au-c 
vapeurs. 

En  terme»  de  Chimie,  «n  appelle  Bain  dt 
vapeurs.  Vive  distillation  dan*  laqurlle  lr  vais- 
teau  ou  aont  renfermée»  Wi  matières  à  d.»utler, 
est  éclmiiffe  par  !■  s  vapeur»  de  I  eau  boaill  intr, 

Prendre  les  bains  de  vaptun,  C'«t  recevoir 
sur  ion  corps  les  viipcur»  d'une  eau  chaude. 

VArerti,  »e  dit  autvi  au  singulier  en  Pein- 
ture. d'Une  manière  douce  et  nfloililic.  qui 
montre  et  cache  des  «>li|et»  cnuitne  à  travers 
,  ,:  ,,,il  ■  (■  .  .,  |  m,:-  n....,        j  v:.;-  i.i 

.'■i  ,  1,1  >  .i  ,!r  .'.i  ;  ,.|  m..  J„n,  ,  .  |..|.|.',.'.'i  l  i 
7V..-IHC  «       !..  i  .i:  -i.-. 

\  \m -.n  ri  \  u-'  *i|  ','.i  :,     i,  v... 

•t  •  i  E  ;  ■  ■■  ,  I:  :  :  '  l  .i!  u  i  ■  i<  !  .  I  ■  i  ^[:i:'  I,  ^  i  i  ■ 
r  •  1 ,- .  ,'  |. .  :.l  i  •  ]•  i  . .:  :  i  •  .  .  r  1 1  :i  ■'  |.  i  '  .1  n  !.  ; . .  r 
,  ..u<-ti  iiil  1'-  "L-i?v  (  u  r..|  .'."il.  V.,-i  • 
l.l;-"  L-  I  :;v./,  m.  .  !  K  'J[l;i:^.  I"|  \>t  iri 1. 1; c.  1  'c 
<<  r..'  ^  .1,'i-u:  /  -fni  iiu  T  n- 
if  ■■rrusi1  ili  priii-u  f 
Il  M-;:  il;,'  ...s.:,  n-n  ,-t  >U|.-:  •••>»  viqicu!!,. 

I    <-.:  -        i.rnic.  i.  cm  iu,!1;  m!  it  ui- 

|  tif.  C'est  mi  i-Bf  01 1  j  t 
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VA  R 

Vafeimtt .  se  dit  I>e  certainea  eboata  nsxi. 
prise»  iuierienremi  nt,  causent  des  Tapeurs.  Le 
lait  est  tiaporeaut.  La  coiat  est  vaporeuse. 

V  A  Q 

VAQUER,  v.  n.  Être  à  remplir.  11  *e  e* -t 
proprement  Oc!  Emploi»  ,  des  O'ar-es  ,  àr. 
Dignité»,  des  Bénéfices,  etc  Le  Pape  rl-" 
mort,  le  saint  Siège  vaqua  plus  de  trois  »■>• 
Voiiù  un  kel  Emploi  qui  vaquera  fciVnrot.  Ctr- 
Cbarae  vaque  par  la  mai  de  celui  qui  en  c 
pourvu.  Cette  Abbaye,  cet  Evtcki  vaque  II  • 
a  une  Chaire  de  Droit  qui  vaque,  qui  est  . 
remplir.  Ce  Canomcat  vaque  en  Hraate. 

t)n  dit,  qu'fne  Charge  vaque  aux  Part.ei 
'.'aiutlles,  pour,  qu'Elle  est  a  vendre  aux  Par 
lies  (Visuelles ,  parce  que  celui  qui  ia  f*)*»..-^*  : 
•n  mort  tau»  avoir  payé  le  dnnt  annuel. 

Vaocn,  »e  dit  quclquefoi»  de*  loejrme» 


71  y  i 


a  une  maison  qui  vaque  dans  et 


C  isapitrc 


77  doit  avoir  le  premier  appartement  qui 

quera. 

On  dit  a  peu  pie»  dans  le  même  ae».  qu  71 
y  a  un  lit  qui  vaque  dent  un  HSp-taL 

Vagira,  »e  dit  aussi  en  parUnt  r*»  Trtbu 
nau*  de  Justice  ,  lorsque  le»  fe.urrvu» 
naire»  y  cevvert  pnvHani  qued^e  teinps  A,i:<i 
on  dit,  que  Le  Parlement  Vaque  peidatH  w. 
tel  temps,  |our,  qu'il  n  entre  point  alors, qu 
ne  tient  point  sa  séance, 

Y'AQt'ta  À  ,  s  ^nifie.  S'appfiqn-t .  »*adoaear 
'*  queV|Ue chose.  Vaquera  ses  a^'.iret.  V'«;i;"* 
il  l 'maison.  Ciauer  a  IrtuJt  On  n<  rewu- 
ijim  a  tant  de  chutât  à  la  fait. 

VAR 

VARAMiUE.  a.  f.  Tenne  de 
hre  d'un  navire ,  qui  Se  |o*c  le 

i|oille 

VARE.  ».  f.  Mesure  étrange-  e^alr  a  dl 
aune  et  demie. 

VARECH.  »,  m.  PUnw  imnv.  T  e  la  mer 
jette  sur  se»  bords.  On  a  doune:     nom  par  t\ 
Irnsion  à  tnos  le*  debria  que  1»  r.  tt  rt|cue  »u 
ses  C,'ites.  Ainsi  Ion  dit,  (tro:t  de  V-jerc'-. 

On  iippellr  auui  Varech.  I  n  v  ■  jer-au  tal- 
luerpr .  cutik-  à  fund. 

VAHE>.NE  ♦.  f.  Terrair.»  inrultes.  ou  l> 
rrstiaiix  trouvent  quetjue»  pelure»  et  q.ic  s 
vpbicr  fr-siuenle, 

On  oppellr  Varenne.  l  ue  certaine  étecd " 
de  Pavs  que  le  Rot  te  i.-mt  pour  1»  ciu-s 
Lx  riireruie  <lii  7-ouvre.  Cap  laine  de  U  t  - 

"IV  7.'  'W( 

(in  »i.|ir!.c  auisi  La 
!..>  Juinluluiri  qui  connaît 
•  lu»  1j  vwnitie  du  Louvre. 

N  ALI  MU!  HT.  v  f.  [)i>pcit,tnn  brOsitiseJ' 

'  v"n"    '■"  lartubitité  du  tcmtft.  Je* 

•w Ta luMcSTa      ,is~»V>1*iii"^M  w|| 

na  .  ijui  rl  ange  nou^nL  foti  cr  ritim^K  -bf  v- 
n-tij  'tutt  fi>it  varmbtlgj.  T^mpi  t>azr(^j^|c 

!  honimt  ai  i-.-.HflWe,  Ç'cit  Un  lomm*  i 


le 


> 


VA  R 

En  Mathéntttiqtie ,  on  appelle  Quantités 
variabb»,  Cdle*  qui  nrienl  de  grandeur,  pu 
i»j)|p<uition  a  «l'autre»  qui  lie  varient  p«Dl,  el 
qu  iMi  ippelle  Quanlitét  constantes.  Dan»  un 
cercle,  le  dnimêlri-  «I  une  quantité  constante, 
et  l'absente  est  une  quantité  variai  le. 

VARIANT,  A NTE.  adj.  Qui  change  um- 
vrnl.  F.tp  il  •ort'e»!.  Humeur  variante.  C'e«f 
un  nomme  fi  rt  variant  dant  tes  résolutions.  Il 
est  peu  dutage  bon  de  cri  phrases. 

.VARIANTE,  t. f.  Di verse»  leonii»  dunmerne 
texte.  Son  plu»  grand  u»ajçc  eit  au  pluriel.  Le» 
variantes  il  la  Bible.  Les  variante»  «"un  Au 
teur.  On  a  recueilli  in  variantes. 

VARIATION.  ».  f.  Changerait.  La  varia 
lion  de.  témoins.  Il  y  a  beaucoup  de  variation 
Jj«i  ses  dépositions.  On  remorque  beaucoup  de 
variation  dan»  ta  conduite,  dans  ses  sentiment. 
Les  variation»  des  Hérétiques  rendent  leur 
doctrine  «uipecfe.  La  variation  du  temps.  La 
variation  du  baromètre.  La  variation  de»  wrif». 
B««»rt  a  écrit  I  Hùloire  de.  Var,«t«,ru  de, 
Eglises  Protestantes  ;  et  en  parlant  de  cet  ou 
vrege,  on  dit  par  abréviation,  L'Histoire  de 
Variations. 

On  dit  »ur  mer,  La  variation  de  Paiguillr . 
la  variation  de  la  boussole,  la  variation  du 
compas,  Lorsque  rouille  de  la  bou*»t>!e  n. 
r<R»rd>  pe»  droit  ver»  le  nord,  mai»  quelle  <U- 
eliue  rer»  l'orient  on  ver»  l'occident ,  tantôt 
plu»,  tantôt  mou».  En  tel  lieu  nous  eommen- 
çjmet  à  nom  aperinvoir  de  lu  variation  de  lu 
homssol*.  La  «nf-t»  de  l'aimant  n'est  pas 
«oufour»  la  mima.  La  variation  n'est  pas  sen- 
sible en  tel  lieu. 

On  appelle  Variation»  en  miuvque ,  Le» 
cluiigeroen»  faits  i  un  air,  en  y  ajoutant  dei 
note»  qui  laissent  tulMitirr  le  fond  de  la  trt- 
lodie  et  le  mouvement. 

VARICE.  ».  f.  État  habituel  d'une  Terne 
excessivement  dilatée.  Avoir  des  varice»  o«u 
jttmbt'. 

VARICOCBLE.  suhst.  masc  Tumeur  An 
scrotum ,  cauaée  par  de»  varice»  qui  ac  forme  m 
autour  de»  testicule»  et  de»  vaisseaux  tperma- 
tique». 

VARIER,  v.  a.  Diversifier.  Pan»  la  Pein- 
ture il  faut  varier  les  airs  de  tite  et  l'attitude 
des  figures.  Varier  les  mets.  Ut  ornement. 
Varier  ses  erpretsions.  Varier  ion  sty  le  ,  tes 
ftlaiiirs. 

Dnn»  le  style  fiunilier,  on  dit  Varier  tu 
l  Arme,  pour  »»;oifier,  Dire  la  même  choie  en 
d'autres  terme*. 

VAiMta.nteuiwi  neutre,  et  signifie  Chan- 
ger. Vou»  m'axies  porté  celle  parole,  vous  m'en 
porta*  maintenant  une  autre,  vous  varie»  sans 
ceu*.  Pourquoi  varie*- trams  '  L'accuse  varie 
dans  tes  réponses.  Les  témoins  ont  varié  dam 
leur»  dVsositions.  Le  temps  varie  conlimtelle- 
tneuL  Depuis  hier  le  «eut  a  varié  plusieurs 
fois. 

Va»»™,  te  dit  »u*u  De  leiguiUe  aimantée, 
lor»-]u'eUe  s'écarte  du  nord  .  «oit  du  cote  de 
I  oeirnt,  toit  du  coté  de  l'occident,  A  telle  hau- 
teur F  aiguilla  varie  de  tant  de  degrés. 


VAS 

Vaaii,  il.  participe.  Ouvrage  varié,  Des- 
criptions variées  et  fleuries.  Style  varié.  Par- 
terre varié  de  mille  (leurs.  Spertaclt  varié. 

VARIETE.  ».  f.  Diverse.  La  variété  d'un 
paysage.  La  variété  d" un  parterre.  Il  y  a  bien 
de  la  va/iélé  dans  cette  musniue.  Lu  variété 
des  objets.  Livre  plein  de  variété.  Spectacle 
magnifique  et  plein  de  var  iété.  Il  n'y  a  pas 
assez  de  variété  dans  ce  tableau  ,  dans  ces  airs 
de  l  té. 

Va»i*tÉ»,  plur.  e»t  synonyme  de  Mélange. 
Variétés  morales.  Variété»  littéraire».  Variété* 
philosophiques. 

NE  VAHIKTUR.  Expre»ron  empruntée.  r]n 
Latin ,  et  qui  »e  dit  au  Palei» ,  Dr»  préaution . 
que  la  Justice  prend  pour  conitater  l  étal  aetue' 
d'une  pièce,  et  prévenir  le»  changera  n«  qu'on 
pourroit  y  faire  dan»  ta  mile.  On  a  ordonné 
que  la  pièce  serait  signé.'  et  parajie,  Ac  vir- 
rielur. 

VARIOU1XX.  KUSE  adj.  Il  se  dit  De» 
voissejur  air-clés  de  varice*. 

\  AKI.LT.  »  m.  Ternie  d'Ilittoire  Nom  »y- 
iiouvmc  île  celui  <!e  l'.ip',  dan»  le>  ternut  de 
notre  Ancienne  Chevalerie. 

VARLOPE.  ».  f.  Grand  rabot,  outil  de  Me- 
nuisier. 

VAS 

VASCULA1RE.  sdj.  de»  a  genres,  ou  VAS- 
CULEUX,  EUSE.  Truie  d'Anatomie.  <^>ui  e>t 
rempli  de  vaitieaux.  La  membrane  vasculairr 
Le  tissu  vascuietsx. 

VASE.  ».  f.  BourbequiestanfonddekmcT 
de»  fleuve»,  de* étang»,  de»  maroi»,  etc.  Il  y  a 
daji*  cet  endroit  beaucoup  de  vas*.  Ce  navire, 
ee  bateau  s'est  enfoncé  dant  la  vase. 

VASE.  t.  mue  Sorte  d'nttenaile  qui  en  fait 
pour  contenir  de»  liqueur»,  dea  fleur»,  de»  par- 
fum». Vase  d'or,  d'argent,  de  cristal.  Vas*  an- 
tique, à  l'antique.  Vase  ciselé.  Vase  précieux. 
Vase  de  porcelaine.  Vase  de  bronze ,  de  mar- 
bre. Vase  pour  mettre  des  fleurs,  des  oran- 
gers. 

On  appelle  Vases  sacrés,  le  calice,  le  ci 
boire,  et  qurlque*  autre»  vates  dont  on  %e  te  il 
dan*  l'administration  de  quelque»  Sacremens. 

On  appelle  dumi  Va»e»  «ecréj.  Le»  vawi 
<]ui  «enrôlent  auTrmple  de  Jorutalem  ;  et  on  le 
dit  parrillemenl  De»  vaar»  qui  »ervoicnt  d'ordi- 
naire aux  nsoge*  de  la  Religion  païenne. 

VASEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à  1» 
rote,  qui  a  de  la  raae.  Un  fond  *a»eu.r.  Des 

VASISTAS.  ».  m.  Petite  partie  d  une  porte 
ou  d'une  fenêtre,  Usuelle  partie  «  ouvre  ou  »e 
icmie  a  volonté. 

VASSAL,  ALE.  ».  Celui,  celle  qui  relévr 
d'un  Seigneur  à  cause  d'un  fief,  il  est  vassal 
elle  est  vassale  d'un  tel  Seigneur.  Ijts  vassaux 
d'un  tel  fief.  Les  vassaux  d'une  terre. 

VASSELAliE.  rabat,  m.  État,  condition  de 
vassal.  Le  vasstlage  engage  à  difll  rens  devoirs, 
selon  Ici  différentes  Coutumes.  Le  droit  de  vas- 
t  Ir'itfie. 

I      VASTE,  adjrct.  de»  a  genre».  Qui  n  • 
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fort  grande  étendue.  Vaafe  campaone.  Va»te» 
déttrti.  V«le  mer.  Un  heu  vaste. 

Il  te  dit  figurera»!  De  lambition  et  de» 
autres  ebosr*  do  même  nature,  loraqu'dies  lie 
•ont  pas  renfermée»  dan»  de  certaine»  borne». 
C'est  un  homme  d'une  vutte  ambition.  Il  a  de 
vastes  projets,  de  varies  desseins,  des  idées 
vastes. 

On  dit,  qu'L  n  nomme  a  t  eipril  verte,  que 
c'est  un  esprit  vaste,  un  vmte  génie,  que  c'e»l 
un  homme  d'une  vaste  érudition,  pour,  que 
C'est  un  esprit  d'une  étendue  extraordinaire, 
qui  enibra>»e  p1u»it-ur»  M«rtr«  de  (ciences,  de 
eonnoisaancc» .  ou  qui  e»l  capaltle  de  grsiofic» 
iflUirjs,  de  grandes  entrvprite». 

V  A  T 

VATïCA?!-  ».  m.  f>  mm  ne  trouve  place  ici 
que  parce  qu'il  «iguifie  quel  jurfùi»  La  Cour  de 
Rome.  Les  foudres  du  t'uticun. 

VA  TOIT.  ».  m.  Trrme  de  Brelan  et  antre» 
jeux  de  rnivi.  Il  «ignrli--,  h' aire  la  vade  on  le 
renvi  de  tout  l  argent  qu'on  a  devant  aoi.  Faire 
vu- fout.  Kaire  un  t>a-fout.  Tenu-  un  va- tout. 
T«nir  It  va-'.out. 

VA  V 

VAUDEVILLE.  %.  m  (On  ne  mouille  pu 
le»  L.)  Anciennement  Vau-de-Vire,  du  nom 
de  la  vallée  de  Vire  en  Normandie,  où  furent 
composées  de*  chaulons  gaies  et  mebgne»  qui 
curent  beaucoup  de  vogue,  il  y  s  quelques  «iè- 
cks.  Le  nom  de  Vaudeville  •igiiifir'  aujourd'hui 
Une  chanson  qui  court  par  la  Ville,  dont  l'aie 
est  facile  i  chanter,  et  dont  le»  parole»  ton! 
faite»  ordinairement  »ur  quelque  aventure, 
«tu*  quelque  événement  du  jour.  C'nantcr  un 
vaudefiUs 

On  dit,  d'Une  pièce  de  théâtre  on  d'une 
brochure  qui  a  pour  Mijct  un  événement  pré- 
sent, queC'cjt  un  vaudeville,  une  pièce  à  vau- 
devilles. 

À  V  AU -DE-ROUTE.  Voyej  Rotm. 

À  VAU-L'EAU.  Voyes  Aval 

VAURIEN.  ».  m.  Fainéant,  fripon,  vicient, 
libertin ,  qui  ne  veut  rien  valoir.  C  e»t  un  vau- 
rien. C'eit  un  franc  vaurien,  un  grand  vau- 
rien. Il  est  d»  »tyle  familier. 

VAUTOUR,  s.  m.  Gros  oueau  de  proie.  Le. 
vautours  suivent  tes  arméta. 

On  appelle  Peau  de  vautour,  La  peau  du 
ventre  da  vautour  prepanle  et  garnie  de  «on 
duvet. 

VAUTRAIT,  ».  m.  Equipage  de  chaase  pour 
*  »anglier.  Capitaine  du  vautrait  Toilet  du 
vautrait.  Il  ne  «e  dit  qu'en  parlant  De  l'équi- 
page du  Roi. 

tt  VAUTRER,  v.  refl. S'enfoncer,  «étendre, 
te  rouler  dan»  la  Imue.  Le  sangler  se  vautre 
dans  la  f t  nge.  Et  par  extension  l'on  dit,  5e 
vautrer  »ur  un  lit,  sur  t herbe ,  pour,  S'y 
étendre. 

On  dit  fiturément ,  5e  vautrer  dan»  le  Vice, 
dans  la  diba-*ehe,  dans  'es  voluptés ,  pour,  S'y 
.il>*i!doBner  tout-i-lsit. 

Vaut*!,  tu  purticips. 
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V  A  Y 


VAYVOfJE.  t.  maie.  Titre  qu'on  donne  ara 
Sourersin»  ou  aux  IjouTcmriir»  <lr  la  Yalarhie, 
de  la  Moldavie,  de  U  Trantilranir ,  et  de  pin- 
tieui*  autre*  endroits. 

V  E  A 

VE  W.  s  mate  le  jv  iil  de  la  tacite.  Vcna 
jrat.  l'n  veau  oui  cil  encore  «Mil  <«  mire. 
Acheter  un  veau  Vmm  WB1  mt 

En  pirlenl  d  l'n  te  m  en  tant  qu'on  Ir  met 
rn  quartier*  a  la  buMeiin  .e.  ri  qu'un  l'y  drlnic. 
on  dil  :  Loaoe  de  Bf  'M.  Ifcurll.-  de  veau.  Poi- 
fi  jjir  'Te  t'raii.  J,iri\t  de  l'eau,  nia  de  »  «m. 

Oi  a[ pelle  IV  a  ..'r  (ail,  tu  »rju  qui  Irlte 
ctie.uv  vi  ir.iic. 

Ut)  a|iji  IV  l.'ou  f?r  i  ei-1.  IV  l'eau  «lift»  la- 
quelle un  a  Lit  I  <*  llit  quelque  temps  et  uni 
wl  u:i  BUHteMI  d-  tcau.  Ou  lui  a  criionne  eV 
jttnrf.  e  ie  I  cru*  At  ve  in  j»»-  >r  roj!  atehir. 

Ou  appelle  tV..ur  <V  1 1V1.  •  r .  l'es  teint 
q«V.n  e:i""r  'i-*e  diiii-  f-rou  paiiie-:li>re,  an* 
Mialtotm  de  limt-ii. 

Il»  .1.1  Ma*  .tl.'-tcnicnl.  Il  fini  lucr  fe  >'ejai 
t-rci,  pmr,  II  faut  faire  quelque  i.'pal .  q  -el«;ur 
Tte  ctliaontituiiir.  |mur  marquer  la  juic  qu'un 
a  du  relu  ur  de  quelqu'un, 

Un  «lit  ffjajIilHTPj  el  pir  ptnitaiitrric,  F»nVr 
fe  tu'ril  de  1  e.ta,  pour,  Trmni:rier  à  qurlqu  ut. 
une  roinpl .tvince  bine,  ou  faine  auprr*  de  I  u 
une  dém  itlie  ternie. 

On  dil  prorrrbi  ImmM  et  popnl.n matai 
«l 'fli  I  :oii»é  une  frinmc  nw« 

dVti  entant  do  -t  il  es!  soupçonné,  de  n'être  pat 
le  p.'rc,  qu'/l  u  r.i  la  Mcftl  el  le  Kau. 

En  parlant  d*Ufl  jeune  Iioiiidic  qui  t'itrnd 
nnuelinlarnrrrtit ,  on  dil  fjliiiliircmcnt .  qu'il 
» 'étend  comme  M  venu,  qu'il  fuit  le  t'rou;  et 
Ec  qurl  ju  un  qui  pleure  ininioJiTtme.  I ,  qu'il 
pince  comme  nn  i  crtu. 

On  dit  fîgun'inenl ,  A  livrer  le  veau  «for. 
pour,  r'aiir  la  cour  à  ceux  qui  n'uni  d'aiiltr 
nriilc  BM  leur  p'.uToir,  leur  crédit  el  leurs 
r  cliestrt. 

On  appelle  f.iniîli>Trnienl .  Pridr  à  venu, 
bridet  à  retint*.  I  et  mitons  ridieuli-t  rl  înqier 
lincnte*  Jonl  un  homme  ir  tert  pour  I  '.clirr  de 
petsu*d''r  quelque  chose,  el  qui  ne  pmienl  c.i 
imputer  qu'aux  tols.  Ou  appelle  ene.ire  ainsi 
Certaine»  nmnelW  fausse»  qu'on  débite  ISIIlèl 
pour  amuser  le*  gens  simples. 

VtAi  ,  ir  prend  pour,  La  tliair  du  vciu. 
.Ifanqer  «lu  l'eau.  Ce  MM  e»l  nu". 

Viac,  te  prend  autti  pour  Du  cuir  de  trou. 
Du  venu  «".-fitclelrri».  I  es  toulirri  de  ve.iu 
Un  liviei  ir'iii  en  t>eau.  Rtliun  de  tT.iu 
/'iu«,  de  rniu  noir,  de  rtN  marbié. 

VMO  marii.  Aninuil  anipltiliie,  qui  a  la 
rete  ui'e  à  peu  prèi  rotnnx  celle  d'un  trau ,  et 
qui  a  du  poil  et  de*  pales  Ouclquet-  un»  rap- 
pellent Loup  marin. 

VEC 

V'  CTEUR.  acli'fl.  Terme  d  Attrooooiie.  Il 
«ï-tt  J'unjï  que  dant  ortie  phrate,  It-iivin 


vf:h 

t-arleur,  pour  ditr,  Le  rai  on  tiré  du  aolei'  à 
une  plani-le,  et  i  I  ettrrmilc  duquel  la  plaoète 
u  troure. 

V  E  D 

verussE,  ou  v aidasse.  «.  r.  Fri alcali 

Cm,  qui  le  lire  de*  o-ndiet  d'une  plai  le  ma- 
rin*, apprise  Cuedr  ou  VauV.  Il  eu  «le  la 
niriue  itatuie  que  le  *rl  de  louilr,  nu  celui  de 
potatte. 

VBOGTrS,  •-  f.  .--enlinellc  de  cnvaUrii. 
Poter  dff  t  r  frflet.  I  ne  i  eJetli  urunire,  7.j 
tiedrlle  jVr-iWirtil. 

On  d.l,  .H.lt  e  en  i-eaVf le .  ] «ur.  *!■  Htar  un 
Ijnk  rn  I.  un  "..un  de  t  rdr-tte  ;  et  £lre  en  I  c 
délie,  pour.  Être  en  fut.niua  de  tedrllr. 

On  apjvll  -  autti  l'cdellea,  Ot  peliltcabi 
nen  ou  MajHUaaa  pun-ét  tur  un  mnpart,  el 
d..|i«  le<-|uel»  )e»  triilincllet  jieuvi  ut  te  retirer. 

VrdrCe,  dan*  une  leilre,  ett  lui  pl  ur  du 
lilrn  >!e  ta  prrv  noe  à  qui  1  tu  ivul.  dc'lacJic  el 
mu  u  ul  en  preuiicir  lifut*. 

v  B  u 

VrilSTABI-E.  adj.  de*  3  penre*.  Oui  peul 
rê-i'teT.  (Vl  ariSre  e-l  ire,  il  n'y  a  j.lui  lien  i' 
\x  *ÉfatMr«  ni  dditr  fe  trt-ur ,  ni  ilunt  lit  rûeine. 

\  ,.(;;:rAL.  ».  ir.  <  e  qui  »é(p  te.  Il  te  dit 
tiii  eibret  el  de*  ptatitcv  Traité  ..t,  e.  riuiu 
Remède  tiré  dru  vrqelaux.  Ton!  ar jre ,  Ipulr 
rrfjnlc  ett  un  vrqétal. 

\  !'•.!'  ;  \l  ,  \IE.  adj.  Oui  appar!  ient  i  c 
ni  vcjjê'e.  /  e  nenre  v  r>  tal.  i*f  redite  trrf  'f al 
La  vertu,  la  faculté  végétale.  Mmlitrct  fe'jë- 
la/m 

On  a]  {ielle  Sri  ajac.'-tl,  Cn  *el  erti  ail  de> 
plantes. 

On  appelle  Terre  iv  léfule.  terre  franche  on 
terreau ,  G-llc  qui  e»t  la  plut  propre  a  la  Téjiv 
t  tiun 

VI  liI'.TV>T,  AîiTE.  adj.  Qui  prend  nour 
ritnre  ou  arrroV-cmciit  du  mie  de  la  tirre. 

VI WéTAITF,  IVT.  adj.  Oui  fait  rit-éier. 
Prin.  it-t  lèitiljl.f.  Ame  vé\ètative.  Il  ie  dil 
autti  l»e  ce  qui  ett  ilati»  létnl  de  vc^ttalioiL 
F.tr*  ttijtU&f.  Vie  végétative.  Le*  plnnln 
..'uni  trrt'ane  vif  :ènrt«tive, 

V  ta  K I  KTU  »\  f .  Action  de  vc-i-ieT.  /.* 
ir  fèf.i'ioi»  «V«  pfanlef. 

VKIiETER.  r.  n.  !l  te  dil  Ile*  plante*,  el  ;! 
expiine  l'action  de  te  rx-unir  et  de  croitîr 
l'our  lei  pfunfei,  ré  rfer  c'eil  lin 

Ou  d.l  d  l'n  ho.i  aaj  qi  i  n'a  prrtqur  p'm 
l  u*  |ge  de  v-  r  ...u  et  tïc  ton  e»;»r.l,  qu'il  n< 
|  fui  j  Uu  ijiic  feijt'^r. 

V  E  II 

V:  H;.Mt:\f:i;.  ».  T.  Imp.'tun.'ne',  n.ome- 
nient  fi.rt  rl  r jj  i.le.  La  ttlmitHtUM  de  rel  Bnm- 
aie-Jci  piil  iju'm  ne  paaj  lu»  r  i  a',,nre«  oiv 
lui.  Il  veut  avec  i  rhénience  loal  re  nu'il  ireiil 
Parler,  agir  avec  trop  de  vilièmenee.  Parlons 
tant  véhémenre.  Lu  îrV-ntenre  de  i»j  p-ruu-n.. 
ie  tu  colère,  île  ton  a  ■nour.  La  vêkémcnee  Je 
tet  r.is:n.  Il  a  tic  fu  l'ilr.-n.'nee  *î«t .»  î.r  ;  .  ■■■m 
eialian,  dar.i  la  voue,  daru  let  rc'.ct. 


VE1 

Oa  dil .  qu'I'n  Orateur  a  ie  la  i«àrn»**nr . 
pour,  qu'il  a  une  éloquence  mile .  a  jaaaaaaa , 
arcompipiot  d'une  action  rire. 

Viniiartci,  te  dit  autti  en  parltot  le 
I  impt-tunaitè  du  rent.  Le  veut  tiufjle  «>» 
ivl  rmence.  Il  TieiUit,  et  1  uiaje  dit  a*cc  «a- 
.'eitce. 

\  UlKMEVr.  ESTE.  adj.  Inpriucux.  BM 
te  |MMte  atec  ardeur,  arec  ùspttuoitlr  à  t»J 
re  .ju  il  fait.  Et/rit  ptkéiuent.  Naturel  vc.- 
n:ent.  Pattion  véhémente.  Désirs  véhëmer. 
.tri  eu,  prtinoncialion  vthéjtuute.  Ton  te  e 
oient,  ( Vifére  txrfirmenlr. 

\  iHlurtr,  te  dil  De  l'Orateur  el  de  mm 
iliaeuur*.  pour  dctirjDer  la  force  entrai  uoi-i; 
•pu  le*  car  acte  ri  te.  Orateur  vi-hement.  Dîtemm 
véhément. 

VKIIEMESTEME VT. ad». Tenoc de  Pâli*. 
Tr-b-fcrt.  L'Arrêt  le  déclare  it -rrocalr-nril 
furpecl  ét avoir,,,, 

VEHICULE.  ».  m.  Terni*?  de  Pin  %  .«que  f> 
qui  tert  à  roadnirc.  à  Lire  pawr  p.iu  :-cile- 
tnent.  Le  vin  at  um  bon  vénituse  row  ce  ra> 
larde.  Ce  fxuuffon  ravira  de  vrJucale  aux  to-a- 
dret  que  aoaji  devez,  jrendre. 

U  te  dit  au»i  u-urt  m.  jour.  '>  •  ui  [«  j  rt 
l'esprit  k  qtc -lqi:c  chute.  Cela  a  lù  ie£.i- 

cu!e  a  ta  PrOfM  .Ai- n  que  voue  dtvtz  lai  loue. 

VEI 

VEILLE,  s.  f.  P  ivatjoa  du  tuteur dr  b 

nuit,  t'iiurte  wâte.  L.  "jue  vc:'l  t.  On  te*  m* 
nlt:*  orr!ina!r**rr.rtil  .u  puro-  .  Ira  atet,*,- 
tittfies,  lu  vedl  i  cnnu.Mf  'le-  IVnt  aW'1-a.tii 
-jranrfei  t'cilic;,  lei  fréipumtct  veilla  *l*-mt 
la  tantè. 

On  appelle  l.i'l  île  fr  île.  Vn  ni  pot)  ■ 
qu'on  élaltlil  le  soir  dam  la  r!  M  >«v  d  anr  pr 
tonne  qui  veut  atoir  quelqu  un  iaj|r>*jl cea* 
pendant  la  mit. 

On  appelle  La  veille  tici  aravt.  l  ie  .-»- 
cirnne  ccri'rnniiie.  qui  cim»,»i.  t  en  re  u- 
celui  qui  devoit  tire  arme  Clir»  nCrf .  patv.i  'a 
nuit  prér:1'  lenie  li  Tcllcr  dant  u  k  Ci  11711W  1 
Croient  Ira  armes  doat  il  de* oit  cire  rrtr-tn  l- 
Irndcmain  ;  et  rn  ce  irn*  ou  i-'i».  n ,  F  mat  e  U 
ve.tle  de»  arme», 

\  i:lli-,  ti;i.;fie  aussi,  l'oe  een-nne  part  e 
de  In  nuit,  dnis  la  Hifitioo  qa >t<  f.twiH-ni  k. 
Ancien»  La  •rtm:ère  oreille,  ta  rcandt  «r.i1 

On  .ip:-.  '!e  CianoVile  de  în'fe.  L'oeera»- 
iV  Ile  »i*i  In.  «jnr  pour  duier  tou:*  la  raa  et 
l'oNr-ie  «fe  M  lie.  Une  tr*<-i>eii  e  bra-ir,  «jui 
néatinioiitt  dure  loutr  la  on  il,  au  mtrea  d'uaa 
nii-clie  e^:l.'[l»e,Il^ll  line. 

On  .spreite  aussi  Mortier  ie  veillt,  l'n  t*' 
morrriiu  Je  cire  arec  une  mt-clie  al'urmr  1 
milieu  ,  pour  éclairer  un:  chambre  pmav 
mule  la  nuit. 

Vciu.»,  an  pluriel ,  te  ,Ht  fj^m  i'm  u  ir 
la  grande  et  longue  application  qu  on  dra-t  < 
IVnide,  aux  productinn*  de  l'e-qa-i»,  «eau 
(nui. l  i  aJlairea.  Oocxei  leiVi'jM.s'on..'- 
C'el  Kertvain  a  rteu  le  fruit  ie  te*  veûkn-  Cu~ 
r.eurei  w:!fet.  PénuMeu  i-erlJes.  La  bvukear  U 
tElat  est  le  fruit  itt  t«ilr«  «la  Priaca. 
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Tnat,  aiRuiûe  »nfi  Le  jour  prétéient.  La 
ttdU  it  Pâques ,  de  Xoil,  des  Roi*.  J'arrivai 
la  vtiUi  de  u»  déport.  Lt  jour  étant  pii,  on 
reniastnea       la  veille  à  M  préparer. 

On  dit  proverbialement  et  populairement. 
d'Un  homme  oui  a 'est  embarqué  dans  uii  parti, 
dam  tue  «flaire,  lorsqu'il  n'y  «voit  plus  rira  ù 
gagner,  qu/l  tut  fait  poiaaoKiiter  la  veille  dt 
Piques. 

On  dit  Gjureroenl,  Eb  t  à  la  veille  de. . . . 
pour,  Être  aur  le  point  de.  .  .  .  A'ww  romnin 
u  la  vtdle  de  voir  de  grandes  chose*,  f  es  ar- 
mée* nnt  tout  lt»  jour*  à  la  ve.tle  d'en  venir 
aux  maiiii.  /[  ttt  à  le  veille  «/e  *<i  ruine.  li 
commence  de  grands  bûlimens,  et  il  ttt  à  la 
«ilie  de  sa  mari.  jVciu  loiwne  à  la  ve  lie  d'un 
grand  événement. 

VEILLÉE.  ».  f.  Vaille  que  plusinrm  per- 
anane*  (uni  ensemble.  Il  ne  ne  dit  fiuiie  <jnc 
Ile»  aisrmhlée»  que  le*  geu*  tic  village  nu  le< 
artisana  font  le  aoir,  pour  travailler  ensemble 
en  causant,  ji'ller  ton*  Ira  soir*  u  lu  .  cillée. 
Pendant  toute  la  veillée,  /.et  vrillée*  u>nl  /ou. 
g 'ici  eii  JuVer.  Lea  eonlei  de  U  veiiùe. 

Vtn.ti'ïE,  lignifie  an«*i,  I.  action  de  garder 
un  laa'ode  |«  n<l.n  t  U  nuit  II  est  d-i  «  relie 
partie  tant  de  veillée: 

VKILIER.  v.  n.  S'abstenir  de  dormir  pen- 
dant le  tempe  destiné  au  sommeil.  J'ui  vtitiè 
tnatc  la  nu.t.  Il»  ont  veillé  un»  partie  de  lu 
iiuil.  Veller  jMiOu'uu  jour.  Veiller  anprca  d'un 
nullité. 

U  aa  prend. hiimi  nimlument  peur.  Ne  point 
dormir.  A'oif  eue  jf  derme,  aoi(  que  je  vaille, 

il  signifie  iirurémeiit, Prendre  gurde.  Veiller 
«ta  aelni,  au  bien,  à  la  conservation  de  f£(al 
La  Providence  de  Dieu  veille  aur  loua  lea 
hommes.  Il  faut  veiller  soigneusement  a  cela. 
On  ne  peut  pat  veiller  à  tout  II  faut  reHter  sur 
la  conduite  dt  cet  homme.  Veiller  aur  aoi- 

Vkjlijd  ,  eat  aussi  actif.  Ainsi  on  dit , 
Veiller  un  malade,  pour.  Veiltet  «uprfs  de  lui 
t.  nuit  llettplui  mal,  il  fout  que  quelqu'un  le 
veille. 

Ou  dit,  qw  Dea  Priirtt,  des  Religieux 
vaillent  un  mort,  ponr,  qu'Ira  pauen»  la  nuit 
eaa  prière»  auprès  du  corps. 

On  dit,  VeiMer  un  oiseau,  pour,  Empêcher 
ain  oiseau  de  dormir,  afin  de  ko  dreaaer  ensaiile 
plus  aisément. 

On  dit  figurémrot,  VtiHer  quelqu'un,  pour, 
Prendrai  garde  1  aa  catodnile.  C'est  itn  nomme 

il  faut  veiller.  H  a  de  mauvais  detteint,  il  le 
faut  veiller  de  prit. 

Vamjjt,  f».  participe. 

VEILLEUR.  ,.  m.  (Mai  qui  veille.  Il  se  dit 
eardioniretnent  De*  Eceiniaatiqun  qui  veillent 
su  f  >r#»  d'un  mort. 

VEILLEUSE,  s.  fera.  Petite  lampe  qu'on 
Uiaae  brAler  pendant  la  nuit  dans  une  chambre 

f'est  éteinte. 

VHINE,  t.  f.  Vaisseau  ou  espèce  de  petit 
^uial  ijui  contient  le  eung  de  l'animal ,  et  qni , 
lait»  le  mouvement  «Je  la  i  irai  talion ,  aert  à 


VEI 

porter  Te  laTrr  dea  extrémités  du  eorpa  att  rrrur. 
Veine  cave.Veint  jugulaire.  Veine  médùme,ce> 
pnaliaue,  basilique.  Les  veinea  lui  enflent,  lui 
grossissent,  lîarrer  la  veine  <i  un  chevnl.  Refer- 
mer la  veine.  Couper  1er  veine*.  5rnéijiie  se  fit 
ouvrir  lea  veiiiex.  /(  t'eil  itnnpu  une  veut,  t.e 
tang  coûte  dam  lea  t  einea,  poue  dei  veines 
dans  le  eo?iar. 

Cn  dit,  Oiiwir  In  reine,  pour  dire,  Sa'i- 
smr.  On  lui  a  ouvert  la  veine. 

On  dit,  L'.Z<jc  on  le  anii'j  Iwiillunne  dam 
les  veines,  où  le  tant)  est  alace  dans  la  reine: 
pour,  l^i  jeiinesie,  la  vieilles' e. 

On  dit  iiutai  li^urcment  d'Un  Lomme  qui  a 
■Ira  mou>  ornent  d'impalienec  et  de  coli-re.  que 
l.esanj  lui  b:»d  dan*  les  vtinet;  rt  qn'/l  n'j 
pua  une  nouue  dt  sang  dnii»  lea  venu,  pour 
■liic  ,  qu  II  c.t  saisi  defliol  ,  d.;.onvan!e, 
Jlionrur. 

On  dit  aussi ,  qu'l/n  lomme  n'ii  poi.il  dt 
teng  dans  les  veines,  pour  dii-e,  (ju-'ll  n'a  au- 
cun enuragre ,  aticun  sentiment  de  tiertr. 

On  dit  provcrbuileinrol  rt  li^imim  nl  d'Un 
homme  qui  u'.i  nulle  dupuailiou ,  nulle  incli- 
natimi  pour  quelque  chose,  /(  n'a  nulle  veine 
qui  y  tende.  On  veut  le  faire  de  rofce,  nia.'a  il 
n'n  nulle  veine,  il  n'a  i  eint  qui  y  tende. 

On  appelle  Veine  poétique,  Le  s*uic  poi:ti- 
ijuc,  le  talent  pour  la  Poésie;  et  d»na  ce  aena 
nn  dit  jiisM.  Veine,  al  aolument  /I  a  une  veine 
noble  et  féconde.  La  douceur  oV  sa  veine.  Sa 
veine  eat  tarie  lt  est  en  t=ein>: 

Cn  appelle  Veine»,  dîna  la  terre.  Certaines 
parties  longues  et  étroite»  où  la  terre  rat  d'une 
«utie  qualité  ou  d'une  autre  cnuleur  que  celle 
qui  est  auprès.  Veine  de  aable.  Veine  de  glaise. 
Veii;e  de  traie.  Veine  de  terre  franche,  tic. 

On  appelle  aussi  Veines,  dans  les  mines, 
1  f.r*  endroits  ou  se  trouve  le  méta'.  Veine  a"ar. 
Veine  darnent.  Veine  «te  soufre.  Veine  de  vi- 
tt  'u'l,  etc.  Veine  riche,  abondante;  et  c'est  ce 
rjni  a  donné  lieu  à  ces  (acoiia  de  parler  Ggurces: 
Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne  veine, 
pour,  H  a  rencontré  lietareuaemenL  /(  est  en 
reine  de  bonheur.  Il  est  dans  une  bonne  veine. 

Ou  appelle  Veinea,  Les  marques  locjrurs  cl 
étrrilrs  qui  vont  en  serpentant  dans  le  Loia  ou 
dan*  Ira  pierrri  dures.  C'est  un  bc.'a  qui  e<l 
pleru  de  veinea.  Le  bais  de  noyer  a  dis  tres- 
l  eiln  veines.  Le  lapis  a  des  veines  d'or. 

VciM  d'eau.  Petite  aource  qui  court  aous 
terre.  Il  y  o»oit  nwtre'oM  une  veine  d'eau  en 
cet  endroit ,  mais  elle  est  tarie. 

VEISÊ,  ÈE.  adj.  Oui  eat  plein  de  veines,  1) 
ne  «e  dit  gui-re  que  Du  bots,  du  marbre,  et  de 
qnetqur*  pierres.  Boia  veiné.  Marbre  veiné. 
Si  arbre  veiné  de  blanc  et  de  noir. 

VEINEUX .  EUSE.  adj  Plein  de  veine*.  Ira 
Meamre<  aont  <i  craindre  alans  lie*  parties  vei- 
neuses. Le  bois  dt  noyer,  d'olivier,  est  très- 
veineox.  La  raciu*  i*  l'olivier  est  f  lut  veineuse 
que  le  tronc. 

On  appelle  .Yrlere  veinetue,  Cuc  vrine  que 
les  Anciens  ont  prise  poor  ans  arlf  m ,  ■  l  qui 
est  la  veine  dn  poumon. 

On  dit ,  Les  vaisseaux  veineux ,  par  op- 
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position  ma  vaisseaux  artériel»,  00  IjmpLe- 
tiqnes. 

VEL 

Vl'LAR,  ou  ËPiVSLME,  sul.Munt.  nia.«c.  on 

TUiTKLLE.  ou  ruEitn;:  AUX  cïiam  iu'.s. 

«ulist.  féui.  Plante  trv»-cnn:iiaiiic  ,  i|iii  cioit  aux 
1  nJioila  pierreux;, contre  lea  murailU;*  et  autres 
Ucu\  inculte*.  Sou  principal  usage  <»t  de  f.c.- 
Ii:cr  1<  xpre-oration. 

Vi;i.AUT.  Trnm-  «!c  CLanv.  Cri  dont  01:  ae 
ïciI  r.nat  exciter  lea  clii.'in. 

\  i.LLii.  t.  n.  Il  se  «lit  J  ;  ;ir  vache  <jt:i  irel 
lias.  Lt)  vue'  c  vient  de  îvIci-,  L'est  une  vuc/ia 
qui  n' «  rut  eneve  vêlé. 

VLLSN.  a.  m.  l'eau  do  veou  préparée,  qui 
'it  plus  mince  .1  plu*  nniv  que  le  |M^rr!n-min, 
l'eau  vîlin,  VkIm  Uaw  rt  l-u-n  yvt;è.  Vélin 
'•ir:i  ;ic(-ijré.  l'cr-se  tw  1Î1  l'cim.  Peindre  en 
niini'itin  c  sur  t'.u  vAin.  /.'c.'ict-  de<  li>rvi  en  n- 
fi*J.  Livre  i  couverts  dt  ici  n.  Reliure  de  relui. 
Imitée  de  ikIiu.  Imprimé  mr  vètin. 

in  appelé  Pupier-i-cii-'i.  Ln.papin  inixlaiit 
U  L>Ui:cJic:ir  et  l'uni  du  véliu ,  où  il  tic  p:iroît 
aucune  des  marqnes  appelée*  i'orHutcuux  et 
Vergeures.  Voyi  x  Pavieh. 

V ELITES,  s.  m.  pl.  Soldats  légèrement  ar> 
me*,  lia  ctoient  dans  la  milice  Romaine  ,  ce 
que  sont  aujourd'hui  dana  nos  armées  les  troti- 
Dca  légères 

I  r<  ( 

VELLÈin;.  s.  fém.  (On  prononce  les  L.) 
Volonté  foihle  et  imparfaite,  qui  n'a  point  d'ef- 
fet. Voa  mollit  ion*  ne  sont  que  des  velléités, 
que  de  Simples  1  elleuéa. 

VÊLOCE.  adject.  Il  ae  dit  en  Aatronomia 
pour  exprimer  La  vitesse  du  mouvement  d'une 
planète. 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  Vitesse,  rapidité.  Unt  vé- 
locité sans  pareille.  La  vélocité  de  son  cours, 
de  sa  course.  La  vélocité  de  la  prononciation. 
La  vélociti  de  lu  pensée.  Il  n'est  giure  que  du 
atyle  aouteuu. 

VELOURS,  snbst.  m.  ÉtoK:  de  aoie  »  poil 
ronrt  et  aerré.  l.'n  dit,  V'eJoir  s  à  deux  poils,  4 
trois  poils,  à  queue  poils,  selon  que  le  poil  en 
est  plus  ou  moins  rpaia.  Veloura  ploi'n.  Velours 
ftqurc,  ciselé.  Vel  ir.  i  (lew  t,  à  rnmaats,  à 
fvnd  d'urqcni,  à  f  jiil  de  tutin.  Velo'ir»  l't 
Cents,  de  Vcn'ue.  iV.iiir*  cimuciii,  lîcjbit  dt 
velours.  Lit  dt  •  elo  ir  .  Jni*t.uror)  1  de  velours. 
llande  de  velours.  Lé  de  x  elours.  Manteau  ./««- 
lié  de  velours. 

On  appelle  t'cloura  mr,  I  ne  cipéce  de  ve- 
loura qui  n'a  point  de  poil. 

On  dit  fi.;itrement,  .UoreW  tu,  lt  1  rW«, 
|wnr  dire,  «archer  aur  111*  jaloase  fine  et 
*  douce. 

On  dit  figurétnent  et  familièrement ,  Jouer 
tur  le  velours ,  pour  dire,  Jouer  aui  ann  Rain. 

On  dit  pmvcrbialcment^rCnenal  faitpat* 
dt  teloura,  l  orsqu'il  relire  set  griffes  en  don- 
nant U  p  te.  Il  an  Oit  auaai  ,  nr  e.xb  naion  U* 
Cette  figure,  De  ceux  qui  cachent  aous  des- de- 
hors caressa  n*  k  dessein  qu'ils  ont  <!»  nuire 

VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  Il  s •  dit  De*  etoffiii 
doct  le  fond  n'es»  point  de  tel  . un,  11  qni  ont 
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de*  fleurs,  de*  «nu  ri  en  reloun.  Satin  •«• 

louti.  Passement  velvulc.  F.toffe  veloutée. 

On  dit  De  rrrl*  ne*  II  un,  qu'Ailles  soisl  ve- 
loutées, pour  dire,  que  Leur*  feuille*  ont  quel- 
que choM  qui  «pproene  du  velour*.  Ltt  pensées, 
1rs  ariïJct»  d'indc,  les  amarante*  tout  de»  fleuri 
veloutée*. 

'  n  appelle  Vin  vrloafé.  Un  bon  vin  qui  est 
d  un  beau  rouge  uu  |m-ii  fonce,  et  qui  n'a  nulle 

icretè. 

On  appelle  firme  veloutée.  Vnt  *oHe  de 
crème  tuile  qui  mî  »rrt  .«  I  euireineu 

sjn  terme»  de  Joaillier,  il  te  |K|  IV»  pierre» 
qui  »nnt  d'une  ruuleur  fuuciè  |4nClHL  La  sa-  { 
rAi'rt  bleur  sont  sujrti  li  /Ire  veloutés. 

VELOL'I  E.  i.  ni.  (jalon  failli  |llr  rumine  du 
velours,  nu  pU in.  ou  figuré.  il  /nul  mettre  un  , 
velouté  entre  ces  deur  galons  d'or  ou  d'urgent 

On  appel I'  dam  1 1  ornmc  et  dan»  le»  ani- 
uwui.  Le  velouté  de  Irilomue,  ,fe«  intestins,  I 
de  la  1  MM  et  de  lu  rrsieulc  du  Ces,  I  a  surface 
ultérieure  de  ce»  paities,  qui  e*t  tontine  hni»- 
*ée  d'un  DotnlMe  infini  de  petit»  filet»  situé» 
perpendiculiiireiDent.  et  enduit*  d  une  substance 
nu  liqueur  glaireuse  ou  tnurilarriurusr,  qui  «art 
a  détendre  ce»  inéinr»  partit»  de  l'impression 
trop  rire  des  eorp»  qui  le*  loui  îienL  Ce  remède 
éfo.t  trop  fort,  il  lui  «  emporté  le  selouté  de 
l'tslomac, 

VELTE.  ».  T.  Mc*ure  de  liquide»  qui  con- 
tient six  pinte»,  l  ue  velle  d'emide-vie. 

11  ss-juific  «uni  Un  instrument  qui  wrt  I 
jauger  le»  tonneaux  :  dan»  ce  set»  on  dit,  Val- 
ter,  pour,  Mesurer  A  la  vcite,  s  en-  jr,  tov- 
surage  fait  arec  le  «cite  ;  et ,  l  clleur,  I  élu»  q  ii 
jauge,  qui  mesure  à  la  selle. 

VELU,  CE,  ad).  Couvert  de  poil.  Il  ne  «e 
dit  ni  par  rapport  aux  cheveux ,  ni  par  ia;>pott 
i  la  barbe.  Jlunnc  velu.  Ettontac  velu,  Hairii 
velues.  Jambes  velues.  il  est  velu  comme  un 
ours. 

VELVOIE,  ou  E  LATINE.  ».  f.  Plante  qui 
croit  dan»  Ir»  terre»  I .Ikkii ce»  et  parmi  le»  Ides. 
Se»  fleur»  ressemblent  à  celle»  de  la  I  suaire 

Elle  est  vulnéraire,  adoucissante,  et  purifie  k 
sang.  Son  tue  pria  intérieurement  arrête  La  dvs- 
tealcric. 

V  F.  S 

VEKAIS05.  <.  S.  Ch-ir  de  bète  faure  on 
roii'.i.  ,  comme  crif,  sitiglitr.  etc.  Je  lui  ai  en- 
%nyn tie  la  tsettalaon.  U n pu'fc  d»  tcnuisiin.  Cett: 
.  ..iriJe.  a  in  «oit  d<  venaison. 

O-i  dit.  Le»  eerft,  les  sangliers  ion!  en  ve- 
nunori  ,  pour,  II»  sont  en  graisse. 

»  i  s  il  u»  ,  se  dit  d  L'nc  certaine  ndrut 
qu'esbali  nt  certains  gibiers;  et  on  le  dit  fi^urv- 
meut  cl  familièrement  d  L  nc  personne  dont  le 
osrpi  exhale  une  odeur  forte  il  dcsagtca!  le. 
Cela  sent  la  Mu  son. 

\.  NAI..  AI.L.  kJ;  Oui  se  vend,  qui  se 
peut  ».nlie.  li  ajstM  (Ht  (VtM  kl  |  i"pre,  que 
l>e»  t.bor;es  et  îles  Emploi»  qui  «achètent  a 
pris  d'argent,  Chose*  vénale».  Offices  lenau-e. 
Chargi  vénale  C'est  un  i'u^s  où  (ci  pjm) 
grandes  D-gnitu  de  l  Étal  sont  vénale». 
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On  dit.  Valeur  lénale.  pour  dire,  La  voleur 
Ktuelle  dune  chose  dans  le  commerce,  «on 
prix  marchand. 

On  dit  fifiureinciit.  qu'l'n  liomine  a  l  &mt 
vénale,  pour  dire,  qu'il  a  l'Ame  russe,  et  qu'il 
ne  fait  rien  que  par  un  intirAt  soididc,  que 
pour  de  l'argent.  ('  eit  une  Ame  vinate. 

On  dit  aussi  G:ureineiit  d't.'n  Auteur,  qrse 
C'est  une  ;  (urne  itiiule,  pour,  qu'il  îert  piatr 
de  laiRrnt,  ou  pour  qii'-lque  autre  iuleret,  s  la- 
vant U  passion  de  crin  qui  le  purent 

VI..N  M.I.MK.M".  ail».  D'une  minière  ré- 
nale. /J  exurce  iviijhmrn!  sa  Charge 

\  I . ">  \ UTÊ.  •.  f  ii  jili'f  de  ce  qui  est  vè- 
i  .  I  DrBMU  que  la  i  énalilé  des  Of  j  ces  est  il 
Irodiiife.  La  vénalité  tles  Lh'rcjts, 

\  L>A>  F.  adj.  Oui  tient. On  ne  le  d  t  sui-ri 
r;ue  d.iti»  eeile  phiasc,  Allant  et  sstssaMt  s  et 
tue*  si-rit  vieilles  it'alluns  et  venant. 

Un  dit  riiniii.uiii iti<  nt ,  A  t^ut  l'ermnt  iSeau 
jeu,  pour,  qu  I  n  homn  e  est  prêt  à  tenir  contre 
tous  ceux  qui  voudront  l  attaquer,  soit  au  coin 
Ut; .  voit  au  jeu. 

Od  dit,  qu  L  n  nomme  a  J  .r  mille  li,»-e»  de 
rente  bien  fenant,  pour,  que  Son  revenu  eon 
si»le  en  dix  mil  e  livre»  de  rente,  dont  il  e»i 
nv4  sùrena'  t  et  rv'"4iilièremeni. 

VtMtAlîLi;.  idj.  de»  a  penre».  Qui  peul 
être  seniiu.  Celle  tttm  ext  substituée,  elle  n'est 
lias  :  r.'i  '  .i  '  .'« 

\EMïAMiK.  s.  f.  Hècolte  de  raisins  |soui 
faire  du  vin.  belle  vanduMije.  Bonne,  maatsiiar 
tendance. /Veine  vendange. /  os-ter la i-cndaniy 
■  u  (  ru-  à.s«  tvtJet  Li  veuikuMue  atssST  en  a«>  « 
.'ange.  /I  est  occupé  à  tes  i'ciiiiani|ei.  La  ven  l 
dande  n'a  frai  rendu  reire  année.  Les  vendange 
ont  été  belle*  en  f.'i  u^qottne. 

li  se  Ht  aussi  au  pluriel.  Du  temps  où  se 
fait  la  reci/le  d  s  ra,sins.  Aller  passer  les  fen- 
dantes m  la  ciiiqaijne.  Ltt  Vtnianatt  sont 
Délies  cette  unnee.  C  ela  arrit-a  tendant  les  ven- 
danges. Je  veut  paierai  après  les  vendanges. 

On  di*.  proverbialrairiit  d'Un  homme  qui  a 
le  verrr  en  main ,  et  spii  s'amuse  à  pirlrr  au 
heu  dr  boire,  qu  II  prêche  sur  la  vendange, 
ijii'flne  fut  gur  pr/ther  on  la  vendange. 

On  du  min  proverbnilrnienl ,  lorsque  le» 
vendange»  ,„n\  Passée»  ,  ou  qu'il  en  ar'tre 
quelque  moliieur  au»  viqves.  Adieu  paniert. 
vendanges  sont  faitet;  <t  <cla  ac  de  li^uu usent 
De  toute»  1rs  atCiires  luaoqueet  un»  Kss-  uree. 

lia  dit  bj;un  ment  cl  («niili^retur ut ,  /''aire 
vendange,  pour.  Tirer  du  profit.  Il  comploit 
fuite  vendange  dan»  celte  tiare,  il  s'est  rromre. 

VtM)  VM.I.K.  ».  Il  Faire  la  récolte  des 
raisin».  On  a  tout  i  «ndi.ni;é.  /(  n'y  a  ;  lu  rien 
u  l'cnda/iger.  Vendanger  un  clos  de  ai^ne. 

Il  »  emploie  aussi  abaoliunrnt.  On  vendange 
ilet<a  parivtsi  On  a  %'endanqé  de  bonne  heure 
retfc  unm'e.  II  put  aller  i<etiJanger 

Ou  dit  prove(bsilesneiit  De  quelqu'un  qiu 
fait  dr»  pi'ilits  «Un»  u.ir  pUc*,  saiss  craïudrv  la 
surveiUauce,  qu'il  xrnduiigr  tout  à  fuise,  teul 
a  sou  u  >e.  \  ojex  Aux. 

Cn  dit  (i;i.:éii,enl .  que  La  pluie,  la  grile, 
l  orage,  cul  Ivul  vendangé,  que  les  icldau  oïl 


tout  vendante,  pour  dire,  qu'ils  ont  tait  êa 
grands  défiât»,  qu  ils  otvt  tout  iUt.vsic. 

Il  m  dit  aussi  par  extension  et  fiirisrrrisert  r» 
parlant  Dr»  Mrs  et  des  a  it  es  fruits  ck  1a  m» 
La  go/le  a  tout  vendange  Tout  est  vends nge. 

Vrsnssi.r.  le.  partirH|»t, 

VKMJA.Nt.ELII.  I  U»K.  t.  Olui.  cella esu 
cueille  le»  raisin*. qui  »en  a  faire  I  s  vcxstlaocs. 
lia  besoin  de  tant  de  l'endangrarx,  lie  beas- 
roup  de  Vendangeivet.  Il  donne  tant  à  sel 
l'endanqeurs.  La  soupe  du  Vendangeurs.  On 
a  de  tu  peine  celle  année  à  trouvée  des  Vcnd-ia- 
jeun. 

VENDEUR,  ERKSSE.  a  Celui,  celle  ans 
'  end,  qui  a  rendu.  Le  Vendeur  et  l'Acouvtw. 
v'rndcajr  de  bonne  fti,  La  Vendeur  et  l  ie  -, 
leur.  Il  est  plus  de  fous  Acquéreurs  gssr  air  /osai 
Vendeurs.  La  l 'en der eue  est  q.ir.n!e  . . .  V'ess- 
deresie,  n'eu  que  du  style  de  Pratique,  et  si- 
gnifie. Celle  qui  a  rendu  telle  ou  telle  chose. 

VEHDEOH,  EUSE.  a.  Celui.  reUe  dont  la 
piofeation  est  de  vendre.  Vendeur  deau-aV- 
l  ie.  Vendetssc  de  fruits.  Vendesue  ifl.erks. 
Juré  Vendeur. 

On  appelle  Vendeurs  de  marée,  et  Veridessrs 
de  volaille,  Certain»  Officier»  rsrrt«sr*  jour 
faire  vendre  1a  nisroc  et  la  «sslatlir.  Le»  Huis- 
siers l'riseur»  sont  aussi  Vendeurs  de  meut  les 

On  appelle.  Vendeur  d'crv*rtt.si.  de  nsillur.- 
dale.Celiu  qui  dans  1rs  places  psûilsque*  Ai  rusa 
quctqvic  ilropur  médicinale. 

On  dit  aussi  d  L  u  Médecin  qui  se  vante  di- 
rent des  remède*  pour  toute*  soctrs  de  nsaui 
.   c  est  un  vendeur  de  mithridate.  On  le  d* 
•  usôme  dXn  hihlenr,  d  un  trorupeui 

On  appelle  Faux  Vendeur,  Celui  qoi  vend 
•e  i,ui  n'est  pas)  a  lui .  ou  qui  ute  deqrtsclqm 
r.mde  dans  le  cuTstral  dr  renie  ,  celui  qui  rtad 
à  laiix  poids,  à  fausse  mesure. 

\  I  >DICATIOM.  Vôjet  Rirrjroscsrrua. 

\  I  MHQL'KH.  Virje--.  hrrrTWSX». 

VENDITIOK.  s.  fem.  Ext  aerase»  de  PaUas, 
Veute. 

VENDRE  T.  a.  Je  vends,  tn  tsessas.  il  veai. 

nom  vendons,  vous  vendra,  ils  rc»..'enf  Jt 
txndois.Je  vendis.  Je  vendrai  Vends,  ssrnale*. 
Cjtie  je  vende,  (..'ne  je  «enahtsr,  are.  Alscxtex 
pour  un  certain  prix  une  chose  au  on  psvssèvie. 
Vendre  une  maison,  un  lérvtaee,  une  eliarv'< 
Jl  m'a  venait  ce  cheval  n»«aanl<  putoles. 
Vendre  cher,  à  bon  marché,  «  vil  peur,  à  ssssat 
fris,  a  prix  r*isc,nntble,  à  perte , ai  crédit .  ar ■ 
gent  comptant.  Vendre  en  gros  ci  en  détasl. 
Vendre  une  terre  au  denier  vingt ,  an  armer 
treille.  Vendre  un  héritage  franc  et  quitte. 
Vendre  à  la  livre,  à  l'aune,  ats  bc-steram.  aa 
rrnl,  ii  l'arpent,  au  poids,  *  flux  posais  H  a 
/'aune  mesure.  Vendre  «  pat  et  à  ptalc  VcsvaVi 
a  /acuité  de  rachat,  à  faculté  de  réméré.  VcsjaV* 
a  réméré.  Vendre  avec  garantie,  t  endre  stvrn 
qaranlie.  Vendre  à  l'encan.  Vendre  par  drenrt 
uu  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  Vassée 
u  l'amiuhle.  Vendre  en  conscience. 

On  dit ,  Vendre  bien  cher  aa  vie,  mas' 
chèrement  ta  vie,  pour,  Détendre  bien  sa  «s», 
et  faire  périr  beaucoup  di  an  mus  as  ont  mm  aV 
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«orronbcr.  On  dit  dan*  le  mime  kdi,  Vendre 
kitn  cher  ta  peau;  nui»  il  est  du  style  familier. 

On  dit  Des  chose*  qu'on  donne  A  vil  prix, 
Ct  n'ot  pat  vendre ,  c'est  donner. 

On  dit  proverbialement ,  C'est  un  homme 
nui  (il  i  moi,  à  vendre  et  à  défendre,  pour, 
C'est  un  boni  m*  dout  je  pui»  entièrement  dis- 
poser. Dépendre ,  sigu  fie  là  dépenser.  V'oj-cs 
Désesddi. 

On  dit  aussi,  Cet  Jicmme  lu  l'endroit  tout, 
i)  Ici  wndroil  à  beaux  déniâ  t  comptant , 
pour,  Cet  bomme  est  plus  fin  qu'eux,  ou  cet 
homme  ea  capable  de  le»  sacrifier  au  moindre 
iiilérit. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas  tout 
que  de  vendre,  il  faut  livrer,  pour,  Il  ne  surfit 
pas  de  promettre ,  il  faut  tenir  ce  que  l'on 
promet. 

On  dit  proverbialent.  Il  ne  faut  pat  vendre 
la  peau  de  l'ours  avant  qu'il  toit  prit,  avant 
qu'il  wil  mort,  pour,  Il  ne  (àut  pas  d»|>o>ei 
d'une  chose  avant  de  la  pos»;%!>r. 

On  dit  proverbialement,  A  oui  vendez-vout 
vot  coguilles?  à  ceux  oui  reviennent  de  Saint- 
Michel?  M  plut  ordinairement,  A  qui  vendci- 
vous  vot  coquille»?  pour,  A  qui  pcmei-voui 
avoir  auaire?  Ce  qui  >e  dit  pour  donner  à  en- 
tendre, qu'Un  est  plus  fin  que  Celui  qui  cro.i 


On  dit  aussi  proverbialent.  qu'Un  homme 
l'end  bien  tes  coquilles,  pour,  qu'il  fait,  bien 
valoir  les  choses  dont  il  veut  se  défaire. 

On  dit  figurémeol,  qu'Un  homme  vend  ton 
Âonnatr,  pour,  qu'il  reçoit  de  l'argent  pour 
faire  mae  action  Ucbe;  qu'Un»  femme  vend 
son  honneur,  pour,  qu'Elle  s'abandonne  par 
intérêt-  El  on  dit  proverbialement,  Femme  qui 
prend,  te  vend. 

Vexdbe,  signifie  quelquefois,  Révéler  un 
secret  par  quelque  raison  d'intérêt.  A'e  nom 
vendu  pas.  Il  «endroit  ton  meilleur  ami,  ton 
pire  i  beaux  deniers  comptant.  C'est  lut  qui 
nous  a  vendus. On  dit  De  plusieurs  particubers 
qui  parlent  ensemble  tout  bas,  Je  crois  qu'ils 
nous  vendent,  pour  signifier,  qu'ils  fout  en- 
semble quelque  complot. 

On  dit  aussi.  Se  vendre  à  un  parti,  à  ur.t 
cabale,  pour  dire.  Se  livrer  ù  un  parti,  à'  une 
en  haie  par  des  vues  intéressées. 
Vudii,  inr..  participe. 

Ou  dit  d'Un  homme  livré  a  quelqu'un  ou  a 
an  parti  par  intérêt.  C'est  un  homme  vendu. 
Dans  le  même  sens  on  dit,  qu'Un  homme  ett 
vendu  à  la  faveur. 

V  ENDREDI.  s.  m.  Le  cinquième  jour  de  1 i 
«TOaiiie;  et  selou  le  Bréviaire,  la  sixième  férié. 
'/  pat  tu  a  vendredi 

On  appcll*  Vendredi  Saint,  le  vendredi  de 
a  Semaine  Sainte,  consacré  a  célébrer  la  mé- 
moire uc  la  Passion  et  de  la  mon  de  Notre- 


ligueur. 

On  ait  proverbialement,  Tel  qui  rit  le 
r«n!i ,  pleure  le  dimanche,  pour,  Bien 

Vn*l***a  succède  1  la  joie  en  très- peu  da 
m  pu. 

YÉNÊFICn.  s.  m.  Empoisonnement,  crime 
Tome  IL 
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d' empoisonnement ,  dans  lequel  on  prétend  qu'il 
y  a  eu  du  sortilège.  Accuser  de  vènifice.  Cou- 
pable de  vènifice.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  procédures  criminelles. 

VENELLE,  a.  f.  Petite  rue.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase 
figuré):,  mais  proverbiale  et  populaire,  Enfiler 
la  venelle,  pour,  Prendre  la  fuite. 

VÉNÉNELX,  EL'SE.  sdj.Qui  a  du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  que  Venimeux,  avec 
.  cite  ,ii!K  rence ,  qu'il  oc  se  dit  que  Des  plante*, 
/''unie  iwiénesbc.  Le  suc  de  la  ciguë  ett  véné- 
rien r. 

Il  te  dit  figurément  dans  le  stjle  de  la  Con- 
l  reverse ,  Du  langage  et  de  la  doctrine  des  Hé- 
lérodoxc*.  Ce  langage  est  vénéneur ,  celte  doc- 
trine est  vénéneuse. 

VENER.  v.  set.  Chasser,  courre  une  Hit 
pour  ru  attendrir  la  rhaii.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Drt  animaux  domcstijiu  s.  A  Rome,  en 
Angleterre,  on  u  urconlumé  de  vencr  les  ixeuft. 

Un  dit,  Finie  vener  de  la  viande,  ponr,  La 
faire  mortifier.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage,  et 

I  on  ne  s'en  sert  qu'a  l'infinitif,  et  aux  temps 
formes  iJu  participe, 

VtiÉ.  El-  paiticipcOn  dit  De  la  viande  qui 
i  nmturnec  à  se  gâter  1 1  à  sentir,  Voilà  de  la 
l'iundc  qui  est  un  peu  vence. 

YENLRA1ILE.  ad),  des  a  genre*.  Dipne  de 
vénération.  Vieillard  vénérable.  Une  Attcmblcc 
vénérable.  C'est  un  homme  vénérable  par  ton 
iijt  et  par  ton  mérite.  Avoir  l'air  vénérable. 
Un*  barbe  vénérable.  Les  habitt  pontificaux 
ont  antique  chose  de  vénérable, 

Vi-striAit-E,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
.iu'on  donne  aux  Prêtres  et  aux  Docteurs  en 
Théologie  dan,  les  acte*  public*.  Fui  présent 
ifiscréte  et  vénérable  personne,  N.  Prêtre, 
ih  eteur  en  Théologie,  etc. 

VÉNÉRATION,  s.  f .  Respect  qu'on  a  pour 
les  choses  saintes;  Lonnenr  qu'on  rend,  qu'on 
poitc  aux  choses  saintes.  Grande  vénération. 
)  xtreme  vénération.  Profonde  vénération.  On 
ne  tawo  t  avoir  trop  de  vénération  pour  let 
chvset  taintet.  Exposer  du  Reliques  à  la  véné- 
rut.on  des  Fidèles. 

Il  te  dit  aussi  De  l'estime  respectueuse  qu'on 
o  pour  certaines  personnes.  C'est  un  homme  qui 
mérite  la  vénération,  qui  t'attire  la  vénération 
de  tout  le  monde.  J'ai  beaucoup  de  vénéra- 
tion pour  ta  vertu.  Sa  mémoire  ett  en  véné- 
ration. 

VENERER,  v.  a.  Porter  honneur,  révérer. 

II  n'est  gntre  en  usago  quén  parlant  Des 
choses  saiutrs.  Vénérer  Zrj  Saints.  Vénérer 
letReliijuet.  Son  plut  grand  usage  est  a  l'iufiuilif . 

Vrjint,  ée.  participe. 

VENERIE,  s.  f.  L'art  de  cbassrr  avec  des 
chiens  cuurans  à  toutes  sortes  de  bèlcs,  et  prin- 
cipalement aux  liétcs  fauve*.  Entendre  bien  la 
Véîierie.  U  «  tel  auteur  a  écrit  de  la  Vénerie. 

Il  -e  dit  aussi  Ve  mut  ce  qui  concerne  l'art 
■le  la  Vénetie,  ct  particuliiren.eut  du  corps  des 
Off tiers  r,ui  servent  ehei  le  Hoi  b  la  Vécerie 
Et  ces!  dans  cette  acception  qu'on  dit  :  La  Vé- 
nerie ett  .'ojie  en  tel  cndiu.l.  I.et  chiens  de  la 
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Vénerie.  Let  Pages  de  le  Vénerie.  L'équipage 
de  la  Vénerie.  Officier  de  la  Vénerie.  Avuii 
une  charge  dan*  la  Vénerie.  Geisli/homme  d» 
la  Vénerie,  Lieutenant  de  la  Véner  ie.  La  Vé- 
nerie eut  ordre  de  suivre  ie  Roi  en  tel  voy  age. 

On  appelle  aussi  Vénerie,  Le  lieu  destiné  s 
loger  les  Officier*  et  tout  l'équipage  de  la  Vé- 
nerie du  Roi.  Il  ett  logé  i  la  Vénerie. 

VÉNÉRIEIV,  IENNE.  adject.  Ce  terme  n'est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  Du  comme rre 
charnel  cuire  les  hommes  et  les  femmes.  Acte 
vénérien.  Plaisir  vénérien.  Cu  évite  d*  se  servir 
de  ce  mot. 

Un  appelle  Ai uladie  vénérienne,  La  maladie 
contractée  par  le  con>n irtee  charnel  entre  let 
homme*  et  le*  femmes,  lorsqu'il  y  a  du  venin 
de  part  ou  d  autre.  On  dit  aussi  dans  le  même 
Sens,  Mal  léurricn,  maux  vénériens. 

VENETTE.  s.  f.  Peur,  inquiétude,  alarme. 
Il  n'est  d  usage  que  dans  ce»  phrase»  tarnilirret. 
Avoir  la  venelte ,  donner  la  venelle,  pour, 
Avoii  peur,  iospirerde  la  peut.  La  venelle  est 
dans  son  quai  lier. 

VENEL'R.  ..  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  les  chicus  courans.  Il  a  un  trèt- 
bon  Veneur.  Le  droit  du  Veneur. 

On  appelle  Grand  Veneur,  Celui  qui  com- 
mande i  toute  la  Véuerie  du  Roi. 

VENGEANCE,  t.  f.  Action  par  laquelle  on 
se  venge,  ou  par  laquelle  on  punit.  Vengeance 
mémorable,  éclatante,  pleine  et  entière. Cruelle 
venaeunce.  Il  ne  respire  que  venqeanee.  Courir 
à  la  vengeance.  C'est  y  en  ter,  c'est  pousser  tu 
vengeance  trop  loin.  Le  eanq  des  intoeertt  de» 
mande  vengeance,  crie  «engeance.  La  ven- 
geance doit  être  réservé*  d  Dieu,  il  en  faut 
laisser  la  vengeanceà  Die*.  Dieu  dit  dam  l  ré- 
criture .  La  vengeance  est  d  moi.  Le  Dieu  dot 
«engeances. 

Cn  dit,  Tirer  vengeance,  prendre  ven- 
geance, pour,  Se  venger. 

VehgsUsce,  se  prend  aussi  pour  Le  désir 
de  se  venger.  Il  a  toujourt  la  vengeance  dent 
le  caur.  .Vottuement  de  venoeatue.  Sentiment 
de  vengeance.  Etprit  de  vengeance,  il  a  bruit 
tout  U  paye  en  vengeance  de. ... .  C'est  par 
vengeance  qu'il  a  fait  telle  chose.  Cette  der- 
nière phrase  n'est  que  du  sir  le  familier. 

VENGER,  v.  a.  Tirer  raison,  tirer  satisfac- 
tion de  quelque  injure,  de  quelque  outrage.  R 
se  dit  également  en  parlant  Des  choses  dont  on 
tire  satisfaction,  et  des  personne*  qui  ont  été 
offensées.  Venqo-  une  injure. .  Venger  une 
offense  reçue.  Venger  un  affront.  Venger  un 
crime.  Venger  un  meurtre.  Venger  un  ou- 
frage,  elc?  Venger  Je  mépris  det  Autels.  Venger 
la  mort  de  ton  péi  e.  Dieu  venge  tôt  on  tard  let 
bons  de  l  injustice  des  méchans.  Venger  son 
ami.  Venger  sa  patrie.  Se  venger  hautement. 


avec  éclat 


:  e  t  e/ifît;r  i 


ie  tes  ennemis,  d'un  ou- 


fait 


trage,  d'une  injure.  Se  venger  sur 

<T une  injure  qu'on  a  reçue.  Il 
diiiKiiis  lour,  j-  m'en  vengerai. 
Vtsiié,  ex.  participe. 

VENGEUR,  VENGERESSE,  s.  Celui, Cctat 
qui  punit,  qui  venge.  Cet  outrage,  ct  crime 
ga 
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n'aum  l-il  point  de  tmatur' Dieu  est  un  Juste 
vengeur.  Il  art  U  vengeur  ie»  crimes.  Il  est  le 
vengeur  ri»  innocent,  ie»  opprimés.  Jeanne 
{Arc  fut  la  vengeresse  ie  son  Pays.  M  a.,  le 
ftmiuin  Vengeresse  n'est  que  du  style  soiilciiu. 

Il  «I  »u*ti  adjectif;  rl  de  nu  n  r  il  ne  se  dll 
au  (éminiu  que  diiDS  le  style  soutenu.  Dieu  est 
un  Dieu  vendeur.  Le  fouirt  vengeur.  La  fin- 
irt  vengeresse.  Main  vengeresse. 'Divinité  ven- 
MM 

VF.NIAT.  Terme  de  Chancellerie  et  .le  Pa- 
lais empfsiiilé  du  Latin.  Il  »i»mfie.  L'or  !n 
'àiuiil  par  le  Juge  supérieur  à  un  Juge  infé- 
rieur, de  Tenir  se  présenter  en  prr*or.ne,  pour 
rendre  compte  de  u  conduite.  H  a  reçu  un 
tsaniut. 

VÉÏIIEL,  ELLE.  adj.  Il  ne  te  dit  que  Des 
pcehos  léger»,  et  qui  ,  dans  le  langage  dei 
Théologiens ,  ne  font  point  |ietdre  la  l.i>c.  ji.it 
opposition  aux  pt.hr»  mortels.  Comnirftrr, 
fttrt  un  péché  véniel ,  une  offense  vénielle. 
Faute  vénielle.  La  fréquente  rechute  dont  les 
péchés  véniels  est  iangrreuse.  Dans  le  slt/lc  fa* 
tuilier .  «n  parlant  de»  légers  manquemena  dans 
ce  qui  regarde  certains  petits  deroiri .  certaines 
petiu-s  bienséance»,  un  di' ,  que  Ce  ne  sont  fut 
dri  fauta  vénielles,  itt  péchés  vénirls. 

VI  MKLLEMENT.  ad».  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  Pécher  vr'nicl'cment,  que 
aiguilie.  Faire  une  feule  légère,  ce  qui  ae  dit 
par  oppoailioQ  à  Pocher  mortellement. 

VEKI-MKCUM.  a.  m.  Terme  composé,  de 
daux  mou  latins.  Voya  Vaue-strctni. 

VEK1MKCX,  ECSE.  ad).  Qui  a  du  venin 
U  lignifie  la  ruème  chose  que  Vénéneux,  avec 
cette  difT  renée,  que  Venimeux  De  se  dit  pro- 
prement que  Des  animaux.  Le  scorpion  est  t>c- 
nimeus.  La  vis  ère  est  venimeuse. 

Ou  te  dit  aussi  Dca  choses  que  l'on  croit  in- 
fectées du  venio  de  quelque  airmol  On  dit  ijuj 
les  herbes  sur  (caqucllri  le  crapaud  cl  la  <  iSrnille 
tuti  passe,  font  rcRinsctises. 

Ou  dit  fvurémrnt  dTne  personne  médi- 
tante  <l  maligne,  que  C'est  une  lanjur  :eui- 
menre. 

VEisïfl.  t.  m.  Sorte  dr  poison.  Il  ne  se  dit 
pii-re  que  De  certain»  sucs  ou  ,lr  certaine*  li- 
queurs qui  sortent  du  corps  d" quelques  ani- 
meut.  Venin  danqrrcur, mortel.  Venin prompt. 
Le  venin  ie  la  vif-ère.  Le  t'cniti  du  scorpion , 
du  serpent.  Cet  animal  a  jeté  mn  i  enin. 

On  dit  proverbialen  rnt  >l  fi  utrmrnt,  A  la 
queue  le  venin,  pour.  C'est  ami  s  en!  à  la  fi  i 
des  affaires  que  l'on  îruuvi'  le  pli's  de  dilirnllr. 
F.t  on  dit.  Morte  lu  btte.  Mort  le  .  cnm.  pour. 
On  n'a  plut  rien  a  craindre  d'un  ennemi  jiii  m 
mort. 

11  se  dit  aussi  De  rrrtiinr»  qiialil1»  qui  te 
CrouTrnt  dans  quelque»  maladie»  ln  .li  -ne»-  Il  y 
m  du  venin  dans  cette  /«cure.  C'est  nn  venin  qui 
se  communique.  Le  venin  de  la  peste,  it  la  pe- 
tite vérole. 

Ve*i>,  te  prend  ngurs-ment  pour  Rancune, 
haine  cachée,  malignit>:.  Vous  avez  b  en  in  ve- 
nin contre  lui.  Il  y  n  hien  du  venin  à  ce  que 
statu  dites.  Il  y  u  tien  dis  venin  dans  ce  lime. 
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C'est  une  Lu  u:  dangereuse,  qui  répand  son 

venin  riarlcuf. 

On  dit.  qu'I'n  iiMisme  a  jeté  tout  ion  venin, 

I  >v]ur  dans  l'emportement  de  sa  colère  il  a 
dit  tout  ce  qu'il  aroit  sur  le  errur  contre  un 
nilie  Ft  nn  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de 
rancune ,  d'un  lionime  qui  est  tans  malignité , 
que  C'est  un  homme  tans  venin .  qui  n'a  point 
de  venin. 

Vim»,  se  dit  aussi  Ectirément  De  font  ce 
qui  est  contraire  à  la  Doctrine  de  l'E-ilise.  /f  y 
a  ilu  venin  duiu  cette  proftontion.  Le  venin  ie 

l'iWc.ie. 

VENIR.  ».  n,  Je  l'i'citi.  tu  viens,  il  1  irnt  ; 
nous  venom.  t'cui  i«enc;,  ils  viennent.  Je  vc- 
noti.  Je  vint.  Je  suis  venu.  Jr  vimirai.  Viens, 
venez.  Que  je  vienne.  Que  ie  vinsse.  Je  vien- 
iroit.  Venant,  etc.  Je  transporter  d'un  lieu  4 
un  autre  ou  est  celui  qui  p-crlr,  on  plus  voisin 
de  celui  qui  parle,  nu  rnfin  dans  lequel  te  sup> 
pose  celui  qui  parle.  Il  eit  venu  ici, ou  simple- 
ment, /(  cit  venu.  /I  i  irndrd  dermiin.  H  va 
venir.  /I  vint  à  nous  tout  enrayé.  Le  voilà  qui 
vient.  Il  vint  a  nid  rencontre,  au-devant  de 
moi.  /I  vint  à  grandft  journées.  Il  vint  en 
poste.  Venez  ei.Jt  viens  pour  vous  iire  que,... 
Quand  nous  viendrez  -s-oin  voir  '  /I  vient 
Sltalie.  Je  le  rencontrai  qui  tienoil  de  fîcinte. 
Je  viens  ie  la  promenade.  J*.'n  combien  ie 
jours  le  courrier-  ie  Worieaux  vient-il  à  Parti? 

Il  se  dit  aussi  Du  mourrmeut  qui  se  fait 
d'un  lieu  éloigne?  à  un  lieu  plut  proche  de  celai 
qui  parle,  71  rjt  venu  de  Rome  à  Lyon  ;  et  Du 
mouvement  qui  m*  i.ùi  d'un  lirii ,  loigt.f1  au  lieu 
ni  est  celui  qu'on  fuit  parli'r.  Cr-ar  ordonna  ù 
Lâhicnui  de  le  venir  joinilte.  Céwr  ft  venir 
une  relie  Lej  on  des  C<iule<. 

Vtirra,  tiginfi-  aimi ,  Arriver  au  lieu  où  e»t 
celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le  courrier  } 
Quel  jour  viennent  lr>  lettres.* 

U  te  dit  qurlquefi>is  Du  m-otvement  qui  se 
fait  d'un  lieu  proche  a  un  lieu  i-loij-né  ;  niait  ce 
n'est  que  lorsque  celui  qui  parle  invite  un 
autre  a  raccompagner.  Je  m'en  rais  à  Rome, 
vouievvous  it/i  r  avec  moi.'  A'otis  allons  à  la 
promenade,  vciet  avec  nous. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  le»  prnnoms 
j-ertonnels  el  la  particule  En  ,  tant  que  cela 
change  rien  au  sein.  Direj-lui  qu'il  s'en  vienne. 
Mous  nmii  en  vfnme»  eriffmble. 

On  dit  prnverhialenwiit ,  \e  piire  qu'aller  et 
venir,  pour,  fltrv  toujour»  en  mouvrinent, 

Ironiquetni'nt  t  C'est  un  beau  venez -y  î-oir, 
pour ,  C'est  peu  de  chose .  c'eut  une  chose  qui 
ne  mérite  pas  dï-lr»*  remarquer.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  d  l'n  homme  qui 
j.  m  t  i-1  oi cr  i  r  .pu  v  pi-se  pu»  I iq III  Il'/lll  . 

I I  le»  rhn<e\  qtsf  tout  le  nioiidr  »>it,qu7i  jem- 
1  lr  qu'il  inenne  de  t'uiirre  monde.  On  dit  aussi 
proverbialement  dam  le  nu>mc  trn».  D'où  ve- 
nez mvu.%  *  De  miel  pays  tenes  wmii 

•  in  dit  figiirément,  Je  le  verrai  venir,  il 
fout  le  voir  venir,  pour.  Je  verrai,  il  dut  »oir 
re  qu'il  fera ,  quel  est  son  detsrin. 

On  dit  de  ni.lm».  Je  stasrj  vo  s  venir,  pour, 
J«  dernu:  re  que  voua  ailes  faite  ou  dite. 
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On  dit.  Laissar  venir,  voir  venir,  pour 
dire,  Allrndre,  ne  te  pas  presser.  Dans  celle 
affaire,  noua  n'avons  qu'à  voir  venir,  à  laisser 
venir. 

Vxstii ,  se  dit  aussi  De»  chose»  inanin,  e»  /I 
vient  du  venT  de  ce  cdlc'-ld.  Ouïrez  la  jraitre, 
il  t'iendris  de  l'air. 

On  dit,  que  Le»  revenus  viennent  h.»», 
pour,  qu'il»  sont  pay,-s  luretnent  et  regulirrs- 
menl.  /I  a  peu  ie  revtnu,  mais  le  peu  qu'il  r« 
a  v  eut  bien. 

On  dit  proverbialement,  ^prrs  I.i  pluie  vint 
le  beau  temps,  pour,  le  beau  temps  mieo>  » 
la  pluie.  On  lr  dit  aussi  au  figure ,  pour,  Aprca 
un  temps  âeheux  ,  il  en  vienlra  un 
table. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  .'prr-a- 
ble  a  manger ,  et  dont  l'idée  excite  Vappotit , 
quand  on  en  parle  ou  qu'on  er  entend  parler . 
Ktfe  fut  venir  l'eau  a  la  bouche.  Cela  se  dit 
aussi  au  figure ,  en  parlant  De  tout  ne  qui  petit 
rxriter  les  désirs.  Le  récit  que  vous  lut  avez  fitit 
des  rirhruét  de  ce  p<iy  <-Ij  ,  lui  a  fait  venir  t  tau 
a  la  douche 

Ou  dit  fisurément  et  pfoverUatemerjt.Fai't 
venir  l'e<iu  nu  moulin,  pour,  se  pn>ctim  oa 
procurer  aux  autres  dr»  a»aotagr«,  de  l 'uti- 
lité ,  etc.  par  ton  industrie,  par  sraa  adresse. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  jrm-ur  dit  a  w,n 
compagnon,  Laissez- moi  venir  ce  coup  L  . 
pour,  I^iaseile-moi  jouec.  Et  figuré  ment  c 
dit ,  que  La  balle  vient  au  joueur ,  aa  rt* 
joueur ,  pour .  que  L'meatVon  semble  charrier 
icut  qui  soûl  les  plut  capihle»  d'en  prooter 

A  dioerens  jeux  de  cane»,  on  dit.  !-«'•«• 
moi  sicnir  cerie  main,  jsour  dire,  Laissrt-uvi 
faire  cette  levée. 

On  du,  Vienne  la  Saint-Martin,  vtr«rr».r 
In  Hoir,  ponr,  Quand  la  Saint -Mirtin  ant- 
rrra ,  quand  les  Rnis  arrirrrnnt  Elle  awt 
quinze  ani  viennent  les  prunes  ,L  été  prochain- 
Il  est  familier  et  popul-iire. 

Vfvi»  ,  te  dit  aussi  Des  chose»  qui  arrivent 
fortuitement  et  par  accident,  tl  Lui  vint  une 
qrone  fièvre.  Il  lui  vint  une  éhulliticn  if  sosie, 
/I  lui  vient  totijwrs  beau  jeu.  Il  vint  une 
bourrasque  ,  une  tempête.  S'il  vient  quelque 
roanqement.  /!  viendra  an  temps.  Il  fsnt 
prendre  le  temps  comme  il  rtenL  Toril  U 
vient  i  souhait  (Vu  firl  rien'  kuen  à  point  l'a 
malSrur  ne  vient  jmnari  seul.  Quani  le  temps 
en  sens  sifnu.  Venir  à  point.  Venir  à  prcpsis. 
Venir  à  ternes.  Venir  au  bon  montent.  Veuf 
trop  lard.  Venir  -hors  de  saison.  Cela  r:ru' 
comme  Mars  en  Carême ,  A  propos  ,  au  mo- 
ment o  i  il  faut. 

tin  dit  |iTnverhialeinerit  et  ï^yiiilarrrroc^ 
d'Un  homme  a  qui  il  arttve  qurlcpie  chose  d  » 
vantrtgeut,  saut  qu'il  se  «oit  donne  amrazr 
pe  ne ,  que  Cela  lui  vient  de  Dieu  errjtce. 

On  dit  aussi  pro»erliialemrnt  d  I  n  faorrstr 
qui  devient  riche  «an»  rien  laire,  que  Lésas» 
lui  vient  en  iormant. 

On  dît  ssgurrment,  Cela  vint  à  ma  cravi;- 
tance,  cette  nouvelle  est  venue  jusqu'à  mot.  1s 
fruit  en  est  venu  jusqu'ici,  pour,  J'appru 
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eels.jsi  tu  crtte  nouvelle ,  le  bruit  en 
seau  jusqu'ici. 

Il  lignifie  aussi ,  Arriver  par  succession,  par 
quclqur banni,  échoir.  Je mettrait  à  U  furent, 
si  'je  avyou  que  le  bon  billet  me  dût  venir.  Il 
ue  mt  vient  que  Jet  billets  blanct.  ./près  la 
«wrl  ihi  pere  et  de  la  mire.  les  biens  viennent 
aux  enfant.  Les  biens  qui  viennent  du  côte  du 
fire ,  de  la  mire. 

Van»  ,  k  prend  encore  pour  ,  Être  ksu, 
fue  sorti.  71  ment  de  culte  Manon  pur  Ici 
femmes.  C  'est  un  homme  qui  vient  de  bon  lieu. 
Il  vient  de  bas  lieu. 

On  dit,  qu'Un  mot  vient  d'un  autre,  pour , 
qu'il  en  Mt  «Irrité.  ' 

Il  signifie  aussi,  Naître,  croître,  être  pro- 
duit. //  ne  rient  point  de  bit  en  et  l'ayt-ld.  On 
ne  saurait  (aire  venir  de  vin  en  cette  Province. 
Le»  melons,  les  orangers  ,  la  canne  à  sucre, 
viennent  là  en  pleine  terre.  Il  viendra  de  belles 
tulipes  de  ces  ognon».  On  dit  fsgurémeot  eu  ce 
sens,  La  raison  lui  viendra  avec  l'dge. 

Un  dit  :  71  me  vient  une  idée,  un  souvenir, 
Il  me  vint  à  l'esprit  de  marier  ce»  deux  jeunes 
grrti  'ans  délai.  Je  Voulois  écrire  sur  celle  ma- 
tière, il  ne  mt  vint  rien  dont  je  (usst  satisfait. 
Il  nie  vint  en  Me  un  soupçon.  Il  me  vient  un 
scrupule,  un  doute. 

En  parlant  Dca  choses  liquides  qu'on  tire 
d'un  vaisseau  où  elles  étoient  contenues ,  il 
signifie  Sortir.  Cela  ne  vient  que  goutte  à  goutte, 
Le  vin  ut  au  bas,  il  vient  trouble. 

Il  te  prend  aussi  pour.  Procéder,  émaner. 
De  là  tuent  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne  foi  dans 
Ls  monde.  Ton  ces  malheurt  viennent  de  ce 
que.. .  Cela  vient  de  non  ne  main.  Cela  vient 
ti' une  personne  au*  j'estime  fort.  D'où  vient 
cet  usage,  cette  /néon  de  parler?  D'où  vient 
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On  dit  proTcrbialemenl  et  fièrement,  Ce 
etui  vient  de  la  (Lite  s'en  retourne  au  tambour, 
ou  et  qui  vient  par  la  (lùle  s'en  retourne  par  (c 
tambour,  pour,  que  Des  biens  acquis  par  des 
▼oies  trop  faciles  ou  peu  honnêtes  ae  dépensent 
ruai  a  propos,  et  aussi  tacitement  qu'ils  ont  été 


Vaut,  signifie,  Monter,  s'élever,  tes  fcot- 
tines  ne  me  viennent  pas  à  mi-  jambe.  La  tatu 
viennent  jusqu'au  premier  ttage. 

V esta ,  se  dit  au  sens  de  Profiter ,  s'accroître , 
réussir.  Cet  enfant  ne  vient  pas  bien.  Il  a  de  la 
à  venir.  Cet  arbre  vient  bien. 
On  dit  proverbialement.  Tout  tuent  à  point 
qiu  peut  attendre.  Tout  réussit  avec  le  temps . 
il  do  s'agit  que  d'avoir  patience. 

Vmib  ,  signifie  encore  Parvenir.  ,Ce  Roi 
«int  jeune  ci  la  couronne. 

Vuui,  se  dit  aussi  dans  plusieurs  aifle- 
rsrntes  taçotis  de  parler,  ou  proverbiales  ou  fi- 
gitcére.  Ainsi  on  dit,  En  tenir  aux  maint. 
pour.  Commencer  i  se  ballrc.  On  en  vint  aux 
m<um  ai>ec  les  ennemis.  Les  deux  armées  eloienl 
prêtée  à  en  tenir  ans  moins. 

On  dit,  En  venir  aux  reproches ,  aux  mr- 
n-ieei,  aux  grasses  paroles,  au*  injure»,  eut 
coup*  ,  «tout  p«se»,  ett.  pour  dite,  Puu«cr  l'ai- 


greur de  la 

qu'aux  reprockes,  eux 
aux  coups,  rte. 

On  dit  encore ,  Il  faudra  en  venir  aux  ex- 
trémités ,  <i  la  violence  ,  à  la  farce  ,  pour ,  1) 
faudra  se  servir  de  la  violence ,  de  la  force.  Et 
on  dit.  Il  en  fallut  tenir  à  un  procès,  pour, 
U  fallut  plaider. 

Vesis  a.  Façon  de  parler  ordinaire,  qui  ae 
construit  avec  toutes  sortes  île  verbe*  à  l'infini- 
tif, comme  Venir  à  faire,  venir  â  dire,  etc.  et 
qui  y  ajoute  une  idée  d'incertitude  ou  d'évé- 
nement imprévu.  Ainsi  on  dit,  S'il  venait  à 
mourir,  pour,  S'il  tnouroit;  Si  le  secret  venait 
a  être  découvert  ,  pour  ,  S'il  éloit  découvert; 
itout  vînmes  à  parler ,  pour ,  Nous  parlâmes; 
et,  Il  vint  jusqu'à  me  déchirer. .  .  ,  pour.  Il 
porta  la  confiance,  1  indiscrétion ,  etc.  jusquà 
tue  déclarer.  .  .  . 

Ou  dit ,  il  en  vint  jusqu'à  le  menorer,  pour, 
Il  le  menaça  enfiu. 

On  dit  quekrurfùi*  en  menaçant,  Qu'il  y 
vienne,  pour,  au  11  ail  la  hardiesse  de.  . .  . 

On  dit  De  la  mort  et  de  tout  ce  qu'on  re- 
garde comme  nécessaire ,  comme  inévitable ,  /I 
en  faut  venir  là.  On  le  dit  aussi  De  ce  qu'on 
plus  expédient.  Après  avoir 
,  vous  verra  qu'il  en  faut  ve- 
nir là. 

On  dit,  Ils  en  vinrent  au  point  de  faire 
telle  chose,  pour,  Us  furent  réduits  i  taire  telle 
eboae,  ou  bien.  Ils  se  portèrent  à  telle  eSrtV 
mité  qu  il»  firent  telle  chose. 

On  dit,  Les choses  vinrent 2 un ptunt  que... 

j  an  tel  point  que  si  avant  que....  pour, 

Elles  furent  portées  à  on  tel  excès ,  si  loin  que. . . 
Et  on  dit,  71  tint  à  un  tel  point  d'iniolence, 
pour,  H  fut,  il  devint  si  insolent. 

On  dit.  Venir  au  fait,  à  la  question,  i  la 
discussion  d'une  affaire,  à  la  conclusion,  pour, 
Parler  de  la  chose  dont  il  s'agit ,  agiter  la  ques- 
tion, discuter,  conclure. 

On  dit,  Faire  venir  à  la  raison,  pour,  Ré- 
duire i  U  raison ,  mettre  a  la  raison ,  soit  par  la 
persuasion,  suit  par  la  force.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Foire  venir  à  jubé,  venir  ù  jiilié. 
Vojcx  Ji-sÉ. 

On  dit,  Venir  à  une  succession,  pour,  Héri- 
ter. Venir  à  une  succession  par  fc*tc,  par  lou- 
che, etc.  Et  ou  dit,  Venir  au  sou  la  l.vre,  pour. 
Partager  au  sou  la  livre. 

On  dit,  Venir  ii  compte,  à  partage,  d  com- 
position, pour,  Compter,  partager,  composer 
ùt  oo  dit,  Venir  si  maturité,  en  maturité,  pour, 
Mûrir. 

On  dit  dX'u  enfant,  71  est  vents  au  monde 
m  tel  jour,  pour,  U  est  né  un  tel  jour  ;  et,  71 
st  venu  à  la  me,  pour,  11  est  oc  à  l'époque  or- 
dinaire de  la  naissance. 

On  dit,  Venir  ù  rie»,  pour.  Diminuer  beau* 
coup,  se  réduire  presque  à  rien.  C'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  d'Un  homme,  qu'd  force 
de  maigrir  il  vient  à  rien.  Et  l'on  dit  heurt  - 
aient, Tous  scs  grands  projets  viendront  à 
rien,  pour,  Tous  ses 
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ymiB  itb.  racoo  de  parler  «ont  «a  te  tari, 

pour,  Etre  approprié  k  la  chose,  a  la  personne, 
lui  convenir.  Vue  robe,  un  habit,  une  par- 
ttsqtse,  une  coiffure  Vient  bien  à  ht  teille,  i 
l'air  du  visage,  pour,  qu'Elle  convient  bien. 
Et  dans  In  même  acception,  on  dit  proverbia- 
lement, qu'tVne  chose  vient  comme  de  cire. 
Ce  que  je  vais  dire  vient  i  mon  sujet,  Con- 
vient au  sujet  de  mou  discours. 

O»  dit  de  même,  que  Des  couleurs,  des 
nuancer  viennent  bien  ensemble,  pour,  qu'Ettes 
s'assortissent  bien  ensemble.  Il  vieillit. 

On  dit  d'Un  enfant  nouveau -né,  qu'il  «et 

choe  heureusement  :  et  au  moment  où  elle  ac- 
couche, an  dit  que  L'enfant  vient  bien ,  pour, 
nu'll  se  présente  de  la  manière  la  plus  natu* 


Lorsqu'une  femme  grosse  a  fait  quelque 
,  quelque  eflbrt ,  qui  donne  heu  de  ersin- 
tire  qu'elle  ne  soit  blessée,  on  dit,  qu'On  craint 
que  son  fruit ,  que  son  enfant  ne  «senne  pas  a 

bien. 

On  dit  aussi  d'Une  femme  dont  tes  enfant 
meurent  très- jeunes, que  5ei  enfant  Reviennent 

pas  à  bien. 

On  dit,  Venir  à  bout  de  ses  aW-u,  <Te 
ses  entreprises,  pour,  Y  réussir;  Venir  à  bout 
de  faire  une  chose,  venir  i  bout  efune  chose, 
pour,  Parvenir  à  faire  une  eh  use ,  parvenir  a  h 
fin  d'une  chose,  en  trouver  la  fin;  Venir  «  hout 
de  scs  ennemie,  pour.  Les  sut  monter;  et,  En 
venir  à  ton 
qu'on  arc 

On  dit,  Venir  à  ton  but,  à  ses  fins,] 
Arriver  a  son  but,  à  se»  fins,  réussir. 

On  dit,  Venir  à  ht  traverse,  pour,  Ttaver» 
er,  troubler  un  dessein ,  une  affaire. 

On  dit  dans  le  style  familier,  5'il  allait  ve- 
nir faute  de  lui,  s'il  en  venait  faute,  pour,  S'il 
venoil  a  mourir. 

Y  esta  ut  Autre  façon  de  parler  ordinaire, 
qui  se  construit  pareillement  avec  toute»  sortes 
de  verbes  à  l'infinitif,  pour  marquer  Un  trmju 
passé  depuis  très-peu.  Je  viens  de  la  quitter.  Il 
ne  vient  que  de  partir.  Il  vient  d'expirer.  El 
familièrement,  Il  vient  de  venir. 

K  vittia.  Façon  de  parler  dont  an  se  sert, 
pour  dire.  Qui  doit  venir,  qui  doit  arriver.  Le 
temps  à  venir.  Les  temps  ù  venir.  Les  siècles  à 
venir. 

Vnn,  s'emploie  aussi 
comme  dans  cette  phrase,  L'aller  et  le  t 
VtstJ.ux.  participe. 
Soyez  le  bien  veau,  toya  la  bien 
Formule  de  bienveillance  ou  de  civilité. 

On  dit,  qu  fin  nomme  est  bien  vents  pat- 
tout,  pour  dire,  qu'il  est  bien  reçu. partout. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  nouveau  venu, 
pour,  qu'il  est  nouvellement  arrivé.  Et  en  par- 
lant d  Uu  homme  qui  vient  d'eue  admis  dans 
une  société,  on  dit,  que  C'est  un  nouveau  venu. 

On  dit,  Le  premier  venu,  pour,  Celui  qui 
est  arrivé  le  premier.  Et  ou  dit,  Confier  son 
venu,  pour,  Le  confier  sans 
que  l'on  i 
03. 
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On  ■In  ainsi,  Le  dernier  MW,  pour,  Celui 
qui  arrive  le  dernier;  le  dernier  admit. 

VEXT.  ».  m,  Air  en  mouvement  mirant  um 
direction  déterminée  arec  plut  ou  moin»  dr  ra- 
pidité.  Les  (puufre  vents  principaux  ou  r.irdt- 
naïur  tout,  /.e  voit  du  nord,  (e  vrnl  du  <ud. 
Je  verit  «"est,  le  ven!  cfiurrt.  Grand  vent,  t'eut 
impeturu-r ,  froid,  chaud,  ftumidY,  mou,  plu- 
eieu.r,  dour .  aijréahle,  /rji».  Vent  iVanl  t'en! 
aW  'I  /•«'<  jrund  venl.  /.e  vrnt  touffe  Le 
tient  i«  levé.  Le  venl  r/tunje.  7,e  ienl  tourne. 
7.e  venl  retse,  e»»  «tpuiir,  r»l  tomli, ,  s'est  abattu 
(ouf  d'un  euuii.  Etre  rj-pi  te  aux  venl».  Cire  à 
l'abri  du  venl. 

On  appelle  l'r  ni»  MUtfrfaÛM,  I  et  vent»  qui 
»e  (urinent  dans  le»  conrasU»  de  ta  te.-:e  .  rt 
Veut  coulis,  L'n  veut  qui  passe  par  de  prt.r  » 
ouverture», 

Oo  appelle  en  terme»  de  Jardinage,  Aihret 
en  plein  vent,  Le*  arbte»  fiuitier»  de  haute 
tige,  qui  ne  «ont  point  plante*  en  eapalicr. 

On  dit  familièrement,  Etrt  logé  aux  quatre 
malts,  poux,  Être  logé  dan»  une  maiton  expo- 
i ■  <■  nul  Tent»  et  nuveitr  de  tout  c*\tc». 

On  dit  d't.'n  homme,  d'an  cheval,  rte.  qui 
c»t  fort  Vvjer  à  la  courte,  T'VI  t'a  comme  Ir 
trnl,  qu'il  vut  plus  fil»  ijue  le  venl;  et  d'En 
oiseau  qui  vole  avec  une  grande  rapidité,  qu7l 
f.ni  le  vent 

On  dit  d'I'n  vaisseau  qui  n'est  point  gou- 
verné, qu'M  /lotie  au  <jcr  du  venl,  à  la  merci 
du  vent.  Et  l'on  dit,  que  Des  cl  «veux  flot- 
tent au  yf  du  venl,  pour,  qu'il»  flouent  en 
lait. 

On  dit  iiroverhialernent,  Regarder  Je  ijuel 
c«':é  MHM  le  vent,  pour,  S'amuser  a  refarder 
deîtor»  «nu*  aucun  drcaein,  etcumiueun  liumine 
oisif .  Ou  »'en  s-rt  ausai,  pour  dire ,  Observer  le 
cour»  de»  affaires  rt  le»  direrte»  conjoneiurr» , 
|iour  régler  sa  conduite  suivant  ee  que  l'on  dé- 
•ouvre.  Et  on  dit.  Jeter  la  plume  au  venl, 
pour  dire ,  Prendre  «a  révolution  au  bâtard. 

On  dit  prnvrrliialrmetil.  l'élite  pluie  abiil 
jrjnd  venl. pour.Cue  petite  pluie  fait  ordinaire- 
ment eetter  un  grand  «rut.  et  EgiiK-ment,  pour, 
l'n  peu  de  douceur  apaitc  toiivent  un  grnnd 
emportement .  ou.  Lue  cause  légère,  un  petit 
incident  fait  icsset  quelquefois  de  gtond»  trou- 
bles ,  de  glande»  querelle». 

On  dit,  eu  parlant  Dr  promesses  auxquelles 
l'on  n'ajoute  point  de  foi .  et  de  menaces  dont 
an  ne  tV  soucie  point,  yfulant  en  emporte  le 
1>enl. 

On  dit  figurément  dTn  esprit  léger,  que 
Cet  une  girouette  oui  tourne  à  tout  tent,  au 
moindre  i  eut,  qu'il  tourne  <i  tout  î  enl. 

On  dit  proverbialement,  À  btebis  londue. 
Dieu  mesure  le  vent,  pour,  que  l  a  Providence 
propoitinunc  nos  maux  à  nos  forer». 

On  dit,  en  terme»  de  Marine,  Avoir  venl 
«r/ir/e,  pour  ,  Avoir  un  vent  qui  porte  di- 
recteutent  où  l'on  veut  aller  ;  et  dan»  un  tent 
contraire,  ^voir  venl  debout,  pour,  Avoir  un 
vent  directement  oppoté  à  ta  route  que  l'on 
veut  faire. 

On  ne  dit  plut  guère  as  propre  dan»  la  Ma- 
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rira».  Avoir  vent  en  r«m;  e  ;  mais  il  te  dit  fi^o- 
rémeirt,  pour  signifier,  Etre  treoudé ,  fsvorité 
pat  te»  circonstance». 

On  dit  fuiiremerit .  Dan»  le  style  soutenu. 
Le  lient  de»  prMpéritst.  de  l'ai/eertilé,  puur 
dire,  La  fortune  favorable  ou  défavorable.  Ou 
dit  de  même,  f.r  venl  de  la  faveur,  pour  dire. 
L'avantage  du  crédit,  de  la  faveur  du  Prince. 
On  dit  aua»i,  que  Le  vent  tourne,  pour  dire, 
que  l.c  court  de»  chose»  devient  favorable,  ou 
cesse  de  l'être. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Pincer  le 
venl,  tenir  le  lent;  et,  /filer  au  plu»  pré»  du 
vcil,  ou  seulement,  Aller  au  plut  fret,  ;wur. 
Divpotrr  set  voiles  de  telle  sorte ,  que  le  vais- 
seau aille  le  plut  près  qu'il  est  |ioa»ible  de  la 
ligne  »ur  laquelle  le  vent  viufllr,  en  remontant 
ver»  le  coté  d'où  il  sonlHe. 

On  dit ,  en  tenues  de  Marine,  Avoir  le  venl 
sur  un  vmjsrnu,  Cire  au  venl  d'un  rameau, 
avoir  le  detrui  du  venl,  gagner  le  vent,  le  iet- 
tui  du  t  enl  à  un  vaisseau,  pour.  Se  trouver, 
ou  te  mettre  entre  le  lieu  d  "il  le  \  eut  touille,  et  le 
vaisseau  dont  il  s'agit;  ce  qui  te  dit  aiuti  d'Une 
Ile.  On  dil  de  mime.  Celle  île  ètoit  au  vent  de 
nous,  pour,  Klle  étoit  entre  nous  et  l'endioit 
d'où  touQloit  le  vent  ;  et.  Celle  tle  nom  retloil 
•ou.  le  i  enl,  pour.  Vu»  étion»  entre  cette  Ile 
et  l'endroit  d'où  le  vent  soulDoiL 

On  dit  figurémenl,  .iVoir  (e  detnit  du  Mal, 
pour.  Avoir  l'avantage  tur  quelqu'un  ;  et  l'on 
dit,  £tre  au-dej»u»  du  tient,  pour,  Etre  en 
étal  de  ne  nrn  rcaindre.  (Utte  dernière  façnn 
de  ]>arW  n'est  pomt  en  usage  au  propre  dam 
U  Marine. 

On  apj^l'e,  en  lermet  de  Marine,  Vent  fait. 
Vd  vent  q  ii  ne  varie  plut,  et  qui  paroit  devoir 
durer. 

On  appelle,  Venl»  alitej,  De»  vrnt»  faiu  et 
régira,  que  l'on  trouve  presque  toujours  en 
certains  pa-nge»  entre  le»  deux  Tropiques,  et 
qui  sont  d'un  très  -  grand  teconr»  pour  le» 
Voyage»  de  l'Amérique  ou  de»  Inde»  Orientale»: 
e  e»t  jmurquoi  le»  >avigateura  »e  détournent  île 
leur  droite  roule  pour  aller  cberclier  ce»  venu  ; 
et  dan»  ce  sens  l'on  dil ,  .Y oui  juardme»  à  pro- 
fit de  chauffer  nolie  roule,  pour  aller  enerener 
les  ienl»  utitéi. 

On  appelle  Venl  /rai»,  l'n  venl  médiocre- 
ment fort ,  rt  propre  pnur  faire  route.  On  dil 
dans  le  même  tens,  l.'n  lion  frair,  un  bon  petit 
frait,  sans  ajouter  Venl.  Ou  apprllc  dans  un 
ten»  contraire,  Venl  forci,  Va  venl  violent  et 
plu»  fort  qu'il  ne  faut. 

En  parlant  d'Un  vaisseau  qui,  voulant  en- 
trer dan»  une  rivière,  dan»  quelque  détroit  où 
la  marée  «e  fait  sentir,  »e  trouve  avoir  en  même 
trnip*  le  vent  rl  la  marée  favorables  pour  la 
route  qn  il  fait,  on  dit,  qu'f  I  a  vent  et  marée  ; 
et  d>in»  un  wus  contraire,  on  dil,  qti'/l  va 
contre  venl  cl  marée,  lorsqu'cn  eflci  lu  matée 
et  le  vent  te  trouvent  cnnlraiie»  à  la  roule 
qu'il  veut  faire;  auquel  cas  il  ne  tanroit  aller 
qu'avec  de»  rame». 

On  dit  Ggunrmrnt,  qu'f/n  homme  va  contre 
vent  cl  marre,  pour  dire,  qiill  poursuit  obtli- 
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îiémenl  ses  pr  jeu.  malgré  toute*  'et  diSicuhis 
qui  t'y  opposent. 

On  dit  proverbialement,  Selon  le  tent.  !j 
voile,  pnur.  11  faut  déployer  plu»  ou  moint  de 
voile» ,  selon  que  le  vent  est  plu»  fort  ou  plut 
foible,  selon  qu'il  est  plu»  ou  moin»  favorable; 
et  figurément ,  pour,  11  faut  protiortionnet  art 
entreprises  1  tes  moyeu»,  ou  »n  dVtnartbr» 
aux  circonstance»  ;  il  faut  te  conduire  av« 
atses  d'adresse,  pour  que  les  difficultés  non* 
rtnpêriient  le  moin»  qu'il  est  po»»ible  de  par- 
venir à  notre  but. 

On  dit  austi,  ^ller  selon  le  venl,  pour,  Ré- 
gler ta  nav  igatiou  tur  le  venl  ;  Aller  tout  a* an 
trnl,  d'un  m/ me  venl,  pour.  Faire  aa  roatr 
avec  un  seul  vent ,  ce  qui  te  fait ,  lorsque  la  tu- 
vigalion  qu'on  a  a  faire  est  droite,  et  qu'on  ni 
besoin  que  d'un  «cul  vrnt  pour  la  taire.  Ou  tw 
d' un  même  venl  A  deux  endroits  oppoté».  Os 
va  de  tout  venl  à  un  même  endroit  Et  on  dît 
lïgiirément.  Aller  telon  U  vent,  pour,  Sac- 
Mmmoder  au  temp». 

On  dit,  en  termes  de  Chasse,  Châtrer  au 
venl,  uiler  dam  le  vent ,  pour.  .Aller  contre  le 
vent 

On  dit  communément,  Porter  au  vent,  per- 
ler le  net  au  vent,  pour,  Porter  la  léfe  fort 
haute  sans  la  ramener;  ce  tjni  »e  dit  propre  - 
tuent  Dr»  chevaux  cravates,  et  par  sirtikuttidr , 
l»ts  homme»  qui  portent  la  irte  de  U  même  tortt 

Vtsr,  te  prend  aussi  puur  L'air  agité  par 
quelque  moyen  particulier.  Faire  du  venl  asrt 
itn  chapeau ,  avec  un  soufflet,  avec  un  erentttl, 
et  en  ee  tent  on  dit.  Le  twnt  d'un  r»»Jef  de 
canon,  pour,  L'air  agité  par  le  patMerdan 
boulet  de  canon.  Le  vent  iu  boulet  le  jeu  par 
lerre. 

On  appelle  Instrument  à  venl,  Les  itttrt*- 

mens  de  musique  dont  le  son  est  formé  pat 
l'air  qu'on  y  introduit  ;  ce  qui  te  dit  par  oppo- 
sition aux  initrumrnt  a  corde,  où  le  «oo  est 
formé  par  les  vibration»  des  corde»  La  Iront- 
pelle,  le  miuffiMi»,  la  fltile,  la  musettt ,  Ter- 
nue,  etc.  «ml  de*  inrfrumens  à  venl. 

Vttr,  signiGe  encore,  L'air  retenu  dans  W 
rorp*  de  ranimai.  C'est  un  homme  asti  etf  adci» 
de  vent»,  qui  a  des  vent».  Cela  cause  des  venti, 
donne,  enqendre  des  vents.  Vue  hydroptste  de 
venl».  Lâcher  un  venl.  lulcher  des  vent». 

On  dit.  Donner  vent  i  an  mu.d  de  vm, 
pour,  Y  taire  quelque  petite  ouverture  poar  « 
laiaser  tnrtir  l'air,  pendant  que  le  vin  travailir. 
.Si  vous  ne  donnez  vent  à  ce  muid,  il  fessera 
tes  fonds.  On  dit  aussi.  Donner  vent  au  xn«. 
pour,  Faire  une  ouverture  au  muid  poar  t 
faire  entrer  l'air.  Ce  vin  ne  viendra  point ,  s 
on  ne  lui  donne  vent  par  en  haut. 

YrvT,  signifie  popubirrxaenl ,  Be»pirrt*»t 
lotilur,  haleine.  Prendre  ton  vent,  fi  t  tst  inaVr 
«m  venl.  Ketrnir  ton  vent.  Retirer  son 
On  lui  donna  un  coup  dam  rcafonurc  anfiat 
ft  yer ire  vent, 

Vtxr.  en  termes  de  Vénerie,  tigtstCr,  fa- 
deur qu'une  lsête  lame  dan»  1rs  lieu  où  elVe  a 
ét; ,  où  elle  a  passé.  Le  cerf  est  de  plus  arattJ 
•enl  rjue  le  lièvre. 
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Il  M  dil  aui«i Dr l'odeur et  do  sentiment  qui 
vient  de»  émanations  d-  tau»  le*  cnrp».  Ains* 

00  dit,  que  Le  sanglier  prend  le  vent  de  tous 
cità jtvonl  que  de  sortir  <le  ia  bauflf .  pour, 
qu'il  flaire  de  loin  c'>tr«;  que  f.e  «anulier  a  eu 
le  vent  du  jland,  que  les  corbeaux  ont  f  u  If  «wnl 
d'une  Wlf  morff,  jiour,  que  L'odeur  e»  e»t 
par  Tenue  jusqu'A  eux.  On  dit  figiirémrnt  et  po' 
pulsiremenl  dam  le  même  MaU,  /«Voir  Mal  de 
qaftyue  chose  j  iwir  l'en!  que  quelque  c noie  >f 
passe;  et  proverbialement,  A 'en  avoir  ni  vtnt 
ni  nouvelles,  ni  vent  ni  voie;  on  a  tu  vtnt  Je 
leur  projet. 

On  dit  Gpirrtrient.  Le  vent  du  bureau,  pour 
signifier,  Ce  qu'on  connoit  ou  ee  qn  on  pré- 
au me  de*  di«positi<ms  où  «ont  eru<  de  qui  dé- 
pend la  dérision  d'une  affaire,  nu  U  distribu- 
tion de»  grâces.  Il  a  le  vent  du  bureau  poiu 
lui,  eontre  lui.  Lt  l'eut  du  bureau  lui  est  favo- 
rable, ne  lui  ttl  pas  favorable. 

Vin,  ae  prend  quetqueluii  figurément  pour 
Vanité.  Il  y  a  bien  du  vent  dunj  celle  leïe. 
Toute  relte  apparence  n'esl  que  du  vent,  n'esl 
que  vent.  Ou  w  (  emploie  ainsi  qu'au  singu- 
lier. 

VEîlTAIL.  I.  nutt,  Terme  de  Blason.  Partie 
inférieure  de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
liraume,  qui  te  joint  au  nasal  quand  on  la  veut 
fermer 

VENTE.  ».  fera.  A jiouiti'.ii  a  prix  d'argent. 
Venle  volontaire.  Vente  forcit.  Vente  simuler, 
frauduleuse.  La  vente  d'une  terre.  Contrat  de 
venle  Vente  de  biens,  de  meublei.  Procéder  ù 
lu  venle  ft  adjudication.  S'opposer  d  une  vente. 
Preuer  une  vente.  Poursu ivre  lu  venle  d'une 
lerre. 

On  dil,  Mettre  une  chose  en  vente ,  pour, 
Déclarer,  faire  savoir  qu'on  la  veut  vendre. 
Ervmer  en  Mante,  ne  »e  dit  que  De*  effets  mo- 

1  ilier».  Et  on  dit,  qn  I "ne  chose  est  en  vente. 
l«iur,  qu'Oa  la  vend  actuellement  a  ceux  qui 
veulent  l'acheter.  Ce  livre  est  m  rente. 

On  dit,  qu'Une  marchiindi/e  eil  de  venle, 
de  bonne  vente ,  pour,  qu'Elle  est  de  nature  li 
être  bien  vendue,  ou  que  le  temps  est  propre 
pour  la  vendre  avantageusement  ;  et  on  dit, 
qu 'Elle  ta  dure  à  la  venu,  pour,  que  Le  débit 
n'en  est  pas  aisé. 

On  dit  encore, qu'f  ne  marchandise  est  hors 
de  vente,  pour,  qu'Elle  n'est  pas  en  état  d'être 
Tendue  ;  et  que  La  vente  d'une  marchandise  se 
passe ,  pour,  que  Le  temps  de  la  bien  vendre  se 
passe. 

Vrsrr  ,  signifie  aussi,  La  place  publique  nu 
l'on  vend  de*  marchandise».  Acheter  du  vin  sur 
la  vente.  Le»  Marchands  de  vin  sont  tenus  de 
faire  porter  le  tiers  de  leur  vin  sur  la  vente. 

V«»Tz .  se  dil  aussi  De»  différente»  coupes 
qui  *e  font  dan»  uu  bois,  dan»  nne  iorét,  en 
des  temps  réglés.  11  y  a  plusieurs  ventes  dan» 
celle  foret ,  et  chaque  venle  «I  de  vingt  arpens, 
Lett  ventes  de  la  fortt  de  Compiègne,  de  Mon- 
largis ,  d'Orléans,  Et  en  es  sens  on  dit ,  Asseoir 
les  ventes,  pour,  Marquer  le  bois  qui  doit  «Ire 


On  appelle  aussi  Vente,  en  termes  'd'Eaux 
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H  Foret*.  La  partie  d'une  furet ,  d'un  boit,  qui 
vient  d'être  coupé.  Tout  le  bois  que  j'ai  tetpi 
rsï  encore  dans  lu  vente.  Acheter  du  bois  dans 
la  vente.  Kl  dan»  ce  sens  ou  dit.  Vider,  net- 
toyer les  ventes,  pour,  Enlever  le  bois  uui  est 
coupe 

On  appelle  Jeunet  Vrnlet,  Les  ventes  où  le 
bois  coupé  commence  à  revenir,  à  repousser.  Il 
al  défendu  de  laisser  aller  les  bestiaux  dans  1rs 
jeunes  ventes. 

Verres,  signifie  au  pluriel,  La  redevanc: 
due  au  Seigneur  de  fief  pour  la  vente  d'un  hé- 
ritage qui  est  dan»  »a  reusive;  et  en  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usa;e  qu'avec  le  mol  de  Lod».  I! 
me  doit  les  loi>  et  ventes  Ae  ten  acquisition.  II 
n'a  pas  encore  payé  les  lod»  et  ventes. 

V ESTER,  v.  „.  Faire  vent.  Il  a  venté  Imite 
la  nuit.  Qu'il  plfuve ,  qu'il  grêle ,  ou  qu'il 
vente.  Il  se  consttuit  quelquefois  avec  le  mol  de 
Vent,  et  signifie  proprement .  Souffler,  comme 
■I  m  ce*  manière»  de  parler  proverbiales  :  On  ne 
peut  pas  empêcher  le  vent  de  s'enter.  Quelque 
vent  qu'il  vente. 

VENTEUX.  EL' SE.  adj.  Oui  esl  sujet  aus 
vents.  Cette  plaqe  est  trés-venteuse.  L'automne 
est  une  saison  ventrme. 

Veittt/x  ,  signifie  aussi ,  Çui  cause  d/i 
vents  dan»  le  corps.  Légume  venteux.  Les  peut 
sont  venteux.  Les  pommes  sont  venteuses. 

On  appelle  Colnjue  venteuse,  L'oe  coliqnc 
causée  par  des  vents. 

VENTILATEUR.  ».  m.  Machine  qui  sert  s 
renouveler  l'air  dans  un  lieu  fermé ,  tel  qu'une 
salle  'de  spectarle ,  d 'hôpital ,  une  prison ,  on 
vaisseau,  une  mine,  une  fosse  d'aisances,  etc. 
Le  ventilateur  a  sauvé  ta  vie  à  bien  des  prison- 
niers et  des  malades,  en  chassant  des  pritont 
et  des  Mptlaux  le  mauvais  air  qui  la  infre- 
toï. 

VENTILATION,  t.  fém.  Action  de  ventiler. 
Ventilation  de  biens.  On  a  fait  la  ventilation 
de  la  terre. 

VENTILER,  v.  «et.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
terminrr  la  valeur  de  différente*  parties  d'uo 
bien  vendu  en  Mac.  On  ventile  des  héritages 
relevant  de  diffciens  Seigneurs,  lorsqu'il»  ont 
rte  vendus  conjointement ,  pour  fixer  les  droits 
dus  â  chaeuh  d'eux.  On  ventile  une  maison. 
quand  le  prix  en  est  à  distribuer  entre  des 
créanciers  privilégiés  sur  la  superficie,  et  des 
eréaneitrt  hypothécaires  ou  privilégiés  sur  lt 
fonda, 

U  signifie  aussi,  Discuter  une  affaire,  agiter, 
drbotlre  une  question,  avant  que  d'en  délibérer 
en  fnrmc.  Il  faut  ventiler  premièrement  cette 
affaire.  Après  avoir  ventilé  quelque  temps  la 
chose ,  on  en  délibéra  en  forme. 

V  livrât  ,  tx.  participr, 

VENTOL1ER.  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
On  appelle  Onc uu  bon  venlolitr,  Celui  qui  ré- 
silie au  vent. 

VENTOS1TE.  s.  f.  Amas  de  vent*  dans  le 
rorps  de  l'animal.  Les  fruits  et  les  légumes  don- 
nent des  ventosités.  Ce  n'est  qu'une  ventositr. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  nu  pluriel. 

VENTOUSE,  i  f.  Instrument  de  Chirurgie. 
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Vaisseau  de  verre,  de  cuivre,  d'argent,  etc. 
qu'on  applique  sur  la  peau  pour  riuéfirr  l'ail', 
snit  par  le  moyeu  du  feu,  soit  en  faisant  le  vide, 
afin  de  soulever  la  prau  et  de  produire  nne  ir- 
ritation locale.  Appliquer  des  ventouses.  On 
appelle  Ventouses  reelies.  Les  ventouses  qu'on 
applique  sans  faire  ensuite  dr  scarification. 

On  appelle  aussi  Ventouse,  Une  ourertnr* 
pratiquée  dan»  un  conduit,  pour  douuer  pas- 
sage a  l'air,  par  le  moyen  d'un  tuyau.  Les 
tuyaux  de  cette  fontaine  crèveront,  si  on  n'y 
fait  une  ventouse,  si  on  n'y  met  des  ventouses. 
Il  faut  mettre  des  l'cntouscs  à  cette  c-'icminee, 
pour  l'empêcher  de  jumer.  La  ventouse  d'une 
fosse  d'aisances. 

VENTOUSKR.  t.  art.  Appliquer  des  ven- 
touse» a  un  malade.  Il  étoit  e.rf/r'inrmcnl  ma- 
lade, il  a  fallu  le  venlouser.  On  l'a  ventouse. 

Vestoxse,  f.e.  participe. 

VENTRE.  ».  m.  La  capacité  du  corps  de  l'a- 
nimal où  sont  enfermes  les  boyau».  Avoir  mal 
au  rentre.  Avoir  le  ventre  enfle,  gonflé,  tendu. 
Avoir  des  vents  dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre 
libre,  le  ventre  Idclie,  le  ventre  dur,  U  ventre 
paresseux.  Cela  lient  le  ventre.  Avxir  le  flux, 
lt  court  dt  ventre.  Décharger  son  ventre.  Gros 
ventre.  Ventre  plat.  Il  reçut  un  coup  d'épié 
dans  le  ventre.  Il  lui  passa  son  épée  dans  lt 
i  entre ,  au  travers  du  ventre. 

On  appelle  Le  bas-ventre,  La  partie  infé- 
rieure du  ventre  a  laquelle  tiennent  le*  parties 
sexuelle*.  Une  inflammation ,  un  coup  au  boa- 
venue 

On  dit,  Se  coucher  sur  le  ventre.  II  ttolt 
couché  sur  le  ventre.  Le  Capitaine  ordonna  a 
■es  Soldats  de  se  coucher  sur  lt  ventre.  On  dit 
dans  la  même  acception  :  Il  leur  cria,  Ventre 
a  terre  71  les  fit  tnettre  ventre  à  terre. 

On  dit  proverbialement  et  figarém.  Deman- 
der pardon  ventre  i  terre,  pour,  Demander 
pardon  arec  tout*  sorte  de  soumission. 

On  dit,  qn'l/n  Courrier  va  ventre  à  terre, 
pour,  Que  son  cheval  court  arec  une  grande 
vitesse. 

On  dit  figunUnenl ,  Marcher  sur  le  ventre , 
poster  iv  le  ventre  a  quelqu'un,  pour,  Le  ter- 
rasser, parvenir  malgré  lui  ù  es  qu'on  veut.  Si 
les  ennemis  te  présentent,  nous  leur  passerons 
sur  le  ventre.  On  lui  a  suscité,  mille  obstacles, 
mais  il  a  marché  sur  le  ventre  à  tous  ses  enne- 
mis. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  excessive- 
ment maltraité,  on  dit  familièrement,  qn'On 
l'a  battu  dos  et  ventre,  qu'on  lui  en  a  donne 
dos  et  ventre,  sur  le  i  entre  et  partout  ;  et  qu'on 
lui  a  dansé  a  deux  pieds  sur  le  ventre.  Ce  der- 
nier esl  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  Egarement ,  Tout 
fut  ventre,  pour.  Les  viandes  Ici  plu*  com- 
mune» rassasient,  nourrissent  comme  les  plus 
délicate*.  Et  on  dil ,  Ventre  de  son ,  robe  de  va- 
lourt,  en  parlant  d'Un  homme  qui  se  nourrit 
mal ,  tandis  qu'il  tait  beaucoup  de  dépense  d'os- 
tentation. 

On  dit  encore  proverbialement  ei  figurent. 
£lre  sujet  à  son  ventre,  pour,  Se  laisser  aller 
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;  Se  flirt  un  DU»  de  ton 
t,  pw,  Prélérer  la  plaisir»  de  h  ubk  i 
toute  iuk  chose;  Bore  et  manger  i  ventre 
déboutonne,  pour,  Boire  et  manger  excessive- 
ment; Être  te  dos  ou  jeu,  te  ventre  à  table, 
pour.  Prendre  toutes  ta  eomittodixéa  en  man- 
geant. Et  00  dit,  Ventre  affama  n'a  point  dV 
reille» ,  pour,  Quand  on  est  pressé  de  la  faim, 
00  a'écaute  rien. 

On  dit  familièrement  d'Un  enfant  qui  M 
mutine ,  et  qui  ne  veut  pat  manger,  qu'il  «e 
dépite,  qu'il  boude  contre  ton  ventre.  On  le  dit 
l  d'Un  homme  qui  par  on  dépit  roo- 
i  ce  qu'on  aait  qu'il  désire  et  qui 

lui 


VnrrBE,  te  dit  aussi  De  redonne  qui  eu 
enfermé  daoJ  la  nv?m<-  capacité,  et  qu'on  ap- 
pelle pour  cela,  Patit  ventre.  Henri  111  fu{ 
bleui  au  petit  ventre. 

Verras,  te  prend  encore  pour  La  capacité 
qui  est  enfermée  tout  les  cotes,  Il  lui  arracha 
te  eorur  du  ventre;  et  proverbialement ,  Tant 
que  le  cerur  me  battra  dont  le  ventre. 

On  dit  ftgu  rément,  Je  saurai  ce  qu'U  a  dam 
te  «entre,  pour,  Je  ferai  épreuve  de  sa  valeur, 
on,  Je  découvrirai  ee  qu'il  a  dans  la  pensée, 
M ,  Je  saurai  quelle  est  *a  capacité. 

On  dit  figuréoMnt.  Mettre,  Remettre  le 
eaur  au  ventre  i  quelqu'un ,  pour,  Lui  don- 
ner, lui  redbnner  du  courage  ;  et,  -Mettre  le  feu 
•ou»  le  ventre  à  quelqu'un,  pour  dire,  L'irriter 
l'aigrir,  le  mettre  en  colère. 

On  dit  proverbialement ,  Peire  rentrer  le* 
■  le  ventre  â  quelqu'un,  pour,  Le 
-  de  «qu'U  a  dit,  ou  l'empêcher 
'de  continuer. 

On  dit  proverbialement  qu'Un  Jiomme  n'a 
pat  sic  mois,  n'a  pas  un  an  dont  le  ventre, 
pour,  qu'il  do  tauroit  vivre  cacore  su  moii, 

V  orras,  en  parlant  Des  frntmfa  et  des  fe- 
melles de»  animaux,  se  prend  particuliùremenl 
pour  Le  lieu  où  te  ferment  et  se  nourri &w ni 
les  eofan* ,  les  petit*  de  l'animal.  L'enfant  te 
retourne  dont  le  ventre  de  ta  mire.  On  dit  en 
style  de  Pratique,  Créer  un  curateur  au  ventre, 
peur,  k  l'eniant  qui  doit  naitre  apres  la  mort 
do  père. 

Eo  parlant  De  certains  Pays  où  le*  femmes 
noble*  transmettent  la  noblesse  a  leurs  enfuis, 
an  dit,  que  Le  «entre  anoblît. 

On  dit  proverbialement  et  lîgurément,  C'est 
k  ventre  de  ma  mère,  je  n'y  retournerai  ja- 
■tai»,  pour,  Je  ne  m'engagerai  plut  jamais 
dans  udc  pareille  ailaire.  On  dit  moue  simple- 
ment ,  C'est  le  ventre  de  ma  mère. 

Vont ,  s'emploie  encore  dans  qtielfjurs 
antres  phrases,  où  il  a  différentes  significations. 
Ainsi  l'on  dit  d  Un  cheval,  qu'il  n'a  point  de 
«entre,  pour,  qu'il  est  serré  de*  flancs;  d  Une 
muraille,  qu'Elfe  fait  le  ventre,  pour,  qu*Eltr 
bombe  et  menace  ntme  ;  et  d'Une  bouteille, 
d'un  flacon ,  ou  de  tout  autre  Taiwan  ,  <pi7l  a 
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VEHTRÊE.  ».  f.  Portée ,  tout  le*  petto  que 
les  animaux  font  en  une  foi».  La  truie  /dit 
quelcjuefoit  doute  petit»  d'une  ventrée.  Cette 
brebit  a  (ait  deux  agneaux  dune  ventrée. 

VENTRICULE,  s.  m.  Terme  didactique.  Il 
te  dit  De  certaines  capacités  qui  sont  dam  le 
corp»  de  1  animal,  et  principalement  de  celle» 
du  cerveau  et  de  celles  du  eeeur.  Le»  venlri 
euie»  du  cerveau.  Les  ventricules  du  caur.  Le 
ventricule  droit.  Le  ventricule  gauche. 

Quand  on  dit ,  Ventricule ,  absolument ,  on 
entend  toujours,  L'estomac  de  certains  ani- 
maux. Le»  animaux  ruminai»  ont  phuieun 
ventricules. 

VENTRIÈRE.  1.  f.  Longe  de  cuir,  grande 
■angle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un  cheval 
de  carrosse,  pour  empêcher  que  le  harooit  ne 
tourne,  et  pour  tenir  les  traits  en  tel  état  qu'il» 
ne  puissent  ni  monter  trop  haut,  ni  incom- 
moder le  ventre  du  cheval. 

On  appelle  de  mime  La  sangle  dont  on  se 
sert  pour  élever  des  chevaux  quand  on  le»  veut 
embarquer,  ou  les  tenir  suspendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  a  genres.  Il  te 
dit  d'Une  personne  qui  a  la  voix  sourde  et  ca- 
vetneiue  ;  ce  que  le  peuple  appelle.  Parler  du 
ventre.  Il  s'emploie  aussi  subtla  où  ventent. 

VENTROUILLER.  («)  v.  réfléchi.  Sa 
vautrer  dan»  la  boue.  Les  cochons  aiment  à  «e 
ventrouiihr. 

VENTRU,  UE.  adj.  Qui  a  on  gros  ventre, 
une  grasse  panse.  Il  devient  furieusement  ven- 
tru. Il  est  bien  ventru.  Une  femme  ext rime- 
Un  gros 
ventru.  Une  grosse  ventrue. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  De»  gris  f  apprit  té 
venue.  Votre  venue  en  ce  pays-ci  m'a  donne 
de  la  joie. 

On  dit,  Le  venu*  du  Sirote,  pour,  Son 


Ou  appelle  /filée»  et  venue»,  Le*  pas  et  le» 
démarches  qu'on  fait  pour  une  affaire.  Enfin 
aprèt  plusieurs  allée*  et  venue»  on  a  conclu 
cette  affaire.  Et  l'on  dit.  Le  temps  «e  po»a  en 
allée»  et  venue»,  pour  dire,  On  employa  bien 
du  temps  à  faire  des  pas  et  des  démarcha  sam 
rien  conclure. 

On  dit  d'Un  jeune  arbre  grand  et  droit, 
qu'il  est  d'une  belle  venue.  La  même  chose  te 
dit  d'Un  jeune  homme  grand  et  bien  fait.  Et  on 
dit  proverbialement  d'Un  homme  grand,  mal 
fait,  et  d'une  taille  longue,  droite,  et  qui  n'nt 
marquée  ni  aux  épaula,  ui  aux  hanche»,  qu'il 
est  tout  d'une  venue. 

On  dit  proverbialement  et  populairem.  d'Uu 
homme  qui  n'a  pas  le  gras  des  jambes  marqué, 
qu'il  a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  lu 
jambe  d'un  (bien;  ou  simplement,  qu'il  u  la 
fambe  tout  dune  venue. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  a  maltraité,  on  d'un 
liomine  a  qui  on  a  gagné  beaucoup  d'argent , 
qu'On  lui  en  a  donné  d'une  venue. 

Au  jeu  dea  Quitta,  Venue  se  dit  par  oppo- 
sition a  Rabat,  et  signifie ,  Le  coup  qui  ta  joue 


VER 

°»ue  ét  l  cuirait  dont  oTu. 

VÉNUS.  (Oo  praniacr |v  t  f 
Divinité  de»  Païen»  qu a,  yipDMoi,  . 

mise  de  I  Aniomr  rt  U  r»ret!e  iir  l«  BcaJ 

On  dit  tîgiwmtoiu  UuetrlItSa»,  us 
une  Venu».  Elle  se  ami  ant  VW 

On  donne  auau  poétiirunuDl  tn  ^ 
de  l'Amour  le  nom  de  Piamri  J<  yaCi 

VEMS.  t.  f .  Une  du  trpi  |  Utit0i  u  )(, 
proche  du  Soleil  après  Jtcrcurt.  Vt*»  tWl 
Venu»  rétrograde.  La  Plinrit  it  Vaur  V.(J 
a  son  croissant  et  san  détour:  rn»  u  J^,t 

Le  peuple  donne  i  Vtaui  k  an,  a, .  L 
du  Berger. 

Vises,  eo  terme»  de  Ûiwn.iipiî,  u 
cuivre.  On  dit.  Vitriol  de  Vttv.jwrdn, 
\  itriol  bleu  ou  de  cuivre. 

VEP 

VÊPRE.  t.  m.  Le  soir,  U  ta  la  i»  Jr  i 
vépre.  Je  vous  donne,  je  u».  «  <i  ,  U, 
vépre.  Il  at  vieux  et  m  m  dà  {.«.uuo- 
lanu 

VÊPRES.  ».  f.  plur.  Cette  fur»  (nRx-i 
de  l'Office  DiTÏn ,  qu'on  orne,  utnu*  ta  s 
soir,  et  qu'on  dit  memamiot  pur  I  «riait  ■ 


-   t  __fi*ViJro. 

Chanter  Vêpres.  CbaaUr  V<ytt  et  iujj* 
AUer  à  Vépre*.  Entendre  Vqto.  H  ra  <  >i- 
près.  Sonner  la  Véprer.  La  l'ffo  tn  V-A 
du  Saint  Sacrement,  de  U  Vtute.t:  i* 
première*  Vipres  te  ducat  U  vellr  i  Ut*. 
E«  Carême, on  dit  Vepmtuttmd.ua 
jour*  de  ht  ttMaine,  ion  1»  DàsiarV 

On  dit ,  qu'Un  homme  a»  va  m  1  » 
à  Vépre* ,  pour  dire  d'un  Citkte».  ft  I  > 
fait  aucun  exercice  de  sa  rtïjioo. 

VER 

VER.  s.  m.  Iti»e«ela»»j»triea*«.ja'' 
ni  vertèbre* ,  ni  antre»  os.  C«  f"  "  '  ' 
petit  ver.  Ver  de  terre.  Les  ven  p.  * ,tfrl 
i  la  viande.  De*  vert  qai  tesf**  t>  ^ 
boi»  de  noyer  est  tujet  naten.iy 
ver*  qui  »e  mettent  aux  iuria*"'^ 

On  oppelle  Ver  luisant,  -*  < 
qui  jette  une  lueur  la  no»  Cet  »  '"«' 
principulemerit  qu'on  fort  it\  «m  ksitf  I 
on  appelle  Ver  a  «oie,  line ncuot«*lsfi 
aaaes  semblable  à  une  tbemiie.  «  V-  »  ' 
suie. 

Il  naît  aussi  de*  ver»  d«n»  k  «f  I"*s  ' 
.oit  dans  les  intestin»,  toit  <b»  k»»av^ 
tanguins. 

t»u  appela.'  Ver  solitaire,  l'a  tte» 


parce  qu  il  e«t  ordioairtrjieiit  u»»!1" 


Iir 

juiqu  it  uno  longueur  produit»'*  : 

comme  un  ruban ,  ce  qm  le  lait  »*- 

Té«i-.  Il  est  composé  d  anneau» 

en  ait  rendu  de»  portion» 

cette  pas  de  vivre  et  de  eroiue.usiiî*''' 

n'est  pas  sortie. 

On  dit  proverbukiaenti  qal  »  " ! 
coquille  bien ,  ou  qu'il  ><  rtereemv^  «» 
on  marche  dessus ,  pour  dit*,  q»'"  •Bl  f 
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dlmmn*  «  foible  et  si  ehélif ,  qui  n'ait  quel-  . 
que  ressenlimcnl  quand  on  l'oflênse. 

On  dit  figuril-ment ,  Tirer  let  vert  'du  m»  à  I 
quflan'iui ,  pour,  Tirer  le  ttcuX  de  quelqu'un, 
en  le  questionnant  adroitement 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  en  dans 
us  eut  fort  abjeet ,  que  C'est  un  ver  de  terre. 

On  dit  njurëtnent ,  que  Le»  mettant  ont  un 
ver  qui  U*  ronqe,  pour,  qulli  sont  tourmentés 
par  les  remords  de  leur  conscience.  El  l'Êcri- 
ture-Siinle  dit,  qtte  Le  ver  let  méchant,  des 
rc/'t-Miri ,  ne  meurt  point.  En  ce  ien»,  on  ap- 
pelle Ver  rongeur.  Le  remord»  qui  tourmente 
continuellement  le  coupable ,  ou  Un  chagrin 
durit  la  csQSe  est  cachée. 

Via-cootirs.  a.  m.  Sortedever,  de  chenille  dr 
r  igné,  Lt  ver  -  coquin  ronge  tous  ces  eept  Je 
vigne. 

On  appelle  mt«ti  Ver-coquin ,  Une  espèce  de 
ver  qui  s'engendre  dam  la  tète  d«  certains  ani- 
maux i  oontroc  les  mouton* ,  et  qui  après  leur 
•voir  causé  une  violente  agitation,  lea  {ait  enfui 
mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver -coquin,  Une 
•oite  de  ver  qui  s'eogrndre  dans  la  tétc  des 
hommes,  et  qui  leur  causi 
Il  se  dit  fjgurément  cl 
Fantaisie,  cjpriœ.  C'eft  ton  ver- coquin  qui  le 
prend ,  la  tête  lui  tourne  , 

VÉRACITÉ,  s.  f .  Attachement  constant  i  la 
vérité.  La  véracité  de  cet  Historien  est  un  bon 
garant  des  faits  qu'il  rapporte. 

Ces*  aussi  uu  terme  dogmatique,  qui  se  dit 
éminemment  d'Un  attribut  do  Dira,  et  qui  si* 
gnifie.  qu'il  ue  peut  jamais  liouiper.  La  véra- 
cité de  Dieti. 

VERBAL,  ALE.  adj. Terme  de  Grammaire. 
Qui  vient  du  verbe.  Rongeur,  est  un  adjectif 
verbal,  /irtwii.esl  un  tubitautif  verbal. 

Vissai,  sijrnilie  aussi.  Oui  u'est  que  de 
vire  voix,  et  non  par  écrit.  Promesse  verbale. 
Ordre  verbal. 

On  appelle  Procès  verbal.  Un  rapport  par 
écrit  que  fait  an  Officier  public,  de  ce  qu'il  a 
vu ,  de  ce  irai  a  été  dit  el  bit  entre  le»  Partie*. 
Procès  verbal  de  descente  sur  lea  lieux.  Procès 
verbal  de  scellé,  de  perquisition,  etc.  Dresser 
un  vrocès  ver  ha  I. 

Dana  ce  sens- la,  on  dit  aussi  simplement, 
Verbal.  Son  verbal,  le  verbal  en  fait  foi. 

VERBALEMENT,  adverb.  De  *i»e  voix,  et 
non  par  écrit.  Il  ne  le  promit  que  verbalement. 

VERBALISER  v.  oeut.  Dire  des  raisons  ou 
de»  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  procès 
verbal.  Les  deux  Partie*  se  sont  trouvées  à  la 
levée  du  scellé ,  et  ont  verbalisé  fort  long- 
temps. À  quoi  bon  tant  verbaliser.'  Il  signilie 
«ii lui  par  extension,  Dressa  un  procès  verbal. 

Il  se  dit  familièrement,  pour  signiucr.  Faire 
de  grands  discours  inutiles  et  qui  n'aboutissent 
*  rien.  Il  y  a  long -temps  qu'il  ne  fait  que  ver- 
Vo/ixer.  C'est  un  adouriwment  de  Verbiager. 

VKRBK.  ».  m.  Terme  da  Grammaire.  Partie 
l'oraison  ,  qui  énonce  ou  simplement  l'exis- 
fiice,  ou  l'exittence  arrr.  Hation  à  l'action,  b 
état ,  ou  à  la  «xulrtc  d  un  sUfrt ,  et  qui  sa  COO- 
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)ugue  par  personnes,  par  nombres,  par  temps  ' 
et  par  mode*.  Verbe  substantif,  adjectif,  actif t 
passif,  neutre,  pronominal,  réfléchi,  récipro- 
que ,  auariliarre ,  régulier,  anomal  ou  irrégulier. 
Verbe  simple.  Verbe  composé.  Ce  verbe  a  tou- 
jours un  régime. 

On  dit  familièrern.  De  quelqu'un  qui  décida 
arec  hauteur,  qui  parle  avec  présomption , 
qu'il  a  le  verbe  haut  ;  et  dans  cette  phrase ,  Le 
verbe  te  prend  pour  La  parole ,  la  voix ,  le  ton. 

VERBE,  s.  m.  Terme  de  Théologie.  La  se- 
conde personne  de  la  Sainte  Trinité.  La  Verbe 
éternel.  Le  Verbe  incarné. 

VERBÉRATION.  ».  f. Terme  de  Physique, 
qui  se  dit  De  l'air  frappé  qui  produit  le  son.  La 
vcrlicrtition  de  l'air, 

VERBEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en  pa- 
roles, diffus.  Une  éloquence  verbeuse.  Un  avo- 
cat ver  heur. 

VERBIAGE.  s.  m.  Abondance  'de  paroles 
qui  ne  disent  presque  rien,  qui  contiennent 
peu  de  sens.  Il  n'y  a  que  du  verbiage  dans  ce 
livre,  dans  cette  harangue.  C'est  un  verbiage 
continuel. 

VERBIAGER.  v.  n  Employer  beaucoup  de 
paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Il  ne  fait  que 
verbiager.  Il  n'e»t  d'usage  que  daaa  le  style  fa- 
milier. 

VERBIACEUR ,  EUSE.  a.  Celui ,  celle  qui 
rmploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
Il  u  ni  d  usage  que  dans  la  style  ta- 
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La  verbosité  de 


VERBOSITÉ. 

relui ,  de  ce  qui  est 
cet  Avocat ,  de  ce  Mémoire. 
VERD.  Voyet  VetiT. 

VERDATRE.  adj.  des  a  genres.  Qui  rire  sur 
le  vert.  Couleur  verddtre.  De  l'eau  verdâtre.  • 

VERDÊE.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  dont  U  couleur  tire  sur  le  vert.  Boire 
de  la  verdée. 

VERDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  ven. 
II  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  .phrase , 
Du  vin  verdelet .  pour,  Du  vin  qui  est  un  peu 
vert,  qni  a  une  petite  pointe  d'acide.  Et  figai-c- 
roent ,  en  parlant  dUu  vieillard,  on  dit,  Cet 
homme  est  encore  verdelet ,  pour  dire ,  Il  a  en- 
core de  la  vigueur.  Il  est  familier. 

VERDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  soumise 
b  la  Juridiction  d'un  Verdier.  Il  te  dit  aussi  de 
la  Juridiction  me  me. 

VERDET.  ».  masc.  Substance  verte  tirée  du 
cuivre.  Line  on.-e  de  verdet.  Ije  verdet  etl  un 
poison.  Verdet  de  Montpellier.  Des  cristaux  de 
verdet.  On  l'appelle  aussi  Vert-de-yns. 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur,  la  séve  qui  est 
dan*  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort,  ou  qu'il 
n'est  pas  encore  sec  Ce  boit -là  a  encore  de  la 


,  se  dit  aussi  De  l'acidité  dn  vin. 
Ce  vin-là  a  encore  de  la  verdeur,  il  fuul  l  at- 
tendre. 

11  se  dit  figurémcnt  De  la  jeunesse  et  de  la 
vigueur  des  homme».  Dons  la  verdeur  de  tdge, 
de  ton  âge.  Il  cloit  alors  dam  sa 

Il  se  dit  tijunirBent  pour, 
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La  verdeur  de  ta  répome  fit  tain  les  1 

tiques. 

VERDIER.  s.  n.  Officier  établi  ponr  1 
mander  anx  Gardes  d'UDe  forêt  éloignée  des 
Matoises.  Les  Verdiert  connosue»!  des  délit». 
dont  l'objet  n'excède  pat  cinquante  sous. 

VERDIER.  a.  m.  Oiseau  de  U  | 
moineau  ,  et  dont  le  plumage  est  vert. 

VERDIR,  v.  a.  Peindre  en  vert.  Il  faut  ver- 
dir ces  ha  lustres,  cette  porte. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  Devenir  vert. 
En  ce  sens,  U  se  dit  proprement  Des  arbres  et 
des  herbes.  Au  printemps  lorsque  tout  com- 
mence à  verdir.  Il  se  dit  aussi  Du  enivre, 
quand  il  pousse  du  vert-de-gris.  Si  on  m'a  toàl 
de  nettoyer  souvent  le  est  tire,  1 

Vesdi ,  a.  participe. 

VERDOYANT,  AU  TE.  adject  Qui  - 
Let  arbres  verdoyant.  Let  plaints  1 
Il  est  plus  de  la  Foét 
verdoyante,  Tirant  sur  le  vert 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  ver».  Les  bois 
commencent  à  verdoyer.  U  se  conjugue  comme 
Employer. 

V ERDURE.  s.  f .  Herbes,  (ensiles  d'arbses , 
lorsqu'elles  sont  vertes,  La  verdure  aîese  la  mp». 
La  verdure  des  bois.  La  verdure  des  près.  Être 
couché  sur  la  verdure.  Cabinet  de  verdure.  Lit 
de  verdure.  Il  se  dit  collectivement  Des  diffé- 
rentes espèces  de  verdure.  La  verdure  est  agréa* 
ble  au  mois  da  Mai; 

On  appelle  aussi  Verdure,  ou  Tapisserie  de 

prinri|i>l>i[ient  des  arbres.  Cne  verdure 
d'il»  beau  dessin.  /(  a  une  bette  verdure  dam 
ta  chambre. 

VERDURIER.  s.  m.  Bu-Officier  qui  a  soin 
de  fournir  les  salades  dans  les  Maisons  Royales. 

VÉREUX ,  EUSE.  adj.  11  se  dit  proprement 
Des  fruits  dans  lesquels  se  trouvent  des  vers , 
comme  les  bigarreaux,  les  prunes,  les  pom- 
me», etc.  Pommes  véreuses.  Prune  véreuse, 
fruit  véreux. 

11  se  dit  fignrére.  d'Une  personne  ou  d'une 
chose  fortement  suspecte  d'un  vice  essentiel  et 
cache".  Une  caution  véreuse.  Une  créante  vé- 
reuse. Vn  titre  véreux.  Un  effet  véreux.  Il  y  a 
quelque  chose  de  véreux  dans  cette  affaire.  Il 
ne  e'empluie  cti>-re  que  dans  le  style  familier. 

Ou  dit  proverbialement  De  quelqu'un ,  que 
Son  cas  est  véreux,  pour,  qu'il  a  une  mau- 
vaise affaire;  et  on  dit,  qu'il  sent  son  «os  vé- 
reux, pour,  qu'il  eonnoh  lui-même  que  son 
iiflaire  c^t  mauvaise,  qu  il  lia  pss  la  conscience 
nette,  qu'il  a  quelque  chose  b  se  reprocher.  H 
est  familier. 

VERGE,  «iibst.  f.  Petite  tsagnette  longue  et 
flexible.  71  11'oswil  qu'une  verge  à  Ut  main.  La 
verge  d'un  fouet  de  Cherrttimr.  Le  Cocher  a 
rompu  la  verge  de  ton  fouet.  La  verge  de  Moïse. 
La  verge  SAaron.  Les  verges  des  Hagiciem 
de  Pharaon.  Ea  parlant  d'antre»  Magiciens ,  on 
dit  aujourd'hui  Baguette. 

On  dit  pro  verbalement,  qn"  Vn  nomme  n'a 
ni  verge  ni  bâton,  ponr.qn'll  n'a  1 
de  ms/ven»  d  e*  imposer.  Il  se  dit , 
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au*.  CliailaUira  qui  ont  La  verge  de  Salomon , 

if  M(on  de  Jacob,  etc. 

Un  appelle  Verge  de  Bedeau ,  I  n  (p-.ii.il 
—cita  de  baleine  qui  est  garni  d'argent  par 
Je*  boula  .  et  que  le  Urde-iu  porte  à  la  main 
dans  l  fc'gl'te,  quand  il  ni  rn  fonction». 

Vf  lot,  M  dit  autai  De  la  baguette  ordinai- 
rement '  amie,  d'ivoire,  qur  |snrtent  le*  Huis- 
siers qu'on  appeile  Huissiers  i  verge. 

On  »|  pHle  Verge  de  fer,  i  erqt  de  rurWe , 
Une  loii.u-  tringle  de  fer.  de  cuivre.  Et  on  dit 
Dgurtiraeiit ,  <]U  L  n  i'ruire  quuvernr  »ei  peuples 
avec  -i'te  verge  Je  f  r,  pour ,  qu'il  le*  traita)  du- 
renient 

Kn  rertaina  Paya,  on  appelle  Verge,  Une 
mesure  dont  on  ar  aert  pour  mrauicr  lea  leur,. 
Cn  appelle  aussi  du  miiue  nom  lue  cet  lai nr 
mesure  pour  Ira  étoffe». 

VEiw.r» ,  an  pluriel ,  te  dit  De  plusieurs  me- 
nu* brin»  de  bouleau,  de  genêt,  d  osier,  etc. 
arec  levpirU  nu  fouette  Ira  entan*.  ou  certain* 
criminels  Poignée  de  verge*.  Cet  enfant  craint 
lei  verges;  ou  dit  aussi.  Craint  lu  verge.  Il 
n'nt  plu»  ioms  (a  \tr(je  d'un  tri .  Il  ne  crai.it 
plut  te»  i  i  i  cm  ■  n  di  • 

On  dit  liguremrnt ,  Futre  baiser  les  verge*  <i 
quelqu'un,  pour,  Le  contraindre  u  drmamir: 
pardon  après  qu'on  l'a  châtié,  ou  l'obliger  à 
reninimitre  la  justice  du  châtiment 

On  dit  proverbialement.  Donner  des  vergée 
pour  se  fouetter,  pour,  Fournir  dea  arme»  con- 
tre toi-même. 

Dam  la  di«cipliuc  militaire ,  Faire  passer 
ijim'iJh'h.'i  par  Ici  verges,  par  lu  baguette* ,  si- 
enifir ,  Le  faire  passer  entre  deux  ranga  de  Sol- 
dat* armé*  de  vcrg's  ou  baguette*  d'osier,  et 
qui  frappent  aur  lea  rpaulej  unea  de  celui  ou 
de  celle  qui  passe. 

Visgis,  ae  dit  figurémenl  Dea  peine*  et  dea 
affliction*  dont  Diru  «c  sert  pour  punir  Ita 
bonuun.  Il  fiut  bénir  la  verges  dunl  Dieu 
nous  fra/fK: 

On  dit  figurémenl ,  que  Quand  Dieu  a  chjtié 
ceux  qu'il  veut  corriger,  il  jette  souvent  Ici 
verge»  eu  feu,  pour,  que  Souvent  il  extermine 
ceux  dont  ii  »  rat  «eni  pour  chutirr  le»  autre*. 

VBM|  lignifie  aussi  L  n  anneau  «an»  ctia- 
ton.  Une  verge  d'or.  Une  verge  d'argent. 

VERGE,  s  f  Le  ineinbre  génital  Lt  canal 
de  la  verge. 

\  i  nus.-[i  on.  Plante  qui  croît  dana  les  lieux 
montagneux,  humide*  et  ombrage*.  Elle  c»t 
vulnéraire,  apérilirc  et  diuiéùquc.  Se*  fruiilea 
et  »r»  Unira  ac  trouvent  en  quantité  parmi  le* 
Vulnéraire»  Suisses.  Elles  entrent  dana  la  com- 
position de  l'eau  d  Arqurbusade. 

VERGÉ.  IL  adj.  qui  ae  dit  d'Une  dtoffe 
qui  n'est  pat  bien  UJiic,  ou  du  cùlé  de  la  soie, 
ou  du  cùle  de  la  teinture. 

VERGER,  a.  m.  Lieu  plante'  d'arbre*  frui- 
tier*. L  n  verger  bien  planté.  Se  promener  dans 

■n  rsfnjrr 

VERGER.  T.  act.  Meuirer  une  étoffe,  un» 
toile  arec  la  >ergc.  Jauger  avec  la  verge. 

VERUETER.  ».  a.  Nettoyer  avec  d.t  ver- 
eatics.  Verjrter  un  naiut,  un  c lui peau. 
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V ».»!"•  tri' ,  IX.  partiape. 

On  appelle  Teint  vergeté,  peau  verget'e, 
I  n  teint,  une  peau  ou  U  paioit  de  petite»  raie* 
de  différentes  couleur*,  cl  plut  ordinaiicwmt 
rouge».  £!!<  a  la  peau  toute  ragetée. 

\  ini.rrr,  en  terme*  de  Blason,  te  dit  De 
l'éou  chargé  d«  paît  au  nombre  de  dix  <  t  au- 
dell. 

VERGETIÉR.  a.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui 
vend  de»  vrrgetlc»,  de*  détrolloirrs ,  etc. 

VCIM. Km--  a.  f.  Terme  de  ULa>on,  qui  ae 
dit  Du  pal  diminué. 

VKRGETI'KS.  s.  f.  pl.  Une  épouttrttr,  une 
brosse  composée  de  loi  a  de  cochon ,  de  san- 
glier, ou  de  menu*  brins)  de  btuvere  aiiarbe» 
rntemblc,  et  servant  is  nettoyer  des  h  lui»,  dea 
étoffe»,  etc.  /I  faut  donner  deux  ou  trou  coups 
de  véracités  a  ce  manteau.  On  dit  aussi  dan»  le 
même  «en»,  Vnt  vergelte. 

VKRGEUKK.  a.  f.  (On  prononce  Verjure.) 
Terme  de  Papetier.  Fila  de  laiton  attache*  en 
long  sur  la  forme  II  signifie  autai  Let  raie*  qu* 
fout  cea  lila ,  et  qui  tout  marquer*  tur  la  feuille 
de  papier. 

VERGLAS,  t.  m.  On  appelle  ainsi  l'ne  pe- 
tit'' pluie  qui  «e  glurr  en  londouit,  ou  aussitôt 
iju'elle  e»l  tomber.  Le  pavé  est  couvâ  t  de  ver. 
glas.  Il  tombe  du  verglas.  Il  fait  du  %-nglas. 

VERGEE,  s.  m.  Aibre.  Vpye*  Alsx. 

VERGOGNE,  t.  f.  Honte.  C'est  un  hummr 
tant  vergogne,  il  n'a  ni  nonle  ni  vergogne. 
Quelle  vergogne.'  Il  est  familier. 

VERGUE,  aubat.  f.  Antenne,  pièce  de  boia 
longue  et  ronde ,  qui  est  al  tacite*  en  traver*  au 
mat  d'un  vaisseau  pour  en  soutenir  la  voile. 
La  grande  vergue  ou  la  vergue  du  grand  mJI. 
La  vergue  île  hune.  La  vergue  i't  perr  oquet.  Le 
vergue  d'artimon. 

On  dit ,  que  Deux  raine  aux  sont  vergue  à 
vergue,  pour  dire,  qulls  tout  l'un  à  coté  de 
l'autre,  de  manière  qur  let  extrémité*  de*  ver- 
Rue»  de  l'un  et  de  l'autre  te  correspondent  et 
•ont  très- près. 

VERICLE.  i.  f.  Terme  de  Joaillier,  qui  se 
dit  De*  pierres  fausses,  f'r <  diutnaru  de  vèricle. 

VÉRIDfCrrË.  t.  f.  Conformité  entière,  en 
toute*  ses  circonstance* ,  dun  discourt,  d'un 
témoignage  à  la  vérité.  On  conteste  la  vindi- 
cte de  ce  récit. 

Il  ae  dit  auasi  Du  témoin  même,  de  celui 
qui  raconte.  La  vêrtdicité  de  cet  hùtorien  est 
admirable.  Ce  second  emploi  du  mot  est  plus 
rare  :  on  dit  ordinairement  La  véracité. 

VERIDIQUK.  adj.  dea  2  genre*.  Qui  aime 
à  dire  la  vérité.  C'est  un  nomme  véridigue. 

VÉRIFICATEUR,  a.  m.  Celui  qui  est  com- 
mit pour  vi-itii  r,  pour  examiner  des  ouvrages, 
de*  devis,  des  comptes,  etc.  Vérificateur  d'écri- 
ture, celui  qui  rat  Domine  en  Justice  pour  exa- 
miner si  une  écriture  est  vraie  ou  fausse.  On 
nomme  des  Banquiers  expéditionnaires  pour 
ftrt  vérificateurs  des  signatures  en  Cour  de 
Rome, 

VÉRIFICATION,  s  f.  m.  Action  de  Tériner. 
/I  a  été  admis  à  la  vérification  de  tel  fait.  Les 

Jarn-i  iiuj.ni  COIlinUi  poltr  la  wOn.Li!k."i 
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iîei  érn'uirtt.  La  vo-fjicatuM  «n  tetttaii  Ai 
VVrtficsttio.'l  faite,  es  trot»  test  a  ,utm) 
énoncé. 

On  dit,  La  Wiijiratioe  lin  aUt,  str, 
L'enregistremrot  d'n*  Édit, 

VÉRIFIER.  ».  a.  Farte  voir  U  veéklssi 
chose,  d'au  proposition.  Vrrijia-  sa  In».., 
par  des  pièces,  par  des  moauiwas,  de. 

On  dit,  l'erip'er  des  centam,  ono, Csa> 
parer  tiiaetnhli'  dea  «entura ,  afin  as  ouauta 
ai  elle*  sont  de  la  même  mai*. 

On  dit ,  Ver  ifirr  «n  pauast  lu  Awor 
une  citation,  pour,  S'atsurrr  ou  Butiwtuii 
passage  rat  réritahlcrneait  osas  n  auiru,  ni 
qu'où  le  rapporte- 
On  dit  ausai,  VéVifrr  la  Eih  n  tsii- 
ment ,  pour,  Lea  enregistrer. 

Vtairti,  in.  participe, 

VKHI>.  a.  m.  Mactiuic  rotums  Sa»  n 
et  d  un  «erou.  par  le  movemle lanaslr  in-'i 
de  très-grands  lardraux. 

VÈR1NE.  t.  fém.  Nom  île  11  »vlr*r<oa« 
de  tabac  que  l'on  cultive  dan  I  lasoju. 

VÉRlTADIJi.  ad),  des  >  fer»  «m.n 
tant  que  Vrai  est  opposé  i  Faaait.i  Ca^U^ 
fait.  fJe  vériluil*  or.  De  tenlsUi  w  a 
Canarie. 

On  dit.  Un  véritaUt  au,  faut  C»  *» 
efl.-ctif,  un  ami  toiiile. 

U  signifie  aussi,  Qui  WMSl"rM.*li* 

conforme  à  la  vérité.  Cl  Jisrasri  al  te*»"» 

La  relation  WrtlaUe.  Htilsir*  SB*»** 

vous  garantis  cela  urnijH» 

On  dit.  uu'l/n  ».om«at  Ol  véiiulai"" 
» 

parofei,  dans  ses  pronstuo,  posr.  pi  *» 
toujours  la  vérité,  qu'il  tient  taol ot 
DM  On  le  dit  de  Dieu  eutLenaar* 

V  turraOLX,  signifie  aotti.  t*. 
dana  son  genre.  Cest  un  vtrisHt  f^u-* 
t.  n  véritoBtr  Orateur. 

VERITABLEMEST.  sdt.  a»*»*»*4 
le  vérité,  l'arlet-moi  vérilsilimest 

Il  «ignilîe  aussi,  |i*ataaaat,at <*•»»» 
(;nn4ST  est  ressujciie  »<rit***3»ssl 

Il  t'emploie  ausai  comme  sdiote  «r«1un' 

.  ~w»  i  U  m'1 
l  etnent ,  de  cnnsenlenient.  p*»'  '  " 

"-"•l^llllaTl  je  tajats  Joli  ceat  sm".  — 
i  ou»  m 'ave*  donné  du  tesaf»  »>•"*"  v 
Vér/loaSsWetal  d  ma  dit  celi.s*—  c^1"** 
que  je  ne  le  Jirois  i  perso**' 

\  KRITÊ.  t.  fcm.  &.ur«»s-i  it  rdats* 
-on  objet,  d  un  récit,  d'une  lelat"-'*" 
fait,  de  ce  que  l'on  dit  avec  «  fa*  '"*JJ^j 
L  ne  propos  ition  et  éternelle  ttrslr.  ^Tv^ 
ne  s'éioigne  pas  de  la  vérili  Ci"'" 
rité.  Déguiser,  caejur  la  v«Vilr. 
vérité.  Tain  la  vérité.  TrassrU**-  ^ 
dit  pat  un  mot  de  vérité.  Tirer  la  v»«  a  " 

.         L,  se" 
bouche  de  quelrju'u».  Dtctntr* 

quelque  chose.  Dire  la  vérité.  Ede+tit.* 
1er  la  vérité.  Cela  est  nt+à*  **frZi 
déposition,  son  récit  roni««  "J*^, 
pur.  vérité.  Celu  est  dt  timU  «rte-  *\ 
pas  M  mot  de  vérité.  H  «  *  '"T^ê 
de  tatrité.  La  vérité  est  f*»..<  Ct*  '. 
traite  pure,  toute  nue.  Cest  la pmi***- 
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On  dit  en  ïWogie.  que  Dieu  ert  la  vérité 
mime,  lu  virile  essentielle,  le  principe  de  toute 
vérité.  Et  Jfst,*-CHiii«T  a  dit  de  lui  dans  l'Évan- 
gile. Je  suis  la  voie,  la  vérilé  rt  lii  vie. 

On  dit  fisurciiNîntct  faraili  jrement.  De  quel 
ipi'u!)  sujet  i  «Itérer  un  peu  U  vérité,  qu'ft 

Cn  dit  i»rovfrbî«1rm«it,  que  Le  tempi  dt- 
«•ir»TC  la  "nié,  que  La  Write  est  cachée  au 
f,ni  du  r  i.:..  ;  et.  qu'il  fiait  tirer  la  vérité  du 
fnud  du  yi.ts. 

On  dit  a  unù  proverbialement,  II  n'y  a  que 
la  vérité  qui  offense ,  pour,  Les  reproche»  lun- 
di» sont  ceux  qui  offensent  le  plu». 

VriHTï.scditcncorepar  opposition  à  Fausse 
epinioo,  4  Erreur.  La  irrité  Je  la  Religion 
Chilienne.  Les  défèmeurs  de  la  lértfé.  Les 
ilferlvrs  ont  répandu  Iritr  >ang  pour  rendre 
tc«i(fitj!tngt  à  lu  vo  ile.  TViiAir  lu  vérité.  Con- 
fier la  viViié. 

Il  sigillé  aussi,  Principe,  axiome,  maxime. 
C'est  une  vérité  importante,  sensible,  palpable, 
reconnue  de  tout  le  monde.  Les  vérités  de  la 
rTilidion.  De  c:lte  vérité  il  suit  nue. . . . 

Il  m  dit  aussi  IV-  U  sincérité,  de  1.1  bonne 
foi.  Ce  I  un  homme  plein  de  vérité.  Il  m'a 
paritaire  un  air  de  vérité  oui  m'a  rerroafle. 
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En  terme*  de  Peinture,  il  signifie,  L'imita- 
tion, l'expression  parfaite  de  la  nature.  //  y  a 
bien  de  la  vérité  dans  relie  t/te,  dans  et  paysage. 

Il  te  dit  de  même  De  tous  les  arU  d'imita- 
tion. Il  y  a  bien  de  la  Write  dont  le  style  de  ce 
l'oete,  dans  le  feu  de  cet  Acteur. 

Dik  1  Qi'tLQii'ti*  »m  vtaiTia.  Façon  2e 
parle*  du  style  familier,  qui  signifie,  Dire  libre- 
ment a  quelqu'un  ses  défauts,  ses  Tien,  ses 
fautes.  Il  a  affaire  à  un  homme  qui  lui  dira  ses 
vérité,. 

On  dit  proverbiatrmetit,  que  Toule*  vérités 
ne  sont  pat  bonnes  a  dire. 

Kf  vtniTK.  Façon  île  parler  adverbiale.  Cer- 
tainement, assurément ,  sincèrement,  de  bonne 
foi.  Je  vont  le  dit  en  l'rrftc.  En  vérité,  .Won- 

*<>nr,  veut  ne  devr  ez  pas  En  vérité  cela 

c*t  bien  (dcheut.En  lén'lc  «met  vous  capable 
A' une  telle  action?  En  vérité  croyes-voui 
<fêt  .. .?  ou  simplement,  En  vérité? 

À  la  riniri.  Façon  de  parler  adverbiale, 
j>*r  laquelle  on  avoue  quelque  chose,  qu'aus- 
sitôt on  explique  ou  l'on  restreint.  A  la  vérili 
nous  avons  été  battus,  mais  nous  étions  infé- 
rieurs en  nombre,  À  ta  Write  je  J'ai  frappé, 
mais  il  «'avr  il  offensé,  À  la  vérité  je  vous  ai 
dil  cet.t ,  ma»  j'ai  voulu  vous  dire  que. . . . 

VERJUS,  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on  rire  de* 
raisins  qui  ne  sont  pas  murs.  L  ne  pinte  dt 
verjus.  Sauce  au  verjus.  Œufs  av  verjus. 

On  appelle  ainsi  Verjus,  Le  raisin  qu'on 
cueille  encore  vert.  iVe  mange» pua  cette  grappe 
tic  raisin,  ce  n'est  que  du  verjnt. 

On  appelle  encore  Vrrjut,  Une  certaine  es- 
ps'-ce  de  raisin  qui  n'est  pu  bon  J  faire  du  vin . 
i lotit  le*  grain*  sont  gros  rt  longs,  et  qui  ont  la 
peau  fort  dure.  Du  verjus  confit. 

On  dit  d'Un  Tin  qui  est  un  peu  trop  Tert , 
£ue  Ce  n'est  que  da  verjus. 
Tome  II. 


aucune  diff.  leucr,  et 
dont  le  choix  ett  indiQcreiit ,  C'est  jus  vert  ou 
verjus.  , 

On  dit  familièrement  d'Une  pertoone  aca- 
riâtre, qu'ENe  a  un  caractère  a/nre  comme 
vcr,us. 

VF.RJUTE  ,  ÊE.  adj.  Qui  a  une  pointe  d'a- 
cide comme  le  verjus.  Du  vin  verjule. 

VERMEIL.  EILLE  adj.  Qui  est  d  uo  rouge 
un  peu  plus  fonce'  que  l'incarnat 

Il  se  dit  principal: ment  Des  fleur*  et  An 
teint  Rose 

vermeil.  Frais  et  vtrmeit.  Blaïc  et  vermeil. 
Bouche  vermeille.  Lèvres  vermeilles.  VermeilU 
comme  la  rose. 

VEKMK1L.  s.  m.  Argent  doré.  Vn  service 
de  vermeil.  Vn  buffet  de  vermeil,  etc. 

VERMICELLE.  ».  nv.se  Mot  emprunté  de 
l'Italien.  Espèce  de  pâle  dont  on  fait  des  pota- 
ges. (On  prononce  Vermicbelfe.) 

VERMICULAIRE  a  ij.  des  l  genres.  Qui  n 
quelque  rapport  aux  vers,  qui  leur  rr»srmblc 
par  quelque  endroit.  Le  mouvement  rrrmicu- 
laire  des  inleitiiu. 

VERMiCULÊ ,  ÉK.  adjectif.  Terme  d'Ar- 
thitecture ,  qui  te  dit  De»  ouvrage»  travailles 
te  manière  qu'ils  représentent  des  trace»  de 
vers. 

VERMIFORME.  adj.  des  a  genres.  Qui  a  lu 
(orme  d'un  ver.  Les  muscles  qui  amènent  les 
doigts  vers  le  pouce  sont  termîfurmes. 

VERMIFUGE,  adj.  des  a  genres.  Terme  de 
Médecine,  qui  se  dit  Des  remèdes  propres  h 
faire  mourir  les  vers  engendrés  dm*  le  corps 
humain ,  oit  4  le»  eu  chasser. 

VER  MILLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  îl 
se  dit  Des  sangliers  qui  fouillent  la  terre  arec 
leur  boutoir.  Les  sangliers  vont  vermiller  dans 
les  pacages,  dans  les  prés.  Cn  le  dit  aussi  Du 
blaireau. 

VERMILLON,  s.  m.  Minéral  d'une  couleur 
fort  ronge,  fort  Vive,  fort  éclatante,  et  dan» 
lequel  il  y  a  ordinairement  de  petites  veines 
couleur  d'argent,  fine  titre  de  vermillon.  La 
draperie  de  ce  tableau  est  faite  avec  de  la  laque 
et  du  vermillon. 

VranKi  oi,  signifie  aussi  Cette  couleur  vive 
et  éclatante  qui  sir  tire,  soit  du  vermillon  dr. 
mine,  soit  du  vermillon  artificiel.  Mettre  du 
vermillon.  Appliquer  dis  vermillon.  Vermillon 
d'Espagne. 

Vr.avru.on,  signi6c  aussi  La  couleur  ver- 
meille des  joues  et  des  lèrres.  Se»  joues  ont  un 
beau  vermillon.  Le  vermillon  de  ses  livres.  Il 
lui  monta  un  vermillon  au  visage. 

VERMII.LOISNER.  v.  a.  Chercher  des  vers 
pour  pâturer.  Le  hJainrau  i>crmil!on>ie ,  on  dit 
aussi  qu'/l  vermille. 

Vc»Mru.o:rxxn.  se  dit  aussi  familièrement  a 
l'actif,  pour,  Peindre  en  vermillon.  Les  gens  de 
village  ont  soin  de  vermillonner  Us  joues  de 
leurs  Saints  et  Saintes,  Des  statues  qui  les  re- 
présentent Il  y  a  à  Versailles  sine  statue  en- 
tique  d'une  Vestale  dt  marbre  de  Paros ,  dont 
lu  joues  sont  comme  vermittonnée»  naturel- 
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tint  rougtdans 
te  miu-bre. 

VvawtUMM'R,  tt.  partn-qM-. 
VERMINE.  ».  f.  Rom  collectif,  qui  signifie, 
Toutas  sortes  d  insectes  mnlpiopres.  nuisible» 
et  incommodes,  comme  sont  le*  poux,  le» 
puces,  les  punaises,  etc.  Cet  enfant  est  plein 
de  vermine.  Il  te  laisse  manger  à  la  vermme. 
La  vermine  s'est  mise  sur  cet  arhe,  et  en  >i 
git»  les  fruits.  Il  y  a  bien  eu  celle  année  dt 
cette  veimine-hi  sur  Ici  arbres. 

On  appelle  aussi  ligurément ,  Vermine, 
Toutes  «ortes  de  gens  de  mauvaise  vie.  de  -^r- 
nrmens  dnn^rieux  et  incommodes  pour  la  «i~ 
riétc.  Le  Lieutenant  de  Police  a  chassi  toute 
celle  vermine, 

VFRMIS>EAU.  ».  m.  Petit  ver  de  terrr.  Ces 
de  moucherons  et  de  lernùs- 


VERMOCI.ER,  se  VER  MOULER,  ve.lw 
refl.  accompagné  du  pr-nnnnel.  Être  jù-jné  rie 
vers.  Vn  disoit  ancienurnient ,  Vermuudie , 
dont  il  n'est  resté  que  le  participe  qui  suit. 

Vibyiocm',  rr..  participe.  Il  se  dit  Du  bois, 
dn  papier,  etc.  quand  il  est  percé  en  plusieurs 
endroit*  par  les  vers.  Ce  coffre ,  ce  Wffèt  e.t 
lout  vermoulu.  CeMe  petitre  est  vermoulue.  Ce 
livre  ett  vermoulu. 

VERMOULURE,  s.  f .  La  trace  mie  les  vers 
laissent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé.  //  y  a  de  la 
vermoulure  dans  et  bois.  Il  sifuiûe  aussi  La 
poudre  qui  en  sort. 

VERMCUT.  ».  a.  Vin  dans  lequel  ou  a 
mêlé  de  I  absiatbe. 

VERBAL.  A  LE.  adj.  Qui  appartient  an 
PrinJeuqn.  L'Eaumint  vernat. 

>T.R>E.  Voyes  Ar*E. 

VERNIR,  v.  a.  Enduite  avec  du  verni*. 
Vernir  une  image,  un  cabinet,  une  lubie,  un 
pot. 

Verti,  te.  parlx-ipe. 

VERNIS,  s.  m. Especr  d'enduit  liquide  dont 
on  couvre  la  snrlare  des  corj»  jvonr  la  rendre 
liste  rt  luisont»; ,  ou  putir  les  préterrer  de  l'ac- 
tion de  l'.iir  et  de  l'humùiité.  iiruM  t>eniit. 
Vernit  de  la  Chine,  du  Japon.  Viiif:n  vernit, 
Wellie  du  ternit  sur  du  bois,  sur  du  fer. 
Passer  un  vernis  sur  un  tiMeiiu. 

On  appelle  aussi  t'ernu,  Un  enduit  com- 
posé de  substances  vitriliaMcs,  dont  tin  convie 
des  vasfsde  terr*.  et  la  | 


Il  y  a  un  .îrbrissrau  eommnn  en  A«;e  et  en 
Amëriqiie ,  «U'juc Ion  a  tlonne  le  nom  <lï  Verni'.. 
Il  fournit  un  suc  laiteux,  ilo.it  les  Jap«noi« 
tirent  leur  vernis. 

Ou  dit  fijunrment  et  fjmilicrrmcnt.  Donner 
un  t  erni*,  ]>our ,  Donner  à  une  chose  une  ap- 
parence louable,  une  eou'eur  favorable  :  et  si 
on  y  ajoute  une  epithéte  en  tuai,  c'est  pour 
dire.  Donner  ui:e  couleur  <k'ravorablc.  Ce  pro- 
cédé, cette  condamnation  a  donné  un  viium 
vernit  à  cette  personne. 

VERNISSER,  v.  a.  Vernir.  Il  ne  se  dit  gutas 
que  De  la  poterie. 

Venus»!,  tt.  participe. 

ai 
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VERÎUSSKUR.  •.  m.  Artisan  qui  Lit  do 
vcrt.U ,  ou  qui  In  emploie. 

VERMSSURE.  i.  f.  Application  du  remit 

VEROLE.  I.  f.  Maladie  vénérienne,  qui  s* 
communique  le  plu»  souvent  par  la  Cohabita- 
tion avec  une  ]►»  rv*nnr  infectée  du  même  maL 
Ou  la  nnmmuit  autrefuU,  Grotm  vérole,  et 
maintenant  on  dit  aWlumrnt ,  La  vérole.  Cri 
bomme  a  la  vérole  datte  Im  os.  /la  prit,  il  a 
«aqné  la  sérole  avec  une  telle.  /I  lui  a  donne 
lu  i  croit.  Les  premiers  arrivent  de  la  vérole 
Guérir  de  la  venir.  La  vérole  avec  le  fempi 
rarie  Ici  ai.  Un  évite  par  bienséance  de  m  ter- 
Tir  de  ce  terme  là. 

On  dit ,  Suer  la  i  croie  ,  pour  dire,  Suer 
pour  guérir  de  U  vu  oie.  1 1  a  rué  plusieurs  fois 
la  vérole. 

Un  appelle  Petite  vérole,  l'ne  maladie  <|ui 
•e  manifeste  par  une  éruption  de  boulon»  qui 
luttent  ordinairement  de  petits  creux  dant  la 
)Tau  apr.»  la  gintiton  Cet  rnftnt ,  relie  (imme 
c  la  petite  ■  i  nie.  La  petite  véiole  tort  bien.  La 
petite  vérole  cil  rentrée.  Lu  tjrain  de  petite 
vé/olc  lut  a  fait  perdre  un  ar.l.  /I  a  Je  rMM 
/nul  jjrfte  de  petite  vérole.  /I  «I  marqué  de  re- 
MV  vérole.  Ce  village  eil  plein  de  pelile  vérole. 

Les  Mi'Jcciiu  disent,  Lne  rrlite  i  en  'le  con- 
finale,  pour  dire,  Une  pelile  vérole  dont  In 
boutons  >c  touchent.  Kl  on  la  minime  Lucréte, 
Quand  le»  bouton»  ue  »e  touchent  punit. 

On  appelle  cette  nula  lie,  Pelile  iv-role  vo- 
lante, Ouand  le»  b>:ititont  tout  en  fort  petite 
quantité  et  tant  »ii|  q  nratiisn. 

VEROLE,  FJL  »<lj.  Qui  a  la  vérole.  Cet 
nomme  eil  vérolé.  Celle  femme  eit  trrolée. 

lle»l  aussi  substantif.  Ln  servie.  Une  ve- 
rolée.  Ou  évite  par.  bicnacancc  de  t'en  aervir. 

VÉROLIQUE.  adj.  de»  a  eynre».  Apparte- 
nant j  la  vérole.  Pustule  véroliqur. 

VEROS.  t.  m.  Petit  poitaon  d«  rivière. 
Voyez  Vaian". 

VÉRONIQUE.  1.  f.  Plante  dont  on  dit- 
lingue  ileui  genre»  :  la  Véronique  lerrolre,  rl 
U  leroniqne  aquatique.  Vuyei  UiCAMiut. 

VERRAT,  s.  m.  Pourceau  qui  n'est  puiul 
cliâtri-.  Jeune  verrai.  Vieux  verrat. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
ècttnte  do  colère  ,  qu'il  écume  comme  un 
verrat. 

VKRRE.  ».  m.  Corp»  trantparent  et  fragile, 
produit  par  la  fusion  d  un  mélange  de  saldc  rt 
de  tel  alcali,  ferre  de  /uu  jere.  Verre  liane. 
Verre  île  Lorraine.  Verre  é,  ais.  Verre  double. 
Verre  mince.  Verre  clair.  Verre  nel.  Verre 
obscur.  Toutes  sorte*  d'ouvrages  de  veire.  Du 
plut»  de  verre.  Tas  e,  rforfie,  coupe  de  is-rre, 
fiole  de  verre.  Uouteil.e  de  verre.  Vetre  de  lu- 
nelle.  Verre  eostrave.  J'i  (ir  le  verre.  Lunette  à 
ouulre  verre».  71  a  un  rxil  de  terre.  C'idisi»  de 
verre.  Verre  fondu.  (Juctaues-utu  oui  écrit 
qu'ittitrc/ôis  on  afoil  trouvj  le  secret  du  verre 
iiicJiéuiii,-.  Ln  morrcais  de  verre  convexe  rru- 
seitiblc  lexrujoiu  du  Solil,  et  brûle  les  niu- 
l.eiei  qu'on  lui  o;  pote  à  certaine  distance .  on 
1  appelle  Verre  «rn'eiit.  Mettre  un  verre  devant 
une  estampe,  devant  une  miniature. 


VER 

On  appelle  Verre  dormant,  ebdasù  i  verre 
dormant,  Un  retre.  un  ehlssi»  qui  rte  s'ouvre 
jnjnais.  On  dit  aussi  simplement ,  t  n  dormant. 

Voyet  Hnr.M.vsr. 

On  appelle  Verre  fouilt ,  ou  verre  /  l'erreux. 
Une  certaine  pierre  transparente  et  claire  qu'on 
trouve  dans  le»  minci. 

Il  y  a  de»  métaux  et  de»  minéraux  que  le 
fen  change  en  verre.  Vrrre  de  plomb.  Verre 
d'antimoine.  Verte  de  bismuth, 

\ rrnr,  signifie  pru»  particulièrement  Une 
sorte  de  va>e  i  boire.  Lit  de  verre.  Veire  de 
fougère.  Verre  de  cristal.  Grand  verre.  Pelil 
verre.  La  paie  d'un  t  erre.  Le  cul  d'un  verre. 
Verre  fait  en  coupe,  en  eloc'  e.  Verre  bien  net 
Laver,  rin.-. r  un  terre.  Loue  un  plein  verre, 
ii  plein  vciie.  Avoir  le  verre  à  la  main.  Cela 
le  cane  comme  tin  t  erre  Verre  à  boire.  Verre 
ii  liqueur,  Verre  ù  vin  de  Champagne.  Grand 
verre  à  bière.  Verre  a  ratafia,  etc. 

On  appelle  Veire  île  /fcif.éme.  De  grand» 
rarreaux  benumnp  plut  lai^e»  que  ceux  qu'on 
ruiplavoil  aulrrfuit,  et  dont  on  gnrnit  les  crisi- 
aéea  lit»  maison»,  ou  ou  moi  ut  det  pièce»  prin- 
cipale». Ces  verres  ont  commencé  à  être  Cilm 
quét  en  Colline,  et  quoiqu'on  le»  fabriqur 
.i:n>  1  en  France  ,  il»  cuit  garde  leur  premier 
nom.  Les  crturcr»  de  relie  oiumoi,  de  celte 
pièce,  ii'iil  en  verre  de  fio!  rine.  On  a  mit  poi1- 
i..ut  n'ei  veire»  de  fliibéme.  Les  ferres  de  flo- 
iVme  transmette!:! plu»  de  clarté,  donnent  plus 
de  jour. 

<jo  dit  Camilti-rement  Cboe^uer  le  verre, 
pour,  Faire  toucher  un  Terre  plein  de  vin 
lonlrr  un  autre,  en  signe  de  bonne  amitic.  Et 
n  dit ,  £ntre  les  verres  et  les  pots,  pour,  À 
labtr,  en  buvant. 

Ou  dit  proverbialement ,  Qui  cauelet  vrrrn. 
les  pajre.  Ou  emploie  ausai  ce  prnvrrlje  figuré- 
ment,  pour.  Celui  qui  Lit  quelque  dommage, 
doit  le  réparer. 

Vxttu,  <e  'dit  aussi  De  la  liqueur  que  con- 
tient ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire, 
s'erre  cT cju.  Verre  devin.  Il  en  a  butix  grandt 
verres.  Boire  un  verre  d'eau,  un  serre  de  vin, 
un  terre  de  limonade.  Il  a  voit  quelques  terres 
de  vin  dans  lu  !<*!e.  il  n'avait  bu  que  deux 
série»  de  vin ,  et  il  était  ivre. 

On  dit,  que  L'œil  d'un  cheval  est  cul  de 
verre.  Lorsque  le  cristallin  a  une  opacité  qui 
inivnnre  une  cataracte. 

\  BBRÊE.  ».  f.  Plein  un  Terre.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

VERRERIE.  1.  f.  Lieu  où  Ton  Lit  le  Terre. 
IM  ou  Mage»  de  verre.  Klabbr  une  verrerie. 
Fourneau .  marjasin  de  la  verrerie. 

11  signifie  tutti ,  L'art  de  faite  du  Terre.  Il 
entend  bien  la  verrerie. 

H  est  aussi  substantif  féminin  collectif,  et 
si^nilir.  Toute  sorte  d'ouvragée  de  verre,  (ne 
cburrelre  de  verrerie. 

VERItll:R  subtl.  musc.  Ouvrier  qui  Lit  du 
vent  et  dit  outrage»  de  verre.  Le  métier  ds 
IVrier  n:  diroge  point  si  di  nobleaie.  Cn  ap- 
pelle L'enlii/ioRsiiu;  Vcrr.cr,  Un  Cicntilhoiumc 
qui  travaille  eu  vcrr.r.e. 


VER 

H  ta  dit  amti  De  celui  ijsj  vixd  as  n. 
rragei  de  verre ,  et  de  er  an  ijoi  en.  tUtsj  a> 
le»  portir.  Dans  la  presarte  teerptiaa,  osii, 
Acheter  des  ouvra  ors  de  terri  cas  »t  Vu. 
ner  ;  et  dant  la  teraode,  os  i»  pjtseitilt- 
mrut  d  lTn  hoanie  qui  sntick  tar  «  ssjiss. 
ment ,  qu'il  court ,  qu'd  va  «itusx  uVsràr 
deVrVartté. 

V1nr.11  n ,  se  dit  encore  dt'a  rteissl  ttxv 
tile  de  ménaee,  ordinsirraenl  In  d  Mil. 
dans  lequel  ou  ralaje  les  verra  s  bus,  b 
earafet ,  etc. 

VERRIERE  t.  f.  UnroHlr  i-ida.ee,.» 
de  cuvette  remplie  d'eau,  du»  Ispriit  si 
pièce  le»  verres. 

V F.RHIKKE.  t.  f.  Morcela dt nnteiit 
met  au-devant  de»  chine»,  dnirlfusn.  « 
devant  det  tableaux,  pou  lesittstiu. Il« 
vieux,  aitni  que  Verrine,  411!  tt  dt  Itu  « 
même  tenv 

VERKOTERIE.  t.  f.  Tertre  Jr  fasstew 
Menue  inarebandste  de  veut ,  aasx»  pu», 
lsagues .  palenùurt .  rte.  On  aar»  asmir  si 
1  errofet  te  aux  Sauvages  fitn  Inf.fo  m: 
eux. 

VERROU,  suit. mate.  ;t>ico!i»«a»ïrliii 
Verrouil.)  Pièce  de  ter  fia»  a»  niitixp' 
qu'on  applique  a  une  pour,  sitt  «V  paavoa- b 
termer,  et  qui  va  et  vires  et'n  dtxi duSt"» 
Gros  verrou.  Pelil  verrws.  Fcravn  «s» »»• 
au  verrou,  11  deux  verrott.  ' "B*1 
Mettre  le  verrou.  Tenr  faelaasa  »»■•»• 
rou.  il  ne  »*aqil  pas  i*  Ira*  a«  ftn»» 
verrou  ;  et  ne  font  pas  la  uoiusi  ox*f- 
dent.  On  a  beau  doubler  1rs  mrwu,f'"rt 
tous  les  verrous ,  farce  1rs  verrett 

VERROUILLER,  r.  t.  rrrxuTti'e» 
Verrouiller  une  porte.  On  dit.  S«  tuM*' 
pour  dire ,  S'enfcnner  «o  vem» 

VtrinoirLir,  >:r.  p«rtlcip»  _ 

VERIIUE.  sabat.  f.  Pourst.  •«»  *  "' 
rillon  et  d'excroisaance  de  th*,?-'*'  ' 
dinaire  au  visage  ou  aux  mli»  f'1*"  ■ 
faire  passer  Us  serrues. 

VERS.  «ubtL  mate.  A»»«ba? 1* 
meturca  et  cadencea  selon  cmism  r^  ^ 
et  detr^inéei.  Vers  Lalint  •"'"'^  ' 
François.  Vers  Italiens,  tu.  V<n"^r 
Ver»  lyrique».  Ver.  burlnf».  * 
ver,.  Petite  tiers.  De  beaax  veri.  Veri }»» 
Vers  pompeux,  nombresu.  i'<r,^*'|. 
(UUatt,  rouluiM.  faciles,  éJeja»,»»*^ 
amoureux,  pussionnés.  Uen  ndtsTf-i  ^ 
un  beau  four,  qui  tent  fc*"  ,3 
lotirrsé».  Mécnans  vert.  Le»  Gréa* >°  * 
se  servent  du  mimes  maures  àr  ,,T1 
Grec»  et  le»  vers  Lolins»*"'  ""f**  ' 
labex  (onoues  et  de  brèves.  Vrrr  lo  ^ 
Vers  pentamètres.  Vers  )»■«*«.  P»"*1^ 
Françoise ,  tous  les  veri  »o«l  ,« 
rulina.  Vers  féminins.  VinAja^"'l  ^ 
de  doute  à  trtiu  syliak».  Vtn*"u' 
•ytlube».  Vert  irréjuiter».  Vc' *°*uia 
\  oyez  Aoorritia-  La  f»»Fjrt  , 
moda-nes  riment  ieurs  '«r».  J*  I  * 
E'pagnch  et  les  Ani]*" (<■<* 
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VER 

rimi.  Faire  de»  vert.  Composer  iet  vers.  Tour- 
ner (n'en  an  vtrt.  Faire  des  vers  i  U  louange 
de  n iwlaVuri. 

On  appelle  Vert  libres,  Une  pièce  de  Ter»  d« 
diiltreiilr»  ranum  ;  et  Vers  blancs,  De»  nn 
,  où  U  rime  est  en 


On  dit  proverbialement  et  par  antiphrase, 
faire  des  vers  i  la  louanre  de  ijueliju'un, 
poui,  Médire  de  quelqu'un. 

VERS.  Préposition  de  lien  ,  arrvant  i  dési- 
gner à  peu  près  un  certain  roté,  un  certain  ra- 
dtnit,  nne  certaine  situation.  Vert  lOr-.ent. 
Vers  le  Sord.  Je  ne  tais  vert  où.  Ven  la  Tar- 
tarie.  Teurnet-roui  vers  moi,  vers  lui.  Leva 
ht  yeut  vtrt  le  c.cL 

Via» ,  te  met  quelqnrfois  au  lieu  de  quel- 
que» autres  préposition».  Ainsi  on  Jit ,  Envoyé 
vert  le»  Princes  d'Allemagne,  pour,  Ministre 
auprès  des  Prince»  d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps,  et  signifie 
Environ.  Vert  les  quatre  heure».  Ven  le  prin- 
temps. Cela  arriva  vert  l'année  i5oo.  Ven  le 
commencement ,  s>rrs  la  |fn.  l'ers  le  milieu  dt 
ectté  campagne.  Vers  le  milieu  d'un  tel  siècle. 
Vert  le  milieu  d'un  tel  renne. 

VERSANT.  ANTE.  adj.  Qui  verse  Gaie- 
ment, qui  esl  sujet  i  verser.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Des  carrosses  cl  autres  voitures 
semblables  Les  carrosses  haut  su  ■pendus  sont 
fort  vo  tant.  Les  berlintt  sool  moins  versante! 
que  tes  autres  i  oitrirrs. 

VKRS AT1T  E.  adj.  .fe»  1  ;enr.  Oui  rst  «ifet 
I  toomer.  I  changer.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
nior.il.  L'n  esprit  versatile.  I  n  caractm,  utu 
volonté  vertatik 

VERSE.  Mot  qui  n'est  employé  que  d.m< 
celle  phrase,  II  pleut  i  verse,  pour  dire,  Il 
pleut  abondamment. 

En  (icoraétrie ,  on  appelle  Sintu  verte  d'un 
angle,  La  diBèteiwe  du  sintu  total  au  tinaa  du 
complément  de  cet  ongle  1  90  degré».  Il  est  ici 
otljoctif. 

VERSEAU,  aubstant.  nue  L'un  des  douta 
•ignés  du  Zodiaque,  que  les  Astronomes  ap- 
t  Aauaritu.  Le  ligne  du  Ver- 


VERSER,  v.  a.  Épancher,  répandre,  tran*- 
'▼aser.  Verser  de  Teau  dans  une  aiguière,  dant 
une  cruche.  Verser  de  l'eau  sur  les  mains,  la 
verser  i  terre.  Verser  du  vin  dant  un  verre, 
dans  un  tonneau.  Verser  d'an  rase  dans  un 
autre.  Verser  du  plomb  fondu.  Voy.  Refamnie. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Varier  i  boire. 
Verse»  mon  verre  tout  plein. 

On  dit ,  Verser  des  larmes ,  pour  dire ,  Pleu- 
rer ;  Verser  ton  tang  pour  la  Foi,  pour  le  ter- 
vice  dis  Roi,  de  l'Etat,  etc.  ponr,  Donner  sa 
vie  pour....  ;  et,  Verser  le  tang  innocent ,  ponr, 

Veime»,  se  dit  aussi  Des  grains  qu'on  ré- 
p.mj  d'un  sac  dans  un  aulrr,  ou  autrement 
Verser  du  We'  dans  un  soc.  Verser  de  /"«voirie 
«farts-  un  coffre.  On  dit  «osai,  Verrer  de  faraenf 
d'une  Cfliare  dans  une  autre,  d'une  Fronnce 
dans  unt  autre. 


VER 

On  dit,  Verser  l'or,  pour,  Dépenser.  C'est 
un  nomme  qui  vertt  l'or  à  pleine  main. 

On  dil,  Verser  des  fonds.  H  faudra  verser 
de  noawaux  fonds  dant  cette  affaire,  pour,  Y 
employer  de  l'argent. 

On  dit,  Verser  dans  la  caisse.  Le*  impâts 
«ont  versés  d'abord  dans  la  caisse  dit  Receveur, 
avant  de  parvenir  au  trésor  public. 

On  dit  Ggurémcnl,  Verser  le  méprit,  ver- 
1er  le  tidicnle  sur  que/qu'un,  pour,  En  par- 
ler de  manière  à  le  rendre  mépi  isablc  ou  riJi- 


VtUtt»,  se  dit  d'Un  camuse,  d'une  char- 
rette, et  de  toute  autre  Toiture,  lorsque  par 
occident  elle  tombe  sur  le  cité.  En  ce  sens  il  rat 
neutre.  Et  il  se  dit  pareillement  Des  personnes 
qui  sont  dons  la  Toiture.  Les  carrosses  suspen- 
dus trop  haut  tont  sujets  à  verser,  .Vous  avons 
versé  en  tel  endroit.  Verser  en  beau  chemin 
Prenez  garde,  veut  olleî  verser. 

Il  e>l  aussi  octif  dans  re  sens.  Ce  Orner  esl 
maladroit,  il  non»  a  !  Û' tes  deux  fuit  Ce  C/i 
relier  a  va-.é  ta  voiture. 

On  dit  provrtb  afement  et  lîyirément ,  71 
n'e  t  si  Ion  Charretier  ijii  ne  verse ,  pour,  Les 
plus  Ijaliil  s  font  quclquelt!»  d<-s  faute». 

Vt  ast.a  ,  se  dit  encore  au  neutre ,  en  parlant 
Dca  brvs  sur  pied,  lorsque  In  pluie  ou  le  vent 
les  couche.  S'il  pleut  long-temps,  les  blét  1  cr- 
ic ont.  Le  grand  l'eut  fi  it  rerser  les  blét.  En 
Ce  sens,  il  eil  quelquefois  actif.  L'orage  a  verse 
les  blés. 

V»:«»i,  ir.  participe. 

11  est  aussi  adjerlir,  et  aignîtle,  Exercé,  ex 
périmrntc.  C'est  nu  nontme  verri!  du  ni  fer  ma- 
t iires  de  Finance ,  dans  les  Négociations.  Il 
est  «erse  dans  la  Initiée  des  Poêles.  Il  éfoif 
versé  dant  la  Philosophie,  dant  la  Politique. 

Vins  e,  en  termes  dr  Blason,  »e  dit  quel» 
quefoi»  Des  piùcc-s  rrnrrrsée*,  comme  te  che. 
vron  ,  le  croissant,  etc.  Il  se  dit  aussi  particuliè- 
rement Du  gland  dans  sa  calotte. 

VERSET,  s.  m.  Petite  section  composée  or- 
dinairement de  deux  on  trois  lignes ,  et  conte- 
nant le  plus  souvent  un  sens  complet.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Iles  livre»  de  l'Écriture. 
Les  chapitres  de  V Ecriture-Sainte  sont  d:visis 
par  versets.  Le  dixième  vertet  d'un  tel  chapitre, 
d'un  tel  Psaume. 

VrasET,  se  dit  ans»i  De  oueVpie»  parole»  ti- 
rées ordinairement  de  l'i'crituie,  et  suivie» 
quelquefois  d'un  répons ,  qu'on  dit ,  qu'on 
chante  dan»  l'Office  de  l'Église.  Chanter  un 
verset  et  un  répons. 

VERSIFICATEUR  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
ver».  Use  dit  particulièrement  De  celui  qui  a 
plus  de  facilité  pnur  U  construction  du  Ter», 
qu'il  n'a  de  génie  et  d'invention.  Don  Versifi- 
cateur. On  voit  assn  de  Versifi catetsrt ,  mou 
on  ne  voit  guère  de  Poètes. 

VERSIFICATION,  s.  f.  Manière  de  tourner 
les  vers.  V'ersrpVutiori  savante,  belle,  noMe,  fa- 
cile, aitie,  douce.  Versification  hlehe,  dure, 
pénible.  Les  règles  de  la  versification. 

VERSIFIER.  ».  n.  Foire  des  ver»,  f  I  vertipt 
bitn.  Il  ne  fait  aie  votif  er. 


VER  73«, 

Vratm ,  Ci.  participe.  Il  ne  te  dit  guère 
que  dan»  ce»  phrase»,  L'ne  pièce  bien  versifiée, 
mal  versifiée,  pour  dire.  Une  pièce  dont  les 
ver»  sont  beaux,  ne  sont  pus  beaux.  VoilJ  une 
pièce  bien  versifiée,  mais  il  n'y  a  point  d'in- 
i"entron. 

VEI1MOM.  s.  f.  Interprétation,  trartuction 
•  l'une  Longue  en  nne  autre.  Vertion  littérale. 
La  veirion  de  la  Bible,  La  vertion  des  Sep- 
tante. La  vertion  vulgate.  L'ancienne  1  erjioa 
ifdlnrue.  La  version  ChaUlaïqnt ,  Arabe,  Sy- 
riaque, l'ne  tersioit  Latine,  Italienne,  etc. 
Vertion  fidèle,  exacte.  Version  hérétique.  Faire 
une  vertion.  Le  plu»  grand  usage  de  ce  niot  est 
en  partant  De»  ancienne»  traduction»  de  l'Écri- 
ture. 

ViatioM  ,  se  dit  ortssi  Des  traductions  que 
les  Ecolier»  font  don»  les  Collège»  d'une  Ijingue 
ancienne  en  leur  piopre  Langue.  /(  a  remporté 
'e  prix  de  va  non. 

Veasit»,  se  dit  dans  le  lan^a-e  familier.  De 
la  manière  de  raconter  un  fait.  Celte  vertion 
n'e>l  pat  fu'cle.  Votre  vertion  n'est  pat  la 
mienne.  Il  y  a  sur  <•»  fait  diffirentet  ver- 
tu ut. 

VERSO,  s.  m.  Terme  emprunte  du  Latin, 
et  qui  signifie  La  seconde  page  dan  feuillet. 
On  le  dit  par  opposition  à  HeclO.  qui  signifie 
I.a  première  page  du  feuillet.  Vous  Irosn-cjet 
ce  pastage  folio  /J»  1  erso. 

VERT,  EÏU  t.  adject.  Oui  est  de  la  coulent 
îles  lierlies  et  do»  feuille»  A  s  arbre*.  Dr«p  vert. 
Sulin  vert.  Sw  l'herbe  verte,  i'out  la  vote 
(ri„U:-e.  Vert  comme  pri.  'font  e.»  vert  au 
yrintcinrt.  Des  r.rbres  tr-iijoiirs  vettt.  Sauce 
verte.  Antief.it  on  fiitait  porter  le  bonnet  vert 
aux  Banqiicro'itieTt, 

Vrr.T,  se  dit  austi  Des  arbre»,  pour  dire , 
qu'Us  obi  encore  quelque  sére.  Cet  arire  n'est 
pat  mort  comme  veut  le  dites,  il  est  encure 
vert. 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  d'Cn 
homme  igé  qui  a  encore  de  lu  vigueur ,  qu'/I 
est  encore  ve.  t. 

Il  se  dit  anssi  pour  marquer  .  que  Le  bois 
n'a  pas  encore  perdu  son  humidité  naturelle 
depuis  qu'il  est  coupé.  Ce  boit  ne  brûlera  pas,  il 
est  oien  vtrt. 

On  dit  proverbialement.  Jeune  femme,  pain 
tendre  et  hit  vert,  mettent  In  nmiion  au  dé- 
sert, pour.  Ces  trois  clioscs  minent  ordinaire- 
ment les  petit»  ménages. 

On  opprlle  Pierres  vestes,  De»  pierre*  frai- 
cîiemenl  tiré'-»  de  la  carrière  ;  et  Cuir  vert ,  Le 
ruir  qui  n'a  pa»  été  corroyé. 

Eu  termes  de  Fondeur,  on  appelle  Ft  n'e 
t  er  te,  1^  fonte  qui  se  fait  avec  le  cuivre  tel 
qu'il  vient  de  la  rnrne ,  et  avec  peu  d'étain. 

On  appelle  V'crue  verte,  La  morue  qui  n'a 
pas  été  sodré*. 

VtnT,  signifie  onsy  .  Qui  n'est  pas  encore 
dan»  I»  maturité  requàse.  Ces  fruiti  là  sont 
trop  verts  pour  le»  cueillir.  Det  raisins  encore 
tout  verts. 

On  dil  aussi,  que  Dn  vin  est  lert,  pour, 
qu'il  n  est  pas  encore  ostei  m.ir,  asscx  f»U.  t» 
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on  appelle  Pois  verts,  ïxt  nouTC* 
opposition  aux  pou  qui  te  gardent 

On  dit  figiirénient  et  familièrement ,  La 
verte  jeunesse .  pour.  Le*  premier»  temps  de  la 
je-uncsse,  de  la  grande  jeunesse.  On  ilit  aussi. 
Une  itrtc  vieillesse,  four,  L'ne  viedkisc  saine 
et  robuste. 

On  dit  figuiément  et  fjinilii-rcmrnl ,  dl'u 
liomroc  vif,  alerte  rt  vrçnujruv,  que  C'est  un 
va  l  yaUnl  ;  cl  on  <3it,  qu'Un  homme  a  la  ttte 
verte,  que  c'est  une  tête  verte,  pour,  qu'il  est 
vif.  ardent,  manquant  de  réflexion  et  d'expe- 
ticiice;  qu'il  est  étourdi ,  évaporé. 

Lor*]u'eiitre  deux  ou  plusieurs  choses  qui 
ne  sout  guère  bonne»,  il  y  en  *  une  meilleure 
cl  mieux  conditionnée  que  ks  autre»,  on  dit 
proverbialement  et  figtuement ,  Kntre  deu.r 
rùles,  un*  mûre. 

Vcnr.  se  prend  encore  Ggurrmrot  pour, 
Ferme ,  résolu.  C'eit  un  homme  vert ,  qui  ne 
passe  tien,  il  fuit  être  exact  avec  lui.  On  dit 
dan»  le  ra-me  «et»,  Faire  une  réptmte  bien 


VERT.  s.  m.  La  couleur  verte,  la 
des  herbe*  rt  de»  feuille»  d  «  arlirc*.  Ver»  feriin. 
Vert  ie  mer.  Wl  gui.  Vert  naissant.  Vei1  cé- 
ladon. Vert  d'emeraude.  Verf-pommc.  Voilà  un 
beau  vert.  Etre  habillé  de  vert.  Aimer  le  vert 
Cela  tire  tur  le  vert  Le  vert  réjouit  la  vue. 

On  nomme  Vert  de  montagne,  Une  terre 
verte,  colorée  par  le  cuivre. 

Yeai -t>t-G»i»,  est  le  nom  qu'on  donne  & 
Une  espèce  de  rouille  verte  qui  s'engeudre  *ur 
le  cuivre.  On  l'apprlk  austi  s'erder. 

Vert,  te  dit  autsi  Un  licrbea  qu'on  £ùt 
manger  verte*  aux  clievoiix  dan»  le  printemps 
Mettre  des  chevaux  au  vert.  Faire  prendre  le 
vert  à  de»  chevaux.  Leur  faire  quitter  le  i  «ri 
Les  retirer  du  vert. 

On  dit  figurèrent  et  familièrement,  qu'l/n 
homme  mange  son  hle'  en  vert,  pour,  qu'il 
mange  son  revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  qu'L'n 
fournie  a  employé  le  vert  et  le  sec  dans  une 
aji  tre,  pour,  qu  i)  y  a  employé  toute  ton  in- 
dustrie, toutes  »es  rettonrce*. 

Yrar,  se  dit  aussi  De  l'acidité  dît  vin  qui 
n'est  pas  encore  bien  mtir.  Ce  vin-hi  a  du 
vert,  mois  r«  vert  se  changera,  tournera  en 
téve 

Jottn  \V  veut,  c'est  jouer  dans  le  mois  de 
mai  à  une  sorte  de  jeu ,  ou  l'on  est  obligé,  sou? 
de  certaine»  peine»,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelques  feuille* de  veit  cueillie^  U  jour  même, 
tache  de  surprendre  sou  compa- 
n  temps  où  il  n'a  point  de  vert. 
C'est  par  allusion  à  ce  jeu,  qu'on  dit  figurc- 
ment,  P  tendre  quelqu'un  sans  vert,  pour,  Le 
prendre  au  dépourvu. 

VERTÉBRAL,  AI.E.  adject  Qui  a  rapport 
aux  vertèbres. 

VERTÈBRE,  s.  f.  L'un  de  cm  os  qui,  l'cm- 
boilant  l'un  dans  l'antre,  imposent  l'épine  du 
dos  de  l'animal.  La  première,  la  seconde  ver- 
,  Les  vertèbre*  du  cou ,  des  lombes ,  etc. 
VERTE  ME3T.  «Jv.  Avec  fermeté,  avec 


VER 

vigueur.  Il  lui  parla,  il  lui  répondit  vertement. 
Cette  place  fut  vertement  attaquée. 

VERTICAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Mathé- 
matique. Perpendiculaire  a  Ihoritou.  Ligne 
verticale.  Le*  cercla  verticaux.  Cadran  ver- 
tical. Plan  vertical.  On  appelle  Point  vertical. 
Le  icnitli,  ou  le  point  du  Ciel  perpendiculaire 
ment  élevé  sur  notro  tête. 

VERTiCALEMK.vr.  adverbe.  Perpefidicu- 
lairement  à  I  bouton.  Plan  posé  verticale- 
ment. 

VERTICILLÉ,  ÉE.  adjert.  Terme  de  Bota- 
nique. Qui  forme  dis  anneaux.  Il  se  dit  Des 
fleurs  rt  des  feuille»  des  plunM,  lorsqu'elle* 
viennent  m  anneaux  autour  dei  liges. 

VERTIGE,  s.  mise.  Tournoiement  ik  tête 
causé  par  des  vapeur*,  <>u  par  quelque  acci- 
dent, il  a  des  vertiges.  Il  est  sujet  a  des  ver- 

t.fl«. 

Vcnrtcc,  se  dit  aussi  au  fi.^iré,  pour,  Ega- 
rement de  sen»,  folie.  /(  a  des  vertiges. 

On  dit  particulièrement  dans  \e  style  de 
l'Èeiiturc.  Esyr.l  de  vertige,  pour  dire,  Es- 
prit derreur,  de  folie,  d  égarement.  Il  ixguoit 
olors  un  esprit  de  vertige, 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adjccL  Qui  a  des 
vertipes. 

VERTIGO.  s.  m.  Il  se  dit  dans  le  familier, 
pour  signifier,  Caprice,  fantaisie.  Quand  son 
vertigo  lut  prend.  Au  pluriel,  Verlijo», 

On  appelle  aussi  Le  vertigo,  line  maladie 
des  chevaux.  Ce  cJieval  a  le  vertigo.  Son  cheval 
tsl  mort  du  vertigo. 

VERTU.  ».  fém.  Habitude,  disposition  ba- 
bil iielk  de  l  ame  qui  porte  à  (aire  k  bien  et  à 
fuir  le  mal.  Vertu  rnrtlienne.  Velu  morale. 
Vertus  naturelles,  acnuùe»,  surnaturelle*  ou 
infuse*.  Les  vertus  des  Païens.  Les  quatre 
r-ertus  cardinales.  Les  trois  vertus  théologales, 
v'ertu  sublime,  rare,  ètninente,  héroïque,  so- 
lide, éprouvée.  La  vertu  de  chaiteté,  d'humi- 
lité, de  continence.  Les  vertus  royales.  Vertus 
"Juerriérc*.  Vertu*  privées,  publiques,  domes- 
tiques. Verlu  sloique.  Des  semences  de  vertu. 
C'est  un  nomme  dt  grande  vertu,  de  haut* 
vertu.  IntUstire,  formera  la  vertu.  S'avancer 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'amour  de  la 
verlu.  Embrasser  la  vertu.  Faire  profession 
if  honneur  et  de  vertu.  Exemple  de  vertu.  Mi- 
roir de  vertu.  On  a  mis  sa  vertu  à  tépreuve. 
Exercer  ta  vertu. 

On  dit  proverbialement.  Faire  dt  nécessité 
vertu,  tsour  due ,  Se  résoudre  a  faite  avec  cou- 
rage et  de  lionne  grâce  ce  qu  on  ne  peut  se  dis- 
penser de  faire. 

Vedtv,  signifie  aussi  Une  qualité  qui  rend 
propre  a  produire  un  certain  effet ,  qui  donne 
la  force  de  produire  quelque  effet.  Vertu  oc- 
culte, secrète.  Vertu  spécifique.  Les  vertus  des 
plantes  ,  des  minéraux.  Cette  plante  a  une 
grande  vertu,  a  la  verlu  de  guérir  un  fel  mal 
La  vertu  magnétique.  Ce  remède  n'a  point  dt 


VES 


On  dit  d  On  HUW,m  MU. 
raclete,  qu'/l  n'a  ni  force  ni  vertu. 

On  dit  aussi  ,  que  Face  d  nomme  porta 


rertu,  ponr,  que  La  précise*  d  eus  borna* 
sert  bien  à  ses  aflairea. 

Il  y  a  dans  la  Hiérarchie  céleste  un  (Mrt 
qui  s'appelle  Les  Vertus. 

Est  vtsrv  ,  phrase  adverbiale.  En  eta»- 
queucr,  a  cause  du  droit,  du  pouvoir.  /!  s  a- 
en  vertu  d  un  urrét.  Il  a  évoqué  la  ca-u  .a 
Régnâtes  de  l'ilôlcl  en  verlu  de  son  Cnmn.j.- 
mus.  En  vertu  de  la  sainte  obédience.  En  vtvu 
de  quoi  prétendez-  vous  cela  ? 

VERTUEUSEMENT,  adv.  Oune 
vertueuse.  Elle  a  toujours  vécu  vertaeu.m. 
Il  s'est  conduit  vertueusement  dans  c:Ut 


VF.RTUECX,  EUSE  ad).        a  de  Ij  rf- 
Il  ett  fort  vertueuc.  Les  hommci  ter/Min 
Une  femme  vertueuse, 

Oo  dit  auoi  dX'ue  femme  ,'q-j'£!ic  tu  i«r 
tueuse,  pour,  qu'Kllc  est  cliastf, 

VEIU'LGADIN.  s.  m.  E*p«-e  .k  Wrrrin 
que  les  Dame»  avok-nt  coutume  de  pji>r  jj- 
desaoua  de  kur  corps  de  ml*.  On  <ur,w<:  c'wr 
de  v<riugadin<.  Cela  éloit  bon  du  Wft  jî'i 
portent  des  verhtgadms. 

VERVE.  «.  fém.  (.Valeur  d •1ma?.ca;».3  V-: 
anime  le  Poète,  l'Orateur,  l'Artiste  i*=  '■» 
rompo*ition  de  leurs  ouvrages.  Ver»r /vvl^ je. 
Quand  il  eil  dans  sa  vers-e.  Qmai  **  «nt  k 
tient.  Etre  en  vent.  E titrer  en  wrv«_  PrW, 
terir*  de  tierve.  Il  y  a  de  la  tervsy  dant  cet  <»r- 
sv-age,  mais  une  verve  déréglée. 

il  signifie  ainsi ,  Caprice .  bsiarrrrie .  fà«»- 
sie.  Quand  sa  verve  le  prend,  luu  prend, ru 
il  est  dans  ta  verve.  Il  est  du  sayVe  tatiiLs*. 

VERVElîiE.  s.  fém.  Plante  ccièbr»  rsn  a 
Ancien»,  qui  Temple»  oient  dau«  le»  eeres,  rs 
religieuses ,  et  qui  la  rrgardoien:  eciavs»  a 
|«réservauf  contre  k»  da  narra.  On  1  r:-f  >W  e 
Médecine  ranime  vulnéraire  et  apitiu  e. 

VER  VELUE.  S.  f.  Espace  d  aaeras  -Jt  ! 
met  au  pied  d'un  oiseau  de  fjtacosvrie.  et 
leqnel  on  grave  le  nom  ou  le»  arura  de  .-rX  i 
qui  l  oiseau  appartient. 

VERVEUX.  ».  m.  Sorte  de  fekt  1  taraon 
du  poison.  Le  verveux  ett  une  esfree  dt  r.ii* 

VES 

VESCE.  ».  f.  Espèce  de  grain  tond  n  nt  - 
rllre,  dont  on  nourrit  le»  pigeon».  Un  tw.tsr.ui 
de  veset.  Semer  de  la  vesce.  Il  se  prrorl 
pour  La  plante  qui  porte  ce  grain.  L  ' 
une  botte  de  vesce. 

Visez  «oint  Voj-eî  Eai. 

VESICATOIRE.  adj.  des  *  genre».  Ou*  U* 
venir  de*  vessies.  Les  emplâtres  xèsiccK.m  L 

quer  un  vétieatoire,  des  i«e'»iCdfoàres. 

VÉSICULE,  a.  f.  Petite  vessie,  La  se  j.-^ 
du  fiel.  Le  poumon  est  compose  a  une 
dt  petites  vésicules.  11  n'est  guère  en  usae^çi 
dans  ces  phrases. 

VESPÊRIE.  s,  T.  Le  dernier  act«  de  T  » 
logie  ou  de  Molecine,  que  soutint  us  Lmsw 
avant  de  prendre  le  busjuet  de  QoctaiDr.  et--* 
celui  qui  préside  donne  quelques  avis,  epsn- 
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que*  instruction»  BU  Répondant.  Jouîenic  iiiu 

Y t» finir,  se  prend  quelquefois  Ggnrcnicnt 
pour,  Réprimande.  Son  père  lui  a  fiiit  un. 
rude  voptric  II  est  du  style  familier. 

YKM'ÉRISKH.  T.  «Cl.  Rirrimamler  quel 
«jii'cin.  /I  lu  terriblement  vespérisé.  S'il  y  rt- 
(un...  il  tera  b.cn  MsJpJl  im,  11  est  du  »tylc  Ij- 
•milo  r. 

Vi<fiH«i.,  if.  |iitticipr. 

VKS.sF..  ».  T.  Venl  qui  sort  par  le  3rrricTe  de 
l'urinai  MM  faire  de  l.iuil.  t  aire  une  veste 
7.J.  ' -er  une  !'.•■  iv 

\  KS-L'-DE  LCI'P.  »,  f.  Faux  champignon 
qui  u  e*l  plein  que  i!e  vent  et  «le  putitsiine.  La 
jxuiMiere  sjui  sort  île  I.i  tv<  e-de  \vuf  est  re- 
tjardee  evmme  a-.tringente. 

\\  >>r'.R.  ».  il.  1  je!  cr  une  vesse.  /I  verre 
il  a  veut,  /I  |WtM  i'umnie  un  Jiinn.  Un  dianil 
autrefois  sVwir. 

\  ESSBOA,  EL'SK.  ».  Qui  ve»»e. 

VESSIE,  s.  f.  S.r  membraneux,  (errant  j 
recevoir  M  a  contenir  l'urine.  /  .1  vrsiircst  si- 
tuée duni  le  baisin  mire  lerrctiun  rl  loi  pifin. 
t.'ur.ne  descend  des  reins  d.rm  la  vente  par  le» 
urrtriet,  et  tort  rie  !..  fririe  par  J' urètre.  Le  rvl 
tîe  la  MMal  al  charneitx.  Un  ulcère  à  la  feaj.e. 
l  ue  pierre  dam  la  MM  Ou  dil  aussi,  Veitic 
«f<  cochon.  Enfler  une  tenu.  .Vuuer  nvre  de» 
ier»ic>,  en  patl  iut  lie  celle  pallie  lilée  du  corps 
de  l'animal  et  desséchée. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'il  a  homme  qui  débite  des  chose»  fausse»  el 
Irisarrci ,  qu'/l  feul  faire  crvirt  que  ferrie* 
Iront  lanferner,  que  des  VtUUt  sont  des  Un- 
lernet.  Kl  p>iur  marquer  qu'un  méprise  de» 
Jonaiiftei  fade»,  et  de»  complaisances  liasse»,  on 
Mit,  J'aimem'u  nul.. n!  qu'on  me  donnât  d'une 
•varie  par  le  nez. 

Vi  .tr.  .  signifi-  encore,  l'nc  petite  ampoul. 
aur  la  peau.  La  poudre  de  catitharides  fut  éle- 
ver de'  1  eûtes. 

VKïSICON.  ».  rn.  Tumeur  molle,  qui  »ur 
s  ii  ut  au  î-iitct  du  cheval. 

VESTALE,  a  fém.  Lr«  Ronuùn*  MMMWÎCOl 
ce  nnm  a  d--»  Vierge»  consacrées  à  fa  Dn»>< 
Vcita;  cl  parmi  niiu»  ee  terme  •  i..li.  .  VtH 
femme,  une  fille  dune  chasteté  exemplaire 
Cr<l  une  re»lalc.  fcliV  ftiit  la  vestale.  LWe  tt 
donne  pour  M  |  1 

VESTE.  ».  f.  Vêtement  qui  »e  pone  sou»  le 
justaucorp»,  «tant  quatre  pnw,  di  ni  le»  deux 
de  devant  nnt  de»  pnehr».  Wle  de  ml  m.  Venir 
hrodèe.  F.Ue  en  vole. 

On  le  dit  au»»  d'En  habillement  long  que 
If»  Orientaux  portent  «ni»  leur  robe,  Lonnuc 
vente.  Vrilc  à  la  Turque.  Vr.'fe  de  drap  dor. 

VESTIAIRE.  *.  m.  On  ap|*lle  ainsi  en  rrr 
tain»  Couiens ,  I/t  lieu  ou  l'un  se  m-  lr>  l>nbit> 
rlestiué»  aux  Religieux  et  aux  Religieutc». 

VuTUtne,  »e  dit  aussi  De  la  dépente  que 
l'on  fait  pour  le»  babils  des  Religieux  et  de» 
Religieuv»,  ou  de  l'argent  qu'on  leur  donne 
pour  «  babiller. 

VESTIBULE  »"b»L  masr.  la  pièce  Bu  Utfp 
t  qui  t'oflie  la  première  à  ceux  qui  entrent, 


VhT 

et  qui  »rtt  rte  nHMgi  ponr  a.i«r  aux  autre* 

pièce»,  Cm  grand  i  e<tifu'e,  l'n  leau  1  riliMile 
/I  n'entra  put  djru  la  talle,  il  lirmciu-a  duni  le 
ve'tibute. 

VXSTIGE.  »,  m.  Empreinte  du  pi)  ,1  i'm 
MMM  ou  d'ittl  animal,  marquée  datl»  l'en- 
druit  où  il  a  marché.  /I  n'y  pinolt  aucun  t  et- 
liijf.  En  ce  *em.  il  ti'isl  guiWe  usiu?  qu'un  plu- 
liel.  Je  t  on  det  feidne»  d'homme.  Son  plu» 
gland  ns>;  e  est  dan»  |r  *lx!e  soutenu. 

t'n  dil  fi ;urémr!il ,  A'uiere  le»  ivitïijei  de 
«pir'ijtt'nn ,  |x>ur.  L'imiter.  /I  a  wM  les  MS> 
lijei  de  <e<  aieux. 

Vrsriiil,  »c  dil  au»»i  Pc  certaines  mirtjue» 
ipii  restent  sur  la  telle,  rl  qui  montrent  qu'il 
y  a  eu  dans  ce  liru-la,  des  maison»,  des  f.rrtifl 
ration»,  des  rempart»,  de»  ieiranc!icn>en»,  etc. 
Il  y  uvu.i  là  autrejitts  un  Cl'dteau,  une  Ville, 
on  en  voit  encore  les  MafMMavjM  remarque  tn 
ce  Pays-là  des  vetlnjes  de  fbuÎHÊTf  camps  des 
Romains,  de  vieux  ivitiije»,  <fan<ïeu<  t-e>lijf«. 
Vi  M  dite»  qu  il  a  a  eu  la  une  Fijhse,  il  n'en 
paroi!,  il  n'en  rrtte  tiurun  rtafMt,  pu»  le 
ntoiridrr  tuahiat.  Il  n'en  rcJte.  pat  vc<ti<je.  En 
re.fe-f- il  quelque  retire*  Il  n'y  en  a  pas  vr«- 
h> 

On  dit  MM%  qu'On  ne  Uawe  aucun  l'ei- 
lije  d'une  CMM  dam  lïlistoirc,  p>m.  qu'Ou 
n'y  eu  lioti\c  aucune  liuce,  aucun  umoi- 
gnage. 

On  dit  de  mf>iRe,  On  Ironee  dans  ce  Payt-lè 
des  vestiges  de  cette  KeLgion,  de  cette  coutume, 
de  celle  ojiinion,  pour,  l'n  reste  de ... 

VET 

VETEMENT,  t.  m.  Habillement.  Un  iv/le- 
ment  Irqer,  chaud,  commode,  t'n  x'rtenirril 
l'.'cn  sinnnlia .  Changer  de  vêtement.  Le  Grand 
Priire  tUi-hra  tes  Intcmetu.  Les  vêtement  sa- 
cerdotatLt. 

VÉTÉRAN.  *ub.  rnasc.  U  se  dil  De»  ancien! 
OlIiricT»  de  Magistrature,  qui.apn-s  avoir  servi 
un  rort  iin  temps,  puissent  encore,  en  venu 
.le.  I  etlret  du  Prince,  d'une  partie  des  préio- 
Ralivr»  de  leur»  r.liar;e»,  quoiqu'il»  ne  les  poa- 
ttlMM  plu».  Il  est  vétéran.  Il  jouit  dei  dioilt 
de  vétér  an.  Il  a  «u  f.Jj^c  MMM  IMPMMà  Lcf- 
)rc<  de  vétéran. 

On  ilorne  le  nom  <Ie  t'.I  n;m  en  Fiance, 
aux  Soldats,  Cavaliers.  '  '  ■  '•  Oragor.», 
jui  onl  vingt  ijuatre  munies  sic  servïre  consé- 
cutive». 

On  dil  d'En  Ecolier,  que  Cet!  un  vétéran 
de  lilétra-ique,  de  Seconde,  etc.  pour,  qu  II 
élu  lie  une  seconde  ar.ni^e  en  Rhétorique,  eu 
Seconde .  etc. 

On  d-nne  le  nnm  de  Ve'tertirw,  dans  quel- 
ques Académies,  à  de»  membres  qui  renoncent 
à  leur  place  d'Académicien,  et  en  cnnserirnt 
le»  honneur». 

Les  Romain»  app-loient  Vétérans,  Le»  Sol 
data  qui,  après  asoir  servi  un  certain  temp», 
olilrnnient  leur  congé  et  If*  récotrqjrnsrt  ducs 
j  leur»  services.  Im  KépuMi/juc ,  dirn*  un  si 
près  "un  t  l"C>o:n,  fit  rrprendi  e  fa  «rmrs  M 

■mImmi 
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V  F.TER  A  NEE,  *uh»t.  Km.  s,Mio...e  ue  vété- 
ran. La  vètéranre  t'acquiert  par  un  rerfein 
iiomlire  d'année»  de  «erviYe,  Lettres  de  »*'té- 

lani-e. 

VI':TÏ'R!N\IRF.  adj  de»  »  genres.  Il  ne  se 
dil  qu'en  parlant  IV  la  nuslerine  de»  chevaux 
et  des  hestiiux.  Médecine  vétérinaire.  Ait  ir- 
léi  inaii  e.  Ecide  vétérinaire, 

VtriLLAIlD,  ARIlE.s.  Voy.  Vênurt  n. 

VÉTILLE.  »  f.  Bagatelle,  chose  de  rien  ou 
de  peu  de  eonïéquenoe.  Il  ne  t'nmitic  qu'à  dci 
vétillet.  La  moindre  l'r'lilfe  l'arrfte. 

VETILl.KR.  r.  n.  S'amovr  1  de»  viHilles.  Il 
ne  fiiil  que  l'étil/er.  Il  vétille  Umjttttt, 

Il  si;nifi-  aussi,  Fain-  des  diffirstllés  sur  de 
petites  clio»-».  On  ne  peut  n'en  finir  avec  lui, 
patee  qu  l  ne  eerse  de  ivfi.ier. 

VÉTILLEITR.  El'SE.  snbsl.  Celui, eelle.jiii 
s'amuse  a  des  vétille,  ou  a  de  pelil-s  dillicultés. 
('Vit  un  tjrand  trtdleur.  Ce  n'est  qu'un  t»c» 
lifleiir,  C'eil  une  petite  vëli/iriix. 

VÉTIl  LEL  \ ,  EOSB.  adj-  Plein  de  petites 
dilCcu'tihi.  Ou.'i  niji-i  »'.:t»/fru  r. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dans  le  te  n»  de 
Vinutca. 

Y 1-1  lit.  r.  a.  Je  vétî,  tu  vêts,  il  i<ft;  nom» 
t  it  'iii.  »ou<  vttet,  ils  fêlent.  Je  nclni».  J'iii 
«att».  Je  wftit,  Je  Wtirm'.  VA.inf.  Vt'Iu.  lai 
tingulicr  du  pri  sent  M  I  indicatif  et  1  impiralif 
De  sont  »u  t"  usités.  Habiller,  donner  des  ha- 
bita à  quelqu'un.  C'crl  «ne  de»  MMTH  de  misé- 
ricorde de  Wtir  les  pauvres,  de  l'Cf.r  lu  nu».  A 
M  enterrement,  on  «  Wiii  doute  pauirre».  ft 
;tt  0M1  ,é  de  nourrir  et  de  vih r  cet  enfin». 

On  dil  an->i,  Vifir  un  enfant,  poue  diie, 
lui  donner  sa  première  rohr  Cet  et.  f  tut  devicitt 
fort ,  il  cil  temps  de  le  vêtir. 

On  dit,  V/lir  une  rolv.  une  «onlnne,  une 
MMÎmV,  etc.  jKmr,  Mettre  »ur  »oi  une  robe, 
une  soutane,  une  camisole ,  etc. 

Il  s'emploie  plu»  ordinairement  arec  le»  pro- 
noms personnels,  et  signifie.  M<  ttte  son  habil- 
lement sur  soi.  s'habiller.  /I  c»t  fonq-lcmp»  A 
•e  vêtis-,  Velrr-ixtui  prompfemenl.  Vous  éfe» 
vr'lii  trop  légétemenl  pour  la  taium.  Q:te  ne 
vertu  vilez-votis  mieux.' 

On  dit,  tfr  t-rlrr  à  la  Françoite ,  ii  J11  Tur- 
rue,  pour, Suivre  la  imxle  île»  I  ruvoi».  de» 
Tuics,  dan»  ses  habillement. 

VfTU,  cr.  partiei|ie.  Vomi  i'oiM  bien  Wtu 
pour  folie  /n'ivr.  Voui  foilu  h  en  reïu  ,  mul 
fétu.  Veui  éïrj  ric'  crneitl  l'éiur  ,  fêliie  cnuu- 
MMItt 

Il  «e  dit  pnrtïriilii-rensrnt  î'e»  habits  de  di- 
gnité.  Le  Roi  étoil  fétu  de  ses  /inlnli  royauT. 

On  dil  Des  en'. rlnppe»  de  l'ogiun,  qui  sont 
tantôt  plu»,  tantôt  moins  épaisses ,  L'onium  est 
fut  vêtu  cette  année.  C'est  un  proverbe  de  jar- 
dinier, que  OuunJ  l'oqnon  est  fort  vêtu,  c'est 
signe  de  grand  hiver. 

On  dit  proverbialement  d'En  homme  qui  a 
plusieurs  vëtcmcii»  l'un  sur  l'autre,  qu'/l  crt 
vêtu  comme  un  ognon. 

En  ternies  de  BUton,  Vêtu,  «e  dit  De  l'écu 
charge  d'une  losange  qui  en  occupe  le  rhamp 

VETO.  Mot  latin,  qui  «i^niûe.Jc  m'oppose, 
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f  empêche,  Cctoil  la  formule  qu'cmployoît  à 
Morue  tout  Tribun  du  Peuple,  lorsqu'il  s'oppo- 
»0>t  »ux  décrets  du  Sentit,  et  a  tout  acte  des 
autres  Magistrats.  Il  sétoil  conserve  dan»  le* 
Dictes  do  Pologne,  où  choque  Nonce  pouvoil, 
par  ce  icul  mot,  arrêter  toute  délibération  lé- 
gislative. On  l'amploie  aujourd'hui  pour  expri 
mer  le  droit  qu'a  une  branche  du  Corp»  Légis- 
latif d'empêcher  qu'une  décision  d'une  autre 
branche  De  passe  eu  loi.  En  Angleterre ,  le  Rut 
a  le  trio,  le  tirent  Je  veto.  On  dit  aussi,  Lu 
veto  absolu,  ou  le  velo  suspensif,  puurexpii- 
œer  La  (acuité  de  refuser  i  un  acte  particulier 
le  caractère  de  Loi ,  ou  pour  toujours ,  ou  peur 
un  temps  limité. 

VÊTURE.  a.  f.  Cérémonie  uni  se  fait  dun< 
les  Couvens ,  en  donnant  I  habit  à  un  Religieux, 
à  une  Religieuse,  et  qui  précède  eonimunénient 
d'une  année  la  piofcstiou  solennelle.  Un  l'up- 
jwile  aussi  Prise  d'habit.  Assister  à  une  fêlure, 
p,écher  une  vêture,  une  prise  d'habit. 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se  dit  prlu- 
cipaleincul  en  parlant  L'es  cdilices  que  le  laps 
de  temps  a  fait  dépérir.  Celle  Chapelle  tombe 
Je  ve'tujte.  ici  titres  pir Usent  de  tétusté. 

VF.U 

VEUF,  EUVE.  adject.  (F  se  prononce,  et 
même  au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est 
morte,  et  qui  n'est  point  remarié;  celle  dunt  lo 
mari  est  mort ,  et  qui  n'est  point  remariée.  Vn 
homme  Veuf.  Une  femme  veuve.  Il  est  veuf. 
Elle  est  veuve  pour  la  seconde  fois. 

Uolif.  Une  pauvre  veuve  désolée.  Huhe  veuve. 
Dieu  est  le  protecteur  des  veuves  et  de*  orphe- 
lins. Protéger ,  piller  la  veuve  et  l'orphelin. 

On  dit,  Le  demer  de  la  veuve  est  l'aumône 
du  pauvre.  Voyez  Duru. 

On  appelle  Eglise  veuve,  Vue  Collégiale  qui 
a  été  Cathédrale,  et  dans  laquelle  il  y  aroit  an- 
ciennement un  Evéqur.  L'Eglise  de  Saint- 
Quentin  est  une  EglUe  veuve. 

Ou  Appelle  Veuve,  parmi  les  Fleuriste*,  Une 
tulipe  panachée  de  blanc  et  de  vioU:!. 

Vr.L'I.K.  udj.  de*  2  genres.  Mou,  foible.  Il 
est  du  style  familier.  Il  s*  dit  aus-i  en  termes 
de  Jardinage,  d'Une  terre  trop  legtie  et  de* 
brandie»  longues  et  foibtes. 

VEUVAGE,  s.  m.  Élatde  l'homme  dont  la 
femme  est  motte,  et  qui  n'est  point  icmniié; 
ou  de  la  femme  dont  le  mari  est  mort,  et  qui 
n'est  point  remarie*.  Trille  veuvage.  Long 
veuvage.  Perpétuel  veuvage.  Durant  son  veu- 
vage. 

VEX 

VEXATION.  *.  f.  Action  de  vexer.  Le  pro- 
cèi  (ju'on  lui  fait  est  une  icxation  manifeste, 
c'est  une  pure  vexation.  Il  a  été  puni  de  us 
lejralbnt. 

VEXATOIRE.  adj.  de»  a  genre».  Oui  a  le 
caractère  de  la  vexation.  Impôt  xautolre.  Ad- 
ministration vetaloiic. 

VEXER,  v.  a.  Touimentrr,  faire  de  la  peine 
iiijuslenitut  à  quelqu'un.  Vit  Seigneur  Qui 


VIA 

vexe  sei  vassaux  Le»  habitans  de  cette  Pafitt* 
sont  étrangement  vexés  par  leur  Seigneur,  par 
ses  Officiels. 

VaÉ,  te.  prticipe. 

VIA 

VIABLE,  ad),  de»  a  genre».  Terme  'de  Mé- 
decine et  de  Droit.  Qui  est  aises  foi  t ,  asseï 
formé  pour  faire  espérer  qu'il  vivra.  Vn  en- 
fant nè  avant  le  septième  mois  n'est  pas  viable. 

VIAGER,  ERE.  adj.  Qui  est  a  vie,  dont  on 
ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  Rente  viagère. 
Prnsion  Viagère.  Il  a  mis  tout  son  bien  à  fonds 
perdu ,  il  n'a  qu'un  revenu  viager. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  II  n'a  que  du 
viager.  Il  a  mit  tout  son  bien  en  viager. 

VIA3DE.  s.  fém.  I.a  chair  des  animaux  ter- 
restres et  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit.  Le 
mculo/t  «si  une  tonne  viande.  Le  cerf  est  une 
viande  gratsiere,  de  mauvais  tue.  Viande  déli- 
cieux, délicate,  exauUe.  fort  nourrissante.  De 
bonne  viande.  De  belle  viar.de.  Viande  morti- 
fiée. Viande  fraîche,  fraîche  tuée.  Viande 
bouillie,  ràtic,  grillée,  c/ioude,  froide.  VmniiV 
bien  apprêtée.  Viande  de  bon  goût,  de  mauvais 
ifn.it,  savoureuse,  indigeste,  de  dure  digestion. 
Viande  neuve,  c'rst-i-dire,  Qui  cal  servie  pour 
la  première  fuis.  Ce  hachis  est  de  viande  neuve. 
La  (nmée  des  viandes.  Table  couverte,  chargée 
de  viandes.  Vn  plat  de  viande.  Laisser  sécher, 
laisser  brûler  de  la  viande.  Mettre  du  fai\ol  au 
(eu  pour  donner  couleur  à  la  viande.  Viande 
èlancne,  c'eal-i-diie,  Lo  viande  de  voUille.de 
I  .pin,  de  «eau ,  etc.  Viande  noire,  c'est-à-dire. 
La  viande  de  lièvre,  b-'rasse,  sanglier,  fie.  La 
grosse  viande  ou  viande  de  boucherie,  comme 
Le  bœuf,  le  mouton,  le  veau,  l  a  menue  viande, 
comme  La  volaille,  le  gibier,  etc.  Le  pourvoy  eur 
a  fait  marché  pour  fournir  la  groise  et  la  menue 
viande.  Abstinence  de  viande.  On  ne  mange 
point  de  viande  en  Carême.  Viande  piquée, 
lardée,  bardée,  etc.  Distribuer  la  viande  aux 
troupes.  Ces  soldats  ont  pris  la  viande  pour 
deux  jours.  Acheter  la  viande  à  la  livre ,  a  h 
main. 

On  dit,  V'uinde  faisandée,  hasardée,  pout 
diic^  Viande  de  gibier  qui  est  prci  de  se  gî- 
ter. 

Vmsde,  se  dit  popul  liremeut  p^ur,  Nudité 
qu'on  doit  cacher.  Elle  montre  ta  viande,  elle 
étale  ta  vlaUde.  Cache  ta  viande.  Il  est  d'un 
usago  bas. 

Via  roc,  te  dit  aussi  quelquefois  générale- 
ment De  toutes  les  chairs,  soit  de»  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux ,  soit  des  poisson* ,  qui 
servent  a  la  nourriture.  le  taumen  n'eit  pas 
une  viande  Je  malade. 

En  ce  sens ,  ou  appelle  Viande»  de  Ca- 
rême, Le  poisson  salé,  la  morue,  le  hareng, 
!••  saumon,  etc.  Faire  profùiun  de  viWct  de 
Cm  éute. 

Cn  <iil  cher  le  Roi,  les  jours  maigres  comme 
les  jours  gras,  La  viande  est  servir,  lit  on  dit, 
yfllrr  à  la  viande,  pour.  Aller  chercher  le»  plat» 
qu'on  doit  servir  sur  table. 
k    On  dit  {trovcrbialcinciil ,  que  La  viande  prié 


VIB 

le»  gens,  poux,  qu'il  n'est  [•oint  nëcetaare de 
presser  de  nungrr,  quand  On  a  servi  de  aooi 
faire  bonne  chère. 

On  dit  figurément ,  Viande  ereure ,  par  op- 
positioo  i  Nourriture  véritable  et  sol.de.  I.t 
crème  fouettée  est  une  viande  creuse  pair  un 
homme  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi,  en  fit- 
lant  De»  divertissemens  qn'on  propose  à  <n 
homme  qui  a  besoin  de  manger.  La  mau^r 
eil  une  viande  bien  creuse  pour  un  homme  ru 
a  faim.  Et  en  parlant  d  Un  homme  qui  se  rem- 
plit d'imagiuations  chimériques  et  d  espéra  ■  •» 
ma)  fondées,  on  dit ,  qu'il  :e  repli  de  ri..»...,» 
creuses. 

On  dit  proverbialement  d'Une  cl»  te  «]:i  rs 
attend,  qu'nu  opère,  et  que  revendant  on  .t 
peut  pas  avoir  silit,  que  Ce  n'e-t  p*is  vi.m..t 
prête  ;  d'Un  homme  partstrux  ,  qui  ti'aits; 
point  a  travailler  ,  que  C'est  un  mangeur  ,'t 
viandes  apprêtées  ;  et  d'Un-'  chose  à  l.^o-lle 
un  homme  ne  prut  pas  préti  ndre  que  Ce  n  est 
pat  viande  potir  su  oUcaur. 

VIANDER.  v.  n.  Pitun  r.  T<nn*  de  Véne- 
rie.  Il  ne  se  dit  que  De»  rerls  et  autres  bétes 
fauves.  Le  cerf  va  viander  la  nuit  Le  cerf  a 
t-t'jndc  celle  niit'l  dam  celre  prairie. 

VIASDIS  subst.  mssc.  Pliure  du  cerf  et 
d'autre»  b-vtes  fauves.  Quand  U  cerf  est  au 
viandis. 

VIATIQUE.  *.  m.  Protision»  ou  ar-ert 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyaje.  On 
lui  a  donné  cent  écut  pour  son  t'ùjtics*.  Il 
D'est  guère  d'uia;e  que  eie»  le»  Religieux. 

On  appelle  Le  Vialique,  Le  Sacrement  de 
la  Sainte  Eucharistie,  quand  On  l'adm'ioutre  aux 
malades  qui  icnl  en  péril  de  mort.  On  rai  a 
donne'  fe  Vialroue.  Ce  malade  a  reçu  le  Siir.t 
Viali.Hie.  Il  a  reçu  .Yctre-Seif/nrur  en  V,  aliii»e. 
Il  a  communié  en  Vuiliaue  ,  c'esl-i-Jirc  ,  San 
•  voir  étc  cbligc  d'.'  tre  a  jeun. 

V  I  B 

VIC011D.  i.  m.  Terme  de  Marine,  l.rosse 
planche  potée  de  champ,  cjuî  l«>rde  et  en.- 
braisc  te  derniir  pont  d'un  v^iuiau,  tl  t-ui  l.i 
sert,  de  parapet. 

VICUA>T,  A>'TE.  ad:.  Qui  se  dit  d'Uie 
chose  mise  en  viLr-tion.  Il  est  r.riiictjvilcrrri.t 
d'utage  dans  cette  phrase,  Cvràe  sihrar.lr, 
pour  signifier  Une  corde  scoote  mise  cn  vi- 
bration. 

VIBRATION,  s.  f.  Trrme  de  Phni^roe. 
Mouvement  d'un  poids  suspendu  lilermeut , 
et  qui ,  étant  en  branle ,  déo  it  une  portion  u« 
cercle.  Lei  vibrations  du  pendule. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvement,  deslrerelV 
mens  des  cordes  d'un  instrument  de  Musi^nr 
<!e  la  corde  d  un  «rc,  et  d'autres  corp»  eJ» 

VIBRER,  verbe  neut  Terme  de  MeeanrjV- 
Faire  des  vil-rations.  Cette  corde  a  lomg-'ap 

vibi  é. 

Il  te  ditoit  autrefois  aftiveroent ,  an  se»  da 
Lancer,  darder.  Vibner  une  flèche.  Le  Set*» 
ribroi'l  <ei  rayon».  Il  a  Tieilli  en  eje  sens, 
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VICAIRE,  i.  ta.  Celui  qui  est  établi  «oui 
tin  Supérieur  pour  tenir  »a  place  rn  «ruine» 
fonction».  Il  y  a  des  Frincet  qui  te  disent  Vi- 
caires de  VEmpiie. 

Il  M  dit  plus  ordinairement  De  celui  qui 
fait  des  fonctions  ecclésiastiques  sous  un  Snpé- 
rieur.  Vicoiri  perj.é(iieJ  d'une  Paroisse.  Vicaire 
amovible.  Le  Curé  et  son  Vicaire.  Grand  Vi- 
caire, Vicaire  général  d'un  Archevêque,  d'un 
jSvéane ,  d'un  AbU. 

On  appelle  dans  certaines  Communautés.. 
Le  Père  Viruirc ,  Le  Religieux  qui  en  l'ali- 
tcikce  du  Supérieur  en  Lit  1rs  fonctions. 

On  appelle  Le  Pape  ,  Vicaire  de  JLiVi- 
Christ.  I 

On  appelle  a  Rome  Cardinal- Vicaire,  Le 
CarJinal  a  qui  le  Pape  a  confié  particulière- 
ment l'atlinicistiation  ecclésiastique  de  la  ville 
de  Rome. 

V1CAIRIE.  ».  f  La  fonction  du  Vicaire 
d'une  Paroisse.  Il  signifie  la  même  diose  que 
Vicariat,  et  <M  moins  en  u»a;;e.  11  y  a  aussi 
dan»  certaines  P.;;li«os  Cathédrales  de»  Bcnclicci 
qui  s'appellent  \  'icairiet. 

VICAR1AL.  AI-E.  adj.  Qui  a  rapport  au 
Vicariat.  Fonction!  vicariales. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  emploi  du  Vi- 
caire. Le  Vicariat  Je  l'Empire  en  telle  Pro- 
vince. Le  Vicariat  d'une  telle  Paroisse  est  bon. 
L'Eviqnc  l'a  éUvé  au  «jraitJ  Vicariat  du  Dio- 
cèse. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  territoire 
■ar  lequel  s'étend  le  pouvoir  du  Vicaire,  soit 
Séculier ,  soit  EccV  Mastique,  l'n  tel  Prince  est 
Vic.tire  de  tF.mpiie  en  teli  et  telt  Pays,  et 
dans  tout  son  Vicar  al  il  y  a  Ici*  et  feb  Jroi'ls. 
Les  Curés  du  grand  ViVar:iil  i.'e  Pantoise,  Le 
grand  Vicariat  de  Moulus. 

VICAR1EH.  v,  il  Faite  les  fonction»  d>- 
Vicaire  dan»  une  Paroisse.  Il  a  vicariè  pendant 
duc  ans. 

Il  se  dit  fjpirr'mcnt,  pour,  Être  réduit  * 
une  place  subalterne.  Je  suis  (m  Je  vicarier. 

VICE.  ».  m.  Défaut,  imperfection.  Vice  de 
nature.  Vice  de  conformation.  Ce  cheval  n'a 
iiotnt  de  vices.  Il  y  a  un  vice  considérable 
dans  cet  acte.  Vice  Je  style. 

Il  signifie  aussi  Faute,  Comme  dans  cette 
phrase,  Ce»!  un  vice  de  Clerc. 

Vici,  «iïnifie  aussi  dans  l'homme,  Une  dis- 
position habituelle  au  mal  ;  et  en  ce  »ens  il  est 
«pprisé  à  Vertu.  Se  plonger  dans  le  vice.  Hoir, 
quitter  le  vice.  Protéger,  autoriser  le  vice. 
Faire  régner  le  vice.  C'est  le  vice  de  la  Nation. 
'L.' iiTogneric  est  un  vilain  vice.  Ce  n'eit  pas 
tort  vice.  Il  s'rît  abandonné,  livré  a  (outei 
sortes  de  vices.  L'ingratitude  est  un  vice  du 
ctvur. 

On  dit  proverbialement ,  JVuI  sons  vice.  Ou 
dit  aussi,  Pauvreté  n'est  pat  vice. 

Vice,  signiQe,  daim  un  «cm  plu»  étroit,  I* 
elcUauche,  le  libertinage.  Croupir  dans  le  vice. 
Veut  il  Jonc  mourir  dans  le  vice  cl  don»  le  Jcs- 
ordre.' 
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On  dit  d'Un  Lorome  qui  eonserre  ses  ireli- 
ustioiit  viriruse»,  quoiqu'il  ne  puisse  les  satis- 
faire, Le  vice  ta  quitté,  mai»  il  n'a  pas  quiltf 
le  vice. 

VICK-AMIRAL.  ».  m.  Celui  qui  commande 
'une  Année  navale  en  l'absence  As  l'Amiral, 
et  sous  ses  ordres  ipiaud  il  est  présent,  l.e  Vice- 
Amiral  du  Ponant.  Vic<-/4miriil  du  Levant.  Le 
Roi  a  donné  la  charge  de  Vice-Amiral. 

On  le  dit  »u<»i  Du  second  vaisseau  de  la 
mime  flotte.  (I  servait  sur  le  Vice-Amiral. 

VICE-AMIRAUTÉ,  s.  rem.  Charge  de  Vice- 
Amiral.  La  Vice-Amirauté  du  Levant. 

VICE-BAILLI.  ».  m.  Officier  de  Robe  courte, 
qui  fait  la  fonction  de  Presot  de»  Maréchaux 
et  qui  juge  le»  cas  prcvôuux.  /I  a  acheté  lu 
charge  de  Vice-Bailli. 

VICE-CH  ANCELIER.  ».  m.  Celui  qui  fait 
la  Amction  de  Chancelier  en  l'absence  de  ce 
Magistrat.  Vice-Chancelier  Je  Lithuanie ,  de 
Pologne.  Le  Cardinal  qui  qom'rrne  la  Clian- 
cellctie  de  Rome  est  appelé  Vice-Cl  ancrlirr. 

VICE-CONSUL  s.  m.  Celui  qui  fait  |r< 
■onctions  de  Consul  dans  1rs  Échelles  ait  il  ni 
a  point  de  Con»ut.  Vice-Consul  Je  r'mnre 
SuUe,  à  Porto -Vénéré.  VUe-Consnl  dEt 
ragne  à... 

VICE-CONSULAT,  m.  Emploi  du  We- 
consul.  Il  a  exercé  dix  ans  le  Vice-Coninlut 
d'un  feJ  endroit. 

V 1  CE  O  É  R  E  ST.  ».  m.  Celui  qui  timtlnplace 
ir  l'Offici.iUnson  iihsenee.  L<i  ioife  ire  fi,t  jiro- 
•lonrre  par  le  ViceGuent  de  roflicialitc  de 
Parti. 

VICE- LÉGAT.  ».  m.  Prélat  établi  par  le 
pape,  pour  exercer  les  fonction*  de  Légat 
v'ice-Lcrjnf  d'Avignon.  Vtcr-Lrnat  d'Vrbin. 

VICE-LÉGATION.  ».  f.  L'emploi  de  Viee- 
Ix^at  Le  Pape  a  donné  la  Vice-Ligution  de  la 
Rvmagne  à  

V1CF.NNAL,  A  LE.  adj.  Qui  est  de  vingt 
ans,  qui  se  fait  après  vingt  ans. 

VICE- PRÉSIDENT.  ».  m.  Celui  qui,  dan» 
tertaines  Compajni-s,  esteree  U  fonction  du 
Président  en  son  absence.  Vice- Président  du 
Conseil  Antique.  Vice-Président  du  Conseil  de 
Guerre.  Vice-Piésident  d'une  Académie. 

VICE-REINE,  s.  f.  La  femme  du  Vice-Roi. 
Vice-Reine  du  Pérou. 

On  ledit  aussi  d'Une  Princeue  qui  gouverne 
arec  l'autorité  d'un  Vice-Roi.  Il  y  avait  en 
Portugal  une  Vice- Reine  lors  de  la  nrWutiori 
Je  1GJ0.  • 

VICE-ROI.  ».  m.  Gouverneur  d'un  Étal  qui 
a,  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royaume.  Vice-Roi 
du  Mexique.  Vice-Roi  de  Valence.  Vict-Roi  de 
Sicile. 

On  le  dit  aussi  De  quelque»  Province», 
quoiqu'elle»  n'aient  point  eu  le  titre  de 
Royaume.  Vice-Roi  Je  Catalogne, 

VICE-ROYAUTÉ.  ».  f.  Dignité  du  Vice- 
Roi.  Le  Roi  d'Espagne  lui  «voit  donné  fa  V<ce- 
Royauté  du  Mexique. 

Il  k  prend  aussi  pour  Le  Pay»  qui  est  gon- 
Tcroé  par  un  Vice-Roi.  La  Vice- Roynuté  du 
Pérou.  Lo  Vice  Royauté  Je  la  Catalogne. 


VIC  743 

VICE-SÊNÉCHAL  ».  m.  Officier  de  Robe 
courte ,  qui  fait  la  fonction  de  Prcvùt  à  •  Ma- 
réchaux ,  et  qui  ju^e  les  ca»  prevôtsux.  C'est  en 
quelques  Provinces  la  m*roe  fonction  que  celle 
de  N  ice-Bailli  en  d'autres.  Le  Vire- Sénéchal 
avec  se-  archers  chercle  ces  voleurs. 

MCIER.  t.  a.  Gâter,  corrompre.  Il  ne  te 
dit  piére  qu'en  certaine»  phrases  de  Pratique, 
où  il  est  employé  absolument ,  et  où  il  signifie, 
Rendre  nul,  rendre  défectueux.  Celte  omission 
ne  vicie  pas  l'  acte.  C'est  une  régie  de  Droit, 
que  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas. 

Vicie ,  ér..  participe.  Terme  de  Médecine, 
(ïiic,  corrompu.  /I  a  dans  le  corps  antique  ' 
r  ai  lie  viciée.  Celle  maladie  vient  de  ce  que  les 
tues  sont  t'iciés. 

V1CIKUSEMENT.  adv.  D'une  manière  ri- 


VlClEl'X,  EUSE.  adj. Qui  a  quelqoe  vice, 
qui  a  des  vires.  Conformation  vicieuse.  Contrat 
1  icieiLt.  Une  méthode  vicieuse,  line  façon  de 
parler  vicicute.  Vn  acte  vic:rnx. 

Il  se  dil  Des  chevaux,  mulets,  et  antre»  bête» 
ie  voilure,  qui  mordent  et  nient,  qui  sont  om- 
brageux ou  rétifs.  Ce  cheval  est  vicieux.  Il  dé- 
pendra vicieux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  quelque  habitude 
pnrtinl  »u  mal,  et  particulièrement  i  la  dé- 
|  baitcbe  et  au  libertinage.  Cet  homme  esl  fort 
uicieu  r.  Un  caractère  viciesit. 

1  ic l'en  r  <r  rl.iit  dans  son  vice. 

VICISSITUDE  s.  f.  Instabilité,  mutabilité 
îles  choses  humaine»,  c'est-à-dire,  Ij  disposi- 
tion qu'elles  ont  a  changer  ext-s-promptement 
de  mal  en  bien ,  de  bien  en  mal.  De  Roi  il  Je- 
rint  eicloi»»,  voilà  un  étrange  effet  de  la  vicis- 
situde Jri  choses  Jiumnine». 

On  le  dit  aussi  De  ce»  changement  même». 
Voifn  une  lerriHe  vicissitude.  En  ce  sens,  il  se 
met  plus  ordinairement  au  pluriel.  Cet  F.lat  a 
éprouvé  de  grandes  vicissitudes.  Et  nlors  il  se 
tlit  plutôt  pour  Un  c!isn;-ment  de  bien  en  mal, 
que  pour  un  changrment  de  mal  en  bien. 
Fjironver,  subir  des  vicissitudes.  Pister  par 
beaucoup  de  rie  il  dindes,  tire  exposé  à  toutes 
101  Ici  de  t  i^miltides. 

Od  dit  d'L'ne  personne  changeante,  qu'/l  y 
a  beaucoup  de  vicissitudet  dtns  <on  humeur. 

VlCissirrnr. ,  signifie  aussi.  Révolution  ré- 
glée, ch.sngem-nt  de  choses  qui  se  succèdent 
réjuli/rcment  les  unes  aux  au'.ic».  Lo  nci«ii- 
luJe  des  soiiofij. 

\nCO>lTK.  s.  m.  fei^neur  d'une  Terre  qui 
a  le  titre  de  Vicnmltf.  Le  Vicomte  d'un  tel  lieu. 

Il  signifié  aussi  en  quelque»  Pays,  comme 
en  Normandie,  Certain  Jn^e  Royal  au-dessous 
du  Bailli.  Vicomte  de  Caen.  Vicomte  de  Gi- 
tors,  etc.  !.•«  Vicomte»  sont  la  ireine  chose 
que  le»  Prevùti  Royaux  dans  le»  autre»  I*io- 
vinces. 

On  appelle  Vicomtesse ,  La  femme  d'un 
Vicomte,  ou  celle  qui  de  son  chef  possède  un* 
Vicomtf. 

VICOMTÉ.  ».  f.  Titre  nitaebé  i  uocTcire. 
Terre  ën'ijëe  en  Vic-.mte. 
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Il  aj-nin*  ausai,  Le  ressort  et  l  ët-Ddue  de  1J 
Juridiction  de»  Juges  qu'on  nomme  V  icoin'.es. 
La  Vicomte  dt  Paru. 

VICHMAIRE  ».  mur.  Terme  d  Antiquité. 
OJui  qui  fuuniissoil  les  victime»,  et  ceux  >jui 
le»  apprêts  du  Sacrifice.  Les  Victi- 


\  ICTIME.  s.  Km.  Ou  appcleit  ainsi  dans 
l'ancienne  Loi,  Les  aubnaux  qu'un  iiutnoloit 
et  que  l'on  offrait  en  Sacrifice,  t'i.time  pro- 
pitiatoire. Victime  d'r.vpi-ilion.  Le  mh<|  dc< 
victime*.  Le  lieu  ou  l'on  tgorgeoit  les  i  w 
limes. 

Ou  ie  dit  aussi  De»  auimaux  et  des  hommes 
que  les  Païens  iiiliuirnt  en  SacriuYe  a  loirs 
Dieux.  Le  Consul  immola  pin.>ie:ir»  victime*. 

Cu  appelle  Notre -îv  miu-tir  Ji  si  s-f.iiBist, 
La  tuttime  cfji:/te  pour  le  ndul  des  homme:. 

On  dit  figurém»  nt ,  qu'Ln  kumme  a  éli  lu 
victime  d"  un  accommodement,  pour  dire,  qu'Cn 
a  incidié,  alwuJounc  ses  intérêts,  qu'on  s'est 
accommodé  a  ses  dépens;  et,  qu'il  u  cl.?  Ii  ' 
tune  du  ressent imetil  d  u»  Ici.  pour,  qu'Un  tri. 
pur  ressentiment,  lui  a  cause  quelque  grand 
dommage,  ou  même  l'a  Êiit  périr. 

On  dît  aussi,  L"  fournie  a  clé  la  î it.'t/ue  A< 
sa  bonne  foi,  de  ta  jjeuéioailé f  pour,  Sa  bonne 
fui,  u  guiérosrté,  ont  été  la  cause  de  ses  dis- 
grâces .  île  sa  perte 


VlCl'IMER.  t.  «cl.  Rt 
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lime,  l'immoler.  Il  oc  se  dit  que  familièrement 
tt  dans  un  sens  fignre,  pour,  Accabler  quel- 
i.u'cn  de  ridicules  et  de  Irait»  ce  badinage, 
I  uiuiioler  a  l.i  plaisanterie.  On  s'est  réuni  pour 
It  victimer.  Il  a  été  i  iclimé  à  n'en  jamais  re- 
wnir.  Ce  mot  est  d'un  uuge  aises  récent,  et  oc 
te  dit  que  d  une  pluuaulciie  gaie. 

YICrulRE.  s.  f.  Avantage  qu'on  remporte 
en  Guerre  sur  les  ennemis,  dans  une  bataille, 
un  rond»!.  Victoire  larinfunlc.  Victoire  duu- 
Ieii>f.  l'Icuie  victoire.  Victoire  complet?.  La 
valait  e  a  coûté  ciW.  Remporter  la  victoire. 
Chant  de  victoire.  La  victoire  est  u  nous.  Cou- 
ru de  victoire  en  victoire.  La  victoire  fut  long* 
<«mui  Auputie  cl  rata  indécis*. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  avantage  qu'on  rem- 
porte sur  un  rival,  sur  un  concurrent,  etc.  lû 
ont  lonn-tenips  duputé  eniemtde;  enfin  le  plus 
j'cu/.e  <■  remporté  la  Victoire. 

Ou  dit  li-urcmeut,  Remporter  la  victoire 
sur  ici  pussions,  sur  soi  même. 

Cu  dit.  Crier  victoire,  en  pariant  Du  cri  de 
joie  que  jet  lent  les  troupes  après  avoir  rerar 
ponc  l'avantage.  On  dit  fauiiliéremcnt,  Chan- 
ter ri,  toire,  pour,  Se  glorifier  du  succès.  On  dit 
provcrhiulemeut,  Il  ne  faut  pat  chanter  vic- 
toire av.mt  le  temps,  Il  ne  faut  pu»  se  flatter 
trop  tût  du  suect»;  et  dan»  le  tni-ine  sent.  Il 
i  est  trop  hâté  dt  chanter  victoire. 

Le»  anciens  Païens  faisoient  une  Divinité  de 
la  Victoire,  et  la  représentoicut  sous  la  figure 
d  une  femme  qui  as  oit  de»  oolus,  et  qui  unoit 
une  couimine  d  une  main  ,  et  une  palme  de 
l'autre.  Le  temple  de  (a  Victoire,  i  ne  statue  de 
la  Virtu.re.  Le»  Romains  tacrifioknt  à  la  Vic- 
toire. Derrière  la  «.situe  du  Prime  il  y  a  une 
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Victoire  <jwi  lai  met  sue  lu  Icle 
de  mûrier. 

On  personnifie  encore  !a  Victoire  dan»  plu- 
sieurs autres  phrase* ,  comme  dan*  le»  sui- 
vantes :  La  V/cfoire  t'est  déclarée  pour  lui.  La 
Vrctonc  le  suit  partout.  Enchaîner  les  Vit- 
toire. 

VICUiRIEUSEYÎENT.  adv.  D  une  manière 
sirloricuse-Oii  ne  1  emploie  guère  qu'au  fi-uie. 
L'éloquence  agit  v.clo/icuiement  sur  le*  cs- 
f  i  ifs. 

VICTORIEUX.  EUSK.  ad'i  <,<ui  a  renipcrté 
la  vieuiirc.  Il  rtvint  t'utorica.r.  Il  r>t  ici'ti 
virtu»  ici.c  dt  rette  enlreprise.  Âi-mre  vicia- 
rieuie.  'liouptt  iiilotka-.es.  U  f*fi  l'iiîo- 

ricar. 

Il  se  dit  auvi  r.»na:meut-  Ltt  raiwn  nul 
jet  toujours  t'irturirme  des  ji  lisio/u.  Cr.lrc 
vktoritme.  Vfji'ru  l'uloi  iersr.  i'ieusri  f.cfo- 
i  'Cu»eî.  Il  avvil  l'uir  i  tcUi-tcux. 

VICn'AII.I  f.  s.  f.  cllert.  Provisions  ser- 
vant à  la  nourrilun-  de»  liommes.  Vu-.'u  bien  d: 
la  iiclUiiiliV.  Il  v  diuiit  iiutrefoiv,  .m  pluriel, 
«n  p  irlant  iKs  >  ivres  iju  outil  irge  sur  dis  va  •- 
seaU'C  Faire  provisuoi  de  v  rtnaMt'-,  Atroir 
rein  des  l  ictiiii.Ji'fi.  .Votu  niMUiilJruei  <i  Ici  fi 
il -oit  pour  pire  des  v  ctuadlcs  i  ou  dit  oïdiuai- 
rcnuut,  Pour  j'u.  c  des  «iirts. 

V  I  D 

VIDAME.  s.  m.  Olui  qui  tenuil  des  terre» 
d'un  Évéché,  a  condition  de  diifendie  le  tem- 
porel do  l'Evéquc ,  et  d'en  commander  Ici 
troupe».  Le  Vidante  iCAm  ent.  t.r  l'idume  oc 
t'ri.irti'es.  J'Ius  tin  s  L'veijucs  usvienl  des  Vi- 
dâmes. 

Ourlqurs-uin**  d*  er»  Terres  soûl  de m«uri:es 
érigée»  eu  Fief»  héiédiiaiics;  et  ectiï  qui  pos- 
sèdent ces  Fiels  s'appellent  encore  Vidtimts.  Il 
n'y  a  plus  que  rin.j  ou  six  Vidâmes  m  Fiance. 

V  II)  A  ME,  s.  m.  ou  VIDAMIE,  ».  f.  !)iKnit.: 
de  V  idmiie.  Le  V'c./ar;ié  d  .iruiens.  La  l'ii.imu 
de  CliurUes. 

VIDAMiE.  s.  f.  Action  de  vi  1er.  Ceux  oui 
curt  achète  une  coupe  de  bois,  n'ont  ijurun  i'r;-- 
tairi  lernp»  jKiur  la  vidange.  Faire  marché  pour 
la  vidunije  d'une  f  :se.  La  vidante  des  ta  res. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  va.se  qui  n'est 
pas  plein  et  qui  est  ferme.  Ainsi  1  ou  dit  d  Un 
tonneau  qui  n'est  pas  plein,  Il  est  tn  l'iJuuje. 

On  le  dit  aussi  De  la  liqueur.  Ce  vin  est  en 
vidange. 

U  signifie  encore ,  Le»  immondices ,  le»  or- 
dures qu'on  clc  d'un  lieu  qu'on  vide,  ou  qu'on 
nettoie.  En  ce  scus,  il  ne  se  dit  guèro  qu  au 
pluriel.  Les  i  idumje*  d'une  fosse. 

VlDAîiUE,  en  terme»  de  Médrrîru*,  se  dit 
De»  éTacttatiun»  que  h»  femme»  ont  après  I  ac- 
couchement, Cn  1»  dit  d'ordinaire  au  pluriel. 

VIDANGEUR.». in. Ccluiqui  ride  le*  fosses 
d<-»  piiiLS.  Il  put  fie  »  venir  les  rut'urigmi « 
pour  nettoyer  ces  lieux. 

VIDE.  adj.  des  2  çenrr».  Qui  n'rst  teuqili 
que  d'air  au  lu  u  de  ec  qui  a  coutume  d'r  eue. 
Place ,  espace  vide.  Muidvide.  Tonneau  vide 


.  Il  a  le  ventre  vide,  la  loyaux,  vide*.  Il  n'y  #J  Wm^il'e.  Il  n  est  que  du  discoor»  tare  i  lies». 
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plW personne  dam  la  maison .  daru  ltt  charU'rf , 
elle  est  vide.  Sa  b<  «rie  ert  vide. 

On  dit  d'Un  Un.r,  qu'il  a  la  ti'.t  V..Ù, 
Lorsqu'il  a  peu  d'i.fccs,  peu  de  sni^;  et.  <;u  il 
a  le  cerveau  vide,  Lursqu'il  cpiouse  ia  f..,- 
Iilesse  de  tète  que  produit  ic  manque  de  uuia-- 
ritiire. 

(in  dit  fi^urêment ,  Le  cœur  vide ,  pom  rx- 
primer  Le  manque  >l'«IC:rlious  et  de  s.  ntimei,< 
C'ei  durouri  amusent  l  eralle  ,  et  l-iiirent  a 
exur  vide. 

On  dit  fartiiii,  lemcrit.  Un  tcrr.pi  vide,  put  r 
Un  ti  inp»  lil  re  d'ncrup  liions.  Il  y  a  des  mi- 
ment vides  dans  la  j'uiii  nc.',  dont  on  pourri  i 
tuer  pat ti. 

On  dit,  Le»  m^i'ns  vides,  pmir  espnmrr  L» 
manque  de  î.roîit.  Il  croyo  t  /.lire  su  prtaet 
diiu»  ertle  ii^nre,  il  e«l  reste  Li  mains  ride»; 
et.  p.  ne  dire  qu'Un  homme  a  eu  soin  de  vi 
intérêts  dans  un':  ailn.inistj-ati'in ,  on  dit,  qu. /i. 
ne  s'dl  t  ut  relue  les  muiii«  vides. 

En  parlant  De»  cuvia^c»  de  l^>l'ric,  et  de» 
aulres  oineiu.'Us  -ur  I.  s  l.aliit»  rl  sur  ira  EScsi- 
b'.i»,  on  dit,  Lit  Indu!  l'rû«/é  tant  plein  çue 
vide,  de»  mra.Ma  rfntniL  .c»  tant  fie;»  «i« 
vide,  pour  faire  entendre,  qux-  Ce  qui  est  brod- 
eu  chamarré  occupe  au'.ant  d'espace  çue  ce  qui 
oc  l'est  pas. 

On  dit  fijurément,  quX'n  diseourt.  qu  u» 
onsrage  est  fide  de  sens,  ie  raison,  peur, 
qu'il  u'j  a  ni  sens  ni  raisou,  qu'il  n'y  ■  nea  d» 
solide 

En  parlant  De»  pifas»  dramatique» ,  oe  4j  , 

que  Le  l/itati  c  est  t'i'ife.  Lorsque  dan»  le  c.ior» 
d'un  acte,  le»  Acteur»  qui  éto.ent  sur  U  soéoe 
étant  »ortis ,  o  nt  qui  h  ur  succrêdent  eoomiro 

qui  vient  de  finir. 

Vint,  est  an s»i  sub<tantif.  et  sijniSe.  Es- 
pace t  ide.  Il  est  mort  dam  rrrfe  u/.Ve  f  ejmcnp 
d'ariirei  oui  y  font  un  qrand  t  ide.  De  quoi 
lemplii  a-t-en  ce  <fi  and  vide  ç«i  est  icm  votre 
jurdin.'  Il  est  di/.  ndu  Je  lauier  du  vi^i  i±v.s 
un  acte,  dans  un  contret. 

Il  se  dit  lîgnréinent  ou  roor-I  pat  raj>f<5rt 
unt  persunne»  ou  au»  occupation»  dont  «a 
vient  à  être  privé.  La  met  de  et  Prtr.ei 
fait  un  grûnd  i>id«  à  la  Cov.  Il  s'e;t  dVjViJ 
de  sa  Chorae,  cela  laisse  un  grand  vide  dans 
«a  vie. 

Vide  signilie,  en  terme»  Je  Pbssiqn*,  l'r» 
espace  tellement  vhîe  ,  qu'il  n'j  ait  aocseï 
Corps,  pas  lut-me  de  l'air.  C'est  une  sj-acstun 
/Nirmi  les  l'Iu/osrpf.as,  <*tl  y  a  du  t  id»  daiM  U 
nature. 

A  vidc  Fa^on  de  parler  adverbiale,  qui  »»- 
KiiiC»-,  que  Cx  dont  un  purle  ne  ronlirnt  t«r. 
La  Dilioence  de  Ly  on  e>t  partie  à  vide. 

Un  dit  figuruonit ,  Mdcl.er  i  vide,  ps» 
dira.  Se  rrpaitre  d  u 

.MÂCHLII. 

VIDE  BOUTEILLE,  s.  i 
.-ivre  an  jardin  prfei  d»r  la  ville.  Cette 
n'est  proprement  qu'un  vide-a>uu!:l!e.  cVa- 
trsjire,  arranger  an  mde-houteilU.  Joli  vtit- 
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\IDER.  ».  ».  Rcndr»  vide,  Ater  d'un  tac, 
d'un  vaisseau,  et  de  quelque  lira  que  00  Hit, 

ce  qui  le  remplissoil  «i  ce  qui  y  Cloil  contenu, 
l'ider  un  tonneau.  Vider  dos  cruches.  Vider 
un  ruse,  un  vivier,  un  it**t).  Vider  une  ai 
guirrt.  Vider  un  vttrt.  Vider  un  tac  de  blé. 
Vider  un  tac  d'argent.  Vider  ta  tonne.  Vider 
un  appartement.  Vider  le»  lieux. 

i  In  dit  figurénient  et  familièrement,  Vide' 
lej  houfeillcs ,  vider  le)  pots  et  les  ferres .  pour. 
Boue  beaucoup,  fuie»  lu  déhanche. 

On  dit ,  l'uier  une  volai/le,  du  gibier,  du 
pousan,  pour.  Lu  tirer  ce  qui  n'nt  pou  bon  i 

Vider  un  cheval,  en  termes  dr  Murochulerie, 
C'est  passer  lu  inuin  dan»  son  fondement  pour 
en  retirer  le*  crottins.  Vides  re  cheval  avant 
que  de  lui  donner  re  hivernent. 

En  termes  de  fauconnerie ,  on  dit,  Vider  un 
aiseau,  pour.  Le  purger. 

On  dit,  qu'l'ne  médecine  a  frit  vider  dt  lu 
bile,  de  la  pituite,  pour,  qu'Elle  a  fuit  rendra 
de  lu  bile ,  de  lu  pituite  pur  les  voie*  ordi- 
aaircs- 

<  hi  dît,  qu'f'n  chien  se  vide,  pour,  qu'il 
rend  ses  excrément. 

On  dit ,  Vider  une  clef,  pour  dire ,  Lu 
ertuser  pur  le  bout  :  et  duu.»  le  même  sens, 
on  dit,  Vider  un  canon  d  «njuerWie,  de  pis- 
tolet 

On  dit.  Vider  les  lieux,  vider  la  Province, 
vider  le  Royaunte,  etc.  pour,  Sortir  des  lieu», 
de  h  Province,  du  Royaume ,  etc.  pur  crainte, 
pur  force,  ou  par  uutontè  «te  Justice. 

On  dit  uussi  d'Un  homme  entre  les  mains  de 
qui  on  a  saisi,  il  a  été  condamné  à  vider  set 
mm  ru  ,  pour,  11  a  M  condamné  a  remettre 
les  deniers  qu'il  avoit  en  dépôt,  on  1rs  autres 
choses  saisies ,  a  relui  a  qui  la  Justice  a  ordonné 
■i»  il  les  remettrait. 

Vtoca,  se  dit  figiircm.  Des  affaires,  et  signi- 
ne,  1rs  terminer,  les  finir  par  jugement,  pur 
accomnndenielH ,  ou  d  une  autre  manière.  Ct 
Rapporteur  vide  bien  des  procès.  .Nous  avons 
vidé  lueri  des  affaire». 

On  dit,  Vider  ses  complet ,  pour,  Les  ter- 
miner. 

On  dit  dans  la  même  arrrplinn ,  Vider  une 
querelle,  vit'.er  une  a/pair»,  vider  un  dilje 
rrnt.  il  veut  vider  les  différais  l'rpee  à  la 
MM 

On  dit  en  ternies  de  Palais,  Vidrr  les  meu- 
klei,  |uiur,  Rassembler .  emporter  les  meubles. 

On  la  farcé  de  vider  les  meunier, 
Vidé.  tt.  pnrtiriire. 

On  dit  en  parlant  d'Un  cheval.  Des  farrett 
hirn  «rides,  pour,  Les  jurreu  d  un  cheval  ne 
sont  fat  pleins,  ne  sont  pas  gras. 

VIDIMER.  v.  a.  Terme  «le  Pratique.  Il  se 
dit  De  la  c ■  .(ne  «l'un  acte  qui  a  été  collai ronnén 
sur  son  oiuiu.il  par  un  Juge  ou  antre  qui  a 
droit  «le  cei  lifirr  lu  collatson.  Il  faut  faire  vt- 
dimer  cet  acte.  Cette  expédition  d  .'le  «idiiSKc. 

Yiimme,  4t.  participe. 

VIDIMl'S.  s.  m.  (On  prononce  TS-)  Terme 
pria  du  Latin ,  et  dont  on  ne  se  sert  qu'en  style 
Tome  1/. 


VIE 

'de Pratique,  pour  dire,  qu'Un  acte  a  été  col- 
'Jf'oniK!  sur  l'original.  Le  Juge  a  mis  le  Vidi- 
mus  à  cet  acte, 

VIDRKCOMK.  s.  ni.  Mot  emprunté  de  l' Al- 
lemand, qui  signifie  Un  gland  verre  à  boire. 

\  IDUITÉ.  s.  f.  Vrurage.  L'état  du  nuri 
dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  pus  re- 
marié ;  et  celui  de  la  femme  dont  le  msri  rsl 
mort ,  et  qni  n'est  pas  remariée.  11  se  dit  plus 
nnlin^itrntcnt  en  parlant  l 'es  femmes  que  des 
hommes.  L'rtuJ  de  viduifé.  Demeurer  en  fi- 
dur  lé. 

Il  y  ■  dans  rertaines  Prosinccs,  Un  droit 
qu'on  appelle  Droit  de  viduiti. 

V  1  R 

VI M.  s.  f.  L'état  des  êtres  animés  tant  qu'ils 
ont  en  eux  te  principe  des  sensations  et  du 
nuMivrmeut.  Les  principes  de  lu  vie.  Ceux 
dont  nom  tenont  la  vie,  oui  noui  ont  donné  la 
vie.  Dieu  est  le  maître  de  not  vie*.  Quand  Dieu 
créa  l'homme,  il  touffla  en  fui  un  esprit  Je  sue. 
/(  rsl  encore  tout  plein  de  vie.  Aimer  la  via. 
Mépriser  la  vie.  /{énoncer  à  la  ne.  Le  pastagt 
de  la  vie  à  la  mort.  Sortir  de  la  vie.  Tenir  à  ht 
vie.  Ce  breuvage  lui  a  rendu,  lur  a  redonné  la 
vie.  Les  débauche»  lui  ont  abrégé  la  vie.  Sau- 
ver, conserver  la  vie  à  quelqu'un.  Attenter  i  (a 
vie,  entreprendre  sur  lu  vie  dt  quelqu'un,  en 
vouloir  d  ta  vie,  lui  arracher  la  rie,  lui  ravir, 
lui  dlcr  l.i  vt*.  Perdre  la  vie.  Mon  ner  ta  vie 
pour  quelqu'un.  Erpo*er  .  haiarder  sa  sué, 
t/eltre  ta  vie  en  péril.  Défendre  ta  i  te,  Di*- 
\uter  sa  vie.  Vendre  b.en  cher  ta  vit.  Que  ne 
f  lit-on  peirst  pour  lu  vie.'  /I  y  va  de  la  vie. 
Votre  vie  en  dépend.  A  peine  de  la  vie,  sur 
|eine  de  la  vie,  sous  pe  ne  de  ta  vie,  c'ett-1- 
lire,  5ur  peine,  tout  peine  de  perdre  la  vie.  Si 
nous  faites  telle  chose,  jt  ne  rèpondt  point  de 
votre  vie.  Le  droit  de  vie  et  de  mort.  /I  ne  fait 
nul  ras  de  fa  vie  d'un  homme.  Jl  compte  «u  vie 
tour  rien,  il  ne  compte  pour  rien  ht  vie.  Je 
metfroû  ma  vie,  je  gagerait  ma  vie  que  cela 
est  vrai.  Je  le  soutiendrai  au  péril  de  ma  vie. 
Celle  me  est  pursarprc,  fragile! péiitsablf,  ca- 
duque ,  mortelle.  Vie  animale.  Vie  rentitive. 
/.a  vie  de  l'éléphant  etl  fort  lontrne.  La  vie  dt 
cet  inieete  est  éphémère. 

On  dit,  kZtre  en  rie,  pnnr  dire,  flre  vi- 
rant ;  et  .Mourir  fout  en  vie,  pour.  Mourir 
dans  un  élut  où  l'on  est  encore  plrin  de  force. 

On  dit  ,  Recommander  quelque  chnre  à 
quelqu'un  sur  la  vie,  pour,  Le  recnmniuuilcr 
uvre  lu  dernière  installe. 

Ou  dit,  /.'(re  entre  la  rie  et  la  mort,  pour 
dire,  Être  dsns  un  extrême  péril,  soit  par  ma- 
ladie, soit  par  quelque  autre  nrridenl.  Cette 
maladie  I  u  mit  entre  la  vie  et  la  mort.  Dans 
i-ette  tcmpile  nous  pimet  deux  jours  entre  la 
vie  el  lu  mort. 

On  dit  familièrement.  Revenir  de  mort  à 
vie,  pour,  Revenir,  contre  loine  r*p"runcr. 
.l  une  tnuUdie  tirs-périlleuse ;  et,  Aller  de  vie 
a  trrpat ,  pour ,  Mourir.  Cette  dernière  phri-e 
vieillit. 

On  «lit ,  qu'Un  homme  a  donné  (a  vie  i  ton 
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ennemi,  pour,  que  Lfl  pOSITStM  tuer,  îl  ne  l'a 
pus  voulu;  et,  quT n  l'rince  a  donné  la  vie, 
| a  accordé  la  Vie,  a  /«lit  JT.frc  de  la  r  e  à  un 
criminel,  jxrur  dire ,  qu'il  u  empêché  pur  l'su- 
toiilé  souveraine,  que  l'AriVtt  qui  coudumnoit 
le  criminel  ù  mort  fût  exécuté. 

Demander  la  vie,  se  dit  d'Un  linmitir  qui 
prie  son  enni-mi  de  ue  le  pas  tuer.  Il  lui  de- 
manda la  vie.  il  crii  la  vie,  la  vie! 

On  dit  IV-  relui  ù  qui  an  homme  u  San  ré 
mi  conservé  lu  vie,  qu'/l  doit  la  vie  à  cet 
homme,  qu  r(  lui  est  obligé  de  ta  ne,  qii'uprri 
Dieu,  il  ne  fient  su  sue  que  de  lui.  Et  on  rjfil  5- 
mireismit  d'Une  lionne  nouer  Ile,  eu  de  quel- 
que  autre  chose  d'uRrêuLle  «pui  arrivr  a  quel- 
qu'un, lorsqu'il  étoit  dans  une,e;rnitde  irupiie 
Inde,  qu'Elle  lui  a  te  tonné  la  vie,  qn'ellr  lui 
a  rendu  la  vie. 

On  dt:  Il  uiKMient  .lin  v  i  illnrd  on  d'un 
mulude  en  qui  l'on  trouve  de  lu  force,  qu  II  v 
a  bien  de  la  Vie  dam  cet  homme. 

On  dit,  il  y  a  !>rrri  delà  rie  dont  un  ta- 
bleau,  pour,  Ludion  rst  vive,  et  1rs  figures 
sont  fort  animées.  On  dit  aussi  qu'L'n  discours 
est  tant  vie,  pour,  qnll  est  sans  force,  «uns 
énerve;  rt  nu  rontraire,  qu'/l  est  plein  de  vie. 
On  dit  de  même  d  Vu  portruil,  q  ril  plein 
de  tue. 

En  style  de  dévotion,  on  dit  De  lu  ti  titre , 
qu'£U<  est  la  vie  de  l'Sme. 

Vie,  se  prend  encore  ponr  Tout  l'espace  de 
irnipa  qui  s'eroule  depuis  la  m  urnir  jusqu'à 
ta  morf.  La  lue  fu  pius  longue,  la  plut  courte, 
f.e  court  de  la  vie,  La  f,n  de  la  i  rc.  Ceffe  vie 
s  rsl  qu'un  sonqe.  Il  se  dit  aussi  d'Une  partie 
ronsidiTulile  de  cet  espace  II  a  pauè  ta  vie  à 
Ut  Cour,  à  voyager.  It  emploie  toute  ta  vie  à 
des  bagalcllct.  Il  est  estropié  pour  ternie  ta  vit 
il  en  a  pour  ta  vie.  Je  n'ai  vu  de  ma  sue  un 
tri  homme.  Durant  ma  vie,  ma  fie  durant,  il 
ne  sera  de  ta  vie  autti  habile  que  ton  père.  La 
vie  de  Vhnmmc  patte  nueriiiJilemrrrt,  s'écoule 
inienstMemenf. 

Pour  la  vie ,  à  ht  vie  el  à  la  mort.  Façons 
île  parler  familières  et  ndverbinles,  qui  expri- 
nent  une  résolution  immuuhlr.  Je  mis  ton 
ami  pour  la  vie.  lit  sont  unit  i  la  vie  e!  à  la 
mort  Pour  la  vie.  aiginne  aussi  Pour  lur&; 
temps.  Cette  èto'Jc  cri  cxrellrnle,  on  en  a  pour 
ia  vie 

On  dit  dans  le  style  familier,  De  ma  vie  je 
n'ai  vu  pareille  ehixr.  de  la  vie  an  n'a  vu.  rlr 
pour,  Depuis  que  je  suis  au  monde,  je  n'ai  ja- 
mais vu,  rte.  On  dit  dans  le  langage  du  peu- 
ple. De  la  vie  vivante  ou  n'u  vu,  de  ma  vie  je 
n'ai  vu. 

tin  dit  d'Un  homme  moribond. que  Sa  vir 
ne  fient  plus  qu'a  un  fil  ;  el  d'Un  homme  in- 
fittnc,  et  qui  n'a  point  de  vigueur,  qu'il  n  u 
qu'an  filet  de  rie,  qu'un  toufjle  de  vie.  On  dit 
nu  contraire,  f  "n  animal  a  la  vie  dure .  pour. 
Il  est  difficile  de  le  mer,  de  le  faire  mourir.  Cet 
homme  tout  percé  de  eoupt ,  a  vécu  encore  fart 
lonq-lemps  i  il  nvoil  la  vie  dure,  bien  dure. 

On  dit  adverbialement,  À  vie,  pour  dire. 
Pendant  tout  le  temps  qu'on  n  i  vivre.  Ir'ne 
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peaiioa  à  vie.  Bail  i  vil.  Contrat  à  vie.  Ache- 
ter une  maison  11  vie. 

On  dit  proverbialement ,  Plue  de  bieni  qui 
it  vil,  pour,  La  rie  tnioquers  plutôt  que  ta 

tiens. 

Vm ,  M  dit  iu«i  ri,  parlant  De  l'existence 
de  l'ime  aprét  la  mort;  et  ou  l'appelle  La  vu 
future,  l'autre  vit,  par  opposition  S  La  Ml 
présente,  Ainsi  on  dit  :  Les  bitnt  de  la  vie  fu- 
ture. L'etpérance  d'une  autre  vie  fait  toute  U 
consolation  d'un  Chrétien  Et  on  appelle  Li 
vie  éternelle.  L'étal  de*  llienbeureut  dan»  le 
Ciel.  Dieu  nom  donne  su  poix  en  relie  i-ie,  ei 
après  la  mort,  la  vil  éternelle! 

Vus,  »e  prend  encore  pour  Ce  qui  re-aid« 
la  nourriture  et  In  subsistance.  Il  a  très-peu  ,lt 
bien,  il  n'a  nue  ta  i  le  et  le  i  élément.  Mendie» 
su  vie.  Demander  sa  vie,  p«uu,  Demander  l'an 
uvôn?.  Chercher  ra  vie.  Gagner  sa  vie,  /i  t 
bien  de  la  peine  ù  yagner  ta  vie. 

Un  dit  pi  t  vrrbial,-u><:iit ,  Etre  de  grande  vie, 
pour,  Manger  beaucoup  ;  et  De  petite  vu,  pour, 
Manger  peu. 

Vie,  se  prend  »ui«  pour  Ij  manière  dont 
on  s  ■  iioui-ril,  ilnnl  an  se  traite.  Faire  bonni 

vie,  ,         r  vie.  Il  est  du  stvle  Luuilier.  On  dil 

absolument  et  familii  ^rrruenl .  taire  la  l  ie, 
pour,  l'aire  bonne  chère,  w  réjouir.  Et  on  dil 
provcrlnulrmcnl,  /(  faut  faire  vie  gui  dure, 
pour.  Il  l.i nt  ménager  son  bien  de  telle  aorte, 
qu'on  ne  le  dépende  pas  tout  d'un  coup ,  soit 
ra  bonne  chère,  toit  autrement.  On  la  dit  d« 
nséiue  De  la  santé. 

Vur,  te  prrnd  encore  pwr  Ce  qui  rrgnrH» 
t'nsssga  ,  Ira  rommmjites  nu  incnmnioilitéa  de  U 
vie.  Mener  une  vie  douce,  aisée.  Mener  uni 
vil  heureuse,  tranquille.  Mener  une  vie  triste, 
misérable.  Vie  Agitée,  Vie  tumultueuse.  Traînes 
une  vie  langui imnte,  douloureuse.  Lit  piautrs, 
le»  aiiet,  les  doureurs,  le,  commodité»  de  le 
vil.  Le*  besoins  de  la  vie.  Il  eou\e  doucement 
sa  fie;  rt  familièrement.  Il  roule  doucement 
ta  vie. 

On  dit,  Tourmenter  sa  vie,  pour.  Se  donnrt 
lieaucoup  de  mouvement,  s'agiter. 

Ou  dit,  Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un, 
pour,  Lui  faire  de  la  peine,  le  chagriner  i  tout 
propos. 

On  dil  tamilitTeuient ,  Faire  vît  aie  ijerron, 
pour.  Mener  une  vie  libre  et  dégagé  de  toute 
Kirtc  de  dcpeiidancii  et  de  «oins. 

Vit,  se  dit  autai  IV  ce  qui  regarde  ta  con- 
duite et  les  moeurs.  Mener  une  vie  tant  re- 
l"tdt,  irréprochable,  use  vie  réglée.  Mener  la 
vie  d'un  Saint.  Un  homme  de  suinte  vie,  Vne 
v  <  tage,  angéiirpte,  pure,  chatte.  C'ett  un 
homme  gui  mine  une  vie  obscure,  une  vie  fort 
retirée,  une  vie  cachée.  Mener  une  vie  de  Phi- 
loioplie.  Mener  une  vie  commune,  une  vie  furt 
ordinaire.  Il  mène  uni  vie  plus  réglée  que  de 
t  outume.  Il  a  changé  de  vie.  Se  repentir  de  ta 
vie  patsre.  Voilà  ton  train  de  vie.  Femme  de 
mauvaise  lie,  il  l'ejf  fdit  un  plan  dévie  tout 
diffèrent.  Vie  oisive,  vie  fainéante.  Vie  deré- 
gièe,  vie  dUnpéf. 

Ou  fit        h  KJ  ir  f.unii>r,  L'en  ci  une  vie 
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de  Bohémi,  pour,  Virre  comme  on  bandit, 
comme  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  On 
dit  populairement ,  Mener  une  vie  de  enrhoa, 
pour,  Virre  dans  la  crapule,  dans  la  débauche. 
Et  on  dit  proverbialement ,  Vie  de  cochon, 
rourte  et  bonne,  pour,  Une  vie  passée  dans  la 
rrnpule,  et  qui  t'abrège  par  les  excès. 

On  dil  proverbialement ,  Telle  vie ,  telle 
fin  ;  telle  vie,  telle  mort,  pour.  On  meurt  or- 
•inoirrmrnl  de  la  manière  qu'on  a  vécu.  Il  a 
toujours  vécu  en  bon  Chrétien,  et  il  est  mort 
île  même;  telle  rie,  telle  fin.  Il  ne  vivo  il  qu'avec 
■les  scélérats .  il  u  de  tué  miserjblcmmt  ;  telle 
v  e,  telle  mort. 

V»,  te  dit  p>r  rapport  aux  occupation*  el 
iu\  prufetsiont  différente»  de  !*  vie.  Choisir  un 
lenri  ai  vie.  S'attacher  i  un  genre  de  vie.  F.m 
Watter  la  rie  teligieute,  la  vie  mon ott igue. 
Vil  active.  Vie  contemplative.  Vie  laborieuse , 
jiiliqanlr,  etc. 

On  du  Caroiliéremenl  d  Une  chose  où  ou 
somme  se  ptait  extrêmement,  et  dont  il  (ail  sa 
principale  occupation,  que  Col  sa  trie,  /(  aime 
la  chatte ,  c'est  sa  vie.  U  aime  l'étude  plut  que 
butes  choses ,  c'est  sa  vie. 

Vue,  te  dit  De  I  histoire,  du  récit  des  choses 
h-marquihle*  de  la  vie  d'un  homme.  Les  vies 
tes  Samtt.  Ltt  viei  des  Hommes  illustres  écritei 
pur  Plularqur,  ou  pur  cllip*r,  Les  vies  de 
Ptutarqur.  Il  a  écrit  la  rie  d  un  tel  Prince.  Il 
a  écrit  lurwnrnsc  sa  Vie.  Il  nuux  a  raconté  trutt 
ut  vit. 

Vie  ,  te  dit  autai  De*  plante* .  ri-vibnil 
(u'eUes  ont  un  principe  de  végétation.  Cet  «r 
rre  est  encore  en  vie.  Vie  xégétative. Les plantei 
eivet'l  dune  vie  végétative. 

Kac  nr-vix.  s.  f.  tin  appelle  ainsi  Une  R> 
|ueur  forte  tirée  du  v  us  par  distillation.  On  tait 
•usai  des  eaux  dévie  de  cidre,  de  blé,  de  ris.eic 
fi  s'est  rjuté  l'estomac  à  furee  de  boire  de  Vian- 
de-vie. I  es  eaux-dt-v.e  de  Cognac  sont  esti- 
mées, 

VsE,  signifie  populairement ,  rosit  toujonrs 
avec  quelque  épilhéte,  Oierie  qui  te  fait  en 
jurrellenl  quelqu'un,  en  lui  rapruchriut  quel- 
que chose,  en  le  réprimandant.  Quand  votre 
femme  sera  venue  elle  vous  fera  uni  bille  vie, 
une  terrible  vie.  Ut  te  querellent  toujours  du  ni 
cette  maison ,  ce  sont  des  vin  enragéeu 

VhÉDVSE.  s,  m.  Terme  nijutieux,  qn;  ilunt 
•on  origine  t -uihoi. ,  Visage  idm  11  est 
grossier. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj.  Qui  a 
dure  Ion;  temps,  qui  •  rontumé  la  plut  grande 
partie  de  son  existence,  H  est  fort  vieux.  Elle 
est  bien  vieille.  Quand  le  substantif  cm  place  le 
premier,  au  masculin,  on  dil  toujours  Vieux. 
Le  vin  vieux.  Quand  le  sulatantif  suit  l'ad- 
jectif, ei  qu'il  continence  par  uua  voyelle  ou 
par  un  h  non  aspiré,  on  a  coutume  de  dire 
Vieil,  Mon  vieil  ami.  Un  vieil  habit.  L'n  vieil 
arrangement.  Cependant  alort  même  ou  peut 
dite  Vieux.  Vn  vieux  homme ,  le  vieux 
no  m  me  - 

On  dit  dans  le  langage  mystique,  l  e  vieil 
liomme,  eu  parlant  De»  inclinations  vicieuse» 


VIE 

ssMisatKMnriesqmtiranrntàbnaljixe.  LaRelt- 
gion  nous  ordonne  de  dérouiller  le  vieil  h— e 
pour  revêtir  l'homme  nouveau,  c  en  i -dire,  D* 
tubatituesr  tes  vertus  d  une  ns-.n-  plus  pur- 
faite,  aux  vieilles  imper  sections  Je  la  nature 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
tye.  Vieux  comme  Ira  rue*.  Cela  s*  dit  par  el- 
lenùon  De  plusieurs  eboan.  Ce  comte  est  snassx 
comme  les  rues,  comme  le  mourir  On  dit  aussi. 
Vieux  comme  lier  ode,  Dont  on  parle  depas 
des  siècle*. 

On  dit  familièrement  qu' L'n  homme  ne  fret 
pat  de  vieux  os,  ne  fera  pat  vieux  os.  pour, 
qu  II  ne  vivra  pas  jusqu'à  la  vieillesse. 

Vieux  strie  se  dit  De  la  manière  6c  compter 
qui  éloit  en  usage  avant  la  rrforsvsrjon  du  Ca- 
lendrier par  Grégoire  XIII. 

Vieil  et  vnrx ,  te  disent  aussi  tan*  atirua 
rapport  4  l'*?»-  Va  vieux  ami ,  un  vieux 
ivroqne,  c'est-à-dire.  Un  ami  qui  est  ami  de- 
puis Inné,  temps;  un  ivrogne  qui  lest  depuis 
long-temps. 

On  dil  proverbialement,  que  Les  vieux  nu 
rt  les  vieux  ériu  sont  les  meilleurs  ;  u  plus 
haSèvrment,  Vieux  anus,  vieux  éxics. 

Il  t'emploie  souvent  avec  les  adverbes  Pom 
et  Moins ,  et  autres  sembla  blés ,  pour  marrjurr 
La  différence  d'âge  entre  deux  (■  rworses.  i  /  n'a 
gue  vingt  ans,  et  vous  en  svex  viaqt-uise. 
vous  êtes  plut  vieux  que  lui.  Il  n'est  par  s 
vieux  qu*  voua.  1 1  est  plus  vieux  que  lui  de  su 
uns,  tfe. 

Il  eigniiir  aussi ,  Ancien ,  antique ,  qti  est 

drmiit  Uriiç-lrarps.  Le  monde  est  btra  SSStOL 
Le  vieux  tempi.  Ia  bon  vieux  ternes.  Vaux 
Chdteau,  lie  vieux  contes.  De  t  sriitVs  rsfr» 
dies.  La  vieille  mode.  Le  vieasx  Coutuaucr. 
Vieux  tib  es.  Vieilles  pancartes.  Vieux  parchs- 
nuns.  l'n  vieux  mot.  Un  vieux  pturahe. 

Un  appelle  Turqus>is<  de  la  mille  roche. 
Une  turquoise  tirée  d  une  ancienne  mine  qos 
est  épuisée ,  et  de  U  on  dit  XtgurrmeM.  Jmi  de 
la  vieille  roche,  pour.  Un  aji.rtrl  quan  n'en 
trouve  plus.  On  dit  aussi ,  lia  hotnasc  de  ia 
vieille  roche,  pour,  L  u  homme  d'noe  probrx 
■unique  et  rare. 

On  appelle  Vieux  corps.  Le*  six  plu*  an- 
ciens Régiment  d  Infanterie  de  France.  Kl  xi 
appelle  Petits  vieux,  atiaoluntrnt ,  tans  ajouts* 
Corps,  Six  autre*  IVgirnru*  d  Infanterie  qvji 
ont  rang  npr.'  s  1rs  six  premirri.  f  I  est  Capetaim 
dans  un  vieux  Corps,  il  a  ackete  au  petrt 
lieux.  Il  erl  Lieutenant -Colonel  sTua  peta 
i  ieu-r. 

On  dil  par  plaitsnterie  d  L'n  homme  entre 
deux  Ages ,  qui  s  avance  van  1a  vieillesse .  qn'i  ' 
est  dent  les  petits  vieux,  qu'il  sert  aussi  1rs  pe 
lits  vieux. 

Virex ,  *e  dit  De  certaine*  dinars  par  r>«s- 
paraison  et  par  opposition  à  Nouveau.  j~*  «se  m 
Ville,  Le  vieux  ChJleau.  De  viessx  Isarva.  i» 
vin  vieux.  Vieille  dette.  Lettre  de  vseifle  et» 

Ou  appelle  Vieux  Testament,  l  lf  > 
Testnmetil ,  par  opposition  au  Nouveau  >  » 
meut  :  I  uta;;e  prélcre  .Incien. 

Un  dit,  Vieux,  pour  ticoifier  L'appareata 
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de  vétusté ,  la  dehors  de  La  vieillesse,  flan 

air  «iemr.  Je  le  trouva  vieux  quand  il  a  crt 


On  dit  St  foire  vieux,  pour,  Vieillir,  «voir 
tCfjtlJS  de  l'Age,  Cet  Acteur  se  jÇiit  vieux;  et, 
Paire  le  vieux,  pour,  Prendre  le  ton ,  les  nshi- 
tudet  de  U  virille»«.  Il  fait  U  vieux  pour  n'être 

Virex,  m  dit  encore  en  parlent  d'Un 
qui  exerce  une  profession,  an  métier,  qi 
un  certain  penre  de  Tie  depuis  long  temps 
Vieux  M  a  ais  Irai.  Vieux  Capitaine.  Vieux 
Soldai.  Il  sert  aussi  m  marquer  Le*  anciennes 
habitudes.  Vieux  débauché.  Vieux  pécheur. 

Il  se  met  quelquefois  dans  des  phrase*  de 
dénigrement.  Vieux  dr  ille.  Vieux  routier.  Vieux 
coquin.  Vieux  sorcier.  Vieux  fou.  Vieux  rado- 
teur. Vieux  rêveur.  Vieux  retre.  Vieille  folk. 
Vieille  sorcière. 

On  dit,  Racontar  ici  vieilles  guerres,  pont 
dire ,  P«rle»  etmuycusemei.t  de  ses  actions  pas- 

Vient ,  m  dit  Dca  choses  qui  sont  usées, 
principe Lcment  dn  habits*  bardes  et  meuble] 
Vieil  nahrt.  Vieux  chapeau.  Vieilles  ootlei 
Vieux  linge  Vieux  coffre.  Vieille  tapisserie 

Vitltie,  TTEBX,  août  aussi  snbstanûJ».  Vm 


Vu*  méchouis  vieille.  £0e  a  épouse  un  viettx, 
I)  ne  liante  que  des  vieux.  Il  va  voir  sa  vieille 
VIEILLAHD,  a.  m.  Domine  qui  «at  dana-h 
•e  de  la  vie.  Bon  vieillard.  Grave, 


VIEJLI.ERIE.  a.  f.  Vieilles  harde*,  yfs 
meuble».  O»  ne  «end  lai  que  de  la  vieillerie.  Û 
se  plaît  à  acheter  des  vieilleries. /I  ne  te  meubi 
que  rtV '  vin  limes. 

Il  se  dit  figurément  Dee  idée*  rebattues  q 
des  phrase»  usées,  il  ne  dit  lai  que  daa  vieilleries, 

VIEILLESSE,  a.  f.  Le  dernier  âge  de  U  via 
Grande  vieillesse.  Verte  vieillesse.  Belle  vieil 
lease.  Heureuse,  honorable  vieillesse.  Vitillu*. 
extrême,  décrépite.  Parvenir  i  la  vieilles** 
Dans  la  vieillesse.  Je  respecte  votre  vieiltessa 
f  I  est  mort  de  vieillesse ,  rossé  de  vtei  liesse.  Li 
vmi (eue  «Tua  cerf,  d'un  corbeau,  d'un  aigU. 

On  dit  farnilièrnn.  qu  Une  maison,  qu'ut 
Wlimenl  tombe  de  vieillesse. 

On  le  dit  quelquefois  pour  signifier  Les 
vieilles  gens,  La  vieillesse  est  chagrine,  rat 

od  dit' prove.bLruie.it,  Si  jeunesse  .avo.t,  d 

il. 


Il  sa  dit 

chênes, 

VIEILLIR,  v.  n.  Derenir  vient.  Il  a  vieilli 
dent  le  service,  dent  les  affaires  U  a  vieilli 
août  te  harnou-.  Cet  homme  n'amende  point 
pour  vieillir. 

On  dit.  Nous  vieillissons  tous  les  jours,  pour. 
Tous  le*  Jour*  noua  avançons  en  Age. 

VtBjjua ,  aigni&e  auaai,  Parottre  vieux.  Il  a 
bit»  vieilli  depuis  deux  ans.  Je  le  trouve  bien 
•ieiUi.  Il  est  frais  et  gaillard,  il  ne  vieillit 


On  dit,  qu/Un*  façon  de  parler,  qu'une 
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mode  vieillit,  pour,  qu'Elle  t 


On  dit,  que  Certaines  affaires,  surtout  les 
affaires  criminelles,  amendent  en  vieillissant, 
pour,  qne  Le  temps  y  apporte  de*  adoucis  se- 
mens ,  qu'on  a'an  tire  plut  aisément. 

Il  signifia  encore,  Rendre  vieux,  Élire  pa- 
milre  vient  avant  !e  temps  ;  et  en  celte  signifi- 
cation il  est  actif.  Les  chagrins  l'ont  bien 
vieilli.  Six  mois  de  prison  font  vieilli  de  dix 
ans.  Celte  coiffure  me  vieillit. 
VlBltXl,  tE.  participe. 

VIEILLISSEMENT,  a.  masc  Eut  de  ce  qui 
vieillit,  acheminement  a  la  vieillesse,  ii  eil 
dans  fjqe  où  le  vieillissement  se  fait  sentir.  Le 
vicilfciitment  d'un  met,  d'un  usage. 

VIEILLOT,  OTTK.  anbrt.  Celui,  celle  qui 
commence  à  avoir  loir* vieux.  Il  commence  à 
être  un  peu  vieillot.  C'est  une  petite  vieillotte. 
/I  a  tair  vieillot.  Il  ne  te  dit  qu'en  plaisanterie, 
et  plut  ordinairement  De*  gros  de  petite  uille. 
Ile 


VIELLE.  *,  fém.  Instrument  de  Musique  a 
conics  de  boyau,  que  l'on  fait  tonner  par  le 
moyen  de  quelque*  tournes  et  d'une  petiu 
roue  qn'on  tourne  avec  une  manivelle.  VitlU 
commune.  Vielle  organisée.  Jouer  de  la  vielle. 
Danser  au  son  de  in  vielle. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  est  long  dan*  tout  ce  qu'il 
fini,  qu'/l  est  long  comme  une  vielle.  On  dit 
anasi  proverbialement  et  populairement ,  71  est 
de  loua  bons  accords,  il  est  du  bois  dont  on  fail 
les  vielles. 

On  dit  ligurc'nient,  C'est  une  roue  de  vielle, 
en  parlant  d'Un  discours  monotone,  d'un  bruit 
qui  tvcnmmrocc  toujours  le  même,  d'un  homme 
qui  répète  sans  cesse  le  même  propos.  Il  est  fa- 
milier. 

VŒLLER.  t.  a.  Jouer  eh  la  vielle.  Il  «e 
nieller  de  porte  en  perte. 

D  se  dit  figure  meut,  pour  'dire,  User  d« 
longueurs  inutiles  dan*  une  afCure,  dans  un 
ouvrage.  Vous  n'avances  rien,  troue  ne  faites 
que  vieller.  Pourquoi  tant  viellcr?  11  est  popu- 
laire. 

Vieux,  ,'  kc  participe.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  populaire,  Le  beruf  vielle, 
qui  se  dît  Du  boeuf  que  1rs  Boucliers  promènent 
dan*  la  Ville  le  Jeudi  gras  au  ion  d'une  vielle, 
ou  de  quelques  autres  iiutrusnra*. 

VIELLEUR,  EUSE.  »uhatantif.  Celui,  celle 
qui  joue  de  la  sir-Ile.  On  appelle  populaire- 
ment Pislole  de  Vielleur,  La  plu*  petite  roou- 
noie. 

VIERGE  *.  fc'm.  Fille  qui  a  vécu  dam  une 


parfaite.  C'est  une  Vierge.  L'F.van 
gUs  parle  de  Vierges  sages  et  de  Vierges  folles. 
Vierges  consacrées  à  Dieu.  La  couronne  det 
Vierges. 

On  appelle  par  excellence,  Marie  Mère  de 
Dieu,  La  Vierge,  la  Sainte-Vierge,  le  Vierge 
Marie.  Etre  dévot  à  la  Vierge.  L'Office  de  U 
Vierge.  I^s  Fêtes  de  la  Vierge. 

Viebo»,  est  quelquefois  adjectif,  et  se  dit 
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Ce  garçon  est  encore  vierge.  Somt 
jean  a  vécu  i 

On  dit  d'Un  1 
facilement  amoureux ,  qn'/I  est  Ce 
ont*  mille  Vierges. 

Ou  appelle  Métaux  vierges,  Ceux  qui  sa 
trouvent  pur*  et  tan*  mélange  dan*  le  sein  de 
lu  terre.  On  dit,  De  l'argent  vierge,  de  for 
vierge,  du  mercure  vierge,  etc.  pour  dire,  De 
I  oigent,  de  l'or,  du  mercure,  qui  s'ont  point 
passé  par  le  feu.  On  dit  figurément,  Une  repu- 
lation  vierge,  pour,  Intacte. 

On  appelle  Cire  vierge,  La  cire  prépaiûe, 
ordinairement  mise  en  pain ,  et  qui  n'a  encore 
été  employée  à  aucuu  ouvrage;  Huile  vierge, 
La  première  huile  qui  sort  des  olives,  sans 
qu'on  les  ail  encore  pressé.'*  ;  Parchemin 
vierge,  Le  parchemin  qui  est  fait  de  la  pesu 
Je»  petits  agneaux  ou  ebetreaux  mort- nés  ;  et , 
Vigne  vierge,  Une  sorte  de  plante  qui  ne 
porte  qu'une  petite  graine  iîiutile,  qui  a  des 
feuilles  semblable*  A  celle»  de  U  vi-^ne,  et  qui 
sert  a  couvrir  des  murailles.  La  vigne  vierge 
pousse  de  grands  jets. 

YiEUCE,  signifie  aussi  Un  det  doute  signe» 
*u  Zodiaque;  c'est  le  sixième,  a  comme  m  ci 
par  le  Délier,  il  est  né  sou*  le  signe  de  tV 
Vierge. 

VIEUX.  Voyet  Viul. 

VIF 

VIF,  IfE.  adj.  Qui  est  en  vie.  l'ordre 
aorte  qu'il  sera  prit  mort  ou  vif.  Il  fut  rompu 
vif,  brillé  vif,  tout  vif.  Entener  vif.  Cette 
tarpe  était  encore  toute  vive  quand  on  l'a  mise 
iant  la  poêle. 

En  patient  d'Un  corps  vivant ,  on  dit ,  Choir 
vive,  par  opposition  h.  Chah*  mort*.  Le  chirur- 
gien doit  couper  jusqu'à  la  chair  vive. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence,  Le 
mort  saisit  le  vif ,  pour,  Dès  qu'un  homme  est 
mort ,  ses  bien*  et  se*  droits  passent  a  son  bcir- 
lier  ,  sans  qu'il  ait  besoin  d  aucune  formalité 
de  Justice. 

Vir,  signifie  aussi,  Qui  a  beaucoup  de  vi- 
gueur et  d  activité.  C'est  un  enfant  fort  vif- 
Cet  animal-lé  est  fort  vif.  Un  cheval  vif. 

On  dit,  qu' L'ne  personne  a  Ici  jeux  vifs, 
pour,  qu'Elle  a  les  yeut  brillant  et  plein*  de 
feu  ;  et ,  dms  le  même  sens,  qu'Elfe  a  l'ail 
vif,  qu'elle  a  le  regard  vif. 

On  dit,  Awr  le  sentiment  vif  et  les  sens 
vifs,  pour,  Être  fort  sensible  1  l'impression 
des  objet*  extérieurs.  On  dit  de  même ,  Avoir 
les  passion*  vives,  les  sentiment  vifs,  pour, 
Avoir  lame  extrêmement  seosible,  avoir  le* 
pestions  violente».  Pa  dit  en  ce  sens,  qu'Un 
homme  est  vif,  qu'il  est  fort  vif,  pour,  qu'il 
sent  vivement. 

On  dit,  que  Les  objets  font  une  impression, 
vive,  qu'ils  causent  une  sensation  vint,  pour 
dire.  Une  impression,  une  sensation  forte. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  est  vif,  pour, 
qu'il  s'impatiente,  qu'il  s'emporte  facilement  ; 
et  dans  et  sens  U  on  dit,  Vif  comme  la  pouàr, 

y4- 
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On  dit  ,  Avoir  l'«f  ni  t  if.  timeginatîon 
vive,  pour.  Avoir  un  esprit,  une  imagination 
qui  enneoit  et  qui  produit  prowptrrcent  et  fa- 
cilcmelit 

On  dit,  Exfrtuiom  vives,  traits  vifs.  Il  y 
a  dans  cet  ouvrage  île*  train  fort  vif»,  des 
r.rprr»si'unj  i-û-c».  Ll  l'on  entend,  on  le  feu  de 
l'ima.;iniili>ni ,  ou  des  trait»  piquan*. 

On  a;>l>rllc,  Cml-ur  vive,  Une  couleur  fort 
éditante.  Vn  ronge  vif,  une  couleur  de  rtst 

On  dil ,  L'tt  teint  rij .  pour,  Un  teint  anime. 

Vif  >  se  dit  mmi  De  certaines  choses  ,  soit 
nuturdes ,  soit  morale*  ,  pour  niarquct  la  vio- 
Irriec  de  l'impression  qu'elle*  font  »nr  nous.  Un 
fio„l  vif.  Quand  il  gèle .  le  fit  tst  p'iu  vif. 
l'ue  vive  Jouleur.  Vn  accès  île  goutte  très-vif. 
Sentiment  vif.  Heconnuiss.vire  vive  Désir  vif. 
Amour  vif  <l  di-Jen*  l'nc  rlatjucnce  vive. 

On  dit.  Attaque  vive,  pour,  t'nc  attaqu» 
forie  et  pronpb'. 

On  dit  .  Des  prnrisi  vif*,  pour  dire  ,  Det 
prnpc.s  qui  iipptvcl.rnt  de  l'insulte  ;  et  Ots  Te 
poenes  vifs,  At\  plaintes  vives,  dis  reprise*' 
lotion*  x'ivtn.  pour  d:re,  Où  l'on  l'esprit»* 
arec  fcree  et  avec  chaleur. 

On  dit.  en  tenue»  de  Guerre,  fie  firent  un 
feu  fort  vif .  pour,  Un  Usa  rapide  ci  cunùnu. 

On  ipprlle  toi  vive,  I.u  foi  qui  rat  oceoni 
pagitcc  de*  «livre» ,  et  quelquefois  aussi ,  Uns 
loi  aids-nlr  et  que  tiru  r.  ébranle. 

Ou  iij  pelle  Vite  uic'le.  Le  tranchant  dei| 
am^li-s  du  lois,  de  li  nicrir ,  etc.  lorsqu'ils  n. . 
tint  ui  écornés ,  ni  <'i>-.ou»»es. 

On  dit.  qu'Un  atelier  est  vif,  Quand  il  y  »  : 
beaucoup  d'ouvriers;  et  qu'Une  forêt  ett  vive, 
Quand  il  y  a  de  lieaux  rt  grand*  arbre*.  1.4 
Chasseurs  di-ent  .iii-si,  qu'l'uc  foret  tst  vive 
pour,  qu'il  y  u  h-uuccnip  de  hétes  fauve? | 
qu'Cne  yarenne  tst  vive ,  pour,  qu'KHe  t%\ 
bien  peupler  de  Upin»  ;  tt  qu'l'ne  plaine  t» 
vive,  pour,  qu'il  y  a  hoiucoup  d''  gibier. 

On  dit,  l'n  uir  vif,  en  parlant  d'Un  ai) 
pur,  mai«  souvent  agit",  et  qui  fait  ùnpressiot 
à  U  poitrine.  L'nir  est  très-vif  fur  les  h  autel 
mont.ujiiif.  II  a  quitté  re  lieu,  foiir  respirer  UI 
air  moins  vif,  Pctirûns-nmu,  fuir  «I  trop  vif 
pour  moi. 

On  appelle  Eau  vive.  De  l'eau  qui  roulo  de 
source,  et  quelquefois  Une  eau  qui  est  trop 
c  rue.  Les  euu.*  Irop  vives  sont  malfamés. 

thi  appelle  Rue  lie  vive.  Une  ruche  qui  a  »ei 
racine»  fou  profonde»  eu  terre,  qui  n'est  point 
mêlée  de  terre,  et  ([ni  |>V>!  point  par  couches 
comme  le»  e-iirU-n-».  Ut  l'un  j|>p<  lk»  Haie  vis-e, 
Une  h<-.i-  pl.jnt.-e  d'j.hres  vivait*,  ordinaire- 
ment d ''pines. 

On  appelle  C'icirtr  mVc.  De  la  cl-.nix  qu'on 
p.is  eneon-  mi«<~  dai;-;  l'eau  pour  l'éteindre. 

(mi  ii|i|K-;ie  Dartre  vive.  Une  dartre  qui  re- 
tient tjjujoiir*  ,  et  qui  paioît  extrêmement  tn- 
fla  minée. 

VIF.  *uh»t.  m. Chair  »ive.  II  a  fallu  rouper 
beaucoup  de  e\«ttr\  nwite.  avant  epie  de  trou- 
ver le  vif.  J]  faut  couper  toutes  eet  chairs  jus- 
qu'au vif.  Pifluer  un  cheval  ju^u'au  vif.  ht 
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Maréchal,  en  ferrant  et  cnevol,  fa  pîqutf  «u 
vif.  Il  faut  eour-er  dans  le  vif. 

On  dit  nguréinent ,  Couper  rfons  le  vif,  pour, 
Se  prirer  tant  d'un  coup  et  absolument  d'une 
chose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir,  et  à  lequel  li- 
on est  tri  «  sensible.  Dans  ces  ocraiioJM-li,  il 
faut  cotiper  dans  le  vif. 

On  dit  frçurcmrnt ,  £lr«  ptqiré  «u  ,  ftre 
loHcn»  ou  vif,  en  parlant  De  quelqu'un  qui  a 
reçu  une  offense  très- sensible,  qui  est  sensible- 
ment touché  de  quelque  chose 

V1F-AROEST.  s.  tnasr.  M<Hal  liquide,  que 
l'on  nomme  autrement  Mercure.  Vne  onct  de 
vif- arçjent,  II  faut  mettre  du  vif- argent  dans 
ce  baromètre.  On  se  sert  de  vif- argent  pour 
donner  le  tain  aux  alaees.  On  dit  aussi  Â^ntt 
vif. 

On  dit  r-gurément  et  familièrement,  qu'l'n 
homme  a  du  vif  -  aratnl  dans  la  ttte,  que  c'ert 
du  vif -argent,  peur,  qu'il  est  d'une  telle  viv»- 
rrté,  d'une  telle  léseietc  d'mprit,  qu'il  dit,  qu'il 
fait  souvent  des  .  tourderies. 

V  1  O 

V1G1K.  substant.  fetn.  On  dit  en  terme*  d« 
Mnrine,  Être  en  tiflte,  pour,  fctre  en  senti- 
nrlle 

VI(;iI.  AMMKrrr.  adr.  Avec  vigilance. 

>1GILA>'(.R.  s.  fém.  Altendon  snrqnekrtM 
rhoac ,  on  snr  quelqu'un  ,  acrompagode  do  dili- 
gence et  d'artivhè.  Grande  fiji'laitce.  Extrime 
vigilance.  Vigilance  pastorale.  II  a  beanevuf 
r  viaUance.  La  vigilance  est  une  epuUti  es- 
sentielle à  un  Généra/-  Il  a  eu  dans  cette  af- 
faire toute  la  vigilance  poaiMe.  Manquer 
de  vigilance.  Se  reposer  sur  la  vigilance  «Nu- 
irai. 

VIGILANT,  AKTE.  adj.  Attentif,  soignetnt, 
appliqué,  qui  veille  avec  lieaueoup  de  soin  1  ce 
iju'il  doit  faire.  Cert  un  nomme  Iréj-vi'iiiiunt, 
une  femme  très-vigilante.  Il  tst  vigilant  et  soi- 
gneux  dam  ts  affaires, 

VU  il  LE.  s.  f.  Veille  de  certaines  Fetet.  La 
vigile  de  Saint -André.  La  vigile  de  Saint- 
Laurent.  L'Eglise  a  ordonné  de  jeûner  certaine] 
vigiles.  H  est  aujourd'hui  vigile.  La  vigile  est 
remise.  La  vigile  est  manert  à  causa  du  Di- 
manche. La  plu;«rt  des  vigiles  sont  accompa- 
gnées de  jeûnes. 

On  appelle  Vigiles  des  Morts,  Les  Matines 
rt  les  Laudes  de  l'Office  que  l'on  dit  ordinaire- 
ment U  veille  d'un  Servie»-  peur  un  mort,  pour 
les  mort*. 

VHSNK.  ».  f.  La  plante  qui  porte  le  rnisïn. 
Cep  de  vigne.  Feuilles  de  vigne.  Pampre  de 
vigne.  Bourgeon  de  Vigne.  Jus  de  la  vigne. 
Vigne  sauvage.  Vigne  franche.  Planter  de  la 
vigne.  Il  y  a  diverses  sortes  de  plants  de  vigne. 
La  vigne  est  foti  sujettt  à  geler,  /«es  ptVet 
froides  font  couler  la  vigne.  La  vigne  est  en 
fleur.  Tailler  la  vigne. 

II  faut  remarquer  que  le  nom  de  Viyne  ne 
se  donne  pas  h  un  cep  seul ,  et  qu'on  ne  dit  pas, 
Voilé  une  belle  vigne,  pour  dire,  V«ilk  un 
br ntl  cep  de  v  avrte. 
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piauler  de  ceps  do  v%uc.  Clos  de  vigna.  On  w- 

peut  de  vigne.  Une  bonne  vigne.  V ne  «if** 
ton  peuplée  ,  bien  venue ,  biets  entreunsc. 
Jeune  vigr.e.  Vieille  nijne.  Plonler  un*  r*«w, 
l'errachrr,/»  «ndonjer.  Travailler  aux  vignes. 
Labeurar  les  sn'ancs.  On  donne  avdinairraarat 
trois  façons  aux  vignes,  à  la  vigne.  Fuater  ssu 
vigne. 

On  appelle  Vij-n*  vierg».  Une  plant*  doen 
les  feuille,  «ont  se.Uables  a  celles  de  U  vtpt 
Elle  ne  porte  point  de  fruit  boa  k  motujR,  n 
sert  i  tapiawr  de*  muraille». 

On  ap|>clle  Vignes,  Le*  rnaison*  de  plaisaon 
aux  environs  de  Ruine  et  de  quelques  aura 
Villes  d'Italie.  Vifliie  PamphiU.  Viftu  AuW 
lirandiiie.  Vigne  Borgkéte.  La  vigne  aie  Ma- 
dame auprès  de  Tarin. 

On  dit.  Travaillera  la  vigne  du  Seigneur 
pour.  S'employer  k  l'instruction  tt  a  U  eanver- 
■ion  de*  tnte*. 

On  dît  |n-overiM°alee»en* ,  U»  mariage  de 
Jean  des  Vignes,  tant  tenu,  tant  vvyr,  oa 
simplement.  Le  mariaee  a1*  Jean  des  Vujne<, 
pour  signifier  Un  coocmljin-izc  .  »nv«st  ae  lan- 
p^rence  d'an  mariae^e. 

On  dit  proverbialement  et  popasaimnea*. . 
Il  est  dans  les  vignes,  pour,  II  est  ivre. 

«sert* ,  fera  les  vignes  gui  pourra ,  pour  uart 
«Mendie ,  qu'Un  ne  *'esib*rr»**e  peint  de  a 
qui  krfiver*  quand  on  sera  mort. 

4/TG3KROH.  subst  m.  Ohai  qui  eubrw  a 
rigne.  Pauvre  vijn&on,  Habila  sM^nevaa. 

VKiWETTE.  s.  f.  Petite  estampe  qui  a  wim 
le  lererur  que  de  bmleur,  où  loo  ne  arrroat 
aotrefet*  pour  l'erdinaire  que  des  pamartv  et 
des  raisins,  et  où  l'on  grave  pn  -sente.-r.  est  i* 
sortes  d  aulm  fL'uiev  Les  /nvpnaws  ■etfn; 
des  vignette*  pour  ornement  os  carsjstancessscst 
des  livrei  et  des  chapitres.  Il  y  t  de  belles  v 
gntttes  dans  ee  livre-là. 

VK.'XJBLK.  s.  m.  Étendue  dt  p»e*  putato 
de  vignes.  Le  vignoble  de  C^oi»p- Berna,  de 
Poiaand,  a" Ai,  tf.luvitr.  etc.  Il  y  a  beaweaaf 
de  t'ijjnoWrj  dans  la  Champagne.  La  Bourgo 
gne  est  un  pays  de  vignoble.  Vn  beats  vignoble. 
L  n  grand  vignoble. 

VIGOGj.HK.  s-  f.  Animal  <r»i  tient  du  me* 
ton  rt  de  la  ebévre ,  et  dont  la  laine  m  très 
line.  On  ne  trouve  des  fiooijnei  qu'uu  Peroa 

II  signifie  nnssi  La  laine  de  cet  *nira4  fa 
cluipeau  dt  vigogne.  Ilabtt  de  vgvyne.  V*ja- 
gnes  des  mtmiagtm  du  Pérou.  Kt  e»  aoprll' 
absolument  Viijnjne.  ta  chapeau  uns  de  Utae 
de  vi-otçoe;  et  alors  il  est  mascsilJL  L'n  *tt 
viiioijiie. 

VIGOCREUSEME>tT.  adv.  A»»t 
/I  attaque,  il  se  défend  vigoureusement,  li  **- 
i'tgourru«tmenf.  Il  a  soatenu  vig<- ^ursraxor* 
ion  opiatoii ,  son  parti. 

VIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  si»  U"- 
gueur.  Cet  homme  est  vigouressr.  d'une  "** 
l'iiioureaue.  Ce  vieillard  est  encore  visf**.-*** 
Vne  vigoureuse  jeunesse.  Cheval  vujmrm* 
Cet  homme  ne  mollit  point ,  il  est  /  rose  et  v 
tjoi.'criije, 


Digitized  by  Google 


VIL 

Il  se  tlit  »ui*i  De»  choses  qui  m  fcmt  avec 
rigaeuf.  it'tluquc,  résistance  vigoureuse.  Dit- 
(Mi  vijpurcu-r  Dispute  vigoureuse,  .ici/on 
vigoureu»e. 

VIUUEKIE.  ».  f.  Charge  de  Viguiar.  Il  se 
du  aussi  Du  Urriume  qui  dépend  de  la  Juri- 
diction du  V  iguier. 

YlGl  l.l  lt.  ».  I.  For«  pour  agir.  Grande 
vigueur.  Dam  la  vigueur  de  la  jeunesse.  Dont 
la  vigueur  de  Lige.  Cheval  qui  a  de  la  vigueur. 

Il  te  dit  aussi  De»  piaule».  Cet  arbre  a  reprit 
vioueur.  Je  la  vigueur  depuis  qu'un  l'a  (aille. 
Cette  plante  a  encore  de  la  vigueur. 

On  appelle  Vigueur  d'esprit ,  La  force  d'et- 
prit  qui  rrnd  cntmble  d  entreprendre  des  choses 
hardie* ,  diJIicile».  rt  de  les  esécutrr. 

Il  »e  dit  aussi  De  cette  force  d  esprit  qui  oe 
l  uQoiMit  point  aTec  l  ise.  Ce  vieillard  cou- 
terve  la  même  vigueur  d'esprit  qu'il  uvoit  u 
Vingt-cinq  en. 

11  aignii.r  encoie,  Cette  qualité  de  l  e» prit 
qui  rend  capable  de  soutenir  de  çruuU  Ira»  ans, 
••m  s'épuiser,  et  de  pénétrer  le»  choses  le*  plus 
abstraites  el  le*  plu»  ditlictir». 

Il  te  dit  li^uiemcw  De  l'ardeur  jointe  à  la 
lermete  qu'où  apporte  dana  tes  adai  rot.  Il 
poussa  celte  affaira  avec  vigueur,  il  faut  en 
certaine»  occaiiotu  tarou  témoigner  dt  la  vi- 


leur 


gueur.  Répondre  avec  vigueur.  Cet 
mon,  il  n'a  point  de  vigueur, 
vigueur.  Action  de  Vigueur. 

On  dit  Vigueur  dt  ttyle, 
polir  dire  a  Forée. 

On  dit,  qu'C ne  loi,  que 
vigueur,  pour,  qu'Ellrs  cou 
vigueur,  et  que  le»  Magistrats  le» 
leur»  Jugrmeo». 

VIGlilER.  ».  m-  Jupe  qui,  en  Languedoc  et 
co  Provence,  fuit  Irt  mêmes  fonction»  que  les 
Prévôts  Royaux  dan»  le»  autre»  Province»  de 

VIL 

VIL,  ILE.  ed(ecl.  Bas,  abject,  méprisable, 
«oit  par  la  bassesse  du  la  naissance,  toit  par 
celle  des  sentiuirus.  C'est  un  homme  vil,  un 


!  vil  et  abject.  Un  homme  de  ville  eoadi 
lion.  Profession  vile.  Une  âme  vde  cl  batte. 
Vil  et  mercenaire.  C'ett  un  trafic  trop  vil.  Des 
choses  viles. 

Uu  dit,  qu'l/ne  choie  est  de  vil  prix,  pout 
dire,  qu'KlIe  est  do  peu  de  valeur.  C'est  uni 
étoffe  de  vil  prix. 

On  dit,  qu'l'ne  nurrrhandiie  cit  à  vil  prix, 
pour  dire ,  qu'Elle  est  a  beaucoup  meilleur 
marché  qu'a  l'ordinaire.  Le  blé  ett  à  vil  prix 
cette  année. 

Un  dit  aussi,  qu'l/ne  choie  a  été  vendue  à 
vil  prix,  pour  dur,  qu  Elle  a  été  vendue  fort 
au-drksous  de  ta  juste  valeur.  Ces  livret  ont  rte 
ven  lut  a  vil  prix. 

VILAIN.  ».  m.  Il  signifient  autrefois  Paysan, 
roturier,  bomme  de  néant.  Et  deru  ce  sans  on 
dit  encore  |>rov<-rbialeirient ,  Peine  de  vdain 
n  ol  à  rien  comptée;  el,  Oignri  lilairi ,  ii 
poindra  ;  puigrass  Vilain ,  d  t  out  «Wm , 
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a  our  lignifier,  drcssei  un  bomene  de  néenl . 
il  vous  fera  du  m;Jj  faites-lui  Uu  mal,  il  vout 
car  ruer  a. 

Ce  dernier  proverbe  m  dit  aussi,  et  mieux . 
Des  aines  basses,  n'y  eyaut  de  vraie  bassesse 
que  celle  de  l'urne. 

On  dit  proverbialero.  Jriur  de  main,  jeux  dt 
vilain,  pour,  U  u'y  a  que  le»  gêna  de  la  lie  du 
peuple  qui  se  divertissent  a  l'entre  -  frapper,  a 


VILAIN,  AINK.  odj.  Qui  déplaît  à  la  vue. 
Vilain  jardin.  Vilaine  maison.  Vilain  payt. 
Vilaine  eto'J.'.  Vilaine  perrugue.  Vilain  nabil. 

Il  signifie  encore,  Incommode,  Ci- bru  X.  dés- 
igidable.  Vilain  rliemin.  Vilain  fernp».  Vilj  r>< 
■oùure.  Vilain  gîte.  Vilain  jeu. 

Il  se  dit  aussi  l  es  personnes,  de»  parole»  et 
de»  action»;  et  ti^iulie,  Sale,  déshonuète,  im- 
pur, méchant,  infime.  C'ett  un  vilain  homme. 
Vilaine  action.  Vilain  dùrourt.  Vilain  métier. 
De*  paroles  iules  el  vilaines.  Cela  est  vilain,  il 
ni  bien  vilain  a  vout  d'en  user  de  ht  «rte  ave* 
votre  ami.  avec  votre  bienfaiteur.  Il  m'a  (oui 
ut»  vilain  tour.  /I  eii  dans  un  vilain  cas,  dam 
une  vilaine  poiture. 

On  dit  proverbiales].  Tous  vilain»  cas  soil 
reniaole». 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  sale  q 
deehonnète  eu  parûtes,  en  actions,  que  C'eS 
un  viLiin  ;  cl  populaircuseot  d'Une  fenirot 
pruMituec,  que  C\al  une  vilaine.  Alun  Vila.l 
et  Vilaine  sont  pris  subvtantivctnent» 

Vêlais  ,  *e  prend  |<iar  Dangereux.  Voilù  u| 
vils  in  rhume,  lin  vilain  verglas. 

Vilaik,  signifie  quelquefois,  Avare,  qui  vi 
utesquiiieroent;  et  l'on  dit  proverbiale  ruent  4 
populaireruenl.  Il  est  nluin  comme  lard  jaune 

Dans  cette  acception ,  U  est  aussi  tubaiantiL 
C'e»l  un  vilain.  Ht  en  ce  km  on  dit  proverbia- 
lement,/! n'«t  clièrequc  de  vilain,  pour  dire, 
que  lorsqu'un  avare  te  mont  à  donner  un  re- 
pas a  quelqu'un,  il  le  fart  avec  plus  de  prfiu. 
•ion  qu'on  autre. 

On  dit  aussi  proverbialement  au  substantif, 
Graines  1rs  hottes  d'un  vilain ,  il  dira  qu'os 
Je»  lut  onile,  pour,  Un  avare,  pour  se  dispr  ». 
1er  de  la  recounoissance,  se  plaint  mcn>c  dat 
service»  qu  ou  lui  rend. 

On  dit  provcrhialrm.  C'ett  lu  fille  au  vilain, 
pour,  La  chose  dont  on  parle ,  charge ,  emploi, 
grâce ,  etc.  su  doune  à  celui  qui  en  offre  la 


VILAINEMENT,  adv.  Dune  vilaine  ma- 
aière.  Il  t'emploie  dan»  presque  toute»  le*  »»nni 
.'u aiicui*  du  mol  dr  Vilain.  On  l  a  reçu  vilai- 
nement, (xiur,  Grossièrement  ;  /(  »' enfuit  vi 
lamemeul,  pour,  llonleutement  et  Lichement; 
Il  m'a  vilainement  trahi,  vilainement  bompé; 
l  nom  a  vtiaineneni  atanaVnné»,  pour,  d  l  ue 
manière  ioCune;  Il  fait  toute*  choses  vilaine- 
ment, pour.  Sordidement  ;  /I  «Val  lune  vilai- 
nement, pour,  Dcsagréablrmcnt  j  et,  il  mange 
vilainement,  pour,  Malproprement. 

V  ILEBREQUIN.  ».  m.  Oulil  d  anitan,  qui 
»rrt  à  trouer,  pcttvr  du  boi»,  de  la  pierre,  du 
par  le  moyeu  d'un  petit  ta  qui  a  us 


VIL 

taillant  en  spirale,  et  qu'or»  fait 
tournant.  Trou  de  vitebreguin. 

On  dit  proverbialement  et 
De*  jamb&i  en  vileh  eguin ,  pc 
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VILEMENT,  adv.  D'une  manière  vile. 

V1LENÉ.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit  D 
lion  dont  on  voit  le  sexe. 

VILENIE.  ».  f.  Ordure,  »aleté.  Celle  mai- 
ton  e«l  pleine  ie  vilenie. 

Il  .Ignific,  Parole»  injurieuses.  Il  lui  a  dit 
mille  vilemet. 

11  »igniue  encore ,  Obscénité.  Ce  livre  etl 
f  lein  de  vilenies. 

Il  tignilk- .  Avarice  (ordide.  Sa  vilenie  le 
fait  mépriser  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi,  Action  basse  et  vile.  /(  a 
fait  cent  vilenies  en  ta  vie. 

Il  >i:;ninc  encore,  Mauvaise  nourriture,  une 
nourriture  malsains.  Cet  enfant  ett  malau* 
(Jour  avoir  mange  toiilen  tor  ies  de  vilenies. 

VI  LEVÉ.  s.  f.  (On  «bt  aussi  Vil.li  )  Bas 
priv.  d'une  chose.  La  Vileléjdu  prix.  La  vilrti 
de*  denréet. 

Il  vieillie  aussi,  Le  peu  d'importance  d'une 
chose.  La  vifrté  de  ij  matière. 

VILU'ENDEB.  v.  a.  Traiter  de  vil.  depti- 
mer,  traiter  avec  lieauroup  de  mépris.  Il  »e  dit 
Det  prrMiiiue»  cl  de»  choses. /(  ur  jàul  pat  tant 
la  vilipender.  Se  ne  le  vilipendez  pat,  car  il 
vaut  bien  son  prix.  Vilipender  un*  mtu  chan- 
dite.  Il  ett  du  style  familier. 

VturKBDS,  ii.  participe. 

VI1.M  E,  Voyel  Vittr*. 

VILLAGE.  »•  f  Grar.de  Ville  mal  peaplee 
rt  mal  batic.  {  Le»  deux  L  ne  te  mou;ilent  ni 
dans  ce  mol,  ni  dan»  les  dérivés  de  VtUa  :  OU 
n'en  prononce  qu'un.) 

VILLAGE,  subst  mise.  Lien  non  ferme  de 


murailles,  composé  de 


de  Paysans. 


Gros  ViHjjc.  Petit  Village.  Demeurer  au 
Village,  l'a  homme,  une  femme,  det  gens  de 
Village.  Curi  de  Village.  »We  de  Village. 
Fc'lc  dr  Viluig«.Scign«ur  du  Village.  Magutcr 
du  Village. 

On  appelle  Le  roq  du  Village,  Celui  qui  a 
le  plus  de  crédit  dans  le  Village.  Il  rtl  familier- 
On  dit  provcriHalrmenl  et  figurémeul,  A 
gtnt  de  Village,  tromperie  de  boi»,  jwmr  dire, 
qu'il  ne  Lut  aux  ignoran»,  nus  gfiii  grossier» , 
que  de»  choses  proportioiinLes  à  leur  eut,  a 
leur  goiit,  à  leur  intrlli^-uce. 

On  dit  pro> ertitalement  <l  fuiitcininl,  qu'/l 
ne  /ûul  point  »e  moquer  des  cliteii'  qu'on  ne 
•oil  hors  du  Village,  pour,  qu'il  ne  faut  point 
Diépriiu-r  Min  ennemi  tant  qu'on  est  en  lieu  ,  en 
situation  où  il  peut  nuire. 

On  dit  provt  rbtulcmeut  rjn'L'n  homme  est 
hien  de  ton  Village,  pour,  qu'il  est  bien  mal 
instruit  de  ce  qui  se  p»»»e  dans  le  monde. 

VILLAGEOIS,  OISE.  »ub»t.  Habitant  de 
Yill-i^a,  Ln  pauvre  Villageo.s.  Jolie  Villa- 
geoise. 

Il  t'emploie  aussi  adjertivetnenl.  Un  air 
villageoij.  Det  maniéie»  1  illageoite». 

MLLANELLE.  »uUt  fém.  Sorte  de  Porsi. 


Digitized  by  Google 


75o  VIM 

pastorale,  dont  tntu  ln  couplet»  finissant  pat 
le  nsrroe  refrain.  C  anler  une  vtUanelle  On  ne 
fait  plus  guère  de  villanellet.  On  donne  aussi 
cr  nain  j  un  certain  air  fait  pour  danger 

VILLE,  iub.  fém.  Asirtulilagr  de  plusieurs 
maison!  disposée»  par  ritr»,  et  fermées  d'un» 
clôture  commune,  qui  ni  ordinairement  de 
mun  et  de  niasés.  Grandi  Ville,  lionne  Ville 
Petite  Ville.  Ville  murre,  clote  de  muraille.. 
Ville  frrire'e.  Ville  ouverte.  Ville  démantelée. 
Ville  Capitale ,  Kfiueoimle  Ville  maritime. 
Ville  frontière.  Ville  forte.  Ville  de  Guerre. 
Ville  de  Commerce.  Ville  marchande.  Ville  dt 
grand  passage.  Ville  rirrr.  Ville  frt  peuplée 
1  lUe  déserte,  fortifier,  ass.éger,  défendre , 
prendre,  bJlir,  détruire,  rairr  une  Ville  /.< 
Gouverneur  a  perlé  In  clef»  de  la  Ville  au  Hol 
Les  Soldats  entrèrent  par  escalade  iluni  la 
flore,  et  crièrent  Ville  gagnée.  Officier  di 
Ville,  //ôtel  de  Ville.  /...  ImM  de  t'i/le.  /  « 
Vtlle  et  tel  Fauhoui  rfi  de  Pani.  La  Jante  et  h 
basse  Ville.  La  Ville  neuve.  La  vieille  Ville, 
i<IIer  par  la  Ville.  On  lui  a  donne  la  iVli 
pour  prison.  Il  e>t  aile  faut  un  tour  de  Ville, 
un  tour  en  Vide.  J'ai  /ail  let  quatre  coins  et  k 
milieu  de  la  Ville  pour  voua  chercher,  f  J  de 
meure  au  ru-ur  de  la  Ville,  à  Taulre  boni  de  II 
Ville.  /I  court  un  bruit  par  la  Ville,  C'est  M 
enfant  de  la  Ville,  Bruit  de  Ville. 

Il  »  prend  tuai  pour  i.e  ompa  dra  Offrira 
de  Ville.  La  corpi  de  Ville.  La  Ville  ut  ven« 
haranguer. 

On  dit,  gu't'n  homme  a  une  partis  de  io{ 
bien  sur  la  Ville,  pour,  qu'il  a  une  partie  dt 
son  bien  en  rente»  aur  l'Hùiel  de  Ville  de  Paris 

Vil;  e  .  se  prend  aussi  pour  Le»  lliiliilans  dl 
la  Ville.  Toute  fa  Ville  fil  allée  au  ■  de.ant  di 
lui.  Toute  la  Ville  parle  de  cette  nouvelle,  ft 
avoit  ehex  lui  la  Ville  et  tes  Faubourgs.  /(  re- 
çoit, il  traite  toute  la  Ville. 

On  dit  cotnmnnérornt,  que  La  Ville  eil 
bonne,  pour  dire,  qu'on  y  trouve  aivmeni 
tout  ce  dont  on  a  besoin. 

On  dit ,  qu'l'n  nomme  est  ù  la  Ville,  pour. 
quH  n'est  point  4  la  campagne;  ri  qu'/l  est  e« 
Ville,  pour,  qu'il  n'est  pas  ai-tuellrment  cLei 
lui.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit.  qu'Ln  homme 
est  allé  dîner,  souper  en  Ville,  pour,  Hors  de 
clies  lui.  Il  est  du  strie  familier. 

On  dit  figurrmetil  et  proveibiali  ment,  Villi 
«sui  parlemente  ett  à  moitié  rendue,  pour. 
qu'Une  personne  qui  écoule  V-»  propoailions 
qu'on  lui  fait .  u'est  pas  éloigne»  d  accorder  ce 
qu'on  lui  ileinaudr. 

On  dit  figurément.  De  toute  difficulté  v»in 
eue,  luiinonlrc,  Avoir  Ville  gagnée. 

VILLETTE.  »ul».  f.  diminutif.  Trê»- petite 
Vil>. 

Oi.  oit  aussi,  VilloUr.  L'un  et  l'autre  aonl 
du  style  familier. 

VIM 

VIMA1RE.  a.  fihn.  Terme  d'Eaux  et  Foreti, 
qui  an  dit  Du  desjit  cause)  dans  les  forets  pat  les 
ouragan. 


VIN 
vis 

VIN  i.  m.  Liqueur  propre  k  boire,  rpa»  l'on 
lise  du  raisin.  Vin  blanc.  Vin  paillet.  Vin  gril. 
Vin  couleur  d'oeil  de  perdrix.  Vin  clairet  Vin 
i  t-une.  Vin  roui.  Vin  gui  n'a  point  <uvê.  Vin  rr 
relient.  Vin  exquis.  Vin  doux  et  piquant.  Vin 
gui  a  de  lu  séve ,  gui  a  vert  et  sève.  Vin  gui  a 
du  eerps,  gui  n'a  point  de  corps,  gui  a  du 
montant.  Vin  fait  Vin  nsslr.  Vin  droit.  Vin 
net.  Vin  coulant  et  aisé  à  boire.  Vin  de  bonne 
tourbe  ,  d'un  bon  rru.  Vin  généreux.  Vin 
loyal  et  marchand.  Vin  de  primeur.  Vin  prompt 
à  boire.  Vin  gui  est  en  boite.  Du  vin  qui  te 
vtainhrnf,  gui  se  soutient,  gui  a  de  la  force. 
Vin  de  J'arriére  - saison.  Du  vin  de  la  première 
rivée,  de  la  seconde  cuvée.  Vin  de  garde,  ou 
vin  bon  à  qarder.  Vin  gui  porte  l'eau.  Via 
clair.  Vin  rasais.  Vin  reposé.  Vin  tiré  au  clair. 
Vin  tiré  en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  Vu 
faible.  Vin  mousseux.  Vin  vert.  Vin  Spre 
Vin  dur.  Vin  ferme.  Vin  fumeux.  Vin  vii* 
lent.  Vin  malfaisant.  Vin  traître.  Vin  rapi- 
(eux.  Vin  gui  porte  à  la  ttle.  Vin  gui  défini 
dans  la  Ic'te.  Vin  de  pressurage.  Vin  de  guéte 
Vin  doucereux.  Vin  gui  a  de  la  ligueur.  Via 
Je  dlme.  Vin  mince.  Vin  plut.  Vin  trouble. 
Vin  louche.  Vin  gui  pécbe  en  couleur.  Vin  gui 
file  Vin  gui  jaunit.  Vin  gui  graisse,  gui  s'en- 
graisse, gui  tourne  à  la  graisse.  Vin  gras.  Vil 
gdtéL  Vin  passé.  Vin  poussé.  Vin  besaigre.  Vil 
gui  sent  lèvent.  Vin  éventé.  Vin  gui  sent  II 
fdt.  Vin  battu.  Vin  ituxtionné.  Vin  sopbisti- 
lusL  Vin  frelaté.  Vin  cuit.  Vin  brillé.  Vil 
soufré.  Vin  de  cabaret.  La  lie  du  vin.  Vin  dt 
France,  vin  de  Lignage,  v.n  de  Brie.  Vit 
Fraueos.  Vin  de  Champagne.  Vin  de  Bour- 
gogne. Vin  muscat.  Vin  du  Hhtn.  Vin  de  .Mo- 
selle. Vin  d'Espagne.  Vin  JtAlicante.  Vin  it 
Piémont.  Vin  du  Niert,  Vin  Grec.  Vin  dt 
Uanqrie.  Vin  de  Canaries,  etc.  Un  tonneau  di 
vin.  L'n  muid  de  vin.  1  rie  pièce  de  vin.  Un 
luarlaii!  de  vin,  etc.  Une  bouteille  de  vin.  Uni 
l'iritr  de  vin,  etc.  l'n  verre  île  vin.  Faire  da 
vin.  Entonner  du  vin.  Eneaver  du  vin.  Percer 
du  vin.  Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  et  en  détail 
Coller  du  vin.  Eclaircir  du  vin.  Tirer  du  vin 
tn  bouteilles.  Boire  du  vin.  Prendre  un  dotai 
de  vin,  une  goutte  de  vin.  Boire  son  vin  pur, 
son  vin  sec.  Tremper  son  vin.  G  "nier  bien  le 
vin.  Porter  bien  le  vin.  Porter  bien  son  vin, 
pour  dire.  Boire  beaucoup  su  »  qu'il  y  paroiw 
Aimer  le  vin.  £trt  sujet  au  vin.  C'est  du  vin 
de  son  cru. 

On  npp-lle  Vin  de  deux  feuillet,  de  trou 
feuilles,  de  quatre  feuillet ,  Du  vin  qui  a  deux 
sus ,  trou  an* ,  quatre  ans- 

Oii  appelle  Vin  de  goulte  et  Mére  goutte, 
fie  vin  exprimé  naturellement  des  grappe» , 
avant  de  donner  aucune  serre  au  piraaoir. 
Voje»  (jociTE. 

On  apprllr  Vin  du  cru,  Lr  vin  cueilli  dam 
l'endroit  même  où  on  le  consomme. 

Ou  dit  proverbialement ,  /I  faut  se  défier  dm 
vin  du  cru,  parce  qu'on  y  est  souvent  pti«,  M 


VIN 

que  beaucoup  de  crus  sont  mauvais.  Verra 

cm 

On  appelle  Vin  dt  copeau.  Le  via  crue  foo 
•  (ait  passer  sur  le»  copeaux,  c  ni -a-dire,  dans 
lequel  on  a  fan  tremper  de»  cnpcaut  pour  IV 
elaircir  et  la  rendre  plus  prompt  a  boire;  Vin 
doux  ,  Du  vin  qui  n'a  point  encore  carte  ; 
Vin  bourru  ,  Du  vin  blanc  nouveau  qui  ni 
rvirrr  cuvé ,  et  qui  ae  conserve  dosa  ;  Vin  it 
veille.  Du  vin  qu'on  met  dam  la  chambre  da 
Roi  et  de»  Princes,  en  cas  qu'ils  en  ainsi  boots 
durant  la  nuit;  Vin  de  Ville,  le  visa  croc  la 
officier»  de  la  Ville  donnent  en  prêtent  i  quel- 
que personne  de  considération .  Vin  de  îétrter. 
Le  vin  que  l'on  donne  au  départ,  kirscru*  quel- 
qu'un r>t  pré»  de  monter  a  cheval;  Vin  coupé. 
Du  vin  mêlé  avec  d'autre  vin;  et  Vin  aie  cer- 
neaux ,  Du  vin  rosé  qui  est  boa  à  boarc  daoa  la 
saison  de*  cerneaux. 

Ou  dit  figurément  et  farailirremeni ,  Via 
d'une  oreille  ,  vin  de  deux  oreilles.  Voyex 
Un  tu  ut. 

On  dit  qu'f'n  homme  est  en  pointe  sic  saisi, 
pour ,  crue  Le  vin  commence  à  le  narttre  e» 
csieté  j  qu'il  cal  chaud  de  vin,  potsr,  qull 
loinmence  »  Are  ivre  ;  et  qu  II  est  pris  as 
vin,  pour,  qu'il  e»l  déji  ivre. 

On  dit,  Etre  entre  deux  mus,  pour,  Appro 
rlser  de  I  irrrsee. 

On  dit  (ipirénvnt.  Cuver  son  vin,  pour. 
Dormir  afin  de  laisser  pâmer  son  tvreane. 

On  dit  d'Un  grand  ivrogne,  crue  Ccat  an 
use  U  vin;  et  d'Lu  bemme  qui  est  evuVenmra 
ivre,  qur  /«e  via  lui  sort  par  (es  yeux. 

On  dit  ugurément  d'Cn  bomine .  il  a  II  via 
mauvais,  pour,  11  est  querelleur  quand  d  iW; 
et,  qu'/l  a  le  vin  gai,  le  vin  triste,  etc.  peur, 
qu'il  est  gai ,  qu'il  est  triste ,  etc. 

On  dit  fisurément.  5'enivrer  de  son  in  . 
pour ,  S'entêter  de  ae*  propre»  nier*. 

On  dit  proverbialement,  Aym  boa  n«,  bon 
cheval,  pour,  qu'Où  est  plus  bardi  quand  on  s 
bien  bu.  El  on  dit,  Faire  jaasbes  de  vu»,  an 
sens  De  bien  boire,  pour  être  eu  eut  de  mal 
cher  plus  délibérément. 

On  dit  figurérnent.  Mettre  de  Veau  dan*  son 
vin ,  pour ,  Se  modérer  sur  quelque  anTàire .  aw 
quelque  prétention,  marquer  moins  de  cbalcw, 
d'animosilé ,  rte 

On  appelle  Tache  de  vin,  Uue  tache  rasas» 
que  quelque»  gens  apportent  en  naissant  sur  lr 
viaage ,  ou  sur  quelque  autre  partie  dn  corps 
/I  a  une  tacite  de  via  sur  la  joue. 

On  appelle  Vin  de  prunelle*,  for  boiaaoa 
que  fout  le*  Paysans  avec  de»  prunelle*)  oa 
prune*  tauvaçcs.  Et  ngurémrnt  on  dit ,  Via  ai 
prunelles,  pour.  IV  mauvais  vin,  du  via  qs 
est  foiltle  et  aigre. 

Il  y  a  pltuirut»  pirparatioot  nsédic  inaie»  i» 
se  funt  avec  du  vin ,  et  irai  en  portent  le  ans. 
auquel  on  joint  quelquefois  celui  tir»  aura 
substances  qu'on  y  a  mêlée*.  Vin  cf  glus— e 
Vin  trt'Uitigue.  Vin  rosat  Vin  de  gsnaii 
Vin  émétisé.  Vin  éméiiguc.  Vin  aattaccebats- 
gue,  etc. 

Vin,  ae  prend  quelqnraais  pour  La  forer  da 
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AiraMonditdUnvino^apwrJ» 
□rot)  qu'/l  a  peu  de  vin;  et  d'Un  vin  qui  a 
eaucoup  de  force,  qu'/l  a  beaucoup  dt  vin. 

On  appelle  Pot  de  vin ,  Ce  qui  te  donne  par 
Mniérv  de  présent  au-delà  du  prix  qui  a  été 
rréaé  entre  deux  personnes  pour  un  marché, 
jit  rente .  sort  bail  a  ferme,  etc.  Il  veut  venir* 
a  Tore  tant,  «t  veut  tant  pour  le  pot  de  vin. 
1  a  rfrpufé,  quWre  le  prix  du  bail,  U  auroit 
tnt  pistolet  dt  pot  dt  vin.  Un  gros  pot  dt  vin. 
.t  pot  dt  vin  ett  fort.  Voyei  Pot. 

On  dit  au»),  Boire  le  vin  rlu  marche,  en 
«riant  De  deux  personnes ,  dont  l'une  donne  a 
tanger  à  l'autre,  après  avoir  conclu  ensemble 
uel.jue  affaire.  /I»  tont  allé»  boire  le  vin  du 
torché. 

On  appelle  au  Palais,  Vin  de  Ménager,  Une 
•rarrae  que  l'on  alloue  a  celui  qui  a  gagna  ton 
rocès  avec  dépens,  lorsqu'il  est  demeurant 
ort  du  lieu  où  est  la  Juridiction,  pour  lla- 
cmniwT  des  frais  de  port  de  lettres. 

VINAIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre  par  arti- 
ce.  Vinaigre  fort.  Vinaigre  simple.  Vfnoigre 
o»at;  vinaigre  au  sureau,  à  la  framboise  ;  vi- 
aigrt  à  Vail,  vinaigre  à  t  estragon,  c'est-a- 
ire,  l>«ru  lesquels  on  a  fait  infuser  des  roses, 
r  la  fleur  de  sureau,  de  l'ail,  de  l'estragon. 
Vinaigre  blanc.  Vinaigre  distillé.  Des  concom- 
•res,  du  pourpier,  confits  au  vinaigre. 

On  dit  communément ,  Le  bon  vin  fait  te 
•on  vinaigre. 

On  dit  proverbialement ,  On  prend  plus  de 
noucAes  avec  du  miel  qu'avec  dm  vinaigre. 
mur ,  que  L'on  «-usait  souvent  mieux  par  b 
looceur  que  par  la  hauteur  et  par  la  fierté. 

On  appelle  figurénaeiit  et  populairement  Un 
tabit  trop  mince ,  trop  léger  pour  la  saison, 
/■ail if  de  vinaigre. 

VINAIGRER,  v.  act  Assaisonner  arec  du 


VIN 

deaux.  On  )'a| 
terme*  de  Marine. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  a 
ger,  qui  est  porté  à  la  vengeance.  Homme  vin- 


i,  »*.  piruape, 

adjectif.  Qui  est  assaisonné  de 
inaigre.  Cela  ett  trop  vinaigré.  Sauce  vinai- 
rée. 

VINAIGRETTE  s.  f.  Sorte  de  sauce  froide, 
(ite  avec  du  vinaigre,  de  l'huile,  du  persil  et 
e  la  ciboule.  Du  boeuf  i  la  vinaigrette,  en  vi- 
aigrette.  Une  vinaigrette. 

Viiaiobettc,  se  dit  aussi  d'Une  brouette 
a  petite  chaise  a  deux  roues,  traînée  par  un 
omrne,  telle  que  sont  celles  qu'on  a  établies 
ottr  la  commodité  du  public  Aller  dans  une 
inaigrette.  On  l'a  rencontré  dam  une  vinai- 
rette  sur  le  Pont-Seuf. 

VINAIGRIER,  subtt.  m.  Artisan  qui  fait  et 
rnd  dn  Vinaigre  et  de  la  moutarde.  Mallrc 
'inaigrier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  rase  a  mettre  du 
DJigre.  Vinaigrier  de  cristal,  de  porcelaine. 

\  INAIGHIER.  s.  m.  Voyn  Slauc. 

VINDAS.  s. m.  (On  fait  sentir  l'S.)M»cbine 
•mposée  d'un  treuil  perprndiralaire  à  l'Iiori- 
m .  sur  lequel  s'enveloppe  un  cible.  On  le  fait 
itrtHT  av.x  deux  leviers  qne  des  hommes 
>u>senL  l.t  i  inàas  sert  a  remonter  des  ba- 
au.r,  a  tirer  des  pierrot  et  autres  gros  far- 


dicatif.  Femme  t'indicatrvr.  C'est  un  esprit  em- 
porté, vindicatif.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

On  appelle  Justice  vindicative,  La  Justice 

VINDICTE.  s.  f.  Terra»  de  Jurisprudence. 
Il  ne  se  dit  qu'en  rette  phrase,  La  vindicte  pu- 
blique, pour,  La  pounuila  d'un  crime.  En 
France,  la  vindicte  publique  n'appartient 
qu'aux  gens  du  Roi 

V1NEE.  subst.  fém.  Récolte  de  vin.  Nom 
aurons  grande  vissée,  pfYne  vinie,  demi- 
innée. 

VINEUX,  EUSE.  adject,  U  se  dit  propre- 
ment 'dn  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce  vin- 
là  est  bien  vineux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  un  goût,  une  odeut 
de  Tin.  l'/che  vineuse.  Melon  vineux.  Les  fraises 
sont  vineuses. 

Il  signifie  encore ,  Qui  est  de  couleur  rouge, 
comme  le  vin  rosé.  Couleur  vineuse.  Rouai 
vineux. 

On  appelle  Rouan  vineux.  Un  cheval  rouan, 
mèléd'alesanetdebaidoiè. 

VINGT,  adj.  nui»,  des  a  genre».  (On  ne 
prononce  jamais  le  G  ;  on  no  prononce  pas  oOa 
p'o*  le  T  quand  il  est  sairi  d'une  consonne.] 
Deox  fois  dix.  Vingt  nommes.  Vingt  chevaux. 
Vingt  cl  un  chevaux.  Vingt  an».  U  est  k  re- 
marquer, que  dam  U  ni*iikùre  ortiiuaire  dt 
ronipter,  on  dit,  Quatre-vingts,  iix-vingfi,  et 
même  quelquefois,  sept  vingt»,  luit  vingt»; 
mais  qu'on  ne  dit  jamais ,  Deux  vingt» ,  troil 
vingt»,  cinq  vingt»,  ni  dix  vingts. 

Il  est  aussi  a  remarquer,  que  Qirinîe-vingfi 
ne  se  dit  ordinairement  qu'en  parlant  De  V116- 
pilai  qui  a  été  fondé  par  Saint  I.ouU  pour  tmit 
cents  aveugles  ,  qu'on  appelle  Les  Quinze- 
»  ingts.  Il  est  encore  a  remarquer,  que  lorsque 
Vingt,  multiplié  par  un  autre  nombre,  pré- 
cède immédiatement  nn  substantif,  on  ajoute 
toujours  »  a  la  fin  de  vingt.  Ainsi  on  dit.  Cent 
quatre -vinaU  pistolet,  cent  quatre-vingts  che- 
>aur,  six-vingts  hommes,  quatre-vingts  ans. 
Mais  on  ne  l'ajoute  point ,  quand  il  pri'ccdc  un 
autre  nombre  auquel  il  e»l  joint.  Ainsi  on  dit . 
Quatre-vingt-deux ,  (jiiatre-i'incjt-trou,  qua 
Ire- vingt-quatre,  quatre-vingt-dix,  etc. 

VrtoT,  se  dit  quelquefois  pour  Vingtième, 
f.c  vingt  du  moi».  Le  vingt  de  sa  maladie. 

VINGTAINE,  s.  f.  Nom  coll«lif ,  qui  corn 
prend  vingt  unités.  Vite  vingtaine  de  personnes, 
de  soldats.  Dannti-hti  une  vingtaine  de  pis- 
rôle».  V ne  vingtaine  d" arbres. 

VlNU'llfeMK.  adject.  des  a  genres.  Nombr.- 
<1' ordre.  Le  vingtième  jour  du  mois.  Dans  se 
vingtième  année.  La  vingtième  partie.  Leving 
i:im*  denier.  Il  n'est  que  le  vingtième. 

On  dit  aussi,  Le  vingt  et  unième  du  moi*. 
On  dit  et  on  écrit.  Le  vingt-deuxième,  et  le 
vingt  troisième,  etc.  sans  la  conjonction  et. 

Il  eat  quelquefois  substantif.  Il  est  pour  un 
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vingtième  dans  cette  afluïre.  If  est  héritier  pour 
un  vingtième. 

On  appelle  Vingtième,  Un  impôt  établi  sur 
les  biens -fonds,  et  qui  est  la  vingtième  partie 
de  leur  revenu.  Payer  le  vingtième,  deux  ving. 
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VIOL.  s.  m.  Violence  qu'on  fait  1  une  fille, 
i  une  femme  que  l'on  prend  de  force.  Le  rapt 
et  le  viol  sont  punis  de  mort  par  les  lois.  Dans 
la  prise  de  cette  Ville,  on  défendit  le  viol  et 
l'incendie. 

VIOLAT,  adj.  muse.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
ces  phrases,  Sirop  violât,  qui  signifie.  Le  sirop 
fait  arec  des  violette*;  et.  Miel  violât,  qui  si- 
gnifie,  Du  mit.'!  où  l'oo  a  mis  infuser  de*  vio- 
lettes. 

VIOLATEUR,  TR1CE.  subst.  Celui,  cel'e 
qui  viole  les  droits,  les  loi»,  ëtr.  l  es  violateur» 
•le»  loi».  On  le  regardâ  t  comme  le  violateur 
des  droits  les  flus  jarre». 

VIOLATION,  s.  fera.  Action  c'e  violer  nn 
mgngemcnl,  dVnfreindre  un  engagement ,  de 
profaner  une  chose  sacrée.  La  violation  du  irr- 
itent. La  violation  d'une  loi,  d'un  temple. 

VIOLE.  »,  fém.  In.trument  de  Musique  a 
lept  cordes  de  bojau,  et  dont  on  joue  avec  un 
trehet  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole, 
faire  des  accords  sur  la  viole,  il  accompli <j  ne. 
b  voix  avec  la  viole.  Jl  accompagna  de  la 
noie.  Airs,  pièces  da  viole. 

VTOLEMEST.  s.  m.  Infraction,  contraven- 
tion »  ce  qu  on  doit  ui  server.  Le  violemenl  dts 
traités,  des  promesie»,  des  lois,  etc.  Violentent 
des  Commandement  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi,  La  violence  qu'on  fait  1  une 
femme  qu'on  prend  de  force.  Le»  lois  ptinù«enf 
de  mort  le  rapt  et  le  violentent.  En  ce  sens  on 
dit  plus  ordinairement  Viol. 

VIOLEMMENT. adr. (Prouonc.  Violament.) 
Avec  violence,  avec  force,  avec  impétoosit*' . 
trec  ardeur.  Ce  vent  souffle  violeiimrnt.  Ce 
remède  aqii  violemment.  Ilatr  violemment.  A*' 
mer  violemment.  Ce  qu'il  veut ,  il  le  veut  vio- 
lemment, 

VIOLENCE,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vn>- 
Irnt.  La  violence  de»  t  enu,  de  la  tempête,  dit 
mal,  de  la  douleur,  d'un  remède,  etc.  La  vio- 
lence de  son  humeur.  La  violence  des  panions. 

Violence,  signifie  aussi,  La  force  dont  ou 
use  contre  le  droit  commun ,  contre  les  lois , 
contre-  la  liberté;  publique.  User  de  violence. 
Agir  avec  violence.  Il  a  pris  mes  meubles,  met 
papiers,  et  les  a  emportés  par  violence.  Faire 
des  violences.  Quelle  violence!  Faire  violence 
i  quelqu'un. 

On  dit  li^iiTr ment,  Faire  violence  à  la  loi, 
pour  dire,  Y  donner  un  sens  forcé  et  Contran c 
a  l'esprit  de  la  loi. 

VIOLENT,  ENTE,  adject.  Impérieux,  qui 
agit  avec  force,  avec  impétuosité.  Remède  vio- 
lent. Vent  violent.  Tempête  violente.  Moine- 
ment  violent.  Il  ae  dit  aussi  d'Une  douleur 
grande  et  aigu*.  Fièvre  violente.  Mal 
Douleur  violente 
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Oo  dit  proverbialnn.  Tria  est  trop  violent, 
cela  ne  durera  pat.  U  a  une  pasuvn  trop  vio- 
lente, elle  ne  durera  pas. 

Violeït,  te  dit  aussi  Dn  personnes,  de» 
sentiment  et  des  actions.  Ln  homme  violent. 
Une  humeur  violente.  Une  action  violente. 
Un  discours  violent,  fanion  violente.  I  n  ca- 
ractère violent.  Gouvernement  violent  rt  ly- 
rannique. 

On  appelle  Mort  violente,  l'nc  mort  causée 
pir  quelque  accident ,  et  non  pur  un*  mur  nv 
tnrrlle  et  ordinaire.  //  est  mort  de  mort  vio- 
le$ite. 

lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose  d'ittjiistr, 
dr  trop  nidi-,  de  trop  dillicile ,  rte.  on  dit  fami- 
lièrement. Cela  rsl  trop  violent,  l.a  proposition 
ett  violente.  Cela  est  violent.  Il  demande  cent 
pistolet.  rrl.i  e-'t  violent. 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre,  faire  faire 
par  force.  On  ne  veut  point  le  violenter,  Ijc* 
péret  et  les  mères  ne  «Wenf  point  violenter 
leurs  en  fins  dam  le  choit  d'un  ét.it,  d'une  pro- 
fêstion. 

Vir»L»T»Té,  rr..  participe. 

VIOLER,  v.  «t.  Enfreindre,  Agir  cintre. 
Violer  les  l'or»,  le  retpcet  au  on  do<  à  ton  Sou 
verain  Violer  ta  foi,  ton  ter  ment ,  ta  pro- 
mette, les  dioilt  de  l'amitié.  Violer  l'kotpita 
liti.  Violer  un  traité.  Violer  le  droit  det  t\ent. 
Violer  un  voeu,  tet  verus. Violer  les  privilèges, 
let  immunités.  Violer  les  droits  les  plut  sacres. 
Violer  lu  capitulation. 

On  dit,  Violer  un  asile,  pour  dire.  Violer 
le»  droit»  rt  1rs  ptivilcgr»  d'un  mile. 

Vinim ,  signifie  aussi,  Faire  violence  a  une 
fille,  a  une  femme.  1a  prendre  de  force.  Violer 
une  file,  une  femme,  il  la  viola  le  poignard 
sur  la  gorge. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Les  Soldais  en- 
trèrent dam  la  Ville,  pillèrent  et  violèrent. 

VioU.  it.  participe. 

VIOLET,  E'ITE.  adj.  De  couleur  de  la  Aeni 
qu'on  nomme  V iolette.  Drap .  tatfï  las,  satin, 
ruban  violet.  Couleur  Molette.  Le  qrand  frniA 
rend  quelque fo a  le  visage  tout  violet.  Us  maint 
violettet.  Prunet  de  Damât  violet.  Pèches  vio- 
lettes. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Faire 
du  fèu  violet,  faut  feu  violet,  pour  dire.  Faire 
quelque  chose  qui  éclate  d'ahord,  on  il  pornil 
de  la  vivacité,  et  qui  te  dément  date»  la  «Ile, 
Voir  det  Anges  violets,  pour,  Asoir  de»  vi- 
»inn»  creuse*. 

\  tour,  est  ans»  sulatanlif  mafculio,  rt  si 
enilie.  Couleur  violette.  Le  violet  est  une  rot*» 
leur  nohle  et  modeste,  flirt  vitu  de  violet. 

VIOLETTE,  a.  f.  Petite  fleur  prinuoière, 
d'une  odeur  agréable,  d'une  couleur  pourpre 
tirant  tur  le  bleu  fonce.  Violette  i impie.  Vio- 
lette douMe.  Violette  de  M  un.  Bouquet  de  vio- 
lettes. Poudre  de  violettes.  Conserve  de  violâtes. 
Sachet  de  violette».  11  y  a  aussi  det  violettet 
blanche».  Le»  feuilles,  les  racines  et  let  fleurs 
de  violettet  sont  de  quêtasse  usage  t 
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il  violette,  parce  quH  tire  tttr 


Il  t  a  une  aorte  de  boit  qu'on  appela.  Boit 


VIOLIEB.  *.  mate  Plante  qui  vient  tur  Ici 
mun  aani  être  cultivée ,  et  qui  perte  det  fleur» 
jaune*  d'une  odeur  douce  et  agréable.  Il  y  a 
différentes  sorte»,  de  «tôliers.  On  l'appelle  aussi 

Giroflée- 

VIOLON.  ».  mate,  Instrument  de  Musique  i 
qnatre  corde» ,  et  dont  on  joue  avec  un  archet. 
Jouer  du  violon.  Joueur  de  violon.  Danser  au 
violon ,  eu  son  du  violon.  Un  bon  violon. 

On  dit,  Donner  tes  violons,  pour,  Paye' 
le»  violons  d'un  bal ,  donner  une  sérénade,  etc 
Kton  dit  figurcmenl  rt  familièrement,  qu'fn 
homme  «  donne  Ici  violons,  pour,  qu'il  rsl 
content  de  lui ,  qu'il  »'a|ipUiic>.it  de  tout ,  qu'il 
te  vante  a  tout  pro|m*. 

On  dit  figurément  et  familiJrrm.  Les  outrj 
rnt  daiuè,  et  il  o  payé  les  violon»,  pour,  Il  t 
payé  tous  le»  frai»  d'une  cliote  dont  l<«  aulre| 
ont  eu  tout  l'honneur,  tout  le  profit,  ou  tout  k 
plaitir. 

On  dit  aussi  «impleuienl ,  U  a  payé  les  vu, 
Ion». 

V10109,  signifie  eutsi  Celui  qui  joue  di 
violon.  Une  bande  de  violons.  Les  vinot-qiiain 
violons  du  Roi.  Il  aroit  let  violons.  Retenir  let 
violons.  Cest  un  excellent  violon. 

On  dit  par  injure  et  pnr  méprit ,  Cert  ut 
plu iiant  violon.  Il  est  populaire. 

VIOLONCELLE,  t.  m.  Instrument  de  m» 
tique,  qui  ne  dtflcre  du  violon,  que  parce  qui 
est  beaucoup  plut  grand.  C'en  proprement  1| 
basa*  du  violon.  Un  prononce  s'xdunchellc. 

VIORNE.  ».  f.  Plante  boiteuse,  tre»  fie-ible, 
rt  qui  s'entortille  autour  de»  arbre*.  Un  panier 
fait  de  viorne. 

VIP 

VIPfcRR.  ».  f.  E*pfrre  dr  scqirut  venimeux 
rt  vivipare,  à  la  dilt'-ri-nrr  de  la  plupart  det 
mitre»  vont  ovipares.  Vipère  gti,e,  Viper» 
noirf.  r'irl  «Je  vipère.  Dent  de  vipère.  Chair, 
pondre  de  vipère.  Il  a  été  niorJu  d'une  vi- 
prre. 

On  appvllr  ft^utcnv  Langue  de  vipère,  Fn< 
prrsounr  fort  Méditante.  Dans  l'Evangile,  !>■» 
Juifs  «ont  ap|iel«  /viijrurtre  de  vipères. 

VTPKREAl'.  ».  m-  l.c  petit  d'une  vip.  ro. 

VIPÉRINE,  ou  LANGIE-DL  IÎOI  (..  ».  f. 
ou  EC.HU'M,  ».  m  Piaule  que  le*  ropiile»  it- 
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VIRAGO,  t.  f.  Fille  ou  tanin*  de  grande 
taille,  qni  a  l  air  d'un  homme.  C'e»t  une  qrumlr 
virago.  Il  est  du  M  vie  tatnilier,  etmw  dit  que 
par  déri  oon. 

VIRELAI,  tatbat.  m.  Sorte  d'ancienne  petite 
Poaftie  Franooite ,  qui  ett  toute  sur  deux  rime» , 
et  de  vers  courts  avec  des  refrains. 

VIREMENT,  s.  m.  Tenon  de  Banque  et  dr 
Il  ne  »e  dit  qu'en  cette  phrase,  Vi- 
de parties,  qui  signifie.  Le  transport 
de  certaine  valeur,  fait  à  un 


m  de  pavillr 
de»  foires  de 
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pr  incier  1  qui  l'on  doit  ooe  « 
valeur.  Presque  tout  I 
Lyon  se  fout  par  virement  de  j 

VIRER,  v.  n.  Aller  en  tournant.  Il  se  jeiat 
ordinairement  avec  Tourner,  et  il  rat  fuuilirr. 
Toumex  rt  vires  tant  qu'il  vous  pfoux.  Voua 
evet  beau  tourner  et  virer. 

rt  populaire,  Tourner  et  virer  quelqu'un  ,  qui 
signifie,  Lui  tenir  divers  dr-rour»,  lui  (aire  6- 
'  erse»  questions  pour  le  faire  parler,  poux  sa- 
voir de  lui  quelque  chose. 

Il  ett  actif  aussi  -  bien  que  neutre  en  termes 
ie  Marine,  et  tignifle,  Tourner  d'un  e.'ite  sur 
l'autre.  Ainsi  on  dit .  Virer  le  cap  as,  nord. 
ter  le  c-oertui.  Vo-er  de  bord.  Virer  a  la  cite. 
Virer  au  large. 

On  dit  figurément .  Virer  de  bord,  pntrr. 
Charnier  la  direction  de  u  conduiie.  »'.:.„tJirr 
l  un  autre  parti.  Cet  homme  est  inccnCaat ,  u 
t  viré  de  bord  dans  vingt  affaires. 

Viai,  ÉE  participe. 

VIRES,  t.  m.  plur.  Terme  de  Blason  .  qui  se 
lit  De  plusieurs  anneaux  concentrique» 

VIREVOLTE.  ».  f.  Tour  et  rrtean  foi;  »»« 
Il  a  fait  fobe  cent  virtxvtlet  a  ion 


VIREVOUSTE.  t.  f.  Il  se  dit  c^rurrâseot  et 
bnulierernent ,  par  rorrupuon  de  V  trrvoitr 
Cet  nomme  fait  bien  des  virtvouttes  t)o  ifoo.i 
Pirevouisc. 

VIRGINAL,  ALE.  adfect.  Apparl'osai  i 
»ne  personne  vierge.  Pudeur,  im-dealrf  n^r 
l..le. 

Oti  appelle  Lait  virginal.  Vite  tLssoktssa 
le  quelque  Iwumr  .Lui»  de  I  esprit-do  vu l 

VIRGINITÉ,  suhat.  f.  Etat  d  une  prr»«HK- 
tiirjçe.  La  fleur  de  la  virginità.  Garder  ta  xr- 
sinité.  Perdre  ta  vaginite.  Il  a  encore  u.  ts- 
jinité.  Fcire  wru  de  virginité.  t 

VWGOULEUSE.  s.  f.  Sortr  de  i 


dame ,  qui  te  mange  en  hiver.  Porter  de  vtr- 
aouleuse.  Poire  de  virgouleust, 
VIRGULE.  ».  f.  Petite  mtFrne  I 


lone  (,  )  et  dont  on  se  srit  dans  la  ponctuai».!, 
du  discours,  pour  séparer  ln  mot»  ou  le.  rrrem 
bres  d'une  période.  Il  faut  mettre  U  une  vir- 
gule. Un  point  et  une  virgule. 

VIRIL,  ILE.  ad  (cet  [.Ou  prnonocf  le  L. 
mnis  il  n'ett  pas  mouille.)  Qui  apj-arta-nt  s 
l'homme  en  tant  que  malt.  Sexr  viril.  Verni" 
vint. 

On  ajipeile  Âge  viril,  L'ago  d  on  toro^  « 
fait. 

On  dit  fiRuroTnent,  Ame  vu-ile.  cou'aqe  \: 
rit,  action  vude,  etc.  pour,  l  ne  , 
un  courage  digae  d'un  Ikmiutio.  une 


En  terme»  de  Droit,  on  dit,  Unt  turteus-s 
a  été  partagée  par  portions  virile»,  pour,  > 
portion»  ont  été  égale». 

VIRILKMENT.  adv.  D'une  roaosère  r*«. 
avec  vigueur. 

VIRILITÉ.  ».  f.  Âge  vtril/lest  patvena* 
la  virilité. 

On  se  dit  am 
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Lm  puiurnrt;  la  capacité  d'engendrer.  Donner 
des  signât  de  virilité. 

VIROLE.  t.  f.  Petit  code  de  fur.  de  Cuivr.. 
ou  d  nuire  routai,  qu'un  roccau  bout  du  maorln 
d'un  couteau ,  au  bout  d  une  canne,  etc.  pont 
u  nir  le  Loi*  m  étal,  ou  pour  quelque  autre 
uan-c.  Mettre  une  vtruL  i  une  canne,  des  Vf 
rulcs  i  lu  motte  d'un  mu  il.  Un  met  dtt  viroles 
une  fusils,  aux  pistolets,  |«r  tenu-  'a  tiagur.tr 

VIROLE,  l.i;.  „,i(.  Terme  Je  blason.  Il  H 
dit  Dca  cornée,  hocheta ,  trompes,  etc.  qm 
poncut  dea  boucle»  ou  aunraux  d'un  autrs 
un  ail. 

V1RTCAUTÊ.  h  t.  Terme  didactique.  Ca- 
ractère ,  qualité  de  or  qui  rat  virtuel. 

VTRIL'tT.,  ELLE,  adject.  Terme  didac 
lir|ur.  Qui  est  seulement  en  puissance.  On 
I  »]i|>nae  A  Actuel  Chaleur  vutuellr.  /mention 
virtuelle. 

VIR'J  L'ELIEMEW.  adv.  U  s'oppose  a  For. 
iriclîcmrnl  et  (,  n.n',Vi?!.  j.r, 

\  1H  1  L'USK.  a.  dea  a  genres.  Mot  emprunte 
de  I  Italien,  pour  signifier  Un  homme  ou  une 
femme  qui  a  dea  lulens  pour  lea  Beaux-Art», 
comme  tn  Musique,  U  l'c.uture,  U  Poésie,  eu:. 
C'Ml  nn  vntuoie.  C  ol  une  vu  Uunc. 

\  I  II  l  LEA  CE.  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  cal  vi- 
rulent. 

Vin  L'LEST,  ESTE.  adj.  Terme  de  Cbirur 
gie.  Qui  a  du  virus,  du  «en ut.  Un  ulcère  viru- 
leur.  Déjections  virulentes. 

Il  ae  dit  ausai  au  figure.  Style  virulent  Se* 
tire  virulent*. 

VlitLS.  v  musc  (Un  fait  aeutii  la  derni.'rt  j 
lettic.  )  Tctuiï  de  Médecine  et  de  ( J.iruigie  cm- 
|truiiui  d't  Latin,  et  qui  rat  en  u»agr  pnur  ai. 
guider  1*  venin  dea  maux  véiii-riena ,  Le  lenisi 
vaitolique  ,  et  de  quelques  mitres  maladie* 
Son  mal  n'est  point  dunijeieux,  il  n'y  a  point 
de  virus.  Le  virât  a  gagui  Ut  parties  lolides. 

VIS 

VIS.  i.  f.  (  On  prononce  comme  ai  l'on  ccri- 
voit  Vint,  )  l'ièce  ronde  de  lioi»,  de  métal,  etc. 
cannelée  eu  ligne  spirale,  et  qui  entre  dan»  un 
et  rou  qui  cal  cannelé  de  même.  Lne  vit  de 
boit,  de  fer,  île  cuivre.  Une  vu  de  preuoir.  Vil 
de  ii  ration.  Vit  d  arquebuse.  Je  pùtolet.  Les 
vit  d'un  lit,  d'une  serrure,  La  vit  et!  rompue 
■lent  iécrou.  Vit  tant  fin.  Escalier  à  via. 

VIS- A-VIS  UK.  Façon  de  parler  qui  tert  de 
pirpo-diinn.  En  face,  à  l'oppositc.  U  rit  loge 
,out  vù-à-vts  de  moi,  vit  à-vts  de  met  jenétret. 
Je  nie  pluçdi  uit-a-vii  de  lui.  Un  itipprime 
quelquefois  le:  de  du  m  le  >tyle  familier.  Vit-ti- 
>t  l°£olue.  Vit-à-vi»  l'Hôtel  Jr.._ 

U  te  met  ituaai  advirbiulerueul.  /I  ctoil  aua- 

Un  dit  Ggurément  cl  familièrement,  qu'L'n 
buaime  t'etl  trouvé  vit- à- via  de  rien ,  pour , 
qu'A  prêt  avoir  bien  pria  île  U  peine,  aprea 
avoir  eu  de  graudea  «pecuicea,  il  t'eat  Unuw 
«tu  aucun  bien  et  sans  aucune  ressource, 

VIS-A-VIS.  a.  m.  Sorte  de  voiture  en  formr 
•it  berline,  maia  où  il  05  a  qu'une  teule  place 
uaus  chaque  £.  i.J 
Svme  11. 
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VISA.  «.  maie.  Terme  prit  du  Latin,  l'or- 
note  qui  5e  met  sur  un  acte,  et  qui  doit  être 
liguée  par  celui-là  mciur  dont  la  signature 
rend  l'ucte  autbenlique,  en  aorte  qu'il  ne  sero«l 
\m\  en  fur  me,  ai  ce  vit»  n'y  Huit  point.  Le 
Chancelier  de  France  met  ton  visa  sur  I» 
l'J.Ii.  Ijllres  Patenta ,  Lettres  Je  grice  ,  etc. 
f.ei  Archeviquet  et  lea  {iviquet  mettent  leur 
visa  sur  Jet  Expéditions  de  la  Dater  ie. 

On  appelle  nuaai  Vita,  en  matière  lwncfi- 
rtale.  L'acte  par  lequel  un  Evéque  conlîrr  un 
UcnétMje  a  charge  d'an»,  à  celui  qui  lui  rat  pré- 
tente  par  le  Patrnn  du  DéneGcc.  /. '/'.> ■■  j  i<  ne 
peut  refuser  son  visat  sans  donner  par  écrit  tel 
raisons  de  ton  refus.  Il  a  la  nominutiun  du 
Patron  de  la  Cuie,  mou  t Eveque  lui  réfute  le 
visa. 

VtSAtiE.  a.  m.  La  Cet  de  Homme,  la  par- 
tie antrrtcurr  de  U  Icte ,  qui  couipreud  le 
front,  Ira  jeux,  le  net,  lea  joues,  la  houclie  et 
le  nirntnu.  Vimoe  large.  Visent  loua,  ovale, 
rond,  étroit.  Vuage  bllme,  pdie,  rouge,  eu- 
ftunimë,  enluminé,  coupa vti,  boursoufle,  lin 
beau  visage.  Vu  visage  agréable.  I  n  visage 
choquant,  l  it  visage  efféminé.  Il  se  porte  bien, 
il  a  bon  visage.  Il  a  un  visage  de  santé.  Un 
visatie  de  prospérité.  Son  vtidde  ne  m'est  pal 
connu,  ne  m'est  pat  inconnu.  Je  ne  le  commit 
■pic  de  v  taqe,  Oela  sied  nirit  au  visage.  Avoir 
des  boutons,  des  taches  au  visage.  Le  feu  lui 
monte  au  visage.  Cela  lui  a  dépoitré  le  vitane. 

On  dit  proTcrla  ileinent,  11  a  le  Visage  long, 
il  est  de  bonne  amitié.  Il  est  populaire. 

lia  dit  protêt liialriiH-m,  Cela  piuul!  comme 
le  nez  au  vuanc,  au  milieu  du  visage,  pour 
dire,  Cela  est  lrO»-visihle. 

Un  dit,  Tourner  vitage  aux  ennemis,  pour 
dire ,  Se  tourner  vers  les  ennemis  puur  les 
cumbaltie.  Il  te  dit  proprement  De  ceux  qui 
fuient,  et  qui  tout  d  un  coup  ae  retournent 
poor  faire  face  à  ceux  qui  les  poursuivent 

Un  dit  populairement ,  qn'On  a  trouvé  1  i- 
tage  de  boit,  Lorsqu'ayanl  etr  clin  quelqu'un, 
on  y  a  trouvé  la  porte  fermée.  Un  le  dit  aussi 
par  extension,  pour  dire  seulement,  qu'Un  n'a 
trouvé  personne,  quoique  la  purte  ne  lût  pas 
fermée. 

Visant,  se  prend  aussi  poor  L'air  du  <i- 
sn^e.  Avoir  un  visage  riant,  gai,  ouvrit,  se- 
rein, content.  Avoir  un  visage  triste,  refrognet 
rude,  morne,  tuëlaiieoliijue,  diagrtn. 

On  dit  d'L'n  bolnme  li.We,  pile  et  détail, 
qu'/l  a  un  visage  d 'excommunié ,  un  visage  de 
déterré,  un  vituge  de  l'autre  monde. 

On  dit,  Faire  bon  visage,  mauvaù  visage  à 
quelqu'un,  pour  dire.  Lui  faire  burine  ou  mau- 
vaise mine,  et  dans  le  mcnie  sens,  Bon  vuage 
d'héte  ;  .v  e  composer  le  visage  ,  pour  dire  . 
Prcudje  un  ait  sérieux;  Changer  de  visage, 
pour  dire,  Cbuugcr  de  couleur,  rougir,  pâ- 
lir, etc.:  etencnre,  Changer  de  l  isage,  se  dé- 
monter le  visage,  prendre  tel  vuage  qu'on 
veut,  pour  dire,  l'iaidie  un  air  sérieux  ou  en- 
|oud,  trutr  on  gai,  selon  les  divuars  occasious. 

Vis.toc,  se  prend  quclqurfuii  pour  La  per- 
•  n:oe  uU-rac,  en  tant  rju  on  It  cuuuuit  par  le 


VIS  753 

vtai.-e.  Voilà  bien  des  vitaijet  que  je  ne  coimuii 
point.  Des  vitagri  nouveuux. 

On  dit  par  mépris,  Voilà  un  plaisant  viiiujr. 
Il  est  familier. 

VISCKHAL.  ALE.  ail).  Qui  appartient  aux 
tiwérca.  Au  figuré ,  eu  tel  mes  del'alais,  Qui 
tient  au  fouila. 

VISCERE,  s.  m.  Terme  d'Anatomtc.  Une 
partie  intérieure  de  l'organisation  du  oorpa 
anima],  laquai  «ert  i  l'claboratirin  de  quelque 
subsunce  destinée  à  l'entretien  de  la  vie.  71  a 
Ut  vitcéret  jdlét.  Le  «rur  etl  un  des  viscères. 
Le  cerveau  est  un  viscère. 

VISCOSITÉ,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  va- 
quent. H  y  a  de  la  vnctxsifé  dans  ce  sang. 

YTSfcE.  <■  f.  Uirectioti  de  la  vue  il  un  luit 
pour  y  atteindre.  Prenlte  sa  visée.  Prenez 
votre  visée  plut  haut,  plus  bas. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement ,  qn'L'n 
liomnie  a  changé  de  visée,  pour  dire,  qu'il  a 
tbangé  de  dessein, 

VISER,  v.  n.  Mirer,  ajuster,  regarder  un 
but  pour  y  adresser  un  coup  de  pierre,  d  arme 
a  feu,  une  flèche,  etc.  11  visoù  à  re  hut-là.  Il 
ue  vise  nulle  part.  S'il  a  blessé  un  tel,  c'eit  par 
bâtard,  il  ne  vt'soit  point  11  lui. 

Visu,  se  prend  aussi  à  l'actif.  Viser  un 
liomnie  au  coeur,  fiter  un  animal  à  la  léle. 

En  parlant  d'L'n  l.onuue  qui  a  mieux  rvutn 
qu'on  11e  croyuit  dans  quelque  chose  qu'il 
avoU  mit.  pli»,  on  du  figurément  et  prover- 
bialemeiit.  Ce  n'était  pat  mal  visé  pour  un 
n:.  Kl  on  dit  aussi*  Voilà  f  :■  '.  vùé  peur 
un  IWane,  Lorsqu'on  veut  se  moi|uer  de  ce 
qu  il  n'a  pas  hien  rcusai.  Ce»  deux  phraaea  tout 
du  style  familier. 

Vu»  »,  aigniGe  Cgurratcnt  ,  Avoir  en  vue 
une  rertiinc  fin  dans  une  affaire.  /(  ne  vite  pat 
i  celte  charge-là.  Il  vite  plui  haut.  Je  ne  tait 
où  il  vite ,  à  quoi  il  vite. 

VISER.  ».  a.  Voir,  examiner  une  expédi- 
tion, et  mettre  destu».  Vu,  Vi»a,  ou  quelque 
chose  de  semblable.  Vonsieur  le  Chancelier  n'a 
pas  encore  vise  ces  lettres  Patentes,  ce  pri- 
rilc  je,  etc.  Le  Contrôleur  Général  vise  les  Or- 
donnances de  Unance, 

Yisf ,  u.  participe. 

VISIBILITE.  ■.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
lité qui  rend  une  chose  visible.  La  visibilité  etl 
l'un  des  caractéiei  distinctift  de  l'Egli-.e  Ca- 
tholique. 

VIMDLE  adj.  des  3  genres.  Qui  peut  Mie 
vu  .  qui  est  l'objet  île  ta  vue.  Il  n'y  a  rien  de 
l  isible  que  par  la  lumière.  Les  objets  ,  tes 
chaut  visibles,  L'éclipte  tera  visible.  Les  Sa- 
crement sont  des  lignes  visiMri  <T une  cfiote  in- 
visible. Dieu  s'est  rendu  visible  aux  r-oiiimcs 
par  l'incarnation. 

On  dit  qu'Cn  nomma  n'est  pat  tuilde. 
Quand  il  ne  \  rut  pus  rreevoir  une  nuit ,  ou 
qu'il  n'est  pas  eu  état  de  la  recevoir.  Il  n  etl 
pas  i -uiule  aujourd'hui.  Il  ne  sera  vinMe  oue 
diim  une  Aeaue. 

VisiaxE,  aignilic  aussi.  Evident,  manifeste. 
Fausseté  visible.  I  nipvsture  visible.  Cela  est 
trop  visible.  U  e  t  visif-ic  que. . . 
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VlSlBLEMFNT.  adv.  D'une  manière  vi- 
sible. Notre-Seigncur  monta  au  Ciel  visiMe- 
ment.  La  rivière  baisse  visiblement.  La  mrr 
monte  visiblement.  La  liqueur  du  ther  momètre 
monte  visiblement ,  quand  on  le  porte  dans  un 
lien  chaud, 

11  lignifie  aussi  ,  Manifestement  ,  évidem- 
ment. Cela  eit  visiblement  faux.  Il  voi 
visiblement. 

VISIERE,  s.  f.  On  appelait  ainsi 
Li  pièce  du  casque  qui  se  haussait  rl  qui  se 
baÏMoit ,  tt  au  travers  de  laquelle  le  tiendarme 
voyoit  et  respiroit.  Baisser  lu  narre.  Lever  la 
visière.  Il  a  rryu  un  coup  de  (««ce  dans  lit 


Routai  E*  visitât,  se  di«>it  autrefois  tu 
propre ,  qmud  uu  Gendarme  rompoit  m  lance 
dam  la  visière  de  relui  contre  qui  il  courait;  et 
il  lignifie  figurérueut  ,  Attaquer ,  contredite 
quelqu'un  eu  face  ,  brusquement  et  violem- 
ment /(  lui  rompit  en  visière. 

VlsiÈnt ,  *e  prend  pour  I*>  vue  ;  et  dans  ce 
sens  ou  dit ,  ta  vùiere  nette,  la  visière  trouble  ; 
rt  figurément  et  ûroiuèrrmcut  ,  Donner  dant 
la  visière  à  quelqu'un  ,  pour ,  Lui  donnrr  de 
l'amour.  Cette  femme  lut  a  donné  dans  la 
visière. 

Vmtnk ,  te  dit  figurément  et  familièrement 
pour.  L'esprit,  la  pcoaée.  Ce  bon  homme  a  U 
visière  an  peu  troublée,  il  radote.  On  dit  dam 
ce  tent  :  Il  a  (a  visière  très-confuse,  embar. 
rassit,  bouchée.  Il  a  U  visière  ou  Ut  visières 
t oui  tes. 

Visiitnt,  sedil  atimi  AT  ne  rainure  ou  d"u» 
prilit  bouton  de  mitai  qui  se  met  au  IxMit  du 
canon  d'un  fusil,  pour  conduire  VoAL 

VISIO!*.  >  f.  Terme  de  Physique.  Actioa 
«le  voir.  Le*  Philuscj  ht*  disputent  de  qnrJll 
manié, e  et  en  quelle  partie  de  l'ail  se  fait  U 


On  appelle  en  géologie  ,  Vision  biati 
fique,  vision  intuitive.  Celle  par  laquelle  Ici 
Rieuhcureux  voient  Dieu. 

Il  lignifie  aussi ,  Les  chose*  que  Dieu  ,  r>  i 
quelque  Intelligence,  par  la  permission  d« 
Dien ,  dit  voir  en  esprit ,  ou  par  les  yeux  du 
corps,  les  visions  du  Prophètes.  Ce  Saint  eut 
une  telle  vision  en  dormant.  Les  visions  de 
Saint  Antoine. 

Il  lignine  figurémeiit.  Une  idée  folle ,  ex- 
navigante.  C'ejt  une  vision  d'un  tel.  Une  pure 
«iiion.  /I  a  des  visions  cornues.  Voyez  Cousu. 
On  dit  «usai  dans  ce  seos-li,  Un  homme  à  vi- 
sions. 

VISIONNAIRE.  «Ij.  de»  a  genres.  Qui 
croit  faussement  avoir  de»  vision»,  de»  révé- 
lation». 

Il  se  dit  Gguretnent  De  celui  qui  a  des  idées 
folles ,  de»  imaginations  extravagante» ,  de»  dés- 
acins  chimériques.  Cet  nomme  e»l  visionnaire. 
Il  est  aussi  substantif.  Ce»!  un  visionnaire. 
C$  sont  des  visionnaires. 

VISIR.  Voyex  Viujl 

VISITA'nON.  a.  f.  Il  non  en  usage  qu'en 
«a  pbraiei  .  La  Visitation  de  la  Vierge,  la 
Fit*  de  la  Visitation,  c'est-à-dire,  La  Feu  I 
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institut*  en  niémorre  de  ee  < j'.ir  la  Sainle-Vierçe 
alla  visiter  Sainte  Elisabeth  sa  couiinr.  Il  y» 
iras  si  un  Ordre  de  Religieuses  ,  qu'on  appelle 
L'Ordre  de  la  Viritotio/i.  Le  Monastère  de  la 
Visitation.  Les  Villes  de  la  Visitation. 

VISITE,  subst,  fém.  Action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité  ou  par  devoir.  Visite  or- 
dinaire.  Visite  de  eèrrmcm ie.  Faire  des  vi- 
sites. Visite»  fréquentes.  Vi»ife»  réglées.  Vi- 
site courte,  longue,  ennuyeuse.  Recevoir  visite. 
Faire  visite.  Être  en  court  de  visite,  (tre  en 
visite.  Recevoir  des  visite*.  Je  lui  ai  rendu  sa 
visite.  Aller  en  visite.  Faire  une  visite.  Je  lui 
dois  une  visite.  Visite  en  robe  détroussée,  pour, 
Visite  de  cérémonie. 

On  dit,  Rendre  vi.rle  à  quelqu'un,  pour. 
Lui  faite  une  vi.itc.  quoiqu'on  n'en  ait  pas  reçu 
de  lui;  et,  kendie  la  visite  à  quelqu'un .  pour. 
Faire  »  quelqu'un  une  visite  après  en  avoir  reçu 
une  de  lui. 

Visite».  Personnes  en  vitile.  J'ui  eu  des  fl- 
irtes, pluiieur»  finie»,  Attendons  <(u<  le»  vmie» 
l'en  oirlenl. 

Visitf.  ,  se  dit  en  parlant  d'Un  Médecin , 
d'un  Chirurgien ,  qui  va  voir  un  malade.  On 
raye  tant  par  visite  à  nn  tel  Médecin,  à  un  tel 
Chirurgien.  Ce  Médecin  fait  payer  /trt  cher 
tes  visites. 

Vums,  signifie  aussi .  La  recherche,  la  per- 
quisition qu'on  fait  dans  certains  lieux ,  ou 
pour  y  trouver  quelque  cJloae,  quelque  par- 
sonne,  ou  pour  voir  si  tout  y  est  bien  en  ordre. 
Le  Commissaire ,  le  Prevdt  a  fuit  la  visite  dum 
selte  mai  ou.  p<rr  tout  le  quart  er,  f  our  trou 
rer....  Les  Commissaires ,  les  Jurés  font  leurs 
visites  dans  les  boutiques,  dant  les  magasins. 
Le»  Experts  ont  fait  leur  visite.  Procès  verbal 
de  visite.  Il  a  tant  pour  son  droit  de  visite. 

On  appelle  Viiile»  de  Wnlronet,  I/examrn 
que  des  Sages-femmes  font  par  ordre  de  Jus- 
tice, de  l'ctat  d'une  femme  ou  d'une  fille. 

On  appelle  Visite  de  cadavre,  L'exameu  que 
le»  Chirurgiens  nommés  par  la  Justice  font 
d'un  corps  mort. 

On  appelle  La  visite  des  bois,  la  visite  d'un 
Mtiinerrf ,  L'examen  de»  Uni,  d'nn  bitini' nt , 
(.lit  ordinairement  par  des  Expert»  nommés  pat 
la  JusuVe. 

* 

On  dit ,  qu'f'n  Evtqne  ,  qu'un  Général 
d'Ordre,  qu'un  Provincial,  qu'un  Archidiacre. 
font  leur  visite  dant  un  Diocèse,  dans  un  Mo- 
nattère,  dant  les  Fijlnes,  pour,  qu'il»  vont 
.laminer  l'ctat  de»  Heur ,  et  vetr  si  tout  y  est 
il  mis  l'ordre. 

On  dit  de  même,  que  La  veille  des  quatre 
grandet  Fêle»,  le  Pari  ment  fait  sa  visite  dans 
les  prisons. 

En  termes  de  Prorcdure,  on  appelle  La  vi- 
tile du  procès,  L  examen  qne  les  Commissaire», 
■t  le  Rapporteur  font  ensemble  d'un  procès. 

VISITER,  v.  aet.  Aller  voir  quelqu'un  chei 
lui.  Visiter  son  ami.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  partant  De  visites  de  cérémonie.  Visiter 
Ut  Cardinaux.  Visiter  ie  sacré  Collège,  etc. 

Varna,  signifie  aussi.  Aller  voir  par  cha- 
rité, ou  par  dévotion.  Visiter  Ici  pauvres,  les 
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malade»,  le»  pnto'inier».  Visiter  les  Hipit, 
Visiter  le»  Enlises.  Visiter  Ici  saints  Liesti. 

Vnm»,  signifie  encore.  Aller  voir  si  >» 
choses  sont  dans  l'ordre  ou  elles  dorr ent  h? 
Visiter  les  cites,  le*  frontières,  Us  anenns 
Vn  bon  Evoque  doit  visiter  son  diocèse.  L  A- 
chidiaere  visite  les  Eglises ,  visite  les  Cjtt; 
Les  Jurés  flirtent  la  boutiques.  Us  majairrj, 
les  marchandises. 

Visrrta,  se  dit  encore,  pour  Examiner  k- 

e*l  en  état  ou  daos  la  régir.  A  «on  rrlesr  i  . 

fûité  sa  maison.  Les  Commis  ont  viuû  u 
«nalie. 

Il  signifie  tsuni.  Examiner  q^lque  diaK 
avec  soin  pour  en  tirer  quelque  connorsene- 
ou  quelque  conjeiiare.  Le  Chirv'trten  a  tn,u 
sa  plaie.  On  a  visité  ce  corps.  Les  Matrone* 
l'eut  vÙTJlré.  Cet  «uvnifecle  a  tfitité  toute  U 
maison.  Il  n'y  a  coin  ni  recoin  que  le  Consato- 
lau  e  n'ait  visité. 

Il  se  prend  quelquefois  aeulritirsDeM  li  t 
visita  partout,  il  a  visité  par  toute  U  moite-!. 
On  n'a  pat  visité  chez  lui 

On  dil  foncièrement  d'Un  arare,  eru'll  vr- 
ille souvent  son  coffre- fort. 

On  dit  «n  rennes  de  rÉeritcire.  fue  /);/ . 
visite  ses  Elus,  pour,  qu'il  1rs  éprouve  ]ur 

Visrr*,  tu.  participe. 

VISITEUR,  s.  rassc  Cehn  qui  est  resias» 
pour  visiter.  Visiteur  des  pattsa.  Visites  ter 
ionants. 

Dans  les  Ordres  Relrgioux  ,  trti         >  V» 
leur.  Celui  qui  «t  charge  d  aller  >~ire  le> 
iiruison»  du  Ju  tue  Ordre  dauss  uti  cessuss  c\ss- 
triet.  Le  Père  Visiteur. 

VISORIL'M  »,  m.  (On  pronnner  Vtsetv* 
Terme  d'Imprimerie.  Petite  planefcrtte  «p"  * 
place  sut  la  casse,  et  sur  laquelle  le  (Unuy*- 
ileur  auache  sa  copie  avec  le  mordiat 

VISQUEUX,  EUSE  ad|  «iluiat.  L^ucu- 
épaisse  et  visqueuse.  Humeur  tvqjieusc. 

VISSER,  v.  a.  Attacher  arec  de»  vW  II  »i 
(asti  pas  douer  cette  ferrure,  vous  /Et  et  edeter 
le  lois,  il  *tiut  mieux  la  tiisser. 

Vissé,  tss.  participe. 

VISUEL,  ELLE,  sdjert.  Terme  oV  P!  y 
sique.  Qui  appartient  *a  îa  tue.  Il  ne  se  11 
guère  que  dans  cet  pbrases.  Rayon  visuel, 
point  visuel 

VIT 

VITAL,  ALR.  adj.  Qui  tient  aux  friucipe* 
I  .nimal  ne  saurw 
vivre.  Esprits  viloar.  Parties  vitales.  La  er- 
eulation  du  »anq ,  la  respiration  ,  etc.  terni  th 
fonctions,  des  actions  vitales. 

VITCHOURA.  ntbat  m.  ' 
fourrure,  que  l'on  met 
pour  se  garantir  du  froid  extérieur,  et  tpsr  ** 
quitte  dans  r»ppsrtemettt.  f  I  est  aauni  eTsaf* 
vitchensra. 

VITE.  adj.  des  a  genres.  Qui  se  ssai.  «■» 
U  M  se  dit  que  Des  an.maux  ex  de  . 
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«..>v  i  maii'unec*.  Cheval  m  If.  fort  vile.  II  c-l  ' 
vit*  comme  le  veut.  Mouvement  trop  t*.  ZI  « 
(e  pouls  fort  v.te.  Vtt  copule  qui  a  lu  nu  in  fort 
vile; 

VI1Ë.  •'<!*  .  Avec  vi  teste.  Courtz  vite  Aile: 
"Vile.  Cette  luirhae  va  trop  vile,  il  por.'e  trap 
vite. 

lin  dit.  qu'Lrn  lioenm*  va  bien  vile  dans 
quelque  affaire .  pour,  qull  agit  inconsidéré- 
ment, et  avec  prvripiuiiou ,  qu'il  ti  agit  pu 
avec  la  ciroxupeclioti  (t  arec  lot  piécauiioti* 

lin  dil  faniiliërrnirnt ,  A\ier  Vite  en  bétonne; 
«I  selon  larccnl  qu'on  t  nu  t,  il  se  prend  dent 
W  bon  ou  daus  le  mauvais  sens. 

V I IÏ..MKNT.  o.l. .  Vile.  Aile:  vilement.  Coû- 
te: v  tentent.  I)  r«l  familier. 

\  U'ESSIi.  a.  frà.  Célérité,  grande  prompii- 
tude.  Lu  vitesse  d'un  nrnu>>euienl.  La  vitesse 
et  un  cerf  ,  d'un  cheval  ,  d'un  oiseau.  La  vtlexs* 
d'un  Irait  tf  arbalète,  d'une  balle  de  mousquet. 
/I  accouru!  avec  vitesse.  Lu  v  ient  de  la  main, 
£ctii  c ,  /ire .  prononce  uv«e  t ileeie. 

On  dit,  Cagner  quelqu'un  de  vilrcse,  pour, 
Arriver  avant  lui,  pahc  qu'on  c>4  allé  plut 
t  île.  On  le  dit  uu  figuré  pour  dire,  lîagnrr  sur 
lui  l'avantage  du  leinpa  et  de  la  diligence  puur 
réussir  dan»  le  uu>nn-  projet. 
VITEX.  Voyez  taHKm 
V1TRAGK.  v  m.  colin  t.  Toute*  lr*  nirr* 
d'un  bdtime  iL  d'une  Eglise.  Le  vitrage  de  celle 
maison  roule  bruueoup.  Le  t'itraje  de  celle 
JEirlisc  e.l  d'un  grand  entretien. 

Il  se  i!  t  «uni  De  rvttmii»  chasns  tir  verie 
ejui  ter  vent  de  cloison  dan»  une  cliaudtre.  Le 
cabinet  nul  séparé  de  lu  cîiatnb  e  oui  par  un 
inVagt. 

V 1 1' Il  AUX.  ».  m.  pl.  Le*  grande»  vitres  de» 
Eglise*. 

V  ITR  K.  ».  t.  Carreau  de  verre  qui  m  met  i 
«ire  fenêtre.  Pan'irau  de  vitre*.  Carreau  de 
vitre.  Il  manq:re  f,i  une  vitre.  Il  a  casse  une 
vitre.  Vilies  bien  claires.  Vitres  troubles.  Lavtr 
dei  vitre».  Mettre,  attacler  Jet  vitre»  ci  une  ft- 
«etre.  Remetite  t  itra»  en  plomb.  /I  y  a  deux 
•itrcs  cassée*. 

Oo  dil  dan»  le  »  n-  fijur  ■ .  (".mer  (es  vitre»  , 
pour  dire ,  Ne  rien  ménager  dans  te*  propos. 

U  se  dit  aussi  quelquefois  lie  l'assemblage 
aie  plusieurs  puce»  de  verre .  tpii  te  luel  a  une 
ouverture  fuite  pour  donner  du  jour  *  un  bâti- 
ment.  Oun  ii  la  titre.  Fermer  la  Vitre. 

VITRER,  v.  n,  Uaruir  de  vitre»,  t'itrer  une 
jt  i.eîn .  une  ptvie, 

Vrrn,  ri.  participe. 

Il  ett  aiuti  adjrrtif,  ei  signifie,  lianii  de  vi- 
tre* ou  dr  glace».  CuIkiwi  miré,  /'urle  l'itrèe. 

En  terme»  d'Anatomie,  on  appelle  Humeur 
titrée,  Une  de»  Iroit  humeur»  de  l'oeil. 

Y1THKHIK.  mini.  l..m.  Ait  et  cHurnerce  du 
Viliii  r. 

VITRESCiBLE.  Vuye:  Vir«in»«M. 

VITREUX,  KUSE.  ad).  Terme  de  Chimie. 
.Qui  •  de  la  ressemblance  avec  le  v«rrc.  .Unir 
d'argent  vitreuse. 

VITRJEII.  s.  m  «te.  Artisan  qui  u-availle  en 
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vitres.  Il  faut  faire  venir  le  Vitrier.  Ce  Vitrier 
fawnit  toute,  les  lanternes  du  Quartier. 

VITHIFIAULK.  adj.  dis  i  genre».  Propre  à 
lire  changé  en  verre.  Tnre  t'itnjiuble.  Oo  di' 
aussi,  INlreseiirir. 

\  ITKU  IC  A  MON.  ».  f.  Terme  de  Pliysiquc. 
Action  de  vitrifier,  ou  état  de  ce  qui  est  vitrifie. 
Feu  de  vitrification.  Lu  vitrification  ett  le  da- 
n  icr  effor  t  du  feu.  La  vitrification  de»  métaux. 

VITRIFIER,  vevb.  art.  Tenue  de  Physique. 
Foudre  une  matière  en  sorte  qu'elle  devienne 
verre.  Le  Jeu  vitrifie  la  fnugére,  les  cailloux. 
les  minéraux,  rte  Vitrifier  de  ta  brigue  nu 
miroir  ardent. 

S  I  r  11 1  m  l  ,  LL  participe. 

VITRIOL.  ».  m.  Sel  austère  et  astringent, 
loi  me  par  l'union  d'un  nsétal,  et  d'un  acide 

711  on  nui  c  Vitrielique,       t  ilriol  blanc  rct 

■elui  qui  e»t  lait  avec  du  line;  le  vitriol  bleu 
rst  fait  avec  le  cuivre  ;  e:  Je  vitriol  vert  etl 
relui  ou  il  entra  du  fer  :  on  le  nomme  aussi  Vi- 
tnof  niiu'tiul,  ou  Couperose. 

VITRIOLE,  fX.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol. 
Eau  vitriolée. 

VM  HIOUOL'E.  adj.  dr*  a  g.  Oui  tient  de 
la  nature  du  vitriol. Ces  eaux  sont  tiilrioduues. 
//cule  1  ilricjiijiie. 

V  IT  Ul'ERE.  ».  in.Bhtiie.5a  vie  etl  e  rempli 
de  vitupère.  Cette  action  est  dûtne  de  vitupère. 
Il  ett  vieuv  ainsi  que  ViTcrtun,  ▼■  a.,  et 
usité  seule  oient  par  quelques  Pruicieu*. 

V1V 

VIVAClv.  adj.  de*  1  genre*.  Qui  •  en  lui 
de*  principe*  d'une  Icmgue  vie.  11  »e  dit  De*  e» 
pilce»  et  de»  individus.  En  tel  pays,  en  telles 
familles,  les  J.omruc*  sonl  vivaces.  Le  corbeau, 
le  cerf,  sont  des  iirumuujr  vimices.  Voilai  un 
homme  qui  a  l'air  vtVacr, 

On  appelle  Vivares,  Le*  plante»  qui  por- 
tent de»  fleur»  pluftieurs  années  de  suite  sur  les 
tuèmvs  lifts) ,  et  tans  tire  transplantée*. 

VIVACITE.  ».  f.  Activité,  |mrniptilude  j 
agir,  il  te  mouvoir.  Ccl  enfant  u  bien  de  la  vi- 
vacité. Il  a  beaucoup  de  vivacité  en  tout  ce 
qu'il  fait.  Ou  dit,  La  vivacité  des  potions, 
pour,  L'ardritr  et  I  activité  dea  pasùnn».  Dans 
le  tumulte  et  le  vivacité  des  passions. 

On  dil  mi »*.,  Avoir  de  la  vrvarilé  dans  les 
vrur,  pour,  Avo«  le»  yeux  brillai»,  plein* 
de  feu. 

On  dit  enrnre,  La  vivacité  des  c,u.'r;us, 
tour,  Léclot  de*  couleur»;  et  liguréroent .  La 
Vivjcité  de  l'esprit,  la  vivacité  de  l'unuaina. 
lion,  pour  dire,  La  prompte  pénétration  de 
l'esprit,  la  promptitude  à  concevoir,  ù  imagine!. 

On  dit ,  Vivacité ,  dan*  tous  le»  ta»  ou  un 
têtu  exprimer  Laideur,  lu  promptitude  La 
vivacité  du  combat,  de  la  disfutte,  de  lu  enn- 
vertation.  Cela  lut  est  échappe  dans  la  vivacité 
du  diirastrs.  Km  n'interrompt  la  1  ivuciié  de 
tes  rtekerchet.  La  vwatité  de  ton  application 
etl  tret  qrnnde. 

On  dit  absolument, Vivacités,  au  phtr.  ■  pour, 
Ur»  rniporlemeii»  léger»  et  passagers,  /  .'/au!  tû- 
rArr  Je  rTpririser  ses  vivacilrs. 
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VIVANDIER ,  1EHK.  s.  Celui,  et  lie  qui 
suit  l'armée  cru  uu  corps  de  troupes,  et  qui 
vend  de»  vivre*.  Vivandier  i  la  tuile  de  l  ar- 
mée. Charrette  de  vivandier,  de  vivandière. 

VIVANT,  AfiTE.  «Jj.  Qui  vit.  Il  est  encore 
vivant.  Elle  est  vivante.  Les  1 1  eaturet  rivantes. 
U  a  dix  enfant  tous  vivant.  Au  dernier  vivant, 
an  plut  vivant  les  biens. 

Ou  dit  par  excellence,  Le  tOieu  ri'i'UN), 
pour  marquer,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive, 
qui  existe  par  lut-nnlnie. 

On  dil,  il  n'y  a  homme  vivant  qui  punie 
assurer ...  pour,  U  n'y  a  personne  qui  puis»* 
assurer. ...  El  on  dit,  J'ai  clé  en  Ici  lieu ,  rl  je 
n'y  ai  Irome  âme  vivante,  pour,  Je  n'y  ai 
ttouvé  personne. 

On  dil  torailiéreiteut ,  De  voire  CM  ii- 
l'anle,  de  ma  vie  vivante,  de  fa  lie  vivante, 
pour.  Jamais. 

Quand  des  gens  de  mainraurte  ne  puèrent 
une  Terre  en  Fief,  on  dit,  qu'/l  faut  qu'il* 
cîonnrnt  au  .Veirineur  un  homme  vivant  et  mou* 
ran! ,  pour,  que  l"our  ne  pu»  frustrer  le  Sei- 
gneur de  qui  relève  la  Terre,  dr*  droit*  qui  lui 
vont  acquis  a  chaque  mutation  de  v  a»»al ,  il 
faut  qu'ils  nomment  un  particulier,  à  la  mort 
duquel  lr  Seigneur  puisse  recevoir  le*  droits  de 
rachat  ou  de  relief. 

On  appelle  aussi  Homme  vivant  et  mou- 
rant, Une  prrsuune  sous  le  nom  de  laquelle  on 
paye  le  druit  de  survivance,  pour  conserver  uu 
IJfiice.  La  famille  n'a  pat  vendu  la  Charge 
dans  les  six  mois,  elle  a  donné  au  Roi  un 
fiomine  vivant  rl  mourant  ;  et  absolument, 
Elle  a  donné  un  homme  au  Roi. 

On  dil  figuséinent,  que  Le  Prince  est  lu  Loi 
vivante;  et  d'Un  homme  tri*  savant,  que  C'etl 
une  bibliothèque  V. vante.  On  dit  faiiiiii  remenl 
ilan»  le  metnrtent,  qu'Un  fils  est  le  portrait 
vivant,  est  I  image  vivante  de  ion  1ère. 

On  appelle  Lanque  vivante ,  Une  Langue 
que  tout  un  peuple  pinle  ;  rl  il  «c  dit  par  op- 
jxiciutm  a  Langue  maris,  qui  signifie.  Une 
Langue  que  tout  un  peuple  a  partie,  mais  qui 
ne  te  trouve  plut  que  dans  le»  livret. 

V:v  tir,  est  quelquefois  substantif  mavru- 
lin,  jour,  La  vie.  Vu  vivnl  Jim  Ici.  Vvttt  ne 
M 10  pas  cela  de  votre  invunl.  Cera  «e  faim  t 
de  ton  vivant.  Et  dan»  le  mf me  «en»  on  dit, 
C11  ton  vivant.  Ci  gU  un  tel,  en  ton  vivant 
yjuurge-jit,  Conseiller,  etc.  On  ne  le  trouve  qur 
dau»  quelque*  épitaphrs. 

On  dit  aussi  dau*  un  autre  sent,  Dieu  rirn- 
d>  a  juqer  les  vivons  et  les  morts. 

Ikon  vtYAitr.  s.  mate,  I'esme  dont  on  te  sert 
dan*  le  discours  familier,  pour  dire,  Un  homme 
d'une  humeur  facile  et  gaie,  et  qui  aime  à  se 
réjouir  sans  faire  lort  à  peisonne.  C'est  un  bon 
l  ivunf.  Populairement  ou  dil  dan»  un  sens  ab- 
solu, Viswtll|  pour  diie,  Un  homme  d'un  ca- 
ractère décide  ;  et  ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit 
detrrmute  quel  est  ce  car  a.  1ère.  C'est  un  vivant, 
ne  vous  y  fiez  pas.  C'est  un  vivant  qu'un  ne 
ctéconcerle  point  C'ssl  un  vivant  qui  n'a  point 
de  scrupstlo. 

Msl  vnrasT.  ».  m.  Terme  d'Oto^nnaoee* , 
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qui  tîpùûe  t'n  humirse  de  roanvnise  vie.  C'est 
■n  mal  vrviinl.  I.es  rueal'onds  et  mal  vivant. 

VIVAT.  Mot  emprunté  lia  I.atin,  rt  dont 
on  «  sert  pour  applaudir  unr  pmnnnf.  Tout 
le  monde  cria  Vivat.  Il  c>t  du  strie  familier. 

VtVK.  •  f.  Etpfcrx  de  poi»»nn  rie  mer.  Une 
(front  vice.  La  chair  de  la  vive  est  ferme  et  dt 
bon  jout. 

VIVEMETT.  adv.  Avec  ii-detir.  a»re  ri- 
gueur, tans  relâche,  l'ouriiiivre  vivement.  At 
i  i  jurr.  presser  vivement. 

H  «igtiifie  susti ,  Fortement.  Sentir  vive- 
ment lu  (Couloir,  le  froid.  Sentir  vivement  une 
affliction ,  an  bienfait ,  une  injure.  Il  en  a  été 
vivement  tourné,  vwement  piqué. 

VIVIER,  s.  mase.  Pièce  demi  courante  ou 
dormante,  dans  laquelle  on  nonrrit  ou  l'on  ron- 
serve  du  p<  itvon  pour  l'usage  journalier.  Grand 
vivier,  /'élit  vivier.  Viv.er  Jeau  vive.  Il  y  a 
de  beau  poisson  <tmu  ce  vivier. 

Vl\  IFIAff  T.  A\TE.  adj.  Oui  «ivifie.  qu, 
ranime,  qui  est  propre  a  redonner  du  monrr- 
tnent,  Kspril  vivifiant,  l'lirir  vivifiant. 

On  dit  en  terme»  d1  TlWnlpjie  :  Eqiril  vi- 
vifiant. Ordre  vivifiante.  l.e  Saint  E'j  rit  esl 
VEtprit  vivifiant. 

VrViFtCATIO.V  v  f.  Action  par  lirrruelle 
on  ranime  ,  on  vivifie.  La  vivif  cation  d'un 
mcmbit  paralyté. 

VIVIFIKH.  t.  art  Donner  la  rte  et  la  enn- 
•errer.  C'ert  Dieu  seul  oui  i  Mil»  t ouïes  rnnin. 

Il  te  dit  (igurrinmt  Ihi  Solri!  rt  d-  qu-lqiies 
autres  agens  nature  s.  Alors  it  ri;nific,  lîooi'er 
sje  la  »igneur  el  de  la  (une.  Le  .  ute  I  vivi/u 
Ici  plantes. 

Il  se  dit  aussi  figurerai  nt  l'es  effet»  que  Dieu 
produit  dan»  l  ame  par  la  gr  .oe.  La  j»sf«  t>i- 

vifie. 

Vivmi.  tt.  partiripr. 

\  l\  IKIOTJK.  adjeet.  de»  î  genre-  Oui  a  I 

propriété  de  viririrr.  Le%  tues  «m  ifvqiict  nfj 
plante*. 

VIVIPARE,  adjiet  d<-.  ?  genre».  Ternie  de 
Plr  oqur.  On  appelle  ainsi  l.e»  anirtaux  qui 
mil  t.  nt  au  monde  Irurt  petit»  tout  vivant.  /I 
\  a  dei  terrent  vivipares,  et  d'autres  «ni  MM 

ovipares. 

VIVOTER.  ».  n.  Vivre  petitement,  el  snlr- 
si-lrr  nrrr  peine,  faute  d'avoir  de  quoi  se  mit  ut 
i  currit  et  se  mieux  entretvuir.  Il  n'a  fat  orand 
bien,  msiii  il  nivol*  tout  Juueenienl.  Il  ne  fait 
aiir  vivoter.  Il  ist  du  sis  le  familier. 

\  IVRE.  v.  n.  Je  tus,  lu  vit,  il  vit:  nous 
,  MM  vives,  Ut  vivent.  Je  vivoss.  Je 
'cent.  J'ai  tecu.  Je  vivrai.  Vit,  vives,  Qui  je 
vue.  Je  vivroit.  Qtu  je  vècuut,  etc.  Être  en 
vit:.  Tout  le*  Aonifflet  cl  tous  1er  animaux  <p<i 
r  ivrnt  tnr  la  tare.  Les  oiseaux  vivent  dan* 
l'air,  rl  1er  poissons  dant  l'eau.  Si  nous  vivon* 
en  re  temps-la.  Il  a  vécu  cent  ans.  Saint  Louù 
vivoit  au  trtitiimt  tiëele.  S'il  vit  dot  d'homme 
Ceiter  de  vivre.  Etre  las  aie  vivre,  /(s  vécurent 
ginmilâ 

(lu  dit  proverbialement ,  On  ne  iait  fit 
meurt  ni  qui  fit,  pour  marquer  L'inrertitu-le 
de  U  durée  de  la  vie  et  du  temps  de  la  mort.  Il 
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faut  lui  donner  une  nronnoistanct  de  l'arnent 
qu'il  nous  a  prrlê,  car  on  ne  sat  oui  meurt  n 

aui  vit. 

On  dit  fi^nrrment  :  /I  est  toujours  malurle, 
il  ett  dant  des  frayeurt  continuelles,  re  n'est 
pat  vitre.  Il  ne  vit  pas,  il  ne  fait  que  lanouir. 
On  dit  aussi.  Il  ne  vil  anr  pour  lui,  pour,  Il 
ne  touge  qu'a  lui .  il  ne  «'orrdpe  ipie  de  «es  in- 
térêt»;; et  dan»  le  même  sens.  Il  ne  vit  <jn.' 
pour  servir  Dieu,  pjur  étudier,  pour  les  autre, 
pour  le  bonheur  dei  eE'rt». 

On  dit  île  Dieu  prr  rM-cllence.  qu'//  vit  rlr 
truie  éternité,  qu'il  vil  dant  le*  siècles  aies  siè- 
cle*, qu'il  vil  par  lui-mtme.  pour  marquer  Son 
rs.islei.rc  éternelle  et  indépendante  Et  on  dit 
de»  nienlieureut,  qu'ils  vivront  éternellement 
nver  Dirii  clans  fa  tfjotre,  pour,  qu'il»  jouiront 
i!e  la  Ttif  de  Pieu  pendant  toute  l'éternité. 

11  signifie  ngtirément ,  Durer ,  subsister. 
Ainsi  on  «.Ht  dans  le  «tTlr  toiiirnu  :  f/n  si  orand 
Pitnee  vivra  éternellement  dant  fhittoire.  La 
mémoire  de  ce  Conquérant,  son  nom.  ta  yloire 
vivra  jusque  dans  la  ptyttmtr  la  plut  reculée. 
i  u  .lii  aussi,  Cet  ouvrage-là  l  ivra,  p.mr,  qu'il 
psssera  A  la  pott  -rte.  Les  ouvrant,  frivolet  ne 
i  irrnl  ijue  pru  de  temrs. 

Il  te  dit  aussi  rn  termes  de  Dévotion ,  par 
rapport  i  la  di«p>«iiion  de  l  ime  qui  est  en  état 
de  grâce.  Ainsi  on  dit  d'Un  peScheur  converti , 
qu'il  vil  de  la  vie  de  la  nrdee,  qu'il  vil  «Nns* 
vie  nouvelle.  Et  dans  l'Krriture-Saintr,  il  esl 
dit .  que  Le  Jutte  vit  de  la  Foi. 

\  ivax,  signifie  aussi,  Sa  uoiurir,  soutenii 

a  vit-  |i.,l'  le  si.u,eli  Ues  IttstriTatli  i* *Sp#l ms*S  . 
iirlau'un  pour  s  ivre,  de  «Tisoi  vivre,  le  /àiri 
l'irrr.  /I  n'a  ras  d<  quoi  VsWl  II  nt  Vil  eut  de 
raeine*,  de  Irjuisir'.  Let  tuseaur  oui  vivent  dt 
mûsj,  de  proie,  il*  rsti-naqe.  C'ef  nommr-l<l 
cl  de  peu,  I  il  >•  i'icmcnl.  /I  vit  assr  déptnt 
ifatiti-ui,  sur  le  commun,  «ne  deytnt  du  com- 
mun. Il  fait  cher  vivra  «tans  relie  Ville. 

On  dit .  Visre  «le  rènime.  ponr,  \  il  re  avec 
beaucoup  dr  nVçle,  pour  ru.alilsr  ou  jstjtir  con- 
server sa  sauté. 

Ou  dit.  Vivre  à  t.ible  d'hdte,  pont,  Manrrt 
dans  une  luslrlïerir,  dans  une  auhetgr  ou  1  ou 
|  a-.c  tant  pir  te;-a-.  I-'trn  p  ilunt  De  plusieun 
(.eisiiiinei  qui  n'ont  qu'une  Inlile  a  frais  com- 
mun», on  d  t ,  qu'ils  vivent  en  commun. 

Vtvar,  signifie  aussi,  Je  nourrir,  subsister 
par  quel  |iirs  nvniens,  Vivr  e  de  sou  fiirn,  dt 
ses  miles.  Vivre  de  son  travail,  dt  ton  ate- 
lier, etc.  Vivre  rf'emnsTiril,  Vivre  d'aumône». 

On  dit  fjniilîèrrm"  nt ,  Vivre  Je  mènanc, 
pour,  Visre  avec  économie  I  I  no  dit,  en  plii- 
santaot,  d  l'n  homme  qui  rend  se»  ineuldr» 
pour  snhsister,  qu  II  vit  de  menant.  On  dit 
aussi ,  Vivre  d'indniti  te,  pour,  Trouret  reoseu 
de  subsister  par  son  adresse  et  par  son  savoir- 
faire.  Il  ne  se  dit  qu  en  mauvaise!  pait. 

Ois  dit  figurément.  Vivre  d'etferanee.  poor. 
Vivre  dans  I  alterne  de  quelque  U  n,  et  se 
soutenir  par  cette  attente.  El  en  pailaut  d'L'n 
homme  à  qui  on  ne  conçoit  aucun  bien,  ni  au 
mut  ressourrr  pnnr  sulssistrr,  on  dit  familié- 
remetit,  qu'l'.  vil  de  fa  jrdee  de  l)  ci,  pour, 


VIV 

qu'on  ne  tait  comment  il  stslisiste  La  tsâne 

i  h  iv  se  du  d't'n  homme  qui  mange  1res  -j.ru  . 
et  a  sarine  autant  qu'il  fattt  pour  se  soutenir 

t»n  dit  d  l'n  artisan,  qu'il  vit  au  jour  la 
jo-ut.re.  pour,  qu'il  n'a  pour  aulisistrr  qur  ce 
qu'il  gagne  chaque  jour  par  son  travail  f.i  on 
dit  pioserliialement  rt  figurément  ,  Wt»  >s 
I  nur  la  fournée ,  pour ,  Passer  sa  vie  sans  r« , 
aan»  prévortnee 

On  dit  pioverlsialernent ,  llem  il  fini  rim, 
ponr ,  que  La  nécessité  de  pmn  vestr  1  si  tnliro- 
lauce  doit  escuver  beaucoup  de  rhosrs  qssr  !.<s 
fait ,  et  que  l'on  ne  (erost  pas  sans  nrlss. 

On  dit.  Vivre  si  dunélion ,  en  parlast  IVi 
soldait  qui  ont  été  ctirovét  dant  on  Tilhsr, 
dans  une  Ville,  pour  se  faire  traiter  1  Iru-i  r.ra 
par  les  habilans. 

Vivar,  te  dit  pari  apport  a  la  dr  pense  qn't» 
fait  pour  ta  table  ,  pour  ses  hsbits ,  pour  tns 
train,  et  par  rapport  au  s:  eommeâdnes  oa  it> 
commodités  de  la  »ie.  Vistc  rpknJtdeimni . 
magnifiquement ,  lionoraWeBtenf .  aotSsVsseal. 
i]randement ,  larotment.  Vnrt  eu  arane*  5o- 
'tneur.  Vivre  en  Prince.  Vivre  en  aïeux.  Vtsrs 
avec  économie.  Vivre  mestoatNcnsrnt ,  seesMe- 
i"rnt  ,  rlroilemenl ,  r«iisvTris»€-nf ,  r*t  lemna, 
miséracMrnsrNt.  Il  ne  vit  pat  telcn  ta  rvadttir*. 

Oïl  dit  aussi,  Vivre  rioMrmrnr,  posirdire, 
Menrr  un  genre  de  vie  dan»  Irrrtsrl  il  n';  a  tr.s 
qui  puisse  dérouer  s  la  noblevur. 

ViTsr.se  dit  aussi  par  rapport  à  la  roaatsrrr 
Je  passer  sa  rie  dans  les  divers  état»  rfarT"» 
embrasse,  le»  difli'rrns  lient  qu'on  hst-ilr.  rat. 
v'ivic  sjusu  le  rcf.fhjt,  dans  le  rssarussfc  Ver 
>laut  le  orand  monde,  dan.  l'uhtcw  île  Wri 
la  Ville,  si  la  Campaone ,  à  la  Cossr.  VV» 
rl:ci  soi,  c'et  tri  amis.  Vivra  dans  la  lafstadr. 
dans  la  retraite,  dant  le  cloître.  Vivre sissaa U 
joie,  dans  la  trittttse .  dant  le*  plaisirs,  l'rr 
dans  Ja  rrapuir,  dant  Im  débauche.  Vrtrt  h— 
roux,  ronlrnf .  Irnnauiflr.  Vivre  itWlearr-ir. 

I  n  dit  prOTerbiafetnrnt  et  fanilicremrni. 
Vivre  paix  et  aise,  pour,  Passsrr  ta  »«r  tran- 
quillement et  dans  l  abandtnce. 

C  u  dit  provirbialemenl .  C borna  vit  i  u 
mode,  pour.  Ciiacun  en  use  coin  ose  rl  lui  plsil 
rn  ce  qui  le  regarde.  Il  faml  Causer  rsWus 
vivre  à  iu  mode. 

Vivar  ,  signifie  encore ,  S»  conduite  ,  *r 
romjv>rter  bii-u  ou  mal,  eu  égard  sut  nsoru-s 
rl  a  la  Religion.  Vtt«sj  est  sWittsae  de  but. 
Vivie  sainteitient.  tanensent.  Il  a  Ion  tsars  ver» 
tant  reproche.  Il  rit  comme  un  An.it  V..  c 
léqnliéremmt,  reiiqiriiserwsif.  Vtvrr  es  !  ., 
(.'Iiré^ien.  Vivre  en  f  Jierfin.  Vivre  licencie»* - 
ment.  Vivre  mal.  Il  faut  hen  vivre  pcm  b  1 1 
mourir.  On  meurt  d'iidmau  t  comme  va  < 
vécu.  Vivre  au  heua<d,  tant  prévoyance,  SSS1 
réflexion. 

Vtv»E,  titmifie  sussa,  fe  comporter ,  se r» 
verner  bien  ou  mal,  eu  égard  au»  diflvm,  e> 
voirs  de  la  société.  Ainsi  on  dit,  Vtrrr 
avec  quclan  tin  .  jsour  dire  .  Olsserrrr  as»,  «s 
é»«rds  rt  toule»  ht  mesures  qrar  drninné"-  • 
bienséance ,  La  politesse,  et  les  divers  rirgrrt  h 
lia  son  qu'otiaavtx  lui.  Il  a  IcKtqouvi  f>srn  Mssj 
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awte  ta  femme,  ovet  ta  famille,  avec  tet  «01- 
tins.  Quoique  nom  «nroni  en  prooé» ,  uou»  vi- 
rons fHWl.it!  bien  eutrniide  /I  vit  bitn  avtc 
toute  ui  parenté.  Et  oo  dit ,  Vivre  mal  avec 
quelqu'un ,  pour ,  lit  point  observer  avec  lui 
le»  égard*  et  In  mesures  necetaaira.  Il  vit  mai 
avec  ta  femme,  avec  ta  famille,  avec  tet  voi- 
sin*. 

Va  dit  encore.  Vivre  bien  avtc  quelqu'un, 
poux,  Être  en  bonne  intelligence  avec  lui,  11* 
vivent  lien  entemlle  ;  et,  Vitre  mal  avec  quel- 
qu'un, pour  dire,  Être  en  mauvaise*  intelli- 
gence ,  en  parlant  De»  personnes  qui  aoot  obu- 
géet  de  vivre  ensemble.  Cette  femme  vil  mal 
avec  ton  mari.  Cet  homme  vil  mal  avec  ttt 
vouiru. 

Ou  dit,  qu'O.-i  ne  aauroit  vivre  avec  an  tel, 
pour,  qu'Ile»!  d'une  humeur  iuromp.it.lil,  cl. 
qu'Un  nomme  e  t  ait  à  vivre,  pour,  qu'il  e»t 
'd  un  commerce  doux  cl  (m  lie,  qu'il  est  aise  d» 
vitre  «vec  lui. 

On  dit,  qu'Un  nomme  tait  vivrt ,  pour 
'dira,  qu'il  a  le»  in.iiii.rt»  du  monde,  qa  il  tait 
le  conduire  suivant  le*  u*a,;r»  revu»  paraît  le» 
linnuotr»  gens.  Il  a  de  l'esprit,  il  u  plissé  uni 
faille  de  ..;  via  à  la  Cour,  il  tait  vivre.  Cet 
hotume  est  )■  i  !  incivil ,  il  ne  tait  pas  vivre. 

On  apjiellc  Le  «avoir- l'ivre,  La  cutuioi»- 
ssnee  et  lu  pratique  d' »  bienséance*  et  dn 
OMCM  reçu*  parmi  les  gens  du  monde.  C'est  un 
hanine  qui  a  bien  du  »uvii:r-tiivre.  Et  ou  dit, 
.1)  prendre  é  l  ivre,  pour.  Acquérir  cette  cou- 
r.'.i-.  l'ioatruire  de  re»  augea. 

Un  dit  familièrement  qu'Un  upj  rendra  lien 
a,  m  vie  à  quelqu'un,  pourqu'On  Uouvrr»  liien 
mnwn  île  le  corriger,  de  le  punir  de  quelque 
feule  qu'il  a  failr. 

(>u  dit,  On  donne  tant  aux  soldats  pour  le 
bitn-vivrt,  pour.  Un  leur  donne  une  certaine 
somme  dan»  les  quartier»,  dan»  le»  garuisona, 
pour  le»  obliger  ù  ne  rien  exiger  de  leur»  otites 
au-delà  de  ce  qui  est  prracril  par  les  Ordon- 
nance-». Et  dans  ce  sens-là,  on  dit,  t.  n  certifi- 
cat de  bien-  vivre, 

Vivrit,  se  dit  encore  par  rapport  au  0— ■ 
veiucment  politique,  aux  Lois,  aux  Usage»  du 
pays  dans  lequel  ou  drnicrurr.  Vitre  tout  le» 
Luu  d'un  Prince,  /.es  Lait,  Ici  Coutume*  sui- 
vant lesquelles  nous  vivons.  Ot  vit  ainsi  an  ce 

On  dit  poétiquement  en  terme»  de  galan- 
teiir,  t'ivre  m  in  les  fois  d'une  Peanlé, 

Vire  DU  Nale  d'atnruutioo  tirée  de 
l'Ecriture-  Saiiitc. 

Vive  u  Itol.  Acclomalion  pour  témoigner 
qu'on  souhaite  longue  vie  et  prospérité  au  Roi. 
Le  Peuple  cria,  Vive  le  Hoi. 

Vtvr ,  c*t  aussi  an  terme  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'Un  estime  quelqu'un,  qu'on 
Cùt  grand  cas  de  quelque  chose.  Vive  un  tel , 
c'est  un  galant  Ju.n:me.  Vivent  lu  Champnqne 
et  lu  lîourgogue  pour  les  lions  vint.  Vive  Paru 
peur  la  bonne  compagnie  cl  la  tonne  eliére. 
Vive  le  via,  vive  r amour,  vive  la  joie.  U  est 
ùuniLer. 

Ou  tail  de  Vive-i  i-joii  un  substantif.  Cet! 


y  oc 

an  Viva-la  joie,  qui  n'engendre  pas  de  mélan- 
colie. Eu  huuuuc  joicux,  qui  écarte  le  cha- 
grin. 

Qoi  rive?  Terme  dont  les  sentinelles:  se 
srrveut  dans  le»  ramps,  et  U»  palrouillea  dans 
le»  detacbemens ,  pour  demander  il  toute  per- 
sonne qui  ap|troclie  duti  poule,  d'une  gaide. 
d'une  troupe,  de  qui  Ile  ualian  ,  de  quelle  ar- 
mée et  de  quel  parti  elle  est.  On  lui  demanda , 
Qui  vive?  il  répondit ,  France,  Les  deux 
troupet  en  vinrent  au  Qui  vive.  Dan*  le»  Places 
le*  scotioellc*  crient.  Qui  va  là  ? 

Un  dit  ordinairement ,  Être  sur  le  Qui-vive , 
pour.  Être  dam  un  état  d'alarme  et  de  dé~ 
l-.iinv.  Et  on  dit  aussi  ligurviurut  d  I  n  boaime 
timcrpiiblc  et  diQkile  à  vitre,  qy  II  faut  être 
lou jours  sur  le  Om-nnr  avtc  lui. 

VIVRE,  v.  m  Vourrilitre.  Il  lui  donne  tant 
pour  le  vivrt  et  le  vêtement.  Il  est  plus  usité  au 
pluriel  ;  et  alun  il  siginlie ,  ïoutes  les  rhotes 
ttout  uu  bomme  se  peut  nourrir.  Ltt  vvrjs 
.ont  /oit  cliert  dont  celle  Vide.  Les  uuiégéi 
manquaient  de  MM  Fournir  de  Vivres.  .1/ unir 
ane  IWe  de  vitro.  Grand  convoi  de  fui  es 
De  ion»  t  ivres. 

On  appelle  Vivre»,  L'entreprise  de  la  four- 
niture du  pain  pour  les  aimée».  La  Compagnie 
des  vivres.  II  cil  dan»  le»  vivres.  Il  a  fait  une 
prompte  fortune  dan»  le»  vivre». 

V1VHÉ,  LE.  ad).  Terme  de  Blason.  U  se  dil 
De»  bande»,  fusera,  paux,  etc.  a  replia  carré». 

YIZ 

VIZIR,  i.  m.  On  appelle  Viîir.,  l>s  pria 
cîpaux  OtT-ciers  du  Conseil  du  Grand  Seigneur; 
et  O'rand  Vixtr,  Le  premier  .Ministre  de  l'Em- 
pire Ottoman. 

11  te  dit  ligurén-.ent  d'En  bomme  en  place 
qui  a  le  caractère  absolu,  le  commandement 
hautain.  C'eut  un  V.ur.  Il  parle  en  »'.-•., 

VIZIRATou  VIZIRIAT.  s.  ni.  Place,  olce 
d«  Yixir.  Il  te  dil  aussi  Dn  temps  qu'un  A  im 
rst  eu  place,  l'en Jtint  son  Vitirul  ou  Vit  irait. 

vue 

VOCABULAIRE.  ».  m.  Liste  de  roots  eoen- 
•vuncmrnt  daus  IV.r  Ire  uJpliabclique ,  et  ec- 
lompa^ne»  d'une  explication  aucciucte.  Il  y  a 
»  la  fin  de  ce  Voyage  un  vocabulaire  de  telle 
Eanque.  Lxc.li'rut  ftieaf-ulaue.  Msiuvai»  voen- 
vuLure. 

VOCADUUSTE.  ».  m.  Auteur  d'un  Vues 
Eulake.  Il  est  de  |  ru  d'usage. 

VUCAL,  ALE.  adj.  Qui  t'cuouce,  qui  s  et. 
(aime  par  la  voix.  U  n'est  guère  en  usa^e  que 
dans  ce»  pbiase»,  Piitie,  Oraison  vori.Ii',  qui 
te  disent  pur  opposiliun  il  Oiaiton  mentale  ,  el 
Manque  vocale,  par  opposition  à  Musique  ins- 
trumentale. 

Ou  appelle  Vocaux,  dam  In  Corumunaiib  » 
Eccléaia»lii|ucs ,  Séculière»  ou  Régulière»,  (leut 
qui  ont  droit  de  douuer  leur  voix  dans  quelque 
ciéetiou;  et  il  est  prit  •itbstajitivemcnC  II  n'y 
anal  que  douzt  vocaux  à  cette  élection. 

VOCATIF.  ».  m.  Terme  de  (jrammairr.  Ois 
dont  on  te  sert  quand  on  aJreste  la  p.urole  à 
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quelqu'un.  Dam  notre  Eai'guc,  où  il  n'y  a 

point  de  cat,  on  y  supplée  par  tWcrjccliuii  (), 
que  l  ou  tous  -  cnleud  communémcoE  Mon 
Dieu,  mon  iSaaveur.'  ô  mon  Dieu!  i  mon 
Sauveur!  Que  fais  lu,  malheureux  '.  pour,  0 
malheureux  ! 

VOCATION,  t.  f.  Mouvement  intérieur,  par 
lequel  Dieu  apiirlle  une  personne  a  quelque 
genre  de  vie.  Képoniire,  résiste»'  ù  su  locution, 
te  nesl  pas  sa  vocation  d'elle  ttF.sjlisc.  Avant 
que  de  choisir  un  état ,  il  faut  examiner  sa  vo- 
cal.on. 

On apprllé  sut»!  Vocnf'on,  E'inclinalioD  que 
l'on  se  sent  pour  un  état.  Il  te  seul  de  la  voca- 
tion pour  le  mariage,  pour  le  commerce,  pour 
U  Darrcau.de  ne  m  oppose  point  à  ta  vocation. 

Il  se  dit  fi  Mir.  menl  pour ,  Disposition ,  ta- 
lent marqué.  Il  a  une  vocation  pour  ces  or,  u- 
pa lions- là ,  poui'  tes  sortes  d'affaires. 

On  appelle  encore  Vocation,  Un  certain 
oiUrj  de  la  l'rjvidciM  C  que  I  un  doit  suivie.  Il 
u  de  la  répugnance  pour  ton  élal ,  mai»  il  rciu- 
pbl  sa  vocation. 

On  appelle  aussi  Vocation  ,  L'ordre  exté- 
rieur de  l'Église,  par  lequel  le»  Évéejues  appel- 
lent au  Ministère  Ecclésiastique  ceux  qu'ils  en 
junnit  digaes.  Vocal. on  arléricurc.  Les  »»/»— 
■i.  !.•  r  frolesluiis  n'uni  point  de  vocation  lé- 
gitime. 

Un  appelle  La  vocation  des  Gentils,  La 
grâce  que  Dieu  leur  a  faite  en  les  appelant  i  la 
tonnoituo.ee  de  l'Évangile. 

Uu  dit  aussi,  La  vocation  d'Abraham,  pour 
dire,  ls  eboix  que  Dieu  fit  de  ce  l'atrinrche 
pour  être  le  père  de»  Croyant.  Lu  locution 
i'.liiruAum  fait  époque  dans  la  CAi onoJonùe, 

V  OEU 

VDF.r.  s.  m.  Promette  faite  t  Diru  par  U- 
ruelle  on  s'engage  a  qtu  lque  cruvre  que  l'on 
- lui  ètie  agréable,  cl  qui  n'est  point  d 
j:réeepte.  Vuru  solennel.  Vum  sucré.  Vceu  de 
l'ù  oiuilë.  Les  trait  t  crus,  de  pauvreté,  de  chat- 
lelé,  el  d'o'éi;>ance.  f  a  rc  un  vatu.  Faire  t'aru 
de  jeiinrr,  d  aller  en  pélerinant.  Accomplir  un 
xru.  .v 'acquiller  de  ton  f.ru.  Rompre,  violer 
son  i«m.  Se  p"ii>e  mtiir,  relever  de  ton  iteu. 

On  appelle  Ver»  de  slu'ulilé,  L'eiigagemriit 
de  queljurt  Krligicux  a  du  murer  loujouit 
daus  un  rettain  Monastère. 

Ou  upprlle  Vœu  simple,  Dn  verni  qni  u'eat 
pas  fait  eu  farr  de  l'i  glise  avec  les  fotxnulité* 
prrtrriu's  p  a  ',.  »  Canont.  On  l  op|votc  ù  Ver» 
soleuneL 

Un  dit,  Je  n'ai  pat  fait  varu  de  pure  mit  telle 
rnose,  pour,  J  ai  lu  liberté  de  la  luire  nu  de  ne 
la  p*>  luire ,  je  ne  nie  suis  engagé  à  rien. 

Vrt.r ,  signifie  au»i ,  L  oflrande  promise  par 
un  tara.  Apjtudre  des  ntnx  aux  piliers  d  une 
Chapelle.  Cl  iuMciiu  etl  un  tien.  Uu  appelle 
aussi  ces  sortis  d'offrandes,  De»  t'x  voto.  d'une 
expression  latine  que  l'usage  a  fait  patte»  dans 
lu  langue.  Ce  iiuWeau  ttt  un  £.r-voIa 

Vceu,  se  prend  quelquefu.s  pour  Siinrage; 
ci  dent  cette  acception ,  il  ne  se  dit  qu'en  quel- 
ques lieux,  dans  certaines  élections  et  delibcra- 
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nom.  Donna"  mit  vtru.  Réfuter  son  vent.  Écrit 
mon  iwn.  Il  a  le  vtru  Je  lit  n.itiori. 

Vasct ,  mi  pluriel,  «lénifie  souvent  Voulait», 
désirs.  Exaucer,  remplir,  comliler  les  torur  Je 
guelgnun.  Faire  tirs  nriir  pour  quelqu'un. 
iJo>  ner  set  vrru.r.  f  /  a  lu  :u-u.r  Ju  publie.  C'est 
l'objet  Je  wi  !>rru  r. 

Il  se  dit  aussi  IV  h  ccccirtomc  de  h  profes- 
sion solennelle  de  1  étal  Bcligirux.  Prononcer 
ici  venur.  Ce  Aovue  «r  ini  point  admit  à 
faire  tei  IW.  Et  l'on  appelle  flenonvrllrnienl 
de»  wr>ir,  l.a  coiuuirmoraiiou  ouDuelIc  de  la 
pro  t»»ion. 

VOG 

VOfil.lE.  Voyn  Bum  vciaut- 
VOGUE,  i.  f.  Terme  de  Marin?.  I.'impul- 
•ion,  le  mouvement  d'une  gat-rr  <m  aulre  M 
liment,  c.um-  |»i  la  tirée  et*  min.  Vogue 
lente  et  (mile.  Vogue  piniée  et  forte. 

Il  signifie  fièrement ,  Lr  rT.ilit,  l'estime ,  la 
réputation  ou  «I  une  |wrsonne.  <  "e  Prédicateur 
avoit  la  vogue, ètol  en  vogue  <>l,i  l'a  mit  rn 
vogue. 

Il  te  dit  aussi  Vr»  rhnic»  qui  mit  grand 
court ,  qui  soin  fort  a  la  ranrlr.  h  fi  ce  lempi-di 
tel  Romans  étoient  ^<rf  en  vogue.  Celle  Dame 
a  mù  cet  .iji<tlrmcnt  en  vogue.  Vn  lr(  .Wnr- 
c/miid.  un  tel  Oimti>  a  U  vogue.  I  n  tel  jeu 
«f  prtrenfrmrnt  en  vogue. 

VOGUE- AVANT.  ».  m.  Terme  de  Marine, 
Espalier,  Rameur  qui  tient  U  queue  de  U  rame 
ci  lui  donne  le  brûle,  l'n  vieux  vogue- avant 
Un  bon  voqste-aermi. 

VOtïUÈn.  r.  n.  Être  pn'i«  -  sur  Iran  i 
force  de  rair  es.  Les  jalrrri  rominençoienf  à 
voguer. 

Il  te  dit  quelquefois  De»  vtisvanx  qui  Tout 
a  U  Toile.  /I»  voguoirnl  en  pleine  mer. 

11  signifie  au»»i,  Romrr,  mouvoir,  faire  «lier 
urée  la  rame.  /I  y  a  ilet  forçait  oui  roquent  i 
merviillet. 

On  dit  proverbialement,  Vogue  I<i  galère, 
pour ,  Arrive  ce  qui  pourra. 

VOCVEUR.  s.  m  Rament,  fl  «mt  de  bon, 

vogue 'ir»  tur  s,i  galé'C 

VOI 

VOICI,  préposition.  Il  sert  à  démontrer,  a 
désigner  uise  eluMe  qui  est  proche  de  celui  qui 
parle.  Voici  le  liWe  dont  on  a  parle.  Voici  Lr 
maison  en  guettion.  Sout  voici  quatre. 

On  le  dit  ausai  IV»  choses  qui  ne  s'apercoi- 
tent  pas  par  les  sens,  pour  exprimer  la  plus 
grande  proximité  a  l'égard  de  celui  qui  p»rlr. 
Vmri  la  preuve  Je  ce  que  je  vient  de  vont  dire 
Voici  la  cause  de  cet  événement.  Et  alors  on  le 
dit  avant  que  de  dire  celte  cause ,  cette  preuve. 

On  dit  familiiTcmeni  d'L'ne  chose  qui  put  oit 
singulière,  En  voici  d'une  bonne,  en  voici 
bien  d'une  autre. 

Voici  ,  e»t  quelquefois  suivi  d'un  que , 
comme  dans  cette  phrase,  Voici  qu'il  vient.  Ije 
çue  se  met  au»  avant,  {.'/tomme  que  voici. 

Ou  nwitoit  autrefois  Voici  avant  l'infinitif 
surtout  lia  »  et!»  Venir.  U  s»  dit  encore  dans  te 
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mt le  ta  lin.  (Tomme  il  pnrt<  it  à  sa  /trame,  voici 
venir  le  mari,  pour,  Le  mari  sxirvim  au  mo- 
ment. Voici  renir  n'a  pas  vieilli  pour  cette 
phrase,  Voici  venir  le  Printemps,  pour  dire, 
l  e  l*tinli  mjr«  approche. 

VOIE.  s.  tcm.  Chemin,  rouie  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  à  un  aulre.  Il  ne  n*  dh  guère  au 
propre .  qu'en  parlant  l'es  grands  cliemius  des 
»nnens  Romain»,  de  rr»  roules  eondni'.f»  de 
Rome  aux  extrémité»  de  l'Italie  rt  par -delà, 
dont  il  re»le  encore  dri  vnti«n.  La  t  aie  Af- 
picnnr.  /.ii  ion"  hlamimenne.  fVpendenl  on 
dit  «'ncoie ,  A  Vmfcirrru«Jrt  pat  la  Vi-  :e  ptiilitfue 
l'A  mrine  cm  «lit  aussi,  Aller  pur  la  voie  ifs 
(eue,  p,ir  lu  i*oiV  Je  mer.  th\  dit  prnveibiair' 
nient ,  Il  ett  tfrujnurt  par  voie  et  pai  ehentin. 

On  dit  ligurémrirt  :  l.a  voie  Jn  Paradis,  dt 
Ciel.  La  t'oie  du  ».ilul.  l.a  droite  voir.  Jms. 
Ciini»r  j  dit  de  lui  dam  f  Évany  le  Je  mu  li 
voie,  ti  t-énlé  rt  la  vie.  Les  Cjf/iolione.  ion, 
itiNi  la  oiMine  voie.  Si  vont  tuivez  cette  voie, 
vont  icrrî  xjiiit.  f.'tre  en  vote  Je  pet  dtli<  n , 
dan»  la  voie  île  frerdition. 

En  trnar\  de  l'ICcriture,  on  appelle  Voi, 
étroite,  l.a  voie  du  »:ilul;  et  par  optKvsitioti . 
Voie  lirrg'e,  |y  eliemin  de  perdition. 

En  teniir-i  d-l  l  c:  iliire.  Voie,  signifie  aii«»i, 
I^e»  Oiniman^.fmrrt»  de  Dieu,  v»  l^ji»  :  Sei- 
gneur, eii»eigiir:-riior  to»  roiei;  et  dan»  un 
autre  seu»,La  conduite  <pieDieti  tient  i  lVg  inl 
des  bommet  :  Let  noir»  du  5^<  rieitr  tent  in- 
rornpre'ierniMe» ,  «ont  imp.;  i  tr,  I  /o.  n.m»  ce» 
deux  occepliou»,  il  nr  s  emp'r,  e  gu.-re  qu'au 
pluriel. 

On  dit  encore  dans  le  tryle  de  l'Êeritore, 
£«'impie  t'est  égare  dans  se»  voies j  et,  que 
Toute  chair  avoit  corrompu  ui  vote,  pour,  que 
Les  homme»  t'étorent  abandooixja  a  toute  soru 
de  crimes 

On  appelle  ftgurrment  Voir  Inclèe ,  l'n 
amas  d'étoiles  qui  font  comme  une  e*p"'r« 
d«"  trace  tlanche  et  Inminrrrv  dm»  le  ciel  La 
voie  lactée  '"appelle  vulg.ii/cHiriit  Le  cfcemin 
Je  5.ii.it-JaC'juc«. 

On  appelle  La  voie  du  earrouet .  Jet  char- 
rette» ,  I,'e»paee  qui  est  entrv  les  deux  roues,  l.a 
voie  Jet  voituret  d'Allemagne  ett  plat  éfroill 
gut  celle  det  i  oiturei  de  France. 

Ou  dit.  qu'Inné  voiture  a  (u  voie,  qu'ellt 
u  a  pu»  ld  voie,  pour  steniter  que  Les  ciues 
sont  entre  elle»  dan»  U  di>tance  cun»  niable 
d'un  pavs,  on  qu'elles  n'y  sonl  pa».  l.a  voit 
n'eit  pas  la  même  dan»  ce  canton  que  dont 
f  outre,  1er  voituret  n'ont  pas  11  mime  voie. 

On  appelle  de  irrfme  l  a  trace  ■pie  le  car- 
roiwe,  la  charrette  fait  ou  a  faite  en  marrliant. 
Ou  a  tuivi  la  voie  du  rarroiie.  Ôtc-,  vviu  Je  la 
voie  de  la  charrette. 

On  dit  populairement ,  Laitier  une  chose  en 
voie,  pour,  Ij  laiiwT  vaut  la  serrer.  /(  nr  fini 
rien  lanvcj  en  r  o  e  Jant  cette  maison.  On  dit 
plus  ordinairuiKtil ,  Laitier  en  :  ne. 

Voir,  en  terme»  de  Chr^sne,  est  le  chemin 
par  oii  la  bi'te  a  patte,  /.ci  cWni  «ont  sur  la 
vo  c.  à  bout  Je  io-,-,  sur  les  iWj.  Le»  mettre 
tur  le»  «oie»  Let  efikm  ent  empaume  la  voie. 
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On  dit  fi^lY/rnent,  Mettre  iiu^lqu'm  i\r  1er* 
voies,  tur  fit  «oie,  pour,  Lui  donner  des  lu- 
mières propre*  à  le*  conduire  et  à  le  faire  parve- 
nir a  son  luit. 

On  dit  de  merfle.'qoe  Owciqu'u»  e»t  i  boit 
de  voie,  lorsqu'il  a  épuisé  tome»  ««■*  ressour  es 

entreprise. 

Voix,  signifie  encore.  La  voiture  p»  1,- 

transportées  d'an  lien  à  un  autre.  Qixellt 
prendrez- venu  pour  envoy  er  cela  à  /{ml  '  Je 
prendrai  la  tx-ie  de  la  Lorre.  Je  fcvii  tenir  en 
hardei  par  ta  voie  des  Routiers.  Je  m  en  .r*t 
par  la  l  oie  au  ff/etsaqery  dis  corne.  La  evie 
Je  la  peste  est  la  plus  prompte  pour  f  me  tenu 
det  lettres.  L'nvo>'omoi  cela  par  Li  t-?»r  de 
Mcmtieur  un  tel.  C'ett  une  Voie  sure 

En  terme»  de  Médecine ,  on  appelle  ira»  I» 
corp»  humain ,  Les  premières  vc»c* ,  Les  prr- 

»ue»  alimenteux  avant  qu'ils  soirtst  chaînes  m 
snng ,  tels  que  l' estomac ,  1rs  intestins ,  etc. 

Votl,  signifie  figuiéineiit,  Moyen  deattiQ 
se  sert.  Je  ne  tait  quelle  voie  je  ioa  tenir  pnir 
cela.  Vous  ne  prenez  pus  ta  iSossne  r  oie  pe*? 
réussir.  Vn  tel  ett  tout  puissant  auprès  dm  Roi, 
adretsn-vout  à  lui,  tcr\ r^*rmr  «V  celle  tvte. 
C'est  la  voit  U  plut  courte,  la  plias  snre,  la 
meilleur*.  /I  ne  faut  pas  se  servir  de  tnauvxm 
voies  pour  arriver  à  une  bonne  fin.  Il  a  fait  si 
fortune  par  la  voie  des  armes.  Le  vote  as  !m 
faveur.  Det  voies  otVbqstcs.  Des  vote»  taets* 
raines.  Oet  voies  canonigttet. 

En  Chimie,  cat  appelle  Voie,  la  irasarr 
d'opérer.  Oii  en  dtstingtae  deux  priixifncs  W 
Voie  tèche ,  et  la  Voie  humide  I.a  prmsrrt 
emploie  le  (en ,  et  la  seroïKir  le*  dissorTtna 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  tpselle 
Voies  de  droit.  Le  recours  a  la  JuBice.  Mniant 
le»  formes  prescrites  par  le»  Orrlosin'nre».  /  « 
l'oie  de  l'uppel.  Et  on  appelle  I'ski  de  !>■■'!, 
I^es  actes  d»  Tmlence  qu'on  Lut  sni  a-,  rvl  rr 

On  dïl.  Être  en  voie  d'arctHnraodeareat .  .le 

t  accommoda  .  en  voie  eJe  fi;tre  çoe/ewe  r> ose. 
p«mr,  Y  travailler,  s'y  disposer,  être  dans  le  rraio 
de..,..  ét;c  prêt  a...„ 

(kl  dit  ausai  Voie,  pnar,  CViarretre.  Vc  j 
de  l'ois.  Voie  de  pierre.  Voie  de  table.  Voie  as 
pldlre. 

On  appelle  Voie  ri" eau .  1rs  deux  se*m  d  eau 
que  |  orte  un  homme.  Et  en  termes  «Je  *>niv . 
i  n  appelle  Voie  d'eau.  Une  ouverrure  qui  se 

entre.  Il  y  «roit  une  voie  d'eu*  d  r*vant  i' 
t  oiiirau, 

VOILÀ,  préposition.  Elle  a  i  pen  prvs  '« 
même  signification  que  Voici,  mars  eltrsmi 
marquer  une  chose  uo  peu  élc»iaxr»ce  de  erss 
qui  parle.  Voila'  l'homme  que  iwui  aVrcv 
de:. 

On  le  dit  aoui  De*  chose»  qui  ne  >  aie—' 
rent  point  par  le»  sros.  Voilà  ce  gsti  aekf>< 
par  tes  ordres.  Voilà  sa  ration.  Vcr'ti  ta  p**t. 
Et  alors  on  snpf»o*e  qo  an  tient  de  dire  «  tsst. 
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Mis  Misas,  cette  preuve;  au  lieu  que  VW 
supposa  m  contraire  qu'on  ne  les  a  pu  dit», 
nui»  qu  on  v»  les  dire.  Voilà  les  services  que  jt 
k.i  m  rtidni,  tl  toici  quelle  est  usa  récent- 
ftott. 

Votù,  est  quelquefois  suivi  d'un  Que  , 
rnmnic  darj  celte  phrase,  Voilà  qu'on  tonne. 
I  ot  aussi  pncêdc  d'un  Que.  Lhcnsme  que 
«cili. 

Voilà,  s*  met  dsos  différente»  phrase*  en 
auiro  «ni-  Voilà  fui  cit  /lit  tout  à  f/ieure, 
loilri  qui  est  fait  à  l'instant ,  OU  ne  tardera 
a»  à  tire  fait  ;  Voilà  qui  ni  tien ,  C  est  aaset  ; 
'oi/ii  qui  va  bien,  qui  marche  bien.  Cela  est 
teu,  «  promet  pour  la  suile.  A'e  voilé- t-il 
•11?  forte  d'eiclomation  de  surprise. 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe  Jcv- 
oee  à  cacher  quelque  chose. Voile  ipaii.  Voile 
av.  Lu  femme» ,  et  particulièrement  les 
•mes,  $t  tervent  Je  voilée  pour  te  couvrir  la 
>c,  pour  se  cacher  le  visage.  Elle  est  veuve, 
\<  forte  le  grand  «oi(e.  Le»  fimmas,  en 
rjenl  ,  ne  sortent  point  qu'eliei  ue  soient 
uvertes  d'un  voile. 

On  dit  fifurcment,  qu  t  n  homme  a  un  voil 
I  la  yeux,  Ounud  les  préjugés ,  Us  pré- 
s,  l'amour,  U  baioe,  ou  quelque  autri 
*sion  l'cmpeche  de  voir  les  choses  couuxw 
et  sooL 

On  dit  poéliquemeul ,  Le*  voiles  de  le  nuit, 
ut  dire.  Les  ténèbre»  de  U  nuit. 
On  appelle  aussi  Voile,  \*  couverture  à* 
t  que  portent  les  Religieuse*.  El  l'on  dit, 
Une  pile  a  prie  le  voile,  pour,  qu'ElU  est 
ree  au  Aovicial ,  qu  elle  a  pris  U  voile  qu« 
trot  les  Novices.  Un  tel  Evtque  lui  e  donne 
voile.  Bénir  le  voile.  Lu  bénédiction  de 
le.  F.  Ile  est  encore  Novice,  et  n'a  que  It 
le  blanc.  Les  iropTsset  portent  Je  t  oile  non». 
Voile,  se  dit  an*si  Dr  I  étoffe  dont  te, feu» 
voiles  des  HcU;;ieu»es ,  i  quelque  usa£« 
>u  l'emploie.  Lin  habit  de  voile.  Un  roan- 
i  de  voile.  Une  doublure  «le  voile, 
«'oui:,  signifie  quelquefois  Un  grand  ri- 

i-Cunur,  le  vo  le  du  Temple  se  déchire 
>'<_r  farts  ils  haut  en  but.  On  met  quelque- 
ih'Us  Us  Cathédrales  un  grand  voile,  pour 
rer  le  Sanctuaire  du  reste  du  L  horur. 

I  signifie  fi^ti  renient,  Apparence,  couleur 
•euse,  prétexte,  et  les  moyt o»  dont  on  se 
poui  iniir  une  cho«e  <»cW.  Un  scélérat 
■  e  convie  du  voile  de  la  fiété,  de  U  dévo- 

//  faut  lui  arracl.er  le  toile  dont  il  se 
•■«.  et  fmre  connaître  sa  wéchanceté.  Il 
jeter  un  voile  sur  cette  affaire. 
OII.K.  subat.  f.  Plusieurs  U*  «U  loiU  forte 

II  ensemble,  et  que  l'on  attache  aux  an- 
•s  ou  vergues  drs  mais,  pour  prendre, 

m  «voir  le  vent.  Lit  grande  voile,  ou  la 
dit  grand  mdt  VoiU  d'.irtimon,  rode  de 
ne,  de  trinquet.  Voile  Ijliiie.ou  triangu- 
Voile  carrée,  etc.  l'éployer  lu  voiles. 
icr,  hanter  les  voile*.  Plier,  serrer,  caler 
île.  Aller  i  la  voile.  Aller  i  voile*  et  à 
i.  Ile  CïMjWnt  à  pleines  i>oltt,à  vil» 
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ièyloyces.  71  avo.i  lendu  toutes  ses  voiles. 
Baudet'  la  voile.  L  imiuucr  de  voiles.  Le  veut 
a  tnfè  U»  voile*. 

On  dit,  .Ifetlrr  les  voile*  au  vent,  mettre  un 
vnMiraii  ù  la  voile,  et  absolument,  Mettre  à  la 
voile,  pour  dire,  Partir  du  port,  de  la  rade, 
commencer  tn  navigation. 

On  dit,  f'u;r«  voile,  pour,  Naviguer;  et, 
f'uire  force  de  voiles,  forcer  de  i-oilri,  mettre 
loirtea  voiles  dehors,  pour,  Tcinlre  toute»  ses 
voiles,  pour  faire  une  plus  grande  diligence. 

On  dit  ugtiictmcnt,  Mettre  toutes  les  voiles 
au  t  ent,  alUr  a  loties  et  à  rames,  pour,  r'aire 
tous  se*  rfiorts,  mettre  tout  en  œuvre  pour 
réussir.  Il  y  va  à  toiles  et  à  rames. 

Ou  dit  figurtmtnt,  On  lui  a  propnié  cette 
tnlreprise ,  il  y  a  donné  à  pleines  i  ailes ,  pour, 
De  tout  son  coenr. 

On  dit  fijjuraaneat  ,  Caler  la  voile  dans 
quelque  affaire,  p«UT,  Se  i  «lâcher  de  »e>  pré- 
lemioo»,  se  radoucir,  parler  avec  uioiiu  de 
hauteur. 

Voilss  ,  jm  pluriel  ,  signifie  quelquefois 
Vaisseau.  Une  jl  Ue  de  tant  de  voiles.  Il  parut 
cent  tviUi  u  1  einlicuchurc  de  la  rivière. 

VOlUill.  v.  act.  Couvrir  d  un  voiU.  En  et 
vays-là,  toutes  les  femmes  se  roile«il  pour  pa~ 
toltre  en  public,  ne  soitcJii  que  voilées.  On 
voile  les  images  dans  les  hqlises  pendant  ia 
Carême. 

Il  a'emploje  atani  G^urcment.  Jls  ai'oicnl 
coilé  lear  révolte  du  pélejle  de  lu  rWiflion. 
Voiler  son  .amour  des  appui  encts  de  l'amitié. 

Von.' .,  i°k.  partit! j-c 

On  dit  poctiqutuieitt ,  Le  Soles!  voilé  d'un 
■u  tije,  pour,  l  lflcurci  par  un  nuage. 

On  dit,  L'i.e  voix  voilée,  un  peu  voilée,  eu 
parlant  d  Uns  voix  qui,  par  quelque  disposi- 
tion de  l'oigauc,  s-ruhU  n'avoir  qu  uoe  partie 
île  son  limlire  et  de  son  ùcUl ,  ce  qui  ne  l'em- 
pceUe  pas  d'être  enoure  agreaUe. 

VOILEKIE.  s.  f.  I.ieu  où  l'on  dit,  où  l'on 
raccommode  les  voila»  de»  vaisseaux. 

VOILIEK.  s.  roasc  II  te  dit  d'Cn  vaisseau, 
par  rapport  à  U  facilita  qu'il  a  d'aller  plus  ou 
moins  vite.  Il  ne  se  met  jamais  soul,  mais  il  se 
joint  toujours  avec  le*  épithitrs  Bon  ou  niau- 
rais,  ou  avec  des  tenues  équivalent.  Votre 
t'mssrtiu  «t  (ion  l'oiiior.  C'est  le  meilLew  voi- 
lier de  la  flotte.  Il  est  méchant  vodter,  il  de- 
meure tou/ours  deiTièie. 

YOILUHE.  s.  L  fiant  colUclif ,  qui  signifie 
I.'asaarliment  des  voiles  d'un  vaisseau.  Voilure 
incomplète. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  La  quantité  de 
voiles  que  porte  un  vaisseau,  par  rapport  au 
vent  qu'il  a,  et  à  la  roule  qu'il  veut  (aire.  jVotu 
jiinus  oblige*  de  changer  de  voilure  quatre  fuis 
en  un  jour. 

Il  se  dit  encore  De  U  fabrication  drs  voile* , 
La  voilure  de  cette  nation  est  exceflenle  ;  et 
«nrore,  De  l'art  de  placer  le*  voile*.  Ce  capii 
taine  entend  très-bu»  la  vnHure. 

VOIR.  v.  act.  Je  toi  ou  Je  «oit ,  lu  «oit ,  il 
«vil  ;  nous  voyons ,  vous  voyes,  Us  voient.  Je 
voyais  ;  nous  voyions ,  venu  voyus.  Je  vit. 
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Voi  ou  i  ois ,  voyez.  Que  je 
voit;  que  vous  Voyiez.  Que  je  visse.  Je  verro  s. 
Que  j'eusse  vu.  Voy  ant  ,  etc.  Recevoir  le» 
images  des  objet*  par  l'organe  de  U  vue.  Vou- 
iin  objet.  Je  Vois  un  homme,  \e  le  vois  qui 
vient,  qui  marche.  Cela  se  toit  de  loin.  Il  ne 
voit  pas  les  ohjets  à  deux  pas  de  lui.  Voir  le 
jour.  Voir  la  lumière.  On  a  oit  le  jour  ou  Ira- 
icr».  Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux,  de  mes 
deux  yeux. 

Il  i  emploie  aussi  nctilraUtuent.  Voir  clair. 
Voir  trou  Mr.  Voir  Jo-sble.  Voir  confusément. 
Voir  distinctement.  Voir  ie  prés.  Voir  dt  loin. 
Il  ne  voit  pas  à  se  conduire.  /I  ne  voit  goutte. 
Il  n'y  voit  goutte.  Il  ne  voit  pas  devant  lui.  H 
n'y  voit  pas.  Les  témoins  qui  ont  vu. 

On  dit  fijuréinent ,  Voir  de  loin,  voir  iien 
loin,  voir  bien,  voir  mal,  pour,  Avoir  beau- 
coup de  péor'liiitiou,  de  prévoyance.  Et  on  dit 
ligurémenl  et  proverbialement  d'Ln  bonune 
qui  a  peu  de  lumières,  peu  de  prévoyance, 
qu'il  ne  voil  pas  plus  loin  que  ion  net,  que  le 
bout  de  son  net. 

Va  dit  ordinairement ,  Qui  voit,  est  vu. 
Ou  dk  communemeut,  d'Une  femme  qui 
iiime  extrêmement  son  mari,  ou  dune  mer* 
qui  aime  extrêmement  son  fils,  qu  £.'!/<  ne  le 
doit  pas  où  elle  le  voit,  qu'elU  ne  U  «oit  pas 
où  il  cri. 

Ou  tîli  C^uivuient,  Voir  quelqu'un  de  bon 
oeil .  de  mauvais  ail ,  pour,  Avoir  •  l'égard  d« 
quelqu'un  de*  dupoiiuon»  favorable»  ou  dc- 
favorabUs,  être  bien  aise  ou  fiché  de  le  voir. 

Ou  dit  Voir,  au  sens  d'Inspecter  avec  auto- 
rité. Allez  voir  aux  om-rm*.  Voyet  à  ce  qui  se 
I  aster».  Voye*  <i  la  depenie.  Cet  homme  n'a 
rien  à  voit  à  ma  conduite,  et  je  n'ai  pas  droit 
de  voir  à  la  sienne.  Quuvci-vous  i  voir  dans 


Il  se  dit  aussi  au  sein  d'Examiner,  de  pré- 
voir. Il  faut  voir  à  cet  inconvénient,  à  cecom- 
asenceisient  de  maladie.  J'y  vwrui. 

(<n  dit  qu'L'ne  maison  voit  sur  un  jarun, 
sur  une  rue,  posa,  que  De  celte  maison  l'on 
a  des  vue*  sur  un  jardin ,  sur  une  rue. 

Ou  dit,  qu'L'ne  hauteur  voit  une  Place, 
voit  le  rempart  d'une  Place,  pour,  que  De  la 
mi  découvre  la  Place ,  le  rempart  de  U  Place, 
en  sorte  qu'où  est  a  portée  de  la  battre  avec  du 
eauon.  On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil ,  que 
La  è-altcrie  d'une  Place  voit  à  revers,  qu'une 
hauteur  voit  un  tel  ouvrage  i  revers,  pour, 
que  De  celle)  hauteur  on  voit  l'ouvrage,  il 
qu'on  peut  le  battre  par  derrière. 

On  dit  par  exagération  et  pour  louer  extrê- 
mement quelque  chose,  que  Qui  Ht  l'a  pas  vu, 
n'«  rien  vu. 

Ou  dit  d 'Une  chose  extraordinaire,  qu'£l!e 
ne  s'est  jamais  vue,  qu'elle  ne  s  efoil  point  en- 
core vue  ,  pour  ,  qu  Elle  n'est  jamais  arrivée , 
qu'elU  n'avait  jamais  été.  Et  on  dit  dan*  U 
:  On  n'a  jamais  vu  pareille  chose. 
On  n'a  jamais  rien  vu  de 
partiL  Cela  ne  s'est  jamait  vu. 

On  dit  par  indignation,  par  étonntmeiu, 
:  Vil-»  iemait  ri«ii  tégeJJ 
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Qui  fit  jamoit  rien  Je  si  extraordinaire.* 
Voyez  quelle  insolence!  Voyr»  l'insolence .' 

On  dit  ûraitwrinimt  A  un  bomnir  qui 
doute  de  r*  qu'on  loi  dit.  Si  von»  ne  le  croyez 
pat,  allez- y  voir;  et  d'Une  cli««  dont  on 
doute  ,  mai*  qu'on  ne  tcu!  p.->»  «  donner  la 
prine  de  vérifier,  d'rumincr,  J'mme  mieux  lt 
croire,  que  iTy  aller  wir. 

On  dit  popu  Uure-.ne nt ,  par  méprU.  et  pour 
nb>i><rr  oh  cbo*r  qu'nu  antre  voittitoit  faire 
valoir,  Voilà  un  beau  venez-y  voir. 

On  dit  a  Aller  voir  quelqu'un,  pnui ,  Alli-t 
ehei  lai  pour  lai  rendre  vi»iir.  pour  lui  rendre 
ee«  devoir»,  pour  I  rntrrir  nii .  iïr  Je  l'ai  cle 
:  (vit.  Je  tuai  rwr  le  phi'  hU  que  jt 
Il  ne  m'en  point  tenu  voir,  r.t  Jim 
e  «cn»,  un  ai'.ugl.-  uxi:iie  dit  :  J'irai  vaut 
voir. 

Cn  dit,  /(  n'a  j  oint  rm-ti-e  vu  le  Rui  ilarun 
•on  retour,  pour,  Il  n'a  point  cibwc  «nlué  le 
Roi ,  il  ne  1W1  point  pn-v-ntr  devant  te  Roi 
depuù  «on  retour,  ht  on  dit ,  /I  «  nu  le  R ai 
dura  u>n  cabine'.,  pour  dur,  Il  a  eu  ont  au- 
diemf  |raninilii'-tv  du  Roi 

(,n  dit ,  Voir  m  Juje»,  pour,  Aller  \n  «ol 
liiiter  rhn  tu» 

On  dit  i)u  I  n  Médecin  voit  un  malade, 
pour,  qu'il  prend  tain  de  lui 
Ul«.  On  dit  lameimclirHcdrn 
d'un  Coufcaeettr  qui  a  soin  de  la  roraxaeooe  de 
quelqu'un  pendant  an  maladie. 

On  dit  figurvrnent,  Voir  t'entV  quelqu'un, 
l»>ur ,  Denteler  .  découvrir  ,  connoitre  par  le* 
démarche*  de  quelqu'un,  quel  e*\  ton  druein. 
llyg  lonq-tempi  que  je  (e  vois  venir.  Un  dit 
an%fl  ,*  Voir  venir  que/qu'un,  pour,  Attendre 
qu'il  teste  let  jireroierrs  démsrelies  ,  poor  ré- 
plrr  wr  cria  le»  «jeune»,  et  voir  quel  parti  no 
.ton  prendre.  A'ou»  voila  tien  posté*,  nom  les 
verront  venir. 

On  dh,  J'ai  lu  Heure  que,  j'ai  t  u  le  mo- 
cnl  que,  pour,  l'eu  l'en  «t  fallu  que,  il  ne 
l'en  ett  rien  fallu  que.  Kl  l'on  dit,  J'iit  vu  lt 
tempi  que  Von  faisait  .  .  |«int,  J'ai  rte  dn 
temps  qu'on  fuiioit  . . 

On  dit  populairement .  Il  semb'e  J  voir 
pour,  On  jirseroil.  /I  «-«Me  à  voir  qu'd  soi. 
le  maître  ici. 

Ou  dit  Simili' rement  comme  par  difi  :  Je 
vomlro»  bien  voir  cela.  Faites  cela ,  rr  roui 
verrez.  Je  «Oaidroi»  bien  voir  qu  il  oirfl  l'enfre- 
jnr.nirc.  Faite*  cela  peur  voir,  fn  dru»  drr- 
i  pl.rav*  «ont  du  «lyle  «amibcT.  Et  on  dit 
t ,  II  fait  beau  fou»  i  oir  à  l'Sqt 
que  roui  ara,  «oui  ainuier  à  cet  fcuifatrllr«..'<i 
et  de  même.  Il  fait  beau  voir  que. .  .  Il  f/roit 
beau  voir  que.  . . 

On  dit  poétiquement ,  Voir  le  jour ,  pour 
Être  né ,  virre.  Depuis  que  je  l'eu  Je  jour.  Il 
li  m'oit  pat  encore  vu  le  jour. 

On  dit  d'L'u  bojnme  qui  a  fart  une  art  ion 
inQine,  qu'il  n'est  pas  Jijne  de  t  otr  le  jour, 
pour,  qu'il  n  est  pas  dijrnc  de  vivre. 

On  ail  ainsi  ,  qu'Ln  livre  ,  qu'un  oavr«qe 
n'o  pat  e.irore  vu  lt  jour,  pour,  qu'il  n'eat  pas 
cucotc  imprime,  qu'il  n'est  pu 
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On  dit,  Viu'r  rneonae,  pour,  Imaginer  en 
donnant ,  croire  rnir  en  dormant. 

Vuia  ,  nignilie  ,  Ilrgunlrr  ,  Coiuitierer  lier 
anrnticn.  Y  «y-  re  tableau ,  e'ttt  une  eboet  à 
voir.  Il  mente  ifeVe  «<u.  Venn  voir. 

Il  »e  dit  au»i  De  l'application  qu'on  appnrte 
a  eiamiDer  ^tiel  rue  diote.  Cefle  ajfnire  a  efe 
vue  pur  thabilet  ijent ,  et  ie  foin  let  rétèt  ;  eOe 
a  ètè  vit  et  riw.  le  Riipporteur  n'a  pat  en- 
core ru  mun  y  r  t.  Il  /«ndro  voir  ce  qu'il  y 
aura  à  ftiirt  là-Seinit.  Voveï  «  cefn  to'tr  ar- 
comn  odrroit.  Si  erl<t  a/tire,  nout  1  rrront  et 
qu'il  fîiMi(r«  jotrr.  Vcl»  une  affi  irei  (ona\ 

On  dit,  eu  parlant  d'Une  alKiire  nir  In-jnalle 
■  n  «■  roM.tve  à  prenire  un  patti.  Je  rer-ui. 
nous  irrruu,  jK.  ir,  J'eiaitiinerai ,  t;o.j»  e  .a- 


II  v  dit  entore  11  ri  ol^ervatiora  el  d«1  re- 
marqitei  qu'on  Lut  vn  Riant.  J'ai  t  u  dum 
Tile-f.ii'e,  o\tni  Ci  rtieilfr  Tofilr.  Où  «<rv 
wou»  tu  cette  fnrtic-uluiifJ?  U<in>  quel  livrt 
ave-  roui  lu  te  fanaife  ' 

Vota,  Vf  dit  Oe  la  ronnoiftnnrv  qn'on  ac- 
f]uiert  de»  crioseï  dn  monde,  dans  le*  voya^jef . 
<m  dan*  la  fréquentation  rt  le  commerej.-  dei 

I  omiTiei.  C'est  un  fomnte  qui  a  beaucoup  ru. 

II  a  vu  (>ciincoiip  Je  Piivj.  Il  a  vu  les  Payt 
itranijert.  Il  a  vu  tcutet  les  Court  de»  rrineet 
de  l'Europe.  C'eit  un  jeune  Aomme  qui  n'a  put 
rncore  vu  le  monde.  /I  r»i  tout  neuf,  il  n'o  en. 
rore  rien  vu.  Il  «eut  voir  tltalie.  Il  faut  voit 
lt  grand  monde  pour  «e  /'nrtinnrr. 

On  dit  proTtrbialement  De  quelqu'un  qoi 
n'a  ismaii  Irtiji  entc  le  utniide,  que  Col  nu 
rVomme  qui  n'a  jnntnii  rirn  vu  que  par  (e  troe 
4' une  bouteille.  Il  nt  familier. 

On  dit  fi^urémentei  provrrtiialrmrnt,  Foir: 
voir  du  pnv»  à  •iiatlqu'un,  pour,  l  ui  donner 
bien  de  l'eterciee,  Ini  u  de  la  peine,  lui  auxejtrt 
Ivauconp  d'aâairn. 

On  dit  proverl«ial«nent  et  Apirrm.  qu't.'t 
a  vu  le  lottp,  jwur,  qu'il  t  nl  tmuvt 
en  pluiirun  oreastona  .le  Goerre,  qu'il  a  M 
dr»  voyaj^i  prrillr  ut  ,  on  qu'il  rat  lîirt  tnmpi 
«la ni  le  commerrr  et  dani  lei  aflnrrra  dq  mondu 
On  dit  prorcrliialrnient.  iVotn  en  ovom  bie» 
*u  it e^tre»,  txmr  téonii^ner  qu'Oo  n'a  point 
|'i  urdr*  mfiwrw  d'un  homnie,  et  qu'on  uc  lt 
rniint  en  rirn.  Il  eu  OmiKer. 

Vol»,  «lénifie,  Vrrquenier.  Qui  t>oj  eî  wm 
il  la  Cour?  Qui  i  vit- il  dun»  ion  quart  er?  te 
parlant  d'Un  homme  oi|  J'uw  femme  de  rt  au- 
raive  réputation,  on  dit.  Ce  n'ett  pat  un  kontiix 
à  voir,  et  n'est  pat  une  (•■mme  à  voir,  pour,  Il 
n'«  »t  p.,  convenable  de  lea  ftvquenter 

Cn  dit  inui,  Voir  bonne  compagnie,  voir 
■taiii-oiie  compaqnie. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dan»  la  retraite, 
Il  ne  voit  personne. 

On  dit  au«ai ,  qn'l/n  homme  ne  voit  per- 
sonne, Loraqu'a  «a  porte  on  ne  leii*r  pmut  en- 
trer  eetr»  qui  virnnrat  pour  le  voir.  Kl  on  dit 
dana  le  même  «eiu  :  J'ai  ili  à  ta  porte 


«flmi,  mai»  on  ne  le  Woyoïl  point,  line  verra 


On  dit,  que  Deux 
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pernf ,  jiour .  qu'il*  lonl  mil 
qu'il»  ne  veulent  point  avoir  de  caorocroi  l'un 
avec  l'autre,  llya  tonq-tempt  qu'us  ne  ee  voirai 
point.  Jt  les  ai  récoaci7iea ,  et  d»  at  aont  toa- 
jour»  vu»  deputt. 

On  dit.  Voir  «uelqu'un  de  tramrn,  le  voir 

ment  de  peroe,  avec  déplat«anc« ,  et  datu  1» 
kui  enntraire.  Le  voir  de  bon  oeil.  On  vr*i 
voit  de  ban  «rit  diraa  cette  VilU.  / 1  t'aperçut 
qu'on  commençait  à  le  voir  Je  travers.  Je  «j'- 
ears  tril. 

On  dit  qneJqiicfoi» ,  Voir  une  frmjtre.  pu  r 
dire.  Coucher  avec  elle.  Il  y  a  hmy-teurw  {« 
ton  mari  ne  la  voit  plut. 

Voi»  ,  lignifie  figarëtaent  ,  S"»prrcevew  , 
enni.oitre.  Il  y  «  lonj-temp*  que  l'on  tvit  su  a 
<e  ruine.  Je  vit  bien  qu  'il  me  manqueroit  a* 
parole.  Ne  voyn-vous  pat  qu'il  vo»  troaiw. 
qu'il  M  moque  ie  vêts  »  Je  l-oil  son  lewm  ;» 
le  roi»  elir«ment.  Vota  voyez  enmme  tvm 
vous  en  ère»  trouve,  fl  faut  eVe  fieii  pou  péné- 
trant pour  ne  pat  voir  quelle  est  ton  intntmav 
Voir  clair  duM»  une  afptirt. 

On  dit  en  termes  de  Pratiqur,  A* 1  i^ner  pour 

voir  dire  et  oraVtnner  e  rst-i-dirr.  rVui 

rtre  i 


U  ligmtîe  -rnédemau»,  G^rWlr*  lia. 
leHigencc.  Et  dana  Co  aen»  ou  An,  qtje  I)  1 
voit,  qat  le»  Anqe*  votent,  rxnir,  que  Dau 
tonnott .  qraj  Ira  Angr»  coanoimml.  /.'rr»  u-it 
le  fonâ  Je»  cours ,  voit  toute»  chentt.  I*  teat» 
ttute  x 'unie  à  t'iKr  /Jtru,  l^»  Li.  un  *j 
voient  Dieu  face  à  ftet,  voient  Dum  dan»  kaar 
lu  majesli'  de  an  qUtire. 

On  dit  jro»rrl>ia|r-meJ«t  et  fin  aarmer, 
ie  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  te  joue,  iaii 
t'adreue,  à  qui  il  a  afl-irt,  partir.  Jt  b  ni 
bien  counoitre,  je  lui  apprejatlrai  laeo  

On  dit,  C'est  à  vont  à  voir  qu'il  m  lui 
manque  rien ,  pour,  Faites  en  aortr  .;o  il  ne  loi 
nunijuc  rien;  et  Voye»  i  «n.m  faire  ttneper, 
pour,  Ain  aoin  de  nous  faire  loupex  au  jiij» 
vite.  Ce  dernier  e»t  de  la  oonrerut ioo. 

Vota  ,  lignifie  iiuati ,  Cannottre  par  ie  aeti» 
du  goiit,  de  lo-iorat,  du  n>oW 'rr .  de  loriie. 
Voye»  »i  lt  vin  est  bon.  Voyez  u  t  peu  tt  celé 
rst  chanJ.  V<  yet  si  cet  inttntmeiit  e.t  afaccue^. 
Voyet  li  c'e»l  (u  ma1!»!*  odea'. 

Voi»,  li-^rufie  enenre,  Jnijcr  Je  roi»  cés 
iiffèremmeiit  de  vous.  Chacun  a  ta  ntawere  Je 
voir.  C'est  ainsi  que  je  for».  On  voit  mreit 
et  qu'on  imagine  et  qu'on  désire ,  au  Lea  de  « 
qui  e»f. 

Voie,  lijrnifie  aumi.  S*inf<in»eT.  Voyez  i  l 
est  thet  lui.  Voytî  t'il  est  venu. 

Va  dit ,  pur  forma  De  tiefi ,  Votors  »  t 
osera  ;  et  r)n»a  II*  aetta  iTÉprouver  ,  Vo>ouj  a 
cela  rettttira. 

On  dit  anaai  dans  un  tem  adiniratif  :  V<y* 
quelle  ronitancc  il  montre'  Voy«n  f  imq^A't 

vit  ftjït  fcotlMH4Ï,_/*«'  • 

On  dk  populairement,  fat  un  heau  rer-.- 
y-vtnr,  pour  dire,  par  ironie,  Vo.ta  un 
bien  digne  de  rurioMte- 
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Vo.  ce.  pttlicipe. 

On  «lit,  ei>  tenues  de  Banque,  V»e  lettre  de 
triaugr  tst  payable  à  lettre  vue,  pour.  Le 
Banquier  est  oolii/i  «le  la  paya  dé*  qu  .1  IWa 
»ue.  Ou  dit  plu*  ordinairement,  laja'j<  .> 
vu-'.  Voye*  Vie. 

Oa  écrit  au  bai  d'une  pièce  dtcrllure,  ou 
d'un  compte  «|o'on  approuve,  Vu  bon.  On  fait 
quelquefois  de  ce  mot  un  substantif,  il  faudra 
te  vu  bon  «t;  il.  un  tel.  L:  vu  Ion  manque  u 
celle  pièce. 

Ou  dit  provcibjalemeut.  Juger,  /Lue  quel- 
que clio.c  à  la  boule  vue,  à  boule  vue,  pour, 
Iucoutidtt énienl  ,  «ans  trop  examiner ,  uu. 
|:rt'udr<i  guide  à  ce  que  l'on  lait. 

Vu,  w  dit  d'une  manière  absolue  et  indécli- 
uailc,  eu  ccrlaiuei  formules  de  Palau,  et  eu 
stjlo  de  Cujuiclleric.  Ainsi  ou  dit  :  "Vu  par  la 
l'eu/'  la  Pièces  mentionnée*.  Vu  Ici  Arrêts 
énoncés.  Vu  les  raisons  et  allégations  de  part 
tt  «l'uutVe,  pour  dire,  Le»  Pièce»  tnentian- 
uves ,  etc.  aysr.1  été  vue»,  etc. 

Il  t'emploie  encore  de  la  même  sorte  dans  le 
Un  âge  ordinaire,  pour  signifier,  Attendu,  eu 
é„ard.  La  récompense  est  pet.te,  vu  ses  grandi 
service»,  vu  ion  méiilt. 

Ou  dit  aussi,  Vu  que,  pour  dire,  Attendu 
que,  puisque.  Je  m'étonne  qu'A  ait  entreprit 
cela,  vu  qu'il  n'eil  pas  trop  hardi.  Comment 
avex-vous  entrepris  «Ile  affaire,  Vu  que  voui 
saves  bien.... 

Vu,  emt  aussi  quelquefois  substantif.  Ainsi 
on  dit,  eu  style  de  Pratique.  Le  vu  tfun  Ar- 
rêt, le  vu  dune  Sentence,  pour,  Ce  qui  est  es- 
joul  dans  uu  Arrêt,  dam  une  Sentence  rendue 
lur  les  productions  respectives,  (es  pièces,  les 
■aisons  qui  y  sont  énoncée»  avant  le  dispositif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  en  quel- 
[ues  phrases  du  langage  ordinaire.  Ainsi  on 
lit,  qu'L'ne  chvse  s'est  faite  au  vu  de  tout  le 
non  Je,  et  plui  ordinairement,  au  vu  et  au  su 
U  tout  le  monde,  pour,  que  Tout  le  monde  l'a 
'tse,  l'a  tua,  que  tout  le  moude  en  a  été  té- 
Doin ,  en  a  été  instruit. 

VOIRE,  ad».  Même.  Tout  le  monde  était  de 
et  avis,  voire  M.  un  tel,  qui  n'est  jamais  de 
avis  de  personne.  11  n'est  que  de  conversa  - 
ion. 

Il  signifie  aussi  Vraiment?  et  c'est  une  sorte 
le  cWfi  il o nique  par  manière  d'interrogation. 
Jout  fere*  cela?  Voire?.  Il  est  équivalent  de 
hii  dû,  «ît  vieux. 

VOIRIE,  sunst.  fém.  La  Charge  de  Voyer 
j  grande  Vohie.  in  tel  a  la  voirie  dans  cette 
•'ille  -  la. 

V  oiBtK,  se  drsoil  autrefois  pour  Grand  che- 
.iri.  Il  se  prend  aujourd'hui  plus  ordinaire- 
ment pour  Le  lieu  où  l'on  porte  les  boues, 
liarugitca ,  et  outres  immondices.  On  a  jeté  le 
orps  de  ce  malheureux  à  la  voirie.  Traîner  un 
licval  mort  à  la  voirie. 

VOISIN ,  1NE.  adj.  Qui  est  proche ,  qui  est 
uprea,  qui  demeure  auprès.  iVou»  ne  saurions 
tre  plus  voisins.  Dans  les  lieux  voisins.  La 
muod  voisine.  Les  terra  voisine»  de  la  forit, 
!•  la  riv'sèr*.  Ce  jardin' U  est  trop  voisin  dm 
Tome  IL 
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grand  c'n.mn,  les  Etait  toi  tins.  Les  Princes 

vo'nins. 

Il  et!  suui  substantif;  et  alors  il  ne  se  dit 
-m  ie  <|iie  Des  personnes,  pour  signifier  Celui 
ou  «lie  qui  est,  qui  demeure  auprès  d'un 
autre.  Mon  voisin.  Ma  voiniiic.  Bon  Voisin. 
Mauvais  1  oui/1.  Proche  vouin.  Ils  sont  mes 
voisins  et  mes  amis.  Partez-en  à  votre  voisin. 

Ou  dit  proverbialement,  qu'Un  grand  che- 
min, une  grande  rivière  et  un  grand  Seigneur, 
surit  trois  mauvais  i  oisins.  Et  an  dit  aussi  pro- 
verbialement,  Qui  a  bon  vomn,  a  lion  malin, 
pour,  Qui  a  un  bon  voisin,  vit  en  repos  cl 
sans  inquiétude,  parce  qu'il  peut  compter  sur 
le  secours  et  l'assistance  de  son  voisin. 

VOISINAGE,  subs.  mase.  collectif.  Los  voi- 
tint,  les  lieux  voisins.  Bon,  mauvais  voisinage. 
Il  est  bien  arec  tout  son  voisinage.  Tout  son 
voisinage  l'aime.  Il  s'en  prit  au  voisinage. 
Tout  'e  voisinage  accourut  au  bruit.  La  grtle 
a  désolé  tout  mon  voisinage. 

Il  signifie  aussi,  La  proximité  d'un  lieu  A 
l'égard  d'un  autre.  Le  voisinage  de  la  foi  et, 
des  montagnes.  Les  maisons  du  voùuiiage, 

VOISINER,  v.  n.  Visiter  familièrement  ses 
voisins.  71  ne  fouine  point.  Il  te  pla.l  a  voi- 
siner. Il  est  du  style  familier. 

Ou  dil  proverbialement ,  Il  n'est  voisin  oui 
ne  voisine,  pour.  Ce  u'est  pas  cire  bou  voisin, 
que  de  ne  pas  voir  ses  voisins. 

VOll  UHE.  s.  Iciii.  O  qui  sert  au  transport 
des  marchandises ,  des  personnes.  Voilure 
ifoure.  rur!e.  Le  au  t  os  te,  la  lit  ère,  le  balcnu 
est  une  voilure  fort  commode.  Je  ne  sauroïi 
n'iic<oufum«r  à  cette  sorte  de  voiture.  Quelle 
voiture  preiidres-vcui  pour  vous  en  retourner/ 
La  voiture  des  Roulicrt  est  la  moins  chère  des 
voitures  par  terre. 

On  se  sert  assez  ftcquenunenl  du  mot  de 
Voiture,  en  patlaul  d'Eu  carrosse.  Faites  avan- 
cer ma  voilure.  M.  un  tel  •  pris  voiture.  Il  a 
mu  lui*  sa  voilure.  Il  a  mis  voilure  bas,  à 
bas. 

Il  signifie  aussi,  Les  chose*  ou  les  personne» 
que  l'on  transporte.  Le  Routier,  le  Voiturier 
l'en  est  retourné  à  vide,  il  n'a  pu  (routa  voi- 
ture, il  a  voiture.  Il  a  sa  voilure.  Il  n'a  que 
demi*  voiture.  U  a  voiture  complète. 

On  dit  figurétnent  «  I  familièrement ,  /I  n'y 
a  pet  toiture,  en  parlant  d  Un  verre  qui  n'est 
pas  plein. 

Il  signifie  encore,  Le  port,  le  transport  dès 
marchandises),  des  bardes,  de*  personne*.  On  a 
tant  payé  pour  la  voiture  de  ces  marchandises. 
La  voiture  s'en  frit  par  mulets,  par  charroi, 
par  bateau,  etc.  Il  a  tant  pour  choque  voiture. 
Il  est  allé  par  le  carrosse  de  voilure.  Voiture  et 
port  de  deniers. 

On  appelle  Lettre  de  voiture,  La  Lettre  qui 
contient  le  cUiMinlxcineat  de*  chose*  dont  un 
voiiurier  est  chargé,  et  sur  laquelle  U  es  doit 
rendre  compte  pour  recevoir  son  salaire. 

Ou  dit  proverbialement  et  ngarcment  par 
plaisanterie ,  Adieu  la  voiture,  Lorsqu'on  voit 

'  On  dit  ea  plaisantant,  qu'Où 'homme  est 
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renu  par  la  voiture  des  Cor  délier  s ,  pour  dire, 
qu'il  est  venu  a  pied. 

V01TURER.  v.  a.  Transporter  par  voiture. 
On  le  dit  principalement  Des  denrées,  des  mar- 
chandises. V'oiWer  par  mulets,  par  charroi, 
Voilwer  par  eau ,  par  terre.  Votttsrer  l argent 
des  Recette}  générales  au  Trésor  Royal. 

Vorrtaui ,  se  dit  aussi ,  pour  signifier,  Me- 
ner quelqu'un  dans  sou  carrosse.  Vou les -vous 
me  voilurer  jusque-là.'  Il  est  du  style  familier. 

Voiriez,  ix.  participe. 

VOITLRIEK.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
de  voituier.  Voiiurier  par  eau.  Voiturier  far 
terre.  Les  voituriers  de  tel  endroit.  Faire  venir 
des  meuble»  par  des  voituriers, 

VOITURI.V.  s.  masc.  On  appelle  ainsi  Celui 
tjui  loue  des  clievaux .  d'  s  chaises  s  des  voya- 
g' uns,  et  qui  les  conduit  11  ne  se  dit  que  Des 
voituriers  dont  on  se  sert  en  Italie  et  dans  les 
Provinces  de  France  qui  eu  sont  voisine*.  A'oli  1 
Voilurtn  pensa  nous  égarer. 

VOIX.  s.  f.  I.e  son  qui  soit  de  la  bonebe  de 
l'homme.  Voix  forte.  Voix  foiblc,  grêle,  aigre, 
aiguë.  Voix  naute,  «Saue.  Voix  plaintive.  Voix 
mourante.  Voix  casse.  Voix  cassée.  Voix  usée, 
tleinle ,  enrouée.  Voix  lioi-monieuse ,  sonore, 
Bonne,  Ml*  roix.  Voix  douce,  voix  rude. 
Voir  discordante.  Voix  fliitc'e.  De  beaux  sons 
de  voir,  l/n  heuu  port  de  voix.  Concert  de 
voix  et  d'iiitlrumens.  Ces  voix-là  ne  s'aecor- 
Jent  po».  Mar-er  la  voit  avec  les  instrument. 
Cela  fortifie  la  voix,  gâte  la  voix.  Étouffer  la 
voix.  VI  a  encore  de  la  voix.  Il  n'a  plu*  de 
roix.  Il  a  une  voix  de  basse,  de  (aille,  etc.  Il 
n'a  qu'un  filet  de  voix.  Extinction  de  voix.  Sa 
voix  mue.  J'entends  une  voix  qui  m'a/ipeUe. 
Les  brebis  entendent  la  voix  du  berger.  Dê 
vive  voix  ou  par  écrit. 

Il  se  dit  quelquefois  De  certain»  animaux. 
La  voix  du  perroquet.  La  voix  des  oiseaux. 
La  voix  des  chatt-huaus  parolt  I*  voix  d'un 
homme. 

On  dit,  en  termes  de  Chasse,  La  voix  des 
chiens,  pour,  L'aboiemeut  des  chiens  apro 
leur  gibier. 

On  dit  ugurémeat,  eo  langage  de  l'Ecriture, 
La  voix  du  sang  de  l'innocent  s'e'leV*  jusqu'au 
ciel,  crie  vengeance,  etc. 

On  appelle,  en  terme»  de  Dévotion,  Voix 
intérieure,  Les  inspirations  de  Dieu. 

Les  Poètes  appellent  La  Renommée,  La 
Déesse  aux  cent  voix. 

On  dit  figurémeut,  Apprendre  quelque  chos* 
par  la  voix  de  la  Renomma»,  pour,  L'appren- 
dre par  le  bruit  pulilic. 

Il  y  a  «Uns  les  Orgue*  Dn  jeu  qu'on  appelle 
La  voix  humaine. 

Vois ,  s'emploie  aussi  pour  Chanteur  et 
Chanteuse.  /I  y  ovoil  six  voix  et  huit  instnt- 
nten»  à  ce  Concert. 

Lis  Grammairien»  appellent  Voix,  Le  ton 
représenté  par  U  voyelle  Voix  articulée,  vsvx 
inarticulé*.  Voix  grava,  voix  aiguj ,  •oii 
naiafe. 

Vors,  te  prend  pour  SnfTrage,  opinion. 
Donner  sa  voix,  ^lleraïux  voix.  Recueil'.»-  bu 
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voàc.  Corawfer  le*  voix.  Peter  les  voir.  Sa 
brigue  eUiit  furie,  il  ta  emporte  de  tant  cm 
voix.  À  la  pftarattte  Jet  voue.  Tout  d'une  roix. 
Il  a  eu  toutes  fei  voir.  Toulei  le»  veir  seront 
pour  lui.  Je  lui  donnerai  ma  voûr.  Vont  o-t-d 
demande  votre  Volt  1  Il  a  acheté  les  voix. 

Il  signifie  nu*»i  Droit  d«r  sutTrnay,  Voir  deli- 
«VècitliVe.  H  n'a  point  encore  de  viix  dam  l'As- 
semblée.  Il  a  ta  voix  comme  un  autre.  Il  a 
danr  voir  dans  le  Comeil.  Il  nu  que  Ut  voix 
runi'illiilu-r,  pour  due,  On  enund  son  opi- 
nion ,  mn  u  on  ne  U  compte  pas. 

l'.rt  et  vent ,  on  appelle  Voix  nrttve,  le 
pouvoir  d'élire;  «I  Voix  passive,  Ij  rapiirilé 
d  ette  élu.  Il  n'a  que  voix  active.  Il  a  voix  nr- 
tirt  et  passive. 

On  dit  fiKurément.qu'Pn  homme  a  voix  rn 
Chapitre,  pour  dire,  qu'il  a  du  crédit  dm» 
une  compagnie,  dans  une  famille,  aupré*  de 
quelque  penocnie  considérable.  Il  est  du  style 
familier. 

Voit,  signifie  aussi.  Sentiment ,  jnr,etrieut. 
La  voix  publique  est  pour  lui,  est  rentre  lui. 
/(  ii  la  voir  publique  pour  lui,  contre  lui.  El 
quand  on  dit  alnoliimcut  ,  La  voix  pu blique t 
il  sr  prrod  (xiur  approbation.  Il  a  la  ivtx  fiu- 
Miqnr. 

On  dit  proverhiaVraml ,  que  Le  voix  du 
peuple  en  i.i  voix  de  Dieu,  pour,  que  Le  sen- 
timent garnirai  e*  ordin.iren.enl  Uni  fonde. 

VO  I. 

VOL.  1.  m.  Mouvement  de  l'oiseau,  qui  te 
tBntient  ei  le  meut  dam  l'air  par  le  moyen  de 

tu  nile«.  Vol  élevé,  fort,  roide,  t  ife,  (rat,  ra- 
pide. Le  loi  de  l'hirondelle  e>t  fort  vif.  Lt  vol 
rltt  j iqton  ert  fort  roiie.  L'aïqle  a  le  1V>I  fort 
li.iut  /.<■<  Anciens  observaient  eurieuiement  le 
lie!  dr\  ritetnir,  peur  en  tirer  des  prtsaqei. 

Il  se  dit  midi  Dr  r«'trn.rur  et  de  La  Innfmeur 
da  vol  cja  an  oiseau  fait  ordinairement  en  une 
foi».  Le  t  ni  de  fit  perdrix  n'est  pat  long.  À  ton 
premier  vol ,  .i  «m  terotid  vol. 

Rn  quelque»  Coutume» ,  Le  vol  du  chapon , 
te  dit  d  Une  certaine  eicniîuc  de  terre  qui  e« 
aiito-tr  dn  Château,  nu  principal  manoir.  Lt 
vol  du  eh.ipon  appartient  <i  l'aine 

On  di<  nçurément,  Prendre  im  vol  tmp 
/mit,  pour.  S'élever  pin»  qiion  ne  doit  prendre 
de*  manières  pli»  heure»  que  erll  •*  qui  con- 
i  irrmrnt  .1 111  qualité  dont  nn  mi  .  faire  plus  de 
di  pente  qu'un  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  Il  a 
pris  un  vol  trop  haut.  On  dit  dam  le  même 
sens  :  II  o  jrt-r»  un  trop  grand  vol.  Il  ne  pourra 
pm  -piitou'r  le  vol  qu'il  a  prit. 

11  se  dit  des  Hcrivnim.  pour  sqmirVs,  Elé- 
vation de  pensées,  sublimité  de  «ryle.  Le  vol 
'de  Bovitiel4  de  Corneille.  Cet  rtrriram  u'est 
pas  d'un  grand  vol ,  ne  soutient  pas  toujours 
s*n  vol. 

On  dit  dUn  homme  qui  a  («te  életé  1  «ne 
Dignité  supérieure  um  ponser  par  le»  degiés 
ordinaire*,  qu'il  y  rit  parvenu  de  plein  vol 

On  dit  fifiurûnrot  et  faniili.  reir.ent.  qn'(/n 
te  vol  pour  telle  et  four  telle  chose. 
pour,  qu'il  est  propre' i  telle  oa  tri  le  choar, 
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qu'il  a  des  lalen*  particulier*  rour  réussir  en 
telle  ou  telle  ciioae.  C'cit  un  nomme  oui  a  ète 
déjà  employé  en  de*  affaires  importantes ,  il  a 
le  vol  pour  les  neqociations. 

On  dit  a  peu  |mlsdansle  même  tans..qu'(/n 
lion» me  a  le  vol  des  yrandt  Seiyneurs,  le  t  oi 
des  femmes,  pour.  quH  a  le  talent  «Je  réussir 
le»  grands  Seigneur»  ,  auprès  des 


Imns  le»  pieee»  de  tVJtte  <rui  exigent  de» 
nurlitne»,  on  appelle  Vol,  L'action  de  la  ma- 
chine par  laqi»cllr  un  ou  plirsiiura  prrvuinuges 
montent  ou  ilescendrnt  en  fendant  l'air  comme 
s'ils  vokiient.  Il  y  a  dans  cet  Opéra  des  vols 
bien  hardis  et  bien  r  récutès. 

Vot ,  se  dit  d'I'n  nombre  d  oi.raiiT  de 
proie,  qu'on  entretient  pour  prendre  diverse* 
sortes  de  Ribier  Le  r«ol  pour  le  Héron.  Le  vol 
peusr  la  Corneille.  Le  vol  peur  le  Milan ,  pour 
la  Pie.  Vn  tel  chez  h  Roi  est  chef  d'un  tel  vol 
Ce  Prince 


d'oiseaux. 

Il  signifie  aussi,  La  chasse  qu'on  fait  avec 
de*  oiseaux  de  proie.  Ae  plaire  au  vol  de  la 
Corneille,  «ru  t<ol  de  la  Pie. 

Il  se  dit  encore ,  en  tenues  de  Fauconnerie , 
de  la  distance  qu  il  j  a  entre  le*  deux  boutsde* 
aile»  d'un  oiseau,  lorsqu'elles  sont  écartre»  au- 
tant  qu  elle»  penvent  I  être.  Ainsi ,  en  parlant 
Dr*  ailes  d  un  grand  oiaeou  ,  on  dit,  qu  II  a 

Vot,,  en  terme»  de  Blason,  signifie.  Deux 
ailes  d'oiseau .  étendues  et  jointe»  ensemble.  Il 
rwfe  d'or  a  un  ticf  de  sapic.  Et  on  appelle  tuse 
aile  seule,  l«  demi-vol. 

VOL.  a.  m.  Action  de  celai  qui  prend,  qui 
dérobe.  Vn  vol  de  grand  chemin.  Vol  avec  ef- 
fraction. Vol  domestique. 

Il  lignine  aussi  La  chose  volée.  On  Va  trouve 
aaisi  du  vol.  /I  avait  caché  ton  tm>I,  Oe  qu'il 
avoû  vole.  J'ai  reconvré  mon  vol,  Ce  qu'on 
m  «voit  volé. 

VOLA li LE.  adj.  de»  a  genres  Qui  peut  être 
vole.  Ce  n'est  pus  un  homme  volaUe.  Ce  n  erf 
puj  une  chose  walaWe.  Des  effets  vcloblet. 

VOLAGE,  adj.  des  *  fçrnres.  Qui  est  d'ho- 
meur  clian^rante  et  légère.  Amant  volaqe 
Corur  volage.  Esprit,  humeur  volage.  La  jeu- 
nesse est  volaqe. 

On  appelle  Feu  volaqe.  Une  ejpJee  de  dar- 
tre nu  de  gale  qui  «ient  au  visace  de»  enfaas. 

VOLAILLE.  ».  f.  Hom  coBeeiif,  qui  com- 
ftrrnd  Les  oneanx  au  on  nourrit 
dans  une  bmae-ronr.  Il  *r  dit  p 
remem  De*  poule* ,  poulet*  et  chapon*.  Et 
rrmnd  on  dit ,  Mettre  une  «olattle  au  pot ,  on 
n'entend  par  ter  que  dilue  poule  ou  d'un  eha- 
)  ]H.n. 

VOI.ATT,  ANTE.  adj.  Qni  a  m  bnihe*  de 
voler.  Onrjrtn  votant.  Pois*ons  vtÀthts. 

On  dit.  Petite  vérole  rotante,  pour,  Dm 
ri|i.  crde  rienteTrrotrqTiiri'a 

On  appelle  Faute  valante,  Une  rVraée  atta- 
chée a  une  baguette,  et  .;ui  «éatre <Trlle  même 
en  l'air  quand  on  T  a  m  is  le  feu.  On  tira  i  cette 
ftte  an*  orand 
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On  appelle  Feuille  «eJartat .  Fat  aralt 
feville  d  écriture  no  dïmptwien.crflVtiiii 
lacbre  a  aucoii*  autre  Cria  «i<tiriinr;,. 
feuille  î  nJantr.  C'e)  écrit  n'nt  ri  a«j<^ilir'- 
Innte  iju'ob  i>end  liant  Ici  ruei. 

On  appelle  .<u  rltci  mljaln.  tru*<~i 
qui  ne  font  point  purtr- Jn  «emrr .  r.  ut ... 
quelles  on  apporte  q-ieVpie»  Mb  l-.m 

On  appelle  TMe  wol.iafr.  t'w  pniv 
limite  nui  n'a  i«lut  de  plan  tue  du»  1,1 
parlement. 

tin  appelle  ans«i  TuHr  i^lnfr.  l\  t  !  ' 
ijui  s'aluiisae  -iti  dA^otis  du  usn^irt.  rt  ".y  v 
reieve  à  tolnntr. 

Op  app.  Ile  anui  d±i<e  t«ba!r.rr/  '  in 
ijui ,  arec  «Ira  eordaJM.  «  eltM  n  t'alara  :  •  • 
rparsuer  la  peine  de  matrter  eldt  iserrer  n 


En  terme*  de  Pruuure.  or,  iit  frirV 
rie  tdlonfe .  pour  dire,  line  dnnmt  k?"  « 
<;ni  pareil  a»ilée  pur  le  mit. 

On  appelle  Piitele  wiavlt.  fi»  r-t+ 
qu'on  *uppo§r  rermir  rtiajotm  1  u  nta  [<■- 
tonne  .  par  quelque*  main*'pielîrTJ«v 

On  appels»,  en  terme»  o>  Gien» .  t'*V 
filant.  Une  petite  armrf  innove  «art».!* 
Cavalerie,  qui  lient  la  rampipf  p1".' t'* «* 
course»  sur  l«*  enoerni»,  05  pis  Waurnti 


fl  commande  un  camp  l 
PoST  VOI.AST.  Voir:  Pim. 
Cacbit  rnmt.  lV>rîCitaTr 

Cf>r-V01JV!»T.  VovfîCMf. 

VOLA5T.  ».  m.  Peultmecrw  d«  bu"'*, 
d'ivoire,  de  li'ge,  cirsidctair.  et:  fer* 
plusieurs  rmu» ,  ou  l'on  ÉVi:  entre/  aV 
par  le  moyeu  desquelles  il  *f  weîiet1  ***' 
Irnrp»  rtins  l»ir,  après  qn'on  f>  f*" 
de*  palette*  on  Jf*  raquettes.  Jnrsim' 
Ce  volant  ne  va  pat  bit»,  l'a  vols:  wi«* 
plume. 

VoiASrr,  te  dit  aussi  SVreti»*'^' 
vent  RirrtTmtnsojier  an  voUst  i  *»-'  '  ' 
Je»  quarre  ndarn  a  été  romps  a»  I»  1 1 
mettre  un  volant  a  un  mmlin 

Vol*»t,  e*t  ans»  l'ne  -r*  *  " 
qu'on  ne  double  point ,  pun  *  lr-à*  :  11 


VOLATIL,  ILE.  adjea-Terae 


a>ljia>. 


Il  se  dit  De»  substance»  aw  h  eWrc  f'1 
élever  et  dmiper.  Il  est  apv"  ï  FlU 
r.-'*t,l.  Aleal.  volatil,  l'srsee-c  et  tm 
Util 

VOI.  ATtLF.  sulan.  tn.  Aninul  «• «*  '  ' 
ant'amt  est  dn  retire  des  rekt't»  f"'  * 
volatiles,  ...  Son  usage  le  plat 
pluriel.  Il  est  au^»;  adjrerif.  t'ofer"*^ 

VOl.ATILKATIO  »  »»•  °I,lflW'^, 
mrque ,  par  laq-.selie  «1  rend  »oi«i'l  " 
qui  était  fi  Te  U  voLuii****  ^ 

VOLATILISErî.  r.  a.  Bendre 
l'emploie  aussi  avec  le  prooora  penea»' 
aenic  te  volatilise  aisément. pourdiie-^^ 
leur  fait  aitémat  drauper  l'arsrre 

VoUTtia^.réFarrtirif». 

VOLAmiTÉ..f.0*'Wj*<"" 
UiroUtiiiliiel'eqsril-ir-^ 
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Su-i  ...t^.hm-i:^  <M  r-mw  .mi  lufcan  ,  toi  nu 

*  (.  Il  •<  dit  i  qwcl|M«  jeux  ii« 
nru»,  «luiii-J  l  un  d<»  jiwnr»  Un  tout»  l<* 
Miii,*.  ff»  rnlrr,  ru  r\.|».  fuil  l<i  viU. 
t*/tc  vi-U  lui  h  l'j/u  ruiijUanlf  jrrow. 

Vut-t.  ,  Faire  li]  Oo  dit  iu-ircairiit,  /l.ii 
1 1      iv.de,  jraur  dire,  1]  a  £*it  tout  Ir  |irolù 

iui  pou  voit  S*trc  il.it  *t  tri  te  emn  pii»«. 

VOI.MK.  ».  f  l  e  uii  J  im  MÉi-.ui.  tt  a  /ni* 
lii  n<iW.  On  Jif  que  i*  ku<mi\rUt»  Ifiiirririlf 
q  ici^ii.  /.Mt     nu*  tour  JW  «V*/*  f*-e 


wJir  de  /njr.-'u  i  u<  vi'if<  git-U] ■r;<ii,*j-I  t  u, 
vo'.te  iU  .'iM.ifif  mr. 

Du  t!i(  |I;ii«;ja.  rt  Ontili  i«b.  d'L'ne  lunitc 
il-  j<-ut^  fi.iitm'U  )ib  iHibiLJciu,  <t  ne  m  f  rat 

<|u  il»  iii»riii ,  L  Vjî  une  t  oJee  J'cd^anoejux. 

Ki»  fui  Uni  lit*  pi£f<»M,  ><n  <lii,  f.d  vofct 
dt  V«m,  ri  lu  t^i|.-<  ir/<iù(,  j^ir  dire»  Lti 
]'t(£4Hii     lv«  rn  ll  irt  ou  en  Aout. 

Il  »-  fi  unnirnt  Dr  pfu»  rjui  *oii(  de 
iirfmc  ûi,f ,  Jl-  Rx'.ue  profeMiaD»Ue  même  coa 
J'tk.n,  <l  Minuit  d  »  jtfuii'  t  p-ni.  /J  v  û^uU 
nJ,»r*  afvr  t  i-lt*  .?<  jnui/i  j<mj  a  la  tour.  /| 
ti'rlif  Ju  Ctilé.je  u«f  taïee  J<  jViuirt  <r«lieri, 
l^jriï  re  lcnt^»-/j  J  j  aiN'it  u«r  J<  Jwu* 
«i^'iU,  futilkn*  Pvies.  Il  n'r'l«r  f«J 
frtre  frwiir  ij.  |]  eu  du  Jamilùr. 

Vr.ur,  »if;niûe  *uwi  tî^ar^aieni  «  famî- 
lirrnurut ,  Hjnfj ,  quahu.* ,  t|'<i!Mi,  (un-r, 
L  ^ J««r p^rjonne  dr  ^uuiitt  dr  fa  Jiuwl#  t>oJ«, 


U  rvïr  iûrr.  iwur,  «jtl'U  04  (utt  mliVIt  4 
(irt-u.rtr  !■  Ik.UV  de  v»»lcc  fi    la  pUcrr. 

i?*iti  Irfu,  pour,  Lo3acr  <t an*  lu  piLJt?,  don- 
u«r  djbi  k'ais,  uni  que  b  b*Jk  touciK  ut  À 
terre,  ni  iu  umbutij. 

U»  d>t  eiir«rc  au  jru  de  |*«uim,  Vrendtt 
»  Me  /s*Uc-,/"<f»J»«  tui  «ui^fMfr*  bvndtt  is  kv, 
l^nit ,  t*>^uiii#  b  ibn»  le  bioinfiil  ijv'rlli 

I  t  eu  t^jfliiui  d  l  u  lÉrtjnjuc  (juî  «olitrnu  llttt 

-/flcf  ru  «U-«utit  .»!..-  Mi,j.MHH,fe  Lrumtftr, 
■a  .J,t  *iKun»t,n,i  n  Luitii-mnnii,  «ju /î  f  « 
fMontf  ru/i(  butai  y*  .le  l'ujjr,  t(  T* 
.111.1,  ^  niir<  (.inJ  <f  ivl  -.  t»:;  i:  c;t;#:  ^.r„- 
m  .Iruil-inM.i  cl  li^iifi  metit  ,  t'»nt  uJie  rfu>v* 
fjrM  Jr  iW  Je  r«J«,  pour,  U  l-ln 

lomrnr  on  peut ,  de  fourni  ou  d'aut». 

VuLtc,  se  du  nuii  d'L'i^  pièce  dr  Immi  de 
trarenr,  qui  l  atucbe  au  timuu  d'un  r*rri>u*, 
d  ni»  Punt^rm,  d'un  ri|jrj<*tp  et  j  l»»jqelk  le» 

ilkeiMIl  du  ftrctllid  ffc(l*j;  M  lut  *U' Ir*.  M  ftUt 
mritlt  <t*  (kttnt\u?  a  1*1  \*tlrt, 

Â  L4  *-ot.*i'.  Phrtir  idvt  rïii.ilf.  Iitctjraide're- 
inriit  /i  /rtil  tculf»  cio»»  m  la  wlce.  H  n*  iai/ 
ce  9i<'iJ  d*r,  it  pdWe  i  I*  t'uJcc.  Li  <H  du  itylc 
ùiodior. 

VOLER.  ».  n.  Se  t^nUfiir,  t  mouvoir  m 
I  «r  |»ar  le  ruojen  dei  iik».  <**<»!  /irwj'U  de» 
utMtiur  dr  m/er.  f  m  oti/tiu  ^«i  «^fe  hu»  ««• 
i'c/e  Ajuf.  qui  rojr  iur  f'r«u.  I  n  oi««u  qui 
vole  a  lire  À  qm  voïe  roede.  Tirer  uu  oi- 

viiu  en  t'c^anl.  /I  y  a  do  iniecfu  ,  dti  peu- 
u*n»,  du  M3UCH4  qui  tolmt,  il  t'ttt  fronW  drj 
komm**  qui  u*t  ihtrchè  Un  de  naïf/,  «cel 


C^dr-lif,  -  twlcr  le  J/eron,  J  i/ai  t«.Jrf  rt*- 

jWd'uui.  J<  *vW  la  /V  rffU  «fm-ui«r«, 

On  dit  pTDVeriJialejiieDt  tt  fî^iirûuient  d'Un 
ripTit  IcfjtT  et  frivoU;.  du  d  un  Loaune  qui 
nr  a'iKrupe.  quu  des  cliotn  dV  r«o  t  i  tin 
cboM9  cbunerîqaej ,  et  qui  chaînée  imiTrut 
d'objet t  que  C'ut  un  tomme  qiu  vote  la  p>* 

VoURR.  v,  oc  t.  rrrrtdie  furt*T"enieDt  oq 
par  ivtt*  cr  dtnit  en  n'a  pq»  le  ilroît,  U  pro- 
pticirf.  Vol<r  la  four-M  de  ^udqu'uq.  VpJer  d< 
l'usent.  Vtler  d»  Wdc*.  Vuiar  la 
du  A«.  Vclri-  lu  (Md>f««NL  Vdv  U  rfpura- 

„       ....     .  . 

prendre  (tutelle  cl.avr  qui  lui  .pji.itn.  Hl  <V 
niu(. 

On  ilsi  «ltfoli.Qïnit  et  iuu  rëfinr  :  Vc-lcr 
IV  lu  jidnrfi  ir^iiKras.  On  vatt  pirfotit  â  Jd 
MMf  .ijiw.  fat  kit  luninw  <ju.  tokroii  j'u*çi« 
far  r^itffi. 

Voua,  m  dit  fî(Eat.m«n<  <n  parlaiu  l">t 
crut  qai  »  ■|(pr.J|Trv?ril  lr.  p.rJir>.  «  lr%  rt(>rr»- 
«iotu  in  won,  rt  qui  .'m  .crvri.1  MIU  Ici  ci- 
in.  /i  a  twU  cria  «fun  Ici  liVr»,  daau  un  tri 
fifre.  jVoi.-in»rtiiKal  il  a  inife  in  pnpîa  ir  rtl 
.<»Irur,  il  en  .  nrm  vole  lua^u'dlu  tzfrti- 
•iu  tu. 

VoU,  *s.  pulicipe. 

On  dit  pTOTTtln.ltB»riit,'fli(i  «oie  ne  pr»- 
pe  iomi'i,  Oa  le  disn^M,  uo  bien  i)  m  rr- 


VOL£HF.AC.  1  m. 
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«ert  a  «nnir  an  de»  panneaux  de  vitre  d'une 
croisée,  et  qui  s'ouvre  et  te  ferme  suivant  !• 
besoin  qu'on  en  a.  le  vole*  «Pline  fr nétre.  lrn 
volet  fcri.ee.  Ferme*  ta  volrti,  Oritret  Ici  volrti. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  Des 
personne»  on  de»  chose»  qu'on  s  el.oi  Jes  ave' 
min,  qu'Elfe»  sont  triée»,  qu'on  la  a  triées  sur 
le  volet. 

11  se  dit  de  même  d'Une  uWette,  d'un  petit 
ais  rond  sur  lequel  en  trie  de»  choses  menue», 
comme  tout  de»  graine»,  de»  poi»,  de»  len- 
tilles ,  etc. 

Volet,  Pijeannicr,  lieu  où  l'on  retire  des 
f  erons.  Il  ne  lui  est  pas  permit  d'avoir  un  co- 
îonilu'er  à  pied,  il  n'a  q-i'un  petit  volet. 

Il  se  dit  ou«ii  De  l'ai*  qui  est  i  l'entrée  de  In 
volière.  Les  piqeons  te  metltnl  au  soleil  sur  le 
cclrf. 

On  appelle  encore  Volet,  Une  plante  aqua- 
tique a  grandes  feuille,  large»,  ptate»  et  ror.des, 
qu'on  voit  nager  *nr  l'e»u  des  étangs  ou  des  ri- 
vières peu  rapide».  De  l'eau  de  volet. 

VOLETER,  v.  n.  fréquentatif  et  diminutif. 
Voler  1  plusieurs  reprises,  comme  font  les  pe- 
tits oiseaux  qui  n'ont  pas  la  force  de  voler  long- 
temps ,  ou  comme  les  papillons.  71  prend  plai- 
sir à  voir  toletcr  les  abeilles  sur  les  fleurs.  La 
mère  erioit  et  voletoit  autour  de  son  nid,  lors- 
qu'on eraportott  set  petits.  Le  papillon  ne  retsr 
de  l'oleler  autour  de  la  chandelle. 

VOLEUR ,  EUSE.  su}»t.  Celui  ou  celle  qui 
a  roté',  ou  qui  vole  habituel!  ment.  Les  voleurs 
de  grands  chemins.  Voleur  domestique.  Voleur 
<ir  j.in'l.  Cria  ou  voleur.  C'est  une  i>o!et<>e 
CoJ  elfe  oui  est  la  voleuse.  C'est  une  m  aie  vo- 
leuse. Il  est  eartnu  pour  un  grand  voleur. 

Voletb,  te  dit  par  exagération  De  celui  qui 
etije  plu»  qu'il  ne  lui  appartient.  Ce  Receveur 
est  un  voleur,  un  franc  voleur,  un  vrai  voleur, 

VOLIERE.  ».  f.  I.ieu  qui  est  ordinairement 
fermé  de  fil  d'archal,  où  Ton  nourrit  des  oi- 
sranx  pour  son  plaisir.  7!  a  une  belle  l'oIûVe. 
Une  volière  à  I'«ir,  dV'couwfe.  71  a  fait  fairt 
une  volière  dans  un  bois.  Il  a  une  t  oliére  dam 
m  chambre. 

On  donne  aussi  le         de  Volière  a  Une 


gran-'e  cage  qui  a  plusieurs  séparations,  pour 
mettre  plusieurs  sortes  d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'I'n  réduit  où  l'on  nourrit 
de»  pigeons.  Les  pinçons  de  volière  sont  les  plut 
déluats. 

VOI.IGE.  ».  f.  Planche  mince  de  bois  de  sa. 
pin,  ou  d'autre  bois  blanc. 

VOI.mON.  tubst,  fëm.  Terme  de  l'Ecole. 
Acte  par  lequel  la  volonté  te  déteuuiDC  i  quel- 


VOI.ONTAtRE.  adj.  des  a  g-nro».  Oui  te 
bit  sans  contrainte,  de  franche  volonté.  Action 
volonl.iirc.  Mouvement  tiolonfirirr.  Accord , 
traité  volontaire.  On  ne  foui  y  foret  pas,  cela 
est  volontaire.  On  distingue  ce  qui  est  tolon- 
tairt  de  et  qui  est  lil>rc. 

VoLOTTAinE,  lignifie  aussi.  Oui  ne  yrul 
l'assujettir  a  aucune  tcgle,  ni  dépendre  de  per- 
touoe ,  qui  ne  veut  faire  q'ic  sa  volonté.  71  ert 
trop  volontaire,  il  n'apprendra  rien;  et  -n  c 


VOL 

sent  il  s'emploie  quelquefois  tuhstsntivemrrjt. 
Vous  ne  fera  jamais  rien  de  cet  enfant,  c'est 
un  petit  volontaire. 

Il  signifie  encore,  Un  homme  de  guerre,  qui 
sert  dans  une  armée  sans  y  être  obligé',  et  sain 
tirer  aucune  paye.  Un  jeune  Volontaire.  7,ei 
Volonta:rts  firent  meneillet  ce  jour-li.  Il  ter- 
voit  en  qualité  de  Volontaire.  Cet  Officier  n'é- 
foif  pat  commandé,  il  alla  A  celte  action  comme 
Volontaire,  y  alla  Volontaire. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  et 
franche  volonté,  sans  contrainte  fl  a  fait  cela 
volontairement  et  de  son  bon  gré.  Il  s'y  e  t 
obligé  volontairement. 

VOLONTÉ.  ».  fc'm.  Faculté  de  l'ame,  puis- 
sance par  laquelle  on  veut.  f.Vntendcnent 
reluire  la  volonté,  La  volonté  est  souvent  dé- 
terminée par  la  passion. 

Proverbialement ,  en  parlant  De»  choses 
qu'on  laisse  i  la  liberté  de  quelqu'un  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire ,  ou  dont  on  se  réserve  1  toi- 
même  la  tiherti,  on  dit,  7  e»  volontés  ton! 
libres. 

Il  signifie  aussi,  Les  actes  de  cette  faculté. 
Porte  volonté.  Vofonîé  efficace.  Volonté  abto- 
lue.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté  que  la  vitre. 

On  appelle  7.a  t  clouté  de  Dieu,  Set  ordres, 
ses  décrets.  Tlien  ne  ré  fait  dans  le  monde  que 
par  la  volonté  de  Dieu,  Il  faut  obéir  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

VorosT*,  signifie  aussi  Ce  qu'on  veut  qui 
soit  f-it.  Eiî-rc  là  votre  volonté.'  Faites -en  à 
Votre  j  olorifé.  Combien  me  demande»- nom .' 
votre  volonté,  c'est  .V  lirc  ,  Ce  qu'il  vous  plaira. 
Ce  dernier  est  pojm litre. 

On  dit,  en  parlant  d'I'n  homme  opiniâtre, 
Vous  auren  beau  lui  remontrer,  il  n'en  f-ra 
qu'à  sa  volonté.  11  est  du  «tyle  familier. 

On  appelle  Bi.'lef  payable  à  volonté,  Un 
billet  payable  quand  celui  i  qui  il  est  du  vou- 
dra rire  paye. 

À  ifolonfé,  Quand  on  veut.  Un  ressort  qui 
jout  à  volonté. 

On  dit,  Faire  ses  volontés,  pour,  Faire  tout 
ce  qu'on  a  envie  de  faire.  71  aime  à  faire  st\ 
volontés.  Cet  enfant  a  beaucoup  de  volontés. 

On  dit,  Dicter  ses  volontés,  pour,  Ordon- 
ner à  son  gré,  suivant  sa  fantaisie.  5oumettrs 
fout  le  monde  ô  ses  volontés.  Il  semble  que  ses 
volontés  soient  des  lois. 

On  appelle  Dernières  volontés,  Le  testa- 
ment d'un  hnntroe. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaise  volonté,  La 
bonne  ou  mauvaise  disposition  où  l'on  est  pour 
quelqu'un.  7f  a  beaucoup  de  bonne  volonté 
t  our  veut.  J'ai  reconnu  sa  mauvaise  volonti 
envers  moi.  Il  ne  manque  pas  de  bonne  volonté 
pour  nous.  Je  lui  suit  obligé  de  sa  bosne  vo- 
lonté. 

On  dit  d'Un  Officier,  d'un  Soldat,  qu'7!  est 
de  bonne  volonté,  pour,  qu'il  es»  prit  i  exécu- 
ter tous  les  ordre»  qu'on  lui  donne,  et  mime  i 
s'offrir  pour  le»  exécuter. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Cn  homme  qui  a 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  rhovs  de  son  état, 
qu'7!  a  une  grande  volonté,  lien  de  ta  volonté. 
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On  dit  encore ,  C'est  an  homme  de  grande  va. 
lonté,  d" une  grande  volonté. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté,  it 
hon  çré,  de  bon  mit,  71  écoutera  volontiers 
cette  proposition.  Fera- vous  cela?  je  le  ferai 
volontiers. 

D  signifie  quelquefois  Facilement,  i 
«t  »e  dit  même  de»  être»  inanimés.  Les  ; 
rivières  débordent  volontiers  dans  cette  saison. 
Sont  sujettes  a  déborder  alors.  Cette  plante 
vient  volontiers  de  bouture,  Aisément  «  ordi- 
nairement. 

VOLTE.  ».  fifm.  Terme  de  Manège.  Ceftaia 
mouvement  que  le  Cavalier  £ùt  faire  an  cfceval 
en  le  menant  en  rond.  Mettre  un  ciSevaf  sur  les 
voiles.  Faire  aller  un  cheval  tur  tes  volta. 

On  dit  aussi,  Demi ■  voue ,  es  terne*  de 
Manège.  Serrer  la  demi-voile. 

Volit,  en  terme»  d'Escrime,  Mouvement 
pour  éviter  le»  coup»  de  l'ennemi 

VOLTE-FACE.  ».  f.  H  est  pritsrjpalenwnr 
d'usage  eu  cette  phrase.  Faire  voile- fâee,  pour. 
Tourner  visage  4  l'ennemi  qui  poursuit.  Lei 
ennemis  fuirent  jusqu'à  un  certain  enàro't  où 
t'Ls  firent  volie-fuce. 

VOLTER.  r.  n  Terme  d'Escrime.  Chanjt» 
fît  place  pour  éviter  le»  coap»  de  soa  adrrr- 
sa ire. 

VOLT1GEME5T.  ».  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige.  Le  volfiflemrnt  d'un  papille»,  f  »» 
pavillon.,  d'un  rideau,  tic. 

VOLTIGER,  v.  n.  Voler  tans  aiirtnie  fini- 
tion déterminée  II  te  dit  Dca  abeilles  f.  itt, 
pa(Ji!  ons  qui  volent  çk  et  là  auto  ir  ce»  firur». 
Il  se  dit  aussi  Des  oiseaux.  Cet  oiteaa  voft  jee t 
autour  du  nid. 

On  dit  ngurément,  que  Dei  efteveur ,  'raVa 
étendard,  un  voile,  etc.  volxijenf  au  gri  Àu 
vent. 

On  dit  ugurément,  il'Un  hnaime  iœoostast 
et  léger,  qu'il  ne  fait  que  vofli^f,  pour,  qnll 
va  de  maison  en  malvin  tac*  lufjti  attarke- 
ment,  ou  qu'il  eb.nise  touveot  d'occ^ratiou , 
de  conversation,  d'étude,  «le. 

Voltiger ,  signifii;  auwi,  Faire  rfilSecntes 
sortes  d'exercices  sur  le  cheval  oV  bois,  pour 
s'aecontumrr  a  monter  »  cheral  sans  étriers.  TI 
apprend  à  voltiger.  Il  lolfijc  bien.  Un  nsal'rt 
à  tioltijer. 

Vo.Ttc.ra,  signifie  encore,  Faire  «le»  tears 
de  souplesse  et  de  force  tur  une  corde  «Vva» 
et  attachée  par  les  deux  bouts,  mai»  qm  «t 
fort  lâche.  Après  avoir  dansé  sur  ta  cvrdt ,  il 
voltigea,  il  vint  voltiger. 

Vot-Ttcri,  signifie  aussi.  Courir  à  cb»-vat 
ci  et  li,  ovec  légéieté  et  vitesse.  7_'n  parii  ù 
Cavalerie  des  ennemis  vint  voltiger  autour  i 
camp,  autour  de  la  Place,  sur  les  avenues  i* 
camp. 

VoLTtcra ,  se  «fil  ngurément  et  tm  xem- 
pour  signifier  l'Inccnstanee ,  le  défaut  die  «k. 
d'application  i  une  même  dune.  Il  xaè  js 
d'objets  en  objets,  et  ne  suit  rien, 

VOLTIGEUR.  ».  masc  Oui  voltigent  r.a 
cheval.  Cest  un  bon  voltigeur. 

On  .ppelle  «atti  VoltigtMsr,  Celui  qui  vot- 
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tige  sur  «o«  corde  lacbe  «tachée  par  les  deux 
bout*.  Ce  voltigeur  fit  des  fours  admirables, 

VOLUBILITÉ.  a.  f.  Facilité  de  «e  mouvoir 
ini  d'être  m ù  en  rond.  La  solubilité  det  roues 
/une  machine.  Cela  tourne  avec  une  grande 
volubilité. 

Quelquefois  il  se  dit  uguréroent ,  d'Une  ar- 
ticulation nette  et  rapide.  Cet  vert  demandaient 
u  tire  récité»  avec  plus  de  volubilité. 

On  dit,  X'olubilUé  de  langue,  pour,  Une 
grande  habitude  de  parler  trop  et  trop  vite. 
C  al  un  homme  oui  a  une  grande  volubMli  de 
langue. 

VOLUME-  a.  masc.  L'étendue,  la  grosseur 
d'une  tuasse,  d'un  corps  d'un  paquet,  par 
rapport  à  l'espace  qu'il  lient.  De»  corps  de 
me\j.e  matière  et  de  même  volume.  Cela  est  d'un 
grand  volume  et  d'un  petit  poids.  De»  mar- 
cktndUes  d'un  grand  volume.  Serrer  un  pa- 
f  tet,  afin  au  il  ait  moins  de  volume. 

Voum,  te  dit  aussi  d'Un  livre  relié  ou 
broché.  Cri  ouvrage  pourra  faire  un  juste  vo- 
lume, un  volume  raisonnable. 

On  appelle  Volume  in-folio,  Un  livre  où  11 
fe utile  de  papier  fait  deux  feuillet»;  Volume  in- 
tjuurlo.  Celui  où  la  feuille  pliée  fait  quatre 
feuillets  ;  et  Volumes  in-octavo ,  in-douze,  in- 
seize,  etc.  Ceux  dont  la  feuille  fait  huit,  doute, 
»<nie  feuillets ,  etc.  f  I  a  plus  de  dix  mille  volumet 
dans  ta  Bibliothèque.  Il  a  fait  relier  les  deux 
tomes  en  un  seul  volume.  Un  gros  volume.  Un 
grand  volume. 

VOLUMINEUX ,  EUSE.  «ai.  Qui  est  fort 
étendu,  qui  contient  beaucoup  de  volume».  Un 
ouvrage  volumineux.  Une  compilation  volu- 
mineuse. Ce  paquet  est  trop  votominetsx. 

On  dit  d'Un  Auteur,  qu'il 
pour,  Que  »e»  écria  le  sont 

VOLUPTÉ.  ».  f.  Plaisir  corporel,  plaisir  dea 
tcni.  il  y  a  de  la  volupté  à  boire  quand  onatoif. 

Il  «'emploie  quelquefois ,  pour  marquer  Le» 
plaisirs  de  l'aine.  L'âme  a  tes  volupté»  commt 
le  corps.  Les  Savant  trouvent  de  la  volupté 
dans  Ici  découverte  dea  vérités.  L'Écriture  dit , 
que.  Le*  Justes  seront  abreuves  dans  un  torrent 
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de  voluptés. 

Quand  on  dit  absolument,  La  volupté,  las 
voluptés,  on  entend  tnujoor»,  Les  plaisir»  des 
•en».  /I  f<rut  résister  i  la  volupté.  On  accuse  let 
lîpicurient  de  faire  ron»i»fer  le  eouverain  bien 
iiunt  la  volupté.  Se  plonger  dans  let  voluptés. 
Languir  dans  les  voluptés.  La  volupté  est  con- 
traire à  la  vertu.  La  volupr;  affaiblit  l'esprit 
et  corrompt  le  cour. 

VOIX  PTUEUSEMERT.  adv.  Avec  volupté. 
Boira,  vivre  voluptueusement 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  edj.  Oui  aime  et 
qui  cherche  La  volupté.  /I  e»r  voluptueux.  Vo- 
Inptucitx  dam  tes  repas. 

M  aignif»  ainsi  .  Qui  intpire  la  volupté,  qui 
ftil  ««prouver  un  sentiment  de  volupté.  Ce  té- 
jour  est  voluptueux.  I  n  repas 
Mener  un*  vie  voluptueuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  voluptueux.  U  se  prend  loujocr»  eu 
mauvaise  put. 


: 


VOLUTE.  ».  f.  Terme  d' 
tain  ornement  du  chapiteau  de  U  colonne 
ionique  et  de  la  colonne  composite ,  fait  en 
forme  de  spirale. 

Volute  ,  se  dit  aussi  De»  coquille»  uni- 
valves  tournée*  en  cône  pyramidal. 

VOLUTER.  v.  n.  Faire  de»  volute».  Dévider 
du  Cl  sur  dea  fuiéea. 

YOLVULUS.  ».  m.  Mot  emprunte" du  Latin, 
et  dont  les  Médecin»  se  servent  pour  exprimet 
ce  que  nous  appelons  Passion  iliaque.  Il  est  at- 
teint du  VotVuhsi. 

VOM 

VOMKR.  s.  masc  Terme  d'Aoatomie,  etn 
prunté  du  Latin.  On  appelle  ainsi  l'Os  qui  sé- 
pare le  nex  dans  sa  partie  postérieure  en  deux 
narines.  Il  tire  son  nom  de  sa  ressemblance 
avec  le  soc  d'une  charrue. 

VOMIQUE.  ad).  11  ne  se  dit  qu'avec  le  mot 
de  noix.  iVoix  vomique,  qui  signifie,  Une  es- 
pèce de  noix  qui  est  un  poison  pour  quelques 
animaux,  comme  les  chiens,  etc.  On  (ui  a 
donné  une  noix  vomique.  Il  se  défit  de  ce  chien 
avec  de  la  noix  vomique. 

VOMIQUE.  s.  f.  Abci»  qui  se  forme  ordi- 
nairement dans  le  poumon ,  et  qui  fuit  rendre 
du  pus  par  la  bouche.  On  l'a  ouvert ,  et  on  lui 
a  trouvé  une  vomique  dan»  la  poitrine.  Il  a 
rendu  une  vomique. 

VOMIH.  v.  a.  Rejeter  par  la  bouche,  et  ec- 
dinnirement  avec  eflbrt ,  quelque  chose  qui 
etoit  dans  l'estomac.  Il  se  dit  Dea  animant 
aussi-bien  que  des  hommes.  C  cire  drouue  pro- 
voque à  vomir,  fait  i<omi'r.  /(  a  mal  au  ronir, 
il  vomit  à  toute  heure.  Il  a  vomi  de  la  bile.  U 
a  fait  de  grands  efforts  pour  vomir.  Vomir  le 
tang  clair.  Ce  chien  vient  de  vomir. 

On  dit  figurément,  Vomir  tripes  et  bocaux, 
pour ,  Vomir  avec  excès.  Il  est  populaire. 

On  dit  6(nirémenl,  Cela  fait  vomir,  cela  est 
à  faire  vomir,  pour,  Cela  est- fort  dégoûtant. 

On  dit  en  style  de  l'Écriture,  Dieu  vomit 
les  tiédtt,  pour,  Dieu  rejette  ceux  qui  n'ont 
pas  asseï  de  sèle  pour  son  service,  assez  de  fer- 
veur. 

On  dit  flgurérnenl.  qu'Dn  homme  vomit  i.'e- 
injiirei ,  des  blatphèsnet ,  vomit  son  venin 
r,  qu'il  profère  des  tn- 
ie»,  qu'il  dit  tout  la  nui 
possible  d'une  personne. 

On  dit,  qu'Un  volcan  vomit  des  flammes 
des  monceaux  de  rendre»,  pour,  qu'il  jette  des 
flammes,  de*  cendres.  Le  mont  Etna,  U  mont 
Vésuve  vomissent  quelquefois  t'a  torrent  de 
feu ,  des  tourbillons  de  flamme. 
Vomi,  ix.  participe* 

VO.MISSEMEXT.  »-  maso.  Action  de  vomir. 
/I  est  sujet  à  de  grand*  vomissement.  L'eau 
tiède  provoque  le  vont  usent  eut.  Il  fuul  arrêter 

0»dit  en  style  de  l'Écriture ,  Retourner  à 
son  vomissement ,  pour  dire  ,  Retomber  dans 
ses  envusi  ou  dan»  «on  peVbt-'. 

VOMITIF,  IVE.  adjeot.  Qui  fait  vomir.  Re- 
mède vomitif  Drogue 
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i«int  vomitif.  Il  a  l'estomac  chargé,  il  faut  lui 
faire  prendre  un  vomitif. 

VOMlTOiRE.  l.  masc.  Il  signifioit  la  même 
eJiose  que  Vomitif;  mais  il  est  vieux. 

En  parlant  Des  ThcAtrei  de*  anciens  Ro- 
main*, on  appelle  VomiloiVes,  Les  issues  |ur 
où  le  peuple  sortait  i  la  fui  du  spectacle. 

VOR 

VOR  VCE.  adj.  de»  a  genre».  Carnassier,  qui 
dévore,  qui  mange  avec  avidité.  L'aigle  ert  un 
oiseau  voract.  Le  loup  est  un  animal  voracr. 
Le  brochet  est  un  poisson  vorace. 

Cn  dit  d'Un  homme  qui  mange  goulûment, 
qui  man^e  arec  avidité,  qu'il  est  vorace. 

(_'n  dit  aussi,  qtiX'n  estomjc  est  vorace, 
pour,  qu'il  a  besoin  de  beaucoup  de  uour- 
lilurr. 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  a  manger.  La  vo- 
racité des  loupt,  du  oiseaux  de  proie.  U  mangt 
avec  voracité. 

VOT 

VOTAIT,  s.  m.  Celui  qui  vote.  U  y  evoit 
trente  i<olant. 

YOTATION.  s  f.  Acti  .u  de  voter.  La  ro- 
tation n'a  pat'èti  libre 

VOTE.  s.  m.  Veeu  émis ,  suffrage  donné. 

VOTER,  v.  n.  Donner  sa  voix ,  son  suffrage. 

at  autres  Assemblées  Ecclésiastique*.  Il  n'est 
pas  encore  en  âge  de  voter. 

Il  est  d'usage  aussi  dans  certaine*  éjections 
et  délibération»  politiques. 

VOTIF.  IVE.  a.lj.  Qui  appartient  au  voru. 
Ainsi  oo  dit,  TuWcju  votif,  pour,  Un  tableau 
qui  a  été  offert  pour  acquitter  un  voeu. 

En  parlant  Pc»  Anciens,  on  appelle  Bou- 
cliers votifs,  Dca  boucliers  que  Ton  appendoit 
quelquefois  dao»  les  Temples  ou  dans  d'autres 
endroits ,  pour  des  occasions  particulières. 

Lu  féminin  n'est  est  uinge  qu'avec  le  mot 
.Veiic,  Ainsi  on  appelle  Messe  votive.  Une 
Mette  que  l'on  dit  ù  dévotion  pour  quelque  in- 
tention particulière,  comme  pour  les  malades, 
pour  les  voyageurs,  pou»  les  défunts,  et  qui 
n'est  point  de  l'office  du  jour. 

VOTRE.  Adjectif  possessif  des  a  genre», 
qui  répond  au  pronom  personnel  Vous.  Il  se 
Hit  en  parlant  a  une  personne  ou  a  plusieurs, 
lians  celte  acception ,  il  so  met  toujours  devant 
le  substantif  ;  U  ne  reçoit  jamais  d'article,  et  il 
fait  Vos  au  pluriel.  Votre  pére.  Votre  pairie. 
Votre  religion.  Votre  bien.  Votre  vie.  Votre 
intérit,  Monsieur;  votre  intérêt,  Messieurs, 

est  que.  Vos  Dieux.  Un  de  vos  ancêtre». 

Vos  femmes.  Vos  biens. 

Il  eu  aussi  possessif  relatif.  Alors  il  reçoit 
rarticie  ;  il  ne  fait  jamais  que  Vôtres  au  pluriel , 
it  il  ne  te  dit  que  par  rapport  a  une  chose  dont 
ou  a  déjà  parlé.  Quand  voua  sures  entendu  nos 
raisons ,  nous  é conterons  les  vitres.  Il  ■  pris  tes 
livres  et  les  vâlreu  Renvoyes-moi  mon  eh 
et  je  voau  renverrai  le  velu  e. 

i  m  met  mm*ï  poux ,  Ce  qui  ou*  . 
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pnrtient;  et  3  fat  «a  pluriel,  Vôtres.  Ainsi  on 
dit.  Cette  personne  ttt  des  v&trei .  polir.  De 
votre  parti ,  ou  de  voire  compaajoie.  Je  ne  serai 
pas  aujourd'nui'  des  vétrts.  Tout  le*  inécontens 
tei  ont  des  vMrt*. 

Il  faut  remarquer  que  quand  Vofrr  précède 
le  substantif ,  l  'O  ost  bief.  Votre  livre  :  et  qu'il 
c il  long,  quand  Voire  suit  l'article,  C  title  v6lte. 

vou 

VOUER.  ».  act.  Consacrer.  Il  te  dit  propre- 
ment par  rapport  il  Dieo.  Venter  ses  enfant  à 
Dieu.  Ses  fatens  l'.-roienl  voué  à  Dieu  dét 
Cm'lanl  île  sa  naissance.  5e  vouer,  »e  eoruo- 
oer  à  Dieu,  ait  service  Je  Diea.  Une  fille  qui  <t 
voué  sa  virginité  a  Dieu. 

On  dit  par  extension,  mat»  toujours  par  rap- 
port i  Dieu  :  Vouer  ta  fille  à  la  Vierge.  Vouer 
un  enfant  ii  5atnt  François,  etc. 

Cin  dit,  Vouer  au  blanc,  pour,  Vouer  un 
enfant  ù  porter  I  habit  blanc 

Vqckb  ,  «ignifie  ai»«i ,  Promettre  par  vœu. 
Vouer  un  temple  ù  Diea.  Vouer  une  lampe  à  lu 
Vicrje. 

Il  lignifie  figiinroorit,  Promettre  d'une  m«- 
oierc  particulière.  Vouer  obéitiance  eu  Pape. 
Vouer  ses  tervicet  à  un  l'nnec.  Vouer  à  quel- 
qu'un le  plus  fidèle  attachement. 

Voué,  tz.  participe.  L'amilié  que  je  lui  ai 


VOULOIR.  T.  a.  Je  veux ,  tu  lieux,  il  veut  ; 
neuf  -.  ouloru,  voui  «pâtes,  il»  veulent.  Je  vou- 
lait. Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Que  y* 
veuille,  que  tu  veuilles,  qu'il  veuille;  que  nou» 
voulions,  que  vous  vouliei,  qu'ils  veuillent 
Que  je  voulusse,  de  roudroii,  etc.  Voulant. 
Avoir  intention  de  Caire  qurlqoe  chose,  s'y  ài- 
lerminer.  /I  i»eut  partir  demain.  Il  teut  faire 
ce  voyage.  Il  n  em  veut  rien  faire.  Il  le  fera 
Quand  il  voudra.  Il  veut  être  paye. 

fl  aignifie,  Commander,  miger  avec  eotVsrrlé. 
Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  voue  obéissiez. 
Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  veut. 

Il  signifie  aussi,  Désirer,  souhaiter.  On  vous 
donnera  tout  ce  que  vous  voudrez.  Il  aime  l'ar- 
gent, il  en  veut  avoir  à  auelque  prix  que  ce  toit. 

Quelquefois ,  pourmarquer  modestement  ton 
désir,  on  dit.  Je  voudroi» ,  ru  lieu  de,  Je  veux. 

On  dit,  era'Un  homme  veut  ce  qu'il  veut, 
pour  dire .  qu'il  l'exige  ou  qu'il  I*  désire  forte- 
ment. El  on  dit  proverbialement,  Ce  que  femme 
veut ,  Dieu  le  veut ,  pour  dire ,  que  Le»  femmes 
veulent  les  choses  absolument ,  et  qu'il  tint 
leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  souhait ,  Dieu  le 
veuille.  On  le  dit  auvi,  po:w  marquer  qn'On 
doule  d  une-  choie,  quoiqu'on  la  souhaite. 

En  parlant  d'Un  lirmme  qui  veut  venir  a 
bout  de  quelque  chose  a  quelque  prix,  que  ce 
soit ,  et  par  toute*  tortea  de  moyens  juste*  ou 
inju«*s,  on  dit  proverbialement ,  qui!  veu) 
que  cela  toit,  veuille  Dieu,  veuille  Diable. 

On  dit,  pour  marquer  Une  espèce  d'autorité, 
comme  de  supérieur  à  inférieur,  Je  ivu  bien 
que  vous  sachiez ,  pour  dire,  Seehm.-eppreuea. 

Ou  dit ,  Vouloir  du  6 tan ,  voulos  du  nul  à 
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quelqu'un,  pour,  Avoir  de  l'affection  on  de  la 
haine  pour  lui.  Il  vous  veut  du  bien,  beaucoup 
de  bien.  Il  ne  voua  veut  poiaf  de  bien.  II  lui 
i-eut  du  mal,  grand  mal.  Que  le  mal  que  je  lui 
veux  m'arrirt ,  me  puisse  arriver. 

On  dit,  En  vouloir  à  queiquVn,  pour. 
Avoir  contre  lui  un  sentiment  de  malveillance. 
Je  sais  bien  qu'il  vont  en  veut.  Les  envieux. 
Us  jaloux  de  ta  fortune  lui  en  veuleut.  Il  en 
vent  à  tout  le  monde, 

11  signifie  aussi,  Avoir  quelque  prétention 
lux  une  personne ,  sur  une  chose ,  on  avoir 
quelque  dévir.  Il  en  veut  à  cette  fille.  Il  en  veut 
à  celte  Charge.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  A  qui  en  voulez-vous,  [tour,  Oui 
demander -vous  ?  qui  ehercbea-vnus?  On  le  dit 
«usai ,  pour  dire,  Qui  préleudet-vou»  attaquer, 
offenser  ?  A  qui  en  voulez-voitt  par  ce  discourt- 
là?  C'est  à  vous  que  j'en  veux. 

On  dit,  A  qui  en  veut-il?  pour,  De  qui  *e 
plaint-il?  de  qui  lui  vient  son  chagrin?  Il  ue 
fait  que  gronder,  à  qui  en  veut-il/ 

On  dit,  Que  veut  dire  cet  homme?  pour, 
Que  prétend  cet  homme?  que  demande- t-il  / 
que  ptvtend-il  nie  faire  entendre? 

On  dit  de  même  Dea  mou  et  des  chose» 
qu'on  n'entend  point  :  Que  veut  dire  ce  mot? 
que  veut  dire  ce  procédé.'  pour,  Que  signifie  ce 
mot-la  ?  que  signifie  ce  ptocéde  ?  Et,  Que  veut 
dire  cette  clause.-'  que  feulent  dire  ces  tiers.'' 
pour,  Cette  clause  ne  signifie  ri  sa  ;  on  ne  com- 
prend pas  le  sens  de  ces  vers.  On  dit  quelque- 
toit.  Que  veut  dire  c*Ja?  que  veut  dire  caci? 
pour  marquer  Uu  simple  etonnement 

On  dit ,  pour  exprimer  Un  etonnement  mélc 
d'improhation ,  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ? 

Vociota,  signifie  quelquefois  simplement. 
Consentir.  Oui,  je  le  veux  bien.  Si  vous  le 
voulf. ,  il  le  voudra  outii. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  Je  veux 
bien  que  cela  toit ,  je  veux,  que  cela  toit , 
pour,  Je  suppose  que  cela  soit,  quoique  je 
n'en  convienne  pas;  ou  pour, Quand  cela  seroil 
vrai  

Votrtotn ,  signifie  aussi ,  Etre  d'une  nature 
à  demander,  à  exiger.  Il  y  a  des  enfans  qui 
veulent  être  menée  par  la  crainte.  Cette  afjui*  c 
lient  être  conduite  avec  ménagement.  Ce  tableau 
veut  être  vu  dans  ton  jour. 

En  parlant  Des  choses  inanimées,  Vouloir, 
se  dit  quelquefois  dans  le  teut  de  Pouvoir. 
Cette  machine  ne  veut  pas  aller.  Ce  jet  d'eau 
ne  veut  pat  jouer.  Ce  ton  n«  veut  peu  briller. 

Vomtju ,  il  participe.  Il  est  de  peu  d'u>at:<' 

Il  t'emploie  comme  adjectif  dans  ces  phrases. 
Elit  est  bienvoulue  dam  cette  maison.  Il  est 
malvoulu  partout.  * 

VOULOIR,  s.  m.  Art*  de  la-volonté  lien  a 


le  pouvoir  et  le  vouloir.  Je  n'ai  point  et  antre 
vouloir  que  le  vitre,  L'Apùtte  dit ,  que  C'est 
Dieu  qui  nous  donne  le  vouloir  et  le  /aire. 
On  dit  Alaltn  vouloir,  pour  dite 

malin  voulo'r.  Il  y  a  lano-tempe  qu'il  a  un 
Malin  «ou'otr  contre  moi.  Il  est  du  style  fa- 


YOY 

VOUS.  Pronom  prraonne! ,  pluriel  de  Ta. 

On  s  en  sert  aussi  au  singulier  par  une  cm. 
lilé  d  usage.  Vous  êtes  le  maître. 

VOUSSOIRS,  ou  VOUS6EAUX.  suhst  as. 
plur.  Termes  d'Architecture.  On  appelle  asu» 
Les  pierres  qui  forment  une  vofite. 

VOUSSURE,  s.  fim.  Terme  d'.srcliitea»rf 
Courbure,  élévation  d'une  voûte,  ce  qui  m 
forme  le  cintre.  On  ledit  aus*iOe«  porte* et*. 

VOLTE.  s.  f .  Ouvrage  de  maçonnerie  U: 
en  arc,  et  dont  le*  ptètra  se  soutiennent 
unes  les  autres.  Voiite  en  ptan  cintre.  Vasiît  c-. 
anse  de  panier,  en  demi-glol  e.  Le  cintre  i'.  U 
voûte.  Une  voiite  bien  her.lte.  Ctcf  de  ia  vs»  < 
C'est  la  pierre  du  milieu  de  la  voùtr. 

On  dit  ti»uréinent  et  poiliquejne«t ,  Lu 
voiite  du  Ciel,  la  voûte  des  Citu,  et  la  wil< 
azurée .  la  «usité  étoiice,  la  voùLc  céleste,  noat. 
Le  Ciel. 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  le  point  eapi:.f 
d'une  afCùre,  que  C'est  la  clef  de  U  voûte.  U 
clef  de  voiite  dans  cette  affnvre. 

On  appelle  Voûte  du  fer  S  un  ceerol,  la 
partie  intérieure  de  I  arc  de  ce  menât  io ,  'la- 
quelle est  opposée  i  la  piaee. 

VOÙTKH.  v.  acx.  Faire  une  voûte  qui  tn 
mine  le  haut  d'un  bâtiment,  au  d'une  p«« 
dans  un  butiment.  Vo«Ur  une  Eqlue .  au 
(alla,  une  cave.  Dana  celle  mnuort-U,  loatsr 
Io  offices  sont  tombes. 

Ea  parlant  Des  personne*  'datait  la  au* 
cooimenoe  à  ae  courber,  on  dit,  traEi»  u 

tant  plur  prumf  trment  que  ses  «nstrea.  lleau- 
menre  fort  i  te  voûter. 

Vodrrx,  lit.  paxtiripe.  Une  Eglise  vntet. 
En  vieillard  qui  a  le  dot  voûté 

V  O  Y 

VOYAGE,  s.  m.  Le  chemin  qo  cm  fait  pour 
aller  d  un  lieu  a  un  aattre  lieu  qui  crf  cioajcê 
Grand  voyage.  Long  voyage  Faire  r«)aqc 
Faire  un  voyage  en  Italie.,  en  P<r*t,  aux 
Indes.  Revenir  de  voya^.  dun  royage.  Etn 
en  voyage.  Avcv-vous  achevé  rot  voyage»  y 
C'est  un  beau  voyage.  Les  fùtteues  Jet>  voj  agrt 
Comment  votu  poriet-mt  de  vos  voyages  > 
Voyage  au  Levant.  Voyaqe  a  Jérusalers 
Voy  aija  d'outre  mer  ;  c  ru.  ainsi  qu'on  i 
Les  voyage»  que  te»  Chrctk 
autrefois  pour  faite  la  guerre 
Voyage  par  mtr.  Voyage  par  terre.  Fs.rt 
voyage  en  carrosse.  Faire  voyage  a  cheval 
Faire  voyage  en  poste.  Adieu,  je  tw«is  seuha  tr 
fcon  voyage,  un  ho 


On  appelle  Le»  grands  voyage»  sur  mer.  Do 
t'oyagasde  long  (Ours ;t\  Relation  d'un  voyaor 
oa  simplement  Voyaqt,  Le  rclatk>a  des  rvea^- 
mrnsd'un  voyage, et dcœqu'ona  sru,deco«rA 
ou  appris  in  voyageant.  J  eu  lu  un  Vrya* 
d'Egypte.  Recueil  de  Voyage*. 

Vovaee:,  m  dit  eansi  De  toute  allée  et  nxamt 
d'un  lieu  à  un  autre.  J'ai  fait  deux  i  «yajei  » 
Voaeilla.  J'ai  fuit  vingt  voyages  chtx  Z» 
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mu  le  trouver.  Il  m'a  fait  foire  plusieurs 
wy  âges  inutilement. 

Il  n  dit  <ie  même  Os  l'allée  on  venue  que 
quelqu'un  fait  pour  notre  service,  soit  pour 
porter  quelque  ciiose  ,  toit  pour  faire  quelque 
ménage.  Ce  crochtteur ,  ce  charretier  a  /ait 
m«*  Je  voyaae*  pour  moi.  il  /âiit  payer  ici 


Il  te  dit  quelquefois  pour,  Seji 
lieu  où  l'on  ne  fuit  poiut  sa  demeura  ordm»ne. 
Le  voyage  de  la  Cuur  à  Fontainebleau  sera  de 
trente  jouis,  il  est  du  i>oyaqe  lie  J/arti.  S/on 
uoviige  a  «m  Tore  «ra  Je  six  semaines. 

VUVAUER.  v.  neuL  Fuite  voyage ,  iller  en 
pays  éloigné,  il  a  iien  voyagé,  il  a  bien  vu  du 
pays.  Voyager  pur  toute  i Europe.  Voyager 
tn  /tulle,  en  Grèce,  en  A  lt,  tte.  Let  Etran- 
gers gui  viennent  voyager  en  France  .  il 

a  pané  ta  vie  à  voyager.  On  apprend  bum  det 
choses  en  voyageant  Voyager  par  terre,  par 
mer.  Voyager  à  ton  cite.  Voyager  en  patte. 
Voyager  à  cheval.  Voyager  à  pttitts  jour- 
nées. 

VOYAGEUR,  EUSE-  t.  Celai  ou  relie  qni 
est  actuellement  en  voyage.  J'attende  det  nou- 
velle! de  not  voyageurs.  Cette  hôtellerie  est  fort 
commode  pour  let  voyageur*.  C'est  uik  grandi 
voyageute. 

Ou  appelle  auui  Voyageurs,  Ceux  qui  ont 
tait  ou  qui  Ami  de  grands  voyage».  C'eit  un 
grand  voyageur.  Let  voyageur*  sont  sujets  à 
mentir. 

VOYAHT,  AME.  adjett.  Il  ne  se  dit  que 
lïi»  couleui»  qui  sont  extrêmement  éclatante*, 
Vou.i  -ne  couleur  très- voyante.  Celte  élo'jc  ett 
trop  voyante  pour  un*  personne  de  votre  Age. 
Cela  est  trop  noyant  pour  lui.  Il  e»t  familier. 
VOYAKT,  AKTB.  adj.  Qui  vuil.  Dans  la 

Frères*  voyant,  Ceux  de  «sue  Communauté 
qui  voient  clair,  et  qui  sont  maeiéa  à  une  femme 
aveugle,  et  Sautrt  voyantes,  Lea  fcnimes  qui 
voient  clair,  et  qui  tout  inuriecf  a  des  aveugles. 

Voyait,  est  ausai  substantif  masculin ,  ea 
termes  de  l'Écriture,  pour  signifier.  Celui  qui 
voit.  U  a  le  mène  sens  que  Prophète ,  et  c'est 
dans  celte  acception  que  Samuel  est  appelé  Le 
voyant. 

VOVKLLE.  s.  ùrm.  Terme  de  Grammaire, 
lettre  qui  a  un  son  partait  d'elle  -  même ,  et 
San*  «ire  jointe  à  une  autre.  Let  voyellet  de 
notre  alphabet  août  a,  e,  i,  o,  u.  La  diphlhon- 
nue  se  forme  de  deux  voyellet  jointes  eruemvle. 
Let  bont  écrivains  évitent  la  rencontre  trop  fré 
que nU  des  voyelles. 

VOYER.  s.  m.  Officier  préposé  i  la  police 
îles  chemina  *  la  campagne ,  et  dam  let  villes. 
Les  Voyert  d'un  tel  lieu,  d'une  telle  ville.  0» 
rie  suuroit  bûtir  sur  la  rue,  tant  la  permission 
du  Voyer.  La  Charge  dt  grand  Voyer  de 
France  a  ili  supprimée,  et  let  fonction»  en  ont 
été  attribuées  aux  Trésoriers  da  France. 

YR  A 

VRAI,  AIE.  adj.  Véritable,  qui  est  oon 
à  la 


VRA 

sera  toujourt  vraie.  Le  bruit  gui  court  est-il 
vrai.'  Cela  n'est  pai  vrai.  Dites-nous  det  chotet 
vraies,  si  vous  voulez  qu'on  vous  croit.  Cette 
nouvelle  n'est  pat  vraie. 

On  dit,  Ln  homme  ett  vrai,  pour  dire,  Il 
parle  et  il  agit  sans  déguisement. 

Ou  dit.  pour  affirmer  quekpie  chose  :  Aussi 
vra,  quil  ett  jour.  V,  ai  comme  il  fout  mourir. 
Auui  vrai  que  nous  tommes  ici,  etc. 

Vbu  ,  signifie  encore,  Qui  est  réellement  ce 
qu'on  ie  ilit  être.  Le  vrai  Dieu.  Du  vrai  mar- 
bre. Un  tirui  diamant. 

Va*;,  signifie  aussi,  Qui  est  tel  qu'il  doit 
être,  qui  a  toutes  les  qualités  essentielles  a  sa 
nature  ;  et  eu  ce  seus  il  se  met  le  plus  souvent 
avant  le  substantif-  Vrais  dmu.  Vrai  Poète. 
Vrai  Capitaine,  Vrai  l'hilosopke.  Vrai  Sa- 
vant. 

Dans  les  choses  morales,  Vrai  se  met  quel- 
quefois avant  le  substantif.  Ainsi  on  dit,  La 
vraie  cause,  le  vrai  sujet,  le  vrai  motif,  pour, 
L'unique,  et  quelqiiefùii ,  La  principale  cause; 
l'unique,  ou  le  principal  sujet,  etc. 

Ou  dit ,  Voila  la  vraie  place  de  ce  tableau  • 
t'est  une  vraie  charge  pour  cet  homme-là  ■ 
voilà  det  rubans  de  la  traie  couleur  qu'il  fal- 
lait à  ta  robe,  etc.  pour,  La  place,  la  charge, 
la  couleur  eotivenablr. 

On  dit  per  exagération,  qu'Un  nomme  est 
un  vrai  cheval,  un  vrai  singe,  un  vrai  lion, 
pour,  que  Cet  homme  a  quelque  chose  de  la 
uature  du  cheval ,  du  singe ,  du  lion. 

V  bai  ,  est  quelquefois  substantif,  et  signifie 
Vérité.  Cet  homme  ne  dit  pat  toujours  vrai,  il 
n'y  a  pas 


Voilà  le  vrai. 


Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux.  Avoua  le 
vrai.  Dites  le  vrai.  A  vous  dire  le  vrai.  A 
dire  trot.  Parler  vrai  Vous,  êtes  dam  U 
vrai.  Vous  vous  icarun  du  vrai.  Cela  tort  da 
vrai. 

Va.u,  se  met  quelqnetoù  seul,  pour  dire, 
Cela  est  vrai,  cela  est-il  vrai?  Vous  avti  dit 
cela*  Vrai  >  Cela  est  conclu.  Vrai?  Il  est  la- 
tuilier  et  adverbial. 

Al)  va  si.  phr.  aJv.  Selon  le  vrai, 
nient  à  la  vérité.  Conles-nou»  U  chose 
Voilà  au  vrai  comme  la  choie  s'est  passée.  Un 
itat  ou  tirai. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  effective 
met*,  il  est  vraiment  tagt.  Il  est  vraiment 


Ou  s'en  sert  quelquefois  pour  affirmer  plu» 
fortement ,  Oui  vraiment  ;  et  quel  quetii»  aussi 
on  s'en  sert  ironiquement.  Ah!  vraiment  oui. 
Vraiment  je  vous  en  croirai.  Vraiment  vous 
êtes  un  joli  garçon. 

Vraiment -voire,  expression  populaire  qui 
signifie  Même,  adverbe,  il  éloit  fJché;  vrai- 
ment-  voire  en  colère.  Voyea  Voue. 

VRAISEMBLABLE,  adj.  de»  a  genres.  (On 
prononce  J's  connue  dans  SemetaoJc.)  Qui  pa- 
roit  vrai,  qui  a  l'apparence  de  la  vérité.  La 
enose  ett  eajei  vruisertuVfaole.  Celé  n'est  pat 
vraisemblable.  Ce  que  vous  nous  dites  peut  Or» 
vrai ,  mais  n'est  pas  vrautnblable,  Opi 
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U  est  aussi  quelquefois  1 
le  vraisemblable  au  vrai. 

VRAISEMBLABLEMENT,  silv.  { On  pro- 
nonce  l'ti  silaant  dans  ce  nwit  et  le  suivant.) 
Apparemment ,  selon  la  vraisemblance.  Vrut- 
tcmlilablcntent  il  arrivera  aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE.  ».  f.  Apparence  de  vé- 
rité, il  n'y  a  peu  de  i'rai»emola«ec  à  ce  que 
î'oiu  dites.  Cela  choque  la  vratsensbiante.Sans 
vraisemblance.  H  ors  de  la  vraisemblance. 
Contre  la  vraisemblance.  Garder,  observer  It 
vraisemblance.  Ce  n'ut  pas  duns  la  vraisem- 
blance. Cela  péciie  contre  la  vraisemblance. 

VRE 

VREDKR.  v.  n.  Aller  et  venir  eaeis  obj<n. 
Cet  enfant  ne  fait  que  vrtder.  Il  est  populaire. 

VRI 

VRILLE,  s.  f.  Onlil  de  far  propre  a  percer , 

"  On  appelle  auui  Vrilles  ,  Certain*  liens 
avec  lesquels  la  vigne  et  d'autres  p  Un  tes  s'et- 
toebeut  aux  corps  dont  elles  sont  voi>iue«. 

VUE 

VUE.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle  on  voit  ; 
(élut  des  eteq  sciis  par  lequel  on  aperçoit  les 
objets.  Avoir  la  vue  bonne,  perçante,  subtile. 
La  vue  faible,  mauvaise.  La  vue  tendre.  La 
vue  courte.  La  vus  basse.  La  vue  trouble.  La 
vue  égarée.  Cela  gâte ,  choque,  blesse,  éblouit, 
réjouit  la  vue,  est  nuitible  à  la  vue.  Il  perd  le 
nue.  Il  a  perdu  le  vue.  Il  est  privi  dt  la  vue. 

Il  se  prend  ausii  pour  L'Qrgaue  même  de  la 
vue ,  pour  les  veut ,  pour  le*  regarde.  Jetés  la 
vut  ià-dttsu*.  Tourna  la  vue  de  ce  «fié- (à. 
Baisser  la  vue. 

On  dit,  que  Le  Scdeil  donne  dont  U  vue, 
pour  dire ,  que  Les  rayons  du  Soleil  donnent 
droit  dans  les  yeux  Le  Soleil  me  donne  dont 
la  vue,  et  m'cMc-uit. 

On  dit  figurement ,  Donner  dent  la  vue , 
pour  dire ,  Frapper,  surprendre  par  ua  éclat 
agréable.  Cette  étoffe  donne  dent  la  vue  plui  auc 
l'autre.  Celte  fille  lui  a  donné  dent  la  vue.  On 
dit  de  même  figurement,  d  t'ne  chose  qui  e*- 
<  ite  le  désir,  l'ambition,  qft'KUe  donne  dam  la 
vue.  Cette  charge  lui  e  donné  dont  la  vue. 

On  dit ,  Tant  que  la  vue  se  peut  étendre, 
pour,  Jusqu'où  Ira  yesut  peuvent  apercevoir. 
Et  dans  le  méisc  sens  on  dit  :  Jusqu'où  fa  vue 
peut  porter.  Ma  vue  ne  porte  pet  juique-lé. 

On  dit  S  peu  près  dan»  le  mt-me  sens,  A 
perte  dt  vue.  Celte  allée  est  à  perte  dt  vue.  El 
on  dit  figurtrucut ,  Faire  des  raisonnement  a 
perte  dt  vue ,  pour ,  Faire  des  discours  très- 
longs,  fort  éloignés  du  sujet ,  et  qui  ne  con- 
cluent rien.  On  dit  de  a 


a  perte  ai  vue. 

On  dit,  Perdre  de  vue  une  chose ,  pour  dira, 
Cesser  de  U  voir.  Le  vaisseau  t  éloigna  en  peu 
de  temps,  et  nous  le  perdîmes  de  vue.  Vcdseau 
prit  l'essor,  et  on  le  perdit  bktstit  de  vue.  Et 
O*  dit,  qu  'On  e  perdu  un  nomma  de  vue,  pour, 
qu'Oc  a  cesse  de  le  voir ,  et  dans  le  sens  figuré, 
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qu'on  n  eecs»  de  le  fréquenter.  On  dit  luul 
i'Vne  aflàirr,  qu'On  l'a  perdu*  de  vue ,  pour 
iju'l^n  ■  c«**é  Je  l'eu  teruper,  cl  qu'où  oe  suit 
•il  eile  m  est ,  ni  ce  qu'elle  ru  devenue. 

On  dit  figurément  ,  qu'L'ne  mère  ne  perd 
point  sa  fille  de  vue,  pour,  qu'F.lle  la  surveille 
soigneusement.  Et  on  dit  d  lu  homme  qui  te 
jette  dan*  des  discours  trop  é'evr's,  qu'On  ne 
peut  le  cuivre ,  et  qu'on  le  perd  de  vue. 

Ou  dit,  Garder  un  prisonnier  à  rue,  pour. 
Le  garder  de  telle  «orie.  qu'nn  le  voie  toujours. 
El  on  dit  i  peu  près  d  int  le  même  sens  :  Cfo's- 
ter  un  cerf  à  vue.  Lct  lévriert  ne  courent  qu'à 
vue. 

On  dit,  A  vue  d'ail,  pour.  Autant  qu'on 
en  peut  juger  par  la  vue  ssiile.  On  dit  encore . 
A  vu*  d'ail,  pour  dire,  Visiblement.  Et  cela  se 
dit  par  exagération,  eu  parlant  De*  choses  dans 
le  Fjurlle»  il  arrive  quelque  ehanfj'mrnt  q«>  est 
véritablement  unperreptîble  aux  jeux  dans  If 
temps  qu'il  ■  fait ,  mois  qui  ne  laisse  pas  d'être 
sensible  au  bout  de  quelque  temps.  Cet  enfant 
croit  à  vue  d'or  I  Cette  femme  tmMlit  à  vue 
d'ail  Ce  mnlade  décrit  <i  1  ne  d'ail. 

On  dit  figurcntei't,  Avvir  la  1  ue  sur  quel- 
qu'un, pour,  Veiller  actuellement  sur  se  con- 
duite. 

On  appelle  Lunette  de  longue  »  ue,  Une  lu- 
nette d'apj.roche  qui  sert  i  voir  distinctement 
les  objets  confiné».  /I  a  une  lunette  de  longue 
vue,  avec  laquelle  il  aperçoit  le*  satellites  de 

Jupiter. 

Vct,  se  prend  aussi  pour  L'inspection  de» 
chose»  qu'on  voit:  et  dan»  ee  sens  on  dit  : 
Voyez  cet  étoffe*,  la  vu*  ne  vous  en  coûtera 
r<en. 

<nt  dit  en  termes  de  Banque,  qu'Une  lettre 
est  j<a vaille  d  vue,  pour,  que  Le  Paveur  la  doit 
payer  sur-le-champ ,  lorsqu'on  la  lui  présente  ; 
et  on  dit,  À  tant  de  jours  ae  vue,  pour,  À  tant 
rie  jour»  après  qu'on  I  aura  fait  voir  a  celai  qui 
la  doit  payer. 

On  dit,  Juger  d'une  chose  à  lu  première 
vue,  pour,  La  première  fois  qu'on  la  voit,  a  la 
première  inspection;  et,  Marcher  i  vue  de 
payt,  se  conduire  i  vu*  de  pays,  pour.  Mar- 
cher sans  savoir  précisément  la  roule  du  lieu 
ou  -l'on  va;  et  figurément.  Juoer  a  rue  de 
payt,  pour.  Juger  de*  choses  en  gros  et  sans 
entrer  dans  le  détail,  juger  sur  le*  premières 
eonnoissancr*  et  avant  que  d'avoir  approfondi. 

On  dit  aussi,  £tre  en  vue,  être  exposé  à  la 
vue,  pour,  Être  en  no  lieu  d'où  l'on  peut  être 
vu  ;  et  dans  le  même  sens  a  peu  près,  Mettre 
une  choie  en  vue.  Faire  une  chose  à  la  vu*  i* 
tout  le  monde.  Le'  dent  armée»  étc-ienf  en  vue. 
il  campa  à  la  vue  de  ("ennemi.  JVou»  éfioni 
alors  i  la  vue  du  Cap  de 
Noue  mouillâmes  à  vue  de  terre. 

On  dit  dX'nc  chose  qu'on  marchande  sans 
l'avoir  vue,  qu'On  en  donnera  tant  la  ru 
dessus,  pour,  \  condition  qu'on  verra  aupara- 
vant comment  elle  est. 

Vue,  signifie  aussi,  La  manière  dont  l'objet 
•t  t«e«cnle  a  la  vue.  Une  vue  à*  eoV.  Vne  rut 
i*  haut  tn  bas.  Int  i  kt  <.'<  bat  en  naul.  Et 
d  dit,  Vu  plan  à  vu*  d'oiseau, 


VUE 

pour,  Lu  plan  de  lwtimrnt ,  de  jardin ,  de  lieu , 
vu  de  haut  en  bas. 

Vce ,  signifie  aussi,  Toote  l'étccdue  de  ce 
qu'oa  peut  voir  du  bru  où  I  ou  est.  Cette  mar- 
ron a  une  belle  vue,  n'a  point  de  vue.  La  vue 
de  ce  chUtrau  e.l  fort  divtrsifiéc.  Cette  tarai** 
n'a  qu'une  vne  bornée.  Son  appartement  a  rue 
<ur  la  rue ,  sur  la  rivière.  Vue  qui  plonge.  Vue 
ratante.  Échappée  de  vue.  Grand*  étendue  de 
vue. 

On  appelle  Point  d*  vue,  L'objet  sur  lequel 
la  vue  se  dirige  et  s'arrête  dans  un  certain 
éloignement.  Ce  el&chcr  tort  du  point  de  vue. 
On  appelle  aussi  Point  de  vue.  L'endroit  précis 
ou  il  faut  v  nir  les  objets  pour  las  bien  soir.  Ce 
tableau  n'e>t  pat  du  ni  son  point  de  vue. 

On  dit  figurément,  Voir  une  affaire  tout 
ton  vrai  point  de  vue. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  aspire  à 
quelque  chose  qu'il  espère  obtenir,  posséder, 
que  C'est  fd  ion  point  de  vue. 

Vtrc,  signifie  aussi,  Un  tableau,  une  es- 
tampe qui  représente  un  lieu,  un  palais,  une 
ville,  etc.  rrj;ardes  de  loin.  Vue  de  Rome.  Vue 
de  Par».  Il  a  acheté  un  recueil  des  vue*  d* 
Grèce,  d'Italie,  de  Suisse. 

Il  signifie  aussi,  Fenêtre,  otivertnre  d'une 
maison  pnr  lnquelle  on  voit  sur  les  lieux  voi- 
sins. Faire  boucler,  foire  condamne' des  vuet. 
Pourquoi  avez.- vous  ouvert  une  vue  sur  mon 
jardin?  Ordinairement  on  n'a  point  di  vit  de 
vue  sur  son  voisin.  Réduire  les  vuet  d'une  mni- 
ton  aux  ut  et  coutumes  de  Paris.  Vue  de  strvt- 
ude,  de  souffrance. 

Vos,  signifie  figurément ,  Le  dessein  qu'on 
a,  le  bat,  U  fin  que  l'on  se  propose  dans  une 
affaire.  C'est  un  homme  qui  a  de  grandes  vues. 
7/  n'a  d'autre  vue  en  cela  que  celle  de  faire  son 
devoir.  Cet  homme-la  a  des  vuet  cachées.  Pour- 
quoi atil  fait  cela,  quelle  est  sa  rue?  Il  a  fait 
cette  démarche  tn  vue  d*  telle  chose.  C'est  en 
vue  des  tervices  qu'il  a  rendus ,  et  de  ceux  qu'il 
peut  rendre,  qu'on  (ai  a  fut  cette  grâce.  Agir 
en  vue,  dans  la  vue  de  la  récompense.  Faire 
toutes  cAoïes  dans  la  vue  de  Dieu ,  dont  la  vu* 
de  son  salut.  Entrer  dans  les  vue*  de  quel- 
qu'un. 

On  dit,  .ilpoir  une  enote  en  vue, pour.  Se  la 
proposer  pour  objet  II  n'a  que  son  intéiét  en 
vue.  On  dit  jo'si.  Il  borne  te*  vues  à  telle 
choie ,  pour ,  Il  n'a  pou»  objet  que  telle  chose. 

On  dit,  Avoir  des  vues  pour  quelqu'un, 
pour,  Avoir  dessein  de  hu  proerrrer  quelque 
avantage;  et,  Avoir  des  vu**  sur  quelqu'un, 
pour.  Avoir  dessein  de  l'emjjlnyer  a  quelque 
chose.  On  dit  aussi ,  Avoir  des  vues  sur  quelque 
chose ,  pour,  Former  le  dessein ,  se  proposer  da 
''obtenir. 

Vct,  se  dit  aussi  généralement  De  l'action 
pnr  Inquelle  l'esprit  eonnott.  C'est  un  nomme 
d'une  nn'nde  pénétration ,  rien  n'échappe  a  sa 
vue.  il  porte  sa  rue  bien  loin  dam  l'avenir. 
Grandet  vuet.  Vuet  bornées.  Bonne*  vues. 
Vue»  saine*.  Vues  éloignées.  Vues  profondts. 

On  dit  »  peu  près  dans  le  mémo  sens,  que 
[Rien  n'est  tachi  à  la  •  ue  d<  D.e*. 


WIS 

VOL 

VULGAIRE,  sdjrct  des  »  genres  Qui  <■* 
commun,  qui  est  reçu  conunnaément.  Préjuy 
vulgaire.  Croyance  vulgaire.  Opinion  vulgaire 


On  appelle  Langue*  vulgaires ,  par  < 
lion  *  Langues  savantes,  Les  difErentes  Lan- 
gues que  les  peuples  parlent  aujourd'hui.  In 
traductions  de  la  Bible  < 
Dans  le  Grec  vulgaire,  on  reconssotl  Ta 
Grec ,  q-t'on  appelle  Grec  littéral 

VruiAiBE,  signifie  aussi  quelquefois.  Tri- 
vial, Ainsi  on  appelle  Pensées  vulgaire*,  irvtv 
mens  vulgaires.  Des  pensées  triviales,  de*  tea- 
timens  tels  que  le  commun  du  peuple  est  at- 
coutumé  d'eu  avoir. 

On  appelle  par  mépris ,  Ho 
dme  vulnaire,  esprit  vulgaire,  L'n  I 
oe  se  distingue  en  rien  du  commun. 

Vr/LOAimt ,  est  aussi  snhatanrif,  et  signioe. 
Le  peuple,  ou  ceux,  de  quelque  état  qn  ils  soient , 
qui  n'ont  pas  plus  de  lumières  que  le  neeple, 
Jl  suit  en  cela  {opinion  du  vulgaire.ComVaart 
les 'erreurs  du  vulgaire.  Les  gtsss  «Vbués  se 
pensent  pas  ordinairement  comme  ht  vmlgairt 

VULGAIREMENT,  adv.  r«nm«iwiwrt 
Vuljairement  parlant.  Os  dit  suijt^tsnc* 
que... 

VULGATE.  s.  f.  Version  UtVne  6e  Vf>Tœn»- 
Sainte.qui  e*t  enui«^cd«Dsl>'gli»eCatBe*ç»e. 
Ct partage  est  traduit  elcrn  la  Vwldatc.  L<  (*«>• 
gâte  a  été  déclarée  aut'entique  par  \tCsu. 
i*  Trente. 

VI' LN ÉRABLE,  adj.  de*  a  genres.  Qb  p«a 
ctre  (jlt'%.v-,  /ricu/neral'le  est  plus  en  i^je*  j"-- 
VulnéVitMe. 

VULNERAIRE.  a3j.  Ses  ■>  g.  H  se  ait  Des 
médicament  qui  sont  propres  !  guérir  les  poses. 
Le  millepertuis  est 
vulnéraires.  On  prise  fort  I 
des  montngnet  de  Suisse.  Ploate  rubsérairt. 

On  appelle  Eaux  vulnértirtt ,  CeAles  qui 

des  herbes  vulnéraires, 

H  est  aussi  snl  slantif.  Jl  se  tri  Je  radné- 
raires.  On  lui  a  donné  des  tmtnérazrrt.  Oss  s* 
sert  utilement  des  vulnéraires  poser  les  ssmils 
et  estomac,  pour  les  rouss  à  U  tfte,  etc.  Vulae- 
raires  Suittes. 

VULNÉRAIRE .  s.  f.  ae  dit  en 
d'Une  plante  qui  est 
plaies  et  les  | 

VULVE,  s.  f 
du  vagin. 

W1C 

WIGH.  suLst  m.  >om  d'un  parti  célèbre  et 
Angleterre,  et  qui  aroit  les  prinetpes  1rs  OM>a 
Civorablesi  l'autorité  Royale.  Les  \V15hs  a»* 
opposés  aux  Toru. 

WIS 

WXSK.  s,  os.  (On  proDonce  Ouisi.]  Jase 
de  jm  de  cartes. 

WBKL  s.  m.  (On  proT.usce  OtiskL)  Sons 
se  Voiture  légère  et  trèWlevsie,  dont  la  e*» 

venue  d'Augluterre. 


Digitized  by  Google 


7ÔQ 


X 


XER 


XYL 


X.  Substantif  masculin.  Lettre  conmi*,  qui 
est  l»  vingt -troisième  lettre  de  r Alphabet 
Krançoi».  Suivant  l'ancienne  appellation,  on  la 

noromoit  ici,  et  toi  vaut  la  Douvene,  on  rap- 
pelle xe,  comme  dans  la  demii-re  syllabe  de» 
mots  Axe ,  fixe,  luxe. 

X  tantôt  a  le  son  de  CS- joints  ensemble , 


tantôt  da  GZ  aussi  joinia  ensemble , 
dana  Exercice,  Xavier •  tantôt  d'un  C  dur, 
iumme  dans  E.rctj*rr;  tantôt  le  son  da  5  fort, 
comme  dana  Auxerre,  BruxtUe*  ;  tantôt  celui 
da  Z  tua  da  S  adouci,  comme  dana  Deuxième, 

A  la  fin  du  mot,  il  a  le  aon  tantôt  de  CS 
joints  enaemble,  rotnme  danserai -ci.  qni  ont 
passé  de  la  Langue  Grecque  dana  la  nôtre, 
Styx,  Sphinx,  Lynx,  etc.  et  dana  ce  mot  pria 
da  Latin ,  Prifix  ;  tantôt  il  ae  prononce  comme 
5  a  la  fin  d'un  mot,  eeat-è-dire  que 
sa»  voyelle  il  a  le  aon  adouci  da  Z,  c 
Baux  à  lonqucs  annets  .  dans  certain!  mota  Vx 
détermine  le  pluriel  eu  lieu  de  l'a,  comme  dan» 
:,  oiseaux,  etc. 


En  certain*  mot» ,  tels  que  Dît  et  tir ,  «I  ne 
•e  prononce  point  devant  le  substantif  dont  il 
marque  le  nombre,  lorsque  ce  substantif  com- 
mence  par  une  consonne  :  il  a  le  son  du  Z  de- 
rant  une  vorelte  ;  rt  quand  il  est  final ,  ou 
qu'il  est  suivi  d'un  repos ,  il  te  prononce  forte - 

XAS 

XANTHWM.  t.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
étangs  et  les  roanit  drsséclu't.  Elle  rit  apérilivo 
et  propre  a  faire  sortir  le  sable  et  les  graviers. 
On  applique  avec  succès  ses  feuilles  pilecs  sur 


XEK 

XEtfELASTE.  t.  f .  Terme  d'Antiquité.  In- 
terdiction fiute  aux  étrangers  dn  séjour  d'une 
Ville.  (Tétait  un*  des  Lois  de  Lycurgue.  La 
Xèm9«iieéroit  particulière  aux  LacedVmonwru. 

XER 

XKROPHAGIE.  a.  f.  Won»  qu'on  donnoft 

!  des  pre- 


mier» Clire'liens ,  qui  pendant  le  Carême  i»e 
uangeoient  que  du  pain  et  des  fruits  seos. 

XÉROPHTALMIE.  s.  f.  Ophtalmie  srebe, 
qui  consiste  dans  une  cuisson,  une  démangeai- 
ton  et  rougeur  dans  les  jeux,  tu  us  euflure  ni 
écoulement  de  larmes. 

XI  P 

XIPHIAS.  s.  mase.  Constellation  de  F  Hémi- 
sphère austral,  qui  n'est  point  visible  dans  uoi 


XIPHOÎDE.  ad j.  Terme  d'Anatonue ,  qui  no 
se  dit  qu'en  crtte  phrase,  Cartilage  xiphoiife. 
C'est  ainsi  qu'on  nomme  Le  cartilage  qui  est 
au  bas  du  sternum ,  et  qu'on  i 
La  fourchait. 


X  V  L 


XYLOR.  subsl.  maac  Plante  qui  porte  le 

!  XYL05TÉVM.  a.  sa.  Arbrisseau  qui  croit 
sur  tes  Pyrénées  et  autres  montagnes  couvertes 
de  bois.  Scsi 


YPR 


V.  Substantif  masculin.  On  l'appelle  I  Grec. 
C'est  la  ringt •quatrième  lettre  de  l'Alphabet 
François,  tantôt  caractère  simple,  tantôt  ca- 
ractère double. 

Caractère  simple,  il  n'a  pas  d'autre  râleur 
que  celle  de  17  voyelle,  et  il  n'est  plus 


ment  François,  que  dans  le  très -petit  nombre 
de  ceux  qui  vont  être  rapportés  ci-dessous; 
mai*  nous  continuons  a  l'employer,  pour  mar- 
quer l'origine  de  plusieurs  mots  dérivés  da 
tirée,  Hytttn,  Hymne,  F.tymologùs,  Physique, 
Hypocrisie,  etc.  On  le  conserve  aussi  dana  les 
noms  propres ,  et  dana  quelques  mou  emprun- 
tas des  Langues  étrangères,  l'erh,  Yacht, 
Ynta,  etc. 

Carnctfcrc  double,  ce  sont  deux  I  accouplé*, 
lont  le  premier  finit  une  syllabe,  et  le  second 
■n  rottinicDcc  nne  Butre,  comnif  dttu  Citoyen^ 
«*Eloy."'  ~3"J*  W0-'  W,  ««C  qui  se 


ail  y  avoit  Citor-ien,  em- 
ptoi-iar,  roi-iai,  appui-  ter,  pai-is.  C'est  mal  a 
propos  que  quelques  Auteurs  ou  Imprimeurs 
écrivent  C'ioien,  nsoten,  etc.  avec  un  i  tréma, 

Y.  adv.  relatif.  U  signifia ,  En  cet  endroit-la. 
Voulewou»  y  aller?  Rendes- vous-y.  Y  ut- 
il? Ty  passerai  N'allés  pat  U  ,  il  y  (aA 
chaud. 

Y ,  dana  celte  acception ,  n'est  quelquefois 
qu'Une  espèce  de  particule  etplétivc,  comme 
dans  ces  phrases  :  Il  y  a  des  eeist.  Y  a.t.ii 
quelque  chose  pour  wîlre  $erviea? 

H  signifie  aussi,  A  cela,  à  cet  homme -là. 
J'y  répondrai  dans  la  suite.  Quant  à  la  raison 
que  vous  m'dileqaei,  je  m'y  rends.  C'est  un 
honnête  nomme ,  fiev-vout-y. 

Il  faut  observer  que  quand  Y  eu  mis  immé- 
diatement après  la  seconde  personne  singulière 
de  l'impératif,  le  mot  finit  par  5,  comme  :  Vos- 
y.  Dorm«5-jr  les  soin».  Cttêittes-y  du  fruits. 


TAC 

YACHT,  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  va  i 
voiles  et  à  rames.  Le»  yachts  sont  fort  en  usage 
en  Angleterre  et  en  Hollande.  (On  prononce 
Jaque.  )  Dana  ce  mot  Vy  est  aspiré. 

Y  E  U 

YEUSE,  s.  f.  Sorte  de  Chêne.  Voyei  C«t« 


YEUX.  Le  pluriel  d'ŒU.  Voyes  OBo.  Pour 
la  douceur  de  la  prononciation  ,  ou  dit,  Entre 


YPR 

YPRÊAU.  s.  nuec.  Espèce  d'orme  I  larges 
feuilles ,  qui  est  venu  premièrement  des  envi- 
rons de  la  Ville  d'Ypre.  Une  allée  iypriaux. 
Une  avenue  d'ypriaux. 


To-seï/. 
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ZEL 

Z  Substantif  masculin.  Lettre  consonne,  la 
vingt  -  cinquième  et  dernière  de  l'Alphabet 
François.  Duo»  l'ancienne  appellation,  on  U 
nomnioit  Zédt,  et  suivant  la  nouvelle,  on  la  I 
nomme  Zt.  comme  dam  la  dernière  syllabe 
de*  mots  Onze,  doute. 

On  dit  d'Un  homme  tortu,  qu'il  e«t  fait 
•  un  7.  ;  et  dans  ortie  phrase ,  on  conserve 


Z  A  G 

ZAGAIE,  ou  ZAtiAYE.  s  f.  Sorte  de  jave- 
lot dont  le*  Mores  se  servent  en  ooniha  liant  a 


ZAI 

ZAÏ.M.  a.  m.  Soldat  Turc,  dout  le  bénéfice 
de  celui  du  Ti- 


ZAI9.  adj.  m.  Il  te  dit  d'Un  cheval  qui  est 
tout  noir,  ou  tout  bai ,  sans  aucune  marque  de 
blanc.  On  dit  que  les  chevaux  saint  sont  tout 
bout  ou  foui  mauvais.  Il  est  rare  de  trouver  un 


ZA!» 

ZAHI.  s.  ni.  Personnage  bon  (Ton  dans  les 
Comédies  en  Italie.  Des  monumeru  prouvent, 
que  tes  Zan\  étoient  usités  don»  lu  Comédies 


Z  EB 

ZÈBRE,  s.  m.  Quadrupède  d'Afrique.  Il  est 
de  lu  grandeur  rt  \  peu  près  de  l.i  forme  d'un 
mulet.  Le  fond  de  u  peau  est  blaoc,  traverse 

:  symétriques. 


ZED 


ZP.DOAlRE.t.f. 


ZEL 

ZÉLATEUR ,  TRICK.  s.  Celui ,  celle  qui 
agit  avec  ùle,  pour  la  Pairie,  pour  la  Religion. 
tir  and  tilateta  àt  la  gloire  de  Dieu ,  de  la  Re- 
ligion. Zélateur  du  salut  dtt  émet ,  du  bien 
pÛMie.  Il  m  se  dit  point  absolument  et  sans 
régime. 

ZELE.  s.  m.  AQcction  ardente  pour  quelque 
choie.  11  se  dit  principalement  a  l'égard  Des 
cKqvi  saintes  et  sacrées.  Zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu.  ZèU  pour  la  Foi,  pour  les  ehotet  saintes. 
Le  tèle  du  «a/ut  des  émet.  Le  tèle  de  la  Reli- 
gion. Le  Ùle  des  Autels.  Lt  tilt  de  la  Maison 
de  Dieu. 


•Z  E  R 

(n  dit  en  termes  darÊentore,  LttéUdela 
Maison  de  Dieu  le  dévore,  pour  marquer  Un 
sele  extrême  pour  le  service  de  Dieu. 

On  appelle  Zèle  indiscret,  tèle  inconsidéré. 
Un  »éle  qui  n'est  pas  ri'«lé  pai  la  prudence;  et 
Faux  tèle,  zèle  aveuole,  Un  tèle  mal  conduit, 
mal  entendu ,  ou  qui  n'a  pu  pour  objel  la  véri- 
table Religion  :  et  par  opposition,  on  dit,  Zélé 
prudent,  tèle  éclairé. 

Zèie,  se  dit  aussi  De.ce  qui  regarde  certaines 
obligations  principales  de  la  vie  civile.  Le  tèle 
de  la  patrie.  Le  tèle  pour  Us  patrie.  Zèle  pour 
le  bien  publie.  Avoir  beaucoup  de  tèle  pour  son 
Prince,  pour  le  servie*  de  son  Prince.  Témoi- 
gner du  séle  pour  1  honneur  dt  ta  Compagnie, 
pour  le  service ,  pour  les  intérêt!  de  se*  omit. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adject.  Qui  a  du  tele.  C'est  un 
homme  de  bien  et  fort  télé.  L'n  Prédicateur 
fort  silè.  Un  télé  serviteur  de  Dieu.  Il  est  télé 
pour  la  Foi ,  pour  le  service  de  son  Prince, 
pour  le  salut  de  sa  patrie.  Je  ne  vit  jamais 
à" homme  plut  aélé  pour  tes  amis. 

Il  se  prend  quelquefois  tubataafivem.  C'est 
un  télé.  C'est  une  téléc. 

ZEN 

ZÉKITH.  s.  m.  (On  prononce  le  T.) On  ap- 
pelle ainsi  !*  point  vertical,  ou  le  point  du 
Ciel  qui  est  élevé  }*q»-iMlcuuurainent  sur  cha- 
que point  du  globe  terrestre.  11  est  opposé  à 
A'fldir.LeZé»it»etlei\«dir. 

ZÉNOîflQUE.  adj.  des  a  genres.  Conforme 
a  la  Doctrine  de  Zenon. 

On  appelle  Points  ténoniques ,  Le*  points 
indivisibles  que  Zenon  edmettoit  dans  ta  Phi- 
losophie. 

de  Zenon. 


ZI  G 


ZE  P 

ZEPHYR.  lubsL  m.  Ou  appelle  ainsi  Tnute 
sorte  de  vents  doux,  et  agréables.  Les  «toux  té- 
pljjT*.  Un  agréable  téphyr.  Un  zéphyr  rafraX 
chissant. 

En  Poésie,  et  en  parlant  De  ce  veut  comme 
d'une  Divinité  de  la  Fable,  ou  écrit  et  ou  pro- 
nonce Zèphire;  et  aiors  on  le  met  saus  article. 
Celui-ci  ni  point  de  pluriel.  Chez  les  Ancieus 
le  Zéphire  étoit  l'un  des  vents  Cardinaux.  C'é- 
toit  le  vent  d'Occident, 

Z  E  R 

ZÉRO.  a.  m.  Oo  appelle  ainsi  en  Arithmé- 
tique, Un  o,  qui  de  lui-même  ne  fait  aucun 
nombre ,  mais  qui ,  étant  mit  après  les  autres 
nombres,  sert  à  les  multiplier  par  dix.  i  et  séro 
/ont  dax.  a  et  séro  font  vingt.  Trois  ter©  après 
un  quatre  font  quatre  mille. 


lidérctioD,  que  C'est  sm  senti,  a  vt,  n 
un  séro  an  dûjgt.  Oo  dit, 5s  jinaam  > 
«Vite  à  veto. 

ZES  1 

ZEST.  s.  ntasc  (Cte  praaotnr$«ltr  l 
n'est  d'usage  que  dans  cette  fin*  mvsaué 
et  familière,  Entre  le  ttn  ri  lttat.au  *  & 
d'Une  chose  qui  n'est  ni  bonne  ai  sssr^ 

Zut  ,  est  aussi  Une  espèce  o  snrsrac. 
doot  on  se  sert  duu  le  luiçiei  lue»,  qiu 
on  veut  reieter  ce  qu'on  homme  à,  pnm 
veut  moquer.  /I  te  «este  A  jun  »V  diu 
test.' 

ZKSTE  s.  mix.  Ce  fui  est  si  itim  :  j 
noix,  et  qui  en  divise  la  dus  ULinxln  U 
teste  d'une  noix. 


Zeste,  te  dit  aussi  iXatpeù  sua  oi  u 
coupe  sur  le  dessus  dt  Itatn  ivt  va» 
d'un  citron ,  d'un  cédrat,  de  Caon  n  a» 
Des  uatet  confits. 

Od  dit  faniiliereinmt .  pour  rrtrrirr 
de  cas  qu'on  tait  d'une  dm,  ouèafs* 
valeur,  Cela  ne  vaut  pis  «  wtt  it  «f  * 
M-ois  pat  un  teste. 

ZET 

ZÉTBT1QUE.  sdj.  de»  »  ptrn  Te»  i- 
dactique.  Il  ne  «e  dit  guère  <n*  Dr  I»  «s  « 
dont  onsesmpc«rrâo«ks»ast«ctï  .s 
recherchant  la  raison  «  U oasn <■»  ^ 
Lai 


ZI» 

ZTBELI5E. >  f-  Sorte  it  nartrt  ï"  «f 
de  chambre  de  zibeline,  i» 
line  Let  zibelines  Us  s'a.  «-«  «U  ^  P»» 
belles. 

On  dit  aussi  esJjeeli.«p*>*»a>l1-1' 
ZIC 

ZICZAO.  s.  m.  (On  fait 
Suite  île  lignes  1  une  au-deseu»  éi  l'a*.  « 
mam  entre ell«de»aas>»trèi-ssi»i 
zigzag,  du  zigzags. 

On  appelle  Zigzeg,  Ce»  sjrtf  *  «*i7 
nui  esl  cmnpoiée  de  pluucurt  p»* i:  ' 
ou  de  fer,  attachées  âewasa*^' 
plient  le.  une.  «sr  les  .«très.  *  f" 
Irmge  ou  que  lo»  jjt^-n'w 
Donner  une  lettre  par  lt  foi <»  ÎM  ''" 

On  appelle  Zigug,f  lenar»*^ 
tion ,  Des  ouvrages  en  bojsux  de  nram  r 
lesquels  oo  commuoique  d  ose  p" 
l'auu,,.  couver,  de,  feu.  de  krta>' 
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ZOD 

ZODIACAL,  AIE.  edj.  Qui  appartient  au 
ZfHiacrue.  La  lumière  zoÂiaca'c.  Etoilei  icniia- 

cales. 

ZODIAQUE,  t.  m.  Brode  circulaire  suppo- 
sée dans  I*  Ciel,  dans  laquell*  \H  pUnite».  »e 
meuvent,  et  qui  est  divisée  en  doute  signe». 
Le  Soleil  parcourt  ton*  le*  •ns7es  doute  tigntt 
du  Zodiaque,  Le  liant  étliptiqut  coupe  le  Zo- 
diaque dans  toute  son  «tendue  en  deux  partie» 
égala. 

toi 

ZOÏLE.  s.  m.  Nom  propre  d'an  ancien  Cri- 
tique d'Homère ,  et  qu'on  emploie  ici ,  parce 
qu'on  le  donne  aux  envieux  et  aux  mauvais 
Critiques. 

ZOH 


ZYM  77i 

ZOOLATRIE,  s.  f.  Adoration  des  animaux. 
|  ZOOLTTE.  t.  masc.  Partie  de*  animaux  qui 
s'est  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  subit.  £cm.  C'est  la  partie  de 
l'Histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  ani- 
maux. 

ZOOPHORE.  s.  m.  Terme  d' Architecture. 
Voya  Faut. 

ZOOPHYTrî.  »,  m.  Corps  qui  tient  quelque 
chose  de  l'animal  et  de  la  plante.  Oft  met  les 
rponoer  au  nombre  des  uxrpnyla. 

ZOP 

ZOPl&SA.  s.  f.  Goudron  que  l'on  racle  des 
vieux  navires.  On  lui  attribue  une  vertu  astrin- 
gente et  propre  a  cicatriser  les  ulcère».  On  l'ap- 
pelle aussi  Poix  navale. 

ZYM 


ZIZ 

dit  d'Un  chemin  qui  présente  a  peu  près  la 
méinc  figure,  qu'il  va  en  »iomj. 

On  dit,  qu'Un  ïvrojne  fàô  des  ùataat, 
Quand  en  marchant  il  Ta  tantôt  d'un  côté, 
untùt  d'un  autre. 

ziri 

ZINC.  s.  m.  (On  prononce  le  C  dur.)  Demi- 
mêlai,  qui,  mêlé  au  cuivre  rouge,  fait  le  jaune 
Le  sine  mile  avec  l'etain  le  rend  plus  dur  et 
p!u«  tonnant. 

On  appelle  Fleurs  de  sinê.  Ou  line  snblimé 
par  le  fcu. 

ZINZOLIN.  adj.  m.  Sorte  de  couleur  qui  est 
un  violet  rougeitrr  et  délicat.  Du  taffètae  tin- 
tolin.  On  le  fait  substantif.  C'est  du  sintolin. 

On  dit  farnUieretnent,  et  seulement  dans  la 
conversation,  d'Un  homme  qui  affecte  la  déli- 
catesse et  le  brillant  dans  se*  manières,  C'est 

zis 

ZIST.  Voyes  Zut. 

ZIZ 

ZIZANIE,  su  but.  f.  I  rroie,  ivraie,  mauvaise 
graine  qui  vient  parmi  le  bon  grain.  11  n'est 
pus  «s  usage  au  propre.  Il  se  dit  au  figuré, 
I aux  signifier  Division.  Ils  étaient  bien  unit, 
quelqu'un  a  semé*  la  litanie  parmi  eus. 


ZONE,  subit  f.  (La  première  syllabe  est 
loDgue.)  Chacune  des  cinq  parties  du  globe  ter- 
restre qui  sont  entre  les  deux  Pôle*,  dont  celle 
du  milieu  est  la  Zone  tonide,  les  deux  qui  la 
suivent  de  chaque  cote ,  les  Zones  tempérée* , 
et  les  deux  autres,  les  Zones  glaciales. 

On  dit  proverb.  et  figuré  m.  Passer  la  Zone 
torridi,  pour, Traverser  un  endroit  où  le  Soleil 
est  fort  brûlant ,  et  où  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZOO 

ZOOGKAPHIE.s.f.  Description  de»  animaux. 


ZYAfOSIMÈTRE.  s.  nu  Mot  formé  du  Grec, 
qui  signifie,  Mesure  de  la  fermentation ,  et  que 
quelques  Naturalistes  out  employé  en  ce  sens. 
Instrument  de  Physique  expérimentale,  qui 
n'est  entre  chose  que  le  Thermomètre,  puis- 
qu'il mesure  réellement ,  non  la  fermentation , 
qui  pourrait  avoir  bien  d'autres  cause*  et  d'au- 
tres eflèts  que  la  chaleur,  mai*  uniquement  et 
directement  la  chaleur  qui  en  résulte.  Il  est  de 


FIN. 
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pr.ii.-, 

pyrot<~'-'btiie> 

r  j  H.  m'rn 


»ftr-.;.iK-[Je. 

•tuiflure, 

■Wfufiet 

iubtUaClf  Creaïaia. 
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AVIS 


Le  Dictionnaire  de  VAcadéinUy  a  volumes  in-4°  brochés,  se  vend 


awee  ou  ja^j  son  Supplément; 


i«f  ion  Supplément. 


4a  fr. 


A'a/»  ton  Supplément. 


Nota.  Le  Supplément  se  Tend  séparément  7  Crânes  broché. 
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a  LAP 

LAMPP.IME.  ».  f  Intacte  colcoplcre  do 
la  irilm  in  luranidrs. 

LAMPYRE,  i.  m.  Ver  laiunl;  insecte 
coléoptère .  de  la  famille  des  semcotne» ,  et 
type  de  U  tàmiHe  de»  lanipyridrs. 

LANARIA.  •.  f.  Piaule  du  genre  gyao. 
pbyla ,  dont  lrt  Napolitaine  emploient  tr  tac 
a  nettoyer  U  mine, 

adj.  éoe.  En  forme  de 
fenillc»  allnngeee.  et  M 
x.  bouta,  comtuf  telle» 


LAV 


LÉP 


LA>CEOLA!KP. 
lance.  Il  ae  dit  «In 
rélrér-iaaant  aux.  de 
do  laurier. 

L1NCÉOLK,  E. 
Il  ae  dit  dea  fcoillr 


*<>r 


En  1er  de  Udoc. 
plut  larges  à 


la  baac .  rl  qui  a'eflilent  ea  mon  tau  I. 

LANCERON.  a.  m.  Jeune  brochet,  effilé 
comme  une  lance.  On  dit  s  osai  lançon. 

LANCETIER.  a.  m.  Étui  à  lancette,  du 
«dn'rnrgirn. 

LANCIERE.  e  f.  Conduit  par  où  a'écoole 


moulin  en  repoa, 
LANCIS.  a.  m  pL  Pierre»  d'une 


«Tune  fcoétre,  plut  longues  que  le  pied, 
qa'elles  débordent.  Pierres  posées  en  ptre- 
ment.  T.  tl  ix^ii. 

LANÇOIR.  i.  m.  Pale  do  moulin,  qni  re- 
tient Pean  ,  et  qu'on  lève  pour  la  Ini  rendre. 

1  ANDAl'.  ».  m.  Sotte  de  voiture  »n». 
pendue ,  dont  la  partie  supérieure  peut  a'a- 
ballre  en  deux  partie» 

LANDSTURM.  a.  t  (m  se  pron.)  Deux 
mot»  allemand»  énnivalanl  i  leeee  en  masse. 

LANDVER.  a.  f.  (rr  ae  pron.  comme 
dans  fer,  \  Uenz  tnota  aPruumil»  équivalant 
a  gardé  nationale. 

LAN  ET,  a.  m.  Filet  de  pèche  en  forme  de 
truble,  et  monté  en  raqm'tc. 

HNGELOTTE.  a.  f  Machine  «Ton  me- 
decln  an,-!ai>  de  re  nom. pour  triturer  l'or 
et  le  rciidic  potahle. 

LANC.IT.  ».  m.  Arbre  de  la  Chine  et  du 
Japon ,  de  la  famille  dei  barsamïcrs.  On  a 
eru  qa'il  fournissait  a  ces  paya  leur  beau 
vernit;  et  on  le  nomme  encore  ytntit  du 
Japon.  T.  Je  toi. 

I.ANGON  on  L  vNGOUT.  «.  m.  Arbre 
de  Madagascar,  dont  le»  nabi- 
rae  noircir  les 
lévrea  et  lea  (fencites. 

LA.VGOl'STIERE.  a.  C  filet  pour  1a  pe- 


LANGUETAGE.  ».  m.  Action  de  lao- 
guryer  lea  porcs ,  d'en  visiter  II  langue  pour 
a'aaanrer  qu'il*  ne  août  point  ladres. 

I  \  MO  ERE.  ad).  Ane.  Vayn  Laairàii 
an  :>iction. 

LANMAYAN  t.  m.  Espèce  d'imarantbe 
de»  AatiliYi,  dont  tes  feuillet  se  mangent 
est  gnise  d'épinarda. 

LANGL'ERRE  s.  m.  Gros  bourrelet  da 
peau ,  dont  on  e'aide  ponr  nager. 

LANS,  a.  m.  mar  EJan  snbit  qni  pontae 
no  moment  le  vaisseau  bore  de  aa  route. 

LANTERNIN.  s.  m.  Lanteru*  de  porhe , 
dont  le  contour,  en  papier  plissé  par  cercles, 
s'abat  tons  le  oouvercle,  quand  ou  cette  de 
t'en  servir. 

LANTERNON.  t.  m.  Petite  lanterne  d'ar- 
chitecture sons  Is  voèle  d'un  édifice. 

LAN7ANL  ».  m.  Animal  d'Afrique,  re- 
douté <uë,„e  du  lioo. 

LAPAGERIE    »    t.  Plante  dn  Pérou; 


LAPAROCÉLE.  s.  t.  mtJ.  Hernie  abdo- 
minale ou  dea  lombes. 

LAPIRÉ.  s.  m.  Bois  ronge,  qni  vient  de 
Cjvrnne. 

LAPLYSIE-.  s.  C  Ver  anollasqne  nn ,  d'une 
odenr  fétide. 

LAPfLUER.  t.  as.  Planta  dea  pays  les 
plot  chaude,  de  la  famille  des  Iilueéee. 

1AR0URE,  s.  f.  Défaut  d'une  étoffe  lardée 
par  La  navette,  qni  a  lait  passer  en  dessns  nu 
en  dcaaoïia  des  fila  qni  ne  demieut  pas  y  être. 

LARGETTE.  t.  f.  En  pastemeateria,  £■- 
veur ,  ruban  de  petite  largeur. 

LARGHETTO.  Diminutif  de  l'ittlicu 
largo;  il  indique  nn  mouvement  plue  lent 
que  V adagio ,  maia  moins  lent  que  le  largo. 

LARMOIEMENT,  t.  m.  Action  de  lar- 
moyer; état  de  celai  qui  larmoie;  écoule- 


LARRATES.  a.  m.  pl.  Intactes  formant 
une  tribu  de  Tordre  dea  hyménoptères  ;  fa- 
mille dea  fooieteors.  Oo  les  volt  sur  le  tabla 
et  sur  le.  fleura. 

LABRE.  ».  f  Insecte  formant  an  genre 
dTryméttoptcrea  fotjieteort  ;  tecùoo  de*  port  e- 
•  ifi  m  lion. 

LAARÉE.  s.  f  Arhristeto  du  Brésil,  de 
le  famille  dea  rnlscéea. 

LARRON,  t.  m.  Léger  brin  de  papier  qui 
t  pria  l'encre  tnr  une  feuillr  d'impression, 
on  il  Isiaae  entuile  uu  blanc  eu  se  délai  tunt. 
Ppr.  Lastox  au  Dict. 

LARVE,  a.  t  Premier  état  tH  rinaecte 
tortant  de  ton  suf,  et  dettiné  a  devenir 
chrrsabde,  nvaiphe,  el  ^upillon. 

LARYNGE,  E,oa  LARYNGIEN,  NB. 
ad],  mu.  Qui  appartient  au  larynx;. 

LASER,  s.  ni.  (ce  te  pron.  comme  dans 
far.)  Plante  formant  on  genre  d'ombcllifèret, 
du  midi  H?  l'Europe. 

LASSER  El.  t.  m.  Piton  h  vit,  rte  F«jai 
ci-deaatit  LacttKT. 

LAS5ERIE.  t.  f.  Tout 

LASSIÉRE.  s.  15  Filet  t  prendre  dat  loupe. 
I.ATfRIGRADES,  adj.  rt  a.^  f.  pl.,  ou 

cbt/'re^w'  tT'nt  '*  ÛC*'"  ^ 

LATINISATION,  a.  f.  Action  da  laliniter 
de»  mot». 

LAT1QUE  adj.  nid.  Fièvre  Uxiqut,  ri- 
mîtteotr  ,  cjnntiiiienne  ,  avec  chaleur  lateute. 

LATTROSTRES.  adj.  et  a.  m.  pL  Oiacaaz 
k  hec  large  et  plat ,  formant  uns  fit  nui  le  dama 
Parti  re  de»  écbaastert. 

LATTE   ».  m.  rot.  La  ■m»  aa  Dirt. 

LAOGIER.  s.  au  Plante  rohiacée,  type 
d'an  penre  appelé  laugerie. 

LA  URINE,  t.  t.  Variété  d'olivier. 

LAURINEES.  ».  f.  pl.  Plantée  formant  la 
famille  dea  lauriers. 

LAURIOT.  r0y.  Loaior  au  Dict. 

LAVABO,  t.  m.  Mot  latin,  invariable. 
Parole  que  dit  le  prêtre  en  allant  se  laver 
les  doigta;  et,  par  exteuaion,  le  lavement 
des  rftiint ,  partie  de  la  mette  on  il  a  lieu  ; 
linge  avec  lequel  l'ettuic  lt  prêtre;  meuble 
avec  oo  pot  1  l'eau  et  une  cuvette  pour  ta 
laver  lea  maint. 

LAVANDERIE.  t.  f.  Lavoir  pour  1*  linge. 
Pieux  «wf. 

LAVATERR.  s.  f. 
genre  de  la  famille  des  malracérs, 


LAVÉE,  t.  f.  Lue  lavée  «Je  laine 
qu'on  a  lavé  i  la  fout. 
^LAVÉGE^a.  f.  Sorte  de  pierre  oU 

prind  frtt. 

LAVE-MAIN.  a.  ux  Mot  hors  d*asage. 
Perf.  Oevanrra,  au  Dict. 

LaVETON.  a.  in.  Grotte  houtre  que  le 
ftialaffe  fUit  sortir  du  drap. 

LA XI FLORE,  adj.  Plante  Uxiflore,  a 
llears  écartée»  les  une»  des  antres 

LAXnË.  I.  f.  Relichement  des  fibres, 
provenant  de  foibleaee. 

LAYETTERIE.  s  C  Art.  i 
vrage  da  leyetier. 

LAZAGNE  a.  f.  : 
de  lt  aemoole. 

LAZULITUE,  a.  C,  ou  LAPIS-L AZL LI. 
Voy.  Laru  au  Dict. 

LÉAO.  ».  m.  Bien  métallique .  applique  a 
la  |K>rnebsnc  de  la  Chine,  et  qu'on  croit  être 
nnr  préparation  de  cobalt. 

LEARD.  a.  m. 

LEBECR.a.  a 
pèce  d'anci.  de  lYuda,  cultivé  è  10e  de 
France. 

LÉREROPAL.  s.  in.  Opale,  pierre  fine  de 
conlenr  de  soie. 

LEBIE.  t.  f.  Intacte  coléoplérr,  Ainaant 
nn  prnre  dans  la  famille  dea  ceroaasiera. 

LECYTHIS.  ».  m.  (i  ae  prou.)  Arbre  du 
Brésil ,  dont  la  fruit  figure  à  peu  prtH 
marmite  couverte. 

LEE.  adj.  Greffe  lèe,  eu  fente  triangu- 
laire, et  i  un  teul  rameau. 

LÉGALITÉ,  t.  t.  Qualité  de  ce  qui  est 
légal ,  conforme  i  la  loi. 

1.  KG  ILE.  a.  m.  Etoffe  qui  cotii  re  le  no- 
pitre  de  l'Évangile,  i  l'cgiiec. 

LEGIONNAIRE.  ».  m.  Membre  de  POcdre 
civil  et  militaire  appelé  Légioo-dTl 
Militaire  d'un  eorp»  de  troupes  portaut  la 
nom  de  légion. 

LEGIT1MAIRE.  adj.  et  tnbs*.  Le  dro.t 
Ic(iitiiuaire  attribue  t  on  fil»  aa  legiuase.  Le 
légitimai  re  est  l'en  tant  qui  a  droit  1  nrae  lé- 
gitime. T.  da  palan. 

LÉG DMINIFORM E.  adL  Qui  a  la  forme 
d'une  goutte  de  légume. 

LÉHA.  a.  m.  Athrv  de»  Molnques.  dont 
les  feuillet  et  l'étorce  aerveut  à  fixer  le  i 
sur  lea  étoffe»  eu  teinture. 

LÉIMONITES.  a.  m.  pL  Cnsraoz  I 
nne  famille  de  Sylvain»  am'sndartyle». 

LÉIOPOMES.  a.  ut.  pL  Posaaoo»  <Toae 
£smiHe  île»  osseux. 

LÉMANITE.  t.  m.  Jade  de»  bord»  du  Ut 
Léman.  *'aj.  Jana  an  Dict. 

LÉMURIENS,  a.  m.  pl.  Majnmiiêrrt  dont 
la  famille  forme,  avec  celle  in  aiugee,  1* or- 
dre dea  qnadrn mânes. 

LÉNA-NOEL.  a.  m.  Liseron  de  Ténenft», 

qui  donne  nue  ixleur  de  r«-»e. 

LENTER.  r.  a.  Faire  des  oiurnscitt  atar 
nue  plèee  de  chiudrunnerie  avec  la  taHa  da 
iDarreau. 

LENTICULÉ,  B.  adj.  Far.  Laamcm_.:ii 
au  Diction. 

LÉONESSER.  adj.  et  tobat.  Sépovict  lé> 
rssaaet,  tainea  lluet  de  Léon,  les  plot  bruat 
de  iTapagne.  T.  da  mat». 

LÉPIUAOATE.  fc  t  PUnte  de  Hodr.  t— 
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LIN 


LIT 


LIT 


coléopterc*.  qui,  d»n«  MB  état  de  larve, 
perce  le  boie  «t  y  »it. 

LIMENITIS.  a.  tu.  Infecta  lépidoptère,  de 
Il  famille  de»  diurnes,  comme  le  papillon 
de»  peuplier»,  (i  «  proo.  ) 

LiMEOLE.  t.  f.  Plant*  d'Afrique ,  de  b 
famille  des  poituUcée»,  ou  pourpiers. 

LIMICOLE.  •.  m.  Uieeeax,  ramilb  de 


petite  échaaaiera. 

LIMITAI  IVEMKNT.  adv.  D'i 


□  ne  minier» 


LIMNÉE.  ».  f.  Ter  mollusque  vivipare, 
qui  porte  w  petit»  dan»  m*  branchie». 
LIMNITE.  ».  f.  Pierre  «or  laquelle  eont 


pUqoe.  T.  dt  miner. 

LIMONCELLO.  ».  m.  Limonier  de  Cabhre. 

T.  dt  bot. 

LIMONELLIER.  t.  ni.  PUote  de  l'Iode, 
de  la  famille  do  beapéridéca. 

LIMONIA.  ».  f.  Genre  d'orange». 
L1MONIATE.  ».  f.  E*péc*  d'étnci.ndr 

vert-pré. 

Ll  MOSELLE.  ».  f.  Plant»  de  U  famill* 
dr*  personne?»,  et  qoi  croit  dan»  le»  lieux 
ou  l'eau  a  séjourné. 

LIMOUSINE.  ».  t  Nom  que  doutent  le» 
fleuriste*  à  une  ant 
blanche. 

LIMOUSIN ERf.  e.  n.  Pair*  dn  lirannai- 
nage,  outrage  en  petit»  moellon».  T.  dt  mac, 

LINAIGRETTE.  ».  t  Plante  formant  un 
genre  dan»  la  famille  de*  cypéroide». 

LINÇOIR.  ».  m.  Pièce  de  boi» ,  d»n*  la- 
quelle  on  aaacmble  le»  «olive»,  le»  cbevre.it* 
manquant  d'appui  au-de»»u»  de»  porte» ,  J- 


uc»,  etc.  T.  dt 

LINCONE  ».  f.  Arbruaran  dn  C»p,  genre 
dan»  U  b  mille  de*  pituprenelle». 

LIXDÈRE.  ».  f.  Arbriueau  do  Japon, 
qui  t'emploie  en  meuns  iiieuble»  d'agrément. 

LIMISliE.  ».  L  Genre  de  la  famille  de* 
fougères. 

Ll.NÉES.  t,  C  pL  Plante*  contpoaant  la 
famille  de»  lin». 

LPSETTE.  t.  f.  Semence  de  lin. 

LINGARD.  ».  m.  Ml  de 
pour  rattacher  cens  qui  a* 
Huant.  T.  <fe  fobriq. 

LINGUATULE.  ».  f.  (On  proo.  goua 
dipbtb.  1  Genre  de  ver»  intesliuaux ,  tenant 
dn  ténia  el  de  la  fartiolc. 

LINGUE,  ».  f.,  LINGUARD.  ».  m.  La 
lingue  «al  une  morue  verte,  fort  maigre;  et 
le  lingujrd  nu  gadr-inolve,  poiaaon  qu'on 
prépare  et  qu'où  veud  pour  de  U  morue. 

t.IXGUlt-'ORMK.  adj.  (fw  fait  diphlh.) 
La  forme  de  langue.  T.  teienafijo*. 

LINGl  IFIGES.  ».  m.  pl.  Insecte»  hymé- 
Doptére» ,  ayaul  'a  levrr  inférieur*  en  forme 
de  langue  ,  el  prapr*  à  suctr.  [gui  diplith,; 

L1NCULE.  ».  f.  Coquille  bivalve  do  Lin- 
gnlier,  appelée  Uc-de-tant  dan»  1*  corn. 


U  MAIRE.  »dj.  bat.  Pédicule  liniaire, 
allongé,  rl  mince  eumme  un  fil. 

LIMER.  ».  m.  Celoi  qui  prépar*  dn  lin, 
qui  en  vend.  Frm  ,  liuière. 

I.IMTION.  t.  f  mci/.  Action  d'enduire. 

LINLIIÎRIZLV.  ».  m.  Acacia  mut  épine», 
if  la  JdiiMi'ine. 

UN  NÉE.  »   f.  Genre  de  oberre- feuille.  ; 


plante  tonjoor*  verte,  et  d'agréable  odenr. 

UNOQÊRE.  a.  f.  Plant*  de*  Antilie», 
génie  de  U  famille  des  jairuinrei. 

LINSOtR.  ».  m.  For,  ci- deva  o»  Lnrrota. 

UNTEA1RE.  ».  t.  géom.  Gonrb*  qo* 
poorrtial  former  nne  corde  verticale  ,  char- 
ge* d'un  Soida  en  équilibr*. 

LI.VriBI I.AIHK.S.  ..   t  pl.  PUnle»  for- 

primnbeée*. 

LION  DENT.  a.  m. 
rhjcoraccc* ,  rulgeirai 

UON-DE-MER  ou  UON-MARIN.  t.  m. 

LIORHYNQUE  ».  m.  Genre  de  ver»  in- 

UOUBB.  ».  f.  «Me.  Entaille  à  b  tige  d'un 
mit  brisé',  pour  y  enter  on  ïammet. 

Ul'HI.  ».  m.  bot.  Genre  de  plante»,  da  la 
famille  de*  verbéaac***. 

UPTOTE.  Foy.  Litot*  an  Dict. 

LIPYRIK.  a.  L  mdd.  Fièvre  coatiau»  ,  avec 
un*  chaleur  interne  et  ui 

UQUORISTE.  ».  m. 
fut  et  tend  dn  liqueurs. 

lb'iwj.  adj.  Y oy.  Lui  au  an  D 
LISER  on  ÉLISER,  t.  a.,  une 

drap,  l'étirer  par  le»  liucrca,  pou 

le*  feuv  pli». 

LISEROLE.  ».  t.  f 

voiilne  des  Userons. 

LISOIR.  *.  m.  Pièce  d'an*  voiture,  qui 
porte  le  train  de  devant ,  U*  montons. 

LISSAGE.  ».  m.  Action  d*  iueer;  cauem- 
ble,  duposilion  de*  lie***  d'un  navire,  d'un 

USSE.  ».  f.  Rénnion  de  ficelle*  arrangée» 
pour  letrr  on  baùuer  lea  fila  d*  la  chaîne, 
an  moyen  de»  marches.  Ordre  d't 
iil  ou  démail,  par  letqurt»  on  fait 
fila  pour  le»  tenir  en  place.  Pièce  d*  boi» 
placée  eu  long  »ur  un  garde-fou.  Sort*  d* 
ficelle  ponr  lier  le*  paquet»,  f.  Li*ac  an  D. 

LISSE  AU.  a.  m.  Peloton  da  petite  liât* 
on  ficelle,  pour. filet», 

LISSEKON.  a.  m.  Petit  liteau  aor  lequel 
te  tendent  te*  li»»e»  du  métier  à  tiMer. 

USSKiTE,  a.  f. ,  ('emploie  en  quelques 
profriston»  pour  une  liasc;  dans  d'nulre» 
pour  un  linfiir  r  et  même  pour  Imeron. 

USSEI'R.  ».  m.  Celui  qui  lu»*. 

LISSIER-  ».  m.  Celui  qui  foi!  de*  lia*** 
ponr  le»  métier»  à  tiurr.  Ce  mot,  »in»i  que 
ton»  ccox  qnl  ont  rapport  à  la  haol*  on  à  la 
liane  liiae,  devroient  prendre  lac 

LISSOIRS,  a.  f.  Atelier,  touoean  on  ae 
lu**  la  poudre  a  canon. 

LISSURE.  ».  t  Effet  dn  liaaoir,  endroit 
line.  Voj.  Lreaoïa  au  Dict. 

LISTE  CIVILE.  ».  f.  Somme  alloaée  dan* 
le»  monarchie*  conititntionnelle»  ponr  l'en. 
iretien  annuel  de  U  m.itoa  du  roi.  En 


de  i5  millions, 
el  »e  règle  i  l'evéneroent  da  prince  pour 

10  listeau!  *  m.  «t«r.  Pie**  d*  îi***,  on 

d*  rempliiMge,  ponr  garnir  an  emboiia- 
menl  trop  gai. 

L1SIMAC1IIE  on  LISYM AQIE.  a.  f. 
( cAi  »e  proo.  U.)  Genre  de  plante»  primu- 
laoée*.  l'oy.  Lmaavaia  au  Dict. 

LITAGE.  ».  m.  Action  de  littr  de*  drap* 


HTCHJ.  a.  m.  (  t  te  pron.  )  Genre  dW 
plante»  de  la  iàmilie  de»  »apori»cée». 

LITKR.  v.  a.yieéVij.  Liter  le»  lissèrea  d'une 
pièce  de  drap  ;  le»  rouler  el  le»  couvrir  poor 
qa'elle»  ne  prennent  point  1»  teinture.  Lintr 
dr»  pontons  salés,  le»  ranger  par  liu,  par 
conebe « ,  dan*  an  baril ,  etc. 

UTEUSE.  •.  t.  Celle  qui  lue  lea  drap*. 
L1THAGOGUE.  adj.  «t  *.  m.  méd.  Remède 
la  pierre,  les  graviers .  et  la* 

delà 


riqoe  de 
rjle.  r.  dt 

LITHIATE.  a.  m-,  L1TBIQUE.  adj.  roi. 
ci-aprèt  U»»T1  et  Umotj*. 

IJ1HO,  da  Lrraoa,  moi 
pierre,  entre  dans  beaucoup  de  ctr*  -  ; 
an  comuiencemrnt  soit  »  la  Un  du  mol. 

LTTHOCUROME.  a.  m.  Criai  qaù 
•  ur  de.  planche»  d'une  certaine  pierre , 
detain»  colore»  ,  ou  qui  Ira  imprime 

UTHOCHROMIE.  *.  f.  Art  aamwan 
former  sur  pierre  de»  dnsin»  colore» ,  et 
le»  imprimer.  Elle  peut  mnlôpliex  le* 
bl**ua  ,  qu'elle  lithogT.phK  en  couleur» 
mol  amener»  Uûttxliromiftt, 

LITHOGÉNÉS1E.  >.  L  Foj. 
Gtot-oor*. 

UTHOGLTPHITES.  »  t  pl.  Pétrit» 
tirvna  .pparente»,  mais  »au»  rcalllc,  el  uni 
effet  dn  b»serd. 

LITHOGRAPHE  t.  *v  Csbm  qas 
dessine  ou  impnme  en  noir  »ur  de» 
d'une  pierre  p»rticulicre. 

UTHoGRaPHIE.  ».  f*.  Ar 


de 
d* 
la. 

C* 


pie 


pirrre ,  jv*r  ad 


a  fait 

sur  le*  mot»  lithologie  el  Ltkolague. 

LITHOGRAPHIER.  v.  a.  Dt»a>ner,  im- 
p rimer  aor  de*  pUaohe»  de  pierre,  an  aeir 
on  en  couleur;  car  on  n'a  pas  encore  em- 
ployé le  verbe  LthockrootUr,  qui  specificroit 
la  couleur. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj  Qui  appartint 
à  b  lithographie,  qui  Un  cet  profère.  Pierre 
lithographique ,  pnxtile  Lliu>g'ap'<ujue. 

LH  HOlLlE.  adj.  Qai  a  l'appercitce  d'osé 
pierre  par  sa  forme.  (  <>n  proa  fti =>-».) 

LITHOLOGIQUE,  adj.  Qai  af^tartieai  t 
b  lithologie  ;  Description  litbologiqua.  f  oy. 
LrraouMiiB  an  Dict. 

LITUOPHOSPHORE.  a.  t  Pierre  pfaot 
pbonqu*. 

LITHOPHTLLES.  ..  f.  pl.  Pctatlka  pé- 
trifié**; l'empreinte  acab  *e  ae—ma  lilao- 
phvllum,  bibLolithe  ,  ou  lithohibuon. 

L1THOTRITIB.  ».  C  Mr. 
nonvrau  pour  broje»  1*  pierre  daa»  U  i 
d*  Tbomme. 

UTHOXTLE.  a.  ».  Boa*  pétrifié. 

LITRE.  ..  m.  Uni»  de»  meure,  décima» 
d*. 

L* 

excède  d'un 
Lira*  au  Dict 


rré,, 


LITTORAL,  E.  adj.  Qui 
cote».  Il  e»t  de»  poisaoo»  liltoraai» ,  qui  aa>- 
prochent  de»  cote*  ;  de*  oiscinj  littoraux , 
qui  te  tiennent  b  long  dm  cote*.  U  »"empl<^ 


:6 
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LUTÉA.  a.  f.  Réséda  pour  teinture  rn 
/au»*,  ('m  le  un  ai  latin  du  jouet. 

I  l  I  Mil  A.  Il  f.  Espèce  de  réséda  i  fenil- 
ht  pleine*  rl  capsule»  découpée». 

I  l  1  II  M-  adj.  M -ii  'I  ore  lulhee.  •ppro* 
elunt  do  lurh,  ayant  pin»  de  quatre  corde*. 

1  l  I  UKKIK.  ..  f.  Art,  ouvrage,  com- 
Birrre  da  lui  hier. 

[  E  \  1  Kl  I  !  SEMENT  a.!,  D'une  au- 
■iér*  luxnneuv  Ce  mot  eat  dam  l'analogie; 
nuit  il  eat  peu  de  »i  w  il  puisse  l'employer. 
Oti  diri.it  pourtant:  vivre  lnxuricntenient. 

H  /.CLE.  •  m.  t. rare  de  jonc* ,  ■  feuille» 
planes.  T  dt  toi . 

1.1V.I  "R I  M  .1  I.  anbtt.  Genre  d'asperge* 
la  Pérou  rt  de  U  Noa»elle-Hnll»nde. 

LYANTE.  ».  C  Tulipe  anuranlbe  dr»  fleu- 
riste» 

LYCHNIDE.  ».  f.  «ta.  Genre  de  caryo- 
iiyllee»,  à  (leur»  brillante*. 

LYCO...  IxMip. 

LYCOPERMNE.  i.  f.  Genre  d'inteetet 
colroptrre* ,  tirant  >nr  la  lyxoptréoit,  oo 
*e»te  de  loup. 

LYCOPODE.t.  m  ,  on  PIED-DP.-LOCP. 
Genre  île  dadwi,  renfermant  Je*  plut  gran- 
de» el  te  rapprochant  dea  foogere». 
Poussier»  li.ir  tirée  de  Iran  ctpsulrs,  et 
employée  dans  la  pharmacie. 

LYGOPHILKS.  a.  m.  pl.  Inteete»  roléop- 
1ère»,  fuyant  la  In  mitre  :  »os«i  lea  nocume- 
t-on  enore  lèittMcolts ,  isitthriolntoi. 

l  vmm  c.  a.  f.  Genre  dr  teetaeé*  uni- 
u          T.  .:" 'un  ira/. 

LYNCÉ.  ».  n>.  Ganra  da  crustecéa  de» 
eaux  dormantes. 

LYNGODE.  ».  t.  mèJ.  Fièvre  intermit- 
tente ,  dont  te  caractère  «annonce  par  le 
hoquet ,  qui  en  est  le  symptôme  dominant. 

l.Yl'Y.  a.  m.  Tulipe  «Ton  rouge  prrsqne 
bfiiu    T.  dr  fttur. 

LYRE.  K.  adj.  «ta.  Feuille  lyrér,  ru 
forme  de  lyre. 

l.i  s  !  Kl  .  a.  m  Genre  d'insectes  hémi- 
ptères, de  la  famille  de»  cicadaire*. 

LYTRODE.  a.  f.  Pierre  graaac  rong*. 

M. 

M ,  »  ni.,  comme  trcUième  lettre,  peut  re- 
préacolrr  la  nombre  treixe;  le  registre  m  eu 
aupptiar  doaxe  qui  le  précéilenl ,  aioai  qne  la 
feuille  m.  —  Comme  initiale,  celle  lrttrr  peut 
représenter  en  latin  le  mot  mitlt;  et  avec  le 
Irait  an-deaaoa  (m)  elle  vaut  nu  million.  Eu 
fi  ancr.it,  M  cat  mnimnnéraeut  l'initiale  de 
Monsieur,  Madame,  Majesté,  Maître,  As- 
surances Mutuelle»  ,  Maison  Aman»  C  Ma- 
ire l'incendie ,  dan*  le»  signe*  M' .  M""  , 
!..  MM-,  M*  an  tel,  en  parlant  d'un  avo- 
cat on  d'un  avoué,  X  M.,  M.  A.  C.  L.  — 
M  eai  nnl  dan»  automne,  avec  <>  bref;  dana 
damner,  coudamocr,  «t  leara  dérivés,  avec 
a  long. 

M  sonne  dan»  le  mot  on  à  la  fin  ,  dan»  lea 
expressions  tirre»  du  latin  :  Douuivir,  trium- 
vir, par  intérim,  Te  Dram  ,  an  vade  ma- 
corn,  idem,  item,  palladium,  autrui,  etc.,  et 
dan»  quelques  nom»  propraa  :  Amsterdam  , 
Rotterdam,  Jéroaelrm,  Seliat,  Priant,  Abra- 
ham ,  Sent,  Chant,  rte.  —  Aillent»  m,  placé 
•prè»  a,  ai,  e,  ci,  o,  o,  foroie  nn  aon 


MAC 

natal  devant  p  on  h,  oo  à  la  fia  do  mot  : 
pampre,  Paimlxruf,  sembler,  lombes,  bnm- 
Me,  Adam  s  avoir  faim,  perfaaaa,  nn  qui- 
dam, etc.,  el  devant  a»  seulement,  dana  le* 
composé»  de  1a  prépo*ltioo  «a  I  emmener, 
emmancher,  etc.  —  Au  reste,  m  tient  relis 
propriété  natale  de  ce  qu'étant  la  plua  faible 
de»  trot»  labiale»  p,  b,  m,  la  mollesse  de 
la  touche  permet  d*  faire  refluer  Pair  ver* 
la  rondnii  dn  ne».  I  ,n  M  an  Dict. 

M  ARA.  ».  f.  Genre  de  planta*  ébénacée*. 

MARIER,  s.  m.  Genre  d'arbrisseaux  de 
la  Guyane  ,  lactescent .  el  dont  une  «apte» 
est  le  hoit-ralumrl ,  fournissant  de»  tu  vaux 
de  pipea.  7   dt  ta. 

MAt'Ol.O  s.  m.  Genre  dr  plaqorminier» , 
k  boia  noir  rt  dur,  servant  d'ebéne  dsu»  le» 

Phllippinev 

MAHUl'IER.  s.  m.  Arbre  eapparidé  dn 
and  de  l'Amérique.  Le  bots  noir,  pesant  et 
noueux  de  ses  rscinca,  fontuit  aux  sauvage» 
dr»  masauea,  de  là  ap|>el<f-s  matoura. 

MACACA  on  MACAQUE.  ».  m.  Genre 
de  kinge»,  de  l'Inde  et  d'Afrique,  à  tête 
pins  aplatie. 

MACAREUX.  ».  m.  Genre  d'oiseaux  na- 
geur», atéléopode»,  el  bracbyptérea. 

MACARIDO.  ».  m.  Rrnne  d'Amérique. 
Toftt  Csataoc  an  Diction. 

MACKIHlINtt  ».  C  Met»  compote  d'an 
mélange  de  vinidn  et  da  légume»,  on  da 
divers  légumes  seulement. 

MACH ACOIRE.  •  f.  V.  MacoDi  an  Dict. 

MACMANE.  ».  f.  Arbrisseau  guttirrra 
de  la  Guyane.  T.  de  bot. 

MACHIAVÉLIQUE,  adj.  Qui  tient  du 
marbiaseltsme.  Mr»ure  machiavélique. 

MACHIAVÉLISME,  a.  m.  Syatéme  poli- 
tique de  Machiavel,  fondé  sar  la  divitioa , 
la  fraude  rt  la  ruse.  Coudait*  astucieuse  eu 
politique. 

MACHI AVALISTE,  a.  m.  Celui  qui  agit, 
en  politique,  d'apréa  1rs  principe*  d*  Ma- 
chiavel ,  ou  qui  en  est  partisan. 

MACHICOTEA.  t.  d.  Fait»  dn  machico- 
tage;  clianteT  an  lutrin  saut  auivre  le  plain- 
ebant,  mais  en  l'enjolivant,  comme  lea  ma  - 
chicot*.  ' >v  M  >'  un  or  an  Dict, 

MACHUMOR.  ».  m.  bot  Chatnpigaon  du 
Karastchstka,  doul  rinfuaiou  produit  l'elTel 
de  Popinm. 

MACHOQl'ET,  v  m.,  on  ferfre».  In- 
aecte  orthoptére ,  qui  produil  nu  brnit  sem- 
blable i  celai  de  trois  coups  de  marteau, 
frappé*  en  mesure  sur  l'enclume. 

MÀCHURAT.  s.  m.  Mauvaia  oovrier 
dont  l'ouvrage  ett  malpropre.  Ca  mol  est 
forma  dn  verbe  Maehurer. 

MÀCHURK.  a  f.  Marqaelaiam  an  drap 
par  l'inégalité  de  la  tonte:  dn  verbe  Mirlier. 

MACICNO.  ».  m.  Pierre  marneoae  et  mi- 
cacée de  Maciguo ,  en  Toacanc.  C'est  da  rt 
genre  qu'rtt  la  pitrri  dt  Flormct,  on  l'on 
voit  drs  aspéce*  de  rnioe»  on  de  paytagea. 

MACK.AU.  ».  a.  Palmier  de  1*  Jamaïque, 
à  tronc  tpinrnx  ,  dont  le  fruit  a  ane  croire 
gratte  et  des  graine*  dures,  avec  lesquelles 
on  fait  dea  chapelet». 

MÀCLAGE.  ».  m.  Action  de  mklrr  1* 
varre  t  verre  nwclé. 

MACLER.  t.  a.  Mêler  do  verre  dur  arec 
do  mou  dans  la  fonte. 

MACOGO.  s.  m.  Grand  quadrupède  dn 


MAH 

Congo,  qu'on  inppose  être  nue  groaae  gaaelle 
ou  une  antilope. 

MACOSQVER.  «  m.  '  rr  «e  proa.  ensnsr.* 
dana  fer.  )  Courge  d"  Amériqne  dont  on  y  Lit 
an  instrument  de  musique,  en  la  vidaet 
pour  V  mettre  des  cailloux. 

MACOUBA.  ».  m.  Tabac  de  cooleor  fon- 
cer,  préparé,  dit-on,  avec  da  ancre  brut, 
el  1res -estimé,  tentant  naturellement  la  rosé. 

MACOUBtt  a.  m.  Arbre  de  la  Grryanr . 
genre  d'epocynéea.  Le  a  oc  en  rat  lattconl,  rt 
l'odeur  désagréable. 

M  ACRE.  a.  f-  Plant*  aqoaliejoe,  dont  le 
fruit  te  nomme  rhâfaigne  d'eau ,  on  cor- 
nuellc,  à  cans*  de  son  goût  et  de  te*  cjnalre 
cornes.  On  la  croit  une  truflè  d'ean 

MACROCÉPHALE.  adj.  A  longue  lëte 

MACROCKRE.  adj.  A  longue*  ïornti  oa 
antenne* ;  genre  d'insecte*. 

M  ACRODACTYLE8.  adj.  A  Ion-*  csnsgt»  ; 
Camille  d'oiseaux  echastiers ,  et  tribu  dla- 
sectrs  coléoptères  claviroroé*. 

MACROGASTRE.  adj  A  long  ntoauc; 
Camille  tfintrctr*  coléoptères. 

M \CHiM.l  ossf  adj.  A  grande  langne; 
geure  d'insectes  lépidoptères;  famill*}  eTos- 
seaux  rylv»in»  zrgodactTlea. 

MACROLÉPlixrTE.  àdj.  A  grande*  noul- 
le»;  di»ision  de  polaaon». 

MACROPHYLLE.  adj  A  longue*  feuille-. 

MACROPODE.  adj.  A  long* pied*,  à  lon- 
gue* nageoire»;  genre  de  puiasons  tbornn- 
que*,  famille  de  rrnadrnpedrs  mngmr». 

MACROPTERE.  adj.  A  loogrje*  aile*  on 
nageoire*.  Division  d'oiseaux,  etc. 

MACROTAR5IET  adj.  A  long*  tarira . 
famille  de  quadiuuiaoe*. 

M  A  1)1  a.  m.  Plante  rorywinifère  dn  Oui  . 
donl  la  semence  donne  une  buile  mauu 
bonne  qne  celle  d'olive. 

MADtAN.  a.  m.  Fruit  de  ITxtde,  qni  aj. 
gnise  l'appriit  et  finit  par  enivrer. 

M  A  DR  ENAGL'E.  a.  t.  Toile  de*  Pb3ir- 
pine»  ,  à  chaîne  en  colon  rt  trame  en  £1  de 
palmier.  On  dit  a  nui  madrrna^vr 

MADRF.PORITE.  s.  an.  Madrépore  pé- 
trifié, rhanx  rarbonatée. 

M  A  DRU  RE.  a.  f.  Tache  s  la  pean  d'an 
animal,  ou  roouchetnrr  dan*  le*  veioe-s  inté- 
rieure* d'un  bots.  /'•■«.  Mtnaé  an  1  >?.•». 

MAGAI.  s  m.  Arbre  d'Amérique  dont  le 
boit  t'emploie  en  fnmigaiiont  contre  le*  ma- 
ladie» vénérienne*. 

MAGASINAGE,  a.  ru.  Garde,  séjour  dea 
marchandise»  dan»  an  magasin.  Droit  k  payer 
pour  cela. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qni  garde  en 
magasin  de*  marchandises  d'un  autre.  Dam 
l'administration  des  vivre» ,  on  dit  gaada 
tnagtein. 

MAGISMB.  a.  m.  Religion  dea  mage*. 

MAL  N  AMI -R  F.  ou  MACXON1ÈKE.  a.  f. 
foy .  ci-devanl  Cocoaiiii. 

MAGNÉTISER  ,  v.  a. ,  qnelqo'irn,  .fc ju- 
ger aon  état  par  le  magnétisme  animal  qn'70 
Ini  communique,  on  qu'on  développe  en  Ici. 

MAGNÉTISEUR,  a  m.  Céleri  qui  atif*»- 
tiae ,  qni  a'adonne  an  magnétisme. 

MAGNOLE.  t.  f  Noix  dn  mtgmoLtr.  bal 
arbre  d'Amrriqae,  eouin  de*  rnlrpser»,  et 
type  de  la  famille  des  magooliée*. 

MAIIKRNE.  a»  t  Belle  pbme  du  Cap; 
genre  de  aterraliaccea,  à  corolle  rose . 
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MAS 


MÉD 


MÉL 


MARMOLtER.  t.  m.  Arbre  de  Surinam, 
à  frai!»  eavoareux. 

MARMOT,  s,  m.  /.  a  arqutbut.  Rond  d» 
papier  oa  de  carton,  dont  on  recouvre  * 
chaque  coup  U  centre  da  pavot»  d*u*  an 

tireur. 

MARMOTTAGE.  t.  m.  Action  de  mar- 
motter ;  ce  que  l'on  dit  en  aurtnottant. 
MA  RMOTTEUK ,  EU&E,  .ub*t.  Celui  oa 


MARNEUX.,  EU8E.  adj  Qai  tient  ou 
soutient  de  le  merae. 

MAROTTI.  ».  m.  Arbre  de  Tlnde ,  qni 

ait*. 

MAROUCHIN.  s.  a.  Pastel  de  qualité 
inférieure. 

MARQUOIR.  a.  m.  Carre  d*  nnu 
pour  apprendre  1  marquer  le  liage.  Outil 
de  tailleur. 

MARRON,  adj.  Courtier  marron,  qai 
exerce  furtivement.  Drap  marron,  de  U 
couleur  du  marron.  Poy.  M*aaoir  «a  Dict 
MARSDEME.  a.  f.  Genre  d*apoeyiaéea  de 
U  Nouvelle  -  Hollande ,  dout  une  capèce 
donne,  par  la  décoction  da  eca  feuille* ,  na 
bon  indigo. 

MAHSILÉACÉES.  ad],  et  a.  f.  pl.  Plante* 
comprenant  une  famille  dnni  le  type  eut  la 
niartile ,  cryptogame  tenant  aux  fougères. 
MARSUPIAL  X,  ».  m.  pl.,  ou  JùMpht,. 
de  ma  lu  nu  ferra,  k  bonne,  dout  le* 
ont  une  poche,  où  elle»  nattent 

MARTEAU.  ».  m. 
voir  ou  tenir  le 
premier  des  deux  ouvrier»  d'une 
for.  MsUTaau  au  Dict. 

MARTELP.HR  ».  m.  Celui  qui 
marteau  daua  lei  grandes  forgea. 

MARTEL!  NE.  ».  f.  Marteau  i 
à  dent»,  |»ur  la  «cnlpturr. 

MARTELLEMK  NT.  a.  m.  Agréaient  au. 
trefoi»  pratiqué  dan»  le  chant  franc  «a. 

MARTIN  CHASSEUR.  ».  m.  Martin-pé- 
cheur dee  bois ,  où  il  vit  d insectes. 

MARTIN-SEC  a.  ni.  Poux,  d'automne  k 
pelure  tiqueté*. 

MARIO  IRE.  ».  f.  Marteau  de  eerruriar, 
a  denz  pauora. 

M  ART  YROLOGISTE.  1.  m.  Auteur  da 
martyrologe»  ,  d'écrit»  aur  le»  mai  tvra . 

MASCULINISER,  v.  a.,  nu  nom;  lui 
dunner  le  genre  maeculia. 

MASSACE.  a,  m.  ehir.  Preaaiou  del»  main 
aur  la  peau  pour  lui  donner  du  ton. 

M  ASSAPhE.  a.  f.  Mécanisme  pour  faire 
mouvoir  le»  cordage*  de»  vaiaeeanx. 

MASSER.  ».  a.  Preaaer  un  membre  de  la 


un  ponr  loi  douni 
M.YXSEITE.  a.  f. 


i  beaucoup  de 

MASSON.  a.  m.  Tabla  da 
mettre  la  ael  en  pain». 

MASSONE.  a.  f.  Genre  da 
«é«,  du  Cap. 


pour 
UUa. 


MASTODTN1E.  ».  f.  mèd.  Douleur  de 
mamelle». 

MATASSE,  ».  f.  Soat  crue,  en  pelotie»  ; 
colon  non  Clé. 

MA1CHI.  a.  m.  Espèce  de  aingea,  do 
genre  tapajuu. 

MATELOTAGE.  ».  m.  Art ,  profet»i»n  de 
■utelot,  Diatribntioo  de»  ruatrluta  par  cou- 
ple». Salaire  de*  ma  te  lot». 

MATEREAC.  ».  m.  Petit  mil,  bout  da 
mit,  T.  ai»  atar. 

MATÉRIALISER ,  t.  a.,  l'homme,  le 
i  n'être  que  ma  tiare,  par  le  male- 


MATEL'R.a  m.  Ouvrier  chargé  de  placer, 

^'uKnSuTT'iï'ÀtbZ  dm  Pérou  ,  de  la 
famille  dea  malvacée». 

MATOIR.  s.  m.  Iuatrument  poor  donner 
la  mat  k  l'or,  i  l'argent,  an  for,  etc. 

MATOURI.  a.  m.  Genre  de  planta»  per- 
aonnéca  du  Mexique.  Une  eapece,  de  la 
Guiaac,  a'y  noenute  baailic  aauvage,  i  eauae 
da  aa  bonne  odeur. 

M  AT  RI  CAL,  E.  adj.  mid.  Reanidea  ma- 
tricaux,  ponr  le*  maladie»  da  la  matrice. 

MATRICIDE,  rabat.  Celui  ou  celle  qui 
tue  aa  mère.  —  a.  m.  Son  crime.  Ce  mot  cet 
propre  à  lever  l'équivoque  du  mot  parri- 
cide, appliqué  jusqu'ici  i  l'égard  du  père 
et  de  la  mère. 

M  ATRICULAIRE.  adj.  Oui  eat  rotatif  a 
la  rua  meule.  —  a.  m.  Celui  qui  y  cal  inscrit. 

MA1TI.  ».  m.  Homme  de  terre  da  la 
Chine,  ca  forme  de  rave,  avec  nn  goût  de 
châtaigne. 

MAL'RELLE.  a.  f. 
pour  la  teinture. 

MAl'RISQUE  ».  t  Arbrisseau  de»  lieux 
pierreux  de  la  Jamaïque,  cultivé  ponr  la 


MAY.  ..  m  Nom  de  pluaiear*  evpèce.  de 

et  la  ras  y-un  oc,  quia  plu»  da  100 
pied»  de  tige;  on  en  bit  da»  Uni  are»  qn)  m 
trettrnt  eu  corde. 

MÉAD1A.  ».  f. 
roline,  dont  la  h 
douieiue  de  fleur*. 

MÉAT.  ».  m.  ont.  Passage ,  coudait  de 
quelque  fluide  dan»  la  corpa.  Il  ne  «'emploie 
qu'avec  un  adjectif:  Méat  urinait* ,  auditif, 
cyatiqne,  etc.  On  dirait  la  conduit  dé  l'u- 
rètre ,  on  micox  le  canal  de  l'urètre. 

MRCOMÈTRE.  a.  m.  Instrument  a  mr 
tarer  toute  aorle  de  loaarncure. 

MRCONITE.V  a.  f.  pl.  Concretlont  cal- 
cuite»  trouvée*  par  grande»  coacor*,  et  *n 
forme  de  graine»  de  aaeor,  en  grec,  mrc<m. 
De  la  anaai  la  aeeavntam,  tue  tiré  du  pavot 
par  expreaaion.  Pof.  Maoosica  an  Dre  t. 

MÉDÉOLE.  ».  f.  Eapéea  d'asperges  à 
fenillea  particulière». 

MÉDIAIRE.  adj.  Ut.  Placé  an  milieu 
entre  le»  deux  bord».  Nervure  méd taira. 

MÉDIAL ,  E.  adj.  gr*m.  Qui  aa  trouve 
dan»  l'étendue  du  milien.  Dan»  le»  mot»,  00 
distingue  le  «ou  initial,  la  médiat  et  Je 


MÉOIATLSER.  v.  a.  Rendre 
prince,  un  pay»,  etc. ,  jusque  -  là 
ment  aonmi»  an  anxeraiu.  Il  im  ae  dit 
de»  prince»  d'Allemagne,  dont  | 


été  mtdiaùsèt ,  et  aonatraïfa  k  l'autorité  f 'i- 
rrcle  rie  l'empereur  et  de  l'empire. 

MÉDICATION,  a.  C  mtd.  Eflfet  des  re- 
mède*, du  traitement.  Pru  unie. 

MÉDECIN"  1ER.  ».  m.  Genre  de  tidryeu- 
loide»  ,  de  la  nature  du  crotoo,  da  11cm  ,  et 
antre*  plante*  purgative». 

MÉDUSA,  a.  t  Arbre  de  la  Coeb.orh.nr  . 
dont  la  fruit,  à  lotir*  poil»  flotuo»,  a  axé 
i  U  téta  de  Maxfose. 
».  f.  Téta  de  la  , 


par  Per»*e ,  à 
pétrifia.  De  le  non» 


de  laquelle  on  1 

que  ce  qni  a  i 
a  été 

U  tél.  de  Medoae.  —  Genre  , 
ver»  radiaire» ,  appelé*  orne*  tfe  mur, 
qu'il*  piquent  comme  le*  ortie*.  Il»  «ont,  à 
volonté,  pnoatthoriqne»  pendant  la 


rendre  pe*aut  quand  on  vent  les  prendra. 

MÉE.  a.  t,  on  MAI,  MAT.  a.  m.  Onul 
pour  mêler  enermUe  La  calamine  et  le  ebar- 
bou  en  poudre. 

MÉ(iA...Le  mot erec m.  gai-megaU-mrgc, 
grand,  antre  dan*  beaucuup  de  composéa  , 
et  a  fonrni  le  carae4éecdi»tinctifdeplu**roi> 
genna  d'animaux  pea  important:  iotcclm, 
poiuon»,  etc. 

MÉGALANTHROPOGÉNÉS1E.  ».  f.  Pré- 
tendu art  de  faire  de  grauda  homme*;  titre 
d'un  onrraga  aur  celte  matière.  La  vrai  se- 
cret eat  vue  bonne  éducation.  L'uuurucUcT 
fût  mut.  (Zaïre. ) 

MKGALON1X.  a.  m.  Vof.  cvdeaaoa*  Ma 
oaraixa. 

M  EGA  M  ÊTRE.  ».  n, 

MÉGASCOPE.  \  a 
grottit  let  objet»;  c'est  le  pendant  dn 

'"  ^c-^ 


propr. 


et  quelque»  oaaetnuu»  aux  moutapne*  bleue* 
da  la  Virginie. 

MÉGI,  E.  adj.  Apprêté  par  foi 
en  parlant  de  peaux. 

MÉGISTANES.  a.  m.  pL  4 
un*  mraillc  de  I  ordre  des  i 

dea  ditridactyle*. 

MÉIOMITC  s.  f.  Cristal  a 

abaissée,  «oiiiu  du  feldapalil. 

MÉJUGER  (at).  v.  proo.  11  te  dit .  en  vy*- 
nerie ,  dn  cerf  qui  porte  le*  pi  ni*  de  derrière 
plu*  loin  qne  les  traces  de*  pied*  de  devant. 

M  Kl.  AC.  a.  m.  Étain  de  malac ,  taré  dn 
Peron ,  en  forme  de  |>etit*  chapeaux. 

MÉLADOS.  a.  m.  pl.  Dn  mot  **p*gnoi 
meiado  ,  mielleux.  Race  de  chevaux  blanc»  ; 
faiblea,  i  ail  bleu  et  mauvaise  vue 
MELE  NE,  Voyt*  Mauve. 
M  KL  AGE.  ».  m.  Action  de  mèlet  lea  pa- 
piers à  coller,  ponr  la  confection  de»  carte*. 
Mélange  qni  réanlte  de  ropératioo. 
MKLAS ,  MELAINA ,  MELANtVS  : 
«E...... 

r.  i*  ht. 

ITE.  a.  f. 
,d.l 

».  f. 

valve»;  type  , 

M  ÉLAN  ITE.  ».  f. 


\ 


MÉL 


MES 


M  EU 
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dopterc».  —  Grenat  d'an  noir  de  retours , 
qui  se  trouve  snx  environs  de  Frsscsti  cl  du 
Vésuve. 

MÉLANOGRAPH  ITKS.  s.  f.  pl.  Pierre» 
à  dessins  noirs  .qui  figurent  de*  arbres ,  de* 
car actère» ,  des  mousses ,  etc. 

MÉLANTÉRIE.  s.  f.  Crayon  noir,  on 
•chiite  pyrileox  d'où  il  piovfyut ,  et  qui 
entre  dan*  la  terre  à  vigne. 

MÉLANTHACÉES.  s.  r.  pl.  Plante»  b ru- 
er» ,  de  la  famille  du  mélanthc, 
dan»  les  joncs. 

MÉJ.A&.  s.  m.  Petite 
Coquille  du  genre  cône. 

MÊLAS,  a.  m.  Belle  espèce  du  genre  chat, 
de  la  taille  dn  léopard,  et  i  poil  noir.  ■ — 
Genre  de  coquille*  noires,  a  spicslea  épi- 
neuses. —  Tache  noir*  à  la  peau.  (rseproo.) 

MÊLAS-ICTÈRE,  s.  m.  méd.  Ictère  noir, 
maladie  ou  la  peau  brunit, 

MÉLASOMES.  s.  m.  pl.  Insectes  noirs; 
Ctmille  de  coléoptères  bétéromére». 

MÉLASTOMÉES.  s.  f.  pL  Plantes  formant 
une  famille  de  mélastomes,  dont  le  fruit 
noircit  la  bouche. 

MÉLÉAGRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles, 
comprenant  de  belles  espèces  de  sabots, 
souvent  flambe»  de  noir  »nr  un  fond  blanc. 

MÉLECTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  b7mé- 
ooptercs,  a  duvet  noir. 

MÉLÈNE.  s.  f.  mAl  Maladie  noire,  où 
l'on  vomit  du  sang  corrompu.  —  Variété 


MÉLIACÉES.  a.  f.  pl.  De  mtti,  miel, 
meiia,  frêne,  on  a  formé  cette  ûrnill*  de 
plante*  dont  les  feuilles  se  couvrent  de  miel 
ou  dr  manne  pendant  les  noil»  d'été. 

MÉL I BÉE.  s.  m.  Insecte  lépidoptère,  périt 
papillon  de  jour. 

MÉLICERTE.  s.  m.  Genre  de  crustacés, 
surnommé  le  tigre. 

MÉLICYTE.  s.  m.  tôt.  Genre  de  tithyma- 
loules,  de  la  nouvelle  Zélande. 

MELIER.  ».  m.  Arbre  d'Amérique,  genre 
de  mélastoaéee,  et  dont  une  espèce,  de  la 
finyane,  a  le  bois  jaune  ainsi  que  les  fleurs , 
et  -de  bons  fruit». 

MELUFÈRES.  s.  /.  pl.  Insectes  formant 
une  famille  d  hyménoptères  porte  aiguillon». 

MELLIHCATION.  s.  £  Formation  dn 
miel  par  les  abeilles. 

M  ELUTES,  s.  m.  pl.  Insectes  hyménop- 
tères, famille  des  mouches  s  mieL 

MELLITHE  on  MELUUTHE.  s.  £  Sob- 
arance  minérale,  d'uo  jaune  de  miel  et  lai- 
tante.  7\  oc  mnér. 

MELLIVORE.  adj.  Qui  dtvort  U  muL 
Épilhète  qui  caractérise  le  ratai, 
carnassier,  du  genre  gloatoo. 

MÉLOCHITE.  s.  £  Pierre 
aorte  de  cuivre  carbonate. 

MÉLODICA.  a.  f.  Espèce  de  piano  dont 
le»  touche»  produisent  le»  »on»  en  fanant 
trotter  de  petites  barres  de  laiton  contre 
on  cvliadre  d'acier. 

MÉLODRAMATURGE.  s.  m.  atuteur  de 
mélodrame».  Ttrmt  ourUiquc. 

MÉLODRAME,  s.  m.  Drame  mêlé  de 
s  onuiqae  et  de  darues.  C'est  un 
composition  où  l'on  sacrifie  tout 

pour 
co  qui  le 
goût 

ic>riéx»«vT.  •»•  r«»n». 


MÉLOGRAPHIB.  s.  f.  Art  de  noter  le 
chant  musical. 

MÉLOMANE,  s.  m.  et  f.  Peiseune  af- 
fectée de  mélomtnir. 

MÉLOMAN1E.  s.  f.  Manie  dn  chant;  pas- 
sion ,  goût  eioessif  pour  la  musique. 

MÉLOPLASTE.  s.  m.  Nouveau  procédé 
pour  le*  leçons  de  musique*,  disposées  en 
tableau;  méthode  applicable  «a  mode  d'en» 
setgneaient  mnrnel. 

MÉLOS.  ».  m.  (/  se  pron.  )  t.  didttcl.  Base 
dn  cbsut;  passage  ménagé  «Tua  son  à  nn 
autre;  ce  qni  rend  la  mélodie  a^réalile. 

MELOTE,  s.  f.  Peau  de  Wte  employée 
avec  son  poil,  spécialement  celle  de  brebis. 

MEMBRANE,  S.  adj.  Tige  memUanée, 
aplatie  eu  forme  de  membrane.  On  se  sert 
aussi  de  membrani  forme. 

MEMBRET.  s.  m.  Lame  où  passe  la  cour- 
roie qui  tient  l'éperon,  et  sert  i  le  serrer 
ou  à  le  détendre. 

MÉNI.  s.  m.  bot.  Fruit  du  Brésil,  dont 
on  tire  nne  huile  k  brûler. 

M  ÉMANE,  a.  f.  archit.  Galerie  saillant* 
en  dehors  de  l'édifice. 

NÉNILITHE.  s.  m.  Substance  minérale 
de  Ménil-Montant,  près  de  Parti;  elle  est 
de  la  nature  du  silex. 

MENINGEE,  s.  £  Inflammation  de  la  mé- 
ninge du  cerveau  ,  ou  de  U  méningctlc,  qui 
est  la  pie-mère.  T.  d*  méd. 

M  (•  NIPPEE,  adj.  Satire  ménippée ,  éerite 
de  la  ligue,  a  limlutioo  de 


MÉNOLK.  s.  f.  Petit  sis  rond  et 
fixé  au  l>out  d'nn 
caillé,  et  en 

MENSrmUATÎON.  s.  £  (ea  se 
ÉuMiiwemeut ,  écooteaieot  d*» 

MENSUEL,  LE.  adj.  («a  se  pron.  in.) 
Qui  se  ait  par  mois,  chaque  m  Us.  Rétribu- 
tion mensuelle. 

MENTONNET.  a.  m.  Espèce  de  teuon  , 
furoie  au  talon  d'une  lasae  de  couteau,  pour 
qo'en  le  fermant  elle  ne  tombe  pat  tnr  son 
tranehant. 

MENUFEU1U.É,  E.  adj.  toi.  Garni  de 
menue»  fraUle». 

MENL'ISE.  s.  f.  Menu  plomb  de  chasse. — 
Menu  poitiou  ,  bor.»  de  vente  par  ta  petitesse. 

MERINGUE.  ».  £  Pièce  de  pâtisserie,  de 
la  grosseur  d'une  pomme,  à  pëte  de  rnaue- 
pain,  creuse,  et  remplie  de  crème  après  1* 
cuisson. 

MÉRINOS,  s.  m.  (  i  te  prou.)  De  l'espa- 
gnol intrino,  orront,  ê,  appliqué  aox  mou- 
ton* qui  voyagent  en  changeant  de  pâtura- 
ges. Cbea  nous  c'est  le  mouton  de  race 
rtpagnole,  U  laine  qui  en  provient,  ou  le 
liesn  qu'on  en  a  formé. 

MERMN.  s.  m.  Hache  à  tranchant  et  i 
marteau,  emmanchée  par  le  milieu.  Msmuc 
de  boucher  pour  abattra  le  bétail. 

MERLUT.  s.  m.  Peau  da  mégisserie  en 
mcrlut,  sécbée  avec  sa  laine  ou  son  poil , 
pour  erre  chamoiséc  plus  tard. 

MÉSASGETTE.  s.  f.  Piège  d'oiseleur  pour 
p rendre  de»  mésanges. 

MÉSENTÉR1TE.  s.  f.  méd.  Inflammation 
du  mésentère. 

MÉS1ER.  s.  m.  Arbrisseau  de  l'Inde,  ton- 
jours  vert,  cl  eu  tout  temps  chargé  de 
et  de  fruit*. 


MÉSJNTERPR  ÉTER.  v.  a.  In  ter 
eu  mal ,  déssrorabtcjncnt.  Peu  usité. 

MKSMÉK1SME.  s.  m.  Système  du  magné- 
tisme animal,  mis  en  vogue  dans  la  temps 
par  Métmer. 

M ÉéOCÉPH  ALE.  s.  m.  anal.  Moelle  al- 
longée, qni  est  le  milieu  do  cerveau  ;  d'où 
1  ertéfe  métocéphali^ue ,  qoi  lui  appartient. 

MESSÉNIENNE.  s.  f  Élégie  sur  le»  mal. 
beurs  des  Messéuien» ,  chassés  de  leur  pays 
par  le»  Spartiates;  et,  psr  e»  tension,  genre 
de  composition  sor  les  malheurs  d'uo  peuple. 

MESSIDOR,  s.  m.  Temps  de  Is  moisson, 
le  dixième  mois  du  calendrier  républicaiu , 
ru  Irauce;  il  répondoit  su  signe  du  Cancer. 

MÉTAIL.  «.  nu  Matière  dan»  la  composi- 
tion de  laquelle  il  entre  du  métal. 

MÉTALLÉITÉ.  s.  f.  cAim.  Étst,  qualité 
de  métal  à  l'égard  d'une  substance.  .Vttalu- 
cité  ternit  plu»  dans  l'analogie. 

MÉTALLIFÈRE,  adj.  Qui  produit  ou 
contient  qnclque  métal. 

MÉTALLISATION.  s.  f.  Action  de  roétsl- 
liaer  une  substance.  Action  par  laquelle  elle 
se  métallisé;  formation  itatuie." 
cielle  des  métaux. 

MÉTALLOGRAPHIE.  s.  f. 
science,  connoissance ,  traité  des  i 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  Qui  tient,  qui 
a  rapport  à  la  métallurgie. 

MÉTAPTOSE.   s.  £  mld. 
d'une  rosUdie  en  une  antre. 

MÉTEMPS  YCOSISTE.  s.  m.  Psrùvan  de 


MÉTÉOROLITHE.  ..  f.  1 
l'atmosphère,  où  elle  s'est 
météore.  On  préfère  le  mot  aérolitht. 

MÉTÉOROLOGISTE,  s.  m.  Celni  qni  se 
livre  s  la  météorologie ,  aux  observations 
météo  ro]  ogiquea, 

MÉTRAGE,  s.  m.  Meaurage  au  mètre.  Ce 
mot  devrait  remplacer  Vaunag*  et  le  tvitt, 
toujour»  employé»  pourtant,  quoique  l-i  me- 
sure ait  changé. 

METRE,  a.  m.  Principale  unité  des  me- 
sures décimale» ,  prise  anr  l'arc  du  méridien 
qni  va  du  pfVIe  boréal  a  l'équateur,  et  dont 
il  est  la  dis-millionième  partie,  équivalant 
à  trois  pieds,  oute  ligne»  et  demie,  f'oytt 
MfTaa  au  Dict. 

MÉTROLOGIE,  s.  f.  Art  de  mesurer; 
traite,  comparaison  des  mesures. 

MÉTKuMITRE.  s.  m.  Mécauistnr  pour 

sique. 

METTEUR ,  EUSE.  Celni  ou  celle  qui 
met.  \a  metteur  eu  pages ,  dans  une  impri- 
merie, est  celni  qui  assemble  en  ordre,  pour 
(bftner  chaque  page,  les  paquets  des  com- 
positeur» appelés  psquetiers. 

MÉULARI).  a.  rn.  Meule  d'un  très-grand 
diamètre. 

MEULARDE.  a,  £  Meule  d'un  diamètre 
moyeu. 

MEULEAU. 
mètre. 

MEULIER.  ..  m.  Celui  qui  extrait  le» 
de*  carrière»  ;  celui  qui  lea  taille  et 


Meule  d'un  petit  dis- 
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MEUNERIE,   t.  C  Art, 
meunier.  Frit  /t  u  utli. 

il  I  ASM  A  l'ÎQL'R.  edj.  Il  w  dil  de*  ma- 
ladies oec.siosiuce»  par  dre  misante*  nui- 
sibles  r.  de  miJ. 

MICA.  ».  m.  Fîerre^nVjrui/»,  feuilletée, 
dr  cniileur  très-variée,  dont  nue  variété  cet 
U  mine  de  plomb. 

MIC  OR,  E.  adj.  nobatsoce  micacée, 
qui  est  de  la  futur  do  mica  on  qui  «n 
contient. 

MICARELLB.  t.  f.  Substance  minérale 
d'un  nraee-lirua ,  diversement  cristallisée. 

MICASCHISTE,  a.  m.  Roc  Le  prumtive. 
schiste  micacé. 

MICHALXIE.  a.  C  Fiante  Ideannorlle , 
campanulacce ,  apportée  du  nionl  Liban ,  et 
calmée  en  Europe, 

MICROCÉPHALE,  adj.  A  «Wr«  *'fe.  Ce.» 
le  earacte»  djatinctif  d'une  division  d'.u- 


MICROCOISTIQUE.  adj.  Il  ae  dit ,  en 
physique,  des  Lustrnmens  propre»  à  grossir 
le  ton.  On  dit  ausai  dana  le  même  sens 
micrvphoac 

MICROPTÉRE.  ad]. ,  a  ptùut  aiUs.  Ca- 
ractère d'une  famille  d'insecte*  colcoptires. 

MtCROPTLE.  a.  m.  bat.  Trou  presque 
imperceptible  dea  graines,  par  lequel  on 
pense  que  s'opéce  la  fécondation. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  Observation* 
micrcrsropiqac»,  faites  au  moyen  du  microes 
cope.  Objets  microscopiques,  qu'où  n'aper- 
çoit qu'au  moyen  do  microscope. 

MIELLAT,  a.  m. ,  ou  MIELLÉE,  MIEL- 
LURE.  a.  f.  Matière  approchant  du  nuei , 
qui  ininte  dea  feuilles  de  certaine,  plante, 
dan»  If.  nuit,  d'été. 

MILIOUTHE. 
d'une  ligue  de 
grande,  nvuaea  en  Fi 

MILLE-CANTON,  a.  m.  Petite  pmbe  do 
lac  de  Génère ,  qni  s'y  multiplie  a  l'infini. 

MILLKltJRE  a.  m.  Production  poreuse 
de.  polype».  Oo  en  trouve  de  foatilea ,  qu'où 
nûmmr  de  11  milleporile». 

MILLEROLLE.  ».  f.  Meure  de  6C  pinte., 
encore  en  otage,  dana  la  Provence,  pour  1e 
Tin  et  les  bnilea.  —  Vasr  Tcruttsc  ,  où  le» 
savoorùers  tiennent  l'huile  d'olive. 

MI  LU  ARE  a.  m.  Fraction  de  l'are,  qui 
en  eat  la  millième  partie. 

MILLIGRAMME.  s.  m.  Millième  parue 
du  gramme;  poids  infiniment  petit. 

MILLILITRE,  a.  m.  Millième  partie  do 
litre.  Mnurt  i</eVr/e. 

MILLIMÈTRE  i.  m.  Millième  partie  du 
mètre,  oo  diiiéiue  du  centimètre. 

M1LL1STEKE.  a.  m.  Millième  partie  do 


f,    Coqnille  fossile, 
qai  *e  troutr  par 


MIMEL'X  ,  EL'SE.  adj.  bot.  11  ae  dit  de. 
plante»   qai  te  contractent 
comme  la  trnsitive,  et  qni 
genre  dont  elle  est  le  type. 

MIMIQUE,  adj.  Pièce  mimique,  jooee 
par  an  mime.  Aatear  mimique ,  aateat 
d'nne  pièce  dnoi  le  genre  dea  mimea.  — 
».  f.  La  mimique  ctt  l'art  d'imiter  l'ex- 
térieur et  le  langage  de.  peraoanea  que 
l'on  Tent  représenter. 

MIMOLOGIE.  a.  f.  Imiution  de  la  »oix , 
do  tun,  du  geate  d'an  autre.  On  a  même 
appliqué  ce  mot  à  l'imitation  de»  cri.  de» 


animaux ,  dana  le»  mot*  qni  le.  expriment. 
Ainsi  cri -cri  treuil  et  ne  mimologi*. 

MIMOSA.  a,  t  Genre  de  plante,  dont 
te  type  eat  la  aeosilist.  forci  ci  •devint 
Mtateirx. 

M1M15LE.  a.  f.  Genre  de  plantas  pcrsnn. 
eaéeat  ou  ae  trouva  la  niuuale  jaune  du 
Chili ,  eadtivée  en  France. 

MINARLK.  adj.  Qni  bit  pitié  par  ta  mina 
oo  ta  raitr.  Il  a  on  air  minable.  Pop.  ' 

MINÉHAI.LSATEUH.  ».  m.  Snhatamce 
propre  à  en  minerai  iser  ooe  antre. 

MINERALOGISTE,  a.  m.  Celui  qni  eat 
•  erse  dan»  la  miuéralogir,  qui  du  moins 
•'en  occupe ,  en  traite  quelque  partie. 

MIN1STFJUALISME.  ..  m. 
aux  minittre»,  à  leur  ay»tente. 

MINISTERIEL,  LE.  adj.  Dévoué  axx 
ministre*.  C'est  nn  députe  ministériel  ;  et , 
lubetantivemeui .  c'est  uu  iniuislérieL  /'»/. 


.  c'est  uu 
Montréal",  an  Dirtioti. 
MINUTIEUSEMENT. 


adr.  D'une  rua- 


de Tun 

toi 


MIOCHE,  a.  m.  et  f.  Petit 
oo  de  l'autre  sexe,  qoi  in 
de  là,  petit  mioche.  Pop. 

MIRAGE,  a.  m.  Effet  d'optique,  observe 
en  mer  et  daua  lea  déserta  sablonneux  de» 
par»  rli.mds ,  qni  fait  roir  le  ciel  a  aas  piad». 

MIRLITON,  a.  nu  Elùte  de  boi»  de  en- 
reau  evide,  fermée  aux  deux  boota  par  une 
légère  pelure  d'oignon. 

MIROITANT,  E.  adj.  Qui  fuit  miroir,  en 
parlant  dea  .uhatancea  qui  ont  dea  reflet* 
métalliques ,  au  qai  sont  chatoçsnt».  La  mi- 
rwtmUt ,  ».  f. ,  est  le  diallage  métalloïde, 
chatoyant  en  mnlenr  d'or. 

MIRO.SEERME.  a.  m.  Genre  de  plantes 
légnmineutea ,  dont  une  ceiiccn  fournil  le 
baume  du  l'eroo. 

MIRSINE.  s  f.  Plante  do  Cap;  genre 
dTiilospermes.  Elle  a  l'atnect  d'un  petit 
myrte,  et  se  cultive  en  Kraoce. 

M1RTIL.  a.  m.  Eapéce  d'airelle.  —  Espèce 
de  papillons  de  jour. 

M ÎSANTHROPIQI'E.  adj.  Propre  au  nu- 
unlbrone,  oo  effet  de  U  misanthropie  : 
Avoir  des  sentiment  nusanlbroenques ,  une 
Irouienr  misanthropie] oc. 

MISILE.  a.  m.  Genre  de  coquille  transpa- 
rente ,  en  forme  de  cruche* 

MISTRANCE.  a.  m.  eure.  Corp.  dea 
moi'avs,  on  baa-olnciera  d'une  galère. 

MITIGATIF.  IVE.  adj.  QnLaert  à  miti- 
jjçr,  propre  à  mitiger. 

MITOYENNETE,  a.  f.  État,  qualité  de 
r»  qni  e»l  mitoyen;  ce  que  l'on  eat  plat 
dan»  l'otage  d'exprimer  par  nuUiyerte.  T.  ait 
pataii. 

MITRAILLADE.  ».  f.  Décharge  faite  anr 
une  niAsae  d'individus,  de  plusieurs  coups 
de  canon,  chargés  à  mitraille. 

MITRAILLER,  v.  a.,  nn*  troupe,  tirer 
»ur  elle  à  mitraille. 

MITRAL,  E.  adj.  «ta*.  Valrnle  milrale. 


MUTE,  a,  f.  Exhalaison  rnéphiliqne  dea 
"  aisaneca ,  qni  agit  vivement  anr  lea 
yeox. 

MIXTI LIGNE,  adj.  A  ligne*  mêlée*  de 
droite*  et  de  courbes,  en  parlant  dea  ralré- 


M1XTL  RE.  t.  f. 


Hcouit 

pharm. 


apér* 


pour  adoucir  reflet  d'un*  substance  tféat- 
•ctive,  même  i  petite  dose. 

MNÉMONIQUE,  adj.  et  a.  C  Art  fanelor 
la  coemofrr  par  dea  moyen*  artinaaete.  Oo 
a  nommé  mnèmonuM  cenx  qui  Lea  erutei- 
goent  on  qui  ln  indiquent. 

MOBILISATION,  e.  f.  Action  de  1*061- 
Utrr,  ou  rendre  uieuble»  Lien»  *jni  ne  le 
•ont  pa>  de  leur  nature.  Ou  dû 
mots  plut  d'extension  qu'à  ataieii 
amiiMir.  t'm4.  ee»  mots  an  Dre  t. 

MOCANtRE.  a.  f. 
ilea  Canaiie». 

MOCAT4,   s.  m.  Chou  palmier  de)  U 
Guyane,  dont  l't 
ir  la 


.MoDlLLON.  ,.  m.  arehit.  ! 
qni  semble  toatenir  I*  corniebe  de  1 
cwrintliica ,  et  oeeui  tent  qnc  «To 

MOELLON  1ER.  s.  m.  Petit  cr>in  dont  an  se 
sert  dans  les  carrières  pour  séparer  le  tuoelion 

MOGILAI.LSME.  a.  tu.  mid.  IfifEcnhe 
d'articuler  les  mots,  soit  qu'il  en  résulte  on 
bégaiement  ou  on  antre  défaut.  On  a  dit  que 
ce  mol  ne  »'eppliqaoit  qu'aux  lettre*  p,  b, 
tu;  mai.  cela  ue  peut  pet  être,  le*  labiale») 
eiAnt  les  pîu»  facile,  de  toatea  à  prononcer 

MOILETI  E.  s.  r.  Ootil  de  bosa  ganai  ùW 
Lrotre,  doot*era  se  aert  dans  les  tabciqnr-i 
tKiar  frotter  les  glaces. 

MOI-MOI.  ».  m.  Dnooe  do  Sénégal,  à 
frmt  d'un  ronge  de  coiail. 

MOINE,  a.  m.  En  rerase  tfimBfimvri* , 
blanc  produit  dana  l'impression  par  le»  c*. 
racteret  qni  ne  anarqoeut  paj.  t  oj  Mo»nt 


MOIRER,  v.  a.,  une  etofli.;  lui  « 
1  moire,  acs  ondolations. 
MOISER.  v.  a.  Moiser  de*  1 


MOLSON:  a.  f.  Quantité  de  pn*  dur 
pour  prix  d'nne  ferme  imodîé* ,  on  aa  v. 
leur  en  argent.  Mesure  et  qualité  de  «ir».i 
dans  le*  objets  de  C  •  imitlf  ITf  .  *Vctt*  atstf. 

MOISONNIER.  a  m.  Fermier  qni  pav: 
en  mesuret  de  grains,  en  maason. 

MOITIR.  t.  a.  Rendre  moite,  humide, 
en  parlant  do  .papier  jfntvrue»  les  pepeesers 

MOLEAl..  t.  m.  Première  boiie  eie 
d'une  ne»u  en  apprêts.  T.  é*  cAoa. 

MOLKTER.  t.  a.  Finir  le  poli  de*  glacv* 
avec  la  inoilette  00  le  lostroir. 

MOI.1NISTE.  a.  ru.  Partmaa  dea oei ainm 
de  Molina  «or  la  grâce  su  Ai  sent*  ,  ap  poTe-, 
par  le*  jésuites  pour  se  Cure  dana  le  caêxge 
un  parti  opposé  aux  Janaéniaie*. 

MOLLATI.  a.  u.  Genre  de  ateemliaeee*  . 
dont  nn  arln-e  de  l'Inde,  toujours  rert. 
forme  ose  eapéce ,  et  ae  coin»,  en  France 

MOLLE,  a.  m.  Genre  de  téeéaitnibaer^ 
d'Amériqo 
tiaqoe  du  Mo 

MOLLE,  s.  f.  hotte  d'osiers  icavdaa ,  à  IV 

?Ml)L^-MER.e.."  mauT^anent  oc  . 
mer  **t  tranqnilie  :  c'est  entre  U  fin  du  ha 
et  le  ccMumeticeanent  dn  rruux. 

MOLLlf  1CATION.  a.  C  méJ.  Actscn  d. 
tnollifier.  de  rendra  mon;  état 
meor  rooil.iice. 


MON 


MON 


MOU 


ji 


MOLLIPENNRS.  ».  m.  pl 

le<>ptêre»  s  èlytrei  mollasses. 

MOLLUSQUES.  *.  m.  pl.  Animaux  » 
corps  mou,  pourrai  d'aa  cerveau ,  de  nerfs, 
el  de  vaisaeaux,  mail  uni  vertèbre»  et  moi 
articulations. 

HOLO.  foy.  ci-deeeat  Mousan. 

MOLOSSE.  ».  m.  Genre  de  chéiroptères , 
casuves-souns  d'Amérique. 

MOLYBDATE.  ».  m.  Sel  formé  ptr  la 
combinaison  de  l'acide  molybdiqoe  avec  une 
Use.  T.  de  ehim. 

MOLYBDÈNE.  ».  m.  Demi-métal  en  pe- 
tits grain* ,  couleur  de  plomb. 

MOLÏUDIQUE.  ad/.  Acide  nralybdique, 
dont  le  molybdène  tel  la  base. 

MOLYBDITE.  a.  [  Pierre  minérale  mêlée 
de  plomb. 

MOLYBDOÏOE.  a.  t.  Minéral  de.  anciens, 
qu'où  croit  être  La  plombagine.  (  Pron.  do-i.) 
MOMORDIQUH,  ».  t.  Genre  de 
le*  frnit*  mûr» 


A  un  uxA  eotylidon.  Il  m  dit  de* 
dea 


i  dea  qu'on  y  touche, 
MONACAJLLE.  ».  £  Terra*  Je 


trrir  ou  de  mépris  à  l'égard  de* 

MONADELPHE.adj.io/. 
nir>  en  un  »eul  tube. 

MONADF.LPHIE.  s.  L 
moaidelphe*.  de  Linné. 

MONANDRE.  adj.  Il  »e  dit  d'une 
à  «ne  «ente  étamine. 

MONANDR1E.  ».  t  Cla»»e  de. 
monandre»,  de  Linné. 

MONARCHISTE.  ..  tu.  Partisan  du  gon- 
erruerneut  monarchique.  Il  ne  •'emploie 
guère  que  dans  le  sens  de  partisan  outre. 

MONAUL.  *.  m.  Oiseau  de  !*lude  ,  genre 
de  gsllinacécs,  brilUut  dea  plu*  belle*  con- 
teur». 

MONÉTISER.  v.  ».  Cm  verbe  lignifleroil 
convertir  en  inonnoie ,  donner  une  em- 
preinte ,  un  cour*  forcé.  Il  ne  «'emploie 
presque  iamais,  quoiqu'on  dise  fort  bien 
démonétiser. 

MONILIFÏÏRE.  s.  f.  Arbrisseau  dn  Cap, 
dont  les  graine*  sont  aura  dores  pour  qu'on 
en  puisse  faire  de*  collier»,  de*  chapelet*. 

MONILIFORME.  adj.  bot.  En  forme  de 
collier.  » 

MONIMIEES.  s.  f.  pl.  riante*  compnvant 
la  famille  de.  monimiet,  voisine  de*  reoon- 
cnlacée»  et  des  lanriuées. 

MO.MThUR.  ».  m.  Cclni  qui  avertit,  qui 
est  chargé  d'avertir  |K>or  prévenir  de»  fautes. 
Le»  jenurs  gens  ont  besoin  d'an  moniteur, 
d'un  sage  moniteur.  —  Dan*  l'enseignement 
uuttnel,  on  appelle  moniteurs  cejtx  que  le 
maître  a  instruit»  d'avance  poux  servir  de 
guide»  anz  antre*. 

MONKIE.  a.  t  Genre  de  menons ,  »  tête 
de  mort. 

MONOCHROMATE.  ».  m.  Tablera  d'âne 
seale  conteur.  Espèce  de  camaïeu  du  an- 
cien». T.  de  peint. 

MONOCLE.  ».  m.  hitt.  nat.  Crnitaeé  1  on 
seul  ail,  on  an  moins  chrx 
peut  dtstingaer  le*  deux,  qui 
proebé»,  et  comme  confoL._. 

MONOCLINE.  adj.  bot. 
«line,  ayant  le»  deux  s  ex  et  „ 
fleur.  Ce»t  l'opposé  de  dietine,  et  l'équiva- 
lent dWmsphrodite. 

MONOCOTTLÉDONE.  adj.  et  s.  £  bol. 


Mante  mono 
dan»  la  mémi 


MONODACTYXE.  adj.  et  a.  m.  Qui  n'a 
qn'un  doigt,  c'est-à-dire  dont  le  pied  ou  ta 
main  on  sa  divise  pas  eu  plusieurs  parties. 
On  l'a  appliqué  an  genre  cheval ,  et  à  an 
genre  de  poissons  tbornriqne». 

MONOKUE.  ».  f.  Claaae  àm  végétaux  qui 
ont  dea  ilenrs  mile»  et  dea  fleurs  femelles 
distincte»,  mai»  sur  la  même  tige. 

MONOGAME,  adj.  et  subal.  bot.  Il  se  dit 
de*  plante»  dont  le»  fleur»  ont  leur»  è) «mines 
rénniea  par  leur»  anthères ,  et  dont  l'estseui- 
ble  forme  un  ordre  dan»  la  ryngénésie  de 
Linné  ,  sou» ,  le  nom  de  monogamie.  —  Ces 
mots  ponrroieut  s'opposer  à  polygame,  jto- 
I) garnie,  et  se  dire  des  peuples  obea  leaqnrl» 
nn  ne  peut  épouser  qu'une  femme  ;  et  non  à 
bigame,  bigamie,  puisqu'on  pent  être  marié 
deux  fois  mus  devenir  bigame,  c'est-ù-dire 
sans  avoir  deux  femmes  à  la  fois. 

MONOGASTRIQUE,  adj.  A  un  seul  e»- 
Ce  mol  sert  a  distinguer  le*  animaux 


MONOGRAMMAT1QUE.  adj.  Relatif  au 


MONOGRAPHIE,  s.  f  Description  don 
objet  spécial  ;  traite  sur  une  seule  branche 
de  science. 

MONOGYNIE.  ».  f.  bot.  Ordre  de»  plante* 
monagynet ,  c'est-à-dire  à  un  senl  pistiL 

MONOÏQUE,  adj.  bot  Qtri  appartient  à 
la  monoécie.  (Ou  pron.  no-i.) 

MONOLITHE,  adj.  are/Ut.  Tombera ,  co- 
lonne  monolithe,  c'est -S -dire  d'une 
pierre. 

MONOMANIE,  a.  f.  Manie  de  ne 
qn'a  une  même  chose ,  de  ne  s'oocnper  que 
d'elle  Cette  idée  lixe  est  un  genre  de  folie. 

MONOMÈRE,  adj.  A  une  uuU  articula- 
tion au  tarte.  C'ea^le  caractère  d'une  section 
d'insecte»  coléoptèreW' 

MON.OPHTLLE.  adj.  bot.  Qui  n'a  qu'une 
pièce,  poe  feuille.  Calice  iBoàophylle ,  qui 
n'est  point  divisé 

MONOPOLISER,  t.  a.  Mettre  ru  mono 
pôle.  —  v.  n. 'Exercer  le  monopole. 

MONOPTÉRE.  adj.  A  nne  seule  nageoire. 
Caractère  d'un  geure  de  poissons  apodes.  — 
t.  m.  archit.  Temple  des  anciens ,  à  nne 
seule  ailes ,  à  nn  seul  corps ,  étant  rond , 
uns  muraille»,  et  le  toit  étant  «apporté  par 
dea  cajoaroca. 

•  MONOPYRENE.  adj.  bot.  A  nn  senl  os- 
selet on  noyau,  en  parlant  afoM  froil. 

MONOSPERME  ou  MONUSPERMATI- 
QUE.  adj.  bot.  Il  se  dit  d'an  fruit,  d'une 
plsnle  qui  ne  produit  qa'nne  semence. 

MONOSTIQUE.  adj.  et  a.  ».  Cristal  dont 
la  base  n'est  entourée  que  d'un  rang  de  fa- 
cettes. —  Pensée  exprimée  en  un  seul  vers, 
par  opposition  au  distique. 

MONOTRÈMCS.  s.  m.  pL  Animaux  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  formant  nne  tribu  qui 
semble  tenir  de»  oiseanx  et  des  reptiles. 

MONT  DE-PIÉTÉ.  Koy.  Mosrr  an  Dict. 

MONTEUR,  s.  m.  Celui  qni  monte  nn 
ftuil,  nne  pierre"  fine,  «te.  Fém., 

MONTGTJLFIERE.  ».  f. 
par  Montgolfier,  et  qnïl 
le  remplissant  de  fumée. 

MONT-PAGNOTE.  ».  m.  Hauteur  de 
laquelle  oa  peut  voir  San»  danger  nne  ba- 


taille. C'est  nn  terme  de  plaisan 
taire.  Voy.  Psosort  au  Diclionn» 

MONUMENTAL,  E.  adj.  Qni  concerna 
le»  monnnieu» .  qni  y  a  rapport.  Archi- 
tecture monumentale.  Forme  monumentale, 
propre  aux  tnonumetu. 

MOQUILLIER.  ».  m.  Arbre  rosacé  de  la 
Gnvaoe. 

MORDACHE.  s.  f.  Tenaille  à  mâchoire» 
recourbée»  en  forme  cTétau. 

MORDARET.  ».  m.  Clou  doré,  propre  à 
mordre  sur  le»  bernois,  à  le»  garnir. 

MORÉNE.  ».  f.  I 
flottante». 

MOROSITE.  ».'f.  Espèce  de  terre  à  fou- 
lon, propre  à  nettoyer  les  étoffes. 

MORPHINE,  s.  f.  Principe  amer  et  nar- 
cotique, extrait  de  l'opium. 

MORPHON  ou  MORPHÉ.  ».  m  Genre 
de  papillon»  diurne»  de  l'Amérique  méridio- 
>rne»  de»  plus  belles  couleurs. 
MOUSli.  s.  m.  Genre  d  amphibies  car- 


MORSE,  s.  f.  Rangée  de  pavés  qni  aboutit 
aux  bordure» ,  en  traversant  la  rue. 

MORSÊGO.  ».  m.  Arbre  d'Amboine,  dit 


le  fruit, 

MORTAI.ET.  s.  m.  B.)ite  d'artillerie. 

MORTODES.  ..  f.  pl.  Ferle,  fausves  dont 
on  Tait  commerce  aver  les  Nègres  du  Sé- 
nègsl. 

MOSALSTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  travailler 
en  mosaïque.  (On  pron.  zo-i.) 

MOSCH.  ».  m.  Espèce  de  ketmie  d'Égrpte, 
dont  la  graine  a  nue  odenr  de  muse. 

MOSCH  A  IRE.  ».  f.  Plante  masquée  d'A- 
lexandrie et  du  Pérou. 

MOSCOliADE.  s.  f.  Sucre  brut  des  île». 

MOSQULLES  "a  MOSQUITLS  .  et 
MOUSQUIIT-S.  s.  m.  pl.  Insectes  dn  genre 
des  cousins,  propre»  aux  pays  chaud». 

MOSQU1LL1F-R  ou  MOUSTICAlliE.  a. 
m.  Garniture  de  lit  destinée  à  garantir  des 
niosquilles. 

MOTACILLE.  a.  f.  Nom  grtwriqne  des 
diverses  espèce*  d'oiseaux  qui  remneitt  »aits 
cesse  la  queue  :  motteux ,  fsnvettc 
ronnettea,  etc. 

MOT1LITÉ.  a.  f.  Faenlté  de  te  t 
tendance  à  se  contracter. 

MOTTEUX.  s.  m.  Oiseau  sylrain,  for- 
mant, avec  le  tarier  et  le  traquet,  un  genre 
du  la  famille  des  chanteur*. 

MOUCHA CHE.  Voy.  ci-dessouv  Movs- 
ssca  a. 

MOUCHAGE.  s.  m-  Action  de  moneber, 
spécialement  la  chandelle,  l'eu  utiti. 

MOUCHARDER,  v.  a.  K.ire  le  métier  de 
moachaisj:  oltsrrver,  écouter  par  une  eu- 
riosilé  déptaerr-  fam, 

MOUCHON.  s.  m.  Pont  de  mèche  cmj 
brûle  et  qu'on  peut  moucher  ;  ce  qu'on  en  • 
6tc  en  mouchant  la  chandelle,  etc. 

MOUFLETTES,  s.  f.  pl.  Morceaux  de 
bois  creusé»  eu  dedans  ponr  prendre  le  fat 
à  sonder. 

MOUFLON.  ».  m.  Espèce  de  bélier  san- 
vage,  qui  paroil  eue  la  souche  des  montons 
doniestirfucs. 

MOU  LARD.  «.  m. ,  on  MOULÉE.  ».  f. 
Mélange  de  fer  et  Je  terre,  déposé  dan»  l'ange 
du  coutelier  par  le  frottement  de  la  meule 
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MOUl.ERIE.  •.  f  Atelier  rie»  grosses 
formel  ,  oïl  l'on  jette  la  foule  eu  moule. 

MOULlERE.  ».  f.  Veinr  trndre  qui  se 
trouve  parfois  iLii»  le»  lurulr»  de  coutelier». 

MOUI.I.NER,  v.  a.,  la  «oie,  la  passer  an 
moulin  pour  la  baser.  Le»  vers  moulinent  le 
boit  cri  le  mettant ,  par  placée  ,  en  poussière. 

MOURRE.  ».  f.  Jea  qui  couai.lc  ë  lever 
entre  Ira  deux  jooeur»  autant  de  doigt»  qo« 
l'iodiqne  celai  qui  commande.  S'il  drm.tn.1r 
cinq  ri  qu'il  en  1ère  troie,  l'autre  ne  doit 
ea  n  oir  levé  qne  deux ,  ou  il  »  perdn. 

MOUSSA.  ».  m.  Bouillie  de*  Nègres,  £aitc 
avec  de  la  farine  de  petit  mil  et  de  l'ean. 

MOUSSACHE.  a.  f.  Amidon  dépuié  p«r  la 
liquenr  laitruae  tirée  de  la  (arme  de  ma. 
utor,  ro  préparant  la  cassa»  e. 

MOUSSEAU.  adj.  Pain  mooaeaao.  bit 
île  farine  de  gruau,  oo  miens  de  gri.it. 

MOUSSERON.NE.  a.  f.  Sorte  de  Uitoe  h 
feuille.  iKMeelee». 

MOUSSOIH.  ».  in.  Ustensile  propre  i  faire 
monaarr  le  rltocolal;  «  qni  tert  i  délayar 
le  caillé  dr»  fromngeites,  la  plie  do  pa- 
pier, etc. 

MOUSSURE.  ».  t  Barbes  oo  échanemre. 
qui  mtent  autour  d  an  troa  qu  ou  rient  de 
percer. 

MOUSTTLLIER  oo  MOUSTIQUAIRE 
»  ni.  Légère  garniture  de  lit  pour  ftr  gar.nyr 
dra  moustique»  Oo  dit  iuui  motyuilliéT. 

MOUTAftIF-  ».  m.  Arbriwrao  de  la 
Gayauadont  le»  singe»  recherchent  le  fruit, 
et  dont  la  fleur  a  l'odeur  dn  «eriogat. 

MOUTON N AILLE.  ».  f.  Classe  de  gens 
moutonnier».  fo«r. 

MOUVKRON".  l  m.  Ce  qui  tert  i  te. 
moer  le  sucre  dan»  le»  chaudière* ,  la  chaux 
en  fotioa,  "Me.  Dsn.  certains  atelier»,  on 
emploie,  dan»  le  même  sens,  ■OWM,  raou- 
velie,  raouioir,  etc. 

MOXA.  a.  m.  *W.  Mode  de  cautérisa, 
lion  ,  imité  de»  CUiooi».  qui  coexiste  à  bru- 
1er  »ur  la  petu  une  matière  cotonneuse.  Ap- 
pliquer  lemoxx,  comme  dériratif. 

MO  TA.  ».  m.  Argile  imprégnée  d.  sonfre, 
vomie  par  quelque»  volcans. 

MO  TE.  a.  f.  Matière  tendra  qui  entoure 
une  pierre  dur»  et  la  fait  déliter. 

MUTÉ.  E-  adj.  Une  pierre  moyée  cm 
celle  où  l'ou  trouve  de»  more» ,  et  dont  le 
lit  u'rtt  pat  également  dur. 

MOZAN.  ».  m.  Petit  Trait  groe  comme  an 
poil ,  dont  le»  habitaas  de  Téuérifl*  expri- 
ment an  »ac  mielleux.  * 

MO/.U1TE.  i.  f.  Ancieune  forme  de  c». 
mail,  et  d'un,  chaperon  de  quelque»  ordm 
mnnxstique». 

MUCILAGO.  a.  m.  Genre  de  champi- 
gnons où  semble  diaparottre  le  régna  ré- 
géul ,  tant  l'organisation  ea  eet  imparfaite. 

MUCROME,  E.  adj.  tôt.  Feuille  mucro- 
u»e ,  terminée  en  pointe  aigu*. 

MUCUS.  •  m.  l'or.  Muoofrn  au  Oiet. 

MUFLIER  on  MUFLE  DE-VEAU  a.  m. 
Oenre  de  plant 
lingue  aoe  centaine  d'i 

MU1KE.  ».  f. 
chaudière»  après  la  cristellraation  da  »»1. 

MULAMRE1RA.  ».  m.  Cm»  arbre  d'A- 
friiuc.  réputé  une  espèce  de  baobab,  dont 
Ira  habita»  emploient  le»  fruit,  ë  m  mire 


MULQUINIER.  ».  m.  Celai  qui  fait  la 
mnlquinrrie,  qui  corniste  daa»  la  prqxrj- 
lion  et  le  commerce  do  fil  de  dentelle»,  et 
même  .le  line»  toile»  de  lin. 

M ULTANG CLAIRE,  adj.  tôt.  A  pla> 
«leur»  angles.  En  géométrie ,  potrgonje. 

MUI.TICAPSULAIRE,  adj.  éor  A  plu- 
siears  cap»  a  le».  (  fruit.) 

MULTICAULE.  adj.  h*  A  pluie* r» 
tige»,  (plante.)  ' 

MUL1 It-IDE.  adj.  iot.  Divise  en  planeur» 
«eprorsu. 

MULTIFLORE.  sdf.  lot.  Qoi  port*  plu- 
sieurs Ornx»,  beaucoup  de  Ileur». 

M  ULTI  LATERE.  adj.  gtom^  Qoi  •  plu» 


E  adj.  tôt.  A  pluaienr» 
bex.  (FemlU.) 

M  ULTILOCULA1RE.  adj.  tôt.  A  plu- 
«cor»  loge».  (Frnil.) 

MTJLTMILIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  tôt.  A 
plorieara  siliqne»  provenaot  de  chaque  fleur. 

MUNICIFAUSER,  ».  a-,  nue  ville,  un 
pay»  ;  ;  introduire  le  régime  manicipal.  Oo 
n'a  paa  »ouvaot  occasion  de  remplrreer. 

MURIATE.  ».  m.  M  formé  p»r  la  corn- 
biuauoa  de  l'aride  mariatiqa*  on  meu-m, 
aree  one  baae. 

MURMURATEUX,  TRI  CF..  .urxt.  Celai 
on  celle  qui  murmure ,  qui  rat  porté1  à  mnr- 
murer  contre  son  gourernemeat,  ars  chef*. 

MURRHIN,  E.  adj.  Vaaca  marrhùi, 
trè»«<tiitvé»  de»  ancirni ,  et  ainei  nommé»  de 
la  anhataon»  natorell*  on  artificielle  dont  il* 
étoient  fait».  Ce  qui  a  été  dit  de  leur  aepert , 
de  leur»  couleur»  ondoyante»,  de  leur  fra- 
gilité, fait  juger  qoe  celte  matière  pou  roit 
être  da  iptth-fluor  (de  l»  rhsnx  fliuré».  ) 

MURUME.  ».  m.  Grand  palmier  duul  le» 
Indien»  tirent  du  rru  et  du  »ucre. 

MUSCARDIIf.  ».  m.  Iipéc*  de  loir.  Le 
ruu.cardin  volant  rat  me  espèce  de  rhanvr- 
armria.  Ou  ooitime  luui  mnmtrdin»  de»  ver» 
«  toie  attrinta  de  la  rnnac.rd.ue,  o^ladre 
qui  le.  rend  blanc»  et  maigma. 

MUSCICAPE.  f.  MoucaaaoLLr  au  I>ict. 

MUSCIIiES.  ».  m.  pl.  Iiuectr*  diptërea, 
de  la  famille  dm  atbéricère*. 

MUSICOMANIE.  ».  (.  Toy.  cinleTint 
Méu)i»<ai». 

MU8QUINIER.  Foy  d-deraot  Mci.- 
quiana. 

MUSTÉUNS.  ».  m.  pl.  Mammilere*  rar- 
u.uieri,  à  corp»  allongé ,  comme  loutre», 
Moricitea,  ruartrm ,  moufette. ,  mangonate». 

MUTER,  v.  a.,  le  vin,  le  ekane'rm  le 
soufrant  pour  l'améliorer. 

MUTILATEUR.  a.  m.  Celai  qui  ruotilL. 

M  UTIL]. AIRES.  ».  a.  pl.  truerte»  hymt 
noptem-betero^yne. ,  dont  la  luaulka  est 
UD  genre  où  »e  tronreul  dr»  eapêce»  eu* 
rienaw. 

MUfUAI.ITE.  a.  f.  Qoatitè  de  mutuel 
MTACRE  a.  m.  Genre  d* 
ferca,  contenant  ti  i  |5 

MTIOLOG1E.  ».  L  Partie  de  l'hirtoire  na- 

MTtOTTIERES.  ».  m.  p!  Oiteanx  eyl- 
ankodactylc», 
de  neuf 

MTRIAGR  AMME.  ».  m.  Poid»  de  dix 
i  peu  pré»  vingt  livres  et 


MTRIALtTRE.  ».  m.  Dix  mttle  Hrre» , 
mesure  qui  n'existe  pa»  ra  réalité. 

M  TRI  A  METRE  ».  m.  Mesure  ituaéraire 

du  di»  mille  mètre.  ,  »  peu  prr-J  drui  Li-ue-v 

MTRIAPOOESl  a.  m.  pL  luactea  aptèm 
muni,  d'une  pair*  de  pied»  par  ebarroe  *r> 
neau.  Cet  ardre  ae  divise  en  drnx  famille» 
Ira  chilopode*  et  le*  chilogoate». 

M  TRI  ARE  t.  m.  àmraarfioie  de  dix  oriltr 
arm  de  terrain. 

MYRI.HTfCEES.  ».  f  pl.  Plante»  compo- 
sant I»  famille  de*  muscadier». 

MYRWF-LÉON.  ».  m  Inaecte  oV  U  triba 
de»  feurruia-lioa». 

MYRMICOPHAGES.  ».  m.  pl.  ( 
de»  edenlé»,  I 
fourmilier»,  < 

MTRTOÏDES.  ».  f.  pL  PÎaute.  . 
b  famille  or*  myrte»,  qui  comprend 
genre»,  la  plnpan  exotique»,  (Prou,  lo-i.; 

MTSTICISME.  ».  m.  Système,  goût,  pa* 
•ion  de  la  mrstieité. 

MTTHRIDATE.  ».  m.  Plaatr  des  ancien», 
rerr»  rdée  comme  un  coutre-poison ,  et  qu'au 
croit  être  notre  vioalte. 


MTTILACRS  ». 
lntqne»  acéphale» 
le 


m.  pL  Famille  de» 
de 


N. 


t  seconde 
du  /,  rt 
uilhi,  rrpre- 
—  n  mc  ter- 


N.  •  a.  Le  n  appartient 
taueir*  l'ogoo-ptlatale  »u< 
ofT.e  au»»{  le  A  sec,  et  le  i 
»enté  par  ^nat*  lûroo  ,  rai^a 
mioaot  U  syllabe  k  la  fia  ou  d^vaut  no» 
consonne  antre  qoe  p,  t,  ea  m.  rend  I* 
voyrl'.e  nasale  :  pan,  rendra,  plan ,  pieu», 
cintra,  fondre,  no.  En  offre  le  son  in .-  kirs, 
rien,  etc.  £nt  a  la  son  an  daua  le»  noms 
orient,  client,  etc.  Mat  n*»  que  le  son  eT< 

verbe»  :  il»  aiment,  il*  lise»'.  0»  ai- 
mait», etc.  If  eonne  è  ta  fia  de  «me« . 

N  vtdoèt  goo,  et,  avec  W  tilde,  S  oo.i-u 
aiitisle  de  nou»,  notre,  nom  (comme  m- 
connn,  on  restant  secret).  S.  vooIom; 
VI.  C,  notre  compte;  cbes  If,  M'  If,  etc. 
Voy.  N  »u  Dietioon. 

ltA  oo  NAGL  s.  m.  bot.  Arbre  do  J.pot 
qoi  a  k  port  et  U  fruit  du  cerisier. 

NABIS,  s.  m.  Genre  d'insecte*  laénri- 
|rtèic*.  Mitt.  tint. 

NACRÉ.  E.  aâj.  Qui  a  le»  rcxUr»  de  U 
nacre.  . —  ..  m.  Papillon  de  jour. 
NACRITt  s.  s».  Minéral  nacré. 
MAC  AS.  ».  m.  toi.  Arbre  gattisrre  de 
rinde,  aussi  nommé  bois  de  fer,  à  car*»*  de 
son  extrême  dureté. 

If  AGEE.  ».  t  Espace  parcouru  à  la  nage 
et  d'un  atéme  élan. 

SAKCELLE  .-  f.  Fey.  N.cxna  au  Vin 
s.  C  Genre  de  ractxrfaru 
qu'on  y  appelle 


l'odenr  de  te»  Oeor».  «ut. 
NAM.  s.  m.  rW  Arbre  de  l'Inde ,  si  Au 
oo'oo  na  peut  le  travailler  r;Vcn  lî  motul 
t> la  il  a  *cc*ue. 
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•ni  il.  Mot  populaire  qui  l'applique  à  nnc 
espèce  de  nigaud,  qui  ne  sait  ni  démêler  le 

•en»  de  ne  i|o'on   lui  (lit,  ni   t  t  lr> 

ni-venv,  quoique  simples,  d'elécutrr  M 
qu'on  lui  donne  a  faire. 

NISIA.  ».  m.  Pctil  afbre  à  feuilles  Je 
laurier,  dont  le  fruit  en  gousse  est  entoure 
d'uue  poudie  jaune  qui  rend  agréable*  le» 
aliineu»  et  la  boisson. 

M'1  IIH'I. AIRES,  a.  m.  pL  Famille  d'in- 
secte* coléoptères,  dont  le  type  e»i  le  génie 
nitidule,  compoaé  d'une  riwjnantaine  d'r» 
pères,  vivant  »ur  Je  bob  pourri ,  le»  cham- 
pignons, etc. 

NIToUCHr  (aaiarre).  a.  C  Perannne  dis- 
simule* ,  qui  fait  semblant  de  ne  paa  y  tnu- 
cber  ,  de  ne  in»  comprendre  ce  qu'elle  com- 
prend; et  cela  par  nue  affectation  tic  pudeur. 
Fam'Uitr  et   nu  ni  populaire. 

NITRATE.  ».  m.  tkim.  Sel  forme  par  la 
combinaison  de  l'acide  nitrique  avec  une  t>a»e 
aabilable.  Nitrate  de  potaate,  de  eoude,  etc. 

MlKAIf  ,  F.,  adj.  c/um.  Combine  avec 
de  l'acide  nitrique. 

NITRIQUE,  adj.  chim  Acide  nitriau*. 
forme  de  quatre  partira  d'oxygène  aur  une 
d'aiote,  au  lieu  que  l'acide  Ditteux  n'en  a 
que  troi*. 

Ml  1.1  II  a.  m.  chbm.  Sel  •.  rr**!  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitrtux  avec 
une  base. 

WITROCÈNE.  •.  m.  rtoa».  Aiote,  comme 
baae  acidtfiable  de  l'acide  nitrique.  —  adj. 
Gai  nitrogrne ,  qui  forme  le  filtre. 

NITRO-MCRIATE.  «.  m.  ckim.  Acide 
nitro-muriatiqtsc  combine  avec  une  baae. 

NITROM  L' RIATIQl!  E.  adj  ckim.  Il  »e 
dit  d'un  acide  où  il  eutie  de  l'acide  nitrique 
tl  de  l'acide  murutique. 

NIVAL,  E.  adj.  toi.  Plante  ninde,  qui 
vit  soos  la  neige. 

NIVÉOLE  ou  NTT  AIRE.  ».  f.  bot.  Genre 
de  narrissoide»  ,  plante  de»  jardina. 

NIVOSE,  s.  ni.  Quatrième  mois  de  l'année 
dana  le  calendrier  de  la  Fr»  .ce  républicaine. 
Il  «toit  le  jiremier  de  l'hiver,  et  tépsrodrajt 
aux  3o  degrés  dn  signe  dn  Capricorne. 

NOl.LE-RPINE.  a.  f.  Dit  par  le  vnl^ire 
pour  aurVpine,  dont  il  ne  sent  pu  la 
valeur  et»  tnologiqoe. 

NOCTCELU1  ES.  a.  C  pl.  Tribn  d'in- 
arctes  lépidoptères  nocturnes ,  dont  le  rype 
est  le  genre  noctuelle,  qui  comprend  plus  de 
400  espèce»,  vivant  dana  le*  boi»,  les  prai- 
rie* ,  les  Jardin» ,  etc. 

NOCICLE.  s.  f.  Espèce  de  chauve  souris 
de  notre  climat. 

NOGUET.  s.  m.  Grand  panier  d'osier,  à 
an*** ,  de  forme  oblongue ,  et  arrondi  aux 
dcoi  bouta. 

NOIRCISSECR.  ».  m.  Teinlurier  qui 
achevé  le*  noir*. 

NOLANE.  s.  f.  Genre  de  aolanéea,  planta 
annuelle  du  Pérou ,  cultivée  en  France. 

NOLET.  a.  m.  Tuile  creuse  formant  canal; 
enfoncement  entre  deux  comble*  de  toiture. 

NOUNE.  a.  C  Plant*  vivace  de  la  Géorgie, 
formant  un  genre  dana  le*  litiacée*. 

NOMINATIVEMENT,  adverb.  Designer 
quelqu'un  nominativement,  eu  le  nommant. 
C'est  nne  iudication  directe. 

NOMPAIR ,  NOMPAREIL.  Voy.  Nox- 
rata,  non- panait. ,  an  Dict, 


NON  ANDRE,  sdj.  tôt.,  mirnx  tnnlon- 
dr*.  A  neuf  étamine*,  en  parlant  des  Heurs 
de  l'ennrandrie  de  Linné. 

NONAYTER.  *.  n.  Faire  90.  On  l'en- 
ployoït  au  jeu  de  piquet,  par  analogie  avre 
toiranter,  qoi  se  dit  fort  bien;  mai*  on  l'y 
a  remplacé  par  faire  rtpie. 

NONIUI.  a.  m.  Céloit  I*  netirr.W  jour 
de  la  décade  dana  le  calendrier  françois.  suua 
la  république. 

NON  NETTE.  ..  f.  Petit  pain  d'épice* 
rond  et  plat ,  de  paie  fine. 

MIN-orVRÉ,  E.  adj.  Matière  non-ou- 
vrée, qni  n'r*l  pas  mise  en  œuvre.  Liuge 
non-onvrs  .  sana  dessin. 

N '  >\  PAYEMENT,  s.  m.  Début  de  paye- 
meut.  Le  non-pavement  d'one  dette  amené 
de»  poursuite*. 

NOVSENS.  *.  m.  Défaut  de  sens  dam 
une  pbrasr.  11  se  dit  aussi  d'une  action 
tuirquaulr  qui  parait  n'avoir  aucun  bnt. 

NOPAGE.  a.  m.  Action  de  noper,  à'iker 
avec  de  petite*  pince*  le*  naudi  resté*  à  nne 
pièce  de  drap.  C'est  l'ouvrage  des  nopeuses. 

NOPAL.  ».  m.  bot  Cactier  i  lige  aplatie 
et  articulée ,  tel  que  celui  qui  nourrit  la  co- 
chenille. Le*  uopalée»,  dont  il  est  le  type, 
répondent  aux  cactoides. 

ROQUET.  >.  ut.  Petite  bande  de  plomb 
laminé,  pour  former  de*  joint*. 

NORANTE.  *.  m.  Arbre  de  la  Guyane  .  a 
fleur*  violette» ,  avec  des  vessie*  rnugea 
oblongue*. 

NORMAL,  E.  aà'y  Qni  fait  règle.  Le* 
forme*  normales  •uivent  le*  règle*  d'une 
organisation  générale.  Les  écoles  normales 
•ont  destiner*  à  servir  de  règle  *ui  mai  très 
qu'elle*  tonnent. 

NOSOCRAPHIE.  a.  C  me..',  description 
de*  maladie*. 

NOSOLOGIE,  s.  T.  mèd.  Partie  de  la  pa- 
thologie qoi  traite  des  maladie*  en  géné- 
ral; ennnoiasances ,  ouvrage  du  no*olugiste. 

NOSTALGIE.  a.  C  Maladie  du  payi,  vif 
désir  de  revoir  sa  patrie;  ai  elle  va  jusqu'au 
délire,  elle  se  nomme  nostomanir.  T.  de  med. 

NOTABILITÉ.  ».  f.  Qualité  de  notable. 
Ayex  égard  à  la  n,. •faillite  de  la  personne.  Il 
s'emploie  quelquefois  pour  pcnonAr  notable. 
Ceit  l'uue  dei  notabilité»,  dea  première* 
notabilité»  de  sou  département. 

NOTACANTHE.  ».  C  Famille  d'insectes 
diptères  des  lienx  marécageux. 

NOTAGE.  ».  us.  Action  de  noter  le  cy- 
lindre de  la  trrineite;  air  noté.  • 

NOTATION.  1.  f.  Action  de  noter,  de  re- 
présenter par  de*  signe*  ayant  une  valeur 
déterminée.  Chose  notée.  Notation  musicale . 
notation  prosodique. 

NOTKLÉE.  a.  f.  Genre  de  juminée* , 
plante  de  I*  Noovrlle- Hollande ,  toujours 
verte,  cultivée  en  France. 

NOTIOMÈTRE.  s.  tn.  r«j.  HToaosjivai 
an  Dictioutt. 

NOTONECTIDÉES.  s.  t.  pl.  Tribu  d'in- 
secte* beoiiptere»  aquatiques,  et  dont  le 
type  e*t  la  notonecte,  qui  nage  sur  U  dot. 

NOTOSTOMATES.  a.  m.  pL  Sous-claaa* 
d'arachnide*,  ayant  la  boticlic  sur  Je  doa. 

NOUÉES,  a.  T.  pl.  Fiente  dn  cerf,  M 
/orme  de  narudi,  de  mai  ru  août.  T.  de  «en. 

NOUETTE.  a.  /.  Tuilr  mnnie  d'au  reburd 
en  arête. 


NOITIRISSETR.  s.  m.  Celui  oui  noarrii 
dea  vache*  à  l'érable  pour  en  vendre  le  lait. 

NOITKF.  ».  I  Maladie  de.  er.ur.v  nouas. 

NOTADE.  *.  f.  Action  de  noyer-,  genre 
d'action,  de  crime. 

NVBF.CULE.  s.  f.  mèd.  Maladie  de  l'en! , 
qui  fait  voir  le»  objets  comme  dan»  ua 
brouillard. 

NL'CIFRAGES.  s.  m.  pl.  Paaairtaox  gros- 
brr*,  ayant  un*  grosseur  à  la  soùla  inté- 
rieure du  bee. 

NCCIPERSICA.  a.  f.  Variété  de  pèche  i 
noyau  en  forme  de  nota. 

M  CI  l.AlhK  adj.  (Frvit)  qui  eciaiiro- 
plnsienrs  noix  on  noyaux. 

NCDIRR  ANCHES,  ta  m.  pl.  Ordre  de 
inollotqne*  marchant  snr  la  pean  nur. 

NCDICOU.ES.  -  m.  pL  Oiseaox  de 
proie  è  roi  nu  ,  comme  le  vautour.  —  In- 
secte» bém'.ptéfr*. 

NI  IUPÉDES.  ».  m.  pl.  Famfllc  de  galh- 
itacea  d  ^>arrj  nue/. 

NULLIPORF.  a.  m.  Genre  de  raolyrjtrrs 
pierreux,  où  l'on  u'aprieoit  a  11  cura  pore. 

NI  MISMAL,  E.  adj  Pierre  rrami*m*Ie, 
rirtnlaire  et  plate,  comme  une  parce  de 
zoormoie. 

NI  MIS  MATE  ou  NCMISMATISTE.  . 
m.  Aunquaite  versé  dans  la  nurnismatsque 

NI 'MME.  a.  m.  («usa  se  />ron.  momr .  e 
bref.  )  Nom  générique  de*  motitio'in  de  l'an- 
cienne Rome. 

M  M  M  ULITHE.  r.  f.  Tôt.  -  J-.  •-  L  ■  Nc- 
attssiaL. 

NÏAREL.  a.  m.  Arbre  do  Malabar,  dont 
le  fruit  délicieux  fournit  un  sirop  efficace 
contre  le*  maladie*  de  poitrine. 

NYCI  AG1NÉES.  a.  f.  pl.  Famille  de» 
btllrt- de-nuit ,  dont  le  type  est  le  genre  aw> 
lage,  qoijlSeurit  trés-loug  temps 

NYCTALOPIQUE.  s.  m.  Evpéce  cTtganc 
fausr-clair,  soyeux  eu  dessus,  qui  etesat 
presque  la  vue  île*  animaux  qni  (oc  baser* 
viennent  à  en  manger. 

NYCTAN1  HP.  s.  m.  Genre  de  libacéa: 
l'espèce  du  Malabar,  qni  ne  fleurit  que  U 
nuit,  s'appelle,  pour  cette  raison,  l'oriW 
trute.  T.  de  bot. 

NYCTÉK1NS  on  NOCTCRNFS.  »  asV  pl. 
Oiaraux  de  nuit .  ebooettea  et  dur». 

NYMPHÉACÉES.  ».  f.  pL  bot,  Faaulle  de 
plante»  aquatique*,  ne  comprenant  que  le 
nennpbar;  et  la  renooculacée ,  le  tvéJumbo 

NYMl'HUMANIE.  ..  C  m**f.  Malad* 
proveiiapt  d'nnc  irritatioo  de  la  nsatriee. 

NYPA.  f.  m.  bat.  -Palmier  de  ITod*.  «01 
fournit  du  v  inaigre  en  abondance ,  «le  bon, 
fruits,  et  des  feuille*  propres  *  peau  cru  Ira 
toit*  de*  maisons. 

>YSMiMFNS.  •.  m.  pl.  Tribu  d^sssertes 
hémiptéres-fouisseors,  dont  le  type  est  le 
genre  Ttysaoo,  dont  on  voit  quelques)  espèce» 
»ur  le*  fleur*  de  carotte. 

0. 

O.  Vu  se  prononce  en  baissant  la  l*nf  ta- 
ct en  faisant  refluer  l'air  de  la  gorge  «r» 
la  voûte  dn  palais,  arec  une  petite  ourrr- 
ture  de*  lèvres  ;  il  s'unit  à  Te  devant  a  «àvt» 
quelques  mots  dont  la  famille  a  l'sv  ca  Teai  ! 
cœur,  momr*,  nurttd,  bœuf,  c-nf.  ormtr, 


ONC 


OPE 


OR  3 


OLIO.  ».  tn.  Bol*  d«  charprnt*  odorant 
in  Mretil. 

OL1VAIRE.  »dj.  tôt.  Qui  eat  en  forme 
d'olive.  T.  tl'anat.  el  de  toi. 

OMVETIER,  ».  m  ,  oa  toit  rouge,  tau 
d'olire.  Arbre  de  Madagascar  ,  dont  ]■•» 
feuilles  changent  de  forme  tuivani  l'âge  de 
!  i  lige  ou  de  U  branche  qui  Ira  pur  le. 

OLIY1ERE.  i.  t.  Plante  annuelle  venue 
d>  Bagdad,  et  rulnvre  en  France.  Se»  Uror» 
août  en  ombelle,  ri  te*  feuille»  d  une  odeur 
agréable  en  le»  froisvnnr. 

(U.1  VI Mi  »  f.  Peiidot  granulifbrnc.  - 
Substance  cristalliser  en  aiguille»,  prove- 
nant de  ce  qn 'ou  appelle  gomme  d"oliner. 

OLOPONG.  t.  ni.  Crande  «ipere  de» 
lias  l'hilipi  «. 

OM  Al.oi  DIS  ou  PLANIFORMES.  ».  m. 
pl.  Famille  d'insecte*  rolro|'frfr*-ltlramere», 
à  corps  aplati.  (On  pron.  lo  t,) 

OMALOPTÊRF5.  a.  m.  pl.  Ordre  d'in- 
•acte»  à  ailes  aplati es ,  unit». 

OMBELLE,  E.  adj.  tôt.  Qui  cal  ta  forme 
d'ombelle. 

OMBELLULE.  s,  f.  Diminutif  d'ombelle; 
petite  ombelle.  T.  de  bot. 

OMBIUQUÉ,  E.  «dj.  tôt.  Feuille  ombi. 
liquée ,  pourtne  d'uu  ombilic,  d'an  centre 
plu»  ni:  mt,  d'où  rayonnent  de*  nervure» 
srnsi  blea. 

OMBRELLE.  ».  f.  Petit  paraaol  d«  datue», 
a  long  uuucbe,  servant  de  canoë  quand  il 
n'eal  pu  tendu. 

OMRROMF.TRE.  a.  m.  Instrument  pro- 
pre à  Caire  coounilre  combien  il  e»t  tombe 
d'eau  dan»  un  esiucc  de  teuipa. 

OMNICOLOR.  v  ni.  Nom  donné  au  soui- 
ruaoga  de  tvutri  les  couleurs. 

OMNIPOTENCE.  ».  f.  Tonte,  puissance. 
Mot  rétabli  dan»  le  tangage  parlementaire  . 
en  supposant  aux  chambre*  le  pouvoir  de 
changer  el  d'abolir  la  Charte.  —  Il  te  dit 
anaai  du  jury,  pour  la  faculté  que  le»  jure» 
pniaent  dan»  leur  conscience  d'apprécier  la» 
circonatancet  d'uu  délit ,  aillai  que  l'intention 
du  delioqnanl,  et  de  le  déclarer  non-coupa- 
ble, lor»  même  qu'il  peroit  coupable  aux  yeux 
de  la  loi,  Le  jury  a  u»é  ua'eon  onmipolenre. 

OMNIVORE,  adj.  Il  »e  dit  de*  animaux 
qui  vivent  de  divers  genres  de  substance*  :  ani- 
male*, végétales,  on  antres,  comme  le  rat. 

OMOPHACE.  adj.  Qui  mange  de  la  chair 
crue.  T.  d'hist.  anc. 

OMOPTÉRES.  *.  m.  pl.  Ordre  d'insectes 
â  ailes  de  même  consistance  dan»  tonte  leur 
(tendue.  • 

OMPHACINR.  adj.  I  pharm.  Huile  on. 
phacine  ,  extraite  d'olivea  en  verjus. 

0MPHAL1ER.  s.  u.  Arbre  d'Amérique , 
genre  de  ulbymalouir* ,  composé  de  deux 
espèce*  :  L'oniphalier  grimpant,  ou  liane 
papaye,  dont  le  anc  sert  de  glu;  et  l'ooi- 
pbalier  noisetier ,  dont  le*  amandes  ont  un 
goùi  de  noisette». 

OMPHALORRHACLE.  a.  C  «test*.  Hémor- 
rhagie  ombilicale  drs  nouveau  -  né*  aux- 
quels ou  n'a  pas  lie  le  cordon. 

OKAGRAIRE.  a.  f.  Genre  de  plante*  épi- 
lobiennes,  compose  de  beaucoup  d'espèce* 
apportée*  d'Amérique  eu  Europe. 

ONCELLE.  ».  f.  Espèce  d*  tigre  de  Bar- 
barie, moins  fort  el  mniua  beau. 

ONCH1DIE.  ».  f.  G**H1  de  ver»  niollu*- 


c,ur»  oua,  avant  la  boucha  et  l'aune  place* 
eu  dcaaoui.  (  rhi  ta  prou.  lit.  ) 

ONDATRA,  i.  m.  roi  rat  musqué  du 
Canada,  passant  Puiser  en  société  comme 
le  rast  u,  et  hérissant  comme  loi. 

ONDÉCAGONE.  »dj.  el  ».  m.  gèom.  Fi- 
gure qui  a  onx*  angles  el  oui*  cotes,  régu- 
lier» ou  non. 

<  i\-IU  I  ».  m.  Bruit  répandu  d'un  évé- 
nement ,  récit  hasardé.  G'e*l  nn  «n  -  dit. 
L'article  des  ori-dit  est  anjet  a  caution. 

ONDULANT,  E.  adj.  */  Pool»  vn./u- 
lant,  ballant  par  oodulatiou*  fréquente*  «I 
inégale». 

ONDULE,  E,*l  ONDULEUX,  EUSE 
adj.  toi.  Dispos*  en  petites  oodca,  pin* 
nombreuses  dan*  ce  qui  esl  oodulciix  que 
dana  ce  qui  esl  ondule. 

ONKIROD'ÏME.  s.  f.  nud.  Songo  ptmble. 
La  somnambulisme  est  considéré  couune 
une  oocirodynie  active,  et  1*  cauchemar 
comme  une  passive  ;  ce  qui  ne  paroit  pas 
juste,  le  somnambule  u'éprouvant  paa  coni- 
■auoémeni  plus  de  peine  et  de  douleur  que 
s'il  veilloil. 

ONGLET,  a.  m.  t.  Jt imp.  Feuillet  qu'on 
substitue  à  un  antre  qui  se  trouvoil  bulif.  — 
.'•or.  Partie  inférieure  du  pétale.  —  En  gra- 
vnre,  petit  burin  rétréci  à  la  pointe.  /  or. 
Oholxt  au  LWtionn. 

ONGLETTE.  ».  r.  Espèce  de  petit  bnrin 
<l«  graveur.  Echancrure  bile  en  long  a  un* 
hune  pour  la  relever  avec  l'ongle. 

ONGLETÉ,  E.  adj.  tôt.  Pesai*  dont  la 
bas*  a  un  onglet, 

ONGUICULÉ,  E  adj.  Il  se  dit  des  doigts 
des  quadrupèdes ,  lorsque  oes  doigt»  sont  ter- 
mine* par  un  ongle  droit,  à  la  dernière  pha- 
lange. U  sa  dit  aussi  des  quadrupède*  dont 
chaque  doigt  est  ainsi  tel  mine     fui  diphtb.) 

ONGULE ,  E.  adj.  et  »ub»t.  Il  m  dit 
des  quadrupède»  ayant  a  chaque  pied  un 
•cul  ougle  ou  sabot, 

ONGULINK.  ».  f.  Genre  de  testaeê*  bi- 
valve*, dont  1»  coquille  rougeâtrea  la  forma 
d'un  ongle. 

ONGL'LOG RADES,  s.  m.  pl.  Animaux 
marchant  sur  un  satot,  comm*  le*  pachy- 
derme* et  le*  rnniinana. 

ONOCLÉK  *.  C  bot.  Genre  de  fougère», 
dont  une  «spece  eat  ai  sensible  qu'on  u» 
peut  en  toucher  une  feuille  un*  1a  faire 
mourir.  On  l'a  aussi  appelée  teruiare. 

ONTOLOGIQUE,  adj.  Qui  eat  relatif  • 
la  partie  de  la  métaphysique  nommée  on- 
tologie, r'ojr.  ce  mol  au  !)■>  r. 

ONX1E,  a.  f.  Genr*  d*  plantes  corymbi- 
li  tes  ,  i  odeur  de  camphre. 

ONYGEME  ».  m.  tôt.  Petit  champignon 
qui  croit  sur  la  corne  :  »nr  celle  dn  bôtuf, 
du  mouton;  rur  I*  ubot  do  cheval. 

O  PATRE,  s.  m.  Nombreux  genre  d'io- 
aecte»  coléoplere*  vivant  dan»  le  uble. 

OPERC  UL  A  IRE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
opercule* ,  qui  forme  opercule  on  couvercle. 
—  a.  m.  Genre  el  famille  de  plante*  à  oper- 
cule ,  voisines  de*  cryptogame*. 

OPERCULE.  *.  m".  Couvercle  d*  l'urne  de 
quelque*  mousse»  ;  partie  •aillante  et  en  bou* 
de  quelque»  graines.  — Couvercle  de  qnrl- 
qne*  coquille*  uni  valves  ;  corps  ci  «il  leur, 
qni,  de  chaque  crVté  de  I»  téte,  recouvre  les 
braorhie*  de  certain*  poisson». 


OPERCULÉ,  E  adj.  Muni  d  ;„n.:  ■ 

OPÉTIOLE.  s.  f.  Plaine  de*  Iodes,  «aveu 
tige,  à  feuille»  glabres,  à  Heurs  djotrpse». 

OPHIKASF  a.  f.  *  oy.  Orarrc  *o  IKct. 

OPHICALCE.  ».  f.  .SuUtaaue  pierreuse  ,  i 
penu  tir  serpent,  c'est-à-dire  nsarbeess 

OF1IICEPHALES.  s.  m.  pl.  Grnr.  d» 
poissons ,  a  nfte  de  serpent. 

OPHIDIENS.  ».  ru.  pl.  Ordre  de  rcpliies 
san»  pale* ,  el  en  forme  de  te 'nets  t. 

OPIIIOLITHE.  s.  f.  Espèce  de  roche,  i 
pèle  serpanttne ,  »vec  des  parcelle*  de  métal. 

OP1IIOLOGIE.  ».  f.  Traité,  deacnestioa 
des  serpens. 

OP1ITHALGIE  ».  f.  Douleur  aux  yeux . 
un*  inflammation  apparente. 

OPHTUALMITHE.  a.  f.  Kesmceslaee. 

OPHXHAI.MOU>GIE  *.  £  Parti*  «fa  la 
médecine  qui  traite  de»  yeax,  de  ce  irai  esl 
du  ressort  de  l'oculiste. 

OPIACÉ ,  E  adj.  pharm.  Qui  contient  d» 
l'opium. 

OPISTOGRAPHE  ou  OP1STOGRAPHI- 
Ql  K.  adj.  Écrit  au  verso  d*  la  ptsçr  aus-i- 
bien  qa'su  recto  ;  Ce  qui  se  pratiqua  fort 
tard,  la  pirmiére  écn tore  avant  erésrulptre. 

OPPHESSIF,  IVE.  *dj'  Qui  oppriaar . 
qui  esl  de  nature  à  opprimer;  prendre,  en. 
ployer  de*  mesure*  cippresaisea. 

OPPRIMÉ  ,  E  ,  «'emploie  *ab*tanrive- 
ment  ,  comme  oppose  i  oppreaacur  :  La 
plaint*  de*  opprimés  oiTensc  le*  oppresseurs 
Voj.  ce  mol  *u  Dictionn. 

OPl'ICIEN.  ».  m.  Olui  dont  la  profession 
est  de  travailler  4  de*  iristraiivr*»  d'optique , 
oa  d'en  faire  le  commerce,  faj.  Orricm 

au    Do  ri  m  no 

ORANG.  s.  m.  Genre  de  rosmierifères , 
singe  uns  queue,  el  le  plus  r>rq>roc»W  de 
l'homme.  Il  est  plus  connu  soav  le  nom  d'o- 
rang-outang, homme  des  toit.  On  en  dis- 
tingue deux  espèces  ;  le  grand  et  le  petit 
îuc  ko,  dont  le  premier  a  a  ne  taille  d  homme. 

ORANGIN.  s.  m.  toi  Ksrsèce  de  courge 
qui  a  la  grosseur  el  la  couleur  de  l'orme,». 

ORANMSIK.  a.  ns.  Qui  rlé-re  de*  orxa- 
ger».  On  dit  quelquefois  jardinier  oraocisse. 
par  opposition  au  jardinier  fleuriste,  quoi- 
que le  plut  souvent  celui-ci  colrive  aussi 
l'oranger.  On  nomme  orangtstes ,  en  Irlande, 
le*  protuuoa  attaché*  *  la  mauoa  d'O- 
range ;  et  par  opposition  aux  catbuliqtie» , 
naturels  du  p*y>. 

ORATORIO,  s.  m.  Mol  italien  signifiant 
pièce  d'oratoire.  —  t.  de  mtuia.  Cet*  le  nom 
d'nn  petit  drame  en  ninstque,  sur  on  iairt 
tiré  de  l'Ecriture  -  Sainte.  Los  oratorio  te 
jouent  même  la  semaine-sainte. 

OR BI CUUC,  E  adj.  «or.  pfat  et  rond,  a 
peu  prés  comme  une  pièce  de  ni  >n noie. 

ORBICULES.  a.  f.  pl.  Famille  de  crus- 
tares ,  dont  le  type  est  le  g  rur*  orbicule, 
coquille  de  forme  orfeiculairr, 

ORBICULITES.  ».  m.  MoUtxsstsje*  t 
coquille  en  .spirale. 

OR  BIÈRE,  a.  f.  Cuir  bemiapaéricro*  ier 
l'oeil  da  mulet ,  da  rhevaL 

OR  BILLE,  a.  f.  tôt.  Sotte  de  copule  da* 
licbena. 

ORBITArRE.  adj.  aaar.  Qni  *ppartir*(4 
l'orbite,  à  un*  orbite  :  fosse  orbilaire  de  Vmi, 

OR  BIT  ELLES.  ».  f.  pL  Ara  tut  a  teas- 
deuses  à  toile  circulaire. 
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OITIONOLOGIE.  i.  t  mai.  Partie  de  II 
oirde.  me  qui  traite  des  urine*. 

OURQNOSCOPIE.  *.  C  Inspection  de* 
nnno,  qui  fait  juger  Ut  Leaocoup  de  au- 
Lsdiee. 

<  IURS1NÉ ,  E.  adj.  la.  Hérissé  de  potn- 
le*  ,  d'aiguillon*. 

OUR5ININS.  a.  m.  pl.  Famille  d«  ours. 

OUTRE-MOITIÉ.  Voj.  Moiti»  an  Dict. 

OUVIRANDRA.  a.  t.  sof.  Genre  de  plan- 
te* dur  utile* ,  dea  cote*  de  Madagascar,  dunt 
le*  grande*  feuilles  ac  lient  eutre  elle*  es 
/urine  de  réaeea. 

OVE,  K.  adj.  l-«t.  Feuille  orée,  dont  l'o- 
vale «t  rétréci  par  an  bout. 

OVÊOL1TUES.  ».  f.  Vtf,  el-d*vaut  Ai- 
véoi.iTB»». 

i  >v  j  nus  a.  m.  (»  a*  peon  )  ftiton  rnu*- 
qné  do  Canada,  tan*  ruuile,  et  couvert  de 
poil  fin  jusqu'aux  lèvre*.  De  la  loi  tient  le 
uoen  d'ovibua,  htxuj  mouton. 

OVICULE.  ».  t.  aresMl.  Petite  ove. 

OVISTES.  ».  m.  pl.  Physiologiste»  qui 
veulent  expliquer  par  le  «ystrnie  de*  oral» 
le*  phénomène*  de  la  génération. 

UTIVORE.  adj.  but.  mat.  Qui  mange  lea 
ma.  Ce  mol  s'est  appliqué  à  quelque*  ani- 
maux, et  même  **t  devenu  le  nom  d'an  *rr- 
|>cnt  d'Amérique,  du  génie  de*  couleuvre*. 

OVOÏDE.  adj.  bot  Fruit  mi«V,  qui  a  la 
foi  me  et  lea  proportion*  de  l'rruf. 

OVOIR.  «.  m.  Ciselet  dont  le  boni  est 
crcoaé  ,  pour  donner  an  relief  la  forme  ovale 
aa  métal. 

OVOVIVIPARES.  *.  m.  pl.  Animaux  ovi- 
pare*, nu»  dont  le*  cru  fa  rrslrnt  et  ecloserrt 
dan*  le  ventre  de  1»  femelle. 

OVULE.  s.  m.  tôt.  Partie  de  l'ovaire  de* 
plante*  qui  doit  contenir  la  graine  après  la 
fecondalioa.  —  Bourgeons  aeminiforme*  de* 
conferves,  champignon*,  farechvetc,  privée 
d'organe*  apparen*  de  fructification. 

OXALATE.  a.  m.  clum.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  oxalique  avec  uni 

b*M. 

OXALJDE.  s.  f.  Genre  de  géranoidrs , 
dont  le  kommeil  e*t  sensible  pendant  la  nuit. 
De  ce  (rare  rat  l'oxalide  «eiwtbr»,  qni  •* 
roolrarie  aniaitot  qu'on  la  touche. 

OXALIQUE  adj.  Acide  oxalique,  extrait 
d'une  «péce  d'oxalide,  mai»  qni  *•  rend 
comme  srl  d'ostéite. 

OXYCEDRE  *.  a.  tôt.  Petit  cèdre  d*  la 
Libye,  à  feuille  pointur ,  dont  le  fruit  e*l 
une  baie  charnue,  nommée  ce  J  ride. 

OX  YDAJtlLITÉ.  *.  f.  ehim.  Di*po*irion  i 
•'oxydrr  on  a  être  oxydé. 

OXYDABLE,  adj.  ehim.  Susceptible  d'oxy- 
dation. 

OXYDATION,  a.  f.  Action  d'oxyder  i  état 
de  ce  qui  e*t  oxydé.  Clum. 

OXYDE,  a.  m.  ehim.  Subitance  minéral* 
aolide  ;  corpa  combiné  avec  de  l'oxygène ,  à 
diver»  d  agréa  ,  tan»  en  avoir  aairt  pour  être 
porté  à  l'eut  d'acide. 

OXYDÉ,  E.  adj.  clum.  Porte  i  l'état 
d'oxyde.  Le  fer  peut  être  pin»  on  moi  ru 
oxydé. 

OXYDER,  ».  a.  ehim.  Combiner  avec 
l'oxygène;  porter  a  l'état  d'oxyde.  S'oxyder, 
e.  prou  ,  paner  i  l'état  d'oxyde. 

OXYDULE.  ».  m.  ehim.  Foible  oxyde, 
•nbetance  peu  oxydée,  on  oxydoléc. 


OXYDULÉ,  E.  edject.  clum.  Légc remeut 
oxydé. 

OXYGENATION.  ».  C  Vaj.  d-deean* 
OxvnaTios. 

OXYGENE  ».  m.  ehim.  Principe  de»  aci- 
de*, kaee  de  l'air  vital;  l'une  de*  partie* 
compnaautrs  de  l'eau ,  etc. 

OXYGÉNÉ,  E.  adj.  ehim.  Combiné  avec 
de  l'oxygène.  Suroxygéné,  «tore  d'oxy- 
grne.  Acide  moriatique  oxygène. 

OXYGÉNER,  «.a.,  une  >ub»t»nce  ,  c'est 
l'oxyder,  la  combiner  avec  de  l'oxygène  a 
du  ru  degré». 

OXYPTERE.  ».  m.  Genre  de  cétacés, 
loisin  de»  daaplun»,  d  le  *eul  qui  ail  deux 
uageoire*  dorsale*. 

OXYRRHODIN.  a.  m.  p!,arm.  Uniment 
d'bnile  de  rose*  avec  du  «maigre 

OXYTARTRE  -  ROSAT.  ».  m.  pharm. 
Terre  foliée  de  tartre.  Ce  terme  a  vieilli ,  et 
a  été  remplacé  par  oc  t  lot*  de  potasse. 

P. 

P.  ».  m.  la  plna  forte  de»  (roi*  consonne» 
lahialct  :  p,  b.  m.  Elle  doit  ae  prononcer 
pe ,  aussi -bien  iaolée  qn*  dan*  le  mol. 

P  est  nul  dans  baptême ,  baptiser,  baptis- 
tère, Jean-Baptiste,  compte,  compter,  un 
à-compte ,  décompte ,  escompte ,  mécompte, 
exempt,  e;  prompt,  e;  sept-ième;  corps, 
lemp»,  printemps,  du  drap,  dn  sparadrap, 
an  galop,  dn  sirop,  coup,  beaucoup,  le 
loop,  un  camp,  nn  champ.  Il  sonne  dana 
baptismal,  septante,  exemption.  —  Comme 
•eitiètne  lettre,  as  valeur  nnmcxale est  teste 
dsn»  une  série  :  Feuille  P ,  etc.  —  C'est  son- 
vent  la  lettre  initiale  de  piano  ((foetal),  pour, 
protêt,  etc.  PP  aigniGe  très-doux.  S  p.  J, 
cinq  pour  cent.  A.  S.  P. ,  Accepté  Sou» 
Protêt ,  etc.  >  uy.  P  an  Dact. 

PACA.  a.  m.  Animal  rongeur  de  l'Amé- 
rique méridionale,  de  la  forme  dn  cochon- 
d'Inde ,  mai»  quatre  on  cinq  loi»  plu»  gras. 

PACANE  an  PACA  NIER.  a.  m.  Espace  d* 
noyer  de  la  Louisiane ,  à  petites  noix. 

PACFI  on  PAFI.  a.  m.  mer.  Rasae  voile. 
Celle  du  grand  mât  est  le  grand  parti ,  et 
celle  dn  mit  de  misaine  est  le  petit  peefi. 

FACHAI. IK.  ».  m,  ArrotWiasemcns  de  la 
Turquie  soumis  s  rsdmiaistrsiion  d"nn 
pacha  ;  mode  et  dorée  de  cette  administration. 

FACHEE.  f  t.  de  comas.  Éasarande 
orientale,  qni  n'est  qn'nn  corindon  vitrifié , 
qnoU|ne  d'un  bean  vert. 

PACHYDERME,  adj.  et  a.  m.  A  peau 
epauic  Ce  mot  sert  s  diaunguer  des  quadru- 
pède* ongulés ,  non  rnminaaa  et  lourds. 

PACHYPHYLLE.  s.  t.  Genre  d'orchidée», 
plante  parante  dn  Péroo ,  k  feuillu  épaisses , 
charnnes,  engainante*. 

PACHYSANDRE.  a.  L  Genre  d"  ru  pli  or- 
be»,  plante  vivace  de  l'Aasériqae  septentrio- 
nale ,  a  épais  ici  etamines. 

PACO.  Vey.  Vioonart  an  Diet. 
PACOUR1EJL  a.  m.  Arbrisseau  asrmen- 
trnx  d*  La  Gniane,  dont  les  branches  re- 
tombent dn  haut  des  arbres,  et  portant  de* 
fruits  gros  comme  no*  coin»,  et  d'une  agréa- 
ble odeur  vers  leur  maturité- 

PACOCRINE,  ».  f.,  on  PACOURINOP- 
SIDE.  HaOte  plante  riucorscce  de*  eaux  de 


la  Guyane  ;  on  niange  le  réceptacle  As  aan 

fleurs  et  même  ses  feuilles. 

PACQUIRE.  a.  m.  Animal  de  Itaa  de 
Tabago,  H iiinhli»!  an  porc. 

PACTISER,  v.  n.  Faire  nn  pacte.  La 
verbe  et  le  nom  s'emploient  peu ,  et  plutôt 
en  manveiae  part.  On  dit  cou  venir  d'un* 
chose ,  et  faire  une  convention,  des  con- 
vention* ,  etc. 

PACTOLE,  a.  m.  Fleuve  de  Lydie,  cme 
la  Fable  peint  nomme  roulant  dn  aahie 
d'or  ;  et ,  par  extension ,  source  de)  riesa esses. 
Ce  mot  est  tres-propre  à  la  poésie  et  à  la 
prose  poétique. 

PADELIH.  ».  m.  Eapéc*  dn  creneet  pose 
fondre  la  matière  do  verre. 

PADEN.  a.  ru.  (On  pron.  aVae  bref.) 
Amsndc  de  Perse,  reçue  romur  nosam 
dana  le  Gosarate. 

PADRL  a.  m.  Bel  arbre  da  Mslabac.  i 
fleura  ronges  et  odorsotts ,  qu'oo  etoploie  k 
parrnsner  l'ean  dont  on  arrosa  les  temples. 

PAGAMAT.  s.  ru.  Arbre  visera evax  dm 
Molnqnea ,  preënisent  de»  noyaux  dont  on 
fait  des  collier*  et  da»  bracelet*  d'as  ***** 
bean  poli.  • 

PAGAMIER.  a.  m  A^besmaan  rabiaré  de 
Cayenoe. 

PAGAYER,  v.  n.  Faire  voguer  une  piro- 
gue avec  la  pagaie. 

PAGINATION,  a.  f.  iatarim.  Chiffre  ap. 
poaé  vers  le  bsnt  des  page*,  et  a  l'angle 
extérieur,  pour  marquer  l'ordre  de  cJiacauae 
dan*  1*  aèrie  entière  du  volume. 

PACNONES.  ».  C  pl.  Pires»  de  boa»  for- 
mant la  ratée  on  le  ronet  d'au  rnranlm 

PAGODtTE.  s.  f.  Terre  i  «menât  et  i 
magot  de*  C.biuoji ,  pin*  connus  sons  ls  aam 
de  pierre  de  lard. 

PAILLEOLE.  a.  f.  Petits  psUletle  d'or, 
comme  il  s'en  trouve  dans  la  sable  de  quel- 
ques rivières. 

PAILLETBUR.  ».  m.  Celui  qni  va  recher- 
cher les  psilléoles  ou  paillettes  dana  le  sable 
on  il  s'en  trouve.  On  dit  «usai  m pmlksm . 

PAILLONNER.  v.  s.  Garnir  d*  paillon*. 
Caire  on  appliquer  de»  paillon»  ;  soodar  avec 
dn  paillon,  alliage  de  biamuth. 

PAISSEAU.  Voj.  c-i-aprrs  Ptssxac. 

PAISSONN1ER.  v.  a.  t.  de  gmmmar.  Éten- 
dre sor  le  poisson,  qni  est  ooe  pièce  de  1er 
disposée  pour  cela.  foj.  Paiaeosan  Dact. 

PALADE.  a.  L  Coup  dn  plat  d*  Tavimn , 
donné  par  le  rsjnenr  en  ae  htaul  en  axrvere, 
et  qni  fait  avancer  la  galère. 

PALANCHE.  ».  f.  Pince  de  bois  courbée, 
entaillée  ans  deux  bouta ,  qu'oo  place  rai 
l'épaule  et  i  l'aide  d*  laquelle  on  porte  éàraa 
aaanx  d'eau. 

FALANGRE.  a.  t  Corde  garni*  da  liftas* 
et  de  baims  pour  la  pêche. 

PALANQUES.  t.  a.  mer.  Charger  on  dé- 
charger un  vaisseau  par  le  moyen  des  palasat, 

PALANQUINET.  a.  m.  *»ev.  Corde  am 
sert  à  faire  monvoir  la  limon  (fuzac  gsiarc. 

FAXARDEAOX.  ».  m.  pl.  mar.  Plasadn* 
garnies,  tampons,  pour  boucher  les  trac* 
du  bords ge ,  le*  •cubier*. 

PALATRE.  a.  m.  Tôle  bettne  an  ferum. 

PALEACÉ,  E.  adj.  tôt.  Garni  de  pau- 
lattea. 

PALEAGE.  ».  m.  asar.  Travail  des  mate- 
lot» fait  arec  la  p*lU. 


ao 


PAR 


PAR 


PAR 


PAPYRIER.  s.  »o.  Marier  k  papier,  aossi 
mai»  bToaswunette. 

PAPYRIFEKE.  adj.  bot.  n  m  dit  d« 
plantes  propres  à  faira  dm  papier. 
PAQUAGE  s.  m.  Action  de 


aa  barït  ;  ce  qa«  l'on  an  ■ 


PAQUP.R.  t.  a.  Arranger  et  prMter  dans 
an  fût  le  pain  ou  salé ,  pour  y  en  frire  tenir 


PAQUET.  ».  ».  t.  tTimprim.  Quantité 
indéterminée  de  ligne*  d'an  caractère  quel- 
conque,  moi  ligne  de  tète  et  mu  ligne  de 
pied ,  qn'on  lie  avec  a  ne  ficelle  ponr  en  faire 
ensuite  dea  psgea.  L'ouvrier  compositeur 
qai  bit  dea  paquets  ae  nomme  poquetier; 
celai  qai  en  bit  dea  pages  ae  nomme  metteur 
enpaoes. — T.  de  reLiire.  Il  ae  dit  de  plusieurs 
volume*,  cousus,  préparée,  pour  être  en- 
doue*,  liés  ensemble,  inaia  sépares  l'an  de 
l'antre  par  de  petite*  planche*  qui  en  font 
sortir  le  do*. 

PAQL'ETIER.  a.  m.  Compétiteur  d'im- 
primrrie  qni  frit  du  paquet*,  for.  ci-dessus 
l'iQcrr. 

PAQUEUR.  s.  m.  Celai  qui  paaue  le 
poisson  talé,  qni  l'arrange  dan*  OU  fat. 

PARABOLIQU  EMENT.  air.  geem.  En 
décrivant  One  parabole.  * 

PARABOLOIDE.  a.  t.  gtom.  Solide  formé 
par  la  parahole.  (  On  pron.  /o-i.  ) 

PARACENTÈSE,  a.  f.  ferres  Pokctiou 
aa  Diction. 

PARACHUTE,  e.  m.  Machine  en  forme 
de  grand  paraaol ,  qai  ae  tend  pour  modérer 
la  choie  de*  aéro*t*t»  et  de*  aëronante*. 

PARACOUS1E  on  PARACUSIE.  a.  £ 
mid.  Audition  inégale  entre  les  son» ,  on 
entre  les  deux  oreille*. 

PARAFEU.  *.  m.  Petit  mnr  devant  lea 
oavreaux ,  dan*  lea  verrerie*. 

PAR  A  G  LACE.  ».  m.  mar.  Garnilnre,  e*- 
tacade  appliquée  à  l'avant  d'un  navire,  poor 
le  garantir  de*  glacona. 

PARAGOGE.  *.  f.  gram.  Addition  frit*  a 
la  fin  d'an  mot  ;  c'est  une  figar*  de  diction. 

PARAGOGIQUE.  adj.  Qni  a  rapport  1  U 
paragoge;  qni  *e  frit  par  paragoge.  Addi- 
tion paragogique. 

PARAISON.  ..  £  Opération  de  verrerie, 
qni  «transie  *  souffler  .or  1*  matière  du 
verre ,  eu  js  roulant  sur  nne  plaqoe  de  foute, 

PAKAlSO^.\IFJl.", 
de  la  paraison. 

PARALLELEMENT,  edv.  Sor  ane  di- 
rection parallèle  i  ane  autre  ligne. 

PARALLÉLOCRAPHE.  s.  m.  taatrameut 
ponr  tirer  àn  lignes  parallèle*. 

PARAMRLIE.  s.  f.  Genre  de  rer*  polypes 
amorphe* ,  dont  la  forma  Tarie  chaque  foi* 
qu'il*  changent  de  position . 

PARAMONT.  ».  m.  Sommet  de  ta  tète  dn 
cerf.  7*.  de  fèa. 

PARANOMASIE.  ».  t  Ressemblance  entra 
deox  mot*  d*  langues  différentes 

PARAPHE,  s.  m.  Voy.  Pajura  aa  Dict. 
PARAPHONIE.  s.  f.  Coaaoanance  nui. 
cale,  résultant  de  son*  différent ,  comme  d* 
île  et  de  quarte. 

PARAPlfRENESIE.  *.  £  mid.  Inftamma. 
lion  do  diaphragme,  qui  produit  an  délire, 
tantôt  gai,  tantôt  furieux. 


PAR  APHYSES.  a.  f.  pL  bot.  Poli» 
leox  et  cloisonné* ,  dont  se  trouvent  eotou- 

PAKAPI.EGIkI's.  f.   mèd.  P.nlyti*  de 

*°  pTrATON NE RREr*."m.dA^P»rtl°  ui  se 
pose  »ar  nu  bâtiment,  pour  la  garantir  d*) 
la  fondre  en  attirant  l'élecUicité  rnr  nne 
chaîne  do  métal ,  qui  loi  sert  de  conducteur 
ponr  la  frire  écouler  dan*  un  po.it* ,  et  tan* 
explosion. 

PARBLEU  1  forme  interjeetire  substituée 
par  contenance  1  pnrdita ,  et  approehanl  de 
la  valeur  de  certes.  Juron  familier. 

PARROUILLIR.  e.  n.  Ce  verbe  m  s'em- 
ploie qu'a  l'infinitif  après  frire  :  Paire  par- 
bouillir,  booillir  è  grsuJ  ftn  sfin  d'obtenir 
plus  de  chaleur,  d'évaporstion ,  on  toat  le 
temps  qu'il  faut  poar  obtenir  un  résultat.  11 
est  dan*  l'analogie  de  parfaire. 

PARCHASSER.  v.  a,  **Vt.  Chasser  U  bète 
par  soi-même ,  sens  le  secours  des  aboie- 
meo*. 

PARCIMONIEUX ,  EUSE.  adj.  Qni  est 
d'une  économie  uiinuiieusr  ,  résultant  d'une 
habitude  d'ordre. 

PARCOURS,  s.  m.  Droit  de  frire  paître 
•e*  troupeaux  sur  1rs  terre*  d'autre!. 

PAR  EAUX.  s.  m.  pl.  Pierre*  percée»  par 
le  mllieo  pour  être  attachées  aa  fond  du  filet 
en  forme  de  seine,  «fin  qu'il  toaehe  è  terre, 
tendis  qu*  le  haut  est  soutenu  par  de»  liège*. 

PARENCHYMATEUX,  EUSB.  adj.  anot 
et  bot.  Qai  est  de  ht  ncture  du  parenchyme, 
qni  en  a  la  forme. 

PARÉSIE  on  PARÉSIS.  s.  £  mid.  Pat*, 
lysi*  partielle,  qui  prive  de  ae  mouvoir  aan* 
oter  le  sentiment.  .  . 

PAR  EUR.  s,  m.  Ouvrier  d'un  atelier,  qui 
pare  l'ouvrage,  et  y  met  la.  dernière  main. 
Celui  qui.  è  ta  remonte  d'an  bateau ,  part  b 
l'inconvénient  quand  I.  corde  .'«croche ,  et 
la  relève. 

PARFITURE.  a.  t  petstemtm.  Endroit  de 
qai  est  parole,  on  a  parfiler.  Foy. 
,  riiriLtei  «a  Dict 
PARFOND.  a.  m.  Hameçon  plombé,  qai 
doit  rester  au  fond  de  l'eao. 

PARFUMOm.  a.  m.  Espèce  de  coffret 
garni  (Tune  grille,  sur  laquelle  on  meta» 
qui  doit  recevoir  le' parfum,  qu'on  frit 
brûler  sn-desson»  dsn*  une  CuaaJftrctre. 
PARHÉLIE.  a.  £  for.  PansLra  au  Dict. 
PARIA,  a.  m.  Indien  de  l'ancien  culte  de 
Brama ,  et  d'une  ancienne  race  d'bsbitaos  , 
répudiée  par  le*  diverses  castes  de*  vain- 
queur* de  rinde. 

PARIANE.  s.  f  Genre  de  graminées  de 
la  Guyane. 

PARINAIRE.  s.  m.  bot.  Arbre  rosacé  de 
la  Guyane,  qui  produit  de  bonnes  amandes. 

PARISETTE  a.  f.  bot.  Genre  d'aapara- 
goïdes ,  plante  dont  le*  oiseaux  et  lea  re- 
nards mangent  la  baie,  qu'on  appelle  poar 
cela  raisin  de  renard. 

PARISYLLABIQUE,  adj.  gram.  Dun 
égal  nombre  de  syllabe*.  Il  a*  dit  dea  noms 
grec*  qni  ne  croissent  pas  an  génitif  singu- 
lier, et  prnt  s'étendre  à  beaucoup  d'autre* 
circonitance*. 

PARITE,  a.  m.  tôt.  Grand  arbre  légn- 
miacnx  de  I» Guyane, 
les 


PARXINSONE  t.  m  tôt.  Rel  «rhre  lâgn 

eirueax  «1*  l'Amérique  méridionale,  aussi 
nomme  ligaùne,  et  qne  le  parfum  de  se* 
fleur»  fait  placer  a  OU)  UT  dea  hahiftti 

PARLEMENT  AIRE  adj.  Mot 
Franc»  depoi*  l'A 
chambre*  par  la  Charte, 
eeptfoa  qu'a  l'égard  de 

for.  P* 

s-  t.  bot. 

par  te*  < 

ninir©  flu  i 

u 

le*  avantage*. 

PARNASSIE.  *.  f.  PleoJ*  rf»s 
r*S* ,  genre 

Manche*. 

PAROÏR,  s.  *■. ,  en  PARU  IRE.  a.  £  Oocl 
ponr  psrer,  Unir  un  ouvisge;  pour  psm 
le  pied  da  cbev»!  ;  pour  grcllrr  le  cairrt 
svsnt  que  de  l'elsmer. 

PARONTME  *.  m.  grammu  Mot  qm,  • 
peu  prés ,  *  1*  même  origine  qu'an  entre-  On 


de*  m*- 


lut  *  fait  lignifier  iomi 


|tii  iHatD<far  dtt  jaal*7jaM*. 

PAROTIDE,  H. adj.  av*W.  Qni  atsaqw  Wa 
parotides ,  le  cou  et  la  gorge. 

PAROTIDIEN,  NE.  adj.  ConJuir  para» 
ûdien,  canal  *ali»*ire  supenror. 

PAROXASMIQUE.  adj.  *W.  Qui  uew 
du  paroxisme  nrt  ea  est  leifat. 

PARPAILLOT.  •  aa.  Noea  mjnrirnx  «kL» 
sppliqné  sa  protestant ,  et  qni  n'es*  plus 
qu'un  terme  de  plaisanterie  1  l'égard  dnn 
catholique  peu  crednlr .  rt  peu  assidu  soi 
cérémonies  de  aon  culte  Pesa. 

PARQUIER.  adj.  et  s.  m.  CcM  qni  fcit 
la  pèche  des  parcs;  celui  qu»  r»t  charge  Ce 
ls  gsrde  des  bestianx  sajxis  pour  domas*>< 
ou  contravention. 

PARTAGEABLE,  adj.  Qui  peut  èt»  p*r 

PARTEMENT.  a.  m.  (de  partir.) 
Action  de  partir,  moment  du  déport  ;  dsrcr 

doit  partir  su  lien  de 'brûler  en  pUce.  L» 

PARTENAIRE,  s.  m . 'eTL'ceiuT^ni  joee 
de  concert  avec  DU  antre,  à  intérêt  com- 
mun ;  comme  à  certain»  jenx  é«  cartes ,  <±e 
billard,  où  l'on  peut  joncr  deux  conire 
deox,  etc. 

PARTI,  E.  part,  na99.de  partir,  cb«ia*T. 
—  bot.  Divisé  par  une  incision  prorVndr  ; 
biparti,  si  c'est  en  deux  psrtie»  i  triperri ,  ra 
trois  ;  qasdriparti  ,  en  quatre,  etc.  ;  et  icak>- 
parts ,  si  c  est  en  un  grand  nombre  de  partass , 
et  sans  le*  compter,  foj.  Paarr  asi  User. 

PARU  A  IRE.  adj.  Fermier  pan.aurr  ,  (fj 
rend  *u  propriétaire  nue  portiou  cem  mat 
de*  fruit*  oo  produits  de  la  ferme. 

PARTIBLE  adj.  bot.  Susceptible  de  «e  AV 
Viser  de  aoi-méme  en  plnsienrs  ptartar»  :  tV- 
partlbtc  ,  en  deux  ;  tripartibie  ,  en  1 

PARTICULE,  E.  adj.  ^rsmt.  Obi 
régime  paràcuU  lotit  régime  iiedsrert,  nw 
me  précédé  d'une  prepoeilion .  que  1  on  1- 
peloit  pmrtiade,  aiaai  *fne  l'aslvari*  et  h 
conjonction.  Cette  exprr-isrioa  s  euapsra  rw 
la  met. Taise  ele**ifienrion  qui  y  «vm  **nnA 
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PF.CTORILOQlE.  roytt  VtsraitOQBs 
■a  Diction». 

PÉÛAGN E.  *.  f.  Appui  poor  la  pieds  de* 
ra/nrars  dan*  One  galère. 

l'ElJAUNEES.  *.  f.  pl.  Parodie  de  plan- 
ISA,  voisins  de*  vrrlwnacéea ,  cl  dont  le 
type  *et  le  Retire  peJntion  ,  d<*ut  le*  lleuii 
sentent  foitritient  le  mue. 

FÉDARTH ROCACÉ.  •-  m.  m*W.  Gonfle- 
ment de*  jointures,  souvent  avec  cent  de* 
o* ,  deiu  les 


PKiJIAIRE.  adj.  ••*.  Feuille  «uÛair. .  « 
pied  d'oiseau. 

FÉOICRLLE.  ».  en.  bot.  Petit  pédoncule. 

PÉDICELLÉ,  E.  adj.  bot.  Porte  par  un 
pédicelle. 

PÉUIGELLÉS.  a.  m.  pl.  Ordre  de  ver» 

PÉDICULE,  E.  adj.1"*»/.  Porte  par  un 

t.  f.  pl.  Famille  d'in- 
j  les  poux. 
PÉDICURE  a.  m.  chit.  Celai  qui  soigne 
lea  pied* ,  Ate  I»  cor» ,  dnriilor»,  etc. 

PÉDILANTHE.  a.  m.  bot. 
tilhymaloade  des  Antilles. 

PÉDILUVE.  s.  m.  méd.  Bain  de  pied*. 
PÉDIMANES.  s.  m.  pl.  Ordre  de  mam- 
I,  qui  ont  le*  pied*  de  derrière  eu 
ide  nains,  l'nn  des  doigts  ce  trouvant 
écarté  comme  le  pouce. 

PÉDONtmAlKK.  adj.  bot.  Qui  tient  oc 
appartient  an  pédoncule. 

Pr  DONCULE.  s.  m.  «ctf.  Pied  on  «wne 
de  la  flenr  et  dn  fruit;  il  peut  Aire  an  sup- 
port commun  s  plusieurs. 

PÉDONCULÉ,  E.  adj.  bot.  Porté  par  uo 
péduncule,  au  lien  d'ftre  seasile.  \ 
PÈGI.E.  a.  m.  Espère  de  goudron  plus 
épais ,  et  rapproché  de  la  poix. 

FEGMATITE.  a.  t.  Roche  primitive  gra- 
nitique, feldspath  lamellaire  et  quarts ,  où 
l'on  trouve  U  terre  a  porcelaine. 

PEIGNAGE.  s.  m.  Action  de  peigner  le 
roo  I.  lin,  U  lai™,  etc.; 


PEIGNE.  ..  m. 


,de 

on  bit  passer  le*  fils  de 
s  tisser.  C'est 


dans  1rs  métiers  s  tisser.  C'est  aussi  la 
d'une  coquille.  **ey.  Piioa»  au  Dict. 

PEIGNEUR.  a.  u.  Celui  qui  peigne,  spé- 
cialement le  lin,  le  chanvre,  on  la  lame. 

PEJGNOM.  a.  m.  Rouleau  de  chanvre 
peigné ,  que  le  cordirr  prend  |«our  filer  une 
longueur.  —  pl.  Il'  lut*  de  laines  peignées. 

PEILLIER.  s.  m.  Celui  qui  ramasse  Ira 
pti/Ut  on  chiffons,  pour  la  fabrication  do 
|iapier.  Os  (ht  i  présent  cki/jtmaier. 

PEINT  .U)E.  ».  f.  t'oj.  Pisrraoa  su  Dict. 
PÉKÉA-  s.  m.  bot.  Genre  de  plantes ,  dont 
le  frnit  contient  une  amande  fort  douce, 
qui,  donnant  une  huile,  remplace  1»  brune 
a  Caveutie,  au  Pérou,  etc. 

PELACHE.  s.  £  Sorte  de  petoebe  fort 
grossière. 

PÉLAGIE-  a.  f.  Éryaipèle  écaillera,  qui 
attaque  de  prérerence  les  pieds  et  les  waius. 

PÉLAGIF.NS.  adj.  et  s.  m.  pl.  Famille 
d'oiscaox  nagenr»;  division  de  poissons,  de 
coquille* ,  qui  restent  en  hante  mer ,  et  op- 

T.  fkitt.  aax  '  *  P 


d'op- 


PÉLAGOSCOn.  a.  m. 
tique ,  an  moyen  duquel  OO  peut 
les  objets  su  fond  de  l'ean. 

PF.LAMIDE.  a.  a.  Gesn-e  de  serpents 
aquatique»,  e(  tan»  ci  acheta  s  venin,  BS- 
géant  an  moyen  de  leur  queue ,  et  vivant 
de  ponton»,  t'er.  te  mol  au  Dict. 

PELARDEAUX.  a.  sa.  pl.  mer.  Morceaux 
de  but»  jarr»  ecorce,  euduiti  de  bourre  et 
de  poix  ,  afin  de  boucher  pour  la  moment 
les  Iruu»  de  boulets. 

PÉLAAGON.  s.  m.  Genre  de  rérsnoîdes , 
cnnipme  de  Lcaoroup  d  espèces ,  presque 
toutes  dn  cep  de  Bonne-Espérance. 

PELETTE.  a.  £  Outil  qui  sert  a  couper  la 
terre  à  " 


e  poil  dn  peaux. 


cuir»  ;  cave  qui  1a 

PELLATRE.  s.  f.  Partie  la 
la  pelle.  Il  est  propre  à 
pelle  à  four,  ou  nue  pe 

PELLERON.  t.  m. 
langer,  longue  et  étrcéie. 

PELOOL  a. 
poor  taire  tomber  le 

PÉLO&E.  a. 
quilles  asaea  compliquées  quoique  d'une  es> 
treuae  petitesse. 

PELOTAGE.  a.  m.  Laine  eu  pelotas ,  spé- 
.  uli  iucut  celle  de  vigogne,  qui  vient  ainsi 
d'Espagne,  et  qui  n'as!  que  de  troiaieiae 
qualité.  T.  aie  eoaviu. 

i'I'Xl  A.  i.  f.  Copule  de  lichen,  an  tonne 
de  yvrisv,  on  bouclier  suoien. 

PELTK,  E.  adj.  bot.  Ecaille  ptltte  ,  au 
milieu  de  laquelle  est  implanté  le  pétiole.  11 
ie  dit  ituu  de  ls  Heur  par  rapport  a  un  stig- 
mate, à  une  authere. 

PELUCHÉ,  E.  adj.  Garni  de  poils  comme 
la  peluche,  et  aussi  doux.  On  dit  pelucheux 
pour  Ira -peluché,  surtout  pur  FrHèi  de 
l'usure  :  à  la  longue,  le  liage  ouvre  devient 

^PELVIEN,  NE.  adj.  anat.  Qui  • 
au  bassin.  Cavité  pelvienne, 

PEMPHTOU5.  a.  m.  méat  (Oa  ] 
«mphigner.  )  Inflammation  i  kt  pan, 
prurit  suivi  de  rougeurs  et  de  pustules. 

PÉNALITÉ,  a.  f.  Qualité  de  pénal,  de  ce 
qui  rat  pénal;  s*  nature, 

PENDERIE,  a.  £  Arrangement  de  per- 
ches, dan*  une  mégisserie ,  pour  f  étende  r 
le*  peanx,  pour  la  y  pomdrt. 

PENDEUR.  a.  m.  Celai  qui  pesai  ;  ce  qui 
sert  à  pendre  quelque  chose. 

PENDILLON.  s.  m.  Verge  d'horloge,  etc. 
rivée  avec  la  tige  de  i*ecbappemcnt ,  pour 
mire  mouvoir  reguUérement  le  pendule. 

PENDOlH.  a.  m.  Ce  dont  ou  se  sert  pour 
y  pendre  quelque  chuse.  Voytt  ci-dessus 
Pxn  oatra. 

PENDUUES.  *.  mu  Horloger  qui  ne 
travaille  qo  'aux  peuduiea;  c'est  une  claies 
d'horloger*  à  part. 

l'EN'DUIJNE.  a.  f.  Genre  d'oiseaux  qui 
suiprudi'ui  leur  uid  aux  arbres.  On  se  sert 
Basai  de  produitaue. 

PENDU  LISTE,  a.  m.  Celai  qui  mit  d»-» 
boites  on  colite*  de  pendule»,  en  bois  ou 
en  métal. 

PÉNICHE,  a.  f.  mur.  Léger 
,  plutôt  .  rames  qu'A 


PEN 

PÉNICILLÉ,  E.  adj.  i 

nicille,  composé  de 
comme  les  crins  <f  su 

PÉNiaU-lFORMlC 
forme  d'un  pinceau. 

PENNA1TF1DE.  adj. 


bot.  Qvà  a  la 


Tam  penn 
dt  U  ûrfrar. 

PENNATII-OBÉ 


Fraxllas 


E.  adj. 

nervurea  pennées,  lobes  peu  divises 

PF.NNATIPAATT,  E.  adj.  mot.  Pacnlses  s 
aervuree  pennée» ,  lobes  divises  au-delà  du 
milieu,  parenchyme  non  interrompu. 

PENNATISEQLÉ,  E.  adj.  bot.  FemDes  . 

juaqu'sa  smV 

parenehyi 


PENNATULAIRES,  s.  sa.  pL 

désires,  dont  le  type  est  la 
genre  de  polypiers,  qn'oo 


pboarahoriqoe  à  la 
PENNÉ,  E. 

disposé. 


PENNIFORME  adj.  usât.  M  oscar,  s  fi- 
bres diipuaee»  en  barbes  de  plante. 

PENON.  a.  as.  saur.  Girouette  de  txasjcbe» 
de  Ucge  eulilee»  de  loin  à  loin  .  et  garnies 
de  plume»  pour  indiquer  le  veut. 

PENTADACTT LES.  adj.  De  ) 
Aaiijuaux  ayant  cinq  soârts  é 
(  On  prou.  ptn.  ) 

PENTADÉCAGONE.  ad),  géom.  Qui  a 
tjtùntt  aaalet ,  et  par  coosequeut  quiuw  (ô- 
téa,  (Proo,  ma.) 

PENTAÉDRE.  s.  m.  fftom.  Corps  solide  à 
ciny  faces.  (  Proo.  asa.  ) 

PEKTAGTNQL  a.  £  Ordre  des  plantes 
ptnlagjnn,  ayant  cia^  pUnltkt 
[  Prou.  pin.  ) 

PENTAMÉXE.  adj.  et  s.  m.  In 
cinq  articles  à  chaque  tarse;  coq  aille  à  cinq 


(  Proo.  pin.  ) 

PENTANDRIE.  s.  f.  bol  CUsae  d*  j 
ayant  cinq  r  umine*  i  < 
pu,.) 

PENTANEME.  s.  f. 
dont  «traies  les  parties  aoat  couvertea  de 
loup  poils  hérissés.  (  Prou.  pût.  ) 

PENTAPÉTALÉ,  E.  adj.  bot.  flenr  s 
cinq  pétale»,  ou  feuilles.  (  Proo. 

PENTAPÈTE.  ».  m.  Plante  anaoeUa  des 
Indes,  k  baate  tige,  4  fleur»  jaunes,  cul- 
tivée en  France.  (  Proo.  pin.  ) 

PSNTAPH  TIXE.  adj.  bot.  A  cioq  aruiUej 
ou  folioles.  (  Proo.  pin-  ) 

PENTAPHtLLOW.  s.  m.  PUaSa  k  cinq 
touillas  oa  folioles  »ar  le  même  pétiole;  oa 
a  dit  aussi  yuinouffetûJtm»  (Proo.  are.) 

PENTAPOLE.  a.  £  En  terme  de  geoçTa- 
phie  aDcieunc,  arroodbaemeut  compeenaet 
cinq  villes.  (IVoo  pin.) 

PE  NT  APTÈRE,  adj.  bot.  A  cinq  aitos  os 
aileron».  (  Proo.  aval  ) 

PEN1 ASPAS1T.  ».  m.  Machine  k  esse 
pouli'j ,  pour  élever  des  tarvleaax,  ^  Oa 
prou,  ace.) 

PENTASPERME.  adj.  bot.  Qui  porte  o*-| 
grainea.  (Oo  proo.  pi».) 

l'ENTASTYLE.  adj.  a^Air.  A  cinq  omoa- 
DCt  df  far*.  ^Pron.  ptM.} 

PEM  ÉL1QUE  ou  l'ENTÉLlCIES.  ad>. 


le 


a4 


PHT, 


PHY 


VIG 


PHAIE.  ».  t  Plante  de  Ij  Cbiat,  cultivée 
pour  *n  belle»  fleur»,  qui  «ont  inodore» 
■unit  II 
en  dedans. 

PHALANGERR.  t.  f.  G«nr«  de  111 
à  fleur»  blaurbr»  ou  purpurine». 

PHALKNIIES.  x.  m.  pl.  Tribu  d'tuccU* 
lépidoptère»  nocturne»;  I*  type  cet  le  genre 
phaleoe,  dont  te»  entamée  vont  en  diani- 
nainl  de  le  base  a  la  patate.  Voytt  PnsLxat 
ea  Dictionu. 

PHALOE.  •.  m.  Genre  de  ruUacée»;  arbre 

le  nom  de  fin  dt  taiat  /j 

PHANERl'..  ».  ». 
•JaUCoclunch.»..» 

P»  AK  ÊKOt.  AME.  »dj.  et  a.  f.  tôt.  Plante» 
dont  lee  |urtic»  sexuelle»  tout  apparente». 
Ce»»  l'oppaeé  de  cryptogame. 

PHARILLON.  a.  m.  Petit  a  A  are,  ou  rà- 
eband  de  boie  allaané  pour  attirer  le  poiaeon, 
a  la  peehc  de  naît. 

PII  AR  MAC  e.  m.  Arbre  d'Anboioe, 
dont  le  racine,  rooraaaee  et  tenue  dam  l'eao , 
ao  fiât  nue  botaeoo  Tinenae. 

PH  A  RMA(  XlCHIMlE.  t.  t  Application 
dr  la  chimie  *  l'art  do  pharmacien. 

PHARMACOLOGIE,  a.  f.  Science,  théorie 
de  la  pharmacie. 

PUArUlACOLOCIQCE.adj.Qtii  regarde 
ta  pbaraaeriolrajtie. 

PHARYNGITE,  a.  f.  mtJ.  Intlunnsanctn 
do  pharynx. 

r'HKLLOPLASTIQUE.  a.  £  Représenta  - 
lion  de»  nioanmeoe  anr  on  relief  en  liège. 

PHÉN1C1TES.  ».  f.  pl.  Foaalaa  doarain. 
pétrifiée» ,  autrement  nommée»  piarre»  jadat- 
<(Baa ,  parce  qu'il  a'en  rat  irooré  en  Syrie. 

PHIAL1THE.  a.  f.  Concrrlioa  pierreuse  , 
en  forme  de  fiole  on  de  boateslle. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  Qui  tient  au 
philanthrope,  »  la  puilantnraoée;  qui  coo- 
cent  l'an  on  l'aarrr.  Société  philanthro- 
pique, eemxiatiou  de  bien  (aisance. 

PIlILHAKMOMgtE.  adj.  Ors  emateura 
ont  pria  le  liir»  de  société  pUUsarmoniquc , 
cas  d'aune  de  l'harmonie,  de  la  rapaiqur;  ei 
ce  mol  ne  a'est  point  emploi  e  autrement. 

PHILIIELLÈ3E.  adj.  et  «abat.  Ami  dee 
Hellène»  ou  Grera.  Ce  mot  ea(  appliqua  i 
chaque  peuple  on  individu  qui  a  pria  part 
à  dea  aonacripliaju  ra  leur  faveur,  qui  a 

cause. 

PHILOMATIQUE.  ad}.  Société  aAi/o- 
na/iyue,  c'e»t-é-dire  de»  ajm  de»  connuis- 

cetta  «ociete, 

FHILOSOPHAILLEE.  »•  au  Ceat  mal 
philosopher,  dan»  l'opinion  de  ceux  qui,  re- 
douta 1.1  la  pbiloeopbie  cl  lee 
veulent  le»  rendre  ridicule». 

PH1LOSOPHLBME.  ».  m.  PaUPJoptjia  ri- 


PHIIXISOPHISTE.  «.m. 
caisse  par  cens  qui 

PHILOTECIIKIQUE.  adj. 
technique,  amie  aVi  art»;  b 
9*1  inutile. 

PUI.EBOCAAPHIE,  a.  t 
«ion  de»  reine». 

PULKUOLOGIE.  ».  f.  ait 
veioaa  at  de  leur» 


;  ce  titra,  il 


Traite  dea 


AIW  de 


PHLOGOSE,  E.  adj. 
pb'ngoae. 

PHLOMIS.  ».  t.  bol.  Genr»  de  planta» 
labiée»,  nombreux  eu  espèces ,  dont  plu- 
aàt  m  a ,  quoique  cxotiqna»,  toot  cultivée» 
en  France.  On  dit  auaai  phlomide.  (a*  de 
phloroi»  ae  pron.) 

PHLTCTENE.  a.  t  méd.  r,  Eajota-rYtoa 
en  INctioaB. 

FHLYCTiS.  a.  m.  bol.  (  t  •»  prou.  )  Genre 
d'aire»  et  de  varech»,  é  £ructi£cat.oo»  epar. 

i'hOCACÉES.  f.  pi-  Fanulle  de»  pho- 
que» .  tant  a 

».  m.  Genre  d  arachnide»  fi- 


pho- 


PHOK1QVE.  a.  t  «Vr. 
Diction  a. 

PHONOCAMPTIQUE.  adL 
uoraniptiqne.  qni  rcAechil  le» 

PHOPi OM ÈTR E.  •  m.  luau-uinest  •  »»- 
tarer  le»  aona,  •pecudruieot  eaux  d'auae 
langue.  Si  cluque  peuple  ancien  noua  eit 
légué  nu  phonomètre,  noua  oorraollriooa  a» 
prunonriatinn. 

PHOQUE.  ».  o>.  Genre  da  quadmpcJr» 
amphibies,  haut  le»  quadropedr»  eux  ce- 
tacê». 

PUOEMION.  a.  m.  liante  da  la  Non- 
nlir-Hollatule ,  dont  le»  famille»  donnent 
per  indeion  une  gomme  approchant  da  la 
gomme  arabique. 

PHOSPHATE,  a.  ca.  caéai.  Sel  foevé  par 
U  combiuauoB  de  l'aude  phoiykoiiyu*  trac 
uoe  baae. 

PHOSPHATÉ,  E.  adj.  tkim.  Comb.ue 
arac  de  l'acide  fdioafdauriqne. 

a.  ».  Sel  farm*  par  I. 

de  r. 


PHOSPHORE,  E.  adj.  Qni  <>ot*ieul  du 
phoaphorts  on  il  en  art  entré. 

PHOSPHORESCENCE,  a.  f.  rAiat.  r0r- 
mition  dn  pboapbore.  Proptiéld  de  certxina 
corpa  d'être  InniUteux  pendant  la  nuit. 

PHOSPHORESCENT.  E.  adj.  Qui  donne, 
pendant  1»  nuit,  une  lumière  aemblable  a 
«alla  du  phoapboea. 

PHOSPHOREUX,  BtWL  adj.  cAtea. 
Acide  formé  par  un»  lenu  corn  boa  liou  de 
phoaphore. 

de  ptioanbore  avec  une  baae. 

FMI  (IOMETRE.  a.  m.  Instrument  propre 
â  inr-fturcr  le  degré  d  intensité  de  la  lumière. 

PHOTOPUlHlE.  a.  m.  Réeerbère  deier- 
I.Lanc  p^jli,  et  en  forme  de  côoe  tronque , 
qui  forme  an  puijaaal  réflecteur. 

PHRASEOLOGIE,  t.  L  Art  de  »4rauer, 
dr  couper  et  couatruire  lea  phrase»,  ta  gram- 
maire <n  ru  inuatqne. 

PHRASEUR,  a.  an.  Faieenr  de  phone»; 
toujorara  en  uuun«  part,  comme  »uppo- 
aant  nu  manque  d'idée*.  Oc  dil  k  pan  pré» 
d.rs.l.mérnc.^.^rW.rry. 


tU- 

(On 


PHEENITIS.  ».  L  rojn. 


PHRI(X>IOB.  adj.  mU.  Fiaera 
quelle   00  éprouve  un 
pron,  ca-i.  ) 

PHTLLIE.  a.  t  Grnr» 


pterer;  famille  dea  coureurs,  qa'oa  »  peine  j 
ah» errer  h  Onu  da  leur  couleur,  srmbL.  ble 

qu  entent. 

PHYLLIS.  a  L  aW.  (1  ea  proa.)  Arbuata 
rabiacé  des  Cinariee,  caliiré  anua  le  nua  dr 
Mlt'ftmUt,  on  d'omlU  de  bém. 

PHYIXOPODES.  x  e».  pl.  Familk  it 
crustacés  branchiopode» ,  dont  le  type  «a»  le 
genre  pbyllopc,  ayant  une  1 


ayant  le 
et  doconpe.  (  re  se  pron.  ^o.) 
PHTS1OGN0MOME.  s.  f.  Art  de"  jure 


Ou  pron.  og-mx.) 
PMISItXiSOMONlQUm.  adj.  Qni  ceo- 
carne  la  phyaiognosnowe.  (  Pron.  or  »,  , 

PHYSIONOT&ACB.  a.  aa.  laaMruaeeot 
dont  le  macaauoie  donne  jsaate  an  peiotra  la 
forme  de»  traita,  en  aorte  que  la  1 
d'une  tria  est  iairaenqnable 
PHTTOCHIMLE.  x  L  Gbaùi 
PH  ÏTOLOG1E.  a.  L  S'erra- 1  Boraai«ci 
au  Diction. 

PI  A  PilaiS.  t.  aa.  et  f  Celui  on  celle  qui 
joue,  qni  aait  ^ooer  du  ptino 

PiALLEUR,  x  m.  Lelm  qai  r>saraJe.  il  tm 
dit  da  poulet  qui  pu  air,  on  .le  tVatant  qui 
crie  ea  pleurant,  ^eax. ,  pbnlerjae.  S'il  crie 
trra-tbrt  ou  trra-aoarent,  ou  sa  sert  de  juau- 
larrl,  «.  /ara.  eipop. 

PICATlOIf.  ».  t  aAanau  Emplétrada  poix; 
où ,  du  sBoin» ,  il  entra  da  b  pois. 

PICHON.  a.  an.  Chat  pntoi»  de  l»  Lawai- 
On  donne  parfoia  ce  1 
lie 


qa'on  a  extraite  de  La  bile. 

PIÉCETTE.  ».  L  Fttim  j 
pliqoé  ■  di.erse»  rsiécea  da 

PIED- A-TERRE.  ».  a». 


qu  00  necape  en  paaiant ,  «t  oà  l'on  ne  ra- 
»»de  p»»  habit oelluneot.  ^On  pran.  aér-ra.^ 

PIKD-lxE-MOUCHE.  a.  sa,  r.  ttéme 
Sigue  adopté  pour 
>'»r.  ce  anot  in  DiarL 

PIED-DR.ROI.  a.  m.  Ancir 
linéaire  valant  doaae  |^oces. 

PIED-EQUIH.  1.  nu  Ptod  trop  cambra  du 
aailien  ;  en  qui  la  mad  trop  court  :  c'est  ue 
difjorrailé. 

PIE-GRIÉCHE,  PIE-MERE.  '  orra  Fia 


PIER  R  E-  DE-TOUCHE,  a.  t  »»Mae>.  r«xv 
RiaixTi  en  Dirtirvan, 

PIERROT.  ».  an.  MoineaaeJnMe,  —  Crhn 
qni  joae  la  rota  da  niai»  sur  le»  trctcaax. 
Celai  qni  en  a  U  coatame  :  long  oc  «atacet 

ou   Ion  . 


(ta).  r«y« 
P1GARGUE.  ..  m.  Etr-èca  dr  , 


*6 


PLO 


POI 


POL 


pL  Feniill» 


crochet  »  vrrua,  qui  îe  rapproche  de  U  vipère. 

PLATYLOBE.  ».  id.  toi.  Genre  de  plan- 
ira  léguraînrn»e» ,  de  1*  Noo»elle-Holl»ode, 
cultivées  ea  France  pour  la  beauté  da  leurs 
fleurs. 

PLÉCOPODRS.  ».  m.  pl.  Famille  de  poi»- 
•otM  a  aageoii  tt  paii 
et  comme  teuJerj. 

PLRCOPTÉRES. 
poisson»  à  branchies  complète»,  et  nagtoirr* 
ventrale*  réumte  entre  elle*  son»  le*  pas- 
torale*. 

PLECTOGNATE8.  a.  aa.pl.  Voy.  ci-aprea 
Tit-»o»«»wca»»  (Oo  prou,  g -naît.) 

PLECTRANTHE.  ».  m.  Genre  de  plante» 
labiée»,  dont  nn  arbriiaean  ,  vean  dn  Cap , 
m  cultive  en  France  ponr  aea  fleur*. 

PLET.  a.  m.  mav.  Pli  d'an  cordage  roulé 
tnr  lui-même. 

PLÉTEUX.  a.  m.  Ootil  propre  a  plia»,  à 
courber  le»  hameçons. 

PLETHORIQUE,  adj.  méd.  Qni  aat  en 
état  de  pléthore  ;  qni  e*t  trop  replet. 

PLEUMORRANCUES.  a.  m.  pl.  Famille 
mpiront  par  Us  braneJuet. 
t.  t.  pl.  Laine»  pri»e»  »ur  de» 

PLEURÉTIQUE.  adj.  Qni  aat  reflet  de  la 
qui  eat  atteint  de  la 

F  LEURO  BRANCHE.  ».  m. 
,olln»quc.nu..à 

PLEUROCYSTHE.  a. 


niollusqar»,  ayant  l'«M»w 

PLEl  ROUTNIE.  ».  £  méd.  Faute  pieu- 
ra*M.  Donlenrde  coté,  à  la  plèvre. 

FLEURONECTE.  ».  m.  Genre  de  poi»- 
•odj  iborackjne*,  nageant  de  enté,  parce 
qu'il»  ont  lea  yeux  du  niéute  c<lte  de  la  téta. 

PL1CATILE.  adj.  bot.  Susceptible  de  ae 
plier,  d'être  plié.  La  ourolle  dn  liseron  eat 
plicitike. 

PLIRMENT.  a.  m.  Action  de  plier,  spé- 
cialement la»  fcuille»  imprimées,  ponr  la 
brochure  on  U  reliure  de»  liera». 

PLISSEMENT,  a.  m.  Action  de  pUser.  de 
ae  pliater. 

PLOCAGE.  i.  m.  Laine  mêlée ,  a  carder , 
on  qni  ne  peut  ae  carder  et  reste  en  plot. 

PLOMBAGE,  a.  m.  Action  de  plomber  ; 
durée  dn  travail. 

PLOMBAGINÉE&»  ».  £  pl.  bol.  Famille 
Je  plante*  apétale»,  à  cinq  style* ,  cinq 
stigmates ,  et  graine»  an  sommet  d'un  pro- 
longement lilsinruteux  ,  comme  le»  gaaom. 

PLOMBÉE  ».  f. Composition  ponr  colorer 
ea  ronge.  —  Pièce»  de  plomb  attachées  au 
filet  qo'on  reut  faire  tenir  an  fond  de  l'eau. 

PLOMBERIE,  t.  f.  Atelier  ou  l'on  coule, 
où  l'on  travaille  le  plomb,  /Vr. 


PLOMREUR.  ».  m.  Celui  qni  plombe  le» 
luarchandiaea  ;  a  la  douane ,  par  exemple. 

PLOMBIER ,  ÈRE.  adj.  Pierre  piombiirt , 
qui  tient  du  plomb,  de  la  mine  de  plomb, 
et  en  a  quelque  propriété. 

PLOITFRE.  ».  m.  Rouleau 
le»  motte»  de  terre. 

PLOUTRER.  t.  n.  Faire  rouler  le  ploutre 
pour  écr»»er  la»  motte»  et  aplanir  la  terre. 

PLO  VA  BLE.  adj.  Facile  a  ployer. 

FLOÏON.  ».  m.  Brin  d'otier  en  marre 


FLTMArL.  a.  m.  Bouquet  de  plumée. 

PLUMART.  a.  m.  Houaauir  de  long  or» 
plumet,  et  touffu. 

PLUMA5SER1E.  ».  f.  Art,  eomaterce  un 
plomtuier. 

PLUMEAU,  a.  m.  Petit  balai  de  plume» 
pour  éponmeter.  —  Plante  de»  marais. 

FLUMETLS.  a.  m.  Genre  de  broderie  è  la 
maiu ,  où  l'aiguille  ua  »e  tire  pal  en 
comme  <l»u»  le  passé.  Broder  i 

PLUMEUR,  EUSE.  adj.  èoi.  Qui  imite 
ta  plume ,  léger  el  barbu. 

PLUMICOLLES.  ».  m.  pl.  Oiaeaox  qui 
ont  le  cou  garni  da  plume».  Opposé  aux 
oudi  collée. 

PLUMirÈDES.  a.  m.  pL  Famille  da  gel- 
lio»oei  qui  ont  le»  p»tc»  garnies  de  plaine». 

PLUMOTAGB.  a.  m.  Action  da  plmmottr, 
da  raOralcuix  U  terre  a  raffiner  Je  ancre. 
Façon  qu'on  lui  donne  pour  cela. 

PLUMULE.  ».  f.  bol.  Partie  dn  germe  qni 
doit  former  la  tige  de  la  plante. 

PLUPART  (t.*).  r0J.  Fine  an  Diet. 

FLCRILOCl  LArRE  adj.  bot.  Qni  a  plu- 


PLU  SAGE.  a.  m.  Action  de  «W  U 
uo   de  l'cneltic  ber   T  de  cardeur 
FLL'SQL'EFAREAIT.'a.  m.  foy.  PatratT 


PLUTOT,  ad».  For.  Pics  an  Diet. 

PLUVIOMETRE,  PLUVIOMRTROGRA> 
PHE.  a.  ra.  foy. 

PLUVIOSE, 
calendrier 
aiguë  du  Ti 

PNEUMODER  ME»  a.  m.  Genre  de  mol. 
Iniques ,  dont  le»  branchie» ,  on  organe» 
rupiratoiree,  aont  è  la  partie  postérieure  du 
corps. 

PNEUMONIQUR.  adj.  méd.  Remède  pro- 
pre aux  maladies  du  poumon. 

POAILLER  on  POILIER.  ».  m.  Pièce 
de  métal ,  »nr  laquelle  porte  le  truillou  d  oue 
cloche,  ou  le  pivot  d'un  moulin  à  veut. 

POCHETTE.  ».  m.  Petit  violon  de  j.ocbe 
des  maître*  de  danae.      Pocaxrrx  an  Diet. 

PODOGTNE.  adj.  bot  Style  podogynr , 
milice  i  sa  bote. 

PODOMÈTRE,  a.  m.  Voy.  OtMmrrtti 
an  Diction. 

POÊLÉE,  a.  f.  Ce  qne  contient  a  la  roi» 
ose  poêle.  (  On  pron.  pot.  ) 

POÊLETTE.  a.  f.  Petite  poêle;  petit  bas- 
un  de  radioenr  de  sucre.  (On  pron.  oui.) 

POGONOLOGIE.  a.  f.  méd.  Trotté  »ur  1» 
barbe.  Cmt  le  titre  d'un  ouvrage. 

POINCILLADE.  1. 1.  Joli  arbriiaean  légu- 
roiaenz  de»  Antillc* .  dont  lea  tenre  en  épi* 
(bat  le  plu*  bel  elfal.  On  la  nom  me  auaai 
fleor  de  paoo ,  fleur  de  peaadia. 

POINT  AL.  ».  m.  Pièce  de  bo» 


POINTEAU, 
trempé,  dont  on  aa  atrt  es  di 

FOINTEMENT.  •  m. 


d\ 


pru- 
de pointer 


POINTICELLE.  a.  £  Petite  broeba  qui 
retient  leapolin  dan»  U  navette,  et  autour 
de  laquelle  il  y  tourne. 

POINTIL.  ».  m.  Ontil  aervant  i  pointiller 
le*  glace». 

POITRINIERS.  a.  £  Pièce  de  boi»,  métal, 


carton,  etc.,  qni  aa  place  devant  la  xritnue 
de  l'ouvrier  daa»  plu»icur»  profession». 

POLARISATION.  ».  t  pkjtif.  ESet  bto 
dait  »nr  la  direction  de  la  lumière  pat  aè» 
crist»ux  »  double  reftr»ctioU  ,  14111  iionotni 
aua  ravou»  une  forme  comparée  m  celle  de» 
piilet  d  nue  tpliere. 

POLARISER,  e.  a.  pkjsiq.  Doetaar  *  U 
Inrnirre  une  (orme  de  pAle,  par  une  dool  c 
réfraction  latérala.  On  poJemtm  La  laamère , 
et  la  lumière  »e  polarité  eu  prenant  1a  fora?» 
qne  loi  donna  la  refradron. 

POLARITÉ.  ».  t.  pbytlq.  Propriété  qs'. 
l'aimant  de  ac  diriger  ver»  lea  pôle». 

POLASTRE.  a.  m.  Poêle  de  cuivre  dont 
*e  •crvrnt  la  plombiera  pour  rbanl&r  co 
dcd.in*  le*  tuyaux  qu'il»  veulent  aottater. 

PO  LÀ  TOUCHE,  a.  t.  Genre  d'ammaoi 
rongeur»,  peudifterca*  de  l'écweuil. 

POLÉMON1ACÉES.  ».  f.  pL  Fiaaille  d> 
plantée  berbacee* ,  dont  le  type  est  la  a»Vr- 
ourute ,  dont  une  etpèce  rat  cultivée  teu»  le 
nom  de  valériane  grecque. 

POLÉMOSCOPE.  a.  m.  I  rie  icope  in..i 
tai re,  rocourbe ,  i  double  réfraction  et  < 


l'on  pïTuil 

POLICHINELLE,  a.  £ 
aplati  par  le  bout.  Ontil  de  1 

POL1CIEN.  a.  m.  Feutre  qui  atrt  i  polir 
lea  peignea  dan»  le»  fabrique». 

POLLEN.  ».  m.  bot.  (en  a*  proa.  <  «  bref.] 
Pouxuere  fécondante,  provoxanl  dr  chaque 
anthère  de  la  fleur. 

POLOSSH.  a.  in.  Alliage  de  roimtrtéV 
tain  daua  le»  fonderie». 

POLYACOL'STIQITE.  adj.  Qui  anpamte 
le  aoa  en  le  multipuèot. 

POLYADELPHIE.  bol.  Cbxuedca  tan'o 
polyadelphct ,  ayiol  de»  fleur»  a  cttxiun 
iruuîes  par  pluaieur»  ^leta. 

POLYANDRIE,  a.  £  bot.  Classe  d»  plar. 
te*  qui  ont  i  chaque  fleur  plu»  de  aauai 
rumine»  »ur  le  mrmr  recrptacle. 

POLYANGIE.  s  f.  bot.  Famille  de*  plm- 

pluaienfa  loges. 

POLYCAMÊRATIQCE-  adj.  Pendufc  a» 
Ircameratique t  qui  peut  servir  •  phttitart 
chambra  .  ayaot  planeur»  caJrja» 

POLYCÉFHALE.  adj.  A  pltutetirt-  têtu 
Ver»  intestinaux.  —  .Statues  antique*. 

POLYCOTTLÉDONES.  »  f.  pL  bot 
Fiante*  à  pluaieura  cotylédon*.  Ce  mot  «- 
aearreiat  aonveat  a  celle*  qui  ea  ont  plu» 
de  deux. 

FOLYDACTYLE.  adj.  et  tubat.  A  pla- 
aienra  doigta.  U  aa  dit  dea  personne»  qm  rt 
ont  pin»  de  cinq  à  une  même  main. 

POLYGALEES.  a.  £  pL  A»t.  Faaulle  ée. 


POLTGINGLYME-  adj.  et  ».  f.  CnqnflV 
biT»J»e,  à  cbaroi<  re  compliquée  et  ilcntelte 
FOLYGNATES.  a.  m.  pL  Inaeetaaéa». 
ttean  mdcAoiret  au  deaaoaa  de  la  lé.re.  (g< 

proo -*"«•) 

POLYGONÉES-adj.  et  anbst  f.  pl.l 
de  planta*  i  aceudt ,  celle  de*  Renan,  tri. 

POLYGRAPHE.  ».  m.  Celui  qui  ena 
ou  pratique  la  polygraphle.  Mcfiniu»  f 
fiirre  à  U  fois  plusieurs  copies  d'un  errit. 

POLYGYNIE  a.  £  ( 
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POU 


POSTEL.  s.  m.  Ourdou  a  rasage  dea  f» 
brique*  dt  draps,  eucorc  proptr  an  Mrvicc 
quoiqu'on  l'ait  déji  employé. 

POSTES,  t.  m.  pl.  OrDturot  de  sculp- 
ture plate  et  délsclié» ,  m  forma  d'enrouU- 
nteol  ou  d«  feuillage,  pour  occuper  daa 
videa.  7'.  d'artkit. 

POSTPOSITIF,  IVE.  adj.  gramm.  Q  ui  se 
net  à  la  fin  ou  a  la  mile  d'un  moi  :  Particule 
postpositive.         l'oppose  de  prr'poHlif,  un. 

POSTPOS1TION.  ».  f.  mtd.  Voj.  Renan 
»o  Diction. 

POTASSÉ ,  E.  ad),  ehim.  Liquide  potanc, 
oà  il  y  a ,  où  l'on  a  mi»  de  la  potasse. 

POYENTILLE.  i.  C  toi.  (//  mouilla».) 
Nombreux  genre  de  roaacéea.  On  I»  quuok 
aaati  argrntim*. 

POTE  TER.  ».  a.  Enduira  la*  non]»  d'ou- 
vrage» rn  etxiu  d'an*  potée,  composée  de 
pierre- ponce  aa  poudra  et  de  blanc  d'ceof. 

POTIMÉRES.  a.  f.  pl.  rilcl  a  longue 
poche* ,  a»*c  lequel  on  pèche  le»  »»xdiB«» , 
qa'eu  Piorenee  on  nomme  potinet. 

POTIRONS,  a.  m.  pl.  Famille  de  champ) 
(nom  «  calotla  régulière  ;  oa  distingue  le» 
genre*  par  la  couleur  :  gris,  roua,  Mute, 

PCU 'CK1  TES.  ».   t  pl.  Instrument  dr» 

ces,  le»  roiittt  de  Ml  qu'il»  axréleni°ou 

POLCIKK.  ■>.  m.  Oublier  peux  garantir  le 


POUDRtTTE.  a.  f.  Matière  recale  .éehée 
et  mise  en  poudre,  qai  a*  transporte  eu  ton- 
neau pour  servir  d'engrais. 

POUDRIERE,  a.  f.  Lieu  où  l'on  abrirroe, 
où  l'on  dépoec  la  poudre  à  oui  ou.  -  iloite 
où  l'on  lirai  la  poudre  a  poudrer. 

POUII.LERIE.  a.  t  Action  de  pouiller. 
On  dit  de»  g  en»  à  poux  :  Col  de  ù  pouil- 
leriej  el  de*  lieux  où  il  y  en  a:  c'eat  une 
ponilleric  ou  un  pouiilit.  l'op. 

POULÈRE.  a.  C  Boiuou  euirrute ,  dn 
Mexique,  (aile  avec  la  eève  de  l'agate, 
qu'on  nom  oie  uiarr.il  ;  elle  y  remplace 
l'otage  du  «in  et  da  IVan-dr-vie. 

POCI.IKRIE.  a.  C  Atelier  du  pouUeur,  de 
celui  qni  tait  le*  poulie».  Ce»  mot»  ne  «'em- 
ploient qu'eu  quelque*  endroit» ,  n'y 
guère  d'onvriers  qui  ue  fuient  qc 


POULNÉE.  ».  £ 


PO  U  LOT.  i.  m.  Tenue  de 
gard  d'un peHt  enfant.  Fittu  vtrt  moi,  mom 
poulet.  Fam.Ot  mot  eat  employé  poarpouUt, 
et  n'a  pa*  de  féminin. 

POUPELIMER.  ..  m.  V*»e  de  pâtissier, 
où  ve  fuisoieot  le*  poopelin*. 

POU  PETON  N' 1ÈRE.  ».  f.  Pro tonde  caa- 
aerol* ,  avec  couvercle  à  rebord  pour  rece- 
voir du  feu,  et  faire  cuire  un  poupetou. 

POUP1ETTES.  a.  £  pl.  Tranche»  de  vean 
farcie»  et  ficelée*  pour  être  robe»,  ensuite 
panée*.  On  le*  aert  arec  uue  taure  piquante. 

POURPRIER.  ».  m.  Animal  teetacé,  dont 
on  tirait  la  couleur  pourpre. 

FOURPRIN.  E.  Voj.  Puaruit»,  a,  an 
Diction. 

POURR1SSAGE.  a.  m.  Temp»  pendant 
lenuel  on  laiaae  pourrir  1«  chiffon  h  papier. 


PRE 

POCRRJSSOIR.  a.  m.  Lien  où  le»  pape- 
tier» fout  pourrir  le»  chiffon*  A 


POUSSE-FICHE,  a.  nv  Ontil  pour  faire 
ressortir  une  ficha  qni  eat  eu  place.  Ou  dit 
de  mime  p:ioue-poiote,  etc. 

POUSSETTE.  ».  £  Jaa  d'eu  ta  lia ,  qni 
consiste  à  pouaaer  dea  épi  oc,  lu  le*  une» 
contre  la»  antre*,  et  aoquel  t  Lac  ou  gagne 
celle  qu'il  a  fait  croiser. 

POLISSEUR ,  EUSE.  «abat.  Celai  eu  celle 

qui  pnusie  ,  qui  a  poussé. 

POUSSOIR,  a.  m.  Ce  qni  aart  a  pousser; 
ce  qni  ouvre  oa  opère  en  le  polluant.  Le 
ponuoir  d'une  montre  à  ré|Miitioa  e»t  ter- 
mine par  ou  bouton  que  l'on  poowe  pour  la 
taire  sonner. 

PRAIRIAL.  ».  m.  Neuvième  moi»  de  l'en- 
uée  républicaine  ;  le  truiaieme  du  printemps, 
correspoudsnt  au  ligua  de»  Gémeaux.  C'eat 
le  temp»  de  faucher  le»  prairie». 

PRAIRIAL.  E.  adj.  lot.  Piai 
daaa  lea  prairie*. 

PRALINER,  ».  a.,  dea 
meure  eu  praline*  en  U* 

'  t.  Émera  de 


PREAVIS,  a.  m.  Avia  qni  précède  une 
citation,  nn  acte  judiciaire,  on  un  aria  offi- 
ciel ,  ea  forme. 

PRÉCARITÉ,  a.  £  Qualité  d* 
état  de  ce  qni  eat  précaire.  7*.  dt  poL 

PRÉCHANTRE  RIE.  a.  t.  Dignité  de  pré- 
ehanlre  on  grand  chant»  dan*  un  Chapitre. 

PRÉCISER.  a.  Rendre  préci»  .  expoaer 
avec  précision-  Prrcner  une  question,  la  ré- 
duire «a  point  capital,  al  m  rien  y  laisser  de 
vague. 

l'ilH  II  K      h     adL_f.   <U  potoit.l 


Article 

précité,  la  loi  prédlée,  qui  Tient  d'être 
cité ,  e- 

I'RÉCONISEL'R.  t.  m.  Cel 
Bi«>c  ,  trtji  prend  i  t«Vcbc  de  loo*r;  et  qai 
dtMiot  on  tair  d'eiagèretioji, 

P&ÉCORDIAL,  IL  »dj.  méd.  Ter.  £»t- 
«aUraïQOA  «a  Diol. 

mÉÛliX.  E.  *d>.  Ea  utbm  à*  pratiqo*  : 

Loi  pr&dt&i£  f  ttc.  |  cûLtccrtXàUit  les  «a^*ix*il*a^c*i  ( 
Ici  biru»-fonJ» 
PKtUISPOSANT,  E.  adj.  *.«/.  Qni  dia- 


PRÉFECI'URE.  a.  L  Charge  de  préfet 
d'au  départcioent  oa  d'an  airoudiuemeut 
maritime;  «aa  atcribntioaa ;  étendue  de  aoa 
raaaort  admhsiatralif ;  exercice  de  *es  fonc- 
tion»; «on  bdtel  et  *e>  bureaux,  for.  ce  mot 
an  Diction.  Chaque  prélecture  cet  diriaée 

eu  ploaieun  looi-prérecrarce. 

PRÉFET,  a.  m.  Titre  dn  premier  admi- 
niatralear  de  chaque  département  «t  de  cha- 
que arrondiueuieiit  maritime.  Il  a  a u-d ce- 
la u*  de  Ini,  «nivant  l'ctendae  dn  an  prélec- 
ture, plu»  ou  m oi ai  de  «ou»-  préfet»  qai  ad- 
miuiiirent,  eoaa  aa  »ar»aillaaoe,  TltTTin  aa 
arrondi»»«m«ut  de  comauuea. 

PRÉFLEU  RAISON,  a.  f.  tôt.  Étet  dea 
direrar»  partie»  d'une  fleur  avant  u  florai- 
«on,  aon  rpaaonUiecueiit,  L'anjlu^îe  appel- 
leroit  préfloraiaon. 


PRI 

PRÉGATON.  a.  m.  1 
laquelle  oa  hit  peeaer  le  fil  «for  ,  la  i 
eat  la  demi-prégaton. 

PRÉGNATION.  a.  f.  l'ay. 
Dtction. 

PRÉHENSION,  a.  f.  Action  de 
de  aaèair.  foj.  Sauia  an  Diet- 

PRÈLER.  ».  x.  Frotter  ares  de  la  pr*> 
pour  polir  et  liaaer  de*  onvrage»  de  tour,  etc. 

PRrXETEMENT.  ».  m.  Actioei  de  pré- 
lever ;  ce  qui  eat  prélevé. 

PRÉJLOM  B A1RK.  adj.  o*mi.  Sitaé  au-de- 
vant des  lombea. 

PRÉLONGE,  a.  f.  artiil.  Gros  et  long  cor- 
dage pour  mouler  et  traîner  le  cuoa  dan> 
le»  lieux  montueux. 

PRÉNOMINAL,  E.  adj-  franm.  O  moi 
h  clé  nuplojr  potir  diitiu^urr  1m  o>uU  'joi 
prrcèdrnt  loajoart  inr  nom ,  ccomm  te  %  U , 
\mt  non.  ton»  Nt;  et  qoe  d'autres  oui 
uomnifi  pnpot*Ujti. 

gramm.  Qoi  ac 
met  avant  11  «e  dit  t  •  dea  moto  on  de»  »j  Uabei 
qni  » 'incorporent  aaz  composés  qu'il»  for 
ton  jour»  i  U  têts  :  Po- 
r,  rajuste;  faire,  alrtam. 
»*  Dca  articles  on  adjectifs  qni  n*>  s'em- 
ploient avec  le  nom  qu'en  le  précédant,  et 
ne  peuvent  être  employés  ea  attribut  avec  ht 
même  lens,  tels  qae  le»  mots  iu«iK»ri/*  la , 
la,  lea,  mon,  ton,  aon,  quelque,  eu.;  et 
tel,  qael,  certain,  nul ,  etc. ,  daaa  leur  sens 
détourné. 

PRESBYTIE,  a.  t  aataf.  Dispos» «m  de, 
yeux  par  laquelle  oa  voit  mieux  les  objets 
de  loin  qne  de  prés.  C'est  ce  qu'on  appelle 
«st*  loHgv* ,  fit  opposition  t  la  ras  caorss 
dea  myopea. 

PRESC1NDER.  Voy.  Es 
an  Diction. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  Chos. 
psr  no  médecin,  un  supérieur,  for.  Os 
oowxiacx,  Oxnaa,  aa  Diction. 

PRÉSKRVATELR  ». 
ce  qui  préserrr;  luot  •Lxcièilea.tui  applATiv 
À  une  forait  de  /ournrau  proprr  a  prewrrff 

d'borlogem. 

PRESSà\K,  i  f.  Ce  que  l'on  avtt.li 
•ont  an*  prew  oq  ea  prcaae ,  poor  y  pirnarr 
7".  «f# 
a.  f. 


employé  » 
,  uéw.  kafe- 
briques. 

PRESSIROSTRES.  a.  su.  pl. 
•eaux  i  bec  court  et  comprimé. 
PRÉSUMA  ELU  adj.  Qui 


PRÉVENTIF ,  I TE.  adj.  Qoi  est  t 
prévenir  aa  mal.  11  a*  dit  de»  mes 
sarnurtrativee ,  des  |oi^  On  s  i 
lois  préseotées  sur  U  presse  , 
eena'pM,  tandis  qu'elles  oc  dcroioit  écre  esx 
ttprtiflMS. 

PRIMAIRE,  sdj.  Éœls primm'rr,  du  pr> 
mier  degré  eu  moulant ,  ou  l'on 
lire,  écrira  et  compter.  On  dît  aussi  :  i'i 
gueulent  primaire. 

PR1MIDL  s.  su.  Pretmcr  jour  de  le  dé- 
cade répubUceine. 

PRIMORDIAIXMENT.  adv. 


PRO 


PRO 


deeh»es;c.qulen 
.  lui  succédé.  On  la 

nient'ri'etsi  dans  l'objet  lui-mèrne. 
PRIMULACÉES.  ».  f.  pl.  Famille  des  /wi- 

aitisions  :  l'une  a  tige,  r»ntfe  i  bainpe. 

PRIONIENS.  ».  m.  pl.  Triba  d'insectes 
eoiéoptère»  lorsgtcorne»,  coai  pressant  le  genre 
pnone  et  le  gcurc  sponaue. 

PRIONOTES.  •.  m.  pl.  famille  d'oiseaux 
.:  U  («ncoa.ot.il. 


PROBE,  tdj.  Une  persona»  prob* ,  qui  i 
de  U  probité. 

PROBOSCIDE.  *.  f.  Genre  de  ver*  intes- 
tinaux ,  i  trompe,  tire  des  ascarides. 

PROBOSCIDE.  •.  m.  Ordre  d  insecte»  k 
trompe ,  correspondant  aux  hémiptères. 

PROBOSCIDIENS,  ».  m.  pl.  Famille  de 
mammifères  pachyderme»,  à  trompe  ;  Élé- 
phant, mastodonte. 

PROCELLAIRE.  ».  m.  Pétrel,  goéland 
eariê;  oiseau  qui  annonce  la  tempête. 

PROCELLO.  ».  m.  Instrucucut  de  glacier, 
^  en  fer  et  t  ressort. 

PROCESSIONNAIRES.  ».  f.  pL  Nom 
donne  aux  chenilles  du  genre  bombyx,  qui 
marchent  lue  ploaieor»  ligne»,  on  chef  en 
tête.  On  »e  tert  a  nui  do  mot  évolutionnairts. 

PROCHRONISME.  ».  m.  Erreur  de  chro- 
nologie qui  cooiiata  *  avancer  1»  date  d'un 
événement.  C'eat  I*iaTerae  do  parachroniamr, 
qni  la  retarde.  Ce  sont  deux  etpèce»,  dont 
l'snachrouitme  e»t  le  genre. 

PR0-C1GALES.  s.  t.  pU  loiecte»  de  la  fa- 
nul  U  dei  cicadsire»,  Mo»  être  du  genre  de 
la  cigale. 

PROCLAMAT! CR.  ».  m.  Celai  qni  fut 

noe  proclamation. 

PROCOMBANT ,  E 
etymbantr ,  qui  n'a  paa 
droite,  de  se  soutenir , 
juauue  Ter»  la  terre. 

PROCONSCLAJRE.  edj.  Relatif  an  pro- 
cananl.  Autorité  proco  mulâtre. 

PRODUCTEUR,  TRICE.  adj.  et  sobst. 
Qni  a  U  force,  l'énergie  nécessaire  pour  pro- 
duire an  effet.  Une  cause  productrice  a  eu 
soo  effet;  l'industrie  productrice  crée  de» 
moyen»  de  prospérité.  Subauoti «entent,  le 
producre  or  eit  l'oppose  du  cousomuiateiir. 
PRODUCTIF,  ITB.  adj.  Qni  produit, 
un  établissement 
liée.  Dana  le 
le  bénéfice 

let 

PROFESSORAL,  H.  adj.  Oui  regarde  I. 
nr.  Le*  foncuom  profaionalct.  Peu 
le»  fonctions  d» 


ad 


|.  pos*.  Tige  PfV' 
fi>rce  de  se  tenir 
se  laisse  pencher 


PROFESSORAT,  a.  m.  Emploi,  état, 
qualité  de  professeur,  Etre  admis  an  prufes- 
,  exercée  le  professorat. 

,..£  Terme  rollee»i/dea 
;  i  lmnaasa*;  de»  petit» 
Avoir  soin  de  sa 


„   «a»,  1'. 
l'heure  dn  précédent.  —  attron 

1  la  chronologie'  ad- 
—  littéral.  Réfutation  proUptiqae,  faite 
d'arasée  ans  objection»  qu'on  suppose  venir 


PROLEITI  QCEMENT.  adr.  Par  prolepse, 
par  réfutatiou  prolrptiqoe. 

PROLETAIRE  s.  m.  Cbe»  le» Romain», 
c'était  celui  qai  ne  possédoit  pas  1»  valeur 
de  iSou  pièce»  d'argent,  et  n'étoit  regardé 
que  comme  propre  1  la  population.  La  classe 
en  étoit  nombreuae.  Cbe»  nous  on  ■  donné 
quelque  fois  ce  nom  a  celai  qni  est  un»  pro- 
priété et  tans  droit  poliliqne. 

PROLIFÈRE,  adj.  bot.  Fleur  prolifère ,  dn 
aein  de  laquelle  naissent  d'antre»  fleurs. 

PROMENEUR,  EUSK.  subsl.  Celui  ou 
celle  qui  se  promène.  Il  ne  ae  dit  qn'i  l'é- 
gard des  Lieux  publics  «ervant  de  promena- 
des. Il  y  avait  beaucoup  de  promeneur»  en 
tel  endroit. 

PROMPTUAIRE.  a.  m.  Un  promptnaire 
du  droit;  texte  nu,  principes  resserrés,  et 
faciles  1  trouver  pour  consulter  on  pour 
citer,  T.  de  droit 

PROPAGANDISTE.  ».  m.  Membre,  par- 
tixn ,  de  la  propagande. 

PROPAGINE,  a.  £  bot.  Corpuacule  fé- 
condant des  plantes  cryptogames. 

PROPAGULE. 
imperceptible  qni 
feuille»  dan*  les 
qu'on  a  reconnu 
production. 

PROPHYLAXIE.  ».  f.  méd.  Médecine  pré- 
•ervatrice,  équivalent  de  VkjgUam. 

PROPLASTIQUE,  adj.  et  a.  f.  Art  pro~ 
plattiqut,  celui  de  former  le»  moule»,  types, 
modèles  propre*  à  donner  la  forme  qu'on 
veut  obtenir. 

PROPTLÉE.  s.  m.  arcAir.  Porche,  v  es  ta- 
bule d'an  temple,  d'an  palais.  las  propy- 
lée* étaient ,  cbe»  le*  Grec*,  de  «aperbe* 
portique»,  par  tesquel»  on  montott  i  la  cita- 
delle d'Athènes. 

PROROGATIF ,  IVE.  adj.  Porta»*,  pro- 
rogation, qni  proroge. 

PROSAÏSME,  s.  m.  Tour,  expression  , 
terme  prosaïque  employé  dan*  la  poésie. 
Au  pluriel ,  on  ae  sert  mieux  da  tout  pro- 
toiqut.  Ce*t  un  prosaïsme.  Cette  parce  de 
ver»  offre  trop  de  tours,  d'expression*,  de 
terme*  proaaiqaea. 

PROSEffNAÈDRE.  adj.  mùtér.  Cristal  k 
neuf  face*  «nr  de*  partir»  adjacent**, 

PROSOPOGRAPHIE.  a.  f.  rhtt.  Portrait, 


i.  f.  but.  Bourgeon  presque 
se  trouve  uni  su  tissu  daa 

plante»  cryptogame»,  et 
le  i 


description  de  la  phyaionoa 
dn  maintien ,  etc. ,  d  une  pe 
PROSTASE,  a.  f.  »«/. 


PROSTASE,  a.  f. 
d  une  humeur  sur  les  autres. 
PROSTHÈSE.  s.  t  gramm. 

le  e*o»t  ce  qni  arriva  souvent  < 
d'une  Langue  à  une  autre.  Ceat 
da  latin  i pérore  non*  avoua  fbrtné  espérer. 
Ceat  un»  figure  de  diction»  On  dit  «osai, 
al  pin»  son  vent ,  proihèt. 

PROTEIFORMB.  adj.  matf.  Il  se  dit  de» 
symptômes  irrtguhert  de  certaines  maladies, 
corn  m.  dans  les  affe 


PL  Fau 


on  PROTÈACCES.  a.  £ 


PSE 


dn  Cap,  entre  lesquels  se 
d'argent,  dont  le*  feuille»  ont  on  éclst  pres- 
que métallique.  On  cultiva) 


(On  prou,  o-i.) 
PROTOXTDE.  ».  m.  ekim. 

le.  métaux; 

oxydé. 

PROVENANCE,  a.  £  Terme  de  commerce 
qui  oc  «'emploie,  guère  que  pour  le*  pro- 
duite tiré*  d*  l'Étranger  :  da  provenance 
étrangère. 

PROTIGNEMENT.  s.  m.  Action  de  pro- 
vigner  ;  branche»  provignée*. 

PROVOCATEUR,  adj.  et  s.  m.  Agent 
provocateur:  homme  a  posté  par  la  polka 
ou  par  un  parti ,  pour  provoquer  an  désor- 
dre. Ayant  un  corrélatif  dans  provoqué , 
provocateur  remplace  souvent  aggresscur , 
qoi  n'en  a  point. 

PRUNELLE,  a.  £  Confiture  faite  d'un 
mélange  de  prunes. 

PRUNELET.  ».  m.  Cidre  de  prunelles  »é- 
chées  su  fonr,  qu'on  fait  fermenter  avec  de 
l'eau. 

PRURIGINEUX ,  EUSE.  adj.  méd.  Qui 
canae  des  démangeaison».  Ce  mot  est  dérivé 
du  mot  latin  prurigo ,  démangeaison. 

PRUSSE.  Bien  de  Prusse.  ».  m.  —  cAiat. 
Sabstance  de  conteur  bleue,  qni  s'obtient 
eu  calcinant  du  sang  d*  bœuf  avec  du  nitre 
et  dn  tartre. 

PRUSSIATE.  a.  m.  daim.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  prussique  avec  une 
base  quelconque. 

PRUSSIQUE.  adj.  cArat.  Acide  pruuioue, 
on  bien  de  Prusse ,  provenant  du  sang  de 
bcenf  distillé  et  combiné  avec  du  fer.  Il 
s'en  trouve  aussi  dans  les  amandes  atuerss; 
ce  qni  doit  faire  craindre  d'en  manger,  cet 
acide  pouvant  causer  de  fortes  colique». 

PSAMMI1E.  s.  m.  Grès  non  quartzeux  , 
comme  celui  des  houlières. 

FSEUDAMANTES.  a.  f.  pl.  Pierre»  faus- 
ses, factices,  suzquelies  on  donne  l'appa- 
rence des  pierre»  fine». 

PSEUDO.„ ,  du  grec  peeudèe , /aux,  trom- 
peur, simulé,  forme  pour  le»  sciences  beau- 
coup  de  compose»  où  il  eat  suivi  d'un  nom 
frauçois  :  pseodo  -  acacia,  pseodo  - sconit , 
psendo -asthme,  psendo  •  ébène ,  etc.  Il  y 
remplaça  faux- foutu:  faux -acacia,  faux- 
asthme  ,  etc.  Ou  peut  remarquer  le*  sui- 
vant : 

PSEUDO-AGATE.  *.  m. 
Jaspe  qui  approche  de  l'agate. 

l'SKU  DO- ALBATRE,  s.  m. 
Chaux  sulfatée  et  non  carbonates. 

PSEl'DO-AMÉTHISTE.*.  f.  tautte^mé- 
tliiite.  Qoi  n'est  que  de  la  chaux  Ûuatee 
violette. 

PSEUDO-BLEPSIE.    a.   f.  méd.  rUiom 
**Àx  par  berlua,  diplo- 
pie ,  ou  antre  cauae.  C'est  un  genre  dont  il  y 


nsturelle. 

s.  f.  Quarts  hyalin  vert. 
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PUR 


QUA 


».  t 


PSIUDO-TOPA/.K. 
imitent  la  topa». 

PSYCHÉ.  ».  f.  Glace  à  pied»,  qui  t'incline 
a  volonlr.  Cm  no  rneuble  de  toilette. 

PSYCHOLOGISTE.  ».  m.  (On  pron. 
payée.  )  Versé  dan*  >■  psychologie;  qui  ob- 
serve ,  clndie  Ira  rapport*  entre  le  physique 
de  l'homme  et  «es  faculté»,  toit  murale»  »oit 

MTLLIDES.  ».  f.pL  Tribu  d'insecte*  at- 
tachés  aux  plante»;  pucerons  aaoleara. 

PTÉLÉA.  ».  m.  Arbrisseau  cultivé  sou*  le 
uom  de  frêne  à  troil  feuillet. 

PTÉROPODES.  a.  m.  pl.  Mollusque»  a 
nageoirei. 

PUBESCENCE.  ».  f.  bot.  Léger  duvet  de* 
végétaux. 

PCBESCENT,  E.  bot.  Portant  on  léger 
duvet,  de»  poil»  tans  consistance. 

PUCMER.  t.  a.  et  n.  Puiser  le  sncre  dao» 
la  chaudière  avec  le  puebrux. 

PUCHET.  ».  m.  Petit  pneheox. 

PUCHETTE.  >.  f.  Espèce  de  filet  oo  dr». 
gue  des  lourbieit. 

PUCHEUX.  a.  m.  Grande  cuiller  a  pot 
de*  radinerie»,  pour  changer  de  vaae  le 
sucre  des  ebaudirrrs. 

PUCHOIR.  ».  m.  Petit  baril  k  manche  de* 
ealinrt,  pour  puiser  de  la  saumure  et  la 
porter  aux  plombs. 

PUCHOT.  s.  m.  mar.  r.  TaoHBi  an  Dict. 

PUERPÉRAL,  E.  adj.  méd.  Fièvre  puer- 
pérale, qui  Tient  à  la  suite  de  l'accouche» 


puur 


PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puiser. 
PI' (SELLE  ou  PUKETTE.  a.  f.  Grande 
cuiller  a  pot,  qui  sert  aux  bouchers 
poiser  le  suif  fonda. 

PL'ISOIR.  s.  m.  Vaae  pour  puiser  ;  endroit 
où  l'on  puise  dliabilode. 

PULICAIRE.  adj.  méd.  Fièvre  pulicaire, 
>  laquelle  il  snrTient  a  la 
me  dr*  piqûre»  de  puce. 
PULLULATION.  s.  L 
mnltipliration  al>ondante  et  rapide. 

PULMOBRANCIIES.  a.  m.  pL  Mollo»- 
qnea  dont  Ira  branchies  ont  quelque  rapport 
d'organisation  arec  les  ponmona. 

PULMOXES.  s.  m.  pl.  Mollusque»  respi- 
rant par  nn  Irou  que  recouvre  le  bord  de 
leur  manteau  qu'ils  peuvent  retirer  à  vo- 
latile ,  comme  la  Limace ,  etc. 

PULPEUX ,  EUSE.  adj.  bot.  Plante  k  palpe 
succulente. 

PULPOIRE.  a.  f.  pharm.  Speiule  dont  on 
te  sert  pour  réduire  une  substance  eu  pulpe. 

PULSTLOGE  ou  PULSIMETRE.  ».  m. 
méd.  Instrument  à  mesurer  la  vitesse  du 
pouU. 

PULTF.NÉE.  i.  f.  Genre  dr  plante»  légu- 
mineuses de  la  Nouvelle- Hollande  ,  dont 
plusieurs  se  cultivent  on  France. 

PULVÉRULENT,  E.  adj.  bot.  Couvert 
d'un  duvet  qui  •  l'air  de  u'élre  qce  de  la 
poussière. 

PUPULER.  v.  n.  Crier,  en  parlant  de  b 
lu.ppe. 

PUR  EAU.  ».  m.  Partie  inférieure  de  l'ar- 
doise on  de  k  tuile,  qui  reste  i  découvert 
d.us  la  toiture. 

PURGE.  ».  f.  Action  de  purger  le*  mar- 
chandises infectées  de  la  peste.  Oo 
jussi  purge  légal*  les 


née»  par  la  loi ,  pour  s'ssturer  s'il 
de»  hypothèques  non  inscrites. 

PURCEOIR.  s.  m.  for.  Fit-»»»  an  Dict. 

PURI FORME,  adj.  mer/.  Qui  ressemble  k 
du  pus. 

PURON.r .  m.  Petit  lait  bien  époré. 

PUSTULEUX  ,  EUSE.  adj.  méd.  Qui  ree- 
aemble  à  nue  pustule,  qui  en  a  la  forme,  la 
nature. 

PirrRroiT*.  ».  t.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  pot  ride ,  en  putréfaction.  Humeur,  sub- 
stance corrompue, 

PYRZOM ÊTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
à  mesurer  le  degré  de  compreuibilité  d'un 
liquide. 

PTRAI.IDES.  s.  f.  pl.  Espèce  de  phalènes, 
petits  papillons  qui  Tiennent  se  briller  à 
la  chandelle,  et  dont  les  ailes  sont  plu*  larges 
a  leur  origine* 

PTRAME.  s.  m.  Chien  à  poil  noir,  avec 
taches  de  fen  anr  les  yenx  ;  c'est  nne  race  de 
chiens  d'Espagne  venus  en  France  par  l'An- 
gleterre. Anssi  les  connoit-ou  miens,  sou»  le 
nom  de  chiens  augloi». 

PYRAUSTE.  s.  m.  Sorte  de  papillons  a 
ailes  pins  étroite»,  qui  viennent  se  brûler 
k  I»  chandelle,  dont  la  lumière  les  attire. 

l'TRÉNACÉES.  s.  f  pl.  Famille  de  piau- 
les dont  le  fruit  est  à  uovau. 

PÏRÉNÉITE.  s.  f.  G'.tuat  noir  dea  Py- 
rénées. 

PTRÉTOLOG1E.  s.  f.  méd.  Trait,  de» 
Fièvre». 

PYRIQCE.  adj.  Spectacle  pyriqne,  à  feu 
ùT artifice  :  ce  qui  ne  s'entend  que  des  lieu 
do*  et  couverts ,  comme  les  théâtres. 

PYRITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  pyrite,  pierre  combuitiUe ,  for- 
mée de  soufre  combiné  avec  nn  métal 

PYROLE.  s.  f.  Plante 
ployé, 
te*  bic 

PYROUGNEUX  ,  PYROMUQUEUX  , 
PYROTARTAREUX  on  PYBOTARTREUX 
e/iim.  Voj.  ci-devant  Aetna  acéTttrx;  et, 
pour  prroUgnite,  etc. ,  Voj.  AcrrtTS. 

PYROMAQUE.  adj.  Pierre  pyromoqu», 
qui  donne  do  fen  sons  le  briquet. 

PYROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  propre 
à  marquer  le  degré  d'intensité  de  la  chaleur. 

PYROPHANE.  adj.  Pierre  prro phone. 
qui  devient  transparent*  quand  on  l'appro- 
che du  feu  on  d'un  corps  chand. 

PYKOMJMfc..  s.  m.  Genre  de  mollusque» 
trit- phosplutriquei . 

PYROSTOMK.  s.  m.  Arbre  a  fleura  d'nu 
beau  rvuge  de  feu. 

PYTHAGORICIENS,  t.  m.  pl.  Disciple» 
de  l'vlliagorc ,  paxljssn»  de  sa  doctrine,  on 
membre»  de  sa  congrégation. 

PYLLQLE.  s.  m.  chir.  Kspéce  de  serin- 
gue servant  a  extraire  le  pua  des  plaie». 

PYURIE-  a  f.  méd.  Éjection  d'une  ma- 
tière purulente  ,  par  la  voie  de*  urine*,  et 


Q.  Lettre  identiqœ  du  cdor  et  du  *,  or- 
dinairement enivie  d'à  nul.  Voj.  U.  Q  est 
nnl  dans  coq-dTnde,  et  dao*  cinq  suivi 
d  nne  consonne ,  sans  rrpo»  :  Cinq  cent*  per- 


sonnes, cinq  berger»,  cia 

Voj.  Q  an  Dict. 

QCADRANGULÉ,  E.  adj.  bot.  (Onnroc. 
coua  dipbth.  )  A  quatre  angle». 

QUADRATIN.  s.  m.  Voj.  Qcanavr  u 


QUADRATIQUE,  adj.  Al, 
dipbth.)  Equation  , 
•n  second  degré. 

QUADRATORISTE.  s    m.  (On 
coua  diphlh.)  Nom  tiré  de  Hielien .  où  il 
l'eppliqoeanx  printrnd'ornernet.s  i  fresque 
QL'AURICAPSULAIRE.  adj.  bot.  O» 
pron.  coua  dipbth.)  Fruit  k  quatre  capsula. . 

QUADRICOLOR.  adj.  kiu.  mat.  A  quatre 
couleur».  Il  s'applique  au  gro*  bec  de  Java 
et  à  nne  espèce  d'anémone. 

QUADRICORNES.  s.  m.  pL  hut  aat 
(On  pron.  coua  dipbth.)  a-dcistt 
Polvoxati*. 

QUADRIDENTÉ,  E.  adj.  bot.  FeniTlc» 
quatre  drntt.  (On  pron.  coua  djpfai.) 

QUADRtE.  s.  m.  bot.  Arbre  du  ChUi.  i 
bois  dur  et  flexible.  On  tait  de*  dra^eri  ds 
se»  amandes ,  qui  ont  nn  goût  de  notsrttr , 
et  donnent  de  ta  Leone  huile. 

QUADRIFIDE.  adj.  bot.  (On  prou,  m 
diphlh.)  Divisé  en  quatre  par  d  etroste»  in- 
cisions. 

QUADRIFLORE.  adj.  aW  (Ou  pron. 
coua  dipbth.  )  A  quatre,  fleur»  ,  ou  a  fi  eau 
distribuées  par  quatre  eaaetnble. 

QL'AURUCGUÉ,  E.  adj.  bot.  (On  proa. 
coua  dipbth.)  Feuille  à  quatre  pair  as  de  fo- 
liole» anr  un  même  pétiole, 

QUADRILLION.  ».  m.  eriin.  ^Ou  prou. 
coua  diphth.  )  Dix  fois  cent  tnlUous.  On  dit 
aussi  nn  qnatriUion. 

QUADRILOBÉ,  E.  adj.  boL  (On  pie*, 
cotra  iliphla.)  Feuille  divisée  en  quaslreloUs 
des  incisions  plu»  large*  que  1s  ena- 


par  des 
drifide. 


QUADR1LOCULAIRE.  adj.  bat.  (Proa. 
coua  diphth.  )  Fruit  à  quatre  loge*  msr- 
rienres. 

QUADRIPARTI.  E.  adj  éor.  (  On  pro. 
coua  dipbth.)  A  quatre  itrâioas  are»»  <r. 
profonde*. 

QUADRIPUYLLE.  adj.  bot.  (On  proa. 
coua  dipbth.)  A  quatre  feuilles  ou  fouum 
séparée*. 

QUADRISULCE.  adj.  hin  mat.  (Ou  pron. 
coua  diphlh.  ;  Qui  a  le  fuccl  fendn  en  tqasur 
doigts.  (Caractère  dislincùf  d'une  classe  j« 
quadrn  prdes. 

QUAORISYLLABE.  s.  m.  gr*<em.  (  Oa 
pron.  coua  diphth.  )  Mol  de  quatre  svItaVs 

QL'ADRIVALYE  ou  QUADRIV ALVÉ . 
E.  adj.  bot.  (  On  pron.  coua  dipbt.  )  à  qnatrv 
valves. 

QUADRUMANE  adj  et  s.  m.  néat  nef  (On 
pron.  coua  diphth  )  Animal  a  quatre  »*n 
savoir  deux  comme  edles  de  l'homme,  n 
deux  pieds  k  long»  doigta  comme  erns  àr  la 
main;  ce  qui  l'empecisr  d'éire  planrifnér 
de  marcher  forme  et  à  phi  sur  la  platvte  it 
pied. 

QUADRUPLE,  adj.  muiiq.  (On  près. 
ro«e  dipbth.)  Quadruple  evuëh*;  soaréi 
crocheté ,  qui  ire  vaut  que  le  quart  a>  b 
croche.  For.  QoAoacrL»  au  Dict. 

QUAI  AGE.  a.  m.  foj.  QnaT.oe  ailfct 
QUAKÉRISME.  s.  m.  (On  pron.  ce* 
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diphtb.)  Secte  de»  Quaker»,  leur  doctrine. 

QU  ALIER.  s.  a.  tôt  (Ou  prou,  mm 
dipbth.)  Arbre  de  U  Guyane  i  tteur»  rouge» 
ou  bleues,  d'une  odeur  agréable 

QUALIFICATIF,  IVE.  adj.  Eaprimaut 
me  qualité.  Aom  qual:ftcaùf. 

QUANQUANER.  ».  a  Faire  de*  quao- 
quAin ,  d«*  rapporta  de  commère,  de*  acte* 
dt  médisance,  r'om.  et  pop. 

QUANQUANXER,  E,  adj.  «t  tubtt.  Qui 
/ait,  qui  aime  à  frire  de. 


al  pop. 

QUAPACTOL.  a.  m.  hitt.  net.  (On  pron. 
«mm  dipbth.  )  Oiatan  da  Mexique: 
de  coacoa  surnommé  l'oiseau  ruur, 
que  son  cri  imite  le  rira. 

QUAPALIER.  ».  m.  Art.  (On  pron.  eoua 
dipblh.)  Genre  d'arbre»  liliaor*  de  U  Guyane, 
dont  a  ne  espèce  e»t  cultivée  ponr  ses  fruit» , 
qui  ont  la  forma  et  le  goût  de»  châtaigne» 

QUAPOTEK.  ».  m.  bot.  (On  pron.  corn 
diphlb.)   Genre  de  guUifêre»; 
grimpant  de  1a  Goyanc,  qui 

"•"e'.  dU.OTd.rda'uTrMU. 

QUARDERONNER.v  a.,  une  porte,  une 
•olive,  c'ett  eu  rabattre  laa  arête*  en  y  fri- 
sent une  moolore  d'au  quart  de  rond.  Char  p. 

QUARTIDI.  ».  m.  (Ou  pron.  eoua  dipbu) 
Quatrième  jour  de  la  décade,  dana  le  calen- 
drier républicain. 

QUA5S.  ».  m.  (Oo  pron.  connut,  eona 
diphth.  )  Boisson  frrmeulée  de*  Russes,  qni 
•a  (ait  en  venant  de  l'eau  chaade  anr  de  la 
frrine  de  seigle  oa  d'orge. 

QUASS1E.  a.  f.  tôt.  Genre  d'oebnacée» , 
doot  plusieurs  espèce,  .ont  employée»  en 
médecine.  La  quauie  aruère,  1»  qua»ue-siina> 
rouba,  etc. 

QUATÈLE.  ».  f.  Genre  de  myrte». 
QUATERNÉ,  E.  «dj.  bot  (On  pron.  coua 
diphth.)  Uitposé  quatre  à  quatre  anr  on 
même  point  ou  plan  d  'insertion.  Il  tedil  de 
tonte»  1rs  partie*  de  la  piaule. 

QUATORZIÈMEMENT,  ad*.  En  qna. 
uirxièmc  lieu. 

QUATRE-ÉPtCES.  a.  f.  pL  Mélange  de 
poivre  noir,  cannelle  oa  gingembre,  girofle 
cl  mnsra.de  ;  le  ton!  en  poudre. 

QUATRE -SEMENCES,  e.  t  pL  pharm. 
Réunion,  par  quatre,  de  semence»  ayant  U 
même  vertu; — trét-tJiayJtt  :  Fenouil,  cumin, 
•ni*  etcarvi;  — moins  ckaudei  :  kàt*,  asnai, 
amoma  et  carou*  commune;  —  trèijnud,, 
Melon,  citrouille,  course  et 
moi**  froidtt  ;  Pourpier , 
chicorée 

QUATRE- YECX.  ».  m. 
on  didelpb* ,  qu'on  nomou 
expression  moin»  juste. 

QUATROUILLE,  E.  adj.  Wner.  Chien 
A  poil  qaturouilti,  entremêlé  a  la  principale 


QUATUOR,  a.  m.  /««WeWe  ou  piirUL 
torceau  da  muaiqae  à  qoatre  parties.  (On 
tua  dipbth.) 
QUERCJTRON.  a.  m-  Chêne  d'Amérique, 
«ont  lécorce  ,  qui  porte  le  même  nom,  sert 
à  teindre  eu  jaune. 

QUEUE-DE-RAT.  •.  f.  mer.  Cordage  qni 
va  ea  dimin 

QUEUE  DE  RENARD,  i.  t  Nom  vul* 
gaire  de  di 


QUEUX,  a.  m.  Pierre  qu«  porta  anr  Ini  le 
fruebenr  ponr  aiguiarr  »a  bu.  (  Do  latin 
coi-emùt.  ) 

QUIEUS.  a.  m.  Avoir  do  qtùbtu  paroit 
être  en  latin  l'équivalent  de  avoir  tté  quoi, 
ponr  dire  être  riebe.  L'un  et  l'autre  toot 
Jom.  tt  pop.  (Oo  prononce  dn  aà-bute:  où 
dipblh.  uci  avec  u  bref.) 

QUIESCENT,  E.  adj.  eftinj.  (On  pron. 
«Mi  dipbth.  )  Affinité  ouivctmtt,  qni  a  pro- 
duit aon  effet  et  »e  trouve  en  reuoa,  aana 
action. 

QUILBOQUfcT.  a.  m.  Outil  de  menodiirr 
pour  s'assurer  de  la  régularité  d'un  carré 
en  mortaise. 

QUIUNÉJA.  t.  m.  bot.  Arbuste  ressem- 
blant an  genêt  d'Espagne ,  et  dont  un  tait 
de»  cordage,  dana  l'île  de  Cbiloé. 

Q Un. LAI.  ».  m.  Arbre  da  ChUi  à  bois 
très-dur,  dont  lecorce,  en  pondre,  tnpplec 
an  savon ,  en  ballant  l'eau  où  l'on  en  a  mi», 
(tf  mooillés.) 

QUILLOIR.  a.  m.  Quille  on 
vaut  a  faire  tourner  m 
corderir*.  (û  mouillés.) 

QUIN.  s.  tu.  Réservoir  des  salin**,  qui 
se  remplit  i  chaque  marée  montante. 

QU1NA  ou  QUINAQUINA,  ».  m.  Voyet 
Quibtqoiii».  au  Diction. 

QUINATE.  a.  m.  «Ai*».  Sel  formé  par  la 
de  l'acide  quiuique  avec  une 


QUINCAMBO.  a.  m.  Nom  donné  i  la 
kcLmic  esculeote. 

QU  INDENTÉ ,  E.  adj.  «or.  (On  pron. 
ctuM  diphlb.)  A  cinq  dénis. 

QU1NE,  E.  adj.  tôt.  Disposé  par  cinq 
anr  le  même  point, 

QUININE,  s.  f.  «Au*.  Entrait  de  quin- 
quina. 

QUINIQUE.  adj.  crues.  Acide  qainiqite, 
entrait  dn  quinqnîna. 

QUINQUANGULÉ,  E.adj.  net  (On pron. 
cnùteouojt ,  deux  dipbth.  )  A  cinq  angles. 

QUINQUÉ.  s.  m.  (On  pron.  ruincud, 
deux  dipblh.  )  Morceau  de  musique  a  cinq 
partie». 

QUINQUÉDENTÉ.  E.  a«!j.A»r.  (On  prou. 
eaiMcsuf,  deux  diphth.)  A  cinq  dent». 

QUINQUEPORTE.  a.  m.  Filet  de  pèche, 
verveux  cobiqaa ,  i  cinq  entrée»,  aur  dé- 
versée free*. 

QUINQUET.  a.  m.  Première  lampe  i  cou- 
rant d'air,  dVbord  à  réverbère,  ensuite  à 
tube,  qni  remplaça  le*  pompas,  et  qn'on  a 
depuis  perfeelionnée  son*  d'antres  nom.. 

QUINTANE  (Privas),  adj.  firm.  méd.  Qm 
revient  tous  les  cinq  jour*.  Peu  muté. 

QUINT ETIX).  muiiq.  (On 
dipblh.  )  Fojr.  ei-des.u»  Qviaqoi. 

QUINTIDI.  ..  m.  anquiénu  joar  d«  1» 
décade  républicaine. 

QUtNilEMOlENT.  adv.  En 


QUIO.  s.  m.  bot.  Piment  i  fr-ut  long. 
QUIOSSAGE.  a.  m.  Action  de  qmojttr 
la»  cuirs  i  unner,  de  les  ratisser  avec  la 
quiouo  oo  la  queux,  espace  de  pierre  i  ai» 
guiter,  taillée  pour  cela. 

QUIPOa.  s.  m.  pL  Noroda  tsita  de  dit- 
t. are  en  distance  à  des  cordons  de  diverte 
conlcnr  qui  servoient  d'écriture  ans  Pé> 
,  «n  le»  tressant  de 


niera* ,  avivant  ce  qu'ila 
primer. 

QUIRTVEL.  a.  m.  Apoeyn  de 
fruille  « 
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R. 

R.  a.  m.  Cette  lettre  appartient  à  la  touche 
qu'où  nomme  fnSlit ,  et  se  prononce  en 
imitant  le  roulement  dn  tambour,  la  pointr 
de  la  langue  relevée  contre  le  devant  dn  pa- 
lais ,  et  arrêtant  l'air ,  qni  l'échappe  par  les 
cAléa.  C'ett  tromper  les  étrangers  qoa  de  dire 
qu'elle  ne  peint  qu'un  aon;  elle  a  on  mu 
fort ,  et  un  son  plus  doux  si  elle  e*t  simple 
entre  deux  voyelles  :  rireté ,  aride ,  rire , 
rural,  etc.;  excepté  les  composés  :  rider, 
dérider;  dérouler,  éreinter,  etc.  Crnx  qui 
b  prononcent  k  b  racine  de  bbuaue  lui 


bilan»  du  midi  ;  c'est  ce  qu'on  i 
ttjrtr,  on  parier  grat. 

R  final  ae  prononce  après  l'a  qu'il  rend 
ouvert:  cher,  1er,  mer,  amer,  cancer,  cuil- 
ler ,  belvéder,  hiver,  magister,  fraier,  E»- 
ther,  Jupiter,  Mnnsler,  Niger,  élber,  enfer, 
Abncr,  Alger,  on  pater,  Nevers,  et  peut- 
être  quelques  antres  nom» ,  lire,  anrlont 
d'nne  langue  étrangère.  Ailleurs,  il  est  nul 
après  l'e,  qu'il  rend  fermé,  même  quand  il 
frit  liaison.  —  R  eat  encore  nul  dau»  Mon- 
sieur, Messieurs.  —  R  vaut  il  dan.  uoe 
série  :  Feuille  r,  registre  r,  etc.  —  R  peut 
.'employer  aeul,  comme  initiale  de  Roi, 
Royal ,  Révérend ,  Remise ,  Reçu ,  Recto  , 
Rouble,  Réanx,  etc.,  suivant  le  cas.  —  RH 
»  toujours  le  .ou  da  r  dur,  et  atmuuce  une 
origine  grecque.  For.  R  au  Dict. 

RABAN.  a.  m.  picht.  Corne  qui  t'attache 
par  un  bout  i  b  tête  d'un  tîlrl  dormant,  cl 
par  r.atrc  à  uue  pierre  qu'An  enfonce  d.u. 
b  sable.  —  mer.  Cordage  urvaut  i  amarrer 
divrree.  parties  da  la  niacirurre. 

RABANER,  v.  a.,  un  pavillon;  y  passer 

béton ,  etc.  tlar. 

RABANTER.  v.  a.  awr.  Toj.  Eav««coi.n 
au  Dtcuon. 

RABAT-EAU.  ».  a*.  Pièce  de  fentre  qni 
rabat  l'eau  de  la  meule  a  signi.er,  et  l'em- 
pêche de  remonter  jusqu'à  l'.iguiaenr» 

RABATTAGE,  a.  m.  Action  de  rabattre 
aw«  coutÊsn,  d'enbver  le»  nœuds  restés  au 
peigne  des  eardeors.  Travail  des  rabatteurs 
dans  une  chasse  an  tir. 

RAKA1TEUR8.  ..  u. 


H  ABATTOIR.  ..  m.  Ce  qui  sert  à  ra- 
C'est  b  nom  d'un  outil 


dt 

RARETTE.  s.  £  Planta.  V.  N*v»tti  au  D. 

RABOTEUR,  a.  m.  Celui  qni  rabote ,  qui 
manie  b  rabot.  Un  bon  raboteur  doit  avoir 
b  poignet  ferme. 

RACAGES.  ».  m.  pl.  mar.  Petites  boo les 
rnrilées  eu  chspebt,  et  placée*  vers  le  mi- 
lieu des  mita  ponr  mailler  le  mon» en, eut 
des  vergue*. 

RACAMBEA  U.  s.  m.  mar.  Anneau  de 
fer,  an  Ifeu  deraban ,  pour  amarrer  an  mit 
b 
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RAD 


RAM 


RAP 


..  t.  n.  Arî>riu*«a  tpiocaz 


RACAVTER.  t. 
tic  U  Guyane, 
d*  pot*  vert*. 

RAGCOUPLER.  t.  • 
cood»  fait,  on  de  nouveau. 

RACGOURS.  •.  nu/i*of. 
m*al  tl  onr  rtnfTr  j>ir  dtfiiol  tit  tabrKidan. 

RACCOUTUMER.  ».  ...  quelqu'un  » 
quelque  eboH,  lai  en  faire  «prend™  l'h*- 
birade;  on  peut  t'y  raccourumar  Knméœe 
en  la  reprenant.  >Vu  n/rté. 

RACER.  ».  n.  Let  oiwleur»  eppelienl  ra- 
eer,  dire  rorer,  ce  que  l'on  Munie  j  artout 
a  111  en  ru  aiVArr,  taire  «VAer. 

RACHALANDER,  t.  a.,  une  bonùque, 
on  fonda;  y  faire  retenir  lea  chalaod». 

RACHE.  •.  f.  Lie  de  goudron.  M  retire  de 
cinquante  litre»  de  art,  dan»  lea  aalinea.  — 
Tracé  de  pointe  corx  lea  brodeur»,  et  de 
compta  ehês  le*  charpentier».  —  Dan.  plu- 
aicur*  prot  ince»,  on  ne  conuoit  1*  «vigne 
que  nu  le  anm  de  rurAr. 

RACRER.  v.  t.  M  n.  Pour  1c  brodeur, 
c'eel  ea renier  la  rarhe ,  la  broder  ;  pour  le 
charpentier,  c'eel  tirer  on  trait  arec  la 
point*  do  compaa ,  e'eat  faire  une  reehe. 

RACHEL'X,  EtLSE.  adj.  Boit  difficile  i 
polir,  parce  qu'il  eat  noueux,  filandreux, 
ni  a  la  rue**  on  teigne. 
ER  ».  a.  Dana  qnelqnea  pro- 
e'eat  aehtrtr,  donner  la  dernière 
car  ce  qoi  eat  achevé  ne  peut  l'être 


vio- 


RACUISAGRF.,  a.  f.  med.  Goutte  oo  rhu- 
matisme gontteax  a  l'épine  du  do».  —  ■.  m. 
on  f.  Celai  qui  en  rat  atteint.  Il  eat  dana  l'a- 
mlo-ie  de  pod'agrt,  ehiragrt. 

RACJHER.  ».  a.  Teindre  avec  ou  raei- 
nage.  —  ».  n.  "En  terne  de  jardinier,  pont- 
•cr  dea  racine.  .  prrnuic  racine. 
RACK.  ».  m.  Toy.  Aaaon  an  Dit*. 
RACLE,  a.  m.  Ontil  de  ter  an  de  boia , 
poor  racler  et  enlever  lea  corne  «traiter» 
tant  entamer,  comme  arec  le  racloir. 

RACLE-BOYAU,  a.  ta.  r.  Raci.it»  an  D. 
RACOUPLER.  ».  a.  Remettra  lea  cbiene 
en  conple.  for.  Racocrua. 

RADIAIRKS.  adj.  et  a.  m.  pl.  kin.  ma*. 
njoe»  a  rayant ,  diriaioo  de  «en  ma- 


RACHIALCIE.  a.  f.  méd. 


lea  louche,  il»  piquent  comme  dea  ortie..  1U 
derieuneot  loiaan»  à  volonté. 

RADIANT,  E  adj. /•*//<«.  Corpa  radiant, 
qni  renvoie  qnelquea-anj  or»  rayon»  de  la- 
nière qui  le  frappent. 

RADICANT,  E.  adj.  *Vt  Arbriaaeao 
grimpant,  dont  lea  raneanz  .'accrochent 
par  dr»  racine*,  ponr  être  aoolcnu» ,  comme 
le  lierre. 

RAD1CATION.  ».  f.  Art.  Formation  al 
accroitiemrnt  dr»  r>M-iora  de  la  plante. 

RADIÉES,  adj.  et  a.  f.  pl.  toi.  Fleure  re- 
présentant noe  étoile  rayonnante,  par  de» 
detni-fleuroo»  rungée  autour  d'nu  diaqoe.  — ■ 
Famille  de  plantée  à  fleur  composée,  doot 
le  centre  offre  de»  flenront  entier»,  et  la 
circoufrrcnre  de»  derni-nenron»,  en  forma 
d*  rayon». 


RADOtTRKUR.  ».  m.  Celui  qui  travail,» 
ta  radoub  cTon  fiiurju. 

HADULIEIL      a.  far.  Arhn  d» 
•  *t*t>ra  «n  grappe,  •<  dont  !*>• 
vent  d.  ripe. 

RAtr.  •.  m,  wr.  MjrtW  fort**!  rapide. 

RAFFES.  a.  £  pt  Rognure»  de  peaux, 
provenant  de  cens  qoi  le»  apprêtent  ou  qui 
lea  emploient. 

R AFFILER,  ».  a.,  dea  ganta;  en  cooprr 
la  peau  de  manière  a  pouvoir  former  le» 
doigt».  T.  dt  mer. 

RAFFUTAGR.  ».  m.  Action  d*  raffuter 
on  ebapeao ,  de  lui  dont 
ner  nne  façon  entier*.  T.  dt  cliap. 

RAFLOCER.  ».  a.  et  n.  mtr.  ~ 
navire  a  flot;  rcmrtlr*  a  flot, 

RAFRAlCHtSSOIR  on  RAFRAlCKIS- 
SEUR.  ».  m.  for.  Rtraraéaaarr  an  Die  t. 

RAGOl  MINIER,  a.  m.  hot.  Sort*  de  cari- 
aier  nain ,  i  fruille»  de  aanle. 

RAGRAFER.  v.  a.  Agrafer  d*  nonvran  ; 
il  ne  a'entend  que  d*  ra  qui  a'eit  dégrafé  on 
de  ce  qu'on  rient  de  dégrafer. 

RAGl'ER  (u).  ».  pron.  mar.  tl  ea  dit 
dea  cordage»  qui  t'écorrhent  par  le  frotte- 
ment. 

RACCET.  ».  m.  Petite 
qualité  inférienre. 

RAHA-  a.  m.  tôt  Faoi 
d*£»»car. 

RAILÉ  ,  E.  adj.  «eaier.  Chien»  bien  raiUt, 
raltté»,  aaaortt»,  comme  «tant  de  même  taille. 

RAILLE.  ».  f.  C'eat  la  raUe  de»  ulioe», 
pour  remuer  la  bran*. 

RAILURE,  ».  C,  pour  rentre,  ramure,  a 
cbaqne  coté  do  tron  de  l'aiguille  rt  m  long. 

RAIM.  ».  m.  Lùùére  d'un  hol»,  formée  par 
le»  ramraus,  le*  branche*  de*  arbre*  do  bord. 
T.  af  eaux  et  foriu. 

RAINEAU.  ».  m.  Piéc*  de  charpente  qoi 
tient  liée»  le»  tète*  de  piloti»  qoi  y  sont  at- 
tachée» on  ejffntveier. 

RAINOIRP.  ».  f.  Rabot  dclayrtirr,  pro- 
pre 1  faire  de*  rainnr»,  de*  feuillure». 

RAlStN-D'AMÉRIQUfc  ». 
donné  à  l'npcec  de  phrtolacca  dont  lea 
fruit»  mitri  rcaaemblcnt  au  raiain  noir. 

RAISrNfER.  a.  m.  Genre  de  polygone*», 
doot  In  âcnr»  et  le»  fruit»  tout  en  gr»]>p« 


■  de  Ma- 


RALrNGl"ER.  ».  n  mar.  Garnir  le»  voile* 
de  ralingnm  -,  l< 

RAI.I/JNGE...f.  V. 
RAMAILLAGE.  ».  m.  Action  de 
Ur,  de  donner  la  façon 

RAMAIRE.  adj.  hou  Tenant  oo  apparte- 
nant anx.  rameaux.. 

RAMASSECR,  EUSE.  inbtt.  Celui  oo 
celle  qui  ramaaae  de»  choar*  tombée» ,  jetée* 
comme  ét»nt  d*  pen  de  valcnr;  qni  fait  nn 


rama».  Une  rami 
mateenr  de  "loua. 

RAMAS&UIR.  ».  m.  Ontil  aervant  »  mar- 
brer le  papier. 

RAM  RAPE.  ».  t  mar.  Eapèce  de  plate- 
fonn*  avec  garde-fon  autour  de*  gailUrd» , 
d'oô  l'on  pcnl  combattre.  On  dit  eu»ei  ra- 
méade ,  »□  r  lr»  galère». 

RAMEAL,  E.  adj.  toi.  Feuille  raméah, 
for.  e»^c»»u»  Rtataina. 


afcr.  dan.  1*  «n,  d. 

15  «jouter  ce  qni  t 
-,  la  dorure,  la 


cordeau  à  nn*  pièce  d* 
avoir  la  loagurar  de»  «rétier»  «fan 


RAMILLES.  *.  t  pl. 
dr  boi»  ,  qui  ne  uni  bonne,  qo '»  nienre  m 

^A>lIPARE^rtraMpt°Ai»r^"M^r, 
•  trot. 

RAMIRET.  *.  m.  Getor»  de  pigeon»,  de 
Cayruo* ,  taroouiuie  par  le»  Créole*  pigtmm- 


gram.  L^ftrr?  : 


RA.MISTES.  »d; 
ae  «oui  j  tl  »,  m 

de»  1SS7. 

RAMOIR.  a.  m.  Outil  de  cofTretier» .  en 
forme  d*  plane,  i  deux  oAtéa  Tmium 
pour  tailler  le  boi»  et  le  polir. 

RAMONAGE.  ».  m.  Action  de  nonn 

nrnr. 

H  AMPHE,  a.  f.  Ai/r.  naL  Genre  ifinxiHi 
coléoptére* ,  de  la  tribu  dea  charanconite. 

a.  f.  Cheville  d'un  raneber,  qm 
de  chaque  coté  ponr  «apporter  in» 
jeb^lUdW 
RANCI  DITE.  ».  f. 
principe  actif  de  < 

RANDIES.  ».  f.  pl.  «Vc  1 

RANGE.  ..  f.  ■ 
pour  raKgt't. 

RANGETTE.  ».  C  Tole  «anrau  «t  lé- 
ger* qni  t'emploie  en  loyaux.  —  Fer  en  pe- 
tite harr* ,  qi  ' 
xuorceéox. 

RANGCILLON.  a.  m.  imprim.  Pomt»  ét 
for  qni  empêche  la  feuille  de  varier  sut  le 
Tympan.  —  Second  crocbtt  de  Thameçoii. 

RANICEP5.  *.  m.  Ai'//,  nat.  Kona-geore  •> 
poitaon»,  ayant  la  trie  définmee  c-omme  eeU» 
de  la  grenouilla.  (/  »e  pron.) 

RANINE.  ».  f.  kin.  nat.  Genre  d*  m» 
lacé*  bracbyurca,  ayant  qnciqoc  rapport 
arec  la  grenouille.  For.  RajrrLa/aa  au  lacr. 

RAN£- DES -VACHES,  a.  m.  Air  que 
jouent  «ur  la  oorncmuw  le*  vacher»  de. 
moulagoe*  de  la  Soiate ,  pour  la  rentrée 


RAPACÉ,  F-  adj.  Aof. 
ui  imite  la  forme  de  b  r«»e. 
RAPAT,  a.  m 


«TAm- 


RAPETASSEVR,  EUSE.  ■ 
celle  qui  rapetaaae. 

RAPETTE.  a.  f.  Genre  de  | 
ginee» ,  dont  le*  fénilles  .ont  fort  Ip 
toucher  { tomme  me  rapt.  ) 

RAPHAMSTRE.  ».  m.  Genre  de  j 
crucifère»  ,  imitant  le  raifort ,  et  in 
•ihlr»  ponr  le»  blc*. 

R  A  PMI  1)1  ES.  ».  t  pL  Tribn  dnoserV»  m- 
vroptér**,  ayant  le*  aiUi  en  toit. 

K  Al'HIS.  ».  m.  iof.  (  j  «e  pron.  )  PaJeârr 
do  Japon,  a  feuille» épionwi ,  rnltirédaM 
le.  .rrrra.  —  Plante  gramitwe  de  la  1 
'  RAP1DOLI1 UE.  ».  f.  Pierre  «  I 
Vojtz  ci-» pré.  ScoroLiTH*. 


RAT 

RAPINEH1E.  ».  £  Action  de  rapincr;  ra- 
pine en  délai!,  par  petite»  partie*;  piatot 
par  •dresse  que  par  violence  ,  oui*  toc  jour» 
par  abut  de  confiance. 

RAP1NEUR,  EUSR.  «abat.  Calai  ou  celle 
qui  te  rend  coupable  de  rapincri*.  /iam. 

BAPIQUER,  v.  a.,  pour  npiauar.  Venir 
droit  au  vent  pour  dépasser  uo  vaisseau. 
ilarma. 

RAPISTRE.  ».  m.  éof.  Genre  de  plantes 
'Wei  ou  umehtr,  qu*  de*  botanistes  o'onl 

^RXr^CCLtVr^GenreT'cMap.- 


RAZ 


REB 
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œ  nom  » 


RAPONTIQIE.  ..  t 
Oo  a 

fer. 

V.  ».  MB. 

<ai  eu  nrappe  railler. 

R APPLIQUEE,  t.  a.  Moi  ûuailier,  pour 
n'appliquer. 

RAPPOINTIS.  a.  tn.  Partie  légère  da  la 
serrurerie,  ouvrage  léger. 

RAPSODER.  v.  a.  Raccommoder  tant 
bien  que  ma] ,  rapporter  de»  pièces  mal  as- 
sorties on  mal  jointes.  Fam. ,  au  propre  et 
au  ligoté. 

RAPUROIR.  a.  au.  Vase  oà  lea  aalpè- 
triers  coaimeorent  \  tpuradon  da  eelpéire  * 
la  première  cuite. 

RAPUTIER.  a.  m.  Petit  wbriaacaa  de  la 
Guyane,*  graines  odorantes. 

RAQUE,  i.  f.  aa«u>.  Chacune  des  boni*» 
qui  composent  les  racage»  qu'un  met  autour 
d'un  mât. 

RAQUETUN.  •.  m.  Large  raqnette,  qui 
furme  uue  etpece  i  pari. 

RARESCENGE.  a.  £  pkytia.  Eut,  qua- 
lité de  ce  qni  cal  raréfié ,  comme  opposé  à 
J truite,  n  est  soureat  employé  comme  équi- 
valent  de  diUuaÛan;  mais  il  a' 
-ux  fluides  qu'aux  solides. 

BARESC1BIHTÉ.  ».  f.  pbftia.  Dilatabi- 
lité spécialement  appliquée  aux  fluide*. 

RARIKLORE.  adj.  éoc.  Plante  qni  •  pen 
de  flenre,  oà  elle* 
«Lit  de  i 
•Vaille*. 

.  RASE.  a.  £  Poix 
ralG 


RASETTE.  ».  f.  Fil  de  fer  qui  sert  i  régler 
le*  ton*  da  jeu  d'anches  dans  les  orgue». 

RASPATIO.N.  s.  £  chim.  Action  de  riper, 
réduction  des  corps  en  poudre  ou  en  pile 
au  moyen  de  la  ripe. 

RASSE.  a.  f.  Panier  i  charbon  des  forgea; 
ou  nomme  rajtét  ce  qu'il  en  contient. 

RASSORTIR,  t.  a.  Un  marchand  ras- 
sortit sas  couleurs ,  oa  sa  rassortit ,  en  ache- 
îattt  de  cellrs  qui  lui  manquent  pour  former 
un  aeeoftimeat.  Oo  rassortit  one  robe  déjà 
r.»>rtrc,  ru  ai-betant  une  étoffe  pareille,  ou 
peu  près,  pour  la  rajuster,  la  réparer. 
RATA  ou  KATAMAH.  a.  m.  Racine  du 
k  ramer  triandre,  employée  en  Amérique 
comme  Ton  astringente. 

RAT-DE-CAVE.  a.  m.  Petite  bougie  de 
poche  s  grosse  mèche.  —  Nom  odicu»  donne 
ssax  employés  qni  vont  visitant  les  caves, 
pour  foire  payer  le»  droits  an*  débitons  de 
vin.  Pof. 

a*  raama. 


RATLXET.  s.  m.  Nom  donné  dan»  quel- 
ques fabriques  au  peigne  de  canne. 

R  ATI  NAGE.  t.  m.  Action  de  ratine  r  ; 
étoffe  boutonnée  en  forme  de  ratine.  ' 

RAT1S.  a.  m.  Ranuurt  de» 
boyaux ,  chez  le»  bonebers. 

RATISSAGE,  a.  m.  Action  de  ratisser; 
travail  da  celui  qni  ratisse. 

RATJS8ETTE.  ».  £  Petite  ratùtoin,  pour 
nettoyer  le»  ontil»  du  briqueuer. 

RATISSOIR.  a.  m.  PU  de  laiton  qui  sert 
à  raxùw,  i  nettoyer  le»  soupape»  de» 
tuyaux  d'orgues. 

RATONCULE.  ».  £  bot.  Petite  plante  ra- 
pèce  est  connue 
le  nom  de  queua-de-toaris,  du  i  la 
b 

v.  a. 

qui  a  cessé  de  l'être;  on 
ce  qui  1  est  peu ,  ce  qui  est  dur. 

R  ATTISER,  t.  a.  Attieer  le  feu  une  se- 
conde, une  troisième  foi»,  etc.,  en  rappro- 
chant lea  tison»  qni  «'étaient  éleiguée  eo  se 
consumant. 

RAU.  s.  m.  toi.  Deux  plaotea  de  ce  nom 
sont  cultivées  dan»  la  Coebinchine  :  Le  rou~ 
rom ,  espèce  de  persicaire  qui  y  sert  d'assai- 
sonnement ,  et  le  rau-ton,  arbrisseau  dont  les 
jeunes  feuilles t  qui  ont  un  goût  de  cumin, 
se  mêlent  comme  fourniture  i  la  salade. 

RAUVACKE.  s.  m.  Calcaire  du  Jura,  ou 
calcaire  poreux  de  première  formation. 

RAlTVOLFÉES.  a.  £  pl.  Famille  de  pies» 
tes,  voisines  des  spocynecs,  dont  le  type  est 
le  genre  Rsnvolfr.  Si  on  les  entame ,  il  en 
sort  an  tac  Uiteax,  qui  est  an  dangereux 
poii  on. 

RAVAGEUR ,  EUSE.  adj.  Celui  ou 
celle  qui  commet  de»  ravagea.  PtM  usité. 

RAVALE,  s.  £  Machioe  de  terrassiers, 
qui  sert  i  unir  le  terrain  frais  battu,  eur  le- 
quel oa  la  fiut  passer. 

RAVENALA.  a.  an.  *e*  Genre  da  bana- 
niers de  Madagascar,  cultivé  daaa  le*  serrée, 
dont  1a  tige  resaemble  i  celle  da  palmier,  et 
te  termine  par  un  bel 
taine  de  feuilles  i  «on 

RAVENELLE,  s.  t  bot.  Nom  vulgaire  du 


RAVENSARA-  a.  m.  bot.  (On  pron.  «fa.) 
'«"fruits  s^enîpîoieut'cUame  assaisonnement. 


brasseries,  qui  sert  i  recevoir  dea  cuve*  1a 
liqueur  de  premiiie  et  de  seconde  façon. 

RAVESTAN.  a.  m.  Panier  dea  verrerie», 
où  l'on  entrepose  le»  pièces  qu'on  tire  du 
four,  en  attendant  qu'on  les  emballe  pour 
les  expédier. 

BAVIERE,  s.  £  Terrain  ensemencé  de 
rave». 

RAVOIR,  s.  m.  Filet  de  pèche  tendu  en 
travers  d'un  ravin i,  d'un  courant  d'eau. 

posé  en  entonnoir. 

RAT-GRASS.  a.  m.  Nom  angloi»  donné 
1  l'ivraie  vivace  ,  À  épi  saaa  barbe ,  qui ,  em- 
ployée eu  prairie»  artificielle»,  donne  nn 
excellent  fourrage. 

RAZETTE.  s.  f.  Ratittoirt  de  fer,  pour 
enlever  la  terre  *  pipe,  collée  i  l'établi  sur 


R-RE-RÉ  (Du  latin  rurtui  ou  rttrb.)  entra 
dans  beaucoup  de  composé»  t»  avec  l'idée 
de  redoublement,  comme  avoir  et  ravoir; 
feu»,  refoirc;  organiser,  réorganiaer,  etc.; 
a*  dans  quelqoaa  on»  avec  one  idée  d'aug- 
mentation, d'effort,  de  direction  opposée, 
comme  renûer,  remporter,  réagir,  etc.' En- 
fin, on  trouve  «le  ce»  composés  dont  on  n'» 
pae  le  simple,  comme  refuser;  on  de»  mut» 
simples  qni  n'admettent  pas  ce»  composés, 
comme  avouer;  d'antre»  ne  le*  admettent  pas 
avec  le  même  sens ,  ce  qui  force  i  m  i 
de  circonlocutions. 

RÉACTEUR,  a.  m.  Celai  qui 
ferons*  une  réaction  pobtique. 

REACTIF,  IVE.  tà\.  pkjriq.  Qoi  réagit. 
Un*  forer  réacàre ,  agissant  en  sens  opposé. 
—  a.  m.  Un  réactif,  en  chimie,  cet  une  sub- 
,  mêlée  a  d'autres ,  y  opère  nn 


en  partie. 
RÉADMETTRE,  v.  a.  Admettre  de 
Tcau.  Réadmit,  *,  part.  pas. 
•RÉADMISSION.  ».  £  Actioa  de  i 
tre ,  seconde  admission. 

RÉADOPTER,  v.  a 
foi» ,  ou  de  nouveau. 

RÉADOPTION,  a.  £  Action  de  i 
seconde  ou  nouvelle  sdopliou. 

RÉAPPEL,  s.  m.  Second  appel  dea  mili- 
taires, pour  s'stturer  s'ils  sont  preseo»  su 
poste  où  ils  sont  de  service ,  ou  »'U»  «ont 
retires  dsna  leur  caserne. 

HKAPPOSER.  v.  a.  Apposer  de  nouveau 
la  sceau ,  le»  scellés. 

RÉARMER,  v.  a.  Armer  de  nouveau  celai 
•  qui  oo  evoit  ôtë  ses  arrues  ,  on  qui  le»  * 
perdue».  —  v.  n.  Rcprtnrlre  les  arme».  Une 
nation  réarme  ru  «ugmcnlsut  ses 
qu'elle  avoit  mises  sur  le  pied  de  ] 
au  moins  diminuée*  de  l 
RÉARPENTER,  v.  ». 
coude  foi». 

RÉASSEMBLER,  v.  a.  Assembler  une  se- 
conde fois,  de  noaveau,  ce  qoi  étoit  rpare 
ou  séparé  apréa  avoir  été  déjà  assemblé. 

RÉASSERVIR,  v.  a.  Asservir  de  nouveau 
celui  qui  a'étoit  affranchi. 

RÉATTELER,  v.  a.  Atteler  de  nouveau. 
RÉAUMUR.  s.  ».  bol.  Genre  de  ficoïde* 

et  de  ses  feuille,  une  sttrt  grsndr  quantité 
de  ael  et  de  oitre. 

REBÂILLER,  v.  n.  Bâille?  de  nouveau, 
le  n  ai  tait  que  bâiller  et  «Miller.  Pmm. 

REBAISSER,  v.  a.  Baisser  de  noaveau. 
—  v.  n.  Lea  denrées  étaient  montées,  mal* 
elle»  rebaissent.  —  Ramener  â  leur  joete 
poids  le»  carreaux  de»  monnoiee. 

RERANDER,  v.  ».,  on  are,  une  plaie, 
on  reeetirl,  les  bander  de  nouveau.  —  seau*. 
Conduire  ou  passer  À  uo  autre  bord;  virer 
de  bord. 

REBAPTISER,  t.  a.  Donner  une  seconde 
foi»  le  baptême  ;  donner  un  antre  nom. 

REBARBE,  a.  £  Parcelle  de  cuivre  que 
laisse  au  bord  de  la  taille  la  pointe  ou  le 
burin  du  graveur. 

REBAKDER  ,  v.  a.,  une  plancha  d'un 
jardin  ;  I*  décharger  de  'erre  cor  lea  bord», 
pour  la  rendre  saillants  eu  élevant  le  milieu. 

REBAT.  s.  m.  Actioo  de  rabattre  bit  ton- 

$ 
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RERATER.  ».  a.  Bâter  de  nou»ead,  ou 
è  ncaf. 

REBATTOIR  oa  RABATTRET.  a.  m. 
For.  R»»*rroi». 

REBÉSIR.  v.  a.  Bénir  de 
*W,.      part.  pas.. 

REBERCER,  t.  a.  Bercer  d« 
•a  propre  un  «u  figuré,  comme  bercer. 

REBIFFER  (m),  v.  pron., Faire  no*  ten- 
tative, tio  tttort,  pour  se  défendre  contre 
i*ux  qui  nom  frappent,  noui  oppriment. 
Vu  ditmeslique  tiop  maltraité  finit  par  se  re- 
biffer. —  Figuriment ,  lea  petits  ae  rebiflrat 
quand  lei  grenat  veulent  trop  lea  rabaisser 
par  leuri  propos,  letut  manières  hautai- 
ne!,  etc. 

REBINER,  t.  a.  Biner  de  nou*eaa  an 
terrain ,  des  plantée. 

REBOIRE,  t.  n.  Boire  de  nouveau.  On 
dit,  dam  ]rt  brasseries,  que  le  grain  qui 
trempe  dans  le  germoir  revoit  son  eau. 

REBOTTÉR.  t.  a.  Botter  de  nouveau.  Se 
rebotter,  remettre  tes  bottes.  % 
REBOUILUR.  v.  a.  Bouillir  de  nouveau. 
REBOUISACE.  a.  ou  Action  de  rr&ouUtr 
un  ebapean ,  de  le  nettoyer  et  de  1e  rciustrer 
an  le  repassant  a  l'eau  simple. 

URGLONMiR.  ».  n.  Postser  de 


REBOUSSE.  s.  £  mar.  avilie  de  fer 
pour  repousser,  chasser  les  cheville*. 

REBOUTER.  ».  a.  Vieux  mot  qui  s'est 

REBOUTONNER.  ».  a.  Boutonner  de 

nouveau.  Se 
lovt  ;  figuriment. 


R  EUR  AS.  s.  m.  Cet*  ainsi  qne  lea  gan- 
tier» nomment  la  partie  dea  gants  qui  recou- 
vre le  bras. 

REBRIDER.  ».  a.  Brider  de  nouveau,  an 
propre  ou  au  figuré. 

R£ BROUILLER.  ».  a.  Brouiller  de  nou- 
veau. 

REBROUSSE,  s.  fi,  on  &EBROUSS01R. 
s.  in.  Ouul  du  rondeur  de  drap ,  pour  re- 
brousser le  poil  de  l'étoffe,  et  le  couper  plu* 

aisément. 

REBROUSSBTTE  on  DROUSSETTE.  s. 
fi  Peigne  à  relever  le  poil  du  drap,  ex  le  ton- 
dre au  second  tour,  dans  Ira  cadrai  te  où 
quelque  pli  l'a  eiupécbé  d'être  coupé  au 

premier. 

REBROYER.  ».  a.  Broyer  de  noqvean, 

on  complètement. 

REBRUNIR,  r.  a.  Brunir  fine  seconde 
fo:s  ce  qui  a  été  mal  bruni,  oa  ce  qui  a  perdu 

son  bruni. 

REBUTE-  s.  f.  Petit  instrument  qu'on 
place  entre  les  dents  pour  en  jouer,  et  qu'on 
nomme  août  une  mouche,  parce  qu  il  en 

et  Taonre  au  Dict.  ^ 

RECACUER.  ».  a.  Cacher  de  nouveau. 
RECACIIETER.  v.  a.  Cacheter  de  non». 
RÉCALCITRANT ,  E.  adj.  Vvj.  Rica  t.- 


.  a.  Caler  de  nouveau.  — 
«iraiiH.  Achever  de  polir  avec  la  varlope  un 
boit  déjà  dégrossi, 

RECALOIR.  s.  m.  Varlope  4  fer  rac- 
courci, pour  recaler. 


RECARnPR.v... 
RKCAHRELER.  v.  a. 
RECÉDER,  r.  «.  Céder  1 
i  on  tenoit  de  lui  on  «Mu 
RECEVOIR,  a.  ni.  Vase  de  Wpc..n»., 
de  1a  coite  an  sortir  de 


RECHANGES..  ».  a. 
plasrenrs  fois. 

RECUANTER.  v.  a.  Répéter  on  chant, 
une  eluoson;  ou  figuré,  un  avis,  des  in- 
structions, peu  gootés. 

RECHARGE,  a.  fi  Nouvelle  charge  d'nne 
arme  a  feu.  Venir  à  la  recharge  se  dit  moins 
bien  qne  revenir  à  la  charge.  Ce  qui  vient 
en  recharge  augmente  ht  charge,  empire 
l'etat  de  celui  sur  qui  la  chose  retombe. 

RECHAUF.  s.  m.  /.  de  jardinier.  Cest  le 
famier  qu'il  met  ou  remet  autour  (fane 
couche,  pour  en  augmenter  la  ebaléur. 

RECHAUSSOIR.  s.  m.  Instrument  pour 
rechausser  U)  métal ,  en  diminuer  1a  vol  aine 
en  le  battant 

RÈCHE.  adj.  For.  Ravies  î  an  Dict. 
RECHIGItE.MEXT.  s.  m.  Action  de  re- 
chigner; air  de  celai  qui  rechigne. 

RECHIXSER ,  ».  a. ,  des  laines,  les  passer 


et  repasser  1  l'eau 
les  dégraisser,  kfanuf. 

RÉCILLE,  s.  fi  Filet 
cheveux  à  l'esi 


envelopper  les 
c'est  ce  que  Fo» 


RECIRER,  v.  a.  Cirer  de  nouveau  ee  qui 
a  déji  été  ciré. 

RÉCLAMATETR.  ..  m.  Celui  qui  ré- 
•me.  Il  n'est  cucre  usilé  qu'entre  arma- 


RÉCLARE.  a.  m.  mutr.  Filet  de  pécheur, 
ni  nappe  «impie,  lesté  et  flotté. 

RÉCL1NAISON.  s.  f.  Action  de  réclinex; 
qusntitc  dont  ud  plac  réclins  en  l'écartant 
de  la  ligne  verticale. 

RECLOUER.  ».  a.  Clouer  nue  seconde 
fois,  de  nouveau,  oa  qui  avolt  été  cloué. 

RÉCLUSION,  a.  fi  Action  de  reclure,  ou 
d'être  reclus  ;  genre  de  peina  prononcée  par 
un  tribunal. 

RECOCHER,  ».  a.,  un  arc,  y  refaire 
une  coche,  dea  eoohes,  Lea  boulangers  re- 
cochent  la  pâte  en  la  battant  de  la  main. 

RECLURE,  s.  m.  Por.  d-dessus  Récitas. 

RÉCOGNITIF,  IVE.  adj.  Acte  récognitif. 
qui  contient  la  reconnou»ance  d'an  titra 
comme  bon  et  valable.  Juriipr. 

RECOIFFER.  ».  a.  .Coiffer  de  nouveau  ; 
se  recoiffer,  ».  pron. 

RECOLLER.  ».  a.  Coller  de  nouveau  ce 
qui  s'est  décollé, 

toire;  c'est,  an  terme  de  palais, 
on*  lettre  de  re- 


proo. 

RECONTRONTER,  ». 
uouvr.au  ;  procéder  s  une 
fronts  tion. 

RECONSUEÏER.  v.  a.  Consulter  de  î 
veau  sur  une  même  matière. 

RECONTER,  v.  a.  Conter  de  nouveex 
même  fiiil,  une  même  histoire. 


par  la  force. 
R  ECOULER.  ».  a.  Cotlier  «V  i 
Connue  verbe  neutre,  on  dît  pïotnt  se  -e- 
mettre  i  couler,  ou  autre  exprrssfaa  sesv 
blsble.  Recouler  les  peaux  de  chaeacnaeon , 
c'est  en  exprimer  l'huile  ;  rcooujer  les  cartel, 
c  est ,  en  fabrique ,  les  passer  en  revue. 

RECOUPAGE,  s.  m.  Croise  ment  des  tra- 
ces du  nnfîaniii  sur  la  surface  des 
Vins  ou  cidres  recoupes. 

RECOUPER.  ».  a.  Couper  «V  ne 
Recouper  des  vins  ,  des  cidre*,  y  ejcctit  a* 
l'eau  ,  orj  mêler  plnsreurs  quahtèa  ensemble. 

RECRACHER  v.  s.  et  n.  Cracher  de  nea- 
veao.  —  flg.  et  pop.  Tait*  re+racher  à  quoi- 
qu'on ce  qu'il  a  pria  ou  reçu  indameert  ;  le 
lui  faire  rendre). 

RECRÉDENTIATRE.  a,  m.  yavùpr.  Celui 
qui  a  obtenu  de  Jouir  <f  on  bénéfice  en  Htipe. 

RÉCRÉMENTKUX,  ETJSE,ou  ~ 
MKNTIEL,  LE.  adj.  Taj. 
Diction. 

RECREUSER.  ».  a.  < 


jurùpr.  Ont 


».  a.  i 

41a  r^ira  a  a  ■  m  ^ 

&c  recruner,  ▼  . 

RECRUDESCENCE,  a.  f. 
4Vec  plus  da  gravité  de*  STtnpt&aira  d'une 
maladie  qui  svoient  para  an  enasnent  tV 

doncir. 

RECRUTEMENT.  *.  m.  Action  de  recru- 
ter; levée  de  troupes.  Le  recraiemcn!  st  nui 
en  France  par  la  ccusrriptioa.  Les  eoeneîls 
de  recrutement  jugent  de  la  capacité  nuiv- 
Uire.  

RECTIUSCULE.  adj.  bot.  Presque  droit 
(On  prou,  recti.) 

KECTOGRADE.  adj.  Aùc.  not.  Qui  car» 
che  sur  une  ligne  droite. 

RECTRICES.  adj.  hut.  nat.  Plusses  rec- 
frire/  (féminin  de  rectrurs),  qui  terveot 
aux  Oiseaux  pour  diriger  leur  vol;  ce  seau 
lea  plue  longues  et  lea  plua  tort**  de  h. 
queue. 

RECUEILLOIR,  a.  m.  Outil  en  bon,  an» 
lequel  Ira  cordlers  roulent  leur  I 
RECUITES,  a.  £  pL  Petits  (roi 
faits  avec  du  petit  Lait ,  >' 


et  quelque  i 

RECU1TETJR.  a.  m. 
noies  chsnzé .  œodant  son  t 
1s  recuite  des  Urnes  et  des  1 

RECULER  ou  RECULÉ,  s.  m,  ] 
loger  taillée  d'un  seul  ooté. 

RÉCURAGE,  a.  us.  Action  du 
batterie  de  cuisine,  de  la  corsx  oa 
en  plein;  vsses  récurés.  Oa  lave  la  issv  h  - 
on  récure  1rs  poêlous  ,  les  caaarroles.  lera- 
rage  et  lécurvr  ont  presque  partoat  rerrt,'jc* 
curage,  corcr,  st  même  écorer.  —  !«* 
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l'on  riueal».  rroilU»  de  fer  qu'a*  t. 

RECURRENT,  E.  adj.  iMtmt.  Un  ver» 
réatrnnt,  qui  m  lil  en  arrière,  »  rebours. 
—  mal.  Un  nerf  rien  mal,  qui  forme  un» 
«ooebe  *  plutieurs  raroeaux.  —  ai^éé.  Dea 
■ait»  recurrtnttt,  à  terme  compote,  où  en* 
twi  fufape.  faaenca  déjà  utéoran. 

REDANSER,  t.  a.  j*t  n.  Deneer  à»  nou- 

RKDÉBATTKE,  REDraCLABER,  REDE- 
DIER,  REDÉKAIRE,  REDÉJEUNER ,  RE- 
DÉLIBÉRER,  RJ5DÉLI VRER ,  REDEMEU- 
RRR,  RKDÉMOLIR,  n'ajoutent  a  I'***» 
simple  que  la  redoublement. 

REDENTS.  i.  m.  pl.  anhiL  Ressaut» 

par  intervalle» ,  as  niveau  de  hauteur  au- 
dntai  du  lezrain.  —  mur.  Pièce»  i  enuille» 
et  a  dent»,  qnt  doirent  «'ersgralaer  è  1  assem- 
blage.  On  écrit  aussi  radaa;  j>lur* , xadaaa. 

REDEi'ÊCUER.  t.  a.  Deprcber  de  .nou- 
veau, on  b  même  personne,  on  use  autre. 

REDESCEN DRE,  t.  a.  Damnai»»  qu'où 
avoit  monta  on  remonté;  OU  le  descends» 
plue  bu.  —  v.  n.  Descendre  de  son  veau  d'où 
l'un  étoit  monte ,  on  descendre  encore  plue 
l»  qu'on  n'clnit  descendu. 

REDESSINER,  e.  a.  Deaiiner  de  nou- 
veau ce  qu'on  a  de>à  dewine  ;  ou  ,  ».  n.,  re- 
preodre  le  dessin,  après  l'aioir  quille  on 
suspendu. 

REDÉVIDER,  v.  a.  on  u.  Dévider  de  non- 
raau. 

REDLSEUR.  a.  a.  Celui  qui  redit  ton- 
vent  la  même  chose,  f'am.  a  tn  mauvaiit 
part ,  comme  uoe  redite,  dea  redites. 

REDISSOUDRE,  e.  a.  Dissoudre  de  non- 
,  rean  an  métal,  une  aaeemblée,  etc. 

REDISTRIBUER,  t.  a.  Faire  une  non- 
relie  distribution. 

REWVISER.  v.  a.  DifUer  de  nouveau  ; 
eouiinuar  à  diviser  en  plu»  pentes  parties-, 
fyuriment ,  remettra  la  division  entra.... 

REDOMPTER.  ».  a.  Dompter  de  uou- 


que, 
le  ao 


REF 

personne.  Ce  mot  ne  ae  dit  qu'an  an/et  dea 
aaaembleea  délibérante»,  cooium  les  collège» 
électoraux,  a  l'égard  du  député»  de»  dépar- 
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réélu , 


REDONDER.  t.  D. 
équivalent  itrt  radondaiit. 
REDORMIR.  ».  i 


meil  après  qu'il  a  été  interrompu. 
RF.DOUL.  ».  m.  bot.  Plante  auaa 


REDOUNAN.  a.  m.  èot.  Tariété  dottvier. 

REDOUTÉE,  a.  f.  tW.  Plante  annuelle, 
de  la  famille  dea  mauvae,  à  Oear»  jaunes  et 
violet*»» ,  a  tige  anguleuae. 

REDOUX,  a.  m.  Retoor  dn  tempe  doux 
apr»  le»  gelée»,  aprè»  le»  grand»  froid*  de 
l'hiver.  Il  a  rapport  au  changement  de  tem- 
pérature ,  dont  le  dégel  eat  l'effet. 

RÈDRE.  ».  m.  Grand  filet  pour  la  pècb» 
du  hareng. 

REDRESSE.  ».  t.  mar.  Cordage  avec  ap- 
pareil ,  poar  redresser  an  ai  rire  qui  ml  sur 
le  flâne. 

REDRESSOIR,  a.  m.  Instrument  poar 
redresser  la  »aiaa«lie  d'élain  délbriuée  ei  *ur- 
.  tout  boataée. 

REÉLECTION,  a.  I.  Action  de  réélire; 


RÉÉL1CIBLE.  adj.  et  a.  m.  Qui  peut  être 
réélu .  Le»  dépoté»  de»  départemeo»  «ont 
indéfiniment  reéligiblae. 

REELIRE.  ».  a.  Élire  de  nouveau,  ipé- 
nae  même  persoooe;  part,  pat., 

RÉEXPORTATION.  a,E  Aotiou  de  réex- 
porter, d'exporter  dea  marcha  adi*  es  vennea 
des  payt  étranger».  On  achète,  i  charge  de 
réexportation ,  le» 
qui  ont  été  eaùice  par  lea  douanier». 

REFACUER.  t.  a.  Ficher  de  non* 
Se  refàcber,  t.  pron.  Peu  mité. 

REFAÇUNNER.  t.  a. 
coode  foi»,  de  noove»o. 

RÉFACTION.  ».  £  Déduction  qui  aa  Ait 
•nr  dm  marchandises ,  pour  avaria,  oa  defiiut 
•oit  de  qualité  soit  de  mesure. 

REFAILLIR.  »..n.  Faillir  de  nouveau. 
REFAUCHER.  ».  a.  Faucher  une  aacoade 
foi*. 

REFENDOIR.  a.  m.  Outil  de  enrdier, 
pour  espacer  également  la»  dent»  de»  cardes. 

REFENDREZ,  a.  m.  Coin  de  ter  pour  re- 
fendre les  pièce»  d'ardoise. 

REFERRER.  ».  a.  Ferrer  de  nouveau. 

REFÊTER.  ».  a»  Fêter  de  nouveau. 

REFEU1LLER.  ».  n.  REFEUILLER  (as). 
▼•  pron,  -Poueecr  de  nouvelles  feuille»;  se 
regarnir  de  ièuille» ,  en  parlant  de»  arbre», 
des  plautea.  Peu  usité.  Ou  dit  mieox  rever- 
dir. —  ».  a.  En  terme  de  menuiserie,  c'a»! 
faire  une  Fefeuillure ,  ou  doubla  feuillure 
en  recouvrement. 

REFEUILLETER.  ».  a.  Feuilleter  une  se- 
conde foi»,  de  nouveau,  avec  aoin. Le» gen» 
da  loi  doirent  feuilleter  et  refruiUetar  Ira 
Code». 

REFICUER.  ».  a.  Fiaber  de  nouveau  

RetnaçonncT  lea  joint»  de  vieux  mnra. 

REFIGER.  ».  ».  Le  froid  refig.  prompte- 
ment  le»  graiiaca  fondnea.  —  ».  pron.  Elle» 
se  refigent  en  peu  de  trrop». 

REF1N.  ».  m.  aaauiu/  Choix  da»  plu»  fine» 
laines  d'un  pay».  Du  rtfin  d»  SigovU. 

REFITER.  ».  a.  Fixer  une  acconde  foi», 

REFLATTER.  ».  a.  Flatter  de  nouveau. 
Lea  courtisan»  hmt  métier  de  flatter  et  »*- 
flatter  le  prinea. 

RÉFLECTEUR,  a.  m.  phytif.  Piaoa  d'un 
mécarjùme ,  diiposée  de  manier»  à  rijUchr 
la  lumière.  La  plupart  de»  réflecteur*  août 
ruéuluque». 

REFLEURET,  a.  m.  manuf.  Laine  d'Ea- 
pigne  de  seconde  qualité;  «lie  va  apré*  le 
rtfi». 

REFLEXE,  adj.  pfytif.  Tiaioo  -rijltze  , 
qui  t'opère  par  une  rvflf  lion  de  la  lumière. 

RE  FORGER,  v.  a.  Forger  oae  aecoude 
foi* ,  de  nouveau.  T.  d*  plomb.  Eifaeerle» 
aoufflure»  de*  table*  d*  plomb  ru  le»  bal  tant 
au  marteau- 

REFOU  ETTER.  v.».  Fou  f!  ter  une  seconde 
foi»,  de  nouveau,  ou  avec  force.  Fam. 

REFOUILLER,  v.  a.  Fouiller  de  aouvean, 
avec  «oia.  On  a  fouillé  et  refuuillé. 

REFOUIR.  ».  a.  etn.  Fouir  de  nonreau. 
Fouir  et 


EbOID.  ».  m.  Le»  hongroyeu»  met- 
cuir»  en  rtfnid,  quand  il»  le»  étrt> 
i  »ortir  da  la  cuve  pour  la»  foire  r,- 


REFOULEMENT.  ».  m.  Action  da  r«. 
fouler;  corpa  refoulé. 

REFOURBIR,  v.  a. 
fois,  de  nouveau. 

REFOURNIR,  v.  a.  Fournir  i 
RÉFRACTD7,  ITE.  adj.  phjtia.  Qui  pra» 
duit  une  réfraction  de  lumière. 

REFRATER.  v.  a.  Frayer  «ta  nouveau. 
Refrayer  un  chemin  couvert  de  neige.  He- 
f rayer  la  notarié,  c'ett  .la  rendre  bien  unie 
avant  que  de  la  tue  tira  ao  four. 

REFRIRE.  ».  a.  Frire  de  nouveau.  Ce 
▼arbe  eu  proprement  aealre  :  On  bit  frire 
;  on  ne  Je  frit  pu. 
».  a.  Friier  de  nouveau  lea 
Ira  peraomnaa. 

RITH 
tent  le»  < 
dent 

froidir. 

REFROTTER,  v.  a.  Frotter  de  nouveau, 
oo  avec  forge. 

REFUIR.  v.  n.  viaer.  Lea  cerf»,  «te ,  re- 
f aient ,  en  revenant  car  leur»  pu,,  pour 
tromper  le*  chiens  et  le*  ebaucur». 

JRËFUSEUR.  a.  m.  Celui  qui  reraae,  qui 

■  l'babitude  île  refuser.  Trèt-ptu  utité. 

RÉFUl'AELE.  adj.  Qui  peut  être  réfuté. 
Il  ae  dit  peu  ,  et  *ru!eu>ent  d'un  écrit,  d'un 
raùonneoteal.  Cet  écrit  n'est  pa»  rrfutaAU. 

REGAH.LARDLR.  v.  a.  Fin»  usité  que 

rugaillarcUr,  mais  ayant  le  mime  *en».  t'o)  . 
RxaaiLnaanta  au  Diction. 

RÊGALEC  a.  m.  Genre  de  poisson»  apo- 
de» ,  dont  une  eapece  est  en  forme  de  ser- 
pent ,  et  de  couleur  or  et  brun. 

RÊGALEl'R.  a.  ul  Celui  qui  régale.  Il  y 
a  an  antre  rjgaJeur,  c'rat  le  letrasaier  qni 
égalité  le  terriùu  eu  ricuclaul  la  Irrre  qu'où 
apporte  uu  qu'on  amène;  eu  ce  ev.égulUeur 
tarait  le  mat  prupee. 

RÉGALIS.  a.  m.  ventv-.  Place  où  a  passe 
la  chevreuil ,  et  que  l'on  reconnoit  perce 
qu'il  y  m  gratté. 

REGARNIR,  v.  a.  Garnir  de  nouveau. 
Ou  regarnit   un  appartement  de  meubles 
'  ,  a  U  mode,  «te  On  regarnit  une 


A  TER.  v.x.  Rendre  U  galté  i  quel- 
qu'un, cm  le  rendre  plut  gai  On  régaye  la 
chanvre,  en  le  autant  pue,  par  1e  ré- 
gayoir. 

HÊGA  ÏOIR.  ».  m.  Peigne  a 
entre  leaqneUea  os  fait  paner  le 
pour  le  rendre  plu»  £ei  .  plu» 
le  nettoyant  de»  noeud»  et  dea 

REGAIURES.  a.  f.  pi  Brin»  de 
cuti  loot  resté*  au  régayoir. 

RECELER,  v.  n.  GeW  de  nouveau. 
REGERMFJL  ».  n.  Germe.-  de  nouveaa. 
RECLMBEMEHT.  t.  a»  Action  de  re- 
gimber. 

RÉGINE.  ».  f.  L'an  de»  genres  de  la  là- 
mille  des  serpens. 

KÉGIl'EAU.  a.  m.  Percha  qui  nuit  deux 
coupons  d  un  train  de  btu». 

REGITRE.  s.  su.  foyn  Racurrea  an 
Diction. 

RÉGLÉE,  a-  f.  Pile  de  fcoille»  de  carton 
épclochécs  et  équarrira. 

UEGLEUR ,  KL'SE.  aobtt.  Celui  ou  retb 
qui  riglt  de»  rtgtstre»,  du  papier  de  tru- 
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oà  i!  bat  m 

uVreleou  da 

REGLOlR.  ..  m.  Outil  de  papetiers  poor 
ttfltr  plos  vite  et  plu*  sûrement. 

ItÉGLURE.  ».  C  Action  de  régler;  opé- 

««'régi*.  '  I'MUier* 

Rr.GOCTER.  ».  *.  Goûter  d«  DMmn, 
■n  propr  ê  seulement. 

REGREFFER,  t.  s.  Greffer  une  seronde 
foi*,  «a  propr*  on  an  Rgaré. 

REGRfLAGE.  I.  m.  Action  de  rtgrtler 
la  tire ,  da  I»  repasser  i  la  gréloir*  après  la 
seconde  font* ,  poor  la  blanchir. 

REGRESSION.  ».  (.  rket.  Manière  d«  re- 
mener  de»  rooti  en  1rs  changeant  de  rapport 
et  d'ordre  :  An  lien  de  rtrrr  ponr  Mangtrt 
il  lâut  manger  pour  sWerr. 

REGROS,  t.  m.  tanner.  Gros.e  ecorce 
*  tan 

REGROSSŒ.  T.  n.  Redevenir  (rot.  — 
frmr.  ».  a.  Élargir  le»  tailles,  las  hachures. 

REGUINUER.  t.  a.  Guiuder  de  oouma 
—  t.  proo.  8*  reguiader,  a*  relater  d'un 
mauvais  ëtat  de  fortune.  Fam. 

RÉGULARISATION,  a.  £  Action  da  ri- 

XARI5ER.  ».  a.  Rendra  régolier; 
à  nna  régie,  on  a  dm  règle»,  i 
unifonne.  Od  r*£UMrâsex  ont 
levée  de  troupes,  dr«  mouvemetu  militaire*, 
Ira  recettes  et  les  dépenses  d'an  état.  Me. 
Choie»  compliquées,  on  la  mot  «opposa 
qu'il  y  a*oit  absence  de  régla. 

REGULATEUR,  s.  m.  La  personne  on  la 
chose  qui  règle,  qui  sert  i  régler.  —  koriag. 
Le  balancier  on  le  resanrt  spiral  da  la  mon- 
tre; la  »erge  et  la  lentille  de  la  pendule.  — 
pUmt.  Armure  do  laminoir,  qui  régie  la 
pression  des  feuilles. 

REHABITUER.  ».  s.  Habituer  de  non- 
▼ean.  ».  proo.  Se  rwnaMiuer  è  quelque  chose, 
en  reprendre  l'habitude. 

REHACHER.  ».  a.  Hacher  da  non  rasa , 
plat  raruu.  Faire  de  nouvelle,  hachures. 

RÉHASAI\!)KK.  ».  a.  Hasarder  une  se* 
eonde  fois ,  de  nonsean. 

RÉHEURTER.  ».  a.  Heurter  de  nouveau. 
REIt.LERR.  a.  f.  Coudait  en  pierre  on  en 
bois,  qui  amène  l'ean  inr  la  roue  du  moulin. 

.  ».  a.  et  n.  t.  timprim.  Im* 
<  fois  Ira  pa^ea  qoi  ont  été 
>;  les  remettre  eu  formes  on  en 
i  :  rUimpoter  par  forme;  riimpottr 
sr  feuille.  Foj.  Fosaut  an  Diction. 
RÉI VFECTER.  ».  a.  Infecter  de  aouTeau. 

.  ».  a.  Remettre  en  poa- 
t,  d'un  emploi,  d'an 
office ,  etc. 

RÉrMXRROCER.  ».  a.  Procéder  à  on 
nonce!  iutrrrogatoire. 

RÉINViTER.  ».  a.  Réinviter  quelqu'un , 
lai  faire  nne  nouvelle  Invitation. 

RÉ1TÉRATIP,  1VE.  adj.  Vaj.  IréaaTi» 
an  Diction. 

REJAUNIR  t.  a,  Redonner  une  coaleor 
jsuue.  ».  a.  Reprendre  nne  coalenr,  on  un 
teint  jaune. 

REJOtNTOYER.  ».  a.  Faire  rejoindre  les 
pièces  d'an  bâtiment  ;  ea  remplir  ou  ragréer 
les  joints. 

REJOUER.  ».  a.  et  n.  Jouer  de  nouveau. 
RKJOl'TER.  ».  n  Jouter  de  nouveau. 


RELÂCHANT,  E  adj. 
qui  tend  à 


•test.  Une  potion 
t  et,  aobst., 


RELATTER.  ».  a. 
non  vêler  les  Istte*.  T.  d*  éditer. 

RÉI.KR  (sa).  ».  prou.  La  suif  as  réle 
quand  it  se  And  en  vis  de  tant  eu  bas.  T. 
de  chaud, 

RELIEN.  s.  m.  Pondra  d'artificier  gros- 
sièrement écratre. 

RKl  IMER.  v.  a.  Limer  de  nouveau,  an 
propre  et  an  figuré. 

RELINGUER.  v.  n.  mer.  Taj.  ci  •devant 
Rausmir* ,  Raueuuaa. 

RELOCATIOTC  s.  t.  juriar.  Location  ra- 
uoUTrlêe  ;  e»pec*  de  contrat. 

RELOGER,  v.  a.  Loger  de  nonvaan.  H 
est  auaai  pronominal  et  neutre  ,  comme  loger. 

RELOUAGE,  s.  sa.  Temps  où  le  hareng 
ira»».  T.  de  piehe. 

RELUSTRER.  ».  s.  Lustrer  de  nouveau; 
rendre  le  lustre  i  es  qni  Ta  perdu ,  ou  qui 
n'en  a  pas  aasea,  H  ne  s'applique  qu'aux 


a.  Marchander 

foia ,  etc. 

de  non- 


REMAXGER.  v.  .. 
mets,  ou  d'nn  autre  met*. 

REMARCHANDER.  ». 
une  seconde,  m 

REMARCHER, 
▼eau.  Peu  usité. 

REMARQUEUR,  a.  m.  Celui  qni,  i  la 
chassa ,  est  charge  da  remarquer  où  vont  re- 
miser les  perdris. 

REMASQUER.  ».  a.  Recouvrir  d'un  raea- 
qne.  —  v.  prou. Se  remasqncr,  reprendre  aou 
ruaiqur,  ou  prendre  un  nouveau  masqua. 

REMBALLER.  ».  a.  Emballer  de  nou- 
veau ;  remettre  en  balle,  en  ballot. 

REMBLAYER,  v.  a.  Regarnir  de  bit, 
d'une  nouvelle   semence.   Aprèa  un  rnde 

basses. 

REM  BOUGER,  ».  *.,  un  vase;  y  remettre 
de  la  liqueur. 

REMBOURRAGE,  s.  m.  Matière  dont  on 
rembourre ,  ouvrage  rembourré.  —  Apprêt 
donné  a  des  laines  mêlées,  pour  Aire  les 
draps  mélangés. 

REMROURROIR.  s.  m.  Ontfl  de  bourre- 
lier pour  prrssar  la  bourre. 

REMBOURSABLE  adj.  Qui  doit  être 
On»rir  an 


ble  en  tant  d'aï 

R EMBRASER.  ».  a. 
vesn.  J»««  usité. 

REMRRASSER.  ».  a. 
▼ean. 

REMRROCHER.  ▼.  a.  1 
cbe,  en  broche. 

REMEIL.  s.  m.  r.  it  chatte. 
d'eau  où  se  remisent  les  bécasses. 

REMKLF.R.  ▼.  a.  Mêler  encore, 
nouveau. 

REMENKE  a.  t.  anhil.  Arrière- voûte  au- 
drtio»  des  portes ,  de»  fenêtres. 

REMK.SI  RER.  r.  s.  Mesurer  de  nou- 
veau. 


t.  m.  . 


d.  p.»er  le.  fila  dan.  le.  li-es.  T.  de  f^Hf. 
RÉMtGES.  ..  f  pl.  Au/,  «a.  Fort»  plo- 


Tojra 


REMIRE.  s.  m.  h<H.  Genre  de  gramioees. 

IbUile;  celui  d'un»  curde  Iscbe.  par  oppo- 
sition sa  son  ùtsmac;  celui  d'une  conie 
tendue. 

RÉMïTARSES  ou  HTDROCORÉES.  ». 
T  rj.  hit  t.  naf.  laiccr?»  baisipicrra  ;  punsitt» 

RÉMITTEM  ,  E.  êéy  mii.  Milite,  ûé- 
TTf  rrmiftnte  t  qui  *t  r»l«rotïl  r>Rr  i&tcr- 
ralln  ,  iitu  cc%\er  dVtrc  continue. 

nailLot ,  on  etn mai lîotirr  ouetu-. 

REM  MAX  CHER.  v.  a.  Remettre  ht  man- 
che ,  on  os  antre  manche. 

REMODELER.  ▼.  a.  et  n.  Modeler  it 
nouveau,  on  mien. 

RÉMOLLIEVT.  E;  RÉMOLLmF ,  tYE  . 
RÉMOLUATTF,  IVE.  Narres 


en  plein  les  fil.  de  la  , 


qoi  pon croient  nuire  à  la  beauté  dn  ràasn. 

REMONTANT,  s.  m.  Extx«nusr  de  la 
baodr  du  baudrier,  qu'il  feul  remonter  poui 
la  détacher. 

REMONTOIR,  s.  m.  lorkr.  Aaaeml.lsge 
de  pinces  par  lesquelles  la  sonnerie  de  cer- 
taine* pendules  en  remonte  la  mouvement; 
et,  ea  général ,  de  tontes  celles  qai  «ervent 
i  remonter,  ou  une  pendule  ou  nu  montre. 

REMOUCHER,  v.  t.  Moucher  de  DM- 
veau. 

REMOUILLER,  v.  a.  et  n.  Mo  ailler  d* 
nouveau  —  mer.  Laisser  tomber  au  foo-i 
de  l'ean  une  ancre  qu'on  vient  rT en  tirer. 

REMOUILLURE. s.  CRenooveiieiner;  V> 
levains  cbe*  les  boulanger. ,  qni  les 
lent  et  les  repétrissent  pour  cala. 

REMOULADE,  s.  £  Pins  unité  que  r 
arafe.  for.  Rwolsm.  an  Die», 


RE.MÔUI.AGE  a.  m.  Son 


,d«!a 


RF.MOULAT.  s.  m.  ORioer 
soiu  d 

REMPAILLAGE  a.  m. 
pailler;  ouvrage,  opération  dn 
de  1er. 


des 


v.  a,  1 

quet.  on  par  paquets. 

REMPAKEMENT.  a  . 
de  m  rem  parer;  ce  qni  sert  t 
de  rempart. 

REMPLAÇANT,  s.  m.  Criai  trot  ca  rem- 
place nn  antre,  spécialement  poor  le  service 
militaire.  Beaucoup  dt  contenu  cAcrtar* 
aies  remplaçant. 

REM  POCHER.  ».  a.  Remettre  dam  -j 
poche. 

REMPOISSONNEMENT.  a.  m.  Ar»a  dn 
rempoissonner,  de  repeupler  de  ■ 
vivier,  nn  étang. 


J 


REN 

KEMPRISONNER.  ».  i 
REMPRUNTES,  t.  ».  1 


REP 
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REMUEUR.  a,  m.  Celni  qui  rama*  on  M 
raine  beaucoup  ;  «loi  cjoi  renne  la  grain* 
pour  le*  eoj**erv*r  ;  celni  qui  place  et  dé- 
place le»  en  (a  os  trouvât  mi*  «m  nourrice. 
REMUSELER,  v.  a.  Mudcr  de  nouvean. 
RENAGER.  ».  n.  Prat  ueilé.  On  dit  que 
r,  qu'il  H  veut 


RÉNAL,  E.  »dj.  «mal  NerfreW,  m 
rénal»,  etc. ,  appartenant  anx  rein». 


RENCLOUER.  t.  a.  Eocloaer  de  oou- 


RENCOURAGER.  t.  «.  Encourager  de 

RENDAGE.  ».  m.  Ce  que  rtnA  par  jour 
an  four  »  chanx  tonjoan  allntné;  M  que 
rend  par  jour  le 


RENDETTER.  t.  a.  Endetter  de  nouveau. 

—  t.  ptoa.  8e  reodetter,  coa tracter  de  000- 
»ean  quelque  dette,  après  e'étre  libéré  de 
celle*  qu'on  ivoit. 

RENUECR.  ».  in.  Celui  qui  rend,  qui 
aime  a  rendre.  Le*  grand*  emprunteur*  août 
de  maniais  rendeura  ;  fera.,  rendeme. 

RENEIGER.  ».  a.  et  imper».  Neiger  da 
nouveau.  Il  a  neigé  an  commencement  du 
mot*  ;  U  n'a  pa«  reneigé  depuie. 

RENETTOTER.  t.  a.  ~~ 
veau  ;  rendre  plo*  net. 

RENFILER,  t.  a.  IW  <w  ewe**, 
une  aiguille,  de*  perle*,  etc. 

RENFLA  M  MUR.  t.  ..  Enflammer  de  non- 
Peu  usité. 

RENFLER.  ».  a.  Enfler  de  nouvean.  Peu 
da  volume  :  Le*  légume» 

reau.  On  lait  reu'flcr  da  ri.,  e». 

RENFORMER.  t.  a.  Étirer,  élargir  ka 
gant*  au  le  renformoir  destiné  a  leur  donner 

la  forme. 

RENFORM1R,  t.  a. ,  un  mur,  loi  rendra 
une  belle  forme  par  un  épais  crépi,  qne  le* 

de  formis. 

R  ENGORGEMENT,  a.  ta.  Action  da  *e 

rengnrger. 

RENGORGEUR.  a.  m.  anat.  n  ae  dit  da 
deux  muscles  qn'oo  met  en  jeu  pour  le  ren- 
gorger.   

RENGOUFFRER  (e*).  t.  proo.  8e  ren- 
fiancer  dan»  le  Ronffre. 

RENHARD1R.  t.  a.  (A  > 
hardir  da  nouveau,  donner  p 

RENIFORME.  adj.tVsr.  Q 
de  rein. 

RE  NI  VELER,  ».  a.  NlTelerda  non  veto, 
00  pin*  ez*rtrmrut. 

RENOIRCIR,  t.  a.  Noircir  une  »e*oodt 
fat., 


p»t  aipiré.  )  En- 
lu*  de  hardiesse, 
ai  e*t  en  forme 


RENONCIATAIRE.  ».  m.  Celai  en 
de  qui  on  fait  nne  renonciation. 

RENONCULACEESs.  a.  t  pL  F.miU»  dea 
renoncule*,  flot. 

R  ENSEMENCER,  t.  a.  En*eraencer  de 
noureau,  on  renouveler  les  semences.  Il  ee 
dit  de  toute  «orte  de  graine*  et  de  grain*. 

R  ENTAMER,  t.  a.  Entamer  de  noureau 
une  affaire,  une  négociation,  etc.  On  dit 


RENTON.  a.  m.  Jointure  de  deux  pi. 
de  charpente  da  même  e.peee,  et  tur 


T.  a. 


Envelopper 
onjplelemcut 


de 


RENTOHNER. 
Qcatx.  fam.  et  peu 

REN  TORTILLER,  t.  a.  KotortUler  de 
nouveau,  00  davantage.  —  t.  prou.  Le 
dage*  te  «ont  r*u tortillée. 

RENTRAI  NER.  ».  a.  Entraîner  de 
veau.  Fam.  et  peu  usité. 

R  ENVAHIR,  e.  a.  Envahir  de  no 
on  p*y  *  nu*?  coQtrrc. 

R  ENVELOPPER,  t.  a. 
nouveau  ,  on  mieux ,  plu» 
RENVENIMER.  v.  a.  El 
vean  ,  on  davantage.  —  v, 
nimer ,  dan»  le*  deux  ten*. 

AENVERGER.  ».  a.  T.  dm  uemm.  Border 
le*  oovraget. 

REN  VERS.  *.  m.  t.  de  court.  Manière  de 
poter  le*  ardoitc*  au  faite  de*  toit*. 

REN  VIDER,  t.  a.  filât.  Rapprocher  la 
broche  du  rooet,  en  la  chargeant  de  fil. 

RÉOCCUPER.  ».  a.  Occuper  de  noavran. 
familier. 

RÉOPINER.  ».  n.  Opiner  de 
REORGANISATION.   •.   t  Action  de 


pi 


er  de  nou- 
Se  renve- 


de  non. 

ce  qui  ett  désorganisé,  OU  nul 
organisé;  le  bat  on  le  prétexte  ett  que  ee  toit 
m  ou  mieux  qu'auparavant. 
RÉOUVERTURE.  ».  t  Aetioo  de  ton- 


fait  épate ,  rendre  pint  épai».  —  ».  au  Se 
répeissir,  redevenir  épaia,  on  devenir  plot 
épai*.  fam, 

RÉPARAGE.  a.  m.  Seconde  tonte  du 
drap,  pour  réparer  ce  qui  pourvoit  être 
reaté  de  défectueux  i  la  p« tante». 

REPARER.  ».  a.  Parer  de  nouveau ,  ou 
avec  plu*  d'éclat.  Fam. 

RÉPARETJR.  a.  m.  r.  de  mouleur.  Celui 
qui  repart  le*  forme*. 

mencer  un  partage. 

REPARTEMENT.  t.  m.  Foy.  Rxraan- 
Txoaj  an  DieL 

RÉPARTITEUR,  a.  m.  Calai  qui  est 
chargé  de  faire  une  répartition. 

REPARTON.  a.  m.  Bloe  d'ardoite  di  vi- 
sible, tant  perte,  en  pièce»  régulières. 


chapeau ,  de  la 


de»  eonleaax,  du  linge,  nn  • 
laine,  etc.,  en  main  d'oeuvre. 

REPASSE,  t.  t  Grotte  farine  à  retataiaer; 
eao-de-vie  a  repaaaer  a  la  dialillation. 

REPASSETTE&.  ».  £  pl.  Carde»  Irèe  fin* 
où  l'on  repatac  la  laine,  pour  dernière  façon 
•vaut  la  filature. 

REPASSEUR,  a.  m.  Celai  qui  repeete  cer- 
tain» ouvragée.  Repaueuit  ,  ouvrière  qui  ré- 
puté le  linge. 

REPAUMER,  ».  a.,  da  drap,  le  reton- 
dre a  la  mai» ,  00  il  y  a  défaut.  Frotter  le 
linge  entre*  te*  maint  en  le  1 

REPAVER.  ».  a. 
pave,  de»  pavé». 

REPAYER.  ».  a.  Payer  nne  ■ 

».  a.  Peigner  de  1 


REPELER.  ».  a. 
plot  complètement. 

REPELOTER.  ».  a.  Remettre  en  pelote. 
REPENDRE.  ».  a.  Pendre  de  uooveau  ce 
qui  t  été  Hrpenila. 

REPKNELLE.  ».  t  Piège  à  reaeort  pour 
prrtidre  de  petit*  oiseaux. 

REPENSER,  v.  n.  Penter  de  nouveau.  Je 
n'y  ai  plu*  rrpmté.  Fam. 

REPERCER,  v.  a.  Percer  de  nouveau.  — 
t.  de  lnjoul.  Découper  un  ouvrage  à  jour. 
Ou  appelle  repercent,  ente,  l'ouvrier  ou 
l'ouvrière  qui  le  découpe. 

REPERDRE.  ».  a.  Perdre  ce  qu'on  a» oit 
retrouve,  ou  ce  qu'on  avait  gagné. 

REPESER.  ».  a.  Peter  de  nouveau  oc  qui 
a  déjà  été  pe»é  ;  an  propre  ou  au  jiçurè. 

REPÉTRIR.  ».  a.  Pétrir  de  nouveau,  on 
mieux. 

REPILER,  r.  a.  Piler  da  nouvean,  on 
pins  fin. 

REPIQUER.  ».  a.  Piquer  de  nouvean,  on 
davantage. 

.  REPLAIDER.  ».  a.  Plaider  de  nouveau. 

—  v.  n.  Recommencer  à  plaidrr. 

REPLANCHEYER.  ».  a.  Mettre  de  nou- 
velle» planche»,  ou  nn  nouveau  plancher. 

REPLAN  1R.  ».  a.  /.  de  met.  Achever 
d'aplanir,  finir  on  ouvrage  an  rabot,  à  la 


ce  qn'on  a  ar- 


».  a. 


te.;  on 

MPLÀTREUR.  ».  m.  Celni  qui  replâtre; 
au  propre,  nn  mur  ;  an  figuré,  nne  faute,  etc. 

REP  LÉ,  E.  adj.  A*/.  Péricarpe  repli,  à 
valves  noie*  par  des  fileta,  qui  rratrnt  déta- 
che* tpréa  l'ouverture. 

REPLEURER.  ».  n.  Picorer  de  nouveau. 
On  dit  mieux  ae  remettre  »  pleurer,  etc. 

REPLEUVOIR.  ».  n.  Pleuvoir  de  nou- 
veau, il  «et  repleuvoir;  00  mieux ,  la  pluie 
va  reprendre,  recommencer,  etc. 

REPLISSER.  ».  a.  Plisser  nne  seconde 
foi»,  on  avec  plu»  de  coin. 

REPLONGER.  ».  a.  Plonger  de  nouvean , 
dan*  ton*  le*  sens  de  plonger. 

REPOLIR,  v.  a.  Polir  une  second»  fat», 
ou  rai***  n  i. 

REPOMPER.  ».  a.  Pomper  da  noovetu, 
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RES 


RET 


RET 


REPONDRE,  t.  a.  et  n.  Se  remettre  a 
pondre;  pondre  de  nouveaux  ecafs. 

REPONTE,  a.  f.  Seconde  ponte,  ou  nou- 
velle ponte. 

REPOSSÉDER,  v.  a.  Posséder  de  non- 
vrsu.  Peu  uiiù.  On  «e  sert  nrieux  d*anlrea 
•ont»  :  Reprendre 


».  aa.  maçoan.  Mortier  bit  4e 
brùjae  pllée ,  avec  de  là  cbanx  et  do  rieax 
mortier  rr battu. 

R  ÉPOUSER,  t.  a.  Ftm.  «t  pfr  pUùavf. 
Épouser  nne  seconde  fbii ,  on  en  nouvelle» 
noce*. La  toi  dn  divorce  penneftoit  de  répou- 
ttr  sa  femme.  Il  a  épousé  nne  demoiselle, 
>  ripoiué  une  eeuve.  En  parlant  sérieuse- 
t,  ou  diroit  :  Il  a  épousé  une  deutoéselle, 

«/er  la  pondre,  de  ta  ballotter  pour 
Us  peloton»,  et  fr»  réduire  en 

REPRENEUR,  EUSE  Celui  on 
audc  a  reprendre.  Fûm,  et  ptu  utiêt* 

RÉPRESSION.  ».  f.  Action  de 
La  répression  de»  dél 

REPRÈTER.  v.  a.  Prêter  de  nouveau.  On 
ne  reprèle  pas  volontiers  k  celui  qui  n'a  pu 
tendu  une  première  foi». 

REPRISER,  v.  a.  Priser  de  nouveao.  — 
Faire  ane  reprise  perdue  &  nne  étoffe,  «M 
robe  déchirée,  etc.  T.  ttoutriin. 

REPROMETTRE,  v.  a.  Renouveler  la 
promesse  d'une  chose,  on  eu  promettre  nne 
Movelle. 

REPS.  ».  m.  Étoffe  de  coron,  croisée, 
dont  le  nom  e"e»t  ensuite  appliqué  à  nne 
étoffe  de  soie  d'onafatre  tissu. 

REPUBLICANISME,  s.  m.  Goût,  préfé- 
rence ponr  le  gouvernement  républicaiu. 
Système,  énergie,  vertu  du  républicain;  son 
dévouement  s  la  chose  publique 

RÉPLULICOLE  »dj.  et  s.  m.  et  f.  Habi- 
tant  d'une  république. 

RÉPUCE,  s.  m.  Espèce  de  collet,  de  lacet, 
pour  prendre  des  oisesax. 

REPCRGER.  v.  a.  Purger  de  nouveau.  Le 
malade  s  été  purgé  et  rrptirgé. 

REQUART,  s.  ni.  Ancien  terme  de  palais. 
Quart  du  quatrième  denier,  dans  l'estima  no  a 
dt  la  vente ,  donation ,  ou  aliénation  d'oo 
héritage.  Il  »'cmployoit  quelquefois  ponr 
aliénation ,  perce  qu'il  la  euppoaoit.  Ce  mot 
rat  dans  l'analogie  de  quint  et  requint.  for. 
ces  mots  an  Dict, 

REQUÊTER,  v.  n.  Refaire  la  qnéte,  aire 
nne  nouvelle  qnéte.  —  v.  a.  r/ner.  Quêter 
de  nouveau  ta  hèle  dont  on  a  perdu  k  trace. 

REQUI NQUETTE.  ».  f-  Nom  des  deux 
tours  du  milieu,  dana  la  bonrdigue.  T.  Jt 
ptthe. 

RÉQU1PER.  v.  a.  Équiper  nne  secoude 
fois .  de  nonvean. 

R  EQU ISITIONN  AIRE.  a.  m.  Soldat  levé 
par  rttjuitido»,  soos  la  république;  aujour- 
d'hui conscrit.  Porn 
Cotrsrarniov. 

RESAUCER,  v.  a.  fo/. 
'  tsefen  et  autres  semldabràa. 

RESCAMPIR.  v.  a.  «forrar.  Réparer,  avec 
de ''M1  céruse,  1rs  taches  que 'la  bavure  prat 
avoir  faites  inr  le  fond. 

BSSSCiF:  s.  te.  mer.  Banc  de  rochers  Iran 
i ,  à  fleur  dVeu.  Voy. 


RÉSÉDACÉES.  ».  t  pl.  lot.  Famille  des 
résédas,  contenant  une  vingtaine  d'espèces, 
entre  aotres  le  réséda  odorant,  et  la  gaude , 
qui  sert  à  teindre  en  jaune. 

RÉSINGLE.  •.  m.  hortag.  Outil  pour  re- 
dresser les  boites  de  mootrrs  bossurea. 

RESPIRATkXR  -  ANTI  -  MÉPHITIQUE, 
a.  m.  Instrument ,  an  moyen  duquel  on  pent 
respirer  mas  danger  au  aainata  d'an  air  me* 
pbirique,où  l'on  vent  bure  de»  expériences, 
sauver  une  personne  soQtxjaée,  etc. 

RESPIRATOIRE,  adj.  Qui  concerne  la 
respiration.  Les  orgaom  respiratoires  serrent 
s  respirer.    Les   monverasm  respiratoires 


,  et  qusl  doit  ae- 


RESSACRER.  v.  a.  Sacrer  de  ami 

RESSALUFR.  v.  m.  Saluer  uoeP»c*ondc 

foi»,  on  rendre  le  «saint. 

RESSASSEUR.  a.  an. 
nne  matière ,  Un 
pas  e*  sortir. 

RESSAUCER.  v.  a.  Sauner  nne  seconde 
mis.  for.  Saocin  auaDict. 

RESSAUTER.  v.  a.  Router  de  nouveau. 
—  v.  n.  Ferre  nn  reaaaavl  on  •oubrceani , 
morts emrot  en  arrière,  ou  en  ae  redrcasaul. 

RESSHCfLER.  v.  a.  Sécher  de  non  veau , 
ou  en  plein.  —  v.  pmn.  Se  ressècber,  et 
par 


er.  Le  linge  s'est  resséebe , 
erenn  sec,  taut-s-fuit  sec. 
r.  a. ,  un  cbevel ,  lai  se- 
Ressellct   le  cheval  dans 


est  devenu  on  re 

RESSELLER , 
mettre  la  selle, 
deux  heures. 

REflSIPFCER.  v.  a.  Siffler  de 
diverse» 
air,  etc. 

RRSSONNER.  v.  a.  Sonner  de  nouveau . 
On  a  «onué  et  ressonué  ls  grosse  cloche.  — 

renflouer. 

RF.SSOUDER.  v./a.  Faire  tenir  par  nne 
nonvetle  sandatre  ae  qui  est  dessouda,  eu 
mal  soudé. 

RESSOLTVENANGE.  a.  £  Mot  vieilli,  r. 
Rissouvkbir  nn  Diet. 

RESTAURANT,  s.  m.  Établissement  d'nn 

^"È'sTiAIRE.^.'.m*"' 
pent  de  la 

oa  fait  de» 

HESTIO ,  s.  m.,  RESTIOLE  a.  f.  Espèces 
de  jonc»,  presque  tons  dn  Cap. 

RESTITUTEUR.  a.  m.  Calai  qui  iritiiue, 
qui  rétablit  net  passage,  an  morceau,  d'nn 
aucien  écrit,  qui  «voit  eu  altère  ou  qui  a V- 
tnit  perdu. 

RÉSURE  ».  f.  Appât  tait  avec  dea  cenfe 

les 


RJETA1LLEMENT.  s.  sa.  Action  de  eetail- 
ler.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  la  pierre.de 
mille. 

RETAILLER,  v.  a.  Tailler  nne  secon.îe 
fais,  ou  de  nouveau,  des  arbres,  une  robe. 

RETARDATAIRE,  adj. et  sabst.  Qai  est 
en  retard  de  twyeiueui.  Jl  se  dit  sossi  du  mi- 
litaire qni  ne  rejoint  pas  à  temps  son  corps , 


,  RET  A  TER.  v.  a.  Tarer  «oc  sereada  Ras, 

de  nouveau.  On  talc  ct  rctAts  Le  ponla  cTon 
ma  laite.  11  se  dit  aussi  des  slimou.  Jt  n'ai 
pas  retelé  ne  ce  meta  drputs  que  j'en  u  exe 
incommodé. 

JlETAXER.  v.  a.  Taxer  de  nonvean;  sai- 
gner une  nouvelle  taxa.  La  prix  de  r  »-n 
etoil  réglé  de  gre  à  gre  ;  mai*  dépôts  on  i  « 


RETEINDRE,  »v*.l 
RÉTEiNDRE.  v. 
fois. 

RETF.NDP.CR.  a.  m.  Ouvrier  ceaaslofé  1 
étendre  Isa  étoiles  aa  sortir  dn  fbaloa,  ce 
la  teinture. 

RETENDOIR.  a.  m.  Outil  de 


RETENDRE,  v.a.  On 
•  ,j»  ae  qai  n'est  pas 
v.  a. 


RETENTIF,  IV E.  adj.  4 

jni  retient,  cmi  sert  a  retenir, 
RETENTIONNAJRE.  adj.  at  sa* 
pratiy.  CjIox  qui  relient  ce  qai 
•nlrui ,  et  qu'il  devoit  rendre. 

RÉTÉPORE.  a.  m.  Genre 
Dierreux  k  restau. 

RÈTÉPORiTE.  à.  as.  Réarp 
RETICULE,  s.  as.  vint 
coinpGsU;  uc  il  lis  eu  FCastrau  t  *lis 


taV 


r  rôssJe. 
Instruise  -y 

5*v  lie  ^  . 


pouvoir  mesurer 


le 


t.  ia  attire 


ntere  . 
astres. 

RÉTICULE,  E.  adj.  ko€.  FcnJJe 
qoée  de  nervures  m  réuan.  t'oj.  I 
an  Dirtkaa. 

RÉTIFORME.  adj. 
nn  Diction. 

RÉTIN11E,  s.  f..  on  J»irr  re  d*  feu  f*- 
nbte.  S  ulula  ace  minérale  à  base  Hiieesse. 
aysnt  l'aspect  d'une  pierre,  ct  prenant  foi 
i  la  moindre  lumière ^  ponr  ae  n. munie  -e 
anlier.  3/ùtcr. 

RÉTINOPHYLLE.  a.  m.  bot.  Prit  irbrt 
rubiacé  de  l'Auaénqne  snéridXojiaie .  à  ktm 
blanc  et  léger,  k  Aenrs  ooulenr  de  chair. 
RÉTIPEDES.  adj.  et  a.  m.  pl.  Asie  «au. 
a  A  lartu  courerta  d'écauies  eu  re- 


R ETIRONS,  s  m.  pl.  Rebut,  d, 
restées  an  peigne  dana  le  premier 

RETIRURE.  a.  &  fomd. 
dana  une  pièce  d'étain  en  U 

RETITELES.  s  f.  PL  D,»isioo 


-/ca/*V.  I 
ver  te  poli. 

RETORDAGE 
les  fils  de  fabriqua. 

RETORDEUR.  a.  m.  Onvrier  empleye  s 
retordre  les  Si»  ou  le*  saies,  pou:  1rs  en- 
tiers i  tisser. 

RETORDOIR.  a.  m.  Macbioc  à  srenbv 
fils  nu  soirs. 

RETORSOIR.  -  s.  m.  Rouet  de  carSr  . 
pour  faire  le  bitord. 

RETORTILLER,  v.  a.  TortiUtr il 
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RFTOR1  l'M  i.  m.  ici.  (Oa  pron.  tome 
bref  )  Arbritaran  da  Pérou ,  cultivé  ta  jar- 
din des  PI  min  ,  et  dool  le  fruit  ni  en  spi- 
rale-cylindrique. Oo  le  nomme  aaati  mm 
à  tirm-btutekon. 

RETOrPER.  ».  a.  Ceat  refaire  nue  pièce 
de  poterie  de  terre  qui  a  clé  manquer. 

RÉTRACTILE.  »dj.  Qui  peut  l'étendre 
et  te  reaserrer,  ae  retirer. 

RE I'R AINDH F..  T.  a.  Rtttre  oa  lingot 
d'arpent  •or  l'end  urne ,  pour  en  Aire  de  U 

RETRAITÉ,  F.  »dj.  Officier  retrait* , 
jouieeent  d'une  pension  de  retraite  après  un 
certain  nombre  d'année*  de  ecrvice  actif. 

RETRAITES-  t.  a.  Traiter  de  nouveau. 
Ceat  nn  sujet  tua;  U  a  cl*  imité  et  retraité. 
Familier. 

RETRAVAILLER,  t.  a.  Soumettre  à  an 
noareaa  travail.  —  ».  n.  Se  reraettre  an 
travail. 

R  El  R  F  INDRE  ».  a.  Élever  one  pièce  de 
métal  *m  boutée,  et  la  modeler  an  marteen. 
Ce  mot  paroit  être  le  même  one  rttrmndrt , 
avec  nne  antre  application. 

RÉTKEINTR  a.  f.  Action  de  rétreindrr. 
Gevnre  d'opération. 

RETRF.M  PE.  a.  t.  Action  de  leucsapci. 

RETREMPER.  ».  a.  Tremper  de  nouveau 
ce  qui  eut  détrempé  on  mal  trempé. 

RETRESSER.  ».  a.  Remettra  en  treaae 
ce  qui  a'eat  détreaaé  on  qui  eat  mal  treaaé  : 
Des  cheveux  .  dn  fll,  nne  natta,  etc. 

RÉTRIBUER ,  ».  a. ,  quelqu'un ,  nn  con- 
utb,  nn  ageul,  etc.;  lai  donner  nne  rétri- 
bution. H  l'emploie  mieux  au  passif  :  Le* 
■gêna  dn  haut  commerce  aont  mieux  rétri- 
buée. Le  clergé  dea  paroiaeee  riches  eat  plna 
grassement  rétribné  que  celni  dea  antre*. 

M  ÉTRILLER.  ».  a.  Étriller  de  nouveau. 

RÉTROCESSIONNAIRE.  a.  m.  t.  de 
pelait.  Celui  a  qui  l'on  a  lait  nne  rétro* 
creaion. 

RÉTROGRADISTE.  a.  m.  et  t  Partiean 
d'nne  marebe  rétrograde ,  contraire  1  U  li- 
berté publique  et  aux  institutions  libéralea. 

R ÉTUDIER.  ».  a.  Étodier  de  nouveau  ce 
qu'on  a  oublié  oo  mal  appria. 

RÉTCS,  E.  adj.  bot.  Tréa-obrn»,  émonaaé. 

RÉTUVER.  ».  a.  Élnvar  de  nouveao,  on 
a  divrraea  rrprtte*. 

REUMAMÈTRE  a.  m.  InatrniDent  ima- 
giné ponr  meanrer  la  rapidité  d'un  courant 
Phyiiq. 

REVALIDER.  ».  a.  f.  dt  droit.  Valider 
de  nouveau  ;  rendre  valable. 

RÊVASSERIE,  a.  C  Action  de  révaaaer; 
rêve  tan*  anite  rt  aana  liaiaon ,  produit  par 
l'agitation  dn  sommeil. 

RÉVEILLÉE.  >.  f  Durée  d'an  travail  de 
fonrneaa  aant  interruption ,  dan*  le*  gla- 
cariée. 

RÉVEILLEUR ,  EUSE  tuhat.  Celui  ou 
caille  qui  réveille  le*  autre*  à  certaine*  benre*. 

RÉVÉLATEUR,  TRUE  tobet.  Celai  on 
relie  qui  bit  nne  révélation. 

REVENOIR.  a.  m.  Oolil  d'horloger,  par 
lequel  ila  tout  recuire  ou  blrnir  diverse* 
pièce*  d'acier. 

REVENTER,  v.  n.  Venter  de  nouveau 
Peu  oailé  an  ce  sens.  —  v.  a.  mer.  Remettre 
au  rut  on*  roile  qu'on  avoil  trr.ua  eo  ra- 
lingue. 
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REVETE!  ER.  a.  m.  Corn  raja  qui  vend  la 
ad  en  détail  dana  lea  aaline*. 

RRVERCHER.  ».  a.  Réparer  la*  tourna 
res  oa  grnmclare*  de*  pièce*  d'élain  jetée* 
aa  monte. 

REVERDIR,  e.  I  mmr.  Attendre  I*  r*v 
verdie,  le  rapport ,  le  retour  de  la  haute 
■ter ,  epeVselrraeat  dan*  le*  grande*  marée* 
de  rÉqninoxc. 

R KVERD ISSKMENT.  a.  m.  Action  de 
revrr  Jir  ;  retosir  dr  la  verdure. 

RBVRRDOIR.  a.  m.  Cavette  orale  où  lea 
brataeara  reçoivent  le*  matière*  de  la  cuve. 

RÉVÉRErvClEL'SEMENT.  ad».  D'une 
manière  révérenrienae. 

REVERNIR,  v.  a.  Reeoavrir  d'un  nou- 
veau vemàs.  Ou  ravernit  oa  qui  eat  daverni , 
ira  ce  qui  eat  mal  verni ,  faiblement  verni. 

REVERSEAU,  a.  ta.  Pièce  de  boit  qui 
recoarr*  la  fenillure  au  bas  d'au*  porte  et 
en  écarte  l'eaa  de  U  plaie. 

REVERSEMENT,  e.  m.  Action  de  révér- 
ée». —  mer.  Traneport  de  marchandises , 
d'effet* ,  d'un  batimrnt  dans  aa  antre. 

REVERSER,  v.  a.  Veraer  da  nouveau ,  en 
plus  grande  quantité  ;  remettra  dana  le  même 
rate.  —  mar.  Faire  an  reversement 

REVERSIBILITE,  e.  C  Qaalilé  dr  ce  qui 
eat  rr ver vbl* 

REVERSOIR.  t.  m  Lieu  où  l'on  (ait  per- 
dre l'excédant  de  l'eau  d'an  moulin,  d'ua 
ctDal ,  d'on  courant  d'eau. 

.RÉVIDAGE,  RÉVISION.  Action  da  ra- 
viner. Terme  dt  rteendtw. 

REVIDER,  v.  a.  Vider  de  nouveau. 

RÉ  VIDER.  ».  a.  É  vider  davantage,  agran- 
dir an  trou  percé  à  deaaeào,  dana  nue  pièce 
de  bijouterie,  etc.  —  ».  a.  et  u.  Voir  da 
nouveau ,  pâmer  en  rente.  Lea  revendeurs 
qui  fréquentent  lea  ventes  publique*  r, vi- 
dent souvent  apte*  la  venir,  c'eat-à-dire 
paaaent  ra  revue  le*  marchandises  qu'ils  ont 
achetée* ,  le*  remettent  entra  eux  aux  en- 
chère* ,  pour  entait*  partager  le  bénéfice  et 
quelquefoi*  même  la  perte  qui  résulte  da  ce 
rtvidege,  qu'il*  appellent  s  nui  rtvitioa. 

REVIQIIP.H.  ».  a.  Dégorger  dea  étoJTce 
au  son  n  de  U  un'ulure ,  aa  le*  pâmant  à  la 
mule  oo  à  l'eau. 

REV1QUEUB.  a.  m.  Ouvrier  employa  a 
reviqnrr  iea  étoftri  sortant  de  U  teinture. 

RÉVISER.  ».  a.  Viacr  da  nouveau.  Oa 
mil  réviser  un  passeport  ;  rériecr  no  juge- 
ment ;  e'aat  la  ao omettra  a  oa  nouvel  exa- 
men. On  révise  de*  loi*,  ose  constitution 
politique ,  pour  y  mire  de*  amélioration*  oo 
pour  la*  détériorer,  suivant  l'intention  daa 
ràviaear*. 

REVISION.  Toy.  Rb»ids.ji. 

REV  is 1  1  EU.  ».  a.  Voiler  de  Boa»cea 
quelqu'un,  an  lien,  etc. 

REVOrrURER.  ».  a.  V raturer  on*  se- 
conde foi* ,  an*  entre  loi*. 

REVOLER.  ».  a.  Dérober  de  nouveao.  — 
».  a.  Revenir  ou  retourner  an  moyen  de  *e* 
aile»  ;  et,  ta  fig. ,  promptement ,  oa  avec 
empressement. 

RÉVOLUTÉ,  E.  adj.  bot.  Roulé  eo  de- 
hors ,  replié  en  spirale  sur  aea  borda. 

RÉVOLUTIONNAIRE  adj.  Qui  tend  k 
nne  révolotiou,  ou  qui  eo  eat  l'eflàt.  Ua 
mouvement  révolutionnaire  ;  dea  mesures  , 
dea  loi*  révolutionnaires.  Appliqué  aux  par- 
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sonnes ,  ce  mot  signifie  moleor,  parliaaii  de 

la  révolution ,  d'une  révolution,  et  peot 
s'employer  tahatantivemetit.  Agir  en  révo- 
lutionnaire. Lea  partisan*  de*  privilège*  aont 
dea  révolutionnaire*  tous  no  gouvernement 
légal. 

RÉVOLUTIONNAI  REMENT.  ad».  Agir 
révoluiionnaireineut ,  d'une  manière  révo- 
lutionnaire. 

RÉVOLUTIONNER,  ».  a.,  aa  paya,  y 
porter  la  révolution ,  y  opérer  ou  »  mire 
opérer  une  révolution  par  aon  influence. 

REVOULOIR,  v.  a.  Vouloir  de  nouveau. 
Tnt-peu  mité.  On  aime  mieux  porter  le  re- 
doublement sur  l'autre  verbe  ;  aa  lieu  de  :  j* 
n'ai  pas  reroulu  sortir,  on  dira  :  je  n'ai  paa 
vonlu  raraortir. 

REVOYAGER.  ».  a.  Se  remettre  en  che- 
min :  faire  oo  nouveau  voyage. 

REZ-MUR.  a.  m.  arc  .'ni.  Rarement  d'an 
mur  dana  oeuvre. 

RHABILLEUR.  a.  m.  Mot  préférable  a 
rtnoutur,  mais  qui  a  U  même  acception. 
Eut.  R  a»  oc  tira  aa  Dict. 

RHAGADE.  ».  £  aseaf.  Fente  ulcéré*  tu 
doigts  ou  aux  lèvre*:  ce  que  non*  nommons 
crevette*. 

RHAMNOÏDES.  a.  f.  pt  Famille  de  plao- 
tea ,  approchant  de  l'aubépine,  tre*  -  nom- 
bre uae  en  genre*  :  le  nerprun,  1*  bonx,  etc. 

RHAMPHE.  s.  m.  Intacte ,  genre  da  k 

famille  dea  charauromte*. 

RUINANTHACEES  on  RHINANTHOI- 
DES.  a.  L  pl.  E  a  mille  de  plantée  dont  la  typa 
eat  le  genre  ruinante  oa  crête  de  coq ,  a  la 
Bear  duquel  on  a  trouvé  quelque  muta 
blance  avec  le  nex  de  l'homme. 

RHIN  APTERES  oa  PARASITES,  a.  m. 
pl.  Diviaion  d'inaectes  sans  màcboirea  et 
aana  ailes  :  poux ,  pneea ,  tique*.  Mit.  net. 

RH1NCHOPHORES.  a.  m.  pl.  Famille 
d'insectes  coléoptères  téiramitea,  compre- 
nant la  tribu  dm  bruche  lea  et  celle  dea  eba- 
ranroni I r».  Mit.  nat. 

RH1NOCÉRES.  Voyex  ri  apréa  Rorrai- 
coaaxa. 

RHINOSTOMES.  /Vraa  d-devant  Fao». 
TiaoeTBU, 

RH1SAGRE  a.  m.  dur.  Instrument  pour 
arracher  le*  roeinet  dea  denta. 

RH1ZOPHAGE.  adj.  «t  tubet.  Qui  vit 
de  raeintt ,  qui  lea  attaque ,  lea  ronge  Jlitt. 
natur. 

RHIZOSPERMES.  a.  f.  pl.  bot.  Famille 
de  planta*  à  stmenou  eo  forma  da  retint». 
r~OJ.  d-devant  Norttxa. 

RHODO RACÉES,  a.  t.  pl.  toi.  Famille  da 
plantée  portant  dea  fleura  a  odeur  dt  rote. 

RHOMBOÏDAL,  E.  adj.  gtem.  En  forma 
de  rhomboïde. 

RHUMATISMAL ,  E.  adj.  med.  Qui  tient 
on  qui  provient  du  rhnnialiame.  Douleur 
rhumatismale. 

RI  AELE  s  f.  Ontil  d*  mineurs,  m  fer 
battu ,  de  7  à  t  pouce*  de  long ,  releva  par 
an  bout  eo  tuyan  i  acrou ,  ponr  recevoir 
un  manche.  Ceat  de  la  que  vient  probable- 
ment l'expreavion  populaire  foin  le  rvadt, 
ponr  dire  faire  bombance.  Ce  aérait  en  c* 
cas  le  Aryenne  de*  oa»rieri  a  pieekt. 

R1BAUDURE.  s.  f.  pli  ou  bourrelet  snr- 
venn  à  une  pièce  de  drap  aa  paaaaat  aa 
foulon. 
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RIBP-.  ».  f.  Machine  •  broyer  le  lia  et  le 
chanvre  ,  »insi  nomme*  dans  quelque*  pro- 
vinces de  l'Ral. 

RIBÉSIOÏDES.  *.  f.  pl.  ta.  Famille  d« 
groseilliers. 

RIHORD.  ».  m.  mar.  Bordag*  le  pltu  prés 
de  la  quille. 

EIBOT.  a.  m.  Bâton  i  battra  la  crème 
<Uns  la  haratle  t  pour  faire  la  beurre. 

MBOTE.  a.  f.  Partie  de  table  où  plusieurs 
personnes,  tour  >  tour,  payent  1  loin  :  c* 
qui  est  commun  entre  ouvriers,  entre  mili- 
taires. De  U  ,  repaa  où  l'on  boit  beaucoup. 
Faire  ribole,  se  mettre  en  ribole.  Fam.  et  pop 

RIBOTER.  v.  n.  Ètr*  en  ribole,  mire  un* 
ribole.  Pop.  (Latin,  re  potart.  ) 

RIBOTF.UR.  s.  m.  Celui  qui  ribole,  qui 
a  l'habitude  de  riboter.  Pop. 

RICHE-DÉPOUILLE,  s.  f.  Variété  d'o- 
ranger* qoi  se  charge  de  fleurs, 

RICHISSIME,  sdj.  Immensément  ricb*. 
Mut  famdicr  entre  l'exagération  al  la  ri- 
dicule. 

RIDAINS  ou  RIDEAUX,  s.  m.  pl.  Mùiu, 
inégalités  au  fond  da  l'eau.  T.  d»  pidtt, 

RIDÉES,  s.  f.  pl.  t.  Jt  fd«.  Fientes  et  Ai- 
mées de*  vieux  cerfs. 

RIDELLE,  s.  f.  Roue  a.  dénis,  de*  pâtis- 
siers cl  des  cuisiniers ,  pour  couper  la  péta 
et  la  rendre  dentelée  des  bords 

RIEL'X.  s.  m.  pl.  Espèce  d*  filets  a  pé- 
cher, aussi  nommés  ribaudiérea.  Il  y  a  da* 
riens  et  des  drmi-rieux. 

RIFLARD.  *.  m.  Gras  rabot  da  menuisier 
pour  dégrossir  le  bois.  —  Ciseau  1  dents  dn 
tailleur  de  pierre.  —  Longue  laine  sans  ap- 
prêt. 

HIFLEAU.  s.  m.  Veine  eu  défaut  dan*  un 

banc  d'ardoise,  avec  inclinaison  an  .Sud. 

RIFLER.  v.  a.  Limer,  adoucir  avec  un 
ri/loir,  espèce  de  lime  des  couteliers.  Le* 
doreurs  en  ont  d'une  antre  forme. 

RIO  AUX  ou  RIO  A  UI)S.  s.  m.  pl.  Noyaux 
restés  au  «cor  de*  pierre*  à  chaux ,  tan* 
être  calciné*. 

RIGIDEMENT,  adv.  D'une  manier*  ri- 
gide ,  avec  rigidité. 

RIGOTEAU  *.  m.  Tnile  fendu*  en  tra- 
vers, eu  rame  le*  couvreurs  en  emploient 
•ut  solin*. 

RIM'JLE  *.  f.  Petite  fente  qu'on  fait  re- 
marquer, pour  caractériser,  on  seulement 
décrire  en  entier  certaine*  coquille*. 

RINCÉE.  s.  f.  Onde*  d*  pluie  qu'on  re- 
çoit :  J'ai  reçu  n  ne  rincée  ;  Jifurrmrnt,  man- 
vain  traitement  :  On  reçoit  ou  on  donne  no* 
rincée. 

KINÇOIR.  *.  m.  Vas*  da*  pspstrries, 

pour  rincer  la*  matière*. 

RINGARD,  s.  m.  Barre  de  fer  dont  on  ae 
sert  pour  manier  plus  aisément  d*  grosses 

pièces  dt  forge. 

RINCEAU  on  RINGEOT.  s.  m.  mar.  Der- 
nière pièce  de  la  quille,  du  coté  d*  l'avanl 
dn  vaisseaa. 

RIORTE.  s.  f.  «ta.  Nom  vulgaire  de  la 
jeune  viorne,  comme  propre  i  servir  de 
i.ea.  (re-ortus-a-um.)  Il  se  dit  mèroe  de  tout 
rejeton  propre  à  an  faire ,  et  qui  n'est  pas 
cassant. 

KIPE.  s.  f.  Outil  de  maçon,  da  sculpteur, 
acéré  et  denté,  pour  gratter,  nettoyer  no 
•uvraje. 


RIPPER.  s*,  a.  Gratter ,  nettoyer  avee  la 
ripe.  —  t  n.  mar.  On  dit  qu'un  cable  ripe , 
pour  dire  qu'il  gratte  contre  quelque  chose, 
qu'il  fait  la  ripe. 

RISAGON.  *.  ai.  bot.  Plante  de  l'Inde , 
dont  la  racine  jaunâtre ,  smère  et  aromati- 
que ,  s'emploie  en  médecine  ;  on  la  croit  do 
genre  des  gingembres.  Ou  1a  aosnrae  a  osai 
cmtmmumiar. 

H1SAVE.  s.  f.  tW  Zisani*  de*  sursis. 

RISSOLETTES.  ».  t  pl.  Roue*  d*  pain, 
garnir*  d'un*  fer**  d*  viaade,  et  rasas****  an 
four  on  dans  une  tourtière. 

RISSON.  s.  m.  mar.  Ancre  t  qoatrs  bru, 
dans  les  galères. 

RI VKSA.LT ES  a.  m.  Bourg  dn  Rouaril- 
lon,  a  deux  lien**  de  Perpignan,  aétisé  *nr 
on  ootean  élevé,  et  connu  par  le  via  russes! 
rouge  qu'il  fournil  au  commerce. 

RI  VET  1ER.  a.  m.  Oatil  d*  cordonniers  , 
portant  l'empreinte  d'un  œil  on  d'une  étoile, 
el  dont  U*  a*  terreal  pour  riotr  le*  cuira. 

RIVTNE.  s.  f.  Plante  cUcnopodée  d'Amè- 
rique ,  dont  on  cultive  une  espèce  en  Franc*. 

RIVOIR.  *.  m.  Ontil  d'acier  trempé ,  qui 
■art  aux  boiaseiiers  poar  couper  et  rirev  le* 
clou*  qui  dépassent. 

RIVOIS.  s.  m.  Petit  marteau  dont  a*  sert 
le  maréchal  pour  river  les  cloua  do*  runes 

RtVULAIRE.  adj.  «or.  Qui  croit  dans  le» 
misses ux  ou  au  bord.  —  Genre  d*  plantes 
cryptogame* ,  entra  le*  trnnelle*  et  le*  oon- 
ferve*.  —  On  le  dit  «osai  de*  mollusque*  qui 
habitent  le*  rive*  de  la  user,  ou  le  bord  de* 
rivières. 

MVURE.  s  f.  Broche  d*  fer  rivée  aux 
deux  bouts,  pour  tenir  deux  pièce*  tu 
semble. 

ROABLE  a.  m.  Eapèee  de  rable,  tire- 
braise  de*  boulsngers . 

ROBEK.  v.  a.  Rober  un  chapeau,  c'est 
en  lisser  ]  étoffe  avee  la  pean  de  chien  de 
mer.  Rober  la  garance,  c'est  en  lisser  le- 
coree  en  otant  l'épidémie  ;  en  aorte  que  la 
garance  robto  reste  avee  sou  «coree. 

RORINIER.  ».  sa.  Genre  de  plante*  légn- 
mineuses ,  comprenant  le  taux  acacia ,  le  ro- 
binier amer  ,  le  ra  bioier-eban  vre ,  et  autre* 
espèce*. 

ROCAILLEUX ,  EUSE  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  cailloux.  —  Pigurtmtmt ,  on 
style  rocailleux ,  inégal  et  dar  par  place*. 

ROCAMREAU.  s.  aa,  mar.  Armean  de  fer 
servant  à  faire  monter  ou  s  descendre  une 
voile  le  long  d'un  mit. 

ROCCELLA.  ».  /.  tut.  Espèce  de  groseil- 
liers épineux. 

ROCHETTE.  a.  f.  Sonde  do  Levant,  cou 
nue  dans  le*  verrerie*. 

ROCHEUX ,  EUSE.  adj.  Garni  de  roche* , 
de  rocher»;  root  employé  par  le*  voyageurs 
comme  diminutif  de  montagneux ,  et  mar- 
inant un  pay*  plu*  hérissé  que  le  mon- 
tueux. 

ROC  HOIR.  a.  m.  Boit  s  on  borax,  pour 
le*  ouvrier*  qui  sondent. 

RODOIR  ou  COUDRET.  s.  m.  Cave  d* 
tanneurs. 

ROELLE  s.  C  Genre  de  csrnpsnnlacée* 
d'Afrique,  dont  une  espèce  a  une  belle  fleur 
violette. 

ROGER-BONTEMPS.  a.  m.  Un  saus- 
sonci ,  qui  n*  «Inquiète  de  rien  et  prend  la  i 


rem/w. 

ROGNEMENT.  a  m.  Action  d*  *ag*sar 
an  livre  pour  la  relier  ;  c'est  un*  ocisrssasa 

de*  relieur*. 

ROGNOIR.  a.  m.  Ontil  poar  roçxser-,  labis 
«nr  laquelle  os»  rogne  ;  c'est  aa  tara*  d* 
chandeliers. 

ROGOMME,  a.  an.  Ean-de-vie  dore  a 
forte.  On  dit ,  au  tîgaré ,  avoir  urse  voix  d* 
rogomme ,  l 'est -i  dire  ipr*  «t  raaque , 
comme  peut  la  donner  l'usage  de*  Liqueurs 
forte*.  C'est  au  terme  absolument  populaire. 

ROJOC  a.  m.  (On  prou,  o-ï-o.)  Espèce 
d*  morinde ,  fausse  rhubarbe  dosai  la  racine 
teint  eu  taure. 

RÔLEUR.  ».  m.  Ouvrier  qoi  Oit  1rs  rôle* 
de  ubac  dans  le*  fabriques. 

ROMANTISME,  *.  a*    Goût,  ' 
pour  le  genre  ramao tique  ,  tourne  ea  ridi- 
cule par  le*  partisans  du  genre  claiiqu*. 

ROMPURE  a.  t  EasdroU  où  est  rampa  le 
jet  qui  tenoit  i  la  lettre.  T.  det  JomJtnm 
«■  taraetirtJ. 

RONCERAIE,  a.  f.  Lara  où  ponsaeat 
beaucoop  de  rooees. 

RONC1NELXE  a.  L  Genre  de  rcaace*  s 
graines  nnea ,  aa  Ben  de  porter  an*  basa. 

RONDKLIER.  a.  sa.  Genre  de  pUataa 
rubiacees  d'Amérique,  dont  oa  compte  an*) 
vingtaine  d'espèces. 

RONDIER.  a.  a.  Genre  d*  palmiers,  dont 
une  espèce  de*  Inde* .  k  bois  noir ,  ne  pro- 
duit qn'oa*  foi*  da  Irait ,  et  meurt  ensuite  : 
c'est  le  roodier  lonttr. 

RONDIES.  e.  t.  pL  Cy bodrr»  sur  leaqucls 
les  plombier*  arrondissent  ea  toyaax  leurs 
susse*  da  plomb. 

ROND-POINT,  ta  Da.  an-kit.  Place  libre 
et  circulaire  aa  centre  d'un  plan.  —  Place 
réservée,  dans  un*  église,  à  l'opposât*  da 
portail. 

RONGEMENT.  a.  m.  Action  de  rcanger, 
partie  rongea. 

RONGEURS,  t.  au.  pl.  «use.  «au.  Ordre  d* 
quadrupède*,  qui  ae  peuvent  manger  qu'en 
rongeant  leurs  aliment  :  Lister*,  lapin , 
écureuil,  etc. 

ROPALOCERES.  s.  m.  pl.  Kut.  mot.  Fa- 
mille d'insectes  à  antennes  en  massue.  Ou 
1rs  nomme  aussi  gtobulicornts.  C*  «ont  les 
lépidoptères  diurnes 

ROQUET1N.  *.  m.  Sorte  de  bobine  i  dr- 
•  vider  le  fil  d'or  oo  de  soie ,  dans  les  fa  bas- 
ques. U  «a  est  d'autres  qn'oa  nomma  ro- 
quette*. 

ROQUIIJ.ES.  s.  f.  pl.  Ou  nomme  aisjn , 
chef  le*  cootîaeur*,  des  coniàturea  d'roorc* 
d'orange,  l'ur.  Roqeiua  an  Daet, 

RORELLA.  a.  C  bol  Nom  donne  au  ras- 
soit» ,  dont  le*  feuilles  août  œuvrants  de 
glande*,  qui  semblent  autant  de  gonltc*  d* 
rusée  exposées  an  soleil 

RORIDULE.  s.  C  tut.  Arbnvsrsu  peu  ra- 
me nx  dn  Cap,  qui  est  visqueux  au  pesas 
de  retenir  le*  artoartia*  qui  a' y  rx  seul. 

RORIFÈRE  adj.  anal  Purtc-roeee.  Taav 
aesiix  Uclé*.  Il  *e  dit  aussi ,  eu  ltouniqw,  i 
l 'rpard  de  linéiques  piaules. 

RORQUAL,  s.  a».  Aux.  mat.  Eapec*  d***> 
leint  dn  Groenland. 

ROS  oo  ROT.  ».  m.  t.  Je  /«tarif,  foj. 
ri- devant  Psitt  s  s. 


ROU 


RUM 


4> 


&  .a.  Outil  dorfeera»,  de 
pour  lailler  il»  rosettai. 
ROoOitt  «.  m.  Outil  do  fattUM,  pour 
le»  uble»  du  ckfiM  1* 


i>uciias  KonTifts. 
fttciuîle  do  cuisina  , 
i  pièce*  «■  m  fois. 
.  m.  Action  de  rou - 
■ftc  le  gaÂrr  t  ht 


ROSACEES.  ».  f.  nL  ici.  F.millc  de» 
rase».  Plante»  «  fleura  en  .forme  de  n»t, 

AOULÉ,  £.  adj.  *V>'. 
disputées  >n  rosette. 

ROSEI.ET.  a.  m.  Hits 
d  it*  ,  qui  wl  jaunâtre. 

AÛUUÈUL.  t.  t. 
que  dr»  roseaux. 

iROREH.     t.  Cal,  euee  Iw  teinturier» 
donner  une  teinte  plu*  mise tel  à  la  couleur  I 
range.  ! 

ROSE  SA J M  t- MARIE.  ».  t  dol.  Joue 
plante  que  cnlnrent  la  jardinicia  «on»  le 
non  de  coouthurdt. 

ROSE  ÏREiUKRE.  jl  f.  *W.  Belle  pl«nte 
bisannuelle,  «  haute  lift,  du  genre  alcee  , 
enltiree  uuu  mai  le  juin»  de  rot*~dt-dammt , 
rotftCotUrt-mtr,  «t  de  ptutt-rotc. 

».  m.  Ouvrier  qui  .fait  le» 


ROTACÉ,  E.  adj.  «W.  Étale  en  rond ,  inr 
an  méaie  plan,  cl  un»  lubr, 

ROTANG.  ».  a.  bot.  Genre  de  palanie», 
dont  une  espèce  fournit  le>  canne»  de  jon<: , 
et  nue  antre  les  baguette*  dont  on  se  sert 
pour  bsguetrr  les  babils,  f .  Kori»  au  Diet. 

ROTATF.UR.  ».  m  anal.  Mn»cle  rolalcur, 
qni  (dit  mouvoir  cji  rond. 

&OTIER.  e.  e».  r«j 

ROTISSOIRE.  ».  f. 
pour  faire  rôtir  plu*ir 

atOUCOUI.EMENl 
couler.  Prull  que  foat 
pigeon»  et  le»  tourterelle»  cja i  roucoulent. 

ROCCOUÏEK.  a.  m.  bot.  Voy*t  Rocoon 
■u  DicUonn. 

ROUERIE.  ».  C  Action  de  rooé  ;  navrai» 
tour  digne  d'an  rond.  Vuf.  Roui  au  Diet. 

ROI  F.NNKHIK.  a. T.  (Un  proo.  rooewie.) 
Toile»  ei  ét<>fl»  de  Remua. 

ROUE1TE5.  ».  f.  pl.  Brancha  de  boi», 
flexible»,  tretopéa  lirai  l'eau,  poor  aerrir 
de  hart  un  lieu  ,  tluni  le»  chantier» ,  »ur  In 
train»  de  boi». 

ROUCISSURE.  ».  t  Entre  artiaen» ,  cou- 
leur de^cmere  joug»  ;  entre  cb.ndrounieTi , 

CUROUILLEUxTeL°SE.  »dj.  bot.  De  cou 


;  ope- 
tre  ou  le  Un  eu 


Par, 


tyt  «obit  U 
il  .  ou  pour 
ROUISSOIR  on 
Toeayan  Dittiotta. 

.ROPLET.  ».  m.  Fdhiu  de 
•eri  i  rouler  1er  chapeaux. 

ROL'LON.  ».  tn.  /.  de  cltarp.  Rjtou  qni 
forme  uu  échelon  ;  ridelle,  baluetre. 

ROULURE  tvf.  Maladie  de»  erbrea  on  il 
ce  (orme  on  ride  «rira  la  loncba»  du  boi». 
ROUPAIK.  ».  f.  bot. 

»•  rAtnc 


p.njieu,. 

ROUSSABLE.  ». 


où  l'on  tait 
«anrer  le»  b*rengi. 

ROUSSAILF..  s.  f.  Le»  pécheur»  donnent 
ce  nom  eux  petit»  poisaous  de  leur  pèche, 
qni  ne  penrant  tarrir  u,oe  d'appât  poor  de 
pin*  gro». 
ROU 


T.  a.  mai 

tare». 

ROUSTURE.  ».  f.  m  or.  Linre 
enaeœble  denx  picora  de  boi». 

ROYALISME.  ».  a.  Attachement  *  la 
royaolé.  11  ne  • 'entend  g  ocre,  es  France, 
que  da  la  royauté  abiulue,  ceux  q»i  rao- 
lent  leurroyalumceyaal  toujours  oombaltu 
le  régime  légal. 

ROYEN.  ».  m.  Genre  d'ébénacee»  dn  Cap , 


ROYOC  a.  m.  bot.  r0y.  ci-derant  Roioc 
RUbANÉ.  E,  adj.  bot.  Rajean  long,  par 


RUBANIER.  ».  a.  PUnle 
la  fiiuuile  dan  ryphoidea, 
gnaet-etwitcCgure  de» 
a.  L 


RUBEFACTION.  ».  f.  aaetf. 
r,  de  produire  nne 
à  ia  peao  ,•  par  de» 


UUBEFIANT,  E.  «dj  eW.  l^ui  ■  La  pro- 
priété de  faire  roogir  La  peau  an  1  irritant  ; 
et  ■abitanuvemrut  employer  le»  rnbéiian»  , 
le»  application»  propre»  à  produire  cet  effet. 

RUBÉFIER,  t.  a.  méd.  Produira  à  la  pean 
nue  inflammation  cry»ipéL»tea»e ,  par  le 
tnoenu  de  robétilnt. 

RUBEXL1TE.  a.  f.  Tourmaline  ronge  de 
Sibérie. 

RORIACÉES.  ».  f.  pl.  Famille  da  planta 
propre»  à  teindre  en  rouge,  que  l'on  nomme 
aua»i  rfcMtVej. 

RUBIPiCATION.  y  «y.  eideaiaa  Ro»»- 
eacrioir. 

RU  UNE.  a.  f.  me.  eUtm.  Moa  de  plo- 
aienr»  compoailion»  en  rouge.  Robine  d'an- 
timoine ,  d'arseaio ,  etc. 

RUCHER.  ».  m.  Kndruit  garni  do  plan- 
cbea ,  où  l'on  poea  In  mcbea.  Un  rneben- 
•oit  dira  i  ans ,  exposé  au  auleil  d'biecr,  el 
A  portée  de  prairie»  où  la  abeille* 
aller. 

RUDÉRAL,  R.  adj.  bot.  De» 
JUnlti,  «fui  «icntMat  tor 
autour  de*  maiaons. 

RUÉE.  a.  f.  Anu»  de  paille ,  d'herbe»,  aie. 


RU1LLÉE.  ».  L  I.  «V 
on  d»  mortier 
toile»  on  le»  ardoitee,  la  long 
on  d'âne  Incarna. 

KUINURE,  »,  £  Entaille  laite  a  de»  po- 

naric. 

RL'MÉE.  s.  f.  bal.  Genre  de  nerprun*  de 
Saïut-Douiingno. 

(Son,.  .  La).  (On  ,ton. 


reaae  bre/l  )  Soupe  économique  de  légume», 
établie  par  de»  aociéte»  de  bien&iunce,  poor 
dira  distribuée  «as  pauvret,  particulier e- 
rurnt  daea  la  mauTaite  a»iaoii. 

RUNCUUt,  B.  adj.  bot.  (On  prou,  rott.) 
Feuille  nuteinée,  à  borda  ru  drnli  de  acie. 

RUPESTRAL,  B.  adj.  bol.  Qui  croit  *ur 
les  rocuera. 

RUPPUL  a.  t  Genre  d*  Naàadei,  plante 
aquatique,  qni  ne amt  de  l'ean  qu'au  partir 
an  tempe  da  la  féconda  lion,  et  y  rentre  as» 
euite. 

RUPTTLE.  adj.  bel.  Qni  a'ooere  par  une 
raptore  tpon tance. 

RUSSEL.  a.  m.  Arbrixacan  grimpant  de 
Cuba,  qui  laiaacr  retomber  de»  arbre»  ae»  ra- 
xneaox  garni»  de  flear». 

RUTABAGA.  ».  m.  bmt.  Taricte  de  rare  a , 
originaire  da  la  Sibérie ,  préferée  pour  foui, 
rage,  ré»i»Un< mieux  au  froid,  a»  ponaaant 
de  bonne  henre  an  printampa.  , 

RUTACÉE8.  a.  t.  pL  FaailU  de  plante» 

le  type -«art  la  ne, 
RUTILANT,  E.  adj.  cldm.  Qui  a  l'éclat 
de  l'or,  ta  qne  l'aeéde  nitreux  al  »ea  ea- 

*TyNCHOSP0RE.  ».  m.  bot. 
genre  de  ehofats,  à  »atuences  mu 
unatyle 

RYPTIQUEna 

mgiî.  f~  pf,  OfATAtU 

RTTINB.  a.  sa.  hut.  nttt.  Cetaoé  nerbtewre 
,  9n'on  dit  peser  jnaqu'a  bail 


S. 


P1 


S.  a.  m.  Lettre  de  la  aonebo  lifflante,  nui 
pain!  le  son  fort  :  sr 
x  entre  denx  vov^lle 
auétude  ,  entresol ,  m 
préséance,  présupposai 
blablc  ,  v raiae m blanea 
anres  oaa  consonne, 
mine,  balsamique,  lan 


id  le  «on  du 
,  axerpte  dazia  daV 
>no»yllabe  ,  parasol , 
,  tourneaol,  vraieem- 
—  Elle  a  ht  aoa  s 
datai  Alsace,  balsa 
al  t  traaaaeiion ,  trao». 
alpine,  transiger, tcanait , trausitif,  transition, 
transitaire. 

S  toc  sonne  paa  dan»  :  Il  a*t ,  Mesdames , 
les  Vosges,  Ssjot-Jcandc  Losco  ,  Aianc , 
rie  ;  an»  sonner ,  il  t»jod  l'a  ouvert  dans 
Jet,  ces,  aie»,  fer ,  Jti ,  tu  e». 
V  •  S  Unal  at  uni  en  général ,  »urtont  comme 
marque  de  pluriel  :  et  a  tor»  il  ee  lie  avec  le 
■ou  doux  du  s la  bon»  offior» ,  le*  bom- 
lues ,  etc.  Muu  le»  nomt  aingnlier*  ae  lient 
diflicilemeut  ,  et  l'on  fait  plutôt  l'biatoi,  du 

employé»  :  Le  glacis  eat  emporté,  «te. 

S  final  M  prononce  à  la  fin  de  beaucoup 
de  dmi  propre»,  da  mot»  tiré»  du  latin, 
de»  langue»  etrangrre»,  etc. ,  at  alora  il  se 
Oie  arec  le  eon  dur  :  Vénn*  Mt  la  Déaaae  da  la 
A  devioer,  etc. 
S  sonne  arec  rrpoi  dan*  le»  mol»  iaolé»  : 
,  tuteur» ,  R»  (fitnr);  il  est  uul  <lnns  : 
Le  bon  an» ,  la  tau  commun ,  des  mater» 
pure»,  une  fleur  de  lia;  mai»  il  aonneroit 
dan»  :  Il  a  dn  eau» ,  il  a  da  m  ont  ri,  da  bon- 
ne»  meeur* ,  » oilà  nu  11». 

S  a  une  râleur  de  forme,  sou»  «on  an- 
eicu  unui  tut  :  Mettre  une  /  à  une  »rrruir  . 

d*  far  en  t.  On  dit  Cl- 
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SAC 


roilicrement  frire  des  i,  poor  dira  d«  f»i 
marcher  droit,  tira  étourdi  pour  svoir 
trop  ha. 

S  l'emploie  parfois  seul  comme  initiale  df 
San ,  rie  Sol  on  Son  »  de  Setei  ,  etc.  —  Par 
on*  l.cerice  poctiqae,  il  M  lroav«  parfois 
«uppnruc  e  le  première  personne  4u  pré- 
sent des  verbes,  surtout  dent  Ire  acw-jeai 
écrite  :  j«  di,  pour  je  dis,  etc.,  qui  jadn 
n'admettait  pu  le  i,  d'abord  réservé  pour  la 
a  roi  ode  personne,  fajr.  8  en  Die*. 

SABBATIQUE,  sdj.  Année  sakkaliatu,  où 
les  Jolie  laissoicnt  reposer  leurs  terrée,  et 
1*  liberté  à  leurs  esclava  ;  ce  qui 
t  tôt»  lee  sept  an*. 
SArlHATlSER.      n.  V.  Jcnrimn  an  D. 
SA 


.lipeudUu 
iH;u[.ei  de  cavslene  lé^rre. 

SABLEVR.  e.  m 
montée  e*  /«Aie  dee  fondeurs; 
iakU  le  »in.  Pta  tuitf  dioi  ce  dernier  sens. 

SARI.IN,  E.  adj.  Aof.  Planta  leAfi»,  qai 
croit  deas  le  sable.  —  t.  f.  Le  saMne  «et 
ewri  on  genre  de  canrophjltéee. 

SaRRETACHE  Parti  ai-dessus  Sasea- 
aecai. 

SABLONSEmL  s.  f.  Dépôt  dn  table 
lire  ao-detant  de  foar  a  fritte  dee  gladeri. 

SAHREIH.  i.  m.  Celui  qoi  soAre,  irai  ce 
cherche  que  l'oceaiton  de  sabrer.  Ce  nom 

t'applique  de  préfcrenre  uni  m.litsirei  qm  , 

brèves  jusqu'à  la  témérité ,  as  respiraet  que 
pour  lee  combats  on  Ua  peuvent  jouer  da 
eabre.  Il  e  presque  toujoax»  été  pria  en  mau- 
vaise part. 

SARURRAL,  E.  adj.  m/J.  Qui  concerne 
la  ishorra:  MaUJia,  matières  takurraLs. 

SARURRK.  >.  t  m*d.  Gravier,  ordnres 
des  pcemièrea  taies  de  la  digestion.  Sac  de 
l'cstosic  qai  Ue  contient.  —  mer.  Grsrier 

ADE  i*K  Ir,ég.Uie,  défont  de  plu. 
a,  dans  le  discours,  l'écriture,  Ire 

SACCADER,  t.  a.,  l'emploie  plus  ordi- 
nairement an  participe  passé  :  Écriture  sac- 
cadée, discours  saccadé,  chant  saccadé,  t  oy. 
ri-dessni  Saccada. 

SACCADER-  v.  a.  manéf.  Donner  des 
sacesdes  A  on  cheval. 

SACCAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  laocage. 
SACCFLLION  t.  m.  Arbre  ong.uairi  dfr 
Pérou  ;  geora  de  rhauinoulei- 

SACCHARIFÈRE  adj.  kot.  Planta  qai 
donne  da  soerc.  (  A  est  nul.  )  * 
">  SACCHARIN,  E  sdj.  <kim.  L'sode  <«c- 
tharin  cloit  l'acide  tiré  da  ancra,  que  l'on 
oomme  acide  osatiqur.  (  A  est  ool.  ) 

SACCHAROÏl.'E  sdj.  Qai  rassemble  sa 
ancre.  (  A  est  nul.) 

SACCUARL'M.    t.  a.  toi.  (Ou  pron, 
bref.)    Nom   scirrililique  ,  do 


SACCHAROLACTE 
par  la  combinaison  de 
tiqoe  (tiré  dn  .ocre  de  but) 
hakes.  On  dit  inssi 
lactique.  (A  est  nol.) 

8ACOME  s.  m.  «reA,f.  Profil  de 
monture  dans  cet  art.  Il  s  i 
Is 


ri.  Sel  forme 


SAL 

6 AD DEE  s.  as.  (rr  se  pron. 
Jmr.  )  Liera  ncré  des  Persil  on  ( 
ciplri  de  Zorusitrc,  dans  l'Inde. 

SAGAPENUM.  s.  m.  («m  ic  pron.  ewue 
bref.  /  Go.nmr  renne  qo  on  tire  de  l'Orient  , 

et  qn'oa  croit  provenir  d'une  espèce  da  fé» 
ruU .  Oo  U  nomme  auiu  gomme-sapipin . 
oo  goaac-serapbique. 

SAGENI1E.  i.  t  mtiur.  Titane  oxydée, 
cristallisée  en  peUlei/riSej  on  sigoiUes',  dis- 
posées ro  r  et  een. 

SACEROTTEM.  •  m.  {m  se  pron,  )  Eu- 
phorbe dn  Sennaar ,  qni  sert  A  rmpuieoauer 
les  srnes  des  ostnrela  do  pays. 

SAGITTË ,  E.  adj.  Aof.  Feuille  en  forme 
de  fer  de  fièckt.  triangU  tort  «chancre  A  sa 

SAGOCTIEE.  s.  m.  kot.  Genre  de  pal- 
U  moelle  fooraità  quelques  lie. 
la  ssgou.  scmbUble  A  la  fecnle  da 
de  terra ,  et  dont  il  produit  jusqu'à 
oo  Urne  apràs  l'âge  de  six  ans.  La  feuille , 

tante. 

SAIE  on  SATE  s.  f.  (On  pron.  lare 
coiame  hlaye,  en  deoi  iillibei ,  isni  i  dans 
la  première,  se  en  diphth.  et  Te  muet  looor .) 
Brossa  d'or  ferre,  poor  brosser  ses  ouerseei, 
dont  on  forma  aussi  le  rerha  êmjuer,  net- 
toyer arec  la  saya.  Poy.  Ssovai  an  Diet. 

SAIUORI.  s.  m-Oissaa  hlaodnPsrifQiT. 

SAILLER.  v.  a.  asar.  Tirer  ou  pouiaer , 
s£a  de  faire  counr  une  msutrarre. 

SAITf-BOIS.  s.  m.  Espèce  da  gnon  à 
feuille  de  lin. 

S  AI  NT- AUB  INET.  s.  m.  insv.  Pont  de 


iAX 


SAINT  GERMAIN,  i.  m.  Variété  de  poi- 
res d'hiver,  pelure  d'an  vert  foncé , douce, 
nuis  souvent  pierre  nie. 

SA1S1SSABLE.  sdj.  Sajel  A  la  saisie.  La 


SAKJ.  s.  m.  Genre  de  singea  da  nuit,  A 
queue  da  renard,  qni  se  trouve  en  Amé- 
rique. 

SA  KM.  s.  m. 

SALACE,  adj.  l'iaut-,  lui.it.n.e  un... 


de  «- 

larisr. 

SALRANDE-EPONTE  s.  t  Lisière  d'un 
filon,  qoi  la  sépara  da  la  roebe  dora.  La 

couelie  lnferieure  le  nomme  /e  Ll,  et  celle 
qni  racoavre  la  filon  se  uorume  lr  toit. 

SALEGRE.  s.  a.  Pâte  de  millet  et  da 
cbéneTMu  pétrie  avec  de  l'eau  tait*,  poor 
.eroettre  lenserins  en  sopèlii.  — —  Snhilioce 
pénétrée  de  min  ute  de  ioi.de ,  qu'on  liiise 
lécher  aux  moutons  ;  on  morue  salée,  qn'oa 
donne  à  becqueter  aux  pigeons ,  pour  las  re- 
tenir an  colombier. 

SAL1UANAT.  s.  sa.  Jeu  d'orgues  long  da 


SAL1CINEES.  s  L  pl. 
où  sont  compris  l'aune  et  le 

SALICOR.  s.  a. 

à  di 

.  emploient  pont  les 
de 

SALIFIA  RLE.  sdj. 


s.  f.  ha*. 
,  doot  les 
et  les  is- 


métaux ,  insceptihles  de  furmer  det  srli  en  ie 

combinant  s  vue  des  acides. 

SALI  FI  CATION,  s.  t  Formaoou  é>  sel 
SALIGNON.  s.  m.  Pain  da  ssd  fait  ara  da 

l'esn  d'oue  foutaose  Mlee. 

SAUNAGE  s.  m.  Rédaction  dn  Pan 

■al SI  an  crùl.ux  ;   genre  d'opéraoons  de* 

salines. 

SALINIER.  i.  m.  Ourner  des  glacensi . 
qui  extrait  des  loodes  l  ileali  fixe. 

SALINS,  i.  m.  pl.  Combinaisos  de  filet, 
pour  la  pécha. 

SAUSBDRT.  a  a.  frac  Arbre  da  la  Chose 
et  do  Japon,  A  feuille,  d'adinate,  «rebord 
le  nom  de  gùuiga. 


SALPÊTRE,  E  adj.  Qni 
pAtra;  ona  terre 
tolfttrrms.  ense,  s'il  y  on  a 

SALP1FNTHE  s.  a.  A 
du  Mexique,  da  U 
ou  brUm-Jt^nuit. 

SALPUCAT.  a.  m.  Ternie  da  Japon ,  mais 
de  ronge  ou  d'or  en  feaiiie,  nus  en  pondre  . 
à  l'usiite  des  petntrei. 

SALSE  s.  f.  Combustion  «outerralne  d'où 
l'eshsle  une  grande  quantité  de  gaz  hydro- 
gène ifte  de  la  vue  ;  ce  qa'un  a  atuoi  ooome 
•uiean  rmjtux. 

SALSUGINEUE,  IX SE.  sdi.  asast  For- 
tement chargé  de  sel ,  qoi  an  est  sature. 

SALTIGRADES.  adj-  et  s.  U  pi.  Teshn  d's- 
rachnidei  i  mercAe  leaUtûunte,  e'eit-a-dire 
l'clanoaut  sac  leur  prose;  le  trpe  en  W 
genre  ssllique. 

SALVELINE  s.  t  kist.  mal.  Pcéason  d. 

Iwoue  (ou  un  mon.) 
SALVIN1E.  s.  t.  Planu  cryptogame,  genn 


les  ,  et  pétrifie  Pari  de» 
SAMARE  s.  £  Ane. 
da  entait 


l'orme,  etc. 


SAMRAC  t.  a.  Cal  la  j 
le  nycuniha  sambac  da  Liaaé. 

SAMLRARIE.  a.  f.  Uenre  de  ] 
pastel  d'Arménie. 

SAAIOLE  s.  f.  koi.  Haute  1 

a" tau. 

SAUSCRIT  oo  SANSCRIT,  adj.  et  s.  a. 
La  langue,  ou  plutôt  l'écriture  sanscrite  «a 
le  sanscrit ,  cet  celle  des  anôcni  lndou. 
sujoord'hn.  onnoe  de  quelques  brames  ses 
lement ,  quoiqu'elle  sou  celle  des  livres  li- 
er ei.  Cetti  écrntnre  psroit  peiodre,  ntin  dn 
ions,  msii  dvi  choies,  comme  celle  des  (,h.- 
uois;  co  aorte  que  divers  peupla  pe>- 
voieut  la  lire  en  leur  langue,  comme  une 
paaigraphie,  for.  TaaaicntT  an  Dscl. 

SAN-BÉNITO.  s.  a.  Mots  espiguois.  w 
AcmV,  vétemest  da  pénitence  tooa  Itand 
l'inquiaitmn  anroyoit  sa  victimes  an  bûcher 

SANCTIFICATEUR,  adj.  et  a.  a.  Qa 
•snetifie.  L'esprit  j 
style  de  la  chaire  que  le  mot  , 
plus 

SANOAROU.  s.  m. 

et  d'an  beau  iaone.  Elit  (or 


i 


1 


SAR 


SAU 


SCE 


♦3 


8AN0A.  i.  m.  toi.  Arbre  duquel  m  tir* 
le  vernie  noir  îles  (Ihitioss. 

SANGUIF1CAT1F,  IVE.  adj.  mioi.  Qoi 
opéra  la  eanc,uitication,  ou  «pi  y  coulribue. 

SANGUISOBBE.  ».  f.Aul.  Genre  de  rosa- 
cées, uiraprenelle ,  comme  astringente. 

SANGUISUGES.  s.  ro.  pl.  Famille  d'in- 
nctra  hémipter e»,  qni  vivent  en  tutant  le 
d'autres  animaux ,  comme  1rs  punaises. 
SANITAIRE,  adj.  Qni  a  rapport  a  la 
unie  ;  loi*  Militaire»,  régime  sanitaire.  On 
nomme  cordon  sanilairt  une  distribution  de 
troupe»  destinées  4  iaterro«|ire  le»  com- 
munications avec  on  paya  frappé  «lequel, 
qae  maladie  contagieuse. 

SANTAL,  a.  m.  Itois  de*  Indta,  blanc, 
rouge,  on  citron,  propre  à  l'ébéniatme. 
SANTALIN.  a.  m.  Genre  d'onagrairea  ; 
arbre  de»  Inde* ,  qni ,  ace ,  e*t  fort 
il  brûle ,  et  *ert  a  parfumer 
nii  que  Ira  palai»  de*  grands. 
SAOUARI  ».  m.  bot.  Arbre  de  laGuyane . 
genre  pékéa  ,  et  dont  le  fruit  offre  une 

p,  et,  an  milieu,  une 
;  a  faire  de  l'huile. 
SAPHIR1NE.  ..  f.  Varié»  da 
d  an  joli  bien  de  «phir,  qni, 
en  «bochoo,  imite  le 
pbir  d'Onml. 

SAPIDE.  adj.  Qui  a  du  goût,  de  la  saveur; 
c'eet  l'oppoaé  d'insipide;  mais  il  ne  signifie 
pas,  comme  savoureux,  que  le  gout  «oit 
prononça  et  bon. 

SAPONACÉ,  E.  adj.  bot.  Qni  tient  de  la 
nature  do  savon.  —  U  y  a  une  famille  de 
plantes  s*[>ouaeée»,  qni  participent  à  U  pro- 
priété du  m»od  ,  ainsi  que  la  taponairt, 
genre  de  caryophyllées. 

SAPONIFICATION,  a.  t  chim.  Action  de 
saponifier ,  de  former  te  savon ,  de  convertir 


S  A  POTIER. 


bot. 


SAPOTILI.lkR 
Genre  d'hilusjirrme» ,  anssi  nommes  ssjmi- 
tillier»,  dont  il  est  le  type.  C'est  on  bel 
arbre  des  Antilles,  dont  le  fruit  est  le  ploa 
agréable  que  l'on  y  ait  après  l'orange.  C'est 
dans  la  même  famille  que  se  trouve  l'arbre 
■VdcAe,  qoi  donne  nn  ai  boa  lait. 

8APPARF.  s.  m.  miner.  Disihene  blea  du 
Saint-Go.hard. 

SAP  PAR  ITE.  a.  m.  Distbène  bien  des 
ludes  ,  nenr  pâle,  mais  susceptible  de  rr- 
Hels  cbatovaoa  ,   blanc-argent  et  opalin. 

SAPYGITES.  s.  m.  pl.  Tribo  d'insectes 
hyménoptères  fouissears. 

SAQUEBUTB.  a.  f.  foj.  ci-après  Taon- 


s.  f. 


SARANNE  ..f.*or.Li*  dol 
l  ognoo  sert  de 


Isrge  et  mince  , 


SARCOCARPE.st.  m.  bot.  Parti*  la 

du  frait,  qui  approche  d'être  charnue. 
1ARCOCOLUER.  s.  m.  Genre  des  sarco- 
rolle»  on  colle-cluiir,  qui  fournit  nne  pomme 
propre  s  consolider  et  cicatriser  les  plaie». 

SARC0DACT1L1S.  a.  L  bot.  (On  pron. 
t  Anal.)  Baie  charnne,  ronge  de  feu,  et  es 
forme  de  doigts 


SARCOMATEUX,  EOSE.  adj  mtJ.  Qoi 
est  de  la  nature  do  sarcome. 

SABCOPTÈRE.  s.  m.  Mollusque  dri  mers 
de  Sicile,  qni  est  (Ton  bean  ronge. 

SaRCOSTOM  ES.  s.  m.  pl.  Famille  d  in- 
sectes  diptères ,  s  trompe  ebanrar. 

SA  KDE- AGATE.  ».  t  Pierre  fine  qoi  tient 
de  la  cornaline  et  de  l'agate. 

SARDINIERE,  s.  f.  Filet  pour  la  pèche 
des  sardinei. 

SAHDON.  t.  m.  Bord  d'un  filet  de  pécbc  , 
ta  gros  fil  ou  en  ficelle,  pour  avoir  pins 
de  force ,  et  soutenir  le  fond. 

SAROONYX.  ».  t  Pierre  fine  s  plusieurs 
concises  de  «ardoise  et  d'agate-onyx. 

SAR1BUS.  s.  m.  bot.  (s  final  sa  proo.) 
Genre  de  palmiers  de  l'Inde ,  dont  ou  eut- 
pluie  la*  fruit»  à  l'aesaisonnement  de*  mets , 
et  lea  fenilln  *  faire  de*  éventails. 

SARICOVIENNE.  a.  f.  huL  mU.  Loutre 
d'Araeriqoa. 

SARIGUE,  s.  m.  Petit  m»  m  mi  1ère,  muni 
d'nne  bourse  où  la  femelle  cache  ses  peiits. 

8ARMENTACEES.  s.  f.  pL  bot.  Famille 
des  plante*  a  tarmtnt ,  bois  flexible  et 
noueux,  comme  la 
que  par  de»  vrille»  on 

SARMIENTE.  s.  f.  bot.  Plante  sartnrtiiruse 
dn  Pérou,  parasite,  a  fleurs  jaune»,  veines 


SAROTHRE.  a.  f.  Gentiane  annuelle  de 
l'Aïuériqne  septentrionale ,  dont  chaque  tige 
porte  comme  on  petit  balai  garni  de  fleur* 
jaunes. 

SARTIE,  s.  f.,  oo  SARTTS.  ».  m.  mar. 
Manomvre  des  galère»  qui  y  tient  lien  de 
h  a  n  ha  ns. 

SARTIS.  s.  m.  (Vimbinaison  de  cordes  ser- 
vant k  biler  lea  filets  de  pèche. 

SASSA.  a.  m.  bot.  Acacia  de  Nubie,  four- 
nissant use  gomme  semblable  à  la  gomme 
s  m  bique. 

SA.SSET.  *,  m.  Petit  aaa. 

SASSIE.  »  1.  Genre  de  plantes  communes 
au  Chili,  dont  nne  eapèce,  qu'on  nomme 
sassie  tetgna*tt,  a  la  fleur  pourpre,  odo- 
rante, et  sert  1  colorer  et  à  parfumer  le* 
liqueurs,  les  bois  de  placage,  mrme  le»  étof- 
fe*. La  sassie  ptriicairt  a  les  -feuille»  en  corur, 
et  nne  seule  fleur  d'an  beau  jaune  d'or. 

SASSOIRE.  a.  f.  Pièce  de  lavant-train 
(Ton  carrosse  ,  qui  en  soutient  la  flèche. 

SASSOL1N.  «.  m.  Sel  de  la  source  chaud» 
de  Saad,  en  Toscan» ,  qui  est  un  scids  bo- 

"VKTX^tTi.  adj.  Ne  de  Satan,  t 
SATIN  AIRE.  a.  m.  Ouvrier  qui 


SATTEAU.  *.  m. 
la  pèche  du  corail. 

SATURNILABE.  s.  m. 
ment  proposé  pour  mieux  observer  U 
figuration  de*  satellites  de  Satura*. 

SATURNITE.  *.  f.  Pierre  si*  Saturât  i 

plomb  sulfuré. 

SAUCANEXLE.  *.  f.  Poisson ,  jeune  spsrr 
dorsde ,  aussi  nommé  tautjttinr. 

SAUMÉRIO.  *.  m.  Arbre  da  Pérou;  ea- 
pèce de  croton  k  bois  odoriférant. 

SAUMIERE.  ».  t  nmr.  Vid*  pratiqué  i  la 
voûte  «Ton  navire,  et  où  passe  la  têt*  du 
gouvernail. 

s.  m.  pl.  Divine*  de  rep- 


tile»,  comprensnt  ls  famille  des  léxards;  ils 
sont  pourvus  de  patea,  et  ne  rampent  point 
sur  1*  ventre  ea  marchant,  quoiqu'ils  se 
soutiennent  dessus  étant  en  repos. 

SAUR1N.  s.  m.  Hareng  laité  nouvelle- 
ment muré. 

SAURISSAGR  *.  ta.  Action  de  saurer  les 
hareng».  On  diroit  mieux  Saura»»  :  il  «croit 
au  moins  régulièrement  forme  de  saurer. 

SAUTAGE.  s.  m.  Secousse  donnée  par 
ceux  qni  encaqoent  tea  hareng», 


SAUTÉE,  s.  t  mar.  Passage  subit  dn  vent 
d'an  point  *  nn  autre. 

SAUTEURS,  s.  ta.  pl.  Groupe  d'animanx 
rongeur»,  i  loup  pieu»,  comme  le»  ger- 
boise». —  Fatalité  d'insecte*  orthoptères  : 
grillon*,  locustes,  rte.  for.  ce  mot  an  Diet. 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Qualité  de  saovage  ; 
défaut  de  l'homme  qui  craint  et  évite  la  so- 
ciété. 

SAUVAGINE,  a.  f.  Pelleterie  non  apprê- 
tée des  bêles  sauvages  :  Lièvres,  lapins,  etc. 
SAUVEMENT.  a.  m.  mtt.ta.  Actioo  da 
—  mar.  État  d'un 

SAUVETAGE.  ITa.'mZ-.  Acùnte™*- 
vci  des  elfet»  d'an  bâtiment  naufragé,  ou  le 

Le  tiers  de  la  valeur  est  adjugé  i  celai  qni 
fait  le  sauvetage. 

SAUVETERRE.  a.  m.  Msrbr*  d*  Sauve- 
terre,  en  Comuiiugea,  an  pisd  de»  Hante». 
Pyrénées;  il  est  veiné  de  jaune  et  de  blanc 
sur  an  fond  noir. 

SAVAGOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  échas- 
slers,  k  bec  imitant  deux  cuillers,  appli- 
quérs  l'une  sur  l'autre  do  coté  creux, 

SAVETAGE.  a.  m.  Action  de  soveter;  ou- 
vrage tavelé. 

SAVONNEUX,  EUSE.  ad.  Qui  tient  de 
la  nature  dn  savon. 

SAVONNOIR.  s.  m.  Feutre  imbibé  de 
ssvon  pour  lisser  les  rsrtes  i  jouer. 

SAVONNULE.  a.  m.  chim.  Tonte  combi- 
naison des  huiles  essentielles  avec  de*  al- 
cali* oo  avec  des  acide». 

SAXIFRAGÉES.  ».  f.  pL  bot.  FamiUe  de* 
plantes  herbacée*  taxifragei ,  ou  brise- pier- 
res, qni  poussent  sor  Us  rocher» ,  entre  les 
cailloux. 

SCABRE.  adj.  bot.  Apre,  rode  au  tou- 
cher. 

SCANSORIPÈDES.  s.  m.  pl.  kitt.  tut. 
Oiseaux  grimptU't. 

SCAPE.  s.  f.  mar.  Tige  d'une  ancre  d* 


SCAPHANDRE.  ..  m 


de 

s  sontruir  sur  l'eau, 
m  i  on  appareil  de 


SCA  PI  FORME,  adj.  Tige  «a  forint  dt 

,  sans  feuilles,  et 
SCARE.  s.  m.  Oeur 
ques  de  b  mer  Ronge  et  des  Inde* ,  qui  bril- 
lent de»  plus  belles  couleur» . 

SCAR1EUX,  Efj.HE.  adj.  bot.  A  mem- 
brane  sèche  et  sonore  an  toucher. 
SCAROLE.  Voj.  ci-devant  Escskol*. 
SCELLAGE.  s.  m.  Action  de  sceller  1rs 
petites  glaces,  dans  1rs  fabriques. 

SCÉNOGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'une 
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8GH4KOT.  a.  m.  Eapiee  <U  bonoat  mili- 
Uirc  ro  fentre,  avec  euàere  an-deaeni  dea 
yeni,  calotte  élevée,  larpe  et  aplatie  da 

hant. 

SCHALL.  t  m.  fïrand  mouchoir,  tbaan 
d'abord  en  laine  de  cachemire,  citantes  imite 
m  d'entre*  rtnfEe»,  et  que  les  daine*  por- 
tent inr  Upn  rpaulea. 

SCUÉ-TOULOL".  *.  m.  lot-  Eaprte  de 
licarre  trgrul  »rue  le»  Nei;re»  de  la  cote  oc 
(<aiuée  tirent  d'un  arbre  qa'ile  appellent 
KM ,  et  qui  rriaemUle  iM  • 


8CHIECH.  ..  m.  Ao/.  Plante  d'Arabie  qui , 
■ecoer  et  hatloe,  remplace  Pi 


SCHISANDRE  a.  m.  toi.  Genre  de  mi- 
ni«|>erraes  ,  a rlinsMato  ptimpaot,  «  (Iran 
rongea ,  «a  d  uo  agréable  axpeot. 

SCHISTEUX  .  FUSE  adj.  Ai*|.  net.  Qai 

m  lai. 

SCHORL.  a.  m,  mmér.  Mol  eUaaend  ap- 
p'igue,  coœtnr  nom  générique,  a  dirrrae» 

forme»  et  de  divereea  oomlaora,  dam-,  le- 
meJkoaaa),  at  dont  oa  diatingne  beaucuop 
dV»pe<-H»  :  ToareBaliaa..  «eapfaibela,  py- 
loxeae,  titane,  CM. 

8CHOTE.  a.  m.  tôt.  Eepëca  de  gayac  dn 
Séorgal  ;  arbre  toujours  «cri. 

SCI  MONDA  PANA.  a.  a,  Art.  Palmier  de 
l'Iode,  àfaaita  avéra  et  liriilan*. 

SCIERIE,  a.  f.  Endroit  où  ron  eoie  (  ma- 
ebiaa  hydraulique,  établie  pour  1*  «riaaji 
tlea  bni». 

SCILLOTE  a.  f.  (Qa  recroxlU  IL)  Sorte 
Artetllo.  eeao,  race  daa 
l'eao  aalée. 

SCINDER,  t.  a. 
nue  propoaitioa;  U  divieer  ea 
titjetaa.  poor  dùcntcr  on  juger  chacooe  ac 
parement.  Ce  rooN  oui  a' 
enrôle»  et  " 
a  pria 


ni  ifaa  iciopti- 
dWlea- 


SUOPTIorR.  adù 
«atr,  parce  d  on  trou  i 


adj.  <tjf/wi,  Telpacopc 
uiotériyue,  place  aut-  on  caiiiao  borirontal 
poor  oWtrrlf  trnip*  vrai,  et  |aurer.it  à 
réjlrr  le»  horloge». 

SClOnt.  a.  f.  Peine  >a< ,  pout  tel  ou- 
vrage» deheat». 

SCIRPE.  t.  ro.  Genre  de  p'autca  cypê- 
roidea,  vivant  dana  lea  eaux  on  sur  leur»  hordi; 
il  est  t«  type  de  la  famille  dra  teirpcet ,  ou 
ae  tmo»e  nu  groupe  de  «rirpoi  1^ 

SCISSIONNAIRE.  adj  et  .uUt  Celât  qui 
lait  iriauon 

SCISSURE,  ».  f  Séparation  violente  de 
partie»  durea.  —  futafc  Lofon  emenl  emte 
:  par  dea  nerf»,  dea  vaiesceui 


SOT  AMINEES.  ,.  t.  p|,  lot.  famille  de 
île*  comprenant  denx  gonre»  ;  la  haue- 

SC1URIENR.  ».  m  pl, 


SCLfRODFRtlU  ad,,  et 


SEC 

A  pram  éurt.  K*  rail  le  de  poUeotte, 

nom  m  «M   plrrf  O^natlem. 

SCLÉAYSMK-  ».  ra.  méd.  Sqoîtrh*  do 
fuit* ,  mim  fn^orpcnjcnt. 

SCOBIFORME.  *dj.  hec  Plmtes  à  m* 
m-ncn  ru  fwm*  tir  fcxmrr* 

S*11»>LA  1HE  adj.  Qui  concerne  let  «WJM  : 
Annér  «roUire. 

SCOLAPAX.  «dj.  hitt.  Mt  OStMD  A  b*c 
lrtog  et  ap  flî le- ,  comme  la  Cet  adioctil 

ne  diaafe  de  forme  ni  pour  le  genre  ni  pcmr 
le  noroltre. 

8C0LTTAIRES.  a.  a»,  pl.  Aùr.Mt.  Tribn 
d'inaeetn  colropterea  rungrura.  daa  ptef 
daugrreax  pour  U  baia,  que  la»  larraa  par- 
carat  fart  araBL  Le  type  en  aat  la  genre 


SKJ 


SO>RPKNE.  a.  f.  /,«(.  nat,  Oeara-de  poia, 
•orarJqo»,  A  Uta  n.mne  de  bvbe.  , 
de  protnWraneaa  ou  daifmillooa,  et  d*n* 


SCOTOMlRi  a.  t.  m**L  Vertige  arec  oba~ 
carcàaaeatent  de  ia  «ne. 

SCJIQBICULEIIX,  fX'SE.  ad).  Ut.  Par- 
aené  de  rariléa  A  aa  anrfare, 

SCROTOCfeUE.  a.  £  méJ. 
inleatin»  daai  le  acrotom 

SCURAC.  a.  ta,  Laauaa 
baae  eat  la  aafrao. 

SCinEU-B.  a.  f.  AW.  Petite  mejTasiti 
placée  a  la  aurface  dea  Licheni;  la  pareUaire 
eat  t-timrae  ronrrrte  de  aentrllra. 

SCïLLÉE.  a.  t  Aeaf.  aat.  Genre  de  mol- 
laaqnea  ans,  à  cor,-»  gélatineux ,  paraerac 
de  bran^hiea  un  orgaura  mpiratoirea,  aeee 


SCTTAIE.  a.  ra.  Genre  de  •erpeoa  plaçai 
entre  la  boa  et  la  crotale  ou  aerpent  A  eoa- 

D"^LuqUZ™L*VtI£Lm  dn  anif,  da 
la  graàw:  Aride  »Uelqa«<. 

ar  la 


SEIIESTÈ\1£RS,  a.  m.  pl.  FaaMlla  da 
plantea  doot  le  trpe  eat  le  erbeelitr,  arbre 

qui  proJnit  le  itbettt. 

Sr'riiKKRt-  adj  tôt.  Planta  qni  donne  dn 
«uif ,  on  un  rur[_e  gras  qui  y  rraaerable.  •  - 
•  m.  Arbre  delà  Chine  dont  le  fruii  fournil 
une  lioile  aebacee. 

SK1WO  t.  m.  Haleine  de  la  ploa  groaae 
eapece,  qni  te  trouve  dana  Ira  œcr>  dn 
JapoTi. 

SPflH  AfîE.  •.  m  Action  de  aacber;  opéra 
lion  pour  faire  aécher. 

SrXJHE  a.  f.  mar.  Paoc  on  ile  de  *abl«, 
roelte  â  flenr  d'eau,  qui  ae  docooTre  k  la 
)>aaae  raer,  et  on  le  navire  échoué  peat  roi- 
ter  a  aer  ■ —  Batoe  périodique  dn  laadeGe* 
ne«r ,  où  Ira  borda  reatcnl  à  déroavert.  f  oy. 
Sai-ai  au  Otrttonn. 

SÉCHÉE.  i.  t.  Eapèca  da  f.leti  da  pèebe 
reaaemhlant  an  a.  eibandvèrea .  -  Fan  de  potée 
a' 


SKClltRIE.  a.  f  Lieu  dinpnaé  poor  taire 
•relier  le*  lo  lea.  lea  drapa  ,  le  linge  dea  laa 


nvea,  par  l'aetioo  de  I  air,  aama  i 

tificada.  for.  Sàcaota  a»  Diartuau. 

SÉCI1EKON.  »,  m  Pré  ailaé  dana  un  lieu 
lcatv  On  il  aa>  farat  être  linmeele  qare  par  La 
plui»  et  la  roaée.  Lea  enet loi  peeièrmt  U 
fuin  de  aëcberon. 

SECOXDINES.  ».  f.  pl  La  aaéinr  choae  qw 
arrière- faut .  /'or.  Aaaiina-ràiz  an  Dierionn 

SECOUEL'A.  ».  u>.  (^Ini  qni  aerone.  La 
root  «al  apérà»lemrnt  employa  dana  certamn 
firofraatona.  Fem..  aemnenac. 

StX.HÉTACK.  a.  aa.  Aarànn  da  tternrr, 
da  préparer  lrpoil  poor  l'opération  da  feutra 
rbei  lea  ctiapelier». 

SECRETER,  v.  a.  Opmr  i 
une  arpa  ration  da  il 
gane»  d'un  corp».  — 4 
poil  pnorle «entre, 

SÉCRÉTEUR,  a.  ». 


SRCTILE.  adj.  Qni  , 
moyen  d'an 
erientifiqne  bon  dn  1 

8ÉCURIOUCA.  a.  naj  AeC  Gcnra  de 
plantea  lcgnmineoaea  .  dont  une  . 
tige  Toloble,  paaacaox  Anlillea  poarlee 
leur  nnti-aiphilitiqne. 

SÉUAN.  a.  ».  Drap  dea  &bcéqnea  de  5«- 

ooir. 

SEDER- BANDES,  a,  f.  pL  PLitn-bandea 
qni  aecampagnenl  un  plan  de  eoarerneaerie  » 
conpartimen». 

SÉDENTAIRES,  a.  f  pL  W  Mat.  Dé*i- 
tion  d'araignée»  qni  ae  tiennent  lennsobika 
dana  leur  toile,  dont  la  foi  me  lea  Un.  drtwf 
en  (|natre  Iribn»:  Tubitelea,  orluleJee,  aani- 
tèjrs  ,  et  petit rlca. 

REDOR.  *  ra.  Sorte  da  filet»  dn  peeba-ca 
tramai!  déritaaat,  docet  rn.lanal 
batean,  et  l'autre  flotte  aa gjré  da  vraat. 

SÉCÉTAL,  E.adj.AoeVlli 


da 

SÉCOTIR.  a.  f. 
tire  de  Segovia. 

SÉGRAYER.  ».  m.  Ceint  ena  •< 
non  aégrnirlei 

SÉfiLlNE.  a.  t  Bapécat  d*  pM  imh 
Mariimqoe,  reaumBaV  econaio  taaà^laaaaV 
tique. 

SEILLEAU.  ».  m.  ar/<  btaeVphw  Ai 
l'caav.  Ce  BtotcM  fotmé  da  rlrti  mut  taJaV, 
s.  f.,  encore  trea-nailé  dnn^  1 1*  c  a  m  r>  >e  ii  ra- 
.  SEINCHE  ou  ENCEINTE,  a.  bflàwm^ 

ùirti  .  ri mLii-i^-ri  ]*•  •  u r  rntnnrer  no  b>a:K 

poiaaona.Rlle.ekt  r'.>tiDu<  un  JaaicAlaAidadn 
Madi  teTTanée. 

SE1ZAIN.  a.  aa.  On  appelle  aïrrti  4>tu  ici 
iabriqœa  na-dcxp<cW  t^taoo.iUaAla  i  bajvt. 

SEJ7.AINR,  a.  t.  Orra—  finaila  vfea»  ka.- 
lenr  ,  eaaade  de  taiia  larf an   Hmmm  t 
meonaobfata  an  nontWai  da,  atite.  l« 
laiaie  d'ecbareaax.  rVn  uaAalettu 

StlZ-lrJdEMRÏIT.  ad».  Ea^t 

SÉJÉ.  *.  m.  Aat.  Palnaier  daa 
rorénoqat,  dont  le  regien»  pu  rte  ; 


I  ^1 


SÉP 


SER 


SER 
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rtiMer,  i  ttm  %£  prou. 
IiImLW  approchant  de 
rc  dit  tellure 

W.    SeîiCBltlIla  COï»i-"1* 


SÉLENIFIQUE.  • 
il  1*  aolénîun 

SÉLÉNIQUE,  adj. 
It  la  o« 

SELLMUM  ».  ■ 
oau  bref.  )  Métal  se 
J'sneuie  ,  et  phi; 

SRLENIURE.  a 
avec  dd  «étal. 

SELENO&IATE-  a.  b.  tutron.  latlru 
tntai  pour  fore  de»  obser 
iQilf ré  ion  mouvement. 

SELLEE.  ».  t  Ru(N  de  pile*  da 
«or  la  itlU  ou  bano  du  briquelier. 

SELUERB.     L  Gmk  de 
penaleeées  vivsees. 

SEMEL1NE.  i.  t  Substance  minérale  ru 
de  traînes  de  Lin,  trouvée  dans  des 
i  volcaniques.  Ce  sont  de*  cri»  U  esc  à 
quatre  face»,  .leajk-dou»,  dSipliaue» ,  et  trée- 

CclatSBV 

.SÉMEN -CONTRA.  »  J.arm.^o* 

l^.".drum..tr  leararl.  *"* 

SEMESTRIEL,  LE.  adj.  qui  •  ben  ton. 


«.  a.  t  bot. 
tanée  des  mstu»  par  U  pUnte 

SÉMINiFORMK.  adi  bot.  qm  a  la 
l'aspect  d'nnc  semence  ou  gratne. 

SÉMiKULES.  a.  t  pl.  A**, 
rte  piaule»  prifée»  de»  orgaui 
•ible»  dam  lea  (leurs. 

SÉMI  -  TONIQUE,  adj.  auusa.  Échelle 
ièmi-t3n;<ju*  ou  chromatique,  composée  eD 
e.itier  de  sêmi-tou». 

SEMOITE.  a.  £  janUn.  Nouvelle»  pooaac* 
Usa  troncs  de  choux  otèlés.. 

SEMPLE.  s  m.  Déposition  déficelle»  dans 
le  métier  à  étoffes  de  «oie,  pour  lever  en- 
»i-mble  eeruiua  dis  de  la  chai  os,  lairaul  la 
dessin  qa'oa  vent  exécaler. 

SENEBIÈRR  ».  f.  bot.  Genre  de  crua- 
frres.  dont  use  sapées,,  nommée  à  5uiut- 
llomingne  cresson  île  Savane»,  ss  usage  en 
»sl*de. 

SENSIBLERIE,  a.  f  Sensibilité  alTeele»  on 
rxsgéré*.  Fam.  ettn  mONra/sr  parti 

SENSUALISME,  a.  m.  pbJU.  Sensualité 
réduite  an  principe  de  conduite  et  d  opi- 
nion». 

SENTIMENTAL,  E  aJj.(Pc»aoaas)q«i  a. 
des  tenu  mena  tendre» ,  a  fisc  lue**.,  délit  aie; 
oa  («basa)  qoi  eo  annooee  on  en  exprime 

Il  a  un  air  sentimental.  Ct  >  •> 


u—  ro/.CnraoD.ct. 
SEPALE.  ».  £  bot.  Déexmpmreor 
ids  lea  corolles  monopetale*  .  et  m 


-composées. 

as.  t  d*«  fmkr.  Mise  a  part 
i,  des.soies,.oa  de  din 
oa  d'antres  chose»  da  diverse  nature. 

SÉPARATOIRE.  ».  os.  ctÛM,  V 
séparer  les  Liqueurs —sveor.  Instrument  pour 
stépsrer  le 


SÉPÊ.  s.  m.  Double  T  da  fer  «nie  le»  ar- 
quebusier* font  glisser  din»  une  coolisse 
pour  t  ss.ojrtlir  le  rsnon. 

SfcPRS  est  CEPES,  s.  m.  pl.  Sefcm  quel- 
que» DstaxslUte»  ,  c'est  un  genre  de  Ralcl»  ; 
selon  d'entre»,  c'est  Is  famille  entière,  dont  on 
distingue  lieoncoup  de  genres  ou  d'espree». 

SÉP1A.  s.  £  (On  prou,  ta  en  diphth.  brève). 
De  l  italien  itppiti ,  secbe.  De&sio  s  ls.  sëpéa  , 
e'est-s-dire  jieiut  an. lavis  avec  la  liqueur 
noire  qui  se  trouve  dans  u 
nense  de  la  serbe. 

8EPIACÉRS.  t.  f.  pl.  Famille  d 

ou  mollusques  nus,  s  corp»  clisrun  ,  offrant 
a  1a  partie  antérieure  deux  tentacules  et  boit 
brs»  vcrruqoetix.  U  s'y  trouve  deiauimaur, 
d'une;  groasenr  considérable.  11  en  est  qui 
fèurnisecut  L»  sept» ,  et  le»  o»  dont  oc  se  sert 
pour  pois*  les  papiers,  et  pour  éénnrueer  le 
lxe  des  oiseaux  en  cage. 

8ÉPI0LE.  ».  £  bût.  not.  Espèce  de  sèche. 

SÉPiTE.  Ktbùt.nae.  FossiU  imitant  l'os 
de  la  sèche. 

Sh  COULE...  f.llobiuede 


SEI'TENNALITR,  a.  f.  Droit  qne  i 
en  .8,3  ,  les  dépotée  dea  « 


da  siéger  »epl  »n,  rou,«auf.  osas  la 
andis  que  b  Cbam  vent  qu'iU 
ne  siègent  qne  cinq  an» ,  et  se 
cUsque  snnée  par 

SEPTICOLOR.  a.  a. 
Brésil ,  t  sept 


SBPTIFRRE.  adj.aW.  Finit  Ï 
SEPTIFORMR.  adj.  bol.  en 
cloison. 

SRPTUM.  a»  as.  avrer.  (im  se 
bref).  Cloisoei,  seps  rst ion  de  à 
continu  èsv 

Sh.RAN.  ».  m.  Orsnde  car  de  pour  le 
chanvre  et  le  Un.  On  éent  aussi  serran. 

SRRANCER.  v.  a.  Passer  le  chanvre  cm 
1»  Eu  su  aerau, 

SER  ISO  CAL.  ».  ra.  Pstit  cylindre  de  verre 
•ur  Lequel  ou  fait  passer  le  fil  d'or  en  fa- 
brique pour  ménager  le  roiset. 

SERFOUETTE,  s.  t  Petit  osuil  de  fer 
plat  par  an  bout  en  forme  de  boyau,  et 
fnuseba  par  l'antre  «a  força»' de  houe,  poar 
i  «nuée  La  li 
uni  les  bli 

&ERFOUETTER,  et  mieux  SERFOUIR. 
Remuer  1s  terre  sutoor  des  petites  piaules 
avec  la  serfouette.  H  semble  que  est  mot  doit 
venir  de  cirrum  - foafer* ,  et  qo'il  faodraii 
écrire  cerfoair,  eosnani  1^  du  Ménage;  mai» 
Q  pent  venir  de  ura-fUtra.  On  cexfbait  le» 


4,  f.  Grand  poisson  de  1s  Me 
ditciTsaies ,  clsssé  parmi  les  scosshrea. 

SRRMS.  s.  u.  Nom  donné  en  Turquie  an 
thé. dont  lea  ealawca  font  usege,  et  qui  passe 
poar  conservée  la  beauté. 

SERPENTE-  s.  t.  Marque  en  forme  de 
serpent,  d'un  papier  très- mince  et  presque 


pier  tir»  son  nom  de  papier  jrrprme.  Le 
pttpier-jtrptnte  pent  servir  s  calquer. 

SERPF.NTEMENT.  s.  m.  Action  de  ser- 
pvfltrr.  —  g  ton .  Partis  d'une  vourbe  qui  vs 
en  terpessvant. 

SERPENTINS,  s.  ta.  pi.  Famille  de  ehsro 
pignon»  dont  ie  jiédicole  est  coutourné  eu  di- 
vers sans. 

SERPETTE.  ».  f.  Petite  serpe  de  poche 
dont  na>  te  sert  pour  taiUer  las  arbres ,  b) 
vigne,  etc. 

SERPICIILE.  a.  I  bot.  Genre  de  plantes 
épilobienne». 

SERPICiPJEfJX,  RUSE.  ad}.  ateV.  Pos- 
tale qai  vs  en  eerpenlsut. 

SEIvPILLON.  ». 
se  sert  aux  ven 
grappes  de  raisin». 

SERPULEBS.  s.  £  pl. 
maria»  de  le  fjmille  des 
type  est.  le.  | 
calcaire  div 

SE1IRACE.S.  m. 


SERRA 'il  LE.  adj.merf.: 
«nie,  qai  aa  fait  sentir  de 


SERRATULR.  ».  f  bot.  ««mette 


SERRE -BANQLfftRES.  s.  m.  pl.  m»r. 
Longue»  pièces  de  bois  i 
et  qui  supportent  lesbsux. 

SERRE  HOSSE  S/ m.  mar.  Cr 
qai  ssiiit  la  :  bosse  de  1'saore. 

SERRE- CISEAUX,  a.  m.  Ou  rit  de  cou- 
telier» q  a»  l'on  serre  dans  l'élaa  pour  conte- 
nir les  SDneatix  des  ciseaux. 

SERRÉE,  s.  f.  orrtll  de  saunier»  pour  ou- 
vrir et  fermer  le»  sorties  d'eso. 

SERRE  FEU  ».  m.  Demi-cercle  po«  an-  , 

qu'a  la  fbale. 

SERR E-C OUTTIERFS.  s.  m.  pl.  mnr.  Piè- 
ces de  boi»  qui  cnlooreut  le  navire  pour  eu 
rtucrrer\n  diverse»  partie»,  et  les  cotisolider. 

SERRE- PO J  NT.  -  a.  n>.  Outil  d»  boarre- 
lier»  pour  srnei  les  points. 

SëRRETE,£.  sd^  bot.  coufo  rasé  eaj'dent» 
de  «nie. 

SERR  ICA  L'UES.  u  m.  pl.  Famille  d'in- 
sectea  hyménoptères,  dont' lés  femelles  ont 
1  sbdomeo  rermirsi  par  une  ferrer». 

SERRICORNESu  a^  ».  pl.  Pfemilk  rTrn- 
•ecte»  coléoplére»,  à  antenne»  dente  lea  ou 
crénelées  en  iat. 

SERR  1ÈRE  s.  t.  Longue  pièce  de  fer 
pointa,  oai,  dsus  les  feoderiaa,  serti  1 
le  trou  t 


JctrU. 

SEHRULÉ ,  E  adj.  lot.  A  dents  ds 
.«seruéblr 


un  ( 

SERTULARIRR1.  s.  t.  pl.  Au*,  aar.  Ordre 
de  polvprien.stoBt  le  type'eet  la  ttrtttlmrt , 
genre  de  polypiers  phytotdés,  insrio»  ,  »  lig» 
grêle ,  raaienaa,  et  cesnamse-  de  polypiers 
{onissanl  d'une  vie  commune  et  de  beaucoup 
de  vie»  psniellr»  ;  ce  ont  a  fait  do  «ver  long- 
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SERTULE.  ».  f.  bot.  Réotuon  de  pé diculea 
nniflore»,  sortant  d*Da  même  poiol.  Las 
Heurt  disposées  eu  sertulce  «ont  rare*. 

SERVAL.  s.  m.  Animal  du  genre  ch»l. 
Celui  da  Cap  diffère  an  p«a  d*  ceux  de  l'A* 
raénqne  septentrionale. 

SERVEUR,  t.  m.  Oa  dit  on  servent  de 
aacese,  poar  designer  celai  Qui  cet  attaché 
an  service  de  l'église  afia  de  aerrir  lea 
m  wi ,  oo  celui  qui ,  lier  une  dévotion  réelle 
on  feinte ,  aime  a  les  servir.  En  ce  sens  il  est 
son  vent  no  synonyme  d'hypocrite. 

SERVIDOU.  s.  m.  Cbaodiére  à  oreilles 


ut  en  pite. 
SERVION.  a.  m.  Outil  de 
retirer  le  *cJ. 

SERVIOTE.  a.  £  «t«r.  Pièce  de  bois  qui 
sert  s  former  l'éperon,  et  à  le  fixer. 
^SKSBOT.  a^B.  »w.Arh«d-A«.boiDe  dont 

boiMon  vinense. 

SESSILE.  adj.  bot.  Immédiatement  atta- 
ché k  la  plante,  sens  support  intermédiaire. 
Fleur,  feuille  ,  anthère ,  stigmate  seseile. 

SESStUFLORR  adj.  bot.  A  ficurs  sessilss. 

SÉSUVB.  s.  m.  Aot.  Plsnt*  sicotde  des 
Antilles,  qui  se  mange  comme  le  pourpier , 
et  dont  la  cendre  donne  beaucoup  de  soude. 

SÉTACÊ ,  E.  adj.  «or.  qui  a  U  forme  ou 
la  cansislsnca  des  soies  du  cochon.  On  dit 
aussi  téli  forme. 

SÉTEUX  ,  EUSE.  adj.  bot.  Garni  de  par- 
ties eétacce*.  Oo  dit  aussi  aétirer*. 

SÉTICAUDES.  a.  in.  pl.  Famille  d'insectes 
dont  l'abdomen  se  termine  par  une  soie. 

6ÊTICOBNES.  a.  m.  pl.  ci-desaot 
CakTocisE» 

SEUILLET.  a.  m.  * 
couvrant  le  lus  des  sabords. 

SEVEL  -  CORONDE.  s.  C  lui.  Cannelle 
murilagioeuse  de  Ceylau,  pan  estimée ,  et 
qni  sert  k  falsifier  la  bonne. 

SÉVERONDE.  a.  t.  Voj.  cl.deatona  Sc- 


SRVEUX.  EUSE.  adj.  Canal  reWu*.  p., 
oit  passe  la  sève  :  qni  sert  à  la  cir 

SRVOLE,  s  t.  bot.  Genre  de 
céas ,  arbrisseaux  non  lactescent. 

SEXAGÉSIMAL,  E.  adj.  Fraction  sexa- 
gésimale ,  usitée  en  astronomie ,  dont  la  dé- 
nominateur est  60. 

SEX ANGULAIRE,  adj.  k  six  angle*. »,  «,. 
Nom  d'un  poisson.  —  en  géom.  t'oy  Hcxs- 
ooax. 

SEXTANE.  adj.  méJ.  Fierr*  qui  revient 
tous  les  six  jours. 

SEXTIDI.  s.  m.  Sixième  jour  de  la  dé- 
cade dana  le  calendrier  républicain. 

SIAGONOTRS.  s.  m.  pl.  Famille  de  pois- 
sons osseux  abdominaux,  a  mâchoires  pro- 
longées et  ponctuées. 

SIALAGOGPR  sdj.  et  s.  m.  méat  Re- 
mède propre  k  exciter  la  salivation. 

SIAAf .  Jeu  de  siarn,  sorte  de  jeu  de  quille», 
où  l'on  se  sert  d  une  boule  aplatie  et  roulant 
sur  le  coté  rond ,  qni  est  incliné.  On  l'ap- 
pelle en  quelques  endroits  ta  rouUtte. 

SIBERITE.  s.  f.  Aiir.  nu/.  Tourmaline 
apyre  ronge  de  la  Sibérie. 

SICCATIF  s.  m.  Huile  grasse  mUéc  par 
les  peintres  k  eertaiar 
tViresét-ber  plu.  vite. 


SIM 

S1DÉRATION.  s.  f.  aW.  Apoplexie  on 
paralysie  subite  ;  il  se  dit  aussi  durs*  gan- 
grené complète.  r*oy.  Srascaix an  Uict. 

SIDÉROLITHE.  s.  m.  iùt.  aot.  Genre  de 
polvriirr*  pierreux  aruroni  ttoiUti  et  inégaux. 

SIDÉKOTECHNIE.  s.  t  Art  de  travailler 
U  fer.  On  •  auaai  employé  sidérurgie  svec 
ls  me1  me  acception. 

SIDÉROXYLON  on  SIDÉ  RODKNDUE. 
a,  m.  Boié  de  fer.  Genre  de  mbiacée,  arbre 
dea  Osa  qu'on  ne  pcnl  1rs  railler  qu'en  U  te- 
nant trempe  dai 
sécher. 

SIFFLABLE.  adj. 
Mite. 

SIGISBÉE.  a.  m.  En  Italie,  le  eigisbée ear, 
poor  une  dama,  ce  qu'étnil  jsdia  en  France 
dans  la  imite  société  le  rheralier  d'iionnrur, 

00  le  croét , 


SIGNAGR  a.  m.  Tracé  d'uni 
pour  des  vitraux.  T.  Je  vitrier. 

SIGNATAIRE,  adj.  et  a.  Celui  ou  celle 
qni  a  signé.  Il  se  dit  spécialement  su  snjet 
d'une  pétition ,  d'une  réclamation ,  d'une 
décision  judiciaire  et  dea  actes  des  antres 
aotorites  constituées.  Les  signataires  de  cette 
pétition. -Lea  ministre*  signataires  d'une  or- 
donnance. 

S1GNETTE.  s.  f.  manège.  —  Gavesion  en 
fer ,  recourbé ,  et  garni  é  l'intérieur  de  dents 
acérées. 

SILENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière silencieuse ,  en  silence. 

SILEX,  s.  m.  rVur.  A  ai.  Caillou  qui  étin- 
celle août  le  briquet  ;  pierre  k  fusil  ;  quarte- 
agate. 

SILHOUETTE,  a.  f.  (4  est  nuL)  Fortran 
à  la  silbonelte  (  fait  à  U  manier*  du  peintre 
de  ce  nom),  eu  dessinant  le  profil  d'une 
figure  pas  les  contours  de  son  ombre  sur  un 
uu  papier.  On  joue  colin-maillard  à 
eu  faisant  reconnoitre  lea  joueurs 
d'spris  leur  ombre. 

SILICE,  a.  f.  e< 
qn'on  a 


ailicor  on  siliceuse ,  silice  oxyde  et  même 
terre  ri  tri/table,  terre  quartaeuse. 

SaiCEUX ,  EUSE  adj.  thim.  Qui  con- 
tient do  ailex;  qni  tient  de  U  nature  dn 
silex  ou  de  la  silice. 

SILICULE.  s.  f.  tôt.  Courte  siliqoe  ou  en- 
veloppe sèche  de  quelques  fruits. 

SILICU1.KUX,  EUSE.  adj.  tôt.  Qni  a  une 
forme  de  ailicule. 

SIL1QUEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Plante 
dont  le  fruit  est  allongé  en  silique. 

SILLOMÈTRE.  s.  m.  mor.  Iristrnment 
poor  mesurer  la  vitesse  do  sillage  d'un  bâ- 
timent. 

SILO.  1.  m.  Souterrain  disposé  pour  con- 
serve» le  grain,  en  le  privant  de  cotnmnni- 
cation  avec  l'air  extérieur. 

SILPHIDÉKS.  a.  f.  pL  Famille  d'iosectes 
coléoptères,  dont  le  type  est  le  genre  ailphe. 

SILURE,  s.  m.  Genre  de  poissons  abdo- 
minaux ,  à  téi*  couverte  de  mucosité* ,  et  ne 
sortant  de  leurs  trou»  qi 
prend ee  leur  proie. 

SIMAROUBKES.  a  f.  pl. 
tes  dont  le  type  est  " 


SLA 

SIMRLSAU.  s.  n 
chaînette,  rean  plaçant  le 
grands  cercle*. 

SIMIU  ()T.  a.  tu.  Combina iv m  de  peni^s 
Ccellr»  disposées  au  cote  drurt  d'rm  atCLrr 
ponr  rtntie»  tigurres. 

SIMOON.  a.  lu.  Nom  donné  par  les 
Arabe»  au  vent  brûlant  des  désert»  de  l'A- 
frique, 

S1MPLEGADE.  s.  f.  kUt.  mat.  Genre  de 
coquilles  oui  valves,  dont  la  grandeur  ur. 


SIN.  a.  m.  boc  Arbre  dn  Japon,  dont  1e 
bois  est  blanc ,  k  l'épreuve  de*  vos ,  et  se 
débite  en  meubles. 

la  SÇ^t,'\^l\^kUMei^^^ 
gâte*. 

SlNClPtTAL,  E.  adj.  aieerr.  Qei  o,n^  , 
le  sincipnt. 

SINECURE,  s.  f.  Mare  ssaa  fonction., 
salariée  par  le  gonveracuirot  comme  si  ce- 
toit  une  ebarg*  utile  an  peuple,  qni  U  pare. 

StNGANK.  a.  f.  bot.  Genre  de  gaussé», 
arbrisseau  grimpant  de  la  Gus/ane  qui  at- 
teint le  sommet  dea  plus  hauts  arbres,  et 
dont  le  fruit  a  une  odeur  de  citrouille. 

S1NGUOTS.  s.  m.  pl.  Foyers  de  l'avait , 
autour  desquels  le  jsrdiaier  (oit  glisser  le 
cordeau  qui  lui  sert  é  tracer  t'elbpae.  C'est 
un  ilf-rivé  du  vieux  veefce  nmgior. 

SINGULTUEUX,  EUSE.  adj.  aassf*.  Qui 
provoque  ou  ressemble  au  sanglot  :  Moc- 
ventent  alngnlirseru  ;  raspirsrson  uajji- 
tueuse. 

SINL'É ,  E.  adj.  bot.  Qui  a  sur  ses  bords 
qnrltjuei  echancrures  arrocudies. 

8INUOLÉ,  E.  adj.  éor-  Qui  offre  sur  an 
bords  de  peàtti  sinuosité*. 

SIPHON IE.  s.  t  bot.  Genre  de  ploies, 
d'abord  nommé  bévé,  où  se  trouve  l'arbre 

S  "si 1 PHON  ÔBR^C^Sk."rn*tp»^Llk 
de  mollnaqnes  gastéropodes,  tetsces  à  co- 


tnyau. 

SIRENIA.  a.  f.  Aise.  nmt.  Famille  de  cé- 
tacés, aussi  connui  wm  le  nom  de  eétacn 
hrrhivoret. 

S!  RI  A  SE.  s.  f.  Inâsamalion  des  arrêta  br< 
nés  dn  cerveau  par  Ia  ebatenr  dn  soleil.  Ce 
oo  eu  fait  coonoitre  la  cause,  saut  que  la 
maladie  soit  autre  chose  qu'une  eascépualnr 

SIRUPEUX ,  EUSE.  adj.  pUorm.  Qui  a  1s 
conaialance  du  airop;  qui  est  propre  à  fer» 
du  sirop. 

SISHITE.  s.  m.  miaér.  Mtncrai  de  1er  bv* 
draté ,  eonoo  anus  le  nom  de  «verre  «T aitgér. 

SISTMBRE.  a.  m.  bot.  Gcsr*  d*  plsnsn 
crucifère»  aqa.inqurs. 

S1TIOLOGIE.  a.  f.  aaaW.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  traire  dea  alimen» 

SIZE.  a.  f.  Instrument  de  joaillicn  poar 
connoitre  U  poida  dei  perle*  fine*. 

SLANTZA.   s.  m.  4o<.  Arbrisseaa  t* 
Kamacbatka,  du  genre  sapin .  dont  In  ka- 
le  fruit,  qo'.l»  croie»  ua 
le  scorbut. 


SQL 

SLOP.  •.  m.  (p  te  proo.  )  Tool  petit  bâti* 
■tôt  (u-dcaeou*  de  »o  «nom. 

SM  Ail.  ».  m.  tkim.  Verre  produit  par  II 
ration  du  cobalt  avec  la  table  et  le  tel  alcali. 

SMARAGDIN,  E.  adj.  Do  ooolttjr  d'e- 
■tuodt, 

SMARAGDITE.  ».  f  Nom  donné  io  dul- 
Itg*.  minéral  d'an  btao  vert  d'émeraude. 

SM  ARAGDO-PRASE.  t.  m.  Ancitn  nom 
dt  la  chaux  flottée,  et  autre»  pierre»  d'an 
vert-poirean ,  approchant  de  leutertude. 

SHECTITE.  a.  f.  Tant  a  /balon  et  autre» 
composition*  tavoaocueca  d'argile,  dont  tt 
terrent  la»  dégraiueur». 

5MILACÉES.  t.  £  pl.  Famille  de  plante* 
dont  le  type  e*t  le  genre  âwulaj,  compre- 
oaat  dtt  liseron»  tt  qoelqaet  tntret  plantée. 

SMITHIE.  a.  C  Eapéoe  de  aainfom  dt 
l'Inde ,  qui  ta  contracta  tn  toucher,  comme 
la  aeruitïve. 

SMOGLEUR.  t.  m.  Petit  navire  propre 
à  la  contrebande,  dant  le*  mer*  dn  Nord. 

SOBOLE  a.  f.  tôt.  Bulbe  qui  te  développe 
dant  la  fleur,  et  remplace  le*  irait*;  ce  qui 
aet  dant  quelques  plaute*  on  moyen  da  rt- 
produrtiou. 

SOCCAGE.  a.  m.  Ttrapt  que  le  tel  met 
a  te  former.  T.  de  ml.  On  écrit  auati  ioc- 

•SODALfTHE.  t.  m.  Minéral  qai  contient 
beaucoup  de  tond*  ;  ce  que  signifie  ton  nom , 
jni  vent  dira  pierre  de  soude. 

SOEURÊCOUTE.  a.  C  fera  Écoctx  tu 
DicQonn 

SOHER.  s.  m.  Gros  poiuon  du  Gange,  i 
nageoire*  broutée* ,  écaille*  verte* ,  bordée* 
d'un  jaune  d'or. 

SOLAMIRE.  a.  f.  C'aat  *in*i  que  le*  boia- 
telîrrt  nomment  une  toile  de  tamis ,  qu'elle 
toit  en  crin  ou  en  autre  matière. 

SOLANÉES.  ».  i.  pl.  bot.  Famille  de  pilo- 
te* qui  doit  «on  nom  an  tolanum ,  tt  con- 
tient ,  an  milieu  de  production*  deugerru- 
*ea ,  quelque*  plante*  fort  utile* ,  telle*  que 
la  po  m  rue  de  terre ,  tpportéc  du  Pérou  tn 
tSoe. 

(SOLE.  *.  f.  ekarp.  Pièce  dt  Loi*  potée 
à  plat. 

SOLENA.  s.  m.  bai.  Arbrisseaa  grimpant 
de  la  Chine,  à  racine*  tubéreuse» ,  qui  tt 
mangent  cuite* ,  et  forment  un  aliment  de 
eubttanc*  bltncbe  et  fariucuee. 

SOLÉNACÉES.  a.  t  pL  Famille  de  co- 
q  nille*  allongée*  en  tuyau ,  comme  le  genre 
aolen ,  manche  dt  couteau. 

SOLÉNITE.  •-  i.  Solen  fottile. 

SOLIDICORNES  oa  STÉRÉOCÈRËS.  i. 
m.  pl.  Famille  d'intact**  coleoptèree  penta- 
mère» ,  à  antenne»  en  masse  ronde  *t  solide. 

SOLIDIFICATION.  a.  t.  ckim.  Action, 
propriété  de  **  solidifier. 

SOLIDIFIER,  r.  ».  ekim.  Rendre  aolide 
nn  fluide  qu'on  unit  a  ont  tutre  lobatanee  ; 
on  tolidiiic  l'oxygène  en  l'unitatnt  au  fer. 
S*  aolidifiar,  devenir  aolide  ;  l'oxygène  te 
solidifie  es»  t'unitunt  *ux  tubtlance*  oxy- 
dable* ,  quelles  qu'elle*  toient. 

SOLlDIfiMR.  t.  m.  méd.  Doctrine  de*  mé- 
decin* qni  pvnaeat  que  le*  maladie»  naiaaent 
de  léaiona  survenue»  aux  parties  aolide»  de 
l' économie  animale. 

SOL1DISTE.  a.  a.  méd.  Partiaan  de  la 
doctrine  du  toliditme. 


SOU 

SOLIYAGE.  «.  m.  Supputation  do  nombre 
de  «olives  une  peut  fournir  une  pièce  de  boi». 

SOLUCITABLE,  adj.  Qui  peot  être  aolli- 
cité.  Ce  mol  l'emploie  peu,  et  p  raque  ton- 
jour*  avec  la  négation.  Cette  place  n'est  pas 
tolliei  table. 

SOLUBILITE,  a.  f.  Qualité  de  aoluble  ; 
faculté  da  »e  résoudre ,  te  fondre,  ac  dé- 
tacher. 

SOLl.TT'M.  t.  m.  ckim.  ( un  »t  pron.  orne 
bref.)  Produit  d'un»  toluliou  ou  diaaolution 
chimique. 

SOMMAGE  ».  m.  Action  de  lommager, 
de  garnir  de*  fût*  de  leur*  double*  cercle» 
ou  sammiert. 

SOMMIÈRE.  t.  f.  Corde  pour  attacher  la 
charge  d'une  béte  de  tomme. 

SOMNAMBULISME.  ».  m.  Élit ,  diapo- 
eitiou  da  somnambule. 

SOM NOLESCENCE  on  plutôt  SOMNO- 
LENCE, t.  f.  m  éd.  Affection  «ope rente ,  tt- 
aoapiuement  léger,  maia  qni  ne  permet  pas 
d'agir, 

SONAT.  *.  m.  Peau  de  mouton  panée  en 
mégie. 

SOMCEPfLALES.  ».  m.  pl.  Genre  d'm 
eeetea  coléoptères ,  dont  le*  coup*  de  tite 
eoalre  le»  boiserie»  qn'ilt  percent  »e  font 
entendre  distinctement.  Ou  le»  nomme  juin 
vnllettes. 

SONNET  1ER.  t.  m.  Faitenr  on  marchand 
de  sonnette». 

SONOMÈTRE,  a.  m.  Instrument  »  corde* 
de  laiton,  pour  comparer  et  meaurer  le* 
vint ,  au  moyen  d'un  chevalet  mobile. 

SONORITE,  s.  f.  Qualité,  propriété  dea 
corps  sonores. 

SOPHISTICATION.  ».  f.  Action  de  eo- 
pbi»  tiquer. 

SOPRANO,  t.  m.  Voix  btole  d'uqe 
femme,  par  opposition  avec  lt  voix  batte 
qu'on  nomme  conrraJto. 

SUR  A.  a.  m.  Bièr*  de  maïs  germé,  qni  te 
fait  au  Pérou. 

SORBETIÈRE,  a.  f.  Tait  dan»  leqnel  on 
tait  geler  Ici  torbett  ou  le*  glace*  de  l'of- 
fice. 

SORDUN.  ».  m.  Jeu  d'orgues  a  aona  Irèa- 
•oords. 

SORE.  ».  t  bot.  Réunion  de  fructifica- 
tion* dans  le*  fougère» ,  i  la  tuxltc*  interne 
dea  feuillet. 

S  OR  NE.  ».  f.  Crisse  qui  sort  dn  fer  en  la 
forgeant. 

SORORICIDE.  ».  m.  Celai  qai  a  tue  sa 
terur ;  meurtre  d'une  tetnr. 

SOUBA&DIERS.  a.  m.  pl.  Principaux 
élaia  de  la  machine  a  tirer  lt*  pierre»  dan» 
laa  carrière*. 

SOl'l  h  KM  F.  a.  t.  mat.  Chat*  d'tan  de 
pluie  et  de  neige  fondue. 

SOUBUSE.  ».  f-  kist.  nar.  Femelle  da 
bâtard. 

SOL'CHEVER.  t.  a.  Ceat,  dan»  une  car- 
rière ,  A  ter  le  sous-chef  ou  soisektt  dn  banc 
de  volé*,  poar  extraire  la  bonne  pierre. 
C'eat  auaii  té  parer  le*  lit»,  qu'il  y  ail  tou- 
che! ou  non. 

SOUCHEVEUR.  ».  m.  Ouvrier  employé 
»  touebever ,  a  tépartr  le*  lit*  on  couche» 
d'un*  carrière  en  exploitation. 

SOl  CHO N .  a.  m.  Barra  da  fer  evt  souehe, 
c'ett-t-dire  groaa*  et  courte. 


SOU  47 

SOCCRILLON.  t.  m.  (  i7  moaillé*.  )  E*. 
pèce  d'orge  d'hiver. 

SOUDOIR.  ».  m.  Outil  de  ciriert,  poar 
«ondée  le*  bras  de*  flambeaux  de  poing. 

SOUrTI.EMF.NT.  ».  m.  Action  de  *onf- 
fler.  Il  ue  t'emploie  que  rarement,  en  par- 
lant, aait  de»  personne»,  toit  des  choie»,  U 
mot  souffle  y  suppléant  trè»-»oovrnt. 

SOUFFLERIE,  a,  .f.  Action  de»  tonfllet» 
de  l'orgue;  leur  entemble;  place  où  il»  «ont 
disposé*. 

SOUFFLETEtrR.  s.  m.  Celui  qai  aoof. 
Aelte,  qui  a  l'habiluda  de  s'emporter  jutqu'è 
touflleter.  Fcm.,  loufllelcuse. 

SOUFRAGE  s  m.  Action  de  toufrer; 
Exposition  à     vapeur  du  *oafrr. 

SOUFRIÈRE,  a,  f  Mine  de  aoofre;  crt 
1ère  de  volcan,  tfoù  il  t'cxliale,  d'où  il  »'e»t 
cxbtlé  du  Kinfre. 

SOL'FROIR.  s.  m.  Lieu  disposé  pour  y 
toufrer  le*  laine»  et  antres  objeta  qu'on  veut 
blanchir,  apprêter  an  toufre. 

S0UIIA1TEUR.  a.  m.  Celui  qni  aouhaita 
ou  a  l'habitude  de  »oahaiter.  Fin».,  tounai- 
teuse.  Peu  mitf. 

SOU  ILLARD.  i.  m.  ekarp.  Pièce  de  boi» 
assemblée  sur  dea  pieux ,  et  poaée  au-devant 
de»  glacis,  entre  les  pilier»  d'un  pont.  — 
Châssis  scellé  dans  une  écurie ,  poux  en 
contenir  le*  pilier*. 

SOUILLARDIÈRE,  ».  f.  mtv.  Place  on 
un  navire  a  touché  durant  la  batte  mer. 

SOU1-MANCA.  ».  m.  Oisean  du  Cap, 
d'an  plumage  presque  aoeei  éclatant  que 
celui  du  colibri,  en  Amérique. 

SOULIGNEMENT.  ».  m.  Action  de  sou- 
ligner. 

SOULIGNEUX,  EUSE  tdj.  Voj.  Soc»- 

UOHItlX. 

SOUPATOIRE  adj.  On  diaoit  nn  goûter 
•oupatoire,  prolongé,  et  tenant  lien  de aou- 
per.  Cette  expression  a  disparu  depuis  qu'où 
ne  goûte  ni  ne  tonpe  pins, 

SOUPÇONNABI.E.  adj.  Qni  pent  être 
aoupeonné.  Ce  mot  est  bien  dans  l'analogie 
qoant  i  sa  formation  ;  mais  il  est  très-peu  ntitr. 

SOL'PEAU.  s.  m.  Morceau  de  boie  qui  sert 
i  fixer  le  toc  de  la  charrue,  et  qui  te  plaça 
endestoot. 

SOUPIER,  KRE.  i.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  lima  la  »oupt,  qai  en  rotnge  beaucoap 
i  II  foi*  on  souvent. 

SOUPIREUR ,  EUSE.  ».  m.  et  f.  Celai 
ou  celle  qui  soupire.  Terme  de  dérision  et 
de  plaisanterie. 

SOUQUER,  v.  t.  mar.  Serrer,  fermer  au 
•  mariage,  pour  qu'il  ne  te  lëcbe  paa. 

SOURCtLIER  ,F.RE.  adj.  Qui  appartient  au 
ennrril.  —  ».  tu.  anal.  Muscle  de  chaque 
aourcil.  Saillie  du  devant  du  four  a  placée. 

SOURDE,  a.  f.  C'rtt .  en  terme  de  vénerie, 
le  nom  de  la  petite  bécattioe. 

SOI 'K  DEM  NE.  a.  f  Muaette  à  quatre 
chalumranx  ,  de*  montagne»  dltali». 

SOURDON.  t.  ra.  hin.  nat.  Eipèct  da 
bncarde,  coquillage. 

SOURIQL'OIS,  E.  adj.  Le  peuple  jorr- 
riauoit,  de*  soari»,  des  r*t*.  Strie  de  conte 

SOURIVE.  a.  f.  petite  Cavité  qni  ae  forme 
au  bord  d'une  rivière,  d'un  étang,  août  dea 
rarinea  de  touche  qni  y  aboutissent. 

SOUS-AILE.  *.  f.  arckit.  Bat^colé»  d'un» 
église. 
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SOUS- AMENDE  ME  NT.  •.  m.  Améliora- 
tion proposée  on  votée  sur  on  auicodenirut. 
Style  parlementaire. 

SOUS -AHURISSE  ATT.  >.  m.  Ao».  Coran» 
l'arbuste,  l«  sous  srhrissreu  ne  pousse  pu 
tio  bourgeon»  une  année  d'avance  ;  mm  il 
en  diflfcre  par  la  hauteur,  r|ai  est  relie  d'un 
arbrisseau  nain;  tandis  qu'il  est  des  arbustes 
qai  «'élèvent  assri  haut. 

SOUS-AXILLAIRE.  adj.  bot.  Qni  uaif  au- 
dessous  d'uue  aisselle  :  Fossiles  tuiis-ai.il- 
laire*. 

SOUS-BANDE  i.  f.  ehir.  Première  bande 
appliquée  sor  une  plaie,  et  qo'nne  autre 
doit  recooTrir.  —  anilt.  Bande  de  fer  appli- 
quée aur  Ira  Iliaque»  d'nn  affût 

SOUS-  BARQUE,  a.  I.  Dernier  plau- 
chcvage  ou  lioMags  d'un  bateau  foncel. 

SOUS-BER&1E.  a.  f.  ''ores  .iilevaut 
Sonsiasra. 

SOI  S  H I H t  TOI  HÉCATRE.  a.  m.  Biblio- 
thécaire eu  second. 

SOUS  BRIGADIER,  a.  m.  Grade  au-Jos. 
40 us  de  celui  du  brigadier,  dans  la  navale- 
lerie,  ipécialcineut  dans  la  gcudsrinerie  à 
cheval. 

SOCS-CAP.  s  m.  star.  Soua-chef  dea  es- 
couades des  mateluts  ou  daa  oavriera  em- 
ployé» daoa  Ici  arsenaux. 

SOUS-CARBONATE.  ».  m.  ehim.  Coin- 
lunaison  d'acide  carbonique  avec  an  excta 
de  base. 

SOUS-CLAVIER,  E.  adj  mial.  Placé  snus 
la  clavicule  :  Muscle  sous  clavier,  artères 
soos-cUvtéres. 

SOUS-COSTAL,  V  adj.  ausuf.  Placé  aona 
Ira  cotes  :  Muscles  soiu-coataox. 

SOITS-DIVISER.  v.  a.  Toj.  Scsoivissa, 
Kraotrisma ,  au  Diel. 

.«HlS-DOMmARTE.  a.  t  muiio.  Nota 
an-dessous  de  la  quinte ,  qni  est  la  dominante; 
ainsi  elle  se  trouve  la  quatrième  da  Ion. 

SOCS-DOCBLIS.  a.  m.  t.  Je  eouvr.  Rang 
■le  Inile»  pnaées  a  plat  poar  former  nn  égout 
de  niortier. 

SOUS-f-PINECX,  EUSE.  adj.  et  subst. 
«Kir,  Placé  sous  l'épine  du  dos.  La  fusas 
«nus-épineuse  est  un  large  enfoncement  sous 
l'épine  de  l'omoplate. 

SOUS  FAiTE.  ».  m.  Pièce  de  hoia  pis.  ee 
au-dessous  du  Ciite,  et  lire  par  divers  as- 
semblages pour  prévenir  les  écsitcissus. 

SO US-FRET ER.  ».  a  mar.  Son»-loi.er  a 
ou  antre  le  navire  qu'un  avnit  frété  pour  soi. 

SOCS-GARDE.  Voj.  Sonnas,  ma  au  Diet. 

SOUS-GORGE,  s.  f.  V.  Sour.<>«.«  au  D. 

SOCS-LIGNEUX ,  ECSE.  adj.  bot.  Qui 
a  moins  de  consistance  que  le  bois,  mais 
plus  que  les  brrlies.  La  plante  tom-Ugneute 
tirut  le  milieu  entre  les  plantes  Gêneuses  et 
les  plantes  Uerbocitt. 

SOCS- LOCATION,  a.  t.  Cession  qu'an 
locataire  fait  a  an  autre  d'une  partie  de  as 
location. 

SOCS-MAlTRE,  ESSE,  subst.  Maître  eu 
second.  Il  se  dit  spécialcmeut  des  pension- 
nai» et  dea  institutions  ;  ils  as  le*  ateliers  on 
se  sert  de  contremaitrt. 

SOUS  MARIN,  E.  adj  hUt.aot.  Produc- 
tions sous-marine»,  qni  se  trouvent  ou  se 
foraient  au  fond  de  la  mer. 

SOCS- MAXILLAIRE,  adj.  anor.  Situé 
sous  la  iiilriioire. 


SPA 

SOlfS-M ÉDIANTE.  ».  f.  sis-are.  Ristrme 
note  du  ton,  qni  (ait  nne  tirree  an-deaaoos 
de  la  tooique,  comme  la  média  née  «m  fait 
une  au-dessus.  On  la  nomme  aussi  t  lu -do- 
minante. 

SOUS-NITRATE,  a.  m.  riWm  Nitrate  où 
la  base  rsl  en  excès. 

SOUS-ORBICULAIRE.  adj.  bot.  Fenille 
presque  runde ,  mais  un  peu  pins  Isrge  que 

longue. 

S«M'S.PHOS«»IIATE.  s.  m.  Mm.  Phos- 
phate où  la  base  est  en  excès. 

SOCS-PIED."  s.  m.  Prrile  conrroie  qui 
passe  sous  le  pied  pour  tenir  l'éperon. 

SOUS-PRF.CEPTEUR.  a.  m.  Prcceptcur 
en  second  ;  aide  ou  snppleaut  dn  precep- 
tenr  en  rbef. 

rvtnJS-imHrT.CTURE.  s.  t  C'est,  rlana 
une  préfec  ture ,  chaque  arrotidiisensent  que 
doit  edminUrrrr  nn  snns-préset;  charge  et 
fonctions  de  sotu-préfet  ;  bureaux  de  lad- 
uiîoistra'fieu. 

si  il  s  •  iq;  v  FF.  1'  s.  ro.  Administrateur 
d'une  sous -préfecture,  suhordunué  au  préfet. 

SOUS-RENTE.  I.  f.  Rente  ans  lire  qnei- 
qn'nn  d'une  chose  qn'll  lient  lui-même  s 
ferme  ;  nn  le  nomme  alors  ioui-  rentier. 

SOUS  SCAPULA1RE.  adj.  et  s.  m.  anal. 
Pis  es  au-dessous  de  l'ercreoplatt  :  Fosse ,  ar- 
tère sous-acapulsire. 

SOUS-SULFATE,  s.  an.  Sulfate  où  la  base 
rat  rn  racé». 

SOVS-TABTR  A  TE.  ».  m.  Tartrate  où  la 
base  est  en  excès. 

SOUS-TRAITANT,  s.  ni.  Celui  qni  sous- 
trai  tt  avec  u  n  «titre  qni  a  déjà  traité ,  pour  une 
exploitation,  une  ferme,  etc.,  par  nn  arts 
que  Ton  nomme  nn  sous-traite.  Cas  mots,  trèa» 
»»itei  t  un  et'  i>.  sont  tombés  en  désnétnde.  De- 
puis  qu'on  n'a  (Terme  plus  les  revenus  publics, 
il  n'y  a  plus  de  trsirans  ni  de  snas-trsrains  , 
ni  de  sous-traités.  On  pourroit  néanmoins 
conserver  i  ces  termes  d'antres  applications. 

SOUS-STTLAIRE  ».  f.  Ligne  droite  *nr 
laquelle  est  élevé  le  strie  do  gnomon  d'un 
cadran. 

SOUTERRÉ.  E.  adj.  bot.  Caché  sors» 
terre ,  en  parlant  des  fruits  et  de  certaines 
végétations  qui  tendent  i  s'y  rut  >ncer. 

SOUFRAIT,  a.  Ht  Planche  inférieure  de 
la  presse  da  papetier. 

,SO  V  ERBACE.  s.  t  bot.  Plsute  liliscée  a 
fleur»  pourpres  est  ombelle ,  originaire  de 
la  Nniivrllr-Hollandr ,  et  cultivée  en  France. 

SU  Y  A  LE.  s.  m.  Palmier  de  la  Nouvei!»- 
Espagoe,  à  bois  dur  et  pesant,  bon  poar 
construction. 

SPADICE,  F.  sdj.  bot  Muni  de  tpaAix. 

SPADIX  on  SPADICE.  ».  m.  toi.  An 
floral,  ramenx,  où  un  pédoncule  errmmon 
supporte  plusieurs  (leurs  renfermer»  dans 
une  spatbe. 

SPALAX  on  ASPALAX.  ».  m.  Ititl.  isstf. 
Rat-taupe. 

SPAB  E.  s.  m.  Genre  de  poissons  thorari- 
ques,  où  se  Imnva  la  dorade,  rstaarquabla 
par  sa  belle  couleur. 

SPARTON.  s.  m.  mar.  Cordsge  de  spsr- 
terie. 

SPASMATIQUE.  adj.  me*ef.  Attaqué  de 

spasmes. 

SPASMOLOCtE.  s.  f.  miJ.  Traité  des 
spasmes. 
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SPATH ACt  ,  E-  »s»j.  bot.  bsaatopsé 
d'une  tpgtb*. 

SPATH  F.,  s.  f.  bot.  Membrane  osa  save- 
tsppe  les  boutons  de  Messes ,  as  ae  dèdaas 
pour  la  floraison. 

SPATHELE.  s.  f.  bot  Genre  de  nVrrrhs» 
tbacéea  S  fleurs  rouges. 

SPATHILLE.  S),  f.  (tV  renmillrs.  ',  Pais, 
spatbe,  enveloppant  nne  seule  des  Irais 
contenues  dans  la  spaths  roanannoe  éa 
bonlon. 

SPATHIQUE  adj.  mmssV.  Qni  osât  do 
spath ,  on  qni  en  contient 

SPATULE,  E.  adj.  bot.  tailla  ra  fana» 
de  spatule. 

SPÉCIALISER,  e.  a.  Mot  rroamaseni  »s- 
tvndnit  dans  le  langage  parianuataire,  pose 
'lue  ■  établir  la  spécialité  dans  la  budget,  en 
Irxsn  t  la  somme  consacrée  à  chaque  Irraxsrhe 
de  dépruse. 

SPECIFPCATTF ,  1TE.  adj.  Qui  spértne. 
propre  s    «pecitier.   Terme  tpecipvatif,  qss 

cou  tient  nne  spécification. 

SPECIMEN,  a.  m.  [On  peott.  mené  bref; 
Mot  latin ,  adopté  slass*  tt  jsna  4a  rype . 
modèle ,  en  langage  scientifique. 

SPERMA-CETL  s.  m.  f\„t:  «sajeraal 
Amroeraa. 

SPERMA-DICTTON.  s.  m.  bat.  Alix**  I 
rnbiseé  de  l'Inde  ,  s  fleurs  ode  rasâtes ,  sas 
posées  en  ombelles. 

SPERMAlOtVOLR.  ».  m.  Nosn  don  ne  s 
nue  sorte  de  charme,  qui  porte  avec  élit 
son  semoir  et  sa  hersa. 

S  PUR  M  l'OLE,  s.  t.  hat.  mu.  Frai  dea  gre- 
nouilles. 

SPERMODERUE.  s.  m.  éW  Genre  de 
champignons ,  dont  les  as  me  aura  ■  trouvssi 
rénnies ,  et  sont  piquantes  rorarnse  des  nnan 

SPH  AIGRE,  a.  i.  bot.  Genre  de  snoosses 
où  se  distingue  la  sphaigue  à  larges  (euillrs. 
qni  remplit  les  marais  de  ara  masses .  et  ces 
triboe  puissamment  à  élever  le  trrrsis ,  el 
pins  rsrrl  à  former  h  loarW. 

SPHENE  a.  m.  miner.  Pierre  cristallise- 
en  cotnt ,  d'abortl  nommée  roioonenete  e% 
gouttière ,  et  jugée  exujuia»  être  m  ici.-/ 
sjsauBl 

SPHÉNOÏDAL.  E,  sdj.  Ml  Qui  a  rap- 
port t  l'os  sphénoïde  on  rumeiforme .  sa 
forme  de  emin  :  Sntorr  sphénnsslsle. 

SPHÉRIE.  s.  f.  *»r  Getrre  de  r>.,mp, 
gnons  qui  rirent  sons  IV  pister  use  des  piau- 
les ,  et  dont  on  a  découvert  1rs  ssmsuss» 
da  ni  an  réceptacle,  où  dira  isagent  en  sans» 
gtonj,  au  milieu  a* une  sulttanre  géaWb- 
neuse. 

SP1IF ROPOT.E .  s.  m.  iot.  Genre  de  ehasov- 
piguons,  dont  les  semence»  se  Irouresst  en 
une  capsule  globnleuse ,  Janeée  par  nue»  fon- 
genite  sessile,  qui  s'ouvre  en  rtnsse  arruc 
élastkrré. 

SPHÉRO-CARrE.  s.  m.  Genre  de  .  h» a  ■ 
pignons ,  dont  le  péricarpe ,  -d'abord  chom  , 
ensuite  friable ,  s'entr'nnrre  pour  suasses 
échapper  ses  semences,  qui  éroiem  i  nain  m 
sur  des  (Slsmens. 

SP1IÉROCOQUE.  s.  m.  bot.  Gesses-  tfai- 
gues ,  dont  Is  membrane  contieut  usas  IVuc- 
tifiestion  intérieure  et  epparrate. 

SPHÉKOÏDAL,  E.  adj.  Eu  rbraeaVepWc- 
rosis.  On  spficlre  diamant  iplniuéanl  vjulm 
qui  est  taillé  i  ,  S  Cacas  bombées. 
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SPHEROMiiTRE.  ».  m.  Insttnment  des- 
i.nr  .!  mesurer  le  degré  de  courbure  de* 
ma  à  luiirtle». 

SI'llÉROPHORE.  ».  in.  bot.  Genre  d'al- 
gue», ayant  de»  lobcrcaie»  terminaux  ar- 
roudi»,  qui  «'ouvrent  pour  laisser  tortir  auc 
semence  en  poussière  uuirilre. 

Sl'HÉRL'LES.  ».  £  pl.  Organes  séminaux 
hypoxilés,  qui  «'ouvrent 
poux  laisser  échapper  le* 

SPHYM1QUE.  »dj.  «t».  t  Qui  • 
M  pouU;  art.  tphymique,  celai  de 
l'état  do  pouU,  d'en  reconnaître  le* 


SPICIFÈRE.  e.  m.  Espèce  de  paon  i  ai- 
grrtte*  en  épi», 

SP1EI.MANE.  ».  m.  bot.  Arbuste  pyré- 
nacé  d'Afrique,  a  flean  blanche»  et  «oli- 
taires,  cultité  an  Jardin  de»  Plaote*. 

SPINESCUNT  ,  E.  sdj.  bol.  A  «ommet 
terminé  en  pointe  d'epiue. 

SP1NTHERE.  i.  m.  Substance  minérale 

attisée,  à  reflet»  élincelana. 
SPINTHÉROMÈTRE  ».  m.  Inatrnment 
pour  mesurer  le  degré  de  fore*)  des  clin- 
celle»  électriques. 

SPIRAL.  ».  m.  horlog.  Dit .  par  ellipae , 
pour  rtaort  spiral ,  lait  en  spirale. 

SPIRALE,  E.  adj.  Lot.  Tourné  en  »pi- 

SPIRITUALISTE.  ».  m.  et  £  Partisan  de 
la  spiritualité,  on  du  spiritualisme,  qui 
outre  U  spiritualité ,  et  ne  veut  voir  epe  de* 
miracle»  dam  de»  cause*  parement  pbysi- 
qoe*. 

SPiRrVAI.Vr..  adj.  hist.  nat.  Coquille 
roulée  en  spirale. 

SPIROÏDE.  adj.  anal.  Contourné  en 
form«  »pirale.  (On  proa.  nO-i.) 

SPIROLINE.  a.  £  Mit.  nat.  Genre  de 
coquille»  à  spirales  très-serrée». 

SPIRULE.  ».  f.  hitt.  mat.  Genre  de  le»- 
tacés  uoivaltes,  a  coquille»  en  «pirate  dU- 

*fm±£jË&&m.t  méd.  Douleur  de  rate. 

8PLKNALG1QUE.  adj.  méd.  Donlenr  tplé- 
nalgiaue,  qui  provient  de  la 
SPLÉNETIQUE.  adj.  et  ». 

a  la  rate;  retarde 


SÉLÉNOLOGIE.  ».  f.  méd.  Traité  da  la 
rate  ,  de  »e»  fonctions. 

SPONGIAIRES.  ».  m.  pl.  Classe  de  100- 
phyte* ,  coaiprenant  le*  éponge*  et  quelque* 
autre*  genres  qni  s'en  rapprochent  beaucoup. 

SPONC1EES.  ».  £  pl.  Ordre  de  soopby- 
te» ,  où  i'ou  place  le»  éponge»  et  le*  epbi- 
flatar*. 

SP0$GILL£.  >.  £  Genre  de  spongiaires , 
comprenant  kl  eponges  d  eau  douce. 

SPONClOLE.  t.  £  bot.  Organe  absorbant 
des  végétaux,  qni  pompe  l'huuiidilé  tau* 
que  l'on  tacbc  bien  comment,  puisque  I'ou 
n'a  pa  y  decoavrir  aacnn  pore.  C'en  os> 
pendant  par  le*  spoogioles  radicales  que  se 
poops  la  sève  du  terrain. 

SPONGODIKES.  s.  £  pL  bot.  Ordre  de 
varech*  ibsiassiopbytes,  a  organisations  spon- 
gpeuses,  couleur  verte,  se  ternisssot  à  l'air. 

SPONGODION.  s.  m.  bot.  Genre  de  va- 
rech* •pongoui^,  a  graines  épar»e»  dans  toute 
la  aubslauce  de  la  plante. 

«imism.  i*  raaTra. 
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SPORANGE,  s.  f.  bot. 
l'nrne  de»  mousse». 

SPORANGIDIE.  s.  £  bot. 
l'urne  de*  mousses. 

SPUMEUX,  EUSE.  adj.  Qni  donne  de 
l'écnme  ;  d'où  *'e*t  formé  tpumotiti,  état , 
qualité  de  ce  qui  est  icumtus.  Mot  dont  il 
n'existe  anctin  suhstsntif. 

SPUTATEUR  on  CRACHELR.  s.  m. 
hilt.  mat.  Lézard  à  bave  venimeuse. 

SQUALE  s.  m.  hitt.  nat.  (On  pron.  tcoua 
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sept  branchies  de  chsqne  cîlé. 

SQUAMMODERMES.  ».  m.  pl.  Tribn  de 
poissons  osseux ,  pourvut  d 'écailles. 

SQL'AMMULE.  ..  f.  bot.  Pente  éeailU , 
comme  celle»  dont  est  gsrni  l'orifice  de  la 
corolle  dana  certaines  fleur». 

SQUELETTOLOGIE.  ».  £  Voj.  Orrio- 
i.o..n  an  Diction. 

STl  iuterj.  Ponr  appeler,  comme  cht, 
pour  imposer  silence.  Dans  les  deux  cas ,  on 
appuie  »ur  la  première  articulation ,  qui 
pe  ut  se  prolonger;  ce  qni  l'a  rendue  propre 
a  son  emploi. 

STACHIDE  ».  f.  bot.  Nombrenx  genre 
de  labiée*,  a  tige  carrée. 

STADMANE.  a.  m.  bot.  Boit  Je  fer  de 
lile  de  France;  grand  arbre  de  la  famille 
des  savonnier*,  propre  à  la  construction. 

STAGE,  s.  a.  Espèce  de  noviciat  imposé 
anx  jeune*  avocats  avant  leur  inscription 
sur  le  tableau.  L*  stage  dure  trois  années, 
pendant  lesquelles  ils  peuvent  plaider,  mais 
ne  peuvent  pas  signer  de  consultation*. 

STAGIAIRE,  adj.  et  s.  m.  Qui  fait  son 
itage.  Kùf,  ci-dessus  Stagi. 

STAMINAL,  E.  adj.  bot.  Qui  concerne 
les  étamioe*  des  fleors. 

STAMINÉ,  E,  ou  STAMIN1FÈRE.  adj. 
bot.  Pourra  «Tune  on  de 
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STAM1NEUX,  EUSE.  adj.  bot.  A  lon- 


STAPELIE  ».  £  bot.  Genre 


da  Cap,  dont  on  cahive 
d'espèce*  en  France. 

STArHÎLlEH.  ».  m.  bot.  Genre  de  plan- 
,  à  fleur»  en  grappe» 


,  *~™  cumu.ua  ches  les 
STATICE  s.  f.  bot.  Genre  de  pUnles  po- 
lémouiacées,  s  flenrs  «n  ccitlet;  on  en  fsit 
de»  bordure». 

STATIONNER,  r.  n.  Faire  notion  »or  la 
x.oic  publique.  Cclt  un  terme  de  police 
glém  cotai  re. 

STATISTIQUE,  adj.  et  ».  f.  Qui  concerne 
l'étal  d'un  par»,  qnant  à  se*  moyens  de 
foire,  de  productions,  de  richesses.  —  Po- 
sitiou  de  cet  étal  ,  counoissanc*  de  «  s 
moyens  :  Némoirei ,  cotuutiitancti  ttatitti- 
quel.' faire  ta  ttatittiqm  d'un  département  ; 
ttuditr,  profetter  la  jtaottitjue ,  bramek*  d* 
Creomomit  pouùqut. 

STATU  QUO.  s.  m.  Mots  latin»  admis 
dans  la  diplomatie  et  dan»  le  langage  parle- 
mentaire, pour  signifier  le  maintien  de  l'an- 
^cien  état  drt  choses.  Apres  la  guerre.  les 
chose»  furent  remises  in  italu  qtio ,  dan*  le 
uièW  étal  qu'sssnt  la  guerre.  On  lui  a  fait 
s^niuer  aossi  l'eut  présent  :  Les  cens  eu 
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place  d«nandeut  le  ttatu  quo,  le  i 
de  l'état  présent. 

8TAUROTIDE.  s.  £  miner.  Tien»  »pai 
lessemhle  su  grenat,  mais  qni  est  rnmposée 
de  deux  peismes  hexaèdre*  qni  *e  croisent  ; 
ce  qui  l'a  fsit  nommer  ausM  craitett*  ou 
pierre  de  croix ,  tchnri  cruciforme ,  rte. 

STEATOMATEUX ,  EUSE.  adj.  méd.  Qui 
tient  du  *téatAme  :  Tumeur  irestomateuse. 

STÉGANOGRAPHIQUK.  adj  Qui  re- 
garde  la  itrganogrspbie.  qui  est  de  son  re*- 


STFGNOT1 


y  oyez  Asmiaci 


herbacé*,  1  tige 


STEINHEIl.fTE.  ».  £ 
minérale  qui  est  nn  qnartc 

STELLAIHE  s  f.  bot. 
de  caiyophyllées ,  plante 
grêle,  rieurs  presque  toujours 
et  propres  à  l'Enrope. 

STELI.ÉRIDES.  a.  f.  pl.  Famille  de  vers 
radiaire»  è.  hinodermes ,  à  quatre  angle*  c-a 
lobes  rayonnant  (en  forme  d'étoile),  et 
sans  anus. 

STEMMATES.  s.  m.  pl.  hitt.  nat  Petil» 
yeux  lisses  de*  insectes. 

STENÉLYTRES.  s.  m.  pl.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères ,  à  élrtret  étroiti. 

STÉNOGRAPHE.  ».  m.  et  f.  Celai  on  celle 
qui  sténographie;  auteur  d'nue  sténographie. 

STÉNOGRAPHIE,  a.  £  Écriture  reuerrée. 
en  signes  expéditifi  et  abrévialiis,  pour 
écrire  aussi  vite  que  l'on  parle  ;  combinaison 
de  ces  signes,  ou  manière  de  les  employer. 

STÉNOGRAPHIER,  t.  s.  Écrire  en  signes 
de  sténographie.  Les  séances  de  l'école  nor- 
male de  94  étoicut  sténographiée».  Ponr  re- 
cueillir an  discoftrs  prononcé  à  la  tribune-, 
il  ont  savoir  bien  sténographier. 

STÉNOGRAPH1Q  VU.  adj  Qui  appartint 
à  la  sténographie.  Le»  signes  sténogra plu- 
ies voyelles  finales. 

STEPPES,  a.  m.  pl.  Lieux  déserts  et  salés 
dans  l'Asie  septentrionsle. 

STERCORAIRES.  ».  m.  pl.  hUt.  nat.  In- 

0%TERCLT.Î,ACÉEsTsntf.  'p"  tôt.  PfeBsUs) 
de  plantes  «Vent  ponr  type  la  stercuiia, 
plante  ï  odeur  fétide. 

STÈRE,  s.  m.  Unité  de  mesure  décimsle . 
valant  nn  mètre  cube ,  et  servant  pour  1rs 
solides ,  spécialement  ponr  le  boia  »  brûler. 
On  se  sert  pen  de  ses  multiples,  dont  la 
mesure  serait  trop  ferre  ;  et  de  ses  frscuons 
on  son*- multiples,  qni  *out  trop  petits*. 

STÉRÉOBATE.  s.  m.  arclat.  Partie  sail- 
lante da  la  base  d'une  colonne. 

STÉR ÉOCÈRES.  s.  m.  pl.  f'oy.  ci-devant 
SounKosHr». 

STÉRÉOGRAPUIQUE.  adj.  Qui  appar- 
tienl  a  la  *léréographic,  qni  la  concerne. 

STÉRÉOTYPAGE.  s.  u.  Action  de  »lé*- 
réotyper. 

STEREOTYPE,  s.  m,  (Planche, composée 
d'abord  en  caractères  mobiles,  qu'on  •  en» 
soi  te  rendus  solide*,  pour  la  faire  ensuis? 
jmprimer;  ce  qui  est  ainsi  imprimé  :  Acheter 
nn  ouvrage  *icréotypc  .  ou  un  stéréotype. 
Librairie  stéréotype,  où  Von 


leoirpes. 

S1ÉRÉOTYPLR. 


t.  a. 
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STR 


SUI 


SUL 


la  caractère*  mi-bilea  qui  composent  ont 

planche. 

6TRRÈOTTPIÏ.  t.  t.  Art  de  etaVéotypcr. 

STERILISER.  ».  ».  lUevdrc  astrale;  e'aat 
l'opposé  de  fertiliser.  Bail  mots»  «M  que 
lui,  parc*  qu'on  pressée  son  équivalent  : 
nndn  HirH». 

STERNE.  ».  f.  iut  JMf.  Hirondelle  de 
mer,  arant  le  méioc  ratciicur  et  le*  ajéuas* 
mcrurs  que  celles  da  Dm. 

STERTOREUX,  EURE.  adj.  mid  R» 
piratiou  iieetortUM ,  accouipagrhre  da  rotv 
Hcment. 

STÉTHOSCOPE,  t.  m.  me./,  le* Uui— I 
imaginé  poor  joger  da  l'état  da  U  poitrine 
par  U  «au  qu'elle  rend  an  portât  linatn 

^thênTî0»1?  W 


STHÉJNIQUE.  adj.  mid.  Maladia  . 
eue  qui  provient  d'ua  eacée  da  fore», 
SIK.MA  I  K.  a.  m.  iot.  Parti*  enpé 


8TIGMATIQUB.  adj.  4W.  Qoi  a| 
an  atigmatr. 

STIGMITES.  ».  f.  pl.  Agate»  on  ohesce- 
doina,  pointiUére  da  rang*  sur  on  fond 
plus  on  moins  blanc,  al  qu'on  nota  ma  anati 
fMtrrej  de  Saint  Étuiiiir,  |>arce  qu'aile*  figu- 
rent dea  poulie*  «je  sang. 

SI  1LHITE.  ».  C  amer.  Fierr»,  séolitbe 
lamcllruse  ,  à  reflet  nacré  ou  perle,  qui  ec 
troove  autour  da  Vésuve. 

STILLATION.  ».  t.  >'oy.  Fit/raiTtos  tu 
Diction. 

STILUCIDE.  adj.  Ean  tiUiadt  ,  qui 
tombe  do  toit  on  da»  toita.  Il  vr  dit  susai , 
aubecantivement ,  du  bord  inférieur  da  toit, 
par  où  l'aan  commencera  chose,  attr» ,  ma- 
ter, passer  uni  le»  »tiltn-ldc». 

STIMULUS.  ».  m.  terVI*.  (s  ta  prou.  ) 
Partie  de»  mrdicaraeni  qui  agit  anr  l'éco- 
nomie animale  pour  la  stimuler. 

oTIPITE,  E.  adj.  hrt.  A 
pointe  d*  pie». 

STIPULACÉ.  E 
île  petite»  «si  pu  les. 

STIPULE  ..  t  *or- 
placé  i  la  baaa  e! 

STIPULÉ,  E.  adj.  éW.  Pourra  d<  *b- 
pnlei. 

STIPULEUX,  EUSE  adj.  tu.  Pourvu 
da  longue»  stipulée. 

STOC.  ».  m.  Nom  donné  par  le»  forge- 
ront à  U  base  de  l'enclume. 

STOMAPOOE8.  a.  m.  pl.  Ordre  de  cm*» 
lace»  marina,  dont  le»  yen*  tout  porte»  sur 
ud  pédoncule  mobile. 

STR  Afin  E.  adj.  es  anhat.  med  Affecté 
de  strabisme;  ce  qoi  équivaut  an  mot  usuel 
loue  en. 

STRAGULE.  t.  f.  bol.  Enveloppe  interne 
dea  organe»  de  la  fructification  dans  le» 
plante*  graminées?. 

STRATEGIE  a.  f.  Parrie  de  l'art  nilt- 
taira  qui  contiata  dan*  la  aeseocr  de*  mou* 
vemens  et  <lr»  poailiont  d'une  •  ratée. 

STRATEGIQUE,  adj.  Qoi  concerne  la 
stratégie,  qui  rat  de  «on  ressort.  Avoir  de* 
toonounai.rv»  »lriicg. jac». 


8TREUTZ.  »  f.  «*(.  Cenra  da  plante*, 
orïginaira  dn  Cap ,  dont  une  a 
pece  est  cultive*  daox  lai 

STR1G1LLIFORME.  . 
de  )iro»M>  no  dVtriilc. 

Sl'RII  'ME.  s.  f.  Partie  ttriée,  cannelée 
daaa  le»  eolounaa;  partie  rayée  an  creux 
dan*  lea  coquille*. 

STROMATEK  a,  m.  Ganra  da  poiaaona 
apode»,  anaai  large»  que  loues,  cl  dont  le 
oorpa  aat  aplati. 

STRONiïÀNR.  a.  t  chim.  Oxyda  métil- 
liqne,  dont  la  baaa  et*  la  etrontium,  métal 
brillaut,  tréa-propra  a  a'oiyder. 

smiiNTIAMTE.  a.  f.  cAia*.  SlrootUne 


do 


8TETCHNEES.  a.  t  pl.  iot. 

».  f. 


f.  »frW.  Ait  de  mc- 
,  d'en  régler  la»  propor- 

SUAGB.  a.  a.  Action  de  »ncr,  en  par- 
Uni  de*  boù  nenr*  employé»  en  conatroe: 
tioo.  —  mar.  Humidité  «emblabla  i  celle 
da  tttaga,  et  que  prodoit  U  gniaa*  dont  on 
enduit  parfoi*  la  Taiaaean ,  poor  fccililer  le 
aillaga.  —  C'cat  anaai,  dana  quelque»  état», 
la  trarail  pénible  de»  rebord*  en  métaux ,  «t 
le  nom  de»  outil*  qu'on  y  emploie. 

SUBËRATE.  ».  m.  eW  Set  formé  par  I. 
romUoaieou  de  l'addc  >uba>fqne  avec  une 
baie. 

SUBEREUX,  EUSE.  adj.  aW.  Qui  eat  da 
la  nature  dn  kége ,  nonuné  «laier  an  bot»- 
nique. 

SURERIQUE.  adj.  Mm.  Acide  tiré  dn 
mhtr  on  Méga. 

SUfiGRONDE.  a.  f.  «rrAft  Saillie  1  l'a> 
eaut-roit ,  qni  déborde  le  mur  poor  es  éloi- 
gner la»  eau»  pluviale*  qni  pourroicut  le 
dégrader. 

SUBLET.  ».  m.  Ancien  nom  du  aifflet, 
encore  employé  par  lea  oiaalrnra  et  lea  ha- 
bitan*  da*  ca fn pagne*.  —  Aur.  net.  Sou*- 
gear*  rie  labre*,  Tmiaton*  i  bonebe,  tas- 
ceptible  de  *'*llonger  en  ii^fcf ,  et  de  *e  r»- 


SUBMARIN,  E.  adj.  fojr*  d-devant 


8UB-MET1  AL,  E.  adj.  amat. 
1ère,  rimé»  ton*  la  menton. 

SUBMERSIBLE,  adj.  tôt.  Fructirieatian 
wkmtrtibU.  U  *r  dit  dea  planta*  qni  «orient 
leur*  fleurs  de  l'eau  pour  »e  iecomlcr,  et  qui 
lea  y  replongent  apréa. 

SUWiRNATEUR.  r.Sttaoaintra  an  Diei. 

SUBSTAX1TF1ER.  r.  a.  gram.  Snbatan- 
tifier  un  mot,  eu  (aire  an  tubttaouT.  On  dit 
plutôt  prxndrt  ou  tmatojtr  luliuuitivemtnt. 
Un  adjectif  peut  »e  lubstantifier,  être  anb- 
tlaurifir,  on  Are  prî* ,  être  employé  *ub* 
*taiirivem*ni. 

SUBSTRUUTIOlf.  ».  f.  CooatmcrioD  *on- 
terraine,  servant  de  basa  i  nn  étiilicc  élevé 
tuf  Ira  ruine*,  sur  le*  fondation*  d'un  plu* 
ancien. 

SUBULÉ.E.  adj.  *W.  T  eranue  en  pointe 
â'êlène. 

SUBUUCOBMES.  t.  m.  pl.  Famille  d*in- 
aecte*  oévroptére*,  1  aoteon 
d'.lrua. 


SUBULIROSTRES 
4  bec  en  fonce  d'*léne 

SUBVERUF,  1VE. 
propie  k  an  i..  vertir, 


SL'CŒSSIUl.E. 
céder ,  capable  de  r 

SUCCEBSIBIU1 
cca*il>le;  drort  de  a 

SUCC1NATE  a 


C«i*?T 


Sel  for 


pu 


la  conil'inauou  de  l'acide  aoccuiiqne  ater 

une  ba>c 

SUUaNIQUE  *dj. 
fur,  entrait  dn  succia,  i 
votatU  de  tue ^ ut. 

SLOaNlTE  a.  m.  mimêr.  T*aiét»de  rre- 

SUCUrrRIX.  adj.  )riln,.  Aiw>  tmeev- 
tnn ,  tire  de  Ffle  de  Sotvtom. 

SUCCULF/tTES.  a.  £  pL  Fasnflb  na 
plantn  a  pcriiptrmt  charnu. 

SUCEURS,  a.  a.  pl.  loaecte»  praùca 
Motenn,  H  anjra*  a  met*rnorpbo»e,  formait 
le  quatrième  ordre  dea  insecte*.  Il*  tout  ar- 
mé» d'une  trompe  arec  ntçoir  1  dents  fu-w 
Ceat  aussi  le  nom  «Tenc  division  de  pou- 
aou*.  , 

SUDIS.  a.  m.  Oestre  dt  t 
dout  1a  télé  est  transparente,  «t  le  < 
deim-tranaparent. 

SUERIE.  a.  £  La»  on  l'on  ont  rosav 
la  planta  de  tabac,  dans  les  fsbtiqum,  |jr 
une  enjji-cr  fie  rrmirntstion. 

SUGI  ou  SUGGZ.  a.  an,  rrprês  da  Japon, 
dont  le  Koii  rat  jnçé  ù  préeteux  cju'on  ne 
peut  fa  atraclicr  uu  pi*d  saua  u  uer-missioc 
des  magisrrat». 

SUGILLATION.  ».  f.  mid.  Heortriascre 
anr  la  chair;  tache  i  la  peau  dana  la  rou- 
geole, apréa  U  p«tite-»erol* ,  etc. 

SUICIDER  (a),  r.  prou.  9c  aVtmer  U 
mort. 

SU  IN.  t.  a.  Sel  neutre  séparé  da  verre. 

SUKANA.  s.  f  AsC  Genre  de  planta  de 
l'Iode,  voisin  da 
dans  1rs  jardin*. 

5UKOTTRO.  ».  a.  ^m,,  , 

port  da  Chinois,  a  U  greaneitr  d  u 
le  groin  d'uo  cochon,  la  : 
de  la  tète ,  avec  < 
cornes,  et  une  pnw  qoeoe  toulrue. 

SULFATE,  a.  m.  ctam.  M  fomaé  par  I. 
rombinai*on  da  l'acide  aeJroriqae  avec  nna 
baae  :  Sulfate  de  tonde,  de  fer,  etc. 

SULFATÉ,  E.  adj.  cArst.  Contestant  « 
sulfate,  dn  tulfel*. 

SULFITE,  a.  m.  dim.  Sel  fortjaé  par  1* 
combinaison  de  l'icide  sulfurens  avec  une 
base.  Sulfiu  de  cAaaur. 

SULFURE.  »  m.  Mm.  Coaha'easisaaj  da 
soufre  avec  une  terre,  nn  alcali,  uu  mêa.  : 
Su  1  fars  de  sine,  d'araenac,  etc. 

SULFURÉ,  E.  adj.  cAs».  roy.  Saxrc- 
Bsox  an  Diction. 

^SULFUREUX,  EUSE.  sdj  a.a.  (Atctâc 

tion  de  sonTre. 

SULFURIQUB.  adj.  ehim.  (Acide)  **m» 
par  une  rapide  et  complète  coroLoaticn  de 
aosttVe. 

SCLrTmaPtrTREUX ,  EUSE.  »*?  rAtan. 
(Acide)  formé  par  nue  i 
•ulfuhqu*  et  d'acide  nitrique. 
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i.  ré-     si ispiniBox,  r.osp.  »dj.  mid.  R-»pi- 

ktkw  ea  forma  de  aunpir. 
RUMEYKMfcNT.  ..  m.  Artioei  de  nu- 
mjir,  dénioi  de  «loi  qai  J«M*r*,  qai  pro- 
ma  «,  (,  «a  lien  du  «A,  /. 

MUTENT  ATION.  ».  C  Action  de  twten- 
ter;  nourriture  loifiiaotc  pour  entretenir 
k  via. 

SUS-TONIQUE  00  SUTONIQUR.  adj.  et 
a.  f.  mtutq.  Sccod^I*  note  tin  tira,  immédiate» 
ment  an-d-aani  de  la  tonirjD- ,  comme  r» 
(Uu  le  ton  d'ut 

SUTURA L,  fi.  edj.  bot.  Qoi  tient  a  le 
antnrep;  qui  y  eet  pleeé.  Gnùmts  Mturalti . 
SVART1E.  a.  f.  Agi,  Genre  de  mon»»*- , 
onf  la  pértetoaae  (bord  de  l'urne)  a  teise 
ire»  de  dent»,  at  des  Oeura  heraapnr». 
«a. 

'.YAUTA.  t.  t.  bol.  Bel  arbre  do  Male- 
a  faiillee  de  chii.iifnier,  trait»  acide», 
ni  A  -*iai*ooner  le»  meta,  et  à  fcire  on 
nfnicbiwant. 

'«ARiTK.  ».  m.  Hoeatn*  de  twran  ef. 
s»,  comme  on  dit  que  l'étoient  In 
*  de  Ym  vrao»Syb*ru,  dm»  la  midi 

îe. 

ITK.  a.  f.  Rtpace  de  roehe  (-rtni- 
-,  Il  entra  do  fcMapalb  et  da  I  -ni. 
»ec  un  peo  de  quarts  et  de  mira. 
1ER.  t.  a.  Syllabe*  tr»  atot»,  le» 
a  «rllerw,  en  r-aniaaaot  Ira  let- 
reat  aller  enmnbie,  et  en  tapa- 
11  doivent  »Urr  tente*.  —  part. 

a.  Cm  Uttrti  ieat  mal  rrlln- 
1*  irllabo  e*t  Fatteaiblage  00 
He»  aq-ne»  pour  la  formation 
'et  enfant  en  rat  an  «jllabe. 
'  épelUtioa  beilite  l'ortho- 

m.  pl.  Ordre  dVwaa*  Jet 
rte«,de|rainetdalrirtt(. 

*dj.  3af,  Plante  onf  exoft 

bot.  Qoi  vient  en  terre 
indi-idaa  eV  ta  ro^.ntr 
•a. 

■  Wertémoo"  d*»ï  rJen- 
ateW.  Partie  de  la 


et  f.  Perriaaa  da 
Sic;  mWrrio  par- 
an- pi  ratios. 
.  adj.  phj»o. 


irr  on  r«i- 
•depla- 
lotit  1rs 


Digitized  by  Google 


5a  SYR 


TAC 


TAL 


SYNANCÉE.  ••  C  Genre  de  poiaione.  ; 
tète  hérissée  Je  tobercaje*,  ayant  La  bomba 
rl  Irt  yrnx  dirige*  en  haut. 

SYNANTHÉRÉES.  >.  f.  pl.  toi.  Fam.Hr 
de  plantes,  où  les  inltu-ret  sont  r« unies  en 
na  seul  cutps  :  Cbicuracéet,  cory  uiLifcres , 
ey  naroccphalrs. 

SYNANTHERIQUE.  adj.  iat.  Étamine 
trnaniltériqu* ,  a  anthères  réunies. 

SYNCARI'K.  a.  tu.  tôt.  h  nul  compose  da 
plusieurs  petits  fruits,  accula*  cuiuui  pro- 
wi, sut  d'une  même  llcar. 

SYNCHROMQUE.  adj.  Qui  présenta  on 
synchronisme,  de*  tynchrouisuie*.  • 

SYNCOPAL,  K.  adj  m»./.  Pierre  pro- 
duisant I*  syncope;  <|ui  lient  à  la  syncope. 

SYNCRÉSË.  s.  £  cAt'/n.  Concrétion,  coa- 
gulation par  l'etaporatioa  d*  l'humidité,  et 
qui  ternsiite  noe  opération. 

slMui  HLb  a.  m.  pl.  Fainill*  d'oi- 
seaux nageuit ,  à  iloigU  rrunit  :  Cormoran , 
frégate,  pélican,  fou,  el  phaeton. 

SYNDESMOLOG1E.  a.  f.  tuât.  Traite  des 
ligamrn*. 

SYNERGIE,  s.  r.  mtd.  Action  réunie  de 
dircra  organes. 

SYNGÉMiSIE.  s.  t.  (.lasse  da  plantes  ou 
le*  tlruts  ont  leurs  tttiuiuct  rèonic*  par  le 

sommet, 

SYNGNATHE,  a.  m.  Genre  de  poisson* 
btancbiisalcgra ,  à  bouche  presque  close , 
branchies  sur  U  nuque.  On  Ira  appelle  antai 
i'hevauj  marins ,  parce  <|u'une  espèce  ie*- 
semble  un  pea  aux  chevaux  marins  par  la 
forme  de  la  tète. 

SYNGRAPHE.  a.  m.  Acte  aona  scing- 
piivo,  passe  entre  le  débiteur  et  le  créan- 
cier ,  duut  chacun  garde  un  double. 

SYN01QUE.  a.  m.  Genre  de  moUusqoea 
aacidirna,  ayant  l'onlice  kraacbial  fendu  en 
six  rayons  égaux. 

SYNONYMIQUE.  adj.  Relatif  à  la  syno- 
nymie, aux  aynonymta.  Ce  mot  rat  peu  em- 
ployé ;  encore  n°a-t-il  gnere  que  le  sens  du 
■sot  synonyme ,  qui  s'emploie  aussi  comme 
adjectif.  On  dit  moins  des  mots  aynonymi- 
ques    que  des  mots  synonymes. 

S  i  NON  ÏMl.sl  h.  a.  m.  Celui  qui  écrit 
snr  le*  synonymea ,  qni  assigne  leur  valeur 
commune,  et  marque  leur  différence. 

SYNOSTÉOLOGIE.  s.  f.  anat.  Partie  de 
l'anatomit  qui  traite  dea  articulation*. 

SYNTAXIQUE,  adj.  gramm.  Qni  regarda 
U  syntaxe ,  qui  en  fait  partie  Peu  mit*. 

SYNT1IÉI 1SME.  s.  m.  cAir.  Réunion  dea 
quatre  opérations  qn'rxige  nn*  fracture  : 
Extension,  coaptation,  réduction,  bandage. 

SYNTOTIQCES.  a.  ni.  pL  tW.  Oidrc  de 
champignons,  formes  par  une  membrane 
fructifiante,  an  fomir  de  reseau. 

SYPHILIS,  s.  f.  meiL  (  r  linal  se  prnn.  J 
Maladie  contagieuse,  provenant  primitive- 
ment  de  la  cohabitation  entre  deux  person- 
nes de  sexe  différent,  mai*  pouvant  se  corn- 
muuiqaer  par  toute  autre  Tuie;  nul  vénérien. 

SYPHILITIQUE,  adj.  de*  l  genr.  mcJ. 
Qui  a  rapport  à  la  srpUilss.  Maladie  syphi- 
iitaue.  Remède  syphilitique. 

SYPUONOhRANUliLS.  fojtt  ci-devant 
Si  r  aoxosn  Auras*. 

SYRIAQUE,  adj.  et  s.  m.  Langue  des  an- 
tiers*  Syriens.  —  adj.  Cataclvrea  syriaque! . 
langue  vytiauuc. 


SYB1NGE.  a.  t.  Instrnmtnt  à  Tant,  ploa 

connu  sous  le  nom  de  Utile  de  l'an. 

SYRPMIES.  a.  f.  pl.  Tribu  d'insecte»  dip- 
tères, vivant  anr  1rs  fleurs ,  qo'ils  sucent 
avec  lr ni  longue  t rompe.  Le  type  est  ie  genre 
vyrpbr ,  doul  les  larves  sont  le*  Ter*  q ueue- 
UtftU  des  taux  stagnante*. 

T. 

T.  s.  m.  Lettre  de  la  toucha  Jentale,  pei- 
gnant lr  «on  fort  dn</.'  :  -■/<•.  Ti,  non  initiai, 
non  précédé  de  *  on  lit  a.  peint  le  sou  dur 
ci  devant  une  voyelle  arec  laquelle  il  ne  fait 
pas  iliphthongue  :  Pat/ral ,  j ...  i  : . .  I ,  poreion , 
action ,  etc.  ;  tandis  qu'il  garde  le  son  qni 
lui  esl  propre  dans  tiare,  digestion,  mixtion, 
un  portier,  un  sentier,  nous  parlions,  vous 
parties,  etc.  -,  th  a  tonjonr*  le  ton  k,  rtm 
devient  jamais  situant. 

T  final  aonne  daoa  une  quarantaine  de 
mob.  el  data*  un  Christ,  un  sept,  un  bnit, 
nous  étions,  aept  ou  buil,  etc.  Il  est  nul 
dans  Jèttu  -  Christ,  sept  peraoouea,  -boit 
personnes .  et  devant  une  consonne  et  sans 
repna.  —  Il  est  encore  nul  dans  Meta,  Co- 
bleuis,  Maeatricbt,  Srdiitx,  al  dans  les  com- 
posés d*  mûrir,  Ar  port  et  de  fort:  Mout-Real, 
Port-Louis ,  Port-Royal ,  Fort-Loaia ,  etc. 

T  final  nul  fait  diflicileoieut  liaison  à  la 
Cn  dea  noms,  niai*  toujours  à  la  lin  dea  ad- 
jectifs, devant  leur  nom,  et  daa  verbe* ,  de- 
vant leur  régime. 

T  a  une  valeur  tirée  de  la  forme  de  sa 
majuscnle  T,  qni  sa  prononce  le,  suivant 
l'ancienne  appellation  :  Mettre  un  T  a  un 
poêle,  etc.  Voy.  T  au  OieU 

TABACOS.  a.  ni.  Mélange  de  ubac  d'atn- 
bre  et  d'épicea  que  fument  lea  Mexicains, 
et  qui  les  enivre  comme  l'opinm. 

TABAQUEUR.  s.  m.  Papillon  d'une  che- 
nille qui  vit  sur  le  tabac 

TA  BERNÉ,  s.  m.  tôt.  Genre  d  epocynéet, 
arbrisseaux  ,  sous  -  arbrisseaox,  ou  barbe* 
donnant  un  sac  Laiteux  quand  on  Ira  entame. 

TARES,  s",  m.  meJ.  Principe  de  dépérisse- 
ment dans  le  corps  animé,  dont  larronAi* 
exprima  la  cause  (défaot  de  nourriture}; 
la  consomption ,  l'effet  aur  Le  corps  (dimi- 
nution de  volume );  et  le  marasme ,  le  der- 
nier degré  (état  voisin  de  la  mort).  (Oa 
proa.  ta '.nue.  d,  ai  long*.) 

TARI.ÉE.  a.  t  Rcuniou  de  personnes 
assises  à  la  même  table  :  Tonte  la  tablé*  ta 
mit  1  chanter.  —  Étendue  en  étofTe  de  la  lon- 
gueur de  la  table  sur  laquelle  ou  tond  le 
drap  :  La  première  tablée  est  à  repasser.  Il 
y  a  dix  tablées  daua  celte  picce  de  drap. 

IAUOURIN.  a.  m.  Calotte  en  ti'.le.  tour- 
nant sur  pitol,  qui  se  place  au  -  dessus 
d'une  cheminée  pour  IVinprcher  de  fuuier, 
la  b juche  étant  tonjonr*  an  vent.  —  mar. 
Espace  sur  une  galère  préa  de  l'éperon. 

TABROUHA.  ».  ta.  tôt.  Arbrt  de  Suri- 
nam ,  dnut  le  fi  itit  donne  anx  Indiens  un 
snc  pnur  se  teindre  le  corps  en  noir;  et  IV. 
curer ,  un  lait  amer  qu'il*  emploieut  contra 
lea  poux. 

TACAMAQUE,  s.  f.  Lut.  Gomme  résineuse 
qni  découle  du  Cataha,  du  penplier  ha  Isa - 
milerc;  et  la  meilleure  du  Ugancr  oclau- 

d:  j'ie. 


TACCA.  s.  m  toi.  Espère  de  pomme  rte 
terre  des  Inde* ,  dont  on  extrait  nos  ex  rel- 
iée te  fécule ,  et  dont  on  manga  aatsi  la* 
étui  Ile*  et  le*  tiges. 

TACCO.  a.  m.  Genre  d'oiseaux  avisant . 
de  la  famille  de*  imberbe*. 

TACHA  RD.  a.  m.  Oiseau  de  prose,  da 
genre  bute. 

TACHI.  a.  m.  Arbriaeean  grimpant  de  U 
Guyane,  de  la  famille  (les  primo  lacées,  errai, 
noueux,  tétragooe;  qni  donne,  avant  la 
fructification ,  nne  gontte  de  résunc  jattae 
a  l'aivselk  de  chaque  feuille. 

TACHIGALE.  t.  as.  Arbre  légnmineiu 
da  la  Guyane. 

TACHURIS.  I.  m.  Famille  de  petits  ... 
aeanx  dn  Paraguay,  vivant  a  en  la  ou  par 
paires  sur  Ira  arbres  et  lea  boissons. 

TACHYGRAPH1E.  /or.  au  Dict.  Ta- 
tatooa  irait.  W  r  nu.  .v. 

TACITURNITl  a.  C  Qnahté  dn  Ia6- 
tnrne;  sou  bnurur,  ton  etal. 

TACON.  *.  m.  t'ojr.  I  ....      an  Dict. 

TACOT,  s.  m.  Instrument  en  cuir,  ter- 
rant à  la  navette  uvoon  anglaise.  * 

TACTICIEN,  a.  m.  Celui  qoi  a'oecape 
ou  s  Vit  nccnpé  de  tactique.  Ce  général  esl 
un  bon  nu  un  manraia  tacticien. 

TAGET.  s.  m  Genre  de  plante*  mnab 
ferea ,  co  Itiveet  dans  Jet  jartlins  sont  le  aot* 
de  riuea  J'iajr,  iz tutti  tf  /aWc ,  dont  on  i 
fait  la  famille  des  tagètea. 

TAGUC  s.  m.  Suc  Laiteux  d»  l'arbre  dm 
Philippines,  tppelr  ctnsinatag ;  oa  t'en  sert 
pour  empoiionner  les  neches. 

TAILLAD1N.  *.  m.  Tranche  mince  .le 
chair  de  citron  taillée  en  travers,  ebex  les 
confiseur*. 

TAILLE- DOUCIER.  s.  m.  Impeuraenr  en 
taille-d  uice.  On  ne  se  aert  plu*  que  dé  cette 
dernier*  dénomination. 

TAILLE-MÈCHE,  a.  m.  lot  trament  dam 
se  sert  le  ririrr  pour  couper  les  meehes. 

TAILLE  MER.  t,  m.  mar.  Pièce  de  l'é- 
peron qni  commence  le  sillage  cn  coupas! 
l'eau  à  la  téte  du  vaiaaean. 

TAILLE-PLUME,  ta  ■*-  InstrataMt  £t- 
poté  de  manière  qu'en  le  terrant  oa  tailtt  la 
plume  d'un  seul  coup. 

TAILLE  HOLLE.  t.  m.  Instrument  pour 
couper  le  poil  excédant  des  veloara. 

TArLLET.  a.  m.  Outil  tranchant  ekt  fcar- 
geront,  ponr  couper  le  fer  soperflu  de* 
mises  clans  la  fabrication  des  ancres. 

TA1LLETTE.  a.  f.  Ardoise  e  sur  de 
petites  dimensions,  dans  les  carvierev 

1  AILLE-  VENT.  «.  m.  Oiaeaa  da  as**,  i 
vol  rapide.  —  star.  Grande  voile  dea  lon- 
grea  et  de*  chasse  la  a  ré**. 

TAILLON.  s.  m.  Fruits,  légumes,  lusse* 
autrement  qu'en  tranche*,  en  ronds,  en 
carrés,  etc.;  pour  La  cuisine. 

TAJXLURE.  I,  f.  Broderie  dn  rapport 
appliqué*  en  décospurea  sur  nne  etoatV 

TA1RAGI.  t.  m.  llnilrc  a  perlas  des  nen 
dn  Japon. 

1  A  LA.  DU),  s.  m.  Im.  liante  rrrtvr*  de 
Mtdtgatcar,  trac  laquelle  on  t  Ictut  en  t« 

TALAUME.  i.  in.  hot.  Genre  de  map 
liera,  arbre  astex  rare  det  Antilles,  isa  la 
.'irnr  t'emploie  à  parfumer  dea  lassca/s. 

TALCaTli  a.  m.  ■!/**>.  Taie  aattravi  ,  oa 
Ulc  tteaitle. 
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t.  a. 
fait 


des 

i  «or  l'arbre. 
La  Irait»  se  talent  dan*  la  panière,  la  ba- 
teau» ,  «t  ne  sont  plus  de  débit,  parce  qu'il» 
tve  m  conservent  pat.  Quelque»  personnes 
disent  tanner,  qui  ne  peut  regarder  que 
le»  penooitM,  dont  la  meurtrissure»  cbsn 
(CDl  U  couleur  de  la  peao. 
TALIGALE.  a.  m.  bot.  Oeare  de  gutiliera 

TALIGAU.  a,  m.  mar.  Diminution  des 
•abords  dan»  on  bit imcf.t  ti»  guerre,  pour 
lai  donner  l'air  d'une  flàte. 

TALINGUER.  t.  a.  mar.  Attacher  le 
e»UU  à  l'jrpaneao  de  l'ancre. 

TALIS1EK.  a.  m.  bot.  Arbriaaeaa  aapoaacé 
de  la  Guyane. 

TAL1TRE.  a.  m.  Genre  de  cnutacé»  im- 
phipoda,  a  quatorze  pâtes ,  virant  en  troupe 
•ou»  le»  plante»  amonceler»  de»  bord»  de 
la  mer. 

TALLEVANE.  a.  t  Grand  pot  de  gré» , 
qoem  apporte  rempH  de  beurre  d'Isigoy. 

TALMUMQUE.  adj.  Qui  appartient  au 
Talmod  ;  qui  la  concerne. 

TALONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de»  ta- 
Ion»  da  bob,  pour  le»  cordonnier».  Il  ne 
doit  pin»  »'ea  faire  depuis  que  lea  souliers  a 
talon  plat  ont  M  préférés  par  la  dama , 
comme  plus  commode»  pour  la  marche. 

TAU1  A.  ».  m.  tôt.  Palmier  epiueux  de 
Ceylao. 

TALPICAS.  a.  m.  pL  hùi  nat.  FemUle 
de»  taupes,; 

TALPOIDE.  a.  m.  Rat-taupe,  genre  d'a- 


TAMANDUA.  a. 
qnadropode  de 
TAMANOIR-  ». 


employé  a  taire  des 


d'A- 


s.  m.  kiit.  mat. 


TAMARINIER,  a.  m.  r<r/w  T»»»»<« 
au  Diction. 

TAMRAC  a.  m.  Nom  da  l'aloèa  dan»  la 
commerce. 

TAMBOUL.  a.  sa.  lot.  Arbre  a  ans  lai- 
teox  de  l'Ile  Bourbon. 
TAMBOURINAGE,  a.  m. 


bourioer. 

TAMIAfi.  ».  m.  Genre  de  qnedruprdes 
rougeur»;  écureuil»  Tirant  son»  terre. 

TAMTNIER.  a.  m.  bot.  Genre  da  smila- 
cérs  ,  employé  en  médecine  »ons  le  nom  d« 
racine-vierge  on  de  ictau  de  Notre-Dame. 

TAMISAGE,  a.  m.  Action  de  tamiser. 

TAMISBUR.  a.  m.  Celai  qni  SsmUe,  »pé- 
eéalement  la  matière  du  Terre,  dan»  le»  ver- 
reries, Fém.,  tami*en<e. 

TAMO.NE.  i.  f.  bot.  Planta  pyrénacé*  de 
La  Guyane,  a  tige  triangniaira,  feuilles  ve- 
lœa,  Cran  en  épi  terminal. 

TAMPANR.  a.  t  Pignon  da  la  cage  d'un 


TAMPE.  a.  f.  Espèce  de  coin  qui  as  place 
cotre  la  frise  et  le  fHeoir,  qu'il  bit  appuyer 
•nr  l  étoflé.  T.  de  fobria. 

TAMPER.  t.  a.  Garnir  la  frisa  de  sa 
onr  taire  appuyer  le  frisoir.  Os  dit 
miliertmant,  se  taorper,  ponr  dira 
r,  eu  aj'oe  vaut  ses  pied»  contre  quel- 


i  peigne  , 

ajouter  a 


deiolide, 
ua  poids  arec  l'épaule. 

TAMPLON.  a.  n 
dont  se  servent  la  tisserand» 
la  largeur  do  timi. 
•  TAMPONNEMENT,  a.  m.  Action  de  tam- 
ponner. Tampon  da  charpie  introduit  dana 
une  plaie. 

TAM-TAM.  a.  ro.  Disque  formé  d'un  al- 
liage iuéialli<|ne,'  dont  la  Chinois  font  un 
instrument  qui  rend  on  ion  trés-éclatant 
quaad  on  frappe  desaua. 

TAN/ECION.  a.  m.  bot.  Genre  de  cale- 
bassier». 

TANDELET.  a.  ta.  mar.  Espèce  de  tente 
placée  è  la  poupe,  afin  de  garantir  de  la 
pluie.  Mieux  trndelet ,  de  tendre. 

TAN  DEL  IN.  ».  m.  Hutte  en  aapin,  a  l'u- 
sage des  rauoirrs. 

TAN  DROLE,  s.  f.  Sel  qui  ramage  dana 
ta  verre  en  fusion. 

TANGARA.  a.  m.  Genre  d 'oiieaux  »yl- 
T»in» ,  une  ramage  ,  de  la  famille  da  j>é- 
rirallrs. 

TANGAROU.  s.  m.  hitt.  nat.  Tangara 
roux,  de  U  Guyane. 

TANÇA  RIO.  a.  m.  hitt.  nat.  Espèce  de 
tangara  violet. 

TANGHIN.  a.  m.  bot.  Genre  d'spocy- 
nées,  arbre.de  Madagascar,  dont  le  fruit  «t 
un  violent  poison ,  qu'on  y  emploie  i  punir 
la  criminels,  et  qu'on  leur  assaisonne  pour 
le  rendre  moin»  désagréable  à  prendre. 

Tangible,  adj.  didvt.  voja  t*chli 


qui 


TANGUEUR.  a.  m. 


tanpne. 

TAN1 


TANI.  a.  m.  *of.  Arbre  de  l'Inde,  que 
l'on  croit  fournir  a  la  médecine  le  tnyro- 


TANIBOUCIER.  a.  m.  bot.  Arbre  de  la 
Guyane,  de  la  famille  da  nrrrobolenier», 
dont  la  fructification  n'eit  pas  bien  connue. 

TANIN,  a.  m.  ehim.  Principe  qui  rend  les 
écorcr»  propre»  à  tan  or  r  la  cuira. 

TANNAGE,  a.-  m.  Action  de  tanner  la 
cuirs;  genre  d'opération»  qu'on  leur  fait 
subir  pour  las  rendre  propre»  à  leur  desti- 
nation. 

TANNÉE,  a.  f.  Mélange  de  tan  et  de 
chaux,  qui  a  servi  è  la  préparation  du  cuir. 

TAN  QUE  UR.  a.  m.  Porte-faix  da  porta 
de  mer,  qui  chargent  et  déchargent  la  vais- 
•e»ox.  On  dit  aussi  gabarriert. 

TANROUGE.  s.  m.  Genre  de  saxifregées, 
arbre  ou  arbrisseau  dont  l'ecorca  e»t  propre 
au  tannage,  at  qui  ressemble  au  sumac. 

TANTALE-  s.  m.  ehim.  Métal  indissoluble 
par  les  acides ,  ainsi  nommé  psr  allusion  a 
Tantale,  des  lèvres  duquel  l'eau  s'éloignoit 
s.  mesure  qu'il  la  en  approehoit  pour  boire. 

TANTAUQUE.  adj.  ehim.  Acide  tauta- 
lique,  formé  par  la  combinaison  du  tantale 
avec  da  l'oxygène. 

TANT  ALITES,  a.  m.  pL  mimer. 
tas  espèces  de  tantale. 

TANTAN.  s.  m.  bot.  Espèce  de 
TANTINET, 
un  peu, 


TANTSTOMES.  a.  m.  pl. 
Aptères,  à  trompe 
çoir  de  plusieurs  pièces. 


TAONTENS.  s.  m.  pl.  Tribu  d'insectes  ta- 
njitoma,  dont  le  type  e»t  le  taon  marin , 
insecte  qni  s'attache  «pécialemcut  an  thon , 
et  i  quelques  sutra  poissons. 

TAOURAI.  s.  m.  bot.  Casse  de  l'Inde, 
dont  la  graine»,  réduite»  en  farine,  s'em- 
pluient  dan»  la  teinture  à  l'indigo. 

TAPÉEN.  ».  m.  mor.  Voile  qui  »ert  a  pré- 
serrrr  de  la  dérire  le  vaisseau  marchand  qui 
a  vent  arrière. 

TAPETTE,  s.  f.  Tampon  dont  on  se  sert 
pour  étendre  le  venus  »ur  le  cuivre. 

TAPIOCA,  s.  m.  Fécule  de  1a  nature  du 
fa^on ,  de  la  pomme  de  terre,  séparée  de  la 
rscine  du  mauioc,  en  préparant  la  cassate. 

TAPilUER.  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
Guyane,  genre  de  la  famille  de»  térébin- 
ibacées. 

TAPOGOME.  s.  m.  bot.  Plsnfe  sarmen> 
teute ,  vivace ,  dout  la  racine  fouruit  au 
commerce  rijtécaruanha  do  Brésil. 

TAPURE  ».  f.  Cétuit  une  frisure  de»  che- 
veux tapés  avec  le  peigne.  Inusité  aujour- 
d'hui, y 

TAQUET,  s.  m.  mar.  Crochet  anquel 
t'amarre  une  mancruvre.  U  y  en  a  de  plu- 
tien  r»  sorta.  Taquet  de  fer;  taquet  »  dent*. 

TAQUONNER.  v.  a.  impn'm.  Garnir  de 
taqaon»  le  grand  tympan  ou  le  detsoui  da 
caractères  trop  bas ,  pour  faire  Tenir  l'im- 


TARABAT.  s.  m  Instrument  de  bois  dont 
on  se  servoit  dans  la  courrai  (tour  réveil- 
ler la  religieux. 

TARABÉ.  s.  m.  Perroquet  vert  du  lïrésil. 
TARABISCOT.  s.  m.  Outil  de  meuaUier 
ponr  séparer  deux  moolnra;  cavité  qu'il  a 
faite  entre  elles  pour  les  séparer. 

TARABUSTER ,  t.  a.,  quelqu'un,  le  brus- 
quer aveo  humeur.  V.  Tasaaosria  an  Dict. 

TA  RAISON.  ».  f.  Plaque  d'argile  que  la 
Terrier»  mettent  devant  la  ourreaux,  pour 
en  diminuer  l'ouverture. 

TARANCHE.  s.  f.  Grosse  cheville  de  fer, 
qui  sert  a  faire  tourner,  avec  de»  leviers,  la 
vis  d'un  pressoir. 

TARALE.  a.  tn.  bot  Grand  arbre  légu- 
minenx  de  la  Guyane,  dont  l'écoree  tombe 
presque  en  entier  tons  les  ans. 

TARARE,  s.  m.  Machine  ponr  vanner  et 
nettoyer  le  grain.  Foj.  ce  mot  an  Dict. 

TARAUD,  s.  m.  Outil  de  forme  conique, 
en  acier  et  a  vis ,  pour  faire  da  écrotu.  C'at 
aussi  une  tarière  de  charron ,  qui  sert  pour 
ua  objet  de  même  nature. 

TARCONANTHE.  s.  m.  bot.  Aibrisseau 
d'Afrique,  blanchâtre,  s  fleura  enrymbift- 
res,  cultivé  dans  le»  jardins  botaniques. 

TARDIFÈRE  on  TARDIGRADE.  adj. 
et  s.  m.  Animalcule  microscopique  très-lent, 
souvent  trouvé  dans  la  terre  détrempée,  et 
qui  a  U  forme  du  cochon-dinde,  avec  huit 
patet  et  trois  ongles  s  chacune. 

TARDIORADRS.  s.  m.  pl.  Famille  de 
.innoeen,  mai.  p.- 


TARUIFLORE,  adj.  bot . 
TARET.  s.  m.  hitt.  mat.  Genre  de 
testacr»  ,  qni  percent  eomi 
et  e>ril>ieul  en  peu  de  temps 
la  plus  fortes  digues. 

TARKULIM.  s.  m.  bot.  Palmicrdenr.de, 
i  uunge  le  finit 
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TARCIONE.  ».  m.  toi.  Otan  d*  crypto- 
gimri ,  târaiHé  de»  hépatique*,  dlflicilea  é  dé- 
oouvnr,  n'offrant  que  l'aspect  d'une  petite 
peau  verte ,  obloaga* ,  à  peu  près  ovale. 

TARIHI.  ».  ai.  but.  Arbre  de»  Inde»,  dont 
In  feuillu  t'emploient  *  teindre  ru  pour  pie 
«t  rn  violet. 

TARSIEN,  M  .  »dj.  ans/.  Qui  Wr  i 

*a  lars*  :  Arrête  Ui nenne 

TAHSO.  ».  m.  ^e»eprou.  long  et  o  bref.  ; 
Marine  de  To»i*ne,  Ircs-dar,  et  «mplo«e 
dan»  l«  Terreur*. 

TARTAK1QLE,  »dj.  »ore»  ci- détenu* 

TAR  TARISF.R.  r  fc  «Ain.  PariCer  MM 
da  «cl  de  urlre. 

1  vit  [  1M..  •.  C  Tranche  Je  pain,  »ur 
laquelle  on  a  étendu  doc  courbe  de  beurre, 
de  confiture,  de  imel,  etc. 

TARIR  vil.  •.  n.  cAm.  5*1  fermé  par 
la  c<>aibinai»oii  de  l'acide  tartrique  itcc  uoe 
base  quelconque. 

TARTRigi.'E,  adj.  e/ue».  Acide  tartrique. 
extrait  du  lailpe. 

TARTHITK.  t,  n.  roi'n.  Cent  Va  nom 
qu'où  tvuit  d'abord  donne  »  ee  qu'on  nom- 
me Urlrale;  il  pourroit  designer,  par  ana- 
logie, La  combiuaiaon  d'un  acide  Imrlarriu 
avec  une  base  ;  ce  aeroit  nu  CiibU  tartrale. 

TASSEMENT,  a.  m.  Aciii»  de  taster, 
de  M  nncr  ;  chote*  lasséet.  Le  taaeemcu- 
de»  terre*. 

TASSIOT.  i.  m.  Lat  !  r*  mise*  «o  croix  M 
uiilien  d'un  ouvrage  de  vannerie,  poer  le 
cnmuirncrr,  el  cuntiuoer  autour. 

T  ASSOLE.  ».  m.  bot.  Genre  de  nyetagi- 
née» ,  parmi  lraquetle*  oo  couple  une  treu- 
i a i ne  d'npece»,  dont  pluaicnrs  aont  de  belle* 
pUate*,  quelqoea-une*  mené  grimpante*. 

TATAC.  a.  m.  Oteeeni  d'Amstique,  à  plu- 
mage d'an  fond  rougr,  *ur  leqael  roaor- 
triu  de*  aile*  d'un  jaune  doré. 

TU  VI  ISA  a.  ru.  bot.  Mûrier  Irinlurier 
da  Ui-mI  .  terrant  à  leindreen  beaa jaune, 
et  doouaat  un  boa  fruit. 

TATlj»MENT.  *.  m.  Action  de  lèler:  Le 
lilrenent  dn  pouls.  Peu  uùtt. 

TATIGNON.  t.  m.  Petit  meuble  de  bro- 
dear ,  où  il  met  «  chandelle. 

TAVELLE,  a»  f.  Jttmmm*  tri* -étroit  ; 
petite  tringle  de  boi* ,  pour  presser  le  trame 
du  petit  métier. 

TAVERNON.  a.  m.  Arbre  de  Seiot-Do- 
mj  igur  ,  dont  Le  fruit  ressemble  au  citron. 

TAVON.  a.  m.  Ouean  de*  Philippin**, 
de  U  grutaeur  d'une  pnnle,  qui  pond  *e* 
■  ru li  dana  le  tabla  aa  bord  de  la  mer,  et 
lame  an  «nleil  le  soin  de  le*  faire  ce lorc. 

I  A\l ItKKMir.  t,  T.  Nom  propoaé  pour 
cx.pi  i mer  l'art  d'employer  la  peau  de»  ani- 
maux mort» ,  de  manière  à  le»  représenter 
connue  vivant;  ce  que  nou»  appeloaa  l'avt 
M 'empailler. 

TAX.LS.  ».  m.  (On  pron.  j  final.)  (Jqra- 
preaiiou  ru  ri  orée  tnr  une  tomeur ,  exécute* 
avec  U  main,  pour  réduire  une  bernia. 

TAYUHLIE.  t.  f.  bat.  Genre,  de  morose», 
de»  Alpea,  à  pititlome  double,  lerarr  paiera 
de  dent*  libres,  arec  un  long  «apport  à  l'urne, 

TAYON.  ,.  m.  c.  ttaut  H  fortU.  Peli- 
veau  qui  a  I  «g*  de  troia  oonpe» ;  en  tort* 

?ue,  >i  la  coupe  a  lira  loa»  le*  dix  tas, 
arbre  tu  a  Irente. 


TÉL 

•  Cil  VNG.  t.  m.  iot.  (,  Gnal  te  pr.m.  ) 
Piaule  odoriférante,  a<er  laquelle  le»  CUii- 
noi»  anicnaiiient  U  bière  de  millet. 

ICIiAMGHA.  >.  m,  i.Lr.ieJu  Nepani, 
qui  fournil  la  laiue  de*  cache— rn,  et  dont 
M.  Trrneux  tient  d'arrlimehr  en  >'r*Mce 
une  tariets  tout  le  Due»  de  tkè»rt  Ju 
Thibfl. 

I  : ..  Il  M  ILoCrF..  a  C  Traité  de*  art»,  et 
apécialrmrnt  de*  terme*  lerbniqne*. 

TEUlNOLOGigiJE.  adj.  gai  ticnl  on 
appartient  à  la  technologie. 

I I  t  KM  IMI IRPHI  l  hS.  a.  C  pà.  Claaee  de 
pierre*,  uflianl  la  forme  d'un  objet  d'art, 
comme  le*  tecrinolithea  rn  offrent  le  destin. 

TFA71'.  ».  m.  vrarr.  I>artia  de  l  ot  u-uaul 
ou  |Kiotae  1*  boi»  dn  earC 

'1 KC 1 1 LVRANC1I ES.  a.  m.  pL  Ordre  de 
molleaqoe»  gailernpodea ,  à  braneme*  «a 
lame* ,  ou  en  panacba* ,  et  qui  teatMen*  n* 
p«  m  teoir.  (  >»i  It  mèate  ifcaaj  qite  der- 
mormnehet,  adelobrancbc*. 

H  UT  ll'L>\tS.  t.  ta.  pl.  Intente  ae- 
*roplrre»,  i  tiles  cooebees  tur  le  do*. 

1  ICI  K1CKA.  adj.  et  a.  f.  pl.  Plaanea  r,ni 
ttpiitent  le*  ailes  de*  oiectni  à  la  base  de 
leur  qoeer. 

laVK  a.  m.  loi.  Etpecr  de  patnria ,  doM 
le»  bahilatvt  d*  l'Abitaiait  eaupluieoi  la 
graine  a  te  ûure  du  paaa. 

1  I  II  .LA  CH.  a.  ax,  Ar.ua*  se  tailler  le 
ebanvre;  genre  d'operttion. 

1  KILtX  *.  f.  Peinte  enle.ée  de  dettot  U 
cbenrToitc  en  letllanl. 

TtUUEUlL  ..  m.  Celui  qui  iMuifûn . 

teiltrute. 

1  LIM  liRFlUK.  a.  f.  Atelier  déteinte**; 
art,  pruuuwon  da  tàntnricr.  Ce  mot,  diffi- 
cale  it  prononcer ,  est  *oo**et  remplace  par 
on  autre  mot  ou  un  antre  tour.  Om  dé) 
>uu«ent  cnnnollre  la  leànlDre,  l'art  d*  la 
teiulur»,  <la  teinturier,  etc. 

ll.lMUnltN,  NE.  adj  tor.  Emploss 
oo  propre  é  la  t  éviter*,  learonoo  deeu  la 
langue  utitclle,  an  moin»  juaqa'a  prêtant*. 

TEl.EHOll  E.  a.  t  Genre  de  coquille»  qui 
atteint  jusqu'à  troia  prrtlt  de  Utog  «ne  dix 
pouce»  de  Inrgc,  et  doul  on  sut  de  It  cnaeax 
dan*  l'Ile  de  GotfaUnd. 

TÉLevGRAPHE.  a.  ai.  Meeliie* a p*m  pré* 
renouvelée  de*  Ancien*,  par  M.  Dupaii, 
eneaile  M.  Chappe,  pour  b-intaettre  penaip- 
leeeeat  aa  loin  da*  ordre*  oa  de»  a*i»,  ta 
einreu  de  signeo*  placé*  »ur  des  hanleara, 
rt  qni  oat  aae  *»lenr  corteeoatx  Obttrrrs 
a**c  le  télescope,  ce*  ii|*i»  mot  répète» 
à  un  telegrapbe  ■  m  varia,  jats|a'au  lieu  de  la 
destination ,  oo  l'on  en  caanoit  l»  satear. 

TÉLÉG & AP VUE.  a>  t  Coaaai— e*  de* 
àgne*  télrgrapbiqejes,  ait  d*  le»  employer 
dan*  le  jea  do  télégitpfao. 

TELEGtVAPHIQUE.  tdL  QaJ  a  rapport 
ao  télégrapne.  Lifn*  f'rf '•$■>.<<*<: 

TÉl.ÉGRAPHlQUES1E!rr.  adW.  Par  k» 
tétégrapèje  ;  par  la  rota  du  télégraphe  ;  ex- 
prettion*  i  peu  pré*  les  étale*  emploie***, 
de  prefi-rrnrr.  à  Vedrarbe. 

11ÎLKO&RANCHES.  t,  m.  pl.  Ordre  d* 
poinoa*  rsrtilaginenx ,  *  irmnrkiet  eompli- 
tel,  qu'on  a  auui  nommé*  plectognalej. 

TÉLÉOLOQUE.  t.  m.  lestratoent  icno«- 
liqoe,  au  moyen  dnqoel  on  pettt  t*  Cnr* 
entendre  à  une  grande  dittaoca, 


TEN 

T I  IXOPODES.  a.  av  pl.  Tria*  drs  ot- 
teaax  au^Ttara. 

IRLEPHORE,  a.  as.  Uteeta,  gear*  de 
eoleoplere*.  dont  les  larve*  aeaM  queiqna- 
loi»  portée*  an  Loa»  aeae  la  piaia  or»  U  ne.ee . 
dana  le*  uaragaaa.  Cest  aussi  ma  g  «ses  a» 
ebam  pignon*. 

TÉLESCOPIQUE.  adj.  aafrssi.  (EM1*; 
qu'os  ne  peut  soir,  fhattnguer ,  qa'avec  le 
lrLr*cipe,  une  lunette  d^appmeôa. 

1 1I.É.SIE.  t.  f.  asteer.  (Pverre  paritiie  ) 
Nom  genenqnr  de*  pierre*  fines  ,  dont  ea*> 
qne  espèce  t*  drttin^o*  par  nue  ooaleer, 
aoe  qualité  :  'IéJene  jaune ,  bleue,  roagr, 
Umpide,  indigo,  liolette;  c'est  a  d. re  u> 
paae,  tapait,  ntbia,  «apbu  blanc,  aapbr 
asile,  taietbssle,  etc. 

1  Ki_K.SU  ).  i.a.tuf.ari.  Centra  depoK- 
ptsr*  é  ce  ras*. 

lEUPOG«»N.  a.  aa.  aa*.  Gaaw*  d'-.rrb. 
déet;  plante  du  Pérou,  parssile,  bolLatrr*. 
k  -Uni*  est  épi. 

TKLLICER  U.  a.  nv  *W  Arbre  de  l'iad» . 
dont  l'eceese  es*,  pea*  «ira  piéaaitbli  é  tel  t 
do  qitinqnin*  comsn*  Mari/utre. 

MA  IV  Kl  ».  m.  ataaer.  Safcstaaee  enoe 
raie,  apprucLttat  de  t'aabaoruae,  aossi  ap- 
pelé* «yUauiie,  naai  «Tant  et*  décuareru 
dan*  la  l'raaivlsaaae,  1 

TFJtlO.  ».  m.  ses-  Arbre  da  Cbib  teujosn 
vert,  à  lieura  eaVtrtaaa ,  boi*  jatxan),  trea- 
dor ,  el  propre  t  la  tabletterie. 

TEMOIN,  a.  aa.  Pli  laissé  è  mas  Mlle 
par  le  relieur ,  pour  tttttrr  la  lareesr  *t 
la  rognurr. 

TKMPrTI TEUX ,  EUSE.  eè>  On  tes  mm- 
péies  *OOt  lieq  sente»;  aa  jet ,  npaté  aux 
tcaipcte*.  Mu*  tnttra'iot  fart  peu  au  m.  casa- 
que ai aniagseaeasexit  empierre  par  Fable 
de  l.lle. 

ï  LMHLET.  a,  aa.  Petit*  triao/U  d*  re- 
lieur*, qui  ftert  é  remplir  la  rurrar*  da 
a*Ma*oir. 

TEMPLU.  t.  m.  Méransno*  daine  1 
tenu-  l'étoffl*  kendo»  tue  la  caérier. 

l"EMPORAIRK.  adj.  Etabli ,  créé  pose 
an  temps.  Uns  eaatmiaiirin  tempera urr  a'est 
pat  créée  pour  labtiéter  ai  pour  être  bbb> 
place*,  aura  poux  eraaar.  Ce  aso*  est  tor- 
tont  opposé  i  permaneaC,  et  amrsm*  t  aaé» 
dttatr*  oa  t  vie.  Uvax  la*  pcoplea  libest,  la* 
emploi»  adminislralifa  «ont  lemporaéeea. 

TEMIHIsxAJRRMfirIT.  a<Fi.  U'usm  tsa- 
mere  teraptkraeae  ,  pane  an  tetsipa 

tEMCI.ENCE.  a.  f  «•e*/.  espéra  da  dé- 
lite produit  par  l'i rroee» .  oa)  par  eea  n  *rrvs, 
doaa  L'effet  «leiiatcdo  4  esta»  d«  L'i  maat 

'IliNAlU.PF..  a  l  ntéi.  Ct  attoa  prend 
i  eh»T*a  (nie  a*ar  la  tattadlcv 

TENDKLrr.  a»  ».  ''ares  es- A» «mai  Tu» 
aat.iT. 

TKNDFJUR,  ».  C  Waer  Cbuaa  «a»  To* 
u-tvd  de*  piégea  aa  gibier,  asm  otasasBav  Oa 

dit  »uni  tint  ItnJum. 

TENDEUR,  fcXSE.  »ot»*  Cela*  aa  cet)* 
qui  tend,  dont  l'emploi  est  de  leodre  ****'- 
que  abas*  que  ce  toit.  Un  urnclcor  de  p»ea*> . 
de  filets,  eu. 

TENFJOIR.  l.  m.  Ce  qn*  sert .  eo  dreer* 
métrer» ,  à  tendre  oa  1  tenir  teaela. 

TEN  BOIRES,  a  f.  pl.  Rangés*  de  prr» 
ebes ,  on  l'oa  tead  des  HuBm  aa  aartir  da 
la  tei» tore ,  ete. 
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TforêMlECSFMENT.  adr.  TT«nt  ma- 
nière ténébreuse.  Iuusiré,  nuit  admissible. 

Tr.M  i'HK  <  >U  s  on  TErsÉBRIONlTES. 
».  m.  pl.  Famille  d'inseele»  coléoptères  ,  qui 
fuient  la  luœisrr .  et  dont  le  type  cal  le  genre 
ténébrion. 

1 1  N  [E.  s.  f.  «/TAèV.  Moulure  plan,  listel 
«h  IVpiMT le  dorique. 

TEMOIDKS.  a.  m.  pl.  hiit.  mt.  Fatnilla 
de  ven  iMrsritianx  imitant  le  genre  Irma  , 
et  qni  ont  à  la  t*  te  dru x  on  quatre  rem ir « , 
et  souvent  arec  de  petites  trompe»  armée» 
d'épine». 

TBNSIF,  ITE.  tdj.  mrd.  Qtri  produit 
une  teruiom. 

TENTACULAIRE.  a.  n.  Ataf.  mot  Genre 
de  rcra  intestinaux  J  ayant,  an  lien  de  boo- 
•he,  qaatr»  inroir»  «a  forme  de  tenu 
eulea. 

TENTACULES,  a.  m.  pl.  Corne»  mobile», 
aorte  de  bra»  rie»  mollusques ,  qni  anpplèeiil 
a  la  rue,  saisissent  U  proie,  et  »e  troneent 
eangées  autour  d«  1a  bourbe,  anaeent  de 
manière  a  imiter  dea  fleura  d'un  brillant  co- 
loria tous  le»  du  soleil. 

TENTATIF ,  1VB.  adj.  Qui  lente ,  qn(  e»t 
propre  a  lenler. 

TENTEMKNT.  ».  m.  Tentatire 
{ait*  sur  la  lame  de  »on  adversaire ,  en  la 
frappant  deux  fbia  de  la  vi  nue. 

TENTHRÉDINES.  a.  f.  pl.  Tribn  d*ïn- 
aecle»  hyménoptères  porte,  rexe,  dont  le  type 
eat  le  g enr»  trothrede ,  mouche  k  acte. 

TENTOL  a.  a.  Barre  a  tourner  et  terrer 
l'euetiple  de  haute- Il  Me,  portant  la  <  liai  ne  de 
tapiiserie. 

TBNUIROSTRE9.  a.  aa.  pl.  Famille  de 
pssMreanx  a  bec  long  et  tirait,  eana  échan- 
entre  ;  et  d'oiseaux  tubttalirt,  k  bec  mon  et 

grIU. 

TÉRA5PIC  ».  m.  Rom  donné  par  le»  jar- 
dinier» an  thlaapi  et  aux  ibéridex 

TÉRÉBELL.  a.  f.  hiit.  nat.  Genre  de  vert 
marina,  de  la  famille  dea  anuelidt»,  logés 
dana  no  tnlie  membraneux. 

TÉHRBINTHACÉES.  ».  f.  pL  tôt.  Famille 
de  plante»  don)  le  type  eat  le  genre  réré- 
hinlbe  ,  donnant  par  ineiaion  nue  gomma 
résineuse  ,  nommée  térébenthine. 

TÉR  K  BRANS,  a.  m.  pl.  hùt  nat.  Sec- 
lion  d'iraaecte»  hyménoptères  ,  comprenant 
lea  port v ici t  et  lea  pupieoeet. 

TÉR ÉRRATU LE  ».  f.  Nombreux  genre 
de  tealaeéa  bivalve»,  comme  lea  huîtres, 
ayant  U  grande  valve  perfore»  à  «on  «omrart 

TERKDILES  a.  t.  pl.  Famille  d'inaectr» 
coléoptères  pmiamére»,  perce-boij ,  com- 
pceoant  six  genrea. 

TER  ES.  ».  m.  mid.  (i  final  te  pron.)  Nom 
donné  à  nn  ver  intestinal,  long  et  rond, 
aussi  nommé  lombric. 

TÉRET,  E.  adj.  bot.  Ko  ml  et  noi,  tant 
jngl e  saillant  ni  rentrant  ;  non  en  globe,  mai» 
m  cylindre, 

TERÉTICALDE8.  t.  m.  pL  Famille  de 
reptiles  eeuriena,  a  queue  cylindrique  ou 
nODicruO. 

TKRÉTTFORMES.  t.  m.  pl.  Ftmille  dïn- 
socteat  coléoptères,  j  corps cylindrique,  anati 
nom roés  cyliudriforror»  on  cylindroidr*. 

TÉRÉTIROSi  HFS.  t.  m.  pl.  Famille  d'ol- 
seanx  à  b«e  cylindrique,  comme  lea  becataaa, 
lea  cour  lia  et  autre». 


TÉJiÉTlTÎSCTJI.E.  adj.  bot.  (/»'  te  pron.  ci.) 
Presque  rond ,  dan»  s»  longnenr. 

TERGÉMINÉ,  E.  adj.  bot.  Feuille  dont 
le  pétiole  se  fend  an  sommet  en  denx  parties, 
dont  rbacone  porte  troi»  film  1rs. 

TEROIPE.  s.  m.  Un.  nat.  Genre  de  mol- 
lusque» nn»,  ayant  de  chaque  coté  da  do» 
no  rang  de  branebice  «  suçoir,  qui  loi  aer- 
eent  à  mareber  a  b  renverse. 

TBRGIVERSATBVR.  t.  m.  Celui  qui 
tergiverse. 

TERMINAL,  E.  tdj.  bot.  'Fleuri  placer 
an  eommel ,  qui  forme  le  aommrt  de  la 
branchas. 

TERMINOLOGIE.  ».  f.  Aboi,  emploi 
déplacé  dea  terme»  acolaatiqoe» ,  scientifique» 
oo  treb uiquea ,  dana  la  conversation,  dan» 

nn  écrit. 

TER  M  m  NES.  a.  f.  pl.  luit.  nat.  Tribu 
d'inaeele»  xtevroptère» ,  platiipeancs ,  dont 
le  type  eat  le  genre  termite  oo  ternir» , 
fourmi  blanche  on  pou  de  bois,  k  la  mâ- 
choire deaqnela  rien  ne  résiste  dana  le»  deux 
Inde»,  a  part  lea  métaux. 

TERNE,  E.  adj.  bot.  Feuille  disposée 
tri  u»  a  troia  anr  nn  pétiole  commun. 

TEROULLE.  ».  f.  Terra  notrtlre  et  lé- 
gère, arma  laquelle  se  trouvent  lea  mine» 
de  rhtrboa  de  terra,  • 

TERRASSEUR.  »  m.  Maçon  qu'on  em- 
ploie à  garnir  dea  cloison»,  dea  tira»  de  plan- 
cher, etc.  Ouvrage»  grossiers. 

TERRA8SEUX,  EOSE.  adj.  (Marbre, 
pierre) qui  tient  dea  partie»  tendre»,  non 
susceptible»  d'an  aussi  bean  poil  que  le 
reate. 

TERRE-MÉRITE,  t.  f.  r  Je  eomm.  Ra- 
cine de  carcuma  mise  en  pondre. 

TERRI  F1CATION.  ».  f.  eauai.  Dépôt  ter- 
reux produit  par  la  fermentation. 

TERRIFIER.  ».  a.  Remplir  de  terreur, 
d'une  terreur  panique  on  profonde ,  qui 
démoralise ,  ote  le»  force»  et  le  courage. 

TERR1TELES.  a.  t.  pi  Section  d'arach- 
nide* lileuse» ,  pulmonaire»  ,  qui  se  creu- 
sent des  galerie»  loutrrrainr»  tapissée»  de 
leur  soie. 

TERRITORIAL,  E.  adj.  Qui  concerne 
le  territoire,  le»  terre»  :  Impôt  territorial 
ou  foncier;  banque  territoriale. 

TERRORISME,  a.  m.  Système  de  terreur 
dana  le  gouvernement ,  qui  auppo»e  une  fac- 
tion ,  et  la  violation  de»  loit  on  leur  tbaence. 

TERSINZ.  a.  t.  Eapéce  de  cofinga  do 
Brésil  {  oiaean  aylvaln  d  on  beau  plumage. 

TERTIAIRE,  adj.  Montagne  tertiaire,  de 
troisième  ordre,  de  troisième  formation. 

TESSARIB.  a.  t.  Arbrisseau  corymbifere 
dn  Pérou. 

TESSEACX.  ».  m.  pl.  «ar.  Piëcea  de  bni» 
servant  à  soutenir  le»  hune». 

TESTACITES.  t.  £  pl.  hut.  nat.  Coquilles 
pétrifiées. 

TETOIR.  ».  m.  Cavité  qui  enchltae  le» 
létrt  d'épingle,  pratiquée  dana  U  iDachiae 
qui  sert  s  les  frapper. 

TETRACÈRES.  a.  m.  pl.  hiit.  nat.  Inaer. 
te»  à  4  anttnmi ,  Famille  de  mollusque» 
nudibranchea ,  à  4  tentacule*. 

TÉTRACHILES.  ».  m.  pl.  Ordre  de  mam- 
mifères i  pied»  termine»  par  4  Joigti  arméa 
de  petits  sabots.  Il  ne  s'y  trouve  encore  que 
l'hippopotame. 


TFTRADACTlrLES.  ».  m.  pl.  Tribn  d'oi- 
seaux éebassiers,  ayant  à  chaque  pied  4 
doigt»,  dont  troi»  devant  et  un  derrière. 

TETRADt-CAPODES.  a.  m.  pl.  Classe 
d'entomoxoairr»,  comprenant  entie  autres 
les  rrnalaers  à  n  palet. 

TÉ1-RADTNAM1E  a.  f.  bot.  Classe  de 
plante»  télrarlviiame»,  ayant  dea  fleur»  à  six 
étaminea,  dunt  quatre  longue»  et  denx 
courte». 

TÉTRAGNATE.  ».  f.  Uft  nat.  Ceur» 
d'arachnéidr»  orbitelr»  qni  «r  tiennent  dan» 
leur»  toile»,  ayant  4  patrj  tendue» en  avant 
et  4  en  arriére.  • 

TÉTRAGONTRE.  t.  m.  liât,  no/.  Genre 
de  poissons  i  queue,  quadraugulaire  (ou  à 

*  •">!!'*»-  ) 

TETRAGTNIE  a.  f.  bot.  Ordre  de  plantes 
dont  les  flrnr»  ont  t  pistils. 

TETR  A  M  ÊTRES,  a.  m.  pl.  Secliou  de» 
inaeclea  coléoplèrea,  dont  loua  lea  laite»  oui 
4  article». 

TETRANDRIE.  ».  f.  bot.  Cltut  de»  plao- 
tet  dont  les  fleurs  ont  4  éltminti  /galet. 

TFTRAPASTE.  s.  m.  mJcan.  Machine  à 
4  poulies,  pour  élever  de  gros  fardeaux. 

TÉTRAPÉTAL  .  E.  adj.  bot.  Fleur  i  4 
feuille»  on  petalea.  On  dit  au»si  te tr apé- 
tale, e. 

TÉTRAPHTLLE.  adj.  bot.  A  4  feuille» 
oo  foliole». 

TÉTRAPODES,  a.  m.  pl.  Ordre  d*  pois- 
son» écsilleux,  pourvna  de  aagroire»  ven- 
trale» et  de  nageoires  pectorale»;  tont-disi- 
sion  des  lacrrtoijrs,  pourvu»  de  4  pitea. 

TÉTRAPTfeRE.  adj.  hut.  nat.  Qui  a  4 
tilea. 

TÉTRARHTNQUE.  ».  m.  Ut*  nat.  Gei.ie 
de  vers  intestinaux,  à  4  suçoirs  rétractilea, 
avec  épine»  recourbée». 

TÉTRAS,  s,  ui.  kittt  nat.  NoniLreax  aeare 
de  gallinacé»  palmipède»;  oiseaux  dTviaca 
d'après  la  forme  de  leur  queue,  atronalie, 
fourchue,  ou  êtaçcr. 

TÉTRASPERME.  adj.  ei>fc(FroiOi  4 
graine»  oo  aemencea. 

TÉTRASTYI.E.  adj.  et  t.  m.  arc/ut.  A  « 
colonnes  de  frout. 

1É1R ASTLLA  RE.  adj.  et  a.  m.  Mot  de  4 
syllabes  ;  à  peu  près  inoiilc  :  on  se  sert  da 
la  périphrase. 

1ÉTRODON.  a.  m.  Au/,  nat.  Genre  de 
poisson»  branchioatégea ,  à  4  denlt. 

lÉT'RORAS.  ».  m.  Utt  nat.  Genre  de 
poissons  ii  4  branchiej  de  chaque  oolé. 

TECTONIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
Teutons,  ancicoa  ha  bilan»  de  l'Allemagne. 
Le  teuton  on  la  langue  teutonique.  l'Ordre 
leutonique  étoit  religieux  el  militaire ,  com- 
me celui  de»  Templier»,  celai  de  Malte. 

TEXTUEL,  LE.  adj.  Conforme  ao  texte  , 
tiré  du  texte  :  citation  textaclla. 

TEXTUELLEMENT,  adv.  Ciier  textuel- 
lement ,  en  employant  lea  termes  et  l'ordre 
du  texte. 

THALASSIOl'HYTES.  a.  C  pL  Esm!»» 
des  plante»  marina;  Varech»,  ulve»,  et  gen- 
re» voisin». 

THAUMATURGIE,  t.  f.  Don  des  mi- 
racles. 

THÉANTHROP1E.  ».  £  Système,  opinion 
du  tbésnttrropiste ,  qui  suppose  à  Dieu  axa 
passion»  humaines. 
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THÏJlAlQt'E.  »dj.  Pierr.  <J»»  ciairiere.  de 
TbrU-s,  en  itgjpte;  beau  marine  on  j»iatût 
•  fin ,  d'un  noir  pur  ou   mcUugc  il  juiir» 

THÏ'.I  FORME,  adj.  lofuaiou  fsit*  roman 
celte  du  thé. 

THEK.  ».  m.  /W.  Genre  de  gutlilier  dr» 
Indes;  grand  arbre  à  feuilles  srgcutrr»  ,u 
dessous;  (Iran  Msnchcs  et  velu»,  '[>>('-•- 
•ée»  eu  p»mrules  terminales. 

THÉOCRATIQL'EMENT.  »dv.  D'une  ma- 
nière théocraliqur.  I-es  ancien»  prupl.-s  fu- 
rent presque  tous  gouverne»  thrui-rstioue* 
ment.  /Vu  utili. 

TMKlH'MLANTHROl'E-s.  m.  Tl.tuiaami 
ilci  hommei;  nom  qu'svoient  adopté  le* 
psrti-tsns  d'un  culte  sans  corjKiratioo  sarer 
d  .taie. 

THtfORRE,  a.  m.  Fof.  Tsoas*  an  Dieu 
THF.oRIsTF.  s.  m.  Auteur  d'au*  théorie. 
THÉRIACOLOGIE.  ».  f.  Traité  de»  bel» 


THERMANTTDES.  ».  f.  _ 

ftu  feu  u tu  ètn  Tilrifiéts  ♦ 

non;  dii 


THERMIDOR.  ».  m.  Onxi 
calendrier  républicain,  eu  Fi 
dant  »ti  ligne  de  la  Viciée, 

d'été. 

THERMOLAMPE,  a.  m.  Poêla  construit 
pour  thiiufftr  eu  éeJairaAt,  par  1»  eouilini- 
tioo  de  la  fumée. 

THERMOSCOPE.  ».  m.  Tej.  Tntau- 
tsar**  eu  Diction. 

THI.  ».  ni.  bot.  Arbre  du  Tooqoin,  dont 
on  mange  le  froit,  quoique  U  feuille  soit  un 
poison. 

TMIDAUDIA.  ».  m.  bot.  Genre  de  bruyè- 
re», arbuste  dn  Pérou,  loujoor»  Tert,  à 
finir»  rit  grappe». 

Il  II  F..  ».  f.  Petit  étni  oh  la»  fi  le  ose*  in- 
troduisent le  bout  du  fuieau. 

TltlBSÉ.  a.  m.  hitt.  ttttt.  Tort  ne  du  Nil, 
qui  détroit  le»  œufs  et  aima  le»  petit»  du 
crocodile. 

THOLUS.  s.  m.  airhil.  Pièce  de  boi»  dan* 
laquelle  t'asscmbleat  toute*  le»  courbe» 
d'une  voûte. 

THOMISTE.  ».  m.  fWpyf-.  Psrtis»n  do 
thomitmt,  doctrine  de  aaint  Thomas  >nr  1a 

tr*niORAPo^™  HTHORA.  ».  m.  bot.  Es 
pèce  de  renoucuU  de*  Alpes,  dont  le  su* 
passe  poor  on  violent  poisou,  racine  iur 
le»  arme». 

THORACIQUES.  a.  m.  pl.  Dit'uion  de» 
!  dont  le»  nageoire*  vralm- 
>  aoua  le»  pectorale».  —  Tribu, 
•cerea;  erusUce»  bracbyu- 
rea  ou  macronnrs. 

Tl.'IA  ou  THUYA,  a.  m.  bat.  Ceore  d» 
oonift-res;  arbre»  ou  arbrisseaux  toujours 
verts,  et  voiain»  du  cypres ,  à  fleur»  mâle» 
et  fleur»  femelle*  distinctes,  quoique  ior  le 
r*>me  pied. 

THURAIRE.  ».  m.  bot.  Arbostedu  Chili, 
«nr  l'écorre  duquel  on  recnetllr,  en  »n- 
toitiue,  nna  rétine  Manche,  qui,  brûle» 
coma»»  rencena,  répand  un*  odeur  aussi 
agréable. 

^  THCRIFERE.  »dj.  bot.  Plante  qui  produit 
l'txMrn» ,  de  l'rncea*. 


TIM 

THYMllLÉES.  ».  f.  pL  Faorill»  de  plante» 
dont  le  type  eat  1a  thyaaéWe,  do*  genre  de» 
lanreotes.  C'est  1a  même  famille  que  1rs 

dapbnoid/-».  r 

THYMIATECHNiE.  a.  f.  Art  de  corn- 
poter  et  d  employer  comme  remède*  ie* 
parfum»  aioai  que  le»  fumigatiooa. 

'MIYKS1FKKE-  adj.  bat  Qui 
Heur»  en  forme  rie  ibvrs*. 

1  liïRSlFUJRlùadi.4«)»7.  Fleor 
de  tbvrse. 

THYSANOL'RES.  t.  m.  pl.  kin  mat.  Or- 
dre  d'insecte*  aptère»,  »»na  aseistnorpb'M*  , 
scuuni  sisruicnl  au  moyen  de  leur  queue  ou 
détiens  croche!»  place»  à  leur  tara*. 

TIllOLCtllNA.  ».  m.  bat.  Arbriemn  dn 
endroit»  v.bloriisrtu  de  Jji  Guyane,  rriuar- 
quable  par  aea  lleor»  pourpre». 

TIC-TAC,  ».  m.  Mouvement  rapide  1 
deux  temps  marqué»,  chacun  par  un  petit 
bruit,  ou  à  un  tempa  fort  et  uu  antre  foiblc. 
On  le  dit  de  la  mardi*  du  baUncier  -,  on 

T1C1II.  a.  m.  bot.  Graine  d*  l'Inde,  dont 
l'huile  se  mêle  à  l'opiam  qu'on  veut  mettre 

TIERCEKON.  ».  m.  orrAiï.  Nervore  d  une 
voûte  gothique,  qui  aboutit  d'un  «ojjle  k  U 
liante.  # 

TTERCrNE,  a.  f.  Toile  fendue  ru  long  par 
le*  couvreur»,  pour  la  baliellcawot  d'un* 
couverture. 

TIERS  ANS.  a.  m.  vémtr.  Sanglier  d* 
troi»  an*. 

TIERS-POINT.  *.  m.  Troi»  point»  en 
trunglc;  lime  d'horlngeri  t  troii  angle». 
Kn  ptrsnacttvt ,  prtsuie. 

TIERS-POTEAU.  ».  m.  tharp.  Pièce  de 
boi»  de  »ri*ge  pour  lr»  cloison»  légère*,  oo 
»ao»  appui  è  la  base. 

TIGARIER.  ».  m.  bot.  Liane  roupe  rte  I» 
Guyane;  genre  4e  diUéoiacée*,  qui  paaae 
pour  uu  ptuuant  «odonlique  «t  «ati-eyphi» 
îitiqne. 

TILIACÉES.  a.  f.  pl.  bot.  Famille  dm  lil- 
leaU.dootla  fenille,  1a  fleur  et  la  baie 
t'emploient  en  infoaioa  comme  «nti-ipj!. 
modique. 

TILIGUERTA.  •.  m.  Eipèc*  de  Uard  dont 
le  nul*  est  vert ,  et  U  femelle  brune;  ils  ont 
I  (o  plaque*  son*  le  ventre ,  et  la  4 nette  deua 
fois  aussi  longue  que  le  corps. 

TILLE.  ».  m.  hitt.  amt.  Genre  d'insecte» 
coléoptère»  différant  d**  clairon»  en  oe  qu'il» 
ont  cinq  articUt  an  une.  C*  (ont  de»  ptret- 
boh. 

TtLLÉE.  ».  f.  mur.  Petit  lil'ac  d\in  biti- 
ment  non  ponté;  abri  poor  le*  pécheur*  pra- 
tiqué sur  on  boas  du  b*t**n.  On  dit  aussi 

tut*. 

TILLETTE.  «.  f.  Espèce  d>rdoi*e*  de- 
cbniilloo. 

TILLECR,  ETTSE.  foyn  Tstruta  au 
Dictiuun. 

TILLL  s.  m.  Merle  eeuilrs  d'Aucn  ;u». 

(Ou  tiUy.) 

TILUVITE.  *.  f.  Bateau  pécheur ,  a*n» 
qOitlo  et  sans  gouvernait.  —  Machine  à 
broyer  le  eluuivre  au  lien  de  le  teillrr,  aussi 
nommée  battoir,  maaut,  brait,  brmjeinoM 
bruoirr  suivant  le*  liens. 

TIMBO  s.  m.  bot.  Lisn*  du  Brésil,  dont 
la  tige,  aascx  grojse,  grimpe  qticl^urlois  jus- 


TIR 


qu'su  sommet  des 

antoor. 

1 1MIER.  *.  m.  bot.  Cormier  si  , 

T1MMIE.  .a.  t  bat.  fi, 
pénttoiue  ictrruc   et   citerne  ,  avec 
dents,  et  •  fleura  monoïque». 

TIN.  a.  m. 
terre  pon 
construction. 

T  IN  A. MON.  s.  m.  Genr*  d'oisesnt  galli- 
nacés nuciipsHle» ,  qu'on  a  rangés  paruu  les 
perdrix. 

THNCHAL.  s,  m,  mimar.  Borax  ba-at. 

TINCTORIAL,  B.  adj.  Propre  è  la  leur 
tore,  •  teindre.  Ce  usot  est  aaienz  forme  oo« 
teïnturirn ,  ne,  qui  sent  le  patois- 

TTNÉITES.  s.  f.  pl.  hitt.  mat.  Tribu  de  lé- 
psooptèra*  nocturne» ,  connu*  Sons  le  nom 
d*  uigtut,  insectes  fort  petits,  mais  posuvn* 

TINET.  *.  m.  Wtou  pour  porter  à  bras  la 
unes,  le*  tinette*.  —  Rang  de 
fer  ou  d*  boi*  | 
prêts  s  eti.  , 


s». 


«le.  dr,u. 


xsH 


TINOPORE.  s.  as. 
□ni valves ,  dont 
ligne»  de  diamètre. 

TION.  a.  m.  f 
nettoyer  le  < 

TIOUIL.I 
lai  en  fusion. 

TTPIAGA.  a.  L 
dessus  Tsrioca. 
.  TIPULAIBE.  S.  f.  bot.  Getsr*  cT n-chidéa. 
-  -  hitt.  not.  1  riho  de  diptères  némocères. 


«  s  éléreut  par  nuées  1 


e»  prsi- 


ries ,  et  s'abattent  par  un  mouvement  verbes]. 
L*  type  en  est  le  genre  Dpulr. 

TIRANCE.  ».  C,  cAava.  Pieux  da  oeoare , 
pour  £i>er,  traîner  de*  cordagea  sur  le  foaJ 
d*  U  mer. 

TIRE-  À -BARRE,  s.  nu  Ontil  de  tonne  Iber 
|>our  placer  la  hsrre  qui  doit  soutenir  le  fbcJ 
d'une  fntailje.  • 

TIBE  BONDE.  s.  m.  Otttil  poor  faire  ra- 
rnooter  la  bonde  d'un  1 

TIRE-BORD.  s.  m.  1 

TIRE-BOUCLER.  s.  m.  < 

"  ÎreVxil :tov  T: 

Uilleur  poor  fsira  ; 
les  bootooTiiàr**. 

TIRE-BRAISE.  »,  a. 
que  de  «6le  rteou 
four. 

TTRE-CLOC.  ».  m.  Ouhl  de  evunn». 
denté  de*  deux  boou,  poor  arracher  la* 
clous. 

TIRE-DENT,  k  ».  Mte  pù»*  VU« 
pont  rttlrtt  Ua  àetiu  d'an  p*u^n«  i  ximit 
qttiad  il  Cuit  m»  eban^tr. 

JIBÉE.  :  t  Vottitm  4»  çl»ce  q9*oo  pnM 
k  la  fois,  dun  1»  fobfiqaca  :  Ica  «jzu>_ 
^lirea  loni  polic«  ru  pizvUrfan  ûtfm, 

TIRE-FIENTE,  a.  s*.  Espéra  8.  triôeoe 
recourbé  servent  dsna  le*  fi  i  un»  à  retirer  ir 
funiier  île  dessous  la  hétsil. 

TIRE -FILET.  ».  m.  Outil  servants  tracer 
de*  filet*,  sjiéculnneiit  sur  le»  i 


I 


TOA 

THE-LAINE.  a.  m.  Onlil  de  fondeur 
poar  rearer  de»  flocons  de  laine  ou  d'su- 

ies  molli»». 

TIRE-PIÈCE.  »•  m.  Eenmaire  de»  r»£B- 
oran di  sacre,  poar  retirer  «la  fond  da  bte 
la  ptreeUn  qui  restent  détachée»  dans  l'eau. 
TIRE-PLOMB,      m.  Rourt  «b  vitrier, 
le 

Ni 

iial-PCS.  s.  m.  Mrurg.  Seringue  à  ai- 


TON 


TOR 


«7 


phor,  recoorbé  ,  pour  pomper  le  sang  rtsti 
dan»  «m  rdaie.  Ou  loi  donne  auaei  1.  nom 

fendu  eu  pied  de  biche  pu  U 


T1RETERRE.  m.  Espèce  de  piocha 
do  carrier»,  poar  dégager  le*  pierre*. 

TIRETTE,  i.  t.  Plaque  de  fer  mobile  qui 
•tri  à  faner  à  volonté  nue  ouverture  de 
fournée».  —  Lutter*  de  coir  que  l'oo  relire 
pour  aider  i  remettre  en  forme  des  escarpins 
retourne». 

TIBF-VTPII J.P.  ».  m.  mar.  Corde  garnie 
de  pomoirltci,  pour  aider  à  monter  et  à  de», 
cendre  l'escalier  d'un  vaisseau.  On  dit,  par 
mtriagrtaert,  tirt-vcilU. 

TIRTOIR.  a.  m.  Outil  da  trmaeiier,  pour 
Cure  entrer  de  force  Ira  demie n  cerceaux  ; 
c'est  sa  levier  i  crochet. 

TISAGE.  a.  m.  Action  da  tùer,  d'entrete- 
nir la  fan  do,  four  i  glace*  ,  par  1*  titmrt  qui 
en  est  1'oeverture;  c'eat  l'emploi  do  lùmr. 

TISONNÉ,  E.  adj.  Cheval  d'an  gria  <ù«va- 
ni,  noir  par  place* ,  comme  »*il  avait  été 
noirci  svsw  no  créera. 

TISONNIER,  a.  m.  Outil  da  forgeron, 
poar  atlitar  le  An  ;  c'eat  une  tige  de  fer  avec 
un  croebet  pour  r  âne  tu  bit  r  le  charbon. 

TISSAGE.  ».  «a.  Action  de  tùtoe;  genre 
de  travail  dn  uaacraad  dana  le*  manufacture*. 
Le  tiasage  occupe  beaucoup  d 'ouvrier*.  La 
de  main*  avant  la 


.  a.  m.  pl.  Famille  d'oiseei 
t,  trou*  le  type  aal  la  geni 
alnai  nomme*  da  l'art  arec  leqoel  il» 


TISSEUR,  a.  m.  Celai  qui  tisse,  consi- 
leré  par  rapport  i  la  manière  dont  il  le  bit  : 

TIT.  a.  m.  bot.  Planta  de  l'Inde,  A 
ubéreuec  garnie  d'une  durai nr 
ai  r« m plao*  la  pluma. 

TITANE,  a.  an.  miair.  Sub»**nce  mélal- 
qoe,  joequlci  obtenue  acnlcment  an  étal 
'oxyde,  avec  l'aapect  d'aoa  terra  blanche, 
usia  changeant  de  couleur  i  un  fan  da 
la  r  bon. 

TITANJTE.  «..m.  attnaV.  Titane  oxydé. 

Tll'HTMALOÏDES.  a.  £  pL  bot.  famille 
s  tithymalea  on  euphorbe* ,  plante*  A  ane 
itetax ,  plaa  on  moio*  caustique. 

TIT1RI  on  TRITRL  ».  m.  Petit  poiuon 

*  AatiTlee.  Ce*  poissons  remontent  le*  ri* 
:rc»  m  ai  grande  quantité   que  l'eao  ko- 

*  avoir  changé  de  couleur. 
TITRE-PLANCHE,  a.  m.  imprim.  Titra 
livre  formant  une  planche  en  taille-douce. 
TOAST.  ..  ru.  Mot  angle»  prononce  i  h 


açoiao  flooittj,  et,  par  quelque*  pe 


i  l'*ngloi*e  (taitt).  Porter  un  totut  à  quel 
qu'un,  boire  à  *a  sauté,  en  ton  honneur. 
Dana  Les  repaa  d'apparat ,  de  société»  poli- 
tique* ,  on  porte  le  premier  toeur  au  roi ,  etc. , 
pub  A  la  liberté ,  an  touvenir  de*  gr*ud> 
homme»  ,  i  leur»  scntimni»  patriotiquei , 
aux  iaatitution*  que  l'on  *ouhaite  ou  dont 
on  deaire  le  maintien,  etc. 

TOBIE.  a.  m.  bot.  Arbuite  de  1a  Chine, 
réuni  an  Pittoapor*  et  cultiva  dan*  le»  jar- 
din» d'agrément. 

^  TOC.  a.  m.  Le  jeu  du  toc  e»t  une  partit 

retour.  Il  ne  ae  jonc  plu*. 

TOI  LÉ.  a.  m.  Le  toile  cet ,  dana  la  dentelle 
ou  la  blonde,  une  fleur  en  titan  a  point  fer- 
mé et  aana  jour. 

TOITURE.  t  mrch.  Toit  «msidére  dan*  sa 
cooatrucliou,  dan*  l'assemblage  et  le  npporl 
de*  diverse*  partie*  dont  il  eat  eompoeé. 

TOK.AL  a.  m.  Vin  de  Tohai,  dana  la 
Haute-Hongrie ,  trèe- renommé,  cl  en  grande 
partie  réterré  pour  la  tabla  da  l'empereur 
d'Autriche. 

TOLÉRABLEMENT.  adv.  D'une  manier* 
tolcrsble  on  supportsbte,  ce  dernier  u'syanl 
poiut  d'adverbe  forme  de  lui.  Du  reata  ce 
mot  e*t  peu  mité. 

TOLLERON.  a.  m.  aicctf/i.  rsri'bc  rn  un. 
cule  portant,  à  un  bout ,  une  corde  pour  des- 
cendre le  Min  clan*  le  puit» ,  et ,  i  l'au  Dre  ,  un 
poids  pour  aider  à  le  remonter.  Ce  mécauiame 
fort  ancien  subsiste  encore. 

TOLPJDES.  a.  £  pl.  Voy.  ci -de*. a*  Cm- 
coi  scia*. 

l'OLU.  s.  m.  Arbre  du  Mexique  ,  qui  pro- 
duit le  baume  connu  sous  le  nom  de  Baume 
«fa  Tolm. 

TOMATE,  s.  £  Nom  espagnol  d'une  va- 
riété de  pomme  d'araonr  qui  fournit  Une 
sauce  aigrelette  pour  le*  viande*. 

TOMELLEUSE.  adj  £  Matière  HrmtQeu» , 
l'une  des  partit*  colorante*  du  sang  ,  et  qu'on 
nomme  aussi  la  tomeilùt*. 

TOMENTEUX,  EUSE.  adj.  a*ru.  et 
Cotonneux,  velouté,  en  fora**  de  bourre. 
TOMME,  a.  f.  Nom  qu'on  donna  d»ns  le* 
an  lait  caillé  dialrihué  en  fto- 


rapport 
partie  de 
tonalité. 
,  pa- 


TONDIN.  a.  m.  arcAir.  Bagnette  aecee- 
»oire  au  bas  da*  eolonoe*.  —  Gros  cylindre 
de  boi»  sur  lequel  on  arrondit  lea  tuyaux  da 
plomb,  ou  ceux  d'etaia  pour  1rs  argue», 

TONICITÉ,  e.  f.  miJoc.  Élat  des  solide* 
quant  tu  ton  ;  leur  degré  de  ton  et  de  force. 

TONIL1ÈRE.  a.  £  RAiean  pour  la  pèche 
de*  coquillages,  et  dont  1a  téte  est  garnie  d'un 
hMet  en  forme  da  poche. 

TONINE.  a.  f.  bot.  Plante  aquatique  de  ls 
Guyane,  qui  forme  une  couche  tpaisar  au 
fond  des  rivières,  dan*  leecu*  du  courant. 

TONRA  ou  TONCA.  a.  m.  bot.  Fruit  dn 
eoumarou  de  la  Guyane,  dont  on  se  sert 
pour  donner  su  tabac  une  odeur  plus  agrés- 
bla;  on  y  joint  presque  toujonr»  lé  mot/rre.- 
la  lève  de 


TONAL 
racla 


n  roode?qui  fait  } 
mode;  propriété  qn'on 
TONDAILLE.  a.  f.  Teri 


TON  R  IN.  s.  m.  Arbrisseau  | 
Chine,  i  fleura  aromatiques. 

TONNAGE,  a.  m.  Droit  de  tant  par  ton- 
neau ,  que  payent  co  Angleterre  le*  vaisseaux 
marchanda  i  leur  arrivée.' 

TONNELAGE.  a.  m.  Le»  marchandisea  da 
tonnebgB  sont  celle*  qui  a'expédient  et  s'eru- 
bsrqurni  en  fut  ou  en  ouate  forte  :  I 
sucres ,  drogue* ,  etc. 

TONOTECHNIE.  ».  f.  Art  de  noter  sur  le 
cylindre  le*  air»  de  serinette,  de  vielle,  etc. 

TONSILLA1RE.  adj.  e/tat.  Qui  •  rapport 
aux  toniille*  on  amygdale*. 

TONTANE.  a.  f.  PUnW  rnbiacce  de 
Cayeonc;  elle  est  rampante  et  donue  de* 


TOPA20LIT11E.  a.  t.  Grenat  en  petits 
criatanx  primitifs ,  parfois  d'un  vert  péridot, 
mais  pins  souvent  d'uu  jaune  pile  de  topaxr. 

TOP11ACÉ,  E.  adj.  irW.  Un  topbju  on 
une  tumeur  tophacé*  tient  de  la  nature  du 
tuf,  et  contient  du  phosphate  de  chaux  ou 
de  l'urate  de  souda. 

TOPOBÉE,  a.  f.  bot.  Plante  parante  de  la 
(>U)ane,qui  pousse  eu  descendant,  dont  In 
fruit*  sont  boas  à  manger,  et  lea  branches  i 
teindre  lea  boi»  pour  meuble*. 

TOQUEUX.  ».  m.  Fourgon  des  n  (Encan 
de  sucre,  pour  toqutr  le  bois  et  attiser  ou  rj. 

fourneau. 

TORA.  s.  m.  f'oy.  ci-de*soa  TaoaA. 

TORQNER.  v.  a.  Torciner  le  verre,  ce» t 
le  tordre,  le  contourner  pendant  qu'il  eat 
chaud. 

TORDAGE.  t.  m.  Action  de  tordre  la 
•oie ,  la  laine,  etc.,  eu  doublant  les  fil»  iur 
le  moulinet.  Ces!  un  genre  d'opération. 

TORDE.  ».  £  mar.  Anneau  de  corde  prts 
du  bout  de*  grande*  vergue». 

TORDEUR,  EUSE.  adj.  Celui  ou  celle  qui 
tord,  qui  t'occupe  1  faire  le  tordage.  —  On 
nomme  auaai  tordtiutt  c 
lépidoptère»  nocturnes , 
tordent  le»  feuille». 

TORUOIR.  ».  m.  : 
tordre. 

TORDTLE.  a.  m.  bot.  i 


tère»,  plante  tresvapéritive. 

ATOGRAI'lilE.  a.  £ 


i;  il  ne  >c  dit 


TOREUMA1 
tion  de  I 
de*  i 

TOREUTIQL'E.  a.  £  Art  de 
relief  sur  boi*. 

TORQUE.  ».  £  Fil  da  fer  ou  de  laiton 
roulé  en  collur ,  en  rond.  Pojr.  Touque  au 
Dicdonn. 

TORQOER.  v.  a.  Torquer  le  tabac,  le 
mettre  en  rouleau  el  le  corder.  Celui  qui  t 
chargé  de  l'opération  se  nomme  torqutur. 

TORREIN.  s.  m.  Veine  de  i 
gère*  dana  un  bloc  d'ardoise. 

TORSER.  v.  a.  arthit.  I 
raie  un  (ut  de  colonne. 

TORSION.  ».  £  Action  de  tordre  ; 
produit  eu  tordant  on  en  ae  tordant. 

TORSOIR.  ».  m.  Bille  de  chamoiaeur 
servant  a  tordre,  tourner,  comprimer  le» 
peaux. 

TORTTDE.  adj.  bot.  Soaceptible  d*  se 
tordre  ou  se  contourner  de  ani-méme. 

TORTILLIS.  s.  m.  tvcte'r.  Vermoulure 
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TORTIN.  •-  m.  Soru  Je  tapisserie  où  il 
raln  de  La  laine  lor*«. 

TORTIONNER.  for.  Tnartiaïa.  m  Dict, 

TORTOIR.  i.  m.  Garrot  Je  charretier, 
poor  serrer  la  charge  rn  tordant  U  corde, 
qui  pu»  autour  on  par  disant. 

TORULKUX ,  EL'SE.  adj  bot  A  mrfle- 
utens  mi»  articulations ,  cumiue  la  lonUr , 
genre  d'anandres. 

TOTIPALME3.  a.  m.  |>t.  Mr.  «air.  Famille 
d'oiseaux  paluiipèdea,  à  doiçls  réuni»;  c'ral 
U  mène  que  celle  de*  iyndotxylts.  '  ■  <•- 
ri  •devant. 

TOUCHAUX.  a.  m.  pl.  Morcrtnx  d  or 
ta  litre,  |ui  aeryent  aux  orfèvre»  à  faire 
l'eaaai  arre  U  pierre  de  toacbr. 

TOUCIIEUR.  t.  m.  Celui  qui  touche. 
IUL  (  HlilOA.  a.  ni.  Arbre  légunritif nx 
et  atvmr.ti  j.;r ,  qui  croit  dan*  le*  marécage* 
de  U  Guyane. 

ml  )•!  a.  £  «Mr.  Cordage  de  grande 
longueur,  pour  hâter  un  bâtiment. 

TOUEUR.  a.  ni.  mar.  Celui  qoi  tone  nn 
navire,  te  {ait  avancer  en  I*  tirant  arec  on 
cable. 

TOUPFER.  t.  a.  ogrituit.  Planter,  arme  r 
par  loufFra.  —  ».  a.  Piitiaaer  par  touffes. 

TOUI.  a.  ai.  Famille  d*  pcrnyttteta;  c* 
aoat  laa  ph»  petita  de  totia,  qui  *e  trou- 
vent dan*  l'Amérique  méridional* 

TOUPIN.  a  m.  Outil  de  curdicr*  ebspoaé 
es  cône  à  rainures,  pour  régler  l'asarstibUge 
de*  lila  ou  de*  tournai. 

TOUPRAS.  s.  m.  wor.  Amarre  de  terre. 

TOUQUE,  a.  f.  Bâtiment  pour  Ij  pèche 
do  hareng,  rte.  |  prè»  de  la  cote. 

TOCRA1LLE.  a.  f.  Élnve  d*  braaaerie 
pour  Lui  s  sécher  le  grain. 

TOURAILLON.  ».  tu.  Grain  germai  qni  a 
païaé  à  La  touraille. 

TOURBEUX  ,  l'.LSE.  adj.  De  la  nature 
de  la  tourbr;  marais  tourbeux,  qui  se  con- 
vrrtii  en  tourbe,  ijai  tient  de  la  tourbe. 

roi;  KM  Ml.  >.  m.  Ouvrier  qui  lit*  la 
tourbe,  qui  travaille  à  une  toarb.ere. 

TOURBILLONNEMENT,  m  m.  Action 
Je  fvilrbilloH/ur,  de  faire  le  tourbillon,  de 
•c  mouvoir  en  forme  de  inuthilloo. 

Lui. KDE  ou  TOURDELLE.  a.  f.  Espère 
de  grive.  —  Genre  d'oiecaiu ,  de  la  faaiille 
des  crérùrostrea,  à  bec  eebancre  par  le  bout. 

TOI' HE  H .  v.  i.  patin.  Tourner  1a  pâte , 
la  replier  il  plusieurs  toara,  j  plusieurs  dou- 
ble* |>ool  1a  feuilleter. 

TOURCTTE.  ».  f.  bot.  Genre  de  plante* 
crnciiërea,  i  Unir»  ea  épia  quelquefois  irés- 
longa. 

TUIIR1E.  ».  i:  loatide  l-outrill*  de  gres  ; 
■I  en  est  de  simplea  et  d*  Joobk»;  ce*  der- 
nière» tieunent  jusqu'à  4°  pintes. 

TOURMALINE.  ».  £  Espèce  de  et-bor! 
de  Ceylsu;  pierre  précieuse  tirant  sur  la 
brun ,  et  a  deux  pote*  comme  l'aJuanl. 
Ou  en  a  lait  ensuite  comme  nn  nom  géné- 
tique ,  dont  clu-|ae  eapéce  est  distinguée 
par  de»  mot»  acceaaoirea  :  Tourmaline  noter t 
tthoil  de  Madagascar;  tourmaline  «rte , 
eineraude  du  lîitsd,  etc. 

TOURNAGE,  s.  m.  mate.  Action  de  tour- 
ner; taquet  à  oreille*  pour  tourner  le»  ma- 
nœuvre* ,  le*  amarrer. 

TOURNASER  !a  porcelaine,  eu  réparer 
autour  les  dcCauls,   !e»  inégalités  ai  en  1* 


tournai' i ,  oudl  qni  sert  à  égaliser ,  a  polir 
la  pile  des  vase». 

TOUHNASINK.  a.  f.  M»uc  de  pile  sppli- 
qurr  sur  la  tête  du  tour,  poor  être  em- 
ployée en  un  v»«e,  et  t  prendre  forme. 

TOURNE- V-GAUCHE.  ».  m.  Outil  de 
forgeron»,  de  aermriers,  aervant  de  clef 
pour  tourner  lea  antre*  ontila,  et  muni  d'un 
crochet  ponr  le  faire  trmmer  à  volonté. 

lOURNE-PEUILLE,  TOUR  NE-FEU rL- 
I  El',  s.  m.  Reunion  de  cinq  on  aix  petits 
ruban*  fixé*  i  nue  même  tete,  qui  »e  pla- 
cent  dons  on  volntne,  ponr  qoe  chaque  ru- 
luu  ptiitse  marquer  un  endroit,  tourner  le 
feuillet,  et  changer  de  place. 

TOURNE-FIL.  a.  m.  Instrument  carré , 
en  acier,  pour  rendre  le  tranchant  aux 
ontila. 

TOUR  NETTE,  a.  f.  Dévidoir  a  roae*  tour- 
nante», dan»  le»  fila'rre*.  Ptatean  mobile, 
supportant  le  vase  de  faïence,  qne  l'on  vent 
factmuer  ou  peindre.  —  Cage  tournante , 
ponr  lea  écureuil». 

TOURNE-VENT.  %  ta.  Appareil  posé  tar 
nne  exiemiuee,  poar  l'empêcher  de  fumer, 
et  dont  le  tuyau  tourne  an  vent  comme  une 
girouette. 

TOURNE  VIRE.  a.  f.  mer.  Cordage 
nonrux  ,  dont  on  se  sert  pour  aider  a  lever 

l'ancre. 

TOURNE-VIRER.  v.  a.  Tonraer  et  re- 
tournée  quelqu'un  à  sa  fantaisie,  rn  faire  re 
que  l'on  veut.  Au  proprt  tt  aa  figuré,  fam. 

TOURNILLE.  a.  f.  Petit  ustensile  des  fai- 
seur* de  t»i  an  métier ,  pour  relever  lea 
maillr»  tombée». 

TOURNIOLE.  a.  f.  Mal  d'aventure ,  es- 
pèce de  panaris  qni  fait  le  tour  de  l'ongle. 

TOURNIS,  a.  m.  Maladie  de*  moutons, 
qni  le*  fait  tnurtiorer  et  souvent  périr;  on 
l'attribue  à  de*  vers  hjdalidei,  formé*  dane 
leur  errveno. 

TOCRNIS8ES.  s.  f.  pl.  Poteaux  de  rem* 
plissage,  dans  certain*  outragea  de  char- 
penté. 

TOURNOIR.  t.  m.  Moulin  de  cartrmriiers, 
tourné  par  nn  cheval,  pour  taire  Jimer  la 
matière  par  le*  lamea  de  l'arbre. 

TOURNOIHE.  s.  f.  Raton  dont  se  ser- 
vent le»  potier»  ponr  taire  tourner  la  ma- 
chin* a  grande  roue. 

TOUROIR.  ».  m.  Vay.  ci-devant  Totr> 
xaiI.Lt. 

lOUROl  LIER,  a.  m.  bot.  Grand  arbre 
à  rameaux  noueux  ,  tel  r» go  ne* ,  tt  i  Henri 
en  pauicnle»  terminale». 

TOURRETIE.  s.  f  but.  Plante  grimpante 
du  Pérou,  «  tige  létragone,  fleur  en  épi» 
terminaux  ;  c'est  un  genre  dt  bigueroéet , 
qni  a  porté  !e  nom  de  dmnbry. 

TOURTEAU,  a.  m.  Vieille  corde  ou  mè- 
che, détortillée  et  tretnpoe  .tans  la  poix  ou 
le  coudrua  par  lea  artitirien ,  ponr  tenir  de 
torche  dan*  lea  fosses  et  le*  souterrain!  d'nne 
place  aasiéxjée.  Ou  dit  anasi  tourttiettl.  ''u/. 
Touai-tait  au  Dict 

loi  R-TER R IRRE.  t.  tmtean.  Gros  rnn- 
leanx  sert ant  à  déplace*'  de  gros  fntleaox  , 
comme  Je*  bloc*  de  marbre,  etc. 

TOURTOIRE.  s.  £  veVier.  Rainette  on 
béton  de»  rabattant*  i  poor  chasaer  le  gibier 
de*  baiaaooa,  et  le  pouaarr  an- Jevant  Je* 
veneur». 


TOUSSEUR  ,  EUSE.  adj.  Celui  oa  crik 
qni  touaae,  qui  lonaae  beaoconp  ou  aotv 
vent. 

70UT-\-COUP,  TOUT-X-FAIT.  Tores 
Cotre  et  Fort-  an  Dict. 

TOUTE-TAtLE.  %.  m.  foret  Tatta  aa 
Dictioa. 

TOUTOU,  a.  m.  ornitk.  Gallinaré  Kr»^ 
cbyptére  de  la  Gnyaoe|  oiaeaa  presque  aussi 
gros  que  l'autrncbe. 

TOVARIE.  a.  f.  Gevir*  de  berbéodm 
plante  du  Pérou,  à  fleurs  en  longue*  grap- 
pes terminale». 

TOVOMITE.  ».  m.  Genre  de  gutuers. 
arbre  de  U  Gnyane,  à  Bear*  vertes ,  et  de  ré- 
curée duquel  il  iranaaude  une  reaine  Janne 
et  iruaperente. 

TOXICOLOGIE,  a.  f.  Traité  dea  rmisous 

TOTÈRE.  a.  f.  Trou  pratiqué  i  la  téta  de 
la  barbe,  ponr  y  introduire  le  manche 

TRAIE  s.  m.  Météore  lumineux ,  en 
forme  de  poutre,  l  é  ton  d'une  enarigoe, 
d'une  bannière,  etc. 

TRACANOIR.  ».  ru.  Machine  à  (reçoive, 
à  traiter  lea  fila  d'or,  d*  sort ,  etc. ,  ponr  j 
passementerie. 

TRAÇANT ,  E.  adj.  bot.  Voy.  Txacxs 
aa  Diction. 

TRACERET.  >.  m.  Outil  de  fer,  pointa, 
à  l'uaage  de*  charpentiers  et  de*  menuisiers . 
pour  Irocrr  sur  ie  posa. 

TRACEUR,  t.  m.  Celai  qui  trace  qnriqne 
chose  ;/*»*,  tracenae. 

TRACHÉAL,  LE.  adj.  au**/.  Qm  lient  i 
la  trachée. arière ,  Ici  que  Je*  veinea  tra- 
chéale*. 

TRACHÉITE,  a.  C  med.  Initammrron  de 
la  trachée  artère. 

TRACHELE.  a.  £  bot.  Genre  de  earopi 
nnlacéea,  petite  plante  à  beilea  toaaflr»  i, 
fleur»  blrne»,  mail  sensible  an  ttoid. 

TRACHÉLES.  s.  f.  pL  Famille  !Y... 
coléoptères ,  à  tète  triangolaire  on  en  renr . 
et  séparée  dn  corselet. 

TRAÇOIR.  ».  m.  Poinçon  de  grxreer, 
ponr  tracer  rar  le  enivre  le  dessin  des  nga- 
rea  a  graver.  —  BAvoa  ferré  dea  jardroarra , 
pour  faire  le  tracé  d'un  plan  anr  le  terrain. 

'1RACTION.  s  f.  méemit.  Action  de  tire 
à  soi  on  a  prè»  aoi  quelque  chose  de  mot», 
et  de  peaaat. 

TRADrnOlNî«!IjL^M»rNn'  adr.  Par  ira 
dation. 

IRA  KL1  SOI  P.  a.  m.  Machine  qui  vert  , 
séparer  lea  rcbevaaux  de  soie  a  dessaler  tt 
mettre  rn  main. 

TRAGIB.  ».  £  Nombreux  genre  de  pbt 
ta»  tithymalotde* ,  eobun  de*  ticîn*  et  J»  • 
notons;  plante*  pnrgattrta. 

TRAGIEN,  NE.  adj.  Mt  Mtitcie  re- 
g'tn,  qni  appartient  au  rntgau,  pétât  loatm 
aitné  à  la  partir  antérieure  de  roreilU-. 

TRAINAGE,  a.  m.  Voyage  ara  tr*rnas*a  . 
comme  il  s'en  fait  ver*  le  nord  de  PEnrope 
a°r«  uiité. 

TRAINARD.  ».  m.  Kojtx  TaaJjtm  aa 
Dktionn. 

TRAl NB-MALHEUR.  h  m.  remania*  qm 
semble  porter  malheur  à  ceux  qni  *e  fssésasat 
d'elle,  qni  alatérrsaeot  à  elle.  Fam.  et  aaar. 

I  RAI  NOIRE,  a.  £  Levier  à  deax  trxu- 
che*,  pour  élever  la  charrne.  et  iipécvi  t 
le  soc  dr  porter  a  terra  le  long  de*  cxvruxiri- 


t ,  eo  les  employant 
a.  Ouvrier qui  trame,  qni 


TRA 

trattoir.  ». 

réter  les  o 
a  la  reliure. 

THAMEUR.  a. 
règle  et  conduit  b 

TRANCHE-FTL.  a. 
le  velouté  do  tapi* ,  façon  de  Turquie, 

TRANCHE- FILER.  ».  a.  Garnir  U  tran- 
che-file, la  couvrir  de  fil,  de  aoie,  etc. 

TRANCHE-MONTAGNE,  a.  m.  D'abord 
nom  de  guerre,  et,  au  figuré,  fanfaron. 

TRANCHEUR.  a.  m.  Celai  qui  cronche 
la  morue,  qui  l'ouvre. 

TRANLER.  v.  a.  véner.  Quêter  eu  beaard 
un  oerf  qu'on  n'a  pas  détooroé. 

TRANSACTIONNEL,  LE.  adj.  t.  de  pal. 
Acte  portant  transaction. 

TRANSFÉRABLE,  adj.  Qni  peut  être 
transfère,  porté  ailleurs,  plus  loin;  qoi 
peut  être  transféré  a  uu  aotre,  et  devenir 
as  propriété. 

TRANSFEREMENT.  a.  m.  Action  de 
transférer. 

TRANSFERT,  a.  o>.  Acte  par  lequel  une 
rente  eat  transférée  à  on  autre.  Il  j  a  à  la 
trésorerie  le  registre  des  transferts. 

TRANSF1L.  s.  m.  Gras  fil-ds>  laiton  qoi 
borde  la  forme  a  papier. 

TRANSFILAGE,  a.  m.  Action  de  trrnu- 
/ter,  de  faire  passer  plusieurs  fois  nne  pe- 
tite  corde  par  un  trou,  pour  affermir  un 
cible,  etc. 

TRANSLUCIDE,  adj.  mlmér.  Qni  laiaae 
passer  la  lumière  an  travers  de  sa  malgré.  Il 
ne  se  dit  que  de  certaine*  substance»  miné- 
nies. 

TRANSLCCIDITÉ.  a.  f.  QoeUtédessub- 
<|u' elles  ont  de  se  laisser  traverser  par  la 
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TRANSMARIN,  E.  adj.  Qni  protieut 
d'ootre  mer,  d au-delà  de»  mers. 

TRANSMISSIB1UTÉ.  s.  £  Qualité  de  ce 
qui  eat  transorissible. 

TRANSMETA  RLE.  adj.  A,7t»«.  (insecte) 
sujet  è  changer  de  lornie  par  métamorphose. 

TRAXSPADANE-  adj.  géngr.  Au-delà  dn 
Pô,  par  rapport  à  Rome.  La  Gaule  frana- 
padane  éloit  pour  cette  tille  à  l'est  dn  fleuve 
TRA N SiK (SABLE,  adj.  Qoi  peut  se  trans- 
poser, être  transposé. 

TRANSPOSUIF ,  IVE.  adj.  grmmm.  Il 
se  dit  des  langues  dont  la  construction  peut 
»  ecsrter  de  l'ordre  direct,  et  irQnirfurr  le» 
parties  de  prop  osition .  avsnt  des  linalrs  pro- 
pre» S  marquer  le*  fonctions  ou  le*  cas , 
malgré  le  changement  de  place  de»  mot*. 

TRANSVIDER.  ».  a.  Tr«nsvider  us  »aae; 
c'est  le  vider  en  transvasant  ce  qu'il  contient. 
Ce  verbe  eat  peu  usité. 

TRAPAN.  u  m.  t.  de  cUrp.  Plain-pied 
où  finit  la  rampe  d'un  escalier. 

TRAPEU-E.  s.  f.  Souricière  a  trappe. 
TRAPETTK.  s.  f.  Baguette  de  roseau  qui 
se  met  entre  le*  lisses  d'un  métier,  pour  taire 
retomber  les 
le  passage  de  la 

TRAPÉZt FORME  adj.  géom. 
forme  da  trapés*. 

TRASS.  a.  m.  mJter.  Pierre  de  lof;  lof 
volcanique,  qoi  s'emploie  dans  les  comme, 
tiona  hydraulique»,  et  a  tonte»  le*  pro 
delà 


TRASTRAVAL.  a.  m.  Cheval  qui  a  des 


iTTES.  a.  f.  pl.  Pièces  de  bois  ttasem. 
• .  pour  porter  la  cage  d'on  moulin  a  vent . 
TRAUMATIQUE.  adj.  mêd.  Maladie  qui 
provient  d'nne  plaie,  fracture,  etc.  Remède 
qu'on  lui  oppose. 

TRAVA1SON.  a.  t.  Le  haut  du  mur  qui , 
de  chaque  coté,  supporte  la  charpente. 

TRAVAT.  s.  m.  Cheval  qui  a.  de»  balei- 
nes aux  deux  pieds ,  do  même  voté. 

TRAVERSABLE.  adj.  Qui  peut  être  tra- 
versé. U  s'emploie  peu  et  toujours  au 
propre. 

TRA  VERSAGE.  a.  m.  Tonte  de  l'envers 
do  drap. 

TRAVERSEE,  a.  f.  Solive  eiruùllée  daot 
le*  pilot»,  pour  la  formalioo  d'un  radier 
d'écluse. 

TRA  TON.  ».  m.  Pièce  de  charpente,  qui 
traversa  110  pont  de  boil,  en  couvrant  1«» 
file»  de  pieux,  et  supporte  les  poutrelles  des 
travée*. 

TRAVOUIX.  a.  m.  Dan»  le»  fil  stores,  dé- 
vidoir ponr  mettre  ir  fil  eo  écfaevrsu. 

TRA V  ERE.  s.  f.  Espace  ménagé  aoos  le 
binon  d'an  bateso  fooect,  pour  la  cuisine 
des  marinier». 

TRÉFILER IE  on  TIRE-FILKRIE.  ».  f. 
Machin»  ponr  tréfiler  cm  tirer  à  la  filtire  le 
fil  de  laiton.  Lieu  où  se  lire  à  la  filière  le 
fil  de  fer  ou  de  laiton  par  le  tréfiletu-,  ou- 
vrier oeeopé  a  re  travail. 

TRF.FFLÉ,  E.  adj.  A*.  Feuille  composée 
de  trois  folioles  duposées  en  trèfle. 

TRÉFLER.  v.  a.  Doubler  les  empreintes 
des  médailles  00  des  pièces  de  monnoie, 
pour  ne  pas  les  avoir  rcngréoéea  juste  dans 
la  matrice. 

TRE1LLAGE0R.  a.  m.  Celui  qui  treil- 
lage, qui  /ait  dm  treillages.  On  a  dit  autre- 
fois treillager,  d'où  ce  nom  est  formé. 

TREIZA1N.  a.  m.  Assemblage  accoutumé 
par  traita,  paquet  de  treise ;  on  treiaain  de 
carte*. 

TRE1ZA1NE.  s.  f.  tîne  treisaioe,  une 
reuDion  d'objets  au  nombre  de  Ireite.  Mot 
moins  usité  que  dooxsine ,  dout  il  est  ce- 
pendant l'analogue. 

TREUJÈMEMENT.  adv.  En  traiaiéme 
lien. 

THÉJ  ETAGE,  s.  m.  Action  de  transvaser 
le  verre  en  fusion, 

TREL1NGAGE.  *.  m.  m  or.  Action  de  tre- 
lingacr,  de  faire  une  forte  brida  re  aur  les 
haubans  des  lus  mit»,  a  b  haoteur  dn  bras- 

huuei. 

TRÉMADOTES.  a.  m.  pl.  Ordre  de  vers 
intestinaux,  a  corps  aplati  00  pro  cylin- 
drique, avec  des  suçoirs. 

TRÉM ANDRÉE,  s.  f.  hot.  Petite  Graille 
de  plante*,  formée  sur  le  genre  tremaadre, 
voisin  de»  porygsléc*. 

TRÉM  A  loi' NÉS.  a.  m.  pl.  Ordre  de  poie- 


roj.  ci. 


après  les  ploies  en  filets 
tibles. 

TRÉMIERB.  adj.  Roaa  I 

TRÉ.MION.  ».  m."  Support  de  la  trémie 
d'un  moulin. 

TRÉMOLITTIR.  a.  f.  Snlutenee  minéraV, 
observée  dan*  la  vallée  de  Trémola ,  au  Saint. 
Gotliard  ,  et  que  Sa  usa  are  avait  nomoire 
grammstite 

TRKMi'EJUE-  s.  f.  Lieu  sle  l'imprimerie 
ou  se  trempe  le  pépier. 

TREMPES,  s.  m.  Eau  dans  laquelle  a 
trempe  la  morue,  etc.;  re  qu'oof  a  mis 
tremper;  aride  préparé  ponr  nettoyer  les 
méisux. 

TREMPOIRE.  s.  f.  Cuve  du  leinturiei , 
ponr  tremper  et  préparer  l'indigo. 

TREMPURE.  s.  L  Bascule  dont  le  poids 
aert  an  meunier  à  régler  le  mode  de  mou- 
ture. 

TRÉOTJ.  s.  m.  mar.  Voile-carrée  de  rats- 
seaux  de  bas  bord  pour  les  gros  temps. 

TRF.POINT,  s.  m  ,  cm  TREPOINTE.  a.  f. 
Bande  de  cuir,  aur  laquelle  se  coud  la  se- 
melle de  soulier,  on  qoi  se  place  entre  deux 
cuirs  une  l'on  va  coudre. 

TREPORT.  ».  m.  mar.  Longue  pièce  de 
hois  assemblée  avec  Je  sommet  de  l'élambord. 
et  qni  forme  la  heoteur  de  la  poupe.  On 
dit  aussi  irèpnil  et  trtpou. 

THÉS  AILLE  a.  f.  Pièce  d*  bois  asanjettie 
sur  les  braorards  do  tombereau,  et  portant 
l'anneau  où  l'on  fait  passer  la  chaîne  qoi 
doit  maintenir  la  caisse. 

TRES1LLON.  s  m.  Morcesn  de  bois  qui 
sépsrr  deox  planches  en  pile ,  pour  les  tenir 
a  l'air  et  Ire  (aire  sécher.  —  mar.  ( 


1 REMELLB.  a.  f.  bot. 
et  d< 


qui  paroit 


le  10. le  a  voiles , 
Ualeaox  pévheurs. 
re  de 


■de  de 


l'on  contre  l'autre. 

TRÉSII.LONNER.  v.a.  Séparer  de»  plan- 
chea  avec  drs  trcniUous.  —  mar.  Serrer  deur 
cordages  avec  un  trésiUon. 

TRES-SOIR.  s.  m.  Instroment  pour  tresser 
les  cheveux;  outil  de  gainier  pour  régler  la 
distance  de»  cloua  d'oroeanent. 

TRESSON.  a.  m.  TRESSURE.  a.  f.  Noms 
donne» ,  suivant  les  lieux,  à  div 
de  iilcta  ponr  la  p«  rhe, 

TREST.  a.  m.  .Sorte 
souvent  employée  dans  le 

TRESTOIRE.  *.  f.  E*| 
liois ,  è  l'oaage  des  vannii 

TRÉ-TRÉ-TRÉ.  a.  r. 
Madagascar  à  (ace  humaine,  qu'on  présume 
rire  un  siuge  du  genre  des  mandiillc*  ou  de 
celoi  de»  macaque». 

TREU,  a.  m.,  00  TREULLLE.  *.  f.  Petite 
truble ,  pour  la  pèche  des  crevette». 

TRÉVIER.  s.  u.  mar.  Celui  qoi  est  chargé 
de  la  tenue  et  de  la  surveillance  des  voile» , 
pour  qu'elles  soient  toujours  en  bon  étal. 
On  dit  aussi ,  et  même  plus  souvent ,  le 
voilirr. 

TRÉVIRE.  a.  m.  mar.  Cordage  plié  en 
deux  et  fixé  par  le  double, 
•urtout  les  futaille*. 

TRRVIRER.  v.  *. 

""jrltaAEÉ?  E.  adj. 

es  couleur»  d*nn  tableau,  de  la 
,  de  la  poreelaine,  où  il  m  mit  de. 
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TRI.  a.  m.  Action  de  trier  ;  mi»e  à  part 
de»  lettre*  loîvjnt  leur  destination.  Le  triage 
,  m  bit  poar  «éparrr  do  bon  ce  qu'il  y  a  de 
■nantais  c*a  de  moins  bon.  Ijf  tri  «e  fuit  poar 
toot  clamer  et  tirer  parti  de  tout. 

TRIACATTHE.  ».  m.  Sou  .-genre  de  ba- 
liâtes,  poisson*  à  troi»  oo  quatre  rayons 
épineux,  4  U  première  nageoire  dorsate. 

TRTACONTAÈDRE.  adj.  et  a.  m.  miner 
Cristal  dont  la  »or4»cc  e»t  de  trente  rbnaibe*, 
TRIAJLLE.  *.  r.  Carte*  triée*  dan*  le*  fa- 
heique» ,  et  séparée»  de»  «êtres  nu»  étant 
de  manraiae  qualité. 

TRIANDRIE.  a.  f.  tôt.  C.Uut,  de*  plante* 

le*  fleur»  «ont  a  Imi»  etamines. 
TRIANGTLAIREMENT.    adeerb.  En 


TRIANGULÉ,  E.  adj.  »<w.<r.ge, 
à  trou»  §vg \t%m 

TRI  BOMÈTRE.  a.  ».  ptysij. 
imagine  par  Mou-hembrock,  po 
le  degré  do  frottement. 

TRIBORDAIS.  *,  m.  a»«r.  Portion  de  le- 
qaipage  qni  mt  le  quart  do  tribord. 

TRIROULET.  a.  m.  Pièce  de  bois  eylia- 
driqne,  dont  te  «errent  le*  ornera»  ponr 
arrondir  certain*  ont-rages,  poar  en  eoader 
d'autre* ,  etc. 

TRICAPSULAtRE  adj.  tôt.  A  troi*  cap- 
taie*. 

THICRAI.AC.  *.  m.  Instrument  de  poli- 
foin  p')if  de  deux  nurteanx  frap- 
pant en  mesure  *ur  un*  planchette,  pour 
«rrnmp;igner  son  cb.tnt. 

TRICEPS,  adj.  et  a.  m.  anal,  {s  final  ar 
pron.  )  Tout  nuacle  dont  le  Munit  offre 
trot*  faiaceeox  distincts. 

TRICHITE.  ».  m.  miiulr.  Vitriol  eoaeret 


TR1CHIURE  ».  f  Genre  de  poi*»on»  apo- 
de», a  qneoe  très-fine. 

TRICHODE.  *.  n.  hist.  nat.  [h  ne  te  pron. 
pat.)  Noaibrenx  genre  de 
copiqoe*,  polypes  amorphe»  on 
infusoire» ,  transparais,  et  garnis  dm  peili 
qni  le»  «onliennent  et  le»  font  raoovoir 
dan»  l'esn. 

TRICHOMANE.  a.  m.  lot.  (A  ne  m  pron. 
pat.)  Nombreux  genre  de  fongéres,  dont  la 
fructification  «  truste  »ur  le  contour  exté- 
rieur de  la  feuille. 

TRICHOMATES.  ».  t.  pl.  tôt.  .Second* 
dirition  de*  algue*:  celle»  qni  *ont//«*-*/i- 
ttasrt,  et  qn'on  «voit  d'ibord  noix  met» 
ronferves. 

TRICHURE.  ».  m.  hitt.  nat.  Genre  de  Ter* 
intestinaux,  a  trompe  capillaire, 

TRICLA51TE.  »  m.  mimer.  Substance  mi- 
oérelc  de  couleur  rert-oItTe .  en  nristanx 
pris-natif- ne» ,  *  4  on  1  6  pan»,  obterré  à 
Fahlsn  t  en  Saède. 

TaUCLlNION.  a.  m.  tôt.  genre  d'arali*  - 
cée»  ;  arbriueau  à  flenr*  en  oia belles  termi- 
nale», qui  ont  l'odeur  dn  réséda. 

TR1CUSPIDAIRE.  u  m.  tôt.  Arbre  Uliac* 
do  Péroo,  dont  |*  corolle  a  cinq  pétale*  i 
trou  poiatts.  —  hitt.  mat.  Ver  intettiail , 
cepece  de  téoi»,  dont  U  bouche  eat  année 
d'épinea  à  t'oit  poinlrt. 

TRICUSPn>AL,E,  on  TR1CUSPIDE.  adj. 
•  711'.  A  troU  pointe,. 

TR1CTCLE.  a.  m.  toL  Genre  de 
née»  ;  (rbee  dn  Brésil ,  »y»i 


nyetagi. 
iu'i  troii 


f?  utile,  enwmMe  an-deitoo»  d*  chaque  épine. 

—  Nootelle  Toiture  à  troi»  rone». 

TRIDACTTLES.  ».  m  pl.  Dfeiaion  d'oi- 
aeanx,  n'ayant  qne  trou  doigt»  •  rbaqoe 
pied  II  ae  dit  aua»î  d'un  genre  d'mwctes 
coléoptère»  de  U  famille  dea  grillooe». 

TRIDBNTÉ,  E.  adj.  lot.  Feuille  a  S  dtmts. 

TRIUI.  »,  m  Trentième  jmr  dr  l*  décade 
daaa  le  calendrier  repuhUcaû». 

TRIEDRE.  adj.  gfom.  Termina  par  1* 
réunion  de  trois  coté* ,  trois  laces  ,  trois  plan*. 
Eu  minéralogie,  il  «'applique  anx  crittaox. 

TRIESTALE.  ».  f.  tôt.  Primerère  de* 
Alpe»,  Jolie  plant*  qni  y  détient  rare  quoi- 
que vitwe. 

TRIEUR ,  TRIEUSE,  .ohet.  Qni  Cut  on 
triage ,  «pcoalemrot  dan»  le»  papeterie». 

TRIFAC1AL,  E  adj  anal.  Chaque  nerf 
qni  se  diMribne  en  Irai»  braaeke*  «or  ta 
Le*  est  trifodal.  On  dit  »n«ri  trijumeau. 

TRIFIDE  adj.  tôt  Qui  e*t  feodo  en  troi» 
partie»,  à  peu  pcà»  ja*qn'*  moitié  de  1*  lar- 
geur. 

TRIGAME.  adj  et  »nbat.  Marié  «  troll 
per*>nee.  qui  Tirent  »  1»  foi»,  en  m*œe 
temp*. 

TR1GASTRIQUE.  adj.  amar.  Mtiacle  t 
trois  vtatrts  oo  partie*  ebarnne*. 

TRIGLE.  *.  m.  Genre  de  poUson»  thora- 
ciqiie*  è  tèit  eoneerle  d'aoe  boite  own«. 

TR1GLOTTISME.  ».  m.  Mot  cocupoaé, 
oo  pbraee  contenant  des  mot»  de  troi»  lan- 
gue». 

TKIGONE.  adj.  foc,  A  troi*  angle*  et  troc» 
coté».  —  astroM.  Voy.  Tara»  au  Dirt. 

TRIGTNIE.  i.  t.  tôt.  Ordre  de  plante* 
dont  la  Reor  a  troi»  pittili  ou  organe»  fe- 
melle*. 

TRUUGOÉ.  E.  adj.  toi  Feuille  qui  . 
trot»  paire»  de  foliole*. 

TRIJUMEAU,  adj.  et  »  m-  oxot.  (Herf)  4 
trait  traaekêSi  c'eat  celui  d*  la  oinqnieme 
peir.  cérébr.1^ 

^  TRIL  ou^TRIUX  ».^m  muu.j.  Mot  ou 
cbanl. 

TRILIX.  »  m.  tat.  Arbritaaaa  d'Amdti- 
qtte,  1  fleur*  janne»,  «t  Telnet  i  l'extrémité 
dm  braorbe», 

TRILLIACEES.  ».  f.  pl.  tôt.  Famille  de 
plante»  dont  le  type  t*t  le  genre  Initie*. 
Toiein.de»  aaparagmde» ,  à. hampe*  uni  flore» 
an  aommet ,  a»eo  nn  TerticiUe  de  troi» 
reaille»  dana  le  niiliea. 

TRILOBÉ,  E  adj.  tat.  A  trois  loin. 

TRILOCULAIRE.  adj.  tôt.  A  fait  logts. 

TRIMBALLER,  t.  a.  et  n.  Porter  d'un  en- 
droit m  un  autre  nu  ballot,  one  marrhan- 
dite,  etc.  Familier,  et  se  prenant  toojonr»  en 
uiaiivaitr  purt.  M'a-t-il  fait  asi«z  trimballer  i1 

TRIMER,  t.  n.  Marcher,  travailler,  àT«e 
peine  et  effort  II  faut  bien  trimer  poar  faire 
ce  chemin,  cet  outrage  en  tant  d'heure» 
Quand  la  ncccaiité  commande ,  on  a  beau 

H  **Vpb  MOTcto  iàenxail*|, 
qni  ne  TÏtent  qne  trois  jours. 

TRTMÈRES.  t.  m.  pl.  Section  d*in»erte* 
coléopterea,  qni  ont  troi»  article,  i  cbaqnc 

TRINERVE.  E.  adj.  io/  A  trois  ttrrmrtt. 
TRINGLE ITE.  ».  f.  Contetn  emonaaé  de» 


titrler»,  poar  ootrir  le  plomb.  — 
de  terrr  dont  il»  composent  te» 

TR INQUART.  ».  m.  ntar.  Petit  bâtiment 
poar* la  perbe  du  hareng. 

TRINQDERIN.  a.  m.  a»tv.  La  ptn»  bas' 
bordige  d'noe  galère. 

TRINQTJETIN.  ».  m.  aaate.  Truiaaaav 
Toile  dn  mit  d'mae  galère. 

TRIOECTE.  a.  f.  eVx.  Ordn  da  plante», 
où  nn  individu  porte  de*  fleur»  mile»,  n 
■.econd  de*  flenr»  femelle»,  et  nn  Trniaàaai 
de»  flenr.  b»n»«pbrodite» ;  et  cela  du»  b 


TRIPARTIBLE.  adj.  tôt.  Soioeptible  dr 
M  diriaer  «nomanéroen»  en  troi»  partie*. 

TRIPETAIJl  on  TRtPÉTALÉ,  E.  ad; 
tôt.  Flenr  a  troi*  leaille*  on  pétale*. 

TRIPHTLLE  adj.  tôt.  Cabre  de  flenr,  . 
troi*  fettOUt,  c'est  4  dire  dreàt*  ea  troù 
parti**. 

T&IPHTLLOibES.  a.  m.  pL  Section  de, 
trrflei,  dont  le  calice  a  tint]  drruioo-  «- 
beo  de  cinq  dents,  et  1rs  étamioes  inaerées 
eut  la  corolle,  et  non  fixes»  an  ba»  de 
l'oteire. 

TRIPILE.  adj.  tist.  mai.  Garai  de  troj 
appendires  en  fiirme  de  poiL 

TRIPINNK  r E  adj.  ivf  Tripleroeot  piuoe, 
garni  de  rroti  parpaets  de  Patin/es  bsrtnes. 

TRiPUNERVÉ,  E.  adj.  l**.\J*ailU) i 
troi»  rœbranrbemen»  de  orrmres ,  dont  1* 
principal  a  cinq  braa  «t  le»  antre*  deu ,  qui 
a  la  nerrnre  dn  mibeo  ,  I  on  »r.- 

TRIPOTEUR.  a.  m.  Celai  qni  tripot» ,  qm 
a  tripoté.  Tôt.  TuroTxa  ao  D«M. 

TRIPOTIER.  a.  m.  Qni  a  Hiab«tad*  d» 
tripoter.  Poy.  TaiPOTta  an  Dirt. 

TRtPT  FRE  adj.  tôt,  A  troi*  atlea, 

T4UPTERTGIEN,  NE.  adj.  Ptwoc  i 
trot»  nageoirea. 

TRIQUE-MADAME 
d'orprn  4  fienr»  blaocajetT. 

TMIQUER.  T.  a.  C  da  ckamlirr.  Trier  le 
bois  et  le  séparer  d*»préa  la  qnalila. 

TRIQl'KSTRE  a.  t  aumirm.  Fignre  • 
troll  jambe»,  emblème  de  La  Sicile,  «Tac  aa> 
troi»  promontoire» 

TRIQtrÊTRE.  tdj.  tôt.  Tige,  frtnlir  a 
troi»  faces  plane*  en  long. 

TRIQUOtSES.  a.  f.  pL  Taamillca  de  ms- 
rérhal,  à  deux  trxncban*. 

TRISANNUEL,  LE.  adj.  Qui  dure  3  an». 

l^KISME.  ».  m.  mer/.  Reeeerremesif  r>r.- 
Tuleif  dea  mseboirea,  qni  produit  an  g: h. - 
cernent  de  denta. 

-   TRI5PASTR.  ».  m.  m/eo*.  Machine  4  trtm 
pcmBot, 
deanx. 

Qni 

grtu 

TRUniCrTE.  a.  f.  Aor. 
car,  qni  a 
flotte  .«rie. 

TRISULCE.  adj. 
dur.)  Qtaadrnp. 

.et 


a.   t.    tôt.  Eapie. 


Kl  .  Ai*  mat.  (s  a  W  - 
Ida  qni  a  le  pied  (mJ-  ™ 
i  chacune  un  ssbot. 


TRO 


TU  H 


TLN 
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imUULB  on  SKI,  TRIPLE.  »,  m.  chim. 
(  On  prou,  tri-udt.)  Sel  produit  par  la  eom- 
binaiton  de  deux  tel»  neutre*. 

TfllTÉOPHYE.  a.  f.  méat  Fièvre  dont 
l'ecoea  augmente  lou  le*  trou  jour». 

TRJTERNÉ,  E.  adj.  *W  Feuille  dont 
le  pétiole  comman  *e  divise  troi*  foi*  succes- 
sivement en  trou  perde*. 

TRITICiTE.  a,  m.  minér.  Cuivre  enlforé 
criiulliae ,  en  forme  d'épi;  épi  ibwile. 
TRITONIE.  t.  f.  Genre  de 

:  plantes  *ub 


«Haches  iqi  plante*  «ubmannes  , 
ayant  l'anus  sur  U  do*,  *t  la 
de*  pin*  belle»  couleur*. 

TRI-TRI.  t.  m.  Frai  da 
tilaa ,  qn*  les  pécheur*  trouvent  eu  mer,  où 
il  a  été  entraîné  par  le*  eaox. 

TRll'RE.  j.  m  Genre  de  poi**ons  apodes, 
qui  a  no*  valvule  en  forme  de  croissant. 

TRIVALVE  oo  TRIVALVE,  E.  adj.  bot. 
A  troia  valve* 

TR OC  HER  EAU.  a.  m.  bot.  Pin  de*  ma- 
rab. 

TROCHÉTIE  *.  f.  Animal  qoi  a  la  forma 
da  la  sang-«ue  aaoa  en  avoir  le*  troia  dent*; 
il  rit  à  l'air,  dan*  les  lieux  humide»,  at 
meurt  a'il  resta  ploaicori  jour»  d*n*  l'e*n. 

TROQUER.  *.  m.  Animal  des  coquille» 
appelée»,  da  leur  forma,  des  toupie*. 

TROCHILE.  s.  m.  anJùi.  Rond-creux  dan* 
les  orne  mens.  On  le  nomme  antai  teoet. 

TROCH1LITJIES.  a.*f.  pl.  kitt.  net.  Ton- 
pies  pétrifiée* ,  genre  da  coquille*.  On  les 
nomme  ao**i  trockJttt. 

TROCHOÏDES.  a.  m.  pl.  Famille  de  mol» 
losqori  gaaléropode*  ,  *  forme  arrondie ,  cir- 
roUire.  (Oo  prou.  trobo.)  Poy.  Ctcxoios 
an  Dirtiooo. 

TROCHOLIQUE.  a.f.  matkém.  (Oo  pron. 
trobo.)  Traité  des  propriétés  du  mouvement 
circulsire.  Ce  terme  est  peu  usité. 

TROCHURE.  a.  t  vener.  Roi*  dn  cerf 
lsi«*ot  le  troehtt  avec  »e*  cors  ou  rimorea. 

TROCHUS.  a.  m.  fojf.  mal.  (On  proo. 
trnsWre.  )  Genre  d*  coquilles  qui  s  la  forme 
du  sabot ,  avee  lequel  jouent  le*  en  fini. 

TROGLODYTE .  a.  m.  Genre  da  singe*, 
formé  p*r  l'orang  d'Afrique  pin*  rapproché 
de  l'homme.  —  Genre  d'oiseaux  ■hanteur* , 
ayant  un  peu  de  1*  forme  da  roitelet ,  mai* 
aimant  les  trôna  de  mors  el  le*  ténèbre». 

TROGOSSIT AIRES.  «.  m.  pl.  Tribn  d*m- 
•orte»  coléoptères  tétramérm,  dont  le  type 
est  le  genre  tragoerite,  peren-boi»,  et  dont 
une  espèce  attaque  le  grain 

TROGUE.  a.  f. 
mélangés,  dont  uoe  trogna  fournit 


TROIS -QUARTE.  ».  f 


.e,t 
t  la  son  d  oue 
ce  mot  an  Die*. 

».  £  pl.  Famille  d"aca- 
1  de  la  classe  de*  »r*chnides,  à 
i  de  mandibule»,  palpe*  avea- 
* ,  et  ayant  an  hont  un  appendioe  mobile. 
1BLON.  ».  m.  a**v.  Sorte  d'espiagol* 
1  *ur  le*  hèrimens  de  guerre. 
IBONE  ».  m.  mutiq.  Instrument  en 
de  longue  trompette,  ayant  quatre 
branche»  qu'on  avance  on  recule,  pour  »»- 
rie»  leatooa. 


TROMBONISTE.  ».  m.  Celui  qui  Jone  da 
trombone. 

TROMPE- L"OE IL.  a.  m.  t.  de  peint.  Ta- 
bleau qui  représcnle  divers  objet*  aorte  un 
verre  cassé ,  ou  fur  un  fond  imitant  un* 
toile,  on  carton ,  etc. ,  de  manière  que  la 
spectateur,  dont  tant  est  trompe ,  croit  voir 
plusieurs  objets  distincts  dans  un  csdrc,  qui 
£ut  lui-même,  ainsi  qne  le  verre,  partie 
d'un  aeul  tableau. 

TROMP1LLON.  ».  m.  mnhit.  Petite  trompe 
on  partie  de  trompe  qu'on  fait  paraître  dan* 
un  ornement. 

TRONCHE  a.  f.  Pièce  de  bois  gros**  et 
courte ,  pour  la  charpente 

TRO.MERK.  a.  f.  artilL  Ouvertorc  pra- 
tiquée dan»  le*  batterie*  pour  tirer  la  oanon. 

TROPHOSPERME  a.  m.  bot.  Tojti  Pua- 
ceirr*  an  Dictionn. 

TROTTINER,  t.  n.  Aller  rite,  et 

.  m«  ip-precipi.r.  et 
TROUBLE,  a.  f.  filet 
nd  a  un  cerceau,  et  Usé 

ou  l'on  pécbTè  1W™Î&!7i  a ^taTdîm'i! 

TROUELLE.  a.  i.  pèche.  Baguette  placée 
an  filet  de  manière  à  en  tanir  l'entrée  Ou- 


a.  t 


Terte. 

TROUILLE, 
pain*. 

TROUPIALE.  a.  m.  Genre  d'oamax  *yl- 
vain*  ,  de  la  famille  dm  tisserands. 

TROUVABLE.  adj.  Qui  peut  être  trouvé. 

TROX.  a.  m.  kitt.  mat.  Genre  d'insectes 
coléoptères  ,  de  la  tribu  des  scarabéides ,  qoi 
•ont  obloogi,  et  font  le*  morts  quand  on  les 
toocli*. 

TRUBLEAU.  *.  m.  Petit  filet  de  pèche  ; 
diminutif  de  truble. 

TRUC  a.  m.  E'pèee  de  billard.  Adresse, 
Mvoir-air*.  Avoir  le  troc ,  «avoir  t'y 
dre  pour  se  tirer  d  «four*.  Pop. 

TRUFFIERE,  a.  t  ~ 
de*  troffe*. 

TRULLE.  a.  t.  TRL'LOT.  ».  m.  TRUL- 
LOTTE,  a.  f. ,  et  TREU ,  TREUILLE,  sont 
de  la  même  famille.  For.  Taie. 

TRUSION.  a.  f.  mtd.  Mouvement  de 
trution,  celui  qui  ponsee  le  aang  dn  ccror 
dan*  le  oorp*  par  le*  artère»;  le  mouve- 
ment circulaire  le  ramène  du  corps  au  coeur 
par  le*  vdnea. 

TRUSQCIN.  a.  m.  Outil  dont  se  sert  lt 
menuisier  ponr  tracer  de»  parallèle*. 
TU  AGE.  t.o>  Peine  de  tuer  no  animal 
le  propriétaire.  Payer  1.  tu.gr  d'un 
,n'on  fi.lt  eeler. 
TUBERCULEUX ,  EUSE.  *di. 

ttubereulm.otU.'co 
TUBÉROIDE  ».  £  lot.  Truffe 

dm  tmfrmn ,  parce  qu'elle  mit  périr  le 

P  TUBICOLÉES.  s,  f.^pLF»miU*  tl*  testacé* 

cens  dn  genre  tnbieole  et  le*  lombrics ,  ap- 
pelé* tnbirex. 

TLBIFERES.  ».  m.  pL  Genre  d*  champi- 
gnons è  gaine  tabultt. 

TUB1PORE.  ».  m.  Polypier  pierreux  » 
tube»  a  ni»  entre  eux  ,  et  (bernant  parfois 
one   masse  considérable  dans  la  mer.  On 


TUBÏTÊLES.  a.  t.  pl.  Section  de*  araignée* 
tapiiaièrea. 

TUBULARIÉES.  ».  f.  pl.  Famill*  de* 
lypier»  tubulairea  et  tubulenx  inarticulé»; 
lm  polype»  placé»  i  l'extrémité  de»  tige*  ou 
de»  rsmesoi. 

TUBULEUX,EUSEoo  1TJBULIFORME. 
adj.  En  forme  de  lobe. 

TUWJL1COLE.  adj.  et  *ob*t.  kitt.  tut. 
Qui  habite  un  tuyau. 

TUBULITHE  a.  £  Atar.  mot.  Fossiles  en 
tube  :  Tubtpore,  dent  si* ,  aoopbytrs,  corsl- 
ligrnra,  etc. 

TUBULURE.  ».  f.  Mm.  Ouverture  pra- 
tiquée à  uo  vaisseau,  ponr  y 
tube. 

TUE-BREBLS,   Ctien,  Loup,  ..  , 
Poitton.  yoy.  GaaasxTTX,  Colcbiqcs,  Aco- 
«rr,  BsimArs. 

TUE-VENT  00  BRISE  VENT.  a.  m.  Abri 

TUGL'E  on  TAGE-  *.  f.    ^  A 
le  soleil  00  la  ploie,  | 
U  dunette. 

TUILAGE.  a.  i 
nent  ans  pièces  le*  tondeur»  de  drap  avec  la 
imite,  planchette  de  bois  enduite  de  maauc, 
poor  la*  oeltoyrr  et  en  1 

TUILÉ,  E.  adj.  ] 
Coquille  tuiUt. 

1UILEK.  v.  *.  et  n.  Faire  le  toilage  d'nne 
pièce  de  drap,  la  nettoyer  et  en  eoncher  le 
poil  avec  la  planchette  nommée  tuile. 

TUITION.  a.  t.  t.  diJmct.  Vision  inlé- 
rieore  de  l'âme,  de  l'esprit.  On  dit  mieux 
intuition. 

TU  LA.  a.  m.  bot.  Genre  de  rnhiaeées; 
plante  du  Pérou,  k  fleura  d'un  blanc  aale, 
cl  000 verte  d'une  vi*coaité  salée. 

TULBAGE.  ».  m.  bot.  Genre  de  narcisses 
dn  Cap;  plante  bulbeuse,  qoi  seul  IV 
gnon. 

TULIPAIRE.  ».  m.  Kitt.  nul.  Polypier  de» 
Antilles,  à  tiges  labulenses ,  cellules  réunies 
troia  i  trois ,  en  foisceaux  opposé*,  an  son» 
met  des  articulation». 

TUL1P1FERES.  a.  C  ni.  bot.  Famille  de 
plante*  dont  le  type  est  le  genre  tulipier,  bel 
arbre  d'Amérique ,  à  feuille*  trilobées,  gran- 
des fiants  d'un  jaune  veidatrs ,  bois  blanc , 
léger  et  incorruptible.  Sa  racine  donna  *  1* 
bière  un  goût  de  citron,  foje*  Tourna 
an  Dictionn. 

TULLE.  *.  m.  Re.cn  en  forme  de  den- 
telle, dont  1»  fabrication  a  commencé  i 
Tulle ,  département  de  la  Cornac.  On  en 
bit,  ponr  l'été,  des  robe»  et  dm  échelle  ;  on 
en  tait  dm  garoitoree  de  bonnet» ,  de  fi 
,  «rte.  On  n.  peut, 


TUMULAIRE.  adj.  Qui  m  place  sur  lm 
tombeaux.  Pierre  tttmidairt. 

TUNGA.  a.  m.  (On  pron.  ton.)  Voyn 
ci-devant  Caïqutv 

TCNGSTATE  a.  m.  chim.  {amg  ae  pron. 
tong.  )  Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'a- 
ctdc  tungtUqut  sveo  une  base  quelconque. 

TUNGSTÈNE,  a.  m.  nùnér.  (nu* g  *e 
pron.  tongut.  )  Pitrrt  peiantt  de*  Suédois  , 
demi-métal  calcaire,  dur,  cassant,  acidi- 
fia l>  le  et  calcinablr,  découvert  par  Schéeis» 
en  1781. 
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TCNGSTIQUE  adj. 
longue.  )  Acide  dont 


chim.  (  ««i/f  m  pron 
le  tungstène  est  L 

base. 

TUNICELLE.  ».  f.  Petite  tunique,  petite 
enveloppe. 

TUNIC1ERS.  i.  m.  pl.  Classe  d'ami  m»  nx 
mi»  vertèbre»  ,  •  ver»  mollusques,  gélatineux 
ou  coriace»,  *  tiouble  tunique,  «t  divisé*  en 
deux  ordre*  :  Le*  botyllairet ,  qui  forment 
une  rniese  commun*,  «t  Ira  mtctditnJ,  qui 
rivent  libre*. 

TUN1QUÉ,  E.  *dj.  mua.,  bot  Gnnvett 
d'un*  taniqae  oa  de  plusieurs.  Il  ■  pour  di- 
anoatif  luaictllé ,  e,  couvert  d'une  légère 
tuniqoe. 

TUPINAMRIS.  *.  m.  Espèce  de  léurd  de 
l'Amérique  méridionale,  vivaxtt  inr  terre  et 
datu  l'eau,  et  te  noorriaunt  d'insectes,  de 
coquillages  cl  de  poi**OD». 

TUP1STRE.  *.  t  bot  Pilote  i  nieiae* 
bulbeuse*,  apportée  d'Amboiucen  Enrope, 
ou  elle  *e  cultive  dan*  quelque*  jirdiu»;  on 
la  confond  arec  l'orange  dn  Japon  »  cante 


TURBINAIRE.  a.  m.  hist.  net  Animal 


TLKIÎINELUER.  a.  tn. 


a,  TT.'RCOPItILE.  inbrt. 
r.  Ami  de*  Tore*.  Nom*  qn'oa  a 
ana  oe*  derniers  temp*,  à  eeox  qui 
x  dacUroieot  pour  le*  Tare*  contre  le*  in- 
•urgrl  de  U  Gréoe;  lenr  préférence  l'eet 
•ppelér  ntrxomanie ,  pour  In  ridiculiser. 
TURIE.  a.  t.  bot  Genre  de  cocnrbileeée*. 
TU  R  ION.  ».  m.  bot.  Rourgeou  radiai  de* 
plante*  vivace»;  caieu  de*  pUnre*  *  racine* 
botbeot**. 

TU  R  LURETTE  ».  f.  Ancienne  guitare 
dont  j  ou  oient ,  dan*  le»  me»  et  »or  le*  pla- 
ce* publiques,  de*  Urctun  et  " 
dian*. 

TURLUT.  *.  m.  Espèce 
nomture  tic  iun  ebaut- 

TllRNEPS,  a.  m.,  on  Ckoa  de  l.oponi*. 
E»  pi-ce  de  gro»  navel»,  cnltivé»  «vec  svsn- 
taga  comme  fourrage  pour  tea  bestiaux. 

TURTiRRE.  a.  t.  bot  Genre  de  plante* 
portulacre»  ou  de  pourpier*. 

TURPINIE.  ».  C  bol.  Genre  de  nerprnn», 
dout  le  type  cal  on  arbre  de  Saint-Domingue. 

TURRJCULÉ,  E.  adj.  kul.  net.  (Coquille) 
en  forme  de  tour. 

TURR1TELLE.  e.  f.  hiit.  mat.  Genre  de 
testace*  onivalvea,  i  eoqnilU  tunieuUe. 

TUT,  a. m.,  oo  TUTE.  *.  C  Creuset  » 
patea,  ponr  le*  cMai»  de*  mines ,  et  dont 
1  ouverture  eat  étroite ,  1e  milieu  renflé ,  et 
le  bat  en  pointa. 

TUTOYEUR.  ».  m.  Ceint  qui  a  Phsbi- 
tode  de  tutoyer.  Km.,  Tuloyeuse.  Fam. 

TYUPHORE.  e»  C  bot.  Genre  d'etcsépja- 
déea;  arbwu  d*  la  NouvcUe-Hollandc ,  i 


tige*  voloblea ,  fleura  en  oml 

ÎLODINA.  e.Lkùt.mu.  Genre  de  mot- 


«r  le  do,. 


la  droite 


TYLOPODES.  *.  m.  pL  Famille  d*  t 
rosninaos ,  a  > 
andae,  et  pied*  mu 
en  forme  d'ongle. 


ULM 

TTMPA NIQUE,  adj.  anal.  Qoia 
à  la  cavité  dn  tympan. 

TTPHIQUE.  adj.  méd.  Qni  a  rapport  an 
ivplit}*.  On  dit  anui  trph&de. 

TYPHIS.  s.  m.  Genre  de  coquille*,  voisin 
de*  roeber»,  i  lobe»  nombreux.  —  Genre 
de  crnttacé*  de  l'ordre  de*  ampliipodet. 
•  TYPHOMAN1E.  u  t.  méd.  Délire  avec 
smpeur,  mais  dont  on  garde  le  aonvenir 
aprea  l'accès  :  ce  qai  le  dkn'ngne  «Vt  la  lé- 
tbargie. 

TYPHUS,  a.  m.  méd.  {*  *e  pron.)  Fièvre 
aignë  et  continue,  pin»  on 
gienie,  et  qui  prodoit  la  typb( 

TYPOLtTHES.  §.  C  pl. 
etnpreinle*  de  plante*  oo  d't 

TYRANN1CIDE.  a.  m. 
trier  d* nn  tyran. 

TYRIAMÉTHISTE.  ».  t. 

fUT '-nSSmS?  (aLÏeV.  marbre 

d*oo  pourpre  Ytotvt. 

1ZÉIRAN.  ».  bl  hist.  not 
tunt  d'Asie;  espèce  dtailopc  a 
forme  tic  lyre. 


U. 


U.  a.  m.  U  aan»  tréma  l'onit  à  l  e  prerc 
,  ponr  former  nu  ligne  du  aon  o  ;  à  l'« 
nota  accentué,  ponr  peindre  le  aon  eu;k  \'o, 
poor  )ielndre  le  *oa  ou. 

U  devant  a  conaerve  le  «on  ou  du  latin , 
dam  qneVqnea  mot»  tiré»  de  celte  langue  : 
ijiKidrarenaire ,  qumquageaiiue ,  etc.  Il  y 
rrod  notre *on  «devant  r,  i.  dans  équestre, 
éqaiitation,  nbiqnnte,  et  qnrlqur*  antre*. 
Le  plni  loovent  il  eat  nul  aprèa  g  et  a  : 
gnide,  quitter,  etc.,  *>ù  il  donne  an  g  le 
son  gatinral.  Apre*  e  et  g,  il  y  a  nn  u  aup- 
primé  dan*  accueil,  écoeil,  cercueil,  or- 
gueil, cueillir,  accueillir,  recueil,  et  dam 
mil ,  millet,  qui  te  prononcent  aceneatil,  etc. 
—  E  eat  «al  dans  feu» ,  ta  eu» ,  il  eut,  nou* 
rnmrt,  voua  cùte*,  ils  eurent,  il  e  eu,  que 
j'cuue,  etc.;  et  dana  Eoatacbe,  gageure, 
on  l'e  ne  élit  qne  donner  an  g  le  *on  du 
j;  comme,  dan»  ccueil ,  etc.,  il  donne  an  e 
le  son  guttural  du  k. 

UBION.  a.  m.  bol.  Genre  (TaaparagoiJea , 
a  plante*  voluble» ,  racine*  ebarnnea ,  Heur* 
eo  épis  ou  en  grsppta  axulaira»,  11  a  été  dé- 
taché de»  igname*. 

UUOMÈTRE.  a.  m.  Foyt  Hmotùru 

U  DOTÉE.'  a.  £  ror>>  ri  -  devant  Fu- 
sai, lus  s. 

I  DR  OMET  RE.  a.  ru.  Fo^et  ci -devant 


UNI 


ULA.  a.  m.  boU 
Malabar,  dont  la  graine 


•c  mange,  et  a  le 


ULCÉREUX ,  EOSR.  adj.  Coovert  d*nl- 
«cre* ;  de  la 

ULIGINÀIRE.  adj.  bot. 

^UlIgI^L^^SE.  adj.  bot.  Terrain 
lonjonr»  hauùde  et  pénétré  d'eau. 

ULLOA.  i.  u.  bot.  Arbuste  parasite  dn 
Pérou,  de  la  famille  de*  *ol*aé>». 

ULMACÉES.  ».  t  pl.  bol.  Famille  de 


plante*  doot  le  type  est  Pc/ver  et  rgoeiquef 
autre»  genre» ,  auparavant  compri»  ou»  Je» 

amen  tarée». 

ULM1NE.  a.  f.  A/rf.Oetf.  L'on  de»  prm 
cipci  iminéiliil»  dra  végétaux,  «rrrl*  & 
l'orme  noir  de  ■  Sicile.  Inaipide  ,  aelurie  i 
Tcaa,  cnstallitsble,  l'acide  Bitnquc  et  1<cl« 
muriatirpie  oxygène  le  précipitfsut  à  ïm*. 
de  r  raine. 

ULTRA,  a.  m.  Du  latin  ulfri ,  «n-deij. 
Prnonue  exsgéree  datu  ar»  opinion*  poîi'i- 
quesou  religtcnara,  Un  ultra-ewrolotiouoaur. 
on  contra-révointfonaaire;  no  sirare»- rejo- 
inte, on  airra-libéral,  nn  atfVm-elévoi;  et,  par 
ellipse,  un  ultra,  une  «/(ré.  Sent,  ce  «tôt 
ne  s'roleod  qoe  des  rnyalùtea  partaiau  tin 
|ionvoir  absolu;  et,  en  mit  dn  perti-préur, 
île»  partisan»  de  la  suprématie  do  |ape  si.' 
lei  roii  et  le*  loi»  civile*. 

ULTRACISME.  a.  m.  E^agérabon  dam 
les  opioiuo*.  Ou  a  essayé  ultroismr,  qei  m 
paa  été  adopté,  quoiqu'il  aoil  pins  dans  i *■ 


ULTRA  M  OT1' AIN  ,    E.  adj.  D  an-irlâ 
i  de*  Alpes,  par  rap- 


dn  pape. 

ULTRAMONTANUUE-  a.  m.  : 
eiipri'i*»  de*  ultra  montai  u». 

ULVACÉES.  *.  f  pL  Ordre  de  pkutr* 
priadau»  le»  thalaniopbrtr»,  et  <i<mt  tttypt 
eat  le  genre  uloe,  de  la  lamiUc  des  etf" 
Cucniue  Ir*  rarrrli»  ri  lrtconlcTTn.  Hi«  ri 


vent  dans  le* 
t'attachent  de 


rnic  aax  ro 


UMARI.  a.  a».  Genre  de  plantes  Uçmtj- 
Denac»;  arbre»  tira  Actillr».  Car  eaaéce  • 
pour  fruit  le  poil  polmiitt  de  Sainî-lVoiis 
pue ,  dont  on  mange  rsmiDde.  L'ccorre  tr 
l'arbre  porte  le  nom  de  outoauuia ,  aoena  • 
sa  (jualilé  de  fébrifuge. 

UM1M UK.  *.  m.  Espèce  de  btruf  treové  t 
la  lalilud*  do  nerole  polaire. 

L'M-KI.  ».  m,  hot.  Arbriaaaau  drlaCbnu 
1  feuille*  de  myrte,  fie  un  rase  et  bàsar , 
a»rc  «x  peules,  et  dout  le  fruit  »ert  a  te» 
dra  en  écartant. 

UNAU.  a.  m.  hia. 
grade ,  do  genre  do  1 

UNGUÉAL,  B.  adj.  on  et. 
doigts,  où  sont  place*  le*  i 

UNGU1CULÉ,  E.  ad.  *W.  aec 
Ou  garni  d'ongle». 

UNGULÉ,  E.  adj. 
pied  garni  de  corne. 

UNICAPSULAIRE. 
qu'une  capenl*. 

UNlCORNE.adj.eti 


•Vue.  «ter.  Qai  *  I» 
adj.  bot.  Qsx  a  i 
Q>n'.< 


a  - 


UNIFLORE.  adj.  bot  Plante  uni/am,  qai 
s  une  teule  fleur,  qni  n'en  porte  cpt'vist- 
UNIFOLIUM.  ».  m.  tW  ™  ».  prou,  em* 

bref.  )  Muguet  quadnfide. 

UMLAB1É,  E  adj.  bot  Corolle  mJtè  n . 
qui  ne  s'oovre  qne  d'un  coté. 

UNILATÉRAL ,  E.  adj.  bot  Qm  m  pto- 
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dait  des  Inci  ,  des  feuilles,  etc. ,  que  d'un 
ebté .  sur  no  de  ses  cotés. 

U  NT  LOBÉ,  E.  adj.  bot.  Embryon  uni- 
lobé ,  qai  n'a  qu'un  lobe  oa  cotylédon. 

UNILOCULAIRR.  adj.  bat.  A  ooe  seule 
loge ,  dont  la  cavité  n'est  divisée  par  «tienne 
cloison  complète. 

UNIPÊTALÉ ,  E.  adj.  bot.  (Corolle)  com- 
posée d'an  sent  pétale,  d'une  tenta  feuille. 

UNtSE&É.  E.  adj.  bot.  (Fleor)  qai  n'a 
le*  orçanca  que  d'an  ses*. 

UN1SPERME.  adj.  bot.  Frnit  mirptrmt, 
s  une  seule  «mrufr,  oppose  a  polysperuie. 
Cest  le  nom  distinerif  da  genre  M'andlx. 

UNISSANT,  E.  adj.  tkir.  Q&  unit,  qai 
est  propre  *  anir.  I.e  banda;:»  itnusant  est 
destiné  à  faire  joindre  les  lèvres  d'ane  plaie. 

UNIVERSALISER.  ▼.  a.  Rendre  uni- 
versel. Mot  formé  d'après  ans  snalupe 
exacte,  mais  inusité  faute  dVsceaaioae  poar 
l'sppbqner ,  le  mot  généraliser  étant  à  peu 
prés  toujours  anffaaor. 

UNIVERSITAIRE,  adj.  Qai  lient  oa  ap- 
partient a  l'université  :  Droite  universitaires 
(  impôt  sur  les  élève»  qai  sont  obligés  de  toi- 
vre  les  cours  de  l'université);  établissetnens  , 
règlement  universitaires. 

BNOGNATES.  s.  f.  pl.  Classe  «es  arech. 
nides,  à  mieuoire»  cornées,  manias  d'oo 
onglet. 

UN  ONE.  s.  sn.  bot.  Genre  de  plantas,  ar* 
brea  dont  lea  frnit»  offrent  plusieurs  b*ie» 
artienléeai  ea  forme  da  chapelet 

UPAS.  a.  m.  Genre  d'nrtieées;  grand 
arbre  de  Java,  dont  il  déooole  un  suc 
gotxnno-rénoenx ,  qni  est  tan 


URANB  on  URAW1TE.  s.  m.  mimér.  Mé- 
tal découvert  en  1789,  peu  fusible,  oxy- 
dable, et  de  couleur  grise  ;  on  a'«  pu  l'ob- 

ANOCH  RB^jt'cbJm.  Oxyde  d'o- 

""rANoV^È"  \°R  ANOMETÎilE.  s.  f. 

TlRA^^^  m*"»wîw<».  Planète ainsi 
noaunée  parce  qu'elle  est  la  pins  enfoncée 
tlana  le  ciel  ;  etla  •  sis  satellite»  ;  et  sa  révo- 
lution est  d'environ  Si  sus.  Elle  porta  d'a- 
bord la  nom  d'Heracbcl,  qnl  l'observa  en 
Angleterre  en  1781. 

L'RAO.  t.  m.  clum.  Carbonate  de  sonde , 
que  déposant  les  eaux  d'un  lao  du  Ve- 
iiéaucls,  dans  l'Amérique  mcridionale. 

URATE.  a.  m.  «Aies.  Sri  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  uriqne  avec  une  basa 
quelconque. 

URBAIN,  E.  ad].  Ce  mot  n'a  été  em- 
ployé  que  par  occasion ,  et  n'est  point  de* 
venu  u»uel.  On  a  dit  maison  urbaine,  gjrde 
11  rlume  (  de  la  ville ) ,  et  J.  i.  Rousseau  util, 
lea  urbain  1  pour  lea  càadint ,  les  us  bilans 
de  la  ville, 

URF.RERE  on  UREBEC.  s.  m.  Vojti  ci- 
devant  Couro-aovaasoa. 

URCÉOLAJRE.  s.  f.  bot.  Genre-d'algues 

lirveoUtt. 

URCBOLE.  s.  L  bot.  Genre  d'apoernéca  ; 
jiLiiite  ssnueau-usc  et  grimpante,  dont  l'c- 
corce,  fort  épaisse,  donna  par  mrirmn  ans 
rrsiut  éissti'jue. 

URCÉOLB,  E-  adj.  bot.  A  large  ventre 
jvee  oa  étroit  orifice ,  en  forme  de  eruebjt. 


URÉE.  s.  f.  cAts».  Principe  eousHtnant  de 
l'urine ,  qai  paroit  être  l'asote  combiné  avec 
le  liquide. 

URÈNE.  s.  f.  bot.  Genre  de  nulvarées. 

URETEAU.  a.  m.  mur.  Corde  à  poulies. 

URÉTÉRITE.  a.  f.  mJJ.  Infiaminanoa  de 
l'uretère,  canal  des  reins. 

URRTHRAL,  E.  adj.  auww.  Qui  a  rapport 
à  l'uvéthre,  canal  terminal. 

URÉTURITE.  s.  f.  esref;  Iuflamtnation  de 
rnrétbre.  On  écrit  aussi  urètre. 

l'RINAIRF.  sdj  anat.  Can.il  ponr  l'écou- 
lement des  an  ors  ;  qni  a  rapport  i  l'urine. 

URIQUE.  adj.  cfo'm.  Acide  tiré  des  cal- 
culs formés  dana  la  vessie  nrinnire. 

UROCÉRATES.  a.  m.  pl.  Tribu  d'insectes 
hyménoptères;  famille  des  porte-scie ,  dont 
le  type  est  le  genre  nrocér»,  dont  l'abdo- 

de  cor  m. 

UROCRISE.  ».  f.  Jugement  porté  Sur  nu 
malade  d'après  son  urine. 

URODELLES.  s.  f.  pl.  Famille  de  reptiles 
ratraeseae  aï  fatras. 

UROPLATE.  s.  a 
riens,  à  enraie  plaît 

UROPODE.  s.  m.  Genre  d'aradinéidea  à 
ptttrt  marte».  — s.  m.  pl.  Famille  d'oiseaox 
à  mût  eotrrtot.  Voj.  ci -devant  Baaviraasrs». 

UROPOÏSTES.  s.  m.  pl.  Famille  d'insectes 
hyménoptères ,  aussi  noua 
portt-teit. 

UROSCOPIE.  s.  f.  méd. 


s.  m. 


d'A- 


URTICAIRE,  s.  f.  msW.  Éruption  i  la 
■e  celle  qu'y  produiraient  de» 
piqûres  d'ortie. 

URTICATION.  s.  L  Friction  sw 


URT1CÉES.  s.  f.  pl.  Famille  dea  ortie», 
composée  d»  18  genre»,  tontruant  presque 
toujours  na  sac  acre,  laiteux  et  csstsbque. 
URL' S.  s»  m.  (s  final  se  prou.  )  Balle  ou 


rope,  entre 

USNÉB.  s.  f.  bot.  Genre  de  lichens  à  tiges 
filamenteuses ,  avec  des  scutellrs  plane». 

USSASI.  s.  m.  bol.  Arbre  de  l'Inde  dont 
les  fruits  se  mangeot,  1rs  frullles  servent  à 
l'assaisonnement  dea  mets,  et  le  bois  à  dea 
oav  rsge»  au  tour. 

USÏUl.ATION.  s.  C  chim.  Action  du  feu 
snr  une  substance,  sur  1rs  plante»  poar  les 
dessécher;  snr  la  tin,  lea  liqueurs,  pour  les 
faire  chauffer  on  brûler. 

US  UN.  s.  m.  bot.  Espèce  de  cerise  du  Pé- 
rou, qni  donne  une  couleur  de  sang  i  l'urine 
des  |  ersonnes  qui  en  mangent, 

UTÉRUS,  s.  m.  anou  (/  se  prou.)  Cavité, 
intérieure  de  la  matrice. 

UTILISER,  v.  a.  Rendra  nrile  pour  les 
sutres  on  pour  soi;  mettre  à  profit,  expres- 
sion pins  habituelle  et  pin»  familière, 

Ul'l NET.  s.  m.  Maillet  i  long  manche,  a 
l'usage  de»  tonneliers.  —  Appui  sur  lequel 
des  faiseuse»  de  deatslles  élèvent  le  métier  où 
est  leur  travail. 

UTRICULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
peraonnéea ,  à  utritm/tt,  on  petites  outres  ; 

qui  s'observent  sor  lea 


feuilles  de  ces  r%< 
geosea. 

UVAGE.  s.  m.  Bords  do  la  cuve,  dana 
les  raffineries  de  sucre  t  son  encaissement. . 

UVAURK.  s.  m.  Espèce  de  veen  marin 
qu'on  a  dit  se  trouver  dana  lea  lies,  vers  1» 
golfe  Saint-Laurent ,  usais  dont  1rs  natura- 
listes ne  psi  lent  point. 

UVE.  s.  f.  Pommade  de  bhvna  de  ] 
et  dont  l'usage  est  d.in^nrux. 

U  VÉDAUE.  s.  t  Plante  vivace  de  U  Non- 
vclle-HolUnde;  genre  de  sctopbuUire». 

UVE1TE.  a.  f.  bot.  Genre  de  conifères  ; 
arbrisaran  des  cotes  de  la  mer  au  midi  de 
l'Europe,  dont  ou  mange  k>  fruit 
de  raisin. 

UV1PERA.  s.  L  bot.  Rsvsinsar  i  l 
posées  eu  groupe. 

UVULAIRE.  s.  f.  Mat.  Glandes  umlairti, 
qui  bordent  ta  luette.  —  boL  Genre  de  lilia- 
cées. 

CZIFT'RE.  s.  m.  chim.  Composition  de 
de  ànaèrt. 

V. 

• 

V.  s.  m.  Consonne  lobio  ~  dtMalt ,  pei- 
gnant le  son  foible  du  f.  V  (ht  souvent  em- 
ployé i  la  place  de  Vu,  comme  Vu  pour  le 
te.  Le  ft  do  nombre  neuf  a  le  son  m  en 
liaison  :  Ncu/  hommes,  nen/  amis. 

V  s'emploie  comme  initiale  da  Vous , 
Votre,  Verse»,  ridt.  Voyea,  Violon,  etc., 
MX  représente  sesea  bien  le  cùiy  do  chiffre 
romain.  Voj.  F  ci-devant,  et  V  au  Oict. 

VACCIN,  s.  m.  Virus  qnl  inocule  une 
petite  vérole  dotice,  et  que  l'on  tire  des 
puai  n'es  du  pi*  da  la  vatb»  qui 
teinte,  nu  de  celles  d'on  < 

VACCINAULK.  adj.  Qui  petit  être  vac- 
ciné. 

VACCINAL,  E.  adj.  Qui  a  rapport  an 
aL 

s.  m.  Celui  qui  v»c- 

VACCINATION.  ».  f.  Action  de  sac- 
ciner. 

VACCINE.  ».  f.  Inoculation  do  vaccin, 
ijoi  donne  une  petite  vérole  fort  douce,  et 
passe  pour  préservrr  de  cette  maladie. 

VACCINER ,  v.  a. ,  quelqu'un ,  lui  ino- 
colcc  le  vaccin. 

VACC1NIQUE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
vaccine  ;  Traitement  vacciniqae.  On  emploie 
généralement  ea  mot  dans  le  même  sens  que 
vacoinal ,  al  réciproqaemrnl;  en  sorte  qu'ils 
sout  réputés  synonymes;  encore  dit-on  pin- 
lot  adjeclivameni:  Un  virus  ter»»,  le  flaide 
«SKt'sVr. 

VACKE.  a.  m.  murer.  Basalte  décomposé, 
matière  opaque  de  basalte  et  d'argile. 

VACHES,  s.  f.  pl.  imprim.  Cordes  du  bée» 
ces  a  de  la  pressa ,  qni  font  mouvoir  le  tiatn. 
Dana  les  «alinéa,  pyramides  de  sel.  Forez 
Vsx-na  au  Oict. 

VACOS.  a.  ta.  Fourmi  venimeuse  de  Cry- 
lan,  a  tête  ronge  avec  no  rorp»  blanc;  il!e 
détruit  tout  ce  qu'elle  rencontre,  en  £tit  de 

ségetsox. 

V  ADE  IN  PACE  ou  simplement  1 N  PALE. 
,  prononces  vasfé  ine  pare,  «t 
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lignifiant  alla  tm  paix.  Cétoit,  dan»  In 
routent*,  MM  priaon  eecretr,  on  le»  moine» 
enferraoirut  quelque  confrère  condamné, 
qu'on  y  murent  pour  U  Uiaeer  en  pais  mou- 
rir de  faim. 

VADROUILLE.  ».  f.  mar.  Balai  ù»  veia- 
eean;  on  le  nonne  anMi  faabert. 

VAE  ou  VOAE.  a.  f-  *e#.  Plante  de  .Ma- 
dagaeear,  qu'on  croit  être  CarcéoU,  et  qui 
fournit  île  la  gomme  élastique. 

VA  el  VIENT,  a.  m. 


VAGABONDER,  v.  n.  Faire  le  i 
Mot  pop.;  employé  au  lieu  de  -naga 
toot-à-Iait  in aaité.  Voyn  Vaoajo* 


VAGINANT ,  E  adj.  bol,  Ea  gaine,  qui 
etn boite  comme  un  fourreau. 

VAGINELLE.  a.  f.  Awf.  «or.  Genre  de 
vert  a  tuyau,  en  lobe  régulier,  avec  troc 
aenle  ou»ertnr*.  Voy.  linnoereaatx. 

VAGINICOLE.  a.  f.  Ai»*,  mat  Genre  de 
ver»  polype* ,  i  mie  tramparent  non  fisé\ 

VAGIR,  VAGISSANT,  VAGI.  v.  n. 
Pooaecr  de»  rjgiaseuieo*  ou  cria,  ea  par- 
lant de»  cii/ano  nonreau-oéa.  Mot  tré*pru 
usité;  encore  n'est  ce  que  dans  le  genre  di- 
dat  tique. 

VAG1STAS.  foj.  VaatiTaa  aa  BieC 
VAGUESSE.  a.  f.  (De  l'itaUen  vagketia , 
agrément.)  archit.  et  priai.  Air,  espace, 
dâna  le  fond  dea  tableaux,  entra  dra  colon- 
ne*.  Légère*  nuancée  de  teinte  ;  ce  q  n  on  rro  i 
aueai-bien  par  air  vague ,  ton  aérien,  va- 

porrtà\z  »  fftCo 

VAMATCH.  a.  a.  toi.  Arbruacan  de»  ma- 
rat»  de  Madagascar,  dont  la  racine  aert  à 
teindra  en  ronge» 

VAHE.  ».  ra.  tôt.  Genre  d'apoeynéei  ; 
arbuate  dont  il  tranaande,  par  incàeaoo.ua 
anc  laiteux  qui,  dcaaécbé,  forme  une  réaine 
élaatique. 

VAHOU-RANOO.  a.  m.  *or.  Plante  «oni- 
rique de  Madagaaear,  dont  1a  bulbe  aat  an 
rrrraifurje  trea-ellicace  r  et  la  feuille  cet  trea- 
aavonuenee. 

VAIGRAGE.  a.  m.  mer.  Action  de  rai- 
grtr  un  vaiaaean ,  de  la  garnir  de  roigm  ,- 
pknebea  qui  en  forment  le  revêtement  in- 
térieur. 

VAINES.  ».  f.  pl. 
«t  mal  formée». 

VALAN.  ».  m.  iet.  Arbre  d'Ain boine , 
dont  l'écorce  eu  poudre  produit  l'effet  de  la 
coque  dn  LeTant,  et  aert  de  même  à  enivrer 
le  poiaeoa. 

VALANCE.  ».  f.  ht.  Genre  derabiacéea, 
auati  nommé  garaïuttnt,  et  réuni  an  gaillet. 

VALÉRIAVÉES.  ».  f.  pl.  Famille  de  pilo- 
te» ,  dont  le  type  eat  le  genre  valériane.  Taj. 
ce  mot  au  Dict. 

VAUJÈB.  ».  m.  bot.  Arbre  liliacé  in  le 


dr  rrappe». 

VALLENŒ.  a.  L  tôt.  Genre  de  gattilicra , 
de  la  Jamaïque ,  à  feuille»  é| 
ta» ,  et  fragile»,  u«  de»  petite» 
et*»  en  grappe»  terminale». 

VAIXERITE.  a.  f. 


VAR 

dra  Pyrénéca  r»r>»£nolcs  »n  mont  d'Où  ;  by- 
dratc  d'alumine  ailicifere  ,  provenant  d'une 
gelée  de»  liions  de  la  montagne ,  qui  n»  con- 
crète a  l'air. 

VALLISNERE.  ».  f.  Aoi.  Gen  re  d  hydro» 
charMleei;  plante  rirace  du  fouddeacaux, 
dont  alla  lepiiae  1*  lit.  Sa  tleur  mile  »e  de- 
taebe  de  1a  baae  de  la  tige ,  et  va  crever  i 
U  aur  face,  pour  fieoader  la  Saur  femelle 
qui  a'y  trouve  épanouie. 

VALLON,  a.  m.  Langage  de»  vallon»,  ha- 
bita» de»  Paya-  Baa ,  antre  l  laçant  et  la  Ly»  ; 
idiome  qua  l'on  «oopenan*  étr*  un  mie  de 
l'ancien  ganloi*. 

VALSE  a.  f.  Dauae  ea  rond,  d'origine 
allemande,  et  qni  e'exécala  en  tournant  deua 
a  deux  ou  cercle,  aur  aa  air  aeees  vif,  qui 
porte  le  même  nom. 

VALSER.  Danaer  une  velae;  il  m  dit  eaé- 
rUlcmenl  de  la  partie  de  cette  dauae,  où  I  on 
tourna  en  pirouettant,  et  qui  locoàde  a  la 
mari  lie  on  promenade ,  deux  partie»  qni  y 
août  eotre-rucléea. 

VA LT ITÈRE-  a.  C  Genre  de  ateren- 
tuveéee;  arbriaaeau  a  feuille»  épaiaae»  et 
tonienteuae»;  fleur»  jaune»,  par  petit»  pa- 
quet». 

VALV1ER.  ».  m.  hùt.  nal.  Mollusque  de» 
vulreee  on  valrairv»;  coquillea  d'eau  douce; 
il  a  deua  tentacule»  et  Ira  yena  à  leur  baae 

poatérieure. 

VALVULAIRE  adj.  iot.  Garni  de  ral- 
vulea,  à  valvule». 

VAMPL  ».  m.  Genre  d'oranger»  ;  grand 
arbre  de  la  Chine,  à  fleur»  blanche»,  trauw 
parentea,  et  uupoaéee  en  grappe»  panien- 

VANCAS6A1E.  a.  C  Petite  ««ng»  roog» 
de  llle  de  France,  qui  a  la  aaveur  dn  rauin. 

VANDALE,  ».  m.a/«r..  VANDALES. 
On  appelle  vmteU*  tout  ennemi  de»  arien- 
ce»  et  dea  art» ,  par  aaaàmilalion  aux  Van- 
dale,, peuple  dn  Nord  qni  envahit  le  Midi 
en  détruiaanl  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux 
eeiencee  et  aux  art». 

VANDALISME,  e.  m.  Doctrine  qni  pro- 
scrit le»  mener»  et  le»  art».  Voj.  VamtaLX. 

VANHOM.  ».  m.  *cv.  Plante  dn  Japon , 
douée  de»  même»  propriété»  que  1»  curcnma 
des  Indra. 

VANILLIER.  ».  m.  bo(.  Genre  d'orchi- 
déea;  plante  aarnientruar  du  Mexïrjo»  et  dn 
Pérou,  qui  a  ponr  fruit  U  vanille,  dont  en 
parfume  le  chocolat. 

VA -NU8- PIEDS,  a.  m.  Celui  qui  va  le» 
aiedt  nui.  Cr»t  un  terme  de  mépris  qni  ne 
■'emploie  que  pour  déprimer  rbonune  eane 
fortune,  ou  aignaler  l'homme  qni,  ae  trou- 
vant un  reaaonrcee,  ne  vil  que  d'une  hon- 
leuae  indoatrie. 

VAPORATION.  a.  t  ehim.  Action  de  ré- 
duire de»  liquide»  en  vapeur.  — Mr.  Action, 
effet  de  la  vapeur  »ur  le  corp»  humain. 

VAPORISATION,  a.  f.  Action  de»  liqui- 
de» qui  »c  vapori»ent,  a*  réduttent  eu  va- 
peur;  état  d'oo  liquide  en  vapeur. 

VAPORISER,  v.  a.,  un  liquide,  le  ré- 
duire en  vapeur.  Le»  liquide»  ae  vaporiacul 
eu  panant  i  l'état  de  vapeur, 'à  la  vaporisa- 
tion, qui  augmente  leur  action. 

VARAIGNE.  ».  £  Première  entrée  de» 
alaa»  qu'on  ouvre  aux  grande»  ma- 
,  ponr  remplir  d'eau  aalée  Ira  réacrvoira, 


VÉL 


VARIOLE,  a.  C  «eVf.Norn. 
1»  petite  Térol»  naturelle ,  ou 


et  nu  on  rv 

V  ARAIRE,  a.  f. 
concoidea. 

VARI.  ».  m.  Eapéce  de  roak.ii ,  sin*c  de 
Madagascar,  marqueté  de  noir  et  de  I 
VARICELLE.  ».  f.  i 


ti&quo  de 
avec 


VARIOLEUX.  EUSE  adj.  mcaf. 

VAHl()LlgCE.»dj.«»J.  Qui. 
variole,  en  a  la  caractère ,  oa  lui  i 

VARIOU1-HES.  a-f.pL 
mca  de  tache»  semblable»  a  celle»  de  la  va- 
riole} roche*  laebctéee  de  globulea  (Tune 
antre  couleur  aur  un  fond  qaclcuoqœ. 

VARLOPER.  v.  a.  mammU.  De-rowr  on 
polar  une  pièce  de  boa»  avec  la  varlope. 

VARREUR.  ».  aa.  Celai  uni  vorrv,  aai 
•ait  varrer,  prendre  de»  tottoe»  avec  le  har- 
pon qu'un  nomme  la  vnrrr. 

VARVOUSTE.  a.  C  Sorte  de  filrt  a  man- 
che, pour  h  pécha. 

VASARD.  adj.  et  a.  au  aur.  Fonda  la- 
wnl t  chargé  de  vase. 

VASCL'U FORME,  adj.  Aw  En  fjrme  ce 
petit  vase  :  Cornet ,  godet ,  etc. 

YASEAU.  a.  m.  Petit  vaae,  jatte,  aebûa . 
où  Ira  épinglier»  jeltret  Ira  partie*  de  1 1- 
pin^le  à  œcaure  qu'il»  coupent. 

VAS! ERE  a.  t  Grand  haw  pour  In 
eaux,  dan»  la»  ««lin»». 

VASON.  ».  m.  Mollette  de  pale  prépare» 
pour  foire  la  Jaile  oa  la  briqua,  et  que  le 


VATIQLE.  ».  m.  < 
de  la  Chine ,  à  i 
y  aert  k  dea  opéra  tioua  de  magie, 

VA1ROUILLE.  a.  f.  Tampon  de  laine  Gai 
an  bout  d'une  perebe,  qui  aert  à  laver  lia 
morue».  Ce  doit  être  le  même  mot  que  >*  - 
Jrouilie.  y<ry.  ri-devaaL 

VAUCOUR.  s.  a*.  Table  dra  .poterie»  aur 
laquelle  ou  poee  la  glaiae  devant  le  toar. 

VAUTOIR  oa  VATEAC.  a.  m.  ma»aj. 
Râtelier  par  le  moyen  duquel  ee  fait  U  dit- 
tribntion  dea  fil»  de  la  cbaiue  de»  tapâa. 

VALTOURINS.  a.  m.  pL  Famille  deco- 
pitrea  diurne»;  oiacaox  dont  le  type  eat  ie 
genre  vautour. 

VtDAM.  ».  m.  livre  »acre  de»  peuple»  et 
rindouatao,  qu'ila  croient  être  l'outrage  ^ 
Dieu  même. 

V  ÉGETO-M INÉR AL ,  E.  adj.  rAut.  Eaa 
mêlée  d'acétate  de  plomb  liquida. 

VEIGRLE.  «.  m.  A  rima  t.  dn  Japon,  i 
roi.  i  trot,,  rt  a 


on  contenant  ce  qui  rat 
veiller,  dan»  diveraea  prora 


VEINER,  v.  a.  Imiter,  avec  de*  coolenn. 
le»  veioca  dn  boia  ou  du  marbre ,  etc. 

VEINULE  a.  f.  Petite  veine  de  métal,  ce 
houille,  etc.,  dana  lea  miaea. 

VELAIS  ÈDE  ».  m.  Gland  prorvnaat  de 
l'eapece  de  ebéne  appelé  vrtnm.  rt  «ri  aert 


1 


VEN 

VÉLELLE.  i.  £  Genre  de  »«i  radisirev 

d'une  membrane  <jai  leur  sert  de 
voile,  et  qu'il»  peuvent  diriger  a  velouté , 
n'étant  attachée  que  do  milieu. 

VELÉZE.  •.  f.  toi.  Genre  de  caryopbyllées, 
plante  snnoelle. 

VÉLIE.  ».  f.  Grore  d'injecté»  hémiptères, 
qui  courent  fort  rite  sur  le  sorbe»  des  eaux. 

VÉLOOFFRB.  adj.  Qtù  f***  *««'.  Ce- 
toit  1.  oom  de  I»  première  voiture  publique 
i  marche  accéléré*. 

VÉXOCIPÊDE.  adj.  A  — 
m.  Marlune  d'une  invention  recrute;  TOi- 
lurr  que  l'on  peut  faire  rouler  aoi  même  au 


VER 


te*  p 


-da.  rt 


P* 


le 


f" 


.du  de 


moyen 
oorps. 

VELOT.  ».  m.  Pean  de  veat»  venu  a  vaut 
terme,  qui  m  traraill»  pour  papier  vélin  ou 
pour  parchemin. 

VtXOliTHR,  t.  a.,  du  pépier  peint,  une 
cioffc,  «te.;  loi  donner  on  air  de  veloui», 
apit  a  l'exil,  sot>  m  tocseber,  oo  i  t'a»  el  k 
l'autre. 

VKLTAGE.  a.  m.  Action  de  Wfar,  do 
jsugcr  a  la  velte.  Vay.  VaXTl  an  Diet. 

TELTHrllMF.  ».  n.  <W  Genre  d*wpbo- 
delà  dn  Cep,  a  fleur»  puantes,  quoique 

belle». 

VELTUKE.  ».  L  mmr.  Lien  frit  da  vieux 

c  jrdagca. 

VELUE,  a.  f.  méur.  Peau  du  dessus  de  li 
téta  do  cerf,  qnand  il  commence  à  le  pous- 
ser. —  Sorte  de  chenille. 

VEN  Ail  E  ou  YENAiOO.  «.  m.  Petit»  es- 
I>èc«  de  cerf  du  Pérou. 

V  EN  A  MO.  s.  m.  Grand  oerf  de  la  Cali- 
fornie, qui  parait  tenir  de  l'élan. 

VENDBJANG.  a.  m.  boL  Arbre  de  la 
Chine,  à  fleur»  odorante»,  et  fruit»  en  forme 
de  canard. 

VENDÉMIAIRE,  a,  as.  Premier  «ois  de 
l'eanée  républicaine,  «n  France:  orlni  de» 
vendangea,  répondant  an  «igné  de  la  Ba- 


de eoq  aille. 

> 

bi- 


VÉNÉRICARDE.  ..  £ 
bivalve»  fossile»,  et  d'nn- 

',0VÉNEnÙVÊ"Tî>»ra 
«Un;  frmille  da 
pur  n. 

VENETS.  a.  a.  pL  Pedt»  filet» 
cul.ire»,  formant  on  petit  bu-parc. 
VENEZ- ï- VOIR,  for.  Vexia  an  Die*. 
VENTEAU.  a.  m.  Charpente  pour  for- 


V ENTIER.  ».  m.  Celol  1  qnl  il  a  été  (ait 
ecntc  de  boii  «or  pied  a  exploiter. 

VENT1LAGE.  a.  m.  bot.  Genre  de  ner- 
prun»; arbrisseau  grimpent  de  l'Inde,  dont 
les  branches  «ont  flexible»  an  point  qu'on 
peut  en  dire  de*  Corde»  d'amarrage,  qui  ont 
de  pVa»  l'avantage  d'être  incompàblcj  dans 
l'ean  de  la  mer. 

VENTILLER,  t.  a. ,  nn  bateap;  le  g»r- 
mt  de  reatcaux,  de  plsncbe»  pour  retenir 
l'ean. 

VENTOSE.  ».  m.  Moit  dm  **mt,  la  troi- 
sième de  l'hiver  et  le  sixième  de  l'année, 
dan»  le  calendrier  répi 
signe  de.  Poiaiona. 

VENTRAL,  E,  adj.  o**t.  Qui  a 
eu  rentre  :  Ucinit  ventral*. 

_____ 


VENTURON.  ».  m. 
genre  (ringille. 

VBNULE.  ».  t.  Voy. 


Espèce  doiscaa  dn 


eelet, 

VER-À-SOIE.  a.  m.  For.  Y»»  an  Dits. 
VERKÉNACÉES.  ».  f.  pL  bot.  Famille  de 
Dmpoaée  d'nne  partie  de»  pyréoa- 
«~  gattilier»  même,  et  celle  des  rrr- 
teiatt. 

VER  RESINE,  a.  f.  bot.  Genre  de  piaules 
coryrnbilerc» ,  herbacée»  on  frutescente». 

VERl'OgUET.  s.  m.  Cordean  attaché  a 
une  pièce  que  l'un  monte,  pour  l'empêcher 
da  s'sceroeber  oo  de  tournoyer. 

VER -COQUIN,  a.  m.  Sorte  de  eer  qnl, 
dans  les  temps]  froid»  et  plarieax,  se  forme 
dan»  la  tuyao  de  le  jeune  vigne  à  1  aisselle 
des  feuilles,  descend  dan»  le  corur,  et  fait 
périr  tout  ce  qui  est  ao-daasui ,  et  ce  qu'il 
attaqua. 

VEEDUXON.  •■  m.  Levier  pour  détacher 
Ira  bloc»  d'»rdr>i»e  —  Châssis  dr»  hautr- 
licici»,  qui  tient  Ici  fila  de  la  chaîne. 

VÉRENILL8.  a.  A  Gesre  de  polypier» 
libre*,  a  tig>  recouverte  d'une  membrane 
cbsreue  rt  scnaihl»,  parsemée  de  polype*  é 
huit  tentacules  cilié». 

VERGEAGE.  ».  m.  Mesure  *  ]s  verge.  — 
fabnq.  Verge»  formée*  dan»  l'étoffo 
les  fil»  de  la  chaîne  on  ceux  de  le 
lërrnt  de  gTatueor.< 

VERGEROLLB.  ».  f.  bot.  Nombreux  genre 
de  eorymbirere* ,  approchant  de*  année»  et 
des  conyer». 

VERGETIER.  ».  m.  Ouvrier  qnl  fini  des 
rergeite»  ;  car  celui  qui  les  vend  est  nn  broe- 
aiar,  personne  a»  vendant  des  Tcrgrttcs  ex- 
clusircoient. 

VERGLACER,  t.  ».  et  n.  Convrir  de  rer- 
glaa.  —  imptrt.  Il  (ait  du  vetgl.ia.  —  Le  froid 
anbit  a  verglacé  les  tontes.  —  part,  fer- 
glacé,  ».  Couvert  de  verglas.  Ces  mou  s'em- 
ploient indûment  moins  que  ceux  qoi  les 
expliquent. 

VER-LUISANT.  Voj.  ci -devant  Lsst- 
,  et  Vaa  an  Diet. 

m  des  do- 


gut  e  et  vermillon. 

■  a.f. 


ne  d'un  roope 
cramdUi  foncé,  qui  est  la  mëtne  chose  que 
1*  ruhts-spiodle  écarlste. 

VERMEILLONNER.  t.  a.  n  sa  dit  des 
doreurs  en  détrempe,  qui  appliquent  leur 


VER  MI  CEI.  1ER.  ».  m.  Celni  qui  frit  do 
vermicelle,  et  antre*  piles  pour  la  cuisine. 
Oo  commence  1  écrire  vermichelle,  vermi- 
chelier,  conformément  i  la  prononciation. 
VERM1CULANT.  E  ad).  »éd.  Pouls  dont 

vers. 

VERMICTJI.1THES.  a.  f.  pl.  Pétrifications 
qoi  ressemblent  i  de»  ver»  entortillée  1rs  un» 
parmi  les  sotrrs ,  et  qu'on  nomme  aussi 
tuyaux  vtrmiculairtM. 

VERNISSIER.  s.  m.  bot.  Genre  d'euphor- 
bes ;  grand  arbre  de  la  Chine ,  voisin  do 
mancenilLer,  et  dont  le  frnit  donne  nue 
qni  sert  1  frire  de  l'huile  nn  peu 


VER 


transparente,  propre  s  | 
qu'on  mêle  an  vériubj. 
dre  pins  fluide. 
Vf  R  NO  NIÉES. 
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pour  le  ren- 


f.  pl.  bot.  Tribo  de 
plantes  aynantbéréra,  dont  le  type  est  le 
genre  vcrnonU,  dont  tons  les  fleuron»  sont 
et  1  stignute  bifide. 
N1CELLE.  ».  f.  but  net  Genre 
voisin  dea  limaces ,  dans  la  famille  de»  plan- 
ro  branches. 

VERRILLON.  ».  m.  Espèce  d'baxmpnica 
composée  de  verres  è  pied  de  diverses  gran- 
deur», dont  on  tire  de»  son»  en  f 
deux  branche»  de  baleine. 

VERR1NE.  a.  f.  Verre  blanc  destiné  à  être 
emboîté  pour  garantir  une  montre ,  une 
prndnle,  une  gravore,  etc. 

VERRUCAIRE.  a.  £  Héliotrope  d'Europe, 
dont  on  emploie  le  sue  contre  laa  «errue*. 
Plante,  genre  d'hypoxylons ;  varech»  000- 

VERRUQUEUX,  ETJSE.  adj.  Propre  atrx 
vrrrnes ,  de  la  nature  des  verrues.  Il  est  des 
peaux  rerruqnense»;  il  y  vient  des  bouton» 
verruqneux. 

VERSATILITÉ,  s.  £  Qualité  de  ce  qni 
est  versatile;  de  ce  qni  est  freile  à  tourner 
dan»  un  autre  sens,  ou  prend  aisément  nne 
antre  direction. 

VERSEMENT,  s.  m.  Action  da  verser  de 
l'argent,  des  fond»,  dans  nue  caisse;  ce 
qu'on  y  rené.  C'est  un  terme  relatif  snx 
finances,  snrtont  à  celles  de  l'État  Lee  per- 
cepteurs et  les  receveur»  généreux  font  leurs 
vcrsemcsM  à  dea  époques  fiscs  ;  chaque  ver- 
sement est  d'un  douzième. 

VERSEUR,  s.  m.  Celui  qui  verse.  Peu 
mité,  quoique  dao»  l'snslogie. 

VERSICULOR.  s.  m.  Oiseau  dn  genre 
corbeau  et  de  Tordre  des  pies,  ainsi  nommé 
de  ce  que  son  plumage  offre,  i  U  lomièrr, 
nne  variation  de  couleur,  drs  reflets  bleus 
et  mngritrrs,  aur  un  fond  noir  ou  brun. 

VERSOIR.  s.  m.  Partie  de  la  charme  des- 
tinée à  veraer  sur  le  sillon  précédent  1»  terre 
que  l'on  détache,  en  en  formant  un  autre. 

VERT-ANTIQUE,  a.  m.  Marbre  serpeu- 
tinaux  ,  mêlé  de  vert,  de  gris,  de  blanc,  de 
serpentine,  el  qu'on  croit  être  un  mélange 
de  diallage  el  de  jade,  arec  des  parties  csl- 

*erf  eTÊgjpte.  On  en  a  trouvé  dansai  bean 
dans  1rs  montagnes  de  Carrare ,  en  Toscane. 

VERT-CAMPAN.  s.  m.  for.  ci-derant 
Castra  a. 

VERT-DE- CORROYEUR.  a.  m.  Mélange 
de  (,-auJe  et  de  vert-de-gris,  dont  se  servent 
les  corroyeor»  ponr  teindre  le»  coir». 

VERT-DE-CORSE.  ».  m.  Mélange  de  dial- 
lage et  de  jade;  roche  primitive  dont  il  se 
frit  de  fort  belles  tsbles. 

VERT-DE  CUIVRE,  s.  m.  Min*  de  cui- 
vre sovens. 

VERT  D-ÉGTPTE.  a.  m.  Toy.  ci  dsvant 

ViaT-aXTIQUB. 

VERT  DE-GRIS.  ».  m.  bot.  Agaric  bul- 
beux rt  vetditre;  poison  anasi  dangereux 
qne  le  vert  de  gri»  do  ittivre.  foy.  Vxst-ob- 
car«  an  Di(-t. 

VERT-DE  SUSE.  s.  m.  Marbre  serpent!, 
nenx,  des  environ»  de  Sues,  en  Piémon'. 

VERTÉBRÉ,  E.  adj.  hU(.  tuU.  IHrnrvtt  da 
veriebrr». 


■ 
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TER  TELLE.  1.  t  Bonde  de»  mirait  sa- 
lant* «jeti  fie  fisc  le*  varaignrs. 

VERTE-LONGCE.  a.  f.  Variété  de  poire 
aus*i  nomoir**  mouille  bvuche. 

VERTEN  ELLES,  t.  f.  pi,  mar.  Charniè- 
re* rentrent  t'un»  dîna  1  antre,  qui  serrent 
a  Unir  la  gouvernail  »  us  pendu  1  l'étaoï- 
bord 

VERTET-MINÉRAL.  ».  m.  tVht.  mtf.  Va- 
riété soyeuse  de  enivre  carbonate  Ter*. 

VERTE  VELLES.  ».  f.  pl.  Pièces  de  fer,  en 
forme  d'.uneau ,  qui  aerrent  a  faire  couler 
et  k  retenir  la  Terre  a  dan.  1rs  «mm  à 


VfRTEX.  t.  m.  uni.  (On  pron.  exe 
bref  )  U  aommet  de  la  tète,  on  aincipat , 

!>  tête  sur  aon  pivot. 

VERTICALITÉ,  a.  f  mrcar 


VERTIC1LLE.  a.  m.  bot  (U  mouillée.  ) 
Années  de  froillea  On  de  Oenra,  disposée* 
autour  de  la  tin  on  d'un  rameaa. 

VERTICITE  e.  £  parùf.  D«  wrttrt, 
tourner.  Propriété  qu'a  un  corpe,  une  sub- 
stance cfaffteler  une  direclion  plutôt  qu'une 
antre,  Une  aiguille  acquiert  U  txrtiatt 
quand  on  raimaute. 

VERT1QCEUX,  EC3E.  adj.  aaax.  Qui 
va ,  sa  meut,  eat  dirigé  en  cercle  on  en  api* 
raie;  qui  va  en  tournent  ou  tournoyant. 

VÉHl'LAME.  a.  m.  «W  Genre  de  eorym- 
biferm;  arbriaaean  de  Sierra- 1/éooe ,  a  fleur* 
eu  eorymbe*  larmlnau. 

VÉSANIE.  a.  f.  mid.  Affection  non  co- 
mateuse, et  aana  fièvre,  formant  en  ordre 
de  maladie»  oit  »e  trouvent  la  mélancolie,  la 
»,  rhvpochondrie,  arec  le  sotun.ra- 
U  démeooe,  .'idiotisme,  et  l'hy- 


FESCERON.  «.  m.  Veaee  Murage,  qui 
:  dan»  le*  blé»  arec  cTautrae  graine  et 
dan*  de»  terre»  non  cultivée». 

VÉSICAL.  E.  adj.  mil.  Qni  a  rapport  k 
la  rr»»ie  .•  attirât  vtu'calej. 

VÉSICANT,  E.  adj.  miJ.  Qni  fait  lerer 
de»  t  ciiie»  k  1a  peau.  Ce  mol  eat  presque  tou- 
jonr»  remplacé  aujounTbsi  par  celui  de  W- 
ticatoirt.  —  On  nomme  W  tirant  ,  ou  épi- 
tpatùaues, no*  famille  d'ïnaeetrs  coléoptères 
qui,  appliqué»  à  la  peau,  y  fout  lever  de» 


VÉStCATtON.  ».  t.  chir.  Formation  de 
vessies  à  la  peso  et  de*  agroe  vèsinsns  on 
Te»o«loirr». 

VÉSICULATRE.  adj.  tW.  Qui  forme  rat- 
ai a  r  nu*  petite  renie  oo  vésicule. 

VF.SICTJLEOT,  EUSR.  »dj.  anal,  et  bd. 
Qui  approche  de  la  nature  on  de  la  forme 
,  de  *é»icnlr*  on  de 


qui  »e 


an  jarret  du  cbevel, 
m.  pl.  Famille  d'io- 


.  à  pied,  en 


VKSPEHTI TION.  e.  m.  Hombi 
de  cheimpteee».  (CbanTe-aouria.) 

VESSIR .  eu 
Viuu  an  Dict. 

VESTA.  ».  f.  attrait  Planète  qni  ic  trouve 
cotro  Mar»  et  Jonoo,  et  qni  fait  sa  révolu- 
non  en  troit  an»  et  huit  mot*  Elle  fut  dé- 


cooTrrte  à  Brème  en  1*07,  par  raatronoma 

Olber». 

VÉTII.I.ERTE.  ».  t  Raisonnement ,  pro- 
poa,  trait  de  TéliUenr.  •*.  VértLwua  sa  Dict. 

VKXILLAIRE.  adj.  mar.  Signaux  vejut- 
latres t  d'm»ei»ue  eu  de  pavillon. 

VIABILITE.  ».  f.  État,  qualité  de  Tiable; 
capacité  de  vivre,  eu  parlant  d'un  enfant. 

VIBRION.  ».  m.  Genre  de  ver»  polype» 
amorphe»;  ce  «ont  de»  vert  infusoire»  d'noe 
organiuuon  très-simple,  dont  OU  trouve 
nue  espèce  dan»  le  Tioaigre- 

VICE  VERS  A  (er).  Met*  Utio»  qu'on 
tradoit  par  altrrnalirrmrnt,  et  par  d'autre* 
•igniricatiooa  analogue»  :  Le  eonrtiaan  I* 
plu»  dépravé  est  religieux  arec  un 
religieux,  et  vi 

VICINAL.  E.  adj.  Cn 
le»  chemin,  vicinaux  ,*| 
cirronvoiaiu»  de 
de»  route*,  et  qui  s'y  «ont  pas  compris.  Ce 
>4inl  de»  ccro>muuieatioa»  de  commune  »  com- 
mune, appelée»  dt  Irarme,  et  dont  U  ré- 
paralion  et  l'entretico  foui  partie  de»  dé- 
pense* e. immonslce. 

VIDELLE.  *.  T.  Outil  de  eonfitrar»  pour 
évider  le*  fruit»  qu'il»  veulent  confire. 

VIDURE.  ».  £  Ce  qu'on  a  oté  d'une 
en  en  vidant  Ilntérienr.  Ouvrage  à  rider,  k 
jour». 

VlECX-OntG.  a.  m.  Vay.  Onto  an  Dict. 

VICIER,  t.  n.  mar.  Être  en  vigie. 

V1GIGRAPHE.  ».  m.  Nom  donné  a  on* 
•orte  de  télégraphe  de  rigier,  essayé  en  1709 
pour  les  «ignaux  maritime*.  Il  ne  psruit  paa 
qu'on  en  fasse  usage. 

V1GNÉE.  ».  C  bot.  E»péce»  de  lalche  dont 
Ira  épia  portent  k  la  foi.  de.  fleur»  mile»  et  de» 
fleur»  femelle»  :  ce  qni  le»  distingue  des  entre», 

VIGOUNE.  ».  f.  Plante  annuelle  du  Pé- 
rou ,  à  petite  fleur  radiée,  et  qui  »c  cultive 
cbes  les  fleuristes. 

VIGOTE.  ».  C  artitl.  Planche  percée  an  ce- 
libre  d'une  pièce,  pour  en  assortir  le»  boulet». 

VILLA R.HIE.  ».  m.  bol.  Bel  «rbrcdn  Pé- 
trin ,  k  fleur»  en  grappe»  terminale».  —  a.  f. 
Genre  de  plante»  de»  eaux  stagna  oie»  de  la 
Caroline. 

V  ILLICITE.  ».  f.  tôt.  Plante  annuelle  do 
Mexique,  k  tige  rampante,  feuilles  presqae 
ronde* ,  fleurs  rongée  et  géminée*  »ur  A* 
long»  pédoncule*. 

V11.LOSITÉ.  ».  f.  toi.  Qualité  de  velu, 
dan»  no*  plante,  une  lige,  etc 

VINAIGRER  IE.  «.  f.  Fabrique  de  rinaigre. 

VINAPON.  a.  m.  Boisson  linrust .  on 
du  moins  fromrntée;  espèce  de  Lier*  que 
l'on  fait  an  Pérou  avec  du  grain  de 
fermenté. 

VINDICATtON.  ».  f.  r.  Vaeoaaaca  eu  D. 
^INETIERS.  ».  m.  pl.  Fanulle  de»  épi- 


VINGTA1NS.  ».  m.  pl.  Drap*  k  ao^oo 
Cl»  de  chaîne. 

VINIFERE.  adj.  (>»ew»*^t«.)  Le»  plante* 
vinijirct  forment  une  famille  qui  doon* 
Vidée  du  produit;  c'est  la  même  que  celle 
de»  »armcti tarée» ,  dont  le  nom  exprime  ta 
nature  et  le  port. 

VINIFICATION.  ».  f.  Art  de  faire  do  vin , 
des  bornons  vineuses  et  fermenté»,  «an* 
spécifier  de  quelles  »ub»ranc«*  00  le*  fait. 
»%v.  ei-deiant  ftFwotor.it. 


VINTFAANF.   .  f  Nom ,  en  botaaatrv, 

de  1*  plante  d'Aiscriqne ,  connoe  r/eoa  W 
commei-ce  uui  le  uotn  de  canarde  Uanckr. 
et  qui  a  le»  mêmes  qualité»  ,  gtinigni  en  peu 

intérieure. 

VINULE.  e.  f.  but.  net.  CfcenilU  ecaunr 
ai»  rVat ,  qui  rit  sor  le  dteoe  et  U  pesplicr. 
VIOLACÉES.  itpLml  Feeuil.  « 

▼iolettea. 

VIOLET-POCRPRE.  ».  m.  »VaV.  Champ, 
gnon  qni  Tient  sur  les  feuille»  pourrie. ,  et 
répand  une  odeur  de  rose. 

VIOLETSTEIN.  a.  m.  snuedr.  Roche  m 
eacée  cn  décomposition  ,  anaaà  mnaaw 
pierre  de  violrlt»,  parce  rja'cll»  en  a  Ta- 


VIOLISTE.  Cm  o  Jocec 
de  Tiole. 

VIOLONCELUSTE.  Mot 
prétend  signifier  joueur  on 
loneeUe,  instrument  pli 
lui-même  alto  «té  véotV.  ou  simplement  «Jw. 
on  le  nomme  aussi  auiatr ,  cossus»  ruoi 
monté  k  une  quinte  au-dewoo»  da  <nolm. 

VIOLONISTE.   ».  m.  Nom  boriesca. 
donné  cn  plaa**ntaat  au  joornr  d*  violon. 
Pans  le  lion  usage,  on  dira  d'un  eonajcieo 
Cet!  an  bon  viulon  ,  une  lorme  flùle,  ai 
bon  viofonœlle ,  une  bonne  basse,  etc. 

VIOULTE.  *.  t  bot.  Genre  d*  Bbacees 
plante  de»  Alpes  et  antre*  lieux  éicici ,  1 
hampe  noiflor* ,  grande*  fleurs  penche*.  <t 
précoce».  KIW  eat  rnJdreV»  poor  I»  ocaui»  lie 
•a  fleur. 

VIRAGE,  a.  m.  mar.  Action  de  virer,  i* 
Tirer  de  bord,  de  Tirer  eu  cebesta 
Tirer,  endroit  où  l'on  rire. 
VJREROCQL'ET  a.  m.  Oscvitle  dont  « 
our  arrêter  Iseuri, 
à  la  pointe  de  la  néch*  «Tan  eloeber. 
on  se  met  le  bouquet,  qui  anaone*  1* éar- 
nier  point  rTaacension. 

VIRÉOX  a.  m  Gvnre  d  oisessrx  srlr.o. 
de  la  famille  de»  péricalles. 

TIREUR,  a.  m.  Celui  qni  «ire,  on. 
tourne  et  retourne;  genre  d'emploi  dans  In 
papeterie*. 

VIREUX  ,  EDSE.  adj.  atsV/. 
il  y  a  nu  vinu,  quelque  chose  d*  ■ 
lonjonrs  an  *aen*  propre, 

VIREVEAC.  ».  m.  ssav.  Machine  i  osa. 
velle  on  k  tourniquet ,  pour  lever  I'sbctv  . 
de»  thrdeanx  ;  par  extension ,  pire*  de  bot» 
dont  on  s'aide  pour  tonner  d*  gras  eut- 

VIRGtTLAIRE.  ».  f.  Genre  de  scrcfoltre» 
composé  de  deux  aons-arlii  isae  ait  1  da  Peroc. 
—  Genre  d*  polypier*  fiUfurnse*,  *  sa» 
pterronx,  et  gsmis  de  polype»  an  soœ«*» 

VIROLET.  s.  m.  «ter.  Noix  eu  bon,  V 
se  met  au  burot  du  gouvernail. 

VIRURE.  a.  f.  mar.  Bordsge  d»  la  came 
dsn»  toute  sa  longueur,  et  de  chaque  eé« , 
d'un  coté  k  l'autre. 

VIS.  s.  t  Aiif.  «or.  Espèce  de  orje/riibe- 
tourne»  en  spirale,  qui  fornscsk  no  rean 
roj.  Vi»  au  Oictionn. 

VISCACHE  ».  m.  Qnadropèd*  fcn  ara 
mun  dans  rAroériqna  méridionale,  qce  ir* 
nus  ont  regardé  comme  nn  lierre,  tT.ctns 
comme  une  marmotte  ou  une  martre.  Oa  h 
nomme  «usai  iiim-pcmp*  et 

VISCACHRRE.  ».  f.  Terrier 

■»e»-«ajr*s 


[le 
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vitcicba*  i  1"'  »'y  rassemblent  <n  grand 
nombre ,  et  y  vivent  en  commun. 

YISMIE.  ■.  f.  bot.  G  rare  d*  plante*  voltin 
■le*  millrpertnl»,  i  frnil  non,  cinq  style*, 
•t  dont  il  fine  an  «oc  rouge. 

VKNAGE.  t.  m.  Fenouil  annuel,  »nr- 
nonimr  herbe  »ox  gendre*,  perce  que  Mt 
ombelle*  desséchée*  •errent  •  les  fortifier 
et  k  parfumer  l'haleine. 

VISON.  *.  m.  kilt.  nat.  E»pèce  de  martre 
d'Amérique,  qui  ■  quelque*  rapport*  avec 
noire  fouine. 

VLSS1KR.  *.  m.  Aùf.  mat.  Animal  de  U 
coquille  nommée  vil  i  caojc  de  «a  forme.  Il 
a  le*  yeux  k  la  bue  de  *e*  corne*  ou  ten- 
tacule». 

V1SCM-VISU.  Mot*  latin»  prononça 
intome  bref,  viiu,  et  tlgnilUnt  rtte-i-vut , 
c'est-à-dire  ttee-a-&ce,  en  face  l'un  de  l'antre, 
n*  t'emploient  familièrement  en  expression 
adverbiale  :  On  le*  plaça  vum-.uu,  l'as  es 
£»ee  de  l'antre. 

VISTNOU  on  VI8CHN0U.  a.  m.  La  f* 
coud  de*  troi*  grand»  dieux  de*  braminex , 
entre  Brama ,  qui  est  le  premier,  et  Bndireo, 
r  j  tu  e*t  le  troUiétne. 

V1TALIS.  *.  m.  iof.  Nom  tpécifique  de  la 
joubarbe  de*  toit*.  (<  final  *e  pron.  ) 

V1TAAITÉ  a.  t  «tJ.  Qualité  da  eital  i 
étal  de  rie,  d'an  être  ririut,  d'one  partie 
ou  d'un  organe  an  rie.  Capacité  de)  vivra  ; 
action  vitale. 

VITALLIAN  A.  *.  f.  bot.  Joli*  primaréra 
de*  Alpe*. 

VITHF.RINGE.  *.  f.  bot.  Genre  de  sol», 
nées-,  plante  d'Amériqne  à  tige  ronge,  an» 
gulcusr,  reine  aioai  qn»  te*  fcnillea,  et 
dont  l<->  Qrun  *ont  en  ombelle*. 

VltTLIGE.  a.  L  mcJ.  Maladie  de  la  peau. 
Lèpre  blanche. 

VITO MÈRES  on  BrTONifcRES.  a.  f.  pL 
m  av.  For.  ei-derant  Astcaïuxat. 

VITRAIL,  a.  m.  Voj.  ton  plnr.  VrTtxtrx 
an  Dictionn. 

VITRESCIBILITÉ.  ».  f.  Faculté  de  te  vi- 
trifirr  ;  état,  propriété  d'une  tuhitance  ~>i- 
treteible,  tnaeeptible  de  te  vitrifier. 

VITRIFICATiF,  IVE.  adj.  Qui  vitrifie, 
qui  a  la  força  da  vitrifier;  propre  à  vinifier 
ope  matière. 

VTTRIOLISATION.  a.  f.  Action  ,  art  da 
milriotiter,  de  convertir  en  vitriol,  en  dé- 
composant  la  pyrite  ((nlfare  de  fer),  pour 
U  faire  passer  i  l'état  de  »ul  bte.  Chim. 

V1TSÊNE.  t.  t.  bot.  Genre  d'i ridée., 
plant*  dn  Cap,  k  tige  aplatie,  feuillet  tu 
ai  formes,  et  fleur*  noiret  dUpotéc*  deux  è 
deux. 

VIVE-LA-JOIE.  ».  m.  T.  Vrrai  an  Dict. 

VIVELLE.  a.  f.  Réaeaa  fait  à  l'aiguille, 
dan*  une  toile  fine,  pour  y  boucher  nn  trou 
eau*  y  mettre  nue  pièce.  Ce*t  jn ni  nue  et- 
pèce  de  squale,  poiaaon  au**i  nommé  fwrte- 
tàt. 

VIVIPARE,  adj.  tôt.  Plante  qni ,  an  lien 
de  fleuri ,  produit  de  petit*  rr  jeton»  fcnillea. 
—  hue.  nat.  Genre  de  coquille»,  *t>r.  Vivi- 
raia  an  Dict. 

VOA.  ».  m.  lot.  Ceat  nn  nom  commun  k 
beaucoup  d'arbre»  fruitier*  de  Madagascar , 
dû'icgue»  entre  enx  par  nn  second  mot  de 
la  langue  dn  paya  :  Vo*-r*  ,  VM-aaha,  toi- 
•obi,  «te 
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VOCHTSltev.  s.  f.  pl.  bol.  Nonvelle  fa- 
mille de  plante*  voiaine  de»  guttifète»,  dont 
la  type  est  le  genre  vochy ,  grand  arbre  de 
la  Guyane,  i  tige  quadraegnlaire ,  fleort  d'un 
jaune  doré  ,  di»po*ér*  eu  grappe*  terminale*. 
On  y  a  joint  le  genre  quale  (  eouale.  ) 

VOCIFERATES  R.  a.  m.  Celni  qni  Voci- 
fère ,  qui  profère  de*  vocifération»  dant  une 
assemblée,  dana  une  émeute,  nue  «édition. 

VOCIFERATION.  ».  t  Action  de  voct- 
firtr,  de  ponaaer  publiquement  avec  force , 
avec  foreur,  de*  cri*  offensa  a»  on  mena- 
çant pour  nne  partie  dea  habitant — An 
pluriel,  ce*  cri*  furieux  rt  menaçant  ain*i 
pousse»  en  public ,  et  d'une  maniera  tu- 
■  al  inente. 

VOGMARE  a.  m.  hitt  nul.  Genre  de 
poiaaon  de*  mer*  d'Islande,  1  nigenir*  dor- 
•aie  de  tonla  ta  longueur,  petite»  pectorale* . 
point  de  ventrale* ,  et  dents  pointue*  et  tran- 
chante*. 

VOILETTE,  a.  f.  mar.  Petite  voile  latine. 

VOILIERS.  •.  t  géom.  Courbe  qne  forma 
une  voile  enflée  parle  veut. 

VOLAILLER.  *.  m.  Mot  qui  ne  t'emploie 
qu'aux  roarebét ,  pour  aiguifier  marchand 
de  volaille  i ,  qui  est  la  truie  expretaion  mi- 
tée. Dan»  quelque*  province*  on  dit  poulail- 
fer,  venu  du  mot  /roule. 

VOLANO.  *.  m.  Oiseau  vert  de»  Philip» 
pin  ri ,  qu'on  croit  être  le  pigeon  vert. 

VOLCANIQUE,  adj.  Qui  provient  d'un 
volcan;  au  figure,  d'une  eflervetcmce  ex- 
trême i  Produit*  volcanique*.  Tète  volcani- 
que, tujette  à  de*  écarta,  I  de»  exagération*. 

VOLCANISER.  v.  a.  iTantformer  en  vol- 
can ;  exalter  k  l'excès  —  fart.  pus. ,  rcis- 
mitd,  t.   

VOLE- AU- VENT.  ».  m.  Sorte  de  petit» 
pété»,  fort  léger* ,  peu  garni* ,  qui  semblent 
prêt»  k  a'mvoicr  au  moindre  vent. 

VOLETTE,  a.  f.  Légère  claie  aur  laquelle 
on  épeluebe  la  laine  après  le  battage.  —  An 
plnr.,  on  nomma  volettes  le*  longue*  fran- 
ge* en  cordon  qui  prudent  anx  housse*  de* 
chevaux  ponr  chatter  le*  mouches. 

VOLT1GEOLE.  s.  I.  mar.  Cordon  placé 
antre  le  corpi  de  la  galère  et  l'aisesde  de 
poupe.  On  le  nomme  tutti  mutant. 

VOLUBILIS,  t-  m.  Eapèee  de  Ii»eron; 
plante  voluU*  qui  t'entortille  autour  de» 
autre*,  on  dea  fil*  que  l'on  tend,  en  tort* 
qa'on  peut  en  f..i.-e  comme  de*  tapi*  de  ver- 
dure qui  montent,  ou  qni  trsverteut  des 
cour»,  de*  rues,  d'one  lénêlrr  à  l'autre. 

VOLUBLE.  adj.  é<3f,(l>lani'  qui  monte  on 
t 'étend  rn  tpiral*  autour  d>  ,  antre*  plante* 
ou  de*  petit*  corps  qu'elle  peut  einbrattrr. 

VOI.UCELLE.  a.  t.  hitt.  nat.  Genre  d'ia- 
tectet  diptère»  qni  ont  quelque  rapport  avec 
lrt  bourdons,  dans  la  nid  dcaqnel*  on  trouve 
leurs  larves. 

VOLL'E.  ».  t.  Petite  fusée  qui  tourne  dans 
la  navette  du  tisserand  ,  et  tnr  laquelle  est 
roulé*  la  trame  à  employer. 

VOU  f  l  l'.MRE  adj.  Ancien  terme  de 
palais  oppose  k  utile  en  fait  de  dépenses  fai- 
fet  datas  de»  terre».  On  nr  rembourse  pat 
le*  dépense»  qui  ne  «ont  qna  voluptuairet , 
ou  mieux  d'agrément. 

VOLCTAIRE.  t.  f.  bol.  Espère  d«  cen- 
taurée k  corolle  roulé*  en  (pirate. 

VOLUSELLE.  t.  fc  Genre  d*  champi- 
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gnon»,  dont  le  chapeau  rat  percé  d*  trous 
k  aa  aoperficie, 

VO LUTTER,  a.  m.  hut.  nat.  Animal  cnu- 
tacé  de  la  volute,  coquille  nnivalva,  ejUa- 
Jrique  ou  ovale. 

VOLVAIRE,  a.  f.  luit.  net.  Genre  de  tea- 
tacéa  univalve*,  à  coquille  r;  li>  diiqne, 
roulée  aur  elle-même,  tant  tpire  saillante» 
—  bot.  Genre  de  lirben*. 

VOLVE,  *.  t.  bot.  Enveloppe  radicale, 
pin»  on  inoint  complet*  dan*  tonte*  las  es- 
pères de  rbarapiguuua, 

VOLVÉ,  E.  *dj.  bot.  Pourvu  d'une  volve, 
qni  t'y  trouve  enveloppé. 

VOLVOCE.  ».  m.  hitt.  nat.  Genre  de  ver* 
polype*  amorphes,  animalcules  infutoirc*, 
très-iiraplrt,  tpbériqnrt,  et  transparent. 

VOMITURITION.  s.  f.  méd.  Enete  Je 
remir.  Vomitscmrnt  fréquent  quoique  fiiU 
ble  et  peu  dangereux ,  comme  dans  le*  pre- 
miers temps  d'une  grossesse. 

VORTICELLE.  a.  f.  Ut  nat.  Genre  de 
vers  polypes  amorphes,  animalcule*  micro- 
scopique*,  dont  quelques  eapèee*  a 'attachent 
à  une  place,  tarsdia  qua  rTantrca  nagent  ton- 
jour». 

VOUAPE.  t.  f.  bot.  Grand  arbre  de 
Cayenne  k  roc  huileux  ;  bui*  de  ronttrnc- 
tion ,  qni  passe  ponr  être  incorruptible  et 
k  l'air  rt  dan»  l'eau.  On  forme  de»  Usai  beaux 
avec  tes  débrii. 

VOUÊDE.  *.  t  bot.  Petit  paitel;  variété 
cultivée  dan*  le  nord  d*  la  France,  pour 
servir  k  la  teinture  rn  bleu. 

VOUGE.  *.  f.  Serpe  on  fancille  k  long 
manche,  ponr  couper  de  loin,  ponr  la  taille 
de»  allée»,  de*  charmille»,  etc.  Mn  vente., 
épieu  è  large  fer. 

VOURCE.  *,  f.  Voilure  de  chatte. 

VOUTIS.  *.  m.  tur.  Voôte  formée  an. 
detu*  du  gouvernail  d'an  bàUtncnt,  par  la 
partie  extérieure  de  l'arr.tte 

VOTÈRE.  ».  f.  bol.  Genre  de  genlianre  ; 
petite  plante  de  la  Guyane,  a  feuille*  cas- 
sante» ,  à  fleurs  rouge*  on  bleues,  ayant  la 
moitié  de  1a  longueur  de  la  plant* ,  qui  est 
de  quatre  ponces, 

VOTETTE.  a.  C  Grande  cailler  i  pot  en 
boit,  qui  »ert  k  mettre  »ur  la  leasiv*  l'eau 
bouillante  de  la  chaudière. 

VRAC.  a.  m.  Poisson  dn  genre  labre.  — 
pfehe.  Harengs  en  vrae,  jetés  en  tonne,  en 
baril,  mais  prte-méle,  et  avec  dn  ael  on 
sans  »el. 

VRfDELÉE.  ».  (.  Filet  de  pêche  monté 
tnr  perche  anx  d*nx  bouts. 

VMGHTTE.  s.  m.  bat.  Arbre  de  l'Inde, 
appelé  aus»i  lauroae  à  teinture,  parce  qne 
se»  longue»  feuille*  donneut  de  l'indigo  en 
quantité  et  de  bonne  qualité. 

VRILLER,  v.  n.  Faire  la  Trille,  tourner 
comme  une  vrille,  en  perlant  d'une  futée 
d'artifire. 

VRIIXERIE.  a.  f.  Aaaortimeot  de  vrille*, 
mena»  outil»  d'atelier,  servant  â  forer  00  k 
trancher,  Utner,  etc.;  par  opposition  aux 
grosse*  pièoea  servant  anx  carriers,  terrât- 
tiers  ,  forgeron*  ,  etc. 

VRILLETTE.  ».  f.  hiit  nat.  Genre  d  itv 
•ectr*  coléoptères ,  à  mandibule*  dentée*. 

VRILLIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  tic* 
vrille* ,  et  le*  petit*  outils  compris  dam  la 

iiHitii. 
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VH  ;  \0N.  a.  m.  Petit*  tarière  i  |ioiol« 

de  mil» 

VUlXABt.  *.  m.  ftiit.  mat.  Beau  papillon 
de  joor. 

VULGARITÉ.  «.  f.  Mol  employé  par 
madame  de  .Sud,  pour  exprimer  la  qualité 
de  o*  qui  est  vulgaire,  oq  plutôt  commun. 
On  dit  :  Avoir  un  air  commun,  des  manière* 
Oommunes ,  «ans  qne  l'usage  ei  la  clarté  prr- 
raetleol  de  dire  la  communauté  d<  «in  air,  dr 
M*  manièrea;  on  pnorroit  dire  la  vulgarité. 

VULPIN.  a.  m.  bot.  Ceore  de  graminées  ; 
rh'endrnt  f  lieue  rf»  rrnmrd,  i  tleora  en  épi , 
et  feuille»  presque  eétacéca. 

VULTUE11X  ,  EL'SE.  adj.  méJ.  Air  tut- 
futur,  face  vuhutuit,  i  visage  boufti ,  avec 
couleur  d'au  rongr  vif  produit  par  l'afflux 
du  aatif  dana  Ira  capillaire*  artériel»  ;  ce 
qu'on  appelle  far*  injrcltr ,  quand  l'afflux  a 
lieu  dan»  le*  capillairra  veineux, 

VULVAIKKt  /.  toi.  Espèce  d'aoaenne, 
plante  qui  contient  une  grand*  quantité  de 
potaaec. 

.  X. 

X.  ».  m.  DonhU  contonoe  peignant  la* 
•on*  forla,  c,  je,  ou  leor*  faible»  g,  m. 
X  initial  ou  aprra  t  iniiiat,  et  anivi  d'un* 
royille  on  h  nul,  peint  le*  aone  foiblc»  : 
Xantipp*,  examen,  esenpt,  exhorter,  et  le* 
compo.ei  YVauxliall,  Awijfurt.nr,  cl  le 
•on  x  dam  «iiième,  dixième ,  dixaiue,  etc.  Il 
ne  a'écrit  plu*  dan*  dime,  autrefois  dixme. 
Il  •  le*  *on  de  i  dur  dana  Auxerre,  Auxauoe, 
Bruxellea,  aoixaiile,  eoixantaine,  au  milieu 
de  Xerxc*(  et  I  la  fin  de*  nome  propres  Aix, 
Aix-la-Chapelle,  le  pay»  de  ('•ex,  d*  même 
que  liz ,  dix ,  iaolé»  ou  avec  repo*  :  Un  aix , 
ila  août  aix.  Aillrur*  il  peint  tea  aooa  fort*, 
tnèine  *pré*  initiale: Ex polacr,  exciter,  Ixinn, 
Saxe,  *«xe,  oxyde,  etc.  —  lions  I*  chiffre  ro- 
■sain,  X  vaut  dix;  et  avec  le  tildé,  X,  10,000. 

X  Huai  eat  nul  •prè*  le*  voyelle*  compo- 
aie*  ai ,  an  ,  en  ,  ou ,  et  aert  de  signa  pour  la 
pluriel  de*  troi*  dernier*:  La  paix,  la  chaux, 
beurras,  jaloux,  de*  baux,  de*  fenx ,  dra 
eboux ,  etc.  ;  don  il  fait  liaison  avec  U  aon 

e ,  et  ailleurs  avec  le*  «on*  e,  té. 
XANDARUS.  a.  m.  hiit.  mat.  (1  final  *e 

pron.  )  Animal  vivant  anr  le*  cote*  de  la 
nwr  Atlantique,  et  qu'on  dit  rrsacnjbler  au 
bernf.  On  croit  qae  c'est  un  bubale 

XANTHORRHOÉ.  t,  m.  bot.  Genre  d'as 
pbodèlr* ,  a  tige  ligneu** ,  feuilles  triangu- 
laire*, hampe  trèa-loague,  terminé*  pu  nu 
ebaton  uinltiflir*  La  tige  donne  anx  habi- 
una  de  La  Nouvelle-Hollande  nue  résine 
qnl  lenr  sert  de  colle-fnrte;  et  il  floe  dra  épis 
one  liqueur  visqueuse  et  sucré*  qui  leur  aert 
de  boisson. 

XAÎtXUS.  a.  m.  (r  final  ae  pron.)  hitt. 
nat.  Gros  buccin ,  coquillage  de  la  nier  dea 
Inde*  (  fort  recherché  *u  Bengale  pour  en 
(aire  dea  objet»  d'nruemeuL 

XÉNIE.  a.  t  kitt.  nat.  Genre  de  polype* 
à  eorpa  oommnna  anr  1a  anrface  «Tune  tige 
rampante,  courte,  i  rameaux  courte  et  po- 
lyfrrea  ■  lanra  sommets ,  qui  sont  comme 
nanris.  Il  y  1  la  xénie  bleae  et  la  ronge. 

XERANTHEMP.S  ».  f  pl.  bot  Planta*  i 

f. tun  jti  A  / ,  comme  le*  iinm-:t.||.,. 
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XÉROTRIBIE.  a  t.  mt.l.  Friction  serbe 

XIPHIA5,  a.  m.  liai.  mal.  Geor*  de  poi*. 
*oiu  apodes,  autrement  nommé  epée  de  mer, 
eapadon,  on  empereur,  dont  la  mâchoire 
auperienre  est  in  moin*  le  liera  de  la  lon- 
gueur totale.  Ceal  an  de*  pin*  gro*  poisson* 
de*  mer»  d'Europe.  >  .  >  X  irai  s»  an  Diei. 

Xll'HYDRIE.  a  f.  Genre  d'insecte*  by- 
ménnptère*.  Portt-icit. 

Xl)U>.  a.  a.  Coq  dae  Philippine,  ire», 
baal  manié  »or  jambe» 

XUMOLT  a  m.  Oiaean  aquatique  huppe, 
dn  Mexique ,  dont  le*  nàlnrela  emploient 
le*  plumes  a  orner  leur*  icKmcns,  de  pa- 
ture. 

XUTA.  *.  m.  Eapéce  d'oie  do  Pérou  ,  de 
renne  domealiqnc. 

XÏLOALOES.  ».  m.  bot.  Boit  tTmbjii  qui, 
dan»  l'Inde,  radial  a*  que  aon  poids  d'ar- 
gent. 

XYLOBALSAMl'M.  ».  m.  bot.  (On  pron. 
bal  -  te  aasaw, orne  bref.  )  Boit -boum  f ,  Mor- 
ceaux du  boi»  qui  donne  le  bawaw  de  Judée. 

X  YLOCARPE.  a.  m.  bot  Arbre  veiné  de 
l'Inde,  à  fruit  ligtumx  contenant  pleaieur* 
noix.  C'eat  un  bon  boi»  de  menoiaeria. 

XYLOCUPE.  a.  t.  but.  mat  Genre  d'in- 
aeetca I  vnieuupleret,  abeille*,  ptnt'bo'u , 
qui  rrensent  pour  dépoter  leur»  ceuf». 

XYLOGLYPHIE.  a.  t  Sculpture  en  boit  ; 
gravure  tar  bois.  T.  >■  :ent. 

XYLOGRAPHIE-  *.  t  Impreation  anr 
boi» ,  avec  dea  caractère*  en  but».  7*.  twM. 

XYLOLOGIE.  a.  L  ttit.  mal.  Tiaita  dea 
boia.  T.  finit. 

XYLOMÉES.  a.  f.  pl.  bot.  Section  de  la 
famille  dr*  champignon*  qui  vivent  aur  lea 
feuille*  d'arbre  ou  morte*  ou  vivante* ,  et 
nommé»  brpojjlomi. 

XYLON.  a.  m.  !  .t.  T'ej.  CoToatsian  an 
Dictiooa. 

XYLOPHAGES.  a  m.  pL  lto»gt-bui, 
Famille  d'inseclea  coléoptère*,  rivant  dan* 
le*  vieux  boi*  ton*  leur  forme  de  larve* 
C'est  «uni  un  genre  d'iniecte»  diptère*,  et 
un  genre  de  cbjtupigtione. 

Y. 

Y.  a.  m.  Signe  idtnliqne  d*  lï  dana  beau- 
coup de  mot*  étranger»,  surtout  d'origine 
grecque ,  et ,  en  général ,  de  denx  i  faiaant 
don1.. le  dipbthongue  dana  Ira  nuit»  fraoçoia 
en  ire  denx  voyelle*  :  Payer,  graaaeyer  , 
royal ,  etc.  Dan»  les  verbe*  en  oyir,  or,  ** 
change  en  o!  devant  l'a  muet  :  Employer, 
j'emploie,  j'emploierai,  j'empluieruia  Ay, 
ey,  uy,  n'éprouvent  paa  envore  ce  change- 
ment an  prêtent;  et  l'usage  «et  partagé 
quant  au  foiur  et  au  conditionnel. 

Le  pronom  r  ne  lait  qu'une  aytlab*  : 
Yeux,  nue  aenla  diphtbongrM-; paya,  deux 
ayllabe*;  al  jeutc,  iroia;  abbaye,  quatre 
(  ub-bm-U  e.  ) 

Dana  beaucoup  de  nom*  de  lirai ,  y  ne 
fait  qu'une  dipbtbungne  avec  la  voyelle 
suivante  :  Baronne,  Mayenne,  Mayence , 
Cayrnne,  etc.  ( Ba-ion-na ,  etc.)  On  écrit 
»njonrd*bni  baïonnette  et  faïence.  Voj.  Y 
an  Diclionn. 

YACK.  ».  m.  Buffle  a  queu*  de  cheval. 
But.  mat. 
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YACOU.  a.  m.  but.  mai.  Genre 
arltain»,  commun*  ver*  le  and  o>  l'An*. 
riqae ,  voiain*  de*  gallinacés,  facile»  »  tare, 
mai»  difficile»  i  atteindre  à  la  courte,  tant- 
que  peu  propre*  an  vol. 

Y  AM.  a.  m.  (m  ae  pron.  )  Groaat  M  la> 
gue  rarioc  d'Afrique  qui,  bonlUi*  ou  roi* , 
ae  conserve  long-tempa,  cl  aert  de  Muti- 
ture  aux  voyageur*.  But. 

YAM-MUEL.  a.  m.  bM.  Arbriaaaau  d*  , 
Chine  dont  le*  traita,  qui  reteemblrnt  ide 
groaae*  mûres  rouges ,  sont  tree-goàté»  de» 
hiU'jni,  cl  employé*  i  diver*  usa  en. 

YAl'A.  a.  m.  but.  nat.  Oiaeen  do  Brésil, 
happé,  à  qoenect  bec  jaunes,  yeox  kleas; 
vivant  d'inaeetca  dont  îl  purge  le*  nurtutu. 

YAPOCK.  a.  m.  Genre  d*  nur»apu-.i 
aquatique»,  larnommc  loutre  d'eau  duar*. 
•Viat.  uni. 

YAPPrl.  a.  m.  bot.  Nom  brésilien  d'aoa 
niavatse  berbe  qui  envahit  le<  pbunes  de 
l'Amérique  méridioctale,  et  qu'na  nomcia 
anati  qn.-ur-U-lnUr. 

YÉNITE.  ..  m.  mifur.  Substance  miné- 
rale, presque  toujours  en  critlsnx  prisma- 
tiques,  npaqne,  et  de  conleur  nnire. 

YET.  a.  m.  kilt.  mai.  Genre  de  coqnillei 
volutes,  I*  plu*  j;r ot.e  dr»  uuivalve*. 

TEU-CHA.  *.  m.  Arbre  de  la  Chine,  doit 
la  graine  fournit  de  l'huile  4  brûler,  de  cou- 
leur  jaune, 

YOKOLA.  a.  m.  Mélange  de  la  ebair  h» 
ebre  de  diver*  poissons ,  qui  tttt  de  pasu  ast 
babilana  du  KamacuatVa. 

YOLE,  ».  f.  mer.  Le  plua  léger  canot  d'à* 
vaisseau ,  allant  «  voile  et  a  rames. 

YU.  a.  m.  Pierre  sonore  dr*  Chinois,  dctit 
ila  font  dea  cloches,  des  flûtes,  des  tas* 
bonra,  etc.  —  Herbe  dont  le*  Clan**» 
leur  servent  1  mire  une  étoffé  plua  bel!* 
que  celle  da  soie 

YUCCA  on  YOUC  a.  m.  Plante  rivac* 
d*  l'Amérique  méridionale,  voisine  dt  la- 
loèe.  On  en  cultive  en  France  plusieurs  et- 
pce**. 

L 

Z.  ».  m.  Consonne  de  la  tonebe  u/ihxtr . 
qni  peint  le  aon  faible  dn  1  dur  :  Se ,  xe.  — 
7.  • 'emploi*  peu  dana  lea  mot*  franco  1a ,  ai  ce 
n'est  an  commencement  dn  mot;  ce  aon 
étant  ai  lieu  r*  le  plus  aoavent  représenté  par 
s  doux,  et  quelquefois  par  la  s.  coma» 
dam  lea  dérivé*  de  six  et  de  dix.  F.  Z  au  D. 

ZACCON.  a.  m.  bot  Prunier  de  Jéricho  . 
i  feuille»  d'olivier,  dont  l'huile  a 'emploi* 
contre  le*  humeurs  froide*. 

ZACINTHE.  a.  f.  bot.  Lampaane  de  Zaa- 
tbe |  dont  lea  feuille*  «'eroplnirat  avec  anece* 
contre  dea  verrons. 

ZAMItARÈS.  a.  m.  (i  final  ae  pron.) 
Quadrupède  qni  a*  trouve  dan»  l'IndcMiar. , 
et  qni  a  le  corpa  dn  bora/avec  le*  pieds  et 
lea  eornea  dn  cerf. 

ZAMBRE.  adj.  Tir  de  denx  races .-  Voit 

et  m n  litre. 

ZATvTHORRIZE.  s.  m.  bot.  Arbosie  rr~ 
noncuUcé  de  la  Caroline ,  à  fleura  d"na 
violet  noirâtre,  disposée*  en  peniev le*  ter- 
minale*. 11  est  cultivé  par  les  birviutsrr» 
Qrariatea. 
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ZÉBU.  •-  n.  Petite  «pece  de  bùoo.  hœat 
commun  dit»  les  Inde»  el  «Uns 
quel^ne»  contrées  de  l'Afrique. 

Z^OLITHE.  ».  f.  minir.  Pitrn  qui  brûle. 
Produit  volcanique,  susceptiblo  de  brûler 
i,  mu»  addition  d'antre  inb- 
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ZEUZKRE.  j.  f.  luit,  nat.  Grar»  d'insectes 
lépidoptères,  de  1»  famille  de*  nocturnes, 
tri bn  île»  t>Onibyciles. 

ZEZAYER.  n.  Prononcer  a  au  lieu 
de  eh ,  j.  C'est  an  vice  de  prononciation. 

ZINNIA.  s.  m.  kot.  Genre  de  corymbi  li- 
re» ;  plante  apportée  du  Pérou ,  du  Mexi- 
que, et  cultivée  dans  lej  jardins  d'agré- 
ment. 

ZtRCON.  s.  m.  mtn«>.  Pierre  gemme , 
dore  et  infnsiblc  ,  qui  *e  place  eutre  la 
topsie  «t  le  quarts. 

ZIRCONE.  s.  f.  miner.  Terre  primitive , 
découverte  dana  les  zircons  ,  à  ajouter  soi 
sept  autres  qa*  l'on  coiwoissoil. 

ZOANl'HE.  *.  m.  Genre  de  vers  radiai- 
re»,  zoopbytes  colorés  comme  les  pétales 
do  ileors,  et  surnommé»  pour  cela  anémo- 
ne, de  mer. 

ZOANTHROPIE  ».  f.  mil.  Affection 
d'une  persoane  qui  se  croit  changée  eu  nn 
auîinal  quelconque. 

ZOCODON.  s.  m.  kilt.  nai.  Genre  de  po- 
lypes a  corps  lissé ,  simple ,  avec  une  seule 


ZONA,  s.  m.  mM.  Éruption  cutanée,  te- 
nant de  l'érysipéleet  de  la  dartre,  qui  forme 
une  demi-ceinture  autour  du  corp».  Elle 
produit  de  petites  pustules  pressée*,  qui  *e 
succèdent  rapidement. 

ZONAIRE.  adj.   Cristal  entouré  «Ton 

ZOOT.LTPHITK.  >° f.  A?./,  nat.  Pierre  i 
empreiotes  d'animaux. 

ZOOMORPHITE-  s.  f.  Mit.  nal.  Pierre  qui 
représente  quelque»  formes  d'animanx. 

ZOONATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par  une 
combinaison  d'acido  100 nique  avec  une 
base. 

ZOONIQUE,  adj.  chim.  Acide  tiré  de  sub- 
stance. sniiuAlrs  ;  Corur*,,  poil» ,  chair* ,  etc. 

ZOONOMIE.  ».  £  Recherche  sur  les  lois 
de  la  vie  animale. 

ZOOPHAGB.  so*j.  et  s.  m.  liut.ntU.  fojr. 
CsKwivoixt  su  Dict. 

ZOOPHTTA1RES.  ».  m.  pl.  hùt.  nal. 
Classe  des  polypes  composés,  comme  jouis- 
sant d'une  vie  commune,  tel*  que  le*  corai- 
lines ,  les  tabulaires ,  etc. 

ZOOPHORIQUE.  adj.  archit.  Colonne 
qui  porte  la  figure  d'un  animal. 

ZOOPH  YTOLITHE.  1.  f.  hUt.  nat.  Zoo- 
phyte  fossile. 

ZOOPHYTOLOGIE.  s.  f.  Traité  da»  «00- 
phytes;  partie  de  la  toologie. 

ZOOTOMIE.  ».  f.  anal.  Anatoniie  de» 


ZOOTYPOLITHB.  *.  /.  Poy. 
ZoOMO.n.TTi. 

ZOPILOTE.  ».  ro.  hut.  1 
l'Amérique  central*. 

ZORIIXE.  ».  m.  hùt.  nat.  Martre  , 

ZOROCHR.  ».  m. 
•erablable  au  talc. 

ZOSTERE.  1.  f.  Genre  de  plantes  aroide* 
ou  llnvishJes ,  a  feuille*  longues  et  laissâtes, 
et  parfois  de  boit  a  dix  pieds  sur  quatre  t 
cinq  ligne»  de  largeur.  Elle  croit  et  mûrit 
lont-a-fait  dans  la  mer,  qui  en  rejette  par- 
foi»  sar  les  cote*  de  grandes  masses,  dont 
on  fait  de  l'engrais ,  ou  dont  on  lire  de  la 
•onde  eo  les  brûlant. 

ZUCAGNIK.  s.  f.  Arbrisseau  légnnuneux 
du  Chili.  —  Jacinthe  à  fleurs  vertes. 

ZYGENE.  s.  m.  hiit.  nat.  Poisson ,  qui  cal 
le  squale  marteau.  —  Genre  d'insecte,  lépi- 
doptère*, de  la  famille  des  crépusculaires, 
et  type  d'une  tribu  qn'on  a  nommée  de  lui 
lYgénid*. 

ZYGOMA-  a.  m.  anal.  Apophyve  de  la 
tempe.  ' 

ZYGOMATIQUE.  adj.  Qai  est  relatif  au 
tygotua ,  a  l'apophyse  temporale. 

ZYMOLOGIE.  ».  f.  chim.  Partie  de  la 
chimie  où  l'on  traite  de  la  fermentation.  On 
a  aossi  employé ,  avec  la  même  signification, 
le  mi 


FIN  DE  LA  DEUXlfeM  E  ET  DERNIÈRE  PARTIE. 
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